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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 


+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procédera  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l’utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  T  attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d'un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 


En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l’adresse  http  :  / /books  .  qooqle .  com| 
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DECADES, 

QV I  s  Ë  T  RO  Y  V  EN  T, 

DE  TIT  E  LIVE, 

MISES  EN  LAN  G  VE  FRANÇOISE: 

La  première  ,  par  B  l  à  i  s  e  de  Vigenere  Bourbonnois  :  aueç  des 
A  n  notadons  ^figures  pour  l'intelligence  de  l'antiquité  Romaine: 
Plus  vue  defcriptïôn  particulière  des  îîëux:&  vne  Chronologie 
generale  des  principaux  Potentats  de  la  terre. 

La  tierce,  tournée  autrefois  par  i  b  h^melin  de  Sarlac  ;  çf 
recentcment  recourue  çf  amendée prefquc  tout  de  neuf. 

Le  relie,  de  la  tradu&ion  q’Anthoine  de  la  Faye. 


A  PARIS, 

Chez  Iacques  du  Puys,Libraire  mré/a  la  S^ficâme. 


M.  D.  LX  XXIII. 

A  y  EC  .  p  RI  v  I L  e  Ç  E ...  d  V  Roy. 
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Metivm  pomposianvm 

INTE  REMI  T,  QVOD  HABERE  IMPE- 
RATORIAM  GENESIM  VVLGO 
FEREBATVR:  ET  QVOD  DEPICTVM 
ORBEM  I  N  MEMBR  ANAS; 
CONCIONE'SQVE  REGVM  AC  DVCVM 
EX  TITO  LIVIO  CIRCVNFERRET; 
QVO'DQVE  SERVIS  NOMINA, 
MAGONIS  ET  HANNIBA'LIS 
INDIDISSET. 
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A'  LHEVREVSE  ETERNELLE 

MEMOIRE, 


DE  LA  SACREE  T  R  E  S-C  HRESTIENNE  MAIE  S  TE',  DV 
T  R  E  S-H  A  V  L  T  ,  TRES-PVISSANT,  VALEVREVX,  ET 
INVINCIBLE  MONARQVE,  HENRY  III.  DE  VALOIS, 
(MON  SOVVERAIN  SEIGNEVR)ROY  DE  FRANCE, 
ET  DE  POLOIGNE;  GRAND  DVC  DE  L  I  T  H  V  A  N  I  E,&c. 
PREMIER  FONDATEVR,  ET  GRAND  MAISTRE 
PERPETVEL  DE  L'ORDRE  DV  BENOIST  S.  ESPRIT: 


BLAISE  DE  VIGENERE  ,  LE  MOINDRE 
DE  SES  TRES-HVMBLES  ET  TRES-OBEIS- 
SANS  SERVITEVRS  ET  SVBIECTS, 
CONSACRE  CE  LABEVR  SIEN  SVR 
LES  HISTOIRES  DE  TITE  LIVE. 


ENTREPRISE  (DIRA  QJ/  E  L  QV’V  N)  BIEN  PESANTE 
P  O  V  R  SA  FOIBLE  PORTEE;  ET  EN  DANGER  DE 
LE  FAIRE  PLOYER  SOVBS  VN  TEL  FARDEAV. 


MAIS  O  TRES-HEVREVX  ET  DIVIN  HEROE,  Y  A-IL 
CHOSE  QVI  NE  PVISSE  ESTRE  NON  Q_V  E  POS¬ 
SIBLE,  AINS  AISEE  A  V  X  PLVS  IMBECILLES, 
S  O  V  B  S  LES  BIEN-FORTVNEZ  AVSPICES  DE  V  O- 
STRE  ROYALE  GRANDEVR? 


RECEVEZ  DONQVES,  S'IL  VOVS  P  L  A  I  S  T  ,  TRES-CLE¬ 
MENT  DEBONNAIRE  PRINCE,  EN  Q^VI  TOVTES 
GRACES  ET  VERTVS  ABONDENT,  CESTE  OFFRAN¬ 
DE  •  E  N  GRE'  ,  PETITE  DE  VRAY  ATTENDV 
C  E  L  V  Y  CLV  I  LA  VOVS  PRESENTE;  MAIS  TRES- 
]  EXQVISE  ET  SINGVLIERE  POVR  L'EXCELLENCE 
DV  SVBIECT,  ET  MERITE  DE  SON  AVTHEVR  PRI- 
I  M I T I F ,  LEQVEL  ENDROIT  SOY  NA  NE  PAIR  NF. 
SECOND,  NOMPLVS  QVE  VOZ  RARES  PERFECTIONS. 

i  ROY  TRES-BON,  TRES-BENlN,  DIGNE  D'IMMORTEL¬ 
LE  RECOMMANDATION  ET  LO  V  ANGE';  TRES-RE- 
LIGIEVX  ZELATEVR  DE  TOVTE  PIETE'  ET  DE¬ 
VOTION;  AMATEVR  DES  BONNES  LETTRES;  PRO¬ 
TE  C  T  E  V  R  DES  ARTS  ET  SCIENCES;  VERITABLE, 
FERME  ET  CONSTANT  OBSER  VATEVR  DE  VOSTRE 
PAROLE;  TRESPRVDENT  MODERATEVR  DE  NOZ 
TROVBLES; 

i  DIEV  VOVS  VVEILLE  PAR  SA  SAINCTE  GRACE 
i  LONGVEMENT  MAINTENIR  EN  PARFAICTE 

1  PROSPERITE'  ET  SANTE',  AV  REPOS  ET  S  O  V- 

LAGEMENT  DE  VOSRE  PLVS  QJ/E  TRES-FIDELE 
ET  OBEISSANT  PEVPLE:  BENIR  VOZ  IOVRS  D’V- 
NE  CONTINVELLE  DOVLCE  ET  HEVREVSE 
PAIX:  ET  CONTENTER  VOZ  TRES-SAINCTS  ET 
LOVABLES  DESIRS,  VOZ  TRES-LEGITIMES 
i  VOEVZ  ET  SOVHAITS, 

D’VNE  ROYALE  FLORISSANTE  LIGNEE. 
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I  T'  E  L I V  E,  nay  à  Padouc ,  l’an  de  Rome  694.  L.  Afra- 
nius ,  Sc  QXecilius  Metellus  Celer  ellans  Confuls ,  paruint 
iufqu  au  cinquiefme  an  de  Tybere  ;  ô£par  confèquét  vefcut 
;77.ans  :  la  plufpart  defquels  il  paffa  à  çnfeigner  &  efcrire;  du¬ 
rant  mefme  tout  l’Empire  d’Augufle  :  perfonnage  tres-elo- 
quent,&-dVn  merueilleux  efprit  &  érudition  ;  dont  il  s’acquit  beaucoup  de 
gloire  jcommepeuuét tefmoignerfesdiuines œuures infortuné  au furplus 
en  deux  choies^  lyne  de  n’auoirpeu  faire  fon  proffit  de  fon  mérité  &  fuffi- 
fance  àla  Couf ,  ny  enuers  les  Princes  :  l’autre ,  que  de  fcs  labeurs  n’eflant  à 
grand’  peine  la  quarte  partie  arriuee  faine  &C  fauue  iufques  à  nous, tout  le  re¬ 
lire  a  eflé  deuore ,  non  tant  de  l’iniure  du  temps ,  qui  pardonne  à  afiez  d’au¬ 
tres  plus  anciens  ouurages,&:  de  moindre  mérité,  mais  plufloft  par  l’enuieu- 
fe  malignité  de  fa  deflinee.  }\  auoit  compris  toute  l’hilloire  Romaine  iuf¬ 
ques  vers  la  fin  d’Augufle,en  quatorze  décades  ou  dixaincs,faifims  le  nom¬ 
bre  de  cent  quarante  liures;  trop  prodigieufe  maffe  d’eferits;  ÔC  toutesfois 
nous  n’en  auons  pas  la  quarte  partie  de  bien  enuers  &  complets.  L  A  pre¬ 
mière  contient  la  domination  defept Rois  en  l’efpace  de  deux  cens  quaran¬ 
te  quatre  ans:Puislegouuernement des  Confuls, Decem-vires ,  ôtTribuns 
Confulaires,par  quelques  autres  deux  cens  dix  ans  ;  foubs  lefquels  fe  menè¬ 
rent  infinies  guerres  contre  les  Sabins,Laçins,  Herniques ,  Eques,  V olfques, 
V  eientins,Falifques,Fidenates,Thofcans,Capenates,  Pouilhois ,  Lucaniés, 
Samnites,&:  autres  peuples  &C  nations  d’Italie  :  Plus  le  fiegedePorfenede- 
uantRomë;  6c  la  prife  d’icelle  parles  Gaulois.  LA  fécondé  decadeefl 
perdue,  où  elloit  deduitte  l’hifloire Romaine  depuis l’arriuee  d’EfcuIape  à 
Rome,où  il  fut  tranfporté  d’Epidaure  ,iufques  au  commencement  de  la  fé¬ 
condé  guerre  Punique  :  contenoit  trois  grottes  &C  cruelles  guerres  :  la 
première  contre  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes ,  venu  au  fecours  des  Tarentins: 
la  fécondé,  auec  les  Carthaginois,  qui  dura  l’efpace  de  vingt-quatre  ans  ;  &C 
futappellee  la  première  guerre  Punique  :1a  troifiefme  contre  les  Gaulois, 
peuple  craint  &redoubte  fur  tous  autres;  en  laquelle  les  Romains  armèrent 
bien  quatre  vingts  mille  cheuaux ,  &feptcens  mille  hommes  de  pied ,  que 
de  leurs  forces,que  de  leurs  alliez  &C.  confederez.  L  Ax  tierce  decade  trai&e 
la  fécondé  guerre  Punique  foubs  la  conduitte  d’Annibal,qui  dura  dix-huiél 
ans.  L  A-  quatriefme ,  la  Macedonique ,  contre  Philippe  ;  &:  l’Afiatique 
contre  Antioque,  d’enuiron  vingt- trois  années.  D  E  la  cinquiefme  nous 
n’en  auons  que  la  moiélié  ;  &C  encore  la  plufpart  des  ÜureS  font  efeornez ,  &C 
manchots  du  refie  de  ladite  guerre  Macedonique  cotre  Perfee  filz  de  Phi¬ 
lippe,  que  Paule  Emyle  défit ,  &  mena  prifonnier  auec  fes  enfans  en  fon 
triomphe.  T  O  V  T  le  refie  de  là  en  auanr  n ’efl  qu’vn  abrégé, réduit  en  pe¬ 
tits  affamez  fommaires  par  Flore.  Que  fi  cela  aeftécaufe  delaperte  d’vn  fi 
diuin  txuure ,  car  tels  Epitomifles  font  fort  dangereux ,  nous  luy  en  deuons 
bien  fçauoir  mauuais  gré:&:  au  contraire  eflre  grandemet  redeuables ,  pour 
nous  en  auoir  atout  le  moins  fauué  quelque  ombre  Sc  odeur,  files  autres  ne 
nous  en  eufTentlaiflévne  plus  ample  cognoiffance. 
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Qjf  A  N  T  a  fon  pourtraifl  icy  appofe,  il  a  efié  contretiré  fur  une  tejle  qu'on  maintient 
antique ,  qui  ejl  en  la  grand1  fallede  la  feigneurie  à  Padoué ,  dajfe %  bonne  main  ;  auec  les 
deux  Epitaphes  fuyuans. 

V.  F. 

T I  T  V  S  LIVIVS 
LIVIÆ  T.  F 
Q^V  A  R  T  AE.  L. 

HALYS 

CONCORDI  ALIS 
PATAVI 
S  IB  I  ET  S  VIS 
OMNIBVS. 

O  B 1 1 T  III I.  TI  B  E  RII  CAES.  AN- 
NO.  N  A  T  V  S  LXXVI.  A  N  N  Ç  S. 

Plus  ceft  autre  icy: 

OS  S  A 

T  I  TI  'LIVII  PATAVINI, 

V  N  V  S  OMNI  VM  MOR- 
TALIVM  IVDICIO  D  I- 
GNI,  CVIVS  PROPE  I  N- 
VICTO  CALAMO  P  O- 
PVLI  RO.  RES  GESTAE 
CONSCRIBERENTVR. 

A'  NosTRE  D  AME  de  Taris  il  y  a  vn  Tite  Liue  efeript  (  ce  dit-on  )  de  la  main 
propre  du  Pape  Clement  fixiefme ,  pafefjont  2^40.  ans  ;  auec  cejle  intitulât  ion  audeuant, 
ortographiee  de  la  mefme  forte. 

TlTVS  LlVIVS  ACTOR  PRESENTIS  OPERIS  HISTORIOGRA- 
P  H  V  S  j  Y  T  REFERT  DIVVS  HIERONYMVS  IN  LIBRO  DE 
TEMPORIBVS,  PATAVII  ORTVS  EST  ANNO  AB  V  R  B  B  CON- 
DITA  DCLXXXIIIIi  ANNO  TERTIO  OLYMPIADIS  CENTESI- 
ME  SEPTAGESIME  NONE)  EO  QVO  ANNO  NATVS  EST  M. 

Messala  Corvinvs  orator  eximivs:  q^vi  divo  Octa- 
VI  an  o  A.vgvsto  prymvm,dein  Tiberio  Cesari  adhe- 

RENS  ANNO  VRBE  DCCLXXI.  OLYMPIADIS  CENTESIME  NO- 
NAGE  S  I  M  E  OCT  A  V  E  ANNO  VLTIMO  ,  IMPERII  TlBERII  C  E- 
SARIS  ANNO  TERTIO,  OBEIIT  PATAVI,  ANNO  ETATIS 
E I V  S  SEPTVAGESIMO  SEPTIMOIQJO  ANNO  OBEIIT  O  V I- 
D I V  s  Naso  SVLMONENSIS  apvd  Thomos  OPPIDVM  R  E- 
l  e  g  at  v  s.  Et  hodie  Patavi  cernitvr  eivs  saxevs 
TVMVLVS  IN  MON  ASTERIO  SANCTE  IvSTINE  CVM  HIIS 
SAXO  IMPRESSIS  LITERIS. 

Qui  font  celles  du  premier  Epitaphe  mis  cy-defus ,  lequel  doibt  auoir  efté  tran forte  de 
ce  Monajlere  de  fainfte  lufiine  en  la  grand"  falle  du  Palais  ;  car  il  riy  en  a  point  pour  le 
iourdhuy.  Trop  lien  fe  voit  en  la  muraille  d'une  maifon  enchafê  cejl  autre  icy : 

T.  LIVIVS  G.  F.  SIBI.  ET.  S  VI S 
T.  L I V I  O.  T.  F.  PRIS  CO.  F.  T.  LIVIO 
T.  F  I  L  I  O.  L  O  N  G  O.  F.  C  A  S  S  I  AE.  S  E  X. 

F  I  L  1  AE.  P  R  I  M  AE.  V  X  O  R  I. 

Ma  is  il 
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Mais  il  n’a  point  de  plus  bel  Epitaphe  ne  monument  que  la  mémoire  de  fes  efcripts  im\ 
mortels  ,  fi  le  tout  en  fufi  paruenuiufqud  nous  :  gy  le  tefmoignage  des  bons  au t heurs  :  Quin- j 
tilian  mefine  entre  les  autres ,  lequel  au  10.  liure,  chapitre  premier  de  la  richejfedu  langage  en 
parleainfi. 

O  R  Q^v  a  N  T  à  l’hilloire  Latine  *  elle  ne  ccdera  en  rien  aux  Grecs  :  Et  fi  ne 
craindray  point  de  mettre  à  Thucydide  Sallulte  en  telle  :  ny  ne  faut  point  qu’He- 
irodotc  findigne  fi  on  luy  parangonne  TiteLiue,  remply  par  tout  d’vne  merucil-j 
!  leufe  deledation  en  fes  narrations  ;  &  d’vnc  pureté  en  femblable  claire  &  nette  ce 
|  qui  le  peut  :  éloquent  auec  tout  cela  plus  alTcz  qu’on  ne  Içauroit  dire ,  en  les  ha- 
'  rengues  &  concions:  Car  tout  fy  déduit  accommodé  tres-proprement  ainfi  qu’il 
faut,  tant  aux  chofes  qu’il  trai&c ,  qu’aux  perfonnes  par  luy  introduittes.  Et  pour 
'  le  regard  des  affe&ions  ,  principalement  les  ralfifes  &  moderees ,  pas  vn  des  au- 
!  très  hilloriens  ,  à  en  parler  melme  plus  que  chichement ,  ne  les  a  onques  mieux 
•  exprimées.  Au  moyen  dequoy  par  tant  de  diuerfes  perfections  &  vertus  ,  il  a 
peu  aifeement  atteindre  celle  expeditiue  vélocité  de  Sallufle  ,  immortalise  de 
'  tous. 

i 

I 

. 

Et  a'  bon  DROICT  certes  Quintilian  luy  defere  toutes  ces 
\loiianges  ,  car  pour  en  parler  au  moins  félon  la  commune  opinion  ,  entre  tous  les  hifiorio- 
, graphes  Grecs  (fi)  Latins ,  il  nef  en  trouue  point  de  plus  fertile  gy  heureux  que  luy  ;  ne 
qui  coulle  ainfi  fan  perpétuel  torrent  d éloquence  plantureufe  -,  graue  gy  pofee  :  fi  qu’on  le 
peut  dire  auoir  non  qu’egallé,  mais  furpafé  tous  les  autres  dauparauant ,  gy  depuis .  Et 
:  de  faiéï  cefle  braue  gy  fuperbe  cité ,  dame  gy  maiflreffe  de  toutes  autres ,  ayant  par  de  f 
longues  reuolutions  de  fiecles  maintenu  'une  telle  gloire  d' Empire,  gy  vne  f  puijfante  domi- 
1  nation  fur  toutes  les  nations  de  la  terre  les  plus  dignes  deflre  cogneues  ,  n'a  'point  de  fa 
part  plus  brauement  manié  les  armes  d  l'e fendue  de  fes  conquefies  ,  que  luy  fa  plume  d  la 
defeription  de  leurs  faiéls  :  gy  ne  fefl  monfree  plus  genereufe  d  entreprendre  (fi)  exécu¬ 
ter  -,  ny  plus  moderee  d  gouuemer  les  peuples  conquis  ,  gy  raifonnable  d vfier  de  leur  fib- 
ieélion  (y*  obeijfance ,  que  luy  d  racompter  fdellement  les  euenemens  de  tous  leurs  pro- 
ieéls  gy  dejfeins  ,  tant  en  tvne  que  l'autre  fortune  :  fe  portant  en  cela  comme  neutre  ;  gy 
i  d'une  grande  (yncerité  nous  remettant  deuant  les  yeux  , fans  y  rien  defguifir  ne  fefehir  , 

:  tout  ce  qui  y  peult  auoir  eflé  de  bien  gy  de  mal  ;  de  bofi  (fi)  mauuais  ;  de  iufle  (fi)  iniufte -, 

|  de  loyal  (y  de  deceptif  :  Si  fioigneux  au  refie,  fi  elabouré  &  exaéîe  par,  toute  ce  fie  grande 
:  mer  deferiptures  (  d  quoy  fi  nous  auions  toutes  fes  ceuures  ,  nulles  autres  ne  fe  pourraient 
parangonner  )  non  feulement  és  chofes  generales  gy  d importance  ,  mais  iufquaux  moindres 
j  menues  parcelles  des  plus  legieres  occafions  ;  quen  cela  il  monflre  vouloir  rejfembler  la  majje 
entière  du  Sénat  d  tres-prudemment  dijpofir  de  la  généralité  des  affaires  ;  gy  tant  de  valeu¬ 
reux  membres  diceluy  ,  d  s’acquitter  chacun  en  fin  endroiél  de  leur  deuoir  d  ïenuy  Ivndè, 
l'autre  ;  par  le  cerueau  ,  (fi)  les  mains  dejquels  le  tout  paruint  finablement  d  vne  monar¬ 
chie  fi  ample.  îamais  il  ne  fe  laffe  nulle  part  ;  ne  redit  iamdis  vne  mefine  chofe  ;  ains  toufi 
iours  fraïf,  gay  gy  difpo fi ,  fer enouuellant  d  vne  variété  agréable ,  comme  s’il  reprenoit  nou- 
uelles  forces  d  guifi  dvn  fécond  Antee ,  femble  vne  fource  inexpuifable  gy  perpétuelle  d autres 
toutes  fiefehes  inuentions  (fi)  difeours.  La  grandeur  ,  ny  le  poix  ,  ny  l’embarrafiement  de , 
tant  gy  de  fi  import  ans  affaires ,  qui  fi  viennent  toutd  vn  coup  prefenter  d  infinis  endroits 
d  qui  coullera  le  premier  du  bout  de  fi  plume ,  ainfi  quvne  roide  abondance  deau  d  l'tjfue, 
dvne  efiroiéle  gargoilhe ,  ne  le  peuuent  pour  cela  eftonner  ny  confondre ,  par  troubler  fin  or-* 
dre  rafiis ,  ny  le  ietter  tant  foit  peu  hors  du  fil  de  fin  or  afin  compaffee  :  ne  la  fimplicité  d’au- 


r  tre-part  de  la  nue  narration  de  l'hifiotre ,  Jeton  que  par  fois  elle  feprefente  plus  baffe  (y  re- 
mite }  le  rau  aller  àvn  flyle  affamé  (0  maigre:  ne  par  trop  infolent  nompluspar  tout  ou  il  efi 
qucfiion  de  fe  rehaufjer ,  quand  la  magnificence  du  fubiecl  le  demande  ;  fi  qu'il  fie  vienne  ine  - 
gallement  desborder  hors  de  fon  canal  ordinaire ,  ainfi  que  quelque  impétueux  torrent ,  qui 
nagucres  tary  tout  a  fec  ,  fioudain  par  vne  feule  rauine  (féaux  s' enfle  a  outrance  ,  roullant 
impetueufement  fes  ondes  à  trauers  les  rochers  (0  les  plaines  ,  s’il  trouue  ou  s'y  emancip- 
per  tant  foit  peu  :  car  il  efi  endroit  foy  remply  toufiours  iufqua  pleine  marge  ,  comme  quelque 
belle  grojfe  rimer e  marchande,  laquelle coulle  doulcement ,  fans  efmouuoir  aucunes  vagues  qui 
|  puiffent  molefier  les  vaiffeaux  trafiquant  deffus.  Es  endroits  rabotteux  (y  affres  ,  non 
'  bouillonnant ,  ains  vny  (y  calme  :  neantmoins  non  lafehe  (y  pefant  pour  cela  ainfi  que 
quelques  noués  féaux  dormantes  ;  ne  bondiffant  point  tout  a  coup  par  vnefurieufe  violence 
|  de  langage;  (fi  non  fi  rabbaifié  aufii  quil  en  foit  trop  morne.  Curieux  au  refie  de  mots  (y 
phrafes  exquifes  (0  riches  ;  (y  poly  quant  (0  quant ,  mais  non  iufqua  vne  mignardijè 
affitlee.  Non  fi  chagrin ,  rhabarbatif  (y  auflere,  ou  il  efi  question  cfvn  peu  plus  de  feuerité, 
qu'on  doibue  auoir  horreur  de  s'en  approcher:  (y  non  de  fi  facile  accès  aufii ,  qu’il  fe  rende  • 
pour  cela  contemptible  :  fon  dire  efiant  par  tout  approprié  au  fubiedl  qu'il  traicle  ;  (0  la  gra- 
uité  des  fentences  correfiondante  a  celle  des  chofes.  "Plantureux  (y  opulent  en  langage  ;  (y 
qui  rieffargne  rien  de  ce  qui  peut  eflre  requis  pour  exprimer  naifuement  ce  qu'il  nous  veut  | 
mettre  deuant  les  yeux-,  mais  nompas  prodigue  pourtant ,  ny  trop  excefiif  en  cela,  ains  com¬ 
me  vn  tres-foigneux  O  économe,  (y*  fidele  diffenfàteur ,  qui  mefnagele  tout  par  mefure.  So-  1 
bre ,  fuccinft ,  (y*  raccueillyen  fes  narrations,  ou  il  laifje  toufiours  vne  pointe  (y*  vnefguil- 
lon  aux  efeouttans  de  le  veoir  paffer  outre ,  ainfi  qu’il  fait ,  (0  par  fois  a  des  incidens  te-  | 
nans  lieu  comme  de  repofouers  en  vn  efcallier  autrement  pénible;  ou  de  cabinets  en  vn  parc , 
vn  peu  defiournefhors  des  par-trop  longues  allées  ;  ou  d'entremets  és  comédies  :  fans  en  rien  i 
fefloigner  toutesfois  du  droicl  (y*  principal  cours  de  l'hifioire  ,finon  entant  quelle  en  a  befoin  , 
i  pour  lefgayer,  (0  la  rendre  plus  nette  (0  intelligible.  Tres-retenu  en  fis  enrichiffemens  (y* 
parergues ,  tous  moilleux  ,  $0  remplis  de  chofes  efleués  (y*  rares ,  de  ce  que  le  frit  humain 
pourroit  fouhaitter  pour  fe  refiouyr  ;  fans  confondre,  ny  trauerfer  les  affaires  les  vns  fur  les  I 


meme  tout  amp  que  par  lafiffelle  et  Anadne,  ji  dextrement,  que  nonobjtant  tous  tes  destours 
de  cefi  embrouillé  labyrinthe  d’occurrences  l'vne  fur  lautre ,  nous  venons  foudain  conce-  i 
uoir  quelle  en  debura  eflre  liffue.  Quoy  que  ce  foit ,  il  n'vfira  iamais  de  flatterie  nulle 
part  ;  (y*  ne  pardonnera  en  forte  quelconque  ny  au  Confeil  publique  en  general ,  ny  aux 
grands  en  particulier ,  pour  fi  peu  qu'ils  bronchent  (y  s’extrauaguent  hors  de  leur  deuoir;  \ 
encore  qu'il fiufi  défia  bien  auant  hors  la  liberté  ivne  République  ,  réduit  foubs  la  férue 
!  captiuité  d'vn  feul  homme  :  ce  qui  rendit  paraduenture  moins  recommandable  enuers  ce- 
I  luy-la,  le  mérité  de  fes  labeurs:  mais  fans  fie  monflrer  pour  cela  partial  ny  animé  contre  per- 
'  fimne,ains  fie  par  forçant  toufiours  entant  quil  peut ,  de  retenir  en  bride  l'infiolence  efirenee 
de  la  commune  foubs  l'authorité  (y*  reffeél  des  fuperieur s.  -dufji  équitable  ,fi  la  raifon  le  ; 
veut  ainfi ,  alendroiél  des  plus  capitaux  ennemis  du  nom  Romain  ,  que  fies  propres  conci-  \ 
i  toyens  ,fans  defiauder  ceux-là  nomplus  que  ceux-cy,  delà  louange  qui  leur  efideué:  fi  que 
;  tantoflil  femonfire  hifloriographefyncere  ;  (0  tantofi  comme  Cenfiur  iufie  des  meurs  (0  de- 
!  portemens  d'vn  chacun  ;  hors  de  toute  acception  des  perfonnes.  Si  feuere  au  refie  ,  qu’il  ne  , 
.  pardonne  pas  mefme  à  la  Cenfwre  ,  dont  il  ny  eut  onques  rien  de  plus  roide  (y*  entier  à  ' 
;  Rome ,  ny  moins  corruptible.  Chiche  par  maniéré  dedire  en  paroles  ;  (y  tres-fflendide  au 
contraire,  voire plus-tofi prodigue  que  liberal  en  graues  fentences ,  en  remonfirances  (y  fe- 
rieux  admonneflemens.  Excellent  au  poffible  ,  (y  exercité  en  la  déduction  des  confiais, 
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deliberations  tÿdijputes.  MatsJTddmirahlfJur  tout  enfes  harengies tant  obliques  >  com¬ 
me  direfles ,  qu’on  les  voit  par  tout  plus  femees  de  fentences  que  nompas  de  mots  :  Ji  que  non 
feulement  il  a  encefl  endroiéî  Jùrpafé  tous  les  autres ,  mais  foy-mejme  encore *  car  elles paroif- 
fent  autant  d'oracles .  Parquoy  d’en  vouloir  parlerons  (tuant ,  ce feroit  eflre  ennuyeux  par 
trop  aux  lefleurs  :  &  quant  &  quant  faire  torta  leur  fuffiftnce ,  qui  f auront  trop  mieux 
difeemer  ce  quiy  eft  de  bon  &  de  beau ,  qiion  ne  le  leur  pourroit  reprefènter  icy  par  de  J» , 
perflues  redittes.  7  '  /  f  ,  Vf 
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SPpfêi  A  R  grâce  &  priuilcgc  general  du  Roy,  donné  &  odroyé  à  N  i  c  o  l  a  s 
5  Chesneav,  Libraire  iuré  en  l’Vniuerfité  de  Paris ,  pour  imprimer  tous 

;Sv*<4s@l  &  chacuns  les  liurcs&  tradudions  qu’il  recouurera  non  encore  publiées  & 
iimprimees,  il  efl  défendu  a  tous  autres  Libraires  &  Imprimeurs  de  ce  Royaume,  de 
In’imprimcr  ,  vendre  ,  ou  diftribucr  en  iceluy,  le  Tire  Liue  François  de  Blais  E 
|de  Vigenere,  aueques  fes  Annotations  dejfits  ■>  finon  de  ceux  qu’aura  im- 
iprimé  ou  faid  imprimer  lcdid  Chefneau  ,  oudcionconfentemcnt,iufques  apres 
I  le  temps  &  terme  de  lèpt  ans  finis  &  accomplis  apres  la  première  imprefiion  :  à  peine 
dcconfifcationdece  qui  fen  trouueroit  d’imprimez  ou  vendus  au  contraire,  &  da¬ 
im  en  de  arbitraire  :  comme  plus  amplement  il  eft  déclaré  par  les  lettres  de  {à  Majdlé 
;  fur  ce  données  à  Paris ,  le  30.  de  May  ,1567. 

I  Signées',  Roberte  T. 

c Acheué  d imprimer  la  première  fois  à  U  fintAuril ,  1583. 
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'ARRIVEE  (tEncas  en  Italie ,  auec  les  cbojês  quily  fit  :  Le  régné  £ ^4 feanirn  a  ^4l- 
hane,  de  Syluiua  Eneas ,  (g  confequemment  des  autres  Roys  Sylmens  -,  tout  cela  ejl  contenu 
au  premier  Hure.  Plus  comme  la  fille  de  Numitorfut  vtolee  par  le  Dieu  Mars  ,  dont  vin -  ^QU 
drent  Romulus  (g  Remus.  +Amuhu6  mu  à  mort  :  Rome  fondée  par  Romule:  Le  Sénat  vtl  ,- 
choi/y  {g  injlituc:  La  guerre  contre  les  Sabins  :  LadefpouilledeleurRoymüàmort  delà 
main  propre  de  Romulus ,  vouée  (g  offerte  à  Iuppiter  Feretrien  :  Le  peuple  departy  par 
Centuries  :  Les  Fidenatcs  (g  Veienuns  fubiugue ^  ;  Romulus  tranflate  au  nombre  des 
Dieux .  N  v  M  A  Pompilius  injlituc  l  ordre  des  facrifices ,  (g  les  ceremonies  de  la  religion  :  Dédie  vn  tem -  N  ™  A  *• 
pie  alan  u  >  la  porte  duquel ,  apres  auoirfaiClpaix  auec  tous  les  peuples  circonuoijins ,  il  ferma  le  premier :  (g 
feignant  auoir  denutEl  quelques  communications  (g  accointances  fecrettes  auec  la  Deejfe  Egerte ,  rengea  du 
tout  à  deuotion  les  effrenezi  (g*  hautains  courages  de  ce  peuple  fi  belliqueux  •  Tvllvs  Hostilivs  Tuimh^ 
nseult  guerre  aux  [Albamens  :  Suit  puis  apres  le  combat  finguhcr  des  trou  Iumeaux  :  Horace  ejl  abfoubs  du 
meurtre  de  (a  foeur :  Le  cruel  fupplicede  Metius  Suffetius  :  La  ville  £^4lbane  defmoliede  fonds  en  comble , 
les  albumens  contraints  £  habiter  à  Rome  :  La guerre  dénoncée  aux  Sabins  :  (g  fnablement  Tullusmis 
4  mort  £vn  coup  de fouldre .  ^Ncvs  iWARTivs  renouuelle  les  ceremonies  mjhtuees  par  le  Roy  Nu-  Ancv*  maa- 
ma $  (g  ayant  vaincu  les  Latins ,  les  transporte  à  Romcgu  il  leur  aj?igne  le  mont  ^ iuetm pour  demeure'.  Rafla  4’ 

ville  de  Politorium  par  luy  prife  fur  eux  par  deux  fou:  Fait  vn  pont  de  boü  pour  cejleraifon  dit  le  Sublicienfur 
IcTybre  :  Adioujle  le  mont  du  laniculeà  la  ville  :  Dilate  les  bornes  des  Romains  :  Fonde  la  ville  £HoJ{ic. 

T  AK  Q^vi  N IV  s  P  R  1  s  G  v  s  ejl  rcceu  à  t amitié  £^4ncws  :  ^ iduoujlc  cent  Sénateurs  au  nombre  quils 
fouloient  ejlre  :  Dejfcignc  le  Cirque ,  où  il  donne  des  ieuzj&  esbattemens  publiques  :  .Ayant  conquis  les  Sabins 
augmente  les  Centuries  des  gens  de  cheual  :  (g  pour  ejprouuer  le  fçauoir  de  l\Augure  A  cri  us  N  au  1  us ,  luy  de¬ 
mande  fi  cequil  penfoitfepouuoit  accomplir  $  à  quoy  [autre  ayant  reïponduqu  ouy ,  il  luy  ordonne  de  coup - 
per  a  tout  vn  rafoir  en  deux  parts  vnt  pierre  a  aguifer  les  coujleaux ,  ce  qutl  ft  fur  le  champ  :  il  dejfait  d  rc- 
chef les  Sabins  en  bataille:  Enceintt  la  ville  dvn beau  mur  tout  autour.Fait  les  efgoux  (g  cloaques.  S  E  R  v  I  v  S  T  6 

T  v  L  L I  v  S  nay  d'vne  captiue  de  Cornicule  yejlant  encore  petit  enfant  au  berceau  fa  tejle  fe  voit  toute  ardoir  en 
Jlammes.il  dejfait  en  bataille  rengeeles  Veienuns  &  T  ofeans :  Fait  le  premier  de  tons  le  dénombrement  du  peu¬ 
ple  Romain ,  (g  f  eualuation  de  leurs  biens  Eflablit  là  deffus  le  lujlre  de  cinq  ans  en  cinq  ans:  ordonne  les  claffes 
Cg  Centuries:  Reçu  lie  le  Pomérium  de  coflé  {g  £  autre, hors  (g  par  dedans  les  murailles  :  ^Adioufieà  laville  le 
mont  Quirinalje  Viminaf^g  les  Efqtulhes'Jiajht  auec  les  Latins  le  tepledcDianeau  mont  Quentin.  L .  Ta  r*  Taiiqvin-;vi 
1  n  I  V  s  fùrnomme  le  Superbe  ayant  mes  àmortfonbeau perc s'empare  du  Roy aumey(g  leiourmefme  [in-  sv*>t*!,vs  7- 
humamc(g  detcjlable  Titlhe  fait  pajjcrfon  coche  par  deffus  le  corps  de fonperegifant  par  terre:  il  tient  £ordi- 
naire  vne  trouppe  de  gens  arme\  autour  de  foy  pour  la  garde  de  ft  perfonne  :  Fait  mourir  par  fraude  &  encon - 
Mention  Ttirnus  Herdoniios  :  Mené  guerre  contre  les  Volfques  :  (g  de  leur  butin  (g  deïpoutlle  edf.e  le  temple 
de  Iuppiter  au  Capitole-,  don  leDieu  Terme  ,  <(g  la  Deefc  Iouucnccne  confcntent  £  ejlre  dfplace^ÿ  leurs  au¬ 
tels  ne  s'ejlans  peu  remuer  comme  ceux  des  autres  :  Son  fils  Sextut  Tarqumius  renge  de  ru%e  (g  malice  les  C.t- 
bieusà  fonobeiffance  :  Les  autres  deux  enftns  font  par  luy  enuoyc^à  [oracle  de  Delphes  i  là  ou  h  charge  de 
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leur  père  accomplie ,  seflans  enquis  lequel  £  eux  regneroit  à  Rome  tfut  reîpondu  par  la  prophetiffe  ;  que  celuy 
qui  le  premier  bat [croit  fa  mere:  Ce  quint  âpre  tans  autrement ,  Iuniua  Brutus  qui  les  auoit  accompagne^en 
ce  voyage  y  fi  laiffe  cheoir  comme  par  mefgarde  ,  çÿ*  baife  la  terre ,  commune  mere  de  tous  les  humains  ;  ce  que 
| Teuenement  confirma  depuis  :  Car  comme  Tarquinius  parfes  tyranniques  comportement  eujl  attiré  à  luy  la  hai¬ 
ne  (g*  maluetüance  de  tout  le  peuple  ;  a  la  parfin ,  pour  ratfon  de  f exces  de fon  fils  Sextus  qui  prit  à  force  Lucre - 
jc*;  (dont  elle  ayant  là  dejfus fait  venir  fon  pere^  (g*  fonmavy  Collatinus  >  (g  iceux  fitppheT^Çr  requis  de  ne 
laiffer  vn  tel  outrage  impuny ,  fe  feroit  tuee  dtvn  coup  de  coujleau  :  )  par  f aide  &  moyen  de  Brutus  il  fut  de - 
chaffé  hors  de  Rome ,  apres  auoir  régné  vingt  cinq  ans:  (g  lors  furent  premièrement  créé ^  Confuls  L.  Iunius 
\Brutus &  L.Tarquimus  Collatmus. 


I  en  Escrivant  les  faits  &  geftes  du  peuple  Ro¬ 
main  dés  le  premier  commencement  de  la  ville,  iefe- 
ray  œuurc  qui  lcmeritc,icnelcfçay  pas  guère  bicn;& 
encore  que  ic  le  feeufle ,  fi  ne  l’oferois-ic  pourtant  afleu- 
rcr  :  Comme  celuy  qui  voit  allez  que  c’eft  choie  fon  an¬ 
cienne  &  commune ,  que  toufiours  les  nouucaux  au-, 
theursfc promettent,  ou  d’amener  ic  ne  fçay  quoy  de 
plus  certain;  ou  que  par  vnartde  bien  dire  ils  furpafle- 
ront  la  rudelTc  de  l’antiquité.  Quoy  que  ce  foit,cc  me 
fera  à  tout  le  moins  autant  de  contentement  de  m’eftre 
efuertuc  de  tout  mon  pouuoir,  pour  aider  à  perpétuer  la  mémoire  du  premier 
peuple  de  la  terre.  Et  fi  en  vn  tel  nombre  d’elcriuains  mon  renom  demeure  ob- 
Tcurcy,  iemc  confolcray  fur  la  dignité  &eftimedc  ceux  qui  l’auront  effacé.  La 
jehofe  outre-plus  cftd’vne  tres-grandc &  laboricufecntreprife,parccqu’illafaut 
aller  requérir  plus  de  fept  cens  ans  en  arriéré  :  &qu’eftant  proccdee  de  minces  & 
foibles  commencemens ,  elle  foit  crcuc  iufques  là ,  que  d’orefnauant  là  grandeur 
la  fait  ployer  foubslcfaiz.  Oricnc  doute  point  qu’à  la  plus  grand’ parc  des  le¬ 
cteurs  ,  ces  cfloignez  commencemens ,  6c  ce  qui  les  fuit  déplus  près ,  ne  pourront 
pas  guere  amener  dcplaifir,  pour  la  halte  qu’ils  auront  devenir  de  plaine  arriucc 
aux  chofes  modernes,  là  ou  les  forces  de  ce  puiflant  peuple  s’entreuont  de  lon¬ 
gue  mainruinans,  &  fe  deffont  par  elles  mefmes  :  Au  contraire  ie  cherchcray 
celte  recompenfe  de  mon  labeur  ,  que  ic  me  puilTc  au  moins  deltoumer  des 
maux  6c  calamitez  que  noltrc  ficelé  a  défia  veu  par  tant  d’annccs,  durant  que 
,  i’employeray  mon  elprit  apres  ces  vieilles  recherches ,  exempt  entièrement  de 
j  loulcy  :  lequel  encore  qu’il  ne  doyuedcfuoycr  de  la  vérité  l’intention  de  celuy 
quieferit,  filepcut-il  toutesfois  trauerfer  de  follicitude.  Mais  quant  aux  com¬ 
ptes  que  l’on  nous  fait  prccedans  l’édification  de  Rome  ;  ny  auant  qu’il  fuit  que- 
ltion  d’yafieoir  la  première  pierre,  plus  illultrcz  de  fables  poétiques, que  de  mc-t 
moires  non  lufpeCts  de  chofes  véritablement  aduenucs  ;  mon  intention  n’elt  pas 
de  les  approuuer,  ny  de  les  contredire  aulfi  peu.  Car  on  difpence  l’antiquité  de  ce- 
cy,  que  méfiant  les  chofes  humaines  aucc  les  diuines,  elle  rende  par  la  les  com¬ 
mencemens  des  villes  plus  magnifiques  &  vencrables.  Que  fi  à  peuple  aucun 
que  ce  foit  il  doit  eftre  permis  de  conlacrcr  fon  origine  ,  6c  de  fa  référer  aux 
Dieux  ;  le  Romain  s’eft  acquis  vne  telle  gloire  à  la  guerre ,  que  ce  qu’il  fe 
maintient  luy  6c  fon  fondateur  eftre  mefmement  defeendus  de  Mars ,  toutes 
les  nations  de  la  terre  le  fouffrent  auec  autant  de  patience  ,  comme  elles  en¬ 
durent  le  ioug  de  leur  domination  6c  empire.  Mais  tout  cecy  ,  6c  autres 
jtelles  chofes  encore,  de  quelque  forte  qu’on  les  vueillc  examiner  6c  les  pren¬ 
dre  ,  ne  me  femblent  pas  importer  de  beaucoup  :  pluftoft  que  chacun  en¬ 
droit 
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liroitfoy  me  prefte  attentif  fon  oreiIle,pour  entcdre  quelle  a  efté  la  vie  autrefois^ 
quelles  furent  les  meurs  ôc  façons  de  faire  ;  par  gucis  perfonnages  ;  par  quels 
•moyens  &  induftries,  dedans  la  ville ,  &  au  dehors  a  la  guerre ,  ce  tant  bel  empire 
a  ainfi  e/lé  eftabli  &  amplifié.  La  difeiplinepuis  apres  feftant  venue  à  abaftardir  & 
corrompre;  qu’il  f  imagine  en  fon  e/prit,  cela  auoir  e/lé  du  commencement  com 
me  quelques  complexions  di/cordâtes  en  loy  mefiilcs,  le/q’uelles  par  trai<ft  de  téps 
fe  font  de  plus  en  plus  peruerties  &  gaftees,/!  que  le  tout  fen  eft  allé  à  vauderoutte 
en  vn  predpice&ruinefTant  qu  a  la  parfin  on  eft  arriué  au  temps ,  auquel  nous  ne 
pôuuons  plusne  déformais  comporter  noz  fautes  &  vices ,  ne  permettre  d'y  remc- 1 
dier.  Voyla  le  principal  &plus  falutaire  proffit  qui  le  puifle  tirer  de  la  leéiurc  dcs: 
hiftoircs  ;  que  vous  remarquiez  dedans  ces  beaux  clairs  recueils ,  linftnnftion  que  ; 
vous  pouuez  parceuoir  de  tous  les  exemples  qui  y  font  amenez  &  déduits-, pour  en  j 
extraire  ce  qui  fera  bon  d’enfuiure  j  tant  à  vous  en  particulier,  qu  a  voftre  repu-: 
blicque  en  general'.Et  euiter  ce  qu’eftant  diforme  &  honteux  de  première  entrée, 1 
le  fera  encore  bien  plus  à  l’i/fue. Âufurplus  ou  l’affeétion  de  l’ouuragc  entrepris  me  ^ 
tranfporte  &  deçoit;ou  iamais  il  n’y  eut  eftat  ne  plus  grand ,  ne  plus  fain<ft  &  de-  J 
uotieux,  ne  plus  riche  de  bons  exemples,  n’y  auquel  fi  à  tard  l'auarice  &  les  vo- 
luptez  fe  /oient  introdui(ftes:ne  là  ou  la  pauuretc  &  e/pargne  ayent  efté  en  fi  gran-  j 
de  recommandation  &.honneur,&  fi  longuemét.De  maniéré  que  tant  moindre  y  j 
eftoit  rabondance,tant  moins  au/fi  la  conuoitife  y  regnoit.Car  il  n’y  a  gucrcs  que 
les  rkhe/Tcs  ont  amené  l’auarice  *  &  les  deliçes  abondantes  ,vndefir  de  fe  perdre,  j 
&  ruiner  tout-,parle  moy  é  des  lubricitez  &  de/bordemens.Mais  il  faut  eftrâgcr  de 
nous  ces  doleaces,qui  me/me  nepourront  cftre  agréables,  lors  queparauéture  el-  j 
les  feront  fe  plus  nece/Taires .  De  f  entree  doneques  d’vne  fi  haute  entreprife,qu’el-  j 
les  en  foient  bannies  du  tout  ;veu  que  plus  volontiers  nous  l'enfournerions  parj 
quelques  bons  lignes  &  prefages  ;  par  des  vœus ,  &  prières  aux  Dieux  &  deéfles  fi  ! 
nous  auions  ceftc  couftume  comme  les  poètes  ;  afhn  qu’aux  premières  erres  d’vnc 
telle  &  fi  grande  befongne,  ils  voulu/fent  donner  vnprolpere&  heureux  fucces. , 


N  premier  heu  cela  eft  bien  certain  qu  a  la  prife  de  Troye 
onexercea  cruauté  contre  tous;  deux  tant  feulement  referuez, 

Æneas  &  Antenor;  dont  les  Grecs,  tant  pour  leur  ancienne 
accointance  &  droit  d’ho/pitalité,  quepource  quils  aüoicntj 
toufiours  confeillé  de  faire  la  paix,&  rendreHelene^fab/lindrét 
en  tout  ce  que  la  rigueur  de  la  guerre  leur  pouuoit  permettre  fur 
eux.  Depuis  Antenorpar  diuers accidens de  fortune, auec  vne trouppe d’Henc-  tesr«nit;|* 
tes,  lefquels  par  leurs  contentions  ciuilcs  ieeftez  hors  de  la  Paphlagonie  ^er~ 
choyent  quelque  nouuelle  habitation  ,&  vn  chef  ,ayans  perdu  leur  Roy  Py-  peu^kide 
lemcncs  deuant  Troye,arriua  au  goulphe  le  plus  en  dedans  de  toute  la  mer  Adria-i  fcLÏfoÿit 
tique  ;  d’ou  ilscha/Tercnl  les  Euganeens  qui  habitoient  entre  la  marine  &  les  ■Al-î.£“‘,ead^J 
pes:  &  femparcrent  de  cefte  contrée  les  Henetes  &Troyens  pelle  méfié, appellans  thenot- 
Troye  le  premier  lieu  ou  ils  fortirét  hors  des  vai/feaux:Car  depuis,la  bourgade  qu  j 
y  fut  baftie  en  retint  le  nom  :  Mais  tout  le  peuple  en  general  fut  appelle  les  Henc-i 
tes.  Eneas  par  vn  meûne  defaftre  vagabond  hors  de  fon  pays,  mais  lesdeftinees  LtsnsR*t‘ 
leconduifans  pour  donner  pied  à  de  plus  hautes  &  grandes  chofes ,  apres  eftre  mefmei 
premièrement  arriué  en  la  Macedoine;  &  de  là  porté  par  fortune  de  mer  en  Sicile, 
cherchant  vne  demeure  arreftee  ;  fen  vint  de  Sicile  aborder  auec  /a  flotte  au  ter-  doiledE-. 

ncat. 

;ritoire  de  Laurence,  dont  ils  auroiét  pris  po/feflion.  Le  lieu  fappella  pareillement 
!Troye  :  là  ou  les  Troyens  defeendus  en  terre ,  comme  ceux  à  qui  d’vne  fi  longue 
;  a  ij 
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j&ennuieufe  nauigation  rien  eftoie  demeuré  de  relie  linon  leurs  armes &vailfeaux, 
ifeftans  mis  à  fourrager  &  courir.le  pays  d’alenrour^c  Roy  Latin  &  les  Aborigène 
qui  pour  lors  cômandoient  en  celle  contrec,courent'aux  armes  de  toutes  les  parts 
maintenant  jdc  la  ville  &  des  champs-, pour  aller  repoulfer  l’effort  de  ces  nouueaux  furuenuse- 
«mpagnedelflrangcrs .  Mais  de  ce  qui  fuit  apres  cela,  l’on  en  parle  de  deux  façons  :  car  les  vns 
Romc.cn  n-  qUC  je  R0y  Latin  ayant  perdu  la  bataille  fit  paix  auec  Encas ,  &  finalement 

alliace.Les  autres:  que  comme  les  deux  armees  eltoicntpreftes  de  donnerlc  choc, 
jauant  que  les  trompettes  fonnalfent  la  charge, lcRoy  fc  (croit  ietté  hors  de  la  grof- 
fe  trouppe,appellantàparlcmcter  le  chef  de  ces  ellrangiers;Quâl  auroit  làdcflusen 
quis;  quelles  gens  ils  elloicnt?  de  quels  quartiers  ils  venoientlà?pour  quelle  occa 
jfion  ils  auoiét  abandonné  leur  paysj  ny  que  c’ell  qu’ils  alloient  cnerchans  en  la  co 
tree  de  Laurence,  ou  ils  elloicnt  venus  prendre  terre?  &  qu’apres  auoir  entendu 
qcelle  trouppe  elloit  deTroyensJeur  chef  Eneas  fils  d’Ancnifes&  deV  enus,&que 
leur  pays  tout  réduit  en  cèdre, ils  felloient  fauuez  errans  ça&la,pour  chercher  heu 
ou  fhabituer  &  fonder  vne  ville:  Alors  qu’efpris  d’vne  admiratiô  de  la  noblefic  de 
^ce  peuple, &du  perfonnage  qui  le  côduiloit;pour  les  veoir  quand  &  quand  prôpts 
;  &c  délibérez  d’étendre  ou  à  la  guerre,  ou  à  la  paix^tendant  la  main  en  ligne  d’afieu- 
râcc,leur  auroit  iuré  amitié  fidclle  pour  l’aduenir.Dela  fut  la  liguearrcltée  cntrcles 
deux  chefsi&les  armees  fétrelaluerét,qu’Encas  f  en  alla  loger  au  palais  duRoy,qui 
Enc«  efpou  adioulla  encore  vne  alliance  particulière  à  la  publicque,  luy  donnant  fa  fiiie  en 
I  ic  du  Roy  u  mariagc.Ce  qui  conhrma  de  cous  pointsvn  elpoir  aux  Troies  d  auoir  hnablcmcnc 
!  AfdmuVprc  renc° tiré  vne  ferme  demeure  à  leurs  longues  pérégrinations  &  trauaux:  Tellemét 
i  !  qu’ils  fe  mirent  à  baftir  leurvillejqu’Eneas  du  nom  de  fa  femme  nôma:  Lauinium 

;Et  eut  bien  toit  de  ce  mariage  vn  beau  fus,  que  le  perc  &  la  mere  appelierent  Alca- 
nius.  La  guerre  fe  déclara  puis  apres  cotre  les  Aborigencs&lesTroyés  de  côpagnie, 
jpar  T urnus  le  Roy  des  Rutules^auquel  deuant  qu’Eneas  arriuafl,Lauinie  auoit  elle 
!  Bac  aille  en  accordée*  nepouuât  endurer  qu’vn  cftrangier  luy  fuft  préféré.  Surquoy  il  l’éuoya 
;  ^eJsURUutsu.  deffier  &  le  Roy  Latin:mais  1  vne  ne  l’autre  des  deux  armees  ne  fen  retourna  guc 
j  ic$  ou  URoy  ;rc  côtente  de  la  bataille  qui  fen  enfuiuit:*parce  que  les  Rutules  furent  défaits, &  les 
t».1  Aborigènes  &Troyens  y  perdirét  leRoy .  De  la  en  auantTurnus&fes  Rutules  fc  * 
deffians  de  leurs  forces,  eurent  recours  aux  Thofcans,  pour  lors  fort  crains  &  re- 
Eiic  retient  1  doutez*&  àleur  fouuerain  Mczentius*lequel  régnât  â  Cerc  ville  très  riche&  opulé- 
nom  &S"de  tc  Pour  ce  temPs  làjdes  les  premiers  cômancemens  de  celle  nouuellc  place  ne  1c  ref 
;  «eux  de  Lan-  iouilïoit  pas  beaucoup  de  fa  voir  naillre  fi  près  de  luy  :Etvoy  ât  de  iour  à  autre  croi- 
uiteurs'an-  lire  &  prolperer  l’ellat  des  Troyés,  plus  allez  qu’il  n’elloit  befoing  pour  la  feuretc 
«o"onîceftc  des  peuples  voifins,ne  fe  fit  guere  tirer  l’oreille  pour  fe  ioindre  auec  les  Rutules.  E- 
neas  alécontre  dudoubte  d’vne  telle&  fi  importâte  guerre, à  fin  que  non  feulemét 
foubs  de  mefmcs  loix  &  conllitutionsjmais  fous  vn  mefine  nom  encorc,ces  deux 
peuples  fufsétreduits,il  les  appellal’vn  &  l’autre  Latins  :  de  maniéré  que  de  la  en 
auât  lesAborigcncs  ne  fc  monllrerét  moins  affe&iônez  &  loyaux  enuers  luy,  q  les 
Troyens  propres.  Dont  foubs  l’alfeurâce  du  bon  vouloir  de  ces  deux  maniérés  de 
gésqui  lbccroilfoiétàveuedccil*nonobllâtqueIaThofcanc  fiill  d’vne  puilfancc 
telle&  fi  rcdoubtable,  que  non  les  terres  feulemét,mais  la  mer  aulfi,parlalôgueur 
de  l’Italie  depuis  les  Alpes  iufques  au  dellroit  de  Sicile  elloit  çéplye  de  fon  bruit&: 
renom*Combié  qu’il  peull  reboucher  celle  guerre  le  tenât  fi/r  fa  deffenfiuc  clos  &c 
La  mort  &fc  couuert  dans  fes  murailles, ilvoulut  ïieantmoins  mettre  fon  armee  en  câpaigncjou 
mm“ la  rencontre  fut  heureufe  pour  lesLatins:mais  au  regard  d’Eneas  ce  fut  fon  dernier 
d«  "dieux*  &  chef  d’œuure  entre  les  mortels.  Il  fut  enterré, en  quelque  forte  qu’il  foit  permis  & 
agpciif  iadi-  jloifible  de  le  nômer,fur  le  bord  de  la  riuiere  dcNumiquej&elt  appcllélupiter  Indi 
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gcte,  comme  qui  diroit  déifie  ou  translaté  des  homes  aux  Dieux.  Or  côbicn  qu’Af 
cànius  ne  fuft  encore  propre  à  gouuerner  luy  mefme  le  Royaume ,  fi  luy  demeura 
il  entier  &paifible,iufques  à  ce  qu’il  fut  paruenu  en  aagede  tout  fous  la  tutelle  de  fa 
mer  e  (fi  fage,&  de  tant  bon  efprit  eftoit  cefte  dame)  qui  luy  conferua  cepcdât  la  co- 
rone  de  fon  aieul  &  de  Ion  perc.  Mais  ie  ne  fuis  pas  du  tout  hors  de  doubte  (  Car  v-  *°ync 
ne  fi  anciénc  chofe.qui  eft-ce  qui  la  voudra  affermerpour  certaine?)  fi  cettuicy  fut Ie 
Afcanius,ou  vn  autre  plus  aifne  que  luy,nay  de  Creufa, durant  queTroye  eftoit  en 
cores  debout,  qui  accompagna  lonjpcre  en  fafuitte:&  lequel  appellé  Iulus ,  toute 
laracedes  Iulies  maintient  auoirefte  le  premier  autheur  de  leur  nom.Le  peuple  au  Afcanlu*  I 

rïtr  •  •  -  C  n*  \  !  •  1-  1  »  n  a  r  •  1  *  ,  autrem^c  I» 

reite  deLauimu;  i’eltat  venu  a  multiplier, c  elt  AlcaniuSjen  quelque  part,&  de  quel  Jusfiisa  e- 
que  mere  qu’il  vint  à  naiftre  ,  car  cela  eft  a  fiez  certain  qu  il  fut  fils  d’Eneas,  laifla  £ îcSï  «i 
cefte  ville  puiflànte&  riche  pour  le  temps  d’alors,àfamere,ou  à  fà  maraftre,&en  al  iS.VfeïiS' 
la  baftir  vne  nouuellc  au  pied  du  mont  Albanjlaquelle  de  fa  feituation  eftendue  le 
long  de  la  crouppe,  fut  appellee  Albe  la  longue. De  la  fondation  de  Lauinium  iuf-  foodatcu/doi 
qu’a  ccttccy, l’on  copte  quelques  trente  ans: tant  feftoit  en  peu  de  temps  augmété  w.c 
leur  pouuoirrPrincipalemét  apres  la  routte  des  Tofcansjque  ny  pour  la  mort  d’E-  ’  i 

neasj  ny,  durât  puis  apres  la  tutelle  d’vne  femme;  &  les  premiers  coups  d’efiay  d’vn 
ieuneRoy;Mczentius,  ne  les  Thofcans,n’autre  quelconque  des  peuples  voifins,  LeTibrefr6 
h’eurét  la  hardiefle  de  leur  courrefus:Lapaix  ayât  ainfi  efté  arreftee  entreux, qu’aux 
Thofcâs  &  Latins  la  riuiere  d’Albulc,qu  6  appelle  à  cefte  heure  le  Tibre/cruoit  de  Thofcaw. 
frontiere&  feparatiô  de  limites.Siluius  puis  apres  fils  d’Afcanius  fucceda  au  royau  ; 
mejnourry  par  cas  d’auenture  dedans  les  forefts.  Cettuicy  engendra  Siluius;  lequel 
eut  Latinus  Siluius, qui  fonda  quelques  colonies  &nouucaux  peuplemês, appeliez  *°J,‘d  Alb* , 
les  vieux  Latins.  Delà  en  auât  le  furnom  de  Siluius  demeura  à  tous  ceux  qui  régné  j  j 

rét  en  Albe. De  Latinus  vint  Alba:  d’Alba,Atys:d’Atys,Capys:de  Capys,Capetus:  ! 
deCapetus,Tibetinus,qui  fe  noya  enpafiàntl’Albule  à  gué,&  laiflà  à  ce  fleuuc  le 
célébré  nom  qu’il  a  toufiours  gardé  depuis.  DeTiberin9  Agrippa:  &  apres  Agrippa  *  . 

RomulusSiluius.quiregnaaulieude  fon  pere. Cettuicy  ayât  efté  tué  d’vn  coup  de  i 

fouldre, laiflà  le  royaume  à  Auétin9;lequel  ayât  efté  inhumé  en  cefte  môtaigne  qui  i 

fait  pour  le  iourdhuy  vne  portion  de  la  ville  deRome,luy  dôna  fon  nom.Proca  re  Le  aou.  A  j 
gna  puis  apres;qui  cngédraNumitor  &Amuli9.  ANumitor  cômc  à  l’aifné  de  fes  en  de 

fansjl  laifla  par  fon  teftamét  lande  royaume  de  la  maifon  Siluiânejplus  par  force 
neâtmoins  q  d’inclination  paternelle.nypourlerefpeift  de  l’aifhefle. Mais  Amuli9  Le  puifnt  ! 
ayât  depofiedé  fon  frere, régna  en  fa  place,&  redoubla  quât&  quât  forfait  fur  for- 
fait  :  Car  il  mit  à  mort  tout  ce  que  fon  frere  auoit  d’enfans  maflcs:&  fous  prétexte  *£  dont  a 
d’honorer  fa  niece  Rhea  Siluia  fille  d’iccluy,la  rédant  viergeV eftalc,  il  luy  ofte  en- J  e  "*L 
tieremét  l’efpcrâce  d’auoir  lignee,par  la  virginité  perpétuelle  quelle  eftoit  tenue 
de  gardcr.Neâmoins  l’origine  d’vne  fi  grâdc  cité,&  lé  cômcnccmét  de  lapluspuifl 
fàntcdomination  de  toutes  autres  apres  celle  des  dieux,cftoiét  deuz(à  mon  aduis)  |  ; 

aux  deftinees:  car  laV eftale  ayât  efte  prife  à  force, fait  deux  enfans  d’vnc  vétreejal-  >0r(jiniüte. 
legant  que  Mars  eftoit  le  pere  de  cefte  lignee  inccrtaincifoit  qu  elle  le  crcuft  ainfi; 
foit  qu’il  luy  femblaft  plus  honnefte  de  taire  vn  Dieu  auteur  de  fa  faultc .  Toutes-  rcs  prennent 
fois  ne  les  Dieux,  ne  les  hommes  ne  la  gar  en  tirent  pas,  clic,  ne  fes  enfans  de  dTtjaeiqu* 
lacruauté  du  Roy.*Car  elle  religieufe  pieds  &  poings  garrottée  eft  mife  en  vn  cul  ^^gtDe 
de  fofle:  &quât  aux  iumeaux,il  cômande  de  les  ie&er  en  la  riuiere.  D’auenture  par 
vne  prouidence  diuine,  le  Tibre  feftant  defbordé  auoit  fait  çà  &  la  des  mares  &  £oœBi «  * 

1  -  r  .,1*1,  Remusexpo 

ircgorgemens  d  eau  dormante;  il  qu  on  ne  pouuoit  aborder  nulle  part  au  courant  feront 
d’iceluy.  Mais  ceux  qui  portoient  les  enfans  penfoient  bien  qu’ils  lespourroient: 

Laflez  ailément  noyer  en  la  plus  baflfe&repofec:T ellement,que  comme  f ils  euflentj 
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jdu  tout  fâtisfait  au  vouloir  &  commandement  de  leur  R  oy,ils  les  abandonnent  à 
jla  première  crcuë  d’eaux  ou  ils  f  embattirent -,  là  ou  eft  maintenant  le  figuier  Ru¬ 
minai, qui  fut  (à  ce  que  l’on  dit  )  appelle  Romulaire.  Lors  eftoient  en  ceft  endroit-* 
[là  de  fort  grands  defers  :  &  comme  l’eau  baffe  de  ioy ,  fe  fuit  en  brief  cfcoulce,  1^ 
berfeau  demeura  à  fcc  ou  eftoient  les  petits  :  au  cri  defqucls  vne  louue  repairant  és 
prochaines  montaignes  ,  qui  eftoit  dcfcéduc  pour  boire, accourut  foudain,&  lcui| 
tendit  gracicufement  fes  mammell es  pendantes -,  fi  que  le  gardien  des  troupeaux: 
j  du  Roy  la trouua  quelle  les lechoit. On  le  dit  auoir  eu  nom  Fauftulus.qui les  em-1 
[porta  a  fa  bergerie  pour  les  faire  nourrira  fa  femme  Laurence:  Mais  il  y  en  a  qui 


pour: 


j  eftiment  que  ceftc  Laurence  pour  auoir  fait  toute  là  vie  profeflion  de  le  prefter  àj 
c.  mot  u  qui  en  vouloir ,  futpour  ceftc  caufc  appcllec  louue  entre  les  pafteurs  ;  &  que  de  1£ 
auroit  eu  lieu  ceftc  fable  &  miracle.  Ainfi  engendrez,  ainfi  nourriz,  tout  aufli  colt 
noftie'iV  u«  4U1^S  furent  vn  peu  grandclctsjil  ne  fut  plus  queftion  de  fe  retenir  à  baguenauder! 
«n  au  logis, ny  à  demeurer  en  oifiuetc  à  la  garde  du  bcftial;  ains  de  parcourre  &  mc-i 

figaificftooai  |  |a  toutes  les  plus  grandes  &  profondes  forefts:  enquoy  feftans  ren* 

dc*Romdu$  ^orccz  courage  &  de  mébres,ils  ne  f  amufent  pas  feulement  à  dreffer  des  pièges 

*  Rem u.  ;  aux  beftes  fauuages;ny  à  les  entourer  de  rc"ts;ains  ont  bié  la  hardiefle  de  fe  icctcr  fur 
■  les  bandollicrs  &  volleurs  chargez  de  butin, &  le  départir  entre  les  paftciirs:  Au 
moyé  dequoy  de  iour  à  autre  faccroifsât  la  troupe  de  ces  icuncs  gés.ils  fe  mettet  à 
les  iem  juJ  faire  des  feftes  &  cfbatcmés.Car  on  tefinoigne  que  defiors  la  récréation  Luperca- 
pon«x  « 1  k  e^°^c  defia  cn  vfage  au  montPalatin, appelle  Palantium  de  Palatéc  ville  d  Arca- 
depuis  nommé  Palatin  :  la  ou  Euander  Arcadicn  de  nation.qui  long  temps 
nus.  ,  auparauant  auoit  règne  en  ceftc  contrée ,  rapporta  de  fon  pays  ccfte  folcmnité;& 
inftitua  que  les  ieuncsgens  couruffent  tous  nuds  par  lafciuetc  &c  follaftrcric,  en 
;  l’honneur  de  Pan  Lyccen ,  appelle  depuis  par  les  Romains  Inuus.  Mais  comme  ils 
k  eftoient  occupez  à  ce  paffetemps  le  iour  d’vnc  fefte  par  eux  dcfdice;  les  brigands, 
;  de  courroux  &  dèfpit  d’auoir  par  eux  ainfi  efté  dcfualifcz,  leur  drefferent  vne  cm*, 
'  ^ufcac^e  ou  Romulus  fe  deften dit  fort  braucmét.mais  Remus  fon  frère  fut  pris,& 
coen?u  i  a,  mené  prifonnier  au  Roy  Amulius;les  chargeans  principalement  d’auoir  couru  les 
gtfnion'de.  terres  de  Numitor,  &dc  là  feftans  affocicz  à  vne  trouppc  d’autres  icuncs  homes, 
emmené  vn  gros  butin,  tout  ainfi  que  fils  euffent  efté  cn  hoftilité:de  manière  que 
Remus  futmis  es  mains  de  Numitor  pour  en  prendre  vengeance.  Ordeslecom- 
menccment  Fauftukis  auoit  eu  quelque  foufpeçon,  que  les  enfans  qu’il  nourrifi 
i  foit  fulTcnt  ceux  du  fàng  Royal  qu’il  fçauoit  auoir  efté  expofez  dedans  l’eau  cftans 
encore  petites  créatures  nouuellemcnt  nees,  par  le  commandement  du  Roy;  fie 
que  le  temps  auquel  il  les  cnlcua  fe  rapportoit  au  tout  à  leur  aagejmais  il  craignoit, 
d’efuentervncchofc  de  fi  grand  poix  ,  non  encore  paruenue  à  maturité;  Sid’a- 
uenturc  ce  ncftoit  par  quelque  occafion  à  propos  ,  ou  bien  vne  neceffitéqui 
j  fuft  grande .  Cefte-cy  luy  vint  la  première  en  main  :  car  prefle  de  la  crainte  il  défi 
i  couurc  tout  l’affaire  à  Romulus.  Cependant  d’autrepart  que  Numitor  tenoit  Re¬ 
mus  prifonnier,  ayant  entendu  quils  eftoient  deux  freres  iumeaux  ;&  venant  à 
;  confronter  l’aagc  des  vns  aux  autres  ,  cnfemble  leur  contenance  &  façons  de 
I  faire  qui  ne  fenroient  aucunement  fon  paifan  ne  vallct.  vn  fbuucnir  des  enfans  de 
gnolfTancc  fa  fille  luy  eftoit  venu  toucher  &  remordre  le  cucur:fi  bien  que  fenqucrantdc 
toutes  chofes  parle  menu.il  cn  arriua  finablemcnt  à  ce  mefme  poin<ft,que  peu  fen 
falloir  qu’il  ne  rccogneuft  Remus  :  Et  ainfi  de  tous  collez  falloir  ourdiflant  vne 
machination  contre  le  Roy.  Romulus  non  auec  vne  compagnie  de  ieunes  hom¬ 
mes  (  car  il  n’eftoit  pas  affez  fort  pour  y  aller  à  guerre  ouucrte  )  ains  ayant  depef- 
ché  de  fes  fuppofts  paftres  pardiuers  chemins  .pour  fe  rendre  tous  avn  certain 
_  —  -  temps 
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jéps  au  palais  royal,fcnva  pour  luy  courir  fus:  &  Remus  le  viét  fouftenir  auec  vne 
autre  troupe  qui  feftoit  ramaflcc  datis  le  logis  de  Numitor:  en  forte  qu’ils  mettent 
Amulius  a  mort  .  Numitor  à  ce  premier  bruit  criant  alarmcjQ^ç  lesennemisc-  Uta0It(1 :aj 
ftoienr  entrez  dans  la  ville,  &  auoientenuahi  le  palais, appelle  toute  la  fleur  de,  mu' par  <3 
laieunefle  d’Albanc  dans  la  citadelle,  pourfenfauir  &c  la  deffendre  :  mais  apres, puT^cônic 
qu’il  vit  Ifs  deux  frères  ayans  fait  leur  coup  Venir  droit  à  luy  d’ vne  face  ioyeule&  «deùdd-"' 
benigne, il  aflcmblc  foudain  le  côfcil  ;  auquel  il  rcmonftre  les  malheUretez  de  fon, 
frere  enuers  luy:  l’origine  de  fes  petits  fils;commcnt  engendrez  ^comment  nour-  «• 
riz ,  comme  recogfteuz  ils  auoient  cfté  :  le  meurtre  puis  apres  du  tyran,  dont  il  fa*, 
uouoic  cftrc  le  fufcitatcur.  Les  deux  iujneaux  auec  leur  troupe  en  ordonnance, 

Viennent  tout  au  trauers  de  l'aifcmblcc  faire  la  rcuerence  à  leurayeuf  &  le  faluent 
pour  Roy:à  quoy  l’afiftcncc  fe  conformant  tous  d’vne  voix ,  luy  ratifient  le  mef- 
me  nom,  auec  la  commue .  Delaissans  donques  la  iouiflànce  à  Numitor  de 
l’cftat  d’Albanc ,  il  prit  enuiç  à  Komulus  &  Remus  d’aller  baftir  vne  ville  au  lieu 
propre  ou  ils  auoient  efté  portez  pour  noyer, &  depuis  nourris  .-furquoy  fe  trouua;L»  fw«is 
va  nombre  d’Albaüiçs,&  Latins  de  furcrcz  ;  aufqucls  fe  venans  adioindre  les  pa- 
fixes,  tout  cela  ensemble  pouuoit  faire  concçuoir  vn  clpoir,  qu’ Albe  6c  Lauinium 
fc  trouucroyét  citez  petites  au  pris  de  celle  qu’ils  entreprenoiêt.  Mais  le  mal  fe  vint  denjfXcloa 
mettre  à  k  trauerfe  qui  auoit  torméte  lcurs  ayeulxda  côuoitifé  aflàuoir  de  regnerJJ'VjJT'* 
dont  vn  treford  &  infâme  débat  prit  naiflàncc  d’vn  aifez  débile  commencement:' 

Car  puis  qu’ils  cfipyent  iumeauxi  6c  que  le  refped  d’aagc  n’y  pouuoit  mettre  dif-;^ei“?oÿ* 
fcrcncc;  Que  les  Dieux  fouz  la  proteâion  defquels  eftoyent  ces  lieux  là, par  quel-  ^”*.^*^ 
ques  lignes  6c  prekges  efleuifent  ccluy  qui  dçuroit  impofer  le  nom  à  lanouucllc  “ablr 
ville,&  qui  apres  qu’elle  feroit  édifiée  y  commaderoit.  R  omulus  choifit  le  mont] 

Palatin,  &  Remus  l’Auétin, comme  pour  temples  &  lieux  dcuôcs  à  y  rcceuoir  cha-'^  ^  „ 
cun  àpart-foy  fon  augure.L’on  dit  qu’àRcmus  le  premier  fi x  vautours  apparurent, 

&  à  Romulus(çeft  augure  ayant  def-ja  cfté  publie)  deux  fois  autant:  Parquoy  tousj  «aj»u* 
les  deux  furent  faluez  Roys  par  leurs  gens:  les  partiiàns  de  Remus  infiitans  iur  la 
primauté,  &  ceux  dcRomulus  fur  le  nôbre  De  laquelle  altercation  &  diiputc  cftas  L.cafe  de» 
entrez  en  collcre,  &venu$  finablcmét  aux  eipces  &aux  coufteaux, Remus  receut  vn|  ' 

txmp  au  conflit, dont  il  demeura  roidc  mon  fur  la  place.  T outesfois  le  bruit  plus1  ™*l,e‘b0pr£ 
copimun  porte ,  que  Rçmus  par  vn  mcfpris  de  fon  frère  ayant  fauté  les  murailles;  oum»uu*ift 
Romulus  irrité  de  cela, apres  auoir  en  le  reprenant  aigrement  adiouté  ces  paroles;  * 

Ainfi  traité cray-je  par  cy  apres  quiconqucs  entreprédra  de  franchir  ma  clofturc,lc 
tiia  de  fa  propre  main.  Par  telle  voye  Romulus  f  eftant  emparé  fcul  du  royaume;  la  gn«r  P«  u 
ville  prit  le  nom  de  fon  fondateur.  Le  premier  lieu  qu’il  rempara  fut  le  mont  Pala-  KSj** 
tin, ou  il  auoit  efté  nourry:&  fit  des  facrifices  à  tous  les  autres  dieux  félon  les  cere¬ 
monies  d’Albaneunais  à  Hercules, à  la  mode  Grecque, ainfi  qu’Euâder  les  auoit  in- 

|/i  .  n  l>  ?  ▼  1  ^  .  \  *  0  f  L’hiftolrc  6à 

ititucz.Parcc  auc  i  on  racomptc^ucHcrculcs  ayac  mis  amortGeryo^mmcna  des  Pjdftofi6bié 
beftes  à  corne  belles  par  excelléce;&  que  tout  las  &  recreu  du  chemin  feftant  mis  t  rV^l6* 
àrepofer  en  vne  prairie  le  long  du  tybre, qu’il  auoit  là  pa fié  à  nage  auec  fon  troup- 
peau,pourlc  refaire  &  de  repos  &  du  pafeage  qui  eftoitplantureux;tout  chargé  de 
vin&  de  viande  comme  vn  profond  iommeil  l’euft  furprins, certain  pafteur  de  ces 
I  quartiers  là  appelléCacus,fier&  outrecuidé  pour  kforce, alléché  de  la  beauté  dé  ces 
I  beficSjfait  fon  copte  de  les  deftourner.Mais  parce  que  fi  en  les  touchant  deuât  foy 
;il  les  euft  pouiTees  droit  à  fa  cauern  e,la  trace  y  euft  aufi  peu  côduire  leur  maiftre,il 
[faduife  de  les  y  mener  à  reculions  ;  tirant  tous  les  plus  exquis  chefs  d’omaillcs  lvd 
apres  l’autre  par  la  queue.  Hercules  deslepointduiourierefueillc;&  ayant  fait  à 
!  l’œil  vne  rcucuë  de  Ion  troupeau,en  trouue  quelque  nombre  à  dire:  Parquoy  il  Fàr 

!  "  »  “i; 
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1  chemine  a  la  grotte  prochaine ,  fi  d’auenture  le  train  de  les  belles  fy  addrefTeroïC 
point:  mais  voyant  tous  les  pas  retournez  au  contrepied  en  arriere,&  toutesfois  ne 
tendre  en  nul  autre  endroit;tout  confuz  8c  perplex  en  Ton  efprit,  Te  met  à  retirer  le 
rcflehors  de  ce  lieu  malencontreux:  furquoy  aucunes  de  les  belles  (ainfi  qu’il  ad- 
j  !  uient  ordinairement)  l  ellans  pril'es  à  mugler  regrettans  les  autres ,  8c  les  enclofesl 

!  dans  lacauerncày  relpondre.  Hercules  qui  le  tourne  tout  court  à  la  voix,& 
fe  veult  addreffer  celle  part ,  trouue  Cacus  en  telle ,  qui  le  parforcc  de  luy  empefc 
;  cher  le  chemin  ;  auquel  ayant  donné  vn  bon  coup  de  mallue  fur  les  aureillcs,  lansi 
’  que  les  autres  pallres  qu’il  appelloit  a  Ton  ayde  y  peulfenr  arriucr  à  temps, le  larron 
fine  là  Tes  iours.  Euander  en  celle  mefmé  faifon  fuitif  du  Peloponefe,leigneurioit 
|  celle  contrée;  Plus  toutesfois  par  fa  bonne  réputation  que  de  force:  PerfonnagC 
fonJdl u "fortreucré  pour  la  merueilledc  l’elcripture  par  luy  apportée;chofebien  rare  &c 
Sde'i'cêri  nou,Jellc  parmy  des  perfonnes  ignorantes  de  toutes  arts  &  fciences:mais  plus  re- 
j-Lc  «ni»  ueré  encore, à  raifon  de  la  diuinité  qu’on  croioit  en  fa  mere  Carmente;laquelle  an¬ 
nonçant  les  chofes  aduenir,auât  l’arriué.e  de  la  Sibylle  en  Italie ,  ces  gens  auoient 
I  epë  en  trefgrande  admiration.  C’ell  Euander  aduerty  en  furfault  parlafoulle  &: 

|  bruit  des  pallcurs,qui  trcmblans  de  peur  accouroiét  de  toutes  parts  autour  de  i’c- 
|  flrangicr  coulpable  du  meurtre  tout  manifefte;  apres  auoir  entédu  le  fai&,&  l’oc- 
i  cafion  d’iceluy;remarquant  de  plus  près  fa  contenance  &  façon  de  faire, qui  fen- 
!  toient  bien  plus  fa  grâdeur  8c  fa  maiefté  que  la  commune  forme  des  hommes, luy 
demanda  qui  il  clloit  ?  Soudain  qu’il  eut  oy  fon  nom-,celuy  de  fon  perc,&  de  fon 
pays;  Dieu  vous  gard  donq  Hercules  fils  de  Iuppiter  (luy  dit  il)Ma  mere  véritable 
truchemandc  des  Dieux,m’a  autrefois  reuclé  que  vous  deuiez  vn  iour  accroillre 
1  le  nombre  des  puilfanccs  celelles;  Et  qu’on  vous  facreroit  icy  vn  autel;  lequel  cy 
apres  le  plus  riche  &  plus  puilfant  peuple  de  toute  la  terre,  appellera  l’autel  trel- 
|  Aramixima  grand;&  qu’on  y  facrificroit  félon  que  vous  l’ordonneriez.Hercules  luy  tendant 
HetiJe*.  1  lamain,relpond  que  de  bon  cœur  il  accepte  l’oracle;&  qu’il  ne  tiendroit  pas  à  luy 
j  que  les  dellinecs  n’accôplilfentleur  cours,  drelfant  8c  dcfdiantvn  autel  là.  Adoncp 
prenant  vne  Geniffc  la  plus  belle  de  tout  le  trouppeau, appeliez  à  ce  facrifice  8c  fc- 
flin  les  Potitiens,&  Pinaricns;deux  des  plus  nobles  familles  de  la  contrcc,il  en  cc- 
pfnariTn**  lebra  la  première  folennité  :  où  de  fortune  iladuint  que  les  Potitiens  arriuerent 
I  — ^  d’heure, parquoy  on  leur  feruit  toutes  les  entrailles  &  menus  droits:tcllement  que 
ce  mets  depefché,lcs  Pinariens  fe  rucrent  fur  le  demeurant  de  la  viande:  Dcquoy 
la  couftume  fe  feroit  introduire ,  qui  a  toufiours  duré  depuis  en  la  race  des  Pina¬ 
riens  tant  que  leur  nom  a  elle  déboutée  ne  goufter  aucunement  des  entrailles  de 
la  vitftime.  Et  les  Potitiens  inftruits  d’Euandcr, furent  par  de  longues  reuolutions 
;  de  ficelés  les  minillres  du  facrifice  ;  iufques  à  ce  que  la  charge  releruec  à  celle  fa- 
;  mille  en  ayant  cité  tranlferée  aux  ferfs  &  efclaues  publiques,  la  mémoire  des  Po- 
!  titiens  vint  à  eftre  du  tout  affouppic  &:  efteinte  .  De  toutes  les  autres  ccre- 

imonies  eftrangcres,  Romulus  ne  prit  que  celle  cy  feulement  ;  fauorifant  défia 
l’immortalité  acquile  par  la  vertu, a  quoy  fes  dellinecs  le  conduifoient.  Etainli 
I  ay  ât  deuemét  ellably  les  affaires  de  la  rcligiô,  &fait  alfembler  tout  le  peuple  à  l’au- 

diéce;  lequel  ne  pouuoit  croillre  en  vn  corps  de  chofe-publique  par  autre  voie  ne 
|  Liaturs  e_  moien,leur  donna  des  loix;qu’il  pourpença  deuoir  eftre  plus  reuerées  de  cette  ma- 
;  Iniere  de  gens  ruraux  &c  farouches,!!  par  quelques  marques  8c  enfeignes  d’vnc  di- 

■  Mih'aes  v«-  jgnité  Royallc,il  fe  rendoit  quant  à  luy  vénérable  :  Dont  en  tout  le  relie  de  fon  c- 
i  füuc«er*>r&  Iquippage  8c  accouftremens  fe  monllrant  fort  pompeux, il  accreut  d’abondant  cc- 
!  pouruîcher  j^e  maiefté  par  douze  Ii&curs,  qu’il  failoit  ordinairement  marcher  deuant  luy. Les 
«nfcnlb'ie.'*  ïautres  cuidcnt  qu’il  choifit ce  nombre  de celuy  des  oylcaux, qui  parleur  Augure* 


Digitized  by 


Googlç 


DECADE  DE  TITE-LIVË;  $ 

luy  auoient  pronofliqué  la  couronne.  Mais  ie  ne  reie&e  pas  l’opinion  de  ceux  qui  i 
veulent  ce/te  fèrgentallerie,&tout  ce  qui  en  dependoiqenfemble  la  chaire  curule, 

&  la  Pretexte(vne  robbe  longue  bandee  de  p<5ûrpré)auoir  elle  tirées  de  leurs  pro¬ 
ches  voilîns  les  Tofcans:Pource  que  de  douze  peuples  qu’ils  efloicnt  en  tout  ayas  aeSv««*  « 
droiét  d’eflire  le  Roy, chacun  luy  dônoit  vn  Li&eur.  La  ville  faccroifloit  toufiours 
cepédant  d’enceinte  defoflez&répars*&  debaflimésparmefmemoiemtrauaillâs  Ia 
tantofl  icy, tantofl  là,  félon  qu’ils  voioient  le  lieu  à  propos-, plus  toutesfois  pour  jTtPi«up- 
l’efperance  de  la  multitude  aauenir*  que  pour  befoing  qu’en  eufl  le  peuple  qui  c-  Thofcans*  * 
floit  lors.  En  apres  de  peur  que  celle  fi  grande  cloflure  ne  leur  demeurait  inutile  , 

&  vague-,  pour  y  attraire  vn  plus  gand  nôbre  d’habitans ,  il  ouurc  vne  maniéré  de  ! 
franchife  ditte  l’Afylc,  au  lieu  qui  eft  maintenant  entre  les  deux  facrez  bofquetz*  ^f^cnT 
clos  tout  autour  d’vne  forte  &efpoiife  haye  viue:Suiuant  en  cela  le  confeil  ancien,  a  a* 

pratiqué  de  ceux  qui  autrefois  battirent  des  placesjlefquels  r’allians  les  rongneu-  4  Roraepu 
res  d’vn  peuple  ramalfé  inCongneu,les  feignoiét  eltre  vne  race  de  gens  nouueaux- 
nez  de  la  terre.  En  ce  lieu  là, fe  retirèrent  des  peuples  voifins  à  grands  trouppes, 
hommes  de  franche  &  ferue  condition,  conuoiteux  de  changemens  &  nouuelle- 
tez:  Et  fut  celtui  cy  le  premier  accroiflement  de  renfort  qui  f amoncela  à  l’encom- 
mencée  grandeur  de  la  ville.  Congnoilfant  donques  d’âuoir  competément  pour- 
ueu  à  la  force,il  y  voulut  auflî  adioulter  le  confèif;&  erigea  cent  Sénateurs:  foit  ou 
que  ce  nombre  luy  femblaft  fuffire-,ou  bien  qu’il  ne  fen  trouua  que  ces  cent  idoi¬ 
nes  d’eflrecreezPeres*carils  furent  appeliez  ainfî  parhonneur*&  leurs  hoirs, les 
Patrici cns. Défia  l’eftat  Romain  cfloit  li  puiflànt, qu’il  fe  pouuoitmefurerparles 
armes  à  quelconque  des  citez  prochaines  ;  mais  pourladifettede  femmes  celle  L'Ereaiôii 
grandeur  ne  pouuoit  durer  que  la  vie  d’vn  homme  ;  comme  de  ceux  qui  chez  foy  dontî«  es- 
n’auoient  efperâce  d’auoir  lignee,ny  aucuns  mariages  auec  leurs  voifins  iau  moien 
dequoy  parl’aduisdes  PeresRomulus  depefehades  Ambafladeurs  vers  les  natios 
d’alétour.pour  demâderalliâce&des  femmes  à fonnouueau peuple.  Les  Villes,  dans  ic*,ra-. 
tout  ainfi  que  les  autres  chofes,venir  de  bas  &  humbles  cômencemens:  Puis  apres  * 

celles  que  leur  proeflè,&  les  Dieux  affifloient,  faquerir  vn  grand  pouuoir  fe  répu¬ 
tation:  qu’ils  feauoient  bié  tous  les  Dieux  auoir  fauorifé  l’origine  de  Rome:  Quat 
à  la  proefle,qu’ils  n’en  mâqueroient  nullement:  A  celle  caule  qu’eflans  hommes, 
ils  ne  defdaignalfent  de  mefler  leur  fàng,&  leur  race  auecques  ceux  qui  cfloienr 
hommes.  C  e  s  t  e  AmbafTade  ne  fut  point  efcoutée  de  bonne  oreille  nulle  part: 
tant  ils  en  faifoient  peu  de  compte-.  Et  quant  &  quant  redoutoient  pour  eux  & 
leurs  defeendans  de  veoir  vne  telle  maffe  prendre  pied,  &  factroiftre  ainfi  comme  n  ™  “  5*, 
au  cétre  d’eux  tous.  De  la  plus  part  furet  encore  ccsAmbaflàdeurs  réuoycz,en  leur  ÎSS S 
demâdantjfils  n’auoict  pas  auflî  bié  ouuert  vn  refuee  &frâchife  aux  fémesîCar  par  fIe  £ouuerl» 
ce  moyen  leurs  mariages  feraient  Portables.  La  ieunefle  Romaine  fouffrit  mal  vo-  k  ‘ôfcii  doit 
lontiers  de  telles  brauadcsjfe  refolumét  fe  délibéra  de  venir  à  la  forcc:pour  à  qüoy  * 
trouuer  temps  &  lieu  à  propos,  Romulus  diflimulant  le  defpit  caché  en  fon  cœur ,  tv  PeuPi« 
appareille  de  propos  délibéré  des  icuz  folennels  à  Neptune  le  cheualier*  qu’il  ap-  Thifcane“e 
pelle  les  Conlualiens.  Fait  la  deffus  publier  la  fefle  par  tous  les  quartiers  d’alétour*  ^ 

&  la  celebrent  en  la  plus  grand’pompe  &  magnificence  qu’ils  feeurent  &  peurent*  ftuminie  ma 
pour  toufiours  rendre  la  chofc  tant  plus  infigne  &  defîrée.Grand  nombre  de  gens  Rotôdo  def 
f  y  trouuerent  pour  veoir  auflî  la  nouuelle  ville,  &  mefmcment  les  plus  prochains*  £  J  sÜbî$  ha 
comme  les  Ceniniens,Crufluminiés,Antemnates:mais  fur  tous  autres  les  Sabins,  ,biit°iét, 
qui  y  vindrent  auec  leurs  femmes  &  enfans.  Ceux  cy  ayans  elle  inuitez  à  aller  pren 
dre  leur  logis  çà  &  là  par  les  maifons  plus  aifees  *  quand  ils  virent  l’afliette  &  cio-  iufques  vers 
i  Hure,  &  tant  de  beaux  baflimens  ia  debout/ efmcrueillerét  qu’en  fi  peu  de  temps  £ 
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j  les  affaires  de  Roilie  ftiflent  ainfi  prolperez  &  accreuz .  L'heure  de  la  fefte  arriuée,1 

|  comme  vn  chacun  ftift  ententif à  la  regarder.alors  fuiuant  le  complot  fait&  prins, 

kn£c  ”«  s*-|vôicy  vn  effort  qui  le  manifefte:  car  la  ieunefTe  Romaine  ayant  eu  le  fignal,accou- 
?û“u‘td°vS“  rut  de  tous  les  collez  pour  cnlcuer  les  vierges  Sabines;  dont  la  plus  part  furent  ra- 
mdiegucr-  uics  felon  quelles  tomboient  es  mains  des  premiers  venuz:Mais  quclquesvncs  des 
iÇlus  excellentes  en  beauté,dellinées  pour  les  principaux  Sénateurs,  furent  menées; 
a  leurs  logis,par  ceux  du  menu  populaire  qui  auoiét  cfté  comis  à  cela.  V ne  lur  tou¬ 
tes  autres  admirable  de  vifage  &  de  taille(mt  à  ce  que  15  dit)enleuéepar  la  fequellc 
d’vnTalalfius:&  comme  plufieurs  demandaient  à  qui  on  la  conduiioit,ils  fefcric- 
I  rent  tous  d’vne  voix, de  peur  qu’on  ne  la  leur  ollall  de  force,  Talaflï us ,  Talalîius: 
D  ou  vintj  dont  du  depuis  ce  mot  commença  d’cltre  pratiqué  en  leurs  elpoufailles.  Les  ieux 
R^î**aw  troublez, la  fefle  delbauchée  &  entre-rompue  par  celt  effroy,  les  pauures  Pères  & 


Romaî^a’ia'  troublezja  fefle  delbauchée  &  entre-rompue  par  ceft  effroy,  fes  pauures  Pcrcs  & 


mcres  des  filles  fenfuyent  tous  defolez  ;  fe  complaignàs  que  ledeuoir  d’holbitali- 
té  euft  efté  ainfi  violé}  &  inuoquans  leDicUjà  la  folénité,&  aux  ieux  duquel  pouf 
biem  Ro.  ji.j  ellre  venuz  de  bône  foy,ils  auoiét  fi  malheureufemét  efté  trahiz.Les  rauies  de  leur 
collé  n’en  conçoiuét  pas  meilleure  efi>erâce,&  ne  fe  monllrct  moins  indignées  en 
leurs  couragesrMaisRomulusenperlonneleuralloitremonllrât  décollé  &  d’au¬ 
tre  que  cela  venoit  de  l’arrogance  de  leurs  parens,qui  les  leur  auoient  refufccsà 
femmes  ;  ncantmoins  qu’ils  les  elpouferoient  en  loyal  mariage,  &  admettroient  à 
la  communauté  de  tous  leurs  biens, de  la  cité,  &  des  enfans  qui  viendroient  deux; 
>•  jla  plus  chere  chofe  que  le  genre  humain  puilTe  auoir  en  ce  monde:  Quelles  vou- 
!  lulfent  feulement  appaifer  leur  courroux;Et  oélroycr  lcurvolonté  à  ceux,aufquels 
la  fortune  en  auoit  mis  en  main  les  corps  :  car  le  plus  fouuent  d’vne  iniure  leroic 
procedée  bien  toll  apres  vne  amitié  grande.  Et  d'autant  plus  trouucroicnt  elles 
leurs  efpoux  gracieux  &  traidlables  ;  que  chacun  fefforccroit  endroit  foy,  apres  a- 
uoirfaiéldelapart  l’office  de  bon  mary, de  lupplicr  par  toutes  fortes  de  courtois 
fies  au  regret  quelles  auoient  de  leurs  peres,meres,&de  leurpays.  Acelafadiou* 
lloient  encore  les  carclTes  &  mignardemens  de  ceux  qui  les  auoient  enlcuécs  ;  rc- 
ie&ans  le  faiét  fur  l’extrefmeaffe£lion&  amour  qu’ils  leur  portoientde  longue- 
;  maintdont  rien  ne  fe  peult  trouucr  de  plus  grande  efficace  &  vertu  enuers  le  natu¬ 
rel  d’vne  femme:  De  maniéré  que  les  rauies  efloient  défia  fort  relafchées  en  leurs 
ide^gucue  couragcs-  Mais  ce  pendant  les  pères  d’elles  vclluz  de  dueil ,  en  vn  fort  lamentable 
jpour ierauif-  &  piteux  ellatjfen  alloient  elmouuans  les’Citcz  d’alétour  par  leurs  l’armes  &  que- 

lcm eue  des  .  1  «->  tri  •  ri  *  \  •  y  •  n  .  n  ,  ,  A 

jSabincs.  ,  rimonies:Lt  ne  delchargcoient  pas  ieulemec  leur  indignation  &  îulte  douleur  en- 
tre  leurs  murailles  particulieresjains  falfembloient  de  toutes  parts  deuersTatius 
Roy  des  Sabins;  auquel  abordoient  quant  &  quât  force  Amballàdes  d’heure  à  au-' 

,  tre,pour  la  grande  réputation  qu’il  auoit  en  ces  marches  là.Les  Ceninéfes,Cruftu- 
miniens,  &  Antemnates  elloiét  ceux  qui  auoiét  aulfi  part  à  cell  outrage ;  aulqucls 
il  fcmbla ,  que  Tatius  &  les  Sabins  alloient  vn  peu  froidement  en  belongnc.  Au 
moien  dequoy  ces  trois  peuples  fellans  liguez,  fe  préparent  de  compagnie  à  la 
guerre.Mais  nelesCruftumeniens.neles  Antemnates:  nefefcarmouchans  pas  en¬ 
core  allez  chaudemét  au  gré  des  Ceniniens,  felon  l’ardeur  &  colere  dont  ils  bouil- 
Défaite  des  loient,ccux  cy  fen  vont  ieéter  à  par-eux  dans  le  territoire  de  Rome;  là  ou  fe  def- 
dont  Romû-  bandans  a  l’cfcart  en  defordre ,  Romulus  les  vient  trouuer  auec  fon  armée  ;  Et  par 
‘Roy Tmort  vne  legiere  rencontre  leur  aprend  pour  vne  autre-fois  l’impetuofité  dire  du  tout 
-deù  main.  inutile  làns  forces. Car  il  les  met  loudain  à  vauderoutte  &  en  fuitte:  &  leur  chauffe 
les  elperôs  de  fi  près, qu’il  tue  leur  Roy  de  fa  propre  main;Puis  le  dçlàrme.Cela  fait 
prend  de  plaine  arriuee  leur  ville;  D’ou  remmenant  fon  armée  viélorieufe;  luy  bra- 
J _ ue  homme  à  executer,  &  non  moins  magnifique oftentateur  de  fes  faiéts ,  monte 
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au  Capitole,  portant  furvn  pau  approprié  à  celà  la defpouille  du  chef ennemy  par 
luy  mis  à  mort  au  combat:Et  l’ayant  là  pendue  à  vn  chefnc  conlàcré  &  deuot  aux  pi¬ 
lleurs  j  quant  &  l’offrande  il  marque  aufli  lesaleigncmens  d’vn  tcmplepour  Iuppi- 
ter, accompagné  d’vn  furnom  qu’il  adioufte  à  ce  Dieu  îIvppiter  Feretrien  Fc-' 

(ce  dit-il)  le  Romule  Roy  viétorieux  te  prefente  ce  royal  trophée  •  &  te  defdic  en  "4-^ 
celle  place  le  temple  que  ic  viens  de  tralfcr  en  mon  elprit  ;  fiege  àl’aduenir  des  def-  ptr' 
pouilles  opimes ,  que  ceux  qui  viendront  cy-aprcs  rapporteront  à  mon  exemple 
des  Rois  ou  chefs  ennemis  qu’ils  auront  mis  à  mort  de  leur  propre  main.  Voilà 
l’origine  du  temple,  qui  le  premier  de  tous  fut  voüé  à  Rome.  Et  pleut ainfi  aux 
Dieux  puis-après ,  que  ny  la  parole  du  fondateur  ne  demeurait  vaine ,  par  laquelle  il 
auoit  prédit  que  fes  luccclfeurs  porteroyent  en  ce  lieu-là  les  delpouilles  opimes  jny 
que  la  gloire  de  celle  offrande  vinlt  à  le  prophancr  par  la  multitude  de  ceux  qui  arri- 
ucro'yent  à  vn  lî  glorieux  exploit  d’armes  :  Car  par  tant  d’annecs ,  &  par  tant  de  guer-  Ct>r.  coffu* . 
res ,  il  n’y  eut  iamais  plus  de  deux  autres  telles  delpouilles  conquifes  fur  les  ennemis:  *  **“ceIlu*‘ 
Si  rare  fut  l’heureux  lucces  de  celle  louange  &  honneur.  Durant  que  les  Romains 
font  occupez  à  celà ,  l’armce  des  Antemnates  embralTant  l’occalîon  de  veoir  la  fron¬ 
tière  delnuee  de  relîllance,  entre  dedans  leurs  limites  j  &  ayant  promptement  ellé 
menee  vne  légion  alencontre,  ils  furent  deffaits ,  delbandez  çà  &  là  parles  champs:  Dcnittede* 
tellement  que  désla  première  charge  s’ellans  mis  en  fuitte,  leur  ville  fut  prilctout  Amemn*‘«- 
de  ce  pas.  MaisHcrfilic  femme  de  Romule  importunée  des  continuelles  clameurs 
des  Dames  rauies  j  pria  fon  mary  triomphant  d’vnc  double  viétoirc,  de  pardonner 
aux  pères  d’elles ,  &  les  receuoir  en  la  ville  ;  car  au  moyen  de  celle  concorde  fon  ellat 
s’en  iroit  touliours  de  plus  en  plus  renforçant:Cc  que  bien  aifément  elle  obtint.  De  là 
s’ellantacheminécontreles  Crullumcniens  qui  auoyent  délia  pris  les  armes,  il  y  eut 
moins  d’affaire  encore:  pource  que  la  deffaiéte  des  autres  leur  auoit  toutaballardy 
le  courage.  En  tous  les  deux  lieux  furent  cnuoyeznouueauxhabitans;  mais  àcaule 
de  la  fertilité  du  terrouër  Crultumenien ,  plus  de  gens  s’enroollercnt  pout  y  palier: 

&  en  contre-change  plufieurs  s’en  vindrent  de  là  demeurer  à  Rome ,  mefmcment  les  e- 1 

parens  &  alliez  des  rauies.  La  demicrc  guerre  felcua  du  collé  des  Sabins,  qui  fut  ftumeni*,*" 
la  plus  forte  de  toutes •>  car  ils  ne  firent  rien  par  colere  précipitée,  ny  conuoitife  de  Ameœne*  , 
butin  j  &  ne  donnèrent  vent  aucun  de  leurentreprife,  qu’ils  ne  fulTent  aux  champs  j 

.pour  l’cxecuter  ;  adioullans  encore  de  la  tromperie  à  leur  fage  aduis  &  confcil.  Sp  ,  cqntre  Rome, 
Tarpeius  auoit  la  garde  duchallcaudeRomc,  la  fille  duquel,  moyennant  de  l’or, 

Tatius  fuborna  d’introduire  fes  gens  dans  la  place,  ellant  d’auenture  allée  quérir  de  leuI,fi),M' 
l’eau  pour  les  làcrifices  :  mais  foudain  qu’ils  furent  entrez  ,  ils  l’accablcrent  auec 
leurs  armeurcs  :  full ,  ou  pour  donner  à  cognoillre  qu’ils  auoycnt  plulloll  pris  la  pla- 
ce  de  force:  ou  pour  laifferde  là  vn  exemple,  que  rien  ne  doit  élire  iamais  nulle  ducaux  s». 

f>art  affeuré  aux  trahillres.  L’on  adioulle  encore  à  ce  compte  ,  qu’ordinairement  fiiTcXc*. 
es  Sabins  ayans  accoullumé  de  porter  de  gros  bracelets  d’or  au  bras  gauche,  &  des 
anneaux  aux  doigts ,  garnis  de  pierrerie  de  fort  grand  monllre  ,  elle  auroit  faiél 
marché  auec  eux  d’auoir  ce  qu’ils  portoyent  en  la  main  qu’au  lieu  de  l’or  quelle 
pretendoit,  ils  la  chargèrent  de  leurs  efeutz  toutàvn  faiz.  Il  y  en  a  d’autres  qui  di- 
fent  que  fuyuant  la  conuenance  accordée  de  luy  donner  ce  qu’ils  auoycnt  à  leurs 
bras ,  elle  auroit  demandé  leurs  armes  ;  &  que  par  dclpit  de  celte  malice ,  dont  il  leur 
fémbloit  quelle  procédait ,  elle  fut  malTacree  de  fon  propre  loyer  &  falaire.  En 
quelque  forte  que  ce  foit ,  les  Sabins  s’emparèrent  de  la  forterefle  :  &  de  là ,  comme 
le  iour  enfuyuant  l’armee  Romaine  cull  remply  tout  ccll  cfpacc  qui  cil  entre  le  mont  i«  Romains 
Palatin,  &  le  tertre  du  Capitole ,  ils  ne  voulurent  defeendre  en  place  marchande,  JLrc'fi.u-î 
.premier  que  les  Romains  elguillonnez  de  delpit, &defir  delà  rccouurer,  ne  fe  fuf- 


cruelle  entré 
le*  Romain* 
&  Sabins, do- 
partie  fina-  j 
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îfent  mis  à  moter  droit  à  eux.Surquoy  deux  des  principaux  capitaines  de  part  &  d’au¬ 
tre  fattachcrét  furieufement  telle  à  tcfte:dù  colle  des  Sabins  Metius  Curtius,  &  des 
Romains  Hoftius  Hoftilius.  Ceftui-  cy  au  premier  front  deuant  les  enfeignes  com- 
batant  d’vne  grande  hardiefTe  &  effort ,  maintint  fermes  les  Romains  quelque  téps, 
nonobllât  qu’ils  fuffent  en  lieu  dcfauantagcux:mais  auffi  toft  qu’on  le  vid  par  terre* 
Fuirte  des  ils  comenccrét  à  branfler;&  furent  renuerlez  iufqu’à  la  vieille  porte  du  Palais-.Romu- 
Romains.  jc  jUy_mcfmc  rcp0ulfé  en  arriéré  par  la  foule  de  ceux  qui  fuyoyent ,  hauflant  vers  le 
Prîcte  de  ciel  fon cfpee nuê:HA  IvppiTER(va-il dire)  par l’ordonnâce  &  admonneftement de 
luppuer fin*  tes  oifeaux,i’auois  plâté  icy  en  ce  Palatin  les  premiers  fondemes  de  la  ville  *  &:  les  Sa- 
««"ou «K-*  bi ns  tiennent  défia  la  forterclfe,  lafehemét  acheptcepar  vnetrahifon  trop  mefehate; 
ftcur-  'd’où  en  armes  ils  viennent  à  nous,  ayant  pafle  la  moitié  du  vallon  :Mais  toy  fouue- 
rain  pere  des  Dieux  Ce  des  hommes,  à  tout  le  moins  rechaffe  les  hors  de  ce  lieu  ;  ollc 
v<ru  de  no-  refpouuentement  aux  Romains;  Ce  arrcftelcurhonteufefuitte:Carie  te  voue  i'cy  vn 
mu,c’  templc;àtoy  dis- ieliippitcrl’arrellcur, pour  fouüenanccàl’aduenir,quepartonaidc 

Ce  fecours  pi  elent  la  ville  aura  efté  conlcruce.  Ayant  ainfi  fait  deuoicmcnt  fa  prière, 
|ny  plus  ny  moins  que  fi  le  Dieu  l’euft  exaucé  tout  à  l’heure  ;  D’icy  (dit-il)  o  Romains 
Iuppiter  lctout  bon  tout  puiflant  vous  commande  défaire  telle.  Ce  rcnouueller  le 
Les  Romains  combat.lls  l’arrellercnt  incontinct,  comme  fi  celle  voix  leur  full  defienduë  du  ciel: 


les  Romains 


emuage'"*  &  là  deffus  Romule  accourt  à  grand  halle  iufqu’aux  premiers  rengs  ;  là  où  Metius 


Curtius  chef  des  Sabins  cllant  lorty  à  toute  bride  de  la  fortcrclTc ,  challoit  deuant 
luy  les  Romains  dclbandez  &  rompus ,  par  autant  d’efpacc  comme  peut  contenir  la 
grand’  place  Et  comme  il  ne  full  plus  guereloing  de  la  maiftrelTe  porte  duPalais^Ls 
font  à  nous  (fé  prit- il  à  crier  )  ces  dclloyaux  malheureux  holleS;la(ches,  &  couards 
'aduerlaires;qui  fçauent  fort  bien  à  celle  heure  que  c  eft  toute  autre  choie  de  rauir  des 
filles  de  bien,&  de  combattre  des  gens  de  cœur.Mais  en  fe  glorifiant  de  la  forte,  voi- 
cy  Romule  qui  le  vient  charger  auec  vne  trouppe  de  tres-braues  &  hardis  icuncs 
hommes.Metiuscombatoit  îorsàcheual,  parquoyil  fut  plus  aifé  de  le  rembarrer. 
Ayant  tourné  le  dos ,  les  Romains  fe  mettent  apres  ;  Et  le  relie  de  la  bataille  encoura¬ 
gé  de  la  hardielTc  du  Roy, rompt  les  Sabins  :  Car  Metius,fon  cheual  effrayé  du  bruiëfc 
de  ceux  quile  pourfuyuoyent,s’e(loit  ie&é  dans  vn  mare7;  ce  que  pour  le  dâger  d’vn 
tel  perfonnage  auoit  deltourné  là  les  Sabins-,qui  luy  firent  tant  de  lignes,  &  le  rappel¬ 
èrent  par  tant  de  fois, qu’à  la  fin  reprenant  courage  d’vn  tel  lecours,il  s’en  tira  hors  le 
mieux  qu’il  peut.Les  Romains  &  Sabins  au  milieu  du  vallon  qui  fcpare  les  deux  mo- 
tagnes,auoyent  défia  recommancé  la  meflec  plus  alpre  que  de  tout  le  iour,dont  tou- 
tesfois  les  Romains  auoycnt  le  meillcur;Quand  les  dames  Sabines ,  du  raj  t  desquel¬ 
les  celle  guerre  auoit  pris  naiffance ,  delchcuclecs ,  leurs  habillemens  defbraillez  Sc 
Gr^e  h»x-  rompus,  toute  peur  féminine  repoulfec  arriéré  pat  le  mal  prefent,  prennêt  la  hardief- 
&  re-  fe  de  le  iedter  parmy  les  dards  qui  volloy  et  là  de  tous  collez;  Ce  s’ellans  mifes  à  la  tra- 
fortpitova-*  uerfe  des  deux  exercitcs  acharnez  à  vn  tres-cruel  conflidt ,  de  les  départir ,  &  feparer 
bl“-  leurs  animofitez  &  rancunes  :  d’vn  collé  requerans  leurs  peres,  de  l’autre  leurs  maris, 
jde  ne  les  vouloir  arroufer  d’vne  effufion  de  fang  detellablc ,  du  beau  pere  entremeflé 
auec  cclu'y  de  fon  gendre  ;  ny  fe  fouiller  du  parricide  des  créatures  quelles  auoy  et  en¬ 
fanté  n’agueres;  ceux-là  de  leurs  petits  fils,  ceux-cy  de  leurs  hoirs  procréez  de  leurs 
corps.  Que  fi  vous  aucz  à  vn  fi  grand  contre- cœur  (  difoyent-elles  )  les  vns  l’allian¬ 
ce, les  autres  le  mariage,  defehargez  voltre  indignation  &c  colère  fur  nous ,  qui  fom- 
mes  caufe  de  celle  guerre,  eau  le  des  playes  &  des  meurtres  de  no  s  maris,  &  de  nos 
i  pères  :  Trop  plus  cher  aimons  nous  mourir  par  vos  mains ,  que  de  viure  vefucs  ou 

orphelines;  ayant  perdu  ou  les  vns  ou  les  autres.  La  chofe  eimcut&  les  foldats  ôc 

\ _  les  chefs  ;  fi  bien  que  chacun  tout  foudain  fait  filence,  &  s’arrelle  coy.  Puis  les  chefs 
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fe  tirent  auantpour  tràitter  l’accord;Et  ne  font  pas  la  paix  feulement,  ains  des  deux 
citez  vnc  fèule:a  Affociétlvn  &  l’autre  royaume,  &  trâsfercnt  toute  la  domination  f.V'o*  ea,f« 
dedansRome.Ainfi  la  ville  redoublée,  afin  qlie  les  Sabins  yeuflent  auflî  quelque  lcs  Romaiu* 
partais  furet  tous  enfemblc  appeliez  Qv^i  R  i  t  e  s;  de  Cures,vne  ville  de  1  eftat  des  L«  romains 
Sabins.Etpourmarque  &  réiouuenance  de  cefte  bataille  au  temps  aduenir, appel-  m«!dcc^ï 
lent  le  marez  d’ôù  Curtius  feftoit  retiré  à  cheual,le  lac  Curtien.  D’vne  fi  lamétable  bln',  ïuiou^ 

fuerre  la  ioyeufe  paix  qui  fen  enfuiuitfi  foudain,  rendit  les  Sab  in  es  plus  cheres  d'huJr  Toui' 
caucoup,&  recommandables  à  leurs  mariz  ôc  parens  ;  Et  fur  tous  autres  à Romu- 
lus;lequel  aiant  departy  le  peuple  en  tréte  Curies  ou  quartiers,  leur  impoli  le  nom  tes  quartier* 
de  ces  dames:  Mais  on  ne  trouue  rien  par  eferit  (  carie  nombre  des  femmes  excéda  peliez  Curi.r 
dallez  ceftui-cy)fi  celles  qui  donnèrent  leurs  noms  furent  clleuës  a  cetajou  par  an-  .Somd”  d1- 
ciéneté  d’aagejoupourla  dignité  d’elles  ou  de  leursmarizjou  par  fort.  Tout  aumef-  me*s*bine*‘ 
me  temps  furent  aulfi  mifes  fus  trois  compagnies  d’ordonnances;chacune  de  cent  La  prert,ierc 
cheuaux  :  dont  les  Ramncnfes  prirent  leur  nom  de  Romulus  :  les  Titienfes  deTi-  caual,ciici1f* 
tusTatius:  Quant  aux  Luceres,!  occalion  de  leur  origine  &  appellation  en  eft  in-  3°o.chcuaux 
certaine.  De  lien  auant  le  royaume  fut  non  feulement  commun  aux  deux  Roys, 
mais  vny  d’acord,&  paifible.  Au  bout  de  quelques  années, les  parés  du  Roy  Tatius 
outragèrent  les  ambaflàdeurs  des  Laurentes  :  lefquels  fieftans  mis  à  pourfuiure  les 
autres  en  iufticc, félon  le  droiét  pratiqué  de  tous  peuples;  la  faueur  enuers  T atius, 

&  les  pricres  des  liens  l’emporterentjparquoy  il  attira  fur  luy-mefme  la  peine  qu’ils 
auoient  meriteerCar  eftant  allé  à  vn  facrince  folenncl  dcLauinium,le  peuple  le  icr- 
tafurluy,&futmafiicréen  lafoulle:  Dequoy,  à  ce  que  Ion  dit,  Romulus  nemon-  ^™"^ 
lira  pas  tel  relfentimcnt  qu’il  deuoit  :  Fuit  par  ce  que  d’ordinaire  l’alTociation  de  la  moién 
Royauté  n’eft  gucres  fiaelle;  ou  qu’il  l’eltimalt  auoir  à  bon  droit  elté  mis  à  mort:  muj'usiemea 
Tellement  qu’il  fabftint  de  leur  en  faire  lagucrre.T outesfois  pour  reparer,  &  pur-  Ie  Icul  Ro*4; 
ger  l’offence  faite  aux  ambafTadeurs,&  le  meurtre  du  Roy, l’alliance  fut  renouuelee 
entre  les  deux  villes,  Rome  &  Lauinium.  Or  comme  la  paix  cuit  elté  arrellee  auec 
ceux-cy  outre  l’attente  d’vn  chacun:  voicy  vnc  guerre  qui  feva  ouurir  bien  plus 
près  & quafi  dans  lesportes  mefines  :  Caries  Fidenatcs  iugeans  que  le  pouuoir  de 
leurs  proches  voifins  faccroilfoitpar  tropjAuant  qu’ils  fulfcntparuenuz  à  la  force  Ionie  d«  ve-1 
qui  fèpromettoit  d’eux  auec  le  temps, preuiennent  de  les  afïàillir  :  Et  ayans  enuoyé  Monte-CRo- 
leurieuncffe  en  armes  fur  le  territoire  de  Rome,gaftent&  làccagent  tout  le  plat  ^endor* 
pays  d’entre  les  deux  villes. De  là  feftans  deftournez  à  main  gauene,  pource  qu'à  la  b°toandu  T,'i 
droite  le  T ybre  les  empcfchoit;pillent  &  fourragent  de  meimes  tout  ce  qui  fe  pre- 
fenta  en  leur  voyejauee  vn  très-grand  cfpouuentement  des  païfans:dont  la  frayeur! 

&  tumulte  fecoullant  de  la  campagne  a  la  ville,  yen  apporta  les  premières  n  ou-  i 
ucllcs.  Romulus  excité  de  celà; pource  qu’vne  guerre  fi  proche  ne  pouuoit  fouffrir 
de  retardement,  tire  fon  armee  dehors;  &  fen  va  camper  à  mille  pas  près  de  la  ville1 
de  Fidcnes  :  là  où  ayant  laiffe  quelque  nombre  de  gens  pour  garder  le  logis, fort  en 
campagne  auec  toutes  fes  forces-, dont  il  en  met  vnc  partie  en  embufeade  dans  des 
broflailies  fort  efpaiffes  &c  couuertcs:  Et  auec  le  refte  qui  eftoit  plus  grand,  enfem-  ! 

ble  toute  fa  cauallcrie,f  en  va  attacher  l’efcannouche  iufqu’aupres  des  portes;  d’vne 
/contenâce  defbâdcc  &  audacieufe,  pour  attirer  l’enncmy  (chofe  qu’il  pretendoit)  à  stratagème 
Sortir  fur  luy .  Et  la  deffus  les  ges  de  cheual  faifàns  fèmblant  de  brâfler,  car  il  falloir 
jioüër  auffi  ce  pcrfonnagc,parce  qu’il  eftoit  plus  croyable  q  la  première  fuitte  vinft 
jd’eux;rinfanteriedefbn  cofté,cn  cefte  irrefolutiô&fufpésou  de  côbatre  ou  de  fuir,: 
i’eftât  mife  par  meûne  moié  à  rebrouffer  chemin  en  arrière;  V oilà  les  ennemis  qui 
(tout  foudain  à  portes  ouuertes  f  efpàdét  fur  les  bras  des  Romains:dot  aiàs  de  plaine 
jarriuccrepoufïelc  bataillonjcômcilsle  chaffent  &pourfuiuct  trop  chauldemct,ils 
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font  attirez  dedans  l’cmbufcade.  Alors  tout  à  vn  inftant  les  Soldats  fo  rtansdcflîis 
iCulx,les  chargent  en  trauers  &  de  flanc:Lcs  enfeignes  quant  &  quant  qui  cfloicnc 
demeurees  à  la  garde  du  fort, marchons  droit  à  eux  leur  vont  redoubler  la  frayeur* 
de  forte  que  fe  trouuans  cfperduz  de  plufieurs  fortes  de  peurs  tout  enfemblc,ils  le 
mirent  à  vauderoutte ,  premier  que  Romulus  à  £jrand  peine,  &  fes  gens  de  cheual 
euffentle  loifir  de  tornerbride:Êtf en  courent  a^>lus  grand  halte  gaigner  la  ville, 
;(car  c’elloit  vne  vraye  fiiitte)  que  peu  au  parauant  ils  n’auoicnt  chafle  ceux  qui  fai- 
foient  femblant  de  fuyr.Pour  cela  neantmoins  ils  ne  fe  garâtirent  pas  de  leurs  en¬ 
nemis:  caries  Romains  leurs  chauffons  les  clperons  de  fort  prcs,auant  qu’on  peuft 
refermer  les  portes,entrerét  pelle  méfie  dedâs.  Les  V cientes  efmcuz  en  leurs  cœurs 
du  danger  de  lajguerre  des  Fidenatcs ,  &  du  parente  citant  entr’eux  *  car  les  Fide- 
nates  furent  aufli  Thofcans  autrefois  ;oultre  ce  que  la  prochaincté  du  lieu  leur 
donnoitaflezàpenfer  jfi  les  forces  Romaines  venoient  ainfi  à  fe  déclarer  contre 
tous  les  peuples  voifins;  entrent  en  armes  dedans  leurs  limites*  Plus  routesfois 
par  forme  de  courfe,que  de  camp  ferme  à  guerre  ouuerte.  Au  moyen  dequoy  fans 
fcllre  arreflez  nulle  part  *  ne  fans  attendre  l’armée  ennemie,  emmenans  quant  & 
eulx  la  proy e  qu’ils  auoient  gaignée  en  chemin ,  f en  retournent  à  V cies .  Les  Ro¬ 
mains  au  contraire  ne  les  ayans  plus  trouucz  en  c.îpaignc, partent  le  Tybrc,  equip- 

f>ez  de  ce  qui  leur  failloit,&  tous  refoluz  de  téter  le  hazard  du  côbat  .Mais  apres  q 
es  Veientes  eurét  oy  corne  ils  fe  c.ipoienr,en  deliberation  de  venir  à  leur  ville, for- 
tent  au  deuât  d’eux;  ayans  plus  cher  de  venir  à  la  bataille  dehors,  que  d'eflrc  alfail- 
liz  dedans  l’enclos  de  leurs  muraillesdà  ou  le  Roy  Romain  fans  de  nulle  part  auoir 
eu  renfort,  par  la  faille  vaillace  des  vieux  Soldats  obtint  la  vi&oirc.  Et  ayant  rem¬ 
barré  les  ennemis  en  defordre  iufques  dedas  la  ville;  pourautâr  quelle  cfloit  mer- 
ucillcufement  forte, &  de  réparcmcs  &  d’afliettc,il  fe  déporta  de  l’affoillir.  Mais  au 
retour  il  gafta  toute  la  côtréc;plullofl  par  certain  defir  de  végcance,quc  pour  but- 
tinenDuqucl  domage  les  V eiêtes  non  moins  abatuz  que  de  leur  routte  &c  defeon- 
fiture,  enuoierét  leurs  députez  à  Rome  demâdcr  la  paix:Aufquels,  partie  du  terri¬ 
toire  leur  ayant  efté  oilé  pour  l’améde,on  oétroya  trefues  pour  cent  ans.Voyla  les 
chofes  à  peu  près  qui  aduindrent  fous  le  régné  de  Romulus  ;  tant  à  la  paix  dans  la 
ville, qu’à  la  guerre  dehors  en  campagnc:dont  il  n’y  a  rien  qui  defroge  à  fo  celcllc 
origine, &  à  la  diuinité  qui  apres  fa  mort  fut  crcué  de  luy:  No  le  courage  de  r’auoir 
le  Royaume  de  fon  ayeuhnon  l’entreprife  de  fonder  vne  telle  ville:  nô  de  l’eftablir 
feurcment  tant  à  la  guerre  qu’à  la  paix  :  Car  certes  elle  môta  à  vn  tel  pouuoir  par 
les  forces  qu’il  y  acquit,  qucparl’efpaccdc  quarante  ans  puis  apres  elle  demeu¬ 
ra  en  continuelle  tranquillité  &  repos.  Toutesfois  il  fut  plus  agréable  au  com¬ 
mun  peuple,  qu’aux  Patriciens  :  Et  fur  tout  trefquc-bicn  voulu  des  gens  de  guer¬ 
re;  defquels  il  efleut  iufques  à  trois  cens  fatellites  ,  pour  demeurer  touliours 
auprès  de  lay  à  la  garde  cle  fa  perfbnnc;non  feulement  a  la  guerre,  mais  durant  la 
paix  aufli  :  &  les  appella  1  es  Celeres ,  comme  qui  diroit  pompts  &  villes  à  exécu¬ 
ter  fes  commandemcns .  Ayant  mis  fin  à  tant  de  beaux  faiéls  immortels, comme 
il  euft  faiét  alfembler  fon  armée  à  l'audience  près  le  marez  de  la  chicure,  pour  fai¬ 
re  vne  reueuë  generale ,  &  fufl  apres  à  les  harenguer  ;  vn  orage  fc  leua  à  fondant, 
aueede  gros  efclats  de  tonnerre,  &  vne  nuée  fi  obfcure  &cfpoifle  qui  couurit 
le  Roy ,  quelle  en  olla  du  tout  la  veuë  à  l’afliflâce;  fi  qu’onques  depuis  ne  fut  veu 
Romulus  en  terre.  Mais  la  ieuncfTc  Romaine,  la  frayeur  finablemcntappaifée,&: 
le  ciel  d’vn  temps  fi  brouillé  &c  tcmpcllueuxrctornéàvnefcrainc&  tranquille 
lumière*  Quant  elle  apperccut  vuidc  le  fiege  Royal,encore  quelle  adiouflafl  bien 
_ _  _ _  M  foy 
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loyaux  Peres  quiéftoient  les  plus  prochains  tour  autour, qu’vn  tourbillon  la-, 
uoit  enleué  &  rauy  en  hault:  Touchée  ncantmoins  d’vne  crainte  pour  fc  vcoir  or¬ 
pheline  d’vn  fi  vaillant  Roy,  demeura  vn  clpace  en  vn  morne  &  trille  lilencc: 
i  apres  que  Quelques  vns  en  turent  entamé  le  propos,  toute  l’afTemblée  fuy  uit;com  ^sS*r,3«“»c> 
;  mcnccant  a  faluer  Romulus  pour  vn  Dieu,nay  d’vn  Dieu  ;  Roy  &  Perc  de  Rome:  iauokeftétrif 
le  fuppliant  de  leur  odlroyer  làpaix  &benedi6lion:Et  que  propice  &fauorable  il  tîav,f  “*  j 
voufuil  à  toufiours  maintenir  la  ville  en  prolpcrité  laine  &  fauuc  .I’cllimcrois  bié 
|  quant  à  moy,qu’il  y  en  eut  quelques  vns  qui  en  leurs  fecrettes  penfees  mefcreurét 
!  les  Peres  d’auoir  mis  en  pièces  le  Roy;  car  ce  bruit  aulïi  en  courut, cobien  que  fort 
;  foible&  debile: A  celuy  que  delFuSjl’admiratiô  du  perfonnage,  auecques  la  frayeur 
prefente  donna  plus  de  foy  &  creditdequel  fut  conrmé  d’auâtage  par  l’inuention 
&  aduis  d’vn  feul  Proculus  Iulius;lequel  voyant  toute  la  ville  en  côbultionpourla 
perte  du  Roy,  &  fort  animee  contre  les  Peres,  f  en  alla  à  l’affemblée  du  peuple ,  ou 
il  racôpta  vne  chofc  biengrande&  ellrage  de  vray,dont  toutefois  pour  fon  autho- 
rite  il  fut  crcu .  SEiGNEVRsRÔMAiNSfcevail  direj  Romulus  le  pere  de  celle 
ville ,  ce  matin  à  l’aube  du  iour  ellant  à  l’impourueu  defeendu  du  cicl,refl  apparu  à 
!  moy  :  &  comme  tout  clpèrdu  d’efpouuentement  ie  me  fufle  arrcllé  court ,  en  l’a¬ 
dorant  &le  fuppliant  qu’il  mepcrmill  de  le  regarder  face  à  face;  Va  t’en  (  dit-il) 
anonccr  aux  Romains,  que  le  vouloir  des  Dieux  eft  que  la  mienne  Romcfoit  le 
chef  déformais  de  tout  le  rond  de  la  terre:à  cefle  caufe  qu’ils  f  emploient  d’vn  bon 
courage  à  l’exercice  militaireclè  tenâs  aifeurez  (  &  ainlî  de  main  en  main  le  déclare- 
rot  à  leurs  hoirs)  que  milles  forces  humaines  ne  pourrot  relîllcr  à  leurs  arriics:CeU 
dit, il  f'é  cil  rctorné  la  haut.  Ce  Seroit  chofe  forte  à  croire, quelle  foy  on  adioulla  ! 

à  ccft  home  rapportât  de  telles  nouuelles;  &  combien  le  dueil  &  regret  de  Romu¬ 
lus,  fon  immortalité  acertenée,  fut  radoulcie  enuers  tout  le  commun  peuple, & 
le  camp.  Ce  pendant  le  débat  &  la  conuoitife  du  Royaume ,  follicitoit  afprement  jOwwtjjâ  j 
les  cœurs  des  Patriciens:  no  toutesfois  en  particulier, que  chacun  endroit  loy  afp  i-  mains  âc  Sa**  \ 
rail  à  fe  faire  Roy,  car  les  brigues  n’en  efloient  pas  encore  là  ;  pourautant  qu’en  ce  ^"*n  Pd°ü' 
nouueau  peuple  perfonne  ne  deuançoit  pas  tant  l’ vn  l’autre  de  crédit  &  authori-  Ray*urae*  1 
té  ;  mais  la  dilputc  elloit  en  bloc  allumée  entre  les  deux  ordres .  Ceux  qui  efloient 
defcenduzdesSabins,  affin  de  n’eftre  du  tout  depofTedez  de  l’eflat  ;  par-ce  qu’a- 
près  la  mort  dcTatius,vn  feul  d’entr’eulx  n’auoiteu  part  nyfocietc  au  Royau¬ 
me  ,  i’nfifloient  que  le  Roy  fufl  créé  de  leur  corps:  Et  les  vieulx  Romains  ne  vou¬ 
voient  point  de  Roy  ellrâçer.  Ncantmoins  en  celle  variété  d’opinions,  tous  vna- 
nimemét  en  delîroiet  vn;  n  ayant  point  encore  goullé  la  doulceur  de  1a  liberté  d’v¬ 
nc  republique.  Etla  deflus  les  Peres  entrent  en  crainte, que  laifïàns  lavillc  fans  gou-  > 

luefpemcnt,  &  l’armée  làns  chef,  quelque  effort  des  peuples  voilîns,ia  alfez  irritez  j 

<en  leurs  cœurs,  ne  leur  arriuall  furies  bras.  Au  moien  de  quoy  tous  tédoiét  à  auoir  i 

j  vnchef:&nefcflefchilïbiétpaspourtâtdcccderencelavnparty  à  l’autre.  Les  cent  j 

i  Sénateurs  à  la  fin  couindrét,  que  failàns  dix  dizaines  d’eux  tous,  chacune  defquel- 
les  auroit  vn  fuperieur ,  ils  regneroient  ainlî  à  tour  de  roolle:  Car  dix  comâdoient  LentrcrrgM 
en  leur  régjdot  fvfl  auoit  les  marques  &  enfeignes  de  la  Royauté,aucc  lesLi&eurs.  £  Roy^mî 
,  Celle  autnorité  &  prééminence  finifloit  au  cinquicfme  iour  :  &  reiterans  ainlî 
!  leur  circuit,  gouuernerent  l’efpacc  d’vn  an;  dont  auroit  pris  fon  appellation 
jee  qu’on  nomme  encore  Ejitrcregne.  Mais  la  commune  le  mit  à  gronder  foudain 
:  qu’on  luy  auoit  multiplié  fa  fubie&ion,  luy  donnant  cent  Seigneurs  pour  vn: 

.  &  fe  laifloient  allez  entendre  de  ne  vouloir  plus  endurer  de  Roy,  fil  n’elloit 
,  créé  par  eux  mefmcs.  Dequoy  les  Peres  fellans  apperceuz,ellimerent  qu’il  leur 
valloit  mieux  relafcher  de  bon  gré ,  ce  qu’aulh  bien  ils  fçroient  contraints 

i'  .  '  -  *>  ij 
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jde  defmordrc'.Et  parce  moyen  gaignerent,|a  bonne  grâce  du  peuple, luy  delaiflatii 
jla  fouucraine  autnoricé  &  puiflancc.Non  toutesfois  qu’ils  ne  retinrent  par  deuers 
cu  tei!eux  autant  &  plus  de  pouuoir  comme  ils  luy  en  abandonoient:  par  ce  qu’ils  firent 
«.o'rne  Fai- ,  vne  ordonnancc,que  quand  le  peuple  auroit  efleu  le  Roy,cela  auroit  lieu  fi  les  Pe- 
>“«*' R^:  rcs  le  ratiffioient:  Et  encore  pour  le  iourd’huy  à  la  promulgation  des  Edidz,& 

1  création  des  offices,  le  Sénat  vfurpe  la  mefme  prerogatiuc,par  luy  arrachée  de  for* 

i  cc.Carauantqucle  peuple  fe mette  àballoter;l’eledion  qui  fc  doitenfuyurede 
i  leurs  voix  &  f’uffragcs,eftant  encore  incertaine  &  en  doute, l’authorité  de  l’ap- 
!  prouuer  demeure  par  deuers  les  Sénateurs.  Adonq  l’Entreroy  ayant  faid  afTcm- 
i  bler  l’audience  publiqucrSEiGNEVRs  Romains  (va  il  dircj  créez  vn  Roy  à  la  bon- 
I  ne  heure  ;  que  cela  puiiTe  bien&  heureufemét  fuccedcn  car  les  Peres  le  vous  accor- 
i  dent  :  Eux  puis  apres ,  fi  vous  en  eflifez  vn  qui  foie  digne  de  féconder  Romulus,  le 
confirmeront.CE  qvi  fut  tcllcméc  agréable  au  peuple,  que  pour  ne  fe  laiffcr  vain- , 
cre  de  courtoifie,  il  ne  délibéra  ny  ordonna  la  deffus  autre  enofe,  finon  que  le  Se- 
Ro^audi  n^tmefinenommaftceluy  qui  deuroit  régner.  En  ce  temps  la  eftoiten  grand 
i  ™°£e}l+7g-  vogue  &eftime  la  preud’hommie,  &  la  religion  de  Numa  Pompilius  j  lequel  fai- 
'  foie  fà  refidence  en  la  ville  de  Cures,  des  appartenances  de  l’cftat  des  Sabinsj  hom- 
Pythagotaj  me  fort  aduifé,  &  pratique  de  tout  droit  diuin  &  humain,  autant  que  nul  autre 
(jud'tcmps  pouuoit  lors  cftrc:  Quant  à  fa  doctrine  on  l’attribue  a  Pythagoras  Samicn,  par  ce 
Tcfcut-  qu’il  ne  f  en  trouuc  point  d'autre  autheunmais  faulfement ,  car  il  eft  tout  notoire 
I  I  que  plus  de  cent  apres ,  régnant  à  R  orne  Scruius  T ullus ,  Pythagoras  auroit  tenu 

des  efcolles  au  dernier  bout  de  l’Italie, près  dcMctaponte,Heracléc,&  Crotonne* 
i  de  pluficurs  ieunes  gens  qui  fuiuoient  fa  fede.  Dclquels  lieux  ainfi  cfloignez,  en¬ 
core  qu’il  euftefté  du  meune  temps  de  Numa,  Quelle  renomée  en  pourroiteftre 


:  eicorte  vn  feul  homme  à  trauers  tant  dépeuples  de  parler  &  de  meurs  differents 
y  arriuer  en  fcurcté?  Au  moyen  dequoyie  croyroisplufloft  qu’eftant  d’vn  naturel 
compofé  à  toute  vertu,  il  n’auroit  pas  tant  cfté  embeu  d’vnc  Philofophiccftran- 
gere,  comme  inftruit  en  la  reformée  &  aufterc  réglé  des  anciens  Sabins,dont 
tî«*?abw»n  ancicnncment  il  n’en  fut  point  de  plus  pure  &  moins  corrompue.  Sitoft  qu’on 
,  anciEneméc  l'eut  oy  nommer, encor’  que  toute  la  noblcffc  Romaine  vift  la  puiffance  &  autho- 
£‘mce*-re  rite  balancer  de  la  part  des  Sabins,prenans  vn  Roy  de  leur  nation;  fi  eft-eeque  pas 
vn  des  peres, ne  du  commun  peuple, n’ofa  préférer  a  ce  perfonnage,  ne  foy,ny  au¬ 
tre  de  fa  ligue  &  faction  ;  ains  tous  d’vne  voix  &  accord  arrefterent  de  luy  mettre 
'  1  entre  les  mains  la  couronne.  A rriué  qu’il  fut,  il  voulut  finueflir  du  Royaumc,touc 

1  ainfi  que  Romulus  à  la  fondation  de  la  ville,par  les  prefages  des  oyfcaux  ;  Et  que 
!  touchant  fon  eledion  on  prift  auffi  le  confeif  des  Dieux.  La  defTus  ayant  cfté  mc- 
!  né  au  chafieau  par  le  principal  Augure  ou  deuin ,  à  qui  depuis  par  honneur  ce  Sa- 
jccrdocefut  érigé  à  perpétuité  en  tiltre  d’Augurc  publicque*  Le  làaffis  fur  vne 
pierre  la  face  tournée  au  Midy,  l’Augure  la  telle  couucrtc  d’vn  voile  ,  faffic 
j  a  fà  gauche,  tenant  en  la  droide  vn  ballon  courbé  fans  aucuns  nœuds ,  lequel 
;  f.rrmo_j on  appelleLituc:  Puis  ieda  fon  regard  fur  la  ville ,  &  les  champs  d’alentour:  &  fai- 
!  „.cs  du  sacre  fant  les  prières  aux  Dieux, trafla  les  cotrées  du  ciel, de  l’Orient  à  l’Occidët:  Appel- 
dujuy  Nu-  ja  ja  majn  cc  nU£  cftoit  du  cofté  du  Midy*  &  la  gauche, la  partie  du  Scptcn- 

1  trion:  Puis  limita  en  ion  efprit  vne  marque  au  plus  loing  que  fà  veuë  fc  peut  exté- 
;  dre. Cela  fait  tranfportantle  Litue  en  la  main  gauche,  il  met  la  droite  deffus  la  te- 
!  fie  de  Numa, &  fit  ainfi  fon  oraifon.Souuerain  pereluppitcr,fi  to  fàintvouloir  eft, 

;  &  qu’il  foit  expediét  &  licité  q  ce  Numa  Pôpilius  dot  ic  tiens  le  chef,  foit  Roy  de 

Rome, 


.  Ion  a 

Les  c-rrmo-i  ~ 

|  nies  du  Sacre  lailt 


Digitized  by 


Google 


'  decàûe  £>£  tiTË-tiyË.  "  17;  - 

Rome,fay  quetesfigneseuidens  &  certains  fe  manifeftent  au  dedans  des  bornes 

i  que  le  viens  d’arrelter  à  l'œil.  Q^iant  &  quant  fpecifia  par  paroles  cxprefleslesau- 

ilpices  qu’il  pretendoitdefquelsenuoyez,  Numa  par  la  déclaré  Roy  defeendit  du 

itépIe.Eftâtainfi  entré  en  polfefliô,  il  fe  délibéré  de  fonder  &eftablir  denouucau 

par  des  loix,  ftatuts,&  coultumcs  louablcs,la  ville  n’agucres  baftie  aucc  Violéce,  &c 

(force  d’armes:  A  quôy  preuoyant  affezquele  peuple  ne  fc  pourroit  pas  renger  ai- 

fement  durant  la  guerre, qui  i’auoit  rendu  fier,fafouche,  &hault  a  la  main  5  pour- 

|  penfà  de  le  r’adoulcir  par  vne  defaccouftumance  d’icelle.  Et  en  premier  lieu  plan- 

jra  polit  lignai,  ou  de  paix  où  de  guerre  le  temple  delaïius,  au  pied  du  tertre  Ar-|ï-e«mpiedc 

!  gilete,qui  denoteroit  eftant  ouuertla  cité  eftre  en  armes  :  &  bafcié ,  tous  les  peu-  ïno*oi!°il 

i  pies  circôuoifins  fc  tetenir  coys&  pâifibles:Ce  qui  aduint  deuxfois  depuisle  regne^^^^. 

|  de  Numa  jl’vne  fous  le  Confulat  de  T. Manlius, la  première  guerre  Punique  achc- 1 rc- 

1  uéc, l’autre,  que  de  noftre  temps  les  Dieux  nous  ont  odroye  de  veoir  apres  la  de-  clof  fenIe. 

|  faite  A<ftiaque,quand  la  paix  a  cité  acquife  &  fur  la  terre, &  fur  la  met, par  l’Empc-  1 

i  reur  Augufte  Celàr.  Ainü  Numa  ayant  clos  ce  temple, &  fait  amitié,  ligue,&  con- !  700.  a». 

!  fédération  aucc  toutes  les  nations  d’alentottr  -,  de  peur  que  lcsefpritsdeccux  que 

i  le  doute  des  ennemis,  &  la  difciplinc  militaire  auoientretenus  en  deuoir  &obei£- 

lance, fç  vovans  deliurcz  de  péril  ne  fe  vinlTent  à  delbaucher  en  l’ôifiueté;  là  prin-i 

j  cipale  choie  qu’il  aduifà  eftre  le  plus  d’cflicace  enuers  vne  multitude  ignorante, 

rude,&:  gromere ,  comme  le  portoit  ce  temps  là,  fut  de  luy  donner  vne  crainte 

!  des  Dieux:  laquelle  ne  leur  pouuant  eftre  imprimée  fans  quelque  inuention  de 

miracle, il  f en  va  controuuer  ie  ne  fçay  quelles  cntreueucs  &  fecrcts  deuiz,qu’il  fe 

i  diloit  auoir  de  nuit  auecques  la  Nymphe  Egcriejpar  l’aduis  &  inftru&io  de laqlle 

il  vouloir  inftituer  les  lacrifices  felô  qu’ils  eftoient  les  plus  agréables  aux  Dieux;&  dJd euxeo- 

:  leur  députer  à  chacun  fes  miniftres,&  preftres  particulicrs.Mais  auant  tout  œuure  Ioœne*' 

i  il  diuila  l’année  en  douze  moys,felon  le  cours  de  la  Lune:  Etpourautant  quelle  Numadiuife 

i  n’acheue  pas  trente iours  entier^  en  chacun  d’iceux,  parquoy  il  fen  faut  quelques  1?°. 

;  vns  pour  parfaire  l’année  qui  f  accomplit  &  termine  par  le  circuit  du  Soleil,il  or-  J* 

|  donna  de  forte  les  iours  intercalaires  les  diftribuant  par  lcsmoys,que  toujours 

au  bout  de  vingt-quatre  ans,le  nombre  des  iours  fc  venoient  iuftement  rapporter  |Lejionriift. 

!&  finir  au  mefme  degré  du  Soleil,  dont  ils  auoient  pris  leur  commencement  j  le 

terme  &  eïpace  de  chaque  année  fe  trouuant  complet  &  remply.  Luy-mefine  ch 

core  inftitua  les  Ncphartes,c’cft  à  dire  les  iours  ou  il  n’eft  loifible  de  plaider  ny  en-  reuenir  au 

i  tendre  à  aucun  aéte  he  befongne  publique;  par  ce  qu’il  preuoioit  bien  que  par  soïd!.du 

jfoys  il  feroit  befoingdefabftenir  &  furceoirde  rien  faire  auecques  le  peuple:  &, 

i  les  Faftes,ou  Ion  pourroit  tenir  le  fiege,  trauailler,&  faire  fes  affaires:  Autrement,  •  . 

«  r  1  ,  ,  r  0  t  •  -i  r  ■  \  '  r«*ionnae- 

;  les  teftes  qu  on  celle  de  toute  beiongne,  &  les  iours  ouuners.  Puis  apres  il  le  mit  a  phaft«& 

|  créer  les  Preftres ,  combien  que  luy-mcfme  vacquoit  à  la  plus  part  des  Sacrifices; 

jceux-la  principalement  qui  font  à  celle  heure  de  la  charge  du  Flamendial.  Mais:  i„ftirorio« 

Jpource  quen  vne  cité  defon  naturel  inclinée  à  la  guerre,  il  preuoioit  bien  que 

!  plus  de  Romules  viendroient  à  regner,quc  de  femblables  àNuma,  &  qu’eux  mef- 

mes  y  marcheroient  en  perfonne;  Afhn  que  les  facrificcs  qui  delpendoicnt  du  Romains  d. 

Roy  en  perfonne,  ne  demeuraient  en  arrière  >il  inftitua  vn  Prcftre  appelle le  Fia- :  USÏ P£i' 

men,  pour  entédre  cotinuellemét  au  feruice  de  Iuppitcr  ;  &  l’orna  d’vnocau  vefte- 1 

mét,accopagné  de  la  chaireCumle.il  luy  en  adioufta  encore  deux  autrcs,l’vn  pour: 

MarsJ’autre  pourQuirinus.  Et  colacra  dcsfilles  vierges  religieufes  à  la  deeflê  Vcfta;  Le*VelWe*- 

ordre  primitiuemét  venu  d’ Albane,&par  ce  moyé  nô  eftrSgc  de  la  race  du  premier 

fondateur  de  Rome.  A  celles  la, pour  vaquer  afliduellemcnt  au  minifterc  du  téple, 
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Ï1  ordonna  vnc  penfion  aux  delpens  du  publiclcs  rendit  faindtes  &  vénérables  par  i 
la  virginité  quelles  vouoient  de  garder  tout  le  temps  de  leur  vie*  aucc  autres  telles 
de«ie?i°*  'ccremonies  qu’illeur  eftablit.Choifit  par  ntcûnc  moyen  douze  Saliens  pour  Mars 
Mats,&  leur  fumommé  Gradiue,  equippez  de  certains  hocquetôs  à  ouurage  de  brodcric.aueci 
vn  jdaftron  d’airain  par  demis;  qui  deuoient  Dortcr  les  boucliers  cnuoicz  du  cicl,( 
qu  on  appelle  Ancilies;&  aller  ainfi  parla  ville,  cbantam  des  hymnes,  &  dançans; 
üfe8fop«m-i vn  bal  lolemnel.  Il  elleut  puis  apres  pour  pontife  Marcius  fils  de  Marcus,  de  l’or- 
.endam  de  dre  des  Patriciens;  auquel  il  donna  par  clcrit  ligné  de  fa  main  tout  l’ordre  &  rciglc, 
k  religion,  i  ^  facrificcs;  quelles  victimes;  à  quels  iours;&  en  quels  temples  il  failloit  immo- 
!  1er:  &  d’ou  feroit  pris  Target  pour  fournir  accfte  dclpcce.  Sôme  qu’il  foubsmit  aux 
decrets  du  Pontife  tout  ce  qui  dependoit  de  la  religion;  A  ce  que  le  commun  peu 
i  pie  euft  quelqu’vn  de  qui  pouuoir  eltre  inftruiét;&  que  le  lèruice  diuin  nefiift  en 
JSàSSat  rien  confondu  ne  troublé  par  vn  mefpriz  &  abolition  des  traditiôs  anciêncs.pour 
doiudt'^  cn  introduire  d’eftrangeres  toutcsnouuclles.Etfineluy  bailla  pas  feulement  la 
gct  pour  charge  des  ceremonies  des  Dieux  d’éhaut;  mais  d’enfeigner  aufli  tout  cela  qui  ap- 
^noHoolics.  partenoit  aux  mortuaires^:  funeraillcs;&  d’appaifer  les  puifiaces  de  la  bas,enféblc 
lame  des  trefpaflfez.Plus  à  quels  prodiges  dcfouldrcs,  &  autres  lignes  qui  appa- 
rpiftroientilfaudroit  farrefter  pour  les  expier.  Et  pour  cn  tirer  vnc  vraie  notice 
|  4e  l’intention &pêfeediuine,ildeldiavn  autel  fur  le  mont  Auécinàluppicer  Eli- 
loppiter  eu*.  cjen;duquel  il  finforma  toulîourspar  Augures  fur  ce  qu’il  deuroit  entreprendre. 
ccîhûioni*du  Pour  confuftcr  &  mettre  à  cffeét  tout  cccy,le  peuple  entièrement  retiré  de  la  vio- 
onli»^ffeiî  lcnce  &  des  armes,auoit  au  moins  dequoy  occuper  fon  clprit  cn  faifimt  quelque 
chofc:  Et  leur  continuel  penfement  des  Dieux ,  pource  qu'ils  voioient  bien  que  la 
diuinité  fcmdloit  aulfi  des  humains  affaires, auoit  d’vnc  fi  grande  pieté  embeu& 
remply  les  efprits  de  tous,que  la  foy  feule,  &  le  limple  ferment,  toute  crainte  des 
loix,&  des  chafticmcns  mile  arrierc,gouuernoit  la  vülc.Côme  donques  les  habi- 
tans  le  conformaient  aux  meurs  &  conditions  de  leur  Roy,  tout  ainfi  que  fur  vn 
lingulicr  &  vnique  exemplaire;  les  peuples  voifins, qui  au  parauant  tenoient  Ro¬ 
me  non  pour  vnc  villc^nais  pour  vn  cap  allis  au  milieu  d’culx  tous,  à  fin  de  trou- 
lé  bien  qui  bler  leur  aife  &  rcpos,envindrcnt  lors  à  vnc  telle  rcuerencc  &  rcfpcdt,qu’ils  n  eftp 
>  icii^on  ai  mpjcnt  eftj-ç  loifible  de  faire  le  moindre  tort  à  vne  cité  du  tout  tournée  &  cn- 

tétiuc  au  fcruice  diuin. Il  y  auoit  vn  petit  boccagc  arroulé  par  le  beau  milieu  d’vne 
fontaine  d  eau  viue,fourdant  d’vn  rocher  creux  &fort  ombragé;  lequel  Numa, 

!  pource  qu’il  fy  rctiroit  bien  fouuét  tout  feul  lins  teûnoins ,  corne  pour  cofcrcr  a- 
Buf^ueteon-  ücc  ü  DeclTe,dcfdia  aux  Mufes;à  caufc  qu’il  faidoit  de  leur  aduis  &  cofcil  aucc  cc- 
jfo1  pu : W  luy  de  fa  féme  Egerie;&  y  inftitua  vne  lolênité  à  la  feule  Foy.  Voulut  quât  &quat 
jÏÏd£t"7ee  que  les  Flamines  ou  miniftres  y  fulfcnt  portez  fur  vne  charrette  voutee  en  arceau 
leuiconfdL  pardelfus;  &  filfent  l’office  les  mains  toutes  enuelopees  iufqu’au  bout  des  doigts: 
denotans  par  la  que  la  foy  fe  doit  bien  garder,  &  fon  fiege  eftre  cftably  en  la  main 
droiûc.Il  ordona  encore  tout-plein  d’autres  facrificcs;  que  les  Potifes  appcllét  les 
Argeens  ,&  cofacra  les  lieux  pour  les  célébrer.  Mais  fa  principale  entente, &  le  plus 
grand  de  fes  chefs-d’œuurc ,  fuit  que  durant  tout  le  temps  de  fon  régné,  il  n’eut  ’ 
Lts!Urai.nsj moins  de  foing  de  la  paix  que  du  Royaume.  Ainfi  deux  Roys  confecutiuc- 
beiiicjueux  &  ment,  Tvn  par  vne  voye,  l’autre  par  vne  autre;  ccluy-là  par  les  armes ,  ccftuy  cy  par 

deuots  rep 


et 


fentez  pic  j  la  paix,  amplifièrent  grandement  leur  ville.  Romuius  régna  trente  fept  ans, 

:ursdeux  prd  --  *  ~  A  ^  -  1  1 

ncrsRoys.  1 
T» ll«l  ; 


&  Numa  quarante  trois  :  Rome  fe  trouuant  alors  fort  puiflinte,  &  comme! 
egallementcontemperée  de  ces  deux  meftiers  dellùfdidts.  apres  le  deces 
Roy  l'anduj  de  n  v  m  a  ,1’eftat  rcuint  à  Tétreregnc  ;  mais  finablement  le  peuple  elleut  Roy 
ÜkRomeVif  i  Tullus  Hoftihus,petit  fils  de  Hoftilius  qui cobatit  fivaillâment au  pied  de  la  roc- 

que 
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3 uc  cotre  les  $abins;& les  Sénateurs  l’apprôuueréc.  Ce  prince  icy  fut  no  fêulemer 
iflemblable  à  Numa,  mais  plus  belliqueux  encore  que  Romulus;  pourauranp 
que  l’aagC,  & lafbrcc,  ôc  la  gloire  de  ion  ayeül  luy  eiguillonnoient  le  courage; 
Eftimant  doncqùes  que  la  ville  ne  Ce  faifoit  que  flcllrir  eti  oifiacrc ,  il  cherchoir  dei 
codé  &  d'autre  quelque  fubicdt  dé  faire  la  guerre:  Surquoyiiaduintd’auenrurc' 
que  les  paifàns  Romains  fe  mirent  à  fourrager  &  courir  le  territoire  d'Albanc  ^  ôc' 
ceux  d’Albancen  contr’efchangc  ecluy  deRoniejC.  Cluilius  commandant  pour  A(iaeei!e  y, 
lors  à  Albane  :  Tellement  que  prefquc  en  vnmefme  temps  furent  depefehez  ^r°cur‘^° 
des  ambaflàdeurs  d’vnc  part  &  d'autre  pour  faire  inflance  du  butin  qui  au  oit  cite  gu  erre  entre 
enleué .  Mais  Tullus  auoitfur  tout  commadé  aux  (iens  de  n’en  rendre  a  choie  quel  &Aib£î.‘at 
conque,premier  que  d'auoir  cxpdfc  le  fait  de  leur  charge:  fe  doubtant  bien  que  les 
Albanicns  le  refuferoient  tout  a  platj&  que  par  ce  moyen  loti  auroit  occalïon  lé¬ 
gitimé  de  leur  dénoncer  laguerre.  Ceux  d  Albane  fe  portèrent  plüs  groffierement: 
car  ayans  cfté  reccuz  par  T ullus  d’vn  vifage  courtois  ôcbenin.Sc  logez  méûnes  de-  i 
dans  Ton  pallais,  ils  fe  mirent  de  plaine  arriuee  à  banqueter  &  faire  bonne  chere  a-' 
uccluy.  Ce  temps  pendant  les  Romains  les  preuindrent  a  requérir  la  rcüitution 
de  leurs  biens:  ôc  comme  les  Albaniens  les  leurs  deniailènt,il  les  deffierêt  au  tren- 
ticfinc  iour  cniùiuant  :  puis  en  vindrent  faire  leur  rapport  à  T  ullus;  lequel  donna  ! 
lors  audience  aux  ambaflàdeurs  pour  dire  ce  quilsvoudroient.  Eux  ne  fachans  rieti  j 
de  ce  que  deflus,c6fumeréc  d’entrec  le  temps  apres  des  exeufes  telles-quelles:  Que  I 
bien  enuis  &  a  regret  ils  diroient  rien  qui  Juy  deuil  deiplaire  ;  eilre  nearmoins  for 
cczàcelapar  le  cômandement  qu’ils  enauoient:  C’eiloit  de  redemand  cries  cho¬ 
ies  qu'on  leur  auoir  prifes  ;  lelquclles  iî  on  ne  leur  rendoit, ils  auoiét  charge  de  luyi 
dénoncer  la  guerre .  A  quoy  T  ullus  foudain  ht  reiponce:  Allez  dire  à  voitre  Roy, 
que  celuy  de  Rome  appelle  les  Dieux  à  tefmoins,lequcl  des  deux  peuples  me fpri-  i 
fans  les  ambaflàdeurs  à  luy  deleguez  pour  .r’auoir  leurs  biens,  les  a  renuoyez 
fans  rien  faire  -,  à  ce  que  fur  celuy -la  faddreflent  tous  les  maulx  ôc  calamitcz! 
de  celle  guerrc.Les  A lbaniens  f  en  reuont  auec  ces  nouuelles  chez  eux,  ôcdcfia  d’vn 
trelgrand  effort  d  vnepart  &  d’autre  fapreiloient  à  la  guerre  rcflcmblant  à  vne  ci-;&Aib»ml^ 
uilc,entreprefque  les  propres  pères  &  les  enfans;  tous  les  deux  peuples  eilans  def-i 
cenduzdela  race  Troyenne;  parce  que  la  ville  de  Lauinium  auoit  eftéfondecpaf 
les  Troyés;&de  Lauiniû, venue  ôc  peuplee  celle  d’A  lbane  ;  &  de  la  lignée  des  Roys 
d’Albane,  procédez  ceux  de  Rome.  Mais  1 ’ifluc  en  fin  de  la  guerre  retrancha  beau¬ 
coup  de  la  compaflion  pitoyable  qui  cuil  peu  fucceder  de  celle  querelle  ;  Pouram 
tant  qu’il  n’y  eut  aucune  bataille  donnée  ;  ains  feulement  l’habitation  del’vne  des 
villes  eftant  defmolie.les  deux  peuples  furet  méfiez  Ôccôfonduz  en  vn  feul.Les  Al 
baniens  auec  vne  grofle  armee  turent  les  premiers  à  entrer  dans  le  territoire  de  Roi 
me, ou  ils  fe  câperent  à  cinq  mille  pas  feulemét  dcsmuraillcs;fè  réparans  d’vne  bo- 
ne  tranchée  alétour,  qui  fut  depuis  durant  quelques  fîecles  appellee  la  foffe  Clui-i u  Co&  cm 
licnrtc,  du  nom  de  leur  chef:  Iufqu’àcequcparfucceflion  de  temps  il  fef l  aboly;henue‘ 
ôcefteintauecques  Tournage  En  ce  logis  là  CluiliusRoy  d’Albancfinafcsiours; 

&  l’armee  creaMetiusSuffetiusDidateur.  Cependant  Tullus  encouragé  fpcciale-Meli*Sn/re-! 
ment  de  la  mort  du  Roy,  ôcallegant  que  la  grande  iuftice  des  Dieux  auoit 
mencé  par  le  chef  aduerfaire,de  prendre  vengeance  fur  tout  le  nom  A  lbanien  de  la  p«  •' 

guerre  iniuftement  par  eux  fufcitee;fecoullefecrettemencvnenui<3:auec/c>n  ar-  icurRoj 
mec  outre  le  cap  des  ennemis;  fi  bien  qu’il  entre  dedâs  leurs  côfïns  à  fon  tour .  Ce  CJuiliu*i 
qui  rappella  Med9  du  lieu  ou  il  efloit  cape, pour  fapprocher  auec  fes  forces  le  plus 
près  des  Romains  qu’il  luy  fur  poflîble:D’ou  il  defpcfcha  vn  herault  à  T  ullus  pour 
luy  faire  entendre,  qu’aüanc  de  venir  au  combat  ilfentreuerroic  volontiers  auec  , 
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luy;&:quc  fils  parlcmentct  cnfemblc,  il  fafleuroit  bic  de  luv  faire  piques  ouucrtu^- 
res  qui  ne  luy  imporrcroict  moins  qu’à  ceux  d’Albane.Tulrnc  le  voulàt  écoduirc 
de  celle  requefte, encore  qu'il  cogncult  allez  cleremét  q  ce  n  eftoient  que  cafladcs, 
met  fes  gens  en  bataille.  Les  Albaniés  Portent  auffi  alencontre:Et  apres  qu'ils  fe  fu- 
'  rent  rengez  en  ordonnance  d’vne  parc  &  d’autre,  tout  prefts  à  f  entrechoquer;  les 
!  deux  chefs  auCc  aucuns  des  principaux  autour  deux  faduancct  au  milieu  des  deux 
Harenguede  ofts;  là  ou  celuy  d’Albanc  cômance  ainfi  à  parler  :  Les  torts  &c  griefs  qui  ont  elle 
du" «u  RojC  faits, &  les  chofes  qu’on  a  repetees  fuiuant  le  trai&é,  lefquellcs  ncantmoins  on  n’a 
piHus.  •  |  voulu  rendre,il  me  fembleauoirentédu  que  noftrc  Roy  Cluilius  en  a  cité  le  fcul 
I  motifi&parconfcquent  de  la  guerre  qui  rcnrft  enfuiuie:Ec  fi  nefaits  doubte(Sirc 
Tullüs  )  que  vous  mefines  nelc  croyez  ainfi .  Mais  pour  en  parler  à  la  vérité ,  plu- 
|  ftoft  que  de  chercher  à  dire  ic  ne  fçay  quoyde  belle  &  magnifique  apparen¬ 
ce  ,  c’eft  vne  conuoitife  de  regner  qui  efperonnc  à  prendre  les  armes  deux 
peuples  alliez  &  voifins.  Si  à  bon  droit  ou  à  tort ,  ic  neveux  rien  çlofcrla  défi¬ 
las  *  le  remettant  à  la  confidence  &  fccrcte  penfee  de  ccluy  quia  fufcicc  celle  guer¬ 
re  ,  durant  laquelle  les  Albaniens  m’ont  efleupour  leur  chef:  Trop  bien  vous 
aduertirois-ie  volontiers  d’vn  fcul  point.  Le  pouuoir  des  Thofcans  combien  il  cft 
grand  tout  autour  devous  &  de  nous  ,  &  de  vous  prindpalement  de  tant  plus  que 
vous  en  elles  plus  proches, vous  le  deuez  tât  mieux  fçauoir.  Ils  ont  de  grans  forces 
par  terre, &par  la  mer  encor’  plus:&  fouucnez  vo9quc  tout  auffi  toft  que  vo9  aurez 
i  donné  le  mot  pourvenir  à  la  charge,  ces  deux  armées  leur  feruirôt  dcpaflctcmps  &: 
iouet;affin  de  le  ruer  tout  à  coup  lur  les  vns  las  &  haralfcz  du  côbat;&  les  autres  qui 
j  ferôt  mis  en  routte  &  defaitsjlc  victorieux, &  vaincu  tout  enfcmble.Parquoy  fi  les 
j  Dieux  nous  aiment,au  lieu  que  non  contens  d’vnc  liberté  afTeurcc,nous  nous  vou¬ 
lons  de  gaieté  de  cueur  précipiter  à  vn  doubteux  hafard  de  commander  ou  de  fer- 
!  uir  ;  cherchons  à  la  bonne  heure  quelque  autre  expédient  pour  décider  lequel  des 
j  deux  peuples  régnera  fur  l’autre,  fans  beaucoup  de  perte ,  &  fans  gueres  relpandrc 
|  |  de  fang.C  e  langage  ne  deplcut  à  Tullus,nonobllant  que  do  fon  naturcl,&  de  l'efi- 

t  ‘  perance  de  la  victoire  qui  le  rendoit  tant  plus  haut  à  la  main,  il  full  affez  difficile  à 
e  différend  c°mme  il  s  eftoiét  apres  d’vne  pan  &d‘ autre  à  en  chercher  des  moycns,la 

<1  cs  Romain  j  fortune  leur  en  prefenta  l’occafion:  Car  d’auanture  fe  trouucrcnt  lors  en  chacune 
*m£âucô-  des  deux  armees  trois  freres  iumeaux  ne  differans  comme  en  rien  d’aagc  &  de  for- 
frVre»  Imï cci  ^cs  Horaccs,  &  Curiaticns;  De  cela  on  ne  fait  nulle  doubtc  j  de  tous  les  anciens 
aux  ‘‘Gtha“'Leaux  fei&s  d’armes  n’y  en  ayant  point  déplus  brauc  &  renommé  que  ceftuicy. 
quec  '  Ncantmoins  en  vne  chofe  fi  manifcfte&  cogneuc;il  fe  trouuc  vne  incertitude  des 
noms  :  de  quel  peuple  efloient  les  Horaccs  ;  &  de  quel  les  Curiaticns  ;  car  les  au- 
theurs  varient  en  celt  endroit:  la  plufpart  toutesfois  appellent  les  Horaccs  Ro¬ 
mains;  Parquoy  ie  leurveux  adhérer.  Les  Roys  moiennent  enuers  eux  de  leur  faire 
accepter  le  combat, trois  contre  trois,  pour  l’honneur  &  gloire  de  leur  Patrie;  Car 
la  domination  demoureroit  à  celuy  dont  les  champions  auroient  le  deflus.  Ils  ne 
le  reffufènt  ny  les  vns  ny  les  autres;&  faccordent  du  iour&  du  lieu. Mais  auant  que 
i»  f^on  &  ^  en  Vcr”r  accord  fe  paffe  entre  lesRomains&  Albaniens  foubs  ces  conditions; 

ceremonie  que  le  peuple  dont  les  citoyens  demeureroient  victorieux  en  ceDuel,commandc- 
tions°d«ca  iroit  à  l’autre  fans  plus  coup  frappcr.Or  ces  conuenanccs  fe  paffent  en  plufieurs  for- 
zr::z^  &  maniérés,  qui  toutes  reuiennent  à  vne .  Nous  auos  au  relie  entendu  que  ccl- 
^  ^  clu  “  I’cnIuh;&  n’eft  point  de  mémoire  d’vnc  plus  ancicnnc.Le  mini 

du  troificmc  |ftre  appelléFecialien, vient  demâder  au  Roy  T ullus:  V oulcz  vous  Sire,quc  ie  tran- 
dChomc?c,cn  fige  auec  le  pere-Patrat  des  Albaniens  ?  Lapermilfion  oCtroyee  :  le  vous  demande 
Krla*  donc(dit-il)  les  herbes  fàcrees.Le  Roy  refpôd:  Cueillez  en  de  neCte.  Alors  le  Fecia- 
1  .  '  lien 
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lieh  en  aporie  du  plus  haut  couppcau:& puis  interroge  le  Roy  ainfi.  Nemccon-' 
ftituës  vous  pas  Ere  procureur  Royal  du  peuple  Romain  des  quirites,enfcmblc  ces 
vafes  miens,  &  ma  compagnie?Le  Roy  relpôdroÿ;  pourueu  que  ce  ne  foit  en  fraui 
de  &dômagè  pour  moy  ne  le  peuple  Romain  des  quiritcs.CcFccialicn  eftoit  Mj 
ValcriuSjlequelcrea  tout  à  lheurc  Sp.  FufiusPere-patrat,luy  touchant  le  chef&LeP«eP*’  : 
chcucux  aucc  de  la  Veruainb .  Et  fe  raie  le  Perc-patrat,  pouf  prendre  &  arrefter  le  uu 
ferment.  Ainfi  fe  palTe  l’accord  auec  plufieurs  mifteres  &  paroles ,  enquoy  il  n’ell 
point  autrement  debefoing  de  fextendre .  Ayant  puis  apres  leu  de  bout  en  bouç 
tous  les  articles  d ’icclluy  :  Efcoutez  O  Iuppitcr  (dit-il  lors)  efeoutez  Pere-patrat  dtl 
peuple  Albanien  ;  Efcouttez  quant  &:  quant  vous  Albanicns,  les  chofes  qui  ont  ci 
lié  leuës  de  ces  tablettes,&lettre  ciree;tât  les  premières  que  les  dernières, félon  leui1 
propre  forme  &  teneur,  fans  aucune  fraude  ne  dol,  &  que  vous  les  auez  diftin- 
dlement  peu  oyr  ce  iourdhuy  .  Le  peuple  Romain  ne  contreuicndra  pas  le  pre¬ 
mier  aux  conditions  y  mctionneesrQue  fi  de  mauuaife  foy  il  y  contreuiettt  le  pre¬ 
mier  par  aduis  &  confeil  publicque;  cciour  la  mefine  (O  Iuppit'er)  frappe  lé ,  tout 
ainli  que  ie  frapperay  ce  porc  cy.  Et  d’autât  plus  fort  frappe  lCjOue  tu  as  plus  de  for 
cc&pouuoir  q  ie  n’ay.  Cela  dit  il  frapeleporc  d’vn  coup  de  caillou.  Les  Albaniens 
en  lemblablc  par  leur  Dictateur  &  leurs  preftres, récitas  le  formulaire  des  ceremo¬ 
nies  par  eux  obfcruees  en  vn  tel  cas,preftent  le  fermêt  de  leur  part .  L’accord  palTé, 
les  trois  iumeaux  f  en  vont  armer,  fuiuat  ce  qui  auoit  efté  arrcllé:  Et  c5me  chacun  Jce$‘°™sb“d 
des  deux  peuples  exhortait  les  liens  à  bien  faire  ;  leur  remettant  deuant  les  y  eux,  races&ouiâ 
les  Dieux  du  pays,  la  Patrie,  leurs  progeniteurs ,  cnfemble  tout  ce  qui  eftoit  de-  Salu» 
meuré  de  citoyens  à  la  ville,  tout  ce  qui  en  eftoit  la  prefent  au  camp  ;reuifi  tant 
tantoft  leurs  armeurcs ,  tantoft  leurs  bras  &  les  mains  :  Eux  hardiz  &  de  naturel, 

&  renforcez  d’abondant  par  le  courage  qu’on  leur  donnoit,  faduancentau  mi¬ 
lieu  des  deux  ofts  eftans  en  bataille, qui  auoient  fait  hault  d’vne  part  &  d’autre  de- 
uant  leurs  rempars  j  plus  exempts  du  péril  qui  fe  prefentoit  que  de  foing  &tra- 
uail  d’cfprit;  car  il  y  alloit  de  l’empire  &  domination;  le  tout  dépendant  de  la 
vaillance  &  fortune  défi  peu  d’hommes:  Au  moyen  de  quoy  chacun  demeure 
tranlportécnfulpcnsaprescemalplaifantfpedlaclc.  Finabfement  le  lignai  don¬ 
né  ;  ces  trois  de  chaque  collé  braues  icunes  hommes  fe  vont  rencontrer  la  telle 
baillée,  tout  ainfi  que  fi  c’euflént  efté  deux  bataillons  qui  faffrontaflent  ;  charrias 
quand  &  eux  la  mcûhe  impetuofité  &  furie  de  deux  gro  (Tes  &puiflantcs  arm  ces; 
lans  fe  foucier  ny  ceux  cy,  ny  ceux  la  de  leur  propre  dâgcr;ny  que  rien  fe  prefentaft 
à  leurs  cueurs  que  l'empire  ou  la  ferukude,  &  confequcmment  la  fortune  que  de- 
uoiét  courir  leurs  choles-publiques, toute  telle  qu’ils  la  leur  feroiét.Des  la  premiè¬ 
re  defmarchc  &  aflaut,que  leur  narnoys  commancerent  à  cliquctter,&  leur  flam¬ 
boyantes  efpecs  à  trefluire  ;  vne  grande  horreur  faifit  foudainlcs  regardans  :  &  ne 
balanceant  encore  l’efperancc  delà  victoire  d’vn  collé  ny  de  l’autre,  chacun  de¬ 
meurait  entrepris  &  de  voix  &  d’halcinc.Eftans  de  la  venus  aux  mains,&  que  non 
feulement  l’agilité  de  leur  corps, &la  remuante  eferime  des  glaiues&  armes  tiroiét 
à  foy  les  yeux  de  lafliftécc;mais  les  playes  aulfi,&le  fang  qui  en  dccoulloit;lcs  deux 
Romains  ayâs  blefle  les  trois  A  lbaniens,tomberét  tous  roidc-mors  l'vn  fur  l’autre. 

A  la  cheutc  dcfquels  cômc  toute  l’armee  d’Albane  euft  iedé  vn  haut  cry  d’alcgrcf* 
jfc;les  légions  Romaines  au  rebours,  hors  de  tout  efpoir  de  vidoire,mais  non  pas 
d’vn  poignant  étlbuci, demeurèrent  cfpcrducs&  comme  tranfies  de  crainte, pour 
Iccluy  qu’ils  voy  oient  entorner  parles  trois  Curiatiës.Mais  de  bon  heur,il  fe  trouua 
ifain  &  entier  de  fes  mébres  ;  tellemét  que  fil  n’eftoit  pour  refpodrc  Iuy  tout  feul  à 
llcncontre  de  trois,il  leurpouuoit  bienncâtmoins  tenir  pied  l'vn  apres  l’autre.  Au- 
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moyen  de  quoy  pourles  feparer  il  fe  met  à  fuyr,  iugeant  en  foy  que  chacun  cTerix 
iiroit  apres, lelon  que  leurs  bleflixres  le  pourroient  permettre.Et  défia  fcfloit  quel¬ 
que  peu  elloigné  de  la  place  ou  auoit  elle  le  conflidt,  quand  deftournant  la  telle 
;  en  arriéré,  il  apperçoit  qu’ils  le  pourfuiuoient  fort  diltanslvn  de  l’autre,  dont  le 
j  premier  n’eftoit  déformais  gueres  loin  de  luy.  Il  retourne  fur  ccluyladVne  trefi- 
!  grande  afpreté  &  furie;  Et  comme  l’armec  d’Albane  eferiaft  à  fes  frères  de  le  fccou- 
[  rir,defia  l  Horace  l'ayant  mis  par  terre  le  preparoit  pour  donner  au  lècohd.  Les  Ro 
i  mains  lors  par  vncry  tel  qu’ont  accoullume  de  ie&cr  ceux  qui  inelperémcnt  le 
reuiennent  de  la  peur  qu’ils  ont  eue,  donnent  courage  à  leur  champion:  Et  ilfe 
!  halle  tant  qu’il  peut  de  mettre  à  fin  celle  mcfice  ;  fi  bien  qu’auant  que  le  tiers ,  le- 
>  quel  n’elloit  plus  guere  loing  y  peull  arriucrà  temps,  il  met  à  mon  le  fécond 
!  Curiatien  .  Or  par  là  elloit  la  partie  rendue  elgallc  de  nombre  ,  car  ils  ne 
;rclloient  plus  qu’vn  àvn-,  mais  non  pas  cgaulxny  d’elpcranec,nydc  force  :  Car 
le  corps  del’vn  non  encore  touché  de  blellüre,& la  double  vi&oirc/amcnoienc 
prompt  &  gaillard  au  troifieûne  combatdà  ou  l’autre  traifnât  vnc  foible  carquaf- 
fe  ia  elangource  de  play  es,  elangource  de  courir,  tout  abbatu  &  dcfconfitpour  la 
|  mort  de  les  freres, fut  comme  expofé  à  la  gueule  d’vnennemy  fraisât  vidlorieux- 
Parquoy  il  n’y  eut  point  de  refillance.  Car  le  Romain  trclfailîant  de  ioye  :  Iay  (dit- 
1  il)  ia  enuoyé  la  bas  deux  des  freres*  le  troifiefme ,  auec  la  caufe  de  celle  guerre,  ic  l’y 
voys  depefeher  aulfi*  à  ce  que  dorcûiauant  le  Romain  commande  fur  l'Albanicn 
Ce  difant,ii  luy  met  l’efpee  à  la  çorge,quà  grand  peine  pouuoit  il  louflenir  fes  ar- 
mcs*&  le  defpouillc  ellant  tombé  du  coup.  Les  Romains  triomphans  defiouifle- 
ment  en  leurs  cœurs,  luy  font  fort  grand  fcllc,  &  le  reçoiuent  auec  autant  plus 
dallegrcflc  auclachofe  auoit  prcfquceflé déplorée:  Puis  fe  mettent  à enfeudir 
chacun  les  liens  :  mais  non  pas  d’vnc  racfmc  chcrc  *  comme  ceux  dont  les  vns 
auoientaccreu  leur  domination  ;&  les  autres  fevoioient  réduits  fouhs  la  fubic- 
dion&pouuoird’autruy .  Les  fepulturcscn  font  encore  debout,  au  mefine  en¬ 
droit  ou  chacun  d’eux  vint  à  rendre  l’ame  :Dcs  deux  Romains  en  vn fèul  tombeau 
en  tirant  vers  Albane:&  des  troys  Albanicns  du  collé  de  Rome  i  mais  à  la  mefine 
dillancc  &  félon  qu’ils  fincrent  leurs  iours.  Auant  que  defioger  de  ce  lieu,  Medus 
fuiuant  l’accord  fait  demande  à  T ullus  ce  qu’il  luy  vouloit  commander  *  Il  Juy  or 
donne  de  tenir  la  ieunefic  en  armes, par  ce  qu’il  fe  feruiroit  d’eux  fil  auoit  la  eu  rr  ~ 

'  contre  les  Veicntes:  Etladefluslesdcux  armées  fe  retirèrent  chacune  chez  f 
I  Mais  Horace  marchoit  le  premier,  portant  deuant  foy  la  delpouillc  des  trois  ' 
mcauxj  lequel  fa  feur  fille  cncore,qui  auoit  elle  accordée  à  l'vn  d’eux, vint renco^ 
trer  hors  de  la  porte  Capene:  &  ayant  recogncu  fur  les  clpaules  de  fon  frcrc  la  co~ 
te  d’armes  de  Ion  fiance, quelle  auoit  ouurec  de  fes  propres  mains,fc  prend  à  défi" 
chirer  le  vifagc,&  arracher  fes  chcueux,appellant  lamentablement  lç  defiunft 
fon  nom.  Dcquoy  le  iouucnccau,  tout  hcr  &  fuperbe  encore  de  fà  vi&oirc  ' 
en  fon  coeur, de  veoir  ainfi  les  pleurs  &  criailleries  de  fa  feur  troubler  vnc  fi 
ioye  publique ,  mettant  la  main  à  l’efpec  la  luy  palTe  à  trauers  le  corps  d'outre0  ° 
outre,  en  difant  ces  aigres  &  piquantes  paroles .  Va  t’en  doneques  trouuer  ton  T 
poux  auec  ce  haftif  &  inconlideré  amourachement:  oublieufe  que  tu  es  de  tes  f  ~ 
res  morts,&de  celuy  qui  relie  en  viejoublicufe  de  la  gloire  de  ton  pai's:Qu’ai  f 

f>uiflc-il  prendre  à  quclcoquc  Romaine  qui  fera  ducil  pourl’cnncmy  Ccll  <0°° 
a  fembla  inhumain  &  par  trop  cruel ,  tant  aux  Patriciens  qu’au  commun  J*  | 
Mais  fes  mérités  tous  recens  fupportoient  aucunement  le  forfait?  Si  ne  Jaife  il  ' 
toutes  fois  d’en  ellre  appelle  deuant  le  Roy:  lequel  pour  non  eflre  autheur  d‘  ^  f 
piteux  iugement,defagrcablc  à  tout  le  peuple  cnlcmble  de  l’excçution  qu^fen 
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enfuiuroit, ayant  Fait  aflembler  l’audience  rit  cornets  (ce  dit-il)  deu*  homes  pour 
faire  le  procès  à  Horace  félon  la  loy  du  crime  de  perducllion .  Cefte  lôy  eftoit  d’>-i  SjSît* 
neteneurforthprrible  pour  luy;  Qv,e  les  dvvm  vires  ivgent  hora-I  u  formule 

CE  AVOIR  COMMIS  PERDVELLiON  ET  CRIME  î)  E  ÏELONNlEl 
s’il  EN  APPELLE,  QV.IL  RELEVE  SON  APPEL,  ET  LE  S  O  V  S  T I  E  N-  Tomcsfois: 
NE  LE  MIEVX  Q^v’lL  POVRRA.  Si  LA  SENTENCE  DES  D  V  V  M-racan’cftoit 
VIRES  OBTIENT  ET  LEMPORTE,  QV'O  N  L  V  Y  BANDE  LE  CHEF,  j  mV"  Perdu  cT 

ET  SOIT  P  E  N  D  V  ET  ESTRANGLE  DV  N  CORDEAV  A  VN  ARBRE  .cR  j 

,  cnmc  dclctil 

MALENCONTREVXjLAYANTjAVPARAVANT  FOVETTE  AVDED  ANS|maicftf.  j 

desrampArs,  oV  dehor  s.Par  cefte  loy  les  Duumuires  ayans  eftépremie-1 
rement  eftabliz;  par  ce  qu’ils  ne  voy  oient  pas  que  fuiuant  icelle  ils  euflent  pouuoir; 
d’ab foudre  mefme  vn  innocent, le  condamnèrent.  Et  alors  l’vn  d’eux  prononçant; 
lafentencc:Horace(dit-il)ietcdeclarcPerduellion,&condamnepour  tel:  Va  Li-i 
xfteur,&  luy  lie  les  mains.  Le  Li&eur  f  eftoit  défia  approché  pour  luy  mettre  la  hart 
au  col, quand  Horace  par  l’admonncftemcnt  de  Tullus,fauorablc  &  bénin  inter-1 
prctatcur  de  la  loy  ;  l’en  appelle,  (  dit  il  )  :  Et  releue  quant  &  quant  fon  appel  do¬ 
uant  le  peuple ,  ou  la  caufe  fut  de  nouucau  plaidêc .  Mais  ce  qui  meut  le  plus  les 
gens  en  ce  iugement,  fut  Horace  lepere  du  criminel ,  criant  à  haute  voix  qu’il  de-1 
claroit  fà  fille  auoir  cfté  iuftement  mife  à  mort  ;  &  fi  ainfi  n’eftoit,  qu’il  chaftieroit 
fbn  fils  félon  le  droit  &  authorité  paternelle  qu’il  auoit  fur  luy.  Rcqueroit  puis- 
après  de  ne  le  vouloir  point  du  tout  priuer  d’enfan$,luy  que  naguercs  on  auoit  veu 
auecvnefi  floriflante  lignée .  Et  là  dcflus  le  pauure  vieillard  embraffant  fon  filz, 
monftroit  les  dcfpouilles  des  Curiatiensjefleuccs  cnceft  endroit  que  maintenant 
on  appelle  la  Pile  Horatiennc;auec  telles  autres  parollcs  pleines  d’vne  grand  vehe- 
mence.  P  o  v  R  R  e  z  vous  donc  (  Seigneurs  Quirites  )  fôuffrir  de  voir  ccluy-la  lié  dupcrc'aS'* 
garrotté  foubs  les  fôurchcs,expirer  parmy  les  coups  de  fouet  &  tormens,quevous  : 

auez  veu  tout  prefentemét  marcher  en  vn  tel  triomphe  &  honneur  deviétoire?  le-  fon  fii*  fort 
quel  fi  horrible  &  hideux  Ipe&acle  a  grand  peine  les  yeux  des  Albaniens  fçau- pathesl<1“c'  i 
roient  comporter.  Va  licteur  &  luy  lyc  les  màins,  qui  nagüeres  aucc  les  armes  ont 
acquis  la  domination  au  peuple  Romain:  Va  luy  bander  le  chef,  qui  à  deliuré  ce¬ 
fte  cité  de  feruitude:Pcnds  le  par  le  col&  eftrangle  à  vn  arbre  malencontreux:  Bats 
Je  à  coups  de  verges  au  dedans  des  rempars,  pourueu  que  ce  foit  entre  ces  dards  &  j 

defpouille  ennemie:  ou  dehors  -,  pourueu  que  ce  foit  entre  les  fepultürcs  des  Cu- 
riatiens.Car  ou  pourroit  on  mener  ce  ieune  homme,  que  les  enfeignes  de  fa  gloire, 
que  marques  de  fon  hôneur  ne  le  guarétiflènt  d’vn  fi  cruel&  honteux  fupplice?Le 
peuple  ne  peut  fupporter  ne  les  larmes  du  pere,  ne  le  courage  du  fils,  fe  monftrant 
icfgal  en  l’vn  &  l’autre  perihEt  Tabfblurent  plus  par  admiration  de  fa  vaillance, que  i 

pour  le  mérité  &  droit  de  fa  caufê .  Mais  à  ce  qu  vn  meurtre  fi  manifefte  fuit  au- 
moins  réparé  par  quelque  forme  d’amende  &  punition  ;  le  pere  eut  commande-  Expiation  i 
ment  de  purger  fon  fils  des  deniers  publiques  :  lequel  apres  certains  fàcrifices  pro-  po“°  î“ meut 
piciatoircs ,  dont  la  chargé  fut  depuis  cômifc  a  la  famille  Horacienne,  ayant  tcdu  ttcd*c‘feur- . 
vne  perche  au  trauers  delaruejfeitpafTcrle  ieune  homme  dcffous,la  tefte  bou¬ 
chée, tout  ainfi  que  (ousvn  gibet.  On  l’a  toufiours  maintenu  &  refait  depuis  au 
idefpcus  du  public  iufqu  a  l'heure  prcfente;&  fappelle  encore  pour  le  iourd’huy  la 
perche  ou  cheuron  de  la  feur  :  à  qui  l’on  drefla  vne  fèpulture  de  pierre  de  taille  au 
propre  lieu  ou  elle  expira .  La  paix  aufurplüs  d’Albane  ne  dura  pas  longuemét  de-  Le»  Albanie ; 
; puisjcar  l’indignation  du  pcuple,de  ce  que  l’on  auoit  ainfi  à  la  voilée  hazardé  tout  f' S 
leur  fait  es  mains  de  trois  fimplcs  foldats,  delbaucha  aifccment  l’efprit  voilage  du  * 

Bi&atcul  :  Et  pource  que  le  bon  aduis  ne  luy  auoit  point  bien  fuCcedé ,  il  f  eftbrcc  i 
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de  rentrer  en  grâce  par  de  peruers  &  finillrcs  moyens .  Comme  doneques  au  pré¬ 
cédée  il  auoit  cherché  la  paix  en  la  guerrc;aufli  voulut  il  venir  de  la  paix  aux  armes. 
Mais  voyant  que  fes  citoyens  auoient  plus  de  cœur  que  dcforcesjil  fufeite  d’au¬ 
tres  peuples foubs  main  defe  bander  contre  les  Romains,  &  leur  enuoyer  tout 
ouuetemcnt  dénoncer  la  guerre  :fc  referuantàluy&aux  fiens  de  les  trahir,  fous 
la  confiance  qu’ils  auoient  en  leur  commune  alliance  &  accord.  Les  Fidenates 
(Colonie  Romaine)  ayans  afTocicz  les  Vcicntes  a  leur  entreprife,  fc  rcuoltcnc 
&  font  leurs  préparatifs  pour  la  guerrc;fattcndans  à  la  promcflc  des  A  Ibaniens,  de 
jfe  tourner  de  leur  collé.  Ainfi  la  ville  de  Fidcnesfcftât  tout  ouucrtemct  declarcej 
T ullus  mande  Metius  &  fes  gens;  &  marche  ce  pendat  cotre  l’ennemy :  là  où  apres 
auoir  paflé  le  T eueron  il  fc  cape  fur  le  bec  &  afTemblcment  des  deux  caucs,  entre  ce 
lieu  là  &  Fidencs,L’armee  des  V eientes  ayant  pafle  le  Tibre,  fe  rége  en  bataille  à  la 
pointe  droite  ioignât  le  flcuue:Les  Fidenates  curét  la  gauche  plus  près  des  coftaux. 
T  ullus  d’autre  pan  oppofe  les  fiens  contre  les  V  eientes  ;  &  met  en  front  aux  Fide¬ 
nates  ceux  d’Albanc;  dont  le  chef  ne  monftra  point  plus  de  hardicfle  que  de 
loyauté:  Car  n’ayant  eu  le  courage  ny  de  demeurer  ferme.ny  de  palier  apertement 
aux  ennemis,  il  fe  retire  le  petit  pas  vers  les  couftaux  ;  ou  ayant  afl'czgaigné  l’ad- 
uantage  comme  il  luy  fembloit ,  il  fait  faire  haut  à  fes  çens:  &c  flo  ttant  en  fon 
cfprit,  pour  toufiours  efcoullcrlc  temps , commence  a  drcfl'er  le  bataillon, en 
intention  de  pancher  du  cofté  que  la  fortune  fauoriferoit.  De  prime  face  les  Ro¬ 
mains  qui  eftoyent  les  plus  proches  d’eux ,  demeurèrent  aucunement  clbahis  de 
fe  voir  denuez  en  flanc  par  le  partement  de  leurs  alliez  :  Puis  enuoyent  vn  homme 
de  chcual  à  toute  bride  faire  entendre  au  Roy  que  les  Albaniens  le  retiroyent. 
Tulluscnvntclefpouucntemencvoua  douze  SalicnsjEt  des  temples  à  la  Pafli- 
dité  &  Frayeur  :  puis  tanfant  à  haute  voix  ce  meffage,  afin  que  les  ennemis  l’entc- 
diflent,  il  luy  commande  de  retourner  au  côbat;&  qu’il  ne  leur  failloit  point  auoir 
peur;  Par-ce  qu’il  auoit  tout  exprès  enuoyé  les  Albaniens  pour  enclorrc  les  Fidc- 
nates,&lcs  charger  par  le  derrière  qui  eftoit  dcfcouucrt .  ifluy  commande  quant- 
&c  quant  de  faire  faire  haut  le  boys  à  tous  les  gens  de  chcual  :cc  qui  cngardavnc 
bonne  partie  de  l’infanterie  Romaine  de  rien  voir  de  celle  retraite  des  forces 
d’Albane.  Ceux  qui  les  pouuoicnt  auoir  apperçeuz,  cftimans  eftre  vray  ce  qu’ils 
venoycntd’ouyrdireauRoy,  en  combattirent  plus  afprement  ;  de  maniéré  que 
l’efFroy  palTc  aux  ennemis;  qui  auoyent  allez  peu  entendre  ces  parollcs  ainfi  haut 
&clcr  prononcées  :  Car  la  plus  part  des  Fidenates  fçauoyent  la  langue  Latine, 
pôur  auoir  efté  meflez  auec les  Romains  au  nouueau  peuplement  de  leur  ville: 
Parquoydcpeur  que  les  Albaniens  defeendans  foudain  des  montaignes  fur  eux, 
ne  leur  vinflentcoupper  le  chemin  de  leur  ville,  ilz  tournèrent  le  dos.  Tullus  les 
pourfuiuit  viuement;  &  ay an tropu  la  pointe  des  Fidenates, f  en  reva  plus  braue  &c 
hardy  que  deuàt  donner  fur  les  Vcicntes  ia  efbranlez  de  l’effroy  des  autres. Mais  ils 
ne  peurét  no  plus  fouftenir  fon  effort,  ains  fc  mirét  à  Vaudcrouttc:&  fi  ne  fçîu.Qiéc 
bonnement  ou  fuyr,  par-ce  que  la  riuiere  leur  cftant  aux  efpaullcs  leur  intcrdifbic 
lepafTage:Ncantmoinsy  ellans  arriuez,  les  vns  icttans  nonteufement  la  leurs 
armes;  tous  cfperdus,  &  fans  fçauoir  ce  qu’ils  faifoyent,  fe  lancoicnt  à  corps  per¬ 
du  dans  les  ondes  .Tes  autres, ce  pendant  qu’ils  demeurent  en  fufpens  furie  bord, 
irrefoluz  ou  de  fe  fàuuer  à  la  fuite,  ou  de  combattre, font  accablez  &  mis  en  pièces. 
Onques  iamais  auparauant  les  Romains  n’auoyent  eu  vne  plus  dure  &  cruelle 
rencontre  :  &  alors  les  Albaniens  qui  fen  eftoyent  conftituez  les  fperiatcurs,  j 
defeendans  à  laplaine,  Metius  fe  vient  rallegrcr  &c  coniouir  à  T  ullus  de  la  virioirc 
obtenue  fur  les  ennemis .  T  ullus  d’autre  parc  le  reçoit,  &  luy  parle  fort  cowrtoy  fc- 
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ment-,  Puis  luy  ordonne  de  venir  à  la  bonne  heure  joindre  Ton  campiùec  ccluy 
des  Romains  :  fait  quant  &  quât  appareiller  le  facrificc  expiatoire  de  larméc  pour 
le  lendemain.  Audi  toft  qu’il  fut  iour,  toutes  chofcs  cftans  preftes  lèlon  la  couftu- 
me,ilfaitconuoquerl’vne&  l’autre  armée  à  l’audience  ;&  les  cricurs  publiques 
commcnçans  au  dernier  bout  du  logis  aduertirent  les  Àlbanicns  les  premicrsjQui 
tous  delireux  d’ouir  harenguer  le  Roy,  comme  vne  chofe  à  eux  nouuelle ,  prirent 
place  au  plus  près  de  fon  tribunal.  Vne  légion  Romaine  de  propos  délibéré  leur 
cil  efpâdue  au  derrière  tout  à  l’entour,  dont  les  centeniers  auoient  charge  cx^refle 
d’cxecuter  làns  dilation  ce  qui  leur  feroit  commandé.  AdoncTullus  le  met  a  par¬ 
ler  ainfî .  S  i  jamais  en  aucune  guerre  fe  prefenta  à  vous  (  Romains  )  occa-  Harailgtie  ^ 
lion  de  rendregraces,  en  premier  lieu  aux  Dieux  immortels,  &  puis  apres  à  voftrë  Tuiia*  i  ru 
vaillance  &  vertu, ce  fut  la  bataille  du  iour  d’hyer;  car  on  n’eut  pas  plus  d’affaire  à 
combattre  les  ennemys,  que  la  trahifon  &  defloyauté  de  voz  alliez  &  conffcdercz;  8pte‘* 
qui  efl  bien  vn  plus  grand  &  dangereux  confliét.  Et  afin  que  nul  ne  f’abufe,  oultrc 
mon  fçeu  &  ordonnance  les  Albaniens  fe  retirèrent  fur  les  couftaux  :  Et  ne  fut  pas 
tel  mon  commandement,  mais  vne  rufe  dont  ie  m’aduifày,  de  feindre  que  ic  leur 
culfe  donné  celle  charge,  de  pœur  quel!  vous  vous  fulïiez  apperçcuz  d'auoir  ainlî 
elle  malheureufcment  dclailTez,  vous  n’cuflïez  perdu  le  coeur  de  combattre  :  Et  à  ; 
ce  que  les  ennemis  par  incline  moyen  cllimans  qu’on  les  allait  à  bon  efeient  en-  j 
fermer  par  derrière,  fclpouucntalfcnt  &  milTent  en  defordre.  le  ne  veux  pas  tou-  i 
tesfois  rcietter  ce  blalme  fur  tous  les  Albaniens  i  Car  ils  fuyuircnt  leur  en cf,  tout  i 
ainlî  que  vous  eulfiez  fait  de  quelque  endroit  que  ic  vous  culfe  voulu  dcllourncr 
■&  conduire.  C’ell  donques  ce  Metius-cy  qui  leur  a  elté  guide  d’vn  tel  chemin  :  le  \ 
mefmc  Metius  architecte  &  forgeron  défilé  guerre  :  Metius  a  faulfé  l’accord  fait 
entre  les  Romains  &c  Albaniens.  Or  qu’vn  autre  par  cy  apres  entreprenne  hardi c- 
ment  vne  telle  mefchanceté,  lî  ie  ne  fais  feruir  cclluy-cy  de  notable  exemple  à  tous 
les  mortels.  Les  Centeniers  là  dclTus  armez  &  embaltonncz  viennent  entourer 
Metius:  Et  le  Roy  pourfuit  le  furplus  du  propos  par  luy  commancé.  I*a  y  dcli- 
i  beré,ô  Albaniens  (ce  qui  puilfe  bien  &  heureufement  fucceder  au  peuple  Romain, 

&  à  moy  &  à  vo  us)  de  tranlportcr  à  Rome  tout  le  peuple  d’Albane:  donner  le  droit 
de  bourgeoilîe  au  menu  populaire  :  admettre  au  reng  des  Patriciens  les  plus  appa»  , 

rens  d’entre- vous:Et  de  tous  enfemble  faire  vne  ville, &  vne  chofe  publiquejà  celle 
j  fin  que  tout  ainlî  qu’andennement  l’ellat  d’Albane  d’vn  fut  diuifé  en  deux  peu- 
plcs,il  retourne  maintenant  en  vn  fcul.A  ces  paroles  la  icunclfe  d’Albanc 
le  voyàt  nue  &  defarmee  circuic  de  gens  armez ,  combien  quelle  fiill  de  contraire 
|  opinion,  fe  contint  ncantmoins  en  vn  coy  filcncc;  contrainte  à  ce  par  la  pceur 
jprefenteàeuxtous.Et  alors  Tullus.  Metivs  S  vffetivs  (va-ildirc)  fil  y 
;WQit  quelque  moyen  de  t’apprendre  à  garder  la  foy,&  les  conuenanccsiurees,ic 
!  mVferçerois  cc-pendant  que  tu  es  en  Vie  de  t’introduire  celle  difeiplinc  en  l’en* 
renderaent:Mais  puis  qu’il  cil  incorrigible, aprends  par  ta  punition  aux  humains,  '  { 

de  reputçrpour  chofe  lainte  ce  qui  a  elle  violé  &  enffaint  de  toy.  Car  tout  ainlî 
que  n’agueres  tu  as  monftrévn  courage  incertain,  ballançant  en  doubtc  aufquels 
tutedcuoisarrcller,ou<aux  Romains,  ou  aux  Fidcnatesjcn  lemblâble  donneras* 
j  ty  jCy  ton  corps  à  my-partir  &  efcartcllor  en  deux  pièces.  Ceià  dit,il  le  fait  attacher  croeï  ruy. 
\i  deux  chariots*  &poulfer  à  grands  coups  de  fouet  l’actcllaçe  tout  au  rebours  &  p,‘T«ty 
i  oppofîtç  l’vnde  l'autre;  dont  chacun  emporta  fa  moitié  >  félon  que  les  membres 
demeurèrent  pendans  à  leurs  liens  &  cordages.  Toute  l’alfiftance  deftourna  les  «au*, 
yeux  dVniî  horrible  fpctaclc  :  Et  fut  ce  fuppliccle  premier  &  dernier  enuers  les 
Romans;  d’vn  exemple  de  vray  peu  rclfentant  les  loix  de  l’humanité  :  Car  en  tou- 
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tes  autres  chofes  ils  fepeuucnt  vanter,  qu’oneques  à  nulle  nation  de  la  terre  n’ag- 
greerent  moins  la  rigueur  des  executions  &  tourmens.  Sur  ces  entrefaites  on 
auoit  enuoye  la  cauaileric  deuant  à  Albanc  pour  tranlporter  tout  le  commun 
La  «Me  d'Ai.  peuple  à  Rome;  &  les  Légions  allèrent  apres  rafer  la  ville  de  fonds  en  comble: 

1  b*"tcee'^  lefqucllcs  y  eftans  entrées,  vn  defordre  tel  ne fy  monftra  pas, ny  l’clpouucnte- 
I  *rhr  ment  &  fraycur  <lui  ^  ve°icl  d’ordinaire  es  places  emportées  d ’aflault;quand  apres 
uol  c  a  auoir  enfoncé  les  portes,  ou  faitbrefche  aux  murailles  aucc  les  bclliers  &  autres 
■  engins  de  batterie;  ou  que  la  Citadelle  prife  de  force, les  cris  &  clameurs  ennemies, 

!  &lesfoldatsdifcouransça&làparlavillc  mettent  tout  làns  deflus  deflouz  a  feu. 

,  &  à  fang:  Ains  vn  mome  &  piteux  filcnce,  &  vnc  angoifle  muette  leur  auoit  tel¬ 

lement  hébété  les  yeux,  que  d’effroy  ne  fc  rcfouucnans  en  aucune  forte  de  ce  qu’ils 
laifloyent,ouemportoyent;  tous  dcfpourueuz  de  confcil  fentrcdemandoicntcc 
'  qu’ils  deuoient  faire  :  &  tantoft  farreftans  fur  le  fueil  de  l’huis  ;  tantoft  rentrans 
dedans  leurs  maifons,  les  rcuifitoient  haut  &:  bas  pour  leur  dire  le  dernier  adieu. 
Et  comme  les  cris  de  la  cauaileric  qui  leur  commandoycntdc  vuydcr  les  preflafi- 
fent;  le  bruit,  tintamarre  &  efclat  foyoit  défia  des  édifices  qu’on  demolliflbit 
aux extremitez  delà  ville;  fefleuant  de  loing  vne  grofle  poulficrcdcces  ruyncs 
femblable  à  vn  broüillars  ou  nuage  cfpois  qui  remphifoit  l’air.  Au-moycn  dequoy 
chacun  fauuant  ce  qu’il  pouuoit  ae  fes  biens  à  la  hafte;&  dclailsât  le  refte  auec  leurs 
foyers  &  Dicux-domeftiques  ;  enfcmble  leurs  cheres  demeures  où  ils  auoient  cité 
|  naiz  &  nourriz,  pour  en  defloger  à  iamais;  défia  les, rués  eftoient  pleines  de  ces 

Î>auurcs  gens]  quia  la  file  facncminoient  ;  &  en  fc  regardant  pitcufemcntlcs  vns 
es  autres  redoubloyent  leurs  amcrcs  larmes  par  vne  compaffion  mutuelle: 
S’oyoïent  quant  &  quant  force  voix  &  gemiflemens  lamentables;  meûnemcnc 
des  femmes  en  paflant  par-deuant  lesfainéls  deuots  Temples  tous  occupez  par 
les  genfdarmcs,  comme  fi  elles  euflent  laifle  là  dedans  les  dieux  captifs  entre  leurs 
mains.  Les  Albaniens  fortis  de  la  ville,  les  foldats  Romains  ruyoent  toutes  les 
i  maifons  iufqu’à  fleur  de  terre:  de  manière  qu’vnc  feule  heure  du  iour  mit  à  bas 
■  les  ouurages.de  quatre  cens  ans,  que  la  cite  d’Albane  auoit  duré  en  fon  entier: 
aofuItToùf-  Mais  on  nc  toucba  point  aux  T emplcs,par-ce  que  le  Roy  l’auoit  ainfi  ordonne.  Ce 
-°utsi  £  temps-pendât  Rome  faccroift  de  Iadclolation  de  fa  proche  voifine,&  fc  redouble 
LcmôtCc-t  le  nombre  de  fes  habitans:  De  maniéré  que  le  mont  Cclion  fut  annexé  à  la  ville: 
né!  rÎ™,*  Et  pour  toufiours  tâtmieux  le  peupler  d’habitans, Tullus  y  voulut  baftir  fon  palais 
fuXt’bÏÏ.r  Royal  »°ù  il  fit  de  là  en  auant  fa  demeure.  Iladuança  pareillement  au  nombro 
ion  Palais  j  des  Pères  les  principaux  des  Albaniens,  pour  accroillrc  aufli  celle  portion  de  U 
chofe  publique: Comme  les  Tullicns,  Seruilicns,  Quinticns,  Geganicns,  Cu- 
|  riaciens,  Clefiens  :  &  aïfigna  vn  temple  à  l’ordre  des  Sénateurs  ainfi  par  luy^ug- 
u  cour  Ho-,  mente,  pour  f  y  aflemblcr;  qui  a  elle  iufqu’au  temps  de  noz  peres  appelle  la  çouf 
Hollilie.  Mais  pour  faire  participer  tous,  les  ordres  du  renfort  de  ce  nouueau 
JuIgumsU  peuple,  il  mit  fus  dix  cornettes  de  cauaileric,  toutes  d’Albaniens.  Quant  aux  gens; 
”  Fcrcrnie^ij  dc  PiecUl  ^emplit  les  vieilles  Legios  de  ce  fupplémêt  mefinc;  &  en  lcua  de  nouuel- 
bmfuu-  *cs‘  Souz  l’afleurâce  delquellcs  forces  T ullus  dénonça  la  guerre  aux  Sabins;pcuple 
uoUfonwmi  pour  lors  le  plus  puiflant  d’hommes  &  d’armes  apres  les  Thofcans.  Il  y  auoit: 


SFertîin,iJ  dc  ?icd>"  remplit  les  vieilles  Legios  de  ce  fupplémêt  mefinc;  &  en  lcua  de  nouuel- 
bmfuu-  *cs‘  Souz  l’afleurâce  delquellcs  forces  T  ullus  dénonça  la  guerre  aux  Sabins;pcupl© 
iuoufontem  pour  lors  le  plus  puiflant  d’hommes  &  d’armes  apres  les  Thofcans.  Il  y  auoic 
!  me  d"  mon  j  eu  quelques  outrages  &  violences  commifes  d’vne  part  &c  dautre,  &  les  cho- 
i mafntemin’t  ksrauies,  redemandées,  fans  aucun  effedb  :  Tellement  que  Tullus  fc  plaignoic 
ss.iuefi.o  ’  Clue  ^es  marehans  Romains  euflent  efté  arreftez  en  pleine  foire  près  le  Temple  de 
près  Piet»  Feronie  :lcs  Sabins,  que  les  leurs  les  premiers, non  obllant  qu’ils  fe  fuflent  retirez  à 


| maintenant  ^s  rauies,  redemandées,  fans  aucun  effedb  :  Tellement  que  Tullus  fc  plaignoic 
ss.iuen.o  <lue  les  marehans  Romains  euflent  efté  arreftez  en  pleine  foire  près  le  Temple  de 
pre*  net»  Feronie  :lcs  Sabins,  que  les  leurs  les  premiers, non  obllant  qu’ils  fe  fuflent  retirez  à 
ï££»n  °'  garéd  dans  la  franchife  d’vn  facjrç  bofquct,auoict  ncâtmoins  efté  retenuz  à  Rome. 
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Voyla  les  eau  les  qu  ils  pretendoierit  pour  faire  la  guerre.  Mais  les  Sabins  nemet-i 
rans  pas  en  oubly  qu’vne  partie  de  leurs  forces  auoit  cité  par  TatiustranfporteeàJ 
Rome;  &Ia  puiflanccdes  Romains  félin?  grandement  augmentée  par  le  furcrczj 
du  peuple  d’Albanc ,  recoururent  aufli  de  leur  collé  aufccours&  renfort  de  dé¬ 
liions.  LaThofcane  leur  eftoit  voifinc;&  lesplus  proches  dcsThofeans, les  V  cientes.j 
De  là  à  caufc  de  la  rancune  des  guerres-  pallces  reliante  encore  imprimée  en  leurs 
cœurs,qui  les  follicitoit  à  fc  rcuolter,  ils  tirèrent  des  V olontaires:  k  nuers  quelques: 
vagabonds  de  la  commune  neccfliteufe, curent  lieu  le  gaing&  Iafolde  qu’on  leur 
prefenta  ;  mais  d’aide &fecours  publique  ils  n’en  eurent  aucunement:  Tantpcut 
énuers  les  V erentes  { car  des  autres  il  f  en  faut  moins  elbaïr  )  la  foy  des  trefues  arre-  L<7a«é 
ftcesauecRomulus.Par-ainlifapreftansde  très-grand  effort  d’vne part  &c  d’autre  gardcVk*  ; 
à  la  guerrcjcommc  l’srduantagc  fcmblaft  inclinera  qui  fc  mettroit  le  premier  en;tiefue& 
campagncjTullusfcdepeichcj&rpreuicntd’entrerdanslcs  limites  des  Sabins.  il  y 
eut  la  vnc  fort  afpre&  cruelle  repeontre  près  la  foreft  de  Malicufc,  ou  l’armee 
Romaine  fit  vn  brauc  deuoir;tant  par  la  vaillance  des  Légionnaires,  que  des  gens . 
de’cheual  de  la  dernière  lcuee;lelqucls  eftans  venuz  foudainemét  à  la  charge, le  ba-  u 
taillon  des  Sabins  fut  bié-toft  enfoncé, & mis  en  defordre;  Si  qu’ils  nepeurétpuis-  Romain  «“'c 
apres  ny  fc  rallier  pour  combatre,ny  fe  defuelopper  de  la  preflepourfuirà  defiure, 
fans  vne  bien  grand’  boucherie  &  carnage.Les  Sabins  défaits,  &  le  règne  de  T ullus  5abini- 
auectout  l’eftat  des  Romains  fe  rctrouuans  en  vne  merueilleufc  gloire  &  puiflàn-  jj  p]cut  izt 
;Ce;Voicy  qu’on  vient  faire  entendre  au  Roy,  &  aux  Sénateurs,  qu’il  auoit  pieu  des  Pietre*- 
pierres  au  mont  Alban  :  Ce  que  ne  fe  pouuant  prefque  croire,  ils  enuoyerent  des 
gens  pour  veoir  à  l’œil  ce  prodige  cltrangc;en  la  prefence  defquels,non  autrement 
que  quand  les  vents  chaflent  à  gros  taz  &  monceaux  la  grelle  en  terre,  tombèrent 
dru  &  menu  des  cailloux  du  ciel.  Il  leur  fèmblad’ouyr  auecce  vne  forte  voix  du 
facré  boccage  eflant  en  la  cime,  qui  ordonnoit  aux  Albaniens  de  continuer  félon 
l’ancienne  façon  des  anceftrcs,  leurs  facrifices  qu’ils  auoient  mis  à  oubliancc,com- 
mc  fils  euflent  là  quitté  leurs  Dieux  auec  leur  pays,  pour  prendre  les  ceremonies,1 
Romaines-,  ou  courroucez(comme  il  aduient)  contre  la  fortune,  fc  départir  entie-; 
rement  du  feruice  diuin. Les  Romains  par  mefme  moien  pour  raifon  du  mefme 
prodige,  celebrerent  publiquement  vne  neufuaine  de  facrifices  ;  foit  qu’ils  fuf-  LWine  du 
ilentmeuzàcelàparlavoix  deflufditecelefteenuoyec  du  mont  Alban  (  car  on  l’a  ^ecnt^No' 
voulu  dire  auffi)  foitfuiuant  l’admoncflémcnt  des  Arufpices,  c’cft  à  dire  de  ceux 
qui  predifoient  l’aducnir  par  les  entrailles  des  Vi&imes.  Et  depuis  celle  folennité 
efl  demeurée,  que  toutesfois  &  quantes  qu’vn  fcrablablc  prodige  aduiendroit, 
on  cefTeroit  par  neuf  iours  entiers  de  toute  befongne.  P  b  v  de  temps  apres  la  PeftilenfÇ 
pelle  commença  à  les  molefler,  laquelle  les  rendant  plus  pareflèux  &  apefantiz  à  R°m«, 
a  la  guerre,  ce  Roy  belliqueux  ncantmoins  ne  leur  donnoit  aucun  relafche  ne  re¬ 
pos  :  prefuppofant  que  les  membres  de  la  ieunelfelcroicnt  plus  gaillards& mieux 
jdifpolezlouzlesarmes  en  campagne  rafe,  qu’en  leurs  maifons  dans  laville  à  cou¬ 
vert:  Iufqua  ce  que  luy  mefme  le  trouua  atteint  d’vne  maladie  longue  &  faf- 
jeheufe,  qui  luy  matta  &  aballardit  tellement  auec  la  vigueur  du  corps  ce  fier  çou-t 
rage  irréligieux;  que  luy  qui  au-parauant  n’eflimoit  rien  moins  digne  du  nom  de 
Roy, que  d’occuper fonelprit  apres  les  ceremonies  &  diuin  feruice,  en  vn  inftant  Deox  extrE_ 
fc  rendit  fi  alferuy  à  toutes  fortes  de  fuperflitions  petites  &c  grandes,  qu’il  remplit  ^‘tcJ0e„rTJ*eu 
de  nouueau  le  peuple  de  fain£leté  &  deuotion.Et  les  hommes  défia  par  tout  r  ap-  regara  ac  4 
pcllans  la  maniéré  de  viure  qui  auoit  elle  fouzlc  Roy  Numa,  fe  perfuadoient  ny  c  's  °n' 
jauoir  plus  autre  remede  à  leur  guarifon ,  finon  d’impetrer  la  paix  &  mercy  des 
J^lçux.  On  dit  que  le  Roy  fucilletât  les  mémoires  de  fonpredccclTeur;  corne  il  eull 
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rrouuélà  dedans  certains  fecrets  folenncls  facrificcs  auoir  efté  faits  à  Iuppitcr  Eli* 
cien.il  fcferoit  retiré  à  part  en  cachettes  pour  les  célébrer  :  Mais  n’y  ayant  pas  fccu 
bien  deuotement  procéder,  &  félon  l’ordre  &  deuoir  requis, non  feulement  ne 
luy  feroit  apparue  aucune  diuine  vifion;ains  que  Iuppitcr  en  courroux  d’auoir  efté 
mal  à  propos  importuné  par  vnc  indetie  &  mauuàiic  cercmonic,T ullus  d’vn  coup 
aïn’coup'dl  de  foudre  fut  fur  ces  entrefaites  luy  &  famaifon  mis  en  cèdres.  Il  régna  trente-deux 
foudie-  ans,auecvn  grand  loz&  honneur  acquiz  à  la  gucrrc:Aprcslamort  duquel  les  affai- 
res,fuyuant  la  première  inftitution,  rcuindrent  es  mains  du  Sénat,  qui  auoit  défia 
l'an  ia  m5-  nommé  l’Entre-roy .  C  e  s  t  v  y-c  y  ayant  fait  aflembler  le  peuple  pour  donner  fes 
tatiil.AUM  voix,  AncusMartius  fut  efleu  Roy:  Et  les  pères  le  confermcrenr.  Or  cftoit-il  petit- 
Ro^ÙiVe-  fils  dcNuma.nay  de  fa  fille:Parquoy  dés  qu'il  commença  à  régner,  memoratif  de 
;gn»  14.  ans.  ]a  gl0irc  de  fonayeul,&  comme  le  règne  de  fon  prcdcccflcur,trcs-magnifiquc  &c 
excellent  en  autres chofes.fe  trouuoit  auoir  efté  moins  heurcux,oupour  n’auoir  te¬ 
nu  conte  de  la  rcligion,ou  mal  adminillré  lcscercmonics;eftimant  que  la  plus  bel¬ 
le  chofe  qu’il  fçauroit  fairc,feroit  de  réduire  tous  les  fâcrifices  à  la  forme  iadis  inlli- 
tucc  par  Numa, donna  charge  au  grand  Pontife  de  les  extraire  des  regiftres  d’ice- 
luy  ;Et  les  ayans  tranferits  en  vn  tableau, les  appofer  en  lieu  publique,ou  chacun  les 
peuftveoir:Dont  les  citoiens  defireux  de  repos,  &  les  peuples  voifins  concernent 
vnc  bonne  clpcrance,  que  ce  Roy  fe  conformçroit  félon  les  mœurs  &  ftatuts  de 
ie7imp«f-  fonayeul.Au-moicndequoy  les  Latins  auec  lefquclsdu  viuant  de  Tullus  auoit 
Prince  Tfon  efté  contra&ec  alliance,  hauflèrent  foudain  les  cornes:  &  cflans  venuz  faire  vnc 
raffle  dans  le  territoire  de  Rome;  comme  on  leur  euft  enuoyé  faire  inftance  des 
injr  font  de  chofes  rauies,  ils  firent  vnc  fort  fuperbe  rcfponfc  :  cftimans  que  le  Roy  de  Rome 
jimpoitance.  palTcroit  en  oifiueté  tout  le  cours  de  fon  règne  parmy  les  chappclles  &  les  autels, 
le  na»re!  ®  E  v  R  A  Y  Ancus  eftoit  d’vn  moyen  naturel,  &  comme  my-party  de  celuy  de 
jd'Anou.  Numa  &  de  Romulus,lefquels  il  fc  remettoit  deuant  les  y  eux. Et  encore  qu’il  pen- 

faft  bien  la  paix  auoir  efté  plus  ncccflairc  au  règne  de  fon  aycul,commandant  a  vn 
!  nouucau  peuple  haut  à  la  main;  Ioint  qu’il  eut  ceft  heur  de  iouyr  d’vn  repos  fans 

'  aucun  inconucnient  ne  trauerfe  ;  Neantmoins  pourcc  qu’il  ne  pourroit  pas  fi  aifé- 
ment  arriucr  à  vn  tel  loifir  ;  d’autant  qu’on  voudrait  par-aducnturc  eflayer  quelle 
feroit  fapatience,&puis  en  aiantfait  l’efprcuuc  fen  iouër,&  la  contemncr;il  iugea 
;  I  qucl'eftatdc  fon  temps  fcroitplus  fortable  aux  conditions  de  Tullus,  que  non 

|  pas  de  Numa.  Mais  à  ce  que  tout  ainfi  queNuma  auoit  cflably  les  ceremonies  de  la 
|  religion  en  lapaix^l  en  inftituaft  quât  a  luy  de  côccrn  antes  le  fait  des  armcs;Et  que 
imc^ltHcut  la  guerre  nc  le  fift  pas  fculemét,ains  qu’on  la  dcnoçaft  auec  quelque  clpeccdc  folc- 
auxRomain»  nité;  il  rédigea  par  eferit  le  formulaire  de  répéter  les  choies  prifes  hoftilleracnt, 
\n\c%  -concert  tel  que  les  Fecialicns  en  vient  encore  pour  le  iourd  huy  :  l’ayant  emprunté  &  apris 
£?«*!  des  Equicoles  fort  ancien  peuple.  Le  Fecialien  enuoyé  pour  l’effed  deiTufdit,  lou- 
j  dain  qu  il  eft  arriué  fur  les  bornes  de  ceux  de  qui  Ion  veut  répéter  le  butin  enleué; 
la  tefte  voilee,  (  ce  voile  là  eft  de  fil  de  laine)  fc  met  à.  dire.  Escovtez, 
Sire  Ivppiter:  Efcoutcz  confins  &  limites  (&  nomme  le  peuple  quet 
ceft)  Que  l’équité  &  raiion  efeoute  auifi  :  le  fuis  mcflàger  publique  du  peuple  Ro-t 
main  :  le  viens, enuoié  iuftement  &  fain&emcnt:  Qu  on  adioufte  donc  foy  à  mon 
dire.P  v  1  s  il  expofe  fes  demandes  :  Et  de  là  prend  Iupitcrpour  tefmoing:  S 1  iniu* 
ftemcnr  &  impiement  ie  requiers  tels  &  tefs,  &  ces  chofcs-cy  eftre  rendues  à  moy 
mciTagerdupeupleRomain,nemepermettcz  iamaisplus  de  retourner  au  pays. 
I  l  prononce  ces  paroles  tout  aufli-toft  qu’il  met  le  pied  dans  leurs  limites;  Et  de  là 
au  premier  qu’il  rencontre  en  ià  voye;  Puis  en  entrant  és  portes  de  la  ville;  &  quant 
;.[  _ il  eft  arriué  à  laplace:  changeant  feulement  quelques  mots  de  fon  Dnftorj,  &de 
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la  forme  de  fon  d  effi  eïrtct  folenncl.  Que  fi  ceux  qu’il  re  pcte  ne  font  réduz  dans  trç* 
rc-trois  iours,fca  r  celle  folénitc  en  odbroie  autant)le  terme  expiré  il  denôce  ainfi  là 
guerre.  E  s  covtez  Iuppiter  &  Iunô:  Vous  aufli  Quirinus;&  tous  les  autres  Dieu< 
&puiflanccs  c  cl  elles:  Ceux  quant  &  quant  de  la  terre  &  des  bas  enfers;  Efcoutez 
tous  en  general .  le  vous  préds  d  tefmoings  côme  ce  pcuple-cy  ell  iniullc:  (  il  nom* 
mequelil  ell)puis  qu’il  nenous  veut  faire  raifon.  Mais  là  dcfl'us.eftant  retourné  au 
pays, nous  en  pre  ndrons  l’aduis  &  confeil  des  plus  vicils,  côme  c’cll  qu’il  nous  fau-i 
dra  pourfuiure  n  o  lire  droit,pour  r’auoir  ce  qui  nous  appartint.  Le  meflager  retour* 
né  à  Rome  auec  ces  nouuclles  pour  en  conlulter;  Soudain  le  Royprelque  entels 
mots  demandoit  l’aduis  de  chacun.  TovchantIcs  chofes,diferés,  occafions  & 
motifs, que  le  Pere-patrat  du  peuple  Romain  des  Quirites  a  Ipecifîé  par  le  menu  au 
Pcre-patrat  des  anciens  Latins, & aux  anciens  hommes  Latins;! efquellcs  chofcs  ils 
n’ont  ny  rendues,  ny  payées, ny  làtisfaites;  dites-moy  (  difoiwl  au  premier,  à  qui  if 
en  demandoit  Ion  opinion)  ce  qu’il  vous  en  femble?  Alors  celuy-là  :  Il  me  femblc 
qu’on  les  doit  répéter  par  vne  iulle  &  légitimé  guerre;  &  ainfi  le  confens  &  accor¬ 
de.  A  tous  les  autres  puis  apres  il  en  demâdoit  leur  aduis  par  ordre.  Et  quant  la  pluf* 
part  de  ceux  qui  elloient  prefens  farreftoient  à  la  mefmc  opinion;  du  comun  con- 
fèntcmcnt  fe  fouloit  entreprédre  la  guerre.  De  maniéré  que  le  Fecialien  fen  alloic 

f>orter  vne  iaueline  ferrce,ou  fanglâte,  bruflee  au  bout,  fur  leurs  confins  &  limites; 
à  où  en  la  prcfence  de  trois  pour  le  moins,  d’audeflus  quatorze  ans,ildifoitcecy. 

C  o  m  m  e  les  peuples  des  anciés  Latins, ou  les  homes  des  anciens  Latins,aycntmck 
pris  &  forfait  contre  le  peuple  Romain  des  Quirites:  Côme  le  peuple  Romain  des 
Quirites  ait  décerné  la  guerre  cotre  les  anciés  Latins:&  le  Sénat  dupcuple  Romain  i 
des  Quirites  ait  ordonné,confenty,  &  arrefté,quc  la  guerre  fe  fift  contre  les  anciens 
LatinsjPour  ces  caufes  ic,&  le  peuple  Romain, dcnôçe&  liure  la  guerre  aux  peuples 
des  anciés  Latins, &  aux  homes  anciés  Latins.  C  ela  d  i  T,il  lançoit  la  iaueline  de¬ 
dans  leurs  cofins  &  limites. En  celle  maniéré  les  chofcs  rauies  furent  alors  redemâ- 
d ee$  $a%  Latins,&  la  guerre  dénoncée  :  laquelle  maniéré  de  procéder  leurs  fucccfi 
feursont  depuis  enfuiuie.  Ancus  apres  auoir  cômis  la  charge  du  feruice  diuin,&de$ 

(acrifices,  aux  Flammes  &c  autres  Préfixés  ;  6c  leué  vne  armée  nouuelle,f eftant  mis 
aux  ehamps,prk  de  force  vne  place  lur  les  Latins  appellee  Politorium;  dont  en  en-  Guerre  coa. 
fuiuant  les  Rois  prccedens,qui  auoient mcmeilleulemcnt  augmêté l’ellat Romain  tI,le*  *“"* 
en  receuant  les  ennemis  dans  leur  ville, y  tranlporta  tous  les  nabitans  de  cefte-cy. 

Et  poureeque  les  anciens  Romains  auoient  efiably  leur  demeure  autour  du  mont 
Palatindcs  Sabins,du  Capitole  &  de  la  Roque  Tarpcicnpp  :  les  Albaniés  remply  le 
mont  Cehon;!’  Auétin  fut  afiîgné  à  ce  nouueau  peuple;auquel  on  adiouxta  encore  U  mont  a-  j 
d’autres  ciroiens  bien-toft  apres, quand  les  villes  de  Tellenes&  de  Ficane  furét  prb- 
| fes.MaisonretournaincontincntairaillirdcrechefPolitorium;dôtles  anciensLa*  n,e‘ 
tins  feftoiefit  emparez,  l’aianr  trouuee  vuide;  Ce  qui  fut  caufç  que  les  Romains  la 
Taïcrent,  afimqu’clle  neiçruift  plus  aux  ennemis  de  retraitte.  Finablcmcnt  tout  le 
faiz  de  la  guerre  fe  rçiçtta  fur  Medullie;pu  par  quelque  temps  fut  diucrfemét  corn* 
batu,'fans  apparence  d’auantage  d’yn  cofte ny  dautrc;la  vi&oirc  fe  tenât  en  branfle 
6c  douteufe.Car  outre  que  cefieprlace  cfloit  forte  &  bien  munie  de  garnifons,l’ar- 
mee  Latine  fçftoitvçpüë  camper  par-dehors  au-presde  celle  des  Romains;  auec 
lclqucls  ils  curent  quelques  efcarmoudhes ,  6c  rencontres  auffi  à  cnfçignes  def- 
ployçes:Tant  qu’ vne  fois  entre  les  autres,  Ancus  combatant  de  toutes  fes  forces  en 
;eut  Je  deffu,s:Qui  fut  lapremicre  bataille  qu’il  gaigna  oncq.De  là  ayât  fait  vne  très- 
1  grâd’  rafe  6c  butin, fen  reuint  à  Romc;où  il  receut  encore  au  nôbrcdcs  citoiés  plu-  *u  no,r 
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!  on  départit  pour  habitation  ce  qui  cftoit  autour  du  temple  de  la  Dceflè  Murtie* 

fle^furnoms  à-c  Ianiculc  y  fut  par  mefine  moicn  adioufté:non  qu’il  y  cuil  faute  de  placerais  de 
fc  v,i"rïû  Pœur  ^  nc  fendis  quelque-fois  de  fort  &  bloccu  pour  les  ennemis.  Parquoy  no 

râîdie  qui  feulement  on  l’enferma  de  murailles  ,mais  le  ioignit-on  d’abondât  à  1»  ville  par  vn 
luy  eft  cou-  pQnt  kois,bafl:y  le  premier  de  tous  fur  le  T  ybrc,pour  la  commodité  du  Paflagc,, 

&  des  chemins.Le  foflë  aufli  des  Quiritcs,  fortification  non  petite  ne  foiblc, pour 
Poç  la  defence  des  aduenucs  du  collé  de  la  plaine,  eft  vn  des  ouuragcs  du  Roy  Ancus. 
fabiidèn.  |  Les  chofes  ainfi  amplifiées  par  vn  li  grâd  acçroiflcmét,pource  qu’en  vnc  telle  multi' 
,  !  tude  de  peuplc,ne  le  pouuât  gucrcs  bié  difeerner  le  blé  d’aucc  le  maljàit,  côfonduz 
l*  premiers  &pefle-meileztoutenfembici  fc  venoient  à  commettre  fccrcttemct  pluficurs  mef- 
!  i  Rome*^'  chancctez  &  deli  &s;on  fit  baftir  Ync  prifon  au  coeur  de  la  villc,rcgaraant  fur  la  pl*- 
j  ie  4  |  cciafin  de  réfréner  celle  licence  au  dacieufc  de  faire-mal,  qui  de  iour  en  iour  f  en  al- 

i  loit  croilTant.Et  non  feulement  famplifia  la  ville  louz  ce  Roy  cy, mais  fon  domaL 
i  ne  encore  &fes  limites:  Carlaforell  de  Méfie  aiât  elle  ollceaux  V  ci  en  tes,  les  bor- 
u  viiu  «roi  nés  de  l’ellat  Romain  fcüargircnt  iufqucs  àlamer,làoùàlabouchcdu  Tybrcla 
p ‘ct  And?  ville  d’Oilic  fut  édifice:  &  des  Salines  drcflccs  és  enuirons.  Tellement  que  tant  de 
Maitiut.  :  belles  choies  faites  heureulêment  à  la  guerre,  le  temple  de  luppiter  Fcrccrion  fut 
j  r’agrandy.Du  règne  d  Ancus, Lucumon  homme  vaillant  de  fa  perfonnc.&puiflant 
!  Cccy  fepeue  en  biens,  fen  vint  habiter  à  Romc^neu  principalement  à  celàd’vnc  conupitifcdc 
l  Tn^u^ciT'  attente  de  quelque  grand  aduancemcnr  &  honneur^  quoy  il  n’auoit  peu  paruenir 
!  deCeftert“"1î; cn  k  ville  de  Tarquinics,  dont  il  cûoitnay,  mais  de  race  cllrangcre.commc  cllant 
!  tient  encore  fils  de  Dcmaratusle  Corinthien;  lequel  pour  certains  troubles  &  fçdirious  ayant 
i  ccie.rMis'du  abandonné  Ion, pays  f  eftoir  d’auéturc  vcnuarrcllcr  à  T arquinics;  ou  d’vne  femme 
i  <JU  *1  y  cfpoufail  eut  deux  filsd-ucuraon  &  Aruns.Lucumonfucccda  à  tou*  les  bics 

i  de  Ion  perevcar  Anuiscfloitdecedéauatluy,lai£>at  f* femme  enceinte.  Dcmaratus 
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lé  Êgerius  pour  raifon  de  fon  indigence.  A  Lucumon  au  co  traire  heritier  vniuerfci 
fcmL?TU  toutc  lâ  fucceifion  paternelle, comme  les  riebefles  euflent  défia  haufle  le  me  ton, 

grande  en-  il  lesaugméta  bien  encor’  parle  moien  dumariage  de  Tanaquil,  vnc  (hune  degrâ- 
ut?  dcmailonqu’ilpritàfemnie;laqucllcn’cull  pas  facilement  comporté  dclcvcoir 
irabaüTer  à  vn  plus  bas  degré  &c  cftar,  que  celuy  où  elle  auoit  cfté  nec.  L’ayant  donc 
iefooufce,&  les  Thofcans  mcfprilàns  Lucumon, comme  venu  d’vn  banny  ou  fuitif 
jeftrâgcr  vagabôd,clle  ne.peut.fouflrir  ccftc  indignité;ains  mettant  cn  oubly  l'aflc- 
^lio  charitable  imprimée  de  la  naçure  àtoutes  créatures  enuers  leur  pays,  ppurucu 
quelle  veift  fon  mary  en  quelque  autorité  &hôneur;  fc  refolut  de  dciloger  dcTar- 
iquinies;Romelay  femblant  laplus  propre  pour  fe  retirer:Par  ce  qu’en  vn  nouuçau 
peuple  là  où  toute  cfpece  de  nobleflefe  peut  aquerir  par  le  moyen  de  la  vertu,  fon 
■J**»  homme  vaillât  &induftrieux  fe  ferait  bien  aifément  faire  place.  Que  Tatius 

^mmc.  ellâtSabin  y  auoit  rcgpé:Numa  de  la  ville  de  Cures,  cfté  appcllé  à  la  coronc:& An¬ 

cus  aufii,venu  neantmoins  d’vne  mcreSabioc;  ennobly  par  lefcul  eftoc  de  Numa, 
De  maniéré  qu  ellemit  bien-toft  ccla  cn  la  tefte  de  fon  mary,come  fortco  uoiteux 
{de-  gloire^:  à  qui  aufli  hien  la  ville  de  Tarquinics  nc  tpuchoit  finô  du  cofté  mater- 
jnel.Trafportàs  doc  toutleur  auoir,jlsfei\allcréc  demeurer  à  Rome:  Et  de  fortune 
mirage  pre-Jefloiét  jà  arriuezau  Ianicule,  là  où  cftât  encore  dans  le  cocheauec  là  femme,  voicy 
,£>8C'  jvnc  aigle  qui  en  planât  douccmét  àvoieflcndu  fen  vient  fondre  fur  luy,  &  cnlcuç 

fon  enappeauen  i’airrpuis  vollctât  au-dcflùs,& menât  grâd  bruit,lc  luy  raflict  pro-* 
jpremét  {urlatcfte,cômefy  ellceuileflc  cnuoicc  dcs  Dieux  à  ce  minillcre:Ccla  fait 
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tfen  revaperdrc  ch  haut  das  le  ciel.On  dit  q  T  anaquil  d’vn  cœur  fort  gay  &  iôieux: 
embraflâccft  augurc;fcmmc  içauâcc  &  cxpcrtcjcôme  font  ordinaircmcntles  T  o- 
fcans.és  fignes&  prodiges  du  ciel:&qu’en  accollant  fon  mary  elle  le  conforta  d’ef  ;intcrptertüd 
percr  delà  en  auat toutes  choies  grâdcs&  hautes.  Vn  tel  oifeau,d’vn  tel  endroit  du  dc  r  AUnut^ 
ciel ,  luy  dire  venu  meflager  d’vn  tel  Dieu, pour  en  manifefter  l’heureux  prefage, 
furie  plus  haut  côble  &  lomet  dc  l’homerAuroit  enleué  l’ornemée  pofé  furie  chef 
humain ,  pour  le  luy  remettre  diuinement  tout  à  l’heure.  Lcfqucllcselpcrances  &c 
cogitations  emportans  quant  &  eux,  ils  entrèrent  à  Rome*  làou  ayans  achepté!  dîtXfiàu  j 
vnemaifon,  il  prit  le  nom  de  L.  TarquiniusPrifcus.  Defiapour  raiion  dclanou-il1^^* 
ucauté,  &  de  fes  richeflcs,  tout  le  mondele  regardolt  debon  œil:  &  luy  dc  fon  co-j 
fté  poulfok  àlarauede  fa  fortune,  attirant  vn  chacun  par  doulces  &c  bénignes  pa-^  ! 

rôles;  les  inuitans  courtoilemeDt  d’aller  banqueter  aucc  luy ,&  leurfaifan  cto utes  ! 

les  honneftetez  &  piaifirs  dont  il  le  pouuoit  aduifer  :  T ant  que  le  bruit  en  paçuint  i 

au/fi  iufqu’à  la  cour  &  au  R  oy .  Enuers  lequel  il  conduit  bicntofl  celle  première 
entree&  acccsà  vn  familier ic  priué  lien  d’amitié,  pour  fcllre  fort  franchement  &  i 

dextreméc  maintenu  en  toutes  les  charges  qui  luy  furet  comifes;fi  qu’il  n’y  auoit  fi 
dira it  c61cii,nc  des  affaires  de  la  guerre,ne  de  la  ville,  &  publics,  &  particuliers/^ 
il  ne  fuftappellé.De  manière  qu’ayant  donc  partout  vne  allés  ample  preuuc  &cef~ 
moignage  de  fafuffilànce/l  fut  a  la  pat  fin  créé  tuteur  des  enfans  du  Roy  parle  lc- 
flamét  dicqluy.  A  ncusregna  vingt  quatre  ans,  elgal  à  chacun  des  Roys  fes  prede- 
ccflèurs  enla  gloire &rcputatiod  vnpfage  conduite^at  à  la  guerre  qu’à  la  paix.  Et 
défia  fes  enfans  approchoiét  l’aage  de  puberté;  Parquoy  T arquinius  fe  halta  de  fo-  ;  Rufe  on  plu^ 
liciter  l’alTemblee  du  peuple  pour  dî ire  lcRoy: laquelle  ayât  ellé  publice,ileruioya 
ce  mefine  iour  lesieunes  princes  à  la  chalïc.Cc  fut  le  premier  à  ce  que  l’on  dit,  qui 
lambkieufemcnt  rechercha  de  paraenk  à  la  couronne,  &  qui  recita  vne  harenguc î»  ”ü| 
préméditée  à  celle  fin  pour  gajgner  les  cœurs  &  les  voix  eleéliues  de  la  commu¬ 
ne;  contenant  en  Publiante:  QViLneproçhafioit  riendcnouucau  quand  àluy-,  ôc 
jneftoit  pas  le  premier  (choie -que  quelqu’vn  pourrait  trouuer  bien  dlrangç,& 

{' en  indigner)  ains  le  troifieûne  de  dehors,  qui  auoit  alpiréau  royaume  de  Rome.  j 

Car  Tatius  non  feulement  d’eftfanger,  mais  d’ennemy  tout  ouuert  auoit  cfté 
jdleuRoy  :  fcNuma  n  ayant  inftru&ion  quelconque  ne  congnoilfance  de  leurs  ™kc*hb^ea 
jafiàirçs ,  fut  appel  lé  de  leur  propre  mouuemcnt  à  régner  fur  eux ,  fans  1  auoir  on-  powfc.ûi** 
•ques  demande.  De  luy ,  tout  aufli  toft  quil  feftoit  veu  en  fa  liberté  & puiffan-  eûu& 
jee ,  feftre  venu  rendre  à  Rome  auecq  fa  femme  &  tous  lès  biens  :  y  auoir  plus 
palîe  del’aage  capable  du  maniement  &  entremile  des  affaires  publiques  ,-que 
en  fon  ancienne  -patrie  :  Appris  foubs  vn  brauc  &  excellent  maillre  ,  le  Roy* 
i  Ancus,  les  loix,  ftatuts ,  &coullumcs  Romaines ,  tant  de  la  paix  dans  la  ville,que 
delà  guerre  au  dehors  :  Combattu  à  l’enuy  contre  tous ,  de  bien  &  loyaumenc 
^ruirleRoy^obdr^&lc  refpetSler.Decourtoifies  &  bienfai&s,  al’cndrok  des  au¬ 
tres,  aucc  le  Roy  mefine.  RememoR  an  t  toutes  lelqucllcs  chofcs,non  faufes 
ne  controuuees  ains  véritables ,  le  peuple  d’vn  fouuerain  contentement  voplut 
qu?ilregnaft.Doncqucs  la  mefine  ambition  qu’il  auoit  monllree  à  pourfuiurc  le  JeR«me- 
•Royaume,  l’accompagna  encore  puis  apres  quil  fut  paruenu  à  la  couronne:  per- 
formage  au  relie  fort  excellent.  Car  n’eftam  pas  moins  attcntif&  loigneux  d’efta- 
blir  fèurcment  fon  régné,  que  d’amplifier  la  chofe  publique,  il  aduança  à  l’ordre 
;  des  fenateurs  cent  defespartilàns,  qui  furent  dcpuisappcilez  ceux  des  moindres 
gens,  ou  de  plus  bgflè  qualité;  brigue  làm  aucune  doubtebraflcc  de  luy,  par  le  bé¬ 
néfice  duquel  ils  elloicnt  paruenuz  à  ce  degré .  La  première  guerre  qu’il  eut  fut 
jcontrc  les  Latins, ou  dprk  d’aflàut  la  ville  d’Appiolcs  :  Et  en  ayant  ramené  vn  but- 
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;tin  plus  grand  que  ne  portoit  le  bruit,ny  l’attente  de  ceftccntrcprife,a  Ton  retour 
iiuuTi'on  d",1  il  célébra  des  ieuz  &  esbartemens,  plus  magnifiques  &  de  plus  grand  appareil 
■eut  tueen-  beaucoup  que  nul  autre  des  Roys  prcccdcns.  Ce  lut  la  première  fois  qu’on  traila 
vne  place  pour  baftirlcs  liiles, qu’on  appelle  maintenant  le  Cirque  maieur;  là 
Surw're !  ou  furent  départies  des  places  aux  Senateurs,&  aux  Chcualliers,  pour  y  drefler  des 
*  loges  &  efehaffaux  dits  les  Forcs,dont  chacun  peuft  veoir  le  paüetcmps  à  fon  aife: 
i  ■&  les  virent  defdittcs  loges  cflcucesdouze  pieds  haut  de  terre  fur  des  perches  four- 

|  chues  qui  les  fouftenoiët .  Celle  feile  &  efbattcmét  fut  de  chcuaux  qui  couroicnt 

le  pris;&de  combattans  à  coups  de  poings  armés  de  mouffles  de  cuir  bouilly  ;  lef- 
quels  il  auoit  principalement  fait  venir  de  Thofcanc.  La  folemnitéfcn  continua 
tous  les  ans  parapres;  appellee  diuerfemét  Les  ieux  Romains, &  Les  grâds  ieuz.  Le 
mefmeRoy  départit  aux  particuliers  des  places  pour  baftir  tout  autour  du  mar¬ 
ché;  ou  ils  firent  des  galîcries  pour  fe  promener  à  couucrt,  &  des  boutiques  &c 
Sb£se  dcs  ouurouers*  ^  feftoit  mis  auffi  à  fermer  la  ville  d’vne  clofture  de  pierre;  Quand  la 
guerre  Sabine  finterpofa  à  fon  entreprife  ia  commancce:  &  fut  la  chofcfî  foudai- 
ne  &  àl’impourueu,queles  ennemis  curent  paflé le  Teueron, premier  que  l’armcc 
Romaine  jjcuft  aller  au  deuant  pour  les  empefeher.  Au  moyen  dequoy  l’effroy  en 
fut  grand  a  Rome,  &  combatif  fon  ducommancementaucc  beaucoup  d’effufion 
dé  lang  de  collé  &  d’autre, (ans  apparëce  de  victoire.  Les  ennemis  puis  apres  ayans 
rémené  leurs  gens  dans  le  cap ,  &  les  R  omains  eu  par  la  le  loifir  de  fe  préparer  de- 
nouueau  à  la  guerrc;T arquinius  qui  f  cftoit  aperccu  auoir  fur  tout  bcloin  de  caua- 
lerie  qui  manquoit  à  fes  forccs.fe  délibéré  d’adioufter  encore  d’autres  Centuries  & 
|  cornettes,  aux  Ramncnfes,  Ticicnfes,  &  Luccrcs,que  Romulus  auoit  miles  fus;  & 

l  leurfaire  porter  fon  nom. Mais  pourcc  que  Romulus  auoit  fait  cela  aucc  le  confeil 

&  aduis  desAuguresjAcciusNauius  l’vn  des  plus  renomez  en  ceft  art  qui  full  lors, 
fy  oppofa;  alléguant  qu’on  n’y  pouuoit  rien  changer  ny  innoucr,  que  première¬ 
ment  les  oifeaux  n’en  culTent  donné  quelque  figne  de  bon-encontre.  Dont  le 
jRoy  eftant  entré  en  collere,  &  fe  mocquaiit  (  à  ce  que  Ion  dit)  de  la  fcience:  Or  fus 
do  nques  gentil  Deuinf  va  il  dire)  examine  par  tes  Augures  fi  ce  que  i’ay  en  la 
J>enlee  fe  peut  faire  ou  non.Nauius  apres  auoir  enquisja  dclTus  le  vol  des  oifeaux, 

1  ayant  refpondu  que  oy,&  indubitablement:  Si  cft-ce  (répliqua  le  Roy)  que  ic  dc- 

Êiwinge  rai-  battois  en  mon  efprir,fi  auec  vn  rafouer  tu  pourrais  couppcr  celle  pierre  a  eguifer: 
atniL11Ieft  Prends  les  doncques,& en  fais  ce  que  les  oifeaux  te  promettent.  Alors  (Comme 
l’on  dit)il  prit  la  queue  d’alfeurancc,&  fans  marchâdcr  la  couppc  tour  net  en  deux 
parts.  Du  dcpuis,a  main  gauche  du  lieu  ou  fe  tenoit  lcScnat,  lurles  propres  degrez 
Comice  e-  duÇamicc,tut  pofee  >ne  llatuc  d’iccluy  Accius  la  telle  çouuertCjau  propre  endroit 
entre  ou  la  chofc  aduint;  &  la  pierre  mife  pareillement,  pour  feruir  de  tefinoignagcà 
erandpucè*  faduenir  d’vn  tel  &fi  ellrange  miracle:  dôt  à  la  vérité  faccrcut  tat  de  réputation  6c 
a 'enr^G  crct^lt  aux  Auguremés,  &  à  tout  l’ordre  des  Augures,quc  de  là  en  auât  rien  ne  le  fit 
dccoirc.i.  ;Iiyâ  la  paix  ny  à  la  guerre,  fans  prendre  leur  confcil  &  aduis  furcc.  Les  alTemblccs 
^îaflembier.  pour  confulter  de  quelque  chofc;  les  armées  défia  toutes  prellesà  fe 

mettre  aux  champs;  &  les  plus  importans  affaires  fentrerompoient,  fi  le  tout  n’c- 
lloit  approuué  par  le  vol,  &  le  chant  des  oifeaux.  Ne  meûne  alors  Tarquinius  ne 
Lieu  fort  fu-  changea  rien  és  Centuries  des  gens  de  cheual;  &  ne  fit  qu’accroillrc  encore  d’au- 
!ipe£i(teftre  tant  l'ancien  nombre;  à  ce  qu’en  trois  Centuries  ou  cornettes  il  y  eull  treize  cens 
icorco  p  cbeuaux:  Neantmoins  ceux  qui  furent  adioullez  de  celle  dcrnicre  forte  prirent 
;lendm  des  premiers:  l’efqueljçs  cornettes  pour  raifon  de  ce  quelles  furent  ainfi 
.redopblees,on  appelle  maintenant  les  fix  Centuries .  Celle  partie  des  forces  ainfi 
augm?ntee7on  combat  derechef  contre  les  Sabins:  Mais  outre  ce  que  la  puiflàncc 
*t  t-.~  V  del’ar- 


Comice  c- 
floit  va  lieu 
entre  la  «cour 
lioftilic  6c  la 
grand  place 


Digitized  by 


Google 


DÉCADE  DÈTÎTÈ-LIVË.  3y  j 

de  l’armec  Romaine  f  cftoit  r’cnforcec,fut  adioufté  fecrettement  à  cela  encore  vile 
ruze  de  guerre:Car  aians  enuoy é  mettre  le  feu  à  de  grands  taz  de  bois  fec,qui  clloir  j 

fur  le  bord  du  Teueron,&  puis  le  ietter  tout  ardent  dedâs  l'eau,  la  flamme  f  y  ellât  ^  j 
prife  à  l  aide  du  vent,&  la  plus  grande  partie  des  bûches  pouflees  auecce  dans  des, 
na/Tellcs,qui  fc  vindrent  arreil«r  contre  les  pieux  du  pont,ils  le  bruflerent.Ce  qu’au 
plus  fort  de  la  meflcc  amena  vne  grande  trayeur  aux  Sabins;  Et  ayans  elle  mis  en 
route,lcur  empefeha  de  fe  làuüer  à  la  fuittejcar  plufieurs  d’entr’eux  cftahs  refehap- 
pez  des  mains  de  leurs  cnnemis,perirent  en  la  riuiere.  De  ccux-cy  les  armes  flottâ¬ 
tes  à  vau-l’eau  vers  la  ville,ayans  elle  recogneuës  dedans  le  Tybre,y  apportèrent  les  Le  Teaeton 
nonuelles  de  celle  fignalee  victoire,  auantprefque  qu’on  les  y  peuft  annoncer  par  ^mbïÏÏn* 
la  tcrre.La  principale  gloire  de  celle  rencontre  demeura  aux  gens  de  cheual:Car  i*Tibr<,m 
Syâns  efté  placez  fur  les  ailles  du  bataillon  des  gens  de  pied;comme  le  millieu  d  ice-  fouidePôte* 
luy  euft  efté  cnfoncé,ils  chargerét  (à  ce  qu’pn  dit)  de  telle  forte  par  les  flâcs,quc  no  ÈÏJ/ iîl! 
feulemétilsarrefterçt  tout  court  les  légions  Sabines,qui  pieffoiét  viuemét  lesRo-  ®e- 
pains  rcculans,ains  de  plaine  arriuee  les  tournèrent  en  fuitte.Lcs  Sabins  cuidans  le 
Retirer  es  montagnes  prochaines,peu  en  y  eut  qui  les  feeuflent  gaigncr,pource  que 
la  plus-pan  (  ainll  qu  il  a  efté  dit  cy  deuant  )  furent  heurtez  trop  rudement  par  les 
gens  de  chcualjiufqucs  dedans  la  riuiere.  Alors  Tarquinius  iugeant  eftre  bonde 
pourfuiure  à  la  chaude  les  ennemis  ainlî  elpcrduz,  enuoic  le  butin,  &les  prifon-  ' 
niers  àRomejEt  apres  auoir  bruflé  en  vn  gros  môceaules  dclpouilles  des  ennemis, 
fc  cftoit  vn  vœu  fait  à  V ulcan)mene  tout  de  ce  pas  fon  armee  en  la  contrée  des  Sa- 
binsjlefquels  nonobftant  que  leurs  affaires  fe  fuflent  fi  mal-portez  au  combat  pre-  u» 

ccdent ,&  qu’ils  n’euflent  pas  efperancc  de  pouuoir  mieux  faire;  neantmoins  parce  des  ennemis 
que  la  choie  fi  preflcc  ne  leur  donnoit  le  loifir  de  fc  confeiller,  ils  marchcrét  au-de- 
uant  des  Romains, auec  ce  peu  de  foldats  qu’ils  peurent  recouurer  à  la  halte;  là  où  gens  coura- 
aians  efté  de-rechef  mis  à  vau-de-routte,&  leurs  affaires  ja  prefque  du  tout  delplo  -  Sus 

rez,demâdcrent  la  paix.Collatie,auec  tout  ce  qui  eftoit  de  territoire  à  l’entour,leur 
futofteeencefaifant;EtEgeriusquieftoitfilsdu  freredu  Roy  laiffé  en  garnifon  ^*J','a1[lcedcaet 
dans  la  ville.  l’entends  au  relie  que  les  Collatins  fe  rendirent  en  celle  forte,  &  tel  «ndénetap- 
auoir  efté  le  formulaire  de  leur  reddition.  Le  Roy  dcmandc:E  stes*vovj  pas  les  SîTsâw*  ! 
députez  &  ambaffadeurs  enuoy ez  par  le  peuple  de  Collatic,  pour  vous  rédre,vous,  JaîS. 

&le  peuple Collatin?  Nouslc  fommcs.LcpeupieCollatin  eft-il  en  fa  plainehber- 
^é  &puiüancc?Ouy.  Vous  rendez-vous  pas,  cnfemble  le  peuple  Collatin,  voftrc 
yillc,  terres,  cau,confms,  temples,  vftanalles,  &  tout  ce  qui  eft  de  diuin  &c  humain 
parmy  vous,  fouzmon  obeïllance,&  dupeuple  Romain?Nous  le  rendons;  Et  ie  le 
reçois.  La  cverre  Sabine  ainfi  mile  à  hn,Tarquinius  fen  retourna  en  triom¬ 
phe  à  Rome:Puisf  achemina  contre  les  anciens  Latins;là  où  Ion  ne  vint  nulle  part 
à  la  bataille  generale;  mais  fen  allant  aflâillir  les  places  l’vnc  apres  l’autrc,il  conquit  d^T^u?** 
tout  ce  qui  dependoit  du  nom  Latin:Cornicüle,Ficulnce  la  vieille,  Cameric,  Cru-  le* 

ftumeric,  Ameriole,  Mcdullie,  Nomente.  Voila  les  villes  qui  furent  prifes  furies 
Latins,  lefquelles  cftoient  de  leurs  ancien  es  appartenanccs,ou  qui  feftoient  réduës 
à  eux.  La  paix  fut  faite  puis  apres;  durant  laquelle  il  commença  des  ouurages  d’vn 
plus  grand  cœur,  &  plus  chauldc  affe<ftion,quc  tout  l’effort  qu’il  auoit  môllré  par 
Jes  armes,afin  que  le  peuple  ne  fe  trouuall  en  plus  de  repos  &  oifiucté  à  la  paix,qu  a 
la  guerre.Car  iife  mit  à  cnclorre  d’vnc  cein&ure  de  pierre,  dont  le  commenccmét 
auoit  plié  trpublé&  entre-rompu  parla  defcétcdesSabins,lavillc,du  collé  qu’il  ne  Kfi»*. 
J’auoit  rempaœc  cncore:Et  quant  aux  plus  bas  endroits  d’icelle  autour  du  marché, 
pnfemble  les  autres  valions  d’entre  les  môtagnes;parccque  de  ces  lieux  plains  ne  fc 
pouuoientpasguetesbienaifémentefcoulcr  les  eaux,  il  mit  à  fec  tout  cela,  par  le 
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moyc  des  coduits&rclgouts  qu’il  amena  du  hault  en  bas  iufqu’auTibrc.  Marqua  la’ 
place  quant&  quant, &  iccta les  premiers  fondemés  du  temple  deluppiter  dans  le 
j’irmiersfon  Capitolc,qu’il  auoit  voue  en  la  gucrrcSabine;comme  deumant  défia  en  Ion  elprit 
ylllV  u“pie  lamaiefté  &  grandeur  dont  ce  lieu  debuoit  élire  pour  laduenir.  Sur  ces  entrerait- 
j<ic  îuppiter  tcs  aduint  au  palais  vn  prodise  fort  cllransc  à  vcoir ,  &  bien  mcrucillcux  pour  le- 

!  au  Capitole,  _  X.  I  _  b  .  P  -  ,  .  r  , 

i  Et  ic  fuper-  uenemet  qui  l'en  cnluiuit  :  Car  on  dit  qu  a  vn  îcunc  garço  c  n  dormant,  lequel  eut . 
!  Prodige 11  c-  nom  Scruius  Tullus,  la  telle  fc  trouua  toute  en  feu  &  en  flammes,  à  laprelenccde 
i  tan" îeto"!  plufieurs:  Parquoy  le  Roy  y  feroit  accouru,  excité  du  cry  qui  fclloit  leué  pour  rai- 
jaume  à  tu  fond’vnfigrandmiracle.Etcommcrvndcfcsdomclliquesaportalldercaupour 
w.c.cog..Sc”î°lJ>fi-eindre,la  Royne  le  retint  de  ce  faire;  deffendit  par  mcfme  moyen  (lebriat  fc- 
j  liât  défia  rappaiféjdc  toucher  à  l’éfantiufquesàce  qu’il  fc  full  cfucillé  de  Ibymcl- 

meraùfii  la  flâme  fen  alla  foudain  aucc  le  fommeil.AlorsTanaquil  tirant  fon  mari 
à  part;  Voyez  vous  bien(luy  dit-elle)  ce  icunc  gars  que  nous  entretenus  en  vn  fi  bas 
equippage  &  cllat?  lâchez  pour  vray  qu’il  nous  feruira  quelque  iour  de  lumière  en 
i  noz  plus  forts  &,doubteux  affaires,  &  de  confort  &  appuy  à  l’affligce  cour  royalle: 
Nourrirons  donc  ce  fubictd’vn  tel  ornemét  aduenir  pour  le  publie  &  particulier, 

|  de  toute  noltrc  dilligéee  :  Etdc  la  en  auant  cômcncerent  de  le  tenir  au  reng  de  leur 

I  enfant  propre  ;  &  le  faire  inllruirc  es  difciplincs  dont  les  efprits  des  hommes  font 

lcmônds  &  elguillonnez  à  cmbraflerlcs  plus  grandes  chofes.  Ce  qui  aduint  fa¬ 
cilement  en  cclluy-cy,  par  ce  que  les  Dieux  l’auoicntpris  en  amour  :  &  ïl  rcülfit 
tout  incontinent  de  meurs  &  façons  royalles  :  Tellement  que  Tarquiniuschcr- 
fuV»cUndTc  ' '  chant  vn  gendrc.nul  de  la  icuneflé  Romaine  ne  fc  prefenta  fur  les  regs  qui  en  tou- 
<iu  tes  fortes  de  pcrfedâons  fe  peuft  parangôncr  à  luy;fi  bien  que  le  Roy  luy  donna  fit 

fille.Cc  grâd  hôncur&auancemêt  pour  quelque  occafion  qu’il  luy  ait  elle  deferc, 
m’épefcnc  de  le  meferoire  auoir  elle  nay  d’vnc  efclauc-,  ne  qu’en  bas  aage  il  ait  elle 
en  leruitude:  ains  plulloll  me  veux  ic  renger  au  dire  de  ceux  qui  mainticnnét,qu’à 
Sms'folt  k  Pr^c  Cornicule,  Scruius  T  ulli9  le  premier  home  de  celle  ville  ayât  elle  tué,  & 
aoubtcuie.  ,fa  femme  enceinte  recogncuê  parmy  les  autres  captiues,  elle  fut  remife  en  liberté 
1  par  la  Royne, pour  raifon  de  fa  finguliere  noblcfle-,  &  fit  fes  couches  au  logis  pro¬ 

pre  de  TarquiniusPrifeus  De  laquelle  faucur  fi  fpcciale,  lapriuauté  &accointâcc 
•  •  le  feroit  depuis  augmentée  entre  ces  deux  dames;  &  l’enfant  cfleué  des  le  berceau 

d  la  cour,  demeuré  en  toute  rccômandation  &  honneur:  mais  que  la  defortune 
de  la  mçre ,  qui  apres  la  prife  de  fon  pays  elloit  tombée  en  main  ennemie ,  auroic 
ifiah  croire  qu  il  eullellé  nay  d’vnc  efclaue  .  Trente  huit  ans  prcfquc  depuis  que 
anl  Tarquinius  eut  commancé  de  rcgner,Seruius  Tullus  fc  trouua  en  trclgrand  crédit 

!  &  authorité;non  feulement  enuers  le  Roy, mais  les  Patriciens, &lc  peuple  encore* 

1  Confpitariô  Qü2ndles  deux  fils  d’ Ancus,  ayans  toufiours  des  auparauâteu  vn  fort  grand  crc- 
;<j”  ue-cccur  &  delpit, qu’eux  dcicélcz  du  Royaume  paternel  par  la  mauuaifc  foy  de 
Tarquiivius  leur  tutcur,vn  cllrangicr  commandait  à  Rome, qui  n’clloit  de  race,  non  feulcméc 
KOUioyaume  d’aucun  peuple  voifin,  mais  non  pas  mcfme  de  l’Italie;  celle  indignation  fac- 
|de lcur  l'crc-  creut  déplus  en  plus  en  leur  cfprit,  de  ce  qu’ils  ne  voioient  aucune  elpcrancc  qu’a- 
!  près  le  deces  de  T  arquinius  la  couronne  aumoins  retournait  à  eux;  ains  fen  alloit 
delà  droit  tomber  dans  le  précipice  d’vnc  valletaillc  :  Si  qu’en  la  mefine  cité, 
Icent  ans  apres  queRomulus  engendré  d’vn Dieu,  &  luy  Dieu  aulli  y  auroit  ré¬ 
gné  tant  qu’il  feroit  demeuré  icy  bas  en  la  terre,  vn  ferf  maintenant  nay  d’vne 
lcrue  fucccdoit  au  royaume:  Au  moyen  dequoy  ellimans  que  cela  reuiendroit  à 
vue  trop  grande  hôte  &  vitupère, tant  pour  fc  nom  Romain  en  comun ,  que  prin¬ 
cipalement  pour  leur  maifon  en  particulier  ;  fi  la  lignee  mafeuline  du  Roy  Ancus 
citant  faine  tk  fiiuucfurpieds,legquuernemcntdeRome  elloit  non  feulcmétex- 
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pofé  à  des  ettrangier$,ains  qui  plus  eft  à  des  efclaucs;  ils  Ce  rcfoluenC  de  Ce  dcmeflef 
par  voyc  défait  de  cette  vergongne& outrage.  Toutefois  la  douleur  dcl’iiliiire 
receue  les  elguillonnoit  plus  contre  Tarquinius  que  Seruius  ;  Poufee  qu’ils  iu- 
geoient  bien  que  le  Roy,  fil  efehappoit  d’aucnture,fe  vengerait  plus  amèrement 
del'entreprife  de  le  mettre  à  mort,que  nompas  vne  perfonne  priuce:&  que  quand; 
bien  ils  auraient  maffacré  Seruius ,  il  inftitucroic  en  fa  place  heritier  du  royaume 
touttel  autre  qu'il  voudrait  choifîr  pour  fon  gendre-,  &  pourtant  ils  arreftcntde 
faddrefler  au  Roy, auquel  ils  dreflent  vne  telle  embufche.Dcux  des  plus  vaillans& 
aduantureux  de  tous  fes  pafteurs  choifiz  expreflémentàcela,fen  viennent  à  tout  hardie  en* 
leurs  battons  ferrez  à  lavilagcoife,dont  ils  auoient  accoultumé  dc'faider,attacher  Xrpl’/w 
'de querelle  le  plus  tumultueufementqu’illeurfutpoflible,àrentrccduJogis  du 
Roy;  là  ou  parle  grand  bruit  &  noife  qu’ils  faifoient  ils  attirèrent  incontinent  les 
Satellites  eftans  en  garde.  Et  comme  l’vn  &  l’autre  à  haute  voix  inuocatt  le  Roy,&  i 
que  leurs  criz  fuflent  paruenuz  iufqu  a  fes  oreilles.on  les  luy  meinc.  D' entree  ils  Ce 
prennent  à  criailler  tous  deux  enfemble,&  f  entrerompre  confufement  leurs  pro¬ 
pos,  conteftans  à  belles  vilennies&iniures:  Mais  le  li&cur  les  ayant  fait  taire,  & 
commandé  de  parler  chacun  à  fon  tour,  ils  ccttent  à  la  parfin  leurs  tanflemens  & 
débats:  &  l’vn  prenant  la  parole  fuiuant  le  complot  arrefté  elitreux;  Ce  pendant; 
que  le  Roy  fc  rend.du  tout  attentifdeuers  luy  pour  oyr  fes  raifons,l’aUtrc  luy  def-  Mnr[dcTat 
charge  vn  grand  coup  de  hache  fur  les  oreilles.  Cela  fait,  &laiflànt  le  glaiue  en  la  <iuii‘ius 
playe,  gaignent  au  pied  l’vn  ôc  l’autre.  Ceux  qui  eftoient  autour  de  Tarquinius  le 
reçoiuent  entre  leurs  bras  preft  à  rendre  lame,  &  les  archiers  fe  mettent  apres  les 
meurtriers ,  qu’ils  ratteignent  &  f  en  faififlent  :  Là  deffus  vn  grand  cry  fc  leue,  au¬ 
quel  le  peuple  accourt  de  toutes  parts,  bien  efbahy  que  ce  potiuoiteftrc  :  Mais 
Tanaquil  furce  rumeur  &  tumulte  fait  fermer  les  portes  du  palais;  chatte  tout  le! 
monde  dehors, &donne  ordre  fongneufement  à  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  pen-  ! 
ferla  playe, comme  fil  y  euft  quelque  efperancc  de  guerifon  :  Sepouruoitquâd  &; 
quapt  d’autres  remedes  &  moyens,!!  d’auenture  l’on  voioit  qu  elle  fuft  defploree:  j 
,Puis  ayant  mandé  Seruius  en  hafte,  &c  monftré  fon  mary  ia  tout  prettàpaflcr  lc|Rcmonf,rï>: 
pas, luy  préd  1a  main,  &  le  requiert  de  ne  vouloir  laifler  fa  mort  impunie, ne  fa  bel- !  cescourageu 
le  mere  expofee  à  la  vengeance  &  outrage  de  fes  ennemis.  Car  le  royaume  eft  jquüis«roi*.  i 
voftre(luy  dit  elle)  Ci  vous  eftes  homme  de  cueur;&  non  de  ceux, qui  par  les  mains  !  i 

d’autruy  ont  commis  vn  fi  malheureux  forfait.  Prenez  donc  courage, &rfuiucz  les  !  _  j 

Dieux  qui  vous  guident;  ayans  affezprognoftiqué  combien  ce  chef  voftre  deuoitj 
cftreilluttre,  parle  feu  diuin  iadis  cfpâdu  aletour  :  Que  cette  flamme  cclefte  vous 
Sollicite  à  cette  heure  :  A  cette  heure  reueilles  vous  à  bon  efeient:  Car  nous  qui  c- 
ftions  cftrangicrs,auons  bien  régné  toutesfois  :  Cofîdercz  feulement  quel  vous  e- 
ftes,&  nompas  dont  vous  elles  iflu.  Que  Ci  vous  ne  vous  fçauez  rcfouldre  en  vn 
cas  Ci  fubit  &  inopiné  ,  fuiuez  à  tout  le  moins  mon  confeil  .et  c  o  M-jSagck  ruft 
■M  e  le  c ry  &  effort  delà  multitude  à  grand’  peine  fc  peuft  plus  retenir, Tana-  «<J 
quil  du  haulrdc  logis  par  les  feneftres  qui  rcfpondent  furlarucneufue(carlc,  c  ,mmc’  j 
ACy  demeurait  près  le  temple  de  Iuppiter  Stateur  )  parle  au  peuple  :  &  leur  dit  I 

qu’ils  ne  &  foulcient  de  rien.  Le  Roy  auoir  elle  feulement  cttourdy  par  vn  coup;  ; 

Soudain;  mais  qu’il  n’eftoitpas  entré  fort  auant:  eftre  defîa  reuenu  à  fôy;  &  que  le 
fang  cfluyé  de  la  play e,on  voioit  tout  apertement  qu’il  n’y  auoit  danger  quelcon-  Seraius  par 
que;  de  maniéré  quelle  cfperoit  que  dans  peu  de  iours  ils  le  reuerroient  fain 
&fauuc:  Ce  pendant  il  leur  ordonoit  d’obciràTullus,qui  lcuradminiflreroitla  peuàpcusé. 
iilfticc,&  depefeheroit  tous  autres  affaires  en  fon  abfencc.  Seruius  fur  ces  en-  fhomt  lu“ 
trefaittes  fort  en  public  aucc  la  Trabee  (ccftoitlarobberoyallcj  &  les  lidlcurs: 
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f  Sc  mec  au  fiegc  royal,&  vuidc  quelques  differents  fur  le  champ  ;  les  autres ,  il  Fait 

femblant  de  les  vouloir  remettre  au  Roy,&  en  communiquer  plus  amplement  a- 
uec  luy.  Au  moyen  dequoy  ayant  par  quelques  iourseele  la  mort  de  Tarquinius 
i  qui  eftoit  défia  décédé;  louz  ombre  dexerccr  la  charge  d’vn  autre,  il  cftablit  &  af* 
;  icura  fort  bien  fes  affaires  .Mais  defcouucrt  finablcmcnt  que  le  tout  fut  par  les  criz 
scraiuj  eM  &  lamentations  qu’on  en  demenoit  au  Palais, luy  feftat  muny  d’vne  bonne  garde, 
fut  le  premier  qui  par  le  feul  côfentemét  des  Patriciés  fans  aucune  clc&iô  du  peu- 
Voix  du  peu-  pic  paruint  au  royaume.  Les  enfans  d  Ancus-.ayans  défia  cité  pris  au  corps  les  mini- 
iFuyfiudcpuij  fîtes  &  exécuteurs  de  leur  cntrcprifc;foudain  qu’ils  curent  le  vent  que  leRoy  cnco- 
Tarqumtu«ai  re  viuoit;&  la  puiffancc  &  authoritc  de  Seruius  eftrc  telle,  fc  retirèrent  à  SucfTc  Po- 
Supcibus.  metiedaquelle  authoritc  &pouuoirSeruius  ne  mit  pas  moins  de  peine  de  f  cftablir 
j  par  quelques  trai<ftsparticulicrs,queparmoycns&  aduis  publicques:Cardcpœur 

que  les  enfans  de  Tarquinius  ne  fanimafTent  de  la  mefmc  fonc  enuers  luy,  que 
ceux  d’Ancus  auoient  fait  contre  Tarquinius,  il  donna  fes  deux  filles  en  mariage 
Iapnidcn£e  aux  deux  enfans  du  feu  Roy;  Lucius, &  Aruns.  Mais  pour  toutes  ces  pratiques  & 
menées  de  prudence  humaine,il  ne  peut  rompre  ne  diuertir  le  cours  fatal  des  Dc- 
fouucnt  en  ftinecs;  que  la  conuoitife  du  Royaume  ne  luy  rendift  parmy  mefmcs  les  plus  pro- 
i  <eun.  cjies  ^  familiers  domeftiques,  toutes  chofcs  dcfloyallcs  &c  ennemies.  Il  embraflâ 
bien  à  propos  ncantmoins  pour  la  feurcté  &  repos  de  l’cftat  prçfent ,  l'occafion  de 
la  guerre  contre  les  V eientes  (  dont  les  trefucs  eftoient  défia  expirées  )  &  les  autres 
Thofcans  :  là  où  il  fit  vne  fort  clerc  prcuuc  de  fa  vaillance,  &  fon  bon  heur.  Et  ayâc 
mis  à  defconfiturc  vne  tres-grofTc  armee  d’ennemis,  fen  retourna  à  Rome;  Roy 
déformais  fans  aucune  doubtc-,  quelque  effay  que  là  dcflùs  on  euft  voulu  faire  de 
la  volonté, ne  des  Patriciens,ne  du  commun  peuple.  Il  entreprend  confcqucmmét 
vne  befongne,  fans  comparaifon  la  plus  grande  qui  euft  fçeu  aduenir  en  la  paix. 
A  ce  que  tout  ainfi  que  Numaauoitcftéauthcur  des  ceremonies  du  diuin  fcruicc; 
■  en  femblable  au  temps  aduenir  la  voix  commune  renommaft  Seruius  pour  intro¬ 
ducteur  en  la  ville  de  la  dillinCtion  des  ordres  &  des  qualitczmar  lemoien  dequoy 
.  vient  à  reluire  ie  ne  fçay  quoy  de  different  entre  les  rengs  des  honneurs  &  richcfTes 

iUtuaU!e  de-  des  citoyens.Car  il  inftitua  le  Cens,qu’on  appelle;  la  plus  vtilc&  commode  chofc 
pnRo mains i  qu’on  euft  peu  inuenter  pour  vn  fi  grad  empire  aduenir:  Sur  lequel  Cens  fc  fift  l’at 
S«fonnes,&  ^ctce  des  charges, contributions, &  coruces,tat  de  la  paix  que  de  la  guerre:  non  par 
g“nt  *ux(  teftes  comme  auparauant,mais  félon  l’cualuation  des  biens  en  deniers  :Puis  dépar¬ 
tit  les  claffes  &  centuries ,  enfcmblc  tout  l’ordre  dépendant  d’icelles ,  fuiuant  ledit 
Censoudenombremcnt.&pourlaguerre&pourlapaix.Dcccux  qui  auoient  vail- 
iiâfleTceoxIlantiufquesàccntmillcaffes&auddrusCccfont  petites  pièces  de  cuiurc dontles 
witanfpôw' centvallentvndenoz  efeus  à  peu  près)  il  fit  quatre-vingts  centuries  ou  bandes; 
jic  moins  mil  Quarante  c’cft  à  fçauoir  de  vieilles  gens  ,&  autât  des  ieuncs:Tous  enfémblc  appel¬ 


iez  la  première  elafledes  vieillards  pour  cftrc  prefts  à  toutes  heures  de  garder  fa  vil- 
j  le;  &  les  autres  pour  marcher  dehors  à  la  guerre.  Les  armes  qu’ils  deuoyent  auoir, 
eftoient  vnmorion,rondachc,greucs,&corfelct;  le  tout  d’airain  pour  couurir& 
armer  le  corps;  auec  des  dards  pour  lancer  contre  l’ennemy ,  vne  iaucline,  &  efpc-/ 
A  ccfte  clafle  furent  encore  adiouftccs  deux  centuries  de  charpcnticrs,PVii  fuiuoiçç 
defarmez  le  camp,mais  auoient  la  charge  de  conduire  les  machines  &  engins  de 
batterie  à  la  guerre.  La  fécondé  clafte  fut  inftituee  depuis  Cent  mille  iufque?  à  foi- 
Lâ  retonde  îxante  quinze  mille  d’airain  :  Et  des  vieilles  &  icuncs  gens  de  ceux-cy,  vingteenru- 
demUefcusà  rics  enroollccs:LeUrs  armeurcs  vn  efeu  aulicu  de  la  grande  rondache-&  horfmis  Je 
corfclet.tout  le  refte  de  mefine  que  les  precedens.  Delà  troifieûne  clafTc,  il  voulut 
S°°'  f  eftime  des  biens  arriuer  à  cinquante  mille.  Tout  autant  de  centuries  furent  en  ce- 
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ftc-cy,&  de  lame/m c  diiferccc,d’aagcs;fans  rien  chagcr  de  leurs  armcures,fors  fculemét 
les  greucs  qui  leur  fùrét  oftees.  En  la  quatrième  le  denobremét  cftoit  de  vingt-cinq  mil 
d'airainjdont  furétfaites autant  de  céturics que  dclaprecedctermais  les  armes  chàgecs, jiîïVJÎij 
1  n’ayâs  autre  chofc  que  la  iauelinc,auec  vn  gros  dard  court  de  hâpe,  &  le  fer  long  à  guife  £U‘- 
de  lapointe  d’vnc  hallebardc.La  cinquiefmc  fut  accrue  de  nobre,car  il  y  eut  trente  ccn-  l* 
furiesjtous  porteurs  de  fondcs,garniz  de  pierres  &  cailloux  pour  ietter  au  loing.  Parmy 
çcux-cy  cftoiët  les  Accéfes;  &  les  fonneurs  de  cornets  &  hautbois,diuifez  en  trois  cétu- 
ries  :  Et  cftoit  l’cualuation  de  ccfte  elafle  eftimee  à  onze  mil  d’airain.  Tout  le  furplus  du  KK» 
comun  peuple  qui  fc  trouua  moindre  en  Auoir,fut  réduit  enfemble  à  vnc  feule  céturie,  Ma8‘ftr“*' 
exépte  de  toutes  les  cotributions  de  la  guerre.  Ayant  doncainfi  dilpofe  de  l’infanterie, 
il  enrolla  douze  centuries  de  gens  de  chcual,des  plus  apparens  de  la  ville:  Et  en  adioufta 
encore  fix  autres  aux  trois  leuecs  par  Romulus/ouz  les  melmes  noms  dont  elles  auoiét  P* 
eftéappcllcesfuiuantlcs  Auguremensfur-cepris.Mais  pour  acheter  des  chcuaux  leur 
furent  deliurez  à  chacun  cent  efeus  des  deniers  publiqucs;&  affignees  des  femmes  vef-  i 
aies, qui  leur  fourniraient  vingt  elcus  tous  les  anspour  la  nourriture  d’iceux. Toutes  lef- 
•quelles  charges  furent  rciettecs  des  pauures  &  mal-aifez  fur  les  gens. riches.  On  leur  ad¬ 
ioufta  puis-après  de  la  dignité  &  honneur  :  Car  il  ne  fut  pas  indifféremment  concédé  à 
tous  telle  pour  tefte  d’auoir  leurs  voix  &  fiiifragcs  és  devrions  .d’vnemefmcprerogati-  i 
uc  &  autorité  ainlî  que  l’auoit  inftituéRomulus,&  les  Roys  fubfequés  enfuiuy  &  gar- 
dé;ains  furet  faites  certaines  diftin&i  os  de  degrez;  à  Cequeperfônnenefuftexcluz  de 
ballotcri&neantmoins  toute  la  force  &  efficace  en  demeuraft  aux  principaux  citoyés.  liiez  par  Ro- 
Caries  gens  de chcualeftoient premièrement appellez:Puis les  quatre- vingcsccncuries  ^LV'pK 
des  gens  de  pied  de  la  première  clafTerdotlî  les  opinions  varioient  (et  qui  aduenoitpeu 
fouuent)onappelloitapresIafcconde:Maisonnedcfcédoit  iamais  guercs  iufques  aux 
derniers  . Et  ne  fe  faut  pas  cfbaïr,fi  l’ordre  qui  cft  pour  le  iourd’huy  qu’il  y-a  35.  tribuz 
completcs,ne  fe  rapporte  aux  centuries  des  icunes  gens  &  des  vieillards  félon  la  fomme  i 
eftablic  par  SeruiusT ullius;parcc  que  le  nombredefdites  tribuz  a  efté  redoublé  depuis: , 

Car  ayât  la  ville  efté  diuifee.cn  quatre  principaui  quartiers  Srcollines;  il  appclla  jes  en*  ! 
droits  habitez  Tribuz, du  mot  à  mon  aduis  de  T ribut  :  d’autant  que  ce  fut  luy-mcfmc 
qui  cftablit  le  reiglemcnt  de  contribuer  par  clgallc  portion,au  pro  rata  des  biës  de  cha-  Romdn"» 
cun.De  manière  que  ces  Tribuz  n’ont  rien  de  comun  auecle  dcpartemét,ny  le  nombre  * ou  ,ppd 
des  Céturies.Le  Cens  acheué, lequel  il  auoit  bien  accéléré  par  l’intimidation  de  l’ordo- 
nance  cotre  ceux  qui  n’auroient  dôné  la  déclaration  au  vray  de  leurs  biens;  il  fit  publier 
fur  peine  de  prifon  &  de  mort,  que  tous  les  citoiés  Romains,  gens  de  cheual  &  de  pied, 
fe  trouuaffent  au  point  du  iour,chacun  fouz  fa  centurie, au  champ  de  Mars:  Là  ou  toute 
l'armée  cftant  en  bataille  il  la  purgea  &  luflra  parle  facrificc  d’vn  verrat,  d’vn  bélier,  & 
d’vn  taurcau:Et  fut  celà  appellé  le  Luftre:Parcc  que  le  cens  &  denombremét  y  fut  ache¬ 
ué  deparfairedequel  monta  à  quatre-vingts  mille  citoiens  qui  furent  deferits  &  nom- 
brez  en  ce  Luftre.FabiusPidtor  le  plus  ancien  des  auteursLatins  fait  la  chofc  plus  grade, 
allegant  que  ce  nombre  fut  feulement  des  hommes  propres  àporter  les  armes.  Dont  il 
fembla  que  pour  vnc  telle  multitude  de  peuple  il  cftoitbien  requis  aulïi  d’agrandir  la 
ville:Pourtantlc  Roy  y  adioufta  le  Quirinal  &  le  Viminal, deux  autres  tcrtres;&  fî  aug¬ 
menta  encore  les  Efquilies:ou  pour  leur  donner  toufiours  tant  plus  de  crédit,  il  voulut 
faire  fa refidence.  Puisfcmitàclorrclavillcdcrempars,  fofTez,  &  murailles,  &  par  ce 
moicn  eftendit  le  Pomérium. Ceux  qui  ne  regardent  qu’à  la  feule  force  &  lignification 
du  vocablc,rintcrpretentPoftmœnium, comme  qui  dirait  l’arrieremur;Mais  c’eft  plus 
toft  vn  cfpacc  laifsé  tout  vuidc  à  l’cnuiron  de  la  cortine;lcquel  anciennement  les  Tho- 
feans  enl’edïfication  deleurs  villes  fouloient  dédier  par  Auguremcns,  en  certaine  lar¬ 
geur  de  cofté  &  d’autrejc  long  du  lieu  où  ils  vouloicnt  urcr  la  muraille;  A  ce  que  patj 
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le  dedans  les  édifices  ne  fuffentcontiguz  à  icelle  (  à  celte  heure  on  baftift  iufqucs  tout 
•ioignant)Et  qu’au  dehors  il  y  euft  quelque  portion  du  terrouer  libre  &  exempte  du  la- 
Lourdes  hommes.C’efl  cfpace  doneques  qu’il  n’cftoitloifiblc  ny  d’habiter  ny  de  culti- 
’  ucr,les  Romains  l’appel! erent  Pomérium:  Non  qu’il  fuit  pluftoft  derrière  la  muraille, 

que  la  muraille  au  derrière  de  luy;Et  en  augmentant  ledreuit  tout  autant  que  le  mur  fd 
deuoitallongcr,laiflbit-on  de  ccft  cfpace  franc  cortfacré.  L’e  st  a  t  &  chofc  publiqud 
de  Rome  ainfi  accreue  par  la  grandeur  de  Ion  cllendue,  &:  toutes  chofcstrefbien  rci- 
glecs  en  icelle  tant  à  la  guerre, qu’à  la  paix;Pour  non  auoir  toufiours  à  acquérir  nouucl* 
le  puiflancc  par  la  voyc  des  armcs,il  fc  propofe  d’amplifier  Ton  empire  par  quelque  ruzd 
!  &  inuention;  &  par  mefme  moyen  amener  de  l’ornement  à  la  ville.  Défia  cfloit  pour 

|  lors  fort  renommé  le  temple  de  Diane  en  Ephefc;  que  le  bruit  portoit  auoir  cfté  bafty 

à  commus  fraiz  parles  citez  de  l’Afic.  Et  comme  Seruius  fc  fuft  mis  à  extollcr  de  loiian- 
Le  temple  de  ges  enuers  les  principaux  feigneurs  Latins,  (  aucc  lcfqucls  de  propos  délibéré  il  auoic 
uianebaftyr  c°ntra6lé  des  amitiez  &  alliances  fort  cftroitcs,  tant  publiques  que  particulières)  vn 
?«  Romains,  confentement  ainfi  general;  que  tant  de  peuples  ôc  nations  fc  fuflent  voulu  conformer 
f  nminriôù  à  vn  mefme  vouloir  pour  la  pieté  &  fcruice  dium;  en  leur  réitérant  fouuétcsfois  ce  pro- 
•ph*fc.U),d&i  poSjfinablcmcnt  il  leur  met  en  tefte  de  faire  à  Rome  vn  temple  à  Diane,  de  compagnie 
!  aucc  les  Romains.  C’eftoit  par  là  aduouer  vne  chofc  dont  l’on  auoit  par  tât  de  fois  con- 
;  tefte  par  les  armes; ^ue  Rome  fuft  le  chef  fouucrain.  Et  côbien  que  cela  fcmblaft  défor¬ 
mais  du  tout  oublie,&misfouz  le  pied  par  tô9  les  Latins  jpour  l’auoir  ainfi  peu  heureufe- 
met  effaiépar  de  fi  lôgucs&cruclles  guerres;la  fonune  moftravouloir  prelcntcr  le  moic 
à  vn  des  Sabins,dc  recouurcr  leur  anciénc  dominatiô  &  autorité  par  fon  induftric  parti¬ 
culière.  Car  on  dit  qu’en  la  côtree  d’iceux  Sabins,  cfloit  née  autrefois  en  certain  ménage 
vne  vache  de  corpuléce  &  beauté  noparcillc;dont  les  cornes  attachées  par  plufieurs  fic¬ 
elés  aux  portes  du  téplc  de  Diane  ont  peu  affez  tefmoigncr  l’cftangeté  de  ce  miracle.  Le 
i  cas, corne  à  la  vérité  il  eftoit,fut  tenu  pour  prodigieux;  Etlcs  deuins  ladefTus  annoncerét 
;  que  l’Empire  dcmeurcroit  au  peuple  dot  le  citoy  é  immoleroit  celle  vache  àDianc:Tcl- 
lcmét  que  le  bruit  de  la  prophétie  cftok  défia  paruenu  aux  oreilles  du  miniltre  du  tem¬ 
ple. Le  Sabin.tout  auffi  toft  q  le  iour  luy  fembla  cftre  arriué  propre  au  facrificc,meinc  fa 
. .  vache  au  tepie  de  Diane,  &  la  prefente  deuât  l’autel: là  où  le  miniflrcRomain  tout  efbay 
de  la  grâdeur  de  celle  vi£timc,&  de  ce  qu’il  en  auoit  oy  racomptcr,fc  rcfouuenant  de  la 
!Aft  dVo  |  prediélion,arraifonnc  ainfi  le  Sabin. Commet  cilràger  mo  amy  (luy  dit-il)  vous  voulcz- 
4cdfi<«Ju"  ;  vous  mettre  en  deuoir  tout  ainfi  poilu  q  vous  elles  de  fàcrificr  a  laDccirc,quc  première- 

jKoiB&i».  : 


quepre 

ko4B4ui.  m£c  yous  ne  vous  E0yez  Jaué  dedas  vne  eau  viuc  &  courâte?Icy  au  bas  de  ce  vallô  pafTe  le 
'  Tybrc.LeSabinmcu  de  fcrupulc,&  defirant  faire  dcuëmét  toutes  chofes  par  ordre, afin 
■i  que  l’eucnemét  peuft  correfpôdrc  à  la  promclfe  du  prodigc,dcfcéd  de  ce  pas  àl’cau;&cc 
'pf  ndàt  le  Romain  immole  fa  vache  à  Diane  :  Ce  qui  fut  mcrueilleufemét  aggrcablc  au 
,  Roy, &  à  tout  le  peuplc.Scruius,nonobftar  qu’il  fuft  défia  de  loguc-main  cftably  en  la 
;  iouylfancc  du  Royaume;  ncantmoinspource  qu’il  auoit  quclquesfoisoy  dirc,commc 
I  Tarquinius  eftoit  couflumier  de  tenir  ie  ne  fçay  quels  propos  <aeluy;Qu  il  regnoit  fans 
1  l’ordonnance  ny  confentcmét  du  peuple;  ayant  prcallabfemcnt  gaigné  les  cœurs  de  la 
seruim  fa  comune  pour  leur  auoir  departy  par  telles, certaines  terres  côqueflees  furies  ennemis; 
jftn  finabk- fenhardit  de  remettre  aux  voix  &  fufFrages,  fi  Ion  vouloit&ordonnoit  qu’il  regnaft: 
i  Roy  par  ou  non:Et  fut  la  deffus  déclaré  Roy, par  le  plus  grand  &c  vnanime  confentcmét  que  nul 
}le?0,Pk'  |  autre  eull  onques  efté  deuant  luy.  Cela  pourtant  ne  retrancha  pas  l’cfpcrâce  à  Tarqui- 
!  Tarquinius  nius  de  paruenir  à  la  courone,ains  la  luy  acrcut  d’auantage;cftimant  auoir  vne  belle  oc- 
pâfcJcr  scr-1  cafion  de  calomnier  Seruius  enuers  lcsPatriciés,&  faugmeter  de  crédit  au  Senat,à  caufc 
"•r.anoJ ’Iîc  <à£S  terres, dot  la  diftributio  f efloit  traiélcc  outre  leur  gré  &c  approbatiô.  Ioint  q  c’eftoie 
i1^i>pI|ufil"  vn  ‘eune  home  de  boüillât  &  inquiète  efprit;lequcl  d’abondât  la  femmeTullicluy  atti- 
foit  fans  aucune  cejTc  au  logis  :Tcllemétq  la  cour  royalledcRomc  vint  aufiî  à  produire 
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vn  cxcplc  de  craglqué  &  abominable  forfaid;à  ce  que  par  l’ennuy  &  dcfgoutemfn; 
des  Rois  la  liberté  f’aduâçafl  de  venir.-Et  que  ce  regne  fuit  le  dernier, qui  auroit  eftéj 
vfurpé  par  vne  mefchâccté  lî  enorme.  Ce  L.Tarquinius,  fil  fut  bis  du  Roy  Prifcus,j 
ou  (on  petit  fils, cela  n’ell  pas  bien  liquide;  Néanmoins  félon  le  plus  de  voix,  ici 
croirois  qu’il  fut  fon  fils,&  frère  d’Aruns  Tarquinius,vn  icunc  Prince  de  fort  doux{ 

&  bening  naturel.  A  ces  deux-cy,  corne  a  eflé  dit  cy  deuant,  furent  mariées  les  deux 

Tullies  filles  du  Royjde  conditions  bien  diflemblables  auffi.  Ce  qui  elloit  d’auen-'  ! 

ture  aduenuen  la  forte  pour  le  bon-heur  du  peuple  Romain  ;  affin  de  ne  conioin-i 

dre  par  mariage  deux  fi  violents  &  tempeftueux  cerneaux;  Que  le  regrie  de  Seruius.  I 

fiift  de  plus  lôguc  duréc;&  que  les  meurs  fe  peulfent  mieux  pollicer  &  cltablir  en  la; 

ville.  La  fiere  &  fuperbe  T ullie  efloit  en  vne  merucilleufc  angoifl'e ,  de  ne  cognob  ! lc  pom«« 

lire  en  fon  mary  aucun  fondemen  t  ou  fubieâ: ,  tendant  à  la  conuoidfe  du  Roy  au-  da™* 

mc  ,Ny  d’audace  pour  l’entreprendre  :  Parquoy  elle  fe  toriic  de  tout  fon  cœur  en-!bintBfe-  1 

uersrautreTarquinius;ladmire,&appelle  nome  de  vray,&  vrayement  iflu  de  fangj 

RoyahBlafme  &  meprife  fa  feur  qu’ayât  rencontré  vn  fi  valleureux  mary,  elle  ne  lcj  J  / 

féconde  de  l’effrontée  infolence  des  femmes.  La  conformité  qui  eftoit  entr’eux  lesi  i 

accofta  bien  tofl  lvn  àl’autrc;comme  il  aduient  ordinairement  que  lc  mal  faccô-, 

mode  fort  bien  au  mal  :  Mais  le  commencement  de  renuerfer  tout  fans  defïusl 

deflouz  vint  de  celte-cy;laquelle  accouftumee,&  rendue  familière  aux  plus  fccretsi  j 

menuz  deuiz  d’vn  autre  mary, ne  pardonne  à  aucune  forte  d’inuc&iucs  &  iniurcsi 

du  fien  légitime  enuers  le  frère  d’iceluy: Et  de  fa  fœurenuers  le  mary  d’elle:  Allegucl  ! 

qu’il  leur  Vaudrait  beaucoup  mieux;à  foy  de  demeurer  vefuc;  à  luy,  deviure  fansi 

rcmme,qucdcfevcoirainu  app.arioz  aucc  leurs  entièrement  diffemblables;  pour1 

dire  contrains  de  f  eflangourer  &  flétrir  par  la  lafeheté  des  autres.  Que  fi  les  Dieux, 

luy  euffent  odtroié  le  mary  quelle  meritOit,en  peu  de  iours  elle  verroit  à  fàmaifonj 

la  couronne, quelle  voyoit  entre  les  mains  de  fon  pere.  Si  quelle  eut  incontinent! 

embaufmé  leicune  home  de  fa  témérité  &  audace.  Aruns  &  la  plus  icunc  des  deux,, 

T ullies eft as  decedez pr efque  l’vn  quant  &  l’autre,  &  delaiifé  leurs  maifons  vuidd’-j 
cxpofecs  à  vn  nouueau  mariage,les  autres  deux  f efpouferent  ;  Seruius  pluftoft  n’y I 
contrcdifant,quele  confentant.  Adoc  leur  commance  fa  vieillefïe  de  iour  en  iour  à 
dcfplaire&  fe  rendre  plus  ennuieufetSom  règne  leur  eftre  à  vn  plus  grâd  côtrccœur:; 

Si  que  défia  cefte  femme  d’vn  grief  forfait  en  cnfiloit  vn  autre  plus  exccrable,  fans 
laiflcrfonmaryneiournenuidlvne  feule  heure  en  repos;  de  pceur  que  les  parrici¬ 
des  par  eux  perpétrez  ne  leur  vinrent  à  dire  inutiles  fans  fruid.N’A  voir  mâqué  Arpre,&pet. 
de  qui  éftrc  dite  la  femme  efpoufee;ny  auec  qui  pouuoir  feruir  fe  tenant  coy  e,  fans 
mot  dire:T rop  bien  auroit-elle  mâqué  d’ vn  qui  f'cflimafl  digne  du  Royaume;  qui  TuiUe.  j 
fcrefouuinftd’cflrcfilsdePrifcusTarqumius  ;  Qui  aimafl  mieux  d’cflre  fàify  du 
feeptre  &  courone,quc  de  beer  apres  pour  Laduenir.Or  fi  vous  elles  tel;  vous  dis-ie 
a  qui  icpenfe  dire  mariée,  ie  vous  tiens  pour  mon  efpoux,&  pour  Roy;  finonla 
chofevademalenpisrpour-autantqu’encecaslc  forfait  fe  vient  ioindreà  la  laf- 
cheté. Que  vous  ne  refoluez-vous  doncques,&  ne  mettez  la  main  à  l’œuurc;  Car  il 
ne  vous  ell  pas  befoing  comme  à  voflre  pere,  de  venir  de  Corinthe  ny  deTarqui- 
•nes  afpirer  à  des  Royaumes  effranges,  puis  que  les  Dieux  domefliqucs  &  de  la  Pa¬ 
trie,  &  la  flatue  de  voflre  pere,  &ïc  palais  Royal, &  le  trofne  Royal  en  iccluy,  &lc 
nom  des  T arquiniens  vous  créent  &  appellent  Roy.  Ou  fi  vous  n'auez  pas  allez  de 
cœur  pour  entreprédre  vne  telle  befongnc,pourquoy  efl-cc  que  vous  abufez  tout 
ccpeuplcfA  quel  propos  comparoifTcz- vous  en  public, &  vous  faites  voir  pour  vn 
icunc  prince  du  fang?Rctircz-vous  d’icy  bien  &  beau  â  T arquincs,  ou  à  C  orinthe: 
febrouflez  chçini.n  a  voflre  ancienne  race, mieux  reffemblant  à  vn  lafehe  fay-neât, 
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àvn-oifif  pùfillânime,qu  a  vn  fi  brauc  &  généraux  perc.PAR  telles  te  autres  repro¬ 
ches  elle  luy  met  le  cœur  au  ventre, &  l’enflamme:  Ne  fe  pouuant  contenter  ny  dc- 
ïpeurer  en  repos  de  Ton  cfpri tique  Tanaquil  vnc  femme  cftrangcrc,  ayant  bien  ofq 
lentrcprendrc  de  faire  tomber  deux  régnés  de  fuitte  à  fon  mary,  te  puis-après  à  Ion 
j  |  gcdre,ellc  yfluë  de  race  royalle  ne  pcult  auoir  le  crédit  de  doncr  te  ofter  vn  Rovau- 

i  .  .  mc.DesfùricufesimpetuofirazdcfafemmcTarquinius  cfguillôné,  fen  vaabor- 
Te  iclbult  de'  der  &  faire  la  cour  aux  Patriciens,principalcmcntlcsnouucaux  adioullcz  par  fou 
royaume 'par^  perc:LeuT  remémorer  les  bicnsfaits  te  aduancemés  rcccuz  de  luy;&  en  dcmâdcr  la 
force.  j  reuiche  à  ccftc  heure:  Gaigncr  le  cœur  des  icuncsgës  à  force  de  dos:  S  augméter  dq 

itous  endroits  en  autorité,  tant  pour  promettre  toutes  grandes  chofcs  de  luy,  que 


de  frayeur, il  fe  met  au  fiege  royal, à  l’ctrcc  du  lieu  ou  le  Sénat  fe  tenoit  lors;&  par  le 
cricur  public  fait  commander  ça  &  la  aux  peres,  de  f  aflcmbler  deuers  le  Roy  T ar- 
quinius.  Ils  y  vindret  tout  aulfi-tolt-,  les  vns  défia  attitrez  à  cela, les  autres  de  crainte 
que  leur  rcftuz  ne  leur  retombait  à  quelque  péril  te  dommage  :  Tous  ncantmoins 
bien  efbahis  de  celle  nouucautcjcftimans  que  ce  fut  fait  de  Scmius.  Là  Tarquinius 
enfournant  fes  inucâiues  te  outrages  à  l’encontre  de  luy  dés  les  premiers  comma- 
inueaiu«  ecmés  de  fa  raccjQvVN  ferf  nay  d  vnc  férue  te  cfclauc, apres  l’indigncmort  de  fon 
V«  dT  tÏ-  pcrc  T arquinius,fans  aucû  entre-regne  corne  au-parauat;  làns  aucune  côuocarion 
uersfon  b«û  du  peuple  pour  doncr  fes  voix  te  fumages, &  firns  que  le  S enat  le  ratifiail,par  la  feu- 
jere  &  r«n  le  rufe  &mcncc  d’vne  femme  fe  fuit  emparé  du  royaume.  Ainfi  nay,ainfi  creéRoy, 
ce  partial  fauorifeur  des  gens  de  bas  cftat  comme  luy,  en  haine  de  la  noblclfc  des 
;  autres,  auoir  arraché  les  terres  aux  principaux  de  la  ville  pour  les  diftibucr  aux  plus 
grandes  canailles  te  beliflrcs  .  Toutes  les  charges  qui  par  le  pafle  foulloicnt  cfire 
|  communes*  les  auoir  rcicftecs  fur  les  perfonnages  ûc  quahté:  Introduit  le  denom- 

brames  &declaratio  des  biés  tout  exprcs,pour  amener  les  riches  te  aifez  citoyés  en 
cnuie&  dilgracc  du  peuplc,à  ce  qu’if  euft leurs  facultcz  toutes  pteftes  pour  en  faire 
puis  apres  les  largefles  aux  fouffreteux  indigës  tels  qu’il  luy  nlairoit.  Acejte  ha- 
rengue  S  eruius  dlant  furuenu  à  la  halle,  aduerty  de  ce  qui  le  faifoit  par  vn  meflage 
tremblât  de  frayeur, des  la  première  entrée  du  parquet  féerie  à  haute  voix:Et  quel¬ 
le  chofe T arqum cll-cc cy,d’auoir  cfté fi prefomptueux  que  dalsembler  le  Sénat 
moy  viuant  encore, ny  de  talfcoir  en  mon  Siege?£t  comme  il  eull  arrogâmentrck 
pondu  que  c’elloit  ccluy  de  fon  pcrc  où  il  fcltoit  mis,  plus  conuenable  à  vn  fils  de 
Roy,  légitimé  heritier  du  Royaume, qu’à  vn  efclauc: Auoir  alTcz  longuemct  dclor- 
•  mais  braué  fes  feigneurs  te  maillres,  les  defraudant  iniquement  de  ladignité  qui 

leureftoit  dcue:Etqu’vn  grand  bmit&  clameur  fe  fùllcnt  leuez  là  dclTuspar  tes 
partifans  de  l’vn  te  de  l’autre:  le  peuple  quant  quant  acouru  de  toutes  pars  à  la 
cour:Si  qu’il  y  auoit  bien  grande  apparence  qu’à  celuy  dcmcurcroit  la  couronne, 
qui  emporterait  lavi£toirc*Tarqumius  prclfé  de  l’cxtrcmc  neeelfité  qui  le  contrai- 
gnoit  de  venir  au  dernier  rcmcdc,&  plus  robulle  beaucoup  d’aage  te  de  force  que 
S  eruius, l’empoigne  parle  fau  du  corps, Sd’ayat  foulleué  en  l’air  hors  du  parquet, le 
iette  du  haut  en  bas  des  degrez  :  Cela  fait  il  rentre  dedans  pour  r’alfemDlcr  le  Sé¬ 
nat.  Les  gardes  du  Roy  gaignent  ce  pendant  au  pied,  cnfemblc  ceux  qui  luy 
tenoient  compagnie  :  Et  luy  pref-que  mort  fe  retirant  à  fon  logis  auec  quel¬ 
ques- vns  de  fa  fuitte  tous  tranfiz  de  pœur*  comme  il  fut  arriué  au  bout  de  la  rue 
Cyprienne,elt  là  r’atteint  &  maflacré  par  les  làtelhtes  que  Tarquinius  cnuoyoit 
îiîiw!>ude  après.  Onpenfequc  cccyfe  filtà  l’inlligationdcTullie ;  Défailli! fe  rapporte 
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allez  à  l’autre  Ci  éxcfcrable  &  malheureux  a&c  quelle  commit  depuis.Car  il  efl  tout 
certain,  que  fen  ellant  allée  en  coche  à  la  place,fans  porter  reipedt  à  tan  t  de  grands 
perfonnagesquiefloierit  lors  alfemblez  au  Sénat  ;  elle  fit  appcller  Ton  mary  de- 
!  hors,  fc  le  (aliia  Roy  toute  la  première  :  lequel  luy  ayant  ordoné  de  Ce  retirer  d’vnc 
foulle  ainfi  cfmeuëicommc  elle  fen  retournoit  au  logis,&fufl  arriuec  au  haut  de  la 
rue  Cyprienne,ou  foulloit  naguère  dire  le  Dianium  (  c’efloit  vn  temple, ou  quel-! 
que  autre  lieu  (aintft  côfacré  à  Diane)  le  cocher  fe  voulant  dcflourner  a  main  droi- ; 
te  vers  la  defeente  V irbicnnc,pour  de  là  gaigner  le  couftau  des  Equillics ,  farrcfle 
tout  court  fort  efpouuenré ,  &  retire  la  bride  à  foy ,  moqllrant  à  (à  maiflreffe  le  j 

corps  facmenté  de  Seruius.gilant  là  par  terre.  De  cccylon  racomptc  vnc  par  trop'  ExcœéJ* 
inhumaine  &  horrible  abominationjEt  défait  le  lieu  en  fert  encore  de  fouucnan-  jj,"  h.£n}f(n“é 
;ce;  car  on  1  appelle  la  rue  detcftablejlà  où  Ion  dit  que  Tiÿ^cinfcnfcc  pour  les  fu-jn«*iecwp* 
i  ries  de  fa  fûeur&  fon  feu  mary  qui  lapourfuiuoict,pou(Ta  outre  le  coche  à  trauers  le 
i  corps  de  fon  pere^  &  que  pollue  &  arroufec  du  fang  d'iccluy,emporta  quant  &  clic 
fâpart&  portion  de  ce  parricide  à  les  Dieux  domelliqucs,  &  de  fon  clpoux*  A  ce 
que  les  ayat  irritez  par  vn  tel  forfaitjMuêdc  leur  règne  fen  cnfuyuit  au  plus-tofl, 

Côformc  à  vn  Ci  malheureux  enfournemét.  ServivsTuIU9  régna  44.ansjdvnefaç6 
j  que  Ci  mcfmcs  quelque  bon  &  modéré  Roy  fuft  venu  à  luy  fucccder,  il  euft  néants  xeJÏ£.ïïj 
!  moins  eu  beaucoup  d’affaire  de  le  rcflCPiblcr  &  enfuiurè.  Car  cecy  fe  peut  encore 
!  adioufter  àfa  gloire,  qu’enfemblcmét  auec  luy  prirent  fin  les  iulles  &  légitimés  re-i 
gnes  deRome.Et  dient  plus  certains  autheurs,quenonobftant  fà  domination  fuft; 

I  li  doulce,&  Ci  gratieu Ce-, Ci  auoit  il  n  eantmoins  eu  voloté  de  fen  demettrejnô  pour 
i  autre  occasion, que  pourcc  qu  elle  cftoit  en  la  main  d’vne  feule  perfonnej  fl  ccftet 
jmefchsncetéinteftincn’cuftpreuenu  l'intention  qu’il  fe  propofoit  de  mettre  en) 

I  plaine  liberté  fa  Patric.D  e  l  a  L.Tarquinius  comença  à  rcgncr,auqucl  fes  faits&,  l.  Tit^î- 
1  comportcmens  donneret  lefurnom  de  Supcrbcipour  auoir  en  premier  heu  dcfhié:”"7u*°£_ 

!  fepulture  à  fon  beau  pcrerallegât  queRomuIus  fina  bié  fes  iours  fans  eftrc  inhumé: 

Pourcc  encore  qu’il  ht  mètre  à  mort  les  principaux  du  Sénat ,  lcfqucls  il  foupçon- 
,  noit  auoir  fauorifé  le  party  de  fon  prcdeccfTeur.Et  craignant  q  des  finiftresmoiens! 
dont  il  auoit  cerchc  le  Royaume  on  ne  prift  exemple  (ur  luy  pour  fen  feruir  cotre 
;  luy-mcfmc,  il  tint  d  ordinaire  vnebonne  garde  de  gens  armez  autour  de  foyjn’aiât 
auffi  bien  droit  quelconque  à  la  couronne,horfmis  ce  que  la  force  &  violence  luy 
|  en  oélroioit-,  corne  celuy,  qui  (ans  l’autorité  du  peuplc,&  approbatio  des  Peres  C’y 
;  efloit  introduitÆt  falloir  nommémènt,puis  qu  il  ne  pouuoit  mettre  aucune  cfpe- 
rancc  en  l’amour  &  faueur  de  fes  citoyens,  qu  il  fe  maintinft  &  confcruaft  par  la 
:  feule  crainte.  Au-moien  dequoy  pour  les  tenir  enplus  grande  bride  &  captiuité,  il  e*emp2îre 
faifoitlesprocez  criminels  luy-mefme  tout  feul,  fans  y  appcller  perfonnej  de  ma-  TyranT™1* 
nierc  qu’il  efloit  en  luy  de  mettre  à  mort^de  bânir,&  connfqucr  les  biens,  non  feu^ 
lemét  de  ceux  qui  luy  pouuoiét  eflre  odicux&  fulpe£ls,mais  des  autres  encore  d5t 
il  ne  pouuoit  rien  redouter  ny  attendre,ftnon  leur  butin  &  defpoüillc.  Aiant  donc! 
diminué  fort  le  nombre,  &  principalement  des  Sénateurs,  il  fc  délibéra  de  n’en 
mettre  plus  de  nouucaux  en  leur  placé, afin  de  rendre  l’ordre  tant  plus  contempti- 
blc  &c  abieél,quand  il  feroit  ainfi  réduit  à  peu*,  Et  que  moins  ils  fè  mcfcontentafsét 
de  n’cllrc  plus  cmploiez  à  rie:  Car  ce  fut  le  premier  des  Rois  qui  abolit  la  couftume. 
inftituçe  par  fes  deuâciers,  de  communiquer  toutes  chofes  auec  le  fonat,  &  ne  rien 
faire  fans  fon  colcib  Qui  gouuerna  la  chofe  publique  de  fa  telle  feule:  Fit  gu  erres  & 
traittez  de  paix,ligue,confedcration,alliance  auec  tels&  tels  qu’il  voulut:Lcs  ropit,  'n‘®a* 

snnullafic  caflà,çôme  il  luy  venoit  en  lafàntafic,fans  l’autorité&  côlcntcmet  ne  du  <n«nPonIce 
i>cuplc,ne  des  Sénateurs,  Sur  tout  il  rcccrcha  l’amitié  des  Latïs,afin  q  fouz  lobre  du; 
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îour^fatfcu-  fuPPort  &  piriflànce  des  ellrangcrs,  il  fuit  plus  feurentre  les  fiais.  Et  ne  contra&à 
lier  faiiie  des  bas  feulemét  acoin<5lancc  d’hofpitalïté  aucc  les  principaux  de  ceux-là,  mais  des  al-, 
!*  tanscrs-  îiancesaufii:caril  donna  fa  fille  en  mariage  à  O&auius  Mamilius  Thulculan,lc 
premier  homme  de  tous  les  Latins,  defeendu  d’ V lifles  &c  de  la  dcefl'c  Circc;G  nous 
en  voulons  croire  lç  bruit  commun:  par  le  moyen  dcfquejles  nopccsilgaignalci 
cœur  d’vn  bon  nombre  des  parens  &  amis  de  fon  gedre.  Défia  cftoit  en  grand  vo-, 
gue  le  crédit  de  Tarquinius  enuers  les  Seigneurs  &  Barons  Latins, quand  il  leur  fait, 
lignifier  quà ceftainiour ils fafiemblaflent  au  làcré  bofeage  de  Fcrcntinc,  pour 
jAbouchemct  trai&cr  de  certaines  chofes  qui  les  conccrnoyent  en  commun.lls  ne  faillent  de  fy 
i  nuuaacc  ic>  rendre  en  grand  nombre,  dés  le  point  du  iour  ;  Et  T arquinius  ne  faillit  aufli  de  la 
UuBfc  part  de  fc  trouuer  àl’alfignation;T outesfois  il  n’y  arriua  qu’vn  peu  deuant  que  le 

l'oleilfecouchall:Cc  qui  leur  donna  occafion  de  tenir  toute  la  ioumcc  plufieurs 
diuers  propos  de  luy  :Là  où  T urnus  Hcrdonius  de  la  ville  d’Aricic  fe  dclbanda  trop 
cruellement  en  paroles  aigres  piquantes  contre  l’abfcnt.  Qve  ccn’cftoit  pas  de 
i  nms  mcrueilles  fi  on  luy  auoit  donc  le  furnom  de  furperbe  à  Rome,  car  défia  quelques 

i  «°n‘«  Tar-  vns  à  cachettes, communément  toutcsfois,l’appeiloiét  ainfi.  Et  quelle  chofe  pour- 
lîîy  "couiicnt  roit  eftrc  plus  fierc  &  arrogante  que  d’abuferamfi  parmclpris  du  nom  Latin  cntic- 
j,*avie‘  rement?Les  principaux  Seigneurs  &  Barons  aians  elle  appeliez  de  loing  à  celle  af- 

fcmblecjceluy  neantmoins  qui  l’auoit  fait  conuoqucr  ne  fy  trouuer  pas  I  C’clloit 
de  vray  pour  clprouucr  leur  patiencc,afin  que  fils  le  rengeoyent  fouz  le  ioug  de  là 
feruituae,  il  opprelTall  ceux-là  qui  fy  lcroyentafiuic&iz.  Car  qui  cll-cc  qui  n’ap- 
pcrceuftclerement  qu’il  afpiroit  de  commanda  aux  Latins?  Que  fi  fes  citoiens  fc 
trouuent  bien  de  feltrc  commis  &  donnez  à  luy;Et  que  l’authoritc  où  il  cil  luy  ait  ! 
efté  par  eux  volontairement  o&royee,  &  non  rauic  de  viue  force  par  vn  parricide,  j 
lesLatins  fy  pcuucnt  bien  fier  auflijcôbien  que  ny  pour  tout  cela  encore  fes  ellran-  1 
gers  ne  le  deulTene  faire. Mais  fi  les  fiens  fen  repentent,  comme  ceux,  qui  font  iour , 
par  iour  malTacrcz  tref-crucllemcnt  les  vns  fur  les  autres;  enuoyez  en  exil;  perdent  i 
tout  leur  bien  &auoir;qu’eft-ce  que  les  Latins  en  doiucnt  clpcrcrdc  mieux?  Par-  i 
quoy  fils  le  veulent  croire,  ils  fen  retourneront  chacun  chez  foy;  &  n’obfcrucront 
non-plus  le  iour  de  celle  alfemblec,  qu’a  fait  ccluy  qui  l’a  inditte.  Ainsi  que 
Hcrdonius, homme  de  vray  leditieux  Ôc  mutin;&  qui  par  fcmblables  fa&iôs  cftoit 
entre  les  fiens  paruenu  à  beaucoup  de  crédit  &  pouuoir,  degorgeoit  d’vne  grand’! 
Vchemcnce  ces  chofes-cy,&  autres  telles  tendans  à  vn  mefme  but,  Tarquinius  va  i 
arriucr,  ce  qui  fitcelTerlc  propos,  car  tous  allèrent  au-deuant  pourlcfallucr:  Et 
,  •  comme  f  ellant  fait  filcncc,  il  eull  elle  admonefte  par  fes  familiers  de  f  exculcr  de  ! 

■Taxquinîu»  cftre  venu  à  telle  heure;  il  allégué  d'auoir  elle  pris  pour  arbitre  entre  le  pcrc  &  le 
fils:&  que  pour  le  defir  de  les  réconcilier  par-cnfemble,il  auroit  ainfi  tardé  à  venir: 
Mais  puis  que  cell  empefehement  leur  auoit  fait  perdre  ce  iour, il  trai&aoit  le  lcn- 1 
i  demain  ce  qu’il  auoit  propofe  de  négocier  aueccux.Ny  de  cela  encore  (à  ce  qu’on  [ 
i  dit  )  ne  fe  peut  taire  Turnus:Repliquant,  nulle  plus  bnefue  cognoiflàuce  de  caufc  ! 
i  &  expédition  ne  pouuoir  élire, que  celle  d’entre  le  pcrc  &  le  fils,dont  les  differents  j 
i  fc  pouuoiét  vuider  à  peu  de  paroles  :  fil  n’obeit  à  fon  pcre,il  luy  arriucroit  làns  au-  \ 
cun  doubte  quelque  grief  inconuenient  &  malheur.Cclà  dit, il  fort  du  confcil  & 
i  1  fen  va.Laquclle  chofe  T  arquinius  prenât  plus  à  coeur  qu’il  n’en  faifoit  le  femblàt,  | 

arrelle  tout  de  ce  pas  de  le  faire  mourir;pour  doner  vne  melme  crainte  aux  Latins,  i 
.  .  \  dontilauoitmattéà  R  orne  les  courages  de  fes  fubiedls.Maispourcc  que  cela  ne  le 
d’»nc  gûd  ru  pouuoit  faire  de  puifiancc  abfoluë-,  Par  vn  faux  &  controuué  crime  qu’il  luy  mit  i 
tônS'l-  fus,  il  l’opprima  en  fon  innocence.  Car  parle  moyen  de  certains  Aricinicns  de  fa- 
SSp  ûion  contraire  à  Turnus,  il  gaigna  à  force  d’argent  l’vn-de  fes  cfclaucs,  à  ce  qu’il 
\  P .  ’  permift 
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permifl  déporter  fècrcttemét  au  logis  de  Co n  maiflre  vncgrâd’  qaàtité  d’efpecs,  & 
autres  armes  offéfiues.Ce  qu’aiàt  elle  depefehé  la  nui£l,T arquinius  vn  peu  deuât  le 
iour  faitvenir  deuers  luy  les  principaux  Seigneurs  Latins. Et  corne  tout  partroublé 
&e{mçu  d’vn  cas  lî  nouueau,leur  remoflre:QvE  fon  retardemet  du  iour  d’hyer,par 
vneparticuliereprouidencc  des  Dieux  leur  auoit  &:  à  eux  &  à  luy  fàuué  la  vicjPouri  Caiomni* 
autant  que  Turnus  à  ce  qu’on  luy  auoit  fait  entendre,  machinoit  la  mort,  &  celle  towîu 
d’eux  tous,  affin  d’obtenir  feul  la  domination  entre  les  Latins.  Que  le  iourprccc-j 
dent  au  confeil  il  euft  exécuté  fon  entreprife;  mais  la  chofe  auoit  elle  remife  a  vne  j 
autrcfoisiParcc  que  luy  autheur  de  celle  aflcmblee  n’y  efloit  encore  arriué ,  à  qui  il  ' 
en  vouloitplus  qu’ a  nul.  Que  delà  feroiét  procedees  tât  d’inueéliues& paroles  in-  j  t 

iurieufes  cotre  l’aDfcnt^àcaufe  que  par  là  trop  lôgue  demeure  il  lefrullroit  de  fon  J 
efoerance  &  delfein.  Ne  faire  doubte,  fi  ce  qu’on  luy  auoit  rapporté  elloit  verita-  j 
ble,que  des  la  pointe  du  iour,  tout  auffitofl  qu’ils  feroicntalfcmblez  au  confcil,  , 
il  ne  le  vinll  ruer  fur  eux,  accompaigné  de  fes  complices;  &  pourueu  d’armes;  dot 
vne  grande  quantité  à  ce  qu’on  difoit,  luy  auoit  elle  apportée.  Si  cela  elloit  faux 
ounon,ilsfcnpouuoientelclarcirt6utàrhcurc:  Parquoyillesprioittous  de  le 
vouloir  accompaigncr  iufques  U.L’e  s  p  r  i  t  hautain  &  remuant  de  Turnus,  &  le 
Iagagc  du  iour  d’hier  &  le  retardemét  de  Tarquinius,rendoient  la  chofe  lulpeéte,  ; 

&  aucunement  vray-femblablc  ;  y  ayant  apparence  grande  qu  a  raifon  de  cela  le 
maflacre  entrepris  pouuoit  auoir  elle  différé.  Difpofez  doneques  à  le  croire  fi  on  ■ 
trouoitvn  tel  magazin  d’elpees,  autrement  çllimer  le  tout  faux,  ils  fen  vont  au  lo-  ! 
gis  de  Turnus;  ou  ellans  arriuez,  les  gardes  duRoy  le  rcfueillent  Sc  cnueloppét;  le 
faifîflàns  par  mefme  moyé  de  fes  efclaues,qui  pour  l’amour  de  leur  maillre  le  vou- 
loient  mettre  en  dcffence.Et  corne  de  tousles  arrierccoins  del’hollclleric  on  tiraft 
dehors  des  efpees;adonc  la  chofe  fut  tenue  pour  toute  auerec  &c  certaine;  &  Tur-  i 

nus  comme  conuaincu,  lyé  &  garrotté  de  chelhes.  Puis  fur  l’heure  mcfine,le  con¬ 
feil  des  Latins  fellant  afîemble  à  grand  bruiél  &  tumulte, les  glaiues  exhibez 
à  la  veuë  de  tous,  chacun  femonllra  tellement  animé  contre  luy,  que  làns  le  vou¬ 
loir  ouyr  en  fes  iuflifications  &  dcffences,  par  vne  nouuelle  maniéré  de  mort,  ‘racit0lenril 
ils  le  plongèrent  furie  champ  dans  la  fource  de  l’eau  Ferentinerià  où  iettansvne 

t  lr  ia  i  rr  1  •  i  \  r*  \  *\  \  r  »  compte tou- 

fclaye  iur  luy  aucc  de grolles  pierres  pour  le  mettre  a  rods5ils  le  hrec  noyer. T arqui-  w  vdc  telle 
pius  de  ce  pas  les  ayans  rappeliez  au  confeil, &  loué  grandement  d’auoir  fi  biê lçeu 
chaftier  Turnus  qui  afpiroit  à  troubler  l’cflat,  par  vne  peine  condigneà  fà  mal-  ““au"** 
heureufe  entreprilc ,  leur  parle  en  la  forte .  Qv’i  l  pouuoit  bien  fil  euil  voulu,  fe  ^s;nfltJ.  j 
preualloir&  aider  cotr’eux  de  l’ancien  droit  acquis  par  le  traidé  de  paix  fait  auec-  «sdc  Ti¬ 
ques  le  Roy  Tullus;  par  lequel  tous  les  Latins  iffùs  d’Albane  fans  nuis  excepter,  &  aU* 

lcureftat  entièrement,  venoient  à  eflre  vnis  &:  incorporez  à  l’empire  Romain: 

Ncantmoins  qu’il  penfoit  eflre  plus  à  propos  pour  les  vns  &  les  autres  de  renou- 
uellcrcetraide  encore;  à  ce  que  les  Latins  peuffent  plufloft  participer  &  iouir  de 
laprofperitédu  peuple  Romain,  que  d’eflre  toufiours  à  attendre  &  fouffrir  les 
déflations  de  leurs  villes,  &  les  degafls  &  ruines  de  leur  territoire;  Iefquelles  pre¬ 
mièrement  fouz  le  regne  d’Ancus,  &  puis  du  viuant  de  fonpere,  ils  auoient  endu¬ 
ré  &  paty  .Cela  ne  fut  pas  autrement  difficile  deperfuader  aux  Latins  ;  com¬ 
bien  que  les  affaires  de  Rome  par  ce  trai&é  euflent  l’aduantage  ;  mais  les  prin¬ 
cipaux  chefs  dqs  Latins  m'onflroient  de  tenir  pourle  Roy,  &  fentrentendre  auec-  L.al/ljnte  re 
ques  luyùoint  éjue  le  tout  fraiz  &  recét  exemple  de  T urnus  leur  feruoit  affez  d’ad-  a- 

ucrtiilement  ,quel  danger  chacun  d’eux  pouuoit  encourir  s’il  feiouoit  defoppo-  ancien- 

fer  &  contredire  à  fon  intétion.Parainfi  tut  l’alliance  renouucllee;&  fuiuant  icelle 
comandement  fait  à  la  ieunefle  Latine,  de  fe  trouuer  en  armes  à  certain  iour  au  fa-  Tuulïo* 

d  iii; 
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Tiai&  re- 


cré  boccagc  de  Fcrentinc;La  ou  de  tous  les  endroits  du  pays  cftans  arriticzau  man¬ 
dement  de  T arquinius;  A  ce  qu’ils  n’eufient  aucun  chef,  ny  mot  du  guet, ou  autre 
reiglemcntàpareux,  ny  enfeigncsparticulicrcs,  ilmclla  les  bandes  des  Latins  & 
fciaujuabic.  Romains  enlemblc,pour  des  deux  en  faire  vnc  feule-, &:  d’vnc  deux  :  Puis  les  ayant 
j  •  ainfi  redoublées  il  y  commit  des  cêtcnicrs.  Au  relie  il  ne  fc  monftra  pas  fi  mauuais 

capitaine  à  la  guerre, comme  iniulteRoy  à  la  paix;ains  euft  bien  en  cela  cfgallé  fes 
predecefTcurSjfi  fes  mauuais  coportemcs  en  autres  chofes,dot  il  auoit  dcgcncré,ne 
J. a  gutneen  luy  cuflet  offufqué  &  terni  celte  gloirc.Cc  fut  le  premier  qui  entamât  la  guerre  aux 
n'ialns &°cs  VolfqueSjlaqucllc  duraplus  de  deux  cés  ans  apres  luyrbt  prit  fur  eux  de  viuc  force 
Voilées  au  ]a  ville  de  SucflePomctic;dôtayât  retiré  iufqu’à  la  fomme  de  quarâte  taléts  d’or& 


la  plus  de 
deux  cens 


a  s  ceft  cn  chargée  du  butin  vendu  à  rcncant,ilcrafladdl°rscn  Ton  efpnt  cefte  grâdcui:  dix  te- 
ï“ mu  de  "  pie  de  Iuppiter,  qui  peuft  élire  digne  du  fouucrain  Roy  des  Dieux  &  des  homes* 


digne  de  l’empire  Romain,enfcmbIc  de  la  maiefté  du  lieu  ou  il  deuoit  cftre  plâté: 
«feu*  a  ce-  Aumoyé  dequoy  il  mit  à  part  ceftargét  pour  la  Fabrique  du  téplc.  Mais  vneguer- 
iuy  d’aigenc  re  la  dclfus  luy  furuinr,qui  fc  traifna  plus  en  longueur  qu’il  n’efpcroit:  cn  laquelle 
avant  donné  en  vain  vn  aflaut  à  la  ville  des  Gabiens  proches  voif 


labour. 

Le  caler  d’or 
Vaille  6000 


1600. 


i Guerre  con¬ 
tre  les  Ga- 


Xîallic 
«elle, 
gxioilo. 


ayant  donné  en  vain  vn  aliaut  a  la  ville  des  Gabiens  proches  voifins  de  Romcjdcic 
té  quant  &  quant  de  toute  attente  de  l'emporter  mclme  par  fiege ,  pour  auoir  cil  c 
vailîàment  repouffé  des  murailles  cn  cuidant  faire  fes  aproches  ;  finablcmcnt  il  fe- 
v’oi  - Ie  re^°^uc  de  l’auoir,  non  félon  la  mode  &  vlàncc Romaine, mais  de  fraude  &c malice, 
«que*  pics  Carfe  feignant  eftrc  occupé,  {comme fil  euft  du  tout  abandonné  cefte  guerre) 
ir'ouZa-  à  faire  les  fondemens  de  fon  temple,  &  apres  quelques  autres  ouuragcs  publi- 
ü,lu'  qucs,Scxtus  fon  fils, le  puifné  de  trois  qu’il  auoit ,  fuiuant  le  complot  arrefte  entre  1 

luy  &  fon  pcre,f  en  va  rendre  aux  Gabiens;  fe  complaignant  de  fon  inlupportablc  j 
CcfucdUeftra  cruaut®  &  rigueur  enuers  luy.  A  v  o  1 R  déformais  conucrty  fa  fclonnie  accouftu-j 
nigeme  njr  mcc,enuers  les  fiens propres:  S’ennuyer  d’auoir  tant  d’cnfans;&  voulloir rendre  là  i 
'r«mais  vne  maifon  aulfi  fblitairc  &  defcrtc  comme  il  auoit  fait  le  Sénat ,  affin  de  ne  laifTcr’au- 
dcîioyauté  cünc  %nee  de  foy,  ny  aucun  heritier  de  fon  royaume.  De  luy,  qu’il  f  cftoit  fauué 
rnulT  dW  d’entre  les  efpecs  &  couftcaux  de  fon  perc,  fachant  ailes  ncpouuoir  cftrc  à  feuretc 
jnulle  part,finon  chez  les  capitaux  ennemis  d’iceluy.  Car  affin  qu’ils  ne  fabufàffcnr, 
la  guerre  qu’il  feignoit  auoir  fufpcn  duc  au  croc,  leur  pendoit  a  l’ccil,&  ne  faudroit 
à  la  première  occafion  de  leur  venir  courre  fus ,  lors  qu’ils  y  penferoient  le  moins; 
Que  fi  enuers  cuxnefcpouuoittrouuerlieu  d’aflcuranccpour  ceux  qui  humble¬ 
ment  recouroient  à  leur  protection ,  il  rodderoit  pluftoft  toute  la  contrée  d’vn 
bout  à  autre;  Et  de  la  f  en  iroit  aux  Volfques,  auxEques ,  &  Herniques  ;  tant  qu’il 
fuit  arriué  deuers  quelques  vns  qui  fçcull'ent  garentir  les  enfans  des  crucls&  innu- 
mains  trai&emens  de  leurs  pères:  Et  pourroit  eftrc  qu’il  auroit  le  moyen  de  leur 
faire  quelque  bon  feruicc  contre  l’cftort  d  vn  fi  outrageux  &c  fuperbe  Roy,  &  du 
Tropie*:ere  P^us  belliqueux  peuple  de  la  terre  .Les  gabif.ns  craignans  que  fils  ne  luy 
facilitées  accordoient  fa  requefte,il  ne  fen  allait  deux  indigné  &c  mal  fatis  faûft, le reçoi- 
“*  uent  amiablement  :  Dicnc  qu’il  ne  fc  debuoit  pas  cfbair  fi  Tarquinius  dcuc- 
noittel  à  la  fin  enuers  fes  enfans  qu’il  s’eftoit  monftré  enuers  fes  lubie&s,  en¬ 
uers  fes  alliez  &  confcdcrez:  Pluftoft  fc  rendroitil  cruel  contre  foy  mcfmc,  fil 
ne  trouuoit  autre  fubict  pour  employer  fa  tirannie.  Au  relie  que  fa  venue  leur  c- 
,lloit  infiniment  agréable;  S  afleurans  que  par  le  moyen  de  fon  aide  ôc  dextérité,  la 
guerre  fetranfportcroit  de  leurs  portes  aux  murailles  de  Rome.  De  la  en  a- 
v  a  N  t  il  fut  toulîours  appelle  à  leurs  aflcmblees  &  confultations  ;  efqucllcs  il  leur 
Trahi  fon  alleguoit  que  de  toutes  autres  choies  il  fc  voulloit  bic  remettre  à  l’aduis  des  vieils 
ferment  tien  Gabiens, qui  en  eftoient  mieux  inftruits  que  luy;mais  quant  au  fait  de  la  guerre  la- 
o,  id.t.  ;  quelle  il  leur  confeilloit  d’entreprendre, il  defiroit  bien  qu’ils  fen  voulurent  fap- 
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porter  à  fà  fuffifanee  &  pratique;qui  cognoiffoit  les  forces  de  l’vn  &de  l’autre  peu  H  , 
pie;  &  fçauoit  auvray  combien  ccft  orgueil  infolent  du  Roy,quc  fes  enfans  pro¬ 
pres  ncpouuoicntfùpportcr,dcfplaifoitàtous  les  Romains.  Comme  doneques 
par  vn  tel  langage  il  euft  incité  les  principaux  Gabiens  à  fc  déclarer;  &  luy  auec  les 
plus  hardis  &  aduantureux  icunes  nommes  f  en  allait  iour  par  iour  courir  les  limi¬ 
tes  Romains;  &  faire  luy  me/me  en  perfonne  quelques  entreprifes  fur  eux;  fi  que 
par  la  trop  légère  crcâcc  quon  adioufloit  à  tous  fes  dits  &  fes  faits, appropriez  dex- 
trement  pour  les  faircs  donner  dans  lepiege,dont  il  alloit  croilTant  dauthorité 
d’heure  à  autrejll  cft  finablemct  crée  capitaine  en  chef  de  celte  guerre  :  En  laquel-,, 
le  commune  ne  fçaehant  ce  qui  fe  brallbit,fe  firent  pour  le  commancemcnt  force1 
petites  efcarmouchcs  &  légers  combats,  entre  Rome  &  les  Gabiens;  dont  le  plus 
lbuucnc  ils  en  auoient  le  deffus .  Alors  petis  &c  grands  de  croire  à  l’enuy  l’vn  de  1 

rautre,quc  Sextus  Tarquinius  leur  auoit  par  vnc  grâce  Ipecialc  des  Dieux  cité  dô*- 
né  pour  capitaine  :  citant  au  rclte  fi  cher  tenu  de  tous  les  foldats  pour  le  vcoir  ainfi 
expofer  aux  pcrils,&  aux  moindres  coruees  qui  fe  prefentoyent;  &c  leur  départir  li¬ 
béralement  le  butin;  que  le  pere  n’auoit  point  plus  de  crédit  &  authorité  a  Rome, 
que  le  fils  par-my  eux .  Au-moycn  dequoy  quand  il  fe  veit  aflfcz  puilfant,  & 
n  auoir  que  trop  de  moyens  pour  exécuter  ce  qu’il  pretendoit,  il  depelcha  fccret- 
tement  l’vn  de  fes  domcltiqucs  à  Rome  deuers  ion  pere,  pour  entendre  là  vo¬ 
lonté;?  uis  que  les  Dieux  luy  auoient  odtroyé  que  fcul  il peuft  toutes  chofes  où  il 
cftoit.  A  ce  mclTagc  ne  fut  rien  rclpodu  de  bouche, pour-ce  qu  a  mon  aduis  le  Roy 
jic  fy  vouloir  point  ficr:Mais  entrant  dedâs  fon  iarain  où  l’autre  le  fuyuit  pas  à  pas, 
ilfcmctàpourmcncrfansmot  dire,  comme  pour  confultcr  quelque  chofe  à  par 
foy;&  abat  ce  pendant  auec  vnc  baguette  qu’il  tenoitcnla  main,  toutes  les  teftes  JjJgg  " 
des  plus  hauts  cllcucz  pauots  qui  y  fuffcnt.Lc  mclTagcr  las  de  luy  demander  &  at-  T.rqmma» 
tendre  relponfe,fcn  retourne  aux  Gabiens,  comme  n’ayant  rien  exploité  en  fon  *  °“ 
voyagc-,Et  rapporte  à  fon  maiftre  ce  qu’il  auoit  die  'au  Roy  de  là  part,  cnfcmble  ce; 
qu’il  auoit  vcu;mais  que  par  courroux,  ou  par  hayne.ou  par  fon  orgueil  ordinaire, 
il  ne  luy  auroit  daigne  reipondre  vn  fcul  mot.  Sextus  comprenant  foudain  ce  que 
fon  pere  vouloit  dire,&  luy  ordonnoit  par  vnc  telle  maniéré  d’Enigme,  fit  mourir  feec„“j^nqtu‘ 
les  principaux  Gabiensjaccufant  les  vns  enuers  le  peuplc,les  autres  eftans  défia  co-  :J* 
uaincuz  pour  la  hayne  &  enuie  qu’on  leur  portoit.  Plufieurs  tout  appertement  en  frdic«a«! 
public;&  quelques  autres  oùl’apparcnce  deforfaiturc  cftoit  plus  deoile,  furet  de-1 
laits  à  cachettes.  Aucuns  biffez  dchaper  tout  exprès  qui  fen  voulurent  fuyrjou  cn- 
uoy  cz  en  exil.  Et  de  tous  généralement, aufli  bien  des  abfens  comme  des  exécutez, 
les  biens  departiz  au  peuplc.Tcllemcnt  que  de  la  friandife  &  doulceur  dcceftc  lar-i 
geffejauee  le  butin  &  profit  que  chacun  parccuoit  en  particulier,  le  fèntiment  des 
maux  publiques  fe  venoit  eftacer  en  euxriufqucs  à  tant  que  tout  l’cftat  des  Ga- 
biés,  deftitue  de  confeil  &  fecours/ans  coup  frapper  vint  es  mains  de  Tarquinius:' 

Lequel  apres  ceftc  côquefte  fit  paix  auec  le  peuple  des  Eques;&  rcnouucllaralian- 
ce  auec  lesThofcans.De  là  en  auant  il  appliqua  toute  fon  entente  apres  les  négoces 
delà  ville;dont  ccluy  qui  luy  touchoitîe  plus  au  cœur,cftoit  de  laifferle  temple  de! 

Iuppitcr  en  la  Roque  Tarpeicnnc,  pour  vne  marque  de  mémoire  de  fon  règne,  &  Le  grîdDieu 
fon  nom:Car  des  deux  Rois  Tarquiniés  le  pere  l’auoit  voüé,&  le  fils  le  par-achcua.  d'^ompa-”' 
Mais  à  ce  que  le  pourpris  entièrement  de  la  place  fiift  exempt  de  toutes  autres  de-  g°°°  in¬ 
dications^  rtferué  à  Iuppiter  fcul,  &au  temple  qu’on  y  bafiiroit;  il  ordonna  de  déferait  Cet 
dégrader  quelques  autres  temples  &  oratoireSjqui  par  le  Roy  Tatius,au  danger  où  ctMtuie,‘ 
il  feftoit  trouué  en  la  bataille  contre  Romulus,auoicnt  premièrement  efté  vouez, 
puis  confacrez.Orparroy  les  commancemcns  de  ce  tant  magnifique  ouurage,lon 
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jditquelafouueîaincpuiflanccauroitmeules  Dieux  d’anonccr  la  grandeur  aduc* 
I  mcuU5ux  al 1  n‘r  ^ecc  &puillànt  empire.  Car  comme  les  oifeaux  par  leurs  lignes  euflent 
j  grandeur  admis  &  confcntyLc  degrademét  de  toutes  les  autres  chappcllcs,ils  ne  fc  vouluréc 
;  retire  Ko-  pas  neantmoins  condclcendre  à  ccluy  du  Dieu  T crmc  :  Et  fut  ce  fignal  &  augure 
milu'  pris  &  interprète  ainfi;De  ce  que  le  fiege  duTerme  ne  feftant  aucunement  remué, 

ny  leDicu  enfortc  quelconque  pu  cftre  attiré  hors  des  limites  à  luy  colacrcz  ;  Ce¬ 
la  denotoit  toutes  cnofes  fermes  &  ftables.  Lequel  prefage  de  perpétuité  fut  fuiuy 
d’vn  autre  prodige  anonçeant  lagrandeur  de  celle  monarchie.  Car  en  crculànt  les 
'fondemens  du  tcmple,apparut(à  ce  que  l’on  dit)  vnc  telle  d’home, le  vifage  entier: 
Ce  qui  monllroit  tout  ouuertcment  fans  aucun  voile  ne  couucrture,  que  ce  lieu  là 
deuoit  cltre  vn  iour  leDonion  de  l’cmpirc;&  le  chef  fouucrain  de  toute  la  puillacc 
humainc:Et  de  fait  les  deuins  l’anoncercnt  ainfi;Tant  ceux  qui  elloient  en  la  ville, 
que  les  autres  qu’on  fit  venir  de  Thofcanc,pour  auoir  leurs  aduis  là  dclfus.  Ce  téps 
pendant  le  Roy  fe  trouuoit  en  grande  angoilfe  &  perplexité  d’efprit;  pour  n’auoir 
dequoy  fournir  à  vnc  fi  excclfiue  dclpcncc:Car  le  pillage  de  Pomctic  delliné  pour 
i  parfaire  ce  ballicment  de  fond  en  comble, à  toute  peine  peut  il  fuffire  pour  les  fon 
idemens.  Parquoy  i’adhercrois  plulloll  à  Fabius  Piétor,  outre  ce  qu’il  cil  plus  an- 
mooo.'  :  c‘cn  autheur;  N’y  auoir  eu  que  quarante  talents  feulement;  qu’à  Pifon, lequel  à  cfi 
croient  cript,que  quarante  mille  liures  d’argent  furent  pour  cefl  cffcél  mifes  à  part.  Som- 
400000.  |  me  qui  ne  le  pourroit  ny  elperer  de  la  dclpouillc  d’vnc  feule  ville  d’alors;&  ne  fuft 
i*Uu*'  plus  que  fumfante  pour  les  fondemens  des  plus  magnifiques  ouuragcs  de  maintc- 
nant.Pour  donc  parfaire  ce  tcplc  à  quoy  il  auoit  toute  fon  affe&ioiayanr  faitvenir 
des  ouuricrs  de  tous  les  endroits  dcThofcanc,  il  n’cploya  pas  fculcméc les  deniers 
i»  pieté  &  Puhlicqucs  à  ccla,mais  les  coruccs  encore  du  menu  pcuplc:Lequcl  crauail  nôpctit 
aeuouonde»  adiouxté  de  furcrez  à  ccluy  de  la  guerre,  fi  leur  efloit il  toutefois  moins  mofcllc, 
omai“s'  pour  veoirque  de  leurs  mains  propres  ils  batilfoient  les  téplcs  des  Dieux. Mais  les 
autres  ouuragcs  qu’il  fit  puis  apres  leur  furent  de  plus  grand  trauail,& plus  griefs, 

;  combien  que  de  moindre  apparence  beaucoup; aiTauoir  les  efchaffaux&  les  fieges 
i*  du  Cirque;  &  la  grande  Cloaque  ou  clgouft,  pour  rcccuoir  &:  emmener  par  défi 
qne'dcSdM  Ihubs  terre  les  immondices  de  la  ville  :  Aufqucls  deux  cxccllens  chefs  d'œuurc  ,i 
^Vaiens'de*"  granc^  Peinc  toutes  noz  magnificences  modernes  fc  font  peu  en  rien  cgallcr .  Et 
Rome.  pourcc  qu'il  cftimoit  que  la  multitude  de  peuple  fi  l’on  ne  fen  feruoit  à  quel- 
i  que  choie  ,  n’clloit  qu’vne  charge  inutile  à  la  ville;  il  voulut  par  celle  lortc  de  tra- 
j  uail  tenir  la  commune  en  haleine .  Et  en  les  départant  à  de  nouucllcs  colonies 
&  habitations,  pour  eftendre  parce  moyen  plus  au  large  les  bornes  de  l’empire  Ro 
main, il  en  enuoya  vnc  partie  demeurer  à  Signic,  &  Circces;  comme  en  deux  fer- 
idd'andèï'  mes  à  l’aduenir,  &  alfeurez  boulleuards  pour  la  ville,  tantparla  terre  que  par  la 
tVncT'ia-'* mcr-  ^ur  ccs  entrefait  tes  aduint  vn  prodige  fon  merueilfeux  ;  d’vn  ferpent  qui 
bout  fut  va  fortit  hors  d’vn  pillier  de  bois  ;  lequel  ayant  mis  en  frayeur  &  en  fuitte  toute  f  a- 
P'igaire"  j.fillànce,  n’elpouuanta  pas  tant  le  Roy  deplein-làut,commcil  le  remplit  de  per- 
circc«A;iiid  plexité  &  fouley .  A  celle  caufe,  combien  qu’on  n’eull  accoullumc  d’employer 
cômrcc  mTis  a  1  interprétation  des  prodiges  publicques  finon  les  deuineurs  de  Thofcane; 
jfuticboid do  Neantmoins  tout  ellonné  de  cccy  comme  d’vn  prelàge  qui  le  conccrnoit  en 
! ci" ci fiù8]  particulier,  il  délibéra  d’enuoyerà  l’oracle  de  Delphes,  le  plus  renommé  &  fa- 
jcnuoyè'tîcaxj  nieux  qui  full  pour  lors  en  toute  la  terre .  Et  ne  voulant  fier  ne  commetrc  à  d’au- 
âcîbs,acicans  cres  la  refponce  qui  fen  donneroit ,  depefeha  à  celle  occafion  deux  de  lesenfans 
Ddph-s  en  laGrcce;par  des  terres  alors  incognues,des  mers  encore  plus.Titus  doncqucs& 
IcdVnL”  ’j  Aruns  C’y  acheminèrent ,  menans  quant  &  eux  L.  Iunius  Brutus  fils  dcTarquinic 
Pent  la  feur  du  Roy.  Ce  ieunc  homme  elloit  bien  d’vn  autre  cerueau  qu’il  ne  monllroit 
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jpar  femblàt.Caraiât  fceu  corne  fon  oncle  auoit  mis  à  moitiés  principaux  citôyêi,1 
par-my  lefquels  cftoit  fon  frère,  il  arrtfta  de  ne laiffcr  marque  aucune  de  fon  cfprit 
dot  le  Roy  deuil  rien  craindre;  Ne  chofe  aufli  peu  à  conuoiter  de  fes  biésjains  de  le 
mettre  en  leureté  fc  rcndâc  contéptiblc;  puis  qu’en  l’équité  &  railon  y  auoit  fi  peu  igoius  b™» 
id’aflcurancc.  Parquoy  il  le  met  à  conrrcfaire  du  fol;  &  abandonne  au  Roy  fa  per-  ' 

lbnne,aucc  tout  Ion  auoir  en  proye;iufques  mcfmc  a  endurer  qu’on  l'appella  Bru- 
tus;  qualité  qui  conuicnt  aux  belles  irraifonnablçs ;  afin  que  fouz  ce  prétexte 
fon  haut  courage  fe  muflant,  qui  deuoit  vn  iour  deliurer  le  peuple  Romain  de  la 
lèruitudc  des  Roys,  fe  peuft  manifefter  en  téps  &  en  lieu  àpropos.  Ccllui-cy  don- 
;qucs  mené  parles  deux  Tarquins  à  Delphes,  plus  pour  leur  feruir  de  pafle-téps  en 
•cncmin,que  pour  leur  tenir  compagnie, l’on  dit  qu’il  porta  vne  verge  d’or  enclofc 
dans  vn  ballon  de  Corncllicr  creux  à  Apollon  pour  offrande;  comme  pour  vne 
reprefenration  de  fon  efprit  dénotée  par  celle  maniéré  d’Enigmc.  Apres  qu’ils  Ri¬ 
rent  arriuez  là,  &  curent  accomply  le  commandement  de  leur  pçre;  Il  leur  prit 
ienuie  de  f  enquérir  auquel  des  deux  le  royaume  viendroit  apres  fa  mon.  Alors 
à  ce  que  Ion  dit  du  fonds  de  la  cauernc  fut  oyc  vne  telle  voix  :  LVvthor  it 

•SOVVERAINE  OBTIENDRA  A  ROME,  Q^V  I  LE  PREMIER  DE  VOVsH^  ' 

ment  pat 

AVTRES  IEVNES  SEIGNEVRS  DONNERA  VN  BAISER  A  SA  MERE<Bruiu*. 

Les  Tarquiniens,  à  ce  que  Sextus  quirlloit  demeure  à  Romepeult  élire  fruftré  & 
de  roraclc,&  de  la  couronne  par  meûne  moy  cn,complottent  de  tenir  la  chofe  lê- 
crcte  entr’eux  :  &  iettent  ce-pcndant  au  fort  lequel  baiferoit  le  premier  leur  mere 
cftans  de  retour.  Mais  Brucus  penlânt  bien  que  laraifon  Pythiquc  tendoicàvrt 
autre  fcnsjtout  ainfi  que  fil  full  tombe  par  mclgarde,  baife  la  terre ,  comme  celle 
qui  cil  mere  commune  de  tous  les  mortels.  De  la  ils  reprindrent  le  chemin  de  Ro¬ 
me;  ou  la  guerre  fe  preparoit  d’vn  très-grand  effort  contrôles  Rutules,  Ceux  cy  te-  Ra'ui«  w 
noient  la  ville  d’Ardec;  gens  fort  riches  &  opulents  pour  ces  quartiers  là,  &c  le  piup^'dT 


reps  d’alors:  ce  qui  aprdla  le  motif  de  leur  courir  fus.  Pourautant  que  le  Roy  Ro-  aeL- 

maindpuifé  de  la  fomptuofité  de  fes  baflimens ,  defiroit  de  remplir  fà  bourfe; 

&c  tout  d’vn  train,  par  le  buttin  qui  fe  pouuoit  fairc,apaifer  le  peuple  fort  irrité  cô-  p®« 

tre  luy.de  ce  qu’outre  fes  autres  oùtrageux  trai&emcns,  il  les  auoit  fi  long  temps  j£aumu« 
haraffez  apres  des  ouuragcs  dignes  d’ciclaues  &  pauures  mancuures.On  cfiayapro-  oft£*ïdk 
mierement  d’emporter  celle  place  d’affaut:  Ce  que  n’ellant  fucccdé,  onfc  mità 
l’alficger  &  cnclorrc  tout  alentour  de  douues,rcmpars,  &  trenchccs.  Or  en  ce  fie-  ÏmÆ  u  * 
ge  (comme  il  aduient  ordinairement  J  la  guerre  allant  plus-toft  en  longueur,  rwioire  <u 
quelle  ne  fe  monftroic  efehauffee  &  fubiedle,  l’aller  &  venir  du  camp  à  la  ville  LHCieet* 
cftoitaffez libre:  Plus ncantmoins  aux  principaux  de  l’armec  que  non-pas  aux. 
fimpies  Soldats  .  Par  fois  auffi  les  enfans  du  Roy  cftans  de  loifir  fentre- 
faifoient  des  feflins  à  tour  de  bouquet  :  Si  qu’il  aduint  que  la  compagnie 
banquettant  vn  iour  au  pauillon  de  Sextus  Tarquinius,  là  oùCollatinus  Tar- 
quinius  fils  d’Egerius  auoit  eflé  inuité;  comme  l’apres-fouppee  on  cufl  com¬ 
mencé  à  boire  d’autant,  par-my  tout  plein  d’autres  menus  deuis  ils  vindrent  fi¬ 
nalement  à  tomber  fur  cclluy  de  leurs  femmes,  chacun  louant  la  ficnnc  d’v- 
ne  çflrangc  façon.  Et  ladeffiis cftans  entrezen  difpute  &  contcftation  ,  voicy 
Collâtinus  qui  va  dire  :  Encecyqucl  befoin  eft-il  de  paroles?  Car  en  peu  d’heu- 
res  l’on  peut  fçauoir  combien  ma  Lucrccc  aduancc  les  autres.  Sidonqucs  il  y  a 
en  nous  quelque  vigueur  de  ieuncffç  ,  que  ne  montons- nous  tout  prefente- 
mentà  cheual  ?  Tenant  chacun  de  nous  pour  tout  cfprouuc  &  certain  ce  qu’il 
en  apparccura  à  fa  foubdainc  &  non  attendue  arriuce.  Le  vin  leur  auoit  défia 
donné  fur  la  corne  ;  8c  les  voila  tous  qui  à  bridde  abattue  accourent  à  Rome* 
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Là  ettans  arriuez  fur  le  foir,ils  paffent  outre  tout  d’vn  train  iufqucs  à  Collaticjoù  ils 
!trouuent  Lucreifc  non  côme  les  gendrcflcs  du  Roy  paflàns  le  temps  en  icux&r  ban¬ 
quets  auec  leurs  fauorites  d’vn  mcfmc  aage.mais  bien  auant  dans  la  nuid  attife  en- 
i  core  au  milieu  de  la  fallc,  filant  la  laine  aucc  Tes  feruantes,  qu  elle  folicitoit  de  tra- 

Sram^aê  uailler.Pourraifondcquoyftionneur  de  ceftc  féminine  dilputc  luy  demeura.  Le 
nèu“,côiea;  mary  à  &n  arriuee,&.les  Tarquinicns  font  receuz  d’vn  fort  Don  vifage-,  &  le  mary 
eiicfccom-  Ejcn  aife  de  fi  vidoire  femond  les  autres  courtoifcmcnt  de  faire  bonne  chere  en  fa 
?e°o«defon*  maifonj  làoùàl’inftant  vn  tres-malheureux  &  inique  dcfirfefp rend  au  cœur  de 
udJfcripri?  Scxtus,d’auoir  par  force  celle  damcjfa beauté  &fàchallcté  cfprouucc  l’efguillon- 
«Hom tic  nans  *  celà:Mais  pour  l’heure  la  compagnie  n’ayat  fait  que  rire&  follatrer  îufqu’au 
1  point  du  iour,  ils  fen  retournent  le  matin  au  camp.  Peu  de  iours  apres,  Scxtus  au 
1  deçcu  de  Collatinus,auec  vn  de  fes  gens  feulement  fen  vient  à  ColIatic,où  il  elt  de 
rechef rcccu  amiablcmcnt  de  ceux  qui  ignoroient  fon  mauuais  vouloir.  Et  comme 
apres  le  foupper  on  l’cuft  mené  en  la  chambre  qui  luy  eftoit  préparée-  luy,  bruflant 
d’amour, quant  il  veit  toutes  chofcs  en  filcnccac  collé  &  d’autre,  &  que  chacun  à 
fon  aduis  eftoit  défia  cridormy,il  fen  vient  le  poignart  au  poing  ou  elloit  couchée 
Lucrcffe  :  &  luy  mettant  la  pointe  à  la  gorge  :  T ais-toy  Lucrcflc,  (va-il  dire)  ie  fuis 
SextusTarquinius:  Situfonncsmottu  es  morte:  Voyladequoy.  Lapauurettcfc 
refueille  en  furfàut,  bien  effrayee  pour  ne/c  vcoir  aucun  fccours,  &  fa  fin  fi  pro¬ 
chaine  fi  elle  fe  iouoit  d’appellerquclqu’vn.  Alors  Tarquinius  luy  dcfcouurc  fa 
paflionamourcufcjlapric  &repric  de  luy  odroyer  iouy  fiance;  &  entremefie  des 
menafl'csàfcspricres;fondc&combatdetoutcsparslavolonté  de  ceftc  femme. 
Mais  quâd  il  la  voit  demeurer  obltince/anspounoirmefincs  dire  flefehie  par  au¬ 
cune  crainte  de  mort,  il  adioufteà  fes  autres  cfpouucntcmcns  vn  deshonneur  & 
La  crainte  diffamc;qu!apfcs  l’auoir  maflàcrce,il  couppcroitlagorgcà  fon  valet,  &  le  couchc- 
Iroit  nud  a  nud  auprès  d’elle;  afin  qu’on  die  quelle  a  elle  ainfi  chaftieecn  ce  falc  & 
«lie  delà  ordadultcrc.  Parle  moyen  de  laquelle pccur,  fà  dctcftablc  concupifcencc  ayant 
corne  vidorieufe  forcé  celle  confiante  pudicité;&  luy  tout  brauc  &  glorieux  de  la 
coquette  &  defpoüillc  de  l’honneur  dcLucrccc,fcn  part  delà:  Laquelle  dolente  au 
! .  pofïible  &  efplorec  d’vn  tel  &  fi  malheureux  fcàdalc,  dcfpcfchc  foudain  vn  mcfmc 

meflage  vers  fon  perc  à  Rome,&  à  Ardce  à  fon  mary  ;  A  ce  qu’ils  la  viennent  incon- 
|  tinent  trouucr, chacun  auec  l’vn  de  leurs  plus  féaux  amis.  Elire  befoin  d’ainfi  le  fai- 

re,&aupluftoft,pourIuyeftrcarriuecvnetres-facheufe&cruellefortune.Sp.Lu- 
crctiusry  en  vient, aucc  P.  Valerius  fils  de  Volefus;  &Collatinus  accompagné  de 
L.  Iunius  Brutus  -,  auec  lequel  d’auéturc  retournant  à  Rome, le  mdîàger  de  la  fem¬ 
me  l’auoit  rencontré.  Ils  trouucrent  Lucrèce  trifte  &  dcfcofortec  au  poflîble,  attife 
en  fa  chambre;où  à  l’arrmce  de  ceux  qui  luy  appartenoient  de  fi  prcz,lcs  grottes  lar¬ 
mes  luy  viennent  aux  yeux.  Et  comme  fon  pïary  luy  demandait  fi  tout  fc  portoit 
bien  à  la  maifon:  Rien  moins  que  cela,  rpfpondcllc;  Car  quel  bien  pourrait  plus 
auoir  vnc  femme  qui  a  perdu  fon  honneur?  Voilà  en  voftrc  lid  (Collatin';  les  mar¬ 
ques  &  le  gifle  dVn  autreque  vous.  Au-furplus.,  il  n’y-a  rien  violé  que  le  corps-,  la 
volonté  elt  encore  cnticre,&  toute  hors  de  coulpe,dont  la  mort  me  iuftificra.Mais 
donnez-moy  icy  les  mains  &  la  foy,  que  l’adultere  n’en  demourra  quitte  :  C’cft 
Sextus  Tarquinius, qui  la  nuid  paffce,ennciïiy  iuré  fouz  pretexte  d’hoftc,faify  d’v- 
nc  dague  a  emporté  d’icy  aucc  foy  vnc  iouïflance  mortelle  pour  moy,  &  pour  luy 
auffijfi  vous  elles  hommes  de  cœur.  Ils  le  luy  promettent  tous  quatrc,&  iurent  lvn 
|  apres  l’autre  :  S’cfforcét  quant  &  quant  de  la  cofolcr  en  vnc  fi  angoitteufe  afflidion 

d  efprit,reietans  tout  le  blafme  du  crime  fur  ccluy  qui  l’auoit  commis  :  Que  c’eft  le 

_ ^  courage  qui  pcche,non  le  corps:&  là  où  il  n’y-a  point  de  confentement,  la  coulpc 
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auflî  ne  peut  eftre.  Vous  aduiferez  (refpondelle)ce  qu’il  a  mérité  quant  à  luy:  De 
moy  combien  que  ie  m’abfolue  du  péché, ie  ne  me  diipenfe  pas  pour  cela  de  la  pei- 
nc:Car  femme  par  cy  apres  ne  viura  impudique  prenant  exemple  fur  Lucrece.Celà 
dit, elle  fe  donne  à  trauer^  le  cœur  d  vn  coufteau  quelle  tenoit  caché  fouz  te  robe;'  Li 
&  fc  laifl'ant  chcoir  du  coup  en  auât  fur  la  playe,toba  quelle  redoit  lame.  Le  mary  f^£ueede  J-u‘ 
&  le  pere  f’efcriét,mais  Brutus  ccpendât  qu’ils  font  occupez  a  leur  dueil, arrache  du! 
corps  le  coufteau  dégouttant  Je  teng;  &  le  tenant  empoigné  deuant  foy  :  Par  cc 
tref-chafte  lang,  (  va-il  dire)  auant  l’iniure  &  violence  à  luy  faite  par  le  fils  du  R°y>i  Legitime  & 
le  iure  &  promets;  &  vous  en  appelle  6  Dieux  à  tefmoings;  de  chafter&pour-Jenëconfpi. 
luyureàfeu  &  à  teng,  par  tous  les  moyens  &  efforts  qui  me  feront  iamais  poffi-  cre  les  Tui 
blés,  L.Tarquinius  le  Superbe, auec  te  maudite&  mefcnâtcfemmc,enfembletou-  tJUW,en*‘ 
te  leur  deteftable  lignée;  fans  fouffrir  pas  vn  d’eux,  n’y  autre  que  cc  foit  régner 
déformais  à  Romc.Puis  tend  le  coufteau  à  Collatinus;&  de  là  à  Lucretius,&  Va-; 

| lerius:  Lefquels  fort  efbahiz  de  cefte  mcrueille, que  l’efprit  de  Brutus  fe  fuft  ainfi  à-  J 
coup  tranf-changé  à  vn  tout  nouueau,JurerentcommeiI  auoit  fait.  Puis  tousen- 
fcmble  deftornans  leurs  pleurs  &  lamétations  àvn  courroux  &  defir  de  végeance, 
fuyuirent  de  là  en  auant  Brutus  comme  leur  chef,  à  l’extermination  de  la  Royau¬ 
té.  Mais  pour  l’heure  ils  portèrent  le  corps  de  Lucrèce  en  la  grand’  place,  &  efineu- 
rent  le  peuple  (comme  il  aduient)  par  lanouueauté  d’vn  cas  fi  eftrangc  &  indigne: 
chacun  deteftant  endroit  £by  vn  fi  malheureux  a&e,  &  violence  perpetree  par  le 
fang  Royal  .D’vn  cofté  les  anime  l’affe&ion  &  douleur  du  pcre:D’vn  autre,  Brutus 
blafmanr  ces  larmes  &  doléances  inutiles, les  perfuade  &  temond,comme  gens  de 
cœur,&  Romains  qu’ils  eftoient,  de  prendre  les  armes  contre  ceux,  qui  auoient 
;ote  des  chofes  beaucoup  plus  énormes,  que  les  ennemis  ne  voudroient  penfer. 

'Les  plus  braucs  de  la ieuneffe  te  prefentent  voIontairement;le  refte  fuit  puis-après: 
iEt  laifTans  la  moitié  de  leurs  forces  à  la  garde  des  portes,  pour  empefeher  par  mete 
memoyenquclesnouucllesde  cefte  reuolte  nallaffcnt  aux  Rois;  les  autres  bien; 
îequippezfcn  vont  à  Rome  fouz  la  conduittc  de'Brutus:Ou  foudain  arriuez  qu’ils 
furent;par  tout  ou  marche  cefte  trouppe,clle  ameine  vn  fort  grand  tumulte  &  cf- 
froy.  Mais  quand  le  peuple  apperceut  les  principaux  de  la  ville  au  premier  front,  il 
|fe  perfuade  bien  lors  que  ce  n’ell:  chofe  de  petite  importâce.  De  maniéré  que  cc  fait 
jfienorme  n’excita  pas  vnc  moindre  émotion  à  Rome  qu’il  auoitfait  àCoIlatie: 

Car  de  tous  les  endroits  delà  ville  on  accourt  au  marche .  S’eftans  là  anuitez,  le 
•crieur  publique  les  fait  arranger  autour  du  Tribun  des  Cclcres,  laquelle  charge 
Brutus  d’auenture  auoit  lors;  Et  là  il  leur  fait  vnç  harangue,  ne  tentant  en  rien  ceft 
efprit  extrauagué  qu’il  auoit  feint  iufqu  a  ce  iour  là  :De  l’effort  &  luxure  J*  Su,""* 
dcSextusTarquinius:  Du  deteftableviolement  de  Lucrèce:  De  fa  mifcrablc  Sokî^peû- 
teufe  fin:  Du  defeonfort  deTricipitinus  qui  demeurait  priué  d’enfans;  plus  affligé  p'«  le* 
jencore  de  la  deshonnefte  &  indigne  occafion  du  trémas  de  te  fille,  que  de  la  mort 
delle.Pourfuitfubfequemmcnt  puis-après  la  fierté  &  orgueil  du  Roy,  intollera- 
bleàtout  le  monde  ;  les  miferes  &  les  trauau*  du pauure peuple,  enfoncé  fi  lon¬ 
guement  delfous  terre  à  vuidér  les  conduits  &  égouts. Les  hommesRomains  vain¬ 
queurs  de  tous  les  peuples  d’autour  d  eux  ,  auoir  efté  de  valeureux  combattans, 
qu’ils  eftoiçnr,renduz  par  luy  artitens  &  tailleurs  de  pierre.  Le  meurtre  indigne  du 
RoySeruiusn’eftpas  li  oublié  non-plus;  &  te  propre  fille  pafTant  en  fonabomi-; 
nablechariotà  trauers  le  corps  de  fonpere:  Inuocquant  la  deffiis  les  Dieux  ven¬ 
geurs  des  outrages  que  Ion  fait  à  fes  pere-merc.  Par  tels  propos,  &  autres 
plus  atroces  encore  comme  iecroy,que  l’horreur  des  chotes  prelentes  fournift& 
enuoye  copicufement  au  bout  de  la  langue,  n eftans  pas  fi  aifez  à  rencontrer 
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par  ceux  qui  mettent  la  main  à  la  jdume,incita  la  multitude  en  flambée  d’indignal 
rion,d’ofterau  Roy  Ion  authorite  lôuuerainc,  &c  le  déclarer  banny  à  toufiours  de 
!dêpro«deUû Tellat  Romain, luy, là  femme  &cnfans.  Puis  tout  de  ce  pas  ayant  choily  vn  nom- 
k  peuple f ”  bre  des  plus  gaillards  &difpos  ieuncs  hommes,  qui  de  bon  cœur  fc  prefenterent 
!  RomMn-  cquippez  d’armes, fen  alla  droit  contre  le  Roy  à  Ardec  pour  faire  rebeller  le  camp: 

„  |  &  tailla  la  charge  de  la  ville  à  Lucrctius,qui  auflî  bien  y  auoit  défia  cité  eltably 
|  Tuiiie  reçoit  gouuerncur  par  Tarquinius.  Durant  ce  tumulte  Tullic  fen  fuit  hors  du  Palais  jhô^ 
!  fc'eoèidon C  mes  &  femmes  luydonnans  mille  malcdi&ions  par  tout  où  elle  pafloit,  &inuo- 
m  &  fc/-'*  4uans  alencontre  d’elle  les  furies  vengerefles  de  la  mon  de  fon  perc&  là  mcrc.Dcf- 
. -faits.  quelles  chofes  la  nouuclle  citant  arriuec  au  camp;  comme  le  roy  tout  clpcrdu  d’vn 

cas  fi  inopiné  &  ellrange  fc  fuit  mis  en  chemin  pour  aller  à  Rome,  cflây  cr  d’afi- 
lopir  celte  fedition;Brutus  qui  cltoit  aduerty  de  la  venue, en  prit  vn  autre  à  l’elcartj 
de  pœur  de  le  rencontrer.  Tellement  qu’en  vnmcfmc  temps  prefiaue,par  diuers 
endroits  arriucrent  Brutus  à  Ardec,  &  Tarquinius  à  Rome;  a  qui  Ion  ferma  les 
portes  au  nez,  &  fit-on  lignifier  fon  banniflement  :  Là  où  au  contraire  larmee  rc- 
ceut  en  grande  allcgrcflc  celuy  qui  auoit  deliurc  Rome  de  tyrannie  &c  feruitude. 
Deux  des  enfans  du  Roy  qui  rurét  defchaflcz  de  là,fuyuirct  leur  pcrc;&  fen  alleréc 
•uffideS1”^ tous  cn  cx^  àCcrc^ille  de  IaTofcanc.Quantà  Scxt.Tarquinius,il  le  voulut  retirer 
!  dcdojrautc,  à  Gabics  comme  à  fon  Royaume  par  hiy  conquis;  là  où  il  fut  mis  à  mort  par  quel- 
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is;  là  où  il  fu: 


tmisa 


pcrc;&  fen  alleréc 
il  fc  voulut  retirer 
s  à  mort  par  quel- 


cet“cc  “■  ques  vnsfcvoulans  venger  des  vieilles  querelles,  &  de  la  haine  qu’il  f  cltoit  lufci- 
xjn»  1^"!  tee  partant  de  meurtres  &  pillcries.  Tarquinius  au  reltc,  régna  vingt-cinq  ans: 
landes1  cuement  que  les  Rois  durèrent  à  Rome  depuis  là  fondation  première  iufqu’à  ce 
Roys.fepten  quelle  fut  mife  en  liberté,l’elpace  de  deux  cens  quarante-quatre  ans.  Dcijx  Con¬ 
tant/*  luis  furent  crcez  puis-après  du  gouuerncur  de  la  ville,  par  les  voix  &  fufïragcs  du 
Satin*  peuple  departy  cn  Centuries,  lelon  les  rcgiltrcs  de  Scruius  T ullius;  afçauoir  L.  lu- 

les  deux  pref-  nînc  Rmruc  T.  Tarmiinius 


lcs nius  Brutus,& L.Tarquinius  Collatinus. 

miersCofuls  9  A 

<lc  Rome.  . 
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RV  TV  S  oblige  par  ferment folennel  le  peuple  de  ne  foujfrir  iamais  pim  perfonne  ré¬ 
gner  à  Rome  :  Contraint  Tarquinius  Codatinus  fin  compagnon  au  con  filât. ,  que  Ion  te¬ 
non  pour  fufpett  à  caufc  de  l'alliance  des  Tarquiniens,defe  demettre  de  fa  charge,  vui- 

der  la  ville  :  Fait  faccager  les  biens  des  Rois  :  Confacre  Ivne  de  leurs  pojpfions  au  Die» 
CWars  qui  fut  depuis  appellee  le  champ  Martien-.Fait  trencher  latejie  à  certains  ieunes 
Gentilshommes  Romains  jdu  nombre  defquels  ejloitnt  fis  en  fans  propres,  &  ceux  défi» 
Jfifrere; pour  auoit  confpiré de  remettre  les  Rois  en  lavide:  Donne  liberté  à  tefclaue  Vindi - 
citss,qui  reuela  ce  complot ;du  nom  duquel  ,ce  qu on  dit  Vindiéle prit  depuis  fin  appeüatio. 
K^dyant  puis- apres  mené  t armee  contre  les  Rots, qui  auec  les  forces  des  Veientes  Tarquiniens  luj  vindrent  li- 

nrer  la  batatUefuy  (y  4runsfils  du  Supcrbefentretuertnt  :  dont  les  dames  Romaines  portèrent  le  dueil  tout  le 
• long  de  l’an .  L.  Valent»  C onfulf ait  l’ediil  des  appellations  au  peuple.  LeCapitoleefl  defdié.  Porfina  Roy  de* 1 
Clufiniens  ayant  entrepris  la  guerre  en  faueur  des  T ar  quins  &  approché  fin  armee  iufques  au  Ianicule,efl  em- 
pefihé  par  la  proëffe  d’jJoratius  Codes  de  paffer  le  Tybre;lequel  tout feul f  sufiint  l'effort  des  T ofeans,  ce-pendat 
que  les  autres  rompoient  le  pont  Sublicien  afin  do  x, :Celàfait  il  fi  iette  tout  armé  dedans  l’eau ;  &  paffe  à  nage  à 
[autre  bord. ^4  cecy  fe  vient  encore  adioufier  vue  autre  exemple  de  vertu  en  la  perfonne  de  CM  utius-.Car fefiant 
fecrettement  introduit  au  camp  des  ennemis  en  intention  de  tuer  Porfina ,  il  frappe  lefiecretaire  maieur  au  lieu  d» 
Ray  pour  qui  il  le  prit. Là  dcjfùtefiant  empoigné, met  conflamment  la  main  fur  le  brafier  des  autels  où  Ion  venait 
de facrifier,la  laiffant  rofiir  à  la  veué  de  tour, (fi  dit  au  Roy, qu'il  y  en  auoit  autres  trois  ces  tels  que  luy, qui  auoîct 
coniuréfa  mort.  Dont  Porfina  tout  efiouuenté  enuoya  des  conditions  de  paix  aux  Romains ; &fabflint  de  là  e» 
auant  de  leur  faire  la  guerre, apres  auoirpris  des  ofiages  d’eux.Par-my  lefquels  vne  itune  damoifede  à  marier  ap- 
fedee  délit  fefiant  défaite  défis gardes  trauerfe  leTybre,(çrfefauue  à  Rome. Mais  ayant  efiérendueà  Porfina  fil 
la  renuoya  honorablement  :&•  fut  drefifee*  cefie  fille  vne flatuë  à  cheual  en  mémoire  de  ce  beau  f  ait. ^ip.Claudiut 
abandonne  les  Sabins&fen fuit  à  Rome:E» faueur  dequoy  laTribu  Claudienne  futadioufleeau  nombre  an¬ 
ciens  &  furent  par  ce  moyen  trente-vne.Contre  Tarquin  le  Superbe, qui  auec  vne  armee  de  Latins  auoit  rtcom- 
mancé  la  guerre, sf.Pofibumins  Diélateur  efi  enuoyé,quigaignaheureufiment  la  bataille près  le  lac  de  RegiUe . 
Le  commun  peuple, à  caufe  de  ceux  qui  ne pouuans  fiaiisf aire  à  leurs  créanciers  efi oient  tenus  par  eux  en  firuage, 
fefiant  retiré fur  te  mont f acre  par  lesremonflrances  de  Meneniu*  Agrippa  retourne  à  la  vide,  (refila  fidition 
appaifie.  Le  mefine  Agrippa  apres  fin  deces  four  fin  extreme  pauureté efi  enfeuely  aux  defpens  du  public.  On  crée 
cinqTribuns  du  peuple,  Corioles  vide  des  Volfques  efiprife  parla  vaidance  (plé  moyen  de  Cn.Martius  fur-\ 
nommé  pour  cela  le  Coriolain.T  .Latinus  homme  de  baffe  condition  admoneflé  par  vne  vifion  d'aller  informer j 
le  Sénat  de  quelques  pointts  concernons  lefiruice  diuin,(yne  tenant  copte  d'y  obéir, perd fin  fils, fe  trouueper- 
I  eluxfie  fis  membres-.mais fefiant finalement fait  porter  au  Sénat ,  tout  aufii-toft  qu’il  a  reuelé  ce  qui  luy  efioit 
\enioint  ,f en  retourne  à pied fain  fauue  au  logis.  Cn.Martius  le  Coriolainbanny  parle  peuple  fefiant  retiré 
!  aux  Volfques, efi  créé  chef  de  leur  armee;  auec  laqstede  ilfen  vient  iufquaux  portes  de  Rome,  là  où  on  luy  enuoye 
premièrement  des  ambafladeurs  fuis  le  Clergé  en  proctfiion  pour  le  radoucir,  qu'il  ne  voulufi  ai» fi  guerroie*  fx 
Patrie-.LZfais  n'ayans  rien  peu faire  muer  s  luy,  fi  mere  Veturie,  auec  Volumniefa  femme  leflefchijfent,  &  ob~ 
tiennent  de  luy  qu'il  fen  aide.  La  Loy  ^ igriaire ,  de  la  diuifion  des  terres  vagues  entre  les pauures  &  bas  citoiens, 
efi  pour  la  premiers  fois  mife  fus.  Sp.Cafiiu*  apres  auoir  efié  Coufiul,  conuaincu  d'afpirer  au  Royaume,  efi  con- 1 
damné, mis  à  mort:&  Oppie  vierge  vefiale,pourfefireforfaitc  en  incefie,enfeuelie  toute  viue.  Contre  les  Ve\ 
ientes  les  plut  proches  voifins  de  Rome ,  &  ennemis  plus  importun  J  que  dangereux ,  la  feule  famide  des  Fabien jj 
requiert  e  [Ire  feule  employée:^ fy  acheminent  trois  cens  &fix  combattons  tous  de  ce  nom:  lefquels  près  la  riuierà 
de  Cremere font fiurpris  en  vn  aguet,  &  taide^ep  pièces  iufquau  dernier;  vn feulement  de  toute  la  race  ayant 
j  eflélaiffe  en  bas  aageà  Rome.  Suyuent  puis-après  les  guerres  des  Volfques ,  des  Equesty  V  eicntcs;&'  les  contenu 
\tions& débats  du  menu  peuple  auec  lanoblejfe.  sipp.  Claudius  Conful  ayant  peu  heureufemnet  combatu  alen- 
1  contre  des  V  olfques  par  la  rancune  &  defibeyffànct  de  fis foldats,les  décimé  au  partir  de  là. 
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LE  SECOND  LIVRE 


Le  premier 

Côfulat,  Tan 
du  monde 
3 4Ï4-  De  I» 
ifondacio  de 
Rome,»4j. 


E  Povrsvivray  d ’orefnauant  les  affaires  tant  à  la 
paix  'qu’à  la  guerre ,  du  peuple  Romain  mis  en  liberté 
de  celte  heure  :  Les  Magiftrats  annuels ,  &  la  domina¬ 
tion  des  loixbien  plus  puifTantc  que  celle  des  hommes: 
Ayant  l’infolence  du  dernier  Roy  rendu  ccfte  liberté  plus 
plaifântc  :  Car  les  autres  de  deuant  luy  auoient  régné  de 
telle  forte,  que  non  à  tort,  tous  apres  le  premier,  ont  efté 
auffi  bié  tenuz  pour  fondateurs  cômc  luy,  des  endroits  de 
lencômancee villc,qu’ils auoy ent adioufté pour  nouuel- 
les  demeures  à  la  multitude  du  peuple  par  eux  auemcté& 
c  le  mcfmc  Brutus  qui  a  mérité  tant  de  gloire  ôc  honneur 


accreu. Et  n’y-a  doute  que  le  mcfmc  Brutus  qui  a  mérité  tant  de  gloire  &  honneur 
pour  auoir  mis  dehors  ce  Roy  arrogant,n'cuft  fait  en  cela  vne  tref-grand’  play  c  au 
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Le  Con  fulat 
ânnucli  maii 
dauthoiité 
abfolueprcf- 
que  comme 
URoyaile. 

11  ny  aaoit 
Iqu'vn  Côful 
1  i  la  fois  qui 
caftles  6if- 
fcaur«cmar- 

’ aues  de  f au- 
ihonté. 


j  Pères- con 
|  fcripts,c’eft  1 
dire  Séna¬ 
teurs  nou- 
j ueaux  ad- 
jiouftei  aux 
i  anciens. 

Roy  Gicrifî- 
catear,  mais 
foux-mis  au 
gradPontife. 


Se  gens  ramaffez  de  diuerfes  pièces*  vagabonds  &  fuicifs  hors  de  leurs  anciens  ma- 
noirs;iouïfTans  d’vnc  liccnfc  abfolue, voire  d’vnc  impunité  de  malfairc  fouz  la  fran- 
chifc  d’vn  temple  inuiolablejdcliurez  de  toute  crainte  &  refpc<ft  de  la  Royallc-Ma- 
iefté,cuffcnt  cômancé  d’eftre  cfmeus  parles  orages  turbuléts  des  feditieux  Tribus? 
Semer  à  toutes  rencontres  en  vne  ville  eftrangcrc  noifcs,riotes,&  débats  auccqucs 
les  Peres  ;  Premier  que  les  trench  ers  gages  de  leurs  femmes  &  petits  enfans  ;  &  l’a¬ 
mour  charitable  de  la  Patrie,  à  qui  Ion  faccouftumc  malcnuizfinonàlalongue, 
eufTcntconioin&lcurs  volontcz  toute  en  vne?  Certes  les  chofcs  non  encore  affez 
renforcées  fenfuffent  bien  aifément  allé  en  ruïne;lefquellcs  vne  gracicufc  modé¬ 
ration  de  gouuernemét  cfleua;&  en  les  nourrifTant  les  conduit  à  ce  point ,  que  leur 
force  déformais  cftant  meure, ils  pouuoicnt  comporter  le  bon  &  vtile  fxui&  de  la 
liberté:Dont  il  faut  pluftoft  prendre  l’origine  de  ce  que  le  Magiftrat  Confulaire 
fut  cftably  d’an  en  an,  que  pour  y  auoir  rien  efté  rctrcnché  de  l’autorité  &  puifTan- 
cc  des  Roys.  Tous  les  mefmcs  drois  &  prceminences  ;  toutes  les  mefmes  marques 
de  dignité,obtindrent  les  premiers  confuls:  On  pourucut  feulement  à  faire  de  for¬ 
te  que  la  crainte  ne  femblaft  auoir  efté  redoublée, fi  tous  deux  auoient  les  faifTeaux 
de  verges.  Brutus  du  confcntcment  de  fon  compagnon  les  obtint  le  premier; 
n’ayant  efté  plus  ardent  auteur  de  la  liberté, qu’il  ren  monftra  fbigneux  gardien 
puis-après.  Car  en  premier  lieu  il  obligea  par  ferment  le  peuple,  tout  ialoux  de  (à 
liberté  nouuellc,dc  ne  foufffir  iamais  plus  perfonne  régner  à  Rome;  à  ce  que  de  là 
en-auant  il  ne  peuft  en  aucune  forte  eftrc  nefehy  par  prières  ne  prefens  Royaux.  Et 
pour  accroiftre  le  pouuoir  du  Sénat  parla  multiplication  de ceft  ordre,  reniplit 
iufques  au  nombre  de  trois  cens  celuy  des  peres,  fort  cfpuifé  par  les  meurtres  du 
dernier  Roy;  Ayant  choify  à  ceftc  fin  les  principaux  &  plus  apparents  d’entre  les 
Chcualliers  :  Dont  fondit  que  vint  la  couftume  d’admettre  au  Sénat,  ceux  qui( 
cftoienuies  anciens  petcs,&  les  autres  qui  leur  furent  depuis  adiouftez:  Appcllant 
ceft  à  fçauoir,ccs  confcripts  enroollcz  de  plus;  le  nouueauSenat:Etnc  fçauroit- 
on  dire  bonnement,  combien  cela  proffitapourvnir  aux  Peres  les  volontcz  delà 
commune.  S’eftant  mis  puis-après  a  ordonner  les  affaires  delà  Religion  ;  pourcc 
que  quelques  folennels  laerifices  Ce  fouloicnt  faire  par  les  Roys  en  perfonne; Afin 
que  le  defir  d ’iceux  ne  f  en  peuft  rcnouuellcr  nulle  part,  ils  créent  vn  ft  oy  facrifica-  ' 
"""  tcur. 
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nom  defci 


Remonftri  •) 
ces  deBruru* 
ple. 

CO  OC 

exterminer 
le  nom  des 


teur-, lequel  rieantmoins  làcerdocc  ils  fouz-mirét  au  grand  Pontifej  de  pceur  que  la! 

.qualité  ajouftee  à  ce  nom  n’apportaft  quelque  preiudicc  à  la  liberté, qui  leur  eltoic! 
alors  fur  tout  en  vnc  recommandation  fïngulicre.  Maisienefçaÿ  ü  en  lacuidant 
par  trop  fortifier  de  toutes  parts  auec  ic  ne  fçay  quelles  chofes  de  peu  d’importan¬ 
ce,  ils  auroient  point  en  cela  outre-pafTé  la  mclurcjCar  le  nom  de  fvn  des  Confuls' 
qui  ne  les  pouuoit  auoir  offenfez  en  nulle  autre  chofe.,  vint  à  leur  élire  odieux  & 
lulpc&.QV  e  les  Tarquiniens  elloicnt  trop  acoullumez  à  regner:  auoir  pris  lcur|Le 
commanccment  par  le  furnomméPrifque.-Seruius  TulliUs  puis-après  luy  lcroitg*'<iuinicht 
fuccedé  àla  coronne:Et  le  fuperbe  finablcment  fans  y  laifler  aucune  paufe^de  pœur  *>(&'  Rf°rc'  ! 
d’eftre  mis  en  oubly  commc'dVn  Royaume  venant  d’autruy,fcn  feroit  emparé  de  SSoLTl 
mcfchanceté  &  de  force, tout  ainfi  que  d'vn  héritage  de  fa  maifoh.  Le  Superbe  en 
yeftant  maintenant  chafle,rautori té  fc  feroit  deuoluë  entre  les  mains  du  Collatin. 

Les'  Tarquinicns  ncpouuoir  viureen  pcrfonncs.priuees  :  &  le  nom  n’en  eftre  aucu¬ 
nement  agreablc,comme  trop  dangereux  pour  la  liberté.  Tel  lagage  de  ceux  qui 
par  là  (ondoient  peu  à  peu  l’opinion  &  vouloir  d’vn  chacun,f*clpandit  du  coman- 
•ccment  par  toute  h*  villc:Et  là  defl'us  Brutus  affemblc  le  peuple  à  l’audienccj  en  cf- 
moy  &  perplexité  de  CC  foufpçoil:Là  où  auàt  toutes  chofes  il  récite  le  fermét  qui  a- 
oioiteflc  fait  de  ne  permette  regner  aucun  Qu’il  h’y  auoitplus  rien  à  Rome  dot  la  poJdütia 
liberté  peuft  cftrc  en  danger:Mais  aulïi  qu’il  falloit  bien  tenir  la  main  à  cela,  fans  'ext"m“rft 
melprilcrla  moindre  chofe  de  tout  ce  qui  y  pouuoit  appartenir.  Malgré  luy  le  Tax^mmï.v 
■difoit-il  bien  pour  le  rcfpeél  du  perfonnage  -y  &  n’en  voudroit  pas  fonner  mou, 

Æ  là  cherc  amour  enuers  la  patrie  ne  l’y  contraignait.  Le  peuple  Romain  ne  croi*-; 
re  point  auoir  recouurévne  liberté  abfoluë}  parce  que  non  le  fàng  Royal  feule1- , 
prient,  &  le  nom  de  Roy  elloicnt  rentrez  dans  la  ville ,  mais  l’autorité  quant  Si 
quant.  Celànuireicclà  preludicier  àla  liberté.  Efface-nous donques  de  ton  bon 
gré  celle  crainte  Lucç  Tarquin  .  Nous  auons  bonne  fouucnancc  $  nous  l’ad- 
uoüons,quetu  as  dcchafle  lcsRo'is.  Accomply  de  tous  points  ce  tien  bcncficc:Ofle 
d’icy  lenomRoyal.LesCitoyensàma  pcrfuafîon  non  feulement  te  rendront  ce 
qui  t’  apparticnt,maisd’vne  tref-grande  largcfle  laccroiftront  encore  d’auantagc,fî 
quelque  chofe  te  defaut.  Va  t’en  d’ici  en  amy:Defchargc  la  cité  d’vnc  doubtc, vainc 
paraduenturc,mais  nous  nous  fommes  imprimez  en  la  fantafîe,que  le  Royaume 
doit  defloger  d’icy  auec  la  race  des  Tarquiniens .  Av  consvl  de  plaine 
larriuec  l’cftonnemcnt  d’vne  telle  befongne  auoit  cftouppé  la  bouche:  Et  fc- 
ftant  puis-après  voulu  ingérer  de  parler,  les  premiers  de  la  ville  l’entourent  f 
&:  à  force  prières  le  requièrent  de  cela  mcfme.  Quant  à  tout  le  relie,  ils  ne: 
le  mouuoient  pas  beaucoup  de  vray  :  Mais  apres  que  Sp.  Lucrctius  plus  aagé 
!  que  luy ,  de  de  plus  grande  autorité;  &  auec  cela  fon  bcau-perc,  eut  commancé 
à  l’aborder  de  differentes  maniérés;  cantoft  le  priant,  tantolllepcrfuadantdefe 
condclcédre  à  ce  que  toute  la  cite  requeroit  de  luy  d’vn  commun  accord ,  Le  Con- 
lùJ  craignant  que  le  mcfme  bicn-toll  apres  ne  luy  aduinll  quand  il  feroit  perfonne 
priuee,  auec  la  perte  de  fes  biens,  Â:  quelque  ignominie  encore  qu’on  y  pourrait, 
adiouHcir  de  lurcrcz,il  fc  démit  du  confulat.  Et  ayant  tranlporté  ion  auoir  à  Laui- 1 
hium, quitta  la  ville.  Brutus  del’ordonnanccduScnarpropofaaupeuple,quc  tousj 
ceux  généralement  de  la  famille  des  Tarquiniens  fulTent  bannis  :  Et  par  les  fuffra-  variai  fuv- 
ges  des  Centuries  créa  pour  fon  compagnon  P.  Valcrius.àl’aydc  duquel  il  auoit  dcLiImi'cL. 
débouté  les  Roys. Or  combien  que  perfonne  ne  full  en  doute  que  la  guerre  ne  les 
îmenaçall  de  là  part  des  Tarquiniens,  elle  fut  neantmoins  beaucoup  plus  tardiuc 
que  l’attente  de  tous  ne  portoit.  Mais  au  relie,  (  ce  qu’ils  craignoyent  le  moins) 

reu  f  en  fallut  que  par  fraude  Si  par  trahifon  la  liberté  ne  vinll  à  fe  perdre, 

-  ■ - -  "  ' - -  : — r  -ni —  -  i 
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Par-tnyla  icu'nclfe  Romaine  y  auoit  quelques  adolcfcés,& ceux-là  Ho  venuz  de  bâi 
;licuidontladesbauchcvolupcacurcauoiccuplusdelibertérouzIcsRoisiellansac-' 
SenfMs°de  Couft:umezdeviurcàlaroyaile,commc  fort  familiers  des  icuncs  Tarquins,&  de 
po„t,Clcfrne  aagcauecqu’cux.Ccux-cy  trouuans  lors  à  dire  celle  dilfoluë  licécequc  tous 
îuTyTàRo*  cft°icncrcnduzelgaux,lccomplaignoicntdccequelaliberté  des  autres  leur  fuft 
me.  i  tournée  en  feruitude.  Le  Roy  élire  homme  dont  vous  pouucz  obtenir  qucl-| 
I  que  faueur;  foit  qu’on  ayt  befoin  d’auoir  droit;  foit  qu’on  ayt  befoin  d’iniultice: 

I  ,  Pouuoir  faire  plailîr  ;  Se  courroucer,  &  pardonner  :  Cognoillrc  bien  la  différence 

|  qu’il  faut  mettre  entre  l’amy'&  l’ennemy:Les  loix  au  contraire, vnc  chofc  Lourde  & 
!  inexorablc;p!us  vtile  &c  meilleure  beaucoup  pour  le  pauurc,que  pour  le  puiflànt  êc 
i  le  richcrN’y  auoir  rien  quelconque  de  remillion  ne  de  grâce  li  vous-vous  extraua- 
;  guez  tant  loit  pcu;Eltre  fort  dangereux  parmy  tant  de  fautes  à  quoy  les  hommes 
i  jlontlubiers,dc  viurc  en  la  feule  innocence.  Et  ainsi  fcllans  d  éliés  melmcs 

iperuerti  es  leurs  volontcz,voicy  lesambalfadeurs  delà  part  des  Roys  qui  arriuenr 
♦fans  faire  inllance  de  leur  rappel, mais  redemandans  feulement  leurs  biens. Ce  pro¬ 
pos  oy  au  fenat ,  on  fut  quelques  iours  à  débattre, que  ne  les  rendant  point,  ccic- 
roit  vnc  iufte  occalîon  de  guerre  ;  Et  cllans  rcndu2,  vn  fccours  &  renfort  pour  la 
'Menees  des  !^a*rc*  Cc-pcndant  les  ambalfadcurs  traidfoient  vne  chofe  aucc  l’vn,  &  vnc  autre 
«mbaiu-  auecl’autre^ar  pourfuiuans  la  redditiô  des  biens  en  appert, ils  drelToicnt  fouzmaia 
quini*,  J>our  des  pra&iques  pour  rccouurcr  leRoyaume  à  leurs  mailtres  :  Et  corne  fils  n’culïènc 
w  fon'cftat.  (Ccrché  que  de  gaigner  tant  feulement  les  voix  des  icuncs  Gentilshommes  en  l’af¬ 
faire  quilsfailoicntfemblantdc  folliciter,  ils  fondoient  leurs  volontez  en  fecrct. 
Cclanguagereceud’vnc  bonne  orcillc,ils  leur  prefentent  des  lettres  de  la  part  des 
T arquiniens ,&  négocient  pour  les  faire  reccuoir  de  nui&  en  la  ville  :  dequoy  les 
frères  Vitclliens  &  Aquiliens  eurent  la  commiflion  les  premiers.  Or  la  fœur  des 
Virclliens  auoit  efpoufé  lcConful  Brutus  ;  &  de  ce  mariage  eftoient  fortiz  deux  en- 
fans  defîa  grandclets,&  en  aage  d’adolcfcencc,Tifus,  &  Tibcrius  ;  qui  furent  auflï 
fcceuz  à  participer  de  la  menee  de  leurs  oncles,  &  admis  aumefmc  complot, aucc 
quelques  autres  icuncs  Seigneurs, encorcjdont  quat  &  la  logucur  du  temps  la  mé¬ 
moire  feft  cfuanouyc.Sur  ces  entrefaites,  conmme  l’opinion  qui  tendoit  à  rendre 
|es  biés  l’cufl  gaigné  au  Senat;&  que  les  ambaflàdcurs  n’eufTcnt  plus  autre  prétexté 
jdc  faire  vn  plus  long  fejour  en  la  ville, finon  le  terme  que  les  confuls  leur  auoyent 
o&royé,pourfe  pouruoirde  voiélures  &  charriages  pour  enleuer  les  biens-meu¬ 
bles  des  Roys, ils  employent  tout  ce  temps  là  à  conlulter  aucc  les  coniurcz,  défi- 
„  quels  ils  obtiennent  finablement  qu’ils  referiroient  à  leurs  maiflrcsrfans  cclà,com-, 
ment  ell-cc  qu’ils  pourroient  croire  qu’on  leur  portail  vne  fcurc  refolution  fur  des 
gereufe ^en"  ^bofes  de  telle  importance?  Mais  les  lettres  qui  furent  données  comme  pour  vn 
fpilations  de  &a£c  &  arrcs  foy>dcfcouurirent  toute  l  cntreprifc.  Car  le  iour  de  deuant  que  lesj 

;  lien  mettre  ‘aftibafladcurs  fen  retournalfentjc  foupper  felloit  fait  d’aduenturc  au  logis  desj 

dedans  retirez  à  part  auoyent  conféré  de  nouucau  dq 
j  ^eao(>oUajh‘  tout  plein  de  chofes,  ainfî  qu’ordinairemét  il  fe  fait;  ou  l’vn  des  cfclaucs  remarquai 
fort  bien  leurs  propos,  lequel  auoit  délia  au-parauant  dcfcouuert  que  cela  fe  brafi 
foit  :  Mais  il  attenaoit  l'occafion  que  les  lettres  fulfent  mifes  és  mains  des  ambalTa-i 
deurs;qui  pourroient  cllans  interccttes  conuaincrc  le  tout.  Apres  dôques  qu’il  les) 
feeut  auoir  elle  deliurccs,  il  l’alla  reueller  aux  Confuls:  Et  eux  acheminez  qu’ils  Iq 
furent  pour  faller  failîr  des  ambalTadcurs  &  des  coniurez  ,  fans  faire  bruit  vc-. 
rifficrent&  alfoupirent  de  tous  points  l’affaire ,  ayant  en  premier  lieu  donné  or¬ 
dre  que  les  lettres  ne  fegaralTcnt.Lcs  traïflres  furent  liez  &  garrotez  fur  le  champ; 
Quant  aux  ambalfadcurs  on  en  fit  quelque  doute  s  Et  combien  qu’ils  femblaf- 
i  ’  lent 
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lent  auoir  tre/bien  mérité  d’eftre  traitiez  comme  ennemis  •  Ncantmoins  lé 
droit  vfitc  à  tontes  natios  preuaiut.Pour  le  regard  des  biés  qu  o  anoit  ordoné  dire 
rcnuoyczaux  Roys,  lachofc  en  Ton  entier  eft  remile  aux  Peres;  lcfqucls  fur-mon- 
tez  de  collerc  en  empefeherent  la  deliurancc:  Et  ne  les  voulurcht  non-pius  confié 
;  quer  au  public,  ains  les  abandonnèrent  à  la  comhiunc;afin  qil’ayansvnc-fois  taflé 
du  butin  ôc  dclpouillc des  Roys,  ils perdiflent pour  iamais  l’elperancc depaix  né 
réconciliation  aucc  eux.  L’héritage  des  Tarquiniens  qui  eftoit  entre  la  ville  ôc  le 
TybrefutconfacréauDieuMars,&toufioursappcIlédcpuis  lé  champ  de  Mars.^^^  ^ 
On  dit  que  de  fortune  y  auoitellé  fié  du  froment  défia  meur;  &  pour-ce  quil  n’c- Mar.  à  L* 
floit  pas  loifible  de  l’appliquer  à  aucun  vfage,  vnc  grande  multitude  de  peuple  y  “ntmeaô“'ere 
accourut  auec  des  hottes  ôc  manequins,qui  ietta  toute  celle  moiflon  cri  fa  riuiere;  a>oa 
dont  les  eaux  clloiét  lors  fort  balfes,commc  il  aduient  ordinairefhét  es  plus  fortes  aptufonno, 
challcurs  de  l’clté:Aü  moyen  dequoy  les  iauclles  à  gros  tas  &  moccaux  toutes  en¬ 
duites  de  limon  fc  venans  arrdlcr  es  moins  profonds  gucz.aucc  les  autres  menues  | 
choies  que  l’eau  charrie,! efqu elles  furent  d’auenturc  côduittes  au  mefinc  endroit;' 
peu  à  peu  fen  formavne  ific.Ie  croirois  bié  que  puis  apres  on  y  adiouxta  du  tèrrein 
ôc  rcmparcmcns,  &  quelle  fut  aidée  d’ouurage  de  main;  à  ce  qu’vnc  plate-forme  i*»o«  longue 
ainfi  rchaulTcc  peufl  ellre  afics  ferme  pour  fouftcniriufqu’à  des  temples  &  Por-  ge  de4°-àjo.  i 
tiques.  Les  biens  des  Roys  ayans  ainfi  elle  faccagcz,  les  traillrcs  furent  condam-, 
nez  à  perdre  la  vie  ;  ôc  le  filpplicc  pris  d’euxj  d’autant  plus  notable  que  la  char-; 
gcduconfulatobligcoitleperedefairc  faire  la  punition  de  fes  propres  enfans:! 

Eteeluy  quiparraifondeuoit  cftre  àb fente  au  loing  de  celle  iuflicc,  la  fortune 
Voulutqueluy  mcfmela  prochafiall.  A  vn  Pillori  clloient  attachez  ces  icunes  cM’Vnpcr» 
gentils-hommes  de  trcfnoblemaifonjfnak  les  enfans  du  conful  auoient  attiré  à  J“t«°fe.en-r 
eux,&ddlourné  des  autres  leurs  copaghons  comme  de  gens  inconcuz,les  ycUxde 
toute  l’affillance;  qui  n  auoit point  plus  de  côpalfion  &  norreur  dé  la  peiné  qu’ils 
deuoient  fouffrir,  que  du  forfait  pour  lequel  ils  auoient  mérité  la  mort.  Que  cela! 

1  eur  eull  peu  entrer  en  la  fantafic,dc  trahir  és  mains  d’vn  fi  tirannique  Roy  autre-! 
fois:&lors  bâny  fipemicieux&nuifibléjla  cherc  patrie  quimefines  auoitcllé  deli' 
urec  de  captiuité  celle  annee  la;  leur  propre  pere  autheur  d’vn  tel  b  icn;  le  confulat 
né  en  la  maifon  lunienne;  les  Pcres  conlcrips,le  pcuplc;&  brief  tout  ce  qui  depen-; 
doit  des  Dieux  ôc  des  hommesRomains.Les  confuls  fen  allcreht  feoir  en  leur pla- 
ce;&les  fergens  enuoyez  pour  faire  l’execution  ayas  dclpouillé  nuds  les  criminels: 
les  battent  a  grands  coups  de  vcrge;Puis  leur  tréchent  la  telle  auec  la  Dolouére.Et  autant  1  vn* 
comme  le  vifage  ôc  contenance  du  pere  euflent  toufiourscepédantellc  expofeZe™£n5.'U 
en  veué;  l’affe&ion  paternelle  ncantmoins  fc  monllra  couragcufcment  tres-con-1 
Hante  durant  ce  publique  fupplice.  Apres  le  challiement  des  coulpables;  afin  que 
Tvne  &l  autre  maniéré  il  y  eull  vn  notable  exéplcpour  bannir  les  mefchancctez;!© 
délateur  fut  rémunéré  d'vne  fomme  d’argent  prile  à  lclpargne;&  de  la  liberté  qu’il 
obtint  auec  le  droit  de  bourgeoific.Ce  fut  le  premier  qu’on  dit  àuoir  cité  fait  libre 
auec  la  baguette  appellee  V  indiéle:  dont  quelques  vns  penfent  quelle  ait  pris  fon  v  i  h  dicta 
nom  de  luy,pource  qu’il  fappelloit  Vindicius:  Tellement  que  du  depuis  vint  laioïtlnm^- 
coullumcque  ceux  qui  feroient  mis  en  liberté  de  la  forte,  fuflent  tenus  pour  Ci- 
toyens.Ces  chofes  ayans  ellé rapportées  à Tarquinius,tout  ainfi  quelles élloicnt 
paflecs;luy  enflammé  non  feulement  de  l’ennuy  d’vne  telle  elpcrance  reüfcie  a-  menti*uie; 
néant,  mais  de  haine  Ôc  courroux;  apres  c^u’il  vit  le  chemin  clloUppé  à  la  rufe;elti- 
mant  qu’il  falloir  tout  apertemen  t  venir  a  la  guerre,  fc  met  à  âllcr  çà  ôc  là  mendier 
dufccours  parles  villes  delaThofcanc:  ôc  requiert  fur  tout  les  Veientés  ôc  Tar- 
quiniens;D  e  ne  vouloir  permettre  deuant  leurs  yeux  mourir  de  faim  aucc  fes  en* 
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fans  vagabond  fouffrctcux  depolfcdé  d’vn  fi  beau  royaume,  luy  qui  cftoit  de  leur 
racc.Les  autres  auoir  cité  appeliez  de  pays  e  llrâge  pour  régner  à  Rome,&  luy  Roy , 
augmentant  l'empire  Romain  par  les  armes,  chatte  par  vnc  exécrable  coniurati on 
de  les  parens  &amis  les  plus  proches;qui  luy  auoientvollé  la  couronne; icelle  dclpc 
ccc  Si  partie entreux; pource qu’vn feul  ne  l’en feroit trouué allez  digne:Donnc  lc> 
biés  au  peuple  en  proyc,  afin  q  perfonne  ne  fuft  cxépt  de  ce  forfait.  Qifil  cherchoic 
iquât  àluy  de  retourner  en  fon  pays;rccouurcr  Ion  royaumc;&  pourfuiureviuemée 
de  fi  ingrats  citoics.  Qu’ils  levoulufiét  doc  fccourir,&aider  àvégerpar  mefinemoye 
i  leurs  anciésoutragcsjleurs  legiôs  partit  de  fois  mifes  en  picces;&lcur  territoire  vlur 

pc.Ccci  cfmcutlesVeiétes;  enacun  de  la  pan  brauât,menalTant,Qa  à  tout  le  moins  i 
louzla  conduite  d’vn  Romain, il  falloir  chercher  d’effacer  les  ignominies  rcceucsj 
&recouurer  ce  qu’ils  auoient  perdu  par  la  guerre.  D’ailleurs  le  nom  Si  la  parenté 
incite  les  Tarquinicns;aufquels  il  fcmbloit  ellre  fort  honorable  que  les  leurs  rc- 
gnalïcnt  à  Rome.  Ainfi  les  forces  de  deux  grofics  Si  puilfantcs  citez  accompagnè¬ 
rent  Tarquinius  au  rccouurcmcnt  de  fon  royaume,  Si  à  faire  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains:  Mais  pluftoft  ne  furent  ils  arriuez  aux  frontières,  que  les  Confuls  les  allè¬ 
rent  trouuer.  Valeriusconduifoit  l’enfantcric  en  vn  bataillon  quarré;  Si  Brutus 
gaigna  les  deuants  aucc  les  gens  de  cheual,  pour  recognoillrc  lcnncmy:Qui  fie 
tout  de  mefmc.  Car  Aruns  le  T arquinien  fils  du  Roy  menoit  la  gendarmerie;  &  le 
Roy  enpcrfonncfuiuoitaprcsaueclcs  légions .  Aruns ,  tout  incontinent  qu'aux 
marques  de  ceux  qui  portoient  les  faificaux  de  verges  euft  de  loing  apperceu 
que  le  conful  y  deuoit  ellre;  &  puis  f  cftant  approché  de  plus  près,  rccogncu  mef-  ' 
■mes  Bmtus  au  vifage;  tout  brimant  de  courroux;  V  o  i  l  a  le  galand  (va il  dire)  qui 
nous  à  chaflcz  de  noftrc  pays:  Voyla  comme  ellant  décoré  de  noz  enfeignes  il  mar 
!  che  magnifiquement.  O  Dieux  protc&eurs  Si  vengeurs  des  Roys  foyez  nous  fa- 

uorablcs.E  t la  deflus  donnant  des  efpcros  au  cheual  f  en  va  la  telle  bailTee  droit  au 
conful.Brutus  cogneut  bien  qu’il  luy  en  vouloit:Et  clloit  belle  chofeà  vcoir  ainfi 
attacher  les  deux  chefsl’vn  àlautrc  :  Parquoy  d’vn  grand  courage  il  fe  prefente  aiï 
combat:  Si  fe  viennent  cntrc-chocquer  d’vne  telle  ardeur;  que  Fvn  ny  l'autre  ne  fc 
fouuenant  point  de  fe  couurir  pourucu  qu’il  offcnfall  fon  cnnemy  ,fenfcrrercnc 
!  Brutus  te  d’vncoup  fourre  à  trauers  leurs  efeuts:  Dont,  les  lances  pendantes  encore  à  leurs 
d=  "corps^ls  toberent  roidde  morts  des  chcuaux  à  terre .  La  caualleric  tout  de  ce  pas 
commanÇa  ^a  charge,  bien  toll  fuiuic  des  gens  de  pied  qui  y  arriuerent.Lafut  dou 
teufe  la  vi&oire,  ayans  prcfque  egallemcnt  combattu  d’vne  pan  Si  d’autre:  Car  les 
;  1  deux  pointes  droiéles  vainquirent  chacune  de  leur  collé, ayans  rembarre  les  gau- 

i  ches.  Les  V  eientes  ellans  en  pofiélfion  d’élire  battus  par  les  Romains, furent  rom¬ 

pus  Si  mis  en  fuitte:  Mais  IcTarquinien  nouuel  cnncmy  non  feulement  demeura 
ferme;  ains  de  fa  part  rcpoulfa  le  Romain.  Or  comme  les  chofcs  eulTent  ainfi  fuc- 
cedé  au  combat;  vne  fi  grande  frayeur  neantmoins  furprit  T arquinius&  les  Thofi- 
•ns,  que  lailfans  la  leur  befongne  imparfaitte;les  deux  armées,  la  Vcientc  Si  Tar- 
quinienne  fc  retirèrent  de  nui£t,  chacune  chez  foy.  Lon  adiouxte  encore  quel¬ 
ques  miracles  à  celle  rencontre;  Qu" au  filcncc  plus  coy  de  la  nui&  enfuiuant ,  fut 

Kiinücio  °UyC  Vnc  hautc  Voix  dc  dcdans  la  *°rcft  dc  l’Arfic  (  on  cllimc  que  ce  fut  de 
;m^.e  Siluain)  proférant  ces  mots:  Dv  coste  des  thosc  ans  vn  est  mort 

deplvs:Parqvoy  les  romains  ont  gaigne  la  victoire.  I 
Aulfi  delogerentils  en  vi£lorieux;& les  Thofcans  comme  vaincuz  :  Car  tout  aulfi 
toll  qu’il  rutiour,  perfonne  des  ennemis  ne  comparoilfant,  le  conful  Valcrius  rc- : 
cueillit  les  defpouilles  des  morts,&cn  triomphe  retourna  à  Romc;ou  il  fit  des  fu-  ! 
i . _ ineraillcs  àfon  compaignon  les  plus  magnifiques  qu’il  fut  polfiblc.Mais  leducil&  ! 
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triftcfTc  publique  fut’ ce  qui  y  amena  le  plus  d’ornementv  mémorable  fur  tout  en 
cecy,que  les  DamesRomaines  le  pleurèrent  parvn  an  enticr;ny  plus  ny  moins  que  "  Bru- 

leur  propre pere: pour  feltremonftré  fi  afpre  vengeur  de  la  pudicité  violee.  Au  r*. 
conlul  puis  apres  qui  cftoit  relié,  (ainfi  que  font  legieres  &  muablcs  les  volontcz 
d’vne  commune) de  la  faucur  qu'on  luy  loulloit  portervint  à  naillre  non  feulcmét 
vnc  cnuic,mais  le  fouppeçon  auec  ce  d’vn  crime  cnorme:Que  le  bruit  eftoie  qu’il 
aipiroit  à  la  couronne;  pource  qu’il  n’auoit  point  fubrogé  de  compaignon  au  lieu 
de  Brutus,&  qu’il  batifloit  fur  le  haut  de  V elie;  là  où  en  vn  eflcué  &  muny  endroit  Aupian.iut, 
ilpourroit  faire  vnefortcrclfeinexpugnablc.Ces  chofes  femecs,  &  creuës  encore  utindeuer* 
partny  le  peuple;  comme  pour  raifon  de  l’indignité  elles  affligeaient  mcrucilleu-  foleUle,wn',) 
Tcment  le  Conful  enfonclprit,  il  fait  conuoqucrlepcuplcàlaplacedc  l’audien¬ 
ce  publique;  Et  fes  troufleaux  de  verges  mis  bas,  monte  au  poupitre  pour  haren- 
gucr:  Spcélaclcqui  contenta  fort  toute  la  multitude,  de  veoirainfi  rabailfer  deuât 
foy  les  marques  &  enfeignes  de  l’authorité  fouueraine:Car  c’eftoit  tacitement  ad- 
uouër  la  maiefté&puiflance  du  peuple  cftrc  plus  grande  que  du  conful.Leur ayant 
elle  ordonné  d’efcoutcr;il  fe  met  à  magnifier  le  bon-heur  de  fon  compaignon;Dc  de  vaieriu* 
ce  qu’apres  auoir  deliuré  fa  patrie  de  feruitudo*  conftitué  en  la  dignité  plus  fupre-  pu’bluX* 
me,  &  combattant  pour  la  chofe  publique, euft  ainfi  honorablement  termine  fes 
iours-,auant  que  là  gloire  déformais  meure, &paruenue  à  fon  plus  haut  comble, 
fc  fuit  conuerty  en  enuie:Là  ou  quant  à  luy  furuiuant  à  la  fiéne,  demeuroit  expofé 
à  des  crime  &  à  foulpeçons;iufqucs  pour  auoir  garenty  fon  pays,cftre  mis  au  reng 
des AquilhcnSj&Vitcllicns.N’Y  àvrà-il  donqucsiamais(leurditilJmeritcau- 
•cun  fi  cogncu  de  vous  à  relprcuuc,qu  il  ne  fe  puille  viollcr  par  dcffiancc?  Que  moy 
ce  trclrigourcux  &  mortel  cnncmy  des  Roys,doiuc  craindre  d’encourir  le  forfait 
d’auoir  conu  oitc  le  Royaume?  Moy,  encor»-  que  ic  logcaflc  au  chafteau  &  au  capi- 
tolc,quc  iemcpculTepcrfuaderd’cftrc  redouté  de  mes  citoyens?  D’vnedonqucs 
ifi  foiblc  &  lcgicrc  occafion  mon  eftime  dépend  enuers  vous?  Là  confiance  que 
vous  en  deuez  auoir  cft  elle  li  mal  cftablic,  que  vous  ayez  plus  de  regard  au  lieu  ou  i 

ie  luis,q  quel  ic  foys?Certes  la  demeure  de  Vaierius  ne  donnera  aucun  trouble  ny 
cmpclchemcntàvoftrclibcrté,SeigneursRomains:LaVclicvous  fera  def-ormais ! 
fans  danger:  Car  ic  trâlporteray  non  feulement  ma  maifon  en  lieu  plain;  ains  la  rc- 
batiray  quant  &  quant  au  pied  du  mont, afin  que  vous  habitiez  au  dclfus.de  moy, 
citoyen  fulpcdt.  Que  ceux  édifient  en  la  Velic,  à  qui  on  fc  fie  mieux  de  la  liberté. 

C  el  a  dit  il  en  fait  tout  foudainement  charrier  les  cftofFes  au  plus  bas  de  Velic;  & 
là  où  il  y  a  maintenant  vne  place  publique,  la  fit  refaire  au  bout  de  la  pente.  Puis 
apresfurent  faits  des  cdi£ts,qui  non  fculemét  mettoiét  hors  le  conful  de  tout  fouz  ! 

f  eçon  d’affedter  le  royaume,  mais  renuerfoient  cela  de  telle  forte,  que  mefmcs  on 
aduouoit  pour  trcs-populaire;  dont  il  eut  le  fur-nom  de  Publicola;  corne  qui  di- 
roit  fort  grand  Zélateur  du  peuple,  &  qui  lingulierement  le  rcfpe&e  &  honore. 

Auant  toutes  chofes  il  fut  ordonné,qu’on  pourroit  appcllcr  au  peuple  de  la  fente- 
ce  des  magiftrats:Et  que  pour  execrablc&:  maudit  lcroit  réputé  auec  tous  fes  biës, 
celluy  quivoudroit  attenter  de  f emparer  de  la  couronnc.Lcfquellcs  ordonnances ,  I 

furent  rort  agréables  à  la  commune:  Les  ayant  faittes  luy  tout  feul  afin  qu’on  en , 

|fçcuft  le  gré  a  luy  feul.  Cela  fait  il  conuoqua  raflcmblccpour  feflire  vn  compa-  i 

gnon”:  ou  Sp.  Lucretius  fut  créé  Conful  :  lequel  accable  d’vn  grand  aage,  &  dé¬ 
formais  fort  foible  &  pefant  pour  exercer  vne  telle  charge ,  mourut  dedans  Horttius  fu  ■ 
|peu  de  iours  apres,  M.Horatius  Puluillus  fut  fubrogé  en  là  place.  Dedans  quel-  ferogé  confié 
iques  autheurs  toutes-fois  ic  ne  trouue  point  Lucrctius  au  reng  des  con fuis;  Car 
itout  incontinent  apres  Brutus  ils  mentionnent  Horatius.Ic  croy  que  la  mémoire 
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de  l'autre  f  cfcoulIa,pour  ny  auoir  rien  eu  cependant  cxploitté  qui  remarquai!  fon 
Gôfulat.Mais  le  temple  de  Iupiter  dis  le  Capitole  n’auoit  point  encore  cite  dcdic; 
parquoy  les  deux  côluls  ietcrét  au  fort  pour  fçauoir  à  qui  cela  roucheroinll  échcut 
d’auenture  àHoratius-,  &Publicola  fen  alla  faire  la  guerre  aux  Vcicntcs.  Les  amis 
de  Valerius  porterét  à  plus  grand  côtrecœur  qu’ils  ne  deuoiér,quc  la  dédicacé  d’vn 
temple  fi  renômé  fuit  attribuée  a  Horatius:&  1  ellant  là  deflus  efforcez  de  l'cmpé- 
chcr  par  toutes  voy es  a  eux  polfiblcs;  quad  ils  virent  que  c’elloit  en  vain,  &  que  le 
Conlul  tenoit  délia  l’huys,taifant  fes  prières  aux  Dieuxjils  luy  vicnnét  anoncer  vnc 
trille  &  piteule  nouuellcjQuc  fon  fils  venoit  de  mourir  n’agucres,à  raifon  dequoy 
fa  maifon  eftant  lors  en  ducil,il  ne  pouuoit  légitimement  dédier  le  temple.  S'il  ne 
le  creut  pointjou  fil  eut  vne  telle  conltâce  en  Ion  courage, il  ne  fen  dit  rien  de  ccr- 
tainj&ell  bien  malaifé  de  le  deuiner.Quoy  cjucce  foit  ne  fe  départant  pour  cela  de 
fon  entétc,il  ne  relpôdit  autre  chofc,fors  qu  on  allaft  enfeuelir  le  corps;&  en  tenât 
toufiours  la  porte.parachcue  fon  oraifon;&  dcfdic  le  temple.  V oyla  corne  pafle- 
rent  les  choies  lapremiere  annee  que  furent  chaflcz  les  Roys  hors  de  Rome*  tant  à 
la  ville  que  dehors  à  laguerre.P  o  v  R  la  fuiuante  puis-après  furet  créez  Confuls  P. 
Valerius  dcrechef;& T.  Lucrctius.  Défia  les  Tarquinicns  feftoient  retirez  deuers 
Lartcs  Porfcna  Roy  de  Cluliumjauqucl  entre-meilant  leurs  rcmôllranccs  aucc  des 
priercs;0  r  e  s  le  requeroiét  de  n'endurer  qu’eux  eftans  defcédu  des  T ofcans.d’vn 
incfmc  nom  &  fang  auec  luy  .demcuralTcnt  ainli  exiliez  envnc  perpétuelle  indigé- 
ce  &  mendicité:  Ores  luy  remettoiét  deuat  les  ycux.qu’il  ne  deuoit  laiflcr  impunie 
celte  mode  nouuellemét  née  de  chalTcrlesRoys.La  liberté  cllrc  trop  fnâdc  de  loyj 
fi  par  le  mefme  effort  que  les  citez  la  cerchoiét,les  Roys  ne  dclfendoict  leurs  coron 
nés. Les  plus  hautes  chofes  ellre  par  icelles  efgallecs  aux  infimes:  Rie  n’cftrc  tollcré 
és  chofes  publiques  qui  fe  vueille  exaucer  pardefius  le  relle.Brcf  q  la  fin  des  royau- 
tcz  citait  arriuee;la  plus  cxcclléte  pièce  d’ouuragc  qui  fuit  par-my  les  Dieux  ne  les 
hommes. Porsena  reputât  a  vne  grâd’  gloire  pour  les  Tofcans  qu'il  y  cuit  vn  Roy 
à  Romc;&  encore  vn  de  leur  natiô,fy  en  viét  droit  auec  fon  armée.  Onques  aupar- 
auant  le  Sénat  ne  f eftoit  trouué  en  telle  frayeur:  fipuifans  clloicnt  lors  les  affaires 
desClufinicns,&:  grâd  le  nom  de  Porfena.Et  ne  reaoutoiét  pas  les  Romains  les  en¬ 
nemis  tant  feulcmét,mais  leurs  proprcscitoyés  aulïiiQuc  le  cômun  peuple  éperdu 
de  pœur  &  de  crainte, rcceuant  les  Roys  en  fa  ville  n’acceptall  la  paix,  mefme  quât 
&  fa  feruitude:Parquoy  le  Sénat  luy  fit  lors  tout  plein  de  carefTesd:  courtoifics.  Et 
en  premier  lieu  dona  ordre  aux  vi£tuaillcs:Enuoia  gés  pour  amener  du  blcdjlcs  vns 
aux  Volfqucs,lesautresiCumcs:LepouuoirauIIiaevédrcdufcl,  fut  a  communs 
fraiz  &  delpés  retraché  aux  particuliers  ;  pourcc  qu’ils  l’cnchcrilToicnt  par  trop  au 
public:  &  le  menu  populaire  exempté  de  routes  daces  &  impofitiôs;  à  ce  que  les  ri¬ 
ches  cotribualfcnt  en  leur  lieu, qui  auoiét  dequoy  porter  celte  charge:  Caries  pau- 
ures  payoiét  alTez  de  tribut  à  nourrir  &  efleuer  des  enfans.Dc  maniéré  que  ce  loula 
gemet  gracieux  des  pcrcS  maintint  la  chofc-publiquc  en  vn  tel  accord,q  puis  apres 
en  la  rudde  &  facheufe  làifon  durât  le  liegeSc  la  famine,  les  grands  n’eurent  point 
plus  d’horreur  de  ce  nom  de  Roy,  que  les  moindres  petis  côpaignôs.  Et  ny  eut  par 
apres  perlonne  qui  par  moiés  illicites  tendâs  à  leur  delTein  particulier,  fe  montrait 
fi  deuoit  &  enclin  au  peuple, que  fit  lors  le  Sénat  en  bien  gouuernant  les  affaires.  Si 
toit  que  les  ennemis  approchèrent  ^chacun  pour  foy  fe  retire  des  champs  à  la  ville, 
qu’on  munit  de  bôs  corps  de  gardejSi  quelle  paroifloit  en  alfez  bône  feureté&  de- 
feccjPartic  pour  raifon  des  folfcz  &  murailles;Partie  pour  la  riuicrc  qui  la  flâquoit. 
Mais  le  pot  de  bois  la  cuida  faire  perdre, dônât  par  là  étree  aux  énemis;n’eult  elle  la 
valeur  d’vn  lèul  pcrfonage,Horati9  Cocles(la  bône  fortune  de  Rome  eut  ce  deféfif 
pourcciour)Leql  d’aueture  ellât  à  la  garde  du  pôt,côme  il  eullveu  de  plaine  ariuec 
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le  Ianiculc  aüOif  cfté  emporté  d’affaut;  &  de  là  accourir  les  ennemis  de  furie ,  tant 
que  iâbcs  les  pouuoict  porterrLa  troupe  des  fiésd’autrcpart  tout-efpcrdue  quiter  là 
leurs  armes  &  rengs  ;  Tanflànt  vn  chacun,  fe  mettant  au  dcuant;appellant  à  tef- 
moing  les  Dieux  &  les  hommes,  proteftoit  que  pourneant  ils  abandonnoient  le 
quartier  à  eux  comispourfc  mettre  à  la  fuitte,fî  paffant  audeça  du  pont  ils  lelaif-  *  I 
foient  à  leurselpaullcs  -,  car  il  y  auroit  tout  incontinent  plus  d  ennemys  dans  le  Pa  - 
latin &lc  Capitole,  qu’au  Ianicule:  Et  pourtant  les  admoneftoit  &  aduertiffoir, 
que  de  tout  leur  effort  ils  fè  miffent  en  deuoir  de  le  rompre  aucc  des  ferremens  & 

'du  feu  :  &ce-pendant  il  feroit  tefte  aux  ennemis  autant  que  le  corps  d’vnfcùl 
homme  leur  pourroit  refifter.  Celà  dit,  il  faduancc  à  l’cntrce  du  Pont;  où  il 
eftoit  bien  ayle  à  remarquer  d’entre  ceux  qui  tournoient  le  doz  pour  fe  fau-* 
ucr  de  la  meflee  :  Car  luy  au  rebours  addreffant  fon  efeu  &  clpee  droit  à  la  face  des 
ennemis  pour  venir  aux  mains  aucc  eux  ,  il  les  eftonna  de  celle  merueillcufe 
hardieffc.La  honte  toutesfois  en  retint  deux  quant  &  luy,Sp.Largius,&T.Hermi- 
nius:l’vn&  l’autre  fort  fignalé&  de  race, &  de  vaillâces.  Affilié  dé  cèuxcy,il  fouftint 
quelque  peu  le  premier  tourbillon  du  danger,  &  ce  qui  fut  le  plus  rude  &  impé¬ 
tueux  du  combat.  Puis-après  il  les  fit  aulfi  retirer  à  lauueté  parvne  petite  planche 
du  Pont  qu  on  auoit  toute  exprès  laiffee;  les  r’àppellarts  ceux  qui  l’acheuoient  de 
couppcr.Et  delà  rouillant  ficremétfcs  yeux  pleins  de  menaffe&  de  fureur  vers  les  BraucIâng:l 
chefs  des  Tofcans,  tantoft  les  deffioit  au  combat  d’homme  à  homme;tantoft  leur  ge  dcCoclcs, 
reprochoit  en  general  la  lafeheté  de  leurs  courages;  de  fe  rendre  ainfi  mallotruz  f0te  p'ius!"* 
cklaucs  de  Roys  tyrans;  6c  oblieux  de  leur  liberté  fen  venir  enuahir  celle  des  au¬ 
tres. Ils  demeurèrent  vnc  bonne  pièce  en  fufpens,à  fentretegarder  qui  voudroit  le 
premier  enfourner  le  conflidl,fattcndans  de  celà  l’vn  à  l'autre  :  M  ais  finablcment 
la  vergongne  cfbranfla  la  troupe  entière,  &  iettans  vn  haut  cry  lancent  leurs  dards 
de  tous  endroits  contre  vn  fcul  aduerfaire;  lcfquels  fellans  fichez  dans  1’efcu  qu’il 
paroit  au-deuât;  corne  il  ne  fe  môftraft  moins  alprc  &  oblliné  à  demeurer  maillre  ! 

du  pont,  marchant  ça  &  là  à  grand  pas;  &  qu’eux  défia  fiffent  tout  leur  effort  de 
l’enfoncer  pour  le  mettre  à  vau-l’eau;  voilà  tout  à-coup  le  bruit  cfclattant  du  pontj 
qui  eftoit  rompu, &  le  cry  que  les  Romains  leuoient  d’allegreffe  de  vcoir  la  befon- 
gneachcuce,qui parvne  foudainc  frayeur  arreftereritdeur  impetuofité  &  affaut. 

Alors  Codes;  O  Pere  Tyberin  trelïàinél  fleuue,  (fe  prit-il  à  direj  le  te  fupply 
receuoir  ces  armes,  &  ce  foldat  tien  dans  ton  fauorable  canal.  Et  la'  deffustout 
ainfi  armé  qu’il  eftoit  feiette  à  bas;  là  où  nonobftantqu’vne  infinité  dctraiéls  & 
deiauelotspluffent  d’enhaut  deffus  luy,  il  paffa  outre  à  l’autre  bord  fain  &  fauue 
deuers  les  fiens:ayant  eu  le  courage  de  faire  vne  choie  qui  auroit  plus  de  renomee 
que  de  creance  à  l’aduenir.  Entiers  vnc  telle  vertu  la  cite  ne  fe  monftra  point  ingra- 
tc:Car  on  luy  mit  vnc  ftatuc  en  la  grand’ place  des  affemblces,  dite  le  Cominum:  foct 

&  eut  tout  autant  de  terre  qu’il  peut  circuirauec  lacharue  entre  deux  foleils.  Par- gneucen- 
my  encore  ces  honneurs  publiques, la  bonne  volonté  &  faueur  des  particuliers  ucdYro-" 
voulut  paroiftrc;Si  que  durant  la  grad’  cherté,chacun  félon  fa  portée  luy  enuoia  ie  nmn‘- 
ne  fçay  quoy  de  fes  commoditez  domeftiques  ;  retranchant  d'autant  de  ce  dont  il 
deuoitviurc.  Porfcna  repouffé  à  celle  première  abordee,  changea  fes  délibéra-  Porfciaffi» 
tions  d’affaillir  la  ville,à  vn  fiege;  &  ayant  mis  vne  bone  garde  dans  le  Ianicule, fen 
vintaffeoirfoncampà  la  plaine  le  long  du  Tybre  :  faifant  venir  de  toutes  parts 
grande  quantité  de  balleaux,tant  pour  fermer  la  riuicre,  qu’on  ncpeuftplus  por¬ 
ter  de  bleds  à  Rome;que  pour  donner  moyen  à  fes  gens  de  paffer  a  toutes  heures 
au-delà,pourallcrde  collé  &  d’autre  au  fourrage  félon  les  occafionsqui  fenprci* 
fcnteroicnt.TeUemcntquc'danspeudeioursümitfià  deftroit  tout  fe  territoire 
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d  autour,  qu’on  fut  contraint  de  ierrer  dedans  non  feulement  les  autres  biens  qui 
eftoient  à  la  campagne, mais  d’y  retirer  quant  &  quant  tout  le  beltial;lans  que  per- 
loanclolall  pluslcic&erpar  fois  tant  l'oit  peu  hors  des  portes  .Celle  fi  grande 
liberté  fut  abandonnée  aux  Tholcans,  non  tant  de  crainte  que  de  ruzc&  aduis: 
•Stracagcmc  Carie  conful  Valcrius cfpiant l’occafion d'en  alfailliràlimpourucupluficursà vn 
bi/wewé*  couP  e^carcczi  fc  nionllroit  nonchallant  es  petites  choies,  pour  le  relcrucr  de  faire 
vne bonne  main  en  celles  de  plus  grande  importance.  Au  moyen  dequoy  pour 
attirer  les  fouragcurs,il  ordonna  aux  liens  que  le  iour  enluiuant  ils  miHcnc  hors  le 
bellial  a  grands  troupeaux  par  la  porte  Elquilinc,  laquelle  clloit  tout  au  rebours: 
des  ennemis;  fc  doutant  bien  qu’ils  le  fçauroient  incontinent;  Parce  qu’en  ce 
Liege  &  difette  de  viures,plulieurs  defloyaux  efclaues  fe  defroboient  à  toutes  heu¬ 
res  pour  faller  rendre  deuers eux.  Et  de  fait  ils  lcfçeurcntpar  l’vndcccs  fugitifs: 
De  manière  qu’en  plus  grand  nombre  qu’au-parauant,  comme  a  vne  certaine  cf- 
perance  de  tout  cebuttin,ils  pallcnt  l’eau.  P.  V alerius  puis  apres  depefeha T. Hcr- 
minius  auec  vn  petit  nobre  de  gens ,  pour  faller  mettre  en  embufeade ,  le  long  du 
grand  chemin  des  Gabiniens  a  deux  mille  loing  de  la  ville:Ordonnc  à  Sp.Largius 
de  demeurer  à  laportc  Colline,  accompagné  d  vne  trouppe  de  icuncs  gens  armez 
à  la  legiere;  iufqu  à  ce  que  l'ennemy  paflaft  outre;  Puis  apres  qu’il  fe  mile  audcuanc 
pour  leur  couppcr  chemin,  quand  ils  cuideroient  retourner  a  l’eau.  Lautre  conful 
T.Lucretius  ellant  lorry  par  la  porte  Neuie  auec  quelques  bandes  de  gens  de  pied, 
il  tire  quand  a  luy  les  cnleignes  dédite  par  le  mont  Celion,  &  furent  ceux  les  pre¬ 
miers  qui  le  monllrcrent  à  l’ennemy.  Hcrminins  foudain  qu’il  oit  le  bruit,  fore 
hors  de  fon  embufehe:  &  ayant  rembarré  les  Tholcans  vers  Lucrctius,  les  char¬ 
ge  viuement  par  derrière.  Illclcuc  tout  au  mcfmc  inftant  vn  haut  cry  à  la  main 
•droidlc&àlagauchc,  de  la  porte  Colline  &  de  la  Neuie:  Etainli  ces  pillards  cn- 
ueloppczau  milieu  font  taillez  en  pièces-,  ncletrouuans  pasalTes  forts  pour  rc- 
lîder  ;  &  tous  les  chemins  leur  citant  bouchez  à  la  fuittc.De  la  en  auant  les  Thof- 
•cans  fc  retindrent  de  fe  desbander  li  au  large  :  &  neantmoins  le  lîege  duroit  touf- 
f-iours,  auec  vne  grande  difette  &  cherté  de  bled  en  la  ville;  laquelle  Porlcna  efpe- 
rfe  haîd'i elle  Toit  emporter  en  temporifant  à  la  longue:  Quant  Caius  Mutius,  vn  icunegcntil- 
ffeMÏÏiujde  homme  reputant  élire  trop  indigne,  que  le  peuple  Romain  lorsqu’il  clloit  en 
g*  feruitude  fouz  les  Roys  n’eull  onques  en  aucune  guerre,  ny  pour  ennemis  quels 
quais  fuflent  elle  renfermé;  le  melmc  ellant  libre,  le  full  à  celle  heure  par  ces  pro- 
presTho Icas, dot  il  auoit  tât  &  tât  de  fois  rompu  &  défait  les  armées.  A  celle  caulê 
le  propolant  de  véger  celle  honte  par  quelque  grande  &  hardie  entreprife;  il  déli¬ 
béré  de  palier  de  luy  mefme  au  camp  des  ennemis  fans  en  fonner  mot  à  perfonne. 
Puis  apres  craignant  que  fil  y  alloit  fans  la  permilfion  des  Confuls,&au  defeeu  de 
tous,  il  ne  fuit  de  malheur  arrcllé  par  les  gardes  Romaines,  &  ramené  comme  fu¬ 
gitif,  la  cité  fç  trouuant  lors  en  vn  tel  citât  qu’il  pourroit  aifccment  faire  adioux- 
i  ter  foy  à  ce  crime;  il  fen  va  trouucr  le  Sénat;  &  leur  dit.  I  e  me  délibéré  Pcrcs- 
confcrips  de  palier  le  Tybre,&  entrer  fil  m’cll  polTiblc  au  camp  des  ennemis:  non 
corne  lan  o,ou  végeur  des  dçgafts&  ruines  qu’ils  ont  fait  fur  nous:  le  trafic  bié  vne 

f>lus  haure  belongne  en  mon  efprit, files  Dieux  me  font  fauorables.  Les  peres 
e  luy  accordent;  &  ayant  cache  vne  courte  dague  dans  fes  vellemens  fe  met  en 
chemin.  Arriuc  qu’ilfut  au  camp,  il  farrcltc  en  la  plus  grand  foulle  près  la  chaire 
Royalle:  La  ou  comme  d’auenturc  la  paye  fc  dillribuall  aux  foldats;  Et  que  le  fe- 
rrctaire  maieur  affis  tout  au  prçs  duRoy;habillé  prefque  d’vnc  mcfmc  parence,dc- 
!  peffhall  tout  plein  d’affaires;&:  les  çens  de  guerre  fadrelTalTcnt  communément  à 
lu/;  craignant  que  fil  f  enqueroit  lequel  des  deux  elloit  Porfena,  que  pour  élire 
i  veude- 
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veudccognoiffrcleRoy  il  fc  vinft  à  manifcftcr  (ccàquoy  la  fortune  par  foç  in¬ 
certitude  accouftumee  fie  rciifcir  ceftc  entreprife  )  il  tua  le  fecretairecn  lieu  du 
Roy  .De  là  fe  retirant  à  trauers  la  multitude  efpouuentcc,  aucc  leglaiuc  tout  fan- 
glant  cncore,il  fe  faifoit  bien  faire  place;mais  les  gardes  eftans  accouruz  au  bruit  dation  1» 
qu’on  faifoit,  leprindrent,  &  le  remmenèrent  deuant  le  Roy.  Destitué  alors  de  aSUE,.; 
tout  fccours  parmy  de  telles  meiwccs  de  l’infortune,  il  fc  monftroit  ncantmoins 
plus  terrible  &  à  craindre  à  fa  mine>qu’efpcrdu&  efpouuété.E  T  ie  svis(dit-il)  Llngaê#Vie: 
citoyen  Romain.On  m’appcllcC.  Mutius. Comme  ennemi  i’ay  tafehé  de  tuerl’eri-  £^n[bn 
nemyrEt  n’ay  point  vn  moindre  courage  à  endurer  la  mort,  que  i‘ay  eu  d’entre¬ 
prendre  ce  meurtre. Exécuter  &  fouffrir  enofes  grandes  cft  le  fait  des  Romains.  Et 
fi  ne  fuis  pas  feul  qui  ait  eu  ceftc  vol  ôte  enuers  toy:  Il.y  en  a  encore  beaucoup  d’au¬ 
tres  qui  me  doyucnt  fuyure,lefquels  cerchét  tous  ceftc  mcfmc  gloire. Preparc-toy 
donquesfi  büntcfembleàyn  danger  d’cftrefubict  à  toutes  heures  decôbattre 
pourtaproprevie:  Car  nous  autres  la  icuneffe  Romaine  te  dénonçons  ouucrtc- 
menteefte  guerre:  Et  nayes  plus  pceurny  d’armees,ny  de  batailles-,  C’cft  à  toy  feul 
que  l’affaire  faddreffera  contre  nous,l’vn  apres  l’autre  à  tour  de  roolle.  Qv  a  n  d  lé 
R.oy,enfîambédccouroux,&eftonnédë  péril  tout  cnfcmblc,  eut  commande  en 
le  menaçanüd’apportcr  du  feu  pour  le  tourmenter, fil  ne  declaroit  promptement 
ces  machinations  dont  il  l'intimidoit  ainfi  en  paroles  couucrtcs;  Voilà  (dit-il)  afin 
que  tu  fçaehes  combien  peu  de'cas-font  de  leurs  corps  ceux  qui  afoirent  à  quelque 
grand’  gloire  ;  &-aduance  fa  main  quant  &  quant  dans  le  feu  allumé  pour  lefà-  -rani 
crificc:  Laquelle  comme  il  rotift  tout  ainfi  que  fil  euft  eftéhors  du  fèns,  le  Roy  m. 
cfbayprefquc  comme  d’vn  miracle,  dcfcendantde  fon  fiege,  &  commandant  à 
fes  gens  de  retirer  ce  ieunc  homme  là  de  l’autel  ;  M  a  i  s  t  o  y  va  t’en  hors  d’icy 
(  rcfpond-il)  qui  as  ofc  vne  plus  cruelle  befongne  en  ta  propre  pcrfbnnc  que  con¬ 
tre  moy.  Certes ic t’cxtollcrois  iufquau  ciddeccfte  tienne  magnanimité,  fi  elle 
concernoit  mon  feruicc.Maintenant  par  le  droit  delà  guerre  ie  tcr’cnuoyc  bagues 
fàuucs,  fans  fauoir  touché  ny  mesfait.  Alors  Mvtivs  comme  pour 
rccognoiftrc  vne  telle  grâce  :  P  v  i  s  q^v  E  tc  te  voy  (luy  dit-H)  faire  compte  c6ur»ifii 
de  la  vertu;  afin  que  par  ta  courtoific  tu  obtiennes  de  moy,  ce  que  tu  n’as  peu  par 
menaces;  le  te  veux  bien  aduertir  que  nous  fommes  trois  cens,  toute  la  fleur  & 
eflite  delà  icunefle  Romaine,  qui  aûons  confpiré  de  te  courir  fus  par  la  mcfmc 
voyc.Lc  fort  cft  tombé  fur  moy  le  premier  :  les  autres  félon  qu’il  leur  cfchcrra,tant 
que  la  fortune  en  pourra  donner  quelque  occafion  opportune,  ne  faudront  cha¬ 
cun  à  leur  tour  de  f  y  prefenter.  Mvtivs  mis  en  liberté,  à  qui  depuis  fut  don- 
né  le  fumom  de  Sceuola  pour  l'accident  de  fâ  main  droite,  les  ambaffadeurs  de  d« 
Porfena  le  fuyuirenc  à  Rome.  Si  fort  l’auoit  cfpouuenté,  &  laducnturc  de  ccpre-j 
mier péril,  dont rienne le garentit  horfmis  que  l’aggrcffcur daguet feftoit  four- 
uoyé-,&  qu’il  luy  falluft  fi  fouuent  encourir  au  danger  de  tant  de  coniuratcurs  qui 
reft  oient  encore-,  Que  de  fon  bon  gré  il  enuoya  offrir  des  articles  de  paix  aux  Ro¬ 
mains  :  par  lèfquds  entre  autres  chofcscftoit  fait  mention  (bien  qu’en  vain)  dq 
ir’appellerlcsTarquinicnscn  leur  Royaume;  Plus,  par  ce  qu’il  voioit  bien  ne  leut 
pouuoir  refufer  Ceftc  inftance,  que  pour  efpoir  qu’il  euft  d’en  rien  obtenir;  n’i-  ^ 
gnorant  pas  que  les  Romains  le  luy  refuferoyent  tout  à  plat  :  Trop  bien  accor-ie  rot  p0* 
derent-ils  la  reftitution  du  territoire  des  Veientcs.  Et  la  deffus  furent  contraints  rÔ*Ï»Ï 
|  de  donner  des  oftagcs,fils  vouloicnt  que  le  Ianiculc  fuft  deliuré  de  la  garnifon  y 
|  eftant.Souz  ces  conditions  fut  la  paix  arrcftcc,&Porfcna  retira  fes  gens  du  Ianicu- 
le;  Puis  defiogea  du  territoire  Romain.  Les  Pères  en  recognoiffancc  de  la  vertu 
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j  <jc  Mütius  luy  firent  don  de  quelques  terres  au-delà  du  Tybre, appcllecs  depuis  les 

.prez  Muticns  lequel  mérite  &  genereux  a<fte  ayant  ainfi  elle  honore,  encouragea 
mefincs  les  femmes  à  entreprendre  de  belles  chofcs  pour  le  feruicc  de  la  Répu¬ 
blique.  Car  Clelic  icuneDcmoifcllc  à  marier,  qui  eftoit  lvncdes  oftagcsjcom- 
Tfejbeto  &  melccamp  des  Tholcans  fc  fuft  logé  non  gueres  loing  de  1a  riue  du  Tybre,  fcftâc 
magnanime  Refaite  de  fes  gardes,  Se  fe  conftituant  chcf&  guide  de  1  cfquadron  de  les  compai- 
K.mTnc.  *  gnes  tout  au  trauers  des  ennemis  ,paffa  l’eau  à  nage,  &les  rendit  (aines  Se  fàuucs 
!  a  leurs  parens  dedans  Romc.Celà  rapporté  au  Roy;du  commancemcnt  luy  cfmeu 

de  courroux  enuoya  des  ambafladeurs  à  Rome  pour  redemander  Clclic;  car  il  ne 
faifoit  pas  grand  compte  des  autres  :  Et  de  là  flefehy  en  admiration  cxaulcc  ce  fait 
;  par-deifus  tous  les  Coclites  Se  Muticns;faifant  vne  demoftration,  q  tout  ainfi  que 
fi  on  ne  luy  reftituoit  fon  oftage  de  vouloir  tenir  la  paix  pour  rompue,  en  fembla- 
blefilafillcluyeftoit  rcmife,  de  la  fenuoyer  fans  aucun  mal  ne  dcfplaifir.  Des 
deux  coftcz  on  maintint  la  foy:  Car  les  Romains  fuyuant  le  trai&é  rendirent  ce 
gage  de  paix:Et  enuers  le  Roy  deThofcanc  la  vertu  trouua  nô  feulement  fcurctc, 
mais  vne  rémunération  &  honneur  aufli.Pourautantqu'aprcs  auoir  haut-louéla 
hardieffe  de  Clelie,il  dit  qu’il  luy  faifoit  don  d’vne  partie  des  oftagestQu’cllc  choi- 
fift  ceux  quelle  voudroit  :  Et  elle,  ayans  tous  efté  amenez,  prit  les  icuncs  garçons 
d’audeflouz  quatorze  à  quinze  ans  :  Ce  qui  fcmbla  fort  bien  feant  à  (à  virginité,  de 
du  commun  confcntement  de  tous  les  oftages  mcfmcs  le  plus  raifonnablc;  de 
retirer  des  mains  de  l’cnnemy  ceft  aage  principalement  qui  eftoit  le  plus  dange- 
j  j^neur  fait  reux  à  reccuoir  quelque  violence  &  outrage.  La  paix  renouce,  les  Romains  re- 
|  a  ci ciie.  compenlcrent  ccftc  nouucauté  de  vertu  en  vne  femme  par  vne  nouucllc  forme . 
d’honneur;  de  l’effigie  à  fçauoir  d’vne  fille  citant  à  chcual  ;  qu’on  luy  drefla  tout  au 
haurdc  la  rue  fàcree.Oriufqucs  à  l’heure  prefenteparmy  les  autres  folennitcz  eft 
demeurée  vne  couftumc  introduite  par  les  anceftres,  mais  bien  efioigncc  &con- 
treuenantc  à  ceft  amiable  deflogement  du  Roy  Thofcan  de  deuant  Rome;Quant 
on  vend  quelques  biens  à  l’encant,dc  crier  tout  haut  que  ce  font  ceux  du  Roy 
Couftume  Porfena.  Â  laquelle  manière  de  faire  il  faut  que  le  premier  cftabliffcmcnt  ait  com- 
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rcUn^°rPot  Porfena  fe  retirant  du  Ianicule  fit  prefent  aux  Romains  de  tous  les  viurcs  &e  mu¬ 
nitions  dont  fon  camp  eftoit  lors  plantcurcufcmcnt  pourucu;  y  en  ayant  fait  ap¬ 
porter  vne  grande  abondance  des  plus  prochains  Se  fertiles  endroits  de  Thofca- 
!  ne;dont  la  ville  fetrouuoit  lors  en  fort  grande  neccffité  à  caufc  de  la  longueur  du 

fiege  :  Puis  apres  ils  furet  vcnduz.de  pœur  que  fi  on  y  euft  lafché  le  peuple,  il  ne  les 
pilTaft  tout  ainfi  qu’vn  butin  à  luy  acquisde  bonne  guerre.  Parquoy  en  les  nom¬ 
mant  les  biens  du  Roy  Porfena.ceftc  qualité  inferoit  plus  le  bénéfice  de  fa  largef- 
<fc,quclavendition  des  richefTes  du  Roy;  qui  mefmcment  n’eftoient  pas  aupou- 
uoir  &  difpofitio  du  peuple  Romain.  La  guerre  Romaine  quittée  là, Porfena,  afin 
au  il  ne  femblaft  auoir  inutilement  amené  fon  armée  en  ces  quartiers,  enuoye  fon 
u  "^s^runs  aucc  Partie  de  fes  forces  mettre  le  fiege  deuât  la  ville  d’ Aricic;  dot  les  ha- 
'campagne àt  bitas  furet  de  plain-fàut  bien  cftonncz,come  de chofe  à  quoy  ils  ne  pcnfbient  au- 
iRom*.  cunemét:Mais  ayans  puis-après  fait  venir  du  fccours  Se  des  Latins,&  de  Cumes,cc 
1  réfbrt  les  mit  en  vn  tel  cfpoir, qu’ils  oferétbié  doner  la  bataille.  L’eftour  comancé, 

j  I  ^cs  Thofcans  vindret  d  vne  telle  furie  à  la  charge,  qu’ils  les  rembarrerét  du  premier 

j  choctMais  les  troupes  de  Cumes  vfans  de  ruze  enedtre  l’effort,  ployèrent  quelque 

j  peu  a  cofte:Puis  leurs  enfeignes  tout  foudain  retournées  deuers  l’enncmy  quiies 

'  auoit 
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auoit  défia  outrcpafi'ez  clpandu  en  defordre,luy  donnèrent  viucmcnt  à  cioz;  Si 
que  les  Thofcans  pres-qüe  victorieux  Te  trouuans  inueltiz  au  millieu, furent  taillez 
cn  pièces  fur  la  place*  fors  vh  petit  nombre, lefquelsayans  perdu  leur  chef,  pourcc  ka..s  ».vh 
i  qu’il  n’y  auoit  point  de  plus  proche  retraite,  arriuerent  à  Rome  tous  defarmez,  &  nus  cnioutp 
en  contenance  de  gens  qui  ont  couru  fortune;dcmâdans  c Je  grâce  quelque  recon-  1 

fort  &  fecours.Us  y  furent  fort  humainement  receüz,  &  départis  ça  &  là  par  logis, 
tftanspenfez  de  leurs  bleflcures,lesvns  fen  retournèrent  a  leurs  maifonsporter 
les  nouuelles  de  lacourtoifie  &honncfteté  qu’ils  auoyentrcceuë-,  mais  le  enarita- : 
ble  traiClement  de  leurs  lioftcs  en  retint  laplus-part  à  Rome  :  Et  leur  fut  doné  lieu  f 

pour  habiter,  qui  fut  depuis  appelle  la  rue  Tholcanc.S  v  R  ces  entrefaites,  P.  Lu-  JJJ' 
cretius,&  P.ValcriusPublipola  furent  eflcuz  Confuls  pour  la  troifiefme  fois;  en  ^^omcJ  ? 
laquelle  année  pour  le  dernier  coup  arriua  certaine  ambaflade  delà  part  du  Roy 
Porfcna,afin  dcremettrcTarquinius  en  fon  Royaume.  Aquoy  ayàt  cité  fait  relpô-  , 
ce  que  le  Sénat  cnuoyroit  de:  députez  deuers  luy, furent  loudaincmcnt  dépefenez 
les  principaux  d’entre  les  PeresrNon  qu’en  peu  de  paroles  on  ne  leur  euft  peu  re- 1 
fpondre  qu’on  ne  vouloit  point  receuoirles  Rois;  mais  ils  aymerent  mieux  luy  en-  Tlr<Juiniuï 
uoyer  la  fleur  &  eflitte  des  Senateurs,quc  de  donner  vnc  refolution  à  fes  ambalfa-  ccxc‘ufpJ1,n°t“ 
deurs  dedans  R  otne;afind’alTopir  pour  iamais  celle  inllance;&  de  peur  que  parmi  £»'«««* 
tant  de  gratifications  mutuelles,leurs  volontez  ne  vinifient  à  faltercr  d’vne  part&  au*»!0  IC7' 
d’autre;  quand  il  les  requerrait  d’vne  chofe  contrariante  dirc&ement  à  la  liberté 
du  peuple  RomaimEt  eux  (  fi  d’auenture  ils  ne  vouloitt  eux  mefmes  tenir  la  main 
à  leur  ruine)  refuferoicntvcclluy-là  que  pour  rien  de  ce  monde  ils  ne  voudroyent 
elcoduire.Le  propos  donc  qu’ils  luy  tindret  fut  en  fubllance:  L  e  peuple  Romain 
n’ellrc  plus  fouz  la  leruitude  d’vne  Royauté, mais  du  tout  libre.  Auoir  ainfiarrellé 
en  leurs  courages  d’ouurir  plufto  ft  les  portes  aux  ennemis, que  non  pas  aux  Roys. 

Tel  ellre  le  fouhaitdc  tous, que  quand  leur  liberté  prendrait  fin,  leur  ville  la  prift 

Îiar  mefine  moyen.  A  celle  caule  ils  le  prioicnt,que  fil  délirait  Rome  demeurer 
aine  &  fauue,  de  la  lôuffrir  demeurer  aulfi  eflre  libre.  Le  Roy  vaincu  d’vnc 
honte:P  v  i  s  que  cela  vous  eftainfi  term-arrellé  (leur  dit-il)  le  ne  vous  en  impor- 
tuncray  plus  :  vous  reccrchantfi  louuenc  &  en  vain  d’vne  mcfmc  chofe  :  Et  n’abu*  , 

feray  lesTarquiniens  de  l’clperancc  d’vn  lecours,  que  ic  ne  leur  pourrais  pas  don* 
ner  aulfi  bien.  Qtnlscerchet  donc  tout  de  ce  pas  quelque  autre  endroit  pour  leur 
■retraite;  loit  pour  viure  en  repos, ou  en  guerre,  comme  il  leur  viédra  le  plus  à  com- 
TtK>dité:afin  que  cela  n’empefche  la  paix  que  i’ay  auecqucs  vous.  E  T  la  d  e  s  s  vs 
udioufta  à  fon  dire  des  effeCts  plus  amiables  encore:  Car  il  leur  rendit  les  ollagcs  , 

qu’il  auoit  de  relie  ;  &  rellitua  le  territoire  des  V eientes ,  qu’il  leur  auoit  ollé  par 
le  traité  du  Iamculc.  Tarqumius  toute  elperancc  retranchée  de  plus  rentrer  en 
'Ion  Royaume,  fc  retira  cnla  ville  de  Thulculum  deuers  fon  gendre  Mamilius 
OCtauius,  pour  y  achcuerlerellcde  fes  iours  :  Parquoy  les  Romains  dcmcurc- 
rentdelàcn  auant  en  bonne  paix  auec  Porfcna.  L’annee  ens  v  y  vant jniCbniïtf 
furentcreezConluls  M.Valerius;  &  P.Polthumius;  en  laquelle  fut  combatu  heu-  duM.  34*7* 
reufement  contre  les  Sabins;  dont  les  deux  Confuls  triomphèrent  :  Mais  les  Sa-  DeR  l4,r  ■ 
:binsne  laiflcrent  de  faire  déplus  grands  aprefts  pour  la  guerre  encore.  Et 
de  pceur  que  par  mefine  moyen  ne  vinll  à  lôurdre  du  Thulculum  quelque  dan¬ 
ger  inopiné;Car  nonobllantquc  la  guerre  ne  full point  ouucrtede  ce  collé  là, 

•  Sien  auoit-on  neantmoins  quelque  doubtc,  P.  Valerivs  pour  la  quatrief- 
-me  fois,  &T.  Lucretius  pour  la  leconde  furent  faits  Confuls.  Ce  temps  pendant  R  x45- 
"  la  fedition  qui  fe  leua  es  Sabins  entre  ceux  qui  vouloy ent,  les  vns  la  guerre,  &  les 
i  autres  la  paix,tranlporta  de  là  quelque  r’ cnrort  aux  Romains.  Car  Appius  Claufus 

- - - -  -  -  -  - -  •  -  fîj  - ' 
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(ccluyqui  eut  depuis  à  Rome  le  fur-nom  de  Claudius)  Tvn  des  principaux  auteurs 
dclaj>aix,fcvoyaHtopprclIedcs  brouillons  qui  tendoient  à  la  guerre,  &c  nepou- 
uoira  la  longue  eftre  efgalà  leurs  menées  &  fa&ions;  accompagné  d’vn  grand 
l*  famille  jnombrcdcles  adherens  f  en  fuit  de  Regillc  à  Rome,  où  il  leur  fut  donné  droiék 
ïenSdM  s3  bourgeoifie,  aucc  des  terres  au-delà  de  la  riuiere  du  T eucron.  L’antique  T ribu 

binsiRom-  Claudienne prit  delà  fon  appellation; y  ayans  depuis  efté  adiouftez  d’autres  nou- 
ueaux  citoyens  de  la  mefme  race,  &  natirs  de  ce  territoire:  Mais  Appius  receu  au 
nombre  des  çeres  paruint  tout  incontinent  au  reng  &  dignité  des  plus  grands. 
Les  Confuls  a  main  armeefeftans  acheminez  à  la  contrée  des  Sabins,y  firent  vn 
!  tel  degaft  &  rauage  ;  Et  puis-après  par  vue  grôffc  rencontre  affaiblirent  de  fonc  la 
puiflance  des  ennemis,  que  de  long  temps  il  n’y  eut  à  craindre  rien  de  rcuolte  de 
vi.confuiat  ce  co  fié  là  :  Puis  f  en  retournèrent  triomphans  a  Rome.  P.  Valerivs  par  la 
KÏlfl9'  voix  de  tous  réputé  le  premier  homme  de  la  ville  es  affaires  &  de  guerre  &:  de  paix, 
l'annee  enfuyuant  qu’ Agrippa  Menenius,  &  P.  Pofthumius  eftoyent  Confuls, 
fîna  fes  iours  aucc  vnc  très-grand’ gloire;  Mais  fi  pauurc  au  refte  qu’on  ne  luy 
trouua  dequoy  fàtisfaire  aux  fraiz  de  fes  funérailles .  Ce  deuoir  luy  fut  fait  aux  de- 
p.  vaierim  pens  du  publioEtlcs  Dames  Romaines  en  portèrent  le  ducil  comme  de  Brutus. 
Fobronfu*  Celle  mefme  annee  deux  des  Colonies  Latines, la  Pomctic  &  celle  de  Corc  Ce  ren- 
entené  aux  dirent  aux  Aumncicns:Parquoy  la  guerre  fut  entreprife  concr’cux;cn  laquelle  vnc 
publie.  grofle  armée  qui  cftoit  venue  brauement  faire  tefte  aux  Confuls  à  l’entrée  de  leurs 

limites,  fut  de  plaine  arriucemife  en  route;  &  toute  la  guerre  d’Aurunce  rciettcc 
£°aueudà,  furPometic.  Et  fi  apres  la  bataille  la  boucherie  ne  fut  pas  moindre  que  durant  le 
Coreredci'i  combat;  Car  quelque  nombre  de  plus  eftans  demeurez  morts  fur  la  place  que  de 
nôm&Jd  prifoimicKiCout-cy  furent  par-apres  de  froid  fens  tous  taillez  en  pièces  pai  my  le 
ancienne-'6  camp:  Si  grande  fut  la  fclonnic  de  ceûe  guerre ,  qu’on  ne  pardonna  pas  mclnie 
D«daE«.  aux  oftages,  quieftoient  enuiron  trois  cens.  On  triompha  encore  celle  année  à 
Rome.  Les  cons vls  enfuyuansOpiter  Virginiusj&Sp.Ciflius  .’ùîàillirent 
M.)4«o.u,t  premièrement  Pomctic  par  cfcaladc;  &  puis  auec  des  gabions,mar.  reflets,  plattc- 
R‘ lfl’  formes,  &  autres  telles  machines  &  remuemens  de  terre.  Surquoy  les  Auruntiens 
pluftoft  par  vnc  haine  implacable,quc  par  efpoir  aucun,  ny  occalion  à  propos  de 
rien  exploiter  de  bon, eftans  fortis;  la  meilleure  pan  mieux  equippezdefeu  que 
d’armcurcs,  remplirent  tout  de  meurtre  &  embrafement .  Et  ayans  mis  le  feu  aux 
ouuragesibldfé&misàmortvngrandnombrcdclcurs  ennemis, Porté  parterre 
quant  &  quant  du  cheual  à  bas  fvn  des  Confuls  gricfûemcnt  nauré  (  toutes- 
fois  les  auteurs  ne  le  nomment  point  au  vrav)  peu  l’en  fallut  qu’ils  ne  l’acheuafi- 
fent.Lcschofesayansainfimalfucccdé,onrcn  retourna  àRomc;làoùparmy  les 
autres  bleflez  quieftoient  en  grand  nombre,  le  Conful  fut  en  vn  extrême  danger 
de  fa  vie.  Mais  oicn-toft  apres  autant  qu’il  fut  befoing  feulement  de  temporilcr 
pour  penfer  les  play  es,  &  remplir  les  bandes,  on  retourna  derechef  en  plus  grande , 
animofité  que  deuant  à  Pometic,  &  aucc  accroiffcmcnt  de  puiflance  ;  là  où  ayans 
remis  fus  les  mantelcts,  &  autre  appareil  necefTairepour  aflaillir  vnc  place,  com-1 
melcsfoldatsfù{fentprc£quauhautdumur,ccux  de  dedans  fc  rendirent.  Non- 
obftant  celà  toutesfois  la  ville  ne  fut  pas  moins  cruellement  trai<ftcc,quc  fi  on 
L»  mine  de  l’cuft  prife  d’affaut:Car  on  trcncha  la  telle  à  tous  les  principaux  des  Aurumiens:  Le 
Pomeuc..  rç^e  pCUpjc  rijC  vendu  en  plain  marché:  La  ville  rafee  à  fleur  de  terre  ;  &  le  terri¬ 

toire  d’autour  expofé  en  vente.  Les  Confuls  obtindrent  le  triomphe,  plus  pour 
auoir  vengé  fi  feuerement  l’indignation  du  precedent  outrage,  que  pour  impor¬ 
tance,  dont  fùft  celle  guerre  par  eux  mife  à  fin.  Lan  ensvyvant 
1  eut  pour  confuls  Pofthumius  Cominius,  &  T.  Largius.  Et  comme  durant 
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lesicuz  quelques  icuncs  gens  des  Sabins  fcfuflent  infolemment  mis  en  déuôir 
d’emmener  de  force  des  garces  publiques.,  le  peuple  y  «ftant  accouru  en  foullc,  il 
veut  vnegroflenoife  iufqua  en  venir  prefqu’aux  mains  *  Tellement  que  d’vne 
bien  legere  chofeil  fcmbloit que  l'affaire  fc  deuft  terminer  en  fedition.  Dauanta- 
gc,outre  le  danger  de  la  guerre  Latine  cccy  eftoit  encore  bien  à  craindre,  qu’on 
lçauoit  pour  certain  trétc  Peuples  f  eftre  liguez  enfemble  contre  les  Romains, par 
les  menees  &  folicitations  d’O&auiusMamihus.  En  cefte  fi  grande  expc&atiuc  ; 
dcrcmuëmenslacitéfe  trouuant  fort  efmcuë,  la  première  mention  de  créer  vn 
Di&ateur  futmife  lors  en  auant.  Mais  en  quelle  anncc,ny  fouzqucls  Confuls,parj 
ce  qu’ils  eftoiét  duparty  des  Tarquiniés(car  cela  fedit  aufli)il  y-apeu  de  ccrtitudc:j 
;  Nylon  ne  fçait  point  bonnemét  qui  fut  le  premier  Di&ateur.  T  rop  bic  trouue-ie;  Le 
dans  quelques  auteurs  tre£-anciens,T.Largius  auoir  cfté  celuy-li*&  Sp.Caflius  ge¬ 
neral  de  la  caualcric.Ecpource  qu’on  les  cflifoit  de  ceux  qui  auoient  cfté  Confuls, 
d’àutât  que  le  ftatut  etc  la  création  du  Di&ateur  le  vouloir  ainfijeelà  me  fait  croi- 
re,quc  Largius  lcquel  l’auoit  défia  cfté,  fut  pluftoft  donné  pour  bride  &  fuperin- 
tendant  des  Confuls,  que  non-pas  M.Valerius  enfant  de  Marcus,  &  petit-fils  de* 

V  olcfus,qui  n’eftoit  point  encore  paruenu  à  la  dignité  Confulaire.Que  fi  on  vou-i 
loit  nommément  cflire  vn  Di&ateur  de  cefte  maifon,lls  euffent  pluftoft  choify  le 1 
pere  de  M.  Valerius,perfonnage  de  vertu  elprouuec,&  confulairc  quant  &  quant,  j 
Sitoftquele  premier  Didbatcurfut  créé  a  Rome,  quandlon  veit porter deuantj 
luy  les  haches, le  commun  peuple  fut  faify  a  vne  grand’  crainte,  qui  rendit  vn  cha¬ 
cun  plus  foupple  &  obeïfTant  à  ce  qu’il  diroit:Car  il  n’y  auoit  pas  ainfi  qu’aux  Con- 
fûlsjvfans  chacun  d’eux  de  lamcfme  puiffancc  &  autorité  que  Ion  compagnon,vn 
;  recours  ny  appellation  de  l’vn  à  l'autre*  Ny  autre  expédient  en  manière  quelcon¬ 
que,  finon  d’eftre  prompt  &  foigneux  de  bien  obcir.Lc  Di<5fateur  ainfi  créé  à  Ro-  UDiarfeur 
me  apporta  beaucoup  d’efpouuentement  aux  Sabins.Pourautant  qu’ils  cuidoient  magiiîm  1 
i  cela  tout  exprès  auoir  cfté  fait  pour  l’amour  deux  *  Au-moyen  dequoy  ils  enuoiét 
des  députez  parler  de  la  paix;qui  requirent  le  Di&ateur  &  le  S  enat,dc  vouloir  par-  ^f|Pnpecjcur'  j 
donner  à  des  icuncs  gens  volontaires  la  faute  qu’ils  auoycnt  commifc.  On  leurfit  toit  qu«  fi*  i 
i  rcfponec  qu’on  pouuoit  de  vray  pardonner  aux  ieunes  s  mais  aux  vieillards  non-, , 
j  qui  alloient  fèmans  vne.gucrre  d’vne  autre.  On  ne  laifla  toutesfois  de  traiter  de  la 
paix,  laquelle  ils  euffent  împctrce  fils  fe  fuffent  voulu  Condcfccndrc  à  payer  les 
J  fraiz  qui  auoient  efté  débourcez  pour  la  guerre  :  Car  c’eftoit  l’vnc  des  demandes , 
du  Sénat  :Tellement  quelle  leur  fut  dénoncée.  Mais  tovt  l’an  se  paffa, 
î comme  en  vne  trefue  muette,  fans  remuer  aucune  chofe  fouz  Iç  Confulat  de  ^.^Conf. 
Seruius  Sulpitius  ,  Et  M.  Manlius  Tulliusjouquel  ne  fut  rien  fait  digne  de  me-:R.‘»«. 
moire.  T.  E  b  v  t  rv  s,  &  C.  Vctufius  le  furent  apres*durant  lefqucls  on  aftiegea  x  CojjC 
Fidcncs*  prit  Cruftumcrie*  Et  Prenefte  fe  foufieua  des  Latins  pour  fè  donner  au 
peuple  Romain.  Alors  la  guerre  Latine  couuce  défia  par  quelques  ans  ne  tarda 
.plus  longuement  à  fefclorrc.  Le. Dictateur  A»  Pofthumius,&  T.  Ebutius  general 
dclacaualerie,auecvnegroffepuiflancc  de  gens  de  pied  &dc  chcual  feftansad-  gjj 
uanceziufqu’auladde  Regille,  au  territoire  Thufculan  ,  fc  rencontrèrent  auec  de 
l’armee  des  ennemis.  Et  pourcc  qu’on  auoit  entendu  les  Tarquinicns  y  eftre  en 
iperforincjla  colere  ne  fe  peut  moaçrei:  qu’ils  ne  vinflTent  aux  mains  d’abordcc  Au- 
moyen  dequoy  le  conflit  fut  auffi  plus  aipre  &  cruel  que  nul  des  autres  preccdcns:  taille  Prcs  te 
D  autat  que  les  chers  non  lculcmenç  y  entrcuindrcnt  de  leur  conleil  pour  coduirc  jc, maintenir 
l’affaire, mais  cobatâs  outre  ce  de-leur  propre  corps  f  attacherét  à  vne  braue  meflec:  J* 

Et  fi  pas  vn  des  principaux  de  l’vncny  de  1  autre  parc,  fors  le  Dictateur  Romain, ne  °“JainteS*'- 
jf  en  alla  fain&  lauuc  de  la  bataille, fans  receuoir  quelque  bleffurc. Cotre  Pofthumi9 _ 
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qui  cftoit  au  premier  front  encourageant  &  mettant  en  ordre  les  fiens,  Tarquf-i 
nius  le  Superbe  combien  que  défia  fort  pefant  &caflc  a  caufcdc  l’aage,  fen  vint! 
ncantmoinsàbridcabacuë;  mais,  ayant  elle  accueilly  &  frappe  dcflanc,  il  fut  rc- 
Jcpux  par  fes  gens,  &  mis  en  lieu  de  fauucté.  A  l’autre  pointe  hbutius  gtnerai  de  la 
caualicrie,anoit  décoché  contre  O&auius  Mamilius.dont  il  fappcrçeut  auflî-toftÿ 
&tc  préparant  pour  le  rcccuoir  pouffa  foh  chcual  alencontre  d’vnc  telle  impe^ 
tuofîté  &  roideur,car  ils  fc  vindrent  entrechoquer  à  tout  leurs  lances  de  fî  droit  fil, 
i qu’Eburius  eut  le  bras  perfé  d’outre  en  outre  ;  et  Mamilius  fut  bleffé  à  la  poi&rinc* 
Toutesfois  les  Latins  le  rcceurcnt  foudain  dans  le  fécond  reng:Et  Ebutius  ne  pou* 
juantplusfouftenir  fonglaiucdu  bras  naurc,fc  retira  dclatticilcc.  Le  chef  des  La¬ 
tins  ne  l  cftant  en  rien  elïonné  de  fa  bjcflcurc,r’allic  fes  gens  au  combat:Et  pourcq 
|  !  quil  voyoit  les  liens  efbranlcz,  fait  approcher  le  régiment  des  bannis  Romains 

|  |  que  conduifoit  le  fils  de  L.Tarquinius:  lequel  par  fonanimofité  combattant  d’vn 

plus  grand’  effort  pour  auoir  cfté  priué  de  fes  biés  &  de  fon  pays,rcmit  fus  &  main-i 
tint  quelque  temps  la  méfiée.  T cllcmcntquc  les  Romains  défia  commcnçoicnt  à 
•reculer  de  ce  collé  lâ:Quant  M.ValcriusfrcredcPublicolaaiâtappcrccu  ccbraue 
ieunc  Tarquinicn  fc  prcfentànt  ainfï  tout  au  premier  front  des  banniz;  enflambe 
quant  &  quant  de  la  gloire  de  fa  maifon;  afin  que  par  la  mcfmc  famille  à  qui  le» 
Rois dechafl'ez auoient tant aquis de loz  &  honneur,  eux  ayans d’abondant  cfté, 
mis  à  mort,  le  leur  redoublaient;  donne  desefpcronsviucmcntau  chcual,  &fcn 
va  droit  la  lance  baiffec  contre  IcT arquinien.il  n’attendit  pas  le  coup  de  fon  enne-  : 
my  qui  venoit  de  telle  furic,ainsfc  retire  en  arrière  dedans  le  bataillon  des  fiens:Ec 
üé  ^'"vni^dcflus  vnfîmplc  foldat  ayant  prisaupafferpar  le  flanc,  Valcrius  qui  feftoit  trop 
impie  foidac  jneonfiderément  desbandé  à  fa  charge  ,  lepafledepartenpart,  làns  que  pour  fc 
wcogneu.  CQUp  |c  cEcuaIfarrcftaft  je  courir  ;  au-moy  en  dequoy  le  Romain  tomba  à  bas,  fl* 
fes  armcurcs  defl'usluy.rcndâtles  abois  deiamort.LcDidatcurPofthumius  voüt 
Vn  tel  perfonnagepar  terre;  les  banniz  furieufement  faduanccr  au  grand  trot;Ô* 
Iles  liens  eipcrduz  tous  preftsà  tourner  le  doz;  donne  le  mot  a  la  compagnie  de 
|gens  cfleuzqu  il  auoit  auprès  de  foy  pour  fa  garde; Que  tous  ceux  qu’ils  verroyent 
peroetàmf»!fuyr,ilsles  craidaflcnt  cômc  ennemis.  Et  ainfi  par  vnc  contrc-crain:c  les  Romains 
[^uau“n“  tournèrent  vifage;  Si  que  le  combat  fut  reftauré  de  nouueau.  L’cnfeignccoron- 
Romawf  ”  ne^°  comméçalors  à  mener  les  mains;  &  tous  fraiz  de  corps  Se  cou- 

irage  chargeans  les  bannis  ja  recreuz  en  font  vnc  piteufe  boucherie. Là  encore  fc  rc- 
nouucllcia méfiée  entre  les  hommes  de  marque  Car  foudain  que  le  chef  dc  l’ar- 
jmcc  Latine  appcrceut  le  bataillon  des  banniz  fur  le  point  de  fc  mettre  en  route;  il 
'prend aucc  foy  quelques  cfquadres  des  bandes  ordonnées  pour  le  fecours,  fldes 
meineen  diligence  au  premier  front  .  Mais  T.  Herminmsl’vndes  Lieutenans  les- 
payant  defcouuers  marchans  en  bataille,  &  par-my  eux  remarquant  à  peu  prez  Ma- 
jmilius  au  magnifique  çquippage  de  fon  harnois&  cotte-d’armcs,  le  va  charger  bicl 
jd’vn  plus  grand  effort  encore  que  peu  au-parauant  n’auoit  fait  le  general  de  la  ca- 
ualcric;  car  d’vn  feul  coup  fay  ât  par  le  cofté  perfé  d’outre  en  outrc.il  le  mit  à  môrt.  ! 

Mamilius  Et  comnM:  d  vouloit  defpoüiller  le  corps, fut  aufli  frappé  d’vn  dard  court  U  aigu;; 
*h«i™[us  ^°ntJayant  touc  vidorieux  efté  remporté  dans  le  camp,il  expira  au  premier  appa- 
'  qui  lauoît,  jreil.LcDidatcur  là  dcfliis  fen  vient  a  bride  abbacuë  vers  les  gens  de  chcual  :  les  re-î 
l  w^quaut  u  qUjcrt  conjurc  vouloir  mettre  pied  à  tcrrc,&  predre  fur  eux  le  combat;  parce 
qucl’mfantcriecftoitfirccrcuë  quelle  n’en  pouuoit  plus  déformais.  Ils  obéirent1 
fnrca0dr^urî4ucommandement;&  fcicttansdeschcuauxàbas,accourentcommc  fils  euflent 
gcn.dechc-  cudesaifles  àlatcftc  du  bataillon;  où  ils  prefentent  leurs  efeuts  au-deuanrdes- 

_  premiers  qui  couuroicnt  les  enfeignes.  L’infanterie  reprend  tout  foudain  coura- 
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ge,quant  clic  veit  Icsprincipaux  de  lanobleffc  fc  rendre  égaux  au  combat  auec  eux$ 
&fcxpofcràrcccuoir  leur  parc  du  péril  :  Tant  que  finablcmcnt  les  Latins  Ruent 
rcpou(Tcz,&  leur  bataillon  esbranlc  mis  en  routtc.Aux  gens  de  chcual  on  ramcinc 
lors  leurs  montures  pour  les  chaffer  &c  pourfuiurc*&:  ceux  de  pied  les  fuiuirent.On 
dit  que  le  Di&atcur  n’oubliant  chofe  quelconque  de  tout  ce  quifcpouuoirclpe- 
rer  de  fecours  diuin&:  humain,  voiiavn  temple  à  Caftor:  Et  promit  de  grands  rc- 
compcnces  aux  foldats,qui  le  prcmier,qui  le  fécond, encreroit  dans  k  camp  cnnc- 
îmy.Surquoy  les  Romains  monftrcrêt  vne  telle  ardeur, que  de  la  mcfnic  impetuo-  i«Latin$<ta 
!lïté  &  effort  qu’ils  les  auoient  mis  en  fuite,ils  gaignerct  leur  logis  encore.  En  celle 
forte  Rit  combatu  près  le  lac  de  Regilk*  dont  le  Di<5latcur,&  le  general  de  la  caua-  !*■“?  Pa¬ 
ierie  a  leur  retour  triomphèrent  à  Rome.  Les  trois  annces/ublequcntcs  il  n’y  eut  i 
ncpaix  du  tout  afleurce,  ne  guerre  ouucrce.  Les  Conluls  furent  Q^Clxlius,&  T,  ixi.xiL* 
Lartius.Puis  A.Scmpronius,&  M.Minutiusifbuzlcfquelsktcmple  de  Saturne  Rit 
dédié*& la feflc dcsSaturnalcs inftitucc.  A.Pollhumius,&T.  Virginiuslcs fuiuirêt:  34**-*- m7 
En  laquelle  anneeic  crouuc  dans  quelques  auteurs  que  fut  ddnec  la  dcfuRditc  ba¬ 
taille^  que  Poflhumius,  pourcc  qu’on  tenoit  (on  compagnon  pour  fulpcdt*,  fe- 
llant  demis  defonmagillrat,auroisdelàeftécrcé  Di&ateur.  Tantd’erreurtfurla 
datte  des  téps  nous  embrouillée*  fe  trouuans  les  officiers  autremée  ordonez  enuers  i 
les  vns  que  les  autres  :  De  manière  que  parmyvncfî  longue  antiquité  non  feule- ! 
ment  des  chofes,  mais  des  auteurs  aufïi,  mal-aiiement  pouucz-vous  difccmer  qui 
ont  efté  les  Confuls,  félon  quelques  vns*  Ne  ce  qui  peut  auoir  elle  exploité  en 

chacune annee.  A.Claudiuspuis-aprcs>&P.SeruîliusfiircmConfuls.Ccftc-cycflxini.conC 

fort  mémorable  pour  les  nouuclles  qu’on  eut  de  la  mort  de  T arquiniusjlequel  de-  R‘  ! 

céda  àCumes*où  apres  que  la  puiffance  des  Latins  fut  mife  au  bas,  il  feftoit  retiré  i 
par-deuers  le  tyran  Arillodcmus .  Ce  qui  rchauffa  bien  le  menton  aux  peres,  &  au 
menu  peuple  pareillcment.Mais  la  ioye  en  ceux-là  fc  monllra  par  trop  infolcntc:  wfonexKe- 
Carles  grands  commanccrcnt  àgourmander  la  comune,quc  iufqu’à  ce  iour  là  ils  me"clIldre*- 
auoient  eue  en  fort  grand  rcfpc&.En  la  mefmc  année  la  Colonie  Signiennc  que  Ie  sigmc  riiie 
Roy  T arquinius  auoic  cftablic, fut  repeuplée  de  nouueau,&remifc  lus:  A  Rome  les  a" laboo'r"*  ! 
Tribuz  augmentées  à  trente- vne  :  Et  le  temple  de  M  ercure  dédié  le  quinziéme  de  *^,urdhuy 
May.  Auec  le  peuple  des  V  olfqucs  durant  la  guerre  Latine  n’y  auoit  eu  ne  paix,  nej*J  ; 

guerre:  Car  ifs  auoicnrlcué  des  gens  pour  enuoyer  au  fecours  des  Latins,  filcDi-;*  Je  temPû 
dateur  Romain  ne  fefuft  aduancé.  Et  il  fc  hafta  de  vray,dc  poeur  d’auoir  à  comba-!  didié."01*'  - 
tre  contre  les  vns  &  les  autres  tout  à  vne  fois.  En  haine  dequoy  les  Confuls  mène-; 
lent  les  légions  fur  les  terres  des  Volfques*  Icfqucls  ne  fc  doutans  point  qu’on  fc| 
voulull  relentir  de  leur  deliberation,  demeurèrent  foudain  eftonnez  de  celle  ino-  j 

pince  venue  T clkment  que  n’àyans  tenu  conte  de  farmer  d’heure,  ils  donnèrent;  "  ; 

trois  cens  oftagcs*tous  enfans  des  meilleures maifons  de  Corc  &  de  Pomctic  :  Et 
par  ce  moyen  les  Légions  furet  remmenées  de  là  fans  rien  faire. Bicn-toll  apres  l«j 
voyans  deliurez  de  craintc,ils  retournent  fur  leurs  premières  brifccs  :  &  fcpreparét, 
de  nouucau  tacitement  à  la  guerrc*feftans  liguez  auec  les  Hcmiqucs  :  Dcpcfchcnt  Hemiqo« 
quant  &:  quant  ambaflàdcs  de  toutes  pars  pour  reuoltcr  le  Latium.  Mais  la  Refche 
iperte  &  dcfcôfi  turc «’agucrcs  reccuë  près  le  lac  de  Regilk, *s  auoit  fi  fort  enflam- jj*» 
t>cz  de  courroux  &  de  haine,  contre  quiconque  leur  voudroic  mettre  en  telle  de  eapitide  «a* 
rcprendrcles  armes*qu  a  grand’  pcpicfabflindrér-ils  d’outrager  les  ambaffadeurs. 

S’en  cllansfailisilslesmencncàRome,&mcttétentrclcsmains  des  Confuls*  qui 
'  découurirét  par  là  corne  lesVollques&lcs  Herniques  ourdifloiét  la  guerre  auxRo- 
mains. Le  raport  en  aiât  efté  fait  au  Sénat*  ccdeuoir  fut  li  agréable  aux  Peres,  qu’ils  ' 

rcnuoicrcr  furie  châp  aux  Latins  biçnlîx  mille  des  leurs  qu’ils  tenoiét  prifonniers.  jMuCSq 
r  £  iiij  —  kLan“ 
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Et  au  regard  de  l’alliace  qui  leur  auoit  prefqua  perpétuité  efté  dcfnice,eii  remirent 
,  la  refoiution  aux  prochains  confuls.  Les  Latins  à  la  vérité  furent  mcrucilleufcméc 

i  ailes  d’en  auoir  vie  de  la  fortc;&  curent  en  grade  cllime  les  autheurs  de  la  paixrEn- 

Vne  corôuc'Uoyerent  au  relie  vnc  coronnc  d’or  en  pur  don  à  Jupiter  au  Capitole.  Aucc  les  dc- 
te  par  ic 'Va-  -  P  u  t  ez  &  le  prefent, vindrent  aufli  grand  nombre  des  captifs  qu’on  auoit  rcnuoyezj 
«ins_àiuppi-  .lefqucls  f’en  allerêt  droit  au  logis  de  leurs  maillrcs,  pour  les  remercier  du  gracieux 
JoiinT  traictemcnc  qu’ils  leurs  auoient  fait,  &c  du  rcfpeél  à  eux  porté  en  leur  dcfortunc. 

,  Et  là  deflus  contrarient  vne  ferme  accointance  pour  l’aducnirrDc  manière  qu’on- 

ques  auparauant  les  Latins  ny  en  public, ny  en  particulier  ne  furent  plus  cordialle- 
ment  vniz  &  liez  auec  1  empire  Romain.  Mais  cependant  la  guerre  des  V olfqucs 
Dücords  du  les  menaçoit  de  fort  prez:  Et  la  ville  en  diuorcc  auecqucs  foy  mcfmc  brufloit  d’v- 
JfwtcLc“"nc  malucillance  intelline,  entre  le  Sénat  &  le  commun  peuple;  Principalement  à 
caufe  des  endebtez.  Murmuroicnt,  qu’apres  auoir  à  la  campaignc  combatu  pour 
<da u  dcbies.  la  liberté  &  accroilTement  de  l’empire,  cftans  de  retour  à  la  maifon,iIs  fuflcnt  faits 
captifs.&opprcflez  par  leurs  citoyens  propres.  La  liberté  des  petits  eftre  plus  afleu- 
ree  à  la  guerre,  que  non  pas  à  la  paix;  parmy  les  ennemis,  que  les  citoyens.  Celle 
rancune  ne  croillant  qu’aifez  de  loy  mefmcjfut  d’abondant  allumée  parlapitoya- 
ble  mifere  d’vn  pauure  quidam;  homme  délia  fort  aagé:  Lequel  cllant  cuadé  des 
pitoyable  prilons,fc  vint  ictter  en  plein  marché, aucc  toutes  les  marques  &  enfeignes  d’hon-. 
ondebt^'ui  neur  lcs  ancellres:Son  habillement  defehiré  &  moify  :  la  chcrc  plus  piteufe  en- 
exdte  vnc  core;  d  vn  corps  pâlie ,  defait,maigre ,  &  defeharne  iufqu’aux  oz:  auec  vne  longue 
e  U10n'  barbe,  &  les  chcueux  de  mefme,  tous  heriffez;  qui  le  rendoient  effroyable  à  gui- 
fe  d’vne  belle  làuuage.  On  le  recognoilfoitncantmoins  en  celle  fi  grande  defor- 
mité,  pour  auoir  eu  autrefois  charge  de  gens  de  guerre,  &  fait  tout  plein  de  belles 
chofes,  dontil  cltoitlàcxtolléaupcuplc,pourFcfmouuoir  àcompaflion.  Etluy 
de  Ion  collé,monllroit  fa  poittrinc  toute  marquée  de  cicatrices,  portans  tcfmoi-, 
gnage  des  belles  rencontres  ou  il  fclloittrouuécn  quelques  cndroits.Onluy  de¬ 
mande  d’ou  luy  clloit  proucaue  celle  affliction  &  pauureté,  la  multitude  f  cllant 
efpandue  autour  de  luy  comme  prefqu’en  vne  harrengue  publique;  &  il  fait  ref- 
,  •  ponce  :  Qve  lors  qu’il  portoit  les  armes  en  la  guerre  contre  les  Sabins,  il  n’auoic 

'•  •  non  feulement  peu  rien  recueillir  de  les  pofleflions,  à  caufe  dos  continuelles  cour- 

f  ...  fes, pillcries  &  fourragemens-,  mais  que  fa  cenfc  fut  bruflcc  aufli;  tous  fes  biens  fac- 

cagcz;le  bellail  emmené;&luy  fi  fur-chargé  de  tributs  &  impofitios  en  vnc  faifon  « 
mal  commode,  qu’il  n’y  pouuoit  pas  fatisfairc.  A  raifon  dequoy  il  auroit  elle  con¬ 
traint  de  crcerpluficurs  dcbtcs,lclquclles  fcflans  accrcuês  &  amoncelées  d’vfures, 
l’auoient  en  premier  lieu  delpouille  de  l’héritage  de  fes  pere  &  aycul  ;puis  apres  de 
tout  ce  .qu'il  pouuoit  auoir  d’ailleurs;  Et  finalement  feroit  parucnucc  mal, com¬ 
me  vne  pelle  &  contagion  qui  va  toufioursgaignantpays.iufqu’àla  perfonne. 
Qif  il  auroit  elle  tiré  de  ion  créancier, non  ale  feruir,  mais  à  de  cruels  fers  &  entra-' 
ues,  tout  ainli  qu’vn  fuitif  cfclauc;  &  à  vne  géhenne  &  bourrellerie:  Et  quant  Sc 
,  quant  monllre  Ion  do?  tout  diffamé  de  marques  frefehes  encore,  des  coups  de 
rouet  qu’il  auoit  recela  ..C  e  s  chofcs  veuës  &c  ouycs,fe  leue  vnc  grande  clameur, 
&  l’efmeutc  ne  fc  consent  plus;  déformais  dedans  lepourpris  delaplace,ainsfcf- 
:pandçà&:  là  par  la  ville  .  Ceux  qüielloicnt  aux  liens, «Scies  dcliurcz,fortcnt  de- 
;hors  de  toutes  parts,  ôc  Ce  pçefentaftt  en  public,  implorent  l’aide  &  fecours  du 
peuple,  qu’il  les  prili  enfa  lauucgardc.En  nul  lieu  ne  leur  manque  vn  adioint  vo¬ 
lontaire  tfefedition.  L’on  accourt  à  grands  criz  de  collé  &  d’autre  cnpluficurs 
:  ,  .  ;  troupes  par  toutes  les  rues  droit  à  la  placera  ou  lcsPatriciés  qui  d’aucrure  y  efloiét; 

>,  Iqrsjtombentés  mains  de  celle  foullc,en  trelgrand  danger  de  leurs  vies:Car  lo  ne 
-r— - - - —  '■  fcfuii 
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fc  fuft  pis  abllenu  de  les  outrager, fi  les  cofuls  P.  Scruilius,  &  Ap.  Claüdiüs  hy  fufi 
fient  foudainement  arriuez  pour  appaifer  le  tumulte.  Mais  la  multitude  en  fc  rc-  îp^Tnfi*1 
tournant  deuers  eux  leur  mollre  les  fers  &  cntraues,cnfcmble  tels  autres  mauuais  fe‘*ltSoDl 
trai&emcns .  Que  c’cfloit  la  belle  recompenfe  qü’ils  auoient  méritée:  Leur  repro* 
chans  qui  deçà,  qui  delà,  les  feruices  par  eux  faits  à  la  guerre:  &  les  requièrent  plus 
auecqucs  menaces  que  de  prières  d’aflemblcr  le  Sénat  :  Puis  comme  l’ils  d’eullcnt 
élire  reformateurs  &  arbitres  du  confcil  publique, entourent  de  tous  collez  le  par 
quet.  Quelques  patriciens  en  petit  nombre,  qui  de  fortune  felloicnt  larencon- 
trcz,fc  rengét  auprès  des  Confiîls:Et  vne  frayeur  forlonge  le  relie  non  feulemét  de 
la  cour,mais  de  la  place  aulfi:  Parquoy  il  rtc  fie  pouuoit  rien  déterminer  pour  le  pcilj 
de  Sénateurs  qui  eftoient  aflèmblcz:  doht  ils  commanceiu  à  fouzpcçonner  qu’on! 
les  abufoit,&  tiroit  la  choie  en  longueur. Que  ceux  desPercs  qui  fc  trouuoiétpouf 
lors  abfcns,  l’elloict  nô  par  cas  fortuit  ou  par  crainte, mais  de  prop os  délibéré  pour 
cluanouir  l’affaire  en  fumée.  Que  les  Confuls  d’autre-part  ne  faifoiét  que  rcculler; 

&quc  fans  doute  on  fe  mocquoit  de  leur  mifcrc.  Tellement  que  défia  les  choies  : 
clloicnt  reduittes  à  ce  point, que  peu  f  en  falloir  que  le  refpeét  mefmc  &  authorité 
des  Confuls  ne  peull  plus  arrellcr  la  furie  de  ces  gens  mutinez-,  Quant  les  peres  ne 
faichans  bonnement  fi  le  retarder  ou  venir  leur  clloit  le  plus  dangereux;  fc  tranf* 
portent  finablemcnt  au  Sénat:  lequel  aflcmblé,  non  feulement  les  Patriciens  en-*- 
tr  cux,mais  lesConfuls  encore  ne  le  trouucrcnt  point  d’accord:  Pourautant  qu’Ap  j 
piusd’vn  naturel  haut  à  la  main ,  voulloit  nommeement  dcciddcr  celle  efmeute  : 

Î>ar  la  puiflànccConfulairc:Qu’cn  ayant  fait  empoigner  vrt  ou  deuxtous  les  autres 
è  tiendraient  coy  :  Et  Scruilius  plus  propre  aux  remeddes  gracieux  &  bénins ,  iu- 
geoit  élire  plus  fcur&aifé  beaucoup  de  flefehir  par  douceur  des  courages  ainfi  ir-  leur  n*areL. 
ritez,  que  de  les  penfer  rompre  de  fbrcc.Sur  ce  s  entrefaites,  voicy  arriuer  vn  au¬ 
tre  bien  plus  grand  effroy  par  quelques  cneuauchcurs  Latins,  qui  à  toute  bride  ap-  j 
portent  des  nouuellcs  fort  partroublecs.Quc  lcsVollqucs  fen  venoientauccdc 
grolTcs  forces  droit  à  Rome.  Cela  ouy;tant  auoit  la  dilTcntion  my-party  la  cité  ;  cf- 
meut  bien  contrairement  les  peres  &  le  commun  peuple .  Ccllui-cy  trelfaillant  de 
ioyc, d’alléguer  que  c’clloicnt  les  Dieux  qui  vouloicnt  chatlier  l’arrogance  des  pc- 
res;&  fi  exhortée  1  vn  l’autre  de  nefc  vouloir  lailfer  cnroollcr:  pourautant  qu’il  leur 
valloit  mieux  périr  aucc  tous  les  autres  enfcmble,quc  non-pas  fculs.  Que  les  Patri¬ 
ciens  fi  bon  leur  fcmbloit  fortifient  dehors,  &priUcnt  les  armes;  à  ce  que  ceux  la 
mefincsparticipaflcnt  aux  dangers  de  la  guerre,  qui  en  reccuoicnt  les  pris  d’hon-! 
neur,&  les  proffits.  Au  rebours  la  cour  toute  trille, &  prcficc  de  double  craintc;tât; 
ducitoyen  que  de  Pennemy;  prie  Scruilius  le  Conful,  qui  clloit  de  meurs  plus  fa-  j 

ciles  &  agréables  au  commun  peuple, de  vouiloir  deliurer  la  chofc  publique, afiie- 
gcc  de  tant  de  frayeurs.  Le  Confiil  ayant  liccntié  le  Sénat,  fen  vient  harenguer  la! 
commune:  Luy  remollrc;Qv,E  les  peres  n’auoient  autre  foing  que  de  pourueoir  à  Remonto»* 
fort  foullagcmét:mais  qu’ellans  apres  à  délibérer  fur  le  fait  de  celle, plus  grande  de^wumf 
vray  que  toutlc  furplus,  &  neâtmoins  portion  de  la  ville, ferait  furuenuc  vne  alar-  “  ! 

me  qui  concernoit  également  toute  la  chofc  publiquc.Ny  auoir  moyennes  enne  <ionc«. 
mis  eltans  défia  à  leurs  portes, de  vacquèr  à  chofe  quclcôquc  premier  qu’on  n’eull 
aduifé  de  la  guerre:  &  quand  bien  il  y  en  auroit  tant  foit  peu  de  loifir,  fi  n’eftoit  il 
pas  bien  feant  au  peuple  de  refiufer  à  prédre  les  armes  pour  la  patrie  auât  que  d’en 
toucher  la  recompenfe:  Ne  fi  conuenablc  hon-plus  &  honellc  aux  Peres,  d’auoir 
ainfi  prccipitemcnt  remédié  à  l’afHi&ion  &  pauurcté  de  leurs  côcitoyens  par  vne 
crainte  forccc,comme  tout  incontinent  apres  de  leur  bon  gré  &  vouloir.Et  là  défi- 
fus  confirme  fon  propos  par  vn  edit,  a  ce  qu’ony  adiouxtall  plus  de  foy.  Dc£fen*l - - 
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dant  trcs-Cxpreflement  que  perfonne  n’cuft  d eformais  à  tenir  emprifonné,ne  Ivè 
aucun  citoyen  Romain, qui  f  empefchall  de  le  pouuoir  faire  enrollcr  des  Confins* 
Et  que  nul  ne  fepeuft  emparer  des  biés  d’vn  foldat,cc-pcndàt  qu’il  feroit  au  camp; 
ne  les  vendre:  A  rrefter  parcillemét  fes  cnfans,ne  les  enfans  de  fes  enfans.  Auffi-toft 
que  ceft  cdiCt  fut  publié,  les  detenuzpour  debtes  quieftoient  prefens,  donnent 
leurs  noms  :  Et  de  tous  les  endroits  de  la  ville  accourt  au  marché  vnc  grofle  foullc 
de  peuplc,qui  fortoyent  hors  de  leurs  maifons  pour  prefter  le  ferment;  puis  que  le 
créancier  nauoit  plus  de  pouuoir  de  retenir  fon  debteur.  Celle  trouppc  fc  rrouua 
grande;  &  en  toute  la  guerre  des  Volfqucs  autres  quelconques  ne  monftrcrcnt 
plus  de  deuoir  ne  vaillance  qu’ils  firent.  LeConful  donques  tire  fon  armée  de¬ 
hors  contre  l’cnnemy;&  fen  loge  à  peu  de  diftacc.  La  nuiCl  enfuyuant  puis-après, 
les  V olfqucs  le  confians  fur  la  difeorde  des  Romains, fen  vicnnét  pour  tenter  leur* 
camp, fi  d’auen ture  à  la  faucur  de  l’obfcurité  quelques  vns  fe  voudroient  aller  redre 
à  eux;  ou  brader  quelque  menec  &  trahifon.  Les  efeouttes  fen  apperccurcnt,  &  le 
camp  refueillé  ayant  eu  le  mot,chacun  court  aux  armcsrT ellcmcnt  que  ce  premier 
coup  d’eflày  rcüftit  aux  Volfques  a  néant.  Le  relie  de  la  nui&  fc  pafla  en  repos  d’v- 
, ne  part  &  d’autre  :  Mais  tout  aufli-toft  qu’il  fut  iour,lcs  Volfques  ayaïis  comblé  le 
folié  des  Romains  donnent  l'aflaut  au  rempar.  Et  jade  tous  les  endroits  d’iccluv 
arrachoit-onlapallifladc,lesfaflînes,&  autres  matériaux  dont  il  eftoit  compofe; 
Quand  le  Conlul, combien  que  tous  à  l’entour  de  luy,&  mcfmes  les  endebtez  par- 
deflus  les  autres,  demandaient  à  grands  criz  &  clameurs  le  mot  du  combat;  apres 
auoir  tardé  quelque  peu  pour  elprouucr  quel  feroit  leur  courage,  &  qu’il  eut  con- 
gneu  leur  ardeur  allez  grande, ayant  finablcment  donné  le  lignai, lafthe  dehors  fes 
ioldats  tous  cntalentcz  de  bien  faire.  Les  cnnemys  furent  repouflez  dabordcc;  & 
tant  que  l’enfantcric  les  peut  fuiurc  en  fuyant, leur  donna  viucment  la  chaflc:Mais 
les  gens  de  cheual  les  menèrent  battant  iufques  dans  leur  camp;  où  foudain  les 
V olfques  aians  cité  enucloppez  par  les  Légions, l’efpouuentcment  les  en  dechafla 
encore  :  Parquoy  il  futpris  &fàccagé.  Le  iourcnfiiyuant  les  Légions  approchées 
deSuefle  Pometie  où  les  ennemis  l’eftoyent retirez;  laplacc  fut  prife  en  peu  de 
iours,&  abandonnée  au  pillage;  dequoy  les  foldats  qui  elloyent  pauurcs  &  ncccfi- 
fiteux  fc  refirent  vn'peu;  &  le  Conful  auec  vnc  grand  gloire  &  réputation  ramena 
l’armec  vicloricufc  à  Rome.  Les  députez  des  Volfqucs  Ecctranicns,  apres  la  prife 
de  Pometie  craignans  qu’on  ne  leur  vouluft  aufli  courir  fus,lc  vindrent  trouucr  en 
chemin;aufqucls  de  l'ordonnance  du  Sénat  la  paix  fut  oCtroyccjmais  leur  territoi¬ 
re  ollé.  Et  tout  incontinent  apres  les  Sabins  donnèrent  quelque  effroy  à  Rome: 
Car  à  la  vérité  ce  fut  pluftoft  vn  tumulte  que  guerre.  Or  les  noiruclles  vindrent  de 
nui<St  a  la  ville,  quelarmcedcs  Sabins  eftoit  venue  courre  iufques  à  la  riuicrc  dix 
Teueron  :  Pilloit,  faccagcoit,  &brufloit  tout  le  plat  pais.  Soudain  Ion  y  enuoya 
toute  la  caualeric,fouzla  conduite  de  A.Pofthumius,  qui  n'agucrcs  auoit  efté  Di¬ 
ctateur  à  la  guerre  Latine  :  Et  le  Coful  Scruilius  le  fuyuit  auec  vnc  trouppc  de  piet- 
tonseflcuz.Les  gens  de  cheual  en  furprirent  tout  plein  d’efeartez  ça  &  là  au  four¬ 
rage:  Et  de  l'autre  part  la  Légion  Sabine  ne  peut  refifter  au  bataillon  des  Romains: 
Car  ellans  haraflez  de  la  longue  traiClc,  &  d’auoir  roddé  tout  le  longdelanuiCfc 
apres  le  butin;  la  plus  grand  part  f ellans  rempliz  outre  mefure  &  de  viande  &  de 
vin,nc  fe  trouucrent  allez  de  vigueur  feulement  pour  fe  mettre  à  lafuitte.  Ainfi  en 
vnc  feule  nuiCt  la  guerre  des  Sabins  ayans  efté  annoncée  &  finie;  le  lendemain  que 
la  ville  fe  retrouuoit  comme  en  vne  efperancc  afleurcc  de  n’auoir  plus  affaire  nulle 
part;  voicy  les  députez  des  Aurunciens  qui  fen  viennent  aborder  le  Sénat,  denon- 
çans  la  guerrc  fi  ioh  ne  fe  deporcoit  des  terres  des  Volfqucs.Et  quant  &  eux, leur 
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trrtiee  f  eftoit  mifc  aux  champs:  Le  bruit  dclaquelle  ia  defcouuertc  es  enuirôs  d’A- 
ricicmit  en  tel  trouble  &  confusion  les  Romains,c]u’on  ne  prit  le  loifir,ny  dcrc-  Dü.  jc  ^ 
cueillir  les  voix  des  Pcrcs  chacun  en  Ton  reng,nc  de  donner  quelque  gracicufe  ref-  Roma>™  à 
ponce  à  ceux  qui  vcîioicnt  a  main  armée:  Tant  ils  furent  haftifs  à  prendre  les  ar_  Prc"drcU* 
mçs.  On  fen  va  audeuant  en  bataille  iufqu  a  Aride;  Et  non  guère  loing  de  la 
viennent  aux  mains  les  vns  contre  les  autres  ;  là  ou  par  vne  feule  rencontre  furent 
lcsAuruncicns  mis  en  routte.Ccuxcy  défaits,  le  peuple  Romain  fc  voyant  en  il 
peu  de  iours  auoir  obtenu  la  victoire  de  tant  de  guerres,  attendoit  que  le  Conful 
accomplit:  fes  promeflesJ&  leScnat  luy  tinft  ce  qu’il  luy  auoit  accordéjQuantAp- 
pius,  &  parvne  arrogance  naturelle  qui  eftoit  en  luy  ;  &  pour  faire  que  (on  com-  jeionnie 
paignon  manquait  de  parolc,fe  met  le  plus  rigoureufement  qu’il  peut  à  vuider  les  jje*p,pe’ 
caufcsdcs  debtes.  Outre  plus,  ceuxcpiiauparauantauoienteftéarreftczpour-cc  PIe- 
mcfme  fait,cftoiétde  nouueau  remis  es  mains  de  leurs  crcâcicrs;&ert  emprifonoit 
on  d’autres  encore.  Ce  qu’aduenant  à  quelque  foldat,il  en  appelloit  à  l’autre  Con- 
ful;& pour  ccftc  caufe  l'on  fc  retiroit  de  toutes  pars  à  Seruilius;auquel  ils  ramentc- 
uoient  fes  promelTes;reprochoicnt  les  feruiccs  par  eux  faits  à  la  guerre, &lcs  places 
cpi’ils  y  auoient  receiies;lc  requerâs  d’en  faire  fôn  rapport  auS  cnat;ou  que  luy  mef- 
me  comme  Conful  priftlaprotc&iondefes  citoyens;  &  de  fes  Soldats  comme 
general  de  l’armee.  Cela  de  vray  le  mouuoit  afles,  mais  l’affaire  le  contraignoit  de 
temporifer:  Pourautant  que  non  feulement  fon  compaignon,  mais  toute  la  ligue 
de  la  noblefïc  auoit  efpoufé  le  party  contraire.Dc  manière  qucvoulant  ainfï  nager 
entre  deux  eaux,il  ne  peut  cuiter  la  hayne  du  peuple,  &  fi  n  acquit  pas  pour  cela  la  cho(-e  ^ 
bonne  grâce  &faueur  des  Patriciens;  qui  le  reputoient  homme  mol  &  ambitieux  geieyfccnTA 
en  fon  magiftrat;&  la  commune vn  abufeur:Parquoy  en  briefil  monftrabien  d’  loir  nager  eu 
uoir  cfgalle  la  malueillance  d’Appius.  Vng  débat  d’ailleurs,  eftoit  défia  furuenu 
entre  les  Confuls  à  qui  dcfdicroit  le  temple  de  Mercure*  lequel  différend  le  Sénat 
renuoya  au  peuple:  Et  ordonna  quant  &  quant  que  celluy  a  qui  il  adiugeroit  celle  DcJicacç 
dédicacé  euil  la  charge  des  viurcs  ;  eftablift  la  communauté  des  marenans,  &  en  du  ^emPle 
célébrait  la  folennite  au  lieu  du  Pontife.  Lepcuple  la  déféra  à  M.Le&orius  Cente-  patroa  des 
nier  de  l’enfeigne  corôncllc:Cc  qu’onpeut  bié  aifcemét  cognoiftre  auoir  cfté  fait 
non  tant  pour  honnorcr  celuy  à  qui  fondonnoit  vne  charge  excedant  fa  condi¬ 
tionne  portée,  Que  pour  faire  vergogne  aux  Confuls:L’vn  defquels  pour  celle  oc-  , 

calion,&  les  peres  parcillemét,vindrét  à  f  aigrir  contre  la  commune.  Mais  le  cou¬ 
rage  luy  eftoie  crcu;lî  bien  quelle  fe  met  à  procéder  tout  d’ vne  autre  voye  que  du 
comméccmcnt  elle  n’auoitdclibcré.  Car  ne  fattédant  plus  à  aucun  fecours  ne  des 
Confuls  ne  du  Sénat;  fils  voioient  tirer  en  Iultice  quelque  debteur,foudain  ils  ac-. 
couroiét  de  toutes  parts  ;  fans  qu’a  caufe  du  bruit  le  Iugcmcnt  peuft  cftrc  entendu-, 

;Ny  que  perlonnc  voulull  obéir  à  rien  de  ce  qui  auoit  cfté  ordonné.  Tout  y  alloit 

'  i  •  r  i  «  i  i  -  ,  -  À  /  n  •  r  Graûdmom 

deviue  force;  la  crainte  &  le  danger  de  la  liberté  ellans  entièrement  renuerlecs  nemae.m* 
[par  les  debteurs  fur  leurs  créanciers,  quand  plulieurs  tous  de  compagnie  falloiet  £  JS,ÏÏfl£ 
iiedterfurvn  fcul  pour  l’outrager  en  ia  pcrlonne.  Ladclïiis  furuient  d’abondant 
jvnc  alarme  de  laguerre  Sabine:  Etayanteflé  fait  le  ban  pour  leuer  des  fo!dats,pcr~ 
jfonne  ne  fe  voulut  faire  enroollcr;Dont  Appius  comme  forcené  fc  tormentoit,  & 
deteftoit  l’ambition  de  fon  compagnon, qui  par  vn  lilcncc  dateur  du  peuple,  ven- 
idoitàbcaux  deniers  comptans  la  chofe-publiquc;  y  adiouxtant  qu’outre  ce  qu’il 
1  n’auoit  voulu  faire  aucun  droit  fur  les  debtes,il  ne  tenoit  pas  copte  mefme  fuiuant 
jl’ordonnancc  du  Senatdelamonftredes  gens  de  guerre:  Pour  cela  ncantmoins, 
que  le  fcruice  de  la  chofe-publiquc  ne  demeuroit  pas;ny  l’authorité  confulairc 
;  ne  feroit  mifc  fouz  les  pieds;  Carilfeconfticucroit  fcul  plus  toit  protecteur  de  fk _ 
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dignité,  &  de  celle  des  Percs.Et  comme  vnc  fort  grand’  foullc  de  peuple  enflam- 
bee  de  l’infolence  l’cnuironnaft  à  toutes  heures,  &luyfuft  fans  celle  aux  oreil¬ 
les,  en  ayant  remarqué  vn  furies  autres  principal  autheur  de  la /édition,  il  comj 
manda  de  le  fiiifir:Mais  comme  les  fergens  l’entraina/Icnt  defia.il  en  vaappeller. 
T outesfois  le  Confiil  n’euft  pas  laide  de  pa/Tcr  outrc(car  il  n’y  auoit  point-de  dôub 
te  que  le  peuple  nclcuftab/ouzfurlcchamp)fifonopiniaftreté  endurcie,  n’euft 
bien  qu  a  peine  efté  vaincue ,  plus  par  la  prudence  &c  authorité  des  principaux  Pa¬ 
triciens, que  par  les  cricries&  menaces  du  pcuplc.Tantil  luy  reftoit  de  courage 
pourne  /c  foucicr  de  fa  malueillancc  &  indignation.  Ccncantmoins  le  mal  croii- 
loit  de  iour  à  autre,  &  ncproccddoit  on  plus  délia  par  rcmonftranccs  ny  clameurs 
ouuertes,  ains  ce  qui  eftoit  bien  le  plus  dangereux, par  monopoles,  entre  vcucs,& 
conférences  fccrettes.Finablemcnt  les  Confuls  odieux  au  peuple, fortirent  de  leur 
magiftrat:  Scruilius  ny  aux  vns  ny  aux  autres,  mais  Appius  fingulierement  agréa¬ 
ble  aux  peres.  A.  V  i  r  g  i  n  i  v  s  &T.  Vetufius  entrèrent  en  leur  place:  Et  le  peuple 
xv.corrf a[ors  inccrtain  quels  il  pourroit  auoir  ces  Confuls,  commance  àfad'cmblcr  de 
*"  ***'  nui<ft,partic  es  hîquilies, partie  en  l’Auentmjà  fin  de  ne  fc  trouucr  furpris  de  doub- 

te&irrefolutionàlaplacc,  &c  ne  faire  fortuitement  toutes  chofes  à  la  voilée.  Les 
Con/ulsiugcansceladcuoircftred’vneconfcquencc  mauuaifc,commeàla  véri¬ 
té  il  eftoit,  en  font  leur  rapport  au  Sénat  :  Mais  il  ny  eut  moyen  de  recueillir  les 
voix  par  ordre, tant  la  choie  fut  rcccuc  tumultucufcmcrït,auec  criz  de  tous  coftez 
&  vne  indignatio  desPercs;Quc  ce  qui  fc  deuoit  exécuter  par  l'audio  tiré  des  Con- 
I  fuls,ils  en  voulufl'ent  rcicéter  au  Sénat  toute  l’cnuic  &  maîueillance.  Que  certes  fi 

en  la  chofc-publiquc  il  y  auoit  des  magiftrats  tels  comme  ils  deuoient  cftrc ,  il  ny 
aurait  en  toute  Rome  autre  Confultation  que  la  publiquc:Mais  maintenant  en 
mille  cours,  &  parlcmcns,puis  que  ces  conucnticules  le  faifoictitainfi,  les  vns 
I  es  Efquiliesjlcs  autres  en  l’Auentin,l’eftat  eftoit  refpandu  &  difiipé.Et  vrayement 

vn  tel  homme  qu’Appius  Claudius  (  aufii  cela  dire  plus  que  Conful  )  euft  bien 
j  toft  efearté  ces  illicites  aflcmblecs.  LcsConfiilsrcpris&tanflcz,commcilsdc- 

mandaffentccquilsdcuroicntfaire  (car  ils  ne  le  porteraient  en  chofc  quelcon¬ 
que  plus  lentement  ne  mollement  qu’il  ne  plairait  au  Sénat  )  on  leur  ordonne 
défaire  la  plus  rigoureufe  leucc  qu’il  ferait  pofliblcqraurautant  que  le  peuple  par 
Sédition  du  troP^e  rcPos  &  oifiuetc  deuenoit  ainfi  in/olcnt .  Al’ilfucdelacour,  les  Con- 
jeu^ic  cône  fuis  montent  au  tribunal,  d’ou  ils  font  appeller  nom  par  nom  les  plus  icuncs.  Et 
I  “  °n  “  .  comme  perfonne  ne  rcfpondift,  toute  la  multitude  cfpanduc  à  lentour  com- 
I  me  à  vnc  harégue  publique, déclaré  à  haute  voix  qu’on  ne  les  tromperait  plus  :  Et 
que  les  peres  ne  tircroiçtiamais  vn  feul  Soldat  d’eux  fi  on  ne  leur  tcnoitpromelTe: 

;  qu’à  chacii  la  liberté  deuoit  eftrc  rédue  premier  q  leur  mettre  les  armes  au  poing; 
afin  d’en  cobattrc  p  our  laPatric,  &  leurs  cocitoycns;nô  pas  pour  leurs  feigneurs  & 
maiftres.  Les  Coluls  fçauoient  bié  ce  qui  leur  auoit  efté  ordonné  du  Sénat;  Ncât- 
moins  pas  vn  de  tous  ceux  qui  parloicnt  fi  brauement  à  huis  clos,n’cft  rc  la  prefenc 
pour  participer  au  malgré  qu  o  leur  en  fçauroit:  Et  fc  voioit  tout  cuidcmmét  pre- 
|  parer  vn  cruel  débat  auec  la  cômunc.  Au  moyen  dequoy  deuât  qu’en  venir  à  toute 
j  rigueur,  ils  aduiferent  d’aller  derechef  au  confcil:  La  ou  tous  les  plus  îcunes  Séna¬ 
teurs  prennent  haftiuement  leur  vollcc  droit  à  leurs  fieges ,  infiftans  qu’ils  fe  dc- 
mifientdeleurmagiftrat,  &  quittaient  la  charge  ou  ilscftoient  conftitucz,puis 
qu’ils  n’auoient  le  cœur  de  la  maintenir  &dcffendrc.  L’affaire  affes  bien  pcle  en 
|  jl  vne&  l'autre  partie, finablcment  les  Confuls:  A  F  i  n  peres  côfcripts(dient  ils)  que 

vous  n’en  pui/liez  cy-aprcs  prétendre  caufc  d  ignorâce,voicy  vnc  fort  grade  fedi- 

_ _ tio  qui  faprcfte;  Parquoy  nous  vo9  requcros,quc ceux  qui/c  môtrciit  li  échauffez 

à  nous1 
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à  nous  reprocher  noftrclafchcté,nous  afliftent  en  faifartt  lalcuce:Nous-nous  con- 
duirons, puis  qu’il  vous  plaifl,fclon  leur  opinion  &  aduis.ET  la  defTus  retournée  au  • 
TribunaljJà  où  ilsfont  tout  exprefTémét  appcllcr  l’vn  de  ceux  qu’ils  voioict  liprefés. 

Corne  il  £11  de  l'oreille  fourde,&  qu’vnc  croupe  de  quelqucsvns  fe  fuit  régec  autour 
de  luy  pour  engarder  qu'on  ne  luy  meffift,  les  Confuls  enuoyent  vn  Lidteur  pour  le 
prédre;  lequel  ayant  cité  vertement  repoufle-,  Alors  ceux  des  Pères  qui  afhfloiét  aux 
Confuls  fe  mèttans  à  crier  que  c’efloit  vn  a&e  trop  indigne,  defeendent  en  halte  du 
Tribunal  pour  donner  aide  &  confort  au  Li£teur:£nuers  lequel  la  comunc  n’ayanc 
attempté  autre  chofe  fînon  de  l’cmpcfcher  en  fa  cap  cure,  faddreflà  bien  &  beau  aux 
Patriciens ;mais  par  l’interpofïrion  des  Côfuls  qui  y  accoururét  la  noife  fut  appai/cc* 
en  laquelle  toutesfois  fans  coup  de  pierre  ny  dcbaflon  y  auoit  eu  plus  de  criailleric 
&  courroux,quc  de  violécc&  outrage.  Le  Sénat  fur  ce  alTcmblé  tumultuaircmét  à  la  csfufion  te 
balte, on  conlulte  encore  en  plus  grande  confufion  &  dcfordrc:Car  ceux  qui  fe  prc-,<,!ueilîtei  d« 
tendoient  auoir  cité  offenfezeequerans  qu’on  en  informait,  &foll  le  proccz  fait  & , C'.'*  ** 
parfait  aux  coulpablesjtous  lcspîus  impétueux  &  foudainsle  dcccrncrent,  non  tant! 
par  voix  opinatiue,comc  par  crier  &  mener  grand  bruit.  A  la  parfin  leur  collcrc  fe-  j 
ftant  r  affile, corne  les  Confuls  reprochaient  qu’il  n’y  auoit  guère  plus  de  fagclTc  &i 
de  meureté  a  la  Cour  qu’à  la  place, on  comméça  à  demander  les  aduis  par  ordre  :  lef* 
quels  fetrouuercntde  trois  diferétes  fortes.  P.Virginius  ne  voulât  profaner  l’affaire  Trois  aduit 
ne  le  faifoit  pas  tout  vn-melmc ,  ains  vouloit  qu’on  euft  fculemét  elgard  à  ceux  qui-  Jour ’ufehet 
fouzralfeuraccdespromciresdcP.Seruiliusauoiétporccles  armesàia  guerre  con-  u 

trclcs  Volfqucs,les  Aurunciés,&  Sabins.T.LargiusjQuecen’eltoit  pas  le  temps  de 
n’entendre  linon  à  rccopcnfcr  les  fennecs-, tant  le  menu  peuple  eftoit  abifmé  de  det- 
tes,qu’il  ne  feroit  polHblc  de  le  cotenir,fî  Ion  ne  pouruoioit  generalemct  à  euxtous: ! 

Car  fi  d’aucnturc  on  faifoit  vn  meilleur  party  aux  vns  qu’aux  autres, ce  feroit  plus  al¬ 
lumer  la  fcdition,quc  de  l’afToupir  &  cflcindrc.  Appius  Claudius  fort  criminel  de  faAPPias  a 
naturc,&  deuenu  encore  plus  aigre, d’vn  cofté  pour  la  haine  qu’il  portoit  au  peuple}  'côniu7fcS- 
de  lautre  par  les  louanges  dontl’enfloient  les  Patriciens:TANT  de  mutineries  (dit-il)  plc* 
ne  procedét  pas,Mcffeigneurs,ny  d’affedtio  ny  de  pauureté,mais  d’vne  defbordee  li-i 
cécc.-Car  la  comune  faitpluflofi  ainfi  du  cheual  clchapé  pour  fe  fentir  trop  graffe  ÔC\ 
à  fon  aifc^tfellc  ne  fe  defefperc  auec  occafîo.T out  ce  mal  prouenir  des  appcllatiôs.' 

Le  pouuoir  des  Cofuls  n’eftàs  que  menaces  friuolcs,&  no  vnc  autorité  abfoluëjpuis  i 
qu’il  eftoit  loifîble  d’en  appeler  deuàt  les  propres  coplices  à  vn  mefme  crime  &  for- 
fait.Créos  doc  vn  Diétatcur  duql  il  ne  foitpermis  d’appcllcr:Biétoft  fe  r’afTerra  celle 
fureur  dot  tout  cil  maintenât  en  feu  &cn  flâmc.Et  qquelcù  me  viéne  lors  repouffer 
vn  Liétcur  quât  ïl  verra  que  la  peau  de  fon  doz, voire  fa  vie  fera  au  pouuoir  &  difpo- 
fïtio  de  celuy-là  fcul  dot  il  aura  voulu  violer  le  pouuoir.  A  plvsievrs  delacôpagnie 
fembla celle  opinio  d’Appius  bien  horrible  &c  cruelle,  cômeàla  vérité  elle  efloit:Ec 
d’autre  part  celle  de  Virginius&  de  Largius  d’ vnc  trop  grâd’  cofequcnce}mefmcméti  , 

celle  de  Largius,qui  vouloit  faire  perdre  aux  crcâciers  ce  qu’ils  auoiét  preflé  de  bonc 
foy  .De  forte  que  l’aduis  de  Virginius  fembla  mieux  tenirle  millicu,&  eflrc  modéré 
entre  l’vn&  l’autrc.Maispar  les  brigucs&  mcncesdc  ceux  qui  ne  regardoiét  qu  a  leur  L  in(trcft(Jei 
particulier  intcrcftjchofe  qui  a  toufiours  gradement  nuit  &nuira  à  ce  qui  côcerne  le  j;anicuii«* 
bien  public,  Appius  l’emporta  :  &  peu  fen  fallut  que  luy  mefme  ne  fuit  créé  Di-  cieuxau  pu*, 
élatcur.  Ce  qui  cuit  certes  acheué  d’aliéner  la  commune  en  vnc  tref  danger eufè  &  bilc' 
mal-propre  faifon}  que  de  fortune  les  Volfques,  lesEqucs,  &lcsSabinsletrouue-i  Troifîefme 
rent  auoir  de  compagnie  pris  les  armes.  Mais  les  Conluls  &  les  plus  anciens  Sena- 
tcurs  tindrët  la  main,  que  ccfte  charge  de  foy  fort  dure  &  imperieufe  fuit  commifc 
à  quelque  cfprit  gratieux  &  b  cnin}tels  qu’ils  iugerent  eftreceluy  deM.Valeriusfîls  pôsdciafcu- 
dcVolefusjlequel  pour  celte  occafiôn  ifs  eflcurent.  Le  peuple,  encore  qu’il  vift  tout  R0m*|c  dcj 
a^cncnct  que  ce  Magiltrat  auoit  cité  créé  cotre  luy*  Neàtmoins  pource  que  par  les 
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'ordonnances  du  frère  de  ceftuy-cy,il  auoit  la  liberté  d'appellcr,  ne  craignoit  rien  de 
!  fâcheux  n’arrogantde  cette  famille.  L’cdi&  d’auantagé  propoleparlcDi&atcurlcs 
'r’atteura,prefquc  conforme  à  ccluy  du  Conful  Scruilius.  Au  moyen  dequoy  cftimâs 
lettre  le  plus  court  pour  eux  de  (è  fier  &  obcïràccpcrlbnnagc,&  àfori  pouuoirjtou- 
te  contétion  mife  à  pan  f  enroollcrét  libcralement.Dix  Légions  toutes  çomplcttesj 
furent  alors  mifes  fus;  la  plus  grotte  armée  qu  onques  euttent  eu  les  Romains:  Trois 
j  données  à  chaque  Conlul;lcs  autres  quatre, le  Di&atcur  les  retint  aucc  foy.  Or  ne  f© 
•pouuoit  plus  loguemét  différer  la  gucrrc;Car  les  Eques  feftoiet  iettez  dans  le  pays! 
ldcsLatins;dôt  les  députez  requeroiét  au  Senat^ou  de  leur  enuoyer  quelque  lccours, 

!  ou  leur  permettre  de  prendre  les  armes  pour  fc  deffendre  eux  &  leurs  limites. On  ad-j 
;  uifa  eftre  plus  feur  d’aller  fccourir  les  Latins  defarmez,  que  de  leur  fouttrir  de  rcma-j 

tmbSrt*  n*cr  nouucau  ^  armcs.Et  y  fut  le  Côful  Vetufius  depefehé,  lequel  mit  fin  à  ccftd 
d’aruuec.  |  courfe  &  pillerie:Car  les  Eques  abandonnèrent  foudain  la  plainc:&  fc  confians  plus 
en  la  force  &c  aduantage  du  lieu  qu’à,  leur  vaillance,  fc  remparerent  auhaut  des  mon¬ 
tagnes,  demeuras  fur  la  dcfenfiue.L’autre  Coful  feftât  acheminé  cotre  les  V olfques, 
de  pceur  qu’il  ne  fiift  contraint  de  confirmer  autti  de  là  part  le  temps  inutilemct,  fe 
mit  à  faire  le  gaft  das  le  pais  de  l  enncmy.Cc  qui  l’attira  a  approcher  fon  cap  de  plus 
prcs,&  le  hazarder  à  combattre.  Les  deux  armées  fe  rengent  en  bataille  chacune  au- 
deuant  de  fon  fort, en  vnc  campagne  raze  a  my-chemin  de  l'vn  &  de  l’autre  logis:Ec 
cômc  les  Volfqucs  fc  trouuaffent  aucuncmét  plus  forts  de  nombre,  autti  vindrét-ils 
Stratagème,  à  ta  débandée  au  combat  comme  par  mcfpris.Mais  le  Conful  Romain  n’aduartça  hy 
fon  bataillon,  ny  ne  permit  à  fes  gens  de  rclpondrc  au  cry  de  la  charge,  ains  leur  or- 
dôna  de  planter  leurs  iauelots  droits  en  terre: Et  puis  quad  l’enncmy  feroit  venu  iu£ 
qu’aux  mains  .alors  fe  lançans  tous  à  vn  faiz  qu’ils  demeflaffent  la  querelle  à  coups 
id’efpec:Dotles  Volfqucs  prcfquchors  d’haleine, pour  auoirainfi  couru  &  crié.pcn- 
iànsrcncontrcrdcplaineabordecles  Romains  cftonnez  &  demy  défais;  Qtjancau, 
contraire  ils  fe  fentirent  viuemct  receuoir,&  les glaiucs  entreluire  àleurs  yeux,  tous 
^  v  f  clpcrduz  &  mattez  tournent  le  doz,ny  plus  ny  moins  q  fils  euttent  donc  dans  quel- 

dc"akj°fque,'que  aguct  ou  cmbufcadc-.Et  fi  pour  eftre  venuz  par  vne  fi  loguc  carrière  aujeombar, 
ils  n’curét  mcfmcs  attezdc  force  pour  fepouuoir  lâuucr  à  la  ruittc.La  où  IcsRomains 
\  pource  que  dés  le  commanccmcnt  de  la  mcflcc  ils  f  eftoient  tenuz  coys,  fc  tfouuans 

fraiz  &  repofez  curét  bicn-toft  r’ateint  ceux  qui  cftoiét  défia  recrcuz:  Prirct  de  plai- 
ne  arriuce  leur  camp  ;  &  jes  pourfuyuircnt  iulqu’à  V elitres;  ou  les  vainqutu«s  pefle-t 
Ktrct^u^eft  mc^c  aucc  ^  va*ntlucurs  entrerét  dedans  la  ville.  Il  y  eut  là  bien  plus  de  làng  refpi- 
!<ncore<1dè-e  du  de'toutcs  fortes  d’aagcs  &  de  fexes,que  non-pas  au  coflid:Car  on  pardôna  à  bien 
I  peu  qui  fc  rendirent  fans  armes.  Cc-pendant  que  ces  chofes  fc  font  es  V olfques,  le 
Di&atcur  met  les  Sabins  en  route-, ou  eftoitlcplus  fort  de  la  guerre  :  les  contraint 
1  !  le  tourner  le  doz,&defpoüillc  entièrement  deleur  camp.  Car  ayans  lafehé  les  gens 

jmisen  naù  dccheual  fur  le  milieu  du  bataillon, ils  rcntrouurircntfortaifémcnt,à  caufequclcs 
Vl!\DDoni  ennemis  pour  feftre  voulu  d’vnc  pointe  &  de  l’autre  trop  eftendre  en  aille,  auoycnc 
»i  triompha. ;lai(îé,&mal  à  propos,  ccft  endroit  foiblc&  dclgarny,  ourcnfantericlestrouuanc 
{ en  defordre  donna  dedans,  qui  achcua  de  les  défaire:  Et  de  la  mefinc  randonnée  fut; 

;  pris  leur  camp.  C’cft  le  plus  beau  fait  d’armes  qui  interuint  en  tous  ces  iours-là ,  de¬ 
puis  la  iourncc  du  lac  de  Rcgille  :  Et  le  Dictateur  f  en  retourna  triomphant  à  Ro¬ 
me;  là  ou  par-dettus  les  honneurs  ordinaires, on  luy  aflîgna vn  lieu  particulier  dans, 
les  littes  pour  luy  &  fes  fuccetteurs,  dont  ils  peuttent  veoir  à  leur  ayle  les  ieuz  &  éba- 
s<<Ucu. a  itemens,  auec  vne  chaire  ornée  d’iuoirc.  Les  Volfqucs  dclconfits;  on  leur  ofte  la 
|  territoire  d’autour  de  Velitrcs;  &y  furent  enuoyez  en  leur  place  des  nouucaux 
habitansde  Rome  pour  le  eultiuer,  &  y  faire  leur  rcfidence.  Quelques  temps  a- 
jpres  l’attautfut  donné  aux  Eques-,  de  vray  outre  le  vouloir  du  Conful  :  Car  il  fal- 
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loic  aller  à  eu*  par  vne  montée  fort  roide  &  defauarttagcufc.  Mais  les  fbldats  cri.îs 
i  apres  luy, qu'il  tiroit  tout  exprès  ccfte  guerre  en  logucur,afin  que  le  Di&ateur  for- 
tilt  hors  de  charge  premier  qu’ils  fuflent  de  retour  à  la  villc;Et  que  parce  moyc  fes 
pro  méfies, ainfi  quauparauantduConful  fen  allaflent  en  fumee  làns  aucun  efFed:, 
le  contraindrcnt  delcs  mcncr,paraucnrurc  témérairement,  contremotlc  couftau. 

Cçlà, ores  que  mal  à  propos  entrcpris,leur  tourna  ncantmoins  à  bien  par  la  couar- 
dife  des  autres;  lefquels  auant  qu’on  fuft  arriué  iufqu’  à  eux  à  la  portée  du  iauclot, 
tous  eftonnez  delà  hardiclTc  des  Romains  abandonnèrent  loudain  leur  camp  alfis  ie»Eqa« 
en  vn  lieu  excellemment  fort;  pour  le  ictcr  du  haut  en  bas  à  la  valec  :  De  maniéré  chef!1* 
qu'il  y  eut  allez  bon  butin,mais  la  vi&oirc  peu  lànglantc.Ainfi  les  chofcs  de  trois 
cridrois  à  la  guerre  cftans  fort  heureufement  fucccdces  dehors;  le  foin  de  l’ifluë  des 
domeftiques  ne  f  cftoit  pas  pour  cela  ablcnté  ne  des  Percs,oc  du  commun  peuple: 
Auectantdc  pratiques  &:  cautcllcs  auoient  les  vfuriers  fi  bien  fccu  agenfer  leur  la  >rore« 
faitjqu’clles  eftoient  plus  que  fuffifantes  pour  abufer  non  fculemér  le  cômun  peu-  grïde^jSnL 
pie,  mais  le  Di&atcurmelmc  encore:  Car  la  première  choie  qu’il  mit  en  auant  au  teTauïes0^ 
Sénat  apres  le  retour  du  Conful  Vctufius,futla  caufe  du  peuple  vi<ftoricux:Et  pro-  d"£essdan' 
pofa  ce  qui  luy  fcmbloit  deuoir  cftrc  fait  pour  le  regard  des  endetez.  Ce  qu’ayant 
cité  rebute  par  les  peres  :  I  e  voy  (leur  dit-il)  Mclîlcurs,que  pource  que  ie  téds  à  vne  Haranwue 
pacificatiô  &  cocorde^cnc  vous  luis  pas  agreable;Et  ccrtesil  ne  tardera  gucres  que  t»j'fue°du 
vousnc  fouhaitez  le  menu  peuple  auoir  beaucoup  de  tels  aduocats  que  moy  :Dont  mais  (entant  ' 
mes  concitoyens  ne  demourront  point  plus  longuement  abufez  ;  &  ne  veux  cftrc  dhowT’ 
tenu  pour  vn  di&atcur  en  blanc.Noz  diflêntions  intérieures  &  la  guerre  de  dehors 
ont  fait, que  la  chofc-publiquc  euft  befoin  de  ce  Magiftrat.Nous  lommes  en  paiï 
&  feurcté  quant  à  la  campagne;#  cela  f  empcfckc  maintenât  a  la  ville  :  I’ayme  doc 
beaucoup  mieux  alfifter  a  la  feditiô  cômepcrfonnc  priuec, qu’en  qualité  de  Dicta¬ 
teur.  E  t  la  deflus  fortant  du  parquet  fedemet  de  la  charge.La  cômunc  veit  bien  1 

qu’il  fen  cftoit  ainfi  défait  pour  le  regret  de  la  veoir  ainfi  mal-menee:  Au  moié  de- 
quoy  comme  fil  euft  effectué  fa  promclTc.pourcequ’il  n'auoit  pas  tenu  à  luy  quel 
le  n’cüft  efté  accomplicils  l'accompagncrent.  en  fen  retournât  au  logis  aucc  force 
carcflcs  &  louanges  Les  Pères  de  là  conccurcnt  vn  douce, que  fi  l’armec  venoit  à  fc  t«<»pgrS. 
rompre  Ion  ne  retournait  de  nouucau  à  faire  des  aflcmblecs  fecrcttes,  des  conlpi-  s'n^nti 
rations  &  des  monopoles:  Aumoy en  dequoy,  cobien  que  la leucc  &  cnroollcmés  JJXft 
eulfent  efté  faits  par  le  Dictateur  ;  ncantmoins  pource  que  les  Côfuls  cftoiét  ceux  •««“«• 
qui  auoient  faitpreftcrlefcrment;cftimans  que  par  cela  le  foldat  demeuroit  obli¬ 
gé  encorç;ordonncrét  de  tirer  lesLegions  aux  champs, fouz  prétexte  que  les  Eques 
euflfent  rccômancé  la  gucrrc:Gc  qui  aduâça  le  mutinemét.  fct  en  premier  lieu  con- 
fultcrcnt  à  ce  qu’on  dit,dc  mettre  lesCofuls  à  mort, pour  cftrc  par  ce  moyen  quites 
de  leur  ferment. Mais  apres  qu’on  eut  remonft ré;  qu’il  n’y  auoit  point  de  vœux  ne 
promettes  à  quoy-on  fi:  fuft  Iyé  par  ferment  foIennel,dot  on  fc  peuft  defobligcr# 
i  abfouldrc  par  vn  forfait;  A  laperfuafion  de  ie  ne  fçay  quel  Sicinius,  ils  fc  retirèrent  La  pamiete 
|  au  mont  làcré,delà  la  riuicrc  du  Tcueron,  vne  licuè  hors  la  villc:Laquelle  opinion  j,ef“°£c  ^ 
i  eft  bien  plus  commune  <juc  l’autre  dont  Pifoneft  auteur,  que  ce  rut  à  i’Auentin  main  conuc 
1  ou  fc  fit  la  retraite  .  Là  fans  auoir  eficu  aucun  chef,  ayant  muny  leur  camp  d’vn 
j  folle#  rempar ,  fc  retindrent  par  quelques  iours  en  repos  qu’ils  ne  furent 
!  point  afliilliz  :  Ne  molcftercntaufifi  perfonne  de  leur  colle;  &  ne  prirent  chofc 
;  quelconque  finon  ce  qui  faifoit  befoing  pour  leur  viurc.  Ce  pendant  la  frayeur 
;  cftoit  merueillcufcment  grande  en  la  villes  •&  toutes  chofcs  en  fufpcns  parvnc  Gran<Je(;OD_ 

!  crainte  réciproque.  La  commune  ayant  doubte  pour  fc  veoir  abandonnée  des 
Æens,  qucla  Noblettcncluy  courutfus:Ec  celle  cy  fc  déifiant  du  peuple  dc^' 
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meure  en  la  ville,ne  fçaehant  bonnemet  fil  aymeroic  mieux  fy  arrefter,  ou  fuyure 
-les  autres.  Dauantage  pour  combien  de  temps  deuoit-on  croire  que  celle  tourbe 
j  qui  f  cftoit  débadee  d’eux  demeurroit  en  repos?  Que  feroit-cc  encore  fi  fiir  ces  cn- 
I  trefaites  quelque  guerre  furuenoit  de  dehors? Certes  il  n’y  auoitplus  aucune  efpe- 
i  i  râce,finoncnlacôcorde  dcscitoiés;qu'ilfalokrccôcilicr  par  toutes  fortes  de  con- 

ditios  fuffent  iuftes  ou  defraifonnables.  Parquoy  on  aduifa  d’enuoiertn  ambaffa- 
de  deuers  ce  mutiné  Populace  Menenius  Agrippa, home  cloquct,&  qui  luy  cftoit 
i  agréable  pouren  eftrc  yflu  .L’ayâs  fait  entrer  dans  le  camp,  il  ne  leur  tint  autre  pro- 
twF-eUgant,  Pos  fiduant  l’anciénc  &  grolfierc  modc,finon  cccy .  A  v  temps  que  les  parties  de 
qiû  mpçaifc  l’homme  n’cftoiét  point  encore  d’vn  confcntcmct  &  accord  mutuel,  ainli  quelles 
.-peuple.  font  à  prefent;  ains  que  chaque  membre  auoit  là  deliberation  &lâgagc  à  part  foy; 

tous  fc  vindrét  à  mutiner  cotre  le  ventrcjallegaHs  que  leur  foin,  induftric  &  trauail 
fulsét  ainft  fans  celTc  occupez  apres  fon  fcruice;Etluy  au  beau  milieu  en  oifiucté& 
repos  ne  faddonner  à  autre  choie, qu  a  iouyr  voluptuculcmcnt  de  l’aile  &  délices 
i  qu'on  luy  prcparoit.De  manière  qu’ils  conlpircrcnt  enfcmble,quc  les  mains  n’ap- 

porteroient  plus  de  magcaillc  à  labouchc, elle  non-plus  nc  lareceuroitjnc  les  dets 
ne  la  mafeheroiét.  Mais  pendant  que  par  ce  dfepit  &  courroux  on  tafehe  de  matter 
le  ventre  de  faillies  métrés  par  mcfmc  moyen  auec  tout  le  corps  fc  vindrent  à  fc- 
cher  de  langueur.  Dequoy  on  put  alfcz  appcrceuoir  que  l’office  &  deuoir  du  ventre 
n’eftoïent  pas  aulfi  inutilcs:Nc  luy  plus  nourry  qu’il  ne  nourrilïbit;Quand  apres  a- 
uoir  digéré  la  viande, il  enuoyc  en  tous  les  endroits  dü  corps  ce  fang  élabouré  en 
j  perfection  departy  par  les  veines,  duquel  nous  viuohs,  &fommcs  maintenuzen 
!  force  &  vigueur.  Accomparant  en  celle  manière  la  fedition  intérieure  du  corps 
;  au  mcfcotcntcmét  &indignati6  du  peuple  enuers  laNoblcffe,il  auroit  fort  r’adou- 
*cy  leurs  voldtcz.  On  fc  mit  puis-après  à  traiter  d’accord-,  Surquoy  ils  vindrétà  vnc 
capitulation  telle.  Que  le  peuple  auroit  fes  Maeiftrats  àpart,lainCts  &inuiolablcs, 

!  pourluy  feruir  de  côtrccarre  enuers  l’autorité  des  Confuls;  &c  que  nul  des  Patricics 
La  prcmier<}  nc'^cs  pourroit  iamais  obtenir.  Ainfi  furet  créez  deux  Tribus  au  peuplé, C»Licini% 
création  ici  &  L.Àlbinus;qui  en  affocierct  trois  autrcs;dôt  Sicini9  principal  auteur  delà  feditiô 
peùpïé'ian*  ;  en  futl’vn. Quant  aux  deux  autres, les  Hiftorics  n’en  couicnnent  pas  bié:Caraucûs 
!  ll.\°cZn  !  vculët  dire  qu’on  ne  créa  que  deux  T ribuns  au  Mont  facré,Là  où  fut  prcmicreméé 
DionyCus  j  fajtc  la  loy  lacrec.  Qv  o  y  que  ce  foit,  durât  celle  leditieufe  départie  du  menu  peu- 
|xvi.  coni4  pIe,Sp.Caffius,&Polthumius  Cominius  entrèrent  au  Confulat;  louz  lefqucls  fut 
R.itl*9'  faite  alliance  auec  les  peuples  Latins:Et  pour  la  traiter  l’vn  des  Confuls  demoura  à 
j  Rome  :  L’autre  fut  enuoyé  à  la  guerre  des  Volfqucs;où  il  défit  &  mit  en  route  les 
j  Antiates,qu  il  rembarra  iulques  dedâs  la  ville  de  Lôgulc,  dont  il  le  làifit  d’arriucc. 

De  làpuis-aprcs  fans  f  arrefter  il  prit  celle  de  Mucamitc-,  &  afiaillit  d’vn  grad  effort 
(Vaillance  de:  Coriolcs.il  y  auoit  lors  en  foncamp  parmy  la  plus  galatc  icuneffc,Cn.  Mardus  ieu- 
uftoV-> nc  gentilhome  fort  aduifé,&  vaillant  au  poffiblc  de  fa  perfonne, lequel  eut  depuis 
'laiü^efcnle  ^  fumom  deCoriolain:&  corne  les  Légions  des  Vollques  cftâs  panics  d’Antium 
paxpiuuiqne  fuffent  à  l  impourueu  venu  aflàillir  l’armcc  Romaine  acuat  Corioles,  entendue  à 
!  ceux  de  dedans  feulement, qu  elle  tenoit  enueloppez,(àns  rien  y  auoir  ce  luy  fem- 
bloit  du  dehors  dont  il  luy  peuft  furuenir  aucun  dager  ny  affaire;  Et  que  tout  à  vn 
inftanteeux  dededaseuffentfait  vnc  groffelàillie;M ardus  fc  trouua  d’aucturc  de 
jgarde.Ceftui-cy  auec  vnc  troupe  de  gés  d’élite  qu’il  rallia  autour  de  luy;non  feulc- 
!tnét  repouflà  la  charge  de  ceux  qui  elloiét  fortis;mais  les  aiât  tournezen  fuite  entra  - 
I  .  id’vne  grade  hardiciïepellemefle  encore  auec  eux  par  la  portera  où  apres  auoir  mis 
a  mort  tout-plein  de  gésà  l’étrcc,il  attache  le  premier  feu  qu’il  trouua,aux  maifons 
prochaines  de  la  muraillc.Dequoy  f  eftât  leué  vn  grand  cry  deshabitas,  cntremcflé 
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deslatnentations  &des  pleurs  des  femmes  &  petits  enfans,  comme  il  aduient  or-  ! 
dinairemenr  en  ces  premières  frayeurs,  renforça  le  courage  aux  Romains,  &  mie' 
j  en  fort  grand  elpouuentcment  les  Vollqües*  de  vcoirainfi  prendre  d’aflaut  à  leur 
jnez  la  ville  qu’ils  cftoient  venuz  lècourir.  Ainfi  furent  mis  en  route  les  Volfqucs 
d’Antium,&  la  ville  de  Corioles  prile  par  vn  mcfmc  moyé.  Martius  par  la  louange 1 
jqu’ily  aquit  offufqua  tellement  la  gloire  &  réputation  du  Conful;  que  n’cuft  cité 
jlaligue  faite  auec  les  Latins  par  le  feul  ConfulSp.  Calfius,  par-ce  que  fon  compa- 
!  gnon  eltoit  lorsabfent;&  engrauce  en  vne  colonne  de  bronze  polir  vnc  mémoire 
i  pcrpctuellc,la  fouucnancc  fc  fuit  perdue  du  rout,qu’onqucsPofthumius  Comi-  j 
jniuseuft  fait  guerre  contre  les  Volfqucs.  Celte mclme année  dcccdaMcncnius  | 
i^Agrippajhomme  durant  tout  le  coûts  defa  vie  égallement  bien  voulu  de  laNo-  Mo*de'Mei 
(bielle  &  du  commun  peuple*  duquel  il  fut  encore  bien  plus  aymé  depuis  celte  JjJJJ  J'fJ 
■partiale  retraite.  A  ce  truchement  de  mcdiatcurde  la  réconciliation  des  citoyens,  Pauuicré-  . 
l-deputédc  Ja.noblelfe  vers  le  commun  peuple  qu’il  àuroit  ramené  à  la  ville,  man¬ 
qua  dequpy  faire  fes  funérailles  :  Mais  le  populaire  l’enfeuelit  à  les  drflpens,feltans 
j-cottifcz  à  vnc  inaille-pite  pour  telte.  T.GeganivS  puis-après,  &  P.Minucius 
furet  faits  Confols  :  En  laquelle  année  corne  toutes  choies  le  trouuaflènt  en  paix 

repoz  audehors,  &  à  la  maifon  la  difeorde  appaifce,vn  autre  mal  bien  plus  pre- 
jgnât  vintalfaillir  lac.ité:La  cherté  des  viures  en  premier  lieu,pour  n  auoir les  cnâps 
■cité  labourez  A  caulc  de  ce  partement  du  peuple*&  la  famine  telle  cru  a  des  gens  af- 
jfiegez.  Demaniereque  la  mortalité  des  elclaues  &  du  menu  peuple  fen  fuit  en-  'amme  4 
jfuyuie,  li  les  Confuls  d’y  t'ulTenrprouueu  de  bon’hcute*  àyans  detoutesparesen- 
juoyc  acheter  des  bleds*  non  feulement  en  la  Thofcanelelong  de  la  coite  à  main 
droite,&  à  gauche  encore  par  .les  Volfqucs  iufqucs  à  Cumes’,mais  en  la  Sicile  aulfi: 

|Tât  les  enuies  &  «limitiez  des  nations  voilînes  les  auoiét  contraints  de  médicr  le  j 
ifecours  des  lointaincs-Le  fromen  t  acheté  à  Cumes,&  chargé  fur  des  barques,  elles 
ifurentarreftees  parle  tyran  Ariftoa'efnus,  pour  les  biens  des  Tarquiniés  dont  il  le! 
jpretédoit  heritier.  Fs  Vollques& au  Pomptin  ne  fen  peut  rccouurer*&  fi  lcsCom- 
!  miliaires  furent  en  danger  d’eftremaflacrez  par  le  peuple.  Quant  à  la  Thofcane,il  j 
en  vint  quelque  quantité  par  le  Tybre,  dont  la  commune  fc  reltaurà  :  Et  certes  en 
ccftc  figrande  diktte  de  viures,  ils  cufTenreité  d’abondant  trauaillez  d’vncgucrrc 
bien  mal  à  propos  pour  eux*  fi  vnc  grolfe  peltilence  ne  fe  fuit  mife  parmy  les;  ' 
i.Volfquesquicommancoycntàfc  remuer  :  De  laquelle  afflition  les  courages  desi 
ennemys  fe  tiouuerent  fi  prolterncz,  que  ir.iefme  apres  quelle  fc  fut  aucunement  | 

|  t’adoucie  ilsea  demeurèrent  tous  efpei  duz.  Sur  ces  entrefaites  les  Romains  ren- 
|  forcèrent  le  nombre  des  habitansde  Velitres*  &  enuoyerent  par  meûne  moyen  i 
;  vnc  nouuelle  colonie  à  Norbe .  pays  de  montaignes*  pour  feruir  de  fort  en  tout  le 
Pomptin.  De  la  fouz  le  Confulatde  M.  Minucius,  &  A.  Sempronius,on  ad-  ZnTiiig»ire; 
mena  de  la  Sicile  vne  grand’  quantité  de  bleds:  Et  fut  longucmét  debatu  au  Sénat  L*Mtn^ 
i.pour  quel  pris  on  le  dôneroit  au  peuple. Pluficurs  iugeoient  que  l’heure  eltoit  vc-  xvih.  caf., 
.nu  ë  d’en  auoir  la  raifon,&:recouurcr  les  droits  que  par  leur  partcmét& de  force  il  j  rJ  \ 

|  auoiét  démébré  de  la  Noblcffe:  MartiusCoriolanus  fur  tous  autres, capital  ennemi 
rdela  puiflànce  &  autorité  desTribunsjqiri  va  dirc.S'iLs  veulét  qu’on  leur  mette  les 
;  viures  à  l’ancien  taux,  qu’ils  nous  rendét  aufli  nos  prééminences  accoultumecs.  Et  AjgreuT  ê* 
j  à  quel  propos  vcrray-ic  comme  vn  cfolauc  vendu  a  l’encant ,  &  racheté  d’entre  les  c0°a™Jtcc6 
mains  desbrigans,  les  magiltrats  de  celte raquaillc,  &vn  monfieur  Sicinius  en  mu“  p^p1** 

1  1  o  °  1  -  /  n°  <r  •  •  1  1  11  ;&fe»TribH3« 

i  tel  crédit  &  authonte  ?  Souitriray-ic  de  ma  part  regner  plus  longuement  ces  j 
;  indignitez  qu’il  n’en  cft  befoin  ?  Moy  qui  n’ay  peu  endurer  du  Roy  Tarquin  ! 
obeirayie  à  Sicinius?  Qifil  fen  voife  tout  de  ce  pas,  &  emmène  fon  populalFc 
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ûucc  luv:  le  chemin  leur  eft  tout  ouuert  au  mont  làcré,&:  autres  tertres  6c  collines. 
iQuils  laccagcnt  les  bleds  de  noz  Céfes,comc  ils  firét  iiny  a  qup  trois  ans;Et  iouyf- 
fent  à  la  bonne  heure  des  belles  prouilions  qu’ils  ont  fai&cs  par  leur  maintcnc- 
iment  &  fureur.  lofe  a  fleurer  que  mattez  ainn  de  ccftc  indigence,  ils  fc  rengeront 
|  plus  volontiers  à  eultiuer  les  terres  eulx  mefmcs ,  qu’ils  ne  le  mettront  en  deuoir 
|d’en  empefeher  le  labourage  aucc  leurs  armes,  &  leur  retraite.  Etn’cftpasïiayfcà 
I  <lirc,lc  deuoit  on  ainfi  faire, comme  il  me  fcmblc  d’eftre  poflible  aux  Pcres  de  fc 
!  defeharger  du  Tribun at,& de  toutes  les  autres  autoritez  qu’ils  ont  vfurpé  maulgrc 
I  nous-,  en  leur  relafchant  feulement  quelque  peu  le  taux  du  bled  &  des  viurcs.  A  v 
sénat  celle  opinion  fembla par  trop  crimincllc:&  le  courroux  cuida  faire  prert- 
dre  les  armes  au  peuple.  Qvon  talchoitàlcs  faire  mourir  de  faim ,  tout  ainlï 
«e  conok-  que  des  ennemisdes  frultrer  de  viandc&  de  nourriture:Lc  bled  venant  de  dehors, 

'  qu’oultre  toute  elpcrancc  la  fortune  leur  auoit  mis  en  main  comme  pour  le  fcu| 
maintenemét  de  leur  vie,on  le  leur  vouloir  arracher  de  la  bouche,fi  leurs  Tribuns 
j  n’clloient  pieds  &  poings  liez  amené?  àCn.Martiusjlifur  ledozdupauurepeu- 
1  pie  il  n’aflouuifloit  Ion  malin  vouloir.Ce  bourreau  lànguinairc  leur  cltrc  arriué  de 
lurcrez;lequel  veult  nômément  qu’ils  meurêt  ou  foiét  faits  cfclaucs.  Tellement 
qu’au  leuer  de  la  cour  on  n  eull  failli  de  fc  ruer  defliis  luy  ;fi  lcsTribus  tout  à  propos 
ne  luy  euflent  donné  alfignation  de  comparoir  au  premier  iounCar  leur  collerc  Cç 
r’amodera  quand  ils  le  virent  chacun  élire  par  là  rédu  iugc&maiflre  ou  de  la  vic^ 
ou  de  la  mort  de  leur  ennemy. Du  commencement  Martius  ne  faifoit  quefe  rire 
de  ccft  adiournement  desTribunsrLcpouuoirdcccMagillrat  fcltendrc  aufup- 
1  port  dumenu  populaire  tant  feulement,  &  non-pas  iufqucs  aux  peines  &  fuppli- 
i  ces  :  Elire  Tribuns  dumenu  peuple^  nou  des  Nobles .  Mais  la  commune  ciloiC 
fi  irritée  qui’l  failloit  neccflàirement  que  par  la  punition  d’vn  fcul  homme ,  on  la 
contentait  pour  tous  les  autres  Sénateurs.  Ilstindrcnt  bon  neantmoins  par  vnc 
contr  indignation ,  faidans ,  qui  deçà  qui  delà  chacun  endroit  foy  de  fon  moyen 
&  puiflànce  particulière  ;  &  en  general  de  toute  celle  de  l  ordre .  Car  tout  premier 
rcment  on  eflaya  par  Tintcrpolition  de  leurs  adherens  d  epartiz  en  pluficurs  cn- 
!  droits,  fi  on  les  pourroit  intimider  à  part  les  vns  des  autres  de  leurs  aflemblees  6c 
Diligences  :  conuenticules,&  enuoyer  ccll  affaire  en  fumée.  Ils  fen  allèrent  puis  apres  tous  cn- 
Ïom  du  sê-i  femble(  Vous  eulïiez  pris  tout  ce  qui  elloit  là  de  Patriciens  pour  criminels  prefts  à 
iugcr)  rce^uerir  par  prières  le  peuple; Que  fl  pour  l’amour  d’eux  il  ncvouloit  abfoul- 
nu».  ;  dre  vn  citoicn,&  Sénateur  innocent,  qu  à  tout  le  moins  il  le  leur  donnait  comme 

fil  elloit  coulpablc.  Mais  n’ellant  comparu  à  Talfignation  ,  ils  perlîllcrent  en 
leur  aigreur  :  Et  luy  citant  condamné  par  contumace, fen  alla  en  exil  es  Volfques, 
Coriolanus  |menaflantlà  Patrie, tout  remply  d’animolité  &  courroux.  Les  Volfques  le  rcccu- 
fé"n  wîi  «'  rent  fort  bénignement, &  luy  faifoient  de  iour  en  iour  d’autant  plus  de  careflcs  & 
ihgSrrcSa  bonnes  cheres ,  qu’ils  le  voyoient  enuenimé  contre  les  liens  ;  tantoft  fecomplai- 
p«uie.  gnant  de  leur  lafleté  &  ingratitude,  tantofl  les  menaflant  à  oultrance.  Il  elloit  lo¬ 

gé  en  la  maifon  d’Adtius  Tullius ,  le  premier  homme  de  tous  les  Volfques,  6c  du 
plus  grâd  bruit  &  authorité  ;  de  tout  temps  ennemy  mortel  des  Romains:  De  ma 
nierequcfetrouuanSjTvnelguillonnédc  fa  hiyne  &  rancune  inuctcrecjlautre 
d’vne  indignation  toute  frelchc.ils  confulterét  par  enfcmblc  des  moyens  de  faire 
la  guerre  aux  Romains.  Mais  ils  ne  voÿoientpas  élire  bien  aifé  d'induire  le  peuple 
à  prédre  les  armes,  tant  defoys  par  eulx  attcptccs  peu  heureufèment.Par  plufieurs 
guerres  fouuentcsfois,&  finalement  par  la  pcllilcnce,  la  ieunefle  ayant  prcfquc 
elle  elpuifee,  ils  auoient  perdu  le  courage:  Parquoy  il  y  failloit  aller  de  ruzc,pour 
|  rallumer  par  quelque  manière  d’offenleles  anciennes  inimitiez,ia  toutes  effacccs , 
!  de  vieil!  elfe:  ; 
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'  .de  viciUeflc.Dn  préparait  Iofs  dé  fortune  la  fôlenriité  des  grands  ieuz  ihtérmifc,; 

!  .par  forme  de  renouuellcmétjdont  on  allègue  la  caùfe  auoirefté  telle.  Vn  particü- 
i-licr  de  là  ville  de  bon  matin  que  la  fefte  n'eftoit  point  encore  alTemblce, auoit  me- 
-ntbatxant  de  verges  tout  le  long  du  Cirque  vn  fîcri  pauure  efclauc  portant  vne 
^fourche  fur  fcscfpaulles:  Et  la  demis  commencent  les  ieuz*  comme  fi  cclan’euft1 
i- de  rien  importé  à  la  rcligionrMais  tout  incontinent  apres  certain  T.  Latinius  h5- 
-mc  de  bafle  condition  eut  vn  tel  fonge.  Il  luy  fembloit  de  véoir  Iuppitcr  fe  com-j 
plaignac  d’auoir  eu  à  la  telle  des  ieuz  vn  trefidcfplaifant  balladinrQue  fi  Ion  ne  les 
réitérait  magnifiquementja  ville  fe  pouuoit  affleurer  d’encourir  en  vn  gros  dan-' 
ger:Et  pourtant  qu’il  en  ailaft  aduertir  les  Confuls. Or  combien  qu’en  fa  confciéce 
•il  ncfuft  point  fans  quelque  peine  &  foucy  pour  ceft  aducrtiflement,  lé  refp'eét 
neantmoins  de  la  dignité  Confulairc  furmonta  le  doubtc  où  il  pouuoit  cftre;crai-  : 
gnant  que  cela  né  fen  allait  en  Fifec  à  la  bouche  de  tout  le  peuple.  Mais  celle  dila- 
t-tion  luy  coufta  bien  cher  :  Car  dedanspeu  de  iours  il  perdit  vn  lien  fils.  De  laquel-  te  piganH'., 
lie  aduerfité  fi  foudaine  à  ce  qu’il  n’en  peuft  ignorer  la  caufe;  V oicy  la  mefme  vifio  1  ' 

<qui  l’apparoift  de  rechef  à  lùy  .fort  affligé  en  fon  elprit;  luy  demandant  (  félon  fon 
aduis)  fil  ne  fe  fentoit  pas  fufflfammcnt  rccompcncé  pour  n’auoir  tenu  compté 
d’obcïr  à  l’ordonnance  diuinc?  Et  qu’on  luy  appreftoit  bien  vn  autre  plus  grand 
faiaire,fi  toutdeccpas  ilncralloit  annoncer  aux  Confuls.  La  chofe  luy  fut  adonc 
plus  manifcfte:Neantmoins  pource  qu’il  dilaioit  encore, &  la  tenoit  en  longueur, 
il  ne  le  donne  garde  qu’il  fe  voit  tout  à  vn  inftant  faily  d’vne  grolTe  maladie,  &  en¬ 
trepris  de  tous  fes  membres:  Si  bien  que  l  ire  des  Dieux  l’aducrtit  par  là  de  ce  qu’il 
auoit  à  faire.  LalTé  donques  des  maux  palfcz,  &  plus  trauaillé  desprefens;  apres 
auoirprisle  confeil  de  fes  plus  proches  parens  &  amis,  aufquels  il  racompta  de 
point  en  point  ce  qu'il  auoit  veu&oy:  Et  comme  par  tant  de  fois  Iupiter  l’eftoit 
prefcnté-,aueç  les  menalfes  &  couroux  d’enhault  confirmées  par  les  accidens  qui 
luy  cftoient  furuenuz;de  l’opinion  de  ceux  qui  cftoyent prefens  il  fe  fait  porter  fur 
vne  ciuiere  deuers  les  Confuls  à  la  place-, lefqucls  l  cnuoyent  au  Sénat.  Là  où  ayant 
fait  entendre  aux  Pères  les  mcfmcs  chofcs  aucc  vn  très-grand  élbaïlfemcnt  de 
,  tous;  Voicy  vn  autre  miracle  qui  feprcfcnte:Carlon  tcfmoignepour  chofe  vraye, 
queluy  qui  auoit cflé porté  percluzauSenat,aprcs  auoirfatisfaità  ce  quiluyefloit 
cniointjl’en  retourna  à  pied  au  logis.Lc  Sénat  ordonna  que  les  ieuz  fiiflent  recom- 
mancez  les  plus  magnifiques  que  Ion  pourrait:  Aufquels  àlapcrfuafiond’Accius  Ruk 
Tullius  fiachcmina  vn  grand  nombre  de  Volfques. Et  luy  auant  que  la  feflc  com-  cmsToiiiiu* 
mançaftjuyuant  le  complot  arrefte  aucc  Martius  fen  vient  trouucr  les  Confuls;  ^“ndr/Tci 
&  leur  fait  entendre  qu’il  a  quelque  chofe  à  leur  communiquer  en  fecret,  qui  tou-  vdf<îuc««» 
choit  grandement  le  fcruice  de  la  chofe  publique.  Bien  enuys  &  contre  mon  Ro*  i 
cœur  (leur  dit-ilj  &  à  la  mienne  volonté  qu'il  en  foit  autrement,  le  fuis  contraint 
de  parler  de  mes  citoyens  :  N’eflant  pas  tout esfois  venu  pour  les  accufer  d’auoir 
rien  fait  de  trauers  encore,  mais  pour  obuier  qu’ils  ne  l’entreprennent.  Lcsefprits 
;  certes  de  noz  gens  font  trop  plus  legiers  &  voilages  que  ie  ne  voudrois:Celà,nous 
il’auons  peu  allez  perccuoir  par  pluficurs  mefehers  &  déconu enuës;  comme  ceux 
qui  fommes  encore  debout  non  pour  aucun  mérité  noftre,  mais  par  voftrc  feule 
tollcrance  &  bonté,  il  y-a  icy  vne  grande  multitude  de  V ollques:Les  ieuz  le  font; 
Ce-pendant  toute  la  cité  f  amufera  à  les  veoir:  Et  ie  rameinc  en  mémoire  ce  qu’en 
celle  ville  les  ieuncs  hommes  des  Sabins  entreprirent  en  femblable  occafion.  Le 
cœur  me  tremble  qu’il  n’efehappe  aux  noflres  de  faire  inconfiderémcnt  &  à  la  vo¬ 
lée  quelque  grande  follie.  Voylà,McfflcurslesCôfuls,ccqu’ilmafemblédevous 
deuoir  dire  tant  pour  noftre  intereft  que  le  voftre.  Car  quant  à  moy  i  ay  délibéré 
!  ;  “  -  g  iü; —  - t 
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de  m’en  retourner  de  ce  pas  chez  moy;  dcpœurquefi  iemc  trouuoisicy prcfcn't,! 
‘ie  ne  demeuraffe  entaché  delà  coulpe  de  quelque  falchculc parole  ou  mesfait.j 
Cela  dit  il  fen  part  tout  à  l’heure.  Les  Confuls  ayans  fait,  leur  rapport  au  Sc-I 
nat  d’vne  chofe  bien  que  doubteufe  ,  venant  neantmoins  d’vn  autheur  cer¬ 
tain;  îautheur,  comme  il  aduient  ordinairement,  les  meut  plus  que  la  chofe  àfc 
tenir  fur  leurs  gardes,  encore  qu’il  n’en  fuit  point  autrement  befoin:  Et  enuoyc- 
rent  tout  fur  le  champ  faire  vn  ban  à  fon  de  trompe,  que  tous  les  Volfques  e- 
Itaps  dans  la  ville  euiîcnt  à  en  defloger  auant  qui!  fuit  nuiét.  De  prime  face 
cela  les  ayant  merueilleufemcnt  partroublez*  chacun  accourt  de  toutes  parts 
a  fon  logis  pour  prendre  à  la  halte  les  hardes.  Et  de  la  feltans  mis  aux  champs, 
entrèrent  en  vnc  grande  indignation  de  ce  que  tout  ainfi  que  fris  culfent  elté  quel¬ 
ques  mal-faitteurs  &  excommuniez,  on  les  eult  banniz  des  icuz  &  d’vn  iour  de 
fclte:  Voire  quali  d’vne  affemblce  des  hommes  &des  Dieux.Et  comme  ils  mar- 
challcnttous  pres-qu’en  foulle^  Tullius  qui  auoit  gaigné  les  deuants  quafi  iuf- 
ques  au  chef  Fercntin;  à  mefure  que  chacun  arriuoit  à  la  file,  arrelioit  les  plus  li- 
gnalezjdefgorgcant  d’vne  profonde  indignation  des  paroles  appropriées  à  leur 
iulte  ire  &  courroux:  lefqueîles  attentiuement  ils  efcouttoicntde  leur  part. Si  bien 
que  par  le  moyen  de  ceux-cy,  il  attiretoute  la  grolfe  trouppc  dans  vn  champ  à  co¬ 
ïté  du  chemindà  ou  feltans  arengez  en  vn  rond  pour  ouyr  ce  qu’il  leur  diroit,tout 
ainfi  qu’en  vnc  harengue  publique,  il  leur  parle  de  celte  forte.  Les  anciens 
torts  &  iniures  du  peuple  Romaindes  ruincs&  defolations  qu’en  à  rcccu  la  nation 
ÏÂSaux  des  Volfques,  &  toutes  autres  telles  incommoditezjmettezlcsfouzlepiedfibo 
volfques^  vous  îcmblc:  Mais  cclt  outrage  d’auiourdhuy  auriez  vous  bien  le  cœur  de  le  fup- 
molruoi/ à  la  porter;  par  le  moyen  duquel  (  à  noltrc  grande  ignominic)ils  ont  donné  comance- 
gacxK.  ment  à  leurs  ieuz?  Ne  vous  cites  vous  pasapperceuz  que  l’on  a  triomphé  de  vous 
en  celteioumeeîQue  vous  à  touslcs  cicoyés  Romains;  aux  cltragers  ;  à  tât  de  peu¬ 
ples  dïcy  autour,  aucz  feruy  d’vn  beau  Ipeétaclc,  en  vuiddant  ainfi  à  la  halte? 
Voz  elpoufes,  &  voz  chers  enfans  ont  elté  vne  fable  &  rifec  au  peuple  ?  Et 
quoy  ceux  qui  ont  ouy  le  cry  du  trompette  ?  Quoy  ceux  qui  vous  ont  veu  defio- 
,  ger  ?  Quoy  ceux  qui  font  venus  audeuant  de  celte  diffamée  trouppe  ;  Que 

penfez-vous  qu’ils  ont  peu  croire,  finon  certes  qu’il  y  a  quelque  maleureté  detc- 
I  llable  dont  nous  euffions  contaminé  les  ieuz  en  y  affilant;  &eult  à  celte  caule 

elté  befoin  de  les  expier  &purificr?Parquoy  on  no9  auroit  chalfez  du  théâtre, &dc 
l’aficmblce  &  communication  des  fainétes  &  deuotes  perfonncs.Quoy  encore, ce 
la  ne  nous  reuientilpoint  au  ronge;  que  nous  fommes  envie  pour  nous  cltre  ha- 
ftez  de  partir;  fi  toutesfois  c’clt  vn  partement  &  non  fuitte?  Et  ne  voulez  vouspas 
celteville  repputer  ennemie, en  laquelle  fi  vous  euff  cz  feulement  demeuré  vn  lcul 
iour,c’cltoit  fait  de  vous  tous?  Or  fa  guerre  vous  a  cité  dénoncée  &  ouucrtc,  mais 
a  la  malheure  de  ceux  lefqucls  vous  ont  ainfi  braué,fi  vous. elles  hommes  de. cœur, 
i  A  i  n  s  i  &  d’eux  mefmes  ayans  affes  conceu  dire;&  elté  d’abondant  enflambez  par 

vn  tel  propos,  ils  fen  rctournerét  à  la  maifon:  Et  follicitant  chacun  endroit  foy  là 
contrée, firent  que  toute  la  nation  Volfquefe  rebella. Pour  la  conduite  delaquel- 
l*  Prifrin«^e  &ucrrc  ^urcnc  du  con lentement  general  de  touselleuz  capitaines  en  chef  Accius 
:<ô6ft°'ma*n*  uliiusj&Cn .  Martius  ban  y  dcRome,auquel  ils  auoiét  quelque  peu  plus  d’elpoir^ 
en  h  fui H  face  dont  aufli  ils  ne  furet  tropez .  De  forte  qu’on  peut  veoir  allez  clairement ,  que  la 1 
qu'eu' ulicfs  puiffancc  desRo mains  conciffoit  plus  en  la  dextérité  de  leurs  chcfs,qu’en  leurs  ar- 
mees  ne  foldats  S'eltant  acheminé  aux  Circeiens,il  en  dechaffa  leshabitans  Ro¬ 
mains  d’arriuee,  &c  rendit  aux  Volfques  celte  ville  libre.  Delà  paffant  oucrcà  tra- 
iierspais  fur  le  grand  chemin  des  Latins,  il  prit  encore  Satricum,  Longule,  Pollu- 
r~  .  ltic,& 
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ftic^CôriolestTcutesplacesnouuellementconquifesparlcs  Romains:  fuis  fd 
retira  a  Lauinium.il  fempara  par  apres  aufli  de  Gorbio'n,  Vitelic,&  Trebie;des  La- 
biques;&dc  Pedumrd’ou  finablemcnt  il  mena  foh  àrmeé  droit  à  Rome:  &  Sellant 
campé  aux  folTcs  Cluiliénes  quelques  deux  petites  lieues  de  la  ville,  Te  met  à  piller  i 

la  côtrce  de  la  autour  ;  enuoiâtgcns  tout  exprès  auec  les  coureurs  pour  empefeher 
qu’ilsnctouchaflcntauxpoflellions  dcsPatriciens-.Soitpoürce  qu’il  fuftplus  ir¬ 
rité  contre  le  peuple  que  contr  eux  :  Toit  qu’il  tafehaft  par  là  d'allumer  quelque! 
diflentiort  entre  les  Pcres,  &  la  commune.  Ce  qui  luy  cuit  reufei  fans  doute  ;  Tant 
les  tribuns  l’alloient  aigrifTans,  ia  afTez  deuenue  inlolente&  haute  à  la  maih,con- 
tre  les  plus  gros  de  la  ville;  leur  prcltans  tous  les  iours  quelque  nouuelle  charité* 

Mais  la  crainte  en  quoy  ils  eft oient  du  dehors  ;vn  tref  grand  &  très-fort  lien  de 
concorde,  les  tenoit  vniz;bicn  que  fufpeéts  &  odieux  les  vns  aux  autres.  D’vnc 
choie  tant  feulement  eftoient  ils  différends.  Que  le  Sénat  &  les  Confuls  ne  fon-j 
doient  aucune  cfpcrance  que  fur  les  armes:  &  le  peuple  ne  vouloit  rien  moins1 
que  la  guerre.  D  e  s  i  a  Sp.  Nautius,&  Scx.  Furius  eftoiét  entrez  au Confulat  :  lef-  *  j x.tônf. 
quels  comme  ils  fiffent  vnc  rcueuë  des  légions ,  &  vinfent  à  départir  &  alfeoir  des  *. 

gens  le  long  des  murailles ,  cnfemble  es  autres  lieux  ou  ils  voy  oient  eftrc  àpro-  j 
pos  demettredes  corps  de  garde  &  des  fentinclles;  vnc  grofTe  foulle  dcpeuplcles 
vient  aborder,demandans  la  paix  à  grands  criz  &  clameurs.  Ce  qui  les  cftonna  de 
plein  faut;&  puis  côtraignit  d’afTembler  le  Sénat, pour  mettre  en  auant  d’enuoyer 
quelques  députez  deuers  Cn.Martius.  Les  Peres  y  prefterent  l’oreille,  quant  ilswifoxXc* 
virent  ainfi  balancer  en  fufpcns  lesvolontez  de  la  commune:Mais  ceux  qui  furent  * loUnU1, 
enuoyez  deuers  Martius  en  rapportèrent  vnc  rcfponce  pleine  de  trop  grand’  fe-! 
rlonnie.Q^cn  rendant  aux  Volfques  leur  territoire  on  pourroit  entëdre  à  la  paix:  ! 

Ou  fils  aimoient  mieux  iouïr  du  butin  par  eux  acquis  a  la  guerre, que  bien  rccors  ; 

&  memoratif  de  Piniure  à  luy  faitte  par  fes  Citoyês,  &  des  courtoifies  de  ceux  qui 
l’auoiét  recucilly,il  f  efforccroit  de  faire  paroiftrc,lc  courage  ne  luy  eftrc  point  ra^ 
baiffé  par  ccfte  manière  d’exil;  mais  plus-toft  renforcé  &  accrcu.Y  ayans  derechef 
f  enuoyé  tous  les  mcfmcs,on  ne  les  voulut  laifïer  entrer  dans  le  camp  .L’on  dit  bié 
plus,que  les  preftres  reueftusde  leurs  ornemens  faccrdotaux  allèrent  en  proceflio 
deuers  luy:  &ncantmoins  nel’auoir  peu  r’addoucir  non -plus  que  les  deleguez. 

Alors  les  dames  Romaines  fafTemblerct  à  grandes  troupes  autour  de  Veturie  me-  preftres  ne  • 
rc  du  ConoIain,<&  de V olumnie  fa  femme:Si  cefüt  toutefois  de  l’aduis  du  public;  Sefchîr'co- 
ou  qu’vrtc  frayeur  féminine  euft  cauféccla,ie  n  en  fuis  point  alfes  bien  efclarcy  au 
vray.  Quoy  que  ce  foit  elles  obtindrentque  Veturie  défia  fortaagcc,  &  Vodum-  * 
nie  menant  auec  foy  deux  petits  garçonsqu’clle  auoit  euz  de  M  artius,  f  en  iroient 
auxamp  des  enncmis;à  ce  que  les  femmes  par  leurs  pleurs  &  prières  tafchafTcnt  de 
fauucr  la  ville, que  les  hommes  aucclcs  armes  ncpouuoient  deffendre.  Quant  el¬ 
les  y  furent  arriuces,  &  qu’on  eut  aduerty  le  Coriolain  qu’vne  compagnie  de  Da-* 
mcscftoitla  prefente;du  commànccment  luy  quinefeftoitmeu  ny  pour  le  rc£ 
pe<St  des  ambaftadeurs  du  public-,  ny  pour  la  rcucrencc  de  tant  de  gens  d’eglife  qui 
fcftoiét  offerts  à  fes  ieux;ny  de  la  deuotiô  d’vnc  fainfteté  telle  fc  reprefentât  à  fon 
efprit,  feretenoit  plus  cndurcy  enuersles  larmes  de  ces  femmes  :  mais  puis  apres 
l’vn  de  fes  domeftiques  qui  auoit  recogncu  Veturie  parmy  les  autres  à  fon  ex- 
ccftiue  amertume  &triftclfe,  au  milieu  de  fa  belle-fille,  &  fes  petits-fils;Si  les  yeux  granelingjlj 
ne  m’abufent  (luy  va  dire)  voila  ta  mere  &  ta  fcmme.Coriolanus  comme  tranfî  & 
hors  dufens,  faute  tout  cfperdu  de  fa  chaire  pour  aller  embrafler  fà  mere  ;  Et  cl  •  la  mu  à  feu 
le  conucrtilfant  fes  prières  en  vn  courroux  ;Attens  (luy  dit-elle)  premier  que  ic 
;  rcçoiue  ccft  cmbraUcmcnt,  que  ie  fçache  fi  ic  fuis  arriucc  vers  vn  ennemy ,oü  mort _ 
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fils:Si  ic  fuis  ta  prifonnicrc  ou  ta  mcre  en  ton  cap.  A  ce  point  donques  m’aura  con¬ 
duit  ma  trop  longue  &  infortunée  vieillelTe,  pour  te  vcoir  banny,  &  puis  cnnemy' 
de  ta  propre  patrie?  Astubicn  eu  le  cœur  de  venir  faccagcr  celle  terre  qui  ta  pro¬ 
crée  &  nourry  ?T on  indignation, encore  que  tu  t’y  folles  acheminé  plein  de  rancu¬ 
ne  &  de  menalfes,n’a  ellcpeu  f  abaiflcr  dés  que  tu  y  as  mis  le  p remier  pied.'*  N’as-tu 
point  eu  ce  remords  dcconlciéce  tout  aulfi-toR  que  Rome  PeR  offerte  à  tes  yeux; 
Dedans  ces  muraillcslà  fontma  maifon,&:  Dieux  domcftiqucs:Ma  mcre, ma  fem¬ 
me  &  petits  enfans?Moy  doncqucsfi  iamais  ie  n’en  eulfc  eu, Rome  ne  feroit  point 
maintenant  afligee  :  Si  icn’auois  point  de  fils,  moy  libre  en  vn  pais  libre  finerois 
mesiours?  Mais  ie  ne  puis  rien  endurer  déformais  de  ce  qui  tell  .plus  infâme 
honteux, qu’il  ne  m’cll  miferablciEt  no  fuis,  pas  pour  longucmct  viure  afin  d’cRrci 
i  la  plus  malheureufe  de  toutes  autres:  Tu  auras  aumoins  compalfion  de  ccux-cy; 
que  fi  tu  pourfuista  première  pointe,  vnemort  aduancce  attend,  ou  vne  longue 
II*  mere  &u|  lcrukude.E  t  la  DEssvsfa  femme  &  petits  enfans  l’ellans  venuz  accoller,  les 
|  ;  pleurs  &  gemilTemcns  de  toute  celle  trouppe  de  fcmmcs,aucc  vne  déploration  de 

!  chi(Wflcc~  W  &  la  Pacric  luy  creuerét  le  cœur:Tcllcmétquc  tout  de  ce  pas  il  leua  le  camp, 

jqui  iuy  cou-  &  fiea  retourna  en  arrière  loger  plus  loin  de  la  ville.  Ayant  puis-après  rcmmcnclcs 
j  ’  Légions  au  logis.  Ion  dit  que  par  defpit  de  cclà on  luy  fit  palfcr  le  passes  vnsd’vnc 
forte,  les  autres  d'vnc  autre.  Ncantmoins  ic  trouuc  dedans  Fabius  tref  ancien  au- 
tcur,qu’il  velcuc  iufou’à  là  vicillelTc:Car  il  le  raconte  auoir  eu  fouucnt  ce  mot  cy  en 
!  la  bouche  apres  qu’il  fut  venu  fur  l’aagcd’cxil  élire  de  trop  plus  mifcrable  aux  vicil- 

lesgés.Lcs  Romains  au  relie  ne  defFrauderct  point  les  Dames  de  la  louage  quelles 
Sî’DamÏÏ'1  auoient  méritée-:  Tant  alors  on  viuoit  exempt  detoutc  émulation  de  la  gloire 
;  Ro°u™yu“-c  d  autruy .  Et  pour  en  feruir  de  telmoignage  à  l’aducnir ,  ballircnt  &  dcfdicrcnt  vn 
IflcrchyCo-  itcmple  à  la  Fortune  féminine. Les  Volfqu es  puis-après  alTociczauccIcs  Equcs  re- 
! r DüTcmioa  tournèrent  furie  territoire  dcRomc  :  Mais  les  Eques  ne  voulâs  endurer  qu  Accius 
j  voTfqJr  &  -E  ullius  leur  comfnandalt,furuint  vne  grolfe  fedition  entre  ces  deux  peuples, a  qui 
|  Equcs  à  qui  donnerait  vn  chef  à  leurs  forces  iointes  en  vne:  dont  fen  cnfuyuit  vne  erolfc 
ioic  ca  îar-  &  langlante  mcllec.  Surquoy  le  bon  heur  du  peuple  Romain  defeonfit  deux 
armees  des  ennemis  par  vn  non  moins  dommageable  qu’obRinc  combat.  Les 

xx.  ConC  Confuls  lurent  lors  T.Sicinius,&  C.  Aquilius.  A  Sidnius  efeheurent  les  Vollques 

j  r.  pour  fon  departement  :  &  les  Herniqucs  à  Aquiliusjcar  ils  auoient  aulfi  pris  les  ar- 

.  mcs.Lcs  Herniqucs  furent  défaits  cnlamcfmc  année  :  Auec  les  Volfqucs  on  com- 

xxi. coaC  bâtit  egallcment.C  elle  -d’apres  Ion  créa  Conlûls  Sp.Calfius,  &  Proculus  Virgi- 

nius:Ecy  eut  vne  Ligue  faite  auec  les Herniqucs,  moycnnât  les  deux  tiers  de  leurs 
héritages  qu’on  leur  olla  :  dont  la  moitié  fut  donnée  aux  Latins :L’autre,le  Conful 
Çalfius  la  vouloit  départir  gratis  au  menu  peuple,  &y  adioullcr  quelques  terres 
encore,  qu’il  alleguoit  appartenir  au  public,  &  élire  ncantmoins  vfurpees  par  les 

farticuliers:Ce  qui  ellonna  plufieurs  des  Patriciens  qui  Iespolfcdoicnt,  à  caufe  de 
intereflpar  eux  prétendu  en  celà.Et  les  Peros  en  general  fc  trouucrét  en  fort  grâd 
efmovjdc  ce  que  le  Conful  par  celle  largelfc  fe  ballilfoit  vne  puillàncc  dangereufo 
Le  comman-  pour  la  liberté.  Ce.fut  lors  que  premièrement  la  loy  Agriairc,c'cfiàdirclcdcpar- 
lo^Agriairv  tement  des  terres  vagues  au  menu  peuple,  vint  à  ellre  publiec>laqucllc  onques  de- 
S'iôTvin'  puis  iufqn  a  l’heure  prefen te  ne  fut  rcmilè  fus  fans  de  gros  troubles,  &  cfmotions. 
<i»atiepuù.  L’autre  Côful  refilloit  fort  &  ferme  à  celle  dillributiô,par  l’enhortemét  des  Pères: 
En-quoy  tout  le  peuple  ne  luy  contredifoit  pas;  lequel  aulfi  bien  commançoit  à 
f  ennuyer  que  ce  don  fuR  rendu  commun,  &  dcllourné  des  citoyens  à  leurs  alliez  i 
dc  confedercz.  lloioit  puis  apres  fort  fouucnt  le  Conful  Virginius  en  fes  remon¬ 
trances,  corne  fil  eull prognoRiqué  le  prefent  de  fon  compaignon  ellre  pefiiferc 
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tout  ôutre  :  Qv  e  cès  terres  amèneraient  à  la  fin  vnc  fcruicüdle  a  ceux  qui  les  rece-  •  \ 

uroiér.Et  qu’on  ouuroit  par  là  le  chemin  à  la  Royauté.  Car  à  quel  propos  f  obliger 

ainfiles  cofederez,  &  le  pcupleLatin?Quel  befoin  eltoit  il  de  rédre  là  tiercé  portio  ful 

id’vn  territoire  conquis  de  bonne  guerre, au*  Herniqucs  naguère  ennemis,  finon 

jqu’a  ce  que  fes  gés  là  au  licudu  Coriolâih  aiét  Cafliut  pour  leur  chef?  T  ellement 

iqu’cncorcqu’ilf  oppolàft  à  la  loy  Agriaire,  &  la  difluadaft  à  Ton  polfiblc,fi  ne  laif-j 

ioitild’cltre  fort  bien  voulu  du  commun  peuple.  Mais  puis  apres  les  deux  Con*> 

fulsàrenuyrvnderautrcfemirentàlcgratificnViiginiusalIegant  qu’il  accorde-; 

roit  volontiers  ce  département  des  terres,  pourueu  que  ce  ne  fuit  à  autres  qu’aux! 

Citqycns.Etcaffius  pourcc  qu’en  celte  diltribution  il  f  eltoit  monft  ré  trop  partial 

&  affectionné enuers  les  confedercz,  &  pourtant  moins  agréable  aux  Romains, 

afin  que par  vne autre compenfation  il  pcult  gaigner  leur  bonnegrace,  ordonnaj 

que  pour  le  blé  enuoyé  de  Sicile,  on  diltribueroit  au  comun  peuple  l’argent  qui  enj 

auoit  cité  rctiré.Ce  qu’il  nevoulut  accepterons  le  reieCta  tout  ainfi  qu’vn  par  trop  j 

cuidcnt  payemét  du  Iceptre  &  de  la  coronnc ,  laquelle  il  Voulult  par  la  acneptcr  a  Leï 

[deniers  comptans.  Si  fort  eltoit  emprainte  en  leurs  cœurs  le  doute  &  fouz-peçon  cations  de 

de  la  tirannic,  que  chacun  abhof roit  fes  prefens,comme  f'ils  cüffent  eu  vnt  entière  ‘ëfïjjîj? 

abondance  de  toutes  chofcs.  Au  moyen  dequoy  foudain  qu’il  fut  forty  de  fon^ 

jmagiltrat,cela  elt  bien  tout  certain  qu’il  fut  côndamné,&  mis  àmort.Il  y  en  à  qui  Ca(Eaj  œij| 

dient  que  fon  propre  pere  en  fit  l’execution:  &  qu’apres  luy  auoir  fait  Ton  procès 

au  logis, le  battit  devcrgcs,&  puis  luy  trencha  la  telte:  Cofifquâpar  hiefine  moyen  àfe  u 

tout  ce  qu’il  luy  trouua  de  biens  meubles  à  la  Deelîc  Cercs,  dont  auroit  cité  fait  K°7' 

[vne  ftatueaucc  vnc  telle  infeription.  Offrande  de  la  maîson  cassienne.  , 

Mais  ie  trcuuc  dans  quelques  autheurs  (  ce  qui  elt  bien  plus  vray-femblablc  )  qu’il 

fut  adiourné  en  cas  de  crime  de  leze  maiclte,par  les  Qüclteurs  ou  Treforiers  de 

l'elpargnc ,  Ccfon  Fabius,  &  L.  Valcrius;  condamné  par  le  iugcmeiit  du  pcuplc>& 

Ta  maitonrafee  publiquement  Cclt  la  place  qu’on  voit  encore  pour  le  iourdhuy  pnJnition 
,  ,  ,  ,  i  «  i  1  y-,  1  r  ■  i  rt  ■  il-  »  •  n  /  ota>na»ted<a 

ideuat  le  temple  de  la  terre.  Quoy,quc  ce  ioit,  domeltiqué  oü  publique  qu  ait  elfe  trahiihc* 

icclte condamnation, cela aduint, Sovz  le  consvlat  de  Serg. Cornélius,  ^ec«& 

&  QTabius .  Mais  le  peuple  ne  tint  pas  longuement  fon  ccéur  contre  luy  -,  Car  la  xxffcoV. 
douceur&  friandife  de  la  loy  Agriaire  vint  de  foymefmc  à  leur  chatouiller  l’elprit;  ; 
rionobftant  que  lautheur  d’icelle  cuit  cité  olté  de  ce  monde:  &  leur  futee  defir 
fallumé  de  plus  fort  par  la  malignité  des  Pères,  qui  frultrcrcnt  les  foldats  du  but-j 
tin  gaigné  furies V olfques  &  Equcs,  défaits  celte  année  la.Cat  tout  ce  qui  fut  pris 
à  la  guerre,  lcconful  Fabius  le  fit  vendre  au  plus  offrant  &  dernier  enchcrilTeur,& 
icn  mettre  les  deniers  proucnàs ,és  coffres  de  l’elpargnc.  Le  nom  Fabien  eltoit  défia , 
lodicux  au  peuple  pour  raifon  du  dernier  Côful  :  les  Patriciens  neantmoiris  obtin- 
;  drent  que  Cclo  Fabius  entra  en  ce  magiltrat  aucc  L.  Æmilius,  dequoy  la  commu-  cg£ 

|  ne  firrita  d’auabtage.  Mais  celle  fedition  domeltiqué  clucilla  vne  guerre  dehors,  11.347*. 
jqui  leur  fit  pour  quelque  temps  rclafchcf  leurs  hargnes  &  partialitcz:  Car  la  no-  *‘7" 
|bleffc&  le  commun  peuple  tousd’vn  accord  fouzlaconduitte  d'Emilius,vâinqui 
jrent  fort  heureufement  en  bataille  rengeeles  Volfques  &Eques,qui  felloient  »e&i«e-4e* 

!  fouz-lcuez:  T outesfois  la  chaffe  extermina  plus  de  gchs,quc  non-pas  le  Combat:  * 

;Si  chaudement  fopiniallrercnt  les  gens  de  cneual  à  les  pourfuiurc  quant  ils  les  cu¬ 
rent  rompus.  Enlamclmcanncè  fut  dédié  le  temple  de  Caftorle  quinzième  dé 
Juillet,  qui  auoit  elté  voué  à  la  guerre  Latine  foubs  le  Dictateur  Polthumius:  le  Dedicace<jd 
fils  duquel  ayant  cité  à  celte  fin  créé  Duumvirc  j  le  confacra .  Durantccllc  arinee 
aulfi  ,  le  defir  de  la  loy  Agriaire  vint  à  fc  refraifehir  es  cœurs  du  peuple ,  à  l’irtlti- 
gation  des  Tribuns  qui  vouloicnt  mettre  en  monltrc  &  parade,  &  magnifier  leur] 
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àuthorité  populaire  par  vneloyagrcab le  au  peuple:  Et  les  Peres  d’vn  autre' codé, 
iugeans  qu’il  n’efloit  que  par  trop  enclin  de  foy  mefme  à  troubles  &  contentions, 
auoientà  trefgrand  contrecœur  ces  largefles  ;  vrais  efguillonnemcns  d’infolencc 
en  vnc  commune. Pour  à  quoyrefiiler, ns  curent  lcsConfuls  pour  de  trefroiddes 
&  courageux  chefs.  Tellement  que  celle  partie  de  la  chofe-publique  l’emporta 
non  feulement  pour  l’heure  prelente;  mais  pour  l’annee  enfuiuant  auffi;  qVi  ls 
MX”î7I7Cof‘ creerent  ConsvlsM.  Fabius frere de Cefon, &  L.  Valcrius  encore  plus 
a.j«8.  hay  du  peuple,  pour  raifon  de  laccufation  de  Sp.  Caflius.  En  ccfl  an  propre  fut 

fort  afprement  debatu  auec  les  Tribuns:  Leur  Ediôlcnuoyccn  fumée;  &les  au¬ 
teurs  d’iccluy  demeurez  cours, pour  nauoirpeu  effectuer  les  promefTcs dont  ils 
feftoient  vantez  &  faits  forts.  Au  contraire  le  nom  Fabien  commença  àdeuenir 
grand  apres  trois  continuels  Confulats;feftans  comme  tous  d’vne  fuittcrlprou- 
ucz  à  faire  telle  &  rellllcr  aux  Tribuns:  De  maniéré  qu’en  leur  famille ccll  honeur 
fit  pour  quelque  temps  rcfidencc, comme  loge  dignement,  &  en  lieu  qui  le  meri- 
toit:  Et  la  dciïus  fe  commença  la  guerre  des  V eientes.  Les  V olfques  fe  rebellèrent 
quant  &  quant. Or  pour  les  guerres  de  dehors  il  n’y  auoit  que  quafi  trop  de  forces: 
Mais  ils  en  abufcrcnt;eftâs  fans  ccflc  entr’eux  aux  elpccs  &  aux  coullcaux.  Et  a  ces 
>  delbauchez  courages  défia  en  tous,  fe  vindrent  ioindre  des  lignes  &  prodiges  du 
t0  'sc’'  ciel,  dcmonlèransprcfqucduiouràautre  quelques  nouuelles  menaces  ou  en  la 
■ville, ou  aux  chaps  :  Surquoy  les  Dcuins  ne  leur  annonçoiét  autre  caufe  de  la  diui- 
-nité  courrouccc,tantofl  enquis  furies  entrailles  des  viôlimcs  immolées  en  public 
&  particulier, tantoft  fur  le  vol  des  oyfeaux;  linon  qu’en  ce  qui  cocernoit  le  fait  de 
la  religion,il  y  auoit  des  chofcs  qui  n  alloyent  pas  bien.  Et  en  vindrent  finablcméc 
oppie  vier-  là  ces  efpouucntemens  &  frayeurs,  que  la  vierge  vellale  Oppia  conuaincuc  de  fc- 
fnterreeïou-  ^rc  forfaite  fut  enfouye  toute  viue.Q^F  a  b  i  v  s  puis-après,  &  C.  T ullius  furent 
re payeur  creez  Confuls;cn  laquelle  année  les  partialitcz  du  dedans  ne  fe  trouuerent  pasplus 
1  Faite?  "r  refroidicsqu’auprcccdentjnclaguerrcdcdchorsmoinscruellc.Car  lesEqucsrc- 
MXJ4:501,C  prirent  les  armes  ;  &  les  Veientes  vindrent  courir  le  territoire  de  Rome .  Dcfqucl- 
xxvi  côc  *es  gucrrcs  la  crainte  &  foucy  faugmentans  d’heure  à  autre,  C  e  s  o  Fabivs,& 
Sp.  Furius  furent  faits  Confuls .  Les  Eques  tenoient  la  ville  d’Artonc  en  la  con- 
7  tree  des  Latins  fort  eftroitemetafliegee:  EtlcsVolfquestouschargezdcdclpouil- 
^«•^^TesmenaçoicntdevcniràRome.  Ces  frayeurs  au  lieu  de  r’amoderer  l’arrogance 
if>c-  1  desbordee  du  peuple  la  r’engregeoyent  toufiours  plus  fort  :  lequel  ne  reprenoit 

pas  de  fon  propre  motif  là  façon  ordinaire  de  refu  1er  d’aller  à  la  gucrrc:Car  le  Tri¬ 
bun  Sp.  Licinius  cllimant  que  la  làifon  elloit  venue  d’extorquer  des  peres  la  publi¬ 
cation  de  l’Ediâ  du  departement  des  terres  en  celle  extrême  neccflité,f  elloit  pro- 

Eofé  de  monopoler  les  foldats, qu’ils  ne  fe  voululfent  laiffcrcnroollcr.  Mais  toute 
i  haine  &  enuic  de  la  puiflance  T  ribunienne  fe  vint  à  rabattre  fur  l’auteur  de  celle 
i  fa£lion;Et  ne  fe  bandèrent  point  les  Côfuls  plus  alpremét  cotre  luy ,  que  firent  fes 
j  côpagnos,propres:De  maniéré  que  les  Côfuls  firct  maugré  qu’il  en  eufl  leur  Icucc. 
Par-ainfi  à  deux  guerres  tout  à  vn  coup  furet  mis  fus  deux  gros  cxercitesd’vn  con- 
figné  à  Fabius  pour  aller  contre  les  V eientes;  &  l’autre  à  Furius  contre  les  Eques. 
Au  regard  de  ccux-cy  rie  ne  pafià  digne  de  mémoire  :  Mais  Fabius  fe  trouua  aucu- 
j  ccmét  auoir  plus  d’affaires  auec  fes  gens  propres,que  contre  les  ennemis.  Et  certes 
Mcmc'ifleiw  ce  feul  perfonnage  foullint  lors  tout  le  faiz  de  la  chofe-publique,  que  l’armee  par 
o.  <»-  defpitdeluy,  tout  autant  qu’il  luy  fut  poffible  fefforça  de  trahir, &  de  perdre.  Car 
,  cSkc  comme  le  Conful  outre  fes  autres  ruzes  &  expériences  de  guerre  dont  il  fit  preu- 
k-jicUL  uç  çn  p]u{]eurs  cn(Jroits  •  tant  en  faifant  fes  préparatifs,  que  quant  il  fut  qucilion 
I  de  mener  les  mains, cull  ordonné  fa  bataille  de  forte, que  par  la  feule  cauallcrie  les 

ennemis 
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ennemis  furent  mis  d’abordeeen  routtejesgens  de  pied  refuferent  de  les  pour- 
fuyurc  ;  fans  qu’il  les  peuft  iamais  contraindre  de  doubler  le  pas  par  remon- 
ftrances  qu’il  leur  Iceult  faire  :  Q_v  e  si  les  prières  de  leur  chef 
pour  leur  élire  odieux  ne  les  flefchilfoy  ent,  qu’ils  pcnfalfent  au  crim  c,  au  blafme 
&  reproche  qu’ils  encourroycnt  pour  ce  fait  :  &  hnablcment  au  danger,  fi  l’cn- 
nemy  les  voyant  ainfi,venoit  à  reprendre  courage.  Ou  bien  fils  ne  vouloyent, 
faire  autre  chofe;  A  tout  le  moins  qu'ils  marchaient  apres  en  bataille. M  aïs  a  v 
rebours  fans  attendre  fon  commandement,  ils  font  retourner  les  enfeignesar-l 
ricre;  &  tous  piteux  &  dolents,  (  Certes  vous  les  culficz  pris  pour  défaits)  ores! 
maudiflans  leur  chef;  orcslcdeuoirdcsgensdc  cheual,  rebrouflerent  chemina! 
leur  camp  :  fans  qu’à  vn  exemple  fi  pernicieux,  &de  mauuaife  confequcncc,  le 
general  de  l’armée  cerchaft  remede  quelconque.  Tant  à  des  cxcellens  clprits  dc- 
•  faudra  pluftoft  l’artifice  de  manier  vn  citoyen  comme  il  faut,  que  de  venir 
about  de  l’cnnemy.  Le  Confulfen  retourna  à  Rome  n’ayant  point  tant  aug¬ 
menté  fa  gloire  bclliquc,  qu’irrité  &  exalperé  lamalueillance  des  loldats  enuers  ba«r?  &”* 
luy.  LesPeres  nonobftant  tout  cela  gaignerent  ce  point,  que  le  Confulat  de-!™"^1'* 
mcuralt  pour  ce  coup  en  la  maifon  des  Fabiens  :Et  créent  M.Fabivs^*^11- 
Confid,  a  qui  ils  donnèrent  Cn.  Manlius  compagnon.  Celle  année  eut  encore  m.j48Ô. 
vn  Tribun  autheur  de  la  loy  Agriairc:  à  fçauoir  Tib.  Pontificius.  Cellui-cy  R,*7U 
f  cftant  remis  fur  les  melmes  erres  de  Sp.  Licinius,  comme  fi  cela  luy  euft  heurcu-!  j 

ficmcnt  fuccedé;  fc  mit  dclfouz  main  à  empefeher  la  leuee.  Dequoy  les  Pères  f  e- 
flans  de  nouueau  partroublcz,  App.  Claudius  leur  remonftrc  que  la  puilTance; 
des  Tribuns  auoit  elle  fuppeditee  l’an  paflé:  maintenant  l’cftrc  tout  à  lait;  &de 
jcell  exemple  ,  à  l'aducnir  pour  iamais;  Puis  que  Ion  voyoit  par  expérience, 

(quelle  fc  ruïnoit  d’elle  mclme  par  fa  propre  force  &  authorité.  Parce  qu’ily  CauteHe  a* 
jauroittoufiours  quelqu’vn  des  Tribuns  qui  talchcroit  de  fupplantcr  fon  com- ^ 
jpagnon,  &  acquérir  la  bonne  grâce  de  la  meilleure  &  plus  laine  partie,  en  pour-  «battre  la 
IchalTant  le  profit  du  public:Et  fi  befoin  elloit  de  plus  grand  nombre,  plus  d’vn  Tribuns*  cl 
‘Tribun  aulfi  fc  trouucroit  prompt  &  appareille  d’aliilter  aux  Confias  :  Mais  uci^praa.", 
qu’vnfcul  fuffiroit  mefint*  contre  tout  le  relie.  Que  les  Confuls  doneques  iué  de*uu*. 
trouuaflcnt  moyen,  &  les  plus  apparens  delà  Noblcflc,  d’en  gaigneràtoutle-' 
moins  quelques  vns  à  la  chofe-publiquc,&  au  Sénat;  fi  d’auenture  ils  ne  les 
pouuoycnt  auoirtous  à  leur  deuotion  &  cordellc.  Les  Peres  trouuans  bonne 
celle  ouuerture,  commancercnt,  tout  le  corps  de  la  Cour  en  general,  à  carefief  ! 

&  entretenir  gratieufement  les  Tribuns  ;  Et  ceux  qui  auoyent  ja  elle  Confuls,, 
félon  qu'en  particulier  ils  auoyent  acquis  quelque  crédit  &  refpeét  enuers  cha¬ 
cun  d’eux; firent  tant  moytié  par  faueur, moytié  par  authorité;  qu’ils  fc  con-j 
defeendirent  de  vouloir  delà  enauant  employer  leur  puiflance  pour  le  lalut& 
confirmation  de  la  chofe-publique.  Si  bien  que  par  l’ayde  &  moyen  de  quatre 
Tribuns  contre  vn  fcul  qui  empefehoit  la  leuee, les  Confuls  vindrét  à  bout  d’en- 
roollcr  les  foldats.Et  tout  de  ce  pas  fen  allerét  à  la  guerre  cotre  les  V eientes;  pour  £‘>1  th-' 
laquelle  de  tous  les  endroits  de  Tholcaneclloyét  venuz  des  gens  àleurfecours:  piTrompoV 
Non  tant  pour  l’amour  d’eux,  quepourl’efpoiroùils  elloicnt  entrez  quelcllat  |“„fjjbce0"j 
des  Romains  viendroit  à  fc  perdre  par  leurs  picques  &  dilTentions  intellines.T cl-  le  collcge* 
lement  que  les  principaux  alloyent  crians,  tcmpeftans,murmurans  par  toutes  les 
alfemblecsdu  pays,  Qve  la  grandeur  &  pouuoir  du  peuple  Romain  elloycnt 
éternelles, fi  d’autuére  ils  ne  fc  defaifoient  eux-mefines  par  leurs  feditions  domc- 
lliqucs .  Celà  élire  le  fcul  venin  ôc  poifon ,  la  vraye  ruine  qui  fe  pcull  trouuer 
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es  citez  opulentes;  Pour  faire  quclcs  plus  grands  Empires  fudent  aufiî  fubic&s  à 
la  mort.  Lequel  mal,  apres  auoir  cfte  longuement  foudenu  en  partie  par  la  pru¬ 
dence  des  Peres,  en  partiepar  la  patience  du  menu  peuple,  dire  maintenant  par- 
uenu  iulqu’au  dernier  but,  que  deux  citez  f  eftoyent  faites  d’vnc  ;  ayans  chacun 
;  ne  fes  Magiftrats  fcparcz,&  les  loix  à  part.  Que  du  commanccmcnt  ils  le  feroyent 
i  mutinez  en  faifant  les  lcuccs,  &  ncantmoins  n’auroyent  laide  d’obcïr  à  leurs 
!  chefs  :  De  manière  quen  quelque  cftat  &difpofirion  que  la  ville  fe  rccrouuaft,. 
l« iifcipiinl  pourueu  que  la  difeipline  militaire  fe  rctinft  terme  en  (on  entier,  ce  mal  pouuoic 
iion  a  vn  cftrc  arrefté  :  Mais  à  celle  heure  que  lacouftumc  de  n’obcïr  plus  à  les  Magiftrats 

i  cftat, il  de-  r  ./lotir*  -  I  I  At- 

meureen  auoit  mclmcs  accompaignc  le  Soldat  Romain  dans  le  camp:  Et  qu  a  la  guerre 
grad  Au,geji.  cn  ja  bataille  qui  fut  donnée, au  plus  fort  du  combat,  du  cômun  accord 

i  de  tout  l'exercice  la  victoire  délia  certaine  obtenue  auroit  de  leur  bon  gré  cfté 
:  quittée  aux  Eques,mis  en  plaine  routee  &  dcfconfiturc:  les  enfeignes  abandon¬ 
nées:  leur  capitaine  delaiflc  au  cofli&:  &  eux  fans  attendre  fon  ordonnance  fen 
,  feraient  retournez  au  Iogis:Si  on  voulloit  chaudemcc  pourfuiurc  celle  oecafion, 

J  il  ny  auoit  doute  que  Rome  ne  pcull  bien  dire  fuppcditcc  par  fes  loldats:  Il  ne 
falloir  linon  leur  dénoncer  te  ouurir  la  guerre.  Quant  au  relie,  les  Ddlinees  te 
j  les  Dieux  y  mettraient  d’eux  mclmcs  la  dernière  main  T  ovtes  lefquclles  clpe- 
;  rances  auoyent  fait  prendre  les  armes  auxThofeans,  en  plulicurs  rencontres 
:  vaincuz  autresfois  des  Romains ,  ôc  eux  encore  vi&oricux  réciproquement. 

|  Mais  les  Confuls  de  leur  colle  ne  redoubtoyent  rien  plus  fort  que  leurs  propres 
|  forces,  leurs  propres  armes  :  Et  clpouuantcz  encore  de  ce  tant  mauuais  traiéfc 
i  delà  guerre  dernière,  nofoycntfe  nalàrdcrà  vn  combat  où  ils  auoyent  à  crain¬ 
dre  de  deux  collez  tout  à  coup.  Pourtant  ils  fe  retenoyent  dedans  leurs  rempars, 
ttetewp*  »-dcllournez  par  ce  double-péril:  Audi  que  paraduenture  le  temps  pourroitrad- 
wïï»  *  doucir  l’ire  &  courroux  de  1  leurs  gens,  &  les  rangera  la  railon.  Les  Veientes  tout 
|  au  rebours,  &  les  Tholcans;  prefient  de  leur  colle  toujours  de  plus  fort  en  plus 

fort  :  &  du  commanccment  fe  mettent  à  harfcllcr  les  Romains,  te  les  appcllcr  au 
1  combat;  Venans  efcarmoucher  à  toutes  heures  iufqucs  au  bord  de  leurs  tren- 

'On doit piu-j  chees.  Puis-apres  quant  ils  virent  que  cela  ne  les  mouuoit  pas,  entrent  aux 
îïnem”d'cfl  outrages  &iniurcs:Tanroft  contre  les  Confuls,tantoll  cotre  l’armcc.Qjy  e  celle 
ertJ  feinte  de  leurs  partiaheez  te  difeords  clloit  vnc  fort  belle  couucrturc  à  leur 

_ J  r  —  _ r.  i  ce  .  _ J  _  1.  I _ l  .11 _  r  1  i  . 


couardifc.  Les  Confuls  ne  fe  defficr  point  tant  de  la  loyauté  de  leurs  foldats, 
comme  de  leur  valleur  te  proücflc.  Ce  filcncc  &  repos  entre  gens  armez 
jeftre  vnc  bien  cüragc  manière  de  fedition.  Entremeslans  aucc  cela  tout  plein 
]  ]  de  brocards, partie  taux,  partie  véritables  fur  leur  nouucllc,incongncuë,  ù  peu 

j  noble  origine.  Or  comme  ils  vin  fient  desbagoullcr  tout  cela  iufqucs  toutcon- 
j  tre  les  rempars ,  iufqucs  prelque  dedans  les  portes  ;  les  Confuls  quant  à  eux  ne 
fen  foucioyenr  pas  beaucoup  :  Mais  à  la  multitude  grolïicrc  ores  vnc  indigna¬ 
tion  te  dclpit;  ores  vnc  honte  &  vergongne  de  ces  outrageux  reproches  vc- 
noyent  trauerfer  le  courage;  leur  faifant  partie  oublier  leurs  falchcries  intérieu¬ 
res;  &  ne  vouloyentpas  que  les  cnncmys  fen  allalTent  fans  challicment  :  Ils  ne 
; fouhaittoyent  point  audi  qu’il  fuccedall  bien  ny  aux  Confuls,  ny  aux  Pères. 

,  |  Ainfi  la  hayne  extérieure  te  domeftique  combattoy ent  en  leur  cfprit  :  T outes- 

fois  celle  du  dehors  l’emporta  à  la  fin;  Tant  les  auoit  arrogamment  te  infolcm- 
^sage  tempo» mcnt  brauez  l’aduerfaire.Et  la  dedus  fadcmblct  à  grandes  trouppes  deuant  lepa- 
confuh  dt*  u*H°n  ^CS  Confuls:dcmandét  le  combatrrcquierêt  à  toute  force  qu’on  leur  donc 
j  °n  *  i  lefignal.LcsCôfuls  corne  pour  en  délibérer  i’abouchct  cn{cmblc,&deuifcnt  ades 
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longuement  ;  Non  qu’ils  n’eulfem  fort  grand  defir  de  combattre  ;  mais  il  falloir 
tirer  arrière,  pour  l’accroiftrc  par  ce  moyen  à  leurs  gens  :  afin ,  que  puis  qu’ils  c- 
ftoyenc  vnc  fois  csbranlcz,  que  leur  contrarians  en  cela,  &  rccullans  à  ce  qu’ils 
pourchafToyent,onlcurmift  toufioursdauantagclc  cœur  au  ventre.  La  rcfponcc 
!cn  fomme  Ait  telle .  Qu’ils  vouloyent  vnc  choie  trop  précipitée  :  le  temps  n’cftre 
j>as  encore  de  donner  la  bataille  :  Qif  ils  fc  retinrent  dâs  le  camp.  Et  de  ce  pas  font 
crier  à  fonde  trompe,  qu’ils  fegardent  bien  de  fortir  au  combat  fans  leur  permit 
|fion,  &  congé  :  Qui  en  vferoit  autrement,  ils  le  traiteroyent  comme  vn  ennemÿ., 

■Les  ayans  r’cnuoycz  ainfij  d’autant  plus  qu’ils  fcperluadcnt  les  Confuls  le  vouloir 
Je  moins,  de  tant  plus  leur  croift  l’ardeur  de  combatrcrCc  que  les  ennemis  leur 
jallument  encore  plus  viucment,  quand  ils  fccurcnt  la  deliberation  dcflufditc  ;  fc 
jfailàns  accroire  de  les  pouuoir  aficr  de  nouucau  braucr  franc  &  quitte  :  Par-cci 
qu’on  ne  le  fioit  point  aux  foldats;  Et  que  finablement  la  chofc  viendroit  à  f  cfcla-i 
fer  &  le  rompre  en  vnc  extrême  feditiô-,  lî  que  c  eftoit  fait  de  l’empire  Romain.  Sc\ 
fondans  la  delTus,  ils  C'en  vont  prefènter  aux  portes;  redoublent  mille  villcnics  &! 
iniurcs;  &  à  grand  peine  fc  retiennent  d’afTaillir  le  camp .  Le  romain  ne  put  plus 
comporter  ccft  outrage  ;Ains  par  toute  l’armcc  de  toutes  parts  on  accourt  aux 
Confuls;  non  point  peu  à  peu  parles  capitaines  comme  au-parauant,  mais  tous 
d’vncvoix  à  grands  criz  demandans  le  mot  du  combat.  L’affaire  eftoit  déformais' 
4frezmeur;ncantmoinsFaL'ûustemporifccncorc.  Puis  apres  comme  le  tumulte: 

Je  renforçait  ;  de  que  (on  compagnon  dcpœurdcmutincmcnt  fuft  fur  lepointi 
de  lafeher  la  bride;  ayant  fait  /aircfilcnce  par  le  trompette  :  I  e  ne  s  ç  a 
que  trop  Manlius  (  luy  dit-il  )  que  ccux-cy  pcuuent  aifccment  vaincre  :  mais  4e  F.bi«, 
&s  le  font  portez  de  forte,  que  ic  ire  fçay  bonnement  fils  le  veulent;  Au  moyen 
dequoy  cela  eft  tout  arrefteen  mon  cfprit  de  ne  leur  donner  point  le  mot  duICOB*“* 
(tombât,  fils  ne  iurent  folenncllcmcnt  d’en  retourner  vi&oricux .  Ils  ont  peu, 
tromper  vne  fois  le  conful;lesDicux,ils  ne  les  tromperont  iamais.  Entre  les 
plus  efehauffez  à  demander  le  combat,  eftoit  vn  M.  Flauoleius  capitaine  de  cent 
tommes  de  pied.  Vi<Storieux  (dit-il  alors  )  M.  Fabius  ic  rctoumcraydeccftercn-* 
f:ontre:  Et  fil  y  failloit; appelle  là  deffus  à  tcfmoings  le  pere  Iuppiter,&  le  bclli-j 
Oueux  Mars;  cnfemble  les  autres  Dieux  par  ferment.  Toute  l’armceiurc apres!  Lctlwnùn 
luy,  chacun  endroit  foy  :  Puis  ayans  ain fi  fait  ce  vceu&  ferment,  on  leur  donne  promettent 
Je  mot;  Prennent  les  armes  ;  &fcn  vont  donner  la  bataille  pleins  d’animofitc  &  retirai!1 
d’cfpoir:  En  difant;  Que  les  Thofcans,Quç  les  Thoicans  nous  viennent  iniuricr  à, a#mux> 
celle  heure  ;Qif  ilsf  en  viennent  à  tout  leur  babil  maintenant  addrdTer  à  nous  qui| 
jaions  les  armesau  poing.  A  la  vente  ce  iour  là  tous  monftrercnt  vn  fortbra-j 
juc deuoir; tant  les  Plcbeiens,  que  les  Nobles:  Le  nom  Fabien  principalement^ 
de  la  race  des  Fabiens,qui  parurent  fur  tous  les  autres  ;pourcc  qu’ils  dcfiroycnten 
ce  fait  d’armes  repatrier  les  cœurs  du  peuple  altérez  d’eux  par  pluficurs  conten¬ 
tions  ciuilcs.  On  drelfc  le  bataillon;  Et  les  Vcientcs,ncles  Légions  Thofcancs  ncj 
jrcculcnt  point; comme  pres-qu’alTcurez  que  les  Romains  ne  voudroyent  non-  i 

jplus  combattre  aucceux  qu’ils  auoyent  fait  contre  les  Eques  :  Ec  qu’on  ne  deuoit  f 

pas  defefpcrcr  qu  citant  ainfi  mal-concems,  &  en  vn  cucncment  fi  douteux.  Ils  ; 

pcfulfentpouriouërcncorcvn  plus  raauuais  tour.  Maisilcnaduintau  rebours: 

Car  onques  en  nulle  autre  guerre  d’auparauant,  le  Romain  ne  vint  au  combat  de 
plus  grand’  furie  &  ardeur  :  T ant  les  auoyent  exafperez  d’vn  cofté  les  villeniës  &  BataJIkwi  J 
reproches  de l’ennemy  ;  &  de  l’autre  le  rcculementcles  Confuls.  A  grand  peine  les  ,re ,lef  R°- 
Tnofcàs  eurét-ils  le  loifir  de  fc  mettre  en  bataille;  que  les  iaudots  en  celle  premic-  iS». 
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rc  cfinotion  ayans  efté  pluftoft  icttez  là  fortuitement,  que  lancez  à  droit  -,  l’eftotir 
cftoit  défia  venu  aux  mains,  &  à  coups  d’cfpce,  où  il  eft  ordinairement  le  plus 
.  crimincl.Mais  parmy  ceux  dupremicr  front  if  faifoit  mcrueillculcmcnt  bon  veoir 
les  Fabicns,  qui  feruoyent  de  miroucr  &  exemple  aux  autres:  Car  l’vn  d’iceux 
|(  QjJFabius  )  qui  la  troificfmc  année d’au-parauant  auoit  efté  Conful,  feftant 
aduancéàla  tefte,  pour  aller  donner  dans  la  plus  groffe  foullcdes  Vcientes;ce- 
jpendant  qu’il  eft  de  toutes  parts  entouré  d’ennemis;  voicy  vn  Thofcan  fort  & 
'roidc  de  là  perfonne;  &  adroit  aux  armes,  qui  luy  perfe  d’vn  coup  d’cftoc  l’c- 
ftomac  d’outre  en  outre  :  de  manière  qu’au  retirer  Fabius  tombe  du  haut  en 
:  bas  à  bouchons  fur  fa  playe:  dont  l’vnc  &  l’autre  des  deux  armées  fapperceurcnt 
foudain,  ayans  tous  l’œil  attentiuement  fur  l’accident  de  ce  fcul  homme.  Et  les 
Romains  en  branfloient  défia, quant  M. Fabius  le  Conful  pouffant  outre  pardeffus 
'le  corps  du  deffumft  qui  gifoit  par  terre, &  empoignât  fon  efeu  d’vne  grande  har- 
intl?^dicûc:CE  s  T  donc(ce  va-il  direjee  que  vous  auez  iurc  compagnos;quc  vous-vous 
Kmonftîn-5  cn  retournerez  fuyant  au  logis:  Tant  vous  redoubtez  de  trcfiaches  &  couards 
•ces  quii  fut  aduerfaircs,plus  beaucoup  que  Iupitcr  ny  que  Mars  par  lefqucls  vous  aueziuréî 
»  csgcM.  moy  qU-  n*ay  point  fait  de  ferment  comme  vous,  ou  ic  retourneray  victo¬ 

rieux,  ou  faiîànt  vaillamment  mon  deuoir  tomberay  icy  roidc  mon  à  tes  pieds, 
^QTibius.  Cefo  Fabius  alors,  Conful  l'annce  precedente:  Penses-tv  donques 
mon  frere  que  par  ces  rcmonftranccs  tu  puiffes  obtenir  qu’ils  combattcnt?Les; 
Dieux  l’obtiendront,  par  lefquels  ils  onrpromis  &  iuré.  Et  nous  comme  il  appar-j 
tient  à  gens  y  flus  de  noble  race,  comme  fc  nom  Fabien  le  requiert;  en  combattant? 
la  vaillants  pluftoft  que  les  cxhortant,donnons  leur  courage  de  faire  de  mefme.  Ainsi  deux' 
ï-Lg  lnde'  des  Fabicns  defcochent  à  toute  bride  la  lance  en  l’arrcft  contre  les  premiers  qu’ils- 
f«Ccnhone-  rencontrent;  cfbranlans  tout  le  refte  dcrarmccàlesfuyurc.Lc  combat  remis  fus 
*nca‘-  de  ce  cofté  là;  Cn.  Manlius  auffi  Conful  ne  fe  porta  moins  valeureufemcnt  à  l’au¬ 
tre  pointe:  là  où  il  aduintprefqucvnfcmblablecas.  Parce  que  tout  ainfi  que  les 
foldats  auoy  ent  fuyuy  QJrabius  à  la  charge;  de  mefme  firent-ils  icy  Manlius  d’v-j 
ne  grand*  gayeté;  comme  il  menoit  battant  les  ennemis  japrcfquc  tournez  à  def-j 
confiture.  Surquoy  ayant  efté  griefucmcntbleffé,ny  plus  ny  moins  que  celuy  là^ 
bien  il  fc  retira  du  combat  :  Et  fes  gens  -cuidans  qu’il  fuft  mort,  ployèrent  aucunement 
^battue,  cn^rriere;  fi  bien  qu’ils  euffent  quitté  la  place  du  tout;  fi  l'autre  Conful  auccqucl-j 
ques  cornettes  de  cauallerie  ne  fuft  accouru  foudain  à  pointe  d’cfpcron  celle 
part;  criant  touthaut  que  fon  compagnon  viuoit:  Et  quant  à  luy,  auoir  défait  les 
ennemis  à  l'autre  pointe:  Tellement  qu’il  les  r’alfeura  eftans  prefts  à  tourner  Je 
doz:ioin<ft  que  Manlius  fc  .rcprefenta  afin  de  rcnouueller  la  mcflec.  Les  foldats 
voyans  les  deux  Confuls  cn  face,  reprirent  courage:  Et  le  bataillon  des  ennemis 
icommançoitfortàfcfclarcir;  Pourautant  que  le  confians  à  leur  nombrc,iis  cn| 
lauoycntdiftrai&tout^plein  de  trouppes  pour  aller  affaillir  le  camD.  Là  où  d’arri- 
I  juce  n’ayans  pas  trouue  grande  rcfiftcncc;  ce-pcndant  qu’ils  employent  le  temps 

Le*  Tiiari'j  CI1  vain>  plus  ententifs  a  butiner  que  combattre,  lesTriaricns  qui  n’auoyentpeu! 
eft*  ntic*1  ;  fouftenir  leur  premier  affaut,  ayans  enuoyé  aduertir  les  Confuls  de  l'eftat  en- 
»i!au«oif-  quoy  cftoyerit  leurs  affaires,  fc  rallient  en  vn  monceau,  &fe  retirent  vers  le  Pre-j 
ÎoÏok  n  coire,  où  ils  recommancent  la  meflee  d’eux  mefines.  Sur  ces  entrefaites  le  Con- 
to'ceduta  ^  rcmPorr^  au  camp»  ayant  mis  des  gens  à  toutes  les  portes,  auoit  fermé  le  paflà- 
taïUon.  ge  aux  Thofcans, qu’ils  ne  pouuoyent  plus  reffortir  :  lequel  dclcfpoir  leur  amena 

plus  de  rage  &  furie,  que  de  hardiefle.  Car  comme  en  accourant  ça  &  là  par 
:  tout  où  ils  pcnfoyenc  efehapper  &  trouuer  yffuë,  ils  y  euffent  par  plufieurs  fois- 
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tm ployé  leur  effort  en  vain;vne  troupe  de  ieuncs  gens  f  en  va  ietter  fur  le  Conful, 
affez  remarquable  à  fon  riche  equippage  &  armeure .  Les  premiers  coups  de  traits 
furent  rcceuz  dedans  les  targucsdcceuxdontileftoit  couuert  tout  autour  :  mais  ,ire  fon 
la  groffe  ondee  puis-après  ne  peut  pas  cftrc  fouftenucjcar  le  Coful  ayant  cfté  bleflc  dernier  def- 
à  mort,tombc  par  terre;Parquoy  tous  les  autres  font  rembarrez  &  contraints  deu°mort 
tourner  le  doz.La  hardicfTe  en  croift  aux  Thofcans;  &les  Romains  tremblons  de£ful  M“' 
pceur  fiiycnt  ça  &  là  efpcrduz  par  le  camp  :  De  forte  que  leurs  affaires  f  en  alloicnt 
réduits  à l'cxtremc  péril; Si  les  coronncls  ayans  enleué  le  corps  du  Confol  rieufTcnf 
àl’vnc  des  portes  ouucrt chemin  aux  enncmis.Ils  Portent  en  foulle  par  là;  &  dcflo- 
geans  enconfiifîon  &  defordrc,donnent  dans  l’autre  des  Confuls  qui  auoit  vainn 
eu  de  tous  points;  là  où  ils  font  de  nouucau  mis  en  pièces,  rompuz  &  totallcment 
acheucz  de  defairc.Ceftc  victoire  fiitdc  vray  excellemment  obtenue, ncantmoins^"*^"^01' 
triflcpourlapcrtcdetelsdcuxfîgrâdsperfonnaecs.Au  moyendcquoylc  triom¬ 
phe  ayant  efte  par  le  Sénat  clecerné  au  Ck>nful,il  htrcfpocc  que  fi  l’armee  pouuoit 
triompher  fans  fon  capitaine  en  chef;  Pour  auoir  fi  bien  fait  leur  dcuoircncefté 
gucrre,il  le  leur  confentiroit  voloiîtiers.Mais  quant  à  luy,que  fa  maifon  cftant  en 
jdueil  pour  la  mort  de  fon  frète;  &  la  chofc  publique  comme  vefuc  de  fa  moytié, 

►ayant  perdu  l’vn  des  Confuls;qriil  nepouuoit  receuoir  le  chappeau  de  laurier  ainfi 
;  diformé  par  vnc  trifteffe  publique  &  particulière:  Laquelle  abftincncc  de  triom-  Modelé  de 
!  phe  fut  plus  honorable  que  tous  les  autres  qui  euffent  onques  elle  celcbrez  :  T ant  hy ‘“/mène  i 
peut  la  gloire  qui  eft  mciprifec  à  propos/e  renforcer  quclque-fois,&  deuenir  plus 
planturcufc.il  fit  puis  apres  les  obfcques  de  fon  compagnon, &  de  fon  frerc:&  luy  p1*- 
mefmeroraifon  funèbre  à  tous  deux:  là  où  en  leur  attribuant  fes  louanges  pro¬ 
pres  il  en  remporta  la  plus  grand’partic.  Et  n  ayant  mis  en  oubly  ce  que  du  com- 
manccment  de  fon  ConfuTat  il  feftoit  imprimé  en  la  fanta fie;  de  réconcilier  le 
peuple  aucc  la  NoblcfTc,  il  départ  aux  Patriciens  les  foldats  blcfTcz  pour  les  faire  »*“*  : 
péfcr;dont  fa  maifon  en  eut  le  plus,&  ne  furet  fi  fongneufemét  trai&cz  nulle  part.  recon/iiLic; 
Delà  les  Eabienscommanccrent  à  fc  bien  faire  vouloir  du  menu  peuple;  non  par  £lNobieife!j 
autre  artifice  &  moyen,  fïno  falutairc  à  la  chofc  publique.  De  manière  que  Ceso  J 

F  a  b  i  v  s  créé  Conful  auec  T .  Virginius ,  ne  trouua  point  en  ceft  endroit  plus  c^n  1 1 
de  faucurdu  Sénat  que  de  la  commune:  Aufïi  rieuft-il  ne  gucrres,nc  leuees,  ny  au-  J;  *  J*1' 
trcchofcquelconqueenplusfînguliere  recommandation,  que  de  tenir  la  maint 
fort&fcrmeàccqueTcfpcranccjacnpartieproic<ftcedcla  réunion  &  concorde 
du  commun  pcupleaucc  les  Patriciens, peuft  fortir  au  pluftoft  fon  plein  &  entier 
effedt.  Et  à  celle  occafion  dés  le  commancemcnt  de  farinée;  auant  qu’aucun  des 
T ribuns  pcull  rien  remuer  de  nouucau  touchant  laloy  Agriaire,  il  fut  d’aduis  que 
lcsPcresprcuinfTent,  &  fiflent  en  ceft  endroit  les  premiers  leurdeuoir;  départant 
lcpluscgallement  quil  feroitpoffible  les  terres  de  la  nouucllc  conqueflc  :  com¬ 
me  choie  plus  que  raifonnaWc  que  ceux  les  euflènt,  par  le  làng  &c  fueur  def- 
<[uels  elles  auoient]  cfté  gaignecs .  Les  Pères  rien  tindrent  compte  :  Aucuns  mc£ 
mes  fe  mirent  fur  des  doléances;  Que  ceft  autresfois  fi  gaillard  cfprit  de  Ccfon 
fe  dcsbauchaft  &  r’amollift  par  trop  de  gloire.  Il  riy  eut  point  toutesfois  pour 
xelà  de  riottes  ne  difTentions  en  la  ville.  Mais  les  Latins  fc  trouuoycnt  molc- 
ftez  par  les  courfès  &  inuafions  des  Eques  ;  Contre  lefquels  Ccfo  ayant  cfté  Cootfa  ^ 
enuoyé  aucc  vnc  armee, entra  dedans  leurs  limites  pour  les  piller  à  fon  tour.  Les  E-  EqU«  Au  1» 
Iquesfc  retirèrent  dans  les  viles  &  places  fortes,  où  ils  fc  tenoyent  enfermez  :  Par-  Laaau 
[quoy  il  riy  eut  aucü  exploit  d’armes  digne  qu’on  en  face  métion.Mais  du  collé  des 
iVcicntes  fut  reccuë  vnc  lourde  fccoufic,par  la  mauuaifc  coduittc  de  l’autre  Côful: 
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nia!-in?.w*£  fl  c  cfloit  fait  de  l’armée  fi  Cefo  Fabius  ne  fuft  bien  à  temps  arriué  aufecours.  Dc 
desvciïcres.  j  A  cn  au.llt  q  ny  cutcommc  ny  paix  ny  guerre  aucc  les  Vcientcs,  ains  tout  l’afFairc 
cfloit  prefque  réduit  à  la  forme  d'vn  brigandage. Car  fi  les  légions  Romaines  les 
vendent  trcuuer,ilsfc  retiraient  en  la  ville*  &foudain  qu’ils  les  fentoient  auoif 
elle  remmenées,  le  remettoient  aux  champs  à  courir  le  pays  dc  nouueau:  Traucr- 
fans  ainfi  par  celle  forme  d’altcrnatiue  la  guerre  par  le  rcpos*&Ic  repos, par  la  guer¬ 
re.  Dc  maniéré  qu’on  ne  pouuoit  ny  abandonner  l’affaire  du  tout ,  ny  auffi  peu  le 
.mener  à  fin. Et  les  guerres  des  autres  endroits, ou  prefloient  défia-, comme  de  la  parc 
■des  Eques&dcs  Volfqucs  *nefcflans  tenus  coys  finon  pour  laillcr  cfcoullcr  la 
douleur  recente  delà  playe  n’agucrcs  rcceuc:  ou  bien  y  auoit  apparence  que  les  Sa- 
bins  fe  voudroient  remuer  au  plus  tofl  ;  de  tout  temps  aducrfaircs  du  peuple  Ro¬ 
main  ;  Lnfcmblc  toute  la  Thofeane.  Mais  le  Veiente  plus  afliduel  cnnemy  que 
dommageable,  leur  apportoit  ordinairement  plus  dc  fafeherie  par  fes  auillonnc-  ' 
mens  ôc  outrages, que  de  danger  dont  I  on  deuil  rien  craindre:  car  en  faifon  quel¬ 
conque  il  n’y  auoit  ordre  de  le  planter  là*&:  fi  il  ne  leur  donoit  pas  le  loifir  de  vac- 
quer  ailleurs.  La  deilusceux  de  la  race  Fabienne! 'en  vont  au  Sénat,  ou  le  Conful 
v  r  ;  prenant  la  parolcpourtous  De  g  a  r  n  iso  n  splus  continuelles  que  fortes,  Pères 
finiiiic  lie  ConfcriptSjVous  fçauez  qu’a  befoin  la  guerre  Veiente.  Sougnez  des  autres  quanta 
vous,  &  laiiiezchcuirauxlculs  Fabiens  de  ceux  cy  comme  de  leurs  priuez  cnnc- 
" £.tapCic°UC  m*s-  N°us  vous  prometron*  que  la  maicllé  du  nom  Romain  fera  en  leureté  de  ce 
collé  là;  car  nous  délibérons  à  noz  propres  coulis  &:dcfpcnsdcmcncrccflcgucr- 
re,come  à  nous  propre  &  particulière^  ce  que  la  chofc-publiquc  fcpuiifc  rcpofciî 
fie  ce  fl  endroit, &  de  fes  forces*  &:  de  fa  bourlc.O  n  leur  fie  de  fort  grads  rcmcrcie- 
mens*  5c  le  Conful  au  fortir  du  parquet,  accompagné  d  vncgrofietrouppc  de  Fa¬ 
biens  qui  arrendoient  àl’entrcc  la  rclolution  du  Sénat, f  en  retourna  au  logis:  la  ou 
leur  ayant  comandé  de  le  venir  le  lendemain  rctrouucr  equippez  d’armes,  ils  fe  re¬ 
tirèrent  chacun  chez  foy  .  Le  bruit  cn  court  incontinct  pat  toute  la  ville:  cxtollenc 
les  Fables  dc  louages  iufqu’au  cichQu’vnc  feule  race  auoit  pris  fur  fov  le  fardeau  de 
toute  la  cbofe-publiquc.  La  guerre  des  Vcientcs  cflrc  tombée  fouz  !c  foing,  &  ef¬ 
fort  d  vne  feule  famille:Sil  y  en  auoit  encore  deux  autres  d’vn  tel  pouuoir  cn  la  vil¬ 
le;  Et  que  l’vnc  voullult  prendre  la  charge  des  Volfqucs,  l’autre  des  Equcs;lc  peu- 
i  pic  Romain  viuar.t  à  fon  aife  cn  repos, tous  les  peuples  voifins  fcpourroicnt  fubiu- 
>  j  guer  Leiour  cnfuiuantles  Fabiens  montent  a  chcual:  fallcmblcnt  ou  le  rendez 
i  vous  leur  elloit  donne:  oc  le  conlul  equippé  dc  fa  cottc-d’armcs,  au  fortir  du  logis 
,  trouuc  la  tous  ceux  de  fon  parenté  cn  bataille*  là  ou  fe  mettant  au  milieu,  il  fait 
r? ce ircr-  acheminer  fi  cornette.  Iamais  armée  moindre  cn  nombre, &:  dc  plus  grad  bruit  &c 
-r’inX&va!  :afir,lîrafi°n  d’vn  chacun ,  ne  marcha  par  la  ville .  T  rois  cens  fix  hommes  dc  gucr- 
;  k.j.cuic.  rc,  tous  nobles  Patriciens,  tous  d’vn  mcfmc  nom*  pas  vn  ddqucls,leplus  digne 
!  ;  Sénat  qu’on  fçauroit  rrouucr,  en  temps  ne  faifon  quelconque  n’cufl  rcfufé  pour; 

:  chcffouucrain*  fen  alloicnt  fouz  les  forces  d  vne  feule  race,  menaceans  deflru- 

|  élion  &c  ruine  au  peuple  Veiente.  Vne  autre  trompe  dc  gens  les  fuiuoient,  tous 
leurs  alliez  &  plus  famillicrs  amis  *  ne  conccuans  rien  de  médiocre  cn  leur  efpric 
quand  à  efperâcc  ou  crainte  d’iceux*ainstoutes  chofcs  grandes:&vnc  autre  du  co- 
i  mun  peuple-, pouficc  du  foucy  publique, &: comme  rauic  de  faueur  &  admiration: 

Qv’i  l  s  l'en  allaient  courageufcment:  fen  allaflcnt  à  la  bonc  heure*  &  rendiflenti 
’  ^CS  Çuenemes  co formes  à  leur  haute  &:  magnanime  cntrcprife.'Au  relie  qu’ils  atté-i 
;  jmm  mris  dificnt  de  leur  bon  vouloir  ôc  affcélion  enuers  eux, des  Cofulats  &c  des  triomphes, 
j  aucc  toutes  recompences&  manières  d  honneurs  dont  ils  pourroient  les  gratifier. 

1  Puis-après  quand  ils  paiîerent  le  long  du  Capitole  &dcla  Roque, enfemblc  des 
I  •  autres 
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autres  temples;  Tout  ce  qui  fe  peut  prefenter  de  Dieux  à  leur  vcué;Tout  ce  qui 
l'en  peut  conccuoir  en  leur  clprit ,  ils  les  requièrent  &  fupplicnr  de  voulloir  con¬ 
duire  dehors ccft  efquadron  heureux  &  bien  fortuné-,  &  les  ramener  en  bref fams 
&  fumes  à  leur  Patric,&  à  leurs  parés.  Mais  en  vain  toutes  ces  prières.  C ar  f'eltâs  a- 
chcminezpar  vne  voye  malencontreufe  de  la  porte  Carmcntalc  à  main  droite  du 
•  téple  de  Ianus,ils  arriuent  fur  la  riuicre  de  Cremere,  lequel  endroit  ils  trouuétfort  Crenmeao- 
à  propos  pour  y  drefler  leur  blocu  Et  svr  ses  entrefaites  L.Emylius,  :  IvàlcnëLt 
&C.Scruilius  furent  faits  Confuls.  Or  ce  pendant  qu’il  ne  fut  quclfion  que.  de 
courtes, les  Fabiens  ne  fe  trouuerent  que  trop  fuffifans,  non  feulement  à  garder  &  £l,cu«  de 
défendre  leur  fort, mais  toute  la  frontière  d’alentour  encore,  qui  feparç  le  tcrricoi-  xxix.  côc 
re  de  la  Thofeane  d’auec  ccluy  des  Romains;  qu’ils  r’afleurerent  en  voltigeant  r.Ï}*1' 
continuellement  ça  &:  là  dans  lés  vns  &  les  autres  limites;  &  firent  de  grands  de- 
galls&  ruines  furies  ennemis.  Mais  il  y  eut  finalement  quelque  lurccancc,  non 
guère  longue  toutesfois,à  ces  rauages  &:  pilleries;iufqu  a  ce  que  les  V  eientes  ayans  ! 
appelle  de  grofles  forces  de  la  Tholcane,l’cn  vindrent  alfieger  le  fort  de  Cremere; 

&  que  les  Légions  Romaines  condui&es  par  L.  Emy  lius  f  cllans  approchées  d’eux 
leur  prelentcrent  le  combat  :  ouquel  à  grand  peine  eurent-ils  le  loifir  d'ordonner 
leurs  gés:  Car  furies  premières  alarmes,  comme  ils  farrengeoient  derrière  les  en¬ 
seignes, &plaçoicnt  leurs  trouppes  defccours;  vne  aide  de  cauallcrie  Romaine  les  D 
vint  fi  à  coup  charger  par  le  flanc,  qu'ils  ne  peurentauoir  moyen,  non  feulement  v 
d’enfourner  le  combat, mais  de  demeurer  fermes  en  bataille.  Ayans  ainfi  cflé  rem¬ 
barrez  en  arriéré  iufqucs  aux  rouges  rochicrs  où  ils  auoyent  afiis  leur  camp,  en¬ 
voient  fort  humblement  demander  la  paix, laquelle  ayans  obtcnue,ils  f  en  repen¬ 
tent  tout  auffi  tofl  félon  leur  legereté  naturelle, auantmefme  qu’on  eult  leuéla 
garnifon  de  Cremere.  Par-ainfiles  Fabiens  dc-rechef  rentrèrent  en  guerre  gucr- 
royabîe  auec  le  peuple  V eicnte,fans  autre  plus  grand  appareil  d’armes:Et  ne  fe  fai- 
foyent  point  feulement  des  courfes  à  trauers  champs  ça  &  là;  Ny  de  foudaincs  &c  * 

legieresefcarmouchcs  entre  les  coureurs,  mais  par  fois  fentrcchoquoyent  bienà  VcicutîS- 
enfeigncsdcfployecsdàoù  la  plus  part  du  temps  vne  feule  famille  du  peuple  Ro¬ 
main  rapporta  victoire  de  toute  vne  des  plus  grofles  &  opulentes  citez  de  Tho- 
fcanc,  félon  que  les  affaires  fe  comportoyent-lors.  Celapour  lecommancemcnt 
fembla  fort  dur  aux  Veientes  :  Tuis-aprcs  ils  prindrent  partyde  la  choie  mcfrne;, 
d’attraper  ce  tant  braue  &  fuperbe  ennemy  à  quelques  amorfes d’embufche;fc  : 

refiouyfîans  que  par  tant  d’hcureulesrencôtres  le  cœur  faccreuft  ainfi  aux  Fabiés.  | 

Au  moyen  dequoy  par  fois  ils  leur  laifloiét  en  abandon  tout  exprès  quelque  trou¬ 
peau  de  bcftialjcomme  fi  c’cufl  elle  par  vn  cas  d’aucnturc  :  Les  païfans  d’autre  part  J™nrtr“  °’ei 
Lenfuyoicnt  laiflàns  là  leurs  terres  dcfertcsjEt  le  réfort  des  gens  de  guerre  enuoy  ez  p°uy_|»aP'« 
pourrepoufl'er  leurs  courfes,lcur  quittoyent  bien  fouuent la  place, feretirans  plus 
viftequelepas  par  vne  plus  fimulee  que  vraye  frayeur.  De  maniéré  que  les  F  abiés 
les  auoiét  défia  pris  en  tel  contemnementjqu  ils  n’ellimoyent  pas  que  leur  inuin- 
cible  effort  pcufl  déformais  cflre  fouflenu  d’eux,  en  lieu  quclconquc,ny  occafion 
cjuifeprcfentall.  Laquelle  confiance  les  auoit  fi  fort  eflcucz;qu’ayansaperccu  vn 
trouppeau  de  belles  bien  loin  au  delà  dcCremere(car  vne  grande  plaine  elloit  en¬ 
tre-deux;  bien  ell  vray  que  l’elcorte  elloit  foible  &c  petite  )  ils  y  accoururent  fou- 
dain.Et  comme  fans  penlcr  à  rien  ils  euflent  à  toute  bride  outre  paflé  l’cmbufchc 
drcflcc  le  long  du  chemin, &  fe  fufl'ent  efpâduz  en  delordre  apres  le  beflail  efearté 
ça&làdccelubirefpouucntcmcnt,  comme  il  aduient d’ordinaire;  Voicytoutà  I 

coup  les  embufehez  qui  fc  defcouurent:&  prefentent  en  barbe;  &  encore  de  tous 
Les  autres  collez.  De  prime  face  le  cry  qui  le  leua  à  leurs  oreilles  les  cllonna  :  Puis 
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jvncinfinirè  de  dards  qui  vint  à  pleuuoir  de  toutes  pans  defluseux.  Et  comme  les 
brhofeans  fe  fuflent  rellcrrez,fe  trouuans  lors  encloz  d’vn  bataillon  cfpois&  maflif; 
jde  tant  plus  que  l'cnnemy  les  ferroit  de  préside  tant  plus  eftoient  ils  aulli  forcez  de 
jfe  reftreindre  en  vn  rond  :  Ce  qui  rendoit  leur  petit  nombre  plus  manifclte ,  &  b 
(multitude  des  ennemis  apparente  *  pour  eltre  leurs  rengs  redoublez  les  vns  fur  les 
autres  en  cftroit  elpace.  Alors  quittans  là  lcftour  qu  ilsauoicnt  efgallcment  atta-i 
ché  tout  à  l’enuiron,fc  tournent  la  telle  baillée  à  vn  fcul  endroit  :là  où  feftans; 
réduits  en  forme  de  coing ,  &  pouffons  outre  d’vnc  grande  impctuofitéàforcc 
de  corps  &  de  glaiues,fc  feiren  thon-gré  maigre  faire  largc,&  trouucrcnt  chemin, 
qui  les  mena  à  vn  couftau  là  auprès  doulccmét  rclcué.  De  là  ils  fe  rcmirct  à  faire  tc- 
ltc:Et  tout  aulfi  toli  que  l’auàragc  du  lieu  leur  eut  dôné  le  loifir  de  rcprêdrc  halei-l 
ne ,  &  fe  r’alfeurer  d'vn  fi  fubit  &  grand  effroy ,  repouflerent  meûne  ceux  qui  vou-j 
loient  monter  à  eux  :  Tellement  que  leurpetit  nombre  l’euft  emporté  aucc  laydej 
&  commo  dite  de  ce  lieu  ;  fi  les  V cientcs  enuoy  ez  par  le  derrière  du  tertre  n’culTenC 
gaigné  le  fommet  d’iccluy.  Et  ainfi  l’ennemy  f  citant  derechef  rendu  maiflre,tous 
les  Fabiens  furent  taillez  en  pièces  fur  la  place,  iufqucs  au  dernier*  &  leur  fort  pris: 
Trois  c«s  fix|  Eftàtaflcz  cômun  par  tout  qu'il  y  en  mourut  trois  cens  fix*&  vn  fcul  auoir  elle  dc- 
Ftbiens  fur^.laüïc  à  Rome,aagc  d’éuiron  quatorze  ans,cômc  vne  fouchc  &  cftoc  dôt  fe  deuoit 
repeupler  le  nomFabiéjtrcfgrâd  fccours  à  raduenirpourlepcupleRomainenplu- 


pris  en  vn  a 
guct&  tou* 
taillez  en 
ficces. 


.  (leurs  (cabrcux  endroits  qui  fe  prcfenteréc  fouuéc  tât  en  la  ville  que  dehors^cs  afFai- 
res  qui  (uruindrent  dcpuis.Or  cômc  les  nouuellcs  arriucrét  de  celle  defeonfiture; 

XXX.  Cof.  •  ^  *  -  -  -  —  ^  •  -  -  - 


défia  C.  Horatius,  &  T.  Menenius  cftoyent  confuls.  Menenius  fut  tout  de  ce  pasj 
enuoy  c  cotre  les  Thofcàs  enorgueilliz  de  celle  victoire ,  là  où  il  fit  fort-mal  fes  be-l 
•Rome  a  flic-  ifongnes  :  de  maniéré  que  les  ennemis  f  emparèrent  du  Ianiculc,  en  danger  encore 
feho£«rJe*  que  la  viHc  ne  demcurafl  trcf-cftroiétcmcnt  alfiegcc.  Car  outre  la  guerre, la  neccf- 
dehme/.  coAuté  des  viures  les  tenoit  de  fort  court,  parce  que  IcsThofcans  auoicntpalTé  IcTy- 
jbre  ;  Si  Horace  l’autre  conful  n’cull  cité  rappelle  des  Volfques.  Et  fe  mena  celte 
guerre  fipres  des  murailles,  que  la  première  elcarmouchc  ,  cigale  pour  les  deux 
parties,  le  fit  tout  cotre  le  temple  de  l’Elperancc  :  Et  l'autre  d’apres  à  la  porte  Colli¬ 
ne:  là  où  les  Romains  curent  aucuncmct  du  meilleur  *  bien  que  te  ne  hill  pas  cho- 
fe  d’importance.  T outcsfoisle  loldat  en  celle  féconde  rencontre  ayant  repris  fon 
tourage  ordinaire  ,.fe  rédit  delà  en  auant  plus  alTeuré  &  meilleur  aux  autres  enfui- 
xxxiconf.  uans  combats.  Et  la  dessus  A.Virginius;  &  Sp.  Scruilius  font  créez  conluls.A- 
r.’»7+j!4'  Prcs  cc^c  eftretc  naguère  receuëpar  les  Vciétcs,ils  f abllindréc  de  veniraux  mains 
déformais-,  fans  plus  entendre  à  autre  chofc  qu’à  piller  &  fourrager  la  contrée:  le 
Ianiculc  leur  feruât de  retraifte  pour  de  là  fedesbanderà  toutes  heurtes  fur  le  ter¬ 
ritoire  Romain.  Sibicnqu’iln’yauoitplusdc  bellail  en  feurcté  nulle  part;  Plus 
de  laboureurs  par  les  champs:Mais  ils  furent  finablcmcnt  pris  au  mcfmc  trcbuchet 
qu’ils  auoient  tendu  aux  Fabiens.  Car  en  cuidant  pourfuiurc  des  belles  enuoyccs 
tout  exprès  ça  &  là  dehors  comme  clpaucs  pour  feruir  d’amorfe,  ils  tombèrent  en 
«ma  emr'c  ^cs  ctn*yu^ïes  qu’°"  leur  auoit  attitrées  ;  où  le  carnage  fut  de  tant  plus  grand, 
les  Romains  qu’ils  cftoicncplus  en  nombre.  Et  fi  le  courroux  Se  defpic  qu’ilz  conceurent  de  cc- 
a  vacmcs.  pCrcCj  jeur  fa  caufc  &  comcncemét  d’vne  bien  plus  grâdc:Car  vne  nui&  qu’ils 

pallerét  le  Ty  brc;ils  le  mirer  à  aflaillir  le  camp  du  Coful  Scruilius;  d’où  ayans  hon- 
teufement  elle  repoulTcz  auec  grand  meurtre  de  leurs  gens,  ils  regaignerét  à  toute- 
peine  le  Ianicule.  l.c  Côful  palfo  tout  incotinét  IcTybre  apres  çux,&  f  alla  loger  au 
pied  du  mont:Puis  le  Iédcmain  des  la  pointe  du  iour,tout  fier  encore  de  l’heureux 
iuccez  de  la  iournee  precedétc;ou  plus  toll  pour  b  dilette  des  bleds  qui  le  prelîbit 
citant  contraint  de  le  refoudre  à  vn  party  bien  que  dâgereux  Se  précipité,  a  tout  le 
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ftioins  prôpt  &  expcditif  j  mena  vn  peu  à  la  voilée  lès  gés  contrcmot  le  îahiculc  af- 
faillir  le  cap  enncmyjdont  il  fut  plus  hôteufemét  repoufle  qu’il  ne  les  auoit  chafTcz 
le  iour  de  deuat:  T outefois  par  fa  furuenuc  de  fon  côpagnon  il  fut  fauuc  luy  &  fes 
forces.Et  la  dcffiis  les  Thofcâs  fc  trouuas  enucloppcz  entre  deux  armees,  côme  ils! 
tornafTcnt  le  doz  tâtoft  aux  vns,tatoft  aux  autres,ils  y  demeurerét  tous  pour  les  ga- 
'  g es  :  Ainfi  fut  de  tout  point  affopie  la  guerre  cotre  les  Veiétcs,par  vne  plus  heureu-  I 

;  le  que  bié  digerce  entreprife.  Auec  la  paix  les  viures  vindret  aulfi  à  fe  relafchcr  en  la  font  finlbu? 
villcjTant  parle  moyen  des  grains  qui  furet  amenez  dcLa  terre  de  IaüourjQu’ auffi  SL*1*'- 
dece  qu’apres  que  chacun  le  vit  hors  de  douté  d’auoir  plus  de  neccffité,  onremit 
dehors  ce  qu’on  auoit  deftourné  es  cachettes.  De  labondance  puis  apres,  &  du  rc-  L-oi^ueté 
pos  &  oifiueté;  les  cœurs  dû  peuple  fc  redebauchent  de  nouucau,  &  deuiennent  m«enour- 
plus  infolcnts:  Se  mettant  à  regrabcllcr  au  logis  les  maux  &  ennuis  du  paffé,  puis  rions” 
que  du  dehors  ils  n’en  auoient  plus  :  Les  T ribuns  à  cftnouuoir  la  comune  parleur  ; 
poifon  accouftumcc,aflauoir  de  la  loy  Agriaire;  la  hallcr  apres  la  noblefle  qui  y  re-  ; 
îiftoit:  &  non  feulement  en  generafmais  enuers  chacun  des  Patriciens  en  particu-  La  ,oy  agrfi 
lier.  QjConfidius,  &  T.Genutiusauthcurs  de  ce  trouble,  donnent  affignation  à 
T.  Mencniusjlc  chargeans  d’auoir  laifféperdre  le  fort  de  Cremerc  pendant  qu’il  c-  éditions  à 
ftoit  campé  là  auprès. Il  rabatitte  coup  la,parce  que  le  Sénat  ne  fy  employa  moins 
fongneufemét  que  pour  Coriolanusj&  auffi  que  la  faucur  de  fon  perc  n  eftoit  pas 
encore  amortie  &c  efteintc.  Au  moyen  dequoy  les  Tribuns  fe  r’amodcrcrent  en  fa  j 
jcondamnation  &  amende  :  Car  luy  ayant  intenté  vne  adtion  capitale ,  fie  le  con-  ! 
damnèrent  pourtant  qu’à  la  valleur  devingt  efcuz.Mais  cela  luy  coufta  la  vie;pour  ; 

in’a  uoir  peu  à  ce  que  l’on  dit  comportcrc  elle  note  d’infamie,dont  de  regret  &  en-  jee  c«iequitj 
!nuy  il  falitta.&moürut.Vn  autre  fut  puis  apres  tiré  encore  en  iufticc;  Aüauoir  Sp.  j 

jScruilius,toutauffi  toft  qu’il  fut  fortyde  fon  Confulat,des  le  commancementi  j 

|de Tannee,  Qve  L.  Nàvtivs,&P.  ValeriuscftoicntConfuls;par  L.  Ccdi-!xxxn 
itius,  &  T.  Statius  Tribuns.  Au  iour  de  l’affignation,non  àucc  hümblés  prières  dé  confe!»  ; 
iluy  &  des  Patriciens  comme  Mcncnius  auoit  fait,  ains  fe  rafTeurant  fur  ion  inno-  a.  »7<. 
jcéce  &  crédit,  fouft  in  t  brauemét  ccft  afïàut  &  impetuofité  Tribuniciehnc.  On  le 
jblafmoit  auffi  du  combat  contre  les  Thofcans  au  Ianicule  :  Mais  fe  monftrant lSeIuinoth5j 
(homme  de  cœur  en  ce  fîen  particulier  affaire, tout  ainfi  qu’il  auoit  auparauant  fait  me  deccrui  ! 
|au  danger  publique,  par  vne  hautaine  rcmonftrancc  rembarra  fi  bien,  non  feu-  •  norois  fie  fci , 
démenties  tribuns,  mais  tout  le  Populace  aucc;  leur  reprochant  la  condamna-  ntoyen‘’  i 
ition  &la  mort  de  Mcncnius,  dont  le  perc  auoit  moyenne  leur  retour  à  la  ville,  & 
i  eux  eu  par  fon  bénéfice  les  magiftrats  &  les  loix  dont  ils  abufoient  fi  feditieufe-j 
ment  à  celle  heure  ;  que  par  fon  audace  il  efehappa  du  dangicr  :  Auffi  que  fon! 
jcompaignon  Virginius  ayant  efté  appellé  à  tcfmoing  la  dcffus,luy  aida  bien;  l’afi-j 
jfociantàlaloucngc  qu’il  auoit  acquilc  en  ce  confliét.  Neantmoins  le  iugement 
de  Menenius  (tant  ils  auoient  ia  changé  de  courage)  luy  vint  encore  mieux  à  pro¬ 
pos. Ces  contentions  &  partialitez  afloupies  dedans  la  ville,  la  guerre  des  Vcien-  >««  p*™ 
tes  fc  renouuclà  par  dehors  ;  aufqucls  les  Sabins  auoient  ioints  leurs  forces.  Mais  :  &sabinS  i 
lcConful  Valerius  ayant  efté  depefehé  contre  eux  auec  vne  armée,  &  le  ren-  j>°à"t,enfetn,‘ 
fort  qu’on  auoit  tiré  des  Latins  &  Herniques,  donna  l’afTautde  pleine -abordée 
au  camp  des  Sabins,  quifeftoientparqueztoUt  ïoignanr  les  murailles  des  Ve- 
>ics&  les  mit  en  vn  tel  e£froy,quc  cependant  qu’ils  accourent  efeartez  en  defordré 
' les  vnsdcça,les autres  delà,  par  efquaddres  toutes  dcfmanchces,  pour  rcpoufTcr  ! 

d'effort  de  leurs  cnnemis;la  porte  ou  il  auoit  premièrement  fait  marcher  les  énféi-  • 
*gncsfutparluy  gaigncc*  Si  qu’il  y  eut  bien  plus  grande  occifion  audedans  des 
rcmpars,quc  dccôbarne  de  rcfiftancc.Lc  bruit  &  tumulte  palfé  auffi  du  camp  à  la  i 
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;  villciou  les  Vcicirtcs  tous  cfperduz  courent  aux  armes,ny  plus  ny  moins  que  fi  cl¬ 
ic  cuit  elléprilc:  Dont  partie  f  cn  va  au  fccours  des  Sabins,partic  affadlcnt  les  Ro  i 
■mains  occupez  au  camp  de  tout  leur  effort;  lcfqucls  Te  trouuent  de  prime  face  au^ 
ornement  eilonncz,cn  danger  de  brader  &  torner  le  doz:  Mais  tout  foudain  refai-* 
-fans  telle  aux  vns  &  aux  autrcs,ils  leur  tindrét  pied. Et  la  deffus  la  cauallcric  y  ayant  ' 
'cité  enuoy  ce  par  le  Conful.lcs  rompt&  contraint  de  prendre  la  fuitte  :  De  manie- 
re  qu’en  vnc  ieulc  heure  du  iour  deux  nations  crclpuiffantcs ,  &  les  plus  prochc-i 
,sS£<fc|  voifines  de  Rome  furent  mifes  à  dcfconfiturc.  Pendant  que  les  chofcs  paflentain-i 
I  Veicntcs.  £  ju  cofl.'  jcs  Veientes;  les  Volfqucs  &  Eques  fcilanscampcz  en  la  contrée  des; 
[Latins  auoient  couru  &  pillé  tout  le  plat  pays-mais  les  Latins  de  par  eux  ayans  fcu-i 
lcmcnt  appelle  les  Hcrniques,fans  aucun  capitaine  ny  fccours  de  Rome  prirent; 
leur  camp,ou  ils  firent  vn  grâd  buttin,outrc  leurs  biens  qu’ils  rccouurercnt.Ncât-. 
j  moins  le  Conful  Nautius  fut  enuoyé  de  la  ville  cotre  les  Volfqucs;Car  celle  façon] 

|  (à  mon  aduis)nclcur  plaifoit  pas,  q  les  alliezfingerafTent  de  faire  la  guerre  de  leurs! 

.  Tncpquciat.  propres  forces  &  opinion,  fans  chef  ny  armée  Romaine.  Aucune  cfpccc  de  dc-j 
gaftz&  outrages  ne  fut  elpargnec  à  lcndroit  des  Vol  fquesjmais  pour  tout  cela  onj 
nelespeutoncqucsattircraucombat.DELA  L.  F urius  &  C.  Manlius  furent  faits? 

11 L  Confuls.A  Manlius  efeheut  au  fort  laprouincc  des  V cicntcs;Toutesfois  il  n’y  cuti 
M.34K.  point  de  guerre,  ains  trefues  o&royces  à  leur  requefte  pour  quarante  ans;  moyen, 

17  ’nant  quelque  quantité  de  blcd,&vn  tribut  en  argent  qu’on  leur  impofà.Alapaixj 

du  dehors  tout  incontinent  fevindrentadioindre  les  noifes  A:  piques  domclli-| 
pour  ques:Car  la  commune  cfpoinçoncc  par  les  T ribuns  des  cfguillons  de  la  loy  Agri-i 

airc,fe  icttdit  défia  hors  des  gonds.  Ncantmoins  les  Confuls,nypour  la  con-j 
damnation  de  Meneriius,  nypour  le  danger  de  Scruilius  nefeftonnans  aucu- 
xxxmf  ncmcnt>fy  oppoferent  d’vn  trclgrand  effort.  Parquoy  au  fortir  de  leur  charge  Je 
!  con£  '  Tribun  Genutius  les  mit  en  iufticc  .Et  la  dessvsL.  Æmylius  &c  Opiter 
R.'i?!.7’  Virginius  entrent  au  Gonfulat:  combien  que  dans  quelques  annales  ic  trou-j 
uc  Vopifeus  Iullius  au  lieu  de  Virginius.  Mais  celle  année  là,  quelques  Confuls) 

;  quelle  ait  eu;  Furius  &  Manlius  adiournez  deuant  le  peuple,  en  vn  fort  piteux  c-j 
quippagc,&tous  nonchalicmmét  rcuelluz  de  ducil,f  en  vont  ça  &  là  abordans  les; 
jBeiiesrenJ  vns  &  ^cs  autrcs:  Nonpoincplus  la  commune  que  les  ieuncs  Patricicns:L  1  s  e  x*| 
n.àces  pour  h  o  r  t  e  n  T  &  adraoncllct  de  fabllcnir  des  dignitez  A:  adminillration  de  la  cho- 
vcullcnt  en-  fe-publique:  Ne  reputer  à  autre  chofc  les  faiffeaux  de  verges  &  haches  qu’on  por-j 
maniement11  toit  deuant  les  Confuls.;  la  robbe  bandée  depourpre,&  la  chaire  curulc,  que  pour 
des  affaires.  aucanc  pompe  &  conuoy  de  leurs  funérailles.  Equippez  de  ces  beaux  orneméts 

toutainfi  queles  belles  des  Sacrifices  font  de  bandeaux  &  treffes  blanches,  on  les 
dcllinoitàlamon.  Quefi  U  friandife  du  Confulat  leur  ell  telle  ,  qu’ils  facent  de 
celle  heure  leur  compte,  celle  dignité  élire  trouffee  &  mife  au  bas  par  l’authorité 
des  Tribuns.  Car  au  Conlùl;  ny  plus  ny  jnoins  qu’à  quelque  fergent  ou  archicr  du 
Tribunat,conucnoit  faire  cnriercmet  toutes  chofes  au  gré  &  voulloir  du  Tribun. 
S’il  fc  remue  tant  foit  peu,  fil  aclgardà  la  noblelïc,  firpcnfcricn  élire  en  toute 
la  chofe-publiquc  que  le  fcul  menupopulairc;qu’il  fcrclouuicnnc  du  baniffemée 
de  Cn.  Martius,  &  de  la  condamnation  de  Menenius  :  V oirc  fc  mette  deuant  les 
yeux  qu'il  luy  faudra  paffer  le  pas.  Les  Peres  excitez  de  tels  &  femblabcs  rai- 
'  fonnemens  fc  mettent  à  conlultcr;  non  ia  en  public,  mais  cn  priué  &  à  part,  horsj 
de  la  notice  d’vn  plus  grand  nombre  :  là  où  f  cllans  tout  refolument  arrrcllcz  de] 
Tiîwdu  deliurer  ou  à  bis  ou  à  blancles  deux  criminels  ;  la  plus  félonne  &c  fanguinaire  opi-j 
P^^s'nionfetrouua  agréer  le  plus;  Et  fi  le  chef  A:  exécuteur  ne  défaillir  pas  à  vnc  fi  au- 
"«g**  dacicufc  entreprife.  Le  iour  doneques  cllant  venu  du  iugomçnt;  comme  le  peu- 

'  "  “  plq- 
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pic  attendit  d’vné  fort  grande  deuotion  à  la  placc,du  commanccment  il  fermer* 

;  ucilla  qu’on  ne  voyoit  point  arriuer  le  Tribun.  Ce  retardement  puis- apres  fc  ren- 
jdant  plus  fulpc&,il  vint  à  meferoire  qu’il  n’eüft  efté  intimidé  par  les  principaux 
jdu  Senatj  &afc  plaindre  que  la  caulc  dü  peuple  euft  eftépar  là  abandonnée  & 

!  trahye.  Finablcmcnt  ceux  qui  fieftoicntlong  temps  amufez  deuât  la  porte  du  Tri* 
îbun,vicnncnt  leur  faire  entendre  qu’on  l’auoittrouué  roidc  mort  dedans  fa  mai- 
'fon. Lequel  bruid  toutauffitoft  qu’il  eut  efté  diuulgué  parmy  l’affemblee;  en  la 
forme  qu’vnc  bataille  fc  desbande  &  met  à  vauderoutc  fi  le  chef  cft  tué,  le  peuple 
fcfcoullc  par  tout; l’vndvn  codé,  l’autre  d’vn  autre.  Mais  le  principal  efpouuen- 
tement  auoit  faifi  les  Tribuns,  le  trouuâs  aduertiz  par  la  mort  de  leur  compagnon, 
jcombicnpeu,Voircricndutoutauoycntdefranchifc  &  rclpcdt  leurs  facrc-fain- 
6t es  prccmincnccs.Et  les  Peres  d’vtte  autre  part  ne  pouuoicnt  allez  modérément 
Idiffimuler  leur  aife&plaifir:  Tant  fen  faut  que  perfonne  le  repentift  du  forfait, 
que  inclines  ceux  qui  en  eftoyétlcs  plus  innoccns,culTent  volontiers  defire  d’eftre 
tnefcrcuz de l’auoir commis:  Allcguans  haut&  eler  qu’il  falloit  aucc  tels  cxcez 
dompter  lapuilfancc  Triburticicnnc.  Et  fouz  celle  victoire  d’vn  trcf-mauuais  & 
pernicieux  exemple, la  leucc  des  gens  de  guerre  fc  publie  à  Ion  détrompe;  que  les 
Confuls  pouffent  outre ,  &  fc  mettent  à  cnroollcr  les  foldats  làns  aucune  contra¬ 
diction  ne  remife  :  Tant  cftoyent  cffroyczles  Tribuns.  Le  peuple  alors  comman- 
cc  à  f  efcarmoucher  &  mettre  en  collcrc;  plus  beaucoup  pour  le  filencc  de  fes  Tri¬ 
buns,  que  de  l’autorité  abfoluedont  vloicntlcs  Côrimls  :  Se  lamentant;  Qv  e 
c’estoit  fait  de  fa  liberté:  qu’on  clloit  dc-rechcf  retourne  fur  les  premières  tio^dujw* 
brifees :Aucc  le  feul  Genutius  élire  morte  &  enlèuelie  la  puiffattcc  Tribunicicnnc:  £££«£  i 
Parquoyilcn  falloit  faire  autrement,  &  aduifer  des  moyens  dont  Ion  rcfillcroit foû  Tribttnv 
à  laNobleffc.Pour  l’heure  n’y  en  auoir  d’autre, linon  que  la  commune  fc  reuégeaft 
■d’ellc-melmc;Puis  quelle  n’auoit  plus  d’autre  lecours  ny  appuy.  Vingt-quatre  Li¬ 
cteurs  marcher  deuant  les  Conluls,tous  de  la  commune:  Rien  n’cllrc  plus  mclpri- 
fablc  ne  foible,  fi  quelques  vns  auoy ent  le  cœur  de  les  itoclprilcr  :  Mais  chacun  fc 
faifoit  ces  chofes  là  ainn  grades  &  clpouucntablcs.  S’e  s  t  a  n  s  par  ces  propos  en-  j 

couragez  les  vns  les  autres,  vn  des  Lidteurs  ell  enuoyc  par  les  Confuls  pour  làifir 
•certain  Plcbeiân,Volero  publius,qui  rcfuloit  de  fenrpollcrpourcc  qu’il  âuoit  au¬ 
trefois  eu  charge  à  la  guerre.  Il  inuoqueles  T ribuns  à  fon  ay  de  :  Et  comme  per¬ 
fonne  ne  feprcfentall  pour  le  fecourir;  les  Confuls  ordonnent  de  le  dclpoimlcr 
tout-à  rheure,&  delploycr  les  verges  pour  lcfouctter.I’en  appelle(dit  Volcro)de- 
uant  le  peuple;  Puis  que  les  Tribuns  aymentmieux  vcoir  deuat  leurs  yeux  dcfchi- 
|xcr  à  coups  de  verges  vn  citoyê  Romain, que  d’eftre  malïàcrcz  de  vous  en  leur  li£t. 

Et  tant  plus  horriblement  il  crioit,de  tant  plus  le  Li&eur  fcfforçoitdc  luy  rompre 
lès  habillemés,&  le  mettre  à  nud.  Alors  Volcro  fc  trouuantplus  robufte  que  luy* 

I  affilié  quant  &  quant  de  fes  protecteurs, le  demefle  du  Li&cur;  Et  là  où  il  voit  le 
?  plus  haut  cry  cfleué  en  fa  faueur,  fc  iette  à  trauers  la  plus  groffe  foullc, criant  tant 
:  qu’il  pouuoit;  i’en  appelle  deuant  vous  autres  Meilleurs,  &  implore  l’aydc  &  con- 
!  fort  du  peuple.  Affiliez  moy  mes  concitoyens  fil  vous  plaift  :  Sccoürcz*moy  mes 
jcompagnons  d’armes  :  H  ne  vous  faut  plus  attèdre  aux  Tribuns,  qui  ont  eux-mef- 
mesbeloindevoftrefccours.LE  pev  PLEcfineu  de  ces  proposée  préparé  com¬ 
me  pour  combattre  en  bataille  rcngec:Et  y  âuoit  grande  appercncc  que  les  choies 
en  deuffent  venir  à  l’extreme  péril;  ians  que  rien  du  droit  ny  public  ny  priuc  fuit  là 
refpedlc  de  perfonne.  Et  comme  les  Confuls  fc  fuffent  prelcntcz  à  ce  gros  tourbil- 
Ion  &  orage, ils  congneurcnt  bien  toll,que  lcurMajeftc  n’cftoitguercs  bien  affeu*  k  n»iut 
Jrce  fans  des  forces  pour  la  maintenir.  Car  ayans  efté  bien  battuz  les  Liéteurs  ;  Et  S'.ï!01 
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leurs  trouffeaux  de  verges  froiflez  &  mis  en  menues  pièces,  ils  fctrouuercnt  rem¬ 
barrez  de  la  place  iufques  dedans  le  pallais;qu’ils  ne  fçauoicnt  bonnement  com- 
,me  Volcro  voudroit  vfer  de  fàvirioire.  Le  tumulte  àlafin  feftantappaifé;  Ec 
•eux  ayans  fait  aflembler  le  Sénat,  ils  fe  complaignent  de  l’iniure  à  eux  fairie;  De  la 
violence  du  peuple;  Et,  de  l'audace  de  Volero.  Surquoy  pluficurs  aduis  donnez! 
rigoureufement,  les  plus  aagez l'emportèrent;  qui  ne  furent  point  d’opinion  de 
combatrc  l’infolencede  la  commune  par  l’ire  &  courroux  des  Patriciens.  Mais  le 
peuple  fauorifant  en  tout  &  par  tout  Volcro,  auprochainballotagcdes  Magi- 
“xxxv.  côC.  ilrats  le  créa  Tribun  pour  celle  année,  en  laquelle  L.  Pinarivs,&P.  Funus 
JJ;**”’  obtindrent  le  Confinât-,  là  oucontrc  l’attente  de  tous  qui  le  croioicnt  fermement 
deuoir  employer  tout  le  temps  de  fa  charge  à  trauaillcr  &  mettre  en  peine  IcsCon- 
fulspreccdensjpoftpofantfà  douleur  &  offenfe  particulière  à  la  caufe  publique, 
ne  les  voulut  pas  feulement  outrager  de  la  moindre  parole;  ains  fe  contenta  de 
mettre  en  auant  au  peuple,  que  les  officiers  d’icclluy  fe  deuflent  à  l’aduenir  cflire 
parles  voix  &  fuffrages  des  lignées  qu’on  appelle  Tribuz,  chacune  à  part-foy  fc- 
[Tribatd  parée  des  autres .  Ce  n’eftoit  pas  petite  chofc  qui  fèpropofoitfouzvn  titre  de  pri¬ 

me-face  non  tant  à  craindre;  toutesfois  qui  oitoit  du  tout  aux  Patriciés  le  moyen 
de  creer  des  Tribuns  à  leur  deuotiô,par  les  voix  de  leur  adhéras  &  vaffaux.Et  corne 
ils  refiftafsét  de  tout  leur  effort  à  ccfî  affaire  trefagreablc  au  menu  peuple,  fans  que 

fas  vn  des  autres  Tribus(cc  qui  eftoit  le  vray&vniquc  remede  pour  lepefchcr)  par 
autorité  ne  dcsCôfuls,ne  des  plus  gros&  apparés  duSenar,peuft:  cftre  pratiqué  ny 
induit  defy  opofcr;la  chofe  ncatmoins  aufli  que  grâdc&  difficile  de  foy,eft  par  les 
côtétions&difputesprologcciufqu’auboutdcran:  Que  le  peuple  créa  derechef 
V olero  pour  TribumEt  les  pères  fattédans  bien  q  tout  en  viedroit  au  pPhaut  forn 
met  de  difput-es,eflcurét  Côful  Ap.  Clavdivs,  fils  d’Appius  de  lôguc  main  &  dés 
conf.  ’  Ics  anciennes  hargnes  &c  animofitezde  fon  perc  contre  la  cômunc,  fort  mal  voulu 
jt.lso?'  d’cllcjd:  rrcf-mal  veillant:  Auquel  ils  donnèrent  T.  Quintius  pour  compaignon. 

T out  foudain  des  le  commanccmcnt  de  l’anncc  il  ne  fut  quellion  que  de  l'ordon¬ 
nance  dcffufdittc:  Mais  tout  ainfi  que  V olero  en  auoit  efté  le  premier  inuentcur, 
Ledtorius  fon  compaignon  tout  fraiz  &  repofé  vint  à  la  traucrfe;bien  plus  afpre  à 
;  en  pourfuiure  la  publication:  Etfi  la  gloire  par  luy  acquifeàla  guerre  le  rendoit 
Xertoriu.  ,-plus  audacieux;  pource  qu’il  ny  auoit  homme  en  tout  ce  temps  la  plus  vaillant  de 
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«,  mais  im-'  aumrFus  1  “>itcnoit  dcpourluiurc  &  harlellcr  les  Goniuls;  cnrournc  les  princi- 
P«ueu*  aux  ripes  defon  Magiflràtparl’accufation  d’Appius, &  de  fa  race  tref arrogàtc  &  tref- 
*ue*’  |  cruelle  enuersla  commune:  S’efforçant  de  môllrerquc  le  Sénat  ne  Iauoit  pas  choi- 

ii  pour  Conful.Mais  bourreau  fanguinaire,pour  tormcntcr&  dcfchïrer  le  pauurc 
peuple.  Et  comme  la  rudcfTc  &  difficulté  du  parler, tel  que  d’vn  homme  de  guerre, 
ne  peuft  fournir  à  fa  liberté  &  courage, les  propos  luy  venans  à  manquer:  Povr- 
Gros débat  A  v  T  A  ™  T  Seigneurs  Romains(va il  dire) que  iene puis  fi  aifément  exprimer  do 
c'refuU&  Paro^cs  come  mettre  à  effcét  ce  que ie  dirois ,  trouuez  vous  icy  demain  au  matin; 
Tribuns  j  les  Car  i  y  mourray  en  voftre  prefence,  ou  la  loy  fera  publiée  &  paffce.LE  iour  enfui- 
fccommm'  uan,c lcs Tribuns  femparent  du  tcplc;&  IcsConfuls  auec la  nobleffe  fereprefentét 
peuple,  en  1  affemblec  pour  l'empefchcr;  là  ou  Viriorius  commande  que  tous  ayent  à  vui- 

;  ^cr  de  la  place, fors  ceux  qui  doiucnt  donner  leurs  fuffrages.  Nonobftant  cela  tou 
tesfois  les  ieunes  Patriciens  demeurent  fermes ,  fans  cedder  au  bedeau  qui  faifoit 
Je  commandement  ;dontLe6torius  ordonne  lors  d’en  fàifir  quelques  vns .  Mais 
le  Conful  Appius  contredit, &  defnie  que  le  Tribun  ait  rien  que  vcoir  fur  perfon-: 
;ne  fil  n  efl plebeian:Car  ce  n’cft  pas  vnMagiflrat  de  tout  lepeuple  que  le  fien,ains 
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feulement  de  la  commune:  Parquoy  il  ne  peut  de  püifTancc  abfolue  contraindre 
qui  que  ce  foie  de  partir  de  la  place,  fuiuanc  les  Statuts  des  maicurs:  Ayant  touf- 
ioursaccouftuméd’cftre  dit}  Allez  vovs  en  si  bon  vovs  semble  seicnevrs  Formu|e  da 
romains. Or  pouuoit  il  bien  à  laife,  voire  comme  en  fe  mocquant,  confondre  Le-  Jgj'kj  laj'* . 
dfcoriusparraifons  de  droift:  Au  moyen  dequoy  IcTribun  femettât  en  collcrc  en-  p«p*c-  ; 

uoyc  fon  bedeau  au  Conful }  &  le  Conful  vn  li&cur  au  Tribun }  alléguant  qu'il  c-  tLlfLù**  ; 
ftoitpcrfoncpriuccfàsauthoritédecomandcr,& fans  magiftrat:  Demaniereque  $ï‘rtwr' 

Je  Tribun  y  euft  fort  mal  fait  fes  befongncs,fi  pour  l’amour  de  luy  toute  l'afséblcc 
ne  fe  fuft  ictté  de  furie  fur  le  Conful:  Ioint  que  le  peuple  cfmcu  accourut  foudaini 
en  foulle  de  tous  les  endroits  de  la  ville.  Ce  nonooftant  Appius  luy  tout  fcul  fou-i 
ftenoit  par  fbn  opiniaftreté  vne  fi  forte  tcmpeftejqui  euft  en  fin  amené  vn  trefru-  dius  homme 
de  comt>at,non  fans  grand  meurtre  &  effufion  de  fang;  fi  l’autre  Cpnful  Quintius 
ayant  donné  charge  a  ceux  qui  auoientïa  obtenu  la  dignité  confuîaire,de  retirer 
fon  compagnon  par  force  fils  rien  pouuoicnt  chcuir  autrement,  ne  fe  fuft  mis 
d’vn  coftc  à  radoucir  par  courtoifes  &  gracieufcs  paroles  la  commune  airtfî  irritée* 

Et  d’vn  autre  n’cuft  requis  inftamment  lesTribuns  de  rompre  la  congrégation,  &; 
laiflèrrafifeoir  leur  courroux:  Parce  que  ce  peu  d’efpaccqu  ils  intermettroient  ne 
!  rctranch croit  rien  de  leur  authorité  &  püifTancc}  mais  l’accroiftroit  d’vn  aduis  rç^ 
jpofé.Quç  lesScnatcurs  au  refte  eftoient  au  pouuoir  &  difpofition  du  pcuplejEt  lej 
|  CofuI  en  ccluy  du  Sénat .  Si  qu’à  toute  peine  la  commune  rappaifee  par  Quintius* 
mais  plus  difficilemétl’autrc  Conful  par  les  peres }  l’affemblee  du  peuple  fe  romp^ 
là  la  fin;Et  les  Confuls  tiennent  le  Sénat .  Là  où  comme  les  opinions  variaient  fclri 
quelles  fe  trouuoicnt  trafportccs  de  tapeur  où  delacollerc}dc  tant  plus  que  leurs: 
[courages  efmcuz  fe  retiraient  de  la  trop  boullâtc  impetuofîté  &  ardeur, ayans  fait!  i 

quelque  peu  de  feiour  la  dcffusjdc  tan  t  plus  fe  venoiét  ils  aufti  à  cfloigncr  de  la  co^  '  ! 

tendon  &  débat .  Parquoy  ils  rcmercicrét  Quintius  que  par  fon  moyen  la  quereLj  . 
jlc  euft  efté  radoucie  ;  Et  requirét  quant  A:  quant  Appius  de  fe  vouloir  côtétcr  que  J 

la  maiefté  du  confulat  fuft  autant  grande, quelle  pouuoit  eftrc  en  vne  ville  de  Sri* 

|nc  vnion  ôc  accord.  Car  ce  pendit  que  les  T ribuns,&  les  confuls  voudraient  tirer 
jchacun  toutes  chofcs  à  foy,riê  ne  fe  kirroitdcpuifTance  entredeux}  dont  la  chofcs 
publique  viendroit  à  eftrc  defmcmbree  &  mile  par  pièces}  quant  l’on  chercherait 
plus  à  qui  elle  deuroit  demeurer,  que  de  la  maintenir  faine  &  enticre.  Appius  ag 
!contraire,appellcr  lesDieux  &c  les  hommes  à  tefmoins,  que  par  lafeheté  elle  eftoit 
jtrahic  &  abandonnée:  Le  conful  ne  manquoit  point  de  Ion  deuoir  auSenat-,  mais, 
ile  Sénat  dcfailloit  au  Coful.  Qriils  rcccuoiét  du  peuple  vne  loy  plus  griefùc  beau-  L.old#>I|i>  | 
coup,quecellc  qui  leur  auoit  efté  donnée  aumont  Sacré.  Vaincu  toutesfoispar»*»*»^ 
l’vmuerfcl  cofentemcnt  du  Sénat, il  fctcutj&laloy  pafiàfoubsfilcncc.  Ccfùtlors:j.euÿc^  pu 
la  première  fois  que  lesT nbuns  fe  crccrét  par  les  fumages  des  T ribuz  &  lignées  de  ;  réj 
Rome;&  quon  y  en  adioufta  trois  de  renfort  félon  q  Pifo  l’a  eferir,  car  ils  ne  fou-  JJJJJ11  e'| 
l'oient  eftrc  que  deuxjlcqucl  les  nomme  en  cette  fortc.Cn.Siccius,L.Numitorius,  f  j 
M.Duellius»Sp.Icilius,&l.Mccilius.  Ce  tépspendantles  Volfqucs  &  Eques, entre  '««c** 
cette  fedition,&  l’ouucrturc  dclaguerrc,auoicntcouru  &  gafte  le  plat  pays;  affinl 
que  fi  le  populaire  fe  desbandoit  derechef  d’aucc  la  noblefifc,  il  fe  retirait  de-j 
uers  eux  :  Mais  les  chofcs  ayans  depuis  efté  pacifiées,  ils  reculèrent  leur  camp  plus 
en  là .  AppiusClaudius  fut  enuoyé  contre  les  Volfqucs,  Et  à  Quintius  cfcheutla  Cuttn  itl 
charge  des  Eques  :  Surquoy  toute  la  mcfmc  rigueur  &  feucrité  d’Appius  conti-  * 
jnua  à  la  guerre, qui  feftoit  moftrcc  dedans  la  ville, voire  encore  plus  abandonnec- 
Iment ,  pour  fe  trouucr  à  deliurc  de  toutes  les  contredittes  &  oppofitions  deS 
Tribuns }  hay fiant  la  commune  plus  que  fon  pere  n’auoit  fait }  d’autartt  qu’il 
fe  voyoit  auoir  efté  fupp  édité  d’elle  j  Et  que  luy  fcul  Conful  planté  à  l’encontre 
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Idc  la  puiffanceTribuniciéne,  la  loy  auoit  efté  paflce;  laquelle  auecques  moins  dej 
ïcfiftécc,  &  lors  que  l’attéte  qu  o  auoit  aux  pères  n’eftoit  pas  telle  à  beaucoup  presj 
,fes  deuanciers  au  Confulat  auoient  bien  neâtmoins  empcfchec.  Ce  dcfpit  &  indi-j 
ignation  luy  cfguillonnoicntlc  courage  défia  allez  anime  defoy  ,àtrauaillcrde| 
[plus  en  plus  fon  armée  par  de  ruddes  &  mauuais  traidlemcns  :  •  Mais  ils  ne  fe  pou-i 
uoientpasauoirdc  force  en  forte  quelconque  ;  tant  de  contention  &  débat  a- 
v  <r  J  uo*cnt  cm^u  dans  leurs  cœurs.  Aumoycn  dequoy  parcfreufcment,oifiucn 

de*1  rôfdact  mcnt,nonchallemmét  &  à  contre-cœur  &  regret, ils  fe  mettent  à  faire  toutes  cho- 
îi’SSfc  les,  fans  qucla  honte  ny  la  crainte  les  peuft  maiftrifcr.Que  fi  parfois  il  leur  vouloic 
!  padre tout.  !  faire  doubler  le  pas,  ils  marchoient  plus  lentement  tout  exprès:  Se  prefentoit  il 
|  pour  les  hafter  à  la  befongnc,ils  y  allolcnt  plus  lafehement:  A  fon  arriucc  abbaiffcr! 
les  yeux  contre  terre  ;  le  maudire  entre  leurs  dents  en  paflànr.  De  manière  que 
;  ce  roidde  &  inuincible  cœur  d  homme,  fe  trouua  par  fois  cfbranlé  de  la  haine  &C 
rancune  qu’il  apperceuoit  au  peuple.  Et  comme  il  euft  en  Vain  defployc  toute  fon 
aigreur  &c  rudefle,  fans  pour  cela  pouuoir  rien  gaigner  enuers  les  foldats,  il 
I  en  varcietterla  faute  furies  centenicrs,  qui  auoient  (  à  fon  dire)  dclbauché  l’ar- 
1  mee:  les  appejlans  à  la  trauerfe  par  vncmocqucric  &  aigre  brocard.  Tribuns: 

,  du  peuple,  &  Volerons.  Les  Volfques  n’ignoroient  rien  de  tout  cela;  Par- 

nils  infiftoient  à  combattre;  cfperans  que  lexercitc  Romain  monftrc-* 
i  mcfinedclobcifTancc  &  dclpit  enuers  Appius ,  qu’il  auoit  fait  auparauanc 
i  auConful  Fabius.  Mais  il  fit  bien  encore  pis;  Car  ne  fe  contentant  pas  de  ne 
vouloir  vaincre, comme  fouz  Fabius, il  voulut  mcfmcs  eftrc  vaincu&  mis  en  rout- 
te.  Et  la  deflus  ayans  elle  menez  au  combat,  tous  fen  fuirent  honteufement  vers 
le  camp,  fans  farrefter  qu’ilsnc  vifïent  les  enfeignes  des  Volfques  fen  venir  lai 
tefte baifTcc donner  iufquesauxrcmpars,  &  faire vnc  trcfcruclle occifion  fur  Ica 
derniers  rengs.  Alors  force  leur  fut  de  tourner  vifago,  pour  rembarrer  hors  des 
trenchccs  I’cnflcmy  ia  vidorieux:  Toutesfois  l’on  cogncutaflczle  Soldat  Ro-i 
main  n’auoir  lors  voulu  autre  choie, finon  d’cmpcfchcr  que  le  camp  ne  fuft  pris: 
Quelques  vns  encore  fe  rciouiffoient  de  leur  perte  &  ignominie  .  Pour  touü 
cela ,  ne  fe  flefchifTant  en  rien  le  fier  courage  d'Appius,  mais  d’abondant  com-i 
me  il  les  vouluft  chaftier  à  toute  rigueur  ;  &  euft  à  celle  fin  ordonne  d’affcmblcr  } 
l’audiece  l’armee  :  voicy  les  coronncls  des  legions,&  les  capitaines  en  chef  de  mil+ 
le  hommes  qui  le  vicnnétfupplier,  de  ne  fe  vouloir  point  mettre  au  hazard  de  fai-f 
rc  I  efpreuuc  dvnc  authorite  &  comandement, dont  toute  l’efficace  confiftoit  crj 
1  vnion  &  accord  de  ceux  qui  obeiroient .  Par  tout  les  foldats  refufer  de  compa4 
roir  à  laudiencc;  E  t  ne  foyoit  parmy  le  camp  autre  chofe,  que  les  clameurs  des  rej 
querans  qu  on  delogcaft  de  la  contrée  des  Volfques  :Car  l’enncmy  vi&oricu^ 
nagucres,  auoit  donné  iuqu  a  leurs  portes  &  rcmparcmcns:Si  que  non  feulement 
l’apprchcntio,mais  la  figure  mefmc  de  quelque  grief  mal  aduenir  fc  prefentoit  de 
uant  les  yeux.  Vaincu  finablcmcnt  de  ces  remonilranccs;  Parce  qu’auffi  bien  n’en 
perdoient  ils  que  1  attente,  il  remet  l’afTemblee  à  vne  autre  fois ,  &  ordonne  de  fc 
tenir  prefts  pour  partir  des  le  lendemain;  auquel  des  le  poind  du  iour  il  faidt  fon-* 
ncr  aux  champs  par  fon  trompette .  Et  comme  l’armec  dcflogcaftàla  hafte  ;lcf 
Volfques  aduertis  par  le  mefme  lignai  viennent  ruddement  donner  fur  la  queue; 
desRomain»  d’ou  le  bruidt  &  tumulte  ellant  tout  foudainarriuciufqucs  au  premier  front,  mit 
d'Appiut.  J  en  tel  effroy  les  enfeignes  &  les  files,  qu’on  ne  pouuoit  ny  ouyr  ce  que  les  capi¬ 
taines  c5manderoient,ne  drefler  le  battaillon  en  aucune  forte;perfonne  ne  fc  fou- 
ciantqucde  fe  forlongcr;& gaigner  pays.  Et  ainfi  efeartez  en  defordre  fe  fàu- 
uerent  au  mieux  quils  peurent,  pardeflusles  grands  tazdc  corps  morts,  &  des 
- - - - - _ - -  .  _ _armeurc$ 
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armures  quittées  là*  Ci  haftiuement,que  lenncmy  ccfTapluftoft  de  les  pourfuiure, 
qu’eux  de  fiiyr.  Finablcment  feftans  ralliez  les  foldatsde  ccfte  coutfc  à  vau  de 
routc,fans  que  le  Conful  qui  alloit  apres  pour  lcsàrreftêr,pcuft  rien  faire,Car  tous 
Tes  criz  furet  en  vain*ils  fecampcrcnt  en  terre  de  feuretc  &  paifiblc.  Ayant  là  con- 
uoqué  l’audience  publique, il  i'cxafpcre  fort  aigrcment,&  non  (ans  caüfe,  contre 
llarmee  qui auoit ainfi delaifl'é fa diiciplinc militaire, & abandonné fes  cnfèigncs. 

Carou  ciroyent  clics*  oü  eftoient  leurs  armes  ?  dcmandoit-il  à  chafque  foldat  en 
particulier  qu’il  voioit  nud  &  dcfarm«:&  de  mcfincs  aux  porteurs  d’enfeignes  qui 
auoiét  perdues  les  leurs.  La  deflus  ayant  fait  battre  à  coups  de  verges  iufques  pres¬ 
que  à  rendre  l  ame,  les  Centenicrs  &  doubles-payes  qui  auoyent  quitte  là  leurs 
rengs,il  leur  fit  trenchcrlcs  telles  à  tous,&  mourir  les  fimples  foldatsdedix  vn,j*ppiüj  ha 
fclon  que  le  fort  venoit  à  tomber.  Mais  tout  le  rebours  àrriua  es  Eques,ou  le  Con-  ttee.°n 
fui  &lcsfoldats  combattirent  énfcmblc  à  renuysl’vn  par  fes  biens-faits  &  bons-; 
trai&emcns,lcs  autres  parjeur  modeftic  &  obcyffance  :  Car  Quintius  eftant  dc-|n 
bonnairc  de  foy,  la  rudeffe  mal- fortunée  de  Fon  compagnon  luy  auoit  facilité  le 'btwüSop* l 
moyen  de  f  cfgaycr  &  complaire  en  la  doulccur  de  fon  naturel.  En  ccfte  fi  grande 
vnion  &  accord  de  l’armcc  auccquci  fon  chef,  les  Equés  ne  fofans  prefenter  nulle 'T°Bloît  ^ 
partpour  combattre,  permirent  a  leurs  ennemis  de  courir  à  l’aife,  &  faccager  tout 
leur  territoire:  De  forte  qu’en  nulle  autre  guerre  d’au-parauant,  n’aüoic  encore 
efté  emmené  vn  plus  gros  buttin  de  ccfte  contrée*  lequel  fut  tout  donné  en  proyc{ 
auxfoldats,  aucc  dcsloiiangcs  de  leur  dcuoir*dont  les  bons-cœurs  des  gens  dd 
guerre  n’ont  moins  accouftumé  de  fe  rcfiouir,que  du  gàing  &  profi  t  qu’ils  y  font.j 
L’armcc  fen  retourna  bien  mieux  affe&ionnee  entiers  fon  chef,  &  pour  l’amour \ 
de  luy  enuers  les  Patriciens*  aduouant  qu’on  luy  auoit  dohné  vn  tres-boh  &  gra¬ 
cieux  perc.&  aux  autres  vn  tres-rude  maiftre  &  tyran.  Or  ccfte  annee  qui  fcpaflà 
en  vn  fi  différend  cucnemcnt  de  la  guerre,  &  en  vn  fi  aigre  difeord  à  la  ville  &  aux 
champs  *  les  voix  dclibcratiucs  des  élections  départies  par  les  Tribüs&Lignces| 
la  rendirent  encore  plus  remarquable*  enquoy  le  peuple  eut  plus  de  FnisfaCtion 
&  contentement  d’eftre  venu  à  bout  de  ce  qu’il  pretendoit *  que  pour  profit  qu’il 
cntiraft:Parcc  quclesballotagespcrdirétplusdc  leur dignitéjes  Pères  ciftâs  for*, 
clos  de  raflcmblcc,  que  le  peuple  naquift  par  là  de  pouuoir  s  &  qu’il  n’en  fut  ofté 
aux  Sénateurs.  L’a  nnïe  d’ apres  fut  encore  plus  turbulente  ,  L.  Valerius,  xxxvn. 
&T.Emylius  cftans  Confuls*  Tant  pour  les  débats  qui  intcraihdrcnt  entre  le  2^,' 
peuple,  &  les  deux  autres  ordres*  des  cheualicrs  ccftàfçauoit&dcs  Patriciens,  à  R 
caule  de  laloy  Agriaire*  que  pour  le  iugement  de  Claudius.  Contre  lequel,  com-  j 
metres-apre  aduerfairc  de  ccfte  loy  *  foufténantàcor&à  cry  tout  ainfi  que  fil  >ppia*ciav 
euft  efté  vn  troificfme  Conful,  la  caufe  des  détenteurs  des  terres  vagues  apparre-  îugemet  P«« 
nans  au  public,  M.Duellius,&Cn.Siccius  intentèrent  vnc  accufation.  Oncques ltpcuplfc 
en  iour  d’au  parauant  vn  fi  mal  voulu  criminel  enuers  la  commune  toute,  n  auoit 
efté  tiré  au  iugement  du  peuple,  rcmply  iufques  à  regorger  d’hayncs  &  malueik 
lances  enuers  ccluy  qui  cftoit  de  fa  part  comblé  des  inucterccs  rancunes  de  fort: 
feu  percrEt  le  Sénat  de  la  ficnnc  ne  fc  formalifà  iamais  d’vn  plus  grand  effort  en  fa- 
ucur  de  nul  autre*  Pour  veoir  ainfi  expofer  à  la  gueulle  d’vn  forcené  populaire  fon,1 
vray&  vnique  defenfeur*  le  protecteur  de  fa  dignité  contre  toutes  les  impetuo*- 
fitez  &  aftauts  des  Tribuns  &  de  la  commune*  Polir  auoir  tant  foit  pcufculç-r 
ment  outrepafTé  les  bornes  en  la  contention  &  débat.  Mais  luy  cftoit  fcul  de  tous, 

,  les  Patriciens  qui  ne  fc  donnoit  pas  vn  bouton  ny  des  Tribuns  ny  du  populace*;  csjunw  J* 
ny  du  procez  qu’ils  luy  vouloyent  faire:  Si  que  le  menacer  d’iccluy,  ny  les  pricresj 
<iu  Sénat  ne  le  peurent  iamais  rcngeràccpoint,  qu’il  voulluft  non  feulement  oui 
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!  changer  de  robbe,  ou  faire  la  cour  à  perfonne  :  Mais  rien  adoucir  ou  remettre  de 

fon  ordinaire  alpreté  de  langage,  quant  il  fut  queftion  de  plaider  fa  caufc  dcuanc 
le  peuple.  La  mcfinc  mine  &  contenance;  la  mcfmc  fierté  de  v.ifagc;  la  mcûnc  yc- 
!  hcmcnce  en  parler:  De  manière  que  la  plus  part  de  l’afiiftancene  Te  redoutoit  pas 

moins  en  ceff  acccffoire  de  criminalité,  que  lors  qu’il  eftoie  Conful.  Il  dit  leulc- 
iment  vnc  fois  fes  raifons  &  dcfences,  &dc  la  propre  audace  qu’il  fouloit  faire 
toutes  chofcsjVoirc  en  l’accufàtion  de  quclqu’vn:Par  laquelle  grauité  ôc  confian¬ 
ce  ficnne  il  cftonna  tellemct  les  T ribuns  &le  commun  peuple,  qu’ils  luy  proion- 

ferent  de  leur  bon  gré  vn  delay;&  de  la  laiffcr  et  traincr  l’affaire  en  longueur  :  Mais 
u  nrr.  lcn  toft  apres,  &  auant  que  le  iour  de  l’aflignation  fuft  efeheu,  il  tomba  malade, 
jCiandiu*,  ou  dont  il  mourut.  Et  commcles  Tribuns  fcparforçâfTcntd’cmpefcher  l’oraifonfu- 
jftrc  plusd'hu-  nebre,  le  peuple  ne  voulut  point  neantmoim  defrauder  k  dernier  iour  d'vn  tel 
^Tiibi^sv  P erfonnage ,  de  l’honneur  qui  luyeftoit  deu;  ainsprcftaaufli  volontiers  l'oreille 
aux  louanges  du  trclpaffé, qu’il  auoit  fait  à  l’accufation  cotre  luv  viuant:&  fe  trou- 
ua  en  très-grand  nombre  à  les  obfcqucs.  En  la  mcfmc  année  le  Conful  Valcrius 
f'eftant  acheminé  aucc  fes  forces  cotre  les  Equcs;aprcs  qu'il  eut  veu  de  ne  les  pou- 
•  uoir  attirer  au  combat;cffaya  de  forcer  leur  camp:  Mais  vn  gros  orage  intcruincli 
dcfîiis  qui  l’en  deftourna,  entremeflé  de  greûe  &  de  tonnerres.  Dont  la  mcrueillc 
^augmenta  dauantagc,de  ce  que  tout  incontinent  qu’il  eut  fait  fonnerla  rotraite, 
jKiioieux.  le  temps  redeuint  à  vn  inftant  fi  clair  &  ferain, qu’il  rut  touche  d'vn  fcrupulc  de  les 
aller  aflaillir  dcnouueau  i  ny  plus  ny  moins  que  fi  quelque  Dieu  les  euft  prins  en 
:  fa  fauucgardc  :  &  employa  tout  le  rauage  de  ccftc  guerre  à  courir  &c  piller  la  con- 
!  trcc.L’aucrc  Conful  Emy lius  f en  alla  contre  les  Sabins;  là  où  pareillement, pourcc 

que  l’cnncmy  fe  retenoit  fur  la  dcfcnfiuc  clos  &  fermé  dans  les  murailles,  on  fit  le 

faft  au  pays. De  là  les  Sabins  meuz  par  les  brullcmcns  non  feulement  des  ccnfcs, 
ameaux,&  petits  villages,  mais  des  groffcs  bourgades  bien  habitées, fertans  ren- 
cotrcz  aucc  les  courcurs,fe  départirent  de  la  méfiée  fans  qu’on  feeufi  qui  auoit  du 
meilleur:  Et  le  lendemain  fallerent  camper  en  lieux  plus  forts  &  aduantageux: 
Parquoy  le  Conful  eftimant  auoir  affez  fait  de  laiflcr  ainfi  i'ennemy  pour  vaincu, 
f  en  retourna  la  guerre  cftant  encore  toute  entière .  Sur  ces  entrefaites  les  piques; 
SVUL  &contentionscttansdcmcureesàlamaifon;T.NvMiTivs  Priscvs,  &c  A. 
r.'5»4//.*  Virginius  furent  faits  Confuls.  Et  ncfcmbloit  pas  que  le  peuple  vouluft  différer 
dauantagcdercmcttrcfuslaloy  Agriaire;  car  il  fe  préparait  pour  y  faire  vn  der¬ 
nier  effort; Quand  voicy  arriucr  les  Volfqucs,à  ce  qu’on  pouuoit  dcfcouurir  par  la 
fumée  des  villages  où  ils  auoy  ent  mis  le  feu,  &  par  la  fuitte  des  païfans  :  Ce  qui  ar- 
refta  court  la  fedition  ja  mcuric  &  formée, &  toute  prefte  à  fcfclatter.Lcs  Confuls 
preffezfoudain  du  Sénat,  cftansfortizàiacampagncauccla  difpoffc  &  gaillarde 
ieuneffe,  laiffcrent  plus  paifiblc  le  refte  du  peuple:  Et  les  ennemis  fans  auoir  ex¬ 
ploité  autre  chofe  que  de  doncr  vne  faufe  alarme, vainc  &  friuole  aux  Romains, 
fe  retirèrent  plus  vifte  que  le  pas  .Numitiusfen  alla  cotre  les  Volfqucs  à  Antium; 
Sïvdf:  Et  V irginius  d'autre  part  alencontrc  des  Equcs:où  ayant  cuidé  receuoir  vnc  bon- 
k‘  !  nc  cRrctcc  cn  fics  embufehes.  Par  la  proëfle  des  foldats  la  chofe  fut  laine  &  làuuc 
rcmife  fus,  que  la  nonchallancc  &  incapacité  du  Conful  auoit  précipitée  à  vn  dan¬ 
gereux  party.  Es  Volfques  pour  la  bonne  conduite  du  chef  les  affaires  allèrent 
mieux  :  Car  de  la  première  rencontre  les  ennemis  cftans  mis  en  routte  :  furent 
menez  battans  iufqucs  dcdans|la  ville  d’Antium,trcs-opulentc  félon  la  faifon  d’a- 
i  lors-,parquoy  leConful  nc  f  y  eftât  ofé  attacher,  faddreflà  à  Cenon,vnc  autre  place 
I  ^  des  Antiates,nô  dcsplus  richcsjaqucllcil  prit.Cc pédât que lesEques&  Vollqucs 
|  sauL  amufenr  les  forces  Romaines, les  Sabins  f  cn  vindréc  doncr  iufqucs  aux  portes  de 

Rome. 
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Rome, Mais  peu  de  téps  apres  lcsCôfuls  par  delpit  cflans  entrez  à  main  armée  dans 
leurs  limitcsjicur  portèrent  bien  plus  de  dommage  qu’ils  n’en  auoient  fait.  Sur  la 
fin  de  l’année  il  y  eut  ie  ncfçay  quoy  de  paix  &  repos;  trauerfé  toutesfois  à  la 
'  manière  accouftumce  des  débats  de  la  noblclTc&  dupeuplcdcqucl  tout  courrou-, 
icé  ne  voulut  alfifter  à  lele&ion  des  Confiais:  Tellement,  que  par  les  voix  'des  Pa¬ 
triciens  ,  &  de  ceux  qui  eftoient  fouz  leur  clientèle  &  protection,  T.  Q^v  i  n-  xxxix. 

TIVS,  ET  SERVILIV5  OBTINDRENT  CE  MAGIS-; 

T  R  a  T.  Ceux  cy  curent  vne  pareille  année  que  la  précédante;  les  commancc-  *•■***• 
mens  pleins  de  fedition,  &  le  relie  paifiblc,  moyennant  la  guerre  qui  feûneut  au 
dehors.  Caries  Sabins ayans  en  diligence  trauerfé la  campaignc  de  Cruilumcnic,' 
fen  vindrent  mettre  tout  à  feu  de  à  fang  le  long  de  la  riuicrc  duTcueron;  Et 
feftans  approchez  iufques  prefquc  à  la  porte  Colline ,  &  des  murailles  de  la  ville* 
en  furent repoufTez;  ayans  fait  neantmoins  vn  gros  buttin  d  ames ,  &  de  bcftail 
qu’ils  emmenèrent  auccqucs  eux.LcConful  Scruilius  les  ayât  pourfuiuiz  en  queue 
auccfon  armée,  ne  les  neutrattaindre  en  lieu  propre  pour  les  combatrc:  mais  il 
|  pilla  toujre la  contrée  n  au  long  &  au  large,  qu’il  ne  laifla  vn  feul  endroit  qui  ne 
i  2c  fcntill  ruddement  de  celle  venue;  Et  en  ramena  vne  grande  richeflc  de  tou^ 
tesTortes  de  delpounJes .  Du  collé  des  V olfqucs  aulli  la  chole-publiquc  fut  fort; 
bien  fcrurc,  tant  par  le  bon  deuoir  du  cher  que  celuydcs  foldats:  oud’arriuce 
fut  combattu  en  plaine  campaignc  enfeignes  delployecs  aucc  grand  meurtre  Bataille  ce-: 
dc  collé  &  d’autre,  &  beaucoup  de  fang  rclpandu .  Surquoy  les  Romains ,  pour;  ^ 
ccquclcurpctirnonibrc  clloic  plus  fubieét  à  Ce  fentir  delà  perte, cuûènt  à  laveri-  j 

tédclmarché  en  arrière ,  fi  le  Conful  par  .vne  menterie  fort  falutairc  ,  cryantj 
tout  haut  qu’à  l’autre  pointe  les  ennemis  tournoient  ledoz,  n’cuft  rencouragé  du  Conful  | 
;  les  gens  au  combat:Si  tien  qu’eftans  vei:us  de  nouucau  à  la  charge  fouz  l’opinion 
d’auoir  vaincu,ils  vainquirent  à  bon  elciéc:  Mais  leConful  qui  craignoit  qu  en  tal-i  SageaduU  » 
lonnatlcS  ennemis  de  trop  près,  ils  ne  fuilcnC  contrains  de  tourncrvilàge,  comanv  £  «o£ 
da  de  former  la  retraite.  Delà  palTerent  quelques  iours  corne  en  vne  fourdc  abfliT{°“ue^,7 
ncnce  de  guerre  d’ vne  part  &  d  autre:  durant  iclq’ucls  vn  gros  renfort  de  tous  les 
endroits  des  Volfqucs  &  Eques  fecrettemct  fen  vir:t  en  leur  camp;nc  failâns  dou- 
1  te  que  fi  les  Romains  en  auoient  tant  foit  peu  le  ven  c,  ils  ne  dclogcalTcnt  la  nuid 
fans  trompette:  Au  moyen  dequoy  enuiron  la  mi-nui£  iis  les  viennent  aflaillir  ! 
enlcurfort.  C^ntius,  le  tumulte  ralfis  qui  fefloit  leuéà  celle  chaude  &  foudai- 
nc  alarme,  ayant  ordonné  aux  foldats  de  demeurer  cays  en  leurs  tentes  &  pauil- 
i  lons,ie<Stc  en  ^arde  hors  l’cnccintedu  camp  vne  enfeigne  de  cinq  ccnsHcrniques, 

&  fait  monter  quant  &  <juant  à  chcual  les  cornctsr&  trompettes,  pour  fonner  i 

tout  le  long  de  la  contrclcarpc  ,  &  tenir  par  la  l’ennemy  en  ccruellc  iufqu’au  Autrésua»! 
point  du  iour  :  De  manière  que  pour  le  relie  de  la  nui<5t  toutes  chofcs  demeure-  ; 

rent  fi  tranquilles  au  camp;  -qucles  Romains  eurent  le  loifir  de  dormiràlcur  ai- 
fc.  Car  celte  apparence  de  gens  de  picdqueles  Volfqucs  croioicnt  fermement 
!  eftrcRomains,&  en  plus  grand  nombrc;Puis  le  bruit&  hcnnilTement  des  chcuaux  i 

qui  tempclloicnt  ellrangemcnt  louz  de  tels  caualcadours  inaccoullumcz;  ioiiit  ; 

1  le  fon  de  leurs  inllrumens  qui  leur  eftourdilfoit  les  oreilles,  les  arrella  court,  tout  ! 

ainfiquefilseulTcntàfoullcnirlcchocdelcurenncmis.Aulfitollquclciourco-  : 

mança  à  poindre,  le  Romain  fraiz  &rcpofé  tiré  dehors  au  combat, met  en  routte  ' 
les  Vollques  de  plaine  abordée;  las  &trauaillcz  du  veiller,  &  d’ellre  demeurez  fi 
long  temps  debout.  Toutesfois  ils  rccullcrcntplusde  leur  bon  gré, qu’ils  ne 
furent  repoulfez  de  forcc-,pourautant  qu’a  leur  doz  eftoient  de  petits  coultaux,  la 
ou  apres  lajjrcmicrc  charge  ilsfe  retirèrent  à  fcurcté  en  ordonnance  de  bataille,  j 

i  iij  • 
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]  Au  moyen  dequoy  le  Conful  citant  arriuéà  ce  lieu  defauantageux  pour  luy,  fait 
faire  haut  à  Ton  armée,  donc  les  gens  de  pied  à  grand  peine  le  pouuoyent  retenir; 

;  crians,&demandansàtoutcinftance  qu'on  les  laiffait  chaudement  pourfuyure 
|  les  ennemis  ia  eibranlcz:  Et  là  la  caualleric  fcfpandat  tout  autour  de  fes  capitaines 
I  brauoit  encore  d  auantagcjProteftans  qu’ils  f  aduanccroicnt  à  la  telle  deuant  leurs 
|  enfeignes.  Et  comme  le  Conful  dilaiaft,nc  le  confiant  que  trop  en  la  vaillance  des 
;  gens  de  pied,  &  peu  en  laffictc  du  lieu;  ils  fe  mettent  à  crier  dc-rcchef  que  bon  grc 
j  malgr&ils  iroient  :  Et  adiouxterét  quant  Se  quant  lexecuter  à  leur  dire.  Car  ayans 
i  planté  leurs  iauclots  droits  enterrepour  dcmcurcrplusàdcliurejdcfcochcrétdc 
grade  roideur  contrcmot  les  V olfqucs  lcfqucls  apres  auoir  de  prime  rcncotrc  em¬ 
ployé  tous  leurs  dards, fe  mettet  à  roullcr  de  grofies pierres  qui  gifoiétà  leurspieds, 
^contre  ceux  qui  fe  parfo reoient  de  monter:  &  les  ayans  partroublcz  &:  mis  en  dc- 
fordre  à  force  de  coups  qui  d’enhaut  plcuuoient  dru,  Se  menu  deffus  eux  les  pref- 
ifoient  &  mal-mcnoicnt  fort:Tcllemét  que  la  pointe  gauche  desRomains  fe  trou- 
ua  prcfque  furchargce;  Si  le  Conful  en  les  tanlfant  delcur  prefomption  Se  l’afchc- 
!té  tout  enfemblc,  ne  leur  euft  auec  ceftc  honte  chaffé  la  pcur,eftans  ia  tous  prefts 
jdebranfleren  arrière.  Pour  le  commanccment  ils  farrcllercnt  d’vn  ferme  cou¬ 
lage,  ôe  puis  apres  gaignans  pays  félon  que  force  le  permettoit ,  prennent  la 
Jiardicffe  de  palier  outre;Si  que  par  vnrenouucllcmcnt  dccriz,ils  r’allegrcrcnt  Se 
éfmcurcnt  tout  le  bataillon.  Surquoy  reprenans  de-rechcf  leur  premier  effort,  ils 
paruiennét  iufqucs  au  haut, Se  furmontét  la  difficulté  de  ce  lieu.Dcfia  ne  fen  fai  oit 
vo!rqï«.d“  plus  gucre  qu’ils  n’culTcnt  gaigné  le  fommet  du  tertre, quand  les  ennemis  vicn  n  Je 
a  tourner  le  doz;  Se  tant  que  iambes  les  pcuuét  porter  les  vns& les  autres,  le  fuyâs 
Se  les pourfuyuans,arriucnt  prcfque toùs  en  vn  monceau  dans  le  camp,  c  m  fut 
I  Laprife  d’An  pris  en  celle  frayeur.  Ceux  des  Volfqucs  quipeurent  gaigner  au  pied,  tirer  r:  .i  h 
chemin  d’Antium:Là  où  auffi  fut  conduittc  l’armcc  Romaine  :  qui  l’ayant  durant 
!>>»,  wcha-  quelques  iours  affiegee,  ceux  de  dedans  fe  rendirent  à  compofition,  fans  o  ’.i 
Su  Te  î»  fuft  autrement  befoin  d'y  employer  nouucl  effort.  Car  depuis  l’infortune  de  le 
œVi  Napin!  |dcfaitte,&  prife  du  camp, ils  perdirent  entièrement  le  courage. 
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E  S  [éditions  quifcnfuiui rent  des  loix  ^ dgriairts :  Le  Capitole  occupé par  les  larnh^gr  tfi  ! 
claues,ejl  repris  ;  &  eux  tous  taiÜezjn pièces. Le  Cenfe  ou  denobrement par  deux  f où  tenu:  ! 
çJ|J|  'Au  Prem,er  fi  tfouuerent  fixvingt  quatre  mil  deux  ces  quatorze  chefs  de  citoiesRomainsi  ; 

f/HÜ  fim  k*  orphelins,  &  ceux  qui  nauoiet  point  tien  fis. Et  en  t autre  d’apres  fix-vingts  douzj  ; 

mille  quatre  cés  dix-neuf.  Les  chofes j'efids  trefmal  portées  cotre  lesEques,  L.  J^uintius  Cin -  !  j 
f*&£i%yj!yfàcinnatM  efl  créé  Diflateur-,& appelle  à  la  conduit  te  decetteguerre,qailfeftoit  retiréaux  \ 
champs  ;  où  ceux  qui  1‘ allèrent  quérir  le  trouuerent  embefongné  àfoffoyer  luy-mcfme  vn  I 
jien  pauure  petit  héritage.  Ayant  défait  les  ennemù,!  l  les  fit  tous  pafjerfoubs  les  fourches.  Le  nombre  des  T  ribuns  ] 
du  peuple  ejl  augmenté  in fqu'à  dix  ;  Trente  fixant  apres  leur  première  ereSlion.  L'on  envoyé  des  amb'ajfadeurs  k  < 
\yithenes  pourauoir  comunication  de  leurs  loix  ;  lefquclles  apportées  h  Rome,  font  cree%,  dix  perfonages  appelle ^  i 

pour  cefle  occafion  Decemuires ,  au  lieu  des  Confuls  ;  tous  les  autres  magfirats  abolis ,  pour  dreffer  (fi  publier  lef- 
dûtes  loix, trois  cens  vn  an  apres  la  fondation  de  Rome.  De  maniéré  que  toutainfi  que  des  Roys  le  gouvernement  I 
auroit  ejlé  transféré  aux  Confuls, illefut  alors  des  Confuls  a  ces  Decemvires:  Ltfqutls  d’entree feflans  fort  mo- i 
dejlement  po  rteTfn  leur  ch  a  rge,&à  ce  fie  caufi  efle'  continuez  l'annee  enfumât, apres  auoirfait  tout  plein  Je  cho-  j 
fis  Tyranniques, ne  fe  voulurent  démettre  de  leur  magi/lrar ,  ains  le  retindret  encore  la  troifiefme  année,  iufqua  ce  1 
que  finalement  la  lubricité  d’^ippius  Claudius  mit  fin  à  leur  defreiglee  domination.  Car feflant  amouraché 
‘  d’vne  ieune  fille  plebeienne  de  condition ,  il  appofia  vn  de  fis  adhèrent  pour  la  prétendre  ejlre fon  efclaue  :fi  bien 
qu’il  contraignifl  Virginius  pere  (telle  de  la  tuer  d’vn  coup  de  coufieau  qu’il  empoigna  fur  l’eJlautCvn  boucher  }ne 
la  pouuant  dcjfendre  autrement  de  l’effort  de  celuy  qui  la  voulait  violler.  (JWaù  le  peuple  fe  fiant  efmeu  de  Ce-  \  ! 

xtmple  d’vne fi  iniurieufe  luxure  ,f empara  du  mont  Quentin}  &  força  les  Decemvires  defidepofer  de  leur  ma-  !  I  ■ 

giflrat.Surquoy^ippiuf,(y'  vn  autre  de  fes  compagnons  qui  avaient  le  plufmertté  de  mal ,  ayons  efic  conflit  ut  z  \ 
prifonniers, fi  donnèrent  tux-mefmes  la  mort:  Les  autres  furent  enuoyexjn  exil. Ce  livre  contient  outre-plus  les  j 
chofes  heureufement  menées  afin  contre  les  Sabins;  (fi  les  Eques  &  Volfques;  avec  le  iugemït  du  peuple  Romain 
peu  honneflefiequel  ayant  eflépns  pour  arbitre  par  les^irdeates  &  ^rtciniensj’adiugea  les  terres  dont  ils  efioiet 
en  débat.  i 

I 

;  ...  i  i 

■  À  ville  d’Antiumprifc,T.Emiliusi& (^Fabius font jxxxxj 

creez  C6fuls:Ce  Fabius  dis-ic  qui  eftoit  demeure  feui  du  im°^“ 
du  relie  des  Fabicns,  lors  que  leur  nom  fut  du  tout  e-  lR'***' 
fteintpresla  riuiere de Crcmcre.  Quant  à  Emilius,  délia  j  ! 
en  fon  autre  Confulat  precedent, il  auoit  elle  autheur  de  i 
départir  des  terres  au  menu  peuplc:De  maniéré  qu’en  ce  ! 
fécond,  les  fauteurs  de  la  loy  Agriaire  clloicnt  montez 
en  elpcrâce  quelle  pourroit  élire  cmologuee  :  &  les  Tri-  I 
buns  qui  parplufîeurs  foisauoient  cflayélachofc,mais! 
tout  en  vain  pour  auoir  les  Confuls  à  partie,  maintenant; 
qu’ils  voyoiét  celluicy  à  leur  deuotion^embrafleret chauldcmér  l’affaire-,  clpcrans 
qu'ils  en  pourroient  bien  à  l’aifc  venir  about.  Car  le  conful  pcrfilloit  en  fon  opi-j 
nion  première  j  dont  la  plus  grand  part  des  Patriciens  &  des  détenteurs  des  terres, 
feplaignans  fort  &  fcrmc.Quç  le  principal  homme  de  la  ville  fe  mift  à  les  trauail-i 
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1er  ainfî  par  les  inftances  &  actions  des  Tribuns,  tafehant  de  faire  lès  largefles  des 
biens  d  autruy  pour  gaigner  la  bonne  grâce  du  pculc,  deftournerent  toute  la  hai¬ 
ne  &  malueillance  de  la  meneefur  le  feul  Conful.  La  contention  fapprcltoit  dan- 
gereufe  &  cruelle,!!  Fabius  n’y  cuit  trouué  vn  expédient, par  vn  aduis  qui  ne  pou- 
uoit  ennuyer  à  l’vnc  ny  à  l’autre  parti'c:  A llegât  que  foubs  la  conduite  &  bon-heur 
de  T.  Quintius,  on  auoit  de  vray  empiété  l’an  precedent  quelque  peu  d’hcritages 
i  fur  le  peuple  des  Volfques;&qu’Antium  ville  maritime  citoit  prochaine,  &forc 
!  à  propos  pourycnuoyervne  Colonie:  Par  ain fi  que  Iansgrcucrlcspoflcflcurs,laj 
commune  fenpourroit  aller  eultiuer  ces  terres  ;  &c  Rome  parce  moyen  demour-i 
roit  en  paix  &  repos .  Cette  opinion  citant  aprrouucc,il  crée  Trium vires  pour  enj 
Triumvir»,  faire  le  departcmcot,T. Quintius,  A.  Virginius,&P.Furiüs:Mais  oïl  ordonna  quic 
&  quant  que  ceux  qui  voudroient  accepter  les  lots,  donneroient  leur  nom  par 
ensemble  &  eferit.  L'abondance  tout  incontinent  (comme  elt  l'ordinaire)  les  en  dcgoulta:  Et; 
«hMge.  Furtnc  fi  peu  ceux  qui  fc  prcfcntcrét,quepour  rendre  le  nôbrc  coplct  il  couint  ad-* 

iouflcr  des  Volfqucs:Lcrefte  du  peuple  déclara  aimer  mieux  pourfuiurc  &  attédre 
desterres  à  Romc,que  d’en  pofleder  autre  part.  Et  les  Eques  la  dclTas  demandét  U 

?>aix  à  QTabius,qui  f cftoit  acheminé  cotr  eux  aucc  vnc  armcc.Màis  ils  la  rôpirenc 
oudain  par  vnc  courfe  qu’ils  firent  au  territoire  des  Latins .  A vmoy  en  d  e  qv o y 
l'année enluiuante QjScRiiliuSjOr-il auoit  cllccreé  Conful  auec  Sp.  Polthumius, 
*•  ayant  cité  enuoyé  pour  leur  faire  la  guerre,  fc  campa  au  pays  des  Latins;  oui!  fur 

contraint  de  fe  contenir  dans  le  logis  en  repos  (ans  rienfairepour  raifon  de  lai 
pelle  qui  fc  mit  parmy  fon  arme:  dont  la  guerre  fut  prolongée  iufqucs  à  trois  ans 
xui.Conq  de la.QJABivs,&:  T. Quintius cftansConfuls,  à  Fabius  fut  extraordinairement 
k.  lie!'  comife  celte  prouincc,pourcc  qu  ayant  eu  le  dclTus  dcsEqucs,il  leur  auoit  odtroyé 
i  la  paix .  Luy  doneques  fouz  vnc  clperancc  alfeurec  que  le  feul  bruit  &  réputation! 
î  de  Ion  nom  alfùupiroit  celte  reuolte,  depefehe  des  ambafiadeurs  à  l’affcmblcq 
!  desEquespour  leurdircdc  boüchc  jCommelc  Conful  Q^  Fabius  leur  mandoic 
Rcmonftri-  i  Qv>yant  porté  des  Eques  la  paix  à  Rome,  au  rebours  maintenant  il  leur  appor-j 
'Lius'lux*"  la  guerre,  auecla  mefmc  dextre  armée  qu’il  leur  auoit  auparauant  tendu  paci-* 

£qu«.  |  fique  &  amie.Dc  la  defloyaute  &  pariurc  de  qui  cela  prouenoit  ,les  Dieux  pour  Iq 
prefent  en  eftoient  tcfmoins,  &cn  feroient  bien  toit  les  vengeurs.  Comment 
que  ce  fuit  toutesfois,  il  auroit  trop  plus  cher  que  les  Eques  vinfent  à  fe  repentir 
deux  mcfincs,  que  d’endurer  les  maux  &  dcfoîations  quel’hollilitélcurpouuoio 
|  apporter.  S’ils  fc  rccognoilTent,qu’ils  trouucront  vn  feur  accès  &  refuge  à  fclprou- 
|  ucc  iadcmcnce  du  peuple  Romain:  Mais  fils  aiment  mieux  de  perfeuerer  en  leur 
!  defloyaute  &pariurcmcnt,  ce  fcroitplus  aux  Dieux  qu’ils  feroient  la  guerre,  que 
non  pas  à  des  homes  leurs  cnnemis.CKs  rcmonltranccs  furent  de  fi  peu  d’efficacd 
|l«  iq«»  àmouuoirpcrfonnc,quepcufcnfalutquclcsambafladeursnc  reccuflcnt  outra- 
Foyautaî  f c’  cnuoyercnt  tout  de  ce  ça s  vnc  armee  en  Algide  contre  IcsRomainsrLaquel-i 

imferocox.  le  chofc  ayant  elle  entendue  a  la  ville;  l’indignité  du  fait  plus  que  le  péril  fit  met-j 
tre  l’autre  Conful  en  campaïgnc.  Etainfi  les  armees  des  deux  Conluls  fapprochc- 
rent  de  l’cnncmy  en  bataille  rcngee,pour  le  cobatrc  tout  fur  le  champ.Mais  comn 
me  d’auenturc  il  fe  fill  défia  tard;  vn  des  ennemis  qui  citoit  en  garde  fc  prend  àj 
i  Braaads  de  crier.  C’est  icy  vnc  vraye  monltrc  &  parade  (meilleurs  les  Romains  )  &  non  fan 
!  B<iue‘-  rc  la  guerre  à  bon  efcicnt;Car  fur  l’entrec  de  la  nuit  vous  drclfcz  voltrc  bataillon^ 

Il  nous  faut  certes  plusde  iourpour  demefler  no  lire  querelle. Retournez  donc  icy 
demain  à  foleil  leuant,  &  l’on  vous  en  dônefii  voltrc  lâoul,  n’ayez  doute.  De  ces 
brauades  les  foldats  piquez  à  outrâcc,  font  r’afiicncz  au  logis  iufqu’au  lendemain  * 
J  |  trouuans  la  nui&par  trop  longue  qui  leur  retardait  ainfi  le  combat .  Mais  pour 
!  l’heure 
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l’heure  ils  fè  reftaurcrent  de  viâdcs,&dc  fommcil.Puis  tout  aüflî  toft  qu’ilfut  iour^  Groflitauii 
ll  armcc  Romaine  fc  trouua  aucunement  la  première  à  fè  mettre  en  bataille;  Et  les 
Eques  finablcmcnt  fauanccrét  auffi;  où  la  mellce  fut  fort  afpre  d’vnepart  &  d’au-  j*  «><*, 

!  trc.Car  le  Romain  combattoit  de  courroux  &  rancune:  Et  le  remords  de  confeié-  fiL.aul  tc6' 
ce  de  fcftre  ainfi  embarquez  en  vn  tel  peril;enfcmble  le  dcfefpoir  qu  o  ht  fêvqu- 
droit  ïamais  fier  à  eux ,  contraignoit  les  Eques  de  f  efuertucr ,  &  prendre  iufqu’au 
dernier  bout  le  hazard .  Neantmoins  ils  ne  peurent  endurer  les  Romains  à  la  lon-i 
guc,ains  cftans  mis  à  vauderoutte  fc  rctircrét  dans  leurs  confins,non  guère  mieusd 
inclinez  à  la  paix  que  deuant .  La  multitude  fort  dcfpitec  contre  fes  Capitaines  &j 
conducteurs  ,  fe  mit  à  les  tanfler  fort  &  ferme ,  pour  auoir  ainfi  aduenturé  tout! 
leur  fait  à  vne  battaille  ;  nonobftant  qu’ils  feeuflent  aflez  que  le  Romain  les  pafi  i 

foit  en  l’art  de  combattrc:Car  lcsEqucs  eftoient  bien  plus  propres  àpillcr,  fourra¬ 
ger^  faire  des  courfcsj&mcnoient  la  guerre  plus  feuremcntdepartizpartroup-  r«  iqu«  j 
pes  ça  &  là  efpanducs ,  que  réduits  en  vn  gros  hourt  &  maflè  d’armee.  Parquoy  lcoJkspètl 
ay  ans  laiffc  vne  bonne  garde  en  leur  camp,  ils  fen  vindrent  ietterd’viic  telle  im-  ^ubie^ux 
petuofité  &  furie  dedans  les  limites  Romains,quc  l’effroy  en  pafTa  iufques  à  la  vil-  co^*ttre  d« 
lc;où  lachofc  fi  inopinée  apporta  d’autant  plus  d’cfpouucntemcnt,quc  rie  moins  T 
ne  fedebuoit  attendre  ne  craindre,  qu’vn  cnnemy  ja  rompu  &  défait,  voire  pref-; 
juc  aflîcgé  dans  fbn  camp,fc  fiift  fouucnu  d’enuahir  le  pays  d es  autres:  Et  les  pay- 
ans  tous  cfpcrduz  fe  venans  ietter  dans  les  portcs,crioicnt,annoncoict,  publioiét  Grand  eftoy 1 
non  vne  courfc,  non  vne  poignee  de  gens  desbandez  au  pillage  ;  mais  faifàns  tou-  £ 
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jtes  chofcs  plus  grandcsparvncvaincpcur&cffroyi  Qiie  les  légions  des  ennemis  &qm.voyet 
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f  en  venoient  enfèigncs  dcfployces  la  tefte  baillée  droit  à  la  ville  ;  Ceux  qui  oioict  furie 
i  ces  incertitudes ,  les  apportaient  de  main  en  main  encore  plus  menteufes  aux  au-  TmuAmt 
!  très. De  manière  que  les  clameurs  de  ces  criards  d’alarme  ne  differoiét  guère  de  la 
|  confufïon  &  cfmoy  d’vne  place  prife  d’afTault.Le  Confùl  Quintius  eftoit  de  bon-j 
inc  fortune  retourné  à  Rome  d’Algidc;qui  remedia  à  ccfl  efpouuentcment:  Carie 
tumulte  appaifc,il  tanfle  le  peuple  d’auoir  eu  vne  telle  peur  des  ennemis  ia  debcl-Cefj*it;5jei| 
lcz;& met  des  gardes  auxportes.Cela  fait,ayant  aflcmblc  le  Sénat, &  de  1  authori-  ; 

lté  d’iceluy  publié  ccffations  ;  laifTc  par  mcfme  moyen  Q^Scruiliuspourgouucr- 
ncur  à  la  ville, ne  trouua  plus  le  nnemy  en  campagnc:Mais  l’autre  Conful  accom-  „n  ftifôuS 
moda  brauement  l’affaire;Car  fc  doublant  bien  par  ou  les  autres  pafleroient  au  rc- 
tour,  les  alfaillit  tous  chargez  debuttin;  qu’ils  ne  pouuoicnt  pour  cette  occaiion  ^  ; 

faire  gucre  de  dilligéee,  ne  marcher  d’ordre,  fî  qu’il  leur  vcditle  pillage  bien  cher;  q«eiq«  def- 
parccqucpcurcfcnappcrétdcfbn  embufehe  :  Et  fut  la  proyc  qu’ils  emmcnoict 
toute  recouurcc.  Ainh  le  retour  de  Quintius  à  la  ville  mit  fin  aux  ceflàtions, apres  p** 
auoir  feulement  duré  quatre  iours.  Lcccnfc  ou  dénombrement  puis-après  fiit  u 
fait;  &  le  Luftrc  célébré  par  luy;ouquel,à  ce  que  lo  dit, on  trouua  fïxviagts  quatre  :£*£  *,** 
mille  deux  cens  quatorze  chefs  de  citoiens;fàns  ceux  &  celles  qui  n'auoicnt  point  ““ 

d’cnfàns;  &  les  orphelins .  Es  Eques  au  demeurant  ne  fut  rien  fait  de  mémorable,, 
parce  qu’ils  fe  retirèrent  dans  les  villes& places  fortcsjlaiflâns  brufler  &  fàccagerlei 
plat  pays:  Au  moyen  dequoy  le  Conful  apres  fy  cftrc  bien  promené  à  fon  aife;l’a- 
uoir  gafté  &  dcfpouillé  d  vn  bout  à  autre ,  f  en  retourna  auec  vne  grand’  gloire  & 
buttin  à  Romc.PosTHVMivs  Albvs,& Sp.furnomezFuricns, furent fubfcqucm- 
ment  creczConfuls;quelqucs  vns  toutesf  ois  mettét  Fufiens:Cc  que  i’ ay  bienvou-  »*7. 
lu  remarquer  icy,  affin  que  perfonne  ne  cuidc  ce  charigcriict  cftrc  des  pcrfoncs  qui 
tl’eft  que  des  noms. Or  n’y  auoit  il  point  de  doute  qucl’vn  des  Côfuls  ne  deuil  al- 
1er  faire  la  guerre  aux  Eques  ;  qui  pour  cette  caulc  recoururent  ai;  fccours  des 
•V  oJfqucs  Ecctranicns ,  Ceux  cy  le  leur  ayant  tref- volontiers  oCtroyéfcàt  furet  ce* 
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]jo6  _  LIVRE  III.  DE  LA  PREMIERE  ~ 

Cirez  animées  d’vnc  haync  perpétuelle  contre  les  Romains)  les  armes  fapprd- 
ftoient  d’vn  trefgrand  effort  :  dont  lesHerniques  fappcrccurent,  &en  aduerti- 
rentfoudainles  Romains:  que  les  Ecctraniens  feftoient  reuoltez,  &conioin<fts  % 
aux  Eques.  La  colonie  d’Antium  en  fut  aufli  foubfçonnec ,  de  ce  qu’vn  grand  nô- 
bre  des  habitans  lors  que  cette  ville  fut  prife  f  eftoit  allé  rédre  aux  Eques;lcfquels 
en  toute  la  guerre  n’curent  foldats  plus  vaillans  ôc  certains  que  ccux-cy .  Les  E- 
ques  puis  apres  ayans  cfté  rembarrez  dans  leurs  places,  les  deflufdits  fccoullcrenc 
de  part  ôc  d’autre, &  fc  retirèrent  finalement  à  Antium  ;  où  ils  aliénèrent  des  R  o- 
mains  les  habitans  qui  y  cftoient,  défia  aufli  bien  allez  peu  fidclles  &affc<ftionncz 
en  leur  cucur  :  Mais  l’affaire  n’eftant  pas  encore  bien  meur,  nouucllcs  vindrent  au 
Reuoire  fenat  qu’ils  cftoient  fur  le  point  de  fe  rebeller:  Lequel  donna  charge  aux  Confuls 

a  antium.  de  faire  venir  les  plus  apparés  de  la  Colonie  à  Rome,  pour  finformer  que  ce  pou- 
uoiteftre.  Eux  arriuez  fans  fe  faire  beaucoup  prier,  &  introduits  par  lesConfuls 
au  Sénat, rcfpondirent  de  telle  forte  aux  interrogatoires  à  eux  propofez,  qu’on  les 
!  renuoy a  plus  fufpcdts  qu’ils  n’eftoient  venuz:  T cllcmét  qu’on  ne  ht  plus  de  doub- 

tcd’eftrc  a  la  guerre.  Sp.  Furiusl’vn  des  Confuls  auquel  cette  prouincc  eftoit  ef- 
chcuë  feftant  achemine  es  Eques,  trouue  les  ennemis  en  la  cotrec  des  Hcrniqucs, 
qui  la  pilloicnt  ôc  f  accagoient;  Et  ne  fcachant  leur  nombre  au  vray,  pource  qu'on 
ne  les  auoit  nullc-part  veuz  cnfcmblc ,  hazarda  vn  peu  témérairement  ail  combat 
n,a!nsRmai-  fon  armée  inégalé  de  forces  :  Aufli  de  plaine  arriucc  fut  il  rompu ,  ôc  rembarré  de- 
fqu«.pat  Ie*  ^on  camP  •  fi  cela  nc  fut  pas  la  fin  du  péril  ;  car  la  nuid  fuvuantc ,  ôc  le  iour 

d’apres ,  il  fut  fi  cftroittcmcnt  afliegé  ôc  affailly  en  fon  fort  ,qu’il  n’eut  pas  mcfmc 
Icmoyend’enuoycrà  Rome  faire  entendre  fa  defeonuenuê:  Mais  les  Hcrniqucs 
aduertirent  comme  l’affaire  cftoit  mal  allé ,  ôc  le  Conful  aucc  fes  gens  cftrc  de  près 
f  ie  afliegez  ôc  endos  :  Dot  les  pères  furent  fi  cfpouucntcz,  au’ils  donnèrent  charge  à 
lie  oïdônan-  Poftnumius  l’autre  des  Confuls)c’cft  vnc  formule  des  deliberations  du  Sénat, dot 
na/vfcKn  on  atoufioursvfcaudcrnicrbcfoin)DE  se  prendre  garde  qve  lachose-pv- 
taiion'd^c-  bliqve  n’encovrvst  cnavcvn  DANGER.Ilfutaduiféquccc  lcroit  le  meilleur  q 
reufe.  eau'*  IcCoful  demeuraft  àRomc  pour  cn-roollcr  tous  ceux  qui  pourroiét  porter  armes; 

C  on  fuies ,  ne  v*m  -r*  •  •  n  ^  "T  I  r  1  C  -  *  . 

c> iiddonmcn'i  d  euoy crT. Quintius  Procolul  en  la  place  au  lecours  du  cap,  auec  vnc  armee  des 
alliez  &confedcrez:  Pour  remplir  laquelle  fut  ordonné  aux  Latins,auxHerniques, 
subiurij  mm-  &  a  la  Colonie  d’Antium ,  de  fournir  à  Quintius  des  foldats  fubitariens  ;  ainfi  ap- 
pelîoit  on  le  fccours  lcué  à  la  hafte  .  Sur  ces  entrefaittes  fe  fircntpluficurs  efear- 
mouches  ôc  affauts  d’vnc  part  ôc  d’autre  ;  Parce  que  les  ennemis  preuallens  en  nô- 
bre,  fcfforcercnt  en  maintes  maniérés  de  défaire  les  forces  Romaines,  comme 
*  ncleseftimans  fuffifantes  de  pouuoir  refifter  à  tout  :  Si  qu’en  vn  mcfmc  temps 
fut  par  eux  affailly  le  camp;  Ôc  partie  de  leur  armée  cnu©y  ce  pour  courir  le  terri¬ 
toire  de  Rome:  Eflaycr  aufli  de  prendre  la  ville, fi  quelque  occafion  f  en  prefentoit 
àpropos.  L.  Val crius  fut  commis  à  la  garde  d’iccllc;&  le  Conful  Pofthumius  de- 
pcfché  pour  repoufler  ces  courfcs  ôc  faccagcmens  :  Enquoy  rien  nc  fut  nulle  part 
efpargné  de  foin  ôc  labeur.  Vn  bon  guet  iour  ôc  nui<ft  à  la  villc:Dcs  corps  de  gar- 
porte»  i  ordonnez  aux  portes:T outc  la  courtine  bordée  de  gens  de  guerre  :  Et  ce  qui  c- 

»em  aa'câ  neceffaire  en  vn  tel  tumujte  Ôc  effroy ,  ceffatiôs  obfcruees  par  qlqs  iours. 

d^Ronum|Ce  temps  pendant  lcCôfulFuriusf’eftantpour  lccomcnccmcnt  laifle  enclorrC 
ne  par  le  dc-i  fansrefiftcncc,  fitpuif-apres  vnc  fortic  àl’impourueuc  fur  l’cnncmypar  la  porte 
^ccumanc  :  cncorc  qu’il  Ie  peuft  pourfuiurejSi  f'é  déporta  il  neatmoins,&arre- 
nefpîusotV-  fta  court, de  peur  q  de  l’autre  cofté  on  nevinft  aflaillirlc  logis:Mais  fo  frcre,&lieu- 
ae.pat ic°dcr  tenât  quât  &quant  Furius,  fc  trâfportabien  plus  loin  apres  tant  qu’il  peut  courir; 

fans 
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fàns  quil  fappcrceuft  de  la  rctraitte  des  fiens , &  que  les  ennemis  le  venôict  char¬ 
ger  par  derriercjfi  fore  il  cftoit  rclchauffé  apres  cette  chaffe  &  pourfuitte:  En  laqlle 
le  trouuant  exeluz  de  tous  les  efforts  par  luy  pluficurs  fois  attemptez,mais  en  vain 
de  fe  faire  voyc&  retour  au  camp, il  mourut  valcureufemétaucôbat.EtleConful>Utius  fre»« 
'fuiuant  les  nouuellcs  qu'on  luy  apporta  de  fon  frere, qu’il  eftoit  demeuré  enclos,  2“; 
eftant  retourne  pour  le  fecourir  ;  pendât  qu’aucc  plus  de  hardieffe  que  (agement  il  pât  lcsE$iue*  i 
fe  fourre  au  milieu  de  la  plus  grand  preffe,ayant  cité  griefuement  bleffé,  &  à  toute  • 

{>eine  rccoux  par  ceux  qui  l’accôpagnoict ,  trouble  tout  le  courage  des  fiens, &  réd  ; 
es  ennemis  plus  braucs  &  entreprends .  Lefqucls  ainfi  afpres  &  ardés  deuenus  par 
la  blcffurc  duConful ,  &  la  mort  de  fon  Lieutenant, on  ne  peut  déformais  foufte-  j 
nirjn’y  empefeher  que  les  Romains  ne  fùffent  par  eux  de  rechef  afiiegez  dans  leur  j 
,  fort  ;  bien  inégaux  &  dcfpcrancc  &  de  forces  :  De  maniéré  que  cettoit  fait  d’eux,  jie  Con/i,i 1 
li  Titus  QuinciUs  aucc  fes  trouppes  d’eftrangers,  &  l’armce  Latine  &  Hernique  ne  “fon 

ftill  promptement  arriué  pour  les  fecourir .  Ceftuicy  eftant  venu  viucmcnt  char- 
gerlcs  Eques  à  leur  doz,  du  tout  ententifs  à  combattre  le  cap  des  Romains  ,  leur  couru  par i,  ; 
monftrans  d’vne  grand'  gloire  &  arrogance  la  telle  du  Lieutenant  :  Et  tout  d’vnc  Qumiï  1 
|  main  f  eftant  fait  vnegroffe  faillie  du  camp  par  le  Signal  donné  de  loing,  mit  en  j 
!  pièces  vn  grand  nombre  d’énemis  fur  la  place.Lc  meurtre  fut  moindre  des  Eques,  ,  i 

*  .  1  /•  P  1  r  N  ,r  .  ,  „  *  Routteda 

■  mais  la  hutte  plus  elpandue  avauderoutte  parmy  la  campagne  de  Rome  i  par  ce  ^ue*. 
que  Pofthumius  les  trouuant  efeartez ,  &  en  defordre  à  chafler  leur  buttin  deuan t  ; 
cux,dôna  deffus  par  plufieurs  endroits  où  il  auoit  mis  des  gens  à  propos  :  Parquoy  j 
fuyansça&lààla  desbandee,  ils  tombèrent  es  mains  de  Qiîjntiusi  lequel  f  en 
!  rctournoit  vi&oricux  auec  le  Conful  nauréjoù  l'exercice  confulaire  fit  brauc- 
ment  fon  debuoir  de  venger  lableffcurcde  fon  General,  &le  meurtre  duLieu- 
'  tenant, &  des  bandes  qui  auoict  cfté  defaittes  aucc  luy.  Ainfi  durât  cesiours  là,fu- 
!  rent  faids  &  rcceuz  de  grâds  dommages  d’vne  part  &  dautre:Et  feroitbicn  malai- 
fé  en  vnc  fi  ancienne  befongne  de  rendre  compte  fidellemcnt  &au  vray,qucl  fut; 
le  nombre  des  combattans  &  des  morts .  Antias  Valerius  toutefois  en  ofc  bien 
|  comprendre  les  fommes ,  &  les  arrefter  par  le  menu  en  la  forte-  Que  des  Romains; 
il  en  demeura  au  pays  des  Herniques  iulques  à  cinq  mille  trois  ccnsiDcs  coureurs.  Nombre  do* 
des  Equcs,qui  pour  fourrager &pillcr  la  côtrcc  voltigcoiét  es  entours  deRomeJc,  "  °,r  *  J’J'} 
CofulA.Scruius  en  deffit  &tailla  en  pièces  deux  mil  quatre  cés.Et  quât  aux  autres!  “*■  i 
i  qui  emmenas  le  buttinvindrét  es  mains  de  Quinti9,  lexccutiô  n’en  fut  pas  egallc* 

!  Car  il  y  en  eutdctuczquatrcmildeuxcës(ccditil)&trcnte,pourrédrcfoncaIcul 
plus  iufte  &  exade .  De  la  on  retourna  à  Rome, ou  fincrcnt  les  ceffations.  Le  Ciel;  ; 

j  Fut  veu  lors  ardoir  enflâbé  d’vn  gros  feujauecqucs  d'autres  lignes  &  prodiges,  qui 
|  fe  prefenterét  rcallcmét  aux  yeux  dupeuple;  où  bié  (pour  citrc  csbloiz  de  fraicur) 

Quelque  fantofmcs  &  illufions  vaines  qui  leur  apparurét.Quoy  que  ce  foit,  pour 
iucrtirces  efpouuentcmens  &  effroys ,  par  trois  iours  entiers  il  fut  fefte  ;  durant 
lefqucls  tous  les  téples  fe  trouucrét  continuellement  pleins  d’hommes  &  de  fem-j  ^TdVneuc^ 

|  mcSjfaifàns  en  grâd’  deuotion  leurs  prières  auxDieux  de  vouloir  appaifer  leur  ire., 

Et  au  bout  de  cela  les  bandes  des  Latins  &Hcrniqucs,aprcs  de  trcl-grands  rcmer-j 
jciemens  du  Sénat  pour  auoir  fi  bien  fait  en  cette  guerre,  furet  renuoyees  en  leurs; 

!  maifons:  Là  ou  au  rebours  on  licentia  les  foldats  Antiates,  mille  en  nobrc,pour  e-j 
j  ftre  venuztrop  à  tard  aufecours,lc  côbat  finy  j  prcfqu’auec  vnc  hôte  &  ignominie.:  XLnH  ^ 
L*a  ssemblee  fe  tint  puis-après  pour  cfiire  les  magiftratsj  &  entrèrent  au  m.  J4>t< 
jConfulat  L.  Ebutius .  &  P.  Scruilius  le  premier  iour  d’Aoull,  qui  cftoit  ** 
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Meneiiieu-  Pour  lors  le  comanccment  de  l'annee  *,  laquelle  ou  tre  le  téps  fort  grief  &  fafeheu  Je 
•CRomc‘lo&  *c  trouua  entachée  de  pelle, tant  à  la  ville  corne  aux  châps  ;  non  moins  dangereufe 
I  jirefquc  ’  va,aubeRad  que  pour  les  perfoncs  :  Ayàtpris  ce  mal  fon  rengregemét  de  l'cflroy  des 
fepeu-'  courtes  &pillcries  des  enncmis,qui  auoient  rébarré  les  païlas  das  la  ville  auccques 
nce  "inc  leurs  belles.  Car  c’cft  amas  de  toutes  fortes  d'animaux  cofonduz  pelle  mcllc  enfe- 
demaux.  !  empoifonnoitla  ville  d'vne  odeur  inaccouftumcc;  Et  les  villages  d’autre  parc 

i  fc  trouuoiét  merueilleufemét  mol ellcz,  d’cflrc  ainli  réduits  a  l’edroit  corne  cnraf- 
j  fez  les  vns  fur  les  autresjdu  chauld  auffi,&des  veilles  &  gardes  qu’il  leur  failloit  fai- 
jre  .Puis  l’aide  mutuelle  qu’ils  fétredonoiét  en  leurs  maladies ,  attachoit  la  côtagio 
jau  menu  populaire .  Ornepouuâs  rcfiflcrprefqueàtant  de  maux  toutcnfcmblc-, 
Voicy  dcfurcrczles  députez  des  Herniques  qui  apportent  nouuclles,  corne  les  E- 
!  ques  &  les  V olfques  ayans  ioint  leurs  forces  cnféBfc  fiefloicnt  câpez  dans  leurs  li- 
|  mites  i  Et  de  la  auec  vne  groffe  armée  faccageoicnt  tout  le  plat  pays  :  Surquoy 
outre  que  le  peu  de  gës  qui  elloicnt  pour  lors  au  Sénat  pouuoiét  allez  tefmoigncr 
guéri"."  &  la  ville  cftrc  atteinte  de  pelle, Ils  cmportcrétvnc  fort  maigre  voire  trille  rcfponcc: 
Que  lesHerniqucs  de  par  eux  auec  lesLatins  fc  deffendiflem  le  mieux  qu’ils  pour- 
roient:Rome  par  vn  foudain  courroux  des  Dieux  élire  courue  &cnuahic  delà  pe¬ 
lle:  fi  l’on  auoit  quelq  allegcmét  de  ce  mal,  ils  ne  faudroiét  de  fecourir  leurs  alliez 
&  cofcdcrez,  corne  l’an  pafléjeome  ils  auoient  toufio  urs  fait  autrefois.  Les  Hcrni- 
ques  fen  retournèrent,  pour  de  falchcufes  nouucllcs  en  réportans  encore  de  pires 
au  logisiParcc  que  de  leurs  fculs  moyés  il  leur  coucnoit  foullenir  vnc  guerre,  que 
malaifemcnt  amflez  des  forces  Romaines  ils  pouuoiét  fupporter .  Mais  l'ennemy 
ncfarrcllant  gucrcs  chez  eux,pafia  outre  dedas  les  terres  des  Romains,de  foy  déf¬ 
ia  allez  dcfolcesi  fans  que  pour  les  acheucr  de  peindre  il  full  autrement  befoin  des 
calamitcz  de  la  guerre:  Là  où  ne  rencotrans  amc  quclcoque^ô  pas  mefme  vn  pau¬ 
vre  païfàn  defarmé ,  ains  trouuâs  tous  les  lieux  par  où  ils  palfoicnt  non  feulement 
Idellituez  de  refiftencc,  mais  de  gens  de  labeur  encore, ils  arriuerct  à  trois  mille  pas 
de  la  ville,  fur  le  grand  chemin  dcsGabiniésiLcCôfulEbutius  clloit  décédé  défia, 
&  fon  copagno  Scruilius  à  l'article  de  la  mort, auec  fort  peu  dcfperâcc  :  Beaucoup 
i  des  principaux  de  la  ville  ne  bougeoiét  du  li£t,&:  la  plus  part  des  Sénateurs  elloict 
cc°fouuenic-!  nialadcsjcpfemblc  prefquc  toute  la  icuneflc  propre  a  prédre  les  armcs:Dc  manière 
fkluxV"ft«-!  3UC  cant ^cn  ^aut  4U  niflent pour  fortir  en  câpagnc,  aux  fa&ions  telles  que  l'af- 
.^cantmointj  faire  le  requeroit  en  vn  tel  tumulte  &  defordre,qu  a  grand’ peine  pouuoient  ils  a- 
w la  fia  bonder  à  faire  la  garde  fans  bouger  d’vne  placera  quoy  les  Sénateurs  elloient  con- 
t:rd  j  craints  de  femploicr,  qui  elloient  en  aagc&difpofition  de  porter  la  peine  :  Et 
I  quant  aux  rondcs,les  Edifies  en  auoient  la  chargcjaucc  la  fouuerainc  authorité  & 

|  puiflance ,  laquelle  à  faute  de  Confuls  clloit  venue  entre  leurs  mains .  Tout  c- 
j  liant  doneques  abandoné  Sc  de  chef  &  de  forces, les  Dieux  protecteurs  de  la  ville, 
&  fon  bon  heur  perpétuel,  en  prirent  la  protection  &  defFcncc:  qui  impri- 
j  ma  aux  Volfques&  Equcsvn  entendement  plus  toll  de  Bandolliers  &  vollcurs, 
i  jque  d’entreprenans  ennemis:  Tant  ils  fc  trouucrcnt  hors  d’efpoir  non  feule¬ 

ment  de  prendre  Rome,  ains  de  fapprochcr  mefme  des  murailles  jque  les  toiCts 
!  des  maifons  veuz  de  loing,  &  les  collines  fefleuans  dans  la  ville,les  en  dcgouflc- 
.  rent  du  tout  :  De  forte  que  dans  le  camp  fcllant  leué  vnc  grofle  rumeur  &  crial- 
leric;  Que  c’eft  ]qu’ils  alloicnt  faifans  en  cette  inhabitée  &  dcfertc  contrée,  parmy 
ThufcM  «a  ^  ^n^c<^on  ^u  beftail  &  des  créatures,  à  confumer  ainfi  le  temps  inutilement  fans 
iourd’Kuy  aucun  profit  ne  buttinjlà  où  ils  pouuoient  conduire  leurs  forces  à  des  lieux 
Lufoi ^ns  &  entiers,  le  territoire  c’efl  afiàuoir  de  Thufculum  gras  &  riche,  foudain 
leuans  l£S  enfel^ncs  tirèrent  à  trauers  pays  parles  terres  des  Lauicains  ,  droit 
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aux  mônts  Tufculans)  la  où  fe  couertit  toute  rimpctuofité  &  otage  de  cette  guer¬ 
re.  Ce  temps  pédant  les  Herniqucs  &  les  Latins  meuz  non  fçülcmét  de  pitié,  mais  ... 

'de  hôte  &  vergongne  encorefils  ne  fe  mCttoient  en  deuoir  de  foppofe.r  aux  cornai  | 

muns  ennemis,  qui  fen  alloient  ainfi  la  telle  baiflee  vers  Rome  ;  &  hc  donrtafTcntj 
quelque  fecours  à  leurs  amis  affiegez  &  cnclos^ayans  aflcmblé  leurs  puifFânccs  fa-! 

!  cheminent  apres  :  Et  comme  ils  ne  les  euflent  plus  trouuez  là)  les  pourfuy  uans  à  là! 
trace, &  aux  nouucllcs  qu’ils  ci)  auoiét  d’heürc  à  autre,  les  vont  recôtrer  à  la  defee-*-'»^*  * 
te  duThufculu  verjlq  val  d’Albanc,la  où  f  cflâs  attachez  au  combat,la  partie  ne  fe  yaux  confe-  | 
trouuapas  cfgallé,nela  fidelité  gardee  par  les  alliez  enuers  le  peuple  Romain  guc-  ÆnSfiï  i 
rcs  proipcrc  &  fauorable  pour  eux  ,  Les  maladies  ne  font  pas  vn  moindre  delu- parletE<îues; 
,ge  à  Rome,  que  le  trcnchât  de  l’acier  aùoit  fait  des  côfederczjcar  le  Conful  qui  re-  j 

Hoir  vint  à  mourir  :  Moururent  autres  grands  perfonages  encore)  M.  Valcriûs,T.!c«i 
Yirginîus  Rutilius,tous  deux  augures  )  Seruius  Sulpicius  grand  façrificateur  ;  Et  fi!™w’ 

!  outre  cela  côtagioii  courut  fort  fur  le  bas  &  incôgncu  populaire.  T ellcmét  que  Ici 
Sénat  fe  trouuât  deflitué  de  toute  ayde  &  confort  humain ,  incita  vn  chacun  à  dc- 
I  uotionjà  faire  vœuz  &  prières  aux  Dieux,homes,  femmes,  &ç  ieiines  chfans;  pour 
requérir  leur  paix  &  mercy,&  la  deliurance  des  maux  dot  ils  fç  trouuoict  pourfui-i 
'  uiz.  Aquoy  eflans  appeliez  &femôds  par  Edit  publique  )  tous  les  téplcs  &  oratoi- 
,  rcs  inceflàmmét  fen  trouuoiét  pleins,fa  où  les  mères  de  famille  d’vnc  grâd’  côpo- 
<diô  de  cueur  fe  icttàs  par  terre  ballioiét  lepauc  de  leurs  trcfTcs&  propres  chcueux; 
requerans  radoucifTcméc  &  pardon  du  courroux  ccleflc ,  &  la  fin  de  lapcflilencç;  DwctîSmet 
De  manière  que  peu  à  pcu,ou  IçsDieux  f  eflâs  âppaifez,  ou  que  défia  la  plus  grief-  pUoùbie?" 
ue  &  fachcufc  failbn  de  tout  l’an  fe  fufl  efcoullee  )  les  corpus  deliurçz  de  leur  indit 
pofition  preccdéte  cômençcréc  à  fe  mieux  porter:  Et  les  eiprits  retournas  au  foing 
des  affaires  publiques,  apres  .que  quelques  entreregnes  curent  fait  lcurtûur)P.Va- 
leriusP_ublicoIa,lctroifiçfihc  iour  qu’il  y  fût  entre  àfonreng,  Créé  consvls  L.  xLv.  ConC 
Lucrctius  Tricipitinus,  &  T.  VeturiusGeminus,  ou  Vetufius  qufc  fuft  appelle  ce-  JJ- 
ftuicy.  Lvnzieunc  iour  d’Aouft  ils  entrèrent  en  charge)  la  cité  le  trouuant  defor-j 
mais  afTez  forte, nori  feulement  pour  fe  maintenir  fur  la  dçffenfiue ,  mais  de  fe  ict- 1 
ter  mefirie  en  capagne  pour-aller  aflaillif  les  autres.  Les  Hcrniques  docqucs  ayans 
donné  aducrtiflemcnt  çorrime  les  ennemis  çfloient  entrez  en  leurs  limites,  il  leur 
fut  accordé  fecours  fur  le  charap:Et  à  cette  fin  Cquippcz  deux  exercitcs  cofulaircs.  fb^™*0f„tr[£ 
Vcturiuscflenùoyéàlaguerrcdcs  Volfques ,  pour  les  enuâhir  dans  leur  propre  <ontineB‘* 
pay'S)Et  Tricipitinus  mis  fur  les  frotieres  des  alliez,  affin  d’empefeher  que  les  cout- 
les  &  degaflcmçns  ne  paflent  point  les  Hcrniques .  Vcturius  de  plaine  abordefc; 
met  les  ennemis  à  plaine  defeonfiture  &  en  fuitte  Mais  la  trouppe  des  Bàdolliers 
buttineurs  conduitte  fur  les  monts  de  Preneflc  abufa  Luçretius,pcndant  qu’il  fat- 
!  refie  ferme  es  Hetniqs  ;  Parce  q  delà  feftans  rauallez  àlaplaine,ils  fâccageréttoü- 
)  tes  les  terres  desPrcneflins,&  Gabiniés  :  D’où  fe  defloumaspüis  aprçs  dàs  lcThu- 
fcuhVilsdùperéti’ajarfne  bren-chaudc  à  Rome  mcfmê)plus  pour  la  foüdaineté  de* 

|  la  chofe ,  q  pour  fauite  de  moyens  qu’ils  euffept  à  repouffer  leur  effort.  QTabius  y 
!  comadoit  lors,leql  ayàt  fait  armer  la  icunçfie,&mis  bône  garde  de  codé  &d  autre, 
i  rédit  le  tout  afTeuré  &paifible.  Aumoyé  dequoy  les  ennemis  ayâs  fait  leur  main  la 
j  es  enuirôs  fans  f’ofer  approcher  de  la  ville;  A  leur  retour,  corne  de  tât  pl9  ils  fen  cC- 
\  Joignoiétjtàt  moins  auffi  fe  tinfient  ils  fur  leurs  gardes, toberét  es  mains  de  Lucre- 
|  tius  le côfulj  lequel  ayât  defià  aüparauât  tresbié rccogncu  les  chemins, les  àttédoit  J*sa^"»enfJ| 
de  pied  coy  au  côbat.  Les  fies  dôcqs  entalàtez  de  bié  faire  nonobflât  qu’ils  fulfent  ordinaiteméij 
moindres  de  nôbre,viénét  brufquemét  de  cul&de  tefte  dôncràtraucrs  cette  grofTc  eu^Tcj&dei 
multitude, défia  prefque  toute  efperduë  de  ce  fi  fubit  ôc  inopiné  afiàult)  les  rôperit 
i&  mettécà  vaude  route:  Etlcs  ayâs  acculiez  dans  des  Yallôs  &baricaues  dçnt  ils  ne 
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fç  pouuoient  pas  demefler  ay  fement ,  les  taillent  la  en  pièces  fur  la  place .  Là  racé 
prefque  des  VolfquCs  y  fut  cftciritè  entièrement: Car  ic  trcuuc  en  certaines  anna¬ 
les, que  treize  mille  quatre  cens  foixâte  dix  y  rxloururét,  tant  aucôbatqualachafi» 
fe:Douze  cens  cinquante  pris  prifonmcrsjEt  vingtfcpt  enfeignes  rapportées:  En- 
|  quoy  fi  d’auenturei’on  a  quelq  pcü  augmété  le  nombrëiccla  ncantmoins  clt  allez 
certain  que  la  defaitte  filt  fort  grandc.Le  Cohful  tout  vi&oricu*  ayant  fait  vn  in- 
figne  buttin,f  en  retourna  à  (on  logis ;Èt  alors  les  dcuxCôfuls  ioignirét  leurs  caps: 
Les  Volfqucs  aufii  &  IcsEqucs  aflcmblerct  les  pièces  de  lcurltagnagc:Cc  qui  fut  la 
troifiefme  bataille  qui  fe  donna  en  cette  année;  dont  le  mdtne  bon-heur  des  Ro¬ 
mains  leur  donna  la  vi&oirc;  car  outre  ce  qu’ils  dcfSrct  les  ennemis,  ils  prirct  leur 
la  trop  grî.  fort  quant  &  quant.  Et  par  ce  moyen  les  affaires  dcRomc  rfctoumerct  en  leureftat 
ï  biclou'  acouihimérparcc  que  les  chofcs  propremet  fiiccedces  à  la  guerre,  exdtcrct  incon- 
»«»t  pi™  de-  tinent  de  grands  troubles  &  feditions  en  la  yille.L.T ercntOlus  Arfa  cftoit  lors  l’ vn 
la  médiocre  '  des  Tribuns  du  peuple.  Cclluicycltimant  que  par  labfencc  des  Cofuls  fuit  lailfé 
afHidiron.  jç  jjcu  &  cômodité  aux  aétios  Tribuniciéncs,  durât  quelques  lours  vo9rym- 

panife  4haulc  &  eler  l’in  folencc  &  orgueil  des  Patriciens  enuers  la  cômune  :  Et  fur 
Eihif  peq>e-  tout  à  inueétiues  &  aigriffemens  donnoit  furl’authoritc  confulaire,  comme  par 
cômunT&u  trop  grande  &  infuportablc  àvncCité  qui  veut  eftrc  libre;  Allcgant  quelle  c- 
k  ftoir  du  nom  feulement  moins  odieufe,mais  de  fait  plus  dure  &  cruelle  que  la 
Royallcjparcc  que  pour  vn  maiff  rc&fcigncur  ils  en  auoiét  deux  d’vn  deûnclurcSc 
&  infiny  pouuoirdefqucls  exepts  entièrement  de  la  bride  Sc  crainte  des  loix,  con- 
ucrtiflbient  tous  les  lupplices  &  chaftimens  dependahs  de  leur  charge  contre  le 

Ïiauure  menu  peuple.  Et  a  ccqu’vnc  telle  desbordcc  licence  ne  demeurait  eternd- 
c;  Il  vouloir  publier  vn  Ediét  pour  créer  cinq  hommes  qui  rciglaflcnt  dette  puifi 
fancc  abfolûë  ;&aflubietirlcConfuUlamcimc|ïilôli&  pouuoir  que  le  peuple 
luy  auoit  odtroyc  fur  lqy  :  Non  pas  de  cuydcr  faire  paffer  pour  1  oy  tout  ce  qui  luy 
viendrait  en  volonté  &fantafie.LEDiCT  citant  publié, comme  lcsPatriàenscrai- 
gniflent  que  IcsConfuls  eltans  abfens,eux ne  fuflent  contraints  de  predre  leioug-, 
le  Sénat  elt  alfcmblé  par  Fabius  gouucmcur  de  la  ville  ;  lequel  fc  desbanda  fi 
viucmcnt  contre  cettepropofition,  &  iautheur  d’icelle  ; que  rien  ne  fut  oublié 
de  mcnalTes  &  elpouucnccnient,dont  les  deux  Confuls  euffent  peu  affâillir  le  T  ri- 
ïraueréfilW  bun,  fils  fe  fuffent  mis  apres  pour  luy  contredire .  Qv| il  auoit  clpic  &  pris  l’occa* 
fion  d’en  uahirainfi  la  chofc  publique:  Que  fi  les  Dieux  couroucez  lan  paffe,  auec 
la  peftilcnce  &  la  guerre  leur  euffent  donné  vn  tel  T  ribun,  il  ricufl  cité  pofliblc  dé 
le  rcfrener.Lcs  deux  Confiils  morts; la  cité  fi  malade,  prolternec  &  giCtnccparmy 
tant  d’infeétions& ordures,  il  n’cuft  oublié  de  mettre  en  auant  d’abolir  au  tout 
la  dignité  confulairc;Et  de  fc  conftituer  chef  des  Vollqués  &  Eques  pour  venir  af- 
faillir&  combattre  Rome.  Qif  cft  ce  dottequ  a  la  fin  ne  luy  fuit  loifiblc  de  faire?Si 
d’auéturc  les  Confuls  felloicnt  portez  trop  infolcment,ou  exercé  cruauté  enuers 
!  aucun  des  dtoicns,que  ne  les  appclloit  il  en  iuitice ,  &  ne  leur  faifois  lcurproccz, 
!  deuant  les  mcfincs  luges  dont  l’vn  deux  en  aurait  cité  offcncé?  Mais  en  vlant  d’v- 
j  ne  autte  forte,  il  ne  rendoit  pas  ce  magiftrat  odieux ,  ains  la  puiffàncc  Tribun icié- 
ncintollerable:  Laquelle  par  le  paffe  ayant  cité  réconciliée  auxpeics,iltafchoit  à 
1  précipiter  de  nouueau  en  les  anciens  maux.  Quj il  ne  le  rechcrchoit  pas  toutesfois 
de  ne  pourfuyurc  comme  ïl  auoit  défia  Commancc;  Mais  nous  vous  voulons  bien 
prier(mefficurs  les  autres  Tribus) qu’auat  toutes  chôfes  vous  cofidcricz ,  que  celte 
vo  lire  authoricé  &  pouuoir  a  elle  inftituçe  pour  l’aidc&  fupport  d’vn  chacu,&no 
pour  la  ruine  de  tous  les  citoiensRomains:Quevo*auez  cité  crcczTribüs  du  peu-i 
pie,  &nô  ennemis  mortels  du  Scnat.Cc  ferait  vn  cas  mifcrable  par  trop  à  nous;  54 
- — -  —  -  -  -  -  -  pour 
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pdiifVo*  autres  odieux,d’étiahir  ainfi  la  chofe  publique  deftituee  de  Tes  chefs  pour 
ceftc  heure.  Vous  ne  diminuerez  rien  devoftre  droit, mais  de  la  haine  feu  1  émet  qui 
vous  eft  prepareejfi  vous  faites  enuers  voftrc  copagnô,qu’il  vucille  laiffer  en  leur 
entier  toutes  chofts  iufqu’à  l’arriucc  dcsCôfulsrCar  lesEques  mcfines,nc  les  VolT 
qucsd’anpafïe  quand  les  Confuls  moururent  de  maladie,  ne  nous  voulurent  paü 
preflèr  pourtant  à  l'extrémité  d’vne  cruelle  &rigourculc  guerre.  les  tribvnss 
moycnnerentenucrs  Terentillusjqucfon  a&ion  fut  par  luy  differee,  en  apparence 
feulement  ,mais  à  la  venté  du  tout  abolie  Se  cftciiitc.  Et  les  Confuls  là  deffus  r’ap-. 
peliez  à  la  hafte;Lucrctiur2otourna  àuçc  vn  fort  beau  buttin,  &  auec  plus  de  gloire 
encore;  laquelle  il  augmeta  grademét  pour  auo'ir  à  fon  arriuec  éxpofe  dans  le  chapi  DUUpiiâe 
•de  Mars  toute  fi  proyc  &  dcfpoulk;  à  ce  que  pat  trois  iours-  durant  chacun  peuftlïSSiî 
choifir  &  prendre  ce  qu’il  y  rccognoiftroit  de  fes  bichs:  Tbut  le  furplus  qui  nc  ^c^“kof^ 
trouùamaiftre,fut  venduàicncan.  Or  du  cénfcntcmcntdc  tbus  le  triomphe  luy:*™» 
eftoit  fort  bien  deu:ncantmoins  la  chofc  fut  différée,  parce  que  le  Tribun  falfbit 
Snftance  de  fa  loy;  Ce  qui  fut  plus  à  cœiii  aü  Confùlj  Et  l’affaire  par  quelques  iouts  j 
debattUjtantauSenat  que  deuant  le  peuple  Mais  à  laparfin  IcTribun  céda  à  l’hau- OuatiwE 
thorité  Confulaire,  &fc  déporta  pour  ce  coup  de  (on cntreprifcrDc  manière  que  Tara 
l’honneur  fut  rendu  au  chef,&  à  ion  armée  tel  que  l’vn  &  l’autre  le  meritoierit: 

Car  il  triompha  desVolfqucs&Equcs  accopaignc  des  fes  légions.  A  TautrcConful 
fut  I’Ouatiô  o&royec  (c’cftvnc  manière  de  moindre  triophe)  en  laquelle  il  fit  fon  !««»«*  Ro* 
■entrée  à  la  ville  (ans  aucuns  foldats;  L’année  cnfuiiiante  puis  apres  la  loy  T  erentil-  |*  t^ifsenaî 
lefutdc  nouucau  remife  fus  détone  le  college  vnanimement  des  Tribuns;  qui 
tailla  bien  de  la  befongneà  P.  volvhnivs,  &  Sext  ;  Sulpirius,nc>uuelle-  xtvt. 
ment  créez  Confuls  .  Car  en  ces  iours  la  fut  le  ciel  vcü  ardoir,  Se  la  terre  cf-M0^,,. 
brartlcr  d’vn  tncrucilleux  tremblement.  On  créât  encore  qu’vrtc  vache  audit  par-  K-i9°-  ! 

ic;  à  quoy  l’an  precedent  onn ’auroit  point  voulu  adiouxter  dé  foy.  Et  entre  les  Autre*  prodi 
autres  prodiges  pleut  auffi  de  la  chair;  dont  à  ce  que  l’on  ditvn  grand  nombre 
d’oifeaux  emportèrent  Chacun  fà  lippcc  pendant  qu  elle  tomboit  par  lair  :  Ce; 

‘qui  en  arrinâ  iufquatèrrc,  y  demeura  par  quelques  iours  fans  fccorroprç  nychan-  ^  Ktüvei 
ger  dodeuf.  Etlà  deffus  les  liures  fîbyllins  font  leuz  Se  rcuificczpar  les  deux-hoin-i  votex  Aulu- 
mes  ayans  charge  des  facriôcts;  o ù  ils  trouuerent  vn  danger  prédit,  qu’vnc  affem- 
blccdegens  effranges^  de  diuers  pays ,  nefemparaft  des  plus  hautes  lieux  de  U  «W-1* 
'Villc-j&r  de  la  vinffent  à  faire  degrands  efforts  &  tucrics.Mais  entre  autres  chofcsle  jj 
peuple  eftoitfur  toutadmonefté  dé  fe  garder  de  feditions  &  mutinemens.Cc  que  ®‘cehf“*‘”11 
‘les  Tribuns  àllcgoiettt  eftrc  hruenté  pour  empefeher  leur  loy  :Et  eftoient  défia  fur  suc  r°«  »ct 
^epoirtt  d’en  entrer  en  degrands  débats  &  difputes;  quand  voicy(à  ce  que  par  cha-  *** c;  * 
^cun  an  larcuôlution  retournait  àvn  mcfmc  point)  les  Herniques  qui  dônent  ad-j 
nisjcommelcs  Volfques&  les  Eques  nonobftant  que  leurs  affaires  raflent  bic  bas, 
«rcdrefîbientticantmoms  vnd  armée:  Que  tout  depcndoit  d’Antium ,  dont  les  ha-  popeàâi- 
Jbitans  alibi ént  appariement  tenir  leurs  affcmblccs  &  corifcils  à  Ecctre.  C’eftoient; 

•la  lechcf;  C’eftoiét  la  les  forces  qui  fe  preparoient  pour  là  guerre,  Lçfqucllcs  cho-j 
'Tes  ayans  cité  rapportées  au  Scnat,il  ordonna  de  leuer  gens;  Et  que  les  Cofuls  par-  t« «peigne  . 
tiraient  entre  eux  leurs  éhargcsjpour  f acheminer  l’vn  contre  les  Volfques,&l  au-  jj""*  4aU* 
-tre  aux  Eques  .Les  Tribuns  la  defliri  de  Crier  au  peuplc,&  protetter  en  ta  grâd’  pla-| 
fcc;  que  cette  entréprife  des  Volfqücs  n’eftoit  qu:vnc  feble  attilcree  ;  dont  les  Hc^ 

-iniques eftoient  delà  partie,  faits  au  badinage,  &  du  coûta  la  polie  des  Patriciens.;  Jae,p^‘1pb,“a'1 
Ta  liberté  du.peuplc  Romain  rieftre  plus  déformais  opprimée  de  viuc  force  tant 
feulement, mais abüfee  &circonucnùc par  leurs  artifices.  Parce  quil  ri’y  auoit  po- 
"àucune-apparcce  de  croire  que  les  Volfqücs  &Equcs  exterminez  prcfquë  du  totk|  ** 

"  i  . . .  “  .  7  flfi] 
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!  fuflcntpour  de  gaieté  de  cœur  reprédre  les  armes  :  Aumoyé  dequoy  1  oçhcrchoit 

de  nouueaux  ennemis,  &  rédre  à  celle  occafiô  diffamée  &  fufpeéle  vnc  colonie  fi¬ 
dèle  &prochaine  deux.La  guerre  fc  denôccr  aux  incoulpables  Àntiates,  &ccpédanjt 
la  faire  au  menu  peuple  de  Rome  ;  lequel  cncôbrc  du  fardeau  des  armes ,  on  voul- 
loir  ainfi  à  la  halte  chaikr  hors  la  ville  pour  f  en  défaire^  ce  que  par  ceft  exil  &:  ba- 
niffement  dcleurs  pauures  concitoyens, ils  fepcuffcncveng.cr  des  Tribuns.  Afin 
idonc  qu’ils  nepéfaffent  qu'il  fuft  queftion  d’autre  chofc*lcurloy  fen  alloit  à  vau- 
lcau*  fi  d’auéturc  pendât  que  tout  eftoit  en  fon  entier, &  qu’ils  font  encore  en  leurs 
:  |maifonsauecraccouftremétvfitcàlapaix,ils  nefe  dônent  de  garde  délire  depofle- 

1  dez  de  la  ville, &  reccuoir  le  ioug  de  la  fcruitude.Qgc  fils  ont  feulement  bon  cou- 
|  rage, le  lccours&  fupport  ne  leur  manqueroient  point:LcsTribuns  élire  tous  d’ac- 
!  cordjn’y  auoir  rien  a  craindre  de  dehors,  nul  péril  ne  les  menaffoitiles  Dieux  ayans 
j  pourucu  dés  l’an  paffé  que  leur  libertèfe  pcult  feurcmcnt  maintenir  &  deffendre. 
C’est  ce  qu’alleguoiét  lcsTribuns:Mais  de  l’autre  collé  les  Conluls  en  leur  propre 
prcfence  ayât  fait  apporter  leurs  lièges, faifoient  là  les  cnroollcmcns:  A  quoy  iou- 
dain les  Tribuns  accoururent, charrians apres  eux  toute l’affcmblcc  du  peuple.  Et 
'cômequclquesvnsfuffcnt  appeliez  pour  donner  leurs  nomspar  efent,  feulement 
pour  fonder  l’affaire,  on  vint  la  deffus  à  la  violence*  car  quiconque  par  le  comman¬ 
dement  du  Conful  clloit  arrefté  du  lidcur,  les  Tribuns  le  faifoient  lafeher  fur  le 
champi  Tellement  que  le  deuoir  &  raifon  ne  retenoient  pas  vn  chacun  dansfes 
So'nSftrt  bornes,  âins  fouz  l’attente  de  demeurer  fuperieurs,  à  force  de  coups  il  falloir  obte- 
Tnbutls*!!  nir  ce  qu’on  pretendoit.  Et  tout  ainfi  que  les  Tribuns  fcftoiét  comportez  à  diucr- 
«obicAc’ac  tklalcuce*ksSenateursdc  leur  part  le  monllrcrent  alpres  à  cmpefcherlaloy*qui 
fc  propofatous  ks  iours  que  le  peuple  fut  affemblé  pour  l’ele&ion  desMagillrats. 
Lecomancement  de  laplusgrand’noifie  fcr’cfu cilla  quant  lcsTribunscômândc- 
rent  de  fe retirer:  Carks  Patriciens  ne  voulloicnt  dcfplaccr  pour  cela,  ne  permet¬ 
tre  qu’on  ksfiflrecullcr  arrière:  Mais  aufii  ks  viellards  ne  fc  trouuoient  prcfquc 
ipoint  à  celle  contcftation  ôc  diiputc*  comme  celle  ou  il  n’eftoit  pas  queftion  d  al¬ 
ler  par  voyc  de  confcil ,  ains  eftoit  toute  à  l’abandon  de  la  ieunc  témérité  &  auda- 
ce.Lcs  Confulsde  mcfmc  fen  difpenfoient  la  plus  part  du  temps,  depeur  de  pro- 
pkanerlaclignité  de  leur  office,  à  quelque  infolcncc  &outragc  en  vnc  telle  confu- 
.  .  f  ^jfion  de  choies.  Cefo  Quirttius  eftoit  vn  ieunc  homme  entreprenant  &  haut  à  la 

«►'«forme  à  rtiain ,  tant  pour  fa  nobleffe  de  race ,  que  pour  fa  grande  belle  taille ,  &  la  force 
iiôiauti^0*'l  dont  ks  dieux  le  douèrent:  à  qüoy  il  auoir  adiouxré  encore  plufieurs  magnifi- 
!  ques  faits-d’armes  par  luy  exploittez  à  la  gucrre,&  vnc  faconde  éloquence  es  ha- 
•j  ;rengucspubhques;tclkquentoutclavillenul  n’eftoit  eftimé  plus  adroit  ny  delà 

llanguc,ny  de  la  main  quece  gentilhomme:  Lequel  f  cftant  planté  au  beau  millieu 
I  de  la  trouppc  des  Peres  ,  paroiffant  pardeffus  les  autres ,  ny  plus  ny  moins  que  fi 
|  enfa  parole  &  fos  forces  il  portail  l’hautorité  de  toutes  ks  di&aturcs  &  Coniulats, 

;  !  luy  ieul  fouilenoides  impetuofitcfc  Tribunicicnncs,  &  les  orages  &  tourmentes 

|  de  la  commune.  Car  fous  ià  conduittc  maintesfois  ks  Tribuns  auoient  efte 
|  contraints  de  quitter  la  place,&lafoullc  du  commun  peuple  rcmbarrcc&mifc  en 
!  fuitte.  Que  fi  quelqu’vn  ie  rcncontroit  en  fon  chemin, ccluy  la  fen  rctournoit  def- 
pouilé  au  logis,aprcs  auoir  cfté  bien  frotté  de  luy:Si  qu’il  eftoit  aifé  à  vcoir,que  fil 
Cefo  afpre  ;  eftoit  permis  d’en  faire  ainfi, la  loy  fen  alloit  ks  pieds  contrcmont.Et  Comme  to* 
d°"a!oy  Tc-|  les  autres  Tribuns  prefquc fuflènt  intimidez,  A.  Virginiusfcul  de  tout  le  college, 

1  ouTiù'ÿ  cou4  eut  k  hardieffe  de  l’appeler  de  crime  capital  en  iufticc*  ce  qui  enflamba  plus  ce  hcr 
1  ûebien  cher.:  &hautain  courage  qu’il  ne  l’cftonna.Pourtant  il  fc  mit  à  f  oppofer  plus  aigrement 

! _  |  à  la  loy*malmencr  le  menu  populaire*  perfccutcrles  Tribuns  commeàgucrre  ou- 

-  ucrtc,- 
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uertc.  Son  a'ccufkcur  cependant  le  fouffre  fc  précipiter  de  foy  mefme;  foürrtift  de 
flamme  pour  allumer  toufiours  de  tant  plus  la  malueillancc  qu’on  luy  portoit;  &: 
de  matiereaux  crimes  dont  il  pretendoit  le  charger:  &  propofe  la  loy  fur  ces  en-, 
trefaieftes;  non  tant  pour  efpcrance  de  la  faire  palier,  comme  pour  irriter  d’au  an- 
tageencorc  l’audacieufe  témérité  de  c’efthcmic.Cartout  ce  que  par  plufieursfoisjc*fb. 
auoit  cfté  inconfiderccmcnt  dit  &  fait  par  la  icuneffe  Patricienne,  retomba  fur  le 
feul  fulpedt  naturel  du  pauureCefo.  Si  refiftoit  on  néantmoins  viuement  à  la  loy:| 

Mais  Virginius  de  fois  a  autre  animant  le  peuple:  Qve  yovs  en  femblcil  defor- 
mais  (difoit-il)  meilleurs  les  Quiritcs?  Certes  vousncpouuezauôir  Cefo  pour1 
concitoy  en,  &  la  loy  que  vous  defirez;  tout  enfemblc.  Et  à  quel  propos  dific  loy? 

C’eft  à  voftre  liberté  qu’il  en  vcult;fiirpaflànt  tous  les  T arquiniés  d’arrogance.  At- 
rendez  donc  que  ccluy  là  foit  créé  dictateur  ou  Conful, lequel  n’eftant  encore  que 
perfonne  priuee,vous  voyez  ncantmoihs  défia  tafeheri  regner  moyennant  fit 
force  &  audace.  PLVsiEVRsy  preftoient  volontiers  l’oreille ,  le  pleignans  d’auoir 
efté  outragez  de  luy;  &  follicitoicnt  le  Triburi  de  pourfuiurc  fon  entreprifc.Dcfia 
cftoit  arriué  le  iour  de  l’aflignation;  &  fembloit  bien  que  tous  en  general  cftimaf- 
fent  que  le  principal  ncud  de  leur  liberté  deppendift  dclacondcmnation  de  Ce¬ 
fo.  Lequel  forcé  alors  delà  ncccifité,fc  mit  fort  indignement  à  courtifer  vn  cha¬ 
cun^  a  mendier  du  fupport&  faucur.Scs  pareils  &  amis  le  fuiuoicnt,tous  les  plus 
gros  de  la  ville:  T.Quintius  Capitolinus  qui  auoit  ia  efté  Conful  par  trois  fois,ra-  Gcande folu. 
comptant  tout  ce  qu’il  auoit  iamais  fait  de  plus  beau  en  favic,&  plufieurs  fignalez 
expIoits-d’armesdcfafamille;affermoitneantmoins  que  ny  en  la  race  dcsQuin-  powCcfc; 
ticns,ny  en  toute  la  ville  de  Rome,  ny  auoit  iamais  eu  vne  telle  monftrc  &  pro- 
mciTc  de  vertu  accomplie,  comme  ç n  ceftuicy  :  qui  auoit  efté  fon  premier  foldat; 

&fcftoit  fouuentcsfois, luy  voyant, eiprouué  corps  à  corps  contre  l’ennemy.Sp. 

Furius  alieguoit  que  luy  ayant  efté  enuoyé  par  Quintius  Capitolinus,  il  l’cftoic 
venu  fecourir  en  (on  plus  grand  befoiu  &  ncceflîtérN’y  auoit  perfonne  par  lequel 
félon  fon  aduis  la  chofe-publique  euft  plus  efté  remife  fus.  L.Lucrctiûs  Conful  de,  i 

l’an  precedent  fappuyant  fur  la  gloire  toute  frefehe  encore,  fe  met  à  faire  part  de 
fes  louenges  àCcfo;  raméteuoir  fes  combats  rccorder  fes  beaux  faits,  ores  es  entre- 
prifes  &  caualcadcs;  ores  en  la  bataille  qui  fut  donncc-.Induirc  &  admonefter  le 
peuple,dcvouloir  pluftoft  garder  pour  concitoyen  que  de  l’abandonner  à  autruy, 

Vn  icunc  homme  n  excellent-,  doué  de  tous  les  biens  de  nature  &  de  la  fortuhc;& 
de  tref-grande  importance  pour  les  affaires  de  quelconque  ville  &eftat,  ou  il  fe 
vinft  à  retirer.  Ce  qu’ils  trouuoiêt  à  reprédre  en  luy,  la  boullatc  impetuofité  &  au- 
dacej’aage  par  chacun  iour  l’emportoit:  La  prudence  &  aduis  qui  C’y  dcfiroictTac 
croiftre  eiî  fuy  d’heure  à  autre:  Et  ainfi  fes  impcrfe&ions  vicilliffans;  Et  la  vertu 
fe  venât  à  meurir, qu’ils  permiffent  vn  tel  perforinage  deuenir  vieil  en  leur  cité.  Au 
milieu  de  ceux  cy,L.  Quintius  fon  pere  furnommé  Cincinnatus ,  non  en  réitérant  ^  ^  p  ^ : 
fes  louëngcsjdc  peut  de  le  rendre  plus  odicux;mais  requerât  pardon  de  fa  faute, &  que  Sc  picoyjj 
mercy  à  fon  incôfidercc  ieuncffe,iupplioit  qu’à  tout  le  moins  on  luy  vouluft  faire  blc’ 
vn  prefertt  de  fon  fils;  A  luy  qui  en  dit  ny  en  fait  n’auoit  onc  péfé  de  nuire  à  perfô- 
nc.Mais  Itfsvns  cfcoduifoict  feulement  fes  prières, meus  de  vergogne  &dc  crainte; 

Et  les  autres  fe  complaignans  d’auoir  eux  où  les  leurs  efté  outragez  du  fils ,  par  v- 
nc  rigoureufe  rclponcc  defcouuroient  comme  vn  prciugé,  ce  qu  ils  auoient  envo- 
lonte  d’opiner  .  Lachofc  qui  le  grcua  plus  que  tout  le  reftejoütre  la  haine  com¬ 
mune,  &la  malueillancc  qu’on  luy  portoit;  fut,  qucM.Volfcius  Pi&or,  qui 
quelques  années  auparauant  auoit  elle  Tribun  du  peuple,  depofaà  l’encontre  de 
Juy,qu’vnpeu  apres  que  la  pefte  fut  eefiee  en  la  ville,  il  f’eftoit  rencontré  en  vhe 
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troappc  de  icuncs  gens  qui  ribloient,  &  battoient  le  paué  en  la  SùburrcrLà  ou  Te-  ; 
Hans  attachez  de  qucrcle ,  &  venus  aux  mains  ;fon  frercaifné  non  encore  du  tout . 
bien  refait  de  là  maladie,  auroit  rcceuvntel  coup  de  poing  de  Ccfo,  qu’il  feroit 
tobé  demy-  mort  par  terre:  Aumoyë  dequoy  on  l’auroit  réporté  à  bras  au  logis;  Et 
toit  apres  eltre  deceddé  de  cela,  félon  qu'il  penfoit;  ne  luy  ayant  cité  loifiblc  de  le 
pouriuiurcdvn  fi  félon  &  cruel  cas;  pourraifon  des  Confuls  des  années  paflccs.  j 
Volfcius  à  haute  voix  alléguant  cecy,  toute  l’afTemblee  fut  fi  efmeuë,  que  peu  f’en  j 
fallut  que  le  peuple  fe  iettant  furCcfo  ne  l'accablait  fur  la  place.  Mais  V irginius  or~ 

'  donne  qu’il  ioit  pris  au  corps, &  mené  en  prifonrles  Patriciens  au  contraire  oppo- 
fàns  force  contre  force, y  rcfiitentj&T. Quintius  f cfcrie,que  celuy  qu’on  auoit  ap- 
pcllé  de  la  vie,  dont  le  iugement  fc  donneroit  au  premier  iour,nefcdcuoitpas 
ainfi  gourmander  fans  eftre  premièrement  condamné  ;&  qu'on  ne  l’cuitoy  en, 
fes  iuilifications  &  deffences.  Le  Tribun  réplique,  qu’il  ne  le  voulloit  pas  fai- 
jrcpunirauantqued’eilrciugé;  mais  qu’il  le  mettroit  en  bonne  &  feure  garde  cc 
temps  pendant;  afin  que  le  peuple  Romain  cuit  le  moyen  de  chaltier  com¬ 
me  ilvcrroit  eltre  requis ,  celuy  qui  eitoit  homicidiaire .  Dequoy  ayant  cité  ap- 
pellé  pardeuant  les  autres  Tribuns; eux  par vn iugement  médiocre  interpofent 
celte  faucur  que  leur  authorité  permettoit,  &deffendent  qu’on  meinc  le  crimi- 
inel  en  prifon:  mais  qu’il  feroit;  tenu  d’eiterà  droit;  &  à  faute  de  ce  qu’on  pro- 
jmettroit  quelque  argentau  peuple  .  Toutcsfois  l’on  eitoit  en  doute  iufqucsà 
combien  feitendroit  par raifon  celte  fomme.  Celaeit  remis  au  Sénat:  Et  le  cri¬ 
minel  durant  que  les  pères  en  confulteroicnt,  retenu  en  la  garde  publique,  il  £uc 
aduiféqu’on  donnerait  plcges;obligeant  chacun  d’eux  à  la  tomme  de  trente  cf- 
I  cuts:Combien  au  rcitc  il  y  en  auroit, on  renuoye  cela  auxTribuns,  qui  les  limitè¬ 
rent  à  dix.  A  autant  de  cautions  fut  par  l’accufateur  obligé  &ailrcint  Ccfo  de  com¬ 
paroir  en  iugement;  &  le  premier  de  tous  les  Romains  qui  donna  rcipondans  pu-; 
bliques.  Ainfi  ayant  cité  eilargy  fur  la  place  des  aflcmblccs,  la  nuiét  enfuiuant  par 
le  commandement  des  Conluls  il  fabfcntaen  Thofcanc.  Et  au  iourdcl’aflîgna- 
tionjcommeonfcvoulluitcxcuicrfurcequ  ilfcn  eitoit  allé  en  exil,  ncantmoins 
Virginius  ayant  fait  là  deiTus  aiTcmbler  lc'peuple,  &  en  voullant  prendre  les  voix. 
Ton  en  appclla  à  fes  compaignons;qui  rompirét  l’audicncc.L’argcnt  fut  puis  apres 
!  exigé  du  perc  fort  cruellement:  de  façon  que  luy  ayant  vendu  tous  fes  biens,  fut 
UeuüÔujiuj  contraint  de  faire  là  rcfidence  quelque  temps  en  Tranftcure  comme  bany,  en  vne 
Îujeupîe?*  Ipauure  cahuccte  à  l’cfcart.  Ce  iugement, &  la  loy  propofee  trauaillerent  allez  la  ci- 
lté;  mais  quant  aux  guerres  de  dehors, elle  demeura  en  repos  pour  cc  coup.Et  cômd 
IcsTribuns  tous  vétorieux  pour  veoir  les  Patriciens  ainii  ciloncz  de  l’exil  &  banif- 
Ifemét  de  Cefo,tiniTent  la  loy  prefque  pour  emologucc;car  les  plus  anciës  du  Scnac 
fcmbioiët  eitre  cntiercmét  degoutez  de  l’adminiitratiô  de  la  cnofepubliquc;neat- 
jmoins  les  plus  ieunes,ccux  la  principalement  qui  auoit  cité  copagnos  de  Ccib,  ncj 
perdirent  pas  le  courage  pourtat;  ains  fc  banderct  de  plus  en  plus  cotre  la  cômunc^ 
|Enquoy  ce  qui  leur  proffita  le  plus,fut  qu’ils  fccurét  quelque  peu  modérer  leur  iml 
!  l* modéra-  ipctuofité& furie.  Mais  toutauifi  toit  qu’apres  l’exil  dcCefo  la  loy  cômança  4’cilrcj 
gwud'pou-  publiée  ;  eux  bien  en  point  &  equippez  auec  vne  fuitte  de  leurs  clientes  &  adhéras 
I  violence. U  v*n^c  charger  IcsTribuns  de  iortCjà  la  première  occafion  qu’ils  en  donerent(pat 
cc  qu’ils  les  vouloicntd’cilogcr  de  la  place)  que  pasvn  d’eux  n’emporta  au  logis 
g^uiThom  aucun  aduantage  de  gloire  ny  blafme  en  particulier  l’vnplus  que  l’autre:  &la  com-] 

;  mcsRorsai.ii  munc  vint  à  fe  plaindre,  que  mille  Cefons  fc  fuifent  eileuez  pour  vn  fcul.  Tousj 
icjr’braueméij  les  autres  iours  d’entredeux,ou  les  Tribuns  nefaifoient  aucune  mention  de  la  loyj 
rjcn  n’y  auoît  de  plus  doux,  plus  bcnin,ne  paifiblc  qu’eux:Saluer  gracieufementî 
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vn  chacu;deuifcr  d’vhc  trcfgradc  familiarité  auec  les  moindrcs&plus  balles  perfo- 
nes;  les  femodre  daller  faire  bonne  chcrc  en  leur  logis:fe  prefenter  ordinaire  ment 
fur  la  place:  En  toutes  chofes  fouffrir  les  Tribuns  de  tenir  leur  confeilfans  lesih- 
tcrrôpre;nyfcmonflrer  fiers  ny  hautains  à  pas  vn  en  public  lie  particulier  ;  hors- 
mis  quant  on  fcrcmettoit  furlaloy  :  Par  tout  ailleurs  ccfteicuneflefemohftroic 
mcrueillcufemcnt populaire.  Dcmanicrc  quclcsTribuns  neparfirentpas  fculc^- 
ment  tout  le  relie  de  leur  charge  à  leur  aile  fans  aucun  contredit  lie  trauerfe,, 
mais  furent  encore  continuez  pour  Tannée  enluiuant,  fans  quelconque  parole 
fafeheufe:  Tant  fenfaut  qu’on  leurfift  force  ne  violence.  Dont  les  Patriciens 
ayans  peu  à  pcü  ainfi  careflc  ,  &  doucement  traite  la  commune,  ils  Tauroicntj 
toute  appriuoifee  &  rendue  plus  foupplc:  Etpar  ces  artifices  entrc-tindrentla> 
loy  en  cfchcc  tant  que  Tan  dura.  Les  Consvls  cnfuiuansC.  Claudius  fils  d’Ap-  XLVlT 
pius,  &  P.  Valerius  Publicola,  prirent  l’adminiftration  delà  chofc-publiquc  cont 
bien  plus  repofee  &  trâquillc:car  ce  nouucau  an  n’amena  point  de  nouuelleté,tors  r.”?.* 
que  le  foin  continuel  de  publier  ou  de  rcccuoir  la  loy  delufditce,qui  occupoit  toui 
te  la  ville.Et  tant  plus  les  icuncs  patriciens  finfinuoient  en  la  bonne  grâce  du  peu¬ 
ple,  tant  plus  alprement  les  Tribuns  foppofoient  alencontre*  à  ce  qu’en  les  calom 
niant  ils  les  rendiflent  plus  fulpe&s:  QvjrLy  auoitvne  conlpiration  drefleci  Cefo  iLes  Triban* 
cllrcàRon\c;  le  complot  pris  de  mettre  à  mort  les  Tribuns;  &malfacrcr  la  com-  gën.'orÏLai 
munc:  Celle  commilfionauoir  elle  donnceparlcs  vieils  Sénateurs  aux  plus  ieu-  ‘jjjjjjjj®1  fedi* 
nés,  pour  exterminer  la  puifianceTribuniciennc  du  tout  hors  delà  cholè-publi- 
quc;Et  que  la  cite  fuit  reduitte  à  la  mefmc  forme  quelle  foulloit  dire  auant  que  le 
mont  facré  fuft  occupe  par  le  peuple.  La  gverre  d’autre  part  fc  craignoit  de  la  i 

part  dcsVolfqucs  &Eques,ordinairementprefque  accouftumec  de  fc  rcnouucllcr 
tous  les  ans;  mais  il  furuint  outre  cela  vn  autre  mal  à  Timpourueu,  bien  plus  pro¬ 
che '&  moins efperé:  Caries  bannis  &les  cfclaucs  en  nombre  de  quatre  mille 
cinq  cens,  fouz  la  conduittcd’vn  Appius  Herdonius  du  pays  des  Sabins,  fempa- 
rerent  de  nuidt  du  Capitole  &de  la  Roque;  là  où  de  plaine  arriucc  ils  taillcrét  tous  Lî,lfc“n‘** 

i  •/  1  1  nii  •  Ir  r  r  ,  -  -•  *fcla«e*fcai 

ceux  la  en  pièces,  qui  ne  voulurent  cltrc  de  la  partie.  Les  autres  le  l’aüüas  au  mieux  paient  duc» 
qu’ils  peurent  parmy  le  tumulte  &  defordre,  tous  clperduz  de  c’eft  effroy  ainfi  fu-  FaR^i  a#  1 
bitjdelccndent  à  bien  grâd’  halle  à  la  place. L’alarme  fc  leue  fort  chaude  d'vnc  part 
&  d’autre;  Et  ne  f  oioit  autre  chofe  finô  les  ennemis  font  entrez  en  la  ville.  Cepcn- 
dantles  Cofuis  craignans  &  d’armer  la  commune,  &  de  la  Jailfer  defarmcc;  inccr- 
|  tains  quel  dcfaftrc  auoit  ainfi  tout  à  coup  enuahy  la  ville;  furuenu  qu’il  full  ou  de  , 

!  dehors,ou  de  dedanspar  vn  defpit  &  courroux  du  peuplejou  de  la  trahifon  &mcf  j 

!  chanceté  de  leurs  ferrs;  fingeroient  d.’appaiferç  a  &  làlc  tumulte*, &  parfois  le  cui 
|  dâs  amortir  le  r’auiuoiér  encore  plus  ;Car  celle  clpouuétee  &  toütc  clperduë  mul- :  ; 

jtitude  de  populace  ne  fc  pouuoit  lors  manier  par  aucune  elpccc  de  comman-  j 

i  dément. Ils  leur  o&roient  neatmoins  de  prendre  les  armes;non-pas  à  tous  en  gene  ^°rad“ide* 
’ral;  mais  feulement,  (nefachantàqucl  ennemy  ils  auoicn  t  affaire)  pour  fe  pour  Magiftrw. 
ucoir  d’vne  force  fuffifantc  à  tout  ce  qui  eull  peu  aduenir.  Le  relie  de  la  nui&,  ! 

ils  le  paficrent  en  grand  foucy  (incertains  quelles  gens  &  combien  ces  enne¬ 
mis  pouuoiét  dire)  à  afleoir  les  gardes  par  tous  les  lieux  &  endroits  les  plus  à  pro¬ 
pos  de  la  ville .  La  lumière  du  iour  puis  apres  manifclla  la  guerre  &  le  chef  d’iccl-  ' 

le:  Car  Appius  Herdonius  ,  du  Capitole  inuitoit  lcsefclaùesàrecouurerleur  li-  p  ^  ^ 
berté:  avoir  quant  à  luy  entrepris  la  caüfc  &deffence  de  quiconque  clloit  mifera  Hcrdoniui  . 
rable;  Pour  rellablir  en  leur  pays  lesbahnisà  tort  d’iceluy,&  oltcr  aux  autres  le  JIw 
grief  ioug  de  fcruagc:Aimcr  bien  mieux  que  cela  fc  fill  du  bon  gré  du  peuple  Ro-  'ef£°uuoir  u 
main:  S’il  n’y  voyoit  point  d’clpcrancc,  qu’il  tafeheroit  d’cfmouuoir  les  Volfqucs 
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&  Eques;&  de  faucnturer  iufqu’au  dernier  dcfcfpoir  &  foufpiri  La  chose  comr 
|  malice  à  fcfclarcir  d’auancagc  aux  Scnateurs&  aux  Confulsjrcdoutâs  ncantmoins 
(ce  qu’on  leur  venoit  rapporter  aulfi)  que  cc  ne  fùll  quelque  trai<5l  des  Sabins  où 
!  i  Veientes;  &  qu’ayans  tant  d’ennemis  dans  la  ville,  les  forces  des  Sabins  &  Thof-j 
j  càns  tout  foudain  ne  fc  prefentaflent  fuiuant  le  complot  par  eux  pris.  Outre  plus. 
Que  lesVolfques&Equcs  leurs  perpétuels  ennemis,nc  vinfent  nô  ia  plus  pour  fac-j 
I  cager&  courir  tout  le  plat  pays  ainlî  queparlcpafle,  mais  la  telle  bailTee  droit  à  lai 
!  ville, comme  défia  prilc  &  occupée  en  partie.  Dont  pluficurs  &  diuerfes  elloientj 
!  les  frayeurs  qui  fe  prefentoiét;  mefmcmcnt  la  crainte  des  ferfs  pardeflùs  les  autres* 
que  chacun  n’cull  chez  foy  vn  ennemy  domeftiquc,à  qui  il  ne  faifoit  pas  trop  bonj 
le  fier;  Ny  en  fc  défiant  d’autre  part  monftrcr  le  tenirpour  lùfpedl,dc  peur  de  l’ir-j 
rifcrd'auantagc:  Et  fi  malailcement  encore  auec  toute  paix  &  amour,  fcmbloit  il 
j  qu’on  les  peuft  retenir  en  obéiflànce&dcuoir.Vn  bien  y  auoit  il  feulement,  quci 

parmy  ces  autres  fi  grands  maux  furuenuz,  perfonncn’auoit  rien  à  craindre  desl 
Tribuns  ne  de  la  comune.Cecy  cftrcvnc  maladie  moins  dangereufe,  qui  naifloitj 
ordinairement  lors  que  les  autres  faflbupifloicnt,&à  celle  heure  fembloit  cftrcduj 
tout  amortie  par  celle  frayeur  ellrangiere.  Mais  ce  fut  cela  mcfinc  qui  aggraua  le; 
plus  les  affaires, ia  prells  à  fondre  &  fe  ruiner:  Car  les  T ribuns  entreren  t  en  vne  tel-  i 
££ar  *c  furcur* qù 'à  toute  force  ils  opiniallroicnt  que  ce  n’clloit  point  vne  guerre ,  ains  ! 
œnriju*  1  vnc  om^rc  feintc  feulement,  qui  pour  d’ellourncr  le  peuple  du  foucy  de  laloy,  fc- ; 
floitlàifie  du  Capitole.  Que  les  houles,  partifans,  &  fauteurs  des  Patriciens,  fie- 
;flant  publiée  ils  le  voyoient  auoir  en  vain  excité  ce  trouble  &  tumulte,  f  en  retour 
ineroiét  en  plus  de  filence  qu’ils  n’elloicnt  venus:  Et  fur  ces  entrefaittes  entrent  au! 
iconfeil  p  our  la  publication  de  la  loy,  rctirans  le  peuple  de  prendre  les  armes.  Ce-; 
(pendant  les  Confuls  alfemblent  aulfi  le  Sénat,  fe  voyans  en  plus  grande  crainte  &; 
efïroy  de  la  part  des  Tribus, que  celuy  dot  les  ennemis  les  auoiét  trauaillcz  la  nbiâ.  ! 
Et  apres  qu’il  fut  rapporté  que  tous  mettoient  les  armes  bas,&  abandonnoient  les 
quartiers  où  ils  auoient  elle  mis  en  garde;  P.  Valcrius  (  fon  compaignon  retenant 
’1«  Sénat)  fc  defrobbe  fecrcttcmcnt  de  la  Cour,&  f  en  vient  tant  qu’il  peut  trouucr 
Remondrah  les  Tribuns  dans  le  temple.  Qv^EST-CECYn>cffieurslcsTribuns(Va-ildirey).Vou, 
f»i  v“ieri°as"  lcz  vous  donques  ainfi  de  fond  en  comble  fouzla  conduittc  d’Herdonius  r’cnucr- 
auxTnbun»,  fer  la  chofc-publiquc?  Cclluy  qui  n’a  peu  cfbranlcr  noz  cfclaucs,aura  il  eflé  fi  heu- 

fcaupcuffic.  \  1  A  «ri1  *  «  n  r  r\ 

reux  a  vous  corrompre&  luborncr.’Et  les  ennemis  cftansiur  noz  telles, vous  vou¬ 
liez  ncantmoins  qu’on  laiffe  les  armes,  pour  famufer  à  la  publication  de  nouuellcs 
(loix.  Pvisdclaaddrcflantfaparolcau  peuple.  S’il  ne  vous  chaut(Scigncurs  Qui-; 
i rites)  de  vollrc  villc,ny  de  vous  mcfmcs  ;  A  toutlcnjoins  ayez  honte  de  veoir  voz 
jDieux  prifonniers  entre  les  mains  de  vozennemis:Iuppitcrlc  toutbô,tout  puiT 
LesRomain$'^ant*aucc  ^  R°yne  Iunon,&  Mineruc,&  les  autres  Dieux  &  DcefTes  font  détenus: 
*cun  Dieux  !  camP  ^cs  ckkiues  a  en  fa  pofTelfio  les  Dieux  particùlliers  afiiftans  à  voz  édifices 

1  domeftiques'  publiques.  Vous  fcmble-il  cloques  que  ce  foie  la  forme  d  vnc  cité  laine  &  bien  ad- 
j  chacun  rc-  -juifec?  Vn  fi  grand  nôbrc  d’ennemis  cfl  non  feulement  dedans  l’enclos  de  vos  mu-j 
iîSmentï  radies, mais  en  lafortercflc  encore,  qui  cômandc  à  la  place  de  voz  afscblecs,  &  à  la 
a  maifoni  ;  Cour:&  ccpédât  le  peuple  f  amaffe  à  la  placedc  Sénat  le  cogrege  à  la  Cour.'Et  tout- 
|  oaùtz.  ainii  que  li  1  o  auoit  du  loilir  de  relie, le  Sénateur  dit  fon  opinio  a  fon  aife,&  le  peu 

!  mm: dont  ils  pic  donc  là  voix.N’elloit  il  pas  plus  côuenable,tout  ce  qu  il  y  a  de  Patriciens  &  dci 
;Xpo„e^PcuPlc>  Confuls;  Tribuns,  Dieux  &  hommes;  Tous  en  armes  aller  aufccours; 

...^  •  1  •  A  .f  «I.  -  «  .  /'I  ■  .  _  ■  V  ^ 


accour^r  droit  au  Capitole;  deliurcr  &  rendre  paifiblc  celle  trelfainte  là,  &facrec 
paitieulicri.  raailon  du  trclbo  Sc  très-grand  Iupiter?  O  Pcre  Romule  done  à  tes  fuccefleurs  (  ie; 
i  te  prie)  le  œefmc  courage  &  entendement,  dont  iadis  furlçs  mcfmesSabins  ture- 
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Côuufas  la  fortcrcflc  gâlenee  par  la  friandife  de  l’or .  Fais  leur  prendre  le  propre  chc- 
-min  que  tu  pris  eftant  chef,  Que  ton  armée  prit  aucctoytCarmc  voicy,quiC6fuI  au- 
;  tant  que  ie  puis  eftanc  home  mortel, &toy  Dicu;fuiuray  tout  le  beau  premier  la  trace 
que  tu  as  marquée. La  r  in  de  fon  propos  fut  qu’il  f  en  alloic  armer  de  ce  pas,&:  appel- 
loittous  les  Romains  à  faircdcmefmc.  Que  il  quelqu’vn  y  contredit  &foppofe,  de 
cefte  heure  mettant  en  oubly  &  la  dignité  co  fulaire,&  la  puiflànce  T rib  unicienne,& 
les  plus  fàin&cs&  iacrees  cônftitutions,Quiconquc  foiteeluy  la, de  en  lieu  queleon-i 
|quc  qu’il  ferencontre,au  Capitole  ou  àla  place,  il  le  tiédrapour  cnndmi.  QuelcsTii-.; 
tbuns  doqu es  ordonnent  puis  qu’ils  ne  veulent et.  fentir  •qu’on  prenne  les  armes  con-! 
!trcïJerdonius,qu’onlcs  prenne  contreValeriusleConfiihCarilofcra  bien  enuerseux 
jcmclrtic,qu’autrefois  ie  chef  de  fa  race  ofafairràlkndroit  desRois.GR  eftoit  il  affez 
manifcffce  qu’on  enviédroit  à  toute  outrance, &quc  la  fêdiciôRomainc  feruiroi:  d’vn 
Ibcau  fpe&a’clc  à  leurs  çnncmis:Mais  il  n’y  eut  aucun  moicn  de  faire  publier  la  loy,ny 
au  Côlul d’alicr  au  Capitole.  La  nuiét  qui  furuint  là  delTus  amortit  la  noifeia  comcn- 
Içcc;  car  les  Tribuns  cederétaux  tcnebres,craignans  la  force  &  armes  des  Cofiils:Tcl-  DiIigenee  ie 
jicment  que  les  auC  heurs  de  la  fedition  f  ellans  efcarcez ,  les  Pères  f  en  allèrent  ça  &  là  de* 

jaborderlepeuple;&:  fe  régeans  par  trouppes  én  rond,  leur  tenoient  le  langage  que  le  cefte  réunit* 
Itcps  requeroit:  L-eur  remonllroicnt  depenferbien  en  quel  danger  ils  ameneroient  là  dclcUucî‘ 
jChofc  publique:  Qu’il  n V.ftoit  pas  quellion  d’vn  differéd  ou  débat  entre  les  Patricks 
\&C  lcpopulairc;mais  que  les  vns  &  les  autres  enfcmblemcntjaucela  forterelfc  de  lavil-, 
llcjlcs  temples  des  Dieux, &  les"  m.anoirs  publiques  &  particuliers ,  fc  liureroient  en  la  r**** 
main  de  leurs  cômunsenncmis.  Ce  pendant  que  ces  chofcs  fe  demcllent  en  la  grand’  l  ces  pubU* 
place  pour  pacifier  la  difœrde&qiicrelle;lesConfuls  fen  eftoient  allez  auxportes,&  JEi?* 
fur  les  murailles;  de  peur  quequelqn’e  autre  efmotion  de  la  part  des  Sabins  &  V eien-i 
tes  ne  kur  arriuaft  de  dehors  lur-les  bi“as  :  Etcn  la  mefmc  nuid  ceux  de  Thufculum 
ont  nouuclles  de  laprife  de  la  Rocque  &  du  Capitole;enfemble  de  tout  l’autre  citât 
de  la  ville  reduitte  en  telle  cob uft ion .  L.  Maicni  Jius  lors  Di&ateur  à  T hufculum  ayant 
foudain  affemblé  le  Sénat,  &  fait  entrer  les  adiicitiflèurs,  exhorte  la  compagnie  d  vn 
fort  grand  zcle,  de  n’attendre  pas  que  de  Rome  on  leur  enuoyaft  demander  fecours* 

Le  péril  vrgcnc ,  le  befoin  tout  notoire ,  les  Dieux  afïbcicz,  &  la  foy  iuree  en  leurs  al-i  Lcj  Tüfca; 
liàces  rcqueroientcelà.QueiamaispcuteftrclcsDieux  nelcur cnuoieroicntvne telle  {j1™ ^ 
occafion  dcgratificrparvnbonoHice^defcrcndreobL’gezàtoufjoursvncfipuif-  en  dire  ie- 
fantc  &  voilinc  cité.  Chacun  trouue  bon  qu’on  leur  donne  /ccours  promptcmcntjla 
ieuneffe  fenroolle>,les  armes  luy  font  deliurecs:  Et  furie  point  du  iour  cftans  arriuez  dcsKun'Jua» 
deuant  Rome,  de  loin  paroiflcnt  ennemis  ;  lî  qu’on  perifoit  que  ce  fulTent  les  Eques 
ou  Volfqucs  c  Maisapres  que  ccftc  prime  vainc  fraicur  fe  fut  elcoullee,  &  qü  on  les, 

!  eut  introduits  dans  la  villc,ils  defcendenc  en  ordonnance  à  la  grand’  place;  ou  P.  Va-i 
jerius  ayant  laiffé  fon  compagnon  à  la  garde  des  portes,  rengeoit  défia  fes  gens  en, 
bataille .  L’authorité  du  perlonnagclcs  auoic  meuz  à  luy  obeyr&  le  fuiurc;Ics  affeu- 
;  rant  que  tout  aufii  toft  que  le  Capitole  feroit  rccouuré ,  &  la  ville  pacifiée,  fils  v ou- 
Joicnt  permettre  qu’on  leur  feit  vcoir  au  doigt  &  à  lœil  la  fraulde  latente  foubs  la  loy  j 
quepropofoientlesTribuns;queluy  bienrememoratifde  fes  anceftres,&du  fur- 
,  nom  qu  ils  luy  auoient  dclaifie  comme  pour  vn  foin  héréditaire  de  fauorifer  &  ay  -  en  Latin 
merlcpeuple,iln’cmpcfcheroitpointla  deliberation  d’iceluy.  Suyuansdoncce  ca  ccftc  defeen- 
pitaine,nonobftant  toutes  les  contredirions  desTribunsjils  matchét  en  bataille  ren- 
gee,  contremôt  l’adücnuc  &  pete  du  Capitole;Ia  légion  T  hufculanc  ioinre  auec  euxj  grand' 

Et  là  deffus  les  côfedercz  &  les  cito.y es  de  côbattre  à  l’cnüy  i’vn  de  l’autre  à  qui  fc  por-  fcmWces: 
teroit  le  mieux, &auroic  l’honneur  de  reprendre  la  fortcrefie:Lcs  deux  chefs  encoure-  ^bil'acct  ' 
geans  chacun  endroit  foy  les  fiensrEt  les  ennemis  de  trembler  de  peur, fans  cfpcrcr  en  d6  r' 
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i  fi  cfp  erduz  j  a  branilcr,vont  droit  à  eux  l’enfcigne  au  poing:  Et  dcfia  auoicnt  forcé  Ife 

porche  du  teple*  quant  Valerius  cobatant  valeurcufcmcnt  es  premiers  regs  eftmisà 
more  P.  V olu  mflius  home confulaire  le  vit  bien  tomber:Parquoy  ayant  donne  char¬ 
ge  à  fes  gen  s  de  recourre  &  couurir  le  fcorps,iI  fi àdüance  foudainementau  lieu  duCô- 
Sî-uà  tué  lu^ans  4UC  ^cs  fioldats  euflent  cognoiflànce  d’ Vue  telle  perte;Tant  ils  citaient  afipres 
là  i’a il ju ic  du  |  &ardens  au  cobat  ;  &  curent  vaincu  de  tous  pqints  premier  qüc  fiappcrceuoir  de  cô- 
!  Ca?itolc'  battre  (ans  chef. Grand  nobre  de  banniz  contaminèrent  le  téplc  de  leur  occifio  :  Plu- 
!  fieurs  furent  pris  en  vic,&  Hcrdonius  tué  fur  la  place.  Ainfi  fut  rccouuré  le  Capitole* 

|  La  ptife  dui  &lcs  captifs  exécutez-,  &  chacun  félon  le  degré  de  fa  côditiôn, franche  ou  ferue  :  Gra- 
!  ocial'c c  des  |  ces  parcillcmét  rendues  auxT ulculâfc  &le  Capitole  recocilié  de  nouueau.On  dit  que 
cicjaucs.  ja  cômune  fe  cottifa  de  fon  bon  gré,  &  ictta  des  deniers  en  la  maifon  du  feu  Conful 
!  pour  luy  faire  de  plus  honorables  8c  magnifiques  obfequcs .  La  pair  puifiapres  efta- 
j  bliCjlesTribûs  fot  inftace  aux  Sénateurs  de  fatisfairc  à  ce  que  Valerius  leur  auoit  pro- 
!  misjfollicitét  à  cor  &à  cryClaudius  de  deliurer  de  celte  coulpc  lame  de  fon  côpagnôj 
;  &  qu’il  permift  qu’on  traitait  de  la  loy.Le  Côfiul  les  reiettc;&  refufe  tout  plat  de  leur 
i  eolentir  d  en  rien  faire, qu’il  ne  fe  fuit  fubrogé  vn  collègue  au  lieu  du  dcfiundl:  &:  du- 
■  rerent  ces  contentions  iufques  aux  ballotagcs  de  la  fubllitution  de  Conful  -,  qui  fe  fie 
!  finablcmcntau  mois  de  Décembre;  ouquel  du  fouuerainconfcntemcnt  de  tous  les 
Cu-’clnnltus  Ecres>L-  Quintius  Cincinnatus  fut  cllcu pour  entrer  tout  furie  chap  au  magiltrat.Lc 
iVro?.:  Co-  peuple  f  en  trouua  en  fort  grade  perplexité  &cfmoy,  d’auoir  ccCôful  fi  aigri  à  l’cncô* 
i\d‘.nùs,  tre  d’eux, pouuant  beaucoup  parla  faueur  des  Patriciés,&de  fa  vertu  propre;  pour  rai- 

j nicî'me  an-*  fon  aulfi  de  trois  fils  qu'il  auoit;dont  nul  d’eux  ne  ccdoit  en  rien, àC cfo  de  hardiefle  8c 
,  ncc  cnco.-e.  gran<4cur  Jc  courag'ciMais  en  cas  de  prudencc&moderatiô,pour  envfer  quant  l’affai- 
!  relercqueroit,rauancoientaircz.Tout  aulfi  toft  que  celtuicy  eut  pris  pollcflion  delà’ 

charge;par  côtinuclles  harengues  prononcées  du  nault  de  fon  tribunal,nc  fe  monltra 
jT^niuLs  m°ins  vehement  à  reprendre  lesSenatcurs,qu  a  réfréner  le  comun  peuple:  Qve  par  la 
^>nm-  ics  nonchallance  &  grand’  lâcheté  de  cclt  ordre, les  Tribuns  continuez  8c  perpétuels  rc-: 
gnoiét  de  celle  heure, non  corne  en  la  Republique  dupcuplc  Romain, mais  côme  en 
quelque  peruertie  &delbordcc  maifon, par  lemoyé  de  leur  lague  &  leurs  calomnies., 
Qu’auccqucs  fon  filsCcfo,la  vcrtu,conltance,&  toutes  les  autres  bonnes  parties  dôr 
la  ieunciîe  peut  ellre  aornee  tant  à  la  guerre  qu’à  la  paix,auoir  cfté  bannies  &challce*j 
hors  de  la  ville  de  Rome  ;  Et  au  lieu  de  cela  les  bauards  feditieux  ,  vraye  femcnce  de 
icutezizanie&difcorde,  faits  Tribuns  la  fécondé  fois,  &pourla  tierce  encore;  par! 
voyes  obliques,  &  artifices  trefpernicieux,  viurcdvne  licence  plus  queroyallc.  Car 
c’eîl  Aulus  Vir:;inius(difoiul)filn’acfléauCapitoleauccqueslcsautrcsrcbcllcs,  ail 
mérité  pour  cela  moindre  punition  que  Hcrdonius.Tlus  certes  allez,  qui  voudra  bié 
pefer  au  vray  le  fait.  Herdonius  à  tout  le  moins  quâd  bien  il  n’auroic  fait  autre  chofe, 
en  fe  déclarât  ennemi  appert  vous  a  prefquc  foilicitcz  à  prendre  les  armcs:Et  ccftui- 
cy  en  nyât  fort  &fermc  qu’il  y  eull  guerrejvous  les  a  arraché  hors  des  poings:Etvous 
|a  expofez  tous  nuds  àlamercydevozefclaucs,&des  bânis:TelIement(c’cftfaufrho- 
Incur  8c  reuercnce  de  Claudius ,  8c  Valerius  trclpafle  que  ic parle)  que  vous  auez  plu- 
lloft  planté  voz  enfeignesà  la  cime  du  Capitole,  que  pu  defloger  ces  ennemis  delà 
place.  Ha  que  i’ay  honte  8c  des  DiAix  &  des  hommcs:De  ce  mefinemenr  que  l’enne¬ 
mi  --liant  en  la  forterefic  &  au  Capitole  ;  &  le  capitaine  des  banniz  8c  efclaues  ayant 
poil  i  le  fainâuairc  du  tout  bon,  tout  puilfant  Iuppiter,  on  prit  les  armesàThufcu- 
lum  premier  qua  Rome  ;&  fut  oncngranddoucc.fi  L.Mamilius  chef  de  l’armec 
Tutculane,  où  Valerius  &Claudius  lcsConfuls,  feroient  ceux  qui  deliureroiét  noftre 
-  forterelfe.  Et  nous  qui  par  le  paflé  n'auons  Voulu  permettre  aux  Latins  de  toucher  à 
grand  peine  vnc  Iaucline  pour  l.cur  deffence,  ayans  les  ennemis  dedans  leurs  confins 
8c  limites;  maintenant  fi  de  leur  bon  gré  ces  meûnes  Latins  n’euflcnc  pris  les  armes, 
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c'èttoit  entièrement  fait  de  nous.  Ell-ce  donc  meilleurs  les  Tribuns  lebcau  fecours 
quevous  dônez  au  peuple, de  Je  prefencer  ainfi  defarmé  àfes  ennemis  pour  le  mafla- 
'crçr  &  tailler  en  pieccs?AlTauoir-monfi  Iaplus  balfe  &vile  pièce  dç  vollre  vulgaire 
dontcôme  dvn  échantillon  dcfmembrcdu  refte  du  peuple,  vous  aucz  faifrvollre 
pan  &pôrtion,vollrc  particulière  République:  Si  quelquvn  donc  de  ces  pauurcs 
gens  vous  venoit  aduertir  que  là  maifon  fuit  cnuâhic  d’vne  trouppe  d’inhumains 
géd’armes,n’ellkneriezvous  pas  qu  o  le  deuil:  feedurir  tout  à  J’heure:Et  le  trclbon, 
le  trefgrâd  Iupitcr-cnclqs  des  glaiues  des  banniz  &  cfclaues,n'cftoit  il  point  digne 
d’aucun  aide  ne  fecours  humain ?Puis  ceux  cy  veullét  qu’o  les  tiéne  pour  faindts  6c 
inuiolablcs,àqui  les  dieux  mcfmes  ne  font  en  riéfaintsnclâcrez.Neâtmoins  eftas , 
tous  confits  de  crimes  &diuins&  humains  ;  entachez  de  tamd’i|iiquitez&  for¬ 
faits, vo9  publierez^ ce  dites  vous)  vollre  belle  loy  celle  annec.Mais  qu  o  die  hardi^ 
met  que  le  iour  q  ic  fuz  Côlul  la  chofe  publique  fut  trefmal  feruie;&  fes  affaires  al¬ 
lèrent  pircment  encore  que  quant  le  Conful  Valerius  fut  tuéjfi  vous  Venez  à  bouc  J 
de  celle  cntreprifc.Or  auât  toutes  chofcs  feigncursRomains  no9  auôs  refolu  moy , 

;  &  mo  copagnon  de  mener  les  legiôs  cotre  les  Vollques,&  les  Eques:Car  ic  ne  fcay , 

;  par  quel  dellin  nollre  cela  fe  fait, que  durât  la  guerre  nous  auôs  ordinairement  les  j 
Dieux  beaucoup  plus  fauorablcs  que  téps  de  repos  de  de  paix.  Quel  dâger  au  relie  : 
no9  menalToic  de  la  part  de  ces  pcuples,fils  culfét  fccu  q  lcCapitolc  full  en  la  main  ( 
dcsbâniSjil  le  vaut  mieux  côiedlurer  des  choies  palîces,q  de  lelprouuerparcffedl.  ; 
j  L’oraison  du  Côful  auoit  meu  le  peuple  :  Et  les  pères  tous  recôfortcz  cllimoienc  i  . 

|la  chofe  publique  ellrçrcmife  en  vn  bon  train.  L autre  Cô lui  plus  courageux  à  fc-j 
conder  les  ouuertures  de  fon  copagnon  q  d’en  élire  l’authcur,Iuy  lailfa  volontiers 
:  ehtamer  le  premier  vne  fi  pelante  6c  fachéufc  aôlion:  le  referuât  puifapres  de  met¬ 
tre  la  main  a  bon  efeient  à  fa  part  de  la  charge  6c  deuoir  côfulairc.  Mais  les  T ribuns  Grand*  em- 
i  là  deflus-oui  ne  fe  faifoiét  que  iouer  de  tout  ce  langage  corne  vain  &  friuolc,pour-  ^“codbfj 
fuiuirent  leur  premier  propos;  dcmâdans  commentïes  Confulspourroiétmettre  j“£Ic,Tl58j 
!  vne  armée  en  câpagnc, quant  pas  vn  deux  ne  leur  permettroit  de  faire  lcûcc.  Nous  i 
•ne  auôs  aucun  bcloinfrepliqua  Quintius)  nous  n’auôs  que  faire  deroollcr  des  ges;  ! 

Veu  que  des  l’heure  que  Valerius  pour  reprendre  le  Capitole  odtroia  les  armes  au; 
peuple, Ilsprcllcret  to9le  fermer  de  f  amalfcr  ou  cômanderoitlcCôful;&  ne  partir 
!  de  «klTous-îcurs  enfeignes  fans  fon  côgé&  pcrmilfion.Nous  vous  ordonons  donc 
j  à  tous  qui  auez  dôné  vollre  fqy  &parolc,quc  vo9  ne  faillcz  vo9  crouuer  demain  au 
;lac  deRegille.  Alors  lesTribus  deTergiuerfer,&vouloir  dcliurerlé  peuple  du  feru-j 
l  pulc  de  Ion  fcrmér.Que  quâd  il  l’auoit  prellé,Quintius  n’clloitqucperfonne  pri- 
!  uec.Mais  ce  côténement  desDiéux  qui  maintenant  cil  en  règne, ne  felloitpas  en¬ 
core  introduit  parmi  les  perfbnncs:Ny  chacun  interprétât  fon  fermet  à  fafantafic 
ne  fe  forgcoitpas  telles  loixqbô  luy  lébloit;  ains  pluftoft  y  aeômodoit  fes  meurs 
:&  façôs  de  fairerParquoy  les  Tribuns  ne  voians  aucune  elpcrâcc  d’obuicr  à  cclà,fc 
jmettétàtraittereuxmèfmes  d’enuoyerl’armecdehors;d‘autantplus,queïebruiâ: 
ICouroitdcfia  qu’on  auoitordôné  aux  Augures  deferendre  au  lac  deRegille  pouri 
jcôfacrcr  &  dédier  le  licu,à  ce  quel  on  y  peull  deüemét,&  parles  heureux  lignes  6c  ge”*fo«*îc- j 
jprefàgcsdc  lavolatillc  négocier  auecqucs  le  peuple  :  &  que  tout  ce  qui  fe  feroit!hslcux- 
jpafle  à  Rome  par  la  violence  T nbunicienne  full  annullé  6c  caflc  ;  par  les  fuffrages 

Idc  l’armec  qui  accorderoit  tout  ce  que  bon  Icmbleroit  aux  Confins  :  Pûurcc  que _ 

jlapuillànce  d’en  appellcr  aux  Tribuns  ne  fcllédoitplus  de  mille  pas  hors  laviîlc:^*n^noQc_ 
jTellementquefi  les  Tribuns  alloient  là ,  d’autant  qu’ils  fc  trouueroient  en  vncUans  Romc,| 
jnouuclle  congrégation  de  Romains,  ils  feroient  fubmis  à  l’authorité  Confulairc. 1 S à 
Cela  les  cfpouuentoit  de  vray ,  mais  la  plus  grande  frayeur  qu’ils  culfent ,  fut  que  * 

iQuintius  a  toute  heure  allcgoit,  de  ne  vouloir  point  tenir  d’alfcmbl  ce  du  pcuplcj 
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pourefliredes  nouucauxConfuls;fctrouuantlacitéfimaladcquellenc  fcpoû-j 
uoit  plus  retenir  en  debuoir  par  les  rcmedes  accouftumez;  &  eftoit  nomméement 
befoing d’vn Dkftatcuren  la  chofc  publique ,  affinque  ccluyquifingereroit  de1 
,  fe  aa*  ;fcdi-  troubler  Ton  rcpos,fétift  qu’il  n’y  auoit  point  d’appdlatiô  de  laDiiftaturc.LeSenati 
!  buns  que  la  Te  tenoie  pour  lors  dans  leCapitole;Ià  ou  f  en  vont  les  T ribuns  auccqucs  le  peuple! 
fo^blu'cjuc  tout  partroubléiimplorans  à  grands  criz  &  clameurs,  tâtoft  la  protc&iô  des  Con-i 
roknt^tousl  ibbj  tantoft  celle  des  Peresjmais  ils  ne peurét  pour  tout  cela  dcfinouuoirQujntius1 
•utre  maBi-  de  f0n  opinio;quc  premièrement  les  Tribuns  neuffent  afleuré  &promis  de  Ce  co- 
1  2  '  tenir  foubsl’obcyflancc  des  Sénateurs c  EtalorsleConful  propolantlcsdcmadcs 

des  Tribuns  &  de  la  commune;  le  Sénat  ordonna  qu’ils  ne  mettroient  point  de! 

!  loy  en  auât  celle  année,  ne  les  Cofuls  ne  ietteroient  aucune  armee  en  câpagnc.  Au 
furplus  le  Sénat  dcccrnoit  eftrc  contre  le  feruice  de  la  chofe  publique, qu  a  l’aduc- 
j  nir  les  magiftrats  fuflent  plus  continucz,nc  les  mermes  T  ribuns  reiterez  la  fécon¬ 

de  fois.  Les  Cofuls  acquicfcercnt  au  vouloir  du  SenatrNcantmoins  lesTribuns  fu¬ 
rent  continuez  par  le  peuple,quclquc  chofe  que  les  Confiais  peuffent  alléguer  au 
contraire:mais  IcsPercs  auffi  pourneparoiftre  inferieurs,  vouloiét  rcmettrcQuin- 
cciAcQnm-  tius  Coful  de  rechefilcqucl  en  toute  lance  ne  parla  plus  aigremet  ou’il  fit  lors.  Me 
DOIS"IE  cfmcruciller  Pcres  Confcripts(va  il  dirc)fi  voftre  authoritc  cft  ainfi  de  peu 
id’cftieno-  d’efficace  enuers  lacoiïiunc^C’eft  vous  mcfmcs  qui  larauallez.Carpourautâtquc 
le  peuple  avoulu  enfraindre  les  ordônâces  duSenatcn  lacotinuatio  de  fes  officiers} 
Vous  y  voulez  auffi  côtrcucnir  de  voftre  partpour  n’cftrc  veu  ceddcr  de  rien  à  1  m- 
foléce  &  témérité  de  la  multitudc:Cômc  fi  le  plus  vfer  de  licence  &  legereté  eftoit 
auoir  plus  grand  crédit  en  la  republique.  Et  de  fait  c  cft  bié  chofe  plus  inconftante 
&  volage  d  abolir  fes  propres  dcliberatiôs  &  arrcfts,quc  ceux  des  autres  Pères  Co- 
feripts.  Imitez  tât  qu’il  vous  plaira  l’indifcr et  &  malaciuifé  vulgaire:Et  vous  qui  de-, 
|uricz  eftre  vn  cômun  exemple  faillcz  plus  toft  par  ccluy  d’autruy  .que  vous  ne  leur 
jmôftriez  1  c  chemin  a  bien  faire;  Pourucu  que  pour  n’enfuiure  les  T  ribuns  ic  ne  me 
cÔdefcendc  d'eftre  efieu  de  rechef  Coful  contre  le  decret  du  Sénat.  Au  refte  ievous 
;enhoEte(Scigneur  Claudius) de  garder  le  peuple  d’abufer  ainfi  plus  deccft;cdefrci-' 
l  glcc  licéce:  Qucvous  vucillcz  auffi  auoir  celle  opinio  de  moy,que  ic  prédray  cccy,  | 

I M  —Ê  nô  comcfi  vous  m’auiez  empefehé  mo  honneur  &  aduacemét,ains  accreu  la  gloi-| 
;  mieenQ»ir,-  rc  que  ce  me  fera  de  l'auoirrcfufé  ;  &  amoindry  d’autât  la  mal-vueillancc  &  enuye 
!  l'ambition,  qui  me  pourroiét  prouenir  de  ceftc  cotinuation  de  charge  publiquc.LA  dess  vs  ils! 
ordonnét  tout  d’vn  confentcmét,  que  perfonne  n’cuft  a  nommer  Quintius  pour1 
ConfubSi  quclqu’vn  le  faifoit,qu’ils  n’auroictpoint  defgard  à  fà  voix:  Au  moyen 
^xLvnr.  jdcquoy  Q/F  abi  vs  V ibvlanvs  fut  cfleu  pour  la  troificfmc  fois,auec  L.Corncliusi 
!  Conc^  iMalugincnfis;  &  le  cens  où  denôbrcmcnt  du  peuple  tenu  le  mcfmc  an;Mais  on  fit 
***  ferupule  de  toucher  au  luftrc,pour  raifon  de  la  prife  du  Capitole, &dc  la  mort  du 
v  Conful.Eftanscntrczenlcurmagiftrat,  toutfoudaindcslecômencemétdcran-' 
pec  les  chofcs  fe  troublèrent  fort:Car  les  Tribuns  aigriffioient  le  peuple;  &c  les  La¬ 
tins  &  Hcrniqucs  donnoient  nouucllcs  du  gros  appareil  que  faifoientles  VoIT 
!qucs&  Eques  :  Mefmc  que  les  légions  des  Volfques  cftoicntdcfiaà  Antium;De 
jmanicre  qu’vn  tel  cftroypourroitfaircreuolterccftcCoIonic.Ncantmoinsàgrâd 
peine  peut  on  obtenir  des  Tribuns,  qu’ils  cofentiffent  de  preuenir  &  gaigner  les 
I  deuants  de  la  guerre.  Delà  les  Cônfulspartirent  leurs  chargcsjQuc  Fabius  mené-' 

^r;r°it  les  légions  à  Antium,  &  Cornélius  demourroit  en  ta  ville  pour  la  garde! 
d’icelle  ;  de  peur  que  quelque  camp  voilant  des  ennemis ,  ce  qui  eftoit  la  couftu-l 
me  ordinaire  des  Eques,  ne  fenvinft  ce  pendant  courir  &  fourrager  le  plat  paysj 
d’au-tour  de  Rome  .  Les  Hcrniqucs,  &lcs  Latins  curent  vn  mandement  dej 
fournir  des  forces  fuiuâtralliance;libic  que  les  deux  parts  de  l’armcc  furet  d’alliezj 
i  2c  con4 
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&  COn^edcrcz^  la  troifïcfmc  de  Romains.  Apres  doneques  qu’au  iour  nommé  le 
fecours  des  alliez  fut  venu, le  Conful  falla  camper  hors  la  porteCapene;  &  apres  a- 
uoir  fait  monftrcgcncrale)&  purgé  ion  armee,iî  prit  le  chemin  d  Antium.où  il  iè 
logea  non  gucrcs  loin  de  la  villemc  du  cap  des  ennemis. Mais  les  V olfques  ne  l’aiâs  '  ,  I 

I  oie  attendre  au  oobat,  pourcc  que  leur  réfort  n’eftoit  pas  encore  arriué  des  Eques, 

:  f  apprefterent  pour  fe  deffendre  dans  leur  fort, fi  on  les  venoit  alïàillir .  Le  lende¬ 
main  Fabius  renge  ces  trois  pcuples,d’allicz  &de  citoyens, le  long  de  Ja  contrcfcar- 
pc  en  bataillc;nô  point  côfonduz  &meflcz  enfcmble,mais  feparez  en  trois  troup-r 
!  pes:Et  luy  f  eftant  mis  au  milieu  des  deux  autres  auec  fes  gens,  dona  vn  fignal,  ou- 
quel  les  alliez  deburoient  enfourner  1’affaulr,  &  fe  retirer  en  arrière  fil  faifoit  ton¬ 
ner  la  retraite.  Il  ordonne  pareillemét  en  chacune  de  ces  trois  trouppes  fa  caualie- 
,  rie  aux  efpaullcs  :  Et  ainfi  de  trois  collez  enueloppc  &  aifault  le  camp  cnnemy  :  La, 
i  ou  comme  de  tous  les  endroits  on  chargeait  viuement,  il  defioge  les  Volfques  de  Défaire  de» 
deflus  le  rampar,  quinc  peurent  fouftenir  ceit effort  :  & franchiifant decepas  °  iU 
leurs  trcnchces  ,  enaflà  dehors  àvauderoutte  lefpouucntce  multitude  ,  qui  fe- 
ftoient  retirez  d’effroy  à  l’vn  des  cantons  du  logis  .  Les  gens  de  cheual  furuenans 
!  la  deflusjà  qui  il  n’auoit  pas  eité  bien  aifé  de  faulfer  la  cloilure,&  pourtant  eftoiét 
|  iufqu  a  lors  demeurez  fpc&ateurs  du  combattes  ayans  rateins  en  campagne  rafe,  | 

qui  fuyoientça&làcfcartcz  àladesbandec,  curent  leur  part  de  la  victoire;  rad¬ 
ians  en  pièces  tout  à  leur  aife  ceux  quifuioiét  ainfi  efperduzrde  mânicre  qu’il  y  eue 
vnc  merucillcuic  boucherie  &  execution  ;  tant  dedans  les  trenchces  que  dehors, 

,  à  la  charge  &  pourfuitte  des  pauurcs  fuyas:Et  bié  plus  grad  buttin  encore,  pourccf 
qu  a  toute  peine  les  ennemis  auoiét  peu  fculemét  emporter  leurs  armes  auec  eux: 
qui  cuifcnt  cnticrcmétefté  défaits  a  ce  coup,fi  les  forefts  prochaines  ne  les  euflent 
garentits  &  fàuucz.  Ce  pendât  que  ces  cho  fes  fe  font  auprès  d’ Antium ,  les  Eques 
ayans  enuoyé  deuât  toute  la  fleur  &  eflitte  de  leur  icuneüe,  furprennent  de  nuiét  à 
l’impourueu  la  fortçrcifc  deThufeulu:  feftât  le  reile  de  l’armce  retréchc  no  guercs 
iloin  des  murailles ,  affin  d’arrefter  la  iur  cul  les  forces  de  leurs  ennemis.  Cecy  tout 
I  foudain  rapporté  à  Rome,&  de  Rome  couru  au  câp  d’ Antiü  i  n’cfmeut  pas  moins  i 

les  Romains  que  fi  on  leur  euft  apporté  nouucllcs  dclaprifc  du  Capitole  :  Tant 
leur  cftoitla  mémoire  récente  du  bon  office  &dcuoir  fait  puifnagueres  par  les 
Thufculans  ;car  la  conformité  des  deux  accidens  fcmbloit  vouloir  redemander  le 
i  fecours  qu’ils  auoiét  prefté.  Au  moyen  dequoy  Fabius  tout  autre  affaire  quitté  là, 
j  trâfporte  à  la  hafle  dedâs Antium  la  dcfpouille  du  cap  des V olfques, &le  bagage  dq 
fes  gésjdôt  laiflant  là  quelque  nôbrc  pour  garder  le  tout,il  amène  en  diligence  fon 
jarmee  à  T ufculü-,nc  permettât  aux  foldats  de  porter  chofe  qlcoque  auec  eux,fino 
leurs  armes, &  ce  peu  de  viàdc  qui  fe  trouua  prefte:  le  Conful  Cornélius  puis  apres 
leur  enuoya  viures  de  Rome  à  fuffifàncc.Et  ainfi  quelque  mois  durât  f  entretint  la 
guerre  à  Tufculü  5  où  le  Celui  auec  partie  de  fes  forces  côbattoit  le  fort  des  Eques: 
jLe  refte il  l’auoit  départi  auxThufculas  pour  rccouurcr  leur  fortercffe:mais  on  nV 
put  iamais  entrer  de  forcc:Tât  qu’a  la  parfin  la  famine  &difette  de  viures  en  chaffa 
hors  les  ennemisjlefqls  reduitsàvne  ncccflité  fi  extrême, lesT ufculâs  apreslcs  auoir 
idefarmez  &mis  en  cnemifc.firct  tous  pafler  fouz  les  fourches. Et  dclacomc  parvnc:  Lesfcurcfceij 
fuite  ignomïnieufe  ils  cuidalfent  fe  retirer  en  leurs  maifons,lc  Conful  Romain  les  ^VroS 
ay  ât  r'atteins  près  Algide, les  tailla  en  pièces  iufqu’au  dernier.Puis  ainfi  vi&orieux1 
i  qu’il  elloit  falla  câper  en  vn  lieu  appelle  Columé.  L’autre  Coful  pareillemét, apres  ‘ehc"y““r* 

:  qu’il  vit  que  l’ennemi  eftât  repoufle  des  murailles  de  Rome  le  dâger  ne  les  menafi-  ire  attachée 
foit  plus  de  fi  prez,fe  mit  en  câpagne:T ellemét  q  les  deux  Côfuls  eftans  entrez  de  JûïïSJ  ,• 
deux  endroits  dans  les  terres  des  ennemis;  l’vn  es Volfqucs,&  l’autre  es  Eques,Ies 
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|  faccagerent  de  bout  à  autre .  le  trcuuc  en  quelques  autheurs ,  que  l'annce  mefmô 
les  Antiatcs  fc  rebellèrent  ;  Mais  que  le  Conful  Cornélius  euft  la  charge  de  cette 
gucrrc,nc  qu’il  prift  la  ville*  pource  qu’il  ne  f  en  voit  rien  dans  les  vicils  mémoires, 
aulh  ne  lolerois-ie  afleurer  pour  certain.  Cette  guerre  parachcuce  en  furuintvne 
. ;  autre  de  la  part  des  Tribuns  en  la  ville  ;  qui  mit  les  Patriciens  en  grand  trouble  & 
ai  émet  »  Ro-J  efmoy  :Car  les  T  ribuns  cryoient  à  toutes  heurtes,  que  ce  que  l'on  tenoit  ainfi  l’ar- 
i  mee  dehors ,  n’eftoit  à  autre  fin  que  pour  les  fruftrer  du  moyen  de  publier  la  loy* 
Neantmoins  qu’ils  ne  lairroient  pour  cela  de  pourfuyurc  leur  entreprife:  mais  P. 
Lucredus  pour  lors  gouuerneur  de  la  ville  fit  tant  enuers  eux,  qu’ils  le  côtentcrenc 
de  fufpcndre  l’affaire  iufqu’au  retour  des  Confuls .  Vnc  autre  occafibn  encore  fc 
vint  prefenter, qui  amena  nouuel  embarraffement:  Car  A.  Cornélius,  &  Q^Scrui- 
lius  queftcurs,auoicnt  dôné  affignation  à  M.Volfcius,pour  refponfire  du  faux  tefi 
]  moignage  qu'il  auoit  fans  aucune  doute  porté  contre  Cefo  :  d’autant  que  parplu- 

I  îfieurs  indices  on  voyoit  tout  apertement,  que  le  frère  de  Volfcius  depuis  le  iour 

!v  lf.ujac  qu’il  fallittan’au  oit  non  feulement  cftéveu  en  public  ,  mais  nef  eftoit  mefmcia- 
Jeufé  aéfcuix  mais  peu  refTourdre  de  fa  maladie*  ains  apres  auoir  languy  pluficurs  mois,  &  deuc-, 
comreO?  nu  tout  en  chartre  &  éthique,  feroit  finalement  dcceddé  :  NyCefo  ne  fud 
veu  à  Rome  durant  le  temps  que  le  tcfmoing  le  chargcoit  de  la  mort  de  fon  frc-< 
rc  *affcrmans  ceux  aucc  qui  il  auoit  efté  à  la  guerre, Tauoir  veu  lors  continuelle¬ 
ment  tenir  pied  à  boullc  foubs  les  enfeignes  quant  &cux*fans  aller  ne  venir  autre- 
part:  Quainfi  ne  fuft,pluficurs  offroient  de  f  en  faire  partie  cotre  V olfeius,  &  pré- 
dre  des  iugeslàdeflus.Mais  iln’ofoitcomparoir.Parquoy  toutes  ces  chofcs  venasi 
a  fe  rapporter, on  ne  mettoit  nomplus  de  difficulté  en  la  condanation  de  Volfcius,! 
qu’auparauant  on  auoit  fait  de  Celo  foubs  le  rapport  &  tefmoignagc  de  ccftui-cy.i 
Les  Tribuns  la  retardoient  de  tout  leur  pouuoir  *  allcgans  qu’ils  ne  permettroienti 
aux  quefteurs  d’affembler  le  peuple  pour  iuger  de  ce  crime,  que  premièrement  lai 

Çropofition  de  leur  loy  n’cult  efté  vuidcc.  £  t  ainfi  fut  l’vn  ôc  l'autre  affaire  remis  à , 
arriuce  des  Confuls  :  lefquelsayansfaitleurcntrcccn  triomphe  aucc  l’armée  vi-i 
«tomphènt*'  (^:orlcul'ci'f ourcc  qu’on  ne  fonnoit  mot  de  la  loy, ils  penferét  que  les  Tribuns  fuf- 
des  E^ues  &  fent  eftonnez.  Mais  eux  (car  c’cftoit  défia  fur  la  fin  de  l’année)  afpirans  au  quàtrié- 
desVo  r^cs.  mc  ribunat,auoient  conuerty  toute  l’mftancc  & pourfuitc  quils  foulloicntfai-, 
ire  de  cette  loy,  apres  des  brigues  pour  la  prochaine  élection .  Ht  comme  les  Con¬ 
fuls  fe  fuffent  formalifez  non  moins  roidement  à  l’encontre  de  cette  continuatio 
duTribunat,quc  fi  tout  par  mcfmc  moyen  il  euft  efté  queftion  de  publier  l’ordo- 1 
nance  du  reiglement  &reftrindion  de  leur  charge,  la  vi&oirc  neantmoins  de  cet¬ 
te  difputc  demeura  finalement  aux  Tribuns. En  cette  année  fut  la  paix  faite  aueq 
les  Eques  qui  la  requirent*  &  le  Cenfe  où  dénombrement  achcué ,  lequel  auoit  e-i 
i  o  i»ftrc  de  ^  commencé  des  l’an  precedent:  ce  qui  fut  le  dixiefinc  Luftre  depuis  la  première! 

!  Romeou-  fondation  de  la  ville  *  ou  cent  trente  deux  mille  quatre  cens  dix-neuf  chefs  de  Ci-! 
uouuex  '  toiens  fc  trouuerent  lors:  Et  acquirent  les  Confuls  vnc  fort  grand’ gloire  tant  à  lai 
tovês'rân^de  guerre, qu’au  logis *ay ans  cftably  la  paix  au  dehorsj&au  logis(combicn  que  la  cité! 
Remc.x>i.  nc  fuft  pas  touc  d’vnion  ôc  accord  )  fi  fut  elle  moins  trauaillce  de  partialitez  ôc 

débats  que  les  autres  fois.  L.  Minutius,&  L.  Nautius  fubfcquemmcnc  crcez  Con- 
x  ltx.  conf  fuls,fucccderet]t  aux  reliquats  des  deux  efmotions  de  l’an  precedent  :  Car  tout  en 
la  propre  maniéré  les  Côfuls  cmpefchoicntlaloy,  que  les  Tribuns  faifoient  le  iu- 
gemet  de  Volfcius;  mais  es  Quefteurs  nouueaux  y  auoit  plus  d’efficace,plus  d  au-' 

I  thorité  &  crédit  :  Auec  M.  Valerius  fils  de  Valcrius,  lepetit  fils  de  Volcius,  eftanc 
/  j  coupplé  en  la  quefture,T.QuintiusCapitolinus  qui  ja  auoit  efté  trois  fois  Conful  J 

i  Ceftuicy,pour  autant  que  Cefo, l’ornement  de  toute  la  icuneffe  Romaine, nc  poui 
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:  uoit  cftre  reftitué  ny  à  la  famille  des  Quintiens, ny  à  la  chofc  publiquc*par  Vhé  lu- 
i  ftc  8c  pitoiable  guerre  pour  fuyuoit  le  faux  tefirioing,  qui  auoit  ofté  tout  moyeu 
à  vn  innocent  de  deffcndrefàcaufe.  Et  comme  Virginius  fur  tous  les  autres  Trr-, 
buns  fift  inftancc  de  la  publication  de  la  loy ,  on  accorda  deux  mois  de  terme  aux 
Côfuls  pour  la  vcoir  &  examiner  à  leur  aife*  affin  qu’apres  auoir  remonftré  au  peu-i 
pic  la  tricherie  quiypouuoiteftrc*  ils  le  fouffriflent balottcr  &  donner  fa  voix  là  ^ 
deffus: Lequel  terme  ainfiodtroyé  contint  les  chofes  en  tranquillité  dans  la  ville,  rompent11  u 
Mais  les  Eques  ne  les  laifferent  pas  longuement  en  repos*  Car  rompans  la  paix  par  !  lcntGtachus 
eux  traittee  l'an  paffé  auec  les  Romains ,  ils  fen  vont  mettre  la  puiffancc  8c  autho-  j  1 “ 

Irité  fouucraine  de  tout  leur  cftat  entre  les  mains  de  Grachus  Cluilius ,  pour  lors  le  i 
Iprcmier  homme  qu’ils  culTcnt:  Et  foubs  fa  conduittc  entrent  au  territoire  dé  La-  j 
iuinium,pillans  8c  làccageans  tout  le  T hufculum:  Puis  fc  campent  finablcment  en  j 
Algide  ,  chargez  de  butrin&deproye:  La  ou  Q^Fabius,  P.  Volumnius,  &  A.  c'eft»nefo- 
Pollhumius  deputtez  du  peuple  Romain  vindrcntfccomplaindrc  de  leurs  torts 
!&iniures*  &fuiuantlctraitte  de  paix  redemander  leschofcs  par  eux  cnlcuees.  ^ 

iLc  chef  des  Eques  leur  ordonne  dexpofer  la  charge  qu’ils  auoient  du  Sénat  Ro-  dej 

,main  à  vn  chcliic  qui  eftoit  la,  cependant  qu’il  dcpcfcncroit  quelques  autres  af-  Prends?  | 
faires  *  lequel  eftoit  grand  &bcau  à  mcrueilles,efpandant  fes  branches  pardeffus  la 
tente  ou  Prétoire,  de  forte  que  le  Tribunal  en  eftoit  ombragé.  Alors  l’vndcs  "‘i*-*1! 
putezen  fen  retournant  :  Donques  que  ce  chefncfacré(Vail  dire)  cnfcmblc  tout;  l«  hmj 
ce  qui  eft  de  diuinité  en  ce  lieu, fâchent  que  c’cft  par  vous  que  le  trai&é  de  paix  a  C->  reuerex  dcà 
fté  enfreint  &  rompu*  &  à  cette  caufc  oyent  noz  complaintes, pour  eftrc  côfequé-'  ,nc,c■,• 
met  fauorables  aux  armes  que  nous  entendôs  prédre  lur  cette  querelle ,  quât  noua 
pourfuyurons  la  vengeance  du  droit  dcsDicux  8c  des  hommes, que  vous  aucz  ain-* 
û  defloiaument  violle .  Eftans  à  Rome  de  retour,  le  Sénat  ordonna  que  l'vn  des 
Confuls  meneroit  l’armec  contre  Grachus  en  Algide  :  à  l’autre  il  donna  la  chargé 
d’aller  courir  &faccagcr  le  pays  des  Eques .  MaislcsTribunsàlamodcaccouftu4 
mec  fe  mirent  à  empefeher  qu’on  ne  leuaft  gcns:&  l’cuflent  peut  eftre  fait  à  la  fin* 
fans  vnc  nouuclle  fraieur  qui  fadioufta  à  l’impourueu  la  defius:  car  vn  grâd  nôbré 
de  Sabins  fen  vint  prefquc  iufqu’aux  portes  de  Rome  mettre  tout  à  feu  &  à  fang^ 
dotla  ville  fiit  fi  troublée  pour  vcoir  leur  territoire  ainfi  villaincmét  defolé  autour  s?bin?*it? 
d'cux*quc  maulgré  toutes  les  contradictions  des  Tribuns,  le  peuple  prit  liberalle-  2.“a2*JÎ£ 
ment  les  armes:  8c  furent  miles  fus  deux  groffes  armees  *  dont  Nautius  mena  l’vnc 
contre  les  Sabins:Lequel  feftant  campé  près  Ercte,auccqucs  quelques  entreprife} 
légères  8c  petites  courfcs,la  plus-part  de  nuiCt,fit  v,n  tel  rauage  &dcgaft  fur  le  plat 
i  pays  des  Sabins, qu  a  comparaifon  de  cela  il  fembloit  qu’on  n'cuft  comme  touché 
prefquc  point  à  ccluy  dcRome.Mais  Minutius  n’eut  ny  la  fortune  tcllc,ny  le  cou¬ 
rage  de  bien  conduire  fon  affaircrCar  feftant  campé  non  gucres  loin  de  l’enncmy,  ri  Conful 
lans  en  auoir rcccu aucune  perte nylecouHe qui rult  d importance ,1c  tenoitrcn-  Gctt  «fon 
clos  dans  fon  forr.Cc  que  les  autres  ayans  apperceu*lahardicffe(commcil  aduienç 
ordinairemcnt)faccrcut  en  eux  de  la  couardife  d’autruy  .Et  ayans  de  nuiCt  affaillyj 
fon  camp,pource  que  l’effort  manifefte  ne  leur  eftoit  pas  bien  rcufcy,ils  fe  mirent 
le  lendemain  à  l’enuironner  de  trenchecs  8c  douues*  lcfquelles  auant  qu’eftre  me-i 
nces  tout  autour  pour  leur  eftouper  les  iffucs ,  cinq  chcuaux  légers  furent  mis  de¬ 
hors  a  trauers  les  efeouttes  des  ennemis*  qui  portèrent  nouuclles  à  Rome,commé 
I  le  Conful  eftoit  afliegé  auec  fon  armce.Ricn  de  fi  inopiné  jic  fi  peu  attendu  n’cuft 
feeu  arriucr*de  maniéré  que  tout  aufii  grand  fut  l’cffroy ,  auffi  grande  la  perturba4 
tion  8c  terreur,  comme  fi  non  l’armcc  à  la  campagne,  mais  la  ville  propre  cuit  efté 
|  cnclofe.Us  rappellent  le  Côful  Nautius  *  mais  ne  voyans  pas  qu’il  y  euft  affez  grâ4 
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jfecours  n  y  reffource  en  luy;aduifcrcnt  de  faire  vnDidatcur  qui  rcmift  fus  les  cho» 
jg-g^s  ks  ainfi  déplorées:  A  quoy  L.  Quintius  Cincinnatus  du  contentement  de  cous  fut 
de  Rome.  nommé.  Qr  il  ne  fera  point  inconuenicnt  que  ceux  la  entendent,  qui  fors  les  ri* 
^  chcfles  mcfprifcnt  toutes  les  chofes  de  ce  monde, &  neftiment  pas  qu’on  puiflc  ac¬ 

quérir  grand  honneur,  ny  la  venu  trouuer  place, finon  oa  les  biens  furabondent . 
à  toute  outrancejCommc  ce  Quintius  cy,fculc&:  vnique  efpcrancc  du  peuple  Ro-  j 
main  pour  redrefler  la  conduittc  de  fes  affaires  ;  cultiuoit  en  Tranftcürc  joignant 
le  lieu  ou  maintenant  eft  le  port,  quelques  quatre  petits  arpens  de  tcrre,qu’on  ap- 
i^Tnn-ms  Pc^e  ^cs  Prcz  QninticnSilà  où  eftant  embefongné  à  crcufer  vn  fofTé,lcpied  enfon- 
ifoifojranduy  céfur  la  bcfche,ou  à  tenir  le  manche  de  lacharrüe;Qupy  que  ce  foit,il  eft  bien  cer- 
fienTéri"»-  tain  qu’il  eftoit  lors  apres  quelque  lien  labour;  les  députez  le  requirent  apres  fc- 
féV^cDi-  ftrc  entrcfàlucz  l’vn  l’autre  (ce  qui  peuft  hcureufcmcnc  fucccder  à  luy,&  à  la  chofe 
aateut.  publique)  que  prenant  fa  grand’ robbeappellce  la  Toguc,  il  ouift  le  mandement! 
Lerefpeft  !du  Scnat.Tout  efbahy  de  cela, il  f  enquiert  d’eulx  fi  les  affaires  eftoiét  en  bons  ter- 
;mcs-,&  commande  à  fa  femme  Racilic  de  luy  cirer  promptement  cefte  robbe  hors 
mandement  çje  la  cahuette  ou  iis  demcuroicnt.'Aprcsfcftre  nettoyé  de  lapoudre&fucur, il  fen 
leutrobbe  de  affulle,&  fort  dehors-, la  où  eux  fe  congratulans  aucc  luy  le  faluent  leur  Dictateur; 
sénateur.  fe  rappellent  à  la  ville;  &luy  font  entendre  rcfpouucntemcnt  &  dangicr  ou  fc 
trouuoit  pour  lors  l’armec.Là  dclïus  vn  bafteau  luy  eft  aprefte  du  public;  &  ayan  c 
pafle  leau,fcs  troisehfans  luy  vont  audeuant  pour  le  reccuoir;Puisfcs  autres  parens 
&  amis, aucc  la  plus  part  dcsPatricicns:Touslcfqucls  raccompaigncrcnt&  côdui- 
,  ;rent  au  logis  qui  luy  eftoit  ordonné,  les  Lideurs  marchans  deuant  luy .  Le  peu- , 

;  pic  de  toutes  pars  y  accourt  foudain;  non  toutesfois  fi  ioyeux  en  leur  cœur  qu’on 

pourroit  penfer;  Pour  vcoir  Quintius  en  vnc  auchorité  ainfi  grande,  &  l’c- 
ftimer  deuoir  eftre  trop  vehement  en  cefte  charge .  La  nuid  ne  fc  fit  autre 
.  chofe  finon  de  veiller  par  toute  la  ville:  &  le  lendemain  auantiour  le  Didatcurc- 
ftancarriué  fur  la  place  des  affcmblecs ,  nomma  pour  maiftrede  la  cauallcric  L. 
,Tarquinius;deracenoblc&Patricienne,  mais  quipourraifondefa  pauurctc  a- 
P auu.eté  co-  ùoit  feruy  d’homme  de  pied  à  la  guerre;  combien  qu’il  fuft  tenu  pour  f  vn  des  plus 
àpicdàia1"  ivaillans &hardiz  de  toute  la  icunefTc  Romaine.  Aucc  ce  general  de  la  cauallcric 
cflc^gcnniai  monté  fur  le  poupitre  des  harcngues,il  ordonne  les  ccffations;  commande 
de  la  cauai-  fermer  les  ouuroucrs  &  boutiques  par  toute  la  ville  ;  deffend  que  perfonne 
jn’cuft  à  f  écremettre  d’aucune  particulière  bcfbngnc:  Que  tous  ceux  qui  eftoict  en 
page  de  p orter  le  trauail  delà  guerre,  ne  failliffcnt  de  fe  trouuer  equippez  d’armes 
ide'^ün'ius  Pu  c^amP  Mars  auât  Ie  coucher  du  Soleil  ;aucc  des  viurcs  cuits  pour  cinq  ioursj 

à  drciicr  fon  jSc  douze  paux  tels  qu'ils  auoient  accouftumé  d’employer  au  rempar.  A  ceux  qui 
jeftoient  trop  apefantis  de  vieilleffc,  il  donne  charge  de  cuire  la  viande  de  fon  plus 
proche  voifin  foldat ,  ccpédant  qu’il  mettroit  en  ordre  fes  armes, &f  en  iroit  pour- 
vatim  ou  f'M-  ueoir  de  paux.  Ainfi  la  ieunefTe  fen  court  de  cofté  &  d’autre  pour  en  chercher;  Et 
îdTpcticspù-  en  prirent  ou  il  leur  vint  le  plus  à  propos;  Car  perfonne  ne  les  en  cmpefchajSi  que 
iau"cfeufb°râ tous  bien  délibérez  fe  trouucrcnt  prefts  à  l'heure  que  le  Didateur  leur  auoit  afli- 
ScnttPciicr  gncc:  Lequel  tira  dehors  les  légions,  luy  mefmclcs  conduifànt  en  vne  ordonnant 
ivn  à  l'autre  ce  non  moins  propre  à  combatre  qu à  marcher  par  pays;  &lcmaiftre  de  la  caual- 
parapcc ,  ce-  lerie  fes  gens  de  chcual:  L’vn  &  l’autre  fit  chacun  fes  exhortations  à  fa  trouppc,tel- 
!gU7rrfd«u  |c  que  loccafion  requérait:  Qifils  doublaient  le  pas;  eftre  befoin  de  dilligencc, 
jcauiic.  pour  arriucr  de  nuid  aux  ennemis,  dont  le  Conful  &  excrcite  Romain  eftoient 
aftiegeztres-eftroidementily  auoit  défia  trois  iours.  Ce  qu’vne  nuid  feule  ou 
vne  iournec  pouuoit  amener, eftre  incertain;car  envn  feul  moment  de  temps  fou- 
uentefois  confiftoit  l’importance  des  plus  grands  affaires.  Haftcz  vous  doneques 
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moti  cnfcigne;fuiuez  foldats;  crioient  ils  à  l’enuy  l’vn  de  [autre  ;  pour  complaird  I 

àlcurschen:TeIIcmentquefurlami  nuiârilsarriucnten  Algide^là  où  comme  ils  .  j 
appcrceurcnt  qu’ils  eftoient  près  des  ennemis  ils  font  haut,  &  arborer  leurs  enfein 
gnes  en  terre.  LcDnftateur  tout  autant  que  l’obfcurité  de  la  nuift  luy  pouuoit  per-i 
mettre  de  veoirdtloing,eftant  monté  à  cheual  fen  alla  rccognoiftre  l’cftenduc 
6c  affictc  du  camp:  Commande  aux  Tribuns  ayans  charge  de  mille  hommes 
de  pied,  de  faire  renger  tous  les  bagages  en  vn  endroit;  &  qüe  les  foldats  aueC: 
leurs  armes  &  les  paux  rcroumâffcnt  chacun  à  fon  rcg.  Soudain  fut  fait  ce  qu’il  co- 
manda:  Et  alors  de  la  mcfmc  ordonnance  qu’ils  àuoient  marché,  il  cfpand  toute  ^ 
fon  armée  d’vnc  longue  file  autour  du  camp  des  ennemis,  ordonnant  à  fes  gens  jenciofti«Ey 
de  leuervnanimcmcnt  vn  haut  cry  au  fignaf  qu’il  leur  donneroit:  Cela  fait  que^Saffi*^ 
chacun  f  emploiaft  à  crcufer  la  tranchée  audeuant  de  foy,&  planter  les  paux  fur  la 
Douuc.  A  duerty  qu’il  les  eut  dé  cela,  le  figne  fuit  incontinent  apres;  Et  les  foldats 
font  ce  qui  leur  cftoit  ordonné;  Dont  le  cry  refonne  aux  oreilles  des  ennemis:  Et 
de  là  paflant  outre  pénétre  iufques  au  câp  duConfuhCaufant  fraieur  envn  endroit 
&  à  l’autre  rrc  fgrand’  allcgreffc  &  plaifir:  Car  les  Romains  cfioy  z  de  ceftc  clameur 
qu’ils  cognoiffent  cftrc  de  leurs  citoyés;&  du  fècours  qu’ils  leur  apportoiét;fc  met 
tcntdcs  corps  de  garde  &  des  fcntinellcs  à  cfpouucnter  de  leur  part  aufli  l’ennemi: 

Et  leCoful  alleguoit  qu'il  ne  falloit  plus  differcr;car  cccy  ne  denotoit pàs  fculemét 
l’arriucc  des  lcurs-,mais  que  défia  ils  auoient  enfourné  le  côbat;  que  ce  feroit  grand 
merucille,fi  défia  le  cap  des  ennemis  n’eftoit  affailli  par  dehors.  Parquoy  il  ordon¬ 
ne  à  fes  gens  de  prendre  les  armes,  &  le  fuiurc:T cllcmcnt  que  la  mcflcc  f  attache  de 
nui£t;lcs  legiôs  du  Di&atcurdônans  affez  à  entédre  parleurs  clameurs  que  de  leur 
cofté  auffion  cftoit  aux  mains. Défia  IcsEqucs  fe  preparoiét  d’empefeher  qu’on  né 
les  enfermait  de  trcnchecs  &  réparcmcns;  quant  l’alarme  fc  leüc  bien  chaude  de  la 
part  de  ceux  de  dedans  qui  les  viennent  charger:  Et  eux  fc  doutans  que  cefte  faillie  Les£quel 
ne  donnaft  coût  à  trauers  de  leur  camp;  ils  fc  diucrtifTent  de  ceux  qui  trauailloient af&ilhl 
aux  tranchées, deuers  les  autres  qu’ils  foulloicnt  tenir  afliegez  ;  fi  bien  qu’ils  laif-  <weu" 
ferent  à  ceux  là  tout  le  refidu  de  la  nui«ft  libre  pour  achcucr  leurs  Ouuragcs&  com¬ 
battirent  contre  le  Conful  iufqu'au  point  du  iour;  qu’ils  fe  trouucrent  aftiegez  & 
enclozdu  Di&atcur;  fans  qua  grand’pcinc  ilsfepcufTent  deffendré  d’vne  feule 
des  deux  armees.  Alors  celle  de  Quintius,  qui  tout  auffi  toft  quelle  eut  parfait  fa 
befongne  reprit  les  armes,  femet  à afïaillir  le  rempart  &  lapallifàde;  &  comman-, 
ça  en  ccft  endroit  vn  nouueau  conflitt,  le  precedent  nefeftantenrien  relafché: 

Dont  les  ennemis  fc  trouuans  prcfTez  de  double  mal  &  dangier  tout  en  fembie; 
ont  recours  aux  prièresdEequcrans  lcDittatcur  d’vn  cofté:  le  Conful  de  l’autrejde 
ne  voulloir  conftitucr  leur  vi&oirc  en  vnc  occifion,&  cruel  maffacrc:  &  qu’ils  les 
vouluflént  laifler  aller  en  pourpoint  la  vie  fauuc.  Le  Conful  les  renuoyé  âu  Didta- 
Itcur  qui  aucc  plus  grande  rigueur  leur  adiouxte  de  l’ignominic;&:  ordonné  de  luy  Eiue*- 
amener  Gracchus  Cluilius  leur  general  aucc  tous  les  autres  capitaines  &  plus  ap- 
’parés  hommes  de  l’armcc  pieds  &  poings  licz;Et  que  la  ville  de  Corbion  fuft  ren- 
jdue.  Au  refte  qu’il  n’auoit  point  de  befoin  du  fang  des  Equcs  &  qu’il  leur  permet- 
toit  de  f’en  allcr:Mais  pour  extorquer  d’eux  vnc  confeffion  &  aducu  qu’ils  fuffent 
vaincuzùl  voulloit  nommeement  les  faire  tous  palfer  fouz  le  ioug.  Ce  ioUg  icy  cti 
manière  de  fourches  patibulaires,  fc  fait  de  trois  corfefqucs  bu  iauclines;  dont  les 
deux  font  fichées  en  terre ,  &  la  tierce  attachée  en  trauers  audeflus.  Pardelfouz  ce  L^ncta 
>oug  donques  le  Di&atcur  fitpalTcr  lès  Eques:  Et  feftant  faifi  de  leur  camp  rem- 
ply  de  toutes  cho fes  en  grande  abondance,  car  il  lesauoit  énuoyezen  chcmife* 
en  donna  le  fac  à  fes  gcns:Quand  au  Conful  &  à  fon  armée, en  les  reprenant  aigrè- 


Digitized  by 


Google 


1  LIVRE  II I.  DE  LA  PREMIERE 

!  5euere  jifci.  ment:  Vous  ferez  fruftrez  foldats(lcur  dit-ilj  de  voftrepart  de  la  dclpouille  de  ccft 


pimc desaa-  cnnemfauqucl  vous  aucz  voufmefraes  cuidé  feruir  de  proyc  &c  dcfpouillc.Etvous 

cicnsRo-  •  .  r  \  v  •  1-  i  r* 

maHis.  L.  Minutius!)iuiq,ucs^  ce  que  vous  commenciez  d  auoir  vn  courage  digne  duCon-» 

llulat,  vous  commanderez  comme  lieutenant  feulement  à  ces  légions.  Ainfi  Mi-, 
1  nutius  fc  demie  de  fa  charge*  &  obeilfant  à  ce  qui  luy  cftoit  ordonné  demeura  enj 
l’armecrCar  en  cefieclclàles  volontcz,des  foldats  cftoiét  fi  iouplcs  &obeiflantcs 
aux  chefs  qui  les  fçauoient  le  mieux  conduire,  que  ceux  du  Conful  ayans  plus  de-1 
ix«*  rbiaaw  gard  au  bienfaid  du  Didateur ,  qu’à  la  vergongne  dont  il  leur  vfoit,nc  laiflcrcnc 
i  naircmic  les  pour-cela  deluy  décerner  vnc  couronne  d’or  du  poix  d’vnc  liurc  :  Et  à  fon  parte-- 
5a”  ch £~  métfut  d'eux  tous  falluépour  leur  protedeur  &confcruatcur. Sur  Ces  entretaittea 
KMbienci-  kSenat  aflcmblé  à  Rome  par  Q^Fabius  gonucrneurdc  la  villc,ordona  que  Quin- 
!  wnD<hSfile‘  c*us  y  ^cro*c  f°n  cncrcc  cn  triomphe*  accempaigné  de  l'armee  qu’il  ramenoit  ren- 
!  propos.  gee  cn  bataille,dela  mcfmc  ordonnance  quelle  auoit  marché.Et  là  furent  menez 

'Triomphede  f°n  c^riot  les  capitaines  des  cnncmis*lcurs  enfeignes  portées  cn  monfirede 

Qmntm».  parade*  l’armee  Romaine  fuiuât  apres  route  chargée  de  buttin.  L’on  dit,qu’emmy 
les  rues  deuant  toutes  les  maifons,  les  tables  cftoiétmagnifiquemét  dreflees,  bien 
ifournics& couuertcs  de  viandcsj&quc chacun  cn  grand’  ioyc  &  liclTefailànt  bon- 
-Tne  chère  corne  en  quelque  fefte  &  baquet  publique,  chantans  tous  alaigremet  des 
i  chanfons  vficces  és  triôphes,femirét  à  fuiurc  le  cnariot.Lc  iour  mefime  du  confcn- 

Thufcuians  tement  de  tous  fut  donne  droit  de  bourgeoifie  à  L.  Mamilius  Thufculan:  Etlc 
uices&  meri-  Didatcur  tout  de  ce  pas  fc  feroit  demis  de  fon  Magiftrat,filciugcmentdc  M. 
ïoren  Ro- *  V olfcius  faux-tefinoing  ne  Ten  euft  retenu  :  Car  la  crainte  du  Didatcur  fit  que  : 
les  Tribuns  ne  le  peurent  empefeher.  Aumoycn  dequoy  Volfcius  ayant  cftei 
condamné  parles  voix  du  peuple,  fen  alla  cn  exil  à  Lauinium:  Et  Quintius  qui  a- 
uoit  reccu  la  D  idaturc  pour  fix  mois ,  y  pouuant  autant  demeurer  fil  euft  voulu,  : 
Quintivisrc  fen.  démit  ncantmoins  lefeiziefmc  iour.  Sur  ces  entrefaites  le  Conful  Nautius 

dcmecdela  ..  „  ..  .  __ 
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niftatiuc  le  combattit  hcurcufcmcnt  aucc  les  Sabins,  en  vn  lieu  appcllé  Herctc*ceftc  fecoulfc 
if  citant  adiouftcc  de  furcres  au  degaft  &  làccagemcnt  de  leurs  terres:  Et  Fabius: 
fut  enuoyé  au  lieu  de  Minutius  en  Algide.  Puis Tur  la  fin  de  l’année  les  Tribuns  rc- 
jcommancerent  lapourfuittedeleurloy:  Maispource  que  les  deux  armées  cftoiét 
jcncorc  dehors,  les  Pères  obtindrent  qu’il  ne  fen propoferoit  cependant  rien  au 
peuple*  qui  en  contrcfchangegaigna  ce  poind,  que  les  mcfmcs  Tribuns  feroiét 
encore  continuez  pourlacinquielmcfois;On  dit  que  des  loups  furent  veuz  lors 
;au  Capitole,  dont  les  chiens  les  chaflcrcnt  ,&  que  pour  raifon  du  prodige  le  lieu 
L.ConC  fut  reconcilié  -  Voila  ce  qui  aduint  celte  annee.  Q^Minvtivs,  & M.Horatius 
r.'”5.j'  Puluillus  confcquemmcnt  font  faits  Confuls:Au  commanccmcnt  de  laquelle  an-, 

nee,  comme  l’on  fuit  en  toute  p  aix  &  repos  au  dehors,  les  mcfmes  Tribuns,  &c 
la  mcfme  loy  excitèrent  de  fort  grands  troubles  cn  la  ville:  Et  cn  fulfcnt  les  cho^ 
ifespafTcesplus  auant,  tant  chacun  eftoit  enflambéen  courage,  fi,  tout  ainfi  que 
depropos  délibéré,  nouuellcs  ncfulfcnt  venues,  que  la  garnilon  deCorbiona- 
uoit  cité  taillée  en  pièces  par  les  Eques,  qui  l'auoicnt  alfaillic  la  nui& .  Les  Côfiils 
alfemblent  là  delfus  le  Sénat*  aufqucls  on  ordonne  de  drelfcr  vncamp  voilant  à 
Nouueau*  ;ïafiaftc>&  le  mener  cn  Algide .  Pour  railon  dequoy  le  débat  de  laloy  feftantin-i 
«onbles  en-  termis ,  vint  à  four  dre  nouuclle  difputc  fur  la  feueedes  foldats  *  &  euft  prcuallu 
Wipu-  l’appuy  &fupport  des  Tribuns  par  déifias  l’authorité  Confulairc,  fans  vne  autre 
îut^dcpaftiï  frayeur  qui  fe  vint  prefenter  à  la  trauerfe.  Car  les  Sabins  cftoient  defeendus  auecl 
vncgroiTepuiirancc  pour  faccager-  le  territoire  de  Rome,  &  de  là  fen  venir  la  tc- 
i»ot&.  ftc  bailfee  droit  à  la  ville.  Celte  crainte  cotraignit  les  Tribuns  de  permettre  qu’on 

leuaft  gens,  non  fans  condition  toutesfois*Quçpuis  que  par  cinq  ans  entiers  on 
!  les  a- 
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'  les  auoit  tcïius  le  bec  en  l’eau, &  que  leur  aide&  fecours  eftoient  trop  foibîcs  pour  -j 

>  le  peuple*  delà  en  auant  on  feroit  dix  Tribuns.  La  ncceflité  extorqua  ce  point  laj 
des  Pères,  qui  ifenpeurent  excepter  autre  choie, fors  qu’à  l’aduenir  on  ne conti-< 
'.nucroitplus  aufli  1rs  mefincs Tribuns:  Et  tout  fur  le  champ  falfemblalc  peuplej 
;pour  les  ellire,  afin  qu’apres  la  guerre  cela  ne  f  en  allait  en  fumee  comme  le  rcilc.i  i 

iTrentesi'X  ans  donques  depuis  l’cftablidèment  des  premiers  Tribuns, en  furent  1 

jcrccz  iufqu  a  dix;  deux  affauoir  de  chaque  dalle  ;  &  fut  ordonné  que  par  apres  on 
des  clliroitainlî:  Puislaleuecfeftant  faitte,  Minutius  fachemitu  contre  les  Sa-  «««“««te* 
ibins,mais  il  ne  les  trouua  plus  cil  campaigne.  Quant  à  Horace,  comme  les  Eques 
apres  auoir  défait  la  garnifon  de  Corbion  euflent  encore  pris  Hortanc, il  les  com-  J^cSc-  1 
jbatit  en  Algidc,où  il  mit  à  mort  vn  grand  nombre  de  gens;  &  rembarra  l’cnnemÿ  til0n*  ! 
inon  feulement  hors  d’Algide,  mais  de  Corbion  aufli  &  d’Hortane .  Au  relie  il  rai  i 
ifa  Corbion  a  fleur  de  terre  ;  Pource  que  les  habitans  auoicrit  trahy  ceux  qu’on  y  a-  ; 
uoitlaiflea  la  garde. M-Valirivs  puis-après, &Sp.Virginius  furet  faits  Conluls;!Li.conC  1 
loubs  lcfquels  toutes  chofcs  demeurèrent  tranquilles  &  dehors  &  dedans  la  ville,  .  r^0.4’ 
Mais  il  y  eut  cherté  de  viurespouiTexcefliuc  abondance  d’eaux  :  Etfefitvncloyi 
pour  appliquer  le  mont  Aucncin  au  public  ;  Les  mefmcs  Tribuns  font  continuez.  | 
(Cevxcyl  annee  enfuyuant,que  T.Romulius,&:C.  Vcturius  furent  Confulsjra-!nr.Coi»r.  J 
jmcntoiuent  fort  &  ferme  la  loy  en  toutes  leurs  concions  &  harcngucs  :  Qu’ils  a-  | | 
ùoient  trop  grand’  honte  de  veoir  ainli  leur  nombre  augmenté  pourneant ,  lî  ccll  ;  î 

affaire  crouppiffoit  par  deux  ans  encore,  comme  il  auoit  fait  tout  le  long  des  cinq! 
jprccedens .  Mais  cllans  roidement  attachez  à  cela,  voicy  des  meflagers  trcmblansi  J 

de  peur  qui  arriuent  de  Thufculum,comme  les  Eques  eftoient  entrez  en  leur  con- 
Itrec.  Lé  pcuplceutvergongnepourlemcritc  deces  gens  là  tout  rccentcncorc,dci 
Irctarder  tant  foitpeu  de  les  fecourir:Et  furent  foudain  les  dcuxConfuls  depefehezj 
iauecvne  armee;quircncontrcrcntl'cnnemyen  fa  demeure  ordinaire  d’Algide-, i 
où  il  y  eut  combat  donné,&plusdefept  mille  des  autres  taillez  en  pièces  lur  la'GrbflUbx 
iplacc;  Le  relie  mis  en  fuitte  Sc  à  vauderoutte  ;  &c  vn  fort  grand  buttin  pris  fur  fcux; 
que  les  Confuls  firent  vendre  pour  la  neceflité  qui  citait  lors  de  deniers  en  TElpar- 
gne:  Dont  tout  l’exercitc  conccutvnetrclgrandc  haine  &  rancune  à  l’cheontrc 
id’eux  ;  Et  prirent  delà  les  T ribuns  leur  fubicét  de  calomnier  les  Confuls  enuers  le  ;  | 

peuple.  Au  moyen  dequoy  tout  aufli  toft  qu’ils  furent  hors  de  charge,  Sr.  Tàr-  Lin.conC  | 
|peivs,&  A.Ætcrnius  ayans  fucccdé  en  leur  )ieu,C.Claudius  CiccronTribun  don-  j 

!na  iour  à  Romulius;&  L.  Haiicnus  Edile  à  V cturius:Lefquels  furent  tous  deux  co~! 
damnez  au  trefgrand  regret  &  indignation  des  Patriciens;  affauoir  Romulius  à  la 
. fomme de  cent  efeus ;  &  Veturiusàccnt  cinquante.  Celle aduerfitéricantmoinSj*^'”^ 
des  Confuls  precedens  n’eftonna  de  rien  les  nouucaüx,ny  ne  les  rendit  plus  laf-iCkaUt. 
,chcs&  nonchallans  de  bien  faire;  allegans  qu’on  les pouuoit  bien  condamner, 

'  mais  que  le  peuple  ne  lcsT  ribuns  ne  viertdroient  pour  cela  about  de  leur  loy  :  Que; 
î  les  T  ribuns  à  celle  caufc  laiflerent  là  comme  délia  âülli  toute  flcftric  &  fennec,  enl 
i  l’ayaiit  tant  &:  tant  de  fois  remile  fus  le  bureau;  &  fc  comportent  plus  doucement! 
enuers  les  Pères;  les  prians  de  mettre  vne  fin  à  leurs  altercations  &  débats.  Que  11 
les  loix  faittes  par  le  peuple  leur  defplaifoicnt;  ils  permiffent  à  rout  lé  moins  d’efli-i 
i  rc  en  commun  certain  nombre  de  perfonnagcs,mellez  de  la  Commun  e  &  des  Pc-  • 
rcs,  pour  aduifer  de  ce  qui  lcroit  à  propos  aux  vns  &c  aux  autres;  &  egaller  la  liber-! 
te  d’vn  chacun.  Les  Pères  ne  refuferent  point  autrement  l’offre  pour  leregarddc#'  | 

loix;mais  ils  perliftoiént  que  pérfonné  ne  les  donnait  fil  n’eftoit  de  leur  nombre; 

Et  par  ainfïcilans  d’accord  quant  aux  loix,fàns  élire  plus  éii  différend  linon  de  cc- 
luy  qui  les  donnerait,  enuoycrent  en  ambaffade  à  Athènes  Sp.PofthümiusÀlbu^ 
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IcsKomains  A.  Manlius,  &P.Sulpitius  Camcrinus;  aucc  charge  d’extraire  les  plus  excellentes 
Aihcn«li  loix  de  Solon.  Et  de  informer  par  mcfmc  moyen  des  vz,  couftumes,  &  droit  efi 
îc°suioî“  ae  des  a^tres  communautez  de  la  Grèce.  Quant  aux  guerres  de  dehors, celle  an- 

Soion.c'ctt  née  en  fut  dutout  exempte  &  tranquille:  Et  plus  quitte  encore  la  fubfequentûi 


Solon. edi  nce  en  rut  dutout  exempte  «  tranquille:  r,t  plus  quitte  encore  la  îuDiequentc; 
Boîrtvfon*1*  i  ou  fouz  le  Confulat  de  P.Cvr  iativs,  &  Scx.  Qmntilius  les  Tribuns  demeurèrent 
lTiiixo  „r:  en  perpétuel  repos  fans  mot  dire:  Dont  fut  caufe  en  premier  inllance,rattcntc  des 
m.  no7.  ambalfadeurs  qui  eftoient  allez  à  Athènes;  &  celle  des  loix  cftrangcrcs:  Puis  deux 
La  fa  mina  igrans  maux  furuenuz  tout  enfcmble;la  famine, ddapcftiléce  fort  hideufe  &cfpou- 
kncecout  1  uentable  pour  les  perfonnes ,  cfpouuétable  pour  le  bcftaihCar  les  champs  demeu- 
Bcnrbl>  i  i rcrenc  delolez  &  defers;la  ville  cfpuifec  des  aflrducls  entcrrcmens;&  plusieurs  illu- 
ftres  maifons  confites  en  ducil. Entre  les  autres  plus  lîgnalcz  perfonnages,  dcccdc- 
rent  Scr.Cornclius  Flamen  Quirinal,  ceft  à  dire  prellrc  Sacrificateur  de  Romulus: 

!  C.Horacius  PuluilhrsAugurc;aulicu  duquel  fes  côfrcrcs  efiurcnt  d’autant  plus  vo¬ 
lontiers  C.  Veturius,  poureequ’il  auoit  elle  condamne  du  pcuplc.Mourut  auffi  le 
Conful  Quintilius;&  quatreTribuns  du  pcuplc:Si  que  l’année  d  vn  bout  à  autre  le 
trouua  affligée  de  pluficurs  &diucrfes  calamitcz:  Mais  on  eut  repos  de  l’ennemi  de 
iv.conc  dchors.EN  apres  furent  faits  Confuls  L.  Mcncnius,&  P.ScxtiusCapitolinus;fouz 
"'£***■•  lcfquels  il  n’y  eut  point  encore  de  guerre;  Mais  en  recompéfe  il  y  eut  quelques  cC- 
motions  &  mutinemens  en  la  ville.  Défia  eftoient  rctornez  les  ambafladeurs  auec 
Le  Lvi.csr.  les  loix  Athéniennes;  &  pourtant  infiftoient  plus  ardentement  les  Tribuns  à  ce 
âe  ’ciaudiu”  que  l’on  commâçaft  vne  rois  de  les  rédiger  par  eferit.  Surquoy  il  fut  aduife  d’eflire 
&  «  non-,u*:  dix  perfonnages,  dcfqucls  l’on  ne  pourroit  appcller;&  qu’il  n’y  auroit  point  d’au- 
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kchronoiela  trc  magdlrat  celle  annce:  Mais  il  y  eut  de  la  difpute ,  afl’auoir  mon  fi  (ics  Plcbeians 
gicvaiic  dva  y  feroient  admis .  En  fin  on  quitta  du  tout  celte  charge  aux  Patriciens  ;  Pourucu, 
!  que  la  loy  Acilie  touchant  le  mont  Auentin ,  &  les  autres  facrees  loix  ne  fuflcnc 
Picmierein-jparcuxannullccs.  L’an  trois  cens  vn  de  la  fondation  de  Rome  fut  changée1 
©•ccm-rircs*  vne  autre  foislaformedugouuerncmentdc  laChofe  publique:Dont  l’authori- 
îneVoiapre»  ^  vint  l°rs  des  Confuls  entre  les  mains  des  Dcccm-vires  ;  comme  auparauant  des 
iuiif  Co“"  Rolsclle auoit  cfté  transférée  aux  Confuls.  Mais  ccftc  mutation  fut  moins  nota- 
ible  que  l’autre;  parce  quelle  dura  fort  peu:  d’autant  que  les  plailàns  &  agréables 
jcomanccmcns  de  ceMagillratfc  difpcnfercnt  incontinent  d  vne  par  trop  defbor- 
dee  licence, qui  fut  caufe  d'auancer  1a  ruine  &  abolition;  Et  qu’on  vint  derechef  à 
'remettre  le  nom  &  authorité  de  Confuls  à  deux  hommes  tant  feulement.  Ces 
deVp  lT>ccem- vires  furent  Ap.Claudius,  T.  Genutius.P  .Sextius,  L.  Veturius  ,C.  Iu-! 

liUS}  a.  Manlius,  P.  Sulpitius,  P.  Curiatius,  T.  Romulius ,  Sp .  Pofthumius,  A. 
Claudius ,  &  Genutius  qui  aucientcfté  arreftez  Confuls  pour  la  mcfmc  année» 

fiour  ceft  honneur  leur  fut  rendu  autre  honneur;& à  Sextius  l’vn  des  Confuls  de 
aprecedentc,pource  qu’outre  le  vouloir  de  fon  compagnon  il  auoit  propofe  ceft 
-affaire  icy  au  Sénat.  Les  autres  d’apres  furent  les  trois  ambafladeurs  dcflufdits 
jqui  eftoient  allez  à  A  thenes;  Tant  pour  les  rccompcnfcr  par  vn  tel  degré,de  la  pei¬ 
ne  d’vn  fi  lointain&  pénible  voyage  ;  que  pourcc  que  feftans  inftrui&s  en  la  co-< 

|  ^noiffincc  des  loix  cftrangieres,  on  les  cftin^oit  deuoir  cftre  grandement  idoincsj 
a  eftablir  &  drefler  ccfte  nouuelle  forme  de  droi&.Les  autres  feruirent  pour  rem- 
l  •  plir  le  nombre  ;  ioinft  qu’ils  furent  cflcuz  par  les  dernières  voix  &  fuffrages  ainfi 
jvieils&  chargez  d’aagc,  a  ce  que  moins  couragcufcmcntilsfoppoferent  auxad- 
csmei  am-  uis&confcils  des  autres.  Mais  le  principal  maniement  &  conduite  de  ceMagi- 
whdf*  1  ^rat  cftoit  par  deuers  A  ppius,pour  la  grandiflîme  faucur  que  luy  portoit  le  menu 
petfonia*  PeuP^e:Car  il  auoit  tellemét  chdngé  de  naturel  tout  à  coup;  que  d’vn  tres-rigou- 
'  jreux  &c  cruel  perferuteur  de  la  Commune, U cftoit  foudain  deuenu  fouucrain 
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Hcbicole  &  flatcur  d’iccllcjn  c  recherchant  en  tout  &par  tout  que  de  luy  complaire, 
pourgaignerfa  bonne  grâce  &  faueur.  Chacun  deux  adminiftroit  Ton  iour  la  iufli-  Re,gIelhtIrt 
ce,  &  failoit  droit  au  peuple  ;  y  ayant  lors  douze  li&curs  aucc  leurs  failTeaux  de  ver-  occ«n- 

ges  &hachcs  qui  marchoient  deuant  luy:  A  Tes  autres  neuf  compagnons,alfiiloit  vn  modéihe  a** 1 
lergent  ou  bedeau  à  chacun.  Au  furplus  ils  fc  maintenoient  par  eni'emble  d’vne  tref- 
grande  vnion  &  concorde;  (lequel  confenccmcnt  quelque  fois  pourroit  demeurer  £^8'* c*  j 
inutile  aux  perfonnes  priuccs)  &  enuers  les  autres  d’vne  (ouueraine  équité  &  iuftice: 

■Dont  &  de  leur  modération  attrempee  il  fuffira d’amener  icyvn  exemple.  Carcom-, 
me  ils  euflent  efté  crigez  fans  appel, vn  homme  ayant  efté  trouuc  mort  cnfeucli  dans 
la  maifon  de  P.Scxtius  de  race  Patricienne, &  iceluy  apporté  en  pleine  aflcmblce  du 
peuple  j  C.Iulius  l’vn  des  Deccmuires  luy  donna  iour  pour  venir  relpondrc  fur  vn  fi, 
cuident  &  énorme  crime  ;  voulant  élire  luy  mcfme  l’accufatcur  d’vne  chofc,dont  il 
cftoit  légitimé  iuge:  Mais  il  retrcncha  de  fon  authoritc  en  cela,  affin  que  ce  qu’il  di-j 
minuoit  du  pouuoir  de  fon  magiftrat,fadiouxtaft  à  autant  de  liberté  pourle  peu¬ 
ple.  Et  comme  grans&  petis  indiferemment  unifient  celle  iullice  cmance  commci 
d’vn  oracle,  pour  faintc  &  incorruptible,  alors  on  fe  mit  à  drefler  les  loix;  defqucllcs: 
auec  vne  trcfgrandc  expcélatiue  de  tous  ayans  fait  iufqu  a  dix  tables, ils  les  propof c-i  ; 

rent  à  l'alTcmblcc  générale  du  peuple;  le  requérant  de  F  en  aller  à  la  bonne  ncurelGe  ™fnt  faitte*i 

•  n  1  n  .  /  a  Rome  de»; 

qui  peull  torner  a  vn  vrile  &  heureux  luccez  tant  pour  eux ,  que  pour  leur  poiterite;ioixapPoi- 
aduenir)  &  lire  attentiuement  les  loix  à  eux  propofccs  :  Car  de  leur  part  tout  autant!16”  <u0ict#; 
que  pouuoit  preuoir  l’entendement  de  dix  hommes, ils  f  clloicnt  parforcczd’cgaler 
i  le  droit  &:  raiîon,  aulfi  bien  pour  les  plus  petis  que  pour  les  plus  grans  .  Maispourccj 
que  l’clprit  &  aduis  de  plufieurs  pouuoit  d’auantage, qu’ils  examinaient  vne  chacu-j 
ne  choie  en  leurs  penfees ,  &  en  deuifajfent  puifapres  àloifir  pour  finalement  con-1 
ferer  en  public  de  ce  qtfiils  trouueroient  de  fuperflu,  ou  diminué  en  chacun  article. 

Par  ce  moien  le  peuplcRcmain  auroit  des  loix,quc  le  confentementvniucrfcl  pour* 
roit  faire  cognoiftrc;n’auoir  plus  elle  ratifiées, que  faitcs&cllablics  par  luy.  Et  com-l 
me  félon  le  bruit  commun  chaque  point&  titre  d’iccllc  femblallcllre  fufifamment 
jclpluchcA:  correct,  les  loixdes  Dix  tables  furent  eirmloguecs  par  l’approbation 
jfuffrage  de  toutes  les  Centuries  ;  qui  elllafourcecntfbrepour  Iciourdhuyde  ceftcj  I 

i  delmefuree  malle  de  Ioix  amonccllees  les  vnes  fur  les  autres,  de  tout  le  droit  publi-' 
que  &  particulier.  Vn  bruit  fc  feme  puilàpres  qu’il  manquoit  encore  deux  tabfcs,lcf- 
|  quelles  cllans  adioullecsaux  dix  autres, fc  pourrait  accomplir  commcvn  corps  par- 
jfait  de  tout  le  droit  Romain:  Parquoy  celle  expeélati on, approchant  le  iour  desCo-  ^om  fourni 
imiccs  que  le  peuple  le  deuoit  aflemblerpoorcllirc  les  magillrats,  luy  renouuellavn  pou'i^r- 
f-delîr  de  créer  des  Decemuircs  derechef.  Car  défia  la  cômune, outre  ce  quelle  n’auoit  ^doSi01* 
f  conccu  en  moindre  haine  &horreur  le  nom  dcsConfuls  que  desRoys,nc  fe  foucioit  «ble*- 
■pas  mefmc  de  recourir  au  fccours  dcsTribuns,voyant  lcsDcccmuires  fe  côdcfcendre  i 
-facilement  aux  appellations  lcsvnsdes  autres. Parquoy  apres  que  IcsComiccs  curent 
i-cllé  publiez  par  trois  iours  de  marché, falluma  vne  telle  ambitiô parmi  les  plus  appa  teit  ittrmS- 
;  rens  aulfi  delà  ville,  de  crainte  (à  ce  que  ie  croy,quc  la pollclfion  d’vne  fi  grande  au-  ^ZfkxT. 

'  thorité  ne  full  accrochée  par  dcsperlonne  non  allez  dignes, fi  on  leur  lailloit  la  place  »ouT*  Poutce 

i  .  I  >1  |  -  f  ..  r  ■  i  °  r »  I  r  (yjc  le  mar- 1 

!Vuidc)Quilsvcnoientcmbrafler,carelIer,&:rairciacouriulquaux  plus  petis  compa-  chéfctcnoicj 
!  gnons;  Prochaflans  humblement,  &:  comme  à  mains  iointes  enuers  le  menu  popu-  Grand™  un- 1 
;  laire,auec  qui  ils  elloi’cnt  en  altercation  &dcbat,c’cll  honneur  qu’ils  auoiét  rabroué  !^sc£uüaw  ' 
1  de  fi  grande  ariimofité  &  effort .  Et  entre  autres,  Ap.Claudius  toute  fa  dignité  aban- 
|  donnée  au  hazard;en  vn  tel  aagc,aprcs  tant  de  belles  charges  &honneurs  par  luy  ob¬ 
tenues,  fe  monllroit  fi  alprement  clguillonné,  que  vous  n’culïiez  feeu  bonnement 
i  pour  qui  le  prédrc.ou  pour  l’vn  des  Deccmuires,  ou  pour  vn  brigucur  de  nouucl  of- 
I  hcc; car  on  le  voioit  plus  allez  alpre  &  incliné  à  mendier  les  voix  &  faueur  du  peuple, 
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.  qu’à  l'exercice  de  foii  magiftrat:  calomniant  à  toutes  heures  les  perfones  de  qualr 
;  aSqS  téi&cxtollant  le  moindre  &plus  bas  de  tous  ceux  qui  afpiroient  à  la  mefmc  oour- 
ilielufil1*  ^ttc  4UC  hiy.Difcourir  ça&làpar  la  place  au  milieu  dcsT ribuniciens  .Duelliens, 

|  l&  Iciliensjqui  luy  feruoient  de  courratiers  pour  fc  vendre  au  peuple.  Tant  qu  a  la 

parfin  Tes  compagnons  qui  iufqu  a  celte  heure  laf eftoiét  monftrezvniquemct  af¬ 
fectionnez  cnuersluy,y  ietterent  auffi  les  yeux;fcfincrueillans  que  celàvouloit  di- 
rc:Trop  bien  leur  fcmbloit  il  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  rien  de  rond  nyde  nct:&que 
certes  envn  homme  fi  arrogant,  vnc  telle  débonnaireté  &  doulceur,nc  fc  iiurcroic 
point  du  tout  gratis.Car  de  fhumilicr  ainfi  par  trop^ic  communiquer  fi  familiere- 
métaux  perfonnes  priucesj  n’eftoit  point  tât  indice  d’vn  qui  le  haltaft  de  fc  demec 
tre  de  fon  magiftrat,que  de  ccluy  qui  chcrchoit  les  moiens  d’y  cltrc  cotinué:  Mais 
ne  folàns  oppofertout  appertement  à  fon  ambition ,  ils  fé  mirent  à  refrener  celle 
jimpetuofite  îicnnc  en  luy  flefehifiant.  Et  pource  qu’il  cftoit  le  plus  ieune  de  tous, 
jde  commun  accord  luy  dônerent  la  charge  de  tenir  les  Comicesjqui  elloit  vnc  ru- 
j  '  jze  pour  l’cmpcfchcr  de  f cfiirc  foymefmeicar  iamais  autre  ne  l’auoit  fait  hormis  les 

jTribunsi  &  encore  parvn  trcfmauuais  exemple.  Ayant  donques  accepté  volôtiers 
'  celle  commilfion  *  laquelle  il  prioit  aux  Dieux  pouuoireftre  pour  le  bien  &  foul- 

Jagement  de  la  Chofe-publiquc,prit  la  trauerlc  qu’on  penfoit  luy  dôner  pour  vnc 
pccafion  fauorablc  à  fes  intentions .  Et  apres  auoir  en  plaine  alfembl  ce  du  peuple 
tafle  les  deux  Quinticns  de  leur  magiftratiLe  Capitolin  aflauoir,  &  le  Cincinnatcj 
pnfemblc  fon  oncle  C.  Claudius, homme  trelconftant ,  &  formahlé  pour  la  caufc 
jdes  Patriciens  j  &  quelques  autres  citoyens  de  ce  mcfme  qualibre;  il  créé  des  De- 
amcSui  iccmuhcs  qui  nc  rclpondoicnt  en  rien  que  ce  fuft  à  la  dignité  de  ceux  là  :  foymef- 
«uis  efiiit  Uïc  tout  le  beau  prcmicr.Lequel  aCtelcs  gcs.de  bien  rcprouuoicnt,non  autrement 
oymcûne.  F»  nc  ck0fe  qU’on  nc  fc  fuft  iamais  imaginé  que  perionne  euft  voulu  entrepren- 
jdre  de  fairc:Et  auec  luy  furent  cfleuzMiCorncfius  MalugincnfisjM.Scrgius.L  Mi- 
lnutius,QJ:abiusVibulanus,QTetilius/r.Antonius  Merenda,Ceio  Duellius,Sp. 
Decemuitc*,  Qppius  Corniccn,  &  M.  Rabuleius .  Cela  fut  le  dernier  mafque  &  delguifement 
J }ot.  °  Iquc  veftit  Appius  d’un  autfc  perfonnage  que  le  fienjear  delà  en  auant  il  comman- 
'ça  de  viure  félon  fon  naturà  :  façonnant  les  nouueaux  compagnons  auant  qu’ils! 
cntralfcnt  en  leur  magiftrat,!  la  maniéré  de  faire.  Tous  les  iours  ils  faHembloicnc; 
'cntr’eux  fans  y  appellcrperfonne  quelconque:  Et  delà  bien  fourniz  de  confcils  ar-i 
Irogans  & intollcrables, qu’en fecret ils  bralfoientàpart;  fansplusdilfimullcrlc  c 
lorgucii ,  donnoient  peu  fouucnt  audience, &  encore  fort  difficilement  à  ceu:  qui! 
lcurvouloicnt  parler  .  De  manière  qu’ils  entretindrent les  chofès  ainfi  iufquauj 
;  quinziefme  de  May*  ouquel  iour  les  officiers  foulloient  entrer  lors  en  charge .  Au! 

commancement  donques  de  leur  magiftrat ,  ils  voul  urent  rendre  le  premier  iouri 
d’vn  tel  honneur  fignalé&  célébré  par  vne  extraordinaire  reprefcntationdçtref-j 
(Tyranie  de*  grand  cfpouuentemcnt.Car les prccedens  Deccmuires  ayansobfcruéqu’vnd’en-j 
2'cemUiucîl tr  cux  ^eu^cmcnt  cuJ^  ^es  faificaux  de  verges jà  ce  que  celte  marque  royalle  acom-: 
«c  Piquet  plift  fon  tour ,  paffimt  de  reng  des  vns  aux  autres  ;  foudain  eux  tous  dix  comparu-j 
dcponcmcs.  aucc  ^ouzc  fa{{feaux  audeuant  de  chacun:De  manière  que  fix  vingts  Liétcursi 

remplirent  toute  la  place ,  po-  tans  quant  &  eux  des  troulTeaux  de  haches  affilcesj 
&  bien  trenchantes  lices  auec .  Car  puis  qu’ils  auoient  cfté  inftituez  fans  appel  j 
.  i  ils  interpreterent  qu’il  n’en  failloit  point  diftrairc  le  glaiuc.Bref  qu’ils  monftroicc] 

vne  apparence  de  dixRoys:  dont  la  fraicur  fut  rcdoublce.non  feulement  aux  gens 
de  balle  condition  ,  mais  aux  premiers  du  Sénat  encore -.cftimans  qu’ils  ne  cher- 
choient  que  l’occafion  &  entrée  de  relpandre  du  lângjà  ce  que  fi  l’on  fingeroit  de 
dcfbagoulcr  le  moindre  mot  relfentant  fa  liberté  ancienne, où  auScnat,ou  dcuanc 
'lcpcuplefTout  foudainks  verges  &hachcsfufrcnt  dclploiçes  furluypourcninti- 
;  mider 
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midcrles  autres  ■.  Car.outrecequelc  peuple  n’auoitplus  à  qui  recourir  puis  que 
l’appellation  cfloit  oftcc,  dsauoicnt  aufli  d’vn  accord  fùpprimé  les  oppofiiîonsj; 
cooicn  que  les  Dcccrjiurres  cf  auparauant  euffent  permis  Icursiugemcns  cf\ |rç  cor¬ 
rigez  par  les  appellations  qu’il  cfloit  Ioifîble-dc  faire  dcsvns  aux  âutresjEt  renuoié 
deuant  le  peuple  certaines  chofcs  qui  fembloicntpouuoir  cftre  de  leur  gibier.  Ce¬ 
lle  fraieür  durant  quelque  temps  toucha  efgalkment  prcfqu’aùx  vns  &aux  autres; 
mais  delà  peu  à  peu  elle  commença  de  fercicttcr  toute  furie  menu  peuplç  :  Parce 
que  fabftcnans  de  la  noblefTe,  ils  fcdefbandoiét  d’vne infokncc  &rigueurnpm- 
parcille  contre  les  petits:  dependoient  cnticrcmét  de  l’acception  des  perfonnes,& 

;  non  du  mérite  de  la  caufè  :  forgeoient  les  iugemens  au  logis ,  pour  les  prononcer 
;puilâpres  en  leur  auditoire  àla  place. Que  Ci  quclqu’vn  d’auenturc  appclloit  de  Iviii 
d’eux  à  fon  compagnon.,  il  fen  alloit.de  ccftui  la  depefehé  de  forte,  qu’il  fcrcpcrt-| 
Eoitden’auoiracquiefcéàïaprcmierc  fentcnce.  Il  couroit  cncotcs  va  bruit,  mais! 
fans  autheur;  qu’ils  auoicntcomplottéparenfcmbkdc  continuer  ces  violences, & 
imaf-vcrfations  non  feulement  pour l'heure  prefente,  mais  f  élire  entrepromis 
fait  ligue  par  ferment  foknncl  de  ianiais  ne  tenirComices  pour l’cle<5tion  de  nou-  j 
ufcaux  magiflrats;  à  ce  que  par  vn  perpétuel  Dccéuirat  ils  pcufTcntioyr  à  toufiours.  te  peuple  id 
de  l’duchorité  dont  vnc  fois  ils  auroiént  pris  polfclfion.  Adonquès  les  pauuresPle-  mace'aêoiMc 
beiens  de  ietter  les  yeux  fur  la  facc  Sc  mine  des  Petcs  ;  pour  humer  vn  doux  aïr  de  ^mbl'  *u. 
liberté  de  la  mefme,d’où  redoubtans  lafèruitude  ils  auoicnr  précipité  laChofp-pu-raD,  ,a 
biique  en  ce  mifcrable&calamitcuxeftat.Mais  les  principauxdésPatricicnSienco-  - 
rc  qu’ils  deteilaffent  les  Deccmuires,haifroicïitpar mcfmcmoien  laCommune;&:FeWie  & 
fils  n’approuuoient  ce  qui  fc  faifoi^eftimoient  neantmoins  le  tout  aïriuer  à  bon  ^“ridc-s  S] 
droit  àdes  gés  qui  en  cftoiét  digncs;parce  que  fe  ruans  trop  auidément  à  la  liberté,  le 

ds  le  lcroiét  laiflez  gliflcr  en  fcruagc.Parquoy  ils  ne  leur  vouloiét  point  aider ,  àins. 
kuraccumuloiét  quelque  renfort  de  marquais  traitemés&routrageSjà  ce  que  par  vnj 
ennuy  des  chofcs  prcfentes,le  defir  de  deuxConfuls  à  lafin,&le  gouuernemcnt  du; 
pafleleur  rcuinft  au  rôge.  Défia  laplus  grand’  part  de  1  année  auoit  fait  fa  rcuolütiôj, 

&les  deux  autres  tables  desioixelté  adiouftccs  aux  dix  de  l’an  prccedcnt;tellemcnti  ^  . 

qu  ilne  rcflok  rien  ou  la  Chofêpubliquc  euft  affaire  de  ce  magiftrat,fî  ces  loix  au£;  douze  «biw 
fi  euffent  paffe  par  lesvoix&fuffragcs  desCcnturics:Et  àccftc  caufc  attendoiét  touS|  JSéhïX 
qu  auptemicr  iour  fe  publiait  l’aflemblce  du  peuple  pour  eflire  de  nouucauxCon-,  ÿ0Dn',"“^ 
(uls  :  Le  comun  peuple  n’eftant  en  peine  d’autre  choie  que  de  trouuer  les  moyens! 
corne  l’on  pourroitreflablir  lapuiifanceTribuniciennejfculrfcmpart&defïcncc! 
de  fà  libcrtéjcôme  défia  du  tout  aflopic  &eftcinte.Mais  ce  pendant  point  de  men¬ 
tion  de  Comices  :  &  les  Dccemuires  qui  du  comancemcnt  fouloicnt  toufiours  a-  cru«arez*t 
uôir  autour  d’eux, pourcc  que  cela  fembloit  populaire,  les  homes  partialifcz  pour 
léTribunat,de  faccopagner  de  force  ieunes  Patriciens,  dont  les  Efquadres  entou- 
roient  ordinairement  leur  parquct.Ceux  cy  malmcnoient  cflrangemcnt  laCom-  j 
mune,&  renuerfoient  tout  fon  fait  fans  defTusdefTouz;la  fortune  fe  rengeât  du  co¬ 
llé  des  plus  forts,  en  tout  ce  qui  leur  venoit  à  l’appetit  &  volonté  :  fi  que  défia  on 
ne  f abllenoit  pas  du  doz  de  ces  pauurcs  gensjcar  les  vns  cfloicnt  fort  indignemét 
battuz  à  grands  coups  des  verges  5  &  aux  autres  lateftc  trcnchce.  Etaffinquela 
cruauté  ne  fufl  gratuite  &  fans  quelque  commodité,  la  confifcation  des  biens 
fuyuoit  ordinairement  le  fupplice  de  leurs  pofTcfTeurs  :  Par  lefquels  prefens  &  j 
biensfaits  laieune  nobleffe  eflant  fubornee,non  feulement  ne  fbppofoit  aux  i'îdcRoBiéi 
tors  &  iniures  faites  au  peuple;  ains  monftroit  tout  apertement  aimer  mieux  fà  li-  f°-}  peuc^ 
ccncc  particulière,  que  la  liberté  d’vn  chacun  .Or  la  m  y-m  a  y  eflant  vc-  “”C5  »- 

nuc  fans  qu’on  cuit  fubrogé  de  nouucaux  Magiflrats  ,  voila  dix  perfonnes  force  &a$p^  | 
priuecs  au  lieu  de  Decemuircs  fortir  en  public,  auec  leurs  enfeignes  accoii-!1*1**4***  ! 
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ftumeeÿ,  noo  pour  vnc  marque  de  dignité  &  honneur  ,  ne  qu’ils  euflent  cil 
rien  flefehy  leurs  courages  pour  Ce  demeccre  de  leurs  offices  ;  car  4ns  doubce  edi 
rcflemWoic  à  vnc  puiflance  royale;  &  la  liberté  (è  depioroiepour  perdue  à  jamais, 
ny  aiant  plus  perfonnepour  larccouurcr,ny  apparéce  qu’il  y  en  euft  a  l’aduenir:  Si 
que  non  feulement  tous  auoient  perdu  le  courage,  ainscomancoicnt  défia  d'eftre 
me(pn(cz  des  peuples  voifins ,  qui  fiindignoient  de  voir  l’Êmpire  en  vn  lieu,  où  la 
goDuêrnc-*'*  nc  &ft  point.  Les  Sabins  mclmcs-ayans  aflemblévn  c  grofle  armec,Pcnvini 

rncnc  des  Dej  drent  faire  vnc  raffle  &  rauagc-dansle  territoire  de  Rome:  Et  apres  l’auoir  couru  àC 
the  degridj";  pillé  au  long  &au  large, emmenèrent  fuis  que  perfonne  le  leur  contnedift,  vn  trdP 
“  riche  buttin  d’ames  &  de  beftail.  Cela  fait  &  leurs  forces  en  vn  f amaflccs,  qui  Ce* 
ftoient  ça  5c là  cftartc au  loing,  affilent  fmablement  leur  campàHcrcte;  foub* 

!  /iii«  1^  «4  i  /rn  r*y4  m  /l«*p  O  <nnp  1  an  *>  «ma  1  te  J.  1  ___  J  ^  \  Y  _  . 


füyoicnt  à  garend  dans  la  ville,  y  amenèrent  vn  mcrucilîcux  trouble  &d&oy* 
Don  ries  Dccemuires  fc  mirent  à  confultcr  ce  qu’ils  debuoient  faire  ;  lefquels  fcj 
trouuans  deftituez  de  moyens  pourraifonde  larancune  allumée  entre  les  Peres} 
de  le  peuple,  voicy  quo  la  fortune  leur  apporte  vn  nouueau  furcrez  d’dpouucntc-t 
mcnt:parcc  que  les  bques  d’vn  autre  cofte  f  cftans  venus  camper  en  Algide,  facca- 
goicnc  toute  la  contrée  de  Thufculum,i  ce  qu’en  difoient  les  depputez  qui  en  api 
portèrent  l’aducrtiflcment,  demandant  fccours.  Cclàacheua  d’eftonner  les  Dccé- 
Güerre  des  ulfcs,dc  vcoir  ainfi  la  ville  cnucloppcc  de  deux  fortesguerres  tout  à  vn  coup,  &  Ici 
Sabîns &  d«  .mut  daflcmblcr  le  Sénat  pour  prendre  confcilla  dcfiusiN’ipnorans  nas  aurl  vm* 


que  chacun  leur  imputerait  l’occaiïon  de  tous  ces  degars  &  ruines,  en  femb  le  des. 
bcrils  imminens  :  Ce  qui  feroit  vn  auantcourcur  &  efpreuuc  de  l’abolition  de  leur 
magiftrac,fils  n’y  refiftoicn  td’vnaccordraus  cnfcmblc,  vfàns  de  leur  authorité  fi> 
ucrcment  enuers  quelques  vns  des  plus  hargneux,  pour  arrefter  &  refraindre  l'at¬ 
tentat  des  autres .  La  voix  du  cricur  publique  oyeen  la  place,  qui  ordonnoitaui 
Sénateurs  devenir  trouucr  IcsDeccmuircs  à.Iacour;pourcc  qu’ils  auoient  ja  dit 
longucmain  intermis  la  couftumc  de  fc  confciller  de  rien  au  Sénat ,  tint  le  pcuplo 
en  vngrâd  esbaiflcmcntiQu’cllc  chofepouuoit  cftrc  aduenue  pour  laquelle  on  ro 
prift  ainfi ccqui auoit  cfté delai  flé&obmis parvn fi  long cfpacc de téps. Quon de* 
uoitfcauoirvn  grand  gré  % la guerre  &  aux  ennemis,  puis  qu’ils  eftoient  caufc  de 
‘  jrcnouuellcric  ne  fcay  quoy  vficé  de  fc  faire  en  vnc  cite  qui  cft  libre.  Etlà  deflus 
mettent  à  icttcr  lceil  de  cous  les  endroits  de  la  place,  pour  voir  fils  rccognoiftroiét 
quelque  Sénateur  Mais  ils  en  remarquent  bien  peu  nulle  part.  Delà  puifàpres  rc* 
gardas  vers  lepalais  &  la  cour,ilsvoiét  auprès  desDecemuircs  vnc  fort  grande  folif 
jtude  &  rarité  de  perfonncs:Cc  que  ceux  cy  inccrprctoicnt  à  leur  monopole  &  col 


jd’aflembler le  Senat;  dôcdclîa  rcforgcoicvnchcfpourccuxquichcrchcroicntdc 
rentrer  en  leur  liberté,  fi  le  peuple  le  vouloir  féconder  tant  foit  peu  ;  Et  que  tout 
!  ainfi  que  les  Pères  y  cftans  appeliez  nc  vouloicnt  ncantmoins  fiy  trouuer  ;  eux  cri 
pareil  cas  rcfiùfoicnt  de  fenrooller  &  donner  leurs  noms.  Cela  grondoiclc  menu 
peuple  entre  fes  dcnts:Mais  des  Patriciens  n  y  en  auoit  à  grand'  peine  vn  tout  feu! 
£»£*$ lur  *a  PIacc  ’^cnIa  viUc  forc  Pcvu  :  Car  pour  l’indignité  des  choies  prefentes  ils  fie- 
ftoient  retirez  aux  champs;  là  où  entièrement  occupez  apres  leurs  menus  af- 
J  tiers  du  m ait  faircs,quidoicnt  là  bien  &  beau  le  foing  du  Public:  f  cftimans  cftrc  d’autant  cfloi- 
jSr  “  gn«  de  tourc  iniurc  Se  oultragc ,  comme  ils  fabfcnteroicnc  de  la  compagnie  £ 
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-conuérfation  de  fes  irrfuportablcs  dominateurs.  Apres  donques  auoir  efté  reitere- 
nient  appeliez quepcrfonncnccomparuft,oncnuoicdcs  fcrgcnsparlcsmai- 
fons  ça  &  làpourprendredcs  gages ,  &  {'enquérir  fi  de  propos  délibéré  on  recul- 
loit  amfi  de  venir .  Les  fergens  rapportent  les  Sénateurs  eftrc  allez  dehors  ;  ce  qui 
fut  bien  plus  aggreablc  aux  Dcccmuircs,  que  fi  les  autres  cftans  prefens  cuflenc 
refùfé  de  leur  obeyr  :  EtlàdefRisordonncnt  les  conuocqucr  de  rechef  *  leur  afii-> 
gnans  le  Sénat  pour  le  lendemain  j  où  il  fen  trouua  aucunement  vn  plus  grand 
nombre  qu’ils  n’attcndoient:Dcquoy  laCommune  prit  opinion  que  les  Peres  les' 
eufTent  venduz  eux  de  leur  liberté  tout  à  fait  :  Puis  qu  ils  auoient  ainfi  obtempéré, 
à  des  perfonnes  priuees,qui  pour  eftrc  défia  hors  de  charge  n’auoicntplus  de  droit 
de  les  afTcmbler,  tout  ainfi  que  fils  euffent-cuplain  pouuoir  de  ce  faire .  Mais  ils  le 
monftrcrent  plus  obcyflàns  de  venir  àlaoour,quedifpofez  d’opiner  félon  le  grc 
des  Deccmuires;  à  ce  que  nous  auons  entendu  :  Car  l’on  dit  que  L.  Valerius  Poti- 
tus, apres  qu’App .  Claudius  eut  fait  fon  rapport,  auant  qu’on  demandait  de  reng 
les  opinios^requerant  qu’il  luv  fùft  permis  de  dire  franchcmét  ce  qui  luy  fembloit 

Î>our  le  bien  &feruicc  de  la  Chofc-publiquejcommc  les  Dccemuircs  le  menaflans 
en  empefchaflentjil  leur  déclara  qu’il  l’iroit  faire  entendre  aupcuplc  :  &  là  deflus 
;  fe  feroit  excité  vne  noife  &  tumultc.Non  moins  viuemcnt  auflï  M.  Horatius  Bar- 
batus  fe  feroit  attaché  à  eux:  Les  appellât  les  DixTarquins:  Et  qu’ils  fç  fouuinffcnt 
comme  lesRoys  auoientiadis  efté  dechaflez  foubs  laconduittcdcs  Valcricns  &  latimfeA»! 
1  Horaces  :  Qu?  cc  n’eftoit  pas  ce  nom  là  de  Roy  que  les  hommes  auoient  lors  en 
!  yne  telle  abhominatiô  &  horreur,  puis  que  mcfmes  il  eft  permis  d’appeller  Iuppi-; 

-térainfi  ;  Puis  que  Romulus  le  premier  fondateur  de  leur  ville, &  les  autres  Roys 
fubfcquens  en  auraient  efté  dcqommpz-,  Et  lequel  comme  folcnncl  on  retient 
encores  es  facrificcs:  Mais  la  violence  &  orgueil  du  Roy  qu’ils  auoient  deteftee» 
laquelle  fi  elle  leur  auoit  efté  fi  infupportablc  en  vn  prince  &  feigneur  légitime, 
i  où  en  Tvn  de  fes  enfans  feulement, qui  eft-cc  qui  le  pourroit  comporter  en  tant  de 
perfonnes  priuecsQir ils  y  aduifaftent  bien  donques,  à  cc  que  cuidans  engarder  les 
hommes  de  parler  librement  en  la  cour,  ils  n’appreftafifent  occafîon  de  fe  plaindre 
d’eux  hors  d’icelle:  Car  ilne  voyoit  point  pourquoy  il  ne  luy  peuft  eftre  aufli  bien 
permis  eftantperfoncpriuee,d’appcller  à  l’audience  le  peuple, corne  àeux  d’aflem- 
bler  le  Sénat.  Quant  ils  voudraient  qu’ils  cfprouuafîcnt  combien  plus  afpre  Se 
veh  cm  ente  feroit  vne  iufte  douleur  àdeffendre  la  hberté,  que  leur  conuoitilèàj 
vfurper1  vne  domination  inique.  Qifilslcur  propofoient  laguerre  Sabincicommé 
fi  le  pcupleRomam  en  auoir  vne  plus  dangereufê  à  demefler  qu’auecques  cux;quij 
;ayanscfté  cftablizpour  drclfcr  leurs  loix  ,  n’auoicnt  laide  aucun  droift  nyiufti-* 
ce  en  toute  la  ville:  Qui  ont  aboly  les  Comices  &  les  Ele&ions  j  les  magiftrats  an-i 
;  nuelsjle  commander  à  tour  de  roolle  l’vn  apres  l’autré;  fcul  &  vniquemoi  en  pour, 

!  rendre  la  liberté  cgalle:  Qui  cftans  perfonnes  priuccs,fufiirpoicnt  ncantmoins  les! 

•  marques  &  puiflancc  royallc .  Les  Roys  ayans  efté  dechafiez,  on  aurôitcrcé  dcs; 
officiers  de  l’ordre  des  Patricicns;&apres  la  retraite  de  laCommune  au  montSacréj! 
du  corps  d’elle  mefme  cncorcDc  quel  party  de  ces  deux  ils  eftoient,  il  lelcür  vou-j 
[droit  volontiers  demander.  Du  peuple?  Et  qu’cft-cc  cju’ils  auoient  fait  iufqucs  icy! 
jpar  les  voix  du  peuple, ne  des  Patridés?  Y  ayantpresd  Vn  an  qu’ils  n’auoient  point 
[tenu  de  Sénat ,  maintenant  le  tenoient  de  forte,  qu’ils  ne  vouloicnt  pas  endurer 
qu’on  parlaft  des  affaires  dtlaChofc  publique.  Qjiç  doneques  ils  ne  rafleuraflfent 
point  trop  fur  la  crainte  d’autruy  j  car  ce  qu’on  fouffroit  d  eux,  cftoit  plus  grief 
&  infurportable  que  tout  cc  qu’on  en  pourroit  iamais  rédoubter  .  Cecy 
criant  Horace  à  haute  voix,  comme  les  Dcccmuircs  ne  feeuflent  bônné=- 
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ment  ce  qu’ils  debuoient  faire,  ou  de  fe  courroucer,  ou  fc  r’addoucir  ;  Et  nevifr 
t«n»*ge  de  Lent  nom  plus  àquoyle  tout  pourroit  fucccdcr;C.  Claudius  oncle  du  Deccm- 
'  S;i^u!m‘  uirc  Appuis,  va  cômcnccr  vnc  harenguc  plus  farcie  de  prières ,  que  de  tanflemens 
j  *«(  &  rcprehenfîons  :  Le  requérant  par  l  ame  de  (on  feu  pere ,  ff  ère  de  luy,  de  vouloir 

J  jauoirplus  jd  efgard  à  l’vnion  &  concorde  de  la  Cite  où  il  auoit  pris  fi  naiffance* 

jqua  la  dçteftable  ligue  contra&ee  auecqucs  fes  compagnons:  Dcquoyil  lcrc- 
jçherchoirplus  toft  pour  fon  bien  &proffit,que  pour  ccluy  de  la  Chofe-publiqucj 
[laquelle  ne  pouuant  obtenir  raifon  &  iuftice  du  bon  gre  de  fes  magiftrats ,  l’ob- 
jtiendroitilafin  en  dfffpit  quils  en  euffent  :  Mais  d  vnc  grofle  contcftation  & 
débat  ordinairement  Lenfuyuoicnt  de  grandes  haynes  &  rancunes,  dont  il  rc-| 

*  doubtoit  quant  à  luy  fort  l’ifTuë.  Et  encore  que  les  Dccemuircs  ne  vouluf- 
fent  permettre  qu’on  parlallfinon  de  ce  qu’ils  auoient  propofé , Ils  eurent  honte 
neantmoins  dentrerompre  Claudius  ,  lequel  parce  moyen  eut  tout  loifîr  d  o-; 
piner:  Qu’il  luy  fembloit  que  le  Sénat  ne  deuoit  rien  ordonner  fur  la  dcllufdit-i 
jte  propofîtion  .  Ce  que  tous  interprétèrent  que  par  là  il  voulur  déclarer  les 

c’eft  à  dire .Dccemuircs  cftre  perfonnes  priuccs;  Dont  plufieurs  hommes  conlulaircs  ad-| 
hondc  ma-Ecrerentàfon  dire.  Il  y  eut  encore  vn  autre  aduis  plus  rude  en  apparence ,  mais: 

gmrar.com- 1  -  .  j  |  .  , 

mfc  nayanslquilctrouua  de  moindre  cmcace,&plus  plat:Que les  Patriciens  l’afiembialicm; 
flewUgi-"  'pour  nômer  l’Entreroy;car  en  ce  faifant  c’cftoit  tacitcmct  les  aduoucr ,  puis  qu’ils, 
timemet.  tcnojcnt  IcScnat,  cftre  tellement  qucllcmcnt  magiftrats:  Là  où  ccluy  qui  auoiç 
iopinéne  fedebuoir faire  aucune  ordonnance ,  les  rendoit  par  là  personnes  pri- 
uces.  Et  ainfi  chancellant  la caufe  des  Dccemuircs,  prefts  à  donner  du  nez  à  ter-: 
jrc;  L.  Cornélius  Malugincnfîs  frère  de  M.  Cornélius  l’vn  des  Dix,  referué  tout-ex- 
preflement  à  dire  fon  opinion  le  dernier  de  tous  les  Confulaircs;  foubz  couleur, 

*  id’eftre  en  peine  de  ccftc  guerre,  fauorifoit  ce  pendant  à  fon  frère  &  fes  compa- 
liumonftrâ-  gnons;  Allegant  de  f esbayr  fort,  par  quel  mauuais  deftin  il  cftoit  aduenu ,  que 
dcCoS"'  ceux  qui  auoient  fî  ardémcntprochaffé  le  Dccemuirat,ou  leurs  famillicrs  &  amis,, 
lugmenfis,  pourfuiuifTentainfîàcor&àcry  les  Decemuires  :  Oupourquoy  c’cftoit  que  par-' 

tant  de  mois  que  tout  auoit  efté  de  loifîr  &  repos  en  la  ville, perfonne  ne  f  eftoiti 
débattu,  fî  ceux  qui  auoient  la  fouucrainc  charge  des  affaires  eftoient  magiftrats 
Decemuiret.  ]Cgitimcs  Qu  non  ,  maintenant  que  les  ennemis  eftoient  prcfquc  aux  por¬ 
tes,  ils  prenoient  plaifîr  à  femer  de  telles  noifes  &  difeordes  ciuilcs  ;  Si  d’auen- 
I  turc  ce  n’eftoit  qucschofes  troubles,  ils  efpcroientcequi  feferoit  deuoir  cftre 
I  moins  clcremcnt  apperceu.  Que  nul  au  refte  de  tous  tant  qu’ils  eftoient,  leurs  ef- 
■  pritseftansrraucrfezdeplusgrandfoucy,  ne  leur  fçauroit  rien  trader  de  certain; 
jlurquoy  ils  fepeuffent  fonder  envn  affaire  de  telpoix.  Et  quant  à  luy,  fon  aduis 
j  eftoitfurcequc  Valerius& Horatiuschargcoientles  Dccemuircs  pour  ne  feftrc1 
j  demis  de  leur  magiftrat  des  la  my-may;Quc  cela  fe  deuoit  débattre  plus  à  loifîr  au! 

|  Sénat, les  guerres  finies  qu’on  auoit  prefe#itemét  fur  les  bras;  &  la  Chofe  publique 
j  reduitte  à  vnc  plus  grade  cranquilitc.Au  refte  que  de  ceftc  heure  Appius  Claudius: 

!  fc  preparaft.cômc  ccluy  qui  fc  tinft  feu r  d'auoir  à  rendre  copte  dcsComices  par  luy 
I  tenus  cftant  Dccemuirc  pour  la  création  des  nouucaux  Magiftrats;  S’ils  auoient  e- 
fté  fai€ts  pour  vn  an  feulement, ou  iufques  à  ce  que  les  loix  qui  dcfailloient  fuffent 
publiées.  Toutes  autres  chofcs  hors-mis  la  guerre  luy  fcmblans  deuoir  cftre  ob- 
;  mifes  pour  le  prefent:  Dclaqucllc  fils  penfoient  le  bruit  qui  en  couroit  cftre 
j  faux;&lcs  nouuellcs  apportées  non  feulement  par  les  courriers,mais  par  les  depu- 
!  tez  mefmc  des  Thufculans  friuoles  &c  vaincs,  qu’on  cnuoyaft  gens  pour  le  reco- 
gnoiftre  à  l'œil  ,&  les  en  acertencr  plus  au  vray .  Mais  fî  on  vouloit  adioufter  foy 

L _ aux  meffages  &  aux  députez  ;  QL il  falloit  dcfpcfchcr  au  plus-toft  la  leuce;  &  que 
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chacun  des  Dccemvircs  menait  les  forces  où  il  luy  femblcroit  fc  deuoir  faire  ;  fans 
préférer  chofc  quelconque  à  celle  là.  Les  plvs  ievnes  des  Sénateurs  obte- 
noicnc  défia  qu’on  f  arrcltaft  àceftc  opinion;Quand  Valerius  &  Horatius  fe  vont 
lcucr  plus  exafperez  que  deuant;&  eicrier  à  haute  voix  qu’il  leur  fuit  loifiblc  de 
parlcrdelaChofc-publique.Quefipourraifondes  partialitcz  &  fa&iôs  il  ne  leur 
eftoit  permis  d'en  rien  dire  au  Sénat;  qu’ils  lediroienc  deuant  le  peuple:  Car  des 
perfonnes  priuccsi  ne  leur  pourroiét  fermer  la  bouche  ny  en  la  cour  ny  en  l’alfem-  rcn°  on  &"* 
blee  du  pcuple:&  eux  nomplus  ne  cederoiêt  point  à  leursimaginaircs  &  fantafti-;îsPDe«mI* 
i  ques  troüfleaux  de  verges,  alors  Appius  cltimant  ne  fen  falloir  guercs  que  leur 
authorité  nefùlt  mifebas,  fi  à  la  violence  &  impetuofité  de  ces  hommes  ne  fe  rc-  "u  Sca^ui 
fiftoitd’vnemcfmeaudace;Et  certes  (ce  va- il  dire)  ce  ne  vousfera  pas  leplus  ex-  nabi°mc«î’ 
pcdientd’auoirgazouillé  d’autres  chofcs  que  de  celles  dont  nous  vous  deman-: 
dions  aduisrEt là dclTus ordonne  au liétcur d’aller fàifir Valcrius, qui perfiftoit ne! 
fc  voulloir  taire  pour  vnc  perfonne  priuce .  Mais  compte  de  l’cntrce  de  la  cour  il  | 
appellalt  le  peuple  à  Ion  aide;  L.  Cornélius  embrafiant  Appius,  non  qu’il  fe  fou- 
ciaft  autrement  de  ccluy  auquel  il  feignoit  de  fauorifcr,appaifa  la  noife;&  par  fon  1 
1  moyen  flic  permis  à.  Valcrius  de  dire  tout  ce  qu’il  voudroit:Ne  feftant  toutesfois  ; 
celte  liberté  eltcnduë  plus  auant  que  de  quelques  mots ,  les  Deccmuircs  obtin- 
drent  ce  qu’ils  demandoient:  Car  les  Conlulaires,& les  plus  anciens  duSenatpour 
les  reliquats  de  la  haine  qu’ils  portoiéten  leurs  cœurs  àlapuilTanccTribuniciéne,  Confide»- 
Ic  defir  de  laquelle  leur  lembloitfolliriter  plus  viuemcnt  le  commun  peuple,  que 
nompas  la  refiitution  des  Cofulsjaimoiét  quafi  mieux  veoir  les  Deccmuircs  bien-  f'g  * 
toit  apres  renoncer  volontairement  à  leur  magiftrat,  que  par  quelque  haine  & 
malueillance  qu’on  leur  portait,  la  commune  haulèr  de  nouueau  les  corncs.Parce 
!quc  fi  le  maniement  des  affaires  (  les  chofcs  citant  conduises  doucement  )  re- 
tournoit  es  mains  des  Confuls;ou  par  quelque  guerre  qui  pourrait  furuenir  à  la 
trauerfe,ouparla  modération  diccux  Confuls  en  l’exercice  de  leurs  charges,  le 
peuple  fe  pourroit  facilement  oublier  des  Tribuns.  Au  moyen  dequoy  les  Pères 
ne  lonnans  plus  mot ,  on  fe  met  apres  la  leuce;  ou  les  ieunes  gens,  d’autant  que  le 
pouuoir  des  Dix  cltoir  làns  appel,  rclpondircnt  à  inclure  qu’on  les  appclloit  nom 
par  nom:  Et  les  légions  eltans  cnroollccs ,  les  Dcccmuircsaduilèrent  entr’eux  qui 
fcroicntlcs  plus  propres  pour  aHer  à  la  guerre,  &  commander  aux  armees.  Or  les  - 
principaux  d’eux  tous  clloicnt  QTabius,&  App.Claudius:Et  pource  quelaguer-  „*r*sDp*n“‘ 
re  fembloit  eltre  plus  forte  &  dangereufe  àlamaifon  que  dehors  en  campagne,  f'nl  lcur* 
ils  iugerent  la  violence  d’Appius  eltre  plus  à  propos  pour  refraindre  les  émotions  c  aI£c*‘ 

Sc  mutinemens  de  la  villeque  Fabius;pour  eltre  celtuicy  d’vn  efprit  moins  arrclté 
&  confiant  au  bien,  que  fongneux  &  diligent  à  la  guerre.  Car  à  ce  pcrlbnnagc  au¬ 
trefois  excellent,  &:  dedans  la  ville,  &aux  armes,  le  Deccmuirat,&  lès  Conforts  en 
keluy  auoient  tellement  altéré  fon  inclination  naturelle  ,  qu’il  aimoit  mieux  ref- 
fembler  à  Appius  qu’à  foy  melme  :  Parquoy  lagucrre  contre  les  Sabins  luy  fut  dc- 
cernee,auecM.  Rabulcius,&  QJPctilius  pouradioints.M.  Cornélius  futenuoyc 
en  Algide:  Et  L.Minutius,T.Antonius,Ccfo  Duellius,&M.Sergius  quant  &  luy: 
VoulansqueSp.  Oppius  demeurait auec  Appius  Claudius,|>our  luy  ayder à  gar~ 
der  la  ville  ;  Et  que  ces  deux  eulfent  toute  la  mcfme  authorité^  puilTance  que  les 
Dixcnfcmbley  foulloientauoir.  Mais  la  Chofc-publique  ne  fut  pas  mieux  admi-  Les  rüWalJ 
niftree  à  la  guerre  qu’à  la  maifon.  Trop  bien  quant  auxchtfsnelcur  fçauroiton 
imputer  autre  faute ,  linon  qu’ils  feftoient  renduz  odieux  à  leurs  citoyens:  Le  re-  j? Iccc1j1’uildc' 
fie  du  blafmc  fe  doit  référer  aux  foldats,  lefquels  de  peur  que  foubslaconduittc  fane  des  enV 
dcsDecemuiresriennefefift  de  bon  &  heureux  nulle  part,  fe  lailîercnt  vaincre  ncm“‘ 
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tout  expreffémcnt,  aucc  vn  fort  grand  deshonneur  &  vergongne  tant  pour  ctix 
que  leurs  capitainesrDe  manière  que  les  deux  armées  furent  mii'cs  à  vaude-routte* 
par  les  Sabins  près  Eretc;  &  par  les  Eques  en  Algide.  Ceux  qui  efehapperent  de  la 
defaitted’Erete,àla  faueurdc  la  nui<ft,  fo  vindrent  fortifier  plus  près  de  la  ville, 
entre  Fidencs  &  Cruftumenie,  en  vnlieuhaut;  la  où  n’ofàns  defoendrc  au  com- 
;  -bat  contre  les  ennemis  qui  les  auoient  chaffez  iufqucs  là,fc  defFendoient  non  par 
leurs  armes  &  effort,  ains  par  l’afficte  du  lieu,  &  leurs  trenchccs  &  remparemens. 
Pme»  «due-  Mais  il  y  eut  bien  plus  grande  lafohcté  en  Algidc,&  vnc  plusgrofTc  perte  reccüëj 
■SÜLKy  Carie  camp  y  fut  pris  auffi:  Au  moyen  dequoy  les  foldats  ayans  entièrement  per- 
;  "du  leurs  bagages  fe  retirèrent  à  Thufculum;  f  affourans  fur  la  loyauté&  mifcricor- 

i  de  de  ce  peuple,  leurs  hoftes;  qu’ils  y  rccouurcroient  dequoy  viurc  &  faccomo- 
den  dont  auffi  ils  ne  furent  dcccuz.  Tant  &:  de  fi  grandes  frayeurs  en  vindrcnc. 
tout  foudain  àRome,  que  laifTans  déformais  à  part  la  haine  des  Dcccmuircs,  les! 
Peres  furent  d’opinion  qu’on  deuoit  faire  le  guet  en  la  ville:  Et  ordonnèrent  que 
tous  ceux  qui  pouuoient  porter  armes  fomifTent  à  la  deffcnce  des  murailles,  &  à 
■faire  la  garde  aux  portes.Decernerent  auffi  vn  r’afrefehiffement  d’armes  cftrc  por¬ 
té  à  Thufculum,  Et  que  les  Decemuircs  quifeftoient  retirez  à  la  fortereffo,  dcflo- 
*  geans  de  lâ,rengeafTe«r  les  foldats  derechef  en  forme  de  camp.  Que  les  autres  qui 

feftoient  fortifiez  à  Fidencs  entrafTent  dans  le  territoire  des  Sabins;  à  ce  qu’allans 
ainfi  aflaillir  de  coeur  les  ennemis  iufques  en  leurs  propres  limites,  ils  les  diuerti£ 

■  font  de  venir  affiegcr  Rome.  Aces  cftrettes  &  cntorccs  rcccuës  des  ennemis,  les 
Decemuires  adiouxterent  deux  trcfmechans  &  mal-heureux  ades  ;  l’vn  dehors  à 
la  guerre,  &  l’autre  au  logis  dans  la  ville.  Car  es  Sabins  ils  enuoyerent  L.  Siccius 
rccognoiftre  vn  lieu  pour  afTeoir  le  camp;  parce  qu’en  haine  &  defpit  des  Decem¬ 
uires  il  alloit  fomant  çà  &  là  en  focrct  certains  propos  aux  foldats,  tendans  à 
remettre  fus  les  Tribuns  ;  &  leur  r’amenteuoit  à  toutes  heures  la  rctrai&e  de  la 
i  Gr>ndc  fe.  Commune  faitte  iadis  fur  le  mont  facré  :  Cependant  ils  donnent  charge  aux  fol- 
■Wf  se  ^  dats  qu’ils  enuoyerent  quant  &luy  pour  cfoorte,  de  le  mettre  à  mort  au  premier 
«les  Deeem-  endroit  qui  fe  trouueroit  à  propos.  Ce  qu’ils  firent:Mais  ce  ne  fut  pas  fans  vengeà- 
<e;car  quelques  vns  de  ces  infidiateurs  y  demeurèrent  pour  les  gages;  feftantquant 
à luy  défendu  brauement, comme  roidde  &  afieurc  qu’il  cftoit,  &  d’.vn  cœur  cor- 
xefpondant  à  fa  force:  Les  autres  r’apporterêt  au  camp  que  Siccius  f  cftoit  allé  pré¬ 
cipiter  en  vne  embufeade,  là  où  combattit  vaillamment  il  auroit  cfté  tué,&  quel¬ 
ques  vns  aucc  luy.  Du  commanccmenton  le  creut:  Mais  fa  compagnie  cftant  allée 
puis  apres  fur  le  lieu  par  le  congé  des  Decemuires;  Quand  ils  appcrccurent  quede 
cous  les  corps  il  n’y  en  auoit  vn  foui  defpouillé;  Et  Siccius  gifant  au  milieu  encore 
cquippé  de  fos  armes  ;  la  face  de  tous  les  autres  tornees  vers  luy  ;  pas  vn  des  enne¬ 
mis  demeuré  là,  ny  aucune  trace  apparente  de  leur  rctraitte  apres  auoir  faiél  ce 
coup;ils  emportèrent  le  coms,affcrmans  pour  certain  que  c’cftoient  les  leurs  mefi- 
mes  qui  l’auoient  ainfi  maflacré.  Si  qu’ils  remplirent  tout  le  camp  de  courroux 
•  &  rumeur:  &voulloient  la  plus  par  qu’il  fuft  de  ce  pas  tranfportc  à  Rome;  Si  les 
Decemuires  ne  fe  fuffont  haftez  de  luy  faire  de  magnifiques  obfeques  à  la  Soldat  c 
Hiftoirefort  aux  dcfpens  du  public.ll  fut  enterré  auec  vn  grand  dueil&regret  de  toute  l’armec, 
^ua^ùc  ^  vnccrcs_mauuafi'crePutacl°nPourlcs  Decemuircs,  qui (efoma d’eux.  Svivit 
a  xppms  ’  encore  vn  autre  forfait  aduenu  en  la  ville  par  vne  orde  &fàlle  lubricité  deteftable; 
i  Virginia!  .&  de  non  moins  piteufe  &  cruelle  iffiie  que  celle  qui  pour  le  violement  &  la  mort 
de  Lucrèce  auoit  chaflé  lesTarquiniens  hors  de  Rome  &  de  leur  cftat  ;  à  ce  que  les 
Decemuircs  non  feulement  encouruffenr  vnc  mcfme  fin  que  les  Rois,mais  qu’il  y 
euft  quant  &  quant  vne  caufe  toute  fomblable  de  faire  perdre  leur  magiftrat.  Ap- 
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pm$Claud^rfimourachc  dNrnc-  fille  Webeierinè /&  fc  refouit  de  lauddr  degré 
a  gré  qii  de-forec }  Icpcrcddaquellc  cftoit  vn  L .  Viminius,  qui  auoit  lors  vu  g  ra¬ 
de  honorable  en  l!ar  met:  d’ Algide  ;  homme  au  refte  de  b  on  exemple  tant  à  là  v:iüq 
qu  a  la  guerre;  fa  femme  tourne  mcfinemorigincc,&:  leurs  enfans  pareillement 
bien  nourrit  &  inftituez.  Orauoient  ils  promis  leur  fille  en  mariage  à  L.  Icilius^ 
pcrfbnnagcTribunicicn,  suStifÔc  entreprenant;  Et  qui  fouucnc  auoit  faitpreüuo 
tic  fe  vertu  pour  la  caufe  du  peuple.  Celle  fille  donqueseftant  en  fleur  d’aagé,  â& 
belle  par  excellence  ;Appras  tout  rauy  &  hiure  d'amour, commance  à  la  folliciter 
par  prcfèüs  &  promefTes:  Mais  voyant  que  tout  y  cftoit  trop  bien  rem  paré  &  rauf- 
ny  d’vnc  pudicité  inexpugnable,  il  le  délibère  d’y  aller  de  force  ht  Jàdcffus  donne 
charge  à  M.  Claudmsfvn  dcfcstadheransidcvcndiqucr  celle  fille  en  iufticc  pour  j  ÿ 

fa  férue  6c  efclaue;  &  quil  Ce  gardall  bien  de  ccder  à  ceux  qui  requerraient  que 
pendant  la  caufe  die  fuit  maintenue  par  prouifian  en  fa  liberté, cftimaiu  que  pour 
rabfencedupcreilyauroirplusdcnloycnd’cn  venir  about.  Au  moyen  dequoy 
celle  fille  f en  venant  à  la  place }  car  il  y  auoit  là  de  petites  cfcolles  ou  l’on  aprenoit 
àlirc&cfcrirc;  ce  minillrc  delà  luxure  du  DcccrauircTnct  la  main  fur  elle;  là  di- 
fànt  eftrcfà  férue,  née  d’vnc  ficnne  efclaue;  &liiy  commande  de  le  luiurc:  Que  Ci 
elle  rcfiftc,il  l’cmmencra  maugré  elle. La  pauurc  fille f  cfto  rmanr,  le  peuple  accourt  ] 

de  toutes  pattsà  la  clameur  de  fanourricc,qui  implorait  deraidc&fecoursc  Et  la  à  Ro^""ae 
dcfliis  donnent  à  ramcntcuoir  le  nom  deVirginiuspcrc  d’elle,  &  dclbn  fiancé 
Iciliusjrvn&l’autre  fort  bien  voullu  dclaCommunccLe  rclpe&dcfquels  cogncuz  N 

d’vn  chacun,auecqucs  l’indignité  de  la  chofe recommandent  tant  mus  fort  celle 
créature  à  ceux  qui  elloicnt  laprcfcns:  Tellement  qu  elle,  cftoit  ia  hors  de  danget 
qu’on  luy  pcufl  plus  vlèr  de  violence; Quant  ccluy  quilaveüdiquoit  vadire-,Qujl 
ne  failloit  point  que  le  peuple  f  cfincull  pour  cela;  parce  qu’il  n  y  voullotrproec* 
der  finon  par  iullice^&nondc  forcc;Et  1  appelle  en  iugement  là  deffus.  L’amftcnce 
l’exhortant  à  le  fuiurc,ils  fen  vont  auTribunal  d  Appius^là  où  le  demandeur  com-r 
mancc  de  iouér  fa  farce  deuant  le  iuge  trefbicn  inilrtir£t  de  l’affaire,  comme  au*  > 
xheur  de  tout  ccfl  argument  &  fubic& .  Qv,b  celle  fille  cftoit  nec  en  fà  maifon, 
dont  elle  auxoit  cfté  trâlportcc  à  cachettes  eu  celle  dcVirginius;&  à  iccluy  fiippo- 
fcc  pour  fà  propre  fille:  Quede  cela  il  en  donnerait  de  bons  cefinoignagesâ:  indi¬ 
ces,  &  offroit  de  le  prouuct  au  iugement  mcfmcdc  V irginius  >  qui  auoit  le  pimei-  ^  *  ; 
pal  inrereft  à  ce  tort  ôc  iniurc:  Mais  qu’il  cftoit  bien  railonnable  que  l’cfclnuc  fui-* 
uift  ccluy  à  qui  cllcappartcnoic.Lcs  aduocats  de  la  fille  rcmonftrcnt  cotnmeVir* 
ginius  elloit  abfcnt  pour  le  fèruice de  la  Chofe-publique,  &  qu’il  pourrait  eftrq 
Ja  dans  deux  iours  fil  en  eftoit  aduerty  :Eftrc  inique  qu  Vn  père  abfent  foit  en  pra* 
ccz  pour  fès  cnfans:Parquoy  ils  requièrent  Appius  de  laiifcr  tout  en  fon  entier  iuf- 
ques  à  l’amuec  de  V irginius;  Et  que  par  laloy  que  luy  mcfmc  auoit  cftablic,il  ad*  , 

iuge  la  prouifion  de  la  liberté,  A  ccqu’vne  fille  défia  grande  &  ch  aage  de  marier, 
n’encoure phiftoft  au  preiudicc  de  fa  renommée  que  de  fà  liberté.  Appius  en  fon 
orreft  ayant  premisvn  long  difcours;Commc  la  loy  que  les  amis  deVirginius  pre- 
eendoient  de  faire  pour  cux,dcclaroit  afTez  côbicn  il  fauorifoit  à  la  liberté;laquellc 
au  reftctrouucroitvn  ferme  appuy &foufticncnladitteloy,  poümcu  quelle  ne 
varie  ny  de  caufcs  ny  de  perfonnes:  carés  autres  filles  qu’on  maintient  cftrc  libres* 
pourcc  que  chacun  peut  agir  par  la  loy,cclagift  à  en  faire  droit  puis  âpres  aux  par¬ 
ties:  Mai  s  quant  à  celle  qui  cil  fouz  la  main  &  obciflance  du  père,  il  n’y  a  au¬ 
tre  que  ccluy  là  à  qui  le  maiftre  doiuc  céder  de  fà  poffeifion .  A  celle  caufe ,  qu’il 
cft  content  qu’on  mande  le  père,  fans  que  toutesfoiscelapreiudicicde  rien  au 
V ediqueur  qu’il  ne  puiffe  emmener  la  fille;  à  la  charge  de  larcprcfcncér  à  fàmiic* 
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i-dçceîuyqui  prétend  en-eftre  le  père.  Contre  l’iniuflicc  de  ce  Jugement  comme 
jpiuficurs  murmuraflcntplullolt  que  quelqu’vn  ne  fc  prefentoit^poury  contredi¬ 
re^  Voicy  venir  P.  Numitorius  oncle  de  la  fille, &  Icilius  (on  fiance;aufqucls  lepeu- 
jplciàifant  place,  pour  l’cfpcrance  que  leur  arriuec,&  mcfmemcnt  d’Icilius,'pour- 
roit  contenir  Appius;  le  lidleur  va  dire  que  le  procczclloit  iugé:  Et  le  repouflelà 
deflus,  nonobstant  fes  clameurs  &  protcflations:  car  le  tore  ciloit  fi  apparent  & 

I  énorme,  qu’il  cuit  peu  ictter  hors  des  gonds  lcplus  doux  &  modéré  efprit  de  ce 

TAmour&'ie  mondc-d  ri  F  vt  (ce  dit-il)  Appius  qu  a  coups  d’cfpec  tu  inc  defioges  d’icy,  afin 
aeuoir  vn(  que  ru  obtiennes  fecrettemcnt  ce  que  tu  vçux  cftrc  caché:  car  c  cft  moy  qui  doibs 
cŒ^gene-  ^  ]0yal  mariagc,&l.’auoir  à  femme  de  bicn&  d'honneur:  Pour- 

j  tant  appelle  fi  bori  rc  feinble,  tous  les  fàttcllitcs  de  tes  compagnons;  &  ordonne 
|  hardiment  de  dcfploycr  verges  &  haches;  Pour  tout  cela Taccordcc  d’Icilius  n’en^ 

I  1  trerapoint  ailleurs  qu’en  la  maifon  de  Ton  pcrc:  Non  certes;  encore  que  vous  au¬ 

tres  ayez  dépouillé  le  menu  peuple  du  jfupport  des  Tribuns, &  du  priuilege  des  ap¬ 
pellations;  les  deux  principaux  boullcuards  &  dcffcnccspour  maintenir  là  liber-* 
té;  Et  de  la  cltably  vn  royaume  à  voz  defordonnez  appetis  fur  noz  femmes ,  &  fur; 

!  noz  enfans .  Excrcczvoftre  cruauté  tant  qu’il  vous  plaira  en  noftrc  doz,le  battat  de . 
i  vcrgcs;Et  en  noz  tellcs,les  auallant  de  deflus  noz  efpaullcs  :  Pourucu  au  moins  que 
!  la  pudicité  nous  demeure  fauue.  Que  fi  Ion  procédé  de  force  enuers  celle  cy  :Moy 
j  :  Ü. ,  pourmon  efpoufeimploreray  l’aide  &  faucur  des  Quirites  icy  prefens;  Virginius, 

! ’  des.  foldats  pour  fa  fille  vnique  :  &  tous  cnfcmblc  celle  des  Dieux  &  des  hommes: 

!  •  |Erfliamàis  ce  iugement  nef  exécutera,  que  premièrement  il  ne  me  courte  la  vie.; 

Parquoyic  vous  lupplic  Appius  de  penfer  bien  &  repenfer  ou  c’eft  que  vous  vou* 
i  allez.embarqucr .  Au  regard  de  Virginius ,  eflant  arriué  il  vcri;a  ce  qu'il  doibc  faire 
defafijic.  D  vnechofelevcux-icbicnaflcurcr,  que  fil  ccddc  aux  prétentions  de 
ccluy  qui  la  maintient  fcruc,  il  faut  qu’il  luy  cherche  vn  autre  party  que  le  mien: 
MaisiepcrdraypluftûflIavic,quedabandonncr  ma  fiancée  a  la  dcffencc  de  fâ  li- 
;  berté.  Le  pevple  l'cfinouuoit  défia ,  &  fcmbloit  qu’il  y  deufl  auoir  delà  noi-i 
ifocarles Liseurs auoient enucloppé  Icilius:  Toutesfoislcs  chofcsn’cnvindrentj 
ipoint  plus  auant  qu’aux  menafles  ;  Amvs  allegant  qu’Icilius  ne  fcfcarmouchoit| 
pasainfipourla  dcffencc  de  Virginie  ;  mais  que  ce  ftoitvn  homme  mutin,  neref- 
jpirant  encore  à  celle  heure  autre  chofc  que  le  Tribunat,&  qui  ne  chcrchoit  finon! 
f’occafion  dequclque  tumul  t  c;dont  toutesfois  pour  ce  iour  là  il  ne  luy  donnerait 
ipoint  de  matière.  Ncantmoins  il  vouloir  bien  qu’il  congncuft,  que  ce  n’efloit  pas! 
!pour  fes  braucries,ains  pour  l’abfcncc  de  Virginius,  &  le  rcfpedt  du  pcrc  &  delà  li— j 
berté, qu’il  fe  rctiendroit  depafler  outre  à  aucun  iugement  ny  arreft:Et  rcquerroit; 
M .  Claudius  de  vouloir  fulpendre  fon  aétion ,  &  confcntir  la  fille  demeurer  en  fai 
l  liberté iufquau  lendemain  :  ouquel  fi  le  Pere  ne  comparoifloit;  Qulcilius  feeuftj 
>,  hardimeht,auccfcs  fcmblablcs;  que  ny  la  loy  ne  manquerait  point  de  fon  dcffcnH 
feur,ny  le  Decemuire  nomplus  de  courage  &conflàce.  Et  fi  n'appclleroit  pour  cch 
là  les  Satellites  de  fes  compagnons  pour  reprimer  les  autheurs  d’vne  fedition  ;  Car! 
i  lesfiensneluy  fuffiroient  que  trop.  Ce  delay  o&royé,&les  aduocats &folli-! 

I  citeurs  de  la  fille  f’cllans  retirez;on  aduife  auant  toutes  chofcs  élire  bon  d’enuoicr 
droit  à  la  porte  de  la  ville  le  frere  d'Icilius ,  &  le  fils  de  Numitoriusjdeux  habiles  & 
gâllatids  ieuncshômes;pourdelàl’cn  aller  au  camp  quérir  Virginius  en  la  plus  gra¬ 
de  diligence  qu’ils  pourraient;  parce  que  là  deflus  confilloit  tout  le  falut  &  cfcha-! 
ipatoire  de  fa  fille,  fi  le  lendemain  ccluy  qui  la  debuoit  maintenir  libre  arriuoità 
temps.  Ils  font  ce  qui  leur  efloit  ordonné;  &  à  toute  bride portent  ces  nouuellcs 
au  pere.  Cependant  celuy  qui  pretendoit  la  fille  cllre  fon  elclauc;  preflant  fort& 
i- - ; _ _  _  ferme 


Digitized  by  ^.ooQie 


jDËCAb'fe  DE  TÏTË-LÎVË:  t,î 

ferme  Icilius  de  dcflcndrc,&  doncr  caütiom&Icilius  répliquât  que  c  elloit  ce  qu’il 
vouloit  faire-,  pour  tirer  tout  exprès  le  temps  en  16gucur,&  faire  toufïours  gaignec 
‘pays  à  ceux  qui  alloient  au  camp*lc  peuple  de  toutes  pars  comancc  à  lcüer  la  main* 

!  &fc  monftrcr  chacun  prcft&  appareille  endroit  foy  de  refpondre  pour  luy*lçquclj 
;  la  larme  à  l’ceiflE  vovs'rcmcrcic(dit-ilj  Meilleurs  *  demain  nous  nous  aiderons  fil; 

Vous  plaift  de  voftre  bonne  volonté  &  faucur*  maintenant  nous  auons  des  plcges: 
aflez.  ains i  ayant  Virginie  pource  coup  efte  vendiquee  de  la  violéce  apres  qu’Ap-' 
pius  eut  vn  peu  demeuré  au  fiege,  pour  ne  donner  à  penfer  qu’il  neuf  tenu  l’au- 
|  dicnce  à  autre  fin  que  celle  là*  Quant  il  vit  que  toutes  autres  choies  lailfccs  pour 
la  follicitude  de  ceftccy,  perfonne  ne  fc  prclcntoir,  il  fe  leue ,  &  fe  retira  au  logis; 
ou  il  va  eferipre  à  fes  compaignons  qui  eftoient  au  camp ,  de  ne  voulloir  donner 
'CongéàVirginius,ains  qu’ils  le  raillent  prifonnicr.  Mais  ce  mefehant  aduis  fut 
tardif ,  tomme  aulïi  il  deuoit:  Car  Virginiusfayant  défia  eu  Ion  pafle-port,c- 
lloitparty  deslefeoiràl’aflicte  du  guet*  &  les  lettres  n’arriuerent  que  le  lende¬ 
main  au  matin:  parquoy  il  ne  put  ettre  retenu .  Le  iour  n’auoit  pas  à  grand  peine 
:  commancé  à  poindre, quand  toute  la  ville  f  citant  en  grande  expe6latiue&  atten¬ 
tion  rendue  à  la  place,  Virginius  fi  en  vient  en  fort  pauurc  &  piteux  ellat*  fa  fille  JXÎÏfc*  j 
i  vcftue  d’vne  vieille  mefehante  robbe  auec  luy  *  &  quelques  matrones  qui  l’ac-j 
compaignoient*cnfcmblcvnc  longue  fuitte  d’aduocats  &  intercelfeurs*  làoù  il 
rcommance  à  aller  de  collé  &  d’autre,  embrafler  vn  chacun,  courtifer,  prendre  les  j 
Igensparlamain:  Et  ne  les  requérir  pis  feulement  de  leur  aide, pour  vnc  courtoi¬ 
sie  &  faucur  volontaire,  ains  la  leur  demander  comme  chofeàluydeuc  ;  Puis  que 
jpourladeffencedcleurscnfans  &  de  leurs  femmes,  il  elloit  iournellement  telle 
à  telle  des  cnnemis*car  il  ne  f  en  trouucroit  guercs  d’autres  dont  on  pcull  tefmoi- 
gncrplusdeprocflcsqucdeluy*  ny  de  pltisbeaux  faits  d’armes  exécutez  vaillam- 
ment  à  la  guerrc.Mais  dequoy  luy  feruoit  toutccla,fi  la  ville  ellant  faine  &  fauuc, 
il  conucnoit  à  fes  enfans  endurer  tous  les  mefînes  outrages  ôc  violences,  qu’on 
pourroit  craindre  11  elle  elloit  prife  d’aflaut.  RemonstrantI Jpcu  près  ces 
jchofcs.il  fen  alloit  aborder  ça &ü  les  perfonnes:  Le  fcmblablc  aufli  rcdoubloit 
Icilius  de  là  part:Mais  la  trouppc  des  femmes  mouuoitplus  l’afilléce  par  leurs  lar« 
mesplaintiues  fans  dire  mot^que  toutes  les  dolcâccsqu  elles  euflent  feeu  profcrcr.i 
;  Alencontre  de  tout  cela  neantmoins,  Appius  d’vn  cotiragc  oblliné  inflexible  (  li 
l.grande  elloit  fa  forcenerie,plulloll  à  laverité  que  paillon  aucune  d’amour  qui  luy 
j  maillrifail  1  cfpritjmontc  en  fon  fiege:  Et  leDemâdeur  la  dclfus  formant  tout  cx-i 
[près  vne  fuccintc  &  lcgierc  complainte*  que  le  iour  de  deuant  pour  la  faucur  de 
;  fes  parties,  on  ne  luy  auroit  point  fait  de  raifon  :  Premier  que  ny  auoirachcuéfai 
;  demande, ny  donné  loifir  à  Virginius  de  relpondre,  Appius  interrompt  &orent  laj 
i  parole  .  Quant  a  ce  qu'il  put  dcfduireauantque  de  prononcer  fon  atrell,  qucl-t 
j  qu’vn  pârauanture  des  anciens  autheurs  l’aura  ait  à  laverité*  car  re  n’en  trouu£  ricq 
nulle  part  qui  foitvray  femblablc  en  vn  fi  ord  &  lalle  iugement:  Mais  de  ce  <^ui 
!  cil  tout  manifelle  &  commun,  il  me  lèmblele  deuoir  amener  icy  àlalettre*,D  a-f 
i  uoir  adiugé  au  Demandeur  fans  autre  forme  de  procez  celle  fille  pour  là  férue  ôi  ; 

|  cfclauc .  De  primeface  tous  demeurèrent  comme  tranfis  d’cllonncmcnt  pour  U 
memeille  d’vnc  fi  horrible  befongne:Et  puis  fc  rctindrét  quelque  téps  en  lîlcnce^ 

Mais  cômc  M .  Claudius  f  aprellall  pour  aller  mettre  la  main  delfus  au  milieu  des 
matrones,  &  toutes  culTcnt  en  cell  inllant  ietté  vn  cry  lamentable  &  piteux*  Vir-t  5“^®^ 
giniusfaifant  ligne  à  Appius  de  la  main:  Ce  n’est  pas  à  roy  (luy  dit-il)  aiïisàlcH 
lius  que  i’ ay  accordé  ma  fillc*&l’ay  nourrie  pour  fc  marier  quelque  iour*non  pouf 
dire  dcshonorce .  Elles  vous  doneques  fialpres  à  vous  mefler  indifféremment  $ 
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guifc  de  belles  bruttes  aucc  toutes  fortes  de  femmes  pour  afïouuir  voftrc  paillar-  ! 
•dife  &  Luxurc?Si  ceux  cy  font  pour  le  fupporter  ou  non,ienc  fçayj  Mais  ie  ne  pen-f 
tfc  pas  que  les  autres  qui  ont  les  armes  en  main,le  vcullcnt  fouffrir.  Et  comme 
le  vcndiqucur  de  la  fille  fuft  repouflepar  la  trouppctlcs  femmes,  &  des  aduocats( 
\  intercefleurs  eftans  autour  d’elle;  le  cricur  publique  ayant  commandé  de  faircj 

Silence;  Appius  tout  aliéné  defprit  par  le  defir  effréné  qui  le  tranfportoit,  vaallc-j 
iguerque  non  feulement  par  les  paroles  arrogantes  &iniurieufcs  d’icilius  le  iouri 
precedent;  &  la  violence  de  Virginius,dontilauoit  là  le  pleuplc  Romain  pourj 
Itefmoin,  mais  paraflcs  d’autres  indices  encore  plus  que  ccrtainsdl  auoit  aucrcj 
•corne  toute  la  nui£l  paflcc  auroient  cité  faits  par  eux  certains  monopoles  &  con- 
uenticules  pour  émouuoir  vnc  fedition.  Aumoycn  dequoy  le  débat  qui  fen  prepa-j 
roitncluycftant  incogncu  ne  caché,ilferoitvcnuàlaplaccacompagnédc  gens! 
armez  ;  non  pour  offenfer  ne  faire  defplaifir  à  perfonne  qui  fe  voudroit  retenir! 
coy;  mais  pour  chalticr  félon  la  dignité  &  debuoirdc  fa  charge  les  perturbateurs 
du  repos  public. il  vous  fera  donques  à  tous  plus  expédient  qu  ame  ne  fe  mcuuc  &c 
ne  bougc:Et  toy  li&cur  fends  &  clcartc  la  prefTe  pour  faire  place  au  maiftre  de  l’cf- 
claue.,à  ce  qu’il  la  puifle  prendre.  Ayant  fulminé  ces  parollcs  tout  regorgeant  de 
courroux,  fe  peuple  de  fon  bon  grc  fcntrouurit,fi  que  la  pauurc  créature  demeu-, 
roit  vnc  proyc  abandonnée  à  la  vilenie  &  outragc:&  Virginius  ne  voyant  plus  au-j 
cun  cfpoir  de  fccours  nulle  part;  I  e  v  o  v  s  fupplic  (dit- il  lors)  Appius  de  voul-! 
loir  en  premier  lieu  pardonner  à  la  jufte  douleur  de  père,  fi  trop  arrogamment  il 
m’eft  clchappé  quelque  chofc  en  voftrc  endroit;& en  apres  me  permettre  icy  de- 
uant  celle  fille  interroger  fà  nourrifTe,  que  ceft  que  veut  dire  cccy  t  à  ce  que  fi  i’ay 
-fàufcmcnt  cfté  tenu  pour  fon  père,  icm  en  parte  d  icy  plus  content  en  mon  cfprit. 
•Le  l  v  y  ayant  confcnty,  il  tire  fa  fille  à  part  aucc  là  nourrice  vers  les  boutiques  qui 
iontpres  le  temple  de  Cloacinc ,  que  maintenant  on  appelle  les  ncufucs,  là  où 
ayant  empoigné  vn  coufteau  fur  l'ellau  d’vn  boucher:  De  ceste  forte  que  feule  ie 
puis  mon  cher  enfant  (va  il  dire)  ie  te  reftitue  &  maintiens  en  ta  liberté.  Et  quant 
rfort  tragu|&  quant  le  luy  plante  dans  leftomac.  Puis  regardant  vers  le  Tribunal  le  te  dc-j 
tnîcf  Vlt"  !  u°u.c  (dit-il  )  &  confacrc  (Appius)  par  ce  fangey  toy  &  ta  telle.  Auquel  fi  horri-i 
|  ble  & piteux  adlcf'cftantlcué  vn  grand cry;  Appius  commande  daller  aprcs,&:  Ici 
prendre  :  ^dais  le  glaiuc  tout  nud  au  poing  il  fe  faifoit  bien  faire  large  le  long  des  ! 
rues;iulqucs  à  ce  que  la  foullc  du  peuple  qui  le  fuiuoit  luy  faifant  cfpaullc,il  arriua, 

!  à  la  porte  de  la  vile.  Cependant  icilius  &Numitorius  prennent  le  corps  de  ladcf-j 
fundlc,&le  monftrent  aujpcuple;dctcftans  la  mcfchancctc  d’ Appius,  &deplorans  j 
l  infortunce  beautc  de  la  fille  ;  cnfcmblc  la  ncceflité  où  le  père  en  auoit  efté  réduit.  ; 
Les  matrones  qui  l’accompagnoicnt  fcguementcntàhaute  voix:  Fa  vlt  il  donc1 
faircainfi  des  enfans  à  ce  priz  ?  Eft  ce  la  recompencc  deue  à  la  chaftctci*  Et  autres 
telles  lamentations  qu’en  femblablc  cas  la  douleur  féminine,  de  tant  plus  quelle 
i  eft  imbccillc  en  courage,  de  tantplus  leur  fuggerc  en  leurs  plaintes  des  chofcs  di-j 
gnes  de  commiferation  &  pitié.  Mais  la  voix  des  hommes ,  &  d’icilius  principale-, 
mcntjbattoit  toute  fur  la  puiflancc  des  T ribuns  abolie  ;  Sur  la  permifiion  d’appel-! 
iJeraupcuple,pcrduë;&rindignationdupublic  :  Dequoy  la  multitude  fefmcuc1 
fort;  en  partie  pour  l'horreur  &  exécration  du  forfait;  en  partie  pour  rcfpcrancc; 
d’auoir  rencontré  l’occafion  de  recouurer  fa  liberté.  Appius  tantoft  de  r’appcller 
Icilius;tantoft  pource  qu’il  contredifoit,  Qu’il  foit  pris  au  corps, (crioit  il).Lt  fina-i 
blemcnt  pource  que  fès  fàtellitcs  n’en  pouuoient  approcher,  luy  mefme  aucc  vnq 
trouppc  de  icunes  Patriciens  feiettant  au  milieu  de  la  prefTe,  ordonne  de  lcme- 
ncrcnprifon  .  Mais  à  l’entour  d’icilius  feftoient  défia  rengez;  non  feulement  la 
_  _  _  Commune, 
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commune ,  Àirts  pour  chefs  d'icelle  L.  Valerius  ,  Ôc  M.  Horatius  ;  lcfqucls 
repoulfms  les  Li&eurs  >  S  I  l’o  n  y  procedde  iuridiquement  (  difoient  ils)  yâÊiTeî* 1 
nous  deffendrons  Icilius  en  iuftice  à  l'encontre  d’vn  homme  priué:  Si  l’on 
y  vcult  aller  de  force  ,  peult  cftrc  que  nous  ne  ferons  pas  les  plus  foibles.  fe  de  ! 
Et  là  deflus  fc  leuc  vn  cruel  débat.  Car  les  Li&curs  voullans  mettre  la-cai&mcf  J 
main  fiir  Valerius  &  Horatius,  les  failTeaux  de  verges  leur  font  mis  en  piè¬ 
ces  par  la  foulle  du  peuple.  Appius  monte  lors  en  Ion  Tribunal  pour  ha-i 
rengucr  :  Horatius  ôc  Valerius  font  de  mefme,  &  ont  facile  audience  de 
tous  :  Au  contraire  on  bruift ,  on  tempefte  autour  du  Deccmuirc,  tant  qu’on, 
l’interrompt  .Si  que  défia  Valerius  comme  fil  euft  efté  en  charge  ,  ordonnoit,  C(fc 
aux  Li&eurs  de  quitter  là  vn  qui  eftoit  perfonne  priuee  }  Quant  Appius,  tion,'™  j»-| 
perdant  courage  pour  fc  vcoir  en  danger  de  la  vie  ,  le  vilàgc  bouché  fcj  pi^luccom- 1 
retire  au  defccu  de  fes  aducrfaircs  dans  vne  maifon  contiguë  à  la  place  .  Sp. 

Oppius  d’aultre  part  pour  fecourir  fon  compagnon  accourut  de  furie ,  ôc 
voit  leur  authorité  fuppcditcc  par  la  force  .  Traucrfé  puifapres  de  plulîeurs; 
aduis  qu’on  luy  fouffloit  de  cofté  ôc  d’autre  aux  oreilles  ,  fe  condcfccnd 
finalement  tout  tremblant  de  pceur  dé  faire  alfcmbler  le  Sénat:  Ce  qui 
appailà  l’efmotion  du  peuple  ,  cfpcrant  que  les  Pères  ,  à  la  plus  part  des¬ 
quels  il  voyoit  delplairc  les  avions  &  comportemcns  des  Dcccmuircs, 
mettroient  fin  à  ce  Magiftrat  &  pouuoir  .  Le  Sénat  fut  d’opinion  de  ne 
point  irriter  le  peuple  ;  Mais  qu’il  éftoit  enc.ore  plus  de  befoing  de  pour-; 
ueoir  ,  que  l’arriuee  deVirginius  n’excitaft  point  de  tumulte  au  camp,  oui 
eftoit  lors  en  la  montaigne  de  Vecilic  ;  là  où  pour  celte  occalîon  les  plus 
icunes  des  Sénateurs  furent  foudain  depefehez,  pour  aduertir  les  Dccem-j 
uires  de' contenir  les  foldats  de  tout  leur  pouuoir  ,  qu’ils  ne  filTent  quel-'  virginiuspâf1 
que  fedition  :  Mais  Virginius  y  auoit  défia  allumé  plus  de  trouble  &  mu-  SfouÆo 
tinement,  qu’il  n’en  auoit  lailïe  en  la  ville  .  Car  outre  ce  qu’il  arriua  aucc  ( 

vne  trouppc  prcfquc  de  quatre  cens  hommes  ..qui  tous  enflambez  de  l’indigni¬ 
té  du  forfàid  l’auoient  fuyuy  de  la  ville,  monftrant  le  glaiue  cncore.au  poing, 
ôc  luy  tout  couucrt  de  lang ,  rire  à  foy  les  yeux  de  toute  1  armée  :  Et  pluJ  j 

fieurstogucs  veuës  çà  ôc  là  parle  camp,  auoient  rendu  vne  apparence  de  plus  1 

grand  nombre  de  Citoyens  venuz  là  de  Rome  *  Les  foldats  luy  dcman-l  iongU«rob-J 
dans  quelle  chofe  pouuoit  eftrc  arriuee  -,  il  demeura  long  temps  làns  mot  i«  Romain* 
dire  ,  pleurant  à  chauldes  l’armes .  Etàlaparfin  comme  la  foulle  de  ceux  qui  fa°pI^>en‘  à 
accouroicnt  aultour  de  luy  effraiec  fc  fuit  r’alïife,  &  faiét  filcnce  }  il  leur} 
racompta  toutes-  cho  fes  par  ordre  ,  de  la  mefme  façon  dont  elles  cftoicntj 
palfces .  Puis  les  mains  ellcuees  au  Ciel  f  ôc  appcllans  les  foldats  les  fre-j 
res  Ôc  compagnons  d’armes  ,  les  rcqueroit  ;  De  ne  lvy  vouloir  im-j complainte»! 
puter  vn  crime, qui dependoit  entièrement  du  forfaidt  &mcfchanccté  d’Ap- 
pius;  Etnc  lcreicttcr  point  de  leur  compagnie  comme  vnparricidiairebour-^'™"^* 
rcau  de  fes  enfans:  Que  la  vie  de  là  fille  luy  euft  efté  plus  cherc  que  lalien- 
nc  propre ,  fil  luy  euft  efté  o&royé  de  viure  libre  en  pudicité  :  Mais: 
la  voyant  rauic  comme  efclauc  pour  cftre  honteufemene  violce ,  il  auroit; 
aduifé  luy  valloir  beaucoup  mieux  perdre  fies  enfans  par  vne  mort  ho-j 
norable,  que  par  vne  telle  vergongne  &  ignominie:  Et  pourtant  de  mi-i 
lcricordc  le  feroit  laide  trébucher  en  vne  clpccc  de  cruauté .  Trop  bien; 
n’euft  il  point  voullu  furuiurc  à  là  fille  ,  fans  la  ferme  clperance  qu’il  a-  ' 
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iuoit  de  venger  là  mort  par  le  moyen  d’eux,  ïcs  tons  confrères  À:  amis  ; 
qui  auoicnc  en  Semblable  des  filles ,  des  fœurs,  &  des  femmes:  Car  la 
jpaillardilc  de  Claudius  ne  feftoie  pas  efteinte  quand  &  fa  fille  ;  ains  de 
jtant  plus  quelle  demourroit  impunie  i  de  tant  plus  aulfi  elle  fc  mon- 
iftrcroit  dcsbordec  .  Au  moyen  dequoy  du  dclaftrc  &  calamité  d’aul-i 
.truy,  ils  aüoicnt  cous  vn  bel  exemple  pour  fc  guarentir  de  pareil  oultragct 
Car  de  luy;  là  femme  eftant  dccedcc:  &  là  fille  pour  ne  pouuoir  pudique- 
i  'ment  acheucr  le  cours  de  fa  vie,  preuenue  d’vne  mort  miferable  de  vray, 

,mais  honnefte  ;  Appius  n’auoit  plus  dequoy  alfouuir  là  lubricité  enuers  fa. 
•  maifon  .  Quanta  fes  autres  tyrannies  &  violences ,  il  en  dcliurcroic  là 
jperfonne  du  mefmc  courage,  qu’il  auoit  fait  celle  de  fa  fille:  Que  les 
aulrres  pcnlàflent  deux  &  de  leurs  enfans.  Virginivs  proférant  tout 
cccy  d’vnc  haulte  voix  ,  la  multitude  des  foldats  rcfpondit  vnanime- 
ment,  qu’ils  ne  luy  defauldroient  ny  à  venger  là  iufte  douleur,  ny  à  main- 
!  tenir  &  deffendre  là  liberté  .  Et  les  citoyens  vcftuz  de  leurs  longues 
Irobbes  mêliez parmy  eux,  fc  complaignans  &  lamcntans  leur  remonftroi- 
ent,  combien  les  chofcs  auoient  pu  cftrc  plus  griefues  &  indignes  à  vcoir 
qua  oyr  :  R’apportoicnt  quant  &  quant  que  délia  l’affaire  cftoit  bien  Sc 
jbeau  depefehé  a  Rome  ,  cftans  arriuez  quelques  vns  depuis  eux,  qui  di- 
loient  comme  Appius  ayant  efté  prcfquc  mallàcrcpar  le  peuple  fen  cftoir 
'Sciütion  wjallé  en  exil:  De  manière  qu’ils  cfmcurcnt  le  camp  à  crier  Alarme  ,  arra*< 
>  l'amour  de  i  cher  les'  enfeignes  de  terre  ,  &  prendre  le  chemin  de  Rome.  Les  Dcccm^ 
I  Virguuus.  u  jrcs  cRans  fort  troublez  tant  de  ce  qu’ils  voyoient  à  l’œil ,  que  de  ce  qu’ils  a- 
'uoicntoy  dire  fcftrefait  àRomc,  couroicnt  ça  &li  l’vn  d’vn  coftc,  l’autre 
id’vn  autre  par  tous  les  endroits  du  camp,  pour  talchcr  d’alTouppir  l’cfino- 
cion  &  tumulte  :  Enquoy  Cils  y  proccdoient  par  doulccur,  on  ne  leur  ren-J 
doit  aucune  refponcc:  fils  y  cuidoicnt  aller  de  rigueur  &  d’authorité,  les 
jaultrcs  leur  repliquoient  à  la  barbe  qu’ils  cftoient  hommes,  &c  portans  les: 
larmes:  Et  fen  vont  là  deflus  en  ordonnance  droi&  àla'villc:  Ou  ils  fem- 
pSdT*m™t  Parcnc  ànont  Aucntin  ;  Exhortans  le  peuple  a  mcfurc  que  chacun  le 
Aueatîa i  prefentoit  à  la  file,  de  recouurer  leur  liberté,  &  créer  vnc  autrefois 
uiecetande  ides  Tribuns:  Autre  parole  violente  ne  fut  d’eux  oyc  .  Cependant  Sp. 

.Oppius  aflcmblc  le  Sénat,  où  il  futrefolu  de  ne  rien  aigrir;  veu  qu’eux  mcÊ 
mes  auoient  apprefte  l’occafiondu  mutinement;  &  leur  enuoient  trois  de- 
jputez,  tous  perfonnages confulaircs  ;  Sp.  Tarpcius,  C.  Iulius,  &P.  Sulpi- 
jtius,  pourlcur  demander  aunom  du  Sénat;  parle  commandement  de  qui  c’c- 
llloit  qu’ils  eulfcnt  ainfi  dclaifle  le  camp  ?  Ou  que  vouloit  dire  cela  qu’ils  f  e- 
-  iloicnt  làilîzdumont  Aucntin?  Ny  que  fc  departans  de  la  guerre  contre 
l’ennemy  ilsfuflent  venuz  prendre  comme  d’alïault  lcurPatric?Hsne  man-i 
querent  pas  de  relponcc  ,  mais  de  quclqu’vn  pour  la  faire;  n’ayans  encore 
point  de  chef ,  &  ne  fofant  perfonne  en  particulier  hazarder  à  vne  telle  mal^ 

!  ucillancc.Parquoy  ils  fcfcricrcnt  tous  en  bloc, qu’on  leur  cnuoyaft  Valcrius  & 
Horatius ,  aulqucls  ils  feroient  entendre  leur  intention  .  Les  députez  cftans 


partiz,  Virginiusremonftrcàfcscompagnons,  comme  en  vnechofedcnoii 
bien  grande  importance  on  feftoit  cltonné  n’agucrcs ,  par  faultc  d’auoir  vli 
chef;  Et  encore  que  la  refponcc  n’cuft  point  efte  impertinente,  fi  cftoit  elle 
|  ncantmoins  pluûoft  proccdcc  d’vn  confcntemcnt  fortuit,  que  d’vn  commuii 
!  aduis 
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aduis&confeil;Parquoyilefloir  d’opinion  d’cflire  dix  hommes  qui  eufîcntla  Plcmifr< 
fupcrintendençe  des  affaires, lcfquels  pour  l’hôncur  des  armes  feroient  appeliez 
Tribuns  militaires.  Et  comme  auant  que  nul  aultre  on  le  nommait  a  cela:  laa 

Ie  vp-vs  fupplie(yaildire)  dereferuer  ccfte  eflimc  que  vous  auczde  moy,  jof. 
a  vne  plus  ope  r  tu  ne  fai  Ion  pour  voit  re  commodité  &  là  mienne  :  Car  ma  fille  ] 
r)cmcrpermct  pas  de  reccuoir.de  cœur  ioyeux  &  content  aucune  dignité  ny  . . 
aduanccmcnt  iamais  plus  en  toute  mavic:Ny  laChofcpubliquceflantairm! 
partropblçe,.  il.  pas  vtilc  que  vous  ayez  pour  gouuerncurs,  ceux  qui  font, 
lesplqs^rochainsjçxpofezde  tous  autres  aux  enuies  &  malueillanccs .  Si  vous  - 
aucz&ffQm  de  mpy  *  vous  n’en  tirerez  pas  moips  de  feruicc  demeurant  perfon-; 
ne.priuce.  AiHSji  furent  crçez  les  dixTribuns  militaires.  Mais  l’armcc  qui  • 
çftoit  esSabinsnefetcutpasno.mplus  que, l’autre,  Car  à. la  füfcitation  d’ici-  AurrefedUi* 
lius  ^c  de  Numitorius  les  foldats  le  reuoltcrcnt,  &  départirent  de  l’obcyffance  uVic^abC* 
dps  Deccmuircs  ;  non  auccqucs  moindre  émotion  de  courage  pour  la  mémoire , 
tout  frefchemcnr  rçnouucllçe  de  l’aflalfinat  d’Iciliüs,quc  celle  que  lcnouucau-  ; 
bruift  d  auoir  ainfi  honteufement  voulu  deshonnorer  Virginie  -,  leur  auqit. 
allumé  ep  leur  efprit.  Icilius,  foudain  qu’il  oyt  lés  Tribuns  militairçs  auoir  Rute  d'i*- 
efté  creez  au  mont  Auentin;  de  pœur  qucî’çlcdioP  qui  fc  feroit  à  la  ville  ne  firi-,üu‘“ 
juift  comme  Vnpreiugé  celle  qui  fcfloit  défia  fàittedcs  dcfTufdits ,  en  créant [  ; 
ceux  là  mcfmcs  Tribuns  du  Peuple  ;  luy  fort  expert  &  pratique  es  affaires  de/, 

;  ville  ,  &  qui  afpiroit  à  la  dignité  Tribuniciennc ,  trouue  moyen  d’en  faite 
;  créer  vnfemblabje  nombre,  &  de  mcfmepuifTance &au<5loritc  par  les  fiens,  - 
!  auant  que  de  retourner  à  Rome  ;  où  ils  entrèrent  par  la  porte  Colline  en-, 

Teignes  defploycés:  Et  delà  marchans'embataillc  tout  au  traUcrs  de  la  ville;  fe  „e‘sdercXioî 
reduirct  à  l'Àuentin.S’cftans  joints  aueC  l’autrcarmee,les  vingtTribuns  militai-  |,nee“'c“J“ 
res  donnèrent  charge  d’en  çhbifîrdeux  de  leur  nombre  pour  auoir  la  fuperin-  Anaum. 
itendencede  tout;  aquoyM.  Oppius,  &  Sex,  Manilius  furent  appeliez .  Cç- 
'pendant  les  Peres  eflans  en  vn  grand  fouley  de  la  iouucrainctc  des  affaires, 

& faffemblans toupies  ioursauSenat,plus  fouucnt  confummoient  le  temps 
en  piques  &  conteflations  oulcrageufesj  qu  a  rien  délibérer  d’impoîtancc  .  Le 
meurtre  d’autre  part  d’lccius,&la  lubricité  d’Appius  cfloient  reprochez  aux 
Deccmuircs;  auccques  tant  de  hontes  vergongnes  par  eux  rcccuës  à  la  guer- 
jrc.  Tellement  qu’on  euft  volontiers  enuoyé  Valcrius  &  Horatius  au  mont 
lAuentin  :  mais  ils  reffufoient  d’y  aller  fi  les  Deccmuircs  ne  fedemettoient  de 
i<c  magiltrar  dont  auffi  bien  des  l’an  pafTé  ils  debuoient  eflre  dehors .  Les  De- 
[cemuircs  là  deffus  fe  plaignans  qu’on  les  voulluft  réduire  à  perfonnes  prT 
iuecs,  repliquoient  qu’ils  ne  laiffer oient  pointleurauthorité-.  Premier  que  les 
iloix  pour  raifon  defquellcs  ils  auoienc  cfté  eflabliz  n’cufTent  cfté  publiées. 

r  1  1  1  n'i  •  •  •  /i  /  t*  •  mont  Sacré, 

jDequoy  le  peuple  ayant  cite  aduerty  par  M.  Duelliusqui  auoit  la  efte  Tri-  ou  furent 
jbun  ;  Et  comme  à  caufe  des  altercations  &  débats  rien  ne  fc  refoluoit  au  EiTocülûon 
Confcil ,  fe  retira  de  l’Aucntin  au  mont  Sacré; les  affeurant iccluy  Ducllius,  ^rree”f“ni' 
;quc  iamais  les  Peres  ne  fen  foulcieroient ,  qu'ils  ne  leur  viffent  quitter  la  bce'chemilt 
;ville  :  Car  le  mont  Sacré  leur  ramenteuroit  le  courage  &  confiance  du  me-  commançoit 
nu  peuple  ,  quant  ils  fapperccuroicnt  que  fi  on  neTuy  reflituoit  la  puif  ;vin.i- 
•Tance  Tribuniciennc  ,  les  chofes  ne  fc  pourroient  pacifier  .  S’elèans 
doneques  acheminez  les  foldats  par  la  voyedifte  maintenant  Nomentane,& 
alors Ficulncc, ils  fen  allèrent  afleoir  leur  camp  fur  le  mont  Sacré;  imitans 
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4a  continence  &  modcftic  de  leurs  anceftrcs,  de  n’ufèr  d’extortion  ne  violertCê. 
[La  Commune  fuyuit  l’armcc;  perfonne  à  qui  l’aage  le  peull  permettre  ne  refufant 
klc  dcflogcr.Et  les  femmes  allèrent  apres  auecqucs  leurs  enfans  6c  ménages jlêgucA 
-mantans  pitoiablcment  a  qui  c’cft  quelles  fc  pourraient  commettre  en  telle 
|  ville  où  la  chaftcté,  ne  la  liberté  ne  pouuoicnttrouucralTcurancc?  Et  comme 
1  celle  de  fer  te  folitude  deRomey  euft  laiffé  toute  vnc  autre  apparence  qui  n’y: 
j  foullofeeftre  ;  Et  que  perforine  ne  fe  trouuall  plus  fur  la  place  hormis  ienefeay 
quels  des  plus  virils ,  «  que  les  Pères  appeliez  au  Sénat  elle  fc  monllroit  toute 
Remonftrî  vuidde;  Allez  d’autres  encore  que  Valcrius  &  Horatius  fe  mirent  à  crier:  Qvest- 
nu5  acHora-  CE  <luc  vous  ail*2  aînlî  muellant  Pères  Conferipts  ?  Si  les  Dccemuircs  ncveul- 
ùus.uSe-  Jcnt  mettre  iamais  fin  à  leur  contumace  ,  Vouliez  vous  pour  cela  laiHcr  tout 
périr,  &  aller  en  ruine  ?  Mais  quel  tft  ce  pouuoir  &  au t ho  rite  voftre  ,  MeC 
!  Îîcurs  les  Dccemuircs,  que  Vous  embraflez  fi  obllinecment  ï  Ell-cc  pour  don¬ 
ner  audience  &  faire  iufticc  aux  combles  des  maifons,  6c  murailles  nues  ?  Nc| 
dcburicz  vous  pas  auoir  grande  honte  deveoir  plus  de  voz  Li&eurs  prefquefe 
promener  emmy  la  place,  que  d’autres  gens  ?  Et  fid'auenture  les  ennemis  v©-! 
noient  à  celle  heure,  que  fieriez  vous  ?  Quoy  encore,  fi  la  Commune  voyant  le| 
peu  de  compte  que  nous  faifons  de  fon  mefeontentement  6c  retraitte  nous! 
vient  en  armes  courir  lus  ?  V oullcz  vous  finer  voftre  magiftrat  par  la  délira  ëlion  i 
dë  là  ville  î  Or  il  fault  faire  compte  de  n’auoir  plus  de  commun  peuple,  ou 
de  luy  reftituer  fes  Tribuns;  Car  nous  nous  paflcrons  plus  coft  d’officiers  Pa¬ 
triciens,  qu’ils  ne  feront  de  Plébéiens.  Ils  extorquèrent  autrefois  de  nozPcrcS 
celle  nouuellcpuilfancc  qu’ils  n’auoicnt  encore  goûtée:  Comme  vouliez  vous 
doneques  qu’aîlechez  quils  font  à  celle  heure  d’vnc  telle  doulccur ,  Ils  puilTenc  j 
comporter  en  leurs  cœurs  de  la  perdre  ;  veu  mefmcs  que  nous  ne  nous 
gouuemons  pas  de  forte  en  noz  charges ,  qu’ils  fc  puilfcnt  palier  de  quelque 
proteélion  6c  fupport  ?  C  e  l  a  de  toutes  pars  fallcgant  ,  les  Decemuircs 
'  nianccnt  k  VfliïlCUZ  à  la  fin  de  ce  confèntemenc  vniucrfcl  ;  dient  que  puis  qu'on  le  veult; 
fictif  ajnfl  ^ -js  pc  foublmettront  au  voulloir  des  Pères.  D’vne  cnofe  leule  les  voul¬ 
aient  ils  bien  requérir  6c  admonefter  ,  de  donner  ordre  qu’on  ne  leur  face 
defplaifir  ;  Et  que  par  l’cffiifion  de  leur  fang  l’on  n’acharnait  la  Commune  à 
!  Valtriul  K  '  exercer  cruaultc  fur  les  Pères  .  Et  là  delfus  Valcrius  &  Horatius  depefehez 
Hor.ùus  |  deuers  eux  pour  les  faire  retourner  à  telles  conditions  qu’ils  aduiferoient  j  & 
oênT  peu-  pacifier  toutes  chofcs  ,  ont  charge  par  mcfinc  moyen  depouruoir  que  les  De- 
5^1  cemuires  ne  fuflent  outragez  en  leurs  perfonnes  de  l'indignation  6c  fureur  de 
(  la  multitude.  Eftans  arriuez  au  camp ,  ils  furent  reccuz  d'vnc  grandilfime  ref 
'iouylTancc  de  tout  le  peuple,  comme  leurs  garends  &  libérateurs  fans  aucune: 
doubte,  des  le  commanccmentdcrcfincutciufqualifluë  de  l’affaire:  Parquoy; 
jon  leur  frit  de  grands  rcmerciemcns;  Icilius  prenant  la  parole  pour  tous:Et  luy 
!  mcfme  encore  quant  il  fut  queftion  de  capituler;  Comme  les  depputez  deman¬ 
daient  quels  eftoient  les  articles  que  le  peuple  requérait  luy  dire  o&roycz-, 
peaphnao- "  ayant auant leur arriucc  ia  elle  refoluau  Confeil  ce  qu’il  debuoit  dire,propofa 
feulement  des  chofcs,  <jui  donnèrent  affez  à  congnoiftrc  qu’ils  mettoient  bien 
I  „  plus  d’efpcrancc  en  l'équité  6c  raifon  d’icelles,  que  nompas  en  la  force  r  Car  ils  rie 

i  demandèrent  finon  la  puifTanceTribuniricnnc,&  les  appellations  leur  cftrcrcri-i 
ducs  ;  qui  deuant  f  crcâion  des  Dccemuircs  auoient  elle  les  deux  principaux  re¬ 
cours  &  fupports  de  leur  liberté  :  Et  qu’on  n’imputaft  pour  l’aduenir  à  perfonne, 

!  d’auoir 
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d’auoir  incité  les  foldats  ouïe  peuple  àIàrccouUrcrJmoyenriantceftcreuoltc&: 
rctraitte.il  n’y  eut  autre  rigouréufe  inftance  que  du  fupplice  des  Deccmuires:  Car  ; 
ils  les  vouloientauoir en  leurs  mains,  &lcsmcriacoicntdcbruflcftoüs  vifs.  A  ce-  i 
là  les  deppurez  refpondirent.  C  e  e  vous  aucz  demandé  par  aduis  de  Con- 
feil  eft  fi  raifonnable,  qu’on  vous  le  debuoit  hbcrallemcnt  offrir  fans  que  vous  ** 
Veuillez  requis  ;  Pourcc  que  c’cft  feulement  vn  appuy  que  vous  prétendez  d’âuoir 
pour  maintenir  voftre  liberté,  &non  vne  licence  tendant  à  offenfer  les  autres. 

Mais  il  fault  pluftoft  pardonner  à  voftre  courroux  que  de  luy  permettre  aucu¬ 
ne  choie,  comme  à  ceux  qui  deteftans  la  felonnic ,  fc  laiffent  cou  lier  fans  y  pren¬ 
dre  garde  en  vne  cruauté  plus  eriorme  ;  Et  auant  prcfquc  d’eftre  libres, vous  vou' 
lez  dcfia  dominer  fur  voz  aduerfaires  .  Noltrc  Cite  doneques  ne  fera  elle  ia- 
mais  en  repos  de  ces  recherchemens  de  fuppliccs  :  où  des  Pcres  contre  le 
peuple  ,  où  du  peuple  contre  les  Peres  ?  Vous  auez  certes  plus  dé  befoing  de 
l’efcu  que  du  glaiue  ;  car  affez  &  affez  par  trop  eft  humilié ,  qui  vit  en  vneci- 
!  té  fouDs  les  mefmes  loix  &  conditions  que  font  les  autres  ;  ne  faifant  iniurc 
j à  perfonne,  &  ïi’fcn  reccuant  point aufïi.  Vous  ne  vous  ferez  quaffez  redoub¬ 
ler,  quant  ayaiis  recouuré  voz  magiftrats  &  voz  priuileges,  l’authorité  de  iu- 
ger  fera  deuers  vous  :  Car  alors  vous  ordonnerez  de  rioz  vies  &  de  noz  biens  félon 
4e  mérité  des  caufes.Pourcefte  heure  il  vous  doit  fuffirc  de  r’auoir  voftre  liberté. 

'Tovs  d’vn  accord  leur  donnans  la  bridde  pour  en  faire  comme  ils  aduiferoient 
jpour  le  mieux  ,  les  députez  leur  promettent  de  reuenir  au  pluftoft  auccqucs 
vnerefolutiondetout .  Et  fur  ces  entrefaites  cftahs  arriuez  vers  les  Peres  ,  leur 
feirent  entendre  ce  que  le  peuple  demaridoit .  A  quoy  les  aultres  Dccemui- 
ires ,  pource  qu’oultrc  leur  cfperance  on  ne  faifoit  point  de  mention  de  leur 
i-chaftimcnt ,  ne  contredirent  en  aucune  forte  .  Mais  Appius  d’vn  fier  &  félon) 

!  courage;  maluoullu  quant  &  quant  plus  qiic  pasVn;  mefurant  la  hayned’au-j 
j-truy  à  lenconcre de  foy , par  celle  qu’il  leurportoit  :  I e  n’jgnûre  pas  ( va iljFiertf  - 
dire  )  l’inconucnient  qui  me  menace  ;  Et  voy  tout  appertement  qu’on  différé! p*u« 

Il  •  r  •  V  '  »  ^  1  \  1  -  â  /a  fnott; 

de  nous  courir  lus,  nuques  a  ce  quoil  aye  donne  les  armes  a  noz  ennemis , comme  a\a 
q>our  nous  en  combattre  :  Parquoy  il  fault  faire  jdace  à  l’enuic,  &c  luy  fatifye°™c™  de’ 
faire  par  noftre  fang  :  Ne  différant  point  quant  à  moy  de  quitter  de  ceftci 
heure  mon  magiftrat  .Le  Sénat  ordonne  que  les  Deccmuires  Ce  de-  le<  DeceA.- 
mcctroicnt  au  plus  toft  :  Que  Q^Furius  fouuerain  Pontife  crceroit  les  Tri-  uiresfedepo- 
buns  :  Et  que  le partement  &  retraitte  tant  des  foldats  que  du  peuple,  ne  fe-i  m agi  Gratin 
roit  iamais  imputté  pour  crime  &deli<ft  à  perfonne.  Cela  arrefté  au  Sénat,  &fer*dc'“n^ 
I  iccluy licentié  ;  les  Decemuires  fen  vont  à  la  place  de  l’audience;  où  ils  fc  dé-  cha*un- 
ipofcnt  au  grand  plaifir&  contentement  d’vn  chacun.  Ce  que  iesdcpputczalle- 
jrenr  faire  icauoir  au  peuple  qui  cftoitfur  le  mont  Sacré,  luyuiz  des  autres  dé-j 
imeurez  en  la  ville:  Audcuant  defqucls  fort  tout  le  camp  rcmply  d’ail egrefié,  cLt' ” ^ J; 

Ce  refiouyfiàns  par  enfcmble,  de  vcoir  ainfi  la  liberté  &  vnion  reftituees  à  tci’af&uwL' 
|JaChofepublique.LesDepputezayans-faitaffcmblerraudicncc:  Reven  e zSei-( 
igneurs  Romains  (  vont  ils  dire  )  Et  cela  vous  puiffe  reufeir  à  tout  bon  heur. 

&  contentement  ;  A  voftre  chere  Patrie  ,  à  voz  Dieux  domeftiques;  à  voz 
femmes  &  petits  enfans  ;  Mais  en  la  mefme  modcftic  dont  vous  vous  eftes 
retenus  en  ce  lieu  ;  là  où  én  vft  béfoing  de  tant  de  chofes  qui  vous  eftoientia  reconci- 
jneceffaircs ,  vn  feul  neantmoins  héritage  ne^poffeffion  de  perfonne  ,  na  cfté  /-aldclens'iç 
par  aucun  de  vous  endommagé  ne  touche  .  Remportez  doneques  ccftc 
mcfrac  modeftie  en  la  ydle  :  Et  allez  vous  en  au  mont  Aucntin  ,  dontvous 
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eftes  parriz  :  La  ou  en  ce  lieu  heureux ,  ouquel  vous  auez  ietté  les  premie¬ 
rs  fondemens  de  voftrc  liberté  ,  vous  eflirez  des  Tribuns  :  Car  le  grand  Pon^J 
•  tife  y  fera  auflï  toft  que  vous ,  pour  prendre  la  deflus  voz  voix  &  fuffrages.l 
iLegr*ni  |  D’vn  mcrueillcux  contentement  &  gaieté  de  coeur  ce  propos  fùcoy  de  tous* 

|  «  de  magîj  Parquoy  arrachans  les  enfeignes  hors  de  terre,  ils  f  acheminèrent  à  Rome;  con-^ 
fc? voixdes  teftans  deioyc  à  l’cnuy  contre  tous  ceux  qu'ils  rcncontroicnt  «  Et  paflent  en| 
eicitiou*.  j  armes, mais  en  fort  grand’  lilencc,par  le  beau  millieu  de  la  ville  ,  iufques  au| 

;  mont  Aucntin;  là  où  foudain  à  leur  arriucc,  le  grand  Pontife  tenant  les  Comi- 
:  ces,  ils  créent  lcsTribuns  du  peuple:  A.  Virginius  lcprcmicr  de  tous;Puis  L. 
j  Icilius,  &P.  Numitorius  Oncle  maternel  de  teùe  Virginie;  qui  auoientcftéles 
j  JTpelpieK?  Authcurs  de  ceftc  retraitte  :  Plus  C.  Sicinius ,  defeendu  de  celluy  qu’on  dit  auoir 
■u*  l'an  305,  cftccrec  le  premier  Tribun  furie  montSacré;  Et  M.  Ducllius,  lequel  feftoit 
brauement  porté  en  ce  magiftrat  auant  l’cre&ion  dcsDcccmuircs,  &  n’auoit 
lonqucs  manqué  d’afliftancc  &  fupport  au  peuple  en  tous  les  differens  euz  aucc 
;  eux .  Soubs  vne  bonne  opinion  puiiaprcs ,  &  cipcrance  qu’ils  feroient  tresbien 
leur  dcbuoir,pluftoftque  pour  leurs  merices,  furent  efleuz,  M.  Titinnius,  M. 

I  Pomponius.C.Apronius,  App.  Iulius,  &:  C.  Oppius. Soudain  qu’Icilius  fut  entré 
j  en  charge,  il  propola  au  pcuplc,&  lepeup  e  le  confirma, que  la  retraitte  faitte  de 
ordonn.n- 1  l’obeyflancc  des  Decemuires  ne  feroit  iamais  imputée  à  perfonne  ;  Et  tout  de  ce 
du  peuple,  ‘pas  Duelliuspropofâ  auflï  de  remettre  fus  lcsConfuls  ;  neantmoins  aucc  appel 
[d’eux.  Tout  cela  fut  fait  en  plaine  aflcmblcc  du  peuple  dans  la  prairie  Flaminicn- 
!  ne, que  maintenant  on  appelle  le  Cirque  de  Flaminius .  Par  1  Entrcroy  puifapres 
'furent  créez  Confuls  L.  V  alirivs,  &  M.  Horatius ;  qui  fur  le  champ  en¬ 
trèrent  en  leur  magiftrat.  Fort  populaire  fut  ilfc>ubscux,(ans aucun  tort nyin- 
t**  Confuis; iure aux  Patriciens,  mais  non  fans  leur  dciplairc&  les  offencerjcftimans  tout  ce 
mkceft'k  qui  fefaifoit  en  faucur  de  la  liberté  du  peuple,  retrcnchcr  autant  de  leur  autho- 
du  rnonï0  rité  &  puiflàncc .  Et  auant  toutes  chofcs  ;  pourcc,  qu’on  cftoit  en  diiputc,aflauoir 
304  Ro'  mon  fi  les  Pères  debuoient  eftrcfoubfmis  aux  ftatus  &:  ordonnances  émanées  du 
:  peuple  ;  fc  feit  vne  loy  par  les  voix  &  fuffrages  des  Centuries;  Que  ce  que  la  Corn- 

|  munc  deccrncroit  fcparee  par  lcsTribuz,  tout  le  peuple  y  feroit  compris  :  Ce 

j  Ordonnait-  [  qui  fut  donner  vne  trefroidde  &  puiflantc  arme  aux  deliberations  des  Tribuns. . 
Ues  des  Con-‘L  autre  loy  que  les  Confuls  firent,  fut  de  pouuoirappellcrau  peuple  ;fauuegar- 
j  râbles  pour  ’lde&franchilcvniquede  fa  liberté:  laquelle  loy  les  Decemuires  auoientrcmjcr- 
I  ie  peuple.  jfCCj  jjjjûj  cllc  fuc  non  feulement  reftablie  en  ion  entier,  ains  fortifiée  de  tous 
i  points  encore  pour  l’aducnir,  par  vne  autre  loy  ;  Que  perfonne  n ’euft  à  créer  delà 

en  auant  aucun  magiftrat  fans  appel  de  luy  :  Qui  attenteroit  de  ce  faire ,  qu’il  fùft  j 
permis  dclemettrc  àmort,fans  que  ce  meurtre  puft  cftrc  imputé  pour  crime 
jcapital  à  ccluy  qui  le  commcttroit .  Et  comme  ils  euflent  compctemment  ren¬ 
forcé  la  Communc;d’vn  cofté  parle  moyen  des  appcllations,dc  1  autre,  par  l’aydc 
j  &  fupport  des  T  ribuns  ;  ils  voulurent  quant  &  quant  rcnouucller  le  refpcd  de  les 
jtenir  pour  facrcz  &  inuiolablcs ,  dont  la  mémoire  en  cftoit  défia  prcfquc  toute  a-  ! 
bolic&cfteinte;par  certaines  ceremonies  qu’ils  allèrent  deterrer  &  querir-d'vn  i 
longin  tcruallc  de  tcmps:Pouruoyans  à  laflèurancc  de  leurs  perfonnes  tant  par  vn 
fcrupulc  de  religion,  que  par  vne  autre  loy  encore  qu’ils  firent  ;  Que  quiconques 
outrageroit  lesTribuns,E  dilcs,Iugcs,&Dcccmuircs,fa  ceftc  fuft  deuoüec  à  Iuppi- 1 
tcr,comme  d'vn  excommunié  &maudit;.  &fà  famille  vendue  à  Iencant  dedans  le 
temple  deCercs,  de  Liber,  &  de  Libéra.  Les  iurifconfultcs  nient  que  par  ceftc  loy, 

;  perfonne  foie  rendu  facré  &inuiolable:Trop  bien  que  ccluy  qui  outragera  aucun 
”  i  ~  d’eux' 
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d’eux,crt:  par  la  déclaré  interdit  &profcript;  Carvn  Edile  efl  bicii  pris  aü  corps, & 
mené  en  prifon  par  vn  plus  aüthorifcmagillrat  que  luy:  Ce  quipeut  afles  leruir 
d’argument,  qu’cncore  que  cela  ne  fc  face  de  droit, d’autant  que  par  celle  loy  il 
n'ellpasloiliblcderoffenfcrj  l’Edile  toutesfois  n’cftrc  pas  repute  facréfainél  & 
inuiolablc:  Si  font  bien  les  Tribuns  par  l'ancien  ferment  du  peuple,  la  première 
fois  qu’il  les  créa  au  mont  facré.Il  y  en  a  d’autres  encore  qui  par  la  mcfme  loyHo- 
rafiennecllimertt  élire  compris  lés  Confuls;  d’autant  que  le  Conful  cil  aulfi  ap-» 
pelle  luge.  Laquelle  interprétation  fc  peut  impugner  de  ce  qu’en  ce  temps  là  on, 
n’auoit  point  encore  accoultumé  d’appeller  le  Conful  luge,  mais  le  Prêteur.  Voi- , 
la  les  loix  que  firent  IcsConfuls  alors:  Qui  outrcplus  itallitucrent  que  les  delibera¬ 
tions  du  Sénat  fuffent  portées  par  les  Ediles  du  peuple  au  temple  de  Cercs;  Parce 
qu’auparauant  elles  clloient  ou  tcuës,  ou  perucrtics  &  altcrees  félon  le  plailir  des 
Côfuls.M.DuclliusTribun  propolàaupcuple>& le  peuple  le  ratifiai  Que  quicon¬ 
que  le  lairroit  fans  Tribuns,  où  crceroit  vn  magillrat  fans  appel  de  luy,fùll  fouet- 
té  à  coups  de  verges,  iufqucs  à  rendre  l’clpric ,  &  décapité  puis  apres.  T outes  lef-  ^u£‘e“Plcde 
quelles  chofes  furent  paflees,  bien  que  contre  lcgre&  voulloir  des  Patriciens,  ;a  uirc  ord5 
néanmoins  làns  aucune  rclillencc  ne  contradiction;  Car  on  ne  l’attachoit  point  ÎTiïbuntdu 
encore  à  aucun  en  particulier.  Mais  quand  la  puiflanccT ribunicicnne,&  la  liber- 
té  du  peuple  fe  trouucrcnt  auoir  pris  racinc;les  Tribuns  alors  eltimans  qu’il  y  fai-  ! 
foitfeur,  &  elloit  temps  deformaisdedonneràdoz  aux  vns  apres  les  autres, dé¬ 
putèrent  Virginius  pour  le  premier  accufatcur,  &:  rendirent  Appius  le  premier 
Criminel.  Auquel  ayant  elle  donné  iour  par  Virginius;  Gomme  luy  accompa-i 
-gné  d’vn  grand  nombre  de  icuncs  Patriciens  fc  full  prefenté  fur  la  place  ;  fou-i 
dain  la  mémoire  de  celle  hideufe  puilTancc  fevint  àrenouucller  en  leurs  coeurs/ 

<juand  ils  1  appcrccurent  auccqucsfcs  làtellitcs.  Et  là  dclfus  Virginius;  L  a  covs-  ™  milice  a 
tvme  deharengucr(lcmctil  à  dire)  aclléinucntccpour  les  chofes  doutcufes:Par-  pour  auoir 
quoy  ie  ne  confumeray  point  en  vain  le  temps  en  accufantdcuantvousccluy, 
de  la  cruauté  duquel  Vous  vous  elles  garentiz  par  les  armes:  Ny  n’endureray  pas 
■aulfi  qu’à  fes  autres  mcfchaticctcz  il  adiouxte  l'impudence  de  fe  deffendre  &  rcl-. 
pondre.Dc  tous  les  cas  donques(  AppiusClaudius)detellablcs  &  malhcurcux,que 
par  deux  ans  continuels  tu  nas  point  eu  de  crainte  ny  honte  de  perpétrer  les  vns 
lur  les  autres,  ie  t’en  fais  grâce:  Pouf  vn  fcul  crime  tant  feulement  fi  tu  ne  t’en  fçais 
demcfler,dauoir  contre  toute  forme  de  droit  pendant  le  procez  intenté  d'vnc 
feruitude,  defnié  la  prouifion  de  la  liberté  apparente  ;  ie  te  conllituc  tout  prefen- 
cement  prifonnicr.  Appivs  n’auoit  pas  aucune  cfpcrance  ny  en  la  faucur  des  Tri-  jjjppjjjj  e*t 
T)uns-,n’y  aux  voix  du  peuple  en  fon  iugementjricantmoins  il  les  inuoqua  à  fon  ai-  douant  u 
de  :  Et  comme  ayant  elle  empoigné  des  fergéns  que  perfonncn’y  contrcdifoit;  «“^1^**' 
i’en  appelle  ce  va  il  dire .  Ce  mot  fcul  preferuatif  &  garend  de  la  liberté,ouy  de  la 
bouche  qui  n  agueres  l’auoit  iniullemcnt  defnié  en  la  conrcllation  d’vne  caulc, 
arrella  court  toutlc  monde  en  filencc.  Et  cependant  qüê  chacun  murmure  bas  à 
parfoy:  Voyez  que  finalement  il  faut  aduouer  qu’il  y  a  des  Dieux,  lcfqucls  ne 
négligent  point  fes  chofes  humaines;  &  que  la  fclonnie&  cruauté  ne  faillirent 
jamais, bien  que  ce  foit  par  fois  à  tard,deftrc  rigoürcufcment  challiccs:Car  ccluy- 
la  maintenant  appelle  qui  auoit  fupprimé  les  appellations  ;  Implore  le  fecouri 
du  peuple,  aprçs  auoir  opprimé  tous  les  droits  &immünitcz  d’iccluy;  EU  mené 
en  prifon,quiauroitbonbefoitadupriuilcgc  de  la  liberté;  Qui  vnc  perfonne  de 
franche  &  libre  condition  aadiugé  en  feruitude.  La  voix  difie  de  ccll  Appius 
implorant  le  fccours  &  lamifericordc  du  peuple  Romain,  fentendoit  fort  dilliii* 
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élément  parmi  le  bruit  fourd  &  murmurçdcl’afielmblee.  iLRACOMPTorrlcsler1- 
fajfeii  uices  de  les  anceftresenucrs  laChofcpublique,tant  à  la  paix  qu’àla  guerre;  fondifi 
S‘c«^t«»ne  grat1^  zeie  alendroitdupcuplc;dc  ce  que  pour  rendre  le  droit  elgal  àvn  chacun,  ii 
É»MuaM'e  icroit  forty  de  Ton  Conlulat  auec  vne  trefgrandc  offenfe  desPcres:  Scs.ordônances 
*”* &  -6c  ftatuts  ;  lefqucls  demeurans  en  leur  entier,  Faucheur  d’iceux  feroitneantmoins 

i  mène  en  prifon.  Et  au  regard  de  les  mérités  &  démérites ,  quand  on  luy  permet-  ' 

troitde  parler,  qu’alors  il  l’efforccroit  de  dire  Tes  raifons.Pour  le  pre  lent  luy  citant, 
dtoycn  Romain,  il  requeroit  fuiuant  le  commun  droiét  de  la  ville,  puis  qu’il  luy 
ouoitcllédonnéiour-,  qu’on  luy  pcrmill  de  plaider  là  caufe,&  attendre  le  iuge- 
ment  du  peuple.  N’auoir  point  eu  tant  de  pcurdclamalucillance  qu’on  luypor- 
!toit,  qu’il  ne  peuft  encore  efperer  quelque  choie  de  l'equirc  &  mifericordc  de  Tes 
feitoyens.  Que  li  làns  l’auoir  oy  on  le  mené  en  prilon,  il  en  appdloit  derechef  aux  | 
’Tnbunsdupeuplcj&les  admoneftoit  de  n’cnfuiurc  ceux  qu'ils  haifloient.Maisfi  ! 
-d  auanture  les  T ribuns  aduouent  de  fcftrc  obligez  par  la  mefinc  ligue  donc  ils  ta¬ 
xent  les  Decemuires  auoir  complotté  par  enfcmblc,de  fupprimer  c’cftaflàuoirlcs 
-appellations^  déclare  d’en  appcllcr  deuant  le  pcuplc,&  implorer  les  loix  des  ap¬ 
pellations,  les  Confulaircs&  les  Tribanicienncs  publiées  en  ce  mefmc  an  .  Car 
Iqui  eft  ce  qui  pourroit  dorcfnauantappellcr  li  à  celuy  il  n’cft  permis  qui  n’cft  en¬ 
core  condamné;&  qui  n’a  point  efté  oy  en  iufticc?  Quel  appuy  &  fupport  pourra 
*gs  loix  plus  trouuer  quelqu’vn  du  menu  populaire, &  de  bas  eftat;fi  Ap.  Claudius 
jn’y  en  peut  auoir?  Parquoy  il  feruira  d’inftru&ion.pour  fçauoir  fi  la  tirannicou 
la  liberté  a  elle  confirmée  des  loix  nouuellcs:  Et  fi  les  oppofitions  &  appellations 
idontonafai&vne  monftre  en  l’air  contre  les  violences  des  magiftrats,  ont  cité 
'fuperficicllcmcnt  o&royecs  par  icnc  fçay  qu  elles  vaincs  &friuolcs  patentes,  oui 
’Repiiqac*  rcallcmentcllabliesdcfait.CoNTRE  tout  cela  Virginiusallcguoit;  Vn  sevl  Ap-j 
‘^'““‘Ipius  deuoir  cftrc  forcloz  du  bénéfice  conceddé  par  les  loix;&exclus  de  tout  droi& 
«neates.  .  i&ciuil  &  humain.  Que  les  gens  regardaient  Ton  Tribunal,  vn  fort  &  retraite  de 
touteslcsmcfchancctezdeccmôde;  Dont  ce  perpétuel  Dcccmuirc  acharne  apres! 
les  biens, le  doz,&le  fang  du  pauure  peuple  efpouucntoitvn  chacun  par  les  menafi- 
les  de  fes  cruels  failleaux  de  verges  &  haches:Ce  mefprifcur  desDieux  6c  des  hom¬ 
mes;  enuironné  de  bourreaux,  &  non  de  li&curs;  Sa  volopté  déformais  diucrdc! 
(de  fes  rapines  &  maflàcrcs ,  pour  trotter  apres,  vne  paillardife  &  luxure  infâme;  il 
auroit  arraché  de  force  vne  hile  vierge,  de  condition  libre,  d’honefte  lieu,  comme 
|G  ccuft  efté  vne  captiuc  de  bonne  guerre;  d’entre  les  bras  de  fon  propre  perc, 
pour  la  donner  en  don  à  vnminiftrc  des  illicites  voluptez  de  fa  chambre:  Et  ce, 
deuant  les  yeux  mcfmes  du  peuple  Romain;  là  où  par  vne  cruelle  fentcnce,  par' 

1  tvne  adiudication  dcteftable  de  leruitude,il  auroit  armé  la  main  du  perc  contre  là , 

■fille:  là  où  il  auroit  ordonné  de  mener  en  prifon  le  fiancé  &  oncle  d'iccllc  cuidans 
Icnleucr  le  corps  de  la  trelpaflee:  plus  animé  làns  comparaifon  defeveoir  retren- 
chcr  le  moyen  de  la  violer, que  nompas  du  mcurtrc.Qu’il  auroit  outre  plus  édifie 
des  prifons,lefqucllcs  il  fouloit  coultumicrcmcnt  appeller  le  gifte  &  demeure  du 
peuple  Romain.  Et  par  ainfi  qu’il  en  appellaft  tant  &  tant  qu’il  voudroit;  Car  il 
luy  offroit  de  prouuer.&  prendre  des  iuges  là  delTus,qu’il  auoit  iniquement  adiu- 
gé  la  prouifion  d’vne  feruitude  contre  vne  fille  prétendue  eftre  libre. S'il  ne  com- 
paroift,  que  le  tenant  pour  conuaincu,il  ordonne  qu’il  foit  mené  en  prifon.  C  e 
fut  fait  fur  l’heure  mefme;&iour  à  luy  alfigné  par  le  Tribun  pour  deffendre 
jinent  d'Ap-  là  caufe.  Mais  tout  ainfi  que  perfonne  ne  reprouuoitcciugcment;  tous  eftoienc 
[ncantmoins  fort  touchez  en  leurs  cœurs  de  vcoir  vn  tel  perfonnage  expofé  au 
iupplicc;  fi  que  mcfme  lc  peuple  confelfoit  quafi  n’aupir  que  trop  de  liberté.  Sur 
!  ces  en-' 
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cesèhtféfaictes  vindr(mti.RjomcdcîdDeputez  drlapartdes  Latins  &  Hemiquesi 
fcconioit  de  la  réconciliation  dés  PcccsaUccqucs  le  peuple*  &  apportent  en  fa- 
ucur  de  tek  pour  mettre  au  remplir delupiter  dans  le  Capitole,  vnc  couronne! 
d’or  de  peu  dé  poix;  félon  que  les  chofcs  d’alors  nettoient  pas  gucres  opulentes* 
&fcfaifoientfesdcuotionsauecquesplusdepi£té&dezcle  qucnortipas  de  tna-&»«oisue» 
gnificcncc.  Onfceufc  oüticplusparcux  mefines  comme  les  Eques  &  les  Volfqucs 
fapreftoient  d’vntrcfgrand  effort  àla  guerre:  Parquoy  il  fut  ordonné  aux  Coniuls i 
de  partir  leurs  prouinccs.  AHoratiuslcs  Sabinselcheurcnt*&  à  Valerius  les  Êques» 

Et  comme  ils  eufient  dénoncé  la  leucc*  pour  l’amour  du  peuple  ;non  feulement 
les  icu ncs  gens  ,  mais  grand  nombre  de  volontaires  qui  auoient  défia  acheué 
leur  temps,  &  feruiceàia  guerre,  fcnraollcreht  dé  bonne  affe&ion  :  Donc  non 
iéulemenr  pour  lcnombrc*mais  à  câufc  de  cette  efpcce  de  vicilsrouttiers  qui  fen» 
trcmeficrent  parmi  les  nouueaux  foldats ,  l'armcc  Te  renforça  de  beaucoup.  De» 

“uant  quelcsConfuls  fortifient  de  la  ville  pour  fe  mettre  aux  champs, on  attacha  en  I 
public  les  ioixDccemuiralcs, qu’on  appelle  celle  des  douze  tables ,grauees  en  cui-  Lt,idixjU- 
lire:Et  ycnaquivcullcntdirc  que  par  l’ordonnance  dcsTribuns  les  Ediles  curent 
<ccftccommimon.L.Claudius,lcqueldctcftanclcs mcfchancçtcz&malucrfàtiohs  .“* 
dcsDccemifircs,&mcfinc  la  violence  &  orgueil  de  fon  neucu  pardefius  tous  les  nrc,  0e  pour- 
•autres, feftoit  retiré  à  Regille  fon  ancienne  Patrie,  défia  fort  aduaheé  fur  laagc  re-  [ET  ,p’  j 
itorna  à  Rome,  à  fin  d’intcrccdcrpourccluy  dontil  auoit  tant  hay  les  vices  *là  où  j 

«n  vn  trcfpiteux  équipage  &c  cftat ,  accompaignc  de  fes  parens  &  amis, il  vc»  I(lnerBtj 
Inoit  embrafier  vn  chacun  à  la  place ,  6c  les  requérir,  De  ne  vouloir  attacher  mc»m* 
vn  tel  blafmc  à  la  famille  des  Claudicns  *  en  les  iugant  d’ignes  d’eftre  mis  én  pri-J-  *«"  e  “  *  i 
fon  &  aux  fers:  Ny  ne  permettre  vn  perfbnnage  fi  noble',  6c  d’vn  fi  grand  f8mble‘ 

&  honorable  renom  aux  ficelés  aduenir  ,  pour  auoir  efté  comme  leur  icgifla-  jpowwque 
jteut  ayant  drefle  tour  le  droi&  Romain*  demeurer  lié  6c  garroté  en  vn  cul  de  fofTe  £«!üm  2£" 
parmy  des  larrons  &  brigans .  Qu’ils  detomafTentvn  peu  leur  animofité  &  cour- 
roux  à  des  cognoiflanccs  &  confiderations  plus  pofees*Et  pluftoft  voulüfleht  re-  , 

mettre  vn  fculClaudius, à  tant  de  gens  du  mefinc  nom  qui  prioient  pour  luy,  que  ; 
pour  la  haine  d’vn  feulefconduircïarcqucfte&  prière  de plufieurs:  Car  luy  mefi 
;mc  relafchoitbicn  cela  à  fon  fàng  &c  famille*  n’ettant  pas  reconcilié  à  eduy  qu’il 
ic  parforcoit  de  fccourir  maintenant  en  fon  affli&ion  6c  calamité .  Auoir  quant  à 
eux  recouuré  leur  liberté  moyennant  la  vertu*  Pouuoirauflîparvneclcmcncc' 
cftablùTvniô  &  cocorde  de  cous  les  ordres. Il  y  eN  e  vt  quelques  vns,  que  la  co- 
pafiion  qu’ils  curent  de  luy  flcfchitplus^uc  la  caufc  de  ccluy  pour  lequel  il  inter- 
ccdoit.  Mais  Virginiusalencontrc  infiftoit  vertueufement.  QjfoNcuftpluttoft 
pitié  de  luy  &c  de  fa  fille*  Et  qu’on  ne  preftaft  point  l’oreille  à  la  race  des  Clau-  yui"UM' 
dicns,qui  feftoient  partagé  entr’eux  vnctiranniefur  le  commun  peuple, ains  euf  ! 

fent  cfgard  aux  prières  de  trois  Tribuns  proches  parens  de  fciic  Virginie,  lefquels 
créez  pour  l’aide  &c  fuppport  d’iccluy,cn  imploraient  l’affiftence  &  fccours.  Ces 
larmes  fcmbloicnt  eftrc  plus  iuftes*  Aumoycn  dequoy  toute  efpcrancc  retrâchce, 
deuantqucrafiignation  fùft  cfchcuc  Claudius  fe  donna  la  mort  .Tout  de  cepaS^phuCi»* 
jOppius  le  plus  mal-voullu  apres  luy,  eft  accufé  par  P.  Numitorius*pourccqu,ill  e^l50“•  I 
cftoit  en  la  ville  lors  que  fon  compaignon  donna  ce  iugement  fi  inique.  Mais  vn 
’  tort  que  luy  mcfme  auoit  fait,  luy  preiudicia  beaucoup  plus  que  l’autre  qu’il  n‘a- 
luoit  voulu  empefeher:  Parce  que  l’on  vint  à  produire  vn  tefinoing  alcncontre  de 
!luy* certain  vieil  foldac  affauoir, lequel  remonttrant  de  feftre  trouué  en  vingr  fept  Exaggttatü 
camps  &  armées  *  Et  auoir  par  hui&  fois  extraordinairement  obtenu  des  dons  & 

;  prefens  d’honneur  de  fes  capitaines:  Ce  vaiilac  homme  en  e  fiant  orné*à  la  veuif  de 
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tout  le  mbhde  dçlcHiraht  fa  robbcrmonftra  tout  fon  doz  decouppé  a  grands 
jcoups  de  verges  qu’Oppiusiuyauoit  fait  donner;  &  ne  rktnandoit  autrc grâce,  fi- 
non  que  fil  pouuoit  alléguer  lamaindrc  faurv’pourquay  il  l'eaft  dcu'dinïi  villcn- 
ncr^illu.y  fiÜ:  derechef  redoubler  ce  cruel  ckaltiemcnt,  encore  qu'il  fafl  hors  de 
.'Magiftrataceftç  hcurc;QppiüsracnélàdeflusçHprifonpourceiriefai&,mitfin 
*  &  vie .auant  que  le  iour  de  fon  iugcmem; fuit  venu.  Les  Tribuns  confifquercnc , 
ftntét  Skions  deccsdeux.Dcçcmuirçs,.&  leurs  compaignons  fen  allèrent  volontai-; 
en  exil ,  te  rcmerit  eh  exil;  don.rlcs  biens  furent  aufïi  confifqucz .  Quant  à  M.  Claudius,’ 
biens  con-  |  çcluy  qui  auoic  prétendu  V  irgioie  éllrcfoncfclauc,  ayant  elle  condamne  auec  les. 
Tmo”à.ci{r^ucrts!>  Yvginius  luyjtcmit  la. peine  Uemort;  Etfen  alla  à  Tiuoli  en  Exil:  De  ma- 
*î*crc  °luc  l  efprit  de  la defundt  e^plus  farisfaid:  &  heureux  en  elle  morte, que  viuan- 
lieues  de H  te  ayant  parcouru  tant  de  maifons  pour  auoir  vengeance,  (ans  laiflcr  vn  (cul  coul- 
pablchnpuny,fc  rappaifa  finablcmcnt.Or  les  Peres  eftoient  en  vn  mcrucillcux  ck 
jnoy&frayeur;&  lesTribuns  monllroict  défia  vnc  mcfme  mine  qucfouloiét  fai¬ 
re  les  Dcoemuires  ;  Quand  M.  JDuellius  l’vn  d’entr’eux mettant  vnc  làlutairc  bri¬ 
de  à  leur  authoritc  &  puidancc;  Et  novs  n’auons  (ce  va-il  dire)  que  trop  pris  poX 
(clTion  d.c  nollre  libertés  de  noz  vindides;  Aumoyen  dequoy  pour  tout  le  relie 
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pUis  vclic-  iufticc;  Ny  qu’aucuu  foie  plus  emprifonne:  Car  de  regratter  les  vieilles  fautes  6c 
plus  mode-  délits  délia  connricdu  tout  effacez,  cela  ne  me  lçauroit  plaire-,  Puis  que  les  rc- 
censiQrircflcfibienehalliezparlcfiiplicc  des-Dcccmuircs,&que  l’alTiducl  foin 
des  Çonfuls  à  défendre  vollre  liberté  nous  promet  que  rien  ne  fattempterade- 
Ib.rpwis,  ou  il  foit.bcfoin  d'employer  la  puilfancc  Tnbunicienne.  Ceste  mode- 
tatiqn  dti  Tribun  oltaaux  Peces  en  premicrlieu  la  peur  qu’ils  auoient  conccuë,& 

!  ïl:,s-.  .  .  actrcut  par  mcfmcmQycn  la  malueillancc  des  ConfulsiDc  ce  qu’ils  fefulTcntmô- 
«S  ww*  partiaux  pour  Ip.comtnun  peuple,voire  de  dépendre  du  tout  de  luyjayans  eu 

!  plulloft  (buucnancc  de  fon  magillratjquc  de  ccluy  des  Patriciens;  Et  que  leurs  cn- 

1  pwfcfirtV  uenjifr  prdprcs  fe  fulTcnt  faoulkz  de  les  trauailler  &  punir,  premier  qu’eux  Con- 
pcisic.  ^Is  çuû’cnt  fait  le  moindre,  lemblant  de  fe  vouloir  oppofer  a  leur  defrciglec  info- 
tencç.Plufieurs  mcfincs  rcprochoient  au  Sénat  de  f  élire  trop  mollement  porte  à 
emologûcrfi  lcgcrcment  Icsk>ixparcuxpropofces:Car  il  n’yauoit  doubtc  que 
rellatdclaCholèpubliquefetrouuanten  tels  troubles, ils  ricuflcntflcchy;&:nc 
fefu.frentlaifl'cz  aller  aucc  le  temps.Leschofes  delà  ville  pacifiées, &lc  fait  du  peu 
pîeXipn  eilably  déformais;  les  Confuls  fen  allèrent  chacun  en  faprouincc  :  Valc- 
rius  contre  les  deux  armées  des  Eques& Volfqucs  reduittes  en  vnc  fur  le  mot  d’ Al¬ 
gide;  là  où  demeurant  fur  la  deffcnfiuc,il  foullint  Sagement  celle  guerre  par  voyc 
Pnufcn  ce  de  &aduisdcconfcil.  Car  fi  de  pleine  abordée  il  eull  tenté  le  hazardd’vnc  bataille 
gcnerallc;ie  ne  fçay  fi  cela  ne  full  point  retourné  à  fa  trcfgrande  perte  ôc  domma- 
ge,fclon  qu’elloient  lors  abbatuz  les  courages  de  fon  armec,pour  la  malheureufe 
conduitte  des  Dcccmuires;&  ceux  des  ennemis  rafleurez:  Mais  fellant  logé  à  mil- 
lepas  d’eux  contenoit  fcs  forces  dedans  fon  enceinte  &  retrcnchcmcnt.  Et  là  deX 
lus  les  ennemis  l’en  viennent  en  bataille  rengee  remplir  tout  l'clpacc  qui  clloit  en¬ 
tredeux;  dont  ils harfelloientles  Romains  defortiraucombacrPuis  voyansque 
pcrlonnene  daignoit  rcfpondrc;  aulfi  que  pourneant  ils  fateendoient  à  la  ba¬ 
taille;  tous  ennuyez  d'cllre  tant  là,  ils  le  débandent,  comme  fi  prcfque  défia  on 
leur  eull  aduoué  la  vi&oirc;&  fen  vont  qui  deçà  qui  de  la  fourrager  &  piller;  par¬ 
tie  en  la  contrec  des  Herniques,  partie  au  pays  des  Latins;laillans  au  logis  plus 
vnc  forme  de  garnifon  pour  le  deffendre,  que  force  fuffilànte  pour  venir  au  com¬ 
bat.  Dequoy  le  Conful  fellant  appcrccujeur  rendit  fort  bien  la  brauade  qu’ils  luy 

auoient 
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aüoient  faltte  ;  car  ayant  mis  Tes  gens  en  ordonnance,  il  les  alla  dcfïicr  à  (on  tour. 

Mais  eux  cognoiflans  ce  qui  pouuoit  cftre  abfcnt  de  leurs  forccsjnevoulurent  for- 
tir;  dont  le  cœur  crcut  incontinent  aux  Romains ,  qui  tenoient  ia  pourvaineuzj 
&defaits  ceux  qu’ilsvoyoicnt  ainfi  eltonnez  demeurer  cois  dedans  leurs  rempars. 

‘Ayant  tout  le  long  du  iour  attendu  apres  le  combattis  fe  retirèrent  finalement  ,  i 

ifur  le  foir,  firent  place  à  la  nuidfc.  Les  Romains  donques  tous  remplis  d’elpcran-i  1 

ce,fc  mettent  à  penfer  de  leurs  corps  iufqu’au  lendemain:  Et  les  ennemis  aucon-j 
traire  ayans  belles  haffrcs,enuoyent  de  toutes  parts  rappellcrccux  qui  eftoient  al-j 
lez  làccagcr  &  courir .  Les  plus  prochains  retournèrent  fur  l’heure  ;  Et  quant  aux  • 
autres  qui  auoientpalfé  plus  auant,  onnelcspeut  rctrouucr.  Tout  incontinent! 

, qu’il  fut  iour,  les  Romains  fortent  de  leur  camp  pour  aller  afTaillir  les  ennc-| 
plis  dans  le  leur,  filsncdcfccndoientaucombat:  Et  comme  le  foleil  fuft  def-j 
lia  bien  haut  fans  que  ceux  de  dedans  filTent  femblant  de  fc  remuer; le  Conful! 

|fait  acheminer  les  enfeignes.  Alors  les  Eques  &  les  Volfqucs  voyans  ainfi  clbran-  i 
lcr  lesRomains  pour  venir  à  eux  la  telle  bailTcc;entrcnt  en  vn  trop  grand  dcfpit  & 
indignation,  fil  failloit  deux  armées  vi&orieufes  fc  defFendre  &  couurir  pluftoft  ; 

;d’vne  pallilàdc,qu’aucc  leur  propre  vcrtu&  leurs  armes:  Parquoy  demandans  eux 
lauffilemotdu  combatte  reccurcnt  de  leurs  capitaines.  Défia  partie  eftoient  horsj 
des  portes,  &  les  autres  à  la  file  gardoient  leur  ordre  defeédans  chacun  en  fon  lieu; 1  ' 
puand  le  Conful  Romain  premier  que  leur  bataillon  fc  fuft  parfourny  de  toutes 
[Tes  forces;  les  va  charger  qu’ils  n’eftoient  pas  du  tout  fortisjNc  ceux  qui  l’cftoient 
lalïcs  bien  arrangez  cncorc;fi  qu’il  les  prend  flottans  prelquc  en  incertitude  çà  &là,; 
comme  à  demy  cfperdus  de  frayeur  f  entreregarHans  l’vn  l’autre:Et  leur  troublant 
defûrcrezl’elprita  grands  criz,  donne  dcfurieàdmpetuofitéàtraucrs:  Dont  ils 
defmarchcrét  de  primlaut  quelques  pas  en  arrière  *  Mais  foudain  f  eftans  ralfcurcz 
ils  reprirent  courage:  car  leurs  chefs  les  alloient  arguans  de  coftê  &  d’autre,  fils  no 
{’  en  voulloientpas  fuir  deuant  desvaineuz.  Etlc  Conful  d’autre  part  ram  cntcuoit 
aux  Romains:  Qve  c’estoit  la  le  premier  iour,qu’cux  eftans  libres,  combat-  Enhjttemfc 
toient  pour  la  ville  de  Rome  dcliurce  de  feruitude:  Que  la  victoire  qu’ils  obtien-  àfc*  ; 

droient  retourneroit  à  leur  bénéfice,  &  non  des  Deccmuires,  pour  leur  cftre  puis**** 
apres  en  proye  &  buttin:Quc  l'affaire  ne  fc  demcfloitpasfouzlâconduittcd  Ap- 
!pius,ains  duConlul  Valerius,dcfcédu  de  ceux  qui  aüoient  acquis  liberté  au  peuple 
iRomain;luy  mcfme  l’vn  de  leurs  deliureurs  encore:  Monftraflcnt  qu’es  preccdércs 
i  rencontres  il  n’aùoit  pas  tenu  aux  foldats,ains  à  la  faute  de  leurs  chefs,qu’ils  n’cufj 
i  fent  eu  le  delTus  des  enncmis:Ce  feroit  vnc  chofc  bien  mal  fcantc&deshoncfted’a^ 
uoir  monftré  plus  de  courage  contre  leurs  propres  concitoyens, que  contre  leurs! 
linuctcrczaduerfàires;  Et  plus  craint  la  feruitude  en  la  ville,  que  dehors  en  plaine 
campagne.  N’y  auoir  qu’vne  Virginie  qui  en  temps  depaix  euft  encouru  au  dan- 
gier  de  fapudicitè&  honneur:  Qu’vn  feul  citoyen  Appius  d’vnepcrniticulêluxu-j 
rc:Là  où  fi  la  fortune  leur  baftoit  mal  en  celle  guerre,  le  péril  de  tant  de  milliers 
d’cnncmis,menalToit  les  enfans  d’eux  tous.Ne  leur  voullcir  prognoftiquer  ce  que 
i  ny  Iuppitcr,ny  le  pere  Mars  ne  fouifrir oient  point  arr iuer  à  vne  cité  fondée  fur  de 
|  fiheureux  fignes&  prcfages;Trop  bien  les  admonefteroit  il  volontiers  de  l’Aucn^ 
i  tin  &  du  mont  facréjà  ce  que  là  où  depuis  quelques  mois  ils  aüoient  receu  liberté, 

;  ils  rapportaient  leur  domination  faine  &  làuuc:  &  montralTcnt  le  mcfme  cou-f 
rage  eftrc  aux  foldats  Romains  apres  auoir  chalTélcs  Deccmuires,  comme  ils  a* 
uoient  auant  leur  credliomNy  que  pour  leur’ auoir  la  loy  cité  faidle  egalle,la  venu 
du  pcuplcRomain  ne  fen  feroit  pas  pour  cela  abaftardic  n  e  diminuée.  Aiant  dit 
|  cecy  entre  les  enfeignes  de  l’infanterie,  il  fen  court  aux  gens  de  chcual.  Or.  s  v  * 
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mes  brauesieuncs  hommes  (leur  va-ildircjmonftrez  vous  d’autant  plus  vaillari» 

|  çheuâ*0*  c  pardeflus  ces  pictons,comme  vous  les  précédez  d’honneur,  de  reng,  &  de  qualité. 

Du  beau  premier  choc  ils  ont  faid  ployer  lcnncmy;  enfoncez  le  donques  aucc 
j  voz  chcuaux  ainfi  ia  esbranflé  qu’ilcll;&achcucz  de  luy  faire  quitter  la  placc:Car  il 
ncfouftiendra  pas  vo  lire  effort;  Et  de  celle  heure  marchande  plus  à  prendre  la 
-GrSd  deuoir  fuitte,  qu'il  ne  penfe  de  rcfillcr.  I  ls  donnent  des  cfperons  aux  cheuaux,  &C 
ticRomainc.  les  poulfent  apres  l  cnncmy  ia  entrouucrt  &mis  en  defordre  par  le  combat  des 
gens  de  pied:  Et  pallans  au  trauers  des  rengs  iufqucs  au  fonds  du  bataillon;  par¬ 
tie  arriuez  en  campagne  libre  couppent  le  chemin  à  plulieurs  ,  qui  fenfuyans 
de  toutes  parts  tafehoient  de  regagner  le  fort;  &lcsoutrcpaflansàchcual,  les 
partroublcnt  &  clbloilfcnt.  Mais  le  bataillon  ou  cftoit  le  Conful  en  perfonne 
j  teiEqnMfc  tout  le  fais  du- conflit  la  endroit,  fadrefle  contre  le  camp,  dont  il  fefait  maillrc, 
j  defirit**  par  *  auec  vnc  grande  occifion  plus  d’ennemis, &  vn  grand  butin  encorc.Lcs  nouucllcs 
icul'cip’  pin  de  cc^c  defaitte  ellans  courues  non  feulement  à  la  ville,mais  ésSabins  à  l'autre  ar¬ 
mée, n’amena  qu’vne  reliouiflancc  à  Rome;  Et  au  camp  cnflâba  outreplus  le  cœur 
Sa çe tempo*  ^es  f°ldats  à  l’imitation  d’vn  fi  beau  fait  d’armes.  H oratius  les  employant  ça  &  là  à 
ri(émcntde  des  courfes;  &  les  experim  étant  par  des  cfcarmouchcs  lcgicres  ;  les  auoit  ia  tout  a- 
Hor«i«6ful  couftumez  àmetrrc  plus  de  côfiancc  en  leur  vertu,  que  de  fc  fouucnir  de  la  vergo- 
prefompliot  §nc  Par  cux  rcccuc  fouz  la  conduite  des  Dcccmuires:Et  ces  petites  rencontres  leur 
ia%  Sabini.  auoient  grandement  proffité  pour  leur  donner  vn  bon  cfpoirdc  l’ilfuc  de  celle 
guerre.  Les  Sabins  d’autrepart  deuenus  fiers  &  plus  hardiz pour  1  heureux  fucccs 
deran,prcccdentncceflentdclcsagafler&  femondre;  leurdemandans:  A  qvel 
propos  ils  alloiét  ainli  perdant  temps  apres  celle  indigne  patroulIc;rauaudas  fans 
celle  à  la  defrobec  &  en  petit  nombre, parie  ne  fcay  quelles  courfes  &rccourfesà 
guife  d’vn  brigandage:  ht  c^uc  partant  de  petits  auillounemens  de  nulle  impor¬ 
tance, ils  confumaflcntpeu  a  peu  la  decilion  d’vne  bataille  generallc.  Que  plulloft 
donques  ne  venoient  ils  tout  d’vn  train  au  combat;  Et  laiflaflcnt  vne  fois  pour 
toutes,  la  fortune  demefler  l’affaire  à  vn  coup?  Les  rom  ains  outre  ce  que 
Bmaiati  n  ^  cux  mcfmcs  ils  auoient  délia  aflez  repris  de  courage, fcmflamberent  encore  bien 
;  louable.0  plus  pour  l'indignité  de  ces  chofcs  cy:Que  l’autre  armée  déformais  f  en  retourne- 
roi  tviélorieufe  à  la  ville, cependant  que  de  gaieté  de  cœur  l’ennemi  les  venoit  bra¬ 
quer  à  beaux  outrages  ôdniurcs.Et  quant  cllce  qu’ils  pourroiét  élire  égaux  à  luy  fils 
ne  l’elloient  à  celle  hcurc?Soudain  que  le  Conful  appcrccut  que  les  Soldats  mur- 
Imuroicnt  cela  dans  le  camp, les  ayant  faidvenir  à  l’audience  publiquc,il  leur  parle  i 
!u  côfTwi  iainlî. Comme  les  affaires  font  paflez  en  Algide, ic  penfe  Soldats,quevous  l’aucz  peu 
Horatiut  i  entendrc;Car  tout  ainli  qu’il  elloit  requis  que  fe  portail  larmcc  d’vn  peuple  libre, 
le#  animerau  telle  aulli  l’cll  elle  monllrcc;  Si  que  par  la  lage  conduitte  de  mon  copaignon,&  la  : 
““  at'  vaillâcc  de  fes  gens  la  vidoire  à  elle  obtenue.  Quant  à  moy  i’auray  la  rclolution  & 

courage  que  vous  mcfmcs  me  donnerez  :  Car  celle  guerre  fe  peut  vtilcment  tirer 
en  longueur, &  fc  peut  abbreger  aulfl .  S’il  cil  qucllion  de  téporifer ,  par  la  mefmc 
difciplinc  que  ie  me  luis  propofee  du  commancemcnt ,  ic  donneray  ordre  que  de 
!iour  en  iour  vollrc  clpoir&procflc,  voifent  croiflans. Mais  fi  vousvous  fentez  aflez 
(renforcez  de  courage, &  trouucz  bon  de  venir  aux  mains  fans  plus  attendrc;Or  fus 
i  d« Romand liettez  icy  tout  prefentement  le  cry  tel  que  vous  aucz  délibéré  de  le  ietter  à  la  char- 
! m°vn ilùV  igc»  Four  tcfmoing  de  vollre  voulloir  &  vertu .  Apres  que  d’vne  trefgrandc  aile- 
I  uchüa”e  *  §rc^c  l’acclamation  fe  full  leuee  de  toutes  parts;  Ie  feray  donques  ce  que  vous  de- 1 
!  doVfrln  fixez  (leurdit-il)Ce  qui puiflcfucccdcr  à bié;Et  vous  meneray  des  demain  aucom-' 
!  à  peJ  £«°è-  bat.Tout  Je  relie  du  iour  fut  employé  à  mettre  leur  armes  en  point;Et  le  lédemian 
“omb«?f  au&  4ue  lcs  Sabins  apperceurent  l’armce  Romaine  fe  renger  en  bataille  ;  Eux 
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(fi  défi  rcc*'x  de  mener  lés  mains, Paduancenr de  forcir  dehors.  La  récontre  en  fut  telle  qu’il 

côucnoit  à  deux  exercices  bien  afleurez  de  leur  effort  &  vertu:  L’vn  plus  afpre  pour  ' 

fon ancienne  &  perpétuelle  réputation;  Et  l’autre  deuenu  plus  fier  &  hautain: 
pour  celle  nagueres  acquifc  vi&oirc.  Mais  les  Sabins  adiouxterentà  leurpou- 
uoir  vn  confcil  &  ruze  de  guerre  :  Car  leur  bataillon  parfoumy  cgallcmcnt  de 
toutes  fes  quatre  faces,  ils  refcrucrent  deux  mille  hommes  hors  des  rcngsàpart,  s™«*gna» 
pour  durant  le  conflid  aller  charger  la  pointe  gauche  des  Romains:  laquelle,  * 
ayans  pris  en  flanc,  la  grcuercnt  bien  fort,&  malmenèrent  prcfquc  iufques  a  vau-; 
dcroutte;n’eull  elle  la  cauallcrie  de  deux  légions  faifanc  le  nombre  de  quelques 
fix  cens  cheuaux,lcfqucls  mettans  pied  à  terre,  accoururent  en  diligence  au  pre-, 
jnier  front;  que  leslcurs  rcculloicntdefia;là  où  ils  firent  telle  aux  ennemis:  Car  Ue#oalIerit 
feftans  d’abordee rendus  compagnons  du  péril  auquel  cfloient  les  gens  de  picd,J^°®*inteea 
]  ils  leur  enflamberent  puis  apres  le  courage  de  honte  &  vergongne,  de  vcoir  ain-^^dè'e- 
j  fi  la  cauallcrie  faire  vn  tel  braue  deuoir  en  fa  profclïion,  &  celle  des  autres  ;  Ecjba«[»ebïiî 
i  l'homme  de  pied  à  grand  peine  fc  pouuoir  clgalicr  à  ceux  quifcfloicntdefmon-|c‘bianke' 
tez  de  cheual  pour  les  fecourir.Au  moyen  dequoy  ils  retornent  à  la  bataille  aban- 
|  donnée  de  leur  collé; &  regagnent  le  lieu  qu’ils  auoient  pcrdu:De  manière  qu’en I 
i  vn  moment  le  combat  fut  nonfeulemcntremis  fus;mais  le  bataillon  des  Sabins  co  : 

!  traint  outre  ce  de  fe  ployer  en  cell  endroit.  Là  deffus  lesgés  de  cheual  fellàs  tcccuzi 
i  à  couuert  dâs  les  rcngs,f  envont  reprendre  leurs  montures;  &  à  toute  bride  paffent  i 
de  l’autre  part,  an onceraux leurs  lavi<floirciaobtcnuc:Donnentquant&:quantla 
|  tefte  baiflee  dans  les  ennemis  elbranlcz  pour  la  routte  de  leur  pointe  laplus  ferme 
&ccrtainccSi  qu’en  toute  celle  iourncc autres  nefe  môllrcréc  plusvaillans  qucccux 
cy.LeConfulcepcndant,dcpourucoiràtout;  loücrles  preux;  crier  apres  ceux  qui; 
alloiçnt  lafchemcnt  en  bclongne:Et  les  tanflez  foudain  de  faire  les  a& es  desplus 
valeureux  &hardis;la  honte  efguillonnant  tout  autanteeux  cy,  comme  la  louan¬ 
ge  cxcitoit  les  autres .  Ainfi  le  cry  renouucilé  de  toutes  parts  ;  tous  d’vn  effort  rc-  ^ 
poulfercnt  les  ennemis, &  les  cotraindréc  de  tourner  le  doz  ;l’impctuofité  desRo-  fomfinabie-i 
mains  ne  fepouuât  plus  delà  enauant  foullcnir.Lcs  Sabins  mis  en  routte. &efcar-  1 1“*  4cfe&*| 
tcz  ça&  là  fuyans  à  trauers  lacampaigne,lailTcnt  aux  ennemis  leur  logis  à  piller;  là 
où  les  Romains  recouurerentnon  les  biens  de  leurs  alliez  ainlî  qu  enAlgidc,mais 
les  leurs  propres  perduspar  le  faccagcmét  du  plat  pays.Pour  celle  double  vi&oirc  ;  | 

obtenue  en  deux  batailles  feparces,leSenat  malicicufemcnt  n’ordonna  qu’vnfcul! 
iour  d’a&ions  de  grâces, &  de  procédions  generales  en  faucur  desConfuls.Maislc! 
peuple  le  iour  d’apres ,  fans  en  attendre  autre  commandement  fen  alla  à  grands  j^SfeaSI- 
trouppes  fairefes  prières  par  tous  les  temples: Laquelle  deuotion  populaire  &ain- 
fi  à  la  desbandee,  fur  à  caufc  de  fon  grand  zelcprefquc  plus  célébré  que  l’autre.Lcs  i 
C.onfuls  d’ailleurs  d’vn  cômun  accord  entrèrent  en  deux  diuers  iours  dedans  Ro-  \ 
me;&aflemblcrent  le  Sénat  au  champ  de  Mars  :  là  ou  ayans  commancé  de  racom-  i 
ptcrles  chofcs  par  eux  exploitées  ;  les  principaux  d’entre  les  Pères  vont  former! 
complainte,  que  de  propos  délibéré  on  tenoit  ainlî  le  Sénat  au  milieu  de  tant] 
de  foldars,  tout  exprès  pour  leur  faire  pœur:  Dont  les  Confuls,  afïin  que  quel-: 
que  iour  cela  ne  leur  peull  élire  imputtéàcrime,  le  tranlporterent  en  la  prai¬ 
rie  Flaminienne,  où  leTcmple  d’Apollon  cllpour  leiourihuy  ,  appelle  délia' 
lors  le  Cirque  Apolinairc.  Et  pourcc  que  du  confentcmcnt  general  des  Pères, le 
triomphe  leur  fut  defnic;  L.  Icilius  T ribun  le  mit  en  auant  au  peuple  :  Aquoy  plu-  ïone- 
Eeurs  du  Sénat  feprefenterent  pour  le  dellourncr;  &mefmc  C.  Claudius,  lequel 
crioit  à  haute  voix  ;  Qve  c’estoit  des  Pères ,  non  des  ennemis  que  les  Confuls 
vouloient  triompher;  demandâsvnc  recopcnccpourlafaueur  particulière  qu’ils 
àuoient  portée  au  Tribun,  ôç  nompas  vnç  rcmuncrariô  honorable  de  1  cur  vertu  & 
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procfle  .  Cliques  auparauant  le  peuple  n’auoir  difpofé  du  triomphe,  ains  que  le 
-iugemcîit  te  arbitre  de  ceft  honneur  auroit  toufîours  cfté  remis  au  Scnat.Les  Rois 
mefmcs  n’auroient  pas  rien  voullu  rctrcnchcr  de  celte  authoriré  deuë  à  l'ordre  fa-! 
pericur  aux  deux  autres.  Que  les  Tribuns  donques  n’allaflcnt  point  ainfi  rempli^ 
i  fans  routes  choies  de  leur  puiflancc;  Et  ne  pcrmifleritqu’il  riy  cuftplus  aucune  de¬ 
liberation  de  Côfeil  publique.Car  ainfi  feroitlibrtlacitc;ainfi  les  loix  rendues  cf- 
gallcsifi  chacun  ordre  le  conrcnoit  dans  fes  droits  &c  prccminéccs.  Et  comme  plu¬ 
sieurs  autres  chofcs  fcmblables  culfent  cite  alléguées  à  ce  mcfmc  butfir  propos  paej 
des  plus  anciës  du  Sénat,  toutes  lcsTribusiicantmoins  approimcrcnt  ce  que  le  Tri*1 
I  Vaietin  *  Ijun  auoit  propofc:De  manière  que  ce  fut  alors  la  première  fois  que  par  la  fimpld 
i  «nomphcrfi  ordonnance  du  peuple  l’on  triompha  fans  lauthoritc  du  Scnat.Ccfte  vidtoircob-: 
ic'tou'*”»™  tenue  par  les  Tribuns  te  laCommunc,fe  conuertit  prcfqu  en  vnc  licence  trop  dc£| 
^xd^n“*ce  bordée  &  peu  l'alutairc:  Eux  ayans  conlpiré  enfcmblc  de  fe  faire  continuer  pour 
xrufpéiest- l’anncc  enluiuantc,  &  les  Confuls  par  mcfmc  moyen-,  afin  que  leur  ariibition  fuft 
!*Loœ“jo4.  moins  manifcltc:  Allcgans  le  côplot  dcsPcres,par  lequel  aucc  honte&rmcfpris  desj 
Confuls  ,les  priuileges  du  commun  peuple  f  en  alloiét  afloupiz  te  efteints.  Que  lé-1 
roit  ce donques files  loix  non  encore  bien  eftablies^esConlulsvenoientparleura 
monopoles  accabler  les  Tribuns?  Car  on  n’auroitpas  toufiours  de  telsConfuls  que 
Valcrius  te  Horatius,qui  voululfcnt  poltpofcr  leur pouuoiràla  liberté  du  peuple. 

Il  aduint  par  cas  d’aucnturc,&  fort  à  propos  pour  ce  coup,  qu’il  efeheut  par  fort; 
à  Ducllius,  de  prefider  lors  aux  Comices,  &  à  l’aflcmblec  qui  le  tenoit  pour  eflire 
!  Mo(WHe8t  les  Magiftrats;homme  fage,&  qui  preuoioit  la  haine  te  enuie  qui  les  menaflok  de 
!  prudence  du  leur  continuation:Lcqucl  réfutant  tout  à  plat  d’admettre  aucun  des  ançiensTri-i 
Dudiius.  buns  à  vne  nouuclle  pourfuitte;  te  fes  compaignons  infiftans  enuers  luy  de  Ufchc^ 
la  bridde  aux  Tribuz  pour  donner  librement  leurs  voix:  Ou  bien  qu’il  ferepo- 
faftfijrcux  dcfdittcs  clcétions  te  Comices;  qu’ils  feroient  tenir  félon  la  loy,  plu- 
ftoft  qu  a  la  deuotion  te  arbitre  des  Pères:  Sur  celte  contcftation  te  dilpute;  ] 
Ducllius  appelle  les  Confuls  au  parquet  des  Tribuns;  te  leur  demande,  ce  qu’ils 
auoient  en  pcnfccdc  faire  touchant  la  création  de  leurs  fucccflcurs.  Ils  rcfpon- 
dent  qu’ils  en  feroient  dcnouucaux.  Alors  fe  voyant  auoir  des  autheurs  d’vne  opi- 1 
nion  qui  deuoit  bien  fort  plaire  à  la  Cômunc;  encor  qu’ils  ne  fuflent  du  corps  d’i-j 
celle,  il  fen  va  fur  la  place  de  l’audience  publique,  là  où  les  monftrant  au  peuple; 

&  leur  demandant  il  le  peuple  Romain  en  contcmplationde  fà  liberté  rccouurce 
!  par  leur  afliftcncc  &  faucur  en  la  ville;  En  contemplation  des  belles  chofes  par  euxj 

trcshcureulèmét  exploitées  à  la  guerre, les  voulloit  eflire  Confuls  derechef  ;Qu.eft| 
ce  qu’ils  feroient  là  dcflùs’Ec  comme  ils  n’euflent  rien  châgc  de  leur  première  delii 
i  Preaa’hom-  beratiô;luy  apres  les  auoir  haut-loucz  de  ce  qu’ils  pcricucroict  ainfi  iufqu’au  bouti 
“uvViSui  de  vouloir  cftre  diflcmblablcs  aux  Dccéuircs,proccda  à  1  eledtio.  Et  ayat  créé  cinq 
!  Tribuns-, corne  pour  la  pourfuitte  te  inftancc  que  faifoient  fes  neuf  compaignons 

i  cftrecond-  tout  apcrtcmcnt  d’cftrc  encore  continuez, Et  que  les  autres  qui  venoient  nouuclJ 
lement  à  la  brigue  ne  futfentaflez  pour  remplir  les  Tribuz;  ilrompit  l’aflcmblee: 
Et  ne  conuoqua  pluslc  peuple  pour  balloter  fur  les  clc<5tions;rcmonftrant  d’auoir! 
fàtisfaic  à  la  loy;laqucllc  n’ayant  point  limite  de  nombre  prefix  auxTribuns,vouJ*! 
loir  feulement  qu’on  en  laiiïaft  quelques  vns  à  mettre,  lclqucls  ceux  qui  auroicne 
!  cité  créés  par  le  peuple  pourroient  choifir  &  opter  pour  leurs  compaignons.  Eç 
!  Antienne  alleguoitlà  deflus  la  teneur  delà  loy, où  il  y  a  en  ces  propres  termcs.Si  l’on  nom- 

formole  de*  ME  DIX  TRIBVNS  DVPEVPLE,  ET  QV’EN  CE  IOVR  LON  EN  PACE  MOINS  DB 

!  la  «cation  i 

|  des  Tribun»  DIX ,  CEVX  QVE  LES  TRIBVNS  IA  ESLEVS  CHOISIRONT  POVR  LIVRS  COM- 
àn peuple.  pAlGN0Ns  SOIENT  PAR  LA  MESME  LOY  TEIÎVS  MAGISTRATS  LEGITIMES.! 

1  i  1 

~4 - -, - Avssr 


Digitized  by 


Goog 


» 


r>  ecàttf  tteti-të-liv  ë. 


avssi  Bien  qve  Les  àvtres  qve  le  pevple  avra  creez  ceiovRDvy  TRi-! 
bvns.  Ducllius  donques  ayant  tenu  bon  iufqu’au  bout*Quc  laChofcpublique  ne , 
pouuoit  pas  auoir  quinze  Tribunsjl’ambition  &  pourfuitte  de  Tes  compaignons  ; 
l'urmontce  finablcm«c,il  fe  démit  de  Ton  magi^at;  Agréable  efgallcméc  tant  aux  j 
Peres  qu’au  commun  peuple.  Et  les  nouucaux  Tribuns,  a  choifir  &  coopter  Deux  tri- 
leurs  côpaignons  fe  conformcret  à  ce  que  leSenat  dcfiroit*Car  ils  en  eflirent  deux 
des  Patriciens  Confulaircs}Sp.Tarpeius,&  AÆtcrnius.  Les  Consvls  furent  Sp.  £lviu.CôC 
Herminius,T.  VerginiusCelimontanus,  quincfc  partiahlàns  pas  beaucoup  riyiiùj.f. 
pour  les  Pères  ny  pour  laComunc,tindrent  les  choies  en  tout  repos,  dehors&de-j 
dans  à  la  villc.Mais  L.T rebonius  animé  alencôtrc  des  Pères, de  ce  que  (félon  qu’il 
;  diloitjcn  la  cooptatio  desTribuns  il  aurait  elle  dcceu  desPatricic  s,  &trahy  par  fcs| 
i  côpaignôs;alla  mettre  en  auantvnc  loyj  Qup  qui  propoferoit  au  peuple  Romain 
j  la  crcatiô  desTribuns, pour  auoir  fa  voix  fur  leur  cle&iôjne  ceflaft  de  los  propofer 
iufqucs  àtât  que  le  nôbre  de  dix  fuit  parfourny  &coplct:Et  employa  tout  le  téps 
de  la  chargeârrauailleralprcmétlesPatricienSjdôtil'çutlefurnôd’Alpcr.L’ANNEE; 
enfuiuante  puis  apres  M.Gcganius  Macrinus,  &  C-Iulius  furent  faitsConfulsilefji-ix.coaG 
quels  alToupircnt  les  inuc&iues  &  altercations  des  Tribuns  contre  la  icunefl'e  Pa-j  r. /•’*!’ 
sricicnnc,  fans  fe  dclbâdcr  à  aucune  aigreur  ne  molcfte  alcndroit  de  celle  puifl’an-j 
ccilauthoritc  dcsPcrcs  ncantmoins  confcrucc  fort  dignemcnt.Surccans  quant  &j 
quant  la  leuec  qu’on  auoit  ordonné  élire  faitte  pour  la  guerre  des  Eques  ôc  V  olf- 
;  qucs,ils  côrindrent  le  peuple  de  fe  mutincr,&  l’affaire  hors  de  toute  ledîtion&tu- 
mulrc:Car  ils  remonflroicnt  que  par  le  repos  de  lavillc  toutes.chofes  feroient  trâ 
i  quiles  dchorsjlà  où  de  leurs  difeordes  çiuiles  les  cllrangicrs  haulferoient  les  cor- 
i  nés.  Le  foin  qu’ils  eurent  de  la  paix,  fur  caufe  aulïl  d’vnion  &  concorde  intcllinc: 

;  Mais  l’vn  des  deux  ordres  fut  toujours  cnnuieux  à  la  modcllie  de  l’autre:  Parce 
j  que  le  peuple  fe  maintenant  gracreufement,  les  icuncs  Patriciens  commancc- 
\  rent  à  leur  faire  des  mfolcnces.  Et  comme  les  Tribuns  fcfulTcnt  mis  à  fupporter 
les  plus  abie<5ts>  cela  en  premier  lieu  ne  profita  guercs;  &  fi  puilapres  eux  mefmcs 
n  en  demeurèrent  pas  du  tout  exemps  ny  inuiolablcs:  Car  fur  les  derniers  moys, 
par  les  ligues  &  alfemblecs  des  plus  puilfans  fe  commettant  tout  plein  d’iniu- 
rcs  &  ouïtrages ,  ainfi  qu’ordinairement  il  aduient  fur  la  fin  de  l’annce,ou  la  puif- 
fàncc  de  tout  Magillrat  vient  prclquc  toufiours  à  f’elangourer  *&  rendre  plus 
foiblc  *  le  peuple  d’orefnauant  ne  mettoit  pas  beaucoup  delpoir  au  Tribu- !‘®mpe,“oie,|‘ 
Hat,  linon  entant  qu’il  auroit  des  Tribuns  femolablcs  à  Icilius  ;  veu  que  défia  pariée* 
deux  ans  entiers  îln  auoit  eu  tant  leulcment  que  des  noms.Lcs  plus  anciens  5cna-  :prefquei  et- 
leurs  encontre  cela.  Croire  bien  à  la  vérité  que  leur  ieunclfc  clloit  vn  peu  trop  fi*iee“"c2J 
arrogante  &  fuperbe;mais  aimer  mieux, fi  d’auenturc  il  failloit  excéder  la  medio*  Ttaift 
cricé,que  le  courage  redondall  à  ceux  de  leur  qualité  &  party,que  nompas  àleurs 
aducrlaircs.  En  fi  grande  difficulté  elllogee  la  modération  de  fe  rciglcr  &  con¬ 
tenir  en  fa  liberté  ;  qu’en  feignant  de  fe  vouloir  rendre  égal ,  chacun  fehaullc 
fit  aduance  de  lorte  qu’il  fault  nommeement  qu’en  ce  failant  il  r’abailTe  les  au¬ 
tres  :  Et  en  fe  gardant  d’auoir  à  craindre  rien  de  perfonne,  ilferend  plus  rc-i 
doubtable:  Si  que  l’iniurc  que  nous  repoulfons  arrière  de  nous,  comme  u  c’elloit  j 
vnéchofc  forcée  d’oultragcrquelqu’vn  ,  où  d’élire  oultragez;  nous  lareiettons; 
fur  aultruy .  T.  Qvinti  vs  Capitolinus  pour  la  quatricfme  fois,  &  A  grippa  Furius  1X  CoaC 
furent  là  dclfus  faits  ConfulsjQui  durant  le  temps  de  leur  charge  n'eurent  aucu-  JGju. 
ne  fedition  en  la  ville,  ny  point  de  guerre  au  dehors  :L’vnc  &  l’autre  néant-!  '*°7' 
moinsles  menaflant  de  bien  prez:  Car  le  dilcord  des  Citoyens  ne  fe  pouuoit  plus 
refréner*  les  Tribuns  &  le  commun  peuple  cllans  grandement  irritez  con- 
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trc  les  Patricicns,dc  ce  que  les  adiournemens  perfoncls  donnez  cortCfe  quelqu’vftj 
de  la  noblc{rc,ne  failloicnt  de  troubler  toufiours  leur  auditoire  &c  alfcmblecs  par 
♦quelques  noüucaux  débats.  Au  premier  bruiél  dcfquclles  contentions  &  quercl- 
;  le*  Eques  }les,tout  ainfiqu’à  vn  Ton  de  trompette  les  Eques  &c  V olfqucs  prennent  les  armesrj 
îF«nios“«|Ioint  quc  leurs  capitaines  defireux  de  buttincr&  remplir  leurs  bouges ,  leur  a-j 
*eaciuf*n"  ' uoient perfuadé; Q_v e  la  levee  puisdeuxansordonneceftrefaittcàRomcj 
S‘ïïK,b!nc(ïeftoitEcu  c^c(^ucr*  ^c  commun  peuple  ne  voullant  obéir  déformais;  Et  quq 
«e.  c’eftoit  la  feule  occafio  pourquoy  on  n’auoit point  enuoyé  d’armee  contr  euxrCar^ 
par  vnc  trop  grande  licence  leur  difeiplinemilitaire  fabaftardilToit.  Rome  ne  leuri 
cfire  plus  vnecommunc  Patrie:  Et  tout  ce  quepar  le  pafle  ils  auoient  eu  d’animo-j 
j  fitcz&rancuncs  enuers  les  cftrangicrs  leurs  voinns/e  conuertifloit  maintenât  conj 
tr’eux  mcfmcs:  De  maniéré  quel’occafion  cftoit  arriuee  de  courir  fus  à  ces  loups! 
aueuglez  d’vne  rage  inteftine.  Ay  ans  afscmblé  leurs  forces;  Le  premier  lieu  qu’ils 
ifaccagercnt  fut  la  contrée  des  Latins. Delà  puis  apres,pcrfonnc  ne  fellant  prefen- 
jté  pour  leur  faire  tefte;  lcsautheurs  de  celle  entreprife  tous  braues  &  glorieux 
jfenvindrent  pillans,  ruinans  iufqu’aux  murailles  de  Rome  du  collé  de  la  porte 
Efquilinc;monllrans  à  la  ville  comme  par  vnc  honte  &  vitupéré  le  dcgafl  fai&  au 
plat  pays:  D’ou  apres  qu’ils  fen  furent  allez  chalfans  leur  buttin  deuant  eux,  fans 
trouuer  empefehement,  rcbroulTcrcnt  chemin  droift  à  Corbion .  Et  fur  ces 
JcntrefaittcsIeConful  Quintius  failant  congrcgcr  le  peuple  à  l’audience publi- 
iTresbeiicsec  que,  leur  parla  félon  que  i’ay  peu  entendre,  ainfi  quil  fenfuit .  Combien 
nmftunces  <IUC  ic  ne  me  fente  coupable  d’aucun  méfait, Seigneurs  Quirites,  fi  ay  ie  ncant- 
'Qa°t"uUl  imo*ns  granclc  honte  de  comparoir  icy  en  vollrcprcfcncc:  Parce  que  vous  fçauez 
pPicRo’u  'bien;  Et  faut  quc<cux  qui  viendront  apres  vous  le  cognoilfent;Commc  les  Eques 
Pfflif.  &  les  Volfqucs,  à  grand  peine  n’agucrcs  pareils  feulement  aux  Herniques;  T. 
jciwycnü  Quintius  ncantmoins  cllant  Confulpour  la  quatricfme  fois,cllre  paruenuz  en  ar¬ 
mes  iufqu'aux  murailles  de  Romc.làns  trouuer  refiltcncc  ny  empefehement.  Or- 
fi  iculfc  penfé  (  nonobllant  qu’il  y  a  défia  bien  long  temps  que  1  on  commancc  à 
viurc  en  la  forte;  Et  que  noz  affaires  font  réduits  a  tels  termes  que  ie  n’en  clpcre  pi* 
rien  qui  vaille)  qu’vnc  fi  grande  ignominie  nous  euft  deuà  point  nomme  aduc- 
|  ‘  •  nir  celle  année ,  i’culTe  certes  tafehe  de  l’cuiter  ou  par  vn  exil  ou  par  mort ,  fil  n’y 

!  leuft  eu  point  d  autre  efehapatoire  à  mon  honneur ,  Donques  fi  ces  armes  là,  qui 

ont  donné iufqu’à  noz  portes  culTcnt  eu  des  hommes  de  cœur,  Rome  moyCon- 
ful  elloit en  danger  d’eftre  prifc?Ic  n’auois  eu  qu’alfcz  de  chargcs&  aduancemés;Ic 
jn’auois  que  trop  &  partrop  vefeu:  Si  qu’il  m’cüll  clléplus  expédient  de  finir  mes 
!  iiours  en  mon  troificmc  Côfulat.  Qui  ell  ce  donc  que  les  plus  grads  canailles,  &les 

Iplus  couards  ennemis  que  nousayons  en  ce  môde,ont  ainlî  braué.<’NousCofuls?ou 
vous  autres,feigncursQuiritcs?Si  c’efl  nollrc  faute,ollezno9nollrc  dignitc&pou-; 
iuoir,commc  à  gens  indignesrEt  fi  cela  ne  fuffilljchalliez  nous  d’abondant  encore. 
|Si  elle  procède  de  vous;  la  n’aduienne  qu’aucun  ny  des  Dieux  ny  des  hommes  pu- 
jnilTe  voz  erreurs  &  ofFcnfcs:Rccognoilfcz  vous  feulement  en  vous  mcfmcs.  Car  ce 
jn’cft  pas  vollre  lafeheté  ne  faute  decœur  qu’ils  ontmefijrifee;  Et  ne  fc  font  confiez 
jnoplus  fur  leur  propre  vcrtujc  ômc  ceux  qui  partant  defois  ont  cfté  mis  àvauderou-: 
te  &cn  fuite;  dclpouillcz  de  leur  camp;faits  palTer  fouz  le  ioug.Ils  cognoilTcnt  fort! 
bien  leur  portée', &  la  vollre  auflirLa  dilTention  des  cllats  cil  le  poifon  de  ccllevillc: 
Les  querelles  dific  des  Pcrcs&du  menu  peuple:  Ccpédât  que  no9  ne  mettos  aucune 
mefurc  à  voulloir  comandcr,&:vous  à  ellre  partrop  librcs:Ccpédant  que  vous  vous 
ennuyez  des  Patriciens, nous  dcsPlcbcicns  magillrats,ceux  la  ont  repris  courage. O 
|  Dieux  qucllcc  qu’il  vous  fautî  V ous  auezvoullu  dcsTribuns;Et  noüsvous  les  auons 
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crû royez  pour  auoir  paix .  Vous  aucs  dcfiré  dc's  Dcccmuires;  Et  nous  vous  auons 
permis  de  les  faire.  V ous  eftes  bien  toft  Iaffez  d’cux;Nous  les  auons  contraints  de 
fe  depofer  de  leur  chargent  apres  eftrç  reduiesen  perfonnes  priüccs, voftre  ttialta- 
lcnt&r  rancune  perfeuerât  de  plus  en  plus  enuers  eux  ;  nous  auons  endure  de  tref- 
nobIes&  treshonoraWes  perlonnages  mourir&  aller  en  exil. Vous  aucz  voulu  de¬ 
rechef  créer  desTribunsjVousles  auez  créez:  Auoir  par  mefme  moyen  desConluis 
a  voftre  pofte  &  dcuotio;Encorc  que  nous  viflions  bien  que  c’cftoit  faire  vn  grâd 
tort  aux  Peres,  fi  auons  nous  ncantmoins  veu  patiemment  vn  magiftrat  Patri¬ 
cien  cltre  aufli  rclafché  à  vous  autrcs,commcfi  1  on  vous  en  euft  fait  vn  prefcrtt.Lc 
fupport  des  Tribuns:  L’appel  pardeuant  IcpcupIc:Les  ordônanccs&  decrets  d’icc- 
luy  eniointsde  garder  aux  Patriciens;  Nous  auons  tollcré  tout  cela,  &  le  tollc- 
ronsjvoirc  iufques  à  abollir  &cfteindrc  du  tout  noz  droi£b&  prcemincnces,fouz 
ombre  devoulloir  cgallcr  les  loix  à  chacun. Ny  aura  il  dôq  iamais  fin  ànoz  hargnes 
&picqucs?  Quand  nous  rengerôs  nous  à  n’auoir  qii’vne  cité  feulement?  A  eftimer 
noltrePatric  eftrcproprc& commune  à  nous  tous  ?  Nous  vaincuz  &  fuppeditez 
faifons  iougpluspatiemét.quc  vous  ne  côportcz  laviétoire.Nc  vous  dcuoit-il  pas 
fuffire  allez  de  nous  eftre  ainfi  redoutables?  L'Auétiri  cft  iàifi  al’encontrc  de  nous: 
Alencontrc  de  nous  l’on  fempara  du  mont  làcrè:  Et  ccpêdant  perfone  ne  fe  met  en 
deuoirdcd’cffendretes  Efquillicsiaprcfquctrouffecs;  Ne  de  repouffer  arrière  les 
V olfques  montans  defius voftre  rempar.  V ous  eftes  gens  de  cœur  contre  nous  feu-  j 
lement:  Contre  nous  vousprenezd’affcurance les  arrnes.  A  la  bonne  heure.  Mais 
apres  que  vous  aucz  icy  alftcgé  la  cour:  Apres  que  vous  auez  aflis  voftre  camp,  ôC 
remply  de  gens  de  guerre  Japlacc;  Gorgé  les  priions  des  Principaux  &  plus  hono-1 
rez  gcntilshomcs;  Atout  le  moins  de  celte  mcfinc  braucric&ferocité  Portez  en  câ-| 
paigne  hors  dc'la  porte  Efquillie:Ou  fi  vous  n’auez  tant  de  hardiefic,contépIcz  di*l 
haut  des  murailles  toutcsvoz  terres  &poltellions  mites  à  feu  &à  lâng:  Emmener  le* 
buttin  à  grands  tas  :  &  les  maifons  toutes  embratecs  fumer  au  long  &  au  large  d$| 
tous  coftez.  Vous  m’aleguerez  là  deflus  qu’il  n’y  a  que  lcpublic  qui  fen  fente, quâtj 
le  plat  pays  fera  tout  brullé,la  ville  cncloicd’honncur  &  gloire  par  deuers  ceux  qui! 
vous  font  la  guerre  .  Et  voz  affaires  particuliers  en  quel  meilleur  eftat  font  ils? 
Car  bien  toft  l’on  vous  viendra  aduertir  du  dommage  que  chacun  aura  rcccü 
en  tes  biens.  Cependant  qu'elt-cc  que  vous  aucz  en  voz  maifons  pour  reftaurer  &: 
remplir  celte  pcrtc?LcsTribunsvous  rendront  ils, vous  rcftablirontils  ce  quevous 
trouucrcz  à  dire?Tant  de  langage  que  vous  voudrezjdc  calomnies  &pcrfecutions 
contre  les  perfonnes  d’honncur;&de  loix  entaltees  les  vncs  fur  les  autres;&des  ha-: 
rengucs  à  reuendre  :  Mais  de  toutes  ces  belles  congrégations  &  harengues  ;  pas  vn 
d’entrevous  que  ie  fâche,  ne  fen  cft  rctornéplus  riche  ne  content  au  logis. Car  qui 
en  a  iamais  r’aporté  à  fa  femme  ny  à  tes  enfans  finon  des  haynes,  offenccs,picqucs 
&inimiticz  publiques  &  particulières  ?  Delqucllcs  vous  aucz  cftéprcferucznon 
par  voftre  preud’hommic  où  vertu  ,  ains  par  l’ayde&  fecours  d’aultruy  .  Maiso 
bons  Dieux,quand  vous  citiez  àla  guerre  auccques  nous  vozConfuls,&  non  fous 
la  conduire  dcsT ribuns  au  camp,  non  icy  à  la  place;  &  que  voftre  cry  faifoit  trem¬ 
bler  les  ennemis  au  combat,  non  les  Patriciens  en  voz  affemblees:  Apres  auoir  fait 
vn  trcfrichc  buttin  ;  gaigné  des  terres  furl'cnnemy;  tons  comblez  de  richeffe&r 
de  gloire,  vous  retourniez  en  grand  triomphe  à  voz  maifons  ,  àvozmclnagcs 
&  Dieux  domeftiques:  Là  où  maintenant  vous  luy  permettez  de  fe  retirer  fain  & 
fauuc  à  fon  aite, charge  devoftre  bien  &auoir.  Demeurez  dôques  attachez  àvoz  af* 
temblccs&patricotages  tac  qu’il  vous  pîaira;&paflcz  tout  le  cours  de  voftre  vie  en 
la  place  aux  harégues;la  nccelfité  ncàtmoins  d'aller  à  la  guerre  que  vous  fuiez  ainfi 
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fort, vous  tient  aüx  talions.  V  ous  cftoit  cc  vnc  chofe  fi  gricfuc  de  fortir  dehors  en, 
campaignc  contre  les  Equcs&Ies  Volfqucs?  Vo.ylalagucrrcà  voftrc  portc;qud| 
fi  Tonne  la  rcpoulfc  delà,  elle  fera  bien  toft  dedans  vos  murailles  ;  &  montera, 
mcfmc  à  la  Roque,&  au  Capitole,  &  vous  pourfuiura  iulques  au  fods  de  voz  mai- 
fons.  Deux  ans  font  défia  expirez  que  le  Sénat  ordonna  faircVne  lcuec;Et  tirer  dé¬ 
fi  ors  l’armée  en  Algide*:  Mais  nous  brandons  tous  les  iambes  en  repos  &  oifi- 
uetc  au  logis  ;  Nous  cntt’atachans  de  paroles  iniurieufes  à  guife  de  femmes,  gaiz, 
&  ioyeux  de  la  paix  prefontc:  Ne  nous  aduifans  pas  cependant  que  de  ceftclcntc- 
endormie  parcflc,fciclorront  maintes&dîuerfcs  gucrrcs.Ic  fçay  bien  qu’il  y  auroit 
alTes  d’antres  propos  à  tenir  plus  agréables  âvoftrc  gouft:Mais  lanccelfité  me  cô- 
traint,bien  que  mon  humeur  ne  m’y  inuitaft,à  vous  dire  des  chofcs  vray  es  au  lieu] 
de  plaifantcs.Ce  n’cft  pas  toutesfois  que  ie  ne  defirafle  bien  vous  complaire  (mefj 
I  ficurs  les  Qui  rites)  mais  i  ayme  mieux  vous  vcoir  lâins  &  fauucs,  quelque  bien  oui 
mal  affc&iônez  que  vous  puiflicz  demeurer  enuers  moy.Car  cela  nous  eft  acquis! . 
de  nature ,  que  quiconqucs  fiarengue  au  peuple  pour  fon  propre  fait,luy  eft  toul- 
iours  plus  agréable,  que  ccluy  dont  la  penfec  ne  vife  ny  ne  tend  à  rien  qu’au  plo& 
fit  &vtilité  publique:  Si  d’aucnturc  vous  n’eftimez  que  ces  flagorneurs  a  iourncc, 
&  ces  courtifans  populaircs,qui  nevous  laifTcnt  ny  cftrc  en  armes, ny  de  rcpos,vo* 
efguillonncnt  &  mutinent  ainfi  pour  voftrc  grand  bien. Mais  c’cft  à  de  l'honneur 
>  &  aduanccment,  ou  à  quelque  bonne  main  pour  eux, que  toutes  voz  cfmotions 
reufcilfent.Carpourautantquilsvoycnt  bien  que  fi  les  eftats  font  d’accord,  eux 
ne  peuucnt  cftrc  rien  nulle  part;  ils  aimet  mieux  eftre  àtithcurs  de  quelque  finiftre 
entrcprife;quc  de  ne  rien  faire  du  tout:  Et  pourtant  fc  mettent  à  fufciterccs  trou¬ 
bles  &  (éditions  parmy  votrs.Dcfquclles  cfiofes  fi  vous  vous  pouucz  finablcmenc 
ennuyer;  Et  vucillcz  vnc  fois  reprendre  voz  anciennes  façons  de  faire,  au  lieu  de 
celles  d’aprefent ,  ie  ne  refufe  aucun  lupplicc,  fi  en  peu  de  iours  ie  ne  vous  donne 
!rompus&  défaits  c es  bandollicrs  làccagcurs  de  nos  terres-.Si  ie  ne  les  mets  hors  de 
fleur  fon  &  retraite;  &  ne  rcchaflc  de  noz  portes  &  de  noz  murailles  à  leurs  villes! 
hpropres  la  frayeur  de  la  guerre  prcfentc;dontie  vous  voy  fi  eftonnez.  Biek 
peu forment  nulle  autrefois  la  harengue  daucun  Tribun,  fuftcc  des  plus  deuots, 

|  partiaux  dupcuplc,fc  trouua  plus  au  gré  de  Taflcmblcc;  que  celle  alors  de  cc  tant 
îeuercConhil.  Laicuncflrcmefmequicnfemblablcsclpouucntcmcns  fe  foulloit 
toufiôursprcualloir  d’vn  refus  de  le  faire  cnrollcr,c6mc  dclapluspuifTantc&  vi- 
goureufe  arme  quelle  euftfçeu  auoir  encontre  les  Pères,  tendoit  fors  les  mains  à 
la  guerre.  La  fuitte  des  pay fans  d’autre  part,  &  ceux  qui  auoient  cfté  defualifez  de 
j  leurs  biens, battuz, meurtris, &  naurcz,raportâ$  encore  des  chofcs  bien  plus  horri- 
j'bles  que  celles  qu’on  pouuoit  côprcndrc  àla  veuë,remplircnt  toute  lavillc  de  cofij 
'  1ère  &  indignation.  Délaie  Sénat  feftant  aflcmblc,  chacun  tornoitlo.il  deuers 
"Quintius, comme  le  feul  prote&cur&mainticn  de  laRomaine  'maiefté, qu’il  auoit 
remis  fur  les  picds:Et  les  plus  apparcs  dcsPcrcs  femettoiét  àdirc:QVE  vr  ayem  ent 
1^22**  fa  harengue  reflentoit  fort  bien  fon  magiftrat  Confulaire:  eft  oit  digne  d’vnc  telle- 
charge;digne  de  tant  dcConfulats  adminiftrez  cy  dcuantjdigne  du  cours  de  favic 
;  comme  tout  parfemé  &répli  de  pluficurs  honneurs^  aduanccmcns  fouuét  obte- 
nuz  de  luy,&  plus  fouucnt  méritez  encore.  Que  (es  autres  Côfuls,ou  en  trahiflans 
lcurauthorite  &pouuoir],  auoient  par  trop  flatté  le  peuple  :  Ou  que  pour  auoir 
trop  cftroittcmcnt  voullu  garderies  droi<fts&  prééminences  de  l’ordre  des  Sena- 
!  teurs,  ils  auroient  rendu  le  peuple  plus  infolent  &  rebelle  le  cuidant  dompter:  Là 
!  où  Qointius  en  fa  harengue  auroit  eu  cfgart  à  la  maiefté  delà  cour  ;  &à  Tvnion  & 

|  concorde  de  l’vn  &  de  l’autre  cftat  :  Mais  fur  tout  au  temps  qui  couroit.Parquoy 
1  '  ils  le 
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ftsleprioietu  luy&fon  compagnon  ,  d’cmbraflcr  les  affaires  de  la  Chofepübli-t 
j  que:  Et  requeroient  par  mcfmc  moyen  les  T riburis  de  vouloir  vnanimcmem  aued 
lesConfuls,tcnirlamain  à  repouffer  la  guerre  de  leurs  portes&de  leurs  muraillcs;& 

■  rendre  aux  Pères  le  peuple  fouple&  obeyflant  en  vn  fî  chatouilleux  &  trouble 
lafïairc.Que  la  Patrie  commune  auxvns&aux  autres  exhortoit  les  Tribuns  àvn 
j  fi  bon  ceuure ,  &  imploroit  leur  affiftancc  &  fecours  \  toutes  les  terres  eftansen 
ruine,  &  la  ville  prefque  aflîcgec.Dv  consentement  general  de  tous  la  leucc  for* 
donne  &  public >  &  les  cnroollemens  fe  font:  Car  les  Confulscn  pleine  aflemblec 
de  peuple  ayans  déclaré  que  ce  n’eftoit  pas  la  fàifon  de  vacqucr  à  l'expédition  des 
proccs^ordonncrcrit  quelesicuncs  gens  propres  à  porter  les  armes  ne  faillirent  dej 
fetrouucr  le  lendemain  des  Je  point  du  iour  au  champ  de  Mars:  Au  furplus ,  quej~ 
ipout  oyrlcsraifonsdcceuxquinefe  feroicntcnroollcr,ils  donneraient  iour;  là 
|  où  celuy  qui  n’en  alléguerait  de  probables ,  (croit  tenu  pour  D  cfertcur .  Toute  la 
'icuncfle  comparut  le  iourènfuyuant,  &  les  Cohortes  feftablirent  leurs  Ccntc- 
|  niers  d’elles  mcfmcs;à  chacune  defquelles  furent  commis  deux  Scnatçurs.T  outes 
ces  chofes  cy,  nous  auons  entendu  aüoir  efté  executccs  fi  diligemment ,  que  ce  ifim  'ü&i» 
iour  mefmc  les  enfeignes  furent  tirées  hors  «du  threfor  par  les  Qucfteurs ,  &  ap-  “mhat. 
portées  au  champ  de  Mars  .  Quatre heures  apres  folcillcuantl'armec  commença  g“sej^0 
à  marcher,  compofèc  route  de  neuf,  horfmis quelques  compagnies  dcvicilsfol- 
dats  qui  fuiuircnt  pour  leur  plaifîr  :  Et  fîfitencorc  trois  lieues .  Le  iour  d’apres  leur; 
donna  lenncmy  en  vcuë-,&  fc  campèrent  à  Corbion  tout  auprès  de  lüy.  Le  troifié-“ 
me  enfuyuant ,  l'indignation  &  courroux  irritant  de  plus  en  plus  les  Romains;  &’ 
les  autres  vn  remords  de  confcicncc ,  accompagne  de  defefpoir  de  jamais  plus] 
trouuer  mcrcy  cfl  ceux  dont  ils  feftoientpar  tantdc  fois  rebellez,  la  bataille  ne 
fut  point  retardée  d’auantage  .  Et  encore  qu'en  larmcc Romaine  il  y  euft  deux 
Confuls  d’vn  mefmc  pouuoir;Par  la  permiffion  «TA  grippa  touresfois  le  fbuuerain 
commandement  demeura  à  fon  compagnon  -,  cho fc trcffal ubre  &  vtile  en  l’admi-| 
l  niftration  des  grands  affaires .  Mais  aum  ce  préféré  corrcfpondoit  gracieufcmcntl  fcuiàiagu« 
à  la  facilité  de  celuy  qui  fe  foubmettoit;  hiy  communiquant  toutes  fes  délibéra- ip^pos^e*! 
fions  &  Confeils  ;  &  faifant  part  de  fçs  honneurs  &  louanges,  encore  qu’il  ne  l’c-j  l<w****t*Cfc  ; 
gai  la  il  pas .  Quintius  au  refte  fèmit  à  la  pointe  droidtc  du  bataillon  ;  Agrippa  cutj 
lagaulchc:  Et  Sp.Pofthumius  Albusl’vn  de  leurs  Lieutenans,  le  milieu:  P.  Sulpi-1 
tius  l’autre  Lieutenant  mena  la  cauallerie  .  Quant  aux  gens  de  pied  de  la  pointe) 
froide  j  ils  chargèrent  fort  brauement;  Mais  les  Volfqucslesreccurent&fou-I 
ftindrent  de  mefmc.  Surquoy  Sulpitius  donnant  à  toute  briddcàuec  les  chcuauxJ 
les  ouurit&  ©alfa  à  trauers  :  Et  encore  qu’il  eulVbicnpuparlâmefmcrouttcrc-j 
tourner  aux  liens  auant  que  les  autres  fe  peuffent  refferrer ,  &  remettre  en  leur  or-4 
drejiladuifaneantmoins  eftrcplus  à  propos  de  leur  demcurerauxcfpauHcs.&led 
combattre  par  derrière.  Et  de  faift  illes  euft  tout  à  vn  moment  mis  en  routte  ain-i 
ficsbranlcz  qu’ils  eftoient  de  crainte  &  eftonnement,  Si  la  cauallerie  des  Volfquesj 
&Equcsnelesfuft  venu  attacher  de  pair  à  pair  ;  qui  les  amuferent  par  quelque! 
temps .  Mais  Sulpitius  fe  met  à  crier  aux  fiens,qu’il  n’eftoit  pas  heure  de  tempori-  in  iSwSa 
fer  ;  &  queux  mclmes  eftoient  enuelouppcz  &  perduz ,  leur  cftant  le  chemin  for-  “2,e&iac- 
cloz  pour  retourner  à  leurs  gens  de  pied;  fi  f'efuertuans  de  tout  leur  effort,  ils  ne 
poufîoient ceftc  meflee  iufqu’au  dernier  bout,&  n'y  mettoient  fin .  Ne  fuffirepas  pru  de  Uun» 
de  les  mettre  en  fuitte  ;  il  failloit  quant  &  quant  leur  palier  fur  le  ventre ,  &ache-  R 'a  '  * 
«er  hommes &chcuaux;  à  cc  que  pcrfonned  cntr’euxncpeuftplusrctournerau 
conflit,  nv  le  reftaurer  &  remettre  lus:Car  ils  ne  leur  pourroient  pas  refifter,  puis  Jjjjgjjjj 
que  le  ferre  &  maftif  bataillon  de  l'infanterie  leur  auoic  fài&  large .  Cela  ne  fus 
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point  prononcé  à  de  lourdes  oreilles ,  car  d’vn  fcul  choc  ils  rompirent  toute  celle  i 
tauallcric  ;  &  en  portèrent  par  terre  la  plus  grand*  part  -,  enferrans  hommes  &  chc- . 
uaux  à  grands  coups  de  dards.  Telle  fut  la  fin  du  combat  des  gens  de  chcual.  Alors 
f en  allant  de  ce  pas  donner  furceux  de  pied ,  il  enuoye  deuers  les  Confiais  pour 
leur  faire  entendre  comme  Erchofe  cftoit  paffee;  oùlcs  meffagers  trouucronrlcs 
ennemis  défia  preftsà  tourner  le  doz ,  dont  le  courage  faccreut  aux  Romains  ia 
victorieux;  &  par  melmc-moycn  cftonna  les  Eques  qui  recullercnt  a  bon  clcient. 
Ayans  doneques  les  ennemis  commencé  à  cftre  rompuz  au  milieu  de  leur  batail¬ 
lon  ,  ou  la  caualleric  donnant  dedans  les  auoit  entr’ouuers  &mis  en  defor^rejla 
.  pointe  gaulchc  fut  confc^ucmment  rcpoulfcc  par  le  Conlul  Quintius.En  la  droi¬ 
te  il  y  <  ut  plus  d'affaire;  la  où  Agrippa  trcfgaillard  &  d’aagc  &  de  force  ,  voyant 
•  que  de  tous  les  endroits  de  la  bataille  lcschofcsalloicnt  mieux  que  dufien;arra- 
<■  che  vneenfcignedupoingàceluyqui  cftoit  le  plias  prez  de  luy , &fen  valatcfte 

Cecr  acné  kaiffec  donner  dans  les  ennemis:  fcn  ictte  quclqûcs  autres  cncorcen  la  plus  grand’ 
praiiqoé  fou  preffe  :  Dequoy  les  foldats  reprenans  courage, pour  la  crainte  qu’ils  curent  d'en- 
Komiins.  courir  vnc  telle  honte  &  reproche ,  chargèrent  fi  vigourcijlêmcnt  àtrauers,  que 
laviCtoirc  fut  cfgallcc  de  toutes  pars.  Et  là  delfus  voila  vnmeflàge  deQuintius; 
qui  arriue,pourïeur  faire  entendre,  qu’ayant  vaincu  de  fon  codé,  il  cftoit  tout 
preft  de  donner  dans  le  fortdesenncmis  ;  Néanmoins  qu’il  n’y  vouloir  pas  en¬ 
trer,  fans  entendre  premièrement  qu’ils  euffent  aufli  elle  défaits  en  la  pointe  gaul- 
chc:  Si  ainfi  cftoit,  qu  Agrippa  filt  acheminer  deuers  luy  fes  enfeignes ,  affin  que 
toute  l’armcc  de  compagnie  peuft  ioyr  de  la  proyepar  elle  conquiic  .  Ccftuicy  ia 
victorieux,  l  cn  va  trouuer  fon  compagnon  vainqueur  pareil  lemen  t  de  fa  part  ;  Et 
le  fon  t  vnc  grande  ioyc  &  careffe:Puis  fen  vont  par  enfembleaffaillir  le  camp  :  là 
i’qucs'&voi if  où  ceux  qui  le  delfcndoicnt,mais  en  petit  nombre-,  ayans  cfté  en  vn  moment  ren- 
r/clgé!'5  *  ucrlczjarmcc  entra  toute  dedans  fans  aucun  combat:  &  l’ayant  faccagé,outre  vnc 
fort  grande  &  riche  dcfpouillc  des  ennemis  qu’on  y  trouua  ,  les  biens  pillez  au 
plat  pays  furent  refeouz  ;  Et  delà  fen  rcuindrcntlains  &  fauucsà  Rôme  .  le  ne 
trouue  point  nulle  part,  que  ny  eux  fiffent  inftance  du  triomphc.ny  qu’il  leur  fuft 
offert  du  Sénat  :  Et  fi  l’on  n’allegue  point  d’occafionnompluspourquoy  ce  fut 
qu’ils  mcfprifercntvn  tel  honneur, ou  qu’ils  d’cfpcrcrcnt  de  l’obtcnir;fi  ccn’cll(fc- 
lon  qu’en  vn  fi  long  intcruallc  de  temps  il  m’eft  permis  de  conicCturcr  )  qu’ayans 
veu  le  triomphe  auoir  eftércfufépat  les  Sénateurs  aux  Confuls  Valcrius  &  Hora- 
tius;  qui  outre  la  guerre  des  Volfqucs  &  Eques  heureufement  menée  à  fin,  acqui¬ 
rent  vnc  fi  grande  gloire  pour  auoir  défait  les  Sabinsjils  curent  honte  de  le  demâ- 
der  pourvncmoitic  de  ces  exploits  d’armes:  De  pceur  auifi  que  fils  l’impetroient, 
il  ne  femblaft  qu’on  euft  eu  plus  d’elgard  aux  perfonnes ,  qu’au  mérite  des  chofcs.i 
Celle  victoire  li  honnorablc ,  obtenue  de  bonne  guerre  fiir  des  ennemis  déclarez, j 
S'^g^furgrandcmentdiformeeà  la  ville  par  vn  treford  &làlle  iugcmcnt,que  lepeu-i 
Romain'  pledonnades confins  de  fes  alliez .  Car  les  Ariciniens  &lcs  Ardeates  eftanslou-l 
uentvcnuz  aux  mains  pour  quelques  terres  qui  eftoient  en  difpute;  laffezfina-i 
blcment  de  tant  de  pertes  &  dommages  par  cuxreceuz  reciproquement,prircnt' 
dwnrCv?ci“c  le  peuple  Romain  pour  arbitre.  Et  comme  ils  fuffent  venuz  pour  plaider  leur  cau-i 
^  PCUP^C  ayant  efté  là  deflus  affcmblé  par  fes  Magiftrats pour  en  congnoiftrejj 
ce  enuers  te  l'affaire  fut  fort  afprcmét  débattu  d’vne  part  &d’autre.Orauoient  ils  défia  produit! 
ne  bonue  leurs  tefinoins  chacun  endroit  foyj  &  ne  failloit  qu’appellcr  les  Tribuz  pour  don-' 
â°quc5e“ft  ncr  leurs  voix;Quand  P.Scaptius  homme  Plébéien  &  de  bas  cftat ,  fort  aage  au  re-i 
<ri'  fte,fc  leuant  en  pieds  :  Et  s’il  m’est  permis  Meilleurs  les  Confuls  (  va  il  comman- 
ccr),dc  dire  auffiraarattcllcçfurccquideppcndduproffitdc  laChofepubliquc; 
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!  Ic  ne  fotiffrirày  point  que  le  peuple  fe  fouruoyc  en  ccftc  caufc  .Les  Consvls  fou- 
dain  reffuferent  de  luy  donner  audience, comme  à  vne  perfonne  vaine&idiote:Ec! 
'feftant  mis  là  deffus  à  crier  tout  haut  qu’on  trahiffoit  la  caufc  publique,  les  Cori- 
fuls  ordonnèrent  de  l’oftcr  hors  delà ;  Au  moyen  dequoy  il  appelle  les  Tribuns  à 
fon  aide  &  fccours .  Les  T ribuns  tout  ainfi  qu’ordinairement  ils  font  plus  regiz  & 
dominez  par  le  peuple, qu’ils  ne  le  gouuerncnt;  o&royeréht  à  la  Commune,  tou¬ 
te  dcfireule  d’oyr  ce  que  Scaptius  vouldroit  dire ,  qu'il  peuft  parler. Alors  il  decli- 
quc:QvE  ia  il  eftoit  fur  les  quatre  vingts& trois  ans  de  fon  aage.  Auoir  efté  à  la 
guerre  en  la  contrée  dont  eftoit  queftion ,  non  en  là  ieunelTe  ,  mais  la  vingticfmc 
fois  qu’il  auroit  elle  cnroollé  &c  porté  les  armes,  lors  que  Ion  combattit  deuant  la 
ville  dcCoriolcs:  Et  pourtant  il  leur  propofoit  vne  chofc  aucunement  cffacee  à 
la  vérité  par  vne  li  longue  fuitte  de  tempsjncarttmoins  fort  bien  encore  emprain- 
te  en  fa  mémoire .  Le  territoire  qui  eftoit  cil  litige ,  auoir  efté  des  appartenances 
des  Coriolains,  &  leur  ville  prifè,par  le  droit  de  la  guerre  acquife  au  filquc  du  peu¬ 
ple  Romain.  S’cfmcruciller  fort,&  ne  feauoir  bonnement  penfcr,parquellcvoyc 
les  Ardcates  &  Ariciniens  elperoient  de  tondre  le  peuple  Romain  de  ces  terres, 
dont  ils  l’auoicnt  cfleu  comme  fcigneurfouucrain,  pour  arbitre  ;  Efqucllcs  pen¬ 
dant  que  I’eftat  des  Coriolains  eftoit  encore  de  bout,  ils  n’auoicnt  onques  préten¬ 
du  aucun  droit.  De  luy,  pour  fi  peu  qu’il  auoit  à  viure  ,nc  fc  pouuoir  ncantmoins 
engarder  ainfivicil  qu’il  eftoit, que  de  fa  viue  voix  &parolc,qui  eftoit  tout  ce  qu’il 
pouuoit  déformais ,  il  ne  f  cfforccaft  de  maintenir  &  garder  le  territoire ,  que  luy 
eftant  ieune  foldat  auoit  aydé  à  conquérir.  Parquoy  il  exhortoit  le  peuple  de  ne  fe 
'vouloir  point  luymefmc  condamner  en  fa  caulc,  par  vne  vergongne  inutile  »  Les 
çonsvls  voyans  Scaptius  auoir  efté  non  feulement  efeouté  en  filencc,mais  aucc- 
ques  confcntcmcnt  &c  approbation  ;  Appcllans  à  tefmoings  Dieux  &  hommes 
qu’on  faifoit  vne  chofc  trop  exécrable ,  enuoy  ent  quérir  les  principaux  du  Sénat: 
Trottent &fen  vont  quant  &  eux  tout  autour  desTribuns;  Les  reqverir,  de 
ne  vouloir  faire  ouucrturc  à  vn  fi  malheureux  &  inique  forfait ,  &  encore  de  pire 
exemple,  Que  les  luges  appliquaient  à  leur  proffit  les  caufes  quife  plaideroient 
deuant  euxrvcu  mefmc,nonobftant  qu’il  fuft  loifiblc  àvn  luge  auoir  foing  de  fon 
proffit  particulier, qu’on  ne  gaigneroit  point  tant  neantmoins  en  fc  faififfant  de  ce 
territoire,  comme  on  perdroit  en  aliénant  par  vn  tel  tort  &iniurc  la  volonté  de 
leurs  alliez  :  Car  leprciudicc  de  la  renommée  &  fidelité  eftoit  trop  plus  grand 
qu’on  ne  feauroit  eftimer.  V  oulez  vous  dôneques  que  ces  depputez  remportent 
vn  tel  iugement  au  logisf  V  oui  ex  vous  qu’ilfoit  diuulgué  par  tout  .‘‘Que  noz  con- 
fcdcrezlefcachent?  Que  les  ennemis  l'entendent?  Aucc  quelle  fafcheric  ceux  là? 
Auec  quelle  ioyc  &  plaifir  ceux  cy  ?  Penfericz  vous  que  les  peuples  voifihs  l’attri¬ 
buent  a  vn  viellard  radotté  Scaptius,  ny  à  fa  harengue?  Le  nom  à  la  vérité  de  Sca- 
pticn  fè  pourra  illuftrer  par  la  mémoire  de  ce  beau  chef  doeuure  ;  Et  cependant  le 
peuple  Romain  ioüera  le  perfonnage  d’vn  fureteur  &  corbineur  des  protes  d’au- 
truy  .  Car  qui  eft  le  iuge  fi  effronté,  qui  en  la  caufc  d’vncpcrionnc  priuccaytia- 
mais  faiccelàjd’adiugerà  foy  vne  choie  contenticufc?  Scaptius  mcfme  ne  le  ferait 
pas,  combien  que  la  honte  en  luy  foie  du  tout  fleft rie  &efteintc.  Cecy  les  Con¬ 
fias,  Cccy  les  Pcres  alloicnt  crians  àhautc  voix  ça  &  là.Mâis  laconaoitife,  &  l’au- 
theur  d’icelle  Scaptius,  ont  plus  depouuoir,& l’emportent .  De  maniéré  que  les 
Tribuz  affcmblecs  pour  donner  leurs  voix, iugerent  le  territoire  litigieux  apparte¬ 
nir  en  public  au  peuple  Romain  ,  On  ne  nie  pas  qu’il  n’en  euft  efté  ordonné  tout 
de  meimCjfi  l’on  en  fuft  allé  deuant  d’autres  iugesî  Mais  l’infamie  du  iugement  ne 
fe  pcult  de  rien  alléger  par  le  mérité  de  la  caufc  -,  Et  ne  le  trouucrçnt  pas  plus  hôtt« 
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teux,  ne  plus  dur  IcsAriciniens  &les  Ardeaccs,  que  firent  les  ScnatcurspropreS»; 
Tout  lerefidu  de  Tannée  fc  palfa  paifiblc  &  exempt  de  troubles  &  cfmotions,! 
tan  renia  ville  que  dehors.  ! 
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A  lot  des mariages  de  la  noblcffe  &  du  commun peuple^oecques degrandes altercations^ 
&debats  y  Us  Patriciens  y  contrtdifàns  fort  (y*  ferme  y  efl publiée pur  les  Tribuns .  Par\ 
quelques  années  les  affaires  du  peuple  Romain  tanta  la  paix  qu'a  la  guerre  font  maniex 
par  cefle  efpece  de  magiflrat.  Les  Cenfeurs  lors  premièrement  érigé 2; .  Le  territoire  des  Ar^ 1 
deates  leur  avant,  ej, le  oflc  par  le  mgement  dupeuple  Romain  ;  crvnc  Colonie  enuoyeelà^ 
leur  ejl  finablement  refit  ué .  Le  peuple  fetrouuant  en  trefgrande  difertede  viures pref- ' 
j  que  réduit  a  y  ne famine;  Sp .  Meliiss  cheuaher  Romain  luy  fait  vne  largeffe  de  bled  de fin 
fropreidont  ayant gaigné fa  bonne  grâce  &faueur,de  maniéré  qu'il fcmbloit  afpirerau  royaume  par  C.^rr- 

sùlijts HalaCoromeldela  caualleneymû  à  mort  du  commandement  de  Quintius  Cincinnatm  Dictateur .  L. 
C M  inutiles  qui  auoit  decellé  fis  menées  }honorc  du  prefent  d'vn  bœuf  ayant  les  cornes  dorees .  Aux  ambaffadeurt 
w Romains  maffacrexjparlesTidenates^ource  qu'ils  efloiet  morts  pour  leferuice  de  lachof publique  yon  pofe  des  fia 
tuespres  leTrtbunal  des  barengues .Cornélius  Coffut  Tribun  militaire  ayant  tué  de  fa  mainTolumnius  Roy  ! 
des  VeicntîSfv  rapporte  les  fécondés  defpouitiesopimes .  Marnèrent  Emyhus  Dictateur, pour  auoir  réduit  lof L| 
1  fcc  de  laCenfure  kvnan(y*  demyy  qui  anparitiant  foulloit  efre  de  cinq  continuelles  années  yef  par  les  Cenfeurs  1 
I  oio té  (T infamie .  La  ville  de  Ftdcncs  efl  conquife ,•  &  de  nouueaux  habitansy font  tnuoye'xj  ourla  repeupler  ;  lef 1 
i  jouets  mis  h  mort  par  les  Fidcnatcs  qui fi  rebellèrent  du  peuple  Romain ,  ceux  cy  font  défaits  derechef  par  le  Ditta- 
itUY  Marnercus  Emyliws  ,  (y*  leur  villeprife.  La  confpiration  des  Efclaues  defcouuerte  (y*  eflcinte .  Pofhumius 
Tribun  mi  li taire  pour  ratfon  de  fa  fetennie  lapidé  par  fesfolda  ts  propres .  La  paye  lors  premièrement  oclroyee  des 
deniers  p  ubliqs  auxgtns  de  guerre.  Plus  quelques  autres  exploits  d'armes  qui fe  demeflent  contre  les  V olfqucsy(y* 
les  y tiens  es .  V  oila  à  peu  près  ce  qui  efl  cont  enu  en  ce  liure, 
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Arcvs  genvtivs,  &:  P. Curiatius  entrèrent  au  con- 
fulat  apres  eux:  Et  fut  celle  année  forttempcftatiuc  &j 
troublée  tant  à  la  ville  que  dehors.  Cardeslccomman-i 
cernent  d’icelle,  C-  Canulcius  T ribun  du  peuple  propofaj 
vnc  loy  ,  pour  allier  par  mariage  les  Patricicnsauccla! 

cômmune:Dontilsfefcandalifcrenttou£outre;cftimans 

que  leur  fang  fc  viendroit  par  la  à  contaminer;  &  le  droit; 
pratiqué  par  toutes  fortes  de  gens ,  à  fc  peruertir  &  con-| 
fondre.  D’auantage,n’ayans  d’entree  fait  mention  IcsTri-| 
buns,  &  encore  bien  peu  à  peu ,  finon  qu’il  fut  loifïblc 
d’eflire  l’vn  des  Confuls  du  commun  peuple  ;  les  choies  en  pafTerent  puifapres  iu(H 
ques  là;quc  de  dix  T ribuns  qu’ils  cftoicnt ,  les  neufpropolerent  vnc  loy  en  plaine 
audience;  Que  Je  peuple  euft  pouuoir  de  créer  les  Confuls  ou  de  la  noblcffc,  ou  des, 

Plébéiens; 
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Plcbeieiïs .  CcQuè  fc  vénant-à  cfFe&uer,  Pauthbrité  foüueraine  non  feulement  fc 
çommumquoic  aux  baffes  &  infimes  ptrfonncs ,  mais  farrachoit  du  tout  delà 
main  des  Patriciens,  pour  la  cranfinettre  &  attribuer  au  peuplé .  Parquoy  les  Pcres  ' 
furent  fort  ioyeux  d’entendre,  que  les  Àrdeatcs*  pour  liniuftiec  à  eux  faite  du  ter-* 

‘  ritoire  qu’ils  debattoicnt,fe  réuoltaflcnt:  Que  les  Veicntcs  euflent  pillé  &  factage 
les  connfts  de  Rriiiïc  :  &  tes  Vplfqucs  &  EcfUcS  fuflent  apres  à  f cfcarmouchér  do 
|  nouucau,  pource  qu’on  àuoit  fortifié  la  Verre gue.  Tant  ils  preferoient  vnc  guerre 
;  voire  mifcrablc  &  pcrnicicufe,à  vnc  paix  desbonnorcè.  Les  chofes  don  ques  ay  ans 
par  eux  tout  exprès  cftc  faites  encore  plus  grandes,  affirt  queparmy  le  bruit  &rü- 
meur  de  tantd  efmotions  de  dehors, tes  rcmücmcns  des  Tribuns  famortiflent,  ils! 
ordonnent  de  faire  la  leuec  ;  préparer  armes  &  tout  aültre  cquippage,  cfvn  tref* 
grand  effort}  encore  plus  qu’on  n’auoit  fait  quand  T.Q.uintius  fut  Conful.  Alors  | 

!C.  Canuleius  cftant  vcnucontcftcr icnc fcay  quoyaü  Sénat}  Qve  les  Confuls  en  i 
vain  f efforcoicnt  d'eftonner  le  peuple, pour  le  diuertir  de  penfer  à  nouuellcs  loix* 

Car  tant  que  lame  luy  battroic  au  corps ,  ils  ne  viendraient  à  bout  de  faire  leuee 
Quelconque,  que  premièrement  ce  que  luy  &:  fes  compagnons  auoient  propofé  | 
ne  fuftapprouué  par  le  peuple  :  EtàlinftantmcfmcilraitaffemblcrraudïcnccrSi 
que  tout  a  vn  mefine  temps  les  Confuls  fc  trduucrcnc  animer  le  Sénat  contre  le 
Tribun  le  Tribun, le  peuple  contre  les  Confiils.Ccux  cy  allcgoicntj  Qvil  ne-  h£j 

stoît plus  pofliblc  de  fupporter  les  fureurs  Tribunicicnncs .  Les  chofcs  eftrc  de- 
Tefperecs  déformais ,  &  reduitees  à  leur  dernière  période  -,  car  plus  de  guerres  fc  gwtemj 
fulcitoicnt  dans  la  ville  que  par  le  dehors:  Ce  qui  ne  venoit  point  tant  de  la  faul-  tcâfLapn»! 
te  du  peuple  que  de  celle  des  Pcrcs}ne  des  Tribuns  plus  que  des  Confuls.  Lafe,ft«ï 
chofc  qui  auoit  plus  de  vogue  Ôc  de  rémunération  en  vn  eftat  ;  y  prendre  aufli  ****** 
d’ordinaire  vn  trefgrand  accroiflcmcnt .  Ainfi  les  gens  de  bien  pouuoicnt 
!  reluire  en  temps  de  paix;  &  par  mcfmc  moyen  reluire  &  parôiftrc  à  lagueiTC. 
j  Qu  aRomc,laplus  célébré  rccompcncc  de  toutes  aultres  deppendoit  des  fedi- 
rions  :  Ceià&avn  chacun  en  particulier,  &  à  tous  en  general  aüoir  toufiours 
cfté  repputé  honnorable  .  Qu^ils  fc  fouuinffent  quelle  maiefté  du  Sénat  ils 
auoient  rcceuc  de  leurs  anccftrcs  }  &  quelle  ils  lalaiffoicntà  leurs  fucceffcursj 
&  comme  le  peuple  fc  pourrait  glorifier  de  f’eftrc  ainfi  accrcu  de  puiffancc  & 
uuthorité .  Il  n’y  aurait  doncq’  iamais  fin, ne  pour  ccftc  heure,  ne  pour  l’aducnir, 
tant  que  les  (éditions  feraient  h  hcurcufcs,&lcs  autheurs  d’icelles  ainfi  aduanccz. 

Quelles  chofcs  &  combien  grandes  aurait  entrepris  ce  C.  Canuleius,  de  vouloir 
réduire  par  vncfgouft&  fondrière  de  peuple,  tout  le  maniement  &  publique  & 
particulier  à  vne  telle  brouilleric  &  pcrturbation,quc  rien  ne  demeure  en  fon  en¬ 
tier, fans  eftrc  corrompu  &  contaminé? Que  toute  diftinâion  fubuertic ,  perfon- 
nc  ne  puifle  plus  rccoagnoiftrc  ne  lüy  ne  les  fiens?  Car  quelle  autre  conférence 
traifhoient  apres  eux  les  mariages  indifféremment  contrariez ,  finon  qu’a  guiie 
prcfquedcbcftcs  brutes  les  nopces  &  copulations  fe  viennent  à  communiquer 
entre  les  Plébéiens  &  les  nobles}  Si  que  ccluy  qui  en  prouiendra  ne  fcachc  dire  dts 
quel  fàng  il  eft,  de  quel  ordre  de  fàcrificcs  ?  S’il  eft  meftif  des  Patriciens ,  ou  ipc^ 
llif  du  peuple}  &  encor’  non  guercs  bien  concordant  en  foymclme?  Ccn’eft 
pas  ncantmoins  affez  ce  leur  fcmblc ,  que  tous  droits  diuins  &  humains  foientj 
ainfi  renuerfez  fans  dcfliis  deflbubs ,  fi  les  mutinateurs  du  peuple  ne  fc  prtpâremj 

5 quant  &  quant  pour  receuoir  le  Çonfulat.D  cntrcc  ils  auraient  fondé  le  gué  fim- 
lcment  par  quelques  menus  deuiz  &  propos ,  de  faire  i’vn  des  Confuls  du  corps 
u  peuple}  mais  ils  mettoient  en  auant  à  ccftc  heure ,  qu’il  lüy  fuft  loifiblc  de  fai4 
rc,ou  dcsPatriciens,ou  de  foy,dc  tclsConfuls  qu’il  luy  plairait;  Car  par  ce  moyen 
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!  ils  crecroiemlàïrs  aucune  doübte  lés  plüs  feditieux  d’entt’eux  fous,  Nous  aurons 
doneques  des  Canuleicns  siciliens  pour  Con  fuis  »  Etiaà  Dieu  neplaifc,  quc.U 
!  .pouuoir  de  la  m riefté  Royale  en  dcuicnnc  üjGarils  mourjoiçnt  plulloll  de  mil* 

;  le  morts  que  de  fouffrir  vnc  telle  indignité  &  vergongné.  Elire  bienafleurez 
j  que  fi  leurs  anccftrcs  culTcnt  prciicu ,  qu'en  o&royant  tout^s^hofes  au  peuple  à 

fon  gré,ou  ne  l  cuft  deu  auoir  plus  doux  &  plus  maniable,  ainsplus  rogue  &  plus 
!  rigoureux  j  redemandant  couiiours  quelque  point  plus  inique  de  l’vn  en  l’autre 
|  apres  auoir  obtenu  les  premiers  j  qu'ils  euflent  plulloll  pris  le  hazard  de  toute* 

.contcftations.&dcbarsquclconqucs;  que  d’endurer  qu’on  leur  donnai!  de  telle* 
j  loix.  Pourcc  que  lors  on  leur  accorda  les  Tribuns;  il  les  ont  voulu  auoir  derechef:  : 
T cllcmét  qu'il  n’y  aura  iamais  fin  aux  qucrclcs,tant  qu’en  vne  meûne  cité  onverra 1 
!  desT ribuns  &  des  Sénateurs:  Il  faut  nommecment  ou  ofter  ccft  ordre,  ou  cftçin- 
dre  de  tous  points  ce  Magiftrat  la  :  Et  vault  bien  mieux  tard  que  iamais  d’obuier 
i  à  vnc  telle  témérité  &audacc.  Fault  il  doneques  lâns  former  mot  comportcr,qu’a- 
pres  auoir  en  premier  lieu  femé  tant  dcpicques  &  de  dilcords  parmy  nous ,  ils  cfi- 
,  meuuent  Icspcuplesvoifins  à  nous  faire  la  guerre:  Etpuilàprcs  qu’ils  cmpelchcnc 
!  laChofepublique  de  farmcr&deffcndrc  contre  ccu*  qu’ils  ont  mlcitezîEt  qu’aias 
fait  tout  du  pis  qu’ils  ont  pu  ,  fors  que  d'introduire  les  ennemis  dans  la  ville,  ils 
'  ne  vueillent  fournir  de  drefler  vnc  armée  pour  leur  refiftcr?Or  que  Canulcius  f‘cn 
•J  vienne  ainfi  hardiment  criailler  au  Scnat;Qu’il  gardera  bien  qu’on  leue  des  gens, 
j  fi  les  Peres  ne  fouffrét  qu’on  rccoiuc  fes  loix  ainfi  que  d’vn  victorieux.  Que  vcult 
j  dire  cela  autre  chofe  fino  que  de  menafler  de  vendre  &trahir  fa  patrie, &  la  fouffrir 
'  cnuelouppcr  &  prendre  d’aflault? Quelle  hardiefle  le  mot  qu’il  vient  de  dclafchcr 
j  doibtil  amcncrmon  au  peuple  Romain,  mais  aux  Vollqucs,aux  Eques,&Veien- 
:  tes  ?  Ne  conceuront  ils  pas  delà  foudain  vn  cfpoir  de  prendre  le  Capitole  d’aflàult 
j  &la  Roque,  foubs  la guidde  de  celluicy  ;  fi  les  Tribuns  ayans  arrache  aux  Peres 
'  tous  léurs  droits  &precmincnccs>lcurauthorité  &  rclpeCt,  leuroftent  le  courage 
aufli  *  Somme  que  les  Confuls  eftoient  tous  délibérez?  de  fe  plulloll  formalifer, 
voire  conftitucr  chefz  encontre  la  defioyauté  dclcurs  citoicns,que  cotre  les  armes 
des  ennemis.  Ces  choses  icy  fe  traitans  d’vnc  trelgrande  véhémence  &  alprctc 
au  Senat,Canuleius  d’vn  autre  collé,  fe  met  à  harenguer  ainfi  au  peuple,  en  fa- 
dtTnbun  |ucuï  des  loix  pat  luy  propofecs;  &  par  mcfmc  moyen  contre  les  Conluls.  Com-! 
j  Canuieim  bien  ç’eft  que  les  Patriciens  vous  ont  de  tous  temps  dcfdaignez  (Seigneurs  Qut- 
!S“*  j  rites  )  Combien  ils  vous  ontreputez  indignes  de  viurc  aucc  cuxdanslcmefmc 
pourpris  d’vnc  ville; Il  mçfembîc  l’auoir  devray  alfez parcidcuant  appcrccu:Mais 
à-celle  heure  plus  que  iamais  ;  de  fellrcainfirigoureufemcnteficuczcontrcles 
loix  par  nous  propofecs. Par  lcfquclles,  qu’elt  ce  que  nous  prétendons  autre  cho-  ! 

|  ifc,qucdcleurramçnteuoir  que  nous  fommes  leurs  concitoicns  f  Et  fi  nous  n’a- 

,  uonstant  de  biens  comme  ils  ont,  à  tout  le  moins  fi  habitons  nous  vnc  mcfinc 
j  Patrie.  Moyennant  l’vnCjnous  demandés  de  pouuoir  élire  alliez  aucc  eux  par  ma-  ■ 
riage;cc  quia  de  couftume  de  f  accorder  &  aux  peuples  voifins,&  aux  Ellrangcrs:  t 
Car  mefmes  aux  ennemis  apres  auoir  elle  par  nous  vaincuz ,  nous  auons  bien  co- 
|  muniqué  droit  de  bourgeoife ,  qui  ell  beaucoup  plus  que  le  mariage  •  Par  l’autre 
nousne  mettons  rien  de  nouucaucn  auant;  ains  redemandons  &  talchons  d’a- 
!  uoir  ce  qui  appartient  au  pcuple;à  ce  qu’il  luy  foit  loifiblc  de  conférer  les  charges  i 
&  dignités  à  qui  luy  plaira .  Qu  ont  ils  doneques  à  meller  ainfi  le  ciel  aucc  la  ter- 
|  rcî’Pourquoy  le  font  ils  n’agucres  prefquc  icttezdur  moy  en  plainScnat?Qu’ell-cc 
i  qu’il  nous  vont  alléguant  qu’ils  ne  fe  retiendront  plus  de  venir  à  la  force*  De  met 
|  trclamain  furlafacrefain&e  inuiolablcpuiiranccTribuniciennc.'’  Si  on  lailîe  au 
i  peuple; 


Digitized  by 


Google 


DEÇÀ  DIT  DIT  TITE  L1VE. 


fs 


peuple  Romain  fa  voix  libre  depourueoirccuxduConfulatqui  luy  viendront  le 
plus  à  gré,&que  l’elpcrance  ne  foie  retranchée  mefmes  auxPlcbeiens  de  paruenir  à 
celle  dignité  fouuerainc,  ceux  au  moins  qui  en  feront  dignes;  fenfuit  il  pour  cela 
que  celle  ville  ne  puilfe  plus  demeurer  debout?  Que  ce  foit  fait  de  nollre  Empire? 
Certes  il  importe  tout  autant  ..que  lePlcbeien  ne  foit  faitConful, corne  li  loft  vou- 
loit  inférer  qu’vn  efclaue  ou  affranchy  le  deuil  élire.  Que penfez  vous  donqués  en 
quel  melpris  &  contemncmcnt  vous  viuez?  Car  fil  leurclloitpollibleil  vous  o- 
ileroit  voflrc  part  de  celle  lumière  dulour;  ayansà  vn  grand  coatrecucur  que 
Vous  rclpiriez,quevous  parliez, &ayez  forme  ny  fcmblancc  d’hommes.  Ilsdicnt  de 
plus(li  toutefois  lesDieux  le  confentét  ainlîjquc  c’ell  choie  du  tout  illicite,  qu  vn 
Plébéien  foit  fait  Conful.  Efcoutezvn  peu  ie  vous  prie:  S’il  ne  nous  cil  permis  de 
rien  vcoirdesAnnalles  &duCalendrier;nc  des  regiltresdesPotifes;NousnefçaU- 
rions  pas  aufû  ce  que  mefmes  tous  les  ellrangcrs  Içauent;  les  Côfuls  auoir  fucccdé 
en  la  place  desRois;Et  qu’ils  n’ont  eu  aucun  droit  ou  pouoir,nc  maicllé  autre,que 
lesRois  n’aycnt  eu  auparauant  qu’eux. Et  n’auez  vous  iamais  oy  dire,NumaP.om- 
pilius  non  feulement  non  Patricien, mais  nompas  melmecitoyenRomain,  appel¬ 
le  du  païs  desSabins, auoir  obtenu  leRoyaume  par  les  voix  du  peuple, &connrma- 
tion  du  Senat?L.Tarquinius  puis  apres  qui  n’clloit  ncRomain,ne  Italian,mais  fils . 
de  Demarathusde  Corinthe, ellranger  venu  de  la  ville  de  Tarquinics,  du  viuanc 
d'Ancus  auoir  ellé  créé  Roy  ?  Scruius  T ullius  depuis  luy,nay  d’vne  captiue  deCor- 
i  nicule,de pere incogncu, d’vne mere efclaue, ellre ncantmoins paruenu à  la coro- 
ne, par  fon  bon  fens,&fa  vertu ?Car  que  doibs  ie  dire  deT.Tatius  Sabin,lequclRo- 
mulus  luy  mefme  pere  &  premier  fondateur  de  celle  ville,  alfocia  auecluyàlonr 
Royaume?Dc  maniéré  que  cependant  qu’on  n’a  point  defdaigné  de  races  ou  l’on 
peultvoir  reluire  quelques  fein tilles  de  vertu,l’EmpircRomain  a  prisvn  trefgrand 
accroilïement.  V ergoignez  vous  donc  à  celle  heure  d’auoir  vnConful  du  Peuple, 

;  là  où  nos  anccllres  n’ont  point  defdaigné  dcsRois  cllràgcrs:Et  encore  depuis  qu« 
les  Rois  eurent  elle  mis  dehors,  celle  ville  n’a  ellé  clofe  à  la  vertu  cllrangerc.  Car 
i  certes  apres  le  banniflëmét  desRois,nous  ne  reccuûnes  pas  tant  feulement  en  no- 
llrc  cite  la  famille  desClaudicns  venant  des  Sabins,mais  au  nombre  des  Patriciens 
j  encore.  D’vn  ellranger  donc  fc  fera  vn  Patricien,  &  puis  Conful;  &  à  vn  citoyen 
Romain  li  d’aucnturc  il  eft  du  populaire, l’elperance  du  Confulat  fera  elle  du  tout 
■retranchée  &  elleinte?  Finablement  ne  croyons  nous  pas  fepouuoir  faire,  qu’vn' 
j  vaillant  homme&  habile,  bon  à  la  paix&à  la  guerrc,nc  le  puifïc  recouurer  du  peu- 
|  pie, pareil  àNuma,à  L.Tarquinius,&  à  Scruius  Tullius?Etfil  ell  tel,  n’endurerons 
nous  point  qu’il  paruienneau  gouuernementdcla  Chofepubliquc  ?  Aimerons 
;  nous  mieux  auoir  des  Confuls  plus  femblablcs  auxDecemuircs,les  plus  mefehans 
&detellables  des  mortels, qui  tous  furent  Patriciens, qu  a  ces  nouucaux  hommes, 
les  meillcursRois  que  nous  eufmes  onquesîMais  depuis  le  dechalfemcnt  dcsRois 
ame  du  peuple  n'a  encore  ellé  faiél  Conful.  Et  que  fenfuit  il  pour  cela?  Ne  faut-ilj 
donques  iamais  rien  faire  de  nouueau?  Et  ce  qui  n’a  point  iufqu’icy  ellé  fait  (car  iij 
y  a  allez  d’autres  chofes  qui  ne  furent  lors  pratiquées  que  ce  peuple  clloit  enco¬ 
re  nouueau)  li  cela  ell  vtile,  ne  le  faut  il  doneques  point  faire?  Du  régné  de  Ro- 
mulus  i!  n’y  auoit  ny  des  Potifcs,ny  Augures, car  ilsfùret  créé  deNuma:De  Cenfc 
&du  denombremét  des  citoyens  nomplus;ny  de  déclaration  de  leurs  biens;ny  do 
roolles  deCenturies:SeruiusTullius  les  inllitua.Les  Confuls  n’auoient  iamais  efté 
j  auparauât  les  Rois  expulfez;  ils  le  furet  lors. De  puilTance  ny  de  nom  de  Di&atcur^ 
|  on  ne  fçauoit  aucuncmét  que  c’eftoit;lesPeres  cômanccrét  à  en  fairevn.DeTribûs 
|  du  pcuple;d’Ediles,&deQueflcurs  aulfi  peudl  fut  aduifé  que  Ion  en  auroit.Quauij 
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|  auxDecêuircs,pour  coucher  noz  loix  par  cfcrit,  durât  ce  s  dix  ans  derniers  nous  les! 

I  auons&  crigez,&  abolis  quant  &  quant,  au  moyen  dequoy  qui  cft  celuy  oui  faccj 
|  doute,que  celle  ville  cftât  fondée  pour  durer  eterncllcmét,&  qui  croift  d’heure  à 
!  autre  iuiqu’en  infiny;quc  de  nouueauxMagiftrats  ne  f*y  introduifct,nouucaux  fà-; 
•cerdoccsj&dignitcz  ecclcfiaftiqucs;nouueaux  droits  de  peuples, &  deperfonnes? 
LesDccemuircsriontilspas  depuis  peu  d’annecs,parvn  exemple  trcfpcrnicieux  auj 
j  public,&  auec  vnc  grade  iniure  du  pcuple,faitvn  cdit,quc  IcsPatricicns  n’euflent  à, 

!  contra<ftcr  aucun  mariage  auec  luy  ?  Y  peut-il  auoir  vn  plus  fignalé  &  notable  ou^ 
trage  que  de  reputer  indigne  de  ce  faint  lien  vnc  portion  des  Citoy  cns,come  pol-j 
luc&cxcômuniee?Ny  qu'eft  ce  en  fomme  autre  chofc,que  de  fouffnr  vn  exil  &fc- 
!  paration  dans  les  mcfmes  murailles-, à  fin  que  nous  ne  nous  meflios  plus  cnfcmblej 
par  allianccs&parcntcz’Ils  pouruoict  que  le  fang,&lcs  races  ne  fc  confondent. Et: 
j  quoyifi  ceci  cotamine  celle  voftre  il  grande  nobleflc,(Meflicurs  IcsPatricicns)  quci 
la  plus  part  de  vous  autres  ifliis  des  Albanicns&Sabins,&  non  d'cftoc  ne  ligne  pa-i 
!  tricicnc,poflcdcpour  auoir  cfté  reccuz  au  reng  dcsPcres,ou  par  la  faucur  dcsRois,! 

I  ou  apres  leur  dccnaflcmcntparle  bénéfice  du  pcupIc;Nc  lapouuicz  vous  pas  con- 
!ferucrpurc&  nette  par  voftre  induftric  particulière,  en  vous  gardant  d’cfpoufcr 
des  femmes  du  peuple:  Et  ne  permettant  ny  à  voz  filles ,  ny  à  voz  fœurs  de  fc  ma¬ 
rier  à  d’autres  qu’aux  nobles  ?  Car  perfonne  de  la  Commune  ni  forccroit  ia-| 
mais  vnc  fille  de  ceft  ordre  la  ;  C’cft  aux  gentils  hommes  à  faire  d’vfcrdc  telles, 
infolenccs  &  deibordemens .  Nul  de  nous  n’euft  iamais  contraint  aucun  dcl 
vous  autres,  de  venir  malgré  luy  à  des  conuentions  matrimoniales.  Mais  certes,! 
de  le  deifendre  par  cdiéfc,  &  empefeher  les  mariages  des  Sénat  durs  &  des  Plé¬ 
béiens  i  cela  eft  finablemcnt  trop  ignominieux  pour  le  peuple  .  Pourquoy 
'  plufloft  ne  cofultez vous, que  les  riches  ne  fc  marient  auecques  les  pauurcs?Cc  qui,' 
a  par  tout,  &  toufiours  elle  referué  au  ftanc  arbitre  des  particuliers,  que  chaquej 
femme  fc  peuft  marier  en  telle  maifon  que  bon  luv  fembleroit;  Et  que  l’hômc  en! 
fcmblablc  cfpoufaft  vnc  femme  de  tel  lieu  ou  il  fc  voudroit  obliger  de  parole: 
Vous  vouliez  ncantmoins  réduire  cela  fouz  le  ioug  d  vnc  loy  Tirannique;  par  la* 
quelle  vous  puiflicz  mipartir  l’humaine  focicté ,  &  d’vnc  ville  en  faire  deux.  Mais 
pourquoy  n  ordonez  vous  aufli  bien  cjuc  le  Plébéien  rihabitc  voifin  duPatricicn? 
Qifil  ne  pafle  par  vnc  mefme  rue  :  Quu  ne  fc  trouue  à  vn  mefme  feftin  :  Qu’il  ne 
vienne  fur  la  mefme  place  des  afTcmblecs.'’  Car  qu’cftcc  en  cffc«ft  autre  chofc,  fi  le 
Patricien  efpoufc  vncPlcbeienncjfi  vn  Plébéien  vnc  gentille  femme  Patricienne? 
Nequ’cftcequifaltcredu  droit  pour  cela?  Parce  que  les  enfans  enfuiuent  leurs 
Per  es.  Mais  nous  ne  cherchons  autre  chofc  de  voz  mariagcs,fïnon  que  nous  foyôs 
!  tenuzau  reng  d’hommes,&au  nombre  des  Citoyens. Ny  vousffi  d’auenturc  vous 
j  ne  prenez  plaifir  de  le  contredire,  pour  nous  faire  honte  &  ignominie)  riauez  au- 
j  cunc  occanon  de  le  contcftcr  ny  debatre.  En  apres,  aflàuoir  mon  finablemcnt,  il 
1  l’authorité  fouucrainc  eft  du  peuple  Romain,  ou  de  vous?  Apres  nous  eftre  défaits1 
chnoz  Rois,la  dominationfut  elle  acquifc  à  vous  fculs ,  ou  la  liberté  cfgalleci  vnl 
'  dcacunïïl  cft  bien  raifon  que  le  pcupfc  Romain  ait  puiflàncc ,  &  luy  foit  loifiblq 
dcfaircfibonluyfcmble  vncloy.  Toutes  les  fois  donques  quelon  viendrai  en1 
!  propofcrquclqu’vnc, ordonnerez  vous  d’cnrooller  les  Soldats,  comme  pour  vn; 

!  challimcnt  &  punition  ?  Et  foudain  que  moy  Tribun  auray  commencé  d’appcl- 
ler  les  T ribuz  pour  ballotter  &  donner  leurs  voix;  V ous  monficur  le  Conful  aufli 
|  toft  voudrez  vous  faire  prefter  le  ferment  à  laieuncfle-,la  tirer  dehors  en  capagnc; 

I  &  menaflerez  aigrement  le  peuple; Mcnaflcrcz  lcTribun?Quç  fcroitcc  fivous  n’a- 
'  liiez  défia  expérimenté  par  deux  fois, ce  que  peuucnt  toutes  ces  belles  menafles 
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encontre  le  confentcmcnt&accordgencral  du  pcup!c?Or  de  vray  vous  vous  elles! 
ce  croy  ic  bien  abftenuz  de  combatrc  pour  nous  clpargncr;pour  la  pitié  queveus 
auiezde  nous  autres:  Mais  l’occafion  pour  laquelle  1  on  n’eft  point  venu  à  ioucr 
ides  coulleaux,  n’ellcc  pas  pource  que  la  partie  qui  cftoit  la  plus  forte,  a  elle  auffi  i 

la'plus  retenue&modelle'Ne  maintenant  encore  il  n’y  aura  point  de  combat(Sci- 
gneurs  Quiritcs)Car  ils  fonderont  bien  toujours  le  courage  que  vous  auez;  Maisj 
comme  trenchent  vos  cfpecs,iîs  n’en  voudront  point  manger  l’en  luisfccur.A  cesj 
guerres  donques,  faufTes  ou  vrayes  quelles  foient,  voicy  le  peuple  prelt  &rnppâ4 
ircillc  de  vous  fuiure(Melfieurs  lcsConluls)ii  nous  rendans  la  liberté  des  mariages, 
jvous  ne  faittesà  laparfin  deccile  cité  qu’vne  feule:  Si  l’on  le  peut  multiplier, ioin- 
:dre&  mcllcrauecques  vous  par  des  alliances  particuliercs:Sii’cfpcrancc;fi  l’entrée 
;& accès  aux  charges,hohncurs,&aduanecmcs,cll  oétroycc  aux  hommes  d’exccu- 
tion&vallcur:S’il  leur  cil  Joifible  deiouyrd’vnemelmeaflociation,  &  cômunau- 
itédelaCholepubliquciEtd’obeir&commanderà  tour  dcrooIleésMagillrats  an- 
|nuels:Cequi  appartient  aufliàla  liberté. Quivoudracmpcfchcr  cela, alléguez  tant 
de  guerres  que  vousvoudrez;forgez  les  encore  plus  grades  de  parole  ôc  de  renom¬ 
mée-, Pcrfonne  ne  fenroolleratoutesfoisiPerlonne  ne  prendra  les  art:. csjpcrfonne 
ne  combatrapour  de  liarrogans  &fuperbes  mai  lires  :  auec  Icfqucls  nous  n’au* 
irions  autupe  participai  ion  de  charges  &  dignitez  en  la  Republique;  ne  de  ma¬ 
riages  en  particulier.  Or  comme  lesConfuls  fufier.raullî  venuz  à  l’audience;  Et 
queleschofes  fc  luflcnt  tornees  de  ces  harengues  continuées,  à  des  altercations 
&dilputesentrerompucsi  le  Tribun  demandant  pourquoy  lePlcbeien  ne  de-  i 

uoit  eftre  aulli  admis  au  Confulat?  Le  Conful  va  refpondrc,  peut  ellre  à  la  vérité;  j 

imais  mal  à  propos  pour  la  contention  prefente:Pourautant  que  nul  Plébéien  n’a- 
■uoit  les  Aulpices:  Et  pour  celle  caufe  lesDecemuires  au'oir  fcparé  les  mariagcs,à  fin  [«y1 p^“c 
que  par  vnc  lignee  meftiuc  les  A  ufptces  ne  fuflent  confonduz  &c  troublcz.Lcpcu-  aPtcs- 
pic  à  cela  fenflamma  d’vne  indignation  merueilleule.qu’on  leur  dcfniall  comme  ] 

àgens  mal  voulluz  des  Dieux,  dcpouuoir  obferner  les  prefages  du  vol  du1 
chant  des  oifcaux.  De  manière  que  la  noile  ne  fappaila;  le  peuple  ayaat  ren¬ 
contre  vnrres  âpre  &  vehementautheur  de  laloyauec  lequel  il  eflrifuoit. encore 
d’opiniahreté  àl‘enuy;que finalement lcsPeres le laifians aller,. ne confcntiflcnt Jno^),|cs”aueci 
que  la  communication  des  mariages  nefcpropofill:  l  attendans  que  les  Tribuns  fe  paire  fin* 
le  deporteroient  du  tout  de  l  inltanccdi  Conlulat  pour  les  Plébéiens;  ou.pour  blcmeiu’ 
le  moins  qu’ils  le  remettraient  iufqu’apres  laguerre  :  Et  que  le  peuple  cependant 
fe  contentant  du  mariage,  condefcendroit  à  la  lcuce.  Mais  Canulcius  pour  la  vi¬ 
ctoire  ainll  obtenue  alcncontrc  des,  Peres  &:  lafaueur  parce  moyen  acquife  en- 
uers  le  peuple, ellant  monté  en  vn  haut  crédit  &  réputation  ;  les  autres  Tribuns 
cnflambcz  à  fon  exemple  à  contcllcr&debattrc  de  nouueaux  points, pourfuiuent' 
id’vn  tr.fgrand  effort  l’emologation  de  laloy:  Etfaccroilfantdçdourenjoùr le! 
bruit  de  laguerre,  empclchcnt  qu’on  ne  faceleucc.  Les  Confuls  ne  pouuarrs  rien, 
faire  au  Sénat,  parce  que  IcsT ribuns  contrcdifoicnt  qu’il  ne  fafl'emblall,tcnoienc 
en  leur  logis  quelques  confcils  particuliers  auecques  les  principaux  Sénateurs;  Ec 
y  auoic  grande  apparence qu’il  l\iu  droit  à  la  fin  faireiougou  aux  ennemis,,  ou 
aupcuple.  Mais  ieuls  de  tous  les  Confulaircs,  Valçrius,&  Horatius  nç.fc  trou-; 
uoient  pointa  ces  afîemblccs.  L’opinion  au  relie  de  C.  Clandius  efmoilubit  les 
Confuls  à  fariner  contre  les  T ribuns:Çeile  desQuintiensCincinnacc',  &  Capito- 
!  lins,abhorroiét  l’cftulîon  de  lang,  tk  d’outrager  ceux  que  par  la  capitulation  arre- 
|  Liée  auequcs  le  pcuplcdh  auroient  corne  làcré-faints  &imuiolablcs pris  lôuz  leur  'j 

fiuue  garde.Par  ces  deliberations  &  confcils  les  choies  en  vindrent  finablcmcnr  •  g 
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1  jla,qu  on  permit  faire  indifféremment  des  Patriciens  &Plebcicns,dcs  Tribuns  mi- 

IflSiUon  d"i  litaires ,  ayans  tout  vn  mefme  pouuoir  que  les  Confuls  ;  pour  le  regard  defquels 
ihrauMM1*  rien  ne  feroit  changé  en  leur  création.  Dccclà  les  Tribuns  ,  de  cela  la  Commune’ 
■diff-eraûs  en  demeurèrent  entièrement  fatisfaits:Parquoy  on  public  l’affcmblc  du  peuple  pour 

xicndcsCon  -  .  .  ..  .  .  *  »  .  .  .  N  f  1  *  1  i 

'fuis, que  du  ellirc  les  trois  Tribuns  de  pouuoir  &  authonte  Conlulaire:Et  la  dcllus  quiconque: 
!nomb«dl1  auoit  dit  ou  fait  feditieufemét  quelque  chofc;lcsTribuniciens  fur  tous  autrcs;rcn 
feS^Vindrcnt  foudain  aborder  ,embraffer, car  effer  les  perfones  :  Trotter reueftus de1 
'2oicS°“e‘$fui ’^lanc  9*  &  là  par  la  placc,affin  de  defgoufter  les  Patriciens  de  pourfuiure  ce  ma-l 
[charges,  ha-  giftratmar  vn  defcfpoir  en  premier  lieu  d’y  atteindre,  quand  ils  verraient  les  Pie» 
[pôurcftrc^  beiensliardément  refehauffez  aprcs:Etpuis  parvne  vergognc&indignation  qu’il 
nez “d  l'eu»  ^eur  conuinft  adminiftrer  vne  charge  aucc  des  compagnons  de  fi  balle  clloffe.  A  la 
brigue*.  £n  toutesfois,  contraints  par  les  principaux  du  Sénat  ils  la  demandèrent,  pour  ne 

donner  à  cognoiftre  qu’ils  vouluffcnt  quitter  au  peuple  l’cntierc  poffemon  de 
la  Republiquc.Mais  l’cucncmcnt  de  ceftc  afiemblcc  cnlcigna^u’on  procède  d'vn 
autre  ardeur  à  debatre  fa  liberté  &  fes  droits  ;  Et  d’vn  autre  apres  ceftc  contention 
relafchec,à  iugerjd’vnc  laine  &  entière  confidence:  Car  le  peuple  fit  tous  les 
T ribunsdcsPatricicnsjfc  contétant  de  cognoiftre  qu’il  n’en  euft  point  cfté  exeluz . 
Maintenant  ou  eft  ce  que  vous  trouuercz  en  vn  fcul  celle  equittè,modeftic,  &c 
Trfbuns'mi*  gran^eur  de  courage  ,  qui  fut  en  tout  le  peuple  vniuerfellement  alors  ?  L’an  trais 
îhaiics  aucc  cents  dix  de  la  fondation  de  Rome,  les  premiers  Tribuns  militaires  qui  entre- 
Conhiifotêt  rent  onques  en  celle  charge  ,  furent  A-  Sempronius  Atrarinus,  L.  Attilius,  &: 
^o'de  iTfon  T.  Cccilius  :  fouz  lcfqucls  leur  bonne  intelligence  &  concorde  maintint  le  rc- 
!  dation  de  pos  en  la  ville,  &la  paix  audehors. Quelques  vns  ncantmoinsvcullentdirc,  quc( 
pour  railon  de  la  guerre  de  Vcics,quife  vintadioullerdcfurcrezàcellcdesEqucs 
l&Volfqucsi&à  larcuoltcdcs  Ardcates;pourcc  que  d’eux  Confuls  ne  pouuoient! 
[entendre  à  tant  d’affaires  tout  enfembleTon  créa  ces  trois  Tribuns  militaires, 
fans  faire  aucuncmcntion  en  cela  de  la  publication  delà  loy,  de  faire  des  Con¬ 
fuls  du  peuple  :  &  que  ceux  cy  vferent  du  mefme  pouuoir,  &  des  meûnes  mar-i 
[  ques  que  foulloicnt  faire  les  Confuls.  L’exercice  toutesfois  de  leur  magiftrat  na 
dura  pas  guère, parce  qu’au  bout  de  trois  mois  fuiuant  l’aducrtilTemcnt  des  Augu¬ 
res,  ils  fe  démirent  de  leur  charge,commc  y  ayans  elle  cftabiiz  par  erreur;  à  caufc 
fbSu queC.Curiacius  qui  auoit  eu  la  cômilfion  de  les  faire  eflire,n’auoit  pas  bien  deuc- 
tieux.  ment  pris  le  tabernacle  ,  ne  marque  de  l'oeil  l’endroit  du  ciel  dont  ondeuoitat-, 

tendre  les  heureux  lignes,  par  le  vol  &  le  cry  des  oifeaux  paflans.  Les  députez  des 
|  Ardcates  fur  ces  entrefaites  fen  viennent  à  Rome, pour  le  doulloir  du  tort  qu’on 
leur  auoit  fait  quand  aux  terres  contcncicufes;  lelquellcs  leur  cftans  rcftablies,  ils 
offraient  deperfeuercrcn  l’Amitié  &  alliance  accouftumec.  A  quoylc  Sénat  fit 
irelponcc  j  qu’il  qepouuoitrefcinder  vnarrcft  donné  par  le  peuple:  Tant  pour 
ce  que  cela  onques  au  precedent  n’auoit  efté  fait,  &  ne  fc  pouuoit  faire  dç 
idroiét;  que  pour  maintenir  la  paix  &  amour  entre  les  deux  ordres:  Mais  que 
ifils  voulloient  attendre  le  temps  à  propos,  &  remettre  à  la  diferetion  du  Se* 
nat  de  r’amoderer  la  Jcfîon  par  eux  prétendue  ,  il  aduiendroit  qu’auanç 

fieu  de  iours  ils  feraient  bien  aifes  d’auoir  réfréné  leur  collere  :  Car  il  faiU 
oit  qu’ils  feeuffent,  que  les  Pcres  n’auoient  eu  rien  plus  à  cueur,  finon  qu’on  net 
leur  vfàft  point  d’iniuftice;  ou  à  tout  le  moins  quelle  ne  duraft  pas  longue¬ 
ment.  De  ceftc  forte  les  ambaffadeurs  promettans  de  faire  auvray  entendre  le 
Pat  cum  tout  a  ^eurs  citoyens,furent  amiablcmcnt rcnuoyez.Mais  IcsPatricicns  quivoioiêc 
le  il  entend  la  Chofc  publique  demeurer  fans  aucun  Magiftrat  Curulc,  faffcmblcrent  pour 
kfowmip  |ei|irc  Yn  Entrcroy:  Et  la  difficulté  là  deffus  fi  l’on  créerait  desConfuls  ouTribuns 

~  militai- 
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militaires, entretint  pluficurs  iours  les  affaires  en  1  Enrreregne:  Carl’F.ntrcroy  &  le 
Sénat  tendoient  à  faire  des  Cohluls;lcs  Tribuns  du  peuple  &  le  peuple  à  auoir  des 
Tribuns  militaires .  Les  Pères  le  gaignerent  àlaparnn;  parce  que  le  peuple  ayant  À 
conférer  auffi  bien  l’vnc  comme  l’autre  charge  aux  Patriciens ,  le  déporta  d  en  dé¬ 
battre  cnvain:Etles  plus  apparcns&  authorifez  delà  Commune aymoient trop 
mieux  l’eledliô  de  cesMagillrats  où  il  n’y  pouuoit  rie  auoir  pour  cuxjque  d’vli  au-J 
tre  dont  on  les  euft  exeluz  &reicttcz  comme  indignes.LesTribuns  du  peuple  auf~ 
lî  dclaifferent  celle  pourfuitte  làns  l’cffe<ftucr ,  aux  plus  apparens  du  Sénat .  Au 
moycdequoyT.Qujntius  Barbatus  Entreroy  cflcutCoNsvLsL.PArYRivs  Mugila  ^iIiIcf°Q1^ 
nus,&L.Sempronius  Atratinus:fouslefquelslacofcderationfutrenouuelleeaucc  ; 

le  peuple  des  Ardcatcs  ;  qui  feule  nous  lert  de  mémoire,  que  les  deffufdits  furent  bu!»  1 

Confuls  celle  arinee  la:  Car  il  ne  f  en  trouue  rien  que  ce  foir  es  vieilles  annales ,  ny  qïôy  aj?"  ! 
es  regillres  dcsMagiftrats-.Pourcc  que  des  le  commanccment  d ’icelle(iclon  que  ic  i“‘7ucrpuu-i 
croy  )  les  Tribuns  militaires  entrerét  en  charge:Et  encore  que  lesConfuls  leur  euf-  j“ô^«  ««p*^ 
fentcftéfubrogezpuifaprcs,  on  paffa  ncantmoins  par  deffus  leurs  noms  fans  les |«  JanîTdc 
inférer  es  aétes  publiques .  T outesfois  Licinius  Macer  a  eferit  qu’on  les  a  trouuez  j*omaii«ri- 
dedans  les  Capitulations  des  Ardcatcs  ;  &  en  des  liures  de  toillc  de  lin  ,  au  tem-  pecenstdl'ut* 
pie  de  Iunon  furnommceMonete.  Les  Peuples  voilîns  ayans  monftré  tant  de|p«micr.‘°« 
brauades  &  menaces  de  faire  la  guerre ,  il  y  eut  nonobllant  tout  cela  paix  au  de-  'El  les Magi« 
hors ,  &  repos  en  la  ville .  Celle  année  au  relie,  foit  quelle  ay  t  eu  tant  feulement  froienfêa 
des  Tribuns  militaires;  Soit  que  lesConfuls  leur  fuffent  fûbllitucz,  fut  fuyuie  ^nicude 
d’vncautrc  qui  eut  des  Confuls  où  il  n’y  a  point  dedoubte  :  AffauoirM.  Gega-  C6£ 
kivsMacerinvs  derechef,  &  T.  Quintius  Capitolinus  pour  la  cinquiefme  fois.  m.jji'o.- 
En  icelle  fut  premièrement  la  Ccnfure  introduite:  Chofe  iffue  d’vn  fort  foible&  R’3U* 
débile  commancement;  &  qui  faccrcut  ncantmoins  de  forte ,  que  tout  le  reigle-  Les  premier* 
mcntdes  mœurs  &  de  la  difciplinc  Romaine;  le  Sénat}  les  Centuries  de  l’ordre  des 
Chcualicrsja  dillindlion  de  fhonncur&du  blafmc/urcnt  red.uittcs  foubs  l’autho 
ritédeccMagiftrat.  De  congnoillre  pareillement  fur  les  édifices  tant  publiques 
que  particuliers;  Enfcmblc  des  rcuenuz  &  fublîdcs  du  peuple  Romain:  Tout  cela 
dependoit  de  Icuriunfdidlion&arbitre.Le  commancement  de  cecy,vmt  de  ce  que 
le  peuple  aiant-efté  plufieurs  années  fans  qu'il  en  full  fait  defeription  ne  denobre- 
ment;&leCen  fe  ne  le  pouuant  plus  remcttre,ne lesConfuls  y  vacqucr  &  entendre 
àcaufc  des  guerres  de  tât  de  peuples  circouoifins  prcflcs  àfcfclatter  fur  leurs  bras;il 
fut  fait  métion  au  Sénat  qu’vne  chofe  fi  làborieufc  &  fubiette;indigne  outre  ce  de 
la  maiefte  des  Confuls, requeroit  fon  office  apart;Qui  euft  la  charge  des  fçcretairçs 
&  greffiers ,  la  garde  des  filtres  &  papiers  publiques,  &  la  formule  de  faire  le  Cen- 
fc.  Les  Peres,  no/iobftant  que  la  chofe  femblaft  petite  de  foy,  affin  d’auoir  tOutes- 
fois  plus  de  Magiftrats  es  mains  des  Patriciens;acccpterent  volontiers  l’ouuerturc: 

Eftimans  à  mon  iugement,  comme  auffi  il  aduint,  que  bien  toft  linduftrie  & 
moyens  de  ceux  qui  parüiendroient  à  ccft  honneur,  y  apporteroient  plusdecre- 
dit&reputation.EtquantauxTribuns,cux  voyans  (comme  à  la  vérité  elle  eftoit| 
lors)  celle  charge  eftre plus  neceffaire  que  dcxercicc  honnorable  ne  beau; 
affin  de  ne  contredire  a  toutes  heurtes  hors  de  propos  iufqucs  auxmoindrcs 
&  plus  legicrcs  chofes  ,  ne  fe  mirent  point  autrement  en  deuoir  de  f’y  op- 
poler  .  Comme  doneques  ce  nouuel  honneur  fuft  defdaigné  des  principaux, 

|  citoyens  ;  le  peuple  par  fes  voix  delibcratiucs  commit  Ü  faire  le  denombre- 
jment,  Papyrius,&  Scmpronius;duConfulat  delqucls  oncftoitcndoubtc;  Acc! 

1  que  par  ce  Magiftrat  ils  peuffent  remplir  le  temps  qui  reftoit  de]  l’autre:  Et  furent 
jappcllcz  Ccnlcurs,du  Cenfc  qu’ils  firent.  Cependant  que  ccs  chofcs  paffent  àRo- 
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me,voicy  arriuer  des  ambafTadcurs  de  rcchcf  de  la  ville  d’Ardec-,rcqucrans  en  cori- 
remeif'ap-1*'  fideration  de  leur  fi  ancienne  focieté  ;  &  de  l’alliance  n’agucrcstenoüucllcc,  ayde 
<cnfeur“  &  fcco’tirs  à  leur  ville  prcfque  perdue  du  tour.  Car  ils  n’auoientpeu  ioyr  de  la  paix, 
que  bienconfeillezilsauoienc  cherché  de  garder  auecques  le  peuple  Romain, 
pourraiion  de  leurs  querelles  domeftiques  ;  donc  l’on  die  le  motif  cftrc  pro- 
ceddé  des  ligues  &partialitcz  ;  qui  ont  toufiours  cfté  &  feront  caufé  de  la  rui¬ 
ne  de  plus  de  peuples  ,  que  toutes  les  guerres  qui  puiflcnc  venir  de  dehors  ;  ne 
toutes  les  peftes,  famines,  &  autres  telles  fortes  de  calamitcz,  qu’on  attribue aà 
i  courroux  des  Dieux  >  comme  pour  le  comble  des  affli&ions  &  maux  publiques. 
Deux  icuncs  hommes  ^rochalTercnt  en  mariage  vne  fille ,  Plébéienne  de  condi¬ 
tion, mais  d’vnc  beaulte  excellèntc;dont  l’vn  Plébéien  comme  elle,  f appuioit  fur 
la  faucur  des  Tuteurs,pareillement  du  corps  dupcuplc-.L’autre  eftoic  gentilhom- 
L’cftar  des  me, non  meu  d’aultrechofe que  delà beaulté feulement  :  affilié  de  la  brigue  au 
A.c1<ucSrui-  relie  des  plus  grands  ;lcfqucls  introduirent  aulfilespartialiccz  &  diuifions  en  la 
« r«rx-i  maifondelahlle  .  Car  le  gentilhomme  fembloit  la  mériter  mieux  au  iugement 
Ic'awJi™  de  la  mere  d’elle, qui  euft  bien  voulu  vcoir  faillie  mariée  le  plus  noblement  qu’cl- 
lleeuftpeu:  EtlcsTuteurs  fe  ban  dan  s  au  Ifi  de  leur  part  ,  inclinoicnt  à  leur  hom¬ 
me.  Tellement  que  les  chofes  ne  fe  pouuans  accorder  encr’cux,  ny  mettre  à  ef- 
ifc&d’on  fut  cotraint  d’en  entrer  en  procès. Surquoy  les  raifons  alléguées  &oyes  de 
lia  mere  &  des  T uteurs.les  luges  remettent  le  mariage  au  vouloir  &  dilJ>ofition  de 
.  'la  mere. Mais  la  force  fut  plus  puilTanterCarlcsTuteurs  en  plein  marche  feftans  ve- 
j  nuz  lamenter  aucc  ceux  de  leur  ligue  &  party  de  l’iniufticc  du  iugement ,  f  afTcm- 
blcnt  en  trouppe ,  &  f  en  viennent  tout  de  ce  pas  enleucr  la  fille  de  force:  Sur  les¬ 
quels  vn  Efquaddron  de  gcncilhommes  va  forcir  de  furie ,  failans  compaignic  à 
leur  pourfuyuant,  enflambe  de  courroux  pour  ceft  effort  &  violence-:  Et  là 
delfus  fattachc  vn  cruel  combat  ;  ouquel  le  peuple  non  en  rien  fcmblablcila 
Commune  de  Rome,  cftant  rcpoulfc,  fort  en  armes  hors  de  la  ville  .  Etfenva 
faifir  d’vn  couflau,  dont  ils  commanccnt.  a  fàccagcr  les  terres  des  Nobles  ,  & 
y  mettre  tout  à  feu  &  à  fang.Ayans  outre  plus  appelle  à  leur  part  du  buttinla 
multitude  des  Artifans  cftans  en  la  ville ,  fe  préparent  pour  1  affiegcr,non  encore 
dcficuncc  auparauant  d’aucun  alfaulc  ny  combat.  Il  n'y  a  cfpece  de  mal,  ne  de 
calamité  delà  guerre  quif’abfcntc  de  la  ;  comme  fi  celle  pauurc  Cité  euft  cfté 
atteinte  de  la  rage  cnuenimec  de  deux  ieunes  efuentez  ccrucaux,  prochallans 
des  nopccs  mortelles  par  la  ruine  &cxcinârion  de  leur  propre  Patrie.  Al'vn  &  l’au¬ 
tre  party  toutesfois  il  fcmble  n’auoir  pas  alTcz  d’armes  ny  d’hoftilitc  deuers  eux, 
fi  la  noblcfié  n’appelle  les  Romains  au  fccours  de  leur  ville  cnclofc  ;  Etlepeu- 
pic  n’cfmeut  les  Volfqucs  à  la  combattre  &  aflàillir  aucc  foy  .  LcsVolfqucs  fii- 

iLcsVolfque»  l„„r]  ‘  --  -  •  -  •  •  ‘  ^  * 


i  avans 


.fc*  rcnc  ^cs  Prcmlcrs  4U*  & prefenterent  deuanc ,  foubs  la  condutc  d’Æquus  Cluilius; 
À.-acc,ion^  &  entourerét  la  place  de  tréchces  &rcmpars  tout  à  l'enuiron.Cc  qu’ayant  cfté  an- 
p”  nôcé  àRomc,foudainM.Gcganius  l’vn  descôfuls  fe  iette  hors  auecques  fes  forces; 
le*R°ma““1 -&fc  va  camper  à  vne  petite  lieuë  près  de  l’ennemy;  là  où  les  faifant  repofer  &  rc- 
paiftre  pour  le  refte  du  iour  qui  panchoit  défia  fur  le  tardjle  lendemain  fur  la  qua- 
tricfmc  garde, il  tire  les  enfeignes  dehors,  &  met  fon  armee  en  befongne;  qui  fut 
dilligentec  de  forte,  que  le  folcil  eftant  lcué,lcs  Volfques  f’appcrceurent  cftre  en¬ 
clos  plus  eftroittement  desRomains,qu’ils  n’auoicnt  cnuelouppé  laville  d’ Ardcc. 
Il  fit  alôger  quant  &quant  iufqu’auprcs  des  murailles, vne  grande  efle  de  fes  ouura 
gts-, afin  que  du  camp  l’on  y  peuft  aller  &  venir  à  couucrr,  pour  auoir  des  viures. 

:  Mais  le  chef  des  Volfques  qui  n’en  ayant  point  fait  apporter  quant  &foy,auoic 
Vfcfcu  iufqucs  à  l'heure  au  iour  la  iournec  dccequifcpouuoitrecouurcrçà&  là 
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au  fourragé;  Quâhdil  fc  vit  eflre  luy  mcfme  renfermé,  &  pourtant  réduit  tout  ^  j 

coup  a  vnc  extrême  indigertee  de  toutes  chofcs,appellanc  lé  Çonful  àparlcmcntcr| 
luy  déclaré  ;  Que  fil  efloit  venu  expreffément  pour  leuer  le  fiege ,  il  efloit  con-i 
tent  de  retirer  les  V olfques  de  la.  Le  Conful  fait  refponce.que  ce  n’cfloit  pas  à  fai¬ 
re  aux  vaincus  de  donner  la  loy  6c  les  conditions,ains  de  les  receuoir  6c  ployer  au  l«  Pim  w-! 
gré  des  plus  forts.  Et  que  lès  Volfques  qüi  de  gaieté  dé  cecut  efloiét  venus  cRtiahirlf^yd^i 
les  alliez  du  peuple  Romain,ne  f  en  iroient  pas  en  la  forte*  Que  donques  ils  luy  li-^lus  j 
urent  leur  chef,  &pofent  les  armes  rccognoiflàns  d’cflrc  vaincuz,  6c  qu’ils  veul- 
lcnt  obeir  à  ce  qui  leur  fera  ordôné:  Autrement  foit  qu’ils  f  en  aillent  haut  le  pied, 
ou  qu’ils  demeurent,  il  fe  declaroit  leur  mortel  énnemy:  Ayant  plus  cher  de  rem-  , 
porter  à  Romela  vitoirc  d’eux,  qu’vne  paix  mal  certaine  &douteufe.  Les  Volf¬ 
ques  ne  mettans  pas  béaucoup  d’efpoir  en  leurs  armcs,apres  auoir  efTayé  quelques 
ruzes  6c  cfchapatoires,mais  en  vain,  pour  leur  eflre  de  tous  collez  retranchez  6c  ; 

forcloz;outrc  leurs  autres  contrarietcz corne  ils  fuflent  a  la  parfin  defeeduz  en  vn 
lieu  delàuâtagcux  pour  çobattre,&  encore  plus  mal  à  propos  pour  fuyr;fc  voyans 
tailler  en  pièces  de  toutes  parts, eurant  recours  de  l’eltour  aux  prieres;&  rendansj 
leur  chef  fouuerain;  les  armes  quant  6c  quant  mifés  bas  6c  liurees,  furent  tous  misj 
6c  faits  palTcrfouz  le  ioug;Puis  renuoyez  en  pourpoint, pleins  d’opprobre  6c  cala- 
mité.  Arriuez  en  apres  qu’ils  furent  vers  la  ville  de  Thulculum;  penlàns,  faire  haut 
pour  fc  r’affrefehir,  les  Thufculans  meuz  de  la  haine  inucterce  qu’ils  leur  portoiét 
de  tout  temps,  feietterentdelfus  ces  pauurcs  miferables  dcfarmcz,&  les  traitè¬ 
rent  de  forte,qu  a  grand’  peine  en  efenappa  il  pour  en  porter  les  nouuclles  à  la  mai- 
fon.  Ce  temps  pendant  le  Conful  Romain  appailà  leschofes  troublées  par  fedi- 
tion  à  Ardcc,  ou  il  fit  trenchcr  la  telle  aux  au theurs  de  l’efmcutte,&confifqücr 
leurs  biens  aux  Ardcatcs;  Qui  fcflimercrit  bien  recompcfcz  par  vne  telle  benefi-r 
■cence,  du  tort  à  eux  fait  par  le  iugement  du  peuple  Romain:  Ncantmoins  il  fem- 
feloit  au  Senat,qu’cncorc  rclloit  il  quelque  cnolc  pour  clfaccr  du  tout  la  mémoire 
de  l’auarice  publique.  Le  Conful  a  Ion  retour  triompha  à  Rome;  Cluiliuscher 
des  V olfques  mené  en  pompe  deuant  fon  chariot;&  les  dcfpouilles  portées, donq 
ayant  defarmé  l’ennemydl  l’auoit  fait  palTer  fouz  le  ioug.  Quintius  l'autre  des  Cq-j 
fuis  qui  élloit  demeuré  à  la  ville,  auec  fa  robbe»  longue  de  paix,cfgalla  (choie  qut  . 

neftpas  fort  aifee  à  faire)  la  gloire  neantmoins  &  loucngc  de  fon  compaignon: 

Ayant  eu  vn  tel  foin  d’entretenir  les  citoyens  en  vnion  6c  concorde,  6c  dé  faire 
droit  aux  pctirs,toutainfi  qu’aux  plus  grands;que  les  Pères  le  tindrent  pour  va; 
brauc  6c  leueré  Conful;  &  le  commun  peuple  pour  alfezgratieux  &  humai.n.  AuG 
Remporta  il  plus  dcchofcs  fur  les  Tribuns  par  fa  feule  authorité&  réputation* 
que  par  cotentions&  difputcs:  Car  ayant  adminiflré  cinqConfulats  d‘vn.e  fuite-, 64 
d  vne  mefmc  forme  &  égal  Iité;&  paffé  tout  le  cours  de  fà  vie  en  perfonnage  Gon-| 
fulairc,  ccschofes  cy  le  rendoient  plus  venerablcrque  la  dignité  propre  duMagi^ 
ftrat  :  Demanierc  que  foubs  ces  Confuls  ne  fut  faitte  aucune  mention  des  Tri-]  ixtiit.csf* 
buns  militaires. M.  Fa  bi  vs  Vibulanus.,&  PoflhumiusEbutius  Cornicen  font  puis  JJ'”,*14  *' 
apres  créez  Confuls;lefqucls  d’autant  plus  que  la  gloire  de  ccuxiquiilsfevoioiét  ' 

fucccder  eflojt  grande,  pour  leschofes  par  eux  cxploittccs  à  la  ville  &  dehors;  Et;  i 
principalcmétpourcc  que  celle  année  auoitcflé  fort  mémorable  enucrs.lcs  alliez^  .  .  1 

6c  les  enncmis;de  ce  qu  en  vne  chofe  fi  haflee  on  cufl  fl  foigneufement  fccouru  U  ^  j 

ville  des  Ardcatcs  de  tantplus  grande  &  chaude  affetionvindrent  ils  auffi  à  faifo  > 

vne  ordonnance  au  Sénat, pour  du  tout  effacer  des  cucurs  des  perfortnes  l’infami^  — 
du  iugement  :  Q.ve  povr  estre  les  Ardeatespar  levr  dissention  -inte-t 

STINE  REDYlTS  A  SI  PETIT  NOMBRE  ,  ON  Y  ENYOIROIT  VN  RENEORT  D’HABIf 
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?uWouC;TANS  PAR  forme  de  colonie,  cômme  povr  servir  dvne  garnison  a* 
-thant ic$  ai-. l’encontre  des  Volsqves- Cela  fut  publiquement  rédige  par  efeript  en  des  ta- 
dt  tcs  blcs,  pour  defrobber  au  peuple  &  aux  Tribuns  la  deliberatio  prife  en  fccict  au  $c-. 
jRnfeduSe-  nat  de reuoquer  le iugemenr  dellufdit:  S’elians  d’vn  commun  confentcment  ac- 
bniaUfaulc  cordez,  qu’on'y  enuoieroit  plus  dcRutules  que  de  Romains;  &c  qu’on  ne  diitri-. 
ÊeifkTia  bueroic  point  de  terres  aux  vns&aux  autrcsjinon  de  celles  que  l’on  fefloit  appro- 
lu /.îiarcJ  priées  par  ccRe  horiteufe  &  infâme  lentence .  En  apres  qu’vne  feule  petite  motte 
de  terre  ne  feroit  aflignee  à  pas  vn  Romain, que  premièrement  tous  lcsRutulcsiie 
fuilent  remplis.  Par  ainfi  le  dommaine  litigieux  retourna  aux  Ardcatcs:  &  furent 
députez  T riumuires,Agrippa  Mcnenius,T.Cl ce!  ius  Siculus,&M.  Ebutius  Helua, 
l  .  pour  aller  cltablir^drciferccfte  nouuelleColonicrLefquelsoutre  l’execution  do 

Kaite  co-  la  charge  nullement  aggreable  au  peuple,  de  départir  aux  confedcrez  vn  territoi- 
We  Romain*1  rc  4U  ^  1 eftoit  adiugé  à  ioy  mefmc,dont  parce  moyen  ils  auroient  offenfé  la  Com 
r an  «ic Rome  munejnc  fe  trouucrét  gueres  mieux  enuers  les  principaux  du  Sénat,  qu’ils  nauoiét 
fL x v.conC  en  cecy  voulu  graciffier  de  chofe quclcoquc.Us  euiterent  neantmoins  la  fafchcric 
///*'  j  qu’on  leur  vouloit  faire,(car  les  T ribunsles  auoient  défia  accufcz  au  pcuplc)en  fin 
I  fcriùant  eux  mefmcs  pour  habitans  de  laColonic,  qui  pouuoit  porter  tcfmoigna-, 
’ge  de  leur  preud’hommie  &  intégrité.  Durant  celte  année  au  relie  toutes  chofes 
'demeurèrent  paifibles  tant  à  la  ville  que  dehors;  Et  l’autre  d’apres  aulli  bien;  Qve 
!c.  FvriVs  Pacilivs,  et  M.  PAriRivs  Crassvs  furent  Confuls.  Les  icuz  vouez 
;parlcsPcrcsdcrordonnanccduSenat,lorsquclcpcuplcfcrebelladesDcccmui- 
rés,fé  celebrerent  ce mefme  an:  Et  vn  motif  de  feditions  fctrouua  cllrc  cherche 
jen  vain  par  Pctilius,  qui  ayant  derechef  cité  fait  Tribun  regratant  toufiours  vnc 
I  {mefme  chofe;  ne  put  tant  faire  que  les  Confuls  voulluflcnt  propofer  au  Sénat  le 

departement  des  terres  àla  Commune:  Parquoy  ayant  à  toute  force  obtenu  qu’on 
|  v.  demandait  les  aduis  des  Peres,fi  on  deuroitcllire  des  Confuls  ou  Tribuns  militai- 
;res>il  fut  neantmoins  ordonné  qu’on  feroit  des  Confuls.  Etfîfemocquoit  on 
encore  de  fes  mcnalfes,  qu’il  cmpelchcroic  la  leuee;  Vcu  que  les  peuples  circon- 
uoifins  ne  faifans  aucun  femblant  de  fe  remuer ,  on  n’auoit  que  faire  ny  de 
:  guerre  ny  d’appareil  pour  prendre  les  armes.  Celle  tranquilité  vniucrfellc  fut 
lucvLConf.  fuiuie  de  l’annce  que  Procvlvs  Geganivs  Macerinvs,  et  L.  Mene- 
|M.  35* J.  Nivs  Lanatvs fiircntfaits Conluls;fortremarquccpouf  diuers  accidens  décala- 
jafflig^dedi-  mitez  &  périls;  feditions,  famine;  ôdeiougde  la  royauté  prefl,  ou  bien  peu  fen 
•iia  «Miami.  fa|]üt(pçftrc  derechef rcccu  fur  leurs  tcllcs,moicnnâtvn  allcchcment  de  diflribu- 
[tiô&lârgcfîe.l  1  n’y  eut  rien  à  dire  linon  quelque  guerre  venât  de  dchors;Dont  lî  la 
Chofcpubîique  eull  elle  aggrauee,  fort  malaifecmcnt  l’ellat  cuit  ilpu  demeurer 
jdcboür.  Lccommancement  de  ces  maux  vint  delà  famine;foit  que  l'année  euft 
jefté  côtrairc  aux  biens  de  la  tcrre;foit  que  pour  la  douceur  des  côgregations  &  bri¬ 
gues  publiques,  &de  demeurer  à  laville,l'on  cullquitté  le  labourage:Car  l’vn&l’au 
•  ttefé  ditsLesPeres  reiettans  la  faute  fur  l’oiliucté&parelTc  dupcuple;  Et  les  Tri- 

ftcotSît  :buns,  ores  fur  la  malice,  ores  fur  la  nonchallance  &  pcfantcur  des  Confuls.  Telle- 
{îfupeTiT  nicnc  qu  a  la  fin  ils  induirent  le  peuple(lc  Sénat  n’y  contrcdifantjdc  créer  L.  Minu" 
*ius  commi^aircgcnera^  des  viuresjqui  deuoit  cftre  plus  heureux  en  ce  Magiftrati 
car  u  ei\  ’  iconfcruer  la  liberté,qu’à  l’exercice  de  (à  chargc:C6bié  tourcsfois  qu’à  la  fin  la  chcr- 
!m  fecondn**  lté  feftant  rauailcc,il  en  rapportala  gloire  &  honneur  qu’il  aucit  de  vray  mérité, 
melhatgef  I^P^dottques  qu’il  eut  depcfchéçà&  là  par  terre  &par  mer  plufîcurs  meflages 

'*ux  peuples  voifîns;  mais  le  tout  fans  cffcdjhorsmisquelquepeu  de  bled  qui  fut 

^UC1*'  japporté  de  Thofcane;  Et  que  par  ce  moyen  il  n'cufl  de  rien  iouzlcuc  la  neceffité 
hqui ptcffoil;  finablemcnt il  corna fon  entente  àla difpenfer  &  rendre  cgalle;  con¬ 
traignant 
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craignant  vn  chacun  d’ouurir  Tes  greniers  ,  &  bailler  au  vray  par  d  eclaration 
les  grains  qu’il  pouuoitauoirderefcruc,afin  de  mettre  en  vente  le  parenfus  de 
ce  qu’il  luy  failloit  pour  fa  prouifion  d’vn  mois5retrenchantiour  par  iour  à  la  val-i 
letaillc  vnc  portion  de  leur  manger  :  acculant  aufii  les  marchands  de  bled,  & 
les  expofantâ  l'ire  &  fureur  du  peuple:  Brief  que  par  toutes  ces  afpres  &  rigou-; 
reufes  perquifitions  ilmanifeftoit  plus  la  dilette,  qu’il  n’y  amenoit  de  foulla- 
gement.  Pluficursdu  menu  populaire  eftans  réduits  au  dcfelpoir,aimoient  mieux 
fen  aller  la  telle  bouchée  précipiter  du  haut  en  bas  dansleTybre,  que  de  reti¬ 
rer  en  vne  telle  langueur  &  forment.  Alors  Sp.  Melius  de  l’ordre  des  chcualiers, 
homme  tresriche&  opulent  pourcc  temps  la, entreprit  vnc  chofe  vtiledevray, 
mais  d’vnc  conlèquence  pcrnicicufe,  &dc  pire  intention  encore  .  Car  par  le  cha>t,f“y*f* 
moyen  de  fes  hoftes&  anciens  amis, & de  les  adherans  &  valfaux, ayant  fait  a-  WqViuJ 
cheptcr  vnc  grande  quantité  de  bleds  en  Thofcanc  de  fes  deniers  propres  (la- toufte  lavic‘ 
quelle  chofe  ie  croirois  bien  auoir  empclchc  que  par  le  foing  &  entremife  publi¬ 
que  on  ne  pcull  alléger  la  faute  de  viurcs)  fc  délibéré  de  faire  des  largeffes  &  dons 
gratuits  de  fromet  au  pcuplcjaffin  qu’allcchcz  de  celle  libéralité  &prefent,il  peult 
en  cirer  ordinairement  apres  foy  vnc  longue  queue  par  tout  ou  il  fe  promenoit  en 
grande  pompe  &  maiellé,&  plus  haut  à  la  main  alfcz  que  ne  portoit  la  condition 
d’vn  homme  priué  $  falTcurant  ia  du  Confulat  lâns  aucune  doute  fouz  l’elpcran- 
ce  de  celle  faueur  &  fupport.  Et  li(commc  l’efprit  humain  ell  infatiable)  alpiroit 
à  des  chofcsbien  plus  hautes  encore,que  la  fortune  ne  luy  prometcoit,&  qui  mef- 
mes  ne  luy  cftoient  deues:  Car  pourcc  qu’auffi  bien  failloit-il  qu’il  cxtorquall  le 
Confulat  bon  gré  malgré  qu’en  eulTent  lcsPeres,il  le  pourpenfe  tout  d’vn  train  de 
fc  faire  Roy:  Le  fallaire  fcul  élire  digne  d’vn  fi  grand  &  magnifique  aparcil  de  me¬ 
nées^  du  groscombat&  ellrif  ou  il  luy  conuiendtoit  fucr  lâng&  eau. Défia  fap- 
prochoit  l’eleétion  des  Confulsjcc  qui  le  ruina  du  tout, lès  entreprifes  n’ellans  pas 
encore  alTez  bien  drclTces  ne  meures.  Car  T.  Qvintivs  Capitoiinus  ell  la  demis  côclxvii. 
i  créé  Conful  pour  la  fixicfmc  fois;  homme  mal  à  propos  pour  penfer  rien  remuer  luj.j. 

|  defouzluy;  à  qui  on  donne  pour  compaignonMcncnius  Agrippa  furnomméLa-| 
j  natus .  L.  Minutius  commiflairc  general  des  viutes  cil  aulïi,ou  réitéré  en  là  chargé 
i  ou  bien  qu’il  cull  elle  créé  du  commandement  fans  limitation ,  tant  que  l’affaire 
durcroit:  car  il  ne  fen  trouuc  rien  par  efeript  de  certain  ;  horfmis  que  dans  les  re- 
,  gillres  detoillc,lenomdeccc6miflàire  ell  inféré  aucc  les  autres  Magillrats  de  ces 
deux  années.  Quoy  qucccfoitMclius  cxcrccant  la  mcfme  charge  au  nom  du  Pu¬ 
blic,  que  Melius  auoit  entreprife  de  foy  mefme  en  particulier;  cependant  qu’es 
maifons  de  tous  deux  conucrlc  &pratique  ordinairement  vne  mefme  manière  de 
gcns;Il  va  defcouurir  au  Sénat  vne  choie  toute  verifiee  &ccrtainc:Que  chez  Man¬ 
lius  on  faifoit  vn  fort  grand  amas  d’armcs;auec  des  affemblccs,harengucs,&  con- 
fultations3tendans  indubitablement  à  fc  faire  Roy  :  Mais  le  temps  d’cxccutcr 
fon  complot  n’elloit  pas  encore  bien  prefl;  tout  le  relie  cllre  défia  arrcllé  & 
d’accorddcs  Tribuns  mefmes  acheptcz  à  beaux  deniers  comptans  pour  vendre  la  ™iondeMe 
liberté  de  leur  Patrie;  &  les  charges  départies  aux  chefs  de  la  multitude.  Qu’il  leur  ^epr«u' 
efloit  venu  defcouurir  le  tout,  plus  tard  peut  élire  qu’il  ne  deuoit  pour  la  feu- 
recèdes  affaires;  mais  de  peur  d’eftre  réputé  autheur  d’vnc  chofe  vainc &friuole. 

Cela  oy;aorcs  que  les  principaux  du  Sénat  fe  furent  mis  ça  &  là  à  tanffer  &  re-  Lej  p,MSa- 
prendre  les  confuls  de  l’an  précédant  d’vnc  part;  d’auoir  enduré  ces  dillribu- 
tiops  &  largcffes  ,  &  que  le  peuple  faffcmblaft  ainfi  au  logis  d’vn  particuJ-  “°'«t tom¬ 
ber  i  Et  de  1  autre  les  Confuls  nouucaux ,  qu’ils  euffent  attendu  que  du  Com- gog^i* 
miffaire  des  viures  full  venu  le  premier  defcouurcmcnt  d’vnc  chofe  de  telle 
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le  importance  ;  Qui  requcroic  non  feulement  vn  Conful  pour  l’efucntcrj 
mais  qui  mil!  quand  &  quand  la  main  à  la  reprimer  &  eltcindrc;  T.  Quintius  ré¬ 
pliqua  que  c’eltoit  à  tort  qu’on  blafmoit  de  cela  les  Confiais;  par  ce  qucltans  bri- 
idez  par  les  loix  des  appellations  aupcuple,  introduittes  cxprcllcmcnt  pour  abo¬ 
lir  leur  authoritéjils  n’auoicnt  en  leur  mngiltrat  tant  de  pouuoir  comme  de  coura 
ige,de  punir  félon  fon  énormité  ce  forf  ait.  Mire  befoing  d’vn  homme  non  fcule- 
jment  valeureux, mais  libre  auccqucs  cela, <Sc  exempt  de  la  lubicction  de  contrain¬ 
te  des  loix:Parquoy  il  voulloitnommcrL. Quintius  Dictateur,  auquel  lcrctrou- 
jucroit  vn  cucur  corrcfpondant  de  clgal  à  celle  puinanceabfoluë.Tous  ayans  ap- 
prouuéfon  dire, Quintius  ducommcnccmét  fen  cxculc;  Redemande  que  penfoie 
ion  faire  de  le  vouloir  expofer  lurlahn  defesiours  iatout  rattiedy dcpclanr, àvn  tel 
&  fi  dur  combat?  Puis  apres  comme  de  toutes  parts  on  vinll  redoubler  cltrc  non 
jfculcmentplusdeconfeilcnce  vicilelprir,  mais  de  hardiefle  quand  &  quand,  de 
'execution  qu’en  tous  les  autres;  de  que  chacun  le  comblait  de  loucngcs  non  fau- 
j  fes  :  Que  le  Conful  d’ailleurs  ne  voulull  rien  dcfmordrede  ce  qu’il  auoitprcpolé: 

|A  la  porfinCincinnatus  requérant  aux  Dieux  immortels,  dcncconfcntirquc  fa 
décrépite  vieillelTe  en  vne  fi  grande  perturbation  deeftroy,  pcuftrcucniraaucun 
^IDî‘^'cur  dommage  ne  honte  pour  laChofcpubliquc-,  cil  parle  Conlullà  dcfïus  proclame 
R- »u-  Dictateur.  Toutfurlcchampilnomme  G  Scruilius  Hala  pour  Coronncl  de  la 
Caualleric;  &  le  lendemain  apres  auoir  mis  de  bennes  gardes  par  tout,  fen  vient 
'  furla  place;  où  le  peuple  tournant  les  yeux  dcucrsluy  pour  la  nouucauté,de  mer 
ucille  ducas:Commclcs  Mclians  aueclcur  chcffappcrccullcnt  bien  que  le  pou¬ 
uoir  d’vn  h  fouuerain  Magiflrat  faddrdloit  à  eux;  les  autres  qui  n’auoicnt  pas  cité 
participans  de  fes  entrcprilcs  ,  demandaflcnt  quelle  guerre  pouuoit  cltre  fur- 
ucnuMî  a  coup, qui  rcquilt  ainfi  l’authorité  d’vn  Dictateur ,  ne  Quintius  paflant 
Lange  de  quatre  vingts  ans,  pour  leul  gouucrncur  de  la  République;  le  coronncl 
delà cauallcrie Scruilius er.uoyé  deuers  Mclius: voila  ( luy  dit iljlc Dictateur  qui 
t’appelle.  Surquoy  tout  cflrayc  demandant  que  c’clt  qu’il  voulloit;  Scruilius  clti- 
’macflrc  raifonnablc  de  luy  en  dire  l’occafion;  &  luy  déclare  que  c’cfloit  pour  fc 
purger  du  crime  dont  Minutius  i’auoit  acculé  au  Sénat.  Alors  Mclius  de  fc  retirer 
dans  la  foullc  de  fes  adhcransji  où  d’arriucc  icétant  1  œil  de  colté  de  d’autrc.rccul- 
'loit  d’allenlufqucs  à  ce  que  finablcmcnt  1  huilhcr  par  l’ordonnance  du  coronncl 
l’empoigna  pour  le  mener.  Mais  tout  loudain  ayant  cité  refeoux  par  lesaililtans, 
.il  gaigne  au  pied, implorant  l’aide  de  fuppert  du  peuple  Romain:  carlesPcrcs(cc 
idiloit  il)auoient  conlpiré  de  le  mettre  à  mort, pour  auoir  faiét  du  bien  au  nccclfi- 
teux  menu  populaire:  Parquoyil  les  requcroit  de  le  lecourir  envnc  telle  extrémité, 
de  nclepcrmiilcnt  malîacrcr  en  leur  prcfcncc.  Mais  cômeil  fen  alloit  criaillant  ces 
'sei-uiiiusHi-  parollcs,  de  autres  encore,  Kala  Scruilius  le  va  ioindre  ,  qui  lemcétà  mort;  de 
taôu Mclius; tout arroufé  de  fmg qu’il cltoit,accompagnc  d’vne  trouppc de icuncs  Patriciens  > 
vient  faire  entendre  au  Dictateur, qu’ayant  appcllé  Mclius  pour  venir  à  luy,  il  au- 
iroitmcfmc  repouflé  le  Sergent,  qui  le  cuidoit  emmener;  &  voulu  cfmouuoirle 
peuple;  parquoy  il  l’auroit  chaltié  félon  la  dcilcrtc  .  Alors  le  Dictateur:  Ne  vous 
;  ...  chaillc  Scruilius  (va  il  dire)aycz  bon  couragc;puis  que  vous  aucz  deliuré  ce  iour- 

jd’huy  la  République  de  Tyrannie.  Et  de  ce  pas  appelle  le  peuple  à  l'audience,  qui 
I  .  murmuroit  ignorant  l'occafion  delà  vérité  de  l’aftairc;  ou  il  leur  expofa:  Comme 

iRcmonltran  ■  _  D  ^  L 

jfcs  t  tes  b  ci-  Mclius  auoit  a  bon  droiâ  cite  mis  a  mort,  encore  qu  il  n  cuit  elle  trouue  coulpa- 
ih.natusDi-,  ble  d’alpircr  au  Royaume,  pour  f  cltre  monftré  dcfobcifianr  d’aller  deuers  le  Di* 
^1“ rû“ n  j  dateur,  y  ayan  c  cité  appelle  par  le  general  mcfmc  de  la  cauallcrie  :  Par  ce  que  luy 
£iciiuf°  1  reftoit  cxprcllcmcnt  aflis  en  fon  Tribunal  pour  cognoiftrc  de  celle  caufc;  laquel- 
.  le 
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le  cogncuë, Melius  euft  eu  vnc  iffuccorrefpondantc  à  Ton  affaire.  Mais  que  I’vfer 
ainfi  de  force  pour  non  obeyr  à  iufticc, auroit  auflî  efté  reprimé  par  la  force.  Et  ne 
ftoit  pas  befoing  de  procéder  en  qualité  de  citoyen  auec  fuy;  qui  nay  en  vn  peuple 
librc,parmy  la  raifon  du  droit  &  les  loixj  en  ceftc  ville  de  laquelle  il  n ’ignoroit  pas 
que  les  Rois  n’euflent  efté  anciennement  dcchaflczj&  en  lamcfmcanîiceles  nc- 
ueuz  duRoy,cnfans  duConful  libérateur  de  la  Patric,pour  raifon  du  complot  def-j 
couucrt  qu’ils  vouloicnt  remettre  les  Rois  en  la  ville, par  l’ordonnance  de  leurpe-j 
rc  eu  la  tefte  trcchcc  en  fa  propre  prcfcncc:De  laquelle  villcCollatinusTarquinius 
il'autre  Confiai, feulement  pour  la  haine  &  horreur  de  ce  nom  fut  contraint  de  fc 
depofer  de  (à  charge,  &  quitter  la  ville  pour  fen  aller  habiter  autrepart:En  laquel¬ 
le  ville,  quelque  temps  apres  auroit  efté  iufticié  Sp.  Caffius,pour  auoir  afpire  à  fe 
faire  Roy:  En  laquelle,  puis  naguère  les  Dccemuiresauroicnteftépunisparcon- 
filcation  de  leurs  tiens,  par  bannilfement,&  perte  encore  de  la  vie,pour  vnc  info-j 
JcnceRoyallequilsauoient  attentée  en  leur  adminiftration  &  gouucrncmcnt.: 

En  icelle  donques  Sp.Melius  auroit  conccu  vn  efpoir  duRoyaumc.Et  quel  hom-  j 
me  eftoit  ce  pour  vnc  telle  &  fi  haute  entreprife?  Combien  toutesfois  qu’il  n’y  ait 
nobleffc  fi  grandc;iiuls  honneurs  &  aduanccmcns,  ne  mérites, qui  doiucnt  ouurir 
le  chemin  à  perfonne,  à  vnc  domination  tyrannique.  Si  doneques  il  n’a  efté  loifi- 
blc  aux  Claudiens ,  ne  Cafficns,pour  tous  leurs  C onfulats  &  Deccmuirats;  pour  la 
réputation  de  leurs  anccftres;  pour  la  gloire  &  fplcndcur  de  leurs  races, de  deuenir 
arrogans  ne  hautains^Sp. Melius  qui  euft  deu  plus  toft  defircr  l’cftat  feulement  de 
Tribun  du  peuple,  que  defpcrer  d’y  paruenir,-  vn  riche  mcrcandeau  de  bleds  pour 
fesplus  beaux  tiltres,  feferoit  promis  d’achcpter  la  liberté  de  fes  Citoyens  pour 
|dcux  liurcs  de  bled,  &  mis  en  opinion  de  réduire  vn  peuple  en  feruage  vi&ortëux 
de  tous  fes  voifîns,pour  vn  fîmple  morceau  de  pain  qu’il  îuy  auroit  ic&é  en  la  bou¬ 
chent  que  la  ville  qui  a  grand  peine  euft  fccu  côporter  de  le  voir  Sénateur,  le  vou- 
Juft  fournir  pour  fon  Roy,  ayant  les  mefmcs  marques  &  puiftancc  qucRomulus 
ifon  premier  fondateur,  ifTu  des  Dieux,  tranfiaté&rcceu  au  nombre  des  puiflari-, 
ces  cclcftcs:  Cela  ne  fe  deuroit  il  pas  reputer  pour  vn  monftre,  pluftoft  que  pour 
quelque  crime  Se  forfait:  Parquoy  ce  n’eftoit  pas  affez  d’auoir  rcfpandu  le  fàng  de 
ce  traniftrc,fi  les  toi&s  &  murailles  ou  auroit  efté  forgée  vne  telle  forccncric,n’c- 
ftoient  quand  &  quand  mis  à  bas,&  ruinez  de  fonds  en  comble  *  &  les  biens  poi¬ 
lus  &  contaminez  de  la  marchandife  du  Royaume,  confifqucz  au  public.  Que  les 
quefteurs  doneques  les  vendirent  âç  appliquaient  au  proffi&  de  la  Chofcpubli- 
quc.  Il  commanda  puis  apres  de  rafer  la  maifon  iufqu  a  fleur  de  terre,  affin  que  la^*e/t(^J 
!  place  peuftferuir  de  tcfmoignageàl’aduenir,  qu’vn  fi  malheureux  &  dctcftablc  ^ 
deflein  euft  efté  opprimé: Et  fut  ce  lieu  la  appelle  Equimclicn.L.MinutiuseutparpefcodJa- 1 
1  forme  d’honneur  en  prefent  vn  bœuf,  les  cornes  dorees,hors  la  porte  des  trois  Iii-  Sî'Æe'm- 
I  meauxj  non  outre  le  vouloir  &  contentement  du  pcuplc,pourautant  qu’il  luy  dejjjj^^-j 
|  partit  le  bled  de  Melius  au  pris  de  deux  liardslc  boifleau.  Ietrouue  en  quelques  !hono«itt.u 
authcurs,ceMinutiuscftrcpaflede  l’ordre  des  Patriciens  au  peuplcj  &  ayant  elle 
!  cfleu  pour  l’onzicfmeT  ribun,auo  jr  aflôupy  la  fedition  qui  f  cfineut  pour  le  meur-  JhîUfn  u£l 
jtre  de  Melius.  Mais  il  eft  fort  malaifé  à  croire  que  les  Pères  euflent  ainfi  fouflert1*-  chaPJ*l 
augmenter  le  nombre  des  Tribuns:  Et  mefmement  vn  tel  exemple  f  introduire  de 
;  la  part  d’vn  Patricicn:Ny  que  puis  apres  la  commune  n’cuft  fait  eftat  de  ioyr  de  ce 
qu’vnc  fois  luy  auroit  efté  oùroy  é  ;  pour  le  moins  quelle  n’en  euft  faiét  quelque 
j  inftancc.Mais  plus  que  nulle  autre  chofe  argue  cccy  eftre  faux,  ce  que  peu  d’an- 
nces  auparauant  on  auroit  pourueu  par  loy  exprcflc,que  les  Tribuns  ne  pourront 
plus  opter  de  compaignons.  Q^Ccalius,  QJunius,&  Scx.Titinnius  furent  fculsj 
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ientre  les  T ribuns  qui  ne  voulurent  rien  décerner  de  la  rémunération  deMinuti  us: 
Au  contraire  ne  ceiToicnt,  ores  de  le  taxer  enuers  le  peuple,  ores  d’accufer  Scrui- 
lius  du  meurtre  deMclius,&fe  lamenter  qu’on  l’eult  ainfi  inhumainement  maf- 
facré.  Aumoycn  dequoy  ils  obtindrent  qu’on  eiliroit  pluftoft  des  Tribuns  mili¬ 
taires  que  des  Confuls;  Ne  doutans  point  que  de  Six  creez  qu’ils  feroient  (car  au¬ 
tant  fen  pouuoit  il  faire  )  il  hy  euft  parmy  quelques  Plebeiens,  qui  en  faifant  de-: 
second Tri. monftration de voulloir vengerMelius, feroient cfleuz.  neantmoinsIc peu-*! 
bunsmüi-  pie,  nonobftant  que  tout  du  long  de  l'année  il  euft  efté  fort  efbranflé  de  maintes 
m.“  &  diuerfes  efinotions,  ne  fit  que  trois  Tribuns  auec  puiflancc  &  authoritè  confu- 

R  |,<  jlaire:EtencorcQ^intius  en  fut  l’vnj  fils  deCincinnat9;En  haine  de  laDi&ature  du 
:  quel  on  chcrchoit  l’occafion  de  fe  mutincr.T outesfois  MamcrcusEmy  lius  home 
j  de  trelgrand  crédit  &  réputation,  obtint  le  premier  lieu  deuantluy  par  toutes  les 
|  voix  &  fuftragcs  du  Peuple. L.Iulius  fut  le  tiers. Souz  le  gouucrncment  de  ceux  cyy 
Reuoke  dej  Fidencs  eolonieRomainc  fe  reuolca,  rendit  à  Lartes  VolumniusRoy  des  Volf- 
fidenates  ques,  &  auxVcientcs:  Aquoy  fadiouftad’abôndantvnplus  exécrable  forfait;' 
îT.Tmbâirl-'  Car  par  le  commandement  de  V olumnius  ils  mirent  à  mort  G  Fulcinius,  C .  Iu- 
EusTullus ,  Sp .  Nautius ,  & .  L.  Rofcius,  députez  du  Sénat  pour  f’aller  enquérir 
de  l’occafion  de  ce  nouucau  remuement.  Quelques  vns  toutesfois  veullent  excu- 
fer  le  Roy  en  cecy  ;  de  ce  qu’en  iouant  aux  dez,  pour  auoir  fait  vn  trefbon  &:  fauo- 
-  râble  rencontre ,  il  fe  feroit  eferié  de  ioye  ;  Et  que  les  Fidenates  interpretans  ccfte 
voix  (ambiguë  de  vray  )  à  vn  commandement  de  les  maflacrer,  cela  auoir  elle 
caufc  de  les  faire  mourir.  Mais  c’eft  vnc  chofc  trop  incroyable,  qua  larriuce 
des  Fidenates,  nouucaux  alliez  &  confedcrcz ,  pour  luy  demander  fon  aduis  fur 
|  vn  meurtre  qui  deuoit  viollcrlc  droit  obfcrué  de  tous  peuplcs,il  n’euft  point  re- 
tiréfon  cntenteduicujNcqu’vntel  mcffaitpuis  apres  ne  luy  fuftvenu  enhor-' 

I  reur.Cela  cft  bien  plus  vray  (emblablc  qu’il  fe  voulut  afïcurcr  desFidenates, quand 
|  parlcrcmordsd’vnefifignalccmalheuretcjilsncpourroient  iamais  plus  cfpercr 
1  îSYw  aucune  nicrcy  des  Romains. Les  Statues  de  ces  députez  qui  furent  ainfi  meurtris  à 
ambaff*-*  Fidcnes,furent  mifes  publiquement  en  la  place  près  le  Tribunal  des  harcngucsj 
icuxs.  Or  attendoit  on  bien  vnc  trcsfortc& cruelle  dilputc  contre  les  Volfqucs  &  Fide-j 
|  nates,  outre  ce  que  c  eftoient  des  Peuples  voifins,pour  auoir  entamé  la  guerre  par' 
i  vnefidcfloyallcoccafiqn:Parquoy  le  peuple  &  fes  Tribuns  fe  tenanscoy,&:o- 
!  âroyans  ce  repos  aupublicpour  plus  libremcntvaquer  à  ce  qui  conccrnoit  le  gros 
J  de  l’cftat;  il  n’y  eut  plus  de  contradi&ionquc  M.  Geganivs  Maccrinus,  pour  la 
i  S111’  -  troificfme  fois  ne  fuftConful,  auec  L.  Sergius  Fidenas;  appelle  ainfi  à  ce  que  ici 
m.  5jt<-  croy,  delà  guerredont  il  eut  la  conduitte:  Car  ce  fut  le  premier  qui  audeça  du 
Tcueron  combatif  heureufement  contre  leprincc  des  Veientes;  combien  que' 
la  viétoire  qu’il  en  r’apporta  ne  fut  (ans  eftre  cnfanglantcc  pour  les  Romains.T cl- 
lcment  que  le  regret  des  Soldats  qui  y  demeurèrent,  furpafla  la  ioye  d’auoir  défait 
les  ennemis:  Et  le  Sénat  comme  en  vn  publique  efpouuentement&cfmoy  ,or- 
vi.Dia»-  donna  de  créer  Mamercvs  Emylius  Dictateur  :  lequel  noma  pour  coronncl  de 
JgJjJ  la  caualleric  L  Quintius  Cincinnatus,  qui  l’année  d’auparauant  auoir  efté  fon 
compaignon  auTribunat  militaire  ;  vn  ieune  homme  digne  à  la  vérité  d’vnpe- 
re  fi  valeureux .  A  la  lcucc  audemeurant  que  les  Confuls  auoient  faitte ,  furent 
adiouxtez  des  Centeniers  vicils  rottiers  fort  pratiques  &  expérimentez  à  la' 
guerre;  &  les  bandes  remplies  au  lieu  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  au  der-^ 
nier  combat.  Pour  licutenans,  le Di&atcur  choifit  Quintius  Capitolinus;  &j 
M  .  Fabius  Vibulanus,  aufquels  il  ordonna  de  le  fuiurc  :  De  maniéré  que  ce 
i  plus  puiftantMagiftrat,  &  vn  perfonnage  conforme  à  l’authorité  de  fa  charge, 
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rembarrèrent  les  ennemis  du  territoire  Romain  iufques  au  delà  du  Tcueron;  où 
ils  fe  faifirent  des  couftaux  qui  font  entre  la  ville  de  Fider.es,  &  la  riuiere  def- 
fufdide  j  rctirans  là  leur  camp  en  arrière,  fans  plus  ofer  defeendre  à  la  plaine 
que  les  légions  des  Falifqucs  ne  leur  fuffent  venues  au  fecours.  Alors  le  camp 
des  Thofcans  fe  parqua  deuant  les  murs  de  Fidenes:  Et  le  Didatcur  falla  lo¬ 
ger  fur  le  bord  des  deux  riuicrcs,  non  guiercs  loing  de  leur  bec  &  aflcmble- 
ment,  tout  autant  quelles  lcpouuoient  fuiure  comme  en  efle,  pour  le  flam- 
quer:  Se  fortifiant  à  la  telle  d’vne  trenchcc  &  rempar ,  qui  trauerfoient  de 
lvnc  à  l’autre  eau.  Le  iour  d’apres  il  tira  fon  armée  dehors,  &  la  rengea  en 
bataille.  Mais  les  ennemis  lé  trouuercnt  de  differentes  •  opinions  :  Car  Tes  Fa- 
lifqucs  fennuyans  de  temporifer  à  la  guerre  loing  de  leurs  maifons,  &  ne 
fafleurans  que  trop  en  leurs  forces,  ne  demandoient  qu’à  combattre:. 

Les  Veicntes  &  Fidenates  mettoient  plus  d’efpoir  à  tirer  1  affaire  en  lon¬ 
gueur  :  Volumnius  nonobftant  que  l’aduis  des  liens  luy  lemblaft  le  mcil-i 
leur,  de  pceur  neantmoins  que  les  Falifqucs  fennuyaffent ,  déclaré  de  vou-| 
loir  donner  la  bataille  dés  le  lendemain! .  Le  courage  eftoit  défia  crcu  au  Di-! 
dateur  &  fes  gens  ;  de  vcoir  que  les  autres  fuiffent  la  liffe:  Mais  le  iour  en-j 
fuiuant  comme  les  foldats  deuenus  tous  braues ,  menaceaffcnt  en  grandcj 
furie  de  vouloir  aller  affaillir  le  camp  &  la  ville,  fi  les  ennemis  ne  venoienç 
au  combat,  les  armees  fortent  là  deffus  d’vne  part  &  d’autre  entre  les  deuxl 
camps,  au  millieu  de  la  plaine:  ou  les  Vcientes  plus  forts  de  nombre,  cn- 
uoycrent  fecrettcment  vne  trouppc  de  gens  par  le  derrière  des  montaignes, 
pour  affaillir  le  camp  des  Romains  durant  le  plus  fort  du  conflid  .  Au  fur-lo”’”^. 
plus  les  forces  de  ces  trois  peuples  farrengerent  de  forte,  que  les  Veientes  cu-  "'^’^ 
rent  la  pointe  droide,  les  Falifqucs  lagauche,  &  au  millieu  cftoient  les  Fidc-  reinb& 
nates .  Le  Didatcur  à  l’encontre  feftant  mis  à  la  'pointe  droide,  fen  alla 
charger  les  Falifques  :Capitolinus  Quintius  de  la  gauche  fit  marcher  les  enfeignes 
contre  les  Vcientesj&  la  cauallerie  fouz  lecoronnel  faduanccàlateftedu  ba-j 
taillon  d’entre  deux  :  Neantmoins  il^fetindrcrit  coys  aucun  peu  de  temps  &j 
les  vns  &  les  autres  :  les  Thofcahs  ne  voullans  commanccr  les  premiers  fi  d’aRnfe  do  Di- 
nanturc  ils  n’eftoient  contrainds  ;  &  le  Didatéur  tendant  lesy  eux  vers  la  Roquq  affcu'X 
de  Rome  à  ce  que  tout  auffi  toft  que  les  Augures  aurpienc  deuement  reccu  ld  S  d?  kïi 
figne  heureux  des  oifeaux,  ils  efleuaffent  cri  hault  le  fignal  accordé  entr’eux j 
Soudain  qu’il  l’eut  appcrceu,  illafchclesgcns  de  cheual  agrand  cris  contre  l’enf 
Inemy;  &Ie  bataillon  des  Piétons  les  fuiuant  en  queue  donna  fiviuement  àtraj- 
uers  que  les  légions  Thofcanes  ne  peurent  nulle  part  louftenir  leur  effort.  Il  n’y  ai- 
juoit  que  la  cauallerie  tant  feulement  qui  tinft  bon,  &fift  telle;  car  le  Roy  enperr 
fonne  le  plus  vaillant  de  tous  les  liens,  feprefentant  de  collé  &,  d’autre  aux  Ro¬ 
mains,  quiàladclbandeepourfuiuoientleur  vidoire,  entretenoit  le  combat  eip 
longueur  :  Quant  A.  Cornélius  Colîùs  Tribun  militaire ,  ellant  pour  loris  ! 

parmy  les  gens  de  cheual,  d’vnc  belle  grand’ taille,  &  de  courage  clgai  àlàcor}- 
;pulcnce,  fe  remettant  deuantlcs  yeux  la  nobleffe  dulieu  dontil  eftoit  defeen,- 
du,  &  la  gloire  que  fes  anceftrcsluy  auoient  acquifc  tref belle  &tre£amplcj 
que  plus  belle  &  plus  ample  encore  il  laiffa  à  fes  fucccffeurs.  Ceftuy  cy  donc-  • 
qués  voyant  les  cfquaddrcs  Romaines  branller  çà  &  là  de  pceur  aux  ef¬ 
forts  de  Volumnius, de  quelque  endroid  qu’il  vouluft  tourner ;  &  ce  va-  I 

leureux  Chcualier  remarquable  par  deffus  les  autres  à  fon  riche  equip- 

page  Royal ,  voltigeant  par  tous  les  coings  &rccoings  du  combat;  N’ e  s  Tr 
je  b  pas  icy  (  va  il  dire  )  ce  pariure  infradeur  de  l’humaine  confedcrar 
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le  violicur  du  droit  des  peuples.'’  Certes  ic  m’en  vois  de  ce  pas  (fi 
|à °oiipsd°cPS  fiumoins  confentent  les  Dieux  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  fainét  &  de 

Et 


y  ait  quelque 

kR?yd«Ie  y^nerable  en  la  tcrre)enuoyer  ceftc  viétime  immolée  aux  âmes  de  nos  députez 
n reporte6'  'DoNNANT  dcs  «fperons  au  chcual,fen  court  la  lance  baiflee  contre  ce  feul  ennemy  ; 
1m  iccondei  efearté  des  autres  ;  lequel  il  porte  à  bas  de  droit  fil  :  Puis  en  fappuyant  fur  fa  lan- 
opim«!le*  cefaulte  en  pieds*  &  heurtant  le  Roy  de  fa  targue  ,  qui  tafchoitde  ferclleuer, 
le  renuerfede  rechef  tout  à  plat*  là  oùilluy  donna  tant  de  coups  de  fon  glai- 
ucà  trauers  le  corps,  que  Hnablement  il  le  meéfc  à  mort .  Alors  le  dcfpoull- 
Jant  de  fes  armes,  illuy  trenche  la  telle,  qu’il  fiche  au  bout  de  fa  lance:  dont 
les  gens  de  pied  ennemis  effroyez  fe  mettent  à  vau  de  routte;  &  l’efquadron 
delà  caualleriencmit  gueres  d’aller  apres,  qui  feule  auoit  maintenu  le  combat 
en  fufpcns  .  Le  Di&atcur  de  fon  collé  ayant  contraint  les  légions  de  tourner 
Defame  desjlc  dos ,  les  pourfuit  viucment ,  &  rembarre  iufqucs  dans  leur  fort;  mettant 
ufqueste&Fi-it°ut  au  fil  de  l’efpee  :  Mais  la  plus  part  des  Fidenatcs  qui  fçauoicnt  le  pays, 
denatet.  jfè  fauuercnt  parmy  les  montaignes  :  Et  Cofius  auecqucs  la  caüalleric  partant 
le  Tybre,  rapporta  à  Rome  vn  fort  grand  buttin  pris  fur  les  terres  des  Vc- 
;  ientes .  Entre  fe  lieu  ou  fut  demeflé  ceft  affaire,  &  le  camp  des  Romains,  ycutvn- 

fros combat aufli contre  ceftc  trouppc  degensque  Volumnius,commeila  elle 
i&  cy  deffus ,  auoit  enuoyee  par  le  derrière;  là  où  Fabius  V îbulanus  ayant  bor¬ 
dé  de  foldats  le  rempar,  le  deffendit  du  commancement  :  Puis  comme  il  vit  que 
les  ennemis  eftoient  acharnez  àl’affaut,  il  fait  foudain  vnc  faillie  à  main  droidtc 
par  la  maiftrefle  porte  auecques  les  Triariens;  ôc  les  ayant  eftonnez  d’arriuce,la 
,  tuerie  de  vray  ne  fut  pas  telle  comme  à  la  bataille,  parce  qu’ils  eftoient  moins  de 
gens,  mais  la  fuitte  de  non  moindre  efpouuentemcnt  &  defordre.  Ainfi  les  chofcs 
eftansd’vn  grand  heur  fucccdees  de  tous  les  endroits,  le  Di&atcur  à  fon  retour 
entra  en  triomphe  dans  la  ville  par  l’ordonnance  du  Sénat,  &  le  confcntcment  du 
peuple. Mais  le  plus  beau  de  tout  à  voir  fut  Coflùs, portant  les  dcfpouilles  opimes 
du  Roy  mis  à  mort  de  fa  main;  caries  foldats  alloientchantans  à  fa  loucnge  cer¬ 
tains  vers  grofliers  fans  mefurc,  l’accomparans  à  Romulus.  Les  defpouillcs 
!  furent  offertes  par  luy  folcnncllemcnt  au  temple  de  Iuppitcr  Feretrien,  &  pofccs 
;  contre  celles  de  Romulus;  lefquclles  ayàns  les  premières  acquis  le  furnom  d’opi- 
mes, eftoient  encore  feules  de  ce  temps  là:  De  maniéré  que  les  Citoyens  quiéloiét 
le  chariot  du  Dictateur,  pour  ieéter  les  yeux  fur  Coffus;  qui  emporta  pref- 
que  feul  tout  le  fruiét  de  la  pompe  &  magnificence  de- ceftc  iournee.  Le  Di- 
j  dateur  du  vouloir  du  peuple,  prcîènta  des  deniers  publiques  vnc  coronned'or 
à  Iuppitcr  dans  le  Capitole,  dupoix  d’vne  liurc.  I’ay  donequesdit,  ayant  fui- 
!  uyen  cela  tous  les  autheurs  qüi  m’ont  précédé,  que  Cornélius  Coffus  Tribun 
militaire,fut  ccluy  qui  defdia  les  fécondés  defpouillcs  opimes  au  temple  de  Iuppi- 
iter  Feretrien.  Au  furplus,  outre  ce  que  les  defpouillcs  ne  peuuent  eftredittcs  opi¬ 
mes,  finon  celles  qu’vn  chef  d’armee  aura  ofté  au  chef  de  l’armec  ennemie;  &  que 
I  nous  n’admettons  point  d’autre  chef  finon  ccluy  foubsla  conduidc&  charge  du¬ 
quel  la  guerre  eftrcgie  &  adminiftrcc;  Ce  tiltre  cfcriptfurccsdefpouillcscon- 
uainq  les  autheurs  dcrtfufdits ,  &moy  quand  &  quand:  Que  Cossvs  le  Consvl 
jineertirade  OAiGNA  ces  despovilles.  Ce  qu’ayant  quelqucstois  oy  dire  à  AuguftcCcfar,fon- 
1  ftouc  dateur  ou  rcftauratcur  de  tous  temples,  qu’eftant  entré  en  celuy  de  Iuppitcr  Fere¬ 
trien  qu’il  fit  rebaftir  de  neuf  parce  qu’il  eftoit  ruiné  de  vieillcflc,  il  auroitleu 
1 ’infeription  dcftufdi&e  en  vn  iaeque  de  toile  ;  ie  penferois  prefque  commet¬ 
tre  vn  fâcrilcge,  de  defroberà  Coffus  le  tefmoignage  de  fes  defpouillcs;  &à 
;  Ccfar pareillement,  rccdificatcur  de  ce  temple,  fon  atteftation  là  deffus.  Que  fil 
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y  a  erreur  en  cela,  pource  que  tant  les  vieilles  Annallcs,  que  les  regiftres  des  Ma- 
giftrats  ;  lefqucls  clcrips  en  toile  de  lin,  &  gardez  au  temple  de  la  Dccflc  Moncte, 
lcdcflufdi&  Licinius  Maccr  allègue  pour  Tes  autheurs,portent,quc  fept  aris  apres; 

A.  Cornélius  Coflus  fut  créé  Conful,  auccT.  Quintius  Pœnus  ;  chacun  en  pour¬ 
ra  iuger  à  fa  fantafïe .  Mais  cecy  outreplus  mérité  bien  le  confidcrcr,  que  fort  mal-i 
aifeement  vn  fi  renommé  faidt  d’armes  pourroit  élire  renuoyé  à  celle  année  làJ; 

Veu  que  trois  ans  confccutifs,  qu’il  n’y  eut  prcfquc point  de  guerre  à  caufe  de  la 
pefte  &  de  l’indigence,  efeheurent  enuiron  le  Confulat  de  Cornélius:  Tellement] 
que  quelques  Annallcs  comme  mal-cncontreufes  &  mortuaires,  ne  nous  exhi-i 
bent  autre  chofe  que  les  noms  fimplemrnt  desConfuls.  La  troifîeme  année  a-, 
près  le  Confulat  de  Coflus  le  med  Tribun  militaire,  auecqucspuiflance &au- 
thorité  dcConful:  Et  la  mcfmc  année  encore,  pour  general  de  la  caualleric;  en 
laquelle  charge  il  eut  vn  autre  fort  fignalé  combat .  Celle  coniedure  cil  libre,; 
pour  croire  ce  que  l’on  voudra:  car  il  cil  permis  à  chacun  félon  queiepenfe;  de 
tourncüirer  en  toutes  fortes  d’opinions  les  chofes  friuoles ,  &  qui  ne  font  point  I 
d’importance:  Veu  que  ccluy  mcfmes  qui  eut  le  combat, ayant  pendu  les  def- 
pouilles  toutes  recentes  en  vn  làinduaire  publicquc,  regardant  prefque  Iup- 
piter  face  à  face  à  qui  il  prefentoit  celle  offrande  ,  &  Romulus  pareillement;  j 
tefmoings  non  aifez  à  abufer  d’vnc  faufleté,  ilfeferoitinfcript,  x>i.  Qornelius 

Coffus  Çonful.  M.  Cornelivs  M alvginensis,  &  L.  Papyrius  Craf-txix. esc 

fus  citants  Confuls,  on  ieda  deux  armées  dehors  :  L’vnc  dans  la  contrée  des 
Vejentes;  &  l’autre  es  confins  des  Falilques:  d’où  l’on  emmena  vn  tref  grand  P^“rfy°r , 
buttin  dames  &  de  bellail  :  l’enncmy  n’ayant  nulle  part  comparu  en  cam-  «cVcjaucsT 
paigne;  ny  faid  femblant  de  vouloir  manger  du  combat.Toutesfoisiln’y  eucj 
point  de  place  alfiegee,  pource  que  la  pelle  enuahit  le  peuple  ;  &  furent  chcr-j 
chez  (  mais  fans  effed  )  quelques  prétextes  de  le  mutiner  en  la  ville,  par  Sp.  Mc-  j 
lius  le  Tribun  j  qui  foubs  la  faueur  de  fon  nom  clpcrant  cfmouuoir  .  quelque! 
chofe,auoitdonnéiourà  Minutius;  &mis  enauant  vndçcret  dcconfifquer  les! , 
biens  de  SeruiliusHala:  Imputant  à  Minutius  d’auoir  calomnié  Meliüs;  &  le  meur¬ 
tre  à  Hala  d’vn  non  condamné  Citoycn  Toutcs  lcfquelles  chofcs  furent  trouuees 
par  le  peuple  plus  vaines  encore  que  leur  autheur  :  Car  la  violence  de  la  pe¬ 
lle  qui  fe  r’engregeoit  de  plus  fort  en  plus  fort ,  leur  eftoit  plus  à  cucur:  Ioindles 
cfpouucntcmens  &  prodiges;  &  qu’on  leur  apportoit  d'heure  à  autre  nouucllcs,| 
comme  parles  frequens  trcmblemcns  de  terre  vn  grand  nombre  feruinoit  d’e- 
dificcs  à  la  campagne:  Pourrailon  dequoy  le  peuple  fit  des  prières  hault  &  clair] 
en  public;  les  Duumuiresles  lcurdidansdemotàmot.  l’annee  d\apres,C.Iu-'lxx  Conn. 
lius  derechef,  &  L.  Virginius  ellans  Confuls,  fut  encore  plus  contagieufe;  &  ap-JJ^”1*- 
porta  vne  fi  grande  craintc&defolation  tant  à  la  ville  qu’au  plat  pays, que  ptfrfon-] 
ne  non  feulement  ne  fortit  des  limites  Romains  pour  aller  courir  Sc  piller  les  peu¬ 
ples  de  là  autour;  ainslcs  Fidenates  quiauparauantfe  retenoient  clos  &  couucrs 
dedansIcurville,ou  esmontagncs,ouéschallcaux&fortercfles,  fenvindrent  do 
gayeté  de  cucur  ieder  dans  le  T erritoire  de  Rome:  Et  de  là  f  ellans  ioints  aux  V e-, 
ientesf car  les  Falilques, ny  par  la  calamité  des  Romains  ;  ny  parles  fufeitations  Sc, 
prières  de  leurs  alliez,  ne  peurent  élire  induitsàrcprendrc  les  armes)  Ces  deux  peu* 
pies  de  compagnie  pafTerent  le  Teueron  ;  &  fenvindrent  arborer  leurs  enfeighes^”'^^ 
non  gucrcsloing  de  la  porte  Colline:  De  manière  que  la  frayeur  ne  fut  point  lors  vue^“'”  "jj 
plus  grande  aux  champs,qu’à  la  ville. LeCoful  Iulius  dilpofe  les  loldacs  en  bataille  «adeRomej 
cour  le  long  du  rempar,&  fur  la  muraille  ;  cependant  queVirginius  prenoit  les  ad- 
uis  du  Sénat  dans  le  Temple  de  Quirinus;  làoùilfutrcfolude  creerDidlateurA. 
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ruilius,  furnommé  Prifcus  fclon  d’aucuns  ;  les  autres  meclcnt  Stru&us.  Et 
àdefTus  Virginius  attendant  qu’il  en  eull  conféré  auccqucs  fon  compagnon, par 
a  permiflion  d’iceluy  nomme  le  Dictateur  qu’il  cftoit  délia  noire  nui£t;  lequel 
kleclarc  Pofthumius  Ebutius  Heliia  pour  general  delà  cauallerie;  &  ordonne  que 
jtousfetrouuentaupointdu  iour  enfuiuant  hors  de  la  porte  Colline.  Ceux  qui 
jpouuoient porter  armes  ne  faillirent  de  comparoiftre  incontinent  :  Et  les  en¬ 
seignes  luy  furent  apportées  de  dedans  le  Threfor  :  Surquoy  les  ennemis  fe- 
iltans  retirez  en  des  lieux  plus  hauts,  te  aduantageux;  le  Dictateur  alla  apres  en 
bataille  rengee:  &  lesattaignitnon  guercs  loingdeNomentc,où  il  mit  en  rout¬ 
ée  les  légions  de  Thofcane,  qu’il  rembarra  iufques  à  Fidcnes;  &les  aHiegea  de 
Jtrenchees  te  rempars  là  dedans.  Toutcsfois  la  place  haute  de  murailles,  &  fort 
bien  fortifiée  à  l’entour,  nefc  pouuoit  forcer  parcfcaladc  :  Et  n’y  auoit  nom- 

Clusdemoyende  fattendre  à  l’auoir  par  longueur  defiege;  citant  aduitaillec  de 
leds  ;  fufhfansnon  feulement  pour  temporifer  parrciglc  &taxc  àl’cllroit,ains 
au  large  entoure  abondance;  de  ceux  qu’ils  y  àuoient  au  precedent  fait  appor¬ 
ter  de  dehors.  Au  moyen 'dequoy  le  Dictateur  ayant  perdu  tout  efpoir  delà 
pouuoir  emporter  d’affaut;  ny  contraindre  aufli  peudefe  rendre  par  compofi- 
tion  j  fe  délibéré  de  tirer  vne  mine  au  chaflcau  ;  en  certain  lieu  à  luy  bien  cogneu 
àcaufc  duvoifinage,  parle  derrière  de  la  ville  deftitué  de  toutes  gardes  là  en¬ 
droit ,  pour  eftrc  tresfort  dénaturé  &d’alfictte:  Etfapprochantlà  deflus  des 
murailles  par  vne  aduenuc  tout  au  rebours  ;  fon  armee  départie  en  quattre, 

Î>our  fe  pouuoir  relayer  au  combat;  donna  vnaflault  qui  dura  tout  le  iour,  te 
a  nuiâ:  enfuiuant  ;  aflin  d’ofter  aux  ennemis  la  cognoifiancc  de  ccft  ouurage; 
iufques  à  ce  que  la  montaigne  eftant  perfec,  fut  ouucrt  vn  palfagc  du  camp  au 
challeau:  Et  que  pendant  que  d’vn  péril  tout  certain  les  Thofcans  retournoient 
riîfe  Je  Pi-  leur  entente  àvn  efpouuentement  &menace  feinte,  le  cry  de  leurs  ennemis  au- 
defliis  de  la  telle  leur  monllra  la  ville  ellre  prife.  Celle  annee  là,  C.  FuriusPaci- 
jlius,  &M.  GcganiusMacernusCcnfcurs,  firent  leur  premier  coup  d’eflay  au  Pré¬ 
tends  ceni  toire  ellably  dans  le  champ  de  Mars  pour  l’exercice  de  leur  Magiflrat;là  ou  fut  fait 
Rome*}!?*  ! au^  ^cPremlcr  Cenfe  te  dénombrement  du  pcuple.ÏE  trovve  en  Maccr  Licinius, 
MX^îzfôr]  4uc^annec  enfuiuant  furent  continuez  les  mefmes  Confulsj  Iulius  pourla  troific- 
me  fois: &Virginius  là  féconde.  Mais  Valcrius  Antias,  te  Q^Tubero  mettent  en 
lieu  d’cux^M.Manlius^Q^SulpitiusrNeantmoinscn  vne  telle  contrarietc&T ube- 
ro,&Macer  allèguent  les  regiftresdctoiledclinpourlcursautheurs;  te  fi  l’vnnc 
l’autre  ne  dilfimule,  que  les  anciens  ayent  efeript  y  auoir  eu  des  Tribuns  militaires 
Autre  gran4  celte  mefme  annee.  Licinius  fans  aucune  doute  demeure  ferm’attaché  aux  defliif- 
ê«ruj£t  ^urcs:  Quant  àTubero  ilvaricAn’cft  pas  bien  certain  du  véritable. Mais  par- 

my  les  autres  chofes  de  l’antiquité  qui  ne  font  pas  bic  efclarcics,cela  a  aufli  eflé  laif- 
fé  indécis.  A  près  la  prife  deFidcncs  ily  cutvn  fort  grand  cflroy  enThofcanejlesVc- 
ientes  ne  fe  trouuans  fculs  eflonnez  de  la  crainte  d’vnc  pareille  ruine;ains  les  Falif- 
ques  encore,qui  fe  rcfouuenoicnt  feflrc  affocicz  du  commancemét  en  celte  guer¬ 
re  auec  eux;  combien  qu’ils  ne  leur  euffent  point  affilié  en  la  dernière  rcuolte.  Et 
comme  ces  deux  Republiques  eufient  depelché  des  AmbafTadcurs  deuers  enuiron 
douze  peuples; &obtenu  que  laüictte  generale  de  toute  laThofcane  fafTcmblcroic 
au  téple  de  laD  ceffe  V7 oltomne;  leScnat  attendant  quelque  gros  dangereux  rauage 
de  celle  négociation  &mcnee,  voulut  qu’on  nommait  derechef  Mamcrcus  Emy- 
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plus  menaffoit  le  péril  de  toute  IaThofcaric  bandée  enfemble,  que  deux  peuples 
tant  feulement  n’auoient  deu  faire.  Neanrmoins  ceft  affaire  pafTa  en  aucun, 
peu  plus  de  tranquillité  &  repos  qu’on  ne  fattendoit:  Car  ayans  les  marchand 
rapporté  comme  l’onauoit  tout  à  plat  rcfufé  de  donner- fccours  aux  Veiehtes; 

&  quela  guerre  qu'ils  auoient  fufcitcc  de  leur  propre  tefte,  ils  Iapourfuiuiffent  fi 
bon  leur  fembloit auccqués  leurs  forces  &  moyens  ;  fans  chercher  d’embarquet 
|  à  l’affociation  deleurs  miïcres  &  calamitéz,  ceux  qu’ils  n’auroient  voulu  rendre 
jparticipans  deleurs  efpcranccs,  quand  les  chofes  eftoient  encores  en  leur  en-! 
j  tier  :  Le  Dictateur  alors,  à  ce  que  là  création  neparuft  en  vain  auoir  efté  procu-i 
jrcc,  puis  queloccafion  d’acquérir  quelque  gloire  à  la  guerre  luy  eftoit  eftein-  LeDiftatent| 
te;  defirant  faire  quelque  chofe  durant  la  paix,  quiportafttefmoignagede  fon  !gS“refi«J 
jMagiftrat,  fe  délibéré  d’efeorner  la  Cenfurc  :  Soit  qu’il  cftimaft  l’authorité  dcl^”uxCe“*| 
ceft  office  eftrepar  tropgrande;  foit  quenon  tant  la  grandeur  d’iceluy  l’offen-j 
faft,  comme  fa  troç  longue  prolongation  &:  duree.  Et  ayant  là  deffus  faid  af-j 
femblcr  le  peuple  a  l’audience,  remonftrc;  Comme  les  Dieux  immortels  de; 
leur  bénigne  grâce  auoient  pris  en  leur  main  pour  le  regard  du  dehors,  les  af¬ 
faires  de  la  Chofepublique,  &  rendu  toutes  chofes  y  affeurees  :  Parquoy  il 
foccuperoit .  à  ce  qu’il  falloir  faire  au  dedans  des  murailles,  depourucoir  à  la, 
liberté  dupeuple  Romain  :  Dont  l’vn  des  principaux  points  regardant  fa  cori-j 
feruation,  eftoit  que  les  grands  charges  &  Magiftrats  neduraffent  pas  fi  long 
temps;  &  que  l’on  en  impofaft  vne  médiocrité  à  ceux  là,  aufquels  on  ne  pou-! 
uoit  rien  limiter  de  pouuoir  .  Tous  les  autres  eftans  annuels  pour  le  plus  ,  &  , 

jque  la  Ccnfurc  fuft  de  cinq  ans,  cela  eftoit  par  trop  grief  ;  que  par  tant  de 
Itemps  on  deuft  eftre  foubsmis  de  la  plus  grand’  part  de  (à  vie  ,  à  de  mefmcs 
perfonnes:  A  cefte  caufc  qu’il  vouloir  faire  vn  Edit  quelle  ne  fuft  dorefiiauant  ! 

jque  d’vn  an  &  demy.  Et  de  fait  auccqués  vn  tref grand  applaudiflcment  M«meicusd«j 
idu  peuple  il  le  publia  le  iour  enfuiuant.  Affin  doneques  Seigneurs  Qui- 
jrites  (ce  va  il  dire)  que  vous  cognoiffiez  par  effed  combien  peu  me  plaifcnt  les! 

'longues  charges  &  manicmcns,  tout  de  ce  pas  ie  me  demets  delà  Didaturc.j 
jEt  alnfi  ayant  renoncé  à  fon  Magiftrat;  mis  vne  mefure  à  celuy  d’autruy  ,  &i 
jfin  à  vn  autre;  auccqués  vne  incroyable  ioye  &faucur  du  peuple  fut  remmené  à; 
jfa  maifon .  Mais  les  Cenfeurs  ayans  grand  dueil  que  Mamercus  euft  ainfi  retran¬ 
ché  vn  Magiftrat  du  peuple  Romain,  l’cffaccrent  de  fà  Tribu;  &  luy  ayant  redou- 
jbléfa  code  huid  fois  autant  qu’il  foulloit  contribuer,  lcrcduircntcn  qualité |V«y« b m»| 
idc  Tributaire.  Ce  qu’on  le  dit  auoir  fupportéd’vn  trefgrand  courage,  ne  regar- eftatoup^,1 
Idant  point  tant  à  l'ignominie,  qu  a  la  caufe  d’icelle.  Les  principaux  du  Senat,cn- 
Score  qu’ils  ne  defiraffent  l’authorité  des  Cenfeurs  eftre  diminuée,  eftoient  ncant-j 
imoins  offenfez  de  leur  par  trop  grande  fcucrité  &  aigreur;  fappcrceuans  bien 
iquc  chacun  deux  feroit  afTubiedy  à  ce  Magiftrat  plus  longuement,  &  plus! 
ifouucnt  qu’ils  n’y  paruiendroient .  Mais  quant  au  peuple,  l’on  did  qu’vncj 
fi  grande  indignation  &  rumeur  fe  leua  parmy;  que  l’authorité  de  perfonnej 
quelconque  ne  le  peut  retenir  d’outrager  les  Cenfeurs,  finon  celle  de  Ma-: 
mercus  propre  .  Or  les  Tribuns  par  leurs  congrégations  &  rcmonftranccsf 
empefehans  de  crcer  des  Confuls  ,de  manière  que  les  chofes  eftoient  pref; 
que  reduittes  à  vn  entreregne  ,  obtindrent  finalement  qu’on  feroit  des' 

Tribuns  militaires  ayans  l’aurhcrité  de  Conful:;Mais  le  pris  par  eux  preten-i 
du  de  cefte  vidoire,  que  du  commun  peuple  il  fen  fift  quclqu’vn  ,  fc  trou“  IIlTtib  J 
ua  nul;  car  tous  furent  des  Patriciens;  M.  fabivs  Vibvlanvs,M  •  militaire. 
Folius ,  &  Lucius  Sergius  Fidenas  .  La  pefte  qui  régna  cefte  année  là,  ÎJ 
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contint:  ;  tout  le  relie  en  repos  :  Pour  laquelle  fut  voue  vn  temple  à  Apol- 
iRomeâTdou jlon  j  Et  les  Duumuircs  des  facrifices  firent  encore  tout  plein  d’autres  chofcs 
ud- lamine  félon  leliure  de  laSibylle,pourappaifer  l’ire  desDicux,&diuerrir  celle  maladie  du 
peuple.  Ncantmoins  il  y  eut  vnc  grande  perte  tant  a  la  ville  qui  la  campagne,  de 
peiionncs  &  de  bcftail, qui  pelle  meflefe  mouroient.  Et  comme  l'on  redoutait  la 
famine  fur  les  labourcurs&  payfâns,  furent  enuoyez  des  gens  cnThofcane;au  ter. 
ritoire  du  Pomptin,&àCumcs;&  finalement  en  Sicilc,pour  auoir  du  blcd.Quât 
à  creer  desConluls,  point  de  mention  encore  pour  celle  anneejains  furent  faits  de 
rechef  des  Tribuns  militaires  ;  tous  ncantmoins  Patriciens  comme  auparauant, 
;iiit  Tribu-  L.Pinarivs Mamercus,  L.  Furius  Medullinus,  &  Sp.  Pofthumius  Albus .  Lape- 
p.jjence  fa|JCgca  celle  anncej&  n’y  eut  rien  à  craindre  d’auoir  difette  de  bleds,  par 
jR>  *“•  ce  qu’on  y  auoit  défia  donné  ordrc.Mais  quelques  confeils  cependat  fe  tindrent  es 
;  afl'cmblcesdcsVolfques,&Equespourmouuoirlagucrre;&:enThofcaneparcillc- 

ment  au  temple  de  Voltomncs  ou  les  chofcs  furent  prolongées  de  là  à  vn  anjaucc 
vn  decret  quon  ne  tinll  aucune  diette  plus  toll ,  nonobllant  tout  ce  que  peurent 
rcmonllrcr  les  Vcicntcs,  mais  en  vain,  qu’vn  mefinc  dcfaftrc  les  mcnalîoit  de 
veoir  leur  ville  ruinée ,  comme  auoit  elle  celle  des  Fidcnates  .  A  Rome  ce 
temps  pendant  les  chefs  du  peuple  ,  &  ceux  qui  y  auoient  le  plus  d’authori- 
té  &  crédit,  ayans  défia  de  fi  longue  main  &  pourneant  afpii  é  a  de  plus  grands 
charges,  fc  voyans  auoir  paix  au  dehors  ;  commancerent  a  faire  des  conucn- 
ticules  au  logis  des  Tribuns,  confultcr  fccrcttcment;  &  fc  plaindre  délire  ain- 
Nouueaux  fi  mcfprifés  du  peuple  :  Qv  e  par  tant  d’annccs  ayans  clléfaits  desTribuns 
Iwuriocmen*  militaires  de  puirtancc  clgallc  aux  Confiais  ,  Vnfcul  Plcbcien  n’auoir  point  cn- 
‘ITaPr  co rc  eu  d’accès  à  ce  Magillrat.  Que  leurs  anccftrcs  auoient  fort  fagement  pour- 
quci?«  în'  ucu  au  futur,  par  cxprelfe  deffcncc  qu’aucun  Patricienne  full  admis  aux  offices 
vouioi é” *u f-  rc^ruccs  pour  le  commun  peuple:  Sans  cela  les  Tribuns  feroient  tous  Patri- 
f>  aooii  îeoi  ciens.  Mais  qu’ils  clloient  en  vn  tel  defdaing  aux  leurs  propres,  qu’ils  ne  les  con- 
pau‘  temnoient  pas  moins  que  les  Pères.  Les  avtres  exeufoient  fc  peuple,  &  rc- 
ictoicnt  toute  la  faultclur  les  Sénateurs,  dont  l'ambition  &  allucc  clloient  cau- 
fc  de  leur  boucher  le  partage  à  cesaduanccmens  &  honneurs .  Que  fi  le  peuple 
fc  pouuoit  r’auoir,&  rclpircr  tant  foit  peu  de  leurs  prières  &  menaces  ;  en  donnant 
fes  voix,  aumoins  fcrelouuiendroit  if  des  liens  :  Et  ayant  acquis  de  l’aide  &  ren¬ 
fort,  obtiendroitauflipuis  apres  de  l'authorité&puiflancc.  A  laparfinilsaduifc- 
rent  que  pour  retrancher  celte  ambition  des  Patriciens,  les  Tribuns  publieraient 
vncloy;Queperfonne  pour  la  brigue  des  Magirtratsn’eullplus  àfc  reucllirdc 
blanc:  chofc  que  maintenant  on  tiendrait  à  bien  peu  d’importance;  &  qui  à  pei~ 
ne  mériterait  d’ellre  à  bon  efeien  débattue; &  toutesfois alluma  vne  fort  gran¬ 
de*  de  noife  entre  les  Patriciens  &  le  peuple.  Mais  les  Tribuns  obtindrent  que  la  Ioy 

partirait  :&  y  auoit  grande  apparence  que  le  peuple  irrité,  inclinerait  de  fes  voix 
&  fuffragesàccuxde  fonparty;  Quand  pour  empefeher  que  cela  ne  full  libre,  le 
Sénat  arrella  que  l’on  elliroit  dcsConfuls  :  Dont  l’occafion  procéda  du  remue- 
i  xx  11 1.  ment  que  les  Latins&r  Hcrniqucs  annoncèrent  des  Equcs  &  Volfqucs  T.Qv  i  n- 
M°n,n«.  t  i  v  s  doneques  fils  de  Lucius;  on  luy  adioullc  le  lurnom  de  Cincinnatus ,  &  de 

*•  ***'  Pcenusaufli;  &Cn.Iulius  Mento  furent  faits  Confuls;  car  les  menaces  appor- 
.  tees  de  celle  guerre  n’allercnt  point  autrement  en  longueur;  ayans  les  cnnc- 
m‘s  ^cur  ^cuc*c  fuiuantla  lacrcc  loy  vfitcc  entre  eux, pour  la  plus  grande 
paiieiE-  forme  de  contrainte  qu’ils  ayent  d’alîcmbler  des  forces  .  Tellement  qu’ils 
<jü«P"ui  mirent  cnfemble  deux  gros  &  puilfans  cxcrcites ,  qui  fen  vindrent  cam- 
kucVtogï*. Pcr  c«  Algide  ,  ou  ils  fc  rctrcncherent  à  part:  les  Eques  en  vn  endroit,  & 
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les  Volfques  en  l’autre: Leurs  chefs  fc  monftrans  plus  fongneux  &:  diligensj 
que  iamais  à  fe  fortifier  attentiuement,  &icxerciter  leurs  foldats  .  Et  pourtant: 
lcsnouuellesquien  vindrcncà  Rome,  y  amenèrent  plus  d’efpouuentcment  &: 
d’effroy;  Si  qu’il  fcmbla  bon  au  Sénat  de  faire  vn  Dictateur  :  Parce  que  non-r 
obftanc  que  ces  peuples  euffent  fouucntesfoiscfté  battuz,  ils  feftoient  néant-) 
moins  fouzleucz  alors  d’vn  plus  grand  effort  qu’il  ne  leur  eftoitonqucsaduenu.1 
D’au  trepart,quclquc  partie  de  la  icuncfTe  auoit  cfté  emportée  de  laPefte  dansRo  -1 
me:  Et  la  mauuaiftic  des  Confuls,  auecques  leurs  différends  &  débats  en  toutesi 
les  deliberations  de  Confeil,  donnoient  plus  de  crainte  &  de  peine  que  tout  le  rc- 
ftc.  Il  y  en  a  mefmcs  qui  dient  qu’ils  perdirentvnc  bataille  en  Algide, &  que  ce  fut 
l’occafion  de  créer  vn  Dictateur.  Quoy  queccfoit,cclaeft  bien  tout  certain  que  m 
fils  moniftrerent  eftre  en  vne  perpétuelle  contcftation&  querelle  en  mainte  autre  gouucrne- 
chofe,d’vne  feule  ils  furent  vniquement  d’accord;  de  foppoferà  la  volonté  du!“,^cïfuu! 
Sénat,  qu’on  ne  créait  vn  Dictateur  :  Iufqucs  â  ce  quevenans  d’heure  en  heure 
d’autres  nouuellcs  plus  effroyables  l’vnc  fur  l’autre;  &  les  Confuls  ne  voullans 
ployer  fouz  l’authorité  du  Sénat;  Q^Seruilius  Prifcus  qui  cftoit  paruenu  aux 
plus  grands  chargcs&  honneurs  de  la  ville.ou  il  fc  fèroit  toufiours  dignemét  por¬ 
te:  C  est  vous  .meffieurs  les  Tribuns  du  peuple  (leur  va  il  dire)  Puis  que  les  chofes 
font  reduittes  à  l'cxtremité^uc  leSenar  appelle  à  celte  heure;à  ce  qu’envn  fi  grand 
péril  de  la  Chofe  publique,  vous  fuiuant  voftrc  pouuoir  contraignez  les  Confuls 
de  nous  nommer  vn  Dictateur.  Cela  oy  par  les  Tribuns  qui  eftimerent  auoir 
recouuré  vnc  belle  occafion  pour  dilater  leur  puiflancc ,  ils  le  retirèrent  à  part;  Et 
au  nom  de  tout  le  college  déclarent, qu’ils  vcullcnt  que  les  Confuls  foient  obeif- 
fans  au  ScnanQuc  fi  jamais  ils  contrarient&foppolent  à  l’vnanime  confcntcmét 
de  celt  ordre  Je  plus  authorife  de  tous  autres^qu’ils  ordonneront  de  les  conltituer 
prilonniers.  Les  Confuls  aimèrent  mieux  fuccomberaux  Tribuns  qu'au  Sénat; 
alléguants  le  droit  &  prééminence  du  fouucrain  Magiflrat  auoir  cité  trahy  par  lesj 
Pères,  &lcConfuIat  réduit  fouz  le  ioug  de  la  puifTanceTribunicicnne^puis  que  de-i 
formais  ils  pouuoient  eltre  côtrains  par  l’vn  dcsT ribuns  fclonfon  pouuo'ir  àquel- 
quechofe  &('dontvneperfonnepriuccnefauroitricn  craindre  de  pis)  eftre  menez 
en  prifon.  Le  fort  de  nommer  le  Di<Statcur(car  de  cela  lcsConfuls  ne  peurent  auffi 
conuenir  cnfcmblc)cfcheutà  Quintîus;lequel  nomma  A.  rosTHVMivs  TVBERTVsWun<£ 
fon  beau  pcrc^omme  d’vn  fort  fcucrc  &exa<5tc  commandement.  L.Iuliusfùtpar!Ro“e 
luy  efleu  coronncl  de  lacauallerie;&quand&quandccfïàtions  ordonnecs:Toutc 
lavi  le  n’entendant  plus  à  autrcschofc  quafe  préparer  à  la  guerre.  Et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  fepretendoient  eftre  cxemps.d’y  aller,  la  cognoilTance  en  fut  différée  j 

à  la  fin  d’icelle  :  De  manière  qu’aucuns  qui  l’cuffcntpcu  debatre,  fe  condcfccndi- 
rent  d’eftre  cnroollcz.  L’on  impofaaufli  vn  nombre  de  gens  aux  Latins  &  Hcrni-  voiv«. 
ques,qui  obéirent  auDi&atcur  d’vn  trcfgrand  zelc&bonvouloir:Toutcs  lcfqucl- 
les  chofes  furent  exccutees  d’vne  mcrueilleufc  célérité.  Et  ayant  laide  le  Con  fui 
Cn.  Iulius  pour  garder  la  ville:ordôné  d’autre  par  L.  Iulius  general  de  la  caualleric 
pour  les  efcortcs,&  autres  foudaincscoruees  &  fa&ionsdc  la  guerre,  afin  que 
rien  ne  fuft  retardé  de  tout  ce  qui  pourroit  furuenir  au  campjle  Didbateur,  A.Çor- 
nelius  grand  Pontife  luy  nommant  mot  par  mot  ce  qu’il  deuoitdirc  apres  luy, 
voua  les  grands  ieuz  pour  raifon  du  péril  &  effroyprefent.  Etau  defloger  de  la 
vide  ayant  party  fon  armée  aucc l’autre  des  Confuls  Quintius,arriuapres  des  en¬ 
nemis:  là  ou  comme  il  eut  rccogncu  leurs  deux  camps  eftre  feparez  par  bié  peu  de 
diftance;  eux  auffi  fe  logèrent  à  mille  pas  de  l’enncmydeDiétatcur  deuersThufcu- 
lum;  Et  le  Conful  plus  près  de  Lauinium.Parcc  moyen  quatre  grofTcs&:  puiffantes 
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Qu?trc  caps  3rmccsauecautant  de  camps  fortifiez, auoient  vnc  plaine  allez  ouuertc  au  milieu,  j 
ufte  tefte.  non^cu|cmcntp0ur|cs  cfcarmouchcs  &  legiers  combats;  mais  pour  renger  tous, 
Jeurs  gés  de  collé  &d*autre  en  bataille*  &  venir  à  Teftour  general.  Car  depuis  qu  ils 
fe  furent  logez  ainfi  près,  on  ne  ccfTa  d’cfcarmoucher;  le  Diétateurlc  permettant) 
j  volontiers,  pourcc  qu’il  voioit  les  liens  conccuoir  vnc  ferme  cfperancc  de  vain-, 
|cre,cn  conférant  de  celte  manière  leurs  forces  auec  celle  de  leurs  aduerfaires-,  Et  J 
j  lefprouuant  par  les  menus  l’cucnemcnt  du  conflit  en  gros.  Parquoy  les  autres,  tou- , 

I  te  attente  perdue  de  pouuoir  rien  gaigner  envenant  aux  mains  de  plain  iour,com- . 

'  mirent  tout  le  gaing  de  leur  caufc  au  nafàrd  d  vnc  iflue  douteufe;  &  l’en  vindrenc 

i  de  nuiétaflaillir  le  camp  du  Conful.  Le  cry  i’eftantlcue  foudain,  donna  1  alarme 

bat  de  nuiA  non  feulement  aux  fcntinclles  &  corps  de  garde  de  ce  logis,  mais  de  la  encore  a 
Ê"dSSou  toute  1  armée, &  reucillcle  Di&atcurmcfmc .  Mais  la  ou  l'affaire  eut  befoing  d  vn 
tJmSr  prompt  &  déterminé  fccours,leconful  n’y  oblia  rien  de  courage  ne  de  bon  con- ■ 
|defc»n£ture.  fol .  Car  partie  de  fes  loldats  fe  rengerent  à  la  garde  des  portes  ;  Partie  fen  allèrent 
|  border  le  rempar  tout  aultour.  En  l’autre  camp  du  Dictateur, pourcc  qu’il  y  auoit 

moins  d’effroy ,  auffi  eurent  ils  bien  meilleurloifir  d’aduifer  ce  quil  failloit  fai- 
re:&  ayant  enuoié  fur  le  champ  du  renfort  au  Conful,  dont  Sp.  Pofthumius  xlbus 
l’vn  de  les  lieutenans  auoit  laconduittc  ;  luy  auec  partie  de  fes  forces  fen  va  par  vn 
circuit  le  plus  rccullé  du  brui<ft&alarmc,pouraflaillir  les  ennemis  au  defpourucu: 
Laide  Q.  Sulpitius  au  logis  ;  &  à  M .  Fabius  (  deux  autres  de  fes  lieutenans  )  donne 
la  charge  des  gens  de  chcual  :  luy  ordonnant  trcfcxprcflcment  de  ne  fe  mouuoir 
qu’il  ne  fuftiour:  pour  cftreplus  difficiles  à  manier  durant  la  confufion  &  obfcu- 
l  nté  de  la  nuid,  que  nompas  ceux  de  picd.Sommc  que  tout  ce  qu’vn  aultre  cxccl- 
lcnt&  longncux  capitaine  euft  peu  ordonner  en  vne  telle  &fi  précipitée  occafion, 
illccommande&raitparbon  ordrc.Maisd’abondantilmonftravnfort  bel  ex- 
1  emplc  de  bon  aduis,  &  d’vnc  fingulierc  hardiefle ,  qui  mérite  bien  vnc  non  vul¬ 
gaire  loucngcj  En  ce  que  parmefmc  moyen  il  enuoyaM.  Geganiusauee  quel- 
i  ques  compagnies  d’eflitc  aflàllir  le  camp  des  enncmis;dont  à  ce  qu’il  auoit  defeou- 
uert  la  plus  grande  &  meilleure  part  cftoit  hors  dequel  ayant  trouué  ceux  qui  c- 
!  ftoient  demeurez,  plus  attentifs  au  péril  d’autruy,qu  a  la  conferuation  de  leur  fa- 
lutproprCjfansauoirpofé  aucunes  cfcouttcs,ny  affis  corps  de  garde  fuiuantlcde- 
i  üoirdela  guerre;  les  affaillit  fî  viucmcnt,  qu’il  eut  pris  leur  fort  auant  pref- 
I  que  qu’ils  fen  appcrccuffent.  Etaumcfmcinflantaiantfaitvn  fignal  de  fumée, 

^  ^  lclon  qu’il  auoit  efté  concerté;  foudain  que  le  Didatcur  l’apperccut ,  il  fe 
icamps  de.  ;  prend  à  crier  d’alegrcflc  que  le  camp  des  ennemis  cftoit  pris;&l’cnuoyc  annoncer 
;Syu  par  tout .  Défia  cftoit  il  grand  iour ,  &  pouuoit  l’on  difeerner  clairement  toutes 
chofcs:  Fabius  quand  &  quand  auoit  chargé  auec  fa  caualleriejEt  le  Conful  cftoit 
.  forty  de  fon  fort  fur  les  ennemis  ia  cfpouuenrcz.  Le  Didateur  d’autre  part  ayant 
roiddement  donné  fur  l’arricrcgardc  deftincc  pour  le  fecours  des  premiers;  auoit 
efpandu  l’infanterie  &  les  gens  de  cheual  tout  alentour  des  ennemis,  qui  fe  rctor- 
noiét  tantoft  d’vn  cofté,puis  d’vn  autrc,aux  clameurs  difcordatcs&  futurs  effrois. 
De  manière  qu’eftans  cnueloppez  au  milieu, ils  euflcnt  iufques  au  dernier  porté  la 
peine  &  folle  enchère  de  leur  temeraire  rébellion;  fi  VediusMcffius  lvn  des  Volt- 
ques,  plus  renofnmé  par  fes  faits  que  de  fà  nobleffe  de  race,  cryant  à  haute  voix  a- 
Braoeianga-  Prcs  lesflcnsclui  commançoient  à  fe  torncboullcr  en  vn  rond;  ne  leur  euft  parlé 
je,  &  effets  en  la  forte.  Vovs  prefentez  vous  donques  icy  aux  coups  de  vos  ennemis  fànsvous 
d°nse/v“*  reuanger  ny  deffendre?  Et  à  quelle  fin  portez  vous  les  armcs;ou  pourquoy  de  vo- 
voifques!  ftre  motif  auczvous  commancé  les  premiers?  Gés  tempeftatifs&mutins  à  la  paix, 
lafehes  &  recrcuzàlagucrrc  t  Quelle  efpcrancc  pouuez  vous  auoir  demeurans 
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icy  ;  Vous  attendez  peult  ellre  que  quelque  Dieu  vous  garantiflt  &  enlcuc  :  Mais 
il  fault  que  le  trcnchant  de  l'acier  vous  face  voye .  Or  fus  doneques  la  ou  vous  me; 
verrez  marcher  le  premier, vous  quidebuez  reuoir  vozmefnages,vosPere-meres,j 
femmes ,  &  petits  enfans ,  venez  quant  &  moy .  Il  n’ya  ne  muraille  ne  rempar  qui! 
vous  en  engarde  ;  mais  des  gens  armez  feulement,qui  contredifent  le  paflâge  à 
ceuxlà  qui  font  armez  auili  bien  queux:  Vous  eftant  cfgaux  deproefle;  &  fupc- 
ricurs  de  neceflité,qui  cft  la  dernicre  &  la  plus  puilfante  arme  de  toutes,  ayant  dit 
cela,  &  mettant  luy  mefme  la  main  à  l’execution  de  fon  dire,  les  autres  rcnouuc- 
llans  vn  cry  gaillard  l’accompaignent,  &  donnent  la  telle  baiflec  a  rrauers  les  ban¬ 
des  quePoflhumius  Albus  leur  auoit  oppofé  en  telle:  De  maniéré  qu’ils  lerepouf- 
ferent  ia  vainqueur  qu’il  clloit;iufques  à  tant  que  le  Dictateur  full  venu  au  fccours 
des  liens  qui  commançoient  de  démarcher  en  arriere:&  la  fe  dcllourne  tout  le  faiz 
&effort  du  combat:  Toute  la  fortune  de  partie  aduerfe  f appuyé  fur  le  feul  Melïius: 
porcc  coups  font  donncz&  rcceux  d’vne  part  &  d’autre  :  Et  beaucoup  d’hommes  Gro*  esba* 
tombent  par  terre  qui  ça  qui  la,qui  onques  puis  n’en  rcleuerent.  Les  chefs  mcfmcs  medeuoir 
jdel’armcc  Romaine  ne  femployent  pas  au  conflit  tous  exempts  de  play  es:  CarR^as. 
iPollumius  ayant  reccuvn  grand  coup  de  pierre  qui  luyauoit  tout  froiflé  le  tcft,fut 
.‘contraint  de  fe  retirer  hors  de  la  mellée .  Mais  ny  le  Di&ateur  bleflc  à  l’efpaule;  Ne 
fabius  ayant  prefque  la  cuilTe  coufue  au  cheual:  Ne  le  conful  pour  auoir,eu  le  bras 
auallé,  ne  peuuent  ellre  retirez  d’vn  li  dangereux  &  mortel  ellour:  Dont  l’cf. 
fort  que  fit  Mcflius  auec  vne  trouppc  de  treshardis  &  vaillans  ieuncs  hommes  ral  ¬ 
liiez  alentour  de  luy, l’emporta  à  trauers  les  grands  tasde  corps  morts  gifans  elten- 
!duz  fur  la  place,  fain  &  fauue  au  camp  des  Volfqucs  qui  encore  n’auoit  elle  pris;&  i 

I  toute  la  bataille  fe  coulla  apres.  Mais  le  conful  les  pourfuiuant  dcfbandez  iufques 
au  rempar, commança  de  l’aflaillir  viucmcnt;&leDi<3:ateur  parvn  autre  endroit  y 
'approche  les  trouppes  :  De  maniéré  que  l’effort  n’cll  moins  rude  en  ccll  endroit, 

|  que  l’ellour  auoit  elle  en  la  plaine:  Car  on  dit  melme  que  le  Conful  lança  vne  en- 

feigne  dedans  le  fort,  pour  animer  les  foldats  à  donner  apres  de  plus  grande  aili- 

molité  &  courage  ;  Et  qu’en  fcparforçansde  larecouurer,  cela  fut  caufe  qu’ils  y 

entrèrent.  Le  Di&ateur  de  fon  collé  ayant  faulfé  le  rempar ,  ellpit  défia  venu  aux  L'autre  camp 

mains:  Adonqucs  les  ennemis  de  mettre  par  tout  bas  les  armes,  &  le  rendre  a  la  prüd'vn^f! 

mercy  des  vainqueurs.  Ainli  ce  camp  ayant  pareillement  elle  pris, tous  fors  lesSc-  swnd  . 

natcurs  furent  mis  en  vente  ;  &  portion  du  buttinrellituee  aux  Latins, &Herni- 

ques  qui  recogneurent  leurs  denrecs:  T out  le  relie  fut  vendu  à  l’encan:Et  laiflant 

le  Conful  pour  comander  à  l’ar  mcc,Il  f  en  retorna  à  la  villejou  apres  auoirfait  fon 

entrée  en  triomphe, il  fe  depofa  de  fon  Magillrat.Or  ceux  là  fe  parforcent  d’attri-  * 

lier  la  mémoire  d'vne  li  brauc  Dictature, qui alleguét  Pollhumius  auoir  fait  tren- 

cher  la  telle  à  fon  fils;  Pourceque  voyant î’occanon  de  combatrc  àlôn  aduanta- 

ge,  ilfcferoitparty  dulicu,oufon  pcrel’auoit  mis  en  garde.  Toutesfois  ie  ne  le 

veux  croire, &mc  le  doit  ellre  permis  envnc  telle  variété  d’opinions;prcnant  mon 

fondement  furce  que  celle  imperiofité  ne  full  pas  appcllee  Pollhumicnnc,ains  la 

Manlienne;àceque  l’autheur  d'vn fi  criminel  &  fcucre  exemple,  acquill  vnfï- 

gnalé  tiltre  de  cruauté:  Parce  que  Manlius  fut  furnommé  Imperrcux  ;  là  ou  Po- 

lthumius  ne  fut  onc  remarque  d’aucune  odieufe  note .  Le  Conful  Iulius  defdia  en 

l’abfence  de  fon  compagnon  le  temple  d’Apollo ,  fans  tirer  au  fort  à  qui  des  deux 

celle  charge  efeherroit  :  Dequoy  Quintius  fafché  au  polfible,  apres  auoir  licen- 

tié  l’armée  en  fit  fa  doleance  au  Sénat  ;  mais  en  vain.  A  celle  annee  remarquable 

Î»ourles  grandes  choies  qui  y  aduindrcnt,l’on  adioulle  encore  cecy,  qui  pour 
ors  ne  fembla  de  gen  appartenir  aux  Romains  :  C’cll  que  les  Carthaginois  qui  , _ 
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cnifc/aes”'  jdcuoient  vn  iour  eftre  de  tels  fi  puiflans ennemis,  &  fi  redoutables,  paflerent  la 
caïu-'iiiois  première  fois  leurarmeeen  Sicile,  y  ayans  elle  appeliez  par  les  hargnes  &  intefti- 
Ta 'monde"  nés feditions des Siciliensjau fccours de lvn des partiz .  En  la  ville  au lurplus  fut 


iTrcfucsoc- 


KoVedj*x-  jfairinftance  des  Tribuns  du  peuple, de  créer  des  Tribuns  militaires  auecques  1  au-i 
coiff 111  !  thoriré  de  Confuls  ;  Ce  cju’ils  ne  peurent  obtenir  ;  ains  fvrent  eslevz, 
m.jjj».  je  o  ns  v  Ls,L.Papyrius  Crafius,  &  L.  Iulius.  Les  ambafladeurs  des  Equcs  eftans 
3  j venus  demander  alliance  &  confédération  au  Sénat,  &  leur  ayant  par  iceluy 
iefté  propofee  vnc  reddition  au  lieu  d’alliance  impetrerent  a  la  parfin  huidfc; 
•  Trefuei oc-  jans  <JC  trcfues .  Mais  les  affaires  des  Volfqucs  outre  la  perte  &  lourde  fccoufici 
j  Eque*  pour  j  par  eux  rcceuë  en  Algide,  par  vnc  contention  opiniaftre  qui  fefmeut  entre  les 
Luid  am.  vns  <qUi  Youlloienc  la  paix,  &:  les  autres  la  guerre,  le  tournèrent  du  tout  a  noifes, 
ipartialitcz,  &dcbats:  Au  moyen  dequoy  les  Romains  eurent  la  paix  de  tous  co-i 
r  c  il  un  »  n  o  n  i  1^ ez  ■  Les  Confuls  ayans  dclcouucrt  par  le  reucllcment  de  l’vn  des  Tribuns,  qu  ils 
;dcs  «modcj-voulloicntpropofer  la  loy  de  la  taxation  des  amendes,  agréable  fur  tout  au  pcu-i 

Lxxv.  pic, les  preuindrent  de  la  publier.  L.  sergivs  fidenas  derechef,  &  Hoftius 
coni.  Lucrctius  Tricipitinus  furent  faits  Confuls:  Mais  deflouz  eux  rien  ne  pafla  digne 
r.  j?4-  d’eftre  recité.  A.corneuvs  cossvs,  EtT.Quintius  Pænuspour  la  fécondé  fois, 
les  (uiuirent.  De  leur  temps  les  Vcientes  firent  quelques  rauages  dans  le  territoi- 
R-3ls-  rc  Romainj  Et  fc  difoit  qu’aucuns  mefmcs  de  la  ieunefle  des  Fidenatcs  eftoient 
participans  de  la  proyc:  Dont  la  cognoiflance  fut  attribuée  à  L.Scrgius,&  Q^Scr- 
uilius,&  Mamercus  Emylius,qui  en  confinèrent  quelques  vns  à  Hoftie,pour  n’a- 
uoir  peu  alléguer  de  fuffifant  Alibi, qui  les  euft  durant  ces  iours  la  abfente  de  Fidc- 
jncs:  ou  l’on  enuoya  vn  furcrez  de  nouucaux  habitans,  à  qui  on  départit  les  terres 
!  de  ceux  qui  eftoient  morts  à  la  guerre.Ceftc  annee  il  y  eut  de  grandes  fcichcrcftcs; 
Grande»  j  Car  non  feulement  les  pluyes  manquèrent,  mais  la  terre  aucc  ce  demeurant  tout 
à  Rome  qui  I  court  efpuifce  de  fon  humidité  ordinaire, à  grandpeincpeut  elle  fournir  au  cours 
moralité.1*  1  ^cs  riuicres  perpétuelles:  Par  tout  ailleurs,  tant  és  fontaines  bruficcs  &  taries  d’ex- 
cefliue  ardeur,  cju’és  torrens  &ruiflcaux,clleamcnavncmerucilleufc  mortalité  de 
bcftail  confume  de  foif:  Et  la  galle  emporta  lcrcftc}  dont  la  maladie  pafla  par 
contagion  iufqucs  aux  créatures  raifonnablcs  .  Qui  aflaillit  premièrement  les 
payfans&efclaues;  Puis  apres  la  ville  fen  emplit  &infe<fta  toute.  Et  non  feulc- 
ie»  éorp»  j  ment  1  es  corps  fc  trouuerent  affligez  de  ce  mal ,  mais  les  cueurs  touchez  quand  & 
maladie  quand  de  diuers  fcrupules  de  religion,  cftrangicrc  pour  la  plus  part  :  introduifans: 


M-jm- 


R.jt;. 


Grandet 


ameinent  la 
moralité. 


Les  è  orpt 
touchez  de 
maladie,  & 

les  âmes  de 


fu  aftuiou  Par  ^CS  ma^ons  des  nouuellcs  maniérés  de  facrificr&de  deuiner,  ceux  à  qui  les  co-i 
upei  t  o  pc^cnccs  inucftiesdcfuperftitionontaccouftumédefcruirdcvachcsàlai<ft:Tant; 


que  la  honte  publique  arriua  finablemcnt  iufqu’aux  plus  gros  de  la  ville ,  voyans 
(Le»  «adi  1  Par toutcs  ^cs  rucs&  oratoires  des  facrificcs  cftrangcs&  inufitez  pour  appaifer  l’ircj 
jtiont  des  desDieux.  Aumoyen  dequoy  lesEdiles  eurent  comiflion  de  fe  prédre  garde, qu’onj 
doibuentpuj  ne  rcueraft  finon  les  Dieux  Romains  fculcment}Ne  par  autres  ceremonies  que  du 
cha™g«.  pays  mefme.  La  vengeance  au  refte  contre  les  Vcientes  fut  remife  à  l’année  enfui-j 


aifcment 

changer. 


lxxvil  juant,  Qve  C.  Servilivs  Hàla*  &L.Papyrius  Mugilanus  furent  Confuls  ;  &fi 


Conf: 
R.  31*. 


j  lors  encore  ie  ne  fçay  quoy  de  confciécc  empefeha  de  leur  dénoncer  tout  foudain 
la  guerre,  &  d’ÿ  enuoyer  vne  armee}  ains  fut  aduifé  de  leur  depefcherles  Fccialicns 
jpreallablemcnt,  pour  redemander  les  chofcs  tollucs .  Or  puis  n'agucrcs  auoit  on 
j  combatu  en  bataille  reneee  près  Nomente,&Fidencs,-  &  la  deflus  quelque  fufpem 


combatu  en  bataille  rengee  j>rcs  Nomente,&Fidencs;  &  la  deflus  quelque  fufpent 
1»  Meiiuna,  tion  d’armes  leur  auroit  efte  accordée,  fans  autrement  faire  paix,  dont  le  terme  e- 
n  a  I.  ces* de*6"  ftoit  défia  expiré:  ioindt  quils  f  eftoient  rcuoltez  auant  terme.On  ne  laifla  néant? 
Vcfuu•  moins  d’y  enuoyer  les  Fecialicns;  les  remonftrances  defqucls  en  faifânt  inftancç 
_ ide  ce  c[ui  auoit  cfté  cnlcué&  rauy  félon  la  forme  des  anciennes  ceremonies,  ne  fuT 


«an*,  tion  d  armes  leur  auroit  eite  accordée,  lans  autrement  faire  paix,  dont  le  terme  e- 
Pa«c’  ftoit  défia  expiré:  ioindt  qu’ils  f  eftoient  rcuoltez  auant  terme.On  ne  laifla  néant? 


rent 
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rcnt  point  cfcouttces.  La  difptitc  vint  puis  apres  fi  par  l’aduis  &authorité  du  peu¬ 
ple  on  leur  denonceroit  la  guerre,  oufilafimplc  deliberation  du  Sénat  fuihroit 
’  à  ce!a:LcsTribuns  obtindrent,menalFans  autrement  d’empefeher  la  leuce,quclc 
jConfulQuintïi&'propofcroitceftcguerreau  peuple:  Et  toutes lesCcnturies  l’ap-  Gueirec5tr(^ 
iprouucrent .  Le  peuple  fut  encore  le  maiftre  en  cela ,  qu’il  n'y  auroit  point  dc  J« 
Confuls  pour  l'année  prochaine;ains  furent  creez  en  leur  lieu  quatrcTribuns  mi- 
|litaircs;T.Q^iNTivs  pænvs  aufortirdefonConfulat,  C’Furius,M.Pofthumius,  ^  TribJ 
&c  A. Cornélius  Coffus;  Defquels  Coflus  fut  laifle  gouucrncur  de  la  ville: Les  au-  Militaire0 
très  trois  ayansleué  gens  facneminerent  droit  à  Vcics,  ou  ils  monftrerent  paref- 
|fc<5t,  combien  le  commandement  de  plufieurs  eft  inutile  à  la  guerre:  Pource  que 
chacun  inclinant  à  fon  opinion;  Etfetrouuans  l’vn  d’vn  aduis,l’autre  d’vn  autre, 
ils  ouurircnt  à  l’ennemi  le  chemin  de  choifir  fon  parti  a  propos-, eftantvenu  doncr 
fur  l’armee  irrefo  lue  de  ce  quelle  deuoit  faire;  Quand  l’vn  comandoit  defonner  la  ! 
lrctraittc,&  les  autres  le  mot  du  combat:tcllement  quils  furent  rembarrez  en  def- 
lordre  &  tornans  le  dos ,  iulques  dedans  leur  camp  près  de  là,  ou  ils  fe  mirent  à  ga-  t°uuerne. 

_  .1  I  *|*.  .  .  1  1  1  —  •  /  fnent  de  plu- 

jrent  :  Parquoy  il  y  eut  plus  d  ignominie  ^uc  de  perte  receue .  La  cite  en  eut  fort  fcuu  à  u 

frand  ducil,  non  volontiers  accouftumcc  a  fe  laiücr  vaincre;  Si  quelle  commança  * 

hayr  les  T ribuns,  &  demander  vn  Dictateur,  ouquel  confiftoit  tout  fon  attente  j 
j&refourcc.Mais  comme  en  ceft  endroit  fe  trouuaft  encor  quelqueScrupulejd’au- 1 
'tant  que  le  Dictateur  ne  pouuoit  eftre  nommé  que  par  le  Confuljes  Augures  en-  iie  Diaateu* 
quisladcffus  ofterent  ce  doute:  Dont  A.  Cornélius  nomma  mamercvs  æmi-  K^eéjie 
iLivs  Didateur,qui  en  contrcfchangc  le  proclame  coronnel  delà  cauallcric.  Tant  fconfuud“ 
ieut  befoin  le  bon-heur  de  Rome  dvne  vraye  vertu  annexée  auec  luy:  Et  ne  put  la 
jcondemnation  des  Cenfeurs  empefeher  que  le  gouucrncment  des  affaires  ne  fe  j»7. 
inendiaft  d’v  ne  maifon  notee  indignemét&àtort  d’infamic.Lcs  Veicntes  tous  en- 1 
jorgueilliz  de  ce  qui  leur  eftoit  fi  prolpcrcmcnt  fiiccedé,cnuoient  leurs  députez  ça; 
j&  làdeuersles  peuples  delaThofcanc;  brauans,fc  venrans  que  par  vnc  feule  ren¬ 
contre  ils  cuflônt  rompu  &  défait  trois  chefs  de  larmec  Romaine.  Et  encore  que 
du  publique  confentement  perfonne  ne  vouluft  entrer  en  ligue  auec  eux, fi  attire-! 
jrent  ils  nean tmoins  plufieurs  volontaires  de  toutes  parts  à  l’efperancc  du  butin.  A  i 

vnfeul  peuple  des  Fidenates  vint  en  oppinion  de  fe  rebeller  :  Et  comme  fil  lcur|LelFUfDSl. 
ieuft  cfté  illicite  d’entamer  ceftc  guerre  par  autre  voyc  que  d’vn  exécrable  forfait;  !teïf“eeb'llfti 
ayans  trempé  leurs  armes  dans  le  fàngdcs  nonueaux  habitans,ainfi  quauparauant  dé*vdentci. 
ils  auoient  fait  en  ccluy  des  ambalfadcurs,  fen  allèrent  ioindre  aux  Vcientcs.  E- 
ftanspuis  apres  venus  à  délibérer  les  capitaines  de  ces  deux  peuples,  lequel  des; 
deux  lieux  ils  deuoient  choifir  pour  fiege  &  principale  cftappe  de  ceftc  guerre  ;  lai 
Ville  de  Veies,ouFidcnes;ccftecy  leur  fcmbla  plus  commode.  Au  moyen  dev 
quoy  les  Vcientcs  paflàns  le  Tybre,tranfportercnt  à  Fidencs  leurs  armcs.Vn  tref-  fiJeaei  efle, 
grand  efpouuentement  fut  lors  dedans  Rome,  de  veoir  les  forces  des  ennemis  a-j  jj* 
Voir  efte  retirées  de  V cics  pour  fe  venir  planter  fi  près  d'eux  àFidencs  :A  ceftc  cau-i 
;fe  le  camp  tout  eftonné  encore  de  l’cftrettc  n’agueies  receue, fe  loge  deuant  la  por 
re  Colline:  la  muraille  fe  borde  toute  de  gens  armez:  Ceflàtions  i’impofent  en  la 
grand  place  des  afTemblecs:&  les  boutiques  &  ouuroucrs  fe  ferment  à  trac  :  Brier  JjgJj1 J0* 
jque  toutes  chofcsfc  rendent  plus  conformes  &  reflemblantes  à  vn  vray  camp,  ceul,'^"r'* 
qu’vnc  ville.  Alors  le  Didfateur  voyant  ainfi  le  peuple  efpcrdu  &  troublé ,  enuoy q  raffeufo 

jçà  &  là  par  les  rues  &carrefours  des  cricurs  publiques,  pour  l’alTemblcr  à  l’audicn-;  î^iw«. 
ce  ;  &  le  tance  bien  fort  &  ferme  de  monftrer  ainfi  lafehement  vn  cceurperplcxi 
fufpendu  en  doubtc  pour  de  fi  legiers  accidents  de  fortune  ;  pour  fi  peu  de  perte  ! 

receue;  non  par  la  vaillance  des  ennemis;  ny  par  couardife  de  l’armée  Romaine, 
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mais  pour  ladifcordcde  leurs  conducteurs  feulement  :&  quilsrcdoutaflcntvn 
tel  ennemi  que  les  V  eienres  délia  vaincus  par  cinq  ouiix  fois  ;  Fidencs  plus  fouuéc 
prefquc  prife  qu'alïiegée.Lcs  Romains  &les  ennemis  cftrc  ceux  la  mcfmcs  qui  ont 
i  cflé  par  tant  de  fieclcs  :  les  mefmes  courages ,  mcfme  effort  de  leurs  perfonnes  i 
i  Porter  les  mcfmcs  armes  :luyauflicftre  le  mefme  Dictateur  Emilius  Mamercus, 
qui  par  le  paffé  près  Nomcntc  auoit  mis  les  forces  à  defeonfi  turc  des  Vcicntes  ,& 
i  dcsFidenatcs;  IcsEalifqucs  cflans  afTocicz  auec  eux: &  le  general  dclacauallcric; 

!  A. Cornélius  femonftreroit  au  combat  tout  le  mefme,  qu’en  la  guerre  dernicre 
!  citant  Tribun  militaire  il  auoit  fait,  lors  qu’il  mit  à  mort  de  fa  main  LartcsTo- 
i  lomniusRoy  des  Veicntes  à  la  veuë  des  deux  armées;  &dicelluy  rapporta  les  def- 
!  pouilles  opimes  au  temple  de  Iuppitcr  IcFcrretricn. Qu’ils  penfaffent  qu’auccqucs 
euxclloientialc  triomphe, le buttin  deleurs  cnncmis,&laviCtoirc  toute  certaine: 
i  Et  de  l’autre  cofléau  rebours,  le  forfaiCt  dcsambalfadcurs  par  eux  fi  indignement 
mis  à  morr, contre  le  droit  commun  de  tous  peuples:  le  maffacre  des  Romains  ha¬ 
bituez  auec  eux  perpétré  en  plain  cœur  de  paix  par  ces  defloyaux:lcs  trefues  rom- 
i  pues:  Vnc  fepticfmereuolte,  ruineufepour  ëux.  Et  pourtant  qu’ils  prifTentlcs  ar- 
;  mcs;car  tout  aufli  to  fl  que  les  deux  camps  feroient  vis  à  vis  l’vn  de  l’autre, il  f  afleu- 
roir  bien  que  ces  exccrables  ne  fercfîouiroient  pas  longuement  de  la  honte  de  far- 
mccRomaine:  Et  que  le  peuple  Romain  cognoiflroit  combien  auroient  mieux 
mérité  de  la  Chofe  publique  ceux  qui  l’auoicnt  nommé  Dictateur  latroificfmc 
, :  fois,  que  les  autres  qui  en  là  Dictature  fc  feroient  parforccz  de  luy  attacher  vnc 
;  note  d’infamie, pour  auoir  voulu  rctrencher  la  tyrannie  de  IaCenfure.Pvis  ayanI- 
;  là  deffus  faiCt  les  vœuz  &  facrifices  accouflumez,  fait  fonner  aux  champs ,  &  f  en 
va  camper  à  quinze  cens  pas  audeça  de  Fidenes,  couuert  des  montagnes  à  la  main 
droitte,  &  flanqué  du  Tybrc  à  la  gauche.  Cela  fait  il  enuoya  T.  Quintius  Pænus 
l’vn  de  les  Lieutenans,pour  fc  faifir  fecrcttcment  des  couflaux; mefmes  de  certain 
i  Tertre  qui  cfloit  aux  efpaulles  des  ennemis.  Et  le  lendemain  comme  les  Thof- 
;  cans  tous  remplis  de  couragc,&  d’vn  fouucnir  de  l’heureux  fuccez  des  iours  prccc- 
J  dcnsjfe  fufTent  rengez  en  bataille  parvnc  occafion  trop  meilleure  affez  que  lecobat 
|  qui  fen  enfuiuit;  luy,  apres  auoir  temporifé  quelque  peu  iufques  à  ce  quefes  efpics 
s  luy  euffent  rapporte  que  Quintius  auoit  gaigné  le  lieu  à  luy  contigu  ordonné; 
x«tüUe  en* 1  donjon  de  Fidencs,  il  tire  les  enfeign  es  dehors;  &mene  droit  contre  l’cnnc- 

fc  °*  my  *  gran<k  P35  lcbataillon  des  gens  de  pied;ordonnant  au  general  de  la  cauallcric 
Thoftant.  qu’il  le  gardait  bien  de  charger  lans  fon  exprès  cômandement  s  car  il  luy  feroit  vn 
|  lignai  quand  il  en  verroit  eftre  temps.  Alors  qucmemoratifde  fon  combat  auec  le 
Roy:memoratif  des  defpouilles  opimes  par  luy  offertes  à  Romulus,&àIuppitcr  le 
1  Feretricn,il  fifl  cequ’vn  fi  braue  chcuallicr  deuoit  faire.  Les  légions  donnèrent  de¬ 
dans  d’vne  trefgrandc  impetuofité  &  ardcunCar  les  Romains  enflambez  de  cour* 
roux,  appellans  les  Fidenates  impies  &deftables;  &  les  Veicntes  brigands,  vol- 
j  lcürs,rompeurs  de  trefues  :  les  vns  tous  enfanglantez  encore  de  l’cxecrable  maffa- 
;  cre  des  ambafladeurs;  arroufez  du  fang  de  leurs  cohabitans:  Les  autres  trahiflrcs, 
defloyaux,  &pariures  confederez:  Tous lafehes  &rccrcans ennemis;  defehargét 
fur  eux  leur  collcre ,  &  de  paroles  &  d’effcëu.  De  manière  que  de  plaine  arriuée  ils 
Eiiitn  auoient  défia  fort  cfbranlel’ennemy;  quand  tout  foudain  les  portes  de  Fidenes 

niuê^ie  com  feflans  ouuertes,voicy  fortirvne  autre  forme  de  bataillon  non  encore  iamais  oyc 
n’y  vfitée:  Vne  grofTe  multitude  de  gens  armez  de  feu,  &  tous  reluy  fans  de  flam- 
beaux& torches  ardantes;  lefquelz  comme  emeuz  de  rage  &  forcenerie  fenvien- 
nent  à  toute  courfe  ruer  fur  eux  :  Ce  qui  eflonna  aucunement  les  Romains  par 
celle  fi  nouuellc  &  inaccoultumec  efpece  de  combatans.Mais  le  Dictateur  ayant 
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ayant  lors  mandé  le  coronncl  de  la  cauallerie  auccques  les  troiippes,&  fai&r’apn 
ptllcr  Quintius  des  montaignes ,  accourut  tant  qu’il  peut  à  la  poindle  gauche*: 
laquelle  beaucoup  mieux  reflemblant  à  quelque  embrafement  qu’àvnc  batail-i 
le,  auoit  défia  par  trois  fois  efté  repouflee  en  arriéré*  Et  à  haute  voix  leur  vadi. 
rc-:  V  a  i  N  c  v  s  doneques  de  la  fumée  6  braues  Romains,  tout  ainfi  que  quelque  BranaenhJ 
ic&ondc  mouches  à  miel,  vous  quittez  la  place,  &  faittes  large  à  des  canail-i“”e°^ra 
les  delàrmez?  Que  n’efteignez  vous  ces  boutefeuz  cy  à  grands  coups  d’ef- 
pces?  Que  chacun  de  vous  endroitt  foy  ne  relancct-il  ces  flambeaux  auxcÿcux 
de  fon  aduerfaire ,  puis  qu’il  faut  combattre  auccqucs  le  feu  ,  &  non  lesar-j 
mes  ?  Rcflbuucncz  vous  du  nom  Romain  ie  vous  prie,  &  de  la- vaillance  de; 
vos  anccftres-,  de  la  voftrc  aulfi  quand  &  quand  :  Dcftournez  ceft  embrafe-; 
ment  fur  la  ville  des  ennemis,  &  reduifez  en  cendre  par  fes  propres  flammes, 
celte  dcfloyallc  Fidencs,  que  vous  n’auez  peuflefehir  par  toutes  vos  courtoi- 
fies  &  biens- faits  .  Car  de  cccy  vous  femonnent  le  fang  inhumainement  ref- 
pandu  de  vos  pàüures  concitoyens ,  enuoyez  là  de  bonne  foy  pour  peupler*  & 
vos  confins  ruinez  par  eux  &  perdus  .Ace  commandement  du  Dictateur  | 
feftant  meu  tout  le  bataillon*  partie  parc  aux  flambeaux  eflancez  de  roideur* 

Ipartic  les  arrache  de  force  à  ceux  qhiles  ont  au  poing:  Et  ainfi  l’vnc  &  l'autre  ; 
des  deux  batailles  farme  de  feu  .  Le  general  de  la  cauallerie  renouuellc  aulfi  le  S 
combat  à  chcuah  ordonnant  aux  liens  de  dclbridder  leurs  montures:  Et  luy 
tout  le  beau  premier  à  grands  coups  d’elperon  pouflelefien  làns  telliere  ne  ref 
nés  à  trauers  la  flamme  .  Les  autres  cheuaux  le  fentans  follicitcz  viuement,  &  wdcaox^e 
en  liberté  de  mords  &  de  bridde  portent  leur  caualcadour  contre  l’cnnemy, £“drer 
ou  le  poülficr  entremeflé  parmy  lafumee  priue  entièrement  de  clarté  les  yeux  |"uer‘ k 
des  hommes  &  cheuaux*  ce  qui  les  engarde  de f efpouucntcr  de  cela  dontles  i 
hommes  mefincs  feftoient  effrayez:  Dclbrtc  que  partout  ou  celle  cauallerie  ar-  ; 
riue&  palTe,  elle  vous  faitt  vn  effrange  deluge,  femblable  à  vne  cfplanade  &c  i 
ruine  de  quelque  édifice  mis  bas.  Et  la  dclfiis  furuient  encore  vn  nouucaucry; 
lequel  ayant  diuerty  à  foy  les  yeux  de  l’vn  &  de  Fautre  cxercitc,  pendant  que  ; 
cela  les  tient  en  fufpcns ,  le  Dittateur  fen  va  dire  tout  hault,  Quc.celloit 
Quintius  &  les  liens,  qui  elloicnt  venus  charger  l’ennemy  par  derrière:  Et 
jrenforceant  là  delTus  fa  voix,  donne  dedans  plus  afprement  quil  n’auoiti 
faitt  de  tout  le  iour.  Comme  doneques  deux  armées,  &  deux  leparez com¬ 
bats,  prcffalTent  &  en  telle,  &  par  les  efpaulles  les  Thofcans  enclos  entre- 
deux*  parquoy  il  n’y  auoit  moyen  de  fc  lauuer  à  la  fuitte,  ny  dcuerslc  camp  | 
en  arrière,  ny  aux  montaignes  d’où  lenouucau  &incfperé  cnncmy  felloit  pre- 
fenté  :  Et  que  les  cheuaux  dcsRomains  emancippez  de  la  contrainttc  qui  les  rctér 
noit,  euflent  rembarré  lcurcaualleric*la  plus  part  des  Vcicntcs tous  elpandus  en  LiIe<fc6fc 
defordre  veutgaigncrlcTybrc*  &  les  Fidenates  qui  relient,  tirera  la  ville:  Mais  [edesvd«,- 
cefle  fuitte  les  ameine  tous  efpcrdus  au  milieu  de  la  boucherie*  caries  vns  font  F  Scdc't" 
taillez  en  pièces  fur  la  riue  du  flcuuc*  &  les  autres  culbutez  dedans  l’eau,  cnglou-  ; 
tis  des  ondes*  mcfmcs  les  plus  expers  à  nager  font  aggrauez&r’appciantiz  de  , 
leurs  blefTures  &effroy:  Parquoy  fort  peu  de  plufieurspalfent  outre  iufqua  l’au¬ 
tre  bord.  L’autre  trouppe  desbandee  à  vauderoutte,  fe  tranfportc  à  trauers  le 
i  camp  dans  la  ville*  &  là  mefme  impetuofité  tire  apres  les  Romains,  qui  les  courent 
;  tout  ainfi  qu’à  forcc*principallcmcntQuintius,aucc  ceux  qui  naguère  clloiét  défi  i 
|  ccndus  des  montaignes,  frais  &  difpolts  du  trauail,  pour  n’cllre arriuez  que  fur  la 
fin  de  la  meflee  .  Ceux  cy  cllans  entrez  pcflc-mellc  quand  &  les  fiiyans  dans  j,°“c  e 
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lia  place,  montent  foudain  fur  les  murailles,  &  lcucnt  de  là  vn  fignal  à  leurs  gens 
pour  leur  en  faire  entendre  la  prife  :  Ce  que  le  Di&atcur  ayant  appcrceu  (  car, 
il  eftoit  auffi  arriué  dans  le  camp  deftitué  de  toute  dcffcncc  )  ilmcinc  fes  foldats 
qui  couroicnt  défia  au  pillage,  droi&àlaportc;  foubsl'dpcrancc  qu’il  leur  pro- 
!  jpofcd’vn  plus  ample  &  plus  fru&ucux  burtin  .  Eftant  receu  dans  les  murailles, 

;ilfachejninc  d’arriuee  vers  la  foitcrcfle,  où  il  voyoit  accourir  ceux  qui  fuyoient 
i  en  grand  foulle;  tellement  que  la  tuerie  ne  fut  moindre  là  quelle  auoit  elle  an 

combat  de  dehors;  iufqua  ce  que  les  armes  par  ceux  mifes  bas  qui  nedeman-i 
;  doient  que  la  vie,  tous  le  rendent  au  Di&atcur.  La  ville,  &  le  camp  font  enticrc- 
mcntfaccagez:  Et  le  lendemain, ayant  cité  donné  vnprifonnier  pour  telle,  félon 
qu’il  efeheoit  au  fort  à  chacun ,  depuis  i’homme  de  chcual  iufqu’aux  ccntcnicrs  de 
l’infanterie;  &  deux  à  ceux  qui  auoient  le  mieux  fait  :  tout  le  relie  vendu  à  l’encan, 
^  rcmmcinc  f°n  ^nicc  vidloricufc  &  enrichie  de  buttin ,  à  Rome ,  où  il  fait  fon 
fc  demeaVe  entrée  en  triomphe .  Et  aiant  commandé  au  general  de  la  cauallcric  de  fc  depoier 
|  u.ltnxf6  de  là  charge ,  il  qui&c  puis  apres  la  fienne,  le  fcizicfmc  iour  de  fa  crcatjon;  ren- 
!  .  dant  en  la  paix  &  tranquilité  le  magillrat  qu’il  auoit  receu  à  la  guerre ,  toutes  cho¬ 

ies  fort  troublées  d’effroy.  Quelques  vns  ont  encore  rédigé  dedans  leurs  annales, 
qu’il  y  eut  aulfi  vn  combat  par  eau  auprès  de  Fidenes ,  dcffiis  des  balleaux  :  chofc 
autant incroiable  comme  malaifcc,pourn’cllrcmcfmement  le  Tybre  afles  lar¬ 
ge  la  endroit  pour  vn  tel  exploit  à  cette  heure;  Et  lors  aucunement  plus  ferré 
qu’il  n’ell  maintenant,  félon  que  nous  l’auons  apris  des  anciens: Si  pour  em- 
;  ^  pefeher  le  paflàge  de  la  riuicrc  ,  il  n’y  euft  d’aucnturc  quelque  rencontre  de  vaif- 

leaux  :  à  laquelle  pour  la  rendre  plus  fignaléc  (  ainii  qu  ordinairement  il  ad- 
uient  )  ils  ont  voulu  attribuer  vn  faux  &  friuolc  tiltre  de  bataille  naualc  .  L’an- 
1  VT.Tribunat  h  e  b  svivante  eut  pour  Tribuns  militaires  auecques  lauthorité  de  Confuls, 
«•Ul}ri7.  i  A.  Scmpronius  Atratinus,  L.  Quintius  Cincinnatus,  L.  Furius  Medullinus  ,  & 
L.  Horatius  Barbatus  :  En  laquelle  furent  o&royecs  trcfùcs  à  ceux  de  Vcies 
pour  vingt  ans;  &aux  Equcs  de  trois  feulement;  nonobftant  qu’ils  les  rcquif  ! 
fent  déplus  long  terme.  Elle  fut  exemptée  au  relie  de  toutes  leditions  domc- 
vil Tribu-  ftiques.  Mais  l’avtre  d  apres,  qu’il  n’y  eut nomplus ny de  guerre  dehors, 

!  **  ny  de  niutincmcnt  au  dedans,  les  icuz  vouez  à  la  precedente  guerre  la  rendi- 

Le«  grand»  rcnc  P^us  c^c^rc  &  fameufe  ,  pour  le  magnifique  appareil  des  Tribuns  mili-1 
ieuxcciebrei  taires,  &  l’abordcc  de  tant  de  peuples  circonuoifins  qui  y  accoururent  de  tou-1 
jv3àDi-  tes  parts.  Les  Tribuns clloicnt  Cl.  Cralfus,  Sp.  Nautius  Rutilius,  T.  Scrgius 
A*,eux-  Fidcnas,  &  S  ex.  Iulius  Tullus  .  Et  fut  lafcflc  encore  plus  aggrcablc  &  plai- 
fàntc  auxfurucnans,  pour  lacourtoific  &  bon  trai&cmcnt  que  leur  firent  leurs 
hoflcs  .  Apres  ces  icuz  fenfuiuirent  force  harcngucs  feditieufes  des  Tribuns 
Ptopoifedi- du  peuple,  qui  lctanfoient  - D  e  ce  qve  fe  rendant  tout  eflonné  d’admi- 
bu^a^wrion  enuers  ceux  qu’il  auoit  à  contrccucur  &  en  haine,  il  endurafl  d’eftre 
pieponriVjjÿjjfl  <ietcnu  cn  Ync  ieruitude  éternelle:  Et  non  feulement  n’cufl  la  hardiefle 
,ie  Senne,  d’afpircr  à  quelque  cfpcrancc  d’auoir  fa  part  au  Confulat ,  mais  à  la  création 
mclmcs  des  Tribuns  militaires,  qui  eftoit  commune  entre  les  Patriciens,  &  ceux 
j  de  fon  corps  ,  il  ne  fc  fouuinft  ny  de  foy,  ny  de  fes  fauteurs.  Qu’il  cefTaft 

donequesde  fefbayrpourquoy  perfonne  ne  fe  voulloitplus  entremettre  de  fon 
bien  &c  commodité:  Carie  trauail  &  le  péril  femployoient  là,  dont  fe  pouuoit 
cfpcrcr  quelque  émolument  &  honneur.  Il  n’y  auoit  chofe  quelconque  que  les 
hommes  n’olaffent  bien  entreprendre, fi  aux  îgrands  efforts  l’onpropofc  degrans 
jloycrs&  rccompenfcs.  Et  pcniczqu'vnTribun  du  peuple  fyrade  gayetéde  c^icur 
j - - _  _  précipite* 
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précipiter  à  cloz  ycux,aucc  trcfgrand  danger  de  fâ  perfonne ,  &  encore  fans  en  es¬ 
pérer  aucun  fruit ,  à  des  conteftations  &  débats;  dont  il  eft  tout  certain  que  les  Pc-, 
res,  contre  lefquelsil  fe  formaüfe,  le  pourfuiuront  à  toute  outrance  par  vnc 
guerre  irréconciliable:  Et  qu’enucrslepcuplcpourlcquelilaura  ainfîcombatu,; 

&  fc  fera  cfuertué  en  la  forte,  il  ne  pourra  efpercr  ny  pourfuiure  d’eftre  de  rien  plus, 
aduancéncplus  honoré  pour  cela.  Le  courage  croift  &faugmcnteparlcsgrandsj 
charges  &dignitcz  :  Pcrfonne  ne  le  mefpriferoit  pour  eftre  Plebeien;  quand  on 
cefTeroitde  ledcfdaigncr.  Entoutes  fortes,  que  l’efpreuuc  f'en  deuoit  faire  en  vn 
ou  en  deux,  fi  quelque  Plébéien  fera  capable  d’adminiftrcrvn  magiftrat;  où  que 
cefoitvnvray  monftrc  &  miracle;  qu’aucun  iflu  du  commun  peuple  peuftreuf- 
fî r  d’eftre  brauc  &c  vaillant:  Qu’à  toute  force  ayans  obtenu  que  les  Tribuns 
militaires  fuftent  aufli  créez  du  peuple  ;  des  hommes  fort  efprouuez  tant  aux 
affaires  d’eftat  qu’à  la  guerre,  auroient  recherché  cette  dignité:  Mais  repouffez 
de  plaine  entrée;  mefprifcz  &mocquez  des  Patriciens,  ils  feferoient  à  lafinab- 
ftcnuz  de  donner  occafion  de  les  diffamer  ,  &  parler  d  eux  en  mauuaife  part. 
Dontilncvoyoitpasquantàluy  pourquoy  la  loy  nedeuft  eftre  abolie,  par  la¬ 
quelle  ce  qui  iamaisne  fçauroit  eftre,  cft  permis:  Car  la  vergongne  fera  beau¬ 
coup  moindre  ,  en  nous  defniant  tout  à  plat  ce  qui  nous  doibt  appartenir; 
que  fînous  en  eftions  rebuttez  pour  noftrc  démérite  &  indignité.  T  elles 
manières  de  harengucs  efcoutecs  d’vne  bonne  oreille  ,  incitèrent  aucuns  à 
demander  le  Tribunat  miltaire  ;  Promettais  de  moyenner  ,  qui  vne  cho- 
fc  ,  qui  vnc  autre  en  leur  Magiftrat,  à  l'aduantage&proâït  du  peuple:  Propo- 
fent  quelques  efperanccs  de  leur  départir  les  terres  publicques:  De  dreffer  des 

AAI  1  1  1  •  ^  .  «  ,  jyvu*«iuunt 

nouucllcs  colonies  &  peuplemens  hors  de  Rome  :  Mettre  vne  impolition  commun 
fur  ceux  qui  pofTedoicnt  des  héritages,  pour  employer  l’argent  à  la  payer*1** 
ides  gens  de  guerre.  Mais  les  Tribuns  militaires  efpians  l’occafion  que  la  ville 
cftoitvuidde  de  gens,  fecrcttementr’appcllcrcnt  les  Peres  à  certain  iour;  pour 
i faire  vne  ordonnance  du  Sénat  en  labfcncc  des  Tribuns  du  Peuple;  Qjf  e 
jpourccque  le  bruidl  cftoitquc  les  Volfques  eftoient  venus  fàccager  les  Hcrni-  tdreî^1s^i|“e* 
iqucs,  les  Tribuns  militaires  allaient  pôur  recognoiftrc  ce  que  ceftoit;  &  que 
cependant  on  efleuft  des  Confuls.  LEsTRiBVNsfy  acheminans  laifTcrcnt 
Gouuerneur  delà  ville Appius  Claudius  fils duDccemuire, icune  Gentil  hom¬ 
me  fort  efueillé  &  aeftif ,  &  dés  le  berfeau  embeu  d’vne  haine  mortelle  con¬ 
tre  les  Tribuns,  &  le  Peuple:  Lefqucls  ne  trouuerent  que  conteftcr  auecqucs 
ceux  qui  auoient  faiéf  le  decret  du  Sénat,  par:e  qu'ils  f  eftoient  abfcntez;  ny 
auecques  Appius  aufft  peu,  puis  que  la  chofc  eftoit  arreftcc:  Et  Povr-lxxviu. 
tant  furent  faits  Confuls  C.  Sempronius  Atratinus,  &  QTabius  Vibulanus. 

Cefte  année  là  aduint  vne  chofe  ,  bien  qu’en  payseftranger,  digne  toutesfois  Ksi°' 
de  mémoire  .  Car  la  ville  de  Vulturne ,  des  appartenances  des  Thofcans  (  c’eft! 

Capouc  de  maintenant)  fut  prinfc  parles  Samnitcs;  &  d’eux  appellce  ainfi  de 
leur  chef  general  Capys:ou(ce  quieft  plus  vray  femblablc)  de  la  campagne  qui 
eft  autour.  Ils  fen  emparerent  au  refte  pour  ce  cjue  les  Thofcans  ayans  efté 
trauaillcz  par  eux  d'vnc  longue  guerre,  les  auroient  a  lafinreccuz  en  leur  ville, 

&c  à  la  participation  de  leur  territoire  :  Surquoyles  Samnitcs  efpians  vn  ioufïebôa/foy. 
de  feftc,que  les  anciens  habitans  aggrauez  defommeil  &  de  viande  s’eftoient 
trop  profondément  endormis,  leur  coururent  fus  au  plus  fort  de  lanuidt,  &les 
taillèrent  tous  en  pièces.  Ces  chofes  ainfi  aducnucs,  les  Confuls  deffufdits  entre- 
j  rçnt  en  leur  Magiftrat,  le  treziefme  iour  de  Dcccmbre.Et  ianon  feulement  les  en¬ 
voyez  pourfçauoir  des  nouuelles  des  Volfques,  auoient  rapporté  la  guerre  eftre 
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toute prochaine:Mais  les  députez  mefmc  des  Latins  A  Herniques  eftoient  venus 1 
aduertir,  qu’onque  iamais  auparauantles  Volfqucs  ne  f eftoient  monftrczplus 
attentifs  à  choifir  de  bons  capitaines ,  A  à  leuer  des  foldats:Etqucparmycuxnc 
foyoit  bruire  autre  chofe,finon  qu’il  failloit  quider  là  les  armes, &  mettre  la  guer¬ 
re  foubs  le  pied  à  toufiours  pour  receuoir  le  iou^  de  feruitude;  où  ne  ceder  en! 
iriende  vertu,  de  patience,nc  difciplinc  militaire  a  ceux  contre  qui  l’on  vouloit; 
debatre  de  la  domination  A  cmpirc.Ces  nouuellcsn’cftoicnt  point faufles:  Tou-! 
jtesfois  lcsPeres  nefen  donnoient  pas  fort  grand'  peine:  Sempronius  mdmcà 
Iqui  celle  prcuincecftoitefcheiie  par  fort.  Tenant  trop  à  la  fortune,  comme  àvne 
chofe  trcf-arrdléc  A  conllantc,  menant  l’armée  d’vn  peuple  vidorieux  contre 
I  TcmetW  &  !  des  genstant  dc'fois  par  eux  dclconfits  A  rompuz,  fit  toutes  chofcs  à  la  vol-j 
;  Sîiiae àu  lec,  A  nonchallammcnt;  fi  bien  qu’il  y  auoitplus  de  difeipline  Romaine  au  camp 
;pio'uluiS:in  des  Volfqucs , que  nompas  en  ccluy  des  Romains:  Au  moyen  dequoy  la  for-: 
tune  (  ainfi  qu’en  aflez  d’autres  endroits  )  fuiuit  A  accompaigna  la  vertu .  Car  à  la 
ipremicre  rencontre  que  Scmproniushazarda  fans  aucune  confidcration  ny  ad¬ 
mis:  Sans  auoir  renforcé  &  muny  fa  bataille  d’aucunes  trouppes  de  fecours  ;  ny 
auoir  rengé  lacauallcrie  en  lieu  commode  A  à  propos  ;  if  vint  de  plaine  arri- 
jksTnuinvUec  à  chocqucr:  là  où  le  cry  qu’ont  accouftumé  de  ieder  les  foldats  venansà 
ciuTTnli'c Ia  charge,  mon  lira  a/Tez  de  quel  coftcdcuoit  incliner  la  vidoirc  :  Parce  quecc- 
à pc” Fics de lUy  dcs  ennemis  fut  bien  plus  gaillard,  bien  plus  dru  A  frequent;  A  des  R.o- 

I  cuenement  ' .  .  r  - ,  .  1  ,  °  .  ■  \  r  r  • 

i  dfreorabat.  mains  toutdelaccorde,  inégal,  morne  3  languillanc,  &  repris  plulicurs  lois;  qui 
manifefta  par  ces  voix  incertaines  Avariantes  la  pœur  défia  imprimée  en  leurs 
loueurs .  Dont  les  ennemis  deuenus  plus  hardis ,  faduanccrcnt  d’vne  grande 
impetuofitc  &  effort  i  heurtans  auecqucs  leurs  rondelles',  A  r’amenans  de- 
grands  coups  d’cfpcc  :  Au  contraire  de  l'autre  part  les  morions  paroifibient 
lafehement  fabbaifTer,  &  les  pcnnachcs  vaciller  aux  Romains  qui  regardoient 
ainfi  que  d’effroy  autour  d’eux, tous  trcmblans  &  irrefolus,  &  fe  ferrans  l’vn 
;contrc  l’autre  ;  les  cnlcigncs  ores  abandonnées  de  ceux  qui  deuoient  com¬ 
battre  audeuant;  ores  fc  retirans  dedans  leurs  cfquadres.  Ncantmoins lafuitte 
n’eftoit encore  cuidente,  ny  la  victoire  aufli  peu:  Combien  que  les  Romains 
|  ■  fulTcnt  plus  attentifs  à  fccouurir  A  parer  aux  coups,  qu’à  combattre  .  Là  où  les 

Volfqucs  chargent  vigoreufement  ;  prdfent  A  tiennent  de  fort  court  le  batail¬ 
lon  de  leurs  ennemis;  ouquel  vous  pouucz  vcoir  plus  de  meurtre  que  nompas  de' 
fuittc:fi  que  défia  de  toutes  parts  l’on  tue  Amaffa.crc:  En  vain  Sempronius  le  Con-< 
fui  canfTant,criant  apres  fes  gens;  Aies  animant  au  combat.  Car  fon  authoritc  A  rc- 
Ipcd  n’auoiét  là  plus  de  licu;ains  euflent  tous  torné  le  dos  à  l’enncm’y,  fi  Scx.T cm-! 
vaillance  &  panius  dixenicr  des  gés  de  cheual,par  fon  bon  fens  AhardicfTc  n'euli  prornptcmët 
a°üDixb  fiitucnu  à  l’affaire  bié  esbranlé,  A  furie  point  de  l’en  aller  à  vaudcrouttcdequcl  Pc- 
ni«  de  caua-j  ftant  pris  a  crier  tout  haut;  Quiconqucs  voudroient  laChofcpublique  dire  fauuc, 
mifTent  incontinent  pied  à  terre.  Et  comme  toutes  les  cornettes  fc  fuffent  foudain 
mcücsà  celle  parolle,ainfi  que  fi  c’euft  cite  le  cômandcmcnt  du  Confiai:  Si  ceste 
troupe  de  genfd’armes  (ce  va  il  dire)ne  reprime  la  furie  de  nos  cnnemis,c’elt  fait  de 
l’EmpircRomain  à  ce  coup.Suiuez  donc  en  lieu  d’enfeigne  le  fer  de  ma  lace:  mon*! 
lirez  auxRomains  A  auxVolfqucs,que  foit  à  cheual/oit  à  pied, autres  ne  fc  pcuuct 

II  ne  faut  'clgaller  à  voflrcvertu.SoN  enhortement  approuué  parvn  cry  d’allegrdfc,il  marche 
SU  ŸachbiTn  tout  ^cau  Prcm^er  ^a  lace  haulfce;  Apar  tout  où  ils  donnét,  fe  font  faire  large  pari 
Quelquefois:  force;ruans  leurs  targues  au  deuât  ou  ils  voyét  les  leurs  dire  le  plus  mal-mcncz;  lî 
trTus'^e'  i  bien  qu’ils  remettent  fus  le  conflid  quelque  part  que  leurimpetuofitc  lesaddref- 
SlïCfc.  Il  n’y  auoit  doubte ,  lice  peu  de  gens  qu’ils  eftoient  cull  peu  fctrouucrpar 
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tout  a  vn  coup ,  que  les  ennemis  n’cuffent.  bien  toft  monftrc  les  çfpaullcs:  mais 
comme  on  ne  les  pcuftdeformais  fouftcnir  en  nul  lieu, le  chef  des-V olfques  va  fai- 
rè  digne;  qua ces  .targuez  bande  nounclledes  ennemis,  on  fift  large,  &  qu'on 
les  laiflàft  paflfer  outre,  tant  que  tranfpôrtez  de  l’ardeur, ils  fe  trouuent  forclos  des  , 
leurs.  Ce  qu’ayant  elle  fait,  eux  exclus  nepeuuent  retourner  par  oü  ils eftoient  fuuf[eco,"re 
paflez;  d’autant  que  les  ennemis  f'eftoient  ferrez  fort  efpois  en  ceft  endroit  oü 
ils  leur  auoient  raiCt  paflage:  &le  Conful,  auecqucs  les  lcgionsRomaincsn’ap- 
perceuans  plus  nulle  part  ce  que  n’agucrcs  eftoit  la  couucrturc&  remparement  de 
toute  l’armee,de  pccur  que  tant  de  vaillans  hommes  defmcmbrcz  d’eux  ne  fuiTent 
interccts  &  opprimez  par  les  ennemis,  fabandonnent  à  tout  hazard.Dc  forte  que; 
les  V olfques  fe  trouuent bien  embefongnez  en. deux  differeds  cndroi6ts:Dc  l’vn  à 
ifouftenir  le  Conful  &  les  légions  •  de  l’autre  à  faire  tefte  à  Tcmpanius  &:  fa  troup-' 
pc:  Lefquels  fcftanç  par  plufieurs  fois  mis  en  effort  de  repafler  aux  leurs,  mais  en 
vain,f  cmparcrent  d’vn  tertre, ou  fe  r’allians  en  vn  rond  fe  maintindrent  au  mieux 
qu’ils  peurent,non  fans  vendre  leur  peau  chèrement, &  pâtir  beaucoup}  car  le  corn , 
bat  ne  prit  celle  qu’il  ne  fuft  nuiCt  toute  clofe .  Le  Couful  d’autrepart  n’ayant  en  * 
nul  lieu  intermis  ne  relafché  la  meflee  durant  qu’il  y  eut  tant  foit  peu  de  jour  ,  ar- 
rcftal’ennemy  fur  cul:  L’obfcurité  les  fcpara  puis  apres,  nefçachans  ny  les  vns  ny 
les  autres  qui  en  auoit  le  meilleur.  De  laquelle  incertitude  vne  telle  frayeur  fe  mit 1 
és  deux  camps, que  laiffans  là  les  blcfl~ez,&  la  plus  grâdpart  des  bagages, les  armées 
eftimans  chacune  endroicftfoy  auoir  perdu  la  bataille,  fe  retirèrent  es  montaignes  ^°^ues 
de  làaupres.  Cependant  lafTaut  du  tertre  ou  Tempanius  f  cftoit  retiré,- fe  continua  fnainsfefep. 
iufqu  apres  laminuiCESurquoy  les  ennemis  qui  le  combatoientayans  eunouuel-.  chacunlw 
les  comme  leur  fort  eftoit  abandonnc,&  croyans  que  les  leurs  cuflcnt  du  tout  efté 
dcfaits,f'enfuirent  à  la  faueur  des  tcnebrcs,qui  deçà, qui  delà,  chacun'  où  il  fe  trou- 
uatranfportéde  frayeur.  Tcmpanius  redoutant  quelque  embufche,rctint  fes  gens  Ad(|iftf  1(i 
iulqu’au  point  du  iour:  Puis  f  en  eftant  allé  dcfcouurir  aucc  quelques  vns ,  aprit 
des  ennemis  blclfez,que  le  logis  desVolfques  eftoit  vuide.Dequoy  toutioyeux  il 
rappelle  les  autres  dedelfuslc  tertre;&arriuc  au  fort  dcsRomains;là  où  ayant  trou-  !  j 

uc  toutes  chofes  defêrtes  &  abandonnées;  voire  la  meftnc  lafeheté  &  defolation,  I 
ou  plus  grande  encore  qu’es  ennemis;  auant  que  les  V olfques  f eftans  r’aduifez  de 
leur  faute  rctournaflcnt  fureux,ilemmcinc  tous  les  blefTcz  qu’il  peut  auec  luy:| 

Et  ne  fachant  quelle  brifée  le  Conful  auroit  pris ,  facheminc  par  le  plus  court  chc-  J 
min  droit  à  Rome.  Dcfialebruidtdela  bataille  perdue,  &  de l’abandonnement  i 

du  logis  y  eftoit  arriué  :  Mais  fur  tout  tenoit  on  les  gens  de  chcual  pour  perduz, 
aucc  vn  dueil  &  regret  publicquc'non  moindre,  que  le  particulier  de  leurs  plus 
proches  parens  &  amis  .Et  le  Conful  Fabius ,  eftant  venu  de  ces  nouucllcs  vn  fort! 
grand  cfpouucntemcnt  à  la  ville,  feftoit  mis  en  garde  audeuant  des  portes-, quand 
Iles  gens  de  Tempanius  apperceuz  de  loing,&  non  fans  frayeur  de  ceux  qui  ne  fça-1 
jüoiétau  vray  quic’cftoient,foudain  qu’ils  furent  recogncuz,ce  doute  fut  châgé  en 
jvne  celle  refiouiflancc,  que  les  criz  pénétrèrent  par  toute  la  ville,  de  ceux  quife 
!r’alle<rroicnt  de  les  voir  retourner  fauu  es  &:  victorieux:  Et  de  toutes  lesmaifons 

v/ 

jauparauant  fort  contriftccs,  les  ayans  déplorez  pour  perduz,  fbrtoicnt  force  * 
gens  à  la  foulle  emmy  les  rues:Quand  &  quâd  les  defolecs  mcrcs,&  femmes,  pour 
jîc  grand  aife  quelles  auoient ,  toute  grauitc  mife  arriéré, accouroicnt  au  deuant  de 
la  troupe  à  bras  ouuers&cftëdus  chacune  endroit  foy  accoler  les  ficns;fi  trâftes  d’ai 
fe,qu’à  gràd  peine  fçauoient  elles  quelles  faifoicnt.Ec  là  défTus  lesTribunsdupcu-  tes  Tn&»M 
pic  qui  auoiét  donc  iour  àM.Poftumius,&T.Quintius,furce  qu’on  leur  impuroit 
j-quepar  leur  faulte  on  cuftmal  combattu  près  de  Vcies,  eftimerent  que  la  haine  p“SkT*. 
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ifrefchcmcnt  conccuc  enuers  le  ConfuI  S empronius  feruiroit  d’occafion,  pour 
rcnouuelcr  à  ceux  cy  le  maltalcnt  qu’on  leur  portoit.  Parquoy  ayans  fait  aiTçCnblcr 
l’audience;&  feftans  la  mis  à  fe  plaindre  &:  crier  tout  haut  que  la  chofe  publique 
euft  ainfi  efté  trahie  par  les  capitaines  à  Veiesj  l’armée  en  apres  trahie  es  V olfques 
par  leConful,pour  n’auoir  les  autres  efté  chafticz.'Des  hommes-d’armes  trcfpieux 
&vaillans  liurczàla  boucherie;  &  le  camp  abandonné  par  trop  lafehement  &j 
villaincment.  C.  Iulius  Tvn  d'iceux  T ribuns  commanda  de  faire  vcnirT empanius,  j 
&  en  la  prefcncc  de  tous;  S  ex.  t  e  m  p  a  n  i  v  s  (va  il  dire)Ic  vous  demande,lî  vousi 
cftimez  que  Scmproniuslc  ConfuI  ayeny  bien  enfourné  le  combat  en  temps! 
&  lieu  à  propos  ;  ny  afGs  félon  qu’il  deuoit  l'Arrierc-gardc  pour  le  fecours  dej 
la  bataille;  ne  faidfc aucun  autre  debuoir  de  bon  capitaine  &  ConfuI  du  peuple; 


Points  nota] 
blcs  i  quojr 
td  chct  de 
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moujSS  Romain  ?  Et  fi  vous  mcfmc,  les  légions  eftansmifes  en  routte,  n’auez  pas  de! 
dontiicftoiti  voftrc  propre  motif  &  confeil  faidtdcfccndrclesgcns  dechcual ,  &  remis  fusi 


|  tenu  icndrc 
f compte  au 
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le  combat?  Si  auccques  les  voftrcs  cftant  exclus  du  bataillon  de  nos  gens  de 
pied,  fi  le  ConfuI  eft  venu  à  voftrc  fecours  en  perfonne,  ou  fil  vous  a  cn- 
uoyé  du  renfort  ?  Lciour  enfuiuant  puis  apres,  fi  vous  autres  auez  eu  aucune  aide 
de  luy;  ou  fi  par  voftre  cffort&  vaillacc  eftesparuenus  en  noftre  camp?  Quel  Con¬ 
fuI,  &  quelle  armée  vous  y  auez  rencontré?  Si  ce  camp  a  efié abandonné,  &le* 
foldats  blc  fiiez  delai  fiez:  Car  vous  auez  à  rendre  compte  auiourdhuy  de  toutes  ces , 
chofcs , félon  la  foy  que  vous  deuez , &  la  preud  homie  qui  eft  en  vous, par  laquelle 
laChofcpubliquc  a  efté  maintenue  fur  pieds.  Etfinablcmentoiicft  C.  Sempro- 
nius,où  font  noz  légions?  Si  l’on  vousalaiffé  tout  fcul  fans  fecours,  où  fi  vous, 
j  auez  abandonné  le  ConfuI  ôc  l'armeé  ?  &  en  fomme  fi  nous  fommes  vaincuz ,  où 

victorieux?  A  CEt-A  l’onditquclarcfponce  de  Tcmpaniusfut  fort  fobre  &  fans 
kfeidat  orncmcnc»  Mais  graue  &  fentant  bien  fonhomme  de  guerre;  non  rcmpliede  vai- 
!  n*pf  °  ne  gloirc,nc  confitcen fes  propres  loucngcs;  non  ioyeufe  dublafmc  d’autruy. 
:QX.elle  fuffifancc&fcauoirdel’artmilitaircfurtcnC.Scmp'roniusjiln’apartenoit: 
pas  à  vn  foldat  faire  iugement  de  fon  general  ;  mais  au  peuple  Romain ,  quand  par 
fes  voix&fuffrages  il  1  efleut  ConfuI.  Et  pourtant  qu’ils  ne  chcrchaffent  point  d’en¬ 
tendre  de  luy  quelles  auoient  efté  les  deliberations  ôc  proiedfs  du  chef  de  larmcc;  ; 
inc  les  deflcins&ruzcs  de  guerre  d’iccluyjlcfqucllcs  chofes  il  failloit  remettre  au  dif 
cours  de  meilleurs  efprits&cntëdemés  que  le  fien.  Mais  de  ce  qu’il  auoit  veu  à  l’œil, 
qu’il  en  pouuoit  bien  parler  au  vray :  Auoir  veu  au  refte  auant  qu’il  euft  efté  forcloz 
de  l’armée, le  ConfuI  combattre  de  fa  perfonc  es  premiers  rcngs,cxortât  vn  chacun 
i  bien  fairc5  accourir  çà  &  là  parmy  les  enfeignes  Romaines,  ôc  les  glaiues  des  en- 
jnemis:  Et  depuis  qu’il  fut  priué  de  la  vcuëdcsficns,  auoir  ncantmoinsappcrceu! 
'au  bruit  A:  clameur,  que  le  combat  auoit  duré  iufqu  a  la  nuidt;  &  croire  que  pour  ! 
Ha  grande  foullc  des  ennemis,  le  ConfuI  n’eftoic  peu  paruenir  au  tertre  où  ils  fc- 
ftoient  retirez.  En  quel  lieu  l’armce  cftoit  maintenant,  il  n’en  fçauroit  que  dire  au  i 
vray:Eftimant,  que  tout  ainfi  qu’en  vn  tel  dclàrroy  il  auroit  tafehé  de  fe  garentir 
luy  ôc  fa  trouppe  par  1  aduantage  du  lieu;  le  ConfuI  en  femblablc  pour  fauucr  l’ar- , 
mec  auroit  cherché  quelque  endroidt  plus  leur  àafieoir  fon  camp  .  Ne  croi- 
|rc  pas  quant  a  luy, que  les  affaires  des  Volfqucs  fuflent  en  meilleurs  termes  que! 
la  fortune  du  peuple  Romain:  Et  que  l’obfcurité  de  la  nuidfc  auroit  tout  rem-! 
!ply  de  confufion  ôc  d’erreur  réciproque .  Finablcment  comme  ilrequift  de  ne 
île  voulloir  point  retenir  d’auantage, cftant  ainfi  mal-mcné  de  trauail  &  de 
iplayes  ,  il  rut  licencié  auccques  vnc  tref-grande  louenge;  non  moins  pour 
railon  de  fà  modcftic  &  fobricté  de  langage,  quepour  fa  vaillance  &  prouefle. 
P  e  n  o  a  N  T  que ccs  chofcs  fc  font ,  le  Conlul  cftoit  défia  arriué  par  la  voyc  Laui-  ' 
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cane  au  temple  de  la  Deeffe  du  Repos:  ouayantcfU*enuoyé  vn  r'affre fehiflem en c 
de  charroy  &  chcuaux  de  Tome, ils  recueillirent  l’excrcite  fort  h  a  rafle  du  combat,  ^ 

&du  chemin  qu’il  auoit  fait  toute  la  nui&.  Et  bien  toft  apres  le  Conful  entra  dans  »»« 
la  ville;  N’infiftant  point  à  fes  iuftifications  d’auantage,  quacxtollcr  Temp  a-'  Elquiline.ou; 
njus  de  iouenges  condigncs  .  Et  fur  ces  entrefaites,  M  .  Pofthumius;  oud«Tiooii’! 
qui  auoirefté  tribun  militaire  en  lieu  de  Conful  à  la  guerre  de  Veies,  ayante-!  ' 
lté  tiré  en  iuftice,  vientaeftre  expofé  au  courroux  du  peuple,  triftc&  dolent! 
pour  les  chofcs  fi  mal  fucccdées  ;  &  indigné  contre  les  chefs;  fi  qu’il  fut  comdam-: 
né  en  vnc  amende  de  cent  efeuts.  Mais  toutes  les  Tribuz  d'vnc  voix  abfolurent  T.  Poftumiu*  ' 
Quintiusfon  compaignonen  cemagillrat;  Poureequ’eftant  Conful  il  Eeferoitij^ponVi- 
vaillammét  porté  alcncontrcdesVolfques.fous  laconduittcduDi&atcurPoflhu-  !fcgy“"  cô  \ 
miusTubcrtus:EtàFidenesderecher,  lieutenant  de  l’autre  Ditateur  Marner-  ^mné en 
eus  EmyliusdcquclQuintius  reiettoit  toutes  les  fautes  aduenucs  au  temps  de  leur  qui  vaille  u 
charge  furcefien  compaignon  condamné.  On  dit  que  la  mémoire  de  fon  pere ' 
Cincinnatus  luy  feruit  aufii  de  beaucoup,pcrfonnagc  fort  rcfpeté  ;  Et  les  prières 
de  Capitolinus  Quintius  d’vne  défia  décrépite  vieilïeflc,  requérant  humblement; 
dencvoulloirpcrmettrc,queluypourfipcuqu’ilauoitàviurc,fuft  contraint  dei 
porter  vne  fi  piteufe  nouucllc  à  Cincinnatus. Êe  peuple  créa  lors  fes  Tribuns. Scx. 

T empanius,  A  .Sellius,  Antifthius,  &  Spurilius  abfcns  ;  que  les  gens  de  chcual  à  la 
pcrfuafiondcTempaniusauoicntcfleuzpour  leurs  centcniers  en  l’affaire  dont  a 
cfté  parlé  cydcflus.  Etlcfcnatàcaufequc  pourlahayne  deScmproniuslc  nom1 
de  Conful  offenfoitle  peuple;  voulut  qu’au  lieu  d’eux  l’oncreafl  des  Tribuns1 
militaires;  qui  furent  L.  manlivs  Capitolinus,  Q^Antonius  Merenda,  &:  L.  Pa-vnJ  Tjba_ 
pyrius  Mugilanus.  Tout  des  le  commencement  de  l’année,  L.Hortentius  Tribun  ntt  Militaire 
du  peuphe  donnaiour  àSempronius  Confulde  l’an  precedent,  pour  refpondrc  r.’33/, 40 ' 
aux  charges  &  accufations  qu’on  luy  mcttoitfus.  Et  comme  fes  quattrecompa-  fcemcp°oSÙ,  ' 
gnons  lcrequiflent  cnlaprelcnce  de  tout  le  peuple,  de  ncvouloir  point  ainfi  mo-  ;  Kifticepaï u* 
jlefter  leur  capitaine  general  incoulpable,&à  qui  rien  ne  fe  pouuoit  reprocher  que  Tnbuns  a»  \ 
fa  defortune;Hortcntius  fort  mal  volontiers  felaiffa  aller;  cftimant  que  ce  fuft  !  confiante 
pour  fonder  fa  perfèuerancc;  &quel’accufé  ne  fatendoit  pas  à  la  follicitation  des  ÎJg““1'  j 
Tribuns  ,  qui  n’interccdoient  pour  luy  finon  que  par  maniéré  d’acquit,  ainsà!  ! 

leur  aide  &  fupport.Parquoy  tantoft  fc  rctornant  deuers  luy;  Ov  eftoit  allée  ceftc 
magnanimité  dePatricien  ?(luy  demandoit  il)  Où  ce  grand  cœur  appuié  &  fe  con-i 
fiant  lut  fon  innocence?  d’autant  qu’vn  perfonnage  de  dignité  Confulaire  fen  vc- 
noït  cacher  agarand  fous  l’ombre  &  faueur  des  Tribuns:Tantoft  faddreflant  à  fe^ 
icompagnons;  et  v  o  vs  (Meflieurs)fiie  lç  vous  rends  conuaincu  &  coulpablc^ 
jqu’eftes  vous  rcfoluz  d’en  faire  ?  Qftcrcz  vous  au  peuple  fon  droit  ?  Rcnuerfcrczj 
vous  la  puiffancc  Tribunicicnnc?ET  comme  ils  euflent  refpodu;Quc  de  Sempro-| 
;nius,&de  toute  autre  chofe  l’authoritéfouucraincencftoitpardcucrslepcuplc 
R  omain;  &  qu’ils  ne  preten  doient  pas  de  le  defrauder  de  fon  droit  ;  aufli  ne  Ici 
pourraient  ils  faire  quand  ils  voudroient;  mais  fi  les  prières  n’auojpnt  aucun  lieu! 

;pour  lcurchcf ,  qui  leur  cfloient  en  lieu  de  pere,  qu’ils  changeraient  de  rob-! 
be  auccqucs  lüy .  Hortendus  alors  ;  i  a  d  i  e  v  ne  plaife  (  va  il  refpondrc  )  que  Id 
;Pcuplc  Romain  voye  fes  T ribuns  en  habit  de  ducif .  le  ne  veux  plus  retenir  Scm-| 

Ipronius  à  l’arrcft;Puis  qu’en  fa  charge.il  àgaigné  ce  point  enuers  fes  foldats,dc  lcurj 
icftrc  fi  cher  &  recommandé  .  l  a  charité  &  amour  de  quatre  Tribuns  ne  fut 
iplus  agréable  au  Peuple  ny  aux  fenateurs,  que  le  naturel  d’Hortentius,  qui  fe  laiflai 
ainfi  flefehir  à  de  fi  légitimes  prières.  Mais  la  fortune  ne  pardonna  pas  longue¬ 
ment  aux  Eques,  qui  trop  chaudement  auoient  embrafle  la  donteufe  fortune  des 
i  r  iiij.  i 
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Lxix.côf.  Volfqucs.comeàeuxacquife.CAR  L’anncc  cnfuiuantquc  Cn.  Fabius  Vibulanus,j 
R-»*-  &T.QuintiusCapitolinus  fils  duCapicolin  furent  confuls;cncor’que  fousFabius,: 
à  qui  celte  charge  efchcut  au  fort, rien  ne  fuit  fait  de  mémorable;  Ncantmoins  lesj 
Equcs  ayans  fait  femblan  t  de  vouloir  côbatrc,&  prefenté  à  celle  fin  leur  bataillon 
i  en  ordonnance,  mais  tremblant  de  peur, furent  de  plaine  arriucc  mis  cnrouttc  &c 
honteufefuitte,  auec  bien  peu  de  gloire  pour  le  Conful:  car  autre  chofc  n'y  fut; 
faitte-.Dont  le  Triomphe  luy  auroit  elle  dcfnié.Toutesfois  pource  que  l’ignomi-i 
nicScmproniennefut  parla  aucunement  effacec  ,  on  luy  accorda  d’entrer  en 
ouation.  Tout  ainfî  au  relie  que  celle  guerre  feftoit  paflee  auec  moindre  rrfîftcn- 
Ttoubiei  »  ce  des  ennemis  qu’on  ne  l’attendoit  ;  aufli  dans  la  villc,d’vnc  tranquillité  pacifi-i 
wiî'onde*u'  qucvintànaiftrcinefpcrccmcntvngrosfloc  de  difeords  entre  le  commun  peu- 
Sjrmume-  P^c> &  ^cs  Pcrcs  :  &  cc  Pour  raifon  qu’on  voulloit  redoubler  le  nombre  des  Quc- 
u!t«  fleurs.  Caries  Peres  ayans  fîngulicrcment  approuué  la  propofition  des  Confuls  au 

Sénat;  qu'outre  les  deux  Qucftcurs  de  la  ville,  on  en  fifl  encore  deux  autres  pour 
leur  affilier  à  la  gucrrcjlcsTribuns  f’en  viennent  former  vne  qucrimonic  auxCon- 
j  fuis;  qu’vnc  partie  des  Qucftcurs  (car  iufqu’alors  ils  auoient  toufiours  elle  des  Pa¬ 
triciens)  fuflent  créez  du  commun  peuple.  A  la  quelle  demande  les  Confuls  &  les 
Peres  foppoferent  du  commancement  d’vn  fort  grand  effort:  mais  fcrclafchans’ 

■  puis  apres  ils  accordèrent, que  tout  ainfî  qu’ils  cn  auoient  vfé  en  l’elcdion  dcsTri- 
!  buns  militaires, en  femblablc  pour  \€  regard  des  Qucftcurs ,  cela  fu  ft  remis  a  la  li¬ 
bre  difpofition&  arbitre  du  peuple.  Etcommcilsncgaignafïcnt  rien  pour  cela, 
ils  laiflerent  l’inftancc  du  tout  de  l’augmentation  des  Qucftcurs:  Ncantmoins  les 
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ils  laiflerent  l’inftancc  du  tout  de  l'augmentation  des  Qucftcurs:  Ncantmoins  les 
LaiojA-ri  Tribuns  la  recuillircnt  &c  remirent  fus.  Quand  &  laquelle  d’autres  fadlicufcsa- 
«i*e  de  nou-j  dtions  fe  prefenterent  encore;  mefmcment  celles  de  la  loy  Agriaire:  Pour  raifon 
"h*“,c  tc  dequoy  le  Sénat  fctrouuantcn  grande  pcrplexité,ayma  mieux  faire  des  Confuls 
j  que  des  Tribuns  militaires.  Et  ne  pouuant  rien  ordonner  à  caufc  des  oppofïtions 
dcsTribuns  du  peuple, qui  fe  mettoient  inccflamcnt  à  la  traucrfciladminiflration 
i  Entrctc„nc  delachofe  publique  reuint  à  vn  Entrercgnc;non  fans  grande  altercation  &dcbat: 
i  J«***«j  CarlcsTribunscmpcfchoientlcs  Patriciens  qu’ils  ne  fafrcmblafTent.Et  comme  la 
|  du  foeJ2«»ln  plus  grande  partie  de  l’année  fuiuantcfc  fuft  paflee  cn  perpétuelles  contentions 
!  Ma8,1Uat-  !  &dilputes  entre  lcsnouucaux  Tribuns  du  Peuple,  &  quelques  creez  Entrcrois: 

TanroftlcsTribunsdiucrtiflTansraflremblécdesSenatcurspour  déclarer  vn  Entre-; 
roy:Tantoft  foppofans  à  lEntrcroy  quil  nefiftvn  decret  du  Sénat  pour  la  créa- 
!  Sa<»c remo»  tion  ^cs  Confuls  ;  Finablcment  L.Papirius  Mugillanus  proclame  Entrcroy;rcpre- 
nranccdePa'  nant  ores  les  Peres, ores  les  Tribuns  du  peuplc;lcur  remonftroit:  Comme  lefoing 
gulanuf?1*'  de  la  Chofc -publicquc  intermis  &  abandonné  par  les  hommes,  laprouidence  des 
Dieux l'auroitrcceuccn fa fauucgardc:  De  maniéré  quelle n'eftoit  en fon entier 
|  finon  par  le  moyen  de  la  trefue  quegardoient  les  Vcicntes;  &  le  pufillanimc  tem- 
porifement  desEques.  Et  fi  quelque  effroy  ccpédant  lesvenoit  aflaillir  de  dehors', 
prédroiét  ils  plaifir  de  voir  ruiner  l’cftat  par  faute  d’vn  magiftratParricié.'’  Car  il  n'y 
j  auoit  ny  armec,ny  chef  pour  cn  drefler  vnc.Péferoict  ils  repouffer  par  lcurspartia- 
|  lirez  inteftines  vne  guerre  furuenante  de  leursvoifins?  Que  fi  ces  deux  fe  venoient 
accoupler,  a  grand' peine  pourroit  on  obuier  auec  toute  l’aide  &  fau eu r  de  leurs 
Dieux, que  la  Chofc  publique  ne  fallaft  fondrè&abifmcr  cn  ruine.Pluftoft  donq 
relafchans  les  vns&  les  autres  quelque  chofc  chacun  de  fon  droit, que  ne  venoient! 
ils  par  certaine  médiocrité  à  fvnir  en  vne  concordc?LesPatriciens  cn  fouffrant  fai- 
ix.Tiibunai  rc  dcsTribuns  militaires  au  lieu  desCôfuls;  Et  les  Tribuns  du  peuple  ne  foppofans 
point  que  les  quatre  Quefteurs  ne  fuflent  efleuz  indifféremment  tant  de  Ja  Corn-; 
R  ii3~  mune  quedu  Senat,par  les  voix  &  fuffrages  du  peuple .  la  première  aflemblcc; 

fe  don-, 
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fedonnaà  la  création  des  Tribuns  militaires;  quifurenttous  Patriciens;  L.Quin- 
tiusCincinnatus  pour  là  troifîcfmc  fois,  Sex.Furius  Mcdullinus  derechef  ,M.Man-j 
lius,  &  A.  Sempronius  Atratinus.Cefluicyprefîdantàl’eledlion  des  Quefleurs,! 
corne  entre  quelques  Plebeiens  qui  pourfuiuoient  ccMagiflrat,lc  fils  d  Antiflius  j 
i  Tribun  du  peimle;  &  le  frcred'vn  autre  Tribun, Sex.PompiliuSjfuffcnt  du  nom-j 
bre:  Ne  la  puiflance  de  ceux  cyj  Ne  toute  leur  authorité  &  faucur  ne  peurent  tant! 
faire,  qu’on  ne  prcfcrafl  à  caufc  de  leur  nobleffe  ceux  dont  on  auoit  veu  &  les  Pè¬ 
res  &  les  ayculs  eflrc  Confuls.  V oila  lors  tous  les  Tribuns  du  peuple  en  furie:  Mais 
fur  tous  autres  Pompilius ,  &  Antiflius,-  enflamblez  de  dcfpit  pour  le  reffus  fait  à 
ceux  qui  leur  attouchoiét  de  fi  pres.Qy^EST-CE  que  cela  vouloir  dire,  que  ny  pour 
;tous  les  biensfaits  ôc  feruiccs  du  pcuplc;pour  toutes  les  iniurcs  par  luy  receucs  des 
Patriciens  ;  ne  finalement  pour  leur  infatiable  conuoitifc  d’entreprendre  fur  luy  J 
puis  que  maintenant  leur  cftoient  permifes  des  chofcs  qui  oncq  n’auoient  cfléj 
iouffertes;  pas  vn  non  feulement  des  T ribuns  militaires,  mais  des  Quefleurs  mef- 
mcsencorc^ncpeuftcfireeflcudefoncorpsÆn  quoy  n’auroiétdcriéfcruilespric- 
res  du  Perc  pour  fon  enfant ,  &  du  frere  en  faueur  du  frère;  tous  deux  neantmoins 
Tribuns  du  peuple  jVnepuifTancc  facrcfainte  erigée  pour  le  fupport  de  la  Com¬ 
mune  .  Certes  il  y  auoit  de  la  fraude  ;  Et  Sempronius  en  celle  c'edtion  auoit  plus! 
procédé  de  ruze  que  de  loyauté:  Pourtat  fe  plaignoiét  que  par  fa  malice  ils  euffemj 
cflé  fruflrcz  de  l’honneur  ou  ils  prctcndoient.M  aïs  pourec  qu’ils  ne  fc  pouuoientj 
attacher  à  luy,  tant  à  caufe  de  fon  innocence  en  cefl  affaire,  que  de  la  dignité  ou  ilj 
efloit  conflitué,  ils  tornerent  toute  leur  indignation  &  courroux  contré  C.  Sem  *i  vindiâeu! 
pronius  Atratinus  fon  coufin  germain:  Et  à  l’aide  d’vn  delcurscompaignons,  MJ1c,““fedl' 
Ganuleius,luy  donnèrent  iour  pour  rcfpondre  de  l’ignominie  rcccuë  à  la  guer-l 
rc  des  Volfques .  Futaufli  parlcsmcfmcs  Tribuns  faite  mention  au  Sénat  delà 
diflribution  dcsterrcs;Aquoy,C .  Sempronius  auoit  toufioursfort  afprementre^  Proailj,5mi. 
fillé;ellimant(comc  il  efloit  vray)que  fil  fe  departoit  de  celle  contradi£lion,lesPc 
res  tiendroi  ent  moins  de  compte  de  luy  :  Et  fil  continuoit  de  fy  oppofer  fur  le  téps 
que  fa  caufc  feroit  débattue, il  offenferoit  grandemét  le  peuple.  Il  aima  mieux  tou^ 
tesfois  f  expo  fer  à  fàmalucillancc,  quelque  prciudiciabîc  quelle  luy  pcull  cflrc,&; 
nuire  d’autant  à  fon  fait, que  d’abandonner  celuyde  laChofepublique.  Et  demeura 
fcrm’arreflé  en  fa  première  opinion, de  ne  deuoir  point  faire  de  largcfTe,dont  troiq 
Tribunsvin  (lent  à  emporter  tout  le  gré  &  mérite. Car  il  n’cfloit  pas  queflio  de  ter-j 
rcs,ains  feulemët  de  le  mettre  en  haine&rancuncdequel  orage  il  fupporteroitma-f 
gnanimcmét:Pourcc.  qu’il  ne  failloit  pas  que  luy  ny  autre  des  citoyens  fufl  en  fi  c-| 
itroitc  rccômandation  enuers  le  Senat,que  pour  en  côfcruer  vn  tout  fcul  l'interefij 
du  public  fert  enfuiuifl.  Le  iour  de  l’affignation  arriué,il  plaida  fa  caufc  de  la  mefj 
me  conftance&couragCjfans  fcmonflrcrrabaiffé  de  rien. Enquoy  les  Pcres  fefla$ 
employez;  mais  en  vain ,  par  tous  moyens  à  euxpofliblcs  pour  cuidcr  radoucir  lej 
peuple, il  fut  condamné  à  la  fomme  de  cent  cinquante  efeuts.  en  la  mefme  anne«^ 
Poflhumic  vierge  vcflale  accufec  de  fcflre  forfaitc,fc  iuflifia  du  crime  à  elle  impu 
té  par  vn  foufpçon  de  ce  qu’on  la  voioit  trop  curieufc  à  fe  parer  &  attiffer;  auec  vn 
clpric  plus  libre  &  hardi  qu’il  ne  conuicnt  à  vne  fille, &  trop  peu  foucieux  de  la  co¬ 
rn  une  renommée.  La  caufc  fut  par  deux  fois  plaidec ,  &  elle  finalement  abfou- 
te  à  pur  &c  à  plain:  Mais  par  l'aduis  de  tout  le  college,lc  grand  Pontife  luy  interdit 
tous  icuz,railleries&cfbattcmens;&ordonna  de  facouflrer  à  l’aduenir  plus  deuo- 
temcntquemignonnemcnt.LcmcfmeanauflilesCampanicns  prirent  Cumes, 
ville  que  les  Grecs  tenoient  lors.  Et  celle  d’apres  eut  pourTribuns  militai' 
res, Agrippa  MeneniusLanatus, P. Lucrétius  Tricipitinus,&  Sp.Nautius:  Vne  an  - 
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nce  bien  remarquable  pour  le  bon-  heur  du  peuple  Romain ,  qui  encourut  en  plus! 
seconde  ^  angcr  4UC  nompas  de  perte  &domagc.  LesEfclaues  auoient  confpiré  de  met-^ 

confpration  tre  le  feu  à  la  ville ,  en  plufieurs  endroits  fcparez&diftas  tout  au  coup;àce  que  pen-i 
idebcuVcc"  dant  que  le  peuple  (croit  occupé  à  fccourir  les  maifons,  eux  cftans  munis  d’armei 
Am^a’tefdu  femparaffent  de  la  Roquc&du  Capitole.  Maisluppiter  diuertit  ccfte  malheureufej 
‘Capitole,  entreprilcjcarpar  larcuelation  de  deux, le  reftedes  coupables  ayâs  efté  pris  furent] 
chaftiez  félon  leur  dcffcrte.Aux  délateurs  furent  donnez  pourrccompencc  cent 
e  fait  s  des  deniers  publiques  en  monnoyc  de  cuiurc,qui  cftoit  pour  lorsvnc  gran- 
j  de  richeirc  -,  &  la  liberté  .  Et  peu  apres  vindrentnouucllesnon  fansautheur  di- 

Remuemenc  gne  de  foy ,  que  les  Equcs  voulloient  renouer  la  guerre;  Et  les  Lauicains  nouueauxj 
l'dftTaüî- 1  c^ncn^bjdrelToicnt  ic  ne  fçay  quelles  pratiques  auec  les  anciens  &  inuetercz.l 
eains.  Quant  aux  entreprifes  des  Eques,  Rome  y  cftoit  défia  toute  accouftumee  ainfi, 

1  qu’à  vn  anniucrfaire:Et  les  ambaffadeurs  enuoyez  aux  Lauicains  en  ayant  r’appor-l 
tévne  refpoce  fi  oblique  qu’on  n’en peuft  tirer, ne  qu’ils  fepreparaflént  encore  à 
la  guerre,  ne  qu’ils  voulluflent  longuement  demeurer  en  repos;  on  donna  charge 
auxThufculai\s  d’auoir  l’œil  que  quelque  nouueau  trouble  ne  furuin ft  de  ce  cofté; 
xi.Tiibunat  LL  AvssiTosTquc  les  Tribuns  militaires  dcl’anncc  fuiuantc,  L.  Sergius  Fidenas, 
M.J544-  M.Papirius  Mugillanus,  &  C.Scruilius  fils  de  Qmntius  Scruilius  Prilcus ,  fouz  le-; 

|  quel  eftant  Di&ate.ur  Fidcnes  auoit  efté  prifc,furcnt  entrez  en  leur  charge, les  de- 

i  putez  de  Thufculum  vmdrent  pour  Icsaducrtir,  comme  les  Lauicains  auoient 

pris  les  armes;  Et  auec  l’armec  des  Eques,  apres  auoir  fourragé  &  couru  tout  leur 
territoire,  fe  feroient  campez  en  Algide.  Surquoy  fut  dénoncée  la  guerre  aux  La- 
;  uicains,  &  ordonné  par  le  Sénat,  que  deux  des  Tribuns  iroient  contr’cux ,  l’autre 
dcmourroitàlavillc  pour  le  maniement  des  affaires.  Mais  ils  entrèrent  inconti- 
&  mluuaisl  nent  en  débat;  chacun  d  eux  prefumarit  eftie  le  plus  digne  &  meilleur  capitaine; 
s°UUd«Tri  dcfdaignans  lcgauuernementdclavillepour  vnc  charge  ennuieufe  &  peu  ho- 
jbisdefrudiw.  norablc.  Et  comme  lcsPcres  tous  elbais  regardaffcnt  ccfte  di(putc,bien  mal  feantc 
j  entre  les  compagnons  d’vne  mefmc  charge; Q^eruilius  fe  prend  à  dire:  pvis  qv  e; 

!  vovs  ne  portez  aucun  rcfpctft  ny  à  ccft  ordre,  ny  à  la  Chofepublique ,  l’authorité 
i  du  pcrc  fur  fon  enfant  mettra  fin  à  la  cotention;  car  mon  fils  fansiettcraufortdc- 

;  mourra  gouucrncur  en  la  ville:  Dieu  vueillc  que  ceux  qui  font  fi  defireuxdc  la 
|  guerre,  la  puiffent  conduire  auec  plus  de  confidcration  &  concorde  qu’ils  ne  la 
J  cherchent.  Av  d  emovr  ant  ils  aduiferent  de  ne  faire  pas  leur  leucc  fur  tout  le  peu¬ 
ple  indiffercmment;ains  n’en  prendre  que  dixTribuz  félon  quelles  efeheurent  au 
1  fort:  Dont  les  ieunes  gens  ayans  efté  cnroollcz,les  deux  Tribuns  les  menèrent  à  la 
!  guerre  :  Mais  les  altercations  commancccs  entr’eux  dans  la  ville,  par  vnc  mefmei 
|  conuoitife  de  commander  fe  rallumèrent  bien  plus  fort  aux  champs .  Lan’cftrc1 
!  iamais  d’accord  d’vnemefmc  chofc:chacun  combatrc  obftinccmcnt  pour  (à par-; 
ticulicrc  opinion  :  Voulloir  fon  aduis  auoir  lieu;  fon  commandement  feul  eftrc 
!  exécuté:  fe  mclprifer  réciproquement;  &  eftrc  mefprifez  l’vn  de  l’autre;  iufqu  a  ce; 

1  que  leurs  lieutenans  les  ayansrepris  de  cela, finalement, ils  faccordercnt  que  cha¬ 
cun  commanderait  à  fon  iour.Lefquclles  chofes  rapportées  à  Rome,  l’on  dit  que 
Q^Seruilius  fage  d’aage  &  d'cxpcricncc,  fupplia  aux  Dieux  immortels  que  la  dis¬ 
corde  des  Tribuns  ne  fuft  point  plus  dommageable  à  la  Chofcpubliquc.qu’cl- 
aoutfeede  ^  auoit  deuant  Veies:  Et  follicita  fon  fils  inftamment,  comme  fil  euft 
beruiUus.  i  Vcu  fans  aucune  doute  vne  ruine  toute  prochainc,de  leuergens  &  faire  prouifion 
d’armcs.Enquoy  il  ne  fe  trouua  pas  fauxProphete:Car  fouz  la  conduittc  de  L.Scr- 
gius  à  qui  il  touchoit  de  commander  ce  iour  la,  vnc  vainc  cfperance  d’emporter 
d'affautlefort  des  ennemis  l’ayant  attiré  iufqu’au  bas  du  rempar,  en  vn  lieu  défit  - 
|  "  j  '  .  "  uantageux 
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uantagcux  &  mal  propre;  parce  que  feignans  d’auoir  pœur  ils  feftoient  retirez; 
dedans;  les  Eques  par  vne  foudainc  faillie  le  mirent  à  vauderoutte ,  &  le  renuerfe-  chcf°  Vo 
rent  en  vne  vallée  roidc  panchante,  ouil  en  fut  plus  accablé  de  ruine ,  que  de  tucz< 
àla  fuictc  ny  au  combat.  Et  à  bien  grand’  peine  ay  ans  garenti  leur  logis  ce  iour  la,ld 
lendemain  que  les  ennemis  fe  vindrent  cipandre  en  la  plus  grande  portion  du  cir¬ 
cuit,  ils  l’abandonnèrent  fort  lafchcmcnt;fc  mettans  à  vne  laide  &  honteufe  fuit- 
tc  parla  porte  oppofitc  .  Les  chefs  ,  &  les  licutcnans,  &tout  ce  qui  fe  trouua  de 
forces  autour  des  cnfcigncs,fc  retirèrent  à  Thufculum  :  Les  autres  efeattez  çà  &  là 
de  tous  coftcz  par  les  champs,  reprirent  par  diuers  endroits  le  chemin  de  Romejj 
portans  eux  mcfmes  les  nouuelles  d  vne  plus  grofleroutte  &  defaitte,  qu’ellcn’a-| 
uoit  eflé  reccuc.  Mais  l’efFroy  en  fut  d’autant  moindrc,que  l’euenement  fe  trouua 
conforme  à  ce  qu’on  en  auoit  toujours  redouté:  Et  que  le  fecours  pour  fubuc- 
nir  à  vn  tcldcfordrc  auoit  efté  défia  prépare  par  l’autre  Tribun:  Auffique  par 
fon  ordonnance  tous  les  officiers  fubal ternes  ayans  appaifé  l’effioy  &  tumulte  en 
lavillc,ceux  que  Ton  auoit  furie  champ  enuoyé  dcfcouurir,  rapportèrent  les  chefs 
de  l’armée  cftrc  à  Thufculum;  Et  les  ennemis  n’auoir  point  encore  remué  leur 
camp.  Mais  ce  qui  r’affieura  le  plus  vn  chacun, fut  que  par  la  deliberation  du  Sénat, 

I  QServilivs  Prifeus  fut  proclamé  Diélateur;pcr(onnagc  dont  la  Chofêpubliquc 
auoit  en  plufîeurs  autres  gros  affaires,&  temps  fâcheux  peu  cognoiftre  fa  proui- 
dencc;  &mcfmc  par  l’iffue  de  celle  guerre,  que  les  altercations  &  débats  des  Tri¬ 
buns  auoient  à  luy  fcul rendu  fort  lufpc6tc,auant  que  les  chofcsculfcnt  mal  fuc-!. 
cédé.  Ayant  créé  coronnel  de  la  caualleric,  le  Tribun  militaire  dont  il  auoit  efté 
nommé  Di<ftareur;fon  fils  aflauoir,  comme  l’ont  efeript  quelques  vns;  car  les  au¬ 
tres  mettent  que  ce  futHalaScruiliusquieutla  charge  des  gens  de  chcual  celle 
année  la;  il  fortit  dehors  auec  vne  nouuclle  armée,  &  ceux  qu’il  r’appclla  de  Thufc  * 

!  culum,  &  l’alla  camper  à  demie  lieue  des  ennemis .  Or  la  mefmc  nonchallancc  SC f 
prefomption  qui  f  elloit  trouuec  és  chefs  des  Romains ,  clloit  palfec  aux  Equesj 
i  pour  la  vidtoirc  obtenue  n’agucrcs:  Aumoycn  dequoy  comme  la  caualleric  qu’il; 

|  auoit  enuoyé  attacher  le  combat ,  eull  de  plaine  arriuec  mis  ceux  des  premiers' 
rengs  en  dclbrdrc,  il  commande  aux  enfeignes  des  légionnaires  de  fuiurc  &  mar-j 
cher  au  grand  pas;  Et  tue  de  fa  propre  main  l’vn  d’iceux  qui  y  proccdoit  trop  lcn-  McracUin> 

I  tement  à  fon  gré:  Si  grande  fut  l’impetuofité  &  ardeur  dont  ils  vindrent  à  la  char-  fcCeaaitL 
ge, que  les  Eques  ne  peurent  aucunement  foultcnir  leur  effort;  ains  leur  bataillon!  R00«eJe« 
ayant  cllé  bien  toll  enfoncé,  f  enfuirent  à  vauderoutte  deuers  leur  camp:  lequel!  E<3D"4tL**i 
fut  pris  d’alfaut  en  moins  de  temps  &  de  refiftence,  qu’ils  n’auoient  monftrc  au 
combat.  Ayantdonques  le  Di&ateur  ainli  pris&  faccagé  leur  logis,  &  abandonné 
le  tout  au  pillage;  comme  la  cauallerie  qui  auoit  pourluiuy  ceux  qui  fenfuoient^ 

;euft  rapporté  tous  les  Lauicains  auoir  efté  defconfits;&  la  plus  part  des  Equesj  Pnfcde  l.-| 
:  feftre  retirez  à  Lauiques, le  lendemain  il  fy  en  alla;  Et  l’ayant  toute  enuironnee  UU,UM 
'  de  gcnsjla  prit  d’Efcaladc,  &  la  mie  en  proye.Dc  la  eftant  retorné  àRomc  auec  fon; 
armeevi&oricufc,  fe  démit  de  fon  Magiftrat  le  huidiefmc  iour  qu’il  l’auoitrc- 
;ceu.  LeSenataftembléen grandnombre; ordonna toutà propos,  auant  que  les 
|  feditios  de  la  loy  Agriaire  fulTcnt  rcnouucllecs  par  lesTribuns  du  Peuple, qui  infi-j 
!  floient  de  luy  départir  le  territoire  dcsLauicains,qu’on  y  meneroit  vne  colonie  & 
j  nouucau  peuplement.  Aquoy  fe  prefenterét  quinzcccns  chefs  d’habitans  qui  eu-!  xlLTrib  ^ 
j  rent  chacun  deifx  iornaux  de  terre,  apres  la  prise  de  Lauiques,furcnt  creezTri- 
I buns militaires  Agrippa Menenius Lanatus, L.Scruilius Stru&us,  &  P.  Lucrctius  r! l\V.' 

I  Tricipitinus,tous  ceux  cy  pour  la  deufiemc  fois,auecSp.RutiliusCraffiis.ET  l’an-;  î!iîï.*Tnbc 
nee  enfumant  A.Scmpronius  Atratinus  pour  la  troificfme.,aucc  deux  autres  feu- 
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lcmcnt;  M.Papyrius  Mugillanus,&  Sp.Nautius  Rutilius  pour  la  féconde. Durant 
I  ces  deux  années  toutes  chofcs  furent  en  tranquilité  &  repos  pour  leregard  du  dc- 
hors:Mais  en  la  ville  elles  palTcrcnt  en  grandes  combuftions  &  débats  pour  raifort 
1  desloix  Agriaircs;  ouSp.Mcciliuspour  laquatricfmefois,  &  Mctilius  laxroiûclà 
!  me, Tribuns  du  peuple, cftoient  ceux  qui  le  mudnoient  &brouilloicqtj.tous  deux; 

|  ellcuzeR  leurabfcnce:  lcfquels  ayans  mis  en  auant  vn  edid  que  les  terres  prifesrfuE 
Nonur  ;  lennemy  fulTent  cgallcment  départies  par  teftes  ;  Commclacheuanccdclaphis 
pour  iadiflr|  grand’  partie  de  la  nobleflc  vinft  par  la  élire  acquife  &  confifqucc  au  publie  *car, 
tcnc°co"  |  2  n’y  auoit  point  prefque  de  territoire,  la  ville  citant  feituee  dedans  les  liroircsi 
cluIlct'  !  d’autruy,  qui  n’eull  elle  conquis  par  armes;  Neperfonne  fors  queleneuplc  qui| 

'  pofledalt  chofe  quelconque  de  ce  qui  cuit  cllcvenduà  l’encant,&:  applique  au  pu 
;  blic:Cclte  brefehe  donc  le  venant  à  faire  es  poffcfliôs  des  Patriciés,  vn  cruel  côbat 
:  fcmbloit  bien  fappareiller  de  cela  entre  la  Commune  &  les  Peres.  A  quoy  lcsTri- 
buns  militaires  tantoll  en  délibérant  auScnat;Tantoftfaifant  des  aflcmblccs  pri- 
ueesdes  principaux  deccltordre,ne  pouuoient  trouuer  expédient  ne  remede; 
QuandAp.Claudius  le  plus  ie une  dcsSenatcurs.&petit  fils  de  ccluy  qui  auoit  eltc 
Expédient  creéDecemuirepour  rédiger  les  loix  par  clcrit,vint  à  ce  que  l’on  dit,al  léguer, qu’il 
"ëksVihioi  apportoit  de  fa  famille  vn  ancien,&  tout  pratique  moyen,  povrce  que  fon  bifai- 
Tribunsda  !  eül  Ap.Claudius  auoit  faitalfez  apparoiftre  n’yauoir  qu’vne  feulcvoye  pour  rabat 
peuple.  trc  la  puiflanceTribucicnnc;cn  failant  que  quelqu’vn  de  leurs  compaignons  fop- 

pofalt  a  ce  qu’ils  mettoient  en  auant.  Bien  aifecmcnt  les  nouucaux  venuz,&  qui 
i  n’ont  encore  aucun  pied  en  la  Republique,  font  induits  à  changer  d’opinion  par 
l’authorité  des  grands;  fi  par  fois  on  leur  tient  vn  langage  plus  approprie  à  la  qua-  • 
lité  du  temps, qua  la  dignité  du  Sénat.  Leurs  volontcz  ne  tendre  qu’a  fcnrichir  & 

’  |  aduanccr: De  manière  que  quand  ils  varrôt  ceux  de  leurs  compagnons  qui  font  le- 
j  plus  ancrez  en  crédit ,  les  auoir  tonduz  de  tout  le  grc  qu’ils  pcuucnt  prétendre  du 
peuplc;&  ne  leur  relier  point  de  place  pour  le  gratifier  de  rien  que  ce  foit,  ils  nefc 
rengerot  que  tropvolontiers  du  collé  duSenat,  affin  de  fc  mettre  en  la  bonne  gra- 
!  ce  gcnerallemét  de  tout  l’ordre,  ôc  en  particulier  des  plus  apparens  d'iccluy  .Celai 
approuué  de  la  compagnie;  &  mefmcrnentpafQJicruiliusPrifcus ,  quilc  prit  à. 

!  louer  ce  icune  homme  de  ce  qu’il  ne  forlignoit  point  de  la  race  des  Claudiensj  on 
dônccharge  que  chacun  tafchall  endroit  foy  d’attirer  tous  lesT ribuns  qu’on  pour 
roit,  à  contredire  l’opinion  de  leurs  compaignons.  EtlàdelTuslaCourfiellantlc-! 
j  uec,les  principaux  Sénateurs  f  en  vont  accoilcr  les  Tribuns;Et  les  embralTans  leur 
! remonftrent, exhortent,  promettent  que  cela  feroit  chofe  merueilleufcment 
|  agréable  à  chacun  en  particulier  ,  agréable  à  tout  le  Sénat  :  Si  bien  qu’ils  en 
iperfuadent  iufques  à  fix  de  foppofer  .  Et  le  lendemain  tout  exprès  ayant  e- 
|  lié  mife  en  auant  auSenatlafcdition  qucMclfilius,  &Mctilius  tafchcientd’ef 
|  mouuoir  par  vnc  largelfe  de  confequcnce  trclpcrnicicufe  ;  ce  langage  icy  fut 
|  tenu  par  les  principaux  Sénateurs;  Qj  e  chacun  de  là  part  ne  pouuoit  trou¬ 
uer  autre  expédient  ;  autre  remede  ne  lecours  quelconque  en  nul  endroit, 
qu’en  l’aide  &  fupport  des  Tribuns  :  Souz  la  protcdlion  &  làuuc-garde  dc| 
ce  Magillrat ,  la  Chofe-publique  circonucnuc  tout  ainfi  qu’vn  pauurc  parti-! 
culier  dellitué  de  toute  alïillence  ,  fen  venoit  à  recours.  Parquoy  ce  feroiti 
t  ‘  vne  chofe  fort  honorable  &c  à  eux  &  à  leur  college,  de  faire  veoir  que  leur! 
Id-'peupiëdil  puilfanccnefemploioittantàmolellcrle  Sénat,  &  a  exciter  vnc  inimitié  &  dil- 
flatteries  &  ^  corde  entre  les  deux  ordres,  comme  à  refillerà  la  mauuaiftié  de  leurs  compaii 
-effes du  j  gnons  .pvis  apres  fellant  meu  vn  grand  bruit  parmy  le  Sénat;  comme 
I  de  tous  les  endroits  de  la  Cour  on  inuocall  les  Tribuns  ;  lcSilence  fait ,  ceux 
1  qui  a- 
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qui  auoiét  cfté  préparez  à  la  deuotiô  des  principaux  Patriciens  deelarenr  tour  neti 
qu'ils  foppoferoient  à  ce  que  leurs  compaignons  mettroient  en  auant ,  fi  le  Sénat 
le  iugcoitcftrc  dommageable  à  la  Chofêpubliquc:  Dequoy  on  leur  fit  de  fore 
grands  remcrciemens.  Mais  ceux  qui  auoient  propofe  ccft  edit  ayans  aflemblé  le 
,  peuple  à  l’audience, &  appelle  hault  8c  cler  leurs  compaignons  trahiftres, vendeurs 
du  pauurc  peuple;  efclaues  de  leur  proffidb,&  des  Confuiaires;  auee  autres  fcmbla- 
bles  cruelles  inucdtiucs,fe  déportèrent  de  leur  adtion.L’AN  ENsvivANTqueP.Cor-  *JjJI  Tr* 
nelius  Cofliis,C,ValeriusPotitus,QuintiusCinrinnatus  &M.  Fabius  Vibulanus  m.  ,^7. 
furentTribuns  militaires ,  euft  efté  exerce  de  deux  fortes  guerres,  file  fcrupule,  3,*‘ 
de  la  religion  n’en  euft  retiré  les  chefs  principaux  des  V eicnces;  pour  f’eftre  le  Ty- 
bre  desbordé  à  trauers  leurs  champs;gaftè  &  ruiné  tout  plein  de  villages .  La  lour¬ 
de  fccouflc  aufli  que  les  Eques  auoient  receuë  trois  ans  auparauant,  les  empet 
cha  de  donner  fccours  aux  Volaniens,  L’vn  des  peuples  de  leur  nation-, d’ou  auoiét  j 
cfté  faidfces  tout  plein  de  courfcs  dans  le  territoire  des  Lauicains  contigu  dclà;&lcs  : 
nouueaux  habitans  trauaillez  de  guerre:  Laquelle  coulpc  &  dommage  efpcrans  j 
deffendre  auccqucs  le  fupport  vnanime  de  tous  les  Eques-,  delaiflcz  ncantmoins 
deux;  ils  perdirent  leurs  confins,  &  leur  ville,  non  par  vnc  guerre  qui  fuft  me- Lf*  pria 
morablc;  maisparvn  fiege,  &  quelques  legiers  combats  feulement.  L.  Sextius  P“l”_Ro' 
Tribun  du  peuple  voulut  fonder  le  gré  d’vnEdidt,  pour  faire  enuoyer  des  nou¬ 
ueaux  habitans  aufli  bien  à  Voles  comme  à  Lauiques;  mais  cela  f  en  alla  en  fu¬ 
mée  par  la  contradidhon  de  fes  compaignons;  qui  déclarèrent  ne  voulloir  fouf- 1 
frir  que  le  peuple  fift  aucun  ftatuc,  finon  du  contentement  &  authorité du  Sénat. 
L’annee  d’apres  que  C.  Cornélius  Coflus,  L.  Valcrius  Potitus,  Q,  Fa- xr.TiiW 
bius  Vibulanus  derechef,  furent  créez  Tribuns  militaires,  auccqucs  M.Pofthu- 
mius  Rcgillcnfis,  les  Eques  reprirent  4  ville  de  Voles,  qu’ils  rcmparcrent  toute  P--»**  P 
de  ncuf,&  y  enuoycrent  de  nouueaux  habitans.  Parquoy  Pofthumius  eut  la  com-  ! 
million  de  leur  aller  faire  la  gucrrc;h6mc  au  refte  de  mauuais  affaire,  comme  la  vi-  ; 
dtoire  le  dcmonftra,p!us  que  ne  fit  l’exploit  d’armes. Lequel  ayant  diligëmcnt  Icüc 
fon  armée,  &iccllc  conduire  àVolcs;cômc  par  quelques  cfcarmouchcs  il  cuftr’a-  Vo^«Prifi* 
batu  l’ardcur&  courage  dcsEqucs,il  entra  finablcmét  dans  lavillc.Mais  apres  auoir  E 
combattu  les  ennemis  il  fatacha  à  fes  citoy cns:Car  durant  l’affaulr ayant  promis» 
haute  voix  le  pillage  aux  foldats;  quand  la  place  fut  prife  il  faufla  fa  foy  8c  promet 
fe:  Ce  que  ie  croirois  pluftoft  auoir  cfté  caufe  du  courroux  8c  indignation  de  fes 
gcns,que  ce  qu’en  vne  ville  faccagcc  n’agucrcs,&  repeuplée  de  nouucau;  on  auroit 
moins  trouue  debuttin,  que  le  Tribun  n’auoit  didt  / Mais  ayant  fur  ces  entrefai- 
dtes  cfté  r’ appelle  par  fes  compaignons  à  la  ville,  pour  raifon  des  feditions  Tribu- 
,  nicicnnes;  vnc  p'arollequi  luy  cfchappa,indifcrctteàla  vérité,  &prcfqu’infcnfcc; 

■  luy  accrcut  bien  ccftemalueiliancc.Parcequc  SeftiusTribun  du  peuple  propofant 
la  loy  Agriairc ,  8c  allegant  qu’il  vouloit  toucher  aufli  quelque  cnofe  d’enuoyer  de 
|  nouueaux  habitans  à  Voles;  par  ce  que  ceux  qui  l’auoicnt  prife  par  leurs  armes ,  8c 
i  par  leur  effort,  meritoient  bien  de  iouyr  de  la  ville, &  du  territoire;  Pofthumius,;  ^ 
Mal  pour  mes  foldats  (alla  dire)  fils  ne  fe  taifent,  &  tiennent  coys.  Cela  jçr«e&troP 
oy &bicn  rclleué,  n’offença  point  plus  la  Commune,  que  tout  incontinent»- 5«0ofth"mi* 
près  lcsPatricicns.  Surquoy  le , Tribun  du  peuple,  homme  a&if,  8c  non  dcfpour-  3eû“  kT*' 
i  ucu  d’cloqucncc  ,  ayant  rencontré  en  les  aduerfaircs  vn  çfprit  téméraire  8c  | 

|  prefomptueux  ,  8c  vnc  langue  defbordcc  ;  laquelle  en  l’irritant  8c  agaçant  il; 

fiouuoitpoufler  à  des  propos,  qui  amèneraient  çn  haine  &  enuie  non  luy  feu- 
ement,  mais  la  caule  &  tout  l’ordre  des  Patriciens  -,  de  là  çn  auant  ne  fat* 
tacha  fi  fouucnt  à  pas  vn  des  Tribuns  militaires ,  qu  a  Pofthumius .  Et  alors 
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l  !  mcfmc  faifant  Ton  proflitd’vne  fi  cruelle  &  inhumaine  parollc;  Oyez  vovs 
'sediasdu  j  P  a  s  Seigneurs  Quirites  (va il  dircjde  quelle  forte  ccftuicy  va  menaffant  les  foldats 
iproposdef  d’vnmalencontre.cômcfic’eftoiét des efclaucs?Ncantmoins cellefierc& horrible 
j  occafion  belle  vous  fcmblc  plus  digne  d’vn  fi  grand  honneur  ou  vous  l'auez  conflitué ,  que 
|  peuple r<6tie  ceux  qui  tachent  devons  enuoyer  à  des  colonies,recompenfcz  d’vnc  villc&  de  bo- 
|  icsPatncié».  ncs  tcrrcs;qui  pouruoyent  d’habitation  à  voltre  vicillcflc;  &  qui  pour  voltre  com- 
|  modité  &  aifance^combattent  alTidiiellcment  contre  de  fi  cruels  &  ourrageux  cn- 
;  nemis. Or  commancez  déformais  à  vous  eibayrpourquoy  fi  peu  de  gens  prennent 
|  en  main  voftrccaufc. Et  qu’eft-cc  qu’ils  fçauroientefpcrcrde  vous?Sontce  desad- 
J  uancemcns  &  hôneurs^que  vous  conférez  pluftolt  à  vos  aduerfaircs,  qu’aux  afpres 
i  &affctionnezdeffcnlcurs  du  peuple  Romain?  Vous  auezfoufpiré  maintenant  en 
:  oyantlcsproposdcccft  home:  Mais  qu’importe  cela  j1  carfilelt  queftion  de  don¬ 
ner  voltrevoix,  vous  prefererez  fans  doute  ccluy  qui  vous  menace  demain  de  rui- 
nc,aux  autres  qui  fefforccnt  de  vous  cftablir  des  cnâps  lahourablcsjdcs  demeures, 

;  &plantédetous biens.  Le  langage  dePofthumius  rapporté  aux  foldats,  excita 
îWe?  I  vnc  plus  grande  indignation  beaucoup  dans  le  camp. F  a  v  t-il  doneques  qu’vn  ra- 
uilTcur,  &  dcfraudatcur  du  buttin  qui  eftdcu  aux  pauures  foldats,  fesvienneen- 
corcbraucrj&menafTerdemalcncontrc,  ainfi  que  fie  citaient  fesvallets  ?  Pour 
raifon  dequoy  comme  le  camp  fe  fuit  elmeu  de  toutes  parts;  &  que  lcQuelteur 
P.  Scftius  eftimalt  celte  fedition  pouuoir  eftre  alToupic  par  lamefmc  violence 
dont  elle  feltoit  excitee;  il  enuoye  vn  li<5teur  pour  empoigner  certain  foldat 
qui  alloit  criaillant  le  plus  haut:  Mais  fefiant  de  cclalcuee  vne clameur accom 
I  paignee  do  vilenies  &  outrages;  &luy  mefmc  ayant  reccu  vn  bon  coup  de  picr- 
bMTawur  rc>  d  fut  contraint  de  fe  retirer  delà  prclfe:  Ccluy  qui  l’auoitblcflé  luy  repro- 
coupde  chant, qu’il  citait  paye  de  ce  dont  le  general  dcl’armeeauoit  menaflé  leslol- 
p  cr  c"  dats.  Polthumius  arriuéàcclleelmotion,  aigrit  d’auantage  lcschofcs  par  lcsri- 
goureulcs  pourfuittes,  &c  cruels  fupplices .  Ec  finablcmcnt  comme  fa  colcre  fc  ren- 
!  forçait  de  plus  fort  en  plus  fort,  (ans  qu’il  y  mift  aucune  bridde ,  feltantrcduit 
i  '  |  là  vngros  amas  de  gens  aux  cris  de  ceux  qu’il  auoit  commandé  de  noyer  loubs 

! .  j  laclayc;  luy  tranfporté  defon  fens  &  entendement,  defeend  defon  Tribunal  à 

!  grand  halte,  pour  aller  chalticr  ceux  qui  conteltaientjlàoiicommc  les  liteurs 
&  les  Ceotcnicrs  en  voulant  faire  faire  place,  fufient  contraints  decharg.cr  à 
Poftumius  coups  de  ballon  la  multitude  qui  prciroit;î’indignation&:furcur  envindret  là, qu’il 
fonafale.  ^on  armée  accablé  de  picrrcs.Lcquel  forfait  ainfi  horrible  anoncé  à  Rome, 

i  les  Tribuns  militaires  voulurent  faire  décerner  de  l’authorité  du  Sénat  quelques 
!  tortures &pourluittes  fur  la  mort  de  leur  compaignon;  mais  IcsTribuns  du  peuple 
]  fy  oppofercm. Celte  contention  neantmoins  deppendoit  d’vne  autre  dilpute:Car 
i  les  Peres  citaient  en  doute  que  le  peuple  pour  la  crainte  de  ccfte  pourfuitte,  &par 
|  vn  courroux&dcfpit  ne  voulult  créer  les  Tribuns  militaires  de  fon  propre  corps: 
Au  moyen  dequoy  ils  infifterent  de  tout  leur  effort  qu’on  filt  desConfuls.Et  d’au¬ 
tant  que  les  T ribuns  du  peuple  ne  vouloiét  permettre  qu’il  fe  filt  aucune  délibéra- , 
tiondu  Scnat,&parmclmemoyenfoppoloiétàIacrcationdes  Confuls,  la  Cho- 
'  '  fepublique  vint  à  vn  Entrcregnc.  La  vitoire  à  lafin  demeuree  aux  Peres,  car 
Q^Fabius  VibulanusEntrcroy ayant conuoqué  l'allcmblcc de  l’clction,  ôcrc- 
|  .  cueillant  le'j  voix  &  fuffrages  ;  A.  Cornelivs  C  o  s  s  vs,  &  L.Furius  Mcdul- 
lxxx.  linus,  furent  faits  Confuls.  Des  le  commancemcnt  de  leur  annee,  il  yxut 
m  -U4 9  vn  arrclt  du  Sénat  5  qu’au  premier  iour  on  propoferoitau  peuple  la  pourfuit- 
’34°’  !  te  du  meurtre  de  Polthumius;  à  ce  qu’il  y  cominilt  puis  apres  celuy  que  bon 
[  iluy  femblcroit .  Le  peuple  d’vn  confentemcnt  nomma  les  Confuls,  qui  fc 
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i  contentèrent  auccqucs  vne  modération  &  douceurbien  grande,  du  fuppli-  v/c"fn?".r*ie 
ce  d’vn  petit  nombre  des  plus  coulpables;  qu’on  fçait  pflez  i'cftrc  eux  inclines  l’oühumiu*. 
donné  la  mort:  Et  neantmoins  les  Confuls  nepeurcnt  tant  faire  que  le  peuple  ne 
{•en  fafchafl:  Alléguant  que  tout  ce  qui  auoit  eilé  ordonne  pour  fon  proffiél 
ôc  commodité, demeuroit  en  arriéré  fans  aucun  effeél;  &  que  cependant  vnar- 
reft  émané  pour  refpandre leur  fang,  &  les  mettre  à  mort,  auoit  cité  fi  prompte¬ 
ment  exécuté,  &  eu  vne  telle  force  ôc  vigueur..  Or  le  temps  fembloit  cftre  Aimej  mn|J 
bien  à  propos,  que  les  foldats  ayansainfi  cité  challicz,  onmiften  auantladiftri-  nemcn«Pour| 
bution  du  territoire  dcVeies,  pour  r’addoucir  &  amadouer  les  courages  du  cd-  bü^ue*.1*  1 
inun  peuple:  Et  de  faiét  par  le  moyen  de  cela  on  luy  euft  diminue  le  delir  de 
laloy  Agriaire;  quivenoit  à  depofléder  les  Patriciens  des  héritages  par  eux  in- 
iuftcmcnt.occupcz.  Laquelle  indignité  leurcreua  d’autant  plus  lccucur,devcoir 
la  nobleflefi  opiniaftrement  attachée  à  non  feulement  retenir  les  terres  public- 
ques,  dont  clleiouylToic  de viuc  force;  mais  ne  voulloirpasmcfme  comporter,' 
que  des  terres  inutiles  &  vagues, prifes  n’agucres  fur  l’enncmy,  fuflent  dcpar-| 
ries  au  menu'  populaire;  car  tout  incontinent  auffi  bien  que  le  relie,  elles! 
viendroient  en  proye  à  quelques  vns .  Cemcfme  an  leConful  Furius  mena  les  j 
légions  contre  les  Volfqucs,qui  couroient  &  pilloient  les  confins  des  Hernir  . 

ques;  &  ne  les  y  ayant  point  rencontrez  il  prit  la. ville  de  Fercntinc,ou  grand  kiapS-e"’  i 
nombre  d’iceux  Volfques  ficlloient  retirez  :  Mais  ils  n’y  trouuerent  pas  tel  but-  acFerenu“*'  ! 
tin  comme  ils  elpcroicnt;  parce  que  les  Vollqucs  ne  voyans  pas  grande  appa¬ 
rence  de  pouuoir  garder  celle  place,  traniporterent  la  nuiét  tout  le  meilleur  de  j 
ce  qui  y  elloit',  &la  JailTerent  prefque  vuide.  Elle  fut  prinfe  le  lendemain,  ôc 
•le  territoire  d’autour  donné  aux  Hcrniques .  Celle  annee  f’ellant  trouuee  allez  | 
paifible  par  la  modellie  des  Tribuns  du  peuple,  futfuiuie  d’vnbien  autre  Tri-  lxxxIC,f 
bun,S ovs  le  consvlat de QTabius Ambullus,& C.Furius  Pacilius.Ce Tri-  m.  3,{o. 
bun  de  plaine  arriuec  fcllant  mis  à  remuer  des  feditions  parvn  mettre  en  auant  des  f"  HI' 
.loix  Agriaircs,  comme  fi  c’euft  efté  quelque  office  particulier  à  luy  deuolu  de  fara- 
ce  ôc  famille,  la  pelle  qui  iuruint  là  deffiis ,  de  plus  grand  menace  ôc  effroy  toutes- 
fois  que  nopas  dangereufe,retira  les  penfers  dupeuplcdc  les  alfcmblecs  ôc  contcn-  : 
tions  accoullumces,à  foigner  du  melhagc,&côtregardcr  leursperfonnes:  Si  qu’on  ! 
creut  cernai  auoir  moins  porté  de  ruine, epre  la  fedition peut  ellrcn’euft  fait.  Mais  j" 
la  ville  en  ayant  elle  qui&e  à  bon  marche; par  l’indifpolition  alTauoir  de  plufîcurs,  ' 

&la  mort  de  bien  peu,  celle  pellilente  annee  fut  fuiuic  d’vnc  grande  difette  de* 
bleds,  pour  auoir  les  terres  cllé  delailfces  en  friche,  félon  qu  ordinairement  il 
aduient;LoRs  qve  M.  Papyrivs  Atratinvs,  & C.Nautius  Rutilius  : 

furent  Confuls .  Et  défia  la  famine  elloit  plus  fachcufe  que  la  peftilence,  filon 
!  n  y  eullpourueu  de  bonne  heure,  enuoyant  des  commiflàircs  çà&  là  àtouslcs;FamiDe. 
peuples  d’alentour,  qui  habitent  le  long  du  Tybre,  ôc  de  la  mer  dç  Thofcane, 

;  pour  achcpter  des  bleds .  Mais  les  Samnites  qui  tenoient  Cumcs  &  Capoue,  r’en- 
uoyerent  d’vne  grand  fierté  ceux  qu’on  leur  auoit  depefehez ,  fans  leur  voulloir 
permettre  d’en  enleuer.  Au  contraire  les  potentats  de  Sicile  en  fecoururent  bc-j 
nignement.  Le  plus  grand  lecours  tputesfois  vint  de  la  Thofcane  par  le  Tybre, & 

:  le  plus  toll.Les  Confiils  à  caufe  des  maladies  ayans  trcuué  peu  de  gens  çn  la  ville  à 
qui  départir  celle  charge;  &  à  chaque  ambaflade  ne  pouuans  cllargir  plus  d’vn  Sé¬ 
nateur,  furent  contrains  d’y  employer  deux  des  chcualiers  auccques  luy.  Ainfi  fe 
paflerent  ccj  deux  années,  fans  aucune  falcherie  ,ny  de  dehors,  ny  de  dedans,; 
fhorf-mis  les  maladies,  ôc  difette  de  viurcs.  Mais  apres  que  cesfoulcis  fen  fil-  . 

:  rent  allez,  tout  ce  dont  la  ville  auoit  aceouftumé  d’eftre  molellee  reuint  en 
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■  ’’  Jicu;  contentions,  noifes,,&  difcors  au  logis;  &  la  guerre  par  le  dehors.  M. 
|co*XI1L  :  Emyli  vs,  &  C.  Valerius  Potitusdlant  Conluls  les  Eques  le  preparoient  à  la 
!  JJ-  ,JÎ‘-  i  guerre: &  encore  que  les  Volfqucs  de  l’authorité  publicquc  ne  priflfent  les  armes, 
f  quelques  particuliers  rouccsfois  Te  mirent  à  leur  lolde.  Au  bruid  defqucls  enne¬ 
mis  (  car  ils  elfcoic^:  défia  entrez  dans  les  limites  des  Herniques)  comme  le  Con- 
[  fui  Valerius  cuiddaft  faire  fa  lcucc  ;  &  que  Mencnius  T ribun  du  peuple  qui  auoit 
|redu2p«w  remis  fus  la  proportion  de  la  loy  Agriairc,  l'en  empefehaft  ;  de  maniéré  que 
!«saudc6mc«î  foubs  l’ombre  &  protection  du  Tribun,  perfonne  ne  voullullpar  contraindc 
chcF'cdiyca  Prc^cr  ^  ferment}  voila  foudain  arriucr  des  nouuellcs  que  la  forterefle  de 
Carucntanc  eftoic  prinfc  des  ennemis.  Celle  honte  rcccuè  rcuint  à  vn  grand 
i  blafme  fur  Mencnius,  tantenuers  les  Pcres,  que  les  autres  Tribuns ,  qui  l’c- 
ftoicnc  des  auparauant  appreftez  pour  contredire  à  la  loy  Agriairc  i  &c  leur 
donna  encore  vnc  plus  légitimé  occafiou  de  luy  faire  telle.  Parquoy  l'af¬ 
faire  ayant  elle  longuement  proumené  en  altercations  &  débats  ;  comme 
les  Confiais  appcllaflcnt  &  Dieux  &  hommes  àtcfinoings,qucdetoutlcdom« 
i  mage  &  vergongne  qu’on  rcccuroit  des  ennemis,  ou  auoit  ia  cilcrcccu,  oue- 
lloitfur  le  point  d’arriucr,la  faultc  en  full  imputée  à  Mencnius  qui  empefehoit 
de  leuergens:  Et  luy  proteftaft  à  l'encontre,  que  files  détenteurs  iniulles  des 
terres  appartenans  au  public  fen  vouloicnt  départir,  qu’il  ne  rerarderoit  point 
la  leuccj  les  autres  Tribuns  parleur  ordonnance  amortirent  celle  difputc;  de- 
clarans  du  vouloir  &  confcntement  de  tout  le  college,  que  nonobllantlacon- 
tradidion  de  leur  compaignon,  ils  alfillcroicnt  à  Valerius  le  Confiai,  fil  vc- 
:  noit  à  multer  de  quelque  amande&  chailiement  à  ceux  qui  refuferoient  d  aller  à  la 
guerre.  Le  Conlul  fortiffic  de  celle  ordonnance,  ayant  faid  fàifir,  &  ferrer 
le  col  à  d’aucuns  qui  vouloicnt  inuoquer  le  Tribun  à  leur  aide,  les  autres  pre- 
fterent  le  ferment  de  crainte.  Et  par  ce  moyen  l’armccconduidc  a  la  forteref- 
fe  de  Carucntanc,  combien  que  mal  affcdionncc  &  dcfpitcc  enuers  le  Con¬ 
ful;  neantmoins  de  plaine  abordée  ayant  repoufle  ceux  qui  clloicntcn  garde, 
reprint  la  place:  La  pluf  part  de  la  garnifonpour  fellre  nonchallammcnt  cf- 
îctRomains.  çà  &  là  au  fourrage  ,  ayant  elle  l’vne  des  principalles caufcs  de  Jafai- 

i  re  perdre.  On  y  trouua  quelque  buttin,  pourcc  que  tout  ce  quiatfoit  eftéci*- 
lcué  des  lieux  prochains,  on  J’auroit  ferre  la  dedans:  Mais  le  Conful  l’ayant 
faid  vendre  à  l'cncant,  les  Quedcurs  de  fon  ordonnance  le  mirent  es  cof¬ 
fres  de  l’cfpargne  :  Alléguant  quant  à  luy  que  lesfoldats  auroient  lors  leur 
,  part  du  buttin,  quand  ils  ne  refuferoient  point  de  prendre  les  armes  :  Dont 
la  haine  &  courroux  du  peuple,  &  des  foldats  faccrcut  grandement  enuers  luy: 

;  De  manière  que  le  Sénat  luy  ayant  décerné  louation  (  c’eftvnc  forme  de  petit 
;  triomphe)  les  foldats  fuiuant  leur  licence  en  tel  cas  permife,  alloicnt  apres 
j  chanrans  des  vers  groflîcrement  façonnez  &  tiilus  ;  &  fcnircrcfpondans  al- 
tematiuement  comme  par  coupplcts,  le  blafonnoient ,  &  cxtolloient  le, 
nom  de  Mencnius  de  loucnges:  A  toutes  les  mentions  duquel,  les  acclama¬ 
tions  du  peuple  cfpandu  tout  le  long  des  rues,  foyoient  par  vn  grand  applau- 
dificmcnt  refonner  tout  d’vnc  teneur,  à  i'cnuy  de  la  voix  des  foldats.  Ce  qui 
mit  les  Pères  en  plus  grand  cfmoy,  que  nompas  l’infolencc  ordinaire  des  gens 
'  ‘  de  guerre  enuers  le  Conful .  Et  comme  fi  Mencnius  cuil  deu  fans  aucune 
jdoubtc  emporter  le  Tribunat  militaire,  fil  l’euil  prouchafle,  on  l’en  exclut 
Lxxxmij  par  le  moyen  de  l’clc&ipn  dcCN.  Cornslivs  Cossvs,  &  Lu- 
müd5,„.  cius  Furius  Mcdullinus  ,  qui  furent  pour  la  féconde  fois  créez  Confiais. 
*" Oncqucs  auparauant  le  peuple  n’auoit  cfté  fi  fafché,  qu’on  l’cull  fruilré  de 
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il’eleâion  des  Tribuns  militaires':  Ce  quil  donna  allez  à  cognoiftrc  à  la  crcaj 
tion  des  Quefteurs;  ayant  cité  la  première  fois  que  par  dcfpit  &  vengeance  de  ce,  u  ?temierïl 
il  en  auroit  fai6t  de  fon  corps  .  Et  encore  de  quattre  n’en  laifla  il  qu’vn  tout,  f°>*^ueie» 
fcul  aux  Patriciens,  affauoir  C.  Fabius  Ambuttus.  Les  autres  trois  furent  Ple-i  2me  th?efo 
beiens;  QGSilius,  P.  Elius,&  P.  Pipius,  preferez  à  des  icunes'feigneurs  des  meil-j 
leures  &  plus  nobles  maifons  de  tout  Rome.  l’entends  que  lesautheurs  d’vnc  fi 
bre  &  hardie  eleétion  furent  les  Iciliens,  de  race  ennemie  mortelle  des  Pcres,  donc 
lauroient  elle  créez  cefte  année  là  trois  Tribuns  du  peuple*,  lefqucls  luy  dohnans 
jegouftde  pluficurs  belles  chofcs  &  grandes,  qu’il  conuoitoittrclàrdemment; 
proteftoientneantmoinsde  n’y  voulloir rien  remuer,  filn’auoit  quanta  luy  a fi 
fez  de  courage  pour  prétendre  àl’eftat  dp  Quefteurs;  feuldetouslaifféparlc  Sé¬ 
nat  commun  indifferemmét  aux  Patriciens  8c  au  populaire;  qui  l’auoit  déliré  de  fi 
longuemain,&  qui  luy  eftoit  conccddé  par  les  loix.  Tellement  qu’il  tint  celaa  vnc 
Fort  grande  vidtoirc;  neftimant  pas  que  la  Qucfture  fuft  le  plus  haüt  aduanccmcr 
ou  il  paruiendroit,  mais  vu  accez  quant  ôc  quant,  &  vnc  ouucrture  aux  petits  com- 
paignons  d’atteindre  iufqu’au  Confulat,  &  aux  triomphes.  Les  Patriciens  au  con~ 
traire  murmuroient  de  dcfpit,  non  pour  veoir  leurs  honneurs  communiquer  an  JesJ,e,“eicjen, 
menu  peuple,  ains  perdus  tout  àfait.Que  fi  cclaauoit  lieu, il  ne  leur  failloitplus.a-  «««*«.  • 
uoird’cnfans,  lefqucls  debouttez  du  rengôc  degré  de  leurs  anccftres,  ôevoyans 
d'autres  en  poffcflîon  de  leur  dignité;  il  ne  leur  rettoit  plus  que  d'eftre  Salicns  o.u  fe.cn S-‘ 
Flamincs;non  à  autre  fin  que  pour  facrificrpour  le  peuple, (ans  f  attendre  plus  à  au-  ^‘.lm 
thorité  ny  maniement  d’importance.  Les  courages  ainfi  irritez  d’vne  part  &  d’au- 
tre,  comme  la  Commune  euft  haulfé  les  cornes,pour  fe  veoir  trois  chefs  d'vn  grâd  Ma»: 

n  om  à  la  dcffcnce  &  maintenement  de  fa  caufe:Et  que  les  Pères  appcrccuffent  que  |iujpitcr°& 
'tout  falloit  rendre  femblableàl’cle&ion  des  Queftcurs,puis  quel vn  &  l’autre  de- !feT0Tifnom 
jmeuroit  à  l’arbitre  du  peuple  ;  tendent  à  faire  créer  des  Confuls;lcfqucls  nettoient  £tpo,:*- 
|j5as  cncorcs  mêliez  ne  communs.  Les  Icilipns  à  l’encontre  infiftoient  qu’il  failloit  Nouveau  diÇ] 
Faire  des  Tribuns  militaires;  &  finalement  départir  aumoins  quclquesfois,  des  jies"n«&re 
charges  &honneurs  au  peuple.Mais  rien  ne  fc  prefentoit  deppendant  de  la  charge 
& adminiftràtion confulaire  ouils  fepeuffentattacher,empefchantccquelesC6- 
fuls  voudroient  faire;  Quant  par  vne  opportunité  mcrueilleufc  l’on  apporte  nou-1 
uellcs,  comme  les  Volfques  &lcs  Eques  ettoient  fortis  de  leurs  confins  pour  venir] 

Yàccagcr  la  contrée  des  Latinsôc  Hcrniques.Pour  raifon  de  laquelle  guerre, comme  voî%« 
les  Confuls  de  l’ordonnance  duScnat  fc  fu fient  mis  à  leuer  gcns;lcsTribuns  C'y  op-^ &  Eiuei- 
poferent  d’vn  grad  effort; ail eguans  que  cefte  occafion  faddreffoit  à  eux, 5c  aupeu- 
ple.lls  eftoient  trois, tous  vchcmés&a6hfs,&  courageux  aucc  ce, corne  il  fen  trou- 
ue  parmy  les  Plébéiens:  deux  dclquels  prennent  foin  de  fc  tenir  alfiducllcmcnt  au,  BraaefTli.  j 
[près  des  Confuls,  &  chacun  d’oblcrucr  le  fien:  Au  troifieme  eft  commis  lcpcuplc,; bun*- 
pour  tantoftle  retenir,  tantoftl’efmouuoir  par  harengues,  félon  qu’il  viendroit  àj 
proposai  que  ne  les  Confuls  ne  pouuoient  rien  refouldre  de  leur  leuee,  ny  les  Tri-t 
[buns  de  l’ellcétion  ou  ils  pretendoient.  La  fortune  finablemcnt  inclinée  en  faücuc 
du  peuple, voicy  arriuer  vn  meffage, comme  la  forterefle  de  Camcntanc,les  foldatsi  caruenune  ! 
qui  y  ettoient  en  garnifonfefians  efcartezçi  5c  lààpiller,auoitcftéprifedes  E-jp^^Ve*'; 

I  qucs,apres  auoir  coup pé  la  gorge  à  vn  petit  nombre  de  gens  qui  ettoient  demeu- 
|  rez  à  la  garde;  ôc  taille  tout  le  refte  en  pièces;  les  vns  y  penfans  retourner,  les  au¬ 
tres  rencontrez  efpandus  parmy  la  campaigne.  Ce  defaftre  adioufta  du  renfort 
jàlapourfuittc  &  action  des  Tribuns:  Car  ayans  pluficurs  fois  efté  recherchez, 

!  mais  en  vain,  defe  déportera  cefte  heure  de  donner  plus  d’cmpefchemçnt  a  la 
'  guerre;  corne  ny  p  our  le  danger  publiquc,ny  pour  quelque  malueillance  5c  enuie 
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!  jquilcurcn  peuft  arrîucr,ils  nefe  vouluffent  rendre;  ils  obtindrentà  laparfin  quç 

jlc  Sénat  ordonneroit  défaire  des  Tribuns  militaires:  fous  condition  toutesfois,: 
que  perfonne  n'y  feroit  admisqui  euft  efte  Tribun  ccftc  année  là;ny  que  pas  vn  des 
Tribuns  du  peuple  ne  feroit  continue  pour  Tannée  enfuiuante:  Le  Sénat  fans  aucu4 
ne  doute  remarquant  parla  les  Iciliens,  qui  afpiroient  au  Confulat  en  recompcnfé 
{ dck feditions  par  eux  allumées.  Alors  la  leucc  fefaid,  &  la  guerre  commencé 
defapparcillcr  du  confcntement de  tous  les  ordres.  Mais  fi  les  Confulsfachc-i 
minèrent  tous  deux  au  fort  de  Carucntanc,  ou  fi  Tvn  deux  demeura  pour  fai* 
re  Tefledion  en  la  ville ,  la  diuçrfitc  qui  fe  trouuc  par  les  autheurs ,  le  rend 
douteux:  Cela  fcul  Ce  doibt  tenir  pour  certain,  enquoy  ils  ne  font  point  dif- 
Caruentane  cardans;  qu’apres  auoir  longuement  combattu  fans  effed  celle  fortcrelfc,  on 
gceVpruîc"  fuc  contraind  de  leucr  le  fiege.  Mais  vne  autre  place  appellce  Verrugue,  au 
Pays  ^cs  Volfqucs,  fut  reprife  par  la  mcfmc  armee:  Et pluficurs grandes  cour- 
!  vermguc.  (es  &  buttinemens  faits  fur  lesEques,  &  au  territoire  des  Volfqucs.  A  Rome 
tout  ainfi  que  la  vidoirc  demeura  au  peuple  de  choifirou  dcsConfuls,  ou  des 
Tribuns  militaires,  les  Pères  Temporterent  quant  à  Tefledion  qui  fen  enfui- 
xvi.Tiib.  u*t:Car  tous  les  trois  T  ribuns  furent  faits  des  Patriciens;  C.  Ivlivs.Tvlvs,  C. 
j  mUit-  Cornélius  Coffus ,  &  C.  Scruilius  Hala:  Et  dit  on  que  ce  fut  parla  rufc&  fincf- 
j  rj jV/4*  fe  desPeres;  dont  aulfi  ledid  Icilius  les  chargcoit:  Parce  qu’ayans  entremeflé 
vne  trouppc  de  gens  indignes  à  prouchalTer  ce  Magiftrat  parmy  ceux  qui  le  meri- 
RufedciPa*  to*ent>  dcfgouftcmcnt  de  ccftc  baffeté  fi  apparente  en  quelques  vns,  de- 
j  rriciemcon*  ftouma  le  peuple  du  tout  d’en  faire  de  Plébéiens.  Nouucllcs  viennent  puis  apres 
miefeapie»  quc  Jcs  Volfqucs  &  Eques;  foit  qu’ils  fuffent  montez  en  plushault  efpoir,  pour 
auoir  gardé  la  forterclTc  de  Caruentane;  foit  que  la  perte  de  Verrugue  les  euft 
j  prouoqué  à  courroux;  feftoient  d’vn  tref  grand  effort  efleuez  à  la  guerre  :  Le 
|  Mement**!  Chef  &  centre  de  tout  l’affaire  cftrc  les  Antiates;  dont  les  députez  auoient 
j  circuy  tous  les  peuples  de  l’vne  &  de  l’autre  nation ,  lestanffans  de  leur  lafche- 

i  I  té:  De  ce  que  fe  tenans  clos  &couucrs  danslepourpris  de  leurs  murailles,  ils 

euffent  Tannée  d’auparauant  fouffert  les  Romains  fe  promener  à  leur  aife  dans 
;  tous  leurs  deftroits  &  limites-  les  piller,  làccagcr ,  &  laifl'cr  perdre  le  fort  de  Ver- 
|  .  ruguc:  Que  défia  non  feulement  ifs  en uoy oient  des  armées  en  leurs  confins,  mais 

!  des  Colonies  &  habitations  nouucllcs:  Et  les  Romains  non  feulement  auoir  de- 
!  party  leurs  poffeflîons  entreux,  ains  donné  d’abondant  aux  Herniques  la  ville 
de  Fercntinc^prcs  la  leur  auoir  oftcc.  A  ces  rcmonftrances ,  comme  les  cucurs 
f’enflammaffent  d’animofité,  fcnroolloit  vn  grand  nombre  de  gens  par  tous 
'  les  lieux  &  endroids  ou  les  députez  abordoicrit:  Et  ainfi  la  icuncffe  de  tous 

ces  peuples  f’eftant  reduitte  à  Antium  ,  leut  camp  aflis  là  y  attendoient  Ten- 
nemy .  Ce  qu’ayant  cfté  rapporte  à  Romme  auccqucs  vn  plus  grand  effroy 
que  la  chofc  ne  meritoit,  le  Sénat  fur  le  champ  (comme  pour  vn  dernier  re¬ 
mède  es  plus  grands  efpouucntcmens  )  ordonna  de  faire  vn  Didateur:  Donc 
Iullius  &  Cornélius  comme  on  le  tcfmoignc ,  entrèrent  en  fort  grand  defpit;  ! 

I  &  fe  paffa  ccft  affaire  auccqucs  de  groffes  altercations  &  débats  .  Puis  corn- 
!  me  les  plus  apparens  des  Peres  euffent  faid  leurs  doléances  inutilement,  Que 
!  les  Tribuns  militaires  ne  voulloicnt  plus  cfter  à  l’authorité  du  Sénat;  &  in-  ] 
j  uoque  là  deffus  les  Tribuns  du  peuple,  allcguans  qu’en  tel  cas  la  violen¬ 
ce  d’vn'  Conful  auroit  bien  par  eux  autresfois  cfté  refrénée;  les  Tribuns  du 
!  peuple  bien  ioyeux  du  difeorddes  Peres, firent  refponce;  Qv’on  ne  pouuoic  ! 
|  attendre  aucun  fecoursdc  ceux  qui  n’eftoient  reputez  ny  du  nombre  des  Ci-  j 

_ I  doyens  ;  ny  tenus  a  grand  peine  au  reng  d’hommes.  Que  fi  vn  iour  les  dignitez  & 
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aduanccmens  venoicnt  à  eftrc  départis  aufli  bien  àuxvns  corne  aux  autres, &:  l’ad- 
miniftration  delà  Chofepubliquc  communiquée  cgallement,  alors  qu’ils  pour-J’fpo'"'^, 
uoiroient  bien  que  les  deliberations  du  Sénat  ne  demeureroient  p3S  ainfi  vilipcn-  du 

dees  (ans  aucun  effed.Quc  les  patriciens  cependant ,  émancipez  de  toute  crainte , 
&rc(pc£tdcsloix&des  Magiftrars,fiflent  aullî  eux  mefmes  la  charge  desTribun$| 
fils  vouloient.  Ce  divorce  en  vn  temps  fort peuconucnable,ayans  fur  les  brasi 
toic  tellc&  fi  forte  guerre, auoit  entièrement  occupé  lespenfers  des  hommes  :  Iuf- 
qu  a  ce  que  Iulius,  &  Cornélius,  apres  auoir  chacun  à  ion  tour  longuement  de- 
battu  n’eitrc  pas  raifonnablc  de  lespriuer  de  la  charge  que  le  peuple  leur  auoit  o- 
droyeCjVCuquel’vn  &  l’autre  n’eftoienrqu’affezfuflifansd’auoirlaconduitte de 
ccftc  guerre-,  Hala  Scruilius  qui  cftoit  aufli Tribun  militaire, f  citant  lcué  pour  par¬ 
ler;  dit;  qv’il  feftoit  tcu  ainu  longuemenr,non  par  faute  de  fçauoir  ce  qu  il  deuoit 
opincr(car  qui  cft  le  bon  citoyéquivuciliefeparer  fes  dclibcrations&proicdsd  a-  Un  , 
ucc  les  publiques) mais  pourcc  qu’il  euft  mieux  aimé  que  fts  compaignons  euflent  |d*vn  dcsTr»- 
de  leurbon  gré  ccddé  à  l’authorité  du  Scnat,que  de  fouffrir  d’inuoquer  la  puiffan  •  ires  feotanr 
ce  Tribunicicnnc  alcncontre  d'çux:  Et  lors  encore  fi  l'affaire  le  permettoit ,  il  leur  ^Ô7e°nnb°n 
donneroit  volontiers  le  loifir  de  fe  départir  de  leur  trop  obftinec  &  endur¬ 
cie  opinion  .  Mais  pource  que  les  poignantes  neccflitcz  de  la  guerre  ne  pcuucnt 
attendre  les  confèils  numains,qu’il  prcrercroit  le  fcruicc  de  la  Chofepubliquc  à  la 
faueur  & bonne  grâce  defes  compaignons .  EtfileScnatpcrfiftoit  au  premier 
aduis  que  des  la  nuid  enfuiuant  il  nommeroit  vn  Didateur.  Que  fi  quclqu’vn  fy 
oppofoit,  il  fc  contcnteroit  quand  à  luy  de  l’authorité  du  Sénat.  Deq.voy  non 
fànsl’auoir  bien  mérité ,  ayant  obtenu  vn  fort  bon  gré, &  grande  loucnge  enuers 
tous.&nomméP.  Cornelivs  Didatcur,ilfutcrcedeluy  mcfmc  coronnel  des! 
gens  de  chcual.  Ce  fut  vn  bel  exemple  pour  ceux  qui  voulurent  prendre  garde  à!  teuir«nj«jJ 
luy  &  fes  compaignons,  combien  la  faueur  &c  aduancemcnt  fe  rendent  quelque* 
fois  plus  propices  a  ceux  mcfmcs  qui  ne  les  conuoitcnt  pas .  La  guerre  au  demeu-i 
xant  ne  fut  point  guercs  mémorable  ;  car  les  ennemis  de  plaine  arriucc.  par  vnc|  L«voifou«si 
feule  r’cncontrc;&  cncorcs  aflez  ailée,  furent  défaits  auprès  d'Antium  ;  &  l’armcc!  ! 

vidorieufe  làccaga  de  ce  pas  la  contrée  des  V olfques.il  y  eut  aufli  vn  chaftcau  em-!riae#- 
porté  d’affaut  fur  le  lac  de  Fucinc;  &  trois  mille  hommes  pris  là  dedans  :  Tout  le'c*e|»mgiH! 
relie  des  Volfqucs  rembarrez  en  leurs  murailles;  fans  qu  ils  ofàffcnt  mettre  le  nez 
dehors  pour  d'effendre  leur  territoire.  Le  Didateur,  celle  guerre  raence  à  fin,  d’v- 
ne  maniéré  tant  feulement  qu’il  ne  fcmbla  point  auoir  dérogé  à  là  bone  fortune,  to«o ionîa 
cftant  retorné  à  Rome  plus  grand  en  félicité  que  de  gloire ,  fe  démit  de  fon  Ma-  Eîïï?: 
giftrat.  Et  les  Tribuns  militaires  fans  faire  aucune  mention  de  creer  des  Confuls, 
par  delpit  (ccxroy  ic  bien)  du  Didateur  qu’on  auoit  fait;publicrcnt  l’elcdion  des 
Tribuns  militaires,  dont  vn  plus  afpre  foucy  vint  remordre  le  cœur  des  Pères;  ;°B’  *1 

pource  qu’ils  voy  oient  bien  par  cela,  que  leurcaufc  cftoit  abandonnée  des  leurs 
propres .  Et  pourtant  comme  l'anncc  precedente ,  par  le  moyen  des  compcdi-  ! 

teurs  les  plus  vils  &  abieds  qu’ils  peurent  fufeiter  à  pourfuiure  ce  Magiftrat, 
ilsauoient  degoufté  le  peuple  de  tous  ceux  qui  en  pouuoient  eftrc  les  plus  di-  j 

gnes;  aufli  les  principaux  des  PatricicnSjtant  en  noblcffc  que  crédit  feftans  ban¬ 
dez  pour  le  prochaflcr,  obtindrent  encore  àceftcfois  tous  les  lieux  ;  Siquàpas 
vn  des  Plébéiens  on  n’y  laifla  aucun  acccz  .  Q_v  a  trefvrent  cfleuz,  tous1  xviLTiibj 
ayans  eu  défia  la  mefmc  chargc;L.Furius  Mcdullinus,C.  Valcrius  Potitus ,  Cn.  Fa-  JJ ! 
biusVibulanus,EtC.Seruilius  Hala.  Ceftuicy  fut  continue  tant  pour  fes  autres  rh* 
vertus  &mcritcs,quc  pour  la  faueur  frefchemcntacquifc  par  fon  vnique  mode-) 
flic.  En  ceftc  année  pource  que  le  temps  dcstrcfics  aucc  le  peuple  des  Veientcs 
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jeftoit  expiré  ,  on  leur  enuoye  vne  ambaffade  accompaigr.cc  des  Fccialicns;  pour 
!rcpeter  ce  qu’ils  auoient  pris.  A  f  entrée  delà  frontière  les  depputez  des  Veientes 
lleur  vindrentau deuant,  requérir  de  ne  voulloir  palier  outre  a  Veies,  que  premier 
ils  n’euffent  cfté  à  Rome  pour  parler  au  Sénat: Dont  ils  impetrerent,  que  pour  rai4 
fon  que  leur  eftat  elloit  trauaillé  de  partialitcz  intcftinesjes  choies  rauiesne  leur 
fcroicnt  redemandées  pour  ce  coup:  Tant  f  en  falluft  qu’on  cherchait  de  prendre 
fon  party  à  propos, fur  l’occafion  d  vne  incommodité  de  fautruy.il  y  eut  d’ailleurs 
quelque  perte  recc.uc  es V olfqucs;le  fort  de  V erruguc  ayant  cfté  pris;&  tous  ceux 
qui  eftoient  dedans  paffez  parlcfildcl’eipcc.  Enquoy  fecogncutalfez  combien, 
vn  fcul  moment  de  temps  cft  de  grande  importance:  Caries  Soldats  qui  cftoiét  la 
affiegcz  par  les  Volfques  ayans  enuoyé  demander  du  renfort,  euflent  peu  élire 
fecouruz  d’heure,  fi  fon  fc  fuft  tant  foit  peu  hafté  d’auantage:  veu  mcfme  que  l’ar- , 
mec  qu’oo  y  enuoya  vint  à  point  nomme  pour  deffairc  les  ennemis  ;  qui  ne  faifans 
que  de  venir  coupper  la  gorge  à  la  garnifon.fi  eftoient  xfeartez  çà&  là  au  fourrage. 
L’occafion  du  retardement  fut  plus  reiedec  au  Sénat  que  fur  les  Tribuns;  lefqu  cls 

fource  qu’on  leur  r’apportoit  d’heure  à  autre  que  ceux  de  dedans  fc  d’eftendoient 
rauement ,  eurent  peu  d’efgard ,  qu’il  n’y  a  effort  ne  vaillance  humaine  ,  quel¬ 
ques  grands  qu’ils  foient ,  qui  ne  puiffent  eftre  en  fin  furmontez  par  vn  au¬ 
tre.  Ces  trcfprcux  &  vaillans  Soldats  toutesfois  ne  demeurèrent  point  fins  vcn-‘ 
igeance,ny  durant  leurvic,  qu’ils  vendirent  bien  cher,  ny  apres  leur  mort.  L’an- 
^tII  T,ib  !  née  enfuiuant  que  P. Cornélius  Coffus,  &  Cneus,  dumeûnefurnom,auccC.  Fa- 1 
m.jj j<.  j  bius  Ambuftus,&  L.Valcrius  Potitus  furent  Tribuns  militaircs,fc  meut  la  guerre 
;  ‘347‘  |  contre  les  Veientes,  à  eau  fc  de  l’arrogante  rcfpon  ce  de  leur  Sénat  ;  lequel  fit  dire 

|  Dernier,  j  aux  ambaffadeurs  qui  cftoict  allezpour  redemàder  les  chofcs  prifes  d  hoftilité,quc 
Veientes,  j  fils  ne  le  haftoient  de  defloger  de  la  villc&de  leurs  limites, on  leur  ioucroitvn  fem- 
£nio.  w!!  blable  tour  que  Lars  Tolumnius  auoit  fait  autrcfois.Cccy  a^at  elle  trouué  de  fort 
nabkme'n/'  ^urc  fiigefti011  Par  ^cs  Percs.ils  ordonnèrent  quelesTribuns  militairesmettroient 
aupremicr  iourenauant  au  peuple  la  guerre  contre  les  Veientes .  Laquelle  luy 
eftantpropofccjaieuneffe  fie  prit  à  gronder:  Qv’on  n’auoit  pas  encore  achcué  a- 
uecqu  es  les  Volfques:  Que  les  garnifons  de  deux  fortereffes  ne  faifins  que  venir 
j  d’eftre  maffacrces,ccs  places  là  choient  tenues  des  cnncmis;auccvn  bien  grand  da- 
!gcr  poui  laChofepublique:Ne  fepaffer  vne  feule  année  qu’on  nedonnall  quelque 
!  bataille:Et  comme  tous  ces  trauaux,lcurfcmblaffent  petits, ils  f  en  alloient  de  gaie¬ 
té  de  cœur  exciter  vne  guerre  contre  vn  peuple  voifin  trclpuiffant, qui  cfmouuroit 
Itoute  IaThofcanc.  Ces  paroles  trottans  par  la  bouche  du  peuple  de  Ion  propremo- 
tifjfont  d’abondant  attifees  par  fesT ribuns; A lleg ans  que laCommune  auoitvne 
jtresfortç  guerre  à  demefler  auec  lesPcrcs;  qui  de  propos  délibéré  tafchoict  de  laha- 
jraffer  parla  guerre,  pour  l’expofer  à  la  gueullc  des  ennemis:  l’cnuoycr  &  entretenir 1 
|  loin  de  la  ville,  affin  de  f  en  défaire  à  meilleurmarché,dc  pœur  qu’eftât  en  repos  au 
!  logis,  &  fe  refouuenant  de  la  liberté  &  des  colonies  ,cllc  ne  face  quelques  coplots 
concernans  le  departement  des  terres,  &c  de  pouuoir  opiner  librement.  E  T: 

!  la  dessvs  eux  prenans  les  vieils  foldats  par  la  main.lcur  r’amcntoiucnt  en  combié 
idc  camps  ils  feftoient  trouuez;comptoient  leurs  plaics&cicatrices;  En  leur  dema- 1 
;  dât.  Quelle  place  eft oit  déformais  entière  en  leurs  corps.pour  y  rcceuoir  de  nou¬ 
velles  bleffcures: Que  leur  reftoit  il  plus  de  làng  pour  donner  à  laChofepublique?  1 
i  Lcfquellcs  chofcs  comme  ils  traitraffent  en  leurs  menus  deuis&propos,&  par  fois  ! 
encore  és  affemblccs  du  peuplent  l’euffent  par  la  defgouftc  d’entreprédre  la  gucr-  j 
rc;  La  publication  de  la  loy  tira  en  longueur;  laquelle  il  fembloit  fen  deuoir  aller  ! 
enfumee,  fi  fon  continuoit  delà  rçn dre  odieufe.  Cependant  on  ordonne  que 
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IcsTribuns  militaires  mencroient  l’arm cc  au  pais  des  Volfqucs:dot  Cn.  Cornélius 
i  demeura  (eul  à  Rome.  Les  autres  trois  quand  ils  virent  l’armee  des  Volfqucs  ne 
comparoidrc  cn  aucune  part;&qu’ils  ne  le  voudroient  pas  hazarder  devenir  a  vne  /• 
bataille^  départirent  leurs  forces  cn  trois  pour  alIcrgadcrlacontrec.Valcrius  pre» 
nantie  chemin  d’Antium;  &  Cornélius  ccluy  d’Ecctres ,  ruinèrent  de  tous  collez 
au  long  &  au  large  les  édifices  Scpolfellions  ou  ils  abordèrent,  pouramufer  d’au¬ 
tant  les  ennemis.  Mais  Fabius  (ce  à  quoy  l’on  tafehoit  le  plus)  fans  rien  laccagcr  ne 
piller  fen  alla  alfieger  Anxur,ainfi  ditte  lors, maintenant  cell  la  ville  dcTcrracine,' 
fcituce  fur  des  marefcagcs,du  code  dcfqucls  il  fit  femblant  de  l’alTsiillir .  Et  cepen¬ 
dant  deux  mille  hommes  de  pied  qu’il  auoit  enuoyé  par  vn  autre  circuit  fouz  la 
conduitre  de  C.SeruiliusHala,fcdans  failis  d’vn  tertre  contigu  à  la  villc,auccques 
vn  grand  bruit  &  clameur  donnèrent  l’aflaut  de  ce  codé  la  aux  murailles,  ouper-^  I 

fonne  n’eftoit  cn  garde: Auquel  bruit  feitans  eilôncz  ceux  qui  d  efendoient  le  bas| 
de  la  ville  contre  Fabius,luy  donnèrent  le  loifir  &  moyen  de  planter  fes  cfchellcs. 

Défia  tout  edoit  rempli  d’enncmis:Et  fur  la  cortinc  1  occifion  duravne  bône  picce,“1J|g,'“*cej 
aulfi  bien  de  ceux  qui  fuyoiet  comme  des  autres  qui  faifoient  tede, aulfi  bien  d’ar^ paries 
mezqucdcdcfarmczîAumoyendequoy  lesvaincuzncvoyans  plus  aucun  cfpoirj  0“a,"'  j 
defehapatoireà  torncrle  doz,edoient  contraints  de  refider  &  combatre  :  Quand 
iôudain  fedât  faitvn  ban  de  ne  toucher  finô  à  ceux  qui  auroiét  les  armes  au  poing, 
toute  la  multitude  les  mit  bas  volontairement;  dont  furent  pris  deux  mil  cinqccns 
prifonniersenvic:ToutlcdcmcurantdubuttinFabiusl’interditauxfoldats,  iuf-  ,  j 
qu’à  ce  que  fes  côpaignons  fuflent  arriucz;allegant  cede  place  auoir  audi  bien  elle 
prife  par  les  deux  autres  armées, qui  auoient  diuerty  le  rede  des  Volfqucs  de  la  fc-  ® 
courir.  Arriuez  qu’ils  furent,  trois  exercites  làccagercnt  cède  de  tout  temps  richeipUnc. 
^opulente  ville:  Et  fut  la  première  courtoifie  &honedeté  des  chefs  Romains  qui 
reconcilia  le  peuple  aucclcsPatriciens:  A  quoy  fut  puis  apres  adioudé  vn  o&roy  le  I 

plus  grand, &  à  propos  de  tous  autres, &en  temps  mcrucilleulcmcnt  oportun.Car 
le  Sénat  premier  que  ny  le  peuple  ny  fes  Tribuns  cn  culfent  rien  mis  cn  auant ,  or¬ 
donna  que  lesfoldats  tireroient  déformais  paye  des  deniers  publiqucsjayans  touf  i 

iours  auparauant  accoullumc  d’aller  à  la  guerre  chacun  à  fes  propres  couds  &  def-  j 

pcns.Ricnncfctrouuc  auoir  onques  ede  reccu  du  peuple  à  plus  grande  ioyc:  Et 
le  fit  tout  foudain  vn  gros  amas  de  gens  qui  accouroicnt  de  r.outcs  parts  à  la  cour,  publiée*' 
prcnansparlcsmainslcs  Sénateurs  qui  enfortoient:  Et  les  ajppellans  leur  vrais-  | 

Peres  :  confclfoicnt  qu’ils  auoient  fait  vne  choie ,  dont  nul  d  eux ,  tant  que  lame 
leur  battroitau  corps, ne  feroit  ingrat}  Et  n’cfpargncroitnc  fon  corps, ne  Ion 
fang  pour  vne  fi  liberale  &rccognoilTantc  Patrie,  cn  toutes  les  occafions  qui 
jamais  fc  pourroient  prefenter  :  Car  leurs  mefnages  &  petit  fait  particulier, rie  fe- 
roient  iamais  en  plus  grand  aife  ne  repos, que  quand  ils  emploiroient  &  trauaille- 
roient  leurs  perfonnes  pourlcferuiccdcla  Chofepublique.  En  apres  cc  qui  leur 
auoit  ainfi  elle  ottroyélibcrallemcnt,  fans  iamais  auoir  edé  remué  des  Tribuns, 
j  nepourfuiuypar  leurs  propos  &  remondranccs,  lesrefiouilfoit  en  maintes  gui* 
j  fes;  &rendoit  l'obligation  de  la  chofc  plus  grande.  Il  n’y  auoit  que  les  Tribuns  i«  tiîw, 
;  du  peuple  tant  feulement  qui  ne  participadcntà  ced  aife  &  accord  des  ordres;  5,52»“’ 
j  Contestans  que  cela  ne  feroit  pointfi  ioyeux  à  tous  les  Pères,  ny  profpere 
;  comme  ils  cuidoicnt  .'Cede  deliberation  auoir  fêmblé  de  primcfacc  mei!lcu:  ««auiu.J’ 
i  re  allez  que  l’expcriencc  nclcmondrcroit:  Car  d’ou  fe  pourrait  tirer  vne  telle  r**’ 
j  fomme  d’argent ,  finon  en  mettant  quelque  dacc  Tribut  fur  le  peuple*  En 
i  forte  que  de  l’autruy  ils  auoient  fait  leurs  largcfifcs  aux  autres .  Cc  qu’cncore  que 
*  quelqu’vns  voulluflcnt  fijpportcr  &  admettre  ;  ceux  qui  edoient  déformais  ex- 
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empts  delà  guerre  n’endureroicnr pas  quelcs  autres  y  allaffcnt  mieux  appoin¬ 
tez  qu’ils  n’auoient  efté  de  leur  tcmps:Et  que  feftans  eux  mcfmes  foudoyez,il  leur 
fallu  R  maintenant  contribuer  à  la  paye  des  autres.  Par  tels  propos  ils  cf* 
meurent vnc partie  du  peuple:  Etfinablementla  cueillette  ayanc  elle  impofec; 
j  lesTribuns  dccernerent  publiquement, que  quiconqucsvoudroit  rcfulcr  de  paier 
[  facotilàtion,ilsluy  affifteroict  de  tout  leur  pouuoir.  LesPatricicnsalencontre,  de 
i  maintenir  perfeucrammcnt  vnc  chofcfi  bien  commanccc:  Elire  les  beaux  pre- 
L  an  J+7  |  miers  à  payer  leur  taxe:Et  pource  qu’il  n’y  auoit  point  encore  d'argent  monnoy  e, 
fuoTipoini  i  aucuns  d’entreux  faifans  porter  fur  des  charrettes  le  cuiure  en  malle  au  threfor  pu- 
e“c°>e  darj-  bhque,  rendoient  encore  celle  contribution  de  plus  belle  &  plus  magnifique  ap- 
getmOuo^  parcncc  Comme  donques  ceux  duSenat  euffent  très  fidèlement  paye  félon  l’cua- 
:  luation  de  leurs  biens, ce  à  quoy  ils  auoient  chacun  endroit  foy  elle  impolcz  *  les 
j  plus  apparens  [du  peuple, amis  des  nobles,  fuiuant  ce  qui  auoit  elle  arrcllc  aucc 
:  eux,  fe  mettent  à  fairedemefme:lcfqucls  tout  aulfi  toit  que  le  vulgaire  vit  cxtol- 
ler  de  louêngcs  par  lcsSenatcurs,&  regarder  d’vn  bon  œil  par  les  icuncs  gens  d’aa- 
ge  propre  à  porter  les  armes,  comme  loyaux  &  affc&ionnez  citoyens*  foudain 
quittans  la  le  fupport  desT ribuns,commancent  à  payer  leur  cotftc  part  &port  ion, 
à  l’enuyl’vn  de  l'autre.  Et  ayant  elle  la  delfus  déclarée  la  guerre  contre  les  Veien- 
tes,  les  nouucaux  Tribuns  militaires  cllcuz  y  menèrent  1  armecjcompofee  pour  la 

xtx  trib  P^us  Parc  g0™  41”  y  a^°^cnc  Pour  lcur  plaifir .  Ces  Tribvns  aufurpius  e- 
Miiît.  lloicntT.  Quintius  Capitolinus,  Q^Quintius  Cincinnatus.  C.  Iulius  Tullus 
K.ll».'  derechef,  A  Manilius,  L.  Furius  Medullinus  pour  Iatroifiefmc  fois,&  M.  Emy- 
lius  Mamcrcus.  Ce  furent  les  premiers  de  tous  qui  aftiegeicnt  la  ville  de  Vc- 
ies*  Au  commancemcnt  duquel  fiege,  comme  la  diette  de  la  Thofcanc  fc  fufl 
affcmblec  en  grand  nombre  au  temple  de  ladeeffc  Voltomne*  Ils  ncfypeurcnt 
I  gucrcs  bien  refoudre, fi  auecques  les  forces  publiques  de  tous  les  peuples  du  nom 
Thofcan  on  donnerait  fecours  aux  Veientes.  Mais  le  fiege  l’anncc  enfuiuant 
fut  plus  lafehe  &  r’atticddyjpartic  des  T ribuns,&  de  l’cxercite  ayant  cité  dillraitte 
pour  enuoy  er  cohtrc  les  Volfqucs  :  Lcfquels  Tribuns  en  authorité  confulairc  fu- 
xx .  Tiib.  ;  rét  ceux  cy  .C.  Valerivs  potitvs  pour  la  troifieme  fois, M  .ScrgiusFidcnas,P. Cor 
nclius  Maluginéfis,Cn.CorncliusCoffus,L. Fabius  Ambuftus,  Et  Sp.NautiusRu- 
R.J4».  tiiius  derechef.  Il  y  eut  bataille  donnée  contre  iccux  VoKqucs,  entre  la  vil¬ 
le  de  Fcrentine&  celle  d’Ecctres,  ou  la  fortune  inclina  de  la  part  des  Romains, 
virtoire  De  la  les  Tribuns  fen  allèrent  mettre  le  fiege  deuant  Artcne,  vnc  ville  desappar- 
vo°rouM*.&  tcnanccs  des  Volfques:  Et  comme  ceux  de  dedans  feftans  halàrdez  de  fortir 
tene  prife1*  çuflcnt  cfté  rembarrez  yiucment ,  ce  fut  vne  occafion  aux  Romains  d’entrer 
q.MU anec"  Pcûcme^c  aucc  eux:  De  maniéré  que  tout  fut  pris  horfmis  le  chaflcau,  fort  d’af- 
ciwddie.  fiette,ou  felàuucrcrtt  vne  tro.uppe  de  gens  de  guerre.  Au  deflouz  d’iceluy  fu¬ 
irent  taillez  enpieces,  &  prisprifonniers  vn  grand  nombre  des  habitansi  Et  le 
|  fiege  mis  cpnf^ucmraent  deuant  le  chafteau  .  Mais  il  ne  fc  pouuoit  ny  pren-i 
;dr«  de  forcera  caufe  qu’il  y  auoit  alfez  d’hommes  pour  le  défendre  félon  l’c- 
ftendue  &  <$pnçité  de  ja:  place  *  Ny  aiifli  peu  y  auoit  il  d’cfpcrancc  de  l'empor¬ 
ter  par  famine  i  pourautant  que  tous  les  bleds  du  public  y  auoient  cfté  retirez 
jauaïit  que  U  ville  ftift  prjfe;  Dont  on  euft  cfté  contraint  de  le  quitter  la  fi  vn  cfcla- 
|nc.,nc  lcuft  trahy  au*  Romains  :  duquel  les  foldats  ayans  elle  introduits  par 
lyn^ndrok  haut  &  de  rtul^iféeaduenue, la  place  fut  prife;-&tout  cequifetroù-! 
(ua.de  refiftencç  maflacré  *_Iufques  àçfe  que  le  peuple- furpris  de  celle  foudainei 
frayeur  le  rendit  à  rnercy  vLc  chafteau  &  la  ville  d’Artene  dcfmolis  de  fonds 
en  comble  ^  on  retira  les  Jegions  du  pays  des  y^fqüesi-Shjue  tout  le  faiz  & 
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effort  de  la  guerre  fut  reiccté  fur  les  Veienres.  A  cclluyqui  auoit  liuré  le  chafteau' 
d’Artene,  outre  la  liberté  ou  il  fut  remis,  on  luy  donna  pour  recompcnce  les 
biens  de  deux  des  meilleures  maifons:  Et  fut  appelle  Seruius  le  Romain.  Quel¬ 
ques  vns  penfent  que  ceftc  Artene  fuft  du  domaine  des  Veientes,-  &  non  des 
Volfqucs:Et  cequiacaufé  ccft  erreur;  eft  Qu’entre  Cere  &c  Veics  il  y  auoitvne 
autre  ville  du  mcfmc  nom  :  Mais  les  Roys  Romains  la'  deftruirent.  Encore 
.appartenait  elle  auxCerctes  &non  aux  Veientes:  Là  ou  l’autre  du  mefinc  nom 
eftoit  au  territoire  des  V olfques,de  laquelle  nous  auons  racompté  la  ruine. 
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■V  S 1 EG  E  de  Vcicsondrcffc  des  logis  aux  foldats  pour  pa  fer  l'hiuer:Ce  qu  efiant  trouue 
fortnouucsu  &  efirangea  Rome ,  donne  occ.ifion  aux  Tribuns  du  peuple  de  l'efmouuoir 
k  indignation  ;  Je  complaignans  que  durant  U  plus  grande  rigueur  des  froiddures , on  ne 
leur  donnafi  aucun  relafcheny  repos  des  armes.  Les  gens  dechcual  commancent  lors pre¬ 
mièrement  à  toucher  folde  des  deniers publiques .  r.t  comme  le  lac  d'*>4lbane  eujl  regor¬ 
ge  ,vn  deuin  efl  pris  fur  les  ennemis  y  qui  ttnerprere  ce  prodige .  FuriusCamillus  créé 
Dictateur au  bout  de  dix  ans  que  Us  Veientes  auoient  eflé  continuellement  fiaic- 
gexi,  prend  la  ville ,  dont  il  transféré  l'image  de  lunon  a  Rome-,  <*?•  enuoye  la  dix •  j 
me  de  tout  Ubuttin  au  temple  d'Apollon  en  Delphes  .i^iyant  puis  apres  eflé  fait  Tribun  militaire  y  &  dfi  f  ' 
fiegé  Paieries ,  il  r enuoye  à  leurs  parens  (p  amis  y  les  enfans  des  meilleures  maifons ,  que  leur  Pédagogue  luy  . 
mit  proditotrement  hure' entre  les  mains.  Surquoy  les  Falfques fefians  rendus  par  compofition  yil  obtient  la 
victoire  deux  par  fa  preud'hommie  &  iufiiee.  tvn  des  Cenfeurs,  IuliuSy  efiant  décédé  -,  M .  Cornélius  efl  fub - 
toge  en  fon  lieu  •  Ce  qui  onques  depuis  ne  fut  fait-,  Pource  que  durant  ce  luflre  Rome  fut  prift  des  Gaulois .  Ci- 
millus  ayant  efictire  en  iugemtnt  par  L.\y4puleius  Tribun  du  Peuple,  f'  en  va  volontairement  en  exil.  Etcom -  1 
mêles  SenonoUyeuffent  mis  le  Siégé  deuantClufium  ou  les  amba/Jkdeurs  dcpcfchczjlu  Sénat  pour  pacifier  les  af-  ' 
fùresyft  trouuerent  en  vngros  combat  auec  les  Clufmitns, contre  lesGaullois  -,  Ceux  cy  irritcz^d'vn  tour  fs  ini- 
que, marchent  de  ce  pas  droit  k  Rome:  Laquelle, apres  auoir  défait  les  Romains  près  la  riuiere  di4  II ieftls  prennent 
(yfitcagent  tout  fors  le  Capitole $  ou  la plus gaillarde  ieuneffef  c/Ioit  retirée  :  &  m'affacrent  les  plus  aage^  qui 
mêles  marques  &  enfeignes  dès  charges  honorables  qu'ils  auoient  eues  en  leur  temps  fef  oient  afîis  es  Porches 
de  leurs  maifons .  Eflans  puis  apres  montcxjpar  le  derrière  de  la  Rocque  iufqties  au  haurjls font  dejcouuers  par  le 
crj  des  oyes  Sacrées  k  la  deejje  tunon^&re pouffez^  a  bas  par  la  vaillance principallement  de  M .  Manlius .  Les 
Romains  finablement  prejfez  kl' extrémité  de  la  faim, compofent  auec  eux  a  la  fomme  de  mille  liures  d'orpefint 
four  Je  racketter  de  cefiegeiMaü fur  ces  entrefait  tes  Camillm  qui  auoit  eflé  crée  Di  dateur ,  efiant furuenu  auec 
fonàrmee-,  Pendant  quon  efl  encore  a  pefer  l9or,  les  met  en  routtc& chaffe  hors  de  Romefix  moix  apres  la pri- 
fetticelle .  Vn  temple  dtfdiek  Locutius  y  au  propre  lieu  ou  deuant  celle  defortune  on  auoit  oye  vpe  voix  y  comme 
lesGiullçif j  venaient  .On  délibéré  de fi  retirer  à  Veics-,  pource  que  Rome  efioitainfi  bruflee&  defaitte-,  Mais 
teUefiempeJche  parles  remonflrances  deCamillus :  Le  peuple /'efiant  meu  aufii  la  deffus  du  prefage  de  ce  fie  paro  - 
Ityquvn  Centtnier  retomant  de  garde  delafched'auanture  afon  Portenfeigne .  arrestb  icy,  car  no  vs 
T  DEMOVRRONS  TRESCOMMODEEMENT. 
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tes  eitoiet  aux  armes  les  vns  cotre  les  autres, d  vnc  il  gran- 
dcanimofité  &  rancune, que  la  ruine  paroifloit  eftre  tou¬ 
te  euidente  pour  ccluy  des  deux  peuples  qui  fuccôbcroit. 
Mais  les  dédions  de  leurs  Magiftrats  Ce  trouucrcnt  bien 
eflongnécs:  Parce  que  les  Romains  augmeterent  le  nom¬ 
bre  des  T ribuns  militaires  iufques  à  huid  ;  ce  qui  n’auoit 
onqucsauparauantcllefaid:  et  entre  RENTacçftc 
fcÿ  charge, M .  Emilyus  Mamcrcus  derechef,  L.  Valerius; 
Potitus  pour  la  troilicfmc  fois,  Ap.  Claudius  Craflus, 
M.  Quintilius  Varus-,  M.  Iulius  Tullus,  M.  Pofthumius,  M.  Furius  Camil- 
lus,  &!M  .  Pofthumius  Albinus .  Les  Veientes  tout  au  rebours,  ennuyez  de 
l’ambition  &  pourfuitte  des  magiftrats  qui  fc  renouucloit  tous  les  ans,  dont 
|  le  plus  fouucnt  venoient  à  fourdre  de  grandes  noifes  U  altercations ,  créèrent 
jvnRoy.  Ce  qui  aliéna  grandement  les  volontcz  des  autres  peuples  de  Thof- 
I cane  , Non  pour  hayne  plus  grande  qu’ils  portaflent  au  royaume,  qu’à  ccluy 
lLejVeienlciquiau°it  efté  efleu  Roy:  Car  il  cftoit  fort  odieux  de  longuemain  à  toute  cc- 
•yaïucieéiaftc  nation  i  tant  pour  fes  cxccffiues  richcflcs  ,  &  fon  par  trop  defbordé  pou- 
d omh *pîa  uoir,quc pour l’infolcncc & orgueil quils voioient en luy;ayant violentcmct  cn- 
dcïou^VuV»  trerompu  la  folénitc  des  ieuz  qu’il  n’cftoitpas  licite  d’intermettre, lors  que  par  vn 
fcd«cî  co“i  d’cfpit  d’auoir  efté  efeonduit  du  faccrdocc  qu’il  prochafloit ,  ouquel  vn  autre  par 
|  les  voix  &  fuffrages  des  douze  peuples  de  laThofcanc  auoit  efté  préféré  à  luy  ;il  rc- 
|  tira  tout  foudain  du  beau  millieu  de  la  fefte  les  ingénieux  &  ouuriers  qui  la  con- 
1  duifoient,  dont  la  plus  part  cftoient  fes  cfclaucs.Tcllcmcnt  que  ccftc  nation  d’au- 
!  -  tant  plus  dcuoticule  fur  toutes  autres, &plus  adonnée  à  la  rcfigion.qu  elle  les  pre- 

Tho&m1*  CCU°*C  cn  1*  cognoiflancc  &  obfcruation  des  ccrcmonips,arrcfta  de  ne  donner  au- 
tfntfon  Cun  fccours  aux  Veientes,  tant  que  ce  Roy  leur  commandcroit.  Ce  decret  ncant- 
&  entenduz  moins  fut  celé  àVcics  pour  la  crainte  qu’ils  auoiét  de  leur  chef;  lequel  n’cuft  failly 
'SwSSnÜ?  ;dc  reputer  ccluy  là  qui  en  euft  di<Sb  le  moindre  mot,  non  pour  vn  forgeur  de  nou- 
uclles,mais  pour  quelque  autheur  de  fcdition.Lcs  Romains, encore  qu’on  leur  rap 
*  portait  toutes  chofcs  eftre  en  tranquillité  &  repos  delà  part  desThofeans,  néant- 

moins  pource  qu’ordinaircmcnt  ifsauoient  aduis, qu’en  toutes  les  aflemblecs  & 
fortificatiôs  |^*ctcs  *c  traitoiét  du  fccours  desV cicntcs,  fe  fortifient  cn  leur  camp  de  doubles  ré- 
detRomaiat  pars  &  trenchccs:Lcs  vns  oppofez  contre  la  villc,& les  fàilliesquc  ceux  de  dedans 
I  *“**  Ve,el:  jpourroient  faire:  Les  autres, la  face  tornee  vers  la Thofeane,  pour  eftoupper  le  paf- 
fage  aufecours,  fi  d’auenture  en  venoit  aucun.  Et  comme  les  Capitaines  Romains, 
I  *euflcnt  plusd’cfpcrance  d’emporter  la  place  par  longueur  defiege,qucdeviuc  for- 

^«uj^lcc&aflautjlcs  foldats  fc  mirent  à  baftir  des  loges  pour  pafler  l'hvucr:Chofc  qu’on- 
!tV“;  ques  auparauant  ils  n’auoient  point  encore  pradiqucejfailàns  leur  compte  de  co- 
^nucr  k  gucrrc  tout  le  long  des  froiddurcs .  Cela  ne  fut  pas  pluftoft  rapporté 
en  à  Rome,  que  lesTribuns  du  peuple  qui  ne  chcHchoient,il  y  auoit  défia  bonne  piè¬ 
ce, fino  que  quelque  occafio  de  brouiller  les  cartes, fen  vont  tout  foudain  l'aflem- 
'peifaafions  bler,& faire  entièrement  ce  qu’ils  peurentpour  l’efmouuoir:  ALLEGANsquec’e- 
!  du  peu  p  îé**  ccJ^c  bcllepaye  qu’on  auoit  cftablie  aux  foIdats:N*auoir  point  efté  dcccuzdc 

Tr'ouuoii  lcur  opinion  que  le  prefcntdc  leurs  ennemis  ne  fuft  emmiellé  de  quelque  poifon: 
•de  cède  en-  La  liberté  du  menu  peuple  auoir  par  là  efté  vendue;  dont  la  icuneflc  à  perpétuel  e£ 
jle'u/cn  dipit  poignée,  &  cômc  bannie  hors  de  la  ville,  &  Chofcpubliqucjn’auroit  d’orcihauanc 
deiPauiac»  relafchc,nc  tant  foit  peu  de  moyen  de  rcuoir  ne  leurs  maifons.,nc  leurs  peti- 

.  jtes  facicndcs;nompas  mcfmc  durant  l'hiucr,&leplus  rude  temps  de  l’année.  D’ou 
T  "I  ‘  '  ‘  ‘  trou- 


dcuoticure  fur  toutes  autres, &plus  adonnée  à  la  rcLigion.qu  elle  les  pre- 
i  la  cognoiflancc  &  obferuation  des  ccrcmonips,arrcfta  de  ne  donner  au- 
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trouuoient  ils  donqucs  que  procédait  celle  continuation  de  milice? Certes  il$  n’ert 
fçauoicnt  point  d’autre  caufe ,  linon  afin  qu’aucc  la  multitude  de  ces  ieunes  gcns4 
ou  confifloit  toute  leur  force  &  apuy,on  ne  peufl  rien  traicler  en  la  ville  de  ce  quj 
concernoit  leur  bien  &  foulagcment;  ains  qu’on  les  harafiaft  encore  plus,  &  qu’ilsj 
fuflent  plus  rudement  fubiugucz  que  les  VcientesrLcfqucls  aumoins  pafToient  l’hyj 
ucr  à  couuert  dedans  leurs  maifons ,  defendans  vne  ville  remparee  de  bonnes  mu-j 
j  railles,  &  forte  fans  cela  d’affiettcjlà  où  le  foldat Romain  accablé  déneigés  &c  de gc- 
;  lces,fous  de  pauurcs  tentes  couuertcs  de  ie  ne  fay  quelles  mefehantes  peaux, falloir 
I  qu’il  perfiflaft  en  continuel  trauail&ouurage/ans  pofer  les  armes  au  plus  fortmef 
me  de  l’hyuerjqui  doitferuir  d’abftinencc  à  toutes  guejres,tant  parla  terre  que  par 
i  la  mer.  Vne  fi  dure  fcruitude,ny  lesRois;ny  ces  fuperbcs&  împerieuxCofuls  auât  la 
création  du  fuportTribunicien;  ne  le  fcuerecommandemcnt  du  Di£latcur;ny  en- 
[  corc  les  molefles&infuportablesDcccmuires  n’auroient  point  eniointe: de  retenir 
!  perpétuellement  les  foldats  à  la  guerre  ainli  que  faifoient  lcsTribunsmilitaires,  qui 
tailioient  des  rois  en  cela,& vfoient  de  leur  abloluë  puiffance.Qu’cfl-cedoncques 
que  ceuxcy  deuroient  faire, fils  venoient  à  eflre  Dictateurs,  ou  Confuls,  qui  ont! 

1  rendu  l’ombre&  image  feulement  de  l’authorité  de  Viceconful  fi  cruelle  &exorbi-* 

I  tante?Mais  ceci  ne  leur  efloit  que  bien  deu;puis  que  parmy  le  nombre  de  huit  Tri-; 
buns  militaires  ils  n’auoient  lai  fie  place  feulement  àvn  Plcbeien.Par  le  pafTé  les  Pa¬ 
triciens  à  trcfgrâde  difficulté  &  difputc  auoir  obtenu  trois  lieux  en  cela;  &  mainte¬ 
nant  huit  tous  d’vnc  bande  alloient  empoigner  toutes  les  chargcs&  honeurs  de  la 
Chofcpublique,  fans  permettre  qu’vn  fcul  du  peupley  peufl  eflre  admis:Lcqucl  il 
bicnilneferuoit  d’autre  chofc,pourroitrcmonflrer  à  fes  compaignons que  c’«-l 
floient  des  gens  libres,&leurs  citoiens,nompas  des  vallets&efclaues  ceux  aufquels  ! 
ils  commandoient  à  la  guerre:  Et  qu’il  falloir  à  tout  le  moins  les  remmener  durant 
l’hyuer  au  logis;  à  ce  qu’en  quelqucfaifon  de  l'anncc  ils  peuffent  r  eucoir  leurs  peres 
&mcres,lcursenfansJ&pluscheres  femmes;  pour  ioyr  de  leur  liberté  &  cflire les 
officiers .  Les  tribvns  crians  ces  chofes  à  haute  voix,&autrcs  femblablcs,  trouue-  i 
rent  ferme  à  leur  pied;  Ap.  Claudius  àfçauoir,  qui  auoit  eflé  laifTé  par  fescompai-j 
gnons  à  la  ville  pour  reprimer  les  feditionsTribuniciennes;perfonnage  dés  fà  plus 
:  tendre  ieuneffe  tout  fai£t&  accouflumc  éscontentions  populaires:Lequel  nous  a- 
uonsdit  ci  deflus,auoir  quelqu’annecs  auparauât  eflé  auteur  de  rabatre  lapuiffancc 
desT ribuns  du  peuple, par  la  contradi&iô  d’vn  tant  feulement  de  leur  compagnie. 

Ccfluicy  lors,  non  feulement  prompt  d’efprit,  mais  cxercité  outre  ce  par  vne  lonr| 
guc  pra&ique&vfage,  harengua  de  celle  façon. Si  onc  l’on  fut  en  incertitude($ei-  pÂpjT^SÏ. 
:  gneursRomains)  que  lcsTribuns  du  peuple, ou  pourvoflrebien,ou  pour  leur  càufe 
'particulière  n ’ayent  toufiours  eflé  autheurs  de  difléntions,ie  fuis  certain  que  ccflc 
|  année  Ion  a  du  tout  cefTé  d’en  douter.  De  maniéré  que  ic  fensvn  fort  grâd  plaifiren  gcdcvdc»'" 
moymefme^qu  a  la  parfin  vous  ayez  eflc  deliurez  d’vn  fi  long  erreur;&  encore  que  ™heyf“'dui*t 
!  cela  vous  foit  principalement  arriué  en  vn  temps  de  profpcrité,dont  ic  me  refioys 
laucc  vous,&pour  l’amour  de  vous  auec  la  Chofepublicquc.  Y  a  ilmaintcnant  qucl- 
j qu’vn  qui  reuoque  en  doute^que  pour  quelque  tort  ny  iniurc  qu’onvous  aye  faite; 

]fi  d’auenture  l’onvouS  en  a  fait;iamais  lesTribuns  du  peuple  ne  fe  fentirent  fi  aigre¬ 
ment  picquez  ny  efmeus,  que  quand  par  vne  libéralité  des  Patriciens  enuers  lcm^-J 
nu  populaireja  paye  a  eflé  eflablic  auxfoldatsîQucllc  autrechofc  cuidcz  vous  q^ic 
ces  gés  là,  ny  aient  craint  lors,ny  fefforcent  de  brouiller  àccfte  heure, finon  l’vnion 
&  concorde  des  ordres;  qu’ils  efliment  ne  regarder  à  autre  fin  quadebjliterleur 
puifiance?  C’cfl  dé  vray  comme  ils  fe  taillent  dc'labefogqcjà  guife  de  defioyaux  &C 
malins  ouufiérs;  Car  ils  défirent  devoir  toufioursquelque  chofe  fe  porter  mal  çn  la 
Rcpublique^affin  qu’il  y  ait  dequoy  pouuoir  eflre  employez  de  vous  à  le  rcparcr,| 
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relafche,ils  dcpcfchcront  des  ambafTadcs  bien  plus  frcqucntcsôc  fignalecs.  Quand, 
(ce  qui  offence  maintenant  les  Thofcans)  je  Roy  qui  aeftéeflcuà  Veics  le  pourra 
changer  en  briefsiours;ou  du  confentemcnt  de  la  Cité,  pourfe  réconcilier  aucc- 
ques  la  Thofcanc,  ou  de  ion  bon  gré  mcfme;  qui  ne  voudra  fa  domination  prciu- 
dicier  au  faluc  de  Tes  citoyens.  Voyez  combien  de  choies  trefîneommodes  battent 
fur  les  erres  de  ccConfcil:  La  perte  inutile  de  tant  d’ouuragcs  achcuez  auccqucsj 
|vne  iî  grande  peine  &trauail:  Le  degaft  imminent  de  nos  tcrres:Et  la  guerre  de  la' 
Thofcanc  rcfueillcc  pour  la  Veientinc.  Voila  vos  beaux  &  prudes  aduis(Meflîeurs 
;  les  Tribuns)non  certes  diflcmblablcs  à  vn  malade,  iî  apres  auoir  couragcufcment 
;  enduré  de  fc  faire  penfer,  &  qu’il  fuit  fur  le  point  de  recouurer  guerifon,  à  l’appetit 
!  de  quelque  viande  ou  breuuage  dont  il  le  voudroit  contenter  pour  l'heure,  il  ren- 
!  doit  fa  maladie  trcflonguc,  &  parauanturc  incurable.  Et  certes  encore  que  cecy  ne 
■  feruift  de  rien  à  la  guerre  qui  fc  prefente;  fi  imporreroit  il  de  beaucoup  pour  J'art&: 
Idiicip line  militaire,  qucnosfoldats  faccouftumaffentnon  feulement  à  iouyr  du 
fruiÂ  des  vi&oires;  mais  encore, fi  l’affaire  droit  par  fois  en  plus  de  longueur,  d’en- 
!  durer  aufïï  ccft  ennuy;  &attcndrc  de  bon  courage  l’ifTuë  de  leur  cfpcrance, quelque 
'  tardiuc  quelle  peuft  eftrc:  &fi  la  guerre  ne  facheuoit  en  l’efté,y  pcrfîftcr  îufques 
aux  froidures  :  Nompas  à  guife  des  oifeaux  de  paiTagc ,  iî  toit  que  l’Automne  ap- 
proche,  tourner  1  oeil  au  logis  &  à,  la  retraite.  Dittes  moy,  ie  vous  prie,  iî  le 
plaifir  &  dcduiët  de  la  chafle  tranfportc  ainiî  les perfonnes  par  les  neiges  &  par  les 
;  verglas,  a  trauers  les  montagnes  &  profondes  rorefts  ;  aux  neceilîtez  de  la  guerre 
n’o&rpycrons  nous  pas  celle  patience,  que  les  eibats  &c  pailctcmps  ont  accou  Hu¬ 
mé  obtenir  de  nous?  Eftimons  nous  que  les  corps  de  ces  foldats  noilrcs  (oient  iî 
;  flaques  &  effeminez,  ne  leurs  cueurs  iî  puiîllanimcs ,  qu’ils  ne  puiifent  demeurer 
vnhyuercn  camp,& eftrc  abfcns  de  leurs  maifons  ?  Ou  que  celtegucrrefc  doiuc 
faire  tout  ainiî  que  quelque  bataille  naualc,  encfpiantquclamerioitbonacc  ,  ôc. 
îobferuansles  faiibnsproprcsànauiguer?Ncfçauroicntils  fouifrirlcs  chalcurs,ne 
peuuentils  endurer  les  froidures  ?  A  la  vérité  ils  auroient  vnc  trop  grand’  honte  iî 
iquctqu’vnle  leur  reprochoit;  Etmaindendroicnt  d’auoirvncperieuerancc  viri¬ 
le,  tant  en  leurs  perfonnes  qu’en  leurs  courages,  &  qu’ils  pcuuent  aulîî  bien  du- 
!  rcr  à  la  guêtre  en  Hyucr  qu  en  Efté.  Diront  outre  plus,  qu’ils  n’ont  point  don- 
[ive  de  charge  aux  Tribuns  du  peuple  d’aduocaifer  pour  leur  molleflc  ne  lafchc- 
fté  Et  qu’ils  fe  rcilouuiennent  fort  bien  que  leurs  anccitres  n’ont  pas  eP.ably 
îJapuiflanceTribunicicnnc,  ny  à  l’ombre  ny  foubs  le  couuert.  Voila  ccqui  ell 
[digne  delà  va'lcur  de  vosfoldats,  ccqui  cft  digne  du  nom  Romain;  de  ne  rc- 
djaTderpas  feulement  à  Veies,  ny  à  la  guerre  où  nous  fommes;  mais  d'acquérir 
‘loz  &  gloire,  &  pour  celles  qui  furuiendrontcy  apres,  &  contre  tous  autres 
jpeuplcs  au  temps  aduenir.  Penlez  vous  que  de  ceft  affaire  dcppcndevne  moyen¬ 
ne  différence  d’eitime  &  réputation?  Penfcz  vous  que finablcment  les  nations 
jd’icy  autour  ne  iugent  le  peuple  Romain  eftrc  tel,  quelles  n’en  doiuent  defor- 
jmds  plus  rien  craindre;  il  elles  voyentr  qu’vnc  villeaye  fouftenu  ce  premier  ef¬ 
fort  &c  àflaultdc  fipcîidc  duree  f  Ou  bien,  comme  cecy  fera  redoubter  noftrc| 
nom;  que-1  armee  Romaine  ny  pour  le  mefàise  &  ennuy  d’vn  long  iîcgc;  ny  pour 
toutes  les  rigueurs  de  l’Hyuer,.  n’ayc  peu  eftrc  retirée  d’vne  place  qu  elle  aura  vnc 
fois  cntrcprifc?Nc  qu’on  rccognoiffe  entre  nous  autre  fïn&terminatiô  de  la  guer-: 
rcque  la  fcülcvi&oircabfoluë?Et  qu’on  ne  la  fait  point  pluftoft:  d’impctuolïcé  &i 
furie,que  d’vne  ferme  perfcuerâcc?Laquellc  en  tout  cequi  depêd  de  l’art  militaire, 

;  &mcfmemét  aux  fîcgcs  dcsvillcs.eft:  trcfrequifc;dont  pluficurs  pour  raifondes  ré- 
Iparcmens&ouuragcs  de  main,ou  de  i’aftictcc  naturelle  font  imprenables  de  force-, 


Digitized  by  LjOOQie 


DECADE  DE  TITEUVE. 


il 


h 


j  Et  fault  que  le  temps  les  matte  Remporte  à  la  longue  par  Faminc&  par  foif  :Com; 

Jmcil  viendra  à  boutdc  Vcics,  fi  d’auenturc les  Tribuns  ne  deliurent  les  allicgez 
|  &  les  Veientes  ne  trouuent  lefccours  à  Rome  qu'en  vain  ils  mendient  dclaThof 
canc.  Dcfaidyailchofe  qui  leur puilfc  ellre fi  defirablc,  ny  arriucrplusàfou- 
!haid,  finon  qu’en  premier  lieu  la  ville  de  Rome  fc  remplifle  de  diflentions;  & 
lccampconfcqucmmcnt  puis  apres,  ainfique  parvnc  contagion  dont  il  le  vicn- 
|  droit  entacher?  Là  où  noiis  voyons  vnc  fi  grande  patience  &modeftic  en  nos  en¬ 
nemis;  que  ny  pour  l’cnnuy  d’vn  longfiege  ,  ne  finablemcnt  du  règne  ou  ils 
font ,  pourtour  cela  ncantmoins  il  nÿ  a  rien  eu  de  changé  enuers  eux:  Nom- 

f>as  mcfmc  lefccours  dcfnic  des  Tholcans,  ne  leur  apeu  tant  foit  peu  esbran- 
cr  le  courage:  Car  quiconque  entreprendra  d’y  mouuoir  vnc  fedition ,  fera  tout 
fur  le  champ  mis  à  mort.  Et  n’cft  pas  là  permis  à  perfonne  de  dire  la  moindre 
cJiofc,dc  ce  qu’on  vous  propofe  fans  aucune  punition  ne  danger.  Qui  enuers  nous 
abandonne  fon  enfeigne,  qui  fc  part  du  lieu  ou  il  e£l  en  garde,  mérite  d’élire 
chaftiéà  grands  coups  de  ballon.  Et  les  autheurs  de  laiücr  du  tout  fesenfei- 
gnes;  dequider  làlccamp;  non  à  vn  ou  dcuxfoldats  fimplemcnt;  mais  àtou- 
tc  l’armcc  entière,  fontoys,  &bicn  volontiers,  en  public:  Tant  vous  elles  ac-| 
icouftumcz  d’efeoutter  tout  ce  que  vos  Tribuns  vous  vcullent  fouffler  aux  o- 
rcillcsj  voire  quand  bien  ce  leroit  pour  trahir  la  Patrie,  &  renuerfer  de  fonds 
en  comble  la  Chofe-publique  :  Si  qu’allechcz  de  la  douceur  &  friandife  de  ce¬ 
lle  puiflànce,  vous  permettez  toutes  fortes  de  mcfchancctcz  fc  cacher  là  défi 
Couds.  Il  ne  relie  plus  finon  que  ce  qu’ils  criaillent  icy  lanscclTc,  lemclmcilslc 
voifent  difcourirdcuantles  foldats,  &au  camp;voifent  dclbaucher nos  armées,  & 
ne  fouffrent  quelles  obeilfent  à  leurs  condudcurs.Car  celle  liberté  cil  finablcmét 
à  Rome,  de  ne  porter  plus  aucun  rclped  au  Sénat,  ny  aux  Magillrats;  aux  loix,  & 
mœurs  de  nos  ancellres,  ordonnances  des  Pères,  nyàla  difciplinc  militaire. 

D  e  i  a  clloitcfgal  Appius  aux  Tribuns  du  peuple  en  cas  de  harengucs,  &lcur 
pouuoit bien  faire  telle;  quand  foudain  (ce  que  perfonne n’eulliamais  pcnféjle 
dcfallre  receu  deuant  Veies,  rendit  Appius  fupericur  en  fa  eau fe,  &  l’vnion  des 
ordres  plus  grande  :  Renforeca  d’autre  part  plus  obllincement  l’ardeur  de  ce 
ficge.Car  comme  le  rempar  eull  ellé  conduid  iufqu’auprcs  de  la  vil  lc,qu ’il  ne  fen 
failloitplus  finon  d’approcher  lesgabbions  &mantcllcts  aux  murailles;  cepen¬ 
dant  qu’on  trauaille  plus  foigneufement  de  iour  aux  ouurages,  qu’on  ne  les  garde 
lanuid;  voilala  porte  de  la  ville  qui  fouurcfubitcment,dont  vnegrolfe  multitu¬ 
de  fort  cquippce  de  brandons  ardens,  &y  medlcfeujfi  qu’en  moins  d’vne  heu- 
,  re  futreduid  en  cendres  le  rempar,  &lcsmantellets,  aucc  tout  le  relie  de  la  bc- 
Ibngned’vnetellclongucurdctcmps:  Et  grand  nombre  d  hommes  fclforccans 
d’y  donner  fccours, demeurèrent  là  confommez  &  perdus,  tant  par  le  feu, que  par 
lctrenchantdel’efpce.  Ce  qu’ayant  ellé  anoncé  à  Rome,  apporta  vn  grand  ducil 
à  tous;  &  au  Sénat  crainde  &  fouley,  que  déformais  la  fedition  ne  fc  pcull 
'plus  retenir  en  la  ville  &au  camp;  &c  que  les  Tribuns  du  peuple  ne  vouluflcnt 
jbrauer  la  Chofepublique ,  &  luy  mettre  le  pied  fur  la  gorge, comme  vaincue 
j  &  fuppeditcc  par  eulx  :  Quand  tout  à  coup  ceux  du  Ccnlc  des  Chcualliers ,  à 
j  qui  l’on  n'auoit  point  encore  alïigné  de  chcuaux  du  public,  apres  auoir  pre- 
Imier  conféré  enfemble,  fen  vont  aborder  le  Sénat:  Et  leur  ayant  ellé  permis 
I  de  parler,  offrent  de  deffrayer  des  montures  à  leurs  propres  coulis  &  delpens. 
lAufquels  comme  le  Sénat  eull  faid  de  trcf-amples  &  magnificques  remercie-»^  Touoit 
’!  mens,  &que  cebruid  fefull  efpandu  à  la  place,  &  delà  par  toute  la  ville; Le  Jes  gens  de 
peuple  fallémble  incontinent  à  la  Cour;  alleguans  qu’ils  clloicnt  à  celle  heure  £cc.uaUR*'i 
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de  l'ordre  .des  gens  de  pied;  &  offrent  de  feruir,  extraordinairement  b  Chofepu-; 
bliquc,foitàVcies,foit  en  tousautres  lieux  qu’on  les  vueillc  employer.  Quefic’cft, 
à  Veies; ils  promettent  de  n’en  retourner  iamais  qu’ils  nel’aycntprifc.  Adonques; 
fort  malailecmcnt  peut  on  modérer  1  extrême  lieffequi  regorgeoit  és  cueurs  de 
tous;  car  on  ne  donna  pas  charge  aux  Magiftrats  de  louer,  &  remercier  laCom-, 
munc,  ainfï  que  les  gens  de  chcual;ou  d’en  appcllcr  quelques  vns  au  parquet  pour 
leur  faire  rcfponcc:Ny  le  Sénat  ne  fepouuoit  plus  contenir  dedans  lepourpris  dti 
la  cour;  ains  chacun  endroid  foy  fcmc&  d’cnhault,  &  deparollcs  &  de  mains! 
faifànsfefte  au  peuple,  àluy  demonftrer  la  grand  ioyc  que  tous  auoien  t  en  gene^l 
rahappellcr  la  ville  de  Rome  bien  heureufe,  inuinciblc,  éternelle  par  ceftc  concor-j 
dc:Louer  les  gens  de  cheual,  louer  le  peuple;  cxtollcr  de  loucngcs  ceftc  iournee: 
Aduouer  qnc  toutes  les  courtoifîes  &honncftctcz  du  Sénat  eftoienc’  vaincues: 
aux  Pères,  &  aux  Plébéiens  à  l’cnuy  l’vn  de  l'autre ,  tomber  les  groffes  larmes  de 
ioyc.  Iufqu’à  tant  que  les  Sénateurs  rappeliez  dans  la  cour,  fut  la  faitte  vne  or- 
donnancc.quc  les  Tribuns  militaires  ayans  faift  affcmblcr  le  peuple  à  la  grand  pia 
;  ce,  rendroient  grâces  aux  gens  de  cheual  &  de  pied;  &  leur  diroient  comme  le  Sé¬ 
nat  feroit  memoratif  à  iamais  de  leur  bon  zèle  enuers  la  Patrie .  Au  refte  qu'il  or- 
dônoit;qu’à  ceux  qui  de  leur  bon  gré  iroient  cztraordinaircmét  à  la  guerre, la  paye 
i  courroit  du  public  aufli  bien  qu’aux  autres .  L’on  aflîgna  aufli  quelques  deniers  aux 
foiaPeTu'cCïc%  gens  de  cheual;  &  fut  laprcmierc  fois  qu’ils  commancerent  a  toucher  foldc.  Ceftc; 

[  gens  de  che.  armcc  volontaires  conduitte  à  V eies.non  feulement  remit  fus  ce  qui  auoit  cft  é 
I  gèrent  des  ruine  des  ouuragcs,  mais  en  rebaftit  de  nouucaux  encorcrEc  de  la  ville  leur  citoiéc 
|  bHqü«.pu"  i  menez  viurcs  bien  plus  foigncufcmcntqucdc  couftumc,  à  ce  que  rien  neman- 
xxii.  TnH  ^uaft^vn  cxcrcitc  qui  auoit  fi  bien  mérité  de  1  a  Chofepublique.  L’AUNEEfuiuan- 
te  eut  pour  Tribuns  milnaircsC.ScruiIiusHalapourlatroiftcmefois>Q4Scruilius, 
P,  Virginius.Q^Sulpitius,  A.  *Manlius  derechef,  Et  M.Scrgiu s  derechef.  Soubs  ces 
T ribuns  la  garnifon  de  T crracinc,pcndant  que  les  foldats  fe  desbandent  deçà  &dc 
làà  laPichorce;  &c  quon  reçoit  trop  familièrement  lesmarchans  Volfqucs  en  la 
ville,  efttaillce  en  pièces;  les  gardes  des  portes  ayans  efte  furpris  à  l'impourucu: 
Mais  d'autant  moins  degés  de  guerre  y  perirét,qu’horfmislcs  malades  tout  le  refte 
à  guife  de  vallctaillcs  &rourragcurs  ne  faifoient  que  traffiqucr&  roddcrxn  la  cam- 
paigne  d’alentour,  &  es  villes  du  plat  pays.  Et  fi  les  chofcs  n’allcrcnt  gucres  mieux 
deuât  Veies, qui cftoit  pour  lorslccheflicudc  tout  lefoulcypublique:CarlesCa-j 
Ladi(Tencio|  pitaincs  Romains  eurent  là  plus  de  rancunes  &  de  partialitcz  cntr’cux,quc  de  cou¬ 
rage  contre  l’cnncmy;  ioinft  que  la  guerre  fe  renforça  par  la  foudaincfu  uenue  des 
Capenates  &Falifques.Ccs  deux  peuples  de  la  Thofcane,pourcc  qu’ils  eftoient  les 
plus  voifïns  de  contrée,  cftimans  que  V cics  prife  ils  viendroient  cftre  les  plus  pro- 
j  ches  d’apres  expofez  aux  affauts  des  Romains:  les  Falifqucs  aufli  bien  fans  cela  en 

Î»articulicr  déclarez  défia  ennemis, pour  fcftre  auparauât  empefehez  de  la  qucrel- 
c  des  Fidenates;  feftans  obligez  de  ferment  folenncl  par  leurs  Ambaflàdeurs  en- 
uoyez  de  cofté  &  d’autre;  auec  leurs  forces  iointescnfèmblcfcn  viennent  à  l’im- 
pourucu  deuant  Veies.  Et  de  fortune  aflàillent  le  camp  par  le  quartier  auquel  M.  j 
Sergius  commandoit,ou  ils  donnèrent  vne  merueilleufe  alarme  &  effroy  :  Par-cc 
que  les  Romain?  eftimerent,  que  toutclaThofcanecsbranleedcfcs  manoirs  leur 
fuftlà  venue  en  bloc  fur  les  bras:  Etlamefme  opinion  rcfueilla  aufli  les  Veien  tes 
dedans  la  ville;  fi  que  le  camp  des  Romains  fètrouuaaflailly  de  deux  endroits  à 
vncoup:  ht  pourtant  accouroicntçà  &là  tranfportans  les  enfeignes;  fans  qu’ils 
peuflent  ny  affez  bien  arrefter  les  Veientes  dans  leur  forterefle  ;  ne  fepouf- 
lcr  de  leurs  rempars  déformais  ccft  effort,  &  fe  deffendre  dcl'cnncmy  de  dc-j 
:  -  hors:!' 
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Jiors.lln’yauoitqu’vnercirource,  fi  en  les  venoic  fccourir  du  campmaieur;  F.t 
que  les  légions  fellàns  myparties,  les  vnes  fuient  telle  aux  Capenaces  &  Fa'if- 
1  qucs,Ics  autres  rcfiftalfent  à  là  faillie  des  citadins:  Mais  à  ce  camp  commandoit  lors 
IVirginius,  particulliercmcnt  cnncmy  &  hayneux  de  Scrgius  .  Parquoy  luy, 

■  ayant  elle  annoncé  comme  la  plus  grand  part  efes  battions  citaient  combattuz; 
les  trenchces  &  rempars  forcez  ;  &  l'ennemy  charger  viuement  de  deux  endroits]  &”“£g"efe  I 
|  à  vn  coup, il  tint  fesgens  en  bataille;  allegant  que  fi  fon  compaignonauoitbefoin^*™3^,-^ 
d’aide,  il  enuoiroit  fil  voulloit  deuers  luy.Mais  l’opiniallrcté  de  l’autre  egalla  bien, 
l’arrogance  de  ccftuicy  :  Car  pluftoll  que  de  mendier  fccours  de  fon  aduerlàire ,  ilj 
aima  mieux  eftre  défait  de  l’enncmy,  que  de  vaincre  moyennant  fon  concitoyen. 

De  forte  qu’en  ceft  inttant  ces  foldats  ayans  elle  longuement  trauaillez,  mal-; 

,  menez,  malfocrez;  à  la  parfin  leur  bloccu  quitté  la,  fcfauuerent  ;  quelques  vns  au 
grand  camp;  Et  la  plus  part  ,mefmcmcr.t  S ergius,  prirent  le  chemin  de  Rom- 
me:  là  ou  reiettant  toute  la  faute  fur  fon  compaignon  ,  il  fut  ordonné  que: 
i  Virginiusleroicr’appellé  du  camp;  Et  que  cependant  leslieutcnans  ycomman-1 
I  deroient .  L’affaire  rut  puis  apres  demellé  au  Sénat ,  ou  les  deux  Tribuns  f at¬ 
tachèrent  à  belles  reproches  &  iniurcs  :  Mais  peu  y  eut  de  Sénateurs  qui  regar-j 
dalfent  au  bien  publique;  les  vns  affiftans  celluicy,  les  autres  fauorifans  celuy- 
là, félon  que  leurs  particulières  affeéliôs  les  tranlportoient  par  faucur  ou  inimitié, 
i  Les  principaux  d’entre  les  Pères;  fuft  par  la  faute,  fuft  par  le  malheur  des  chefs  que] 

I  celle  fi  ignominieufefecouffccuft  cftércccuc;  opinèrent  qu’on  ne  deuoit  point 
attendre  le  temps  prefix  des  clc&ions,  mais  crcer  de  ce  pas  des  nouueaux  Tribuns,  ! 
qùi  le  premier  iour  d’Oélobre  entraient  en  charge.  Aquoy  le  relie  du  cofc.il  ayant 
adhère  en  palfant  tous  d’vn  mcfmc  collé; les  autres  Tribuns  militaires  y  contredi- 
jrent  aucunement.  Mais  Scrgius  &Virginius,  pour  raifon  defquels  il  elloit  tout  AdngeUe  à* 
'notoire  que  le  Sénat  fc  renoitpeu  làtisfait  &  mal  content  des  Magillrats  de  celle  it  ïiiw 
j  année, fe  mirent  cq  premier  lieu  à  rcqucrir&briguer  qu’on  ne  leur  attachait  point  ftîfc./s^a» 
|vn  tel  blafme:  Puis  foppoferent  finablcmcntàla  deliberation  du  Sénat;  refufans, 

Itout  net  de  fe  demettre  de  leur  dignité  auant  le  treziefme  de  Décembre,  qui  elloit  ka’ion'dei  ' 
le  iour  dcllinépour  l’cle&ion  des  Magillrats.  Sur  ces  entrefaittes  les  Tribuns  du  fièJîVa-8 
pcuple,qui  durant  l’vnion  &  concorde  des  citoyens, &  en  laprolperité  des  affaires^  iRome. 
felloicnt  teuz  à  bien  grâd  rcgrct;fc  môllrans  tout  à  coup  fiers&  enorgueilliz,me-! 
nalîent  IcsTribuns  militaires  de  les  faire  arrcllcrprifonniers  fils  n’obcilïcnt  au  Sc~BraoeIanga. 
nat.  Et  alors  CSeruilius  Halarvnd’cntr’cuxrQvANT  cil  de  vous,mel!ieurs  IcsTri-1^'^'^ 
buns dupeuple,&  de vozmenalTcs,icferois fort volotiers voir l’efprcuue,quil n’y  »>“«  au 
a  en  elles  nomplus  de  raifon  qu’en  vous  de  courage:Mais  il  n’cll  pas  loifible  de  co-]  pe"ple‘ 
treuenir  à  l’hauthorité  duSenat.  A  celle  caufe  celiez  de  chercher  1  occafion  de  nous| 
courir  fus  parmy  noz  contentions  &  débats;  car  mes  compagnons  feront  ce  que  lé 
Sénat  ordône; Ou  fils  fopiniallrcnt  de  contcller,ie  nommeray  vn  Di&atcur  fur  lé 
champ,quilcs  contraigne  defe  depolcrdelcurmagiftrat.  Or  comme  duconfcn-i 
tement  de  tous  fon  langage  eull  clic  approuué;&  les  Peres  fuflent  fort  ioy  eux,qué 
lans  les  elpouétaux  de  la  puilfancc  Tribuniciênc,  on  eull  trouué  vn  autre  expédiée! 
de  plus  ^rand’  force  &  efficace  pour  tenir  en  bridde  les  Magillrats;  les  T ribuns  mi4 
litaires  fc  voyans  acculiez  par  vn  accord  vnanime  de  tous ,  alfemblerent  le  peuple 
poureflirc  ceux  qui  deuoient  entrer  en  leur  place  des  le  premier  iour  d’Oétobrc 
cnfuiuât;Et  fc  demirét  auât  ce  iour  la.L.  Valerivs  Potitus  pour  la  quatriemefois,  xxin.  Tii&. 
M.FuriusCamillus  derechef, M.EmyliusMamercus  pourlatroificme,Cn.Cornc- 
lius  Coflus  la  féconde, C.Fabius  Ambullus,&  L.IuliusTullius,crcczTribuns  aucc  R  j,1‘ 

puilfancc  Confiilairc,  beaucoup  de  grandes  chofcs  palfcrent  fouz  eux,  tant  à  la. 
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ville  qu  a  la  guerre  ;  qui  fc  mena  en  diuers  endroits  à  vn  mcfme  temps  :  à  V cies  & 
guerres"  Ro!  à  Capenc;contre  les  Falericns,&  les  Volfqucs  pour  le  recouuremcnt  de  Tcrraciné 
&desdiSin"  Id’entre  les  mains  des  ennemis.  A  Romel’on  trauailla  fort&  ferme  apres  la  lcuce 
vmeScta*  j  ^es  gens  gucrre>  &  Par  moyen  à  la  cueillette  des  deniers  pour  leur  foul- 

entcmbic.  j  de.  il  y  eut  auffi  de  grandes  difputcs  touchant  le  cooptât  des  Tribuns  du  peuple; 
j  Et  le  procès  de  deux  des  derniers  T ribuns  militaires  ne  caula  pas  vne  petite  cfmo- 
Ition.  Mais  auant  toutes  chofcs  les  Tribuns  militaires  fcftudicrent  apres  la  leuee; 
De  manière  que  non  feulement  les  robuftes  &c  vigoureux  ieunes  hommes  furent 
cnroollcz;  mais  les  vieillards  encore  contraints  de  donner  leurs  noms  pour  gar¬ 
der  la  ville  .  De  tant  plus  au  refte  que  le  nombre  des  foldats  faugmentoit,  de 
tant  plus  grandes  fommesde  deniers auoit  on  befoin  pour  leur  payement;  qui 
cftoient  leuez  par  forme  d  impoli  fur  ceux  qui  reftoient  en  la  ville,  outre  leur  gré 
&  confcntcmcnt.  Car  en  la  gardant,  il  leurconuenoit  aulfi  bien  femployer  & 
feruir  aux  fadlions  qui  feprefentoient,  comme  fils  euffent  cftéen  campaignc. 
Lcfqucllcschofesgriefuesdcfoy,lcs  Tribuns  du  peuple  par  leurs  feditieufes  ha- 
séditieux  rengucs  aigrilToicnt  encore,  &rendoient  beaucoup  plus  indignes;  Alleg  ans, 
propos  de*’  que  la  paye  auoit  de  propos  délibéré  cftéaflignec  du  public  aux  foldars,pour  fc 
peuple  CÔtIC  -  défaire  du  commun  peuple,  &  le  ruiner  de  tous  poindts  ;  Partie  à  la  guerre,  par¬ 
ie  ur*.n#*  ticparlcs  Tribus  &  impofitions  dont  on  le  chargoit.  Vne  feule  entreprinfea- 

uoir  déformais  traifné  par  trois  ans  entiers  ,  mal  conduite  tout  expreffément 
pour  la  faire  durer  d’auantage:  Enroollé  puis  apres  par  vne  feule  lcuce  quatre  exer- 
citcs  pour  enuoyer  à  quatre  guerres, iufquc  mcfme  à  tirer  dehors  les  en  fans ,  &  les 
vieilles  gcns.N’y  auoir  plus  de  diffcrccc  de  l’hiucr  à  Telle;  ny  onque  vne  feule  heu¬ 
re  de  repos  au  mifcrablc  commun  peuple, qui  maintenant  pourTachcucr  de  pein¬ 
dre  eftoit  fait  tributaire,affin  que  r  apportans  au  logis  leurs  pauurcs  corps  tous  caf 
fez  d’cxcclfif  labeur  ;cllroppicz  de  blcffcures,&  finablcmcnt  accablez  dcvicillcffc; 
&y  trouuanslàns  deffusaeffous  toutes  choies  en  delordrc  &  ruine  pour  la  trop 
longue  abfencc  du  maillrc;  de  leur  lubllance  demeurée  courte  en  arrière  ils  con¬ 
tribuent  aux  fublîdes  qu’on  leur  met  fus,  &c  rendent  au  multiple  la  paye  qu’ils  ont 
reccuc  commcàintcrcft.  Que  pour  auoir  elle  leur  efprit  occupé  apres  celle  leuee 
&  tribut, &  autres  affaires  de  plus  grande  importance;  es  élections  des  T  ribuns  du 
peuple  le  nombre  n’auroit  point  cité  acheue  de  remplir.  Qffon  a  inlîfté  puis  apres 
à  mettre  dcsPatriciens  és  places  qui  reftoient  vuides  :  Ce  que  n’ayans  peu  obtenir, 
à  tout  le  moins  on  a  fait  en  forte  pour  r’enuerfer  la  puiffancc  T ribunicicnnc ,  que 
C.Laccrius,  &M.  Acutius fuffent  admis  au  Tribunat,  parla  faucur  fans  aucune 
Liurej.fo.  doutedes  Patriciens.  Il  advint  de  fortune,  que  celle  année  la  C.Trebonius 
»;i.i>gnc4».  £uft  Tribun  <ju  pCUpIc  j  lequel  monftroit  bien  de  voulloir  tenir  la  bride  fort 
roiddcàTentretcnemcntdelaloy  Trcboniennc, comme  chofc  deuc  à  fon  nom 
&  famille .  Ccftuicy  criaillant  à  haute  voix;  Q,ve  nonobstant  qu’aucuns 
des  Patriciens  qui  prochaffoientlc  Tribunat  euffent  cfté  repouffez  de  lcurprc- 
micrc  entreprile  &  proicél;  Ncantmoins  les  Tribuns  militaires  auroient  fuppedi-! 
té  ceux  du  peuple:  La loy  Trcboniennc  efté  abolie  ;  Et  les  Tribuns  du  peuple 
cooptez  &  choifiz,  non  par  les  voix  &  fuffrages  de  la  multitude ,  mais  d’vne  puif- 
fanceabfoluc  des  Patriciens:  Et  les  chofes  lînablcment  reduittcslà,  qu’il  failloit 
nommccment  que  les  Patriciens ,  ou  leurs  efeorniffleurs  &  fuppolls, fuffent  tous 
les  Tribuns  du  peuple:  Les  lâcrccs  loix  leur  cftre  rauies  d’entre  les  mains  ,  la 
:  puiffancc  T ribunicienne  arrachée  de  viue  force  :  Reiettant  tout  fur  la  rufe  des  Pa¬ 
triciens^  la  trahifon  &  mcfchanceté  de  leurs  compagnons  propres  au  Tribunat. 
j  Et  comme  IcsPeres  non  feulement, mais  lesTribuns  du  peuple  aufli,tànt  les  choi¬ 
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fîi,  que  ceux  qui  les  auoient  cooptez,  fuflent  pour  celte  o  ce  a  fi  on  en  très  mauuais 
predicamcntcnucrs  tout  le  peuple  ;  Trois  alors  du  college,  P.  Curiatius,M.'Mc- 
tilius,&M.Minutius, qui  craignoient  leur  peau,  fen  vont  charger  fur  Scrgius  &  s<TSiUs&  vir 
Virginius,  Tribuns  militaires  de  l’anpafle;  &rcnucrfentrureux  tout  le  courroux 
&  indignation  du  peuple;  leur  dônant  iour  de  comparoir  en  perlonnc;  Et  decer-  ,P”^iibûs 
nans  au  furplus,  que  quiconque  fe  fentiroit  greué  de  la  leuce;  de  limpolîtion  ;  du  i«pomi» 
troplong  lciour  au  camp;  du  tempoiiilcment&:  prolongation  de  la  guerre:  Qui  fcjfa,ior,forc 
voudroit  plaindre  dudefallrcaducnudcuant  Vcics:  Qui  pour  aùoir  perdu  leurs  cmmnclle« 
cnfans,leurs  freres,  &:  autres  parens,  alliez,  &  amis,  ont  leurs  maifons  affligées  de: 
ducil:  A  tous  ceux  lails  odtroyoient  plain  pouuoir.congc  &  licence,  de  prochafl'er  ! 
jla  raifon  de  leur  iulte  courroux,  tant  public  que  particulier,  contre  ces  deux  telles  ! 
lcoulpables,Sergius& Virginius, vray  es  fources  de  tous  ces  maux  &calamitez:Dôt , 
il’accufateur  ne  les  chargeoit  point  d’auantage  qu’ils  ne  le  confell'oient  eux  mef- 
mcs:Qui  fe  fentans  auoir  delinqué  tous  deux,  talchoient  de  reietter  l’vn  lur  l’autre 
la  peine  de  leur  crimc&  forfait:  V  irginius  taxant  Sergius  de  f  en  eftr  e  fouy;&  Scr¬ 
gius  VirginiuSjdel’auoirabandôné  au  bcfoin.Car  de  dire  que  cela  fuit  procédé  de 
leur  imprudence, cela  n’clloit  pas  à  croirc:Mais  au  rebours  bié  plus  vray  fcmblablc  | 

'qu’ils  l’eulTent  ainfi  complotte;  &  que  la  chofe  fuit  palfee  par  la  Cômune  fraude&  j 
malice  des  Patriciens.  De  ceux  cy,  auroit  en  premier  lieu  efté  donnée  l’oportu-j 
'nitéaux  Veientes  de  mettre  le  feu  auxouurages,  pour  tirer  la  guerre  en  Ion-1 
gucur;  Et  maintenant  l’armee  auoir  cité  trahyc  ;  le  camp  vendu  à  beaux  deniers 
contans  auxFalilqucs:  le  tout  pour  faire  enuieillir  la  ieunelfe  de  Rome  deuant  ce¬ 
lte  place;affin  que  les  Tribuns  du  peuple  n’ayent  plus  le  moyé  de  rien  mettre  en  a- 
uant,ny  de  la  diltribution  des  terrcsjny  d’aucunes  autres  commoditcz  &  loulagc- 
jmens  de  la  pauurc  Commune  :  Ne  par  de  frequentes  congrégations  des  citoyens, 
tenir  comme  de  coultume  leurs  alfemblccs  &c  confcils  ,  pour  relîlter  aux  con- 
Ipirations  des  Patriciens .  Qu’il  y  auoit délia  vn  preiugé contre  ces  criminels, c- 
rnané  du  Sénat  &  du  peuple  Romain;  voire  de  leurs  compaignons  propres .  Car 
par  vnc  ordonnance  du  Sénat  ils  auroient  efté  oltez  du  gouuernemcn-t  de  la 
jChofc-publicquc  ;  &  refufans  de  fe  depofer  de  leur  Magiitrat ,  rengez  à  cela 
ipar  leurs-dits  compaignons,  delà  crainte  d'vn  Dictateur:  Et  le  peuple  Romain 
îauoir  créé  d'autres  T ribuns  militaires,  pour  entrer  en  charge ,  non  le  trclîcfme  dc|  f 

Décembre, iour  lolennellcmét  dédié  à  cela;  Ains  tout  incontinent  le  premier  d’O- 
|  dtobre:  Parce  que  ceux  cy  demeurans  en  leur  Magiflrat,  la  Chofcpubliquc  n’cüft 
fccu  plus  longuement  conliltcr  debout.  Et  encore  qu’ils  le  fentiflent  conuaincuz 
ipar  tant  &  tant  de  iugemens;ofoient  bien  fe  prefenter  ncantmoins  deuant  le  peu- 
i  pic  Romain  pour  attendre  fon  dernier  arreft;  cltimans  défia  cltrc  quittes,&  auoir 
)  ce  afTez  de  punition;  Si  deux  mois  plultoll  que  de  l’ordinaire  ils  ontelté  réduits 
;  en  perfonnes  priuees.  Mais  ils  n’entendent  pas  que  le  moyen  &  pouuoir  de  nuire 
!  plus  longuement  leur  a  par  là  cité  retrenché  ;  &  non  aucune  peine  impofee  ;  Puis 
;  que  leurs  copaignons  qui  n’ont  point  failly,ont  cité  aufli  bien  demis  qu’eux.  Que 
j  le  peuple  donques  fe  rcfouuint  de  quel  courage  il  auoit  receu  celte  perte  toute  rc- 
i  ccnte, quand  il  vit  l’armee  ainli  accourir  efperduc.fuyant  en  foullc  &  àvauderout-i 
j  te,  &  fe  venir  ietter  dans  les  porr es  toute  remplie  de  frayeur’,  toute  couucrtc  d<5 
1  blcfTeures;  n’accufant  de  ce  mal  ne  la  fortune, ne  pas  vn  des  Dieux;mais  feulcmcnr 
j  ces  deux  fi  vaillans  capitaines:  Elire  bien  aflèurez  quand  à  eux, qu’il  n’y  auoit  per- 
’  fonne  en  toute  1  afTcmblc  prefente,  qui  ce  iour  n’eult  detclté  &  maudit  le  chef,  la 
:  maifon,  &  tout  ce  qui  dependoit  de  Virginius  &  de  Sergius  :  N’eltantpas  raifon- 
;  nablc ,  qu’enuers  ceux,  fur  lcfquels  chacun  a  requis  les  dieux  d’cltcn  dre  fon  ire 
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Ichaflimcnr,  le  peuple  n’vle  de  (a  puiflànce  abfolue, quand  il  cil  Ioifiblc;  Et  que  de 
D“no,afcicjnCCcflitcillefaut.  Cariamaislcs  Dieux  ne  mettent  la  main  fur  lesforfaitteurs  :Il 
leur  fuffift  de  donner  l'occafion  &  moyen  de  fen  reuanger  à  ceux  qui  ont  cité  ou 
L«de«KT.itragcx.PAR  ces  HARENGVEs  le  pcuplecfmcu  à  indignation ,  condamna  lcs! 
.cl  condiueE  deux  criminels»  chacun  à  la  fomme  de  cent  efeuts  :  Nonobftant  tout  ce  que  peuft 
fommê  il*  ^kguer  Sergius  de  l’incertitude  &  hazard  iournallicr  des  armes ,  commun  à  t  ous; 
loooo.  atfaj  Etlesfupplications  deVirginius,  qu’on  ne  le  voulluft  point  rendre  plus  mifcrablc 
^MMàceai  au  logis, qu’il  n’auoitcfté  a  la  guerre.  Mais  le  courroux  &  fureur  du  peuple  f  eftans 
e,cu*-  diuertiz  fur  ces  dcuxcy.luy  amortit  l’inftancc  du  choix&cooptation  dcsTribunSj 

6c  de  ce  qu’on  auoit  derrogé  à  l'ordonnance  Trcboniennc.  Les  Tribuns  au  refte 
victorieux;!  ce  quelc  pauplc  pcrccuft  fur  le  champ  quelque  fruit  de  fon  iugemet, 
propoferétla  loy  Agriaire,deffendas  par  mefmc  moyen  la  côtribution  de  lafoul- 
damatfonV*  de:CAR  ce  ne  feroit  iamais  fait  fil  en  falloit  donner  irant  d'armccs  tout  cnfcmblc; 
d«  Tribuns  aulfi  que  les  affaires  de  la  Milice  alloient  déformais  fi  heureufement,  qu’on  pou- 
!  contrek  Se-  uoit  bien  venir  à  bout  de  leurs  cfpcranccs  (ans  faire  la  gucrrc:Pourautant  qu’à  V c- 
ics  le  fort  qu’on  auoit  perdu  eftoit  recouuré,  &  muny  mieux  que  deuant  de  bafti- 
jlons&  bons  corps  de  garde, par  les  douxTribuns  militaires  cjui  y  commandoient, 
'M.EmiliuSj&Q.Fabius.QvANTàM.FuriusquicftoitallécsFalifqueSjil  ne  ren- 
guenccoutte  côtra  aucuns  ennemis  hors  de  leurs  murailles  àla  capagnc:  Ne  Cn.  Cornélius  auffi 
Oge-UC*  Pcu  au  territoire  d:sCapcnatcs:Si  que  tout  à  leur  aile  ils  en  cnlcucrent  vn  gros  bu- 
*»««•  tin: Et  ayans  mis  le  feu  aux  villagcs&  aux  fruiCts  de  la  terre,  firct  le  gaft  cn  ces  deux 

contrées. De  places  il  ny  en  eut  n’y  d’alfiegccs^y  de  prifcs:mais  ésVolfqucs  le  plat 
|s.e  ^  ^  pais  ayant eftéfaccagé,  ralTautfutdonnéilavillcdcTcrracinc  fcitucc  cn  vnlicu 
Teuaeine.  j  haut;  ou  toutesfois  1  on  ne  fit  rien.  Aumoycn  dequoy  Valerius  Potitus  à  qui  ccftc 
1  prouincc  eftoit  efeheue,  voyant  que  cela  ne  fuccedoit  pas ,  fe  mit  à  lcnclorrc  de 
1  rempars  6c  trcnchccs  tout  alentour. Les  affaires  du  dehors  au  camp  cftans  cn  ces 
termes;  voicy  vnc  fedition  inreftine  qui  fc  va  leuer  dedans  Rome, d’ vnc  bien  plus 

frandc  animoficc  6c  effort,  que  toutes  ces  guerres  ne  fc  mcnoicnr.  Et  comme  les 
cnicrs  de  l’impofition  ne  fc  pculfcnt  cueillir  à  caufc  de  l’empefchemcnt  des  Tri- 
*ideV«pic-  ^uns  »  ny  lapayc  enuoycraux  chefs  des  armees  :  Et  que  les  foldars  filfent  inftancc 
conu.di^s  intermiffion  d'auoir  de  l’argent;  Il  ne  fen  failloitgucresqucles  camps  aulfi 

de, iTiibun*  ne  fc  trouuafTcnt  entachez  d’vnc  contagion  fcmblablc  aux  mutinemensde  (avilie, 
du  peuple.  j)urant  ccs  falchcrics&courroux  de  laCommunc  alencontrc  dcsPcres,commc  les  i 
Tribunsdupcuple  allcgalTent  que  c’eftoitmaintenât  la faifond’eftablirfa liberté! 
tout  à  trac:Et  desSergiens& Virginies  transférer  le  fouuerain  Magiftrat  de  laCho- 
fc  publique  àdesPlcbeiés,  gens  de  cœur  valeureux  &  hardiz;l’affairc  toutefois  n’al- 
lapointp!usauant;finon  qu’vn  du  peuple, comme  pour  cncntrerenpofTcflion,P. 
|»nin.Tnb.  HciNivsCALVvs,futcreéTribunmilitaircauec  lepouuoir  deConful .  Tous  les 
jjMf.fi.  autres  furent  Patricicns;L. Manlius, P.Titinius, P. Mclius,  L.  Furius  Medullinus,& 

.Ugtemicr  L.Popilius  Volfcus.Ncantmoins  laCommunc fclbailToit  d’auoir pu  obtcnirvnc  fi 
*ntra  en  la  grand’ chofc;  Non  feulement  celuy  là  qu’on  auoit  cflcu,qui  onques  auparauantj 
tet  n  auoit  eu  charge  ne  dignité;  Pour  tout  c’cftoit  vn  ancicnScnateur,  6c  délia  bien  a- 

re,tan.j$j.  uanc  fur  fon  aagc:Dc  manière  qu’on  ne  Içait  point  biépourquoy  c’eft  qu’il  fut  ain- 
fichoifi  le  premier  deuant  tous  les  autres,  àtafter  de  ce  nouueladuancemcnt  & 
honneur.  Quelques  vns  penfent,  que  pour  l’amour  de  fon  frère  Cn.  Cornélius,! 
qui  eftoit  Tribun  militaire  1  an  precedent,  &  auoit  donné  triple  fouldcaux  gens; 
dccheual,  oncllcua  ccftuicyàvnc  telle  dignité  :  Les  autres  qu’il  fit  vnc  haren-* 
guc  fort  à  propos  de  l’vnion  &  concorde  des  ordres;  agréable  efgallement  aux1 
Patriciens,  &  au  peuple.  Les  Tribuns  duquel  toustranfisdcioyepourlavi&ai-l 
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!  rc  de  celte  clc&ion,rclafchcrent  l'empêchement  qu’ils  donnoient  au  fubfide  cy 
deflus  déclare; le  plus  incomodc  trait  qui  fut  lors  pour  le  feruice  de  la  Chofepubli-; 
que:  Au  moyen  dequoy  les  deniers  f  en  contribuèrent  d’vnc  fort  grande  obeiflan-j 
!cc,&  furent  enuoyez  à  l’armce.  Tcrracinc  fut  prife  en  brief  temps;  les  afliegez  par 
vn  iour  de  fefte  feftans  anonchallantis  à  la  garde.  Et  fut  d’ailleurs  celle  annee  fort 
ïemarquabIc,pour  les  cxccfliues  froiddures&neigcs  qui  regnerent  durant  l'hyucr; 
telles  que  les  chemins  en  furent  tous  cftouppezparlaterrej&Ic  Tybre  rendu  in-j*re‘'oi<ünai- 
nàuigablc.  Ncantmoins  lesviurcs  Renchérirent  point  pour  cela,  à  caufc  de  l’a¬ 
bondance  dont  auparauant  on  feftoit  pourucu.  EtpourcequcP.Licinius,tout 
ainfi  que  fans  aucune  fcdition  ne  rumeur  il  cftoit  entré  en  fonMagiftrat, aucc  plus 
deioye  &  contentement  pour  le  peuple, que  d'indignation  de  la  part  des  Pères,  fy 
maintint  en  la  mcfmc  forte  tout  du  long  de  l’annec;il  pritvn  enuie  à  laCômunc  en 
la  prochaine  cle&ion  des  Tribuns  militaires;  de  les  crcer  de  fon  corps,  vnfeulre- 
ferué  des  Patriciens  qui  prochaflbicnt  celle  dignité,  M.  Ve tvr i v s, lequel  yJxxY.Tr»; 
eut  place.Toutes  les  Centuries  prcfquc  nommèrent  les  autres  du  peuple,  L.  Titi- 
Hius,P  .Menenius  Racilius,Cn.Gcnutius,&  L.  Atilius.  Ce  rudde  &  fâcheux  hiuer,  3H- 
foit  pour  la  mutation  lôudainc  d’vn  contraire  envn  autre, qui  prouio  t  de  l’intcm- 
jperie  de  l’air;foit  pour  ic  ne  fçay  quelle  autre  raifon,fut  fuiuy  d  vn  cfté  grief  &dan- 
gcrcux,pour  la  pelle  qui  fattacha  à  toutes  lortes  d’animaux:  Au  mal  incurable  du-  iPeibience. 

3uel,pource  que  la  caufc  ny  la  fin  ne  fen  pouuoicnt  point  bien  retrouucr,  de  l’or-  j 
onnance  du  Sénat  furent  vilîtezlesliurcsdelaSibillc.Les  Duumuircs  ou  deux  1 
députez  à  la  charge  des  facrificcs  (ayant  lors  la  première  fois  elle  fait  le  Lcélirierne  fcfj^cf- 
en  la  ville  de  Rome}  huit  iours  durant  en  trois  lits  drelfcz  àcefte  fin  le  plus  magni- 
liquemént  qoUfut polfible,fclloiercnt  Apollon  aucc  Latone, &Dianc;Hcrculcs,  Dieux,  «T 
Mcrcure,&  Neptune, pour  les  appaifer:  Et  fi  chacun  en  fon  endroit  célébra  encore  f£î“iï£ 
celle  ccrimonic  à  part.  Les  portes  clloient  par  tout  ouucrtes :  T outes  fortes  de  vi-  Ji1ea“e0^0“; 
ures  expofez  indiffercment  en  public  à  ceux  qui  en  vouloiét  prendre.On  ditmefi-  gj*’ 
me  que  les  cllrangicrs  lurucnans,cogncuz  ou  incogncuz,elloicnt  par  tout  menez  i 
heberger: Que  l’on  deuifoit  douccment&  familicremét  aucc  fes  propres  ennemis;  ; 
toutes  noifcs&  débats  mifes  fouz  le  pied: Et  que  par  ces  iours  là  on  deliura  les  pri-  [ 
fonnicrs;Icfquels  on  fit  puis  apres  fcrupule  de  reprendre  ny  remettre  aux  fers,puis  j 

Sue  lesDieux  les  auoient  ainfi  fccourus.  Ce  temps  pendant  il  y  eut  vne  fort  grande 
arme  àVcies,trois  guerres  y  ayans  ellérccucilfics  en  vnc:CarIcsCapcnatcs,&lcs 
Falifques  cllans  venuz  à  limpourucu  en  faucur  des  alfiegez  donner  en  la  mefmc 
forte  qu’ils  auoient  fait  auparauant  fur  les  trcnchccs  des  Romains;  il  leur  fut  force 
de  faire  telle,  &  encore  d’vn  combat  fort  douteux ,  à  trois  armées  tout  cnfemblc. 

Mais  plus  que  nulle  autre  chofe  feruit  trelbicn  la  condcmnation  deSergius  &Vir- 
ginius;  En  forte  que  du  camp  maicur, dont  au  precedent  l’on  feftoit  abllcnu  de 
donner  fecours,par  vn  abrégé  chemin &addrcflc  ayans  eflé  conduittcs  des  forces, 
qntvint  alfaillir  lcsCapcnatcs  retornez  deuers  le  rempar  dcsRomains;la  ou  le  con¬ 
flit attaché  fort  &  ferme  clpouuenta  auflî  bien  les  Falifques;  Et  la  deflus  vne  fail- 
lie  qui  fut  faitte  à  propos  du  petit  Bloccu,  les  força  de  torner  le  doz  tous  tremblas  'toutes  parts 
de  pœur.  Ayans  ellé  ainfi  repouflez,  les  Romains  vi&orieux  deccpas  les  pourfui-  ■ 
fient,  &  en  font  vn  merueillcux  mcurtre&  carnagc.Nc  tarda  guercs  puis  apres  que] 
ceux  qui  eftoient  allez  à  la  guerre  dans  le  territoire  des  Capenates ,  les  ayans  r’en-j 
contrez  de  front  défia  mis  à  vaudcrouttc&  fuyans,comme  fi  la  fortune  de  propos 
ideliberé  les  leur  euftoffers  en  leurs  mains,achcuercnt  le  demeurant  du  combat. 

Ceux  des  Veientes  d’autrepart  qui  tafehoient  regagner  la  ville,  furent  par  mcfmej 
moyen  mis  en  pièces  deuant  led  portes  ;  par  ce  que  les  habitans  les  fermèrent  au 
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Et  dcffaid  Meilleurs  les  Tribuns,  fouftenez  vous  le  commun  peuple,  ou  fi  Vous 
cflcs  contre  luy?  Elles  vous  les  parties  aduerfes  de  ceux  qui  font  à  la  guerre,  ou  les  j 

Îiroteâeurs  de  leur  caufe?  Si  d’aucnturc  vous  ne  voulez  dire  que  tout  ce  que  font 
es  Sénateurs  vous  defplaift  ;  foit  qu'il  retourne  au  bien  &  prouffidt  du  peuple, 
ou  à  fon  prciudicc  &  dommage.  Et  tout  ainfi  que  les  maiftres  deffendent  a 
leurs  cfclaucs  de  nauoir  rien  à  demefier  auecqucs  les  perfonnes  effranges;  &! 
iugcntcflrc  raifonnablc  que  ny  pour  bien,  ny  pour  mal  que  ce  foit  ils  ne  hantentj 
auecqucs  eux:  Ainfi  vous  voudriez  bien  bannir  &  forclorre  les  Pères  de  l’accoin¬ 
tance  du  peuple ,  dcpœurquc  par  nos  courtoifics  &  biensfaits,  nous  ne  le  gai- 
gnions-,& qu’il  ne  nous  croyc,  &  ôbeiffe.  Finalement;  filyeull  quelque  chofc 
en  vous,  icnc  diray  point  de  ciuil,  mais  d’humain;combicn  deuricz  vous  plus  fa-i 
uorifêr,  &  entant  qu’en  vous  pourroit  eftre,vous  accommoder  à  la  gracicufe  dou-j 
ccur  des  Pères,  &  à  la  benigneobey  fiance  du  peuple?  Car  fi  la  concorde  cil  per¬ 
pétuelle;  quiefteeluy  qui  ne  foie  promettre  ccft  cflat  deuoiren  brief  deucnirlc 
plus  grand,  &  le  plus  puilTant  de  tous  les  peuples  fes  voifins  ?  Quant  à  moy,  com-i 
bien  que  ce  conicil  &aduis  de  mes  compagnons,  de  nauoir  voullu  tirer  l’arm  ce 
de  Vcics  premier  que  de  mettre  fin  à  leur  entreprife,  a  cflé,ie  ne  diray  point  profi¬ 
table,  mais  ncccflairc,  i’en  dçuifcray  cy  apres  :  le  veux  parler  de  la  condition  des 
foldats  qui  font  pour  celle  heure  a  la  guerre  :  Ce  que  non  feulement  enuers 
vous  :  mais  au  camp  encore  ,  fi  cela  le  venoit  propolcr  ,  i’cllime  qu’au  iuge- 
ment  de  toute  i’armec  il  feroit  bien  rcccu,  &c  admis  pour  trcfiaifonnablc .  Que 
fi  làdelfus  rien  ne  me  reuenoit  queiepeufle  dire,  certes  ic  me  contcnterois  du 
langage  de  mes  aducrfaircs.  Orn  agucres  ils  allcguoicnt  qu’il  ne  failloit  point  do- 
ner  de  paye  aux  foldats  pour  autant  quciamaisils  ne  l'ont  eue.  Comment  don- 
qucsfepcuucnt  ils  indigner  à  celle  heure,  qu’à  ceux  aquilon  aaccrcu  des  nou-i 
ucl'cs  commoditcz,  on  nclcurimpofc  cnrccompcnfe  quelque  trauail  à  la  pro¬ 
portion  ?  Car  iamais  la  peine  qu’on  prend  n’ell  fans  quelque  làlairc  &  prouffi&; 
ny  guère  prcfquc  aucun  proffi&,  fans  qu’on  y  employé  fa  peine.  Lctrauail&  la 
volupté  trcfdiücmblablcs  de  nature,  fontneantmoins  accouplez  entr’eux  parie: 
ne  fçay  quel  naturel  lien.  Le  foldat  cy  deuant  nefe  fafehoit  point  de  donner 
à  fes  propres  coulis  &  dcfpens  fonfcruiceàlaChofcpubliquc.  Le  mefmefc  ref- 
ioyfloit  auffi  d’auoir  vnc  portion  de  l’anncc  franche  à  foy ,  pour  vacqucr  à  fon  la- 
bourage  ;  affin  de  pourucoir  à  ce  dont  il  fc  pourroit  maintenir,  &  les  fiens,  tant 
à  la  maifonquala  guerre:  Et  maintenant  il  cfl  bien  aile  de  tirer  prouffid  de  la 
République,  &  auecqucs  grand  plaifir  &:  contentement  en  reçoit  la  paye.  Qifil 
preigne  doneque  en  patience,  de  demeurer  abfcnt  quelque  peu  plus  que  de  cou- 
flumc;  de  fa  famille  &  de  fon  mefnage,  puisqu’il  n’eft  pas  enargede  grands 
frais.Quefilcpublic  vouloit  entrer  en  compte  auecq  luy,  n’auroit  il  pasraifon 
de  luy  dire:  Vous  tirez  la  foldc  d’vn  an  tout  entier;  Scrucz  mey  doneques 
pour  vn  an.  Cuiddez  vous  dire  raifonnablc  que  pour  vn  fcruicc  de  fix  mois,; 
vous  tiriez  la  paye  de  toute  vne  année  ?  Mal  volontiers  (  Seigneurs  Romains)! 
ie  m'arreflc  en  ccfl  endroiél  de  mon  oraifon;  car  c’cft  le  langage  que  doii  ent 
tenir  ceux  qui  fc  feruent  d'cllrangcrs  mercenaires  ;  &  nous  voulons  raifon- 
ncr  icy  comme  auecqucs  nos  Concitoyens;  cflimans  dire  raifonnablc  qu'on 
parle  à  nous  tout  de  mcfmc  qu’on  feroit  auecqucs  la  Patrie.  Ou  il  ne  failloitj 
point  entreprendre  la  guerre;  ou  y  procéder  félon  la  dignité  du  peuple  Ro¬ 
main  ;  &  la  pouffer  à  fin  au  plullolt.  Or  bien  tofl  fy  conduira  elle  ,  fi  l’on 
ferre  les  affiegez  prez  à  prez  :  Si  n«us  ne  deflogeons  de  Vcics  premier  que 
nous  ne  l’ayons  J>rife ,  &  ne  foyons  venus  à  bout  de  noflre  entente  .  Car 
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quand  bien  il  n’y  auroit  autre  chofe  ;  la  honte  neantmoins  d’y  auoir  failly* 
nous  y  deuft  faire  opiniaftrer.  Autresfois  par  dix  ans  entiers,  vue  vil  le  futafliegcci 
de  toute  la  Grèce  pour  raifon  d’vnc  feule  femme:  Et  combien  loing  de  la  maifon  ?j  caScdïïï. 
Decombicn  de  terres  &  de  mers  diftante  ?  Etlefiegcd’vn  an  nous  ennuyé  à  cinq|"'08op;il 
ou  fîx  lieues  du  logis-,  prcfque  à  la  veuë  de  noftre  ville.  Pource  que  l’occafion  de  la( 
guerre  cft  lcgicrc  penfez?  &  n’y  a  riendedouleurafleziuftcqui  nous  efguillonne* 
à  perfeuerer.  Par  fept  fois  ils  fe  font  rcbcllcz:Iamais  ne  fc  maintiendront  Toyauméc; 
en  la  paix:  Mille  fois  ils  ont  faccagé  nos  terres:  Ont  contraint  les  Fidenates  d’a-l 
bandonner  noftre  party:Maffacré  ceux  que  nous  y  auions  enuoyez  habiter  :  .  Efté 
autheurs,  contre  le  droift  pratiqué  de  toutes  nations,  du  meurtre  inhumain  de 
nos  deputtcz:Tafché  d’efmouuoir  toute  la  Thofeane  à  l’encontre  de  nous ,  &  en¬ 
core  pour  le  iourd  huy  Fen  efforcent.  N’a  tenu  comme  à  ricn,qu’ils  n’aycnt  outra¬ 
gé  l’ambaflade  par  nous  cnuoycc  pour  redemander  ce  qu’ils  nousauoientrauy. 
Auecqucs  doneques  ces  gens  là  faudra  il  iafehement  aller  en  befongne,  &  par  in- 
terualfes  leur  faire  la  guerre  ?  Que  fi  vnc  fi  iufte  haine  &  courroux  ne  vous  peuk 
mouuoir,Ccs  chofcs  icy  ic  vous  prie  ne  vous  mouucront  elles  pas?  La  ville  cft  bri¬ 
dée  tout  à  l’entour  de  mcrucilleux  rempars  &  trcnchccs;  dont  l'cnncmy  cft  rcduiéfc 
à  deftroid  dedans  l’enclos  de  fes  murailles.  Il  n’a  rien  labouré  de  ceft  an*  &  ce  qui 
cft  de  cultiué,a  efté  diffipé  par  la  guerre.  Si  nous  en  retirons  nos  forces  ;  qui  cft  ce 
qui  vucille faire  doubre, qu’eux  non  feulement  pour  vndefir  de  fereuenger,  mais 
pour  la  neccflité  ou  ils  fe  trouucnt  de  piller  &  fourrager  fur  autruy  ,  ayans  perdu 
tout  ce  qu’ils  auoicnt,nc  fevicnnent  ieder  dans  nos  tcrres?Nous  ne  différons  don- 
ques  pas  la  guerre  par  ccftc  voyc,  ains  l’attirons  pour  la  receuoir  dedans  nos  limi¬ 
tes.  Quoy  au  refte?  Cela  qui  côccrnc  proprement  les  foldatsjlefqucls  ces  bonsTri- 
buns  du  peuple  apres  leur  auoir  voullu  arracher  la  paye  tafehent  maintenant  de 
foullager,  &pourueoirà  leurfaiâ:;  Que  pouuons  nous  dire  que  c’cft  ?  Ils  ont 
conduit  vne  trenchcc  auccquesle  rempar&  lapallifTadcau  deffus,  l’vn  &  l’au¬ 
tre  d’vn  extrême  labeur,  par  vnc  enceinte  de  telle  bc  fi  grande  eftendue.  Onr  fai<5fc 
id’arriuee  quelques  baftillons  ça  &là;  &puis  l’armcc  fcftantgroffic,lcsontfc- 
mez  dru  &mcnu  par  toutes  prefquc  les  encogncurcs:Ont  dreffé  des  remparemens 
non  feulement  de  front  vers  la  ville  à  quiils  comandcnt,  mais  du  cofté  de  laThot 
j  cane  aufti  bien  ,  dont  ils  gardent  les  aduenucs  pour  repoufferle  fccoursquivicn- 
,  droit  delà.  Que  diray  ie  des  tours, mantcllcts,gabions;  des  béliers,  tortues,  &  au- 
!  très  tels  engins  de  battcrie,cnfemble  de  tout  le  refte  de  l’cquippagc propre  pour 
!  aflàillirvne  place?  Apres  auoir  enduré  tant  de  peine,  &  qu’on  eftdcfiaparuenuàk 
fin  de  l’annce, iugerez  vous  qucrondoiucqui&crtoutlà.pourauoircnrEftéqui 
j  vient  à  fucrfàng  &cau  derechef  pour  refaire  lesmefmes  chofes  ?  Combien  fc- 
j  ra  il  plus  aiféde  garder  les  fortifncations  achcuccs;  de  pourfuiure,  &  perfeue- 
i  rer;  &fortir  à  la  fin  de  ce  penfement  f  Car  la  befongne  fera  briefue  fi  onia  mei- 
j  ne  tout  d’vnc  main,  &  que  par  ces  interruptions  &rcmifcs  nous  mcfmcsnc  rç- 
i  cullions  point  l’effort  de  noftre  efperancc.  le  parle  desouurages,  &  de  la  perte 
|  du  temps.  Au  furplus ,  les  tant  frequentes  afTcmblces  &  confultations  de  Thofea-j 
ne  pour  enuoy  cr  du  fecours  à  V eies,  nous  laiffent  elles  mettre  en  oubly  le  danger! 
où  nous  encourons, en  dilayant  ccftc  guerre?Sclon  que  les  chofcs  vont  pour  ccftcj 
hcure,lcsThofcansfontde  vray  courroucez  aux  Veientes;  ils  font  en  mauuais 
mefnage  auecqucs  eux;  ils  rcfufcntroutàplat  de  les  fccourir;&  entant  qu’à  eux 
cft  nous  donnent  vn  beau  loifir  de  prendre  V  eies.  Mais  qui  cft  ccluy  qui  fc  puif- 
fc  promettre  qu’ils  feront  en  la  mefme  opinion  cy  apres,  fi  la  guerre  ti- 
;  rc  en  longueur?  Quand,  fi  le  fiege  fc  leuc,  &  qu’on  leur  donne  quelque^ 
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relafclic,ils  depcfcheront  des  ambaflades  bien  plus  fréquentes^  fignalecs. Quand,; 
(ce  qui  offence  maintenant  les  Thofcans)  le  Roy  qui  aeitéeflcuà  Veics  le  pourra 
ichanger  enbriefsiours;ouduconfcmemcntdclaCité,  pour  Te  réconcilier  aucc- 
ques  la  Thofcane,  ou  de  Ton  bon  gré  mcfme;  qui  ne  voudra  fa  domination  prciu- 
dicier  au  falut  de  fes  citoyens.  Voyez  combien  de  chofes  trefincommodcs  battent 
fur  les  erres  de  ccConfcil:  La  perte  inutile  de  tantd’ouuragcsacheuczauecquc^ 
vne  fi  grande  peine  &  trauail:  Le  degaft  imminent  de  nos  terres:  Et  la  guerre  delà1 
Thofcane  rcfueillce  pour  la  V cientinc.  V oila  vos  beaux  &  prudes  aduis(Meffieursj 
les  Tribuns)non  certes  diflcmblablcs  à  vn  malade,  fi  apres  auoir  couragcufemcnt 
j  enduré  de  fc  faire  penfer,  &  qu’il  fuit  fur  le  point  de  rccouurcr  guerifon,  à  l'appétit! 
i  de  quelque  viande  ou  brcuuage  dont  il  (e  voudroit  contenter  pour  l’heure,  il  ren- 
doit  fa  maladie  rreflonguc,  &  parauan  turc  incurable.  Et  certes  encore  que  cecy  ne 
feruif!  de  rien  à  la  guerre  qui  fc  prefenre;  fi  importeroit  il  de  beaucoup  pour  l'artSc 
diicipline  militaire,  qucnosfoldats  faccoultumaffcntnon  feulement  à  iouyr  du 
fruid  des  vi&oires;  mais  encore, fi  l’affaire  droit  par  fois  en  plus  de  longueur,  d’en¬ 
durer  auffi  ceft  ennuy;  &attcndrc  de  bon  courage  l’iffuë  de  leur  efpcrancc, quelque 
'tardiue  quelle  peufteftre:  &fi  la  guerre  ne  facheuoit  en  l’clié,y  pcrfiltcr  îufques 
:  aux  froidures  :  Nompas  à  guife  des  oifeaux  de  pafTagc ,  fi  toft  que  l’Automne  ap- 
!  proche,  tourner  1  œil  au  logis  à,  la  retraite.  Dides  moy,  ievous  prie,  fi  le 
|  plaifir  &  deduid  de  la  chafle  tranfportc  ainfi  lesperfonnes  par  les  neiges  &  par  les 
verglas,  a  trauers  les  montagnes  &  profondes  forefts  ;  aux  neccffitez  de  la  guerre 
n’odrpycrons  nous  pas  celle  patience,  quclcsefbats&paflctempsontaccouftu- 
méobtenirdc  nous  ?Eftimons  nous  que  les  corps  de  ces  foldats  noltrcs  foientfi 
flaques  &  efféminez,  ne  leurs  cucursfîpufillanimcs ,  qu’ils  ne  puilTent  demeurer 
vnhyuercn  camp,&cftreabfens  de  leurs  maifons  ?  Ou  que  celte  guerre  fc  doiue 
faire  tout  ainfi  que  quelque  bataille  naualc,  en  cfpiant  que  la  mer  foit  bonacc  ,  & 
obferuans  les  faifons  propres  à  nauigucr?  Ne  fçauroient  ils  fouffrir  les  chaleurs, ne 
pcuuenr  ils  endurer  les  froidures  ?  A  la  vérité  ils  auraient  vne  trop  grand’  honte  fi 
quciqu’vnle  leurreprochoit;  Etmaintiendroient  d’juoir  vncperleuerance  viri¬ 
le,  cane  en  leurs  perfonnes  qu’en  leurs  courages,  &  qu’ils  pcuuent  aulfibicn  du¬ 
rer  à  la  guerre  en  Hyuer  qu  en  Efté.  Diront  outre  plus,  qu’ils  n’ont  point  don- 
|né  de  charge  aux  Tribuns  du  peuple  d’aduocafler  pour  leur  mollefîe  ne  lafchc- 
|té  :  Et  qu’ils  fe  rcfTouuienncnt  fort  bien  que  leurs  anccllrcs  n’ont  pas  eflably 
•la  puilfanceTribuniciennc,  ny  à  l’ombre  ny  foubs  le  couuert.  Voila  ce  qui  ell 
1  digne  delà  valeur  de  vosfoldars,  ce  qui  elt  digne  du  nom  Romain;  dcncrc- 
*£ardcrpas  fculemcntà  Veies,  ny  à  la  guerre  où  nousfommes;  mais  d’acquérir 
:loz  &  gloire,  &  pour  celles  qui  furuiendrontcy  apres,  &  contre  tous  autres 
peuples  au  temps  aduenir.  Penfezvous  que  de  ceft  affaire  deppende  vne  moycn- 
jnc  différence  d’eltime  &  réputation.'’  Penfez  vous  quefinablcmcnt  les  nations 
;d’icy autour  ne  jugent  le  peuple  Romain eltre tel ,  quelles  n’en  doiuent  defor- 
imds  plus  rien  craindrè;  fi  elles  voyent  qu’vne  ville  aye  foultcnu  ce  premier  ef- 
ifott&  alfault  de  fi  peu  de  duree  t  Ou  bien,  comme  cecy  fera  redoubter  noltrc 
j  nom-,  que  l  armce  Romaine  ny  pour  le  mefaisc  &  ennuy  d’vn  long  fiege;  ny  pour 
'toutes  les  rigueurs  de  l’Hyuer,  n’ayc  peu  eltre  retirée  d’vne  place  quelle  aura  vne 
fois  cntrêprifcîNc  qu’on  recognoifle  entre  nous  autre  fin&rterminatiô  de  la  guer¬ 
re  que  la  feulcviétoireabfolué.Tt  qu’on  ne  Ja  fait  point  pluftoft  d’impetuofité  & 
furie, que  d’vne  ferme  perfcueracc?Laquelle  en  tout  cequi  depéd  de  l’art  militaire, 
&mcfmcmctauxfiegcs  desvillcsycft  trcfrequifcjdont  plufieurs  pour  raifondes  ré-; 

|  parcmens&ouuragcs  dcmain,ou  dci’afGcttc  naturelle  font  imprenables  de  force-, 
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;  Et  fault  que  le  temps  les  matte  &cmportc  à  la  longue  par  Faminc&  par  foif  :Com 
Imeil  viendra  à  bourde  Vcics,  fi  d’aucnturc  les  Tribuns  nedeliurent  les  alïicgez 
&  les  Vcientcs  ne  trouucnt  le  fecours  à  Rome  qu’en  vain  ils  mendient  de  la  Thof 
'canc.  Dcfaidyailchofc  qui  lcurpuiflccftrcfidefirable,  ny  arriuerplusàfou- 
haid,  finon  qu’en  premier  lieu  la  ville  de  Rome  fc  rcmpliflc  de  diflentionsj  & 
lecampconfequcmmcnt  puis  apres,  ainfique  parvnc  contagion  dontil  le  vien- 
.droit  entacher?  Là  011  nous  voyons  vnc fi  grande  patience  &modeftie  en  nos  en¬ 
nemis;  que  ny  pour  l'cnnuy  d’vn  Iongficge  ,  ne  finablement  du  régné  ou  ils 
font ,  pour  tout  cela  neantmoins  il  nÿ  a  rien  eu  de  changé  enuers  eux:  Nom- 
pas  mefmc  le  fecours  defnié  des  Tholcans,  ne  leur  a  peu  tant  foit  peu  esbran- 
1er  le  courage:  Car  quiconque  entreprendra  d’y  mouuoir  vne  fedition ,  fera  tout 
fur  le  champ  mis  à  mort.  Et  n’cft  pas  là  permis  à  perfonne  de  dire  la  moindre 
chofc,dc  ce  qu’on  vous  propofe  fans  aucune  punition  ne  danger.  Qui  enuers  fious 
abandonne  fon  enfeigne,  qui  fc  parc  du  lieu  ou  il  eft  en  garde,  mérite  d’cllrc 
chaftiéà  grands  coups  de  ballon .  Et  les  autheurs  de  laiflcr  du  tout  fcsenlci- 
gnes;  dequider  là  le  camp;  non  à  vn  ou  dcuxfoldats  fimplemcnt;  mais  à  tou¬ 
te  l’armcc  entière,  fontoys,  &bicn  volontiers,  en  public:  Tant  vous  elles  ac-j 
couftumcz  d’efeoutter  tout  ce  que  vos  Tribuns  vous  veullcnc  fouffler  aux  o- 
rcillcs;  voire  quand  bien  ce  feroit  pour  trahir  la  Patrie,  &  renuerfer  de  fonds 
en  comble  la  Chofe-publiquc  :  Si  qu’allcchcz  de  la  douceur  &  friandife  de  ce¬ 
lle  puiflance,  vous  permettez  toutes  fortes  de  mcfchancetcz  le  cacher  là  def- 
foubs.  Il  ne  relie  plus  finon  que  ce  qu’ils  criaillent  icy  lanscclfc,  lcmelmcilslc' 
voifent  difeourir  douane  les  foidats,  &  au  camp;Voifent  dclbaucher  nos  armées,  &  • 
nefouffrent  quelles  obcilfent  à  leurs  condudcurs.Car  celle  liberté  ell  finableméc 
à  Rome,  de  ne  porter  plus  aucun  refped  au  Senat,ny  aux  Magillrats;  aux  loix,  &c 
mœurs  de  nos  ancellres ,  ordonnances  des  Peres ,  ny  à  la  dilciplinc  militaire.  ; 

D  e  i  a  cftoitcfgal  Appius  aux  Tribuns  du  peuple  en  cas  de  harcngucs,  &Icuri 
pouuoitbicn faire  telle;  quand  foudain  (ce que pcrlonne n’eull iamais  pcnféjlc 
dcfallre  reccu  deuant  Veies,  rendit  Appius  fuperieur  en  fa  eau fe,  &  l’vnion  des 
ordres  plus  grande  :  Renforeca  d’autre  part  plus  obllincement  l’ardeur  de  ce 
fiege.Car  comme  le  rempar  eull  cllé  conduid  iufqu’auprcs  de  la  villc,qu ’il  ne  fen 
failloitplus  finon  d’approcher  lesgabbions  &  mantellcts  aux  murailles;  ccpcn- 
dant  qu’on  trauaillc  plus  foigncufcmentdeiourauxouuragcs,  qu’on  ne  les  garde 
la  nuid;  voila  la  porte  de  la  ville  qui  fouurc  fubitcment,donc  vne  grofle  multitu¬ 
de  fort  cquippee  de  brandons  ardens,  &y  mcdlçfeu;fi  qu’en  moins  d’vnc  heu-  L«vcie«e*i 
>rc  futreduid  en  cendres  le  rempar,  &  les  mantellcts,  aucc  tout  le  relie  de  la  be- ^rbTrnnefl^‘  | 
fongne  d’vne  telle  longueur  de  temps  :  Et  grand  nombre  d'hommes  fefforceans 
d’y  donner  fecours, demeurèrent  là  confommez  &  perdus,  tant  par  le  feu, que  par 
lctrcnchantdel'elpce.  Ce  qu’ayant  elléanoncé  à  Rome,  apporta  vn  grand  dueil 
à  tous»  &  au  Sénat  craindc  &  fouley ,  que  déformais  la  fedition  ne  fc  pcull 
plus  retenir  en  la  ville  &au  camp;  &  que  les  Tribuns  du  peuple  ne  voululfent 
braucr  la  Chofepubliquc,  &  luy  mettre  le  pied  fur  la  gorge, comme  vaincue 
&  fuppcditcc  par  eulx:  Quand  tout  à  coup  ceux  duCcnle  desCheuallicrs,  à 
5 qui  l'on  n’auoit  point  encore  alligné  de  chcuaux  du  public,  apres  auoir  pre¬ 
mier  conféré  cnfemblc,  fen  vont  aborder  le  Sénat:  Et  leur  ayant  cllé  permis 
déparier,  offrent  de  deffrayer  des  montures  à  leurs  propres  coulis  &  delpens.  GramJ&hoB 
Aufquels  comme  le  Sénat  eull  faid  de  trcf-amplcs  &  magnificques  remercie-  Jcuoir 
mens,  &que  cebruid  fefull  efpandu  à  la  place,  &  delà  par  toute  la  ville, Le  des  ge.»  de 
peuple  faflemble  incontinent  à  la  Cour;  allcguans  qu’ils  elloient  à  celle  heure  £'UiI 
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pcuj°cm&g^  l'or(^re des  gens  de  pied;  &  offrent  de  feruir  , extraordinairement  la  Chofepu-j 

aepied.i  bliquc,foitàVcics,foitcntousautrcs  lieux  qu’on  les  vucillc  employer.  Quefic’eil 
a  Veies;üs  promettent  de  n  en  retourner  ïamaisquils  nclaycntpnlc.  Adonques; 
fort  malailecment  peut  on  modérer  1  extrême  licflcqui  regorgeoit  es  cucurs  de 
tous;  car  on  ne  donna  pas  charge  aux  Magillrats  de  louer,  &c  remercier  la  Corn-, 
i  mune,  ainfi  que  les  gens  de  chcual;ou  d’en  appcller  quelques  vns  au  parquet  pour 
lcurfaircrefponccîNyleSenatncfepouuoitpluscontenirdcdans  lepourpris  des 
uons6dursea  lacour’  aûis  chacun  cndroi£t  foy  femedi  d’cnhault,  &  deparollcs  Ôc  de  mainsj 
nat  enuers  I  faifansfefte  au  peuple,  àluy  demonftrer  la  grand  ioye  que  tous  auoient  en  genc-^] 
tre*  ordres.”"  rahappeller  la  ville  de  Rome  bien  hcureufe,inuinciblc,cternelle  par  celle  concor- 
derLouer  les  gens  de  chcual,  louer  le  peuple;  cxtollerdcloucngcs  celle  iournee: 
Aduouer  qnc  toutes  les  courtoifics  &honncftctcz  du  Sénat  eftoienc'  vaincues: 
aux  Peres,  &  aux  Plébéiens  à  l’cnuy  l’vn  de  l’autre ,  tomber  les  erofies  larmes  de 
ioye.  Iufqu’à  tant  que  les  Sénateurs  rappeliez  dans  la  cour,  fut  la  faitte  vnc  or- 
i  donnancc,que  les  Tribuns  militaires  ayans  faitSt  aflcmblcr  le  peuple  à  la  grand  pia 
ce,  rendroient  grâces  aux  gens  de  chcual  &  de  pied;  &  leur  diroient  comme  le  Sé¬ 
nat  fèroit  memoratif  à  iamais  de  leur  bon  zèle  enuers  la  Patrie .  Au  refie  qu'il  or- 
dônoiqqu’à  ceux  qui  de  leur  bon  gré  iroient  cztraordinaircmét  à  la  guerre, la  paye 
courroit  du  public  aufTi  bien  qu’aux  autres.  L’on  aflîgnaaufTi  quelques  deniers  aux 
i  foiIe'qTeict  gens  de  chcual;  &  fut  lapremiere  fois  qu’ils  commanccrcnt  à  toucher  folde.  Celle 
!  armcc  de  volontaires  conduitte  à  Veiçs,non  feulement  remit  fus  ce  qui  auoit  ctlé 

dSers  de‘  ru*n^  des  ouurages,  mais  en  rebaflit  de  nouucaux  cncorc:Et  de  la  ville  leur  cfloiét 
b'iqu«pu  menez  viures  bien  plus  foigneufcmentqucdc  couflumc,  à  ce  que  rien  neman- 
'  S!'  T,lb|  quaflàvn  excrcitc  qui  auoit  fi  bien  mérite  de  1  a  Chofepublique.  L'annee  fuiuan- 
r  i^°  j  ceeutpourTribunsmilitairesC.SeruiliusHalapourlatroificmcfoiSiQ^Scruilius, 
P.  VirginiuSjQ^Sulpitius,  A.  Manlius  derechef.  Et  M.Sergius  derechef.  Soubs  ces 
T ribuns  la  garnifon  de  T erracinc,pendant  que  les  foldats  fc  desbandent  deçà  &dc 
làà  laPichorcc;  àc  quon  reçoit  trop  familièrement  les  marchans  Volfqucs  en  la 
î  ville,  cil  taillee  en  pièces;  les  gardes  des  portes  ayans  elle  furpris  à  l’impourucu: 
Terracinere4  Mais  doutant  moins  deges  de  guerre  y  perirét,qu’horfmis  les  malades  tout  le  relie 
prife fut  ic$  à  guife  de  vallctailles  derourrageurs  ne  faifoient  que  traffiqucr&  ro dder  en  la  cam- 
i«VoTfquPc«!  paigne  d’alentour,  &  es  villes  du  platpays.Et  fi  les  chofcs  n’allcrcnt  gucrcs  mieux 
!  deuâtVcics,quiefloit  pour  lors  le  cheflicudc  tout  lcfoulcypublique:CarlesCa- 
LtdiiTcntioa  plaines  Romains  curent  là  plus  de  rancunes  &  de  partialitez  cntr’eux.que  de  cou- 
deschei*Rof  ragC  COntrc  l’ennemy;  ioindî  que  la  guerre  fe  renforça  par  la  foudaincfu  uenue  des 
veie»  caufc  Capcnatcs&Falnqucs.CcfidcuxpcuplcsdcIaThoican^pourccquiIs  cltoicnt  les 
perdre  tout.  I  P1  us  voifins  decontrce,  cflimans  que  V eics  prife  ils  viendroient  dire  les  plus  pro- 
i  ches  d’apres  expofez  aux  alfauts  des  Romains:  les  Falifqucs  aufli  bien  fans  cela  en 

furticulicr  déclarez  défia  ennemis, pour  f  élire  auparauâtempcfchczdcla  qucrel- 
e  des  Fidenates;  feflans  obligez  de  ferment  folennel  par  leurs  Ambafl'adeurs  en- 
uoyez  décollé  &  d’autre;  auec  leurs  forces  iointescnfcmblcfen  viennent  à  lim-, 
pourucu  deuant  Veics.  Et  de  fortune  aflaillent  le  camp  par  le  quartier  auquel  M. 
Sergius  commandoit,ouils  donnèrent  vnemcrueilleufe  alarme  &  effroy  :  Par-ccj 
L«Faiifqur  que  les  Romains  ellimcrcnt,  que  toute  la  Thofcancesbranlee  de  fes  manoirs  leur 
allaillcnt  à  full  là  venue  en  bloc  fur  les  bras:  Etlamelme  opinion  rcfueillaaulTi  les  Veientes 
le  camp1  "de jU  dedans  la  ville  ;  fi  que  le  camp  des  Romains  le  trouuaaflàilly  de  deux  endroiéls  à 
Romains,  vncoup:  ht  pourtant  accouroicntçà  &là  tranfporrans  les  enfeignes;  fans  qu’ils 
peufi'ent  ny  allez  bien  arrcller  les  Veientes  dans  leur  fortcrellc  ;  ne  îepouf-j 
1er  de  leurs  rempars  déformais  ccll  effort,  &  fc  dclfcndrc  de  l’cnncmy  de  de-| 
’  :  -  . .  hors.' 
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hors.Unyauoitquvncrcflburcc,  fî  en  les  venoic  fecourir  du  camp maieur;  F.t 
que  les  légions  fcllàns  myparties,  les  vnes  fillenc  telle  aux  Capenatcs  &  Fa'if- 
ques,lcs  autres  rclîftalïcnt  à  la  faillie  des  citadins:  Mais  à  ce  camp  commandoit  lors  , 

;  Virginius,  particuilieremcnt  cnnemy  &  hayneux  de  Scrgius .  Parquoy  luy, 
ayant  elle  annoncé  comme  la  plus  grand  part  des  ballions  clloient  combattu?; 
lestrenchees&rempars  forcez;  &  l'enncmy  charger  viuemcnt  de  deux  endroits  &  «.digne 
à  vn  coup,  il  tint  lès  gens  en  bataille;  allegant  que  li  fon  compaignon  auoit  befoin^™3^^ 
d'aide,  il  enuoiroit  fil  voulloit  deuers  luy.Mais  l'opiniaflreté  de  l’autre  cgalla  bien; 
l’arrogance  de  celluicy  :  Car  plulloll  que  de  mendier  fccours  de  fon  aducrlàire ,  il! 
aima  mieux  cfire  défait  de  l’enncmy,  que  de  vaincre  moyennant  fon  concitoyen.! 

De  forte  qu’en  cefl  inflant  ces  foldats  ayans  elle  longuement  trauaillez,  mal-j 
menez,  malfacrez;  àlaparfin  leur  bloccu  quitté  la,  fcfauuerent;  quelques  vns  au 
grand  camp  ;  Et  la  plus  part  ,mefmcmcnt  Sergius,  prirent  le  chemin  de  Rom- 
me:  là  ou  reiettant  toute  la  faute  fur  fon  compaignon  ,  il  fur  ordonné  que! 

Virginius  lèroitr’appellé  du  camp;  Et  que  cependant  les  lieutenans  y  comman-; 
deroient.  L’affaire  rut  puis  apres  demcllé  au  Sénat ,  ou  les  deux  Tribuns  fat-| 
tachèrent  à  belles  reproches  &  iniurcs  :  Mais  peu  y  eut  de  Sénateurs  qui  regar-! 
dallent  au  bien  publique;  les  vns  allillans  celluicy,  les  autres  fauorifans  ceïuy-j 
là, félon  que  leurs  particulières  affcéliôs  les  tran  fportoient  par  faucur  ou  inimitié,  j . 

Les  principaux  d’entre  les  Pères;  full  par  la  faute,  full  par  le  malheur  des  chefs  que: 
celle  liignominieufefecoulfeeuflcflércccuc;  opinèrent  qu’on  ne  deuoit  point 
attendre  le  temps  prclix  des  dédiions,  mais  crcer  de  ce  pas  des  nouueaux  Tribuns, 
qui  le  premier  iour  d’Oélobrc  entralfent  en  charge.  Aquoy  le  relie  du  côfcil  ayant 
adhère  en  palTant  tous  d’vn  mefmc  collé;  les  autres  Tribuns  militaires  y  contredi- 
rent  aucunement.  Mais  Sergius  &  Virginius,  pour  raifon  defquels  il  elloit  tout  ** 
notoire  qucle  Sénat  le  tenoit  peu  làtisfait  &  mal  content  des  Magillrats  de  celle  js.Et  livre 
!anncc,fe  mirent  ci)  premier  lieu  à  requerir&briguer  qu’on  ne  leur  attachall  point 
vn  tel  blafmc:  Puis  foppoferent  finalement  à  la  deliberation  du  Sénat;  rerulàns 
itout  net  de  fe  demettre  de  leur  dignité  auant  le  trcziefme  de  Décembre,  qui  elloit  jertion* d« e" 
leiour  dcltinépour  l’cledlion  des  Magillrats.  Sur  ces  entrefaittes  les  Tribuns  du  fo*f‘Dt‘avlas.a 
!pcuple,qui  durant  l'vnion  &  concorde  des  citoyens,&  en  laprofperité  des  affaires lii  à  Rome, 
f  clloient  teuz  à  bien  grâd  regret;  fc  môllrans  tout  à  coup  fiers&  enorgueilliz,me-! 
naflentlcsTribuns  militaires  de  les  faire  arrcllcr  prifonniers  fils  n’obeilfent  au  Se-|  BfâDcIangl. 
nat.Et  alors  C.  Seruilius  Hala  l’vn  d’cntr’cuxrQvANT  eft  de  vous, meilleurs  lesTri- 
buns  du  peuple,  &  de  voz  mcnalTes,ic  ferois  fort  volôticrs  voir  refpreuuc,qu’il  n'y;  buns  du 
:  a  en  elles  nomplus  de  raifon  qu’en  vous  de  couragerMais  il  n  cil  pas  loilîblc  de  co-  peuple‘ 
îtreueniràl’haurhorité  duScnat.A  celle  caufc  celiez  de  chercher  1  occalïon  de  nou$ 
courir  fus  parmy  noz  contcntions&  débats; car  mes  compagnons  feront  ce  que  Id  j 

Sénat  ordône;Ou  fils  fopiniaflrent  de  contcller,ic  nommeray  vn  Dictateur  fur  Id 
champ,qui  les  contraigne  de  fedepofer de  leur  magillrat.  Or  comme  duconfen-| 
tement  de  tous  fon  langage  cull  efte  approuué;&  les  Pcres  fulfent  fort  ioycux,qud 
fans  les  efpouétaux  de  la  puilTancc  T ribuniciéne,  on  cull  trouué  vn  autre  expediéd 
!  déplus  ^rand’  force  &  efficace  pour  tenir  en  bridde  les  Magillrats;  les  Tribuns  mi4  ; 

;  litaircs  Te  voyans  acculiez  par  vn  accord  vnanime  de  tous ,  alfemblerent  le  peuple; 
poureflirc  ceux  qui  deuoient  entrer  en  leur  place  des  le  premier  iour  d’O&obrd 
j  enfuiuât;Et  fe  dcmirët  auât  ce  iour  la.L.  Valerivs  Potitus  pour  la  quatriemefois,  xxiii.  Tn&j 
jM.FuriusCamillus  derechef, M.EmyliusMamercus  pour  la  troilieme,Cn.Corne-  m.^. 
flius  ColTus  la  féconde, C.Fabius  Ambullus,&  L.IuliusTulIius,creczTribunsauec  R 
!  putlfance  Confulairc ,  beaucoup  de  grandes  chofcs  paflerent  fouz  eux,  tant  à  la 
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ville  qu’à  la  guerre  ;  qui  fc  mena  en  diuers  endroits  à  vn  mefmc  temps  :  à  V cics  &; 
guerre"  à  Ro  à  Capcnc;contre  les  Falcricns,&  les  Volfques  pour  le  recou  urement  de  Tcrradnd 
&deidlïcn!  d’entre  les  mains  des  ennemis.  A  Rome  l’on  trauailla  fort&  ferme  apres  la  leuee 


&  de»  diflc„ 

vi°ieSrtùt  |  ^es  §ens  gucrre>  &  Par  °ie^mc  moyen  à  la  cueillette  des  deniers  pour  leur  foul-i 

enfembic.  de.  il  y  cutauftî  de  grandes  difputes  touchant  le  cooptât  des  Tribuns  du  peuple; 
j  Et  le  procès  de  deux  des  derniers  T ribuns  militaires  ne  caufa  pas  vne  petite  efmo- 
,tion.  Mais  auant  toutes  chofes  les  Tribuns  militaires  fcftudicrent  apres  la  leuee;1 
i  Dcmanicrc  que  non  feulement  les  robuftes  &  vigoureux  ieuncs  hommes  furent 
cnroollez;  mais  les  vieillards  encore  contraints  de  donner  leurs  noms  pour  gar¬ 
der  la  ville  .  De  tant  plus  au  relie  que  le  nombre  des  foldats  faugmentoit,  de 
tant  plus  grandes  fommesde  deniers  auoic  on  befoin  pour  leur  payement  ;  qui 
cftoientlcuczparformc  d'impoli  fur  ceux  qui  rcftoicntenlavillc,  outrclcurgré 
&  contentement.  Car  en  la  gardant,  il  lcurconucnoit  aufii  bien  Remployer  & 
feruir  aux  factions  qui  feprefentoient,  comme  fils  euflent  efté  en  campaigne. 
Lcfqucllcs  chofes  griefues  defoy,les  Tribuns  du  peuple  par  leurs  feditieufes  ha- 
Scditieux  rengucs  aigrifloient  encore,  &rendoient  beaucoup  plus  indignes;  A  l  leg  ans, 
Tnbunfa’u  4UC  la  payc  auoit  de  propos  délibéré  efté  alîigncc  du  public  aux  foldars,pour  fc 
^apie cône  défaire  du  commun  peuple,  &c  le  ruiner  de  tous  poinéts  5  Partie  à  la  guerre,  par- 
teuM.n**  tic  par  les  Tribus  &  impofitions  dont  on  le  chargoit.  Vne  feule  entreprinfe  a- 
uoir  déformais  traifné  par  trois  ans  entiers ,  mal  conduire  tout  expreflement 
pour  la  faire  durer  d’auantage:  Enroollé  puis  apres  par  vne  feule  leuee  quatre  exer-  ; 
cites  pour  enuoy  cr  à  quatre  guerres, iufque  mcfme  à  tirer  dehors  les  enfans ,  &  les 
vieilles  gens. N’y  auoir  plus  de  differccc  de  l’hiuer  à  l'cllé;  ny  onque  vne  feule  heu¬ 
re  de  repos  au  miferable  commun  peuple, qui  maintenant  pourTacheucr  de  pcin-  j 
dre  cftoit  fait  tributaire, afiin  que  r’apportans  au  logis  leurs  pauures  corps  tous  caf- 
fez  d’excelfif  labeur  ;cftroppicz  de  blclTeurcs,&  finalement  accablez  dcvicillcfTc; 
&  y  trouuans  fans  deflus  delfous  toutes  chofes  en  defordre  &  ruine  pour  la  trop 
longue  abfence  du  maiftre;  de  leur  fubflancc  demcurce  courte  en  arrière  ils  con-  j 
tribuentaux  fubfidcs  qu’on  leur  met  lus,  &  rendent  au  multiple  lapaye  qu’ils  ont 
|  receuc  comme  à  intereft.  Que  pour  auoir  efté  leur  efprit  occupé  apres  celle  leuee 

&  tribut, &  autres  affaires  de  plus  grande  importance;  es  élections  des  Tribuns  du  : 
peuple  le  nombre  n’auroit  point  efté  acheue  de  remplir. Qif on  ainfifté  puis  apres 
à  mettre  dcsPatricicns  és  places  qui  reftoient  vuides  :  Ce  que  n’ayans  peu  obtenir, 
à  tout  le  moins  on  a  fait  en  forte  pour  r’enuerfer  la  puilfancc  T ribunicicnnc ,  que 
C.Laccrius,  &M.  Acutiusfulfent  admis  au  Tribunal,  parla  faucur  fans  aucune 
Liartj.fo.  doute  des  Patriciens.  Il  advint  de  fortune,  que  celle  année  la  C.Trebonius 
»  j  j.  ligne  j».  £^ft  -pribun  cju  pCUp]c  ;  lequel  monftroit  bien  de  voulloir  tenir  la  bride  fort 
I  roidde  à  l’cntrctcnement  de  la  loy  Trebonienne, comme  chofe  deue  à  fon  nom 
&  famille .  Ccftuicy  criaillant  à  haute  voix;  Q^v  e  nonobstant  qu’aucuns 
des  Patriciens  qui  prochalToientlc  Tribunat  culTent  efté  repoulfcz  de  leur  pre¬ 
mière  entreprile  &proicd;  Neantmoins  les  Tribuns  militaires  auroient  fuppedi- 
téceux  du  peuple:  La  loy  Trebonienne  efté  abolic;Et  les  Tribuns  du  peuple 
;  cooptez  &  choifiz,  non  par  les  voix  &  fuffrages  de  la  multitude ,  mais  d’vnc  puif- 
jfanccabfolue  des  Patriciens:  Et  les  chofes  finablcment  reduittcslà,  qu’il  failloic 
j  nommeement  que  les  Patriciens ,  ou  leurs  efeorniffleurs  &  fuppofts,  fulfcnt  tous 
jles  Tribuns  du  peuple:  Les  facrces  loix  leur  cftre  rauics  d’entre  les  mains ,  la 
i  puilTancc Tribunicicnne  arrachée  de  viue  force  :  Reiettant  tout  lur  la  rufe  des  Pa- 
I  triciens,&  la  trahilon  &  mefchanceté  de  leurs  compagnons  propres  au  Tribunat. 
Et  comme  lcsPeres  non  feulement, mais  lesTribuns  du  peuple  aulfi,tànt  les  choi- 
.  ~  '  .  '  '  ~  fiz,qiic  . 
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fà:,  que  ceux  qui  Iesauoient  cooptez,  fuflent  pour  celte  occafion  en  très  mauuais 
predicamcntenucrs  tout  le  peuple  ;  Trois  alors  du  college,  P.  Curiatius,M.Me- 
tilius,& M.Minutius,quicraignoient  leur  peau  ,f'en  vont  charger  fur  Scrgius  &  ’serSius&  Vir 
Virginius,Tribunsmilitairesderanpafle;  &rcnuerrent  fur  eux  toutle  courroux  £““*jXc 
&  indignation  du  peuple;  leur  dônant  iour  de  comparoir  en  perfonne;  Et  decer- 
nans  au  furplus,  que  quiconque  fc  fcntiroit  greué  de  la  leuce;  de  limpofition  -,  du  i*  l1'esupoi“” 
troplong  fciouraucampjdutempoijifement&prolongationdclaguerre:  Qui  fcjfac,onfort 
voudroit  plaindre  du  defaftrcaduenu  deuant  Veics:  Quipourauoir  perdu  leurs  ic"ra,Dclle* 
enfans, leurs  frères, &  autres  parens,  alliez,  &  amis,  ont  leurs  maifons  affligées  de i 
ducil:  A  tous  ceux  la  ils  o&xoy  oient  plain  pouuoir.congé  &  licence,  de  prochafler  | 
laraifon  de  leur  iufte  courroux,  tant  public  que  particulier,  contre  ces  deux  telles  j 
coulpables,Sergius& Virginius, vray  es  fources  de  tous  ces  maux  &calamitez:  Dot 
l'accufateur  ne  les  chargeoit  point  d’auantage  qu’ils  ne  le  confcfloient  eux  mefi- 
mes:Qui  Te  fentans  auoir  delinqué  tous  deux,  talchoicnt  de  reietter  l’vn  fur  l’autre 
lapcincde  leur crime&  forfait:  Virginius  taxant  Sergius  de  fen  cftre  fouy;&  Ser- 
gius  Virginius, de  l’auoir  abandôné  au  befoin  .Car  de  dire  que  cela  fuft  procédé  de 
leur  imprudence, cela  n’eftoit  pas  à  croirc:Mais  au  rebours  bié  plus  vray  fcmblablc  | 
qu’ils  l’cufflcnt  ainfi  complotte;  &  que  la  chofe  fuft  pafflee  parla  Cômune  fraude&  j 
malice  des  Patriciens.  De  ceux  cy,  auroit  en  premier  lieu  efté  donnée  l’oportu-| 
nitéaux  Vcientes  de  mettre  le  feu  auxouurages,  pour  tirer  la  guerre  en  lon¬ 
gueur;  Et  maintenant  l’armcc  auoir  efté  trahyc;  le  camp  vendu  à  beaux  deniers 
contans  auxFalilqucs:  le  tout  pour  faire  enuieillir  la  ieuneffle  de  Rome  deuant  ce¬ 
lle  place;affin  que  les  T nbuns  du  peuple  n’ayent  plus  le  moyé  de  rien  mettre  en  a- 
uant,ny  de  la  diftribution  des  terrcs;ny  d’aucunes  autres  commoditcz  &  foulage- 
mens  de  la  pauurc  Commune  :  Ne  par  de  frcqüenrcs  congrégations  des  citoyens, 
tenir  comme  de  couftume  leurs  afflemblccs  &c  confcils ,  pour  refifter  aux  con- 
fpirations  des  Patriciens .  Qu’il  y  auoit  défia  vn  preiugé  contre  ces  criminels  ,c- 
manc  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  ;  voire  de  leurs  compaignons  propres .  Car 
par  vnc  ordonnance  du  Sénat  ils  auroient  efté  oftez  du  gouuerncmcnt  de  la 
Chofe- pu  blicquc  ;  &  refufans  de  fc  depofer  de  leur  Magiftrat ,  rengez  à  cela 
par  leurs-dits  compaignons,  delà  crainte  d’vn  Dictateur:  Et  le  peuple  Romain 
auoir  créé  d  autres  T ribuns  militaires,  pour  entrer  en  charge ,  non  le  trcficfmc  de 
Décembre, iour  {olennelleméc  dédié  à  cela;Ains  tout  incontinent  le  premier  d’O- 
ftobre:  Parce  que  ceux  cy  demeurans  en  leur  Magiftrat,  la  Chofe  publique  n’cuft 
fccu  plus  longuement  conlifter  debout.  Et  encore  qu’ils  {e  fentiflent  conuaincuz 
par  tant  &  tant  de  iugemens;ofoient  bien  fe  prefenter  neantmoins  deuant  le  peu¬ 
ple  Romain  pour  attende  fon  dernier  arreft;  cftimans  défia  cftre  quittcs,&  auoir 
cttalTez  de  punition;  Si  deux  mois  pluftoft  que  de  l’ordinaire  ils  ont  efté  réduits 
en  perfonnes  priuecs.  Mais  ils  n’entendent  pas  que  le  moyen  &  pouuoir  de  nuire 
plus  longuement  leur  a  par  là  cftéretrcnché;  &  non  aucune  peine  impofee;  Puis 
;que  leurs  copaignons  qui  n’ont  point  failly,ont  efté  aulfi  bien  demis  qu’eux.  Que 
dépeuple  donques  fe  rcfouuinc  de  quel  courage  il  auoit  reccu  cefte  perte  toute  rc- 
^  cente, quand  il  vit  l'armce  ainfi  accourir  efperdue, fuyant  en  foullc  &  àvauderout- 
;tc,  &  le  venir  ictter  dans  les  porres  toute  remplie  de  frayeur’,  toute  couucrtc  de 
'blcfleurcs;  n’accufant  de  ce  mal  ne  la  fortune, ne  pas  vn  des  Dieux-, mais  feulement 
ces  deux  fi  vaillans  capitaines:  Eftre  bien  affleurez  quand  à  eux, qu’il  n’y  auoit  per- 
fonne  en  toute  l'afflcmble  prefente,  qui  ce  iour  n'cuft  detefté  &  maudit  le  chef,  la 
maifon,&  tout  ce  qui  dependoit  de  V irginius  &  de  Scrgius  :  N’eftant  pas  raifon- 
nablc ,  qu'enuers  ceux,  fur  lefquels  chacun  a  requis  les  dieux  d’eftendre  fon  ire  £< 
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châtiment,  le  peuple  n’vfc  de  fapuiffance  abfolue, quand  il  cft  loifiblc;  Et  que  de 
ncccflitéillefaut.  Cariamaislcs  Dieux  ne  mettent  la  main  fur  lcsforfaittcurs  :  Il 
leur  fuffift  de  donner  l'occafion&:  moyen  de  fenreuanger  à  ceux  qui  ont  elle  ou 
tragez.PAR  ces  harengves  le  peuple  cfmeu  à  indignation,  condamna  les 
deux  criminels,  chacun  à  lafomme  de  cent  efeuts  :  Nonobftant  tout  ce  que  peull 
alléguer  Sergius  de  l'incertitude  &  hazard  iournallicr  des  armes ,  commun  à  tous; 
Et  les  fupplications  deVirginius,  qu’on  ne  le  vouliuft  point  rendre  plus  miferable 
au  logis, qu’il  n’auoitcftc  a  la  guerre.  Mais  le  courroux  &  fureur  du  peuple  f  cftans 
diucrtiz  fur  ces  deux  cy,luy  amortit  l'inftancc  du  choix&cooptation  dcsTribum;| 
&  de  ce  qu’on  auoit  derrogé  à  l'ordonnance  Trebonienne.  Les  Tribuns  au  refte 
viétoricuxjà  ce  que  le  peuple  pcrccuft  fur  le  champ  quelque  fruit  de  fon  iugcmér, 
propofcrétla  loy Agriairc,dcfFcndas par mefmc moyen  la côrribution  de  lafoul- 
«Wmatlon»  <le:CAB-  ce  ne  feroit  iamais  fait  fil  en  falloir  donner  à  tant  d’armees  tout  cnfcmblc; 
d«spIpïns| au^  <îuclcs  Maires  delà  Milice  alloicnt  déformais  fi  heureufement,  qu’on  pou- 
contrefcSc-luoit  bien  venir  à  bout  de  leurs  cfpcranccs  fans  faire  lagucrrc:Pourautant  qu’à  Vc- 
ics  le  fort  qu’on  auoit  perdu  cftoit  rccouuré,  &  muny  mieux  que  deuant  de  bafti-; 
lons& bons  corps  de  garde, par  les  douxTribuns  militaires  <jui  y  commandoient, 
iM.Emilius.ôcQ.Fabius.QvANTàM.FuriusquieftoitalléesFalifqucsDl  ne  ren- 
«ucrrccoime  côtra  aucuns  ennemis  hors  de  leurs  murailles  à  la  capagnc:  Ne  Cn.  Cornélius  aufli 
cïpc-ue*  peu  au  territoire  d:sCapcnatcs:Si  que  tout  à  leur  aife  ils  en  enlcucrcnt  vngrosbu- 
tin:Et  ayans  mis  le  feu  aux  villages^:  aux  fruits  de  la  terre, firec  le  gaft  cn  ces  deux 
contrées. De  places  il  nycn  eut  n’y  d’afficgccs,ny  dcprifcs:mais  ésVoIfqucsleplat 
pais  ayant  cftéfaccagé,  l’aflaut  fut  donné  à  la  ville  de  Tcrracinc  feituee  en  vnlieu 
haut;  ou  toutesfois  l'on  ne  fit  rien.  Aumoycn  dequoy  Valcrius  Potitus  à  qui  celle 
prouincecftoiccfchcue,  voyant  que  cela  nefucccdoitpas ,  femit  à  l’cnclorrcdc 
rcmpars&trcnchccstoHtarcntour.Lcs  affaires  du  dehors  au  camp  eftans  cn  ces 
!  termes;  voicy  vnc  fedition  intcftinc  qui  fc  va  leuer  dedans  Rome, d’ vnc  bien  plus 
grande  animofité  &  effort,  que  toutes  ces  guerres  ne  fcmcnoicnr.  Et  comme  les 
deniers  de  l'impofirion  ne  fe  peuffent  cueillir  à  caufc  de  l’cmpcfchcmcnt  des  Tri- 
gtla-papiej  buns  î  ny  I3  Pjjyc  enuoyer aux  chefs  des  armées  :  Et  que  les  foldars  filfcnt  inftancc 
?om°dïà*'  ^ans  intcrmi“londauoir  de  l'argent;  ^  nc  fcnfailloitgueres  que  les  camps  aufli 
aeiTubun.0!  ne  fc  trouualTcnt  entachez  d’vnc  contagion  feinblable  aux  mutinemensde  lavillc.  ; 
d“ peuplc'  :  Durant  ces  fafchcrics&courroux  de  laCommunc  alcncontrc  desPcres,commc  les 
Tribuns  du  peuple  allcgalTent  que  c’eftoit  maintenât  la  faifon  d’cftablir  fa  liberté 
tout  à  trac:Et  desScrgiens&  V irginics  transférer  le  fouucrain  Magiftrat  de  laCho- 
fc  publique  idcsPlcbciés,  gens  de  cœur  valeureux  &  hardiz;l’affairc  toutefois  n’al¬ 
la  point  plus  auant;linon  qu’vn  du  peuple, comme  pour  enen  trer  en  polfcffion,P. 
xxim.Tnb.i  LiciNivsCALVvs,fut  créé  Tribun  militaire  aucc  lepouuoir  dcConful.Tousles 
autres  furent  Patriciens;  L.  Manlius, P.Titinius, P. Mclius,L.  Furius  Medullinus,& 
L.PopiliusVolfcus.Ncantmoins  laCommunc fcfbaiffoir  d’auoir pu  obtcnirvncfi 
grand’ chofc;  Non  feulement  ccluy  là  qu’on  auoit  cllcu,qui  onques  auparauant 
gSEufc  !  n’3>Joit  eu  charge  nc  dtgnité;Pour  tout  c’eftoit  vn  ancienScnatcur,  &  défia  bien  a- 
uant  fur  fon  aagc:Dc  manière  qu’on  nc  fçait  point  bië  pourquoy  c’cfi:  qu’il  fut  ain-j 
fi  choifi  le  premier  deuant  tous  les  autres,  à  tafter  de  ce  nouueladuanccmcnt  &j 
honneur.  Quelques  vns  penfent,  que  pour  l’amour  de  fon  frère  Cn.  Cornélius,; 
qui  eftoic  Tribun  militaire  1  an  precedent,  &  auoit  donné  triple  fouldcaux  gcnsl 
dechcual,  oncficua  ceftnicy  à  vnc  telle  dignité  :  Les  autres  qu’il  fit  vnc  haren-; 
guc  fort  à  propos  de  l’vnion  &  concorde  des  ordres;  agréable  efgallcmcnt  aux! 
Patriciens,  &  au  peuple.  Les  Tribuns  duquel  toustranfisdeioyepourlavi&oi- 
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rc  de  celle  eleélion,rclafchcrcnc  rempelcliement  qu’ils  donnoient  au  fubfide  cy 
deflus  déclaré;  le  plus  incomodc  trait  qui  fut  lors  pour  le  feruice  de  la  Chofepubli-j 
que:  Au  moyen  dequoy  les  deniers  f  en  contribuèren  t  d’ vne  fort  grande  obeilTan-' 
ce ,& furent  enuoyez  à  l’armce.  T crracinc  fut  prife  en  brief temps;  les  aflîegcz  par 
vn  iour  de  fefte  fellans  anonchallantis  à  la  garde.  Et  fut  d’ailleurs  celle  annee  fort 
remarquable, pour  les  cxcefliues  froiddures&ncigcs  qui  regnerent  durant  l'hyucr; 
tcllcs  que  les  chemins  en  furent  tous  cftouppez  par  la  terre,  &  le  Tybrcrendu  in- 
nàuigable.  Neantmoins  lesviures  Renchérirent  point  pour  cela,  à  caufe  de  l’a¬ 
bondance  dont  auparauant  on  felloit  pourucu.  EtpourccqueP.Licinius,tout 
ainfi  que  làns  aucune  fcdition  ne  rumeur  il  cftoit  entré  en  fonMagiftrat,aucc  plus 
de ioye  &  contentement  pour  le  peuple,  que  d’indignation  de  la  part  des  Pères,  fy 
maintint  en  la  mefme  forte  tout  du  long  dcl’annceiil  pritvn  enuie  à  laCômune  en 
la  prochaine  cle&ion  des  Tribuns  militaires^clcscrccrdcfoncorps,  vnfeulre-j 
ferué des  Patriciens  qui  prochafloicnt  celle  dignité,  M.  V e  tvr  i  v s, lequel  y  xx  v.Trib. 
eucplace.Toutes  les  Centuries  prcfquc  nommèrent  les  autres  du  peuple,  L.  Titi- 
nius,P,MencniusRacilius,Cn.Genutius,&  L.  Atilius.  Çe  rudde  &  fâcheux  hiuer,  'R- 
foit  pour  la  mutation  foudaine  d’vn  contraire  envn  autre, qui  prouint  de  l’intcm- 
Ipcric  de  l’airjlbit  pour  ic  ne  fçay  quelle  autre  raifon,futfuiuy  d  vn  cfté  grief  &dan- 
gcrcux,pourlapcftc  qui  fattacha  à  toutes  fortes  d’animaux:  Au  mal  incurable  du-  pcftilence. 

3uel,pource  que  la  caufe  ny  la  fin  ne  f  en  pouuoient  point  bien  rctrouucr,  de  l’or-  j 
onnance  du  Sénat  furent  vifîtez  les  hures  de  la  Sibillc .  Les  Duumuircs  ou  deux  j 
députez  à  la  charge  des  facrificcs  (ayant  lors  la  première  fois  eftè  fait  le  Lcékifl ernç 
en  la  ville  de  Romcjhuitiours  durant  en  trois  lits  dreflezàceftefinlcplusmagni- 
fiqucméntqifilfutpoffiblcjfcfloicrent  Apollon  auecLatonc,&Diane;  Hercules,  DiéüV,  & 
Mercure, &  Neptune, pour  les  appaifer:  Et  fi  chacun  en  fon  endroit  célébra  encore  K,uniübie! 
celle  cerimonic  à  part.  Les  portes  eftoientpar  tout  ou uertes:  Toutes  fortes  de  vi- 
ures  expofez  indifferément  en  public  à  ceux  qui  en  vouloiét  prendre. On  ditmef-  J“nde> 
me  que  les  ellrangicrs  furuenans,cogncuz  ou  incogncuz,  eftoientpar  tout  menez  ; 
hcbergcr:Que  l’on  deuifoit  douccmcnt&  familiercmét  aucc  fes  propres  ennemis-, 1 
toutes  noifcs&  débats  mifes  fouz  le  pied:Et  que  par  ces  iours  là  on  dcliurales  pri- 1 
fonnicrs;lcfquels  on  fit  puis  apres  fcrupulc  de  reprendre  ny  remettre  aux  fers, puis  j 
que  lesDicux  les  auoient  ainfi  fccourus.  Ce  temps  pendant  il  y  eut  vne  fort  grande : 
alarme  à  V eies, trois  guerres  y  ayans  cfté  recueillies  en  vnc:Car  les  Capcnatcs,&  les  «ffaSTwx  1 
Falifqucs  cllans  venuz  à  l’impourucu  en  faucur  des  alfiegez  donner  en  la  melme 
forte  qu’ils  auoient  fait  auparauant  fur  les  trehehees  des  Romains;  il  leur  fut  force 
défaire  telle,  &  encore  d’vn  combat  fort  douteux ,  à  trois  armées  tout  enfcmblc.  j 
Mais  plus  que  nulle  autre  chofe  ferait  trelbicn  la  condemnation  dcScrgius  & V ir- 
ginius;  En  forte  que  du  camp  maicur,  dont  au  precedent  l’on  fcfloit  abftenu  de' 
donner  fecours,par  vn  abrégé  chemin&addrefie  ayans  cfté  conduittcs  des  forces,  j 
ontvint  aflaillir  lcsCapenatcs  retornez  deuers  le  rempar  dcsRomains;la ou  leçon- 1 
Ait  attaché  fort  &  ferme  cfpouuenta  auffi  bien  les  Falifqucs;  Et  la  deflus  vne  fail-‘L« 
lie  qui  fut  faitte  à  propos  du  petit  Bloccu,  les  força  de  torner  le  doz  tous  tremblas  -MMnpnu 
de  pœur .  Ayans  elle  ainfi  repouflez,  les  Romains  vi&orieux  de  ce  pas  les  pourfui-  : 
üent,&:  en  font  vn  mcracillcux  mcurtre&  carnagc.Ne  tarda  gucrcs  puis  apres  que! 
ceux  qui  eftoient  allez  à  la  guerre  dans  le  territoire  des  Capcnatcs ,  les  ayans  r’en- 
contrez  de  front  défia  mis  à  vaudcrouttc&  fuyans,comme  fi  la  fortune  de  propos 
ideliberé  les  leur  euft  offers  en  leurs  mains,acheuercnt  le  demeurant  du  combat.  ; 

Ceux  des  V cicntcs  d’autrepart  qui  tafehoient  regagner  la  ville,  furent  par  mefme 
.moyen  mis  en  pièces  deuant  les  portes  ;j>ar  ce  que  les  habitans  les  fermèrent  au 
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nez  chs  dcrnicrsvenuz,de  pccur  que  IcsRomains  n’cntralfent  pefle  méfie  aucc  cux't 
V  oylace  qui  fut  fait  ceftc  année.  Or  défia  fiapprochoit  le  temps  delcleétion  de 5 
nouueaux  Tribuns  militaires, dont  les  Peres  eftoient  en  plus  grand  foucy  que  d<3 
la  guerre;  Pour  vcoir  lefouucrain  Magiftrat  non  feulement  eftre  rendu  commun 
auecqucs  le  peuple  ;  mais  du  tout  prcfquc  perdu  pour  eux.  Aumoy  en  dequoy  ay  âsj 
tout  exprès  attiltréles  plusnobles&  renommez  du  Sénat  pour  le  demander,  car 
ils  eftimoient  qu’on  auroit  trop  de  honte  de  les  efconduirej&cux  encore  outre  ce-^ 
la,ny  plus  ny  moins  que  fi  tous  l’euffent  prochaffé  &  requis, experimentans  toutes 
chofes;  &  fe  prcuallans  non  feulement  de  la  faueur  des  hommes,  mais  des  Dieux 


chofes;  &feprcuallans  non  feulement  de  la  faueur  des  hommes,  mais  des  Dieux 
Les  Serti-  suffi,  appliquoient  à  vn  fcrupule  de  religion  les  ballotagcs  des  deux  années  prccc- 
nHcrsd°w  dentés.  Quant  à  la  première,  l’hyucr  intollcrable  qui  auoit  régné,  rcfiemblant 
!  îoper  le  peu-  prcfque  à  quelques  diuins  admoneftemens  &  prefages  :  De  l’autre ,  non  des  pro- 
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puies&ft’pei  diges  déformais  &  menaces ,  mais  1  cuencment  propre;  la  peltilcncc  aflauoir  cn-i 
encheuir!>ur  uoyee  à  la  ville  &  aux  champs,  par  Kindignation  fans  aucune  dôutc  des  Dieux; 
lefquels ,  félon  qu’on  auoit  trouué  dans  les  liurcs  de  la  Sibylle ,  il  auoit  elle  bc- 
j  foin  appaifer  pour  eftre  garentiz  de  ce  mal  :  pource  qu’es  aflemblees  légitimes 
!  ou  les  élections  fe  deuoient  faire  deuementil  auoit  fembléaux  Dieux  eftre  indi- 
gne  de  prophaner  ainfi  les  charges  &authoritcz  principales;  &  confondre  la  dif¬ 
férence  obfcruec  entre  toutes  gens .  Outre  la  dignité  des  compétiteurs ,  le  peuple 
nJiI1Tllb  eftonné  quant  &  quant  de  ce  fcrupule,  créa  tous  les  Tribuns  militaires  des  Patri- 
m  ciens;  la  plus  part  les  plus  honorables  de  tout  le  Sénat;  L.  Valerivs  Potitus  pour 

la  cinquiefmc  fois,  M.  Valerius  Maximus,M.  Furius  Camillus,&  L. Furius  Medul- 
linus la troificfmc,  QTîeruilius  Fidcnas,&  Qu,.  Sulpitius  Camcrinus  derechef. 
Neantmoins  deffouz  ces  Tribuns  ne  fur  rien  prefque  de  mémorable  cxploitté  au 
fiege  de  Veics:  Tout  l’effort  f employa  à  courir  &  faccagerlc  plat  pais;  dont  deux 
j  Courfes&  !  chefs  fouucrains  d’armees  r’amencrcntvn  fort  grand  butin:  Potitus  affauoir  dcsFa- 
ïa2 fques  &  I*hjucs;&  Camillus  des  Capcnatesjou  ils  ne  IaifTerent  rien  d’entier  que  ce  foitqui 
!  capenates.  fc  peuft  dcfoler  par  le  fer  &  le  feu.  Cependant  on  anoncc  tout  plein  de  diuers  pro¬ 
diges, à  la  plus  part  defquels,pourautant  qu’à  chacun  il  n’y  auoit  qu’vncperfonnc 
prodige*  ne-  tant  feulement  qui  les  tefmoignaft,  on  adioufta  peu  de  foy;  &  furent  laiflez  là  du 
feùfaboa-'  tout:  Pource mefmc  que  les Thofcans  cftans  ennemis ,  il  ny  auoit  aucuns  deuins 
certitude*"'  Pour  ^cs  cxpicr  &  purger.  A  vn  fcul  de  ces  lignes  fe  deftorna  le  foin  &  entente  pu- 
blique;dc  ce  que  le  lac  de  la  foreft  d’Albane  fans  aucunes  pluyes  extraordinaires,  ! 
di>  ny  autre caufe naturelle  qui  euft  peu ofter  le  crédit  du  miracle,  creut  d’vnc  hau-! 
lacd-Aibane,  teur  inufitee .  Ce  que  les  dieux  voulloicnt  lignifier  par  ccftc  forte  de  prodige,  onj 
|  ou  prcûge  enuoya  des  députez  le  fçauoir  à  l’Oracle  de  Delphes.  Mais  vn  ccrrain  vieillard  Ve- 
cncore  piu.,  jcnt;c  pe  rrouua  plus  prochain  interprète  du  fort  fatal:  lequel, comme  les  Romains 
*  &Thofcans  cftans  en  garde  fe  broccardafTent  les  vns  les  autres ,  leur  va  dire  tout 

ainfi  que  fil  euft  prophetifé  ;  Que  deuant  que  l’eau  fccoulaft  du  mont  d’Albanc,! 
£°a"fdc0“a  iamais  les  Romains  ne  viendraient  à  bout  de  prendre  la  ville  de  Veics.  Ce  que! 
Iforget'for*'*  Pour  commancemcnc  on  mefprifà  &  n’en  tinton  compte ,  comme  de  chofc| 
ctiic  de  ditte  à  la  vollee  :  Puis  apres  on  commença  d’en  deuifer  :  iufqu  a  ce  qu’vn  foldat  de 
la  garde  Romaine  ,  ayant  demandé  à  vn  citadin  le  plus  proche  de  luy;  car  pour  la 
longueur  de  la  guerre  ils  feft  oient  défia  tout  accouftumez  à  parler  enfembîe  ;  qui 
eftoit  celuy  là  qui  deuifoit  ainfi  par  énigmes  du  lac  d’Albane.  Apres  qui!  eut  cntc- 
du  que  c’eftoit  vn  deuin-,  luy  d’vn  naturel  qui  nemcfprifoit  point  les  chofes  de  la 
religion, feignant  de  fe  voulloir  confeiller  àluy  fur  l’expiation  de. quelque  fien 
prodige  particulière  pria  fi  d’auenture  il  voulloit  prendre  ccfte  peine ,  d’en  con¬ 
férer  plus  à  loifir  auec  luy.  Et  comme  tous  deux  fans  aucunes  armes  ne  foufpeçon; 
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fe  fuffent  en  deuifant  tirez  à  l’efcart  de  leurs  compaignons ,  le  Romain  plus  icurie 
&  plusvigoreux, empoigne  à  la  veuë  de  tous  ce  vieillard  debile  par  le  fau  du  corps, 
&nonobftant  toute  la  rumeur  des  Veientes,  le  porte  malgré  qu’il  en  euft  vers  les 
lîens.  Là  où  ayant  efté  mené  au  chef  de  l’armee,  &  de  là  à  Rome  au  Sénat*  comme 
on  l’cuft  enquis  de  ce  qu’il  auoit  voulu  dire  du  lac  d'Albane,  il  rclpond:LEsDiEvx|  Vn  veient* 
auoir  bien  efté  courroucez  contre  le  peuple  dcsVcientes,cc  iour  qu’ils  luy  auoienti!^1”^ 
mis  en  penfeede  reuellcr  la  ruine  incuitablc  dcleureftat:  Au  moyen  dequoy  ce  fatal* 
qu’il  auoirprcdid  lors  corne  pouffé  d’vneinfpirationdiuine,  il  nclepouuoitplus  * 
feuoquer  comme  chofe  non  proferce:  Et  que  ce  luy  feroit  parauenturc  vnenon 
moindre  offenfe  &  forfaidt  de  taire  ce  que  lesDieux  immortels  vouloient  eftre  di- 
uulgué  &cogneu,quc  de  defcouurir  ce  qu’il  failloit  tenir  caché.  Ainfi  donc  le  con- 
renoient  leurs  liures  fataux:  Ainlî  la  difciplinc  dcsThofcans  l’enfeignoit*que  quâd 
le  Iacd’Albanc  viendrait  à  furcroiftrc*  fi  alors  les  Romains  le  faifoient  efcouller 
deuement,  la  vi&oire  des  Veientes  leur  eftoit  promife.  Premier  que  cela  ne  fe  fiff, 
JesDicux  n  abandonneraient  point  les  murailles  de  Veies.lL  rovRsviTpuis  apres 
quelle  deuoit  eftre  la  folemnité  de  ceft  efcoullement  &  vuidange.  Mais  les  Séna¬ 
teurs  l’eftimans  trop  legier  autheur,&  non  affez  digne  de  foy  en  vne  chofe  de  telle 
importance, refolurent  d'attendre  la  refponcc  de  l'oracle  de  Delphes:  Dont  les  dé¬ 
putez  n’eftoiét  de  retourne  l’expiation  de  ce  prodige  arrcftee,quant  les  nouucaux 
Tribuns  militaires  furent  efleus,& entrèrent  en  chargc:L.  Ivlxvs  tvllvs  affauoir,  xxvii. 
iL.FuriusMedullinus  pour  la  quatrième  fois,L  .Sergius  Fidenas,  A.  Pofthumius  Rc 
gillenfisJP.CorneliusMalugincnfis,&  A.Manilius.  Ceftc  annee  là  les  Tarquiniens 
vindrent  à  fe  manifefter  pour  nouucaux  enncmis:Lerquds  voyâs  lesRomains  cm- 
pefehez  à  pluficurs  grands  affaires  tout  enfemble:Contre  les  Volfques  àTcrracinc, 
©ulagarnifon  eftoitaftîegee:  Les  Equcs  qui  eftoient  allez  affadir  la  Colonie  Ro¬ 
umaine  eftablie  en  la  côtrec  des  Lauicains:  Puis  à  la  guerre  des  Vcientcs&  desCape- 
mates:Etfi  dans  la  ville  les  chofes  n  ettoient  pas  en  plus  de  repos,  pour  les  affiduel- 
Ics  diffentions  des’  Pères  &  de  la  Cônrune.  Ainfi  les  Tarquiniens  tout  cela  bien  cô- 
iîderé,&  que  moyennant  ces  diftra&ions  ils  pourroient  fort  aifecment  faire  quel¬ 
que  bon  cfchcc  aux  Romainsjenuoycnt  quelques  bandes  armées  à  la  legicre  dans 
leur  territoire  ,  pour  le  courir  &  fourrager*  failans  leur  compte  ou  qu'ils  auallc-  . 
roient  patiemment  ceftc  iniure  fans  en  dire  mot, de  pœur  de  fe  charger  d’vne  nou- 
uelle  guerre*  ou  bien  qu’ils  iroient  apres  eux  aucc  peu  de  forces,  &  encore  toutes  L«  ru^ui-. 
'dcfmanchecs.Maislcs  Romains  conceurcnt  plus  d'indignation  decefte  brauade,  rent  ftu  aux 
jqucdcfoulcypour  la  perte  dédommage  qu'ils  en  euffent  receuc:  Et  pourtant  n’y  fo0™"De‘m-s 
employèrent  pas  grand  effort*  mais  auffi  ne  biffèrent  ils  pas  longuement  croupir 
l’affaire.  Car  A.  Pofthumius,  &L.Iulius  ne  pouuans  venir  à  bout  d  vneiuftc  leuec  foKde&i». 
i  pour  raifon  de  l’empcfchement  qu’y  donnoient  les  T ribuns  du  peuple* ains  ayans 
trouué  le  moyen  feulement  de  r’amaffer  quelque  nombre  de  gens  prefquc 
tous  volontaires,  lefquels  en  les  exhortant  ils  animèrent  à  les  fuiure*  eftan s  ï 

venus  à  trauers  champs  coupper  chemin  aux  Tarquiniens  par  la  campaignedc 
Cerc,  les  défirent  à  leur  retour  tout  chargez  de  buttin  &  de  proyc:  En  mirent 
vn  grand  nombreàmort*  &  les  defualiferent  de  tous  leurs  bagages:  Et  ayans  rc- 
couuré  ladcfpouillc  de  leurs  poflefions,  fen  retournèrent  au  logis*  là  où  deux 
iours  furent  o&roycz,  à  ce  qu’vn  chacun  peuft  recognoiftre  lés  biens.  Le 
troifieme  ce  qui  fe  trouuan’auoir  point  de  maiftre  Sc  adueu  (  mais  auff 
|  la  pluf-part  eftoit  des  ennemis  )  fut  vendu  à  l’encant  ,  &  les  deniers  qui  fen 
I  retirèrent  diftribuez aux  foldats.  Des  autres  guerres,  mefmede  la  Vcientc,  l'ifi 
;  fue  cn^demouroit  fuipendue^en  doubte.  Et  défia  les  Romains  n’ayant  comme; 
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blus  d'efperancc  en  l'humain  effort ,  tournoient  l’oeil  au  cours  des  deftins,  &  aux 
Dieux;  Quand  les  députez  retournent  de  Delphes ,  apporrans  la  rcfponce  de  l'ora- 
[•oracle  de  de  conforme  à  ce  que  le  Deuin  prifonnicr  auoit  annoncé-  Romain  garde  bien! 

Delphes  tou  QVE  LEAV  d’AlBANE  NE  CROVPISSE  PLVS  IONGYEMENT  DANS  LE  LAC:  PRENS  | 
:haut  Jepro-  »  > 

digedu lac  BIEN  GARDE  AVSSI  QUELLE  NE  SESCOVILE  PAR  SON  DESCHARGEOIR  EN  LA  | 

J  Albanc.  j^AJS  LA  LAsCHANT  A  TRAVERS  CHAMPS,  TV  LES  EN  ARROVSERAS  ;  SI  | 

QVE  LAYANT  AINSI  SEPAREE  EN  PLVSIEVRS  RAMEAVX  ,  LA  VIENDRAS  A  FAIRE  j 
CONSOMMER  ET  EMBOIRE.  ALORS  PRESSE  HARDIMENT  LES  MVRA  ILLES  DLS  EN- , 
NEMIS  ;  TE  SOVVENANT  QVE  LA  VICTOIRE  DE  LA  ViLLE  LAQVELLE  TV  AS  PAR  j 
TANT  DANNEES  ASSIEGEE,  TEST  PROMISE  INFALLIBLEMENT  PAR  LES  DESTIN  EES,  j 
DONT  L’ON  TE  MANIFESTE  ICY  LE  SECRET.  Av  MOYEN  DEQVOY  LA  G  s  ERRE  j 
ACHEVEE,  TOY  VlCTORlEVX  APPORTERAS  VNE  MAGNIF1QVE  OFFRANDE  A  MON 
TEMPLE;  ET  AYANT  REMIS  SVS  LES  SACRIFICES  DE  TON  PAYS,  DONT  LE  SOiN  A| 
ESTE  DELAISSE,  LES  CELEBRERAS  COMME  DE  COVSTVME.  Des  lors  le  D  CU  in  Ca- 

f>tif  commancea  d’eftretenu  en  grande  eftime,  &  employé  par  lcsTribunsmi- 1 
itaircs  Cornélius  &  Pofthumius  à  l'expiation  du  prodige  d’Albanc,&  appaiferj 
Toutes  cho-  deuement  les  Dieux:  Si  que  finablemcnt  on  trouua  ces  ceremonies  négligées ,  &  i 
Pa*ies  Sena-  la  folemiîité  obmife  dont  les  Dieux  fcplaignoicnt,  n’cftrc  à  la  vérité  autre  cho-i 
venu  i°ieur  fc ;  que  l’ele&ion  des  Magiftrats  qui  n'auoitpas  légitimement efté  faid;  ne  lesj 
fnbitidelé  ^ries  Latines,  enfemblele  facrificcdumont  Alban,  bien  entendus  ne  compris.; 

| peuple  Vnc  feule  réparation  àtouteela;  quclesTribuns  militaires  fedemiflent  de  leur! 

dignité,  &que  là  deflus  on  prift  de  nouucau  lcsaufpices  &  lignes  heureux  duj 
i  vol  &  chant  des  oifeaux  :  Ce  temps  pendant  les  chofcs  fuflcnc  reduittes  àvnEn-1 


I  peuple 


i  vol  &  chant  des  oifeaux  :  Ce  temps  pendant  les  chofcs  fufTent  reduittes  à  vn  En-‘ 
treregne.  Ccquifutainfifaid  de  l’ordonnance  du  Sénat:  Et  y  eut  trois  Encre-{ 
vacation  du  rois  d’vnefuitre  ;  L.  Valerius,  Qu.  SeruiliusFidcnas, &M.  Furius  Camillus.  Suri 
Magrftr«  i  ccs  entrefaittes  il  n’y  eut  pas  faute  de  troubles  &  mutinemcns;les  Tribufis  du  peu- 
Rome.  p|e  empefehans  l’aflcmblee  des  Eledions,iufqu  a  ce  qu’on  euft  premièrement  ar> 
refté  que  laplufpart  des  Tribuns  militaires  feroienr  creez  du  cotps  du  peuple  •  Et 
en  la  mefmefaifon  la  Dicte  de  la  Thofcane  fc  tint  au  temple  de  Voltumnc;là  où 
les  Capcnatcs  &  Falifqucs  ayans  faidl  inftancc,  que  d’vn  commun  vouloir  &  con* 
fentementtous  les  peuples  delà  Thofcanc  fc  liguaffcntenfemblc  pour  leucr  le 
^TWcan!  ^cgc  Veiesrlcur  futrefpondu.  Qv’iLsauoicnt  desauparauantrefufé  cela  aux 
icfuftt &  mal  Vcicntes,pourcc  qu’ils  ne  deuoient  point  mendier  de  fecours  de  ceux  là,  à  qui  ils 
donner*  fe- e  auoient  defdaigné  de  demander  confeil  fur  vn  affaire  de  fi  grand  poix:  Aumoyen 
Veientc*.x  dequoy  a  celte  heure  ils  ne  fcvouloicnt  point  hazarder  pour  eux:Ecprincipalemét 
ceux  dcccft  endroiétdc  Thofcane  donteftoit  fi  proche  voifin  ce  peuple  inufite 
tabiSe^cn  dcsGauIbis,qui  fy  eftoient  venus  habituer  de  nouucau, aucc  lefquels  iln’y  auoienc 
fau°dfcRom<  Pa*x  afièurec,  ne  guerre  aufli  quifuft  certaine.  Oétroyer  ncantmoins  cccy  au 
3$4-  parenté, &  au  nom  commun  de  Thofcane;  &au  danger  qui  feprefentoit  à  leurs 
&du« '  confanguins,  alliez  &amis;quc  fi  quelques  vns  de  leur  gaillarde&  remuâte  ieunef 
deiefnichrift.  pc  V0Ul0icnc  allcr  de  leur  bon  gré  à  la  guerre  de  Vcics,ils  ne  lesengarderoient  de  ce 
faire.  Ce  nombre  là  des  ennemis  qui  vindrét  au  fecours  des  Vcicntcs,  le  bruit  fut 
|  à  Rome  eftre  mcruciilcufemcnt  grand}  dont  ils  commancercnt  par  vne  commune 
|  crainte  d'adoucir  &c  relafchcr  de  beaucoup  leurs  piques  &  hargnes  inteftines, com¬ 
me  cft  la  couftume.Et  là  defTus  fies  Peres  n’y  cotrcdifans  nullcmcntjpar  la  preroga- 
tiue  de  la  première  des  Tribus, créent  P.  LiCiNivsCaluusTribun  militaire, home 
Tiib.  M.îit.  d’vne  fort  efprouuee  modeftic  en  fonMagiftrat  prcccdcnt;inais  au  refte  défia  d’vn 
R  3j7^  gra<l  agc:^c  icnibloitquc  tout  le  refte  du  college  de  la  mefmc  annee  deuflent  eftre 
continuez  &  remis;  L.Titinius,?.  Mcncnius,  Cn.Gcnutius,L.Attilius;  Mais  auant 
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que  de  les  annoncer  en  public:  Licinius  ayant  légitimement  conuoqué  les  Tribus1 
par  le  congé  de  l’Entrcroy,  parla  au  peuple  en  celle  forte.  I'apperçoy  (Seigneurs  HarcngueJe  ! 
Romains)quefurlafouucnancedenollredernicrMagiftrat,enlaprcfentecle£lion  Caïuu*  au  j 
yous  cherchez  vn  bon  prefage  d’vnion  &  concorde  pour  l'annce  qui  vient,  (chofe  tASmu  ' 
de  vray  crcfneceflairc  en  ce  temps  cy)  fi  vous  refaittes  encore  Tribuns  ceux  là  mef-  1 
[mes  qui  l’ont  cité;  deuenus  ia  plus  fuffifans  &  meilleurs  par  vnc  Longue  expérience 
&vfagc.Dcmoy,vous  mcvoicz  n’cftre  plus  déformais  celluy  là  que  ie  fournis;  ains; 

Vnc  ombre, &  le  nom  feulement  de  P. Licinius  qui  m'eft  demeure  de  refte.Les  for-j 
ces  du  corps  cfpuifccs.&:  toutes  taries:Le  fentiment  des  yeux  &  oreilles  tout  he.be- 1 
té:  La  mémoire  qui  va  chanccllant;& la  vigueur  de  l’clprit  rebpuçhec.  Mais  voicyj 
(va  il  dire,  en  tenant  vn  ficn  ieunc  fils)  l’effigie  &  portrait  de  celuy  que  vous  auez  | 
cy  deuant  le  premier  du  peuple  fai&  T nbun  militaire.  le  le  donne  &  dcfdic  au  lieu 
de  moy  aü  fcruicc  de  la  ChofcpubIique,inftruit  &  moriginé  dema  main  :  Et  vous 
Fupplic(ScigncursRomain$)de  tranlmettre  l’honneur  fil  vous  plaift,  que  de  voftrc 
grâce  &  propre  motif  vous  m’auicz  déféré,  à  celuy  qui  le  vous  demande}  &.à  la  rc-; 
quefte  que  d’abondant  ie  vous  en  fais  à  fa  faueur:  Cela  fut  odbroy é  aux  prières  du  i 
!pcre;&fon  fils  P.  Licinius  déclaré  Tribun  militaire  auec  les  autres  deflumommez.  j 
Titinius,&Gcnutiusfcllansacheminez  contre  les  Falifques,&  les  Capcnates;  ce-! 
pendant  que  de  plus  grand  cueur,  que  de  bon  aduis  &  confeil  ils  mènent  la  guerre,  j 
fe  précipitent  en  des  embufchcs.Quantà  Genutius,  payant  l’amende  dclàtemcri-r  b«*Tribfij 
té  par  vnc  mort  honorable,il  eft  tué  deuant  les  enfeigncs,faifant  vaillamment  fon  î0°n““”*eB 
deuoir  entre  les  premiers  combattans.  Titinjus  ayant  f allié  fes  foldats  cnfemblc, 
quifcftoientd’arriucc  fort  cfperdus&  troublez,  gaigna  vn  tertre  rellcué  proche  Se  fauebica 
delà,&  remit  fus  le  côbat:Toutesfois  il  n’olà  defeendre  en  place  marchande  pour  iiefcouBai* 
venir  aux  mains  aucc  l’cnncmy  :  De  manière  qu'il  y  eut  plus  d’ignominie  que  de 
dommage  •  Laquelle  fut  prcfquc  caufe  d  vn  grand  dcfaltrc  ;  tant  d’effroy  vint  de 
linon  feulement  dedans  Rome, ou  le  bruit  en  eftoitarriué  de  diuerfes  fortesjmais1 
au  camp  de  V cies  cncorc:Car  les  foldats  à  toute  peine  peurent  cftrc  retenus  de  fuir,  a^kiRo 
foudain  que  les  nouuclles  eurent  couru  que  les  chefs  auccqucs  leurs  forces  ayan$;roe- 
c£lé  tous  taillez  en  picccs;les  Capenates  &  Falifques  vidloricux,  &  toute  l’cflittc  dc! 
laThofcanc,n’cftoient  déformais  guère  loing.  Mais  à  Rome  il  y  eut  bien  vn  autre 
Jclpouuentcment  &  tumulte;  car  ils  croyoient  fermement  que  le  camp  de  Vc-! 
ics  fuft  défia  affiailly:  Et  que  partie  des  ennemis  f’en  vinft  la  telle  baiffec  tontj 
,  droiél  à  eux  :  Si  bien  qu’on  courut  foudain  aux  murailles.  &  les  Dames  que  la 
!  frayeur  commune  auoit  tirées  hors  des  maifons,  f  en  allèrent  faire  leurs  prières  \  •! 


es  temples;  fupplians  les  Dieux  de  vouloir  diucrtirdescdiffices  de  la  ville,  desEaSarnH 
laines  lieux  &deuots,  &  des  murs  de  Rome,  la  ruine  qui  fc  prefentoit;  &  de- |Rom*ine*' 
ftourner  celle  pœur  delfus  Veics;  Si  leurs  facrificcs  auoient  cllé  renouveliez  fo- 
lemnellement;fi  les  prodiges  deuement  expiez.  Défia  les  ieus  elloicnt  rcllaurcz, 
les  ferics  Latines  aufli:  Délia  l’eau  vuidee  du  lac  d’Albane  à  trauers  châps;&lc  cours 
fatal  de  l’ordonnance  diurne  eft  oit  fur  le  point  d’enuahir  les  V  cientcs:  Quand  M. 

Furius  C  a  m  i  l  l  v  s  chef  predeftiné  pour  la  ruine  de  ceftc  ville,  &  la  conferua- 
tiondefa  Patrie,  ayant  ellé  créé  Di&ateur,  nomma  pourcoronncl  dclacaual- Rome-  5,7 
iericP.  Cornélius  Scipio.  Le  changement  de  Capitaine  changea  cnvninllant 
toutes  chofes:  Toute  autre  efloit  l’cfpcrancc  ;  autre  le  courage  des  hommes  ;  au¬ 
tre  paroifloit  quand&quand  cftre  deuenue  la  fortune  de  Rome.  Et  en  premier  lieu 
luiuant  les  ftatuts  militaires, il  chaftia  ceux  qui  fen  clloiét  fuis  dcVeics  à  celle  der¬ 
nière  alarme  &effroy;dont  il  fi  t  en  forte  que  l’enncmy  ne  fut  plusainfi  redouté  des 
foldars:Puisapres  ayant  dénoncé  la  lcucc  à  certain  iour;  il  fc  tranlporte  cependant 
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aônncie<Di-  ^  Vcics  pourfailêurcr  ceux  qui  y  efl-oient  j  &c  delà  retourna  tout  ioudain  à  Romc| 
aatcur  Ca-  faire ia  lcucc  d’vnnouuel  exercice;  -perforine «c  rcfufam  defenroollcr,  6c  marcher 

mil!  us.  i  —  -  -  — 


foubsluy  .  La  jeunette  pareillement  eftrarvgcrc,  des  Latins  aflàuoir  &:  Hemi- 
qu«s ,  pfi&ans  leur  teruicc  à  ccfte  guerre,  f’y  acheminèrent:  Dont  le  Diûâatcnr  Ac s 
i  ayant  remerciez  au  Sénat,  &  toutcschotes  te  trouuans  preftes  pourte  mettre  aux 
vœu  ac  ca-|  l'ordonnance  du  Sénat  il  voua  de  célébrer  les  Grans-ieuz  incantincni 

«mu*.  que  Vcies  feroit  prife,  6c  de  rebaûit  &con(acrcr  de  nouueau  le  temple  de  la  mcrc 
Autrement  Mature,  long  temps  auparauant  dcfdic  par  le  Roy  Seruius  Tullus.  Party  qu’il  fut 
0^1' Aurore:  v^c  €n  plus  grande  cxpe&atiuc  de  tous, que d'dperacc,ilvint  cour  prcmicre- 

e’ettoit  ino  m«nt  aux  mains contre  les  Falifqucs  &c  les  Capcnatesen  U  campaigne deNcpeté; 
mus  &  mcrc  j  là  où  ayant  ordonné  tout  fon  faidt  d’voc  fiogulicre  prudence  &boonc  conduirtc; 
Nepi'iutmL  la  fortune  aufli  telon  l’ordinaire  luy  en  fucccdafort  hcureulcmenirCaril  neiesmit 
tesFaiiiquei  P25  Seulement  cn  routte,mais  prit  leur  fort, 8c  conduit  vn  treigrand  bar  tin }  dot  la 
&capenite^  plus  grande  partie  fut  mife  es  mains  du  Queftcur  pour  le  réduire  à  l’eipargne:  De 
nuée  plt  c»-  manière  que  le  foldat  n  en  eut  gucres.  De  1  à  il  mena  fon  Armée  à  V eics^jual  accent 
m,Uus  de  beaucoup  le  nombre  des  battilionsdoepars:  Car  ayant  faiéi  faire  deftenccs  que 

perfonnen’euftplusàfortirau  combat  fans  ià  permiifion,  pourccquclcs  Ibldats 
à  tous  propos  fefcartnouchoient  contre  ceux  de  la  vil  le, entre  les  murailles,^  l'en¬ 
ceinte  du  camp}  il  les  en  retira  pour  trauailier  auxrrcnchecs  6c  reparemens.  Mais  le 

^rond  6c  laborieux  de  tous  les  ouurages ,  fut  vne  mine  qu’il  entreprit  deuers 
ç  çff  gç  la  ft«au  :  E1  dé  poeur  de  rcntrelaiflcr;  que  le  continuel  labeur  d’aucre  part  a  ac- 
<?«!)/  Vfi«<  cabiaft  les  melhiesouuriersqui  fans  relayer  creuteroient  deflbubs  terre,  d  Icsde- 
J  partit  en  fix  trouppes  ;  alignant  à  chacune  lix  heures  pour  befongner  àrour  de 
r^c  roollp;Si  bien  que  lour  &  nui&onncecflà, que  le  chemin  n’euftefte  cuucrt  iuf- 
ques  auchaftcau,  Le  Di&atcyrte  voyant  detbcmaislavi&oirerourecerrainccn- 
iufu?  Ct  t{e  l«s  mgins}  vne  ville  trclbpulcnte  prefte  à  eftre  prifed’jflàuit;  6c  vn  autant  plan¬ 
tureux  buttin  qu'il  en  euftonques  efté  fait  en  toutes  les  guerres  paitees,  otes  qu’ci  - 
les  fuflent  reduittes  en  vne  teulc;  de  pceur  d’encourir  quelque  malucillancc  3c  in- 
.  dignation des  Ibidats  pour  leur auoir  trop maigrement  deparry  la proyc,  ouïe 
mcfcontcntemcnt  &  courroux  des  Pcres  par  vn  trop  large  excelTif  bienfait,  dc- 
pefche  vn  courrier  au  Sénat  :  Q^v  «par  la  bénignité  des  Dieux  immortels ,  là 
dextérité  Sc  conduire,  6c  la  tollcrance  de  farinée,  Vcies  P  en  allant  de  cefte  heu¬ 
re  reduitte  au  pouuoir  du  peuple  Romain;  qu’eft  cequ’ils  voudraient  ordôner  du 
dot  opi.  fac&  defpouiile?  De  vx  opinions  tenoient  en  lulpens  6c  irrefolutionlcScnatt 
üiwîkb**-  ^  vnc^u  vieil  Licinius ,  lequel  ayant  cfté  le  premier  en quis  làdeiîus  par  fon  fils, 
w«-  à  ce  que  l'on  dit  fit  reiponcc,  qu’on  deuoit  annoncer  au  peuple  ;  Qucquicon- 
ques  voudrait  participer  au  buttin,  feri  allait  au  camp  deuant  Vcies.  L'autre 
tfAppius  Claudius;  Lequel  reprenant  ccftc  nouucllc  forte  de  largefle  pro¬ 
digue,  incgalle,  fans  propos  ny  raifon  quelconque,  qu’on  ne  penlall  qu’au- 
moins  vne  fois  il  fuit  loilible  défaire  venir ens  au  threibr  dcl’efpargnc  cipui- 
fé  des  guerres  paflees ,  quelques  deniers  conquis  fur  les  ennemis .  Eftre  d’opi¬ 
nion  que  de  ceft  argent  on  acquitaft  ce  qui  efteit  deu  aux  foldars ,  affin  que 
le  peuple  euft  tant  moins  à  contribuer  pour  leur  paye  :car  par  ce  moyen  cha¬ 
que  mefnage  fe  fendrait  eigallcmcnt  endroit  foy  de  la  communication  de  ce 
don;  6c  les  aipres  Sc  crochues  mains  de*  oififs  citoyens,  au  pillage ,  ne  deftrouflo* 
reientpas  les  braues  &  vaillans  combatans  de  la  rccompcnfc  qui  leur  cftok 
deuë  :  Par  ce  que  d’ordinaire  il  en  aduient  prcfque  ainfi,  que  ccluy  qui  cft  couftu- 
mier  de  prendre  la  plus  grande  partie  du  trauail&  danger  fur  foy,fc  monftrc 
le  moins  ardent  &  refehauifé  apres  le  buttin.  Licinius  au  contraire  allcguoiti 
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Qve  cest  argent  feroit  toufiours  fufpedt  &  fore  odieux;  aprclleroitoccafion  au| 
peuple  de  les  taxer;  de  fe  mutiner,  fefmouuoir,&  alpirer  à  nouuellcs  loix.  L’amitic 
d’iccluy  fe  regaigneroit  par  ce  don:  Que  l’on  fubuiendroit  à  la  necelfité  de  ceux  lar;. 
qui  de  l'impoli  de  tant  d’années  fe  trouuoicnt  leurs  bourfes  vuiddes  du  tout  Ava¬ 
ries;  &:  fi  pcrccuroient  quelque  frui&  de  la  guerre  ou  prefque  ilscftoient  çnuicil- 
lis.  Elire  bien  plus  aggrcablc  &  plaifant  ce  pcuqu’vn  chacun  ayapc  luy  mcfmej 
pris  &rauy  fur  l’ennemy  r'apporteroit  ilamaifon,  que  fil  le  rcceuoit  plus  qu’au; 
double  par  la  main  &  arbitre  d’autruy.  LcDi&ateurpoureuiter  la  haine  &  le 
blafmc  qui  luy  cnpourroicnt  prouenir ,  auroit  pour  celle  occafion  reuuoyé  le, 
tout  au  Sénat:  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  deuoit  aufii  delaifierau  peuple,  ce  qui 
auoit  ellé  remis  à  (à  difcrction  :  Et  permettre  que  chacun  peuft  auoir  ce  qucla 
fortune  &  hazard  de  la  guerre  luy  mettroit  en  main .  Ceste  opinion  fcmbla 
la  plus  afieurec  &  meilleure ,  qui  rendoit  le  Sénat  aggreablc  au  peuple.  A  celle 
caufe  on  fit  crier  que  quiconques  voudroit  aller  au  lac  de  Vcics,  eull  à  Os  re¬ 
tirer  vers  le  Dictateur  au  camp;  lequel  fut  foudain  remply  d’vn  grand  nom. 
bre  de  gens  quifiy  acheminèrent  de  Rome.  Le  Dictateur  alors  apres  auoir  eu 
le  conlcil  des  heureux  lignes  &  prefages  des  oifeaux  à  l’accoullumé;  &  ordon- 
néaux  foldats  de  prendre  les  armes:  Sovbs  raconduiclc  Apollon  Pythien  (vaVtW(JeCft. 
il  dire  )  &  inlpiré  dctadiuinitéicm’en  vois  àladcfiru&ion  des  Veientes;  dont  «iiiwiA- 
ie  te  voue  la  dixième  partie  de  tout  le  buttinqui  fy  trouucra:  Te  fupp liant  aulfi  non. 
Sacrcfain&e  Reynelunon,  qui  habites  pour  le  prefent  dans  le  pourpris  de  ces 
murailles,  de  nous  fuiure  &  accompagner  victorieux  en  la  nollrc,  mais  qui  fe¬ 
ra  bien  toll  tienne  Cité;  là  où  vn  temple  digne  de  ta  maieltc  &  grandeur  re  rc- 
cueillira.  Ayant  faictainfi  fes  prières,  la  multitude  des  gens  de  guerre  luy  fura- Aflàn^pii^, 
bondant,  il  fen  va  de  tous  les  endroids  afiaillir  la  place;  alfin  que  ceux  de  de- 
dans  fapperceu fient  tant  moins]  du  péril  qui  leur  elloit  préparé  de  la  mine.  * 
Les  Veientes  qui  ne  fçauoicnt  pas  auoir  efiédefia  trahis  &  decellez  parleurs  pro¬ 
pres  deuins;  &  parles  oracles  cltrangers  encore:  Que  défia  quelques  vns  desDieux 
auoient  clléinuitcz  àleurpartdu  faccagcmcntîLes  autres  attirez  par  vœus&prie- 
rcs  hors  de  leur  Cité;  torner  l’œil  à  nouucaux  temples  &  demeures;  &  que  ce  iour 
là  elloit  le  dernier  de  leur  vie:  Necraignans  rien  moins  que  leurs  murailles  faul- 
feespar  la  mine  au  dcflbubs,lafortcrcficfull  défia  pleine  d’ennemis,  accouru¬ 
rent  en  armes  de  toutes  parts  fur  la  muraille;  f  cfmerucillans  que  cela  vouloit  di¬ 
re,  que  par  tantdeiourspasvn  des  Romains  ne  fe  full  delbandéde  dedans  leur 
fort  pour  les  venir  cfcarmouchcr;  &  qu’à  celle  heure  tout  ainfique  pouflczd’v- 
ne^oudainc  rage&  forcenerie,ils  fen  vinflent  ainfi temerairement  leur  liurcr  l’aC  :pI 
làult.  On  enchafie  en  ceftendroiCl  cy  vncfable:  Que  le  Roy  des  Veientes  là-  «compte 
crifiant;  comme  la  voix  du  Deuin  qui  difoit,  la  viCloire  élire promife  à  ccluy  ““** 
qui  dccôupperoit  les  entrailles  de  la  viClime^  eull  elle  oye  par  les  Romains  c- 
llansencore  dans  la  mine,  les  auroit  meus  de  courir  foudain  à  ces  intellins  & 
boyaux  ,  qu’ils  portèrent  au  DiClatcur.  Mais  en  des  chofcs  fi  anciennes  il  me 
fuffira;  que  celles  qui  approchent  de  la  vérité  foient  rcceuës  pour  véritables. . 

;  Cecy  ellant  plus  propre  à  la  monllrc  &  parement  d’vn  efchaffault  qui  fe  ref- 
iouyll  de  miracles,  que  pour  faire  foy  ,  fine  m’elt  point  icy  befoing  de 
;  l'affermer  ny  le  contredire .  La  mine  fur  ces  entrefaites  remplie  de  foldats 
i  efleus,  deflerre  tout  à  coup  celle  trouppc  armée  dedans  le  temple  de  Iunon, 
i  qui  elloit  au  challcau  :  Dont  partie  fen  va  charger  les  ennemis  par  derrie- 


j  qui  elloit  au  challcau  :  Dont  partie  fen  va  charger  les  ennemis  par  derrie-  ^  ^  ^  f 
|  te,  occupez  à  la  defîencc  des  murailles,  partie  rompt  &  enfonce  la  clollu-  PLn  aw 
i- re  des  portes:  Partie,  pource  que  du  hault  des  maifons,  les  femmes  &  la KlSf 
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valetaille  tiroicnc  des  pierres  &  des  thuillcs,y  attachant  le  feu. Ce  bruiâi&clamcuri 
des  cfpouucntans  &  cfpouuentez  niellé  auccqucs  les  lamentations  des  femmes  &: 
petisenfans,  remplifl  tout  d’vncdiucrfité  pitoyable  de  cris:  Si  qu’en  vn  moment 
1  ceux  qui  cftoient  fur  la  muraille  en  ayans  efté  rembarrez ,  &  les  portes  arrière  ou¬ 
vertes;  comme  les  vnsentraffent  en  foullc,  &  les  autres  montafl'entàla  file  fur  la 
cortinc^bandonnec,  la  ville  fc  comble  d’cnnemis:On  tue,  on  maflacrc  de  tous  co¬ 
llez-,  tant  que  finablcmcnt  ayant  elle  faid  vn  horrible  meurtre  &  carnage  Je  com¬ 
bat  le  rclafche&  appefantift.  Ce  temps  pendant  le  Didateur  faid  faire  vn  ban, 
qu’on  neuft  plus  à  mettre  la  main  fur  ceux  qui  fe  trouucroicnt  dcfàrmez.  Parauoy 
on  ccfla  de  rcfpàndre  le  fangî&fe  mit  chacun  à  prendre  des  prifonniers ,  les  foldars 


gratte  &  opulente  dcfpouillc,  &  des  chofcs  excédantes  Ton  opinion  ;  Ion  dit  que 
ioignant  les  mains  vers  lcCicUl  fit  fa  prière;  Que  fi  a  aucun  dcsDicux,ou  des  hern¬ 
ie*  uoP  mes  la  fortune  de  îuy  &  dupcuplcRomain  fcmbloit  élire  trop  a  fouhaid, celle  en- 
oSlnumb  uicfcpeuft  radoucir  par  le  moindre  mal  &inconucnient  de  luy  en  particulier,  & 
î,uëdeflfticl  de  la  République  en  general,  qu’il  feroit polfible  :  Et  que  fur  celle  deuote  oraifon 
secteur-  j*on  çj|c  qu’en  fc  retournant,  il  tomba  de  Ion  long  parterre:  Lequel  prefage  à  ceux 

qui  interprètent  &  vont  mefurant  les  chofcs  par  leurs  illucs,  fcmbla  dénoter  le  ba- 
nificment  d’iceluy  Camillus  ;  &  la  defolation  de  la  ville  de  Rome ,  qui  fut  prin  fe 
peu  de  temps  apres.  Ainfi  fcpafla  ceiourlàà  fàcmcnter  &tuer;à  piller,  faccager,  &c 
deftruire  celle  trcfrichc  &opulcntc  Cité5& le  lendemain  leDidatcur  fit  vendre  en 
pîeintaarchéàrencanttoutcequify  trouua  de perfonnes libres  auproffit  du  pu¬ 
blie^  y  ay  ât  eu  que  ce  fcul  argent  procédât  du  pillage  qui  entrait  es  coffres  de  l‘£l- 
>-  •  pargnejtoutcsfois  non  fans  bien  grande  alteration  d  vn  chacun  :  Car  perfonnene 
lccufc  gré  quclcoquc  de  tout  lcbudn  qu’il  remporta  au  logis, ny  au  chef  de  l’armcc, 
lequel  pour  auoir  fur  qui  fexeufer  de  fon  auarc  chichctc  auroit  remis  au  Senatvnc 
cliofe  ellant  en  fa  pure  difpofition  &arbitrc;  ny  au  Sénat  aulli  peu;  mais  à  la  famil¬ 
le  des  Licinicns  feulement;  dont  le  fils  auoir  propofe  au  Sénat  que  le  fac  de  Veies 
fuft  pcrmis&abandonné  au  peuple:  Et  le  père  elle  autheur  d'vne  ouucrturc  fi  fauo- 
rable  pour  iccluy.  Comme  donc  les  biens  &  richclTes  humaines  eufl'ent  elle  rauies, 
&  toütcsvuidccs  hors  deVcies;on  commancea de  tranfporrcr  les  dons&  offrandes 
Pieté  &  reii.  desDieux,auec  lesDieux  mcfmes:Mais  a  güife  plultoll  de  gens  remplis  de  pieté  & 
gioadesKo-  deuotion,que  de  faccagcurs  ne  pillars. Car  ayans  de  toute  1  armée  elle  cho  fisàl’cfii- 

mains,&  leur  .  °  n  1  J  ...  n  . 

icucrenc  een-  tcécrtains  îouuenccaux  en  Heurdaagc;  leurs  corps  en  premier  heu  trelbicnnct- 
feT&acaT  toyez  &laucz,vcftus  au  relie  de  robbes  blâches;  auiqucls  fut  commifc  lacharge  de 
porter  àRomcïunonRoyne,ilsen  trerent  en  grand  rcuercncc  au  temple  de  laDccfi- 
fc,mcttans  d’arriuee  les  mains  à  la  làin&c  image;parce  que  félon  les  inllitutionsde 
Thofcancprcllrc  aucun  n’auoitaccouflumé  d’y  toucher,finon  vn  de  certaine  race 
député  à  cela. Puis  apres  corne  l’vn  dcntr’cux,ou  pouffé  de  quelquediuine  infpira- 
f eu  fufpeft*  tion-,  ou  par  ieu  à  lamode  des  ieuncs  gens  luy  cuit  diéfc:  V ov  lez  vous  pas  donc  vc- 
autkeut.  njr^omc Dame IUnon?Lcs autres  refcricrcnt  quelle  auoitfaidt  ligne  delatellc 
LctemfUde  qu’ouy.Dc  làfut  encore  adioufte  au  compte,  qu’on  oytd  abondant  vnc  voix  qui 
meTtoyne.  difoitjE  le  ve  vx.Mais  quelle  full  aifeement  remuée  de  fon  piedellal,  aucc  bien 
Auétiu.eeiuy  pcu  d’aide, &cffort  &  trouuce  fort  legierc  &  facile  à  defplacer,  comme  fi  elle  eull 
its.  Alexis  fuiuy  volontairemétrNous  l’auons  ainfi  apris  des  ancicrts;&  que  toute  laine  &  en- 
1  «  (te  heure,  ticrcon  la  conduir  aumont  Auentin ,  fon  liège  &  demeure  éternelle,  fuiuant  le 
i  montée  vœu  du  Diélateur  ;  là  où  il  luy  defdia  puis  apres  vn  Temple.  T  elle  fut  la  fin  finale 
desVeiess  ville  trclbcllc  &  opulente  du  nom  Thofean,  ayant  afTez  monltré  fa 

puiffancc 


Digitized  by 


Google 


D  E  C  A  D  E  D  E  T  ÏT^LXV  E.' 


41 


puiflnncc&  grandeur  parla  dernicie  defolation  ;  en  ce  qu’ayant  cfté  par  dix  E- 
itez  6c  Hyucrs  defuitteafliegee  tout  à  l'entour,  &  plus  porté  que  receu  de  dom- 
magcj  fa  ddlinec  à  la  parfin  luy  haftant  le  cours  de  Ion  dire,  clic  fut  nonobilant 
touteela  emblce  d’artifice  &c  de  ruze,&:  non  emportée  de  viue  force:  Qjjant  les 
nouucllcs  vindrentàRomc  que  cellcville  cftoit  prifc, encore  qu’on  euft  foiïgiicu' 
fement  donné  ordre  à  l'expiation  des  Prodiges:  Que  les  prédirions  des  deuins;  & 
la  refponcc  de  l’Oracle  Pythiquefulfent  notoires  à  vn  chacun;  Et  tout  autant  que 
ceftecntrcpriiefepouuoit  aider  par  l’humain  confcil,on  euflchoili.  pour  la  met* 
trcàfinM.  Furiuslcplus  grand  capitaine  quifuftlors.:  Ncantmoinspource  que 
partant  d’annecs  la  guerre  auoit  duré  de  diuerfes  fortes  d’euenemens,  &c  plulîcurs 
grandes  pertes  cftéreceues:  Il  y  eut  vnemerueilleuleallegrcfle ,  comme  de  chofcCra?^ 

P  r  r  ~  >  '  1  _  «  it*i  n°1  1  r  îoilUurcs  <5c 

mclpercc:  De  lortc  qu  auan  tque  le  Sénat  le  délibérait,  tous  les  temples  le  rrouue  dcuoûon»  à. 
rent  pleins  de  dames  Romaines  qui  alloient  rendre  grâces  aux  Dieux .  Il  ordonna^ 
aufurplus  de  faire  quatre  iours  duransProcclfions  generales, &c  prières  publiques:  Vc“M- 
Ccquin’auoit  onquesçfté  fait  de  tant  cnnulle  dos  guerres  precedentes.  L’cntrec 
aufliduDi&atcurfutplus  magnifique  que  de  nul  autre  d'auparauant  j  tous  les 
ordres  cftans  allez  audeuan*  de  luy:  Ern  fon  triomphe  furpaiTa  encore  tout  ce 
qu’on  auoit  accoullumé  d’employer  pour  l’honneur  &  décoration  d’vne  telle 
iournee:  Mais  principallcmcnt  Camillus  fut  bien  regardé  pour  le  fuperbe  cquip- 
page  de  fon  chariot  fur  lequel  il  entra  en  la  villc,attellé  de  cncuaux  tous  blancs:Cc  Le  ^0,,^ 
qui  fcmbla  non  feulement  peu  ciuil,mais  trop  outrepaflant  la  qualité  &c  portée 
des  hommcs:Toutlc  monde  interprétant  ccft  orgueil  à  vnmcfpris  de  la  religion,  ma.spi<L  ' 
que  le  Dictateur  fo  fuft  voulu  mefiirer  par  là  aux  chcuaux  de  Iuppitcr  &  du  Soleil: 

En  forte  que  pour  celle  feule  occalïon  fon  triomphe  fut  plus  célébré  qu’agreablc. 

Puis  apres  il  tralfa  la  place  pour  vn  temple  à  laRoinc  Iunonj  &dedia  ccluy  de  la  me  . 
je  Matutc.  Toutes  ldquellcschofes,tant  les  diuincs  que  les  humaines  ayant  cité 
acomplies  par  luy ,  il  fe  depofa  de  fa  Di6laturc.Dc  la  on  commença  d’aduifer  tou- 
chant  le  prefent  d’Appollon:  Auquel  comme  le  Di&ateur  allcgalt  d’auoir  voué  la 
dixmc  de  tout  lcbuttin}&  que  les  Pontifes  deelaraflent  qu’il  falloit  nommcc- 
ment  que  le  peuple  fen  aquitaft  la  confoicncejll  n’dloit  pas  bien  aifé  de  trouucr  le 
moyen  de  renger&contraindrc  les  particuliers  de  rapporter  ce  qu’ils  auoient  pris, 
pour  de  là  diilraire  la  portion  dcftincc  à  l’offrande.  Finablemcntl’on  en  vint  à  ce 
qui  elloit  le  plus  facile  à  exécuter  :  Que  quiconqucs  fe  voudroit  deliurcr  de  feru- 
pulcluy&famaifon,ayantcuallué  à  part  foy  ce  que  fa  proycpouuoit  monterai  en  ~ 
rcllituaft  la  dixielmc  partie  pour  employer  au  ioyau  d’Apollon,  qui  fuft  digne  de 
la  maiefté  &  grandeur  de  fon  temple ,  digne  de  (à  Dcite  &  de  la  magnificence 
du  peuple  Romain  .  Laquelle  contribution  aliéna  beaucoup  encore  les  cœurs 
&volontcz  du  peuple  enuers  Camillus.  Sur  ces  entrefaittes  arriuerentdes  am-  Paixoifhoié' 
balfadeurs  de  la  part  des  V olfques  &  Equcs,  pour  traitter  de  la  paix  ;  laquelle  leur  ^v®^ueî 
futpluftoft  odlroyee  pour  donner  quelques  relafchc  &c  repos  àlavilleharalTce 
d’vne  fi  longue  guerre,  quepour  mérité  qui  fuft  en  eux;  Ne  qu’ils  fcmblaftent 
dire  dignes  d’obtenir  ce  qu’ils  demandoient .  L’a  nn  e  Ecnfuyuantclaprifcde  xxi.Tnb. 
Veics  eut  ces  fix  Tribuns  militaires  en  l’authoritéde  Confulsjles  deux  P.  Cor- 
neliens  Co{Tus&Sdpion,M.  Valerius  Maximus  dercchef.C.Fabius  Ambuftus  de-  R i5*' 
rcchcf,  L.Furius  Medullinus  pour  la  cinquicfme  fois,&Q^Seruilius  la  troifiefmc. 
AuxCornclicns  la  guerre  contre  les  Falifques:  A  Valerius  &  Scruilius  celle  des  Ca- 
penates  cfchcurcnt  au  fort.  Ceux  cy  ne  Rattachèrent  point  autrement  aux  places 
fortes  pour  cuiddcrny  les  emporter  d’alTaut,  ny  les  matter  par  vn  long  fiege,  les 
briddans  dctrcnchccs  &dcrcmpars  tout  autour:  Mais  fc  mirent  tant  feulement 
,  .  v  mj 
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touüoir  abi- 
onner 
Rome. 


à  courir  &  laccagcr  la  contree:&  emmenèrent  tout  le  butrin  qui  fc  trouua  au  plat] 
t«viennrnt"  Pa*s>  n'y  l^iflans  vn  fcul  arbre  fiu£ticr,nc  biens  &  fruits  quelconques  de  la  terre, 
icôpoiiti.a.  qu’ils  ne  perdirent  &  gaftalTcnt.  Celte  dcfolation  fubiuga  les  Capenatesde  tous; 
points;  tellement  qu’ils  requirent  la  paix;&elle  leur  fut  o&royee.  Reltoit  la  guer-j 
rc  des  Falifqucs:  Et  cependant  maintes  fedidons  fallumcnt  à  Romc^  Pour  adou-i 
cir  lefqucllcs  on  auctit  aduilé  d’cnrooller  iufqu  a  trois  mille  chefs  de  citoyens  qui 
iroient  habiter  es  Vclfqucs;  Et  lcsTriumuircs  députez  à  cela ,  departy  défia  à  cha¬ 
cun  trois  i  ournaux  &  demy,vn  douzicfmc  de  terres:  Mais  celte  diltribution  leur 
commança  àd’efplairc:eltimans  que  c’cltoit  vn  amufement  qu’on  leur  prefentoic 
pour  les  frultrerd’vne  plus  grande  elpcrancc.  Car  à  quel  propos  confiner  ainfi  la 
i  peuple  Commune  es  Volfqucs;  vcuqu’vnc  11  bcllcvillc&  fi  opulente  corne  celle  de  Veics, 
iw'dè  ve-  &le  terriroire  d’autour,  eltoiêt  à  lcurs  pones,plus  fertile^  de  grande  eftcnduc  que 
tVije«‘aUe»  ccluy  deRome?  A  qui  ils  preferoiét  l'autre  ville  encore ,  fuit  de  fcituacion ,  fuit  en 
jkakiter.  magnificence  dcbaltimés  tant  publiques  que  particuliers, rues, places, &autrcs  en¬ 

droits.  L’ouucrturc  mefmc  de  changer  de  demeure,  &  tranfporter  Rome  à  V eics, 
donc  l’on  fit  bien  plus  grande  inltancc  quand  les  Gaullois  bien  toft  apres  eurent 
pris  lavillc,fc  remua  lors.  Neantmoins  on  ne  deltinoispour  aller  demeurer  à Veies 
finonvne partie  du  commun  peuple,  &  des  Sénateurs  ;  eltimans  que  deux  villes 
en  vnc  mcfmc  communauté  de  République  pourroient  bien  cftrc  habitées  du 
peuple  Romain  .  Contre  lefquellcs  propofitions  les  Patriciens  fc  bandèrent  de 
forte, quils  protefterét  aimer  mieux  mourir  à  laveue  de  tous, que  fi  rien  de  tout  cc- 
wagMfe-  la  auoic  lieu:  Veu  qu’y  ayant  pour  l’heure  tant  de  difeordes  en  vnc  feule  ville, quel- 
loïabV  les&côbien  grandeslcroiét  elles  en  deux?  Veies  donquesauroit  elle  elle  fubiuguec 
à  ce  queperfonne  lavoullultprcfercr  à  là  PitricvidtoricufcÆt  luy  permertre  auoir 
vnc  plus  heureufe  fortune, citant  prifc,eftât  laccagcc,quc  lors  qu'elle  cltoit  en  fon 
entier  &  lur  pieds?  Finablcment  que  leurs  concitoyens  les  pourroient  bien  aban¬ 
donner  en  leur  commune  Patrie:  Mais  de  faire  qu  onques  ils  abandonnaient  ne 
lcurPatric  ne  leurs  citoy  es  nulle  forcc,nullccontraintc  ne  le  pourroit  iamais  arra¬ 
cher,  d’eux:Nc  qu’ils  fuiuiflcntT.Sicinius  à  Veies  (car  c’eltoit  luy  d'etre  tous  lesTri 
buns  du  peuple  qui  mettoit  cela  en  auant)  delailTanslc  Dieu  Romulus  fils  d’vn 
Dieu,  pcre& premier  fondateur  de  U  villcdcRomc.  Or  comme  cccy  fc  paflàit 
auec  de  cruelles  altercations  &difputcs  (car  les  Pères  auoient  tiré  à  leur  deuotion 
vnc  partie  des  Tribuns  du  peuple)  nulle  autre  chofc  ne  le  retenoit  tant  de  venir 
aux  mains, linon  quepar  tout  ou  quelque  cri  le  leuoit  exprès  pour  attacher  la  que- 
rclc.les  principaux  du  Sénat  falloicnt  prefenter  les  premiers  à  la  multitude  irritée; 
leurs  difans  qu’on  chargeait  hardiment  fur  eux; qu’on  les  frappait &malfacralt:Car 
cependant  qu’onfabltcnoic  d’outrager  les  grands  aages ,  les  dignitez  &  honneurs 
de  ces  gens  ae  bicn,&  le  refpcdt&  vergongne  refrenoient  quand  &  quand  le  cour¬ 
roux  du  peuple  de  venir  à  d’autres  violences  fcmblablcs.Camillus  d  ailleurs  à  tous 

aosfcnalloit  harenguer  de colté& d’autre.  Qve  ce  n’estoit  pas  grand mer- 
:  auc  la  cité  fuit  ainfi  hors  des  gends  en  fureur; Puis  qu’eltant  obligée  par  vn 
liicompHiTc.  vœu  folcnnel,  auroit  neantmoins  toute  autie  chofeplus  à  cœur  que  l’acquit  de  fa 
*eat  de  fon  conlcicnce.  Ne  parler  point  quant  à  luy  de  celte  contribution  qui  fc  pouuoit  plus 
proprement  dire  du  denier  monnoyé  que  de  la  décimé;  car  puis  que  chacun  Pj 
cltoit  parriculieremcnt  obligé,  le  corps  general  du  peuple  en  eltoit  abfouz;  Mais 
que  fon  fcrupulc&  remords  ne  luy  foufîroit  pas  de  le  taire;  de  ce  qu’on  ne  dclti- 
noit  pour  la  décime  du  buttin  fors  que  les  biens  meubles  tant  feulement, fans  faire 
aucune  mention  ny  de  la  ville  qui  auoit  cite  prifc,ny  du  territoire  gaignc;combic 
qu’ils  fulfent  aulfi  bien  compris  auvœu  que  le  reltc.C  ïste  dipîicv  lte  ay  an  e 
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efté  trouucc  paricSenat  tropdoutcufc,eftparluy  rcmtoyccaux  Pontifes:  lcfqucls 
appel  lcCamillusauec  eux  dcclarcrcDT-, Que  dc-tout  ce  qui  apartenoir  aaxVeienrcs 
auam  le  vœu  Darkry£sazt6capra  le  voeu  eftoit  paru  enta  au  pouuoir  du  peuple  Ro¬ 
main;  ka  dificûoc  partie  en  eftoit  dna c&  voiaaccx  au  DicuApo!lxm.Panqüoy  lavillc  ï.  «an  rient 
6c\c  territoire taicrarot  en  l’eftimaicioo  quifut  forte  de  toirs  lcs  brrens  de  ce  peuple:  oüfcu- 

Eticsdemcr5  furent  deliurcz  du  threfor  publique  en  mônoyc  de  arinrc,pour  citrc  !*““*• 
mis  és  mains  des  Trabouis  militaires;  auec  commit  on  de  les  comraaeren  de  ion , 

Dont  pourccquilny  auoitpas  en  ce  céps  abondanccdcs  dames  Romaines  ffcftans  |Dnjofe 
à  par  elles  affrmblccsparpltifîcuo  fois  au  confiai  la  dcflùs  d’vn  commun  confirme-  u  des  f/m- 
ment  offrirent  aux  Tribuns  militaires  ccluy  qu’elles  pou uoi au  au oir,  auec  toutes  £»ine»°.' 
leurs  bagues  &  ioyaux;qu’ellcs  portèrent  à  l’cfpargne.  Ce  zdle  ■&  devoir  fut  agréa¬ 
ble  au  S  crut  autant  que  nul  antreauoit  onquceftc;&lcurfoontr>»utplein  doon- 
noirs  pour  cefrc  libéralité  fi  honnefte:  Mefmcmcntqu’cHespcuûentv'ltrdelitie-  <nu»tum. 
rcs aux facrifices (olcnncb,  aux  ieoz  & cfbattemens publiques;  EtdecochfcBtant'c*^-». 
lesiours  ouuricrs  que  les feftes.  Ayant  donqoes  eftéceft  orrcceu  au  pois, de  chaCtU 
ne  d’elles-  6c  cnaüué  pour  leur  en  faite  le  rcmboarfometjonaduifod  en  fondre  vne  ; 
belle  grand  couppc  pour  offrir  au  Dieu  Apollon  àDeiphcs.  Mais  foudain  qu’ils  fe;0ffrande 
furent  delchargez  de  leur  conscience,  les  Tribuns  du  peuple  renouuellcnt  fa  ftdi- 
tion:Et  la  Commune  fe  delbandc  à  toute  outrance  contre  les  plus  apparent  du  Sé¬ 
nat;  mefinement  Camillus  for  tous  autres;  qui  en  appliquant  au  public,  6c  confa- 
crant  a  fes  bcauxvoraz  âc  d  ruerions route  1a  dcfpouille  de  V cies,  1a  leur  auroic  re- 
duitteancant.  Et  les  blafmans  outrageufementen  abfencc;  fils  fe  preftntoient 
neantmoins  à  leur  barbe, quelques  courouccz  qu’ils  fùiTcnr  n'ofoient  dirç  mot,  de 
honte  &rcfpc<ft  qu’ils  auoiét.  Puis  corne  ilsvirent  que  leur  affaire  f  en  alloit  trainaf  I 
fant  en  longueur  hors  de  ccfte  année,  iis  refont  les  mefînes  Tribuns  pour  la  fubfè-  !pe°pje  «• 
quente,  qui  auoient  efté  autheurs  de  la  loy  :  Et  les  Pères  f  efforcent  de  leur  cofté  de  henn.  °r 
continuer  ceux  qui  fy  oppofoient:  Tellement  que  la  plus  grand'  part  d’eux  furent; 
ellcuz  derechef.  Qva  n  t  aux  militaires,  les  Pcrcs  femploiercnt  auffi  de  tout  leur  xxx.T«b. 
pouuoir,  6c  lobtindrcnt,quc  M.Furius  Camillus  en  fut  l'vn;  fout  couleur  de  choi-  J}'1^  g 
firvn  chef  fuffifant  pour  la  guerre:  A  la  vérité  touecsfois  c’eftoit  pour  auoir  vn  R a». 
fort  6c  puiflântcontrefcarrcaux  propofitions  desTribuns  du  peuple.  Auec  Ca^ 
millus  furent  auffr  créez  Tribuns  militaires,  L.FuriusMedullinus  pour  la  fixiefj 
mefois,C.Emilius,L.ValcriusPublicola,Sp.Pofthumius,  6c  P.  Cornélius  dere*i 
chef. Du  commancement  de  l’annee  les  Tribuns  du  peuple  n’attenterem  rien  :  iüfj 
quesi  ce  que  Camillus  fe  fiift  acheminé  aux  Falifqucs,auquel  la  charge  de  cefte 
guerre  auoit  efté  décernée:  En  temporifant  puis  apres, l’affaire  fe  refroiddit  ;  Et  JjjJÿ’* 
gloire  de  Camillus,  l’aducrfoire  qu’ils  craignoient  le  plus,  faccreut  cependant.  Car 
les  ennemis  à  (on  arriuee  f cftans  f  enfermez  dedans  leurs  murailles ,  pource  qu’ils 
eftimercnc  cela  leur  eftre  le  plus  feur}  Par  le  faccagemenc  du  plat  pais ,  6c  le  bruflej 
ment  des  villages, il  les  côtraignic  de  fortir  en  campagne:  Mais  la  crainte  les  engarf 
da  de  f  aduancer  guère  auant;  6c  fe  campèrent  mille  pas  feulement  hors  la  ville  ;  Né 
fe  çôfiaris  en  nulle  autre  choie  pour  l’afieutance  de  leur  logis, tant  comme  ilia  diffi¬ 
culté  de  ra(Tiete,donc  les  aduenues  de  toutes  parts  eftoient  fort  ruddes  &  raboceu- 
fcs,plcines  de  pierres  tout  autour;  Partie  eftroittcs&  ferrees, partie  droictes  ^hau¬ 
tes  a  monter.  Nonobftant  cela  Camillus  fouzla  conduitce  d  vne  guiddç,  Tvn  des 
prifonniersprisemmy  les  champs,  delloge  au  plus  profond  de  lanuift  ;  Et  fur  le 
point  du  iour  fc  prefente  à  eux  en  vn  lieu  qui  leur  commandoitj  cm  il  fe  fctrenche 
de  trois  endroits, pendant  que  le  refte  de  Ion  armee  entendoit  à  combatte  :  Ou  les 
ennemis  feftans  mis  cndcuoirdclcsempcfrhcrdefe  clorre,ü  les  rembarre  da- 
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bordée,  &  les  mer  en  routte;  aucc  vue  telle  frjycur ,  qu'en  fuyant  efeartez  çà  &  là 
fihTq«cs!*  tant  que  iambes  les  pouuoicnt  porter,  ils  outrepafient  leur  camp  qui  elloit  plus 
prcs,&  fen  vont  reietter  dans  la  ville.  Mais  auant  que  d’arriucr  iufqu’aux  portes, 
lainfi  elpcrdus  qu’ils  e(loicnr;ll  y  en  eut  vn  grad  nombre  de  tuez  ôc  blcffcz  à  la  chafi 
|  fe:Lcur  camp  fut  pris  par  mefmc  moyen,  &  le  buttin  mis  es  mains  des  QuefteursJ 
!  treforiers  generaux  du  public,au  trclgrand  courroux  &indignation  des  foldats;lcf- 
|  quels vaincuz  neantmoins  de  la  foucrité  de  ccluy  qui  leur  commandoit,haiffoiét  (à 
Faiîn«.de  j  vertu, &l’admiroicnt  tout  enfcmblc.  Delà  commancca  lcfîcgc  de  la  ville,  &  les 
j  trcnchees  &  rempars  pour  rcucloppcralentour;aucc  quelques  faillies  deshabitans 
i  la  delfus  faittes  par  eux  de  fois  à  autre  félon  les  opportunitez  qui  fen  prcfcntoicnr,  ' 

|  à  des  cfcarmouchcs  &  legiers  combats:  De  manière  que  le  temps  f  elcoulloit  fans 
rienaduanccr;  lefperancc  ne  balenccant  point  encore  ny  pour  les  vns  ny  pour  les 
I  autres.  Caries  bleds  &  toutes  autres  neccmtcz  dont  auparauant  on  auoit  fait  pro- 
uifion  la  dedans,  abondoient  plus  aüx  aflîcgez  qu’à  ceux  qui  les  tenoient  encloz: 
Ecfcmbloit  que  le  labeur  de  celle  entreprife  viendroit  cfgallcrcn  longueur  de 
temps  ccluy  de  V  cics  -,  fi  la  fortune  n’cuft  prefenté  au  chef  Romain  vn  moyen  de 
j  fairemonftrcdcfavertu,bicn  que  défia  allez  cfprouucc&cogncuc  éschofesbel- 
!  liques;  &  vn  abrègement  de  là  vi&oire.La  couftumc  eftoit  aux  Falifques,de  fc  fer- 
uir  en  l’clcollc  de  leurs  enfans  d’vn  mefmc  maillrc  pour  les  inftrui  rc  aux  bonnes 
j  lettres, &  pour  les  accompaigncr  &  fen  prendre  garde  :  Dont  plufieurs  icunes  gar- 
:  çons  tout  enfemble,ce  qui  f  obfcrue  encorcpour  le  iourdhuy  en  la  Grèce, eftoient 
commis  au  foin  &  garde  d'vnfcul  précepteur.  Ainfi  ccluy  qu’on  ellimoitlc  plus, 
fuffifant,  comme  prcfque  il  fc  fait  toufiours  d’ordinaire, monftroit  aux  enfans  des 
!  meilleures  maifons.  Et  comme  durant  la  paix  il  euft  accouftumé  de  les  mener  fou- 
i  uent  à  l’elbat  le  long  des  murailles, pour  le  recréer  &  faire  exercice;  n’ayant  rien  in- 
!  termis  de  celle  façon  en  temps  de  guerre,  pendant  qu’il  les  promeinc  tantoft  plus 
prez,  tantoft  plus  loin  hors  des  portes  qu’il  ne  foulloit,  en  les  amufant  de  folallre- 
rics  &  menus  deuis ,  Quant  il  vit  fon  occafion  à  propos ,  il  les  pafic  tout  autrauers 
des  gardes  Romaines  iufijues  dans  l’enceinte  & pourpris  du  camp  ;  &  les  mcine  à 
la  tente  du  general;  là  ou  a  vn  mefehant  a<fte  &  forfait  il  adiouxte  encore  vne  plus 
ËfoSi’TO  mefchante  parole.  QvHluyliuroit  la  ville  dcFalcrics  entre  les  mains,  en  confi- 
maiftrcdefc.i  gnantfouz  là  puiflancc  les  enfans  de  ceux  qui  y  auoient  le  principal  commandc- 
nimit’édf'14  ment  &authorfté.  Soudain  que  Camillus  eut oy  cela.  Ha  malhevrevx  detefta- 
Camiiitu.  ble(luy  va  il  dire)  ce  n’eft  point  à  vn  peuple  ny  vn  chef  d’armcc  fcmblablc  à  toy, 

!  que  tu  t’es  addrefte  auec  vn  prefent  couformeà  ton  infâme  defloy  auté .  D’alliance 
qui  fc  contra&c  aucc  les  paches  &conuentions  des  perfonnes,  nous  n’en  auons 
peint  autrement  auec  les  Falifques  ;  Mais  celle  que  la  nature  a  engendré  en  noz 
cœurs, cft  commune  aux  vns  &  aux  autres, &c  le  fera  à  tout  iamais.  La  guerre  a  auffi 
bien  fes  droits  &  raifons  que  la  paix;  lcfqucls  nous  auons  apris  de  garder  non  aucc 
moins  d’equité  &  iufticc,que  de  vaillance .  Nous  auons  les  armes  au  poing  ,  non 
pourlcs  employer  contre  ccft  aage  puérile,  à  qui  mefmc  en  prenant  les  villcs- 
d’aflàut  on  pardonne,  mais  encontre  des  gens  armez  comme  nous  ;  Et  ceux  enco¬ 
re  qui  fànslcsauoirenrienoffenfcznymefait,vindrcnt  alTaillir  le  camp  des  Ro¬ 
mains  deuant  V cies.Or  n’a  il  tenu  à  toy  que  tu  ne  les  ayes  furmontez  par  vne  nou- 
ucllc,&  non  encore  iamais  oye  clpecc  dcmefchanceté:  Mais  demoy  ic  ne  les  veux 
vaincre  finon  aucc  les  artifices  Romains;  Par  la  vertu,  par  les  ouurages  &  rempa- 
rcmens;& l’effort  des  armcs;ainfi  que  i’ay  fait  les  Veientes.  Et  la  dessvs  l’ayant 
?emciu7°“f  dcfpou^cr  tout  nud,les  mains  liées  derrière  le  doz,  le  liurc  aux  enfans  pour  le 
ks  ^hiftxc,  remmener  Et  leur  donne  des  verges  dont  ils  le  chaffaffent  fouctans  deuant  eux, 
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îufquesdansla  ville.  Auquel  fpeélacle  le  peuple  eftant  accouru  de  prinfaut;Etle* 
Magiftrats  ayans  aflemblé  leScnat  fur  vne  chofe  fi  bizarre  &  nouuclle,lcurs  coura-j 
ges  fc  muèrent  de  force, que  ceux  qui  naguère  enuenimez  de  hainc&  couroux  euf- 
ilent  mieux  aimé  prefque  de  périr  comme  les  Veientes.qucdc  faire  vne  telle  paix 
;que  les  Capcnates,  fe  mirent  à  demander  la  paix  vnanimemert;  magnifiansen  la 
grand’  place  &en  la  cour  la  foy  desRomains,&  la  iufticc  du  chefde  l  armeciDcucrs  ! 
lequel  fur  l’heure  mcfme  ils  enuoyent  leurs  députez  pour  fc  rendre.  Delà  parla 
pcrmillion  ils  palfent  àRomcrLà  ou  ayans  elle  introduits  auScnat,  &  eu  audiécc,ils  < 
parlercnt\cn  celle  maniéré. Novs  ôPcrcs  confcripts  cllant  vaincuzpar  vous  autres,  II»  raiifqnr» 
&parle  chfcfde  vollre  armce,d’vneviéto ire  qui  nepcutdefplaircàpasvn  dcsDieux 
ny  des  hommes,  nous  rendons  àvous:cfperansdc  viure  mieux,  &  plus  à  nollrc  *  honefteté 
aife  fouzvoftreobciirancc&gouucrncment,  qu’en  noftre  libertéfouz  noz  pro-rcKadmtà* 
près  loix  :  Chofe  plus  honorable  pour  le  vainqueur  que  nulle  autre  qui  puilTe  |eu3t- 
efire.  De  l’illue  de  celle  guerre  deux  exemples  fort  falucaircsfe.  font  venus  a  pro-j 
duirc  pour  le  genre  humain:  Vous  qui  en  pleine  hoflilité  aucz  eu  plus  cherela 
foy ,  qu’vnc  vi&oirc  toute  prefente  :  Nous  attirez  de  celle  foy ,  vous  auons  de  no¬ 
ftre  bon  gré  cétroyé  la  vi&oirc .  Nous  fommes  fous  vollre  fubicétion  :  Enuoyez 
rcceuoir  noz  armes,noz  oftagcs,&  finablement  nollrc  ville  à  portes  ouuertes:  Car  j 
ny  vous  de  nollrc  fidelité&obeifTancemy  nous  de  vollre  empire  ^domination  ne  \ 
nous  pourrons  mefcontcntcr.CAMiLLVs  eneutdcfortgransremercifmés,&dcla  ! 
part  des  cnnemis^&de  fes  citoyens  encore:  Puis  fur  les  Falifques  fut  mis  vn  impoli 
en  argent  pour  le  payement  des  foldats  durant  celle  anneejaffin  que  le  pcupleRo- 
main  full  par  là  exempt  de  ce  qu  il  en  deuoit  contribuer.  La  paix  oélroyee ,  l’cxcr- 
circ  cil  remmené  à  Rome,  ou  Camillus  retourna  bien  auec  plus  de  gloire,  pour  a- 
uoir  d’ vne  telle  loyauté  &  iuftice  mis  les  ennemis  à  raifon,  que  lors  que  fes  blancs  faSS? 
courficrs  l’auoient  promené  tout  le  long  de  la  ville:  Et  le  Sénat  ne  put  plus  fuppor- 
ter  en  fon  cœur  la  honte  qu’ils  auoient  d’vn  tclpcrfonagc,  que  tout  fur  l’heure  il  ne  ' 
fulldeliurédefonvœu.  Car L.Valcrius,L.ScrgiusJ&A.Mâliusfurét députez, pour  Letambifli 
aller  offrirau  Dieu  Apollon  en  Delphes  la  grand’ couppc  d’or  dont  il  a  elfe  parlé  dcursd«*o- 
cydclTus:lcfquclsfcllanscmbarquczfurvne  gallcrc,  furent  pris  des  courfaires  de  “iwpifâïï!! 
jLypari  près  le  far  de  Melfine,& par  eux  menez  en  leur  illc:ou  ils  auoient  celle  cou- 
Hume  de  partir  de  bonne  foy  entf  eux  leur  buttin,  comme  acquis  par  vn  brigan- 
dage  publique.  De  fortune  eftoit  leur  Podeftat  celle  année  la  vn  certain  Tiraafi- 
theus, homme  plus  rclfcmblant  aux  Romains  que  nompas  aux  fiens;  lequel  meu 
de  rcfpeét  du  nom  des  ambalfadeursj  de  l’offrande,  &  du  Dieu  à  qui  elle  eftoit  en- 
uoyce,enfemblcdela  caufe  pourquoy  ;  flefehit  aulfi  à  deuotion  &  fcrupulc  de 
confcicnce  toute  la  multitude;  qui  ordinairement  fe  ccnformeaux  mœurs  &  fa-j 
çons  de  faire  de  celuy  qui  gouuerne:  Et  ayant  hébergé  ces  ambafTadeurs  en  l’ho-  *fxe£e"^_ 
ilcl  de  la  ville, les  accompaigna  auec  vne  efeorte  &  conuoy  de  vailTcaux  iufqu’à  toi*d*vnchef 
DelphcsjPuis  de  là  les  rendit  fains  &  fauues  à  Rome  :  A  raifon  dequoy  par  ordon-  bim^com-- 
nance  du  Sénat  fut  contraélceauecluy  accointance,  & droit  d  hofpitalité:  Et  des  penCf‘ 
prefens  faits  en  public .  Celle  meftnc  année  fut  combattu  diucrlemcnt  auec  les 
Equcs:  De  forte  qu’on  fut  en  doute,  &ésarmees,  &  à  Rome  encore,  fils  auoient 
vaincu  ou  elle  vaineuz.  Les  chefs  Romains  furent  des  T ribuns  militaires  C.  Emy- 
:lius,  &Sp.Pofthumiusilefqucls  du  commanccmcnt  manièrent  les  affaires  enfem- 
;ble  de  commun  accord  :  Puis  apres  ayans  en  vne  rencontre  mis  en  routte  les  en-  Diucrscuc' 
nemis,  raccordèrent  quEmilius  ren  iroitcamperde  pied  terme  a  Vcrrugue;  El  uciesEqucs. 
Pofthumius  battroit  cependant  la  campaigne  pour  y  faire  le  gaft.  Enquoy  comme! 
il  fe  portail  trop  ncgligcmmét,fans  tenir  ordre  de  bataille  pour  la  vi&oirc  n’aguc-l  _ [ 
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rc  obtenue,  les  Eques  le  vindrent  charger-,  &l‘ayans  efpouucntc  d’abordcc,  le  rem-;, 
barrent  es  prochains  coullaux;  d’ou  J’eftroy  pénétra  aufïi  iulquau  camp  de  (on 
Le  chef  fcui compagnon.  Mais  Pofthumius  apres  auoir  rallié  (es  gens  en  iieufeur,  les  afiembla 
fonaimee*'^ a  l’audienccj  ou  il  les  tanffa&  reprint  aigrement  de  leur  frayeur  &  honteufe  fuitte;, 
qu’ils  fe  fufl'ent  ainfi  fouffers  mettre  en  route  par  de  trcflachcs  &  fuyards  ennemis. 
Surquoy  toute  l’armee  feferie  d'vnc  voix, qu’il  auoit  raifon  ;  aduoüans  d’auoir  fait 
vnc  Iour  de  faute,  mais  qu’ils  eftoient  tous  prefts  de  l’amender,  fi  que  la  ioye  n’en 
feroitpas  longue  à  leurs  aduerfiiircs.AufurpIus  ilslc  rcqu croient  dclcs  mener  tout 
de  ce  paÿffaillir  leur  fort,  qui  eftoit  là  auprès  à  leur  veuë  aflis  en  la  plaine:  Et  qu’ils 
ne refufWoient  aucun  chaftiement,fi  deuant qui!  fuft  nuid ils  ne  le  luy  mettoient 
en  fes  mains.Les  ayant  louez  de  leur  bon  courage.il  les  enuoy  c  repaiftre&  fc  repo- 
fcr,pourfetcnirprcftscnuironla  quatricfme garde.  Mais  les  ennemis craignans 
•qu’ils  n’efehapaflen t  la  nui<ft;affin  de  leur  coupper  le  chemin  qui  alloit  de  ce  tertre 
combat  no-  à  Verruguci  fe  viennent  prclentcrcn  tefte;Et  (  attache  le  combat  auant  iour  .  Bien 
Eques  font*  eft  vray  que  la  lune  luifoit  tout  du  long  de  la  nuid;  Parquoy  l’on  ne  voioit  moins 
defth«nicnt  C^a^r  a  battre  que  fi  c’euft  efté  en  plein  iour.  Le  cry  en  donne  iufqu’à  Vcirugue,& 
y  met  vn  tel  efpouuentemcnt,eftimans  l’autre  camp  deuoir  eftrc  affailly;  que  non- 
obftant  toutes  les  rcmonftranccs  &  prières  qu’Emilius  feeuft  faire  à  fes  gens  pour 
les  retenir,  ils  fenfuirent  à  vauderoutte  droit  à  Thufculum.  Le  bruit  en  vint  encor 
iufqu’à  Rome,  que  Pofthumius  auec  fon  armee  auoient  efté  taillez  en  pièces: 
Lequel,  des  que  la  première  clarté  euft  ofté  toutes  les  craintes  &  (ouzpeçons 
des  aguets  à  fes  gens, qui  chargeoient  les  ennemis  courageufemcntj  &  apres  qu’il 
leuft  voltigé  àchcualtoutlclongdcsrcngsderenfantene,  les  femonnantdelcur 

f>romc(fe,  il  les  anima  d’vne  telle  ardeur,  que  les  Eques  ne  peurent  plus  fouftenir 
eur  effort.  Dclacommança vn  merueilleux  deluge&maffacredeceuxquifuy- 
,  loientàl’cnuy;  tel  que  quant  l’on  combat  plus  de  rancune  que  de  prouefle,  iuf¬ 
qu’à  la  totale  extermination  d'iceux:  Et  la  depefehe  de  Pofthumius  couronnée 
de  lauiicr.Vcommela  vidoire  eftoit  demeurée  au  peuple  Romain,  &  l’armcedcs 
Deux  diuet-  Eques  defaittejarriua  tout  incontinent  apres  les  rriftes  nouuellcs  de  Thufculum, 
bonne™*”  qui  auoient  pourneant  donné  l’alarme  àla ville.  Ladeffus  les  Tribuns  dupeu- 
riueèîwuten  pie ,  pourcc  que  leurs  harengues  &  propofitions  n’auoient  point  encore  lorty1 
»nmc£ine  d’cffeCtj  &  le  peuple  aufii ,  femploientdctout  leureffort  à  prochaffcr  le  Tribu - 
natpourlesautheursdelaloyj&lcs  Peresdeleurcoftéjà  voulloir  refaire  ceux  qui 
fyoppofoient:  Mais  les  voix  du  peuple  preualleurent&l’emportercnt:  Dont  les 
Pères  fc  vengèrent  fort  bien  parvnc  ordonnance  qui  fut  faitte  au  Sénat  de  créer 
lxxxv  '^cs  Confulspardefpit:  Magiftrat  fort  odieux  à  la  Commune,  ainsi  qvinze  ans 
conf.  '  apres  leur  intermiffion, furent  faitsConfulsL.LucrctiusFlauus,&SeruiusSulpitius 
H2o.,m  Camerinus. Des  le  cômencement  de  I’annee,pédant  que  IcsTribuns  du  peuple  bicj 

affeurez  que  perfonne  de  tout  leur  college  n’y  contrcdiroit,  fe  demandent  d’vnc 
La  ioy  d’en- i grande  animofité&furie  fur  la  publication  de  laloy;EtquclesC6(ulsn’y  refiftentj 
de'djpeupie  plus  lalchcmcnt,  toute  la  ville  attendue  à  cefeulfoucy,les  Eques  femparelit  de 
bkct°àvcie«  .  la  vitellic.  Colonie  Romaine  dreffee  en  leur  territoire  :  Mais  la  plus  grand’  partie 
iKEque*  des  habitans  fenfuit  (aine  &  fauuc  à  Rome:  Parce  que  la  place  ayant  efté  furprifd 
«chef.  de  nuiét  &  par  trahifon,à  l’vn  des  bouts, la  porte  oppofitc  leur  demeura  libre  pour 
efehapper.  Ceftc  charge  efeheut  au  Conful  Emyliusj  lequel  f  eftant  acheminé  auec 
vnc  armée  contre  les  ennemis,  les  défit  de  plaine  arrïucc;Et  f  en  retorna  àRome  vi¬ 
ctorieux  à  vn  bien  plus  fort  &plus  ruddccombat.On  auoit  donné  iour  aux  Tri¬ 
buns  du  peuple  des  deux  années  precedentes,  A.  Virginius,  &  Q^Pomponiusi  la 

Feffcnce  dclqucls  il  eftoit  bien  raifonnablc  que  le  Sénat  dvn  commun  accord 
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prift  en  rtiaiir  :  Car  perfonne  ne  les  chargcoit  d’auoir  commis  autre  faute  en  toute 
leur  vie ,  ny  en  l’adminiftration  de  leur  charge  ,  horfmis  que  pour  gratiffier  aux 
Patriciens,  ils  f’eftoient  oppofez  à  la  loymife  fus  parleurs  compaignons.  Ncanc-o  ^  . 
moins  le  'ourroux  du  peuple  l’cm  porta  pardelfus  toute  la  faucur  duSenat:  E  t  par  v  dupenpic  côi 
ne  confequéce  dangereufe  furent  ces  deux  innocens  codamnez  à  la  fomme  décent iS^poü/ï 
efcuts.Dcquoy  lcsPercs  curent  vn  fort  grand  regret. Et  Camillns  toutapertement 
alloft  blafmant  çà  &  là  le  peuple  d’vne  telle  felonnie&  mefchanccté;LEQv  EL  fad-  ! 
drdlànt  déformais  aux  liens  proprcs,ne  prcuoyoit  pas  que  parvn  iugementinique^^cï 
ilauoitaboly  les  oppolîtions  des  Tribuns;  lefquclfesoftecslapuilTancc  Tribuni-^ll^°un"« 
:  fen  alloit  à  vau  l’cau:Carils  fc  trompoient  bien  de  péfer  que  lesPeres  deuf*  Jiu peuple. 
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fent  fouffrir  la  licence  dclbordec  de  ccMagillrat.  Que  li  la  violence  des  Tribuns  ne 
fcpouuoit  repoulTerauec  l’aide  &fecours  des  mefmes  Tribuns,  les  Pères  y  trouue- 
roient  quelque  autre  arme:  Et  tanlfoitafprcmentlesCon  fuis  qu’ils  culTent  fuppor- 
té  fans  mot  dire, que  ces  deux  gens  debien  pour  auoir  fuiuy  le  party  du  Sénat ,  fuf- 
fent  ainfi  demeurez  dcceus&  fruftrez  de  lafauuegardc  publique.  Ce  la  donqallc- 
gantCamillus  tout  à  dcfcouuert,  accroilToit  de  iour  à  autre  de  plus  en  plus  la  haine  g‘,2 
j  du  peuple  enuers  luy  :Nc  ceflànt  d’autrepart  d  inciter  le  Sénat  encontre  la  loy.  Car  ^“ucp‘J“,r  " 
iquâd  le  iour  fut  efeheu  quelle  le  deuoit  propofenQv’iLs  fiflent  hardimët  leur  co~  toan  Ji 
|ptc(leur  difoit  il)de  ne  venir  point  autrement  à  la  placc;quc  fils  auoient  à  comba¬ 
tte  à  toute  outrâcc  pour  leurs  autels  &  leurs  mefnages;  pour  les  téples  dcsDieux,&: 
le  terrouer  ou  ils  auoient  elle  naiz.  Or  quant  à  ce  qui  le  côcernoit  en  particullier;  It 
d’auenture  il  luy  cftoit  permis  de  fcrclTouucnir  de  la  gloire  parmy  les  altcrcatiosôi 
débats  publiqucs;ce  luy  feroit  choie  fort  honorable  de  voir  habiter  d’vn  grand  nô- 
bre  de  peuple  lavillc  qu’il  auroit  conquife  ;  parce  que  iour  par  iour  il  ioyroit  d’vnc 
j  mémoire  de  fon  los  &hôneur,&auroit  deuant  les  yeux  incelîammët  la  cité  par  luy 
!  menée  en  triomphe  ;  là  où  chacun  fc  parforceroit  de  fuiure  les  erres  &  trace  de  fes 
|  loucnges'Mais  qu’il  n’tftimoit  pas  licite  de  repeupler  celle  'à  qui  choit  deferte  &c 
abandonnée  des  Dieux  immorteh:Ny  que  le  peuple  Romain  habitait  eu  vn  terri¬ 
toire  captifj&changcallfapatricviétoricufcpourla  vaincue&fuppeditec.LEs  PE-f.“s'^M 
rcs  efmeus  de  ces  remonftranccs  du  premier  homme  de  leur  ordre;  vieils  &  ieuncs 
,  tous  tant  qu’ils  cftoicnt,fen  viennent  en  trouppe  fur  la  place  des  alTemblees:Et  de 
|  là  feftansdifpcrfezparlesTribus;  chacun  d  eux  prenant  par  la  main  ceux  du  peu- 
,  pie  qui  eftoient  de  fa  leur,  commanccnt  à  chaudes  larmes  de  les  prier  &  requérir! 

I  de  ncvoulloir  point  delailTer  celle  ville,  pour  laquelle  trefvaillammcnt& heurcu- 
fement  eux  &  leurs  pères  auoient  tant  de  fois  combatu:  Lcurmonllranslàdelfus 
'  leCapitoleJe  temple  de  Vefta;  &autrcs  fainduaires  dcsDicux:Dc  ncvoulloir  chaf 
j  fer  comme  Vn  banny&vagabond  le  pcupleRomain  de  la  terre  de  fa  naiflincc3dc  la 
:  demeure  defes  pères, &Dieux  domcltiquesjàvncvillc  d'cnncmis:Et  réduite  les  cho 
!  fes  àvn  tel  point,qu’il  cull  micuxvallu  de  ne  prendre  Veics;  afin  queRome  ncvinlt 
;  àcllrcabandonnce&dcfertc.  Et  povravtànt  qu'ils  n'yalloient  point  de  force, 
ains  de  pricres;&:  parmi  ces  prières  eftoient  entremellees  tout  plein  de  me  ntios  des 
Dieux;Ia  plus  grand  part  le  trouucrêt  touchez  d  vnc  religion;»  que  plus  de  Tribus 
rciedlcrent  laloy, qu’il  n  y  en  cutqui  l’appi'ouuafiént.Geftc  victoire  fut  lî  agréable 
I  auxPatricicns,que  des  le  lendemain  à  la  relation  des  Confuls  le  fit  vnc  ordonnan- 
i  ce  duSenat,  que  fept  iournaux  du  territoire  des  Veienresfercientdiftribuéz  au 
j  peuple  pour  telle, non  feu'ement  aux Peres  de  famille, mais  à  toutes  les  âmes  libres  peuple  r’o- 
!  encore  quipouuoient  cllrecn  la  maifon,à  ce  qu’aucc celle  cfpcrance plus  volon- 
I  tiers  ils  entcndilTcnt  à  auoir  lignee.  Le  peuple  amadoué  de  celle  largcflc»il  n’y  eut 
;  plus  de  contradidlion  que  les  comices  &  eflc&ions  des  Confuls  ne  le  tinlfent:  Et 
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_'LÜ*  _ LIVRE  V.  DE  LA  PREMIERE 

Îfvt  CREEL.ValeriusPotitus.,auecM.Manlius,qui  eut  depuis  le  furnom  deCapito- 
coàr^1’  |lin  .CcsConfuls  firent  célébrer  les  grans  ieuz  que  IcDittateurFurius  auoit  vouez  à 
m  ît7°.  ,1a  guerre  cotre  les  Veientcs:  Lequel  dcfdiaaulficellcmefmcanneelctempledc  lu- 

j  iil'  jnonR  oyne  voué  par  luy  en  la  mcfme  guerres  &cn  fut  la  dédicacé  fo lem ni; ce  à  ce 

[que l’on  dit,d  vn  mcrucillcux  zclc  &dcuotion  parles  damesRomaines.  Il  y  eut  en-i 
corc  quelque  cxploitd’armcs,mais  peu  mémorable,  en  Algide  contre  lesEques,car 
ils  furent  tornez  en  fuitte  auant  prcfque  qu’onvinft  aux  mains.  A.  Valerius,pourcc 
qu’aucc  plus  d'animofité&ardcur  il  les  pourfuiuit,  &cn  fit  à  la  chaflevne  fort  gran-' 
de  cxecutionde  triomphe  fut  ottroyé:Manlius  n’entra  qu’en  ouationdans  la  vil-! 
le. Celle  mefmc  annee  outrcplusfcflcuavnc  guerre  toute  nouucllcaucclcs  Volfi- 
I Guene  cSrre  niens;  là  où  toutesfois  à  caufc  delà  famine  ôc  pcllilence  furuenuc  au  territoire  de 
&iet<saip,iria  Rornc  pour  lcscxccffiucs  fcichcrefles  &chalcurs,il  ne  fut  polfiblc  de  mcncrarmcc. 
'ourïhï/f’r  Dc4uoy  feftans  enorgueillis  lcsVolfinicns,&ioints  aucc  IcsSalpinatcs.ihfcn  vin- 
lîeUedamef-  dréc  eux  mcfmcs  courirtout  le  plat  pais  d’entour  Rome:  Aumoicn  dequoy  la  guer- 
i  ne  nom.  rc  lcurfut  dcnoncec.C.Iulius  fur  ces  entrefaites  qui  cftoitCcnfcur,allj  dévie  à  tref- 
:  LVnde.deu*  pas;  &futM.  Cornélius  fubrogé  en  (à  place.  Ce  qui  torna  puis  apres  à vn  ferupu! e  de 
|^ae“f^u”e^  religion;  à  caufc  que  durant  ce  luflre  Rome  fut  prife  des  Gaullois:  Et  pourtant  ia-i 
«depuis  on  n’accouftuma  de  mettre  plus  aucun  Céfeur  au  lieu  deceluy  qui  de-: 
point  dautre  cederoit  en  fa  charge.  Aufurplus, parce  que  les  dCuxConfuls  deuindrét  malades, on 
en  fa  place.  a  qUC  par  yn  £ntrcrcgnc  on  prendrait  de  nouucau  confeil  par  le  prefage  &  le 

vol  des  oifcaux-.En  forte  que  lesCôfuts  fcllans  definis  de  leurMagillrat,  M.  Furius 
iCamillus  fut  créé  Entreroy;  qui  noma  apres  luy  pour  l’autre  Entrcroy  P. Cornélius 
jScipioj&ceftuicy  fubfequemmcncL.  ValeriusPotitus;duquel  furent  créez  fix  Tri¬ 
buns  militaires  aucc  autnorité  dcConfuls  ;  afin  que  fi  quclcun  d’entr’eux  venoit  à 
famalader,laChofcpubIiquc  pour  cela  ne  demeurait  fansMagiftrat.Paraiufi  lepre1 
mier  iour  deluillct  entrerét  en  charge, L.LvcRETivs,ScruiusSulpitius,M.Emylius, 
|L*  Furius  Mcduliinus  pour  la  fcpticmc  fois,  AgrippaFurius.&C.Emylius  derechef.; 
A  Lucretius&Emyliusaduint  la  guerre  contre  les  Volfinicns;&lcs  Salpinatcs  à  A- 

trippa;  &Sulpitius.Mais  la  première  rencontre  fut  aucc  les  V olfinicns,  ou  le  com- 
at  ne  fut  gu  ères  rude  félon  le  nombre  des  ennemis,  lequel  efloit  grad;  car  de  plai-i 
ne  abordée  leur  bataillon  fut  mis  en  routte,  &  bien  huitt  mille  de  leurs  foldats  cn- 
iucloppcz  par  les  gens  de  chcual.mcttans  bas  les  armes  fc  rendirent  à  difcrcû^n.  La 
renommée  de  ce  grand  exploit  fit  que  les  Salpinatcs  ne  foferent  point  hazarder  de 
icombattrc,  ains  le  rctindrent  fur  la  deffcnfiuc  dedans  leurs  murailles:  Et  pourtant 
icsRomains  curent  beau  loifir  de  fairevn  fortgrâd  buttin,tantcn  la  contrée  d'iccux 
Salpinatcs  .que  celle  des  V o  lfinicns;pcrfonnc  ne  fe  mettant  en  deuoir  de  leur  faire 
telle.  Tant  qucfinablement  ennuyez  &  las  de  la  guerre,  obtindrcnttrcfuespour! 
vingt  ans  ;  foubs  condition  qu’ils  rcllitueroient  ce  qui  auoit  elle  pris  fur  le  peuple! 
Romain; &fatisfcroient  à  la  fouldc  des  forces  mifes  lus  pour  aller  contr'eux.  Durât! 
celle  mcfme  année  il  aduint  que  M.Ccditius  homme  de  balTc  conditionPlebcicn,! 
nefuc  pour  Rapporta  pour  chofcvrayc  aux  Tribuns;  comme  au  plus  fore  filencc  de  la  nuitt,luyl 
▼mge ans.  |c£^;anc  cnla  ruë  ncufuc  au  dclfus  du  temple  de  Vella, à  l’endroit  où  il  y  a  vnc  chap- 
pellc  à  celle  heure,  il  auoit  oy  vnc  voitf  plus  clere  &  hautaine  beaucoup  que  d’Vne 
ihumainc  crcature;luy  commandant  d’aller  dire  auxMagiflratSjquelcsGaulois  fien 
Voir  du  ciel  jvcnoiét  àRomc  Ccqui  fut  mcfprifé  pour  le  peu  de  crédit  de  l’authcur;ioint  que  ce 
annonceant  peuple  cflogné  clloit  par  mefme  moien  tant  moins  recogneu.Mais  iis  ne  ncgligc- 
Oauiioii  à  rét  pas  feulement  les  diuins  amoneftemés  du  delallre  dont  les  dcllinces  les  mena- 
Çoiét  de  fi  prcsjains  efloignerent  quâr&quant  tout  l’humain  fccours  de  la  ville, qui 
fcul  luy  relloit  en  M.Furi*, lequel  a£ellé  en  iulliccparL.ApulciusTribû  du  peuple, 
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} &ayant  en  ce  mefme  temps  perdu  Ton  fils  défia  grandclet;  corne  il  euft  faitvenir  cri 
fà  maifon  ceux  de  faTribu,&  quartier  &  fes  Clientes  &  adhcrans,  qui  faifoient  la 
plus  grande  partie  du  peuple;  &  fondéleurs  opinions  fur  Ton  iugcmcnt;ils  luy  firêij 
rcfponcc  qu’ils  contrioueroicntvolonticrs  chacun  félon  fa  cotte  part  &  portion  à 
icc  qu’il  pourroii  cftrc  côdamné;mais  qu’il  ne  leur  feroit  paspofliblc  de  l’abfoudrc.! 
Parquoy  il  fen  alla  en  cxil;fuppliàt  auxDieux  immortels  que  fi  on  luy  faifoic  à  tort;  iflgr«imd« 
celle  iniurc  (ansl’auoir  mcritcc;il  leur  plcuft  faire  qu’au  pluftoft  il  fuit  rcgrcté  de  la  ïî,™ ‘cT* 
'Patrie  ainfi  ingrate. En  fon  abfencc  il  fut  condamné  à  la  fomme  de  ccnt  cinquante 
jefeus  monnove  de  cuiurc.  Ayant  donques  cité  dcchaflc  ccluy-là,lcq.ucl  fil  fuit  de¬ 
meuré  à  la  ville, elle  ne  pouuoic  cftrc  prifc,fi  aumoins  on  doit  auoir  rien  de  ccrtitu-î 
de  &  fiance  és  chofes  humaincs;approchant  la  fatale  defolation  de  laville,  vindrét1 
des  ambaffadeurs  delà  part  desClufiniens  dcmâdcr  fccours  contre  lcsGaullois.On 
dit  que  ce  peuple  là  alléché  iadis  de  la  friandife&  douceur  des  biens  de  la  terre,  &;p«fl£gede. 
du  vin  par  elpecialjnouuelle  alors  &inufitce  cfpccc  de  volupté, pafia  les  Alpes:  SiXeTotep*- 
fempara  des  contrées  qu’y  foulloicnt  auparauant  habiter  les  Thofcans:  Que  ccjp®£Eu“l'/ 
jfut  au  reftevn  A  runsClufinicn  qui  porta  duvin  en  laGaullc  pour  y  attraire  celte  na 
Itionjpar  defpit  de  ce  que  là  femme  euft  cité  débauchée  de  Lucumon, dont  il  auoitj 
eftétutcur:  Vnicune  homme  de  grand  pouuoir,  &  dontil  nefcpouuoitpas  bien 
Venger, fans  quelque  ayde  &  effort  d’eftrangers.  Tellement  que  ce  fut  ccluy  qui  fc 
jconftitua  guidde  &condu&cur  desGaullois  à  palfer  les  A  lpes;  &  leur  mit  en  tefte 
d  aflàillirClufium  •  Demoy  icne  voudrois  pas  nier  qu’ils  n’y  euffentefté amenez 
parAruns,ou  par  quelque  autre  des  habitansjmais  cela  cft  allez  notoire ,  que  ceux  j 
jqui  alfiegerent  celte  place  ne  furent  pas  les  premiers  à  palier  les  Alpes; Car  deux  cés 
!ans  auant  ce  fiege; ny  que  lesGaullois priffent  Rome, ils  eftoient  défia  defeedus  en  be^fSpca 
Italic.Et  fi  les  armccsGaulloifcs  ne  combatircnt  pas  d’abordcc  cotre  lcsThofcans; 
jains  bien  long  temps  auparauant  contre  ceux  qui  habitoient  entre  l’ Apcnnin&les 
lAlpcs.  OrlapuiffanccdiccuxThofcansauantfcftâbliffemét  de  l’Empire  Romain  i 
Iffeltoit  fort  cltenduë  au  loin  &  par  la  terre  &  par  la  mer.  Quat  à  la  marine, les  noms 
jdes  deux  mers,d’cnhaut  c’cft  affauoir  &  d’emoas, dont  l'Italie  cft  enuironnee  àma-  jp^pie 
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Italie. 


nicrc  d’ille,  monftrpnt  affez  combien  grand  y  fut  leur  pouuoir:  Car  les  peuples  de 
Titalie  appelèrent  l’vne,la  mer  deThofcane^du  nom  commun  de  ce  pcuple;&  l’au 
!trc  Adriatiquc,d’Adria,colonie  d’iccuxThofcans:LcsGrccs  les  nôment  Tyrrhcnic! 
:&Adriatiquc.Ceux  làdonchabitoiécen  douzcvilles  les  colles  de  l’vnc  &de  l’autre, 
jme^deça  l‘Apcnnin;du  cômanccmcnt  vers  la  mer  d’embas  ;  puis  apres  par  delà  ccj 
Imont  en  autât  de  places, y  ayans  enuoy  é  pareil  nombre  de  Colonies  côme  fc  mon-! 
toiét  les  chefs  de  leur  origine:  lefquellcs  poffcdcrët  tous  les  lieux  de  delà  le  Pauiuf-j 
qu’aux  Alpes;  excepté  feulemét  le  recoin  dcsVenetes,qlii  habitent  entour  legoul-jon  mainte- 
phe  Adriatique. Les  nations  des Alpcs,font  fans  doutcaulfi  proccdccs  dclamcftnc“f"te*  Ve“ 
lourcc;  &  mefmcment  les  Rhcticns,que  l’alpretc  des  lieux  a  rendu  ainfi  farouches •  cjjjjjj lrs 
&  fauuagcs;  de  forte  que  rien  ne  leur  en  eft  demeuré,  que  le  fon  &  conformité  du 

f>arler;non  toutefois  lans  cftrc  bien  fort  corrompu.Du  paftage  au  furplusdcsGaul- 
ois  en  Italie, voicy  ce  que  nous  en  auos  entend u.PrifcusTarquinius  régnant  àRo-|  IneiJene 
mejla  fouucraincté  de  1  Empire  desCcltcs  qui  font  vnc  tierce  partie  dcsGaullcs,fut  Gauiioi*. 
par  deuers  ceux  duBcrry,car  c'cftoicnt  eux  qui  donnoient  lcRoy  à  toute  la  nation  uoir  de  cela 
Celtique.  Ambigatus  fut  ccftuicijPrince  pouuant  plus  que  nul  autre, &cnvertu,& 
cn  fortunes  tantpubliques  que  particulicrcs:Pource  que  fous  luy  le  pays  fc  trouua  ^csr-n0°‘"' 
fi  abondant  en  toutes  fortesde  biens, &pcuplé  qu’vDc  fi  grande  multitude  de  gens  iautLri  J  de 
a  grand  peine  le  pouuoit  plus  retenir.  Parquoy  le  trouuat  delormaischarge  d  aage; 

&  defirant  foulager  fon  Royaume  de  ce  fardeau  cxccfiif  de  tant  d’homes,  il  aduilà 
d  enuoyer  Bclloucfus  &Sigouefus  fes  neucuz,  enfans  de  fa  fcur,dcux  braucs  &  cn- 
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treprcnans  icuncs  hommes,  prochaffer  nouuelles  demeures,  telles  que  IcsDieux 
Sitoucflspfr  ^üU^rolcnt  Renoncer  par  lcursaugurcs&prefa^cs.Qu’ilspriflent  donc  tel  nombre 
fcotcQ  iuiie  jdegens  qu’ilsvoudroient  choifirjafin  que  peuple  aucun  ne  leur  peult  refifter.Sigo-* 
chemins.1*  befus  eut  au  fortlaforeftHcrcynic:  ABcllouelus  lesDicux  ne  donnèrent  pas  guère 
plus  aifee&plaifànte  adreffe  en  Italie.Ccftuicy  cfmeut  àl’accompagner  tout  le  fur* 
trez  des  peuples  fuiuansidcBcrryaflauoir,&d’AuuergncjSens,  Authun,Niuernois, 
fcharolois  &Moruant;deChartres,&lesManceaux.Demanierc  que  feftantmis  en 


SCrr'lT  PCharolois  &Moruant;deChartres,&IesManceaux.L)emamerc  aue  lcltantmis  en 
chcmin  aucc  de  trefgrandes  forces  de  gens  de  pied  &dccheual,  ilarriuccnlacon- 
Âuiad.  trcc  des  Tricaftins.Lcs  Alpes  fe  voyoient  de  front  au  delàilcfqucllcs  ic  ne  m’cfbais 
ucnce  »erjr°  pas  fils  trouucrent  impoflibles  a  furmoter;n’y  ayant  point  encor’  de  chemin  traffé, 
?n  dont  aumoins  nous  ayons  cognoiffanccjfi  l’on  ne  veut  croire  à  ces  fables  qui  fc  ra- 

Quehqlîe'srns  comptent  d’Herculcs^Et  corne  la  hauteur  des  montaignes  retinft  ainfi  qu'alhcgcz 
(pTcificnt  ]cs  Gaullois;  &  qu’ils  regardaient  par  quelle  voyc  ils  pourroient  palier  en  ce  nou- , 
l'on  Aigue  -  ueaumonde,à  trauers  dcs-creftes  ainfi  cilcuees  dontles  cimes  touchoient  iuiqu’au  { 
mouc*'  cicl,ils  furet  encor’fulpédus  d’vnc  religion:Car  on  leurvint  dire  que  certains  eftran 

gers  cftans' arriuez  en  ces  quartiers  là,eftoiét  affailliz&cmpcfchez  d’y  prendre  pied 
Salaces.  par  lcsSaluiens.  C’eftoicnt  IcsMarfilicns  nouuellcmcnt  venus  de  laPhoddc  fur  des 

vC"u^*auat-  vailTcauxjà  quilcsGaullois  eftimansque  ccftoientvn  prefage  de  bon  cncontrc,do- 
Snfes'dTiT  nerent  fccoursifiqu’ilsfe  remparerent  au  premier  lieu  qu’ils  auoient  occupé  cftans 
Gtece.&MD  defeendus cn  teire;dans dcgrâdes&profondesforcfts:Et eux parlcsTaunoiens^& 
l’Afic.  jles  crouppcs,baricaues,&  brollàlleries  dcl’Alpe  Iullic,palTcrent  outre  à  la  plainejü 

Tuün'  i  où  ayans  rompu  les  Thofcanscnbattaillcrcngcc  non  gueres  loin  delà  riuicredu 

I  Thefin; comme  ils  oirent  que  la  contrée  ou  ils  cftoient  arriuez  fappclloit  dcslnfu- 

1  LQmbatdie.i  bricnSjdu  mcfinc  nom  que  certain  bourg  del’Authunois;cmbralfans  le  bon  &  heu 
cefte  heure.  jreux  augure  de  celle  conformité  delieux, battirent  vncvillc  qu'ils  nômercntMilan. 

|  n r,  i- ;Vne  autre  troupe  fiibfeqircmmcnt  de  Germains  fous  la  côduitcd’Elitouius  ayans 

T 'mîueu'iîe  lîbuy  lcs  bthecs  des  preccdcns,  &  patte  les  Alpes  par  la  mcfmc  montagne  (eus  la  fa- 
1  la-piaine. c*-  ueur  de  Bcllouefus,l’arreftcrcnt  ou  font  maintenant  les  villes  de  Brclfe&  Vérone: 
deMcd^111'  LcsLibucnsyfoulloienthabirer.Aprcs  eux  lcsSalluuiens  qui  auoient  leurs  demeu- 
Xnfubtieni.  rcs  joignant  lcsLiguricns  de  main  gauchcifort  ancien  peuple  le  long  duThcfin^i- 
rcrent  deuers  le  mont  Apennin. Et  ceux  du  Bourbonnois,&  de  Langrcs  cftans  paf 
llczcncore  dcpuis;pourautant  que  tout  le  pays  qui  cft  entre  le  Pau&ïes  Alpes  eftoit 
défia  occupe,  ils  trauerferent  le  fleuue  fur  des  raddeaux,  &  chaflercnt  hors  de  leui 
vmhu,  le  Du  territoire  non  feulement  les  Thofcans,mais  les  Vmbricns  aulfi  :  Neantmoins  ils  fc 
leue^0  contindrent  audeça  de  l’Apennin.  Alors  lcsScnonois  les  derniersde  tous  ces  cftra 
j  Cccycft  »n  gers  furucnus,eftablirent  leurs  bornesdepuis  la  riuicred’Vfcnte  iufqu’à celle  d’Ad- 
!  feu^v'*  de.  le  trouuc  que  ce  fut  ce  peuple  qui  vint  à  Clufium,&  delà  à  Rome:  Mais  fi  feul  à 
i  Parc  luy,ou  affilié  de  tous  les  autrcsGaullois  qui  auoient  pallelcs  montagncs,ccla 

Adde^rers  ve n cft  guercs  bien  certain.  Les  Clufinicns  eftonnez  de  cette  nouucllc  guerre  cftranj 
rone& Ligna  gerc;&  fe  voyansvne  figrolfc  nuec  de  gens  lur  les  bras,de  forme  non  acouftumec] 
quêiquei “ni  &nouuclle  manière  d’armeurcsiEuflcnt  oy  aucc  cela  comme  les  légions  dcsThofl 
cw«  w'vui  cans  auoient  en  pluficurs renconrrcs  efté  par  eux  mifes  cn  route  deçà  &dclà  lcPaui 
gaite.  encor’qu’alendroitdesRomainsilsn’culfcntaccésncdroitquclconqucd’alliancc 
i  ne  d’amitiéjfinon  qu’ils  n’auoient  pointdcffcndu  les  Veicntcs  leurs  prochcsparcm 
Lciciuiîniîs  &voifins,à}’cncontred’cux,cnuoicrét  leurs  députez  àRomc  pour  demâderfecoun 
chlufi)  a'ffie*  auScnat.Dc  fecours  ils  n’en  curent  point.Tropbicn  les  trois  fils  dcM.Fab  Ambu- 
pz  desGaui-  ftus  furent  deleguez  pour  aller  traiter  auec  lesGaulois,de  ncvouloir  molefter  les  a- 
deniandcrl’e-  mis &con  fédérez  dupeuplcRomain,dcfqucls  ils  n’auoient  rcccu  aucun  tort  ny  in- 
iurc:  Car  fi  l’affaire  le  rcqueroir,  lesRomains  feroient  contraintsdc  f’en  cmpclchcri 

.  ( _ &  entreprendre  aufli  la  guerre  pour  les  fccourir .  Parquoy  il  leur  fcmbloit  pour  lé 
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imieux  fi  ainfi  faire  fc  pouuoic.de  les  en  defeharger  amiablenlcnt  ;  &  que  les  Gaul- 
jlois  peuple  nouueau  fe  donnaffent  pluft  oft  à  cognoiftrc  par  la  paix,que  les  armes. 
L’ambaffadc  n’eftoit  que  trop  gracicufc ,  fi  elle  n’cuft  eu  des  miniftres  hauts  à  la 
main,&tempeftatifs;voire  plus  reflemblans  aux  Gaullois  qu’aux  Romains.  Apres 
donc  qu’ils  curent  expofé  leur  charge  en  plaine  affcmblec,  on  leur  faitxefponcc: 
QVencore  que  le  nom  desRomains  leur  foit  tout  nouueau, &  non  iamais  oy  iuf- 
qu  a  maintenant;croire  ncantmoins  que  c’cftoicnt  vaillans  hommes ,  puis  que  lesj**^^ 
Clufiniens  eftoient  allez  à  recours  à  eux  en  vn  tel  peril&affairc.Etpourautant  que; 
par  les  rcmonftrances  de  leur  ambaffade  ils  auoient  mieux  aimé  de  deffendre  leurs 
alliez  que  par  armes,  qu’ils  ne  dcfdaigneroient  point  de  leur  part  la  paix  qu’on  leur 
prelentoit;fi  lesClufinicns  leur  vouloicnt  o&royer, parce  qu’ils  en  auoient  befoin, 

3uelqucCanton  de  leur  territoirc,qu’aufii  bien  ils  poffedoient  de  plus- grande  efté- 
ue  qu’ils  ne  le  pouuoicnt  cultiucr:  Sans  cela  ne  pouoir  obtenir  la  paix:  Et  qu’ils  en 
vouloient  auoir vne  refolution  deuanc  lesRomains  :0 u  bien  fi  on  leur  rcfulo it  des 
terres, combatre  en  leur  propre  prefenccjafin  qu’ils  peuffent  rapporter  au  logis  cô- 
bicn  lesGaullois  auançoient  de  nardieffe  &  vaillance  toutes  les  autres  nationsdcJa 
terre*  Et  comme  les  Romains  répliquaient;  qu’elle  équité  eftoit  celle  là,dc  demâ- 
der  ainfi  les  terres  à  leurs  poffeffcurs,ou  de  les  menaffer  de  les  auoir  de  force  &  par 
armcs?Ne  qu’eftcc  qu’ils  auoict  affaire  en  Thofcane;ne  qu’ils  euffent  ainfi  arrogâ- 
ment  allcgué,quc  le  droit  de  leurspretentions  pendift  a  la  pointe  de  leurs  e(pces,& 
qi!e  tout  apparccnoit  aux  belliqueux&vaillans  hômesPLis  covrag^s  là  deffus  fc- 
ftans  allumez  d’ vne  part&d’autre;on  court  aux  armes,  &  fattache  le  combat  afpre 
&rude;  ôù,  le  fort  fatal  deformaispourfuiuantlavillcdeRome,  les  ambaffadeurs 
ÎRpmains  fe  trouucrent  contre  tout  droit  &  raifon  des  peuples.  Et  fi  cela  ne  pouoit 
pas  demeurer  caché, trois  des  plus  nobles&vaillâs  de  toute  la  icuneffeRoitiainc  co- 
batans  au  premierfront  des  cnfeigncsTliofcancs-.Sifort  paroiffoit  lavertu  de  ces  c* 
iftàgcrs  pardeffus  celle  dcsClufinicns.  CarQTab.mcfmc  f  eftât  ic&éhors  des  régs 
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à  cheual,tua  d  vn  coup  de  lance  certain  Capitaine  Gaullois  qui  chargeoit  furieuie- 
[met  fur  les  troupesThofcancs, l’ayant  pafiede  part  en  part  à  trauers  le  flanc.Et  cepé 
i  dâc  qu’il  le  dcfpouilloit  fut  recogncu  desGaullois:Si  que  foudain  par  toute  l’armec 
[fut  donnévn  fignal  qu’vn  desRomains  ambaffadeurs  auoit  fait  le  coup:  Parquoy 
|  delaiffans  l’animofite  dôt  ils  eftoient  efchauffezà  l’encontre  dcsClüfiniens,ils  font 
jfonner  la  retraite;menaffans  lesRomains  fort  &  ferme.  Quelqu’vns  enyauoitpar- 
jmi  eux  qui  cftoiét  d’opiniô  d’aller  tout  de  ce  pas  droit  àRome;  Mais  les  plus  meurs 
|  d’aage  l'emportèrent;  qu’il  failloitprcmicrcmcnt  y  enuoy  er  des  ambaffadeurspour 
jfe  plaindre  d’vntel  torc&iniure;  &  faire  inftâce  que  lcsFabicns  leur  fuffent  mis  cn^ 

|  tre  les  mains, pour  auoir  viollé  le  droit  commun  à  toutes  natiôs.  Les  ambaffadeurs 
|dcs  Gaullois  ayans  expofé  ce  qu’ils  auoient  charge  de  remonftrcrj’aétc  desFabicns 
ne  pleut  aucuncmct  au  Senat;&leur  fembloit  que  ces  eftrâgers  demandoient  cho 
fe  raifonnable:  neâtmoins  la  faueur  empefehoit  d’ordôner  cotre  des  perfonnes  de 
fi  grande  maifon,  ce  qu'on  euft  voulu.  Aumoy  en  dequoy  pour  ne  demeurer  char- 
gez&  coulpables  des  dômages  que  parauenture  fc  pourraient  enfiiiure  de  la  guer¬ 
re  Gaulloifc,  ilsrenuoyentau  peuple  lacognoiffanccdccequc  demandoient  les 
Gaullois:Là  où  les  brigucs,&  l’authorité  &c  richeffe  eurent  tant  de  force,  que  ceux 
jlàmefmes  qu’il  eftoit  queftion  de  faire  chaftier  &c  punir,  furent  cfleus  Tribuns 
militaires  pourl’annce  enfuiuant.  De  laquelle  chofe  les  Gaullois  ne  demeurè¬ 
rent  moins  indignez  que  l’affaire  le  meritoit:  Etmenaçans  la  guerre  toutouucr-  „ 
tement  fen  retournèrent  deuers  les  leurs .  Avecles  trois  Fabicns  furent  (Tril>.  militai 
créez  autres  trois  Tribuns;  P*  Sulpitius  Longus,  Q^Seruilius  pour  la  quatrième  R./iJ.1- 
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fois,  &  P.Scruilius  Malugincnfis.  Et  comme  vne  fi  grande  mafic  de  maux  &  cala-; 
te  malheur  faft  toute  prochaine  (fi  fort  aucugle  les  elprits  humains  la  fortune,  quand: 
nautvouiant 'elle  ne  veut  que  Ion  effort  imminent  foie  cpfraind  ne  dchilité)  celle  ville  qui  con- 1 
trelcs  Fidenates  &  Veientes,  &  les  autres  peuples  cii;conuoifins,cn  venant  aux  det  j 
niers  remèdes  auoit  à  plufieurs  occafions  fait  vn  Didatcur  ;  fc  voyant  alors  aflail- 1 
jlir  par  vn  tout  nouucau,  &  non  encore  iamais  cfprouué  cnncmy.venu  des  riuagcsj 
de  l'Océan, &des  derniers  bouts  de  la  terre;  ne  chercha  toutesfois  rien  quelconque, 
d’extraordinaire  cngouucrncmentny  fecours.LesTribuns,  parl’audaœ  &  tcmc-i 
rite  dcfquels  celle  guerre  eftoit  entrcprifc,auoicnt  lauthoritéfouuerainc;&ncanc-j 
moins  ne  faifoict  point  de  plus  foigneufe  ny  exquife  lcucc  que  l’on  auoit  acouftu-; 
me  es  guorres  moyériesjr'aDaiflans  encore  la  renommée  de  celle  cy  Ce  temps  pen-; 
dant  les  Gaullois,aprcs  auoir  entendu  que  ces  violateurs  du  droid  humain  auoiétj 
d’abondant  elle  honorez  de  charges  &  dignitez,  &  qu’on  fclloit  mocqué  de  leu  ri 
ambalfadc;  tous  boui!lansdccolcrc&  indignation,  dont  ce  peuple  là  ne  fe  peult 
gucrcs  bien  commarider,medcnt  de  ce  pas  les  enfeignes  au  vent,  &  f  acheminent 
à  grandes  traides.  Au  tumulte  &  rauage  dcfquclspaflans  à  la  halle,  comme  les  vil¬ 
les  cfpouucntccs  coururent  aux  armcs,&  les  paylans  fenfuilTcnt  de  tous  collez  çà; 
&  là;  ils  déclarent  à  grands  cris  qu’ils  fen  alloient  droidàRome;  partout  ou  ifs! 
pafToient  occupans  vn  fort  grand  pays  aucc  les  hommes &chcuaux,  dont  la  fuitre! 
feftendoitau  long  &  au  large:  De  forte  que  l’extreme  diligence  qu’ils  firent;  &  l’a-' 
uantcourcurbruiddcleurarriuce;  les  courriers  aulfi  des  Clufiniens,  &c  desautfes 
iRome^07  peuples  de  main  en  main,  apportèrent  vne  merucilleufc  frayeur  à  Rome:  Si  qua 
toute  peine  leur  peut  on  aller  au  deuant  trois  ou  quatre  liciies  leulcmct  hors  la  vil- 
lcjauec  vne  armée  comme  leuee  àlimpourucu,d’vnhaftif  tumulte  &c  defordre; 
en  cell  endroid  ou  la  riuiere  d’ Allie ,  dclccndant  d’vn  profond  canal  des  montai- 
gncsCrullumnics  feva  méfier  aucc  le  Tybre.vn  peuaudcflbusdu  grand  chemin. 
Défia  en  telle;  &  par  les  flancs  de  collé  &  d’autre  tout  eftoit  femé  d  cnncmis;&  ce¬ 
lle  nation  née  &  nourrie  à  de  vains  cfpouucntemens;d'vn  chant  effroyable,  cris  e- 
ftranges  dediucrfcsf  mes,  &  horrible  fen,  auoit  tout  remply  à  l'entour;  Quand 
les  T nbuns  militaires  fans  auoir  prcallablement  choifi  vn  lieu  pour  fc  câpcr  &for- 
tifier,afin  de  leur  pouuoir  feruir  de  retraite:  Sans  fe  refouucnir  au  moins  desDieux, 
fils  ne  vouloiét  tenir  compte  des  hommes:Sans  auoir  oblcrué  les  Augurcs,nc  fait 
aucuns  facrifices  propitiatoires;  dreflerent  leur  bataillon  allongé  en  deux  grandes 
elles,  de  pœurd’cftrc  entourez  par  la  multitude  des  ennemis:  Araifon  dcquoyils 
ne  peurét  allez  bien  cfgaller  &  Fournir  le  front  d’iccluy;  parce  qu’en  l’amenuilant, 
le  millieu  demeuroit  fi  débile  qua  grad  peine  f  entretenoit  il.  A  la  main  dreide  il 
y  auoit  quelque  peu  de  couftau  rcleué, qu’on  aduifa  de  remplir  des  trouppes  refer- 
uecs  pour  le  fecours-.Laquclle  chofe  tout  ainfi  quelle  fut  le  commancement  de  la 
pcur&  la  fuittc,auflî  fut  elle  le  fcul  falut&  côfcruation  de  ceux  qui  tornerét^c  dos. 
CarBrennus  princc&ôcd'  deur  desGaullois,fe  doutât  au  petit  nobre  qu’il  voyoiü 
d'ennemis, de  quelque  artifice  &rufc  de  guerre,  penfa  que  ce  lieu  haut  &  aduan  ta- 

feux  euft  elle  faifi  tout  exprès, à  ce  que  quand  fes  gens  auroient  enfourné  le  com^  „ 
at  à  la  telle  du  bataillon  couuert  de  légions  bien  armées ,  les  fubfidiaircs  ne  vinf 
lent  à  la  traucrlc  les  charger  par  derrière;  &  en  flanc;  torna  les  enfeignes  contr’cux: 
ne  faifant  point  de  doute  que  fil  les  dénichoit  de  ce  lieu  Javidoirc  ne  luy  fuft  puis 
apres  bic  aifec  à  obtenir  en  la  plaine  rafe,Ics  liens  furpaflans  les  autres  d’vn  fi  granc 
Puflitnimi- nombre:  De  manière  que  non  feulement  la  fortune,  mais  le  bon  aduis  quand  & 
ment  des  Rn  j  quand,  &  difcoursd’vncfagcconduidc,fe  trouua  lors  du  collé  des  Barbares.  D<j 
"es  ' G  JH  1  *«rc  part  rien  du  tout  de  iémblablc  aux  Romains,ny  en  leurs  chefs&capitaines 
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ny  cnleursfoldats.-Carlafrayeur&Iepenfementà  lafuittelcurauoitfaify  le  cou-i 
rage;  Et  vnclîclpcrducoblianceofïufqi  é  les  yeux  ,  que  plusgaignerent  au  pied1 
droitàVeies,  ville  de  tout  temps  ennemie, nonobllant  que  le  Tibre  leur  fermait; 
llcpaflàge;  que  nompas  à  Romc,quicftoitlcplus  court  cllfemin,  à  leurs  femmes, 

!& petits  enfans.  L’aduantagc  du  lieu  garentit  quelque  peu  les  fublidiaires:Mais  en 
|tout  le  relie  de  la  bataillejoudain  que  le  bruit  &  clameur  fut  oy  c  par  les  plus  pro¬ 
chains  ordonnez  fur  les  flancs,  &lcs  derniers  à  leurs  efpaulies;fansauoir  feulement 
fondé  le  combat ,  mais  nompas  melme  relpondu  au  cry  de  la  charge  ;  auant  pres¬ 
que  qu’ils  euflent  veu  l’cnnemy  en  barbe  à  eux  incogneu ,  fen  fuirent  fains  &  en¬ 
tiers  à  vauderoutte:  Si  qu’il  n’y  en  eut  point  de  tuez  au  combat  :  T rop  bien  fe  don¬ 
nèrent  ils  eux  mefmcs  à  doz  par  la  foulle  de  ceux  qui  les  empefchôicnt  de  fuyr. 

Mais  fur  le  bord  du  Tybrc,  làotl  toute  la  pointe  gauche  ay  an  dette  lafes  armes  c-  râ°«cdct*' 
lloit  accourue,  en  fut  fait  vn  fort  grand  carnage  :  Carplulîeurs  qui  ne  fçauoient  romau'*‘ 
pas  nager; ou  qui  ne  fe  peurent  aider  pour  la  pelànteur  de  leurs  corfelets ,  &  autres 
^ouvertures  du  corps, furent  englouttis  par  les  ondes.  La  plus  grand’ part  ncant- 
pioins  fe  lauua  à  Vcies;d’ou  non  feulement  rien  de  fccours ,  mais  nompas  mefme  I 
quelque  meHagc  de  leur  defaitte  ne  futenuoyé.  De  la  pointe  droitte  qui  elloit  ! 
plus  loingtainc  du  flcuucJ&  plus  proche  de  la  montaigne,  tous  fe  retirèrent  à  Ro¬ 
me:  la  ou  fans  daigner  fermer  les  portes  apres  eux ,  ils  fen  fuirent  à  garend  dans  la 
forterrefle:  De  quoy  les  Gaullois  mefincs’ demeurèrent  tous  ellonncz  pour  la  TresbtiieAe. 
merueillc  dvne  11  foudaine  victoire  .  Et  du  commanccment  clperdus  aufli  de  S'affaire 
jfrayeur  farrefterét  court, côme  ne  fachans  ce  qui  eftoit  aduenu:  Puis  eurét  crainte 
de  quelqu’embufchcs;Et  finablcmct  fe  mirent  à  recueillir  les  defpoillesdes  morts,  ; 

&  les  amonceller  à  grands  tas  félon  leur  couftumc.  De  la  ne  voyans  apparence  au-  j 
jeune  ne  d’ennemis  ne  d’hoftilité,  prirent  le  chemin  de  la  ville, ouils  entrèrent  auât1 
que  le  Soleil  fe  couchait.  Et  comme  la  cauallcrie  qu’ils  auoient  enuoy  ce  pour  def- 
icouurir  leur  euft  r* apporté  n  auoir  trouué  ny norres  elofes,  ny  aucune  garde  en 
icelles  jnyvnfcul  homme  fur  la  muraille;  vn'*  .utrcmcrueillefemblabloà  la  pre¬ 
cedente  les  tint  en  fulpens.  Au  moyen  dequoy  craignans  la  nuidt  qui  approchoit, 

'&  la  feituation  d  vnc  ville  du  tout  incogncue^farrcflerent  entre  Rome&  le  Tcuc  - 
jron  ;  enuoyans  recognoiftre  alentour  des  murailles,  &  aux  autres  portes,  quel 
iparty  voudroient  prendre  les  ennemis  en  celte  fi  lourde  fecoulfe  &c  defaitte.  Les 
Romains, pourcc  que  plus  des  leurs  l’eftoient  retirez  à  V eies  qu’àRomc,ellimoiét 
que  perfon  ne  ne  fe  fuit  fauuc  linon  ceux  qui  cftoientrcfuyzdcucrs  eux:  Etayans  Grande  defo 
Idcploré  le  furplus,tant  les  morts  comme  les  viuans, comblèrent  prefquc  toute  la  ,»tion  * 


idcpiore  le  iurpius,tant  les  morts  comme  les  viuans, comptèrent  preiquc  toute  lajjjj^- 
ville  de  lamentations.  Les  pleurs  &  regrets  puis  apres  des  particullicrs  furent  c- 
fleintspar  l’effroy  publique, quant  onïcur  vint  dire  que  les  ennemis  arriuoient:  ; 

Carincontincntilsoyrentdes  vrlcmens  &voix  hideufes  defaccordantes  de  ces 
barbares, qui  elpanduzpar  efquaddrons  faifoientvne  promenade  autour  des  mu¬ 
railles.  Et  demeurèrent  ainfi  outrez  d’vnc  cftroittc  crainte  iufqu’au  point  du  iour, 
fouzpcçonnant  à  toutes  heurtes  qu'ils  fe  viendroient  ictter  de  la  mefme  iropetuo- 
lité&  furie  en  laville, comme  ils  Pattendoient  qu’ils  filfent  lors  que  premièrement 
ils  y  abordèrent:  Car  fils  n’eulfent  eu  celle  volonté,  ils  fullent  demeurez  près  Al¬ 
lie.  Puis  fattendans  queccfcroit  fur  le  coucher  du  Soleil  auant  qu’il  fuil  noire 
nuidl,car  ilncrelloitplusguercsdu  iour,foudain  fimprimoient  en  la  fantafic  R„mcm(nI 
!  que  celle  execution  le  remettoit  aux  tenebres  &  obfcurité;  ppur  leur  donner  plus  ^^2* 
d’efpouentcmét  &  horreur.  En  fin  le  iour  cômançant  à  paroillrc  les  acheua  d’exa-  p°rtcs  ■  m*y 
nimer;  parce  que  le  mal  dont  ils  fcdoutoicntfetrouuoit  contigu  à  leur  crainte  cô-  fois  des^ 
tinucllcs  Quant  à  enfeignes  defployces  les  autres  vindrent  donner  dans  les  portes  GaulIoi,‘ 
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Celle  nui£ltoutcsfois,ny  le  iour  en  fuiuant  encore, la  ville  ne  fetrouua  point  fi  fort 
cfpcrdue, comme  lors  qu’on  fenfuit  fi  paoureufement  près  Allie:  Parce  qucn’y 
ayant  plus  aucune  cfperance  delà  pouuoir  deffendrc,auec  vn  fi  petit  nombre  de 
gens ,  ils  aduiferent  quenoute  la  icuncflc  propre  à  porter  les  armes,  aucc  leurs  fem¬ 
mes  &  cnfans,&  les  plus  vigoureux  du  Sénat,  fe  retireraient  dans  la  Roque  &  le 
Capitole;  affin  que  les  ayant  munis  d’armes  &  de  vi&uaillcs ,  ils  pcullent  deffen- 
aô'io  dre  lesDieux  &  les  hommes, &  le  nom  Romain.  Que  le  flamen,  &  lesvierges  vefla- 

Romauu.  ]cs  tranfportcroicnt  loin  du  meurtre  &  du  bruflement  les  Saints  facrez  reli  quai- 
rcs  &  cerimonics,  dontiamaisilsncdelairoicntlcsfolcnnitez,  tant  qu’aucun  rc- 
'  fierait  en  vie  pour  les  cclebrer .  Si  la  forterefle  &  le  Capitole  fiege  des  Dieux; 
fi  le  Sénat  chef  du  confeil  publicquc;  fi  la  guerrière  ieunefle  fc  garentifloit  de 
la  ruine  imminente  ;  la  perte  des  vieilles  gens  n’importeroit  pas  de  beaucoup; 
comme  aulfi  bien  ayans  cflé  delaiffez  tout  exprez  en  la  ville  pour  y  périr  &:  n- 
Magnanime  ner  leurs  iours .  Et  à  ce  que  le  commun  peuple  fupportafl  cela  plus  patiemment; 
«foiu°ionblc  ^cs  vieillards  qui  auoient  obtenu  les  honneurs  du  triomphe  &  du  Confulat, protê¬ 
ts  vieil  lars.  ftoienttous  ouucrtcment  de  voulloir  mourir  auec  eux:  car  puis  que  leurs  imbe- 
cilles  carquafl'cs  de  corps  n’eftoient  plus  aptes  àportcrlesarmcs,ny  fe  mettre  en 
deffencc  pour  la  Patrie, ils  n’en  furchargeroient  point  l'indigence  &c  neccffitc  des 
hommes  de  fait.  Vofla  les  propos  dont  fe  confoloicnt  les  vieillards  deftinez  à  la 
mort.  D’eux,les  exhortationspuis  apres  faddrefferent  à  la  trouppe  des  ieuncs  hom¬ 
mes,  lefquels  ils  fuyuoientàlamontecdu  Capitole  &  deIaRocquc;rccomman- 
jLicuprtiieti’dansàleur  vertu  «5 c  robuflc  aage  la  fortune  de  ce  qui  pouuoit  relier  d’vne  vil- 
g;^té  le,  défia  par  trois  cens  foixante  ans  de  fuitte  viétorieufe  en  toutes  guerres, 
-ammenr.  ainfi  fc  departans  ceux  qui  emportoient  quant  &  eux  toute  fon  efpcrance& 
rdTourcc,des  autres  quifeftoient  refçluz  ne  voulloir  furuiure  à  la  ruine  d’icellc 
eflant  prinfe;d’vn  coflé  la  chofe  de  foy  &  fon  apparence  clloient  mcrueillcufc- 
ment  pitoyables  à  veoir;  &  de  l'autre  J  es  pleurs  &  gemificmcns  des  femmes ,  aucc 
les  rencontres  de  celles  qui  àl’au.tntureiuiuoicntorcsceux  cy,  ores  ceux  là;  dc- 
mandans  à  leurs  mariz  &cnfansà  quel  lort  fatal  ils  fabandonnoient  ?  De  forte; 
quelles  ne  lailToienten  arriéré  choie  aucune  que  l'on  fepuilTc  imaginer  de  la  mi- 
fcrc& calamite  de  ce  monde.  La  plus  grand’ part  toutesfois  fuiuirent  les  leurs  en 
lafortcrelfe,fans  que  perfonne  le  leur  contredift ,  ne  les  y  inuitaft  aulfi  :  Car  ce  qui 
cftoitàl’aduantagc  des  alfiegez,  de  fedefeharger  de  celle  multitude  inutile,  cela 
La fuîtte  de'  fembloit  trop  peu  humain.  Tout  le  relie  du  peuple  qu’vn  fi  petit  tertre  n’cuft  fçeui 
Rome*  ny  rcceuoir,  ny  nourrir  en  vne  necclfité  fi  eftroitte  de  viures,  fc  icttant  hors  la  ville! 
en  foullc.commemarchans  en  ordonnance, prit  le  chemin  dulaniculc  :  d’ouvncj 
partie  f  efcoulla  à  trauers  les  champs;&  partie  fc  retira  es  villes  prochaines,  fans  au-! 
cun  chef, ny  commun  accord;  chacun  fuiuant  fes  efperances&  particulière  opinio:j 
I  Car  des  publiques  ils  n’en  faifoient  plus  d’cftat.Ccpendant  le  preflrc  de  Quirinus,; 

!  &  lesReligieuies  Vcflales,fans  fc  dôner  peine  de  ce  qui  les  pouuoit  cocerncr  àparr,  ! 
côfultét  ce  qu’ils  deuroiét  emporter  des  chofes  facrees  auec  eux,  &  ce  qui  fen  pour 
roit  laiflcr  ;  par  ce  qu’ils  n’euflent  fçcu  fauucr  tout:  Plus  quel  lieu  il  faudrait  choifir 
pour  les  y  mettre  en  fidclle  garde  &  dépoli  :  aduifans  eftrc  pour  le  meilleur  de  les 
encaiffcr  dans  de  petits  tonnelers,& les  enfouyr  en  la  terre  dans  vne  chapelle  ioi- 
p-  té  &  de  !  gnant  l0g*s  du  Sacrificateur;  ou  I  on  n’ofèroit  cracher  à  ccfle  heure  pour  la  de- 
uô't'ion  d-AÎ-i  uotion  du  lieu.  Le  refie,  en  ayans  departy  les  fardeaux  entr’eux,  &  chargé  dcflus 
binus-  j  leurs  efpaullcsjils  l’emporterent  le  long  de  larüe  qui  va  du  pont  de  bois  au  Iani- 
cule:  Au  pied  duquel  comme  L.Albinus  homme  Plcbeien  les  cullapperceuz;  le¬ 
quel  menoit  dedans  vn  chariot  fa  femme  &  petits  enfans  quant  &  l  autre  inutile 
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Imultitudc  depcup!c;cobien  que  les  chofcs  fjiticles&:  les  prophancs  fufTcnt  encore 
|  faines  6c  fauucs  hors  de  tout  danger;  eftimant  neanrmoins  dire  vn  cas  irreligieux& 
itrop  peudcuot,quc  lespreftres  &  reliquaires  du  peuple  Romain  allaflcnt  à  pied, 

&  qu'on  le  vift  luy  &fa  famille  élire  charriez  à  leur  aife;Commande  à  là  femme&  à 
fes  enfans  de  defeendre-,  6c  y  fait  monter  les  vellalcs  aucc  les  facrcz  ioyaux  quelles 
jporcoientjPuis  les  mcine  àCere,ou  les  preftres  pretendoient  d’aller.  Ce  temps  pen¬ 
dant  tout  ce  qui  faifoitbefoin  pour  d’effendre  la  forterelfc  ayant  cité  affez  tien 
ordonne  aRomefelon  roccanonprclcntc;  la  trouppc  des  vieillards  fen  retorna 
au  logis, refoluz  d’attendre  la  mort  d’vn  ferme  &conflant  courage;  Dont  ceux  qui  wa|ninimi- 
auoientadminillré  autrefois  les  Magiftrats  Curulcs,à  ce  qu’ils  peulfent  finer  leurs 
iours  auec  les  marques  de  leurs  anciennes  dignitez  6c  honneurs-,  6c  de  leurs  vertuz  mua*' 

6c  mérites;  feftans  rcueftus  de  la  robbe  la  plus  vcncrable  de  toutes  autres  à  ceux 
qui  portent  les  faindts  6c  facrez  brancars;ou  qui  font  leur  entrée  en  triomphe;  faf- 
firent  en  leurs  chaires  d ’iuoirc  à  l’cntrcc  de  leurs  maifons.il  y  en  a  mefme  qui  dient 
que  le  grand  Pontife  M. Fabius  didlant  vn  hymnc,ils  fc  denoiierent  &  promirent 
leurs  vies  pour  la  conferuation  de  la  République^  du  peupleRomain.  Les  Gaul- 
lois,pource  que  deuant  la  ruidt  ils  auoient  ralhs  leurs  courages  de  la  furie  &ardeur 
|du  combattît  qu’en  nul  endroit  de  la  bataille  ils  n’auoient  encouru  en  aucun  dan¬ 
ger-,  ny  alors  mefmcs  ils  ne  prenoient  point  la  ville  d’aflàut  6c  deforce;  le  lende¬ 
main  fans  ire  quelconque,  fans  felonnic  ny  aigreur,  eftans  entrez  par  la  por- 
itcColIinc  qu’ils  trouucrcntouuertc,dclccndircntàIagrand‘  place,  tournans  l’ceil 
^le  collé  &  d’autre  vers  les  temples  des  Dieux,  6c  à  la  fortcreiTe  d’cnhault  mon¬ 
trant  elle  feule  apparence  de  guerre.  De  la  ayans  lailfé  vne  moyenne  garde  fur  les 
(aduenuës, de  pceurque  delà  Rocque&du  Capitole  on  ne  fift  quelque  faillie  ^'mcîtdîu 
fur  eux,  cependant  qu’ils  feroient  efeartez  çà  6c  Jà,  fc  rcfpandircnt  au  pillage 
fans  rencontrer perfonne  cmmylesrües:  Particfc  icttans  en  foulle  dans  les  plus 
prochaines  maifons  ;  Partie  aux  plus  efloignecs,  comme  celles  ou  l’on  n’auoit 
point  encore  touché  ,  &  pourtant  feroient  toutes  pleines  de  bon  buttin.Mais 
f’cfmcrucillans  de  les  trouucr  ainfivuiddcs&  abandonnées ,  ils  fen  retournoient 
idcrechcf  ferrez  en  ordre  de  bataille  vers  le  marché  ,  6c  aux  prochains  lieux  ,crai- 
gnans  quelque  tromperie  6c  aguct ,  qui  les  furprift  dclbandez.  Et  là,pourcc 
qu’ils  trouuoicnt  les  maifons  du  menu  populaire  trclbien  ferrées }  Au  contrai- 
relcspallais  des  principaux  Senatcurstoutarriercouucrs  ,  faifoicntplusdc  diffi¬ 
culté  prcfquedelcscnuahir,quc  les  autres  qui  eftoient  fermées.  Parquoy  non  au¬ 
trement  qu’aucc  vne  trefgrande  reuerence  6c  rcfpe6l,contcmploicnt  ces  vieillards 
aflls  deuant  leurs  maifons  fouz  les  porches  j  outrclcur  ornement  &  habit  vencra- 
ble  plus  allez  que  celuy  des  hommes,  rclTcmblans  à  des  Dieux  :  tant  ils  auoient  de 
maiefté  empraintc  en  leur  contenance  6c  graues  vifages .  Et  comme  ils  demeurai^ 
fent  fichez  attentiuement  aies  regarder,  toutainfi  qucfic’culTentcfté  fia  tu  es  6c 
images  faindlcs;l’on  dit  que  M.Papyrius  l’vn  d’entrcux,à  qui  certain  Gaullois  vint 
manier  doucement  la  barbe,  ainfî  que  tous  la portoient  longue  de  ce  temps,  luy 
deflerra  vn  coup  de  bail  5  d’iuoirc  qu’il  auoit  au  poingrdont  l’autre  fe  feroit  cfineu 
à  luy  courir  fus;&  que  la  tuerie  prit  de  la  fon  cômanccmcnt:  Si  que  tout  le  refte  fu- 
rent  maflacrcz  en  leurs  fieges.  Apres  le  meurtre  des  gens  d’honneur,  l’on  ne  par-  “an^"e 
donc  plus  à  pcrfonne;lcs  maifons  font  de  toutes  parts  facca^ces;Et  vuiddé  enticte  Dateurs  Pt- 
ment  qu’on  les  a,  le  feu  pour  le  dernier  mets  y  cil  mis.Aulurplus,loit  que  tous  les  Ki*»»* 
iGaulloisnculfcnt  pas  celle  volonté  de  perdre  Rome  6c  la  ruiner  de  tous  points: 

:Ou  que  leurs  principaux  condudleurs  euflent  feulement  aduilc  d’y  mettre  le  feu  û«asee- 
en  certains  endroits,  pour  vcoir  fi  pourcompafiion  6c  crainte  du  refte  ceux  qui 
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cftoicnt  afliegcz  en  haut. fe  voudraient  point  rendre  :  Et  de  ne  l’achcuerpas  de 
brufler  du  tout,  affin  que  ce  qui  demeurerait  fauué  de  la  ville  leur  fuit  comme, 
en  lieu  de  gage  pour  les  faire  ramollir  &  lafchcr;lc  premier  iour.le  feu  ne  feftcndic 
■  Grande defo  pas  ainfi  au  large  &  par  tout  comme  es  villes  prifes  de  force  :  Mais  les  Romains 
latiôfc  pitié  voyans  la  ville  toute  remplie  d’ennemis  accourans  ça  &  là  parles  riies  :  &  apparoir 
feraent  bien  a  tous  moments  de  colle  &d’autrc  quelque  nouuellc  forme  de  calamite  &  milerc; 
jcpiefentce.  l‘0f0içnc  non  feulement  conccuoir  en  leur  efprit;  mais  nompas  mcfme  d’y  pre-' 

[fier  les  yeux  ny  oreilles.  Quelque  part  quclccry  ou  le  bruit  des  ennemis;  les  lamé-' 
tarions  gemiffantes  des  fcmmes&  petits  enfansjle  pétillement  de  la  flammc;le  tin¬ 
tamarre  &  defeombre  des  maifonsqui  vcnoienc  à  bas,  leur  fiflent  torner  le  vifage;  i 
fà  effrayez  de  toutes  ces  chofes  ils  d’ellornoient  leur  veue  &  penfee,  corne  plantez' 
jde  la  fortune  tout  exprez  pour  vcoir  le  piteux  &dcfoié  fpc&aclc  de  leur  periflantcj 
Patrie; referuez  pour  fauucr,nô  chofc  aucune  des  biens  qu’ils  foülloient  auoir,maisj 
feurs  perfonnes  feulcmenr.D’autantplus  mifcrablcs  pardeffus  tous  ceux  qui  onque 
eulfenc  elle  afficgcz,que  fordoz  de  leur  chcrc  Patrie,  ils  fe  voyoient  inucflis  la  dc-i 
jdansj&tout  leur  auoir  en  la  puifTance  des  ennemis.  La  nuiél  ne  leur  fut  pas  plus  trâ- 
quilc,qui  lùruint  à  vne  fi  dure  &  mifcrablc  iournec  ;  ne  le  iour  qui  fuiuit  celle  tra¬ 
vaillée  nuit:  Si  qu’aucun  temps  ne  leur  renaifibit  qui  fufl  exempt  de  auelqüe  nou-' 
couftanr*  îucllc  apparencc.de  dcflrudion.  Surchargez  ncantmoins.voirc  accablez  de  tant  de 
griefs  maux,  ils  ne  ployèrent  en  rien  pour  cela  de  courage  ;  qu’cncorc  qu’ils  viffent 
le  cfpuoic.  tout  rafé  iuqu  afleur  de  terre  par  les  fiâmes, démolitions, &  ruines, ils  n’cuflenc  bô- 
ne  deuotion  de  deffendre  par  leur  vertu  le  tcrtrc,bicn  que  petit  &fi  defiiuc  de  tou¬ 
tes  chofes  neceflaircs, demeuré  neanmoins  de  relie  pour  le  maintenement  de  la  li-j 
berté.Et  comme  lesmefines  defolatios  fc  renouuellaflcnt  de  iour  à  autre, eux  défia 
tous  accouflumez  &  faits  à  ces  maux, auoient  entièrement  aliène  leur  entente  du 
fentiment  &  regret  de  leur  perte;  ne  regardans  plus  déformais  finon  aux  armes  ôc\ 
Trenchant  acier  qu’ils  auoient  au  poing; feul s  &  vniques  reliquats  de  leurs  cfpcran-; 
ces.  Les  Gaullois  d’autrepart  apres  auoir  par  quelques  ioursfait  la  guerre  en  vain! 
aux  édifices  de  la  ville  ;  &parmy  les  bruilcmens  &  ruines  d’iccllc  n’apperccuansj 
plus  relier  autre  chofe  qu’vn  peu  d’ennemis  gens  de  gucrre,qui  pour  tant  de  maux  I 
&  dommages  ne  pouuoient  élire  ny  cftonnez,  nyflefchis  à  fc  rendre,  fils  n’y  al- 
loicnt  de  viuc  force;  le  délibérèrent  de  venir  aux  dernicres  efprcuucs,&d’aflaillir  la 
l«s Ganiioit  forterefle.Dcs  le  point  du  iour  donques  le  ligne  en  ayant  elle  donné;toutc  i’armee 
ikncauCapi-  fc  renge  dans  la  grand  place  en  bataille:  Et  là  deflus  ayans  ictté  le  cry  dcl’alTautjtous 
font’ie*nt  ,U  &rrez  cnfcmblc  leurs  efeuts  &  pauois  fur  la  telle  en  forme  prcfque  d’vnc  tortuc,fc 
SSoyn  mutent  à  monter  la  haut.  Contre  lefquels  les  Romains  fans  rien  faire  temerairc- 
ceftautheur  jment  à  la  halle  clpcrduz  de  frayeursains  ayans  mis  de  bons  corps  de  garde  à  toutes 
ou  ii  la  def"  J  les  aducnucs,oppofcnt  la  fleur  &  eflitte  de  leurs  plus  valeureux  combattans ,  là  oui 
annotïtïons  ilsvoicnt  drefler  les  enfeignes  pourvenir  à  l'aflaut.Et  lailfans  monter  les  ennemis  à 
tur  cefai-  Jcur  aife,faifoient  leur  copte  que  tant  plus  haut  ils  arriueroient,  tât  plus  facilement 
aufli  pourroienf  ils  élire  r'enuoycz  à  bas,  &  rouliez  parle  précipice:  De  forte  qu’ils 
fe  fermèrent  prefque  à  demy  monteerd  ou  faifans  telle  à  la  fauèur  &  aduantage  du 
lieu,  oui  de  foy  mefine  repouflbit  aucunement  lcnnemy,ils  chargèrent  fi  viuc- 
mcntles  Gaullois,  &auec  vne  telle  dcfconfiturc&  ruine,  quonques  depuis  ne 
partie  d’cux,nc  to  us  cnfemble  n’eurent  la  hardiefle  d’y  rctorner:  Ains  toute  leur  cf- 
mlâL  perance  perdue  d’y  entrer  par  aucun  effort,  fe  préparèrent  de  l'auoir  par  longueur 
^«bander  de  fiege  Dcquoy  ne  feftans  fouucnuz  iufqu  a  lors;pourautant  que  tout  le  bled  qui 
p°utch^- c  pouuoit  élire  à  la  ville ,  auoit  elle  confumé  par  le  feu;  &celuy  du  plat  pays  tranfi 
cher*  nure.  port£  cn  cc$  mcfmcs  jours  dans  la  ville  de  Vcics  ;  aduiferent  de  feparer  leur  armée; 
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&cncnuoyer  vnc  partie  au  fourrage  par  les  Peuples  circonuoifins  ;  cependant1 
que  lercfte  demourcroit  au  fiegedu  Capitole,  aufquels  ceux  qui  feroient  allez 
battrcla  Campaigncfourniroientdc  viurcs .  Mais  la  fortune  les  addreffa,  affin  de 
leur  faire  quelque  fois  cfprouuer  laproücffe  &  vertu  Romaine,  à  la  ville  d’Ar-; 
dee,ou  eftoitCamillus  en  exil:  lequel  plus  dolent  alfez  du  mefehef  publicque, 
que  du  ficn  propre;  comme  il  fcconfumall&  le  corps  &  l'efprità  crier  apres  les 
[Dieux  &  les  hommes-,  Pindignant  &  cfbaiffant  que  pouuoicnt  eftre  deuenuz 
Ices  gens  la  qui  auoient  pris  Veies  &  Falerics  auecques  luy  ;  Et  mis  à  fin  tant 
de  guerres  plus  de  vaillance  que  de  bon- heur  ;  Voicy  qu'on  le  vient  aduertir! 
Iquel’armccdesGaullois  approchoit;  Et  que  les  Ardeatesbicn  eftonnez  eftoientj 
pprcsà  délibérer  làdefTus.  Soudain  &  non  autrement  que  fil  euftefté  touché  dei 
quelque  infpiration  diuine  ,  il  fe  va  îcéter  au  beau  milieu  de  leur  aflcmbleej 
jn  ayant  au  precedent  point  accouftumé  de  fe  trouuer  en  leurs  Confeils.  Sei- 
Jg  N  E  v  R  s  Ardcates  (  ce  va  il  dire  )  mes  anciens  amis ,  &  mes  concitoyens  nou¬ 
veaux  quant  &  quanti  puis  que  par  voz  honneftetez  &  bienfaits  il  cft  aduenu ,  & 
que  ma  fortune  le  veult  en  la  forte  ;  Que  perfonne  d’entre  vous  (  ie  vous  prie  )  ne 
m’impute  d’eflre  venu  en  ce  lieu  mal  rccors  de  la  condition  ou  ie  fuis  réduit:  Mais 
l’affaire  qui  feprefente,  &  le  danger  commun  contraint  vnchacun  d'apporter  icy 
en  public  toute  l'aide  &  fccours  qu’il  cognoiflra  eftre  à  propos  en  vn  tel  befoing 
'&  effroy.  Car  quand  eft-cc  que  ie  vous  pourrois  rendre  grâces  condigncs,  ny  m’ef¬ 
forcer  de  rccognoiftrc  tant  de  biens  &faucurs  que  vous  m’auezfai<ftes,fiic  m’en 
ideportois  maintenât.^Ny  en  quel  endroit  eft  ce  quevous  pouucz  tirer  quelque  fer- 
bicc  de  moy  fi  ce  n’cft  à  la  guerre  ?  Par  le  moyen  de  ceft  krt  i’ay  cflé  grand  en  mon 
pays:  Mais  inuincible  que  i’eftois  aux  armes,  durant  la  paix  mes  ingrats  citoyens 
■m’ont  chafTé  &  banny.Or  à  vous,Seigneurs  Ardcates, fe  prefcntcvne  fort  belle  oc- 
cafion  à  ccfte  heure,  par  laquelle  vous  pouuez  rendre  au  peuple  Romain  le  guér¬ 
idon  defes  anciennes  courroifics  &  bencficences;  autant  grandes  que  vous  vous 
,cn  rcfouucncz  fort  bien  i’en  fuis  fcur(câr  à  ceux  qui  font  memoratifs  &  recognoifi 
fans,  on  ne  leur  doit  rien  reprocher)  &  d’acquérir  à  ccfte  ville  vne  trcfgrandc  gloi 
rc  &  réputation  de  la  guerre  contre  ce  commun  cnnemy ,  qui  fen  vient  ainfi  à  1; 
desbandec:  Gens  que  la  nature  a  pourueu  beaucoup  mieux  de  corpulence  &~cou 
rage,  que  de  fermeté  &c  refolution.  Parquoy  ils  apportent  plus  d’cipouucntemcn 
jau  combat  que  d'effort  :  De  cela  vous  peult  faire  Foy  le  mefehef  aduenu  à  Rome. 
(Car  l'ay  ans  prife  pour  auoir  trouué  les  portes  ouucrtes,vne  petite  poignee  de  gens) 
■leur  a  fait  telle  du  Capitole;  fi  que  défia  dcfgoulicz  du  fiege  ils  le  quittent  là  poui 
fen  venir  àtrauers  champs  efeartez  ça  &là  au  fourrage  :  Erfeftans  gouluement 
tcmpliz  à  la  hafle  de  viande  &  de  vin;  quelque  part  que  la  nuitt  les  furpreignc,ils  fi 
•veautrent  comme  belles  brutes  le  long  des  ruiffeaux;  fans  feretrcnchcrny  munir, 
inepofer  corps  de  garde  &fentinelles  quelconques:  Plus  nonchallamment  rclaf 
ichcz  àccfte  heure  que  de  couftumc,pour  la  profperitc  de  leurs  affaires.  Que  fi  vous 
jauez  volonté  de  confcruer  voftrc  ville;Et  ne  permettre  que  tout  ce  pays  deuienne 
|vnc  Gaulle;  Prenez  voz  armes  fur  la  première  affiette  du  guet,&  me  fuiuez  au  plus 
grand  nombre  que  vous  pourrez;  non  au  combat,  mais  à  leur  occifion  &  maffa- 
jcrc.  Et  fi  ie  ne  les  vous  liurc  entre  les  mains  aggrauez  du  fommeil  pour  leur  coup- 
jper  la  gorge  ny  plus  ny  moins  qu’à  des  moutons ,  ie  fuis  content  qu’on  me  traitte 
rà  Ardec  de  la  mcfme  forte  qu’on  a  fait  à  Rome.  Tovs  cevx  qui  cftoient  là  pre- 
jfens  bien  ou  mal  affectionnez  qu’ils  luy  fufTent,tcnoient  bien  pour  chofe  certain<  : 
qu’en  tout  ce  temps  là  il  n’yauoic  point  vn  fi  fage&  vaillant  capitaine:  Parquoy 
ayans  rompu  l’afTemblec,  ils  fen-vont  fongner  de  leurs  corps;  l’œil  au  guet  quan  : 
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lia  trompette  fonncroit;laqucllc  fi  toit  qu’ils  oirent,fur  le  premier  filcncc  &obfcu- 
rite  de  la  nuiétfc  rendirent  aux  portes,  prclts  démarcher  aucc  Camillus.  Eltans 
fortiz;ils  trouuercnt  non  gueres  loin  de  la  ville,  le  camp  des  Gaullois  comme  il  le 
dcfo^uks"  leur  auoit  prcdit,fans  aucunes  gardes, ne  remparcmens  de  codé  ny  d’autre:Dc  for- 
^“""‘‘onjtequagrands  criz&  clameurs  ils  donnent  dedans.  Point  de  combat  ne  refiltcn- 
Ca  mil  lus  ’  ce  en  aucun  endroit  d’icelluy  ;  mais  grand  meurtre  &  occifion  par  tout  ;  mettans 
au  fil  de  l’efpee  des  corps  nuds  defarmez,&  enfeueliz  de  fommeil .  L’efFroy  toute¬ 
fois  paruenu  aux  plus  efloigncz,à  la  fin  les  rcfucillc&tirc  hors  duliét:  &  en  prefen- 
te  à  leurs  ennemis  quelques  vns  qui  fc  mirent  inconfiderecment  à  la  fuitte  fans 
|  fçauoir  ou,  ne  de  qui  ils  cftoient  chargezrMais  la  plus  grande  partie  fc  tranlportans 
•deuers  Tcrracinc,  tombèrent  tous  embarraflez  en  defordre  entre  les  mains  des 
ihabitans;  lefquels  feftans  icttez  fur  eux,  les  inueftirent  &  taillèrent  en  pièces. 

■  Pareille routte  dcsThofcans  aduint  encore  es  quartiers  de  Vcics:  lefquels  curent 
ifi  peu  de  pitié  &  de  compalfiondc  veoir  vnc  ville  par  l’clpacc  défia  prcfqucde 
!  quatre  cens  ans  leur  proche  voifinc  ,  prife  &  faccagcc  par  des  eftrangiers  non 
I  encore  iamais  congneuz  ny  oyz  ;  qu’ils  fen  vindrent  en  ce  mcfmc  temps  faire, 
j  des  courfcs  dans  le  territoire  de  Rome:  Et  tous  chargez  de  dcfpouillcs,  fe  de- 
feftlns0^1  liberoient  d’aiflaillir  Vcies  au  repaflcr ,  rclTource  &derniere  cfpcrancc  du  nom-' 
îux°Roraain  R°main  •  Mais  les  foldats  qui  fy  eftoient  retirez  les  ayans  appcrccuz  comme 
tll  leurdefo*  ils  couraient  çà  &  la  cfpanduz  à  trauers  les  champs»  Puis  ralliez  en  vn  batail- 
eux  Jcfaiis.  lon,&  chaflans  leur  buttin  deuanteux  fcftrc  finablcmcnt  venuz  camper  non  gue- 1 
rcsloinde  la  ville*  D’arriuee  vne  tendre  compaflion  &  pitié  leur  laifitle  cœur,! 
de  leur  infortune  &  mifcrc:  En  apres  vnc  indignation  :  Et  de  la  vn  dcfpit 
Icourroux  leur  monta  au  coeur;  qu’aux  Thofcans  dont  ils  auoient  deflourné  la 
guerre  Gaulloife  pour  l’attirer  fur  leurs  bras,  leur  defaftre  tull  torné  à  vne  tel-; 
:1e  inlolcnce&  mclpris  :  Tellement  qu’à  grande  peine  fe  peurent  ils  tant  com-l 
mander,  que  tout  de  ccpas  ils  ne  fortilTent  fur  eux:  fi  Ceditius  Ccntcnicr  des  ban- 
desqui  l’auoicnt  cil  eu  pour  leur  commâder,  ne  les  en  euft  rctenuz  iufqu’à  la  nuiâ. 
En  celle  entreprife  rien  ne  manqua  quelle  n  e  fc  pcult  mefurcr  à  l’autre,  fors  feule-: 
ment  vn  chef  elgal  à  Camillus:  Tout  le  relie  palfa  du  mclme  ordre  j  &  du  mcûnc, 
Au"e  Thof  fucccz<k  fortune.  Dauantage  feftans  acheminez  la  nuiét  enfuiuantcfouzlacon-j 
c«nt!  °  |duittedesprifonnicrsquc  l'autre  dedeuant  ils  auoient  conferuez  en  vie;  deuers 
vnc  autre  trouppc  de  Thofcans  qui  roddoient  entour  les  Salines ,  &  les  ayans 
fiirpris  d’imporucu,cn  firent  encore  vnplus  grand  carnage:  Puis  fen  retomerent 
à  Vcies  braues&  glorieux  de  celle  double  vidoire;  comme  fils  y  eulfent  fait  leur 
en  tree  en  Triomphe  .  Ce  temps  pendant,  le  fiege  de  Rome  traifnoit  la  plus  part 
du  temps  fortnonchallammcnt,  &  fetenoient  coys  d’vne  part  &:d’autrc:Les  Gau¬ 
lois  ententifs  feulement  àfe  prendre  garde  que  perfonne  des  allicgcz  n’cfchap- 
paft  à  la  defrobbec; Quant  tout  à  coup  vn  ieunc  Romain  tira  en  admiration  mer- 
jt«e  «épie  ucilleufelcs  yeux  de  Ces  citoyens ,  &  des  ennemis  .  Vn  facrificc  clloit  ordonné 
aedeuotion  d’eftre  fait  tous  les  ans  lur  le  mont  Quirinalpar  la  famille  Fabienne  .  Pour  le 
i  célébrer  ,  C.  Fabius  Dorluo  equippé  à  la  mode  des  Gabiniens ,  &  portant 
en  fes  mains  ce  qui  appartenoit  à  iceluy,dcfccnd  du  Capitole,  &palïctouc  à  tra¬ 
uers  les  corps  de  garde,  fans  fefmouuoir  aucunement  pour  tout  ce  qu’on  [lu) 
peull  dire  ne  faire  pour  l’elpouucnter^iufqucs  au  tertre  dcllufdit  :  là  ou  ayant  al 
Memeiiieux  cheué  folennellement  fes  deuotions  &  deuoirs.il  fen  retourne  par  le  melmc  chc-f 
"T"  min, d’vn vifage  &  marche  aflcurec;  fc  confiant  bien  d'auoirlcs  Dieux  fauorablcs| 
l«  ancien*  le  feruice  dcfquels  il  n’auoit  voulu  intermettre  pour  crainte  mefmc  de  la  rrçort.  Et 
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citais  d’vnc  telle  audace;  ou  pluftoft  raeu  du  rcfped  de  la  religion,  dont  ce  peuple 
làcft  fortzclatif  &  fongneux  .  A  Veiestout  au  mcfmc  temps  non  feulement  le 
•courage, mais  les  forces  encore  croifloient  dciouràautrc:  Caroutreles  Romains 
qui  f  y  venoient  rendre  des  champs  ;  lefquels  oti  en  la  perte  de  la  bataille,  ou  en  la 
prife  de  la  ville  fefteient  efeartez  çà  &  là;  tout  plein  dcvolontaires  y  aecouroiét  du  i„ftomüin« 
Latium,affin  de  participer  au  buttin:  Si  bien  que  déformais  il  leur  fcmbloit  temps 
de  retourner  en  leur  Patrie, &larcfcourre  des  ennemis. Mais  à  vn  robufte  &vigou-  [“foi  Vé¬ 
reux  corps  defailloit  le  chef:£urquoy  le  lieu  leur  ramenreuoit  Camillus;  &  la  pluf , 
part  des  gens  de  guerre  cftans  là,  auoient  fous  fa  conduittc  &  bonne  fortune  tref- 
jhcurcufcmcnt  combattu  autrefois.  AlorsCcditius  va  dire, qu’il  ne  feroit  point  le  Modert,É  de 


îCcditiu». 


pourquoy  quelqu’vn  dcsDieux  ou  des  hommes  deuft  mettre  fin  à  fa  dignité.plus 
toft  que  recognoilfant  fort  bien  fon  degré,  il  n’cuft  luy  mefme  demandé  vn  chef: 

Si  que  d’vn  commun  accord  il  fut  refolu  de  r’apcller  Camillus  d’ Ardce,  apres  auoir  j 
premièrement  eu  l’aduis  du  Sénat  qui  eftoit  à  Rome.  Tant  fc  gouuernoient  lors; 

I  toutes  chofes  par  le  refped  &  deuoir;&  gardoit  on  la  differente  &  le  reng  de  cha*  ; 

|  cune,nonobftant  que  les  affaires  fuffent  prefque  du  tout  à  l’extremité.  Or  aucc  vn , 
jtrcfgrand  péril  failloit  il  paffer  par  les  gardes  des  ennemis)  à  quoy  Pontius  Comi¬ 
nius,  vn  ieune  homme  fortauantureux  &  délibéré,  offrant  fa  peine  &  induftric,fe 
med  à  nage  à  val  le  Tybre.fouftonu  d’cfcorces  de  liege;&ainfi  cil  porté  à  la  villc.là  noir  d’vn  ieu 

v  ®  /  1  1  1  •  •  -jj  g  '  «  •  /-/  \  r  *  ne  Romain. 

ouparvn  rocher  le  plus  proche  de  la  nuierc,roidde  &  malade  a  monter,  parquoy 
les  ennemis  ne  feftoient  point  foucicz  d’y  afTcoir  des  gardes,  il  grauift  &  arriuc  en 
haut.  Eftantmcnécnlaprefenccdes  Magiftrats,il  leur  fait  entendre  ce  qu’il  auoit 
;cn  charge  de  l’armec:Surquoy  ayant  receu  le  decret  du  Sénat:  Qve  par  les  voiXi 

°  1  '  »  ,  .  Formule  4a 

ET  SVFFRAGES  DES  CENTVRIES  CAMlLLVS  R  APPELLE  D  EXIL,  FVST  DE  L  ORDON  decret  de  la 

NANCE  DV  PEVPLE  ROMAIN  TOVT  SVR  LE  CHAMP  CREE  DlCTATEVR:  Et  QVE  SSuS 

ies  soldats  eslevssent  tel  chef  qv,’ils  vovdroient: Il fen retourne aVeics  e 

par  le  mcfmc  chemin  qu’il  eftoit  venu.Tellement  qu’on  depefehades  députez  de-  *-«-.1 

ucrsCamillus  à  Ardec  qui  le  remmenèrent  à  Veies:  Ou  bien(ce  que  ic  trouuc  plus  | 

vray  femblable)il  ne  partit  encore  d’Ardec, qu’il  ne  feeuft  l’ordonnance  de  fon  r’ap- 

•  pci  auoir  efté  pafTce  par  le  peuplerpourau  tant  que  fans  le  commandement  d ’iccluy  l 

il  ne  luy  eftoit  pas  loifiblc  de  changer  de  limitcs,ny  auant  que  d’eftre  nommé  Di-  |PtelI(lh5miel 

dateur  auoir  aucun  commandement  enlarmee.  Ainfi  te  decret  fc  paflapar  lcsjJ5^J"2 

Centuries,  &  fut  en  fon  abfencc  proclamé  Didateur.  Mais  durant  que  ces  chofes Cutceelum 

fc  font  à  V cics,  la  forterefle  de  Rome  &  le  Capitole  fc  trouuerent  en  vn  extremci1”  Io“’ 

péril:  caries  Gaullois,  foit  qu’ils  euflent  appcrccu  quelques  pas  &  trace  d’vn! 

homme,  par  ou  lcmefTagedc  Veies  eftoit  monté;  ou  bien  que  d’eux  mcfmcsj 

ayans  rccogneu  vnc  autre  pente  plus  douce  <kaifce  par  le  rocher  de  Carmcntc;; 

•durant  vnc  nuid  entre-clerc  cnuoycrcnt  deuant  en  pourpoint  l’vn  d’entr’euxi 

itafter  le  chemin;  puis  luy  donnans  fes  armes,  &  fentrepreftans  les  efpaullcs: 

jou  il  y  auoit  quelque  plus  afpre  &  fâcheux  endroid;  f :  foufleuans  quand  &  quand; 

l&  tirans  l’vn  l’autre, félon  que  le  lieu  rcqueroit,arriucrét  iufqucs  àu  haut  en  h  grad 

filencc,quc  tant  fen  faut  que  les  gardes  fen  apperccuftent,qucles  chiens  mefmcs,; 

jl’vndcs  plus  prompts  &  foigneux  animaux  de  tous  autrés,  &  le  plus  tendre  à  ef-  LerGauiiou 

jmouuoir  au  moindre  bruid  qui  fe  face  de  nuid,  ne  fen  t’abattirent  aucunement. 

jToutesfois  cela  ne  peut  fuir  les  oyes;  donrpour-ce  quelles  eftoient  confacrees 

là  Iunon  l’on  f’abftenoit  là  dedans  nonobftant  la  neccflité  &  difette  de  viürcsf  ««  p«fcs; 

!cc  qui  fut  caufe  de  leur  falut.  Par-cequ’à  leur  cry,  &  battement  d’efles,  M.  pouiin  Parj 

>  Manlius  feftant  cfueillé  en  furfault  ;  lequel  trois  ans  auparauant  auoit  mÜ* 
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eu  l’office  duConfuIat,  homme  tref- excellent  à  la  guerre,  empoigne  Tes  armes, 
j&  appelle  les  autres  tous  elperdus  de  c’eft  effroy:Puis  faduanceant  hurte  de  fa  ron¬ 
delle  vn  Gallois  quieftoit  défia  arriué  iufqu  a  luy,  &  le  renuerfe  du  haut  en  basi  la, 
icheute  duquehayant  cftonné  tout  le  relie, cependant  que  d’effroy  ils  ie<5lcnt  leurs , 
armqs,&famufent  à  fc  prendre&  harper  aux  rochers,il  les  tuc,maffacre,&accablc. 
Les  Romains  là  deflus  reftans  r  affeurez  &  réduits  en  troupe,  à  coups  de  iauelots  & 
jde pierres  repouffent les  ennemis;  fi  que  tous  f en  allèrent  roullans  les  pieds  con- 
jtremont  envn  précipice  ôc  ruine.  Le  tumulte  finablemcnt  appaifé,lc  refte  de  la 
nuiét  fe  donna  au  repos,cntant  que  des  cueurs  ainfi  partroublcz  &  faifis  le  peurent 
prendre;  carie  péril  tout  récent  encore  les  inquietoit.Sitoft  que  le  iour  apparut, 
les  foldats  font  appeliez  au  fon  de  la  trompette  pardeuant  lcsTribuns^pourautant 
|r ecompéfc  quc  lc  bien&malfai<ft  fc  dcuoict  là  rémunérer  félon  leur  deffcrte:La  où  en  premier 
ic  eft  ceiuy  jlieu  Manlius  lut  fort  cxtolle  pour  la  vcrtu,&  eut  des  rccompenfcs  d  honneur  non 
ÿüîs  p're'ipi-ifculcment  par  les  Tribuns,  mais  du  commun  confentemcnt  &  accord  des  foldats  - 
aCe,p  oJ?auoU  !  au  ffi  j  qui  luy  portèrent  chacun  demie  liurc  de  froment ,  &  vne  quarte  de  vin  à  fa 
maifonqui  eftoit  en  la  fortereffe:  Peudcchofeàdircle  vray;  maisquclaprefente 
ineceffité  rendoit  grande, par  la  demonftration  qu’en  cela  ils  faifoict  de  recognoif- 
|fancc  &  gratuité  enuers  luy; quand  chacun  federraudant  de  fon  viure,  cotribuoit 
!à  l’honneur  d’vn  feul  homme  ce  qu’il  rctranchoit  à  fon  corps  de  mangcaille,  &  au- 
itres  fiennes  neceffitez.  Puis  apres  lesgardes  de  ccft  endroit  où  lesGaullois  elloiét 
Gin"dcsdRo! montez  fans  eftreapperceus, furent  appeliez.  Et  corne  P.  Sulpitius  l’vn  dcsTribuns 
cxHcmi  m*licaires  euft  protefté  de  les  voulloir  tous  punir  felô  lc  deuoir  de  la  gucrrc;Ics  fol¬ 
dats  murmurans  de  cela, qui  vnanimement  reietftoient  la  faute  fur  vn  tout  feul ,  il 
fabftintparcrainte  des  autres  ;  &  par  l’approbation  de  tous  fit  précipiter  du  ro- 
.  .  cher  ceiuy  qui  eftoit  fans  doute  coulpable  d'vn  fi  lourd  crime.  De  là  enauant  d’vnc 

ditez  <ksGau, part  &:  d’autre  ils  commancerent  à  fe  tenir  plus  foigneufement  fur  leurs  gardes  :Les 
du c^UoPe! !  Gaulloismource  qu’il  eftoit  bruit  que  de V cics  àRome  alloiét  &venoient  des  mef- 
jfagers:  Et  lesRomains,  pour  le  remords  de  la  nuit  palfcc.  Mais  pardclfus  tous  les  au¬ 
tres  maux  du  fiege  &  de  celle  guerre, la  faim  eftoit  ce  qui  prefioitplus  l’vne&  l’au¬ 
tre  armce.Les  Gaullois  fe  trouuoient  quand&quand  affligez  de  pelle, eftans  cam¬ 
pez  en  vn  fonds  entre  des  montaigncs,cllouffé  des  bruflemens  de  la  ville,  &c  rem- 
ply  d’vne  chaude  vapeur;  là  où  au  moindre  vent  qui  pouuoit  hallencr  f  eficuoit  de 
{la  cendre  à  force, non  que  du  pouffier,  dô  t  ces  ges  là  font  impatiens  fur  tous  autres, 
comme  accouftumez  aux  humiditcz&froiddures:Si  que  trauaillez  de  ces  chaleurs 
j&d'angoiffe,  femouroientdemaladicsefpanduesparmy  leur  armee,  tout  ainfi 
jqu’en  quelque  troupeau  de  beftail.Et  défia  parvne  pareffe  dcles  enfeuelir  chacun  à 
•part  foy.amonccllans  les  corps  morts  à  grans  tas  les brulloicnt  tous  en  bloc  pefic- 
melle.Dont  le  lieu  fut  depuis  appelle  d’vn  nom  fort  cclcbre,lc  cemetierc  des  Gaul 
^eftîemîiHeu' lois  •  Là  delïus  il  fc  fit  vne  lufpcntion  d’armes  aucclesRomains;&  fentreparloient 
eftrEgurcde  les  vnsaux  autres  parlapermiffion  dcleurs  chefs:  Là  où  comme  à  tous  propos  les 
S'Annelé'cda  ^aullois  reprochaffient  aux  Romains  la  necelfité  des  viurcs  où  ils  cftoient  réduits, 
maintenant  j&  pourtant  les  inuitaflent  à  fc  rendre  ;  on  dit  que  pour  leur  effacer  celle  opinion, 
corrompu*  |Par  plufieurs  endroits  duCapitole  on  ic6la  du  pain  dans  leurs  corps  de  garde.  Mais 
Sfoûuéc'  faim  nc  ^  p°uuant  plus  couurir  ny  fupporter deformais,lc Didlatcur  en  perfo- 
ne  fc  medt à  leucr  des  gens  à  Ardcc  ;  ordonne  à L.  Valerius  general  de  la  cauallerie 
de  Camiilus  de  luy  amener  les  forces  quieftoientà  Veies;  &fe  préparé  &  equippe  pour  af- 
iiiURouîe!  i faillir  les  ennemis  ,  non  en  rien  plus  foiblc  ny  inégal  à  eux.  Ce  temps  pen¬ 
dant  les  autres  quieftoient  affiegez  dans  le  Capitole,  las  &  extrêmement  har- 
raffez  des  continuelles  gardes  &  veigles  ;  ayans  ncantmoins  furmontc  toutes 

'  les. 
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Iles  incommoditcz&  mefaifc's  quelcs  hommes  pcuucnt  fupporter,  comme  la  faim^ 

J  fuft  celle  feule  quela  nature  ne  permettait  de  fuppediter;  attendant  deiourà  au-j 
trequel  fccours  leurpourroitapparoiftredu  Di&atcur;  à  la  parfinl’efpcranccleur 
1  vint  encore  auflî  bien  à  manquer  que  la  viande.Et  cftans  déformais  deuenus  fi  fla¬ 
ques  que  quand  il  cftoit  queftion  d  aller  en  garde ,  les  armes  prcfque  accabloient 
leur  débile  corps  >  fc  delibererent  ou  dé  fe  rendre,  ou  de  fe  r’achepter par  quelcon- 
1  que  partyqu’ils  pourroient;  les  Gaullois  fe  laiffans  entendre  affez  apertcmét,qu’ils 
fe  contcnteroient  de  bien  peu  de  chofe  pour  fe  départir  de  ce  fiege.Là  deffus  le  Sé¬ 
nat  fe  tient;  auquel  fut  dôné  charge  aux  Tribuns  dccompoferlemoinsmal  qu’ils 
aduiferoient:  Et  fe  tranfîgea  ceft  affaire  entre  P.  Sulpitius  Tribun  militaire, &  Bré-  LcsRomainc 
nus  prince  des  Gaullois,  qui  parlementèrent  cnfcmblc  ;  là  où  leprisdelaredem-  «cStf 
ption  de  ce  peuple  qui  deuoit  bien  toft  apres  commandera  toutes  les  nations  de  '<?oe""eonfi,tf0B 
Ja  terre,  fut  arrefté  à  mille  liurcs  d’or  pelant.  A  vue  fiorde&  falle  befongnefut  «ueciesGau- 
encore  adiouftcc  vne  indignitéjcar  lepoixque  les  ennemis  prefenterent  eftoit  lo‘s' 
faux  &  defraifonnable .  Et  comme  le  Tribun  en  fift  difficulté;  le  Gaullois  outra- 
geux  infolent,  y  mit  de  furcrcz  fon  efpee,  auccques  vn.mot  qui  fut  oy  bien  infup- 

fjortablc  aux  Romains:  Mal  et  do vlevr  povr  les'vaincvs.  Mais  les  Dieux  &: 
es  hommes  ne  permirent  pas  qu’ils  vefcuflenteftansracheptez;  car  par  casd’ad- 
uenture  iladuintqucpour  raifon  de  leur  différend,  premier  que  celte  honteufe 
compofition  euft  efté  de  tous  points  accomplie  &  cffe&uec,  &  l’or  acheuc  de  pc- 
fer,  le  Dictateur  furuint  auecques  fes  forces,  qui  commande  de  plaine  arriuee 
!  qu’on  remporte  ceft  or;  &  que  les  Gaullois  fe  retirent .  Ce  que  refufans  de  fai-  Camiiiuifur- 
re  &allcgans  la  capitulation  qui  cftoit  en  termes  ;il  répliqué  quelle  n’eftoit  pas  le 
gitime,pour  auoir  efté  faite  fans  fon  fccu  &  commandement  par  vhMagiftratin-  £"££2* 
ferieur  au  fien,  depuis  qu’il  auroit  efté  creéDiéfateur. Déclaré  quand  &  quand  tout 
aplat  auxGaullois,qu’i!s  euflent  à  feprepareraucombat:&commandcàfcsgcns  UvUie. 
de  ieder  là  toutes  leurs  hardes  en  vn  monceau  pour  prédre  les  armes,  &  recouurer 
la  Patrie  non  auec  de  Tournais  le  ferjayans  là  à  leur  vcué  les  faints  téples  desDicux,, 
leurs  femmes&pctis  enfants, &la  face  de  leurCité  fi  piteufemet  diformec  des  maux 
:  &calamitezdclagucrre;enfemble  toutes  les  autres chofcs  queledeuoir  nousad- 
monefte  de  deffendrc,r’aquerir,&  venger.  De  là  il  l:en  va  ordonner  fa  bataille  felo 
que  la  nature  &  difpofition  du  lieu  permettait, fur  1  e  paué  d’vne  dcmyruince  ville, 
de  fituation  raboteufe  inegale-.Etpourucut  à  toutes  autres  chofes  enquoy  par  l’art 
de  la  guerre  il  pouuoit  gaigner  quelque  auantage  pour  les  liens.  Les  Gaullois  cfto- 
i  nez  d’vne  li  inopinée  &  nouuelfe  belongne,  courent  aux  armes;  &  f en  vont  auec 
plus  de  fureur  que  de  cofidcration  rencontrer  lesRomains  Mais  défia  la  fortune  fc 
!  ftoit  tornee;  défia  l’afliftancc&  fecôurs  desDicux  fe  ioignan  t  aux  confcils  humains 
fauorifoit  les  affaires  de  Rome:  tellement  que  du  premier  choc  les  Gaullois  furent 
rembarrez  &  rompus,  non  auecplus  grande  difh.ulté  qu’ils  auoient  vaincu  près 
Allie.  Mais  ils  furent  encore  vne  autresfois  defeonfits  auec  plus  déforme  dcba-Autredffait- 
j  taille  rengce,fous  la  conduire  &  lebon  heur  deCamillusmefme,  à  trois  lieues  de  GbhU 
!la  ville  fur  le  grand  chemin  deGabics,ou  ils  f  cftoient  retirez  fuyans  de  la  première 
i  rencontre. Là  fut  le  meurtre  bien  plus  grand,qui  fc  rcfpandit  par  tout  loft. Et  d’a- 
uantage  le  camp  futpris,  fi  qu’à  grâd  peine  fen  peut  il  (aimer  vn  tout  feul  pour  por 
ter  les  nouuclles  decefte  dcffaicle.  Le  Dictateur  ayant  recouuré  fa  patried’entre 
les  mains  des  ennemis,  retourna  en  triomphe  à  la  ville;  là  où  parmy  Icsfobri- 
;quets&  facétieux  deuis  des  foldats,  qu’ils  vont  chantans  fans  aucun  ordre  de  com-j  ! 

ipofition  ne  mefurc  ,il  fut  appelle,  non  en  vain,  ne  par  vne  flatteufe  loucnge  le  feJ  Camillusap-i 
condRomulus,Perc  delà  Patrie, &nouueau  fondateur  de  la  ville:  Laquelle  ayàt  paij  Romuiu,c.od 
;luy  efté  garétie  à  la  guerre,  il  côfcrua  fans  aucune  doute  à  la  paix;  quâd  il  engarda  le 
•  -  -  -  -  :  y  ij  [ 
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ipeuplc  d’aller  habitera  Veies;  nonobftant  toutes  les  inltanccs  que  les  Tribuns 
!  en  Iceulfent  faire  apres  qu  elle  eut  elle  bruflee  plus  afprement  beaucoup  qu’aupa- 
'rauant:  ;Et  que  le  peuple  preftaft  volontiers  l’oreille  à  celte  ouuerturc  &  con- 
jfeibplus  incliné  de  loy  à  cela  que  de  demeurer  à  Rome.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  ne  fc  : 
i  defmit  point  de  fa  Dictature  apres  le  triomphe,  le  Sénat  le  priant  de  ne  vouloir  à-  ! 
bandonner  la  Chofepublique  en  vn  fi  brouillé  &  douteux  cftat .  M ais  auant  tou- 1 
camiiiu*  tcs  chofes  félon  qu’il  cftoit  fort  dcuct  &  religieux,  il  propofa  ce  qui  appartenoit  J 
fo,ttdeuot«ii  aux  Dieux  immortels;  &  fit  làdclïus  vn  Decret  du  Sénat:  Qve  tovs  les  Tem- 
chcifdcguei-tplcs;  pourccquclcs  ennemis  les  auoient  occupez  &  poilus,  fuflentrellablis,  traf-1 
îcz,&  reconciliez  de  nouucau:Ec  que  par  les  Duumuires  on  fill  chercher  celte  for-  ! 
me  de  réconciliation  ou  expiation  dans  les  liurcs  de  la  Sibylle.  Qu’au ecqucs  ceux 
de  Cerc  l’on  contractait  holpitalité  &  alliance  en  public,  pour  auoir  rcccu  en  leur! 
ville  les  reliquaires&  làcrcz  ioyaux  du  peuple  Romain, auccl  eurs  preltrcs  &  mini- 
lires,  &  que  par  leur  bcncficcncc  lediuin  feruicc  &  honneur  des  Dieux  im¬ 
mortels  n’auoit  point  cité  difeontinué.  Quclcsieus  Capitolins  fuflent  célébrez, 
a  caufe  que  le  tout  bon  tout  puiflant  Iuppitcr  auoit  confcrué  là  demeure,  &  la  for- 
terclfe  du  peuple  Romain  en  vn  tel  clpouuentcmcnt;  &  qu  a  celle  fin  le  Di&atcur 
Camillus  eftablift  vnc  confrairic  de  gens  habituez  au  Capitole  &  la  forterellc .  Il 
pvt  fait  aulfi  mention  de  pacifier  celte  voix  no<5turnc,qui  meflàgcrc  de  la  calami¬ 
té  imminente,  auoit  deuant  la  guerre  Gaulloifc  cité  oyc,  &  mclprifee;  &  ordonné 
püfûtiô'  de*  de  Iuy  faire  vn  temple  en  la  rue  neufue  fous  le  tiltre  de  Locvtivs.  L’or  qui  auoit  c- 
fté  garenty  des  Gaullois;  &  celuy  que  des  autres  temples  en  ce  grand  tumulte  &ef- 
froy  on  auoit  retiré  danslafacrillic  deluppiterjpourcc  qu’on  ne  fe  rcfTouuenoit 
plus  bonnement  où  il  le  failloit  reporter  &  remettre,  futtoutfacrcà  Iuppitcr;  & 
ordonné  qu’il  feroit  mis  foubs  fon  nege.  Défia  auparauant  la  deuote  religion  de  la 
ville  felloit  bien  manifcltcc  en  cccy;  qu’y  ayât  faute  de  ce  métal  en  publique  pour 
parfaire  la  fomme  promife  aux  Gaullois ,  on  felloit  aidé  de  celuy  que  les  dames  a* 
uoient  contribué  libéralement,  pour  fabltenir  deccluy  qui  cftoit  làcré.  Dequoy 
Le*  d*me*  ' on  ^cur  trc%rantls  rcmercicmens,  accompagnez  d’vn  honncur,cncore;  qu’a- 

Romaine.rei  près  leur  mortelics  feroient  louces  folcmnellemcnt  aulfi  bien  que  les  hommes. 
d°vngrâd^ô«j  Les  affaires  expédiez  qui  coccrnoicntlc  fcruice  des  Dieux, &  qui  lepouuoient  def-! 
îwdtci!  pefeher  duSenat,cômc  les  Tribuns  le  follicitaflcnt  à  cor  &  à  cry  par  leurs  alfiducls 
quelle*01»-  !cnfi°rtcmcns  quc  ces  ruines  détaillées  ils  palTalfcntà  Veies,  ville  toute  prcftc& 
uoient preftdj  commode  pour  y  habiter;  Camillus  alors  monte  auTribunal  des  harengues,  d’où 
jilfe  met  à  parler  ainfi.  Les  altercations  &difpures(SeigneursQuirites,)quei,ay 
Hatenguedej aucc  les  Tribuns  du  peuple, me  font  fi  gricfues&ennuieufcs,quc  cependât  quci’ay 
demeure  à  Ardee,ie  n’av point  eu  de  plus  grande  confolation  en  mon  trille  exil,û- 
non  que  d’eitre  à  tout  le  moins  elloigné  de  ccs  contentios  &  débats  :  Si  que  pour! 
l'amour  de  cela, fi  par  la  deliberation  du  Sénat ,  &  ordonnance  du  peuple  vous  ne, 
m’culficz  r’appelle,ic  ne  fufle  onques  reuenu.Car  à  celte  heure  mcfmc ,  ce  n’ell  pas 
|que  i’ayc  changé  devouloir,mais  voltre  befoin&  defconucnuë,qui  m’a  induit  -de 
jrctourner;côme  citant  qucllion  de  rcllablir  laPatrie  en  fon  cltre&  anciéne  demeu 
re,  &nompas  de  mereintegrer  en  icelle:  De  manière  que  maintenant  ic  me  repofe- 
rois&  tairois  volontiers, fi  ce  combat  encore  ne  feprefentoit  pouf  la  Chofepubli-* 
que;à  laquelle  défaillir  ne  maqueriamais  tant  que  lavic  bat  au  corps,cc  feroit  cho-, 
le  ignominieufe  aux  autres  ;  &  à  Camillus  d’abondant  trop  dctcltablc&  illicite. 
Car  pour  quelle  occafion  fommes  nous  retournez  icy?  A  quel  propos  auons 
Inous  deliuré  celte  ville  des  ennemis  qui  ferj-eftoient  emparez?  Si  apres  lauoir! 
jreconquife  nous  l’abandonnons?  Si  les  Gaullois  cltans  vainqueurs,  elle  pri- 
fc  entièrement;  les  Dieux  toutesfois,  &lcs  hommes  Romains  ont  conferué  le! 
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^apitoie,  &  y  font  demeurez  ;  maintenant}  apres  leur  victoire  apres  la  ville  recoud 
urcc;on  abandonne  la  fortcrclle  &  leCapicole?Er  que  plus  noftrc  profpere  fortune 
y  apporte  de  dcfolation  que  nont  faid  les  aduerlîtez?  Certes  quand  bien  les  cere¬ 
monies  &  la  religion,  qui  cnfcmblement  auccques  la  ville  ont  elle  introduittes  & 
données  de  main  en  main  ,  feroient  vaines  &  de  nul  effed,  vnclî  cuidcntcfaueuE 
neantmoins  a  monftré  la  diuinité  en  celle  fi  rudde  tempeile  &c  orage}  que  i’eflimd 
cela  plus  que  fuffifant  pour  bannir  de  l’elpric  des  hommes  toute  nonchallancc  ôc 
mclprisdu  diuin  feruice.  Conlidcrez  puis  apres  les  cucnemcns  proipercs,&  les  ad-; 
ucrntczdcces  années  dcrnieresjvous  trouucrez  les  affaires  cilre  heureufement  fue-j 
ccdezà  ceux  qui  ont  obtempère  au  voulloir  des  Dieux  :  Etaux  autres  tout  1ère-*! 
bours.  Car  en  premier  lieu  la  guerre  contre  les  V eien  tes,combicn  d  ans  a  elle  duré? , 
Quelles  peines  &  grands  labeurs  à  l’on  eu  apres  fans  la  pouuoir  mener  afin,  a-; 
uant  que  par  reuclation  des  Dieux  l’eau  du  lacd'Albane  full  efcoullcc  emmylcs 
champs?  Quoy  encore?  Celle  ruine  de  nollre  ville,  fellclleforgee  premier  que1 
la  voix  enuoyee  du  ciel  de  l’aducncmcnt  dcsGaullois  cull  elle  mife  à  nonchalloir? 
Que  le  droid  obfcrué  de  tous  peuples  n’eult  elle  par  nos  ambaflàdeurs  viollc:  Et( 
qu'au  lieu  d’en  faire  iullicc  nous  ayons  lailfé  le  tout  impuny  du  nielmc  contcmne- 
mcnt&  mcfprisdont  nousauons  vfeenuers  les  Dieux?  A  raifon  dequoy  vain- 
icus,captifs,  &rachcptcz  à  guife  d’cfclaucs,nous  auons  ainfi  elle  challicz  alpremenE 
&par  les  Dieux  &  parles  hommes,  pournous  faire  fcruird’vn  exemple  &cn- 
feigncmcntàtout  le  rond  de  la  terre.  Les  tribulations  puis  apres  que  nousauons 
eues, nous  ont  faidfouucnir  de  la  religion.  Nous  auons  eu  recours  aux  Dieux 
dans  le  Capitole }  au  faind  manoir  du  tout-  bon  tout-puilfant  -luppitcr.  Des  cho- 
fes  làcrees,  en  la  ruine  de  nos  biens, nous  en  auos  enfouy  aucunes  fous  terrejaueu-* 
ncs  tranlportéés  villes  circonuoilînes,  pour  les  fubllraire  de  la  veue  des  enne¬ 
mis.  Et  encore  que  nous  fufllons  delailTez  des  Dieux  &  des  hommes,  finauons 
nous  pas  pour  cela  intermis  le  feruice  diuin:  Parquoy  ils  nous  ont  rendu  la  Pa¬ 
trie,  la  vidoirc,  &  l’ancienne  réputation  de  la  guerre  par  nous  perdue}  &  dçr 
ilourne  fur  nos  aduerfaires  l’efpouucntemcnt,  la  fuitte,  &  jcmeurtrç:  Lefqucl? 
aucuglcz  d’auariccauoicnt  en  pelant  1  or  faüfTé  leur  foy,  &  les  comienanccs.  Puis 

Sue  doneques  vous  appcrceucz  es  chofes  humaines  tant  de  beaux  admonnçr 
emens  &  exemples  entant  que  touche  le  refpedoumcfprisdcs  Dieux }  à  quel 
grandforfaid  penfez  vous  (Seigneurs  Quirites)  que  vous  vous  allez  embar¬ 
quer;  n’ayans  pas  encore  à  grand  peine  refpiré  du  naufrage  de  çefte  dernipre 
fciucc  &  calamité?  Nous  auons  icy  vne  ville  fondée  auccques  toutes  les  cere¬ 
monies  requifes ,  auccques  tous  les  heureux  lignes  du  vol  &  du  cry  des  oifeaux. 
Il  n’y  a  coing  nycndroid  en  icelle  qui  ne  foit  rcmply  de  fainderé,  deuotion,' 
!&  honneur  diuin  .  Les  iours  des  annuels  facrifices  n’y  font  pas  ellablis  plus  j 
diftindement  que  les  lieux  dcfdiez  à  les  célébrer.  Elles  vous  dpneques  pour 
abandonner  ces  Dieux  publicqucs  &  particullicrs  Meilleurs  les  Quirites?  Ha 
Combien  fera  dilfemblable ce  que  vous  auez  enuie  de  faire,  au  généreux  âdp; 
de  ce  ieune  excellent  gentilhomme  C.  Fabiusjqui  puis  n’agucrçs  durant  le  lîcgca  | 
Icftéveuauecquesnon  moindre  admiration  des  ennemis  que  de  vous;  quand  tout  j 
iàtrauersdcs  picqucs  Gaulloifes  citant  defccpdu  de  la  Roque,  il fen  alla  furie | 
montQuirinal  accomplir  l’anniucrfaire  fondé  par  là  race.  Qu?  files  facrifices  des 
familles  particulières  ne  fobmcttent  point  mcfmc  durant  lagucrrejvoulcz  vous 
dclailfcr  en  temps  de  paix  les  Publiques,  &  les  Dieux  protedeurs  des  Romains:1 
Et  que  les  Pontifes  &  PrcllrcsFlamines,foicnt  plus  nonphallans  es  publiques  ccrç-i 
(monics  qu’vn  particulier  a  4  efté  i  l’anniucrfairc  de  fa  maifon?  Mais  peut  élire  que 
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Iquelqu’vn  dira,  que  nous  les  ferons  ou  à  Veics,  ou  que  delà  nous  cnuoycrons  des 
iprcftres  icy  pour  y  fatisfaire:  Dont  l’vn  ne  l’autre  ne  fc  peut  acomplir  fans  corrom-  j 
pre  Tordre  des  ceremonies  .  Etpourne  perdre  temps  à  reciter  par  le  menu  toutes1 
les  fortes  de  fâcrifîccs ,  ne  tous  les  Dieux  aufquels  ils  font  dediez  *  au  folcnancl  fc-: 
ftin  de  Iuppiter,la  couche  &  les  oreillers  pour  Taffcoir  à  table, Ce  peuuent  ils  drefleri 
autrepart  qu’au  Capitole?  Que  diray-ie.  du  feu  éternel  de  Vefta,  &  de  fon  image; 

3ui  pour  crres&  feuretc  de  noftrc  dominario  eft  gardée  en  ce  mcfme  temple?  Qucj 
irez  vous  nomplus  de  vos  Ancylics  &  fàcrez  boucliers,  Mars  Gradiuc  &  vousj 
iPere  Quirin/Tous  ces  deuots  reliquaires  &  facrcz  ioyaux,lcs  vns  d’vn  mcfmci 
temps  que  la  ville*  les  autres  d’vncplus  ancienne  origine*  voulez  vous  qu’on  lesj 
abandonne  en  vn  lieu  profane  ?  Or  voyez  vn  peu  ie  vous  prie  quelle  différence  il  y 
iade  nous  &  de  nos  anceftres .  Ils  nous  ont  delaiffé  certains  fâcrifîccs  à  célébrer  fur 
Je  mont  d’Albane*&  en  la  ville  de  Lauinium  Ils  ont  fait  confciencc  de  iran  fporter 
icy  à  Rome  les  ceremonies  &  fâcrifîccs  des  villes  ennemies:  Et  nous fans  otlenler 
grandement  pourrons  nous  tranflater  les  noftres  à  Vcies ,  ville  fi  ennemie  comme 
elle  nous  a  cité  de  tout  temps?  RefTouuencz  vous  ic  vous  prie,  par  quanres  fois  les 
fâcrifîccs  fe  réitèrent,  Epar  cas  d’aduenture,  ou  par  négligence  il  y  a  cfté  oublie 
quelque  chofe  des  anciennes  tradditions  de  nos  Pères.  N  agucrcs  apres  ccftc  mer¬ 
veille  du  lac  d'Albanc,  qu’eff-cc  qui  a  feruy  de  foullagcmcnr  aux  afflictions  de  nor 
lire  eflat  ainfîmal-mcné  de  la  guerre  de  Veics,  finonla  reftauration  dufcruice 
idiuin,  &lerenouucllcment  dcsAufpiccs?  Mais  encore  comme  bien  records  du 
zcle  &  pieté  ancienne,  n’auons  nous  pas  apporté  des  Dieux  cftrangcrs  à  Romc,& 
len  inftituédenouueaux?  Iunonla  Royncpuis  n’aguercs  amenée  de  Vcies,  com4 
;bren  folcranel  a  cfté  le  iour  de  fa  Dédicacé  *  quand  par  vn  fî  grand  foing  tk.  deuo- 
lion  fingullierc  des  dames  Romaines  on  la  tranfïata  furie  mont  Aucntin  ?  Nous 
iauons  ordonné  vn  temple  à  Locutius,  pour  raifon  de  la  voix  qui  fut  entendue  en 
laruëneufue:  Adiouftélcsicus  Capitolins  aux  autres  fcfles&  folemnitez*  &  de 
llauthorité du  Sénat cftably  vnc confrairic  toute nouuclle  pour  les  célébrer.  Mais 
jqucl  befoingeftoitil  d  entreprendre  rien  de  tout  cela,  fï  nous  citions  délibérez; 
de  quider  Rome  quand  &  les  Gaullois?Si  outre  noftrc  volonté  nous  fommes  de- 
jmeurez  tât  de  mois  aflicgcz  dans  le  Capitole*  &  que  cc-ait  cfté  pour  la  feule  crain¬ 
te  des  ennemis  que  nous  nous  y  fommes  tenus  enclos?  Nous  parlons  des  chofcs 
Ifacrees  &  des  Temples;  &  quedironsnous  aüflî  des  preftres  &  miniftres  d’iccux? 
Ne  vous  vient  il  point  en  penfeequel  grand  péché  vous  commettez?  CarlcsVe- 
ftalcs  ne  fçauroient  auoir  (ce  fçauez  vous  bien)  autre  demeure  que  celle  là  ,  dont 
rien  iamais  ne  les  a  deflogcz  fors  que  la  prife  de  celte  ville.  Il  neft  pas  loifîblcaui 
iFlamen-Dial  de  coucher  tant  feulement  vnc  nuid  hors  d’icéllc  :  Et  vous  rendrez 
,•  tous  ces  Saërificptcurs  cy  Vcicntes  au  lieu  de  Romains.  Les  Vierges  dcfdiecs  àvo- 
ftre  fcruice  vous  abandôneront  6  Sainde  V elt a*&  le  miniftre  de  luppiter  rcfïdantj 
hors  de  R  orne, de  quelle  gricuc  &mortclle  coulpc  f’entachera  il  chaque  nuid  foy 
&  la  Chofepubliquc?Quoy  encore,  tout  ce  que  nous  faifons  folcmnellcment,  Ôc 
auec  les  ceremonies  requifes  au  dedâs  de  l’enceinte  de  celle  ville, à  quel  obly&  nô- 
challance  eflcc  que  nous  le  delaiffons.^Lcs  aflemblees  du  peuple  par  les  Tribus  fur- 
jee  qui  concerne  le  fait  de  la  gucrrc*cclles  des  Centuries  pour  eflire  lesCofuls&T ri-] 
puns  militaircSjOU  fc  pcuuët  clleshcureufcment  faire  fînon  au  lieu  acouftumcfLcsj 
itrânfporterôs  nous  donq  à  V cics/Lc  peuple  pour  tenir  fes  congrcgatiôs&comiccs; 
jfaflémblera  il  auec  vnc  telle  incômodité  en  cefte  autre  ville  defertc&  abandonnée 
jdes  Dieux  &dcs  hommes?  Mais  la  neccflîté  nous  contraint  de  laifTer  celle  cy  toute 
Jgaflec  de  conflagrations  ôc  ruincs*&  pafler  à  V cieso a  les  chofes  font  encore  entie-j 
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res, fans  trauaillcr  le  pauurc peuple  deftitué  déroutes  commoditcz  &  moyens  à 
!  rebaftir  icy  de  nouueau.  le  m’afleufe  Seigneurs  Quiritcs,quc  vous  voyez  euidem- 
ment  cela  cftre  pluftoftvncontrouué  pretexte,  qu’occalion  vraye  ne  légitimé: 
Comme  ceux  qui  font  bien  records,  que  dcuantl’aduencmcnt  des  Gaullois  tous 
les  édifices  cftans  fains&  fauues,tant  publicqucs  que  particuliers, &!a  ville  en  fonj 
entier  &  debout; la  mcfmechofe  fut  propofee  de  nous  en  aller  habiter  à  Vcies.  Re¬ 
gardez  donques  vous  autres  Tribuns  quelle  différence  il  y  a  entre  voftrc  opinion 
&  la  noftrc.  Vous  eftimez  que  fi  bien  il  n’eftoit  raifonnable  de  le  faire  lors;  ill 
en  eft  neantmoins  befoin  à  celle  heure:  Etmoy  au  contraire  (mais  ne  vous  cf-| 
merucillez  point  autrement  de  mon  dire  que  premiervous  n’ayez  oy  ce  que  c’eft) 
ie  dis, que  n  jnefincil  failloit  deflogcrd'icy  toute  la  ville  eftant  entière,  ie  ne  fe-i 
;rois  pas  ncantmoins  d’opinion  d’abandonner  maintenant  ces  ruines  :  Pourautant 
que  la  victoire  nous  pouuoit  lors  donner  vne  occafion  honorable  pour  nous 
&noz  fuccefleurs,  de  pafTcrà  vne  ville  parnous  conquife:  mais  vn  tel  defloge- 
mentà  celle  heure  nousferoit  par  trop  miferable  &  honteux;  Et  aux  Gaullois 
d’vne  grandegloire;  Parce  qu'on  ne  dira  pas  que  victorieux  nous  ayons  quitté 
nollre  ancienne  Patrie;  ains  de l’auoir  perdue  eltans  vaineuz.  Donqucsla  routte 
d’ A  llic;  la  prife  de  ceftcCité;le  fiege  duCapitole,nous  auront  ils  réduits  à  ce  point, 
d’ellre  contrains  de  viue  force  d’abandonner  noz  maifons  &Dieux  domeftiques, 

f tour  nous  eofuyrdu  lieu  que  nous  n’auons  fçcu  d’effcndrepararmcs?Etlcs  Gaul¬ 
ois  pu  dellruire  Rome,  que  les  Romains  monflreront  n’auoir  fçcu  refaire  ?  Que 
telle  il  plus,  fors  qu’ils  retornent  auec  nouuelles  forces(car  il  eft  tout  certain  qu’ils 
font  en  nombre  prcfqu ‘incroyable  )  &  qu’ils  fe  vucillcnt  habituer  en  ccftc  ville, 
prife  par  leur  vaillance,  delaiffce  par  voftrc  lafeheté  ;  Vous  les  lailTcz  faire  à  leur 
appétit.  D’auantagc,  fi  non  les  Gaullois,  mais  voz  anciens  mortels  ennemis  les 
Eques,  &  V olfqucs  entreprennent  de  paffirr  à  Rome  ;  les  voudrez  vous  eltre  Ro¬ 
mains,’ vous  Vcientes  ?  N’aimerez  vous  pas  beaucoup  mieux  ce  lieu  cy  cftre  vo- 
flredcfèrt,  que  ville  de  voz  aduerfaires  ?  Car  certes  ie  ne  voy  pas  lequel  des  deux 
eft  le  plus  detcftable  .  Eftcs  vous  doriques  délibérez  par  vne  pareffe  de  rebaftir, 
commettre  vn  fi  grand’  forfaiCt,  &  fournir  vn  tel  vitupéré?  Sientoute  la  ville  il 
n’y  auoit  point  de  plus  grande  ny  commode  demeure  que  ccftc  petite  cabannc  de 
noftrc  premier  fondateur;  Ne  vous  feroit  il  pas  plus  expédient  d’habiter  en  de 
femblabescahuettcsàlamodedes  Paftcurs&  paifans,  pàrmy  voz  facrcz  &  dc- 
uots  fainCluaires  &  Dieux  domcftiques,q*uc  de  fi  en  aller  publiquement  en  exil? 
iNoz  anceftress  ,  qui  de  diuers  cndroiCls  fc  rengerent  icy,  &  les  Pàftcurs,  cn- 
cores  qu’ils  n’y  trouuafTcnt  que  des  forefts  &  marefeages;  en  fi  brief  temps 
neantmoinsybaftirenttoutàncufvnevillc:  Etnous  faifons  difficulté  de  là  ree- 
diffier,  pour  cftre  bruflee;  le  Capitole  &  la  fortereife  eftans  tous  entiers  ;  Et  les 
'temples  des  Dieux  encore  debout  ?  Et  ce  que  chacun  de  nous  à  part  fôy  feroit  li- 
Iberalemerit  fi  fa  maifon  elloit  en  cendres,  tous  enfemblcreffufons  nous  de  le  faire 
en  vne  conflagration  generale  ?  Quoy  encore  ?  Si  par  quelque  trahifon  ou  Câf  for¬ 
tuit  le  feu  fieftoit  mis  a  Veies;  Et  cjuc  la  flamme  portée  du  vent vinft  (comme il  fc 
peut  faire)  en  ardoir  la  plus  grand’  part;  faudroit  il  pour  cela  fc  retirer  à  Fidcncs, 
!ou  à  Gabiesjou  chercher  quelque  autre  démeure  pour  fy  tranfporter?  Si  peu  don- 
,qucs  de  crédit  &pouuoir  aura  noftre  naturelle  Patrie  pour  nousy  faire  demeu- 
jrer:  Ny  ccftctcrrc  que  nous  appelions  noftrc  mere;  ains  toute  la  charité '&  dilc- 
dlion  que  pous  y  auons  ,  faut  qu  elle  dépende  dupaué  &  des  foliücaux  ?  Et  certes 
ie  vous  corifefleray  verité(cncore  que  iepreigne  môinsde  plaifir  à  me  ramcntcuoir 
Ide  l’iniure  que  vous  m’auez  fai&c,  que  démon  infortune  &  calamité.)  Quand  ic- 
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llcis  abfent;  toutes  les  fois  que  le  fouuenir  de  celle  cite  me  vcnci;  au  ronge; 
tout  cecy  quant  &  quant  fe  reprefentoit  à  mon  elprit:  lesmontaignes  y,&lcs 
plaines  des  enuirons;  JcTybre,&  la  région  accouftumcc  à  mes  yeux  :  Et  ce  ciel 
loubs  lequel  i’auois  elle  nay  &  nourry.  Que  ces  chofes  doneques  (  Seigneurs 
Quirites  )  vous  cfmcuuent  à  celle  heure  par  leur  Charité  &  Amour  ,  a  vous 
arrellcrplullollen  vollrevrayc&  ancienne  demeure,  que  de  vous  en  affliger  de 
regret  apres  que  vous  les  aurez  dclaiflces.  Car  non  fans  caufc  les  Dictix  &  les 
hommes  choilircntvnc  telle  alïictte,  pour  y  ballir  celle  ville  .  Des  montaignes 
I  fort  faines; vne  riuicre  commode,par  laquelle  du  collé  de  la  terre  on  puiffe  aualler 
j  des  b  leds  &  autres  biens  en  abondance:  &  d’embas  contremont  les  vi&uailles 
qui  vicnncntparmcr;laqucllencll  qu’affez  prochaine  d’icy  pour  en  tirer  des  foula 
|  gemens  &  ailanccs,  mais  non  cxpolee  trop  prez  aux  périls  &  dommages  des  vail- 

feaux  eltrangers .  C’cll  le  millieu  de  toutes  les  régions  d’Italie  ;&  vn  endroit  le 
plusà  propos  qucnul  autre  pour  l’accroiirementdvnc  ville  qui  doitcllrela  mai- 
ftreffc&  fupcrieurc  de  toutes  :  Dcquoy  l’ample  cllédue  de  cettccy  fait  allez  de  foy; 

|  !  n  y  ayant  que  trois  cens  foixante  cinq  ans  qu’elle  fut  premièrement  commancce, 

durant  lefquels  vous  auezprefquetoulîours  elle  en  guerre  contre  tant  de  peuples 
;  cllabliz  de  1!  longue  main.Et  lî  pour  neprendre  point  chacune  des  citez  à  part;  Ne 
■  lcsVollques  conioints  aucc  les  Equcs;côlîllans  les  vns  &les  autres  en  tant  de  bon¬ 
nes  grofles  villes:Ne  toute  laTholcanc  cnfemblc  ;  li  puiffantc  par  terre  &  par  mer, 

;  &  cjui  polfedc  toute  la  largeur  d’Italie  entre  les  deux  Mcrs,nc  le  pcuucnt  pas  clgal- 
ler  a  vous  par  les  armes.  Laquelle  chofe  cllant  ainfi, quelle  apparence  (malheur  ccr- 
I  tes)  y  auroit  il,qu  ayansfait  vnc  telle  elprcuuc  des  commoditez  de  ce  lieu,  vous  en 

vueillcz  aller  chercher  d  autres^Car  encore  que  vollrc  vaillance  fe  puilTc  tranfpor- 
ter  autre  part;  le  bonheur  toütcsfois  de  ce  lieu  n’y  paffera  pas.Icy  ell  le  Capitole, ou 
iadis  ayant  ellétrouuéevnc  telle  d’hommc,fur  prédit  que  lamefmc  deuoit  élire  vn 
I  iour  le  chef,&fouucrain  empire  de  la  terrc,Icy,lors  que  folcnnellemcnt,&  que  par 
les  Augures  accoullumcz  on  deliuroit  le  Capitole  de  tous  les  autres  temples  & 

I  |  chappcllcs;  la  Dccffc  iouuence,  &lc  Dieu  Terme, auecvnc  trcfgrandcioyc  de 

|  noz  anccllrcs  ne  voulurent  endurer  délire  remuez  de  leur  place.  Icylcs  faints- 
.  facrczfcuzdcVella:  Icy  les  Boucliers  enuoyczducicl  :  Icytous  les  Dieux  vous 
[  feront  propices,!!  vous  y  voulez  demeurer.  Ondit  que  Camillus  perfuada  fort 
le  peuple  par  le  contexte  de  celle  harcnguc;Mais  fur  tout’ par  ce  qu’illcur  r  amen* 
tcut  de  JaReligion.Neantmoins  la  chofe  ellant  encore  en  branllc  &  en  doutc,fut 
arrcHcc  de  tous  points  par  vne  parollc  qui  fe  lafeha  fort  à  propos .  Car  comme  le 
Sénat  peu  apres  fe  full  affcmble  pour  ce  mcimc  fait  en  la  cour  Hollilic:Ét  que  les 
apo"Vdu  j  eompaignics  de  gens  de  pied  reuenans  de  garde  palïalTcnt  d’auenture  par  le  grand 
fSSu  j  marché;  V-n  des  Centcniers  alcndroit  du  Comice  cric  à  celuy  qui  portoit  l’cnfei- 
•  P£jPj£4  gnc:A.RRESTE  ET  ARBORE  ICY;  CAR  NO  VS  Y  DEMOVRRONS  FORT 
(Commodeemeu  t  .Cela  oy,  IcSenat  fortant  du  parqueta  la  foullc,  redoubla 
.  tout  haut,  qu’il$  le  rscçuoicnt  pour  vn  bon  Augure  &  prefage:  Ce  que  le  peuple 
f ellant  efpandu. alentour,  confcrma.Et  ayanslur  le  champ  abolv  le  decret  du  def- 
I  logement;  recomrhancerent  pelle  mellc  à  ballir  la  ville.  La  thuille  fut  fournie  aux 
|  defpcns  du  public;  Et  permilïion  odroycc  de  prendre  des  pierres,  &couppcrdu 
îiedutou*  bois  par  tout  ourchaeunvou  droit;  moyennant  caution  de  parfournir  leurs  edifi- 
ccsdansleboutdel’an.Tellemétquclahallclcurollalc  foingd’alcigncr  les  rues* 
fondation.  ,  pendant  que  fans  mettre  différence  du  lien  à  celuy  d’autruy  ils  édifient  à  la  pre¬ 
mière  place  vuidde.  Ce  qui  fut  caufc  que  les  anciens  conduits  &elgoulls,  qui  du 

commancemcnt- neftoienc  menez  que  le  long  des  rües&  lieux  publiques  ;.main-: 
!  :  .  .  tenant: 
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tcnantpaflfent  partout  à  traucrs  les  maifons  des  particuliers:  Et  quela  formcy( 
foit  d’vncville,  dont  les  places  ont  eilépluitoft  occupées  à  lavollee,  qucdcpar- 
j  tics  diilin&ement&  par  ordre. 


SOMMAIRE  DV  SIX 

IESME  LIVRE 

• 

L  contient  les  cbofes  heureufement  executees  a  U  guerre  contre  les  Eques,  Volfques ,  : 

f  Thofcans. Quatre  Tribu^ou  lignées  font  encore  adiouxtees  à  Rome:  la  Stcllatine,Sabat-  ! 

,  fine ,  Promentine,  &  ^4mienfe .  M .  Manlius  qui  tuoit  garentj  le  Capitole  contre  la  \ 

^Gaullois , fefiant  mis  a  acquitter  les  dettes  des  panures  citoyens  ;  deliurer  de  captiuité  ' 

1  ceux  qui pournauotr  dequoy  fatisfaire  h  leurs  créanciers ,  leur  ejloient  adiuge^en férus-  ! 
i  »e:  cunuaincu  quant  &•  quant  d'afirerk  fi  faire  Roy ,  efl  précipité  de  la  R  oche  T  drpeien - 1 
ne:  Et  pour  vne  note  d'inf amie faitte  vne  ordonnance  au  Sénat, que  nul  de  la  race  des  ! 

‘  Manliens  n  aurait  plus  [suant  nom  de  Marcus  C.  Licinius,  &  L.  Sextius  Tribuns  du 
peuple  mettent  vn  ediEl  en  suant,  que  les  Confùls  feroient  suffi crce^du  corps  d’iceluy,  qui  nefoulloient  efire  que 
des  Patriciens.  M  quoy  comme  les  Per  es  euffent  refifié  de  tout  leur  pouuoir^gr  que  les  mefmes  T  ribuns  du  peuple  j 
pir  cinq  ans  dur  ans  euffent  fuis  eflc  le fouuerain  GM  agiftrat  en  la  République ,  on  le  pafjâfnablement:  Et  fut  ' 
ledit  Sextius  le  premier  P  lebeien  fait  Conful.  On  fit  encore  vu  autre  ediéî  5  qu'il  nefufl  loifible  à  aucun  poffe- 
\der  plus  de  cinq  cens  ioumaux  de  terre .  j 

’Ay  racompte  cy  deuantcncinqliurcSjtoutccquc  R  m 
les  Romains  auoient  fait  depuis  la  première  édification  de  tion  £scia<i 
leurvillciufqucs  à  laprife  d’icelledbus  lesRois  du  côman-  jCf* 
cernent-,  puis  fous  les  Confuls, Dictateurs, Dcccmuires,&  j 
Tribuns  militaires  ayans  la  mefme  authorité  des  Con¬ 
fias:  Les  guerres  du  dehors;  &  les  feditions  au lo^is:  Cho- 
fes  de  vray  fort  obfcures,  tant  pour  leur  antiquité  par  trop  | 
grande, comme  celles  que  pour  vne  fi  longue  diilancc  de 
Deux  à  grand’  peine  peut  on  difeerner;  que  pourcc  que  les! 
lettres  furent  fort  rares  en  ces  ficelés  là;  feules  gardes  fi- 
jdcllesdc  la  mémoire  des  faits  &geilcs:  Iointque  fi  quelque  choie  en  auoit  cfléj 
rédigée  dans  les  regiftres  des  Pontifes,&  autres  adtcs  &  tiltres, tant  publiques  que! 
particuliers  ;  la  plus  grandepart  fe  perdit  à  rembrafementdcla  ville.  Les  affai-i 
;rcs  d  orcfnauant  &  de  la  guerre,  &  de  la  Police  f  exprimeront  bien  plus  au  net  dc-j 
puis  le  fécond  reftabliflement  de  celle  cité;  qui  tout  ainfiqu'vnc  Plante  coupped 
ras  à  ras  de  terre ,  a  plus  gayement  &  abondamment  rciette.  En  fe  repofant  au  fiirn 
plus  fur  le  premier  aide  &  fecours  dont  elle  auoit  elle  rcdrefTcc  fut  par  le  chef  mefi  k  pmJkz  de 
me  M.Furius  maintenue  &  conièrucc  en  fon  entier: car  le  peuple  Romain  ne  vou^  ! 

ilut  permettre  qu’il  fe  depofaft  de  fa  Di&aturc  iufqucs  au  bout  de  l’an  :  Ne  confen-t 
itir  d’autre  part  que  les  Tribuns  Militaires  fouz  qui  la  ville  auoit  elle  prife,  conuo4 
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quaflent  l'aflcmblec  du  Peuple  pour  eflire  les  Magiflrars  de  l’année  fuvuanre:! 
'tellement que  lcschofcsretorncrent  à  vn  Entreregne.  Et  comme  toute  la  ville] 
fuft  occupée  àvnafiïduel  ouurage & trauail  pour  le  rebaftir denouueauy QTa-j 
Fabius  pour  bius  cependant  ne  fut  pas  pluftoft  forty  hors  de  charge,  que  C.Martius  Tri-] 
uchVrï"!  bun  PCUP^C  ne  iappcllaît  en  iufticc  ,  furcc  qu’eftant  ambafladeur  il  auroie 
baflideut  *a  outrc  tout  &  nûlbn  combattu  contre  les  Gaullois,  vers  lefqucls  ileftoit 
peiié  en  *  ’*  enuoyé:  Mais  fa  mort  qui  h  à  propos  interuint  là  deflus,  que  mcfme  la  plus  part| 
Euitciêgne.  l’cltima auoir efté volontaire , legarentit du iugement .  P.  Cornélius  Scipioob-j 
tint  le  premier  l'Entreregncy  Et  apres  Iuy  M .  Furius  Camillus  derechef:  Le-] 
Tdb  wiiit.  el  c  R  e  a  Tribuns  militaires  A.  Valerius  Publicola  pour  la  dcuxiefme  fois,! 
J'  y?*-  JL*  Virginius,P.  Cornélius, A.  Manlius,L.Emylius,&L.  Pofthumius.  Ccuxcy,; 

3  idcTEntreregnc  eftans  foudain  entrez  en  charge,  ne  parlèrent  de  rien  au  Sénat] 
premier  que  de  la  religion,  &  ce  qui  touchoit  la  confcience.  Et  auant  toutes  cho- 
:  les  ordonnèrent  de  rechercher  diligemment  tous  les  traitez  de  paix  i  les  alliances) 
&  confédérations  auec  les  pe&plesvoifinsy  les  loix  aufli(c’eftoicnu  celles  des  douzc| 

| tables, &quclques ordonnances  Royaux)  qui fcpourroientrecouurcr.  Quelques; 
Les  fecrns  !  vncs  en  furent  mcfmes  publiées  au  peupleiMais  ce  qui  conccrnoit  le  fcruice  diuin,  | 
UTchgTonnc  les  Pontifes  le  cachèrent  &  tindrent  fecret  y  affin  toujours  de  brider  les  cfprits  de 
fe  noiucnc  Ja  multitude  par  vnc  plus  cftroitte  reuerence  &  deuotion .  On  commança  puis  a- 

:  point  drnuH  N  *  ,  .  *  r  .  r  ,  ■  n  /  ■  r 

guet  au  peu-  près  a  traicrer  des  tours  icrupulcux;  ciquels  pour  auoir  cite  trop  inrortunez,  il  n  c-i 
qu’il  iesP<Eur  «oit  point  loifiblc  de  rien  entreprendre  ne  faire,  en  public  ne  particulier  :  Et 
«abw'ie  &  voulurent  que  le  dixhuidicfme  du  mois  de  Iuillet  fuft:  l’vn  de  ceux  Jày  bien  remar¬ 
quable  pour  vne  double  calamité  :  la  defaitte  c’eft  aflauoir  des  Fabicns,  qui  aduintj 
ni»*  e  ne  on-  cn  ce  mc^mc  i°ur  Prcs  la  nuiere  de  Cremcre  y  &  puis  apres, celle  d’Allic,  ou  l’on  a-  j 
tteux  de*  :  uoit  fi  ignominieufement  combatu  auec  la  ruine  &  entière  dcfolation  de  la  villcy 
o mains.  ^ont  jj  put  appCq£  Allienficn.  Aucuns  eftiment  que  le  feizicfme  du  mcfme  mois;  ] 
Parce  que  Sulpitius  Tribun  militaire  enfacrifiant  n’auoit  point  trouué  les  fignes 
heureux,  ne  les  Dieux  propices  &  fauorables  y  tellement  que  le  troifiefmc  iour 
i  '  d’apres  l’armee  Romaine  auroit  efté  expofee  à  la  bouchcrie,rut  aufli  interdit  total¬ 
ement  ,  &  banny  du  diuin  fcruice .  Outreplus  que  le  dcuxiefme  &  le  huidiefmc, 
fuflent  tenus  au  mcfme  reng',&  reputez  poumon  permis  d’y  rien  entreprendre. 
Mais  ils  n’eurent  pas  longuement  le  loifir  de  vacquer  à  redrciïer  leur  repos  cn  vne 
Nouoeije  ,  fi  gnefue  chcutc  &  ruine  dclaChofepublique:  Car  d’vncofté  les  Volfques  leurs 
volfques,  ünueterez  ennemis  auoient  pris  les  armes  pour  citcindrclcnom  Romain  tout  a 
Herniques.  i  fait:  Et  de  l’autre  les  marchans  apportoient  nouu elles ,  comme  les  principaux  des 
|  communautcz  deThofcane  auoient  conuoqué  vne  dicte  au  temple  dcVoItumnc, 
pour  confpirer  la  guerre  par  enfcmblc.  Vn  nouucl  eftroy  fadiouftoit  encore  à  cc- 
|  la  du  reuoitement  des  Latins  &  Herniquesy  qui  depuis  la  iournec  du  lac  de  RegiL- 
1c par  l’efpace  de  cent  ans  prefque,  auoient  toufiours  conrinuécn  vne  trefloyallc 
,  amitié  &  fidelité  enuers  les  Romains,  fans  iamais  varier  en  forte  quelconque .  Au- 
moyendequoy  comme  tant  de  frayeurs  les  enuironnaflentdccoft:é&:  dautrey  & 
I  qu’il  fuft  aflez  cuidcnr  à  chacun  que  le  nom  Romain  non  feulement  eftoito- 
dieux  à  fes  aduerfaires ,  mais  cn  m’elpris  quant  &  quant  enuers  fes  alliez  &  con- 
federezy  tous  conuindrent  à  ce  qucfaChofepubliquefuft  dcfienducparla  vertu 
!  &  bon-heurdc  celuy  lamcfmc,dontcllcauoiteftérecouuree.Et  creerent  Di&a- 
teur£i?)*ji  tcur  derechef  M.  FvrivsCamillvs:  lequel  nomma  fur  le  champ  C.  Serui- 
!  lius  Hala  general  de  la  caualleric  :  Puis  ayant  ordonné  les  ceflàtions  accouftu^ 
mees  en  tel  cas, il  fit  la  leuce  des  icuncs  gens.  Ceux  cy  eftans  enroollcz,  il  diftribua 
i  aulfi  les  vieillards  par  centaines,quiauoientencor’quelquedi(pofition  &vigucud 

j _ _ _ L_ _ , _  ...  ,  pour; 
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Mais  ils  n’eurent  pas  longuement  le  loifir  de  vacquer  à  redrciïer  leur  repe 
!  fl  griefue  chcutc  &  ruine  de  la  Chofepublique  :  Car  d’vn  cofté  les  V olfq 
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pour  porter  les  armes  ,  &  leur  fit  faire  le  ferment.  Puis  ces  forces  ainfi  ordon-|. 

,nces,&  mifes  en  point  d’armes  &  autre  ncccflaire  equippage,  il  les  fepara  en  trois:  !£™‘£\arp™cs 
dont  il  en  mit  vne  partie  au  territoire  Veicntin,  pour  faire  teftcàla  Thofcanc:  àlCamillu,1-* 

r  r  1  r  1  *  1  mrC  -  .  i  comme  il  les 

i  autre,  il  ordonna  de  le  camper  deuant  Rome,  &  y  lama  pour  conducteur  A.  attribue. 
Manlius  Tribun  militaire:  comme  à  celle  qu’il  oppofoit  auxThofcans,  il  don-; 
naL.  Emylius  capitaine  en  chef:  la  troifiefmc,  il  la  mena  luymefmccs  Volfquesj 
là  ou  non  gucrcsloin  de  Lauinium  (ce  lieu  là  fappellc  A  dmetium)  il  fe  mit  à  don¬ 
ner  l’alTaut  à  leur  fort.  Car  du  contcmnemcnt  qu’ils  auoient  conccu  des  Romains*  ! 
éftimans  que  toute  la  ieunelïc  euft  cfté  efteinte  parles  Gaullois,  parquoy ilsa-l 
uoientpris  les  armes  contr’euxjlc  nom  tant  feulement  de  Camtllus ,  ayans  enten-  j 
du  qu’il  cftoit  chef  de  larmec,  les  mit  en  telle  frayeur,  qu’ils  f'enuironnerent  d’v-  jleiVoirqqe» 
nebonne  trcnchec  &  rempart  celte  fortification,  d'vnegrolfehayeparle  de-  |caSÏ 
hors  de  bois  chablcz&plcllczrvn  fur  l’autre,  de  pceurquelennemy  ne  les  peuft 
lapprochet  pour  venir  aux  mains  nulle  part.  Ce  qu’ayant  appcrccu  Camillus,  il 
fit  mettre  le  feu  à  celte  forme  de  hayz.  De  fortune  feltoit  lorslcué  vn  vent  rude 
&  impétueux  qui  chalfoit  dcuersce  Bloccu  ;  Parquoy  non  feulement  il  fitbre- 
fehe  pour  entrer  bien  à  l’aife  dedans  j  mais  la  flamme  fcfpandant  par  tout  le  lo- 
gis  auec^nc  cfpoiflc  vapeur  &  furaec;  ioint  legrand  bruiCb&  pétillement  que  ren- 
qoit ce  boisvert  cmbrafé:tout  cela  enfcmble  eltorna  les  ennemis  d’vnc  telle  forte, 

&  les  rendit  fi  proltcrncz  &  abbatus,que  lcsRomains  eurct  moins  d’affaire  de  for-  ! 
çcr  lcfolTé  &  laPallifladc, qu’ils  n'eurât  à  pafTcr  la  cloflurc  confumec  du  feu. Les  en¬ 
nemis  ainfi  rompuz  &  taillez  en  pièces,  &  le  Dictateur  ayant  pris  leur  camp  ,  en; 
donna  toute  la  defpouille  à  les  gcnsjqui  d’autanr l’eurent  plus  agreablc.quc  moins , 
ilsfattendoicnt  à  cela, pour  auoir  affaire  à  vn  chef  qui  n’eftoit  pas  des  plus  libe¬ 
raux  .  De  la  feftant  mis  à  pourfuiurc  ceux  qui  feftoient  fauuez  à  la  fuitte ;  apres  a-  jCc  fa pf« . 
üoir  faccagc  toute  la  contrée  des  Volfques,  les  contraignit  finablcment  de  venir  à  qucie»  voir-! 
obeilfance  r  au  bout  de  foixantedix  ans  que  la  guerreïeur  auoit  premièrement  e-  iioug 
fté  commanccc:Et  tout  victorieux  qu’il  elfoit  pafla  outre  cotre  les  Eques,  qui  auf-  JXhcîiiSJ 
fi  f’eftoient  foullcucz;  mais  il  dcflitleuf  armée  auprès  de  Bolcs:  La  ou  non  feule-  jcorc  depuis.  | 
ment  il  emporta  leur  camp  d’alfaur,  ainsfeftant  tout  de  ce  pas  attaché  à  la  vil Ie,il  ancienne  en 
la  prit  de  plaine  arriuce.  Comme  donequés  en  celle  portion  des  forces  Romaines  '{*ler,e 
les  chofts  allalTent fi  heureufementi  dvn  autre  endroiCt  cftoit  furuenue  vne gran¬ 
de  frayeur:  Car  toute  la  Thofcaneprcfque  f’eftantmife  en  armes, auoit  affiegé  la 
ville  de  Sutrium  alliée  du  peuple  Romain:  Les  députez  de  laquelle  eftans  venus 
implorer  de  l’aide  en  leurs  affaires  ainfi  affligez, obtindrent  vn  decret  duScnatjquc* 

Je  Dictateur  au  pluftoft  les  allait  fccourir.  Mais  la  neccfïitédes  cncloz  ne  pou¬ 
vant  comporter  le  retardement  de  celle  cfpcrancc  -,  pourcc  que  leur  peu  de  nom¬ 
bre  fc  trouuoitconfumé  par  le  trauail  cxccflif  des  ouurages ,  les  veilles  continuel¬ 
les;  &  les  naureurcs,  dont  l’vne  fur  l’autre  ils  cftoientincelfammentmoleftez;  ils 
furent  contraints  de  fe  rendre  à  diferetion,  &fenallerdefarmcz  le  ballon  blanc 
àu  poing  Camillus  d’auenture  furucnantauecqucs  l 'armée, rencontra  celle  defo-'  r«  THofcS* 
lectrouppe  depolTedczdeleur  ancienne  demeure:  Lefqucls  feftans  la  deflus  pro-,  SmtTum.'Ga* 
ftçrnez  à  les  pieds-,  comme  les  pleurs  &  lamentations  des  femmes  &  petits  en fans, 
pitoyable  compagnie  certes  de  leur  cxil,eùlfcnt  fccodé  le  langage  des  principaux,! Œcfme iour*' 
que  l’extremc  neccflité  &  àngoilfc  leur  auoit  cfpreint  hors  des  leures  :  il  leur  or¬ 
donne  dcccfler  leurs  complaintes,  car  il  reporteroir auxThofcans  leur  ducil  &! 
leurs  larmes .  Et  foudain  ayant  fait  defeharger  Jcs  bagages,  commandé  quant  &  Diiigcneede 
quant  aux  Sutriniens  dattendre&  farrefter  la  acôpagnez  de  quelque  efeorte  qu’il 
piaille  pour  garder  le  tout  -,  fait  prcndrclcs  armcsàfes  foldats  >  auec  lefqucls  à  1 
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dcliurc,&  defempetrez  de  ce  qui  les  furchargeoit,  il  l'achemine  à  Surrium  ;  là  ou  il 
!  trouue  ce  qu'il  fclloit  imagine:Toutcs  choies  nonchallcmment  en  dclbrdrc,  ainlï 
|  qued’ordinaireil  aduient  apres  quelque  heureux  luccez:point  de  gardesdeuant  les_ 
j  muraillcsdcs  portes  tout  arriéré  ouuer  tes:  les  vainqueurs  cfpanduzça&  là  parlavil- 
!  le  apres  le  lac  &  pillagerSi  bien  qu’en  vn  mefme  iour  fut  repris  derechef  Sutrium; 
&lesThofcansayanseulavi<5loire|,misaufildc  l’clpee  de  toutes  parts  d*vn  nou- 
ueau  luruenu  ennemy  -,  fans  qu’ils  peuflent  auoir  le  loifir  de  fe  r  allier  ne  prendre 
!  les  armes:  chacun  talchant  endroit  foy  de  gaigner  les  portes;  fi  d’aucnturc  ils  pou-j 
j  uoient  de  là  fe  làuucrà  trauers  les  champs.  Mais  ils  les  trouuercnt  fermées;  cari 
j  ainfi  l’auoit  le  Di&atcur  ordonné.  Alors  les  vns  de  courir  aux  armcs;les  autres  quej 
|  de  fortune  celle  charge  inopinée  auoit  furpris  encore  armez,  de  r’appeller  les  leurs 
i  au  combat;  lequel  fc  lcroit  rallume  viuement  de  leur  dcfcfpoir,fi  les  tiôpcttes& 
etey  prati-  '  Hcraux  enuoyez  par  laville  n’euflent  faitvn  ban  de  mettre  les  armes  bas;  &  quo  ne 
!  ftmcotpiu-^  fer°ir  mal  à  perfonne  fil  ne  le  mettoit  en  dcffence  :  car  ceux  la  mefme  qui  f cfloi- 
iîcuis  fois,  cntlc  plusobllineemcntrefoluzdercfillcriufquesaubout;voyansvn  elpoirleur 
!  cllre  donné  de  la  vie  fàuuc,  commanccrcnt  de  tous  collez  à  poler  les  armes ,  &  fe 
|  rendre  defnuez  à  leurs  ennemis, la  fortune  leur  ayant  offert  celle  voye  pour  la  plus 
!  leurc.  Mais  grand  nombre  en  futdillribué  endiuers  endroits  pour  cllre  gardez: 

1  &c  la  ville  auant  qu’il  full  nuidl  remife  és  mains  des  Sutrinicns ,  faine  &  entière ,  & 
exempte  de  toutes  les  calamitcz  de  la  guerre;  d’autant  quelle  n’auoit  pas  elle  prilc 
d’afTaut,ainsrenduepar  compofitiori.  Camillusàfon  retour  triompha  victorieux 
;  !  de  trois  guerres  toutes  enfemble  :  &  mena  deuantfon  chariot  plus  de  Thofcans 

l  Thof  â!  caPt^s  <luc  tout  ^  reftc;lcfquels  ayans  elle  venduz  à  Pcncanr,  vne  fi  grolTc fom- 

«ptits  ven- me  de  deniers  f'en  tira  en  monnoye  de  cuiure-,  qu’ayant  en  ces  clpeces  ellé  rem- 
eocaij.  boürfc  aux  dames  Romaines  la  vallcur  de  leur  or;  de  ccluy  qui  elloit  demeuré 
\  j  |  de  refte  furent  faits  trois  grandes  couppes;lefquellcs  c’ell  chofc  bien  leurc  auoir  c- 

cam'u'ius  ^  offertes  aux  pieds  de  Iunon  en  la  chapelle  de  Iuppitcr.auec  le  nom  dcCamillus, 
îuuon.  |  &fes  qualitczgrauees  alentour,  auant  que  le  Capitole  brufialL  Celle  annee  mef- 
|  me  furent  reccuz  en  la  ville,  &  gratifiiez  du  droit  de  Bourgcoifie,  ceux  des  Vcicn- 
i  tcs/Capenates,  &  Falifques  qui  durant  lçs  guerres  dernières  l’eftoient  venuz  ren- 
;  dre  aux  Romains  ;  &  des  terres  départies  à  ces  nouueaux  citoyens.  Par  ordonnan¬ 
ce  quant  &  quant  du  Sénat  furent  rappeliez  de  VcicsàRomc,  ceux  qui  pour  pa- 
refie  de  rebailirfelloient  retirez  celle  part,  &  emparez  des  maifons  &  demeures 
vuiddes.  Dcquoy  ils  grondèrent  bien  d’arriuec,defdaignans  ce  commandement:; 
mais  leur  ayant  puis  apres  elle  prefix  certain  iour  pour  reuenir  fur  peine  de  la  vie; 
de  contumaces  qu’ils  efloienttous  enfemble;  cela  les  intimida  chacun  àparfoy, 
i  &  les  rendit  obcilTans.  Alors  Rome  de  faccroillrc  &  fc  renforcer  par  vne  af- 
fluance  de  peuple  ;  &  tout  à  vn  coup  fe  relTourdre  de  nouueaux  édifices  ;  le  public, 
fubuenant  à  partie  des  fraiz,  &  les  Ediles  n’en  ayans  moindre  foing  que  de 
quelque  ouurage  publique:  les  particuliers  aulfi,  pourcc  que  le  dclir  d’y  habiter 
Rome  reta  ' les  lollicitoit ,  le  haftans  demcncràfinlabefongnc.  De  maniéré  que  dans  l’an 
nèufa^n'ifcreuolula  ville  fctrouuareftauree:&auboutd’icclluy  fe  tint  l'aflemblee  pour  c(- 
boutae  l’a*,  lire  des  Tribuns  Militairesdioufurent  creez  auec  la  mefme  authorité  deConfuls 
xxxiiii. .  quedcuant;T.QyiNTivs CiNCiNNATVs,Q;ScruiliusFidcnaspourJacinquicGnc 
Mom!"'  rois,IuliiisTullus,L.  AquiliusCoruusJL.LucrctiusTricipitinus,  &  Scr.  Sulpitius 
|  Ruffus.L’vnc désarmées  fut conduittc contre  les  Equcs,  non  pour  faire  la  guerre* 
car  ils  faduouerent  eux  mcfmes  vaincuz;  mais  pour  gafter  leur  pays,  de  mortelle 
Gafteni»  haincqu’on  leur  portoit;affin  denelcurlaiflcrncmoyésncforces  pocrricnpou- 
E°i«r dcs  uoir  plus  remuer  de  nouucau.  L'autrc  fut  cnuoyccau  territoire  de  Tarquincs  ;  ou 
i  fon 
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l’on  prit  d’affault,&rafa  deux  places  des  Thofeans;  Cortucufc,&  Contencbrc.A 
Cortuoufe  n’y  eue  aucune  refil  lanceur  ce  que  les  ayans  pris  au  defpourucu,des  le 
premier  cry&  affaut  on  encra  dedans, &  fut  laccagcc  &  bruflce.Contcnebre  end  II.  Tarquinics.  j 
ra  peu  deiours  le  ficge:car  le  crauail  continuel  fans  auoir  iour  ne  nui&  relafche,le$  Contcncbrc  j 
fubiuga;d'autant  que  l’armccRomainc  ayant  efté  partie  en  fix,fc  rclayoit  de  fix  en; 
fixheures,  pour  les  combattre &molcftcr  à  tour  de  roolle:  Defaçon  que  le  petit 
nombre  des  habicans  les  contraignoic  de  f'expofer  tous  las  &  rccreus  qu’ils  cftoiét;  see* 
à  des  gens  frais,  gaillards,&  entiers:  Parquoy  ils  fuccombcrent  à  la  parfin,&  firent) 

;placc  aux  Romains  pour  entrer  dedans. Les  T ribuns  fc  deliberoicnt  d’appliquer  lej 
lîàc  au  proffit  publique,  mais  leur  commandemét  fc  trouua  plus  tardif  que  l’aduisj  j 
parce  que  pédant  qu’ils  tcmporüoicnt,la  proyc  cftât  défia  es  mains  des  foldats,onj 
ne  la  leur  pouuoit  plus  ofter  finon  auec  vn  fort  grand  mefcontcntcmcnt  &  dcfpit.l 
Celle  année  mcfmc, afin  que  la  ville  ne  famplifiaft  feulement  par  les  ouurages  dcs|Nonue!nf-  j 
iparricullicrs,lcCapitolc  fut  reueftu  de  fonds  en  côble  d’vnc  chcmife  de  gros  quar-jbuosdupeu-l 
tiers  de  pierre  de  taille; ouurage  certes  de  trefgrâde  môftrc,  voire  en  celle  magnifi- i^1' d«p«?£ 
cencc  de  laville  de  maintenanc.Dcfia  lesTribuns  du  peuplera  citéententiue  apres  ciens- 
fes  ouuragcsffc  mettoicntàle  prefeker  çà&  là. fort  fouuent  des  loix  A  griaucs  qu’ils 
jfefforçoicnt  de  remettre  fus;&  luy  donnoiét  grande  efperance  d’emporter  les  ter-  j 
res  Pomptines,lors  premièrement  acquifes  au  peuple  Romain  làns  aucun  doubtc  { 

'ne  controuerfe,que  les  affaires  des V olfqucs  furet  du  tout  parCamillus  mis  au  bas: 

Allcgans  là  deffus  que  fi  ce  territoirevenoit  es  mains  de  la  noblclTe,il  en  feroit  affez 
plus  molefté&  grcué  qu’il  n’auoic  efté  d ’iceuxVolfques;lefqucls  ne  l’auroicnt  fac-| 
cage  &  couru  finon  tant  qu’ils  auoient  eu  la  puiffancc  &  les  armesrMais  les  nobles) 
fevoudroient  emparer  de  force  à  pied  ferme  des  terres  appartenans  au  publicq;  à 
quoy  le  peuple  ne  deuoit  pas  cfpererd’auoir  part,  fi  elles  neluy  clloient  départies 
jauantquclesautrcscuffcntlctoutcmpictté.  Ces  remonflranccsncantmoirsnc 
il’efmeurent  gueres;tant  pourcc  qu’ils  ne  fe  trouuoicnt  pas  en  grand  nôbrc  à  la  pla¬ 
ce  des  affemblcesjà  caufe  du  loin  de  leurs  baftimens;quc  pour  dire  efpuifcz  de  défi- 
péces  extraordinaires; &  pourtant  ne  fe  foucioiét  pas  beaucoup  de  terres,  pour  n’a- 
luoirdcquoylcsaccômoder  &  mettre  en  nature.  LaCitéaureftefortrcligieufcdc, 
;foy,&lcs  principaux  touscofirs  en  fuperllitiôs  pour  faire  renouuellcrlesAufpiccs, 
&îblénitez  des  prefages  qui  fe  foulloicnt  prendre  du  vol  des  oifeauxjlc  gouucrnc- 
mcnc  retorna  à  vnEntrcregnejqueM. Manlius  Capitolinus  obtint  le  premicr:Puis  ! 
Scx.SulpitiusCamerinus,&L.  ValcriusPotitus;qui  à  laparfin  tint  l’affcmblec  dcl’c- 1 
leéàion  des  Tribuns  militaircs;ou  il  créa  L.Papyrivs,  Cn.Scrgius,L.  Emylius  de- 
I  rcchef,L.  Licinius,M.Menenius,&L' Valcri’Publicola  pour  la  croifiemc  fois. Ceux  )m. 
cy  de  l’Entrcregne  entrèrent  immédiatement  en  IcurMagiftrat:  Et  en  la  mcfmc  an-  i 
;  nec  le  temple  deMars  qui  auoit  efté  voué  en  la  guerre  Gaulloife,fur  defdic  par  T.  ! 
QuintiusJ’vndesDuumuircSjOudeuxpcrfonnages  cômis  à  la  fupcrinrédanccdu 
feruiccdiuin.  On  adioufta  pareillement  quatre  fribus  eftabliesdcnouueaux  Ci-  ^*rcnoo 
toycns;la  Stcllatinc,Pomatinc,Sabbatine,&  Arnicnfe;qui  parfirent  le  nombre  des  bciiesTribut 
trctecinq.L.SiciniusTribun  du  peuple  propofa  la  dillnbution  des  terrcsPôptines,  Romü"*  * 
la  comu  ne  faffemblàc  déformais  à  plus  grades  troppes  quelle  ne  foulloit;&fe  mô- 
ftrantplus  rcmuâte&aéliued’auoirdes  labourages  qu’auparauâc.  Aurcgard  de  la 
guerre  cotre  lcsLatins&Herniques;ce  qu’on  en  auoit  rapporte  au  Sénat  fut  remis  j 
!  a  vn  autre  temps,  pour  le  (oucy  d’vnc  plus  forte  &  dangereufe;  car  la  Thoftane  c-  ; 

;  ftoit  toute  en  armes:  Parquoy  la  charge  &  entière  adminiftratiô  rcuint  es  mains  de  ! 

!  Camillùs  l  vn  desTribuns  militaires;à  qui  furet  dônez  cinq  autres  pour  côpaignôs , 
iSex.Cornelivs  Malugincnfis,Q;Scruilius  Fidcnas  pour  la  fixicme  fois,  L.Quin- 1 
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T.ibXi^iït!j  tiusCincinnatus,L.HoratiusPuluillus,&  P.Valcrius.DcsIc  cômancemét  de  l'an-H 
JJ-  jî7«.  |  nce  le  foin  de  la  guerre  .Thofeane  fur  diuerty  autre  part;  pour  raifon  qu'vnc  troup-j 
|  pe  de  peuple  qui  fenfuyoit  du  Pomptinf’cftant  venue  iederd’effroy  dans  la  villcj 
j  apportcrétnouucllescommclcsAntiates  eftoient  en  armes;  &  que  les  peuples  des; 

I  Latins  auoient  enuoy é  toute  leHitte  de  leur  ieuneffe  à  ccftc  guerre,  dcfauouans  tou 
I  tesfois  que  ce  fuft  du  gré  &  cofentcmcnt  publique;  feulement  qu’ils  ne  l’auoiët  pas 
!  deffen  du;pourcc  que  c’eftoit  la  façon  parmy  eux  de  chercher  leurparry  à  la  guerre, 
j  en  volotaircs  où  bon  leur  fcmbloit.Or  n’en  mcfprifoit  on  plus  pour  fi  petite  qu’ci- 
]  le  peuft  cftre.  Au  moyen  dequoy  le  Sénat  rend  grâces  auxDieux  que  Camillus  fuft 
'  enMagiftrat;  carauflibicncuftilefté  forccdelecrerrDidatcureftantpcrfoncpri 
Les  comp»i*  ucc.Et  là  deffus  fes  compaignons  d’aduoucr  que  la  fuperintcndancc  des  affaires  re-| 
mii°ù’»*fuyCt  <îuer0^tvn  home  tout  fcul,li  quelque  nouuel  cfpouentemcnt  furucnoitjtous  refo- 
dcFcrenti'auj  lus  de  luy  déférer  &  foufmettrclcur  authorité:  car  ils  ne  iugeoient  pas  de  l’amoin-i 
‘  0  itc*  drirny  lar’auallcrdericnquelconquc,pourtoutccqu’ils  pourroient  concéder  au, 
commandement  abfolu  d’vn  tel  perfonnagc.Lc  Sénat  les  ayant  louez  de  cela,  Ca¬ 
millus  de  là  parc  tout  honteux  &  confus  en  fon  clprit  leur  en  fit  de  fort  grands  rc- 
mcrciemcns.  Adiovstant  que  le  peuplcRomain  le  chargcoit  d’vn  pefant  fardeau, 
pour  l’auoir  défia  crcéDidatcur  quatre  fois:Ic  Sénat  d’vn  plus  grand  encore, pour 
Modeftie*  la  bonne  opinion  de  ccft  ordre  enuers  luyrmais  trelgrand  par  deffus  tout  le  reltcja 
idc  camiüusj  courtoific  &honncfteté  de  fi  valeureux  compaignons  en  vn  mefmc  office:Dc  ma- 
|  niere  que  fi  rien  de  trauail,de  lollicitudc  &dc  vigilâce  fc  pouuoit  adioufter  au  paf- 
i  féjcombattant  à  l’cnuy  d£  cela  en  foymcfmc,il  fcfforccroit  que  l’attente  que  d’vn  : 
fi  grâd&vnanime  confentcmcnt  toute  lavillc  auoit  conccuë  dç  luy, ne  fci  oitpoinc 
!  vainc  ny  dcfraudec.  Quant  à  la  guerre  des  Antiates ,  y  auoir  en  cela  plus  de  mcna-| 
ces  quededanger;  cftre  d’opinion  neantmoins,  que  tout  ainfi  qu’il  ne  fefailloic; 
Beurrant  perdre pourchofe qui  fe prelcntaft,cn femblable  ne  deuoitonrienmcfprifer.  La| 
j’eftau rel  ville  de  Rome  eftrc  de  toutes  parts  enuironnee  de  malucillanccs  &  enuics  des  peu-, 
pics  voifins  :  parquoy  leferuicedela  Chofepublique  auoit  befoing  depluficurs! 
u  i  fi  on  <|Ull  °':chcfs&armces.Ec  en  premier  lieu  ic  vous  choifisValcrius  pour  conduire  auecqucs 
?e0.Dchofe°»!1*inioy  les  légions  contre  les  Antiates,  &  adminiftrer  d’vn  commun  accord  par-  cn-j 
fcmble  tout  ce  qui  deppendra  de  ce  cofté  là.  Vous  Qu.Seruilius,auecqucs  vnc  au¬ 
tre  armée  toute  prcftc&cn  point  demourrez  campé  en  la  ville;pour  auoir  l  ocii, foitj 
que  laThofcanc  comme  naguère  elle  a  fait ,  ou  les  Latins  &  Herniques  à  nous  vn 
nouueau  fo\icy,  veullent cependant  remuer  quelque  chofc:  carie  m’affeure  que 
vous  conduirez  les  affaires  d’vne  forte  digne  de  voftre  pere  &c  ayeuhdigne  devous 
jmcfmes,  &  des fixTribunats  que  vous  auez  obtenus.  La  troificmc  armée  feleutrai 
Ides  exemps  àc  vieillards  pour  garder  la  ville  &  les  rfiurailles.  Horatius  pouruoiraj 
d’armeurcs,  de  traids,  iauelots  &  dards;  de  bleds  &  de  viduailles;enfemble  de  tou¬ 
tes  autres  chofesneceffaires  en  temps  de  guerre.  Vous  Sergius  Cornélius,  vous  laifi-! 
lonsmoy  &c  mes  compaignons  pour  prclidcr  au  Confeil  publique,  à  l’exercice  ôc 
maintenement  de  la  religion  &  diuin  fcruicc;  loix  &  affcmblecs  du  peuple;  &  gc-j 
nerallcmcnt  à  tout  ce  qui  deppend  de  la  police  &  affaires  de  ville.  Chacvn  fortj 
bénignement  endroid  foy  promed  d’obeyr,  &  prefter  la  follicitude  rcquife 
en  la  charge  à  luy  ordonnée  .  P.  Valerius  y  adioufte  encore,  de  voulloir  rc-j 
cognoiftrc  pour  Didatcur  Camillus,  dont  il  auoit  efté  choifi  compaignon  cni 
[l’armee  qu'il  conduifoit;  &  luy  feruir  de  coronncl  des  gens  de  chcual:  A  ccft  c  caufç 
que  l’opinion  qu’ils  auoient  d’vn  fculchcf,ilsl’cuffentparmefmemoyende  l’cue- 
nemét  de  la  guerre.  A  quoy  lcsPcrcs  tous  tranfis  de  ioy  e  rcfpôdcnt  d’vnc  feule  voix) 
i  .  i  .  _  qu'ils 
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qu’ils  auoicnt  trcfbonnc  efpcnnceJ&  de  la  guerre  &  de  la  paix,  fijde  ce  qui  coticer- 
noit  laChofepubliqucjqui  n’auroit  iamais  plus  affaire  dcDitateur,fi  roufiours  el¬ 
le  eftoit  pourueuë  de  tclsMagiflrats,  vnis  cnfcmblc  d’vnc  fi  mutuelle  intelligence  Le<jcùoir 
&concordejdifpofcz  auffi  bien  d’obeir  que  de  commander^  mettans  plulloft  en  J0*ne„  dn  d' 

I  commun  leurs  hôneurs  &  loucnges,quc  de  la  participation  generale  qui  y  deuoit. 

|  cflrc,les  voulloir  dcfmembrcr  ficappropricr  chacun  à  foy.  Ccffatios  ordonnées,  &c 
j  la  leuee  faittCjFurius&Valerius  facncminent  àSatricum;ou  lesAntiatcs  auoiér  r’a-| 
maflénon  feulement  toute  l’eflitte  delà  icunefTc  des  Vollqucs  du  dernier  rcie&onl 
1  &  vollccjmais  vn  gros  nôbre  encore  de  Latins  ôeHcrniqucs.peuplcs  confirmez  en jLesLa,insft: 

'  leur  entier,  &:  grandemét  multipliez  par  vne  longuc&roifiue  paix:  De  maniéré 
ce  nouucl  cnnemy  adiouflé  à  rancicn,cfbranla  le  courage  des  foldatsRomains.Cejfcu*^ de* 
que  IcsCentcnicrs  ayans  rapporté  àCamillus,qui  défia  ordonnoit  fa  bataille  ;  que  VolIllJCS' 
les  foldats  comme  tous  efperdus&troublez  auoient  pris  pefamment  les  armcsjléts 
&  à  contrecucur  faifans  des  rétifs,  eftre  fortis  hors  du  camp:  Quelques  grondemés 
mcfmcs  auoir  elle  entendus  d'eux;  qu’il  leur  faudroitcom batre  vn  feul  contre  plus  ! 

;  de  cent  cnncmis:&  qu’vnc  fi  groffefoulle  de  gens.ores  que  tous  defarmez,  à  grand! 

1  peine  fc  pourroit  elle  fouftcnirjtant  fen  faut  qu’ainfî  bien  equippez  qu’ils  efloicnt 
!  on  leur  pcufl  tenir  pied:  Il  monte  foudain  à  cheuafi&da  fate  addrefleevers  le  batail-| 

!  Jon,galoppât  tout  le  long  des  rengs  deuant  les  enfeignes:QvELLE  morne  mine  cft  Hirenguc  de 
!  cecy(compaignons)quclle  triftcffe,qucl  balancement  inacouftuméîMcfcognoif-  pour  r'cncou 
fez  vous  l’cnnemy,ou  moy,ou  vousî’Quant  à  l’enncmy,  qu’eft  il  autre  chofc  qu’v-  ;”poü«n« 

,  ne  perpétuelle  maticre&  fubiet  de  voftrc  vertu&rcputation.',Etvous  au  contraire  ics 
fous  ma  conduitte  (  affin  que  iemetaifede  laprifcdeFaleries,  &  Vcics;  fie  des  lé¬ 
gions  dcsGaullois  mifes  ail  trenchant  de  l’efpee  en  noflrcPatric  par  eux  occupce)a- 
ucztout  nouuellement  remporte  triple  triomphe  pour  vne  triple  vitoirede  çes  j 
mcfmcs Volfques, fie Eques  que  voila  dcuantvous;fiè  de  laThofcanc.Ne  mevoulez! 
vousdonques  plus  rccognoiftrc  pour  chcfjà  caufc  que  no  en  qualité  de  Di&àtcur, 
maisdcTribun  militaire  ievous  ay  donné  le  mot  du  combat?  Auffi  neveux  ie  pas  a-! 
uoirfurvous  la  fouueraine  authorité,fiecommandemcnt:fie  vous  ne  deuez  rien  re¬ 
garder  en  moy,finon  que  moymcfme;car  la’Di&ature  ne  m’a  iamais  hauffe  l  c  cou-  ! 
ragc,nomplus  que  l’exil  ne  me  la  point  o  fié. Nous  fommes  donques  tous  icyceux 
là  mcfmes  que  nous  foullions:  Et  puis  qu  a  celle  guerre  nous  apportos  toutes  cho-  ! 
fes  femblabîes  aux  prccedétes, attendons  en  auffiïamcfmcifruc.  Soudain  que  vous 
aurez  choqué, chacun  fera  ce  qu’il  a  apris,  &c  cft  couflumicr  de  faire:Car  vousvain- 
crcz, fie  eux  f  enfuiront. Là  dessvs  ayant  donné  le  fîgnaUl  met  pied  à  terre, &c  cm-  yainanee  & 
poignant  par  la  main  le  port  crt  feigne  le  plus  prOche,lc  tire  aucc  foy  contre  l’cnne- 
my;  luy  criant,  charge  en  feigne,  donne  dedans.  Le  refie  voyant  Camiilus  en  perfo-  fa 

ne  défia  impuifTant  &:  débilité  de  fon  corps,  aller  rlcantmoins  ainfi  de  grand  cœur  [ 
contre  I’ennemy,faduance  au  grâdtrot;  fexhortans  l’vn  l’autre  de  fuiure  leur  chef 
fouucrain.  On  dit  encore  que  du  cômandcmét  deCamillus  l’enfcigne  fut  ic&ce  en 
la  plus  grande  foui  le,  fie  que  pour  la  rccouurcr  ceux  des  premiers  rengs  qui  côbat- 
toient  deuant  les  cnfeigncs,fc  feroient  cfmcus  d’ vnegrâdc  impctuofîté  ôefurie.Là 
furet  de  plaine  arriuec  contraints  lcsAntiates  de  reculler;  èc  l’effroy  non  fculcmét  omwen"*! 
!  cfpâdu  à  la  tcflc  du  bataillon, mais  de  la  tranfporté  encore  iufqucs  aux  trouppesde 
fecours,  fiearrieregardc.  Et  fi  l’effort  que  la  prcfencc  d’vn  tel  capitaine  rcfuclloit  aux 
foldats  n-’cfbranla  pas  tant  l'enncmy,quc  laveuë  de  Camillus,dont  rien  n’efloit  de 
plus  terrible  fie  efpouuentablcaux  Volfqucs.  Demanierequcpartoutoiiilfad- 
'dreffoit.ilcharrioitauecques  foy  vne  victoire  non  douteufe.  Ce  qui  apparut  bien 
ieuidemment  en  ce  que  la  pointe  gauche  défia  toute  prefle  à  flcchirfictorner  le  dos, 

'comme  il  fufl  foudainement  monté  à  chcual  auec  vne  rondelle  d’hôme  de  pied,fi£ 
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jacouru  celle  part, il  reftaura  le  combat  par  fa  feule  prcfcncc,monftrant  le  telle  de  \i 
bataille  auoir  défia  vaincu  de  leur  part  :  de  manière  que  tout  eftoit  prcfqua  vaüdc- 
:  routte&cnticre  dcfcôfiturc,fi  par  le  grand  nôbrc  des  ennemis, &lcur  fuitte  l’cxceu-j 
tien  n’eult  elle  retardée  :  car  il  failloit  vn  long  temps  aux  Romains  déformais  laf-j 
fez  de  tuer, pour  achcuer  vnc  telle  malTc  de  gcnsjquâd  tout  à  coup  le  ciel  feva  rom* 
i  pre  d’vne  trcfgrolTc  pluyc&oragc,qui  fepara  la  vi&oirc  pluftoft  que  le  côbat .  Sur- 
quoy  fieftant  la  retraite  fonneeja  nuidqui  fuiuit  tout  incontinct  apres  achcua  aux 
‘Romains  ceftcguerrc  pendant  qu’ils  prenoiét  leur  repespar  ce  que  IcsLarins&Hcr 
H«niq"ttfcj  niques  plantans  là  bicn&bcau  les  Volfques,fcn  retornerent  à  la  maifon,  r’cmpor- 
j  tans  vnc  ilfuë  conformcà  leur  inique  &maladuifcc  entreprife.  Les  V olfques  qui  fc 

rnuft.  voyoient  abandonnez  de  ceux  fous  l'aiTeurance  dcfquels  ils  fieftoient  rcbellcz,de- 
lailïàns  leur  câp,fenfcrmcrcnt  dedans  Sutrium;ou  Çamillus  auant  que  de  faire  au- 1 
tre  chofc'jfe  mit  à  les  cnclorre  d’vne  palliffade&rcmpar,  pour  les  auoir  par  lôgueur  i 
de  fiegc.Puis  quâd  il  ne  leurvit  faire  aucunes  faillies  pour  luy  empefeher  fes  ouura- 
ges,&pour  celle  caufe  cftimant  qu’ils  culfent  pcrdulc  courage  ;  pluftoft  que  de  le 
renger  à  l’attente  d’vnc  fi  longue&tardiuc  vi£loirc,cxhorta  les  foldats  de  ne  fevou 
loir  confumcrlà  deuant  au  trauail&ennuy  d’vnc  fi  prolixe  bcfongne,ainfi  qu’ils  a- 
uoicntfaità  Veicsi  car  latlccifion  de  l'affaire  confiftoit  à  ioucr  des  couftcaux:  Et  là; 
Atrium  pii*  ^effus  suce  vnegrandepromptitude  de  tous  ayant  donnévn  roiddeaffaut  tout  au- 
I  i iiiâuic  tour  des  murailles, prit  la  villepar  efcaladc.Lcs  Volfqucs  mettans  bas  les  armes,  le 

rendirent  à  fa  mercy  .Mais  ne  le  contentant  pas  de  cela,  fon  entente  afpiroit  bien  à 
,j  vnc  plus  haute  entreprife; celle  d  Antium,  affauoir,  fiege  capital  de  l’cftat  des  V olfi- 

;  qucs,ou  auoit  efté  forgée  la  dernière  guerre.  Et  pourcc  qu’vnc  fi  forte  &  puiffantc 

place  ne  fc  pouuoit  prendre  linon  qu’auec  vn  grand  attirail  d’engins&  machincsdc 
Datteric;laiffant  là  Ion  compaignon  pour  auoir  charge  de  l’armcc,  il  fen  alla  à  Ro¬ 
me  exhorter  leSenat  à  la  ruine  &  rafement  d’ Antium.  Cependant  qu’il  parloit  en-  i 
;corc(iccroy  quclcsDicux  voulurent  faire  durer  plus  longuement  ceft  eftatjvoicyi 
arriuer  les  députez  dcNepcte,&dcSutrium  pour  dcmâdcr  aide  contre  IcsThofcâs;! 
furquoy  il  fc  falloir  diligenter,  parce  que  la  commodité(dilbicnt  ils)  de  les  fecouriri 
eftoit  bricuc.De  manière  que  la  fortune  deftorna  là  tout  l’effort  que  Çamillus  pre; 
tendoit  faire  contre  les  Antiates:  Car  ces  deux  lieux  oppofez  à  laThofcanc  de  frôt J 
'  luy  feruoient  comme  de  barriercs&portes;à  raifon  dequoy  les  Thofeans  tafchoiêt! 
fortdefen  cmparcr,fid’aucnturcils  voulloicnt  remuer  quelque  chofe;  &  les  Ro¬ 
mains  à  les  rccouurer  &dcffendrc. LeSenat  aduifa  de  faire  auccCamillus,quc  fe  de-; 
partât  d’Antium,iI  entreprift  la  guerre  de  laThofcanc.  Et  luy  ordonnèrent  à  celle  j 
fin  les  légions  de  la  yillc,aufquclJcsQuintius  commandoit.Or  combien  qu’il  euft 
mieux  aimé  l’armée  qui  eftoit  es  V olfques,  pourcc  que  fi eftoient  gês  défia  fort  ex - 
crcitcz  aux  armes,  &  accoullumcz  à  luy  obéir, fi  elîce  qu’il  ne  rcfufa  point  ceftccy : 
Tant  feulement  il  demanda Valerius  pour  compaignon  en  cefteentreprifc;  au  lieu 
duquelQuintius&Horatius  furet  enuoyez  csVolfquçs.Delà,Furius,&Valcriusfic 
ftans  acheminez  dcRomcà  Sutrium,trouucrcnt  vnc  portion  delà  ville  défia  prife 
parlesThofcans,  &  en  l’autre  les  aducnues&  chemins  cftoupez, fi  qucleshabitans 
Sucriam  rn«  au0^c  bienaffaire  àrepouffer  leur  cffort.Mais  l’ariucc  du  fccoursRomain,&lc  nom 
aacretfoisre-  deCamill’trefcelcbrc  enuers  Icscnnemis,&les  alliez, rclcua  pour  l’heure  les  affaires 
I  muius^urie!  desSutriniés  prêts  à  dôner  du  nez  à  terrc,&  bailla  loifir  de  les  lecourir. Pourcc  que 
Thofeaos.  camiHus  ayat  miparty  fon  armcc,ordonna  à  Valcrius  que  failàntfairc  le  tour  à  les 
gens, il  les  menaft  du  colle  que  les  ennemis  occupoicnt,  &  liuraft  l’affaut  aux  mu- 
raillcs;non  tant  pour  efpcrance  de  prendre  la  ville  par  efcalade,quc  pour  diuertir  là 
les  cnnemis,&donncr  aux  habitans  las&rccreus  de  combattre  1  clpacc  de  rcprcdtc 

_ halene,&fcrclafchcrquclqucpcu  de  leur  trauail;dot  il  euft  cependant  la  cômodité 
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d’y  entrer  fans  coup  ferir.Cc  qu’ayant  efté  exécuté  dVne  part  &d’autrc,  comme  les 
Thofcans  fc  trouuaflcnt  enuelopcz  d’vn  double  efpoucntemcnt  tout  à  coup:D’vn 
jcofté  lesmuraillcs  cftre  viuementaflaillies,&dc  l’autre  l’ennemy  cftre  défia  intro¬ 
duit  dedans  ;  tous  trcmblans  de  pœur  fc  ieiftent  en  foulle  par  l’vne  des  portes,  qui 
j  feule  de  cas  fortuit  fe  trou ua  non  bridée.  Ncantmoins  vn  grand  meurtre  fe  fit  des 
[fuyans,tant  à  la  ville  qu’à  la  campagncijcs  loldats  de  Furius  en  tuèrent  plus  au  de- 
j  dans  des  murailles  que  nompas  ceux  de  Valcrius;mais  ceux  cy  fe  trouuercnt  plus  à 
i  deliure  pour  aller  apres  :  Et  ne  ceflcrent  de  les  maflacrcr  &  tailler  en  pièces  iufqu  a 
la  nuidt  qui  leur  en  ofta  la  veuë  du  tout.  Sutrium  rccouuré,  &  rendu  aux  alliez  du 
peuple Romain,on  amené  l'armee à Ncpete,quclesThofcans  tenoient  défia,  leur 
!  ayant  efté  rendue  par  compofition:Parquoy  il  fcmbloit  bien  qu’on  auroitplus  dé 
;  peine  à  rccouurer  cefteplace  que  l’autrcjnon  feulement  pource  quelle  cftoit  toute 
i  en  la  puifiance  des  ennemis  ,  mais  à  caufe  que  partie  des  habitans  eftoient  ceux  là 
;  propres  qui  en  auoient  fait-la reddition.  Toutesfois  onaduifed’enuoyervers  les 
j  principaux  pour  les  faire  feparer  desThofcans;&  qu’ils  monftrafTent  la  fidelité  tel- 
ilc  qu’ils  I’auoient  elperee&  requife  du  pcupleRomain.Deliayant  efté  apporté  re- 
j  fponce  que  rien  n’eftoit  plus  en  leur  dilpofition  ne  pouuoir,  car  les  Thofcans  gar- 
|  doient  toutes  les  portes  &c  muiaillcs;  du  cômanccment  en  faifant  le  gaft  par  le  ter-^ 

|  ritoire,on  mit  les  habitans  en  quelque  crainte,  &  puis  apres  qu’on  les  appcrceut  a- 
uoir  plus  le  cœur  à  maintenir  loyaumét  la  dedition  qu’ils  auoient  faite,  que  la  foy 
donnée  à  leurs  alliczjayant  efté  apportée  des  champs  vne  fort  grande  quantité  de 
falfinesjes  foldats  comblent  le  rofTé,  &  plantent  des  efchellesaupicddu  mur;  fi 
que  du  premier  cry&  aflault  la  ville  fut  emportée  de  force. Quant  auxNcpctins,on 
leur  cômanda  mettre  bas  les  armes,  &  qu'on  pardonneroit  àceux  qui  n’enauroiét 
pointrmaislesThofcans  paflerét  tous  par  le  fil  de  l’cfpce,  armez  ou  defàrmez  qu’ils 
fnflcnt.Les  habitans  qui  fe  trouuercnt  coulpablcs  de  la  reddition, curent  auffi  la  rc 
ftc  trenchee: Au parenfus  ducômun  peuple  incoulpable, furent reftitilez leursbiés 
&  la  ville,  leur  lailfant  vne  garnifon.  Et  air  fi  deux  places  des  confedcrcz  retirées  dej 
Tennemy, les  deuxTribuns  militaires  remmenèrent àRome leur armee  vidborieu-i 
fe,aucc  vne  grande  gloire  &  réputation.  En  la  me/mc  année  on  enuoya  repeter  aux 
(Latins&Herniqueslcs  chofcs  qu’ils  auoient  pillees;&leurdcmaderl’occafiô  pour! 
quoy  ces  années  dernières  ils  n’auoicnt  point  contribué  de  foldats  fuiuant  les  con¬ 
tenances  du  pâlie.  Leconfeil  feftant  afiTemblé  en  grand  nombre  en  l’vn&  l’autre 
|  de  ces  deux  peuples, fit  rcfponce;que  ce  n'eftoit  point  de  la  faulte  ny  authorité  Pu“!^es^fcint^ 
:  blique,que  quelquesvnsdclaieunefle  eufl’ét  pris  les  armes  en  faucur  desVolfquesi'HMmqu1^ 
;  mais  que  ceux  la  en  auoiét  bien  payé  la  fol  lenchcrcpource  quvn  tout  feul  n’en  c- 
i  ftoit  retorné  envie. Et  quant  à  ce  qu’ils  n’auoient  point  fourny  de  fo!dats,lapœur 
|  continuelle  qu’ils  auoient  desVolfqucs  en  eftoit  'auCc  ;  laquelle  pefte  d’ordinaire 
attachée  à  leur  flanc  n’auroit  pu  par  rat  deguerres  l'vnc  fur  l’autre  cftre  cfpuifcc.Cc 
qu’ayant  efté  rapporté  auxPercs,ils  eftimerét  auoir  plus  de  faute  de  cômodité,que 
:  d’occafion  légitime  pour  leur  faire  la  guerre.  L’annee  fuiuantcA.ManliuSjP.Cor-  ,^^^ 
nchus,T.&L.Quintiésfurnommez  lcsCapifolins,&L.  PapyriusCurforfurétfaitsiM*^- 
Tribuns  militairesjdurant  laquelle  fcfleua  vne  grofle  guerre  audehors,  mais  vne 
plus  dangereufe  fedition  en  la  ville. La  guerre  de  lapart  des  Volfqucs,  iointcaucci 
eux  la  rcuolte  des  Latins  &  Hcrniques:  Lafedirion,  d’vncndroiét  donton  l’euft 
:1e  moins  cfperce;  d'vnperfonnageaflauoir  de  race  Patricienne,  &  defort  grand 
;bruit&reputation,M.ManliusCapitoIinus;lequeieflcuécn  trophautcourage,c5- 
!me  il  dcfdaignaft  tout  le  refte  des  Senateurs,&portaft  enuie  à  vn  feul  excellent  en 
idignitez  &  vertus  tout  cnfegible  M.Furius,  auoit  à  trop  grand  contrecœur  de  le 
vcoir  feul  introduit  és  charges  &  offices  de  la  Chofe-publique;  feul  auoir  la  |“xv“uftenl 
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Lecomman- 


conduittc  des  armecs:S’eftrc  fi  aduancé  pardeffus  les  autrcs,&  les  furpafler  défia  de 
posTMao-  façon, que  nonpourcompaignons  il  reputoit  ceux  qui  parles  melmcs  voix&au- 
Ca$mii°as.rc  g111"65  eftoient  efleus  es  Magiftrats  quant&  luy;mais  comme  pour  fes  vallcts&  mi-; 
niftrcs :Là  où  cependant  fi  on  voulloit  pefer  les  chofcs  à  la  iuilc  balance  ,  la  Patrie 
n’cuft  pu  eftrc  recouuree  par  Furius,  ne  deliurcc  du  fiege  des  cnn  emis,fi  premicrc- 
jment  le  Capitole  &  la  forrerefle  n’euflent  efté  confcruez  par  Manlius.  Ccftuylà,; 
'cependant  que  les  Gaullois  reçoiucnt  de  l’or,  &  que  foubs  vneattntc  de  paix  ils! 
|fe  (croient  nonchallammcnt  tenus  fur  leurs  gardes,  les  auroit  aflailly  ineiperec-t 
ment:  Et  luy,  les  auoit  repouflez  entrans  en  armes  dans  la  Roque.  A  la  gloire  de  ce-< 
luy  là  chaque  foldat  pretendoit  fa  part  &  portiomcomme  ayans  vaincu  par  enfem 
ble:mais  de  favi£toire,il  n’y  auoitvn  feul  de  cous  les  mortels  qui  fen  peuft  dire  fon j 
côpaignon .  De  ces  opinions  fcilant  enflé  le  courage, (ans  cela  par  vne  depraua- 
rion  dénature  violcnt,impctucux,&  fuperbe;  quand  il  vir  que  fa  dignité  &  crédit 
n’eftoient  pas  en  telle  eflimeàl’endroidl  des  Pères,  comme  il  les  iugeoit  deuoir  c- 
ftre  auccqucs  raifon-.cn  premier  lieu  de  Patricien  f  cftant  rendu  popu  laire,  il  fc  met 
Lecomman-  *  communiquer  fes  defleins  auec lesT ribuns  du  peuple; &calomnier  les  Sénateurs 
cement  de  ia  enuers  eux:  Attirant  à  foy  laCommune;&  fc  laiflant  déformais  tranfporrcr  aux  fa-| 
ManUuns.dc  ucurs  d’icelle,  &nongouuernerpar  confeil;  Defirerpluftoftd'eftre  de  grande  rc-  ! 
bntioîfdcs  putation  que  de  bonc:Et  ne  fc  contentant  des  loix  Agriaires,  qui  auüicc  roufiours 
terres  pubii-  aux  Tribuns  vn  magazin  perpétuel  de  feditions  &  tumultes,  fc  rneél  luy  mef- 
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gic,  caufedc  me  a  en  lulcitcr  de  nouucaux:Car  rien  n  clt  de  plus  prégnant  que  les  dcbtcSjne  qui 
troubles?  e|nous  touche  plus  au  vifiparcc  que  non  feulement  elles  nous  menacent  d  indigéee 
&ignominic,mais  efpoucntent  auec  cela  de  manottes,  ccps,&cntrauesvn  corpsde 
autant  que  fibre  &  franche  codition:  Joint  qu'il  y  auoit  lors  vne  grande  fomme  de  debtes,  in- 

nulle  autre  -  .  .  1  '  p  .  1 

ehoCe.  jmodes  mclmes  aux  riches  qui  les  auoicnt  crcez  pour  bail  îr  .  Au  moyen  dequoy  la 
guerre  des  Volfques  pefantede  foy,fc  faifoit  encore  bien  plus  griefùe  en  apparcn-  i 
jce.par  le  furcrcz  de  la  rébellion  des  Latins  &  Herniques ,  affin  d’auoir  vn  prétexte 
d’eflire  vn  plus  grand  &  authorilé  Magift rat. Mais  les  nouucaux  defleins  &  rcmuc- 
.  |mcns  de  M. Manlius  contraindrcnt  plus  les  Sénateurs  à  créer  vnDi&atcur;  A  Cor- 
xvi.  Difta|NELivs  Cossvs  aflauoir,  qui  nomma  general  de  la  caualleric  T.  Quintius  Capito¬ 
le  a3“<*.  bnus-  Le  Didateür,  combien  qu’il  cogncuftaflézvn  plus  dur  combat  fc  préparer 
en  la  ville  que  nompas  dehors;  ncantmoins  foit  ou  que  ceftc  guerre  euftbeioing 
d'vnc  diligence  prompte&accclcrce;ou  que  par  la  vi<5toirc,&  le  triomphe  de  laDi- 1 
«Stature  il  penfaft  faccroiftrcvn  renforcement;  ayant  fait  faleucc  il  fachcmine  au 
Diereffion  territoire  Pomptin,  où  il  auoit  oy  que  les  Volfques  fc  deuoient  aflcmblcr.  Ie  ne 
reffondâte  à  doute  pas  qu’outre  le  faoullcmcnt  &  fâcherie  qui  pourra  prouenir  aux  lcélcurs,  d’a 
fepoutoitloi-uoiriaveupar  tant  de  liurcs  les  continuelles  guerres  auecques  les  Volfques,  cccy 
fte'hiftoLcj  ne  fc  vienne  adioufter  encore;  dont  moymcfmcs  en  alléguant  les  autheurs  plus 
'prochains  des  temps  que  ces  chofes  paflerent  ic  m'efmcrucillc ,  d’où  &c  comment 
tant  de  gens  de  guerre  peurent  abonder  aux  V olfqucs  &  Equcs,  tant  de  fois  rom- 
jpus  &  deffaits  :  Ce  qu’ayant  efté  obmis  des  anciens  ;  de  quelle  chofe  finale¬ 
ment  me  pourra  l’on  taxer  d’eftreautheur,  outre  l’opinion  qui  demeure  à  vn  cha¬ 
cun  libre  pour  en  penfer  &  difeourir  ce  que  bon  luy  fcmble  ?  Mais  il  cft  vray-  fem- 
filable,  ou  que  par  lesintcrualles  de  la  guerre  fuipcnduc  de  fois  à  autre ,  ils  fai-1 
Idcrent  ainfi  fouucnt  de  plufieurs  renouuellemens  de  ieuneflé  pour  la  con¬ 
tinuation  de  leurs  guerres  ,  tout  en  la  forte  qu’il  fc  fai£t  és  leuecs  Romaines  : 
Ou  qu’ils  ne  dreflerent  pas  toufiours  leurs  camps  des  mefmes  peuples,  non-, 
obftant  que  toufiours  la  mefmc  nation  fift  la  guerre:  Ou  bien  qu’il  y  ait  cui 
autresfois  vne  multitude  innumerablc  de  telles  libres  en  ces  quartiers  là,  que! 
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maintenant  vnepoignee  de  foldats  y  biffez  auec  les  efclauesRomains  garentiffenç 
de  la  folitudc,&  gardée  de  demeurer  en  frichc&  defert.  Et  certes  l’armée  des  Volf- 
ques  fut  alors  fort  grandc,côme  le  tefmoi^nét  tous  les  auteurs  d’vn  accord;encorc 
que  puis  n’agueres  leurs  forces  euflent  elle  bien  efeornees  par  la  conduitte  &  vail- 
,  lance  de  Camillus:  Etfi  les  Latins  &Herniqucs  fcfloient  ioints  à  eux ,  auec  quel¬ 
ques  Circeicns,&:  ceux  de  la  Colonie  Romaine  à  Velitres .  Le  Diélarcur  Romain 
' f ’cflant  campé  pour  ce  iour  la,  le  lendemain  il  fort  dehors  apres  auoir  eu  de  bons& 
heureux  prefàges;  &  ayant  immolé  vneviétime  pour  auoir  les  Dieux  fauorables; 
dvnc  gaye  chere&  ioyeufe  il  f  en  vint  des  le  poing  du  iour  aux  foldats,quifar- 
moient  défia  au  lignai  qu’ils  voyoient  d’auoir  la  bataille,  fuiuant  ce  qui  leur  cftoit 
ordonne:  aufquels  il  tient  vn  tel  langage  .  ENFANslaviétoirccfi:ànous,fi  les  Diaa-ur 
[Dieux,  &  les  interprètes  de  leurs  volontezpreuoientrien  del’aduenir.  Au  moyen 
dequoy  comme  il  faut  que  vous  foyez  pleins  d’efperance  toute  certaine,  ayans  à 
combatre  des  canailles  qui  ne  font  en  rien  efgauxàvoflrcvcnu;icttans  les  iauc- 
Jots|à  voz  pieds,  mettons  l’cfpcc  au  poing  feulement.  le  ne  veux  pas  mefmesquc 
vous  vous  aduanciez  au  grand  trot  hors  des  rengs:  ains  lerrez,  &  bien  recucilliz  en 
vous  mefmes,vous  receuicz  de  pied  coy  lepremier  choc  de  voz  ennemis.  Car  quâdl 
ils  auront  lancé  tous  leurs  dards, &  en  vain;  &  qu’efpanduz  en  defordre  ils  cuidde- 
rontvo9  venir  charger  ainfi  fermez, iouez  à  cefle  heure  là  des  coulteaux:&quc  cha 
cun  fe  rcfouuicnne  que  ce  font  les  Dieux  qui  affilient  prefentement  aux  Ro¬ 
mains:  Qucles  Dieux  par  des  heureux  lignes  nous  enuoyent  à  ce  combat .  Et  vousj 
Quintius  ayans  l’oeil  au  guct,maintenez  la  caualleric  fouz  bride  à  la  première  char-| 
ge  qui  fattachcra:  Puis  quant  vous  me  verrez  à  bon  efeient  ellre  aux  mains  telle  a 
tellc,hurtcz  à  lors  de  voz  chcuaux,&  les  ellônez  pendât  qu’ils  feront  partroublezi 
d’autre  crainte, donnant  dedans  de  tout  voltrc  effort  pour  les  entrouurir  &  mettre! 
en  defordre.  A  i  n  s  i  les  gens  de  cheual,ainfi  ceux  depied  l  acomplirent  comme  il' 
j  l’auoit  deuifé:  Et  d’autre  part  le  chef  n’abulà  point  les  légions  en  cela;  ny  la  fortu- 
,  tune  ne  manqua  au  chef  Car  la  multitude  des  ennemis  ne  f  attendant  à  autre  cho- 
fc  que  fur  fon  nombre;  &  mefurant  de  l'œil  l’vnc  &  l’autre  bataille ,  vint  fans  au¬ 
cune  confideration  au  combat.  Mais  bien  tollauffi  elle  le  quita:  Seulement  de 
criz,&  de  coups  de  dards  au  premier  affault  f  cflans  monllrez  fort  furieux  5  quand| 


battans. 


il  fut  quellion  de  fc  ioindre  de  prez,ils  ne  peurét  plus  fupporter  la  face  de  leurs  ad- 
uerfaires,enflamblccd’vnetcllcardcurdecourage:Demanicreque  le  frôt  de  leur 
bataillon  fut  bien  tofl  enfoncé  ;  &c  l’effroy  en  pafTa  à  larriegarde.  La  cauallcrie  auffi 
i  iouant  fon  içuies  cfpouuenra  de  fa  part;parquoy  leurs  rengs  fe  trouuans  fauflez  en 
1  pluficurs  endroits,  &toutes  chofcs  fort  efhranlces,Ie  bataillô  fcmbloit  défia  floter 
en  fufpens  de  f  enfuir  ou  demeurer.  Mais  quand  par  les  premiers  portez  par  terre, 
chacun  apperccut  le  péril  déformais  f  aprocher  de  là  vic,ils  cornèrent  finalement 
tousledoz:  Et  les  Romains  de  les  thafTer&  tenir  de  court:  car  tant  qu’armez  & 
eu  bataille  ils  tirèrent  pays  les  gcns’dc  pied  curent  la  peine  de  les  pourluiurc.  Mais 
quand  on  vit  que  fe  delbandans  ils  icctoient  les  armes ,  &  qu  a  la  fuitte  ils  felcoul- 
loient  à  trauers  les  champ'  ;lcs  troupes  alors  des  gens  de  chcual  font  lafchccs  apres, 
auec  vn  ligne  à  eux  donné  de  ne  perdre  temps  à  les  maflacrerhomme  à  hommc;dc 
pœur  que  la  groffe  trouppe  n’eufl  le  loifir  de  feforlongcr  cependant  ;  car  il  fuffi- 
loicàcoupsdclauelots,  &àcrizpourles  effrayer,  retarder  lcurcourfc  de  loin,  & 
efcarmouchans  alentour  les  entretenir,  affin  que  l’infanterie  eull  le  moyen  de  les 
r’atteindre,  &  plus  commodeement  les  tailler  en  pièces  .  De  forte  qu’ils  ne  ce C- 
ferent ,  les  vns  defuyr,  &les  autres  d’aller  apres  ,  quclanuiébncfuftfuruenuc. 
Tou  tes  fois  la  mcfinciourncc  le  camp  des  Volfqucs  foc  pris  &  fàccagé  de  tous! 
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‘points;  &  le  buttin  abandonné  aux  foldats ,  horfmis  les  perfonnes  de  condition 
fibre .  La  plus  part  des  captifs  fc  trouuerent  cftrc  Latins  &  Herniqucs;  non  de  bas . 
pftat ,  ny  du  commun  peuple ,  fi  qu’on  peuft  croire  que  pour  la  friandife  de  quel-  ; 
qucfoldcilseuflent  chcrcnéccfte  guerre;  car  aucuns  mcfmc  des  principaux  de  la: 
ï Heriiiquèt’  ^cunc^*c  Y  furent  trouucz  :  Ce  qui  feruit  d’aflez  cuident  tcfmoignagc,  que  les  ; 
jCitceiens,&  Volfques  auoient  efte  aidez  d’eux  du  confentcmcnt  &  authorité  publique.  Il  y 
itre*x rcco-  **  cutaufli  quelques  Circciens  recongncuz  ;  &  de  la  Colonie  de  Velitrcs.  Touslefi' 
jbana«coî-l  quels  enuoyez  à  Rome,  comme  les  premiers  &  plus  apparens  du  Sénat  les  enquif-l 
i  crc  le*  Ro-j  {cnc  furcc.ils  manifefterent  le  mcfmc  quils  auoient  fait  auDidatcurda  rcuoltc  allai 
uoir  chacun  endroit  foy  de  Ion  peuple.  Le  Dictateur  ce  temps  pendant  1c  tenoiri 
:  campé  (ans  rien  faire,  ne  doutant  point  que  les  pères  neluy  ordonnaient  de  leurj 
aller  faire  la  guerre  ;  quant  vn  plus  lourd  &  pefant  affaire  furuint  en  la  ville ,  qui; 
Le  dictateur*  ^  contraignit  de  le  r’appellcr;  la  fedition  faccroilfant  iour  par  iour,  que  l’authcur 
rappeiépour  dïcçlle rendoit  encore  plus  redoutable  que  de  couftumc.  Car  non  feulement  les 
de  Manlius  |  harengues  de  M.  Manlius,  mais  fes  faits  encore  populaires  en  apparcncc^pouuoict! 
j  bien  eftrc  difeernez  pour  fcandaleux  &  tendâs  à  trouble,  conformes  à  l’intention 
j  dont  ils  proccdoicnt.  Dt^aitayant  veu  emmener  pour  dettes  vn  Ccntcuier  fort 
•renommé  de  fes  beaux  fairs-d’armes ,  il  accourt  foudainauecques  fatrouppe  au 
'  ïaJXde*  milieu  de  la  place,  &  le  va  refeourre:  Puis  fc  demandant  fur  l’orgueil  des  Patriciens, 

I  Maniius  «- lia  cruauté  des  Vfuriers,  les  miferes  du  pauure  peuple,  la  vaillance  &  la  defortune 
j  pie  pour  »r-  de  ce  perlonnage:  I  auray  donques  (va  il  dire  tout  haut)  auec  celte  dextre  garen- 
•  faire  Roy.  ty  en  vain  le  Capitole  &  la  forterefle,  fiie  fouffre  emmener  pieds  &  poings  liez 
enferuagevn  fi  valeureux  citoyen, mon compaignon d’armes;  tout  ainfiquefi 
Libéralité  |lcs  Gaullois  fu  fient  victorieux .  Et  la  deflus  paye  ce  qu’il  deuoit  à  fon  créancier  en 
h>PocriMU^ la  Prc^cncc  de  tout  le  peuple; enuoyant  ceftuicy  quitte  &  dcliurc  de  la  fomme  cn- 
pernicieufe.  tiere  ;  lequel  fc  fourrcàtrauerslaprelTe,  requérant  à  haute  voix  les  dieux  &  les 
1  hommes  de  voulloir  rémunérer  ce  bienfait  a  Manlius  fon  libérateur  &  fauucur. 
Parole*  fon  perc  charitable  du  pauure peuple  de  Rome.  Ceftuicy  receu  en  la  foullc  tumul- 
fe^topre'i*  puante,  augmentoit  le  tumulte  encore;  d’cfcouurant  les  cicatrices  &  marques  des 
Sok  COUPs  Par  *uy  rcccuz  2  la  guerre  contre  les  V  cientes,&lcsGaullois;&autrcs  encore: 
dition.6  i&fefcric  que  cependant  qu’il  côbat&  hazardc  fa  vie  pour  le  reflablifiemet  de  leur 
ruinee  demeure;  apres  auoir  fatisfaitplufieurs  fois  au  fort  principal  qui  coup  fur 
!couplcvcnoitabifmcrd’vfurcs,ileftoitcn  fin  demeuré  accablé  d’interefts:  vcoir 
Ja  lumière  du  iour,  la  place  des  aflemblees,  la  face  de  fes  concitoyens  par  le  bénéfi¬ 
ce  de  Manlius:  recognoiftrc  &  tenir  deluy  tout  le  [bien  qu’il  auoit  receu  de  fes 
«perc  &  merejaulfi  qu’il  luy  defdioit  ce  peu  qu’il  luy  pouuoit  refier  devie  &de  fang: 
itoutcequiluypouuoit  comporter  &  appartenir  en  la  Patrie,  en  la  communion 
des  Dieux  Protecteurs;  illeredcuoita  vn  homme  feul.  Par  telles  parollcs  le  peu¬ 
ple  eftant  incité,  &  ne  dépendant  plus  que  de  Manlius  ;  voicyvn  autre  artifice 
qu’ily  vient  adioufter  propre  à  l'efmouuoird’aucntage,  &  reduirctout  fans  défi 
fus  deflouz.  Car  il  fait  cxpofer.en  vente  parle  cricur  public  à  fonçant  vn  héritage 
deMSUude  auoitau  territoire  des  Veicntes ,  la  principalle  &  meilleure  piece  de  fon  pa^ 
efficaJepoor  !tr*mo*rlc:  A  F  F  i.n  dit  il  (Seigneurs  Quiritcs)que  ic  ne  fouffre  de  mapart,tant  qu’il 
fcsi&tcntiôs.  me  pourra  refter  quelque  chofc,nul  de  vous  eftre  condamné  &c  adiugé  à  fon 
jcrcancier  pour  cftrc  détenu  es  liens.  Ce  q^vi  enflamma  tellement  les  coura¬ 
ges  de  la  commune,  qu’il  fembloit  bien  qu’en  toutes  chofes  &  licites,  &  illicites 
(elle  fuiuroitle  protecteur  de  fa  liberté.  Outre  plus ,  dedans  fa  maifon  ny  plus 
iny  moins  que  fil  euft  harengué  en  public  ,  il  alloit  femant  pluficurs  propos 
tcandaleux&  diffamatoires  contre  les  Perçs  :  Parmy  lcfqucls  ne  fe  donnant  pei- 
!  nefi 
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j  ne  fi  ce  qu  rl  difoit  clloit  vray  ou  faux,  il  les  chargea  d’auoir  caché  vnc  grand’  quan ,  ^,,c”g"’iece 
i  cite  de  l’or  des  Gaullois;ne  fe  contentans  pas  d’occuper  les  héritages  du  publie,  f’ih d  . 

ne  deftornoient  quant  &  quant  les  deniers  qui  aulfi  y  appartenoient  ;  lcfquels  veH  3e  & nTe.' 
nans  en  cuidence  le  peuple  auroitdequoy  facquiterdc  les  dettes. Celte  ouuerturc 
jlcur  citant  propofee,  certes  il  femblaà  tous  que  ce  fuit  vn  par  trop  indigne  for- 
jfaiéV,  que  quand  il  auoit  elle  queltion  de  fournir  de  l’or  pour  r’achettcrla  villd 
!  d’entre  les  mains  des  Gaullois;&  que  chacun  félon  là  cottc&  portion  y  auoit  con¬ 
tribué;  le  mcfme  or  ayant  cité  recoux  des  ennemis,  fuit  venu  en  la  proyc  de  quel¬ 
ques  vns  :  Parquoy  ilslcfollicitoicntdcmanifcftcroulclarrecind’vne  telle  &  fi 
grofle  fomme  pouuoit  auoir  efté  recelé .  Et  comme  il  différait  de  le  dire,  alléguant 
j  qu’il  leur  reuclicroit  en  temps  &  en  lieu;  toutes  autres  negotiations  quittées,  le 
jloin  &  entente  des  hommes  n’afpiroit  qu’à  cela  feulement  :  li  qu’il  y  auoit  grande 
;apparcncc,  que  le  gré  qu’on  luy  en  fçauroit  de  defcouurir  la  vérité;  Et  l’indigna¬ 
tion  d’autre  part  fi  c’clloit  choie  fuppofcc,ne  feroientpas  moyenne  bcfoigne.Sur 
jees  entrefaittes  &c  doutés,  le  Dictateur  clt  r’appellé  de  l’armée  à  Rome,  ou  le  len¬ 
demain  ayant  fait  affemblcr  le  Sénat  ;  apres  auoir  allez  fondé  les  volontcz  des  Pa; 
triciensjilleur  deffend  de  ne  bouger  d'autour  de  luy  :  &  circuy  de  celte  trouppc 
feltant  allis  dans  fa  chaire  au  Comice ,  enuoye  par  vn  huilficr  quérir  M.  Manlius; 
lequel  fe  voyant  appcllcr  par  le  commandement  du  Dictateur,  fait  figne  à  fes  par- 
itifans  que  l’heure  de  la  conteltation  eltoit  arriuee;Puis  auec  vnc  greffe  trouppe  de 
Sgens  fapprochc  du  T ribunal:  Près  duquel  le  Sénat  d’vn  colté,  &  le  peuple  de  l’au- 
itre,  tout  ainfi  qu’arrengez  en  bataille  feftoient  plantez,  chacun  delàpartrcgar- 
i  dant  à  la  face  de  ion  Capitaine.  Alors  leDi&atcur  faifant  faire  filcnce,fc  met  à  par¬ 
ler  en  la  forte.  Ala  mienne  volonté,quemoy,&lcsPatricicns  Romains  puifi  w  i 
|  fions  aulfi  bien  élire  d’accord  de  routes  autres  chofcs  auccqucs  le  peuple ,  comme  t>i<sateut 
icm’aflcurcdc  l’cftrc  auec  vous  Manlius,  en  ce  qui  vous  concerne,  &  quci’cnveux  Maniios. 
icy  fçauoir.  le  voy  que  vous  aucz  donné  cfpcrancc  à  toute  la  ville,  fans  que  perfon-  i 
ne  manque  de  fa  parole,  qu’on  peut aquitter  toutes  les  dettes  par  le  moyen  de  l’or 
desGauliois, que  les  principaux  du  Sénat  retien ent  deuers  eux  à  cachettes.  A  quoy  j 
!  tant  fen  faut  que  ic  vucillc  contredire  ny  l’empcfchcr, qu’au  contraire  ic  vous  prie 
|  &cxhortc  tant  que  ic  puis,dcvoulloir  deliurer  la  comune  des  interdits  qui  courent 
fus  elle  ;  &  cfclarcir  ceux  qui  ainfi  clandeltincment  fapproprient  comme  vn  but- 
J  tin  à  eux  acquisses  deniers  appartenans  au  public:Si  vous  ne  le  faittes  tout  prelen- 
|temcnt,  foit  que  vous  foyez  participant  de  la  proyc,  foitque  vollre Relation 
foit  fauffe,i’ordonnc  qu’on  vous  meinc  de  ce  pas  en  prifon:  Car  ic  ne  fçauroisplus 
longuement  comporter  veoir  par  vous  le  peuple  fouzlcué  à  mutinement,  louz 
l’ombre d'vnc vainc &abufiuc  promette.  Acela  Manlius  fitrcfponcc.-N’aucir  ManIiujfc 
|  point  ignoré  que  le  Diétatcur  cuit  cité  créé,  non  pour  aller  combattre  les  Volfi 
|  ques  tout  autant  de  fois  ennemis  comme  il  plailt  à  mclficurs  les  Patriciens,#  qu’il  gaie**  ««£. 

;  cil  befoin  pour  accommoder  leurs  affaires,  ne  les  Latins  aulfi  peu  &  Herniques, 
lefqucls  en  leur  imputant  de  faux  crimes  on  forçoit  de  prendre  les  armes;  mais  a- 
lcncontrc  de  luy,  &  de  la  commune  :  Car  la  guerre  quiétcc  la,  aulfi  bien  fimulec  %  ! 

!  &  feinte ,  on  fe  venoit  ruer  fur  luy  :  Et  que  défia  il  donnoit  affez  à  cognoillrc  d’a- 
i  uoir  pris  en  main  la  caufc  des  vfuriers  contre  le  menu  populaire;  de  la  bicnvucil- 
lance  &  faucur  duquel  on  talchoit  de  luy  fulcitcr  de  la  calomnie ,  &  ruine .  Car 
ce  qui  vous  offenfe  A.  Cornélius  (  vail  dire)#  vous  mclficurs  les  Pères  confcripts, 
clt  ce  que  vous  voyez  celte  trouppe  de  pauurcs  gens  cfpanduz  à  mes  collez .  Que 
ne  l’en  retirez  vous  donq  chacun  de  vous  autres  parVoz  foullagemcns  &  bien¬ 
faits  ;  en  rclpondantpour  eux,  garenti  fiant  de  fers  &  cntraucs  voz  concitoyens. 
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qu’on  ne  les  condamne  &  adiuge  d’eftre  emmenet  prifonniers,  de  ce  qui  vous  fu- 
rabondc  de  biens  &  opulences  fuperflues,  en  fouzleuant  l'indigence  des  autres? 
Maisàquoy  faire  veux  icicy  vous  perfuaderde  donner  le  voftre  ?  Prenez  eefte 
autre  condition;  Que  vous  dcfduiiïcz  du  fort  principal  ce  que  vous  aucz  ia  tou¬ 
ché  pour  les  interefts.  Ma  fuitte  lors  ne  fera  point  plus  apparente;  le  ne  feray  pas 
imieux  accompaignè  que  les  autres:  mais  pourquoy  cft  ce  que  ic  fuis  feulqui  prens 
iainfi  les  citoyens  en  ma  protedion'*  Certes  ic  nay  nomplus  à  rcfpondre  à  cela, que 
fi  vous  me  demandiez  pourquoy  feul  i’ay.parcy  deuantgarenty  le  Capitole  &  la 
iforterdfc.  Car  lors  icdonnay  à  tous  en  general  tel  aide  &  fccours  queie  peuz;& 
maintenant  ie  feray  le  mcfmc  à  chacun  en  particulier.  Au  regard  de  ce  oui  con¬ 
cerne  les  threfors  Gaullois,  l’interrogation  que  vous  m’auezfaittc  rcndla  chofc 
facile  de  foy, difficile  ce  qui  fcpcult .  Car  pourquoy  vous  enquerez  vous  de  ce  que 
vous  fçauez  beaucoup  mieux  que  moy  ?  Pourquoy  defirczvous  plustoft  que  ce 
que  vous  aucz  caché  danslefcin  vousenfoit  fecoué  de  force,  que  delcrcprclcn- 
ter  volontairement  ?  fi  d’aucnturc  il  n’y  a  quelque  fraude  cachee  la  deflous.  Et  cer¬ 
tes  tant  plus  voiis  prefTez  dedcfcouurir  voz  enchanteurs  abufemens,  tant  plus  ic 
crains  que  vous  n’ayez  emblé  les  yeux  à  ceux  qui  vous  obferucntde  près:  telle¬ 
ment  que  ce  n’eft  pas  moy  qu’on  doit  contraindre  de  rcueller  vos  buttins;  mais 
vous  -mcfmcs  de  les  apporter  en  public .  Et  commeIc  Di&ateur  luy  euft  com¬ 
mandé  que  laiflânt  àpart  telles  ambiguitez  &  énigmes  il  vinft  au  poindt,  &  dccla- 
jraft  la  chofc  au  net  ;  ou  qu’il  confcflâft  librement  fa  coulpe  d’auoir  chargé  à  tort 
le  Sénat  de  ce  crime, &  icclluy  voullu  amener  en  mauuaifc  opinion  du  peuple  par 
vn controuué larrecin :  Pourautant  qu’il tergiuerfoit répliquant, ne voulloir  par- 
'  Afanlius  par  1er  au  gré  &  plaifir  de  fes  ennemis  ;  le  Didateûr  ordonne  de  le  mener  en  prifon.  j 
duDi'ftat'tur  Surquoy  l'huifficr  l’ayant  empoigné,  il  fcfcric.  Otovtb  o  N,Tout  puifTant 
I fonder  é,ri"i  ^uPP*tcr»  &  vous  Royne  Iunon  &Mincruc;  enfcmblc  tous  les  autres  Dieux  & 

!  Deefles  qui  faittes  voftre  rcfîdcpcc  dans  le  Capitole  &  la  Roque ,  permettez  vous 
|  donques  ainfi  voftre  foldat  &  deffenfeur  eftrcmal  mené  de  fes  ennemis  t  Cefte 
1  Romain  bien;  ^cxtre  dont  i’ay  rembatré  les  Gaullois  de  voz  temples ,  fera  elle  déformais  és  fers, 
•tmxdcibà  &manottcsî  1  L  ny  auoit  là  perfonne  dont  les  oreilles  ne  les  yeux  peuflent  fup- 
j  n»turei ,  o-  ,i  porter  l'indignité  de  l’affaire:  mais  eefte  ville  trcfpaticntc  d’vnc  légitime  domina-  | 
î SSSri  fton,feftoit  accouftumcc  de  foulfrir  quelques  chofes  outre  fon  voulloir:Dc  forte  ! 
geânt  iu0'  quc  contre  1 authorité  du  Di<ftatcur,ny  les  Tribuns  du  peuple,  ny  lepcuplemcf-  j 
|  me  n'ofoient  haulfer  les  ycux,ny  ouurir  la  bouche.  MaisManlius  ayant  efté  confti- 
tué  prifon  nier,  cela  cft  bien  tout  certain  que  la  plus  part  de  la  commune  changea 
d’hab  it;plufîcurs  lailTcrcnt  croiftrc  leurs  chcueux  &la  barbe;  &qu  vnegrande 
multitude  degensnebougeoient  triftes&  defeoniortez  de  l’entrec  de  la  prifon. 
Le  Dictateur  au furplus  triompha  des  Volfques:mais  fon  triomphe  fut  plus  ac- 
JêcJff6*!  compagné  denuic  que  dcgloirc;commc  ayant  efté  acquis  à  la  ville,  &  nompas  à  la  1 
ipeftif  ;  guerre  :  contre  vn  citoyen  qui  auoit  bien  mérité  de  la  chofc  publique,  &  non  fur  ; 
les  ennemis:  vnc  chofc  tant  feulement  ayant  manqué  à  fon  arrogancc,quc  Man¬ 
lius  lié  &  garrotté  euft  efté  conduit  en  pompe  deuant  fon  chariot:  Si  bien  que  les  ! 
chofes  n’eftoient  pas  guercs  efloignees  de  quelque  groflefedition  &murincmcnt.  j 
rinuention  Pour  radoucir  lequel  ;  fansqueperfonncleprochaflaft  ne  requift,  le  Sénat  fou-  j 
Jou'cu^ei!  dain  de  fon  propre  motif  feftendant  à  vnc  largcfTc,  ordonna  dcmencrvnc  Co- 
prapietde  Ionie  d c  deux  mille  citoyens  Romains  àSatricum;  aufqucls  furent  aftignez  peut  i 
meime.  teftedeuxiournaux  &  demy  du  territoire  d’alentour.  Mais  la  commune  inter¬ 
prétant  ce  petit  don  cflargy  à  fi  petit  nombre,  pour  vn  gucrdqn  &  fallairc  d’aban¬ 
donner  Manlius  ;  la  fedition  vintàfallumcr  par  le  remède  dont  on  la  cuiddoit  i 
_  alfopir:  ! 
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alfoupir.  Car  défia  les  fauteurs, &  les  adhcrans  dcManliuscomparoiflbicnt  à  grôflcs 
bandes  trelpitcufementattorncz.,  de  veftemens  &devifagc  iemblablcsà  des  crij 
mincis  :  Et  la  crainte  ofteedes  cueursdu  peuple  quant  le  Dictateur  apres  auoir1 
triomphé  fc  fut  demis  de  fon  Magiftrat,  auoit  lailfé  les  langues  &  efprits  deshom-;  j 
mes  plus  à  deliurc  :  De  manière  qu’on  oioit  tout  publiquement  delafcher  ça  &  làj 
des  paroles  dcquclqucs  vns  reprochans  au  peuple.  qVe  par  s  es  faucurs  c’e-  'Somma 
ftoit  ordinairement  fa  couflume,  de  fufpcndre  au  hault  d’vn  profond  précipice |JtXneSt 
ceux  qui  prenoient  (à  caufe  en  main;  pour  puis  apres  les  laifler  trebufehera  bas.de  Manlius‘j 
AinfiSp.Caflius  qui  les  femonnoit  au  departement  des  terresrainfi  Sp.  Melius  qui  à 
(es  propres  couds  &delpcns  auoit  banny  la  faim  de  leurs  bouches;  auoir  elle  op-l 
prclfez:  Ainfi  M.  Manlius  qui  fefforçoit  de  retirer  comme  d'vn  abifme  la  plus, 
grande  partie  de  la  cité  accablée  d’vfurcs,&  la  refufeiter  en  libertés  lumière;  auoir; 
par  eux  efté  trahis:  &liurezés  mains  de  leurs  ennemis  .  Que  le  peuple  engraifloitj 
fes  fauteurs  pour  les  faire  efgorgcrpuis  apres.  Deuoient  ils  donquesfupportcr  de 
veoir  emmener  en  prifon  vn  perfonnage  confulaire  pour  n’auoirrclpondu  àl’ap-; 
petit  du  Dictateur  t  Et  ores  que  ce  full  menterie  controuuec  ce  quil  auoit aupara* i 
uant  allégué  du  threfor  des  Gaullois,  &  pourtant  n’auoir  eu  dequoy  lors  rclpon-i 
dre  j  qui  cil  l’efclaue  fi  miferable  qu’on  ait  iamais  conftituéprifonnicr  pour  n’a- 
uoir  dit  vray?Certes  ils  n’auoicnt  pas  bien  remis  en  leur  fouucnancc  celle  nuiél  qui  | 
futprcfquc  la  derniere ,  &  perpétuelle  du  nom  Romain  :  ne  la  reprefentation  de  la  ' 
bande  Gaulloife  montant  par  la  roche  Tarpcicnnc;  ne  de  Manlius  quant  &  quant;  ; 
quel  ils  l’auoicnt  peuveoir  armé  de  toutes  pièces  ,  couucrt  de  fueur  &  de  fang,fau- 
uant  &  retirant  Iuppiter  prefque  d’entre  les  mains  des  aducrlaircs.  Penfoicnt  ils, 
donques  auoir  rccompencé  dignement  pour  leur  belle  demy  liurc  de  bled ,  celuy 
qui  auoit  ainfi  garenty  la  Patrie;  Et  pource  mérite  l’ayant  fait  cclclle  ;  honoré  d’vn 
furnom  corne  efgal  à  Iuppiter  le  Capitolin,  le  fouffrir  à  celle  heure  pieds  &  poings 
liezerouppir en vncul  de  folle;  &a  l’obfcurité  en  tenebres  mener  vnc vie  expo- 
ifec  au  pouuoir  &  mercy  d’vn-bourrcau  ?  En  vn  homme  fcul  f’ellrc  trouué  allez  de; 
;fecours&dcffenfepourlaconferuationdetous:&  rien  que  cefoitdefùpport  ne; 

|fc  pouuoirrencontrcr  en  vn  fi  grand  nombre  dépeuplé?  Tellement  que'  i 
jmcfmeslanuiéllepeuplcncfc  voulloit  partir  de  là,ains  menaçoit  de  rompre  & 
briferlesprifons  :  quant  le  Sénat  leur  remettant  ce  qu'aulfi  bien  eulfcntils  empor-  LeSen ates, 
té  de  force ,  ordonna  d'eflargir  Manlius  :  dont  la  fedition  ne  fut  pas  appaifec ,  aillS  gir  Manliiu, 
vn  chcfoétroyé  à  icelle.  En  ces  mcfmes  ioursaux  Latins  &  Hcrniqües;  enlcm- 
ble  aux  nouueaux  habitans  dcCirccics  &  de  V elitres,  qui  fe  voulloient  iullifier  du 
crime  de  la  guerre  des  Volfqucs,  &redcmandoient  ceux  des  leurs  qui  y  auoient 
cfté  faits  prifonniers  pour  les  punir  félon  leurs  Statuts  &  coullumes;  fut  donnée  Ruddcref- 
vnctrillc&  facheufe  refponcc  :  mais  plus  facheulè  encore  à  ceux  de  la  Colonie;  con7cdc”z 
de  ce  qu’ellans  citoyens  Romains  ils  eulfent  mal-hcurcufement  complotté  la  rui* 
ne  de  leur  propre  Patrie:  De  forte  que  non  feulement  on  leur  reffufa  les  captifs; leuxieuo,t^ 
ains  encore  (  dont  toutesfois  on  auoit  accoullumé  de  fabllenir  enuers  les  alliez  & 
con  federez  )  leur  fut  dénoncé  par  la  bouche  duScnat, qu’ils  euflent  àvuidder  fur  le 
champ  de  la  ville,  hors  de  la  face  &  des  yeux  du  peuple  Romain;  dcpœur  qucla 
franchise  &  immunité  des  ambafladeurs,eftab!ie  pour  les  ellrangicrs  &  non  pour  i 
les  citoyens,  ne  les  pcull  garétir  ne  deffendre.  La  fedition  de  Manlius  fe  régregeant 
déplus  fort  en  plus  fort;(ur  la  fin  del’anncc  furent  efleuz  Tribuns  Militaires  S  e  r-  xxxvm.! 
givs  Cornelivs  Maluginenfis  pour  la  fécondé  fois,  P.  Valerius  Potitus  de-  ^n^g'llc- 
rcchef,M.  FuriusCamillus  la  cinquicfme  fois,ScruiIius  Sulpitius,Rufïus  derechef,  R- 16>- 
C.  PapyriusCralfus,  &  TitusQuintius  Cincinnatus  la  féconde.  A  l’entrec  def- 
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iquclsenleur  Magillrat,  la  paix  fut  fort  à  propos  o&royce  par  le  dehors  >  aux  Pa¬ 
triciens  ,  &  au  commun  peuple.  Au  peuple, pource  que  n’eftant  diftrait  par  aucu¬ 
ne  leuee,  il  conccut  efpcrancc  fouz  la  conduittc  d’vn  fi  puifiant  chef  d'abolir  du 
tout  les  vfurcs:Aux  Pères,  de  ce  qu’ils  ne  feroient  diuertis  par  aucune  doute  cftran- 
gerederemeddieràleurs  domeftiques  maux  &  dangers .  Comme  donques  l’vnc 
!  &  l’autre  de  ces  deux  parties  fefult  efmcuc  plus  aflcurcment,  le  combat  n’efioit 
déformais  gucrcs  loin  .  Car  Manlius  aflcmblant  en  fon  logis  la  commune  auec 
les  principaux,  confulcoit  iour  &  nuidt  des  moyens  d'innoucr  quelque  cho  - 
jfepour  troubler  i’eftat;  plus  remply  allez  de  courage  &  indignation  qu’il  ne  foui-1 
!  loit:  l’ignominie  toute  récente  luy  enflambant  ccllccy',  pour  élire  d’vn  naturel 
;  nonaccouftumeàfoufiririniure:  Etlccouragc  fc renforçoit  de  ce  que  le  Dicta¬ 
teur  n’eu  (lofé  entreprendre  furluy,  ce  que  Cincinuatus  Quintius  auoit  fait  en- 
uers  Melius:  Si  que  non  feulement  le  Diélateurpourfuyrlcblafme  defa  captu- 
i  refeferoit  demis  de  fon  Magillrat,  mais  que  le  Sénat  mcfmc  n’auroit  eu  pouucir 
de  retarder  fa  deliurancc .  Dcfquclles  choies  enflé  &aigry  tout  cnfcmble,  il  vint 
Hareague  de  à  irriter  par  vn  tel  langage,  le  peuple  défia  a  fie  s  enflambe  en  fon  cucur..  I  v  s  qj  e  s 
^dideufe!"  à  quant  fera  ce  que  vous  mefeognoiftrez  voz  forces  ;  Ce  que  la  nature  mefmc  n’a 
'•  pas  voullu  que  les  belles  bruttes  ignoraflent  en  leur  endroit  ?  Comptez  aumoins 
combien  vous  elles,  &  quel  nombre  d’ennemis  vous  pouuczauoir  -,  car  ores  que 
vous  les  dculfiez  attacher  d'homme  à  hommc,fi  croifie  bien  neantmoinsque  vous 
combatrezplus  alprementpourdefiendre  vollrc  liberté,qu’iIsncfcrontpourem- 
pietter  la  domination  defius  vous.  Mais  tout  autant  que  vous  aucz  elle  de  fuppolls 
;  &clicntesà  courtiferchaquevollrc:  protc&cur,  bienfaiteur; &dcpartic*vnad- 
!  uocat;  autant  ferez  vous  d’ennemis  contre  vn  feula  celle  heure. Faittes  feulement 
j  contenance  de  leur  voulloir  mener  la  guerre,  vous  aurez  la  paix:  fils  vous  voyent 
j  difpofczdc  venir  à  la  force,  ils  ncrclafchcront  que  trop  de  leur  autherité  &  ri-, 
|  gueur.  Il  faut  que  tous  d’vn  accord  vous  mon  liriez  les  dents  ;  ou  que  chacun  à 
;  part  foy  fc  refolue  d’endurer  tout  ce  qu’on  voudra  entreprendre  fur  luy.  Iufqucs  a 
;  quant  ietterez  vous  ainfi  les  yeux  deuers  moy ?  De  ma  part  ie  ne  manqueray  point 
•  i  à  pas  vn,iufqu’au  moindre  :  mais  auflî  donnez  ordre  que  la  fortune  ne  me  dcfail* 
i  lc.Ie  vollre  aefienfeur  &  garend,  foudain  qu’il  a  pieu  à  mes  aduerfaires  ay  elle  ra- 
ualléiufqu’àrien:  &  aucz  tous  veu  en  vollrc  prelcnce  mener  en  prifon  ,  mettre 
aux  fcrs& aux  ceps  ccluyqui  vous  auoit  deliurc  de  fcruitude&de  dâger.  Que  dois 
■  ie  donques  plus  cfperer,fi  mes  ennemis  entreprénent  encore  quelque  chofe  alen- 
!  contre  de  moy?  Attendray  icl’ifluc  de  Cafiius,  &  de  Melius'’  Vous  faittes  fort  bié 
dcl’abhorrcrà  vollre  mincies  Dieux  ne  le  permerrontpasaufibNeaumoinspour 
mon  occafion  iamais  ils  ne  defeendront  de  la  haut:  il  faut  qu’ils  vous  introduiicnt 
en  lentcndcmcnt,&  vous  donnent  le  cœur  de  1  epefeher  de  vollrc  part,, ainfi  qu’ils 
ontfaitàmoy  &  en  armes  ,  &  en  robbe  longue  ,  de  vous  deffendredvn  peuple 
barbare,  &  de  voz  impérieux  citoyens .  Vnc  fi  grand’  malle  dépeuple  aura  elle 
donc  fi  peu  de  courage,  que  vous  ne  vous  donniez  peine  de  rien,  linon  de  trouucr 
quelque  aide  &  fupport  contre  les  iniures  de  voz  plus  mortels  cnnemisîQuc  vous 
n’ayezonques  recogneu  autre  combat  ne  rcfillâce  a  l’endroit  desPatriciens, fino  de 
vous  laiflergormandcr,&mettrc  le  pied  fur  la  gorgc?Et  certes  cela  nevouscll  point 
dônéde  nature, ains  ell  par  vne  accoullumancc  que  vous  vous  laifîcz  ainfi  pofleder. 
Et  quel  propos  elles  vous  tant  courageux  &  hardiz  contre  les  nations  cllrangie- 
rcs,  que  vous  iugiez  élire  licite  de  les  dominer  ?  Parce  que  vous  elles  accoullu- 
mcz  de  combatrc  auec  eux  pour  l’empire  :  &  auccqucs  ceux  icy  vous  ne  faittes  que 
fonder  le  gué  de  vollre  liberté  feulement  ;  fans  vous  mettre  en  deuoir  de  la  main¬ 
tenir 
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terir  &  deffcndre  :Neantmoins  quelques  chefs  que  vous  ayez  cuz;  &  quels  que 
vous  ayez  efté,  vous auez obtenu  toutes  chofcs  à  voltre  defir,  &pour  malailces 
quelles  ayenr  peu  cltreToit  par  la  force,  foie  par  voltre  bonne&  heureufe  fortune.  ! 

11  ell  temps  dclormais  d’en  entreprendre  de  plus  grandes  :;  expérimentez  feule- 1 
ment  voltre  félicité, &  bon  heur;  &  moy  (comme  ic  l’eftimc)  ia  hcurculemcnt  cf-  i 
prouué  de  vous  ;  qui  aurez  allez  moins  d'affaire  d’effablir  vn  chef  qui  commande 
aux  Patriciens,  que  vousn’auez  eu  à  en  eriger  qui  rclîftaffent  à  leur  trop  puif-i 
fànte  authoritéabfoluë.  Il  faut  rafer  à  fleur  de  terre  toutes  ces  Dictatures  &  Con- | 
fulats ,  à  fin  que  finablement  le  peuple  Romain  puiffe  refpircr ,  &  haulfer  la  telle. 

Par  ainfi  reprenez  courage:  oppofez  vous  à  l’aCtion  desdebtes  :  le  vous  promets  ! 
d’eftre  voltre  protecteur  iufqu  au  bout  :  duquel  nom, le  foing  &  affcCtion  que  ic 
vous  porte  de  tout  temps  mot  défia  rcucltu  &  orne.  Que  fi  d’vn  plus  célébré  tiltre 
de  puiffance&de  dignité  vousvoulez  qualifier  voltre  capitaine;ce  vous  fera  l’auoir  ; 
toufiours  tant  plus  roide&puiflant,  pour  vous  faire  obtenir  vozdcfirs.  de  cet-  Mïiiusafpi- 
te  hevre  l  a  ainfi  que  Ion  dit, fecommença  à  traiCter  du  Royaume.  Maisaucc  £*uR°yM-. 
qui,nc  iufques  ou  les  brigues  &c  menées  paflfcrct,ricn  ne  f  en  voit  d'affez  certain. Le  j 
Sénat  d’vn  autre  collé  met  en  deliberation  au  conlcil  cette  rctraitte  du  commun  | 
peuple  à  la  maifon  d’vn  particulier ,  &  peult  cllre  feituee  aucc  ce  dans  1  e  Capitole  ;  | 
dont  tant  plus  grand  elloit  le  péril  qui  menaffoit  la  liberté  :  la  plus  part  feferiaris  I 
qu'ils  auroientbon  befoin  d’vn  Seruilius  Hala,  qui,  non  en  irritant  vn  publicquc  : 
aduerfaire  pour  ordonner  de  le  mener  en  prifon,  mais  par  la  mort  d’vn  fculcitoié, 1 
peult  mettre  fin  à  la  guerre  intcltine .  On  recourt  neantmoins  à  vnc  plus  gratieu-  | 
fc  opinion  en  paroles, mais  aiant  la  mefme  force  en  cffeCtiqyE  les  magiltrats  pour-  'formule  du 
ueuffent  quelaRcpublique  ne reccull aucun  detrimentpar  les  brigues  pernicieu-  maineifvael 
fes  de  M. Manlius.  Alors  les  Tribus  confulaires,&  ceux  dupcuple(carpourcc  qu’ils  .EStlT 
voyoient  leur  puiffancc  en  danger  de  fc  terminer  auecques  la  liberté  d’vn  chacun, 
ils  fclloicnt  rengez  àTauthorite  du  Sénat)  tous  cnfemble  le  mettent  à  confulter  ce 
qu’il  elloit  befoin  de  faire-  Et  comme  perfonne  ne  trouuall  autre  plus  prompt  ex¬ 
pédient  que  de  venir  à  la  force, &  au  meurtre  de  Manlius:  Ce  qui  pâroiiloit  allés  ne 
lepouuoir  demefler  làns  vnegroffedifputc& péril  ;  M.Menenius,&  Q^ublius 
deux  Tribuns  du  peuple:  A  q_vel  propos  (  vont  ils  dire  )  voulons  nous  faire  jsage&caa- 
icy  vn  combat  des  Pcres,  &  du  commun  peuple, qui  doit  efire  de  toute  la  cité  vnie  |ù«üre  pour 
enfemblc  contre  vnfculpeltifere& ruineux  citoyen?  Pourquoy  affaudrons  nous  j^îondï  , 
celluicy,&  auecques  luy  la  commune;puis  que  c’cll  chofe  bien  plus  feure  de  lâcher  j 

mcfmcs  la  commune  apres  ;affin  qu’acablé  de  ces  propres  forces  il  puiffe  périr,  louant. 
Nous  auons  à  cette  occafionaduifé  de  luy  donner  iour,  n’y  ayant  rien  de  moins 
jagreable  au  peuple  que  l’affectation  du  Royaume.  Car  foudain  que  la  multitude 
îverraqueccn’cftpasàcllequenous  en  voulons;  de  protecteurs  ils  deuiendront 
luges  !  Mcfmemcnt  que  les  accufatcurs  feront  de  leur  corps,  &  le  criminel  des  Pa¬ 
triciens  ;  &  qu’il  n’clt  quellion  que  du  Royaume .  Parquoy  ils  ne  voudront  fauo- 
’rifer  perfonne  plus  toit  que  leur  liberté.  Cette  ouuerturc  approuuec  de  tous, ils 
donnent  iour  à  Manlius:  lequel  cxploiCtfignifié,  toutlepcuplp  fen  efmeut  du 
commencement,  quant  ils  le  virent  comparoir  en  piteufe  chere,vcftu  de  ducil 
comme  vn  criminel  ;  fans  que  perfonne  l’accompagnait,  non  feulement  des  Patri  - 
!cicns,mais  non  pas  mcfmcs  de  les  parens  &  alliez  les  plus  proches:  Ne  finablc- 
Imcntfcs  propres  frères  A.  &  T.  Manliens:ce  quincfcltoit  onques praticqué 
iufqu  a  ce  iour  là;  qu’en  vn  fi  extreme  danger  les  plus  prochains  ne  changcaflcnt 
aufli  de  robbe.Car  quand  Ap.Claudius  fut  conltitué  prifonnicr,C.Claudius,  quel¬ 
que  capital  ennemy  qu’il  luy  fuit  ;  &  toute  là  race  des  Claudicns  aucc  luy,fc  vclti- 
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irent  ncaumoins  de  ducil.  Aumoicn  de  quoy  il  falloir  qu’ils  cuflcnt  tous  comploté 
d’vn  accord, d’accabler  ce  pcrfonnage  fi  affectionné  à  la  caufe  du  peuple ,  pour  a- 
l  uoirefté  le  premier  qui  de  race  Patricienne  fc  feu  fl:  rengé  à  Ton  party  .Lciourdu 

iugement  arriué,ie  ne  trouuc  en  pas  vn  autheur  ce  qui  fut  mis  en  auant  des  accula  - 
chefs .  &  teurs  ;  outre  les  conucnticulcs  &  aflemblces  du  peuple ,  des  propos  tendans  à  fc- 
c^ux  de “"  dition,  des  largeflTcs,& la  délation  faulccdc  l’or  des  Gaullois,  dont  il  auoit  taxe 
aViSins'  les  Pères  :  mais  ic  ne  doubtc  pas  que  ce  ne  fuflent  chofes  non  vulgaires  ne  petites 
veuqucle  fait  ne  retarda  pas  le  peuple  de  le  condamner;  ains  Je  lieu  ouïe  iu¬ 
gement  fc  faifoit .  Et  certes  cecy  eft  bien  de  noter,  à  ce  que  les  hommes  cognoii- 
lent  quels, &  combien  de  beaux  faitz  &  mérités  l’ordc  &c  dctcftable  conuoitifc  de. 
la  tyrannie  a  rcndus,nondcfagreablcs  tant  feulement, ains  odieux.  Car  Ton  dit' 
metuTs1  &x  profit  Pres  de  quatre  cens  hommes  ,  à  qui  fans  aucun  intereft  neproffiét 
pnxdhôn-  il  auoit  donné  de  l’argent  pour  cmpefcherla  vendition  de  leurs  biens,  &  qu’on, 
iius.r  '  **  'ne  les  menait  prifonniers  pour  dcbtcs:&  outre  plus  auoir  non  feulement  remon- 
châp'ï  s.'* 7  lire  les  proefles  &  beaux  exploits  d’armes  par  luy  exécutez  à  la  guerre ,  mais  mis: 
auiïi  en  cuidéce  iufqu’à  trétc  deipouillcs  des  ennemis  maiTacrez  de  fapropre  main. 
Des  prefens  d’honneur  à  luy  faita  par  les  chefs  d’armec,  enuiron  quarante:  entre 
lefqucls  y  auoit  deux  trclbel les  couronnes  d’or,  pourayoir  monte  le  premier  fur 
la  muraille  à  vn  alTault  ;  huiét  ciuiques  de  branches  &  rameaux  de  chcfnc,  ayant 
fàuuélavicàautantdecytoicns  Romains  au  combat.  Allégué  d’auantage  d’au¬ 
tres  citoicns  par  luy  retirez  d'entre  les  mains  des  ennemis  -,  &  mcfmes  C.  Scruilius 
jCoroncldcsgcnsdc  chcual,abfcnt  pour  lors:  Et  apres  auoir  remémoré  tant  de 
belles  chofes;  icelles  amplifiées  félon  leur  grandeur  &  mérité  par  vnc  rrcfmagni- 
fique  oraifon,par  des  paroles  corrcfpondantcs  à  fes  haute  fai<5ts;finablemcnt  le  fc- 
iroit  defcouuert  la  poitrinc,dccoupce  toute  de  coups  qu’il  auoit  reccuz  à  la  guerre, 
«heUque  Pîê  ^ont  ^cs  cicatriccs  paroiiToicnt  cncorcs.Et  la  deifiis  tournant  la  face  vers  le  Capito 
propre  â  ’cf.  lc;implorc  Iupiter,&  les  autresDieux  àfon  aide  en  vne  telle  infortune  &  mefenef;: 
cccuis^cs **  Les  requérant  qu’en  ccit  extreme  ficn  péril, ils  vouluflfcnt  infpircr  es  cœurs  du  peu 
luge‘'  pie  Romain,  le  mefmczelc&  affeétion  qu’ils  luy  auoient  oétroice  à  la  deffcncc  du 

Capitole,  pour  le  falut&  conferuation  d’icclluy .  Auoir  prié  toute  Tafiiftcncc  en 
general ,  &  chacun  en  particulier;  que  regardans  vers  le  Capitole  &  la  forterefle, 
rctornez  vers  les  Dieux  immortels ,  ils  donnaient  leur  iugement  ,  Surquoy  com-| 
;mc  le  peuple  fe  fuit  aiTemblé  par  les  Centuries  au  champ  de  Mars;  &  que  le  crimi-; 
ncl  tendant  les  mains  vers  le  Capitole  euft  des  hommes  deitorné  fes  prières  auxj 
Tribuns* c6-  D*cux’  les  Tribuns  fappcrccurct  bicn,qucfiparmcfmc  moicnilsnc  deliuroienti 
tre  Manlius.  îles  y  eux  desperfonnes  de  la  mémoire  d’vn  fi  beau  chef  d'œuure,iamais  il  n’y  auroitj 
appeiie*au°n  |l*cu  condamnation,  en  des  courages  préoccupez  des  meritesde  ccit  homme là.i 
SÏu.!  Au  moycn  fie  4u°y  luy  ayant  cfté  Tallignation  prolongée, fut  dénoncé  au  peuple! 
Po^uiSôï  faflcmblcr  pourlcmcfmcfaiâ:auboccagcPenlicn,horsdclaportc*Flumen-! 
moUe  efti  tanc,dont  Ion  ne  pouuoitveoirlc  Capitolc;& là  prcualutlc  crime  fur  lacompaf 
qua^t'ae  fionrcar  dvncœur  cndurcy  implacable  ils  donnerentlc douloureux  iugement,! 
Maniiusprc  4UC  lcs  iugcs  curcnc mcfme en  horreur.  Quelques  vns  veulent  dire  qu’on  dclei 
îSt.Taï-  Sa  d/cux  perfonnages, pour  luy  faire  &  parfaire  ion  procès  furie  crime  de  lezcma- 
revenn^u  icité. Comment  que  ce  foit,ayant  cfté  condamné,  les  Tribuns  le  précipitèrent  de 
Menotte  it"  la  roche  Tarpeicnnc:  de  maniéré  qu’vn  mefme  lieu, à  vn  fcul  home  feruit  de  nota-j 
nom**  * fo"  blc  mémoire, &  d'vnc  gloire  trefexcclletc,  &:  d’vn  ignominieux  fupplicc  de  mort:1 
!  Smt'c-0U  a  laclucllc  furent  encore  adiouitces  deux  autres  notes  d’infamie  ;  Tvnc  publique,! 
nant  la  iciî-  en  ce  que  fa  maifon  aiant  cfté  ou  feroit  le  tem  pie  de  la  Décile  Monete  &Tofficind 
natcurRora.  nionnoyc  j  on  mit  en  auant  au  peuple,  cjue  pas  vn  des  Patriciens  n 'habitait 
;  plus-. 


monuoir  le* 
cœurs  des 
luge*. 


Digitized  by 


Google 


_ D  EC  ADÈ  PETIT  E-LI  V  R  E.  ~  ~  £74" 

plus  en  la  citadelle  ny  au  Capitoled’autre  particulière  à  fa  race,  car  il  ordonna  trcf- 
cxpreflemcnt  qu’aucun  par  apres  de  ccftc  famille  ne  fcroit  plus  appelé  Marc.  Man-i 
jlius.  Telle  ifluc  eut  ce  perfonnage,  mémorable  a  la  vérité  fil  n’euft  point  cfté  nayj 
Jcn  vne  libre  Republique  :  Mais  ne  tarda  gucrcs  depuis  quand  il  n’y  eut  rien  plus  à! 

1  craindre  de  luy ,  que  le  peuple  venant  à  ramcntcuoir  en  foy-mcfme  fes  mérités  &! 
ibcllcs  vertus,  le  regretta  fort.  Car  bien  toft  apres  f'enfuyuit  vne  peftilcncc,quc  la 
plus  grand’  part  refera  au  fupplicc  de  Manlius,pour  ne  voir  aucune  apparente  cau- 
|fc  de  cette  contagion  reftimans  qucc’eftoit  pour  auoirefté  le  Capitole  contami- 
!  né  du  fang  de  fon  protc&curjdont  les  Dieux  nauroient  point  eue  aggreablc  la  pu 
nition  ,&  encore  prefentee  prcfqu’à  leurs  yeux;  apres  auoir  garenty  leurs  fàin&s 
temples  d’entre  les  mains  des  ennemis .  C ette  pcftilencc  doneques  ,1a  fterilitc  des 
biens  de  la  terre ,  &  le  bruit  de  l’vne  &c  de  l’autre  calamité,  fut  fuy uie  de  tout  plein 
:  de  guerres  l’ vne  fur  l’autre, L’annee  d’apresj  qucL.  Valeriuspourlaquarricfme 
fois,A.Manliuslatroificfmc,Ser.Sulpitius  latroifiefmc,L.Lucretius,  L.  Emylius 
latroificfme,&  M.Trebonius  furent  faitsTribuns  militaires. Car  outre  les  Volf- 
ques  prefquc  donnez  par  vn'fort  fatal ,  pour  tenir  continuellement  en  haleine  les 
foldats  Romains;  les  Circeiés,&  les  Colonies  de  V elitres  de  lôguc  main  baftiflans 
vne  rébellion;  &  le  Latium  fort  fufpcdt:  Voicy  les  Lanuuiens  nouueaux  ennemis, 
qui  fc  viennent  d’abondant  déclarer  tout  a  coup  :  Ville  ayant  toufiours  iufqu’à  j 
lors  efté  trcs-fidcllc.Lcs  Pères  cftimans  cela  arriuer  par  certain  mefpris,dc  ce  qu’ils  1 
auoient  ainfi  tardé  longuement  à  chafticr  la  reuolte  de  ceux  de  V elitres ,  leurs  ci-  , 
toyens,  ordonnèrent  qu’au  premier  iour  l’on  mettroit  en  auant  au  peuple  de  leur  1 
dénoncer  la  guerre .  Et  pour  le  rendre  plus  prompt  &  délibéré  à  cette  entreprife, 
commirent  cinq  personnages  pour  aller  faire  la  diftriburion  des  terres  Pompti-  < 
nés  ;&  trois  autres  pour  mener  vne  Colonie  à  Ncpté.  Puis  firent  l’ouuerture  au  \ 
ipeuplc  de  décerner  cetteguerrcjà  laquelle  toutes  les  Tribus  confcnrircnt,  quel-  j 
ques  remonftranccs  &  difluafions  que  leur  en  feeuffent  faire  leurs  Tribuns .  Mais  j  « 
;  on  ne  fit  ce  pendant  que  fe  préparer,  car  pour  raifon  delapeftilence  l’on  ne  mitji 
point  d’armee  dehors:  lequel  retardement  eut  donné  allez  de  loyfiràceux  de' 

■'  V elitres  de  pourchafler  leur  accord  enuers  le  Sénat;  d’autant  que  la  plus  part  incli- 1 
j  noient  d’enuoy  er  à  Rome  des  deputez,rcquerir  qu’on  leur  pardonnait  ;  fi  d’auen- 
i  ture  le  péril  publique  (  comme  eft  l’ordinaire)  n’euft  cfté  traucrlé  de  l’intereft  des  i 
;  particullers:&  que  les  autheurs  de  la  rébellion,  de  crainte  que  demeurans  fculs  en-  j 
|  tachez  de  ce  crime  ils  ne  fulfent  liurez  aux  Romains  pour  en  aflouuir  leur  cour-  j 
jroux,n'cuflentdiuerty  ces  Colonies  de  chercher  &  entendre  à  lapaix;  fi  que  par 
!  leur  moyen  fut  non  feulement  1*  Ambafiadc  rompue  en  plein  confcil,  mais  la  plus 
part  du  peuple  incité  encore  à  prendre  les  armes,  &  aller  faccager  le  territoire  de 
;  Rome.  Ce  nouucau  exces  bannit  toute  efpcrancc  d’appointcmét:&:  la  mcfme  an- 1 
!  nce  courut  aufli  quelque  bruift  de  la  reuolte  des  Preneftins;  dont  ayans  cfté  accu-  j 
fez  par  lesThufculans,Gabinicns,  &  Lauicains,  és  limites  dcfquels  ils  auoient  fait  1 
;  quelques  courfes,leur  fut  rendue  ncantmoins  vne  fi  bénigne  rclpocc  par  le  Sénat,  ! 
iqu’ilmonftra  n’auoir point  voulu adiouftcr de  foy  àcecrimc,pourccqu’aulfine; 
i  le  defiroit-ilpas  eftrc vray.M  a  1  s  l’ann  e'ë  enfuyuant,Sp.&  L.Papyriens  nou-i 
,  ucaux  Tribuns  militaires  ,  menèrent  les  légions  à  V elitres  rieurs  autres  quatre, 

1  compagnons,  Ser.  Cornélius  Malugincnfis  pour  la  quatficfmc  fois,  QJSeruilius,,  i 
;  C.  Sulpirius;&  L.  Emylius  la  quatricfme,eftans  demeurez  pour  garder  la  villc,fi 
;  d’auenturc  on  oyoit  quelque  remuement  deThofcanejcar  de  ce  codé  toutes  cho-,  , 
fes  eft  oient  fort  fufpeétcs .  A  V  elitres  fut  combatu  hcurcüfemcnt  contre  vn  plus  ; 
grand  fccours  prclquede  Preneftins,  quen’cftoit  le  nombre  de  la  Colonie;  de 
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force  que  la  villecftantprcsdcla,futoccafion  aux  ennemis  d’aduanccrleurfuit- 
tc,  &  leur  fcruir  d’vne  retraicte  pour  fc  mettre  à  garend  la  dedans .  Car  les  Tri¬ 
buns  ferctindrent  d’afTaillir  la  place,  par  ce  que  le  fiege  on  cftoit  doubtcux;& 
qu’ils  nettoient  pas  d’aduis  de  combattre  pour  1  entière  extermination  dclaco-| 
Ionie:  Mais  ils  enuoierent  des  lettres  au  fenat  à  Rome  par  les  meflaiges  de  la  vi-; 
toire,p!us  aigres  contre  les  Prcneftinsqueccuxde  Velitrcs .  Au  moyen  de  quoy 
par  deliberation  du  Sénat,  &:  decret  du  peuple  la  guerre  leur  fut  dcnoncce:  Lcl- 
quels  feftans  1’annee  cnfuiuante.ioin&s  aux  Volfqucs, prirent  d’affaultSatricum, 
Colonie  du  peuple  Romain; que  les  habicans  dépendirent  d’une  grande  opi-j 
’niaftrcté  iusqu’au  bout;  dont  les  aultres  vferent  cruellement  de  la  vi&oirc  cn- 
tiT  b  uers  ceux  qu’ils  prirenten  vie.  Ceque  les  Romainsaians  prisfortà  cueur,crce-| 
miiit’.  rent  M.  F  vRivs  Camillus  Tribun  militaire  pour  la  fepticfmc  foys,  auec  A. 
&  L.  Pofthumiens  Regillenfes,  L.  Furius,  L.  Lucretius,  &  M.  Fabius  Am- 
buftus  .AM.  Furius  rue  décernée  lânsie&er  au  fort,  la  gaerre  des  Volfqucs:| 
pimarque  i  auquel,  L .  Furius  efeheut  pour  coadiuteur;  non  tant  au  bien  &  fcruice  de  la! 
l2f[c  Fiut  chofe  publique,  que  pour  eftrc  à  fon  compaignon  matière  &c  fubic£t  de  tou-j 
!  te  louange:  En  public;  d’autant  que  ccttuicy  par  fa  témérité  ayant  prcfquc  cuidé: 

ferdre  tout;  Camillus  le  rhabilla  à  propos:  En  particulier,  pour  raifon  que  de 
erreur  de  l’autre,  Camillus  chercha  plus  toft  d’acquérir  ion  amitié  &  bien 
vucillance,  que  de  l’appliquer  à  fa  propre  gloire.  Or  cftoit  il  défia  furanné 
d’vn  fort  vieil  &  décrépit  aagé:  &  comme  il  fc  préparait  pour  en  la  place  des 
,  alfemblees  fexeufer  de  cette  charge  fur  fon  indilpofition  &  débilité  ,  ainfiquci 
l’on  fait  de  couftume  ;  le  peuple  d’vn  vnanime  confcntement  le  luy  contrc- 
dit.  Car  il  auoit  encore  vn  cfprit  vif  en  vn  corps  \igoreux;  &eftoit  fortfain 
goieute  1  &  entier  de  tous  fes  membres ,  &  fes  fens  :  ioindt  qu’il  auoit  aulfi  plus  de  cucur 
aux  affaires  de  ville, qu’aux  exploits  de  la  guerre  &  des  armes;  dont  il  ne  fc[ 
fbucioic  déformais  pas  beaucoup.  Aiant  doneques  cnroollé  quatre  légions, j 
Les  îegioni  chacune  dé  quatre  mille  hommes  de  pied,  il  leur  commande  de  fc  trouuerlc! 

4000*  lendemain  à  la  porte  des  Efquillics;  d’ou  il  fachemina  droit  à  Satricum  .  Là,! 
[sommes.  ceux  qUj  auoicnt  pris  d’alïault  cette  Colonie, foubs  confiance  de  leurs  grand  nom-! 
■  brc,dont  ilseftoientaucunemcntfuperieurs,l’attendoicntdc  piedeoy  fans  au-, 
cunc  crainâx.  Car  tout  aulfi  toit  qu’ils  fentirent  approcher  les  Romains ,  ils 
fortent  dehors  en  bataille  rengee,nc  voulans  tant  foit  peu  différer,  de  tenter  le 
hazard  du  combat:  par  ce  qu’ils  cftimoient  que  lafuffilancc  &  feauoir  de  ceftv-i 
inique  chef  de  guerre,  à  quoy  feu  1  leurs  ennemis  l’attendoient,  ne  leur  feauroit; 
I pas  beaucoup  proffiter.Lamcfmc ardeur  pareillement  cftoit  en  l’armcc  Romai- 
i  .mf&bouu-! nc  > &  Taticrc  des  chefz:  &  n’y  auoit  rien  qui  les  retardait  de  venir  tout  à  l’heure 
*“»•  auxanains,  forsl’aduis  &  authorité  d’vn  feul  homme:  lequel  en  tirant  la  guerre 
en  longueur, chcrchoit  d’aider  auec  la  raifon,  &  quelque  aduentaige  fes  forces 
LâdclTus ,  l’cnnemy  de  prefier  d’auantage ,  &  fc  monftrer  plus  refehauffé  ;  &  non 
fculcfticnt  ferenger  en  battaillc  deuant  le  logis;  mais  faduancer  au  millieu  delà 
platne:&  faifans  marcher  leurs  enfeignes  iufqucs  contre  le  rampart  des  Romains, 
faifoient  la  comme  vncmonftrc&:  parade  de  la  fiance  oultrccuidee  qu’ils  confti- 
tuoient en  leurs  forces.  Ce  que  les  foldats  Romains  fuppertoient  à  grand  con- 
trccueur-, &  1  autre  des  Tribuns  militaires  encorcs  plus:  Furius  alTça-Joir,d’aa- 
ge  &  de  naturel  fier,  bouillant,  &  impétueux;  &  enflammé  d’abondant  de  l’cl- 
poir  de  la  multitude  ;  qui  fondoit  fahardielfe&  courage  furvnc  chofe  incer¬ 
taine  .  Parquoy  ccttuicy  accroiflant  de  nouueau  la  témérité  des  foldats,  lins 
_ _ _ _  _  cela  que 
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cela  que  par  trop  cfprifc  &  allumée  d’cile-mcfmc:  rabailTant  par  mcfme  moyen 
l’authorité  de  Ton  compagnon  fur  ce  qu’il  allegoit  de  fon  impuilTantc  vieillcfTc,cc- 
la  (cul  à  quoy  il  fe  pouuoic attacher,  il  rcmonftrc  :  Comme  c’eft  oit  aux  icuncs 
gens  à  faire  la  guerre  :*patrcc  que  le  courage  auoitfa  vigueur  &  fa  décadence  aucc-  «ioiwdicc- 
cjueslc  corps.  Camillus  de trefafprc  &  hardy combattant, eftredcucnuvn  tem-  clreUiuV* 
porifeur:  &  quidc  plaine  arriuce  fouloit  prendre  d’aflault,  &  emporter  deviue 
force  les  camps  ennemis,  &  les  places  mieux  fortiffices  ;  luy  à  ceftc  heure  vouloir 
perdre  le  tcmpsàcrouppir  inutilement  dedans  les  rempars  rdc  quoy  qu’eft  ce 
qu’il  cfpcroitny  d’accroiitrc  aux  liens ,  ny  diminuer  à  leurs  aducrfaircs  ?  Ne  quel¬ 
le  occafion,  ou  quel  temps  &  lieu  propre  à  drefler  des  embufehes  alloic  il  ainfi  ba- 
ftiflant  -  Certes  les  ruzes  &  inuenti ons  de  ce  bon  viellard ,  ne  toutes  ces  entreprin- 
fes&  meurs  confeilseftoient  déformais  par  trop  tiedes,  voire  comme  engour- 
diz  de  langueur  :  fe  debuant  contenter  d’auoir  afles  longuement  vefeu ,  d’auoir 
allez  acquis  de  gloire.  Car  quel  befoin  cftoitil  dclaiflei’cnuieillir  lapuiffancc& 
effort  de  leur  ville,  laquelle  il  falloir  elf  re  immortelle, aucc  vn  fcul  corps  fubicdt  à 
;lamort.t’  Parte  l  s  propos;& autres  auffi  infolcnts,il  auoit  délia  attiré  àfoy: 
tout  le  camp:  Et  comme  de  tous  les  endroits  d  iceluy  on  demandai!:  inftamment 
lecombatrNo vsncpouiionspluscontcnirrimpetuofitédes  foldars,  M.  Fu-’ u£iZ'£c-'- 
rius  ( va  il  dire)  &  l’cnncmy,  auquel  par  noftrc  froid  rccullement  nous  auons  me- 
'haulfé  lecournge,  nous  vient  braucr  îufqu’icy,  d'vnc  infolcnce  quineft  plus 
aucunement  fupportablc  .  Cedez  feula  tous  ic  vous  prie,  &  lailfcz  vous  vain¬ 
cre  de  raifon  &  confeil ,  afin  que  tant  plulloft  vous  ayez  la  vi&oirc  de  cette  guer¬ 
re.  A  Cela  Camillus  :Qve  des  guerres  menées  iufqu'a  ceiour  là  foubsl’au- 
thorité  de  luy  feul,  ne  foy  ne  le  peuple  Romain  n’auoit  occafion  de  fe  plain-t 
dre,  de  fa  conduire,  &  bonne  fortune:  Pour  cette  heure  qu’il  voioit  bien  deCanullu,  j 
auoirvn  compaignon  cfgal  à  luy  en  pouuoir  &  commandcmc  nt ,  &  qui  l’aducn- 
:  çoit  en  vigueur  d’aage  :  Mais  quand  à  ce  qui  conccrnoit  l’armce ,  qu’il  auoit  ac-  i 

couftumcdela  gouuerncr.  &non  d’eltre  régenté  d’elle.  Ne  fe  pouuoir  oppofer 
à  la  puilfance&authorité  de  fon  compaignon:  à cette  caufe  qu'a  la  bonne  heure 
!il  hit  ce  qu’il  verroit  cftre  à  faire  pour  le  bien  &  feruicede  la  chofc  publique.  Re 
queroitau  furplus  de  vouloir  cxcuferlàvicllclTcJ’il  ne  fc  trouuoità  combattre 
dans  les  premiers  rangs  :  Quand  à  tous  les  autres  deuoirs  qu’on  peut  attendre 
d'vn  homme  aagé,  à  la  guerre,  il  n’y  manqueroit  nullement.  D’vne  chofe  fup- 
plioit-il  les  Dieux  immortels,  que  quelque  lignalc  dcfaüre  ne  rendift  fon 
confcil  louable.  Mais  ny  des  hommes  vnc  fi  faine  oppinion -,  ny  des 
[Dieux  de  fi  deuotes  prières  ne  furent  point  receucs  ny  cxaulcees  .  L’autheur 
jdu  combat  renge  l’aduantgarde  en  bataille  \  Camillus  ordonna  de  l’arricregar- 
jde,  deftince  pour  le  fecours  :  &  aflict  audeuant  du  camp  vng  gros  renfort  de 
1  bons  ibldarts.  De  luy  ,  il  fe  plante  en  vn  lieu  cfleué  pour  contempler  attentiuc- 
imcnt  ce  quifuccçdcroit  d’vn  aduis  different  du  fien  .  Soudain  que  du  premier 
jchoc  retentirent  les  armes,  l’cnnemy  reculla  de  malice,  &nompas  de  crain¬ 
dre  .  Car  à  fes  efpawlles  cftoit  vn  couftait  doulcemcnt  panché  entre  la  bat- 
Itaille&  lccamp  :  &  ayans  plus  de  gens  qu’il  ne  leur  failloit,  ils  auoient  laifTé 
iqnclqucs  bande  d’infanterie,  des  meilleures  qu’ils  culTcnt  dedans  le  logis,  armées 
\éc  tourçs  en  pomdt  de  combat  treilefq&ellcs  durant  qu’on  feroit  aux  mains, &  que  icsVoifqu« 
jleursc.-hneinisfaproclieroient  des  rempars,  deuoient  fai  re  vnc  roidefaillie.LcsRo  •  blant  de  rc- 
mains  pourfuiuans  au  grand  trot  ceux  qui  fc  retiroicut  tout  cxprefTcment,&  parce 
moyen  cftans  attirez  en  vn  lieudefauantageux,  faccommodent  eux  mcfmes  à  cet-' 
te  occafion,  &  la  fauorifent:dc  manière  que  la  fraieur  feftât  tout  à  coup  retournée 
- - - - -  - -  '  '  A  iij  '  1 
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lurccluy  qui  cuidoit  auoirla  vidtoire;  par  cenouueaufurucnu  cnriemy ,  ôc  par 

i  la  vallce  péchante, renucrfele  bataillon  des  Romains. Les  Volfqucs  fraiz  &  repo- 

fez,  qui  de  dedans  le  pourpris  du  camp  auoient  fait  cette  charge  dernière, les  mei- 

|  lient  battans;&les  autres  qui  auoient  fait  fcmblant  dfcfenfuir;  rcnouucllcnt 

i  auflilamellee:  dont  les  Romains  ne  faifoient  plus  contenance  de  fc  retirer  ;  ains 

cette  brauc  n’aguercs  fierté  de  courage,  &  toute  leur  anciéne  gloire  &  réputation 

oubliée,  tournent  le  doz  de  toutes  pars;  &  tant  que  iambes  les  peuucnt  porter  taf- 

!  chcnt  de  regaigner  leur  fort;  quand  Camillus  mis  à  chcual  par  ceux  qui  eftoient  à 

|  l’entour  deluy ,  leur  allant  fou dain  oppofer  en  tefte  le  Iccours  par  luy  referué: 

Brau«  rem*  E  s  T-C  E  icy  foldats  (va  il  dire)  cette  bataille  que  vous  aucz  demandée  à  fi  grande 

Camiiius. c  inllancc?  Qui  eft  ccluy  des  homes  ny  des  Dieux, à  qui  vou-  vous  puifliez  attacher 

de  cccy  ?  Ce  n’eft  que  voltre  prefomption  &  orgueil;  ce  n’cfl  que  vollre  Iafchcté. 

Ayans  fuiuy  vn  autre  chef.fuyucz  maintcnantCamillus:&  ce  que  fouzma  charge 

&conduittc  vous  elles  couftumicrs  de  faire,  vainquez  aulîi  prefentement.  A 

quoy  faire  regardez  vous  ainfi  deuers  les  remparts  &  fc  camp?Certcs  ils  n'en  rccc-i 

ûprudenc*r  uront  vn  fculd’cntrc  vous ,  fil  n’y  retourne  victorieux .  La  honte  ducom- 

&  venu  te-  mencement  retint  les  fuyans  :  Puis  quad  ils  virent  les  enfeignes  tourner  vilàge  dé¬ 
met  lus labi  0  ,  ,  *  .  1  I  °  •  I  ° 

taiiie  deûa  uers  1  ennemy  ;  &c  le  chef,  outre  1  ornement  de  tant  de  beaux  triomphes  venera- 
peidue.  ^jc  pQur  pon  grancj  aagC }  fc  pre^nter  au  premier  front ,  ou  cftoit  tout  le  fais  & 

i  danger  du  conflit,  chacun  commcnccàfctanflcrfoy  &  les  autres;  fi  que  leurs  fc- 
monccs  &cnhortcmens  mutuels  rempliflent  d’vncry  d  allcgreflc  tout  le  batail¬ 
lon,  &  fi  l’autre  T ribun  ne  manque  point  à  fon  dcuoirrparcc  que  Camillus  l’ayant 
enuoye  vers  lcsgtnsde  chcualf pendant  qu’il  remettroit  en  ordre  l’infanterie) 
l.  Fmius  re-  non  en  criaillant  apres  eux ,  à  quoy  la  participation  de  la  faute  le  rédoit  plus  doux 
s?sn°l  i  &  plus  modéré ,  ains  au  lieu  de  leur  commander  le  tournant  du  tout  aux  prières; 

les  requeroit  en  particulier,  &  en  general, le  vouloir  deliurer  du  blafmc  qu’il 
!  pourroit  encourir  de  l’infortune  de  cette  iournee;  don  t  il  auoit  elle  le  fcul  motif, 
&  la  caufc  :  Par-cc  (leur  difoit  il  )  que  nonobllant  les  contradictions  &c  deffences 
démon  compagnon ,  i’ay  mieux  aime  fuyurc l’outrecuidance  temeraire  de  tous, 
que  la  fageflc  d’vn  homme  fcul .  Camillus  en  l’vnc  &  l’autre  de  voz  fortunes  voit 
!  la  gloire  euidente  :  D  e  moy,  fi  la  bataille  ne  fc  recommence,  il  faudra  (chofc  tref 
que  mifcrablc)  que  ic  fente  ma  part  du  malheur  aucc  tous;  &  boiuc  fcul  l’infamie 
qui  en  prouiendra.  Il  sembla  élire  pour  le  mieux  en  cette  bataille  fi  elbranlcc 
Grid  deuoir.  d’abandonner  leurs  chcuaux,  &  à  pied  l’en  aller  airaillirl  enncmy .  Ils  vontdonc- 
dCieu*in’  ^  i  ques  la  telle  baillée ,  braucs  d’armures  &  de  courage ,  donner  ou  ils  voyent  le  plus 
malmener  les  elquadrcs  de  leurs  piettons ,  lâns  que  rien  y  foit  relâché  ne  par  les 
j  Capitaines , ne  par  les  foldats, de  tout  ce  qu’à  1  enuy  l’vn  de  l’autre  ils  peuucnt 
monllrcr  de  hardiclfe&  effort.  Aullî  l’cucncmcnt fentit  bienvn  fccoursficfuer-! 
le  a  f®1  •  tu^:car  lcs  V olfqucs  fuyâs  à  bon  efeient  &  de  vray,  ou  n’agucres  par  vnc  peur  fein-i 
&  üu'e^p  te  ils  faifoient  fcmblant  de  fc  rctirer,la  plus  grand’  part  au  conflit, &  puis  à  la  fuite 
pn‘’  1  font  taillez  en  pièces  ;  ’&  le  relie  acheué  dans  le  camp  de  défaire ,  qui  fut  emporté 
de  la  mcfmc  pointe ,  auec  plus  de  prifonniers  toutesfois  que  de  mis  à  mort .  Défi- 
Les  Thufêtv  quels  en  failànt  la  rcucue  comme  on  cull  rccongnu  quelques  Thufculans  par 
lansaidci  my.  lcs  ayans  mis  à  part  des  autres,  onlcsmeinc  deuers  les  Tribuns  ;  ou  ilscon- 
|  fclfent  d’eflrc  venus  à  cette  guerre  par  le  cohfeil  &aduis  public  Aumoycn  dequoy 
!  Camillus  meu  de  la  peur  d’vne  guerre  fi  proche  de  Ro mc,dit  qu’il  les  y  veut  mener 
|  de  ce  pas,  à  ce  que  les  peres  n’ignorentles  Thufculâs  f  élire  départis  de  leur  alliacé;; 
ce  pendant,  que  fon  compaignon  demeure  fi  bon  luy  femblc  à  fe  prendre  garde! 
ducampôt  de  l’cxcrcitc. Mais  cette  iournee  luy  auoit  allez  enlcigné  de  ne  préférer' 
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plus  fon  opinion  à  vnc  meilleure .  Au  réfte ,  il  n’cfperoit  pas ,  ny  perfonne  aufïi  de 
l'armée, que  Camillusfuft  pourcoullcrgucrcspatiemmçnt  cette  faute  qu’il  auoit 
fai<fte,en  dangicr  de  précipiter  tout  l’eftat  en  vne  ruine  cuidente:  car  en  l’armée  lors 
&àRomctcnoiton  pour  chofe certaine,  que  les  affaires  f’eftans  paffezeontre  les 
V olfques  en  plus  cjuc  d’vnc  maniéré  ;  la  coulpc  de  ce  qui  eftoit  mefàduenu  au  com¬ 
bat,  &  lafuite,  en  debuoient  cflrc  imputtees  à  Furius  :  au  contraire  tout  l'honneur 
de  la  vi&oirc ,  attribué  a  Camillus.  Les  prifonniers  introduits  au  Sénat;  comme  les 
Pères  euffent  la  defTus  ordonne  de  faire  la  guerre  auxThufcular.s,  &  commis  Ca¬ 
millus  à  cela,il  y  demanda  vn  coadiutcur:  &  luy  ayant  efté  permis  de  choifîr  tel  de; 
fes  compaignons  qu’il  voudroit,  contre  l’opinion  de  tous,  il  voulut  auoir  Furius: 
par  laquelle  modcftic  &  honnefteré  il  aliegea  la  vergogne  de  fon  compaignon;  Se 
par  mefmc  moyen  f  acquit  vnc  trcfgrandc  gloire-  Mais  cette  guerre  ne  paffa  point  ?c™cd£  h°â 
oultre:  carlesThufculansparla,  pacification  qu’ils  monftrercnt,fegarcntircnt  de  j^“édeCal 
l’effort  des  Romainsjce  qu’ils  n’eufTent  fccu  obtenir  par  les  armes  rpource  qu’à  l’en- 
trcc  de  leurs  limites  ils  ne  fedeftournerent  pas  mefmcsdcslicuxla  oudeuoit  paf- 
ferrarmee  ;& n’intermirent  rien  du  labeur  des  champs  ;  ains  les  portes  de  la  ville  Sa  eJj(n 
tout  arrière  ouuertcs,fen  vindrent  à  grandes  trouppes  en robbe longue  (habit  la^'dèsThu 
pacifique  )  audeuant  des  chefz  ;  &  gracieufement  de  la  ville  &  du  platpaïs  enuoie-  rÔ- 

rent  force  viurcsaucamp.  Camillus  l’alla  loger  viz  à  viz  des  portes ,  pour  feauoir  camfii» chef 
fi  les  chofes  (croient  en  la  mefmc  pacification  &  tranquillité  dedans  les  murailles*  aduifé- 1 
dont  elles  f  eftoient  monftrccs  aux  champs .  Et  la  defTus  entré  quil  fut  en  la  ville , 
il  voit  les  maifons  &  boutiques  ouuertcs  ,  &  toutes  chofes  cxpofecs  en  appert* 
comme  de  coutume  :  les  artifàns  &  ouuricrs  ententifs  apres  leur  befongne ,  &  les  i 

efcolcs  refonnantes  dubruit  des  enfans  qui  y  apprenoiét;  les  rues  toutes  remplies 
de  menu  peuple,  d’autres  ieunes  garçons ,  &  de  femmes  allans  &  venans  ça  &  là,; 
chacun  ou  le  conduifoit  fes  affaires;  fans  rien  pouuoir  remarquer  nulle  part,  qui 
fentift  non  feulement  fon  effroy,mais  de  gens  faifis  tant  foie  peu  d’efbahilfcmcnr, 
cncorcs  qu’il  iettaft  l’œil  de  codé  &  d’autre,  pour  defcouurir  ou  les  préparatifs! 
pourroient  auoir  cfté  dreflez  de  la  guerre  :  Tant  il  n’y  auoit  apparence  aucune,  de 
;  chofe  qu’on  euft  n’y  deftourncc,  nemife  enveue  pour  quelque  temps;  mais  le 
tout  fi  raffis  &  paifiblc,qu  a  grand  peine  euft  il  peu  fcmbler  que  le  moindre  bruit  i 

dcmotion&  hoftillité  euft  peu  arriueriufquelà:  Et  pourtant  vaincu  de  leur  pa-* 
lience  ordonna  d’appellcr  leur  Sénat  jaufqucls il  va  dire.  Certes  vous  au-:  Langage  de  1 
tresThufculans,fculs  encore  que  ic  cognoifTc,auez  feeu  trouucr  les  vrayes  ar-i 
mes,  &  vrayes  forces  pour  garentir  voftrc  cftat  de  l’ire  &  courroux  des  Romains.! 

I  Allez  vous  en  doneques  trouucr  le  Sénat;  ou  les  peres  aduiferont  fi  vous  aurc2j 
mérité  plus  de  chaftiment  du  pafTé,quc  de  pardon  pour  les  chofes  prcfentcs:car  ici 
n  c  vous  veux  pas  priucr  de  la  grâce  &  du  bénéfice  publicquc;ains  aurez  licence  dej 
moy  d’aller  faire  voz  cxcufcs,&  moycnncr  voftre  appointeraient .  Le  Sénat  puis 
apres  en  fera  vnc  telle  fin  qu’il  verra  cftrc  raifonnablc.  Les  thvscvlansI 
arriuez  à  Rome  ,  foudain  que  le  confcil  de  ces  n’a  gucrcs  loyaux  confédéré^ 
cuteftéappcrccu,  d’vnc  fi  trifte  &  dolente  chcre  à  l’entree  de  la  cour;  les  Pc -J 
rcs  meuz  à  pitié  les  firent  lors  appeller  comme  amis  pluftoft  qu’ennemis.  Etj 
la  defTus  leur  Di&ateur  parla  en  la  forte.  Novs,(Percs  confcrits)  à  qui  vous,  La  harangue 
aucz  dénoncé  &  enuoyé  faire  la  guerre , femmes  venus  audeuant  devozCa-i 
pitaines  &  légions ,  tout  ainfi  equippez  &  armez  comme  on  nous  a  peu  voie  5eu*Itifi 
attendans  à  I  entrée  de  Voftrcjparquet .  Tel  a  cfté  lemaintien  &  habit  de  nous  &j 
de  noftre  peuple  ;  &  fera  toufiours  finon  lors  quede  voftrc  main ,  &  pour  voftrq  .  ! 
feruice  nous  prendrons  les  armes .Remcrcians  infiniment  &voz  chefs,&  vozfor-j 
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èes,dc  ce  qu’ils  ont  adiouftéplus  defoyaux  yeux  qu’aux  oreilles  ï'&  que  la  ou  il 
n’y  auoit  rien  quelcoque  d’hoftillitc.ils  n’y  en  ont  point  aufïi  voulu  faire.  La  paix  ; 
!  que  nous  auons  entretenue,  nous  la  requérons  de  voftre  clcmcnce;  &  vous  liip- 

plions  d’addrefter  voftre  effort  ou  la  guerre  cft;  fi  aucune  en  y  a  quelque  part .  Ce 
que  pourroient  voz  armes  à  l’encontre  de  nous,  fileft  queftion  l'endurant  d’en 
faire  vne  efprcuue,  nous  l’eflay erons  defarmez  :  &  cela  cil  noftrc  intention ,  que 
les  Dieux  immortels  vueillent  rédreautant  bien  heureufe,  comme  clic  cft 
(Tyncerc  &  fidèle.  Quant  aux  crimcs,pour  raifon  dcfqucls  vou-nous  aucz  enuoy  é 
défier;  encore  qu’il  nefoitbefoin  réfuter  de  paroles  ce  que  l’cffc&a  défia  con¬ 
vaincu  eftre  faux  ;  pôle  le  cas  ores  qu’il  fuft  véritable,  nous  croyons  neantmoins ; 
jeftre  le  plus  Leur  de  le  confelTer;  puis  que  noftrc  repentance  enaefté  cuiden-; 
kè.  Qdon  vous  offenccdoncquc  hardiment,  pourucu  que  vousmeritiesqu’vnej 
telle  réparation  vous  foit  fai&c .  Ce  f  v  t  le  langage  à  peu  près  que  tindrent  les 
hnsnonfat-  Thufculans;  dont  ils  impetrerent  la  paix  pour  l’heure  prefente;&  bien  toft  apres1 
iién rièn t*iâ  ^  ^ro*c  au^*  ^e  bourgeoific .  Parquoy  les  légions  furent  retirées  de  leur  rcrritoi-  ! 
paix,  mais  le  :re:&Camillus  ayant  monftré  fon  bon  fens  &vaillancc  en  la  guerre  des  Volfques;! 
débourgeoi-  &  fon  heur  en  cette  entreprife  de  Thufculum;cxccllcnt  en  1  vne  &  en  l’autre, pour  i 
Ce*om'  la  patience  ,&  modération  fingulicre  qu’il  monftra  à  l’endroit  de  fon  compa- 
x  l  1 1.  Tiib.  gnonjfortit  hors  de  fon  magiftrat:  Ayans  este  cr  e  e  z  Tribunspourl  an- 
neeenfuiuantcL.&P.Valeriens;L.pourlarinquiefmefoisP.latroifidme;C.Scr- 
;R i7y  giuslatroifielme;Licinius  Mcncnius  la  féconde, P.  Papyrius,& Sergius  Cornélius 

Malugincnfis.  Cette  mcfmc  année  eut  auffi  befoin  d  auoir  des  Céleurs  pour  l’in¬ 
certaine  &  douteufe  eftime  des  debtes ,  dont  les  Tribuns  du  peuple  f  efforçoient 
d’aggraucr  la  fomme,  qui  peuft  par  ce  moyen  eftre  caufc  d’vnc  malucillancc  & 
enuie  pour  les  créanciers:  Au  contraire  la  diminuans  ceux  à  qui  il  cftoit  expédient 
demonftrer,que!euts  debteurs  manequoient  pluftoftdc  bonne  foy  Ôcdcvo- 
j  i  i.Ccnt  lonté,que  de  puiftance  &c  commodité  de  payer .  C .  Sulpitius  Camcrinus,  &  Sp. 
Pofthumius  Regillcnfis  furent  faits  Ccnfeurs.  Mais  l’affaire  ja  commence  fut  cn- 
trcrompuparledcccsdc  Pofthumius  ;  parce  qu’il  n’cftoitloyfiblc  de  fubftitucr 
vn  nouucau  compagnon  au  Cenfeur  qui  eftoit  refte  .  Au  moyen  dequoy  Sul- 

fûtius  ayant  quitté  Ion  office,  les  autres  Cenfcurs  pour  y  auoir  eu  de  l’erreur  en 
cur  création ,  n’cxcrccrentnompluslelcur.  De  retourner  la  troificfmc  foisicc- 
la,on  en  fit  confidence;  comme  files  Dieux n’euffient  point  aggrcable  laCcn- 
Sedition  ai-  fure  pour  cette  annee .  Neantmoins  les  Tribuns  du  peuple  allcgoient  qu’on  ne 
jTrib? Ppour  deuoit pas  ainfi  feiouer de  luy  :&le Sénat reculloit  d’exiber les  regiftres  publiques 
iommü'pcî  contcnansle  dénombrement  &  cualuation  des  biens  d’vn  chacun ;pour  ce  qu’ils 
pie.&icsxfu-  nc  vouloicnt  qu’on  vit  le  fonds  des  debtes ,  qui  dcfcouuriroient  comme  vne  par- 
fur  luy.  tie  des  citoyens  cltoit  cngloutticdcl  autre  :&  ce  pendant  le  pauurc  peuple  acca- 
iblé  de  debtes  cftoit  expofé  àl’agueullc  d’vn  ennemy  auiourd  huy ,  demain  d’vn 
autre.  De  routes  pars  indifféremment  f’alloicnt  ia  forgeans  de  nouuelles  guerres: 
d’ Antium,Ies  iegions  auoir  cfté  charriées  à  Satricunv.de  Satricum,à  Vclitrcs;&  de 
Velitrcs  à  Thuiculum.  Les  Latins,  Hcrniques,  &  Preneftins  cftoient  menacez  de 
leur  courir  fus  ;  plus  par  vne  haync  des  Citoyens ,  que  des  ennemis;  affin  de  confu- 
Ittier  par  les  armes  le  panure  mcnupôpulaire, auquel  on  ncdonnoitpaslcloifirde 
fefpircr  en  la  ville;  n’y  de  fc  rcfouuenir  de  fa  liberté  en  vn  peu  de  relafche  &  repos; 
04  defaflémblcr  aux  harégucs  publiques  pourouyraumoins  quelquefois  la  voix 
|dc leurs  Tribuns, propo, fins  la dcfchàrgc  &  foullagcmcnt des vfurcs  quilesron- 
geoient  ;  &mcttre  fin  aux  excès  dont  ils  cftoycnc  oppreflèz  par  les  autres .  Que  fi 

] _ dauentureils  auoyent  tant  foit  peu  de  courage,  feremettans  dcuantlcs  yeux  les  i 
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libertez, &  franchifcs  de  leurs  anccftrcs,  ils  ne  fouffriroient  plus  d’orefhauant! 
enferrer,  ny  adiuger  à  la  feruitude  vn  feul  citoyen  Romain,  pour  argent  qu’on  luy 
euftprefté  :  ny  défaire  aucune leuccj  iufqu'à  ce  que  les  debtesayans  eftécfclarciz, 
&  le  moyen  inuenté  de  les  retrancher,  chacun  peuft  fçauoir  ce  qui  eftoit  à  luy  ou 
aux  autres  :  &  fi  fa  perfonne  luy  demeuroit  libre  de  relie,  ou  engagée  à  des  ceps  &c 
manottes.  Le  sa  ll  aire  de  la  feditionpropofé,  l’alluma  tout  incontinent: 
Carplufieurs  eft oient  adiugez  à  leurs  créanciers  -,  &lcs  Pères  auoyentaduilé  de 
leuer  de  nouuelles  légions  pour  le  bruit  de  la  guerre  des  Preneftins .  Lefquelles 
deuxehofes  enfemblc,  moyennant  le  fupport  des  Tribuns,  l’vnanime  con¬ 
sentement  du  menu  peuple,  fe  commencèrent  d’empefeher:  par-eeque  les  Tri-, 
buns  ne  vouloient  permettre  d’emmener  ceux  qui  cftoient  obligez  à  leurs  crcan-j 
cicrs  :  &  les  icunes  gens  ne  Ce  vouloient  enrooler  :  les  Peres  ne  le  loulcians  point 
tant  en  leurs  cueurs  de  pourfuyurc  l’adtion  des  debtcs,que  la  leuee  des  gens 
de  guerre  ;  par-ce  que  défia  on  auoit  nouuelles,  que  les  ennemis  acheminez 
de  Prenefte  feftoient  arreftez  en  la  contrée  des  Sabins  :  lequel  bruit  auoit  ce  pcn-; 
dant  plus  animé  les  Tribuns  du  peuple  à  la  contention  par  eux  entreprife,que| 
donné  aucun  elpouucntcm  et  .De  manière  que  rien  ne  leruit  pour  efteindre  la  fe- 
dition  allumée  en  la  ville.fors  la  guerre  approchée  prefquc  de  leurs  muraillesrCar  i 
ayant  elle  raporté  aux  Preneftins  qu'il  n’y  auoit  point  de  forces  lcuecs  .i  Romcjne 
de  chcfpour  y  commadcr  refolu  encores;  ains  le  Sénat, à  le  cômun  peuple  f  eftrc 
bandez  l’vn  contre  l'autre  ;  leurs  Capitaines  &  condu&eurs  prenans  telle  oc- 
icafioncn  main,fe  r’alfemblent  en  diligence,  &faccageans  tout  le  plat  pais  ('  en  j 
viennent  la  teftebaifl’ec  droit  à  la  porte  Colline,  ll  y  eut  vn  merueilleux  effroy  en  j 
la  villejou  l’on  crie  alarme ,  &  court  foudain  (ur  la  muraille,  &  aux  portes .  Fina¬ 
lement  f’eftans  delafedition  retournez  à  prendre  les  armes:  T.  QvintivsI 
cincinnatvs  eft  crée  Dictateur  -,  lequel  nommé  A  .  Sempronius  Atratinus  ! 
pourCoronnel  de  gens  de  cheual.Cela  ouy  par  les  ennemis,!!  grade  eftoit  la  peur : 
|  &  réputation  dé  ce  Magiftrat,  ils  ferccullcnt  de  la  muraille,&  la  ieunefle  de  Ro-  j 
imecomparoift  tout  au  mefine  inftant,fans  aucune  contradiction,  au  mande- 
jmentduDidateur.  Mais  pendant  qu’on  leucl’armce,  les  autres  fen  allèrent  af- 
jfeoir  leur  camp  non  gueresloin  delariuicrc  d’Allie:  Et  de  lagaftans  toute  la  con- 
treeau  long  &  au  large,  fe  vantoient  entre  eux  d’auoir  occupé  vn  endroit  fatalà 
la  ville  de  Rome:  &  que  de  la  prouiendroit  la  frayeur  toute  tel  lc,&  !a  fuitte  enco- 
rCjComme  à  la  guerre  des  Gaulois. C  a  R  fi  les  Romains  redoutoient  vn  iour  mal¬ 
encontreux,  &  fignalé  pour  la  lourde  fecoufle  reccue  en  ce  lieu  ^combien  plus 
deuroient  ils  auoir  en  horreur  la  riuiere  propre  d’Allie,  marque  &  refouuenir 
idvnetclledcffaite,quelaiourncedu  mclmcnom?  Certes  l’clpouucntablc  ap¬ 
parence  des  Gaullois  ,  &  leurs  hideux  barbares  cris  leur  (croient  U  deuant  les 
jeux,  &  aux  oreilles  .  Ainsi  difeourans  en  leur  efprit  toutes  ces  ivaines  cogi¬ 
tations  de  chofcs  encor’plus  friuolcs  &  vaines,  auoient  remis  entièrement  leur 
Jefpoir  à  la  fortune  de  ce  lieu  .Mais  les  Romains  au  contraire  :  ‘Partovt  ou 
•l’cnncmy  Latin  fe  prefcnceroit  entefte,  ils  fçauoient  fort  bien  que  c’cftoit  cc-r 
jluy-mcfinc,  qu’ayaris  vaincu  près  le  lac  de  Kegillc  ils  auroient  retenu  en  vnc 
paix  fubiede  &  obcilfante  par  i’efpacc  de  cent  ans  :  Et  que  ce  lieu  renommé 
;pour.fa  playe  &  defeonfiture  ,  les  enflammcroitpluftoft  à  effacer  la  mémoire 
d  vne  telle  honte  &  vergongne  ;  qu’il  ne  leur  ameneroit  rien  de  doubte  n’y 
de  fcrupule,  qu’aucun  endroit  peuft  cftreen  la  terre,  du  tout  contraire .&  mal¬ 
heureux  à  leur  victoire.  Que  mefme  fi  les  Gaullois  feprefentoient  de  rechef, 
ils  lcscombattroient  de  la  mefine:  forte  qu’ils  auoient  çombattu  à  Rome  ,  en 
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rccouurant  leur  Patrie  ;&  encore  le  lendemain  en  la  contrée  des  Gabiensrdont 
pcrfonnedeceuxquifcfloicntioüez  d'entrer  es  murailles  de  Rome, n’eftoic  ré¬ 
chappe  pour  porter  les  nouucllcs  à  la  maifon,  d’vn  heureux  ny  contraire  fucccs.  1 
A  i  n  s- 1  animez  d’vnc  part  &  d’autre ,  ils  arriuerent  à  Allie;  ou  fi  tort  que  le  Di<5ta-r 
tcur  Romain  eut  apperceu  les  ennemis, en  ordonnance  &  tous  prcftS  de  combat¬ 
tre:  V  oyez  vous  pas  Sempronius(va  il  dirc)comme  fc  confians  fur  la  fortune  du 
lieu, ils  fe  fontplantez  fur  cette  riuicre  ?  Que  les  Dieux  immortels  ne  leur  puiflenc 
rien  o&roycr  de  plus  a  fleuré  &  certaine  qui  leur  rcuienc  à  plus  de  fecours.  Mais 
vous  autres  vous  confians  en  l’effort  de  voz  armes,  &  de  voz  courages ,  allez  don-i 
ncrà  toute  bride  au  milieu  de  leur  bataillon  ;&moy  aucc  les  légions  les  iray  en-, 
foncer  effrayez  &  mis  en  defordre.  Dieux  qui  gardez  les  gages  de  l’alliance  que 
nous  auions  par-enfemblc,&cn  elles  tcfmoin  s, affiliez  nous  lil  vous  plaift;&  cha 
fiiez  félon  leur  mérite,  ceux  qui  vous  ayans  violez,  nous  ont  dcccus  par  mcfinc 
moycn,fouz l’afleurance de voflrc diuinité.L es  Prenestins  ne fouflindrent 
la  chargc,ny  de  la  cauallcric,ny  des  gens  de  pied  ;  car  de  plaine  arriuce,  &  aux  pre¬ 
miers  cris  leurs  rangs  furent  entr’ouucrs:  En-apres,que  le  bataillon  ne  demouroit 
fermé  en  aucun  endroit ,  ils  tournèrent  le  doz,  &  tous  c  (perdus  de  frayeur,  outre- 
paflanslaclofluredelcurs  rempars,nc  fe  rctindrentdefuiràladcfbandec,qu’ils 
ne  fuflfent  en  veuë  de  Preneflc:  là  ou  efeartez  de  leur  fuitte  ils  f emparent  d’vn  lieuj 
qu’ils  fortifient  à  la  halle;  de  peur  que  fe  rembarrans  dans  la  ville, le  feu  ne  fufl  auf-; 
fî  tofl  mis  au  territoire  d’alentour  ;  &  que  toute  la  campagne  gaflcc  on  ne  les  vint* 
aflicgcr  là  dedans.  Mais  quand  les  Romains  vainqueurs,  ayans  faccagé  leur  camp . 
près  Allic,fc  furent  prefentez  en  face,lls  abandonnèrent  ce  fort  auffi,&:  n’cflimâs 
pas  les  murailles  mcfmcs  cftrc  aflez  feurespour  les  garantir, f  allèrent  enfermer  dàs 
Preneflc .  Il  y  auoit  huiét  encore  autres  places,  toutes  de  leur  domination  :  ou  la 
guerre  ayant  fait  fon  tour  &  circuit,&  que  toutes  curent  cfléprifes  fans  bien  grà-! 
de  difficulté, on  mena  I’armec  à  Velitrcs,qui  fut  auffi  emportée  d’aflautrTant  qu'à 
la  fin  l’affaire  arriua  fur  Preneflc,  le  chcflicu  de  cette  reuoltc,qui  fut  pris  par  com-| 
pofition.  Au  moyen dequoy  Quintius ayant gaignévnc  bataille;  prisdeforccj 
deux  camps  cnnemis,auecneuf  de  leurs  places  fortes,&  Preneflc  qui  fè  rendit,  rc-i 
tourna  à  R  orne  en  triomphe;  &  defdia  au  Capitole  entre  la  chappclle  de  Iupiter  Sel 
Mincrue ,  l’image  de  Iuppitcr,  furnommé  Emperevr,  qu’il  auoit  enleuce  dct 
Prcncflc:appofant  au  bas  vn  tableau  de  bronze, graué  prcfque  ch  ces  prbprcs  mots 
pour  la  mémoire  de  la  chofc  .  Ivppiter,  et  tovs”  les  Dievx  novs; 
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N  E  v  P  villes  des  ennemis.  Cela  faidt  le  vingriefmc  iour  de  faDidlatu- 
rc,il  fc  définit  de  fon  Magiflrat  :  Et  confequcmmcnt  fc  tint  l’aflemblce  pour  ërecr 
les  Tribuns  Militaires  en  authoritc  de  Confuls,  lcfquels  furent  egallcmcnt  mi- 
partiz  entre  les  Patriciens  &  le  commun  peuple.  De  CevxLa  furent  cfieus,P.j 
&C.Manlius,auccL.lulius:lepcup!edonnaC. Sextilius,M  Albinus,&  L.  Anti-j 
flius  Aux  deux  Manliens,pourcc  que  de  noblefle  ils  aduançoient  ceux  de  la  com¬ 
mune  ,  &  de  faueur  L.Iulius ,  la  charge  des  Volfques  fans  ietter  au  fort,  ny  exami-i 
ner  fil  y  en  auoit  de  plus  fuffifans ,  fut  extraordinairement  decernce  :  dont  les  Pc- 
res ,  Se  ceux  qui  leur  auoient  procuré  ccfl  aduanccment ,  fe  repentirent  tout  auffi 
tofl .  Car  ayans  enuoyé  quelques  bandes  de  gens  de  pied  au  fourrage ,  fans  faire 
préalablement  dcfcouurir,on  leur  Vint  rapporter, (toutesfois  c’efloit  chofe  faul- 
fe)  qu’elles  efloient  entourées  des  ennemis:  Et  comme  ils  fe  fuflfent  inconfide- 
rement  haftez  de  les  fecourir,fans  auoir  mefinc  fait  garder  l’autheur  de  cette  nou-, 
ucllc,vn  Latin  ennemy ,  qui  defguifé  en  Romain  les  auoit  dcccus  ;  fallercnt  eux- 
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mcfmcs  engager  dedans  rcmbufcadc:  là  ou  réduits  en  vn  lieu  defauantageux  éc 
mal  propre,  ne  refiftans  que  par  la  feule  venu  des  foldacs,  grand  nombre  en  y  eutj 
de  taillez  en  pièces  ;  &  en  tuerent  aufli  de  leur  part.  Ce  temps  pendant  le  camp  af- 
fïs  en  la  plaine,  eft  aflàilly  par  le  relie  des  ennemis  .En  l'vn&  l’autre  de  ces  deux  en¬ 
droits  ,  parla  témérité  &  infuffifancc  des  conducteurs ,  les  affaires  furent  fort  ha- 
zardez:  Que  £  quelque  chofc  fen  referua  faine  &fauuc  àla  bône  fortune  du  peu¬ 
ple  Romain ,  cecut  par  la  vaillance  des  foldats ,  qui  fans  chef  aucun  fe  gare»  tirent 
de  la  ruine.  Cela  annoncé  à  Rome, du  commencement  on  voulut  faire  vn  Dicta¬ 
teur  :  mais  apres  auoir  eu  nouuelles  certaines  que  de  la  part  des  V olfqucs  les  affai¬ 
res  eftoient  en  repos  ;  &  qu’on  appcrccut  tout  euidemment  qu’ils  ne  fçauoicnt  v- 
fer  de  la  victoire, de  l’occafion,&du  temps, on  fit  reuenir  l’armee  &  les  chefs:  &  de¬ 
meurèrent  depuis  en  paix,  pour  le  regard  au  moins  d’iceux  Volfqucs  :  feulement 
fur  la  fin  de  l’annee  il  y  eut  quelque  alarme, pour  raifon  que  ceux  de  Preneftc  ayàs 
fouficué  les  Latins, fc  rebellèrent  vnc  autre  fois:Et  au  melme  an, comme  ils  fe  plai- 
gnilTcntdela  faute  qu’ils  auoient  d’hommes,  on  leurenuoya  dcnouueauxhabi- 
tans .  Les  chofes  au  relie  n’allans  guère  heureufement  à  la  guerrejc  repos  que  les 
Tribuns  Militaires ,  lefquels  eftoient  du  commun  peuple,  moycnncrent  par  leur 
faueur  &  authorité  enuers  icelüy, amena  du  foulagcmcnt.Mais  les  entrées  de  l’an¬ 
née  fuiuante  fc  trouucrent  tout  foudain  cfprifes  d'vnc  trefgrolfe  fedition;  aÿans 
este  creez  Tribuns  Militaires  Sp.  Furius,  Q^Scruilius  la  fécondé  fois,  Licinius 
Mencnius  la  troifielme,  P.  Clælius,  M.  Horatius,  &  L.  Geganius .  La  matière  & 
motif  de  l’cfmeute  furent  les  debtes;  pour  congnoiltrc  dclqucls  ,&  vérifier  ce  a 
quoy  ils  pouuoient  monter, Sp.Scruilius  Prifcus,&  Qu. Clælius  Siculus  ayans  cité 
faits  Ccnfeurs,  la  guerre  les  empefeha  de  procéder  à  ccft  affaire.  Car  pour  le  com¬ 
mencement  des  melfages  tous  tremblans  de  peur, puis  les  pay  làns  qui  fcnfuyoiét 
de  tous  collez  à  la  ville,  apportèrent  nouuelles  comme  les  légions  des  Volfqucs 
cftans  entrées  dans  les  limites  Romains,  pill  oient,  làccageoient  tout  le  plat  pays. 
Auquel  cfpouuentcmcnt ,  tant  fen  faut  que  la  frayeur  du  dehors  arreftaft  les  noi- 
Ics  &  altercations  domeftiques,  qu’au  contraire  les  Tribuns  dupcruplcfcmôflrc- 
irent  plus  alpres  &violens  à  contredire  lalcuee  :fi  que  les  Patriciens  furent  con¬ 
trains  de  leur  accorder, que  iufqu’à  la  fin  de  la  guerre  perfonne  ne  payeroit  rien  de 
l’impoffny  ne  pourroit  ellre  tiré  en  iuftice  pour  dcbtc.Le  peuple  ayant  obtenu  ce 
re!afche,il  n’y  eut  plus  que  tenir  que  la  leuec  ne  fe  fift  tout  lur  l’heure.  Et  ainfi  ayâs 
enroollé  des  nouuelles  légions ,  aduiferent  de  les  départir  en  deux  trouppes  pour 
les  mener  contre  les  Volfqucs.  Sp.  Furius,  ôc  M.  Horatius  prirent  le  chemin  de 
main  droite,  le  long  de  la  marine  deuers  AntiurmQ^Seruilius,  &  L.  Geganius  à  la 
gauche,  aux  montaignes  droit  à  Ecctre.  Mais  les  vns  ny  les  autres  ne  trouucrenti 
point  d’ennemis  en  campagncrau  moyen  dequoy  le  degaft  &  faccagcmcntncrcf- 
fcmblapasacctte  courle  defbandee»  que  les  Volfqucs  fefondans  fur  la  difTention 
de  leurs  ennemis  auoient  faite  à  guife  de  brigâdage,  &  en  crainte  à  la  hafte  de  peur 
de  la  vaillance  Romaine  -,  mais  d'vne  belle  grofie  armeemife  fus  j)ar  vn  iufte  cour¬ 
roux  &  vengeance;  bien  plus  dommageable  pour  l’aduerfaire , a  raifon  du  tempsj 
quelle  demeura  en  fes  terres .  Car  les  Volfques  craignans  que  quelques  forces  ce-j 
pendant  ne  fortilfent  de  Rome  fur  eux,n’auoient  couru  que  la  lifiere:  la  ouïes  Ro-i 
mains  au  contraire  farrefterent  au  cœur  du  pays,  tout  exprès  pour  les  attirer  au  co-! 
bat .  De  façon  qu  ayans  mis  le  feu  aux  granges  &  édifices  de  la  campagne  ;  bruf-j 
lé  auec  ce  tout  plein  de  villages ,  fans  pardonner  à  arbre  fruiélier ,  ny  aux  terres  en-; 
femencees  fous  efperance  de  la  récolté;  &  emmené  tout  ce  qui  fe  peut  trouuer.d’a-  ; 
+mes&debcftail  hors  des  places  forcesil’yne  &  l’autre  armee  retourna  à  Rome .  Le 
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beu  d’efpacc, comme  pour  rcfpirer,o<ftroyc  aux  debteurs;  fi  toft  que  les  chofcs,fe 
jcrouucrenc  tranquilles  pour  le  regard  des  ennemis,  on  retourna  de  nouuucaua 
l’a&ion  des  debtes;  ou  non  feulement  il  n’y  eut  aucune  cfperance  d'allcger  les 
^cmcnnpc»  vieilles  vfurcs  ;  car  mefmcs  lepauure  peuplefut  contraint  d’en  creerde  furcrcs, 
xèmÊc'man-  pour  la  contribution  qucles  Cènfeurs  mirent  fus  pour  baftir  vn  mur  de  pierre 
n«  bourfes’,  de  caille  :  laquelle  il  fut  forcede  rcceuoir , &y  faircioug;  pource  qu’il  n’yauoit 
dont  ïenfui-  point  de  leuce  que  les  Tribuns  peuflent  empefeher .  Et  fi  fut  encereNe  peuple  rc-j 
inconuenics  duit  à  cc  point,  par  l’authorité  &  puiflancc  des  principaux  Sénateurs,  de  faire  tous 
xi.d»?STtib.  les  Tribuns  Militaires  des  Patriciens:  L.  EMiLivs,a  fçauoir,  P  .  Valc- 
JJjJi,. .  riuslaquatricfmefois,C.  Veturius,  Ser.  Sulpitius,L.  &  C.  Quinticns  Cincinna- 
|  tes.  Par  cette  mefmc  puiflancc  ils  obtindrent  encore  que  tous  les  ieuncs  gens  f  en- 
!roollerent,&  firent  le  ferment,  fans  que  perfonne  y  contredift  :  dont  ils  dreflerent 
trois  armees  :l’vne  pour  garder  la  ville;  l'autre  pour  enuoycr  promptement  par 
Trois armees  ;  tout  ou  il  furuiendroit  quelque  affaire}  la  troifiefme  beaucoup  plus  forte  V alerius 
RomV.* a  Emylius  la  menèrent  à  Satricum,  contre  les  Latins  &  les  Volfqucs  qui  y  auoiét 
aflemblc  leurs  légions .  Dcplaincarriuccy  ayans  rencontré  les  ennemis  preftsà 
combattre ,  &  en  lieu  plain  &  raifonnablc ,  ils  ne  voulurent  pas  différer  de  venir 
aux  mains  :  Que  fi  la  vi&oire  ne  fut  aflezmanifcfte  pour  cciour  là}  onenauoit 
‘  toutefois  conceu  bon  cfpoir ,  fans  vn  gros  orage  de  pluye  qui  vint  feparer  la  méf¬ 
iée.  Mais  le  lendemain  on  recommençai  la  vaillance  &  fortune  feftans  pour 
quelque  temps  maintenues  cfgalles,principallement  es  legionsLatincs,qui  par  v-> 
ne  longue  afhduité  feftans  inftruittes  de  la  milice  Romaine,  tindrent  toufiours; 
j  bon }  iufqu’à  cc  que  les  gens  de  chcual  finablcmcnt  lafehez  dcfliis,  les  entr’ouuri- 
rent:  &les  bandes  de  l’infanterie  donnèrent  fort  vaillamment  apres }  par  tout  oii 
Lalns  &  de*  ds  dreflerent  les  enfeignes,  contraignans  les  autres  de  rccullcr.  Aufli  toft  que  l’vnc 
voifqucs  h-  des  batailles  commença  de  branfler  tant  foit  peu,  l’effort  Scimpctuofité  des  Ro-! 
bie.  mains  ne  fc  peut  déformais  fupporter.  Et  comme  les  ennemis  en  defordre  euflent 
I  pris  le  chemin, non  du  camp  mais  de  Satricumjquin’eftoitqu’a  deux  mille  pas;  la 
'  cauallcrie  fut  celle  qui  en  fit  plus  d’execution.  Leur  logis  au  refte  fut  pillé  par  les 
:  gens  de  piedp  :  mais  la  nuiét  qui  fuiuit  le-combat,  ils  deflogent  fans  trompette  de 
Satricum,&rcnnent  le  chemin  d’Antium,plus  rcflcmblans  àvnc  fuitte,  qu’à  des! 

!  gens  marchans  en  bataille .  L  armée  R  omainc  leur  donna  en  queue,  les  fuiaar.t 
prefquc  pas  à  pas;neantmoins  la  peur  defuança  l’animofité  &  co'urrouxrau  moyen 
jdcquoy  ils  feietterent  dans  les  murailles,  premier  que  les  Romains  peuflent  rat-> 

|  teindre  leurs  dernières  files ,  ne  les  arrefler .  Delà,  quelques  iours  ayans  efté  em¬ 
ployez  à  faccager  &  piller  la  contrée, pource  que  les  Romains  ne  fe  trouuoienc  vn1 
aflez  competant  équipage  de  guerre  pour  aflaillir  cette  place ,  ny  les  autres  à  fe  ha-! 
Difcord  «-  zarderau  combat; ce  pendant  vnc diflention  fclcuc entre  les  Antiates  &lcs  La- 
t«  c^ns  >  pour  eftre  ceux-là  déformais  laz  &  fuppeditez  de  la  guerre ,  en  laquelle  ils  c-l 

üit’fcparw  ^°^cnt  na‘z  &  vieilliz  ;  de  forte  qu’ils  cnclinoient  à  fe  rendre  :  &  les  Latins  au  con¬ 
traire  d’vn  courage  encore  tout  fraiz ,  pour  leur  longue  tranquillité  &  repos ,  la  ! 
nouuellc  rébellion  rendoit  plus  afpres  a  perfeuerer  &  maintenir  cette  guerre.  T  ou 
tcfois  ils  mirent  fin  à  leur  different,  apres  f  eftre  chacun  endroit  foy  apperccu,quc 
jies  vns  empefehoient  les  autres  depourfuiure  leurs  entreprifès .  Car  les  Latins  fc 
departans  de  la  focicté  &  confédération,  fe  deliurerent  d’vnc  paix  à  leur  jugement 1 
ferendicaux  deshonnefte:  &  les  Antiates  ayans  dechaflé  ceux  qui  les  pouuoicnt  diuertir  d’en-! 
Romains:  &  rendre  au  party  le  plus  falutaire,rendirent  leur  ville  &  contrée  aux  Romains.  La  fu  i 
jbrufieiu  de  rie  &  indignation  au  furplus  des  Latins,pourcc  qu’ils  ne  pouuoicnt  endommager  ' 
dtUumSl  les  Romains  par  les  armes;ny  retenir  plus  longuement  à  la  guerre  les  Volfques,  fe  ; 
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borda  iufqucs  la ,  qu’ils  bradèrent  la  ville  de  Sarricum ,  laquelle  leur  auoit  cfté  là 
première  rctraictc  en  l’infortune  de  leur  rouctc  &  deffaitte:  de  manière  qu’il  ne  re- 
chappâ  aucun  édifice;  le  feu  aianr  par  eux  elle  indifféremment  attaché  aux  lieux 
prophancs  &  facrcz  ;  fors  le  temple  de  la  mère  Matute;  non  que  par  confidence 
ny  rcfpecft  des  dieux  ils  fabftinfTent  de  ce  maléfice;  ainsparvne  voix  cffroiablc 
cmanee du Sain&uairc,  auec cruelles  &triftcs  menaces,  fils  ne  rctiroient leurs 
,impics  facrilcgcs  flammes  loin  des  reuerez  &  deuots  habitacles.  Enflambez  de 
Leette  rage  &  forcenerie,  limpetuofité  les  tranfporte  à  Thufculum,par  defpit  que 
leshabitans  apres  auoir  abandonné  l’vnion  &  complot  general  des  Latins,  ils 
euflent  non  feulement  pris  l'alliance  Romaine, mais  reccu  d’abondant  le  droit  de 
icombourgeoifîe  auec  eux.  Et  comme  poureftre  arriuczàrimpourueuilstrou- 
juafTent  les  portcs'ouucrtcs,  la  ville  horfmis  le  chaftcau  fut  prife  de  plaine  ar- 
Iriuee:  Mais  les  Citadins  fe  fauuercnt  en  lafortercfTe  auec  leurs  femmes  &enf- 
|fans,  &  enuoierent  foudainaduertir  le  Sénat  à  Rome  de  leur  affaire.  Non  plus 
ilafchement  nyà  tard  qu’il  ne  conucnoit  à  la  loyauté  du  peuple  Romain,  y  fut 
enuoiélcfccours,  dont  L.  Quintius&  ScruiusSulpitius  Tribuns  Militaires  eu¬ 
rent  la  conduittc;  lefqucls  trouuerent  les  portes  claufes;  &  les  Latins  parvn 
mefmc  moien  afliegeans,  &  eftans  afliegez;  ententifs  d’vn  coftéàfe  deftendre 
dans  les  murailles, de  l’autre  à  aflaillir  viuement  la  Roque  ;  efpouuenter  les  Thu C- 
culans,  &auoirpeurdcs  Romains  tout  cnfemble:  dont  l’arriuec  changea  bien 
jles  courages  des  vns  &  des  autres:  les  Thufculans  à  fçauoir  retirez  d’vne  grande 
frayeur  &  efmoy  à  vnc  ioy  e  nompareille:  et  les  Latins  d’vne  confiance  prcfque 
certaine  devenir  à  bout  tout  foudain  de  la  fortereffe,  puis  qu’ils  eftoient  déf¬ 
ia  maiftres  delà  ville,  réduits  à  bien  peu  dcfpcrancc  euxmefmes  de  refehapper. 

!Dela  Roque  feleuevn  grand  cry  d’allcgrefle  par  les  Thufculans  ;  auquel  l’armee 
Romaine  corfclpond  quelque  peu  encore  plus  gaiement:  Sur  quoy  lcsLatinsfe 
trouuans  enucloppez  &  aflaillis  de  deux  endroits  tout  à  coup,  ils  ne  peurent 
ny  fouftenir  la  rude  charge  des  Thufculans,qui  de  furie  fc  vindrent  d’enhault  ruer 
(fur  eux:  nyrepoulfer  les  Romains  montans  aux  murailles,  &fc  parforceans  d’en- 
j foncer  les  portes.  Les  murailles  furent  les  premières  prifes  par  efcalade;  &puis 
lia  clofture  des  portes  rompue:  Et  comme  vn  double cnnemide  deux  pars  les  pref- 
ifaft,  &  par  la  telle  ;&  aux  cfpaullcsj  fans  leur  refter  aucun  moyen  ny  pour  rciifter 
i au  combat, ny  pour  fègarentir  àlafiiittc;  ils  furent  inueftiz  au  millieu,  &  tail¬ 
lez  tous  en  pièces  iufques  au  dernier.  Thufculum  recoux  d’entre  les  mains  des; 
iennemis,  l’armec  eft  reconduittcà  Rome:  &  d’autant  que  les  chofes  paffoient 
^lushcureufementes  guerres  dehors;  d’autant  plus  àlavillefaugmcntoient  de 
,iourà  autre  les  violences  des  Patriciens,  &  les  miferes  du  commun  peuple;  en  ce-  aT 
jla  mefmement  qu’eftant  contraint  de  paycr,on  luy  oftoit  ncaumoins,les  moyens!  ‘,ebte*!* 

|  de  ce  faire.  De  maniéré  que  n’ayant  déformais  rien  quelconque  pour  y  fubuenir,. 

I  condamnez  qu’ils  eftoient  &en  réputation, &  au  corps, onles  adiugcoità  leurs: 
i  créanciers,  affin  que  la  peine  tinft  le  lieu  de  leur  foy  &  parolle .  Si  fort  donques  e-| 

|ftoicnt  abattuz  fes  courages, non  feulejnent  des  petits  compaignons  &  plus  baf-; 
fes  pcrfonnes,mais  des  principaux  encore  &  plus  aifez  de  la  commune  ;  que  tant: 
fen  fault  qu’ils  fofafTent  ingérer  depourfuiurc  le Tribunat  militaire  en  concur-i 
rence  des  Patriciens,  ce  qu’ils  auoient  fi  inftamment  prochafTé  qu’il  lcurfuft  per-j  Lt.peuple 
imis;  qu’il  n’y  auoit  vn  fculparmy  eux  ;  homme  aumoins  demenec  &  expericn-  *cc“^éd^ 
ce, qui  euft  le  cœur  d*afpircr  aux  Magiftrats  feulement  Plebiens :  dont  les  Peres  fat-i  de  a'ebtcs  ejj 
fendoient  bien  auoir  pour  iamais  recouuré  la  iouiffancedcs  honneurs  vfurpez  fur!  d 
jeux  parle  peuple  durant  quclqu’annees.  Mais  à  ce  que  la  ioyc  n’en  fuft  par  tropj 
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grande  à  l’vn  des  partis, furuint  vnc  aiïez  lcgicrc  occafion  pour  donner  picd(com- 
me  le  plus  fouuenr  il  aduicnr)  à  vnc  trefimportante  entreprife.  M.  Fabius  Ambu- 
ftus ,  perfonnage  de  fore  grand  pouuoir  &c  crédit  enuers  ceux  de  fon  ordre,  &c  le 
peuple  aufti ,  pource  qu’il  n’eftoit  pas  réputé  entre  ceftc  race  de  gens  pour  dcfdai- 
gneur  de  la  commune,  auoit  deux  filles  maricesjl’aifnec  à  Scr.  Sulpitius,  &  la  plus 
ieunc  à  C .  Licinius  Stolo, homme  de  vray  bien  renommé,mais  Plébéien.  Laquel¬ 
le  alliance  n’ayant  efté  mcfprifee  de  Fabius ,  luy  auoit  acquis  vne  grande  grâce ,  & 
bicn-vueillancc  enuers  le  vulgaire.Or  il  aduint  d’auanturc  qu’au  logis  dcSulpitius 
lors  Tribun  Militaire,ces  deux  feeurs  Fabiennes  f’eftans  miles  à  deuifer  ainu  qu’il 
aduient,lcli&cur  de  Sulpitius  qui  fenretournoit  de  la  place  des  aflcmblccs  chez 
foy,  vint  frapper  de  fa  verge  félon  la  couftumc  à  la  porte  ;  dequoy  la  puiûicc  non 
encore  vfitee  a  cette  façon  cftanttrclTallic  en  fur  faut,  là  fœurcommança  à  fouzri- 
re,  f  cfmerueillant  qu’elle  l'ignorait:  laquelle  rifee  efguillonna  facilement  le  cœur 
d’vne  femme  mobile  de  foy  pour  bien  peu  dechofe  :  ioint  que  la  longue  fuitte  de 
ceux  qui  l’accompagnoicnt  demandans  au  partir  fil  vouloit  rien  d’cuxjluy  fit,  à  ce 
que  ic  penfe,  eltimer  le  mariage  de  fa  fœur  bicn-hcurcux;&  fe  repentir  du  lien  par 
vn  peruerty  iugcment,ordinaitc  ncatmoins  &  commun  à  toutes  fortes  deperfon- 
ncs,  qui  fe  voyent  mal  volontiers  précéder  de  quelque  chofe  que  ce  foit,  par  leurs 
parens  les  plus  proches .  Le  pere  l’ayant  de  fortune  appcrceue  toute  partroublcc 
&  dolente  pour  ce  remors  furuenu  n’agucrc,  luy  demande  fi  tout  n  alfoit  pas  bien 
au  logis?  Et  comme  elle  tafchalt  de  dilfimuler  l’occafion defafalchcric,  mal 
feantcàla  vérité,  &  illicite  enuers  fa  fœur,  ne  guère  honnorablc  pour  Ion  ma¬ 
ry  i il  tira  d’elle  à  la  parfin  en  l'arraifonnant  doucement  peu  à  peu,  que  fon  en- 
nuyprocedoitdeccquc  mariée  auec  vn  qui  n’eftoit  de  fa  qualité,  elle  feroit  en¬ 
trée  en  vnc  maifon  ,  ou  iamais  ne  pourroit  paruenir  charge ,  dignité  n’y  hon¬ 
neur  quelconque .  Ambuftus  la  réconfortant  là  delïusjuy  dit  quelle  ne  (c  fou-- 
cic,car  bien  toi!  fe  verroient  chez  elle  les  mcfmcs  authoritez  &  aduanceniens 
qu’elle  auoit  veu  au  logis  de  fa  fœur.  De  là  il  commença  à  confultcr  auccq’  fon 
gendre  *  appcllé  auec  eux  L.  Sextius,vn  ieunc  homme  diligent  &  habile  ;  &  à  la 
bonne  efpcrancc  duquel  rien  ne  defaiiloit  fors  que  la  noblellc  de  racc.L’occafïon 
au  refte  la  plus  propre  qu’il  leur  fcmbloit  pour  remuer  quelque  me  filage,  et  oie 
l’cxccftiuc  fommedes  debtes;  duquel  mal  le  commun  peuple  ne  fe  deuoit  pas  at¬ 
tendre  d’eftre  iamais  foulagé,fil  nefefforçoit  d’auanccr  les  fiens  au  fouuerain 
Magiftrat  :  &  pourtant  luy  failloit  imprimer  cela  en  la  fantafic;  Remontrant  que 
les  Plébéiens  auoient  défia  obtenu  ce  de^ré,  duquel  fils  le  fçauoicnt  bien  preua-j 
loir ,  ils  pourroient  paruenir  à  l’authorite  fouuerainc  ;  &  fcfgallcr  aux  Patriciens^ 
tant  en  honneur  comme  en  vertu.  Pour  l’heure  ils  aduiferent  de  fe  faircT ribuns  du 
peuplc;afin  que  par  le  moyen  de  ce  Magiftrat,ils  peuflent  eux-mefmcs  fouurir  lef 
chemin  aux  autres  charges  &dignitez.  Ainfi  C. Licinius,  &  L.  Sextius  créez  Trri 
.buns,propoferent  toutes  les  loix  qui  pouuoient  faire  contre  la  puiflancc  des  Se+ 
natcurs;  &pour  les  aduantages&commoditcz  du  peuple.  L’vne  furlcfai&dcs 
debtes  ;  à  ce  que  défalqué  du  fort  principal  ce  qui  auroit  efté  rcceu  pour  les  inte¬ 
rets  &  vfures ,  le  refte  fut  termoy  é  à  trois  années  &  payemens  par  portions  égal  j 
les: L’autre  du  rciglcmcnt  des  héritages-,  Que  perfonne  de  là  en  auant  ne  pofledaft 
plus  de  cinq  ccnsiournauxdc  terre.  La  troilîcfmc  qu’il  n’y  euft  plus  de  Tribun^ 
Militaires, mais  des  Confuls,  dont  l’vn  feroit  du  tiers  eftat  :  T ous  ces  points  mer- 
ueilleufementgrands,&quinc  fcpouuoient  obtenir,  ny  faire  palier  lans  bcauj- 
coup  de  contradictions  &  dilputes .  Tellement  que  les  Peres  lè  voyans  endanf 
ger  de  courir  fortune  déroutes  les  chofcs  dont  il  y  a  vn  dcfmefuré  defir  entre  Ic$ 


mor- 


Digitized  by 


Google 


\ 


DECADE  DET  I  TE-L  I  V  E. 


2.8 2\ 


Ce  mot  it 
|V  1  T  O 
foie  le  Tribu 
qui(c  vou¬ 
loir  oppofer 
à  Tes  compa¬ 
gnons. 


Rome  cinq 
Uns  durant 
{fans  aucun 
jfouucraiû 
iMagiflrac. 


i  mortels  :  T  erres,  argcnt,dignitez  &  honneurs  ;  demeurèrent  fort  cftonnczrEt  ne 
trouuans  autre  remède  en  leurs  publiques  ne  particuliers  co'nfcils ,  fors  l’oppofi- 
tion  d’aucuns  des  Tribuns  du  peuple,  pratiquée  au  par-auant  en  maintes  grief- i 
ucs  altercations  Se  débats  ;  attirèrent  les  compagnons  de  ceux  cy  pour  leur  con-U'oppofition 
tredire:  lefquels  comme  ils  virentlcs  Tribuzellrc  appelées  à  tour  de  roollc  par  j  poiuJît 

Licinius  &  Sextius,pour  donner  leurs  voix;  eux  accompagnez  d’vne  bande  de  i*ec^Jeer  ,0B' 
Patriciens, ne  permirent  quelescdids  fuffcntlcuz;  ne  depropofer  autre  cho-! 
fe  quelconque,  de  celles  que  le  peuple  a  de  couflumc  d’authorifer  .  Parquoyi 
layantefte  l’affcmblec  rompue  que  défia  par  pluficurs  foison  auoit  conuoquccj 
'en  vain,  comme  les  cdièls  le tinffent  pour  rcictez:  Cela  va  bien  (leurva 
dire  alors  SextidsJ  puis  que  vous  elles  ainfi  friansde  contredire,  &  mettez  vnc 
telle  efficace  en  l'oppofition:  Mais  de  là  mefmcarmeurc  nousclTaycronsdc  def- 
fendre  le  peuple .  Or  fus  doneques  meffieurs  les  Pères  confcripts ,  dénoncez  tant 
qu’il  vous  plaira  leledion  des  Tribuns  Militaires;  ieferay  certes  en  forte  que 
!cc  mot  Ie  le  mp  esche,  lequel  fi  contens  &  ioyeux  vous  oyez  dcfgoiferà 
nozeompagnons,  tout  ainfi  que  quelque  doux  concert  de  mufique,  ne  vous  fera 
pas  fi  plaifant  comme  peut  eflre  vous  cuidez .  Etde  fait  ces  mcnalTes  ne  fu¬ 
rent  point  vaines:Car  autre  elcdion  pour  lors  ne  fe  fit  horfmis  des  Ediiles,  de  Tri¬ 
buns  duPcuple;  ou  Licinius  &Scxriusayans  elle  continuez, ne  permirent  de  cré¬ 
er  aucun  MagiftratCu  ru  le.  Cette  folitude  de  Magiltrats, le  peuple  réitérant  touf- 
iours  fes  deux  mcfmes  Tribuns;  Se  ccux-cy  empekhans  la  crcarion  des  Militaires, 
tint  la  ville  cinq  ans  entiers  :  Durant  lefquels  les  autres  guerres  de  dehors  de¬ 
meurèrent  fort  à  propos  en  tranquillité.  Ncantmoins  ceux  de  la  Colonie  de  Veli- 
trcsdcuenusinfolcnspourne  voir  point  d’armec  en  campagne,  firent  quelques 
lcgicres  courfes  dans  le  territoire  de  Rome;  Se  oferent  bien  attacher  Thufculum: 
ce  qui  cfmcut  à  honte  &  vergogne  nonlcs  Peres  tant  feulement,  mais  le  peuple 
encore,  de  voir  ainfi  les  Thufculans ,  leurs  anciens  alliez ,  &  nouueaux  citoyens,  | 
leur  venir  demander  fccours  :  au  moyen  dequoy  les  Tribuns  du  peuple  relaf- 
chansleurempcfchcmcnt,  l'affcmbleedcs  cledions  fut  tenuepar  l’Entreroy;  &j 
crcczTribuns  Militaires  ;  L.  Fvrivs  A.  Manlius, Scr.  Sulpitius,  Ser .  Cor-|xt»i.  Tnb. 
'jiclius  ,  A  .  &  C.  Valcriens  :  lefquels  n’curcrit  pas  le  peuple  11  obeiflant  à  la  Ic-  m.^o. 
ucc  comme  aux  voix  Se  fuffragcs;car  il  f  enroolla  à  bié  grande  difficulté  Se  contra-  !  R'}8,‘ J 
didion.  Alafinils  mirent  leur  arm  ce  dehors,  Se  contraindrcntnon  feulement1 
l’cnnçmy  de  louer  le  fiege  de  deuant  Thufculum, ains  le  rembarrèrent  iu  fque  dans 
fes  murailles  propres:/!  bien  que  V elitres  fe  trouuaafficgcé  non  de  moindre  afpre- 
|  té  Se  effort  que  Thufculum  le  venoit  d’eflre .  T outeffois  ils  n’en  peurent  venir  à 
bout:  &ncfutnomplus  fait  rien  quelconque  de  mémorable  par  les  autres  Tri¬ 
buns  Militaires  qui  leur  fucccdercnt;  QJ»  ervi  livs  àlçauoir,C.Vcturius,A.&  x1.711.Trib. 
jM.  Cornéliens, Q^Quintius,&M. Fabius.  Mais  à  la  ville  les  chofes  eftoient  bien  en  m.jj ’**.  j 
!  plus  grande  combuftion  &  danger:  car  outre  ce  que  Sextius  Se  Licinius  autheurs 
!dcsloixdeflufdirtes,  auoient  défia  par  huid  fois  tout  de  rang  cfté  continuez  Tri-  Deux  Tn-  ; 
|  buns  du  peuple;  Fabius  d’abondant  l’vn  des  militaires.  Se  beauperc de  Stolon,  fe 
monftroit  tout  apertement  fans  plus  rien  feindre  ne  defguifcr^follicitcur  des 
mcfincs  loix,dont  auffi  il  auoit  efté  l’inuenteur .  Et  comme  iufqu’à  huid  des  Tri-  fcute. 

| buns  du  peuple,  du  commancemcntfcfuffcnt  oppofczàla  publication  d’icelles, 
àlaparfin  n’en  relièrent  que  cinq;  lefquels  encore  (ainfi  que  font  d’ordinaire^, 
ceux  qui  fe  diuifent  de  leurs  compagnons)  tous  cflonnez  Se  eiblouis  en  leur  cfprit, 
pourcc  qu’ils  parloient  par  la  bouche  d’autruy,  nefarmoienten  leurfditcsop- 
pofitions  d’autre  prétexte,  que  de  ce  qu’ils  eftoient  embouchez  au  logis  :  Que  la 
r—  —  "  -  B  ij 
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■plus  part  du  peuple  eftoit  lorsabfent  au  camp  de  Velitrcs  ;parquoy  l'ondebuoit 
jfurccoir  la  congrégation  iufques  au  retour  des  foldats;affin  que  tousparenfem-i 
'  ble  peuflcntopincr.furcc  qui  touchoit  leurs  commoditez  &  foullagcmens .  S  E  x- 
t  i  v  s  &:  Licinius,aucc  le  refte  de  leurs  compagnons  ;&  Fabius  l’vndes  Tribuns 
Militaires, défia  maiftr es  paflez&  inflruitz  par  la  pratique  de  tant  d'anneesà  ma-' 
nier  les  volontcz  de  la  commune,  harafloient  à  toute  heure  les  principaulx  d'entrei 
i  les  Pcres,les  interrogeans  fans  relâche  fur  chacun  des  points&  articles  qui  eftoient! 

|  propofez  au  peuple  .Sils  avroient  bien  la  hardiefle  de  requérir  qu’il  leuri 
;fuft  permis  de  pofledcrplus  de  cinq  cens  iournaux  de  terre,  quand  on  n’en  dc-i 
partoit  au  menu  populaire  que  deux  tant  feulement  pour  telle?  A  ce  que  chacun 
d’eulx  en  particuîlier  ioill  d’autant  d’heritage  &  cheuancc,  comme  trois  cens  prefi 
que  de  leurs  pauures  concitoyens  ?  la  ou  a  vnPlebcien  à  grand  peine  fa  part  des 
!  terres  pouuoitfuffirepourydrefTer  quelque  petite  cahuctte  en  la  vie,  ouluylêr- 
uirde  îèpulturcàfamort.  S’ils  feroient  bien  fi  cfïrontez  devoulloir  que  le  peu-1 
pie  accablé  d’vfures  fut  liuréàdes  ceps&  cntraucs,àde  cruels  fuppliccs  &tor- 
;  ments,  fid’auentureilnepayoitl’intcrcft  plustoll  que  le  fort  principal.'*  Devoir1 
emmener  tous  les  iours  de  la  place  de  grands  trouppeauxdemifcrablesadiugez 
à  leurs  créanciers:  les  beaux  pallais  de  la  noblcflc  regorger  de  captifz  engagez 
à  des  fers  &manottes?  &c  par  toutou  habitcroitVn  Patricien,  fa  cftrcvnegcol- 
lc  particullicre .  Comme  doneques  à  haultc  voix  ils  delbagoullalTcnt  toutes! 
ces  chofês,fortindignes&pitoyablcs  à  efcoutcr,enuers  cclux  qui  craignoient  leur 
peau,aucc  plus  de  maltallent&:  courroux  de  l’afliftence,  que  de  ceux  qui  les  aile-’ 
guoiétjMAis  il  ne  fc  fault  pas  attendre!  venoient  ils  redoubler  encore  )quc 
iamais  les  Patriciens  mettent  ne  réglé  ne  mefure  à  femparer  des  terres  publi¬ 
ques  i  à  efgorger  le  pauurc  miferablc  peuple  d’vfures,  fil  ne  faifoit  Tvn  des 
Confuls  de fon corps, pour  luy  cftre  protecteur &fyndicde  là  liberté.  Ses  Tri-, 
buns  dire  déformais  en  trop  grand  mefpris,  pourcc  ce  que  celle  puillàncc  fc 
debilitoit  d’elle  mcfmc,  en  foppofans  les  vns  aux  autres  .  Ne  pouuoir  viure 
en  égalité  tant  que  la  fouueraineté  abfoluc  feroit  toute  es  mains  des  Patri- 
i  riens  ;  &  rien  qu’vn  aide  &fupportfeullementrefcruépourlc  commun  peuple; 
j  qui  n’auroit  onques  partraifonnablc  en  la  République,  fi  l’authorité ,  &  pou-i 
juoir  n’elloicnt  faits  communs  .  Et  ne  falloit  pas, qu’on eltimail  fuffirc,  fi  es! 

1  eleCtionsdes  Confuls  les  Plébéiens  eftoient  admis:  carfilonnefcrcfoluoitnom- 
[  meement  quel’vn  des  Confuls  fuft  du  peuple,  iamais  vn  feul  d’eux  n’y  arriueroit.| 

!  Auoientils  défia  oublié, qu'aians  trouuébon  défaire  pluftoftdcsTribuns  militai-) 
resquenompas  des  Confuls,  affin  que  cette  dignité  fouueraine  peufteftre  aufli; 
cômuniqueeautPlcbciens;voicy  la  quarante  quatricfmc  année  qu’vntout  feul 
n’y  auoit  encore  peu  paruenir?  Comment  donques  fepouroient  ils  faire  accroi-i 
re ,  que  1  es  Patriciens  de  leur  bon  gré ,  ou  il  n’y  a  que  deux  places,  voullulTent  im¬ 
partir  l’vn  de  ces  honneurs  au  peuple, en  ayans  toufiours  occupé  les  huiCt  à  la  créa¬ 
tion  des  Tribuns  Militaires?Ne  d’endurer  ouurir  chemin  au  Confulat,qui  leur  a* 
uoient  tenu  tant  de  temps  IcTribunat  ainfi  bien  remparé  &  c!os?Il  falloit  empor¬ 
ter  par  la  forcc&vigucur  d’vn  cdit,cc  qui  ne  fc  pouuoit  gratieufement  obtenir  par 
les  cle&ions:&  mettre  à  part  hors  de  toute  contradiction  &  débat  l’vn  desConfu- 
:  lats,pour  y  laiffer  accès  au  peuple  :  car  fi  on  l’abandônoit  en  difpute,cc  feroit  touf¬ 
iours  la  proye  &  fallairc  de  celuy  qui  pouiroit  le  plus.  Or  déformais  ne  pouuoient 
ils  pas  alléguer  ce  qu’ils  eftoient  couftumiers  de  dire;  Qu’entre  les  Plébéiens  ne  fè 
trouuoient  point  d’hommes  capables  pour  les  Magiflrats  ioiflans  dufiege  Cu-l 
rule:  Car  la  chofe  publique  auoit  elle  cftcplus  lafcncment  feruie,  plus  non^hal-J 
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Jamment  gouucrncc  depuis  le  Tribunac  de  P  .  Licinius  Caluus ,  le  premier 
idu  peuple  qui  fut  admis  à  cette  dignité  &  honneur,  que  durant  ces  années 
loupcrfonne  ne  fut  Tribun  militaire  horfmis  les  Patriciens  ?  Au  contraire  quel¬ 
ques  Patriciens  auroient  elle  condamnez  aufortir  de  ce  magiftrat  *  &  du  peu- 

f»lc  onques  vn  fcul .  Les  Quefteurs  cncorcs ,  aulfi  bien  comme  les  Tribuns  mi- 
itaircs ,  peu  d’annees  au  parauant  auoient  eflé  commanccz  à  crcer  du  peuple* 
de  pas  vn  defqucls  le  peuple  Romain  ne  fc  feroit  mefeontenté.  Reftoit  doneques 
aux  Plébéiens  d’empietter  aulïi  leConfular:  cela  eftre  la  vraye  forterefle  &  def- 
fcncc  de  leur  liberté  :  le  certain  fupport  Se  appuy  d’icelle.  Si  l'on  y  pouuoit  mettre 
le  pied ,  alors  le  peuple  pourrait  dire  que  les  Roys  feroient  tout  à  trac  dechaflez 
de  Rome  *  &  fa  liberté  ferme  eftablie  àiamais:  Car  de  ce  iourla  enauant  vien- 
droient  és  mains  delà  commune,  toutes  les  chofés  dont  les  Patriciens  la  deuan- 
çoienr,&eneftoient  fuperieurs:  La  domination  Se  authonté  fouueraine  *  l’hon¬ 
neur,  la  gloire  des  armes*  la  noblefle:  chofes  manifiques  Se  grandes  *  donr  ils 
jiouyroient  en  leur  vie.  Se  les  lairroient  encores  plus  amples  à  leurs  fucceffeurs. 

Voyans  donques  tous  ces  propos  eftre  receuz  d’vne  bonne  oreille,  ils  vontmet-  rë$Duûui- 
trevne nouuellepropofitioncnauât*  QuelenombrcdesDuumuiresoudcuxpcr- 
tonnages  commis  à  la  charge  des  facrifices,  fuft  augmenté  iufques  à  dix*  dont  ■«  i“f4uà 
jla  moitié  feroit  du  peuple,  &  le  refie  des  Patriciens*  Se  remettent  la  publicatiou 
de  tous  ces  ediéts  au  retour  de  larmee  qui  auoitafïiegéVelitres.  Mais  l’an  futre- 
iuolu  auant  qu’on  en  ramenait  les  legions*aumoyen  de  quoy  le  tout  demeura  i 
ifufpcndu  iufques  aux  nouueaux  Tribuns  militaires:  Car  quand  à  ceux  du  peuple, 
jil entretint  Se  renouuclla  toufiourslcs  deux  autheurs  des  loix  dcffufdites.  Pour 
|  le  regard  des  Militaires, furent  créez  T.  Q^vintivs,  Ser.  Cornélius,  Scr.  Sul-  xlviii. 
jpitius,Sp.  Seruilius,  L.  Papyrius» Se  L.  Vcturius.  Le  commanccment  de  l’annce on 
|cntra  fondain  en  champ  de  bataille  pour  la  finale  refolution  de  ce  fai&:  &  comme 
'défia  les  T ribuz  fulïent  appcllees  pour  donner  leurs  voix  là  deflus ,  fans  que  pas  vn 
des  Tribuns  du  peuple  fy  oppofaft*les  pères  à  lors  bié  eftonnez  recoururent  a  deux 
jextremes  remcdes*la  plus  haultcpuilfance  &  authorité*  &  le  plus  fouucrain  citoyen 
detous:Dccreer  (àfçauoir)  vn  Didateur*  &qucccluy-lafuft  M.  Fvrivs  Ca-j^”^ 
millus*qui  nomma  fur  le  champ  L.  Emylius  coronncl  des  gens  de  cheual.  Les  au¬ 
teurs  des  edids  à  1  encotre  vn  fi  grand  appareil  de  leurs  aduerfaircs,arment  quant& 
quant  de  leur  part,&fortificnt  d’vn  grand  courage  là  caufe  du  pcuple:auquel  ayans 
fait  dénoncer  ialTemblec,ils  appellent  les  Tribuz  à  donner  leurs  voix.  Et  comme  le 
Didatcur  entouré  d’vne  bande  dcPatriciens  fe  fuft  aflis  en  fon  tribunal,  d'vnvifagc 
fier  Se  remply  de  collcrc  &  menaces*  &  que  laffaire  fe  commençait  à  dcmcllcr,  pre- 
|micrement  par  l’altercation  ordinaire  des  Tribuns  du  peuple  entre  eux*  les  vns  qui 
metoient  en  auant  la  loy,&  les  autres  qui  fy  oppofoient:  d’autant  plus  que  l’oppo- 
fition  auoit  de  force  félon  le  droit,  d’autant  fe  trouuoit  elle  fupcditec  par  le  mérité 
delacaufe,&lafaueur  de  ceux  qui  la  maintcnoicntdefqucls  ayans  requis  que  les 
premières  Tribuz  opinalfcnt:  alors  Camillus  :  Pvis  qve  la  desbordee  licence! 

*-  —  .*  r  .•  .  .  1  guede Carml 

de  voz  Tribuns  (va  il  dire;  vous  gouucrnc,  Seigneurs  Quiritcs>&  au  ils  vous  ma-j  Tus;  mai* qui 
nient  à  leur  apetir, non  leur  légitimé  authorité&pouuoir:&  que  parle  droit  des  opj 
polirions,  acquis  par  vous  autrefois  par  laretraitte  du  commun  peuple ,  vous  taf-i  JjJSSfc* 
chez  d’annuller  vous  mefmcs  par  le  mefmc  effort  que  vous  l’obtintcs*moy  qui  luis 
jDidatcur  en  prendray  la  deffe  nce  en  main*nô  pour  l’intcreft  general  de  la  chofcpu 
bli  que, plus  que  pour  le  voftrc  en  particulier*  Se  de  ma  puiffance  abloluë  garentiray1 
|voftre  aide  &  fupport, que  vous  fans  autres  auezrcnuerfé.  Que  fi  Licinius  &  Sextius 
|  ccddent  àl’oppofition  de  leurs  copaignons,ie  ne  mclleray  en  rié  que  cefoit  le  Magi 
- .... - B  iij 
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ftrac  Patricien  parmy  les  confcils  &  affaires  du  populaire. Mais  fï  encontre  l’oppo- 
fition,commcfils  auoientpris  cette  ville  d’affaut, ils  fefforcét  d’impofer des  nou- 
juclles  loix,ic  n’endurcray  pas  que  la  puiffanccTribuniciennefe  dcfface  par  elle 
mcfmc.  Et  comme  les  Tribuns  du  peuple  ne  fcfouciansgucrcs  de  ce  qu’ildi-' 
foit, ne  procédaient  moins  diligemment  à  l'execution  de  l'affaire  :  Camillus  toutj 
picqué  de  courroux  &  indignation ,  enuoye  les  Lidteurs  faire  retirer  le  peuple  ;  Ici 
menaffant  fil  paffoit  outre,  de  contraindre  toute  laieuneffcàpreftcr  le  ferment, 
&  tirer  fur  le  champ  l’armcc  dehors.  Dcquoy  il  auoit  défia  mis  vnc  grande  frayeur 
au  peuple:  mais  aux  chefs  dlceluy  ilaccrcutpluftoft  le  courage  par  cette  conte-! 
a/mel'dcfa  ^ation  &  débat, qu’il  ne  le  leur  diminua.  Au  moyen  dequoy  l’affaire  indécis  d’vne 
Dictature  part  &  d’autrc,il  fe  depofe  de  fon  Magiftrat  ;  foit  ou  qu’illcgitimcmcnt  il  cuit  elle' 
cftiifTea-  créé  Didtatcur,  &  par  quelque  defaut  des  ceremonies  y  accouftumccs,  ainfi  que 
uenant^de  rï  quelqucs-vns  l'ont  voulu  eferirerfoit  pourcc  que  les  T ribuns  du  peuple  propofe- 
rent en  plaine  affcmblee,&  lepeüple  l'accorda  ainfi^que  fi  M.Furius  fopiniaftroit 
de  faire  chofc  quelconque  en  qualité  de  Didtatcur, il  fuft  condamné  en  cinq  mil- 
Tîte-Liue  ;  }c  cfcus  d’amendc.Mais  ic  le  meferoirois  nluftoft  auoir  cfté  intimidé  par  le  vice  de, 

fort  partial  i  .  „  1  s  .  r  1 

|>ourCamii-j  la  création  ;  que  pour  crainte  d  vnc  telle  clpcce  de  peine  non  encore  au  par  auantj 
fta  cnnemy  i  pratiquée;  attendu  le  naturel  &c  humeur  de  1  homme:&  que  tout  fur  le  champ  luy  ; 
Gauîou"  fut  fubroge  Didtatcur  P.  Manlius.  Car  c^uclbefoin  eftoit  il  de  l’y  mettre  pour  l’cx-; 
me  C  Lki-i  P°^cr  a  vnc  difpure  ou  auroit  fuccombe  Camillus  ?  D’auantage  que  le  mefmc  Ca-( 
défaut  i  milles  fi11  encore  l’annee  enfuiuant  créé  Didtatcur:  à  laquelle  dignité  il  n’cuft  peu  j 
rie.  i  reuollcr  de  rechef  fans  vnc  grande  ignominie,!!  I  an  precedent  i  11  euft  laiffee  ainfi  j 

|  profterner  &  abattre  :  ioint  mefme  que  quand  lamédç  fut  mife  en  termes, il  eftoit  ; 
i  en  luy ,  ou  de  refifter  à  cette  ouuert  ure  de  loy,  don  t  il  fc  voyoit  réduire  à  la  co  ndi- 1 
tion  de perfonne  priucci  ou  n’euft  pas  fccu  mefmes  empefeher  les  autres, pour  lef- 1 
quelles  cette- cy  eftoit  mife  en  auant  :  aufïl  que  iufqu’à  noftre  temps  les  Tribuns  J 
du  peuple, &  les  Confuls  ont  bien  maintesfoisccntcfté&  débattu  par-enfemblc:; 
du  plupï"'  niais  le  pouuoir  de  la  Didtature  a  eft  é  toufîours  pl  us  haut  eileué.  Entre  la  premic- 
tûnemm.  rc ^ont ^  defmit »  & I*  fubfequcntc  confcree a  Manlius ,  les  Tribuns  du  peuple 
-  £-frparvneformcd'Entrercgncayansconuoqué  l’affemblce, on  peut  voir  affezmani- 
Diâateur  | Icftement  quelles  chofes  des  propofecs  feroient  plus  aggrcablcsàla  commune;; 
Rcpûgnance  &  ce  que  les  autheurs  d’icelles  en  pourroient  auoir  plus  à  cœur.  Car  le  peuple  ap-| 
ucc  feiTii-  prouuoic  celles  des  vfures  &  dés  terres;  &  vouloir  caffcr  la  troificfmc  du  Confulatj 
fem*’ip°at  Pour  ïcs  Plcbcicns  :  Cequi  euft  fans  doute  fbrtycffedt,  fi  les  Tribuns  n’euffentre-i 
tiô des  loi*.  !pliqué  qu’ils  demandoient  les  voix  &  fuffrages  de  tout  cnfcmble  fans  rien  fcpa- 
rer.  Manlius  puis-après  créé  Didtatcur  cnclina  l'affaire  à  la  deuotion  &  faueur  du 
.  peuple ,  ayant  choify  pour  Coronnel  des  gens  de  cheual  C.  Licinius  Plcbeien,qui 
auoit  ja  cfté  Tribun  Militaire.  Dont  les  Peres  à  ce  que  ientends, demeurèrent  fort 
lindignez  :  mais  IcDidtatcur-fen  exeufa  enuers  eux  ;  tant  pour  la  fi  proche  alliance 
de  luy  auccqucs  Licinius;  qu’aufli  qu’il  leur  remonftroit,commcparcc  que  le  Co~ 
roncl  des  gens  de  cheual  ne  pouuoitcftre  (ans  le  Didtarcur  foubs  lequel  il  eftoit 
fujc;t&  les  Tribuns  Militaires  eftoient  vnepuiffancc  abfoluë  en  la  Republ.  aufli 
Ibien comme  les  Confuls,  l’authoritédcccCoroneln’eftoitpasfigrandcquedc 
Tribun  Militaire.  Licinius  au  refte  ,&  Sextius,  l’cledtion  des  Tribuns  du  peuple 
eftant  publiée,  fe  portèrent  de  forte ,  que  rcfufàns  tout  à  trac  d’eftre  continuez  en 
cette  charge ,  ils  animèrent  tan  t  plus  fort  le  peuple  à  ce  qu’ils  pretendoiét  en  diffi- 
Ms'fÔrt**  imulant.PAR  neve  ans  cntiersfa leur  dire)ifs auoient  défia auecvne  trefgrâd’pei' 

»  Montes  des  jne  &  péril,  fans  auantage  ny  émolument  qui  leur  en  rcuinft,  demeuré  front  a  frot 
p/ilpte!* au  comme  à  vn  trefrude  confiidt  contre  les  plus  apparens  de  la  ville  :  déformais  cftrc 
I,.  enuieît- 
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cnuicillicsauccqucseux,  &lcsloixparcux  propofccs,  &  toute  la  puifTanccTri-i 
bunicicnne.Du  commencement  par  l’oppofition  de  leurs  compaignons  on  auoit 
combattu  fort  &  ferme  leurfdites  loix  :  puis  par  le  deftornement  &  enuoy  de  la 
icunefTc  à  la  guerre  de  V clicrcs  :  &  finablcmcnt  cfté  mcnafTcz  de  les  foudroyer  pat; 
la  Di&ature.  Or  leurs  compagnons, ny  la  guerre,  ny  le  Di£tateur,nc  nuifoient  dc-| 
formais  en  rien,  lequel  mcfmcs  auoit  donne  vn  fort  bon  augure  au  Confülat  des; 
Plebeicns,cn  nommant  general  de  la  cauallcricvn  quieftoitdu  corps^u  peuple:! 
plais  que  ccttoit  le  peuple  propre  quife  retardoitfes  commoditez,  ù  aduance-! 
mens .  La  ville  &  la  place  des  aflcmblees  eftre  dorcfnauant  à  deliure  &  nette  dei 
tous  créanciers  :  Et  bien  toft  encorcûls  auroient  fils  vouloiét  les  terres  vuides  d  v-i 
ifurpatcurs  :  Ncantmoins  tous  ces  bons  offices  &  deuoirs, quand  les  pourroicntils 
allez  dignement  recognoiftre;veu  qu’en  approuuant  les  edi&s  qui  raifoientpour! 
leur proffit  particulières  retranchcoicnt  toute elperance  d’aucun  honeur  ny  aua- 
cement  pour  ceux  là  qui  en  eftoient  les  motifs  &  autcurs^Ccla  ne  fentir  point  bien 
la  modeftic  du  peuple  Romain ,  de  requérir  d’eftre  déchargez  des  vfurcs ,  &  dcn-] 
trerés  terres  iniquement  pofledees  dcsp'uspuiflans;  &  abandonner  ce  pendant! 
ceux  par  qüiils  aucient  obtenu  tout  celajdes  pauurcs  vicilsT ribuniciens,non  feu-! 
lement  fans  dignité  ne  charge  quelconque,  mais  d’abondant  hors  d’cfperaricc  de  j 
jamais  y  pouuoirparuenir.  En  premier  lieu  doneques  qu’ils  arrcrtalfent  cequ’ils- 
<lefiroicnt;&  en  l'ele&ionpuif- apres  des  Tribuns  du  peuple  declaraflentlcur  vo-| 
lonté.Siconiointement& fans  diuifion  ils  voulloient  publier  touslescdits  pro-j 
pofez ,  ils  auoient  fort  bonne  occaiion  de  les  refaire  leurs  T ribuns  ;  car  ils  poufle- 
roient  iufques  au  bout  les  chofes  par  eux  efbauchees  :  Mais  que  fils  n’entendoient 
lien  admettre  fors  ce  qui  cftoit  propre  à  chacun  d’eux  en  particulier;  ils  n’auoient 
pas  grand  befoinauffiquantàcux,dcla  continuation  dvn  honneur  qui  ne  leur 
pouuoit  fèruir  que  d’enuie,&  de  malueillance;  de  maniéré  qu’ils  n’auroient  point 
le  Tribunat,n’y  le  peuple  les  chofcs  qui  auoient  cfté  propolccs.  Contre  vne  fi 
togue,&obftineeharengue  des  Tribuns  du  peuple;  comme  pour  l'indignité  de 
la  chofe  vn  eft  onnement,  &  de  là  vn  morne  filencc  euft  arrefté  court  tous  les  au-j 
très  Patriciens;  Ap.Claudius  Craflus  petit  fils  duDecemuire,f>Iüs  par  haine &ratt-j 
cune,que  pour  elperance  d’amortir  &  deftourner  l’emologation  des  edi&s,  fc  tirai 
au  ant  à  ce  que  l’on  dit,  &  parla  prcfque  en  cette  forte.  Ce  ne  me  sera; 
chofe  ny  nouuelle  ny  inopinée  (  Seigneurs  Quirites  )  fi  cela  feul  que  voz  feditieux; 
Tribuns  ont  de  couftume  d'imputer  à  noftrc  famille,  ie  l’oy  encore  mettre  en; 
auant  à  cette  heure  ;  Qp’à  la  race  des  Claudiens  rien  n’a  efté  en  plus  grande  recom-  \ 
mandation  de  tout  temps  en  la  Republique,  que  la  dignité  du  Sénat;  &  qu’ils  fc 
font  toufiours  formalifez  contre  le  bien  &  profit  du  peuple  :  delquelles  reproches 
ie  ne  veux  point  renier  l’vne;  &  ne  defauouer  aucunemét,  que  dés  l’heure  que  nous 
fu  fines  appeliez  en  cette  cité,  &  reccuz  au  nombre  des  Peres,  nous  ne  nous  foyons 
efforcez  a  noftrepouuoir,  que  laMajeftcdc  ceux-là,  du  nombre  defquels  vou- 
nous  auezvoulu  «Il  re,fc  peuft  dire  auecvcrité,pluftoft  auoir  par  nous  efté  accrèuc, 

!  que  diminuée.  Quant  à  la  féconde,  icpoürrois  bien  contcfter  &pourmoy,  &c 
•  pour  mes  anceftrcs, Seigneurs  Quirites  (fi  d’auanture  ce  qui  fc  fait  pour  le  bien  pu¬ 
blique  en  vniuerfel,  quelqu’vnne  l’eftime  deuoir  retourner  au  preiudicc  du  com¬ 
mun  peuple,  comme  iilhabicoit  à  part  en  vne  autre  ville)  qucnous,n’yen  qtia-; 
Iité  de  perfonnes  priuccs,ny  colloquez  cnMagiftrat,  n’auons  iamais  rien  fait, 
ifeiemment quiluy  peuft  cftrc  dommageable -r ne referer aüecques rai fon, chofe; 
i  que  nous  ayons  faitte  ne  dittc,contrc  l’vtilité  de  vous  tous:combicn  qu’il  nous  en 
ipuiffe  cftrc  efehappé  quelques  vnes  non  du  tout  à  voftrc  goult  Si  vouloir .  Mc : 
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flois-ic  doncqucs  taire  de  cela, encore  que  ie  ne  fuife  ny  de  la  race  Claudicnne,  ny  j 
<pu  fmg  des  Patriciens,mais  tant  feulement  vn  fimplc  bourgeois,  pourueu  que  ic j 
içache  eftre  nay  de  perc  ôc  mere  de  condition  franche,&  viurc  en  vnc  cité  qui  cft  j 
librc?Cc  L.  Sextius, &  C.  Licinius  perpétuels  Tribuns  du  Peuple  puis  qu’il: 
plaiftaux  Dieux,  auront  ils  pris  vne  telle  licence  par  l’efpacc  de  neuf  ans! 

'  qu'ils  régnent  défia,  qu’ils  refuient  de  vous  permettre  plein  pouuoir  &  authoritc; 
de  donner  voz  voix,  l'oit  à  eflirc  les  Magiftrats,  (oit  à  l’approbation  des  cdiibfi 
Vou  nous  rcfcrez<  dit  celuy  làj  Tribuns  pour  la  dixiefme  fois;&  nous  l’accepte-! 
fons;  mais  fouz  condition .  Et  que  veut  dire  cela  finon;  Ce  que  les  autres  pourfui- 

[icnt  à  toute  in  fiance ,  nous  le  dcfdaignons ,  &  de  telle  forte  que  nous  ne  le  voul-i 
onsrcceuoirqu’à  bonnes  enfeignes  ?  Mais  quelles  font  ces  bonnes  en  feignes? 
quel  loy  cr,  qu’elle  rccompcnfc  prétendez  vous,àcequenou-vouspuiilionsauoir 
pour  Tribuns:5  Que  ce  que  nou  vous  auos  mis  en  auant(rcfpond  il)foit  qu’il  vous! 
agrce,  ou  non  ;  foit  vtiie,  &  inutile  qu’il  vous  puifle  eftre ,  vous  l’approuuicz  tout, 
^>cfle  mefle.  le  vous  prie  ôvraysTarquins,  Tribuns  dupcuplcdmaginezqucic 
ilois  l’vn  des  Citoyens,  qui  du  milieu  de  l’aftemblce  vous  interrompe  en  cette  for¬ 
te  :  Que  de  voftre  grâce  &  bénignité  il  nous  foit  permis,  de  choifir&  cfplucher 
celle  de  ces  loix  que  nous  iugerons  eftre  falutaircs  &  propres  pour  noftrc  fai&,& 
rejetter  les  autres. No -lcra  certes;  repliquct-il  là  defliisrCar  pourquoy  opineras-tu 
touchant  les  vfures  &  terres ,  chofcs  qui  concerncntle  fait  &:  vtilité  de  vou,  tous; 
&  qu’à  Rome  n’aduienne  vn  fi  monftrueux  &  eftrange  cas,  que  tu  voyes  L .  Sex¬ 
tius, &:  ce  C.  Licinius  Confuls,quc  tu  as  fi  à  contrecœur  &  abhorres  tant?  Or  ad¬ 
mets  tout, ou  ie  ne  propofe  rien  quant  à  moy  :Ny  plus  ny  moins  que  fi  quelqu’un, 
à  celuy  qui  feroit  prefle  de  la  faim,preientoit  du  poifon  auec  de  la  viande  ;  &  qu’il 
luy  ordonne  de  fabftcnir  de  ce  qui  cft  connaturcl  &  propre  à  la  vie;  ou  qu’il  mellc 
parmy  ce  qui  cft  mortel .  Mais  fi  cette  ville  cftoit  libtc,tous  d’vnc  voix  ne  repli- 
queroient  ils  pas?  va- t’en  à  mal’heurc  d’icy  auccqucs  tous  tes  Tribunats,&  tes  bel¬ 
les  loix .  Et  quoy,fi  tu  ne  propofes  ce  qui  peut  eftre  commode  au  peuple ,  ne  ic 
trouucra  il  plus  perfonne  qui  le  mette  en  auant?  Siquclqu’vn  des  Patriciens;  fi 
:  quelque  Claudicn  (  ce  qu’ils  veulent  eftre  plus  odieux  )  venoit  à  dire  :  Ou  receuez 
tout,  ouie  ne  propofe  rien  que  ce  foit;  Qui  eft  celuy  d’entre  vous  autres  feigneurs 
I  Quirites,  qui  le  comportait?  Iamais  n’aurez  vous  doncq  plus  d’efgard  aux  chofes, 
Iqucnompas  auxautlicurs  d’icelles  ?  Ettoufiourstoutcc  que  vous  dira  ce  Magi- 
i  ftrat  là ,  vous  le  rcccurez  d’vnc  oreille  artentiue  ;  &  ce  que  quclqu’vn  d’entre  nous 
vous  allegucra.d’vnc  fourde  &  non  fauorable?Ccrtcs  ce  propos  n’cft  aucunement 
ciuil.  Car  quel  eft  ccft  edit  qu’ils  ont  à  vn  tel  dcfpit  &  regret  d’eftre  par  vous  refu- 
féf  Du  tout  conforme  à  leur  langage.  le  vous  mets  en  auan^ce  dit-il, qu’il  ne  vous 
foitloifiblc  d’eflire  tels  Confuls  que  vous  voudriez  bien.  Et  ccluy-là  parleroit-il 
‘d’autre  forte ,  qui  vous  ordonneroit  en  termes  exprès  de  faire  l’vn  d’iceux  du  peu¬ 
ple?  Ne  vous  oftcnt-ils  pas  lapuiflance  d’en  créer  deux  Patriciens?  Si  auiourd’huy 
nous  auions  vnc  guerre  telle  que  fut  celle  de  laThofcane;quant  Porfcna  fempara 
du  Ianicule:Ou  la  Gaulloife  puis  n’a  gueres,que  tout  cftoit  aux  énenïis,fors  le  Ca¬ 
pitole  &  la  fortereftc:&:  que  ce  L.Sextius  demandait  le  Confulat  auec  ce  M.Furius  • 
|cy,  ou  quelque  autre  des  Pères  ;  pourriez  vous  bien  endurer  que  Sextius  fuft  Con- 
ful  fans  aucune  doutc;&  Camillus  en  danger  d’en  eftre  refufe  &  exclus?Eft-cc  mi- 
ipartir  les  charges  &  digni  tcz  en  commun  ;  qu’il  foit  permis  de  faire  deux  Confuls 
Plcbciens;&:  deux  Patriciens  il  ne  foit  loifible:5 Eftre  force  que  l’vn  foit  du  peuple; 
&  en  pouuoir  forclorrc  tous  les  deux  des  Peres  ?  Quelle  iocieté  ne  participation 
feroit  celle-là?  Eft-ce  doneques  fi  peu  de  chofe,que  là  ou  vous  n’auez  oneques  eu 
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aucu  n  pied  nyacccz,  vous  venez  à  y  enauoirlamoytié;fid’aucnturcncn  recher¬ 
chant  qu’vnc  partie  vous  ne  tirez  le  total  à  vous  ?  le  crains,dit-il,que  f’il  eft  permis 
d’en  faire  deux  Patriciens, vous  n’en  créez  point  de  Plcbeien .  Et  qu’importe  cccy 
autre  chofc  ?  Pourcc  que  de  voftre  bon  gré  vous  n’en  voulez  point  cflire  d’indi- 
gncs,ic  vous  mettray  vnc  contrainte  de  créer  ceux  que  vous  ne  voudrez.  Que  fen- 
luiura  il  puis  apres  de  cela ,  finon  qu’il  ne  fc  tiendra  point  obligé  au  peuple.  fi  aucc 
deux  Patriciens  vn  Plébéien  brigue  &  pourchafïc  le  Confulat;  pour  autât  qu’il  fc- 
ftimera  auoir  obtenu  par  la  loy  ce  qu’il  pretendoit ,  &  non  par  voz  voix  &  fuffra- 
gcs^Ils  cherchent  comme  ils  pourront  emporter  de  force  les  charges  &  honneurs 
de  la  République,  non  comme  ils  les  doiucnt  demander:  &  ainfi  ils  paruiendront  ! 
aux  plus  grands,  fans  que  des  moindres  iis  vous  foient  tant  foit  peu  rcdcuables:  i 
Voulans  pluftoft  pourchaffer  leur  auanccment  par  des  occafiôs  à  propos,  que  par 
leur  vertu  &  mérite.,  Y  a  il  perfonne  qui  fc  doiuc  fafcher,qu’on  le  confidcrc,&  cf-  ! 
pluchc  quel  il  eftj’Ne  qui  eftime  raifonnablc  qu’à  luy  tout  fcul  les  dignitez  doiuét  ! 
cftreacquifes  fans  doute, deuant  tous  fes  compétiteurs  qui  briguent  &  en  contè¬ 
rent  auccque  luy  ?  Qui  fc  vueille  exempter  &  lubftrairc  de  voftre  arbitrage?  R  edre 
voz  voix  contraintes ,  de  volontaires  quelles  font:&  de  libres  les  aftujcttir  à  fa  de-  j 
uotion  .‘‘le  laifte  là  Licinius  &  Sextius  *  dont  vous  marquez  les  années  au  Capitole  ! 
par  vnc  lôgue  fuitte  de  puiflancc  perpétuelle, tout  ainfi  que  des  Roys  :  Mais  qui  cft 
pour  le  iourd’huy  le  fi  bas  &  abjet  citoyen, à  qui  l’accès  au  Confulat  ne  foit  plus  ai-  i 
lé  par  le  moyen  de  cette  loy ,  qu’à  nous ,  ny  à  noz  enfans  ?  Car  vous  pourrez  bien  ' 

â uc  fois  arriucr  à  ne  nous  faire  pasConfuls, quand  bien  mefmc  vous  en  auriez  i 
r:mais  de  ceux  cy  il  vous  fera  force, ores  que  vous  ne  le  vueillez  pas.  De  l’in¬ 
dignité  c’eft  afTcz  parlé  déformais,  car  la  dignité  &  mérite  concerne  les  hommes;  ! 

:  Quant  à  la  Religion  &  folennité  des  Aufpices,d’où  dépend  vn  contcmnement  & 
jiniurc  particulière  aux  Dieux  immortels,  qu’eft  ce  que  i’en  diray  maintenant  >1 
yailquelquvn  qui  ignore,  que  cette  ville  naytefté  fondée  moyennant  les  heu¬ 
reux  lignes  &  prefages  des  prognoftiques  des  oyfcaux*  Que  par  les  mefmcs  fignes 
toutes  chofcs  ne  fe  manient  &  à  la  paix  &  à  la  guerre  ;  &  à  la  ville, &  au  dehors  ?  La 
ifuperintendencedoncqucsdcs  Aufpicesàqui  cft-cc  quelle  appartient, félon  les 
iftatuts  vfitez  des  anceftrcs?Aux  Patriciens  ccrtcs;vous  le  fçauez  bicmParcequ’ou- 
!  tre  qu’il  n’y  a  point  de  Magiftrat  Plébéien  qui  fe  créé  auecq’  les  Aufpiccs ,  ils  nous 
font  fi  acquis  en  propriété, que  non  feulement  les  Magiftrats  Patriciens  que  le 
peuple  à  droit  d’efiirc, ne  fepalTcnt  en  nulle  autre  forte  que  par  les  Aufpiccs;  Mais 
nous  encore  fans  les  voix  du  peuple  créons  bien  l’Entrcroy  parles  feuls  Aufpiccs: 
Jdcfquclsnous  vfons,nonobftantquc  perfonnespriuees;la  ouceux-cy  ne  les  ont 
[pas  eftans  mefmcs  en  Magiftrat.  Que  fait  doncq’  autre  cho  fc  finon  abollir  les  Au- 
jfpiccs,celuy  quifaifant  des  Confuls  Plebcicns,arrachc  cette  dignité  de  la  main  des 
|Pcrcs,qui  feuls  les  peuucnt  auoir?  Qu’ils  femocqucnt  maintenant  de  la  Religion: 
Quils  ne  tienne  t  plus  compte  des  cerimonies.Car  qu’importet-il  fi  les  fàcrcz  pou¬ 
lets  ne  veulent  bccqucr,ny  ne  mangent  ?  fils  fortent  plus  lafehement  delà  cage? 
jfi  quelque  oyfeau  vient  à  la  trauerfe  contrcchantcri’C’eft  peu  de  cas  que  tout  cccy. 
Mais  noz  prcdeceffcurs  ne  mefprifans  ce  peu  de  cas,  ont  accrcu  ceft  eftat  ainfi 
;grand:Et  nous, comme  fi  nous  n’auions  aucun  befoin  de  la  faueur  des  Dicux,con- 
:  taminons  &  violons  toutes  ces  belles  cerimonics.  Qu’on  crée  doneques  indiffé¬ 
remment  du  vulgaire  les  Pontifes,Augurcs,&  Roys  des  Sacrifices.  Impofonsau 
l  premier  venu,pourucu  qu’il  ait  forme  d  homme, l’ornement  de  tefte  du  miniftre 
i  de  Iuppiter .  Commettons  les  fain&s  boucliers  Ancylies;les  Sain&uaircs  plus  fc- 
crets;  les  Dieux ,  &  la  charge  de  feur  fcruice,  à  ceux  aufqucls  il  n’eft  pas  permis  d’y 
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toucher.  Que  les  loix  &  cdi&s  ne  fe  facent;ne  les  Magiftrats  ne  fe  créent  plus  aucc 
la  folemnité  des  Aufpiccs.  Les  Pères  ne  prefident  aux  aiTemblecs  des  Ccnturiesjnc, 
des  Curies  &  parroiflcs.Quc  Sextius  &  Licinius  tout  ainfi  que  Romulus  &Tatius, 
régnent  à  Rome  ;  pourcc  qu’ils  font  leurs  prefens  des  deniers  d’autruy ,  &  dépar¬ 
tent  les  héritages  ou  ils  n’ont  que  voir.  Tant  c’eft  chofe  fauourcufc  &  douce  de 
rauir  ce  qui  eft  aux  autres;  qu’ils  ne  faduifent  pas  que  par  l’vnc  de  leurs  belles  loix 
ils  reduifent  les  terres  en  friche  en  depofiedant  les  accouftumez  détenteurs:  &par 
l’autre  aboliflent  le  crédit  &  la  foy;quant  &  lefquels  tout  le  train  de  la  vie  humain 
ne  vient  à  fe  corrompre  &  anéantir.  Au  moyen  dequoy  pour  raifon  de  toutes  ces 
chofcs  ie  concluds,  que  les  ouucrturcs  qu  c  Ion  vous  fait  doiucnt  eft  re  de  vous  caf- 
fecs,ànullecs,&  repudiecsrCc  que  vous  refouldrez  d’en  faire, ie  fupplic  aux  Dieux 


de  le  prolpcrer.  L  or  a  ison  d  Appuis  ne  ieruit  qu  a  prolonger  lculemcnt  le  temps 
|  de  la  publication  des  edits:car  au  rcûe  Sextius  &  Licinius  continuez  alors  Tribuns 
Les  Deeem-  pourla  dixicfme  fois ,  mirent  encore  en  auant,qu  vnc  partie  des  Dccem  uircsor- 
Ss“mi-  donnez  fur  le  fait  de  la  Religion, fuiTent  créez  du  corps  du  peuple:  Ce  qu’ils  obtin- 
Pat'icifs  drent;&  en  y  eut  cinq  Patriciens,& pareil  nombre  de  Plebciens.  De  manière  que 
par  ce  degré  le  chemin  leur  fembloit  défia  cftreouucrt  auConfulat:  mais  lepeu- 
ple  fe  contentant  de  cette  victoire, cedda  aux  Pcres  le  demeurant,  fans  pour  l’heu- 
1  re  faire  mention  de  Confuls;trop  bien  de  creer  des  Tribuns  Militaires;  A  qvoy 
xii  x.THb.  ïvrent  admis  A.  &  M.  Cornéliens  de  rechef,  M  .  Geganius,  P.  Manlius,  L. 

;  Veturius,&  P.Valcrius  pour  la  fïxiefmc  fois.  Et  comme  tout  cccy  femonftraftau 
R)*4-  regard  du  dehors  pacifique  &  en  repos  pour  les  Romains, hors-mis  le  fiege  de  Vc- 

litres ,  dont  l’ifluë  cftoit  alfcz  plus  lente  &  tardiue  que  nompas  deuteufe,  vn  bruit 
eftant  tout  foudain  furuenu  de  la  guerre  Gaulloifc,contraignit  la  ville  de  créer  M. 
xx.Diaatu-  Furius  Di&atcur  pour  la  cinquicfme  foisdequel  pommaT.Quintius  Pcenus  Co- 
ronel  des  gens  de  cheual .  L’hiftoricn  Claudius  a  cfcrit,que  cette  année  fut  com¬ 
battu  aucc  les  Gaullois  près  la  riuicrc  duTeucron:&  y  auoitlàeu  vnfortbrauc 
duel  d’homme  à  homme  de  T.  Manlius,  contre  vn  d’iccux  Gaullois  qui  l’auoit 
déifié  :ïnais  l’ayant  mis  à  mort  de  fa  main  à  lavcuëdes  deux  armées,  il  luyoftalcj 
collier  d’or  qu’il  portoit  au  cohToutcfois  la  pluralité  des  autheurs  me  fait  croire,' 
que  cela  aduint  non  moins  que  de  dix  ans  apres.T rop  bien  cette  annee  là  que  Fu-! 
Autre (tefcô-  rius  fut  Di£tatcur,il  y  eut  bataille  donnée  contre  iccux  Gaullois  en  la  plaine  d’ Al-j 
oau'iofsen  banc;  ou  la  viétoire  ne  fut  ny  doutcuic ,  ny  difficile  pour  lesRomains:  Combien! 
AibaneC<le  que  les  ennemis  ne  leur  euflet  pas  amené  peu  d’cffroy,pourle  fouucnir  de  lalour-| 
ide  fecouffe  au  parauant  receuë  d’eux. Pluhcurs  milliers  y  paiTcrcnt  par  le  trenchant 
de  l’efpee  :  grand  nombre  furent  occis  à  la  prife  du  campdc  refte  rompu  &  mis  en 
fuitte ,  efehapperent  au  mieux  qu’ils  peurent;principalemcnt  ceux  qui  tindrent  Ici 
chemin  de  la  Pouille  ;  tant  par  la  longue  carrière  qu’ils  prirent  ;  que  pourcc  que  lai 
crainte  &  eftonnement  les.cfcarta  à  trauers  champs.  Au  Di&ateur  de  l’accord  dcs| 
Pcres,&  de  tout  le  peuple  fut  le  triomphe  o&royé  :  Mais  à  grand’  peine  eut  il  mil 
fin  à  cette  guerrc,qu’il  ie  trouua  enueloppé  d’vnc  plus  dangereufe  fedition  à  la  vil-* 
le.Carpar  de  groifes  altercations  &  debats;le  Dictateur  &  le  Sénat  ayans  cfté  fup- 
peditez  par  le  commun  peuple-,  les  edits  des  Tribuns  deifufdits  furent  rcccuz  &c 
approuuez:  &  malgré  qu'en  euft  la  noblciTe.l’cleéhon  des  Côfuls  tcnuë,ou  L.Scx- 
prcra?«  “ai'  “us  ^uc  admis  :  premier  homme  Plebeien  qui  paruint  à  ce  Magiftrat .  Et  fi  les 
tout i«  pie-  noifes  &  dif putes  ne  prirent  pas  du  tout  fin  là  deflus  :  car  les  Pcres  refufans  l’emo-l 
uintau  Con-  logation  des  edits;  le  peuple  fut  tout  preft  à  fe  retirer;  aucc  d’autres  cruelles  mena¬ 
it  «me  ces  qui  fe  prefenterent  d’vne  guerre  ciuilc.  A  la  parfin  cette  diiTention  fappaifa  par 

leDidateur;fouz  cès  conditions  que  la  nobleiTe  accorda  au  peuple  dcrairel’vnj 
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<icsdcux  Confuls  de  Ton  corps:  &  le  peuple  à  hr  noblcflc,  de  faire  vn  Prêteur  des  j 
P acricicns.,qui  adminiftreroit  la  iufticc  en  la  ville .  Et  ainfi  d’vue  longue  rancune  Ie  P"»»» 
^mutinement,  les  ordres  Te  reduirent  à  vn  bon  accord  :1e  Sénat  cftimanc  eftrc  ' 
conucnablc(&  à  bon  droi&Ji  oneque  en  nulle  autre  faifon)  deuoir  libéralement  i 
confcn  tir  pour  l’amour  des  Dieux  immortels, que  les  grans-jeux  fuflent  celcbrez;  i 
&  qu’vn  iour  fuft  encore  adiouftè  d’auantage  aux  autres  trois  qui  fouloient  j 
eftrc:  De  quoy  les  Ediles  dupcuplc  fcftans*excufcz;tous  les  icunes  Patriciens 
f  eferierent  d’vn  commun  accord,que  pour  le  fcruice  &  honneur  desDieux  ils  ac- 
ceptcroient  volontiers  cctrc  charge ,  fî  on  les  vouloir  faire  Ediles  :  aufqucls  com¬ 
me  de  trefgrans  rcmcrcicmcns  euflent  efté  faits  d’vn  chacun  -,  le  Sénat  ordonna 
que  le  Dictateur  nommeroit  au  peuple  deux  Ediles  de  la  part  des  Pères,  lequel  Edile! 
confirmeroit  puifapres  tous  les  officiers  qui  feroient  efieuz  celle  année.  !  ^ïment*"! 
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E  v  x  nouueaux  Magiftrats font  encore  adieuflez^,  la  Preture,  (p  T  Edilitc.  La  ville  efl  ! 
fort  durement  affligée  depejte,d’autant plus  notable  que  F  urine  Camillut  en  mourut  :Dt 
laquelle  comme  le  remede  la  fin  f :  cherchafl  par  des  nouuelles  ceremonies  (y  dénotions, 

jV  les  ieux  Scéniques  furent  lors  premièrement  eflabli L.  Manlius  Ayant  ejlé  appelle  en  iu- 
flice  par  eJM.  Pomponius  T  nbun  du  peuple ,  pour  auoir  trop  rigoureufement  procédé  à  la 
des  gens  de  guerre-,  &  pour  les  inhumains  traittemens  par  luy  vfè%k  F endroit  de fon 
fils  ,fans  aucune  coulpe  ne  démérité  de  luy  ;  Fodolcfcent  vint  en  la  chambre  du  Tribun  la 
dague  au  poin  :  (y  le  contraignit  de  luy  iurer  gy  promettre  par  ferment folennel,  qu'il fe  deporteroit  de fon  accu-  j 
fat  ion .  Curtius  arme  de  toutes  pièces, & monte' fur  vn  grand  deflrierjè  précipité  pour  lefalut  de  fa  patrie  dans 
vn  profondgoulphre,qui  s’ efl  oit  inopineement  ouuerten  la  ville, lequelfe  combla  auffitofl.Ladolefcent  (JM  an - 
dites  quiauott  deliuré fon  pere  de  la  fafeherie  intentee  parle  Tribun,  vient  au  combat  corps  k  corps  contre  vn 
\Caullois  qui  deffioit  courageufêmeut  les  plus  braues  de  iarmee  Romaine -,gy  l’ayant  tué,  le  defpouille  dFvne  chef 
ne  d’or  qu’il portoit  au  col,dontilfut  depuis fumommé T orquatus, comme  qui diroir, pare  d'vnechefne  oucol- 
lier.  Deux  Tribut, font  adiouflees  aux  precedentes, la  Pontine,(y  Publicienne.  L.  Sicinius  Stolo  par  la  loy  pro¬ 
pre  dont  il  auoit  eflé  autheur,efl  condamné  pource  qu’il  pojfedoit  plus  de  cinq  cens  ioumaux  de  terre. M-Valerius 
\Coronnel  de  mille  homes  de  pied, met  a  mort  vn  autre  Gaullois  qui  l'auoit  appelle  au  combat -,(y  ce  auecFaide  (y* 
ftcours  d'vn  corbeau  qui fe  vint  miraculeufement  affeoir  fur  fon  morion ,  d’ou  k  coups  de  bec  (y  de  griffes  il (i 
mit  a  offenferïennemy.De  là  il  prit  lefurnom  de  Corbin:& •  l'annee  enfuiuantefut  créé  Conful,  nonobflat  qu’il 
yi eufl  que  vingt-trois  ans .  ^Amitié eftiuree  auecles  Carthaginois.  Les  Capouans prelfezdes  Samnites  qui  leur 
faifoientvne forte  guerre, viennent  demander  f  cours  au  Senat-,Ce  que  n  ayans  peu  impetrerffe  donner  et, enfem- 
bleleur  ville, &  le  territoire  d’autour  au peuple  Romain-.^iu  moyen  dequoypuis  qu’il  auoit  par  là  iufle  occafion 
(y  prétexte  de  deffendre  par  armes  ce  qui  luy  efloit  acquis  en  propriété, la  guerre  fut  ouuerte  k  iceux  Samnites. 
Mau  comme  le  ConJ ulfufl  allé  engager fon  armée  en  vn  lieu  defauantageux  &  mal  propre, & fe  trouuafl  à  cet- 
jtecaufc  en  fort  grand  danger, il  f  ut garenty  par  le  moyen  du  Coronncl  D  eûtes  ,  lequel feflant  faifi  d'vn  fommet j 
qui  commandoit  à  ce  tertre  ou  les  Samnites  fefloitnt  parque^, donna  le  moyen  au  Conful  de  fe  retirer  en  vne  pla¬ 
ce  plus  commode. Et  luy, ayant  eflé  enclos  des  Samnites  euada  malgré  leur  effort.  Les foldats  Romains  qui  auoiet 
\eflé misengarnifon  k  Capoue,  conjpirent  de  s’emparer  de  la  ville:  Mais  leur  entrepnfcdcfcouucrtes’eflans  reuol- 
texjout  k  fait, font  ramcnrzfk  leur  deuoir  accouftume par  M.Valerius  Dictateur, qui par fes  remonflrancttlts 
1  retire  de  ce  defefpotr  (y  fureur. 
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Ette  année  fera  fort  notable  &  infigne  pour  IeCon-1 
fulat  d’vn  homme  nouueau  :  infigne  encore  pour  l' ére¬ 
ction  de  deux  nouueauxMagiftrats,la  Preturc,  &  Edilitc 
Curulerlefquellcs  charges  &  dignitez  les  Patricics  pour-; 
chaflcrent  au  lieu  d’vn  dcsConlulats  delaiflcz  au  peuple; 
qui  le  conféra  à  L.  Scxtius,  par  la  loy  duquel  il  auoit  obn 
tenu ccft  honncur.Et  les  Pcres  inftallcrcnt  en  la  Preture, 
Sp.  FuriusCamillus  fils  de  Marcus. Quand  à  l’Edilité,Cn< 

_ __ _ QuintiusCapitolinus,& P.  Cornélius  S cipion, tous  per-j 

lonages  de  leur  ordre ,  l’emporterent  par  la  bicnvueillancc  &  faueur  du  peuple  en 
l’aflemblee  du  champ  de  Mars.  A  L.  S  E  x  t  i  v  s  fut  donne  pour  compagnon  L.Li-j 
cinius  Mamercus  Patricien.  Dés  le  commencement  de  lanncc  fut  faitte  mention 
au  Sénat  des  Gaullois,lefquels  feftans  de  leur  routte  dernière  fauuez  en  la  Pouille, 
le  bruit  couroit  qu’ils  fc  raflembloient  de  nouueau;  &dcla  rébellion  des  Herni- 
ques.Mais  tout  cela  fe  publioit  expreflcment,à  ce  que  rien  ne  paflnft  par  les  mains 
du  Conful  Plcbeien,  dont  toutes  choies  fe  retenoienten  filcnce  &  oyfiueté,ny 
plus  ny  moins  qu'en  des  vacations  ordonnées  publiquement  :  fors  les  Tribuns  du 
peuple;qui  ne  pouuoict  comporter  de  fc  taire.que  pour  vn  des  Confuls  oCtroyé  ait 
peuple, la  noblefle  euft  empietté  trois  Magiftrats  Patriciens,  feans  en  longue  rob^ 
be  de  pourpre  dedans  la  chaire  Curule  tout  ainfi  que  ConfuIs-.&vnPreteuraucc- 
-ques ce, qui adminiftroit la Iulticc,  Compagnon  à  iceux  Confuls  ,&  créé  parles 
!  mefmes  folemnitez  &  Aufpiccs  :  Tellement  que  le  Sénat  eut  vergongne  de  faire 
;  inftance  que  les  Ediles  fuflent  eflcuz  de  fon  corps.îl  auoit  premièrement  cfté  con-< 

1  uenu  que  le  peuple  ne  feroit  admis  à  cette  charge  &  dignité  finon  de  deux  ans  en 
ConfX,ni‘  deux  ans:Puifapres  cela  fut  commu  niqué  egallcmcnt  aux  deux  ordres.  D  E  L  a  L. 
w.3^95.  Genvtivs,  et  Q^Seruilius  ay  ans  cfté  creez  Confuls;  &  les  chofcs  fc  trouuansi 
en  repos  de  diflentions  à  la  v  file,  &  de  guerres  par  le  dehors;  affin  qu’ils  ne  demeu-, 
raflent  du  tout  exempts  de  crainte,  foucy ,  &c  danger ,  furuint  vne  fort  grande  pc-j 
1  ?cRc»Xo-  ftflence.  On  dit  qu’vnCenfeur,vn  des  Ediles  Curules,&  trois  Tribuns  du  peuplç 

Imc.dôt  mou-  „  1  1  T  1  1  1  1  1  ■ 

1  tmCaimUis.  en  moururenf.Et  plulieurs  autres  du  commun  peuple  au  pro-rata  de  ceux-cy.Mais 
1  ce  qui  rendit  cette  contagion  plus  fameufe ,  fut  la  mort  de  M.  Fuiius  autant  re- 

lïïSci4’  gtettee  comme  elle  cftoit  meure  :car  ce  fut  vrayement  vnpcrfonnagc  excellent 
mUus.  &  vnique ,  en  toutes  fortes  de  fortunes  :  Le  premier  de  toute  la  ville  tant  à  la  guer¬ 

re  qu'à  la  paix,  deuant  que  d’aller  en  exil  :  &  plus  illuftre  encore  durant  iceluy,  ou 
pour  V  extrême  défit  &  befoin  quen  eut  fa  cité ,  qui  prife  par  les  ennemis  recourut 
au  fecoursd’iccluyabfent;  ou  pour  fon  bonheur;  duquel  ayant  cfté  réintégré  en 
commute  fa  patrie ,  il  la  reintegra  aufli  quand  &  foy .  Et  fi  par  l’efpace  de  trente-  cinq  ansj 
\  1*.»““  “  (car  fl  vefeut  autant  depuis)  fl  fe  monftra  digne  du  tiltre  d’vne  fi  grande  gloire  :  di- 
tconf1**  gne  ^  c^-rc  tcnu  ^  nomm^le  fécond  fondateur  apres  Romulus  de  la  ville  de  Ro- 
\mc. Cette kannec  doneques  &  la  svbseqvente  que  T.  SulpitiusPeticus,  &  C- 
u  no ificfme  Licinius  Stolo  fuient  Confuls, la  pefte  continua  :  &  ne  fut  ce  pendant  faiét  chofd 
\xoro". ^  aucune  de  mémoire,  finon  que  pour  appaifer  l’ire  des  Dieux,  on  célébra  le  LeCtH 
\ftctnc,quifut\ctioificfmc  depuis  la  première  fondation  de  la  ville.  Et  comme  4 
!ôw  iune  violence  du  mal  ny  pour  les  humains  conleils  &  aduis ,  ny  par  l’aide  &  fccours  di4 
min  ne  CaWegeaft  de  rien  quelconque  ;  fc  trouuans  lors  les  confciences  maiftrifeq 
de  fupcrftition  ,  l’on  dit  que  les  jeux  Sccniques  parmy  les  autres  raddoucifle* 
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mcncs  du  courroux  cclcftc  furent  aufliinftitucz  :  chofe  certesbicn  rare  &  nou-| 
uellcàvn  peuple  tout  belliqueux  :  Car  il  n’y  auoit  encore  aultres  efbattcmcns 
que  ceux  qui  fc  faiéoicnt  dans  le  Cirque.  Neantmoins  ainfi  que  (ont  prcfque  cous1 
1-s  principes  j  ce  fut  peu  de  chofe  defoy,  &  aucc  ceeftrangere;  d’autant  que1 
ifans  y  vfer  d’aucuns  vers,  &  fans  a<5bene  geftesqui  accompaignafl  ce  qu’on  reci-j 
toit;  fculemencdesioueurs  appeliez  de  Thofcane,  dançans  certains  ballets  au 
fon  de  la  flûte,  faifoienc  des  paflages&  mouuemensàlamodcdeleurpais  ,  quij  gnô"(roTnt 
n'eftoient  mal  fcans  de  vray  ny  defagrcablcs .  La  icunefle  puifapres  commença  à!  arraeJTMaiV 
îles  contrefaire,  delafchans  certains  vers  groflîers  mal  tiflus ,  accompaienez  de; 
tourdions  qui  ne  dcfaccordoientpoint  autrement  à  leur  voix  :  Si  que  Ta  chofe  »«  àcbw 
,bicn  reccue  fut  en  la  pratiquant  du  depuis  fort  fouuent  rcfueillcc.Et  pourcc  qu’en 
langage  Thofcanvn  ioueur  dcfarccs  fappelle  Hifter,  on  attribua  auflilenom  ! 

d’Hiftrions  aux  Romains  quifadonncrcntàccmcftier:  Lefquelsdcflorscom-j 
mancerent  non  ainfi  comme  au  precedent,  derecitcrà  la  volee  l’vn  apres  l’autre1  venu*  la  is- 
!cn  fcrcfpondàc  pal  des  vers  altcrnatifs,femblables  aux  airs  &châçons  Fefccnnincs,i  B“c  la““e‘ 
jrudes,  fans  nombre  nemcfurc;  maisàiouer  dcsfatyrcs  pleines  d’accords  con-j 
Icertcz  défia  au  fon  delà  flutte,  auec  gefles  &  remuemens  conuenablcs.  Liuius 
Iquelquc  temps  apres  le  premier  vfàge  de  ces  fatyrcs ,  auant  tous  autres  f’enharditj  df“ 
de  donner  vne  comédie  auec  argument;  &  à  ce  qu’on  dit  récita  luy  mefme  fes  «• 

'vers;  comme  aufii  bien  fouloient  faire  tous  les  autres  de  ce  temps  la.  Mais  pour  rarkté  des 
y  cftrc  retourne  trop  fouuent, comme  il  euftà  cette  occafion  enroue  fa  voix;ayant|  "‘”^1. 
demandé  la  licence  dcfubftituer  vn  icunegarconenfaplacc,  pour  chanter  de- 
|uant  le  ioueur  de  flutte,  vint  lors  à  bout  de  fonroollet,  auec  des  geftes  plus  cm- 
phaftiqucs&à  dcliurc,puis  que  la  diftra&ion  de  lavoix  ne  le  pouuoit  plus  empef- 
j  cher  en  rien.  Delà  les  loueurs  commanccrent  de  reciter  en  chantant  eux  mefmcs 
j  fur  des  inflrumcns  à  corde;  ne  laiflànsàlcurviuc  voix  &  parole  que  les  a&es  de 
la  Comedie;ou  les  perfonnages  font  inrroduitz  fcntreparlans.Apresqucparce 
reiglement  la  chofe  fc  fut  venue  à  retirer  desrifecs&  plaifantcrics,& lesicuzpcu 
à  peu  à  feconuertircn  art  &  méthode;  la  icuncflc  dclaiflant  aux  Comediansiou- 
cr  leurs  fubicd:s,fe remirent  entr’eux  fur  lamodcatlcicnne,  à  reciter  desioieu- 
fetez  com'pofccs  en  carmes,  qui  furent  puifàpres  appeliez  les  Exodes,  ou en-'É*0<lr,  * 


ftoient 


ccr- 


tremetz;  inférez  principallemcnt  es  Comédies  Atellanes:  Laquelle  forte  d’efbat-j  t*in*-Te”, 
tement  ilsaprircnt  &  ictindrcnt  des  Ofciens;  ne  voullans  permettre  qüecelai Unefle  ted-, 
fuft  contaminé  par  les  farceurs  ordinaires:  Dont  eft:  demeuré  depuis  la couftu-j  deî'comcdie* 
me  ,  que  les  ioucurs  de  ces  Atellanes  ncpeuucnt  eftrc  changez  de  Tribu;  &  f07rcîpon-qui 
qu’il  leur  eft  permis  dcfcnroollcr  aller  à  la  guerre, pour  n’eilrc  rcputezpour!  ^«7  denoxj 
cela  exercer  l’art  infâme  de  Baftellerie.  Parmy  les  petits  &  foiblcs  commaticc- 
mens  des  autres  chofes,  il  m’afcmblc  debuoir  aufli  inférer  l’origine  des  ieuz, 
pourfairévoirà  quelle  infenfee  forcencrie,  malaifcement  fupportab!cmcfmc 
aux  plus  riches  &  opulents  royaumes,  ce  fait  icy  eft  finablcmentparucnud’vnc! 

•ociéncmcntj 
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famés. 

Le  Tibre  fo- 
ieft  à  fc  def* 


maintenant. 
Àtcile  au  re-j  ; 
ftetftoie  vncj 
ville  «ici» 
Pouille. 


boidcr. 


tant  faine  &  modclte entrée.  Neantmoins  cette  première  inftitution  defbattc- 
mens  cftablie  pour  le  fait  de  la  religion,  ne  rcleuanyles  confcicnces  de  leurs 
fcrupules,n’y  les  corps  des  maladies  qui  les  affîigeoiét.  Car  corne  au  beau  millieu 
des  ieuz  le  Tibre  feftant  defbordé  dans  le  cirque,  lescuftinterrompuzpar  fon 
cxcroiflancc  ;  cela  amena  vne  grande  fraieur  au  peuple  ;  eflimant  que  les  Dh* 
eux  euflent  à  contrecucur,  &  qu’ils  dcfdaignaflcnt  le  debuoir  qu’on  leur  pen-j 
foit  faire  pour  réconcilier  leur  couroux.  Av  .m’oien  deq^voyC.  Gcnu-I  xc.  conn 
tius,  &  L  .  Emylius  derechef  ayans  efté  faits  Confuls;  d’autant  que  la  per-i  r  3’^7.' 
quifitiondes  rcmedes  pour  appaifer  la  Diuinité,  prefloit  plus  les  cueurs  desi 
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I  pcrfonncs,  que  le  mal  quelles  fentoient  en  leur  corps,  on  dit  qu’il  reuint  aux' 
plus  aagez  en  mémoire,  quautresfois  la  pefte  auroic  cefle  moyennant  vn  cloud1 
fiche  par  le  Di&atcur.  DclaqucllcSupcrrtitionmcuzlcs  Scnatcurs,ordonncrcnt’ 
d’en  nommer  vn  tout  exprès  pour  planter  ce  cloud;  Aquoyfut  L.  Manliusap- 
pcllé,  furnommé  l'Impcrieux ,  qui  choifit  L .  Pinarius  pour  coronnel  des  gens  de 
chcual.il  y  a  vne  vieille  ioy  eferipte  en  lettres  &  mots  antiques;  Qve  qv  iconqve 

SEROIT  LE  PLVS  GRAND  PRETEVR,  FlCHEROlT  CE  CLOVD  LE  TREZIESME  IOVR 

D  v  mois  de  se  pte  MBRE:Et  il  le  fut  à  la  main  droi&e  du  temple  de  Iuppiter  le  Ca¬ 
pitolin,  du  codé  dcccluy  de  Mincrue.  Etpourcc  que  l’cfcriptute  cftoit  chofc 
fort  rare  en  ce  temps  la,  le  bruit  porte  que  ce  cloud  cottoit  le  nombre  des  années: 
Pour  raifon  de  quoy  fut  cette  loy  confàcrce  au  temple  de  la  Deeffc;  car  la  ma- 
nierede  compter  eft  de  l’inuention  de  Mineruc.  Aufli  Cintius  diligent  &  foi- 
gneux  rcchcrcheur  de  fcmblables  antiquitez,  eft  tefmoin;  qu’es  Volfiniens  les1 
clouds  monftrans  le  nombre  des  années, Ce  voyoient  encore  fichez  dedans  le  tcplc 
deNortic  Deeffc  Thofcanc.  M .  Horatius  eftant  Conful,dcfdia  fuiuant l’ordon¬ 
nance  du  peuple  le  temple  du  tout  bon  tout  puiflànt  Iuppiter,  l’anncc  que  les 
Roys furent  dcchaffczhorsdcRomc.Dcs  Confulspuifaprcsfut  cette  folennitc 
de  ficher  le  clqud  transférée  aux  Dictateurs;  pourcc  que  leur  authorité  cftoit  plus 
grande,  &  plus  abfolu  leur  pouuoir. Laquelle  couftumc par  traitft  de  temps  ayant 
eftéintcrmifc,ilfcmbla  alors  chofê  digne,  que  pour  ce  regard  l’on  eufti  faire  vn 
Dictateur:  &  fut  à  cette  occafion  créé  L-  Manlius:  lequel  nyplus  ny  moins  que 
fi  c’cuft  efté  pour  la  conduitte  des  affaires, &  non  pour  deliurcr  1  e  peuple  du  feru* 
pulcde  rclligion,  affcCtarit  la  guerre  contre  les  Herniques,  malmena  mcrucillcu- 
fcmcntlaieuncffc  de  Rome  par  vne  troprigoureufcleucc.  Finablcmcnt  tous  les 
Tribuns  du  commun  peuple  feftans  bandez  contre  luy;fuft  de  force, fuft  de  hon¬ 
te  qui  le  fit  rendre  &  pîoicr,  il  fc  depofa  de  fon  Magiftrar.Mais  ny  pour  cela ,  tout,1 
des  le  comcnccment  de  l'annee  enfuiuant  que  QJ>ervilivsHala,&L.  Genu-i 
tius  derechef, furent  faits  confuIs,M.  Pomponius  Tribun  du  peuple  ne  biffa  pas 
del’appellereniufticc,  fur  la  maluerfation  &  abuzdont  il  auoitvfe  en  fa  leu  ce, 
qui  eftoit  grandement  odieufe  à  tous ,  non  feulement  pour  le  dommaige  des  Ci- 
toiens,mais  pour  la  d’ilaceratio  auflî  de  leurs  corps;ayat  fait  fouetter  à  grâd  coups! 
de  verges ,  partie  de  ceuxquinc  rcfpondoientàmcfurequ’onlcs  appelloit  nom| 
par  nomjpartic  fait  mettre  en  vn  cul  de  foflc.Et  pardeffus  toutes  autres  chofes  efr 
toitdctcfté&hay  fon  félon  &crud  naturel  ;&  le  furnôd  Impérieux  grief  &mo-. 
lefte  à  vne  cite  qui  eft  libre,  qu’il  fieft  oit  acquis  par  vne  demonftration  de  fcuc- 
ritétrop  cruelle,  parluy  non  plus  rudement  exccrcce  à  l’endroit  de  ceux  qui  nef 
luy  cftoient  rien,  qu’enuers  fes  plus  proches, voire  fon  propre  fang.Car  entre  aul-f 
très  chofcs  le  Tribun  le  chargoit;  de  détenir  comme  en  p  ri  fon  &  captiuitédc- 
ftinccpourlcscfclaucsàtrauaillcr  toutainfi  qu’eux,  vn  fcul  fils  icunc  adolclccntj 
fansl’auoir  en  rien  defferuy,  ne  forfait;  bannyde  la  ville,  maifon  Paternelle* 
&  Dieux  domeftiques  ;  exclus  de  fe  rencontrer  aucc  fes  pareils  en  la  place  des  afj 
fcmblces.  De  maniéré  que  ce  icunc  homme  venu  d’vnc  telle  &  fi  noble  racc,pai} 
fàmifcrc  continuelle  efprbuuoitaffcs,  que  véritablement  il  cftoit  nay  d’vnPcr^ 
fort  impérieux,  rébarbatif,  &  bizarre .  Mais  pour  quelle  occafion,  ou  fiendc-t 
mérite  ?  Pource  qu’il  n’eft  pas  facond  en  parler  ;  &  n’a  la  langue  à  commande-! 
ment.  Nonobftant  lequel  deffault  de  nature,  a  feauoirrhon  file  pcrc  le  debuoitj 
nourrir,!!  aumoins  il  y  auoit  rien  d’humain  en  luy;ou  l’amender  &coriger:  ou  païf 
vn  affiducl  tourment  le  rédre  plus  infigne  &  notable?  Car  mcfmc  les  beftes  brut-} 
tes  ne  norriffent  de  moindre  affcCtion  ceux  de  leufs  petits  ou  il  fc  trouue  quelque 
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chofc  à  redire  :  La  ou  L.  Manlius  accroift  le  mal  de  Ton  fils  par  vn  autre  mal;  &  ad- 
fiiance  entant  qu’à  luy  eftl’imbecil lire  de  fonefpric;  auquel  ce  peu  de  vigueur  na¬ 
turelle  qui  y  pcult  eftre  ,il  lava  efteindre  par  cette  Vie  païfàne,  &  vnefolitairc 
laccouftumance ruftiquc;lc nourriffant parmy  le beftail.D  E  ces  indignes  &  mal- 
jgracieux  traiétemens  fetrouuerent  plus  offenfez  les  cœurs  de  tous,  que  nomp.is 
iceluy  du  icune  homme .  Au  contraire  ayant  vn  grand  dueil  defe  voir  eftre  caufc 
de  b  aime  &accufationàfonpere;afin  que  tous  les  dieux  &  les  hommes  peuffenc 
!  cognoiftrc ,  qu’il  aimoit  bien  mieux  fccourir  qui  l’auoit  engendre  ;  que  d  aider  de 
imoyens  les’aducrfàires  d’iceluy,il  fe  rcfolut  à  vnc  entreprife  lourde  de  v ray, & fein¬ 
tant  bien  fon  humeur  rurale:  &  au  rcfte,bicn  que  fort  peu  politique, trefqueloüa- 
ble  neantmoins  pour  là  pieté  :  Car  fans  que  perfonne  en  feeuft  rien  fcftantpour- 
ucu  d’vn  coultcau  affilé  &  trenchant,  il  f’en  vient  de  fort  bon  matin  à  la  ville;  &  de 
là  porte  fans  f’arrefter,  droidt  à  la  maifon  de  Pomponius  le  T ribun;  donnant  à  en¬ 
tendre  au  portier  qu’il  auoit  quelque  chofc  haftec  pour  communiquer  à  fon  mai- 
!ftre:Qirilî’alIaft  doncquesaduertirquec’eftoitT.  Manlius  filsdeLuciui .  Qrt  le 
jlailTcloudain  entrer;  car  il  y  auoit  apparence  que  deuant  eftre  à  bon  droit  trefi- 
'indigné  contre  fon  perc ,  il  apportoit  quelque  nouucau  crime ,  ou  des  moyens  & 
louucrtures  pour  conduire  à  fin  fon  accufation  intentée. S'efians  entre  faluezji  luy 
jdit  auoir  quelque  affaire  à  luy  ou  il  n’eftoitbcfoin  de  tefmoings  :  Et  la  deflus 
le  Tribun  ayant  commandé  à  tous  ceux  qui  eff  oient  prefens  defe  retirer,  &lcs 
jlaiffer  feuls;  le  couftcau  tiré  il  fe  iette  deflus  fonlidt;  &  le  luy  prcfentantle  me- 
jnace  de  luy  en  donner  à  trauers  le  corps  tout  fur  1  heure ,  f’il  ne  luy  iure  &  promet 
folenncllemcnt  en  paroles  exprefles ,  de  fe  déporter  de  l’accufation  de  Ion  perc, 

&  que  iamais  pour  cette  caufc  il  ne  conuoqueroit  l'audience  du  peuple .  Le  Tri¬ 
bun  efperdu  de  frayeur ,  par  ce  qu’il  fe  voyoit  le  glaiue  nud  luy  reluire  deuant  les 
yeux;  dire  fcul  &  fans  aimes;  ce  ieune  homme  plus  fort  &  robufte  que  luy;  &  (ce 
qui  n’eftoit  moins  encore  à  redouter)  inconfidercmcnt  enhardy,&fc  confiant  à  fa 
force  ;  iura  ce  que  l’autre  luy  voulut  preferire  :  alléguant  pui f  apres  pour  fes  excu- 
fes,d’aubir  eflé  malgré  luy  contraint  defe  defifter  de  ion  entrcprifc.  Le  peu¬ 
ple  ne  trouua  point  fi  mauuais  que  le  fils  euft  ofé  vne  telle  chofc  pour  l’amour  de 
fon  pere,  comme  il  euft  volontiers  defiré  de  iuger  vn  fi  félon  &  impérieux  accufé. 

Et  d’autant  plus  trouua  il  l'affaire  louable,  qu’vne  telle  &  fi  grande  aigreur  n’euft 
alienépour  cela  le  courage  dé  ce  ieune  homme  de  lapieté  paternelle .  Au  moyen  ^Rccognoit 
dequoy  non  feulement  rut  remis  à  fon  pere,  &  faiçgracc  de  ne  rcfpondre  en  iufti-  pai«c  Roma!» 
ce  pour  la  deffcnce  de  fa  caufe;mais  la  chofc  auec  ce  attribuée  à  trefgrand  honneur 

Î»our  fon  fils .  Et  comme  cette  année  l’on  euft  la  première  fois  aduifé ,  de  creer  par 
es  voix  &  fuffrages  du  peuple, des  coronncls  de  milles  hommes  de  pied  és  légions 
(car  au  parauant  tout  ainfi  qu’à  cette  heure ,  les  chefs  d’armees  d  eux  mefmcs  cfta- 
bliffoient  ceux  qu’on  appelle  les  Ruffules)  Mâlius  de  fix  places  en  obtint  la  fécon¬ 
dé  ;  fans  qu’à  la  ville  ny  à  la  guerre  il  euft  fait  chofc  encore ,  qui  luy  deuft  acquérir 
cette  grâce  &  faueur  du  peuple;côme  celuy  qui  auoit  paffé  fà  icuneffe  aux  champs,  le*  Grec»  ap-i 
loin  de  la  compagnie  &  conuerfation  des  perfonnes .  En  la  mefme  année,  fut  ou  ilarquh. 
parles  tremblemens  de  terre,  ou  par  quelque  autre  violence  &  effort;  Tondit 
que  la  grand  place  des  affemblees  vint  à  faffiifler  &  entrouutirau  milieu  envn 
trcfprofond  &  hideux  abifme;lequel  il  ne  futpoffible  de  combler  n’y  remplir, en  *  Prodige  Jp-| 
coreque  chacun  endroit  foy  y  portait  de  la  terre,  que  par  la  reuelation  des  Dieux  p^'d^ 
on  n’euft  commancé  d’encjuerir  quelle  eftoit  la  chofc  dont  le  peuple  Romain  fe  ^,uul'l”en,i8 
jpouuoit  dire  le  plus  puiflant  :  par  ce  que  les  deuins  allcguoient  qu’il  la  falloir  of- 
ifrirencelicu;  fi  au  moins  gndefiroic  léftatde  Rome  demeurera  perpétuité. 
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{Alors  on  dit,  que  M.  Curtius  vn  ieune  homme  fort  renommé  à  la  guerre,  les  vint 
rabrouer  fur  ce  doubtc  ;  leur  demandant,  fi  les  Romains  auoient  vn  autre  plus 
.grand  bien  que  les  armes  &  la  vertu  f  Et  làdcffus  feftantfait  filcncci  luy  dvnc 
part  &  d’autre  icttant  les  yeux  fur  les  temples  des  Dieux  immortels,  qui  font  pro¬ 
chains  de  la  grand  place,  &  fur  lcCapirolle;  &  de  la  tendant  les  mains  tantofl 
au  ciel,  tantoft  à  ce  gouffre  enormeaux  puifTanccs  d’embas,  feferoit  dcuouéà 
icelles:  Monté  puifapres  fur  vn  grand  chcual,  le  mieux  harnaché  qu’il  luy  fut  pof- 
fiblc ,  &  luy  armé  de  pied  en  cap  à  corps  perdu  fe  précipita  dans  ce  creux  j  la  ou 
le  peuple,  hommes,  &  femmes, feprint  à  ictter  tout  foudain  plufieurs  fortes  de 
dons  &fruifts  de  la  terre  j  au  moyen  de  quoyfeftant  rcfTerré  à  l’inftant,il  futap- 
j  LeiacCur-  pelle  depuis  le  lac  Curticn;  non  de  ccft  antique  gendarme  de  T.  Tatius,  appelle 
î,*"* Curtius  Mctius  ;  mais  de  ccluy  quifexpofa  fi  courageufcmcnt  à  vn  tel  deuoir.  le 
dénommé.  nc  manqucroispas  quantàmoy  d’afïe&ion  d’examiner  de  plus  près  la  chofe,fî 
i’appcrccuois  quelque  fcurc  addreffe  pour  me  conduire  à  la  vérité: Pour  cette  heu¬ 
re  if  fc  fault  arrefter  à  ce  qu’en  porte  le  commun  bruit, là  ou  mcfmc  latiquité  nous 
empefehe  d’en  auoir  certaine  affeurancc  :&auffi  que  le  nom  du  lac  vientà  fano- 
|blird’auantagcdecc  compte  cy  plus  moderne.  Apres  donques  l’expiation  d’vn 
rprodige  ainfi  mcrucilleux;  en  lamefme  année  comme  de  l’aduis  du  Sénat  les  Fc- 
Guerrecon-  cialicns  depefehez  aux  Hcrniqucspour  aller  répéter  lcschofcs  par  eux  enleuees 
niqùcs. Hct'  d’hoftilité,  fufïcnt  retournez  fans  rien  faire*  il  ordonna  qu’au  premier  iourferoit 


niques. 


propofé  au  peuple  de  leurfairc  la  guerre*  lequel  d’vn  confcntemeht  vnanime 
en  trefgrâde  pluralité  devoix  l’arrefta:&  aduint  au  fort  cette  charge  au  conful  Ge-j 
jnutitfs.  En  fort  grand  foucy  &expe<ftationcftoitlorslacité,dccc  que  ce  premier 
|  Conful  du  peuple  euftla  conduittc  d’vnc  telle  guerre  *  dont  félon  que  les  chofes; 
!  fuccedcroicnt  bien  ou  mal ,  on  feroit  iugement  fi  à  bon  droit, ou  au  contraire  on 
Grand  ma!  ’  W  auro*c  departy  les  charges  de  la  République .  Mais  le  malheur  voulut  que  Gc- 
heurpourie  nutius  f’eftant  d’vn  trcfgrand  effort  &  courage  acheminé  aux  ennemis ,  vint  à 
peupiede  i  donner  dans  vnc  embufeade  ;  ou  les  légions  tranfportccs  d’vnc  foudaine  &  ino- 
premier cn-Q  pinccfraicur feftans mifes à vauderoutte , luy  enucloppé par  les  ennemis  futmis 


premier  en-  _  . 

SucÔnS  a mort  ^ans  9U*^S  ^  cogneufTcnt.Cc  qu’ayant  cfté  rapporté  àRome,les  Patriciens 
non  fi  triftes  &  cnnuiez  de  la  publique  defeonuenue,  comme  deuenuz  infolens  & 
haultains  pour  la  peu  heureufe  conduite  du  Conful  Plcbicn*f  en  alloient  brauans 
de  collé  &  d’autre.  Ors  v  s  que  le  peuple  voife  maintenant  créer  des  Confuisdc 
Scnat enc5-U  ^on  corpstQtfil  tranfmettc  les  Aufpiccs  en  les  prophanant  à  ceux  qui  n’y  ont  que 
we  ie*  rie- j  voir:  Par  fon  ordonnance  les  Pcres  ont  peu  eftre  depofTedez  des  honneurs  qui 
|  leur  apparticnent  ;  mais  cette  loy  malencontreufe  faite  cotre  les  folemnitez  deues 
&  rcquifes,a  elle  eu  aufTipuifTancealcncontrcdcsDieux  immortels  /  Certes  ils 
ont  fort  bien  fccu  venger  l’iniure  faitte  à  leurDcité,  &  aufpiccs:  lefqucls  aufli 
toft  qu’ils  ont  efté  attouchcz  de  ccluy  à  qui  il  n’eftoit  licite,  l’armec  mife  en  rou- 
I  te  &  dcfconfïturc  auecques  fon  chef,  a  afTez  feruy  d’aduertiffement ,  qu’vne 
I  autrefois  lesete&ions  nefe  fiffent  plus  en  confondantainA  pelle  mefle  le  droit 
obfcrué  de  toutes  nations,  &  la  différence  d’entre  les  deux  ordres.  La  covr, 
&  la  place  des  affcmblees  eftoient  remplies  deccpropos,&ncrefonnoicntau- 
I  tre  enofe*  quand  App.  Claudius,pource  qu’il  auoit  contredit  &difl*uadé  cette 
!  loy,  &auec  plus d’authorité  maintenant  blafmoitlc  fucces  du  confeil  par  luy 
xxii.  Di-  rcprouué  *  cft  du  confentemcnt  des  Patriciens  proclamé  Dictateur  par  le  Conful 
il  38?.  1  Seruilius:&  laleucc  &  les  ceffatious  ordonnées  tour  fur  le  champ. Mais  auant  que 

|  le  Di&atcur,  &lcs  légions  nouucllcmcnt  cnroolleesarriuaffcnt  és  confins  des 
Herniqucs  *  foubz  la  conduittc  de  C.  Sulpitius  lieutenant  en  l’armcc  les  chofes 

eftoient 
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:ftoicnc  paflccs  fort  galântemenr,  par  l’occafion  prifc  à  propos  d’vhc  faillie,  donc 
il  anima  les  foldats  pleins  d’indignation  &  courroux  contre  iccux  Herniqdfcs;  ftJîïm!» 
Icfqucls  le  glorifians  for  la  mort  du  Conful,  auoient  d'vnc  grande  audace  &  a«SuiPiiiu*. 
^nclpris  voulu  enuahir  la  clofturc  du  camp,  foubs  vnc  certaine  efpcrance  de  l'em¬ 
porter  Jde  plaine  venue:  Mais  ils  le  trouucrcnt  bien  loing  de  compte;  nom- 
pas  mefme  d’approcher  feulement  le  rempart  des  Romains;car  effroy  cz  &  mis  en 
defordreauant  que  d’en  venir  la,ils  furent  contraints  de  defloger  fans  trompet¬ 
te.  Al’arriueedu  Didlateur  puifapres,  lanouucllearmeefe  ioignit auccqucs  la 
vieille,  &lesforces  fe  redoublèrent;  la  ouïe  Di&ateur  ayant  fait  aflcmblcr  tous 
les  foldats  à  l’audience,  parleloz  qu’il  donnaau  lieutenant  Sulpidus ,  &àceux 
qui  par  leur  vaillance  auoient  lî  bien  feeu  deffendre  le  camp  ,  tout  par  mcfmc 
moyen  leur  haulfa  le  courage  en  oyant  les  louanges  par  eux  meritees,  &  excita  les 
autres  à  imiter  leur  vertu.  Les  ennemis  de  leur  cofté  ne  fc  préparent  moins  foi-  Gwndpre^ 
çneu  fomenta  la  guerre:  lefquels  ayansdeuantles  yeux  la  vergongne  n’agucrcs  g“cVrè 
jreceue;  &  n’ignoranspaslacreuc  des  forces  de  leurs  aduerfaires,  augmentèrent 
aufli  les  leurs.  Car  toute  la  nation  des  Herniqucs;  tout  aage  entr’eux  propre  à 
porter  les  armes  y  eft  appelle  &  femonds:  De  manière  qu’ils  enroollercntiufques  Ce  fontco, 
a  quarante  huit  enteienes  de  sens  de  pied.la  force  ôi  ellittc  de  tous  leurs  plus  bra-  hottcf tha- 
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vies  hommes  de  guerre*  &  li  remplirent  d’abondant  &  de  courage  &  d  clpcrance  hommes,^ 
cette  gallanre  fleur  de  ieunefle,  pour  la  double  paye  qu’ils  leur  ordonnèrent,  a-  brede 
uec  ce  qu’ils  les  déclarèrent  exempts  de  toutes  les  coruecs  à  quoy  font  ordinaire-  de 

ment  haraflezlcs  foldats;  affin  qu’eftans  referuczàla  feule  fadion  du  combat, 
ilsfe  refouuinflent  qu’il  falloir  aufli  monftrervn  effort  pardefïus  leur  commune  &remPa£c- 
portee:  Il  y  enauoitencorde  choifîz,&  placez  hors  des  rangs;  à  ce  que  leur  deb-  mcns‘ 
uoit  fufl  d’autant  plus  fignalé  &  apperccuable.  Vnc  plaine  rafe  au  furplus  de  deux 
mille  pas  en  longueur  feparoit  les  deux  camps  l’vn  de  lautre  ;  la  ou  prefquc  à  my- 
chcmin  fc  donna  la  bataille  ;  dont  l’efperancc  fut  d’arriuee  vn  peu  maigre  &  Gtoffeb*- 
doubteufe,  f  citant  en  vain  par  plufîeurs  fois  parforcé  la  cauallerie  Romaine  à  les  Ronuiûft 
charges  &  refeharges  defbranler  &  mettre  endcfordrele  bataillon  des  ennemis: 

Aumoicn  dequoy  apres  que  cette  cfcarmouchc  de  gens  de  chcual  fefut  mon¬ 
trée  plus  debile  à  effectuer, que  pefante  en  impetuofité  &effort,  tous  d’vn  accord,  ! 
en  ayans  premier  eu  l’aduis ,  puis  le  confentcment  du  Dictateur ,  mirent  pied  à  ; 
terre;&abandonnans  leurs  chcuaux  courent  à  la  telle  des  enfeismes,ou  ilsrcnou-  !L,e*  8,en* 
uellcntvnnouuelaflault:  Si  que  malaifcemcntlescufton  fouftenuz  à  ce  coup,  Wp.edi 
fi  les  bandes  extraordinaires  d’vne  hardiefle  corrcfpondantc  à  la  force  &  vigueur  . 
de  leurs  corps,  ne  fefu  fient  oppofé  droit  à  eux.  Alors  l’aftairc  fo  defmcfle  entre 
les  plus  bra ues  &  vaillans  hommes  de  deux  puiflans  peuples:  Si  que  tout  ce  que  le  j 
commun  hazart  rauifl  d’vn  cofté  &d’autre,rend  le  dommage afles  plus  grand  que  < 
n’efl  le  nombre  de  ceux  qui  meurent.  T out  le  furplus,  foldats  vulgaires  &  moins  : 
fignalez,  ainfîque  fils  euflent  commis  aux  principaulx  la  meftee,forcpofcntdel 
l'eucnementenla  hardiefle  d’autruy .  Plufîeurs  tombent  de  part  &dautre;maisj 
plus  encore  font  les  bleflez .  Finablement  la  cauallerie  f  entrctanflànt  fc  deman- 
!dcnr,quelle  chofe  leur  reftoit  plus?  Car  puis  qu’eftans  deflus  leur  cheuaulx  ils  n’a-  j 

luoiét  peu  pour  cela  rompre  ny  enfoncer  l’cnnemy;& apres  auoir  mis  pied  à  terre; 
jrien  fait  d'importance  aufli  peu;  quelle  troiflefmc  forme  de  combattre  deuoient 
ils  attendre  ?  A  quel  propos  feftoicntilsainfi  fièrement  iettczaudeuant  des  en-: 
feignes ,  pour  combattre  en  la  place  des  autres  ?  De  tels  &  femblables  propos  Brauc  de 
i’eftans  animez,  ils- renouuel lent  vnhault  cry  militaire;  &paffans  oultrc  d’vnc  "°,£ScRo* 
grande  furie  efbranflent  les  ennemis  d’arriuec  :  Puis  les  contraignent  de  re-:  “aine- 
I - - - Ciif  - 
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|  cullcr;& finalement  de  tourner  le  doz  tout  à  trac.Mal  aifémentpourroitondirej 
H«niqne*s|  futile  chofe  donna  le  deflfus  entre  deux  forces  fi  cgalles ,  fi  d’auenturcce  n’eftoit 
«pies  auoit  qUc  la  fortune  perpétuelle  de  l’vn  &  de  l’autre  peuple  peut  hauflTcr  le  courage  des 

vaillamment  *  -  .  w.  *  f  f  •  *  *  *  I  Irr- 

icfiftc.  vn  Sjàc  rabaiilerccluy  des  autres -.Caries  Romains  menèrent  battant  lesHerniqucsj 

Pk  iufques  aux  portes  de  leur  fort:  mais  ils  f’abftindrcnt  de  l’afliegcr,  parce  qu’il  cftoit; 

r,C,t  tard  déformais;  à  caufe  que  le  Di&ateur  ayant  demeuré  longuement  fans  pouuoir 
b ie  aux  Ro-,  rjcn  trouucr  d’heureux  en  fes  fàcrificcs,n’auoit  peu  donner  le  mot  du  combatplusl 
toft  que  midyjde  forte  que  la  bataille  auroit  dure  iufqu’à  la  nui£t .  Le  lendemain 
fut  trouué  le  camp  vuideftcsHcrniques  fen  cftans  fuys  à  l'obfcurité,&  laifTé  quel- 
|  ques  blcflcz  la  dedans  :  mais  vnc  trouppe  de  ces  fuyards, qui  auoient  abandonne 
j  les  enfeignes,  qu'on  voy  oit  au  delà  leurs  murailles  mai  fuiuies  &  accôpagnecs,  fui} 
j  mife  en  routte  à  trauers  champs ,  &  efcartec  par  vne  effrayée  &c  honteufe  fuitte.  Si 
viâotie  fan;  eft-  ce  que  cette  victoire  ne  fobtint  pas  fans  coufter  du  fang  aux  Romains ,  poui} 
£lMte'  |  ce  qu’ils  y  perdirent  la  quatriefmc  panie  de  leurs  foldatsj  &  ce  qui  ne  futpasde 

■  moindre  dommage, quelques  gens  de  cheual  qui  y  furent  tuez.  L'annee  en- 
» c  i i.Conf.  s  y  i  v  a  n  T,commc  L.SulpitiuSj&C.Licinius  Caluus  créez  Confuls  euflent  rcme- 
K)9o*'  'ne  l’armee  es  Hcrniques,  &  fans  rencontrer  perfonne  en  campagne  pour  leur  fai  j 
!  re  tefte,  pris  d’aflautla  ville  de  Ferentinc  ;  au  retour  ceux  de  Tiuoli  leur  fermèrent; 
les  portes.  Cc  qui  fut  la  derniere  caufe.plufieurs  plaintes  au  parauant  feftans  fait- 
j  tes  de  part  &  d’autre, quapres  auoir  parles  Fecialiens  fait  repeter  les  chofes  prifes, 
ta  guerre  de  j  de  leur  enuoyer  dénoncer  la  guerre .  C’eft  vne  chofe  toute  notoire  que  T.  Quin- 
c^xdeTi-  ;  tius  Pœnus  fut  fait  Di&ateur  cette  année  ;  &  Scrgius  Cornélius  Malugincnfis  çc-j  , 
“x'i’rLDi.  ncraldelacauallerie.  Licinius  Macerlcdit  auoir  efté  nomme  pour  prefidcrala 
Aztazc.  création  des  Magiftrats  -r  &  encore  par  le  Conful  Licinius  :  Pour  autant  que  fon| 

:  compagnon  fc  haftant  de  faire  cette  affcmblec  deuant  que  d’aller  àla  guerre,  afhn 
;  d’eftre  continue  en  fon  Confulat;  il  fut  befoin  d’obuicr  a  fa  peruerfe  conuoitife  &3 
|  ambition .  Mais  cette  louange  recherchée  par  ledit  Macer  a  vn  de  fon  nom  &  fa¬ 
milière  rend  moins  croyable  en  cela:  Dont  pourcc  que  ic  ne  trouuc  aucune  meni 
ne  mention  en  toutes  les  vieilles  Annales  ,ie  balance  pluftoft  à  croire  que  le  Di¬ 
ctateur  fut  efleu  pour  raifon  de  la  guerre  Gaulloifc .  Car  pour  certain  cette  année 
la  les  Gaullois  fen  vindrent  camper  à  trois  mille  de  Rome,fur  le  grand  chemin  ditj 
la  voye  Salare,dcla  le  pont  du  T eucron.  Le  Dictateur  à  caufe  de  cc  tumulte  &  cf-j 
tumulte  Gau  ^roy  ayant  ordonné  ceffations,  &  fait  prcflcr  le  ferment  à  toute  la  ieunefTe  proprd 
loi*.  1  à  porter  les  armes,fort  de  la  ville  auec  vnc  groffe  armée,  &  fen  va  loger  furie  bord 

.  au  deçà  de  la  mcfmc  riuicrc  ;  tellement  que  le  pont  demeuroit  au  milieu  des  deu^ 
camps  ;  que  les  vns  ne  les  autres  ne  voulurent  rompre ,  de  peur  de  monftrcr  quel¬ 
que  couardifc  en  cela:  Mais  trop  bienfirentils  plufieurs  cfcarmouches  pourfen 
1  emparer,  &  rendre  les  maiftres  chacun  endroit  foyj  fans  qu’on  peuft  difeerner  en- 
;  core  à  qui  en  fin  il  demeureroit,eftans  les  forces  fi  egallcs.  Alors  vn  Gaullois  cnor- 
tmÏÏu*  mc  cn  grandeur  de  corps, faduancc  au  milieu  du  pont ,  deftitué  de  toutes  gardes: 
furnommé  ;  &  à  haute  voix  tant  qu’il  peut  crier  :  Qv  e  le  plus  braue ,  cc  va  il  dire ,  &  vaillant 
quatus  con-  qu’aye  voftre  Rome,vicnnc  icy  au  combat  corps  à  corps  contre  moyjafin  que  par 
SJJSJT  l’cucncment  de  nous  deux  fe  dcfcouurc,qui  des  deux  nations  eft  laplusvalcurcufc 
àlagucrrc.LE  silence  dura  vne  bône  pièce  cntrclcs  principaux  ieunes  hommes 
!  Romainsjayans  honte  de  reffufer  tout  refolument  cc  duel  ;  5c  ne  voulans  perfon¬ 
ne  d  eux  en  particulier  prendre  le  hazard  du  danger:  Quand  T.  Manlius  fils  de  Lu- 
Difd  Une  je  c’usicc^uy  4U*  au°ic  dcliuré  fon  pere  de  l’accuiation  du  Tribun  du  peuple;  de  la 
obei (lance  j  place  ou  il  cftoit  cn  bataille  fen  va  trouuer  le  DiClatei,ir,&  luy  parle  ainfi.  Sans 
RomaTn*!*!  i  cxpTeffe  pcrmiffion  &  commandement  de  vous  mon  chef  fouucrain,ie  ne  m ’in- 
X"  '  . . .  .  gereray 
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t  gcrcray  iamais  de  combattre  hors  du  rang  qui  m’eft  attîgné;  quand  bien  mcfme  ié 
verrais  la  victoire  toute  certaine  :  mais  fi  vous  me  le  confentcz,  ic  veux  monftrèr  a 
cette  grofTc  mafie  de  chair  qui  vient  fi  arrogamment  nous  brauer  deuant  les  cn- 
feignes  de  noz  aducrfaircs,que  ic  fuis  ittii  de  cette  famille  qui  renuerfa  du  haut  en| 
bas  de  la  roche  Tarpeicnnc,la  trouppc  Gaulloife  qui  fe  parforçoit  d’y  monter.  A-  I 

lors  leDidateur;  Courage  Manlius  (va  il  dire)  monlfrc  la  mcfme  pieté  &  bon 
zclc  enuers  la  Patric,que  tu  as  fait  enuers  ton  Pcre:  &  à  la  bonne  heure  va  de  ce  pasj 
i  louz  la  faucur  &  protedion  de  noz  Dieux ,  rendre  le  nom  des  Romains  inuinci-j 
blc.  La  dessvs  fes  compagnons  l’aident  àarmer:  lequel  prend  vnc  rondelle! 
d’homme  de  pied ,  &  ceint  vne  efpec  à  l’Elpagnolle ,  propre  à  combattre  de  plus  iM  efPee*  i 
près.  Puis  le  meinent  ainfi  cquippé  contre  le  Gaullois,qui  tout  badinement  fe  ref-j  «ur^ïort 
iouifloit  en  fon  cœur,  luy  tirant  la  langue  par  mocqueric;  car  cela  a.fcmblc  encore  &0^°/B,e“ 

.  aux  anciens  digne  de  racompter.Lcs  autres  fe  retirèrent  puis  apres  en  leur  placc;&i  ft««adedç 
i  &  Iaittercnt  les  deux  combattans  au  milieu  du  pont;pluftoft  par  forme  d’elbatte-; pies 
| ment,  que  pour  vn  duel  a  outrance  afligne  félon  les  loix  delà  guerre  ;  pcrfonnc| 
jnc  les  pouuant  tenir  égaux  félon  leur  mine  &  force  apparéte .  Carl’vn  cftoit  d’vnl 
iorfage  defincfuré,rcluifantcnvn  hocqueton  billebarréde  diuerfes  couleurs;  fes; 
armcurcs  à  la  Damafquine  graué-dorecs:Et  l’autre  d’vnc  moyenne  taille  Militaire*! 
auec  vne  maniéré  d’armes,  plus  habiles  à  manier,  que  pour  feruir  d’ornement 
|  oftentation  :  non  d’vn  chant  à  voix  dcfployee,non  d’vne  outrecuidance  &  braua- 
de ,  ny  d’vne  vaine  gloricufc  eferime  en  l’air  à  coup  perdu  ;  ains  dvn  cœur  remplyj 
de  courage ,  &  d’vnc  animofité  genereufe  renfermée  dedans  ;  rcmettoit  toute  laj 
fierté  &  audace  à  iouer  des  couftcaux,&  àl’cfprcuue  de  la  mcflec.Or  apres  qu’ils  fe; 
furent  plantez  au  beau  milieu  des  deux  armees,  tat  de  mortels  à  l’entour  d’eux  fu- 
[fpenduz  d’efpcrancc  &  de  crainte;lc  Gaullois,commc  vne" mafle  lourde  &  pefantc, 
jpcchât  d’enhaut  en  fallic  prefte  à  l’accabler,  parât  du  bras  gauche  auccqucs  l’efcu| 
cotre  le  glaiuc  que  fon  ennemy  brandifloit,luy  defeharge,  mais  en  vain ,  vn  coup 
!  de  taille  qui  mena  grand  bruit:  Et  le  Romain  tout  d’vn  mcfme  temps  entrant  de  T;te,t;ne 
pointe,  comme  de  fa  rondelle  il  luy  euft  heurté  rudement  le  bas  de  l’efcu ,  fe  glittà  SoaS’i 

quant  &  quant  tout  le  corps  par  deflouz,  entre  fa  perfonne  &  armeures:  &  redou-  îoï*  i»  ratu  | 
jblant  foudain  fon  coup, luy  donne  deux  cftocades  à  trauers  le  ventre  &  les  aynes;  qu'ufiut!U,| 
dontill’eftendàlarenuerfctoutroiddc  mort,o.ccupantvn  grand  cfpacc  de  terre.] 

!  Puis  fans  autrement  faire  outrage  au  corps, ne  luy  vfer  de  fopcrchcric,lc  defpouil-; 
j  le  tant  feulement  d’vne  chefnc  qu’il  auoit  au  col;&  toute  tcintc&  baignee  de  fang  TeIIeim  ! 
j  quelle  eftoit,fc  la  met  à  l’entour  du  ficn  •  Vne  crainte  auccquc  cfbahittement  cl-1  nicrcsde  j 
j  uoit  eflourdy  les  Gaullois’:  Les  Romains  au  contraire  gays  &  ioyeux  accourent  de  dang\re°ufe* 

;  leurs  rangs  au  deuant  de  leur  champion;&  le  louans,luy  faifans  grand’  fefte,  le  cô-,  j 

|  duifent  au  Didateur.  Surquoy  parmy  les  vers  d’allegrette  qu  a  la  foldartte  rudes  & 1 
;  mal  façonnez  ils  chantoicnt  par  plaifantcric,  ayât  elle  ouy  le  furnom  deTorqua-  | 

tus.comme  qui  dirait  paré  d’vnc  chefnc  ou  carquâ,il  patta  depuis  en  tiltre  degloi-  :  [°sfaa£jjj“ 1 
re  &  honneur  à  fes  dcfcendans,&  à  fa  famille:  A  quoy  le  Didateur  adioufta  cnco-  ; 

!  re  vne  couronne  d’or ,  &  en  l’aflemblccgencralc  de  tout  fon  oft ,  cxtolla  iufqu’au  !nc  oaearejua, 

|  ciel  ce  combat  d’infinies  louanges.  Aufli  fut  il  à  la  vérité  de  telle  importance  pour  ja“  Gaukm* 
i  le  fucccs  de  toute  la  guerre  ,quelinuid  prochaine  l’armce  Gaulloife  fon  camp;  Les  Gaulois 
jquittéla,pritlarouttcdcTiuoli;làGuayant  faid  vne  ligue  auccques  les  habitans;  :Ja[urao"  ! 
icfté au refte  fccouruz libéralement  de  viduaillcs  &  autres  choies  neccflaires,fe  ,delcu,r  chï"  j 

-  Plon  ,c  rct!"  | 

retira  en  la  campagne  de  Lauour.  Cela  fvt  cavse  que  l'annec  enfuiuantc  rentrante*-, 
leConfulC.  Petilius  Balbus,  laprouince  des  Herniques  ettantefeheueau  fort  a  xciji.Coo£, 
Ton  compagnon  M.Fabius  Ambuftus^menafuiuantf  ordonnance  du  peuple  vne  ! 
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armee  contre  les  Tyburtins;  au  fecours  dcfcjucls  comme  les  Gaullois  fu/Tentre-j 
tournez  de  leur  garnifon  dcflufdittc,il  y  eut  de  fort  grands  degafts  &  fàccagemcns 
fai&s  ésterres  des  Lauicains ,  Thufculans,  &  de  ceux  d’Albanc;  fouz  la  conduittc, 
fans  aucune  doute  d’iceux  Tyburtins.  Èt encore  que  la  chofc  publique  fc  fiit  bien 
contentée  de  la  fuffifance  de  fon  Con  fui,  filon  meurt  eu  affaire  que  contre  ccux- 
ey  il’efFroyneantmoins  de  la  guerre  Gaulloifc  contraignit  de  faire  vnDi&ateur.; 
Ccluy-la  fut  Q^Scruilius  Hala ,  qui  nomma  Coronncl  des  gens  de  chcualj 
T.Quintius;&  du  confcntemcnt  des  Peres  voua  les  grans  ieuz  fi  cette  guerre  fuc-j 
ccdoit  bien. Le  Di&atcur  doncqucs,pour  contenir  &  amufer  les  Tyburtins  par  les] 
affaires  qu’ils  fc  trouucroient  fur  les  bras  dans  leur  pays  propre ,  ordonna  que  l’ar¬ 
mée  du  Conful  ne  bougeaft  delà  :&  fit  d’autre  part  prefter  le  fermenta  toute  la 
ieuncflè,  fans  que  perfonne  rcfufaft  de  fcnroollcr.  De  là  on  vint  à  la  bataille  non; 
guerçs  loin  delà  porte  Colline, auec  toutes  les  forces  de  la  ville;  à  la  veuë  de  leurs 
Père  ftieres,  de  leurs  cheres  femmes,  &  petits  enfans;  ce  qu’cûant  mcfincs  en  leur! 
abfcnccvn  trefgrand  efguillonncmcntde  courage, d’abondant  lors  la  honte &! 
compaflîon  qu’ils  pouuoicnt  auoir,  le  leur  accrcut  encore  plus ,  &  les  enflamma  à: 
bien  faire:  Si  qu’apres  vnc  fort  dure  &  fanglantc  mefleepour  vne  partie  &pouri> 
l’autre, les  Gaullois  en  fin  tournèrent  le  doz ,  &  l’enfuirent  à  vauderoutte  droidt  à; 
TiuolijCommeà  vn  trcfàflcuré  fort  &  retraite  de  cette  guerre.  Mais  le  Con-; 
fui  les  ayant  rencontré  là  auprès  ainfi  efcartez&  rompus  qu’ils  eftoient;  comme 
les  Tyburtins  fuflent  fortisau  deuantpour  les  rcccuoir&aydcr,  ils  furenrrem-i 
barrez  quand&  les  autres  dedans  leurs  portcs:Parquoy  les  chofcs  paflerent  digne-! 
ment  de  la  part  du  Conful  &  du  Diâfatcur .  L’autre  des  Confuls  Fabius, d’arriuec! 
par  des  legiercs  cfcarmouches  &  menus  combats  ;  &  au  dernier  par  vn  treflignalé 
fait  d’armes, les  ennemis  l’eftas  venus  affaillir  de  toutes  leurs  forccs,lc$  mit  à  plaine 
&  entière  defconfiturc .  Le  Dictateur  puifaprcs,&  au  S  enat  &  enuers  le  peuple  a- 
près  auoir  loue  magmfiqucmét  lesCôfuls,&  à  eux  encore  attribué  &rcmis  ce  que! 
mcfmc  luy  appartenoit  cfc  là  gloirc,honcur,&  merirc,fc  depofa  de  Ion  Magiflrar.i 
Petilius  obtint  double  triomphc;des  Gaullois  &  des  Tyburtins:  Quant  à  Fabius, 
on  aduifa  qu’il  fuffiroit  de  luy  odtroycr  l'Ouation.  Et  la  defliis  ceux  deTiuoli  de  fc 
mocquer,&  fe  rire  du  triomphe  de  Petilius.  C  a  r  ou  cft  ce  qu’il  auoit  combattu 
auec  eux?  Vn  petit  nombre  qui  pour  contempler  la  fuitre  &  efpouucntemcnt  des 
Gaullois  eftoient  fortis  hors  de  leurs  portes,  apres  qu’ils  virent  qu’on  chargcoit 
aufli  delïus  eux, &  fans  efgardnc  différence  mettre  à  mort  ceux  qu’on  rencontroit; 
en  chemin,  fc  feroient  retirez  en  la  ville .  C’eft  exploit  doneques  auroit  il  elle  iu~! 
gé  digne  d’vn  triomphe  par  lesRomains?Mais  affin  qu’ils  ne  reputafTent  pour  vnc! 
mcrueillc  trop  grande  d’cfmouuoir  vneffroy  aux  portes  des  enncmis,ilsvcrroient: 
bien  toftvn  autre  rumeur  deuant  leurs  murailles.  Av  moyen  deqvoy  l’an- 
ncc  enfuiuant  que  M-  Popilius  Lenas ,  &  Cn .  Manlius  furent  Confuls ,  fur  le  pre-, 
micrfilcncedclanuiéfilsfcn  vindrent  la  tefte  baiffee  de  la  ville  de  Tiuoii  droit; 
à  celle  de  Rome.  Laquelle  fi  foudainc  cntrcprifc,auccques  la  frayeur  no&urnc 
amena  vn  grand  efpouucntemcnt  à  ceux  qui  fe  refucilloient  en  furfault;  ioindt 
que  la  plus  part  ignoroient  qui  pouuoient  eftrc  ces  ennemis ,  ne  de  quel  endroit 
ilsvcnoient.  Neantmoins  on  courut  fort  diligtjnmcnt  aux  armes,  &  aux  portes; 
furent  mis  de  bons  corps  de  garde,  la  Courtine  quant  &  quant  bordee  de  gens  de 
dcffcnce.  Mais  toutauffi  toft  que  l’aube  du  iourdcfcouurit  que  ccn’eftoitqu’vncj 
trouppe  moyenne,  &  pour  tous  ennemis  ceux  de  Tiuoii  feulement;  les  Confuls  j 
fortans  par  deux  portes  vont  doncr  d’vnc  part&  d’autre  fur  eux, qui  défia  fappro  . 
choient  des  murailles .  Et  alors  on  cogncut  affez  que  fc  confians  plus  fur  l’occa-  [_ 
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fion  que  fur  leur  vaillance ,  ils  auroient  pris  la  hardieffe  de  venir  iufqucs  là  ;  car  a 
grand  peine  peurcnc  ils  fouftenir  le  premier  choc  &  affaut  des  Romains  .Au  refte 
c’cft  vnc  chofe  tout’  affcurcc  que  leur  venue  retourna  à  vn  trcfgrand  bien;  pourcc 
que  de  la  crainte  d'vnc  guerre  fi  prochaine  deux,  fappaifa  vne  fedition  toute  pre- 
ltc  à  fcfclorre  entre  les  Patriciens  &  le  commun  peuple.  Vnc  autre  ondée  d  hofti- 
lité  contiguë  à  cctte-cy,  fut  plus  cfpoüuentable  au  plat  pays  que  nompas  à  la  ville.! 
Car  les  Tarquiniens  f’en  vindrent  courir  les  terres  Romaincs.cn  ceft  endroit  prin- 
i  cipalemcnt  ou  elles  touchent  à  la  Thofcanc ,  &  y  firent  par  tout  vn  fort  grand  ra- 
uage;dont  les  chofcs  tollucs  ayans  cfté  répétées  en  vain,L  es  novveavx  Cô- 
fuis  C.  Fabius,  &  C.Plautrus  par  decret  du  peuple  les  cnuoycrent  deffier.  Le  bruit! 
quant  &  quant  de  la  guerre  Gaulloifc,fen  alloit  toufiours  renforçant  :  mais  entre 
tant  de  frayeurs&  alarmes, la  paix  odroyee  aux  Latins  qui  la  demandèrent  reuint 
à  autant  de  repos  &  foulagcmcnt.  Car  fuiuant  la  ligue  ancienne  interrompue  par 
de  longues  années,  on  tira  deux  vn  grand  nombre  de  bons  fol  dats:  duquel  fc- 
cours  comme  les  affaires  de  Rome  fc  trouuaffent  bien  rcnforcez,on  porta  plus  lé¬ 
gèrement  les  nouucllcs  qui  vindrent  tout  foudain  apres ,  comme  les  Gaullois  c- 
.ftoient  arriuez  à  Prenefte  ;  &  de  là  f  cftrc  venuz  camper  auprès  la  ville  de  Pedum. 

|  Ce  qui  fut  caufc  de  créer  C.  Sulpitius  Dictateur  ;  à  quoy  le  Conful  Plautius  eftant 
appeIlé,lenomma;&luy,M.Valeriuspourgcncraldclacauallcric.  Ceux-cy,tou- 
|  te  la  fleur  &  eflitc  des  deux  armees  Confulaires  par  eux  choific ,  la  menèrent  con¬ 
fie  les  Gaullois .  Neantmoins  cette  guerre  traîna  plus  aucunement  en  longueur, 
iquclesvns  ne  les  autres  n’euffent  defiré  :par-cc  que  d'arriucc  les  Gaullois  fculs  fe 
'montrèrent  fortcfchauffezdcvcniràvnc  bataille:  &  les  Romains  puis  apres  à 
|  leur  tour  fc  prefenrans  couragcufcmcnt  au  combat,  rabattirent  affez  de  leur  impe- 
jtuofité  &  audace.  Mais  au  Di&atcur  en  forte  quelconque, puis  que  rien  ne  l’y  co- 
traignoit,  ne  plaifoit  de  fc  hazarder  contre  vn  cnnemy  que  le  temps  affoibliffoit 
iourpariour:  &  ce  qu’il  feftoit  venu  engager  au  pays  d’autruy  fans  prouifion  de 
vi&uaillcs ,  ne  retraitte  bien  munie  &  fortifiée  :  auffi  qu’a  ces  courages  &  corpu¬ 
lences  dont  tout  l’effort  confiftoit  en  vnprimfàult  de  furie  fans  marchander,  le 
;moindrc  temporifement  le  pouuoit  de  léger  ramollir  &  efteindre .  Pour  lcfquel- 
lcs  confidcrations  le  Didateur  alloit  prolongeant  cette  guerre, ordonnant  de  tref 
griefiies  peines  à  quiconque  lans  fon  exprès  commandement  fe  voudroit  ingérer 
de  combattrc.Mais  les  foldats  ne  pouuans  comporter  cela,  en  murmuroient  dans 
Jeurs  corps  de  garde, &  aux  fcntinelles;&  en  leurs  fecrets  dcuizfcmettoiêt  àparlcij 
mal  du  Didatcurtquelquefois  encore  à  blafmer  d’vn  commun  accord  le  Sénat, dej 
ce  qu’il  n’cuft  commis  cette  guerre  àlachargcdesdeuxConfuls;au  lieu  defquclsj 
il  les  auoit  certes  pourueu  d'vn  fort  braue  &  excellent  Capitaine, d’vn  chef  fi  vni-> 
que  ;  lequel  ne  fe  louciant  de  rien  faire  ny  attenter ,  fattendoit  que  la  vi&oire  luy^ 
deuft  d’enhaut  voiler  toute  acquifc  dedans  fon  fein.  Les  mcfmcs  chofes  puis  apres 
difoient  ils  fur  iour  tout  appertement  ;  &  de  plus  hardies  encore;  que  maigre  Iuy| 
&  les  dcffenccs,ou  ils  viendraient  au  combat,  ou  f  en  retourneraient  haut  le  pied 
droit  à  Rome.  En  quoy  les  Centeniers  mcfmcs  fc  mefloient  auccques  les  fimplcs 
foldats.  Et  non  feulement  ça  &  là  en  leurs  rhins ,  &  affemblecs  grondoient  ils  de 
lafortc,mais  aufrontdcsênfèigncs  défia;  &  dans  latente  meûne  du  Didateur 
vcnoicntàcn  conférer  par  cnfcmblc:  Si  que  latrouppc  faccroiffoit  déformais  à 
guife  d’vnc  publique  audienceicn  feferiant  de  toutes  pars.que  tout  prefentement 
j  ondeuoit  aller  dcuersluy;  &qu’au  nom  de  toute  l’armcc  Sex.  Tullius  prenantla 
|  parole, vinft  à  remonftrcr  ce  qu’il  verrait  cftrc  digne  de  fa  vertu.  Or  eftoit-ce  def» 
|  ja  la  fepticlme  fois  que  ce  Tullius  auoit  la  charge  du  Primipilc;&  ne  fc  trouuoic 
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en  toute  larmeCjpour  le  regard  au  moins  des  gens  de  pied, homme  plus  renomme 
en  proiiefTc.Ceftui-  cy  marchant  deuantla  trouppe  des  foldats,fen  va  au  Tribunal 
de  Sulpitius,auquel  non  dauantage  efmerueillé  de  ce  monopole, que  de  voir  Tul- 
cesdeTui-'  !  lius  eftrc  chef  d’iccluy,il  va  dire.  Certes  Seigneur  Dictateur  toute  cette  armée 
De  l  arme e"*  cftimant  que  vous  les  teniez  pour  de  lafehes  rccreans  &  faillis  de  courage,  &  pref- 
êxcdiémenr  <îuc  Parf°rmc  d’ignominie  defnuez  de  l’exercice  des  armes  ;  m’a  prié  de  prendre 
bien  dedui-  ;  enuers  vous  la  deftcncc  &  protection  de  fa  caufc .  Car  fi  on  nous  pouuoit  repro¬ 
cher  d’auoir  oneques  recullé  nulle partjtourné  le  doz  aux  ennemis, ou  abandonné 
hontcufemenrlesenfcigncs;ficft-ce  quei’cftimcrois  raifonnablc  d  impetrer  de 
vous,  que  par  quelque  vaillance  &  beau  fait  d’armes  nous  puiflions  réparer  noftre 
erreur  :&  abollir  la  mémoire  des  vieilles  fautes  par  quelque  nouuel  honneur  &: 
louange.  De  fait  les  legiôs  qui  empres  la  riuicrc  d’Allic  furent  mifes  à  delcôfiturc, 
i  partans  de  Veics  puis  apres  recouurerent  par  leur  vertu  la  mcfmc  Patrie,  qu’vnc 
i  couardife  &  eftonnement  leur  auoit  fait  perdre  :  là  ou  par  la  bénignité  des  Dieux, 
&  l’heur  de  vous ,  &  du  peuple  Romain ,  les  chofcs  font  encorcs  en  leur  entier ,  & 
noftre  réputation  faine  &  fauuc ,  combien  que  pour  le  regard  de  ce  dernier  point 
i  à  grand’ peine  m’oferois  ic  alfeurcr,  que  les  ennemis  par  toutes  fortes  debrauades 
j  &  contumelics  ne  Ce  moquent  de  nous, qui  nous  retenons  à  guife  de  femmes  tap- 
j  pis  &renclozdanslepourprisdenozrcmpars  :  Et  que  vous  noftre  chef  louuerain 
(chofe  qui  nous  eft  bien  plus  griefue  &  ennuieufe)cftimez  cette  voftrc  armée  eftrc 
fans  cœur  ne  hardielfe  ;  fans  armes  &  mains  pour  les  employer  :  Et  auant  que  de 
nous  auoir  clprouuez,  en  auoir  apres  fi  peu  d’cfpcrance, comme  fi  vous  comman¬ 
diez  à  des  jnanchots  &  cftroppiez inutiles.  Défait  quelle  autre  occafion  pourries 
nous  penfer  qui  vous  meuft;  vous  fi  vieil  &:  expérimenté  capitaine,  fi  vaillant  aux 
armes,  à  fc  retenir  ainfi  quoy  &  aflis ,  les  bras  croifcz  comme  Ion  dit ,  tout  le  long 
duiour  fans  rien  faire  ?  Car  en  quelque  façon  que  ce  foit,  il  eft  plus  croyable  que 
vous  ayez  deffiancc  de  noftre  vertu, que  nous  de  la  voftrc.  Mais  fi  cette  opinion  ne 
vient  point  de  voftrc  aduis  particulicr,ains  du  Confcil  &:  deflein  publi  cque;  &  que 
quelque  complot  des  Peres,nonla  guerre  Gaulloife  nous  amufe  ainfi  efioignez  de 
la  ville ,  &  de  noz  mefnages  ;  ie  vous  fupplic  que  ce  que  i  ay  icy  à  vous  dire  ne  foit 
pris  pour  vneremonftrance  à  fon  chef,  mais  comme  duconymm  peuple  aux  Pa¬ 
triciens:  lequel  ainfi  que  vous  auezvoz  confeils  à  par  vous ,  protefte  de  vouloir 
auoir  aufli  bien  les  ficns.Et  qui  eft  ccluy  qui  en  fin  ie  deuft  courroucer  pour  nous 
ouir  dire  que  nous  fommes  foldats ,  &  non  voz  efclaucs  ?  Enuoyez  à  la  guerre ,  &: 
non  en  exil?  Si  quelqu’vn  nous  donne  le  ligne  de  la  mcllce,  &  nous  tire  dehors 
pour  combattre,  nous  ferons  certes  noftre  deuoir ,  tel  qu’il  conuient  à  des  hom¬ 
mes  ,  &  à  des  Romains .  Mais  fi  on  n’a  que  faire  icy  d’armes  ;  fil  n’eft  queftion  de 
nous  mettre  en  bclbngnc,  nous  ferons  trop  mieux  en  oy  fiueté  dedans  Rome  que 
au  camp.  Cela  foit  doneques  comme  dit  aux  Peres:  &  au  refte  quant  à  vous  qui  a- 
uez  à  nous  commander,nous  voz  foldats  qui  fommes  icy  vous  rcquerôs,  de  nous 
permettre  &  donner  le  moyen  de  combattre:  Car  outre  ce  que  nous  auons  bonne 
enuie  de  vaincre;  nous  délirons  encore  particulièrement  que  ce  foit  fouz  voftrc 
conduitte;&  en  vainquant  vous  acquérir  vne  couronne  de  laurier  mémorable 
pour  tout  iamais:  Rentrer  en  triomphe  dans  la  ville  aucc  vous;  &  fuiuan  s  voftrc 
chariot  en  pompe  &  refiouillàncc,  aller  rendre  grâces  aux  Dieux  dans  le  temple 
dutoutbontoutpuilfantluppiter.LE  s  prières  de  la  multitude  feconderent 
la  harangue  de  Tullius  :  &  de  toutes  pars  Ce  crioit  qu’on  donnaft  le  ligne  de  la  ba- 
taillejque  Ion  commandait  de  prendre  les  armes.  Mais  le  Dictateur, encore  que  de 
foy  la  chofe  fuft  bonne ,  ne  la  iugeoit  pas  procéder  dVn  exemple  gucre  louable: 
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iNcantmoins  il  promit  de  faire  ce  que  les  foldats  defïroient.  Et  ayant  tiré  Tullius 
i  à  part,  luy  demande  que  vouloit  dire  tout  cccy,&  quelle  manière  de  faire  c’eftoit? 
jTulliusfuppliele  Di&atcurdenecrokcqu’ilfcfuft  en  rien  definenty  de  fon  an-  ■««»*•  «u 
;cicnnedifciplinc;ouqu’ilfcvouluftmcfcognoiftrc,nc  defbauchcr  du  rcfpeét  &  i  8 
‘obciflàncc  qu’il  deuoit  à  l’authorité  du  fouuerain  chef:Mais  pource  que  l'ordinai-j 
rc  prcfquc  de  toutes  cfmeutescft  de  fe  ranger  au  vouloir  des  autheurs  d’icelles,  il 
n’auroit  voulu  reffufer  d’accepter  la  charge  de  cette  cy;  de  peur  qu’vn  autre  ne  !c 
1  trouuaft  tel  qu’vnc  multitude  foulleuee  a  fedition  a  accouftumé  de  choifir  :  car  de 
juy  il  ne  feroit  rien, que  ce  qui  feroit  de  fon  bon  plaifir.  Neantmoins  qu’il  deuoit 
treflbigneufement  auoir  l’œil  à  tenir  fon  armée  en  bride:  car  il  n’y  auoit  plus  or¬ 
dre  de  reculer,!!  fon  ils  eftoient  animcz:Que  fi  le  chef  n  c  leur  alfignoit  lieu  &  téps 
de  combattrc,d’cux  mefmesilslcchoifiroicnt.  Ce  pendant  qu’ils  en  deuifoicnt  iOc«afi5 foi-; 
en  la  forte;  deux  foldats  Romainsoftcntàvn  Gaullois  deux  cheuaux  de  fommcîcqdcuifr 
qu’il  chaffoit  deuant  luy,  les  ayant  d’aucnture  trouuczpaiflàns  hors  des  rempars:  “”1°“  ub* 
Pourraifon  dequoylcs  Gaullois  feruerent  fur  eux  à  grands  coups  de  pierre:  &  là 
jdcfius  fc  donne  l’alarme  du  corps  dé  garde  des  Romains,!!  qu’on  y  accourut  d’vnc 
'part  d  autre  :  &lcs  chofes  n’eftans  déformais  guercs  loin  d  en  venir  à  vn  fai&  de 
iarmes  general,!!  les  Centeniers  ne  les  fufTcnt  venus  départir  :  Ce  qui  fîtquc  le  Di- 
j&atcuradiouftaplus  defoy  à  ce  que  Tullius  luy  difoit  :  &  pourtant  l'affaire  n’ad¬ 
mettant  plus  de  dilation,on  public  la  bataille  pour  le  lendemain .  Neantmoins  le 
toi&atcurfe  fiant  plus  au  courage  de  (es  foldats,  qu’au  nombre  &  grandeur  de  fes 
!  forces,  fc  met  à  regarder  &difcouriràpartfoy  toutes  les  rufes  &  moyens  dont  il 
ipourroit  donner  quelque  frayeur  aux  enncmis:tant  que  par  vnc  fubtilité  il  f  adui- 
lçd’vn  traiél  tout  nouueau  encore, àc  non  vfité;  dont  pluficurs  capitaines  depuis, 

!  tant  des  noftres  que  des  cftrangcrs ,  fc  font  me!me  de  noftrc  temps  preualus&  fèr-j 
uis.  Car  il  fait  ofter  aux  mulets  de  coffre  leurs  bats  &  harnachcmcns ,  ne  leur  laifi  snattgemo 
liant  que  des  couuerturcs  àdoz;  &  monte  les  mullcticrs  là  deffus ,  equippez  d’ar-  pmi 
mes  en  partie  prifes  à  la  guerre ,  &  en  partie  des  foldats  malades  au  camp ,  fi  quen  2JÏÏ|ué 
ayant  mis  près  de  mille  cnfemblc,il  y  méfie  cent  cheuaux  légers  parmy  :&  leur  or- 
|  donne  d’aller  la  nui&gaigncr  le  fommet  des  montaignes ,  !c  tenans  cachez  dans 
les  bois  fans  fe  defcouurir  ne  mouuoir  qu’ils  n’euflent  vn  lignai  de  luy .  Puis  tout 
aufli  toft  qu’il  fut  iour ,  commence  de  ranger  fon  armee  en  bataille  :  &  l’cftendrc 
tout  expreflement  le  long  du  pied  des  mefmcs  montagnes,  afin  que  l’ennemy  fc 
plantaft  en  tefte.  Ayant  doneques  ainfi  drcfTé  l’equippagc  de  ce  feint  &  friuolcef.j 
pouucntcmentabufeur,quiafouuentprcfqueplus  profité  que  des  vrayes  &  a-j 
Quelles  forces  ;  de  prime  face  les  chefs  Gaullois  fimpriment  en  l’opinion  que  les 
Romains  ne  defeendroient  point  à  la  plaine:  mais  quant  ils  les  virent  cfbranlcr  de;  Autre  bauîi 
là,&  fen  venir  droit  à  eux  la  tefte  baiflcc;  tous  bouillans  qu’ils  eftoient  aulli  de  vc-  Romains  & 
nir  aux  mains ,  faduanccnt  au  grand  trot  de  leur  part:  de  manière  que  la  méfiée  .aÆî»! 
commença  pluftoft  que  le  figne  n’en  euftefte  donné  par  les  chefs.  Les  Gaullois 
chargèrent  fort  viucment  fur  la  pointe  droite ,  qui  mal  aifément  les  euft  peu  fou- 
ftenir,!!  le  Didatcur  ne  C’y  fuft  trouué  enperfbnnc-,  lequel  criant  apres  Tullius,  &  j 
'  lappcllant  à  haute  voix  par  fon  propre  nom  Juy  dcmandoit;S  1  c’  e  s  t  o  i  t  la  for-  J<£r°ct,c* 
te  dont  il  luy  auoit  promis&  cfté  caution  que  les  foldats  côbatroicnt?Ou  eftoient  Îîxf£«! 
ces  tant  afpres  &  venementes  criaillcries  en  fi  grande  inftancc  demandans  les  an* 
i  mcsî’Ou  ces  brauadcs&  menaces  de  vouloir  venir  au  combat  ûns  la  pcrmifiîon  &  ! 
commandement  de  leur  general.?Etvoilc-cy(adiouftoit-il)qui  vous  femond  haut 
I  &  clair  de  ce  faire  ;  &  fen  va  charger  à  la  tefte  des  premières  Enfeignes:  Qui  eft-cc 
|  doneques  qui  le  fuiuroit  de  tous  ceux  quinagucresfe  vantoiedtdeluy  faire  chc- 
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piin?  Hardis  &  mauuais  garçons  au  logis-, lafchcs  &  craintifs  friquenclles  à  la  tncf- 
|  lep^nncn'"*  kc .  I L  s  f  oioycnt  dire  la  vérité,  dont  ils  furent  efguillonnez  de  telle  honte,  que 
vainquent”,  banniflfans  toute  apprehenfion  de  péril  hors  de  leurs  penfecs,ils  fc  lancèrent  a 

corps  perdu  à  trauers  les  piques  des  ennemis. Le  premier  choc  de  ces  gens  prefquc 

tous  furieux,&  comme  hors  du  fens  clbranla  les  Gaullois  d’arriuce:&  la  caualleric 
puis  apres  qu’on  lafeha  deftus  les  achcua  de  mettre  en  routte,  &  les  contraignit  de1 
tourner  le  doz.  Parquoy  le  Dictateur  les  voyant  ployer  de  la  forte  à  l’vn  des  coings, 
j  fai&  marcher  les  enfeignes  à  la  pointe  gauche ,  ou  il  les  voyoit  rallier  de  nouueau:' 
!  &  donna  quant  &  quant  le  fignal  accordé  à  ceux  quieftoient  au  haut  des  monta- 
«ffeûdistS  gncs:d’où  l'eftant  redouble  vn  grand  cry;  comme  il  femblaft  que  cette  trouppe  ri- 
I  “jg1*  delï  raftenbiaifantlelong  du  coullau  droi&aucamp  des  Gaullois; alors  de  crainte 
j  qu’ilsncleur  vinftcntcoupperchcmin , &d’eftreparlaforclos  de  fe  retirer  a  leur 
i  fort;  le  combat  quitté  là ,  ils  f  en  courent  à  toute  bride  regaigner  fils  pouuoicnt  le, 
i  logis.  Mais  M .  Valcrius  Coronnel  des  gens  de  cheual,qui  ayant  mis  en  routte  la 
pointe  droite  vohigeoit  le  long  des  rempars  »  les  rencontre  d’auenturc  en  telle,  & 
rembarre  ces  fuyards  vers  les  montaignes  &  les  boisjlà  ou  tombans  es  mains  de  la: 
tromperefle  apparence  de  gend  armerie,  &  les  mulletiers  dcfguifczen  hommes 
de  guerre,  la  plus  part  font  taillez  en  pie*es;  aucc  ceux  que  la  peur  auoit  tranfporté 
'  aux  forefts  depuis  que  le  combat  fut  celle.  Il  n’y  eut  perfonne  apres  M.  Furius  qui 
i  triomphait  à  meilleure  caufe  que  C. S ulpitius: lequel  au  dcmourantconfacradans 

j  Je  Capitole,  deladefpouille  des  Gaullois,  vne  bonne  quantité  d’or  emmurée  en 

vne  clolture  de  pierre  de  taille.Lc  mefmc  an  les  Confuls  combattirent  aufïî  de  leur  i 
|  part,  mais  par  diucrs  euenemens  :  car  les  Hcrniques  furent  deffaits  en  bataille, 
piïu'iSdS  îubiugucz  par  C.Plautiusdà  ou  fon  compagnon  Fabius  trop  inconfideréemcnt& 
?ilc! .”'r  ;  Pcucautcmcncvlnt  aux  mains  contre  lesTarquinicns:&:  fi  la  perte  reccuë  au  com-i 
foîTcompa-  j  bat  nefut  pas  repputee  telle, comme  ce  que  trois  cens  fept  foldats  Romains  y  ayâs 
^it’niaHet  *  eftéprisën  vie,  lurent  depuis  de  froid  fens  facrificz  par  les  ennemis.  Delaqucllc 
comble*  cruauté  de fupplicc,  1  ignominie  dupeuple  Romain  fetrouua  aucunement  plus 
i  Tarq«injé$.  notable  :  A  quoy  fe  vint  ioindre  encore  le  faccagement  &  defolation  de  leurs  ter-  ! 
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j  des  Tar-  rcs  ,  que  les  Priucrnates  &  Vditcrnicns  puis  apresy  commirent  par  vne  inopinée 
iTuXaSÿm  ^  ^ouc^ahic  courfe  En  lamcfmeannee  fadioufterentauffi  deux  Tribuz  nouucl-i 
j  *^£rsVt‘cdnU(,  les,laPomptinc&:Publicienne:  &  les  jeux  furent  célébrez  que  le  Di&atcurM.Fu- 
|  DeuxTribur.  nus  auoit  vouez  en  fon  Magiltrar.  Ce  fut  la  première  fois  que  C.Petilius  Tribun 
|  *diouftfts,3:  dupeuple,  mit  enayantderauthorité  &  confentement  du  Sénat,  ledit  contre 
h«quéeM.  brigues  &  menées  qui  fe  feroient  à  la  pourlùitte  des  charges  &c  offices  publi- 
!  voü«s  auo“l  qucs  ;  duquel  l’on  fattendoit  que  rambition,principalcment  des  gens  incogncus, 
j  t»ioj  Dm  i  &  de  peu  de  mérite, couftumiers  de  furcrcr  les  marchez, &  alîcmblees  particulières 
|  lande  Rome!  pour  gaigner  des  voix ,  fe  pourroit  reprimer  &  efteindre .  Mais  l’autre  de  l’annec 
:  tâZr  cnfuiuant,QvE  C.  Martivs  &Cn.  Manlius  cftans  Confuls, M.Duellius,& 
d-autre'  ^  •  Mencnius  Tribuns  du  peuple  propoferent  de  l’intcrcft  d’vn  pour  ccntfcu- 
xcm.  côf.  lement,  nefut  pas  fi  ioyeux  aux  Patriciens:  &  le  peuple  au  rebours  le  rcccut&pafi| 
R.jJt*  fâ  encore  plus  volontiers  que  le  precedent  Aux  nouucllcs  guerres  que  dés  l’annee 
tien  cher'  ie$  aupar-auant  on  auoic  refoîu  au  confeil ,  les  Falifques  auffi  fe  vindrent  accumuler, 
interdis  à  »n  Jcclarcz  ennemis  pour  deux  fautes  :  l’vne  que  leur  icunefTc  feftoit  iointe  aux  Tar- 
de&greabic  quiniens.-fautre;  que  les  Fecialiens  ou  Heraux  des  Romains  cftans  allez  Icurrcdc-  j 
che-fomT*  mander  les  foldats  qui  fen  eftoient  fuis  du  combat  en  leur  ville,  ils  ne  les  auroient  j 
ueî«FaTr-  voulu  rendre.  Cette  charge  aduint  à  Cn.  Manlius:  Et  Martius  mena  l’autre  armée! 
«ufcfd  icd-  ^ur  ^es  terres  des  Priucrnates, repofccs  &  grades  d’vne  longue  paix  :  la  ou  il  remplit 
le.  fes  foldats  d’vn  trefbon  &  riche  buttin  :  Et  fi  à  l’abondance  des  biens  qu’ils  trouuc- 
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pneil  adioulta  cette  Iargefle  &  munificence,  de  ne  vouloir  rien  mettre  à  part} 
jpour  le  referuer  au  publicjfauorifant  d’autant  ceux  qui  defiroient  faire  en  particu-i 
(lier  lcurs  befoignes.  Sur  ces  entrefaites  les  Priucrnatcs  feftans  retranchez  deuant  L.erpcIancc 
leurs  murailles,  il  appelle  fonarmee  àl’audicnce;  &d’vne  gayecherc  :  Orsvs  dugai»gea-i 
foldats  (leur  va  il  dire)  ievous  donne  prcfcntementlccamp  enproyc, &  la  ville  roMat*'.'* 
des  ennemis;  pourueu  que  vous  me  promettiez  de  vous  porter  en  gens  de  bien  ; 

au  combat  ;  &  de  ri‘y  eftre  moins  attenrifz  &  ardens  qu’au  pillage  .lis  deman¬ 
dent  foudain  le  mot  à  grands  cris:  &  fen  vont  tous  fiers  &  haulcains  dvnc  efpc-l 
irace  non  doubteufe  à  la  chargcdà  oùaudcuât  des  cnfcignesSex.Tullius,dont  nous1 
auons  parlé  n’agucres.fe  prend  à  crier:  V oyez  donques  Seigncür  Conful,  comme 
voftre  armee  vous  vcult  accomplir  là  promclfc.  Cedifantieételàfon  dart,&  l’cP 

fceau  poing  fen  va  donner  furies  ennemis .  Tous  les  autres  des  premiers  rangs  LetPriue». 

accompaignent,  &  d’arriuec  les  tornent  en  fuittc:Puis  les  chaflans  iufquc  dans  les  p" ie  côn r." 
portcs,commcilseftoientprcftz  déplanter  les  efchelles  ,1a  ville  fe  rendit  par  co* 
pofition.il  y  eut  triomphe  des  PriuernatesîMaisl’aurrcConfulne  fit  rien  quifuft  Pliffc 
mémorable:  horfmisquepaçvncformenouuelle,  lccampeftant  cmpresSutriu  LeVingt 
Ton  armée  feparee  par  les  Tribuz  il  mit  en  auantvn  decret  d’appliquer  au  fifque  iefme<kscr- 
tout  le  vingtième  des  efclaues  qui  feroiét  mis  en  liberté:  ce  que  le  Sénat  approuua  chizVppii-  * 
libéralement,  pour  le  reuenu non  petit  qui  delàpouuoit  prouenirà  l’efpargne,  f,uci,ufif' 
lors  efpuifee  de  dcnicrs:Surquoy  les  Tribuns  du  peuplé  ne  le  foulçians  pas  tant  du 
decret  comme  de  la  queue  qui  en  dependoit,  ordonnèrent,  que  fur  peiné  delà 
vie  aucun  autre  pour  raducnirn’cuft  de  cette  forte  à  conuoquer  1  c  peuple  fcparé 
&diftrit:  d’autant  que  fi  celaauoit  lieu,  iln’yauroit  choie,  quelque  prciudi- 
ciable  quelle  luy  peuft  eftre,  quelés  foldats  ne  palTaflcnt fort  aifeementjqu’on 
fçauoit  eftre  d’ordinaire  à  la  deuotiondes  Conluls  aufqucls  ils  auoient  le  fer-  querk  pi¬ 
ment.  Cette  année  la  C.  Licinius  Stolo  fut  condamné  par  M-  PopiliusLe-  Rome.”  '  , 
nas  en  cent  efcuz  d’amendeau  public, fuyuant  la  teneurdc  fa  propre  loy;  pour-  VmiTcods- 
|  ce  qu’il  fc  trouua  poiïedcr  auccques  fon  fils  mille  iournaulx  de  terres  labourables '  ^0p“fj'0y. 
ayant  foubs  ombre  de  l’émancipation  d’iceluy  voulu  defrauder  &  rendre  illu-  cy/eiruspa- 
j  foire  la  loy.  Delà  lesnovveavxConsvls  M. Fabius  A mbuftus, &  M.  ffs*6' 
IPopiliusLenas,  tous  deux  la  dcuxiefmefois,  eurentdcux  guerres  fur  leurs  bras:  Jo^fVIL 
l'vnc  bien  aifee  à  demellcr  contre  le  peuple  de  T iuoli ,  qui  aduint  à  Lénas  ;  lequel  m.*éo4.  | 
ayant  rembarré  les  crincmis  dans  la  ville  fe  fit  maiftre  delà  campaigne,  là  façca-i 
gca&  courut  d'vn  bout  iufque  à  l’autre:  Mais  les  Falifqucs  &  Tarquiniés  mirent 
1  d’abordec  le  Côful  Fabius  en  routte,par  vh  mcrueilleux  &  horrible  effroy  que  ces  Bien  "ou* 

1  nr  r  .  ucau&cft- 

gens  concernent,  de  ce  que  les  prcltrcs  &  lacnhcatcurs  ennemis  equippez  de  fia-  »gc  n™- 
!  beaux  ardents,  &  garnis  d’vn  fort  grand  nombre  de  couleures  à  la  telle  de  leur  ba-  fiit  dVntreé 
I  taillon,d’vne  marche  comme  forcenee  partroublercnt  de  prime  face,&  reduirentl  ?eua.que*fl  I 
j  en  grand  defarroy  les  Romains  par  cette  inaccoutumée  forme  de  monftre:  donc 
1  pour  l'heure  tout  ainfi  que  fils  euftent  cfté  charmez,  &  efpcrduz  de  leur  bon  fens* 

;  tous  confuz&tremblans  de  peur  recullcrentiufqu  a  leurs  rempars:  Mais  quand; 
le  Conful  puifapres,les  lieutcnas,&  coronncls  de  mille  hommes  vindrét  à  le  mo-;  I 

quer  d’eux  pour  fcftrc  effraiez  à  guife  d’enfans,  de  ces  vaines  illufions  &mcrucil-j  R0nttede* 
les  j  &  les  en  tançer&  reprendre;  la  honte  qu’ils  en  eurent  loudainleur  changeai  JïîJS* 
le  courage:  &c  fen  allèrent  de  ce  pas  expofer  comme  aueuglcs  aux  mclmcs  choies! 
qu’ils  venoient  de  fuir.  T  elle  met  qu’ayans  efearté  bié  à  l’ai!  c  ce  friuole  appareil  &r( 
cfpouuentail  de  leurs  aducrfaircs;  &dc  là  donné  dans  les  gens  de  guerre, ils  mirent 
en  fuitte  toute  leur  bataille: Puis  le  mefme  iour  feftàs  emparez  de  leur  camp,&  la 
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conquis  vn  riche  buttin ,  fen  retournèrent  victorieux  au  logis  ;  fe  raillans  par  cer-* 
tains  brocards  foldatefqucs  du  ftratageme  des  ennemis ,  &  de  la  frayeur  qu’ils  citi 
auoient  eue.  Toutes  les  nations  de  Thofcane  liguées  enfemblc  f  efmeurcnt  puif- 
apres  à  la  guerre;  et  foubs  la  conduitte  des  Tarquiniens  &  Falifques  vindrent 
iufques  aux  Salines  :  contre  lequel  efpouuentement  &  tumulte,  C.  Martius 
Rutilius  fut  tout  le  beau  premier  du  peuple  crée  Dictateur;  qui  nomma  co- 
ronncl  des  gens  de  cheual  C.Plautius  auffi  bien  Plcbeien  comme  fuy.Ce  qui  fem- 
bla  fort  indigne  aux  Patriciens,  que  ce  Magiftrat  fut  ainfi  prophanér  &  rédu  com¬ 
mun  indifferemmët  iufqu'au  plus  bas  ordre  de  la  Republiquc:fefforceans  à  cette 
occafion  de  tout  leur  pouuoir  d’empefeher ,  qu’aucun  appareil  ny  moyen  ne  luy 
fuit  décerne  en  cette  guerre:  Ce  qui  fut  caufe  que  le  peuple  luy  accorda  plus  volô- 
tiers  tout  ce  dont  il  le  voulut  requérir, &  luy  propofer.  fcftant  doneques  party  de 
la  ville',  comme  il  fe  fuft  achemine  tantoft  d’vn  cofté  duTybrc,  tantoft  de  l’autre, 
félon  que  les  occafion  s  furuenoient;  il  faifoit  palier  &  repafler  fon  armee  fiirdes 
nafTelles  &  radeaux  qui  à  cette  finie  fuiuoient  par  eau,  en  tous  les  endroits  ou 
quelque  bruiCt  &  nouuelles  des  ennemis  l’adrcflbientrfi  bien  qu’il  en  défit  vn  bon 
nombre  qui  feftoient  ieCtez  en  campagne, pour  venir  à  la  dcfbandcc  courir  Sc  fac- 
cager  le  plat  pais  :  Et  les  ayant  outre  plus  affaillis  inopincemcnt  dans  leur  fort,  il  le 
prit  d’a(Iaut,auec  huiCt  mille  prifonnicrsqu’ilfauua  en  vie:  tous  les  autres  furent 
taillez  en  pièces ,  ou  rcpoulfcz  hors  du  territoire  de  Rome.  A  fon  retour  il  triom¬ 
pha  de  l’authoritc  feule  du  peuple,  fans  la  deliberation  du  Sénat  :  lequel  ne 
voulant  confcntir  que  les  Comices  fafTemblafTent  ne  par  le  Dictateur»  ne  par 
le  Conful  Popilius,  qui  eftoient  tous  deux  Plébéiens;  &  l'autre  des  Confuls  Fa¬ 
bius  fc  trouuant  abfcnt  détenu  à  la  guerre  dehors, les  chofcs  retournèrent  à  vn  En- 
treregnerou  entrèrent  à  tour  de  roollc  Q^Scruilius  Hala,  M.  Fabius, Çn.  Manlius, 
C.Fabius,C.Sulpitius,L.Emylius,QiSeruilius,&M.FabiusAmbuftus.Aufccond 
de  ces  Entregnes,  furuintvne  grande  contention  &  difpurc,dcce  que  tous  les 
deux  Confuls  eftoient  crcez  des  Patriciens  :  à  quoy  les  Tribuns  du  peuple  fc  vou- 
lans  oppofer, Fabius  pour  lors  Entrcroy  leur  allègue  vncloy  des  douze  tables,qui 
portoit  en  termes  expres:Que  toutes  les  dernières  ordonnances  du  peuple  fuflent 
tenues  pour  légitimés,  fermes  &ftablcs;en  quoy  deuoient  eftre  comprifesfcs 
voix  &  fuffragesés  dédiions  des  Magiftrats,  comme  l’vn  des  decrets  &  delibe¬ 
rations  d'iceluy  •  Au  moyen  dequoy  les  T ribuns  ne  pouuans  gaigner  autre  cho-i 
fc  en  foppofànt  fi  non  que  de  retarder  les  Comices,  deux  Patriciens  furent  faits 
Confuls;  C.  Svlpitivs  Pcticus  pour  la  troificfmc  fois,  &  M.  Valerius  Publi¬ 
era;  qui  le  mefme  iour  entrèrent  en  charge .  Ainfi  quatre  cens  ans  apres  laprc- 
miere  fondation  de  Rome ,  &  trente  cinq  depuis  qu’elle  fut  prife  par  les  Gaullois,, 
le  Confulat  ayant  par  neuf  ans  entiers  &c  confecutifs  efté  empiette  des  Plc- 
beiens,rcuintésmainsdclaNoblc(Tc:  Et  entrèrent  de  nouucaucncc  Magiftrat 
deux  Patriciens  tout  enfemblc ,  à  l’ifTuc  de  l’Entrercgnc  ;  à  fçauoir  les  deux  fur- 
nommcz.Empulum  place  des  Tyburtins  fut  prife  cette  année  là;  non  par  aucun| 
mémorable  exploit  d’armes  ;  foit  que  fouzla  conduitte  des  deux  Confuls  cette! 
guerre  fut  menée  à  fin,ainfi  que  quelques  vns  lot  cfcriptjfoït  qu’au  mefme  temps1 
que  Valerius  mena  les  légions  contre  Tiuoli,lc  territoire  des  Tarquiniens  euft 
aufli  cfté  couru  &  pillé  par  Sulpitius .  Mais  les  Confuls  eurent  bien  vn  plus  rude 
combat  à  la  ville  contre  le  peuple  &  fes  T  ribuns:  Car  les  Con  fuis  allegoient  qu’on 
fc  deuoit  déformais  repoferfur  eux,  pource  que  non  feulement  leur  vaillance 
ains  leur  loyauté  meritoit ,  que  comme  deux  Patriciens  qu’ils  eftoient  auoient  re- 
j:eu  le  Confular,ils  le  peuflént  de  mefme  remettre  à  deux  autres  Patriciens .  Voire 
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qu’il  falloir,  ou  qu’ils  le  quitaflcnt  du  tout,  fi  d’aucnture  les  Plébéiens  y  citoyen^ 
rcccuzjou  qu’il  demeurait  tout  acquis  à  eux  fuyuantlenticrc& pleine  pofleflîoni  ''  I 
qu  ils  en  auoientrcceu  de  leurs  pères.  Le  peuple  d’autre  part  murmuroit:Aovo  y  Murm«é 
faire  viuons  nous  doneques?  Pourquoy  fommes  nous  compris  au  nombre  des 
Citoiens  ?  Si  ce  qui  nons  a  elle  aquis  par  la  vertu  de  deux  perfonnages ,  L.  Sex-  ! 
tius,  &  C.  Licinius ,  tous  cnfcmblcnc  lepouuons  confirmer?  Certes  il  leur  vau- 
droit  mieux  feruir  ou  les  Roys,  ou  les  Decemviresjou  fil  y  a  encore  quelque  plus 
dure  &rigo-urcule  qualité  de  gouuernement;quc  de  voir  deux  Patriciens  Côfulsj 
à  la  foys  ;  fans  que  réciproquement  l'on  n’obciflc&ne  commande:  &  que  l’vnc 
des  deux  parties  coftituec  en  vnc  perpétuelle  authorité,iuge  le  peuple  n’eftre  nây 
iautre  fin  que  pour  feruir.  Les  Tribvns  de  leur  coftén’oblioicntdcpouflerà!Gran<Jecoiv> 
la  rouc,cômc  autheurs  du  mutinement:  Mais  parmy  toute  la  multitude  défia  que  I  kfo  ?  c™fe 
trop  cfmeuc  de  foy ,  à  grand  peine  ceux  qui  cïfcoicnr  les  principaux  pouuoient  ils  :  tuiucx. 
paroiftre  ;  de  maniéré  que  par  plufieurs  fois  feftan  t  fait  des  aflcmblecs  au  châp  de  i 
Mars,&  toutplcin  de  iours  d’eftinezaux  clettions  efcoullez  en  vain  à  des  partia-  < 
lirez  &  riottes  ;  finablemcrçt  lecouroux  &cnnuy  du  peuple  qui  fevoioic  fuppe-j 
dicter  par  l’obftination  des  Confiais  en  vint  là,  que  tout  trille  &  defconfortéil  fcj 
mit  à  naquetter  apres  les  Tribuns:  lefquels  crioient  ahaulce  voix  que  c’cftoit  fait  i 
'de  la  liberté;  &  qu’il  falloir  non  feulement  quitter  la  place  des  afïcmb!ees,mais  la 
ville  aufii  prife  par  les  Patriciés  d’aflauit;&  opprelfcc  de  leur  tirannic.Lcs  Côfuls*  : 
encore  qu'abandonnez  de  la  plus  part  du  populaire,  nclaifierent  pastoutesfois, 
nonobftant  le  petit  nombre  qui  demeura, de  parfaire  les  cIcttions:& furent  tous  ; 
les  deux  nouucaux  créez  des  Patriciens;  M.  Fabivs  ambvstvs  pourlatroifiefmc 
fois,&  T .  Quintius;au  lieu  duquel  ic  rrouue  M .  Pompilius  en  quelques  annales.  Re’,^y7bar4 
Cette  annee  la  furent  deux  guerres  conduitrcs  fort  hcureufemcnt.Car  au  combat  j 
qu’on  euft  alencontre  des  Tyburtins,ils  furent  rengcziufqu  a  fcrcndrcj&Safïule  fcfureux,  »»- 
l’vnc  de  leurs  places  emportée  de  viuc  force .  Les  autres  euflent  aufii  couru  la  mef- 
meforrune,  fi  tout  le  peuple  d’vn  commun  accord  mettant  bas  les  armes ,  ne  fc 
fiift foubzmisàladifcretion du Çonfublcqucl parccmoien triompha d’cux;& Au  VengeâBca 
irefte  l’on  vfa  bien  doucement  de  lavittoirc.  Mais  les  Tarquiniens  furent,  bien 
plus  rigoreufement  traittez  :  car  plufieurs  ayans  cfté  ruez  au  combat  ;  d’vn  grand  pour  leur 
nombre  de  prifonniers,  trois  cens  foixantehuit  furent  mis  à  part  des  plus  nobles  «neu- 

&  apparens  pour  enuoier  à  Rome:  &  le  furplus  de  froid  fens  mis  en  pièces .  &  fi  le  onnee• 
peuple  ne  fc  porta  pas  plus  humainemét  enuers  ceux  qui  furent  enuoicz  àla  ville  :  :  *  ce«e  *iiie 
ains  apres  auoir  cfté  au  millieu  de  la  place  battuz  de  verges  iufques  à  rédre  lame, 
eurent  tous  la  tefte  tranchée  :  Ce  qui  fut  exécuté  en  la  forçc,  pour  venger  les  Ro- :  "™'nôCDa"‘  * 
taains  qu’ils  auoient  immolez  à  *  Tarquines.  Les  chofcs  feftans  ainfi  bien  portées  i  e*  vieille* 
àla  guerre, firent  que  les  Samnites  recherchèrent  l’amitié  du  peuple  Romain; les 
depputez  defquels  ayans  eu  bénigne  audience  &rclponce  au  Sénat,  furent  re-;L«samnUe* 
ccuz  par  vn  accord  à  ligue  &  focietc .  Mais  la  fortune  ne  ftoit  pas  telle  pour  le  co- 
mun  peuple  à  la  ville,  comme  à  la  guerre  par  le  dehors:  Car  encorequclesinte-^e“Plc&^ 
reftz  modérez  à  vn  pour  cent  allcgeaflcnt  grandement  les  vfurcs;  le  fort  principal  ttitca  Hgoe 
xicantmoins  accabloit  les  pauurcs  &  fouffreteux;qui  venoient  par  la  eftrc  adiugczi 
|à  leurs  créanciers, pour  les  détenir  aux  fers  8c  cntraues.Pour  raifon  de  quoy  la  cô~ 
mune,  fes  incommodircz  particulières  luy  touchans  beaucoup  de  plus  près,  ne  fe  * 

tourmentoit  guercs  lcfprit  fi  les  deux  Confuls  feroient  des  Patriciens;  ny  du  foin,  £.* 111 
des  Comices  &  clcttionsjenfcmblc  des  autres  affaires  publiques.  De  manière  que  c 

l’ vn  &  l’autre  Confulat  demeura  encore  aux  Patricicns:&  fut  créé  GSvlpiTivs  m.  ,  °oV 
Peticus  pour  la  quatriefme  fois,  auècM.  Valerius  Publicola  derechef.  Et  comme 
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lia  ville  fuft  du  tout  attendue  àla  guerre  delà  Thofcanc,  pour  le  bruit  qui  vint 
que  ceux  de  Ccre  meuz  A  pitié  &  compaffion  des  Tarquinicns,  à  caufc  de  1’cftroitcj 
alliance  &  parenté  qu'ils  auoient  enfemble,  f’eftoient  liguez  auecqucs  eux  ;  les  de- 
■putez  des  Latins  la  deftournerent  contre  les  Volfqucs,ay ans  apporte  nouuellçs, 
jcommcils  auoient  défia  vnc  armeeaux  champs  prefte  à  fcicétcr  dedans  leurs  li-j 
imitcs:&  que  de  là  ils  ne  faudroient  de  venir  courir  le  territoire  dcRomc.  Au  moyé: 
dequoy  le  Sénat  futd’aduis  qu’on  nedeuoit  mcfprifer  l’vn  ne  l’autre:  Ordonna 
quant  &  quant  de  leuer  des  légions  pour  y  enuoyer;  &  que  les  Côfuls  departiflent 
au  fort  leurs  prouinces .  Mais  le  plus  grand  loucy  puifapres  inclina  à  la  guerre! 
|Thofcane.,quand  par  les  lettres  du  Conful  Sulpitius,à  quila  charge  contre  lesTar- 
jquiniens  eftoit  efchcuë ,  on  euft  veu  que  le  quartier  d’entour  les  Salines  auoit  elle 
itout  fàccagé;&  partie  du  buttin  emmené  es  marches  de  Ccre;  dont  la  icunefle  (ans 
!  aucune  doute  feftoit  trouuce  à  cette  courfe  &  fa&ion.  Cela  fut  caufe  que  le  Sénat 
jrappcllant  l’autre  des  Confuls  Valcrius  qui  eftoit  allé  faire  telle  aux  Volfques, 
|& auoit  iaaflis  fon  camp  fur  les  frontières  de  Thufculum,  luy  ordonna  de' pro¬ 
clamer  vnDiébatcurjlequel  fut  T.  M  a  n  l  i  v  s  fils  de  Lucius;qui  nomma  A-Cor-j 
nelius  Coflus  pour  coronnel  des  gens  de  cheuahr&  fc  contentant  des  forces  qu’a- 1 
uoitlcConful  quant  &  foy  fans  en  mettre  fus  de  plus  grandes, de  l’authorité  du  Sc-i 
nat ,  Si  ordonnance  du  peuple  enuoya  defier  les  Ccritcs .  Qui  furent  lors  aflaillis 
d’vnevrayc  frayeur  &  apprehenfion  de  la  guerre -.Comme  fi  au  langage  de  leurs 
ennemis  il  y  euft  eu  plus  d'effort  à  la  leur  dénoncer  feulement, qu’en  tout  le  faire  Si 
cxploitter  d’eux, qui  auoient  harfellé  les  Romains  en  allant  brigâdcr  leur  contrce.! 
Et  confidcrans  combien  la  querelle  exceddoit  la  portée  de  leur  puiflance,  ils  fe  re¬ 
pentirent  de  l’auoir  entreprife:  maudifloientquant&quantlcs  Tarquiniensau-, 
theurs  de  leur  rcbellion:Dc  maniéré  que  perfonne  ne  fingeroit  de  f’equipper  d’ar- 
mcSjnc  fc  préparer  à  la  guerre,  ains  eftoit  chacun  d’opiniô  d’enuoycr  des  ambafla- 
deurs  requérir  pardon  de  leur  faute  lcfquels  introduits  au  Sénat, &  de  là  renuoyez, 
au  peuple-,  Svpplient  aux  Dieux, dont  ayans  reccu  les  làinéts  reliquaires  &  fa- 
crez  ioyaux  à  la  guerre  Gaulloifc,&  eu  en  deuotieufe  recommendation  leur  ferui- 
ce,que  la  mefmc  pitié  peuft  toucher  le  cœur  desRomains,au  dclfus  qu’ils  eftoient 
|à  cette  heure  de  leurs  affaires,  qui  auoit  touché  ceux  de  Cerc  au  dclaftrc&  cala-j 
jmité  du  peuple  Romain.  Et  feretournans  vers  les  temples  de  Vcfta,inuoquoicnti 
jlcs  Flamines  &  fes  religieufes , d’eux  chaftcment&  reueremment  rcccus  &trai- 
I  <ftez  durant  leur  exil.  Ayans  doneques  fi  bien  mérité, perfonne  pourroit  il  croire, 
qu’ils  fulfcnt  ainfi  à  coup  fans  aucune  occafion  deuenus  ennemis  ?  Et  quand  bien 
|  quelque  chofc  d’hoftilitéleurferoitcfchappce,  qucc’euftefté  de  propos  délibéré 
,  &  meur  aduis  de  Confcil,  plustoft  que  par  vne  fureur  &  folie  qui  les  y  auroic 
Itranfportez,  pour  perdre  à  vn  coupla  grâce  de  tous  leurs  anciens  bienfaits  em¬ 
ployez  mefmemcnt  à  l’endroit  de  gens  fi  recognoiffans,  par  vne  nouuelie  iniurc; 
Si  oflfcncc?  Qirils  vouluffcnt  pour  enncmyle  peuple  Romain  au  meilleur  cftatj 
qu’il  fuft  oncques,&  en  là  plus  grade  profperité  à  la  gucrre;duquel  lors  qu’il  eftoit! 
affligé  iufq’uaubout,  Si  prefqu’au  bas  de  les  affaires ,  ils  auroient  fi  cftroittcment 
embrafle  l’amitié?  Doncques.qu’ilsn’appcllaffentcela  deliberation  Si  confeil  pu¬ 
blique, qui  fe  deuoit  appeler  côtraintc  Si  forcée  neeelfitê.  Les  Tarquinicns  à  main 
|armcc  trauerfans  par  leur  territoirc,fans  demander  autre  chofe  que  le  paffage  fim- 
Iplcmcnt, auroient  tiré  auecqucs  eux  quelques  paifans  à  la  participation  de  la  pillc- 
ric;qui  leur  eftoit  à  cette  heure  imputée  à  crime.  Si  on  veut  qu’on  les  reprefente  Si 
lies  liure,  ils  eftoient  tous  prefts  de  ce  faire:  Si  qu’on  les  chaftie;qui  les  puniroiét  fé¬ 
lon  leur  méfait.  Mais  au  refte  que  la  ville  dcCercfacriftie  du  peuple  Romain;l’ho- 
. . .  '  .  ftcl 
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ftel  delcurs  miniftres  &preftres;la  rctraittc  de  leurs  plus  fain&s&facrez  reliquat 
fes  ils  la  voululfent  donner  fauue  &c  exempte  des  maux  de  la  guerre, à  la  réception 
fies  Vierges  Veftales,  &  des  Dieux  fi  deuorementpareux  reucrcz.  Non  tant  1^ 
juftice  delacaufc  prefente,  que  les  mérités  anciens  meut  le  peuple  à  vouloir 
plus  toft  mettre  foubz  le  pied  l’outrage  n'aguercs  receu,  que  le  bien  fait:  &  pour¬ 
tant  oétroya  la  paix  aux  ambalfadeurs  j  &  fut  ordonné  que  les  trefues  la  deflusj 
:>ar  eux  obtenues  iufqucs  àccntans,  fufTcnt  cnregiftrees  parmy  les  deliberati¬ 
ons  duScnat .  Tellement  que  tous  les  préparatifs  de  la  guerre  fc  conuettirenç 
contre  les  Falifques,coulpables  de  la  melme  faultc:mais  ils  ne  comparurent  nulle 
part;parquoy  apres  auoir  couru  &  pillé  toute  la  contrée  on  fabftint  d’aflieger 
les  places  j  &  furent  ramenées  les  légions  à  Rome  ;  oü  tout  le  refte  dcl’anneefut' 
jemploié  à  refaire  les  tours&murailles:  Le  temple  d’Apollô  fut  par  mefme  moyen! 
defdié.  Sur  la  fin  de  l’an  puilaprcsje  débat  d’entre  les  Patriciens  &  le  peuple  en-1 
trerompit  la  création  des  Confuls;  les  Tribuns  ne  voulans  permettre  que  l’aitèm-i 
blee  fe  tinft  finon  luyuant  la  loy  Licinienne  :  &  le  Di&ateur  fobftinant  que1 
tout  le  Confulat  fuit  plus  toft  ofte  délia  Republieque,quc  de  le  rendre  com-j 
mun  entre  les  Patriciens  &  le  peuple .  Par  ainfi  l’eledtion  citant  reculée ,  le  Dicta¬ 
teur  cependant  fortit  hors  de  charge:  &  le  gouuernement  des  affaires  retourna 
àvn  Entreregnc:  Auquel  ceux  qui  entrèrent  ayans  trouué  la  commune  trefenue- 
Ininicc  contre  le  Sénat  ;  les  chofcs  palfercnt  lans  rien  relouldre,en  vnc  perpétuelle 
altercation  &  difpute  iufqucs  à  lonziefmc  Entreregnc.  Par  ce  que  les  Tribuns  al- 
leguoient  la  franchifc  &  le  priuillege  de  la  loy  de  Licinius  :  &  au  peuple  touchoit 
de  plus  près  la  fâcherie  des  V Cures  qui  ferenforçoient  :  fi  bien  qu’auec  la  difpute 
des  affaires  publiques,  fortoit  aulfi.cn  cuidence  lefoulcyque  chacun  en  parti-; 
|culicr  auoit  de  fon  faid: .  Dont  les  Pères  ennuyez  à  la  fin  ordonnèrent  à  L 
ÎCornelius  Scipiolors  Entreroy,  que  pour  auoir  paix  la  loy  Licinienne  fuit  pat 
jluyenfuiuie  à  la  création  des  Confuls:  En  laquelle  L.  Valerivs  Publicola  eut 
pour  compaignon  C.  Martius  Rutilius  homme  Plebeien.  Les  cœurs  vne  fois  ren- 
|gezà  concorde,  les  nouueaux  Confuls  feftans  mis  à  vouloir  alléger  le  fais  des 
‘Vfurcs,  qu’il feul fembloit empefeher  vncparfaittc  vnion,reiederent  aufoing 
jdu  public  le  payement  &:  acquit  des 'debtes;  crigeans  cinq  hommes  pour  y  va- 
jquer;  qui  de  la  diftribution  du  denier  furent  appeliez  Banquiers  ouMcnfaires- 
E  certes  la  preud'hommie  &  diligence  dont  ils  vferent  méritent  bien.,  que  leurs 
jnomsloicnt  celebrez&  inferips  par  toutes  les  annales  &  anciens  mémoires  :  A 
jfçauoir  C.  Duclius,  L.  Dccius  Mus,  M.  Papirius,  Q^Publius,  &  T.Emy- 
jlius:  lefquels  tant  par  leur  modération  &  prudence,  qu’auec  quelques  Jegiers 
fraiz  plus  toft  qu’incommodité  du  public, vindrét  àbout  d’vnccnofetrefdimcile 
à  manier  ;  &  facheufc  le  plus  fouuent  à  lvnc  &  l’autre  des  parties  ;  mais  toufiours 
ipourlemoinsàl’vne  d’icelles.  Car  les  mauuaifcs  payes,  &  les  debtes  feabreux; 
plus  cfgarezparla  pufillanimité  nonchalante  des  obligez,  que  par  faute  qu’ils 
euflentde  biens  pour  y  fatisfairejou  la  châbre  de  ville(ay  ans  efté  drelTez  des  chan¬ 
ges  emmy  la  grand  place  pour  y  lâtisfaire  en  deniers  comptans)  les  enaquita; 
prifes  premier  cautions  d’eux  pour  la  fcurctédu  public  :  ou  bien  par  vnc  iufte 
prifec&  compcnfationdeschofes,les  eniedadu  tout  dehors:  De  manière  que 
!non  feulement  làns  faire  tort  àperfonne  ,  mais  fans  plainte  quelconque  de  pas 
vne  des  deux  parties,  vnc  graude  quantité  de  debtes  vint  à  fefteindre  &  effa¬ 
cer  .  De  la  vncfaulfcallarmede  la  guerre  Thofcane,  dont  le  bruit  couroit  que 
douze  peuples  fefulfcnt  tous  liguez  cnfemblc,  contraignit  d’efiirc  vn  Ditfta- 
,teur:  ayant  à  cette  fin  efté  enuoyee  vnc  deliberation  du  Sénat  aux  Confuls  qui 
I - *  -  D  iij 
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eftoient  au  camp, ou  ils  nommèrent  C.Iullius:L.Emylius  luy  fut  adiointpour  gc-* 
a«uî"‘Di"  ncra^  de  lacaualleric:ncantmoins  toutes  chofcs  fe  trouuerent  en  repos  au  dehors: 

Et  le  Dictateur  pour  auoir  voulu  prattiquer  à  la  ville  que  les  deux  Confuls  fu fient 
Emrercgne.  faits  des  Parriciens, amena  les  chofcs  à  vn  Entrercgne.Deux  Entrerois  y  eftans  cn- 
1  trez  l’vn  apres  l’autre,  C.  Sulpitius,  &  M .  Fabius,  obtindrent  ce  que  le  Didateur 
auoit  attenté  mais  en  vain  (le  peuple  le  trouuant  plus  foupple  &r’addoucy  défor¬ 
mais  pour  l’ajlegemcntàluy  procuré  de  fesdebtes)  que  les  deux  Confuls  fufienc 
ci  i.  ConC  Patriciens  :  à  fçauoir  C.Svlpijivs  Peticus  qui  le  premider  eftoit  forty  de  l’En-t 
R.400.  ’  treregne;  &  T.  Quintius  Poenus:quclques  vns  luy  donnent  le  furnom  de  Cefo;lcs 
autres  l’auantnom  de  Caius.  Au  relie  ifs  le  mirent  tous  deux  en  campagne:  Quinn 
! tius  contre  les  Falifques;  &  Sulpitius  és  Tarquinicns  :  Mais  ne  feltans  les  ennemis; 
1  nulle  part  prefentez  au  combat,  les  Confuls  firent  plus  toll  la  guerre  aux  champs 
!  qu’aux  perlonnes;  brufiant  &  faccagcant  tout  par  ou  ils  paflerennfi  que  l’endurcie; 
opiniallreté  de  l’vn  &  de  l’autre  peuple  fe  relafcha ,  vaincue  ainlî  que  de  l’ennuy 
!  d’vne  lente  &  inucterec  langueur:  Et  recherchèrent  premieremét  enuers  les  Con  J 
!  fuis  d’auoir  vne  fufpention  d’armcsdaquellc  par  leur  permilEon&confentcmét  ils  j 
L«F*iifquts;enuoycrcnt  delà  pourchalfer  au  Sénat, qui  leurodroya  trefues  pour  40.  ans., 
nies  matiez  ,  Ainfiles  Romains  deliurez  du  foin  de  deux  guerres  toutes  preltes  à  fe  defehargerj 
de^Rofob-  !  fur  leurs  bras;  ce  pendant  qu’ils  le  rrouuent  en  quelque  relafche  desarmes  ;  à  caufc, 
«m  1  que  l’acquit  des  debtes  auoit  brouillé  plufieurs  poflelfions ,  &  icelles  fait  changer) 
“«•  .  1  demaillrcd’onaduifadctcnirle  Ccnlc.  Surquoy  comme  pour  créer  les  Ccnfeurs 

on  euft  publié  l’aflcmblec  du  peuple;  &  C .  Martius  Rutilius  qui  le  premier  des 
Plebciens  auoit  efié  fait  Didateur,  euft  monftré  de  vouloir  aufli  briguer  la  Cen- 
fure,cela  troubla  l’vnion  &  concorde  des  ordres:  caril  fembloit  qu’hors  de  faifon 
.  il  fift  cela  ;  pour  raifon  que  les  deux  Confuls ,  qui  d’auenture  eftoient  alors  Patri¬ 
ciens  ,  refufoient  de  l’admettre  au  rang  des  compétiteurs ,  &  d’y  vouloir  auoir  ef 
c;  Manius  gard.  Ncantmoins  aucc  fàpcrfcucrancc  il  obtint  ce  qu’il  pretendoitfioint  que  les 
premier  du  !  Tribuns  tafehans  de  recouurer  le  droid  qu’ils  auoient  perdu  à  la  creatio  des  Con- 
P'J  P“-  !  fuis,  laflifterent  de  tout  leur  effort:&  aufli  que  n’y  ayant  charge  en  la  République 
cenfeurianj  dontla  Majefté  de  ce  perfonnage  n’cfgallaft  la  plus  haute  cime,  le  peuple  cher- 
4oo.°me  choit  de  paruenir  à  partie  de  la  Cenfure ,  par  le  moyen  de  celuy  mcline  qui  leurj 
auoit  ouuert  le  chemin  à  la  Didature .  De  maniéré  que  les  voix  ne  branflerent 
point  ;  ains  fut  d’vn  commun  accord  efleu  Cenfcur  auec  Manlius  Næuius .  Cette1 
xxix.  du  année  eut  encore  vn  Didateur,  M .  Fabius  ;  non  pour  la  crainte  d’aucune  guerre, 
,ftatuie-  mais  de  peur  que  l’ordonnance  Licinicnnc  n’euft  lieu  en  la  création  des  Confuls: 
Q^Seruilius  fut  coronnel  des  gens  de  cheual.  Pour  cctteDidatu rc  toutefoisje  co¬ 
plot  des  Pères  ne  fe  trouua  pas  plus  fortifié  es  eledions  Côfulaircs, qu’il  auoit  efié 
m  ”',Coni:  en  celle  des  Cenfeurs  :  Car  M.  Popilivs  Lenas  fut  donné  de  la  part  du  peuple, 
R.401.  Sc  L.  Cornélius  Scipio  de  celle  des  Patriciens.  Et  fi  la  fortune  cfleua  à  plus  grande 
gloire  le  Conful  Plébéien  que  l’autre:  pour  ce  qu’eftant  venu  nouuellcs  comme 
!  vne  grofle  armée  des  Gaullois  fcftoitcampeeau  territoire  des  Latins,  Scipionfc 
trouuant  lors  fort  malade,  cette  guerre  fut  commife  extraordinairement  à  Popi- 
liusdequel  ayant  en  grand  diligence  leué  fon  armee,&  ordonné  à  toute  la  icuncflc 
propre  à  prendre  les  armes, de  fie  trouuer  hors  la  porte  Capenc  au  temple  de  Mars: 
aux  Quellcurs  quant  &  quant  d’y  porter  les  enlcignes  gardées  dedans  le  threfor, 

;  il drefla quatre  légions  complettcs  ,&lcparenfus  des  ioldatsqui  rcftoicnt,illc 
re  Conful  laifla  auPrcteur  P.  Valerius  Publicola;confeillât  aux  Peres  de  tenir  prefie  vne  autre 
porte brauc-  armee  pour  lubucnir  aux  incertains  cucncmcs  quipourroienr  arriucr.Ej  luy  tout 
eucrie.la  fon  equippage  tresbicn  préparé  &  en  ordre,  f’achemine  vers  les  ennemis  :  dont 
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pour  fonder  &congnoiftre  les  forces  auanr  que  d’en  venir  au  dernier  elfay  &ha- 
zard  jilfe  met  à  fc  retrencher  fur  vn  Tertre  le  plus  prochain  qu’il  peut  pren-1 
dre  du  camp  des  Gaullois .  Mais  cette  manière  de  gens  fiers  &  rogucs,  &  d'vnj 
naturel  altère  de  combattre  ;  de  tant  loine  qu’ils  apperceurent  les  Enfei£ncs  Pctucuxdo  ! 
romaines  il’eltans  arrangez  en,  bataille  pour  venir  aux  mains  darnuee,  quand:  ce  qmieur  i  ; 
ils  virent  leurs  ennemis  ne  vouloir  defeendreen  place  marchande  ,  ains  le  rem-  J  "oTu/n" 
parer  en  lieu  haut,  d'vne  pallilTade  &  trenchce  au  deuant  ;  cftimans  qu'vnej 
crainte  les  cuit  eftonnez  ;  &  par  mefme  moyen  de  les  aborder  tant  plus  à  propos,! 
pour  eftre  ainfi  embefongnez  apres  leur  ouuragcsjils  leur  viennent  aucc  de  grands 
&  hideux  brayemens  courir  fus .  Les  Romains  pour  cela  n’intermirent  point  leur1 
befongne;  fçauoir  eft  les  T riariens,  qui  trauailloient  lors  :  Au  moyen  dequoy  les:  Cecynour 
Hafiats  ou  lauclotticrs  &  les  Princes, eltâs  en  garde  pour  couurir  ceux  qui  trauail- ' rts°piuICvicU° 
loient,  cncommencercntla  mcllee:contrc  lavaillâcc  dcfquels,lelieu  d’cnhautad-ljjf*",,"’^ 
uantagcuxaidabien.,àccquetousIesjauelots  comme  dardez  de  blanc  en  blanc! 
enlieu  plain  (ce  qui  aduieiit  le  plus  fouuentj  ne  failliflent  d’atteintt  ;  ains  balancez'  que  les  ieu-  j 
de  leur  contrcpoix  fe  fichalTent  ejam  les  ennemis  ;  lefqucls  tous  encombrez  de  ces1 
coups ,  partie  palfez  à  trauers  leurs  corps, partie  furchargeans  leurs  rondelles  ou  ilsi 
demeuroient  attachcz;cllans  prefquc  à  toute  courfe  montez  contremont  comcn-!  Gros  cobac 
ccrent  lors  à  farreller  court,  incertains  de  ce  qu'ils  deuoient  faire.  Cereftiuemcntj  Romain'  & 1 
puis  apres  leur  ayant  rabbailfe,  &  augmenté  à  leur  ennemy  le  courage-,  rebarrez  & 
contraints  de  reculer,  le  tresbuchoicnt  à  la  renuerfe  les  vns  fur  les  autres  :  Si  que  fe 
cntreculbutans  firent  vn  tel  deluge  deux  mefmcs,  que  plus  en  y  eut  d’accablcz 
par  la  foullc  précipitée, que  d’occis  du  glaiuc  de  leurs  aduerlàircs .  Neantmcins  la 
viéloire  n’elloit  pas  pour  cela  du  tout  indubitable  aux  Romains  j  leur  reliant  vne 
autre  grofle  malle  de  gens  là  bas  à  la  plaine. Car  le  grand  nombre  des  Gaullois  fef- 
faceant  le  fentiment  6c  apprehenfion  d  vn  fi  lourd  dommage ,  comme  lî  vne  nou¬ 
velle  &  entière  armee  leur  fuit  lors  venue  à  rcnaiftrc,enuoyoit  cette  repofee  trou-i  .  ) 

pc  attacher  les  victorieux:  fi  bien  que  les  Romains  firent  haut;  tant  pour  ce  qu’àj 
eux  trauaillez  il  failloit  de  rechef  venir  au  combat  ;  qu’aulfi  de  ce  que  le  Conful 
fans  prendre  garde  à  fa  perfonne  accourant  ça  &  là  à  la  telle  du  bataillon,  auoitcu*»  <6battan< 
jprcfque  l’efpaullc  pcrlce  d’vn  coup  de  picque,  dont  il  auoit  elle  contraint  de  fe  re-  s  p,inMe“ 
Itirerquelquepeuàquartierhorsdelamefiec.  Et  pourtant  la  vitfloire  clloit  ja 
obmife  en  temponlanr  ;  quant  le  Conful ,  là  playe  bandee  retourna  tout  foudain 
au  front  des  Enseignes;  là  où  :  Qv  e  songez  vous  vaillans  foldats  (fe  prend  il  ai  Scs  enhorte-j 
crier  tout  haut)  nousn’auons  pasicy  affaire  à  des  Latins  ne  Sabins;  lefqucls  furmô-  £^taux 
tcz  par  les  armes  nou  nous  puillions  rendre  bons  alliez  &  confedcrez:mais  c’elt 
contre  de  cruelles  belles  (auuagcs  que  nous  auons  mis  la  mainà  l’clpec;  dont  ili 
faut  tout  à  faidl  efpuifcr  le  fang,ou  qu'ils  ayent  à  refpandrele  nollrc .  Vous  les  a-l  i« 
uez  vaillamment  rcpoulfez  du  camp  :  précipitez  à  la  renuerfe  du  haut  en  bas  à  la, 
vallee  :  &  fait  tout  maintenant  lictiere  de  leurs  corps  ellendus  par  terre  à  grands 
tas  :  Or  ionchcz  la  plaine  du  melme  carnage  &  malIacre,dont  vous  venez  de  rem¬ 
plir  les  montagnes  ;  fans  attendre  qu’ils  fe  forlongent  en  fuyant  deuantvouSjCe-' 
pendant  que  vou  vous  tiendrez  icy  plantez  en  fulpens.  il  faultdoneques  pouf¬ 
fer  les  enleigncs  à  eux  ,  &  aller  la  telle  baiflcc  donner  à  trauers.  De  ces  coura-'Ltj  cauI|o(V 
geux  enhortemens  lesloldats  cfmcus  fen  vontde  rechef  faire  vne  autre  chat-  P'“s  “ifcz  'V 
ge;  &  contraignent  les  premières  files  de  reculer:Puis  fe  ralians  en  forme  de  coing,  'uecq-u  plu¬ 
ies  enfoncent  tout  outte ,  &  pénétrent  dedans  le  cœur  du  bataillon  :  la  ou  les  bar- 
tares  acheucz  de  mettre  en  dc(ordré,fans  auoir  plus  qui  leur  commandait  ne  tinft  lesaira«- 
fermes ,  tournent  leur  impetuofité  contre  les  leurs  propres  ;  &  efpandus  à  vaude- 
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routtccmmy  les  champs  tant  qu’ils  peuuentfuir,  outrepaffent  de  ce  randonlcur, 
logis  fans  f  y  arrefter*  tirans  droit  à  la  fortereffe  d’Albane,  la  plus  haut  eilcuec 
j  colline  de  toutes  celles  d’alentour  qui  fcprcfentoientà  lcurvcüc.  Le  Conful  ne 
,  les  ayan  t  voulu  chaffcr  plus  loin  que  leur  camp  *  partie  pource  que  là  playe  fc  ren- 
'gregeoit  *  partie  qu’il  ne  vouloit  pas  expofer  les  gens  haraffez  du  combat  à  nou¬ 
veau  trauail  &  fatigue,  les  retira  d’aller  apres  l’cnncmy; lequel  aulli  bien  auoit 
Leor  camp ^  défia  gaigné  les  couftaux  :  Maisfeftant  emparé  de  leur  camp ,  &  abandonne  le 
g"d«Ro-a"  *agc  aux  foldats .ramena  à  Rome  fon  armée  vi&orieufc,  enrichie  &  chargée  des 
mains.  defpouilles  Gaulloifes.  La  bleflcurc  du  Conful  ce  pendant  retarda  fon  triomphe* 
&  la  mcime  caufe  excita  vn  defir  au  Sénat  de  faire  vn  Dictateur,  afin  que  durant 
l’indilpofirion  des  Confuls ,  il  y  euft  quelque  Magiftrat  pour  tenir  l’aflcmblec  des 
j”*- Difta-  élections.  L.  Furius  Camillus,  auec  P.  Cornélius  Scipion  pour  Coronncl  des  gens 
de  chcuahremit  les  Patriciens  en  latotallepoffelfionConfuIaire:  Pour  lequel  mé¬ 
rité  par  toutes  les  menées  &  faucurs  que  lesPcres  peurent  employer  Ayant 
cim.  Conf.  este  cree  -Consvl,  il  choifit  pour  fon  compagnon  App.Claudius  Craf- 
rJo"'  ;  fus .  Mais  auant  qu’ils  entraflent  en  charge  ,Popilius  triompha  des  Gaullois,a- 
phedèiGanl  ucc  vn  f°uucra’n  contentement  &  refiouiffance  du  peuple:  Car  fientr’accoftansj 
•ois.  tout  bas  à  l’oreille  fe  demandoient  les  vns  aux  autres ,  fi  perfonne  fc  repentoit  d*a*  j 

uoir  eu  vn  Conful  Plebeien?  Et  chargeoient  quant  &  quant  fur  le  Di<ftateur,| 
qui  pour  fon  falaire  du  rcie&ement  par  luy  fait  de  l’ordonnance  Licinicnne,  auoit  j 
receu  le  Confulat*plus  ignominicus  &  infâme  pour  fa  côuoitifc  particulière,  quc| 
j  pour  intereft  qu’y  euft  le  public*  feftant  luy  mefme  en  la  Dictature  proclame; 

Conful.  Cette  annee  fut  fort  célébré  pour  plufieurs  &  diuersaccidens  quifuruin-j 
drent.  Car  les  Gaullois  ne  pouuans  fupporter  la  rigueur  de  l’hyuer  es  montaignes 
Courtes  dtj  d’Albane,  defeendirentemmy  laplaine,  la  ou  fe  desbandansde  cofté  &d’autrcà 
lion^dèu'  itraucrs  châps.faccagcoicnt  les  régions  maritimes. La  mer  quant  &  quant  eftoitin- 
cofte,& de  ; feftee  par  des  vaiffeaux  Grecs, le  log  de  la  coftc  des  Antiates,  &  tout  le  riuagc  Lau-  j 
couiuires  rente  iufques  à  la  bouche  du  Tybre:Sibicnque  ces  Pirates  efeumeurs  de  mer  vin-! 
.fcntrcbaticc  drét  vne  fois  aux  mains  auec  les  pillars  fourrageurs  par  la  tcrrc*&  fc  departirét  (ans 
buetm.  fçauoir  qui  auoit  du  meilleur,ne  qui  eftoient  les  vainqueurs  ou  vaincus  :  les  Gaul¬ 
lois  fe  retirans  bien&  beau  àleur  camp,&  les  corfaires  à  leurs  vailTcaux.Mais  entre 
tous  ces  efpouuenremens  &  alarmes, la  plus  chaude  fut  la  Dictte  tenue  de  tous  les 
GroiTereuo!-  peuples  Latins  au  facré  bofquet  de  la  DeclTeFerentincj  &larcfponcc  nonambi-  , 
j  &  frauda- guc  donnée  par  eux  aux  Romains  qui  leur  vouloient  impoferdes  foldats  *  qu’ils 
«cufercfpô-  fabftinflent  d’orcfnauaut  de  commâdcr  ainfi  à  ceux,  de  l’aide  defquels  ils  auoienc , 
bonbefoinrcftansles  Latins  pluftoft  refolus  de  prendre  les  armes  pour  mainte¬ 
nir  leur  liberté, que  pour  confcrucr&  cftendre  l’Empire  des  autres.  Par  ainfi  le  Sé¬ 
nat  en  fort  grand  foucy,  parmy  deux  guerres  eftrangeres  de  fe  voir  adioufterdc 
furcrcz  la  reuolte  de  leurs  alliez  *  aduifa  qu’il  failloit  de  force  retenir  en  bride  ceux 
1  •  que  la  fidelité  n’y  auoit  contenus.  Et  pourtant  ordonne  aux  Confuls,qu  a  la  leuee 
jdesgensde  guerre  ils  cmployentlevcrd  &  le  fcc,  tout  autant  que  fc  pourroient 
1  jeftendre  les  forces  dcl’eftat  Romain:  Car  il  fe  failloit  arrefter  à  leurs  Citoyens, 

puis  que  le  fupport  des  confedcrcz  leur  venoit  à  manquer .  Au  moyen  dequoy  à 
|  Armee  de  ce  que  l’on  dit,  fi enroollercnt  lors  iufqu’à  dix  légions ,  de  quatre  mille  deux  cens 
Inie*  de  pied,"  hommes  depied  chacune,  &  trois  cens  chcuaux*  mais  nompas  des  feuls  habitans 
^e  ^a  ,  ains  de  la  ieuneffe  demeurant  aux  champs  meflee  auec  :  laquelle  armée 
cheuaux.  maintenant,  fi  quelque  effort  furuenoit  de  dehors ,  toute  cette  puifîancc  Romai . 

!nc  qu’à  grand  peine  peut  receuoir  le  circuit  entier  de  la  terre,  malaifécment  pour- 

_  Iroitrcdreffcr  de  rechef, ores  quelle  fe  vint  reunir  enfemble.  Tant  nounous  fom- 
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mes  multipliez  &  accreuz  feulement  en  cela  ou  nous  appliquons  noftre  entente* 
les  richcffes^  fçauoir,&  delices .  Entre  les  autres  aduermez  de  cette  année,  App. 
Claudiusl’vn  des  Confuls  pendant  les  préparatifs  de  la  guerre  vade  vieà  trefpas:  «ureij.cardu 
Et  eftoitreuenu  tout  le  maniement  à  Camillus;  auquel  eftant  demeuré  fculCon-  gJne5,  ^“r* 
fui,  outre  ce  que  fes  autres  dignitez  &  mérites  ne  permettoient  d’eftre  foufmifes  à  LiuUe°îi  y 
lia Di6tature ;  l’heureux  prefage  de  fon  furnom  contrcl'inuafion  des Gaullois,nc|u^tiaPlue,1^c 
ffcmbla  guère honnefte  aux  Pères  de  donner  vn  Dictateur  deffus  luy .  Ayant  dôc-  gi°n>- 
ques  laiflé  deux  légions  à  la  ville ,  &  departy  les  autres  huiét  aucc  L.  Pinarius  lors  !  dius,  l’vn  des 
[Prêteur, il  prit  fur  lôy  la  guerre  Gaulloifc,fans  ietter  autrement  au  fort*,fouz  la  con  j  Combien  ,1 
fiance  de  la  vertu  de  fon  feu  perc  qu’il  fe  remettoit  en  mémoire:  Ordonne  au  fur-  j'”*™',*” 
plus  au  Prêteur  de  f  en  aller  deffendre  la  colle*  &  rcpoulfantles  Grecs  des  riuages,  ji'«  vnebon- 
empefeher  qu’ils  ne  prinffent  terre.  De  luy  f  cftât  acheminé  au  territoire  du  Pom-  ià  leur*  en- 
ptin ,  pour  ce  qu’il  ne  fc  vouloir  pas  hazarder  de  combattre  en  campagne  ouuertc,  ifant- 
rien  ne  le  forçant  à  cela;  aufli  qu’il  iugeoit  de  pouuoir  fort  bien  matter  l’ennemy  à  sage  tempo- 
la  longue,  l’empefehant  de  courir  &  fourrager  à  fonaife  d’où  la  ncceflité  le  for-  "  c,m'iK 
Içoit  mandier  fon  viure*choifit  vn  lieu  propre  pour  fc  camper  de  pied  ferme .  Et  là 
fon  armee  fe  retenant  en  repos  ainfi  qu’en  vne  garnifon  *  vn  Gaullois  fc  vient  pre-  :>«?« 
fenter  remarquable  fur  tous  les  autres  pour  fa  corpulence,  &  riche  equippage  d’ar-  j 
‘mcurcsjlequel  faifant  refonner  fa  rondachcauec  le  jfuft  d’vne  jauclinc,  &fait  faire 
filencc  j  enuoye  par  fon  truchement  defher  lvn  des  Romains  au  combat  corps  à 
corps.  Il  y  auoit  M.  Valcrius  lvn  des  Coronnels  de  mille  hommes,tout  icune  en¬ 
core  comme  dans  l’aagc  d’adolcfccncejlcqucl  ne  fe  repputant  pas  moins  digne  de  j  me  de  Vale- 
vne  telle  gloire  &  honneur  que  T.  Mànlius,  apres  en  auoir  demandé  la  licence  au 
Conful, marche  auant  cquippé  de  toutes  fes  armes. Le  combat  neantmoins  entant 
que  touche  le  deuoir  de  l’hôme  ne  fut  pas  fi  braue  &  célébré  que  l’autre  *  pour  rai- 
ïon  du  fecours  diuin  qui  y  interuint.Car  à  Valerius  fur  le  point  qu’il  vouloir  char¬ 
ger  ,  vn  corbeau  fc  vint  planter  à  lïmpourucu  fur  la  crcftc  de  fon  motion ,  foppo- 
ilantdroitàl’ennemy:  Ce  que  d’arriuec  le  Romain  receut  fort  allègrement  com¬ 
me  vn  ligne  de  bon  encontre  qui  luy  euft  efté  deuolu  du  ciel.  Puis  apres  ayant  fait 
fà  priere ,  fuft  au  Dieu ,  fuft  à  la  Deefle  qui  luy  euft  enuoyé  ceft  oy  (eau  d’enhaut* 

;qu’illuy  vouluftaftiftcrfauorable  &  propice*  voila  vn  cas  bien  eftrange  adiré; 
parce  que  l’oy feau  non  feulemct  demeura  fermeaulieu  ou  il  feftoit  venu  affeoir, 
mais  à  tous  propos  qu’ils  fe  venoient  ioindre,  fe  foufleuant  auec  les  elles,  à  grands 
coups  d’ongles  &  de  bec  fc  lançoit  contre  l’enncmy,  luy  donnât  à  trauers  les  yeux 
&  la  face:  Tant  qu’à  la  fin  tout  cfperdu  delà  veuë  de  ce  prodige  ,&  par  mefmc 
jmoycn  partroublc  des  yeux  &  de  l’efp rit,  Valerius  le  mit  à  mort:  Et  le  corbeau  di- 
Hparoiffant  des  regardans  fen  alla  deuers  l’Orient.  Iufques  icy  les  deux  camps  fe- 
ftoient  retenus  attentifs  fans  fesbranler  ny  efmouuoir:  mais  apres  que  le  Romain; 
fc  fut  mis  à  vouloir  defpouillcr  le  corps  de  fon  ennemy  eftendu  fur  la  place  *  les 
gaullois  ne  fe  peurent  plus  commander:  &  les  Romains  accoururent  encore  plus 
jvifte  à  leur  victorieux  champion:  là  ou  au  tour  du  corps  du  Gaulois  gifant  par  ter-  i 

re,  fattacha  vn  cruel  conflit,  eftans  venus  foudain  aux  mains  d’vne  part  &  d’autre* 
fi  que  défia  non  point  par  efquadres  des  plus  prochains  corps  de  gardc,mais  les  lé¬ 
gions  toutes  entières  le  refpandans  des  deux  coftcz ,  l’affaire  vint  à  fe  defmcfler  au 
gros  jeu .  Là  deffus  Camillus  voyant  fes  foldats  gays  &  délibérez  pour  la  victoire 
^u  Tribun  *  tous  ioyeux  &  réconfortez  de  voir  ramftancediuinc  leurcftre  ainfi 
jfauorablc  &  propice*  il  leur  ordonne  d’aller  au  combat*  &leur  monftrant  Valo- 
rius  paré  de  la  defpouille  de  fon  aduerfaire:  I  m  i  t  e  z  ce  braue  ieunc  homme  (leur 
va  il  dirc)&  fouliez  aux  pieds  les  bandes  Gaulloifcs  autour  de  leur  capitaine  priué 
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^Jcvic.  Les  Dieux  &  les  hommes  aflifterent  à  cette  rencontre}  dont  l’ifluënc  fut! 
point  douteufe  pour  les  Romains;  tant  feftoit  l’vnc&  l’autre  armée  imprimé  en 
jl' cfpritj’euencment  de  la  bataille  deuoir  cftrc  conforme  à  celuy  de  leurs  combat-: 
!tans.  Car  d’arriuee  entre  les  premiers, dont  la  furie  impetueufe  auoit  anime  les  au¬ 
tres,  la  meflec  fut  allez  cruelle:  mais  le  refte  de  la  multitude  auant  que  d’arriucrà 
lia  portée  du  Iauelot  tou  rna  le  doz;  &  fenfuyant  à  vauderoutte  paflà  du  comman- 
SBfa-  cernent  par  les  Volfqucs,&  la  contrée  dcFalerne;puis  fc  retirèrent  en  là  Pouille,& 
ftJÏÏÎ."  ' vcrs  mcr  Hadriatiquc.Le  Conful  ayant  appelle  fon  armée  à  l’audience,  loiic  dc-l 
prix  &  guet-  uant  tous  les  foldats  haut  &  cler  le  Tribun,  &  l’honnore  d’vn  don  de  dix  bœufs  a-j 
râble  déféré  uccquc  vne  couronne  d’or .  Et  comme  il  euft  rcccu  commandement  du  Sénat  de 
ivaimiu.  cnccncjrcàla  guerre  qui  relloit  parla  mer,  ilfcn  alla  ioindre  fon  camp  à  celuy  du' 
Prêteur;  mais  pourcc  que  par  le  rcculcmcnt  des  Grecs  qui  ne  Vouloicnt  venir  au 
côbat,  les  chofcs  fcmbloicnt  tirer  en  longueur;dc  l'authorité  du  Sénat  il  nomma 
««UK?*’  ManlivI  Di&ateur,  pour  tenir  l'cledt  ion  des  prochains  Confuls:  lequel 
ayant  choify  A.  Cornélius  Cofliis  pour  coronnel  des  gens  de  chcual ,  conuoquaj 
l’alfcmblec  du  peuple;  là  ou  par  l’vniucrfcl  confentemcnt  &  faucur  de  tous, il  pro-j 
SmÏmT  clama  M.  Va  lerivs  Corvinvs  Conful(carileutdelàcnauantccfurnoin)! 
K  40J’  i  emulateur  de  fa  gloire, lors  ab(ênt,&  aagé  feulement  de  vingttrois  ans .  A  Corui- 
nusfut  donné  compagnon  M.  Popilius  Lenas ,  homme  Plebeien,&neantmoins! 
Conful  icy  la  quatnefme  fois.  Camillus  au  refte  ne  peu;  rien  faire  de  mémorable 
JS  £*««£*  contre  ^cs  Gfccs  ;  cux  cftans  fort  mauuais  combattans  par  la  terre  ;  &  les  Romains 
guercs  meilleurs  ny  adroits  fur  la  mer.Finablcmét  eftans  par  tour  empefehez  d’a- 
morgucrei  *  border;d’autant  qu’outre  les  autres  chofcs  neccflaircs ,  leur  vint  aufli  l'eau  à  manc- 
ï«"faLon.  qucr.ils  furent  contrains  de  quitter  l’Italie. De  quelle  nation  ny  contrée  cette  flot¬ 
te  cftoitjil  n’y  en  a  rien  de  certain.  Quand  à  moy  ic  croirois  pluftoft  que  ce  fuflent 
quelques  feigneurs  particuliers  qui  pour  lors  dominoiét  la  Sicile:  caria  Grece  plus! 
,  l  efloignee,  toute  lafle  en  ce  temps  là  des  guerres  intcftincs,commâçoitja  à  redou-! 
ter  la  puiflàncc  des  Macédoniens.  L  e  s  armées  caflecs, comme  la  paix  du  dehors  a-' 
ucc  la  concorde  au  logis  des  deux  ordres  finit  les  chofes  en  tranquillité;  depeurj 
!  qu’elles  ne  fuflent  trop  comblées  de  ioye ,  la  perte  qui  les  vint  aflaillir  contraignit 
LcAiftnne  lcSenacde  commander  aux  Decemuircs  de  voir  les  liurcs  de  la  Sibylle:  par  lad- 
mi.  monneftement  dcfquels  le Lcdiftcrnc  fut  célébré.  Durant  cette  année  les  Antia- 
tes  repeuplèrent  de  neuf  Satricum;  &  rebaftirent  cette  place  que  les  Latinsauoient 
Romains  a- *  ruince  :  Fut  auiîî  à  Rome  accordée  vne  confédération  aux  ambafladeurs  desCar*| 
“haglnoî."  thaginois,qui  cftoient  venus  demander  l’alliance  &  amitié  du  peuple  R  omain.Etj 
cvi.conC  fc  continua  encore  le  mcfmc  repos  tout  l’an  enfuiuant,que  T.  manlivs  Tor- 
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Romains  a'*  ruince  :  Fut  auiîî  à  Rome  accordée  vne  confédération  aux  ambafladeurs  desCar-j 
,Uh.g!noSr  thaginois,qui  cftoient  venus  demander  l’alliance  &  amitié  du  peuple  R  omain.Etj 
MV,j<ijDC  ^ continua encore lcmefme repos toiit l’an  enfuiuant,que  T.  manlivs  Tor- 
R.404.  quatus  &  C.  Plautius  furent  Confu  's  ;  fans  remuer  aucune  chofc,  fors  quclcsintc- 
âRome're-’irefts  furent  d’vn  pour  cent  réduits  àdemy  :  &  pour  le  regard  du  fort  principal,  en! 
Jout‘c«ry'  ayant  par  les  debteurs  tout  comptant  cfté  acquittée  la  quarte  partie;  le  refte  fut! 
eftdJfoyfift  ^eParty  en  trois  payemens  elgaux  annuels:  de  manière  que  nonobftant  qu’vncj 
priuiicgé ,  partie  du  commun  peuple  vinft  par  là  cftrc  moleftcc,  la  parole  &  promette  qu’on  j 
fa^VetThu  doit  garder  en  general,  fut  en  plus  de  recommandation  au  Scnat,que  l'incommo- 
fen  peut  pat’  dite  de  quelques  particuliers  malaifez.  Mais  en  rccompence  le  foulagemcnt  fut 
ne’iîfcômo^  fQrt  grand  en  cela.qu’il  n’y  eut  aucuns  deniers  impofez  pour  le  payement  des  fol-j 
ritf  t  dats:nc  point  de  leucc  de  gens  degucrre  La  troiflefme  annee  que  Satricum  fut  rc- 
.mpcfchetJa!  misfusparles  Volfques,  M.  Va  lerivs  pour  la  fécondé  rois  efleu  Conful, a-l 
c*»/i!conf.  ucc  C.  Pctilius;  pourcc  qu’on  auoit  eu  aduis  du  Latium, que  les  ambafladeurs  An- 
r’4*j4'  tiatesalloient  tournoyant  çi&  là  vers  les  communautez  des  Latins  pour  lesef-j 
mouuoir  à  prendre  les  armes  j  ayant  eu  commandement  du  Sénat  d'aller  faire  la 
T”  "  guerre; 
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guerre  aux  VoIfques,auant  que  plus  grand  nombre  d  ennemis  fuft  venu  à  fc  dé¬ 
clarer  ;fc cran fporteauccq’  fbn  armée  droitàSatricum:oulcs  Antiates &autrcs 
Volfqucs  quiauoient  ja  fait  leurs  préparatifs,!!  d’auenturcrien  venoit  à  fc  remuer 
de  Rome,  ï’eftans  prefenrez  au  deuant,  nul  retardement  ne  fc  fit  de  combattre  en-| 
tre  ceux  qui  fe  hayfloient  de  fi  longue  main. Mais  les  V olfques  plus  braues  &  couj 
rageux  à  le  rcuolter  que  mener  les  mains,  eftans  mis  en  routre  de  plaine  arriucc,! 
f’en  allèrent  tant  qu’ils  peurent  fuir,  ietter dedans  Satricum;ou  ne  mettans  pas  bc-i 
aucoup  d  elperance  à  la  fcurcté  des  murailles ,  comme  la  place  fuft  fur  le  point  de; 
eftrc  emportée  par  cfcalade;  l’armee  Romaine  fefiant  toute  efpandue  alentour! 
pour  donner  l’allautjils  fc  rendirent  en  nombre  de  quatre  mille  nommes,  outre  lai 
multitudenon  propre  à  porter  les  armes.  La  villcfut  dcfmolic  &  bruflcc  tou-| 
te*  hors-mis  le  temple  de  la  mereMatute,  dont  l’on  fabftint  d’y  mettre  le  feu:  & 
le  pillage  abandonné  aux  foldats,  excepté  les  quatre  mille  qui  fcft  oient  rendus;' 
queleConfulquandil  triompha  fit  mener  en  pompe  liez  &garottcz  deuant  foni 
enariot:  Puis  apres  les  ayant  expofez  en  vente,  en  mit  vne  bonne  fomme  d’argent; 
à  l’cfpargne .  Il  y  en  a  qui  ont  eferit  que  cette  trouppe  de  captifs  cftoient  tous  efi 
claucs  :  ce  qui  eft  plus  ailé  à  croire ,  qu’apres  f  eftrc  rendus  par  compofition  on  les: 
euft  voulu  réduire  à  l’cncant.  Ces  consvls  cy  furent  fuiuis  de  M.  Fabius 
Dorluo  &  S  e  R.  Sulpitius  Camerinus  :  du  temps  defqucls  f  ouurit  la  guerre  des 
;Auruncicns, ayant  pris  fon  commancement  d’vne  courle  faiefte  par  eux  à  l’impro- 
uifte  :  &  y  ayant  doute  que  ccft  excès  d’vn  peuple  feul  ne  vinft  du  complot  &  in-j 
telligencede  toute  la  nation  Latine, L.  FuriusnJtcreéDidateur,ny  plus  ny  moins: 
quen  tout  le  Latium  euft  defia  pris  les  armes. Ccftui-cy  nomma  Cn.  Manlius  Ca- 
pitolinus  pour  Coronnel  des  gens  de  cheual:&  comme  il  euft  ordonné  ccflations 
I  (ce  qui  fe  i  o  ul  oit  feu  lementprautiquerés  plus  grands  &  fubits  cfïroÿ$delagucr-i 
rc)&  fait  fa  leuee  fans  vouloir  exempter  perfonnc;les  légions  en  toute  la  diligence 
qu'on  y  peut  mettre  furent  menées  contre  les  Auruncicns:  dont  les  cou  rages  pa¬ 
rurent  pluftoft  de  quelques  fourrageurs  &  pillars  que  de  gens  de  guerre.  En  forte: 
que  dés  la  première  rencontre  cette  guerre  rot  mife  à  fin.  Le  Di&ateur  neantmoins 
pource qu’ils  auoient  commancc  les  premiers;  &  fuflent  (ans  tergiuerfer  venus 
ainfi  franchemenr  au  combat,  eftimant  qu’il  y  failloit  aufli  employer  lcfecours’ 
diuin;durant  la  méfiée  voua  vn  temple  à  Iunon  furnommé  Mbnetc;  à  quoy  f  cftât  | 
obligé  pour auoir  impetré  ce  qu’il  requeroit,  quand  il  futdcretourà  Romeilfcj 
jdepofa  de  fa  Di&ature  ;  &  le  Sénat  delegua  deux  hommes  pour  auoir  la  charge  de 
iccft  édifice, &  le  faire paracheucr,  félon  la  dignité  &  grandeur  du  peuple  Romain:, 
jà  quoy  fut  deftinec  la  place  oufouloit  cftrcla  maifon  de  M.  Manlius  Capitoli-j 
nus  en  la  forterefle.  Les  Confuls  le  feruans  de  l’armée  du  Di&atcurpour  la  guerre 
jdes  Volfqucs, prirent  la  ville  de  Soredes  ayans  aflaillis  d’cmblce.  Le  temple  au  fur- 
plus  de  Monete  fut  dédié  dans  le  bout  de  l’an  qu’on  l’auoit  voue  :  C .  M  a  r  c  i  v  s; 
|R  v  t  i  l  i  v  s  pour  la  troifiefme  fois ,  &  T .  Manlius  Torquatus  la  féconde  cftansj 
(Confuls  :  Maisfuiuy  d’vnprodigefemblableàceluy  dumont  d’Albane  autrefois:! 
Card  plut  des  pierres;  &lembla  cn  plein  iour  qu'vnenuid  obfcurefe  refpandiftj 
!  emmy  le  ciel.  Les  liures  Sibyllins  confultcz; comme  la  cité  fe  trouuaft  toute  pleine j 
!  de  fcrupule ,  &  religion  ;  le  Sénat  aduila  de  faire  vn  Di&atcur  pour  cftablir  a  cette: 

|  fin  certaines  feftes  &r  folemnitez .  Cettui-cy  fut  P.  Valerius  Pub!icola,à  qui  fut 
i  donné  pour  coronnel  des  gens  de  chcual  C.  Fabius  Ambuftus:&  fi  l’on  ne  le  con-i 
:  tenta  pas  que  lesTribuz  feulement  delà  ville  allafler  en  proccfiion  faire  leurs  prie^ 
rcs  &  letanics  ;  mais  les  peuples  d’alentour  encore;aufquels  fut  alfigné  l’ordre  que 
1  chacun  y  deuroit  aller  à  fon  iour.  Cette  année  il  y  eut  de  fort  rigoureux  iugemens 
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'émanez  du  peuple  à  l’encontre  des  vfuricrs;&:  dit  on  que  les  Ediles  leur  donnèrent; 
îconuc'!e$t »-  '*our  pour  refpondre.  Les  chofes  là  deflus  fans  aucune  occafion  notable  retcurne-i 
funers.  rcnt  à  vn  Entrcregne  :  &  de  ccft  Entreregne ,  afin  qu’il  fcmblaft  que  cela  euft  eftc,‘ 
cx'S’  jbrafle  tout  exprès,  les  deux  Côfuls  furent  créez  des  PatricicnsrM.  Valerivs 
R.40*7.’  ;C  o  r  v  1  n  vs  pour  la  tierce  fois, &  A.  Cornélius  Coflus.  D’oresnavant  fè| 
i  recompteront  de  plus  grofles  guerres ,  tant  pour  les  forces  des  ennemis,  que  pouri 
l’cfioignec  diftance  des  lieux ,  &  le  long  temps  qu'elles  durèrent  :  Car  cette  annee; 
ceftiiBruz  Ion  fen  vint  premièrement  attacher  aux  Samnitcs,  vnc  nation  tref  puiflantc; 
^ealn™a»e-  cn  &  aux  armes .  Les  affaires  qu’on  eut  auec  eux, par  plufieurs  euenemens  j 

’uu^'tcrfcs  ^orc <diucrs ,  furent  fécondez  de  l’inuafion  de  Pyrrhus;  &  cette- cyfuiuyc  de  l’ho-, 
'niutour.aujlillitédcs  Carthaginois.  Quelle  grand’  difficulté  de  chofes?  Par  quântcsfoisi 
jîeNaJui.  réduit  cft-ce  qu’on  fc  trouua  aux  extrêmes  périls  &  dangers?  A  ce  qu’à  cette  gran-‘ 
1  deurquià  peine  fe  peut  fouftcnircllemefme,noftre,  Empire  peufteftre  exaucé.*! 

'mnftdrk  E’occafion  de  la  guerre  aux  Romains  auec  les  Samnitcsaufquclsilseftoicntaffo- 
«™£-;  ciez  d’amitié;  procéda  du  dehors,  &  ne  vint  pas  à  naiftre  d’entr’euxmefmcs .  Car  ; 
mains «< sâ-  les  Samnitcs  ayansiniuftcmentenuahy  les  *  Sidicins,  feulement  pourcc  qu’ils  fc| 
ï'ceftoit  |  fentoient  les  plus  forts;  ceux-cy  contrains  de  ncccifité  recoururent  au  fupport' 
vaieTcTei1  de  plus  puifTans  qu’eux;  &fe  joignirent  aux  Capouans  :lcfqucls  ayans  apporté 
nu^’p|i^  plus  denom  qued’effedàla  deffcncc  de  leurs  alliez;  comme  gens  qu’ils  eftoient 
met  Sidiciu  j  diffolus&  confits  en  delices,  furent  mis  en  routte  de  plaine  arriucefur  les  terres; 
jpoutvnfür-  Sidicins,  par  leS  autres  plus  endurcis  &  adroics  auxarmes:  &  attirèrent  quant 
ip'nftnsdef-  &  quant  deffus  eux  tout  le  faiz  de  la  guerre  .  Par-cc  que  les  Samnitcs  quit- 1 
j dicin'àttiréc tans  ^  ^es  ^idieins ,  f’ci*  allèrent  tout  droit  à  Capouc,  la  principalle  fortcrcflc 
les  armes  Aes  &  reffource  delcurs  proches  voifins;  confidcrans  qu’il  leur  cftoit  auffi  aiféd’cn 
!  fiVeut'5  c°"  venir  à  bout  que  des  autres;  &filebuttin  &lagloire  en  feroient  plus  grands.  Par-' 
xuioardiux  quoy  feftans  cmparezdc  Tifate  (cefontdcs  couftaux  commandansà Capoue)  ! 
Opolu'îi  m  vnc  b°nnc  garnlf°n  y  laiffec ,  dcfccndcnt  en  vn  bataillon  quatre  à  la  plaine  eften- 1 
d’autres ’fi-  1  due  entre  Capoue  &  Tifate,  là  ou  ils  vindrentaux  mains  derechef  ;&  les  Ca- 
foy«apom-i  pouans  n’ayans  eu  du  meilleur  furent  rembarrez  dedans  leurs  murailles  :  toute! 
t«ucIpouii  * ’dlitte  de  leur  ieuuefïe  eftant  demeurée  au  combat:tellement  que  pour  ne  fe  voir 
demïd«sfce  Pas  beaucoup  d’cfperancc  à  la  longuc,ils  furent  contraints  de  venir  mendier  du  fe*  i 
«ours contre  cours  à  Rome;  là  ou  leurs  ambafTadeurs  introduits  au  Sénat, parlèrent  en  cette  ma-  j 
Harangue**’  nierc.LE's  capovans,P  eres  confcrits,  nous  ont  defpcfchez  deuers  vous  pour 
bk* &  per-”  demander  voftrc  amitié  à  iamais,&  vofire  aide  pour  l’heure  prefcntc.  Laquelle  a-! 
Capouîs'au  !  de  vray  nous  l’euffions  recherchée  durant  noftrc  profpcritc;tout  ainfi  que 

au  Sénat Ro-;  elle  euft  commencé pluftoft, auffi  euft  elle  cfté  noiiec  d’vn  plus  foiblc&  debilclie: ■ 
s  *‘n'  |  pource  qu’alors ,  comme  ceux  qui  le  fuflcnt  toufiours  ramen  teus  d’eftre  venus  de  : 

|  pair  àpair  à  cette  alliance,  voz  amis  peut  eftre  auffi  bien  que  maintenant  euffions 1 
;  nous  cfté;mais  obligez  &  affujettis, moins  beaucoup.  A  cette  heure  que  nou-vous 
l  fommes  acquis  par  voftrc  clemencc  &  mifericordc;que  nous  en  aurons  tiré  du  fc- 
cours  noz  affaires  eftans  en  fort  mauuais  train, il  faudra  par  neceffitc  que  nous  re- 
fpedions  beaucoup  plus  le  bien-fait  que  nous  viendrons  à  en  rcceuoir;  de  peur  de 

Î>aroiftre  ingrats, &mal  dignes  de  toute  aide  diuinc  &  hu  maine.  Et  certes  ce  que  j 
es  Samnitcs  premiers  que  nous  font  entrez  en  voftre  alliance,  nous  n’eftimons' 

I  pas  que  cela  doiuc  faire  que  nous  n’y  foyons  reccus  auffi  bien  :  mais  feulement,| 
qu’ils  nousprecedent  d’ancienneté  &  degré  d’honneur  :  car  par  la  confédération! 
des  Samnites,il  ne  vous  eft  pas  exprcfféinent  deffendu  que  vous  n*en  puifficz  con-' 
trader  de  nouuellcs.Enucrs  vous  fcft  toufiours  trouuec  aflez  iufte  caufe  &  accès 
d’amitié, de  vouloir  auoir  pour  amis  tous  ceux  qui  vous  rcchercheroient.  Les  Ca-j 
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pouans ,  encore  que  la  fortune  prefentenous  en  garde  de  parler  hault;  fi  cft  ce; 
qu’en  grâdeur  &  magnificéce  dcville,en  fertilité  de  terroir  non  inferieurs  à  quel¬ 
conque  autre  peuple  qu  a  vous  ;  en  venans  à  voftrc  acointance  n  apporrons  peu 
d’accroiffemét  &faueur  à  la  profperité  de  voz  affaires. Les  Equcs  &  Volfqucs  per¬ 
pétuels  ennemis  de  cette  cite,  toutes  les  fois  qu’ils  fe  mouuront ,  nous  leur  ferons 
quant  &  quant  aux  c(paulles:&  ce  que  vous  ferez  les  premiers  pour  la  côfcrüation 
de  noftre  cftat,nous  le  ferons  à  tout  iamais  pour  l’empire  &gloire  vofi  re:Carayas 
fubiugué  les  peuples  qui  demeurent  entre  nous  &  vous ,  ce  que  voftrc  vertu  & 
bon-heur  promet  de  briefivoftre  domination  fextendra  continuée  tout  d’vn  te¬ 
nant  iufqu’à  nous.  Gricfue  &mifcrablechofeeft  cequenoftre  defeouenuenous 
force  de  confcffer,  d’eftre  rcdui&sa  vne  telle  extrémité  Pères  confcripts,  qu’il 
nous  faille  cftre  déformais  ou  aux  amis, ou  aux  ennemis. Si  vous  nous  dcffêdez,fc- 
rons  voftres;fi  vous  nous  delaiffez  aux  Sanitcs.  Aduifez  bien  donques  lequel  vous 
aimez  plus  cher  que  Capouc,  &  le  territoire  qui  endeppéd,  faccroifle  à  voftrc 
pouuoir  &  cftat,  ou  à  celuy  des  Sânitcs.  Mais  il  eft  raifonnablc  que  la  mifcricordc 
&appuy  de  vous  Romains,  foientouuers  a  tous  ceux  qui  les  cherchent:  Princi¬ 
palement  à  ceux  la,  qui  cependant  qu’ils  fefuertuent  plus  que  leurs  forcés  ne 
portoicnt,de  donner  lecours  aux  autres  qui  le  leur  cftoient  venuz  dcmandcr,font 
eux  mcfmes  venusà  vne  telle  ncceftité.  Et  encore  que  de  parole  &  en  apparence 
nouspriffons  les  armes  pour  les  Sidicins;cettoit  ncantmoins  en  effedtpour  nous 
autres  :  qui  voyons  vn  peuple  fi  proche  de  nous  cnuahydçs  Samnitcsparvn  de 
tcftab'e  &  mefehant  brigandage  :  &  qu’apres  la  conflagration  de  ceuxla^’embra- 
fement  ne  faudroit  dcpalfcr  iuïqu  a  nous.C  ar  les  Samnites  ne  nous  viennent  pas 
maintenant  courir  fus,  irritez  d  offcnce  qu’ils  en  ayent  rcceuc  ;  ains  pource  qu'ils 
font  bien  aifes  d’en  auoir  quelque  couleur  &  prétexté.  Que  fi  c’ettoit  vne  venge¬ 
ance  de  iufte  couroux,  &  non  vne  occafion  recherchée  pour  aflouuir  leur  cupi¬ 
dité  delbordee ,  ne  leur  deburoit  il  pas  fuffirc  d’auoir  défait  noz  légions,  vne  fois 
au  territoire  des  Sidicins,  &vne  autre  dans  le  noftre propre?  Y  a  il  fi  félon  défi 
pit  n’y  rancune, que  le  fangrefpandu  par  deux  grofles  &  cruelles  rencontres n’ayc 
peu  aucunement  r’addoucir?  Adiouftczàcclaledegaft&  faccagement  de  noz 
terres  ;  les  butins  emmenez  à  grands  taz,  de  pcrfônncs  &  de  beftial:  le  brufle- 
ment  des  villages,auec  leur  entière  defolation  &  ruine:T oüt  eh  fomme  mis  a  feu 
j&àfang.  Pour  tant  de  maux  &  calamitez  leur  indignation  ne  fcft  elle  peu  a- 
Imortir?  Mais  c’eft  leur  conuoitifc  infatiable  laquelle  il  fault  reffaficr,  qui  les 
rauift  &tranfportcàlaconqucftedeCapoue;  voulans  ourafer  iufqua  fleur  de 
■  terre  vne  ville  trcfbclle,  ou  f’en  emparer  &  faire  les  maiftres .  Plus  toft  doneques 
Seigneurs  Romains  par  voz  biens  fai&sfaifi fiez  vous  en,  que  de  permettre  aces 
gens  là  l’obtenir  par  leur  maléfice  &  outrage.  Nous  ne  parlons  pas  à  vn  peuple 
qui  refufe  les  guerres  iuftes  :  Et  ncantmoins  pour  fi  peu -de  femblant  que  vous 
vueillcz  faire  de  nous  affifter  &dcffendrc,il  ne  vous  fera  poin<ft  autremét  befoiri 
:  de  venir  aux  armes  :  car  les  brauades  des  Sanitcs  ne  feftendét  que  iufqucs  à  nous, 

|  fans  môter  plus  hault,  &  ne  paflent  point  plus  auât:dc  forre  que  nous  pouuons  c- 
ftre  à  couuert  deflous  l'ombre  feule  de  voltre  protc&ion  &  lupport  .T out  ce  que 
,nous aurons  puifapres,  tout  ce  quenous  deuiendrons  &  ferons,  faittescompte 
que  cela  foitvoftre.Pour  vous  fc  cultiuera  la  terre  dcLauour:pour  vous  fc  frequé- 
tera  la  cité  de  Capouc  :  V ou-  nous  ferez  au  reng  de  fondateurs ,  de  pères ,  &  des 
Dieux  immortels  :  Nulle  colonie  des  voftres  ne  fetrouuera  qui  nous  pafled’o- 
bciffancc  &  fidelité  Odroyez  doques  Pcres  confcripts  voftrc  inuinciblc  confcn- 
temént  &  diuin  pouuoir,aux  Capouans  qui  l'implorent;  &  ordonnez  nous  d’efi 

perer  que noftrc  ville  demeurera  faine  &  entière.  De  quelle  multitude  de  gens 
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de  cous  calibres  &  cftats  penfez  vous  que  nous  fufmes  fuiuiz ,  lors  que  nous  par-; 
jrifmcs  pour  venir  icy  ?  Combien  nous  y  laifTafmes  tout  remply  de  vœus ,  de  fup- 
plications ,  &  de  larmes  ?  En  quelle  expedatiuc  font  maintenant  le  Sénat ,  &r  Ici 
'peuple  à  Capoue  ;  noz  cheres  femmes ,  &  petits  enfans  ?  Cela  eftbicnfeur  qu’ilsj 
{font  tous  cfpandus  auxportes,  àregarderlc  grand  chemin  qui  vient  ccttc  part  J 
attendans  en  trefgrand’  deuotion  la  refponce  qu’il  vous  plaira  faire  :  Dont  l’vne 
leur  apportera  tout  falut,  ioyc,  confolation,  &  vidoirc  :  l’autre,  nous  iuonsi 
horreur  de  l’imaginer  feulement .  Au  moyen  dequoy  pouruoyez  à  nous,commc 
àceuxouquivousdemourronttresfidcles  confedcrez  &  amis  ;  ou  qui  iamaisnc 
feront  plus  rien  nulle  parc.  A  y  ans  fait  retirer  les  ambafladeurs;  comme  le  Sé¬ 
nat  lèraft  mis  à  délibérer  là  defliis  ;  encore  qu’a  la  plus  part  vnedes  plus  grandes 
|&  meilleures  villes  de  l’Italie ,  aucc  le  territoire  d’alentour  crcf- fertile  &  prochain 
jdc  la  mer,  femblaft  eftrc  vn  tref-apropos  magafin  de  toutes  fortes  de  proui- 
fions  pour  le  peuple;  fieft-cequelafoyia  donnée  aux  Samnitcsprcuallut  à  tou¬ 
tes  ces  commoditez  :  &  le  Conful  par  l’ordonnance  du  Sénat  rcfpondit  en  la  for¬ 
te.  Le  sénat  vous  repputc  dignes  (  Seigneurs  Capouans  )  qu’on  vous  don¬ 
ne  fecours  :  Mais  il  cft  raifonnable  de  faire  amitié  auec  vous  par  tel  fi,qu’vne  plus  ; 
:  ancienne  aflociation  n’en  foie  violée  ou  enfrainte.  Les  Samnitcs  font  liguez 
à  nous:au  moyen  dequoy  nou-vous  refufons  l’aide  contre  eux  de  noz  armes ,  qui 
,ofFen  feraient  premier  les  Dieux  queles  ennemis  -.mais  nous  enuoyerons  fuiuant 
Ile  deuoir  &  couftume ,  des  ambaüadeurs  vers  ces  noftrcs  confederez  &  amis ,  les 
prier  de  ne  vous  vouloir  plus  moleftcrcy  apres .  A  ce  la  le  chef  de  la  légation 
(carilauoiteu  cettechargcàfonpartcment):P  vis  que  vous  ne  voulez  (va  il  dire) 
parvniufte  légitime  effort  deffendreeequi  nous  appartient  contre  les  violences  I 
&  iniurcs ,  certes  vous  deffendrez  ce  qui  fera  voftre  d'orefnauant:&  pourtât  nous 
refignons  icy  en  voftre  puifTance  Peres  confcripts,  &  du  peuple  Romain,  tous  les  ! 
Capouans ,  leur  ville ,  terres  &  pofTeflïons  aux  champs,  les  temples  des  Dieux  ;  &  | 
tout  ce  qui  y  fouloit  eftredediuin  &  humain:  Ce  qui  nous  pourra  d’orefnauant 
furuenir  l’ayans  à  receuoir  &  endurer, comme  voz  vaffaux  &  lubjets.  Cela  dit,  j 
eux  les  mains  iointes  deucrslesConfuls,  feprofterncntà  l’entrec  de  la  cour  tous 
remplis  de  larmes.Les  Pcrcs  meuz  à  pitié  du  changement  &  variété  des  chofcs  hu- 1 
maincs,qu’vn  fi  riche  &  fi  puifTant  peuple, fi  pompeux  en  délices  &  magnificéces;  i 
duquel  puis  n’agueres  les  voifins  àuoient  mendié  du  fecours ,  euft  ainfi  à  coup  ra- 1 
baille  fon  courage,defoufmettrcau  pouuoir  d’autruy  foy,&tout  ce  qu’il  auoit  en. 
ce  monde;  eftimerent  qu’il  y  alloit  auffi  de  leur  foy  en  cela,  de  n’abandonner  ceux 
qui  fy  eftoient  venus  rendre  &  mettrre  à  garcnd:&  que  lcsSamnitcs  feraient  cho¬ 
ie  iniufte  d’aflaillir  vnc  ville  &  contrée  acquifès  par  reddition  au  peuple  Romain,  j 
|Au  moyen  dequoy  ils  furent  d’aduis  de  leur  depefeher  desambaffadeurs  fur  le 
champ,  pour  leur  faire  étendre  la  requefte  dcsCapouâsJ&  la  refponce  du  Sénat  ià-i 
deflus,ayant  eu  efgard  à  l’amitié  des  Samnitcs;&cn  fin  leur  reddition:  les  fommer  j 
fumant  leur  ancienne  confédération  &  focicté ,  de  fabftenir  de  molcftcr  ceux  qui 
feftoient  donnez  à  eux  pour  vafTaux  :  &c  de  faire  la  guerre  à  ce  territoire  qui  eftoit 
deuenu  du  peuple  Romain.  Que  fi  d’aduentureilsnegaignoientricnày pro- 
cedder ainfi  doucement;  ils  denonçaflent  aux  Samnites  delà  part  du  Sénat 
peuple  Romain,  qu'ils  eufTent  à  fc  départir  tout  à  trac  de  Capoue,  &  de  façon-! 
tree,  fans  y  plus  d’orcfnauant  entreprendre.  Les  ambafladeurs  expofans  cela! 
au  confcil  des  Samnites,  on  leur  laid  vnc  fi  arrogante  &  fiere  refponce, que 
ils  ne  dirent  pas  feulement  de  vouloir  pourfuiure  la  guerre,  mais  qui  plus  cft, 
les Magiftrats eftans fortis  du  parquet, en  la  propre  prefcnce  des  ambaffadeurs 
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appellcrcnt  les  capitaines;  leurordonnans  tout  de  ce  pas  d’aller  fourrager  &cou- 
rirlcs  terres  des  Capouans.  Cela  cftant  rapportéà  Rome,  tousautres  foucis! 
mis  à  part,  les  Pères  depekhent  les  Fccialiens  pour  aller  répéter  les  chofcs  prifesi 
d  holîilité:  Et  pourcc  qu’on  ne  faifoit  aucun  femblant  de  les  rendre,  ayans  fait  ! 
'folennellcmcut  dénoncer  la  guerre  aux  Samnites  comme  il  cftoit  accouftumé,! 
'ordonnèrent  qu’au  premier  iour  on  propoferoit  ceft  affaire  au  peuple  .  Parle 
commandement  duquel  cous  les  dcuxConfuls  feftans  mis  aux  champs  auec  deux , 
'armees ,  Valcrius  prie  le  chemin  de  Capoue ,  &  Cornélius  fen  alla  droit  au  Sam-  ! 
•nium-,celuy  là  fc  campant  au  mont  de  Gaurus ,  &  l’autre  près  de  Satiicule .  Les  le-  ' 
gions  des  Samnites  fc  prefenterent  à  Valerius  le  premier;  car  ils  fatrendoient  bien  j 
ique  tout  le  fais  de  la  guerre  branfleroitdccecofté  là:Ioint  que  l’indignation  les 
Icfguillonnoit  furies  Capouans,  fî prompts  tantoftà  donner fecours;  tantoft  à' 
Je  pourehafrcrjl’vn  &  l’autre  à  lcncontre  d’eux.  Mais  aufTi  toft  qu’ils  defcouurirenr 
l’armcc  Romaine,  les  capitaines  d’vne  grande  animofîté  &  brauadefc  prennent; 
chacun  endroit  foy  à  demander  le  mot  du  combat;  affeurans  que  les  Romains  fc! 
trouueroicnt  donner  du  fecours  à  ceux  de  Capoue ,  au  mefmc  pris  &  pareille  for-  ! 
tune  que  les  Capouans  auoientfaidf  aux  Sidicins.  Valerius  apres  auoir  amufé; 
quelques  iours  l'cnncmy  par  des  efcarmouchcs  &  legiers  combats ,  tant  feulemec 
pourle  fonder,  propofa  à  la  fin  le  figne  de  la  bataille,  exhortant  fes  foldats  en  peu 
de  paroles.  Qv’vne  guerrenouuelJe,vnnouucauenncmyncleseftonnaft:Car  ; 
tant  plus  loin  de  la  ville  ils  venoienr  à  eftendre leurs  armes,  déplut  en  plus  arri-  ; 
uoienr  ils  à  des  gens  moins  valeureux  &  aguerris .  Qu’ils  ne  mefuraflent  point  la  ; 
Vertu  des  Samnites  par  les  routtes  des  Sidicins  ne  desCapôuans:Car  quelques  que 
jfuffent  ceux  qui  auoient  combattu  enfcmble,  il  failloit  que  1  vne  des  parties  vain- 
iquift .  Quantaux  Capouans,  que  fans  doute  leurs  affaires  feftans  desbauehez  en 
des cxceflîues  diffolutions  &  délices,  ils  âuoiènt  plus .efté  vaincus  parleur  flacquc 
&  molle  fait-neantife,que  par  l’effort  des  ennemis.  Et  que  montoient  deux  guer¬ 
res  heureufes  pourles  Samnites  en  vne  telle  Iongucurde  ficelés,  auprcs.de  tant 
jde  victoires  du  peuplcRomain;qui  pouuoir  compter  plus  de  triom  phes  cjucpref 
que  d'annecs , depuis  le  premier  cftablifTcmcrtt  de  leur  ville  ?  Qui  tenoie  dofnptcz 
parles  armes  tout  ce  qui  effoit  autour  de  luy  ;les  Sabins  ,1a  Thofcane, Latine 
Hcrmques,Equcs,  Vollqucs,&  Auruncierïs?  Qui  auoit  défait  les  Gaullois  en  tahf 
derencontresj&finablcment  rembarré  enhonteufefuitte  iufqu’à  la  mer, & dans 
les  vaiffeaux?  Pourtant  failloit  il  que  chacun  endroit  foy  fc  délibérait  d’aller  au 
combat,  foUz  la  confiance  de  (à  propre  vertu  &  réputation  acquife  à  la  guerrc:Re- 
garder  quant  &  quant  fouz  la  conduitte&  commandement  de  qui  ils  auoient  à 
ioucr  des  coufteaux;  auquel  c’efl  qu’ils  deuôientplus  toft  prefter  l’oreille,  ou  à  ce- 
luy  qui  n’eftoit  que  quelque  magnifique  &  cloquent  harengueur;  braue  en  paro¬ 
les  feulemcnt,&  du  tout  ignorât  des  radiions  militaires;ou  à  vn  autre  qui  fçauoit 
fort  bien  manier  les  armes;  fauancer  au  front  des  En  feignes;  demeurer  affeuréed 
courage  au  beau  millieu  de  la  mcflecPMEs  faits  (pourfuit-il)  foldats,ie  veux  que 
vous  les  enfuiuiez,non  mon  dire  ;  que  vous  reccuiez  de  moy  non  vne  inftrudlion 
ikulcmenr,mais  vne  exemple  de  bien  faire.Non  par  des  brigues  &  mcnecs.nô  par 
des  harengues  vfitees  à  noftre  nobleffe ,  mais  par  l’effort  de  cette  dextre  ie  me  luis 
iacquis  trois  Confulats  l’vn  fur  l’autre,  auccquc  vne  fouucrainc  louange .  Bien  eft 
vray  qu’vne  faifonfut  qu’on  m’euft  peu  alléguer  cccy:  Vous  citiez  gentilhomme 
ide  race ,  &  iflu  encore  de  ceux  qui  ont  mis  leur  Patrie  hors  de  feruitude  ;  &  voit  re 
jmaifon  eut  le  Confulat  en  la  mefmc  année  que  cette  cité  fes  premiers  Confuls.  Or; 
i maintenant  &  à  nous  autres  Patriciens ,  &  à  vous  autres  Pleb.  iens  le  Con  fulat  eft' 
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iouucrt  indifféremment  :  &  n’cft  plus  comme  il  foulloit  cftre  guerdon  ne  rc-j 
compence  de  la  noblcffe  ,  mais  de  la  vertu  .  Parainfi  valeureux  foldats  afpirez 
hardiment  aux  plus  grandes  dignitez  &  honneurs:  Car  nonobftant  que  vous! 
hommes  m'ayez  par  la  grâce  &  otftroy  des  Dieux  attribué  ce  furnom  de  Corbin  ; 
ie  n’ay  pas  pour  cela  mis  en  oubliancc  celuy  des  Plebicoles,  ancien  tihrc  de  noftre 
famille  .  Toufiours  i’ayrefpe&é  &  aimé  la  commune  de  Rome,  foità  la  paix 
|  foit  à  la  guerre;  en  perfonne  priuce,ou  en  Magiftrat,  grand  qu’il  fuft  ou  petit, 
auffi  bien  Tribun  que  Conful;  &  l’aimeray  par  cy  apres  d’vnc  mcfmc  façon  & 
manière.  Mais  ce  qui  preffe  pour  cette  heure,  eft  qua  l’aide  des  Dieux  vous; 

:  veniez  auccq’moy,  mettre  pcync  d’emporter  vn  nouueau  &  entier  triomphe 
des  Samnites .  Oncqves  nulle  part  autresfoischefd’armcc  nefut  plus  famillicr 
jvtierio*  aux  ^Idats  :  ccttuicy  faddonnant  liberallement  a  toutes  fortes  d'excrcicçx  a- 
metueiiieo-  uccqucs  les  moindres  :  Outre  plus  es  efbartemens  militaires ,  là  ou  contre  fcs 
pareils  l’on  vient  à  l’cfprcuuc  de  la  viftefle  &  force  de  bras  ;  aufïi  gracieux  & 
Jriuiuûfâ?  bcningfcmonftroit-il  a  cftre  furmonté  comme  à  vaincre;  &  toufiours  d’vn  mef. 
fc'^bonnef  'mc  ^  fans  dcfHaignci:  perfonne  qui  fc  prefentaft  à  cela:  Doulx  &  modéré 
:  pâmes.  °  en  fes  faitfts  félon  que  rcqueroitlachofe:  en  fès  di<fts ,  n’ayans  moins  d’efgard 

à  la  liberté  d’autruy ,  qua  Ion  auârorité  &:  pouuoir  :  &  (  dont  rien  ne  pcult  efire 
1  déplus  aggreable  au  commun  peuple)  adminiftrant  fes  Magiftrats  de  la  mef-! 

me  forte  qu’il  les  prochafToit.  Tellement  que  toute  l’armce  embraffant  d’allc- 
;  greffe  incroiablc  les  enhortemens  de  leur  gcncral,fc  ietftc  hors  du  camp:Et  là  def¬ 
inis  la  bataille  fe  donne  fi  iamais  en  nul  autre  endroit,  d’vnc  toute  femblablc  efpe- 
Premiere  jrance , forces  pareilles  départ  &  d’aultre;  &  vne  confiance  en  foy  mefme,fàns  au-; 
Romain***  |cun  mefpris  de  fon  ennemy.  Aux  Samnites  faccroifToit  le  courage  par  vn  fouuc- 
sartnitl**  n‘r  ^curs  rccencs  exploits  d’armes ,  &  la  double  vi&oirc  obtenue  n’agucres .  ' 

,  gnefue  &  ,Aux  Romains  d’autre  part  leurgloirc  de  quatre  cens  ans  ;  &  autant  de  batailles 
!  méfier.  gagnées  furies  ennemis,  que  d’ans  rcuoluz  depuis  la  première  fodation  delà  ville: 

Les  vns&  les  autres  neantmoins  eftoknt  réciproquement  en  foulcy,pour  la  nou* 
|ucauté:dc  celuy  auquel  ils  auoient  affaire.  Audemeurant  le  combat  tcfmoigna 
I  laffezde  queHe  hardiefTe  ils  y  procédèrent:  car  ils  fy  maintindrent  de  forte  que 

jpar  vn  cfpacc  de  temps  de  cofté  ny  d’aultre  la  bataille  ne  branla  nulle  part. 
Alors  le  Conful  cftimant  qu’il  leur  failloit  donner  quelque  effroy,  puisque  dej 
force  on  ne  les  pouuoit  faire  recul  1er;  lafchela  cauallcrie  liircux  pour  tafener  de 
mettre  les  premiers  rengs  en  dcfbrdrc:  mais  quàd  il  la  vit  tornoicr  çà  &  là  par  trou 
pestrauaillanscnvain  pour  l’cftroiûe  contrainte  dulieu,fàns  pouuoir  entrou- 
vàSSSf*  urir  les  ennemis  en  nul  lieu;  luy  de  retour  au  premier  front  feiette  du  chcual  à  bas 
confuL  &  va  dire.  Ca  soldats  cecy  touche  à  nous  autres  gens  de  pied.  Donques  par! 
tout  ou  vous  me  verrez  donner  à  trauers,  &  faire  brefehe  au'cc  le  trenchant  de  Icfi- 
pec,  que  chacun  en  la  mcfmc  forte  f  efforce  de  mettre  fon  homme  par  terre  :  bien 
j  toft  fe  verra  vne  belle  explanadc  là  ou  tant  de  picqucs  fe  maintiennent  de  bout. Il 

Ïivoit  défia  dit  cela,  quand  les  gens  dccheual  par  fon  ordonnance  cftans  al- 
cz  à  toute  bride  charger  les  deux  pointes ,  ouurirent  le  chemin  aux  légions  dans 
!  bataillon  des  ïe  millieu  du  bataillon  :  Et  le  Conful  tout  le  beau  premier  fen  va  attacher  l’ennc- 
samnitc*  jmy mettant  d’arriuccà  mort  celuy  auquel  il  fadreffa  d’auenture:  les  autres  cnco- 
iirurpremie.  fagcz  de  ce  tpcttaclc ,  commanccnt  chacun  endroit  loy  chamailler  d  eltoc  &  dej 
te toucce.  CaJ]|c  .  niais  Jcs  Samnites  demeurèrent  fermes ,  nonobftant  qu’ils  receufTcnt 
trop  plus  de  coups  qu’ils  n’en  donnoient .  Défia  auoit  on  combattu  vne  bonne 
piece;  auecqucs  fort  grand  maflkcrc  tout  à  l’entour  des  enfeignes;dc  fuitte  néant-! 
moins  nulle  part; tant  ils  eftoient  refoluz  en  leurs  cœurs  de  fc  biffer  vaincre  par  lai 
1 - 1 -  “ - - - - feule- 
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feule  mort.  Aumoyen  dequoy  les  Romains  fc  (encans  déformais  de  grand’làffctc 
efcouler  leurs  forces,  &qu’ilnc  reftoit  plus  guère  du  iour;  tousbouillans  d’vne 
ireenflammee  fe  lancent  contre  l’enncmy:  Alors  parut  premièrement  les  autres 
dcfmarchcr  en  arrière,  &  l’affaire  balancera  lafuitte:  Alors  de  les  prendre  &  ^e(samni 
tailler  en  pièces  :  fi  que  peu  fufTent  refehappez,  fi  la  nuieft  n’cuft  feparé  plus  toft  la 
vidtoire  que  le  combat  :  Les  Romains  aduouans  au  relie  n’auoir  iamais  eu  affaire  £ait”“rdc 
contre  yn  plus  obftiné&  ferme  ennemy.  Les  Samnitcs  enquis  puifaprts  qu’elle  ledoz. 
fut  l’occafion  primitiue,  qui  d’vne  telle  opiniaftreté  de  combattre  les  auroit 
induits  à  fuir?  Rcfpondirent,  leur  femblcr  voir  les  yeux  des  Romains  embra-  Lafuncufe 
fez,  auccvne  forcencric  en  la  face  &  la  mine  par  trop  furieufe  :  Delà,  plus  que  ^aetd5vt"m 
de  nulle  autre  chofe,  auoir  conceu  cette  frayeur  :  laquelle  ils  donnèrent  allez  beaucoup 
à  congnoiftrc  non  par  l’ilTuc  de  la  bataille  tant  feulement,  mais  au  déloger  dc;quclquc  °u 
nuidt  fans  trompette.:  fi  que  le  lendemain  les  Romains  femparerent  de  leur! 
ilogis  vuidc:  là  ou  toute  la  multitude  des  Capouans  les  vint  aborder  pour  fe 
coniouyr  auec  eux.  Neantmoins  cette  grande  refiouifTance  cuida  bien  ellre  dif-j 
famée  parle  dcfaftrc  prefqu’aduenu  en  la  contrée  des  Samnites.  Carie  Conful  LeConfui 
Cornélius  cftantpartyde  Satriculc,  fenaila  fans  y  prendre  gardeengager  fon  ^"engagé 
armée  dans  des  brolTalles  &  baricaues  au  bas  d’vne  crcufe  fondrière,  entou  i  ce  des  « 
ennemis  ;  n’ayant  apperccu  de  les  auoir  en  hault  fur  leurs  telles ,  que  les  enfeignes  «ft  garemy 
ne  fulTent  paruenues  iufquavn  endroit,  dont  il  n’y  auoit  plus  d'ordre  de  les  re-  ?de\>.Det\às 
tirer  feurcment.  Mais  cependant  que  les  Samnites  attédent  que  toute  l’armce  fa- 
chcuc  d'enfourner  dedansle  vallon  ;  P.Decius  coronneldc  mille  hommes  de  T.înÂth* 
pied ,  ayant  remarqué  vn  tertre  cflcué  à  traucrsles  bois  qui  commandoit  aux  en- 
nemis.  fâcheux  devray  pourvnetrouppc  embarrallce  de  bagages  &  pelantcur  îuyquifcde- 
d’armes ,  &  non  malaifé  à  des  gens  equippez  legerement  &  dcliurcs ,  l’en  vient  pour  l'aimce 
aborder  le  Conful  qui  cfloit  tout  confuz  en  fon  efprit:  &luy  dift  :  VoiEfc 
v  o  v  s  Seigneur  Cornélius  cette  crouppe  la  à  cauallier  de  noz  ennemis;  c’ell 
le  fcul  fort  de  toutnoflre  efehappatoire  &efpoir  fi  nous  le  gaignons  promp- 
ment,  les  Samnites  comme  aueuglcz  n’enayans  tenu  compte;  &  fi  ie  ne  vous 
:  demande  pour  cefl  effedi  que  les  Princes  &  les  Hallallsd’vnclcgion  feule:  auec 
Jcfquels  aulfi  toft  que  vous  me  verrez  arriué  au  plus  hault,fortcz  d’icy  fans  aucune 
double,  &  vous  fauuezauec  l’armcc:  Carl’cnnemy  fe  voyant  au  bas  de  vous  ex- 
pofé  aux  coups  de  cofté  &  d’autre ,  ne  fc  pourroit  tant  foit  peu  mouuoir  fans  fon 
grand  dômage  &  ruine.  Puifaprcs,ou  le  bon  heur  du  peuple  Romain ,  ou  noflre 
effort  nous  retirera  de  ce  lieu .  A  i  a  N  T  cflé  loué  du  Conful ,  &  eu  la  trouppe  qu’il 
demandoit,il  fen  va  à  cachettes  parmi  les  bois  fans  que  les  ennemis  l àpcrceuflent  lBnôri,flet.& 
qu’il  ne  feuft  tout  ioignantlc  lieu  ou  il  pretendoit:  lcfqucfs  efperduz  d  cfbahif- 
fcment,&Iesyeuxd’vnchafcundcftorncz  furluy;le  Conful  ce  temps  pendant  quiiaiffcm’ 
eutle  loifir  de  retirer  fon  armée  à  vncplace  plus  ouucrtc  &  vnie .  Quant  à  Decius/.^vittoire 
|ilfc  planta  ferme  en  ce  haulrfommet:  &  les.  Samnites  famufâns  àtornevirer  ça  '“n,tc*^ulfe 
i  &  là  leurs  en  feignes ,  l’vne  &  l’autre  occâfîon  fe  va  perdre  pour  eux:Car  il  ne  pou-  mïms- 
luoient  allèrapres  le  Conful  finon  par  lamefme  vallee  ou  n  agucrcs  ils  letenoient 
foubmis  aux.  coups  qu’ils  leurs  pouuoicnt  lançer  d’enhault  :  ny  aufti  peu  mon- 
jtçr  le  tertre  en  bataille  que  Dccius  auoit  faify  deflusxux.  Le  dcfpit  fi  noblement - 
les  achemine  contre  ceux  qui  leur  auoient  oflé  le  moyen  de  foire  quelque  belle-  . 
chofe  :  Ioimt  la  prochaincté  du  lieu,  &  leur  petit  nombre:  Ores  leur  venant  - 
en  penfeç  d’çnucloupper  de  tous  collez  cette  butte  auccques  leurs  forces  pour 
forclorc  Decius  du  Conful:  Ores  à  fe  faire  voyepour  donner  deiTiis  ceux  qui. 
fon  alloientlç  longduYallon:  De  manière  quirrcfolusde'cc  qu’ils  debuoient1 
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fairejanui&les  prend  fur  ces  entrefaites.  Dccius  eue  d’arriucc  quelque  cfpoir 
de  combattre  de  la  hault  aucc  aduantage  contre  ceux  qui  fc  parforçoient  de 
monter  à  luy:  puis  fe  print  à  cfmcrucillcr  qu’ils  ne  le  vinilent  aflàillir  :  ou  fi  d’au  clô¬ 
ture  l'incommodité  du  lieu  les  dcfgouftçit  de  cette  entreprife,  qu'ils  ne  l'enfer- 
moient  de  trcnchecs  &  de  rempars  tout  autour .  Parquoy  ayant  faid  appcllcr  les 
Ccntcnicrs  :  Qve  l  l  e  ignorance  de  guerre  cft  ccttc-cy  compagnons  (va-il  dire) 
ou  quelle  nonchallan te  pareflfe/  Comment  cft-cc  que  de  telles  gens  ont  peu  em¬ 
porter  la  vi&oitc  des  Sidicins  &  Capouans  ?  Vous  voyez  branfler  leurs  Enfeignes 
tantoft  icy,&tantoillà:  main  tenant  les  recueillir  &  ferrer  enfcmblc;puis  toütaulli 
toit  les  cllendrc  en  de  longues  files  :  &  ce  pendant  perfonne  ne  f ingère  démettre 
la  main  à  Tournage ,  dont  nous  deurions  cftrc  défia  entourez .  Certes  nous  vien¬ 
drons  à  leur  rclfcmblcr  fi  nous  demourons  plus  icy  qu’il  ne  faut.  Or  fus  doneques 
venez  quant&  moy  j  ace  que  durant  ce  peu  de  lumiercqui  relie, nous  delcou- 
urions  en  quels  lieux  ils  aficent  leurs  gardes,  &  par  ou  nous  pourrons  efehapper 
d’icy.  Tovtes  lcfquclles  choies  il  alla  luy  mcfmc  remarquer  a  Tœil,cquippé  d'vn 
hoqueton  de  (impie  foldat,&  menant  aucc  luy  les  Céteniers  vertus  de  mcfme,do 
peur  que  les  ennemis  n’appcrcculfcnt  que  le  chef  les  venoit  rccongnoiftrc.  Ayant 
affis  puif  apres  fon  corps  de  garde  &  les  fcntincllcs ,  donne  à  ceux  qui  refloient  le 
mot,  affin  qu’au  premier  changement  du  guet  ils  viniTent  armez  (ans  faire  aucun 
bruit  deuers  luy .  Là  ou  apres  qu’ils  fe  furent  artcmblcz  fuiuant  ce  qu'il  leur  auoic 
ordonne:  Ce  silence  mes  compagnons  ( va  il  dire)  laiflans  à  part  pour  cette 
heure  les  cris  accouftumcz  aux  ioldats  pour  l’approbation  d’vne  choie  qu’on  leur 
propofc,ilfaut  en  m’efeouttant  que  vous  le  gardiez:  Et  quâd  ic  vous  auray  fait  en¬ 
tendre  ma  conception, ceux  à  qui  elle  viendra  à  gré ,  paücrôt  fans  mot  dire  à  main  ; 
droittc*,&  on  farrefteraau  plus  grand  nombre.  Oyez  doneques  ce  qui  m’eft  venu  ! 
en  penfeeL’.cnnemi  ne  vous  à  pas  inuertiz  icy, ne  pour  vous  y  cftrc  honteufement 
retirez^ne  que  vous  foyez  demeurez  lafehement  en  arriéré.  De  propos  délibéré  &  i 
parvoftreeffort  vou-vous  elles  làifiz  de  ce  lieu  :  Par  voftrc  effort  il  en  faut  fortir. 
V^nans  icy  vous  aucz  confcrué  vnc  armee  trcibcllc  du  peuple  Romain  :  Par  vnc  j 
faillie  fauuezvous  vou-mefincs.Vous  elles  dignes,qui  en  fi  petit  nombre  auczga- 1 
fcntytantdcgensdc  bicn,den’auoirbcfoindu  fccours  de  perfonne.  Vous  aucz| 
affaire  à  vn  ennemy  qui  le  iour  d’hier  par  là  lourde  pareflé  &  beftife ,  ne  feeut  vfer  j 
de  Toccafion  de  dcffàirc  toute  cette  armée:  qui  ne  f’auifa  de  la  commodité  de  ce 
tertre  que  nous  auons  pris  pendant  fur  leurs  telles ,  premier  qu’il  ne  le  vift  gaigné 
de  nous:qui  auccques  tant  de  milliers  d'hommes, ne  nous  feeut  eftans  en  fi  peu  de 
nombre,  ny  contredire  le  montcr,ny  ne  nous  y  renfermer  de  tréchecs,  luy  reliant  j 
encor’ tant  de  iour.  Celuy  que  voyant  &  veillant  vousauez  ainfitenuen  cfchcc,ili 
faut  que  vous  luv  donniés  tout  de  mcfinc  la  troulTc  citant  cndormi;voirc  il  cft  nô- 
mecment  ncccüairc  :  Car  nous  Ibmmcs  reduitsà  ce  point,  que  ife  vous  parle  plus 
pour  remonftrer  noftrc  extrémité,  que  pour  vous  y  donner  confeil .  Pourautant 
qu’on  ne  peut  pas  icy  dilputer  fil  faut  demeurer  ou  partir*  attendu  qu’outre  les 
armes  &  le  courage ,  bien  recors  qu’il  y  faut  mettre  tout  fon  cfpoir ,  la  fortune  ne 
nous  a  rien  laifté  de  relie:  Parquoy  il  nous  y  faudra  mourir  de  faim  &  de  foif,  fl 
nous  craignons  plus  le  trcnchant  de  Tcfpcc ,  qu’il  n’apparricntàdcs  hommes,  & 
Romains  encore .  Il  n’y  a  doneques  qu’vnc  lèulc  voyc  à  noftrc  falut ,  de  ftfuan- 
turerpar  vnc  brauc  faillie  à  fortir  d'icy ,  &fcn  aller.  Ce  qu’il  nous  faut  faire  ou 
de  iour  ou  de  nui<ft.  Et  voicy  vnc  autre  chofc  à  confidercr,  mais  il  y  a  bien 
moins  de  doute  :  Car  fi  nous  attendons  qu’il  foit  iour  ;  quel  elpoir  pouuons 
nous  auoir,  fors  que  les  ennemis  nenous  y  enferment  de  douues  &  fortez  tout 
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I  autour  ;  qui  de  leurs  corps  arrangez  là  bas  au  deffoubs  ont  défia  enuironné 
cette  butte,  ainfi  que  vous  le  pouucz  voir.  Que  fi  la  nuitt  eft  propice  à  cct- 
!  te  faillie,  comme  elle  eft  à  la  vérité,  voicy  certes  l’heure  la  plus  opportun  e  qui  foit. 
|Vou  vous  eftes  affcmblcz  icy  au  fon  de  la  féconde  garde ;  temps  auquel  les  per- 
!  fonnes  Ce  retrouucnt  plus  profondément  endormies  :  V ous  pafferez  par  deffus  les 
corps  enfepuelis  de  fommeil ,  ou  en  les  trompant  par  voftrc  filcnce ,  comme  ceux 
qui  nefe  douteront  de  rien,  où  fils  le  fentent  &  appcrçoiuent,  par  vn  foudain  cry 
effroyable  tafeherez  de  les  eftonner .  Suiuez  moy  feulement,  que  vous  aucz  défia 
fuiuy  ;  &  iefuiuray  la  mefme  fortune  qui  nous  a  conduits  en  cclicu.  Ceux  donc- 
quesqui  penferont  que  ces  chofcs  nous  foiét  falutaircs ,  qu’ils  paffentdeça  à  mam 
droite.  Et  t  o  v  s  en  general  y  paffercnr,fuiuans  Dccius  qui  alloit taftant  les  en¬ 
droits  dcfpourucus  de  gardes. Or  défia  auoient  ils  trauerfé  la  moytié  du  camp, lors 
qu’vn  foldac  enjambant  par  deffus  les  corps  endormis  de  ceux  mefmcs  qui  cfto  ice 
ordonnez  pour  le  guet,  va  de  fortune  heurter  (à  targue,  qui  fit  vn  bruit  :  dont  l'au¬ 
tre  refueille  en  furfaut  ayant  pouffé  fon  compagnon ,  eux  deux  debout  appellent 
les  autres,  ignorans  fi  c’cftoient  de  leurs  gens, ou  des  ennemis  :  fi  la  garde  du  tertre 
jtafehoit  d’efehapper;  ou  le  Conful  euft  pris  leur  camp  .  Dccius  voyant  qu’il  ne  fe 
>ouuoit  fauuer  a  Lcmblcc,  commande  aux  foldats  de  lducr  le  cry,&  rend  d’abon- 
lant  efpcrdus  ceux  qui  cftoient  ja  tous  eftourdis  du  fommeil  :  fi  que  troublez  de 
:eft  efpouuentcmcnt  en  furfaut,  ils  ne  peurent  ny  foudain  recourir  aux  armes ,  ny 
jrefifter,  nv  pourfuiurc  ceux  qui  fen  alloicnt  haut  le  pied.  Parmy  lefqucllcs  peurs 
|&  confunons  des  Samnites ,  les  Romains  ayans  mis  en  pièces  ceux  qu’ils  trouuc- 

Èententefte,  paffent  outre  droit  au  camp  du  Conful.  Il  Tcftoitquclquepcudcla 
iui<ftj&  penfoient  bien  eftrc  à  fauucté  deformaisrquand  Dccius:  C  o  v  R  a  g  E  va- 

Eeureux  Romains  ( va  il  dire)  voftrc  allée  &  voftrc  retour, tous  les  fiecles  cxtollerôt 
le  loüangcstmais  pour  mieux  voir  vnc  telle  vertu, la  lumière  fait  befoin,&lc  iour: 
Car vous  eftes  indignes  qu’auecqu’  vnc  telle  gloire  le  filcnce  vous  ramciric  au  lo- 
jgis;&  quclanui&vous  couure  &  offùfque.  Attendons  icy  la  clarré  dcpicdquoy. 
Ils  obéirent  à  fon  dire;  &  foudain  que  le  iour  commança  de  paroiftre,  ayant 
enuoyedeuant  vn  meffageauConfiil,tout  le  camp!  f  cfmeut  d’vnc  merueilleufo 
allcgrcffc;  &  rccognoiffans  par  le  mot  du  guet  que  ceux  là  retournoient  fains  & 
fauucs,qui  auoient  expofé  leurs  vies  à  vn  péril  fi  cuident  pour  la  confcruation  de 
l’armcc,  Portent  en  foullcpour  fe  coniouir  chacun  endroit  foy  aucccüx;  les  appel¬ 
ons  &  en  particulier  &c  en  general  leurs  fauueurs  :  rendent  grâces  &  loüanges  aux 
Dieux  immortels, &  mettent  Dccius  dans  le  ciel  :  lequel  triompha  en  la  forte,paf- 
fiint  tout  au  trauers  du  camp  auec  là  trouppc  encore  armee ,  que  tous  iettoient  les 
yeux  fur  luyjefgallans  en  toutes  cfpeces  d’honneurs  le  Tribun  auec  le  Conful.  Ar- 
jriué  qu’il  fut  au  Prétoire ,  le  Conful  fait  par  fon  trompette appcller  toute  l’armée  à 
^audience;  de  voulant  entamer  fon  propos  par  les  louanges  meritees  de  Dccius,  il 
l'interrompit  là  deffus ,  luy  confeillant  de  laiffer  toutes  autres  chofes ,  ce  pendant 
qu’ils  auoient  l’occafion  en  main.  Si  qui!  perfuada  au  ConiuLde  fen  aller  fout  de 
ce  pas  donner  fur  les  ennemis  eftonnez  encore  de  l’aOrmcno(fturnc,&  efeartez  ça 
&  là  par  monceaux  à  la  desban dec  autour  du  tertre.  Croire  au  refte  qu'il  f’cn  trou- 
aeroit  quelques- vns  en  defordre  parmy  les  bois^ouils  auoient  efté  cnuoyez  aptes 
luy  pour  le  hiiurc .  Les  légions  ayans  le  commandement  de  leür  gencral,farnicnt 
jfoudain;&  forties  quelles  furent  du  camp;  corne  par  les  coureurs  le  pays  euft  eft  é 
Jvn  peu  mieux  recogneu,  font  menées  par  vn  chemin  plus  oüucrt  Contre  les  Sam- 
jnitesjlcfquels  ils  chargent  à  l’impourucu  efpandus  de  cofté  &  d’autre  en  defordre; 
)a  plus  part  fans  leurs  armes  :  de  forte  quencpouuans  ny  fe  rallier  en  vn  bataillon* 
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nompas  f’armcr  tant  feulement  ;  ne  fc  retirer  à  fauucté  dedans  leurs  trenchces  ; dç 
primlaut  furent  rembarrez  iufques  en  leur  camp:  lequel  fut  pris  de  ce  iandon, 
ayans  elle  mis  en  trouble  &  effroy  leurs  corps  de  garde .  Le  cry  pâlie  à  ceux  qui  c- 
fioient  à  l’entour  du  tertre ,  &  les  met  en  fuitte,  chacun  hors  du  lieu  qui  luy  auoit 
;cfté  affigné  de  garder.  Ainli  la  plus  grand’  partie  firent  place  à  leurs  ennemis  mef- 
me  abfens .  Mais  ceux  que  la  peur  auoit  acculiez  dans  le  camp, en  nombre  d’enuij 
iron  trente  mil  le,  furent  tous  mis  en  pièces  iufques  au  dernier;  &  leur  logis  facca- 
gé  de  tous  points.  Les  ebofes  ainli  fucccdces,le  Conful  alTcmblc  l’audi  en  ce  publi¬ 
que;  ou  il  pourfuit  non  les  louanges  feulement  cncommcncecs  de  Dccius,maiq 
1  îe'KSî'*^68  accr°i^  &  comble  encore  dcnouuelles  vertus  &  mérités.  Puis  outre  les  autres! 
detfien».  prix  d  honneur  militaires,  luy  prefente  vnc  couronne  d’or,&  cent  bœufs,  auecvn 
autre  de  furcrcz,exccllcmmcnt  refait  &  tout  blanc, dont  les  cornes  furent  dorées. 
Aux  foldats  qui  auoient  gaigné  le  tertre  auec  luy ,  il  redouble  à  perpétuité  leur  di-- 
ftribution  de  froment:  &  pour  l’heure  leur  donne  vn  bœuf  à  chacun ,  cnfembld 
deux  accouftrcmens.  Apres  les  prefens  du  Conful, les  légions  honorèrent  Dccius 
peau  de  de»  î  ^  vnc  guirlande  d’herbe  verte, appellec  obfidionalc  ;  confirmans  leur  don  à  hauts 
de  chien  ou  cris  :Vn  autre  tel  chappeau  encore  pour  tcfmoignaçc  du  mcfmc  honneur  luy  cft 

laigncc ,«ue!  r  \  n  1  1  1  1  °  i  •  r  /  ,  ,  •«  J 

le,  aiTiegez  !  mis  lur  la  tcite  par  la  trouppe  qu  il  auoit  menée.  1 1  ainli  orne  de  ces  belles  mar- 
nerïceiuy  i  qucs,facrifie  le  bœuf  exquis  au  Dieu  Mars  :  Quant  aux  cent  autres  il  les  diftribue  à 
utoit'-Geiiiâ»  ceux  <IU*  ^ auoient  fuiuy  à  fon  entrcprife:aufquels  les  légions  de  leurpart  donnent; 
iiu.j.ch.6.  vne  liurc  de  froment,&  trois  pintes  de  vin  à  chacun.  Toutes  lcfquelles  chofcs  leur! 
eftoient  portées  auccques  fort  grande  allcgrefle  de  tous,fccondcc  d’vne  acclama-! 
tion  &  confcnrcment  general.  La  troificfmc  rencontre  fc  fit  auprès  de  SucfTuleJà; 
LciSamnites  ou  l’armcc  des  Samnites  ia  mife  en  routte  par  Valcrius ,  ayant  fait  venir  de  renfort 
'  mtnt'aguet-'  route  la  ieuneile  quieftoit  demeurée  au  logis, par  vne  bataille  finale  voulut  tenter 
1  o*/" 1 Pfi”  encorc  ^  dernier  nazard.  De  SucfTulc  vindrent  foudain  des  meffages  fort  effrayez, 

I  petite  eften-  à  Capoue;  &  de  la  des  courriers  en  diligence  vers  le  Conful  V alerius  demander  fc-; 
i  ue  *““*  cours.  Au  moyen  dequoy  tout  foudain  les  enfeignes  marchent;&  laiffans  les  ba¬ 
gages  du  camp  fouz  la  fcurcté  d’vne  bonne  efcortc ,  l'armee  eft  conduittc  à  la  ha- 
Stratigeme  ife  ;  qui  fe  parque  fort  à  l’cflroit  noneucrcs  loindcl’cnnemy;  comme  ceux  qui 

fcValcriu*.  ’  T  *  T  ,  ,  , b  .  t  i  r  *  1 

outre  les  montures  des  gens  de  chcual ,  n  auoient  autre  beltes  de  iomme;  nompas 
mefmesvnfeulvallet  ne  goujat.  Les  Samnites  d’autre  cofté  comme  fi  de  plaine 
arriuec  fans  marchander  l’on  euft  deu  venir  au  combat , ordonnent  leur  bataillon: 
Puif-apres  quand  ils  virent  que  perfonne  ne  fortoit  à  l’encontre ,  f  en  vont  enfei- 
'L  '  ignés  dcfployccs  droit  au  fort  de  leurs  ennemis  :  là  ou  voyans  les  foldats  le  long 
i  du  rcmpar,ils  enuoyent  le  rccongnoiftrc  tout  alentour.  Et  comme  ceux  qui  en 

eurent  la  charge  eufïcnt  rapporté  combien  petite  en  cftoit  l’cnccinte;inferans  paJ 
là  qu’ils  dcuoicnt  eftrccnpcudc  nombre,  toute  leur  armée  fc  prend  à  bruire  & 
iïreopiudo  tçmpcfter,qu’ilfailloitdccç  pas  aller  combler  le  fofTé;  rompre  la  palhffadc,  &  cn- 
jaeiSwmni-  lEçr  d’afTaut  la  dedans  :  Si  que  la  guerre  fc  feroit  decidee  par  cette  deliberation  té¬ 
méraire;  filcschefsn’eufrcnrrcfrcnélabouiliantcimpctuofitédcsfoldats.  Mais 
|  cqmme  les  viurcs  d’ailleurs  fuflent  courts  pour  vnc  telle  multitude  à  la  Ion-! 

;  'gtjc;  &  que  premièrement  le  feiour  deuant  Sucffule;  puis  la  prolongation  du 

icombat  ne  les.tinft  déformais  gueres  loin  'd’vnc  difette  de  toutes  chofes;  ils  idui- 
fèrent  pendant  que  les  ennemis  fe  rctenoient  ainfi  craintifs  dans  leur  fort, 
i .  Id’enuoycr  leurs  foldats  fourrager  par  les  champs  pour  auoir  du  bled  ;  par  ce 
i  :  (que  fur  ces  entrcfaitcestQUt  viendroit  à.  défaillir  aux  Romains;  quif’cftans  làa- 

-■  cheminez  fans  bagages  ne  fuitte,  n’auoicnt  apporté  quand  &  eux,finon  autant 

i  -•  |que  leurs  cfpaules  auoient  peu  charger  auccques  les  armes.  Le  Conful  voyant 

■  1  -•—4---— - - ’ -  - - - 4crr 
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les  ennemis  efeartez  parmy  la  campagne  ;  &  peu  de  gens  eftre  reftez  à  la  garde  du 
camp,cnhorte  les  fiens  en  peu  de  paroles;  &  les  meinc  fur  l'heürc  à  l’affau t  .L’ayant 
pris  au  premier  cry  &  effort,  &  tué  plus  d’ennemis  dans  les  tentes  qu'aux  portes, 
jny  fur  le  rempar  ;  il  fait  apporter  en  vn  lieu  les  Enfeignes  prifes  fur  eux ,  &  laifTe  là 
deux  légions  pour  la  garde  &  dcffenccjordonnant  trefcxpreflcmcnt  fouz  degrief- 
ucs  peines,  quciufqucsàccqu’ilfuft  de  retour  ils  fegardaflent  bien  de  mettre  la 
main  au  pillage.  Cela  fait,&  ayant  rangé  fes  gens  en  bataille ,  il  enuoyc  la  cauallc- 
ric  pour  chaflerdeuersluy  les  Samnites  cfpandus  par  la  plaine,  toutainfi  quefe- 
jroient  des  veneurs  vne  harde  de  beftes  fauucs  reduittes  à  vn  accours  bridé  par 
deux  elles  de  toiles  tendues  en  cabaret  :  fi  qu’il  en  fit  vn  terrible meurdre  &  carna- 
gc:car  cftans  ainfi  e(pcrdus,ils  ne  fçauoicnt  quel  party  prendrc,ny  ^quel  fignal  re¬ 
garder  pour  fe  rallier  entr’cux:fils  tircroicntlc  chemin  du  campjou  l’iis  fc  desban- 
deroientà  vne  plus  longue  fuitte&  carrière.  A  la  parfin  leur  peur  fur  telle,&  leur 
frayeur  fi  cfperdue,qu’on  rapporta  bien  quarantemilIcrondellcs;encorc  qu'il  n’y 
eneuftpastant  de  tuez  ;&  ccnt  ioixante  &  dix  Enfeignes  au  Conful ,  y  compris 
celles  qui  auoient  ia  eflé  gaignees  au  camp:auqucl  on  retourna  lors,  &  en  fut  tout 
le  fac  odroyc  aux  foldats .  L’euenement  de  cette  iournec  rengea  les  Falifqucs  qui 

tftoientenrrcfucs  à  demander  alliance  au  Sénat  :&  conuertit  les  Latins  qui  a- 
oient  défia  leur  armee  prette  pour  la  guerre  Romaine,  à  l’encontre  des  Peligniés* 
jLa  renommee  outre-plus  de  ce  beau  fait  d’armes,ne  fe  contint  pas  dans  les  bornes 
de  l’Italie:  Car  les  Carchaginois  enuoycrent  aufli  des  ambaffadeurs  pourfecon- 
iouir  de  leur  part  à  Romc,aucc  vne  couronne  d’or  en  prefent  pour  mettre  dans  le 
Capitole  à  la  chappellc  de  Iuppitcr,du  poix  de  vingt-cinq  liurcs .  Les  deux  Con- 
ïuls  triompherenr  des  Samnites  ;Decius  les  fuiuant  paré  de  louanges  &  de  prix 
d’honneur  :  caries  foldats  qui  alloicnt  chantans  à  la  lourde  félon  la  couftumc ,  ne  | 
luy  donnoient  pas  moins  de  gloire  qu’aux  deux  Confuls .  Les  depputez  des  Ca- 
pouans  furent  ouys  puis  apres;&  des  Suefîàns  auflijquiobtindrcnt  ce  qu’ils  demâ- 
doient, d’aüoir vne garnifon pour repoulfer  durant l’Hyuer  les  courfcs  &  inua- 
fions  des  Samnites .  Mais  Capoue  embeuc  alors  d’vne  difeiplineperuertie  &  mal 
faincpourlcs  gens  de  guerre,  defiourna  laffcdion  des  foldats  Romains  de  l’a¬ 
mour  &  rcffoUucnir  de  leur  Patrie;  les  dcsbauchant  par  toutes  fortes  de  délices  :  fi 
qu’ils  fc  mirent  à  faire  çà  &  là  en  leurs  garnifons  des  complots ,  d’ofter  la  ville  aux  ! 
Capouans  de  la  mcfmc  mauuaifc  foy  ,dont  ils  l’auoicnt  autrefois  voilée  aux  anciés 
légitimés  habitans  d’icelle  :  &  cpi  a  bon  droit  leurmauuais  exemple  feroit  rctor- ; 
qué  contr’eux-mefmes.  C  a  r  a  quel  propos  ces  gens  là  qui  ne  pouùoient  deffen- 
dre  ny  cux,ny  leurs  biens,  auroient  ils  plulfoft  le  meilleur  &  plus  fertile  territoire 
de  l’Italie,  &  vne  ville  digne  de  luy,  qu’ vne  armée  vi£oricule;qui  au  prix  de  fa! 
îfucur  &  fon  fang  en  àuoit  defehafle  les  Samnites  ?  Eftoit  il  aucunement  raifonna- 
ble  que  leurs  fubicts  propres;ccux  qui  feftoient  donnez  à  cux,iouifTent  de  cette  fi 
planturenfe  &  plaifantc  contrée;  &  eux  tous  mouluz  de  porter  les  armes,cftrc  fans 
celle  à  conrrafter  auec  vn  airpcftilent,  auec  vn  maigre  &  aride  terroucr  à  l’entour 
j  de  leur  ville  :  ou  bien  d’eftre  affligez  en  icelle  d’vn  mal  inucteré  de  tout  temps  ;  de 
la  furcharge  des  vfurcs,qui  de  iour  à  autre  alldient  croiflans  de  plus  en  plus  ?T  o  v-  j 
;tes  ces  cnofes  projettecs  par  des  fccrcttcsconfpirations  non  encore  diuulgueesà; 
tous,  rencontra  le  nouueau  Conful  C.  Martius  Rutillius,àquicetteprouincecf-: 

!  cheut  au  fort  :  C^Scruilius  fon  compagnon  eftant  demeuré  à  la  ville.  Au  moyen 
idequoy  comme  par  le  rapport  des  Tribuns  il  euft  defcouuert  toutparle  menu 
j  comme  les  chofcs  eftoient  pafTees  ;  luy  fàgc  d’aage  &  d’cxperience,pour  cftre  lors 
Conful  la  quatrième  fois  ;  &  ayant  ja  efté  Dictateur  &  Cenlêur  ;  cftima  cftrc  Ici 
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Trai&j  bien 
à  remarquer. 


Meilleur  dcdiflimulcr;  &  en  leur  prolongeant  l'cfperance  de  pouuoir  exécuter! 
c.«e diflT-  jcur  deffein  à  toutes  heures  qu’ils  voudroient ,  rendre  vaine  cette  impetuofité  mi-j 
colmtl  licairc  :  tellement  qu’il  fait*  femer  bruit, qu  es  mefmes  villes  ou  ils  eftoient  en  gar-j 
STL-  |nifon,ils  hyuerneroient  encore  l’année  d'aprcs;car  ils  eftoient  départis  par  les  pla-, 

cos  de  la  contrce;&  la  trame  ourdie  à  Capoucf  eftoit  cfpandue  partout  lexcrcitc.j 
Ce  rclafchc  odroyé  à  leurs  monopolcs,affoupit  pour  l 'heure  la  fcdition:Et  là  def-j 
fus  le  Côful  les  ayant  tirez  en  campagnc;pourcc  que  les  Samnites  ne  Ce  mouuoictj 
point  nulle  part,  il  fc  délibéré  de  purger  l'armée  parlacaffcric  des  plus  turbulcnsj 
&  mutins  :  Allegant  aux  vns  qu'ils  auoicnt  accomply  le  temps  de  leur  feruiuy  :  aux, 
autres  qu'ils  eftoient  déformais  trop  pefans  pourfaage.ou  inualidespour  louffrir 
lie  trauail  des  armes .  A  quelques- vns'.il  donnoit  paffeport  &  congé  d  aller  rcuoir. 

| leurs  maifons,du  commancement  vn  à  vn,puis  à  quelques  compagnies  complet-, 
i  tes,  pour  auoir  hyucrné  loin  dclcurs'  mefnages  &  menus  affaires  .Et  fouz  ombre! 

;  de  les  employer  à  quelques  coruces  du  camp ,  corne  il  euft  cfcartc  les  vns  d  v  n  co-; 
fté,les  autres  d’vn  autre, il  fedeffit  dclaplufpart.  L’autre  Conful  ce  pendant  a  Ro-, 

!  me,  &  le  Prêteur; fouz  couleur  tantoft  d  vnc  chofc,tantoft  d  vnc  autre,gaignoicnti 
le  temps, &  les  amufoiér.fi  que  de  prime  le  face  ne  f’aduifas  pas  delà  trouflç  qu’on| 

;  leur  donnoit ,  n’eftoient  pas  marris  d’aller  rcuoir  leur  famille,  &  y  faire  vn  tour:  | 

l«  foidati  i  mais  quand  ils  virent  puis-après  que  les  premiers  ne  retournoient  plus  aux  En fei-, 
f°«aio7o  et'  gncs  :  ny  Pcr^onnc  prcfque,  fors  ceux  qui  auoicnt  hyuerné  à  Capouc,  principalc- 
•  *nFfindeia  |  ment  les  autheurs  de  la  ledition ,  n’cftrc  licentic  du  Conful;  d  entrée  vn  esbaniffe- 
le” vfou&n  ment ,  puis  vnc  peur  non  plus  ambiguë  &  douteufe,  mais  toute  certaine  leur  cha- . 

deTiucforc».  touille  l’entcndcmcnt,que  leur  mencccftoitdefcouuertc.  Et  défia  fimaginoient, 
en  leur  cfprit  les  tortures  &  géhennes ,  les  iugemens,  les  executions  à  cachettes  de 
i  chacun  à  part  ;&l’infupportablc& cruelle  domination  des  Confuls  &  Sénat  en- 1 

uers  eux.  T out  cela  femoient  les  autres  qui  eftoient  demeurez  au  camp, en  leurs  fe-  j 
crets  deuiz  &  raifonnemens  :  voyans  tous  ceux  qui  eftoient  la  force  &  le  nerf  de  | 
leur  cntrcprifc,auoir  efté  diftraits  &  dcfmembrcz  d  eux  par  la  cautcllc  du  Confuj. 
Vnc  compagnie  de  gens  de  pied  qui  n’eftoit  gucrcs  loin  de  T erracine;  fen  alla  ca- 
j  tonner  es  Lautules ,  en  vn  deftroit  couucrt  de  bois  entre  la  mer  &  les  montagnes, 

pour  recueillir  ceux  que  le  Conful(comme  nous  auons  défia  dit)cnuoyeroit  fouz 
!  rits’amaflènt;  couleur  d’vne  chofc  &c  d’vnc  autre:  de  maniéré  qu’ils  eftoient  déformais  en  gros 

|  nombre ,  &  ne  leur  manquoit  plus  qu’vn  chef  pour  former  l’apparécc  d  vne  vray  c 

«hêt  m  chef.;  armée.  De  là  puis  apres  ils  fen  viennent  pillans  courans  à  la  dcsbandcc  fur  le  terri- 
|  toire  d’Albanc,&  fc  logent  au  pied  du  couftau  d’Albc  la  longuc;là  ou  ayans  achc- 
|  ué  de  fc  retrancherais  employent  le  refte  du  iour  à  la  dilputc  de  l’elcdion  de  qucl- 
1  qu’vnpour  leur  coramandcr;n’ofans  commettre  cette  charge  à  pas  vn  de  ceux  qui 
j  eftoient  prefens. Mais  d'ailleurs, quel  autre  y  pourraient  ils  appellcr  de  Rome?  Qui 
feroit  celuy  des  Patriciens,  ne  du  commun  peuple  qui  fc  vouluft  à  fon  efeien  pre- 
fenter  à  vn  tel  péril?  Ny  à  qui  l'on  peuft  auec  feureté  fier  le  manieméc  d'vnc  armée 
j  ainfi  perucrtie,ainfi  hors  des  gonas?Leiour  d’apres, qu’ils  eftoiét  encore  fur  la  mef! 
'  me  difpute,  quelques-  vns  qui  eftoient  allez  fourrager  çà  &  là,  rapportèrent  auoir! 
appris, que  T.  Quintius  feftoit  retire  au  territoire  dcThufculum,à  eultiuer  &  fai¬ 
re  valloir  vn  lien  petit heritagejnc  fe  fouçiant  plus  ny  de  la  ville, ny  des  charges  de  ! 
la  R  epublique.  Or  eftoit  il  bien  gentil-h  ommc,&  d'ancienne  race  :  lequel  apres  a-! 
uoir  efté  tout  le  temps  de  fa  vie  à  la  gucrrcauccq’  beaucoup  d’honneur  &  reputa-i 
tion,li  l’auoit  du  tout  quittée  là, pour  vnc  blcffcurc  à  la  iâbe  dont  il  eftoit  demcu-l 
ré  cftroppié  &  boitteux  :  rcfolu  de  paffer  le  refte  de  fes  i  ours  aux  champs ,  loin  de! 
_  toute  ambition  &  mendiement  dcfaucur.  Ce  nom  là  ouy/oudainjls  rccogneu- 
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rend  le  perfonnage:&  (  ce  qui  leur  peuft  fucccdcr  à  bien  )  arrefterent  de  l’cnuoyeri 
quérir  :  n’ayans  pas  toutesfois  efperancc ,  que  de  Ton  bon  gré  il  vouluft  rien  faire. 

Au  moyen  dequoy  ils  fe  refolurent  d'y  aller  de  force, &  luy  donner  crainte.  Com-i^Çg"'"]  j 
medoncquesaufilencepluscoydelanui<5t,ccux  qui  furent  dcpputezàcelaeufii^.™=f,en«i 
fent  efchcllé  fon  logis, ils  le  furprirent  aggraué  de  fommeil:& ne  luy  propofàns  riéj champs, &°ic  ! 
de  moyen, ains  tour  à  trac  l’vn  ou  l’autre;  l’authorité  fouueraine  fur  eux, ou  lamorti j£!j“ ?u  ! 
fil  tergiucrfoit,&  faifant  du  reftif  ne  les  vouluft  fuiurej’emmcnçrcnt  mal-gré  luy! 
au  campdà  ou  d'arriuec  ayant  efté  falué  pour  leur  general,  on  luy  apporte, tout  cf-  i 

perdu  qu'il  eftoit  encore  de  la  nouueauté  d’vn  tel  cas,  les  marques  &  enfeignes  de 
cette  charge;&  luy  ordonnét  de  les  mener  droit  à  Rome.Cela  fait, plus  de  leur  im-| 
petuofité  &  motif  toutesfois,quc  ducômandcmcnt  de  leur  chef, ayans  arraché  lesj  J 

enfeignes  de  terre,  arriuent  en  bataille  rangée,  à  huid  mille  près  delà  ville,  fur  le; 
grand  chemin  qui  eft  maintenant  la  voyc  Appiennc:&  euftent  tout  d’vn  train  paf-| 
lé  outre  iufqucs  aux  muraillcs,fi  l’on  ne  les  euft  là  deflus  aduertiz,  comme  M.  Va-jf”  1 

-  1  ,  -  droit  a  Ko* 

lerius  Coruinus  creetout  exprès  Dictateur  contr'cux,  les  venoit  trouuer  aucc  vnc  «e. 

armee,&  L.Emylius  Mamerçus  Coronnel  des  gens  de  chcual.  Tout  aufti  toft  que 

ils  le  defcouurirent,rccognoiflans  les  armes  &  les  enfeignes/oudain  vn  doux  fou- des  foi 

uenir  de  leur  chcrc  Patrie  leur  vint  à  tous  attendrir  le  cœur  :  Car  ils  n’eftoient  pas 

encore  fi  rompus  &  hardis  à  refpandre  le  fang  ciuil;&  nauoient  oneques  pratti-j“^^J“8 

qué  autre  guerre  qu’à  l’encontre  des  cftrangers;  tenans  à  la  plus  grand’  rage  &  for-  »i*  flefchif- 

tencrie  dont  ils  fepculTent  aduifer,dc  partir  &  fc  definembrer  de  leurs  citoyens.; 

Au  moyen  dequoy  tant  les  chefs  comme  les  foldats  d’vnc  part  &  d’autre,  cher-; 
choient  de  faboucher&  entreuoir  par-cnfemble:Quintius,qui  eftoit  faoul  défor¬ 
mais  de  porter  les  armes  pour  le  feruice  mcfme  de  fa  Patrie ,  non  que  de  les  prédre 
pour  rofFcnfcr:&  Coruinus  embraffant  d’vnc  trcfcftroitte  charité  &  amour  tous 
fes  citoyens,  principalement  ceux  qui  eftoient  gens  de  guerre, &  les  fiens  par  défi- 
fus  tous  autres:  Dont  il  faduànçà  de  parler  le  premier:  auquel  aufti  toft  qu’on 
l’euft  apperceu ,  les  aduerfaires  meuz  de  honte  &  vergongne  ne  prefterent  moins 
facile  audience, que  fes  gens  propres.  I’a  y  s  o  l  d  a  t  s(va  il  commanccr)  au  par¬ 
tir  de  la  ville  adoré  les  Dieux  immortels ,  voftres  en  general ,  &  lefs  miens  en  parti¬ 
culier:  &  les  aytreshumblement  à  mains  iointes  fupplié  &  requis  de  me  faire  la 
grâce,  que  ie  peufte  pluft  oft  obtenir  cette  gloire  de  vous  ramener  à  concorde,  que 
jdc  vous  vaincre  ne  deftaire  au  combat  :  car  i’ay  allez  eu  iufques  icy  de  fubjet,&  au- 
>ay  encore, pour  acquérir  de  l’honneur  &  réputation  à  la  guerre:  Icy  il  faut  cher¬ 
cher  la  paix.  Or  ce  qu’entre  mes  autres  vœux  &  prières  i’ay  fi  deuotement  deman- 
'  dé  aux  Dicux,il  cft  en  vous  de  me  l’o&roy er:  fi  vou-  vous  voulez  remettre  en  me- 
'  moire ,  que  vous  eftes  campez ,  non  fur  les  terres  des  Samnites  ou  Volfques ,  mais 
des  Romains:  que  ces  collines  que  vous  voyez  font  le  lieu  de  voftre  naiflance;cet- 
te  armee  de  voz  concitoyens  :  moy  voftre  Conful  &  chef  fouuerain;  fouz  la  char¬ 
ge  &  conduitté  duquel/l’an  parte  vous  auez  par  deux  fois  mis  en  routte  &  defeon- 
fiture  les  légions  des  Samnitcs;par  deux  fois  pris  &  faccagé  tout  leur  camp  .le  fuis 
6  vaillans  foldats  M.  Valcrius  Coruinus ,  la  noblcftc  duquel  vous  auez  efprouueci 
par  maintes  grâces  &  biensfai&s;&  non  par  a\icunoutrageux  ny  mauuais  traitte- 
mcnt.Ic  n’ay  iamais  efté  autheur  d’aucune  loy  rigoureufe  pour  vous;  ny  d  vnc  feu¬ 
le  deliberation  du  Sénat  qui  vous  deuftdefplaire:  en  toutes  les  charges  quei’cui 
iamais  plus  feuere  contre  moy-  mefmc,quenompas  à  l’endroit  de  vous.  Et  certes 
|fi  à  autre  Romain  quel  qu’il  foit,fon  ancieneté  &  noblefte  de  race;fa  vertu  efprou-! 

,  ucc;  fés  grandes  dignitez  &  honneurs  ont  deu  luy  enfler  le  cœur,  &c  le  rendre  plus 
;  fier  &  hautain;  i’eftois  nay  de  tel  parenté;  i’auois  fait  telle  preuue  de  moy^  obtenu; 
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X  T  TR  E  VII.  DE  LA  PREMIERE 


:  le  Confulat  en  vn  fi  bas  aage  ;  que  n’ayant  pas  vingt  trois  ans  quant  ic  fus  efleu ,  ici 
|  pouuois  eftrc  redoutable  aux  Patriciens  propres,  non  qu’au  menu  peuple.  Quel, 

1  a&c  ou  parole  plus  griefue  aucz  vous  apperccu  ny  ouy  de  moy  Conful ,  que  Tri- 
i  bun?D  vncmclmc  forme  de  viureicme  fuis  comporte  en  dcuxConfulats  tous  de 
fuitte  :  De  la  mefmc  adminiftreray-ie  encore  cette  Di&aturc ,  nonobftant  que  de 
plus  abfolue  authorité  6c  puiflance:ny  ne  me  monftrcray  point  plus  doux  6c  trait- 
table  enuers  ces  miens  foldats,&  de  la  Patrie,  que  vous(i’ay  horreur  de  le  dire)  en- 
i  nemis  d’i*§lle .  Au  moyen  dequoy  vous  mettrez  pluftoft  contre  moy  la  main  à 
l’eipee,que  ie  ne  feray  contre  vous.  Premier  de  voftre  coftéfonncra  la  trompette: 1 
!  premier  fc  commanccra  le  cry  du  combat,  &  la  charge  encore,  fil  faut  quenous 
venions  aux  mains.  Mettez  vous  en  la  fantafic  ce  que  voz  pères  ny  ay culs  ny  mi-  ! 
rent  iamais  :  nompas  mefmc  ceux  qui  le  retirèrent  au  mont  iàcré*nelcs  autres  qui 
I  ;  puifapres  fe  campèrent  fur  l’Aucntin.  Attendez  qu’à  chacun  devous,ainfî  queia-  i 

|  dis  au  Coriolain*voz  mères  &  femmes  toutes  defcheuelecs,  pleurantes  à  chaudes 
larmes  viennent  de  la  ville  au  deuant.  Pour  lors  les  légions  des  Volfques  leçon-  I 
dndrent  de  pafler  outre,  pour  l'amour  du  chef  Romain  qu’ils  auoient:&  vous  v-  ! 
ne  armecRomainc,ne  vous  voudrez  pas  abftenird’ vne  guerre  execrable  &impic?  ; 
j  Certes  T .  Quintius ,  foit  de  voftre  bon  grc ,  foit  de  force  que  vou-vous  foyez  i 
renge  de  ce  cofté  là;  fil  faut  venir  à  la  bataillc,ic  vous  confeille  de  vous  retirer  iufi 
j  qu’aux  derniers  rengs  :  car  ce  vous  fera  moins  de  honte  de  fuir,  6c  tourner  le  doz  à 
voz  citoycns,que  de  combattre  voftre  Patrie.Mais  pour  venir  à  vne  réconciliation 
&  accord*  vous  pourrez  fort  bien  auec  voftre  deuoir  6c  honnneur  demeurer  icy  à  i 
la tefte,pour  truchemandcr c’eft  abouchement  falutairc .  Demandez  chofcs  rai- j 
fonnablcs,&  les  obtenez.  A  tout  cucncment  nous  vaudra  il  mieux  condefccndrc 
encore  à  des  capitulations  iniuftes  6c  dcfraifonnablcs ,  que  de  fcnglantcr  entre 
nous  les  mains  par  vn  fi  deteftablc  &  impie  combat .  T.  Qy  i  n  t  i  vs  tout  fon- 
WcmeSe*  cIanc  cn  larmcs;lc  vifàgc  ccmrn  é  vers  les  fîens;  E  x  moy  pareillement!  va  il  redou- 
Quintiu»  blcr)  ô  foldats, fi  ic  vous  fers  de  quelque  chofe,vous  m’aurez  plus  vrile  &  meilleur 
pondes™"’  capitaine  pour  la  paix  que  la  guerre .  Car  ce  n’eft  pas  vn  V olfque  ou  Samnitc  que 
menerir*»-  VOuS venez d’ouir parler, ains  vn  Romain,  voftre  Conful  par  cy  deuant, voftre 
i  cheffouuerain  :  la  vaillance  &  bon-heur  duquel ,  les  avans  aflez  elprouccs  à  voftre 
I  grand  bien,  ne  vueillcz  icy  clfayer  à  voftre  perdition  bruine.  Le  Sénat  n'auoit 
qu’afl’ez  d’autres  chefs  qui  vous  culfentplus  cruellement  couru  fus  :  mais  il  a  choi- 
ly  ceftui-cy,qui  fur  tous  autres  vouluft  plus  facilement  pardonner  à  vous  les  fol- 
dats:  6c  à  qui  fur  tous  autres  auflî  plus  volontiers  vou-vous  fieriez*  &adioufte- 
riez  plus  de  foy  à  fon  dire .  Ceux  qui  ont  la  vi&oire  alTcurec  cn  la  main  vcullcnt  la 
paix  :  Qu* eft-cc  doneques  qu'il  vous  faut  vouloir  ?  Que  plus  toft  quittans  là  cette  ' 
animofité  &  clpoir,  deux  faux  &  trompeurs  motifs  de  nous  faire  prendre  les  ar-j 
mes  *  ne  remettons  nous  noz  perfonn  es,  6c  tout  noftrc  faitft  à  la  foy  défia  efprou- } 
ucc  6c  cogneue  ?  V  n  chacvn  approuuant  fon  dire  à  grands  cris, Quintius  fa- 
uance  au  front  des  enfeignes:  &  là  déclare*  Qvy  les  foldats  fe  foubmettoient  à  la: 
difcretion&  authorité  du  Didatcur:  le  fuppliant  de  prendre  en  main  la  caufede 
«eddet  pour  (bs  pauures  citoyens  miferables*&  l’y  ayant  prife,  la  defFendre  du  mefmc  zèle  6c  fi-j 
Bo^nHorêé  délité, qu’il auoit  toufioursgouuerné la chofe publique  .  Quantàluy  cnparticu-| 
chef!' lcur  ücr  qu’il ne  demandoit  point  d’eftre  afTeuré  *  &  ne  fattendoit  à  nulle  autre  chofe 
£du' toufi  jq.u’à  feule  innocence  :  mais  il  failloit  pouruoir  de  feureté  aux  foldats*  affin  que 
idfrfî  cccluc^a  commune  obtint  vne  fois  du  Sénat,  fuft  icy  de  rechef  o&royéauxle-: 

puuif-  gions*  que  fcmblable  mutinerie  ne  leur  pourroit  eftre  imputée  à  crime .  L  e  D  x-| 
*ue,‘  ctate  V  R  ayant  hault-louc  Quintius*  &  dit  aux  autres  qu’ils  ne  fe  fouciafTent:  i 
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fen  retourne  à  bride  abattue  à  la  ville  ;  la  ou  du  confentemcnt  du  Scnat.il  affenv- 
ble  le  peuple  au  boccage  Petilien:  &  luy  propofe.qu’à  pas  vn  foldat  certe  fedition  j  1 

&  dcfmanchcmentnepeulliamaispourl'aduenirretourneràaucun  preiudice&: 
danger:  le  requit  quant  &  quant  de  grâce,  qu’àvn  fcul  deux  perlonnc  ne  1ère-  j  0rdonnaij 

f>rochaft,fuft  en  ieu  ou  à  bon  efcien.Et  la  deflus  fc  fitvnc  loy  militaire  fur  peine  de 
a  vie  aux  contreuenans ,  de  n’effacer  le  nom  d’vn  foldat  fur  le  ro  olle;  fi  ce  n’eftoit 
de  fon  gré  &  confentement:  A  quoy  fut  encore  adioufté,  que  quiconque auroit 
i  efté  coronel  de  mille  hommes, ne  pourroit  plus  auoir  de  grade  ez  légions.  Ce  qui 
,  fut  requis  des  feditieux  pour  caufe  de  P.  Saloniu$,qui  de  deux  années  ordinaire- | 
mentprefquervne.fouîoitcffreouTribun.ouprèmierCcntenie^qucmaintcnâtldcTEnfcu 
on  appelle  le  Trimipilc.Cettuicy  eftoit  odieux  aux  foldatSjpourfeftrctoufiours  ncu/déîa  i 
oppolé  à  leurs  innouatiôs  &  remuemes:  &  n’auoir  voulu  fc  renier  aucc  les  autres  lesion-gra^ 
qui  ren  eftoiée  fuyz  de  Lautules.  Au  moyen  de  quoy  comme  cc  fcul  poinft  pour  ^crf2“cc^rô  I 
l’amour  de  luy  ne  fcpcuft  obtenir  du  Sénat  :Adoncques  Salonius  ayant  fort  in-  £ddeio°oo.| 
ftammen  t  fupplié  les  Pères  confcripts  de  ne  vouloir  efpoufer  en  plus  eftroittc  rc-  p°e™mcs  ,d^ 
Icômandation  les  honneurs  &  lès  charges^qucrvnanime  concorde  des  Citoyens;  acftie’dc's^-  ’ 
i  impetra  que  cela  paffart.  V n  autre  arriclc  de  leurs  demandes  ne  fut  pas  aufii  moins 
trouue  infolent&  defraifonnable,  de  diminuer  la  folde  aux  gens  de  cheual,  qui  taf0|dea„ 
rouchoicnt  lors  chacun  trois  payes  d’homme  de  pied,pourcc  qu’ils  n’auoientvou- 
!  lu  adhérer  à  cette  reuoltc.Oultre  ce  ie  trouue  en  quelques  autneurs,  que  L.  Genu-  celle  «L  g« 

;  tius  Tribun  du  peuple  luy  mit  en  auant,  qu’il  ne  fuit  plus  permis  déformais  de  dcp,e<1'  ; 

'  prefteràvfurerarreltéaufiî  par  quelques  ordonnances  du  peuple,queperfonne  ne  Autre*  or- 
deuft  obtenir  vne  mefme  chargme  magiftrat  de  dix  ans  apres  :  &  que  tous  les  j.omiaPo-  j 
deux  Confiais  penffent  cftrecrcezdu  commun  peuple.  Toutes  lefquelleschofes  ilce' 
fi  elles  furent  odtroices,  il  eft  bien  notoire  que  cette  fedition  ne  fuit  pas  de  peu 
]  d’importancepourluy.En  d’autres  annales  il  fè  trouue  que  ny  Valeriusnefutpas  Grande*  j 
J  créé  Dictateur;  mais  que  l’affaire  fc  demefla  par  Ientremife  des  Côfuls:Ne  deuant  ^Tùadlc-j 
!  qu’arriucràRomc;ains  dans  la  ville  propre,  ou  cette  confpiration  de  prendre  les  R#[ 
armes  auroit  efté  affouppie.Oultrc  plus  que  non  en  la  cenfc  de  Quintius  ;  mais  cni  >$!*«• 
lamaifonde  C.  Manlius  ils  entrèrent  la  nuidt  de  force;&fenfaifirent  pour  leur 
chef:Dc  la  feftans  acheminez  puifapres  iufques  à  quatre  mille  hors  des  murailles, 
farrefterent  en  vn  lieu  fort  d’affictte.  Quecenefuftpasnomplus  des  deux  chefs 
que  procéda  le  premier  pour-parler  de  l’appointement:  mais  fur  le  point  que  les 
deuxarmees  eftoient  preltes  de  f  entrecnocqucr,  les  foldats  fe  faluerent  les  v  ns 
les  autres:  &fcdonnans  les  mains  réciproquement ,  commancerent  les  larmes 
aux  yeux  ifembraffer&carcffer:  Surquoylcs  Confuls  voyans  combien  les  cou¬ 
rages  de  part  &  d’autre  eftoient  efloignez  de  fe  battre, fen  feroient  allez  au  Sénat 
propofer  la  réconciliation  &  concordc;dc  manière  que  les  anciens  autheurscon- 
!  uicncntenfemble  que  cc  ne  fur  qu’vne  fedition,  &  encore  bientoftcftcintc.  Le 
;  bruit  de  laquclle,ioint  vne  fi  lourde  &  pefante  guerre  entamcc  contre  les  Sânitcs, 
deftourna  quelques  peuples  d’entrer  en  la  ligue  &  focicté  des  R  omains  :  &  fi  ou- 
1  tre  l’aliance  du  Latium  défia  fort  fufpc6te&  peu  affeurce;  les  Priuernatcs  de  furcrez 
jparvnefoudainedefccnte,  coururent  &  faccagcrentNorbe  &  Seric,deux  Colo- 
!  nies  des  Romains,  voifines  de  leur  territoire. 
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Es  Latins  auec  les  Capouans fi  reuoltent:  dont  Us  premiers enuoyent  leurs  ambaffa- 
dturs  s»  Sénat prepofir  vnt feule  ouuerture  de  piix  $  fi  tvn  des  Cof vis  Rom  tint  ejloit  créé 
d’eux.  Cette  condition  decltree ,  i^inniusleur  Prêteur  qui  auoit  eu  audience  dans  le 
Capitole,  au  finir  de  la  fi  lâijjè  cheoir  fi  rudement ,  à  val  les  degrc% ,,  qu'il  en  meurt. 
T.  Manlius  ConfulfaiCl  trcncher  la  tejle  à  fin  propre  fils , pour  auoir  outre  fis  dejfcn- 
ces  combtttu  auec  les  Lutins ,  nonobftant  que  heuresifiment.  Les  R  omtins  fon  mil  me- 
ncT^  en  vne  bttiille ,  &  en grand  danger  de  li  perdre ,  P.  Déchu  lors  Conful  auec  Man¬ 
lius fi  defioue pour  le  filut  de  Carmee ;  &  h  toute  bride  s'eftant  allé  ietter  en  la  plus grojfefoulle  des  ennemis ,  ejl 
la  mû  à  mon ,  &•  refit  ue  la  victoire  aux  fient.  Les  Latins fi  rendent.  T.  M  anliut  retournant  à  la  viücfer- 
finne  delà  ieunejfe  ne  va  au  deuant.  CW  inutie  vierge  Veftale  ejl  exe  eut  ce  pour  fin  intefte.  Les  \^4 ûfiniens fiub- 
iugue^on  meine  vne_  colonie  a  Cales:^  vne  autre  à  Fregelles.  L'empoifinnement  que  braffoient grand  nombre 
de  dames  Romaines  ejl  defiouuert  d’vne  chambrière  :  dont  la  plus  pan  eftans  contraintes  de  boire  elles-mefmes 
leurs  médicament  :  (jr faire  Cejfay,  enperijfent  :  Pour  rai  fon  dequoj  l’ordonnance  contre  les  empoifinneurs  fut 
lors eflablie premièrement .  Les  Priuemates rebeÜey^eftans  vaincus: ,  on  leur  oCIroye  droit  de  bourgeoifie  Ro¬ 
maine.  Les  Palepo  lit  oins  font  deffaits  en  bataille  :  de  la  eftans  afiiege^.  ils fi  rendent  par  compofition.  *4  Q^Pu- 
bliusqui  les  auoit  rembarre^,  &  enclo  ^  dedans  leun  murailles ,  ejl  fis  charge  continuée  ;  (T  parles  Confiais  dé¬ 
cerné  le  triomphe.  Le  commun  peuple  pour  Corde  fallepoltronerie  de  L.  Papyrius  qui  vouloit forcer  Q^Pu-  \ 

blius  l‘vn  de  fis  créditeurs,  eft  exempte'  a  l’aduenir  Sefire  captif  nj  emprifionné  pour  debtts.  L.  Papyrius  Dicta¬ 
teur  ayant  efté  rappelle  à  Rome  .pour  réitérer  les  i^Lufpices  quon  prétendait  n  auoir  eflé  légitimement  obfer-  ! 
#f;^î  comme  Fabius  Coronnel  desgens  de  cheual ,  tufl  durant  fon  abfince ,  &  outre fin  commandement 

prü  vne  occafion  de  combattre  a fon  addantage  contre  les  Samnites ;  le  Diflsteur  pour  cetttcpufifiudain  qu’il 
eft  de  retour  à  l’armee  le  veut  faire  empoigner  &  punir filon  la  couftume  :  mau  Fabius  efebappe ,  s’enfuit  a 

Rome  :  là  ou fa  eau  fi  luy  Çeruant  de  peu  y  on  luy  pardonne  aux  prières  &  inflance  du  peuple .  Ce  liure  contient 
puis-après  les  chofes  heureufiment  exploittees  contre  les  Samnites. 
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E  s  i  a  cftoicnt  entre  z  en  magiftrat  les  nouucaux  Con¬ 
fias,  C.  Plaüciüs  pour  la  féconde  fois,&L.  EmiliusMà- 
mercusjquand  les  Scticins,  &  Nor  bans  vindrenc  àRome 
apporter  les  nouucilcs  de  la  reuolte  des  Priucrnatcs,aucc 
les  plaintifz  des  dommages  qu’ils  auoient  receuzd'cux. 
On  eut  oultreplus  aduertiflcmcht,qtic  l'armée  des  Volk 
quesfouzla  conduittcde  ceux  d’Anrium,  feftoit cam¬ 
pée  àSatricum.L’vnc  &l’autre  de  ces  deux  guerres  échcu- 
rentau  fort  à  Plautiusdequclfeftant  acheminé  premiè¬ 
rement  à  Priucrnc^d’arriuec  il  vint  au  combat,  ou  il  n’eut 
pas  beaucoup  d’affaire  à  mettre  en  routte  les  ennemis:  &  fi  prit  encore  la  ville,  qui 
rut  rendue  aux  Eriucrnates,  ylaifTant  bonne  garnifon  rneantmoins  on  leurofta 
les  deux  parts  de  leur  territoire.  De  la  il  mcinc  fon  armee  vidorieufe  contre  les 
Antiatcsà  Satricum.  La  rencontre  yfutfort  cruelle,  &  beaucoup  de  fângre£ 
pandu  dvnc  part  &  d’autre  :Et  comme  vn  gros  orage  les  euft  departiz  combat- 
tans  encore,  fans  que  l’efperance  de  la  vidoirc  balançait  nulle  part;  les  Romains 
de  rien  ne  laz  ne  defgouftez  pour  vne  fi  douteufe  meflec,fe  préparèrent  pour  y  re- 
torncrleiour  enfuiuant.*  mais  les  Volfques  apres  auoir  fait  la  reueucdcccux  qui 
cftoicnt  demeurez  fur  la  place,  n’eurent  pas  le  courage  efgal  de  tenter  derechef 
le  péril  ;  ains  adüouâns  d’auoir  du  pire,  deflogerent  de  nuid  en  defordre;  & 
i  grand  hafte  reprirent  le  chemin  d’Àntiüm;  abartdonnans  leurs  blcffez  &  le 
camp  ,.auec  h  plus  part  des  bagages.  La  fut  trouuee  vne  grande  quantité  d’ar¬ 
mes  ,  tant  de  la  defpouille  des  morts,  que  dans  le  logis;  que  le  Confùl  defdia  tou¬ 
tes  à  la  bonne  mere,  la  deefTc  Lua  :  &  de  là  faccagea  toute  la  contrée  iufqucs  fur  le 
bord  de  la  mer .  L’autre  Conful  Emylius  cftant  entré  dans  le  territoire  Sabellien, 
ne  rencontra  nulle  part  ne  camp,ne  forces  des  Samnites:  Aumoycn  de  quoy  corti- 
mc  il  mift  tout  à  feu  &  à  fang,  leurs  ambafïadeurs  le  vindrent  trouucr  dcttlartdans 
la  paix.Renuoy  cz  de  luy  au  Sénat,  5c  la  eu  audience;  rabaifTâs  alfcZ  de  leur  orgueil 
accouftumc  &  ficrcté  de  courageR;  E  c^v  irent  d’auoir  paix  au  peuple  Romain: 
&  qui  leur  fuft  loifîble  de  faire  guerre  contre  les  Sedicins .  Ce  qu’ils  auoient 
bien  meilleur  tilrre  de  prochafler  ;  par  ce  que  durant  la  vogue  plus  profpcrc 
(  de  leurs  affaires  ilseftoient  venus  àappoinâement,  &  non  comme  les  Capou- 
ans  en  aduerfîté  :  Ioint  qu’ils  prenoient  les  armes  contre  vn  peuple  leur  inuc- 
teré  &  continuel  aduerfairc  ;  &  oneques  amy  des  Romains  :  ac  qui  d’auan- 
tage  il  n’auoit  ny  durant  la  paix  mendie  l’aliancc  comme  les  Samnites  ;  ny  fc- 
cours  nomplus  à  la  guerre  ainfî  que  les  Capouans  :  Et  fî  n’eftoit  finablement  ny 
foubs  la  protedtion  du  peuple  Romain.ny  de  fes  fûbic&z  &  vafTaux  .  S  v  R  T  o  v  s 
lefquels  points  comme  T.  Emylius  lors  Prêteur  fuft  aile  ail  confeil,  recueillir 
les  voix  du  Sénat:  &  que  les  Pères  eufTcnt  efté  daduis  de  réintégrer  la  confé¬ 
dération  aux  Samnites,  il  leur  fit  refponce  au  nom  de  tous.  Qv^i  l  n’auoit 
pas  tenu  au  peuple  Romain  que  leur  amitié  ne  demeurait  perpétuelle;  &  ne 
voulloit point  contredire,  puis  qn’ils  fc  repentoient  delà  guerre  encomman- 
ccc  par  leur  faulte,  que  cette  amitié  ne  fc  renouait  derechef.  Quant  aux  Si- 
dicins,  il  n’empefehoit  que  les  Samnites  n’cufTcnt  toute  liberté  en  ceeas,  ou  de 
paix  ou  de  guerre, cômc  il  leur  viendroit  le  plus  à gré,&  à  propos  L’a lli a nce  re-  . 
baftie  de  neuf,  l’armcc  Romaine  fut  foudain  retirée  de  là,  aptes  auoir  rcccu_  ; 
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1  la  folde  d’vn  an ,  &  du  bled  pour  trois  mois ,  fuiuant  la  capitulation  arreftee  aueci 
le  Conful,  pour  auoirfufpention  d’armes  iufqu’au  retour  de  leurs  depputçz.  Les 
!  •  Samnitcs  aueclesmefmes  forces  qu’ils auoient  employées  àlagucrrc  Romaine,; 
feftans  acheminez  contre  les  Sidicins  -,  il  n’y  auoit  aucune  doute  qu’ils  ne  fe  fuf- 
fent  bien  toft  emparez  de  leur  ville  .-mais  les  autres  prcoccu  pperent  en  f  allant; 
prefentetpourfujetsaux  Romains:  Ce  que  les Pcresayansrcfufé  d’accepter, pour! 
Mtgnanimi-  eftre  cette  reddition  trop  tardiuc,&  extorquée  par  force  d’eux  en  leur  extreme! 
f  i[xScMt'  &  finale  neceflité;  il  fen  allèrent  donner  aux  Latins;  qui  défia  aufiî  bien  feftoient 
meuz  d’eux  mcfmcs.  Et  fi  les  Capouans  ne  fabftindrcnt  pas  de  faire  en  fem- 
,  blable:  fifortlereflbuucnirdes  dommages  rcccuz  des  Samnitcs  demeuroit  im- 

Onferefou.  primé  en  leurs  cœurs ,  pardefliis  toutes  les  honneftetez  &  biens-faits  des  Ro- 
du  ml  gu?  mains .  De  tant  de  peuples  liguez  cnfemblc ,  vnc  greffe  &  piaffante  armee  fouz 
dübicn.  laconduitte  des  Latins  entraés  terres  des  Samnites;  ouily  eut  plus  de  perterc-f 
Les  sidicins,  ceuëparlcs  courfes  &  fourragemens ,  qu  es  cfcarmouches  ne  rencontres:  Dont1 
limsTigue^  encore  que  les  Latins  euflent  du  meilleur,  fi  cft- ce  que  pour  ne  r’auoir  point  fi. 
Km  rùs  aux"  f°uuentà  combattre ,  ils  fortirent  de  leur  bon  gré  hors  delà  conrrcc  ennemie. 
Samnites.  Cequi donnaleloifir aux  Samnites  d’enuoyer  leurs  ambafladcursàRomc:laou 
CôpUintcs  ayans  fait  leur  complainte  au  Sénat;  QV  i  l  s  enduroient  les  mefmcs  chofes,non- 
wSeMtRo*  °kftant  quc  ^eurs  alliez  &  confedcrez ,  comme  lors  qu’ils  eftoient  ennemis  :  fup- 
maio.  plièrent  fort  humblement ,  que  les  Romains  fe  contcntaflcnt  leur  auoir  arraché 
:  des  poings  vne  vûftoiré  toute  certaine  de  leurs  ennemis,  les  Capouans  &  Sidi¬ 
cins  ;  &  au  refte  ne  les  permiflent  d’eftre  honteufement  fuppeditez  &  vaincus ,  par 
,  des  peuples  les  plus  lafehes  &  couards  de  tous  autres.  Au  moyen  dequoy  fi 
les  Latins  &  Capouans  eftoient  leurs  vaflaux,  que  fuiuant  l’autnorité  qu’ils  a- 
uoient  defliis  eux ,  ils  les  fiflent  retirer  de  leur  territoire  :  fils  refufoient  d’y  obéir, 
qu’ils  les  y  rengeaflent  de  force .  A  c  E  c  y  fut  donnée  vnc  refponce  ambiguë*, 
jobüqoc sc  ayans  honte  d’auoucr  les  Latins  n’cftrc  plus  à  leur  difpofition  &  pouuoir  :  & 
Sfponcedu  craignans  d’ailleurs  les  alliencr  de  tous  points,  fils  les  irritoient .  Quant  aux 
jamuhet  Capouans  ,1a  condition  eftoit  bien  autre  :  car  ils  ne  f  eftoient  pas  fouzmis  à  la 
!  prote&ion  des  Romains  par  forme  de  ligue ,  mais  par  vnc  reddition  pure  &  fim- 
ple:tellemcnt  que  bon  gré  malgré  qu’ils  en  euflent, il  faudrait  qu’ils  pofaflent  les 
armes;&  fe  tinflent  cois.  Dans  les  capitulations  des  Latins ,  ny  auoir  rien  qui  leur 
Ruze  dctRci  deffcnde  de  faire  la  guerre  contre  qui  bon  leur  fcmblcroir.  L  a  c^v  elle  refpon- 
îeur  teufaft*  ccJtoutain^  qu’elle  renuoyales  Samnites  en  doute  de  ce  que  les  Romains  vou- 
p«  bien,  i  droient  faire  ;  aufiî  aliéna  elle  de  crainte  les  Capouans  ;  &  rendit  les  Latins  cnco- 
replus  fiers;  comme  fil  n’y  euft  cuchofe  quelconque  dont  les  Romains  ne  leur 
euflènt  lalchéla  bridde .  Au  moyen  dequoy  fouz  prétexte  de  fe  préparer  à  la 
guerre  contre  les  Samnitcs;conuoquans  fort  fouucnt  des  Diettcs,en  toutes  les  af- 
i  fembleesd’icelles  les  principaux  la  machinoient  aux  Romains  :  à  laquelle  confpi- 

!ieiiatjn|  rc  ration  les  Capouans  adhérèrent  aufiî  contre  ceux  qui  les  auoient  conferucz .Mais 
iKuoitcmfc-  encore  qu’ils  fiflent  tout  leur  pouuoir  de  cacher  ce  qu’ils  couuoient  en  leur  cœur: 

| Iwmcm-  &  premier  que  les  Romains  ne  fcfmcuflcnt  ils  tafehaflent  de  fe  depeftrer  des  ; 

Samnites ,  cnnemy  qui  leur  demouroit  aux  efpaullcs  ;  les  indices  neantmoins  fen  ' 
les  meoees  •  :  diuulgucrent  à  Rome ,  par  quelques- vns  qui  y  auoient  accointance  &:  des  hoftes. 
id^imuueitei  ^  partant  fut  ordonné  aux  Confulsdefedepoferdcleur  Magiftratauant  terme, 
affin  qu’on  en  peuftereer  de  nouucaux,  pour  le  fi  lourd  5c  pefantfaix  d  vne  telle  ■ 
guerre.  Mais  il  y  eut  du  fcrupule  de  tenir  l’aflcmblce  des  ele&ions  par  ceux  dot  ils  i 
cxm'côf.  auoient  ainfi  efeorné  la  charge:  fi  bien  qu’on  vint  à  vn  Entrercgne:ou  deux  entre- 
m  ,^o.  rcntconfcquëmcnt:M.Valerius,&  M.Fabius;qui  créa  T.  Manlivs  Torqvatvs 
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[pour  la  troificfme  fois1,  &  P.  Dccius  Mus .  On  fçait  aflcz,  &  cous  font  d’accord  en 
cela,  qu’en  cette  année  Alexandre  Roy  de  I’Epire  aborda  aucc  fa  flotte  en  Italie: 
Laquelle  guerre, fi  l’entree  luy  en  cuftfuccedé  heureufe,  fuftfans  dôubtc  arriuee 
iufquesàRome  .Celtaage  cftlemcfmc.auflides  conqucftcs  du  grand  Alexan¬ 
dre,  nay  delafeur  decettui-cy;  vn  ieune  prince  inuincible  par  armes  ;  qu’en  vn 
autre  endroit  de  la  terre, la  fortune  par  maladie  rauit  hors  du  fieele .  Les  Romains 
aufurplus,  combien  que  la  reuoltc  de  leurs  alliez,  &  de  la  nation  Latine,  ncfuft 
plus  reuoquee  en  doute ,  neantmoins  comme  fils  efpoufaflcnt  le  fait  des  Samni- 
tes ,  non  le  leur  propre,  en  firent  venir  dix  des  principaux  pour  leur  déclarer  leur 
vouloir.  Les  latins  auoient  lors  deux  Prêteurs*  L.  Annius  Sctinicn,&L  Numi- 
tius  de  Circeies;tous  deux  des  colonies  Romaines::!  la  fufeitation  defquels,  outre 
Signie  &  Velitres,  colonies  Romaines auflï, les  Volfqucsf'eftoienc  foubsleucz 
à  prendre  les  armes.  On  aduifa  d’appeler  nommccmentccs  deuxey;  perfonne 
n’ignorant  l’occafion  pour  laquelleils  eftoient  mandez.  Ayans  donques  tenu 
confcil  premier  que  de  fachemincr  à  Rome, ils  rcmonftrcnt  comme  le  Sénat  Ro¬ 
main  les  auoitcnuoyc  quérir,  &ce  qu’ils  penfoient  qu’on  voudroittrai&crauec 
eux ,  affin  d’aduifer  ce  qu’ils  auroient  à  reîpondre.  Et  comme  l’vnfuftd’vnc  opi¬ 
nion  ,  l’autre  d’vne  autre  ;  A  lors  Annius.  Combien  que  iaye  icy  propofé  de  re- 
fouldre  quelle refponcc  nous  deuons  rendre;  fi  eftimc-ic  neantmoins  de  plus 
grande  importance  pour  nous, le  faire  que  nompas  le  dire:  il  ne  fera  que  trop  ai¬ 
lé  puifapres,  quand  chacun  d’entre  nous  en  aura  defduit  fon  aduis,  d’accom¬ 
moder  les  paroles  aux  chofes.  Car  fi  iufques  âmaintenant  nous  auons  peu  tol- 
lercrle  ioug  d’vne  feruitude,  foubs  ombre  d’vnc  confédération  mutuelle  &  e- 
g.illcj  quefenfault  il,  qu’abandonnans  les  Sidicins,  il  ne  nous  faille  déformais 
obéir  non  feulement  à  ce  qui  nous  viendra  cftrc  commandé  de  Rome ,  mais  des 
Sânites  quant  &c  quant?  Et  ne  refpondions  aux  Romains;  que  toufiours  au  moin¬ 
dre  clein  d’œil  qu’ils  feront,  nous  fommes  tous  appareillez  de  pofer  les  armeç?; 
Mais  fi  vn  defir  de  liberté  nous  femond  &  remord  le  courage  :  Si  c’eft  alliance,  ce 
que  nous  auons  aucc  eux  :  Si  la  focicté  doibt  cftre  vnc  iouiflancc  du  droit  égal¬ 
ement  departy  &  communiqué  :  S’il  clt  permis  nous  glorifier  de  ce  dontiadis 
nous  foullionsauoir  honte,  d’eftre  tenus  pour  apparentez  d«s  Rçmains  :  Si  lar- 
mee  de  leurs  alliez  leur  eft  telle  que  ioinéte  &  annexée  à  leurs  forces  elle  vienne 
à  les  redoubler;  &quc  les  Coniuls  ne  la  veuillent  permettre  fe  deftraire  d’eux^ 
en  façon  quelconque  ,  pourvacquer  à  leurs  guerres  particullicres,  foit  en  les 
entreprenant,  ou  les  delaiflanc  ;  Pourquoy  eft  ce  que  ne  nous  feront  toutes 
chofes  rendues  egalles?  Pourquoy  l’vn  des  Confuls  ne  fera  il  pris  des  Latins? 
Caria  ou  eft: partie  des  forces,  faultauflî  que  partie  foit  del’authorité  &com- 
j  mandemen  t  Et  certes  ce  qui  de  foy  n’eftoit  guerès  beau  ny  honnefte  pour  nous,j 
d’aduoucr  que  Rome  fuft  le  chef  du  Latium,  nous  l’auons  d’abondant  par  nofj 
tre  trop-long  endurer  rendu  encore  plus  honteux. Que  fi  onquesvousfouhait-j 
taftesd’auoirl’occafion  à  propos  de  participer  à  l’empire,  &  rccouurer  Voftrcli 
berté; voicy que  la  faifonfen  prépare,  odroiecàvouspar  voftre  vertu,  pari 
grâce  &  bénignité  des  Dieux .  Vous  aucs  efprouué  quelle  patience pouuoit  eftr 
celle  cîeRome,en  leur  reffufant  des  foldats .  Et  qui  eft  ce  qui  vucillc  douter  qu’il 
n’en  bruflaflent  de  defpit,nous  voyans  rompre  la  couftume,qui  par  plus  de  deu: 
cens  ans  de  fuitte  auoit  efté  maintenue?  Si  eft  ce  qu’ils  ont  auallé  ce  courroux  (in 
mot  dire.  Nous  auons  fait  la  guerre  aux  Pcligniensen  noftrc  propre  &priu 
nom:  àquoy  ceux  n’ont  en  rien  contredit,  qui  auparauantncnouseuflent  pas 
donne  le  congé  de  deffendre  noz  limites  par  armes  .  Ils  ont  bien  oy  que  lc| 

T'ï 


Les  con- 
queftrs  d’A-j 
jJcxandrc  lc-| 
grand  de  ce 
temps-  icy. 


Dix  des 
principaux 
Latins  ap- 
(pcllei  à  Ro¬ 
me. 


Rem6ftraces 
du  Prêteur 
Annius  aux 
Latins  pour 
leur  faire 
prendre  les 
armes j  on  il 
y  à  tout 
plein  de  be-] 
aux  rraiftz 
dcfduitx. 


Digitized 


(,y  Google 


l'«r<!inaire 
du  peuple 
plat  enclin 
d'adhercr  à 
▼ne  maunai- 
fe  opinion  j 
qu'vne  bon-j 


Harangue 
werueillcu- 
fement  arro¬ 
gance  du  Pie 
tcur  Latin  au| 
Sénat  de  Roi 


Rcfponeedci 
Mali  us  tout! 
demefinc.  ! 


»8  L  I  V  R  E~ VI II.  D  El  A  ~P  KTTM  I  ERE) - r 

Sidicins  onteftéparnous  pris  en  prote&ion:  que  les  Capouans  ont  quitte  leut 
party  pour  prendre  le  noftrc:que  nous  equippons  de  grofles  forces  cotre  les  Sam-i 
nites  leurs  alliez  &  confcderez,  &  fi  ne  fe  font  pas  csbrâflcz  pour  cela  hors  de  leurq 
murailles. Mais  vne  fi  grande  modcftie&  froideur  d'où  leur  vient  elleic  vous  pricj 
finon  de  la  cognoiffance  qu’ils  ont  de  noftre  portée  &  lalcur?  le  tiens  cccy  de  gés; 
dignes  de  foy,  que  les  Samnitcs  fe  plaignans  de  nous  au  Sénat  Romain,  on  leur 
auroit  fait  vne  telle  rcfponce ,  qu’il  rut  bien  aife  à  congnoiflrc ,  qu’eux  mefmcs  ne 
pretendoientpas  le  Latium  cftre  plus  fouzl’obeiflancc  de  Rome.  Emparez  vous 
doncques,car  il  ne  faut  que  le  demander, de  ce  que  tacitement  ils  vous  quittent. Sii 
quelqu’vn  craint  d’en  porter  la  parole ,  me  voicy  appareillé  de  ce  faire ,  non  feulc-j 
ment  deuant  tout  le  peuple  Romain ,  deuant  leur  Sénat,  mais  de  Iuppitcr  proprq 
qui  refide  dans  leur  capitole  :  &  leur  dire  tout  rondement ,  fils  veulent  que  nous 
perfiftions  en  leur  alliance  &  focieté ,  il  faut  que  l’vn  des  Confuls  (oit  de  nous  ;  &c 
partie  aufli  du  Sénat .  Ayant  non  feulement  opine  en  la  forte  d’vne  grande  af- 
preté  &  audace ,  mais  offert  d’abondant  fa  perfonne  à  cftre  le  porteur  dumeflageü 
tous  à  grands  cris  &applaudiflemens  luy  lalchcnt  la  bridede  faire  &  dire  ce  qu’il  | 
verroit  pour  le  bien  &  vtilité  du  public,  félon  fon  zele  &  dexterité,&  la  fiance  quc| 
on  auoit  en  luy  :  auquel  eftant  arriué  à  Rome.on  donne  audience  au  Sénat  dans  le; 
Capitole:  là  où  comme  Manlius  le  Confulfefuftmisànegocicraueceux,pour! 
leur  interdire  la  guerre  aux  Samnites, alliez  le  confcderez  du  peuple  Romain:  An- 
nius  lors  tout  ainfi  que  vi&orieux  fil  euft  pris  le  Capitole  d’aftaut,  &  non  en  qua¬ 
lité  d’ambafladeurjafteuré  par  le  droit  pratiqué  de  toutes  nations:I  l  E  s  t  o  i  t  bié; 
temps  déformais  T.  Manlius, &  vous  autres  Pères  confcrits  (va il  dire)  dcnctrait- 
terplus  rien  auec  nous  par  forme  d'authorité  &  puiflanccabfoluë;  attendu  mcC-' 
mes  que  vous  voyez  le  Latium  par  la  benigne  pcrmiflîon  des  Dieux  eftrc  plus  flo-i 
rifTantqueiamais  d’armes,  &  de  gens  de  gu  erre,  maintenant  qu'il  a  dcfconfitlcs! 
Samnitcs,&  attiré  les  Sidicins, &  les  Capouans  à  fa  ligue;  les  V olfques  pareillcmét 
puis  n’a  gucres  :  que  voz  colonies  aulhont  mieux  aymé  fefoufmcttre  à  leur  o- 
bciflance,quc  de  demeurer  en  la  voftre.  Mais  puis  qu’il  n'eftpolfible  vous  induire! 
cnlafantaficjdc  mettre  vne  fin  quelquefois  à  cette  effrencc&infupportablefa-: 
çon  de  régner  ;  nou  s,  encore  que  par  force  d’armes  puifiiorts  bien  remettre  le  La-  ; 
tium  en  fon  ancienne  liberté ,  n  déférerons  nous  neantmoins  cecy  à  noftre  com¬ 
mun  parentage  ,  de  vousprefenter  des  conditions  de  la  paix,  égal  les  pour  les  vns 
&  les  autres ,  puis  qu’il  a  pieu  aux  Dieux  immortels  efgaller  noz  forces  cnfemblc. 

Il  faut  doneques  par  ncceflité  que  l’vn  de  voz  deux  Confuls  déformais  foit  de  Ro¬ 
me,  &  l’autre  pris  du  Latiü:que  le  Sénat  foit  miparty  de  l’vn  &  de  l'autre  peuple:en 
faire  des  deux  vn  tout  feul;  vne  feule  Republique  &  eftat:  Et  à  ce  qu’il  n  y  ayr  plus 
d’orcfnauant  qu’vn  feul  fiege  d’Empire,  &  vn  mefme  nomjd’autant  qu’il  faut  que 
d’vndescoftezonrclafche;nous  fommes  contcns  (&  cela  puifle  heureufement 
reuffir  à  tous  deux)  que  cette  ville  enayt  la  prcrogatiuc,  &  le  tiltre  :  &  foyons  tous 
à  l’aducnir  appeliez  Romains .  Il  advint  de  fortune  que  Rome  euft  lors  vn 
Conful,T.Manlius,corrcfpondant  à  ceftui  cy  d'orgueil  &  de  fiertédequel  ne  peut 
fi  bien  modérer  fàcollcre,  qu’il  ne  luy  efehappaft  de  dire  haut  &  clair:  Q^ve  sr 
les  Peres  confcripts  eftoient  fi  fimplcs  &  mal  aduifez  de  prendre  la  loy  d’vn  Scci- 
nien,qucdcluy  il  viendroit  pourueu  d’vne  bonne  efpeeau  Sénat:  &e  qu’autant 
de  Latins  qu’il  y  trouucroit,  il  les  mettroit  à  mort  fur  la  place.  Puis  fe  retour¬ 
nant  vers  l’image  de  Iuppitcr:  Escovtezo  bon  Dieu  cette  effrontee  déloyau¬ 
té:  Vous  le  droit  tant  humain  que  diuin  efeoutez  aufïi.  Verrez  vous  Pere  Iuppitcr 
én  ce  voftre  temple  confacré  folcnncllcment,  comme  captif  &e  fuppedité  des  Co- 
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fuis  cftrangcrs,vn  Scnat  de  mcfmc?Sont  ce  les  paches  &  conucnanccs  contractées 
par  Tullus  R  oy  de  Rome  auec  les  Albaniens  voz  anceftres,ô  peuple  LatinfCelle^ 
que  L.T arquinius  fit  encore  depuis  auec  vous 5  La  bataille  du  lac  deRegillc  ne  vous 
reuient  elle  point  en  memoirc?Aucz  vous  mis  en  tel  oubly  voz  anciennes  calami- 
tez  &  ruines  j  noz  mérites  &  bien  faits  enuers  vous?  Et  comme  l’indignation 
des  Pères  euft  fécondé  le  langage  de  Manlius  :  on  dit  que  contre  la  frequente  im¬ 
ploration  des  Dieux  que  les  Confuls  reiterément  inuoquerent,  comme  tefmoins 
des  alliances  &  trai&cz  de  paix,fut  ouye  la  voix  d’ Annius  fc  mocquant  de  la  Dci- 
té  du  Romain  Iuppitcr:  mais  que  fe  voulant,  efmcude  dcfpit  &  courroux  qu’il  c- 
ftoit,hafter  de  fortir  hors  le  porche  du  téplc,  il  brocha  à  val  les  dcgrcz,ou  il  hcur-J 
ta  fi  ruddement  de  la  telle  contre  la  carne  de  laderniere  marche,  qu’il  demeura  cfii  An“j«p*H 

it  .  »  1  i  1  ^  1  nc  démarche, 

uanouy.  Ecpourccquctouslcsauthcursnc  conuienncnt  pas  qui!  rendift  Y  clprit!  ; 

là  fur  l  heurcde  le  lairray  aufli  indécis  &  en  doutc;aulfi  bien, que  fur  la  protefïation'  Je  quelqu'vi 
qui  fe  fit  de  la  routture  des  alliances ,  fe  lcua  vn  gros  orage  de  pluye,  accompagné  Skfîfc* 
de  pluficurs  efclats  &  coups  de  tonnerre  ;  car  cela  peut  bien  eltre  véritable  :  Pour-|  c*' 
roit  aufli  auoir  elté  expreflêment  controuué ,  pour  nous  reprefenter  la  vengeance! 

&  ire  des  Dieux.  Torquatus  enuoy  é  du  Sénat  pour  licentier  les  ambafladeurs,  ayâti 
veu  Annius  par  terre,  leprintà  cricrfi  hautquele  peuple &les  Peresle  peurent 
ouyr:  Cela  va  bien  Dieux  immortels;  beniflèz  cette  iulte  guerre.  Il  y  à  certes  vnei 
diuinité  la  haut  au  ciel:  Et  à  la  vérité  tu  es  grâd;  Sire  Iuppiter  rparquoy  non  en  vain 
auons  nous  à  toy  pcrc  des  Dieux  &  des  hommes,  conlacré  ce  S  .hege.Quc  tardez 
vousdoneques  Quiritcs  &  vous  Pères  confcripts  à  prendre  les  armes  louz  la  gui¬ 
de  &faucur  des  Dicux?Toutainfi  vous  rcndray-ic  les  légions  des  Latins  terracces, 
que  vous  voyez  leu rambaflàdcurgilànteftcnduicy.  La  parole  duConfu 
receuë  auec  vn  grand  applaudiflcmcnt  du  peuple  l’anima  de  forte ,  que  le  foin  que 
eurent  les  Magiftrats  de  conduire  les  ambafladeurs  fuiuant  l’ordre  à  eux  donné  du 
Conful ,  les  guarantit  plus  de  l’impetuofité  &  fureur  des  perfonnes ,  que  tous  les 
faufcôduits  à  eux  oétroyez  par  le  droit.Et  la  dcfliis  le  Sénat  accorda  la  guerre  aufli 
de  fa  part:Par  laquelle  lesConfuls  ayans  leué  deux  armées ,  facheminercnt  par  les 
Maries  &  Peligniens:Puis  feftans  allez  ioindre  aux  Samnitcs,fc  campèrent  auprès 
de  Capoue,ou  les  Latins  &  ceux  de  leur  ligue  f’eftoient  aflemblez  defia.La  en  loge 
à  ce  que  l’on  dit,fapparut  à  l’vn  &  l’autre  Coful  la  figure  d’vn  perfonage  plus  grâd 
&  plus  vénérable  que  ne  porte  la  commune  forme  des  hommcs;quileur  dit:Q.v  e 
des  deux  armees  eltans  front  à  front,  l’vnc  cftoit  deue  pour  tribut  aux  Dieux  in¬ 
fernaux, &  la  Merc-  terre;&  de  l’autre  le  chcffouucrain  :  Car  à  celle  dont  le  condu¬ 
cteur  defuoüeroit  les  légions  ennemies  &  outre ,  plus  fa  vie  propre ,  la  victoire  é-, 
ftoit  promife.L  E  s  Confuls  ayans  communiqué  par  cnfemblc  ces  vifions  noëLur-! 
nés ,  aduiferentpourtoufiours  d’autant  appaifer  l  ire  des  Dieux ,  &  la  diuertir ,  dc| 
facrificr  des  viCtimcsrà  ce  que  fi  les  entrailles  predifoient  le  mcfme  que  les  longes 
|  leur  auoient  fait  voir,l’vn  des  deux  accomplilt  la  fatale  ordonnâce. Comme  donc-j 
jques  les  rclponcesdc  tous  les  deuins  fe  rapportait  à  ce  que  la  religion  leur  auoit 
defiaimprimé  en  la  fantafie;  les  licutenans  de  l’armcc,&  coronncls  de  mille  hom¬ 
mes  appeliez  au  confeil;  on  leur  fit  entendre  tout  ouuertcment  le  vouloir  des 
1  Dicux;afin  que  la  mort  volontaire  de  l’vn  desConfuls  nc  troublait  l’armce  au  fort 
!  du  combat  :  &  conuicnnent  enfemblc  que  de  l’endroit  ou  leurs  foldats  comman- 
j  ceroient  à  branfler ,  le  Conful  qui  commandcroit  fc  deuouaft  pour  le  peuple  Ro- 
|  main,&  pour  les  Quirites.Lo’n  traitta  cncores  en  ce  confeil;que  fi  oneques  aucu¬ 
ne  guerre  auoit  cité  conduitte  fcucrcment,  la  difeipline  militaire  fuit  celle  fois  re- 
duittc  aux  anciennes  rigueurs  &  coultumcs .  Car  leur  foucy  fc  redoubloit ,  de  ce 
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I  qu'ils  auoient  à  combattre  contre  les  Latins ,  conformes  à  eux  de  langage  &fa- 
SkTm  °*'  Çons  ^a‘rc»  numicre  d'armes;  &  fur  tout  des  reigles  &  obferuatios  de  la  guer- 
dcTombaT7  rc:  ^es  ^°^ats  d’vnc  Part  &  d’autre  ayans  fouucnt  cfte  mefteZ;  les  capitaines  aux  ca¬ 
ste  cotre  les  pitaincs;les  coronnels  aux  coronnels,  comme  compagnons  &  égaux  en  des  met- 
pourquoy.  I  mes  grades,  fouz  de  mcfines  enfeignes .  Au  moyen  dequoy  de  peur  qju’on  ne  fa-j 
bufaft  encecy;  lcsConfuls  firent  crier  par  le  camp, que perfonne  neuftà  atta- 
feMes'dcM  cher  l’cnncmy  hors  de  Ton  rang ,  &  la  place  à  Iuy  ordonnée .  D’aucnturc  entre  les 
fa°Tu"er  autrcs  conducteurs  de  gens  de  cheual  qui  auoient  eftccnuoyez  recognoiftre  de 
miffion  des  cofté  &  dautre;T.Manlius  fils  du  Conful  paffa  aucc  fà  cornette  au  deflus  du  camp 
ennemy  ;  fi  qu  a  grand  peine  pouuoit  il  cftrc  efloigné  d’vn  trait  d’arc  du  plus  pro-j 
chain  corps  de  garde,  ou  eftoit  la  cauallcrie  de  Thufculum  en  Vedette, à  qui  cora- 
mandoit  Geminius  Mctius;hommc  pour  lors  entre  les  Tiens  des  plus  eftimcz,tant 

f»our  Ta  vaillance  que  noblcflc  de  race. Soudain  qu'il  apperccut  les  Romains,&  cc- 
uy  qui  marchoitdeuant,  bien  remarquable  entre  les  autres ,  à  fçauoir,lc  filsduj 
Conluljcar  tous  les  hommes  de  qualité  Te  rccongnoifToient  fort  bien  enrr’eux* 
Metius  eapi-  Estes  vous  doneques  6  Romains  venus  auec  vne  feule  cornette  attacher  les  La-j 
fiitaduncon  t*nSj&  lcurs  alliexPEt  que  feront  ce  pendant  voz  Confuls,&  leurs  deux  armecsîlLs; 
fui  Manlius,  ne  viendront  que  trop  à  temps  pour  vous(rcfpond  Manlius)  &  auecqu’cux  Iuppi- 
baweauee"  ter auffi ; iufte tefmoin  des  alliances  par  vous  enfraintes  &pariurccs:  lequel  feul 
courte îavie  vaut  &  Pcut  P^us  cluc  coutcs  lcs  humaines  forces  enfemblc.  Si  nou-vous  en  a- 
ii  vn  &  à  uons  donné  autre  fois  voftre  faoul  près  le  lac  de  Regillc,nous  ferons  certes  encore 
à  ce  coup  que  vous  n’aurez  déformais  grande  enuic  de  nous  venir  harfcller  dere¬ 
chef.  A  cela  Geminius  ainfï  à  cheual  qu’il  eftoit  feftantvn  peu  aduancé  hors 
fa  trouppe  :  V  ovdr  ois-tu  doneques  en  attendant  que  ce  iourarriuc,  auquel 
vous  deuez  d’vn  fi  grand  effort  employer  voz  armees  pour  venir  à  vn  choc  gene¬ 
ral, t’efprouuer  icy  ce  pen dant  contre  moy,afin  que  par  l'euencment  de  nous  deuxj 
on  puifTe  cognoiftre  combien  l’homme  d’armes  Latin  precellc  en  toutes  façonsi 
ceux  de  Rome?  Or  f  v  s  t  la  collercjfuft  la  honte  de  reffufer  l'offre;  ou  la  puiffan-J 
euIwWefidô  ceineuitablcdcsdeftinees.quiefmeuftle  courage  de  ce  ieunc  hommcgcncreux 
m/pa°rfa!["  &  hardy  de  foy.mettant  en  oubly  la  deffcnce  du  perc,&  ledit  exprès  des  Confuls-, 
Iftrieeiu8"»-  Va Prec‘phcr  les  ycux  bandez  à  vne  mcflee, dont  il  n’y  auoit  pasgrande  differen- 

7  comman-1  ce  de  vaincre  ou  d’eftre  vaincu.  Et  là  deffus  ayant  fait  retirer  Tes  gens  comme  pour 
^abfoiu-  voir  quelque  jeu  &  eibat  publique:  ce  qui  reftoit  du  camp  mi-party  entreux, 
Miu«xctn&.e*  fen  viennent  à  toute  bride  les  lances  baiffccs  rencontrer  de  droit  ni.  Manlius  de 
raentdefcm  la  fîenne  rafe  le  haut  de  l’armer  de  Ton  aduerfaire ,  &  coullele  long  :  l'autre  donne 
paroles, e  plus  bas,  &  alfene  dans  le  col  du  cheual .  Puis  ayans  parfourny  leur  poindre,tour- 
nent  la  care  de  leurs  montures  :  &  fentreuiennent  choquer  de  rechef;  la  ou  com- 
y  me  Manlius  euft  preuenuà  redoubler  Ton  coup,  il  addreffe  fon  glaitic  droit  au 

x  chanffrain  de  l’autre  cheual ,  &  luy  en  enfonce  le  fer  entre  deux  oreilles  :  lequel 

fe  cabrant  de  douleur  pour  le  coup,&  fecouant  fort  &  ferme  la  teftc,met  fon  hom 
me  bas.  Ceftui-  cy  f'appuyant  &  de  la  lance  &  de  l’efcu^pour  rafçher  de  fe  redreffer 
de  cette  lourde  cheutte  &  fecouffe  ;  Manlius  auccques  lafienne  luy  donne  par  en- 
haut  dans  la  gorge,  fi  que  le  fer  faifant  iour  à  trauers  les  coftesjc  could  en  terre:  & 
là  deffus  l'eftant  laify  de  les  defpouilles ,  fen  retourne  aux  liens;  auec  lefquels  tous 
triomphans  d’aife  il  repréd  le  chemin  du  camp ,  &  fen  va  droit  au  pauillon  de  fon 
Tout  ceey  Pcre  > nc  confiderant  pas  ce  qu’il  auoit  fair,ny  ce  qui  en  deuoit  aduenir  :  fi  ce  fèroit 
jeft  merueii-  jouangc  ou  peine  qu’il  auroit  meritee.  A  ce  qve  chacun  (mon  Pere  luy  va  il  di- 
khcuquc,&  re)fcpeuff  perfuader  aucc  vérité  que  ic  fuis  nay  de  voftre  fangj  ayant  efté  deffié  au! 
rote  puoya-  c0m£at  ffhommc  à  homme,  i’ay  mis  à  mort  mon  ennemy  :  &  voicy  les  dcfpouil  I 
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les  que  i’en  rapporte.  Cela  ouy  par  le  Conful,foudain  il  tourne  le  doz  à  Ton  fils; 
&  commande  au  trompette  d’alïcmblcr  l'audience  publique.  Y  cftans  les  foldats 
accouruz  en  grand  nombre:  P  o  v  r-a  v  t  a  n  Tfdic  il  lors)T.  Manlius, que  n’ayant; 
tenu  compte  de  la  dignité  Confulairc ,  ny  de  la  puiflàncc  que  ton  perc  auoit  det 
fus  toyjoutre  noz  exprefles  inhibitions  &  defFcnccs  tu  as  combattu  hors  ton  reng 
contre  l’enncmy  :&  entant  qu’à  toyaefté  as  corrompu  &  enfraint la difeiplinq 
militaire,  par  laquelle  iufqu’à ce iourd’huyleftat Romain feft maintenu :& que 
tu  m’as  par  cela  réduit  à  cepoinCl,  qu’il  fault  que  ic  mette  en  oubly  lcrcfpeCtqucj 
ic  dois  à  la  chofc  publique ,  ou  moy-mefme  &  les  miens ; Soyons  doneques  pluf- 
toft  pjuniz  de  noftrc  méfiait,  que  fi  le  public  aucc  vn  tel  preiudice  &  dommage  en 
portoit  la  pénitence  pour  nous.  Ce  fera  certes  vnpiteux  exemple  dont  nous  lcrui- 
rons;neantmoins  falubre  pour  l’aducnir  à  la  ieunefle.  Quant  à  moyj’amour  cha¬ 
ritable  innée  à  tous  pères  enuers  leurs  enfans;  &  ce  coup  d’eflay  de  la  vertu  tienne, 
fubornee  d’vne  vaine  apparence  d  hôneur,  me  meuucnt  beaucoup  :  mais  puis  que 
force  eftjOu  d’eftablir  les  commandemens  des  Confuls  par  ta  mort;ou  demeurant 
ta  dcfobeiflancc  impunie  les  efteindre  &  annichiler  pour  iamais;ic  ne  croy  pas, fil, 
y  a  au  moins  rien  en  toy  qui  fc  reflentc  de  noftrc  fang,  que  tu  reftiifes  de  reddrefler 
par  ta  punition  la  difeipline  militaire  abbatuc  par  ta  propre  faute.  Va  liCtcur,&l’at- 
tacheàccpillory.  Tovs  cevx  qui  cftoient  là  prefens  demeurèrent  comme  tran-i 
fizd  vne  fi  cruelle  fentencc,&fetindrcntcoys  fans  mot  dire,  plus  de  crainte  que 
par  modeftie;  tout  ainfi  que  fi  chacun  d’eux  euft  défia  apperccu  la  doloucre  défi 
ployee  defliis  fa  tefte.  Mais  apres  feftrc  reuenuz  de  l’eftonncmêt  qui  les  auoit  par 
vn  efpacc  hebetez,&  prefque  efuanouiz  en  filcnce,foudain  que  le  miferablc ayant 
cfté  defcollé ,  le  fang  euft  commencé  à  en  rejaillir;  eux  alors  d’vne  libre  complain¬ 
te  fefclattcrcnt  à  haute  voix, fans  pardonner  à  aucune  forte  de  gemiflemens  &  ma¬ 
lédictions:  &  apres  auoir  paré  le  corps  dudefïunCt  desdefpouilles  de  faviCtoirc, 
l’allerent  brufler  hors  des  rempars  en  vnbufeher  pareuxdrefle,  aucc  leplushon- 
norable  &  exquis  conuoy  que  feeufient  faire  des  gens  de  guerre .  Deilors  furent 
tenues  les  feueritez  Manlicnnes  à  commander  en  chef  d'armec  non  feulemét  trop 
horribles  pour  l’heure  prefente,  mais  d’vn  trifte  &  hideux  exemple  pour  le  temps 
aduenir .  Ncantmoins  la  rigueur  de  la  punition  rendit  les  foldats  plus  obeifiarts  à 
leurs  conducteurs  :  Car  outre  ce  que  les  rondes  &  fentinellcs  ;  les  afliettes  aulfi  des 
corps  de  garde  cftoient  d  vn  foin  plus  attentif;  quant  on  fut  puis-après  venu  au 
dernier  hazard  du  combat,cette  aufterité  feruit  de  beaucoup.  D’autant  que  la  ba¬ 
taille  reflembla  bien  fort  à  vne  ciuile:  tant  eftoient  enuers  les  Latins  toutes  chofes 
conformes  à  l’eftat  de  Rome,  referué  le  courage  :  ayans  au  precedent  accouftumé 
de  porter  de  grand  ’s  targues  à  la  Romaine ,  longues  &  amples  pour  couurir  tout 
le  corps  ;  lefquclles  puis-  apres  ils  reduirent  à  ie  ne  fçay  quelle  forme  d’efeuts  bien 

filus  cours, quand  ils  commancerent  à  toucher  la  payc:&leurs  bataillôs  quifefou- 
oientdreflcrmaflifs  &  ferrez  comme  les  Phalanges  Macédoniennes,  l’arrengc- 
rentdclàenauantparbandes  bien  plus  cleres  &  efiargics  :  Puis  furent  à  la  fin  de- 
partiz  en  plus  d'ordres  :  chacun  defqucls  comprenoit  iufques  àfoixante  combat- 
itans;deux  Centeniers,  &  vn  Port’enleigne .  Le  front  doneques  de  la  bataille  qui 
deuoit  le  premier  venir  à  la  charge  ,  cftoit  de  quinze  cfquadres  de  Iaucliniers  oti 
:Haftafts,feparez  d’vn  peu  de  diftance.  L’efquadrecontenoit  vingt  foldats  légers; 
&  le  refte  portoient  des  rondelles  :  dont  les  légers  eftoient  dits  ceux  qui  n’auoicnti 
que  la  jaueline  pour  combattre  de  pied  ferme, &  des  dards  pour  lancer  au  loin  :  &i 
iconfiftoit  ce  premier  front  de  la  fleur  &  difpofition  des  ieunes  foldats  qui  faifoiér 
leur  apprentiflage  à  la  guerre  :l’aage  plus  robuftevenoit  apres  dàutant  detroup- 
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1  pcs  ou  efquadres ,  nommez  les  Princes:  fuiuisen  quciie  de  trente  autres  cfqua-i 
i  dres,tous  rondeliers  cquippez  de  braues  armeurcs.  Ccux-cy  fappclloient  Aniipi.j 
lains,  ou  auant-dardeurs  :car  auprès  des  enfeigneseftoient  arrengoes  autres  quin-j 
zc  ordres  dont  chacun  eftoitde  trois  rangs  5  tous  appeliez  le  Primipilc;  &com-i 
pofez  de  trois  drappeaux:  Icdrappeaudcncuf  vingtsfix  hommes.  Lcpremict 
conduifoit  les  Triariens.vieils  foldats,&  d’vne  vaillance  cfprouuec  :  Le  fécond  lcd 
S^le*ei-  R°ralres  *  &  moins  puiffans  en  aage  &  prodfcs  :  Le  troificfmc  les  Accenfes  ,dc  la 
1er  aïoli,  1  moindre  attente  de  tous:  &pourtantils  eftoient  réduits  au  dernier  fonds  du  ba- 
uïtqueplouj  taillon.  Lequel  ordonné  de  la  fortc;lcs  haftats  combattoient  les  prcmiers:quc  fils! 
efdenü°^  ;  ne  pouuoienc  rembarfet  l’ennemy;  feretirans  le  petit  pas  dansles  entredeux  des 
Cne-  1  cfquadrcs  dcsPrinces,  qui  les  y  receuoient  à  couuert;  alors  les  Princes  reprenoient 
!  la  mefleçdes  haftats  les  lüiuans  à  leur  tour.  Les  Triaricns  demeuroient  ce  pendant!  * 
!  plantez  de  pied  ferme  autour  des  en(cignes,la  iambe  gauche  alongec,en  auanc 
leurs  rodelles  ictcecs  fur  les  cfpaullcs,&  leurs  iauelincs  ficnces  en  terre  le  fcr,haufl© 
contrcmont  aguifé  d’vne  palliffade  &  rampar.Si  aux  Princes  ne  fuccedoit  bic,peui 
à  peu  ils  fe  rctiroient  de  la  telle  de  la  bataille  aux  T riariés  :  don  t  feroit  venu  le  pro- 
!  uerbe  quand  on  eft  en  quelque  difficulté  dangereufe ,  Que  l'affaire  eft  réduit  aux 
j?roB«be^  Triariens .  Ceux-cy  doncqûcs  fc  leuans  debout  apres  auoir  dans  les  lumières  & 
ÏXST  !  cntrcfpaces  de  leurs  files  receules  Princes  &lés  haftats,  tout  foudain  relTcrrans 
font  defcfpei  jcurs  orcjrcs  eftouppoient  de  toutes  parcs  le  palTagc  &  entrée .  Et  en  vn  bataillon 
ma^comP°^  comme  d’vnc  pièce,  nelaiflans  plus  de  relTourcc  ny  attente  apres 
m  "  ■  cux,f  auançoicnc  contre  l’enncmy  :  Auquel  cela  cftoit  fort  efpouuentablc  de  voir; 

qucchafTant  ceux  qu’il  tenoit  pour  défaits,  vint  tout  à  l’inftantàrcnaiftre  vne 
!  trouppe  de  gens  rcpofcz,&  accreüe  encore  de  nombre.  Les  quatre  légions  au  fur- 
plus  cftoicnc  d’enuiron  cinq  mille  homes  de  pied  pour  chacune, &  300.  cheuaux. 
lâtinf ton-*  Autant  en  y  auoitilde  Latins  naturels  deuenuz  alors  ennemis,  qui  auoient  or- 
àiaRoma!1 '  ^onn®  leur  bataille  de  la  propre  forme:  &  pourranc  fçauoicnt  bien  que  non  feule- 
ne,  tac  pour  ment  les  enfeignes  contre  les  enfeignes;tous  les  haftats  auecles  haftats;&  les  Prin- 
ïu^ou*8'  ces  auccques  les  Princes  ;  mais  le  Centenier  mefme  contre  le  Centenicr,  auoient  à 
netcoofede'  mener  les  mains,fi  les  ordres  ne  fe  venoient  à  troubler.  Enl’vnc  &l’autrc  des  deux 
niions.  armées  y  auoit  deux  Primipiles  entre  les  Triaricns-, le  Romain  non  fi  robufte  &  di-; 

fpoft  de  fes  membres,  mais  bon  foldat  au  refte ,  &  fort  pratique  au  fait  de  la  guer¬ 
re  :  Le  Latin  d’vnc  force  defmefurce,&  le  premier  combattant  d’entfeux  tous  ;  fc; 
cognoiflàns  de  longue  main  ;  parce  que  toufiours  ils  auoient  eu  vne  mefme  char-i 
ge  &  degré.  Au  Romain  qui  ne  fafleuroiepas  gucrcs  bien  de  fes  forces,  au  oit  défia 
Confions  eftépermisà  Rome  parles  Confuls,  de  choifir  tel  Souz-ccntcnier  qu’il  voudroir,i 
“Sis  wd^  pour  luy  affifter  contre  rcnncmy,qui  le  viendroit  attacher  tcftcà  telle. Et  il  aduint! 
i;ut  grade.  ^  cette  rencontre,  quelcieunc  homme  par  luy  efleueuft  la  viûoire  de  ce  Latin. 
Cette  mon-  Quant  à  la  bataille  elle  fc  donna  non  guère  loin  du  mont  V cfuue,  fur  le  grad  chc- 
m‘n  4U* va  a  Vefcri.  Mais  auant  que  les  Confuls  menaflent  leurs  gens  au  combat, 

&  y  fi»  Pline  ils  fàcrifierent  :  Surquoy  l’on  dit  que  le  deuin  monftra  à  Dccius  la  telle  du  foy  c  de 
?ou°rïhuya!e  là  vi&imc  retranchée  du  refte  de  la  partie  :  en  toute  autre  chofe  eftre  tref- agréable 
meoVctoit  aux  Dieux ,  Manlius  de  fa  part  auoir  eu  tous  les  fignes  heureux,  &  parfait  fon  im- 
fh*GreaD‘  mo^aC‘on  a fouhait-Cela  vafort bien  ( refpondit Decius)  qu’il  foit ainfi  fucccdéà 
moncompagnon:&  ayans  là  deflus  ordôné  leurs  gens  ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy  def-; 
fus,marchent  auant  pour  venir  au  choc:Manlius  àlapointc  droittc,&  Decius  à  la 
gauche;  ou  d’arriuec  l’affaire  fe  demefla  d’vn  pareil  effort  de  collé  &  d’autre,  &  pari 
Cruelle ba-  vne  mefme  ardeur  de  courage .  Les  Haftats  Romains  puis  apres  ncpouuans  fou-i 
icïioA^Î.6..  ftenirlcfaix  &impctuofitédes  Latins, rccullerentdeuers  les  Princes;auquel  bran- 

.  Icmcnt 


Digitized  by 


Google 


DECADE  DE  TITE-LÏ  V  E. 


343 


/ 


lcmcnt  le  ConfulDccius  appelle  à  haute  voix  M.  Valerius, luy  difant.  Il  est  icyi 
befoin  de  laide  &lècours  des  Dieux  ô  Valerius:  Vous  donequeseftant  le  Pontife 
publique  du  peuple  Romaimdittcz  moy  les  paroles  dont  il  faut  que  ie  me  deuoue  jmort  pour  le 
pour  la  confcruation  de  l’armee.Le  Pontife  le  fait  reueftir  d’vne  robbe  longue  ap-  mct'&ieic^  ' 
pellccPrctextc  *.  &  couurir  la  telle;  luy  difant  qu’il  haulfaft  la  main  par  deflbuz  iuf-  ««°fUp«fe  ! 
ques  au  menton:  &  que  les  deux  pieds  pofez  furvn  iaueloteftendu  parterre  il  ftition- 
prononçait  les  mots  fuiuans.  Iànvs,  Ivppiter,  et  vovs  pere  Mars:  Qvi-  !hfd°rn“n^re  l 
RlN,  BELLONE,  LARES  DlEVX  FAMILIERS;  DlEVX  NoVENSILES,  DiEVX  IN-  (pouoentable* i 
D  IG  ETES  :  DlEVX  DONT  LA  PVISSANCE  S’ESTEND  SVR  NOVS  ET  NOZ  ENNE-  ‘ment  de»**  ! 
MIS:  ET  VOVS  DlEVX  INFERNAVX;  IE  VOVS  INVOQVE,.  IE  VOVS  ADORE,  £Tj4omainj*  ! 
REQVIERS  PARDON,  LEQVEL  IOBTIENDRAY,  A  CE  Q VE  VOVS  WEILLEZ  PRO-i 
SPERER  LEFFORT  ET  VICTOIRE  AV  PEVPLE  ROMAIN  DES  QviRITES  :  ET  AF-| 

FLIGER  DE  FRAYEVR,  DE  CRAINTE,  ET  DE  MORT  LES  ENNEMIS  DV  PEVPLE  1 

Romain  des  Qvirites.  Etny  plvs  ny  moins  qve  ie  viens  de  le  pro-! 

FERER  MOT  A  MOT;  AINSI  POVR  L’ESTAT  DES  QVIRITES,  POVR  L’ARMEE,!  *8 

LES  LEGIONS,  ET  SECOVRS  DV  PEVPLE  ROMAIN  DES  QVIRITES,  IE  DEVOVE 
AVX  DlEVX  INFERNAVX,  ET  LA  TERRE,  LES  LEGIONS  ENNEMIES,  ET  LEVR 

secovrs  avecqves  moy.  Ayant  fait  ainfi  fa  priera,  &  commandé  aux  Liéleurs 
d’aller  trouuer  Manlius  pour  luy  faire  promptement  entendre  que  fon  compa¬ 
gnon  f  eftoit  deuoué  pour  l’armee:  luy  ceinét  à  la  mode  des  Gabinicns  faute  dclfus 
fon  cheual  tout  armé;  &  fe  lance  au  milieu  des  ennemis  :  U  où  il  fut  veu  des 
vns&  des  autres  aucunement  plus  vcnerable  que  de  forme  &  femblan ce  humai¬ 
ne  ;  tout  ainfi  que  fil  fuit  defeendu  du  ciel  comme  vnc  offrâde  propitiatoire  pourj 
appaifer  toute  l’ire  &  courroux  des  Dieux;  &  que  deftournant  la  ruine  &  calamité  ( 
de  fon  peuple ,  il  fallait  rétorquer  fur  les  ennemis .  Ainlî  l’cfpouucntement  &! 


Tout  cecy 
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frayeur  fc  tranfportant  auccqucs  luy, troubla  d’abordeeles  enfeignes  Latines.  Puis 
de  là  palTa  outre  généralement  à  toute  l’armec:  là  ou  cecy  fut  tref  cuident  ;  qu’en 
quelque  part  qu  il  donnait  auec  fon  cheual, les  ennemis  tranlfilfoicnt  de  peur,  co- 
comme  fils  eulTent  cité  frappez  d’vne  conftellation  pcltilenticufc.  Mais  quand  il  *°rel  |e  fem-. 
tomba  accablé  de  coups;  là  endroit  depuis  fans  aucune  doute  les  bandes  Latinesj  {>i^r^eau,0• 

ficrdans  courage  prirent  la  fuitte  en  grand  dcfbrdrc  ;  laillàns  vne  belle  brefeheen 
eur  bataillon .  Les  Romains  par  mefme  moyen, leurs  confcicnces  déformais  ac¬ 
quittées  de  leur  vœu  &  deuotion ,  comme  li  on  ne  leur  venoit  que  donner  le  mot 
du  combat, chargent  &  le  remettent  fus  brauement.Car  les  Roraires  faduançoiétj 
au  grand  trot  parmy  les  auant  dardeurs,  &  pourtant  auoient  redoublé  l’effort  aux 
Haltars  &  aux  Princes .  Au  regard  des  T riariens,  le  genouil  droit  ployé  en  terre 
n’actcndoient  que  le  lignai  duConfuI  pour  ferelcucr.Labataillcpuif  apres  palTant 
outre^comme  es  autres  endroits  d’icelle  la  multitude  des  Latins  preualult  ;  Mâlius 
ayant  ouy  la  fin  de  fon  compagnon  ;  apres  auoir  félon  que  le  deuoir  &  la  pieté  re¬ 
quéraient, non  moins  honnoré  de  larmes  que  de  deues  louanges  vne  tant  mémo-  i'e«xen»ué. 
rablc  mort, demeura  vn  petit  en  doute, fil  ferait  temps  d’orefnauant  que  les  T  ria¬ 
riens  fc  leualfent.  Puis  iugeant  eftre  le  meilleur  de  les  referuer  tous  frais  &  entiers 
à  l’cxtreme  neccflité ,  commanda  aux  Accenfes  qui  eftoient  à  la  queue  du  batail¬ 
lon,  de  palier  deuant  les  enfeignes:  là  ou  foudain  qu’ils  furent  venuz;  les  Latins 
cuidans  que  leurs  aduerlàires  auoient  faiét  de  mefme,  firent  leuer leurs  Triariens; 
lcfquelsparbonneefpacefeftanseux  mefmcs  haralfcz  par  vndur  &  cruel  com¬ 
bat;  comme  ils  euHcnt  ou  rompu  leurs  long-  bois,  ou  efpointé  le  fer  d’iceux,  &  rc- 
poulfalTent  ncantmoins  l’cnn  cm  v  d’vne  grande  impetuofité  &  furie,  par  ce  moy  é 
l’atrendans  auoir  du  tout  acheuédc  vaincre,  &  eftre  déformais  arriucziufqu’aux 
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•  [derniers  rangs:  Alors  le  Conful  aux  Triariens  -.Levez  vous  maintenantfva  il  di- 

:re  )  repofez  &  frais  que  vous  eftes  contre  des  gens  laz  &  recreuz  :  V ous  remettans 
Ideuant  les  yeux  la  Patrie  ;  voz  pere-raeres ,  femmes  &  petits  enfans  :  tk  vous  ic- 
fouuenansdcvoflre  Conful, qui  pour  vous  acquérir  la  victoire  fcfl  volontaire-, 
ment  offert  à  la  mort.  Deslors  que  les  Triariens  fe  furent  leuez  ainfi  frais 
de  féiour,auec leurs  armes  reluifantes  (  vn  nouueau  bataillon  nay  tout  furl’heu-i 
.  rc  à  l’impourueu  )  receuans  les  efcarmoucheurs  es  efpaces  de  leurs  files-,  leuc-, 
rentvnhaut  effroyable  cry ,  &  mettent  d’arriuecen  defordreles  premiers  rangs 
des  Latins; les  eftoquans  de  la  pointe  de  leurs  jauelincs  droit  à  la  face:  Si  que 
finale  def-  ce  premier  rempar  de  leurs  meilleurs  combattans  rué  bas ,  ils  paflerent  toutàtra-, 
[(in"apr«L^  uers  les  autres  efquadres  tout  ainfi  que  de  gens  defarmez,  fans  receuoir  prefquc: 
lammeniK-  vn  ^  couP  :  Les  PcrÇans>  enfonçans  ou  ils  fe  cuidoicnt  rallier ,  auccques  vnj 
fifté.  meurtre  fi  horrible  qu’à  grand’  peine  en  laifTcrent  ils  la  quarte  partie  .  D’autre! 
part  les  Samnites  qui  feltoient  affez  loin  de  là  rengez  en  bataille  au  pied  du! 
mont,  donnèrent  vn  fort  grand  effroy  aux  Latins .  Mais  par  defTus  tous  les  ci-; 
toyens  naturels,  &  les  alliez,  la  principale  gloire  de  cette  guerre  demeura  par- 
deuers  les  Confuls:dont  l’vn  attira  defTus  luy  toutes  les  menaces  &  périls  des  ! 
Dieux  celefles  &  infernaux:  l’autre  fe  monflra  d’vnc  telle  vaillance  &  fi  bon 
aduis  au  com  bat  ;  que  tous  les  autheurs  tant  Romains  que  Latins ,  qui  par  leurs , 
leferits  ont  laide  aux  fieclcs  fuiuans,  la  mémoire  de  cette  iournec  ,  faccordent 
Manlius  tref-  fansaucun  contredira  cela ,  que  de  quelconque  des  deux  armées  dont  Manlius, 
déclare  f  cufi  cu  la  conduitte,la  victoire  fans  aucune  doute  luy  cfloit  toute  acquife.  Ce  qui  ; 
™ur  refehappa  de  Latins  à  lafuirte,fe  retirèrent  à  Minturnes:Lîur  camp  depuis  empor-j 
cruelle  feue-  tç  daflaut,  vn  grand  nombre  d  ames  fut  là  dedans  furpris  en  vie,  &  taillé  en  pièces; 
lcsCapouansprincipallcmenc.  Le  corps  au  relie  de  Deciusncpeuft  cftrcretrou- 
ué  pour  ce  iour;dont  la  nuid  qui  furuint  là  defTus  en  fut  caufe.  Mais  le  lendemain 
DccmsPfina  ilfucrccogneusnon°bflantquecouuertdcgIaiucs,  dccoups,  &  bleffcures,  par-j 
biement  re-  my  vn  grand  taz  d'ennemis  eltenduz  à  l’entour  de  luy  ;  &  fes  obfeques  conuenan-j 
myUsmous;  tes  à  vne  fi  courageufe  mort,cclebrees  par  fon  compagnon.il  me  fcmble  cccy  me-| 
Mbies^obfc-  r^er  Lien  fi  C^re  encore  inféré  en  ce  lieu  :  Qugil  efl  loilîblc  au  Coful,  Didateur,  &  j 
que*.  Prêteur,  quant  il  deuoucles  légions  ennemies,  de  deuouer  enfcmblement,  non 
Autre  ma-  f°y  mcfme  ains  tel  citoyen  qu’il  voudra,  pourueu  qu’il  foit  enroollé  en  vne  des 
niere  de  de-  ]em0ns  Romaines  :  Lequel  fil  meurt ,  cela  va  bien  :  fil  ne  meurt ,  alors  on  en- 
îcsfupcrfti-  lcuelilt  dans  la  terre  vne  effigie  de  fept  pieds  de  haut 3  ou  plus  grande;  &iim- 
mole  vne  vidime  pour  offrande  propiciatoirc  en  fa  place.  Quelque  part  que  cet¬ 
te  effigie  foit  enterree,  il  ne  feroit  pas  loyfible  à  aucun  Magiflrar  Romain  d’y  met¬ 
tre  le  pied:  Mais  fil  fe  deuoue  luy  mefmc  corne  fit  Dccius;&  ne  meurt  en  cette  oc- 
Comme  vne  cafiô,  il  ne  fera  iamais  purement  vnfeulfàcrifice,nc  pour  luy  en  priué,ne  pour  lej 
tee delà  Di-  I  public. Qne  fil  veut  defdicr  fes  armes  ou  à  Vulcan  ou  à  quelque  autre  Deité,iJ  luy] 
meeftoir’dcs  efl  permis  de  ce  faire ,  moyennant  vne  telle  vidime, ou  autre  offrande  dontillesj 
Sfu/oicT"  YOUfira  feconder.Cc  n’efl  pas  chofe  licite  au  reflc  que  1  enemy  fe  faififfe  de  larme- 
aC»c  fUpet  fi  ^afi  ful‘4uoy  le  Conful  auoit  les  deux  pieds  en  faifant  fon  inuocation  &  priere.-| 
ftitîon.  &  fi  de  fortune  cela  arriuoit,  il  faut  pour  appaifer  Mars,  luy  facrificrvn  Taureau* 
sdtuunlu.  yn  Bcllier ,  &  Verrat.  Lcfquellcs  chofcs  encore  que  la  mémoire  cle  routes  lesj 
traditions  diuines  &  humaines  foit  abolie  ,  préférant  des  nouuelles  &  eflran-l 
g  ocres  dd  gères  cerimonies  aux  anciennes,  &  Patriotes  ;  I’ay  penfé  neantmoins  que 
qu^ocfcehâ-  n’cfi  P°int  llors  propos  de  les  racompcer  es  propres  termes  dont  l’on  vfoicj 
8mCfUCclc  ^ors*  ^  ^eS  Pro^ero*t-  Dans  quelques  vieils  autheurs  ie  trcuue,  que  les  Sam-j 
"mPf-  ^  n-tcs  atCencians  qucHe  pourrait  eflre  l’ifTue  de  cette  bataille  ,  feroienc  venu^ 
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au  fccours  des  Romains  quand  ils  virent  que  tout  fut  fait-  Qu’aux  Latins  aufli, 
pendant  qu  a  Lanuuium  le  temps  fe  perd  à  confulter,  on  commança  d’enuoier 
dufecours  apres  qu’ils  eurent  eflé  défaits  :  &  comme  les  premières  enfeignes, 

&  partie  de  ce  renfort  fuft  défia  forty  hors  des  portes  j  les  nouuelles  vindrent, 
de  leur  dcfaftre:  dont  à  lors  rebrouffans  chemin  en  arriéré,  leur  Prêteur  ap-l 
pelle  Miloniusauroit  dit,  qu’vnpcu  de  chemin  par  eux  fait  leurferoit  bien  cher 
vendudes  Rorhains.  Ceux  des  Latins  qui  fefloient  fauucz' du  combat,  cfçar- 
tezcndiuers  cudroits,  feftans  puifapres  ralliez  emfcmble,  la  ville  deVefcie  mcntdc1”0  1 
leur  feruirdc  rctrai&e  :  là  ou  en  leurs  confeils  &  affemblees,  Numicius  le  chef  dV^Z-!- 
d’iceux  les  afleuroir,  que  pour  vraylc  hazarddela  guerre  feftoit  rendu  cfgal  en  j^fenVéqT» 
cette  rencontre:  &  y  enauoir  autant  eu  de  tuez  dvn  collé  que  d’autre:  le  nom  |icc|>i,tuf‘if°u' 
de  la  victoire  feulement  eflre  demeuré  aux  Romains  :  De  tous  les  autres  ac-  aire*, 
cidens  qucpcuuent  encourir  les  vaincuz,ils  en  auoient  eu  la  meilleure  parr.Les 
■Prétoires  des  deux  Confiais  élire  polluzdc  mortuaires:  l'vn  pour  le  parricide 
idefon  fils  ;  l’autre  du  trefpas  de  celuy  qui  felloit  defuoué  :  toutes  leurs  for¬ 
ces  taillées  en  pièces  :  leurs  Hallats  mis  à  mort,&  les  Princes  .*  vne  trel^randc  oc- 
jcifion  faitte  à  la  telle  des  enfeignes,  &  au  derrière  ^  leurs  Triaricns  a  la  fin  au - 
roient  rellauréle  combat.  Et  combien  que  les  forces  Latines  eufle  aulïi  bien 
efte  malmences;  le  Latium  neantmoins  dire  plus  prellpour  auoir  vnnouueau 
renfort,  ouïes  Volfques, que  nompas  Rome.  Aumoycn  de  quoy  filsletrou- 
uoientbonen  la  forte 5  luy  ,appellant  en  diligence  toute  la  plus  gaillarde  fleur 
&  eliitede  ces  deux  contrées  ;  retorneroitauee  vne  nouuelle  armee  à  Capoue: 
ôc  donneroitinopinecmentà  dozaux  Romains,  n'attendans  rienmoinsà  telle 
heure  qu’vne  nouuelle  &  fécondé  recharge.  Ayant  donc  depefehé  des  lettres  fein¬ 
tes  &  difhmulecs  par  tout  le  pays  des  Latins  &des  Volfques,  dclguilant  les 
chofes;  d’autant  que  ceux  qui  ne  fclloient  point  trouucz  au  combat  elloicnt  Autrere. 
plusaifezà  perfuader,  vng  exercite  tumultuaire  faffemblc  de  toutes  parts  à  la  jdcffuiltc  des 
halle:  Que  le  Conful  Torquatus  alla  affronter  pres  Trifane;  c’eft  vnlicu  entre  Mi'murnet 
Sinuefle&  Minturnes:  &  auant  qu’ils  le  peuflent  camper, les  bagages  d’vne  part  fcut1°nsdhur 
&d’autre  amonceliez  envneplace,  onvintaux  mains;  là  ou  f’acneua la euerre  ruùttu 


&d’autre  amonceliez  envneplace,  onvintaux  mains;  là  ou  f’acheua  la  guerre 

du  tout  :  Car  leurs  affaires  furent  alors  réduits  fi  au  bas  ;  que  le  Conlul  voullant  'clftsl'î 

mener  fon  armee  viétorieufe  pour  lacçagerle  plat- pays,  tous  les  Latins  fe  rendi-  wr,ii„7  . 

rent  à  luy  :  Les  Capouans  les  enfuiuircnt:&  furent  les  vus  &  les  autres  puniz  d’vne  |“cPsïuin«. 

portion  de  leur  territoire  qu’on  leur  ofla  .  Celuy  des  Latins  ;  le  Priuernate 

iointaucc,&  le  Falerne  appartenue  aux  Capouàs,iufques  à  la  riuicre  de  Vulturne,  *  Hr»u«na- 
r,  rriJn  ,  r  .  n  r  .  ,  A-  V*ec!ipfe« 

rutdeparty  au  menu  peuple  de  Rome  :deuxiournaux  alçauoir  de  terre  aflignez  aw  partie 

dans  le  Latium,  en  ce  compris  crois  quartiers  des  Priuernatcs,  pour  parfaire  ceftl?',1™''"”" 
arpentage:  &  trois  autres  à  Falerne ,  auec  vn  quartier  de  bonne  mefure  pour  ^ciI<.ungdéum' 
raifon  de  l’elloignement.  Les  Laurcntcs  feuls  des  Latins  furent  exemptz  de  cet-  M«  Pic^  ] 
te  peine  j  &  les  gens  dechcual  de  Capoue,  pource  qu’ils  ne  fefloient  voulluz  iio.ddu-  I 
remouuoir.  Parquoy  auec  les  premiers  on  eut  charge  de  renouuellcr  lalli-  8C‘ 
jence,  qui  fe  continue  par  chacun  an  le  dixiefmeiour  d’apres  les  ferics  latines: 

&  aux  gens  de  chcual  Capouans  fut  donnée  bourgoific  Romaine:  dont  ils  at¬ 
tachèrent  vng  tableau  de  bronze  dedans  le  temple  de  Caflor  ,  pour  feruir  f'l1a0o°n,ej 
d’vne  fouuenance.  Le  peuple  oultre  ce  de  Capoue  fut  condamné  de  leur! 
paier  à  feize  cens  qu’ils  fe  trouuercnc,  vne  cotte  de  quarante  cinq  efcuz  poiir!gr*nd«  p°“«: 
chacun  par  an.Etainfi  la  guerre  achcuec,  auec  les  rccompenccs  &  chaftie-j 
mens  retribuezà  chacun  fclonfon  mérite,  T.  Manlius  retourna  à  Rome:  au-!,7yT}oTb7j 
deuanc  duquel  cela  e(l  bien  tout  certain  que  perfonne  n’alla  fors  les  vicil-l  Pc9on  dcfr  - 
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les  gens: car  la  icuneffe  dt  fiers  en  auant,&  rom  le  refie  de  fa  vie  encore,  l’eut  touf- 
IcVom/rc-  i°urs  cn  abomination  &  horreur.  Les  Antiates  là  dellus  firent  des  courfcs  dans  lej 
udïan"  ter"t0‘re  d'Holtic,d'Ardec,&  de  Soles .  Et  pourcc  que  le  Conlul  Manlius  à  caufq 
ponfui  Mâ-  de  fa  maladie  ne  peut  entendre  à  cette  guerre-,  il  nomma  Dictateur  L.  Papyrius! 
îtuautÿ  CrafTus,quid’auenture  eftoit  lors  Prêteur:  lequel  choifit  L.  Papyrius  Curfor  pour 
ciiucrTfon'  Coronncl  des  gens  de  chcual  :  rien  toutesfois  de  mémorable  ne  fut  cxploitté  par 
5xxy  Di  «Dictateur  fur  les  Antiates,nonobflant  qu’il  full  demeuré  campé  quelques  moisi 
a.tuie.  dedans  leurs  limites.  A  cetteannce  fi  remarquable  pour  la  victoire  de  tant  &  de  fi 
puiflans  peuplcsjauffi  pour  la  mort  célébré  de  l’vn  des  Confiais, &  l’adminiflration: 
evini  C5r  l'autre  bien  que  trop  félonne  &  cruelle,  neantmoins  excellente  &  de  grand  re- 
nom j  fuccedercntT.  E m  y l i  v  s  Mamercvs,&  QTublius Philo -.nompasà 
’  4  “  vn  mefme  fubiet  &  matière  de  chofes  ;  fe  monftrans  plus  affectionnez  ou  à  ce  qui 
les  conccrnoitcn  particulier,  ou  à  faire  des  brigues  &  menées  cn  la  République, 
que  fongneux  au  proftit  &  l'cruice  d'icellc.Trop  bien  rompirent  ils  les  Latins  en  la 
plaine  de  FcncCtanc ,  qui  feltoienc  rebellez  par  defpit  de  leur  territoire  perdu  -,  & 
les  defpouillerent  de  leur  logis  :  là  ou  pendant  que  Publius  fouz  la  charge  &  con*| 
duitte  duquel  ceft  affaire  fciloit  dcfmelc ,  rcccuoit  les  Latins  à  fe  rendre,  dontla 
icuncftc  clloitdcmeuree  au  combat  ;  Pmylius  mena  fon  armée  contre  les  Pcda- 
niens,fupportez  par  les  Tyburtins,Prcncllins ,  &  ceux  de  V clitrcs  ;  &  fi  leur  eftoit 
■  venu  du  renfort  encore  d’Antium,&  Lanuuium.  Là;commc  de  vray  les  Romains 
euffent  toufiours  eu  ledeffusés  cfcarmouchcs  &:  rencontres  ;  la  ville  neantmoins,’ 
i  &  le  camp  des  affociez  contigu  aftizaux  murai  les, leur  reftans  vn  labeur  enticrà 
j  combattrcde  Conful  pource  qu’il  ouyt  le  triomphe  auoir  efté  décerné  à  fon  com-! 

,  pagnon,  vous  quitte  loudain  cette  guerre  (ans  l’nuoirachcuee;&:fcn  va  auflipro-i 
J gouuetn'e-  chafTer  le  triomphe  auant  que  d’auoir  obtenu  la  victoire  .  De  laquelle  conuoitife 
Icôfuls  effrontée  feftansles  Pères ofïcnfez,  &  lcluy  avans  defniétoutà  plat, fi  Pedumne, 

,  efloic  ou  pris  ou  rendu  -,  Emylius  pour  ce  refus  .grandement  aliéné  d’eux,  admi- 
niltrelcfurplusdcfon  Confulattoutfcmblablca  ux  {éditions  des  Tribuns.  Car 
tant  qu’il  demeura  en  charge,  il  ne  cefla  de  calomnier  les  Patriciens  à  l'endroit  du 
1  peuple  ;  fon  compagnon  n’y  contredifant ,  pourcc  qu’il  eftoit  du  corps  d’iceluy, 
&prcnoitlcthcmede  fcsblafmcs  ôc  imputations  fir  les  terres  des  Latins  &  Fa-, 
lerncs  trop  efeharfement  départies.  Mais  puis-apres  que  le  Sénat  voulant  ab- 
breger  le  temps  de  leur  Magiftrat ,  leur  eufl  ordonné  de  faire  vn  Dictateur  contre 
les  Latins  qui  Echoient  de  rcchcf  rendrez  ;Emylius  qui  aùoit  lors  les  faiffeaux 
a«uîcDp*v  de  verges  par  deuers  luy,&  l’authoritc  principale,  nomma  fon  compagnon  Di* 

| vn Ucipic .  dateur; qui  choifit Iunius  Brutus pour  general  de  la caiiullcric.  Cette  DiCtatu- 
(  j  rc  fut  du  tout  cn  tout  à  la  deuotion  du  peuple  ;  faille  ordinairement  de  repro- 
Trois  ordôj-  ches  ôc  inucCtiucs  à  l’encontre  des  Pères  :  pour  auoir  quant  &  quant  faid  trois 
imé'flo-*1'  ordonnances, fauorablcs  &  plus  qu’à  fouhait  pour  la  commune  ;  &  fort  con- 
h'corum’uri  tr-fircs  à  la  noblcflc.  L’vnc,que  ce  que  le  peuple  auroit  vnc  fois  arrcllé,tous  les  Ro- 
peupfe.  mains  généralement  y  fuffer.t  tenus:  L’autre,  que  des  loix  qui  deuoientpaflerpar 

les  fulfragesdcs  Centuiics  ,  les  Sénateurs  les  approuuaflcnc  auant  que  de  recueil¬ 
lir  les  voix  és  Comices  :  La  troificfmc,quc  l’vn  des  Ccnfeurs  fuflaufli  pris  &  créé 
!  du  peuple  j  e  flans  ia  les  chofes  venues  à  ces  termes  qu’on  les  en  pouuoit  faire 
!  tous  deux:  De  maniéré  que  les  Pères  iugeoient  auoir  plus  cette  année  là  efléreJ 
!  ceu  de  dommage  &  ruine  à  la  ville, par  les  brouilleries  des  Confuls  &  du  DiCta-j 
cxv.conf.  tcur  ,  que  de  leurs  guerres  victoires  l’Empirc  n’auoic  receu  d’accroiffcmentj 
|  an  dehors.  C  e  L  l  é  d’ a  p  r  e  s  que  L.  Furius  Cami!lus,&  C.  Mcnius  furentj 
J _ _  ConfuH 
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Confuls;  à  ce  que  l’entreprife  delaifTee  par  Emylius  ConfufdeTan  precedent 
jluy  peuft  eftre  plus  infignemment  reprochée  ;  le  Sénat  tempefte  &  murmure 
qu’auecq’  le  plus  grand  equippage  d’armes  &  d’hommes  qu'on  pourroic  met- 
jtrefus,&de  tout  Ion  effort  il  falloir  afTaillirPedum,  &lerafèr  de  fonds  en  com¬ 
ble:  Pourtant  les  nouueaux  Confuls  fy  acheminèrent  tous  deux ,  contraints  de 
quitter  toutes  autres  chofes  pour  entendre  à  cela  feulement .  Or  les  affaires 
du  Latium  elloient  deflors  en  tel  eftat,  qu’ils  ne  pouuoient  demeurer  ny  en 
guerre  ,  ny  à  la  paix .  Pour  la  guerre,  les  forces  &  moyens  leur  manquoient: 

De  la  paix  ,  ils  la  reie&oient  pour  le  regret  du  territoire  à  eulx  ofté  :  Telle¬ 
ment  qu’il  leur  fembloit  pour  le  mieux  de  nager  comme  entre  deux  eaux,  en 
fe  retenant  dans  les  villes  fur  la  deffenfîue  ;  à  fin  que  les  Romains  eftans 
prouocquez  ne  cherchaflent  de  là  occafion  de  leur  faire  la  guerre  :  mais  fils 
attachoiènt  quelque  place,  on  l’allaft  foudain  de  toutes  parts  fecourir.  Néant- 
moins  les  Pedanicns  riefurentaidezque  de  peu  de  peuples  :  les  Tyburtins  à  fça- 
uoir,  &  les  Prenellins;  qui  arriucrcnt  iufques  la, pource  qu’ils  en  cfloient  les  plus 
proches.  Mais  les  Aricinicns,  Lanuuicns  &Velitcrnois  f’eftans  ioin&sauec  les 
Volfqucs  Antiates;  furent  auprès  la  riuiere  d’Aflure  affaillis  à  l’impourueu  du 
Conful  Mœnius,  &  mis  en  routte.  Et  Camillus  d’autre  collé  combattit  les  [oefamede 
Tyburtins  à  Pedum,  qui  auoient  vne  grofle  &  puiffantc  armee,  auec  plus 
de  difficulté  &  péril  ;  mais  d’vne  mefme  heureufe  ilfuc  &  fucces:  bien  que  la 
foudaine  faillie  que  firent  ceux  de  dedans  au  plus  fort  du  combat  ,  caula  dc- 
primfault  vn  fort  grand  effroy  &  tumulte:  aufquels  Camillus  ayant  oppofê 
vne  partie  de  fon  armée  pour  leur  faire  telle,  ne  les  rembarra  pas  fcullement 
en  la  ville,  miis  d’abondant  ce  mefme  iour,  apres  auoir  bien  battu  leur  fe- 
cours  audehors,la  print  encore  parefcalade.  Delàillcurfcmbla  bon,  de  l’ex- 
pugnation  d’vne  ville,  promener  d’vn  plus  grand  effort  &  courage  l’armec  vic- 
torieufe  ça  &  la  pour  achcucr  de  dompter  tout  le  Latium:Là  ou  ils  ne  farreflerenc 
nulle  part,  premier  quayans  pris  de  force,ou  cotrainâ:  de  fe  rendre  toutes  les  pla¬ 
ces  l’vne  apres  l’autre, ils  n’eùfTent  entièrement  fubiugué  le  pays.  Ayanspuifapres|P^u«jnrc 
mis  garniion  par  tout, ils  f  en  vindrét,receuoir  le  triomphe  à  eux  décerné  du  con-  Pïtc  “ 3 
fentement  general:  à  quoy  fut  encore  adiouflé  ccft  honneur,  de  leur  mettre 
a  chacun  vne  ftatue  à  cheual  en  la  grand  place  :chofc  fort  rare  en  ce  temps  la 
Maisauant  que  les  Confuls  es  Comices  demandafTentles  voix  du  peuple  pour 
les  Magiflrats  de  l’annec  enfuyuantc,  Camillus  propofa  fon  aduis  au  Sénat 
touchant  les  Latins,  ou  il  harenguaenlafortc.  Per.es  Conscripts, 
ce  qu’il  cfloit|befoin  de  faire  par  la  guerre  &  à  forces  darmes  dans  le  pays  du 
Latium,  cela  par  la  grâce  des  Dieux,  &  la  vaillance  des  Soldats  à  elle  défia  mis 
à  fin  :  Car  les  forces  des  ennemis  ont  efté  deffaittes  &  taillées  en  pièces  dc- 
uant  Pedum,  &  près  la  riuiere  d’ Allure  :  Toutes  les  places  des  Latins,  auec 
Antium furies  Volfqucs,  ou  emportées  par  âffault,ou  receuesà  compofition, 
font  tenues  par  voz  garnifons  .  Refte  maintenant  d’aduifer,  pource  qu’en 
fe  rebellant  fi  fouuent  ils  nous  taillent  tant  de  befongne,  par  quel  moyen  nous 
les  pourrons  cy  apres  faire  contenir  en  vne  perpétuelle  paix  &  repos:  Ce  que 
les  Dieux  immortels  ont  mis  de  telle  forte  en  voftrc  difpofition  &pouuoir; 
qu’il  gift  en  vous' de  faire  que  le  Latium  déformais  foit  encore,  ou  ne  foit 
plusàl’aducnirrien  du  tout.  Entant  doneques  que  touche  les  peuples  Latins, 

(vous  pouuez  vous  en  afTeurcr  pour  toufiours  ;  foit  en  les  traitant  à  tpute 
rigueur,  foit  en  leur  remettant  leurs  offenccs  .  Voulez  vous  criminclle- 
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ment  procéder  contre  desrenduz,  &  défaits?  Ileftcnvous  defteindre  toutlç 
Latium  ;  &  faire  là  de  profonds  deferts  iolitaires  ,  dont  vous  auez  tiré  bieq 
fouuent  pourvoftre  feruicedcs  exercices  affocicz,  valeureux  &  feurs  en  main-j 
tes  guerres  dangereufes  :  Ou  û  vons  aimez  mieux  à  l'exemple  de  voz  an-i 
ccftres  accroiftre  l’eftat  &  puiffancede  Rome  ,  receuantlcs  peuples  fubiuguez 
dans  la  ville  ;  vous  pouucz  fort  bien  l’vn  &  l’autre;  &  auez  icy  le  moyen  de; 
vous  renforcer  auecques  beaucoup  de  louange  &  de  gloire  :  Cette  domination 
neantmoins  fera  toujours  mieux  eftablic,  ouïes  fujets  obeiffent  de  bon  cœur, 
&  ioycufemcnc  .  Mais  quelque  chofe  que  vous  en  vucillez  ordonner ,  il 
eftbefoin  fc  diligenter ,  pour  ne  tenir  trop  long  temps  fufpendus  tant  dépeu¬ 
ples  entre  vnc  crainte  &  cfperance:  de  vous  deliurer  aiTpluftoft  du  foucy  que 
^ous  en  auez  :  et  ce  pendant  qu’ils  font  encore  en  ceruelleàvne  expcdariuc 
jirrefolué  ,  preuenir  ou  par  punition  ,  ou  par  grâce  &  bencficcncc  le  courage 
qu’ils  peuuent  auoir  •  Noftre  deuoir  à  efté  iufque  icy  de  faire  en  forte  que 
vous  peupliez  difpofer  du  tout  à  voûre  appétit  :  c’cft  à  vous  maintenant 
id’auiler,  cequiferale  plus  commode  &  à  propos  pour  vous&  la  Chofc-publi-  j 
(que.  Les  principavx  du  Sénat  fe  mirent  à  louer  ce' qu’auoit  touché 
(le  Conful  des  affaires  en  bloc  :  mais  pourcc  qu’autre  cftoit  la  caufe  des  vns,  j 
&  autre  celle  des  autres  ,  dienc  qu’il  léroit  plus  expédient  de  traiter  chacun  i 
g£Eifclon  fon  nierite  ,  &  fpccificr  chaque  peuple  à  parc  loy  .  Les  chofes  donc- 
Wy  parie  sel  ques  pafferent  en  cette  forte  :  Qu’aux  Lanuuiens  fut  donne  droit  debourceoi- 

nnt  touchât!  À  1  -r  \  .  •  n  i  V 

U*  Utins,  !  lie,  &  remîtes  leurs  cenmonics  accoultumccs  ^  moyennant  que  le  temple  & 
eurscon’ facré  bofquct  de  ïunon  furnommec  Sofpitc  ou  prefciuatricc,  fuft  commun 
I entre  les  fujets  de  Lanuuium,  &le  peuple  Romain.  Les  Aricinicns,  Nomen- 
tans,  &  Pedaneens  furent  auffi  rcceuzàla  bourgcoifie,  auccles  mefmes  droits 
&  priuileges  des  Lanuuiens .  Aux  Thufculains  on  confcrua  leur  cité  faine 
&  fauue  ;  &  le  crime  de  leur  rébellion  deftorné  de  la  faute  &  coulpe  publi¬ 
que,  fur  vn  petit  nombre  des  principaux  fufcitatcurs  de  ce  remuement  &  fa- 
&ion.  Les  Veliterniens  ,pourcequ’efl:ans  vieils  bourgeois  Romains  ils  auoient 
(fi  fouuent  prisles  armes, furent  plus  rigoureufement  traictezicar  on  leur  defman- 
^cllales  murailles-, Ôc  fut  leur  Sénat  tranfporcé  à  Rome  contraint  d’habiter  en  T  rà- 
fteure  -,  fouz  condition,  que  quiconque  feroit  trouué  deçà  l’eau ,  il  fuit  loyfibleau 
fc«Uut«nc|  premier  venu  de  fc  faifir  de  fi  per  forme ,  &  le  rançonner  iufqu’à  mille  liures ,  fans 

(p  comptent! .  ...  f  .  i  »  •  C  '  C  %  1  Ir* 

pas  comme  Ile  remettre  en  liberté  qu  il  n  y  eut  entieremcm  latishut  .Ls  héritages  des  Sénateurs 
tournoi"  Ion  enuoya  de  nouucaux  habitans  :  lcfqucls  en  a  y  ans  pris  polïcllion ,  Vclicres  fc 
Son1 îiï ottltrouua  rcpcup^ce  comme  au  parauanr .  Et  à  A  ntium  quant  &  quant  fut  enuoyee 
Asd.sKo-  Une nouuclle Colonie, auecpermiffion aux  anciens  habitans d y cftrc  enroollcz 
mon-' fils  vouloicnt:  mais  les  gallcrcslcur  furent  oftccs;  &  la  mer  interditte  du  tout. 
,ee  '.Au  reffe  on  leur  donna  bourgcoifie  à  Rome .  Ceux  de  Tiuoli  &  de  Prencfte 
Ruoy’ctq  \pcrdirent  portion  dcleut  territoire;  non  pour  raifou  du  crime  tant  feulement 
çT^de  cette  deraicrc  rcuolte  à  eux  commune  aucc  les  autres  Latins,  mais  pourcc 
jeus.  '.que  par  vn  ennuy  de  voirainfi  augmenter  la  puiffance  de  Rome,  ils  auroicnc 
k'cçuw), autrefois  fait  ligue  aucc  les  Gaullois,gcns  farouches  &  non  accointables .  A 
ï^sSJtout  le  furplus  des  Latins ,  les  mariages,  commerces  trafiques ,  &  mutuelles 
^intelligences  furent  oftccs  pour  Vaducnir  .  Aux  gens  de  cheual  de  Capouc, 
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gcoilîc,  mais  fans  aucunes  voixnefuffrages  es  publiques  congrégations.  Ceu^ 
ide  Cumes  &  de  Sueflule,  receuz  à  vne  condition  pareille.Les  vaiffeaux  d’Antiumj 
partie  tranfportez  à  l’Arcenal  de  Rome,  partie  brûliez  :  &  de  leurs  cfpcrons 
d’airain  lcpoulpitrcreueltu&  orne,  d’oule  faifoient  les  harengues  fur  la  grand 
place;  lequel  lieu  fut  depuis  appelle  les  Roftrcs  .  C.  Svlpitivs  Longvs  CXVICoe 
&  P.  Elius  Pctus  cftans  Confuls  ,  toutes  cho fes  retenues  en  obeiffancc,  non  J*- imi¬ 
tant  pour  l’effort  &pouuoir  des  Romains,  comme  pour  les  biensfaits  par  eux 
conférez  aux  peuples  vaincuz;vne  guerre  fc  va leuer  entre  lesSidicins  &  Aurun-  *ac;'"0nitt*“ 
cicns;  Iefquels  feftans  ia  renduz  au  Conful  T.  Manlius,  n’auoicnt  rien  in-  p^paiic 
I  noué  du  depuis  :  &  pourtant  eurent  plus  iufteoccafion  de  venir  demander  fc-  voir«,uei, 
cours  aux  Romains.  Mais  auantquc  les  Confuls  tiraffent  leur  armée  en  cam-  dë 
paigne  ;  (  car  le  Sénat  leur  auoit  ordonne  daller  au  fccoürs  des  Aurun- 
tiens )  voicy  nouuellcs  qui  arriuent,  qu’eux  abandonnans  leur  ville  de  peur,  e”**ïa^u 
fenferoient  fuyz  à*  Sucffc  aucc  leurs  femmes  &  ensfans:  &  fortifiez  en  icelle,  roneien*  ,« 
appellee  des  lors  Aurunce;car  leurs  anciennes  murailles  &  habitation  furent  ‘le*SldiaD, 
ruinées  par  les  Sidicins  .  De  cela  le  Sénat  irrité  contre  les  Confuls,  de  ce  que 
leur  retardement  euft  ainfi  delaiffé  les  confederez  aubefoin,  leur  ordonne  de 
nommer  vn  Dictateur .  Celuy  là  fut  C.Claudius  Rcgillëfis,qui  nomma  coronel  xxxvii. 
des  gens  de  cheual  C.Claudius  Hortator.Mais  là  defius  interuint  quelque- feru-  D‘a4tuie‘ 
pulc  touchant  leur  crcation;lcs  Augures  ayans  rapporté  qu’il  leur  fcmblôit  auoir 
cité  indeuement  cllablys  contre  les  Aufpiccs  ;  parquôy  tous  deux  fe  défini¬ 
rent  de  leur  Magiftrat. Cette  annee  la,Minütie  l’vnc  des  Vcftales  foubs  peçonnee  JJ""}* 
ducommanccmcntde  feftre  forfaitte,pource  quelle  faccouftroit  plus  mort-  «•«*«« 
dainement  que  fa  profelfion  ne  portoit  ;  &puifapres  acculee  enuers  lesPon-  pour Cciùc 
Itifesparla  délation  d’vn  cfclaü'C;  luy  ayant  par  eux  efté  du  tout  interdite  l’admi-  fülfa,,tc' 

!  niftration  du  feruiccdiuin,&fa  famille  donnée  en  garde  pour  refpondre  de  fes 
feruitcurs,&  les  reprefenter  quand befoin  feroit;  Sonproccs  finablement  fait  & 
parfait,  elle  fut  toute  viueenterrec  à  la  porte  Collinc;fur  le  chemin  paué  àmain 
droite, dans  le  champ  furnomé  exccrable  &  poilu, pour  raifon(ainfi  que  ie  croy) 
dcfapaillardife&inceltc.  En  la mcfmc  annee  encore,  Q_Publius,  Philo  fut  jjjjjjj 
lcpremicr  du  comun  peuple  créé  Prêteur,  nonobftant  que  le  Côful  Sulpitius  fy  !  micr  plcbc*j 
oppofaft  fort  &  ferme, reffufant  de  le  rcceuoir  entre  les  autres  compétiteurs,  ne  ’  tout  l’an  de 
d’auoir  efgard  à  fa  brigue .  Mais  le  Sénat  ne  fit  pas  grand  effort  de  luy  empefeher  ;  cxvïi. 
cette  dignité;veu  qu’en  de  plus  grades  il  n'auoit  rien  peu  gaigner  cotre  luy. Lan- 
nee  d’apres  foubs  fc  Confulat  deL.Papirius  Craffus,&  de  Cefo  Duilliusfut  figna- 
Ice  pour  la  guerre  des  Aufoniens,plusnouucllequedangercufc.  Cesgcnslaha- 
bitoient  la  ville  de  Cales,  &  feftoient  liguez  aucc  les  Sidicins  contiguz  à  eux:  ioûtdhuÿ 
mais  par  vne  feule  rencontre  &  encore  peu  mémorable,  l’armcc  de  ces  deux  peu- 
plcsioints  enfemblc,  d’autant  plus  cnclinccàla  fuitte  pour  la  prochainetéde  uo“*  . 
leurs  villes,  &  y  mettant  plus  de  feureté,  que  de  fopiniaftrer  au  combat,  fut 
bicnaifeementmifc  enrouttc.Neantmoins  les  Pcres  ne  fe  conterttans  pas  de  cela; 
pourcc  que  les  Sidicins  ou  auoient  deux  mcfmes  commancé  la  guerre ,  bu  donne 
fecoursàceuxquifc  foublleuoicnt,  oueftécaufe  de  leur  faire  prendre  les  armes, 
fefforcerent  de  tout  leur  pouuoir  de  faire  Valerivs  Corvinvs,  le 

f)lus  renommé  capitaine  de  tout  ce  temps  là,  Conful  pour  la  quatricfme  fois;  R-+“- 
uy  donnans  M.  Attilius  Reguluspourfoncompaignon  .  Et  de  peur  que  le  fort 
ne  faillift  de  luy  décerner  cette  guerre,  les  Conluls  furent  inltamment  priez,1 
que  fans  le  tirer  la  charge  en  demeurait  à  Coruinus  .  Reccuanc  doneques  des 
Confuls  prccedans  l’armec  tout  frefehement  viétorieufe  àCales,  d’ou  la  guerre  a* 
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uoit  pris  naiffance,il  fachcmine  contre  les  ennemis;  &  les  ayant  rompuz  darriuec 
dés  le  premier  cry  de  la  charge ,  eftonnez  encore  du  reffouuenir  de  l’autre  bataille, 
deffau?1**  il  Te  met  à  combattre  la  ville-,  là  ou  les  foldats  monftrcrent  vne  telle  promptitude 
plaine  mi-  &  ardeur ,  que  tout  de  ce  pas  ils  voulurent  planter  des  efchcl  les,  affeurans  qu’ils  y 
entrcroient.Mais  Coruinus  confidcrant combien  cela  cftoit  difficile, ayma  mieux 
pourffiiurc  Ton  entreprife  par  le  labeur  de  Tes  gens,quc  de  les  expofer  au  danger.  Et 
pourtant  drefl'e  des  platcfoimes,desmantcIlets,Gabions,& autre  cquippage  pro¬ 
pre  à  aflaillir  vne  place  ;  &  approche  des  tours  de  bois  aux  murailles  ;  dont  vne  oc- 
cafion  qui  f  offrit  de  cas  d’auenturc  anticipa  leur  vfage  &  commodité.  Car  M.  Fa¬ 
bius,  vn  Romain  prifonnier  là  dedans,  ayant  vn  iour  de  fefte  par  la  nonchalance 
de  Tes  gardes  trouué  le  moyen  de  fe  deffaire  des  liens  ;faualla  à  force  de  bras  dans 
les  ouuragcs  des  Romains ,  le  long  d’vnc  corde  attachée  aux  créneaux  ;  &  perfua- 
da  au  cher  de  l’armec  d’aller  tout  fur  l’heure  aflaillir  ceux  qui  eftoient  aggrauez  de 
vin  &  de  viandes  :  De  maniéré  que  les  Aufonicns  &  leur  ville  furent  trouffez,aucc 
'  nomplus  de  refiftance  qu’ils  auoient  monftré  au  combat.  La  fut  gaigné  vn  grand 
Adfenia"]e  ^uttin  ;  &  y  avant  mis  vne  garnifon,  le  Conful  ramena  les  légions  à  Rome,  ou  il 
Confui  va-  triompha  de  l’ordonnance  du  Sénat.  Et  afin  qu’Attilius  ne  demeurait  du  tout  fru- 
u"nai.Co1'  ffré  de  gloire ,  les  deux  Confuls  eurent  charge  de  conduire  l’armce  contre  les  Sidi- 
cins:mais  dcuantqucdedefloger,parvne  autre  deliberation  du  Sénat  ils  nom¬ 
mèrent  L.  Emylius  Mamercus  Didlatcur  pourprefideràl’cletffion  des  nouucaux 
,J  ConfuIs;lcqucl  nomma  Q^Publius  Philo  pour  general  delà  cauallcric.  Parainfi 
le  Di&atcur  tenant  les  Comices,  T.  Vetvriv  s,&  Sp.Pofthumius  furent  faits 
M.'jfis"1  Confuls.  Et  combien  qu’il  y  cuit  quelques  reliquats  de  la  guerre  des  Sidicins,tou- 
R'  4‘7*  .tesfois  pour  gratifier  le  peuple  de  quelque  bien-  fait  auant  qu’il  les  en  rcquift ,  mi¬ 

rent  en  auant  de  mener  vne  colonie  à  Cales.  Surquoy  eftant  cmanee  vne  déclara¬ 
tion  du  Sénat  d’y  enuoycr  deux  mille  cinq  cens  mefnages  on  commit  trois 
hommes  pour  les  y  mener  &  faire  le  departement  des  terres;  Ccfo  Duellius,  T. 
malneèftî0  Quintius,&  M.  Fabius.  Les  nouueaux  Confuls  puis-après  ayans  receu  l’armce  par 
bUe  à  Calui .  }es  mains  de  lcurs  deuanciers, entrèrent  dedans  le  pays  ennemy;&  en  lepillanc,iac-  ! 
cagcantaulong&au  largc,donnerét  iulques  aux  murailles  &  à  la  villc.Mais  d’au¬ 
tant  que  les  Sidicins  y  auoient  retiré  vne  groffe  force  ;  &  monftroient  pour  leur  ! 
dernier  efpoir  de  falut  cftre  refoluz  de  combattre  à  l’extrcmité  ;  ioint  que  le  bruit 
couroitauecques  cela  que  les  Samnites  fe  remuoient  pour  prendre  les  armes;  les 
^  Confuls  de  l’authorité  du  Sénat  creerent  P.  Cornélius  Ruffinus  Di<ffareur:M.  An- 
âaeoxe.  tonius  fut  par  luy  nommé  general  delà  cauallcrie.  Y  ayant  puis-après  quelque  o-i 

pinion  qu’ils  n’euffent point  effé  creez  deuê'ment ,  ils  fe  définirent  volontaireméc  ! 
deleurcnargc.  Et  pource  que  la  peftefuiuit  tout  incontinent  apres,  comme  fi  les  j 
R^e.ncea  Aufpices  de  tous  les  autres  Magiftrats  euffent  cfté  contaminez  de  ceft  erreur  là ,  le  ! 
Enueiegne.  maniement  des  affaires  retourna  à  vn  Entrcrcgne  ;  auquel  finalement  parle  cin- 1 
onc.conf.  quicfme  Entreroy  M.  Valerius  Coruinus,  furent  creez  Confuls  L.  Cornelivs 
‘■R.  418.7'  der  e  ch  EF,  &  Cn.  Domitius.  Les  chofeseftans  tranquilles  de  toutes  parts, Ici 
bruit  de  la  guerre  Gaulloife  tint  le  lieu  d’vn  fubit  tumulte  &  effroy ,  &  eut  la  force  i 
de  faire  cfiirc  vn  Didtateur.Ceftuy-là  fut  M.Papyrius  Craffus;qui  nomma  Coron-  j 
xi.  DiOttn-  ncl  de  gens  de  chcual  P.  Valerius  Publicola:Lefqucls  feflans  mis  à  faire  vne  effroi*  | 
Ie*  te  &  attentiuc  leuee  plus  qu’on  ne  foulloit  es  guerres  prochaines ,  les  efpics  qu’on 

auoit  enuoyez  rapportèrent  toutes  chofcs  quant  aux  Gaullois  eftre  coyes  &  en  rc-  i 
pos.  Mais  y  ayant  quelque  doute(c’effoit  ja  la  fécondé  annee)que  les  Samnites  ne  i 
fe  remuaffent  ayans  pris  quelque  nouuclle  deliberation,cela  fut  caufe  qu’on  ne  re* 
tira  pas  fi  toft  l’armcc  du  territoire  desSidicins.  Sur  ces  entrefaittes  la  guerre  de  l’E- 1 
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pirote  Alexandre  contre  les  Lucanicns  attira  les  Samnitesen  leur  pais  :  lcfqucls |  I°^"5d‘^s! 
I  deux  peuples  ioints  cnfemble  combattirent  en  bataille  rengec  contre  ce  Roy ,  qui  ,  icxadic  Rojr| 
partant  de  Pelle ,  cftoit  la  venu  faire  vne  rafe-Demeuré  le  fupcricur,il  fit  paix  auec!  Èiïfî1* ca| 
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les  Romainsreftât  chofe  ncantmoins  incertaine  de  quelle  loyauté  il  Feuft  voulue  j 
entretenir, fi  le  relie  luy  fuft  aufli  heureufement  fuccedé.  En. la  mcfinc  année  Te  fit 
le  Cenfe  ou  dénombrement  des  Romains  citoyens  ;  &  en  furent  immatriculez  de 
nouucaux  :  deux  Tribuz  aufli  adiouftccs  pour  raifon  deux  ;  la  Mctienne,&  Scl- 
pticnnc:  Les  Cenfeurs  qui  les  adioufterent  furent  P.  Philo, &  Sp.  Pofthumius.  Les 
Accrrains  eurent  aufli  droit  de  bourgeoific  à  Rome  par  edid  du  Prêteur  L.  Papÿ- 
riusjmais  fans  aucune  voix  ne  fuflrage  V oila  à  peu  près  ce  qui  fut  fait  cette  année, 
à  la  ville  &  dehors  à  la  guerre.  Celle  d’apres,  foit  pour  l’intempcrie  de  l’air 
qui  régna  lors ,  foit  pour  la  mefchanccté  des  perlonncs  fut  fort  dilgraciee  &  infâ¬ 
me, M.  ClaudiusMarcellus,&  T.  Valerius  cftans  Confulsjic  trouue  Flaccus,&  Po- 
titus  diuerfemcnt  es  Annales  pour  le  furnom  de  ce  Côfuhmais  lequel  de  tous  foie 
le  vray,cela  n’importe  pas  de  beaucoup:  Pluftoft  defircrois  ie  cecy  eftrc  faux(aulfi 
bien  tous  les  autheurs  n’en  conuicnnentpas  )  ceux-là  auoir  elle  empoifonnez, 
dont  la  mort  deferia  ainfi  cette  année  pour  raifon  de  la  peftilence.  Mais  il  faut  ex- 
pofer  le  cas  de  la  forte  qu’on  le  racomptc ,  pour  ne  defmentir  aucun  des  autheurs. 
Comme  les  principaux  de  la  ville  mouruflent  de  mefines  maladies ,  &  tous  prefi 
que  d’vne  façonner taine  cfclauc  vient  promettre  à  QTabius  Maximus  lors  Edile 
Curulc ,  de  luy  defcouurir  la  caufe  de  cette  publique  contagion ,  fil  la  vouloit  af. 
feurer  que  fon  indice  ne  luy  feroit  imputé  à  crime .  Fabius  le  va  foudain  faire  en¬ 
tendre  aux  Confuls  ;  &  les  Confuls  en  font  leur  rapport  au  Sénat  ;  qui  tout  d’vnc 
voix  donna  feureté  à  la  délatrice .  Alors  elle  leur  decliquc  :  comme  parla  malice 
des  femmes  la  ville  fe  trouuoit  ainfi  affligée  :  &  que  c’eftoient  les  Romaines  pro¬ 
pres  qui  appreftoient  du  poifon  aux  hommes:  Que  fi  on  la  vouloit  fuiurc  tout  de 
ce  pas, on  les  y  pourroit  aifément  furprendre.  Eftans  allez  quât  &  elle, ou  eu  trou- 
uc  quelques  vnes  cuifins  &  appreftans  ces  venins  :  &  tout  plein  d’autres  drogues 
cachées;  lcfquellcs  apportées  fur  la  grand’  place;  iufques  à  vingt  Romaines  aufli, 
chez  qui  on  auoit  trouue  tout  cela,  y  amenées  par  les  fergens;  deux  d’icelles,  Cor- 
nclic  &  Sergic  l’vnc  &  l’autre  de  noble  racc,maintenans  ces  medicamés  cftre  pro¬ 
pres  pour  la  fanté;&  la  délatrice  leur  répliquant  qu’elles  en  fiflènt  doneques  l’eflày 
pour  la  couaincre  de  les  auoir  fauficment  accufcesjcomc  elles  la  deflus  euflent  pris 
cfpacc  pour  en  conférer,  &  fait  reculer  ce  pendant  le  peuple  -,  apres  qu’à  la  veue  de 
tout  le  monde  elles  leurét  fait  entendre  aux  autres, qui  ne  le  refuferent  nomplus ; 
ayans  auallé  le  breuuage  périrent  toutes  par  leur  propre  machination. Leurs  com¬ 
plices  empoignées  tout  fur  le  champ,  en manifefterent grand  nombre  d'autres; 
dont  il  y  en  eut  cent  feptantc  d’exccutees  Oncques  au  parauant  ce  iour  là  ny  auoit 
eu  procès  à  Rome  pour  empoifonnemctjdc  forte  que  cela  fut  tenu  pour  vne  cho¬ 
fe  prodigieufe;  &  qui  fembloit  pluftoft  procéder  d’vncrage&  forceneric ,  que 
demcfchancetépourpenfcc  de  laine  telle.  Parquoy  fallansrefouuenir  que  dans 
les  vieilles  Chroniques,  és  mutinemens  du  peuple  autrefois  quand  il  auoit  quitté  'doua, 
la  ville, le  cloud  fut  fiché  par  le  Di&atcur  :  &  que  les  hommes  par  la  difeorde  alié¬ 
nez  del’cfprit  auroienr  cité  remis  en  leur  bon  fens  par  cette  clpecc  de  ccrimonie;' 
onaduifadefairevn  Di&areur  tout  exprès  pour  ficher  ce  cloud:  à  fçauoir,  Cn.  j 
Quintius;qui  nomma  L.  Valerius  coronnel  des  gens  de  cheual.  Lefquels  ayans  ac- 
comply  ce  my  ftere ,  renoncèrent  à  leur  Magiftrat:&  furent  créez  Confuls  L.  P  a- 
pyrivs  C  R  a  ss  vs  de  rcchcf,  auec  L.Plautius  Vcnox.  Au  commencement  de 
laquelle  annee  vindrent  à  Rome  les  depputtez  des  Fabratcrnicns  &  Lucains  de  la 
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iGuerrc  con- 
itreies  Priuer 
jutes:  au- 
•iourd’huy  Pi 
perne  fur  vn 
tertre  a  cinq 
mille  de 
Seize. 


lesSetiniés, 
à  cette  heure 
Sczza  à  huit 
mille  de  Sar- 
monette. 
Norba,rui- 
!nec3c  c Pein¬ 
te  du  tout. 
iCorc  garde 
encore  J«  no 
i  cinq  mille 
de  Vditres, 
le  t®uc  fur  le 
chemin  de 
Rome  à  Na¬ 
ples. 

La  guerre 
des  Pnucr- 
ipates  bien 
toft  mife  à 
fin. 


jAvioird'hdj 
'Jondi;  i  dix 
mille  de  Ter 
îracinc,  fur  la 
^ojc  Appie* 
ne,  qui  part 
delà  porte 
Capene,  au 
jiourd  huy  S. 
jScbaflten. 
jExcufcs  des 
lîondaniens 
jenuets  Piau- 
tiui. 


Variett  en¬ 
tre  les  ancics 
hiftoriogra- 
phes  Latins. 


Ration Volfcjuc, requérir  d1 eftrepris  en  protc&ion:  Que  fi  on  les  vouloit  afïcurcr 
[contre  la  violence  &  efFors  des  Samnite$,ils  fc  foufmettroient  volontiers  en  tcute 
loyauté  &  obciflance  à  l’Empire  du  peuple  Romain.  Le  Sénat  là  deffus  ddpcfchc 
des  ambafladeurs  aux  Samnites,pour  leur  dénoncer  qu’ils  f’abflinflcnt  totallcmét 
de  rien  entreprendre  furies  terres  de  ces  deux  peuples.  Ce  qui  rcüffit;  non  râtpour- 
cc  que  les  Samnitcs  defirafl'ent  la  paix ,  comme  pour  n’dlre  encore  aflez  bien  pré¬ 
parez  à  la guerrc:Qui  fut  cette  mefme  année  entreprife  contre  les  Priuernates.  Or 
aucc  ceux-  cy  f e  Aoient  ja  liguez  les  Fondaniens ,  dont  le  chef  fur  mefme  vn  Fo'n- 
danien;  Vittruuius  Vaccus  vcux-ic  dire,  perfonnage  de  fort  grand  crédit, non  feu¬ 
lement  parmy  les  fiens ,  mais  à  Rome  auflî ,  ou  il  auoir  fa  demeure  au  mont  Pala¬ 
tin;  qui  ayant  depuis  elle  defmolie,&  la  place  confifqucc  au  public, fut  appellec  le 
le  Pré  de  Vaccus.  Contre  ceftui-cy  qui  auoic  défia  faccagé  au  long  &  au  large  tout 
le  territoire  dcsSctiniens,Norbans,&  Corans;Papyrius  reliant  acheminé,  le  logea 
non  gueresloin  de  fon  camp.  Vittruuius, qui  n’clloit  ny  fi  bien  aduifé  de  fc  retenir 
&  temporifer  dedans  1  enclos  de  fes  rempars  contre  vn  plus  puilTant  aduerlaircjny 
n’auoit  d’ailleurs  aflez  de  courage  de  combattre  eiloigné  de  fon  fort  ;  à  toute  peine 
finablementayantrangc  fes  gens  en  bataille  hors  la  porte,  qui  auoient  plus  l’œil 
de  rcculler  en  arriéré,  qu’à  marcher  auant  contre  l’cnnemy;fans  aucune  confidera- 
tion  ny  aduis ,  fans  aucune  hardiefle  ne  refolution  vient  à  la  mcllee  ;  là  ou  comme 
en  bien  peu  de  temps,  &:  fans  aucune  refillancc  ne  contradi&ion  il  eull  clic  mis  en 
routte  ;  auflî  pour  le  peu  de  diflance  qu’il  y  auoit  iufqu’à  fon  logis,  &  par  confe- 
quenc  la  retraicte  en  cftant  fort  courte  &  aifee,  il  n’eut  pas  fort  affaire  à  contregar- 
dc-r  fon  armée  d’vne  grande  effufion  de  fang:  car  à  grand’ peine  en  demeura  il  vn 
rout  feul  au  combat:  &  fort  peu  puis-après  en  y  eut  de  tuez  à  la  fuit  rc, de  ceuxmef- 
mement  qui  demeurèrent  les  derniers ,  fallans  en  foulle  rembarrer  dans  leur  fort: 
dont  tout  auflî  toll  qu’il  fut  noire  nuidl  ils  deflogerent  fans  trompette ,  &  prirent 
cntrefgrand  efpouuentement  &  defordre  la  routte  de  Priuernc,  pour fe mettre 
pluflolf  à  garend  derrière  vne  bonne  force  muraille, que  de  fe  deffendre  d’vne  Am¬ 
ple  palliflade  &  rempar .  L’autre  des  Confuls  Plautius ,  apres  auoir  couru  &  gaflé 
coude  plat-pays, &  amené  vn  grâd  butin  ;  de  Priuerne  mena  fon  armee  fur  les  ter-, 
res  des  Fondaniens:mais  à  l  cniree  leur  Sénat  Iuy  vint  au  dcuant,rcmonftrer:CoM- 
;me  ils  n’efloient  pas  la  venus  intercéder  pour  Vittruuius  ny  ceux  de  fa  ligue, ains 
ipourlcpeuplede  Fondi;  lequel  dire  du  toutinnocenc,  &  hors  decoulpedeccttc 
jguerre,  Vitruuius  mefme  lauoic aflez  tefmoigné,  quand  apres  fa  deffaitte  il  f’en  fc- 
roic  fuy  à  Priuerne, &  non  à  Fondy  lieu  de  fa  naiflancc.  Pourraifon  dequoy  il  fal¬ 
loir  faddrefler  aux  Priuernates  ennemis  du  peuple  Romain, &  les  pourfuiure, puis 
que  tour  par  vn  mefme  moyen  ils  fe  feroient  rcuoltcz  contre  les  Fondâmes  &  Ro¬ 
mains, mettans  en  oubly  l’vne  &  1  autre  de  ces  deux  Patries.  Les  Fondaniens  defi- 
rer  la  paix;  dire  bons  Romains  dans  le  cœur;  &  iamais  ne  feroient  ingrats  ne  mef- 
icognoilfans  de  la  bourgeoific  qu’on  leur  y  auoit  oélroycc:  Pourtant  fupplioient 
le  Conful  fc  vouloir  déporter  ac  faire  la  guerre  à  vn  peuple  incoulpablc. Leurs  hé¬ 
ritages, poflellîons,&  biens  quelconque  s,  leur  ville;  les  perfonnes  d’eux ,  de  leurs 
!  femmes  &  leurs  enfans  dire ,  &  feroient  roufiours  fouz  l’obeiflancc  &  fidelité  du, 
peupleRomain.L  e  consvl  lesayanr  louez  deleur  bon  vouloir, eferit  à  Rome) 
comme  il  les  auoit  trouuez  perfiflans  en  leur  loyauté  &  office:  Cela  fai&  rebrouf- 
fa  chemin  à  Priuerne.  Toutcsfois  Claudiusà  eferit  qu’auanr  que  de defloger  de 

Fondi, il  chaflia  les  chefs  delà fedirion  ;  &  qu’il  en  enuoya  trois  cens  cinquante 

liez  &  garrottez  à  Rome  :  dont  le  Sénat  ne  fe  voulut  pas  contenter;  eflimant  quc| 
les  Fondaniens  en  feroient  quittes  à  trop  bon  marche,  qui  tafehoient  de  fegaren  • 
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*StluUrj.  : 
Les  Romains 
ne  faifoicnc  j 
pas  compte  à  , 
la  guerre  des  i 
amtansfede-  I 
caires ,  mais  1 
de  ceux  qui  | 


tir  par  la  punition  de  quelque  nombre  des  plus  pauures  &  mifcrables .  Priuerne 
jdoneques  cftant  enucloppee  de  deux  armees  Côfulaires  ;  l’vn  des  Confuls  fut  rap¬ 
pelé  à  Rome  pour  prefider  à  la  création  de  leurs  fuccefleurs.  Cette annccmcfmc, 
les  barrières  dont  partoicntles  chcuaux&  les  coches  pour  courre  le  prix,  furent 

Ïircmierement  eftablies  au  Cirque .  Et  comme  on  ne  fuft  encore  du  tout  hors  de 
a  guerre  des  Priuernates;  voicy  vn  bruit  efpouuentablc  arriuerdu  remuement 
des  Gaullois;  dont  les  Pcres  n’auoient  iamais  prefque  tenu  peu  de  compte  :  Au 
moyen  dequoyauflitoft  que  les  nouueaux  Confuls  L.  Emylivs  Mamer- 
C  v  s ,  &  Cn .  Plautius  eurent  pris  poffeflion  de  leur  charge,  le  propre  iour  qu’ils  y 
entrcrcnt,qui  fut  le  premier  de  Iuillct ,  on  leur  ordonna  de  partir  leurs  prouinccs. 
Mamcrcus  a  qui  efchciit  la  guerreGaulloifc  fe  mit  à  faire  rigoureufement  fa  leuce, 
fans  auoir  efgard  à  aucune  exemption:  Caron  dit  mefmes  que  les  pauures  petits 
lartifans  ,&  autres  qui  gaignoient  leur  vie  à  vn  mcftier  *  fedentairc  toutainn  que 

[es  femmes, gens  nullcmét  propres  à  la  guerre, furent  enroollez  cette  fois.L’armec 
urefte  faflémblaà  Vejes  groffe&puiflante,  pour  de-là  marcher  au  deuant  des 
iGaullois  ;  n’eftans  pas  d’auis  de  fefloigner  d’auantage ,  de  peur  que  les  ennemis  ne 
[leur  dônaflent  quelque  trouflc,en  prenat  vn  autre  chemin  pour  venir  àRomc.Pcu 
|de  iours  apres  qu’on  eut  fait  recognoiftre  au  vray  les  Gaullois  eftrelors  paifiblcs^  I 
tout  le  foucy  de  cette  guerre  l’adrefla  con  tre les  Priuernates;  dont  l’iflue  le  racom-  ! bcs- 
pte  de  deux  maniérés. L'vnc  que  la  ville  fut  emportée  d ’aflaut,&  Vittruuius  pris  en 
Vied’autrc  que  premier  que  venir  au  dernier  effort,  les  habitans  faifans  marcher  vn 
Caducée  deuât  eux  (marque  &  ligne  de  paix)fe  rendirët  à  la  diferetion  du  Conful, 
j&luy  liurerent  Vittruuius  en  fes  mains.  Plautius  ayant  la  defTus  fait  vnedepefche 
iauScnat  pour  fçauoir  ce  qu’il  en  deuoit  faire,&  des  Priuernates, eut  cômandcment 
Idedefmantellcrles  murailles; & y laiflant bonne  garnifon,  fen  aller  reccuoirlc 
(triomphe  :  Ce  temps  pendant, que  Vittruius  fuft  mis  en  bonne  &  feure  garde  iuf- 

tu’à  fon  rctour:&  que  lors  apres  l’auoir  fait  fouetteril  euft  la  tefte  tréchcc.  Que  fa 
laifbn  cftant  au  montPalatin  fuft  rafee  à  fleur  de  terre,&  tous  fes  biens  confacrez 
à*Semon  Sangus:  Si  que  des  deniers  qu’on  cn  retira  furent  faits  de  placquesde 
cuy ure,  &  mifes  en  la  chappelle  de  Sangus  vers  le  tcple  de  Quirinus.  Quant  au  Sé¬ 
nat  des  Priucrnates;ils  en  ordonnèrent  ainfi:Quc  tous  ceux  qui  y  feroient  demeu¬ 
rez  apres  le  fouzleuementdclaville,fen  vinflent  demeurer  en  Tranftcürc,  fouz 
pareille  condition  que  ceux  de  Vclitres .  Les  cho fes  arreftees  en  cette  forte  ne  fe 
jparla  plus  des  Priuernates  iufqucs  au  triomphe  de  Plautius;  apres  lequel  ayant  fait 
jcxccuter  Vittruuius  auec  fes  complices  :  &  eftimant  qu’enuers  le  Sénat  déformais 
laflouuy  de  la  punition  des  coupables;  ilpourroit  parler  fcurcment  pour  les  Pri- 
jucrnates:  P  vis  qje  les  autheurs  de  la  rébellion  Peres  confcripts  (  va  il  dire) 
jont  efté  &  des  Dieuiç  immortels,  &  de  nous  chaftiez  félon  leur  deflertc;que  vous 
plaift-il  maintenant  ordonner  de  la  multidudc  innocente  ?  Certes  encore  que  ce 
ïoit  ma  charge  pluftoft  de  recueillir  voz  voix  &aduis  que  de  dire  le  mien  ;  neant- 
Imoins  pourcc  que  ie  voy  les  Priuernates  eftrc  fi  proches  voifins  des  Samnites,  doc 
la  paix  nouseft:  tref-douteufeà  cette  heure,  ie  defirerois  qu’cntreux&  nousde- 
jmeuraft  le  moins  de  rancune  &  inimitié  qu'il  feroil  poflible .  Or  comme  la 
chofe  fuft  de  foyaflez  ambiguë,  opinant  chacun  plus  ou  moins  rigoureufement 
félon  l’inclination  de  fon  naturel ,  l  vn  des  depputtez  Priuernates  embrouilla  d’a-  ! 
luantage  l’affaire;  plus  memoratif  de  la  condition  ou  il  cftoit  nay,  que  de  fa  fortu- 
ineprefente:  lequel  interrogé  par  vnde  ceux  qui  tendoient  à  y  procéder  rude 
[mcnt;quellc  punition  il  iugeoit  que  les  Priuernates  euflent  meritee?  Celle  rcfpon-'  pp  noble  ny  ! 
idit  il  que  méritent  ceux  qui  feftiment  dignes  de  la  liberté  .  Duquel  langage 


Caduccerer^  | 
gcblanchc 
dénotant 
la  paix. 

Dcfmolirles 
mu  rail  les  des  ; 
villes  ,  &  les  | 
laifter  ouucr-  I 
tes,  pour  les  1 
dominer  par 
le  moy6  d  v- 
nc  citadelle 
ou  vn  fort, 
n’cft  pas in- 
ucntiônou-  j 
utile. 

*S.  Auguftin 
Jeprcd  pour 
Ianua. 


Remonftrâ- 
ccs  de  Plau- 
riusau  Senac 
cn  faucurdcs 
Pxiucmaies* 


B  parole 
&  ce  qui  luit 
cncoreaprcs, 
id’vn  Priucr- 
nate  couchât 
la  liberté, dot 
il  n’y  a  rie  de 


précieux  en 
ce  monde. 
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trop  arrogant,  comme  le  Conful  appcrceuft  ceux  qui  au  par-auant  contrarioient  j 
à  la  eau  Ce  desPriucrnates  fcftre  encore  plus  animez  &  aigriz*  afin  de  tirer  vne  plus! 
modcfterefponccpar  vncbenigneintcrrogation,luy  vadirev  Et  filon  vous  par¬ 
donne  voftrc  faute,  quelle  paix  deuonsnous  efpcrcrque  vous  garderez enuers] 
nous?Sivou  nousl’oéfcroyezfrepliqua-il)  quifoitbonncjloyaleaufli  l’aurez  vous! 
de  no  tire  part,&  perpetuellerfi  mauuaife,de  peu  de  duree.  Quelques- vns  là  defTus  I 
de  fexafpereri  que  les  Priuernatcs  fans  aucune  diffimulation  n’ambiguité  bra- 
uoicntencores-,  &  par  tels  propos  incitoicntles  peuples  paifiblcs  à  fc  foufleucr: 
Mais  les  plus  gratieux  Sc  traitables  de  la  c  ompagnie  interpreterent  ccftc  refponcc 
en  meilleure  part  -,  alleguans  quec’eftoitla  parole  d  vn  homme  libre,  &  de  franc 
l  courage.  De  fait  eftoit  il  à  croire  que  peuple  aucun,  nompas  mefmc  vne  perfonne 
priuee,peuft  plus  longuement  que  la  force  ne  l’y  contraindroit,  endurer  vne  con¬ 
dition  du  tout  contre  fon  cœur  6c  vouloir^Là  eltre  la  paix  afleuree,ou  les  hommes 
fe  contiennent  de  leur  bon  gré  en  repos. Et  ne  failloit  pas  rien  attendre  de  fidelité, 
là  ou  l’on  voudroit  eftablir  vne  feruitude.  A  cette  opinion  le  Conful  fur  tous  au¬ 
tres  tira  les  cœurs  de  l’aftcmblec  j  réitérant  par  pluheurs  fois  haut  &  clair  fi  que 
!  maints  le  peurent  ouyr,aux  perfonnages  ConfulaireSjfauis  defquels  comme  prin¬ 
cipaux  tout  le  refte  fuiuoit  à  peu  près  :  Que  ceux  là  vrayement  cfloient  dignes  d’e- 
ftre  faits  Romains  6c  non  autres,  qui  n’eftimoient  rien  plus  cher  en  ce  monde  que 
la liberté.T cllement  qu'ils  gaignerent  leur  caufe  auSenattde  l’ordonnance  duquel 
on  alla  propofer  au  peuple  de  donner  droit  de  bourgcoific  aux  Priuernatcs.  Cette 
mcfme  annee  furent  trois  cens  mefnages  enuoyez  habiter  à  T erracine ,  ou  ils  eu- 
cxxmi.Côij  rent  pour  chacun  deux  iournaux  de  terre.  Celle  d’ apres  P.PlautiusPro- 
k.\6ii.  culus,ôcP.  Cornélius  Scapula  cftans  Confuls,  ne  fut  mémorable  de  chofequcl- 
ioufdhuy*’!  conque ,  ny  à  la  guerre ,  ny  à  la  ville*  horfmis  qu’on  mena  vne  colonie  à  Fregelles, 
duGatffl  ^onc^c  territoire  appartint  autrefois  aux  Signiniens,6c  puis  auroit  efté  aux  Volf- 
aff«  co^ncl  ques.  Fut  auffi  faidc  vne  *  diftribution  de  chairs  au  peuple  par  M. Flauius  és  fune- 
cs  iacois.1  ra^cs  fa  fa  mcre.Quclques  vns  en  y  eut  qui  interpreterent  cette  largefle  à  vne  for- 
me  de  falaire&de  payement  qu’il  eufl  fait  au  peuple  fouz  couleur  d’honnorerla 
Ugucrrcdel  defun&e ,  pour  l’auoir  abfouz  à  pur  8c  à  plain  du  crime  à  luy  impofédes  Ediles,: 

Naples  coite  n  F  rr  v  r.  1  .  ‘  r  .  1  *  i  n  •  ; 

les  Romains'i  quueuftabule  d  vne  Romaine  mariée. Quoy  queccloit;  ôc  ores  que  cette  diltri- 
Tcfteut  4  budon  euft  efté  pour  recognoiflance  de  la  grâce  de  fon  ïugementifi  luy  acquit  elle 
anciens *ou  vne  dignité  outre  plus  ;  car  à  la  prochaine  eledion  des  T ribuns  du  peuple,  il  fut 
en  fon  abfence  préféré  aux  compétiteurs  qui  eftoientprefens.*  La  ville  de  Pa-i 
le  de  la  ieul  lepoli  fut  autrefois  non  gueres  diftantc  du  lieu  ou  eft  celle  de  Naples  à  cette  heu- 
n-eft’™«vn5  re:  Siqu’vn  mcfme  peuple  habiteit  en  deux  villes  ;  cftans  premièrement  venus  dcj 
que  1  Cernes;  8c  les  Cumains  de  Chalcide,vne  ville  deNcgrcponr,  qui  furentiadis  fort  j 
Fautrène  \  puiffans  par  la  mer  tout  le  long  de  la  cofteou  eft  leur  demeure,  moyennant  les  > 
Ænatieouii  vaiffeaux  qui  les  y  apportèrent  de  leur  pays:  ayans  fait  leur  première  abordee  és  if  j 
,:a  les  d’ Enarie,ôc  de  Pithecufes;  &  de  là  eu  lahardieflc  de  tranlporter  leur  habitation 
d'cNapie^pii  en  la  terre  ferme .  Cette  cité  fe  confiant  6c  à  fes  forces,  &  à  l’infidellc  focicté  des 
;  ««M  Samnitcs  enuers  les  Romains  :  ou  peut  eftre  à  la  peftilence  dont  l’on  difoit  Rome 
!  vne  mcfme  lauoir  efté  nouuellemcnt  afl'aillie ,  fit  tout  plein  de  maux  8c  hoftillitez  aux  Ro*  j 
j  eéfte'cy'uu.  1  mains  habitans  en  la  terre  de  Lauour  6c  Falcrnc .  A  raifon  dequoy  L.  CoRNE- 
Icxv.conC  Uiv  s  Lentulus, 8c  Q.Publius  Philo  de  rechef, cftans  Confuls,  les  Fecialiens  furent 
r’3!31’  defpechezàPalcpoli  pour  repeter  les  chofcs  tollues  :  mais  n’ayans  rapporté  de-ccs 
|  ûs Grec*  1  Grecs,plus  vaillans  de  la  langue  que  d'execution,  finon  qu’vne  fiere  6c  fuperbe  re- 
fponcejdel’authoritédu  Sénat  le  peuple  ordonna  qu’on  leur  fift  la  guerre .  Sur- 
quoy  les  Confuls  ayans  departy  au  fort  leurs  prouinces ,  les  Palepolirains  efeheu^ 
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;rcnt  à  Publius:&  Cornélius  fut  auec  vne  autre  armée  enuoyé  contre  les  Samnites;  } 

did’auentureilsferemuoicntquelquepart:  pourcc  qu’il  cftoit  bruit  quefatten- 
jdans  à  la  reuolce  des  Çapouans,ils  Piroient  camper  là  auprès  :  &  pourtant  Corné¬ 
lius  aduifa  eftre  pour  le  mieux  de  C'y  aller  loger  aulfi .  De  l’vn  &  de  l’autre  Conful 
Je  Sénat  eut  aduis;  quil'ny  auoit  pas  grande  attente  de  paix  auec  les  Samnites  :  Pu- 
blius  cfcriuant  que  deux  mille  foldats  Nolains,  &  quatre  mille  naturels  Samni¬ 
tes,  auoient  elle  receuz  dans  Palepoli,  plus  par  l’importunitp  &  contrainte  d’iccux 
Nolains, que  du  con lentement  des  Grecs:  Et  à  Rome  fçauoit  on  fort  bien, que  les 
Magiftratsdcs  Samnites  auoient  ordonné  vne  leuee  fort  rigoureufe  :toutlepays  "eu°ltc^cô' 
eftreen  armesaucc les  peuples circonuoifins:  &  lesPriuernatcs,  Fondaniens ,  &  mains. 
Formians  fans  plus  de  difiimuîation  folicitezde  fefleucr.  Pour  raifon  dequoy 
jayant  efté  aduilcau  Scnat  de  delpccher  des  ambafiadeurs  aux  Samnites  auantquc 
;d’entendreàla guerre,  ils  donnèrent  vne  fort fuperbe  refponce;  fcplaignans  les  Audacicufc 
(premiers  des  torts  &  iniures  que  leur  faifoit  le  peuple  Romain:  &  fi  ne  Ce  iufti-  «rponcede* 
ifioient  pas  plus  froidement  pour  cela,  des  chofes  qu’on  leur  obiedtoit.  Les  Samn,tc*‘ 
.'Grecs  ny  de  confeil,ny  de  fccours,  n’eltre  en  rien  quclcôque  affiliez  d’eux  par  dc- 
|Cretou  confentcmcnt  du  publiclcs  Fondaniens ,  &c les  Formians  pratiquez aulli 
;  peujneftans  leurs  forces  Ci  petites  quelles  ne  leur  peulTent  fuffire  filsvouloient  en- 
I  treprendre  la  guerre.  D’vne  chofe  ne  (e  pouuoient  ils  taire,ne  dilfimulcr  qu’ils  n’en 
cullcnt  vn  grand  regret}  deeeque  Frcgellcs  par  eux  conquifc  furies  Volfques,  &  *«'«»»»• 
|ruinec;  le  peuple  Romain  leult  depuis  rcbaftic,  &  introduit  vne  nouelle  colonie 
dedans  les  confns  des  Samnites;  que  les  habitans  appelloientdunomde  Frcgcl- 
Jes.Laquellc  vergongne  &  outrage, fi  ceux  qui  le  leur  auoiét  fufeité  ne  fe  mettoiét  '  • 

en  deuoir  de  l'efteindrc ,  ils  f  cfroiccroicnt  de  tout  leur  pouuoir  de  fen  deliurer  & 
|&abfoudre.  Et  comme  l’ainballadc  Romaine  leur  cuftremonltré  qu’il  falloir 
i  aller  debatreeeladeuant  leurs  communs  alliez  &  amis:  A  q^vel  propos  f’cm-  *audtr"dbra‘ 
brouiller  de  la  forte  rcfpond  IcMagiûrat  des  Samnitcs):noz  dilferens,ô  Romains,  Samnites. 
par  le  babil  des  ambafiadeurs ,  ne  par  quelque  arbitrage  entre  les  parties  ne  fçau- 
roienteftre  décidez:  ainsdla  pointe  de  l’elpee,  &  parle  commun  hazard  delà 
guerre  à  la  campagne  de  Cnpcue,  ou  il  nous  fautentrcbattrcàbon  efeien  .  Pour¬ 
tant  entre  Capoue  tk  Suefiule  venons  aux  mains  l’vndcs  camps  contre  l’autre, 
pour  vuider  qui  des  deux  du  Samnite  ou  Romain  doit  commandera  l’Italie. 
L’ambassadevr  Romain  fait  refponce,  qu’ils  iroient  non  ou  l’enncmy  les  Sagercfpon: 
appellcroit,  mais  ou  leurs  chefs  les  meneroient.  Et  défia  Publius  feftoit  empare  main, 
d’vnendroità  propos  entre  Naples  &  Palepoli,  pour  empefeher  aux  ennemis  la  vns^prén-1 
'commoditéde  fetecourir  réciproquement;  dont  ils  fefioientiufqu’à  lors  prcua* 
luZjfelon  que  chacun  de  ces  lieux  auoit  eu  befoin.  Au  moyen  dequoy, comme  le  partlli:  j 
iourd’eflirc  les  Confiais  approchait,  &quelefcruiccdela  choie  publique  ne  per-  ^0auurtrcs  j 
mift  derappeller  Publias  déformais  menaçant  les  murailles,  de  l’elperance qu’il 
pouuoitauoir  de  prendre  cctie  place  deiour  à  autre;  on  fait  tant  à  Rome  aucc  les  iiiZgodi 
Tribuns, qu’ils  font  contents  de  mettre  en  auant  au  peuple,  que  Publius  Philo  a-  chUu. 
près  auoir  accomply  le  temps  de  fa  charge, peufl:  en  tiltre  de  Proconful  ponrfuiure  nelius  encof 
cette  guerre  des  Grecs  iulqu'à  dire  parachcuee.  A  L.  Cornélius,  pource  qu’il  ne  éîucurchart 
fembloitpas  qu’on  Icdcult  nomplus  reuoquerdefacourageufe&  dcliberceen-*|^*t^spcr^' 
trcprifc,puis  qu’il  elloir  défia  entré  fi  auant  dedàs  les  terres  des  Samnites;fut  eferit  confuis. 
dénommer  quelque  DnRa:a:r:&  il  nomma  M .  Claudius  Marcellus ,  qui  choifit 
Sp.Pollhumiuspourcorcnmî  dcsgcnsdechcuaî.Toutesfois  leDiélateurnetint  xut.Difla- 
pasles  Comices  ;  car  la  choie  \int  en  dilpute  fil  auoit  efiécreé  deuemét  :  fur  quoy  tu,!‘‘ 
les  A  u  eu  res  enquis  déclarèrent  que  non. Mais  IcsTribuns  rabrouans  fort  &  ferme 
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IcuratteHation  ,1a  rendirent  fufpc&c  &  infâme:  Car  le  vice  de  la  création  n’e- 
swïwnéé  ftoit  pas  bien  aife  a  remarquer:  d’autant  que  le  Confulàpartfoy  en  filcncc  furie 
ksTni-uns  1  commancement  de  la  nuiâ:  auoit  nomme  le  Dictateur,  ians  que  ny  en  public  ny 
^  pcuPie  j  particulier  il  en  eulf  rien  depuis  efent  à  perfonne  :  &c  fi  pas  vn  de  tous  les  mortels 
vain.  n’cuft  fccu  dircauoirveuny  ouyehofe  aucune  qui  peurt  interrompre  l’Aufpicc: 
ne  les  Augures  aulîi  peu  deuiner  de  Rome, quelle  erreur  pouuoit  eftre  en  cela  fur- 
uenuë  au  Conful.fi  eiloigné  au  camp  pour  lors.  Qui  eft-cc  doneques  qui  ne  vift  au 
doigt  &  à  l’œil  que  c’eftoit  vncchofeapoflec;  &  qu’eftant  le  Didtateur  Plebeien, 
e’eltoie  le  feul  vice  que  les  Augures  trouuoient  en  fa  création  .'‘Ces  choies, &  au- 
Weg«  très  en  vain  alléguées  pas  les  Tribuns ,  les  affaires  ne  laiflerent  de  venir  à  vn  Entre- 
l^xxvilcôf  régné:  &  là  delius  tantofl  pour  vne  occafion ,  tantoft  pour  vneautre  l’elcûion 
jM.j63i.  ,  fulpcndue  ;  le  quatorziefnie  à  la  fin  Entreroy,  L.  Emylius  créa  Confuls 


C.  P  ï  T  1  l  1  v  s,  &  L.  PapyriusMugillanus;  en  d’autres  Chroniques  ie  trou- 
baiiie'par  A-  uc  le  fumom  de  Curfor.  Cctrc  annee  l’on  dit  que  fut  confiante  la  ville  d’Alexan- 


grand  l’an  du  drie en  Egypte:  &  qu’Alcxandrc  Roy  dEpire  ayant  elle  tué  par  vnbannyLuca- 
dc°RoCme?5'  nicn,vcrifia  par  fa  mort  l’oracle  de  Iuppitcr  en  Dodonc.  Carappelléen  Italiepar 
racuia“cn"«  ^es  Tarentins ,  il  luy  fut  prédit  de  fc  donner  garde  de  l’eau  Achcruficnne ,  &  delà 
de  icf'is  ville  de *Pandofie;  ouïes  defiineesluy  auoicnttermoyclafindcfcsiours.  Par- 
i  Digréflid  lût  quoy  il  fc  feroit  halle  de  pafù  r  la  mer,  alfin  qu’au  plus  tofè  il  fepcuft  efloignerde 
g?ftcs cnltn- - cectc  ville  de  Pandofic  qu’il  prefuppofoit  en  l’Epirc,  &  delà  riuicre  nommee  A- 
ïoy^ïx  c^cron’  laquelle  dcfccndâc  du  palu  de  la  Molloflidc  en  des  marefeages  cftansplus 
\  danois,  &  ,  bas.fe  va  finalement  cnglouttirdansdcgoulphcThefproticn. Mais  comme  pref- 
tunc.“  °l  j  que  toufiours  en  cuidant  euiter  Ion  (ort  fatal, on  fc  va  précipiter  au  millieu  ;  apres 
crfrlTrZcl)  au°ir  plufieurs  fois  mis  en  tourte  les  armées  des  4  Bruticns  &  Lucanicns:  pris 
en  Lucanie  .  deforcc  Hcraclee  coloniedes  Tarentins:  Confenzc  fur  les  Lucaniens,  &Sipon- 
catc.  te:  Acerinc colonie  des  Brutiens:&  de  la  encore  quelques  autres  places  des  +  Mef* 
zfZtlnt'  ^picns  &  Lucaniens  :  enuoycoutrc-plus  en  E  pire  iufqu’à  trois  cens  familles  illu- 
fuirfadciii-  ftres  pou r  feruir  d’oftages  :  il  le  va  a  1  a  fin  camper  non  guercs  loing  de  la  ville  de 
fov  mcirne  Pandofic  fur  la  frontière  des  Brutiens  &  Lucaniens-,  en  trois  tertres  non  gueredi- 
ftansl’vn  de  l’autre-,  pour  delà  courir  de  toutes  parts  à  fon  aife  le  territoire  des  en- 
&  Bafiiicatc.  nemis  :  tenant  à  l’entour  de  foy  d’ordinaire  enuiron  deux  cens  banniz  desLuca- 
cof'n\x  'U/  niens, polir  la  plus  (cure  <5 i  fidclle  garde  qu’il  euft  fccu  auoir.  Mais  la  plus  part  du 
pôtio”  A«ti- !  temPs  ccttc  manière  d’efprits  ont  leur  loyauté  muablc  auccq’  la  fortune .  Caries 
ncncii  plus.!  pluves  continuelles  avans  la  delius  inondé  la  campagne,  &  forclos  les  crois  camps 
uifin*  i  de  l’en trelccourir plus  lvn  1  autre;  deux  diccux  ou  ie  Roy  n  droit  en pcrlonne, 
enUPoui-  font  pris  d’aflaut  par  vne  inopinée  furuenue  des  ennemis:  lefquels  ayans  taillé  en 
cHofe  mal  picccs  ce  qui  fc  trouua  là  dedans  ;fcn  vont  tous  cnfcmble  afficger  le  Roy:D’ou 

fcurc  de  te  t.  *  .  -  .  .  q  ,  '  j 

fier  à  acs  turent  aux  Lucanicns  enuoyez  lccrcttemcnt  des  meilages  par  les  banniz  ,  leur 
XQtilft  Txh  promettre  que  fi  on  les  vouloir  rcccuoir  en  grâce;  &  leur  oélroycr  vn  rappel  de 
çiâ,v,°ui7rè|  ban ,  de  leur  liurcrlc  Roy  mort  ou  vif.  Mais  luy  d’ vne  grande  bardicfle  &cf- 
fort’aucc  l’eflitte  de  (es  gens  fait  vne  faillie  fur  eux,  &  en  paiTant  au  beautrauers, 
uicre  d’an-  j  tue  de  fa  propre  main  le  chef  des  Lucanicns  qui  fclloit  voullu  attacher  à  luy:puis 
douleur dCiraHiant  ^cs  ^cns  efeartez  à  la  fuitre  arriue  à  vne  riuicre  ,  ou  les  ruines  routes 
oudeTO-  récentes  du  pont  que  la  furie  &  rauinc  de  l’eau  auoit  emmené,  monftroicnt  af- 
fez  que  c’cltoit  là  le  droit  chemin.  Ncantmoinsfa  trouppc  cflant  contrainte  de 
pHuédP’  palier  Ians  fçauoirle  gué;vnfoldat  harafié  de  crauail  &  de  crainte,  deteftant le 
ioyc&cô-  nom  abominable  de  l'eau;  le  met  à  dire,  qu’à  bon  droit  certes  elle  eftoit  nommee 
lentement.  ^cheron.  Ce  qu’efiant  paruenu  aux  oreilles  du  Roy, il  feva  ramenteuoir  tout 

_ foudain  de  fa  dcfiinec,&  l’arrefte  court  en  fufpens  fil  deuoitpafler  .  Alors  Soti- 
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mus  qui  auoit  la  charge  de  Tes  pages, luy  ayant  demandé  que  c’eft  qu’il  alloit  ainfi 
'délayât  en  vn  tel  péril  &  necefïiié,raducrtit  par  mefme  moyen  que  Tes  Lucaniens 
jn’efpioient  que  deluyioucr  quelque  mauuaïs  tour  }  &  faux  bon:  &  là  deffuslc 
Roy  les  ayant  appcrçcuz  venir  en  trouppc  contre  luy,  facque  la  main  à  l’efpee,  & 
pouffe  fon  cheual  à  trauers  l'eau  ;  fi  qu’il  cftoit  déformais  preft  à  prédre  terre, quâd 
vn  de  ces  banniz  luy  lance  de  loin  vn  iauelot  qui  le  palfe  de  part  en  part .  Le  corps 
jpriué  de  vie  citant  chcut  du  coup, que  le  glaiue  y  tenoit  encore, elt  rou'é  atrauers 
jvau  l’eau  iufques  au  camp  des  ennemisrqui  en  firent  vn  horrible  &c  piteux  carnage: 
car  lç  couppans  en  deux  moi&icz  enuoyerent  l’vne  à  Conlancede  relie  ils  le  retin- 
drentpourluy  faire  mille  outrages  &  vilennies.  Etcommconluy  tirait  dcloin 
jforcc  coups  de  pierres  &  de  dards  ;  vne  femme  fintroduifant  parmi  cette  multi¬ 
tude  acharnée  plus  que  cueur  humain  ne  fçauroit  penfer.les  lupplie  les  larmes  aux 
^eux  d’auoirvn  peu  de  patience  ;  parce  que  fon  mary  auccfcs  enfans  cil  oient  es 
jmains  des  ennemis;  dont  elle  cfperoit  les  rauoir  fans  payer  rançon,moicnnant  ce 
tronçon  de  corps  tout  ainfi  piteufement  atourné  qu’il  eltoit.  Ce  fut  la  fin  de  leurs 
cruautez  &  lacérations  :  caries  membres  qui  en  relièrent  furent  par  l’entrcmife 
de  cette  femme  inhumez  à  Confance  ;  &lcs  offemens  renuoiez  aux  ennemis  à 
Mctapont;  d’ouonles  tranlporta  puifapres  en  Epircàfa  femme  Clcopatre,  &c 
àfafcur  Olimpiade,  qui  fut  mere  d’Alexandre  le  grand;  &  l’autre  la  feurd’i- 
celuy.  Cccy  nous  luffife  d’onques  d’auoir  touché  en  peu  de  paroles  quand  à  la  dc- 
folecfin  d’Alexandre  Roy  de l’Epire,  parce  qu’il  fit  la  guerre  en  Italie;  encore 
que  fon  infortune  ne  luy  permill  pas  de  l'attacher  aux  Romains.  Cette  annee 
fut  le  Lctftifterne  célébré  à  Rome  pour  la  cinquiefme  fois  depuis  fon  édification, 
pour  appaifer  les  mefmcs  Dieux  qu’on  auoit  fait  auprecedent .  Delà  puifâpres 
les  nouucaux  Confuls  ayant  de  l’ordonnance  du  peuple  enuoié  dénoncer  la  guer¬ 
re  aux  Samnitcs,  firent  tous  leurs  préparatifs  d’vn  plus  grand  foin  &  effort 
pour  cette  entreprife,  que  nompas  à  celle  des  Grecs:  &  fi  leur  vint  dailleurs  sjmniie" 
vn  gros  renfort, ne  penlans  rien  moins  qu’à  cela.  Caries  Lucaniens,  &ceux  j 
de  la  Pouille  enuoyerent  foffrir  à  eux,auccques  armes  &  gens  de  guerre  :  Parquoy 
ils  furcnc  rcceuz  en  l’amitié  des  Romains  par  forme  de  confédération  &  de  ligue.  t*ftréé6“ 

Aumefmercmps  encore  les  chofes  (ucjpdcrent  heureufement  és  quartiers  des  jRo'comre 
Samnites;  la  ou  trois  places  vindrent  au  pouuoir  du  peuple  Romain  ;  Alifc,Cal-  jc«*nues' 
life,  &  Ruffrium:  &  vn  autre  endroit  du  plat  pais  fut  de  plaine  arriucc  par  le  Con- 
f  ul  faeçagé  au  long  &  au  large ,  fans  trouuer  rcfiftancc  aucune.  Cette  guerre  ainfi 
heureufement  employée;  lautrc  entreprife  du  fiege  des  Grecs  fen  alloit  auffi 
furie  point  de  trouuer  fa  fin:  car  oultre  qu’vnc  partie  des  ennemis  cftoit  ef- 
cartce  de  l’autre  par  les  forts  &  bloccuz  Romain*  d’entredeux;  ils  enduroient 
mefmes  dans  leurs  murailles,  des  oultrages  plus  ords  &  infâmes  que  ceux  dont  les 
ennemis  les  pouuoient  menafTer  de  dehors  :  d’autant  que  comme  captifs  des 
foldats  propres' qu’ils  auoient  appeliez  à  leur  tuition  &  deffence,  ilsenrcce- 
uoient  mille  indignitez  tant  en  leurs  femmes  ,  que  leurs  enfans  :  voire  toutes 
les  plus  extrêmes  mifcrcs  qu’ont  accouftumé  de  fouffrir  les  places  prifes  d’afTault . 
Aumoyen  de  quoy  comme  le  bruit  fuft,  que  de  Tarentc&des  Samnitcs  leur 
venoit  encore  vn  nouueau  fccoursjils  penferent  que  dedans  leurs  murail¬ 
les  y  auoit  beaucoup  plus  de  Samnites  que  parauenture  ils  n’eufTent  voul- 
lu  .  Pour  le  regard  des  Tarentms,  ils  les  attendoient  volontiers,  comme  ,üit 
eflanstous  Grecsîcs  vns&les  autres  ;efpcrans  que  par  leur  moyen  ils  le  deffen- 
droient  non  moins  des  Nolans.Et  Samnitcs, que  des  Romains  leurs  ouuertemcnt 
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'ennemis.  A  la  parfin  le  plus  doux  &  legier  inconuenient  leur  fembla  de  fe  rendre 
imei'^ceux-cy  .  Et  là  deflus  Charilaus  &Nimphius  chefs  de  la  ville  en  ayant  confulté 


cnfemble,departirent  ce  qu’ils  auoient  à  faire  entr’eux-  deux  :  Que  l  vn  f’allaft  ren- 
dreau  general  del’armeeRomaine:& l'autre  demeurroit  en  la  ville, pour  là  tenir 
ce  pendant  toute  prefte  à  l’execution  de  leur  entreprife .  Charilaus  fut  cellui- 
là  qui  fenfuit  vers  Philo,  auquel  il  déclaré:  Comme  ilauoit  délibéré  (ce 
qui  peuft  heureufement  fucccder  aux  Palcpolitains ,  &  au  peuple  Romain)  deluyj 
rendre  la  ville.  Si  fa  Patrie  en  ce  faifant  eftoic  par  luy  trahie  ou  conferuec,  cela  con-i 
liftoitenlafoyqueles  Romains  leur  voudroient  garder:  Car  pour  fon  fait  parti¬ 
culier  ilne  vouloitcapitulerny  requérir  aucune  chofc:Pour  lepublic,il  requeroir 
pluftoft  qu’il  ne  capituloit  que  l’entreprife  reüfciiTant  le  peuple  Romain  vinft 
pluftoft  à  confiderer  auec  combien  d’affedlion, &  quel  grand  danger,  leur  cité  rc- 
tournoit  à  fon  amitié ,  quenompasde  quelle  folie  &  legercte  elle  [f  en  cftoit  de-! 

fiartie.  Ayant  efté  le  fort  bien  venu,&  gratifié  de  Philo, il  luy  donne  trois  mil- 
e  foldats  pour  fc  faifir  du  quartier  de  la  ville  ou  les  Samnitcs  eftoient  logez ,  &  en 
!  garde  :  &  eut  la  charge  de  ce  fecours  L .  Quintius  coronnel  de  mille  hommes  de 
Nhm'  hms&  P*C(^  temPs  pendant  Nymphius  ayant  abordé  de  cautclle  le  Prêteur  des  Sam- 

cuecuccnc  j  nitesd’auoit  induit,  puis  que  toutes  les  forces  Romaines  eftoient  diftraittes,  ou  es 
îcurUcmrc'-C  j  enuirons  dePalepoli,ouau  Samnium,luy  permettre  auec  des  vaifTeaux  derodder 
pnfc‘  !  autour  &  courir  le  territoire  Romain^  qucnonfeulcmécilfaccageroitla  coftc, 
ainsles  lieux  mefmes  plus  prochains  de  R  ome:mais  pour  mieux  abufer  l’éncmy  il 
falloir  defloger  de  nui&,&  mettre  foudain  les  nauircs  en  l’eau  :  Ce  que  pour 'exé¬ 
cuter  plus  diligemment,  toute  la  ieuncfîeSamnitejcferuc  ce  qu’il  en  falloir  pour 
pat  les  Paie-  garder  la  ville, fut  cnuoyce  furie  moullc  :là  ou  pendant  que  Nymphius  à  l’obfcu- 
•  *  1  rite  en  defordre  ;  la  foullc  auec  ce  fempefehant  d’eile  mclme ,  perd  tout  exprès  le 
temps  en  vain,  troublant  confondant  ce  qu'il  ordonnoit  tantoft  aux  vns ,  tantoft 
aux  autres  ;  Charilaus  fuiuant  leur  complot, reccu  en  la  ville  par  fes  compagnons, 
emplift  de  foldats  Romains  tous  les  plus  hauts  lieux  &  endroits  d’icelle  ;  &  com¬ 
mandé  de  ietter  le  cry  arrefté:auqucl  les  Grecs  ayant  eu  le  mot  fecret  de  leurs  capi¬ 
taines^  retindrent  coys:  &  les  Nolans  par  la  porte  oppofite  fenfuirent  par  le  grâd 
chemin  qui  alloitàNolIe.Les  Samnite^  exclus  de  la  videront  ainfiquela  fuitte 
leur  fembla  plus  expediente  pour  l’heure ,  auffi  apres  auoir  efehappé  le  danger ,  la 
trouuerent  ils  plus  vituperable  &  honteufe:  pourcc  que  tous  defarmez  qu'ils  e- 
;  ftoient, n’y  ayant  rien  de  leurs  hardes  quelconque  qu’ils  n’eu  fient  laifléauxen- 
i  ncmis:fèruans  outreplus  de  mocquerie  &  de  dcnfion  non  aux  eftrangers  feule¬ 
ment,  mais  aux  leurs  propres-,  fen  retournèrent  nuds  &  deualifez  au  logis.  Ien’i- 
gnorc  pas  vnc  autre  opinion  qui  racompte  c'cftc  trahifô  auoir  efté  braffee  parles 
Samnitesimais ie me  veux arrefter  aux autheurs  plus  dignes  de  foy:  aufliquelc 
j  traittéde  Naples,  là  ou  finablcmentfe  rengea  tout  le  tait  des  Grecs,  rend  plus 
I  vray  femblable  que  ce  furent  eux  qui  cherchèrent  de  rentrer  en  la  bonne  grâce 
hedcsPak'-j  &  amitié  des  Romains .  Le  triomphe  au  refte  ne  lailfa  d’eftre  o&royé  à  Publius, 
pour  raifon  qu’on  voyoit  afiez  clcremcnt  que  par  vne  longueur  &  ennuy  defiege 
lin*d«  leux  "  ayant  les  ennemis, il  les  auroit  contraints  de  venir  à  compofition .  Or  deux 

chofcs  particulières  aduindrentà  ce^crfonnage  :  la  prolongation  de  fa  charge 
onequesaupar-auant  oétroieeànul  autre:  &  le  triomphe,  fon  Magiftrat  expire. 
Vne  autre  guerre  fuiuittout  incontinent  cefte  cy,  contre  les  Grecs  de  l'autre 
riuage.  Car  ceux  de  Tarente  ayans  cntretcnulcs  Palcpolitains  quelque  temps 
fouz  vnc  vainc  cfpcrance  de  les  fecourir  ;  apres  qu’ils  feeureat  que  les  Ro- 
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mains  fiefloi  en  t  emparez  de  leur  ville,  ils  fc  vindrent  à  lamenter  d’eux,  com¬ 
me  fils  en  eufTcnt  efté  delaiflez;  &  qu’eux  mcfmcs  ne  fulTent  pas  ceux  qui  les  a- 
uoicnt  plantez  là:  fanimer  quant  &quantde  rage&  fureur  cnuers  les  Romains  bandai 
par  certain  maltalcnt  &enuie;  pour  raifon  principalement  quand  ils  feeurent  Gains 
qucles  Lucaniens,  &  ceux  de  la  Pouille  (  carl’vne  &  l'autre  de  ccs  alliances  |füt  |ï.nMnieîî 
contractée  cette  annee  làjfefloient  mis  en  la  protection  des  Romains,eflimans  con‘Ieux- 
qu’il  ne  fen  failloit  gucres  plus  qu’ils  n’arriuafTent  iufquesàcux  ,  dont  il  leur! 
conuiendroic  déformais  les  auoir  ou  pour  ennemis ,  ou  Seigneurs  :  au  moyen  de- j 
quoy  le  hazard  de  tous  leurs  affaires  dependoit  de  la  gûcrrcpour  certain  des  Sam- 
nices  &  dé  fonifluc:  Ce  peuple  relier  feulement  entredeux;  &  encore  non  allez 
puiflant,  puisque  les  Lucaniens  les  auoientlaiflez  pour  falTôcicr  aux  Romains; 
dont  il  les  failloit  retirer,  &  fe  reconcillicr  de  nouueau  parcnfemble,  fil  y  auoic 
artifice  ne  rufe  quelconque  d’y  femer  noifes  &  difeordes  .Ces  menées  ayans  eu  jAW  dent 
crédit  cnuers  les  conuoitcux  de  riouucllercz  ;  quelques  vns  de  la  ieuuefle  des  Lu- 
canicns, plus  congnuz  que  de  bonne  réputation  entre  leurs  Concitoicns;  ayans  jLucamens. 
cité  gagniez  par  argent ,  f  entre-fouettent  à  grands  coups  de  verges  ;  &  fen  vont  j 
ainlî  tous  nuds  ateornez  ieCter  au  beau  millieu  de  la  prelfe,  crians  bray  ans  à  haute  j 
voix;que  pource  qu’ils  feltoient  ingérez  d’entrer  dans  le  camp  des  Romains,  ils 
auraient  elle  ellreillez  de  la  forte, &  prefque  eu  la  telle  tranchée.  La  chofe  de  foy 
laide  &  fort  pitoyable  à  voir,  ayant  plus  d'apparence  d  vn  outrage  à  eux  fait, 
que  de  malice  &  tromperie  ainfi  pourpenfec,  cfmeut  l’alfillancc  par  vn  tel  fpcc- 
tacle,de  contraindre  les  Magiflrats  d’alfembler  le  Sénat  toüt  fur  1  heure:ou  les  vns 
enuironnansàcconfeil  demandent  la  guerre  contre  les  Romains-,  les  autres  fen 
courent  fufeiter  dehors  les  paifans  à  prendre  les  armes:  Le  tumulte  mefme  tranf- 
portant  l’entendement  des  plus  aduifez,  on  ordonne  de  reffrefehir  l’alliance  auec 
les  Samnites;  &  y  depefeher  à  cette  fin  des  ambaflàdeurs  .  Cette  mutation  fi  fou- 
daine,  pource quelle auoit  auffi  peu  de  creance  énuersles  Sarrinites  ,que  d’oc- 
cafion;ilscontraindrcntles  Lucaniens  de  donner  des  oftages,  &receuoirgarni- 
fbn  en  leurs  forterefTes;  dont  tous  aucuglezdc  courroux  &  de  déception  ils  ne 
reffuferent  chofe  quelconque  .  Ncantmoinsla  fraude  ne  tarda  gucres  à  fefclai-  *oft- 
;  cir,apresquclesautheurs  delà  calomnie  le  furent  retirez  à  Tarante:  mais  pour  a- 
1  uoir  perdu  toute  liberté  &  puifTancc  de  plus  difpofer  de  leur  fait,  il  rie  leur  refloit 
'déformais  autre  chofe  qu’vn  repentir  inutile  &  vain.  Cette  aiinee, fut faitte à 
IRomc  comme  vneautreplancheà  la  liberté  pour  le  peuple;  dece  qu’on  cefTadc 
;  les  plus  retenir pout  debtes  en  captiuité  &  aux  fers, pis  quedes  efclaues  ;  ce  que 
leurs  créanciers  auoient  droit  de  faire  à  faute  de  paycmenr.Et  fut  cela  ainfi  changé 
pour  l'in  ligne  cruauté  &  luxure  d’vn  qui  prefloitàintcrefl.Ccluy  la  fût  L.  Papy- 
riusauquel  C  .Publiusfeftant  allé  confignerprifonnier  en  fes  mains  bour  ar¬ 
gent  à  luy  deu  par  fonpere;lé  tendre  aage  &  beauté  qui  le  debuoient  fléchir  à  mi- 
fericorde,  luy  enflamberent  le  vouloir  d’Vne  trop  vilaine  lubricité,  &  olil- 
trage.  Pource  que  reputant  la  prime  fleilr  de  l’adolefcent  luy  cflre  àcqüife 
pour  les  arrerages  ;  il  f  efforça  d’entreé  de  le  gaignerpar  des  perfuafions  im¬ 
pudiques  :  puis  quand  il  vit  que-  ces  chafles  oreilles  abhorraient  vne  telle 
malheutété,  il  fe  mèt  à  l’inriîjnider  de  menaces  ;  &  luy  remettre  dcüant  les 
yeux  fâ  fortune.  Finablement  quand  il l’appcrçoit  plus  records  de  fon  hon¬ 
neur  &  condition  franche,  que  de  feflatouilcfloit  réduit;  il  le  fait  defpouil- 
ler,  &c  fouetter  d’vne trefpiteüfc  maniéré;  dont  lcpauure  adolcfccnt  perdu  en¬ 
tièrement  &gaflé,feflantfauuéàgarenddanslatrouppe  du  peuplé  ;&faifant 
là  pitoyablement  fes  complaintes  de  la  cruauté  &iniuredc  Ion  créancier,  vne 
1 -  —  '  "  H  i] 
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3<so  LIVRE. VIII.  DE  LA  PREMIERE 

<grolTe  multitude  de  gens  enflammez  tant  de  la  compaflîon  du  bas  aagc,&  indi¬ 
gnité  du  forfair,que  de  leur  condition,  Si  refpc&  de  leurs  enfans  propres  aufquels 
!  autant  en  pendoit  à  l’oeil  ;  fen  viennent  à  la  grand’  place ,  &  de  là  tous  enfcmble  à. 

I  la  cour:  ou  comme  les  Confuls  contraints  de  rcfmcuttc  foudaine  euflent  fai&j 
jconuoqucrlc  Sénat;  à  mefurcqucles  Pcres  entraient,  feiettans  à  leurs  pieds  lcuri 
i  monftroicnt  le  doz  du  pauuret  :  de  manière  que  ce  iour  là  vn  bien  eftroit  gage  Si 
i  liendc  promeffe  fanichilla  par  l’cxccz  d’vnc  trop  dclbordec  licence  :  Si  curent 
charge  les  Confulsd’allcrdcccpaspropofer  au  peuple,  que  perfonne  de  là  en  a-, 
uant ,  fors  ceux  qui  auroient  delinque ,  Si  iufqu’à  ce  qu’on  en  fift  la  punition ,  ne 
lions  pac  fuftplus  détenues  cepsny  entraucs ;  les  biens  des  debteurs  feulement  debuans 
mees'aiio*1*!  cftrc  obligez  non  le  corps  :  Pourtant  furent  cflargis  ceux  oui  eftoient  en  câptiui- 
“*•  !  té:& ordonne  par  mcfme  moyen,quc  pour  l’aducnir  on  ne  les  peuft  lier  ny  empri- 

ifonner.  Cette  mcfme  année,  comme  la  guerre  des  Samnitcs,  iointl’inopi-| 
!neercuoltcdcs  Lucanicns,  Si  des  Tarentins  autheurs  d’elle,  tindênt  les  Pcres  en 
vn  grand  cfchcc;  ce  furcrcz  de  nouucau  fouley  vint  d’abondant  fy  adioufter  ;  que 
TwcnTiM,**  le  peuple  V cftinien  fc  ligua  auecq’  les  Samnitcs .  Laquelle  chofc,tout  ainfi  qu’en 
Lvcftinsu-  cclt  an  elle  fut  bien  plus  dcbatuc  par  les  deuiz  des  perfonnes  qui  en  difeouroient 
gucynfem-  particulièrement  çà  Si  là  es  places  Si  rues,  que  nompas  en  aucun  publique  con- 
RomailiV*  ifeil;aulfi  aux  Confuls  de  celle  d’apres, L.Camillvs  de  rechef, &  Iunius  Brutus 
Sceua ,  rien  ne  fcmbla  plus  important,  ne  qu’ils  deuflent  auant  ce  fai&  cy  mettre 
R  en  deliberation  au  Sénat.  Et  encore  que  ce  fuit  vn  cas  tour  nouucau  ;  fi  eit-cc  que 

les  Pcres  en  connurent  en  vn  tel  cftnoy, qu’ils  redoutoient  Si  l’entreprendre, Si  le| 
delaificr  :  de  peur  que  cela  demeurant  impuny  n’efieuaft  les  peuples  circonuoifins 
à  vne  infolcnce  Si  audace  :  ou  que  faifimt  la  guerre  pour  fen  venger ,  la  crainte  de 
fcmblablc  chafticmcnt  ne  les  courrouçait, &  cfmcuft  à  prendre  les  armes .  Et  fi  ne 
eftoient  toutes  ces  manières  de  gens  que  trop  clgaux  en  guerre  aux  Samnitcs  ;  les 
ÎETST’lMarfes  ccftà  Içauoir,  Pclignicns&Maruciniens;lcfqucïs  pour  fi  peu  qu’on  tou- 
chaft  aux  Vcftiniens,il  failloit  fattendre  d’auoir  cnncrais.Ccttc  partie  neâtmoinsi 
^  SaiSna  *  4ui  Pour  1  heure  fcmbla  auoir  plus  de  courage  que  de  confidcration  Sc 
uSÎ\It  aduis  :  Si  l’euencment  puis-après  cnfcigna,quc  la  fortune  eft  couftumicrc  d’aider 
rwM  luudt  aux  magnanimes  Si  entreprenans  :  De  fonc  que  fuiuant  la  deliberation  du  Sénat 
le  peuple  arreft  a  de  faire  la  guerre  aux  Vcftiniens  ;  dont  la  charge  efeheut  au  fort  à 
Brutus;  Si  les  Samnitcs  à  Camillus .  En  tous  les  deux  lieux  furent  conduites  des  ar¬ 
mées  ;  Si  les  ennemis  à  cette  occafion  empefehez  de  ioindre  leurs  forces ,  pour  le 
foin  qu’ils  eurent  de  deffendre  chacun  endroit  foy  leurs  frontières. Au  demourant 
*  l’vn  des  Confuls  Furius ,  qui  auoit  la  plus  grande  Si  plus  oncrcufe  charge,  atteint 
|  d’vnc  fort  griefue  maladie  fut  de  ceft  accident  empclché  de  vacqucralaguerre: 

|  dont  ayant  eu  commandement  du  Sénat  de  nommer  quelque  Dictateur  pour  la 
S"'  Dl'î  manier  Si  conduire.il  nomma  L.  Papyrius  Curfor,  le  plus  renomme  capitaine  qui 
fuit  alors  :  lequel  prit  QJFabius  Maximus  Rutilianus  pour  coronnel  des  gens  de 
Et  toutefois  c^cua^ :  c°upple  certes  de  fort  grand  renom, pour  les  belles  chofcs  qui  furent 

si  ne  «eit  ’  faites  en  ce  Magiftrat:plus  notable  Si  cogncu  encore  pourla  difeorde  dôron  vint 
en«K  m«-  prefquc  au  dernier  but  de  conteftation  Si  querelle .  De  l’autre  Conful  aux  Vcfti- 
fe*  niens  fut  menée  la  guerre  en  diuerfes  fortes  ;  mais  par  tout  d’vn  mcfme  heur  Si  e- 
trHesVe^"  ucnemcnc  •  Car  il  gafta  tout  le  plat  pays:&  en  brûlant  &  ficcageant  les  édifices  Si  ’ 
Amiens  :  Pli-  moiflons  attira  les  ennemis  maigre  eux  au  combat:  ouquel  d’vnc  feule  rencontre 
ferinieeVu  il  profterna  les  forces  des  Veftinicns;de  façon(non  toutesfois  que  les  liens  n’y  laif- 
&  patray .p*f"  fàlïcnt  du  poil  )  que  les  autres  fenfuyans  non  tant  feulement  à  leur  camp  ;  ains  ne 

mettans 


Digitized  by 


Google 


- f - 


D  E  C  AD  E  DF  TI  TE-XITE. 


3611 


teinte*  • 


mcctans  pas  aflez  d’afleuracc  en  leurs  trenchces  &  rempars,fcfcoulcrcnt  de  la  danls 
|  les  villes  &  places  fortes  pour  C’y  deffendreplusfcurementjtantparraificttenatui- 
rcllcdes  lieux,  que  parla  bonté  des  murailles.  Touteffoislc  Confulfy  eflant 
attaché,  prit  en  premier  lieu  par  cfcaladc ,  Cutine ,  d’vne  ardeur  couragcufc  dé  Ce»a«« 
fes  foldats  ;  ou  bien  qu’ils  fuflent  irritez  de  leurs  playes ,  parce  que  pas  vn  à  grancf  au'te‘„® "l 
pcincn’efloitefchappéfain  &fauue  de  la  méfiée  qu’il  n'y  rcceufl  quelque  blcfTeu- 
xc:Ecdc  là  puifapres  Cingitic:  le  fac  defquelles  il  donna  en  proye  à  fes  geiu: 
queny  les  portes,  ny  les  murailles  n’auoicnt  peu  retenir  d’y  entrer  .  Contrr 
les  Samnites  on  fachcmina  auccdes  au(piccs&  prefagesnondu  tout  certain^ 
mais  leurdefe&uofité  &crreurne  faddreffa  pas  à  l’cuencmcnt  delà  guerre,  qu 
ne  futqu’heurcufc  &  prôfperc,ains  à  vnc  mortelle picquc  &  ràrunc  des  chefz:Cai 
le  Di&ateur Papirius  par  l’admoneftemcnt  &  conlcil  de  celuy  qui  gouucmoit  le< 

|facrcz  poullets  cflant  retourné  à  Romepour  prendre  de  nouucau  les  aulpiccs, 
jcommanda  au  general  de  la  cauallcric  de  fc  tenir  cloz  &  couucrt  dans  le  camp:  & 
icn  forte  quelconquenc  fattaquer  à l'cnnemy pendant  fonabfencc.  Apres  fbn 
parlement  toutefois.  Fabius  ayant  fccu  parles  cfpions,  le  tout  cftrc  chez  Ies|  â‘ad  ,os“e’ 
ennemis  cnlamefmes  nonchallancc  &  defordre  comme  fil  n’y  eufteuvn  feul 
Romain  dedans  leur  contrée  :  foitque  le  icunc  homme  courageux  &  hardy 
de  fon  naturel  j  fc  mefconterttafl  de  ladefraifon  &  indignité  que  toutes  cho- 
fes  fulTent  en  la  feulle  puiffance  du  Di&ateur  :  ou  bien  alléché  du  party  qui 
fe  prefentoit  d’exploittcr  quelque  belle  chofc,  tircl’armcc  en  ordonnance,  & 
lameine  à  Irabriuiufn  (  ainfi  fappellece  lieu  la)  ou  il  combattit  aucclesSam- 
L’iifuc  de  cette  bataille  fut  telle,  que  rien  nefe  trouua  auoir  cllcoblyé 
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dont  l’affaire  euft  fccu  mieux  aller  quand  le  Dictateur  mefmc  y  cufl  elle  en  per 
fonne  :  Car  le  chef  ne  défaillit  point  aux  foldats  *  ne  les  foldats  ne  manquèrent 
nomplus  à  leur  chef.  Là  cauallcrie  pareillement,  ainfi  que  la  efeript  L.  Co- 
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minius  lors  capitaine  de  mille  hommes  depiedj  quiparplufîeurs  charges  &re- 
charges  n’auoit  feeu  entamer  le  bataillon  des  ennemis,  defbrida  les  chenaux*  r*“,d*“lt,“ 
&  à  coups  d  efperonles  poufTa  de  forte,  que  nulle  force  né  rcfîftancé  ne  les  peu-  jHanmb»i 
rcntplus  endurer  jfî  que  faifans  vnc  mcrucillcufe  explanadc  d’armes  &  d’hom¬ 
mes,  les  gens  de  pied  fe  mettans  à  leur  queue,  donnèrent  la  telle  baiflcc  dans  les 
ennemis  cntrouucrs  par  ce  choc  impétueux  de  cheuaux .  On  dit  que  bien  vingt 
mille  Samnites  demeurèrent  morts  fur  la  place:  &  y  à  des  àutheurs  encore  qui  tef- 
moigncnt,qucpar  deux  fois  durant  lablcnccdu  Dij£lateur  on  vint  aux  mains  a- 
uecquescuxj  dont  furent  autant  obtenues  de  braues  vi&oircs  !  mais  és  plus  an¬ 
ciens  cfcriuains  ne  fc  trouue  que  cette  feule  rcncotre  &  en  quelques  ann ailes  tout 
l’affaire  a  cfté  obmis.  Le  general  de  la  cauallcric  par  vnfi  gros  meurtre  &  deffaitte 
ayant  gaigné  vne  grande  quantité  de  defpouillcs,  bruflafur  le  champ  toutes  les 
armes  des  ennemis  cntaffecs  en  vn  mortceautfoit  par  vri  veu  fait  à  quelque  Dieu: 
fôit,  comme  plus  tofl  ic  le  croirois,  que  cela  luy  vinft  d’vn  motif,  de  peur  que  le 
Di&atcur  nccueillifl  le  fruit  de  la  vi&oirc  qu’il  auoit  obtenue,  en eferipuant  Emuliiioii 
fon  nom  &  fes  filtres  dans  le  trophée  *  ou  portant  les  defpouillcs  en  triomphe  î  1  entre  Papi- 
Car  les  lettres  eferiptes  par  Fabius  au  Sénat ,  de  l’heureux  fucces  de  l’affaire  5  &  , 

rien  dutoutauDid:ateur,fontafrcsdcfoy,qu’ilneluy  vouloitpas  cômuniqucn‘i“‘dur,l61i’ 


fa  gloire  &  louange  .  Ce  que  Papyriuspritfià  cucur,  que  tous  les  autres  fcrc- 
iouiifans  d’vne  vidoirc  de  telle  importance,  luy  fcul  monflroit  d’en  cflre 
courroucé  &  dolent.  Aumoyen  de  quoy  plantant  toutfoudain  le  Sénat,  il  fort 
hors  du  parquet  à  grand’ halle  *  réitérant  par  plufîeurs  fois  que  les  légions  des 
Samnites  n’auoient  pas  tant  cfté  deffaittes ,  comme  l’authorité  de  là  Dictature* 
- Lrifj  — 
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&  la  difciplinc  militaire  rcnuerfee  &  cfteinte  par  le  coronnel  des  gens  de  chcual] 
il  le  mefpris  de  ce  qu’il  luy  auoit  commandé  demeuroit  impuny .  Et  pourtant  tout 
remply  de  menaces  &  indignation,il  fen  retourne  à  grands  iournees  :  Si  ne  peut  il; 
toutesfois  deuancerlcs  nouuellcs  de  fa  vcnue;parce  que  quelques- vns  ayans  en  di- 
,  ligence  gaigné  lès  deuants ,  pour  dôner  aduis  de  la  deliberation  en  quoy  il  venoir, 

trefardèmment  entalcnté  de  punir  vne  telle  offenfe  ;  &  louant  prefque  à  chafque 

fiarole  ce  que  T.  Manlius  auoit  fait;Fabius  ayât  tout  foudain  aflemblé  les  foldats, 

. .  es  requit  d’vne  grande  affedion:  Qve  de  la  m  e  s  m  e  magnanimité  &  vertu 

commande  dont  d*  auoicnt  fecouru  la  choie  publique  contre  Tes  plus  mortels  ennemis ,  ils  Ici 
fli'Vd'eîa  vou^u^enc  guarentir  ;  luy,  foubz  la  conduite  &  charge  duquel  ils  auoient  obtenuj 
meecomie1  vne  telle  vidoire ,  de  1’eftrencc  cruauté  du  Didatcur;qui  venoit  comme  forcené 
Didatcui.-&  de  rage  &  enuie  ;&  trop  furieufemeut  animé  contre  !a  vaillance  &  bon-heur  des 
Mirent!  autres;  de  ce  qu’en  fonabfencc  les  affaires  fuflent  fi  bien  allez:  car  il  euft  pluftoft 
ue defiré  a  fil  pouuoit  changer  la  fortune ,  le  champ  eftrc  demeuré  aux  Samnites,quc 
juftifîcatios.'  nompas  aux  Romains .  Aller  difant  qu’on  n’auoit  tenu  compte  de  fes  deffen- 
ccs;  comme  fi  ne  leur  auoit  pas  interdit  le  combat  dumcfme  courage,  dont  il  e- 
ftoit  fi  courroucé  &marry  qu’il  euft  ainfi  bien  fuccedé.  Auoir  pour  lors  par  vne 
enuie  voulu  empefeher  la  vertu  d’autruy  :  fi  qu’il  euft  volontiers  arraché  aux  fol¬ 
dats  les  armes  trefdefircux  de  combattre,  à  celle  fin  que  luy  abfent  ils  ne  fe  fuftent 
à  grand’  peine  ofé  remuer  :  &  maintenant  eftrc  en  cholere, voire  comme  enragé  de 
ce  que  fans L.Papyrius  ils  n’eftoient  tous  par  mefmé  moyen  demeurez  fans  armes; 
dcmeurezmancnots,&cftropicz:Dccequc  QJFabius  fe  fuftrccogneucftre co¬ 
ronnel  des  gens  de  chcual ,  &  non  quelque  friquenelle  du  Dictateur ,  qui  attend 
!  d’auoir  place  aux  bandes.  Queuft-il  doneques  fait, fi  comme  portét  les  communs 

hazards  delà  guerre,  &  l’incertitude  delà  vidoire,  le  combat  fuft  fuededé  au  re- 
bours;puis  que  les  ennemis  vaincus  à  fon  los  &  honneurjla  chofe publique  fi  bien 
feruic,qu’elle  ne  l’euft  feeu  pas  eftrc  mieux  de  ce  grand  capitaine  vnique  en  ce  mo¬ 
de, il  menace  neantmoins  ceftui-là  qui  cft  demeuré  le  vainqueur?  Et  ne  fe  faut  cer¬ 
tes  attendre  qu’il  foit  d’auan  tage  animé  contre  luy,qu’enuers  les  T ribuns,lcs  Ccn- 
teniers,  &  fimplcs  foldats  :  f’il  pouuoit  il  executeroit  fa  cruauté  enuers  tous  :  mais 
pource  qu’il  ne  luy  eft  permis  de  ce  faire ,  il  veut  defeharger  fa  felonnic  contre  vn 
feul .  Et  d’autant  que  lenuie  aufti  bien  que  le  feu, cherche  toufiours  le  plus  haut, il 
fe  veutaddrefter  à  celuy  qui  cft  chef  &  autheur  de  ce  bel  exploit  d’armes .  Que  fil 
1*4  vne  fois  efteint  auecques  fà  gloire;  alors  tout  victorieux,  comme  dominant 
vnearmee  captiue ,  il  ofèra  bien  le  mefme  à  l’endroit  des  foldats ,  qui  luy  aura  cfté 
loifiblc  de  faire  à  vn  coronnel  des  gens  de  chcual.  Prenans  doneques  là  caufeen 
main ,  qu’ils  maintinflènt  la  liberté  d’vn  chacun .  Car  fi  le  Didateur  apperçoit,Ic 
mefme  accord  &  confentcment  que  l’armee  a  monftré  au  combat,pcrfifter  a  def- 
fendre  &  garentir  (a  vidoire  :  &  le  falut  d’vn  feul  homme  eftre  cftroitement  cm- 
brafle  de  tous ,  il  fe  rengera  fans  doute  à  vne  plus  douce  fentencc.  Finablemét  qu’il 
la  end  recommandoit  foy,?a  vie,  &  tout  Ion  faid  à  leur  protedion  &  vertu. V  N  h  a  v  t 
main  de  cry  fe  leue  de  l’afliftance,qu’il  ne  fe  foulciaft  de  rien,  car  tât  que  la  vie  leur  battroit 
cLcduDi-  au  corps ,  perfonne  ne  luy  feroit  tort  ny  iniure .  Ne  tarda  gueres puis-après  que  le 
dateur.  Didateur  arriua  ;  qui  fit  tout  foudain  conuoquer  l’audience  par  fon  trompettc:& 
Langage  fe"  ayant  faid  taire  la  multitude;  le  crieur  publique  va  appellera  haute  voix  Q^Fa* 
totmaFi-  bius  Coronnel  des  gens  de  cheual;  lequel  fur  le  champ  d’vn  plus  bas  lieu  ouile- 
fcnt’bLSk  ^olc>fapproche  du  Tribunal.  Alors  le  DidateunI  e  te  demande  QTabius 
Majeftéde  (vail  dire)  puis  que  le  Didateur  qui  eft  le  fouucrain  Magiftrat  fur  tous  autres;  & 
k/1'  teps  que  les  Confuls,  qui  ont  mefmes  l’authorité  &  puiftancc  Royale,  luy  obeiftent;  les 

Prêteurs 


t’armeepred 
la  caufc  en 
main  de 
fabius  à  l’en 
cotre  du  Di- 
dateur. 


Digitized  by  ^ooQie 


___ _ DECADE  DE  TITE-LI  VE. _ 3^ 

Prêteurs  aufli,crcez  auec  les  mefmcs  cerimonics &obferuationsqueles  Confuls; 
fi  tu  eftimes  eilre  raifonnable  que  le  coronnel  de  la  cauallerie  obtempère  à  Ton  di¬ 
re,  ou nantie  te  demâde  encore  cecy  :  Quemoy,{àchantcftrcdeflogedcRomelcs 
Aufpicesdemacreation  n’eftanspas  affez  feurs  &  certains  ;  fi  contre  l’ordre  de  la 
religion  ie  deuois  précipiter  la  chofe  publique  à  quelque  péril  &  hazard  ;  ou  aller 
reprendre  de  nouueau  les  Auipiccs ,  afin  de  ne  faire  chofe  quelconque  tant  que  ie 
ferois  en  doute  du  vouloir  des  Dieux  ?  Plus,  fi  du  fcrupulc  qui  a  gardé  le  Diélatcur 
de  rien  entrcprendre;le  coronnel  de  la  cauallerie ,  en  a  peu  eftre  dilpéfé  &  abfouz? 

Mais  à  quoy  faire ,  ces  demandes  ?  Veu  que  fi  ie  m’en  riiflc  allé  lans  mot  dire ,  tori 
opinion  neantmoins  fe  deuoit  reigler  fur  l’interprétation  de  ma  volonté.Quc  ne 
refpons-tu  doneques  à  cecy  ?  Ne  t’auois-je  pas  deffendu  tref-  expreffément  de  fai¬ 
re  chofe  que  ce  fufi:  pendant  mon  abfence?  Deffendu  de  combattre  contre  l’enne- 
my  ?  Dcquoy  n’ayant  tenu  aucun  compte}  les  Aufpiccs  non  cfclarcis  ;  l’ordre  de  la 
religion  confondu;  contre  tous  les  ftatuts  militaires;  contre  la  difeiplinede  nqz 
majeurs;&  la  diuinc  difpofition;  tu  as  bien  efté  fi  hardy  de  donner  la  bataille.  Or 
relponds  à  ces  interrogatoires  :  Hors  de  cela  garde  toy  bien  qu’il  ne  t’efchappc  vn  : 
tout  feul  mot.  Et  ce  pendant  approchez  vous ,  exécuteurs  de  la  haute  iuftice .  A 
chaqje  point  comme  Fabius  ne  peuft  pas  relpondrc  bisn  aifément;&  que 
tantoft  il  fe  doluft  que  le  mefmc  fufi:  l’accufateur  &  le  iuge:  tantoft  f  eferiaft  qu’on: 
luy  pouuoir  pluftoft  ofter  la  vie, que  la  gloire  &  honneur  de  fes  faits:  &  ainfi  feiu-j 
ftifiant,il  accufaft  quant  &  quant  l’autre-.Papyrius  lors  en  colere  plus  que  deuantj 
commade  de  le  defpouiller,&  ap  prefter  verges  &  haches.  Surquoy  Fabius  implo-: 
rant  l’aide  &  le  fecours  de  l’armee;ainfi  que  les  Lnfteursïuy  defehiroient  fes  habil-’ 
lemens,  trouuc  le  moyen  de  ficn  démcfler,  &  fe  fauue  dans  les  rangs  des  Triariens^ 
qui  commançoient  défia  à  mutiner  l’affcmblee .  La  clameur  de  là  fe  relpand  à  tra-'  i 
uers  le  relie;  ou  l’on  oyoit  par  endroits  des  prières  &  fupplications;  des  menaces; 
en  d’autres .  Car  ceux  qui  de  fortune  fe  trouuerent  les  plus  proches  du  Tribunal;:  ** 

pour  autant  qu’expofezàlaveuëduDiélateurils  cfioient  plus  faciles  à  remarquer  l'armecex- 
&  cognciftre  Je  fupplioient  de  pardonner  au  general  delà  cauallerie  ;  &  ne  vou-  bicnrcprc-  | 
loirauecqucs  luy  condamner  toute  l’armee:  les  plus  éfloingnez,  &latrouppcqui fenté' 
auoit  entouré  Fabius,dctcftoient  le  Di&ateur  ;  comme  par  trop  rigoureux  &  im- 
pitoyable;n’ellans  déformais  gueres  loin  d’vnefedition.  Le  Tribunal  mcfmes  ne 
eftoit  pas  fort  bien  en  repos:par-ce  que  les  coronnels  des  légions  le  prioient  de  rc-j  Remonfttî- 
mettre  les  chofes  au  lendemain, &dôner  quelque  relafche  à  fa  colere;quelque  téps  de  îarmee  i 
&  loifir  à  prendre  confeihlaicuncfle  de  Fabius  auoir  ja  efté  affez  chaftieeffa  vi&oi-  pouiié"^^ 
rerauilleeaffez:  qu’il  ne  vouluftdoncpaflcr  outre  iufqu’au  dernier  but  dufupplïH  j£b"ueti 
ce  j  ny  attacher  vn  fi  grand  blafme  à  vn  ieune  homme  fi  excellent  :  à  fon  pere ,  per-j 
Tonnage  d’vn  tel  crédit  &  réputation;  à  toute  la  race  des  Fabiens.  Et  comme  ifs  nd 
gaignaffent  rien,nc  par  leurs  prieres,ne  par  les  raifons  qu’ils  luy  alleguoient;L  a  d-. 
monnestent  deprendre  garde  comme  l’armec  eftoit  cfmeuë:car  d’atcifeil 
ainfi  lefeu  au  cueur  des  foldats  ja  affez  enflambez ,  &  y  ietter  du  bois  dedans  pour! 
alltuncrvnefedition;  cela  n’appartenoitny  à  fon  aage,  ny  a  fa  prudence  ;  par¬ 
ce  que  fil  en  aduenoit  de  l’inconuenicnt,  perfonne  ne  l’imputeroità  QJFabius; 
qui  en  fe  recommandant  prochaffoit  de  fauuer  la  vie;ains  au  Didateurffi  luy  aueu- 
glé  de  courroux ,  par  vne  opiniaftreté  hors  de  toute  faifon  venoit  d’abondant  ani¬ 
mer  cette  multitude  ainfi  indignée  &  efmeue.  Et  finablemcnt  à  ce  qu’il  ne  penfaft 
que  ce  fufi  pour  l’amour  d’iceluy  Fabius  qu’ils  luy  diflent  toutes  ces  chofcs  ;  ils  c-i 
ftoientpreftsd’attefter  par  ferment,  qu’il  ne  leur  fembloitpas  vtile  nyàpropoa 
jour  le  bien  de  la  chofe  publique,de  le  chaftier  pour  cette  heure.  P  a  k  telles  re  i  ; 
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I<4  _ _ LIVRE  VIII.  DELA  PRE  M_I  E  R  E _ 

monftranccs,&  autres,  comme  ils  irritaflent  le  Didarcurd’auantagc  contre  eu* 
qu’ils  ne  le  flcfchi(Toient  enuers  Fabius  ;  leur  ayant  commandé  de  defeendre  di* 
Tribunal,&  au  crieur  publique  faire  faire  fiicnce,  mais  en  vain;d’autant  que  pou  j 
raifon  du  bruit  &  tumulte ,  luy  ny  fes  hallebardicrs  ne  pouuoicnt  eftrc  entendus! 
la  nuid  qui  furuint  là  defliis  mit  fin  à  cette  difpute;tout  ainfi  qui  vnc  bataille .  Le 
coronncl  des  gens  de  cheual  ayant  eu  aflignation  de  comparoiftre  au  lendemain; 
comme  tousîcuflcnt  aduercy  que  Papyriusy  procedcroit  encore  plus  cruellc-t 
menr,par  defpic  de  la  conteftation  precedente  qui  l’auoit  fort  exafperé  &  aigry;  il 
fc  defrobe  du  camp ,  &  fenfuie  à  Rome  :  ou  le  Sénat  ayant  tout  fur  l'heure  cfté  a£ 
fcmblé  par  fon  pere  M. Fabius, qui  auoit  ja  cfté  Conful  par  trois  fois;&  Di&atcursj 
fc  met  i  former  de  griefues  complaintes  de  la  violence  &  rigueur  de  Papyrius. 
Mais  voila  vn  gros  bruit  à  l’inftant  quifclcucà  l’cntrccdcla  cour,  des  Lidcurs 
qui  fendoient  la  prefte  pour  faire  place  ;  parce  quclc  Didatcur  eftoir  arriué ,  &  en! 
grand  cholcrc;  auflî  toft  quilfceuftlc  partemcntde  Fabius  feftantmis  apres  en 
toute  diligcnce.aucc  quelques  trouppes  de  chcuaux  legiers tellement  que  la  con-i 
tention  fc  rcnouuela  de  rechef.  Car  Papyrius  commanda  d’empoigner  Fabius^ 
Surquoy  les  principaux  du  Senac,  voirelc  corps  entier  d’iccluy ,  feftans  mis  i  in-I 
tcrceder;  &:nonobftanc  leurs  fupplicaiions  &  prières,  ce  courage  implacabîcpcr- 
fiftant  en  fon  entreprife;  alors  le  pere  M.  Fabius:  Pvis  (^'envers  vousfei-| 
gneur  Didateur  (  vaildirc)  nylauthorité  du  Sénat  ne  peut  rien;  ny  ma  vieilleflcl 
que  vous  vouliez  ainfi  priucr  de  fon  trefcher&  vniquefils:  ne  la  vaillance  &  no-j 
blelTc  de  ccluy  que  vous  mcfmcs  auez  nommé  à  la  charge  qu’il  a;  ne  les  prières  qui 
bien  fouuent  ont  appaifé  les  ennemis, &  qui  radouciffcnt  l  ire  dcsDieux;l'implorc 
les  Tribuns  du  peuple,  &  en  appelle  deuant  luy .  Voyez  quel  iuge  ic  vous  prefente, 
qui  fuyez  ainfi  le  iugement  de  l’armee, &  ccluy  du  Sénat:  carilafculplusdepuif- 
fance  &  d’authoritéque  toute  voftrc  Didaturc  :  &  verray  fi  vous  ccdcrez  à  l’appel 
auquel  le  Roy  TullusHoftilius  voulut  bien  ccdcr.  De  la  covRonfenva 
à  1  aflcmblcc  du  peupl  c  :  &  la  co  mme  1  e  Didatcur  accompagné  de  peu  de  gens  ;  & 
le  general  de  la  caualleric  fuiuy  d’vnccrouppc  de  tous  les  plus  apparens  de  la  ville,, 
fuflfcnt  montez  au  Tribunal  des  harengucs;lc  Dictateur  ordonna  de  l’en  faire  défi* 
cendre.  Son  pere  alla  apres  en  difànt  :Certes  vous  faittes  fore  bien  de  nous  en- 
uoy  er  en  ce  lieu;  dou  quand  bien  nous  ferions  perfonnes  priuccs,  &  fans  charge  ne 
Magiftrat,  nous  aurions  neanemoins  liberté  de  parler.  La  foyoicntdu  com- 
manccment,non  rantdcs  harcngucscontinuccs,comnie  des  altercations  &  difpu- 
ccs  entrerompues  :  la  voix  &  indignation  puis  apres  du  vieil  Fabius  furmontale 
bruit  qu*on  rai foit  ;  criant  tout  haut  apres  la  fclonnic  &  cruauté  de  Papyrius: 
Avoir  a  v  s  s  r  cfté  Didateur  quant  à  luy  :  Ncantmoins  que  perfonne  n’en  au- 
roit  cfté  offenfé;nompas  mcfmc  le  menu  pcuple;non  vn  Ccntenicr,nc  fimplc  fol- 
I  dat:  Papy  rechercher  vnc  v  idoirc  &  triomphe  d’vn  Romain  qui  auoit  la  fécon¬ 
dé  charge  en  l’armcc,  comme  de  quelques  chefs  ennemis.  Combien  y  auoit  il  de 
[différence  entre  la  modération  des  anciens  ,&  l’arrogance  nouuellc,  voire  inhu¬ 
manité  de  ceux-cy  ?  Quintius  Cincinnatus  Didateur  ne  fe  porta  point  plus  cruel¬ 
lement  enuers  le  Côful  L.  Minutius,  lors  qu’il  l’alla  dcliurer,fcftantlaiflc  cnclorrc 
&  affieger  dans  fon  camp ,  que  de  le  laiflèr  lieutenant  en  lieu  de  Conful,en  l’armec 
qu’il  auoit  en  charge.  Et  M.  Furius  Camillus  contre  L.  Furius;  lequel  dcfdaignant 
la  vicillefTe  &  authorité,auroit  combattu  auec  vn  fucccs  par  trop  honteux  &  vitu- 
pcrablc  :  ce  neantmoins  il  modéra  la  cholere ,  non  pour  1  heure  tant  feulement,  de 
pic  rien  eferire  de  fon  compagnon  en  mauuaife  part  au  Sénat  &  au  peuple  ;ains 
apresqu’il  fut  de  retour  à  la  ville,  Hionora  par  défais  tous  les  autres  Tribuns  Con-i 
!  fulaircs 
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fulaircs;lcchoifilTantfuyuant  l'option  à  luy  concedee  par  le  Sénat,  pour  coadiu^ 
tcur  en  fa  charge.  Mais  Iaiflànt  là  les  particulicrs;le  peuple  mcftnc  qui  a  la  fouueraï-j 
ncpuiflànccdetout;  n’a  oneque  vfé  de  plus  rigoureux  chaftiemcnt  enuers  ceux 

n‘  '  ar  leur  ignorance  ou  témérité  ont  conduit  à  perdition  des  armées ,  que  dej 
que  amende  pécuniaire .  Oneques  ne  fut  fait  le  procès  de  la  vie  à  pas  vn  de; 
leurs  capitaines, pour  auoirpeu  heureufement  combattu.  Et  maintenant  les  prin-j 
cipaux  chefs  qui  ont  obtenu  la  victoire,  &trcf-queiuftcmcnt  mérité  le  triom¬ 
phe  ,  on  les  men  ace  de  fouetter,  &  leur  faire  trenener  la  telle  :  ce  qui  ne  feroit  paSj 
mcfmcmcnt  permis, ores  qu’ils  euflent  cfté  deffaits .  Qireft-cc  doneques  que  fort 
fils  euft  fouffert  de  plus,<juand  bien  il  auroit  perdu  la  bataille, &  les  forces  du  peu¬ 
ple  Romainjfil  eu  ft  elle  mis  en  honteufe  fuitte,&  dcfpouillc  de  fon  camp?  Ou  (c, 
feroit  d’auantage  cftcnduc  l’ire  &  la  violence  dcceft  homme  icy,  que  de  le  faire; 
battre  de  vcrgcs,&  apres  le  décapiter? Quelle  apparécc  y  auroit  il  de  voir  ce  QTa*j 
bius,par  le  moyé  duquel  toute  la  ville  cft  en  ioyc  &  licfle ,  en  vidoircproccffions», 
aétions  de  graces;cncarelTes  &  feftoyemens  mutuels  :  Par  qui  tous  les  oratoires 
;&  chappellcs  des  Dieux  font  ce  iour  cy  à  portes  ouuertes;les  Autels  fument  de: 
foutes  parts  defacrifices  &  cncenfcmcns;  font  comblez  de  dcuorions,vœus,hon-j 
ineurs,&  offrandesrDc  voirdy-ie  Q^Fabius  defpouillé  tout  nud,defchiréàgrans 
coups  de  fouet  à  la  veue  du  peuple  Romain  ;iettant  les  yeux  fur  le  Capitole  &  la 
fortcrciïc ,  vers  les  Dieux  immortels  non  en  vain  inuoquez  de  luy  en  deux  telles  fi  j 
grofies  rencontres  ?  De  quel  courage  cft  il  à  croire  que  pourroit  fupporter  cela  ; 

Jarmcc  qui  a  vaincu  louz  là  conduittc  &  dextérité  ?  Quel  ducil  fen  demcncroit  il  j 
tntrenozfoldats-,quelsfcuzdeioyecndcuroicntfairenozennemis?T ovt  çe-|  treiSno 
CY  faifoit  &difoit  le  pauurc  vieillard  embralfant  à  chaudes  larmes  fon  fils:  criât,  Iic“«omm“ 
tempeftant,leplaignant ,  &  implorant  le  fccours  des  Dieux  &  des  hommes .  La  b,t  ««««i* 
Majefté  &  refpcdt  du  Sénat  eftoient  quant  &  quant  de  là  part;la  faueur  du  peuple;  mUiuiie? 
t’aide  de  fes  Tribuns;  &  le  fouuenir  de  l’armcc  abfcntc.  Mais  de  l'autre  puis*-aprcs  ternirons 
Papyrius  alleguoit  l'Empire  inuinciblc  du  peu  pic  Romain;  la  difciplinc  militaire:  fort*?.*** 
Icscommandcmcns  de  leurs  Di&atcurs  reuerez  touliours  comme  oracles*,  la fc-  8°“*** 
ücrité  Manlicnne,  dont  la  charité  &  amour  paternelle  enuers  fon  trefeher  &  vni- 
que  cnfant,auroit  de  luy  cfté  poftpolcc  au  feruicc  &  vtilité  du  public .  La  mcfmc 
choie  au  par-auantauoirfai&c  L.  Bru  tus  premier  fondateur  de  la  Romaine  libér¬ 
ien  fes  deux  fils.  Maintenant  les  Pères  trop  indulgcns  &  bcnins;&  des  vicillars 
par  trop  doux ,  faire  grâce  à  la  ieunelfc  du  mcfpris  des  commandcmcns  d’autruy  tj 
comme  fi  c’eftoit  choie  de  fi  peu  d’importance  que  renuerfer  de  fonds  en  comble; 
la  difeipline  militaire.  Nonobftant  tout  cela  neantmoins  qu'il  perfifteroit  en  fon 

Î premier  propos;fans  relafcher  chofc  quelconque  de  la  peine  qu’auoit  méritée  cc- 
uy;  qui  tout  l’ordre  de  la  religion  confondu  &  troublé  ;les  Aufpiccs  n’eftans  pas 
encore  alTeurez,auoit  entrepris  de  combattre.  Que  la  Majefté  &  rcfpeét  de  l’Em-| 
pire  Romain  ne  fuft  permanent  à  touliours, il  n’eftoit  pas  en  lôn  arbitre;  mais  trop  j 
bien  L.  Papyrius  neretrenchcroitricndcfonpouuoir&  authorité:  Souhaittant 
quant  à  luy,  que  la  puilfancc  Tribunicienne  qui  de  foy  cft  inuiolable,  par  fon  op- 
bolîtion  ne  viole  &  abaftardilfc  l’Empire  de  Rome  :  et  que  le  peuple  nabolilTé  en 
luy  principalement, le  Dictateur  &  le  droit  de  la  Di&aturc.  Que  l’il  le  fji£t,la  po- 
fterité  en  rcict  tera,  mais  en  vain, tout  le  blafmc  non  fur  Papyrius ,  ains  fur  les  Tri¬ 
buns  ,  &  le  peruerty  iugement  du  peuple;  quand  la  difeipline  militaire  pollue  &  i  îmbdu 
contaminée  vhefoi$,lc  lôldatn’obeiraplus  à  fon  Centenier;  le  Centenier  au  capi-  ^n™tuatte,1“B' 
faine;  le  capitaine  au  Coronnel  ;  &  le  Coronnel  au  Conful  :  ny  le  General  de  la  ca-  !^‘£e 
uallerie  au  commandement  de  fon  Dictateur.  Que  perfonne  doneques  ne  porte 
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plus  de  refpett  aux  Dieux, ny  aux  hommes;que  rien  ne  fobfcruc  des  edirs  &  com- j 
mandement  des  chefs:  rien  des  folemnitczaccouftumccs  :lcs  foldats  vagabonds! 
voifent  dcfbandez  ça  &  là  par  les  châps  fans  congé  de  leurs  capitaines  ;qu'ils  four-  ! 
ragent  &  pillent  tout  auffi  bien  en  terre  d’amis  que  d  ennemis:  &  fans  auoir  cfgardj 
au  ferment  par  eux  fai&;  de  leur  propre  permifhon  &  licence,  toutes  les  fois  qu’il] 
leur  plaira  f  en  abfoluent,&  quittent  les  armes.  Que  fans  aucune  diferetiô  ils  com-] 
battent  de  iour,denui<ftà  toutes  heurtes;  en  lieu  propre  &aduàtageux, ou  du  tout 
mal  commode  &  inique,  fouz  la  conduittc  de  leur  chef;  ou  malgré  luy ,  &  en  fon 
abfence.  Qirils  ne  fument  point  leurs  Enfeigncs;  ne  gardent  leur  ordre  ny  rang 
de  bataille:  T out  le  train  des  armes  foit  d’orefhauant  fortuit  &  aueuglc  à  guife  de 
quelque  brigandage,  au  lieu  d’vnc  folcmnelle  militic  &  facrec .  De  tous  lefquels 
crimes  &  inconueniens ,  vous  meflicurs  les  T ribuns  demourrez  chargez  tant  que 
le  monde  durera  :&  de  c’cflc  heure  appreftez  hardiment  voz  telles  pourl’auda- 
cicufc  defobeiffance  de  Q^,  Fabius  ;  car  vous  en  ferez  refponfables .  Les  Tri- 
b  v  n  s  eftonnez  de  cela,&  fc  trouuans  déformais  en  plus  grand’  peine  de  leur  pro¬ 
pre  fair,que  de  ccluy  pour  qui  l’on  recouroit  à  leur  aide  &  fecours;I’vniuerfel  con- 
fenrement  du  peuple  Romain  les  en  deliura,  fc  tournant  aux  fupplications  &  rc- 
queftes;Quele  Dictateur  vouluft  faire  grâce  à  QTabius  de  la  punition  qu’il  auoit  j 
meritee.  Et  les  Tribuns  par  mcfmc  moyen  Voyans  l’affaire  fincliner  aux  prières, 
poürfuiuircntdefaircdemcfme  :  requerans  le  Dictateur  inftammentde  vouloir: 
pardonner  à  l’humaine  fragilité,  à  la  ieuneffe  de  Fabius ,  qui  auoit  defîa  efté  alfez 
chaftiec .  Là  defTus  l’adoiefcent  auec  fen  perc  , biffons  toutes  altercations  &  de- , 
batSjfeicttercntauxpiedsdePapyriusJe  fupplians  treshumblement  de  vouloir 
modérer  fon  courroux.  Alors  le  Dictateur  impofant  filcnce:  La  chose  va  bien 
maintenant  Seigneurs  Quiritcs  (va  il  dire)  la  difeipline  militaire  au  moins  l’a  em¬ 
porté  à  la  fin  :  La  Majefté  de  l'Empire,  &  fon  fouuerain  Magiflrat  ont  gaigné  leur 
caufe,  quieftoit  en  grand  branfle  d’eflre  pour  iamais  abbatuë  &  anéantie.  On 
n’exempte  pas  Fabius  de  la  peine  par  luy  defferuic  pour  auoir  combattu  outre  le 
commandement  &  vouloir  d’vn  chef  eftant  defTus  luy; mais  condamne  pour  cette 
fautc.eft  remis  &  donné  de  grâce  au  peuple  Romain  :  donné  à  la  puiffonce  Tribu- 
niciennc,  qui  l’aftiftc  de  fes  prières ,  &  non  d’vn  fccours  qui  feroit  iniufte .  Ayes 
doncquesla  viefouuc  Quintus  Fabius; plus  heureux  de  ce  commun confente- 
ment  de  toute  la  ville  à  ta  dcliurancc,  que  pour  la  vidloirc  dontn’agucres  tu  te 
r’allegrois  fiinfolemment:  Ayes  la  vie,  bien  qu’ayant  efté  fihardy  de  commet¬ 
tre  vne  telle  &  fi  lourde  faute ,  que  ton  pere  mefmc  fil  euft  efté  au  lieu  de  Papy- 
rius ,  ne  r’euft  point  voulu  pardonner.  Auecq’  moy  tu  retourneras  en  grâce  fi  bon 
te  fcmble:  mais  au  peuple  à  qui  tu  es  tant  obligé;  tu  ne  fçaurois  faire  vn  plus 
grand  feruicc ,  que  de  l’exemple  d’auiourd’huy  receuoir  vn  enfeignement  d’obeir 
déformais  comme  il  faut  aux  légitimes  Magiftrats.  Et  comme  en  pour- 
fiiiuant  fbn  propos ,  il  euft  déclaré  le  remettre  en  fà  première  liberté  ;  au  defeendre 
duTribunaUc  Sénat  fort  ioyeux  &  content  ;  &  le  peuple  encore  plus ,  fclpandans 
aiitour  deux,  &  congratulans  l’vn  &  l’autre, les  accompagnèrent  à  leur  logis .  La 
difeipline  militaire  au  refte  ne  fembla  auoir  moins  efté  ce  iour  là  cftablie  &  corro¬ 
borée  par  le  danger  de  ce  ieune  homme,quc  du  fupplice  mifcrable  de  l’adolefcent 
Manlius. De  fortune  ilâduint  cette  année,  toutes  les  fois  que  le  Di&ateur  f’abfen- 
ta  du  camp, que  les  ennemis  fe  remuèrent  au  Sammufn.  Mais  M.Valerius  l’vn  des 
Coronncls  des  légions ,  qui  pour  lors  commandoit  à  l’armec,  fe  remettant  deuant 
les  yeux  l’exmple  tout  frais  de  QJFabius,  ne  redoutoit  point  tant  tout  l’effort  que 
les  Samnitcs  euffent  peu  faire ,  comme  la  cholerc  du  Di&a&eurfi  terrible  &  vin- 
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jdicatiuc.De  manière  que  ceux  qui  eftoient  allez  au  fourrage  pour  cueillir  du  bled,  j 
àyans  efté  furpris  en  vne  embufeade,  &  taillez  en  pièces  la  plus  grand  part;chacunj 
jiugea  bien  que  Valerius  les  euft  peu  fecourir,  fil  n’euft  craint  ces  rigoureufes  & 

•cruelles  dcffcnccs:  lequel  defpit  aliéna  plus  encore  du  Dictateur  les  fo!dats,ia  aflez  | 
lirritez  contre  luy,  de  ce  qu’il  fe  fuft  monftré  fi  inexorable  pour  Q^Fabius ,  &  euft  j 
odroyé  au  peuple  Romain  le  pardon  de  là  faute  ;  l’ayant  tout  à  plat  rcfufé  à  leurs  ; 
jrcqueftes  &  prières.  Apres  doneques  que  le  Didateur  eut  laiflTé  gouuerneur  àRo-  j 
me  L.Papyrius  Crafïus,par  luy  inftitué  Coronncl  des  gens  de  cheual  au  lieu  de  Q^i2So|asn° 
Fabius;  &  fufpendu  ccftui  cy  de  fa  chargeai  fen  retourna  au  camp  :  là  où  fon  arri-  [pardonn?* 
uee  ne  fut  ny  guere  aggrcable  à  fes  gcns,ny  redoutable  aux  ennemis  auffi  peu.  Car 
le  iour  enfuiuant,  foit  qu’ils  ne  le  Iccufient  cftrc  venu ,  foit  qu’ils  ne  fe  foulciaflent  Êsffiïï 
pas  beaucoup  fil  eftoic  prefent  ou  abfentj  ils  fen  vindrét  la  tefte  b  aide  e  tout  droit 
[au  camp  :Neantmoins  de  fi  grande  importance  fut  ceft  homme  feul;  que  fi  le  de-  j^côduit' 
uoir  des  foldats  euft:  fécondé  la  prudence  &  fage  conduite  du  chcfjon  ne  fait  dou-  ] 

te*^üe  ce  iour  là  l'on  ne  fuft  venu  à  bouc  des  Samnites,  &  la  guerre  paracheuee: Si  JueiepuagW 
bien  il  feeut  ordonner  fa  bataille  en  lieu  commode  &  à  propos  d’vn  trciTouuerain  Alexandre  ic: 
artifice;  &  la  renforcer  de  fccours  &  arrieregarde  ou  il  en  pouuoit  eftrc  befoin.  G,an,L 
Mais  les  foldats  allèrent  lafehement  en  befongne ,  tout  exprès  pour  luy  forclotrc  I  indignatio^ 
falouange;&  ainfi  fut  la  vidoire  cmpcfchce:plus  ncantmoins  de  Samnites  furent  !ÎÏ,ïïp“py. 
mis  àmort;&  en  contr’efchangc  d’auantage  deRomains  bleflcz.Orluy  qui  eftoit 
fàge&  aduifé  capitaine,  fappcrceut  tout  incontinent  qui  en  auoitcftélacaufe:  re  des 
au  moyen  dequoy  il  failloit  qu’il  moderaft  l’aigreur  de  fon  naturel,  &  méfier  là  p0IDêS' 
feuerité  auec  de  la  courtoifie  &  douceur .  Et  pourtant  accompagné  de  fes  lieutc-  ;  L«h6ncfti- 
nans  ,fenalloit  de  tente  en  tente  vifiter  les  blcfiez  ;  leur  demandant  comme  ils  fc  ;!"iïeîeo* 
portoient  ;  &  les  recommandant  nom  par  nom  aufdits  lieutenans  ;  aux  capitaines  !^rnmcchcej0 
de  deux  cohortes,  preuofts  Se  autres  officiers  du  camp,  d’auoir  foin  de  les  faire  bic  8ran.flc,m- 
traitter  &  penfer.  Somme  qu’il  fie  fi  dextrement  tout  celajioint  que  c’eftoit  chofc  1  '  * 
de  foy  populaire  &  fort  aggreable,qu’en  mcdicinant  de  la  forte  les  corps, il  gaigna 
bien  encore  plus  le  cueur  des  foldats:  &  fi  rien  ne  ferait  tant  à  leur  gucrifon ,  que  le 
bon  zele  &c  gayeté  dont  ils  virent  qu’on  prit  cette  charge.  Ayant  dôcques  ainfi  re¬ 
fait  fon  armee,  il  vint  vne  autre  fois  aux  mains  contre  lennemy ,  auccq’  efperance 
toute  certaine  de  luy  &  des  fiens  d’obtenir  la  vidoire:  car  il  les  mit  en  telle  routte,  ! 

!quc  ce  iour  fut  le  dernier  aux  Samnites  qu’ils  f’attachcrcnt  au  Didateur .  L’armee  j  LaSamm. 
vidorieufe  marcha  puis- apres  ou  l’attente  du  buttinla  guida:  &  courut  tout  le  par  papy- 
territoire  cnnemy  fans  rencontrer  aucunes  armesjaucunes  forces  ou  rcfiftcnce,ny 1 
manifeftes  ny  cachées.  Et  ce  que  le  Didateur  auoit  tout  abandonné  en  proyc  aux  £*• 
lfoldats,les  y  rendoit  bien  plus  prompts  &  adifs:  car  l’ariimofité  qu’ils  pouuoicnt 
auoirpourl’intereft  &  caufc  publique,  ne  les  cnflamboitpasfi  fort  contre  l’enne-' 
my,quc  leur  profit  particulier.  De  ces  defolations& ruines  les  Samnites  fe  trou-  ; 
uans  mattez, demandèrent  la  paix;  offrans  au  Didateur  de  donner  à  fes  gés  vn  ha-  *•”  Samni.: 
billemcnt  pour  chacun,  &  la  foldc  dVnc  anncc  entière .  Mais  comme  il  leur  euft  dcn*  i*  Pai*j  ’ 
ordonné  d’aller  trouuer  le  Sénat ,  ils  refpondirent  qu’ils  le  fuiuroient  :  ne  voulans  rowMflf  ■ 
commettre  leur  caufe  qu’à  la  loyauté,protediort  8c  vertu  de  luy  feul.  Ainfi  fut  ra-  to(L 
menée  l’armee  à  Romc.ou  le  Didateur  fit  fon  entrée  en  triomphe .  De  là  fe  vou¬ 
lant  démettre  de  fonMagiftrat;  auant  qucnfortir,  de  l’ordonnance  des  Peres  il 
créa  les  Confuls  ;  C.  Sulpitius  Longus  de  rechef,  &  Q^Emylius  Ccretanus.  Les 
Samnites  n’ayans  peu  clorre  le  trnitté  de  paix ,  pour  autant  qu’il  failloit  capituler 
plus  à  loifir, remportèrent  des  trefucs  d’vn  an;  qu’cncore  ne  garderct  ils  pas  loyau- 
.mentttant  furent  leurs  courages  haulccz  à  fc  remuer, quand  ils  feeurent  que  Papy- 
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•  v  rius  n’eftoit  plus  en  charge.  C.  S  v  l  p  i  t  i  v  s,&  Qjîmylius  eftairs  Confuls  (quel- 

clucs  Annales  ont  Aulius  )  vne  toute  nouuclle  guerre,  de  la  Pouille  c’eft  à  fçauoir, 
i  fadioufta  à  la  reuolte  des  Samnitcsren  tous  lefqucls  deux  endroits  furet  enuoyecs 

des  forces:  les  Samnites  eftansefcheuz  au  fortàSulpitius  ;  &la  Pouille  à  Emylius. 
Il  y  en  a  qui  ont  eferit:  qu’on  ne  demanda  rien  aux  Pouillois  :  au  contraire  que  cer- 
jtc^&Ts*  j  tains  leurs  al  liez  &conredercz  furent  garentis  des  tordons  &  excès  des  Samnites: 
Mei'enfem-'j  Ncantmoins  l’cftat  de  ceux-cy  qui  pour  lors  à  grand’pcine  fe  pouuoiétdeffendrc, 
rend  plus  vray  femblable  qu’ils  n’enuahirent  pas  les  Pouillois }  mais  que  les  Ro- 
’  mains  tout  enfemblc  firent  la  guerre  aux  vns  Sc  aux  autres .  il  n’y  eut  aufurplus 
rien  quelconque  exploitté  de  mcmorablcdeur  territoire  fculcmécfut  couru &pil-' 
lérd'ennemis  point  de  nouuelles  nulle  part*pcrfonnc  ne  comparoifTant  en  cmapa- 
gnc.  A  Rome  vne  frayeur  furuenuë  la  nuiët  fur  le  premier  fomme,rcfucilla  en  fur- 
iâut  vn  chacun*  &  eftonna  la  ville  de  forte,  que  le  Capitole  &  la  Roque,  cnfemblei 
les  murailles  auecquc  les  portes  fc  trouuercnt  à  vn  inftant  toutes  remplies  de  gens 
armez.  Et  corne  on  accouruft  &  criaft  alarme  de  cofté  &  d’autrc*foudain  qu’loti 
iour,ny  l’authcur,  ny  la  caufe  de  ceft  effroy  ne  comparurent  aucunement.  La  mef-i 
me  année,  de  l'ordonnance  Flauiennclcs  Thufculains  furent  tirez  en  iugcmenti 
laînt  tirc/en  pardeuant  le  peuple  de  Rome  :  Auquel  le  Tribun  M.  Flauiuspropofadclcscha- 


'uanulpcu-  ÎHcr,  pourautant  que  ceux  de  Vclitres,&  les  Priucrnatesauoicnt  àleurfufcita- 
pie à  Romc  tion  pris  les  armcs;&  cfté  affiliez  de  leurs  moyens  &  confcil.Lcs  Thufculains  auec 
leurs  femmes  &  enfans  f  en  vindrent  en  piteux  eftat  à  la  ville,  trilles  &  defeonfor- 
tez:  6c  tout  ainfi  que  criminels  alloient  de  Tribu  en  Tribu  fe  mettre  à  genoux  dc- 
uant  tous  ceux  qu’ils  rencontroient.  T ellement  que  la  compaffion  que  l’on  eut  de 
les  voir  ainfi/cruit  plus  à  leur  pardonner,  que  le  mérité  de  la  caufe  à  les  iuftificr  de 
lcurcoulpc:  car  toutes  les  Tribuzanullerent  ledit  propofé,  forslaPollienncqui 
kdcTaTnbu  futd’aduis  que  tous  les  malles  d’audelîus  quatorze  ans  fulTent  fouettez ,  &  puis-j 
fonucTct  aPrcs  m*s  a  mort  :  ^cs  fcmmes  >  &  les  enfans  vendus  à  l’encant  félon  le  droit  de  la! 
Thufcuiain»,  guerre.  Le  remors  de  laquelle  fi  dure  fcntence,il  eft  tout  certain  eftrc  demeuré  im- 
abfr™°ms  primé  és  cœurs  d'iceux  Thufculains  iufquesau  temps  de  noz  Pères  :  carpardefpit 
pytînne  S.  de  cela ,  oneques  prefquc  vn  tout  feul  de  cette  Tribu  pourfuiuant  quelque  Magi- 
furentçôplîj  ^rac  ou  office, n’a  eu  la  voix  de  la  Papyricnnc.  L'annee  ensvivan  T,Qu.Fa-  j 
îejThufcu-  bius,&L.  Fuluius  eflans  Confiil$;&  A.  Cornélius  Aruina  Dictateur,  auecM.  Fa- 
cxxiîc.CoDf.  bius  A  mbuftus  pour  general  de  la  cauallerie*dc  peur  qu  vne  plus  importâteguer- 
Rw?'  rc  ne  fe  leuaft  au  Samnium(car  on  les  difoit  auoir  tiré  à  leur  folde  vn  gros  nombre! 
*uYe,,  Difta*  |  de  leurs  voifins)  ayans  fait  vne  plus  fongncufe&cxa&eleueequede  couftume,  , 
!  menèrent  vne  fort  belle  armee  contre  les  Samnites  :  La  ou  f’eftans  campez  vn  peu 
trop  nonchallamment,  comme  fi  l'enncmy  cuit  elle  encore  fort  elloigné*  les  lé¬ 
gions  des  autres  vindrent  tout  à  coup  deflus  eux  d'vnc  telle  impetuofité  &  furie, 
qu’ils  donnèrent  iufques  au  rempar  &  leurs  corps  de  gardc:Mais  la  nui&  qui  défia 
approchoit  les  retint  de  donner  l’affiautœe  qu’ils  ne  diffimuloient  pas  eftrc  refoluz 
de  faire  des  l’aube  du  iour  enfuiuant.  Quand  le  Dictateur  fe  vit  plus  près  de  la  ba¬ 
taille  qu’il  ne  fattendoitjdc  peur  que  l’affiette  du  lieu  ne  preiudiciaft  à  la*  vaillance 
de  fes  gensjlaifTant  force  feux  dans  le  cap  pour  abufer  la  veuë  des  ennemis,  tire  de¬ 
hors  les  légions  en  filencc:Ce  qui  ne  peut  toutesfois  fuir  les  autres ,  pour  eftre  les 
deux  logis  fi  prochains:  Dont  la  cauallerie  fe  mit  foudain  à  la  queue  du  bataillon* 
lesSamnites  niais  en  lorte  qu’elle  fabftint  de  combattre  qu’il  ne  fuft  iourrioint  auffi  queles 
les* Romains  gens  de  pied  ne  fortirentpas  de  leur  fort  qu’on  ne  vift  clcr.  Alors  ceux  de  cheual  re- 
d amnee.  prcnans  courage  f’en  viennent  charger  les  noftres:  &c  efcarmouchans  &  tenans  de 

court  les  derniers,  retardent  l’armce  en  des  mal  aifez  &  fafeheux  paflages  :  cepen- 
-  .  dant 
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dant  les  gens  de  pied  ratteignent  leur  caualleric*fî  que  les  Saninites  de  toutes  leurs 
jforces  commançoicnt  à  prefTer  les  Romains  *  quand  le  Dictateur  Te  voyant  fans 
jvne  grande  incommodité  ne  pouuoir  palier  oultrc ,  commande  de  fe  camper  fur 
lie  lieu  ou  il  cfloit  contraint  faire  hault  :  Ce  que  toutesfois ,  à  caufe  des  cheuaux  le¬ 
vers  ennemis  qui  leur  eftoient  efpanduztout  autour  fur  les  bras,  ne  fcpouuoit 
bonnement  faire  :  d’aller  mefmcmenc  aux  Faflines*  &  quérir  despaux  pour  les 
gabions  &  le  parapet:  ny  de  commancer  aufli  peu  la  trencncc.  Au  moyen  de  quoy 
fe  voyant  réduit  à  ce  point, qu’il  ne  pouuoit  ny  aller  auant,  ny  fe  parquer*  il  fe  met 
à  renger  fes  gens  en  bataille .  Les  bagages  diftraits  hors  des  rangs  *  les  ennemis  fe 
préparent  aufli  de  leur  part  efgaux  &  de  courages  &  de  forces  :  mais  cela  princi¬ 
palement  leur  auoitaccrcu là nardïefTe,  qu’ils  ne  fçauoientpas  qucles  Romains 
cufTcntceddéaudcfauantagc  du  lieu  ,  &non  à  leur  impetuofité& effort:  Pour-, 
tant  feftoient  ils  mis  à  les  fuiure  tous  furieux  &  terribles ,  comme  fils  fen  fuf-  j 
fent  fuis  efperduz  de  peur  deuant  eux .  Ce  qui  tint  quelque  peu  le  combat  en  ba- 1 
îance*  y  ayant  défia  fort  long  temps  que  les  Samnitesauoient  defaccouftumédc 
jfouflenir  le  premier  cry  feulement  des  Romains  en  venant  à  la  charge:Mais  certes 
i  on  die  que  ce  iour  là  depuis  la  tierce  heure  du  iour  iufqu  a  la  hui&icfme,la  meflee 
fut  fi  doübtcufe  &  de  pair  à  pair,  que  le  cry  dont  l’on  fe  vint  entrechoquer  d’abor- 
dcc  ne  fut  plus  redoublé  par  apres:Ne  les  enfèignes  ne  faduencercnt  ou  recullcréc 
du  lieu  ou  elles  feftoient  plantées:  ne  retraitte  ou  defmarche  aucune  eh  arriéré  ne 
jfe  fît  nulle  part  quelconquc*ains  demeura  chacun  ferme  en  fa  marche  &affiette* 
&  fentr’heurtans  pauoys  à  pauoys  fans  reprendre  haleine,  combattirent  hors 
de  toute  mcfure&  cfgard:  Si  qu’entr’eux  fe  continuant  vne  mefmc  opiniaftreté 
de  vaincre  où  mourir, les  chofes  eftoient  pour  perftfter  iufqu’à  lextreme  laffeté,où 
nui&  noire  clofc.Mais  les  forces  manquoient  déformais  aux  hommes  *lapointe 
&  trenchantfe  rebouchoicnt  à  l’acier,  &les  expediens,  aduis,  &  rcmedes  de- 
failloicnt  aux  chefs  :  Quand  les  gens  de  cheual  ennemis,  ayans  entendu  que 
les  bagages  des  Romains  feftoient  retirez  afTes  loin  de  lààrcfcartauccvnefculc 
cornette  defcortc,  fans  autre  affeurancenc  remparcmentjfoubs  vne  certaine  fri- 
andifè  de  butiner  fen  allèrent  ruerdcfTus  .  Cequ’vn  mcfTagehors  d’haleine  & 
tout  effrayé  ayantfait  entendre  au  Di&ateur*  LaifTezles  faire  (  luy  ditil  )  tant 
qu’ils  fe  foient  fort  bien  enueloppez  dans  la  proyc  .  Mais  d’autres  puifâpres 
arriuans  coup  fur  coup  à  la  file ,  crians  à  haute  voix  &  fe  guementans  que  tout 
cftoit  perdu*  les  bagages,  le  bien.,  la  commodité,  tout  l’auoir  des  foldats  pillé, 
faccagé }  emporté  :  Alors  le  Dictateur  appcllant  le  coronncl  des  gens  de  che¬ 
ual:  V  oyez  vovs  pas  bien  M.  Fabius  (  va  il  dire  )  comme  la  cauallcric  ennemie 
a  abandonné  le  combat  *  &  cft  la  maintenant  fans  rien  faire  empeftree  de  noz  ba¬ 
gages?  Donnez  donquesdefTusainfi  dcfbandez  comme  ils  font  (ce  qui  aduient 
ordinairement  à  ceux  qui  font  acharnez  au  pillage)  V ous  en  trouiiercz  fort  peu  à 
cheual*fort  peu  qui  ay ent  le  glaiue  au  poing:taillcz  les  moy  en  pièces  defgarniz  de 
leurs  armes* durant  qu’ils  encombrent  leurs  montures  deproyc:vendcz  leur  bien 
Ichtr  ce  faccagcmcnt*&  faittes  qu'ils  I’acheptcnt  &  payent  au  pris  de  leur  fang:I’au- 
jray  fur  ces  entrefaites  1  c  foin  des  légions ,  &  du  combat  des  gens  de  pied:  à  v  ous 
;fbitrhonncurdeceuxdechcual.LA  cavaleerie  arrcngecenvn  eiquadronde 
lia  plus  exquife  ordonnance  que  faire  fe  peut,  defcochant  de  fort  grand  ran¬ 
çon  cotre  les  ennemis  efeartez  &  chargez  de  buttin,remplift  tout  d’vne  horrible 
jeflfufion  dcfang:carncpouuansnc  fuir  ne  combattre,  ils  font  la  mifcrablement 
imafTacrez  fur  la  place,  parmy  les  fardeaux  &  pacqucts  ie&ez  la  foudain*  dont 
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fembarraffent  ceux  qui  cuidét  gaigner  le  haut,  &  les  chcuaux  elperduz  de  frayeur. 
AinG  la  cauallerie  prcfquc  du  tout  deffaitte.  Fabius  alongeantla  Genneendcux 
eGes  pour  luy  faire  prendre  le  tour ,  va  charger  les  ennemis  aux  efpaulles  :  là  ou  vn 
nouueau  effroyable  cry  furuenant  fait  trembler  le  cœur  aux  Samnites .  Aufli  toft 
que  le  Dictateur  appcrceut  ceux  qui  combattoiét  à  la  telle  tourner  l’œil  de  ce  co¬ 
llé, &  les  enfeignes  braniler  deGa,tout  le  bataillon  flottant  en  vn  trouble  &  defor- 
dre-, alors  de  parler  à  fes  gens.de  les  enhardir  &  donner  couragcrappcler  les  Tribus 
les  capitaines.caps-defcadrej&fergens  débande;  chacfi  par  fon  propre  nom,  pour 
aller  quand  &  luy  reftaurer  la  meflee.  Le  cry  reitcré,les  enfeignes  marchent  auant; 
&  en  quelque  part  quelles  donnent ,  fe  defcouure  de  plus  en  plus  le  defordre  des 
ennemis. Les  gens  de  chcual  cftoient  deGa  front  à  front  des  premiers:  &Cornclius 
fe  tournant  vers  les  bandes  des  gens  de  pied,  entant  que  de  la  voix  &  des  mains  il 
!  leur pouuoit faire Ggne,  leurmonftroitdevoirlesbanderolles  &les  targues mcl- 
mes  de  leur  cauallerie.  Ce  que  tout  auflj  toft  qu’ils  ouy  rent,&  quant  &  quant  ap- 
perccurent  à  V oeil-, il  mirent  a  l’inftant  en  vn  tel  oubly  le  trauail  prefquc  tout  le  lôg 
du  iôur  par  eux  enduré ,  &lesplayesrcceucs;  que  ny  plus  ny  moins  que  fils  ne 
vinffent  que  tous  frais  &  fains  de  leurs  membres  de  reccuoir  le  mot  du  combat  au 
partir  du  logis, f  en  allèrent  choquer  Tennnemy :  lequel  ne  pouuant  plus  fouftenir 
!  l'effroy  que leur  donnoientles  gens  de  cheual  par  derrière,  &i’impetuoftté&cf- 
|  fort  de  l’infanterie  par  le  deuant,  partie  furent  taillez  en  pièces  inueftiz  &  enuc- 
|  loppez  entre  deux  :  partie  diflipez  &  mis  en  routte  &  defordre  à  la  fuitte  :  Car  les 
jensdepieddepefeherent  ceux  qui  vouloient  tenir  bon:  &  les  chcuaux  flrentvn 
_ort  merueilleux  carnage  &  ruine  de  ceux  qui  le  penfoient  fauuer:  parmy  lefqucls 
S»muitcttuél  mourut  aufli  le  chef  de  l'armee.  Celle  bataille  finablcmcnt  profterna  G  bas  lefaic 
des  Samnites,  qu’en  toutes  leurs  affemblces  &  conful tâtions  ils  murmuroiétaper- 
tement  que  ce  n’eftoit  pas  de  mcrueillcs  ,  G  par  vnc  guerre  iniulle  &  defrailonna- 
blc  entreprife  contre  les  trefucs  par  eux  iurces,ay  ans  a  bon  droit  les  Dieux  plus  co- 
traircs  &  ennemis  que  les  hommes.ils  n’auoicnt  rien  peu  cxploitter  d’heureux  :  & 
îe£«nuuti  pourtat  meritoient  bien  d’en  eftrc  punis;  &  réparer  fort  chcrcmct  leur  defloyautc 
aeffaitte à_v-\  &  forfait.  Il  n  y  auoit  qu’vnc  feule  difficulté  à  conGderenG  la  vcngeâce  &  chaftie- 
idiuinepout  1  ment  fe  deuoit  faire  des  coulpables  en  petit  nombre, ou  du  fang  innocent  de  tous: 
la  trefue  ro- 1  ^  0f0jcm  jcn  quelques  vns  ja  nommer  les  autheurs  de  prédre  les  armes:  vn  mefi 


inale  def- 
faitte  des 
kamnites. 


au  combat* 


deux 

lf*nsoccafi5  l  mement  entre  les  autres,  par  la  voix  commune  cftimé  le  plus  feditieux &muttin^ 
j-roucheide  jBrutulus  Papius;perfonnage  noble  &  puiGant.&fans  doute  aucune, caufe  de  rom 

jee  fcxupule 
lilsrenuoyent 
iauxRomains 
Itout  cc  qu'ils 
'auoient 
fui  eux,: 
de  recôman- 


;;t  l  prela  dcrnicrc  trcfuc.Dcceluy  là  les  Prêteurs  contraints  faire  leur  rapport, arrefte- 
ÿrent  de  le  deliurer  aux  Romains ,  &  tout  le  buttin  auecq’  luy  :  Que  les  prifonniers 
^«w ‘  aufli  fu(lenrrenuoyezàRome;à  ce  que  les  chofes  reperces  par  les  Fecialiensfui- 
Ln-ïuant les trefues accordées  fuffent  reftablics,ainfiquela  railon  &lc  droit  rcque- 
'ul^roient  LeursFecialicns  corne  ils  auoient  délibéré, depefebez  à  Romc.aucc  le  corps 
de  Brutulus;  qui  pour  l’exempter  de  rignomintc&:  tourment  fclloitluy  mefme 

jBiuiulus  au- ,  1  1  \  -r  V  n"  r  \  ■  „  ' 

nheur delà  ;doone  lamort;on  aduila  d  enuoyer  aulli  tous  les  biens  quant  &  quant:neatmoins 
Imfue'remit  !dc  toutes  ces  chofes  ne  fut  rien  accepté  que  les  prifonniers  ;  &  ce  qui  le  peut  rcc’o- 
itôrps'cft  en- Ignoiftrc  du  faccagcment,  par  ceux  à  qui  il  appartenoit.  Quant  au  relie,  ils  negai- 
1  «oyc  »  Ro-  Ignerent  rien  de  le  prefenter:  &  fut  cela  offert  en  vain  .Le  Di&ateur  triompha  puis- 
l 'certitude  lapres  de  l’ordonnance  du  Sénat:  Combien  que  quelques  vns  vcullent  dire, que  cc 
furent  les  Confuls  qui  mirent  à  fin  celle  guerre,  &  triomphèrent  des  Samnites. 

;  X’.bke'  'P’auancage  que  Fabius  paffa  en  la  Fouille  ;  dont  il  ramena  de  fore  grands  buttins 

.  &  defpouilles.  Mais  cela  ne  contredit  pas  que  Cornélius  ne  fuit  Di&ateur  celte 

ànnee .  Cc  qui  pourroit  relier  en  doute ,  cil  ;  fil  fut  créé  pour  la  conduire  de 
1  ’  . ~  cette 


oriimauc* 
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cette  guerre  ;  ou  pour  auoir  quelqu’vn  à  la  ville  ,  qui  aux  icuz  Cirfenfes  (  car 
L.  Plautius  fe  trouua  d’auenturc  lors  griefuement  malade J  donnait  le  lignai 
'  aux  chariotz  pour  defcochcr  delà  barrière  en  courant  le  prix  :  &  qu’apres  le 
;eltre  acquitté  d’vne  relie  charge, peu  memorableà  la  vcricéjl  fc  feroic  depolé  de  la 
Dictature. De  manière  qu’il  n’elt  pas  bië  aile  de  prefereiTvne  de  ces  chofcsài’autre* 
;ny  vn  autheur  à  l’autre  autheur.  l’eltimerois  bien  quand  à  moy  la  mémoire  en  a- 
iuoir  elté  peruertie  par  les  louanges  des  harégues  funèbres*  &  les  tiltres  appropriez 
faufement  aux  ftatues  &  armoiries  *  cependant  que  chaque  famille  fefforcc  de  ti¬ 
rer  à  foy  par  vne  trompeufe  menfonge ,  l’honneur  &  la  renommée  des  beaux  ex¬ 
ploits  d'armes:  Car  de  la  pour  vray  ont  elté  confonduz  les  faits  &  geftes  en  parti¬ 
culier  d’vn  chacun*  &les  eferiptures  publicques:  n’y  ayant  point  d’autheur  du 
mcfme  temps,  à  qui  l'on  fc  puiflc  alfez  leurement  arreller  . 
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I  t  V  S  Weturius,(y*  Sp  .  Pofthumius  C  on  fuis ,  ayans  engage  leur  arma  es  fourche)  i 
Caudines,en  vn  lieu  dtfauantageux  &  nul  proprement  ils  ne  voyoient  moyen  de  lu  re-  j 
tirer ,  capitulent  trefmdtgnement  auec  les  Samnitts:  car  4e ur  laiffans  fix  cens  cheual-  \ 
tiers  Romainsen  ojlage,  ils  endurèrent  de  paffer  eux  &  leurs  gens foubs  leioug.  *Au-  J 
moyen  de  quoy  (  Sp.  Poflhumiccs  ntefme  le perfuadant  ainfi  au  Sénat ,  à  ce  que par  U  ' 
reddition  des  autheurs  d’vn  appointement  fi  lafehe  &  infâme  Je  public  fujl  delturégr  I 
_  al> foubs  de  la  parole  donnée  en  fin  nom )  les  Confals  font  renuoiex^aux  Samnites,  auec -  J 

ques  deux  des  Tribuns  du  peuple ,  (y-  tous  ceux  qui  auoient  foubfcript  à  l’accord  :  mais  ils  ne  furent  pas  receus. 
Non  ”uere  Ion*  temps  apres  les  ennemis  ayansejtc  mal  mene\_&  rompu\à  leur  tour. par  Papyriusfumommé 
Curfor,& faits  paffer  en  cas  pareil  foubs  te  iougjl  recouure  lesftx  cens  oflages  *  dont  fut  abolie  &  ejleinte  là 
•veroongne  de  la  lafeheté precedente.  Deux  T ribuxjont  encore  adiouflees *  l'Vfcntine,&  la  Falerine.&nou-  : 

ueaûx  habitant  enuoiexpour  peupler  à  Suefft ,  &  aux  ifles  de  Ponze  &  l  fehie.  i^ppius  Claudius  Cenf  sur 

.  r  ■  y  t  .11.  . . ...II..  I .  _ .j.r. _ r.:.  _ _ / _ J 


hs  Confuls  de  l'annee fuiuante,  enfaifant  la  reueue  des  Sénateurs  fc  retindrentkce  que  les  Cenfeurs  precedent  a- 
uoient  accouflume  dobferuer.Ct  Hure  contient  oultre  plus  les  chofes  heureufement  exploittees  contre  les  Pouil- 
loùyEques,  Thofcans  VmbricnSySpolctinsicMarfcsiPclignicns,ü'Samnitesrlautclcfquels  on  auoit  renouuellé 
l’anciene  alliance. Flaminius  Scnba  fils  d’vn  ferf  affranchy,e(lfait  Edile  Curule,par  les  brigues  &  partialité^ 
du  menu  peuple,. ne  bougeant  ordinairement  de  la  place  apres  des  mutinemensgr  menées  -.lequel  mettant  tout 
en  trouble  &  cobuflion  es  clcEhons  des  officiers,  au  champ  de  lM ars:  &  faifant  en  Cela  du  maiflre  pour  le 
trop  de  pouuoir  qu’il  auoit  ,efl  par  QJFmui  lors  Cenfeurs réduit  en  quattre  tribut  Ce  qui  luj  acquit  le fumom 
de  trefgrand. 
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Vit  immédiatement  cefteannce.lc  traitté  de  la  paix! 
Caudine;  mémorable  pour  le  dcfaftre  fignalé  dupcuplc^ 
Romain,aduenu  fouzlc  Confulat  deT.  Veturius  Calui- 
nus, &Sp.  Pofthumius:  durant  lequel  les  Sam  nites  cu¬ 
rent  pour  chef  &  condu&cur  de  leurs  forces  C.  Pontius 
filsd’Herennius  ;  nay  d’vn  pere  de  grande  prudence  ;  & 
luy  le  plus  valeureux  capitaine  &  guerrier  d’entre  tous 
lesfiens.  Ceftui  cy;  les  ambafladeurs  defpechezpour 
rendre  ce  qui  auoit  efté  cnleué,cftâs  de  retour  fans  auoir 
peu  obtenir  la  paix:N  e  pensez  p  a  s  (va  il  dire  en  plai¬ 
ne  aflemblce  J  Seigneurs  Samnites,qucce  voyage  vous  ayt  efté  inutile  du  tout, & 
fans  aucd  bon  effet:  Car  tout  ce  qui  pouuoit  eftrc  de  courroux  cclefte  enuers  nous 
pour  auoir  violé  les  trefucs  iurces ,  a  efté  par  là  repurgé  &  abfouz  :  cftant  bien  cer¬ 
tain  qu’à  quiconque  dcsDieux  il  ay  t  pieu  nous  renget  à  cefte  côtrainre  de  reftituer 
les  chofcs  pourfuiuics  &  redemandées  fuiuant  Talliâcc;  ceux  là  n’ontpas  eu  agréa¬ 
ble  de  voir  fi  fuperbement  mcfprifcr  des  Romains  ,1a  fatisfa&ion  de  l’offencc  que 
nous  pouuions  auoir  commife.  Et  qu’eft-cc  qu’on  euft  fccu  d’auantage  faire  pour 
appaifer  lire  des  Dieux;  &  radoucir  l’indignation  des  perfonnes,  que  ce  que  nous 
auons  monftré  de  deuoir  ?  Tout  ce  qui  auoit  efté  pris  fur  les  ennemis  par  voyc  de 
buttin  &  hoftilité.cômc  fî  cela  nouseuft  efté  acquis  de  bonne  gucrrc.a  efté  rendu. 
Les  corps  dés  autheurs  de  prendre  les  armes  enuoy  ez  ainfi  morts  qu’ils  eftoient,  à 
Romc.pource  qu’en  vie  nous  ne  le  pouuions. T ous  leurs  biens  &  auoir  portez  là; 
afin  que  rien  ne  demeuraft  deuers  nous  qui  nous  peuft  contaminer  de  leur  faute. 
Que  te  dois  ie  plus  doncq’  6  Romain  :  ny  à  noftrc  alliacé  ;  ny  aux  Dieux  gardes  & 
depofitaires  d’icelle?  Quels  arbitres  pouuons  nous  prendre  de  tonmaltalcnt,&dci 
mon  fupplicc?  Il  n’y  a  peuple  en  gcneral;ny  home  priué  en  particulier, que  ic  refu- 
fe  là  deflus.  Que  fi  d’auéturc  rien  d’equité  ny  iuftice  humaine  ne  fc  referuepour  le 
pauure&debile  defpourucu  d’appuy  contre  vn plus  puifTant.au  moins  auray-ie 
mon  recours  aux  Dieux  vengeurs  d’vne  fi  infupportable  arrogâce:&  les  requerray 
de  tourner  leur  ire  à  l’encontre  de  ceux, à  qui  leurs  biens  reftablis  fains  &  fauues;& 
tout  Tauoir  d’abondant  d’autruy  ne  fçauroiét  fuffire:  la  cruauté  defquels  ne  fc  peut 
nomplus  aflouuir,  ne  par  la  mort  des  delinquans,  ne  par  la  redditiô  de  leurs  corps; 
&  de  tout  ce  qu’ils  pofledoient  en  ce  monde.  Qui  n  e  fe  pcuuét  appaifer  fi  nous  ne 
leur  donnons  noftre  fàng  à  boire;  &  noz  entrailles  à  deuorer .  La  guerre  eft  iufte 
(Seigneurs  Samnitcs)à  quiconque  elle  eft  neceflairc,&  forcée;  &r  les  armes  licites  à 
ceux  aufquels  il  ne  rcfteplus  d’autre  efpoir.  Au  moyen  dequoy  comme  en  toutes 
les  a&ions  humaines  rien  ne  foit  de  plus  important, que  de  pefer  combic  propices 
ou  contraires  l’on  aura  les  Dieux  en  Tes  entreprifes;  tenez  pour  certain  que  par  le 
palTé  vous  auez  plus  guerroyé  les  Dieux  que  les  hommes  :  mais  en  l  occafion  pre- 
fente,vous  auez  les  Dieux  mefmes  pour  voz  guides  &  capitaines.  Ayant  com¬ 
me  prophetifé  ces  chofes  cy,  nomplus  plaifantcsà  ouyr,que  véritables  par  leur 
fucccs;  il  tire  Ton  armeeen  campagne,  &  fen  va  le  plus  couucrtcmcnt  qu’il  fc 
peut  *  camper  autour  de  Caudium  :  Dont  il  enuoye  à  Calatie ,  ou  félon  les  aduer- 
tiffemens  qu’il  auoit  les  Confuls  Romains  eftoient  défia  arriuez  auccqucs  leurs 
forces ,  dix  foldats  defguifez  en  bergiers  ;  leur  ordonnant  de  mener  paiftre  leurs 
trouppeaux  1  vn  d’vn  cofté  l’autre  d’vn  autre  ;  mais  le  plus  près  du  camp  des  Ro¬ 
mains  qu’ils  pourroient:&  que  quand  ils  feroient  tombez  es  mains  deleurs  four- 
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Rageurs  ou  auantcourcurs ,  qu’ils  tinflent  tout  d'vn  accord  ce  langage:Les  légions 
desSamniteseftrede  cette  heure  cn  laPouillejlaoù  detout  leur  effort  ils  ont  af-l  s‘,a,i,gerae 


fiegé  Lucerie:  5c  nefenfailloit  guère  déformais  qu’ils  ne  l’euflcnc  prifedeforcc.j  eÏÏL. 
Défia  ce  bruit  tout  expreflement  diuulgué  eftoit  d'ailleurs  paruenu  aux  Ro-j 
mains  -.mais  ces  prifonniers  y  firent  adioufter  plus  de  foy  ;  à  caufc  principalle-! 
ment  que  tous  fc  trouuoient  d’vn  mefme  propos .  Et  n’y  auoit  aucune  doubtei 
que  les  Romains  n’allaficnt  à  Imitant  fccourir  cette  place,  qui  eftoit  de  leurs  plusi 
RdellcsSc  meilleurs  alliez:  de  peur  quant  &  quant  que  toute  la  Pouille  cibranlce 
de  ceit  exemple,  ne  fe  foubsleuait,  &priit  leparty  des  Samnites  .  lln’y  cutautrc 
chofe  à  delibcrer,quc  pat  quel  chemin  ils  iroycnt;par  ce  qu’il  y  en  auoit  deux:  l’vni 
le  long  de  la  mer  Adriatique  large  &  ouucrt;  mais  d’autant  prefque  plus  long 
qu’il  eftoit  plus  feur:  L’autre  plus  court  par  les  fourches  Caudinesjdontl’afliette 
cftainfi  de  nature.  Il  y  a  deux  grands  baricaucs  profondes  &  cftroittes,  cou- 
uertes  de  bois,  àla queue  l’vne  de  l’autre,  &iointcs  cnfemble  par  de  hautes  crc- 
ites  de  montaignes  qui  f’entretiennent:  auec  vne  prairie  au  millieu  ailes  large 
5c  fpatieufe ,  arroufee  d’eaux  »  à  trauers  laquelle  eft  le  droit  chemin .  Mais  auant 
que  d’y  arriuer  il  vous  fault  enfourner  en  la  combe,  &  de  la  f'ebrouifer  chemin  en 
arriéré  par  la  voyc  qu’on  y  eft  entre  :Ou  fi  vous  voulez  pafteroultre,  cniortirpar 
labaricauc  oppofitc  plus  cftroitteaifez  Scplus  cmpelcheequc  la  precedente  . 

En  cette  plaine  herbue  les  Romains  cftans  defeenduz  par  vne  autre  yoyc  d’v-  nains  famÿ 
ne  roche  creufe;  comme  ils  fe  diligentoicntde  gaigner  le  fécond  valon,  trou-  cnüo“crnT 
uerent  l’cmbouchcure  elofe  d’arbres  abattuz  ôc  pleifez  les  vns  iur  les  autres  j  j rneccjf"c°'^rc 
auec  de  gros  cartiers  de  rochers  roulez  d’enhault  la  audeuant  :  &  fi  n’eurent!  “tir^aB*c 
dus  toft  decouuert  cette  fraude  des  ennemis,  qu’ils  apcrceurcnt  vne  grand’: fraient ca. 
rouppe  de  gens  armez  en  la  cime  de  lamontaigne.  Aumoyen  dcquoyilsfeha-  j^Ô^a41* 
ent  de  retourner  parle  chemin  qu’ils  eftoient  venuz:  mais  ils  trouuent  l’iflucj 
ftoupce &  iàifie de mefime .  Adoncils  font hault fans  queperfonne  lelcurcom-i 
|mandaft;&  vn  eftonnement  extraordinaire  leur  faifill  le  cueur;  fi  que  comme  tra-  1  folation  an 
lz  d’vne  pefanteur  cndormie.ils  demeureront  quelque  temps  fans  mot  direffe  rc-  r  **£») 
ardanslcs  vnslesautrcs;&  attendant  vn  chacun le-co»iciIdc  fon  compaigrion. 
uifaprcs  quand  ils  aperceurent  qu’on  drciToit  les  pauillons  des  Confuls;&  quel-  :  pce  icy. 
ques  vns  defployer  défia  les  inftrumens  &  ouftils  neccflaires  pour  ic  remparerjen- 
core  qu'ils  viiTent  tout  apertement  que  ce  n’eftoit  que  perdre  le  temps  &  la  peine 
de  famufer  apres  cela; cftans  trouiTez  en  toutes  fortes  fans  aucun  efpoir  de  reffour- 
ce  :  neantmoins  pour  n  accroiftre  leurs  maux  d’vne  double  nouuelle  fautc;vn  cha- , 
cun  à  part  foy  fans  que  perfônc  le  commandait,  fe  met  à  clorre  &  fortiffierle  lo¬ 
gis  le  long  de  l’eau  :femocquâns  eux  mefmes  de  leur  vainc  &  inutile  befongne;, 
auccque  vne  confeifion  pitoyable  de  leur  accident  5c  malheur:  Oultre  que  les  en¬ 
nemis  par  vne  trefgrand’derifion  &  orgueil  crioyent  apres.  Dcuersles  Confuls 
tous  dèfconfortez  ôcdolcns, les  lieutenans,  &  Tribuns,  auant  qu’on  les  appellaft 
au  confeil  ;  car  aucun  confcil  ny  remede  n’y  pouuoit  plus  auoir  de  lieu  ;  f  achemi¬ 
nèrent,  ôc  les  vont  d’eux  mefmes  aborder  au  Pretoire.Tes  foldats  quant  &  quant  y 
endans  les  yeux  &  les  mains,  requièrent  à  leurs  generaux  le  fecoursqu  a  grand" 

>eine  les  Dieux  immortels  euflent  peu  donner .  Mais  cependant  qu’ils  emploient 
c  temps  plus  à  fe  complaindre  &  doiiloirde  leur  defortunc,  qu’à  délibérer;  la 
luid  les  furprend  là  deifus  :  chacun  murmurant  à  fa  fantafie,  félon  que  fon  natu- 
el  5c  humeur  le  poulfoir.L’vn  qu’il  fc  Tailloir  faire  partage  à  trauers  les  eftouppe- 
ens  des  cheminstl’autrc  par  diuers  endroits  de  la  montaigne  &  des  foreftz ,  pars 
ou  tou  Ion  pourroit  pénétrer  auecques  les  armes:  Car  pourueu  que  nous  pui£| 
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fions  ioindrc  rcnncmy,qu’ily  a  déformais  trente  ans  que  nous  menons  battant! 
&  chalfant  deuant  nous  ;  toute  plaine  fera  rafe  &  vnie  pour  le  Romain,  combat-'' 
tant  cotre  le  pariure  defloyalSamnitc  :  L’autrc;mais  ou,&  de  quel  collé  irons  nous! 
à  eux?  Penfons  nous  remuer  ces  montaignes  icy  de  leur  place'’  Ce  pendant  que  ccsj 
hautes  crouppes  feront  ainlî  droiél  cllcuees  penchans  fur  noz  telles ,  par  ou  ell-cej 
que  nous  grimperons  pour  venir  aux  mains  ?  Armez,  defarmez;  hardis  ou  couarsj 
recreansjnouslommes  tous  cfgalement  pris  au  trébucher,  &pcrduz.  L’ennemy; 
propre  ne  nous  fera  pas  cell  honneur  de  nous  combattre  à  coups  de  glaiue ,  pour, 
mourir  comme  gens  de  bien  :  ellant  allis  fans  fe  rcmouuoir ,  il  mettra  fin  à  cette 
j  guerre.  Par  tels  propos  qu’ils  le  tenoient  les  v ns  aux  autres, fans  fe  foucier  de  re- 
j  paillre,fàns  fe  fouuenir  de  prendre  reposai  palfercnt  la  nuiél.Les  Samnites  de  l’au-j 
mcib«"ftôî  ! trc  à  grand’  peine  fçauoient  ils  quel  party  choilîr  en  vnc  occalion  ainlî  à  fou-i 

ncx  de  leur  !  hait:&  pourtant  furet  d’aduis  d’eferire  à  Hcrennius  Pôtius  pere  du  chef  de  l’armce,  ! 
reuTruccez11  pour  auoir  par  lettres  Ion  opinion  là  delTus:Car  ellant  déformais  pefant  &  calfédcj 
ué’uen'pic-  j  vicillelfc,il  i’elloit  retiré  non  feulcmét  de  toutes  charges  de  la  guerre,  mais  du  ma-  ! 
uaUoir.  niment  propre  des  affaires  de  ville  :  ncantmoins  en  ce  corps  caduc  fleurifloit  rouf-  : 
[iours  vne  vigueur  de  fort  bon  aduis  &  conleil.  Cellui-  cy  ayant  entédu  comme  les 1 
'deuxexercites  Romains  felloient  venus  enuclopper  dans  les  fourches  Caudines 
jentredeux  montagnes  :&  clic  enquis  par  le  courrier  defon  fils  qu’on  en  deuoit  ! 
Traits  reniai  faire  :  relpondit  que  fans  marchander  il  falloir  les  lailTer  aller  fracs  &  quittes.  Mais  : 
deux  aduii  Ton  opinion  mefprilec;&lemcfmemeflàgedcrechcfrcnuoyédeucrsluy;ilopina! 
les**  néant-'"  jdc  les  deuoir  cailler  tous  en  pièces  iufquesau  dernier.  Dcfqucllcsdcuxrefponccsj 
&i°au!tcpius  ^ concraires  &  répugnantes,  comme  ti  elles  fuflent  prouenues  d’vn  oracle incer-j 
feu»,  que  de  tain  &  douteux;  bien  que  le  fils  plus  que  nul  aurre  foubfçonnall  l'cfprit  defon  pc-' 
ie™tou.enir  rc  fellre  ainli  enuicilly  &  troublé  auecques  la  débilitation  du  corps;  ncantmoins  | 
la  voix  commune  preuallant, il  l  enuoye  quérir  pour  donner  fon  aduis  de  bouche,  j 
Le  vieillard  non  enids,fe  fit  à  ce  qu’on  dit,porter  fur  vne  charrette  en  leur  camp:Laj 
ou  ellant  appelé  au  confeil,  il  tint  prefque  le  melme  langage ,  fans  rien  changer  dei 
fon  opinion  :  Seulement  il  y  adioufia  les  raifons:que  parla  première  il  auoit  dit  ccj 
Hetennius  qui  luy  (cmbloit  le  meilleur  :  d’ellahlir  (àlçauoir)  vne  paix  &  amitié  pcrdurablci 
fes^'cux'op?  auccvn  peuplcfi  puilfant  comme  les  Romains,  par  vneextremegrace&bcnefi*! 

ccnce  :  Par  la  fécondé,  la  guerre  fe  dilfcroit  iufqu’à  plulieurs  liecles;  pource  que  de; 
trc  ne  foi  re-  jong  tcmpsles  Romains  malaifécmcnt  fe  pourroientrefairc  d’vnctelle  fecoulTc! 

ccuc5,b»cquc  \  o  1  rn1»  nr  •p/'> 

côtraucs:  que  d  auoir  perdu  deux  armees}&  le  rcltaurer  de  nouuelles  forces.  Vn  troiiielme 
forffSe-  aduis  n’auoir  point  de  lieu.  Et  comme'  fon  fils,  &  autres  les  plus  apparens  l’enquif- 
mcor'  lent  plus  particuliercmcnr.M  a  1  s  quoy,fi  l’on  en  prend  vn  moyen  entre  ces  deux- 

.  cy;  de  permettre  aux  Romains  fen  aller  haut  le  pied  fains  &  fauues*,  fouz  certaines 
conditions  toutesfois  qu’on  leur  donneroit  luiuant  le  droit  delà  guerre?  Ce 
|p  a  r  t  y  cil  tel,  va  il  dire, qu’il  ne  vous  acquiert  point  d  amis;&  ne  vous  defeharge 
duffi  peu  de  voz  ennemis. Conferucz  tant  que  vous  voudrez  ceux  que  vous  offéfe-; 
irez  d’vne  ignominie;lcpcuple  Romain  cft  de  telle  nature, que  vaincu  il  ne  peut  de- 
[meurer  en  repos  :  T oufiours  fe  f  auiucra  dedans  leurs  courages, tout  ce  que  la  pre- 
fentenecellité  y  aura  imprimé  de  rancune  &  dcfpit  :  &  n’aura  iamais  celle,  qu’il  ne 
tes  Samnites  jf’en  foit  vengé  en  maintes  fortes;&  ne  nous  l’ait  rendu  au  Centuplc.L’vNE  ny  l’au- 
rc'party'de'"  fte  opinion  n'eftant  acceptée, Hcrennius  fefit  remener  à  la  ville.  Et  ce  pendant  au 
ion ’ccuifte'  camP  ^CS  Roniains,ayans  effayé  en  plulieurs  façons  d’efehapper,  mais  en  vain;  & 
bicre j  fc  rctrouuans  déformais  en  difette  de  toutes  chofes ,  vaincus  d’vnc  extreme  con- 

"pret‘  trainte ,  enuoyerent  leurs  ambalfadeurs  peur  demader  d’arriuce  quelque  paix  rai- 

_ jTonnablc  &  honelle:  S’ils  ne  la  pouuoient  obtenir, de  les  déifier  au  combat.  Mais  a 
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;cela  Pondus  va  refpondre  qu’il  n’eftoit  plus  qucftion  de  côbattrc,cftant  la  bataillcj 
jtoutc  gaignee  pour  eux:&  pource  que  les  Romains  lors  meftnc  qu’ils  eftoiét  vain--  *'5"  *  j 
icus  &  captifs  ne  vouloiétaduoiicr  leur  fortune,ilfcdelibcroit  de  les  faire  tous  paf-  fp°nc«  <ie  1 
'fer  fouz  le  ioug,en  pourpoint  (ans  aucunes  armes.  Quant  aux  autres  points  &  arti^  r"™1"*11*! 
clcs,qu’ils  feroient  efgaux  pour  les  vaincus  &  les  vainqucurs:Si  l'on  fc  departoit  dui 
territoire  desSamnites;fi  les  Colonies  en  eftoiét  rctirces;lcs  Romains  puis-après  &! 

Samnitcs  viuroient  chacun  en  fon  endroit  félon  fes  loix,vz,&  couftumes;  l’alliacé!  Jle"etsleasuJ*n>' 
j  eftant  lors  efgale.Souz  ces  conditios  qu’il  eftoit  content  d'appointer auec les  Cô-  coCRom. 

!  fuis:  Que  fi  chofe  quelcôque  leur  defplaift,il  deiFend  aux  ambafladeurs  déplus  re¬ 
tourner  deuers  luy.  Laquelle  refponccrapporreeau  camp,vngemiflemét  fi  piteux  Trifie&dou. 
fcleua  foudain  de  toute  l'armcc,&  vnc  telle  àngoifte  &deftrefle  leur  làifit  le  cœur;  a“c\e“fpe‘ 
qu’il  ne  fembloit  pas  leur  deuoir  eftre  chofe  plus  griefue  à  fupporter,  qu’on  lcur[ 
euft  annoncé  de  deuoir  tous  finer  leurs  iours  en  ce  licu.Et  f’eftans  retenus  vn  long 
temps  fans  mot  diredcsConfuls  de  leur  part  ne  pouuans  en  femblable  ouurir  la 
bouche,  ny  pour  accepter  vn  accord  fi  vitupereux,  ny  reietter  vn  party  ainfi  forcé; 

'  &  neccflairc:Alors  Lentulus  le  principal  des  lieutenâs  en  valeur  &  authorité:I’  a  yi 
o  v  ÿ  (  va  il  dire  )  maintesfois  racompter  à  mon  Pere  (Seigneurs  Confuls)  que  luy  |  Har?g«  <U 
jfculne  voulut  iamais  adhérera  la  deliberation  du  Sénat  dans  le  Capitole,  de  ra-  pou'pelfoa- 
jehepter  la  ville  auccques  de  l’or, de  la  main  des  Gaullois  :  puis  qu’ils  n’eftoient  en-  & 
ucloppez  ny  de  tren  chces  ny  de  rempars  au  dehors  par  les  ennemis  ;  gens  de  vray,  ”cccpcr^.qui 
trefimbccillesà  de  telle  maniéré  d’ouurages:&  qu  ils  pouuoicnt  bien  cfchappenfiJ ,oic- 
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non  lans  quelque  grand  penlja  tout  le  moins  lans  vnc  cuidete  ruine.  Que  li  com-j  nemy  partial 
me  ils  pouuoicnt  dcualcr  en  armes  de  la  forterefle  deflus  ceux  qui  les  tenoient  af-| dcsG,uHo15- 
fiegcz,&  qu’ils  le  firent  bien  louucnt ,  nous  auions  aufti  le  moyé  de  nous  attacher! 
à  ceux-cy  en  place  marchande,voirc  defimantageufe  8c  inique;Ic  courage  de  mon 
feu  Pere  neme  manqueroit  point  à  vous  dire  librement  mon  aduis  :  car  i’oétroye 
bien  que  la  mort  qu’on  endure  pour  fa  Patrie  eft  la  plus  honnorable  de  toutes  :  86 
me  voicy  tout  appareillé  de  me  facrifier  pour  le  peuple  Romain  &  fes  forces,  oui 
de  m’aller  ietter  au  beau  milieu  des  ennemis.  Mais  ic  voy  icy  la  Patrie:  icy  tout  cei 
qui  peut  eftre  de  fes  rcgimens&  légions:  Que  ficen’eftpour  eux-mefmcs  8c  Jcutj 
propre  faiCt.qu’ils  fe  veulent  perdre, &  à  leur  elcicn;quclle  autre  chofc  prétendent! 
ils  de  pouuoir  conferuer  par  leur  mort?  Les  édifices  de  la  ville  (dira  quelqu’vn)  &  lai 
clofture;&  lcpopulace  qui  y  habite.Mais  à  la  vérité  tout  cela  fabandonne  8c  liurcj 
plurtoft  au  pouuoir  de  noz  ennemis,  cette  armee  venant  à  eftre  defFaitc>qu’iI  ne  Cé 
ifâuue.  Car  qui  cft-cc  qui  les  deffend rafla  multitude  par-auenturc  defarmee,&  noq 
jagucrriefTout  autant  certes  comme  elle  les  garcntit  de  l’eflort  8c  aftaut  des  Gaul- 
'lois.  Feront-ils  venir  de  Veies  vnc  armée  à  leur  aide  8c  fccours;ny  vnCamillus 
pour  en  eftre  le  chef?  Icy  eft  toute  la  reflburcc,tout  l’efpoir3&  puiflance  noftrc:En 
fauuant  cela, nous  fauuons  aufti  la  Patric:L’expofimt  à  vn  maflacre  plus  que  notoi¬ 
re  ,  nous  l’abandonnons  &  la  trahiftons .  Mais  c  eft  vn  cas  par  trop  honteux  de  fij| 
rendre  ainfi  lafehemertt.  Aufti  la  charité  8c  dilcCtion  enuers  la  Patrie  doit  eftre  tel- 
le;  qu’il  la  faut  aufti  bien  preferuer  par  noftre  honte  &  ignominie  fil  en  eft  befoin, 
que  par  noftre  mort.  Auallons  doneques  cette  indignité  8c  vergongne ,  quelque 
grande  quelle  puifle  eftre;  8c  failons  ioug  à  la  contrainte ,  que  les  Dieux  mefmes 
ne  peuucnt  pas  furmonter. Pourtant  allezà  la  bonne  heure, Seigneurs  Confuls.ra- 
cheterlavilîeen  donnant  du  fer,  que  voz  anceftres  rachetèrent  auccques  de  l’or. 

S’  e  s  t  a  n  s  acheminez  deuers  Pontius  pour  parlementer  ;  comme  il  leur  propo¬ 
sait  en  victorieux  les  conditions  de  l’appointement,ils  reipondirét  de  ne  les  pou¬ 
uoir  accepter  fans  le  fccu  8c  congé  du  peuple;  ne  fans  les  Fccialiens;  8c  autres  telles _ 
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cerimonics  folennclles  &  accouftumces .  Au  moyen  dequoy  comme  on  le  tient 
L^iûftaf"  communément,&  que  Claudius  mefmcl’a  eferit;  l'accord  Caudicn  ne  fut  pas  fait; 
j  chent  <kpai-  en  forme  d’vn  craitté  de  paix  refolu,  mais  par  ftipulatio  &promefl*e:  car  à  vn  trait-: 
j  gnominic,  té, quel  befoin  feroit  il  d’auoir  des  relpondans  &  oftages, auquel  l’affaire  fe  tranfî-  j 
2c$£iu!g?â-  ge  auec  vne  inuocation  &  pricre  ;  Que  celuy  des  deux  peuples  à  qui  il  tiendroit, 
«eurent onc-  4UC  ^cs  conucnances  nc  foient  obfcruecs,Iuppiter  le  frappe  en  la  propre  forte, que  ! 
c««  cen  ^  Porc  v*cnt  a  c^rc  ^eru  Par  ^es  f cc^3^ens*  ^CS  Confuls  doneques  lignèrent  auec 
momc  eft  les  Lieutenans,  Queflcurs,  ôc  Tribuns;  &  apparoift  encore  de  tous  leurs  noms  :  la 
premier Uu.  ou  fi  les  chofes  fc fuffcnt  palfces  par  la  voyc  d’vn  traitté  de  paix ,  il  n’y  en  auroit ! 
TuifusHo'-  p°int  d’autres  foufcripts,que les  deux  Fecialiens.  D’auantagc  pour  le  delay  qui1 
fuï’n  cft°lc  requis  à  faire  ratifier  ccft  accord, furet  impofez  fix  cens  cheualiers  Romains 
EsHaiitèî  pour  o  liages, lubiets  à  perdre  la  tefte  fi  on  nc  le  vouloit  reccuoir.  ôn  arrefta  puis-j 
romains, 'u  apres  le  iour  pour  les  deliurer,&  laifl'cr  aller  l’armec  fans  armes.  Mais  le  retour  des: 


*o  maint 'u  apres  le  iour  pour  les  deliurer,&  laifl'cr  aller  l’armec  fans  armes.  Mais  le  retour  des 
les  deux  Fe-  Confias  aucamp,renouuelale  dueil  &  regret  des  foldats;fi  qu’à  grand’  peine  fe  rc- 
«■ na'SînT'  “n^rent  fe  jcttcr  ddfus  ceux  par  la  faute  &  témérité  defqucls  ils  auoiét  ainfî 

Tout  ce  lieu  efté  engagez  en  ce  lieutpar  la  lafeheté  &  infuffifàncc  defqucls  ils  en  fortiroiét  plusj 
îemmeotbîf  honteufement  qu’ils  n’y  eftoient  entrez:  ou  fans  l’adrefle  d’aucunes  guides  ;làns, 
de'i’a^theur  qu  on  cu^  preallablemcnt  enuoyé  defcouurir,on  les  auoit  précipitez  à  yeux  clos; 
çourvnechoj  tout  ainfî  que  des  beftes  làuuages  en  vn  piège, ou  dans  quelque  trappe.  Et  là  deflusi 
bic à  conG-  I  de  l  entreregarderlvnl  autre: de  contempler  dvntrelgrand  crcuecœurles  armes! 
ÆSSTjque  tout  foudain  ils  deuoient  rédrc:dont  leurs  dextres  demourroient  defgarnies ;  j 
&  leurs  corps  nuds&  defcouuers  expofez  à  la  mercy  de  leurs  aducrfâircs.Se  remet-j 
!  tre  deuant  les  yeux  le  ioug  fouz  lequel  ils  deuoient  paflfer  :  les  mocqueries  &  dcri-l 
fions  des  vaincqucurs;leur  fiere  &audacieufe  mine.  Vne  longue  file  d’eux  tous  en 
pourpoint  à  trauers  deuxeflesde  foldats  armez  :  Puis  le  miferable  chemin  que 
prendrait  au  partir  delà  celle  trouppe  vitupérée, par  les  terres  de  leurs  alliez  &  cô- 
!  fédérez  :  &  leur  deshonnefte  retour  à  la  ville,  &  à  leurs  parens  &  amis  ;  ou  eux  par 
plufieurs  fois,  &  leurs  anceftrcs  aupar-auant  auoient  fait  leur  entree  en  triomphe. 
Elire  tous  fculs  qui  fans  blefleurc  ;  làns  coup  donner  nc  reccuoir;  fans  combat  nc 
rencontre  aucune,  ayans  efté  defeonfits  &  vaincus, n’auoient  eu  le  moyen  de  met¬ 
tre  la  main  à  I’elp  ce; de  fattachcr  à  l’ennemy  :  au  moyen  dequoy  bien  en  vain  leur 
auroient  efté  données  les  armes;  ny  l’effort, hardieflfe,  &  courage.  En  celle  forte  fc 
gucrmentans  d’vn  fort  grand  dcfpit  &  angoiflc,voicy  arriuer  l’heure  de  leur  igno¬ 
minie  fatale,  qui  par  l’experience du  fentir  leur  deuoit  rendre  toutes  chofeshien 

{dus  dures  &  ennuyeufes  qu’ils  n’auoient  imaginé  en  leur  cfprit .  Et  en  premier: 
v.oH  nom  icu  leur  fut  commandé  de  Vuider  hors  de  leurs  rempars  chacun  en  vn  fimplefur-: 
&  toute  l’at-  cot  &  chcmife,  fans  armes  quelconques:  les  ollages  font  quant  &  quant  deliurez 
fer  fouz  le  &  donnez  en  garde.  Puis-après  enjoint  aux  Li&eurs  de  fe  départir  des  Confuls:& 
JmSîS-  cux  defpouillez  de  leurs  cottes  d’armes:  Ce  qui  amena  vne  fi  grande  compalfion  à 
cez  de  ccftc  ceux  qui  n’aguercs  les  maudifTans  les  culTent  volontiers  liuré  poings  &  pieds  liez 
fortbiendef-  aux  ennemis;voire  dctrcche  en  pièces  &  menus  morceaux;  que  chacun  mettant  la 
calamité  fouz  le  pied,  dellourna  les  yeux  d’vn  tel  vitupéré, comme  d’vn  fpe&acle 
trop  hideux  &  horrible  à  vcoir.  Les  Confuls  doneques  tous  les  beaux  premiers, 
demy-nuds  furet  faits  palTer  fouz  le  iougrPuis  le  relie  de  main  en  main.lclon  que 
chacun  les  approchoitlcpluscn  authoritc,  expofez  tout  de  mefmeà  boire  leur' 
part  de  la  honte:  Et  finalement  les  légions  l’vnc  apres  l’autre:  les  ennemis  ellans 
en  armes  tout  à  l’entour,  qui  leur  faifoient  infinies  reproches  ,  &  fc  mocquoient 
d’eux;  prefentans  mefmes  l’efpec  à  la  gorge  de  la  plus  part,  dont  il  y  en  eut  de  bief-  j 
fez, voire  demis  àmort;  filcur  contenance  aucunement  altérée  ou  dclpirepour 
:  lindi-i 
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^‘indignité  de  la  chofe,tant  foitpeu  offençoit  l'infolcnt  vainqueur.  Ainfi  tracaflczj 
louz  ce  iougauccqucs  vnmerueilleux  diffame-,  &  ce  qui  leur  eftoitprefque  plus; 
!gricf,fortiz  de  ce  mauuais  pas  &  deftroit  a  trauers  les  yeux  de  leurs  ennemis;  com-' 
jbicn  qu’il  leur  femblaft  alors  voir  le  iour  comme  fils  fuflent  retournez  des  en- 
!fers,neantmoins  la  lumière  qui  leur  defcouuroit  vne  telle  hôte&  mifere,leur  feim 
bla  plus  griefue  &  fafeheufe  que  toutes  les  morts  qui  fe  fuiïent  feeu  prefenter.  Au 
moyen  dequoy  encore  qu’ils  peuflent  arriuer  de  iour  à  Capoue,  incertains  routefi 
ifois  de  la  loyauté  de  1  eurs  alliez;aufli  que  la  honte  leur  appefantifloit  le  pas;fe  cou¬ 
chèrent  fur  la  terre  nue ,  le  long  du  chemin  allez  près  de  la  ville ,  en  difette  de  rou¬ 
îtes  chofes.  Ce  qu'aulïi  toft  que  les  Capouans  entendirent; vne  iufte  douleur  &  pi- 
jtié  qui  les  prit  de  leurs  alliez,  vainquit  la  fierc  arrogance  innee  en  ce  peuple  hau¬ 
tain  de  fon  naturel  :  car  fur  le  champ  ils  enuoyerent  for  bénignement  aux  Confuls 
|lçs marques  &  enfeignes  de  leurs  Magiftrats  propresrleurs  Lidteurs  &  faÜTeaux  de 
Ncrges;armcs,cheuaux,veftemcns:&  des  viures  en  abondance  pour  toute  l’armec. 
En  arriuant puis-après  à  la  ville, tout  le  Sénat  entièrement  &  le  peuple  fortirent  à- 
3’cncontre  :  &  leur  firenttoutes  les  honneftetez ,  bons-racueils  &  deuoirs,  tant  en 
jpublic  qu’en  particulier  dont  ils  fe  peurent  aduifer .  Mais  ny  cette  gracicufctc  & 
jdouccur;ny  le  bon  vifage  dont  ils  les  receurentjne  les  plus  humains  propos&  con¬ 
solations, ne  leur  peurent  nori  feulemët  tirer  vn  fcul  mot  de  la  bouche  ;  ains  nom- 
pas  de  faire  qu’ils  vouluflcnt  tât  foit  peu  leuer  l’ceiJ,pour  regarder  leurs  amis&  co¬ 
rderez  qui  les  alloient  reconfortans  de  la  fortc:Tant  outre  leur  dueil  6c  angoifle, 
jencfçay  quelle  honte  de  fe  voir  ainfi,  les  forçoit  de  fuir  toute  compagnie  &dc- 
fiiz  des  perfonnes.  Le  lendemain  vne  compagnie  de  ieune  nobleflc,qui  âuoit  efté 
puoyee  aucc  eux, pour  les  coduire  &  leur  faire  efeorte  iufqucs  fur  la  fronrierc;eftâs 
jde  retour  furent  appeliez  au  Scnat.-là  ou  comme  les  plus  anciens  en  demandaient 
>des  nouuellcsjils  firent  rcfpôce:  Qif ils  leur  auoient  encore  femblé  plus  dolents, 6c 
iabbatus  en  courage  qu’au  précédant:!!  penaude  &  comme  muette  marchoit  cette 
trouppe;  tant  femonftroitproftcrnc  ce  grand  cœur  gencreux  Romain,  qu’ils 
paroifloient  bien  de  l  auoir  perdu  auecques  leurs  armes.  Ne  rendre  point  le  falut 
Iqu’on  leur  donnoit;  ne  rcfpondrc  chofe  quelconque:pas  vn  d’eux  tous  de  frayeur 
ii’auoirfceudeflërrcrlesdents,commefilsporta(Tentfurleurcol  encore  le  ioug 
ifouz  lequel  ils  cftoient  pafl'ez .  Que  les  Samnites  auoient  vne  viëtoire  non  feule¬ 
ment  glorieufc;mais  perpétuelle  auec  ccin’ayant  pas  expugné  les  murailles  de  Ro¬ 
me, comme  les  Gaullois  auoient  fait  cy  deuant:ains  ce  qui  eftoit  bien  vn  plus  bra' 
ue  exploit ,  toute  la  fierté  &  vaillance  Romaine. Comme  ces  chofcs  fe  racomptaf- 
fent ,  &  entendiflent;  6c  qu’on  tinft  prefque  le  nom  Romain  pour  dcfefperé,à:  du 
tout  efteint  au  Confeil  de  leurs  fidellcs  alliez  6c  confederez  :  l’on  dit  qu’Offilius 
Calauius,  fils  d’Ouius,  homme  noble  de  race,  &  de  faits;&  fort  rcucré  pour  fon  a- 
iage,f’en  va  remonftrer  que  la  chofe  alloit  bien  autrement:  car  cette  taciturnitc  ré- 
jdurcic ,  &  les  yeux  ainfi  fichez  contre  terre  :  ies  oreilles  clofes  6c  fourdes  à  tous  rc- 
jconfbrs;  6c  vne  honte  de  voir  la  lumière,  eftoient  tous  indices  certains  d’vntref- 
grand  dcfpit  &  courroux  imprimé  au  profond  du  cœur ,  qui  leur  faifoit  tenir  cet¬ 
te  contenance.  Quan  t  à  luy  ;  ou  qu’il  ne  cognoifloit  rien  du  naturel  des  Romains  ; 
ouquecemorne&triftefilencecfclorroitcnbriefde  grands  pleurs  6c  lamenta-; 
jtionsauxSamnites;àquiletraitté  Caudicn  feroit  d’vn  plus  douloureux  fouue- 
jnir ,  qu’aux  Romainsipar-  ce  que  chacun  de  ccux-cy  quelque  part  qu’il  fe  rcncon- 
jtraft  au  combat, auroit  fon  courage  6c  vaillance  ordinairedà  ou  les  antres  ne  trou- 
jueroiét  pas  toufiours  &  par  tout  des  deftroits  ainfi  àpropos .  Défia  à  Romell  eoit 
paruenuè  aufii  l’infamie  de  ce  mefehef:  ayans  eu  nouuelles  premièrement  que 
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leurs  gens  cftoientaffiegezence  pas:&  puis  vn  mcfTage  plus  ennuyeux  pourîa, 
paix  viruperablc ,  que  pour  le  péril  ou  ils  fe  trouuoicnt.  Car  au  bruit  de  l’afTiege- 
ment ,  on  auoit  commancé  vne  autre  leuce  :  mais  les  préparatifs  puis-après  du  fe- 
fùioti  r£°-  cours  de  leurs  alliez, fintermirent,quand  on  eut  ouy  vne  reddition  fi  infâme.  Et  14 
hôterccV*  ^effus  lans  aucun  publique  commandement ,  on  fe  mit  a  faire  tout  le  dueil  qu’il 
giuftort  c)uc’  feroit  poffible.  Les  boutiques  d’autour  la  grand’  place  fe  ferment  :  cefiatiôs  de  feurj 
*nepUerte&  propre  motif  fe  commancent  premier  que  deftre  ordonnées  :  les  grand’s  robbes 
ddconfituic.  jç  pOUfprc  vfitees  aux  Senateurs;&  les  anneaux  d’or  fe  dclaifTenr.fi  que  la  villcpa- 
roiiloit  prefque  plus  dolente  &  piteufe  que  l’armec  propre.  Et  là  deilus  de  f exafpe- 
rcr  non  feulement  contre  les  chefs ,  contre  les  autheurs ,  &  cautions  du  traitté  de 
paix;  mais  de  f’aigrir  quant  &  quant, &  hair  les  foldats  innocens  de  la  faute  :  protc- 
lier  qu’il  ne  les  failloit  nullement  receuoir  en  la  ville, nydâs  leurs  maifons.  Lequel 
tin  ie  plus  maltalent  &  indignation  l’arriuce  de  l’excrcitc  reboucha  de  tous  points;miferab!c; 
co u rro u x'sc  mefmes  aux  plus  indignez:Car  ne  retournans  pas  ainfi  qu’efehappez  fains  &  fauucs 
indignation,  inefperémcnc  à  la  ville,  mais  en  habit  &  contenance  de  prifonniers  y  c  flans  entrez 
furie  tard  ;  fen  allèrent  à  la  defrobee  cacher  de  façon  dedans  leurs  mefnages ,  que 
le  iour  d’apres,  ny  les  enfuiuans  pas  vn  d’eux  ne  voulut  comparoift re  ny  à  la  place, 
ny  en  public.  Les  Confuls  de  leur  part  retirez  auffi  en  perfonnes  priuees  n’exercc- 
rent  chofc  quelconque  de  leur  chargc;fors  que  par  l’ordonnàce  du  Sénat  ils  nom- 
furc0'^*'  mcrcnt  vn  Di&ateur  pour prefider à  rafTemblec  des  eledtiôs.  Celuy-là  fut  QJ?a- 
R  418-  bius  Ambuflus  ;  &  P.  Elius  Pœtus  general  de  la  cauallcrie  :  lcfquels  ayans  cfléin. 
xlvi  d  a  deuement  creez  cotre  les  folcnnitcz  des  Aufpiccs;  M.  Emylius  Pappus  Dictateur, 
&  L.  Valcrius  Flaccus  Coronnel  des  gens  de  cheual, furent  fubrogez  en  leurplace. 
Et  fi  pour  cela  encore, les  Comices  ne  fe.tindrent  pas:  car  d’autant  que  le  peuple 
fennuyoit  fort  des  Magiftrars  de  cette  annec,comme  malheureux  &  infauftes  ;Ics 
chofes  vindrent  à  vn  Entreregne.-  ou  Q^Fabius  Maximus  entra  le  premier  :  &  M. 

'  Entreregne.  Valerius  Coruinus  apresjqui  créa  Confuls  Q^_P  vblivs  Philo,  &  L.  Papyrius 
‘  Curfor;  duconfentement  fans  aucune  doute  de  toute  la  ville;  n’y  ayantpourlors 
deux  plus  renommez  capitaines .  Le  mefme  iour  qu’ils  furent  eflcuz,ils  entrèrent 
en  charge;  car  ainfi  le  voulurent  les  Pères: &  fuiuant  la  deliberation  du  Sénat, apres 
les  folcnnitez  en  tel  cas  requifes  la  première  chofe  qu’ils  propoferent,  fut  le  trait¬ 
té  de  la  paix  Caudine:fur  quoy  Publius,qui  precedoit  fon  compagnon.  Parlez  Sp. 
Poflhumius;fcprit  il  à  dire) -.lequel  feftant  leué  en  pieds  delà  mefme  chcre  &  vifa- 
Haren"mmc  gc  clu au°ic  pafle  fouz  le  ioug  :  I E  n’ignore  pas  (va  il  commancer)  mcfïieurs 
les  Confuls  ;que  ce  n’eft  pas  pour  me  faire  honneur  ains  vergongne, qu’on  m’a  ap- 
p^jfthumius  pelé  le  premier  pour  parler, non  comme  Sénateur  mais  couTpable,tant  de  la  guer- 
auSenat.  re  malheureufement  fuccedce;que  de  lapaix  encore  plus  ignominieufe .  Néant- 
moins  puis  que  vous  n’auez  rien  touché  de  noftrcdelid:  &  punition;  laiffantlàà 
part  noz  deftences ,  qui  ne  nous  feroient  pas  fort  mal  aifees  enuers  ceux  qui  fçauét 
I  afTez  ce  que  c’eft  des  incertains  cuenemcns  de  fortune ,  &  de  la  neccflîtc  à  quoy 

tous  les  viuans  font  fubiets;  ie  diray  mon  opiniô  en  peu  de  paroles  fur  ce  que  vous 
auez  mis  en  auant  :  laquelle  vous  pourra  allez  tcfmoigner ,  fî  i’ay  voulu  cfpargner 
ma  vie ,  ou  fauucr  &  garentir  voz  légions  ;  en  m’obligeant  foit  d’vne  vituperable. 
Toit  d’ vne  contrainte  &  forcée  promeffe.  A  quoy  neantmoins  pourcc  que  tout  ce¬ 
la  fefl  pafTc  fans  le  veu  &  feeu  du  peuple  Romain;aufli  n’y  peut  il  eftre  point  tenu: 
dont  il  n’eft  rien  deu  pour  cette  occafiô  aux  Samnites,hors-mis  noz  corps.  Soyôs 
leur  doneques  rendus  par  les  mains  des  Fecialiés,  liez  &  garrottez  en  chcmifc,  de-; 
liurans  de  tout  fcrupule  le  peuple  Romain ,  fi  nous  l’y  auiôs  obligé  en  aucune  for-j 
jte:à  ce  que  rien  de  droit  diuin  ny  humain  ne  vous  garde  de  recommancer  de  nou- 
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ucau  vne  guerre  iufte  &  licite.  Ce  pendant  ie  fuis  d’opinion  que  les  Confuls  lcuét 
des  forces;  les  equippent  d’armes,  &  mettent  aux  champs  :  (ans  entrer  neantmoins 
encore  és  limites  des  enncmis;iulqu’à  ce  qu’on  nous  ay  t  renuoyez;  &  legitimemét 
fatisfait  à  tout  ce  qui  cft  requis  par  raifon.  Vous  fuppliant  &  requérant  treshum- 
blement  ô  Dieux  immortels,  que  fi  voftre  plaifir  n’a  efté,  que  Sp.  Pofthumius,& 
(T.  Veturius  eftans  Confuls  guerroyaflentheureufement  contre  les  Sammtes, qu’il 
vous  fuffife  à  tout  le  moins  de  nous  auoirveuz  pafier  fouz  le  ioug-.vcuz  obliger  a  v- 
nc  fi  orde  &  fallc  promette:  de  nous  voir  nuds  pieds  &  poings  liez  rédre  aux  enne- 
mis;receuâs  fur  noz  telles  toutes  leurs  rancunes,maltalcts,&  indignatiôs  :  &  vueil- 
lezau  relie  que  les  nouueaux  Confuls,&  les  légions  Romaines  leur  facét  la  guerre 
jde  la  mefme  forte ,  que  toutes  les  autres  ont  cfté  conduittes  &  menées  à  fin,auant 
nollre  Confulat.  C  e  qJv  ayant  par  luy  elle  proferc;vne  fi  grande  admira¬ 
tion  &  pitié  tout  enfemble  dcccft  homme  là  toucha  foudain  le  cœur  des  affilia-; 
que  tantoll ,  àgrand’ peine  pouuoient  ils  croire  que  ce  full  celuy  mefme  Pollhu- 
jmius  qui  eull  confcnty  à  vn  fi  infâme  traitté  depaix:  tantoll  auoient  vne  extreme 
jcompaffion,  qu’vn  tel  perfonnage  deuil  mefme  ellre  plus  cruellement  tourmen¬ 
té  par  les  ennemis  que  nul  autre;par  dcfpit  d’auoir  elle  autheur  de  rompre  la  paix. 
Et  comme  tous  l’cxtollansde  loüangesfulTentpour  Ce  retenir  à  fon  opinion;  L. 
Liuius,  &Q^Melius  Tribuns  du  peuple  efTayerent  aucunement  de  fy  oppofer; 
AlleGvans  que  le  peuple  par  leur  (impie  redition  ne  feroit  pasabfouz&de- 
liuré  de  fa  confcience;  fi  on  ne  rcftabliffioit  quant  &  quant  aux  Samnites  toutes  les 
chofes  au  mefme  ellat  comme  elles  elloient  à  Caudium  :  8c  que  quant  à  eux,  de  ce 
Iqu’ils  auoient  foufcritàla  paix  pour  fauuer  l’armce,  ils  ne  meritoient  point  de 
jpunition .  A  tout  euenement  veu  qu’ils  elloient  Sacrefain&s  8c  inuiolablcs  par 
Ile priuilege  de  leur  office;  qu’on  ne  lespouuoit  rendre  aux  ennemis,  ne  leur  fai¬ 
re  aucun  exces  8c  outrage.  Alors  Pollhumius;  Rendez  nous  doneques  ce¬ 
pendant  (va  il  répliquer)  nous  autres  qui  fommes  prophancs;  ainfique  vous  le 
pouuez  faire  fans  contreucnir  à  la  religion,  ny  offenfer  voz  vœuz  &  ferments:  puis 
vous  rendrez  ces  Sacre-  lain£ls,auffi  toll  qu’ils  feront  iffiis  de  leur  charge .  Mais  fi 
vous  me  croyez,  auant  que  les  rendre  vous  les  ferez  fort  bien  ellriller  au  Comice, 
pour  l’intcrell  de  leur  fubterfuge;  &  d’auoir  voulu  dilayer  leur  punition  .  Car  ce 
qu’ils  contcllent  qu’en  nous  rendant,lc  peuple  Romain  n’cll  pour  cela  acquité  de 
jla  confcience;  qui  ell  celuy  qui  ignore  que  ceux-cy  tiennent  vn  tel  lâgagc  de  peur 
plulloll  qu’on  ne  les  rende,que  pourcc  que  la  chofe  foit  telle  à  la  vérité?  Certes  ie 
|ne  veux  pas  nier  nomplus  (Peres  confcriptsjquc  tant  les  promelTcs  que  les  traitrez 
&  accords,  ne doiuent  ellre  tenuz  pour  Sain&s  enuers tous  ceux  quircuerentla 
loyauté  deüe  aux  pcrfonnes,auffi  bien  que  la  foy  &  la  religion: Mais  ie  ne  veux  pas 
pourtant  aduoücr,que  lins  le  commandement  &  vouloir  du  peuple  on  puifle  ar- 
reller  rien  quclcôque  dont  il  foit  tenu.  Et  fi  de  la  mefme  infolcncc  &  audace  dont 
les  Samnites  ont  extorqué  celle  promette  de  nous, ils  nous  eulfent  voulu  contrain¬ 
dre  de  proférer  les  mots  folemnels,  dontonvfeen  rendant  les  places;  voudriez 
vous  de  là  inférer  meilleurs  les  Tribuns ,  que  le  peuple  Romain  deuil  ellre  rendu^ 
Et  celle  ville,  'auec  les  chappcllesjes  confins,  &  les  eaux;  tout  cela  ellre  acquis  aux 
Samnites?Ielaifle  à  part  la  reddition;car  il  n’cll  icy  quellion  que  de  la  promelfe.  Si 
doneques  nous  cullipns  promis  que  le  peuple  Romain  abandonnerait  celle  ville: 
y  m  ettroit  le  feu:n’auroit  plus  aucuns  Magillrats,ny  de  Sénat, n  y  de  loix:  R  entre¬ 
rait  fouz  la  domination  ék  puiflanccroyallc?  Dieu  nous  en gardc(  diriez  vous): 
mais  l’indignité  de  la  choie  ne  rompt  pas  le  lien  des  promcfles.Si  à  vn  cas  tant  feu¬ 
lement  lepcuplc  Romain  peut  ellre  obligé; il  le  peut  de  vray  ellre  en  tous.Ny  cela 
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encore  à  quoy  parauenturc  quelques  vns  fc  pourroiclït  arrefler  ne  fait  ricnifi  c’efl 
ou  le  Conful,ou  le  Di£latcur,ou  Prêteur  qui  aye  iurc  :  caries  Samnitcs  ont  iugéle 
;mefme:nc  f  eftans  vouluz  contenter  de  la  promeflc  desConfulsjains  ont  contraint 
.jdeiurerauflileslicutenansderarmcc;  les  Qucftcurs,&  Tribuns  des foldats.Etnc 
faut  point  que  perfonne  me  demande  nomplus  pourquoy  c’cft  qüe  ie  l’ay  promis 
&  iuré  ainfij  attendu  que  cela  n’eft  pas  du  faiél  &  authorité  du  Conful  :  Et  ne  leur 
pouuois  ny  promettre  vnc  paix  qui  n’eftoit  pas  en  mon  arbitre  &  difpofition: ny 
rien  traitter  en  voflrc  nomjqui  ne  m’en  auiez  point  donne  de  charge.  Certes, Peres 
Confcripts,chofc  aucune  ne  fefl  faite  à  Caudium  de  lhumain  aduis  &  confcihcar 
les  Dieux  immortels  ont  ofté  le  fens  à  voz  capitaines  ;  &  à  ceux  de  voz  ennemis: 
n’ayanspeu  quant  à  nous  aflez  cautemcnt  nous  tenir  fur  noz  gardes:&  eux, vnc  vi- 
&oirc  mal  acquife,ils  lot  auffi  mallement  perduejee  pendant  qu’à  grand’  peine  ils 
fc  font  vouluz  afleurer  (ur  les  lieux, par  lefquels  ils  auoient  vaincu  :  ce  pendât  qu’ils 
fe  haftent  d’arracher  en  quelque  façon  que  ce  foit  les  armes  à  ceux  qui  font  naiz  & 
nourriz  aux  armes.  Que  l’ils  euflet  eu  la  telle  bien  faiteileur  eftoit  il  fi  mal  aifé  durât 
qu’ils  enuoyent  quérir  de  leurs  vieillards  à  la  ville  pour  fe  confeillcr  auec  eux,dcf- 

Î>ccher  leurs  ambaffadeursàRomc,pourtraittcrvncpaix  &  bonne allianceauec 
c  Sénat, &  peuple  Romain?  Il  n’y  auoit  que  trois  bonnes  iournees  :  &  ce  pendant 
oneullpcu  demeurer  en  vnc  abftincncc  de  guerre,  iufqu’à  ce  que  leurs  ambaffa- 
dc  leur  euft  rapporte,  ou  vne  vi&oire  affeurce;  ou  la  paix  :  Car  c’eull  elle  lors  vnc 
promefle  légitime  &  vallable  que  nous  euflios  faite  par  l’aduis  &  vouloir  du  peu¬ 
ple.  Mais  ny  vous  ne  l’eufliez  accordeejny  nous  promife:&  les  affaires  ne  deuoienc 
auoir  autre  ifTucjfinon  qu’eux  demeuraffent  abufez  en  vain,tout  ainfi  que  de  queb 
que  fonge  plus  ioyeux  aflez  &  conten t,que  leur  efprit  ne  pouuoit  porter:&  qucla 
fortune  qui  eftoit  allée  cmpcflrcr  noflrc  armee,elle-mcfme  l’en  defengagcaftrquc 
vne  friuole  victoire  fuft  rendue  vaine,par  vnc  paix  plus  friuole  cncorc:&  vne  pro- 
|mcflc  intcruinft,qui  n’obligeaft  perfonne  fors  le  prometteur  feulemét.  Car  quel¬ 
le  chofe  a  cfté  paflee  auecques  vous  Peres  Confcripts  ;  quelle  chofc  auecqucle 
peuple?  Qui  eft  ce  qui  vous  en  peut  appeler?  Quifccomplaindredauoireftédc- 
teeu  de  vous?  L’cnncmy  ou  le  citoyen  ï  V ous  n’auez  rien  promis  à  l’ennemy  :  vous 
n’auez  ordonné  à  aucun  citoyen  de  promettre  pour  vous,ny  en  voflre  nom.  V ous 
n’auez  doneques  rien  à  demefler  auec  nous, à  qui  vous  n’auez  point  dôné  de  char¬ 
ge:  ny  auec  les  Samnites  aufli  peu,  auec  lefquels  vous  n’auez  rien  traitté  que  ce  foit. 
Nous  fommes  aflez  refpon  fables  &  fuffifans  plcges  pour  les  Samnitcs,  en  ce  que 
flous  leur  pouuons  tenir  &  bailler;nozcorps,à  fçauoir,&  noz  vies  :  qu’ils  exercent 
Jcur  cruauté  là  deflus ,  aiguifent  leurs  glaiues;  &  y  defehargent  leur  mal-talent  & 
:hoIcre .  Au  regard  des  Tribuns  du  peuple, aduifez  fi  on  les  peut  rendre  toutpre-  j 
entcmentjOU  fi  on  le  doit  remettre  à  vne  autrefois.  Nous  ce  pendant  ô  T.  V ctu-  ! 
ius,  &  vous  autres, allons  offrir  ces  viles  &  chetifucs  telles  de  peu  de  prix,  pour  fà- 
isfaétion  de  noflre  promeflc  :  &c  par  noflrc  fupplicc,  deliurons  les  armes  Romai- 
es.  La  ca  vs  E,&fonaduocat  meut  les  Peres  Confcripts:&  non  feulemét  tout 
e  relie,  mais  les  T  ribuns  mefmes  du  peuple  :  fi  qu’ils  promirent  d’obtemperer  au 
>cnât.  Quant  &  quant  feflans  depofez  de  leur  charge, furent  mis  és  mains  des  Fc-, 
cialiens,auec  les  autres  pour  les  ramener  tous  à  Caudium.  Cette  refolution  fcmbla  | 
auoir  amené  vn  rays  de  lumière  côfolatiue  à  toute  la  villerdôt  Poflhumius  eftoit 
:n  la  bouche  de  tout  le  môde,chacü  l’extolloit  iufqu’au  ciel:  le  paragonnâs  au  Co-j 
fui  Decius  qui  feftoit  dcfuoué  pour  le  falut  de  l’armce;&  aux  plus  fignalez  &  ma-  ! 
nè'd>Pme°we  gnanimes beaux  faits-  Que  par  fon  ouuerture  &  moyen  la  chofepublique  feftoit 
ia  main  pour  jejjurcc d’vnc paix  fi  defàduantagcufe  &  indigac  :  qu’il  fen  alloit  offrir  aux  mar-j 
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jtyres  &  vengeances  des  ennemis  :  fe  fiicrifier  pour  le  peuple  Romain  :  Si  que  tous  ' 
en  general  n’ont  plus  l’ceil  à  rien  qu’à  la  guerre.  Etiamaisn’arriucroit  il  ,  qu’ar-!  RoPm«-e 
mcz  ils  fe  peuflent  attacher  aux  Samnites  ?  En  la  ville  bouillante  de  courroux  &  |  “îîâgeux 
indignation,la  leuee  le  fie  prefque  toute  de  volontaires:  &  furent  des  mefmesj 
foldatsquircuindrent  de  Caudium  de  rechef enroollces  des  légions  nouuellcs; 
ou  l’armee  fachcmina  rout  incontinent.  Les  Fccialiens  qui  marchoientlcs  pre¬ 
miers  eftants  arriuez  à  la  portc,firent  dclpouiller  ceux  qui  auoict  foublcript  à  fap- 
^>ointcmét;&  leur  lier  les  mains  derrière  1  e  doz.Mais  corne  le  li&eur  portât  refpeft 
a  la  dignité  de  Pofthumius,nc  le  ferrait  pas  guere  fort  :  &  pourquoy  n’eftreins  tu 
ceslicns(vail  dire)  affin  que  noltrc  reddition  foit  telle  quelle  doibt  cltre.^A  p  R  e  s 
qu’ils  furent  paruenuz  à  l’alTemblce  des  Samnites,  &  au  fiege  de  Pondus;  A. 
jCornelius  Aruina  l'vn  des  deux  Fccialiens  parle  ainlî  .‘Pvisqjices  hommes 
(ans  congé  ny  commandemét  du  peuple  Romain  des  Quirites, ont  promis  qu’on 
feroit  vn  accord  auec  vous  ;  &  pour  cette  caufe  ont  failly  d’vne  lourde  faute:  pour 
cette  eau  fe,  &  affin  que  le  peuple  Romain  foit  abfoubz  d’vn  lîdeteltable  forfait-, 
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lie  vous  liure  ces  hommes  cy  en  voz  mains.  Apeine  auoic  le  Fecialien  acheué  ces 
plots, que  Pofthumius  4lc  heurte  du  genoil  en  la  cuilfe  le  plus  ruddement  qu’il  luy  ^Merueiiieo-  ; 
fut  pofiïblc;fefcrianthault&:  clair  qu’il  ertoiteitoien  Samnice  ;  &  l’autre, ambat  »<  " 
jladeur  du  peuple  Romain:demaniere  que  contre  le  droit  comun  à  toutes  nations  c 
l’ayant  outragé,  les  Romains  auoientiufte  caufe  de  leur  faire  la  guerrc.Alors 
|Pontius:  f  Nyie  ne  recevray  point  cette  reddition(va  il  dire)neles  Samnites 
ne  l’approuueront  auffi  peu.  Plus  toft:  (  O  Sp.Pofthumius  )  fi  tu  crois  qu’il  y  ait  des 
Dieux, que  n’annulles  tu  toutes  chofesjou  n’entretiens  les  conuenances?On  doibt 
au  peuple  Samnitc  tous  ceux  qu’il  eut  en  fonpouuoir;oula  paix  en  leur  lieu. Mais 
à  quel  propos  me  veux-ic  attacher  à  toy.de  cela  ;  veu  que  de  toute  la  loyauté  que 
tu  puis, tu  te  reprefentes  ,&  rends  prifônier  entre  les  mains  de  ton  vainqucur>C  cft 
le  peuple  Romain  que  i’appclle  &  prends  à  partiedequel  fi  d’auenture  il  fe  repend 
idc  la  promette  faitte  es  fourches  Caudincs  ;  qu’il  reftablittfe  les  légions  dans  le  pas 
&delboit  ou  elles  cftoiét  renfermées:  Ainfi  n’y  aura  pcrfonnetrôpé:  Toutes  cno- 
fès  foient  pour  non  faittes  :  qu’ils  reprennent  les  armes  rendues  par  exprefle  capi- 
tulatiomrctornentau  mefine  logis;  &ayent  tour  ce  qu’ils  auoient  le  iour  de  dé¬ 
liant  qu’ils  vindrent  à  parlementer. La  guerre  à  lors;  &  leurs  deliberations  magna- 
jnimes  leur  plaiféc  tant  qu’il  leur  plaira:  leurs  promettes  &  toucc  paix  foient  mifes 
jau  néant: &  pourfuiuons  quand  à  nous  noftre  pointedu  mefme  fauorable  fucccs, 
j&  és  mefines  lieux  que  nous  tenions  auant  qu’il  fulf  propos  quelcoque  d’appoin- 
;  tcment:fans  que  plus  le  peuple  Romain  aye  occafion  de  fe  plaindre  de  la  promcf- 
ife  faitte  par  fes  Confuls;ny  nous  autres  de  fa  loyauté.  Ne  manquerez  vous  iamaisj  j 

!d’cxcufes,qu’cftans  vaincuz  vous  ne  teniez  voz  promettes  &conuenances?  VousjTiwiiue 
dônaftes  des  oftages  au  Roy  Porfcnna:ils  en  furent  tout  auffi  toft  fubftraitsà  l’em-i  ! 

blee: Vous  rachettaftcs  des  Gaullois  d’vne  fome  d’or  voftrc  ville:&  en  le  cuidât  dej fcmél bienl<j 
bonne  foyreccuoir,vous  leur  couruftes  lus, &  les  taillades  en  pièces.  Vous  auez!  &  dibuoir 
tout  de  mefme  efbauché  vn  accord  auec  nous,affin  de  r’auoir  voz  legios  que  nou-  fa^ïiîw** 
vous  auiôs  enfermees:  vous  le  ropez  tout  à  trac  à  cectc  hcurc,&  le  rédez  fans  aucun:  j 

jeffedbtrouuâstoufiours  quelque  mafque  &  defguifement  d’equitéà  voftrefraudc^g'Y"1 
!  &  mauuaife  foy.Ouy,mais  le  peuple  Romain  ne  peult  trouuer  bon  que  fes  legios  fincirTJé.?  ! 
layétedé  garennes  par  vnefi  vicupcrable&  hôteufe paix.  Qu'il  garde  dôquesâlaii’ôÿàù^ld'c* 
jbonc  heure  fo  appointemét  rierc  foy:&  les  legios  foiét  reditueesàleur  vainqueur,  j Romain*-  j 
jCecy  feroit  ce chofe  digne  de  la  foy  promife  ;  dcl’alianceiurcc;  dcsccrimonies  . 

jde  voz  Fecialies&Heraux,quc  fuiuât  la  côuentio  tu  obtiénes  ce  que  de  ton  propre 
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jnoriftu  as  recherché, 6  Romain:tant  de  citoyens  à  fçauoirfains&  Gmues  :  &  que 
de  qioy  ie  n’aye  la  paix  dont  i’ay  tranfigé  auec  toy  ?Eft-ce  le  droit  que  vous  A.Cor- 
inclius ,  &  vous  autres  Fecialicns  preferiuez  aux  peuplcsfMais  aufti  ie  u’accepte  pas 
|  ceux  que  vous  feignez  de  reftituer  :  ny  ne  puis  croire  que  vous  le  faines  à  bon  cf- 
|  cicn:&  n’cmpefchc  qu’ils  ne  retournent  à  la  ville  obligée  de  fà  promcflc;ayâs  tous 
|  les  Dieux  indignez  contre  vous  ;  de  la  diuinité  defqucls  vou-vous  mocquez  en  laj 
!  force.  Or  faittes  la  guerre  puis  qu’ainfi  eft  :  Puis  que  Sp.  Pofthumius  a  ainlî  rudc-i 
!  ment  chocqué  du  genouil  l'vn  de  voz  Fecialicns .  Car  ainfi  le  croiront  aiféemcntj 
I  les  Dieux^que  Pofthumius  (oit  Samnirc,&  non  Romain  citoy é:&  qu’vn  ambafla-i 
i  deur  de  Rome  ait  efté  outragé  d’vn  Samnitejà  ce  que  vous  ayez  occafiô  plus  iuftq 
'  de  prendre  contre  nous  les  armes.  N’auez  vous  point  de  honte  de  vous  iouer  ainlî! 
|  tout  apertement  de  la  religio;  &  que  des  vicllards,côfulaircs  encore,  voifent  cher-i 
J  chans  ces  petites  fubtilitez  &  chicquanerics,àgrad’  peine  dignes  de  ieunes  enfans^ 
!  pour  faulfer  leur  foyj’Va  Li&eur,va  deflier  les  Romains;fans  que  perfonne  foit  ar-| 
Pofti.umiu^  refté  qu’ils  ne  fepuifle  retirer  quand,  &  ou  boa  luyfemblera.  De  fait  ils  feu] 
pagnonsren .  rctournerét  leurs  bagues  fauues  de  Caudium  au  camp  des  Romains;  abfouz  pour-! 
i7”u^ns  roit  eftre,  &  ayans  fatisfait  à  la  promefle  publique;  mais  fans  doute  à  la  leur  parti- 
wcongnoir^  cuhere:&  les  Samnitcs  fapjperceuans  d’vnc  paix  outrageufe  par  trop,lcur renaiftre 
fent  leur  faut  Vnc  guerre  trefdommageablc;toutcs  les  chofcs  qui  puis-  apres  en  fuccedcrent  leur! 
I  reuindrent  non  fculcmét  en  l’apprehenfion,  mais  corne  fils  les  euflent  défia  veu ësi 
à  l’œil;  &  cômanccnt  à  regretter  bien  que  trop  tard  &  en  vain, l'vn  &  l'autre  côfcil 
du  vieil  Pontius  :  car  pour  fcftrc  vouluz  couler  entre-deux;indifcrettcment  ils  au-^ 
roient  efehange  la  poftcflîon  d’vnc  victoire  tout  afteurcc ,  à  vnc  paix  incertaine  &d 
douteufe  :  &  perdu  l’occafion  outrcplusdcgratiffier,  &de  nuire;  ayans  denou- 
ucau  à  combattre  ceux  qu’ils  pouuoiét  ou  fc  rendre  amis  ;  ou  les  efteindre  comme 
cnnemis,&  fendeffaire  pour  tout  iamais.  Somme  premier  que  par  quelque  ren¬ 
contre  les  forces  fe  fuftent  débilitées  d’vne  part  ou  d’autre  ;  les  courages  Peftoientj 
tellement  changez  depuis  la  paix  de  Caudium;  que  la  reddition  de  Pofthumius 
le  rendit  plus  célébré  entre  les  Romains,quc  cette  victoire  non  cnlànglantec  ncl 
fit  Pontius  enuers  les  Samnitcs  :  Les  Romains  tenans  pour  vne  victoire  afteurcc  de 
leur  pouuoir  faire  la  guerre  ;  &  les  Samnites  eftimans  les  Romains  f  eftre  rauigo- 
rez,& auoir  vaincu  tout  cnfemble.  Sur  ces  êntrefaittes  lesSatricains  fc  rengerent 
dupartydes  Samnites  :&  la  colonie  de  Frcgcllcs  (ànsauoirrienfceude  lcurarri- 
uce,futpareuxfurprifedcnui<ft:;caronfcait  aftczque  les  Satricains  furent  de  la 
partie.  Mais  vnc  crainte  mutuelle  tint  les  vns  &  les  autres  iufqu’au  point  du  iour 
enfufpcns:  &  alors  commança  la  meflee  qui  fut  efgale  par  quelque  cfpacc  :  tant 
pour- ce  que  ceux  de  dedans  côbattoient  à  l'extremité  pour  les  autcls(commç  l’on 
dit)  &  les  foyers;  &quc  la  multitude  inhabile  a  la  guerre  leur  aidoient  du  haut  des 
maifôs:  de  maniéré  que  les  Frcgellains  tindrent  bon,iufqu  a  ce  qu’vnc  tromperie 
qui  les  abufa  fut  en  nn  caufe  de  les  pcrdre;ayans  enduré  de  crier  par  la  ville,  &  ouy 
cette  voix  tout  à  l’aife,  que  quiconque  mettroit  bas  les  armes  fen  pourroit  aller 
bagues  fumes:  laquelle  efpcrance  leur  ratieditle  courage  de  refifter;  &fc  mi¬ 
rent  à  jetter  les  armes  de  toutes  parts .  Mais  ceux  qui  demeurèrent  refoluz  de 
ne  les  quitter,  fe  fumèrent  par  la  porte  oppofite:&  leur  fut  cette  détermina¬ 
tion  bien  plus  feure,  qu’aux  autres  l’inconndcree  frayeurqui  les  meut. i  croire 
trop  de  leger.par  ce  que  les  Samnitcs  les  ayans  entourez  de  feu ,  les  bruflerent  mi- 
ferablcment,inuoquans  en  vain  le  fecours  des  Dieux,  &  la  foy  des  hommes .  Les 
Côfulsayans  entr’eux  departy  leurs  charges; Papyrius  prit  le  chemin  delaPouille, 
droit  à  Lucerie,ou  l’on  gardoit  les  cheuahers  Romains  dônez  en  oftage  à  Caudiuî 


Les  Satri 
cains  fc  rebe! 
lent  mal  i 
propos. 
LesSarnnirc: 
furprcDocuc 
Jrregellcs, co¬ 
lonie  Rom. 


Craclle  def- 
loyaucè  des 
Saamices» 


Les  Confuls 
départent 
leurs  forces. 


&i 


Digitized  by 


Google 


TTÊC  A  D  E  DE  T I  TE-L I V  Ë. 


J£l 


&  Publius  demeura  és  Samnitcs  pour  faire  tefte  aux  légions  CaudiencsrCc  qui  les 
retint  en  balancejn’ofans  bonnement  ny  aller  fccourir  Luccrie,  de  peur  que  les  en¬ 
nemis  ne  les  chargeaient  par  derrière  ;  ny  de  temporifer  ou  ils  eft  oient,  pour  non 
laiffcr  ce  temps  pendant  cette  place  en  danger  de  fc  perdre .  A  la  fin  il  leur  fcmbla 
pour  le  mieux  de  mettre  l’affaire  au  hazard  d’vnc  rencôtrc  auec  Publius.  Au  moyen 
dequoy  ils  rengerent  leur  armee  en  bataille  -,  laquelle  Publius  ne  voulant  reffufer, 
cftimaprcallablcment  deuoirharenguerfes  foldats;  &lcs  fit  à  cette  occafion  afi 
fembler  deuant  le  Prétoire  .Mais  tout  ainfi  qu’ils  y  accoururent  d’vnc  fort  grande 
promptitude  &  gaieté  de  couragc;aufïi  pour  le  bruit  &  clameur  de  ceux  qui  dc- 
madoient  inftamment  le  combat, rien  de  tous  les  enhorremés  de  leur  chef  nepeut 
cftre  ouy:  la  particulière  animofité  d’vn  chacun ,  memoratifs  de  leur  precedente 
vergoignCjleur  feruât  dcfguillonncmcnt  &  femonce.Parquoy  ils  Vont  à  la  mcflec 
preffans  les  Enfcigncs  de  doubler  le  pas.  Et  affin  de  ne  perdre  temps  de  prim’abor- 
dee  à  lancer  des  darts,  &  puys  dclgaincr  leurs  efpees  -,  ils  ie&cnt  la  tous  leurs  iaue- 
lots,ny  plus  ny  moins  qu  a  quelque  fignal;  &  les  armes  au  poing  fen  vont  à  plei¬ 
ne  courfc  ioindre  près  à  près  l’cnncmy.  Là  nepeut  auoir  lieu  Part  &  expérience 
de  leur  càpitainc  à  dreffer  les  files  &  rangs*  ny  placer  l’arriercgarde  à  propos  pour 
donner  fecours;  car  la  furie  des  foldats  exécuta  le  tout  à  partfoy  d’vne  ardeur  pref- 
que  forceneedi  que  les  ennemis  ne  furent  feulement  misenroutte,  &  contrains 
de  torner  le  dozjcarpourne  retarder  leur  fuitte  ilsn’oferentmefmefaller  mettre 
igarend  dans  leur  fort*  ains  prirent  tout  d’vn  train  à  la  dcfbandee  le  chemin  de 
,1a  Pouille  :  touteffois  feftans  dcnouucau  ralliez  cnfcmble,  ilsarriuerentcnvnc 
,trouppe  à  Luccrie.  Et  le  propre  bouillant  courroux  qui  auoit  pouffe  les  Romains 
jàtraucrsla  plus  forte  preffe  des  ennemis,  les  porta  encore  de  cette  poindfce  à  leur 
camp:  la  ou  fut  bien  rcfpandu  plus  de  fàng;  &  la  plus  grande  part  du  butin  mis  à 
[perdition  de  collerc .  L’autre  armée  foubs  la  conduittc  de  Papyrius,eftoit  le  long 
jdelamarineparuenueà  la  ville  d’Arpi;  tous  les  lieux  par  ou  ils  pafferent  feftans 
imonftrcz  pacifiques  &  fort  courtoisjplus  pour  les  outrages  rcccuz  des  Samnitcs, 
j&  la  haine  qu’ils  leur  portoient,  que  pour  faucur  aucune  ny  bien  fait  du  peuple 
Romain.  Caries  Samnitcs  en  ce  temps  là  faifans  leur  demeure  en  des  bourgades 
es  lieux  haulxjcôme  montagnards  cndurciz  qu’ils  cftoiét  ayans  cette  race  de  gens 
à mcfpris,  flaques  &  pufill animes:  &  ainfi  qu’il  aduient  d’ordinaire,  fe  rçflentans 
prefquedu  tout  de  la  qualité  des  lieux  qu’ils  habitent-,  faccageoient  fans  ceffela 
plaine, &  cofte  de  la  mer! Que  fi  cette  cotrec  euft  cfté  fidelle  aux  Samnites,  l’armec 
Romaine  ne  fut  iamais  paruenue  iufqu  a  Àrpi:  ou  bien  les  viurcs  leur  cftans  coup  - 
1  pez  entre  Rome  &  Arpi,feroit  demeuree  forclofe  de  toutes  les  cômodircz  necef- 
fiiires,  en  danger  de  fe  confirmer  à  faute  de  vi&uaillcs.  Car  feftans  campez  deuât 
!  Luccrie.ils  fe  trouuerét  trauaillez  de  la  mefme  difcttc,ou  plus  grande  encore ,  que 
|  ceux  dedans  .  Et  nonobftant que  toutes  chofes  leurfuffent  fournies  d’Arpi  ;  ce 
Iquienarriuoit  touteffois  au  camp  eftoit  bien  court  à  caufequcles  gens  de  pied 
j  eftans  occupez  fans  relafche  aux  gardeSjVeillcSjOuuragcs,  &  féblables  coruccs;  là 
j  caualleric  apportant  le  bled  dans  de  petites  faccoches  de  cuyf, eftoit  contrainte  le 
|  plus  fouuent  par  les  rencontres  des  ennemis  de  ie&er  tout  lapour  côbattrc  plus  à 
dcliurcrLà  ou  aux  affiegez.auant  que  l’autre  Conful  arriuaft  auec  fon  armée  vitfto- 
rieufe  ,lcs  Sânitcs  au  oient  des  montaignes  dône  vn  raffrefehifemét  de  viurcs  &  de 
gens  de  guerrc.Mais  la  venue  de  Publius  les  mit  fort  à  dcftrôit  de  tout  :  Car  laiffat 
conuenir  d  u  fiege  à  fon  compaignô,  il  fen  alloit  fans  aucuns  bagages  battre  ça  & 
là  la  câpagnci&par  ainfi  leur  retrenchoir  tous  moyens  d’auoir  plus  de  viurcs.  De- 
maniere  que  les  Samnites  qui  cftoient  câpcz  autour  de  la  ville,  ne  vbyans  aucune 
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efperance  qu’elle  peuft  déformais  endurer  la  faim;  furent  contraints,  afl'em  blé 
qu’ils  eurent  leurs  forces  de  tous  coftcz,  de  combattre  Papyrius.  Ce  pendant  que 
les  vns  &  les  autres  fe  preparoient  à  la  bataille  ;  voicy  des  ambafladeurs  arriuer  de 
Tarcnte ,  pour  dénoncer  aux  Samnites  &aux  Romains  de  cefler  la  guerre;  car  à 
qui  des  deux  il  tiendroitquelcs  armes  ne  fepofaflent;  contre  ceux-là  ils  fc  dccla- 
reroient  en  fàueur  des  autres .  Ce  langage  entendu  de  Papyrius;tout  ainfi  que  fil 
fe  fuft  fort  efmeu  de  leur  dire,il  fait  rclponce  qu’il  en  communiqueroit  à  fon  com- 
pagnon:&  feftans  aflcmblez  là  deflus, employé  neantmoins  toute  la  confultation 
apres  leurs  préparatifs;  &  l'execution  des  autres  chofes,jarcfolücs:  puis  donne  le 
mot  du  combat.Or  comme  les  deux  Côfuls  fuirent  embefongnez  à  leurs  facrificcsj 
&  femblablcs  deuoirs  tant  humains  que  diuins  à  l’accouftumé,quâd  il  cft  queftio 
de  donner  la  bataille;  les  ambafladeurs  Tarentinslcs  vont  rencontrer,  attendant 
!  leur  rcfponceraufquels  Papyrius  va  dire.  Celvï  qui  a  la  charge  des  facrez  poul-^ 

[  lets  des  Aufpiccs  (fleurs  Tarentins)nous  fait  entendre  que  les  prognoftiques  nous1 
i  font  heureux  &  fauorab!cs.Outreplus,nous  auons  làcrifié  à  louhait;  &  eu  tous  les1 
Agnes  que  nous  délirions  :  Si  que  comme  vous  pouuez  voir ,  nou-  nous  en  allons; 
fouz  leur  afliftance  &c  conduittc  mettre  la  main  a  l’execution.  Q^v  ant&  quant  il! 
commande  aux  enfeignes  de  marcher  auant;&  tire  les  forces  dchors:fe  mocquant: 
•  de  la  vanité  de  ce  peuple, qui  ne  pouuât  mettre  ordre  à  fon  propre  fait  pour  raifon 
idefes  difeordes  &  feditions  domeftiques, vouloir  dôner  laloy  aux  autres,  défaire 
la  paix  ou  la  guerre.  Mais  les  Samnites  au  rebours  ayans  relalché  tout  leur  penfe- 
ment  &  foucy  de  combattre;ou  pource  qu’ils  d  efiraifentla  paix  à  bon  efeien  &  dd 
vray;ou  qu’il  leur  fuft  expédient  de  le  feindre  ainfl  pour  gaigner  la  bône  grâce  des 
Tarentinsjquad  ils  apperccurét  les  Romains  fi  à  coup  regez  en  bataille, tous  prefts 
de  venir  à  la  chargeais  fe  prennent  à  exclamer  qu’ils  vouloicnt  obéir  à  ceux  de  Ta- 
rcntc;  &  qu’ils  ne  viendroient  en  aucune  forte  au  combat,ny  ne  fe  mettroiét  point 
en  armes  hors  de  leur  fort  :  Car  trompez  &  dcceuz  qu’on  les  euft,  pluftoft  ils  fup- 
porteroient  tout  ce  que  la  fortune  leur  enuoyeroit,quedc  faire  paroiftre  qu’en 
rien  ils  les  vouluflent  mefprifcr  ny  defdire;  puis  qu’ils  f eftoiét  ainfi  entremis  d’ap¬ 
pointer  les  chofes. Les  Côfuls  répliquent, qu’il  s  accepter  de  bon  cœur  ceft  augure: 
&  prient  les  Dieux  de  mettre  cefte  refolutiô  en  la  tefte  des  ennemis,  qu’ils  n’ayent 
mefmcs  le  courage  de  deftendre  leurs  remparemens.  Là  deflus  ayans  entr’eux  de-; 
party  leurs  forces;ils  fapprochent  de  la  trenchce,&  de  toutes  parts  donner  vn  fort 
rude  aftaut  tous  enfcmblc  :  les  vns  cftâs  embefongnez  à  combler  le  foflé;les  autres 
defmollir  le  rempar,  &  en  arracher  les  faflines  pour  les  amener  fouz  leurs  pieds  :  fi; 
que  non  feulement  leur  valeur  naturelle ,  mais  le  defpit  &  courroux  leur  efguillô- 
nât  le  cœur  picqué  iufqu’au  vif  de  la  honte  rcccue,ils  entrèrent  dédis  de  furic;alle-; 
guans  chacun  endroit  foy,  que  ce  n’eftoient  pas  là  les  fourches  Caudines ,  ny  vn 
mauuais  pas  de  baricaues  &  précipices  inacceflîblcs;  ou  la  fraude  trop  arrogam- 
ment  auroit  vaincu  vne  inaduertéce  &  errcur:ains  la  vertu  Romaine, à  qui  ne  rem- 
ar  pour  fort  qu’il  peuft  cftre;  ne  fofle  fi  profond  ne  feauroient  refifter  :  &  taillent 
jindiferemmenten  pièces,  tant  ceux  qui  veulent  tenir  bon,  que  les  autres  qui  rc-i 
ulent  &  font  large  :  armez, defarmcz,efclaues,de  franche  &  libre  condition  :  en-; 
àns,iouuenceaux;hommes  faits;beftes,&  cheuaux  de  fommerde  maniéré  qu’vne 
éulc' ame  viuâce  n’en  fuft  re(chappee,fi  les  Côfuls  n’euflent  fait  fonner  la  retraitte;  J 
5c  à  force  de  commandemêt  &  menaces ,  chafle  hors  du  camp  cnnemy  les  foldats 
icharncz  à  cefte  horrible  boucherie.  Dequoy  eftasgrandemés  indignez  pour  leur 
Sage  côfide-  tuoir  interrompu  la  douceur  d’aflouuir  à  plein  trait  leur  maltalent  &c  indignatiô,  I 
;  1  fut  befoin  leur  faire  vne  harengue  tout  fur  le  champ, pour  remôftrer:  Comme 
!  es  Côfuls  ne  cedoicnt  en  rie  à  pas  vn  d’entreux  en  cas  d’aniraofité  &  racunc  cotre 
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l’cnncniy;ny  ne  cederoicnt  par  apresjquc  tout  ainfi  qu’ils  1  eur  auoient  cfté  chefs& 
côdufteurs  à  la  guerre, ils  ne  fuflent  guides  encorc,&  leur  monftrafl'ent  le  chemin; 
dvn  infôtiable  appétit  de  vengeance  &  fupplice;  fi  le  refj>e<ft  des  fix  cens  chcual-| 
liers  detenuz  en  oltagc  dedans  Luceric  ne  leur  euft  refréné  la  collerc  :  de  peur  que 
les  ennemis  hors  d'cfpoir  de  trouucr  pardon  ne  mcrcy.ne  fc  miffent ,  aueuglez  dp 
rage  &  forcencrie,à  leur  faire  infiniz  tormens;pour  auoir  aumoins  ce  côtétemcntj 
de  les  perdre  ôi  marty  rifer  auat  que  mourir.  Les  foldats  d’approuuer  cela:&  fc  ref 
iouir  qu’on  euft  preuenu  leur  colereraduouer  qu’il  leurfailloit  plus  toft  mafeher  &: 
fouffrir  toutes  chofes,  que  de  mettre  en  danger  le  falut  d’vn  fi  grand  nombre  des 
principaux  de  la  ieunefle  Romaine. L’audiéce  licentiee  on  tint  confeil;fi  auec  tou¬ 
tes  les  forces  on  debuoit  preffer  Lucerie  :  ou  bien  fi  l’vn  des  exercites  &  chefs, fen 
iroit  fonder  là  autour  les  Pouilloys;gens  iufques  à  lors  d’vnc  volonté  couucrte  & 
doubteufe.  Le  Conful  Publius  cftant  allé  courir  le  pais;  en  cette  feule  expédition 
tk  voyage  rengea  de  force  quelques  peuples  à  obeiffance;  &enrcceut  d’autres 
foubs  certaines  conditions,  à  l’amitié  du  peuple  Romain.  A  Papyriustout  de- 
îneftnc  qui  eftoit  demeuré  au  fiege  de  Lucerieft’eucnement  en  peu  de  iours  corrcf- 
pondit  à  fon  efperance:  Car  ayant  cloz  tous  les  paftages  dont  on  pouuoit  du  Sam- 
nium  apporter  des  viures  aux  afiiegez;cux  finalement  vaincuz  de  la  faimjuy  en- 
uoierent  offrir  de  reftituer  les  oftages  pourueu  qu’il  leuaft  le  fiege .  Aquoy  Papy- 
fius  fie  rcfponce  ;  qu’ils  auoyent  deu  premièrement  Ce  confeiller  à  Pontius  fils 
d’Hcrcnnius,  qui  leur  auoit  efté  autheur  de  faire  paffer  les  Romains  foubs  leioug, 
liircc  qu’il eftimoit  les  vaincuz  debuoir  endurer.  Touteffois puis  qu’ils  auoient 
mieux  ai  mé  receuoir  des  conditions  équitables  de  leurs  ennemis,  que  de  fc  com- 
damnereuxmefmes;  il  ordonne  aux  ambaffadeurs  delcurfaire  entendre,  qu’ils 
laiffaffent  les  armes,  les  bagages,  &  chcuaux  de  Some  dans  l’encloz  des  murailles; 
auec  toute  la  multitude  inutile  à  la  guerre:  &  quant  aux  foldats  il  vouloitnom- 
Jmecment  les  faire  paffer  foubz  le  ioug  en  pourpoint  :  vengeant  par  la  l’iniure 
Ifaitte;  &  ne  leur  enfaifimtpas  denouuellc.  Rien  ne  futrefulé:  fept  mille  hom¬ 
mes  de  guerre  paffent  foubz  le  ioug  :&vn  fort  grand  butin  eft  fait  dedans  Lucc- 
ric;  ayans  entre  autres  chofcs  recouuré  toutes  les  enfeignes  &c  les  armes  qu’ils  a- 
uoient  perdues  à  Caudium:  &ce  qui  furpafloit  toutes  les  autres  reiouiffances,dc- 
liuré  les  fix  cens  cheualicrs  Romains,que  les  Sânites  faifoient  garder  en  cette  pla- 
jeepour  oftages  &  feureté  de  la  paix  :  fi  qu’il  ne  Ce  trouue  prefque  point  de  victoire 
iplus  noble  du  peuple  Romain,  pour  vn  fi  fubit  changement  de  chofcs.  Car  ainfi  JS* chcf 
que  l’on  voit  en  quelques  annales;  Pontius  fils  d’Hercnnius  capitaine  en  chef 
des  Samnites,  pour  réparer  le  vitupéré  fait  aux  Confuls,  futaufiimisdeffoubsle 
ioug  quand  &  les  autres. Or  ie  m’efmcrueillc  bien  moins  que  la  reddition  du  chef] 
icnnemy  fgit  ainfi  doubteufe;  &  fa  honte  du  ioug;  que  nompas  ( carcecy  eft  trop 
I  plus  effrange) qu’on  nefçacheau  vray  fiL.  Cornélius  Di<ftateur,auecL.  Papyrius 
|  Curfor  coronnel  des  gens  de  cheual ,  exécuta  ces  beaux  faits  d’armes  à  Caudium; 

'  &  puifipres  à  Lucerie:  Araifon  de  quoy  corne  vengeur  vnique  de  l’ignominie  Ro  - 
]  maine,il  obtint  vn  triomphe  plus  iufte  &  mieux  mérité  que  nul  autre  depuis  Fu^ 

] rius  Camillus  iulqu’à  ce  temps  Lr.Ou  fi  ccft  honneur  doibt  plus  toft  eftre attribué,  cxxxl, 

!  à  Papyrius  feulement, en  tiltre  &  qualité  de  Conful. Laquelle  ambiguité  eft  luiuic1  conf. 
d’vne  autre:Si  ce  mesme  Papyrivs  furnômé  Curfor,  es  prochains  Comiccspour  r  J’' 
auoir  fi  bien  fait  deuât  Lucerie, fut  encore  côtinuc  en  fon  magiftrat,auccQJ:my-!^K^ 
liusCeretanus  de  rechcf,& fait  Conful  pour  la  troifiefme  fois;ouL. Papyrius  Mu- ;,t!,",JEllÇ'eniJ 
gillanus;&  qu’on  euft  failly  au  furnô.  Car  on  eft  bien  d'accord  que  tout  le  refte  de  i*ap 
cette  guerre  fut  pourfuiuy  foubs  les  Çôfuls.  Emylius  par  vnc  feule  rencotrcfucce- 


Papyrius 
prend  Lucc- 
îie  6c  fait 
palf«7ooo. 
Samnites 
foubs  le 
joug. 

fcn  cette  pla¬ 
ce  eft  iccou- 
urc  tout  ce 
qui  auoic 
cfté  perdu  1 
Caudium;  6c 
les  6oo. ofta¬ 
ges  mefmcs. 
chef 
nites 
ufïi  paf- 
loubx  le 
ioug. 


Incertitude 

enrhiftoirc 

Romaine* 


ynus  ce 
de  Satn- 
cum. 


n; 


Digitized  by 


I 

Google 


Deux  ligues 

à  Sacricum 

contraires, 

faccorticnt 

neantraoins 

àliurer  la  vil 

le. 


Les  Samni- 
ees  de  Satri- 
cum  caillez 
en  pièces. 


Punition  des 
rebelles]  de 
Sacricum. 


Louanges  de 
PapyriusCur 
for;  &  les  bo¬ 
ues  parties 
qui  croient 
en luy. 


Sa  feuerité  à 
I  la  guerre. 


ÏÏ<?  _ Z  3IHT IXV  DE  LA  PREKTIE  R  E 

dee  heureufemét  demefla  l’affaire  cotre  les  Ferétins,  &  prit  la  ville  par  copofition,| 
ou  feftoiée  retirées  leurs  forces  apres  la  défaite^  en  leur  impoiat  des  oftages.D’vnd 
mefme  profperité  l’autre  Conful  Ce  porta  contre  les  Satricainsjqui  eftans  citoyens' 
de  Rome ,  apres  le  defaftre  de  Caudium  auoient  pris  le  party  des  Samnitcs  ;  &  rc- 
ceu  leur  garnifon  dans  la  ville.  Car  ayant  approché  fon  armee  des  murailles  de  Sa- 
tricüjcome  les  habitans  euffent  enuoyé  deuers  luy  requérir  la  paix  à  mains  jointes, 
illeur  fit  là  deffus  vnc  trifte  &  dure  reiponcerque  fils  ne  tailloict  en  pièces  la  garni¬ 
fon  des  SamniteSjOu  la  luy  liuraffent  entre  les  mains,  Ils  n’euffentplus  à  retourner 
deuers  luydefquelles  paroles  leur  donnèrent  plus  de  frayeur  que  tout  l’effort  qu’il 
auoit  attenté  par  les  armes.  Au  moyen  dequoy  pouriuiuans  de  demander  au 
Conful,  comme  il  croyoit  qu’eftans  defarmez  &  en  peu  de  nombre,  ils  peuffent 
forcer  vnc  trouppe  fi  puiffante  de  gens  de  guerre  ?  Leur  ayant  ordonné  de  Ce  con- 
fcillcr  de  cela  aucc  ceux  qui  leur  auoientmisen  reftedelcs  rcceuoir,ils  prennent 
congé; obtenu  qu’ils  eurent,  bien  qu'à  toute  peine,  d’en  pouuoir  coferer  auec  leur 
Sénat ,  &  luy  en  rapporter  puis  apres  la  refponce .  Deux  ligues  &  factions  les  te- 
noient  en  fufpens  ;l’vnc,  dont  les  principaux  auoient  efté  autheurs  de  fc  fouftrairc 
des  Romainsd'autre  des  citoyens  fidclles:  Neantmoins  les  vus  &  les  autres  Ce  par- 
forcerent  pour  auoir  paix ,  de  C employer  en  faueur  du  Conful .  LVn  des  partiz; 
pourccquela  garnifon  desSamnites  voyant  les  chofes  eftre  mal  en  point  pour 
pouuoir  endurer  vn  fiege,deuoit  defloger  la  nuiét  enfuiuanteffe  contenta  de  faire 
entendre  au  Conful, à  quelle  heure  la  nui£V  ils  fortiroient,&  par  quelle  porte  :  quel 
chemin  ils  tiendroient  aufii:  L’autre, malgré  lcfqucls  on  feftoit  donné  aux  Samni- 
tcs,lameimenui£touurirent  d’abondant  la  porte  au  Conful:  &audefceu  des  en¬ 
nemis  rcceurcnt  quelques  gens  armez  en  la  ville.  Ainfi  par  vn  doublecomplor,  la 
garnifon  des  Samnitcs, ayans les  lieux couucrs de  boisa  leur  defeeuefté  iaifizle 
long  du  chemin ,  fut  furprife  &  taillée  en  pièces  :  &  au  mefme  inftant  vn  haut  cry 
f  eftant  lcué  en  la  ville  toute  remplie  d’ennemis ,  en  moins  d’vne  heure  les  Samni- 
tes  furent  défaits;  les  Satricains  empoignez  ;  &  toutes  chofes  reduittes  au  pouuoir 
du  Conful.  Lequel  apres  f  eftre  diligemment  informé  de  qui  la  reuoltc  cftoit  pro- 
cedec;  ceux  qu’il  trouua  en  eftre  coulpables,il  les  fit  fouetter  à  coups  de  verger,  & 
puis  à  tous  trencher  la  tefte:  Et  ayant  laiffé  vne  bonne  garnifon  en  la  place, ofta  les 
armes  au  demeurant.  De  là,les  hiftoriens  qui  maintiennent  que  fouz  la  conduittc 
de  Papyrius  Curfor  Luceric  fut  recouuree,  &  les  Samnitcs  faits  paffer  fouz  le  ioug; 
cfcriuent  que  de  Satricum  il  reprit  le  chemin  de  Rome  pour  triompher  de  fes  en- 
treprifes.Et  certes  ce  fut  vn  homme  digne  fafis  doute  de  toute  louage  belliquc;  &: 
fingulier  non  fculementpour  fa  hardieffc  &  vaillance ,  mais  pour  la  force  &  dif- 
pofition  de  fes  membres;  des  iambes  principalement  dont  il  cftoit  vifte  &  leger 
au  pofliblc  :  aufii  fut  ce  dont  il  prit  fon  furnom  de  Curfor ,  qui  veut  dire  excellent 
coureur  :  en  quoy  l’on  racompte  qu’il  iurpafla  tous  ceux  de  ion  tcmpsigrand  beu- 
ueur  &  mangeur  au  rcftc,&  qui  portoit  bien  le  vin;fuft  ou  pour  eftrefi  robufte  de 
fàpcrfonnc,  ou  pour  le  grand  exercice  qu’il  faifoit  ordinairement:  De  manière 
qu’oneques  fouz  nul  autre  chef,  ne  l’infanterie  ne  les  gens  de  cheual,  n’eurent  vne 
plus  rude  ne  laborieufe  milice  que  fouz  ccftui-cy  ;  qui  eftoit  d’vn  corps  inuincible 
au  trauail-  Car  ies  cheuaux  légers  feftans  aduancez  de  le  requérir, que  pour  auoir 
fort  bien  fait  en  vne  entrepriie,illeur  vouluft  relafcher  quelque  chofede  leurs 
coruees  &fatigues;ilfit  rcipoce.  Afin  que  vous  n’ayez  occafion  de  vous  plaindre, 
que  ie  ne  vous  veille  de  rien  foulager,ie  fuis  content  (ce  va  il  dire)  que  quand  vous 
defeendrez  de  cheual ,  vous  ne  vous  frippiez  plus  les  eipaules  :  fi  bien  qu’il  y  auoiti 
vnc  fort  eftroitte  feuerité  de  commandement  en  ce  perfonnage  ,  tant  enuers! 
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j  les  alliez  &  confederez,  que  les  citoyens  Romains  propres .  Le  Prêteur  dePre- 
nefte  ,  vne  fois  fctrouuant  aucunement  atteint  de  peur,auoit  tiré  vn  peu  lente- 
ment  fes  gens  du  lieu  ou  ils  eftoient  placez  pour  fecours,  au  premier  front  du  ba¬ 
taillon  :  Dont  Papyrius  fe  reflouuenant  comme  il  fepromenoit  deuant  faten- 
|  te, le  fait  appeler, &  commande  au  Liéleur  delploy  er  tout  fur  1  heure  fa  hachera  la¬ 
quelle  parole  IcPrencftinfeftantprefque  efuanouy  de  frayeur  ;  depefehe  liéteur,  aFe(hjssui 
va  il  redoubler,couppe  moy  cette  plante  qui  engarde  de  marcher  auant;&  l’ayant  hure.'diTqÛt 
en  la  forte  tout  embeu  &  tranfi  d’vnc  crainte  de  perdre  la  telle, le  relafcha,  côdam-  îamende'éf' 
né  feulement  en  'l'amende, pour  la  faute  qu’il  auoit  faite. Et  certes  en  tout  ce  fîecle  £°t'“dcr”oit 
là,  dont  il  n’y  en  eut  oneques  d©plus  fertile  &  heureux  en  vertu  ;  vn  feul  homme  td0cndic“imo“ 
ne  fe  trouue  dont  l'eftat  Romain  fuit  plus  feurcment  appuyércar  mefme  le  faifant  quand  on  cô- 
cfgal  à  Alexandre  le  Grand  en  entreprifes  &  hardieife  ;  on  deftinoit  le  luy  mettre  «ontoye 
en  telle,  fi  apres  auoir  fubiuguél'Afieileuftconucrty  fes  armes  contre l’Euroçc. 
jfrEt  encore  qu’on  puilTe  alfez  veoir.que  dés  le  commâccment  de  ceft’  ceuure  ie  n  ay  ,de*  d,e  trente 

!  -  LU'  -  J  r  J  o  »  1  .  1  bctufs.cfti- 

j  rien  cherche  moins  que  dclortirde  monproposr&m  cxtrauaguerplusqueicne  mezà  vuef- 
1  dois  de  la  file  &  fuitte  des  chofes  que  i’ay  entrepris  de  traitter;  pour  en  diuerfifiant  tinrent  fur 
;  de  quelques  varietez  mes  efcrits,chercher  comme  quelques  plaifans  repofoirs  aux 
ledeurs  ;  &  vn  raffrefehiflément  à  mes  eferits  :  la  mention  toutesfois  d’vn  fi  <rrand  <"«*>*  ««q 

_  .  .  r  ,  ....  »  Alexandre. 

Roy  &  capitame ,  me  rcprelcnte  en  la  mémoire  ces  cogitations  &  dilcours  mcdi-  a  îemuiatiô 
tezàpart  moy:  &  m’induit  à  examiner  quelle  ilTueeuirentpcuauoirlesafFaires  taerquc7firdUé- 
RomainSjfi  de  cas  fortuit  Alexandre  l’y  fuît  attaché.  Or  en  la  guerre  femblc  pou-  fé'^ufor- 
uoir  beaucoup  le  grand  nombre  &valleur  desfoldats;lafuffifancc  &  dextérité  de 
leurs  chcfsj& la  ffortune,trefpuiflate  en  toutes  les  humaineschofes,maisencdtcn  Aiexâdre:  & 
roit  principalcmet.  Au  moy  e  dequoy  quad  ic  coiiderc  rout  cela  point  par  point,  des  Rom. 

!&  en  bloc:  en  la  mefme  forte  que  l'Empire  Romain  fen  ell  maintenu  inuincible 
contre  tous  autres  Roys  &  nations  jaufiieult  il  peu  faire  encore  enucrsceftuicy.  gu«reP°«n- 
Et  pour  commancer  a  cfpluchcr  ceft  affaire  par  Iacomparailondeschcfs;iene  Æntaagede 
veux  pas  defauouer  qu’ Alexandre  n’ayt  eflé  vn  fort  excellent  capitaine: neâtmoins  te  trois  ans. 
ce  qui  le  rend  plus  renommé,  cil  qu’il  fut  feul  commandant  en  fes  conqueftes  a^ï'Veio- 
j  &  entreprifcs:&  que  bien d  ieune  encore  fur  le  progrez  &  aduanccment  de  fa  bon- 
!nefortunc,il  décéda  fans  auoir  efprouuéfonreuers.  MaispourlailTeràpartlesau- 1*  R°yne 
|  très  Princes  fignalcz,&  les  chefs  d’armecs;  tous  beaux  exemples  des  incertitudes  &  Scithielayat 
‘humains  accidcns;eCyrus,quc  les  Grecs  fur  tous  autres  magnifient  grandement  de 
(louanges;  qu’eft’cé  quil’cxpola  au  dcfauorable changement  de  fortune,finon  d’a-  {,Yt-fpe1'InnTn 
I  uoir  par  trop  vefcu?T out  ainfi  que  le  Grâd  Pompee  n’agueres.  le  veux  au  relie  fai-  d«  fcng  hu¬ 
re  icy  vn  dénombrement  des  bons  capitaines  Romains  ;  non  de  tous,  ny  de  chai-  ”ochint  a* 
que  temps  ou  ils  fetrouuerent;  mais  deceuxlàtantfeulement,contrclefquelsou  /[“«««« 

!  Di6lateurs,ou  Confuls.  Alexandre  eull  eu  à  combatrre/M.  Valerius  Coruinus,C.  «Pita,ncs 
Martius  Rütilius,  C.  Sulpitius,T.  Manlius Torquatus^Q^Publius  Philo,L.  Papy- cc  ^ciciâ. 
rius  Curfor,Qj;abius  Maximus,les  deuxDeciés,L.Volumnius,M.Curius.Suiuét  ^/de'M.'6 
.puis  apres 'd’autres  trclgrands  perfonnages,fi  Alexandre  fé  fu 11  premièrement  at-  FaWu**  mÎ 
|  taché  aux  Carthaginois, qu’aux  Romains:&  que  fur  fa  vieillefle  il  cullpaffe  en  Ira-  2®"*^“* 
Jie .  En  chacun  de  ceux-cy  eftoient  toutes  les  mefmcs  bonnes  parties  qu’en  Ale-  i«f 
i  xandrc,tant  du  courage, que  de  l’elprit  :  la  mefme  difeipline  militaire  aulfijqui  dés  mains, &  lau 
le  premier  commancement  de  la  ville  effoit  de  main  en  main  paruenueàeuxen  /."^depuis 
forme  d’art  eftablie  par  préceptes  continuez.  Ainfi  les  Roys  auoient  conduit  tou- 
tes  leurs  guerres;  ainfi  puis-apres  ceux  qui  les  dechalTerent;lesIuniens,àfçauoir,&  «i«i  «mPs 

_  .  .  b  r  r  f  .  ,  .1  ■  .  .  I  -  .  •  r  y?  ■  À  floriffoit  Ca 

jValcricns:&  conlcquemmentles  Fabiens,Qulntiens,Cornclies:  Ainli  Funus  Ca-  miiius.iuf- 
|millus,^que  deux  Romains  en  leur  ieuneffc,aucclcfquels  Alexandre  eull  eu  àcom-  üüôV^ans* 
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battrc5auoient  vcu  fur  la  fin  de  fcs  iours.Car  félon  qu’Alexandre  bazar  doit  fa  pcr- 
fonne  propre  aux  combats,  y  faifant  le  mcfmc  deuoir  que  fes  gensfce  qui  ne  luy  ai 
pas  apporté  moins  de  gloire  )  fi  Manlius  T orquatus  en  la  meflee  fe  fuft  rencontre! 
pair  à  pair  auec  luy;ou  Valcrius  Coruinus,foldats  efprouuez  deuant  qu’auoir  char-j 
gc  d’armee;luy  cufl'ent  ils  quitté  laplacc?Les  deux  Deciés  aulfi  peu;qui  feftans  de-! 
uouez  à  la  mort,fallerent  jetter  en  la  plus  grand’  foulle  des  ennemis?  Ny  Papyrius 
le  coureur  d'vnc  telle  force  de  membres,d’vne  telle  vigueur  de  courage?Par  lesru-j 
;  (es  &ftraragcmes  d’vn  feul  iouuenceau  ce  Sénat  (  pour  non  les  nommer  vh  à  vn) 
n  «tend  de  !  cu^  ^  fuppedité;dont  celuy-là  feul  de  tous  autres  feeut  fort  bien  comprendre 
Cyncis, l'vnj  la  forme  &  image,  lequel  dit  qu’il  eftoit  compofé  tout  de  Roys .  Mais  le  danger 
du'uo^Py”-,  euft  elle  (  dira  l’on  )  que  plus  l'agement  que  tous  ceux  que  ie  viens  de  nommer,  il 
quVinîaîS"  eu^  ^eu  vnlieu  propre  pour  fe  bien  camper  ;  donner  meilleur  ordreau 

train  de  fcs  viurcs,fe  garder  des  embufeades  &  faufles  amorfes;  &  prendre  le  temps 
i  à  propos  pour  combattre .  Et  certes  il  n’eut  pas  dit  auoir  eu  affaire  à  vn  Darius;  lc- 
I  quel  (ans  autre  plus  grande  hardiefle,  finon  d'auoir  feeufort  bien  mefpriferdcs 
piaffes &chofcs vaines;  far.s  refpandrele  fangdcfesgcnsil  vainquit:  chariant ce 
pufillanime  Monarque  auec  foy  vne  trouppede  femmes  ,  &  de  mois  Eunuques, 
toute  eneruee  d’or  &  de  pourpre  ;  pour  vnemonflre  &  oflentation  de  fes  fuper- 
1  flues  richcflés;  pluftoft  proye  &c  butin  défia  touracquis ,  qu’vne  armee  de  combat- 
j  tans.  La  fituation  pour  vrayd’Iralie  luy  euflfemblé  bien  differente  à  celle  de  l’In- 
nVTy^po.nj  de  ;  par  ou  banquettant ,  folaftrant ,  il  fe  promena  à  fon  aife  auecvn  exercitetout 
de motagne^  yUre .  pq  euft  contemplé  les  baricaues  &  lieux  couuerts  de  la  Pouille  ;  les  deftroits 
A^e* e"  ^  mauuais  paffiges  de  ce  paysdes  hauts-monts  des  Lucanicns;&  les  marques  tou- 
toùt’icchè-  tes  récentes  de  fa  calamité  domeftique  ;  ou  peu  au  paj-auant  fon  oncle  Alexandre 
Alexandre'  Roy  de  l’Epire  eftoit  demeuré  pour  les  gages.  Nous  parlons  au  furplus  d’Alexan- 
quefte»°n*  dre  non  encore  noyé  en  fes  trop  grandes  profperitez,  d’oùiamais  autre  ne  fetrou- 
ua  moins  continent  ne  modefte .  Que  fi  on  le  confidere  en  la  qualité  que  luy  im- 
ïiro*1*»?  Pr‘ma  ^  nouuc^e  fortune(&  fil  le  faut  dire  ainfi)dc  la  nouuellehabitude  en  quoy 
dV^roPp”''-  depuis  fes  victoires  il  feftoit  comme  transfiguré;  il  fuft  certes  venu  en  Italie  plus 
drel^pïon-  femblable  à  Darius  qu’àvn  Alexandre:  &  y  euft  charrié  vne  armee,  ne  reflentant 
be-  chofe  quelconque  delà  Macedoine;  ains  toute  abaftardy  défia,  &  forlignanres 
aucoup  de  mœurs  des  Perles.  Si  que  i’ay  honte  de  racompter  en  vn  Ci  grand  Roy ,  ce  fuperbe 
fa  gloire-  changement  d'habit;  &  fon  ambition  exceflfiucd’cftre  flatté  par  des  gens  profter- 
nez  en  terre  ;  chofe  trop  griefue  à  fupporter  aux  Macédoniens ,  mefme  fubiuguez 
&  vaincuz;non  que  vainqueurs  :  &  fa  fclonnic  en  cruels  tourmens  &  fupplices:& 
phibtlst&’  parmy  le  vin  &  les  viandes  le  meurtre  de  fes  bien-meritezamis:  &  cette  vaine  ou- 
fmP«efe-°0,  trecuidancc  de  fe  feindre  de  race  diuine.Quoy?fi  la  conuoitife  defbordec  du  vin  fe 
imodicA'  ^  deiour en  iour rengregeeen  luy:  fi  fa  defpittc  &  bouillante  cholere  (carienc 
mets  rien  icy  dont  les  hiftoriens  foient  en  doute)  n’eftimons  nous  pas  qjVic  tout  ce¬ 
la  ne  fuft  merucilleufement  defauâtageux  à  fes  perfections  militaires?  Mais  le  da- 
ger  euft  efté  (  ce  qu’ont  accouftumc  d’alleguer  les  plus  légers  &  friuoles  d’entre  les 
Grecs ,  qui  fauorifent  mefmes  la  gloire  des  Parthes  à  l’encontre  du  nom  Romain) 
quele  peuple  Romain  n’euft  peu  tant  feulement  fupporter  la  Majefté  du  nom  de 
Alexaodre,dont  le  bruitfee  penfay-ic)à  grand  peine  leur  eftoit  cogncu:Commcfi 
pas  vn  de  tant  de  valeureux  perfonnages  à  Rome  n’euft  ofé  defiachcr  librement 
vn  feul  mot  à  l’endroit  de  ccluy ,  contre  lequel  à  Athènes  ville  défia  toute  mattee 
,  par  les  armes  des  Macédoniens  ;  principalement  lors  qu’elle  pouuoit  voir  prcfque 

j  àrccillesdcfolations  &  ruines  fumantes  deThcbes;lcs  orateurs  oferent  bien  ha- 

!  renguer  librement  en  public ,  comme  par  leurs  eferits  on  peut  voir  encore,  qui 
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font  parucnuz  iufqu’à  nous .  Quelque  grande  grandeur  qui  fc  puifTe  imaginer  de 
ceft  nomme  en  l'entendement;  te  fera  toufiours  la  grandeur  d’vn  feul  homme  ra- 
|  cueillie  en  vn  tas  de  1  heur  &  félicité  d’vn  peu  plus  que  de  dix  années  :  parquoy 
j  ceux  qui  la  magnifient  en  ce  que  le  peuple  Romain, nonobftât  qu’en  guerre  quel- 
|  conque  il  n’ay e  à  la  fin  füccombé  ny  efté  vaincu, a  bien  perdu  nedtmoins  plufieurs 
■fois  la  bataille;  là  ou  à  Alexandre^ fortune  en  aucun  combat  ne  fe  môftra  iamais 
ifinon  fiporable&profpefej  n’entçndem  pas  qu’ils  veulent  paragenner  les  faits 
jd’vn  homme,  &  ieune  encore,  auecqucs  les  geftes  d’vn  peuple  que  voicy  tantoft 
hni£t  cens  ans  qu’il  faiélaflidueücment  la  guerje.  Nous  faut-il  doneques  cfmcr- 
ueiller  fi  de  ceft  endroit  cy  ou  l’on  Compte  prefqpc  plus  de  ficelés ,que  d’annees  de 
ccluy-là  ;  en  vn  fi  longinterualle  dç  temps  la  fortune  a  plus  varié  qu’en  vn  aage  de 
treze  années  ?  Que  n’accompares  tu  pluftoft  la  fortune  d’vn  homme  à  l’autrc;d’vn 
!  capitaine  à  capitaine/Car  en  ce  cas, combien  de  chefs  Romains  nommeray-ie,au£ 
rquels  la  fortune  ne  mefdit  iamais  en  aucun  combat  ?  On  peut  fucillcter  les  Anna- 
!  les  des  Magiftrats  ;  parcourir  les  atftes  &c  papiers  iournaux  des  Côfuls,&  des  Di&a- 
|  tcurs  :  de  la  vaillance  ny  bon  heur  dcfquels  le  peuple  Romain  n’eut  iamais  vn  feui 
|  iour  occafion  de  fe  mefeontenter  ne  douloir .  Et  à  ce  qu’ils  foientplus  admirables 
■qu’ Alexandre, ny  pas  vn  autre  de  tous  les  Roys;aucuns  d’eux  n’ont  gardé  la  Ditfta- 
;  turc  que  dix  ou  vingt  iours:&  perfonne  le  Confulat  plus  haut  d’vn  an.  La  plus  parc 
;  du  temps  la  leuee  des  gens  de  guerre  leur  a  cité  empefehee  &  entrerompue  par  les 
i  Tribuns  du  peuplcde  téps  efcoulé  en  vain  propre  à  faire  la  guerre, ils  y  font  ncant- 
imoins  allez:  premier  que  leur  charge  fuftexpirec&à  terme,  ont  efté  reuoquez 
i  pour  tenir  les  Comices  des  ele&ions  :  au  plus  fort  de  l'affaire  par  eux  bien  &  heu- 
|  rcufemcnc  enfourné,leur  an  f’cft  trouué  reuolu.  Tantoft  la  témérité  de  leur  corn- 
;  pagnon-,  tantoft  fon  enuie  &  malice  leur  a  faict  quelque  empefehement  ou  dom- 
i mage .  Aux  affaires,  mal  adminiftrez  par  vn  autre ,  ils  ont  fuccedéjOU  pris  de  leur 
jmain  des  nouiccs  &  ieuncs  inexperimentez  foldats;  ou  des  mal  difeiplinez  excrci- 

I  tes .  Là  ou  les  Roys  au  contraire,non  feulement  libres  &  exempts  de  tous  ces  ob- 
ftaclcs ,  ains  maiftres  quant  &  quât  abfoluz  des  entreprifes  &  temps  propres  pour 
les  mettre  à  effed;  tirent  à  leur  opinion  toutes  chofes  fans  valletcr  celle  des  autres. 
Au  moyen  dequoy  fi  Alexandre  inuincible  euft  eu  affaire  à  des  chefs  inuincibles 
aufli,  il  luy  euft  fallu  hazarder  tout  de mefrae  qu’eux  fes  faueurs  &  bonstraitte- 
mens  de  fortune  :  V oire  encore  d’autant  plus  euft  il  encouru  de  péril ,  que  les  Ma¬ 
cédoniens  n’euftent  eu  qu’vn  feul  Alexandre ,  non  feulement  fubieét  à  beaucoup 
d’inconueniens,mais  f’y  offrant  de  luy  mefme,&  allant  au  deuant  du  coup:&  plu- 
ficurs  Romains  fe  fufTent  trouuez  tous  cfgaux  à  luy ,  ou  en  gloire,  ou  en  grandeur 
de  leurs  beaux  faits  :dont  chacun  po.uuoit  viurc  &  mourir  félon  le  cours  de  fa  de- 
ftinecjfàns  aucun  péril  du  public .  Refte  à  cette  heure  d’accomparer  les  forces  des 
vns  aux  autres;foit  en  nombrc,oü  en  qualité  des  foldats;ou  de  la  multitude  des  al¬ 
liez  donc  ils  pouuoicnt  tirer  fecours.Par  les  luftres  &  denombremens  de  ce  temps 
fe  trouuoient  à  Rome  deux  cens  cinquante  mille  chefs  de  citoiens;  tellement  que 
en  toutes  les  rebellions  &  foufleuemens  de  la  contrée  du  Latium ,  de  la  leuee  feule 
de  la  ville  fenrolloicntprefquc  dix  légions  complettes  .  Quatre,  voire  cinq  ar¬ 
mées  fouuent,  faifoient  lors  à  vn  coup  la  guerre  dans  la  Thofcanc,  &  és  quar¬ 
tiers  *d’Efpoullctte;mcttez  y  aufti  les  Gaullois;  contre  les  Samnites,  &Lucaniens. 

II  eut  outre  plus  euentcftctoutle  Latium,  aucc  les  Sabins,  les  Volfques,Eques, 
&  la  terre  de  Lauourda  plus  grand’  part  du  Spoletain ,  &  de  la  Thofcanedes  Picen- 
tes,&:  Marfes;Pcligniens,Veftins,&Pouillois:enfemblctoutelalizieredes  Grecs 
le  long  de  la  mer  Thyrrenique,  en  venant  des  Thuriens  à  Naples,  &  Cumcs  :  &  de 
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ààAntium,&Oftieiufqucsaux  Samnites  :  Tous  peuples  qu’il  euft  trouué,ouj 
puiffans  alliez  &  amis  des  Romains  joudefiafubiuguezpar  lesarmes.il  euftpafle 
a  mer  auec  les  vieilles  bandes  Macédoniennes, non  en  plus  grand  nombre  quedei 
trente  mille  hommes  de  pied, &  quatre  mille  chcuauxjprincipalemcnt  de  Theffa- 
dc'rAfiëuà  bensjcar  c’eftoit  là.toute  fa  forcc:Quc  fil  y  euft  penfé  ioindre  des  Perfes, Indiens  & 
JS  ifouër'"  autres  Cc^es  nations-,  il  auroit  en  cela  trainaffé  plus  d’cmpcfchcment  apres  foy,que 
k  &  inompas  d’aide  &  de  renfort .  V ous  y  pouuez  bien  encore  adioufter,  que  les  Ro* 

ua  1  mains  à  toute  heure  euffent  eu  en  main  des  gens  frais  de  la  ville  pour  vn  fupplée- 

ment  :  là  ou  l’armce  d’Alexandre  faifant  la  guerre  en  autruy  pays,  fe  feroit  enuicil- 
j  jlic  &  deffaitejcomme  à  Annibal  il  aduint  depuis.  Leurs  armes  eftoient  quelque  p a» 

i  dcsTë  uois  auecques  vne  maniéré  de  picque*.  &  des  Romains  vnc  targue ,  bien  plus  am- 
i  ë’uëautëet-'  'pie  couuerturc  du  corps;&  le  jauelot  non  gucres  moins  roidde  à  frapper  de  prcs,& 
dhni°™lns  cflancer  aii  loing  que  la  picque.  Les  vns  &  les  autres  combattans  de  pied  ferme, & 

1  feurcment  gardans  leur  ordre  :  mais  ccttePhalangc  ou  bataillon  înaffif  des  Macédoniens  im¬ 
mobile ,  &  toufiours  d’vnc  mefme  forte  :  l’ordonnance  des  Romains  au  contraire 
bien  plus  efgayee  &  diftinde,&  confifhnt  de  plus  de  parties;  fort  ailecàfedef- 
membrer  en  toutes  les  occafions  qui  fe  prcfentaffent;&  puis  à  fe  réunir  &  conioin- 
dre.  Quant  aux  ouurages  militaires;  qui  fe  peut  en, cela  efgaler  aux  Romains?  Qui 
plus  propre  ny  endurcy  à  fupporter  toutes  fortes  de  peines.'*  Alexandre  par  la  perte 
d’vne  feule  bataille,  fe  pouuoit  dire  entièrement  ruiné  :  la  guerre  euft  efté  bien  & 
beau  acheuee:  mais  le  Romain, que  ny  la  trouffe  de  Caudium,ny  la  lourde  defeon- 
Ço-m-  fiture  de  Cannes  ne  peurentmatter;  quel  combat, ne  quelle  vi&oirc  l’euffentils 
jooo’o.  Ro.  peu  mettre  au  bas, ou  defeourager  ?  Et  certes  bien  que  l  entrcc  euft  heureufement 
vk&'iëooa  fuccedéàceRoyjficuftilfouuent  defiré  d’auoir  affaire  aux  Perfes  &aux  Indiens; 
fonïiS//  aux  couardes  &  lafehes  nations  deTAfie:&euft  bien  dit  d’auoir  fait  la  guerre  à  des 
l0ueTaT  femmes:  Ce  qu’on  allégué  auoiraufli  efté  proféré  d’Alexandre  Roy  de  l’Epire,a- 
lors  qu’il  fut  bleffé  à  mort;  confrontant  les  euenemens  des  faits  d’armes  exécutez 
SsT&Po-  par  ce  ieune  Prince  contre  les  Afîatiqucs  ;  aux  difficultcz  de  luy  trouuecs  en  Italie. 
*Amatcn  di  Or  quand  ic  me  remets  en  mémoire ,  que  par  vingt- quatre  ans  tout  de  fuitte  l’on 
i  w«Ceiar,j  combattit  auecles  Carthaginois  parlamer,cn  la  première  guerre  Puniquc;iecroy 
|  dcffaicPhari  qu’a  peine  toute  la  vie  d  Alexandre  euft  lutty  pour  venir  a  bout  de  1  vn  des  deux: 

peuples:&par-auentureque  feftans,  ou  liguées  enfemblefuiuât  lcunancicn  trait- 
i  tédepaix,cesdeux,fipuiffantes  citez  d’armes:&  d’hommes;  ou  par  vnc  crainte  ef- 
gale  préparées  de  compagnie  à  la  guerre  contre  leur  commun  ennemy  ;  il  fe  fuft  à 
vn  coup  trouué  accablé  des  Carthaginois  &  Romains.  Aulurplus  combien  quci 
ce  ne  fuft  contre  Alexandre  en  perfonne.ny  durant  la  plus  grande  force  &vi-: 
gueur  de  l’Empire  des  Macédoniens;!!  eft  ce  que  les  Romains  quelquefois  ont  ef-j 
tes  deux  Sci-  prouué  ceft  ennemy,  faifans  la  guerre  contre  Anthiocus,Phillippus,&  Perfcs;non 
feulement  fans  receuoir  perte  aucune;  mais  fans  apparence  mefmcs  dumoindre! 
fus Emjiiui"  Pcr^*  Cecy  foir  dit  fans  arrogance: &  laiffons  à  part  noz  guerres  ciuiles.  Oncqucs 
de  gens  de  chcual  ennemis  ;oncques  d’infanterie;  oneques  en  bataille  rengee  en 
place  efgale,ny  lieux  malaifez,  nous  n’auons  efté  en  danger.  Et  encore  qucle  fol- 
dat  armé  pefamment  doiue  par  railon  redouter  la  cauallerie  en  campagne  rafe  :  & 
les  coups  de  trai£t;les  pas  embarraffcz,les  broffailles,&:f6drieres;les  lieux  cotraints 
ou  l’on  ne  fe  peut  manier,  ny  aller  auant  ou  arriéré  :  les  noftrcs  ncantmoins  ont 
mille  fois  mis  en  fuitte  des  armées  plus  fafcheules  à  fouftenir  que  les  Macedoniés, 
n’Alexandre:  &  feront  encore  toufiours  ;pourueu  que  l’amour  feperpetuedeta 
Sf."’  paix  en  quoy  nous  viuons,  &  le  foin  d’vne  mutuelle  concorde.  M.  Follivs 
k'aii.0'  Flaccina,  &  L.Plautius  V  enox  furent  faits  Confuls  puis-après:  fouz  lcfquels, 
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comme  les  ambaffadcurs  depcfchezdc  oluficurs  endroits  des  Samnites  pour  re-j 
nouueller  l’allianceffeftans  humblement  profternez  en  terre  euffent  aucunement! 
flefehy  le  Sénat;  renuoyez  neantmoins  au  peuple,  leur  requefte  n’y  eut  pas  tel  cre-i 
dit:  car  on  leur  defnia  tout  à  plat  l'alliance  ;  &  n’obtindrent  que  des  trefues  feule  *i«Samnites 
ment  pour  deux  ans;  apres  auoir  par  quelques  iours  fort  importuné  vn  chacun  à 
part, auccleurs fupplications;&pricres.  DelaPouilIccncas ièmblable,les4Thca-  j 

niens  &lcs4Canufinstrauaillez  des  continuelles  courfes  &  faccagemens  qu’oh  Ponrde“  j 
faifoit  en  leur  territoire;  ayans  donné  des  oftages  au  Conful  Plautius ,  fe  ren- -  a’uîoui- 
direntàfa  diferetion.  En  lame!  me  année  l’on  commcça  la  première  fois  de  met-  S*.- 
tre  des  gouuerneurs  à  Capoue/  ou  le  Prêteur  L.Furius  ellablit  des  loix,&  vn  règle-  i 

ment  :  ayans  les  habitans  du  lieu  prochaffé  l’vn  &  l’autre,  pour  remede  de  leurs  af-  çuuïfium, 
faires  affligez  de  difeordes  &  partialitez  inteftines.  Il  y  eut  encore  deux  nouuellcs  ]Cdn*fi, 
Tribuzadiouftccs  àRomc^rVfentinej&laFalcrine.LaPouillcclbrâleevncfois;  de'1*  nwei* 
lesTheatesPouilloisauffljf’envindrentdeuers'C.  Ivnivs  B  v  b  v l c  v s,& ! 
Emylius  Barbulanouucaux  Confuls,  les  requérir  d’eftre  receuz  à  l’amitié  &  allia- le- 
ce  du  peuple  Romain.  Et  pource  qu’ils  monftrcrent  le  chemin  a  tout  le  refte  de  la  j.  lenncot  le*  j 
Pouilledefe  maintenir  en  repos  enucrsluy;  &  quils  fen  conftituoicnt  comme  "“R°w! 
plcges.ils  obtindrent  ce  qu’ils  demandoient:  non  toutesfois  en  forme  de  ligue  & 
locieté,raais  pour  eftre  de  là  en  auant  fouz  fa  fubic&ion  &  obciffance.  Lapouillc 
iubiuguec;  car  Iunius  i’eftoit  auffl  faify  de  Tarente,  ville  riche, &  de  grâd  pouuoir;  ; 

on  facheminc  contre  les  Lucaniens;ou  l’autre  Conful  Emylius  eftant  inopinémét  : m?"**!-  I 
furucnu,prit  d’afTaut  Nerulum.  Et  apres  que  le  bruit  fe  fut  efpandu  parles  alliez  &  ixJÜ  Pti-| 
confedcrczjcommepar  le  reiglement  des  Romains  toutes  cfiofes  auoient  cftéap-:fePatl?**p,j 
pointées  &  fort  bien  reftablics  à  Capoue  :  aux  Antiatcs  en  cas  pareil ,  qui  Ce  plai-! 
gnoient  de  viure  fans  aucuns  certains  ftatuts  &  fans  Magiftrats  ;  furent  donnez  du 
Sénat  des  gouuerneurs  &  Scindiçs  pour  eftablir  le  droit  d’ou  deuroit  vfer  cette  co- 
lonie-.fi  que  non  feulement  les  armes, mais  le  droit  Romain  quant  &  quant, cftoiét 
en  grand  bruit  &  vogue  par  tout.  C.Iunius  Bubulcus&QÆmyliusBarbulaCon- 
jfulsdcffufdits,  fur  la  fin  de  l'annec  ne  confignercnt  pas  les  légions  A  S'P.  Nav- 
t  i  v  s,  &M.  Popilius  par  eux  creez  en  leur  lieu;  mais  à  L.  Emylius  Di&areur.  Cc- 
ftui  cy  aucc  L.  F uluius  general  de  la  cauallcric  f  eftant  attaché  à  la  ville  de  Satricu- 
jlc,^onna  occafion  de  fe  rebeller  aux  Samnites  :  ce  qui  caufa  vn  double  efpouuen- 
!  tement  aux  Romains.  Car  d’vn  cofté  les  Samnites  fe  prefenterent  auec  vne  greffe 
&  puiffantc  armee  pour  aller  deliurer  leurs  compagnons  afliegez;  &  f  en  vindrent  i*  ûeg*  LL 
pour  ccft  effed:  camper  non  gucres  loin  des  Romains  :  De  l’autre, les  Satricains  a->!  c’ 

ucc  vn  grand  bruit  &  rumeur  ayans  tout  à  coup  dcfcrmélcs  portes, firent  vne  fort 
i  rude  faillie  dans  lès  trcnchees  de  leurs  ennemis  :  Et  de  U  les  vns  &  les  autres ,  plus! 
j  fouz  la  confiance  &  cfpoir  de  l’aide  d’autruy  que  fur  fon  propre  effort ,  réduiront: 
j  de  plaine  arriuee  les  Romains  à  deftroit  par  vntrefeourageux  affaut.  Neantmoins 
le  Di&atcur  les  fouftint  tous  deux  fans  aucun  danger  ne  dommage:  Car  il  fe  faifit 
j  d’vn  lieu  mal  aifé  à  enuelopper;&  fit  tefte  d’vnc  part  &  d’aurre,ayant  à  cette  fin  mi-! 

Î>arty  fes  enfeignes.  Mais  il  chargea  bien  plus  viuemcnt  ceux  qui  eftoient  fortis  dej 
a  ville,  lelquels  il  n’eut  pas  grand  affaire  de  rembarrer  dans  leurs  murailles:  Puis- j 
|  apres  retourna  tous  fes  gens  enlemble  contre  les  Samnites,  ouïe  combat  futaf- 
jfez  plus  roidde  :  toutesfois  la  vidoire,bicn  qu’vrtpcu  tardiuc,  nefutny  dou- 
l  teulc,ny  en  aucun  branfle .  Les  Samnites  rompuz  &  chaffez  iufqu’à  leur  camp;dc 
nuiél  ayans  cfteint  tous  les  feux ,  deflogerent  fccrcttement  fans  trompette  :  &  ne 
voy ans  plus  dcfpcrance,  de  pouuoir  fecourir  Satricule ,  fen  allèrent  affiegcr  Pli- 
lEie,  vne  place  des  alliez  des  Romains,  pour  leur  rendre  pareil  dcfplaifîr .  L’an  rc- 
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juolu,laguerrc  futdclàenauant  conduitteparlc  Dictateur  Fabius  :  &  les  nou-i 
ucaux  Confuls  demeurèrent  à  Rome,  comme  leurs  predccefleurs  auoient  fait  du¬ 
rant  tout  le  temps  de  leur  charge.  Car  Fabius  f’acheminaà  Satricule,auec  vn 
rcmplifïement  pour  les  bandes,reccuoir  l’armée  d’Emylius:  4’autant  que  les  Sam- 
initcsnc  feftoientpas  arreftezà  Pliftic;mais  ayans  fait  venir  des  nouuclles  for- 
|  ces  de  la  maifon,&  fe  confians  fur  leur  multitude,ils  f’en  allèrent  de  rechef recam- 
|pcraumefmelieud’aupar-auant:d’ou  harfelans  les  Romains  par  des  efearmou- 
chcs  continuelles,  talchoient  de  leur  faire  leucr  le  fiege.  Le  Di&ateur  non- 
obftant  tout  cela  de  fe  rendre  plus  attentif  à  prefler  la  place; .  comme  fi  toute  1  im¬ 
portance  de  cette  guerre  dependift  de  la  prife  d’icclle:Se  tenir  plus  foigneufement 
fur  fes  gardes  ;  oppofant  feulement  iour&nui&vnc  bonne  telle  tout  le  long  du 
rempar&  des  baitillons,  de  peur  qu’ils  ny  voulurent  faire  force:  &  les  Samni- 
tesde  leur  collé,  fc  monltrer  plus  ardents  à  efcarmoucher  à  cheual  jufqucs  fur 
le  bord  des  trcnchees,  fans  leur  donner  aucun  repos  .  De  manière  que  l’en- 
ncrr.y  ellant  défia  prcfque  aux  portes  du  camp  ;  Emylius  Ceretanus  coronnel 

delà  cauallcric.oultre  l'aduis  &  confentement  du  Di£lateur,cn  grand  tinramarrci 
&  tumulte  citant  forty  defl'us  cuxauccques  toutes  fes  cornettes, les  repoufla.  Sur-< 
quoy  la  fortune  en  ces  charges  là  &  recharges ,  &  non  vn  obll  iné  combat  de  pied 
ferme,  monltra  tellement  là  puiflance,  que  de  l’vn  &  de  l’autre  collé  il  y  eutper- 
ltre"e Reloue  tc^ort  %na'cc  parla  mort  des  deux  chefs  qui  y  demeurèrent.  Car  ccluy  des 
ilïue  mauuai  Samnitesjebcau  premier  ne  pouuant  foufrir,  ayant  fait  vne.fi  furieufe  charge, 
fe  &  înforiu-j  jg  voir  li  legeremenc  rembarré  ;  à  force  de  prières  &  enhortemens  à  fes  gens  de 
cheual,  remit  fus  de  nouueau  le  combat  :  Contre  lequel ,  bien  remarquable  entre 
tous  les  liens  au  trcfgrand  &  braue  deuoir  qu’il'faifoit  ;  le  general  delà  Romaine 
gendarmcrie,fe  defcochant  à  pointe  d  cfpeton  la  lance  en  l'arrett, de  ce  coup  letrc- 
bufehe  tout  roidde  mort  :  dequoy  fa  trouppe  (quoy  que  cela  aduienne  ordinaire- 
mentjnc  fut  point  fi  efpcrduc  comme  irritée  :  car  ceux  qui  elloicnt  à  l’ctour  char¬ 
gèrent  en  foui  le  Emylius ,  qui  fefloit  rropinconfidercement  engagé  à  trauersla 
prellcde  leurs  cfquadrons;  lançans  de  toutes  parts  force  jauclots  contre luy: Si 
quayans  pris  vengeance  de  la  mort  de  leur  gcneral;en  laiflerent  la  principale  gloi¬ 
re  à  fon  freredequel  plein  d’vne  grande  deflrefle  &  courroux;tirc  qu’il  eut  du  chc- 
ual  à  bas  Emylius  victorieux, le  facmenta  fur  la  place  :&  ne  fenfailoit  guercs 
que  le  corps  n  en  demeurai!  aux  Samnitcs;  au  milieu  de  qui  il  auoit  rendu  les  a-^ 
Groscombatj  k0js  Mais  les  Romains  mirent  foudain  pied  à  terrc;ce  que  les  ennemis  firent  aufj 
fidc  leur  part:&  là  dcllus  ces  deux  bataillons  compofez  à  la  halle,  commancerentj 
àpied  vn  cruel  combat;  dont  les  Romains  demeurèrent  les  maiflrcs;&:fut  Emy¬ 
lius  recoux  ;  qu;  les  vainqueurs ,  vne  ioye  entremellee  aucc  leur  tri flcflc,  rempor¬ 
tèrent  au  camp  .  Les  Samnitcs  leur  chef  perdu, pour  auoir  voulu  faire  vn  eflayde 
leur  force  par  vn  combat  de  gens  de  cheual ,  quittent  là  Satriculc ,  qu’aufiî  bien  ne 
voyoientilspascftrepolfibledcgarentir;&  fen  reuont  de  nouueau alïiegerPlii 
ftie;  qu’en  peu  de  iours  iis  prirent  d’aftaut:  &  les  Romains  Satricule  par  compofi- 
tion.La  guerre  puis  apres  fe  remue;&  du  Samnium  &  la  Pouille  les  légions  fe  tràf- 
portentàSore,  qui  felloit  rebellec  ayant efpoufé le party  des  Samnites,&misa 
mort  les  Romains  y  habituez.  Là  où  comme  l’armcc  Romaine  full  arriuee  la  pré-, 
mierc  à  fort  grandes  traittes ,  pour  venger  le  meurtre  de  leurs  citoyens ,  &  rccou-i 
urer  la  colonie:  &  que  leurs  efpions  &  auantcoureurs,  qu'ils  auoient  femez  toudc| 
long  des  chemins  &  des  aduenues,  leur  euflent  donné  plufieurs  aducrtiiTemens 
l'vn  fur  l'autre,  que  les  légions  des  Samnitcs  les  fuiuoient  en  queue, lefquellcsnq 
[pouuoicnt  déformais  cftrcgucres  loin;  on  alla  au  douant:  &:  fut  la  bataille  don^ 
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neepresdeLautuIes,forc.ambigâeS<dangercfcïfc:carnyroçcifion,nylafuittedeiB  ^ 
j  l’vne  ou  de  l'autre  part  ,  ains  Ianuiéblos  fepara  qui.furuinttne  fàchancau  vray  qui:  tic  les  Sam- 
l  auoir  gaigne  ou  perdu  .  le  trouueén  quelques  hiftoriens  que  les  Romain. frWj“ûê£ndv 
1  ret  pas  du  bon;&  que  Q^Aulius  Coronel  des  gens  de  cheual  y  fut  tué  :  Au  lieud.ùHJj'P*'^7 
i  quel  Ion  fubftitua  Qjjabiüs.qui  amena  vn  rçfptt  dç,Rome:&  ayat  erjuqyp  dçuât4uft,h™r 
vers  le  Dictateur, pour fçauoir  ou,&qu£d  il  fc  deburoir  an  eltcrj&r  de  qupl  epfté  ilip»c«i^de 
j  aflaul  droit  l’enncmyiil  fembufeha  en  vn  liçu  à  propos.trefbjen  informé-dé  coût.  'cT/bilV' 
j  Le  Dictateur  fur  ces  entrefaittes, durant  quelques  ioürs  depuis  la  dernieEebatatHe'^J^'^ 
i  ayant  retenu  fes  gens  dan!»  le  fort ,  à  gùifie  plus-toft  d’afliege  quengmpas  d’aflie-  Ecn,d"he- 

’  y  .  .  >  .  n  .  i *  1  0  r  t  1  a  JI  _  11».  -  !  ual  aulieu  de 

;  ;geanc,mic  en  veue  tout  a  vn  autant  la  .marque  &jignai  du  combat.  Et  elfeimât.rien  jeemanus. 

;  n’cftredeplus  grande  efficace  pour  animer  (es  couruges  des  homes  vaillans,  que  de  d'armée 
n’aflTcoir,aucune  efperâce  d’ailleurs  que  eux  mefm.es, cacha  à  fes  foldats  lavçmie  du 
coronel  des  gens  de  cheual,  &  du  fecours  qu’il  amenait.  Puis  corne  f'il  n’y  .euft  plus  f°a 

j  autre  attente  d’efehapper  que  par  quelque  bonne  faillie:  No  Vs  soMMEscompai-  cautei.ux 
gnons  (va  il  dire)  icy  furpris  &  cnufcloppez  en  des  lieux  eflroits, fans  aucune  efpc-  duDiOa™!* 
race  d’iflue,  fors  celle  que  la  vi&oire  nous  ouurira.Noftre  logis  eft  aflez  feur  &  oie  “*,%*,"* 
remparé:mais  pour  la  difette  ou  nousfômes  redflits ,  du  tout  ennemy  &  côtrairc;  dan««en* 

1  «  l,.  ...  .  I.  V  •  1  •  que certains: 

pource  que  les  lieux  dicy  a  l  entour  dont  nous  pourrions  recouurer  desviuresi  beaucoup 
j.fe  font  reuoltez:  Et  quâd  bien  les  p.erfoohes  nous  feroient  fauorables,&  difpofccs  umwrc-' 
ànousen  vouloir  fecourir.d’alfiettc  n’y  çft  pas  commode.  Aumoycn  dequoyiene  i^“cu“* £e 
vous  veux  point  abufer,cn  laiflant  en  fou  entier  ce  logis  ou  vou- vous  pui (fies  rc* 
tirer  fansauoirvncenticreviétoireiCommevoiisfiftesccsiQurspaflTez  :  carlesré-  BelIe,œt*£4' 
paremensdoibuentefircdefFenduzparlesarmes}npnlesarmcs  aueedes  rempa-  : 

rcmens.  Ceux  là  ayentàlabôoc  heure  vn  camp  bien  cloz  &fortifié:qu’i];s  en  fortét  •  - 
&  puis  y  t’entrent, lefqucls  feftudient  de  tirer  la  guerre  en  longueur:  De  nous  il  ne 
nous  faul  t  regarder  fors  à  vaincre,&  tout  de  ce  pas.  Marchez  donques  vous-auçres 
xnfeignes  droit  à  l’cnne.ny,auffi  toft  que  l’armee  fera  fortie  dcçc  pourpris;  &  que 
ceux  îà  puifàprcs  à  qui  i’en  ay  donné  la  charge  y  mettent  le  feu  :  Dont  laperte  que 
vous  y  pourrez  receuoir  vous  fera  bien  rccompencee  ,par  le  butin  &  lâeeagcrçhcnt 
de  tous  les  peuples  qui  fe  font  reuoltez  cy  autour  .  Par  ceïte  harenguc  du*  Dm> 
tateur,qui  monftroit  aflez  la  ncceffité  de  l’afFairejles  foldats  accrcuz  de  coutagç  fa- 
cheminent  contre  l’ennemy}& fila  yeue  de  leurs  tentes, &  de  leurs  bagages  bwE;  ~.v  » 

jlàs(ncanrmoins  lefeunefutmis  qu’auxplusprochcs^carainfirauoitlcOiétateurj 
qrdonnéjne  leur  fut  pas  vn  petit  furcrez  &  irriteraient  de  courroux:Parquoy  char-i 
geans  comme  forcenez ,  ils  mirent  de  plaine  abordee  en  delordrelcs  Enfcignes  ‘ 
des  ennemis:&  tout  auflî  toft  que  le  coronel  dés  gens  de  cheual  apperceut  de  loin! 
le  camp  qui  fumoitjpour  autant  que  c’eftoit  le  lignai  accordé  entr’eux-,  il  les  vient! 
jaflfaillir  par  derrière  :  Dont  les  Samnites  fevoyans  ainfi  entourez  fe  mirent  en;  i 

ifuitte;  qui  d’vn  cofté,  qui  d’vn  autre,  ou  chacun  peut  trouuer  lé  moyen  d’cuader.l 
Mais  vne  groffe  multitude  qui  de  peur  f  eftoit  reflferree  en  vn  rond  j  de  la  foulle  fé- 
pefehant  elle  mefme  ,  fut  enclofc  au  millieu, &taillee  en  pièces:  leur  logis  pris  & 
fàccagé:  du  butin  duquel  les  foldats  cftans  tous  chargez,  le  Di&atcur  les  ramçna  “  ‘  ; 
en  leur  campjnon  tant  fi  ailes  de  la  vidtoire  par  eux  obtenue,  cpmçd’auoir  oultr.c 
leur  attente  retrouué  leurs  hardes  faines &fauucs;  horfmi$  quelque  petite  por-  '  ! 

ition  endommagée  par  le  feu.  Deüilsrerornentà  Sorc,oulesnouucauxÇpnfpls  M 

■  M.  Petili  vs,&C.Sulpitiusreccurent  l’armee  de  la  main  du  DiéVareur  Fabiun  çoxxxvl‘ 
donnans  congé  de  fe  retirer  à  la  plus  part  des  vieils  foldats,pourcè  qu’ils  duoienr  :■ 

amené  vn  renfort  de  nouuellcs  bandes.  Au  furplus ,  comme  pour  l’occafion  delaj  soîè^fiie- •  j 
bizarre  &  facheule  alfiette  de  cette  place,  ils  ne  peuflenr  guère  bien  trouuer  le  R0cpa,lCT  i 
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moyen  de  l’affaillir  ny  de  l’afficgcr;  &  pourtant  la  prife  en  fiift  ou  bien  longue,  ou 
Sujette  à  moulr  de  dangers;  lvn  des  habitans  fe  defrobe  fccrettement,  &  f’en  vient 
Tendre  es  fcntineIles;ou  il  requiert  d* eftre  fur  le  champ  mené  aux  Confuls .  Con¬ 
duit  qu’il  fut  par  deuers  eux ,  il  leur  promet  de  liurcr  la  ville  :  &  l’ayans  enquis  des 
imoyens;  il  fembla  de  rcfpondre  fi  pertinemment,  &  de  n’offrir  point  chofcsvai- 
qu’il  leur  perfuada  de  reculer  fix  mille  pas  des  murailles  leur  camp  quieftoit 
|«ed»bor.  prefquc  tout  ioignantjpour  autant  que  par  ce  moyen  les  gardes  &  rondes  quclo 
foifqui  ICuf-  y  fàifoit  tant  de  iour  que  de  nuiéb/croicnt  plus  nonchallammcnt  obfcruccs.  Puis 
lanuiét  enfuiuant ,  ayant  fait  mettre  en  embufeade  quelques  compagnies  de  gens 
de  pied  tout  auprès  de  la  ville ,  en  des  lieux  folitaires  &  couuers  de  broflailles  ;  il 
prend  dix  homes  d’eflitc  aucc  luy ,  qu’il  mcine  par  des  précipices  &  chemins  prcÊ 
qucinacceffiblcsiufqu’auhaut  delà  Roque;  leur  ayant  fait  porter  plus  de  dards 
beaucoup  qu’il  n’en  falloit  à  fi  peu  de  gens-.le  lieu  d  auantage  cftoit  bien  garny  de 
!  grofles  pierres  ça  &  là  gifantes;  partie  de  cas  fortuit ,  comme  eft  l’ordinaire  en  des 
lieux  afpres  &  pierreux  ;  partie  y  amaflees  par  les  habitans  tout  exprès ,  pour  plus 
grande  aflcurance  du  lieu .  Ayant  la  conduit  les  Romains ,  &  monftré  vnc  fente 
eftroittc  par  ou  l’on  montoit  de  la  ville  à  la  Roque:  C  ette  montée  (leur  vaildi-; 
rc)  trois  hommes  feulement  la  peuuent  garder,  encontre  quelque  grade  force  qui 
C’y  prefente:  Et  vous  eftes  dix, tous  Romains  qui  plus  cft;voirc  des  meilleurs  com- 
battans  de  voftrc  oft  :  &  fi  le  lieu  fera  pour  vous  ;  cnfemblc  l’obfcurité  de  la  nuitt*; 
qui  par  fon  incertitude  rédra  toutes  chofes  plus  grades  &  effroyables  à  dcsgésdc-; 
Tnhifoni  fia  cftôncz.Demoy  iem’é  vois  là  bas  remplir  tout  de  peur  &  d’cffroy.CE  disant 
au  plus  grand  bruit  &  rumeur  qu’il  peut  il  defeentjeriât  à  l’armejà  l’aide, au  fecours; 
ciroyens;la  Roque  eft  prife  des  ennemis,allez  la  deffendre.  Cela  il  redouble,  bat-' 
tant  aux  portes  des  principaux;  à  tous  ceux  qu’il  rcncôtrc  en  chemin,  qui  cfperduzj 
accouroient  ça  &  là  par  les  rues.  Laquelle  frayeur  ayant  pris  fon  commancement 
d’vn  feul  homme  ;  maints  autres  la  portent  &  rcfpandcnt  de  main  en  main  tout  lej 
long  de  la  ville.  LesMagiftrats  trcmblansdc  peur  enuoyent  des  gens  vers  la  Ro*-! 
quepour  recognoiftrc  ce  que  c’c(toit;lefqucls  ayâs  de  loin  apperccu  vn  plus  grâd 
nombre  àléuraduis  d’armes  d  Aft,&  de  gens  armez,  leur  agrâdifTcntd’auantagc! 
les  chofcs  :  De  maniéré  que  cela  ouv,ils  quittèrent  là  toute  elpcrance  de  la  recou- 
tirer.  T  ou  t  par  tout  l’on  cômance  à  fuy  r:  &c  les  portes  font  defermees  par  le  peuple 
demy  endormyjdefarmé  pour  la  plus  grâd’  part.  Par  l'vnc  defqucllcs,les  Romains 
mis  en  embufeade  cftans  excitez  du  bruit  &  clameur,  entrent  dedans  ;  &  mettent 
i  au  fil  de  l'cfpcc  ceux  qu’ils  rencontrent  en  leur  voye,eftonncz  courâs  ça  &  là.  Sorc 
cftoit  défia  prife  quand  les  Confuls  y  arriuerent  à  l’aube  du  iour;  qui  prindrent  les 
autres  que  la  fortune  auoit  fauucz  du  maifacre  noéburne ,  &  empefehe  de  f  enfuir; 
dont  ils  en  menèrent  iufques  à  deux  cens  vingt-cinq  liez  &  garrottez  à  Romedcf- 
qucls  par  la  voix  de  tous  eftoiét  reputez  pour  les  principaux  autheurs,&du  meur¬ 
tre  exécrable  desRomains  citoyens  y  habituez, &  de  la  rébellion  aducnue.Le  refte 
du  peuple  ils  le  laiffent  à  Sore  fans  luy  meffaire;  auec  vne  garnifon  bonne  &  forte. 
Mais  ce  qui  fut  mené  à  Rome  ;  apres  eftre  cruellement  fouettez  en  la  place  curent 
tous  la  telle  trenchee,au  trefgrâd  contenrcmét  &  plaifir  du  peuplc;à  qui  il  impor- 
toic  de  beaucoup  que  ceux  qu’ô  enuoyoit  habiter  de  cofté&d’autrc  fulTéc  partout 
1  IthametiT"  en  fcureté.Lcs  Confuls  au  partir  de  Sorc  fen  allèrent  faire  la  guerre  au  plat  pays,& 
couftumcr  i*  P^accs  f°rtcs  des  Aufonicns:  car  tout  f  cftoit  fouz-leué  à  l’arriuee  des  Sânites,  lors 
j  jcfpaodteie  <juc  la  bataille  fut  donnée  auprès  de  Lautulcs  :  &  force  confpirationsça  &là  tra- 
I  con’fp^ai.5  mees  es  enuirons  du  territoire  de  Lauour.  Capouemcfmencfctrouuapashors  de 
|  defcouucne.i  blafme,car  la  chofe  en  paffa  iufqu’à  Rome,ou  l’on  informa  contre  les  principaux- 
i  '  la 
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J  La  contrée  au  rcltc  des  Aufoniens,  dont  les  villes  furet  trahy  es  aulfi  bien  que  celle 
jde  Sore,vint  à  l’obeiflacc  du  peuple  R  omain.  Ces  villes  là  eltoiét  Aufonc,&  Min-j  d'huylc  d*\ 
iturnes,&  Veltine; dont  les  plus  apparens  de  la  ieuneffe  propre  à  porteries  armes, 

'douze  en  nombre,  &  tous  d'vn  côplot,  fenvindrent  trouucr  les  Confulspourles 
liurer  entre  leurs  mains:Donnans  à  entendre, côme  leurs  Citoiens  defpieça  en  cx- 
ipc&atiue  fort  grande  de  l’arriuec  des  SamnitcsjaufG  toit  qu’ils  feeurét  qu’oil  f  ef- 
toit  rencontré  à  Lautules,  tindrent  les  Romains  pour  vaincuz:  &  pour  cette  caulè 
,auoir  aydé  d’armes  &  de  foldats  les  Sairtnites.  Lclqucls  ayans  elt  é  debouttez  de  là, 
dcmeurercntirrefolluZjbalanceanscn  vne  incertaine  &  doubteufe  pacification; 
jfàns  fermer  tout  à  plat  aux  Romains  les  portes,  de  peur  d’attirer  la  guerre  fur  j 
'eux  ;  deliberez  neantmoinsde  les  leur  clorre  rcfplumentfi  l'armee  f’en  appro- 
ichoit  :  fi  qu’en  cette  flotante  variété  d’opinions,  on  les  pourroit  bien  à  l’aile  fur- 
Iprendre .  A  la  perluafion  de  ceux  cÿ,  le  camp  f  approche  de  plus  près  :  &  tout  à  vn 
mefme  temps  font  enuoiez  gens  es  trois  defludittes  placesrpartie  en  armes  pour 
f  ebufeher  fecrcttcment  es  lieux  couuers  &  prochc-voifins  des  muraillcs:partie  en 
leurs  robbes  longues  de  paix ,  leurs  elpecs  cachées  deflbubsdcfquélsàla  Diane  ■ 
jquand  on  ouure  les  portes  fe  iedtalfent  dedans:  Et  de  fait  tout  à  vn  coup  ils  coma- 
perent  à  tailler  en  pièces  les  gardes; &  leuer  le  fignal  aux  autres  de  l’embuche  armez  j:«ia  «ah»- 
pour accourir  à  leur  fecours .  Par-ainfi  eltans  les  portes  faifies,  trois  villes  en  jp°roprVi!curs 
jvnc  mefme  heure  du  iour;  &  par  vn  mefme  ftratageme  font  priles .  Et  pourcc  que 
jle  tout  palfa  en  1  ’ibfence  des  chefs;lc  carnage  aufii  &  la  tuerie  f exécuta  à  toute  ou¬ 
trance,  tans  mefure,efgard  d’aageou  de  fexe.fàns  mifericorde quelconque:  demà- 
riiere  que  la  race  des  Aùfoniés  fut  du  tout  exterminée  &  efteinte  ;  le  crime  de  leur 
rébellion  à  grand’  peine  n’eltant  pas  encore  bien  aueré  ;  ny  plus  ny  moins  que  fils 
euflet  combattu  d  vne  guerre  enuenimee  &  mortelle  iufqu  à  racclertôut.Lamcfi 
me  année  la  garnifon  de  Lucerie  ayant  elté  liurcc  aux  ennemis  ;  cette  place  vint  és  samnite».  & 
mainsdcsSamnicesrmaislcstramltrcs  nendcmcurerecpas  longuemer  mipuniz;  pignccpai 
car  l’armee  Romaine  n’en  citât  guere  loin;  de  plaine  a  bordée  la  place  afliflc  en  vne  r* Ro' 
plaine  fut prife  d’aflault;&  lés  Luceriens  &Samnites  paflfez au  trenchant  de  l’cfpee  j 
'fans  en  clpargnervn  tout  feul.  Laquelle  furie  &collcre,  en  arriua  là;qua  Rômej 
;ayaot  cite  mis  en  deliberation  au  Sénat  d’y  eniioyetvnc  autre  colonie  nouuelle; 
plufieurs  opinèrent  de  la  rafer  à  fleur  de  terrc:pource  qü  oültre  l’execrable  lacune 
'couccuecnucrsdesgenspar  deux  fois  pris  &  foubsleuez;  la  diflance  leurfaifoit 
;  abhorrer  de  confiner  là  leurs  Citoiens  fi  au  loin,  parmy  de*  peuples  fi  nuifiblcsd:  I 
'mortels ennemis  .L’opinion  neantmoins l’emporta,  d’y  enuoyerdes  habitans,jCoIonie 
!  qui  furent  deux  milles  cinq  cens  feuz  en  nombre  .  Durant  cette  mefme  annee;!Ron’ali>'  * 

|  comme  les  chofes  de  tous  coïtez  femonftrafléntdoubtcufes,  &  mal  feures  pour! 
ilesRomainsjfedcfcouurirét  mefme  à  Capouc  quelques  fecrettes  côfpirations des; 
plus  apparens  de  là  ville:ce  qu’ayant  cité  reuelé  au  Scnat,cell  affaire  ne  fut  pas  ne-l 
|  gligé;car  ils  ordônerét  d’en  informer:  &  fut  àcettc  occafiô  créé  vn  Dictateur  toutj 
[  exprès  pourencongnoiltre.-QiMcnius  aflçauoir; qui  nomma  M.Follius  coronef  xux.Dic- 
|  des  gens  de  cheual.  La  frayeur  de  ce  Magiltrat  eltoit  fort  terrible:  Aumoyendc-!  Recherches 
iquoy  fuit  pour  la  crainte  d’icelluy;fult  pour  vn  remords  du  forfait  ;  les  deux  Ca-|  cJ(,cndu” 

I  •  —  *  •  o  xt  •  «  r  J  •  i  "  î  •  v  ri  i  r  «vncconf-! 

iiauiens^uius  oc  Nouius^hers  principaux  de  ce  coploc, premier  que  d  cltrc  dere-  pirationaa 
!rez  au  Dictateur, la  mort  fans  doubte  qu’eux  mclmcsfe  dôncrét  volotaircmentjcsl  «jÜesâux 
jexépta  de  la  cbdënation  &  fupplice.De  là  puilapres  le  fubieét  venant  à  mâquer  de 
ifairc  des  procès  criminels  à  Capouefl’affaire  retorna  fur  Romeûnterprctâs  l’arrefl; 

Idu  Sénat  fedeuoirentédre  non  de  quelques  particulliers  feulemêt  dont  les  noms  voTcz  i 
jauoyent  elté  eneufez;  mais  detous  ceux  en  general  qui  fetrouueroicnt  auoirfait  kfu.icïï 
I  dés  monopoles  &jjflerhbleesJrant  à  Capouc,  qu’autrepart  quclconmicSj  ou  con-  J 
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fpiré  à  l’cncontrc  du  peuple  Romain;  &  que  les  conucnticules  &  brigues  faittes: 
pour  parueniràdcs  dignitcz&  honneurs, eftoient  contre  le  feruicc  delà  chofci 
publique.  Au  moyen  dequoy  la  perquifîtion  iour  par  iour  falloir  cftendant  plus-! 
auant,&  fur  le  fait,&  fur  les  perfonnes  :  carie  Dictateur  ne  contredifoit  pas  quclci 
pouuoir  de  fa  commiffion,  ne  fuft  fans  bride  ne  limites.  Et  pourtant  clloientrc- 
chcrchczpluficurs  hommes  nobles  -,  lefquelsimploransraide&  fccoursdes  Tri- 
buns,nulnefe  mettoie  en  deuoir  d’cmpcfchcr  que  leurs  accufationsnefufTcntad- 
mifes .  Dont  la  noblc(ïc,non  feulement  ceux  qu’on  chargeoit,mais  tous  enfem- 
SheTreï  ble&  en  general  commancentàdirc,  quecccrimcneconccrnoitcnrienlcsgcn- 
!*er  ratage  tils*  homes  de  bonne  partmui  n’auroient  que  toufîours  le  chemin  trop  ouucrt  aux 
p" Ii  de fon*  honneurs  &  aduancemésji  on  ne  les  y  trauerfoit  par  quelques  fraudes  &  malices: 
T0,fin-  mais  trop  bien  les  hommes  neufs;&  venuz  de  bas  lieu:&  que  leDiCtatcur  auec  fon 

beau  coronncl  des  gens  de  chcual,eftoient  pluftoft  criminels  eux  mcfines,quc  iu-j 
ges  compctans  de  ce  crime  :  comme  ils  le  cognoiftroient  fort  bien  auflî  toft  qu’ilsj 
feroient  fortys  de  leur  Magiftrat.  Menius  lors  regardant  à  fa  réputation  plus  qu’à; 
iuftificttiô)  fon  pouuoir, fen  vient  à  l’afTcmblee  du  peuple,  &luy  parle  ainfi.lE  se  a  y  assez! 
graqcil&  fed  (Seigneurs  Quiritcs)que  ma  vicpalTec  ne  vous  eft  que  trop  cfprouuee  &  cogneue: 
jMdfbieS°ii  &  fans  cela, l’honneur  que  vous  rn’aucz  confère  cft  tcfmoin  de  mon  innocécc  :  cari 
il  ne  vous  a  pas  cfté  befoin,  comme  bien  fouuent  autrefois  d’autât  que  la  neccfTite 
du  temps  le  requeroie  en  la  fortc;d’cflirc  pourDiCtatcur  celuy  qui  auroit  le  plus  de! 
réputation  à  la  guerre  ;  mais  qui  euft  toufîours  vefeu  plus  aliène  de  ces  ambitieux 
côuenticulesjpour  en  cognoiftrc  mainrenât;  &  faite  &  parfaire  le  procès  aux  coul-l 
pablcs.  Cencantmoinspourcc  qu’aucuns  nobles  de  race  (quelle  en  foitla  caufcjll 
vaut  mieux  vous  le  laifler  foupçonncr,quc  moy  conftitué  en  tclMagiftrat  die  rien! 
d’incertain  &  non  aucré  )  fe  font  premièrement  efforcez  de  tout  leur  pouuoir  do 
rabattre  le  coup  de  ces  procedures  :  &puis  apres  qu’ils  fe  font  veuz  n’eftrc  afa 
fufïifans  pour  ce  faire;  combien  qu’ils  loient  Patriciens  ont  mieux  aymé  recourir 
à  leurs  aducrfaircs  ;  l’appel  à  fçauoir  &  protection  des  Tribuns  du  peuple ,  que  de 
fe  deffendre  &  iuftificr .  Finablement  efeonduits  de  là  (  tant  leur  ont  icmblé  tou¬ 
tes  chofcs  plus  feurcs ,  que  de  prouuer  leur  innocence  )  ils  fe  font  attachez  en  no- 
ftre  propre  &  priué  nom:  n’ayans  point  de  honte  (nonobftant  que  perfonnes  pri- 
uces)  d’accu  fer  celuy  qui  cft  Dictateur.  Mais  à  ce  que  tous  les  Dieux  &  les  hommes 
cognoiflent,  que  les  chofes  mefmes  qui  leur  font  fî  impofhbles  ont  eftéelTayees 
d’eux  pour  ne  rendre  copte  de  leur  vie  &  comportemens  :  &  que  moy  pour  aduà- 
ccr  d’autant  leur  accufation;  &  donner  à  mes  ennemis  le  moyen  de  m’appcller  co¬ 
rne  criminel  en  iuftice;voicy  que  ie  renonce  à  ma  Dictature.  Vous  priât  mefficursi 
les  Confuls;(’il  vous  cft  ainfi  ordonné  du  Sénat, de  nous  faire  noftrc  proces;à  moyj 
tout  le  beau  premier, &à  ce  M.Follius;afin  qu’on  voyc  que  ce  n’eft  pas  le  priuileg© 
&  authorité  de  noz  chargcs,ains  noftre  innocence  fans  plus  qui  nous  exemptc,&J 
jend  afleurez  de  ces  crimes. C  ela  dit  il  fe  démet  fà  Dictature;  &  tout  incôtinctj 
apres  luy  Follius  de  fa  maiftrife  de  cauallcrie.  Ce  furet  les  premiers  tirez  en  iufticc 
par  dcuantlesConfuls,aufqucls  le  Sénat  auoit  delegué  cette  charge:  touresfois. 
le  Diftatmi  abfouz  quant  &  quant  de  tous  points  contre  la  depofition  des  Patriciens.  Publias! 
•bfouzdcU  Philo  fut  aufft  accufc&  abfouz,  apres  eftre  tant  de  fois  paruenuaux  dignitcz& 
îuy^ôfce  honneurs  plus  fupremcs:apres  auoir  fait  de  fî  belles  chofcs  &  à  la  paix  &  à  la  gucr- 
dcjp»maêt.  rc>majs  mal-voulu  de  la  noblefle,ou  pluftoft  enuié.  De  manière  que  cette  recher¬ 
che  àl’cncontrc  des  hommes  d’honneur  &  réputation ,  n’eut  la  vogue  plus  lôguc, 
comme  eft  ordinairement  la  couftumc.fînon  durant  fon  premier  feu  :  5c  de  la  co- 
!  mança  à  couller  aux  perfonnes  de  plus  bafle  cftoffc.-tant  qu’à  la  fin  par  les  mefmes 
- 1 - .  : - ■■  füTîônsT  ‘ 
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fa&ions  &  brigues  contre  lefqucls  onl’auoit  dreflee,èllc  futdutoutaflouppic& 
eftcinte.LE  b  R  v  1  t  de  ces  chofes  cy,mais  bien  plus  encor  l’efperancc  quela  terre 
de  Lauour  fe  reuolteroic,commelc  peuple  auoit  défia  confpire  de  ce  faircjrappellai 
les  Samnices  à  Caudium,qui  feftoient  du  tout  tornez  à  la  Pouille  :  affin  qu’eftans 
plus  voifins  de  Capouc ,  ils  la  peuflent  ofter  aux  Romains,  fi  quelque  remuemet 
lcurenentamoitlesmoyés.MaislesCcnfulsyallerétauecvnegrofie&puiflate  ar- 
mee:&pour  le  cômancemcnt  voullurent  remporifer  quelque  peu  autour  des  val- 
Ions  &  deftroits;eftant  &  aux  vns  &  aux  autres  fort  incômodc  le  chemin  pour  vc-  samnite*. 
jniràfon  ennemy  :  Puifaprcs  les  Samnitespar  vnbrief  circuit  &  deftour  atrauers 
des  campaignes  rafesjdefccftdirétà  la  plaine  d’autour  de  Capouc:  &  fut  la  premi¬ 
èrement  que  les  deux  ofts  vindrent  à  veuc  rvndel’autrc;ou  par  quelques  efcar- 
jmouches  &  legiers  combats ,  plus  fouuent  de  cauallericqucde  gens  de  pied,  ils 
fentretafterent.  Le  fucces  n’en  dcfplaifoit  point  autrement  aux  Romains  ;  ny 
le  retardement  nomplus  dont  la  guerre  fe  tiroir  en  longueur:  Au  contraire  les  menr,  cc  qui 
jehefs  des  Samnitcs  voyoient  bien  que  de  iour  en  iou  r ,  par  de  telles  petites  cftrct  l  rvncd°c$par- 
ics  leurs  forces  falloientpeuàpcu  efeornans  de  nombre;  &  par  la  prolonga-* 
tion,  les  courages  à  fcrefroiddir:Au  moyen  dequoy  ils  fortcntnors  à  la  bataille,  “en^1e']jpd0er" 
leur  caualleric  depaitic  fur  les  deux  elles  :  ayans  commandement  defe  rendrç  fcbienrç»- 
plus  attentifs  à  delfcndrc  le  camp  ,  fi  Ion  y  faifoit  quelque  effort,  qu’à  combattre:  ioT'dMot-1" 
icar  les  gens  de  pied  fe  deffendroient  bié  d'eux  mclmes  .Le  Conful  Sulpitius  prend  Bawîîîe 
la  pointe  droitte  ;  &  Petilius  demeure  en  la  gauche  :  la  droitte,  ou  les  Sam- 
]nitcs  pareillement  feftoient  arrengez  en  des  files  plus  elairfemees  ,  fuft  pour  fôt défait», 
jenclorreles  Romains,  ou  de  peur  d’eflre  cnueloppez  ;  fe  trouua  plus  lafche& 
ouuertc:maislagaulchc,  ouhre  cc  quelle  eftoit  plusmafliuc  &  ferrec,  faccrcut 
encore  d’vn  nouucau  renfort  par  le  party  que  Petiiius  prit  foudain  .  Car  les  ban¬ 
des  referuecs  à  part  en  l'arriére  garde  pour  IcshazardsquieufTentpcu  furuenir  fi 
le  combatalloit  en  longueur,  il  les  faitincontinent  aduancer  àlat.cfte:  &aucc- 
ques  toutes  fes  forces  charge  l'ennemy  .de.  plaine  abordee  :  dont  le  bataillon 
des  gens  picdfc  trouuant  clbranlé,ceux  de  cheual  fc  prefententà  la  méfiée  cri 
leur  place:  contre  lefquels  la  caualleric  Romaine  défcoche  à  toute  bride,  &le$ 
prend  de  flanc  comme  ils  faduançoient  pour  charger  entre  les  deux  oftz:  met  cnT 
feignes,  cfquadrcs,  &  trouppes  tant  de  cheual  que  de  pied  tout  pefiemefle  en  coni 
fufion  &defordre:Iufqu’àccqu’entieremcntdeceft  endroit  là  ils  font  contraint? 
dctornerlcdoz,  Petilius  non  feulemét,ains  Sulpitius  àuecluy,  fe  trouua  pour  en¬ 
courager  les  foldats-fy  eftanttranfporté.&diftrair  de  fes  gens  non  encore  venu? 
aux  mains,  au  cry  qui  premier  fe  leua  de  la  pointe  gauche .  Et  y  voyant  la  vi&oire 
toute  afieurce;cômc  il  cuida  retorner  à  la  ficnnc  aucc  quelques  douze  cens  hoiries 
qui  l'auoiét  fuiuy,il  n’y  trouua  pas  la  fortune  de  mcfmc;ains  les  Romains  repoui- 
fez  de  leur  place, &:  l’ennemy  tout  vi&oricux  les  tenât  de  fort  court.  Mais  l’arriucc 
du  Conful  changea  en  vninftant  toutes  chofes:  Caries  foldats  voyans  leur  chef 
reprirent  coüragc  :  fique  le  fecours  plus  grand  en  vaillance  deceux  qu’il  leur  a- 
menay  que  nompas  en  nombre:&  la  vi&oire  de  l’autre  pointe,  entendue  premiè¬ 
rement, puis  tout  aufli  toft  appcrceuc;remit  fus  denouueau  la  meflee.Dclàcn  auât 
leis  Romains  vainquent  de  toute  parts:&  les  Samnites  fans  plus  faire  de  refiftenc0 
font  taillez  en  pièces, &.pri$  prifonniers;horfmis  ceux  qui  f’en  fuirent  à  Maleuenj  ; 

te,  vne  ville  qui  depuis  a  changé  de  nom,  &  f’appelle  maintenant  Benevenré] 

On  dit  que  bien  trente  mille  demeurèrent  pris  ou  morts  fur  la  place. Les  Conful? 

awrefte  ayans  gaigné  vne  fi  belle  vi&oire,  menèrent  tout  dccc  pas  les  légion? 
poriraÆeger.bouianc;  ou  ils  hyuçrnercnt  ;  iufqu  à.ce  que  par  leurs  fucceflcurs 
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L.  Papyrivs  Cvrsor,  la  cinquicfmc  fois,  &  C.  Iunius  Bubulcus  la  fécondé; 
co^r™’  ;C.Pctilius  ayant  cfté  nommé  Dictateur,  auecM.  Follius  pour  coronncl  des  gens 
m js-44-  de  cheual,prit  en  main  l’armee^6eftui  cy  ayant  eu  aduis  comme  le  fort  de  Fregel-. 
i. Dictature,  les  auoitellé  prisdesSamnites;laiffantla  Bouianefy  achemina  ;&  le  reprit  lansi 
I  coup  frappcr;les  ennemis  fen  cftaris  cfcoulez  de  nui<ft:Dot  apr  es  y  auoir  laiflc  vne 
1  bonne  garnifon  il  retourna  en  la  terre  de  Lauour,  &  mefinement  pour  r’auoir  No-( 
Ile:  ou  fur  fon  arriuec  tous  les  Samnites  ,&  les  pay  fans  de  là  autour  feftoient  retirez 
I  àgarend.Le  Di&atcur, apres  auoir  fort  bien  rccogneu  1’aftictte  de  cette  place;  afinj 
|  d'auoir  plus  belle  explanade,  &  l’aducnueplus  large  &  ouuerteiufqu'auxmuraiH 
les;  faitmetrrelefeuaux  fauxbourgs ,  fort  habitez  tout  le  long  de  la  contrcfcar-, 
i  pe.  Ne  tarda  pas  beaucoup  puis-après, foit jpar  Petilius  Dittateur;  foit  par  Iunius  le! 

!  Na“'|'cspt^.  Confulfcarlvn&  l’autre  le  dit)  quelle  ne  fuftprife.  Ceux  qui  en  attribuent  l'hon*: 
!  mains.  ncur  au  Con(«l,y  adiouftentjqu’il  fempara  outreplus  d’ Arine,&  deCalatic:&  que! 

Petilius  ne  fut  Didateur  linon  pour  ficher  le  cloud ,  à  caufe  de  la  perte  qui  eftoit! 
furuenueà  Rome.  En  la  mefme  année  furent  menées  deux  nouuellcs  colonies,  à 
j  s u«<rc, au-  Sucffe  &  à  Ponde .  Sueffe  auoir  elle  des  Aurunciens:Les  Volfques  habitèrent  ia-! 
j  Duché »u  dis  l’iftcditte  les  Poties,  fituee  viz  à  viz  de  leur  corte:& f  eftoit  faitte  outre  cela  vne 
:  N°pi«mede  deliberation  du  Sénat, d  enuoyer  pour  la  troiliefme  des  habitans  àCalfinum:Par- 
Jmo^hujr  qu°y  ]cs  Confuls  de  l’annee  fuiuantejM.  Valerivs.et  P.  Decius  cftablirent 
vne  haute  trois  commilTaircs  pour  les  y  conduire  en  nombre  de  quatre  mille.  La  guerre  des 
““y?™  Samnites  presque  du  tour  alTouppic  &  mife  à  fin;auant  que  ce  foucy  euft  quitté  les 


S  utile,  au- 
iourd’huy 
Duché  au 


montagne, 
ou  il  y  a  vn 
monaftcrc  c-i 


TifiSri  Pcrcî>ceiIIc  de  la  Thofcanc  fc  met  fur  les  rangs:  n'y  ayant  en  tout  ce  temps  la natioj 
Benoift.  ;  apres  les  frayeurs  des  inuafions  &  defccntcsGauIloifes,dont  les  armes  fuffent  plus 
coni:  I  redoutcesjtant  pour  le  voifinage  du  territoire,  que  le  grand  nombre  des  combat- 

!  tans.  Au  moyen  dequoy  ce  pendant  que  l’vn  des  Confiais  cft  au  Samnium  à  pour¬ 
ri  ™7a?ho'  fuiure  le  remanât  de  la  guerre;  P.  Decius  lequel  eftoit  demeure  à  Rome  griefueméc 
£ncfor  att:Cint  d’vnc  maladie,  de  l’ordonnance  du  Sénat  nômé  C. Iunius  BubulcusDi&a-i 
Romains  tcur.  Ceftui-cy ,commc  l’importance  de  l’affaire  le  requeroit,fait  prefter  le  fermer 
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les  Romains;  a  toute  la  îcuncfle;  d  vne  extreme  diligence  &c  dextérité  l'equippe  d  armes  & 
£  tldou^c  autres  chofes  neceffaircs .  Mais  tous  ces  grands  préparatifs  ne  l'enorgueillirent; 
;  [eusJenss£s  !  pas  pour  cela  de  fe  propofer  de  faire  la  guerre  ;  ains  demeura  refolu  de  lé  tenir  coy 
1  pourtant  le  fi  les  Thofcans  ne  fc  rcmuoicnr  les  premiers:  lefquels  à  l’equipper  &  farmer,  &  fcj 
furTadcffen-1  retenir  fur  la  deffenfiuc  prirent  tout  vn  mefme  party:  fi  que  les  vns  ne  les  autres  ne 
Ccftcdur  fortirent  de  leurs  limites.  La  Cenfurede  App.Claudius,& C.Plautiusfacquitvn 
qui  fut  de-  fort-grand  bruit  cette  année  là  :  mais  le  nom  de  Claudius  fut  bien  d’vnc  plus  heu- 

puis  appelle  O  .  t  #  .  I 

i  c*cm ,  rculc  recommandation  &  mémoire  entiers  la  pofterite,  que  de  I  autre;  pour  auoir 
îepîut'renô-  fait  paucr  I e  grand  chemin;  &  amené  vn  canal  de  fontaine  en  la  ville;  tous  les  deux 
«ctidien-  aYanS  Pr‘s  l*on  nom;parce  que  feul  il  les  parfit  :  d'autant  que  fon  compagnon  meu 
ne.  i  de  honte  par  l’infamc &odieufeeIedlion  par  luy  faitte  de  quelques  Sénateurs  in-j 
deux  ouura-  dignes,  feftoit  demis  de  fon  Magiftrat*.  &  Appius  portant  en  fon  cœur  imprimecj 
fdmlrabi'r  l’inuincibleopiniaftrerc  de  fa  race,  fe  maintint  feu  1  en  la  Ccnfure.  A  I'inftigation 
«mi°u«cs  me^me  Appius  la  famille  des  Petilicns;  à  qui  particulièrement  appartenoit 
1  Voyez j'an-  comme  en  propre, le  Sacerdote  &  Miniftre  du  grand  autel  dcfdié  à  Hercule;  auoir 
Vengeance  enfeignéaux  efclaues  publiques  les  folcmnircz  dcccfacrifice,pour  leur  cnrefi-; 
auoir  voulu  gner  l'adminiffration.  Maisonracomptedecclavnechofecftrangc;  &:  qui  pou-, 
Uii'yâcL  uoit  a^cz  donner  de crainte  &  de  fcrupule,pour  ne  rien  changer  de  l’eftat  &  tradi-1 
de  la  reiigiô.  tions  obferuces  en  la  religion  :  en  ce  que  fe  trouuans  lois  douze  mefnages  de  ce 
nom  Ià;&  iufques  à  rrenre  perfonnes  ayans  paffe  I’aage  de  quatorze  ans;tous  mou- 
jurent  dans  l’an  reuolu  ;  &  fefteindrentaueela  race";  qui  feule  ne  fut  pas  chaftiee:, 
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car  Appius  de  Ton  cofté  quelques  ans  apres,  par  vn  vindicatif  courroux  des  Dfilux 
dcuintaueugle.Au  moyen  dequoy  les  Confuls  de  l’annce  fuiuanre,  C.  I  v  ni  v  s 
Bvbvlcvs  pour  la  tierce  fois  ,  &  Qu.  EmyliusBarbulalafecondcjtoutàl’en- 
trec  de  leur  charge  formèrent  vnc  complainte  enuersle  peuple,  de  ce  que  l’or¬ 
dre  des  Sénateurs  euft  erté  ainfi  difforme  par  le  moyen  dereic&ion  faite  de  cer¬ 
tains  nouucaux  Senateursjen  laquelle  on  auroit  laifle  que!ques-vns  en  arriéré,  bié 
plus  dignes  que  ceux  quiy  auoicnr  cftéreccuz.  Acettecaulêprotcftoientdenela 
vouloir  obferucr  ny  entretenir  ;  puis  que  fans  faire  différence  du  bon  au  mauuais, 
ne  du  mérite  au  defmcrite,ellc  auoit  efté  faitte  par  faueur  &  à  la  vollee  fouz  le  bon 

filaifîr  des  Cenfeurs.  Et  tout  fur  le  champ  font  appeller  nom  par  nom  le  Scnat,fc- 
on  l’ordre  gardé  auant  la  Cenfure  de  Claudius&Plautius.  Deux  charges  com- 
mancercnt  auffi  en  la  mefine  année  d’eftre  conférées  par  le  peuple  ;  l’vnc  &  iautre 
concernant  le  fai<ft  de  la  guerre.  La  première, que  feize  Tribuns  militaires  fuffent 
d’orefnauant  creez de  luy  en  quatre  légions:  ayans  par  le  pafle  peu  de  tels  grades 
cfté  referuez  à  fes  voix  &  fuffrages  :  car  les  Dictateurs, &  Confuls  en  fouloient  fai¬ 
re  prefquc  ordinairement  leurs  prefens  pour  gratifier  ceux  qui  leur  fcmbloit  bon 
d’aduancer:  laquelle  ordonnance  fut  mife  en  auant  par  les  Tribuns  L.  Atilius,& 
C.Martius.L’aucre,que  le  peuple  auffi  peuft  commettre  deux  perfonnages  pour  la 
marine, ay  as  la  charge  d’equipper  &  refaire. tous  les  vaiffeaux .L’auteur  de  cecy,fut 
M  .Dccius,vn  autre  T ribun.  le  paflerois  par  defTus  vne  choie  qui  aduint  cette  mefi- 
me  année  pour  eftre  legere ,  &de  peu  d'importance ,  fi  elle  n’appartenoit  à  la  reli¬ 
gion.  Tous  les  meneitriers  loueurs  de  flûtes  &  hauts-  boisjpource  que  les  derniers 
Cenfeurs  leur  auoient  dcffendti  de  banqueter  plus  de  là  en  auant  dedans  le  temple 
de  Iuppiter,ce  qui  leur  cftoir  permis  de  tout  rcmps;f’cftans  indignez  de  celafe  re¬ 
tirèrent  en  vne  trouppe  à  Tiuoli:  de  manière  qu’vn  feul  ne  demeura  à  la  ville  pour 
fonner  deuant  la  pompe  des  facrifices .  Le  Sénat  en  eut  confciencc  ;  &  y  enuoya 
quclques-vnspourfaircenfortequ’onlespeuftrauoirrà  quoy  les  habicans pro¬ 
mirent  fort  courtoifement  de  tenir  la  main. Et  les  ayans  là  deffus  fai<ft  appeller  en 
i’hoftcl  delà  ville ,  rafehertnt  d’êntrec  à  leur  perfunder  de  vouloir  retourner  à.  Ro¬ 
me.  Puis  quand  ils  virent  qu’ils  ne  les  pouuoientflefchir  à  cela, ils  conclurent  d’y 
procéder  par  vncautrc  voye,  non  abhorrente  du  naturel  de  cette  maniéré  de  gens. 
(Car  vn  iour  de  felf  e ,  fouz  ombre  de  fc  refîouir  aucc  leur  mufique;  &  en  honnorcr 
les  banquets  qu’ils  fentrefaifoient;  ils  les  inuitentquid’vn  colle, qui  d’vn  autre, 
d’aller  fonner  en  leur  logis .  Et  les  y  ayans.fort  bien  abbreuuez  les  cnyurent, ainfi 
que  telle  race  d  hommes  eft  fort  afpre  &  friâdc  du  vin:puis  tous  enfeuelis  defom- 
îmeil  vous  les  chargent  fur  des  chariots ,  &c  les  mènent  à  Rome ,  fans  qu’ils  fapper- 
ccufTét  de  rie,  que  la  voiture  plaquée  là  au  beau  milieu. de  la  grand’ place,  le  iour  ne 
les  furprift  cuuâs  encore  leur  vin.Là  fc  fit  tout  incontinent  vn  grâd  amas  du  com¬ 
mun  peuplejqui  acciouroit  déroutes  parts  :  &  leur  ayant  efté  ordonné  par  exprès 
de  ne  bouger  plus ,  on  leur  oeftroya  par  mcfme  moyen  de  pouuoirpar  trois  iours 
tous  les  arts ,  f e  promener  d’efguifcz  en  mafque ,  follaftrans,  &  iouans  de  leurs  in- 
ftrumens  par  la  ville, auecJa  mbfmelicéce  &  ioyeufetéquieft  encore  pour  le  iour- 
d’huy  en  vfage:  leur  fut  quant  &  quant  reftably  le  priuilege  de  manger  au  temple; 
à  ceux  au  moins  quïauroienrfoimé'à  la  folcnnité  des  facrifices.  Ges  chofes  fe  fai- 
foient  à  Romepamiy  le  foucy-de  deux.trefpefans  &  fafeheux  affaires  ;  quand  les 
Confuls  ayans  deparry  entr’ qui  leurs  charges, les  Sânitcs  efcheurét  au  fort  à  Iunius 

Eubuleus:  &:  à  Emylius  la  nouuelle  guerre  de  la  Thofcanc.Or  en  la  côtree  du  Sam- 
iümjCluuiCjl’vnedcs  rétraitres  &  forts  des  Romains  n’ayant  peii  eftre  emportée 
d’afl’aut,  fut  alfiegee  par  lcsiSatpnites;  auf quels  ceux  de  dedans preffez  à  l’extrcmi- 
‘  ;  1  .  ‘  L  iïij 
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:é  de  la  faim  fe  rendirent  pat  côpofition.Mais  apres  les  auoir  rcccuz,  ils  les  defchi-i 
rerent  à  grands  coups  de  verges, &  finalement  les  mirent  à  mort.  De  cette  cruau¬ 
té  Iunius  f  eftant  aigry  outre  mefurejaduifa  de  laifier  toutes  autres  chofcs  pour  en- 
pnifdcc'!-  tcnclrc  à  r'auoir  cette  place  ;  qu’il  prit  d’afiaut  le  mefme  iour  qu’il  îafliegea  :  &  mit 
uic.ac  ciuau  autrenchantdel’efpeetousccux  qui  y  furent  trouucz  pafl'ans  l’aagede  quatorze 
«e.y  ““  ans.  De  là  fut  l’armee  vi&oricufe  ramenée  deuant  Bouiane,lc  chcflicu  des  Samni- 
tes  Pctroriens;&  la  plus  riche  ville  de  toutesda  mieux  pourucuë  quant  Sc  quantj& 
la  plus  puifiantc  d’armes  Sc  de  gens  de  guerre .  Les  foldats  animez  de  l’efpoir  du 
Boaîane  prî-  gain, la  prindrent  de  plaine  arriuee:Mais  pourcc  que  leur  courroux  Sc  indignation 
gC*  facca‘  n'eftoient  pas  fi  fort  allumez  comme  en  l’autre,  aufii  y  exercèrent  ils  moins  de 
cruauté  :  ioint  que  le  fac  fc  trouua  plus  plantureux  là  dedans ,  qu’oneques  prefquc 
n’auoit  elle  en  tout  le  refte  du  Samnium:&  fi  la  dcfpouille  leur  cil  fut  toute  libéra¬ 
lement  oétroyçe.Or  comme  à  ces  forces  Romaines  ainfi  puiflantcs;nullcs  armées 
à  la  campagne;  ny  camps  remparez,  nevilles&  places  fortes  ne  peuflcntd’oref- 
nauant  refifter  ;  toute  l  cntcnte  des  chefs  principaux  dans  le  Samnium,  fappliqua 
à  chercher  les  moyens  de  leur  drefler  quelque  attrappc  3c  embufehe:  fi  par  vnc  li¬ 
cence  de  fourrager  à  la  delbandee.rexercitc  fy  pouuoit  furprendre  &  cnclorre. 
KÎST  Certains  doneques  paifans  fugitifs  ;  Sc  quelques  vns  arreftez  prifonniers  à  la  guer- 
rotfmcioT  rc» partie  de  cas  fortuit,  partie  feftans  fait  prendre  tout  exprès  ;  font  entendre  d’vn 
aurappez.  commun  accord  vnc  mefme  chofe  aux  Confuls;  qui  eftoit  de  foy  veritab  le:Quj vn 
fort  gràd  nombre  de  bcftail  auoit  efté  deftourné  en  des  bois  efeartez  hors  de  tout 
chemin  :  de  maniéré  qu’ils  les  induirent  d’y  enuoycr  courir  les  legios  defchargecs 
de  leurs  carriages.  Mais  là  feftoit  fecrettemcnt  rccellee  vne  grofl'c  force  des  enne- 
mis:Lefquels  aufii  toft  qu’ils  virent  les  Romains  engagez  dans  les  bois:feftàs  tout 
foudain  leuez  de  leur  cachette  aucc  vn  grand  cry  Sc  tumulte  ;  fe  ruent  deflus  ceux 
qui  ne  penfoient  rien  moins  qu'à  cela  :  fi  que  de  primfaut  vnc  chofe  fi  nouuelle  & 
inefperee  les  mit  en  quelquefraycur  ce  pendant  qu’ils  prennent  les  armes,  &  rc- 
gent  leurs  hardes  en  vn  tas  au  millieu.  Mais  puis-après  que  chacun  fe  fut  défiait  de 
ion  fardeau, &  equippé  d’armes;ils  fc  rallient  de  toutes  parts  autour  des  enfeignes: 
Sc  fçaehansfort  bien  leur  place  &  leur  rang  fuiuant  l'ancienne  difciplinc  militaire; 
fans  que  perfonne  leur  commandait  dreflent  le  bataillon  d’eux  mcfmes .  Sur  ces 
entrefaittes  le  Conful  fe  voyant  arriué  à  vn  trefdâgereux  &  inique  party,met  fou- 
ProteBitiot  dain  pied  à  terre  ;  appellaut  Iuppiter  Sc  Mars  à  telmoins ,  cnfcmblc  tous  les  autres 
mais  vn  peu  Dieux.  En  ce  que  ne  cherchant  aucune  gloire  pour  foy  de  cette  cntrcprife,mais! 
fembic. ce  quelque  buttin  feulement  pour  fes  gens,  il  les  auoit  amenez  en.ee  licu:dequoy  Qn  , 
ne  luy  pouuoit  imputer  autre  chofe ,  finon  la  trop  grande  afieétion  par  luy  eue  de 
les  enrichir  de  la  dcfpouille  des  ennemis  ;  De  ce  blafmc  rich  ne  le  pourreit  exem — 
pter,fors  que  leur  prouefic  Sc  vertu: qu’ils  f  eftorçaflcnt  feulement  de  charger  tous 
d’vn  accord  ceux  qu’ayans  defiaits  en  bataille;  dcfpouille  de  leurs  camps  Sc  logis; 
defnuez  de  leurs  villes  &  places  fortes  ; autre  efpoir  ne  leur  reftoit  plus  que  quel¬ 
ques  embufehes  &  aguets  defrobbezfùr  l’aduantage  du  licu;&  nompas  fç  confias 
fur  leurs  arme;.  Mais  quel  lieu  pourrait  plus  eftrc  d’orefnauant  inexpugnable  à  la 
vaillâce Romaine?  Et  la  dessvs  illcurrameûtoitlefortde Frcgclles,&  So- 
re  :  enfemblc  tous  les  autres  endroits  les  plus  mal  aifez,  qu’ils  auoient  neantmoins 
pris  de  force .  Les  foldats  en  flambez  de  cela,  oublians  toutes  les  cjifficultcz  qui  fc 
prefcntoicnrjtnarchcnt  contre  les  ennemis  àgrands  pas;dont  lebataijlon  fappro- 
choit  de  la  mefme  furie.  Là  il  y  eut  aucun  peu  de  trauailaux  Romains, ce  pendant 
qu’ils  montent  le  long  d’vn  couftau  leur  eftant  en  facc:Mais  apres  que  les  premiè¬ 
res  enfeignes  curent  gaigné  la  plaine  d’enhaut  ;&  qu’ils  fc  virent  déformais  en  vn 
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lieu  cfgal  &  vnyjla  frayeur  fe  tourna  foudain  dcfïus  ceux  qui  fc  propofoient  les  te¬ 
nir  attrapez  à  l'aguet  :  fi  que  desbandez  &  icttans  les  armes ,  fenfuirent  rcgàigncr 
les  mefmcs  cachettes  ou  peu  aupar-auant  ils  feftoient  couucrs.Mais  les  lieux  diffi¬ 
ciles  &embarraflez  qu’ils  auoient  attiltrez  à  leur  ennemy,  &  leur  ruze propre  les 
fcmpefchoit  de  fe  fàuucr  :  tellement  que  bien  peu  r’efehaperent:  et  y  en  eut  de  tuez 
jufqucs  à  vingt  mille:  CelafaidUcs  vi&oricux  fen  courent  butiner  le  bcftail  que 
les  autres  pour  faufle  amorfe  leur  auoiét  cuidé  prclcnter.  Cependant  que  ces  cno- 
fes  vont  delà  forte  au  Samnium-,tous  les  peuples  défia  de  Tnofcanc  fors  les  Arre-j 
tins,  auoient  pris  les  armes  ;  enfournans  vnegrofTe  guerrepar  le  fiege  de  Sutrium, 
Ville  alliée  des  Romains ,  qui  feruoit  comme  de  barrières  à  laThofcane .  L'autre; 
Côful  Emyliusfy  enallaauecvnearmccpourlcuerlefiegc:  &lcs  Sutrinics  àlcur; 
arriuce  cnuoycrcnt  force  viurcs  dedans  le  camp,affis  deuant  leurs  murailles.  Lesi 
Thofeans  employèrent  le  premier  iour  à  coniultcr  fils  deuoient  abbreger  cettel 
guerre, &  venir  de  plein-faut  au  combattu  temporifant  la  tirer  en  longueur:  &  le! 
jour  d’apres  comme  l’aduis  plus  foudain  que  feurplcuft  d’auantage  aux  chefs  dej 
larmcc;  dés  le  leuer  du  folcil  mettent  en  veue  le  lignai  du  combat,  &  fortét  armez 
hors  de  leur  fort  en  plaine  campagne.  Ce  qu  ayant  cité  rapporté  au  Côful, il  com¬ 
mande  tout  incontinent  de  donner  le  mot,à  ce  que  les  foldats  dcficunafTent  :  &  a- 
pres auoir  parla  réfection fubftanté  leurs  forces ,prifTent  les  armes  en  diligcce.  Onj 
obeift  à  fon  commandement  :  Puis  quand  il  les  vit  cquippez  &  tous  prefts,  il  fai&j 
tirer  les  enfeignes  hors  des  rempars  ;  &  drclTc  fon  bataillon  non  guere  loin  des  en« 
nemis. Par  quelque  efpace  ils  fc  retindrenten  fufpcns  d’vne  part  &  d’autre:  chacun, 
attendant  que  fon  aduerfaire  commançaft  le  cry  &prcmiere  chargc;fi  bien  que  Ici 
foleil  auoit  défia  outrepafle  le  my  iour ,  deuant  que  deçà  ou  de  là  on  euft  lancé  vn 
fcul  jauclot .  Puis-aprcs,afin  qu'on  ne  fe  departift  fa  ns  rien  faire,  le  cry  fc  leuc  pat 
les  Thofeans  des  trompettes  fonnent  la  charge;  &  les  enfeignes  tirent  auant.  Non 
auecques  moindre  impetuofité  &  effort, les  Romains  donnèrent  dedans;  fi  que  de 
toutes  parts  on  fc  charge  d’vne  merueillcufe  animofité  &furic:l’cnemy  eftât  bic  le 
plus  fort  en  nombre, mais  le  Romain  l’aduànçpit  de  vaillance:Parquoy  la  batail  le 
incertaine  &  douteufe  dcuorc  maints  foldats  d’vne  part  &  d’autre  ;  mefmemct  les 
plus  valeureux. Neantmoins  vn  des  deux  endroits  ne  brâfla  encore,  iufqu’à  ce  que 
le  fécond  bataillon  des  Ro  mains  faduança  à  la  telle;  &  que  de  frais  &repofcz  fol¬ 
dats  entrèrent  en  la  place  de  ceux  qui  cftoient  défia  tous  laz  &  recreuz  Les 
Thofeans  pource  que  leur  auantgardc  ne  fe  trouua  redoublée  d’aucun  renfort  ny 
fecours  pour  fè  relaicr, moururent  tous  deuant,&  autour  des  cnfeigncs:Siqu’qpc- 
ques  en  nul  autre  combat  il  y  euft  eu  moins  de  fuitte ,  &  plus  d’occifion  qu'en  cc- 
ftuy;  fi  la  nuidt  qui  furuint  là  defTus  n’cuft  couuert  les  Thofeans,  obftincz  d’y  finer 
leurs  iours:  en  forte  que  les  vainqueurs  ccficrérpluftoft  la  méfiée, que  les  vaineuz. 
Apres  le  coucher  du  foleil  oh  fona  la  rctraitte:  &  à  l’obfcurité  de  la  nuift  regaigne- 
irët  les  vns  &  les  autres  leur  cap.  Apres  lequel  exploit  d’armes  rien  ne  fut  fait  durât 
cette  annee, digne  de  mémoire  deuant  Sutrium:pource  que  l’auantgardc  des  Tho 
feans  auoit  efté  entièrement  deffaite  en  celle  rencontre ,  n’eftât  de  leurs  forces  de¬ 
meuré  rien  de  refte  fors  rarriercgardcdesfubfidiaires  ,quiàgrand’  peine  euflent 
peu  fuffire  à  la  garde  du  camp  :  &  du  cofté  des  Romains  il  y  en  eut  tant  de  blcfTez, 
que  plus  decedcrent  apres ,  que  durant  le  conflit.  Q^T  a  b  i  v  s  Conful  de  l’année 
enfumante  prit  en  main  la  guerre  de  Sutrium;  auquel  pour  compagnon  fut  donné 
Q^Martius  Rutilius.  Fabius  au  refte  amena  de  Rome  vn  renfort  &  nouucau  rem- 
plifTement  pour  les  bandes:  Aux  Thofeans  vint  auffivne  armee  toute  nouucllc. 
Orj  auoit  il  défia  fort  long  temps  que  contention  aucune  ne  f'eftoit  meuc  entre 
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les  Magiftrats  Patriciens;&  les  Tribuns  du  peuplejquâd  de  cette  famille  qui  eftoit,; 
Oaudiens*  comme  fatale  à  ceux-cy,vint  à  fourdre  vnc  noife  nouuelle.  Appius  Claudius  Cen- 
dweufe&në  ^eur  ayant  accomply  les  dixhuiâ:  mois  de  fon  office  ;  dans  lefqucls  fuiuant  laloy 
eftan,t  bonne  Emylienne  venoit  à  fe  terminer  la  Cenfurc  j  nonobftant  que  C.  Plautius  loncon- 
quâformcf  fort  fe  fuft  definis  de  fa  partjfine  peut  il  toutesfois  pour  quelque  inftance  &  folli- 
fk>n$°&  de-  Station  qu’on  en  fift,  eftre  induit  de  fen  depofer.  P.  Sempronius  eftoit  alors Tri- 
jgu«repicf  ^un  peuple;lequel  auoit  pris  en  main  la  pourfuite  de  cette  demifüon  de  Cenfii- 
que inutile,  re  dans  fe  temps  prefix  par  la  loy  :  a&ion  qui  n’eftoit  pas  plus  populaire,  que  iufte: 

ny  plusaggreabfeau  menu  peuple,  qu’à  tous  les  gens  de  bien  &  d’honncir.  Com¬ 
me  doneques  il  récitait  à  tous  propos  cette  loy  ;  &  extollaft  iufques  au  ciel  le  Di- 
dateur  Mamcrcus  Emylius autheur  d’icelle; qu’il  euft  réduit  à  dixhuidmois  vn 
,  'tel  Magiftrat  de  cinq  ans  de  fuitte  :  vne  puiflancc  ainfi  dominante  par  vne  telle  15- 
gueur  de  temps:OR  ça  refpôds  moy  Appius  Claudius(va il  dire)qu’eulfes  tuvoulu 
faire  fi  tu  eufles  efté  Cenfeur  lors  que  C.  Furius,&  M.  Geganius  le  furent  ?  Appivs 
luy  répliqué;  que  cette  interrogation  n’apparteneit  pas  de  beaucoup  àfa  caufe  . 
Carpoféle  cas  que  la  loy  euft  obligé  les  Cenfcurs  qui  cftoientquâd  elle  fut  mi- 
fe  en  auant;pourcc  qu’apres  qu’ils  furent  créez  le  peuple  l’auoit  approuuec;  &  que 
la  derniere  chofe  qu  il  approuuoit ,  deuoit  eftre  tenue  pour  ferme  &  fiable  :  pour! 
cela  ne  luy ,  ne  les  autres  qui  auroient  du  depuis  elle  faits  Cenfcurs,  ne  pouuoient1 
pas  eftre  obligez  à  la  loy.  C  e  c  y  tergiuerfant  par  certaines  fubtilitez  Appius,  fan* 
Gra«s  &  fc-  aucun  applaudiflemcnt  ny  le  gré  de  perfonne  :  V  o  y  c  y  feigneurs  Quirites  (ce  va 
licntions  du  !  dire  l'autrejla  race  de  ceft  Appius  qui  ayant  efté  créé  Deccmuire  pour  vn  an  fcule-j 
promu"  con-  nient, le  crcaluy  mcfmc  pour  l’autre  d’apres;  &  le  troifiefme  fans  auoir  elle  conti- 
rre  Appius,  nué ,  ny  de  foy ,  ny  d’autre  quelconqueirctintneantmoinsl’authoritcfouueraine, 

1 0cddTet"'  auCC  *CS  marclucs  &  enleigncs  d  icelle:  &  amli  te  réitérât  n  en  voulut  partir,  que  les 
fure'daus  'c  charges  acquifes  iniquement  ;  pis  encore  adminiftrecs,  &  retenues  de  luy  contre 
SRCf  tout  droit  &:  raifon,ne  l’eulfcnt  accablé  fouz  le  fais .  C’eft  encore  cette  mefme  fa¬ 
mille! Seigneurs  Quirites)  parles  outrages  &  violences  de  qui  vous  fuftes  côtrains 
comme  pauuresbanniz,  vagabonds  hors  de  voftre  chere  patrie,  vous  retirer  au 
mont  Sacré  Celle-là  contre  laquelle  vous  dreffaftes  le  fupport  Tribunicien  :pour 
railon  de  laquelle  vou-  vous  faillites  de  l’Auentin  :  qui  touliours  feft  oppofée  aux 
loix  de  la  modération  des  vfuresjdeladiftribution  des  terres  vagues  pour  les  fouf- 
freteux  citoyens  :  qui  a  entrerompu  les  mariages  du  commun  peuple  auec  les  Pc- 
,res  &  la  nobleflc:qui  vous  a  bouché  le  chemin  aux  dignitez  ayans  droit  de  la  chai¬ 
re  Curule.  Parquoy  ce  nom  vous  doit  eftre  plus  odieux, comme  plus  mortel  &  in- 
:  ueteié  aduerfaire  de  voftre  liberté,  que  celuy  des  T arquins .  Eft  il  à  croire  (Appius 
L-an  jzo.  I  Claudius )  que  cent  ans  font  défia  paftez  que  Mamcrcus  Bmylius  eftoit  Didlateur; 
fueîi.i 8t.  neantmoins  pas  vn  de  tant  de  trcfiiobles  &  vaillans  perfonnages  qui  ont  efté 
iujftu  ppu-  Cenfeurs  depuis ,  n’aye  leu  dans  les  douze  tables  ?  Perfonne  n’aye  peu  fçauoir  que 
U,crjiijfr*-  ce  qui  eft  le  dernier  arrefté  par  le  peuple  ;  eft  le  iufte  &  légitimé  qu’il  faut  obfer- 
%tia!nque  ucr?  Au  contrairc,tous  l’ont  fortbien  cogneu:&  pourtât  ont  pluftoft  voulu  obéir 
pflremZ po-  à  la  loy  Emylie.que  nompas  à  l’ancienne,  par  laquelleles  premiers  Cenfeurs  furet 
mN*»  nïi-  cftab^s  cn  la  République  :  pource  que  le  peuple  l’auoit  depuis  faille  :  &  aulfi  que 
quttjb.  quand  il  fe  trouue  deux  loix  répugnâtes ,  la  nouuellc  touhoürs  dérogé  à  la  vieille. 
Veux  tu  doneques  dire  cecy  Appius?  Quclepcuplcn’eftpointrenuàlaloy  Emy- 
lie  ;  ou  qu’il  l’elt  ;  &  toy  tout  feul  cn  eftre  exempt  ?  Cette  loy  à  bien  peu  brider  ces. 

;  Cenfeurs  là  fi  violcns.C.  Furius  &  M.  Geganius, lefquels  ont  allez  dôné  à  cognoi-i 
j  ftre  tout  le  mal  que  ce  Magiftrat  pouuoit  faire  cn  laRepublique^quand  par  delpitj 
!  de  ce  qu’on  leur  euft  accourfi  leur  terme, ils  priuerentdu  droit  de  la  bourgeoifiq 
'•  ~  7  .  '  '  . •  RomaineJ  - 
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•Romainc.dc  toute  voix  &  fuftragc  Mamercus  Emylius,lc  premier  homme  de  Ton 
jtémps/uft  a  la  paix, fuit  à  la  guerrej&  le  reduirent  au  rang  des  Tributaires  hors  du 
îCcnfc  &  dénombrcmcrft.Tous  les  autres  fubfcqués  Céleurs  y  ont  obey  puis  cent 
ans:  Plautius  mefme  ton  compagnon  en  ce  Magiftrat;  créé  par  femblables  Aufpi- 
ces  que  toy,&  aucc  vnc  efgalc  puiflance.  Car  le  peuple  ne  l'a  il  pas  créé  auec  toute 
l’autnorité  que  fçauroit  auoir  vn  Cenfeur  :  ou  fi  tu  es  le  feul  vniquc,qui  priuilegé 
jpardefliis  tous  les  autres  doiue  iouyrd’vnc  telle  prééminence?  Qujeft  ccdôcques 
que  tu  cfliras  Roy  des  fàcrificcs?Par-  ce  que  celui-là  ^attribuant  le  nom  du  Royau¬ 
me  maintiédra  d’auoir  èfté  faitft  légitime  Roy  .Qui  cft-cc  que  tu  cuides  fe  vouloir 
déformais  contenter  d'vneDi&aturc  femeftre  :  ne  d'vn  Entrercgncdccinq  iours 
feulement  ?  Qui  cft-  ce  que  tu  oferas  plus  nommer  Didateur  pour  ficher  le  cloud, 
ou  pour  célébrer  les  ieux  &  cfbats  publiques.  Or  meilleurs  côbien  péfez  vous  que 
ccftui  cy  réputé  ignorans  &  fimplcs,  ceux  qui  apres  auoir  fai&dctresbelles  & 
grandes  chofes  fc  iont  au  vingtieime  iour  depofez  de  leur  Di&aturc:  Ou  qui  pour 
auoir  cfté  créez  par  quelque  deffaut  &  erreur,  ont  renoncé  à  leur  Magiftrat  ?  Mais 
poürquoy  voy  ieainfipourfuiuant  les  vieilles  chofcs  aduenues?vcu  quedefref- 
xhe  datte  puis  dix  ans  en  ça  C.  Menius  Didatcurjcotrc  lequel, pourcc  qu’il  fc  mô- 
ftroit  vn  peu  trop  roidc  en  certains  procès  criminels  pour  la  leureté  de  quelques 
riches  &  puiiTanscitoyensjfutretorqueeparfes  ennemis  l’attache  &  contagion  du 
mefme  crime  dont  il  faifoit  les  inquifitions  &  pourfuites:  &  là  deiTus  fc  defmit  de 
fon  Magiftrat  ;à  ce  que  réduit  en  perfonnepriuee  il  peuft  plus  nettement  feiufti- 
fier  de  la  calomnie.  le  ne  veux  pas  chercher  en  toy  vne  modeftie  fi  grande,de  peur 
i  que  tu  ne  viennes  à  forligner  d’vne  race  arrogante  &  imperieufe  fur  toutes  autres. 
jNc  forts  points  de  ton  Magiftrat  vn  iour,  ny  vne  heure  pluftoft  qu’il  ne  faut,pout- 
ueuquctun’outrepaflTesletempsprcfix.  Il  te  doit  fufhred’adiouftcrvn  iour,  ou 
vn  mois  à  ta  dignité  de  Cenfeur.  Vnmois?  I’y  veux  demeurer  trois  ans  &demy 
plus  qu’il  n’cft  permis  par  la  loy  Emylic:  &  fi  l'exerceray  moy  tout  feul  encore.  Ho, 
cccy  fent  défia  fon  Royaume.  Et  ne  te  fubrogeras  tu  point  de  compagnon}  lequel 
!  mefme  il  n‘cft  pas  loy  fible  de  fubrogér  au  lieu  d'vn  qui  moürroit  Cenfeur  ?  Mais 
il  te  fafche  ô  reformé  Cenfeur  que  tu  es  ;  qu'ayant  tranfmis  vne  fplemnité  trefan- 
cicnne;inftitucc  du  mefme  Dieu  à  l’honneur  de  qui  elle  eft  célébrée;  de  la  main  de 
trcfnobles  facrificatcurs ,  à  celle  de  vils  &  abjets  efclaues  :  Donc  vne  race  plus  an¬ 
cienne  que  cette  ville,  fan&ificc  parla  réception  &  hébergement  des  Dieux  im¬ 
mortels,  pour  ton  occaüon&dcta  Cenfurc,cn  moins  dvn  anaeflé  extirpée  de 
fonds  en  comble  ;  fi  par  mefme  moyen  tu  n’entaches  la  République  tout  entière¬ 
ment  de  ce  malheureux  cxccrablcforfait,  quei’ay  horreur  d'imaginer  en  ma  pen-: 
fce.La  ville  fut  prife  en  ce  luftre,auquei  C.lullius  Cenfeur  cftant  mottjL.Papyriusj 
Curfor  de  peur  de  fortir  de  fon  Magiftrar,fubrogea  pour  fon  compagnô  M.  Cor-n 
nelius  Maluginenfis  au  lieu  du  deflunéb.  Mais  combien  plus  fobre  &  modérée  fut 
lambitiô  de  celuy-là  que  la  tienne?  Parce  que  ny  feul,  ny  outre  le  téps  modéré  par 
la  loy,Papyrius  n’adminiftra  pas  la  Céfurc:&  toutesfois  ne  fc  trouua  onequespuis 
perfonne  qui  le  vouluft  imiter  en  cela-, car  de  là  en  auanc  tous  les  autres  Cenfeurs  le 
démirent, arriuant  le  trefpas  de  leur  compagnon. Et  toy,honobftant  que  le  terme 
!  foit  expiré  de  tonMagiftrat:&  que  ton  compagnon  fcnfoitmisdehorsjnylaloy,! 
!  ny  la  honte  ne  te  peut  flefehir^ains  te  fcmblc  que  la  vertu  confifte  en  certaine  fie-! 
i  reté  &  audace;cn  vn  mefpris  des  Dieux  &  des  nommes.  Certes  (Appius  Claudius) 

'  pour  le  refped  &  Majefté  de  la  charge  que  tu  as  cxerccc,ic  ne  voudrois  non  feule- i 
J  menttemeffaireenta  perfonnejmaisnompasde  t'outrager  de  la  feule  moindre! 

!  parole  piquante:  neantmoins  ton  drgueil,&  ta  contumacc,&  ta  rebourfe  opinia-; 
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ftrcté  m’ont  contraint  de  tenir  ce  langage  que  i’ay  tenu  iufques  icy.  Que  fi  tu  n’o-i 
beis  à  la  loy  Emylic,  ic  commandcray  qu’on  te  meinc  en  prifon:&  ne  pçrmcttray,, 
toy  qui  ne  puis  eltre  créé  fcul  Cenfeur ,  feul  nomplus  adminiftrer  la  Cenfiye  veuj 
que  noz  anceftres  l’ont  ainfi  cftably,  qu’es  élections  des  Cenlèurs,  fi  l’vndes  deux: 
le  trouue  court  des  voix  qui  fomrequifes  &  neceflaircs,  l’autre  ne  pourraiellre  de-( 
daté  ny  reccu;ainsferecommancera  de  rechef  Peleâion.T  els  p  r  o  p.q  &.au-| 
très  encore  proferez  de  luy  en  public,  il  commande  d’empoigner  Je  Cenfeur,  &  le 
.mettre  en  prifon:  A  quoy  fix  de  fes  compagnos  adhérèrent-, &  les  autres  trpis  à  qgi 


!  .mettre  en  prifon:  A  quoy  fix  de  fes  compagnos  adhérèrent-, &  les  autres  trpis  à  qu| 
niX«/de'  ^  cï*  aPPc^a  1e  garentirent  :  Si  qu’auec  vne  fouueraincmalueillance  de  tops  les  o'r-t 
i  Appius  mai<  drcs,iladminiltra  la  Cenfurc  luy  feul .  Durant  que  ces  chofes  fc  font  à  Rome,  Su-f 
!  de  ra«.ce  *  l  crium  .demeurait  enueloppé  des  Thofcans  :  là  ou  le  Conful  Fabius  feftant  vould 
i  vùemonl  c^uertucr  parle  bas  des  montagnes  de  donner  fecouts  ;  &  faufler  les  remparcmensj 
&  trenchees  des  ennemis,!!  en  quelque  endroit  il  euft  peu;  ils  vont  au  deuât  en  ba- 
,  deiRonei-  taille  rengee  j  dont  la  plaine  eflenducau  defTouz  de  luy  dcfcouuroit  bien  appertc*] 
fè,tbè.&V'  ment  la  grand’ multitude.  Au  moyen  dequoy  pour  lubuenir  au  petit  nombre  dej 
fes  gens  par  quelque  aduantage  tiré  du  lieu;  il  flefehit  quelque  peu  deuers  vn  couJ 
i  Trop'hXiue  ^au  f°rt  rabotteux ,  &  tout  parfemé  de  cailloux  :  puis  tourne  de  là  les  enfeignes 
pjpjptiô  droit  à  l  enncmy .  Les  T hofcans  mettans  en  oubly  toutes  chofes  fors  leur  multi- 
i  qui  leur  faidV  tude ,  en  laquelle  feule  confiftoit  toute  leur  attente;  fen  viennent  d’vne  telle  ha-J 
Fouinee*  j-  ftiueté  &:  furie  l’attacher ,  que  leurs  jauelots  quittez  là,afindepouuoirtantpluf-- 
tpft  fe  Joindre  de  prez  ils  faquerent  la  main  à  î’efpee  de  bien  loin  encore .  Les  Ro-j 
1  fe?roideurU'  mains  au  rcboursjdc  leur  lancer  tantoft  des  dards,  tantoft  leur  jetter  force  pierres;! 
contraire' d°nt  1e  !lcu  les  armeit  trefabondamment  :  de  maniéré  que  lesmorions  &  rondeC 
les  des  en nemis  venans  à  en  dire  rudemet  atteintes ,  &  ceux  melmcs  qui  n’eftoiëc 
bJeffez,  mis  en  defordre/aas  qu’ils  peuflent  fapprochcr  de  plus  prcsrn’ayans  point 
quant  &  quant  d’armes  d’Aft  pour  combattre  de  loin,demouroient  plantez  là  co¬ 
rne  buttes  expofez  aux  coups  qui  plcuuoient  fur  eux, dont  rien  ne  les  pouuoit  plus! 
i  parer  ny  couurir.  Et  la  defTiis  les  Haftats  Romains,auecq’  les  Princes(ce  font  ccuxj 
;  qui  combattent  au  premier  front)lcs  cftans  venuz  enfoncer  d’vn  cry  renouuelé  fui 
;  rieuxjque  quelques- vns  branfloiêt  défia  flotrans  en  incertitude  de  tenir  bon  ou  dd 
reculer;  ne  peurent  déformais  fouftenir  celle  chargeons  tournansledoz/cmet- 
I  tenta  vne  honteufefuitte,tafchans  de  regagner  le  logis:  mais  la  cauallerie  Ro¬ 
maine  ayant  à  cofticre  parmy  la  plaine  pris  les  deuants,  fe  prefente  en  telle,  qui  les 
'  Yiaoitcics  concra*nc  rebroufler  chemin  autre  part  vers  les  montagnes  ;d’ou  prefque  tousj 

Rom.  . .  delàrmcz  &  recreuz  deplufieurs  blclTeures  ils  fc  icttent  dans  la  forell  Ciminie.LcsI 
!  dJ Romains  en  ayans  pluneurs  milliers  mis  à  mort;  gaigné  trentehuid  enfeignes  liir 
kcprwde  I  cux,& leur  camp  encore  ou  ils  firent  vn  trelgrandbuttin;  femirentàconlulterdc 
RoncigHon  !  pourfuiurc  le  demeurant .  Mais  cette  forell  elloit  lors  plus  inaccelfible  &  efpou- 

;  du  mainte-  *  ,  ,  , .  t  ,  .  .  r  \  .  i\  r  Ai 

nant  îeiacdc.  uencabie^ue  celles  de  la  Germanie  n’agucrcsiiulqu’a  ce  tour  la  non  rrequentçe  de 
^”ne  fofeftj  gcns  quelconques, nompas  feulement  des  marchands  :  fi  queperfonnehorlmislc 
aotefte  romj  chef  de  l’armce  Romaine  n’ofoit  faduanturer  d’y  entrer  :  tous  les  autres  n'ayans 
.peu  pat  dda  point  encore  oublié  le  defallre  de  Caudium .  Parmy  ceux  qui  elloicnt  prcfcnts,Ic 
is’èftendôit  ;  freredu  Conful  (aucuns  le  nomment  M.  Fabius  Ccfo;  les  autres  C.  Claudius,fon 
j  nioruueax*  ,  frcre  feulement  de  merej  offre  de  l’aller  recognoiftrc;  &  de  bref  en  r  apporter  cer- 
RomliXe14  ta*ncs  nouuclles.  Il  auoit  ellé  ieune  nourry  à  Cere  chez  les  hollcs  &  anciens  amis 
i  L’ancienne  ,  de  là  race;&  inftruiët  és  lettres  Thofcanes,dont  il  parloit  fort  bien  le  langage.  l’ay 
jfeane  pratti-  des  autheurs  dignes  de  foy;  qu’au  temps  d’alors  tout  communémêt  les  enhns  des; 
îl^Romê  ;  Romains  auoientaccouftumé  d’apprendre  à  l’efcholelcs  lettres  &  parler  Tho- 
encctcmpt  |fçan,tout  ainfi  qu’on  fait  le  Grec  maintenant  .  Mais  il  cil  bien  plus  vray  fembla-i 
■  i  1  ~  ble 
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ble quelque  chofe  particullicreauoir efte  eu  ceft  home  icy,  pour  d’vnc  diïfimula-i 
don  lï  hardie  lTallcr  méfier  aux  ennemis .  On  dit  qu’vn  feruiteur  fien  l’y  accompai- 
gna,nourry  auec  luy  de  ieuneffe,  &  n’eftant  pas  ignorant  de  la  mefme  langue.  Eh 
tout  leur  voyage  au  refte ,  ils  n’entendirent  à  autre  chofe  qu’à  ^informer  fommai- 
pement  de  lafliette  &  nature  des  lieux  cfquelsil  falloir  f'encoffrer  ;  &  de  pren- 
drelcsnomsdcs  plus  apparens&  principaux  chefs  de  chafque  peuple-,  de  peur 
quefourchans  parmy  leurs  deuiz,  ilsncfifTcnt  quelque  fignalé  pas  de  clerc  qui 
les  cncufàft  &  filt  defcouurir  »  Car  ils  allèrent  en  habit  de  pafteurs ,  &  embafton- 
hez  à  la  paifanc;  chacun  d’vnc  faux,  &  deux  vouges  :  mais  ny  là  communication 
dulangage;  ny  l’habillement  qu’ils  portoient;  ny  lequipage  de  leurs  armes  ne 
feruit  point  tant  à  les  ccllcr  &  couurir;c5me  le  peu  d’apparécc  qu’il  y  auôit,  qu’vn 
pftrangcreuft  iamais  ofé  fe  commettre  dans  ces  profonds  &  efgarez  bois .  Si  eftee 
qu’à  ce  que  Ion  dit, ils  donnerêt  iufqu’aux  CarmertinsVmbricnsjla  ou  le  Romain 
f enhardit  de  manifefter  qu’ils  eftoient:&  ayant  efté  mené  au  Sénat,  traidla  aunô 
duConful  de  faire  ligue  &  amitié  auec  eux  :  Surquoy  il  fut  amiablcmcntrcceu  & 
trai&é-, ayàt  charge  de  dire  au  retour,qu’on  leur  fourniroit  de  viures  pour  vn  moys 
(entier  fils  venoient  en  ces  cartiers  là  :  &  cependant  leur  ieunefle  fc  tiendroit  en  ar- 
imespour  obéir  à  ce  qu’on  leur  voudroitordonner.Toutcecy  eftant  rapporté  au 
Conful,il  enuoyedeuant  les  bagages  à  la  première  aftiette  du  guet,  &  fait  ache¬ 
miner  les  légions  à  leurqueue:cc  pendant  il  demeure  auec  la  cauallerie  ;  &  à  l’aube 
duiourcnfuiuantva  cfcarmouchcr  le  long  des  vcdettcsj&  corps  de  garde  que  les 
pnnemis  auoient  ieétez  hors  des  bois  .  Les  ayant  allez  amufé  àfongré,  il  fe  retire 
(derechef  en  fon  camp  :  dont  il  deflogc  vn  peu  apres  par  la  porte  oppofite:  fi  qu’à- 
üant  qu’il  fuft  nuid  il  ratteint  l’armec .  Le  lendemain  des  le  point  du  iour  qu'il  cf- 
fcoit  défia  arriué  au  fommet  du  mônt  Ciminiejapres  auoir  contemplé  par  quelque 
elpace  de  temps  legras  &  fertile  terroir  dcThofcane,  il  lafehe  fes  foldats  à  rrauers* 
aufquels  corne  ils  euffét  défia  fait  vn  fort  gros  buttin, quelques  bades  de  paifâs  ra- 
mafléz  à  la  hafte  par  les  principaux  du  pais,  fc  viennent  prclcntcr  en  refte;  mais  en 
ii  piteufe  &  mauuaife  ordonnance, que  ceux  qui  venoien  t  pour  refeourre  la  proyc 
qu’on  emmcnoit,cuiderét  en  feruir  eux  mcfmcs.  En  ayant  efté  misà  mort  Vn  grâd 
nombre, &  le  refte  contraint^  de  prendre  la  fuitte;  tout  le  contour  auec  ce  faccagé 
au  long  &  au  large-, les  Romains  fen  rctornét  vidorieux  en  leur  campjchargez  de 
•dcfpouilles,&  enrichiz  d’vne  abondance  de  toutes  chofes .  La  cfloient  arriuez  de 
fortune  cinq  députez  du  Sénat, aueeques  deux  Tribuns  du  peuple, pour  faire  ex- 
prcfTe  defferice  au  Conful  de  pafTerlaforeft  Ciminic:&  cftans  bien  ioyeux  d’eftré 
venuz  ainfi  tard  pour  ne  luy  rompre  fon  entreprife,fen  retornerent  à  Rome  por- 
tans  les  nouuclles  de  fa  vidoirc  &  heureux  fucces .  Neantmoins  par  cette  expédi¬ 
tion  du  Côful  la  guerre  fe  trouua  plus  toft  dilatee&  accrcue,quc  mife  à  fin;pource 
que  toutes  les  contrées  cfpanducs  au  pied  de  cette  montaigne  auoient  fenty  le 
defgaft  fufdit;&poufTecs  d’vne  indignation  &defir  de  vengeance, cfmcu  à  pren- 
idre  les  armes,  non  les  peuples  feulement  de  Thofcanc,ains  les  lieux  encore  pro- 
jehains  de  l’ Vmbrie.  De  manière  que  la  plus  groffe  armée  qui  fc  fuft  onques  aupa- 
rauàt  mife  fus, vint  à  Sutriü:Et  non  feulcmct  fc  câperét  hors  des  foreflz,mais  pour 
le  grand  defir  qu’ils  auoient  de  combattre  dépendirent  tout  fur  le  chàpà  la  plaine*, 
làouducômancementfeftansrengcz  en  battailic  demeurèrent  fermes,&  firent 
huulr;  donnansleloifiraux  Romains  de  fe  préparer  au  combat:  Puisquandils 
virent  qu’ils  n'en  voulloient  point  manger;  f’approcherent  de  leurs  rempars  :  & 
trouuans  que  iufqu’aux  fentinelles  Sc  corps  degarde,  toutfeftoit  retire  dans  le 
fort;ilsfe  mettent  à  crier  Si  bruire  foudain  autour  de  leurs  chefs,  qu’on  leur  ap- 
- -  M 
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i  portaft  là  des  viurcs  du  camp  pour  le  refte  de  la  iourncejcar  ilsy  vouloient  demeu¬ 

rer  en  armcs;&  que  de  nui<ft,ou  à  la  Diane  pour  le  plus  tard  ils  donrroient  l’afTaut. 
Les  Romains  ne  fc  faifoient  pas  moins  tenir  de  leur  chef:  &  ne  reftoient  plus  que 
i deux  heures  de  iour;quand  le  Conful  leur  cômanda  de  repaiftrc,afin  d’eftre  preftsj 
&  en  armes  à  quelque  heure  du  iour  ou  de  la  nuid  qu’ils  auroiét  le  lignai  du  com^ 

'  bat.  Et  là  defïus  les  exhorte  en  peu  de  paroles  :  Magnifiât  les  guerres  des  Samnitesj 
&  rabaiflant  la  valleur  des  Thofcans:  car  il  ne  les  falloir  pas  comparer  enfemblci 
ny  vne  multitude  à  l’autre .  Il  y  auoit  puis-ames  quelque  autre  arme  fecrette^ 
Kürerfes |«  dont  il  pretendoit  faider  contre  ceux  icy-, laquelle  on  fçauroit  en  temps  &  en  licujj 
inombrVde*  ce  pendant  il  la  falloir  taire:Commc  fil  euft  voulu  feindre  par  ces  ambageois 
jennemu.  0bfcuritez  de  paroles ,  auoir  quelques  intelligences  dont  vne  partie  des  ennemis! 
trahiroit  l’autre  à  leur  befoin;pour  faire  reprendre  cœur  aux  foldats,eftônez  peut^ 
i  eftrc  du  grand  nombre  de  leurs  aduerfaires  :  lefquels  f  eftans  venuz  planter  là  fans 
|  aucuns  remparemens  ne  trenchces,rendoient  fa  fcinteplus  vray  femblablc.  Ayans 
|  repeu, ils  fc  mettent  à  repofer;&  enuiron  la  quatricfme  garde,  quelques  deux  heu¬ 
res  auant  le  iour  f  eftans  refucillez,f  arment  fans  faire  aucun  bruit  ne  rumeur.  Ce 
pendant  on  départ  des  hoyaux  ,coignees,&  feinblables  ouftils  aux  vallcts,  pour 
jetter  à  bas  le  rempar ,  &:  combler  le  fofle  ;  car  le  bataillon  fut  drefté  dans  le  propre 
pourpris  du  camp:&  met  on  des  bandes  d’eflite  à  l’ilTuc  des  portes  :  Puis  ayant  dô- 
né  le  fignal  auant  iour,  temps  auquel  ésnui&s  de  l’eftél’on  fc  trouuclc  plusag- 
!  graué  de  fommeihil  fait  cxplancr  l  ouucrture  par  ou  l’armce  fort  en  bataille,qui  va 
!  charger  de  tous  coftez  les  ennemis  vcautrez  par  terre  :  los  furprend  &  taille  en  piè¬ 
ces  ;  les  vns  auant  qu’ils  fc  peuflent  leuer  ;  les  autres  à  demy  endormis  en  leur  gifte: 
mais  ia  plus  part  courans  aux  armes  eftourdis  de  cette  (oudainc  frayeur:  fiquebic 
peu  curent  le  loiftr  de  les  prendre  :  &  ce  peu  encore ,  pour  n’auoir  ny  enfeignes  ny 
capitaines  qu’ils  peuftcntfuiurc,  furent  bien  aifeement  mis  en  routte  ;  châtiez  & 
'  pourfuiuiz  fuyans  les  vns  en  leur  camp,  les  autres  droit  aux  forefts;  qui  leur  furent 
vn  plus  feur  refuge:  carie  camp  aflis  en  la  plaine  fut  pris  ce  iour  mclme .  Le  Con¬ 
ful  au  refte  ayant  fait  apporter  en  fon  pauillon  i’or  &  l'argent  qui  f’y  trouua.,aban-. 
tfl'ia'  donne  tout  le  refte  aux  foldats.  En  cette  iournee  furet  que  pris  que  tuez  bien  foi- 
j  Thofcans.  xantc  mille  Thofcàns  :  Lequel  fi  excellent  fait  d'armes ,  quelques  vns  ont  eferit 
auoir  cfté  exécuté  pardclàla  foreft  Ciminie,  auprès  de  Pcroufe:  Dequoy  onfe 
trouuaàRomccn  tort  grande  perplexité  &efmoy;  craignant  que  l’armcc  inter- 
îontencorc  cectcd’vnefi  profonde  &  fachcule  foreft,  ne  demeurait  accablée  à  la  fin  par  les 
debout  &  rc-  Thofcàns,  &  ceux  de  rVmbrie.quifcflcucroient  de  tous  les  coftcz  à  l’encontre, 
nomauden!  Comment  que  ce  foir,&  en  quelque  lieu  que  fut  donee  cette  bataille, les  Romains 
SfuesaTcM  demeurèrent  les  maiftres. Au  moyen  dequoy  tout  foudain  apres,dc*Pcroufc,Cor-i 
'  tone,&  Arezzo,qui  eftoicntprefque  au  temps  d’alors  les  principaux  &  plus  puif-i 

!  icen'eft  piu-  fans  peuples  de  la  Thofcane,ayans  eftécnuoyez  des  ambafladeurs  requérir  paix  & 
bourg  appel-  alliance, ils  obtindrent  trente  ans  de  trefues.  Pendât  que  ces  chcfes  fe  font  enTho-| 
larimerede  fcanc  , l'autre  Conful^C.  Martius  Rutilius  prit4  Allifes  de  force  fur  les  Samnites: 
vuirumeou  auecpluficurs  autres  chafteaux  &  bourgades;  qui  defmolies  defonds  en  comble, 


I  ExpUiKde  oufauucescnlcurentiervindrentaupouuoirdupeupleRomain.  Enccmcfmc 
i  merdes  R5.  temps  encore, l’armec  de  mer  fouz  la  côduittc  de  P.  Cornelius,quc!e  Sénat  auoit 
encore  tous  eftably  Admirai  de  Iamer:ayant  fait  voille  en  la  côtrec  de  Lauounfoudain  qu’elle 
mefticr.  rut  arnuecaf  Pompeics,lcs  loldats  embarquez  eltans  delcenduz  en  terre  pourpil- 
maintenant  j  1er  le  quartier  de  Nocere  ;  apres  auoir  faccagé  les  lieux  plus  prochains  du  riuagc, 
&  Tft7llo!d  ^  ou  Pouuo*cnt  ^ans  aucun  danger  retourner  aux  vaifléaux  ;  attirez  plus  au  loin 
M4rf.  (ainfi  qu’ordinairement  il  aduient )  delafriandifede  buttiner,  donnent  l’alarme 
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!aux  ennemis. Or  cependat  qu’ils  demeurèrent  cfpanduz  parmy  la  campaignc,pcr- 
fonne  ne  feprefenta  pour  leur  Elire  telle  jnonobftant  que  bien  aifecment  on  les 
euftpeu  tailler  en  pièces  :  mais  comme  ils  fc  retiroient  en  defordre  fans  aucune-j 
ment  fc  tenir  fur  leurs  gàrdës;  Vne  trouppe  de  paifans  lesayans  r’acteints  non; 
gueres  loin  de  fc  rembarquer, les  defualiferent  de  leur  buttin  ;  &  en  tuerent  la'  ^  detf-u* 
plus  grand’ part:  lercftequipcut  efchapperfiit  rembarré  à  vauderoutte  iufqucs ,  LnJ* p4i* 
aux  vailTcaux .  Le  progrez  au  refte  de  Q^Fabius  oultre  la  foreft  Cimiriic,  d’aurant  1 
qu’il  auoit  engendré  &  de  crainte  de  frayeur  àRome;autant  de  ioyeufes  nouuelles  j 
auoit  il  porté  aux  ennemis  dans  le  Samnium;  faifans  courre  vn  bruit  que  l’armec  Lcgie_r«*  ; 
Romaine  cftoit  cnclofe  &  afliegcc:&  la  deffus  r’amenoiét  en  mémoire  l'image  de  I 

leur  accidentés  fourches  Caudinesrquc de  la  mefine  témérité,  ccttcrace  degens 
conuoireufe  de  paffer  touliours  plus  auât,  f  eftoit  allee  précipiter  en  des  forefts  in- 
accefliblcs;  acculleclà,non  tant  par  les  armes  des  ennemis, que  de  la  difficulté  des  , 
paflages  .  Defaçon  que  leur  ioyefentremefloit  de  certaine  enuie;  que  la  fortune  I 

euft  ainfi  arraché  aux  Samnites  l  hôneur  de  la  deffaitte  des  Romains,pour  en  faire 
vne  libéralité  aux  Thofcans. Et  pourtant  bien  cquippez  d’armes,  &degiâdnom-  , 
bre  de  combattans  ils  accourent  de  toutes  parts,  pour  aller  paffer  furie  ventre  au 
Conful  Martius  :  ou  fil  reffufoit  la  bataille  ,fen  aller  tout  de  cepas  en  Thofcanc, 
par  lcsMarfes,  &les  Sabins.Le  Conful  leur  vint  audeuantj  là  ou  il  y  eut  vne  dure 
Sc  cruelle  rcncontre,dc  doubteufe  ifluc  pour  les  vns  &  les  autres:Car  ayant  le  con¬ 
flit  dure  longuement  auec  vnc  grade  cffulion  de  fang,lans  fçauoir  à  qui  demeu re-  conflit 
roitl’aduantagejlc  bruit  courut  toutefFois  que  les  Romains  y  auoienr  rrcfmalfait  ! 

leurs  befongncs,pour  la  perte  d’aucuns  de  l’ordre, des  cheualliers;dc  quelques  Tri-  *  Sâmtes.  | 
buns  ou  coronels  de  mille  hommes  de  pied  :  plus  d  vn  lieutenant  de  l’armee:  &  ce 
qui  cftoit  de  plus  grand’  importance,  la  bleffure  du  Conful.De  cecy,le  bruit  (con-  confui  ! 
meeft  lordinaircjfcn  eftant  accrcu.vn  fort  grand  efpouucritemcnc  vint  faifir  les  Sefl'cT 
Peres:fiqu’ils  furet  d’aduis  de  creer  vnDi&ateur:&  ne  mettoir  perfône  doubte  quel 
ce  ne  deuft  cftre  Papyrius,le  plus  eftimé  chef  de  guerre  qui  fuît  pour  lors  :  mais  ils  i 
ne  vôioiét  pas  que  meffage  aucun  peuft  arriucr  iufqu’au  Samhium, eftans  tous  les  ' 
chemins  ainfi  dangereux:&  fi  ne  fçauoiét  bônement  fi  Martius  eftoit  en  vie  :  l’au¬ 
tre  des  Confuls  Fabius, eftant  d’ailleurs  fortparticullier  ennemy  de  Papyrius..  Par-  ; 
quoy  de  peur  que  cette  haine  n’empefehaft  le  feruicc  de  la  chofe  publique  ,1e  Se-  ; 
nat  aduifa  d’enuoyer  pardeuers  luy  quelques  députez, du  nôbre  &  reng  des  Côfu- 
laires;pourlemotluoirnon  feulement  par  l’authorité  publique,  mais  lalcuraufti, 
de  relafchcr  à  la  patrie  le  remords  de  fes  partiahtez&  rancunes .  Les  députez  ar  &  ,  j 

riuez  deuers  Fabius  lüy  prgfentent  le  Decret  du  Scnat;&  1  acco  mpagnent  de  pro-  ce  qm  ei>Cô. 
pos  eonuenans  à  lachargc  qu’ils  en  auoient.Surquoy  le  Confui  abaiflant  les  yeux  r'.sv/rs  u 
contre  terre  fans  leur  faire  aucune  refponce,  le  départ  d'eux,  incertains  de  ce  8' 
qu’il  feroit.  La  nuiét  venue  puifapres,  aucoy  repos  &c  filcnced’ice'lc;  il  nomme 
fuiuâtla  couftumeX. Papyrius  Di&iteur.  Et  comme  pour  feftre  ainfi  vertueufe-  ! 
ment  commandé  &  vaincu  fon  courage  les  deputez  luy  vfaffétdë  fort  grands  rc- 
mcrcimcns,  il  perfifta  encore  en  fort  opiniaftreté  refoluë  de  ne  former  mot  :  &c 
les  renuoye  fans  leur  rien  dire,  ne  faire  aucüne  particulière  mention  de  foh  fait: 
pour  donner  à  congnoiftre  que  d’vn  rtëfgrand  cueur  il  refrenoit  vn  delpit  & 
regret  mcrucilleux  .  Papyrius  nomma  coronnel  des  gens  de  cheual  C  .  luni-  lLII 5^ 
us  Bubulcus.  Mais  comme  ilvoulloit  propofer  au  peuple  deparry  par  Curies  '«» 
la  loy  qui  conccrnoit  fon  pouuoir  pour  la  guerre;  le  fâcheux  &  finiftre  prefage 
qui  fc  prefenta,  luy  fit  remettre  l’affaire  au  iour  enfuyuant:  Parce  que  la  Cu¬ 
rie  Faucienne,  à  qui  la  prcrogatiuc  eftoit  efeheue  par  le  fort  de  donner  fa  voix  là  j 
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première,  eftoit  tenue  pour  mal’encontreufe,  à  caufc  de  deux  infignes  calamitez 
aduenuës  en  deux  années  quelle auoit  ballotc  la premierejla prife à fçauoir deRo- 
me-,&lapaixCaudicnnc.  Macer  Licinius  la  fait  encore  abominable  pour  la  troi- 
fiefmc  qui  fut  rcceue  près  la  riuiere  de  Cremere.  Le  Di&ateur  ayant  le  lendemain 
réitéré  les  Aufpices  fit  palier  le  decret  :  &  feftant  mis  aux  champs  auec  les  légions 
n’agueres  leuces ,  quand  la  faufle  alarme  &  eftonnement  arriua  de  ce  que  Tarmce 
!  eultpaffélaforeft  Ciminie;  fen  vintàLongulc;  ou  apres  auoir  receudu  Conful 
Martius  les  vieilles  bandes  qu’il  auoit,  il  fort  auec  toutes  fes  forces  pour  donner  la 
bataille.  Les  ennemis  de  leur  codé  ne  font  pas  femblant  de  la  refufer:  ncantmoins 
cftans  armez  &  arrengez  tous  en  point  de  combattre;  comme  les  vns  ny  les  autres 
ne  voulurent  entamer  les  premiers  la  charge,  la  nuidt  fuiuinrlàdeffus  qui  les  fit 
retirer.  De  là  ils  demeurèrent  quelques  iours  en  repos, campez  les  vns  viz  à  viz  des 
autres  fans  fe  rien  demâder;  ne  fe  deffians  pas  toutesfois  de  leurs  forces, ny  dcfdai- 
gnans  nomplus  l’ennemy.  D’ailleurs  on  le  rencontra  auec  l’armee  des  Vmbricns; 
&  ThofoS  ou  ^  Y  cut  P^us  routte  &  de  fuitte  que  de  meurtre  ;  par  ce  qu’ils  ne  fe  maintin- 
de  rechef  iteij  drent  pas  longuement  au  combat  de  la  mefrhe  animofité  &  ardeur  comme  ils  l’a- 
aitspat  a  ,  uo|em encommancé .  Etaupres  dulac  Vadimon,IesTholcansparlaIoy  facrce 
ayans  mis  fus  vn  nouuel  exercice  de  gens  choifis  de  main  en  main  ;  combattirent 
j  auec  plus  grand  nobre,  &plus  de  courage  qu’ils  n’auoiët  onques  fait  autrefois:Les 
chofcs  fy  eftant  demeflees  d’vne  telle  opiniaftreté  &  racune,  que  pas  vne  des  deux 
parties  ne  famufa  à  lancer  des  dards:Car  tousvindrent  d’arriuce  aux  mains  à  grâds 
coups  d’efpee:fi  que  le  combat  fut  fi  afprement  cnflambé,&:  douteux  par  quelque 
10flc  bâtait  clpacc  de  temps, qu’il  ne  fembla  pas  aux  Romains  auoir  affaire  à  dcsThofcans  tant 
Romains  8c  de  rois  vaincuz  &  deffjics  par  eux  ;  mais  a  que'quc  autre  bien  plus  belliquculc  na- 
°  wn*'  tion.  De  colle  ny  d’autre  rien  ne  fait  femblant  de  branfler  :  Ceux  qui  combattent 
dcuantlesenfeignesy  demeurenctous:  &depeur  qu'elles  ne  relient  defnueesde 
|  gens  de  dcffence,lc  premier  rang  du  bataillon  fe  refait  tout  à  neuf  du  fécond. L’on 
!  fait  outreplus  approcher  le  renfort  de  l’arrieregarde,  dcllinépour  le  dernier refu- 
j  gc  &fecours:&  en  vint  on  finablemcnt  à  vn  fi  extreme  ti  auail  &  danger,que  la  ca- 
|  uallerie  Romaine  mectant  pied  à  terre,  pafla  à  la  telle  des  gens  de  pied, à  traucis  les 
!  grands  taz  d’armeures,  à  trauers  les  grands  taz  de  corp  morts  giîàns  parterre  de 
|  tous  collez  Cette  crouppe  comme  nce  en  furfault  parmy  de  fi  las  &  trauaillcz  co- 
i  battans,efbranla les  enleignes  des  ennemisrLc  relie  des  legionaires  puis-après  ain- 
fi  haraflez  &  recreuz  qu'ils  clloient ,  acheua  d’cntrouurir  &  faufler  leurs  rengs.  A- 
doncq  commança  cette  refiffance  opiniallre  à  le  laiflcr  vaincre  ;  &  quelques  ban¬ 
des  reculler  arricre;lefquellcs  ayans  vne  fois  ployé,  tournerét  tout  foudain  le  doz, 
&  fe  mirent  à  fuir  de  vray .  Cette  iournee  premièrement  prollerna  l'efforcé  pou- 
uoir  de  Thofcane,  confirmé  d’vnc  longue  &  ancienne  profperité;  effant  demeure: 
au  combat  tout  ce  qu’ils  auoient  de  plus  roide  nerf  en  l’armce;  &  leur  camp  pris  8c 
laccagé  de  la  mefme  pointe.  D’vn  femblable  dàger,&  fucces  de  gloire, prcfque  au! 
guerre s^pte-  jmcfme  temps  laguerre  le  menoit  es  Samnites;qui  outre  leurs  autres  grands  prepa-j 
ratifs,auoiétdôncordrequcleurexercitevinftàreIuircd*vn  nouueau  equippage 
d’armeures. Car  départis  en  deux  groffes  troupesjles  efeus  de  l’vne  clloiét  tous  do¬ 
rez  &  les  autres  couucrts  d’argetda  forme  d’iceux,ce  qui  couurcpar  en  hautla  poi- 
jtrine  &  cfpaules,  plus  large  beaucoup, &  le  chef  applany  au  niueau  :  le  bas  fe  venâc 
VJ'  jTellroiilir  peu  à  peu  en  pointe, pour  les  rédre  plus  aifez  à  manier.  L’ellomac  eftoit1 
armé  d’cfponges;&  la iambegauche  munie  d’vne  bonne  greuc:Leurs  morios  ayàs 
de  figure  o-  ivne  haute  clleuce  crefte  auec  de  longs  pennaches  &  tymbres ,  pour  les  faire  paroi-! 
fioioncbar-  ^rc  jgpjyj grancJe  taille. Les  foidats  dorez  reuelluz  de  hocquctons  billcbarrez  de 
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plusieurs  couleurs;  &  les  argentez  de  toille  blanche;  à  qui  futcommifela  pointe  .1 
I  droide;&  les  autres  eurent  la  gauche.Lcs  Romains  auoyét  défia  bien  eu  notice  de  que  ceue  le-i 
j  cette  riche  cftoffed’armùres;&eftéadmoncftez  de  leurs  capitaines:  Q^v  e  L  e|  ^è?i"cU*  *P1 
soldat  qu’on  debuoit  craindre  &  redoubter,  n’cftoitpas  celuy  qu’on  voioitre-j^""4»^  ! 
luire, damafquiné  dor  &  d’argent;mais  garny  d’acier  &  de  bon  courage  ;  car  telles]  Fe.Ufoidlt* 
chofcs  eftoiétplus-toft  vneproyc  Sc  defpouille  défia  tout  acquifc;  qu’armes  pro-  ™V0etDei  S! 
près  pour  fe  deffendre  ou  aflaillir:  belles  &  rclplendifiantcs  auant  que  de  venir  aux]  fj®  ÎLc£ 
!mains;mais  toft  enlaidies  parmy  le  fang  &  les blcflures.Le  vray  orricment  dufoldat de  ««1- 
cftrefahardieflc  &  vaillance:ces  autres  pompes  &  piaffes  là,fuiure  ordinairement 
la  vi&oire;&renncmy  riche  fèruir  de  proye  &dc  defpouille  au  vi&oricux,  pour 
quelque  pauurc  qu’il  peuft  eftrc.  De  ces  propos  le  Dictateur  ayat  cmflabé  fes  fol- i 
dats,les  méinc  fur  le  champ  aucombar;  feftant  mis  à  la  pointe  droitte ,  &  laide  la  |p°«p«  de* 
gauche  au  coronel  des  gens  de  cheual. Soudain  que  la  charge  futcomâcee,  il  y  eut  |ArPiebataU- 
vn  fort  gros  &  rude  conflid  auec  l’enncmyimais  non  moindre  fut  l’émulation  & 
dilputc  entre  le  Didateur,  &  le  coroncl, duquel  des  deux  prendrait  fon  comancc- 
ment  lavidoire.  Iunius  d’auenturcesbrarila  le  premier  l’enncmy:  carçomedela 
pointe  gauche  ou  il  cômandoit  il  euft  viucment  donné  fur  la  droidc;allcgât  qu’il 
alloit  facrifieraux  Dieux  infernaux  fes  foldatsconfacrcz  félon  la  mode  des  Sam- 
nites,reueftuz  de  tuniques  blanches ,  auec  des  armes  de  mefme  pareure  ;  il  les  mit 
foudain  en  defordre  ;  &  les  fit  à  bon  efeien  reculler  :Cc  que  le  Didateur  ayant  ap- 
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pcrceu:  D  on  q^ves  de  la  pointe  gauche  commancera  la  vidoirc  (va  il  dire  lors)  1»»°»  nue 
&  la  droite  ou  le  Didateur  combat  en  perfonne  fuiura  la  brifee  des  autres,  fans  chefs, 
obtenir  de  fon  cofté  la  plus  grand  part  dé  la  vidoire  ?  Il  efmeut  de  cela; 
lcsfoldats  :  mais  les  gens  de  cheual  ne  voulurent  ceder  à  la  vaillance  de  l’Iri-i 
fanteric;  nyla  hardieiTe  &  debuoir  des  lieutenans,  à  celle  des  chefs  de  l’armee.  I 
CarM.  Valeriusdela  droitte,  &  P.  Decius  de  la  pointe  gauche ,  hommes  confu- 
laires  tous  deux,  piquent  vers  les  gens  de  cheual  arrcngezfurles  elles;  &  les  ex- 
hortans  de  participer  quand  &  eux  à  là  gloire  &  honneur  de  cette, ioumec;  fen 
vont  charger  à  toute  bride  les  ennenemis  parle  flanedequel  nouucau  eftonncmét 
adioufté  de  furcrez  ayant  de  cofté&  d’autre  enucloppé  les  ehncmis;&  pour  le  ren-j 
forcer  encore, les  légions  Romaines  auec  vn  redoublé  &  furieux  cry, chargé  d’vnc 
grande  impetuofité  &  furie;  alors  les  Sainnites  fe  mirent  à  defloger:  &  la  campai- 
cneàfèioncherde  corps- mors:&de ces n’agucrcscler-reluifatcs  armes.  Du  cô-,?e6i•,,e^e• 

O  i  r  O  #  j  Samniccs 

mancement  les  Samnitcs  tous  clpcrduz  lccuidcréc  retirer  en  leur  campjmais  ils  d™[çtri™* 
ncledeffendirentpaspourcela;ainsayans  cfté  forcez  là  dedans,  il  fut  pris  d’af-  tcuV 
fâult  auant  qu’il  fuit  nuit  ;  &  tout  mis  à  fac ,  &  au  fil  de  l’cfpee .  Le  Didateur  en  ^ 
triompha  de  l’ordonnance  du  Sénat:  &  feruirent  les  armes  prifes  finies  ennemis  pomiicsde* 
d'vnemonftrc  &  parade  trcsbcllercar  on  les  trouua  d’vnc  telle  magnificence,  que  ft^ernde 
les  cfcuz  dorez  furent  departiz  aux  maiftres  des  banques  publiques  pour  en  parer1 V ^eo“e“ 
la  grand  placc:dequoy  auroit  pris  fon  commanccmcnt  la  couftumc  de  la  faire  or^ 
nerparles  Ediles  ,  toutes  les  fois  qu’on  faifoit  des  procédions  generales;  ou  efi!  lacic’honi- 
toient  portées  les  images  des  Dieux,  &  fierez  reliquaires  fur  les  branquars  .  De  aix'capou! 
fait  les  Romains  vferent  anciennement  des  riches  armes  des  ennemis  à  l’honneur  “hcss£&n‘^‘. 
&  décoration  du  diuin  feruicc;  &  les  Capouans  par  dcfpit  de  l’otgucil  des  Sam- 
nites,  &dela  hayne  qu’ils  leur  portoient,  en  armèrent  les  gladiateurs;  l’vndé  na.rcqueiea 
leurs  principaux  palTetcmps  &  fpcdaclc*  au  beau  millieu  deleurs  banquets,  leur  ^“unîmei 
donnant  le  nom  de  Sarrtnites.  La  mefme  annee  le  Conful  Fabius  combattit  ■  «fit* 

encore  auec  le  refidu  des  Thofcas  près  Peroufc, laquelle  auoit  de  fa  part  aulïi  rôpd  Pret  auC“>g- 
les  trefues  accordées:  ou  la  vidoire  ne  luy  fut  ny  douceufc  ny  malaifee:  &  euft  pris 
:  "  M  iij 
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(la  ville  tout  de  ce  pas,  feftant  défia  approché  des  murailles,  fi  leurs  députez  nelji 
|  Iuy  fuflent  venuz  rendre .  Y  ayant  laiflé  vne  bonne  garnifon;  &  enuoy é  deuant  I 
!  Rome  au  Sénat  les  ambafladeurs  de  Thofcanc,  qui  l’eftoient  venuz  rechercher; 
I  d’amitié  &  de  paix, il  fit  Ton  entrée  triomphant  d’vne  plus  mgnifique  vi&oire  que 
leDi&ateur  n’auoit  fait  :  car  aufli  bien  la  plus  grand’  part  de  1  iionncur  d’auoir  dcf.l 
fait  les  Samnites  fut  référé  à  Dccius  ôc  Valerius  lieutenâs  en  l’armec: lcfquels  pour 
cette  occafion  le  peuple  és  prochaines  cleélions  enfuiuantes ,  d’vn  trcfgrand  con-i 
fentement  &  accord  creajvn  Conful, &  l’autre  Prêteur.  A  F  a  b  i  v  s  ,  pour  auoir 
ainfi  brauement  dompté  la  Thofcanc,  le  Confulat  fut  continué ,  &  Dccius  donné 

f>our  Collègue:  Valerius  fait  Prêteur  la  quatricfme  fois.  Les  Confuls  ayans  party 
eurs  prouinces  au  fortja  Thofcanc  efeheut  à  Deciusj  &  à  Fabius  les  Samnites:Lc- 
quel  f  eftant  acheminé  à  Noccrc,  afliegea  &  prit  la  ville  d’Allifcs,  nonobftât  qu'ils 
parlaflent  de  paix  :&  ce  pardcfpit  qu’ils  nef  en  cftoicnr  point  voulu  aider  lors 
qu'elle  leur  fut  prefentee .  Il  vint  aufli  à  la  bataille  contre  les  Samnitcsj  ou  il  n'eut 
pas  beaucoup  d’affaire  à  les  mettre  en  routte  :  de  manière  que  mémoire  quelcon¬ 
que  ne  feroit  reflee  de  ce  fait  d’armes, fi  les  Marfes  ne  f  y  fuflent  trouucz  la  premiè¬ 
re  fois  contre  les  Romains:Lcs  Pelignicns  ayans  voulu  fecôder  la  reuolte  des  Mar¬ 
fes,  encoururent  au  mefinc  dcfaftre.  A  Dccius  pareillement  (Pautrc  des  Confuls)  la 
fortune  fut  fauorable:  quiauoitdc  crainte  rengé  les  Tarquiniens  de  fournir  du 
bled  alarmée,  &  demander  quarante  ans  detrefues  :  Pris  encore  quelques  cha- 
ftcaux  des  Volfinicns;  dont  il  en  rafa  quelques  vns  afin  qu’ils  ne  feruiflent  aux  en¬ 
nemis  de  retraitte  :  &  tournoyant  de  cofté  &  d’autre  auec  fon  armée  donna  vn  tel 
efpouuentement  de  foy,que  tous  les  peuples  de  laThofcane  enuoyerent  le  requé¬ 
rir  de  confédération  &  accord:dequoy  toutesfois  ils  n’obtindrent  qu’vnc  fufpcn- 
tion  d’armes  pour  vn  an-,  durant  lequel  ils  fatisferoiét  à  la  paye  de  l’armée  Romai¬ 
ne, auccques  deux  habillcmens  pour  chafque  foldat.  Voila  coque  leur  couftcrent 
ces  trefucs.Lcs  chofes  eftans  tranquilles  déformais  du  cofté  deThofcane, elles  fu¬ 
rent  de  nouueau  partroublecspar  vne  foudainc  rebelliô  de  l’Vmbrie,faine  &  fau- 
ue  encore ,  &  exempte  des  ruines  &  calamitez  de  la  guerre  i  horfmis  du  paflage  de 
I’armec  qu’auoit  fouffert  leur  territoire  .  Ccux-cy  ayans  mis  toutelaicunefl’ccn 
armes ,  &  contraint  la  plus  part  des  Thofcans  de  les  prendre ,  auoient  drefle  vne  fi 
grofle  & puiflante  armce,que  laiflant  Dccius  derrière  eux  enT hofcane,fc  vantoiét 
de  vouloir  venir  la  tefte  baiftee  droit  àRomejfextollàns  iufqu’au  ciel,&  rabaiflans 
lesRomains  comme  gens  qui  n’eftoient  pour  leur  refifter.  Lequel  leur  deflein  auf- 
fi  toft  qu’il  fut  rapporté  au  Conful  Dccius,  il  f’en  retourne  de  Thofcanc  à  grandes 
traittes  à  la  volte  deRome;&  attendant  ce  que  les  ennemis  voudroict  faire  fe  cam¬ 
pe  en  la  contrée  Pipiniennc.  A  Rome  mefme  on  ne  mefpriloit  pas  cette  defeente 
des  Vmbriens:&  leurs  menaces  les  intimidoienr-, ayans  défia  cogneu  aflez  par  l’cx- 
perience  delaruinc  Gaulloifc ,  que  la  ville  qu’ils  habitoient  n’eftoitpas  des  plus 
feures  &  imprenables.  Au  moyen  dequoy  ils  depefehét  deuersFabius;quc  fil  pou- 
uoit  auoir  quelque  relafche  de  la  guerre  contre  les  Samnites,  il  menaft  en  diligen¬ 
ce  fon  armee  en  TVmbric .  Le  Conful  obéit  à  cela:&  à  grands  iournecs  fen  vient 
àMeuanie,oules  forces  des  Vmbriens  eft  oient  pour  lors .  La  fubtile&impour- 
ucuëarriuec  de  Fabius,  qu’on  eftimoit  eftreloindelà  attaché  à  vne  autre  guerre 
dans  le  Samnium,  eftonna  de  forte  les  Vmbriens ,  que  les  vns  furent  d’opinion  de 
fe  retirer  dans  les  places  fortes  ;  les  autres  d'abandonner  du  tout  les  armes  :  vn  fcul 
canton(ils  l’appellent  quant  à  eux  Materinc)non  fculemét  retint  tout  le  refte,  ains 
les  incita  de  ce  pas  au  combattde  forte  que  Fabius  fe  trenchoit  encore, quâd  ils  luy 
vindrét  courre  fus.Mais  quâd  il  les  vit  accourir  la  tefte  baiflcc  droit  à  Ces  rempars  » 
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il  retira  Tes  gens  de  l’ouurage;&  les  régea  félon  quel’afliettc  du  licu,&  le  téps  le  luyi 
peurent  permettre .  Puis  les  encourageant  des  belles  chofcs,  que  véritablement  ils 
auoient  fai&cs  ;  &  de  l’honneurpar  eux  acquis,  partie  en  Thofçane,  &  partie  es 
Samnitesjcurordonnc  d’aller  mettre  à  fin  ccpetit  accefToire  des  autres  guerres;  & 
chaftier  vn  tel  dcteftablc  &  impie  propos, dont  ceux-  cy  auoiét  menacé  de  vouloii 
aller  faccagcr  Romc.Ce  qui  fut  d’vne  n  grade  gay  été  de  cœur  accepté  de  toute  J’ar- 
mce;quc  le  cry  feftât  leué  de  foy-mefinc  interrompit  le  chef  qui  parloir  encorc:& 
auant  qu’il  le  commandai!:,  au  fpn  tant  fculcmét  des  trompettes  &  des  cornets, ils 
fen  vont  tant  que  ïambes  les  pcuucnt  porter  droit  aux  cnncmis;non  pour  les  char¬ 
ger  ainfi  que  gens  armez  &cmbaftonncz:  maisfehofe  fort  effrange  à  dire)  arra¬ 
chent  des  poings  fans  aucun  contredit ,  les  bandcrollcs  &  drappeaux  aux  porc’cn- 
feignes  ;  les  trainent  encore  eux  mcfmcs  deuers  le  Côful:  &  trâfportcnt  les  foldats 
ainfi  armez  qu’ils  elfoient  d’vn  bataillon  à  l’autre.  Que  fi  quelque  part  on  fai<5t  rc- 
fiftanccd’affaircfe  démcflcpluftoll  à  coups  de  targues  qued’efpeesrcarcn  heurtât 
;les  ennemis  par  vn  rude  fecoüement  de  l’cfpaulc  &  du  couldc,auec  la  boflette  cfle- 
|uee  au  milieu  comme  vn  petit  bouclier  de  fer ,  les  proff  ernent  ça  &  là  à  grand  tas. 

Plus  fe  prennent  de  gés  qu’on  n’en  tue  :  &  n’oit  en  par  toute  la  bataille  autre  voix, 
finon  qu’on  mette  les  armes  bas  :  de  maniéré  que  durant  le  combat  encore  les  au- 
theurs  de  la  guerre  fc  rendent. Le  iour  d’apres  &  les  cnfuiuans,lcs  autres  peuples  de 
l’Vmbrie  font  le  femblable  :  mais  les  Ocricolains  font  receuz  en  amitié  moycnnat 
ileurspromeflcs,  &  oflagcs  qu’ils  donnent .  Fabius  venu  ainfi  à  bout  d’vne  guerre  coiipt«NarJ 
,cfchcuë  à  vn  autre ,  ramena  fon  armee  en  fà  Prouince  des  Samnites  :  auquel  pour  la  Efpo'uët^ 
tant  de  belles  chofes  fi  heureufement  exploittces ,  tout  ainfi  que  le  peuple  l’année^ 
d’aupar-auant  luy  auoit  continué  le  Confulat,  le  Sénat  de  melmes  pour  celle  d’a-i 
près,  QVapp.  Cl  a  v  di  vs,&L.  Volumnius  furent  Confuls,luy  prolongea  fà^‘“,4J:onC 
charge  encore;  nonobffant  toutes  contradictions  &empefchcmcnsd’Appius. 
itrouue  en  des  anciennes  Chronicques ,  que  ccftui-cy  eftant  Cenfcur ,  prochaffa  le 1 
iConfulat;mais  que  l'eleCtiô  en  fut  deflourbec  par  L.  Furius  Tribun  du  pcupleiuf- 
jqu  à  ce  qu'il  auroit  quitté  la  Cenfure .  Créé  puis  apres  Conful;&  la  guerre  des  Sa- 
Jentins  nouueaux  déclarez  ennemis  deccrnccà  fon  compagnon,  il  demeura  à  Ro¬ 
me, pour  faccroiff  rc  d’authorité  par  le  maniement  des  affaires  de  ville;puis  que  la 
reputatiô  qu’il  pouuoit  acquérir  à  la  guerre, cftoit  entre  les  mains  des  autres.  Mais 
Volumnius  n’eut  point  d’occafion  de  fe  repentir  de  fà  charge;  car  il  eut  tout-plein  ! 

;dc  rencontres  heureufes  ;  &  prit  quelques  places  de  force  ;  dont  il  oCtroya  tout  le 
jbuttin  aux  foldats:  &  fi  aidoit  encore  cette  largelfc  aggreable  de  foy,par(\  grande 
jhumanité  &  douceur  :  fi  que  par  tels  artifices  &  moyens  il  auroit  rendu  fes  foldats; 
prompts  &  délibérez  à  fe  foufmettre  à  quelconques  dangers  &  coruecs.  QJFabius 
|  d’autrepart  en  qualité  de  Proconful  donna  la  bataille  aux  Samnites, près  la  ville  de 
'  Allifcs  :  là  ou  l’affaire  ne  fut  point  douteux  autremét;car  ils  furent  foudain  mis  en 
routte,  &  rembarrez  dans  lcurcamp;qu’ils  n’cufTentpas  mefmc  peudeffcndre,fi  le 
iiour  ne  fuit  venu  à  faillir  :  auant  toutesfois  qu’il  fuft  noire  nuiCf;  on  les  affiegea  là 
1  dedans,  &  mit  on  de  bonnes  gardes  autour,  à  ce  queperfonnenefen  efcoulafl. 

Puis  le  lendemain  qu’il  n’eftoit  pas  iour  à  grand’ peine,  ils  commanccrcnt  à  fc  ren¬ 
dre^  capituler, que  ce  qui  y  efloit  de  Sânites  fortiroit  en  pourpoint;  &pafferoiét 
tous  fouz  le  ioug  :  A  leurs  alliez  &  côfedercz  aucune  côpofition  ne  fut  raicte;ains 
furent  tous  vendus  à  l’cncat  iufques  au  nombre  de  fept  mille.  Mais  l’on  mit  à  parc 
ceux  qui  faduouerent  Herniqucs;lefquels  Fabius  enuoya  puis-après  au  Sénat  à 
Romc;là  où  apres  auoir  efté  interrogez,  fi  par  ordônance  publique  la  leuee  en  au¬ 
roit  clic  faiCte  ;  ou  que  de  leur  propre  motif  comme  volontaires  ils  fufTent  allez  à  j 
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~4~ïr  1 1  V  R  ET X. D  EL  A  PREMIE  R  ET 

icettc  guerre*  ils  furent  départis  &  donnez  en  garde  par  cy  par  là  és  peuples  Latins. 1 
;Ce  pendant  les  nouueaux  Confiais,  P.  Cornelivs  A  r  vin  a,  &Q1_Martius 
jTrcmulus  (car  ils  auoient  défia  cftécreez)  euxent charge  depropoferde  rechef 
ccft  affaire  au  Sénat .  Les  Herniqucs  irritez  de  cela  ;  ceux  d’Anagnie  ayans  conuo- 
que  à  vne  Diette  toutes  les  citez  de  cette  nation,  au  Cirque  qu’ils  appellent  le  Ma-1 
ritime*  hors-mis  les  Alatrinatcs,Ferentaniens,&les  Vcrulains  :  toutlcreftefc  dé¬ 
clara  &  prit  les  armes. De  nouueaux  remuemens  fc  leuerét  auffi  és  Sânitcs ,  pource: 
que  Fabius  en  eftoitparty:Calatie,  &Sorc  furet  prifes  d’afTaut*&  les  garni fôs  quo 
y  auoit  mifes  taillées  enpieccs:&  fi'tourmcntercnt  encore  fort  cruellemét  en  leurs 
corps  ceux  qu’ils  aucient  fauucz  en  vie.  A  raifon  dequoy  P. Cornélius  y  fut  enuoye 
auec  vne  armee.  A  Martius  furet  aflignez  les  nouucaux  ennemis*  car  on  auoit  dciia 
arrefté  de  faire  la  guerre  aux  Anagnicns,& autres  Herniqucs.  De  plaine  entreeles 
ennemis  fe  faifirenc  de  tous  les  pafTages  &  aduenues  d'entre  les  caps  des  deux  Cô- 
fuls*qu’vn  laquais  mefmc  ny  courrier  à  deliure  n’y  euft  fccu  pafTer:&  demeurèrent 
ainfi  les  Romains  quelques  iours  incertains  de  tout,  &  en  fufpens  de  l’cftat  l’vn  de 
l’autre. L’effroy  en  paruint  encor  tel  à  Rome, que  la  ieuncfTe  fur  contrainte  dcf’cn- 
rooler.  Mais  cette  guerre  des  Herniques  ne  fe  trouua  pas  corrcfpondrc  finablemet 
à  vne  fi  grande  leuee  de  bouclier  par  eux  faidc  ;  ny  à  leur  ancienne  gloire  &  répu¬ 
tation. Car  n’ayans  eu  la  hardiefle  de  rien  faire  en  aucune  part, qui  fuit  digne  de  re¬ 
compter  *ainslai(lé  perdre  en  peu  de  iours  trois  de  leurs  logis,  ils  mendierentà 
grand’ rcquefte  vne  lufpcntion  d’armes  de  trente  iours,  pendant  lefquels ils en- 
uoyroient leurs  deputezau  Sénat àRome* moyennant  lcblcd&la payededeux 
mois  entiers  qu’ils  promirent  de  fournir  à  l'armee  *  auec  vn  hocquetonpour  chaf- 
que  foldat.  Mais  ils  furent  renuoyez  à  Martius, auquel  par  l’ordonnance  du  Sénat 
fut  donné  plainpouuoir&authorité  de  difpofer  de  ceft  affaire:  &  il  les  rcccutà| 
copoficion.  L’autre  Conful  au  Samnium  fc  trouuant  plus  puifiant  de  forces, cftoitj 
aulîi  en  plus  grand’  difficulté  des  lieux  :  car  les  ennemis  auoient  cftouppé  les  che-' 
mins,&  fàify  les  voyees  &  pafTanres  forefts*afin  que  de  nul  endroit  on  ne  luy  peuft 
apporter  des  viures  :  Et  fi  il  ne  les  pouuoit  attirer  au  combat ,  encore  que  tous  les 
iours  il  fe  prefentaft  en  place  marchande .  De  manière  qu’on  voyoit  afTcz,que  nyi 
lesSamniresn’eftoicntpas  pour  accepter  la  bataille,  ny  les  Romains  pour  fouffrif 
longuement  cette  dilation:Quand  Martius  apres  auoir  fubiugué  les  Herniqucs  fc  j 
citant  halté  de  venir  au  fccours  de  fon  compagnon ,  ofta  du  tout  à  l’enncmy  ce  re- 
cullement  de  combatrre.Car  ceux  qui  ne  feftimoient  pas  cfgaux  pour  faire  telle  a 
l’vn  des  deux  camps ,  cognoiffoient  bien  qu’il  n’y  auoit  plus  d’cfpoir  cri  leur  faid, 
fils  permettoient  les  deux  armees  fe  ioindre  en  vne  :  &  pourtant  f  en  allcrét  affail- 
lir  Martius  en  chemin, qui  marchoit  non  rengé  en  bataille.  Les  bagages  à  la  hafte 
ferrez  au  milieu  *  &  fes  gens  mis  en  ordonnance  félon  qu’il  en  peut  auoir  le  loyfir* 
d’arriuce  le  cry  de  la  charge  paruint  au  logis  de  l’autre  Confuhpuis  la  poulfîercap- 
perceue  de  loin  y  donna  l’alarme:  lequel  ayant  tout  incontinent  faid  armer  fes 
gens, les  tire  en  grand’  diligence  dehors*là  ou  il  prend  le  bataillon  des  ennemis  par 
le  flanc, &  les  charge  embefongnez  à  vn  autre  conflid:  efcriàt  à  haute  voix  fes  lol- 
dats*  que  ce  leur  (eroit  vne  grande  vergogne  d’endurer  l’autre  armée  feule  empor¬ 
ter  toutes  les  deux  vidoires,&  qu’ils  n’obtinffent  de  leur  part  l’honcur  de  la  gucr-| 
rc  à  eux  efcheuc.Ou  il  donne, il  enfonce  les  enncmis:&  faifant  vne  grande  brefehe 
pafle  à  trauers  iufqu’à  leur  cap*  qu’ayant  rrouué  vuidc  de  gens  de  deffence,  il  préd; 
&  y  mec  le  feu  Si  toft  que  les  foldats  de  Martius  voyent  la  flamme*  &  les  ennemis 
l’apperçoiuent  retournans  la  tcfte*la  fuitte  commacc  par  cy  par  là*mais  ils  ne  trou- 
uent  efehappatoire  nulle  part*  tout  eftant  rcmply  de  meurtre  &  carnage .  Défi* 
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trente  mille  taillez  en  pièces, les  Cotf  fuis  auoient  fai&  fonner  la  retraitte*  &  aflem- 
,‘bloient  les  deux  armces  fc  r’allegrans  &c  coniouilfans  l’vn  à  l’autre  *  quand  tout  à 
coup  voila  vn  nombre  de  nouuclles  bandes  qu’on  dcfcouurc  de  loin,  vcnans  au 
Ifecours  des  Samnites.  Ce  qui  fut  caufe  de  rcnouueller  l'occifion.-car  les  victorieux 
fans  en  auoir  commandement ,  ny  fans  aucun  lignai  de  leurs  chefs ,  f  en  allèrent  à 
grands  pas  à  l'encontre,  crians  que  pour  lepremiercoup  d’cfiay  dccesbifongnes 
fri  quenelles,  il  leur  falloir  donner  vnerude&mauuaifecuree.  Les  Confulso- 
;Ctroycnt  cela  à  l’ardeur  des  légions ,  fçachans  afifcz  que  cesnouueauxfoldatspar- 
jmy  la  fuitte  des  vieils  routiers  efperdus  de  peur,  n’oleroicnt  pas  feulement  tât  foit 
jpeu  taftcr  du  combat.  Surquoy  ils  ne  furent  point  deceuz  de  leur  opinionrcar  rou¬ 
îtes  les  forces  des  ennemis ,  tant  les  vieilles  comme  les  nouuellcs,  gaignerent  à  fuir 
jlcs  prochaines  montagnes  ;  ou  les  Romains  les  pourfuiuans  faddrcflerent  la  telle 
baiflce:&  les  vaincus  ne  trouuans  lieu  alfez  fort  pour  fe  garétir,font  rembarrez  des 
plus  hauts  fommets  qu’ils  tenoient;  &  contrains  d’vn  commun  accord  demander 
la  paix.  Leur  ayant  alors  elle  impofé  le  bled  &  paye  d’vne  annee,  auecqucs  vn  hoc- 
queton  pour  chafquc  foldat  ;  il  leur  fut  permis  d'enuoyer  des  amballadeurs  au  Sé¬ 
nat  pour  capituler.  Ce  pendât  Cornélius  demeura  es  Samnites:&r  Martius  retour¬ 
na  à  Rome,ou  il  triompha  des  Herniques.D’auantagc  on  luy  décerna  vne  llatue  à 
chcual  en  la  place  des  alTemblees,qui  fut  mife  deuant  le  temple  de  Caflor.  A  trois 
peuples  d’entre  les  Herniques  ;  fçauoir  cil  les  *  A  latrinates,  Verulains,  &  Ferenti- 
niens ,  furent  rcftablics  leurs  anciennes  loix  &  couftumes ,  pource  qu’ils  les  aimè¬ 
rent  mieux  que  la  cobourgeoifie  de  Rome,  auec  permilïion  de  le  marier  entr’eux: 
dont  feuls  de  tous  les  Herniques  ils  iouirent  par  quelque  temps.  Ceux  d’Anagnie 
&  autres  qui  auoient  pris  les  armes  contre  les  Romains ,  en  furent  fai  dis  citoy  ens, 
mais  fâs  y  auoir  voix  ne  fuffragedeurs  côfeils  Scafieblecs  ollez*&  le  pouuoir  le  ma¬ 
rier  enféblejny  defiire  aucun  Magifi:rat,fors  pour  l’adminillration  de  leurs  làcrifi- 
ces.  En  la  mefme  ânee  fut  donc  à  prix  faidt  le  téple  de  Salut  par  C.  Iun.Bubulc.  Cé- 
feur*qu’ellat  Conful  il  auoit  voué  en  la  guerre  cotre  les  Sanitcs.  Et  de  luy  encore, 
auec  Ion  compagnon  M.ValcriusMaximus, furent  fai&s  &  drelTezdes  grâds  che~ 
mins  de  codé  &  d’autre  aux  dcfpens  du  public.L’alliance  quant  &  quant  fc  renou- 
uella  des  Carthaginiens  pour  la  tierce  foisdeurs  amballadeurs  qui  clloient  venuz 
pour  cela,  ayanselté  fort  bien  reccuz;  &renuoyez  auecqucs  tout  plein  de  beaux 
dons  &  prefens.  La  mefme  annee  eut auffi  vn  Didlateur,  P. Cornélius  Scipio ,  &  P. 
Decius  Mus  pour  Corônel  des  gens  de  cheuahquiprefïdcrent  à  l’elcdlion  des  Cô- 
fuis, pour  laquelle  ils  furent  créez*  d’autant  que  l’vn  ny  l’autre  des  deux  Confuls  ne 
fe  pouuoit  abfcnter  de  la  guerre.  L.Posthvmivs  doncques,&  T.  Minutius  fu- 
rent  clleuz  en  leur  place.  Mais  Pifo  les  met  fubfequcmment  apres  QEabius,&  P.  ; 
Dccius  -,  eclipfant  les  deux  années  cfquclles  nous  auons  mis  Claudius  &  Volum- 
nius*puis  Cornélius  auec  Martius.  S’il  les  a  oubliez  en  drelfant  fes  Annales *on  que 
ellimant  ces  deux  Confulats  élire  faux  il  ayt  tout  exprclfément  pafTé par  dclTus,on 
n’en  fçauroit  bonnement  que  iuger.  Durant  cette  annee  les  Samnites  firent  quel-  i 
ques  rauages  &  courfes  dans  la  contrée  Sxcllatine ,  des  appartenues  des  Capouas: 
pour  raifon  dequoy  tous  les  deux  Confuls  furentenuoyez  au  Samnium.  Et  com¬ 
me  ils  fefulîcntfcparez  en  diuers  endroirs*Poflhumius  déliant  acheminé  àTifer- 
ne,  &:  Minutius  deuers  Bouianc*fouz  la  conduite  de  Pollhumius  fe  donna  la  pre¬ 
mière  bataille,à  Tifernc-  Les  vns  ne  mettent  aucune  doute,  que  les  Samnites  n’y  \ 
p fient  dcfFaits*  &  trente  mille  pris  prifonniers  :  les  autres  dienr,  que  le  combat  fut 
jcfgal ,  &  fc  départirent  fans  fçauoir  qui  auoit  du  meilleur:  mais  que  Pollhumius 
l.i  defi'us  feignant  d’auoir  peur,  le  feroit  retiré  es  prochaines  montaignes*  ouïes 
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|cnncmis  le  fuiuirent ,  &  fe  campèrent  à  deux  mille  pas  loin  de  luy,  en  affiette  forte 
!&  aduantageufe.  Le  Conful  pour  faire  paroiftre  qu’il  auoit  cherché  vn  logis  feut 
‘  &  commode  de  toutes  chofes, comme  à  la  vérité  il  citait  pour  y  pouuoir  icmpo- 
rifcr;apres  l’auoir  fort  bien  remparé,  &  folirny  de  tout  ce  qui  y  eft  oit  ncceflaire;8£ 
laiflé  dedans  vne  bonne  garde;  enuiron  laminuid  partdc  là;&  par  les  plus  cours 
chemins  &  addrelTes  mcinc  les  légions  defempeftrees  de  tous  bagagcs,a  fon  com- 
pagnon;qui  cficic  aufli  campé  front  à  front  d'vn  autre  excrcite  :  là  où  à  la  perfua- 
non  de  Pofthumius,Minutius  leur  donna  la  bataille.  Et  comme  elle  fc  fuft  main* 
tenue  efgale  vne  bonne  partie  du  iour;Pofthumius  lorsaueefes  legiôs  toutes  frefi 
cbes  vient  charger  les  autres  defia  fort  trauaillcz  &  rccreuz  :  tellement  que  làlaf- 
feté  &  les  playes  leur  oftans  la  commodité  de  fuir ,  ils  furent  prcfquc  tous  misay 
fil  de  l’cfpee;  &  vingt-vnc  enfeignes  prilcs  fur  eux  Cela  faiét,  les  deux  Confuls  f’en 
allèrent  au  cap  de  Pofthumius;  là  ou  deux  armées  vidtorieulcs  donans  roidement 
fur  les  enn  émis  eftônez  du  bruit  delà  perte  reccuc ,  ils  les  rompent  facilement ,  & 
tournent  en  fuitte  :  &  prirent  vingt  fix  enfeignes ,  auccqucs  le  chef  des  Samnites 
Statius  Cellius,&r  grand  nombre  d’autres. Tous  les  deux  camps  furent  pris  aufli:& 
pareillement  Bouianc  en  bien  peu  de  temps  ;  ayant  le  lendemain  efté  affiegee  de 
ces  deux  armées  :  fi  que  les  Confuls  triomphèrent  aucc  vne  grande  gloire  &  hon¬ 
neur  de  leurs  beaux  fai&s  d’armes.  Quelques- vns  ncantmoins  on  t  cfcrit.quc  Mi- 
nutiusgriefucmcntblcfléau  combat  ayant  efte  rapporté  au  camp,  y  expira  bien 
toft  apres: &  que  M.  Fuluius  fut  lubllitué  Conful  en  (on  lieu;  lequel  eftant  allé  rc- 
ceuoir  fon  armée, fut  celuy  qui  prit  Bouianc .  Le  mefmean  outre-plus  furent  re* 
couurees  fur  les  Samnites  Sorc.Arpinum,  &  Cofcnce  :  &  le  colofle  d  Hercules  mis 
&  defdié  dans  le  Capitole.  P.  Svlpitivs  A  v  er  r  i  o,  &  P.  SemproniusSo- 
pho  eflans  puis-après  Confuls  ;  les  Samnites, foit  qu'ils  dcfîraffcnt  en  voirvncfin; 
foie  qu’ils  voulurent  feulement  dilayer  la  guerre ,  cnuoycrent  des  ambaffadeursà 
Rometaufquels  parlans  fort  humblemét  fut  refpondu,  Que  fi  les  Samnites  n’euf- 
fentdcman  é  la  paix  fi  fouucnt  ce  pendant  qu'ils  fe  preparoient  à  la  guerre;  par 
quelques  enrreueues  &  pourparlers  d’vnc  part  &  d’autre  on  l’euft  peu  traitter; 
maintenant  pource  que  tous  les  propos  qu’on  en  pourroit  mettre  icy  en  auantne 
feroient  que  peine  perdue  &  paroles  lettees  en  l’air.il  fen  falloir  remettre  aux  cho¬ 
fes  .  Qu,e  le  Conful  Scmpronius  aucc  vne  armee  feroit  bien  toft  au  Samnium;  ou 
l’on  ne  le  pourroit  pas  abufer,  qu’il  ne  vift  bien  appertement  fî  leurs  intentions 
inclineroient  ou  à  la  paix  ou  à  la  guerre;  pour  faire  puis-après  fon  rapport  au; 
Sénat  du  tout  :  &  pourtant  lors  qu'il  fen  retourneroit ,  que  leurs  ambafiadeurs  le 
fuiuifîent .  Cette  année  les  forces  Romaines  à  leur  paflcr  &  repafierayanstrouué 
la  contrée  toute  paifible;&  cité  ça  &  làpourueues  de  viures  (ortbcnignemét;lal- 
liance ancienne  fut  renouuellee aux  Samnites;  dont  tout  l’effort  fe  conucrtit  fur 
les  Equcs,inuetcrcz  ennemis  de  fort  lôgue  main, mais  qui  par  pluficurs  ans  cfloiéc 
demeurez  en  repos, fouz  l’apparence  d’vne  paix  feinte  &  defloyale:pource  qu’cflàs 
les  Herniques  encore  fur  picds.ilsauoict  pluficurs  fois  defl'ouz  main  enuoyéauec 
eux  du  fccours  aux  Samnites  :  &  apres  que  les  Herniques  furent  fubiuguez  ;  toute 
leur  nation  prefque  fans  diflîmulcr,ains  du  confcil  &  authorité  publiquc.fe  feroit 
rengee  de  leur  collé.  Puis  quand  l’accord  faiét  &  palfé  auec  les  Samnitcs,les  Fecia- 
liens  feroient  allez  repeter  les  chofes  cnleuees  d’hoftilité,  ils  difoient  que  c’eftoit 
pour  les  efprouuer;  &  voir  fi  intimidez  delà  guerre, ils  voudroient  endurer  d’eftre 
faiéts  Romainstmais  combien  ils  le  deuoient  defircr,lcs  Herniques  leleurauoiét 
enfeigné;  quand  ceux  à  qui  il  fut  permis ,  choifirent  de  viure  félon  leurs  loix,  pluf- 
toft  que  d’eftre  citoyens  Romains  :  &  aux  autres  qui  n’eurent  la  liberré  d’eflire  ce 
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qu’ils  cuflfent  le  mieux  aymé*ccrte  bourgcoific  qu’ils  furent  contraints  d’accepter, 
leur  fut  donnée  en  lieu  de  punition  &  amende.  Pour  ces  propos,&  autres  fcmbla-j 
!  blés  qu’ordinaircmcnc  ils  tenoient  en  toutes  leurs  aflemblecs  &  confcils,lc  peuple' 
Romain  arreftà  de  leur  faire  la  guerre:à  laquelle  les  dcuxConfuls  feftans  achemi-j 
[nez,  fc  campèrent  à  quatre  mille  pas  deux .  Mais  l’armee  des  Eques  ,  comme  de  La  trop  loihj 
gens  qui  par  tant  d  années  eftoient  demeurez  en  oyfiuetéfans  faire  la  guerre  en  dSpl*' 


leur  nom  *reflcmblant  vne  confufc  multitude  tumultuairemcnt  mifcfusàlaha-  fbaftard,ft 

y  les  plus  ta- 


ftejfims  chef»  ne  capitaines  certains*fiins  auoir  qui  leur  commanda(l,intimidcc  de  Icar'ufci 
primfaur*  les  vns  dient  qu’il  faut  de  ce  pas  fortir  au  combat  :  les  autres  fc  deffendre  Grande  ir4 
dedans  leur  càp:pluficursfefmcuucnt  du  dcgafl  qu’ils  preuoyentaduenir  en  leurs  Equ«°quiS 


l  COUC 


if. 


terres* &  de  la  ruine’des  villes  qu’on  lairroit  mal  apparentées.  Tellement  qu’apres  1^“  " 
plufieuts  aduis  debattuz ,  vn  fcul  cft  ouy  par  deflüs  tous  les  autres *  que  lailTans  le  j 
foin  des  communs  affaires  chacun  entende  à  fon  fait  particulier*  &  qu’à  l'entree  de  i 
la  nui&  fur  la  première  afïiette  du  guet  quirtans  là  le  camp  ils  tranfportcnt  en  di"  j 
uers  endroits  leur  auoir*&  fen  voylent  r  enfermer  dans  les  places  fortesjtous  d’vn  ! 
accord  embrafTent  cette  opinion.  Les  ennemis  ainfi  efeartez  par  les  champs*dcs  le 
point  du  iour  les  Romains  tirent  lesenfeignes  dehors  en  bataille  :  &  comme  per- 
îonne  ne  fc  prcfentatl  à  rcncontrc,f’en  vont  à  grands  pas  droit  au  camp  desEques. 

Mais  ny  apperceuans  aucuns  corps  de  garde  aux  portes, ny  perfonne  fur  le  rempar* 
ny  le  bruit  accouftumc  dans  vn  camp  :  tous  efbahis  de  c’eft  inufité  &  nouucau  fi- 
lence,craignansquclqucfaufle  amorfe  qu’on  leur  euft-attiltrce,  farreftent  tout 
court.  Delà  puis-après  franchiffans  les  remp.irs  quand  ils  virent  le  logis  vuide,ils 
fc  mettet  à  pour!  uiurc  les  ennemis  à  la  trace  :  Mais,  leur  pille  f’adrelTant  efgalcmét  & 

prefque  par  tout,commc  fils  fe  fuflent  efcoullcz  àvauderoutre  de  codé  &  d’autre,  ipiaee$  forte* 
cela  les  amufa  d’arriuee.  Puis  quand  parleurs  efpics  ils  Iceurent  le  party  qu’au  oient 
ris  les  autres, ils  l’en  allèrent  alfiegcr  toutes  leurs  places  à  tour  de  roollc,  dont  en 
cfpace  de  foixanreiours  ils  en  prirent  quarante  &  vne,  toutes  d’aflaut  :  la  plus  part 
dcfquelles  furent  rafees  à  fleur  de  terre, &  mifes  en  cendre  :  &  prefque  toute  la  raccj 
i  des  Eques  exterminée  iufqu’au  dernier .  On  triompha  d’eux*  leur  ruine  &  dcfola-i 
jtion  ayant  feruy  d ’inflruétion  aux  Marruciniens,Marfes,Peligniens,&  Ferentins,j 
Jd’enuoyerà  Rome  des  depputez  requérir  paix  &  amitié  :  ce  qu’on  leur  o&royaài 
jtous.  hncettcanneeC.Flauiusefcriuaindefa  profeflion,fils  deCncus,qui  d’cfcla-j 
|  uc  auoit  elle  affranchy*par  ainfi  venu  de  bas  lieu, mais  caut  au  refie  &  homme  clo-j 
qucnt*paruint  à  eflre  t  dile  Curulc.Ie  trouuc  en  quelques  Annales  que  ccllui-cy  e-j 

liât  appariteur  des  Ediles,  comeil  vit  qucfaTribu  luydonrroit  volontiers  fa  voix  C'ftcomjnj 

;à  l'Edifice,  mais  fon  nom  n’ellrc  point  admis  parmy  les  autres  compétiteurs  pour  ou  huilîier. 
raifon  du  mellier  qu’il  failoit,il  l'auroit  quitté, &  fait  fermer  de  iamais  plus  ne  fen  ^  affravnn. 
mefler.  Toutesfois  Maccr  Licinius  maintient,  que  défia  quelque  temps  au  par- 
auant  il  f’elloit  defiflé  d’cfcrire,&  auoit  cfbé  fait  Tribun  du  peupîerobtcnu  encore  :p*ofeffi«» 
deux  Triumuiràrsi  1  vn  lurlescxccsdelanuidt;  &I  autre  pour  aller  drefler  vne  fore  grande 
nouuellc  colonie.  Au  furplus(cc  qui  ne  répugné  point  autremét)que  d’vnc  grâdif-  id,&nucl' 
lime  animofitc&  conllanceil  fit  tefleaux  Patriciens  quicuidoient  mefpriferfâj 
bafleffe.  Car  il  diuulgua  tout  le  droit  ciuil  gardé  lors  des  Pontifes  fort  eflroitte-  îLedroitciuii 
ment  en  leurs  plus  fecrettes  archiucs:  &  attachca  près  a  grand’  place  vn  calendrier  dfier  »  -le-*' 
dans  vn  tableau,  des  fclles  &  iours  ouuriers,  pour  fçauoir  quâd  il  elloit  permis  de  <°e™ep“f™ 
plaider,&  négocier  auccques  le  peuple,  il  defdia  aulfi  au  trcfgrand  regret  &  enuie 
des  Patriciens, !e  temple  de  la  Deeflc  Concorde  fur  la  place  de  Vulcan;  là  ou  de  l’v-  «-exemple  da 
nanime  voix  du  peuple, ÇorneliusBarbatus  grand  Pontife  fut  contraint  luy  dirter  dié  par  vn  ha 
les  mots  folennels  delà  dédicacé*  lequel  contcfloit  que  félon  les  couftumcsan-  rôni'iionl* 
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donnes  il  n’eftoit  loy  fiblc  defdicr  vn  temple ,  fors  aux  Confuls ,  &  aux  chefs  d’ar- 
jmec.  Au  moyen  dequoy  par  la  deliberation  du  Sénat, il  fut  propofé  au  peuplcjquc 
pcrfbnncdelàcnauantne  defdiaft  temple  ny  autel  fans  la  pcrmiffion&  confen- 
i Tout ceey  eft  tement  du  Senat;ou  de  la  plus  grand  part  des  Tribuns  du  peuple.  le  racomptcray 
'vnc  chofc  gucres  mémorable  de  foy.fi  ce  n’eftoit  pour  vn  exemple  de  la  liberté  du 
rem/iit  peuple  d’alors  contre  l’arrogance  de  la  nobleffc.  Flauius  vn  iour  alla  vifiter  fon  cô¬ 
te  papier.  mgnon  qui  cftoit  malade  :  &  comme  tous  les  iennes  gétilshommcs  qui  eftoicntà 
j’entour  du  li<ft  eufient  fait  complot  de  ne  fc  leuer  point  au  deuat,  il  fe  fit  apporter 
fa  chaire  Curule,en  laquelle  feftant  affiz,il  peut  voir  fes  malucillans  enuieux  con- 
triftez  de  (à  gloire-  Mais  au  refte  il  auoit  obtenu  cette  dignité  par  les  brigucs&  mo¬ 
nopoles  du  menu  peuple  en  la  place  des  allcmblcesrmcrueilleufcmcnt  renforcez 
foüz  la  Ccnfurc  d’App.  Claudius-,qui  auroit  le  premier  contaminé  le  Scnat,y  ayant 
i  introduit  &  mellé  les  enfans  des  ferfs  affranchis.  Puis  quand  il  vit  cette  ouuerturc 
n  agréer  à  perfonnci&  qu’il  ne  f  cftoit  pas  cftably  en  la  cour  telle  efpaulc  &  appuy 
;  du  peuple  comme  il  prétendons  ayant  fcmcparlesTribuz  les  plus  grands  canail- 
j  les  &  fouffreteux  citoyens, il  corrompit  toute  la  grâd*  place,  &  le  champ  de  Mars: 

1  Dont  l’elcdion  deFlauius  fut  reputee  fi  indigne, que  la  plus  parc  des  gentils- hom- 
|  mes  abandonna  les  anneaux  d’or ,  &  autres  tels  ornemens  qu’ils  fouloicnt  porter 
pour  vnc  marque  de  leur  qualité.  Defiors  la  ville  fe  partit  en  deux  liguesjl’vncdii 
!  peuple  fyncerc  &  entier  -,  qui  fans  acception ,  &  ne  fc  formalifânt  pour  perfonne, 
c«  faUOrifoit  &  honnoroit  les  gens  de  bien -.l'autre  d’vnc  mercenaire  &  partialifee  ' 

Tubuz  cl-  «  •  j  .  ii  •  r  N  *1  ■ 

c oient  pouf  communc,tenant  pour  ceux  qui  donnoient  le  plus  :  îuiqucs  a  ce  que  QLFabius,& 
payons  PDccius  eftans  faits  Cenfeurs;Fabius  tant  pour  ramener  les  chofes  à  vne  concor- 
ft!nchi*&  dejqucpourobuier  que  les  élevions  ne  demcurafTcntcnlamaindcsplus  vils  & 
abicds,rengea  toute  cetrechcurmc  de  populace  turbulent, feparé  du  refte  en  qua- 
JôînVihcti-  treTribuz-, qu’il  nomma  les  Tribuz  de  la  ville.  Ce  qui  fut  rcccu  d’vnc  telle  ioye  & 
«hS»emJ.UXL«  plaifir;quc  par  ce  rciglcmcnt  des  ordres  il  obtint  le  furnom  de  trefgrand,  que  tant 
Jiq«i  é“  1  de  vi&°ftcs  ne luy  auoient  fccua  equerir. On  dit  auffi  que  ce  fut  ccluy  qui  inftitua 
toB0  4UC  k  mon^rc  &  reucuê  des  gens  de  chcual  fc  feroit  le  15.  iour  de  Iuillct. 
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B  N  *JM  BINE  deux  colonies  à  Sore,&  \^ilbane.  Lesf^Marfes  Carfolins  viennent  k 
obeiffancc.Le  college  des  Augures  e/l  augmenté  sufques  àneuf,  qui  ne fulloient  eflrt 
que  quatre  .  Ledit  des  appellations  au  peuple  luy  ejllorsde  nouueau  propofe  par  le 
C  on  fui  Valérie. Veux  T  nbuT^encore  adtoujlees  f ^  ni  en  ce,  &  T  erentiane.  La  guerre 
dénoncée  aux  Samnites,cr  combattu  heureufment  auecques  eux.  La  bataille pellant 
donnée foubs  la  conduitte  de  F.Decius,  &  Q^Fabius  Confuls,contre  les  T hofcans,Vm~ 
bres,Samniies,&  les  Gaulloù  ligue^cnfemble^ome  les  forces  Romaines fetrouuaffent 
en  trtfrand  danger  jP .  Dccius  à  l'exemple  de fon  feu  Perefe  deuoua  pour  leur falut  (g*  conferuation  ;  &•  parf* 
mort  acquit  la  viSloirede  cette  iournet  à  j es  Choient.  Papyrius  Curfor  met  en  rotttte  l'armee  des  Samnites ,  qui 
fejloient  aflreints  par ferment  folennel  de  ne  partir  de  la  bataille  que  victorieux  •  aj fin  de  combattre  auec  vne 
plus  obflinee  magnanimité  &  confiance.  Le  cenfè  ou  dénombrement  fe  célébré  quand  &  U  luflre ,  ou  fe  t rouut* 
rem  deux  cents  fixante  deux  mille, trois  cens  vingt  deux  chefs  de  Romains  Choient. 
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LIVRE  DIXIESME. 

■  Vdtvs  Gen  vtivs,  &ScruiusCorneIiuseftans  cxlvI 

Confulsj  l'on  fe  trouua  prefcjue  en  repos  des  guerres  ex-  > 

tcrnes;tcllemcnt  qu’on  eut  le  loifir  de  mener  deux  colo-  Ro-444* 
pies  à  Sore  &  Albanc .  A  cettc-cy  furent  enroollez  pour  £oIonirti 
feruir  de  frontière  aux  Equcs,fix  mille  habitans  :  So-  |^ce&  AU 
rc  auoit  efté  autresfois  des  appartenances  des  Volfques;  ‘ 
mais  les  Samnites  l  vfurperent  depuis  defl'us  edx:L’ony| 
en  enuoya  quattre  mille .  Cette  mefmc  année  les  Ar- 
pinatcs&  Trebulains  eurent  le  droit  de  bourgoifie:  Aux|  i 

f  rufinates  fut  ofté  par  forme  d'amende  la  tierce  partie  FrufeUnt 
de  Icurteriitoire,  peur  auoir  efté  dcfcouucrs  dcvoulloir  faire  foubs  leucr  les  jjLuèul 
Herniques:  Les  chefs  de  cette  confpiration  apres  auoir  efte  battuz  de  verges, 
curent  tous  la  tefte  trenchce.  Au  relie, affin  que  l’annec  ne  fcfcoullaft  totallemec 
fans  aucune  guerre;  on  fine  ne  fc.iy  quelle  entreprife  en  l'Vmbrie;  ponrautant 
qu’on  auoit  des  p.laintcs,que  de  certaine  tafniere&  cauernefe  faifoient  iour  parBiwrfcfe- 
iourdcscourfes  (iirla  contrée  d’alentout-  On  y  entra  en  feignes  defployees;  là( 
ou  pour  l'obfcurité  du  lieu  plufieurs  playes  furet  receues,  San e finement  de  coups  nomblc<lc  i 
dcpierrcsjiufquacequ’ayanstroiiuc  l'autre  bouche  &  efehappatoire  de  cette  bi-  8eB*' 
coque;  car  elle  fcftoit  percce  des  deux  coftez  ;  les  ayant  cftouppees  aiiec  de  grands 
taz  de  bois,  8c  mis  le  feu  là  dedans  ;  par  la  fumée  &  la  chaleur  bien  deux  mille  ho* 
mes  de  guerre, qui  fe  vindrent  finablemcnt  iedter  à  trauers  la  flamme  tafehans  d’e- 
uader,  furent  tous  cftouftez  &  réduits  en  cendres.  M.Livivs  Denter,&  C  Emy-  CXLV1L 
Lus  Confuls.futrenouuclleela  guerre  des  Equesjlefquels  nepouuanscomportef  conC 
cette  colonie  fi  prochaine  deux,  plantée  la  comme  vnBloccupour  brider  leurs 
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Jlimftcs ,  l’aflaillirent  d’vn  trefgrand  effort  :  mais  ils  furent  viucmcnt  rcpoufTez  par 
|  ceux  de  dedansrneammoins  cela  amena  vue  telle  frayeur  àRome,pource  qu’il  n’c-i 
j  Hoir  pas  bien  croyable  que  les  Eques  ainfi  malmenez ,  eufTent  d’eux  mefmcs  eu  le, 
j  moyen  ny  la  hardicfTe  de  prendre  les  armcsjquc  pour  raifon  de  c’efl  cffroy,on  créa 
I  lu.  Diaat  Di^ateur  C.  I  uoius  Bubulcus,auec  M.Titinius  pour  coronnel  des  gens  de  chcual. 
Les  Eques  !  S’eftant  mis  aux  champs,  de  prime  rencontre  il  met  les  Eques  à  vauderoutte  :  &  le! 

de  ;  hui&iefmc  iour  de  fonMagiltrat  eflanr  à  Rome  de  retour,il  triopha  de  fa  vi&oire: 
j  temple <u  d“l  Pu*s  cn  c^trc  Dictateur  dcfdia  le  temple  de  Salut, qu’ellant  Côful  il  auoit  voue; 

!  salut.  &  Ccnfeur  donne  à  baflir.  En  la  mefmcannce  vnc  flotte  de  vaifTeaux  Grccs,fouz 
Long  narré  la  conduittc  du  Lacedemonié  Clconyme  eflant  abordee  en  la  colle  de  l’Italie,  prit 
nôt'pr^fque  Ja  ville  de Thuries,en  la  contrée  des  Salentins.  Contre  cette  maniéré  d’ennemy  le 
c-ëft  comme  ConfuI Emylius  ayant  eflédep“fché,le  mit  en  fuitte  d’arriucë,&  rembarra  dans  fes 
Tne  digreffo  vaifTeaux  :  Rendit  par  mcfmc  moyen  Thurics  à  fes  habitans  ;  &  pacifia  tout  le  Sa- 
aux  louages  lentin .  le  trouuc  en  quelques  Annales  que  ce  fut  Iunius  Bubulcus  qui  y  fut  en- 
*  ta  Pâme.  ;  UQy  ^  p)i&  ateur.  &  qUe  cleonyme  auant  que  de  fattacher  aux  Romains,auoit  a- 
c’eit  le  caP  bandonné  l’Italie.  De  là  puis-après  ayant  doublé  le  Promontoire  deBrindifi,com- 
mcles  vents  l’culTent  pouffe  au  milieu  du  goulphe  Adriatique  ;  &  qu’il  fe  viftà 
main  gauche  toute  la  coftedel  ltalie  cllre  vneradde  dcfcouuertc,  fans  aucun  bon 
port  ny  abry:les  Illyriens  d’autre  paît  à  la  droitte;  les  Lyburnicns  &  les  Illriens  l’c- 
ftonnafTent;  tous  peuples  félons  &  inaccollables;  la  plus  part  reputtez  pour  de 
grands  corfàires  e^cumcurs  de  la  mer  ;  il  donne  iufqu’aux  riuagcsdes  Venetesqui 
font  dans  le  cul  du  fac  de  ce  goulphe  :  là  ou  ayant  mis  quelques  hommes  en  terre,; 
non  à  autre  fin  que  pour  recognoiflre  les  lieux  ;  &  entendu  de  leur  rapport  qu’il  y 
Ceftçcqno  auoit  vnc  longue chaufTec mais  fortcflroittccflcndue  audeuant;  laquelle  paffec 
îe  pour*"*0*'  le  rencontroient  des  marers&  eflâgs  abreuuez  du  flux&  reflux  de  la  mer:&  vn  peu 
h°r  |  au  delà  des  càpagncs  rafesjauecfainfî  qu’on  pou  uoit  voir)dcs  tcrtrcs&  petits  cou-i 
comme  qui  ,  flaux  au  derrierc-.dcfcouuert  par  mefme  moyen  la  bouche  d’vn  flcuucprofond,oix 
lift',  les  vaifTeaux  fepourroient  ailccmcnt  retirer  à  couuert  (c’efloitlariuierede ’Mc- 
^qued«îé  duaquc)il  entre  dedans,&  faiél  voile  contremont  l’eau.  Mais  le  canal  ne  peut  fou- 
■*«t  dHaf'e  ^cn‘r  ^cs  P^us  granc^s  vaifTeaux;  parauoy  ayant  chargé  les  gés  de  guerre  fur  les  bar-! 
mais  piuVSel  qucs,il  arriue  à  vnc  plaine  fort  peuplée  de  trois  groffes  maritimes  bourgades ,  des1 
ftéduëëntôg  Padouans,  qui  habitoiét  ce  territoire.  Eflds  là  defeenduz  en  terre;&  laiflé  quelque! 
Sealixmf  Peu  de  gens  dans  les  barques  pour  les  garder,  ils  prennent  ces  bourgades  d’aflautj! 
kmoc  &*"  mccccmlcfeuauxcdifices;trouffentvnfort  gros  buttin  d  ames  &  dcbeftail:&dcj 
chiofe.  la  friandife  du  pillage  fe  tranfportent  encore  plus  loin  des  vaifTeaux.  L’alarme  en; 
UBrcmc.am  eflant  venue  à  Padoue  (  les  Gaullois  habituez  là  autour  les  tenoiem  en  vn  perpe-; 
tuel  efchec  )  départent  leur  ieuneffe  en  deux  trouppes  :  dont  ils  enuoyent  l’vne  oui 
•Ion  difoit  que  fefloicnt  ces  fourragcursefpanduz:  l’autre  pour  ne  les  rencontrer; 
en  telle,  fen  vaparvncautreadrefTcoucfloient  furgis  les  vaifTeaux,  enuiron  trois, 
ou  quatre  lieues  de  là  :  &  ayant  d’arriuce  taillé  en  pièces  ceux  qui  les  gardoient,  y  ; 
[donnent  vnfort  rudeaffaut:  dequoy  lesmatrelots  effroyez,  font  contraints  de 
teaigner  l’autre  bord.  Le  rencontre  fut  heureux  tout  demefme  aucc  ceux  quii 
reftoient  efcartezau  façcagement;  Icfqucls  cuidans  regaigner’le  port,  les  Vc- 
jnetes fe  prefentent  defront:  &ainfi  enueloppczau  milieu,  laplus  grande  par¬ 
tie  mife  autrcnchantdel’efpee ,  déclarent  ou  efloit  leur  flotte  auccques  le  Roy  i 
Cleonyme, à  vne  petite  lieue  feulement.  Ayans  là  dclfus  mis  en  garde  les  pri-l 
fonniers  au  prochain  village;  partie  monte  fur  des  bafleaux,  ayans  la  quille  plattc 
tout  expreflement  pour  raifon  des  guez  &  bafTcscaux  dumaraiz:  Partie  fe  jette 
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dans  les  cfquifs ,  &  les  barques  qu’ils  auoient  prifes  :  &  feftans  auallez  à  la  flotte, 
donnent  l’atfault  aux  nauircs  qui  cftoient  à  l’ancre  fans  à  pcincf  ofer  remuer,  crai- 
gnanspluslescndroitsàeuxincongncuz,  que  les  ennemis.  Aumoyen  dequoylè 
naftâs  de  gaigner  la  mer  (ans  faire  nulle  part  rcfiftâce,ils  les  pourfuiuent  iulques  à 
la  bouche  du  flcuuc,en  ayant  pris  quelques  vncs,  &  bruflé  d'autres  de  cclle,que  la 
fraicur  auoit  icdté  dans  les  bancs  de  labié  &  les  baffes  :  fi  qu’ils  l'en  moment 
tous  vi&oricux.Clcony  me  à  grand  peine  ayant  lâuué  la  cinquiefme  partie  de  Tes  ; 
vaifleaux  fc  partit  de  là;  fànsauoir  peu  heureufement  prendre  terre  en  nul  endroit 
de  tout  le  riuage  Adriatique:  &  les  clperons  de  ces  naufs,auec la  delpouillc  des  La-! 
conicicns  furet  attachez  dans  le  vieil  temple  de  lunon,  que  plusieurs  ent  peu  voir' 
qui  viuët  cncore.Pour  raifon  de  ce  à  Padoue  Ja  mémoire  de  l’heureux  fucces  d’vn  ; 
tel  iour  fe  rcnouuellc  par  chacun  an,par  des  icuz  &  csbattcmensfolénclsd’vn  co-, 
bat  de  bafteaux  qui  fc  reprefentc  fur  la  riuiere  au  milieu  de  la  villc.Cettc  année  fu  t  ; 
faitte  ligue  auecqucs  les  Veftinicns  ,qui  cftoient  venuz  demander  amitié.  De  là  en 
auant  furuindrent  plusieurs  &  diuers  efpouuentcmens  :  Car  on  eut  nouuelles  co¬ 
rne  laThofcanc  ferebclloir,ayant  cette  efmcuttepris  fon  origine  des  (éditions  & 
diuorfes  des  Arrctinsrqui  feftoient  mis  à  chaffer  par  armes  la  famille  desLiciniés, 
plus  puiflatc  que  nulle  des  autrcs;par  enuie  de  leurs  riche(Tes&  pouuoir:&  lcsMar- ! 
fes  d'aütrc  collé  à  voulloirdeffcndrc  de  force  cette  portion  de  leur  territoire,  en  J 
laquelle  on  auoit  enuoyé  la  colonie  de  Carfeoles,  auec  quatre  mille  homes  pour  ; 
y  habiter.  Pour  lefquclseffroys&tumultesfuccrecDi&atcurM.  ValeriusMaxi- , 
mus, qui  chofit  M. Émilius  Paulus  coroncl  dé%  ^fips  de  chcual .  Ce  que  ie  croirais 
bien  plus  toft,auc  nompas  QFabius  fi  aagé  deüa,&  apres  tant  de  dignitez  &  hô- 
;ncursauoireftefoubsmisà  Valcrius:  Mais iepcnfeccft erreur eftre  proCcddédu 
furnom  de  Maximus  cômun  à  l’vn  &  à  l’autre. Le  Dictateur  f  eftant  mis  aux  chaps  i 
auec  fon  armée, de  plain  làult  met  les  Marfes  à  vaudcrouttc:&îcs  ayant  rembarrez  ! 
jdans  les  places  fortes, en  peu  de  ious  pritMilionic,Pleftine,  &  Frefilic  :  Puisleurj 
'ayant  ofté  partie  de  leur  territoire  les  reccut  à  l’ancienne  alliacc:&  fut  lors  deftot-l 
ncc  toute  la  guerre  fur  les  Thofcans.Mais  corne  le  pi&atcur  fuft  allé  faire  vn  tour1 
à  Rome  pour  prendre  de  rechef  les  Aufpiccs,lc  general  de  la  caualleric  cftât  forty  j 
pour  aller  au  fourrage  va  donner  dans  vne  embufeade;  ou  quelques  cnlcignes 
perdues, il  clt  rechaffc  plus  vifte  que  le  pas  dans  le  camp, auec  vne  occifion,&  fuite; 
nonteufe  de  fes  foldats. Lequel  clpouucntement&  cftroy  n’abhorre  pas  de  Fabius 
pour  raifon  de  cccy  feulement  ;  que  fi  par  aucun  artifice  il  a  clgallé  1e  mérite  &  la 
dignité  du  furnô  de  trefgrand,ceà  efté  par  la  gloire  acquifc  à  la  guerre  ;  mais  d’a- 
uantage  qu ’ayât  caufe  de  fc  fouuenir  de  la  feuerité  de  Papyrius  enuers  luy ,  iamais 
on  ncleuft  peu  induire  de  côbattrc  fâsla  pcrmiifiô  de  ion  Di&atcur.  Cette  perte 
courue  à  Rome, y  excita  plus  de  fraieur  que  la  chofc  ne  meritoitrear  tout  ainn  que 
fi  l’armee  euft  efté  cntiercmét  mife  à  dclcofitture,on  y  ordone  ceffatiôs:  des  corps 
de  gardes  font  plantez  aux  portesrdes  guets  &  rondes  faittes  par  les  carrefours  &? 
les  rucs:armes  &  traits  portez  dclTus  la  muraille:  toute  laieuneffe  contrainte  à; 
prefter  le  fermer. Mais  le  Ditftatcur  de  retour  à  l’armec, il  trouue  le  tout  plus  tran¬ 
quille  qu’il  n,efperoit,&  en  meilleur  ordre  par  le  foin  &  la  dilligëcc  du  corônel  :  le; 
cap  aflïs  en  lieu  plus  fort;! es  côpagnies  qui  auoient  perdu  leurs  enfeignes  laiffecs  à 
l’erte  hors  des  répars, fans  tentes  ne  couuert  que!côques:&  l’armee  en  trefgrad  dc- 
fir  de  cobattre,pour  tant  plus  toft  effacer  leur  ignominie.  Aumoyen  dequoy  tout 
foudain  il  fc  leuc  de!à,&  l’en  vacâper  plufauât,enla  contrée  de  Roffelle:  ou  les  cn-i 
nemis  le  fuiuirét  en  queue.  Et  encore  que  pour  leur  eftre  n’agucrcs  fi  bien  fucccdé^ 
i  ils  miffent  leur  plus  grande  fiance  à  venir  tout  appertement  à  vne  bataille  :  fi  vou4 
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lurent  ils  neantmoinselTaycrdc  donner  encore  vnceftrcrte  à  leurs  ennemis,  par 
les  mefmes  embufehes  qu'ils  auoient  fi  heureufement  cfprouuecs .  U  y  auoit  en  la 
Faute  amor.  campagne  de  là  autour, non  gueres  loin  du  cap  des  Romains,  des  mafures  à  demy 
jfeansaux  Ro  ruiaces  *  d’vn  village  brullé  quad  on  auoit  fait  le  gaftrlà  ou  ayâs  caché  en  aguct  vnc 
imjeXnc  8ro^e  trouppe  de  gens  armez, ils  enuoyét  paiftre  vn  trouppeau  de  belles,  à  la  vcucj 
!  pubien.  '  jdu  corps  de  garde  auquel  cômandoit  lorsCn. Fuluius  l’vn  des  lieutenas  de  l’armcc. 
iMais  comme  perfonne  ne  fébranlall  à  celle  amorfe,l’vn  des  palleurs  fiaduâce  iufi 
iqucs  aux  trenchees;  &  feferie  à  fes  compagnons  qui  monllroicnt  d’auoir  crainte, 
!&  rcllifuer  de  conduire  au  loin  le  bellail  hors  de  ces  ruines;Que  c  cil  quils  alloict 
ainfi  marchandans,  veu  qu’ils  pouuoient  mefme  pafier  feuremét  à  trauers  le  camp 
cST*!»  desRomains.‘,QuelqucsCeritesrinterpretentà  Fuluius;Dontpar  toutes  les  bâdesf 
&  Rome. U  feftât  leuee  vnc  indignatio  des  foldats,fans  f ofer  toutefois  remouuoir  qu’ils  n’en 
jculTent  commandemëtjil  ordonne  à  ceux  qui  entendoient  le  langage,  de  prendre 
,  garde  fi  le  parler  de  ces  palleurs  lentoit  le  plus  fon  pay  fan  ou  fa  ville.  Luy  ayant  rap 

porté  que  le  defiiement  de  la  làguc,&  leur  habit  elloiét  plus  propres, &  leur  main¬ 
tien  plus  coint&ciuil  que  de  pallres:  Allez  vous  cn(leurvail  dirc)faircentcndrc 
aux  vollrcs  qu’ils pcuucntbien  defcouurir  leur  embufehe  drelfee en  vain:  caries 
Romains  font  bien  aduertiz  de  leur.fait;  &  ne  fe  peuuent  déformais  attraper  nom- 
plus  de  finc(Tc,quc  vaincre  par  l’effort  des  armes.  Cela  ouy,&  rapporté  à  ceux  qui 
elloient  cachez  en  l’aguet ,  ils  fe  leuent  foudain  ;  &  fortent  enfeignes  defployecs 
tout  à  dcfcouucrt  en  câpagne  ouuerte:Laquellc  trouppe  fembla  trop  grolfc  à  Ful- 
juius  pourlapouuoirfoullcnirauecques  fon  corps  de  garde:parquoyilenuoyccn 
diligence  demander  auDiélatcur  du  renfortrcc  pendant  il  attend  de  pied  coy  leur 
pouf«uxfM  a^aut*  A  ce  melfage  le  Didateur  fait  acheminer  les  enfeignes;  &  commande aiué 
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foldats  de  farmer  &  le  fuiure.Soudain  les  enfeignes  font  cmpoignees,&lcs  armes, 
prifes:  fi  que  malaifcment  les  peut  on  modérer  de  courir  d’vnc  grande  impetuofi- 
té&  roideur,tantpour  le  defpit  &  courroux  delà  playe  n’agueres  rcceue  qui  lesef- 
guillonnoit,  qu’aulfi  pour  le  cry  plus  dru  &  frequent  félon  que  la  mefleevenoit, 
à  fe  renforcer  :  au  moyen  dequoy  ils  fe  haflentlesvns  les  autres  ;&follicitcntlcs; 
port’enfeignes  de  doubler  le  pas  :  mais  tant  plus  le  Dictateur  les  voit  efchauffezi' 
marcher, de  tant  plus  les  tient  il  en  bride,  &  leur  commande  d’aller  pofément.  Les 
Combat  en-  Thofcans  au  contraire,  de  première  entree  qu’ils  fefbranlercnt,  elloient  auec 
fnofiu*  toutes  leurs  forces  venuzà  fa  charge:  &  arriuoient  force  meffages  au  Didatcur; 
ou  iis  font  les  vns  fur  les  autres,  pour  luy  faire  entendre  comme  toutes  les  légions  ennemies 
auoient  défia  attaché  le  combat  ;  fi  que  les  fiens  ne  pouuoient  plus  refiflcr  defor-i 
mais.  Quant  &  quant  il  voit  d’vn  lieu  haut  en  quelle  extrémité  ils  elloiét  réduits:; 
fe  confiant  neantmoins  que  Fuluius  pourroit  encore  durer,  ioint  qu’il  n’elloit 
gueres  loin  pour  le  fauuer  de  ce  peril;il  defire  fur  tout  que  les  ennemis  fe  haralfent 
le  plus  que  faire  fe  pourra  ;  afin  de  donner  puis-  apres  auecques  fes  gensrepofez  fur 
ceux  qu’ils  trouueroicnt  las  &  recreuz. Et  encore  qu’il  allait  bellemét ,  fi  ne  reftoie 
il  toutesfois  que  bien  peu  d’efpace  aux  gens  de  chcual  pour  defcocher  &  prendre 
leur  courfc .  Les  enfeignes  au  furplus  des  légions  marchoient  les  premières  ;  de 
peur  que  les  autres  ne  fe  doutalfentdc  quelque  chofc  impremeditee  &  couucr- 
te:  Toutesfois  on  auoit  laiflc  des  lumières  entre  les  files  des  gens  de  pied,  par 
ouïes  cheuaux  peuflënt  élire  lafehez  à  leuraife:  de  forte  que  tout  à  vn  coup  le 
bataillon  de  l’infanterie  jetta  le  cry  de  la  charge,  &  les  cheuaux  donnèrent  à  tou¬ 
te  bride  dans  les  ennemis:  aufquels,  n’ellans  pas  préparez  pour  foullenir  cet¬ 
te  furieufe  bourrafquc ,  ils  mettent  d’arriuce  vn  fort  grand  clfroy  ;  fi  que  la  troup  • 
pede  Fuluius  cllant  défia enucloppce de  toutes  parts,  &n’en  pouuant  comme 
plus  pour  auoir  prefque^rop  à  tard  efté  fccouruc,  eut  moyen  de  repredre  haleine- 
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Car  ceux  qui  venoient  Tains  &  entiers  prirent  toutlefaizdu  combat  deifuseux, 
qui  ne  fut  neantmoins  guercs  long  ny  en  doute  ;  parce  que  les  ennemis  en  routte 
ârdefordre  regaignerent  leur  camp  ;  quidians  la  place  aux  lcgiônaircs  qui  les 
'noient  ferrer  de  prcs;& faccullcrenc  en  vn  monceau  au  dernier  bout  dclcurlo-™°J“«- 
jgisrmais  ils  fembarralfoient  en  fuyant;  &cftoient  contraints  demufer  à  la  trop  ton  bien 
eftroittc  cmboucheure  des  portesrT ellcment  que  la  plus  grand'  partie  grimpèrent  3?iefenté‘  j 
Ipardeflus  lcrcmpar,  &  les  baftillons,  fils  pourroient  point  mieux  fedeffendrcj 
d’enhault;  oufe  garentir  &  efehapper  par  quelque  moyen  .  De  fortune  en  vn 
endroit  le  rempar  mal  conrroyé  &  battu  fe  trouuat  furchargé  d’vn  grand  nombre 
quipfcflbient  en  foulle,  fciboulla  dedans  lefofle:  &  comme  ils  fcfufîent  pris  à 
crier  que  les  Dieux  leur  ouuroient  par  là  le  chemin  à  la  fuitte,  plus  fc  fauuent 
(ans  armes  qu’armez .  De  cette  rencontre  les  forces  Thofcancsfc  trouuerent  de¬ 
rechef  tresfort  abattücs;en  forte  qu’ayans  capitulé,&  promis  la  paye  d’vne  année 
énticrc;&  du  bled  pour  deux  moisjlc  Didtateur  leur  permit  d’éuoier  à  Rome  leurs 
ambartadeurs  pour  traiter  la  paix:  laquellelcurfutrefufec:&  deuxansdetrefucs 
odtroiees  en  lieu .  Le  Didtateur  à  (on  retour  eut  le  triomphe,  l’ay  en  main  dés  Trefue|  it 
autheurs  qui  maintienncnt,quc  fans  aucune  remarquable  rencontre  le  Didtateur 
pacifia  la  Thofcane,  ayant  appointé  feulement  les  differens  des  Arctins,  &re-  Thofc»n». 
concilié  la  maifon  des  Liciniens  aucc  la  commune  .  Quelques  vns  ont  penfé  que 
M'ValErivs  au  fortirdélà  Didtaturefut  créé  Conful  (ans  le  prochaffer,  &  ^nL(-vllL 
encore  durant  fonabfcnce:  de  forte  que  cette  cledtiori  auroit  elle  faitte  par  l’Eh- 
treroy .  Qupy  quecefoitl’on  ne  fait  doute  qu’ilne  fuit  Confulauec  Apuleius  1  ‘ 

Panfa:  foubs  lefqucls  toutes  chofcs  fc  trouuerent  afTes  paifibles  dehors;  caria  j 
guerre  mal  fuccedee,  &  les  crefues  contenoient  les  Thofcans  en  repos .  Les  Sam* 
nites  d’autre  codé  mattezdes  pertes  deplufieurs  années,  ne  (e  lalfoient  point 
encore  del’accord  nouucllement  renoué:  &  à  Rome  le  commumpcuplc  demeu-  , 
roit  coy  ;  fe  trouuant  defehargé  d’vn  grand  nombre  de  pauure  raquaille  départie  , 
ça  &  là  parles  colonies.  A  ce  que  de  toutes  parts  neantmoins  les  chofeS  ne  fuflént 
tranquulesjvn  débat  fc  vient  allumer  entre  les  principaux  Patriciens  &  Plébéiens; 
àl  inltigâtion  &  prochazdeQ^&Cn.Ogulniens,Triburts  du  peuple. Lefquels  ne 
cherchans  qu’occafion  de  quereller  les  Pères  enuers  la  commune;  apres  auoir  en  p*it  raiion 
vain  eflàié  tous  autres  moiens ,  f attachèrent  finablemcnt  à  vne  adtiori  ;  non  pont  ?"  &d.g^ 
animer  le  bas  &  menu  populaire,  mais  les  chefs  propres  d’icelle  qui  auoient  ob- 
tenu  des  Confulats  &  triomphcsrfi  que  pour  le  comble  de  leurs  dignitez  rien  ne  1 
defailloitquclesfaccrdoccs  &  Prelatutés:çequi  n’çftoit  pas  encore  commun  in¬ 
différemment  aux  deux  ordres.  Ils  mirent  donc  en  âuant  vne  loy;que  n’y  ayant  n 
ilors  que  quatre  Augures,  &  autant  dePontires;  pourcc  qu  on  voulloit  accroiltrc  'ment  des 
jlenombre  des  preftres,  on  cfieuft  quatre  Pontifcs,&  cinq  Augures;  tous  du  corps  Angü[«  f 
!du  peuple*  maisiencttouuepascn  quelle  maniéré  le  college  des  Augurés  peu rtj Kom'- 
:  cftre  réduit  à  quâtrc,finon  par  la  mort  de  deux;attédu  que  cela  çft  alTes  certain  que  !  Autre 
les  Augures  doibuét  eftre  de  nôbre  impairjàce  que  les  anciennes  Tribus  desRam-!»; 


incer¬ 


titude  en 
l'hiftoirc. 


nenfes^T  jtienccs,&  fuecres  ayent  chacune  vh  Augure  leur:  ou  fil  en  eft  befoin  de 
plus,  le  nombre  ch  foit  cfgailement  multiplié  ;  comme  on  fit  quand  l’on  adioufta 
cinq  à  quatre  pour  en  faire  ncuf;affin  que  chaque  Tribu  pn  èuft  trois.  Mais  pource 
qu’on  les  voulpit  «(lire  du  peuple  ;  les  Pères  rton  mqins  indignez  de  cela ,  que, 
quand  ils  virent  le  Confulat  luy  auoir  cftédeparty,  faign oient  cclâapartcnirplu?-,  p«- 

toft  aux  Dieuic,qualeUrordrc.  Quand  aux  Dieux, que  leur  diuinité  pourüoiroit  ;"j*ien* ia%- 
fort  bien  que  leurs  fainds  &  faercs  myfteres  ne  fuflcntpolluz:  D’cqx,  ce  qu’jlsf 
pouuoierçj  faire  t  eftpit  defirer  qu’vn  défaire  &  inconucnicnt  n  en  aduinft  à  la  rp-. 
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1  Lacomrau- 
j  ne  à  Rome 
i  enjamba 
|  toujours 


publique. .  T outesfois  ils  ne  fopiniaftrcrent  point  autrement  d’y  contredire  ne  fe 
;oppofcr;tous  faiéts  défia  à  fuccomber  à  de  telles  contétions  &  débats  :  ioint  qu’ils 
.voyoient  leurs  aduerfàires  ne  prétendre  pas  feulement  (  ce  qu’à  grand’ peine  autre 
'fois  euffencils  oie  efperer)  aux  plus  grandes  dignitez  &  honneursjmais  auoir  défia 
ipcuàpcudef  obtenu  tout  ce  qui  auoit  elle  par  eux  contcllé,bien  qu’aucc  douteufe  cfpcrancc; 
!iuf.ju:fesy*ia  Icommelcs  Confu!ats,Cenfures,&triomphes.  On  ditncantmoinsquefurlapcr- 
do  toi u?C'  iluafion  &  diffuafion  de  la  loy,iI  y  eut  vne  greffe  difputc  entre  App.  Claudius,  &  P. 
'quand  sc  Decius  Mus.  Lefqucls  apres  auoir  amplemét  difeouru  en  leurs  harcngucs  tout  ce* 

!  Manus  chef  '  v  •  Il  tr  1  t  •  I  l 

de  ccue fac-  lia  apeu  pfes ,  qui  auoit  elte  anciennement  allégué  lur  Jes  droits  prétendus  parles 
j  “on‘  jnobles  &  les  Plebciés  au  pro  &  côtra  de  ledit  propolé  par  Licinius, quand  l'on  mit 

Tra.adont  en  auant  le  Confulat  pour  ceux  du  peuple  ;  l’on  dit  que  Decius  ramentcut  en  plai- 
!  viîc’io'uueût  ne  audience  la  figure  defon  feupere,  telle  que  plufieurs  là  prefens  auoiet  peu  voir; 

équipée  à  la  Gabienne,&  plante  fur  vn  jauelot  :  auquel  geltc  &  habit  il  feftoit  dc- 
to uc^cec ^ uoucpour  lepcuple ,  &  les  légions  Romaines  :  adiouftant  à  cela;  que  fi  le  Conful 
.  foitpaihcn-  p.  Decius  auoit  femblé  aux  Dieux  immort  elsaulfi  pur,  aulfi  aggrcable,  que  fi  fon 
compagnon  Manlius  fe fuit  offert; le  mcfme  P.  Decius  nauroit  ilpeueftreeflcu 
deuement  pour  vgcquer  aux  lâcrifices  du  peuple  Romain  ?Eftoit  il  à  craindre  que 
Jes  Dieuxmoins  benignemereuffent  voulu  exaucer fespriercs,que  d’App.  Clau- 
dius?Que  cefiui-cy  plus  faindement  &  deuotement  que  luy  rcucraft  &  lcruift  les 
Dieux/  Qui  elt  celuy-Ià,  quiayto^cafion  d’abhorrer  les  vœux  que  pour  le  falut  de; 
laRcpubfique  ontfaidey  deuanr  tant  de  Confuls  Plebeiens  ,tanc  de  Qidateurs; 
(OU  en  facheminanc  à  la  guerre, ou  au  plus  fort  de  la  meflee?  Que  l’on  comptait  les 
ichcfs  des  armces,cfquelles  fouz  le  bon  heur  &  Cage  conduite  des  Plebeiens  on  cô-i 
mança  dadminidrerlcs  affaires  :  comptait  les  triomphesrdeformais  certes  les  Plc- 
bciensn’auroientplus  d’occafion delcplaindre  deleurnobleffe: carilcftoitbieni 
aficuré que  fil  furuenoitdenouueau  quclqueguerrcfoudainc;  le  Senatny  lepeu- 
pleRomainnctrouueroientpointplus  d’clpoir  &rcffource  aux  capitaines  Patri-; 
k  rcmreicjr  ciens.que  du  corps  du  peuple.  Les  choses  eftans  doncq’ en  la  forte;  à  quides 
fen  ditccîc  Dieux  ne  des  hommes  (dit-il;  peut  fcmbler  indigne  d’adioulter  les  dignitez  &  les 
dcJusCoWi-cy  ornemens  des  Pontifes  &  des  Auguresjà  ceux  que  vous  auez  honnorez  de  chairesj 
Curulcs;de  logues  robes  bàdees  de  pourpre;  de  cottes  d’armes  brodées  à  rameaux 
I  seÜ4  otm-  de  Palme  ;  de  roguesdepourpretourespfaines;dechappeauxdetriomphe,&dc 
?rt~  couronnes  de  IauricrfLcs  maifons  defquels  vous  auez  decorees  entre  les  autres  des 
Pdlmate,  te-  deipouilles  des  cnncnus?Si  celuy  qui  pare  de  J  equippage  tk  accoultremet  du  trcl- 
bon,trc(grand  Iuppitcr;  &  porté  fur  vn  char  dore  par  la  ville  monte  au  Capitole, 
c(i  veuauee  le  vafe  des  facrifices,  &  le  lieue  en  la  main;  le  chef  couucrt  immoler  lal 
viftimeïOuf’il  prend  les  Augures  du  donjon  de  la  foi  terefle/  Sien  l’cfcriteaudefa, 
flatue  bu  l’on  vient  à  lire  fans  fioffenccrfvn  Confulat,  vne  Ccnfiirc,vn  triomphe;  ( 
Vous  adiou/lez  cclluy  d’Augurc  ou  de  Pontife,  les  yeuxdeslifans  nelepourront, 
jlls  fupporterf  Certes  (faufla  rcuercnce  des  Dieux  ic  le  dis)  i’elpere  que  par  la  benc- 
hcchccdu  peuple  Romain  nous  ferons  tcl$  deuenuz  déformais;  que  moyennantj 
polire  dignité  &  mérite  nous  n’arrienefOnsmoinsd  hôncuràux  Sacerdoces,  que 
te  que  nous  en  pourrons  receuoir  :  defiràns  plültôft  pourlerelpcbt&fcrüicedes 
Dieux  i  que  pour  intere/f  quenous  y  ayons,  auoir  le  moyen  de  feuerer'ci)  public, 
deux  que  nous  rcuerons  en  particulier.  Mais  à  quel  propos  ay-ie  iufqnes  icÿ  parle! 
cnla  forte-,  comme /i  cette  prééminence  c/toit  encore  franc  tk  ncdt  toute  acquifc 
àux  /culs  Patriciens;  &  que  nous  ne  Payons  défia  en  pofiefiîôn  d’vn  des  principaux; 
Sacerdoces'*  Caïnous  voyons  les  Deccmuires  fur  le  faidt  &  adminiltrarion  des  faJ| 
èrificcs  y  les  interprétés  des  prophéties  delà  Sibylle,  &  du  fortfatalde  ce  peuple; 
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les  miniftres  des  folcnnitez  d’Appollon;&  autres  telles  fàinélcs  &  (a crées  ccrcmo- 
mes,eftrc  es  mains  des  Plebeiens.  Et  fi  lors  que  des  deux  fuperintendans  de  noz  fii-l 
crifices  fut  accrcu  le  nôbrepour  y  Jonncr  accès  au  pcuplej’on  ne  fit  point  de  tort! 
aux  nobles, ils  ne  pcuuent  noplus  fç  plaindre  à  cette  heure  fi  ce  braue  home  deTri-J 
bun  adioufte  cinq  places  d’ Augures, &  quatre  de  Pôtifes,ou  les  Plebeiens  puiflentj 
cftrc  nommeztnon  pour  vous  depoffeder  A  ppiusjmais  à  ce  que  les  Plebeiens  vous, 
foulagent  &  aident  à  la  vacation  du  fcruicc  diuinjtout  ainfi  qu’ils  f  cfForcét  de  tout' 
leur  pouuoir  es  autres  affaires  du  mode.  N’ayes  dôcq’  plus  de  hôte  Appiüs,d’auoirj 
vn  compagnon  au  fàccrdoce ,  tel  que  tu  as  peu  auoir  en  la  Cenfurc  &  au  Confulatr 
&  duquel  eftant  Dictateur, tu  puis  aufli  bien  cftre  coronnel  des  gens  de  cheualjco-l 
me  luy  le  tien  fouz  ta  Dictature .  Les  Patriciens  du  vieil  temps  receurent  bien  vn 
Sabin  eflranger  pourl’vn  des  chefs  principaux  de  voltre  noblefTe;  App.  Claufiis  st 
fçauoir,ou  App.  Claudius  fi  vous  l’aimez  mieux  :  parquoy  ne  defdaignez  de  nous 
receuoir  au  nombre  des  preftres.  Nous  apportons  tout  plein  de  tiltres  &  qualité* 
honnorables  auecques  nous  ;  voire  toutes  les  mefmes  chofes  qui  vous  hauflent 
ainfi  le  menton.  L.  Sextius  fut  le  premier  Plebeien  fait  Confiil  :  Q^LiciniusStolo  te*  premier* 
premier  general  de  la  cauallerie:C.  Martius  Rutilius  premier  &  Dictateur, &  Cen-  parum/renc* 
feunQTublius  Philo  premier  Preteur.Toufipurs  l’on  a  ouy  vne  mefme  chançon:  “e^Re"^ 
les  Aufpices  vous  appartenir  ;  vousfculs  eftre  nobles  de  race;  vousfeuls  auoir  bli^ue* 
droit  de  commander;  de  conduire  &  manier  les  affaires  tant  à  la  paixeomme  à  la 
guerre:  en  cela  neatmoins  le  Plebeien  fefl  iufques  icy  trouuéaufïi  heureux  que  le 
Patricien;  &  fera  toufiours  à  la  vérité.  Nouilles  vous  iamais  dire  les  Parricics  auoir 
premièrement  efté  faits ,  &  non  enuoyez  du  ciel  icy  bas ,  ceux  qui  pouuoient  feu¬ 
lement  alléguer  leur  pere  &  ayeul  ;  c’eft  à  dire  n’eftans  rien  plus  que  de  condition  OiL'i* 

r  ,  o  &  \  *  r  ^  leïpremieti* 

franche, &  non  elclaues?  Défia  le  puis  quant  a  moy  mettre  en  jeu  mon  rcu  pere  qui  Rcm>ishom- 
fut  Conful;  &  mon  fils  pourra  déformais  fon  ayeul. Or  il  ne  refie  plus  autre  choie,,  £0!*^°* 
SeigneursQuirites.finon  que  nous  obtenions  debrauade  tout  ce  qu’on  noiis  veuti 
refufcr.-Carlcs  Patriciens  ne  cherchent  que  noife&  débat;  fans  fe  foucier  quelld 
ifTue  auront  leurs  i mufles  querelles.  De  moy  ie  luis  d’adu  is  (ce  qui  puifTe  heureufe^ 
ment  fncceder  à  vous, &  à  la  chofe  publique)que  vous  cmologucz  cefl  cdiél  tout} 
ainfi  qu*on  vous  le  propofe.  Le  pevple  vouloir  fur  le  champ  faire  appeller  les 
Tribuz  à  donner  leurs  voix  &  fuffrages  :  &  y  auoit  grande  apparence  que  l’cditSl 
pafTcroic  fans  doute  ;  toutesfois  ce  iour  là  fefcoulla  fans  rien  faire ,  à  caufe  de  l’op-i 
pofition  de  quelques  Tribuns:  maisle  lendemain  ayans  elle  intimidez,  il  ny  eut  t<^"ee^*! 
que  tenir  qu'il  ne  fuit  receu  d’vn  trcfgrand  confcntement  &  accord .  Et  furent  là 
deffus créez  Pontifes, le perfuafeur diceluy,  P.  DeciusMus;  P.  S em promus So-  peuple  tout  I 
phusjC.  Martius  Rutilius,  &M.  LiciniusDeriter.  Cinq  Augures  auffidupetiplc;  R^olu'ciie- 
Ç.  Gcnutius;P.  ÆliusPætus;M.MinutinsFefTus;C.  Martius; & T.  Publius.  Ainfi;  S*  ap'pVi 
fut  parfait  le  nombre  de  huiét  Pontifes, & neuf  Augures.  Cettemcfmeannec  le 
ConfulM.Valerius  mit  en  auantvn  autre  edidt  des  appellations  drefié  bien  plus  nùerèmcni, 
exadlement  :  &eftoit  défia  la  troifiefmefois,  que  depuis  les  Roys  dcchaflczil'  vaK/p'c* 
puoit  cflé  rcnouuelé,toufiours  par  vne  mefme  famille  .  Mais  ie  ne  péfe  pas  qu’il! 
y  euft  autre  caufe  de  le  réitérer  li  fouuent ,  finon  pour  ce  que  1  authorité  &  richcfi  p« 


puoit  cflé  rcnouuelé,toufiours  par  vne  mefme  famille  .  Mais  ie  ne  péfe  pas  qu’il! 
jy  euft  autre  caufe  de  le  réitérer  li  fouuent ,  finon  pour  ce  que  1  authorité  &  richcfi 
fes  d’vn  petit  nombre  pouuoient  plus  allez  que  la  liberté  du  commun  peuple. 
|Toutesfoisla  loy  Portiennc  fcmble  feule  auoir  cflé  faittepour  garentir  ies  ci- 
Moyens  d’efire  battuz  à  coups  de  verges  :  pour  ce  qu  elle  ordonna  fouz  de  griéfues  7£aül,na'  ; 


peines, qu’on  ne  fift  mourir  ne  fouetter  aucun  citoyen  Romaindà  ou  la  Valcfiéne  ln p,rà *  ve 
fiprcs  auoir  deffendu  de  barre  de  vcrges&  t  récher  la  refte  à  quicohqucs  en  appelle-  uty  n>ntm- 
rôinfi  qùclqu  vn  nôobftât  cela  vouloirpaflcr  outrc,il  n  y  adioufta  pour  lofs  autre 
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rellrindlion  que  de  dirc;Q_v  e  ce  seroit  Faire  ini qv ement: mais ic 
i  croyftcllceftoit  lors  la  modeilic&  crainte  des  hommes)  que  cette  bride  Iuy  fem- 

bla  alfcz  forte  pour  faire  obfcrucr  la  loy .  Maintenant  perfonne  à  grand’  peine  ne 
!  voudroit  menacer  ainfi  fon  efclaue.  Ce  Confui  mefme  fit  la  guerre  aux  Equcs  qui 
'Guerre  aux  rebcllez:mais  peu  mcmorable,pour  ne  leur  cflre  refié  autre  chofe  delcurs 

^ues,mai»  jmoyens  &  facultez  accoutumées ,  qu’vn  courage  fier,  &  haut  à  la  main.  L’autre 
f  C£'Ifc  jConfulApuleiusaflicgeacnlVmbrielavilledeNequinum  Etueccnvnemonta- 
loreenîar"t'§nc,aucc^cFro^on^s  prcc^piccs  d’vn  dcscoflcz;là  ou  cfl  maintenant  Narny  :  fi 
ite, car  du  cha  quelle  ne  fepouuoit  prendre  par  aflaut  de  force,  ny  à  la  longue  par  ouuragcsdc 
jî^ufquïia  main.  Au  moyen  dequoy  les  nouucaux  Confuls  M.  Fvlv.  Petvs  &  T.  Manlius 
pt«Vpiw  rn  Torquatus  receurent  l’cntrcprifc  impcrfai&e.  Et  comme  toutes  les  Centuries  euf- 
piom^dVne  ^nt  nommé  d’vnc  voix  au  Confulat  de  cette  annee  tL_Fabius,ores  qu’il  ne  lepro- 
profondité  chaflaft;MaccrLicinius &Tubcroont  cfcric,quc  luy-mefmc fut caufcdefc faire 
’&'dpouucn-  refèruer  cette  charge  pour  vne  annee  plus  belliqueufc  ;allcgant  que  pour  cctte-cy 
«ux.ConC  $  lcr°h  plus  vtile  à  la  République,  en  vn  Magiflrat  de  la  villc:fi  que  fans  diflîmulcr 
i 6ss.  ce  qu’il  aimoit  mieux^ne  le  recherchant  pas  toutesfois,  il  fut  faid  Edile  Curulc,a- 
|*accrtitnde  !ucc  M.Papyrius  Curlor.  Mais  que  ie  ne  mette  cela  pour  chofe  ccrtainc,Pifo  Chro- 
«  îhiftoixc.  njqueur  pjus  ancjen  m*cn  a  engardé:  lequel  dit  que  C.  Domitius,Cn-  F.  Caluinus, 
'Sp.Caruilius,&  Q_F.Maximus  furet  Ediles  Curules  cette  annee làdcquel  furnom 
icmcfcroiroisauoirelléoccafion  de  faire  errer  es  Ediles;  dont  feroit  prouenuë  v- 
1  |ne  fable  embarrafTcc  en  l  Edilité  &  au  ConfuIat.Ccttc  annee  auilî  fut  faid  le luflre 

par  P.  Scmpronius  Sopho,  &  P.  Sulpitius  Auerrio  lors  Cenfcurs  :  &  deux  Tribuz 
luxnn.de  adiouftecs,rAnienfe,&:laTarencinc.Voilacequiaduint  cnlavillc.Maiscomme 
letempstraifnaften  longueur  dcuàtNequinum,  parvnfïege  pefant& tardif  fans 
guere  aduanccr  la  befongne  ;  deux  des  habitans  dont  les  mailons  ioignoicrtt  aux 
jDemchabi-  imurailles ,  ayans  caué  par  deflouz  terre  f’en  viennent  à  couuert  dans  les  corps  de 
cjuinam  u"  gardcRomains:  d’où  ellans  menez  au  Confui, luy  promettent  d’introduircfcurc- 
Romain”*  ment  en  la  ville  telle  trouppe  de  gens  armez  qu’il  voudroit.  Cela  ne  fembla  point 
k  ^cuoir  mcfprifer.ny  qu'on  deuil  auffi  trop  legerement  y  adioufler  foy.  Et  pour 
Memenc’im-  cette  caufc,  auecqucs  l’vn  d  eux  (  car  l’autre  demeura  en  oflagcj  Ton  enuoye  deux 
jpicnabie.  e(pjes  par  cetce  mjnc  pQur  fonc}cr  le  gué  i  dcfquels  fuflifammét  informez  du  tout, 
trois  cens  foldatsfouz  la  conduite  de  ce  fuitifcflans  entrez  de  nuid  dans  la  ville, 
fe  faifirent  de  la  porte  la  plus  prochaine  ;  qu’ayans  enfoncée  &  rompue;  le  Confui 
&armcc  Romaine  fans  refillancc  ne  combat  entrèrent  dedans.  En  telle  fortcNc- 
quinumvintcnlapuilTancedu  peuple  Romain;  là  ou  fut  enuoyec  vne  colonie 
|  ,  Colonie  i  pour  feruir  de  frontière  contre  les  V mbriens  appcllee  Narny, du  nom  de  la  riuicre 
i  Tenant  Eucf-  quipafTcau  pied:  &  l’armecaucc  vn  fort  gros  buttin  ramenée  à  Rome.  Cette  an- 
nec  mefme  les  Thofcans  fappreflcrcnt  à  vne  nouuelle  guerre  cotre  les  trefucsac- 
j‘  ,  cordees.Mais  comme  ils  cfloient  occupez  apres  d’autres  chofcs,vn  fort  gros  cxcr-^ 

taTiiafcaae  cicc  de  Gaulois  eflât  entré  dans  leurs  limites ,  dellourna  quelque  peu  leur  delTein: 

Auecques  de  l’argét  puis  apres  dont  ils  eftoient  fort  abondans,ils  f cfforcerent  de 
Twlfle  *  fe  cendre  les  Gauïoi$,d’enncmis  bons  alliez  &  confedcrcz;afin  que  ces  forces  ioin* 
ftbtTiitéde.  tcs  aux  lcurs>ils  peufTent  de  compagnie  faire  la  guerre  aux  Romains .  Les  Gaulois 
Oaoitoiï  :  ne  reffufent  autremenr  cette  ligue  ;  &  demandent  quel  parry  on  leur  voudroit  fai- 
Sut7a"c«>«  rc.  La  fomme  accordée  &reccuc,&  tout  le  relie  fe  trouuant  preft  pour  fortir  en 
droit  tu"  campagne;  comme  les  Thofcans  les  cuidcrentfemondrcdelesfuiurc&accom- 
Uue-  pagner,les  Gaulois  leur  nient  tout  plat  d’auoir  rien  receu  pour  fe  déclarer  contre 
les  Romains;  car  ce  qu’on  leur  auoit  deliuré  elloitpour  fabllenir  du  gaft  &  facca- 
gement  de  Thofcanc ,  &  de  molcller  par  armes  les  habitans  :  ncantmoins  qu’ils 
T"  î”  "  ~  "  .  '  cfloient 
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cftoicnt  contens  d’aller  aucc  eux,  fi  d’aduenrure  iîsledefiroient:  fouz  cette  condi¬ 
tion  toutesfois  &  non  autre; Que  pour  recompcnce  de  ce  feruice,ils  les  receuroiët 
en  portion  de  leur  territoire  ;  afin  d’auoir  quelque  lieu  arrcfté  ou  ils  pcuflent  fina-t 
blement  affeoir  leur  demeure  Sur  cette  demande  fe  tindrent  pluficurs  E)ietes  en  la( 
Thofcàne ,  fans  quon  y  peuft  rien  refouldre  :  non  tant  pour  le  retranchement  de 
leurs  héritages, que  pource  que  chacun  abhorroitd’auoir  pour  voifins  Vnc  fi  raal- 
accointable  &  furieufe  race  de  gens.  Et  ainfi  les  Gaulois  renuoyez,remportcreht 
auccqucs  eux  vne  grofle  fomme  d’argent,gaignee  fans  aucun  trauail  ne  danger.  A 
Rome,  le  bruit  du  remuement  des  Gaulois  ioints  aux  forces  de  la  Thofcàne  n'a¬ 
mena  pas  peu  de  frayeur  ;  ce  qui  fut  caufe  de  hafter  l’accord  auec  les  Picentcs.  A  T. 
Manlius  au  furpluslaThofcaneefcheutaufort;  lequel  à  grand’  peine  fut  il  entré 
dans  les  limites  des  ennemis, que  fexcrcitant  auecques  les  gés  de  cheual,  ainfi  qu’il 
cuidoit  manier  le  iîert,  il  tombe  à  terrc,dont  il  expira  prefque  fur  l’heure,  &:  mou¬ 
rut  le  troificfme  iour .  Dequoy  les Thofcans  comme  d’vn  heureux  prefage pour 
cux,aliegans  que  c’eftoient  les  Dieux  qui  en  leur  faueur  auoit  commancé  cette; 
guerre;prircnt  courage  :  Et  les  nouuelles  qui  en  vindrent  à  Rome, tant  pour  le  rc-| 
grct  d’vn  tel  perfonnage ,  que  pour  l'incommodité  du  temps ,  furent  fi  fafcheufèsj 
à  tous,que  l’alfemblee  tenue  fuiuant  l’aduis  des  principaux  pour  fubroger  vn  nou, 
ueau  Conful  au  defunél, retint  les  Perçs  de  creer  vn  Di&ateur.Toutes  les  voix  des1 
Centuries  n  ommerent  M.  Valerius  d’vn  accordjqu’aufli  bien  le  Sénat  vouloir  cf- 
lire  Di&atcur  :  auquel  fut  ordonné  d’aller  furie  champ  trouver  les  légions  ;  ou  de 
plaine  arriuec  il  reprima  les  Thofcans  de  forte  que  perfonne  n’ofoit  lortir  des  tré- 
checs;&  cftoit  leur  crainte  non  autre  que  de  gens  afliegcz-.Si  que  pour  tous  les  dc- 
gafts  qu’il  fccull  faire  dans  le  plat  pays  :  ne  pour  tous  les  bruflemens  des  maifons; 
car  non  feulemét  les  hameaux  &  perits  villages,mais  force  gros  bourgs  fe  voyoict 
fumer  par  les  champs-, il  ne  les  peut  iamais  attirer  au  combat.  Et  corne  cette  guerre 
procédait  plus  lentement  qu’on  ne  rpcroit,  voila  lebruit  d’ vne  autre  qui  va  four- 
dre  félon  l’aduertilfement  des  Picentcs  nouueaux  alliez;  laquelle  pour  tant  de  per¬ 
tes  &  dommages  receuzd’vnc  part  &  d’autre  n’eftoit  pas  à  craindre  fans  grande 
occafion:Quc  les  Samnitcs  iettoient  l’œil  aux  armes  &  à  la  reuoltc  ;  &  les  auoient 
folicitcz  de  faire  de  mefme .  On  remercia  les  Picentcs-,  &  le  plus  fort  du  foucy  des 
Pcres  fe  retira  de  laThofcanc  contre  les  Samnites .  La  cherté  des  viurcs  quant  & 
quant  tint  la  ville  en  fort  gran  d  efmoy  :  car  on  fuit  venu  à  vne  extrême  neeelfite  & 
difetre ,  comme  ont  eferit  ceux  qui  tiennent  que  Fabius  Maximus  fut  Edile  cette 
annee  là;fi  la  diligence  de  ce  perfonnage  telle  comme  elle  auoit  paru  à  la  guerre  en 

fdùfieursimportans  &  feabreux  affaires,  ne  fcfuft  lors  tout  de  mefme  moftree  en 
a  ville  fur  l’ordre&  difpcnfation  des  viures-,&  fur  lesprouifions  &  fournitures  des 
grains  qu’il  y  fit  apporter.  Durant  cette  année  (toutesfois  on  n’en  donne  point  la 
raifon)il y  eut  Entreregne:&  furenc  les  Entreroys  App.Claudius;puisP.Sulpitius, 
qui  tint  l’elcdtion  des  Confuls;&  créa  L.  Cornelivs  Scipi  o,&  Cn.Fuluius. 
Au  commanccment  de  l’annee  les  ambalTadeurs  des  Lucaniens  vindrent  deuers 
les  nouueaux  Côfuls,  pour  fe  complaindre  des  Samnitcs;  Q_v  i  aucc  vne  grolTe  ar¬ 
mée  eftoient  venus  fa ccagcr  leur  pays  ;  pour  les  contraindre  de  force  à  prendre  les 
armes, n’ayans  peu  les  y  induire  de  leur  bon  gré  :  car  ils  n’auoient  que  trop  &  par 
trop  fait  les  fols  autre  fois:à  cette  heure  cftre  refoluz  en  leur  cœur  de  vouloir  plufi- 
tofî  fouffrir  &c  endurer  toutes  chofcs,qu’offencer  iamais,  ne  mefeontenter  le  peu¬ 
ple  Romain.  Et  pourtant  fuppl  oient  les  Peres  de  les  receuoir  en  leurfauuegarde; 
&  les  garentir  de  la  violence  &  effort  des  Sanites.  Quant  àeux;combicn  que  pour 
fcftrc  déclarez  à  la  guerre  contre  iceux  Samnitcs,  ils  fe  foient  par  là  obligez  nccef* 
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faircmcnt  de  leur  foy  enuers  les  Romains  ;  ils  cftoient  coutesfois  prefts  encore  à 
donner  des  oftages.L  a  confultation  du  Sénat  fut  fort  courte;car  tous  d’vne  voix 
opinèrent  qu’il  falloit  faire  ligue  aux  Lucaniens  ;  &  enuoy  er  femondre  les  Samni- 
tes  dereftituer  les  biens  cnleuez:  Et  là  deffus  leur  ayans  fai&  vne  gracieufe  refpon- 
ce,pafferent  la  confédération  auec  eux .  Les  Fccialiens  furent  par  mçfmc  moyen 
depefehez  deuers  les  Samnites, pour  les  fommer  de  fe  départir  du  territoire  des  al¬ 
liez  du  peuple  Romain ,  &  retirer  leur  armee  de  celuy  des  Lucaniens  :  mais  ils  en- 
uoycrent  au  deuant  pour  leur  faire  entendre-,  que  fils  fe  iouoient  d’aborder  a£ 
Gaene  on  ^m^lce  qiiclcQnqtic  dii  Samnium,  qu’ils  ne  fen  retourneroietpas  bagues  fauues. 
ne  les  sam-  Cela  eftancouy  à  Rome-,  les  Pères  ordonnèrent  de  leur  faire  la  guerrc;&  le  peuple 
le  ratifia. Sur  quoy  les  Confuls  ayans  partagé  leurs  Prouinces,laThofcanc  efeheut 
à  Scipion  pour fon  lot;&  les  Samnites  à Fuluiusiqui  f’achcminerent  l’vn  deça,l'au 
tre  de-là, chacun  à  la  guerre  qui  luy  eftoit  aduenue .Scipion  fattendant  que  les  en¬ 
nemis  voudroient  aller  bellement  enbefongne ,  &  temporifer  fur  la  deffenfiuc  de 
la  mefme  forte  que  l’an  précédant  i  fc  trouua  aflailly  d'eux  d’vn  trefgrand  effort 
bS'cItK  us  près  V oltcrre,ou  ils  le  vindrent  rencontrer  en  bataille  rcngee.Et  fut  trefaprement 
Sc°dupirlui  ,comkact:u  laplufpart  du  iour,auec  vh  grâd  meurtre  des  deux  coftez  :  mais  la  nuiét 
qui  furuint  là  defTusJcs  fepara;incertains  qui  auoit  le  deflus.  L’aube  puis-après  du 
iour  enfuiuant  defcouurit  ce  doute, &  fit  voir  le  vidorieux  &  vaincu. Car  les  Tho- 
feans  parle  filence  de  la  nuid  auoient  abandonne  leur  logis:&  les  Romains  cftans 
de  nouueaufortis  au  combat;  quanclils  virent  lavidoire  leur  auoir  cftéaduouec 
|  •  par  la  rerraitte  des  ThofcanSjtircrcnt  outre,  &  fefaifirent  de  leur  camp,  auec  vnc 

trc%ranc^  Proye  &  defpouiIlc;par-ce  que  les  autres  cftoiét  deflogcz  à  la  nafte.  Dc- 
faccagec  par  là  les  forces  ramenées  au  territoire  des  Falifques;le  Confuly  laiffe  les  bagages  & 
i  ci  omaws.  ]jar£jes  fouz  vne  cfcorte  tc]lc  qUCHc }  &  fen  va  en  forme  de  camp  voilant  courir  & 
faccager  les  terres  de  l'ennemy.  Tout  fy  met  à  feu  &  à  fàngron  ameneinfiny  butin 
de  tous  les  endroits  :  &  non  feulement  leur  fut  la  campagne  IaifTec  vuide  &  defer-* 
te,  ains  mirent  encore  Je  feu  aux  bourgs  &  villages .  On  ne  fe  voulut  j^as  toutef 
fois  attacher  aux  places  fortes  &rcmparecs,  ou  la  peur  auoit  rembarré  les  Tho- 
feans.  Cn.Fuluius  d’autre  part  eut  vne  fort  braue  rencontre  dans  le  Samnium  près 
de  Boüianejdont  l’iffue  ne  fut  point  autrement  douteufe.  Et  de  là  ayar  aflailly  Bo- 
îuSfüt7  uiane;puis  tout  incontinent  apres  Aufidene,les  prit  l’vne  &  l’autre  d’affaut.  Durât 
le  fommec  ’  cette  mefme  annee,  on  mena  vne  colonie  à  Carfcoles,au  territoire  des  Equicoles: 
preidcNor-  &  le  Conful  Fuluius  triompha  des  Samnites. Or  comme  les  elediôs  desCôfuls  ap- 
trou  delà  prochafTent ,  vn  bruit  fe  leue  que  les  Thofcans  &  Samnites  mettoient  fus  de  tref- 
iSibyHe.  grandes  forces:  &  en  toutes  leurs  Dictes  &  congrégations  tout  appertement  far- 

Nouucaux  o  \  r  •  •  1  \  i°-  i  nn. 

xemuemens  tachoiet  aux  chers  pnncipauxjdc  ce  qu’a  quelque  prix  &  charge  que  ce  peuit  cltrc 
d«  Thoicas.  .|s  n,auojgt  tjr£  ]es  Gaulois  à  l’afTociation  de  cette  guerre.  Les  Magiftrats  des  Sam¬ 
nites  eftoient  tanfez  pareillement,  pour  auoir  expofé  aux  Romains  l’armee  qu’ils 
auoient  mife  fus  pour  la  Lucanie. T ellcmét  que  les  ennemis  fe  preparoient  de  tout 
leur  effort  de  rechef-,  &  des  moyens  de  leurs  alliez  :  eftant  à  craindre  que  la  partie 
ne  fc  trouueroit  pas  efgale  ;  d'autant  qu’on  auroit  à  combattre  contre  vn  ennemy 
redoublé.C’eft  cfFroyjcombien  que  des  hommes  fort  renommezprochaflaflent  le 
Confulat;  conuertit  chacun  toutesfois  enuers  Fabius  Maximus,  qui  pour  le  com- 
manccment  ne  le  brigoit  pas  :  puis  quand  il  vit  les  volontez  des  perfonnes  balâçer 
JiftanV^c  en  fonendroit  de  la  forte, le  reffufant  tout  à  plat. A  qv  E  l  propos  ils  le  moleftoiéc 
il  peut  du  de  cela  ainfi  décrépite  &  cafte  qu’il  eftoit  ;  apres  auoir  eu  tant  de  trauaux  en  fa  vie; 
j  ma,"  à  la  fia  tant  de  prix  d’hôneur,&recôpenfes  de  fes  trauauxîcar  la  vigueur  ny  du  corps  ny  de 
il  l'accepte.  pc(prjc  nc  pouuoienc  toufiours  durer  en  vn  mefme  eftat.  Rcdoutoic  outre-  plus  la 
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fortune,  quelle  ne  femblaft  déformais  par  trop  grande  en  luy  à  quclqu’vn  des  , 

Dieux  :  &  plus  confiante  que  ne  porte  le  train  des  affaires  du  monde:  car  il  auoit  Jcc““ôcs°cnôfi.' 
fucccdé  ,  &  furcteu  à  la  gloire  des  anciens;&  voyoit  d’vn  œil  content  &  ioyeux  les  JJÏSS? 
autres  afpirer  à  la  fienne.  de  façon  que  iamais  les  dignitez  &  aduancemens  ne  ma-,  | 

queroicntauxgensdevallcurjny  les  vaillans  hommes  aux  dignitez  &  aduancc-i 
mens.  Mais  par  vnc  ainfi  iuftçmodeftie,il  allumoit  encore  plus  l’affeélion  de  cha-j 
;  cun  à  redire:  Ce  qu’c fUmant  deuoir  rabattre  par  la  reuerence  des  Ioix,il  en  fai&  li-i 
rc  publiquement  vne  ;  par  laquelle  il  n’eftoir  permis  de  rentrer  au  Confulat  de  dix 
ans  apres  qu’on  l’auoit  exercé.  A  grand’  peine  pour  le  bruit  &  rumeur  du  peuple, la 
loy  peut  elle  eftre  ouy e:  &  les  T ribuns  d’iccluy  alleguoient  que  cela  n’empefehoiti 
de  ricn:par-  ce  qu’ils  mettroient  en  auant  au  peuple  de  le  difpcnfer  de  la  loy.  Mais 

fierfiftant  en  fon  reffus ,  demandoit  ;  A  q^v  e  l  propos  doneques  on  faifoit  des!  J; 

oix  nyedi&s,  pour  eftre  puis-après  enfrainrs  par  ceux  mefmcs  qui  les  faifoient? 
Déformais  les  loix  eftoient  commandées  ;  tant  fen  faut  quelles  commandaftont.  i 
|  E  t  ncantmoins  le  peuple  commançoit  à  donner  fes  voix  ;  &  félon  que  chafquc  I 

Centurie  eftoit  appelée  dans  le  parquet  du  ballotage,nommoit  indubitablement 
pour  Conful  Fabius.  Vaincu  alors  du  commun  confentcment  de  la  ville:P  L  a  i  s  e  j 
aux  Dieux  (dit-il)  approuuer,cc  que  vous  faites, &  voulez  faire, Seigneurs  Quiri-| 
tes  :  &  puis  que  vous  difpofez  ainfi  de  moy  à  voftre  appétit;  au  moins  que  i’obtié- 
ne  cette  faueur  enuers  vous,  d’auoir  P.  Decius  pour  mon  compagnon  ;  lequel  i’ay  *£ 

défia  efprouué  en  femblable  chargc,vnanime  &  fort  bien  d’accord  par-enfcmble:  |eiu*  pour  , 
digne  au  refte  de  voftre  Majefté  &  grâdeur;digne  de  la  vertu  de  fon  pere. Cette  fa-  SmCwSuU*  j 
lieu r  qu’il  requeroit  leur  fembla  eftre raifônable.Parquoy  toutes  les  Centuries  qui; 
refteient  encore  proclamèrent  Confuls  Q_Fabius,&  P. Decius.  Ccttcanneclà 
les  Ediles  mirent  toutplein  de  citoyens  en  procès ,  pource  qu’ils  poffedoient  plus , 
i  de  terres  qu’il  n’eftoit  limité  par  la  Ioy;pas  vn  defquels  prefque  negaigna  fà  caufe: 

Ce  qui  donna  vne  grand’ bride  à  l'immoderee  conuoitife  des  hommes.  Les  nou-; 
ueaux  Confuls  Q.Fabivs  Maximvs’,  la  quatriefme  fois  ;  &  P.  Decius  Mus  J 

la  troifîefmcjcon  fer  as  de  leur  charge  enfembIe:Que  l’vn  prift  celle  des  Samnites,  j»— 

&  des  Thofcans  l’autre  :  quelles  forces  feroient  ballantes  pour  cette, ou  celle  en- 
trcprifcs:&  à  laquelle  des  deux  guerres ,  qui  deux  deux  feroit  le  plus  conucnable; 
i  les  deputtez  qui  arriuerent  de  Sutri,Nepete,&  Falifques,  pour  donner  aduis  com¬ 
me  tous  les  peuples  delà  Thofcane  fefloict  afTemblcz  à  vne  Diète  pour  venir  de- 1 
mander  la  paix,  fu ren  t  eau  fe  de  conucrtir  tout  le  foin  &  appareil  de  la  guerre  con-  j 
,  tre  les  Samnites.  Au  moyen  dequoy  les  Confuls  f  eftans  mis  en  campagncjafin  de 1 
auoir  les  viures  plus  aifez  &  commodes,  &  que  les  ennemis  fapperceuflent  moins 
de  quel  endroit  cette  bourrafquc  d’armees  fc  viendroit  defeharger  fur  leurs  bras;! 

Fabius  par  le  territoire  de  Sore;&  Decius  par  les  Sidicins  meinent  les  légions  con-  Le  samnic 
tr’eux.  Soudain  qu’on  fut  entré  au  pays  ennemy,i’vn  &rautrefcfpandàpiller& 
faccager  le  pays  :  defcouurans  neantmoins  treffoigneufement  plus  au  long  &  au 
large  qu’ils  ne f’efeartoient  apres  le  butin:ce  qui  fut  caufe  que  les  Samnites  feftans  T*«c_de 
embufehez  en  vne  profonde&  fecrette  vallée  près  deTifcrne  n’y  peurér  attrapper  iou5’hoyaB’ 

|  les  Romains;ou  ils  fattendoient  de  les  prendre  à  leur  aduâtage  d’enhaut,  foudain  ^,d,Cd" 

'  qu’ils  fy  feroient  engagcztmais  Fabius  ayant  faiélrengeràpart  en  lieu  feurlcs  ba-ruricVybre. 
gages,  &  laiffé  quelque  nombre  de  gens  à  la  garde  d’iceux;  apres  auoir  admonefté  msig”** 

// es  foldats,  qu’il  Falloir  tout  à  l'heure  ioucr  des  coufteaux ,  marche  en  vn  bataillon  sui  re 

iquarré  droit  à  leur  aguet.Lés  Samnites  ne  fattendans  plus  de  pouuoir  rien  exploi-  mer  À- 
1  ter  de  bon  par  vn  fubit  &  inopiné  brouhaas ,  puis  que  lcuraffaicc  eftoit  vne  fois  £«  £>« 
dcfcouuert  ;  &qu’auflî  biealeur  faudroit  il  encourir  leur  part  du  péril  ;  aimèrent 
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;mieux  venir  tout  appertement  au  combat  :  Et  là  deflus  defeendent  en  place  mar¬ 
chande, fabandonnans  à  la  fortune  de  plus  de  Cœur  que  nompas  d'efperancc.  Au 
lb?tc°ôc«£  reftcJ  fu  fl  ou  pourcc  que  de  tous  les  peuples  Samnites  ils  auoient  aflcmblé  la  fleut 
Samnitn.  &ellitc  des  forces  qui  y  pouuoiét  cflrejou  pource  que  le  dâger  de  perdre  leftat  leur 
accreuft  le  courage, ils  taillèrent  pour  quelque  téps  allez  de  befôgne,côbattât  mef- 
me  de  pair  à  pair  à  la  defcouuertc.  Fabius  voyant  que  de  nul  endroit  on  ne  les  pou- 
!uoitelbranIer,ordonncà  M.  Fuluius,  &  M.  Valerius  deux  Tribuns  ou  Coronels 
de  mille  hommes,  auecq'  lcfquels  il  fefloit  aduancé  à  la  telle  du  bataillon  ;  de  fen 
aller  trouucr  les  gens  de  chcual ,  &  les  prier  que  fils  fc  refouuenoicnt  que  la  chofc 
jpubliquc  eull  oncq’  elle  nulle  part  fecourue  de  leur  bon  deuoir  &vertu;qu’ils  f'ef- 
forçaflcntderendreàcecoupla  gloire  &  réputation  de  leur  ordre  immortelle: 
par-ce  que  l’ennemy  perfilloit  ferme  immobile  contre  limpctuofité  de  l’infantc- 
!  rie  :  &appcllantcourtoifementl’vn&  l’autre  de  ces  deux  ieunes  gentils- hommes 
parleur  propre  nom,les  carclfe  de  louanges, &promeflcs  efgalcs.ERimantaufur- 
çlusy  deuoir  procéder  de  rufe  fi  l’eflay  de  cell  effort  ne  reufeifloit,  commande 
stratagème.  asdpion Tvn  des  lieutenans,  de  retirer  de  la  meflee  les  Haftatsdcla  premierelc- 
gionj&  les  mener  par  le  plus  fecret  deftour  qu’il  pourroit  es  prochains  couftaux; 
dcfquels  gaignans  le  deflus  à  cachettes  hors  delà  veuëde  l’ennemy,  ilsfe  pre- 
fentaflent  tout  à  vn  coup  à  leurs  elpaules ,  pendant  qu’ils  auroient  la  face  occupée 
ailleurs .  La  cauallcrie  fouz  la  conduitte  des  deux  Tribuns ,  feftant  à  l’impour- 
ueu  venue  planter  deuant  les  enfeignes,  n’amena  gueres  plus  deconfufion  &ef- 
froy  aux  ennemis  qu’aux  leurs  propres:  carie  bataillon  des  Samnites  demeura  fer- 
:  me  contre  la  charge  à  toute  bride  de  leurs  cfquadrons  &  cornettes ,  fans  les  pou- 
uoir faire dcfmarchcr,ny  ouurir nulle  part:  parquoy  voyans  leur  entreprifeinu- 
tile  &  vaine  -,  fe  retirans  derrière  les  en  feignes  ils  le  départirent  delà  meflee.  Dont 
!  Bataille  fort  le  courage  creur  aux  Samnites  ;  fi  que  Je  premier  front  des  Romains  n’cuftplus 
&  grande re-  fccu  déformais  fouftenir  vn  fi  long  conflit  ;  l’effort  faccroiflfant  à  leurs  aduerlâi- 
c^«dc$  rcs  d’vncnouuellcr’afleuranccj  fi  par  le  commandement  du  Conful  les  féconds 
1  rangs  n’euflent  fucccdé  aux  premiers .  De  manière  que  cette  force  frefehe  &  en-, 
tiere  arrefta  lur  cul  les  Samnites ,  qui  commançoient  à  gaigner  place .  Et  tout  à 

noslcs  enfeignes  inopineement  fc  manifeflans  du  haut  de  la  crouppc,  auec; 

qui  f en  eflcua ,  n’eltonne  pas  tant  feulement  d’vne  vraye  peur  les  cœurs 
des  Samnites  j  car  Fabius  à  haute  voix  feferiant  que  c’cftoit  fon  compagnon  Dc- 
cius  qui  venoit  au  fecours  ;  chafque  foldat  endroit  foy  fen  rafleure ,  bruyansjtcm- 

f>eflans  d’vne  grande  aUcgrcfle  &  refiouiflance;  vqila  l’autre  Conful,  voila  fesi 
egions  qui  viennent  à  nollre  fecours  :  fi  qu’vnc  mefme  tromperie  vtile  &  bien  ài 
LcSamni-  >  propos  aux  Romains,  remplit  les  Samnites  de  crainte  &  de  fuitte  ;  tous  efpouuen-J 
rnèf deffalts  tezrc<foutans  qu’ainfi  laz  &trauaillez  qu’ils eftoient, l’autre trouppc  repofee  & 
fiujderme’  frefehe  ne  les  vinfl  acheucr  de  defiaire.  Mais  pource  qu’ils  fefearterent  de  collé  &i 
.^uedv&’ru  |  d’autre  fuyans  à  la  defbandee,I’occifion  en  fut  moindre  que  ne  rcqueroit  vne  telle 
&  fi  grande  vidoire^ny  en  ayans  eu  que  trois  mille  quatre  cens  de  tuez;&  enuiron, 
trois  cens  &  vingt  pris  en  vie,auecqucs  vingt-trois  enfeignes.  Les  Pouillois  fc  fuf-i 
i  fent  ioints  aux  Samnites  auant  la  rencontre,  fi  P .  Dccius  ne  leur  eull  prefenté  en; 
iLcsPouilloij  telle  fon  camp  près  deMalcuentc;&dc  là  mis  en  routte,les  ayant  depuis  attirez  au; 
T°”reCon-  !  combat^  auquel  fe  trouua  pareillement  plus  de  fuitte  que  nompas  de  meurrre;car 
lAutte facca- !  ^cux  m^e  tant  feulement  y  demeurèrent:  &  Dccius  mefprifant  ce  lafehe  &  pufil- 
gement  du  lanimeaduerfairc  mena  fon  armee  au  Samnium  :  là  ou  deux  exercites  Confulaires 
«ontraint  le*  elpanduz  en  diuers  endroits,gallerent  tout  le  plat  pays  par  l’clpace  de  cinq  moys. 
^quitter.  Quarante  cinq  furent  les  lieux  efquels  Dccius  fc  campa;&  l’autre  des  Côfuls,  qua- 
'  F  .  '  "  ~  . "  ""  tre 
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tre  vingcs  &fîx  :  cfqucls  non  feulement  ils  laiflerent  pour  marques  lcurstren-f 
chees&remparsdebout;  mais  pluficurs  autres  plus  notables  enfeignes  &:  traces 
de  defo  là  rions,  alentour  des  contrées  par  eux  courues  &  faccagces.  Fabius  prie  ; 

encore  la  ville  de  Cimetre,auecqucs  deux  mille  quatre  cens  homes  de  guerre  qu’il 
fauuaen  viejoultrc  enuirofl  quatre  cens  trente  qui  furent  tudz  à  laflaulc.  t  Delà 
•Jf’eftant  acheminé  àRome  pour  tenir  l’eleétion  des  nouueaux  Confuls,il  hafta  catatj 
qu’il  peut,  l’affaire.  Et  comme  les  Centuries  premier  appcllees  à  donner,  leur  .voix) 
Jc.nommaffcnt  toutes  d'acord  ;  .App.Claadius  homme  Confulaire  l’vndespour-i 
►fuiuâs,a&if  &  ambitieux  de  fon  naturel,non  plus  pour  fon  hôhcur  &  aduâceméc,! 
qu’à  ce  que  les  Patriciés  recouuralfét  les  deux  placcsdu  Gofulat;  fit  tout  fon  effort,  ! 

&  par  les  moyens  qu’il  pouuoicauoir>&  par  la  brigue  &cntrcprifc  de  la  nobleffc, 
d’eltreefiçu  Conful  auec  Fabiiisrlequel  d’entree  vintà  fexcufcr>allegant  prelquej 
les  mefmcs  chofes  de  l’an  précédant.  Mais  toute  la  nobleffc  femit  à  l’entour  de  Ibn  j  f^iat  auec  . 
fiego;  le  priant  &  le  requérant  à  trefgrandeinftancc,d.c  retirer  le  Confulathorsj  coagnoiflat 
.de  la.fàngePlebcienne  ;  &  qu’il  reftituaft  ccttc. charge  en  fon  ancienne  maiefté  & 

•honneur  aux  ipaifons  des  Patriciens. Fabius  ayant  fait  faire  /îlcncejparvn  langage  idc8uette 
comme  nageant  entre  deux  eaux,  appaifa  leur  femonce  &poutfuitte;difant  qu’il 
.açcepteroit  volontiers  le  nom  de  deux  Patriciens*  fil  voioit  qu’on  en  vonlluft: 
faire  vn  autre  que  luy  :  .'mais  qu’il  ne  permettroit  d’efire  nommé  es  prefens  Co- 
;micçs;çcla  elfant  cotre  lcsloix  &  d'vn  trop  mauuais  preiudice  &  exéple  pour  l’ad- 
luenir.Parainfi  L.VolvmnivS  du  corps  du  peuple, &Ap.Claudius  des  Patriciés  fu¬ 
rent  faits  Confuls;des  l’autre Confulat aufil  bien  ayans  efté  appariez  enfcmble.  Et 
là  deffus  la  nobleffe.de  reprochera  Fabius,d’auoirfuy  pour  copâgnon  App.Clam- 
,dius, home  fans  double  fort  éloquent, &.verfé  aux  affaires  de  ville.  l’Ele&ion  achc- 
uec,laguerre  du  Samnium  fut  cômifc  aux  vicils  Confuls,&  cette  charge  prolôgee 

fix  mois  encore:  Au  moyen  dequoy  ranneeenfuiuant  que  L.Volvmnivs  &App. _ 

Ciaudius  entrèrent  en  magiftrat;  P .  Dccius  qui  auoit  cité  laifle par  fon  copâgnon 
:  dans  le  Sànium,en  tiltre  lors  de  Proconfiil  ne  cclTa  de  battre  &  courir  la  câpaignc, 
iufqu’à  ce  que  les  ennemis  ne  fe  prefentans  nulle  part  au  cobat ,  furent  finablemét 
par  luy  du  tout  dechaffez  hors  de  leurs  confins  &  limites. Exclus  de  là, ils  fe  retirée  j 
en  la  Thofcane:&  ce  que  par  leurs  pratiques  &  ambaffades  ils  auoycnt  pluficurs  ; 
fois  effaiéen  vain;  cîlimans  lors  que  par  vne  telle  trouppc  de  gens  de  guerre  | 

leurs  prières  entremeflees  de  crainte  &  menaces  auroientplus  de  force,  requiè¬ 
rent  de  faire  afTembler  vne  diette  des  principaux  peuples  Thofcans  ;  en  laquelle: 
ils  vont  expofer:  Par  combien  dannecs  ils  auoient  combattu  contre  les 
Romains  pour  maintenir  leur  liberté;  ayans  efTayé  toutes  chofcs  fi  de  leurs  forces  Uehiw- 
feules  ils  pourroienc  fouftenir  vneli  lourde  &  pefante  guerre  :  Eilaye  quant  lum,  ph"c. 
&  quaot.mais  auecques  fort  peu  d’efFcdt,  le  fccours  des  nations  voifines-.Demâde  vXn"1  à- 
puifapres  la  p4ixaux  Romains,nepouuans  plus  fupporter  lagucrre.S’eftre  rebel-  ^Rulrci’- 
Jez, pouce  que  la  paix  leur  fembloitplusgriefuécn  la  feruitude,que  la  guerre  en !jao  Jer"'re 
lcurlibcrtc.  Nelcurrefterplus  déformais  qu’ vne  feule  efperance  ;  es  Thofcans  icKiufiau  1 
qu’ils  fçauoient  eftreleplus  piulEint  peuplede  l’Italieen  armes,  hommes,  & ’ £ &' vol'- 
argét:  &auoicnrpour  voifinsles  Gaullois,gcns  naiz  parmy  le  fer  &  les  armes,bra-  fen,‘ 

:  ues&  furieux  taut  de  leur  nature, que  de  l'animofité  côceue  enuers  les  Romains;  fii 
que  non  à  tort  ils  fe  glorifioiét  les  auoirvaincuz,& côtraints  dcfèrachepterauec-, 
’quesdel’or.QiuI  neciendroicpasàeux,fi  les  Thofcâsauoiét  le  courage  tel  qu’en  j 
Porfcna  autrefois ,  &  en  leurs  anceftres  il  feftoit  moftré;que  les  Romains  chafTez 
entièrement  de  toutes  les  terres  d’audeça  du  Tibre ,  ne  feuffent  réduits  à  côbatre 

pour  la  deffcnce  &  confcruatiô  de  leurs  vies  propres;  &  non  pour  vne  intolérable  _ ‘ 
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i  domination  de  l’Italie, ou  ils  afpiroient.Les  Samnitcs  leur  auoir  amené  vnc  groffe 
|  force  toute  prefte  &  en  point  de  combattre,  fouldoyce  &  en  equippagc  de  toutes 
|  chofes  neceîfaircs.-qui  les  accompagncroit  de  bon  coeur  par  tout}  quant  bien  mef-j 
!  mes  ce  fèroit  pour  affieger  Rome.C  ependànt  qu’ils  brauent  ainfi  cnThofca^ 

I  nc,&  fefforccnt  de  la  rcmucr;la  guerre  Romaine  dcloloit  toutes  leurs  cotrces.Caï 
Dccius  ayant  feeu  par  fes  efpions  comme  les  forccsdcs  Samnitcs  auoient  quitté 
tout  le  paysjil  fait  lors  conuoqucr  l'audience:  Et  a  q^voy  f  aire (vaildire)fol-. 

1  dats;nous  amulôns  nous  ainfi  à  roder  de  village  en  village  ?  Que  pluftoft  n’allons 
nous  attacher  les  bonnes  villcs&  places  fortes  ?  Il  n’y  a  plus  d’armccdansleSam- 
j  nium  :  tous  les  gens  de  guerre  l’ont  abandonné, fe  dtelTans  de  leur  bon  gré  vncxjl. 
l  Evx  ayans  approuué  fon  dire,il  les  meine  à  Murgancie,  ville  forte  &  bié  rcmparoc.! 
!  ncaumoinslanimofité  des  Ibldatsfut  fi  afprc&ardétc,ioim  l’amour  qu’ils  portoiét 
à  leur  capitaine} &  l'attente d’vn  pillage  plus  gras  que  le  faccagemcnt  du  plat  pays; 
prifcSau^  4u  cn  vn  *°ur  la  prirent  de  viuc  force  :  là  ou  deux  mille  cent  combattans  furent 
tous  mis  au  fil  dcl’efpec,ou  faits prifonnicrsrauecq’  vn  autre  trcfrichc  buctin.mâis 
de  peur  qu’il  ne  furchargeaft  l’armec  de  bagage  mal-aifé  à  traifncr}  Decius  fait  de 
rccnefalTemblerlcsfoldats,&  leur  dift.V  ovlez  vousdoneques  vous  contenter 
de  cette  feule  vidoire&defpouille}  ou  plultoft  tralfer  en  vous  vnefpoir  confor¬ 
me  àvoftrcvertu?Toutcs  les  villes  des  SamniccSjtoutcs  leurs  richefles  &  biens  dc- 
laiflcz  en  icelles  font  voftrcsjpuis  que  leurs  légions  ayans  par  vous  en  tant  de  com¬ 
bats  &  rencontres  efté  mifes  à  defeonfiture,  nous  les  auons  chaflcz  en  fin  hors  dej 
leurs  confins  &  demeures.  Vendez  ces  hàrdes}&  du  proufit  tout  euident  alléchez 
les  marchansàfuiure  lecamp:  car  incontinent  ie  vous  en  mettray  en  maind’au-j 
très,  que  vous  pourrez  encore  vendre .  Allons  nous  en  tout  de  ce  pas  droit  à  Ro-j 
mulee}là  ou  vous  aurez  moins  d’affaire  beaucoup  que  de  gaing.  Ayans  vendu 
leur  dc(pouilIe,&  folicitans  eux  mcfmes  leur  chcfjils  facheminent  à  Romulcc  :  6c 
là  fans  trenchees  ne  platteformcs  -,  (ans  engins  ny  machines  de  batterie  ;  foudain 
que  les  enfeignes  eurent  gaigné  le  pied  du  mur }  il  ne  fut  plus  pofliblc  de  les  en  dc-i 
loger}  ny  empclcher  que  chafcun  à  l’endroit  dont  il  fe  trouua  le  plus  prez  ne  plan¬ 
tait  promptement  des  cfchclles,  &  montait  en  haut.  Ainfi  fut  prife  cette  ville,  6c 
entièrement  faccagce  :  deux  mille  trois  cens  hommes  tuez  ;  6c  fix  mille  de  prifon- 
niers.  Les  foldats  y  ayans  fort  bien  fait  leurs  befongnes, furent  contraints  de  ven¬ 
dre  tout  corne  au  precedent  ;  5c  de  la  menez  contre  Fcrentinc:  Et  encore  qu’on  ne 
leur  donnait  point  de  relafche,fi  y  allèrent  ils  fort  allcgrcment:mais  il  y  eut  plus  de 
trauail&  péril:  car  les  murailles  turent  dcffcnducs  d’vn  trefgrand  courage  :ioinc 
ique  le  lieu  &  de  nature  &  d’artifice  cltoit  fort,&  bien  remparé  :  Nonobltant  cela 
Et  Feremine  toutcsfois  les  foldats  acharnez  à  la  proye  furmoncerent  toutes  ces  difficultcz.  Il  y 
auffi‘  eut  bien  trois  mille  hommes  mis  à  mort  autour  des  murailles  :  &c  le  fac  en  tiercméc 

lodtroyé  aux  foldats .  Toutcsfois  la  plus  part  de  l’hôneur  d’auoir  pris  ces  places,eft 
Autre inccr-  en  quclquesAnnales  attribué  à  FabiusMaximus}lefquellesmettéc  queDccius  prie 
Soi!"-  !Murgantie,&  FabiusFerentine,&  Romulee.  il  y  en  a  d’autres  encore  qui  donnent 
-  cette  gloire  aux  nouueauxConfuls:quelques  vns  nô  à  tous  les  dcux,maisàP.Vo-l 
jlumnius  feulcment;luy  eftant  efeheue  la  charge  du  Samniumdà  ou  ccpcndat  que 
ces  chofes  fefont  fouz  la  conduite  de  qui  que  ce  foit,vne  grolfc  guerre  fcfmeut  en 
Sne“«?°  [Thofcane cotre  les  Romains,parplufieurs  peuples  liguez  enfemble}dôtl’autheur 
conttcfceRo  principal  fut  Gclius  Egnatius  de  la  part  des  Samnites.Tous  les  Thofcans  en  apres 
mains ,  aucc  f’eftoient  foufleuez  de  commun  accord }  &  cette  contagion  cfpandue  és  plus  pro- 
Gaui*ois,8c*  chcsvoifinsdcrVmbrie.Lcfecoursd’autrepartdes  Gaulois  fe  prattiquoit  à  force 
autres  peu-  ^*argcnt  &  de  belles  promefTes.  Tellement  que  toutes  ces  trouppes  ferallioiétau 1 
l  r - - - -  -  -  —  -—camp  I 
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camp  des  Samni tes  .  Les  nouuelles  duquel  tumulte  fi  fubit  &inopinc,  foudain' 
quelles  vindrent  à  Rome;  pourccquc  le  Conful  Volumnius  cftoit  défia  partyj 
pour  leSamnium,auecqucs  la  deux  &  troifiefmc  légion-,  &  quinze  mille  homes! 
des  confcdercz;  App.Ciaudius  eut  commandement  du  Sénat  de  T’acheminer  tout' 
foudain  en  Thofcanc .  Deux  légions  Romaines  Tacôpaignerent;la  première  &  la 
quatriefine  ;  &  douze  mille  des  alliez;qui  Te  câperent  non  guere  loin  des  ennemis: 
mais  on  l’y  enuoya  plus  toftpour  tenir  en  bride  parla  crainte  du  nom  Romain 
quelques  peuples  de  la  Thofcane  ie&ans  défia  l’œil  Tur  les  armes, quand  il  verroiée 
qu’ony  eftoit  arriuédebonncheure;que  pourrien  de  bon  ny  heureux  quifexc- 
cutaft  Touz  la  conduittte  de  ce  CôTul.  Car  il  eut  tout  plein  de  rencontres  en  temps 
&  lieu  defauentageux  Sc  malpropresjfi  que  l'efpcrance  deiourà  autre  fettdoit  l’é-  Tffâüesdc 
nemy  plus  fier  &  entrep  renant:&  ne  Ten  failloit  gucres  déformais,  que  les  Toldats  I 

ae  Te  defiaflent  delà  fumfance  du  chef;&  le  chef  du  debuoir&  loyauté  des  Toldats.  1 
le  le  treuuc  en  trois  diuerfès  annales  auoir  efeript  à  Ton  côpagnon  pour  le  rapellcr 
les  SamnitcscToutcsfois  il  me  fâche  de  mettre  vn  écho  Te  incertaine  ;  veu  qu’en  I 
aflemblec  du  peuple  Romain  cccy  auroit  efté  contefté  &  débattu  entre  les  deux 
2onfuls,pour  ladcuxiefmefoisaccoüpplez  enTemblcen  cette  mefme  dignité; 

\ppius  niant  luy  auoir  efcript;& V olumnius  affermât  auoir  efté  mandé  par  lettres 
:xprefîes  dclapropre  main  d  Appius.  Défia  Volunius  auoit  emporté  de  force  trois 
rhafteaux  dans  le  Samniu;mis  a  mort  trois  mille  homes  de  guerre^pris  la  moitié 
fautant  prifonnidts: AfTouppy  oultre  plus  les  qucrelcs  &fcditions  des  Lucaniens, 
jrouenues  de  l’eTmeutte  du  cômun  peuple  à  la  luTcitariô  de  quelques  Touffreteux 
ndigesjpar  le  moyé&  entremife  deQTabius  qu’il  y  enuoya  ProcôTul  auecques  le  droUeftii 
Vieil  excercitejau  trefgrâd  côtcntemct&  fatisfa&iô  des  principaux  de  tout  le  pays.  f^bicauoL 
Cela  fait, &  ayant  laifléDccius  pouracheucrde  piller  &  fàceager  la  contrée,  il  l’a-  dePiaul- 

chemine auec  Tes  forces  vers  Ton  côpagnon  en  ThofcanC;ou  il  fut  à  Ton  arriuee  rc- ! 

:eu  de  tous  d’vne  fortgrad’  ioye  &  IieTfc.  Au  regard  de  moy  ic  croyrois,  fi  Appius  j 
1e  luy  auoir  point  efeript, que  Tçachant  en  Ta  côfciéce  ce  qui  en  eftoir,il  ne  luy  au- 

Îoir  pas  fait  mauuaife  encre  Tans  caufe  :  au  contraire  fil  auoic  bcToin  de  Ton  aide, 
ju’il  Te  Teroitmôftréd’vn  trop  félon  cueur&  ingrat  de  le  voulloirainfi  diflimul- 
cr.Carl’eftantalléreceuoirjà  grand’pcine  luy  daigna  il  rendre  fonfalut:  ne  luy 
dilànt  pour  toutes  chofes;  finon;  Vovs  portez  vous  bien  Volumniusi*  Comment 
yôt  les  affaires  au  Samnium?quelle  chofe  vous  adeu  mouuoir  d’abandôner  voftrc 
prouince?  Volvmnivs  refpôd,  1  es  affaires  aller  fort  bie  es  Samnitcs;  &  eftre  venu 
uiuant  les  lettres  qu'il  luy  en  auoit  eferiptes  :  Que  fi  elles  eftoient  fuppofees  ôc 
’aufes;  &  qu’on  n’euft  point  de  befoin  de  luy  en  Thofcane;  ileftoit  toutprcft  de 
Ten  rctornçr.  Allez  vous  endon*q(repliqucAppius)carpcrfonnc’nc  vous  en  etn-i 
ipeTchem’eftan  t  pas  raifônable  que  vous,qui  à  grand  peine  pouuez  fuffire  àla  con-i 
duite  de  voftre  gucrrc,vous  glorifiez  d’eftre  icy  venu  fecourir  les  autres .  Ala  bô^ 
ne  heure, refpôd  V olumnius-.aimâtbien  mieux  auoir  en  vain  cmploié  mes  pas,qucj 
fil  eftoitaduenu  quelque  chofe, dont  vnfeul  cxcrcire  confulaircnepcüft  fumrej  • 
pour  la  Thofcane.  Et  côme  ils  Te-vouloient  départir, les  licutenans,  &  les  Tribuns 
de  l’armee  de  Claudius  les  entourentjes  vns  rcquerans  leur  chef  ne  voulloir  reffu- 
Ter  le  Tecours  de  Ton  côpagno,qui  feftoit  venu  ainfi  prefenter  de  Ton  bô  gré  au  lieu 
quô  l’en  cuft  deu  aller  rcquerinmais  la  plus  grâdpart  empefehoit  que  Volumnius!  pour 
nfe  partifblc  priâs&le  côiurâs,quc  par  vnc  pcrnicieufc  pique&difcord  il  ne  vouluftj 
'ruiner  la  chofe publiquc.Si  quelque  mal  enaduenoir,TonenimputeroitpIuftoft; 
jlafautcàl’abâdôncur  qua  Tabâdôné.Lcs  chofes  en  eftre  venues  là,  quel’honncuij 
&  le  blafme  de  tout  ce  qui  Tuccederoic  que  bô  que  mauuais  en  Thofcane,  fiattri- 
i - :  '  . . .  ‘  O  ij  ! 
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jburoità  Volumnius:carpcrfonnc  ne  fcnquerroit  pas  du  lâgageqüeluy  auroittei 
nu  Appius-, mais  de  la  fortune  que  l’armee  aurait  encourue.  Appius  de  vray  le  lic&i 
doit  ;  mais  la  chofc  publique  &c  l’armee  le  retenoient  :  qu’il  el prouualt  feulement; 
le  vouloir  qu’auoient  les  foldats.  Remonstrans  ces  chofcs-cy;  &  les  reque- 
rans  l'vn  &  l'autre  à  mains  iointesjils  les  amenèrent  malgré  eux  prelque  à  l’audien-J 
ce  publique:ou  leurs  difeours  furent  allez  plus  longs,  mais  quafi  de  la  mcfme  for-j 
me  &c  teneur  qu’aupar-auant  en  prefence  de  peu  de  gens .  Et  comme  V olumnius; 
pour  auoir  la  meilleure  caufe  eull  fcmblé  n’eftre  point  demeure  court  à  repliquet 
contre  la  treflinguliere  éloquence  de  fon  compagno ,  ny  parlé  de  mauuaife  grâce: 
Snt'ïaiîîef  -  &  qu’Appius  en  fe  raillant  dift ,  qu’on  luy  cftoit  obligé  de  leur  auoir  ainfi  rédu  di-< 
rau.ie  rc£ti-  pert  &  faCortd  ce  Conful  qui  fouloit  cftre  muet  &  fans  langue;  &  qui  en  fon  prcce-i 
bonefeien.  dant  Confulat  pour  les  premiers  moys  notant  pas  ouurir  la  bouche  a  grand  pei- 
nc;maintenant  fe  monftroit  vn  maiftre  pafTé  en  cas  de  harengues  :  Mais  combien; 
aimeroy  je  mieux  (répliqua  V olumnius  là  dclTus)  que  vous  c  uiliez  appris  de  moÿ 
à  faire  de  galland  &  valeureux  homme,  que  moy  de  vous  à  bien  parler .  Finale¬ 
ment  il  luy  prefentoit  vn  party ,  qui  decidcroit  lcqücl  des  deux  icroit ,  non  meil-j 
leur  Orateur(car  la  chofe  publique  n’en  auoit  befoin  pour  cette  heur  c)mais  le  plus 
cxccÛk/ô*  excellent  capitaine.  Y  auoir  deuxProuinces  jlaThofcanc,  &lcSamnium  :  qu’il 
chacun  en-  choifift  laquelle  il  voudroit:  &  de  luy  aucc  fon  armée  il  predroit  la  charge  de  l’au-i 
fai  l’on  p  10-  tre  .  Alors  les  foldats  feferient  à  haute  voix, que  tous  deux  prilTcnt  la  guerre  de  la 
p,e'  i  Thofcane.  Lequel  confentement  vniuerfcl apperccu de  V olumnius  :  P  o  v  RCBj 
j  que  ie  me  fuis  defiamefcomptéfvaildirejà  interpréter  le  vouloir  de  mon  compa- 
!  gnon ,  ie  ne  veux  plus  eftre  caufe  que  ce  que  vous  defirez  demeure  en  doute  &  in-i 
;  certitude:  Donnez  à  entendre  par  voftrc  cry  lequel  des  deux  vous  aimez  le  mieux; 
ou  que  ie  demeure  ou  que  ie  m’en  aille .  Adoncquc  vn  fi  haut  cry  fe  leua ,  que  lesl 
Bataille  don  ennemis  en  eurent  l’alarme  ;  &  fortirent  incontinent  en  bataille .  Volumnius  fid 
f ^loitemét.l  au^  battre  aux  champs  de  fa  part;&  commanda  de  tirer  les  enfeignes  dehors. Sur- 
cai  en  ce  tépj  quoy  on  dit  qu’Appius  demeura  par  quel  que  efpacc  en  fufpcns;à  confidercr  à  par- 
'chandokpî  foy  que  combattant  ou  fe  tenant  coy, la  victoire  auflï  bien  ne  lairroic  délire  defc^ 
Jj”  "12  rcc  a  f°n  compagnon:  &  fi  craignoit  aucc  cela  que  fes  légions  ne  le  fuiuiflcnt:Par-; 
on  fajtmainj  qUOy  j \  lclir  donna  auffi  le  mot  du  côbat, qu’on  luy  demandoit  à  trefgrande  inftâJ 
ce.D’vnc  part  nyd  autre  ils  ne  fordonneretpasgueresbien;carGeIiusEgnatiusIe 
chef  des  Samnites  efioit  lors  allé  au  fourrage  auec  vn  petit  nombre  de  fes  gens  ;  fi 
que  le  relie  des  foldats  f  en  vindrent  plus  de  leur  propre  motif  &  impetuofité  à  la 
.  charge,  que  fouz la  conduitteny  commandement  de  perfonne:  Et  les  deux  ar- 
meesRomaines  ne  f’efmcurent  pas  à  vn  coup;ny  n’eurent  du  loifir  aifez  pour  bien 
farrenger. T outesfois  Volumnius  donna  dedans, premier  qu’A ppius  ioignift  l’é- 
nemy.au  moyen  dequoy  le  rencontre  ne  fut  pas  bien  party  ny  efgal  :  car  tout  ainfi 
jquefivncas  fortuit  leur  eufi;  faiét  efehangedes  ennemis  accoullumez;  les  Tho- 
LesSatnnites  fcans  fe  prefenterent  à  Volumnius-,  &  les  Samnites  apres  auoir  marchâdé  quelque 
i  dc'üucrreqne  peu  pour  l’abfencc  de  leur  capitaine.efcheurent  à  Appius.  L’on  dit  qu’au  plus  fort 


Tc^crg5^  peu  pour  l’abfencc  de  leur  capitaine, efeheurent  à  Appius.  L’on  dit  qu’au  plus  fort 
o  c..as4  jucom|:)at  on  le  peut  voir  appertemet  au  front  des  premières  enfeignes, les  mainsi 
/ppius  plus  efleuees  au  ciel;failànt  ainfi  là  pricrc:B  ELLONEfice  iourd’huy  tu  nous  odroyes 
fto mdy  qu'a  la  vi£toirc,fois  feure  que  ie  te  voue  de  cette  heure  vn  bcautcplc.  Ayant  dit  cela; 

]  ncUriin"uii4  couc  ainfi  que  fi  la  Deelfe  luy  eufi:  remis  le  cœur  au  ventre, il  efgalla  la  vertu  de  fon; 
1  renn-.ï  bien  Compaenon;&  fon  armee  celle  de  fon  capitaine  :  car  il  fe  mit  à  faire  tout  le  deuoir 
t..„.  cetaic  ;  d’vn  trelbraue  &  valeureux  cher:&  les  loldats,de  peur  que  la  victoire  ne  comaçalf 
jd.rmcs.  Je  l'autre  cxercite,  fefforcerent  par  delfus  leur  pouuoir;  tellement  qu’ils  rompirét 
Roune  dcslles  ennemis,  &  lescontraindrët  dcprëdrelafuitte;nepouuansaifecm5tfoullcnir 
Sammt"sS.&jle  faiz  d’vne  plus  grand'  malfe  de  gens ,  que  celle  contre  qui  ils  auoiér  accouftum'* 
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decombattrc.  Prcffans  doncqucs  ceux  qui  reculloicnt;  &lespourfuiuâs  tous 
desbandez  à  vauderoutte;  ils  les  rembarrèrent  iufquesaucamp:  ou  parla  furuc- 
nuede  Gellius,&  des  bandesSabelliennes,la  meflee  fc  rauigora  quelque  peu.Mais 
ayans  encore  efté  contrains  déployer;  défia  le  logis  fcnalloit  enuahydes  vain»! 
qucurs:Car  Volumnius  donnant  la  telle  baillée  à  craucrs  les  portes;&  Appius,rcH 
tcrancparplufieursfoiscemotde  Bellonelavi&orieufe,  dont  il  enflamoit  cueur 
desfoldats,latrenchceny  lapallifladenelcs  pcutempcfchcr  qu’ils  n’entraffet  dc- 
dansrparquoy  le  câp  eft  pris  &  faccagé;  &  tout  le  buttin  qui  eftoit  fort  grand,  per¬ 
mis  à  l’abandon  au  pillage:  fept  mille  trois  cens  des  ennemis  taillez  en  pièces  fini 
la  place;  &  deux  mille  fix  vingts  pris  envie  .  Cependant  que  les  deux  Confills.l 
&  toute  la  puiftance  Romaine  entend  du  tout  à  la  guerrcTholcane;nouuelles  for¬ 
ces  venans  à  renaillre  dans  le  Samnium,  palfcntparlcs  Vcftiniens  au  territoire 
deCapouc,  &  celuy  de  Falcrne,  pour  courir  les  limites  Romains,  ou  ils  font  des 
butinemens  à  oultrancc .  Lequel  bruit  des  Samnitcs  ie&ez  en  campaignc ,  &  de 
leurs  courfes  &laccagemés  deflus  la  terre  dcLauour,hafta  encore  Volumnius;qui 
à  grands  trai&fes  fen  retornoit  au  Samnium  pour  fecourir  les  confederez.  Arriué 
qu’il  fut  en  la  contrée  des  Calcnicns,  &  ayant  veuà  loeil  les  marques  toutes  ré¬ 
centes  de  cette  dcfolation  &ruinc;il  oyt  d’abondant  de  leur  bouche, que  les  enne-; 
mis  charrioient  vne  fi  excelfiueproye  &  dcfpouillc,qu  a  grand  peine  pouuoiét  ils 
marcher  par  pays:  Parquoy  leurs  capitaines  difoient  tout  apertement  qu’il  failloit 
de  ce  pas  retorner  au  Samnium;  affin  que  leur  buttin  laifle  là,  ils  retornaflcnti 
dercchefàleurentreprife,  pour  ne  hazarder  au  combat  vne  trouppe  ainfi  fur- 
, chargée  de  tant  de  bagages.Cela  nonobftant  qu'il  fuftvray  femblablc,  Volum¬ 
nius  eftimantneantmoins  qu’li  le  falloir  rccongnoiftrevn  peu  mieux  .  enuoye  lâ 
cauallerie  pour  prédre  lâguc  fur  ces  fourageurs  ainfi  efpanduz  emmy  la  câpaignc: 1 
dont  il  appréd  que  les  ennemis  feftoiet  arreftezpres  la  riuiere  de  Vulturne;&dc  la 
enuiron  la  minuit  tircroient  droit  au  Samnium.  Ayant  affes  vérifié  tout  cccy  à  fon 
gré,  ildefloge;  &  fen  va  planter  à  telle  diftance  des  autres,  que  fon  arriuec  ne 
fù ftapperceuc  d’eux  pour  feftrc  approché  de  trop  prez  :  &aulfi  qu’au  partir  du  | 
■logis  if  les  peuft  furprendre  en  détordre.  Vn  peu  deuant  iour  il  fapproche  encore  ; 
plus  près  de  leur  camp,  ou  il  enuoye  quelques  vnsqui  fçauoicnt  parler  la  langue 
Ofque,poure(piercequ’onfaifoit  :  lefquelsfc  mefians  parmyeux  (ce  qui  eftoit 
plus  que  facile  en  vne  confufion  &  delroy  noélurne  )  ils  virent  comme  lescn- 
feignes  cftoientiaaux  champs  mal  accompaignees  de  gens  de  dcffcnccde  butin 
auccques  l’Efcorte  fuiuoit  apres  ;  toutes  canailles,  ne  lefoulcians  que  de  leur 

farticullier  feulement;  fans  f entrentendre,  ny  cftre  commandez  deperfonne; 

occafion  luy  fembla  fort  propre  de  donner  deffus  :  Etdefia  le  iour  approchoit  ; 
parquoy  il  commande  aux  trompettes  de  fonner  la  chargc,&  fen  va  deccpas  at-| 
tacher  les  Samnites.  Lefqucls  tous  embarraflez  de  leur  proye,  &  bien  peu  qui  euf-j 
jfcntlcsarmesjpartiefemettétà  doubler  le  pas;  &chafler  deuant  eux  leur  buttin: 
partie  à  faire  altejne  fçaehans  qui  feroit  le  plus  feur  pour  eux;  ou  de  tirer  oultrc, 1 
jou  deïebrouffer  chemin  en  leur  camp  :de  manière  que  temporifans  de  la  forte,  ils 
jfe  trouuerent  inueftiz,&  accablez  des  Romains;qui  d'ailleurs  auoient  défia  fran- ' 
|chy  lcrempar:Ecyauoitvn  grand  meurtre  &  confufion  par  tout  dans  le  camp.. 
jLcs  filcsaufli  marchans  en  campaigne,oultre  l’effroy  de  leurs  aduerfaires  feftoient 
d’abondant  fort  troublées  par  lefoudain  reuoltement  des  captifs:  dont  les  vns1 
cftansà  deliurerelafchoiencleS  autres;  cependant  que  les  autres  fe  faififtoienc1 
«désarmes  empaçquettecs  dans  les  fardeaux:&  fe  mefians  parmy  la  trouppe ,  exci-l 
toientvn  tumulte  plus  effroyable  que  le  combat  propre .  Ils  entreprirent  oul- 
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trc-plus  vnc  chofe  bien  mcmorable:Car  comme  Statius  Egnatius  l’vn  des  princi- 
'dcs's/mnhS  Paux  capitaines  fen  allait  par  les  rangs  de  collé  &  d’autre  raflcurer&  encourager 
pris  par  les  jcs  foldats,  ils  fe  ruent  deflus;  &  ayans  d’arriuee  efearté  la  cauallcrie  qui  l’accompa- 
&  mené  au'  gnoit,  l’enuironnent ,  &  tout  à  cheual  le  traifnent  par  force  au  Con  fui  Romain, 
Couiui.  J_>efia  les  premières  enfeignesdes  Samnites  rappcllecsdecc  bruit  &  tumulte,  a- 
uoient  aucunement  remis  lus  la  bataille  à  demy  perdue  pour  eux  ;  mais  ils  ne  peu^ 
rent  longuement  refifter;  car  bien  fix  mille  furent  mis  à  mort  fur  la  place,  &  deux 
mille  cinq  cens  pris  en  vie;parmy  lcfquels  fe  trouuerent  quatre  de  leurs  coronncls 
ouT ribunsjauec  trente  cnlcignes  qui  y  demeurcrcnt:&  ce  qui  amena  plus  de  con¬ 
tentement  aux  vainqucurs,fept  mille  quatre  cens  prifonniers  recoux:enfcmble  vit 
Le  feunio  &  grandiflime  buttin  des  confcdercz  ;  auquel  par  vn  ban  publique  furent  appelle* 
niç.wdioux  ceux  qui  y  pretendoient  quelque  chofe ,  pour  recognoiftre  chafcun  fes  pièces  das 
nmsV°lum  certain  iour  à  eux  prefix  :  le  relie  qui  ne  trouua  point  de  maiftre  demeura  expofé 
en  proye  aux  foldats;qui  furent  contraints  de  le  vendre, afin  de  n’auoir  le  cœur  cc+ 
cupé  à  autre  chofe  qu’aux  armes.Cc  faccagcmcnt  du  territoire  dcsCapouans  auoic 
mis  Rome  en  fort  grâd’  peine:&  de  fortune  encore  durât  ces  iours  là  cftoit  arriué 
des  nouuelles  delaTholcane;  comme  apres  que  l’armec  de  Volumnius  fen  eftoic 
muemé*”!*’  ret*ree^ePays  auoitdc  nouueau  pris  les  armes,  appelans  Gelius  Egnatius  chef  des 
TKoicaaa.  Samnites  à  leur  fecours;&les  Vmbriensdes  Gaullois  aufli  fouz  de  grands  partis 

promeffes .  De  ce  bruit  le  Sénat  fort  efpouuenté, ordonna  cefTarions,&  vnclcuec 
indifféremment  de  toutes  maniérés  de  gens;fî  que  non  feulement  ceux  qui  eftoiéc 
libres  de  codition,&  en  fleur  d’aage/urent  enroollcz  ;  mai?  des  vieillards  mefmcs 
on  drefla  quelques  compagnies  de  cinq  cens  hommes  ;  &  des  affranchis,  des  ban- 
iRoif'p!  des  decent*.  On  regardoit  pareillement  des  moyens  pour  garder  la  ville*  P.  Sem- 
pa.iï  vat  )«  pronius  }ors  Prêteur  commandant  à  tout.  Mais  les  lettres  de  V olumnius  le  Con-i 
I  voiumnms.  ful  en  partie  defehargerent  le  Sénat  de  (ouicy^  par  lefquellcs  on  vit  comme  les  fac- 
cageurs  du  Capouan  auoient  tous  efté  rompuz  &  deffairs.  Au  moyen  dequoy  il 
Procédions  décerna  desproceffions  generales  &  I.etanies  en  faucur  du Conful,  pour auoir fi 
«"«.'“oui  bicn&  heureufement  exploitté:  et  furent  les  CefTationsrclafchecs,  qui  auoientj 
fcviaoiie.  défia  duré  dix-huidtiours:  les  proceffionsau  refte ,  &  actions  de  grâces  accômH 
plies  auec  vnc  fort  grand’  ioye  &  liefle.  Puis-après  on  fe  mit  à  délibérer  fur  les  gar-i 
niions  qu’on  mettroit  au  pays  ainfi  couru  par  les  Samnites ,  pour  la  deffcncc  d’ice-j 
luy  :  &  fut  aduifé  d'enuoycr  deux  Colonies  &  nouueaux  peuplemcns  es  enuirons 
Ancienne-  du  V  elf  in ,  &  Falerncd’vne  à  la  bouche  du  fleuue  Liris,qui  fut  appellec  Minturncs: 
' & Liiuèiuut!  l’autre  en  la  foreft  de  Vcftine  contiguë  au  Falernien  ;  ou  l’on  dit  que  Synope  ville 
îTcaHiun'  Grcccîuc  auoit  efté  autresfois:&  pourtant  fut  nommée  par  les  habitans  Romains, 
i Auioutdjhuy  Sinueffe.LesTribuns  eurent  charge  que  le  peuple  par  vn  Decret  ordonnait  à  Sem- 
n.ôtiitagon,  pronius  le  Prêteur  de  députer  trois  perfonnages  pour  y  mener  des  euhiueurs:  àj 
vHUttc'cn  grâd’  peine  toutesfois  peurent  ils  trouuer  qui  fy  voulult  enrooller  jeftimâs  qu’on 
| du imncs.  ]cs  enU0y0jc  à  la  garde  d’vnc  frontière  qui  feroit  continuellement  moleftee  des 
ennemis;  &non  à  des  héritages  &poffeflions  qu’ils  peuffent  faire  valoir  en  repos. 
LaguerredelaThofcanefe  rengageant  de  iour  à  autre  ,deftourna  les  cœurs  du; 
Sénat  de  ce  foin  :  &  force  lettres  d’Appius ,  les  aduertifTant  qu’ils  ne  deuoient  pas 
Qnatrepen  imettrc  a  nonchalloir  ce  remuement  ;  auquel  quatre  peuples  feliguoient  enfem- 
ipics  ligues  ble;  les  Thofcans,  Samnites,  Vmbriens,&  Gaullois  :qui  défia  auoient  fait  deux 
;  Romain"  pmps ,  pourcc  qu’vn  fcul  endroit  n’euft  fccu  contenir  ne  porter  vne  fi  grofle 
fcnulritude.  A  cette  caufe;pource  aufli  que  defi  i  f’approcnoitlc  temps  de  l’e- 
jeétion  des  Confuls,  L.  Volumnius  cft  rappelle  à  la  ville;  lequel  auantquc 
de  renger  les  Centuries  à  donner  leurs  voix,  ayant  faiét  conuoqucr  le  peuple  à 

laü-j 


Digitized  by  LjOOQie 


i 


D  E  C  A  D  E  D  E  T  I  T  E  L  I  V  E.  435 

l’audience,  va  difeourir  rout-plein  de  chofcs  fur  la  difficulté  &  grandeur  de  la 
guerre  Thofeane.  Q_v  e  defiors  qu’il  y  auoic  combattu  auccques  Ton  compa-l 
gnon, l'affaire  auoit  elle  de  tel  poix  qu’vn  feul  chef  &  armee  n’y  pouuoient  fuffirc: 
&  à  cette  heure  on  difoit  que  les  Vmbriens  f  y  cftoient  adiouftez  de  renfort  ;  plus: 
vn  gros  &  puifl'ant  exercitc  de  Gaulois.  Doncqucs  qu’ils  regardaient, que  ce  iour 
fedeuoientereer  des  Confuls,pourfairetefteà  quatre  peuples.  Quant  à  luy,  fil 
n  eftoit  certain  que  d  vn  commun  accord  fefliroit  celuy,  qui  fans  aucune  contro- 
uerfe  eftoit  lors  tenu  le  meilleur  capitaine  de  tous  ;  il  Je  nômeroit  Di&ateur  fur1 
1  l’heure.  Personne  nefaifoit  difficulté  que  Q^Fabius  du  confentcmcnt  gcne-| 
! ral  ne  fuft  deftin é  à  cela:&  défia  la  *  prerogatiuc  &  toutes  les  autres  Centuries  pre¬ 
mier  appellees  le  proclamoicnt  Conful  auec  V olumnius .  Mais  le  langage  de  Fa-  ; 
bius  fut  delà  mefme  teneur  &  fubftance ,  que  deux  ans  aupar-auant  ilauoit  cfté.  ; 
Puis- apres  fe  voyant  forcé  de  condefcendre  à  cette  vnanime  refolution  du  peu-i 
plc,fe  tourna  à  la  fin  à  demander  P.  Decius  pour  fon  compagnon  :  C  a  r  cela! 
feroit  autant  d’appuy  &  fouftenement  à  fà  vicillefïe.  Par  vne  Céfure  &  deux  Con-j 
fulats  qu’ils  auoientadminiftrezpar-enfemblc,  il  auoit  allez  cfprouuéqu’ilnya 
rien  plus  valide  pour  le  maintenement  d’vn  eft at,  que  la  concorde  des  Magiftrats:  j 
fon  grand  aage  fc  pouuoir  déformais  mal  accouftumcr  à  vn  nouucau  compagnon  j 
en  fa  charge  ;  car  auec  ceux  dont  l’humeur  &  façons  de  faire  luy  cftoient  vfitecs ,  ill 
communiqueroit  plus  priuément  fes  deliberations  &  proiedts.L  e  c  o  n  s  v  l  fe; 
accorda  à  ce  qu’il  difoit;tant  pour  les  mérites  de  Decius;  que  pour  les  bies  qui  pou 
uoient  procéder  de  leur  vnion;  &  les  maux  au  contraire  de  leurs  diffentionsen; 
l’adminiftradon  de  la  guerre:  remémorant  là  delfus  l’cxtrcme  danger  ou  n’a-; 
guercs  les  piques  de  luy  &  fon  compagnon  auoient  cuidé  amener  le  tout  :  &  ex-  ! 
horrant  Decius  &  Fabius  à  cette  occafion  de  viurc  enfemble  d’vn  feul  vouloir ,  de; 
vne  feule  &  mefme  penfec.  il  y  auoit  outre- plus  des  perfonnages  nez  à  la  guerre,; 
grands  en  faitfts  d’armes  &  proeflès;  groffiers  toutesfois  en  paroles,  &  peu  idoinesj 
aux  combats  de  la  langue. T cls  naturels  eftre  propres  pour  fe  Confulat;lcs  aduifezj 
&  habiles  négociateurs;  fçauans  en  droit  &  faconds  en  langage,  tel  qu’eftoit  App.| 
Claudius,  on  les  deuoit  referuer  pour  la  ville,  pour  le  barreau,  &  lès  afTemblees  du: 
peuple;  &  en  faire  des  Prêteurs  pour  adminiftrer  la  iuftice.T  o  v  t  e  la  iournee  fen 
alla  apres  ces  négoces:  &  le  lendemain  par  l’ordonnance  du  Conful, les  ele&ions 
des  nouueaux  Confuls  &  Prêteurs  fc  tindrent .  Q_F  a  b  i  v  s,&  P.  Decius  furent 
faiéts  Confuls: App.  Claudius  Prctcur;tous  en  leur abfencc:&  à  Volumnius parla 
deliberation  du  Sénat  approuuee  du  pcuplc;prolongee  pour  vn  an  encore  fa  char-j 
ge.  Cette  annee  icy  il  y  eut  tout  plein  de  prodiges;pour  raifon  defqucls,&  afin  dej 
diuertir  leurs  menaces  &  fignifianccs,  le  Sénat  ordonna  deux  iours  de  Letanies  & 
procédions, dont  le  vin  &  encens  pour  les  facrifices  furent  donnez  du  public  :  tou 
tes  les  rues  eftans  pleines  d’hommes  &  femmes  qui  alloient  en  grand’  reuerenccj 
vifiter  les  fain&s  lieux, &  y  faire  leurs  deuotions.  Mais  la  difpute  qui  fe  leua  entre 
les  Dames  Romaines  à  la  chappelle  de  la  Pudicité  Patricienne  qui  eft  au  marché! 
des  bœufs  près  le  temple  rond  d  Hercules,  rendit  bien  ces  fupplications  plus  infi-s 
gn es, pour  n’auoir  voulu  admettre  auec  elles  Virginie  fille  d’Aulus;  gentilfemme! 
quant  à  cela,  mais  qui  auoit  efpoufé  vnPlebeien,L.  Volumnius  le  Conful,  &  fe! 
eftoit  mariee  hors  du  reng  des  Patriciens .  Cette  querelle,  peu  de  chofe  du  com-j 
manccmét,fe  vint  a  exafperer  puis  apres  par  vne  animofité  &  dcfpit  ordinaire  aux1 
femmes;&  y  alluma  vne  grande  noife:  Virginie  allegât  que  Patricienne  &  femme1 
de  bien ,  chafte  &  pudique, elle  feroit  entrée  au  temple  de  laPatriciennc  chafteté,! 
fins  auoir  eu  plus  que  d’vn  mary,auqucl  elle  auroit  efté  donnée  vierge  :  &  que  des 
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honneurs  &aduancemensd’iccluy,nedcschofesparluy  cxploittces clic  nauoit1 
point  d’occafion  defc  plaindre  ny  vergoigner  ;ains  pluftoftfc  glorifier  grande¬ 
ment.  Puis-après  par  vn  genereux  a6bc  &  fort  brauc,eile  enrichit  bien  la  magnifi-l 
cence  de  fes  paroles  :  car  en  la  rue  longue  ou  elle  habitoit,  elle  rctrencha  vne  partie 
1  de  fon  logis ,  autant  qu’il  falloir  de  place  pour  vn  oratoire ,  ou  elle  dreffa  vn  autel,  j 
ftituSc'ü  ayantaPPc^clesPlebeiennesmariees,lcurfitfes  querimonies  de  l’iniuredcs 
jcKappeiie  &  gentils- femmcs;en  difànt  :  I  E  desdie  icyceft  autel  à  la  Pudicité  Plebcienne;&i 
Pudicité  pie- 1  vous  exhorte  que  de  la  mefme  émulation  dont  régné  à  l’enuy  vn  combat  de  la  ver- 
bcieune.  tu  &  proucffe  parmy  les  hommes  en  cette  ville ,  vous  vueillez  contcller  de  la  coti- 
nence  &  Pudicité  :  &  vous  efforcez  faire  en  forte  ;  qu’on  puifle  dire  ceft  autel  cftrc 
plus  fàin&ement  reueré ,  fi  en  quelque  chofe  cela  fe  peut ,  &  de  femmes  plus  cha- 
fies,quen’e(lceluy delanoblefle.  Si  qv  e  delàenauant.lefcruice&ccrimonies 
fy  folennifcrent  de  la  mefme  forme  &  maniéré  qu’en  1  autre  plus  ancien:&  n’y  eut 
aucune  femme  mariée  à  qui  l'on  permit!  d’y  faire  fes  offrandes  &  deuotions ,  qui 
ne  fufl  d' vne  pudicité  remarquable  &  cogneuc  :  contente  au  refte  d’vn  feul  mary 
Toutes  refor  en  toute  fa  vic,fans  iamais  conuollcr  en  fécondés  nopces .  Cette  religieufe  refor- 
,  desbauebent  mation  par  laps  d:  temps  puis  apres  fut  prophancc,&  rendue  comunc  par  les  dil- 
auccqucs  le  i  iolucs&  defbordees;&  non  fculcmét  par  lcsMacroncsôc  fêmes  de  nom  ;mais  d’au- 
temps.  j  très  encore  de  toutes  fortes  de  qualitcz:fi  que  finablcmét  elle  fen  alla  à  vau  l’eau. 
Amendes  co-  Cette  mefme  annee  Cn.  &  Q^Pgulniens  Ediles  Curules  adiourncrcijc  quelques 
‘rierl'appiî-  |vfuriers;  dont  ay  ans  confifquc  les  biens  ;  de  la  part  qui  efeheut  au  public  ils  firent 
parer  ïe“ur  j£ûrc  vn  portail  de  bronze  au  Capicolc  ;  &c  de  la  vaiffellc  d’argent  pour  trois  tables 
temples.  en  lachappclle  de  Iuppiter :  plus  fon  effigie  furie  Frontifpice,aucc  des  chariots: & 

|celle  des  deux  petits  uimeaux  premiers  fondateurs  de  la  ville,  pendans  aux  tettes 
de  la  Louue, qu’ils  mirent  auprès  du  figuier  ruminai,  lis  paucrêt  auffi  de  gros  grez 
Auioord'huy  le  chemin  depuis  la  porte  Capene  iufqu’au  temple  de  Mars .  Les  Ediles  Plebeiens 
d 'ailleurs,  L.  Elius  Petus,&  C.  Fuluius  Curuus ,  de  ce  qu’ils  tirèrent  des  amendes, 
Fi'eued  vne  beftail  P”5  dans  ^es  héritages  d'autruy,en  celebrerent  les  ieux  publiques  -,  &  fi-j 
;  Autres  amS-'rent  faire  des  cafTcs  d’or  pour  mettre  au  temple  de  Ceres.  Là  deflus  Q^F  a  b  i  v  s, 
quee^aumef  pour  la  cinquiefme  fois,  &  P.  Decius  la  quàtricfmc  entrèrent  au  Confulat  ;  défia1 
"A!  par  trois  fois  y  accouplez  enféble;& vne  en  la  Céfure:n6plus  eftimczpourlagloi-i 
me Cofuiat.  re  de  leurs  beaux  faits,quieftoientmerueilleufementfignalez,  que  pour  la  bonne! 
j  Co"reFn  ^°n  vnion  &  concorde  dont  ils  fe  mainrindrent  cnfemblc.  Mais  à  ce  quelle  ne  duraftj 
|  &  Decius,  pas  coufiourSji’eftimc  que  la  difpute  des  ordres  en  fuc  [duftoft  caufe,  que  conten- 
«de'iafho-  c*on  aucune  qui  procédait  de  leur  motif  propre:  Les  Patriciens  f’efforçans  que  Fa- 
feane.  biUs  euft  extraordinairement  la  Thofcanc;  &c  les  Plébéiens  incitas  Decius  à  la  fai- 
reiectcrau  fort.  L'altercation, grandeàlaverité,enfutprcmiprcmétauSenat;mais 
pource  que  Fabius  y  pouuoit  bien  plus  que  fon  compagnon ,  l'affaire  fuc  renuoy  é 
jdeuant  le  peuple;  ou  il  n  y  eut  pas  beaucoup  de  langage;  comme  entre  deux  hom- 
IrSJ!  mes  de  gucrrc,qui  fe  fondent  plus  fur  le  faire  que  lcharangucr.F  a  b  i  vs  allcgoit;1 
jfus.-mais  fut.  eftrc  chofe  defraifonnable,qu’vn  autre  eu  fl  à  cueillir  le  fruiél  de  l’arbre  qu’il  auoit 
&  de  îauttc,  planté.  Auoir  ouuert  le  premier  la  forcftCiminic;&  fait  chemin  à  l’armee  Romai- 
mëuieursca-  |nc  pa^  des  môraignes&  halliers  iufques  alors  inacceffi’bles.Aquoy  faire  l’auroit  onj 
Cguw«e  rcchcrché  en  ceftaage,f’ilsvouloient  donner  la  conduite  de  cette  guerre  à  vti! 

autre  que  luy?  Et  ainfi  peu  à  peu  venoit  à  reprocher  &:  fe  plaindre  ;  d’auoir  choify  j 
jnon  vn  compagnon,mais  vn  aduerfiire  en  fa  charge:  Et  que  Decius  ferepétoie  dc| 
lauoir  vefeu  d  vn  fi  bon  accord  auec  luy  en  trois  Magiftrats .  Finablemcnt  qu’il  ne 
jtendoir  à  autre  chofe,  finon  que  fils  le  iugeoient  fuffifant  pour  manier  les  affaires 
L  delaThofcanejilsl’yenuoyaffenc.S’cneftantfoubfmisau  Scnac;ileftoictout  prcfi: 
i  T~  "d’obeir; 
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d’obeir  au  peuple  en  cela,&  toute  autre  chofc.P.D  e  c  i  v  s  feplaignoit  des  iniurcs 
&  torts  du  Sénat  ;  car  les  Peres  tant  qu’ils  auoient  peu  feftoient  efforcez  d’empef- 
cher  que  les  Plébéiens  ne  paruinflent  à  pas  vue  des  grandes  charges:  &  apres  que  la 
vertu  auroit  obtenu  de  ne  demeurer  fans  honneur  en  pas  vne  race  des  hommes;on 
cherchoit  comme  non  feulement  les  voix  du  peuple  refteroient  vaipes&  illudecs; 
mais  que  les  dédiions  mcfmcs  de  la  fortune  fc  transféraient  au  pouuoir  &  arbi¬ 
tre  d  vn  petit  nombrc.Tous  les  Confuls  auantluy,auoir  departy  au  fort  leurs  pro- 
uinccs  :  &  à  cette  heure  le  Sénat  en  vouloir  de  fon  authorite  abfolue  donner  vne  à 
Fabius  fans  ietter  au  fore, Que  li  c’eftoit  pour  l’honnorcr;cerres  il luy  auoit  telle  o- 
bligation ,  &  la  cho  fe  publique  encore ,  qu'il  fauoriferoit  trelquc  volontiersa  là 
gloirerpourueu  quelle  peuft  luire  fans  fon  vitupéré  &  difamc.Et  qui  cil  celuy  qui 
vueille  douter,  que  là  ou  il?yà  vne  guerre  griefue,  fafeheufe,  &  difficile,  li  fans  iet¬ 
ter  autrement  au  fort  elle  eft  remife  à  l’vn  desConfulsd'autre  ne  foit  repputé  com¬ 
me  inutile  &  fupernumeraire?Fabiusfeg!orifi  oit  il  des  chofes  par  luy  faittes  en  la 
Thofcane?PX>ecius  fen  vouloit  glorifier  tout  demefmcc&parauâturequclefeu 
qu’il  auoit  couuert  feulement  i  &cjui  fartant  de  fois  fe  feroit  tout  foudain  rallu¬ 
mé, il  l’cftcin droit  quant  à  luy  tout  a  fàidfc .  Pour  conclulion:  qu’il  ccderoit  bien  à 
fon  compagnon  toutes  les  charges  &  aduanccmens;toutes  les  rccompéccs  &  prix 
d’honneur  qui  en  dependoient.pour  le  refpcff  de  fon  aage  &  fa  dignité:  mais  ou 
le  danger  &  hazard  du  combat  le  prefenteroient ,  que  de  fon  bon  gré  il  n’en  ce dc- 
roit  n  y  à  luy  ny  à  autre  quelconque.  Et  li  de  cette  contention  il  ne  remportoit  au¬ 
tre  chofc-,  à  tout  le  moins  liobtiendroit  il  cette  cy  ;  quedeeequiappartenoit  au 
peuple,  le  peuple  en  difpoferoitàfadifcrccion  ;piuftoft  que  les  Peres  n’en  fifTent 
|  leurs  prcfens,&  n’en  gratifiaient  ceux  qu’ils  voudroient.  Supplier  au  furplus  Iup- 
piter  le  tout-bo  tout-puiflànt,  &  les  autres  Dieux  immortels;  qu'ils  luy  voulufTenr 
odroyer  vne  fortune  correfpondantc  à  celle  de  fon  compagno;fil  leur  plaifoit  luy 
accorder  vne  mcfme  vertu  &  bon  heur  à  la  conduit  te  de  cette  guerre .  Carcela  c-J 
ftoic,  &  raifonnable  de  nature,  &  d'vn  exemple  fort  vtile;  &  importoit  beaucoup 
pour  la  réputation  du  peuple  Romain,  que  les  deux  Confuls  fuflcnc  tels,  qu’à  l’vn1 
&  à  l’autre  fans  aucune  acceptiô  Ja  guerre  Thofcane  fe  peuft  commettre feurcmét.  ! 
F  a  B  i  v  s  n’ayant  d’autre  choie  requis  le  peuple ,  finon  que  deuant  qu’introduire 
au  parquet  les  *Tribuz  pour  donner  leurs  voix;  ils  vouluifent  ouyr  ce  qucClau- 
j  diuseferiuoit  de  Thofcane,fe  départit  de  l’aftemblec:  là  ou  non  auCcques  moin¬ 
dre  confentemcnt  du  peuple  que  du  Sénat  ,1a  Thofcane  fans  ietter  au  fort  luy  fut! 
j  decerncc.Soudain  prefque  toute  la  ieuneife  accourut  à  l'entour’de  luy,pour  fc  fai- 
■  re  enrooller  à  l’cnuy  i’vn  de  l’autre;  fi  grand  eftoit  leur  defir  d’aller  à  la  guerre  fouz 
;  vn  tel  capitaine:  dont  tout  entoure  de  la  foulle:I  e  n  e  v  e  v  x  Icuer(va  il  dire) que' 
J  quatre  mille  hommes  de  pied  fèulement;& fix  cens  cheuaux.  Vous  qui  auiour-; 
j  d'huy  &  demain  donnerez  voz  noms,  viendrez  auec  moy  :  ayant  plus  de  foucy  dci 
!  vous  ramener  riches  &  opulens  au  logis,  que  de  demefler  cette  guerre  par  vn  grâd 
:  nombre  de  foldats .  S’eftant  doneques  acheminé  auccque  vne  trouppe  portatiue, 
&  fort  bien  en  point  ;  d’autant  plus  remply  de  fiance,  &  de  bon  efpoir,  que  moins 
il  auoit  defiré  de  mener  auec  luy  plusdegens,  il  arriuc  à  la  ville  d’Aharne,  dont 
les  ennemis  n’eftoient  gueres  loin,au  camp  du  Prêteur  Appius:  &  ayant  rencontré 
’  vn  peu  au  deçà  ceux  qui  alloicnt  coupper  du  bois,  auecques  l’efcortejfoudain  que 
>  ils  virent  les  Liftcurs  marcher  au  dcuât,&  feeurent  que  Fabius  eftoit  Con(ül;tous 
ioyeux  &  allègres  rendâs  grâces  auxDicux  &  au  peuple  Romain^dc  leur  auoir  cn- 
uoyé  vp  tel  chrfjfcfpandent  tout  autour  de  luy  pour  le  falucr.  Fabius  leur  deman¬ 
de  ou  ils  alloicnt  t  Et  comme  ils  euflent  ielpondu,que  coupper  du  bois.  Et  voftre 
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Jogis(lcur  dit-iljn’cft-il  pas  bien  fonifié’S’cftansàccla  cfcricz*D  e  double  rempar 
&  fofle*&  neantmoins  eftrc  en  fort  grande  craince.  Vous  n’auez  dot  ques  que  trop 
grapde^ffi-  de  bois(leur  va  il  dire)rctournez  &  demoliflez  le  rcmpar.lls  fen  reuont*  &  f  cftans 
roidat“ontS  mis  à  l’arracher  &  dcftaire,ils  donnent  l’alarme  fort  chaude  à  ceux  qui  cft  oient  de¬ 
çà  îcm  chef.  mcurez,&  Appius  mefme.  Alors  de  f’entredire  les  vns  aux  autres  que  c’eftoit  parle 
commandement  du  Conful  Fabius  qu’ils  faifoient  cela.  Et  le  lendemain  ayât  re¬ 
mue  le  camp,  il  réuoy  e  le  Prêteur  Appius  à  Rome.  Depuis  il  ne  farrefta  nulle  part; 
vnPrem*  pource  queeela  (difoit-il)  n’eftoit  point  vtile  à  vne  armee  de  ne  bouger  d’vne  pla* 
fùrUfin'dlf  cc:ains  en  marchant  par  pays,&  châgeant  de  place, cela  la  raffr  efehifloit  &  rendoit 
plus  faine  :  mais  leurs  traittes  nettoient  linon  entant  que  l’hyuer  non  encore  du 
tout  patte  le  leur  permettoit.Tout  à  l’entree  du  Printemps, il  laifle  vne  légion  em- 
pres  Cluttum  anciennement  appelle  Camars*&  la  charge  de  ce  camp  là  à  L.Scipio 
Proprcteur:puis  fen  va  àRomc  pour  délibérer  de  la  guerrcjfutt  de  fon  propre  mo¬ 
tif,  pource  qu’il  la  voyoit  à  l'œil  eftrc  de  plus  grande  importance  que  le  commun 
bruit  ne  luy  auoit  peu  faire  accroirerfuft  que  par  aduis  duSenat  il  y  euft  efté  rappel¬ 
le  :  car  il  y  a  des  autheurs  de  l’vn  &  de  l’autre.  Quclques-vns  penfent  que  ce  fut  le 
Prêteur  Claudius  qui  le  reuoqua  ;  aggradiflant  de  iour  à  autre  tant  cnucis  le  Sénat* 
que  le  peuple  (comme  il  auoit  continuellement  fai<ft  par  lettres)  l’elpouucntemét 
de  la  guerre  Thofcane*à  laquelle  vn  lêul  chef  ne  pourroit  fuffirc,  ny  vne  armee  co¬ 
tre  quatre  peuples .  Y  auoir  danger ,  ou  que  ioints  tous  enfemble  en  la  matte  d’vn 
camp  fils  vouloient  donner  la  bataille*  ou  feparez  en  diuers  endroits  faire  la  guer¬ 
re  gucrroyablc*  vn  feul  homme  ne  peuft  abonder  à  tant  de  chofes  tout  à  vn  coup. 
Auoir  laifle  là  deux  légions  Romaines:moins  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de 
cheual  en  tout  y  eftre  venus  de  renfort  auec  Fabius.  Qu’il  eftoit  d’opinion  que  P. 
[Decius  l’autre  Conful  fen  allait  trouuer  fon  compagnon  au  pluftoft  *  &  laiflcr  ce 

fiendant  la  charge  du  Samnium  à  Volumnius.  Que  fi  le  Conful  aimoit  mieux  y  al- 
er,  Volumnius  auecq’  vn  exercire  confulairc  complet, l'acheminait  deuers  Fabius 
Aduii  plus  ! cn  Thofcane.Et  comme  le  difcours  du  Prêteur  cuit  meu  la  plus  grand’  part  de  l’af- 
îu^juede'i’aü  hftancc>  1 on  dit  que  Decius  opina  qu’on  deuoit  laiflcr  toutes  chofes  libres  &  en¬ 
tre  broui!  ion  i  tieres  à  Fabius*  iufqu'à  ce  que  luy  mefme  cn  perfonnc,f'il  auoit  le  loifir  de  ce  faire, 
ieloudeUé  fuftvenuàRomc;  ouy  euft  depefchéquelqu’vndc  fes  Iicutenans  *  duquel  le  Se- 
mond"  j  nat  peuft  eftrc  informé  au  vray  de  quel  poix  eftoit  cette  guerre:  quelles  forces  y  e- 

!  ftoient  requifes  *  &  combien  de  chefs  pour  l’adminiftrer .  Fabius  de  retour  à  Ro- 
icaute  &  pru  me*  au  Sénat ,  &  à  l’audience  du  peuple ,  tint  vn  langage  moyen  là  dcflïis  *  pour  ne 
ftkdc  Fa-dc"i  fcnibler  de  vouloir  aggrandirne  diminuer  les  choies  :  &  quant  à  prendre  vn  autre 
|  chef  auec  luy,  qu’il  fe  condefccndoit  pluftoft  à  cela  pour  la  crainte  des  autres,  que 
pour  la  fiennejny  danger  aucun  ou  la  Republiqu  e  deuft  encourir.N  eâtmoins  que 
fils  luy  vouloient  donner  vncoadiuteur  en  cette  guerre,  &  vn  compagnon  en  fa 
j  charge*  comment  eft-ce  qu’il  fe  pourroit  oublier  du  Conful  Decius, lï  elprouué  & 

!  cogneu  de  luy  en  tant  de  Magiftrats  qu’ils  auoient  adminiftrez  par- enfemble?  N’y 
[auoir  homme  entre  tous  les  autres ,  qu’il  aimaft  mieux  :  car  iamais  il  n’auroit  trop  ! 
peu  de  forces  auccques  luy*ny  trop  d’ennemis  deuant  eux.  Mais  fi  d’auenturc  il  a- 
uoit  plus  le  cœur  autre  part  *  qu’ils  luy  donnaflent  doneques  Volumnius  pour  ai-  ; 
de .  Le  p  e  v  p  l  e,  le  Sénat,  &  fon  collègue  remirent  à  fon  arbitre  d’en  faire  tout 
ainfi  qu’il  aduiferoit.  Et  comme  Decius  fe  monftraft  prompt  &c  appareillé  d’aller 
|  ou  au  Samnium,  ou  en  laThofcanc*  fi  grande  fut  la  rehouiflance  &  cogratulation 
g™s  j  d’vn  chacun,que  défia  la  vitftoire  toute  afleurec  fc  conceuoit  cn  leur  cfprit:  &  fem- 1 
bloit  que  le  triomphc,non  vne  guerre ,  euft  efté  décerné  aux  Conluls.  Ic.trouue 
dans  quelques  autheurs  *  qu’aum  toft  que  Fabius  &  Decius  eurent  pris  pofleflion  j 
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de  leur  Magiftrat, ils  Ce  feroient  acheminez  en  Thofcâne,  lâns  faire  aucune  men- 
tien  nydeietter  au  fort  leurs  Prouinces,ny  des  dilputes  que  i  ay  alleguees.il  y  en  a 
d’auwes  quinc  fe  font  pas  vouluz  contenter  de  déduire  ces  contentions  &  débats,  | 

maisyontadiQUllé-de  forerez  tout  plein  de  blafmes  & -inueéliues  d’Appius  aui  1 
peuple  tnuersrabfos  lors  abfont:&  <k  trcfmordentes  attaches  de  luy  Prêteur  con-i 
tre  ieConful  en  fa  propre  prefence.  Plus-ync  autre  hargne  &  picquc  entre  les  deux 
Confuls  :  Decius  infiftanc  quechacun  fe  tinft  à  la  Prouince  qui  luy  feroit  efeheue 
aufortî  Tellement  que  les  chofcs ne commanccnt  a  ellre liquides ,-  finon  dclîorsi 
que  les  deux  Confols  f  en  allèrent  de  compagnie  a  la  guerre.  Au  Surplus  auant  que 
darriuer  en  Thofoane  ;  les  Gaulois  Senonois  aucc  vn  fort  gros  nombre  de  gens  e-i  __ 
ftoient  venus  àClufium,  pour  y  allai  II  ir  la  légion  Romaine, &  le  camp  :  Dont  Sci-1  g“^on^* 
pion  qui  y  commandoit^eftimât  ellre  ne  ceflairc  d’aider  le  petit  nombre  defes  fol-j  dcU.ÜIour, 
dâts  par  quelque  aduancagc  du  lieu ,  les  tira  for  vn  couftàu  qui  eftoit  entre  la  ville  f," ! 
&  Iceamp.  Mais  (comme  en  vn  cas  fi  fobit  il  adtiient)  n’ayant  allez  bien  fai&  def-  ! 

couuriràî’ entour,  6c  recognoiftr-e  les  aduenues,  il  fien  alla  tropinconfidcreçmcnt 
engager  fur  ce  tertre  ,car  lesennemis  feneftoient  emparez  défia  d’vn  autre  codé:  ;  (êVh^em 
&  ainfi  la  légion forprife  par  le  derrière,  6c  enueloppee  au  milieu  des  ennemis  qdi  iw’biédcf- 
chargerent  de  toutes  parts, fut  là  taillée  cnpiccesjqu’il  n’en  refohappa  vn  tout  foui;  j  ^°uut“‘‘rgran_ 
comme  quelques  vns  l’ont  cfcritj  pour  en  rapporter  les  nouudles:fi  que  les  Con- 
fols  mefmes  quin’elVoient  plus  gueres  loin  de  Clufium ,  ne  feeurent  rien  de  cette |  hiiioirc.mais 
ddfaitrc  qu’il  s  ne  fuflent  à  veuedes  gcnfd’armcs  Gaulois;  leftjuelsayans  partie  at¬ 
taché  les  telles  au  poitrail  des  cheuaux,  6c  partie  fiché  au  bout  de  leurs  lanccs,bra- 
uoient  6c  Chantoient  de  ioye  à  la  maniéré  accouftumcc. D’autres  allèguent  que  ce 
furent  les  Vmbricns  &  non  les  Gaulois  :  &  que  l’cllrcftc  ne  fur  pas  fi  grande  :  ains 
que  ceux  qui  eftoient  allez  au  fourrage  fouz  la  conduite  de  l.  Manlius  Torqua- 
tusl’vndcslicutcnansjayans  elle  chargez  des  autres ,  le  Proprctcur  Scipionyfc- 
ro  it  furuenu  pour  les  fecourir:  &  que  les  Vmbriens  ia  vi&orieux,  le  combat  par  ce 
moyen  rellauré ,  furent  rembarrez  &  contrains  de  prendre  la  fuhte  -,  &  les  prifon- 
niers  rclcoux  auec  le  buttin.  Mais  il  eft  bien  plus  vray-lcmblableque  cette  defïài- 
te  vinft  des  Gaulois  que  des  Vmbriens  ;  pour  la  grande  crainte  6c  effroy  ou  le  re¬ 
muement  des  Gaulois ,  ainfi  que  fouuenc  ils  auoient  défia  faiCt  mais  principale¬ 
ment  à  ce  coup ,  tint  la  ville  de  Rome.  Parquoy  outre  ce  que  les  deux  Confuls  fa- 
chcminerent  a  cette  guerre  auec  quatre  légions ,  6c  vne  grande  cauallcrie  toute  de 
i  Romains  nature!s,autres  mille  cheuaux  Capouâs  d'eflitte  y  furent  enuoyezderé- 
;  fort:& vne  plus  grolfe  force  des  alliez, &  du  nom  Latin  que  deRomedl  y  auoit  en¬ 
core  deux  autres  armées  non  gueres  loin  de  la  vil!e;pour  frontière  cotre  laTholca- 
nc,  &  luy  faire  telle:  l’vnc  es  Falifques,  &  l’autre  for  le  V atican  :  Cn.  Fuluius,  6c  L. 
Pollhumius  Megillus,tous  deux  Proprcteurs,  ay  ans  eu  charge  de  fe  camper  cn  ces 
lieux  là  de  pied-rerme.  Les  Confuls  ce  pendant  paflent  l’Apennin,&  vont  trouuer 
les  ennemis  en  la  contrée  des  Scntinates ,  ou  ils  fe  logent  à  vne  lieue  &  demie  feu¬ 
lement  de  leur  camp  .  Or  y  auoit  il  de  grandes  confultations  entr’cux;qui  fe  refo- 
lurent  à  la  parfin  de  ne  fe  mefier  pas  tous  cn  vn  mcfme  camp ,  ny  hazarder  toutes 
leurs  forces  enfemble  au  combat.T ellement  que  les  Samnitcs  fe  mipartirent  auec 
les  Gauloisj&lcsThofcansauecquesceuxderVmbrie.  Les  S amnites  6c  les  Gau¬ 
lois  eurent  la  charge  du  combattu  plus  fort  duquel  les  deux  autres  iroient  aflaillirj 
le  camp  des  Romains.  Mais  trois  Clufinicns  fugitifs  leur  renuerferent  tout  ce  dtf-  fe  ném  d«at 
fein;  lcfquels  fellans  venus  rendre  de  nuict  au  Conful  Fabius,  luy  defcouurirenti^'^/0 
rcntrepnfe.il  les  renuoye  auec  force  dons,afin  que  d'heure  à  autre  fi  quelque  cho-' heuc  a 
fe  fe  deliberoit  de  nouueau,ils  luy  en  vinflent  donner  aduis .  Et  quant  &  quant  les 
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dcuxConfulsefcriucnt  à  Fuluius  &  Pofthumiusdcfen  vcair,  l’vndes  Falifqucs, 
CoOom.  1 autrc  du  Vatican  droit  à  Clufiumjd’ou  ils  couruffent  de  tout  leur  effort,  éc  facca- 
feparcr  gca^cnl:  ^  pays  ennemy.Lcs nouuellesrduqucl  gaft.&  faccagcmeftt  retirèrent  fou- 
jc$  forces  dain  les  Thofcans  du  territoire  Sentihatc,pour  aller  fccourir  le  leur..  De  là  IçsCon-i 
l“caoc'  fuis  prefTcrent  fort  de  donner  la  bataille  durant  leurabfence;  &  par  deuxiours  en¬ 
tiers  cfcarmouchcrent  continuellement  les  ennemis  pour  les  y  pouuoir  attirer: 
mais  par  deux  iours  entiers  rien  d’importance  ne  fe  fit:  car  peu  de  gens  y  eftans  de¬ 
meurez  d’vne  part  ne  d‘autre,leurs  courages  fc  refchaufferéc  plus  toft  de  fe  cobattrç 
à  bon  efeien,  q  u’ils  ne  commirent  pour  lors  l’affaire  au  dernier  hazar  d  de  fortune, 
r.  Le  trpifiefmciour,auecques  toutes  leurs  forces  ils  dcfccndcnt  en  campagne  rafe:1 

.&cpmmelcsdeuxbataillcsfufrcntenordretoutesprcftesàfcntrechocqucrjvoy- 
cy  vne  bifehe  chafTcc  d’vn  loup,&  de  luy  contrainte  de  quitter  les  montagnes, qui 
grande  nn-  fen  vient  fuyant  à  trauers  la  plaine  au  beau  milieu  des  deux  armees:  là  ouf  eftans 
1  efearté  ces  deux  beftcs;la  bifehe  fc  retire  dans  les  Gaullois, &  le  loup  fe.rége  deuers 

les  Romains ,  qui  luy  font  voyeparmy  leurs  rangs;  mais  les  Gaullois  maffacrerent 
.la  bifehe  .  Alors  vn  de  ceux  qui  au  premier  frontdeuoit  combattre  deuant  les  en¬ 
seignes  :  la  fuitte  tourne  de  ce  cofte  là  ( fc  prend  il  à  dire )  auec  le  meurtre ,  ou  vous 
i  j>oî?  eftw'  ;  voyez  cetic  befte  defdicc  à  Di.inc  ainfi  gilàt  mort’eftcduc:&  de  ceftuy-cy,  le  loup! 
'  douccîef.  martial  vainqueur  refehappé  fain  &  fauuc,nous  admonefte  du  belliqueux  peuple 
.  dice  i  du-  ,  dont  nous  fommes  ifTus;&  de  noftre  premier  fondateur  fils  de  Mars.  Les  Gaullois 
inimaiCtllpi-P  au  refte  fe  mirent  à  la  pointe  droitte ,  &  les  Samnites  à  la  gauche  :  contre  lefqucls 
«ud,  f  .Fabius  de  la  pointe  droitte  oppofa  la  première  &  tierce  légions:  DeciusTcrcngea- 
M*M-  àlagaucheauecq’lacinq&nxiefme:  car  la  fécondé  &  la  quatricfme  Volumnius 
i  Proconful  les  auoit  à  la  guerre  du  Samnium  .  De  prim'abordee  la  partie  fut 

fiefgalc,  que  fi  les  Tholcans  &  les  Vmbriensfefuflcnt  trouucz  ou  en  la  batail¬ 
le ,  ou  à  combattre  le  camp  ;  quelconque  de  ces  deux  endroits  auquel  ils  fc  fulTent 
jVouIuzadrcfTer,euftrcceufansdoutevntrefgrandefchec&dommagc.  Au  fur- 
plus,  nonobftant  que  le  combat  fuft  encore  de  pair  à  pair,  fans  que  la  fortune  fe 
!  déclarait  de  quel  cofté  elle  voudroit  finablcmcnt  incliner;lcs  choies  toutesfois  ne 
fe  trouuoient  pas  en  pareil  degré  à  la  pointe  droitte  &  la  gauche. Car  les  Romains 
Ruze  de  Fa-  de  Fabius  fouftenoienr  plus  les  ennemis  qu’ils  ne  les  prefloientrtafehans  toufiours 
oîTdei'expc-  degaigner  temps,  &c  prolonger  la  mefiee  iufqucs  au  foir  :  Car  Fabius  cftoit  jaaf 
fezinformé,queles  Samnites  &  Gaullois  déprime  abordee  fe  monftroicnt  rudes 
&  furieux  combattans,  &  qu’il  fuffifoit  de  fouftenir  ce  premier  choc;  pourcc  qn  a 
la  longue  les  Samnites  fe  ramolifToient  de  courage:  &  les  corps  des  Gaulois  impa- 
Tite-iiuene  riens  outre  mefure  du  trauail  &  de  la  chaleur,  venoient  à  fe  relafchcr  &  furfondre:, 
Srî^fîiVie'coü;  de  forte  que  leurs  premiers  aflauts  eftoient  plus  que  d’hommes  3  &Ies  derniers 
îÔwïîrtchd  m°ins  que  de  femmes.  Pour  cette  caufc il  mefnageoit  l’haleine  &  effort  de  fes gés, 
«îMceda*  i^eP^us  qu’il  luy  eftoitpofGblc;  afin  de  les  referucr  puis-après  ace  temps  auquel  les 
chaut.  :  ennemis  cftoiér  couftumicrs  de  ployer;&fc  rédre  plus  aifez  à  deffairc-MaisDecius 
d'vn'vieürou  bien  plus  brufque  &  impétueux, tant  pour  la  icuneffe^ue  pour  la  vigueur  de  cou- 
ftoidMn&en'raSc»cout  ce  qu  d  Pcut  auo*r  de  f°rccs  il  le  dcfploya  de  plaine  venue.Et  pourcc  que 
dcia"  «'i  ^  com^at:  de  1  infanterie  luy  fcmbloit  trop  lent  à  fon  gré, il  y  lafeha  les  gés  de  cne- 
x«iôPhaftiue|  uâl  :  luy  mefmc  auecquc  vne  trouppe  de  la  plus  gaillarde  icuncfTe  les  allant  ex- 
oeTapitaine*  horter  de  cofté  &  d’autre ,  de  vouloir  quand  &  luy  donner  dedans  les  ennemis: 

1  quciuy.  dequoy  ils  rapporteraient  double  gloire;  fidelapointe  gauche  parle  moyen  de 
la  cauallcrie  la  vi&oire  prenoit  fon  commancement.  Par  deux  fois  de  fuitte  ils  cô- 
traingnircntlcsgenfd’armcs  Gaulois  de  tourner  le  doz:  puis  les  ayans  rembarrez 
afTez  loin;  pelle- meflez  à  coups  d’cfpcc  au  milieu  de  leurs  cfquadrons  ;voicyvne 
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nouuelle  mode  de  combattre  qui  les  efpouuente;  des  gens  armez  affçauoir  dans 
des  carrozzes  &  chafriors.qui  à  toute  bride  aucc  vn  bruit  impétueux  de  l’attellage 
6c  des  roues, effroyët  les  chcuauxdes  Romains,  non  accouftumcz  à  ce  tintamarre. 

Et  ainfi  ceft  efpoucntail  en  la  mcfmc  forte  qu’vnc  hideufe  vifion  de  furies,  met  en 
routte,  &efcartc  la  cauallcrie  Romaine,  défia  toute  vi&orieufe  :  &  delaréuerfe 
chcuàüx  &  hommes  par  terre,  fabandonnans  de  furfault  à  la  fuitte.  Les  enfeignes 
mefmes  des  Légions  prenent  la  charge  en  defordre  ;  &  maints  bons  foldats  de  la 
telle  du  bataillon  fontabattuz  &  foulez  aux  pieds  des  chcuaux  par  l’impetuofité 
de  ce  caxriage  *  qui  à  toute  bridde  fe  tranfportoit  à  trauers  leurs  rangs  .  l’Infan¬ 
terie  d’autre  part  des  Gaullois,  foudain  quelle  les  apperçoit  cfbranlez,  fuit  a-  GramJdefoi 
près  &  donne  dedans*  ne  leur  laiffant  aucun  loifir  de  reprendre  haleine  *  deferc-  p^ntele 
congnoiftre ,  ny  rcleuer .  Et  la  deffus  Decius  de  fe  mettre  à  crier ,  ou  ceft  qu’ils  bouùuniw 
fuioientainfi  >  ny  en  quel  endroit  ils  penfoient  fe  fàuueren  fuyant  ?  S’oppofcr 
audeuant  des  fuyards*  &  rallier  auprès  de  foy  ceux  qui  eftoiét  rompuz.  Puis  quâd 
il  voir  que  par  quelque  effort  qu’il  feeuft  faire.il  ne  les  pouuoit  plus  retenir,  fi  fort 
efperduz  ils  cftoient:appelIant  lors  fon  perc  P.  Decius  par  fon  nom  :  Povrc^voy  Dcciasfedo* 
ieft  ce  que  ie  vois  âmfi  recullant(va il  dirc)au  fort  fatal  de  noftrc  race?  Car  cecy  luy  l'armee  Ao. 
eft  defliné,  que  nous  foions  facrificz  en  lieu  de  victimes  propiciatoires,  pourra-  poSïéiable- 
|chepter  la  république  des  dangers  &  defeonuenues  qui  la  menacent .  Tout  de  ce  ^cloaku 
pas  ic  m’y  en  vois  offrir  les  légions  ennemies,  poureftre  auec  moy  immolées  à  rtie- 
jîa  terre  &c  Dieux  jnfernàux .  Ai  ant  dit  cela  il  ordonne  à  M.  Liuius  le  Pontife*au- 
quel  en  venant  au  combat  il  auoitcômandé  de  fe  tenir  près  de  luy,affin  de  diéter 
les  paroles  dont  il  fe  debuoit  deuoüer  auec  Les  légions  ennemies  pour  l’armee  du 
Peuple  Romain  des  Quirites.  Ce  qu'ayant  fait  parles  mefmes  prières,  &  au  mcfme 
habit  dot  fon  pere  Pv  Decius  auoitvfé  près  la  riuierc  de  Vcferis  en  la  guerre  cotre  & 

les  Latins  :  comme  aux  mots  folcnnels  il  euft  adioufté,  qu’il  chaffoit  deuant  luy  la  diabolique 
pcur,&  la  fùittejle  mâffacre  &  effufio  de  fang  *  l’ire  &  courroux  des  Dieux  celelles  fuPc,lll"on- 
!  6c  infernaux:&  què  de  mortuaires  exécrations  il  maudiffoit  les  enfeignes, glaiues, : 

6c  armeures  des  ennemis*à  ce  que  par  tout  ou  il  dôneroit,  ce  lieu  là  fuft  fa  perditip 
&  ruinc,enfcmble  des  Gaulloys&Samnitcs.  Ayant  ainfi  horriblemét  deteftéfoy,i 
j  &  les  ennémisjlà  ou  il  Voit  la  plus  grand’foulle  des  Gaulloys,  il  pouffe  à  toute  bri-  j 
|  de  fon  cheualla  dedans  *  &  à  corps  perdu  feie&e  à  trauers  les  piques  &  cfpees  . 
traites, ou  il  eft  foudain  mis  àmort.Bien  malaifecment  puifapres  lemblail  que  le  '  jjTdîuîïé 
combat  fcpeuft  maintenir  par  l’humain  effort  :  Caries  Romains ayans  perdu i£anuc^cb|a.i‘ 
leur  capitainc(chofe  qui  pat  tout  ailleursà  de  couftume  d’apporter  vn  trefgrand  faille,  wic 
trouble  &  effroy  )  ceffent  leur  fuitte,  &  monftrent  de  vouloir  reddreffer  vn;aidL£,°“  ; 
tout  fraiz  &c  nouueau  combat:  là  ouïes  Gaulloys  *  la  trouppe  principalement  j 
qui  auoit  entouré  le  corps  du  Conful;  toutainfi  que  fils  euffent  perdu  feris  &c 
entendement ,  r’amenoient  en  vain  tous  leurs  coups  inutiles  :  quelques  vns  com  -i 
me  endormis  &  clangorez  ne  fc  fouucnans  ny  de  combattre  ny  d’euader  Mais!  ; 

de  l’autre  codé  Liuius  le  Pontife*  àqui  Decius  auôit  laiffé  fes  tiétcurs  *  &  ice-j 
luy  auantque  mourir  inftitucPropretcur,fe  prend  à  crier  tant  qu’il  pcutjquelcs 
Romains  auoientla  vi&oirc,  ayant  par  la  mort  du  Conful  fatisfait  au  fort  Fatal: 

6c  les  Gaullois  &  Samnites  efté  confifquez  à  la  Mere  terre, &  aux  Dieux  d’embas:  enn«» 

Que  Decius  charioit  apres  foy ,  &  preffoit  de  le  fuiure ,  l’armce  ennemie  deuoüec  Romain”.* 
par,&auecquesluy:Tout  aux  ennemis  eftrcremply  de  furies  6c  de  fraieur.En  ces  i 

entrcfaittes,comme  la  meflee  fe  remift  fus:  V  oila  Cornélius  Scipio  qui  arnue,auec 
C.Martius,accôpaigncz  des  dernières  trouppes  de  l’arriere  garde  que  Fabius  eti-j 
uoy  oit  au  feeours  de  fon  compaignô.  Là  fc  fçait  la  braue&  piteufe  iffue  de  Decius*1 

- - - p  i  : 
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ivntrcfbel  exemple  &cnhortement  pour  fexpofer  à  tous  hazardeuxaccidéspoui} 
iftancedcf"  ‘  Ie  fouice  de  lachofe  publique.Et  pour  autant  que  les  Gaulois  demeuroienc  ferrez 
I  ;  ferme;  leurs  rondelles  arrengees  &  iointes  enfemble  pour  feruir  de  rempar  au  dc- 

i  bien  feeoo-  |  uant;  en  forte  qu’il  fembloit  bien  malaifé  de  les  enfoncer,  ne  venir  aux  mains  auec 
;  eux:  par  le  commandement  des  deux  licutenans  les  dards  qui  gifoiét  par  terre  font 


;  eux:  par  le  commandement  des  deux  licutenans  les  dards  qui  guoiet  par  terre  lont 
recueillis, &  lançez  contre  cette  forme  de  paucfade,ou  tortue:à  laquelle  fien  eftant 
1  |  vne  grande  quantité  attachee;vne  grand’ quantité  fichceauffi  dans  les  corps  mef- 

!  mes;  le  bataillon  pour  mafïif  qu’il  fuft  eft  à  la  parfin  cntrouucrt;  fi  que  la  plus-parc 
i  ^”^uesnfit‘  fânseftre  blelTez  tombent  à  la  renuerfe  fen  deflus  deffouz .  Voila  comme  la  for-j 
j  &  le*  Sînitèt  tune  auoit  changé  les  chofes  en  la  pointe  gauche.Mais  Fabius  àladroitteducom- 
’j e" pateücas'  mancemcnt  ainii  qu’il  à  efté  dit  cy  defTus,en  téporifant  auoit  fait  efcoullcr  le  iour: 

f)uis  quand  il  veit  que  ny  le  cry  de  fes  aduerfaires,  ny  leur  impetuofité  &  effort,  ny 
es  coups  d’armes  d’Aft  &  d’efpees  n’auoient  plus  la  rnefme  vigueur  qu’ils  fou- 
!  loicntjil  ordonne  aux  capitaines  des  gens  de  cheual  de  faire  prendre  le  tour  à  leurs 
!  cfquadrons;&  qu’au  fignal  qu’il  leur  feroit  ils  dônafTent  de  cul  &  de  tefte  dans  les 
I  Samnites,  les  prenans  en  flanc '.commande  quant  &  quant  aux  fiens  d’aduanccr 
*  pied  à  pied  les  enfeignes,  pour  tafeher  d’efbranlerl’ennemy .  Et  l’ayant  appcrceu 
ne  plus  refifter  que  bien  peu  ;  voire  eftre  tout  appertement  hors  d’haleine  &  défia 
recreu,  il  r’affembla  alors  toutes  les  trouppes  de  l’arrieregarde,  referuees  frefehes 
iufqu’à  ce  befo in, &  pouffe  tout  à  trac  les  légions, en  faifant  figne  à  la  cauallerie  de 
charger  aufli  de  leur  part  :  en  forte  que  les  Samnites  ne  peuréc  fouftenir  cefl:  effort; 

I  ains  à  plaine  courfe ,  oucrepaflans  le  bataillon  des  Gaulois;  leurs  aflociez  biffez  là! 
pour  les  gages,  fe  parforcerentde  regaigncrlelogis.-maislcs  Gaulois  feftans  de 
lesSamnite^  nouueau  reflérrez  en  vne  haye  ou  tortue, tenoient  toufiours  bon.  Et  alors  Fabius 
i?gTuÎ<£  ayant  entendu  la  mort  de  fon  compagnon, ordonne  à  vne  cornette  d’enuiro  cinq 
i!ifqu'aub°^  censcheuaux  Capouansdefe  fubftraircdelameflce,  &  aller  charger  par  derrière 
dcroicibut.  le  bataillon  des  Gaulois:aux  Princes  par  rnefme  moyen  de  la  tierce  legiô  de  1  es  fui- 
,  urc:&  là  ou  ils  trouueroicnt  les  rangs  desennemis  troublez  &  mis  en  defordrepar 
!  le  heurt  des  gens  de  cheual,  donner  dedans  ces  efbranlez,  &  les  maflacrer  à  grands 
coups  d’efpee:Quant  à  luy  il  voiia  vn  temple  à  Iuppiter  le  victorieux, auec  les  def- 
pouilles  des  ennemis:cela  fait  il  tire  droit  au  camp  desSamnitcs, ou  toute  la  foulle 
i  profternee  d’efpouuentemét  fe  retiroit  en  grand  defarroy.  Et  pource  que  les  por-i 
1  tes  n’eftoienc  capables  d’vne  fi  grande  multitude  tout  enfemble  fy  rejettant  d’vne 
telle  furie;  ceux  qui  fe  trouuerent  forcloz  de  l’entree  par  la  cofufion  des  leurs  pro¬ 
ie  chef  d«  i  près,  fe  remettent  de  nouueau  en  deffence  au  pied  du  rempar  ;  ou  Gelius  Egnatiusl 
i  mTa&ïï  le  chef  desSamnites  laifla  la  vie.  Le  refte  puis-  apres  de  ce  qui  fi  eftoit  engagé  dans  le, 
camp  pu*.  camp /ut  aifeement  &  auec  peu  de  reliflâce  taillé  en  pièces  fur  la  place:  &  les  Gau-j 
lois  furpris  &  enueloppez  par  derriere,tous  traitiez  de  mefme.Ce  iour  là  furet  mis; 
Nombre  de*  à  mort  bic  vingt- fept  mille  ennemis; &huict  mille  pris  prifonniers:Toutesfois  lai 
pan  &  dau-  bataille  ne  fut  pas  fans  coufter  du  fang  aux  Romains  :  car  de  l’armee  de  Dccius  fen 
,IC-  trouuerent  à  dire  fept  millc;&  de  celle  de  Fabius  douze  cens'.Lcquel  ayat  enuoyé 
Lcsdcfpom,  chercher  le  corps  de  fon  compagnon, fait  ce  pendant  recueillir  en  vn  monceau  les! 
mis  baiiiecs  defpouillcs  des  ennemis, qu’il  brufla  en  l’honneur  de  Iuppiter  le  victorieux. Mais  le; 
ua.uk  veu  corpsduConfuleftantaccabléfouzdcgrostazde  Gaulois  eftcnduz  roide morts 
blLf  °f‘Fa*  deflus  luy, ne  fe  peut  trouuer  pour  ce  iour  :  Le  lendemain  il  le  fut,&  rapporté  au 
desobièquel  camP> auec  maintes  larmes  de  tous  les  fioldats .  Là  dclfus  Fabius  ayant  intermis  le 
fort  honora*  foucy  de  toute  autre  chofe,  fc  mit  à  celebrer  Tes  obfcques,  auec  tous  les  honneurs, 
compagnon,  &  louanges  de  fes  mcrices  dont  il  fut  pofliblc  de  fiaduifer .  En  Thofcane  pareille¬ 
ment! 
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ment  durant  ces  iours  les  affaires  fuccedcrent  Fort  à  fouhait  à  Cn.  Fuluius  Propre- 
tcur:  car  outre  les  grands  rauages  &  butins  par  luy  faits  dedâs  le  pays,il  combattit 
heureufement  ;  là  ou  furent  tuez  plus  de  trois  mille  que  Pcroufins,quc  Clufinics; 
&  vingt  enfeign es  gaignees  fur  eux .  Les  Samnites  au  refte  fe  cuidans  fauuer  àtra-; 
uersles  Peligniensffurentaffaillizdc  ce  peuple;  &  de  cinq  mille  qu’ils  refloicnt; 
cn  tout  mille  facmcntez  4  la  fuite.  La  réputation  de  cette  bataille  qui  fc  donnai 
enlacontree  desSentinates,eftfortfignalee  ;  quand  bien meftnc l'on  fevoudraj 
retenir  à  la  vérité:  mais  quelques  vns  y  ont  voulu  adiouflcrduleur,  faifanslcs 
choies  encore  plus  grandes;leiquels  ont  efeript  y  auoir  eu  en  l’armee  des  ennemis; 
quarante  mille  trois  cens  vingt  hommes  de  pied;  &  quarante  fix  mille  cheuaux;' 
aucc  mille  chariots  armez  en  guerre;  y  compris  les  Vmbriensaffçauoir&Thof-j 
cans^qui  fe  trouucrcnt  au  cobat.  Et  affin  que  par  mcfme  moyen  ils  accrcuffent  les  I 
forces  Romain  cs,mettent  L.  Volumnius  Proconful  pour  troilicfme  chef  aucc  les 
Confuls;  &  adiouftét  Ion  armée  à  leurs  légions .  Ncantmoins  la  plus  grande  part 
des  autheurs  n’attribue  cette  victoire  qu’aux  deux  CôfulszCar  V olumnius  ce  téps 
pendant  faifoit  la  guerre  au  Samnium  ;  là  ou  ayant  rembarré  les  Samnites  dans  le 
mont  de  Tiferne;(àns  f’eftonner  de  l’incômodité  &  defàuâtage  du  lieu, les  y  pour- 
fuiuit,&  mit  à  vauderoutte  &  en  fuitte.QTabius  ayant  laiffé  l’armcc  de  Decius  en 
Thofcanè, ramena  fes  légions  à  la  ville;ou  il  triompha  des  Gaullois,  Tfiofcans ,  & 
Samnites. Scs  loldats  l’accôp agnerct au  triomphe,  ouquel  parleurs  rudes&  grof- 
fiers  chants  militaires  fut  non  moins  célébré  le  tant  glorieux  dcces  du  Conful 
Decius,que  la  victoire  de  Fabius:&  renouucllans  la  mémoire  de  feu  Ion  pere ,  l’e- 
galloicnt  de  l’euenement  tant  public  que  particulier^  la  louange  de  fon  fils.  Du 
butin  gaigné  fur  les  aduerfaires,fut  diftribué  àchaque  foldat4 quatre  vingts&  deux 
liurcs  d’airain;  auecques  des  hocqucttons ,  &  des  camifoles  :  recompenfes  de 
la  milice  cn  ce  temps  là ,  dont  l’on  ne  faifoit  peu  de  cas .  Mais  nonobftant  tous  ccs 
beaux  &  heureux  faits  d’armes  le  Samnium  ny  la  Thofcanè  nettoient  pas  encore 
paifibles  :  car  à  la  fufeitation  de  ceux  de  Peroufc,auffi  tort  que  le  Conful  cn  eut  ra¬ 
mené  fon  armee, on  fèrebclla:& les  Samnites  defcendirentdâs~lei  Veftin,&lecFir- 
mia  :d’vn  autre  coftc  encore  cn  l’Efetrunium,  &  les  terres  qui  font  le  lôg  de  la  riui- 
crc  de  Vulturne:à  l’encontre  defquels  fut  le  prêteur  App.  Claudius  enuoyé  auec 
l’armee  Dcciane.  Et  Fabius  en  la  Thofcanè  quiauoit  rebellé  de  rechef, tailla  en 
pièces  quatre  mille  cinq  cës  Peroufîns;outrc  dix-fept  cens  quarante  qu’il  fauua  cn 
!  vie,lefqucls  paierent  de  rançon  trois^efeuz  pour  hommc:T out  l’autre  butin  fut  a- 
bandonné  aux  foldats.Quant  aux  légions  des  Samnitesjcommc  d’vn  collé  le  Prê¬ 
teur  Claudius;&  de  l’autre  Volumnius  Procôful  les  fuiuiffent  en  queuejils  fe  vin- 
drent  finablement  rencontrer  au  territoire  Stcllatin:  là  ou  toutes  les  forces  des 
|  Samnites  fe  raffemblcrent;&  Appius  &  Volumnius  ioignirét  leurs  camps.  Là  ba- 
!  taille  fe  donna  d’vnc  merucillcule  animofïré  &  furie;  la  colère  cfguillonnant  les 
:  Romains  contre  ceux  qui  feftoient  fi  fouuent  reuoltez:  &  les  autres  combat- 
!  tans  iufques  au  dernier  defefpoir  :  Si  que  feize  mille  trois  cens  cn  y  eut  de  tuez 
!  de  la  part  des  Samnites;  &  deprifonniers  deux  mille  fept  cens  .  Cette  année 
i  ainfîheureufeàlaguerre  fut  fort  affligée  de  pelle;  &  remplie  d’vn  grand  foucy 
pour  les  prodiges  qui  aduindrent.  Car  on  eut  nouuclle  comme  il  auoit  pieu 
de  la  terre  cn  tout  plein  d’cndroitS;&  qu’en  l’armce  d’Appius  pluficurs  furet  frap¬ 
pez  de  la  fouldre:pour  raifon  dequoy  on  vifira  les  liures  de  la  Sibylle  .  En  la  mef- 
me  annee  QTabius  Gurgcs  fils  du  Conful  côdamna  cn  vne  amende  pécuniaire  ie 
►  ne  fçay  combien  de  femmes  Romaines,  côuaincues  deuâr  le  peuple  de  fe  forfaire 
&  adultercr:&  des  deniers  qui  en  prouindrent  fit  baftir  vn  temple  à  Venus, qui  eft 
près  le  Cirque  majeur.  Maintenant  relient  à  defduirc  d’autres  guerres  des  Samni- 
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|tes  encore;  lesquelles  voicy  défia  le  quatriefme  liure  ,  &  la  quarante- fixiefme an -j 
de  guerre  «6-1  "^‘l116  fans  intermiiîion  nous  auons  commancé  à  traitter,  depuis  le  Confulat  de 
j£«t|e  auecj  M  .Valcrius,&  A  .Cornélius, qui  les  premiers  entrèrent  en  armes  das  le  Samnium.) 
laqBeifcn-eft  Mais  pour  n’ennuyer  icy  les  letteurs  d’vn  prolixe  narré,de  toutes  les  pcrtes&  lour-l 
acheu«.cela  des  fccoulfes  rcceues  par  tant  d’annees  réciproquement  par  l’vn  &  l’autre  des  deuxj 
peuples;dont  toutesfois  ces  cœurs  endurcis  nefepeurétmatrer:  En  la  dernière  les 
j  Samnites  ayansefté  deffaits  en  la  contrée  des  Sentinatcs:cncellédesPcligniens, 
jau  mont  deTiferncren  la  campagne  Stellatine  ;  à  par- eux, &  meilez  encore  auccqJ 
.  Iles  eftrangers;  par  quatre  armées,  &  quatre  capitaines  Romains :perdu  le  meilleur! 
jiesSamnitesi  chef de  leur  nation  :  voyoient  leurs  alTocicz  en  la  mefme  guerre ,  Thofcans ,  Vm-> 
^“"'l'^jbriens,  &  Gaulois  auoir  couru  vne  Semblable  fortune  à  celle  ou  ils  clloient  con¬ 
stituez  &  réduits;  fi  qu’ils  nepouuoicnt  plus  déformais  refifter,  ny  auec  leurs  pro¬ 
pres  forces, ny  auec  ccllcsdes  cftrangers:Pour  tout  cela  ncantmoins  ne  fabftenoiéc 
pas  de  la  guerre:  Si  peu  ennuyeux  &  grief  leur  eftoitd’auoir  ainfi  deffendu  leur  li¬ 
berté  peu  heureufement:&  aimoient  mieux  eftre  vaincus,  prisjtuez.laccagez,  misi 
en  fuitte,&  defconfiture,que  denoneflayer  de  vaincre.Car  qiiicft  ccluy  qui  ne  le 
fafchaft,&d’efcrire,&  de  lire  cette  longue  fuitte  de  gueires;  la  ouceux-làmcfmcs 
qui  les  ont  faittes  ne  f  en  peurent  oneques  la(Ter?LP  osthvmivsMegillvs, 
&  M.  Attilius  Regulus  fuiuirent  au  Confulat  QJ:abius,&  P.  Dccius;aufquels  fut; 
commife  la  charge  du  Samniü  à  tous  deux  ,pourcc  que  les  ennemis  auoient  cquip- 
ï.«Samnit«  pé  trois  grofTes  armees  :  dont  le  bruit  couroitque  l’vneeftoit  pour  retourner  en 
J  gtidcl  pii  Thofcane  :  l’autre  pour  courir  &  Saccager  le  Capouan  de  rechef  :  &  la  tierce  pour 
garderleurs  limites.L’indifpofitiodePofthumiusleretintà  Rome:&  Attilius  fe- 
r«Mme«ot  ^ant  Soudain  acheminé  auec  fes  forces  pour  preuenir  les  ennemis  dans  le  Samniu 
ifu».  (car  ainfi  1  ’auoient  aduifé  les  Percs_)&  les  furprendre  n’eftans  encore  fortis  en  cam¬ 

pagne;  les  rencontra  neantmoins  en  telle  j  commefi  de  propos  délibéré  cela  cuit 
cfté  conuenu  entr’eux.  Si  que  les  Romains  furent  empefehez  non  que  de  piller  le 
territoire  des  Samnites,  ains  d’y  mettre  le  pied  fculement;mais  aulfi  ils  empefehe- 
rent  les  autres  par  mefme  moyen  de  fortir  de  là, pour  fc  ietter  dedans  les  côfins  pa- 
!  eifiques  des  confcderez  du  peupleRomain.  Et  comme  les  deux  exercitcs  fe  fuflent 
Entreprit  campez  front  à  front  l’vn  de  l’autre:ce  que  le  Romain  tàt  de  fois  vainqueur  à  grâd 
keVmewieii  Pc‘ne  CUJ^  cntrcprendrc;lcsSamnites  l’ofcrent  bicn(tant  le  dernier  defefpoir  a- 

Îcufcmcnc  !  meinc  de  témérité)  d’aflaillir  c’eSt  à  fçauoir  le  camp  de  leurs  aduerfaires.  Et  encore 
^uteufe.  !  qu’vnc  fi  hardie  entreprife  ne  fortift  plain  &  entier  effedt ,  fi  ne  leur  fut  elle  pas  ne- 
!  antmoins  du  tout  vainc:car  il  y  eufl  lors  vn  gros  brouillaz,qui  dura  la  plus  grande 
ipartic  du  iour,fi  fombre  &  efpoix  qu’il  oftoic  la  clarté  du  foleil ,  &  le  moyen  non 
ifeulement  de  pouuoir  rien  difeerner  hors  leccinte,mais  de  fe  voir  encore  fappro- 
j chant  mefme  de  fort  près. Les  Samnites  fe  confians  là  deflus  comme  à  quelque  ca¬ 
chette  toute  appropriée  pour  vne  embufcade;fen  vicnnét  qu’à  grade  peine  eftoit 
il  iour ,  &  encore  ce  peu  de  lumière  offufqué  par  l’obfcurité  des  bruines;  doncr  fur 
ceux  qui  allez  nonchallamment  faifoient  la  garde  à  l’entree  du  câp.Et  les  ayàs  fur-*, 
pris  à  l’impourucu,  fans  qu’ils  eulfent  le  courage  ny  la  force  de  refiller;  ils  eurent  le 
loyfircc  pendant  de  gai^ner  la  porte  Decumane  parle  derrière:  ou  ellans  entrez 
d’vne  grande  foudainete  &  furie,prirent  le  logis  du  QueStcur  L.  Opimius  Panfa; 
qui  fut  mis  à  mort  fur  la  place .  L’alarme  fe  donne  de  là, chaude  &  afpre  ;  dont  le 
Conful  refueillé  du  bruit ,  ordonne  à  deux  compagnies  des  alliez  ;  l’vne  des  Luca- 
niens,&  l'autre  des  Sueflains ,  qui  d’auenture  fe  trouuercc  les  plus  en  main,  de  def- 
fendrefon  pauillon:  &ce  pendant  fait  marcher  les  enfeignesdes  légions  parla 
grand’  rue .  A  peine  Seftoient  les  foldats  bien  accommodez  de  leurs  armes, quand 
iils  Je  rengent  en  ordonnance  ;  cognoiiïans  pluftoft  l’ennemy  à  fes  cris  ;  que 
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nompas  des  yeux:fi  qu’ils  n’cn  pouuoient  difccrncr  le  nôbre.Ce  qui  fut  caufe  que 
d’arriuee  fçaehans  à  quel  point  leuraduenturc  cftoit  reduittcdls  Hefchirent  &  re-< 
culerenr^rcceuans  les  autres  qu’ils  eftoient  défia  bien  auant  dans  le  camp.  Le  Con-i 
fui  à  lors  de  crier,  &leur  demander  fils  ne  vouloient  pas  quitter  leurs  rempa- 
remens ,  pour  auoir  à  les  conquérir  de  nouueau/Au'quel  cry  les  premiers  farreltéq 
jtout  court;  puis  marchent  auant,  &  heurtent  les  ennemis.  Les  ayansvnefois  re-J 
poulfez,  ils  acheuent  de  les  rembarrer  de  la  mefme  impetuofité&  effroy  dont  ils, 
leftoient  entrez  du  commanccmét  ;  &  les  chaflent  hors  de  la  porte  &  des  rempars:; 
mais  ils  n’ofcrér  pafTer  outre  pour  les  pourfuiure  plufauât  ;  à  caufe  que  le  iour  nu-j 
bileux  &  trouble  leur  faifoit  doubter  quelque  cmbufchc.Se  contcntans  donques 
d’auoirgarenty  leur  logis,  ils  feretirerét  dedans,  apres  auoir  mis  à  mort  quelques 
trois  cens  des  ennemis .  De  la  part  des  Romains ,  tant  du  premier  corps  de  garde! 
&desfentinelles,  que  de  ceux  qui  furent  tuez  au  près  du  Prétoire, f en  trouuaà 
dire  bien  deux  cens  trente.Cette  hardieife non  trop  mal  fuccedec  rehaulfa le  cœur 
aux  Samnites:fi  qu’ils  ne  permettoient  aux  Romains  non  feulement  décamper 
plufauant  en  pays ,  mais  non  pas  mefmes  d’aller  fourrager  fur  leurs  terres:  par- 
quoy  ils  eftoient  contraints  de  rebroufler  chemin  en  arriéré  pour  fe  pouruoir 
tant  les  hommes  que  les  chcuaux  en  celles  de  Sorc  pour  lors  amies  &  paifibles.  Le 
bruit  de  toutes  Icfquclles  chofes  plus  effroyé  quelles  n’cfloient ,  paruenu  à  Rome, 
contraignit  l’autre  Conful  L.Pofthumius,  à  peine  cftat  encore  hors  de  la  maladie, 
de  femettre  aux  châps. Premier  toutesfois  que  partir  de  la  ville, ayâc  donné  le  ren¬ 
dez-vous  aux  foldats  à  lentour  de  Sore,  il  defdia  ce  temps  pendant  le  temple  de  la 
Decfle  Vi6loirc,qu’eftant  Edile  Curulc  il  auoic  donné  à  baftir  des  deniers  proue- 
nus  de  certaines  condamnations  &  amendes.  Puis  de  Sore  fellant  acheminé  és 
Samnites,  tira  droit  au  camp  de  fon  compaignon  :  &les  ennemis  nefefentans 
ailes  forts  pour  refifter  à  ces  deux  armées;  dellogerent  delà;  &:  les  Confuls  fe  fepa- 
rcrentjl’vn  d’vn  collé, l’autre  d’vn  autre  à  faccager  le  plat  pays,&  alfaillir  les  places: 
fortes .  Pollumius  euuahit  d’arriuee  celle  de  Milonie  d’vne  grande  furie  &c  elfort. 
Puis  voyant  que  cela  ne  fuccedoit  pas,  il  fe  mit  à  y  procéder  par  trenchees  &  plat- 
teformes;  dont  il  approcha  les  murailles:  &  la  deflus  la  ville  ellant  défia  pri- 
fc  de  force,  le  combat  dura  neantmoins  trclàfpre  &  cruel  par  toutes  les  rues  & 
carrefours,  des  la  quatricfme  heure  du  iour  iufqu’à  enuiron  la  huûfticfme ,  "en  di- 
ucrfesfortes  d’cuenemés:Mais  les  Romains  à  la  parfin  demeurèrent  les  fuperieurs.  i 
Il  y  eut  trois  mille  deux  cens  hommes  tuez  des  Samnites,  &  quatre  mille  deux 
cens  prifonniers  ;  fans  l'autre  butin.  De  là  il  mena  fon  armee  à  Fcrentine  ;  d'ou  les 
habitansauec  tout  ce  qu’ils  peurent  emporter  de  leurs  biens,  fe  faüfuerent  par 
la  porte  opofite  fans  faire  bruit  :  tellement  que  le  Conful  arriué  fur  le  bord] 
du  fofle  en  bataille  ;  &  fellant  pourueu  de  ce  quiluy  pouuoit  faire  befoin,  fat 
tendant  bien  de  combattre  comme  il  auoità  Milonie; quand  il  appcrceuc  toutes 
chofes  fi  coyes  en  la  vi!lc;point  d’armes,  ny  ame  quelconque  dans  les  tours  ny 
fur  la  muraille;  retint  fes  foldats  defireux  de  donner  l’afTault  à  la  cortine  vuidde 
delemparee  de  toute  deffence;de  peur  qu’ils  ne  fallaffent  précipiter  fans  y  prendre 
;  garde  dâs  quelque  machinatiô  &  aguet:&  ce  pendant  il  enuoyc  deux  cornettes  de 
|  cauallerie  Latine  recognoiflretoutlelongdelacontr’cfcarpe;lefquels  trouuans 
j  l’vne  &  l’autre  porte,  qui  eftoient  prochaines  &  contiguës,  cout’arriere  oüuertes; 
St  fur  les  deux  chemins  qui  en  partoient  la  trace  des  ennemis  cuadez  à  fobfcuritc 
de  la  nuidl;ils  fapprochent  peu  à  peu  de  l’entrce,  &  fouz  bride  ;  &  trouuent  la  ville 
d’vn  bout  à  autre  en  eflat  qu’on  y  pouuoit  entrer  fèurcmcnt .  Ce  qu’ils  vont  faire 
entendre  au  Conful;  que  les  ennemis  eftoient  efehappez  :  cela  eftre  afîéz  apparent* 
- - -  r  -  . -  P  iij 
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par  la  folitudc  qui  y  efloit;  par  les  marques  toutes  frefehes  du  deflogement;  &  le 
defroy  des  choies  elpandues  ça  &  làcn  defordre  tout  le  longdes  rues  pour  la  peur 
no£lurnc,&  la  halte  qu’ils  auoient  eue  de  l'en  allcr.Sur  ce  rapport  il  approche  Par» 
mee  du  collé  qu’ils  difoien  t  auoir  rccogneu  ;  &  les  enfeignes  arborées  non  gucres 
loin  de  la  porte, il  enuoyc  cinq  autres  hommes  de  chcual  dans  la  ville;  leur  ordon¬ 
nant  qu  apresfy  eftreaduanccz  quelque  peu;  trois  demcuralïcnt  là  endroit ,  fils 
voyoiét  les  choies  élire  feures;&les  deux  autres  luy  vinflent  dire  ce  qu’ilsy  auroiéc 
rrouué  .  Ceux  cy  ellans  retournez,  luy  rapportent  auoir  donné  iufque  là  donc 
ilspouuoient  voir  de  toutes  parts  bien  à  laite  :&  qu’au  long  &  au  large  n’y  au  oit 
autre  choie  qu’vnclolitude&  lilence.  Parquoy  leConfuly  enuoyc  vn  nombre  de 
compagnies  des  plus  portatiues,&  commande  au  relie  de  le  rctrâchcr.  Les  foldats 
jentrez  là  dedans  enfoncent  les  huis  des  maifons  ;  &  n’y  trouucnc  perfonne  qu’vn 
Ipeu  de  vieillards,  où  malades,  &  des  meubles  qu’on  cuit  eu  trop  d’affaire  de  tranf- 
porter .  Cela  ell  laccagé  fur  l’heure;  Si  apprend  on  des  prifonniers,  que  qtfclqucs 
autres  villes  de  là  autour  auoient  toutes  d’vn  commun  accord  arrcllc  aulh  de  fen- 
fuyr:quant  aux  leurs  dis  elloient  dellogez  fur  le  commancement  de  la  nui£t;&  les 
autres  (félon  ce  qu’ils  pouuoient  auoir  apris)  fait  tout  de  melme  :  ce  qui  fe  trouua 
véritable. Le  Conful  l'empara  de  toutes  ces  places;  fans  auoir  trouué  perfonne  de¬ 
dans.  Mais  A  ttilius  ne  rencontra  pas  les  choies  li  aifees  de  fon  colté:Car  ainli  qu’il 
menoitles  légions  à  Luccrie, laquelle  il  auoit  entendu  dire  alîiegee  par  les  Sanitcs* 
l  ennemy  luy  vint  au  deuanc  à  l’entrcc  de  la  frontière  ;  ou  le  defpit  &  indignation 
efgalla  leurs  forces;  le  combat  ayant  duré  vne  bonne  piece,fort  diuers  &  douteux 
aux  vns  &  aux  autres  :  mais  par  fon  iffue  trille  &  douloureux  aux  Romains  :  tant 
jpour  n’ellre  couftumiersdefelaiffervaincic;qucpourcequala  rctraittcils  fap- 
perccurent  mieux  qu’en  la  mellec ,  combien  p  lus  de  meurtre  &  de  bleffcurc  il  y  a- 
uoit  de  leur  codé.  De  maniéré  qu’vn  tel  çffroy  fe  lcua  dâs  le  camp;quc  fi  la  mefme 
peur  les  cull  furpris  au  combat,  il  n’y  a  doute  qu’ils  n’y  euffent  rcceu  vne  perte 
trcfremarquable.  La  nuiét  fe  paffa  en  fort  grand  loucy  &  angoiffe;fattcndans  bien 
que  les  Samnites  ne  faudroient  de  les  y  venir  affaillir  ;  Si  que  dés  l’aube  du  iour  ils 
auroientà  combattre  des  victorieux.  Quant  aux  Samnites  leur  perte  à  la  vérité 
elloit  moindre  ;  mais  ils  n’auoicnr  pas  gucres  plus  de  courage  :  &  de  faid  aulfi  toft 
qu’il commança  défaire  vnpcuder,  ilsfefuffcnt  volontiers  efcoulez  lans  ren¬ 
contre:  mais  il  n’y  auoit  qu'vn  chemin;  &  encore  le  long  du  logis  de  leurs  ad- 
uerlaires  :  auquel  feftans  enfournez ,  ils  montrèrent  de  loin  apparence  de  fen  ve¬ 
nir  droit  affaillir  le  camp  :  ce  qui  meut  le  Conful  de  faire  prendre  aux  foldats  les 
armes, pour  le  fuiure  hors  de  I  enceinte.  Aux  licutenâs,coronncIs,&  capitaincsdes 
confedercz,  il  ordonne  en  femblablc  ce  que  chafcun  endroit  foy  deuoit  faire;qui 
tous  luy  promettent  leur  obeiffance  Si  deuoir  :  ncantmoins  ils  faifoiét  doute  que 
leurs  gens  n’euffçnt  beaucoup  perdu  de  cœur.  T outc  la  nuict  fcflre  paffee  à  veiller 
parmy  les  ex  clamations& douleurs  des  bleffeuresrparmy  les  gemiffemens  de  ceux 
qui  mouroient:Que  fi  l’ennemy  les  fuit  venu  attacher  deuant  iour,ils  le  trouuoiéc 
fi.cfperduz ,  qu’ils  euffent  abandonné  là  leurs  enfeignes  :  la  honte  à  cette  heure  les 
gardoitvnpcu  dcfuvr;  &  au  relie  fe  tenir  pour  vaincus.  Cequcle  Conful  ayant 
cntcndujellimaqu’ildeuoitallerça&là  conforter  les  foldats:&  toux  ceux  ou  il 
abordoit;les  voyans  ainfi  froids  à  prendre  les  armes, les  taçoit,&  crioit  apres: Qve 
C’est  qu’ils  alloient  retardans, qu’ils  alloient  reculans.^L’cnemy  certes  les  viedroit 
maffucreriulques  dans  le  camp,  fils  ne  fort  oient  à  la  campagne  feroient  con¬ 
trains, de  côbattre  pour  leurs  tentes&  pauillons,  fils  ne  le  vouloict  faire  pour  leurs 
rempars.  A  ceux  qui  ont  les  armes  au  poing, &  qui  les  veulent  employer,  la^vidloi- 
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re  aumoins  efl  encore  au  hazardrmais  qui  déformé  &nud  attéd  l’ennemy,faut  que 
|il  meurc,ou  qu’il  foit  fait  cfclauc. Les tanss  ant  doneques  en  la  forte.ilsrcfpondét 
in’en  pouuoir  plus  du  combat  d’hier.-forcc  quelconque,  ny  plus  de  fong  ne  leur  re¬ 
lier  déformais  au  corps:  &  le  nobre  des  ennemis  leur  fembloit  accreu.  Lcfquels  ce: 
pendant  approchoicnt  en  bataille  ;  fi  queftans  défia  à  peu  de  dillance  onpouuoit 
(bien  voir  mieux  diftin&ement  qu’ils  apportoient  (ccdifoicntils)  lapallilfodca- 
juccq’  eux:dont  il  ne  falloit plus  faire  de  doute  qu'ils  ne  les  vinffent  alïieger.  Alors 
ileConful  fefcriantqueceleroitvncas  trop  indigne  d’endurer  vqc  telle  brauade| 
jd’.vn  fi  lafchc&  poltron  ennemy:  Et  no  vs  lairrons  nous(difoit-il)enfermericy 
pour  y  mourir  pluftoll  de  faim  treshonteufement  ;  que  par  le  fer  fil  en  ell  befoin, 
jcommc  gens  de  bien  doiucnt  faire?  Les  Dieux  vueillent  à  bien  tourner  tout;&  cha¬ 
cun  face  comme  il  l’entend:  mais  le  Conlul  Atcilius  feul  fi  perfonne  ne  le  veut  fui- 
ure,fenira  contre l’cnncmy;  &  tombera  roide mort cftcnduparmy  leurs  enfei- 
gnes ,  auant  que  devoir  le  camp  des  Romains  alïîegé.  Les  lieutenans  de  l’armeej 
les  Coronels,toutes  les  cornettes  de  cauallerie,  &  les  Ccnteniers  des  premiers  râgs 
approuuent  fon  dire  :  &  les  foldats  vaincus  de  honte  prennent  lors  les  armes,mais 
pefomment  :  &  plus  pcfommenc  encore  fortent  hors  le  pourpris  du  camp,  par  vnc 
longue  defmanchcc  hle,tous  defolcz,  &  prcfquc  deffaits  marchants  contrcl’ennc- 
my;qui  n’eftoic  gueres  mieux  alfeuré  de  fa  part  ny  d’elperancc  ny  de  courage .  Au 
moyen  dequoy  aufli  tort  que  les  premières  en  feignes  des  Romains  leur  furent^n 
veue;foudain  de  leur  bataillon  iufqu’aux  trouppes  de  l’arriercgarde  fe  leue  vn  gros 
bruit  &  fremiflement  ;  que  les  Romains  leur  venoient  empefeher  le  palfogc  com¬ 
me  ils  f  en  elloient  toufiours  bien  doutez  :  &  que  déformais  il  n’y  auoit  plus  d’efi- 
chappatoire  à  la  fuitte:  A  ccrte  caufc  qu’il  leur  falloit  tous  mourir  en  ce  lieujoubië 
leur  paflans  fur  le  ventre  fe  faire  voyc  au  beau  trauers.  Et  là  defliis  iettent  leurs  har¬ 
pes  en  vn  monccau:puis  chafque  capitaine  en  rengeant  fes  gens  endroit  foy,  dref- 
fent  le  bataillon  à  la  fin.  Ayans  pris  les  armes, il  n’y  auoit  plus  gueres  d’clpace  entre 
les  deux  armees  :  mais  ils  auoient  fait  haut  artendas  qui  voudroit  le  premier  venir 
à  la  charge,  &  leuer  le  cry  du  combat  :  toutesfois  les  vns  ny  les  autres  n’en  auoient 
pas  beaucoup  d’enuic  ;ains  fans  rien  fentrédemanderfenfuflent  volontiers  allez 
chacun  fon  chemin  bagues  fouues ,  fils  n’euflent  craint  que  celuy  qui  defmarche- 
roit  le  premier, l’autre  ne  faudroit  de  luy  venir  donner  à  doz.  Finablement  la  mefi- 
lce  fe  va  attacher  de  foy-  mefme-.  lafehe  &  pefontc,&  malgré  eux  qui  ne  cherchoiéc 
qu’à  tet-giuerfer  j.auec  vn  cry  foible  inégal;  fans  que  perfonne  fill  fcmblant  de  fcf- 
branler  de  fo  place.  Alors  le  Coful  Romain  pourrefueiller  vn  peu  l’alfaire,enuoye 
quelques  cornettes  de  cauallerie  attacher  l’cfcarmouche  :  dont  la  phifparteftans 
tombez  des  cheuaux  à  bas;  &  les  autres  mis  en  defordre;  comme  de  la  part  des  Sâ- 
nitesonfuft  venu  pour  maflacrer  ceux  qui  elloient  portez  par  terre;  &  des  Ro¬ 
mains  à  la  refcoufic;le  combat  fefehauffa  quelque  peu.  Plus  de  Samnites  toutefi 
fois  f  elloient  aduancez,&plus  viuemcnt(ce  fembloit);là  ou  cette  cauallerie  toute 
en  confufion  pourl’effroy  dont  fctranlportoicnt  leurs  cheuaux ,  terrafla  les  gens 
de  pied  mefmcs  qui  venoient  pour  les  lecourir:  dont  la  fuitte  ayant  pris  fon  com- 
manccmcnt,  fait  tourner  le  doz  à  tout  le  relie  des  Romains;!!  bien  que  les  Samni*! 
tes  commançoient  défia  à  charger  defliis  les  derniers,  quand  le  Conful  à  bride  ab-i 
batue ,  f  en  vient  mettre  à  la  porte  du  camp  :  &  y  ayant  pofé  vn  corps  de  garde  de! 
gens  de  cheuafauec  vn  exprès  commandcmcn  t;que  quiconque  ils  verroient  fap-‘ 
procher  des  rempars,  fuit  il  Romain,  full  il  Samnite;  ils  le  traittaflent  comme  en-i 
nemy  ;  Il  fe  met  au  deuant  de  ceux  qui  à  la  dclbandee  fe  retiroient  plus  ville  que  le; 
pas  vers  le  camp;lcur  criant:  O  v  ell  ce  que  vous  penfez  fuir,certes  vous  trouuerezj 
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aufli  bien  des  armes  &  des  hommes  icy  contre  vous  que  là  bas  en  la  plaine  :  car  tàcj 
que  le  Conful  aura  vie  amène  mettra  le  pied  cy  dedans  que  victorieux  :  pourtant; 
regardez  auquel  vous  aimez  mieux  auoir  affaircjou  contre  les  voftres  propres ,  ou 
à  l’enncmy .  Proférant  ces  mots,  les  gens  de  cheual  fe  refpandent  autour  de  luyda 
pointe  de  leurs  lances  abaiflecs  deuers  ceux  là  qui  arriuoient;&  commandans  aux 
gens  de  pied  de  retourner  à  Ta  mcflec .  Non  la  prouefle  &  vertu  du  Conful  feule¬ 
ment, mais  la  fortune  auecqucs  ce  les  fauorifa  de  bcaucoupjdc  ce  que  les  Samnites 
ne  pourfuiuirent  leur  pointe  afTez  chaudement  -,  &  qu’ils  leur  donnèrent  Ioyfir  de 
faire  tourner  les  enfcignes;&renuoyer  le  bataillon  du  camp  deuers  l’enncmy.  A- 
lorsdc  fcntrccourager  l’vn  l’autre  :&  les  Centcniers  arrachans  les  enfeignes  du 
jpôing  à  ceux  qui  les  portoient,de  marcher  auecq’  contre  les  Samnites  :  monftrer  à 
j  leurs  gens  en  quel  petit  nombre, &  encore  dcfbandez  en  defordre  ils  vendent  co- 
i  tr'eux.  Sur  ces  entrefaites  le  Conful  ioignant  les  mains  vors  le  ciel  ;  à  haute  voix  3- 
|  fin  qu’on  l’ouift,  voue  vn  temple  àluppiter  l’arreftcur,fi  l’armec  Romaine  arre- 
|  Hoir  fa  fuitte-,  &  remettant  fus  le  conflidt ,  tailloit  en  pièces  &  defaifoit  les  légions 
des  Samnites .  Alors  tous  fe  parforccnt  à  l’cnuy  l’vn  de  l’autre  de  recommancer  la 
Imeflee;  les  capitaines  &foldats,  toutes  les  trouppes  d’infanterie  &cauallerie.  Il 
jfemble  mefme  que  le  pouuoir  &  faucur  des  Dieux  vouluft  regarder  d’vn  œil  pro¬ 
pice  le  nom  Romain:  A  h  peu  de  difficulté  fe  tourna  la  chancejque  les  ennemis  fu¬ 
rent  repoufTez  des  rempars ,  voire  de  la  mefme  pointe  rembarrez, iufqu’au  lieu  ou 
l’eftour  auoit  commancé.Là  pour  raifon  du  grand  taz  de  leurs  hardes  qu'ils  auoiéc 
toutes  iettecs  en  vn  monceau,  ils  demeurèrent  cmbarraflcz  d’arriuec:  &r  puis  de 
peur  qu’on  ne  les  pillaft:  mirent  vnc  trouppc  de  gens  à  l’entour:  Parquoy  les  legio- 
naires  curent  ce  pendant  la  commodité  de  les  enfoncer  par  deuant,&  la  caualleric 
de  les  prefTcr  par  derrière:  tant  qu’enueloppcz  au  milieu  ils  font  facmentez  à  la  fin, 

|  &  pris  prifonniers .  De  captifs  l’on  en  compte  fept  mille  trois  cens^qu’on  fit  def- 
pouiller  en  chemifc,&  puis  tous  palier  fouz le  ioug  :  de  tuez  l’on  en  met  iufqucs  à 
quatre  mille  huidb  cens .  Mais  la  vi&oirc  ne  fut  pas  du  tout  ioy  eufe  pour  les  Ro- 
mains:car  le  Conful  ayant  fait  faire  vne  reueuë  de  la  perce  de  ces  deux  iournecs,cn 
jtrouua  à  dire  de  fon  cofté  fept  mille  trois  cens.  Durant  que  ces  chofcs  fe  font  en  la 
Pouillejles  Samnites  auecq’  vn  autre  cxercirc  ayans  cflayé  de  femparer  d’Inreram- 
nic,  Colonie  Romaine  qui  cft  furie  grand  chemin  des  Latins ,  ils  ne  peurent  pren- 
jdrela  villcjDont  f’cftàs  de  defpit  mis  à  piller&  fàccager  la  côtrce,tous  chargez  d’vn 
autre  buctin  de  perfonnes  &  de  beftaili  comme  ils  chafïaflënt  cela  deuant  eux  pefi- 
le-meflc  en  defordre, ils  tombent  és  mains  du  Confufqui  vidorieux  P  en  reuenoic 
de  Lucerie  :  fi  quenon  feulement  ils  perdircntleur  proyc;  mais  ayans  efté  rencon¬ 
trez  en  vne  longue  file  defeoufue  &  embarraflee,  furent  mis  en  pièces.  Le  Conful 
parvn  banfaid  r’appclIcrlesIntcramniens,pourrccognoiftre  chacun  le fien,  & 
remporter  :  cela  fai  d  il  laifTe  l’armce  en  ce  quartier  là ,  &  P  en  va  à  Rome  pour  affi¬ 
lier  aux  dédions  de  leurs  fucceffcurs.Et  comme  il  fift  inftancc  du  triomphe^on  le 
luy  refufa  tout  à  plat  :  tât  pour  auoir  perdu  vn  tel  nombre  de  gcnsjque  pour  feftrc 
icontenté  de  faire  fimplcmentpaffer  les  ennemis  fouz  le  ioug,  fans  leur  impofer 
|autre  plus  dure  condition.  L’autre  Conful  Pofthumius  pourcc  qu’il  n’y  auoit  plus 
de  fujet  de  faire  la  guerre  és  Samnites;ayant  tranfporté  fbn  armée  en  Thofcanc,  a- 
uoit  tout  gaflé  d’arriuec  le  territoire  des  Volfiniensjlefquels  eftans  puis-après  for- 
tis  dcffiis  luy  à  la  deffence  de  leur  contreejl  combattit  nô  guercs  loin  de  leurs  mu- 
raillesjlà  ou  moururent  bien  deux  mille  Thofcans  :  le  refte  fe  garentit  pour  la  pro- 
ichaineté  de  la  ville. De  là  il  mena  l’armee  fur  les  limites  de  *  RofTclc.-dôt  non  feulc- 
tnent  le  plat  pays  fut  couru  &  pille  *  mais  la  ville  quant  &  quant  emportée  de  for¬ 
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ce;  &  plus  de  deux  raille  hommes  pris  là  dedans  ;  peu  moins  en  eftant  demeure  de 
morts  auprès  des  murailles  :  neantmoins  la  paix  acquife  cette  annee  là  en  Thofca¬ 
ne,  fut  plus  grande  &  célébré  aftez  que  la  guerre  que  l’on  y  fit;  car  trois  grofles  & 
puiflantes  citez,  capitales  de  tous  ces  peuples  ;  Volfene  ,  Pcroufe,  &  Arezzo  de-i 
mandèrent  appointeraent:  Et  ayans  capitulé  aucc  le  Conful  de  donner  des  habil-, 
lemens  aux  foldats,&  du  bled  pour  l’armce,afin  depermettre  d’enuoycr  leurs  am-i 
bafladcurs  à  Rome, ils  obtindrent  trefucs  pour  quarante  ans.  L’amédc  qu’ils  paye- 
| rent  pour  l’heure  furent  cin  q  mille  efeus  pour  chacune  des  trois  citez.  Or  comme 
pour  ces  beaux  exploits  d’armes,  le  ConluI  pluftoft  fuiuant  la  couftumc  quapour  j 
jcfpcrâcc  de  l’impetrer,prochaflaft  fort  &  ferme  le  triomphe  au  Sénat;  pource  que  ! 
il  en  voy  oit  quel  ques-vns  leluy  defnier  tout  à  plat,  fouz  couleur  qu’il  eufttâtmis!^?JJ“®‘adsii| 
là  fortir  en  campagne:&  d’autres,quc  fans  le  commandement  du  Sénat,  il  fuft  paf-  jmo°mphc  aüj 
jféduSamnium  cuThofcane;particpour  luy  eftreennemis;partie  amis  de  fon  cô-  coursaVpea 
ipagnon;  afin  dclcconfolerparlererus  qui  en  ferait  fai&efgalement  à  tous  deux:  Ijï/Î.1’*"13 
Certes,  meilleurs  les  Peres  confcrirs  (  va  il  dire  lors  )  ie  ne  me  veux  point  tant  1 
jfouucnir  de  l'authorité  voftrc,  que  ic  m’oublie  d’eftre  Conful  :  car  du  mefme  pou-  ! 

•  uoir  de  ma  charge  dont  i’av  faitft  la  guerre;dont  i’ay  heureufement  mené  à  fin  tant  j 
de  belles  cho(es:fubiugué  le  Samniü,  &  Thofcane  :  rapporté  la  vi&oire  &  la  paix;  | 
ictriompheray. Et  s’en  va  làdeflusduSenat.  Dclifeftantlcucc  vneconten- 
jtion  entre  les  Tribuns;partie  declarans  fc  vouloir  oppofer  qu’il  n’cuft  le  triomphe 
l  par  vn  exemple  ainfî  nouueau  :  partie  qu’ils  l’aftiftcroient  en  cela  contre  le  vouloir 
:  de  leurs  compagnons;l’affaire  fut  remis  au  peuple:ou  le  Con  fui  ayant  efté  appellé, 

[il  allégué  L  Horatius,&  M.Valcrius  Confuls:&  C.Martius  Ruttilius  puis  n’ague- 
!  res,  pere  de  celuy  qui  eftoit  lors  Cenfcur,  auoir  eu  le  triomphe,  non  de  l’authorité 
1  du  Sénat,  mais  de  l’ordonnance  du  peuple;auqucl  il  auroit  bonne  enuie  de  mettre 
|  en  auant  vnc  loy ,  fil  ne  fçauoit  à  la  vérité,  que  les  Tribuns  vrais  fuppofts  &  cfcla- 
i  ues  des  Patriciens  ne  faudroient  de  la  contredire.  Au  refte  que  la  volonté  &  faueur 
, du  peuple  d’vnmelmc  accord,  tiendraient  lieu  ctiuers  luy  de  toutes  autres  déli¬ 
bérations  &  arrefts.De  forte  que  le  lendemain  à  l’aide  &  fupport  de  trois  Tribuns 

3uifeftoient  bandez  contre  loppofition  des  autres  fept,  &  l’vnanimcrefolution 
u  Senat;il  triompha:  tout  le  peuple  célébrant  de  bon  cœur  cette  iournee  à  grand’ 
ioy  e  &  magnificéce.  T outesfois  la  mémoire  des  chofcs  qui  patferéc  fouz  ces  deux 
Cofuls  n’cft  pas  bien  certaine  :  par-  ce  que  Claudius  à  efcrit,que  Pofthumius  apres  fÈmbie 

•  •  I  1  r  :  C  .  I  r. r .  o  -  f  •  .  1  ta  •!  fre  Iiit. 


Vers  la  fin  da 
3-Iiurc,  fueil. 
154. mais  il  y 
a  L.ValciiusJ 
&  M.Hora- 
tius. 


Pofthumius  j 

tnôphc  mal-j 
grc  tout  IcSc 
nat  *n  j  en-  I 


con- 


auoirpris  quelques  places  au  Samnium,  fut  defconfit&misenfuittcenlaPouil-  v,,Si  en  i 
le  :  &  que  luy  mefmes  eftant  blclfé  fe  fauua  auecq’  peu  de  nombre  de  gens  dedans  l  bifto,re-  ‘ 
Luceric:  tellement  que  ce  fut  Attilius  qui  fit  tout  cequedeffus  en  Thofcane,  &j 
obtint  le  triomphe. Fabius  au  contraire;que  tous  les  deux  Confuls  fc  trouuercnt  àj 
la  deffaite  du  Samnium, &  de  Lucerie:d’ou  l’vne  des  deux  armees  auroit  efté  ftanP 
portée  en  Thofcane:mais  laquelle,ny  duquel, il  ne  le  met  pas.  Qui  Luccrie  grand:  i 

nombre  d’hommes  demeurèrent  morts  furlaplacc  départ  &  d’autre:&  qu’en  cet-j  Tke-iiueftj 
te  rencontre  le  templede  Iuppitcr  l’arrefteur  fut  voué, comme  Romulus  auoir. ^prî^met 
faiét  iadis;mais  qu’il  n’y  auroit  eu  de  prononcé  finon  que  le  mot  de  Fanum;  c’cft 
dire  la  place  deftinec  au  baftimcnt,qui  auoit  défia  efté  confacree:&  pourtant, que  «7,  fi  bja 
le  mefme  temple  fe  r’edifiaft  de  rechef  cette  année ,  le  Sénat  fit  fcrupule  de  l’ordô-  l'jffaire.efti- 
ner-,  pour  auoir  la  chofe  publique  par  deux  fois  efté  obligée  à  vn  mefme  vœu.  j  Admirer  pat 
Cette  a  nn  e  e  au  demeurant  fut  fuiuied’vnbrauc& célébré  Conful.  L.  P  a-  _  , 

civ .  conL  / 

pyrivs  Curfor,tant  pour  la  gloire  &  réputation  de  Ton  pcrc,quc  de  la  licnne:&  .j 

vnc  grolle  guerre  ;auec  la  victoire  autant  grande  qu’autre  chef  quelconque  euft  L.  Papyrius 


obtenu  iufqu’à  ce  iour  là  des  Samnitcs  ;  hors-mis  fondit  pere.  Car  d’auenture  ce 
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peuple  là-,  dumcfme  effort,  &  équipage  le  plus  riche  &fumptueux  qu’il  eftoit! 

{>ofïible  en  leurs  armeures,fcftoit  préparé  à  la  guerre:  &  fi  y  auoic  encore  adioufté 
afaueur&fecoursdcs  Dieux,  parie  ne  fçay  quelle  ancienne  ceremonie  défaire 
prefter  le  ferment;  à  laquelle  ils  auroient  incité  leurs  foldats  corne  à  quelques  my- 
ftcrcs  de  fccrcts  facrifïccs:ayans  en  tout  le  Samnium  fait  faire  la  leuee  par  vnc  nou-* 
uelle  forme  de  loy  :  Que  quicôquc  de  la  icunefle  propre  à  porter  les  armes  ne  com- 
paroiftroit  au  commandement  du  chef  fouuerain  ;  ou  qui  fen  iroit  fans  congé;  fa 
tefte  fuit  confifqucc  à  Iuppiter  comme  d'vn  exécrable  &  maudit.  Cela  fait, le  ren-i 
dez-vous  à  toutes  les  forces  fut  afiigné  en  Aquilonie ,  ou  le  trouuerent  bien  qua¬ 
rante  mille  hommes  de  gucrre;toutc  l’eflitte  de  la  puiflance  qui  pouuoit  lors  cftrc 
dans  le  Samnium.  Au  milieu  prcfquc  du  camp  fut  cloz  vn  pourpris  ou  parquet  de 
aiz  &  de  claycs,  &  couucrt  par  defTus  de  toilcs;quarré  deux  cens  pieds  efgalemcnt 
en  tous  fens.  Là  fuc  célébrée  la  folcnnité  félon  l’ordre  recité  d'vn  vieil  liure  de  toile 
de  lin  ..par  certain  pr  eftre  Ouius  Paccius, homme  défia  fort  aagé;  qui  allcgoit  auoir 
tiré  ces  ccrimonics  de  l’ancienne  religion  des  Samnitcs  ;dont  leurs  predcceffcurs 
auoient  vfé  autre  fois,  quand  ils  confpirercnt  fecrcttement  d’ofter  Capoue  aux 
Thofcans  qui  la  ten  oient  lors.  Ce  facrifice  paracheué,lc  general  de  l’armec  par  fon 
huiflier  faifoit  appcller  nom  par  nom  les  plus  nobles  de  race ,  &  de  faiéts  ;  lëfqucls 
entroient  l’vn  apres  l’autre  dans  ce  parquet;ou  il  y  auoit  encore  vnc  autre  ccrimo- 
nic  appareillec,luffifante  pour  bien  faire  penfer  à  fa  confcienccrcar  en  ce  lieu  fom- 
bre  &  obfcur ,  cloz  &  couucrt  de  toutes  parts,  y  auoit  des  autels  drefTcz  au  milieuj 
Sc  force  vi&imes  immolées  tout  à  l’entour ,  auec  les  capitaines  l’efpee  nue.  Là  on 
faifoit  approcher  le  foldat  des  autels ,  pluftoft  comme  fil  euft  deu  feruir  de  viûi- 
me,quc  pour  participer  au  facrifice:  &c  eftoit  cotraint  de  promettre, que  iamais  ne 
reuelleroit  ce  qu’il  auroit  veu  &  ouy  là  dcdàs.Il  luy  eftoit  force  puis-après  dciurcrj 
fuiuant  vne  certaine  teneur  de  paroles  horribles  &  efpouuétables,  compofcc  tout 
expies  pour  maudire  la  perfonne,  la  race,  &  lignée  de  quiconque  ne  fe  trouueroit; 
au  combat,par  tout  ou  leurs  chefs  le  voudroient  mener  :  ou  fil  fuyoit  de  la  batail- 
lc;ou  fil  en  voyoit  quelqu’vn  qui  fenfuift,il  ne  lemettoit  à  mort  fur  le  champ. Du 
commancement  quelques-vns  qui  reffuferent  de  prefter  ce  ferment, furent  maffa- 
crcz  auprès  des  autels: dont  les  corps  gifans  là  parmy  les  grands  taz  de  vidimes  ef 
gorgetees,feruirent  d’inftrudion  aux  autres  de  n’en  point  faire  de  reffus.  Ainfi  les 
principaux  des  Samnites  obligez  par  cette  dctpftable  promefle  ;  dix  en  ayans  efté 
nommez  du  chef  fouuerain,  eurent  charge  de  choifir  chacun  endroit  foyvnfc-, 
cond  :  &  chacun  de  ceux  là  vn  autre  encore  :  &  ainfi  fuccefiiucmcnt  tout  de  main 
en  main;tant  qu’on  euft  parfourny  le  nombre  de  feize  mille:qui  furent  nômez  la! 
legio  ToiIee,de  la  couuerturc  de  toile  de  cette  clofture,  ou  la  noblcfle  des  Sânitcs 
auoft  prefté  vn  tel  ferment. On  leur  dôna  de  belles  armes, auec  des  tymbres  &  pé-i 
naches  àlcurs  morios;  afin  de  paroiftre  par  defl’us  les  autrcs.Lc  refte  de  l’armec  fut 
d’vn  peu  plus  de  vingt  mille  hommes;non  en  rien  diflcmblables  ny  inferieursde 
l’autre  trouppejfuft  de  corpulence  &  de  taille, fuft  de  réputation  acquifc  à  la  guer¬ 
re;  ou  en  ornement  d’equipage .  Voila  doneques  le  nombre  de  gens  de  faiéb  qui 
falTembla  en  Aquilonie.D’autrc-part  les  Confuls  feftans  mis  aux  champs;Sp.Car- 
uilius  le  premier, àqui  les  vieilles  bandes  que  M.  Atdlius  Conful  de  l’an  précédant 
auoit  laifTees  en  la  contrée  des  Interamnates  eftoient  ordonnecs;fachemine  aucc- 
ques  elles  au  Samnium  :  &  ce  pendant  que  les  ennemis  font  détenus  &  cmbelon- 
gnez  apres  leurs  fuperftitipns  &  fecrets  myftercs, prend  d  affaut  la  ville*  d’Amiter- 
nc  fur  eux;ou  furent  tuez  enuiron  deux  mille  huiét  cens  hommes,  &  pris  iufqu’à 
quatre  mille  deux  cens  fcptantc.  Papyrius  ayant  leué  vne  nouuclle  armee, fuiuant 
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ce  qui  auoit  efté  aduifc  au  Sénat ,  emporta  aulfi  Duronie  -,  ou  il  y  eut  quelque  peu 
(moins  de  prilonniers  qu’a  la  precedente, mais  plus  de  gens  morts  en  recompence: 
ilebuttin  trefriche  &  plantureux  en  l’vne  &  en  l’autre .  De  là  feftans  mis  les  deuxj 
!  Confuls  à  courir  &  piller  le  Samnium;principalcment  la  côtree  des  Atinates;  Car-'  sAm*  cft 
juilius  prit  le  chemin  de  Cominium  i  &  Papyrius  fen alla  en  Aquilonie;  ou  cftoit|'"ca°"e^  | 
itout  le  fort  de  la  guerre.  Là, durât  quelque  temps  on  ne  le  retint  pas  du  tout  en  re-  ;£™a“f “feJ 
pos  dans  le  camp;on  ne  combattit  pas  nomplus  en  campagne  ouuerte:  mais  fen-  j«fc  MoiPhe  ; 
Itrctaftans  feulement  quâd  on  penfoit  demeurer  coy  ;  &  fe  retirât  puis- apres  fi  l’on 
ivoyoit  qu’on  tinft  bonjtout  leiourfefcouloitences  elcarmouches  &  légers  com-  Ipiaînefm  v-j 
bats;plus  en  menaçant,  tout  ainfi  qu’en  vne  feinte  d’clcrimc,  que  chargeant  à  bon  [tagne  enui- j 
;cfcien,& enfonçant  fon  coup  tout  outre:  de  maniéré  qu’enfournant  le  combat;&  uü"haudt« 
puis  le  relafchantauflitoft;ladecifion,mcfme  des  moindres  occâfions  fe  proion-  eacor0e,Q°guil 
;geoit  de  iour  en  iour.  L’autre  camp  des  Romains  eftoit  quelques  fix  ou  fept  lieues  chaftea» 
jdillantdelà.-parquoy  l'aduisdefon  compagnon  interuenoit  en  toutes  fes  entre-  ^lo?r°î 
prifes  &  exploits  :&  el^oit  plus  Caruilius  entétifà  Aquilonie  ou  le  péril  eftoit  plus 
grand, que  nompas  au  fiege  de  Cominium.L.Papynus  ayant  déformais  donné  or- 
jdre  à  tout  ce  qui  pouuoit  faire  befoin  pour  venir  à  vne  bataille, depefehe  vn  cour- 
jrier  àfon  compagnon  ;  pour  l’aducrtir  comme  il  auoit  délibéré  de  combattre  le 
(lendemain, fi  les  Aufpices  le  luy  permettoient  :  &  pourtant  il  eftoit  befoin  que  de 
Jtout  fon  effort  aulfi  il  donnait  l’aflaut  à  Cominium  ;à  cc  que  ceux  de  dedans  n’euf- 
fent  le  moyen  ne  loifir  d’enuoyer  du  fccours  à  Aquilonie.  Cc  courrier  eut  tout  le 
iiour  pour  aller  là,  &  y  attendre  là  depefehe  :  la  nuidt  il  reuint  auecq’  la  refponce  de 
Caruilius,qui  trouuoit  fort  bon  ceft  aduis .  Papyrius  luy  ayant  renuoyé  le  melmc 
.courrier,  aulfi  toft  qu’il  fut  iour  faidtconuoquerl’aficmblee:  &  là  il  commancc  à 
Ideduire  aux  foldats  tout  plein  de  chofcs  touchât  la  guerre  en  general;&  tout  plein 
d’autres  fur  ce  magnifique  &  pompeux  équipage  des  ennemis,plus  propre  à  quel-  EnWtem?» 
que  vaine  parade  &  oftentation,que  d’importance  pour  fortir  effeét .  C  a  r  c  e  à  Tes  ges/en-j 
rieftoientpas  les  pennaches  qui  ruoient  les  coups,  &  blelfoient  les  hommes: Que 
,  les  dards  &glaiues  Romains  faufferoict  bien  à  l’aile  des  rodelles  dorees  &  damaf- 
j  quinees:&  cette  armee  relplendilfante  de  robes  blanchcsjquand  il  feroit  queftion 
i  de  iouer  à  bon  efeien  des  coufteaux,rougiroit  toute  de  fang.  Qir vn  exercite  au¬ 
trefois  des  melmes  Samnites  tout  dialpré,  doré, argenté, auoit  efté  taillé  en  pièces 
iufqu’au  dernier  par  fon  feu  pere  :  de  forte  que  cela  aurait  plus  feruy  de  dclpouil- 
j  les honnorablcs  pour  le  vainqueur,  que  darmeures  commodes  pour  ceux  là  qui 
i  les  pofTedoiéf.cecy  auoir  efté  deftiné  à  fon  nom  &  famille,  d’eftre  faits  chefs  pour 
'  les  oppofer  aux  plus  grands  efforts  des  Samnites  ;  &  en  rapporter  des  defpouilles, 
dot  mefmes  les  lieux  publiques  peuflét  cftre  parcz.Les  Dieux  immortels  leur  eftre 
!  notâmentfauorables,pour  la  paix  &  les  alliâccs  enfraintes  tout  autât  defois,com 
me  recherchées.  Que  fi  on  pouuoit  rien  conieéturer  de  leur  volonté;iamais  ils  n’a- 
uoient  plus  efté  indignez  à  nulle  autre  armee, qu'à  celle,qui  par  vne  trop  execrable 
1  fuperftition  de  lacrinces,&  malTacrcs  entremêliez  d’hommes  &  de  belles  bruttes, 
feftoit  toute  coinquinee  de  fang,&  deuouce  à  vne  double  ire  des  Dieux:Qui  d’vn 
codé  atteinte  deleipouuentabFe  frayeur  de  leur  iufte  vengeance,  comme  cllans 
!  les  tefmoins ,  &  gardeurs  de  gages  des  accords  palTez  auecq’  les  Romains, &  rom- 
pus:&  de  l’autre  ayât  en  horreur  les  detcftables  execratiôs  du  ferment  par  eux  faiéb 
à  l’enconte  de  leurs  promelTes ,  auoit  iuré  par  force  &  contrainte,  &  pourtant  de- 
teftoit  à  par  foy  ce  pariurement-,tout  à  vn  mefme  temps  aurait  peur  desDicuxjdcs 
fions  propres;  &c  des  ennemis.  Cela  fort  bien  Cogncu&aueré  par  le  rapport  de 
ceux  qui  le  venoient  rendre^ayant  par  luy  efté  bien  au  lôg  difepuru  enuers  les  fol-  j 
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;  dats  d’eux-racfmcs  iaaffez  indignez:  eux  remplis  déformais  d’vnc  efperance  &  di- 

{iine&  humaine,  à  grands  cris  &  clameurs  tous  d’vn  accord  demandent  le  Lignai  ' 
du  combat;  &  leur  ennuye  qu’il  foie  remis  au  lcndcmain:fe  fafchâs  trop  de  ce  pro- 
Jixcretardement,&  que  le  iour  &  la  nui£k  foient  ainfi  longs  à  leur  gré.  Enuiron  la 
minuit  Papyrius  ayant  eu  refponcc  de  fon  compagnô;fe  leue  coyemct  &  fans  fon- 
ûcr  moCi  &  cnuoyc  celuy  qui  auoit  la  charge  des  facrez  poullets  obferuer  leur  pre- 
de^tt  grade  ,fagc.  Il  n’y  auoit  perfonn  eau  camp  qui  n’euft  fort  grande  enuie  de  combattre,  au-: 
les  anciens  5  tant  les  grands  que  les  petitsjqui  eftoicnc  efgalemcnt  animez  dvn  mefmc  defir:  le! 
1  Romain».  Jcapicajnc  fc  mirant  au  courage  de  fes  foldats  ;  &  les  foldats  à  celuy  de  leur  capitai¬ 
ne.  Tellement  que  l’ardeur  ainfi  allumée  en  eux  tous,  paflaauffi  à  ceux  qui  vac* 
jquoient  à  l’Aufpice  :  car  encore  que  les  poullets  ne  vouluifent  bccquer;  leur  gou-  j 
iuerneur  ncantmoins  ofant  bien  feindre  le  contraire ,  rapporte  au  Conful,  qu’ils  a- 
frifuiium  |uoient  fort gayement  trépigné ,  &  f’eftoient  peuz  goulucmcntiufqucs  à  regor- 
Solijtimum.  <rer,  &  en  pauer  la  terre  à  l’entour  :  dequoy  le  Conful  refiouy  ,  déclare  que 
llAufpicc  eftoit  à  fouhait  ;  &  que  fouz  la  conduitte  &  faueur  des  Dieux  la  bataille 
:fe  pouuoit  donner.  Quint  &  quant  il  fuiét  propofer  le  lignai:  mais  comme  il 
jfift  défia  fortir  fes  gens  arrengez  pour  combattre  ;  voila  vn  fugitif  qui  le  vient  ad- 
mertir  comme  vingt  compagnies  des  Samnites  (toutes  preique  de  quatre  cens 
:hommes)  eftoicnc  parties  pour  Cominium  :  dont  il  enuoyc  aduertir  Caruilius 
fur  le  champ  :  &  là  deftus  fait  hafter  les  en  feignes  le  plus  qu’il  peut;  ordonnant  les 
trouppesde  l’arrieregardc,  chacune  en  la  place  quelle  deuoit  prendre  ;aucc  des 
gens  pour  les  conduire.  AlapointcdroitteilmccL.  Volumnius;  &  à  la  gauche 
L.  Scipio.  Aux  gens  de  cheual  il  commet  C.  Seditius,  &  T rebonius  deux  autres  de 
fes  lieutenans.  Ordonne  à  Sp.Nautius  de  fen  aller  en  dilligcncc  aucc  les  cohortes 
des  efles  montées  fur  les  mulets  de  baft ,  &  cheuaux  de  Somc,  leurs  harnois  oftez-, 
prendre  le  tour ,  pour  fe  faifir  d’vn  tertre  qu’il  luy  monftra  :  &  de  là  fe  manifefter 
au  plus  fort  du  combat;cxcitans  le  plus  grand  pouflier  qu’ils  pourroient.  Ce  pen¬ 
dant  que  le  chef  demeure  ententif  apres  ces  chofes,  vnc  difputefcvâ  leucr  entre 
les  Gouuerneurs  des  Poullets  touchant  l’Aufpice  de  cette  iourncc,  ce  qui  fut  ouy 
des  gens  de  cheual  :  lefquels  n’eftimanspas  que  celafcdcuft  mefprifer,  vont  fai¬ 
re  entendre  à  Sp .  Papyrius  nepueu  du  Conful ,  qu’on  eftoit  en  doute  de  ceft  Au- 
fpice.  Le  icune  homme  nay  deuant  que  la  couftumc  fe  fuft  introduitte  de  ne  tenir 
compte  de  la  religion  ny  desDieux, vérifie  l’affairc;afin  de  ne  faire  point  à  faux  fon 
rapport;&  en  va  aduertir  le  Conful  Lequel;  Nete  foucie  (va  il  dire)  que  de  bien 
combattre;  &  faire  braueméc  ton  deuoir  ce  iour  cy:Celuy-làaurefte  qui  a  la  char¬ 
ge  de  l’Aufpice,  fil  m’a  donné  quelques  bourdes  en  payement ,  tirera  fur  luy  tout 
le  malencontre  de  fa  menterie  .  Quant  à  moy,il  m’a  annoncé  le  trepigncment,& 
allegre  bccqucttetnent  des  facrez  poullets;bon  &  hcureuxAufpice  pour  le  peuple 
Romain, &  fon  exercite.  ETLADEssvsil  commande  de  mettre  ces  poullaliers 
au  premier  front  du  bataillon  .  Les  Samnites  de  leur  cofté  font  marcher  au  grand 
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de  tout  cftar.  pas  leurs  enfeignes  ;  fî  qu’il  faifoit  fort  bon  voir  cela,  nonobftant  qu’en  fes  enne¬ 
mis.  Orauantquclecry  feleuaft;ny  qu’on  vinft  à  f’entrechocqucr;le principal 
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des  poullaliers  tombe  mort  deuant  les  en  feignes, d’vn  coup  de  dard  lance  d’auen-  ; 
ture.  Ce  qu’ayant  cfté  rapporté  au  Confuhles  Dieux  font  pr  cfens  au  combat  (va  il 
direjle  faulfaire  a  cfté  chaftié  de  fon  démérite.  Et  comme  il  prononçoit  encore  ces 
mots  ;  voilà  vn  corbeau  qui  fen  vient  croaillcr  deuant  luy  à  haute  clcre  voix  :  du- 
|quel  Augure  le  Conful  refiouy  jaffermant  que  iamais  les  Dieux  n’auoiét  plus  aper¬ 
ceraient  aflifté  aux  chofes  humaines, commande  aux  trompettes  &  clerons  de  fon- 
ncr;  &  qu’on  iettaft  le  cry  du  combat.  La  bataille  là  deflus  fattache  horrible  & 
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cruelle:  mais  découragés  bien  diffcmblables  :  car  l’ire,  lcfperance,& ardeur  de! 
mener  les  mains  rauift  les  Romains  auconflict,  altérez  de  rcfpandrc  lefang  de 
leurs  ennemis:  Là  ou  vne  contraindre  de  religion  force  la  plus  part  des  Samnitcs, 
dé  plus  toft  fe  deflèndre  que  d’aflaillir  :  en  forte  que  malaifeement  eulTent  ils 
•fouftenu  la  première  charge  &  effort  des  Romains  ;  eux  cllans  défia  tous  accoufi 
cumez  par  quelques  années  de  fe  laificr  vaincre  &  défaire;  fi  vne  crainte  pluspuifi-  j 
fantc  imprimée  au  fonds  de  leurs  cœurs  ne  les  euft  rctenuz  de  fuir  .  Cartout 
l’appareil  de  Ce  fàcrifice  fècretfe  reprefentoit  iheeffamment  à  leurs  yeux:  &lesj 
preÜres  armez  s  &  cette  hideufè  boucherie  entremefiee  d’hommes  &  de  belles 
bruttes:  &  les  autels  arroufez  &polIuz  d’vn  fàng  licite,  &  d-’vn dcteftable :  Ôc les | 
horribles  exécrations  :  &  cette  forceneeoraifon  pour  maudite  fa  race, Ôc  lignée. 
De  ces  liens  doncqnes  obligez  &  eftreints  ils  fe  retenoient  de  fuir;  &  demouroiéti 
fermesjplus  rcdoubtâslcs  leurs  propres, que  l’ennemy.  Et  là  deflus  les  Romains  de! 
les  en  foncer  des  deux  pointes,  &  du  millieu  du  bataillo:  de  les  mafTacrcr,&  tailler 
icn  picccs,eftôncz  qu’ils  elloient  d’vne  crainte  des  Dieux, &  frayeur  des  hommes: 
Si  qu’ils  refiftent  nonchallammétjtout  ainfi  que  des  gens  que  la  peur  retarde  mcfi-i 
me  de  fuir.  Défia  le  meurtre  &  execution  elloient  arriuez  iufquesaux  enfeignes: 
quand  vne  groficpoulfiere  fe  vient  monflreràla  trauérfc,eflcuec  comme  de  lcfi 
branlemét  d’vne  grande  troüppe  de  gens:Sp.Nautius  aflçauoirfquelque  vns  mec-; 
tentque  ce  futOdauius  Metius)  lequel  condui.foit  les  compagnies  delà  valetaille 
montée  fur  les  mullctz,  &  belles  de  fome;  quiexcitoit  plusdepouldre  beau-j 
jcoup  que  le  nombre  des  gens  ne  montoit:  parce  que  cette  nouuclle  gendarmerie 
traifnoit  de  grands  rameaux  par  terre  branchuz  &  fucilluz  :  &  leurs  armeurcs  & 
enfeignes  paroifloient  du  commancement  à  trauers  la  lumière  trouble  :  puis 
Ile  poulfierrehaulféefpoifly  monllroit  l’apparence  d’vn  gros  efquadron  ,  lequel 
flanquoit  les  gens  de  pied  :  ce  qui  abafa  non  les  Samnitcs  tant  feulement, mais 
les  Romains  mcfmcs  .  Car  le  ConfuI  pour  donner  crédit  à  cette  fourbe,  fef- 
|  cria  tout  haut  au  front  des  enfeigne‘s,fa  voix  pôuuarit  donner  iulqu’aux  ennemis; 
fque la  ville  de  Cominium  eftoieprife;  &  fon  compagnon  fenvenoit  pourlcfc- 
j  courir:Qif on  fe  parforceàft  docqucs  de  vaincre  premier  que  l’autre  armée  en  ob- 
itinll  la  gloire  .  Il  dit  cela  galôppànt  le  long  des  rangs  ça  &  là  ;  puis  commande 
aux  Tribuns  &  aux  Centcnicrs  de  faire  faire  large  au  gens  de  cheual  :  ayan  t  défia 
;aducrty  Trebonius&  Cedicius;  que  quand  ils  leverroient  branfler  fâ  lance  cf- 
jlcuee  en  haut,  ilspoufTaffent  de  tout  leur  effort  la  cauallerie  contre  l’ennemy. 
Tout  fexecuta  à  fouhait,  comme  ayant  eflé  fort  bicii  accordé  &  inftruit  :  Les  lu- 
!  micres  fouurcnt  entre  les  files  :  la  cauallerie  charge  à  toute  bride  ;  &  la  lance 
i  baifTee  donne  à  trauers  les  ennemis:  faulfe  &  enfonce  leurs  rengs  par  tout  où 
;  elle  vient  hurter  .  Volumnius,  &  Scipio  fuiuént  apres  auec  l’infanterie  ;  qui 
renueife& porte  par  terre  ceux  qui  elloient  défia  tous  hors  de  foy,&commc  re-| 
creuz  :  de  forte  que  finablcmcnt  l'effort  humain  ;  &  celuÿ  que  la  religion  y  pou- 
uoit  auoir  accreu  d’auantage  viennent  à  eftre  fuppcdiccz  .  Ces  bandes  blanches 
enchemifecs  font  mifes  à  pleine  &  enticre  defconhtturc  :  ceux  qui  auoient  prefté 
ce  bizarre  ferment, & qui  ne  l’auoyent,fuyent  à  vauderouttcmccraignansj  &nc 
rcfpcéfans  déformais  chofe  quelconque  fors  que  l’cnnemy  .  Quant  aux  gens  de 
piedquir’efchapperentdcla  bataille,  ils  fùrenc  rembarrez  en  leur  camp  près  A- 
quilonic:  lanoblefl'c,  &  les  gens  de  cheual  f’çn fuirent  à  Bouiancjoula  cauallerie 
Romaine  les  pourfuiuir  au  grand  gallot:alla  l’infanterie  apres  eftendue  en  deux 
grandes  elles  dot  la  droidle  tira  au  camp  des  Samnitcs;&  la  gauche  deuers  la  ville.; 
Volumnius  fut  aucuncmét  le  premier  à  predre  le  cap:Scipion  trouua  vn  peu  plus 
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iForc  affaire  à  la  ville:  non  jaque  les  vaincus  euflent  en  ceft  endroit  plus  de  coura¬ 
ge  &  rcfolution;mais  pource  que  les  murailles  peurenc  mieux  endurer  raflàur,quc 
vnc  fimple  palilTade  &  rempar  frefehement  compofé  de  faflincs  &dc  gazons: 
Au  moyen  dequoy  ils  fe  mirent  de  la  courtine  à  repouflcrles  Romains  à  grands, 
coups  de  pierres.  Scipion,fi  d'auenture  de  cette  première  impetuolité  &  effroy;  8c 
iauant  que  les  autres  fe  r’a  Heu  raflent,  l’affaire  n’cfloit  dccidé;preuoyant  que  le  liège; 
!de  cette  place  fort  bien  remparee&  munie  feroit  pour  aller  en  trop  de  longueur;! 
demande  aux  foldats;  comme  c’eft  qu’ils  pourroient  fouffrir  de  voirie  camp  des 
jennemis  emporté  de  plaine  venue  par  l'autre  pointe  du  bataillon,  &  eux  qui  a-! 
uoient  obtenu  la  vidtoire  cftre  rcpoüflcz  de  cette  cloflure?  Repliquans  tous  vna- 
|nimemcnt  d’vnc  voix  ne  vouloir  endurer  vne  telle  honte;  luy  tout  le  beau  premier 
;fon  pauois  haufle  fur  la  telle,  marche  à  grands  pas  droit  à  la  porte .  Les  autres  fe-! 
flans  arrengez  couuers,  &  ferme  ferrez  en  vn  bataillô  ainfi  prcfque  qu’vne  tortue,! 
entrent  de  force  dans  la  ville  ;  &  ayans  defloge  les  Samnites  de  la  muraille  auprès 
des  portes,  fen  emparent  &  font  les  maiflrcs;ivofans  pas  encore  fabandonner‘ 
plus-auant  dans  la  ville,  par  ce  qu’ils  efloient  en  fort  petit  nombre.  Le  Conful  du 
commancement  ne  fçait  rien  de  toutes  ces  chofcs ,  occupé  à  rallier  fon  armée;  car 
le  foleil  approchoit  bien  fort  du  couchant, &  Ianuiét  fi  voifinc  rédoit  toutes  cho- 
fes  dangereufes  &  fufpeétes  mcfme  aux  vainqueurs.  Toutcsfois  feftant  aduancé 
■  quelque  peu,  il  voit  le  camp  défia  pris  à  main  droitte  :  &  à  la  gauche  vn  gros  bruit] 
j  8c  rumeur  vers  la  ville, entremeflé  de  la  noife  des  combattans,  &  du  cry  des  efpou-j 
l  uentez;car  d’auenture  l’aflaut  fe  donnoit  pour  lors  à  la  porte:  Parquoy  y  eflant  ac- 
|  couru  à  bride  abattue, il  voit  les  fiens  fur  la  muraille  ;  dont  il  n'y  auoit  plus  d’ordre 
de  les  retirer.  Et  d’autant  que  parla  folle  hardi efle  de  quelques  vns  l’occafionluy 
efloit  acquifc  d’exploiter  vne  belle  chofc,il  enuoye  quérir  les  trouppes  qu’il  auoit 
r’a!liecs;&  commande  aux  enfeignes  de  tirer  auant  vers  la  villc:ou  ellâs  entrez  par 
le  plus  proche  quartier  de  leur  aducnuc;pource  qu’il  elloit  nuict  défia  ils  farrelle- 
rent:&  ce  pendant  les  ennemis  euaderent  à  l’obfcurité.  Ce  iour  là  furent  tuez  près 
Aquilonie  trente  mille  trois  cens  quarante  Samnites:  8c  trois  mille  hui£l  cens  foi- 
xante  dix  faits  prifonniers:quatre  vingts  &  dix-  fept  enfeignes  gaignees.  Au  refie 
cecy  fe  racompte  encore:qu’ocqucs  nul  autre  chef  d’armee  ne  fut  veu  plus  alaigrc, 
&  délibéré  au  combat  quePapyrius:fufl  ou  de  fon  proprcnaturcl;ou  pour  vne  af- 
ifeuree  efpcrancc  que  l’affaire  fuccederoic  bien:  n’ayant  peu  offre  deftourné  de  cet- 
jte  courageufe  hardiefle  ;  ny  dégoutté  de  combattre  pour  vn  Aufpice  qui  efloit  en 
-doute  :  &  qu’au  plus  fort  de  la  bataille ,  lors  qu’on  auoit  accouffumé  de  vouer  les 
temples  aux  Dieux  immortels ,  ilauroit  voué  à  luppiter  le  victorien ,  fil  deffaifoit 
-les  ennemis  de  luy  offrir  vn  peu  de  moud, auant  que  de  gouller  d u  vin.  Ce  que  les 
!  Dieux  curent  pour  trefagreable;&:  luy  conuertircnt  le  prefàge  malenconttcux-des 
ipoullets  en  vne  bonne  &  heureufe  iifue.  Dumefme  defiréfucccs  l’affaire  fede- 
i  méfia  par  l’autre  Conful  àCominium:Car  dés  le  point  du  iour  ayant  approché  fes 
forces  de  la  muraille, il  enuironna  la  ville  de  toutes  parts:  &  aflit  de  bons  corps  de 
garde  au  deuant  des  portes, de  peur  de  quelque  faillie.  Mais  comme  il  vouloit  do- 
ner  le  lignai  de  l’aflaut;  vn  meflage  arriue  tout  effrayé  de  la  part  de  fon  compagno, 

|  pour  l’aduertir  des  vingt  compagnies  qui  venoient  au  fecours  de  ceux  de  dedans. 

;  Ce  qui  l'arrefla  court,  &  futcaufe  qu'il  enuoya  foudain  rappcllcr  vnc  partie  de  fes 
;  gens  arrengez  défia  en  bataille  fur  la  contrefcarpe;&  tous  prefts  à  fe  jetter  dedans 
jlefofle.  Ce  pendant  il  ordonne  à  D.  Erutus  Sceual’vn  de  fes  licutenans,  de  f’enj 
!  aller  au  deuant  des  ennemis,  aucc  la  première  légion,  &  vingt  compagnies  des] 
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~eflcs;enfemble  toute  la  caualIcric,pour  leur  faire  tefte,  &  les  amufer  quelque  parc 
qu’il  les  rencontrait-,  voire  de  l’attacher  à  eux  fi  d’auenture  il  eftoit  befoimSommc! 
qu’il  fift  en  forte  que  ce  fe  cours  nepeuft  aprocher  de  Cominium .  Puis  il  fait  ap¬ 
porter  des  cfchellcs  au  pied  du  mur  en  tous  les  endroits  de  la  place:  &  fes  gens  or- 
donez  en  forme  d’vne  pauefade,  fe  couurans  l’vn  l’autre  de  r’eng  en  reng  côme  les 
tuilles  d’vne  maifon,il  fen  vient  droit  aux  portes:de  maniéré  qu’à  vn  mcfme  inftat 
on  les  enfonçoit;&  l’affaut  fe  donnoit  de  tous  les  coftez  aux  murailles  .  Les  Sam- 
nites,tout  ainfi  qu’auant  que  de  voir  les  ennemis  arriuez  enhault,  auoyent  eu  af- 
fes  bon  courage  pour  les  engarder  d’approcher,  &  les  tenir  larges  delà  cortine; 
en  cas  pareil  quand  il  virent  qu’il  n’eftoitplus  queftionde  coups  de  pierre  ny  de 
traidjains  de  combattre  de  pied  ferme:  &  que  ceux,  quiaucc  grande  difficulté 
eftoicntd’embas  montez  fur  le  mur;  le  lieu  qu’ils  pouuoient  redoubler  &  crain¬ 
dre  eftant  d’orefnauant  furmonté,combattoient  en  place  vnie  contre  des  inégaux 
de  nombre  &  de  force:  alors  qui&ans  tournons  &  murailles  fc  retirent  en  la  grâd’ 
place:d’ou  ils  voulurent  encore  quelque  peu  faire  de  refiftéce;  &  tenter  le  dernier 
hazard  du  combat:mais  ils  mirent  à  la  parfin  bas  les  armes,  en  nombre  de  quinze 
mille  quatre  cens  hommes ,  qui  fe  rendirent  à  la  difcrction  du  Conful  :  De  morts 
il  y  en  eut  iufqu  a  trois  mille  trois  cens  quatre  vingts.  Ainsi  paffercntles  chofes 
à  Cominium,&  Aquilonie.Mais  au  millieu  de  ces  deux  places, ou  l’on attédoit  vn 
troifiefme  côbat,les  ennemis  ne  fe  récotrerét  pasrcar  n’eftas  plus  qu  a  deux  lieues 
de  Cominium,  ils  furent  côttemandez  de  leurs  gensjparquoy  ils  ne  fe  trouuerenc 
en  l’vn  nyen  l’autre  affaire  .  Et  comme  furl’entree  de  la  nuid  prefqueilsfuf- 
fent  en  veuë  défia  &  du  camp ,  &d’Aquilonie;  le  bruit  &  rumeur  qui  des  deux 
endroits  leur  vint  egallemcnt  aux  aurcillcs,  leur  fit  faire  haut .  Puilapres  quand 
ils  furent  viz  à  viz  du  camp  ou  les  Romains  auoyent  défia  mis  le  feu  -,1a  flamme 
quifeneftédoit  au  long  &  au  large  les  rendâtplusacertenez  de  1  eur  perte,  les  en- 
gardade  paffer outre.  Et  ainfi  armez  qu’ils  cftoient,  feftans  veautrez  ça&là 
au  propre  lieu  prefque  ou  d’auenture  ils  fe  trouuerent ,  la  nuid  fc  paffa  fans  pren¬ 
dre  rcj>os;attendâs  le  iour,&  ncantmoins  le  redoublas.  Lequel  n’eutplus  toft  co- 
mancé  à  poindre,qu’incertains  de  quel  cofté  ils  deburoiét  torner,ils  fabandônent 
foudain  en  trelgrand  defordre  à  la  fuitte  elperduz  defpouuentement;  pour  fe  voir 
dcfcouuers  par  les  gens  de  cheual;qui  ayans  pourfuiuy  les  Samnites  efehappez  la 
nuid  de  la  ville;auoyent  remarqué  cette  trouppe  emmy  laplaine  fans  trachées  ny 
rëparcmcs.Ils  auoyent  auflieftéaperceuz  des  murailles  d’Aquilonie:  Si  que  défia 
les  légionnaires  feftoiét  misapresrneantmoinsilsneles  peurentr’atteindre  ainfi 
fuyans:  tropbicnla  cauallerie  en  mita  mort  quelques  deux  cens  quatre  vingts,1 
qui  cftoient  demeurez  fur  la  queue .  Au  refte  ils  abandonnèrent  vne  grande  quan¬ 
tité  d'armes,  de  la  peur  qu’ils  eurent;  &  dix-huit  enfeignes:  Tout  le  refte  arriua 
fàin  &  fauue  à  Bouianeffelon  qu’vn  rel  trouble  &  effroy  lcpouuoicnt  permettre. 
Mais  la  ioye  des  deux  armees  faccreut  merucilleufcmét  pour  Ce  voir  chacune  en¬ 
droit  foy  eftrc  d’vn  tel  heur  vendes  à  bout  de  leur  entreprife  :  &  les  deux  Con  fuis 
duconfentementl’vn  de  l’autre  donnèrent  ces  deux  villes  à  (accager  aux  fôldats; 
quiapres  les  auoirpillees  y  mirent  le  feu  pour  le  dernier  mets.  Tclluricnt  qu’en 
vnmefme  iourAquilonie&  Cominium  furent  mifes  en  cendre  :  6c  les  Confuls 
aucc  vne  [congratulation  mutuelle  des  légions  :  eux  mcfmcs  i’eftar.s  entrefait 
fort  gràd’  fefte,ioignirét  leurs  deux  camps  en  vn.Puis  au  millieu  des  deux  armées 
Caruilius  loua  les  liens,  félon  que  chacun  l’auoit  mérité  ;  &lcur  fit  des  prefens 
d’honneur.  Papyrius  aufli  de  fa  part  qui  auoit  eu  effaire  en  maintes  &  ditiei  fes  lor- 
tes,tant  à  la  bataille,  qu’àlaprifeducamp,  &  de  la  ville;  honora  Sp.Nauiius;Sp. 
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ipapyrius  fils  de  Ton  frère;  quatre  Centeniers;  &  la  bande  des  Haftats  ;  de  brafTelets 
&  couronnes  d’or:  Nautius,  pour auoir  fi  bien  feeu  iouerleieu  d’efpouuenter  les 
ennemis  de  fa  trouppe  de  la  valletaille,tout  ainfi  que  fi  c’euft  efté  quelque  gros  rë-> 
fort  de  gendarmerie:  Papyrius  pour  feftre  valeureufement  porté  auecques  les  gés 
de  cheual;tant  à  la  meflee  que  la  nui<ft  depuis  à  pourfuiure  lcsSamnites,qui  fecret-i 
!  tement  l’efloient  efcoullez  hors  d’Aquilonic-.les  Centeniers, &  les  fcldats,pour  a-J 
uoirefté  les  premiers  a  forcer  la  porte,  &  la  muraille  de  cette  place.  Atous  les  hom-! 
mes  de  chcual ,  ayans  monftrc  vn  braue  deuoir  en  diuers  endroits  ;  il  fit  prefent  de 
|  brafielcts;&  depetits  huchets  d'argent.  Et  pourcc  qu’il  fen  alloit  teps  d  emmener, 

|  les  armees  hors  du  Samnium;ou  toutes  deux, ou  l’vnc  tant  feulement;  ils  tindrent 
j  confeil  là  defTus;auquel  pour  le  meilleur  il  fut  aduifé;  que  d’autant  plus  que  les  af¬ 
faires  des  Samnitcs  elloient  au  basjou  deuoit  d’vnc  plus  grandcopiniaftreté  &  cf-i 
fort  pourfuiure  le  refte;  afin  de  laiflcrà  leurs  fucccfTeurs  cette  prouincc  du  tour 
fubiuguec;puis  que  les  ennemis  n’auoient  plus  de  forces  dehors,  dont  il  y  euft  ap¬ 
parence  qu'ils  voulufient  reuollcr  à  vnc  autre  iournee  &  bataille.  Au  moyen  dc- 
|  quoy  il  ne  leur  reftoitplus  qu’vn  moyen  d’y  faire  la  guerre  jd’aflfaillir  les  villes  &c 
places  fortes,  parle  fàccagement  defquclles  on  pouuoit  enrichir  les  foldatsd’vn 
buttin  opulent  &  fort  plantureux  :  &  acheucr  l’ennemy  de  tous  points;  qui  feroic 
Les Cott  contraint  de  combattre  pour  fes  autels, &  fesfouyers.  Ayans  dôcquesfait  vnede- 
CS2.  pcfche  bien  ample  au  Sénat,  &  au  peuple  Romain  des  chofes  par  eux  exploitées  j 
ilsfe  feparerent:  Papyrius  fen  allant  aflieger  Sepinum;  &  Caruilius  Volane .  Les 
;  lettres  des  Confuls  furcntlcucsaucc  vnctrefgrande  rcfiouifTancetantenla  couri 
RefioaiiTan.  qu'en  plaine  affemblec  de  tout  le  peuple:  lequel  folemnifa  ce  contentcmét  &  ioye 
dcg.acMi"1  publique  par  proccffions  &Lctanics  durant  quatre  iours;aucc  vn  mcrucillcux  zcld 
Rome,  i  &  deuotion  de  chacun  en  particulier.  Car  cette  vitftoirc  fut  non  feulement  grade:! 
ains  trefcomrpode&  à  propos  pour  le  feruice  delachofe  publique:  Pource  qu’au! 
mcfme temps eftoient  venues  nouuelles  delà  reuoltedeThofcane:&  on  venoita 
!  difcourir  là  dclfus.comme  c’eft  qu’ils  euflent  peu  fouftenir  1  inuafion desThofcâs, 

;  fid'auenture  quelque  mefehef  leur  fuft  aduenu  é>  Samnitesdouz  l’attctedclquels, 

!  &  de  leur  maudite  façon  de  ferment,  dort  ils  feftoient  obligez  de  côbattrcà  l’cx- 
!  tremité;l.i  Thofcane  reprenant  cœur,  pource  que  les  deux  Confuls  auec  toutes  les 
;  forces  Romaines  le  trouuoicnt  diuerties  au  Samnium ,  euft  embraffé  l’empcfche- 
j  ment  du  peuple  Romain  pour  vne  occafion  de  le  rebeller.  Les  depputez  des  con- 
!  fédérez  furent  introduits  au  Senarparlc  Prêteur  M.  Attilius:fcplaignans  quelcur 
territoire  cftoit  couru  .pillé  ,  bruflépar  les  Thofcans  delà  autour;  pourcc  qu’ils 
ne  vouloient  quitter  le  party  des  Romains.  A  cette  caufe  fupplioient  les  PercsCo- 
fcriptsjes  vouloir  deffendre  de  la  violence  &  outrage  de  leurs  communs  aduerfai-, 
res. On  leur  fait  rcfpôcc,que  le  Sénat  pouruoiroit  à  ce  quclcurs  alliez  n  euffent  oc- 
cafion  de  fe  repentir  d'eftre  demeurez  conftans  &  fidefes:&  que  dans  peu  de  iours 
les  Thofcans  (croient  accouftrez  tout  de  mcfme  que  les  Samnitcs.  Ncatmoins  lesj 
chofes  pour  le  regard  de  la  Thofcane  fuffent  allées  vn  peu  froidemét  fans  les  nou-i 
uclles  qu’on  reccut.que  lcsFalifques  par  tant  d’annees  feftans  maintenus  en  l’ami-i 
tié  &  alliance  du  peuple  Romain,auoicnt  aufli  pris  les  armes  quâd  &  les  autres:cat 
le  prochain  voifinage  de  ce  peuple  cy  aiguifa  vn  peu  le  foucy  desPeres,d’ordonncr! 
qu’on  depefehaft  les  Fecialiens  pour  aller  répéter  les  chofes  tollues:  Lefquellcs  ne 
ayansvoulureftit:uer;deraduisdcsPcresConfcripts;  &  ordonnance  cxpieffe  du' 
Autres  pt.fcs  peuplera  guerre  leur  fut  denoncee;auec  vn  comandcment  auxCôfuls  de  ictrer  au; 
1/ cof!cw*  fort, lequel  des  deux  pafTeroit  auccq’  fes  forces  duSâniu  en  laThofcane.  DcfiaCar- 
uihusafSa-  uiljius  aUOit p ris Volaiic>&cPal6binc,&:  Herculance;toutes  places  appartenansaux 
1 - 1 - - - . - - - - - Sam- 
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jSamnites:  la  première  en  peu  de  fours  :  l’autre  le  propre  qu’il  y  arriua*  AHercu-j 
lance  ilauoit  défia  combattu  par  deux  fois  en  plaine  campaigne ,  d’vnc  ifliie  afTes; 
incertaine  &  doubtcufc;  voire  auecplus  de  perte  des  fiés  que  des  cnnemisîPuisfe- 
ftans  campé  là  deuât,il  les  acculla  dans  leurs  murailles: &  y  ayant  donne  vn  afTaut, 
l’emporta  de  force .  En  ces  trois  villes  furent  que  pris,  que  tuez  iufqu  a  dix  mille 
hommes  5  la  plus  part  efperduz  de  frayeur  .Les  Confuls  ayans  ieéléau  fort  leurs  Lieofan| 
prouincesj  la  Thofcane  efcheutà  Caruiliusaugrandfouhaitdefesfoldats,  qui;  doublons 
me  pouuoicnt  plus  endurer  la  rigueur  des  froidures  dans  le  Samnium.  Au  regard  “*** 

'de  Papyrius,  il  trouua  plus  de  remlancc  deuant  Scpinum  :  là  ou  fut  fouucntcsfois 
combattu  en  bataille  rengee;fouuentpar  des  cfcarmouches  ;  fouuent  tout  auprès 
delà  ville  contre  les  faillies  de  ceux  de  dedans  :  En  forte  que  cela  ne  fe  pouuoit 
proprement  dire  fiege,  ny  guerre  nomplus  :  car  les  Samnites  nefe  couuroiétpas 
plus  des  murailles  -,  que  les  murailles  le  deffendoient  par  les  armes,  &hommeS| 
de  fait .  À  la  fin  t  outesfois  en  combattant  &  efcarmouchant  il  rengea  les  ennemis  i 
là  dedans; &vint  à  bout  de  les  affieger,&  enclorre  de  trêchccs,baflillons,&  répars*  ; 
tant  qu’il  les  emporta  par  afTaut:  ouquel  le  defpit  &  colere  conceue  de  leur  renfla- !  PrifedeS8<; 
ceopiniaflrc,  caufaplus  grand  meurtre  :  car  il  y  en  eut  bien  fept  mille  quattre  çmoTiiiee* 
cens  d  :  paflez  au  fil  de  l’efpec  ;  &  quelque  moins  de  trois  mille  faits  prifonniers:  iî/c'™  grô» 
le  buttin  qui  efloit  fort  grand,  pourauoir  les  Samnites  retiré  tous  leurs  biens  j™0™'*' 
en  fort  peu  de  places,  futabandonné  aux  foldats.Or  les  neiges  auoyenr  défia  rem-  ( 
ply  &  couuert  toute  la  campaigne;&  ne  pouuoit  on  plus  durer  hors  des  maifons  à  j 
caufe  du  froid:Parquoy  le  Côful  r’emmena  fon  armée  du  Sânium.  Arriuât  à  Rome  j 
le  triomphe  luy  fut  décerné  par  la  voix  &  contentement  d’vn  chacunt&triopha1 


ville. 

xxv  mille 
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eflât  encore  en  fon  Magiftrat,d’vn  trefmagnifique  &  fôptueux  appareil, aumoins  | 
jpour  le  téps  d’alors. Car  les  gens  de  chcual  &  de  pied  paflercnt&  firent  leur  m offre 
ornez  de  dons  &  prix  d’hôneurrparmy  lefqucls  onpeut  afTes  veoir force coronncs  j 
l'Ciuiques,1 '’Vallaires, murales. Les  dcfpoilcs  aufïi  des  Samnites  cftoictfortattc-jî^jj1*»»* 
tiucmetit  regardées  de  tous:qu’en  richcfies  &  en  beauté  l’on  parangonnoit  à  ccl- 
les  que  le  pere  de  Papyrius  auoit  autresfois  conquifesfureux;  afTes  congneucsés  teicpremiet 
lieux  publiques  qui  en  efloient  ornez  &  parez.  Quelques  captifs  furent  menez  ch  dei  ennemi» 
cette  pompe  &  entrée;  de  noble  maifon,&  de  fort  grand  bruiéf  pour  leurs  faits  &  j  *r"Su- 
ceux  de  leurs  peres.  De  cuyurc  en  lingots  &  non  mônoy  é,deux  millions  cinq  cens  !  d  voe 
trente  trois  mille  aflés  j  qu’on  difoicauoir  eflé  retiré  delarençon  des  prifonniers:  f 

auec  treize  cens  trente  liures  d’argent  pris  au  faccagemcnt  des  villes.  T out  le  cui-  ;  "ùz. xxxe 
!ure&  l'argent  fut  mis  à  lefpargnc;  fans  que  de  ce  buttin  on  defpartifl  rien  aux 
foldats  ;  dont  fa  hay  ne  &  mal-vueillance  fc  rengregea  à  lcndroit  du  peuple  ;  pour-! 
ce  qu’oultre  tout  cela  il  fut  fait  vn  impoli  pour  lapayedes  gens  de  guerre  :  làou 
fi  ce  n’eufl  eflé  l’ambition  duConful  de  mettre  vnc  telle  fomme  au  threfbr  par  luy 
gaignee  fur  les  ennemis  ,’on  eufl  peu  départir  quelque  portion  du  buttin  aux  fol-  i 
dats;  &  du  paren fus  acquitter  ce  qui  leur  pouuoit  eflredcu  de  leurs  gages. Il  def-Jj*^p|«üt 
dia  au  furplus  le  temple  de  Quirinus  voué  par  fon  pere  cflant  Dictateur  ;  car  ic  ne  fur  jemoot 
'  trouuc  en  pas  vn  des  anciens  authcurs,quc  cettuicy  l’cufl  voué  au  fort  du  combat: 
d’auâtageil  n’cufl  pas  fccu  eflrcbafly  en  fi  peu  de  temps; &  le  para  des  defpouilles  ' 
des  ennemis:dont  l’abondance  fut  fi  grandc,quc  non  feulement  le  téplc,  defluf-  fnnftesufi\ 
;  dit  &  la  place  en  furet  orncz;ains  en  fut  departy  encore  aux  côfedcrez,  &  aux  co- 
lonies  prochaines, pour  en  decorer  leurs  temples  &  lieux  publiques.  Apres  le  trio-  m. 
pheilmenahyuerncrfon  armeefur  le  territoire  des  Vefliniens  ;  pourccqueccs  Sârm«*de 
;  quartiers  là  cfloient  moleflez  des  Samnites  .  S  v  R  ces  entrefaittes  l’autre  Con- '  ^r0u^!,unsfea! 
j  lui  Caruilius  fcflant  attaché  de  plaine  arriuec  à  la  ville  de  Troilium,  permit 
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à  quatre  cens  foixantc-dix  deshabitans  Ips  plus  riches  en  fortir  &  fen  elcoullciy 
moyennant  vne  fort  grofle  fomme  de  deniers  dont  ils  fc  rachepteréc  de  luy  :  Tout 
le  relie  du  peuple  vint  en  fes  mains,  auec  la  place  qu’il  prit  d’aflaut .  De  là  il  expu- 
gnacinq  chaftcaux  encore;  ficuez  en  des  lieux  forts  d’alliette  :  ou  furent  tuez  qua¬ 
torze  cens  hommes  de  guerre;&  deux  mille  pris  prifonniers.  AuxFalifques  requc-l 
rans  la  paix,il  oélroya  trefues  d’vn  an;  fouz  condition  neantmoins  de  cët  mille  Af-! 
fes;  &c  la  paye  de  fes  foldats  pour  vn  an. Cela  fait  il  fen  alla  receuoir  le  triomphe: le-! 
quel  d'autant  inferieur  qu’d  fe  trouua  à  celuy  de  fon  compagnon  pour  les  chofes! 
cxploittecs  contre  les  Samnites  ;  la  guerre  de  la  Thofcaney  adiouflee  d’abondant! 
le  rendit  cfgal .  Il  mit  feulment  au  threfor  trois  cens  quatre  vingts  &  dix  mille  de  ! 
airain .  Du  relie  de  la  defpouille  il  en  édifia  vn  temple  à 4  Fortune  la  forte,prcs  cc- 
luy  que  le  Roy  Seruius  T ullus  luy  auoit  dcfdié  :  &  en  departid’cent  &  deux  ailes  à 
chaque  homme  depied;aux  Centeniers;&  à  ceux  de  cheual  tout  autancdaTaquai-! 
nerie  de  fon  compagnon  leur  ayant  rendu  à  tous  ce  prefent  encore  plus  agréable:  j 
de  manière  que  fa  faueur  enuers  le  peuple  garentit  L .  Polthumius  l'vn  de  fes  licu- 
tenansdequel  ayant  elle  appelé  en  iullice  par  leTribun  M.  Caucius;eftoit  refuy  à 
cette  charge  pour  euiter  le  iugement:  par  ce  que  durant  fonabfenceon  pouuoit 
pluftoil  embaucher  l’accufation,  que  de  luy  faire  &  parfaire  fon  procès  iufqu’au 
bouc .  L’an  défia  reuolu ,  les  nouueaux  T ribuus  du  peuple  elloient  entrez  en  leur  j 
Magillrat  :  mais  au  cinquicfme  iour  diccluy,pourcc  qu’il  y  auoit  eu  de  l’erreur  en! 
leur  création, on  eri  mit  d’autres  en  leur  lieu .  La  mefmc  année  fc  tint  le  luilre  par 
P.  Cornélius  Aruina,  &  C.  Martius  Rutilius  Cenfeurs  ;  auquel  furent  dénombrez 
deux  cens  foixante  deux  mille  trois  cens  vingt  deux  citoyens .  Ce  furet  les  vingt- 
iixiefmes  Cenfeurs  depuis  les  premiers  ;  &c  le  dixneuficfme  luilre  :  la  première  fois 
quant  &  quant qu es  ieux  &  cibattemens  quifeeelebroient  pour  les  chofes  heu- 
reuièment  fiicccdees  à  la  guerre, les  fpeclatcurs  aflifterenc  coronnez  de  guirlandes 
&  chappcaux  de  fleurs:  &  desPalmes  données  à  ceux  qui  gaignoient  le  prix;felô  la 
mode  &  vfance  Grecque, qui  fut  lors  premièrement  introduicte  à  Rome. Les  Edi- 
lcsCurules,qui  firent  faire  ces  ieux  là;paucrent  aulTi  de  gros  grez  le  chemin  depuis 
le  temple  de  Mars  iufques  à  Bouilles  ;  des  deniers  prouenuz  des  amendes  &  con¬ 
damnations  dubeftail.  L-Papyrius  au  reile  tint  les  elc&ions  des  Confuls,&  furent 
crcez QT abivs  G  v  r  g  e  s  fils  de Maximus;& D.IuniusBrutus Sccua:Papyrius 
fut  fait  Prcteur.Cctte  année  fi  heureufe  en  beaucoup  de  chofes ,  à  gràd’  peine  peut 
elle  recompenfer  vn  feul  mal  &  defolation  de  la  pelle  qui  deuoroic  tout  à  la  ville, 
&  aux  champs  :  &  eiloit  défia  prefque  cette  ruine  femblablc  à  quelque  hideux  & 
eilrange  prodige  hors  de  tout  le  cours  de  nature  :àraifon  dequoy  on  rcuifitales 
liures  delà  Sibyle;\pour  fçauoir  quelle iflue&  rcmedelcs  Dieux  voudroienc  o- 
étroyer  à  vne  celle  calamité:  On  trouua  qu’il  falloir  faire  venir  la  Statue  d'Efcula- 
pius ,  d  Epidaure  à  Rome  :  Mais  pour  cette  année ,  à  caufe  que  les  Confuls  furent 
continuellement  occupez  à  la  guerre,il  ne  fen  fit  rien;hormis  qu’on  dôna  vn  iour 
deproceffions  &  Lctanies  à  l'honneur  de  ce  Dieu. 


Fin  de  la  première  Décade. 
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LE  PREMIER.  LIVRE. 


E  Consvl  Fabivs  Gvrges  ayant  mal  à  propos  combattit 
contre  les  Sarr.nites-,&  le  Sénat  ejlant  apres  à  le  retirer  de  l'armee  ^Fabius  MA 
ximus  (on  pere  requiert  de  ne  leur  vouloir  faire  cettehonte:  car  pluflojl  ilfen 
''3  '•  tj  J  fTf  iroit  feruir  de  lieutenant  à  jonfils.  Ce  qui flejehit  les  Peres plut  que  tout  le  rt- 
J  A/  );yJ  fl*-  Et  comme  il  eu(l  tccomply  parefftei  fa  promeffe^par  le  moyen  de  fin  con- 
Je  il  &  entrcmifefe  fis  défit  les  Samnites ,&•  en  triompha :  menant  captif  de- 
*■  uant  fon  chariot  Pontiits  chef  cTiceux  puis-après, auquel  il  ft  trencherla  te  fie. 

La  ville  cruellement  affligée  de pesle ,  on  depefehe  des  ambafadeurs pour  ame- 
ner  d'Fpidaurcà  Rome  l'  ima«e  £  Efculapiwi  au  lieu  de  laquelle  ils  chargèrent 


O 


fitr  leur  VAiffcau  v  ne  grande  couleuure  appriuoifee ,  qui  fevint  embarquer 

i i  r  t  n •  »  n  •  i  /  /*  /  »  •/T’ 


defoy-  mtjmeieflimans  quen  ce/l  animal  deuoitrefiderla pui/Jancegr  vertu 
^  de  ce  Dieu .  L  ayant  conduit  par  mer  a  Rome /il  defeend  de  fon  propre  motif par 
mer  en  l'i/le  du  Tjbre,ou  ils  luy  edi  fer  ent  vn  temple  au  propre  lieu  qu'il  auoit  pris  terre .  Poflbumius  homme  Co- 
fulaire  ayant  charge  d'armeejour  auoir  employé fes foldats  h  trauailler  en  vn ften  héritage ,  tfl  condamné  à  l'a¬ 
mende.  sîiicc  les  Samnites  qui  requièrent  accord  J  alliance  e/l  renouueüeepour  la  quatrième  fois.  C  v  R  i  v  s 
Dentatvs  Con  fi al  ayant  de/fait  les  Samnites  &  vaincu  les  Sabins  qui  fe  fl  oient  reuolte^les  reçoit  a  obeif 
fance :  triomphe  par  deux fois  en  ce  mefme  Confulat .  On  meine  des  colonies  a  Caftre,  Scne,& uddrie.  Les  trois 

iuges  criminels font  lors  premièrement  cflablis .  Le  Cenfe  tenu>& le  luUre  faitt , auquel  furent  dénombré ^  deux 
cens  foixantc  treizj  mille citoyens.  La  communepour  raifon  desdebtes  dont  elle  e  fl  oit  aggraucc,  detrcjgricf- 
ues  &  longues f éditions,  fe  fiant  retirée  fnablement  au  Ianiculc^elle  en  e/l  ramenee  a  la  ville  par  Q^Hortenftu* 
Viflateurjequel  meure  dans  le  temps  de  fon  Magiflrat.  Ce  liure  contient  outreplus  les  chofes  exploittees  es  Vol* 
fixions ,  &  Lucaniens  encore: contre  lef  quels  on  auoit  arrcflc  de  donner  fecours  aux  Tyrrheniens . 

LIVRE  SECOND. 

Es  àmbassadevrs  des  Romains  ay  ans  eflé majjacre^far  les  Senonois liguer- 
re  pour  cet  !e  occafion  à  eux  dénoncée,  L.  Ceciltus  Prêteur  en  efldcff ait, &  toute  fon  armet 
taillceen  pièces.  Celle  de  mer  d'autre  part, faccagee  par  les  Tarentins  :  &  celuy  qui y  com¬ 
me»  doit  mis  h  mort .  Le  Sénat  ayant  dcptfché deuers  eux  pourfe  plaindre  de  cejl  outrage,  ! 
l’ambaffadeefl  renuoycefort  rudement  -.parquoy  la  guerre  leur  cjl  decemec  aufît:(*r  là  def- 
'■  fus  les  Samnites  fe  reuoltenticontre  lef]uels,enfmble  les  Lucaniens, Brutiens,  Thofcas 

ef  hiureufment  combattu  en  quelques  rencontres  par  ditiers  capitaines  Romains.  Pyrrhus 
Roy  des  Epirotes  ou  i^llbanoispaffeen  Italie  pour  aider  à  ceux  de  Tarente.’Et  comme  vne  légion  campée  en  U 
terre  deLauoureuf  efléenuoyeea  Rhegeen garmfonfuuzja  conduittede  Decius  Iubelltus  qui  y  commandait, 
ayant  de  mauuaiffoy  tnaffacré  tous  les  habit  ans  elle  f  empare  de  la  ville. 

QJilj 
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LIVRE  TROISIESME. 

EConsvl  Vaierivs  Levinvs  perd  la  bataille  contre  Pyrrhus ,  four  rai- , 
on  principalement  quefes  foldats  Je  trouuerent  de  prime  face  eft onne^  de  l'inaccouflu-\ 
met  apparence  des  Elephans  .  Et  comme  apres  le  combat  Pyrrhus  reuifitaft  les  corps  des 
Romains  qui  edoient  morts  eniceluy ,  il  lestrtiuue  tout  la  face  tournée  deuers  l'ennemy. 
De  l'a f en  eïlant  venu  pillant  & faccageant  tout  le  pays  iufqu’à  Rome.C.  Tabricius  ejl  de- 
pcfché  au  deuanrpour  rachepter  les  prijonniersdequel  ejl  en  vain félicité  de  Pyrrhus  d'aban¬ 
donner  le feruice  déjà  Patrie:  &  fi  les  obtient  de  luy fans  payer  rançon.  Cynttu  enuoyédt 
la  part  du  Roy  au  Sénat ,  requiert  que  pour  appointer  toutes  chofes fon  maijlrefoitreceu  à  l’alliance  (pamitiédu 
peuple  Romain:Sur  quoy  ayant  efté  aduife  d'in  délibérer  en  vne  plus  grande  ajfcmblee  de  Sénateurs  ;  sipp.Clau - 
dius  qui  pour  l'accident  de fesyeux  s’edoit  il  y  auoit  défia  long  temps  abjlenu  de Je  trouuer  au  confeil,  &  de  s’en¬ 
tremettre  des  affairespuhhquesjjient  a  la  cour  :  là  ou  fon  opinion  l'emporte  de  defnier  à  Pyrrhus  ce  qu'il  deman¬ 
dait.  P.  Domitius  le  premier  Cenfeur  Plebeien  tient  le  lujlre ,  ouquel  furent  dénombrez  deux  cens  fixante  dix- 
huiét  mille  deux  cens  vingt-deux  citoyens  Romains .  On  vient  de  rechef  au  combat ,  mais  d'vne  iffuedouteufc 
contre  Pyrrhus.  -4uec  les  Carthaginois  l’alliance  efl  renouutllee pour  la  quatriefmefois.  Et  comme  vn  quidam 
qui  s’en  ejloitfuy  de  Pyrrhus  à  Fabricius  luy  ojfrtjl  et empoifonner  le  Roy, on  le  luy  rcnueyc,& l’en  aducrtijl.  Ce 
liure  contient  puis-après  les  chofes  heurtufementfuccedces  contre  les  Thofcans,  Lucanie  ns ,  Bruticns ,  çÿ*  Samtii- 
tts . 


LIVRE  QVATRIESME. 

Y  R  R  H  V  s  paffeen  Sicile .  Et  comme  entre  les  autres  prodiges  t image  de  luppitera»- 
C apitoie  eufl  efté  abatue  d’vn  coup  de  foudre,  la  tejle  en  efl  recouuret  par  les  mintftres  des 
deuinemens.  Cvrivs  Dentatvs  tn  faijant  la  leute  des  gens  de  guerre, fait  ven¬ 
dre  les  biens  à  l'encam  de  celuy  qui  n  auoit  rtfpondu  quand  en  lappelloit.  il  défait  Pyr¬ 
rhus  à  fon  retour  de  Sicile  en  Italie,^  le  contraint  d'en  vuiderdu  tout. Fabricius  cflaF 
Cenfeur  cajjèdu  Sénat  P. Cornélius  Rufinsts  homme  Cofulaire,pource  qu’il  auoit  qui»-  \ 
xemarcs  de  vaiffelle  d’argent. Le  Cenfe  tenu  par  Us  Cenfeur  s  furent  trouue^deux  cens 
fixante  vn^e  mille  deux  cens  vingt-quatre  citoyens.  On  fait  alliance  auec  Ptolomee  Roy  de  l'Egypte.  Sextilit  j 
vierge  Fejlale conuaincue  de s'ejlre forfait e  efl  enterree toute viue.  "Deux  Colonies  nouuelles  font  enueyccs:  La 
Poftidonienne,&  la  Confe.  L'armee  de  mer  des  Carthaginois  vient  aufecours  des  Mamertins:  dont  l’alliance  tft 
par  eux  rompue.  Ce  liure  contient  puis- apres  les  chofes  heur euftment  exploittets  contre  les  Lucaniens,Stmnites, 
&BrMtie»s:&  U  mort  de  Pyrrhus. 

| 
I 
j 

LIVRE  C  I  N  QJV  I  E  S  M  E. 

Es  Tarentins  e  si  ans  vaincs», on  leur  redit ue  leur  liberté-  La  légion  Campanienne' 
qui  s  e  finit  emparée  de  Rhegt ,  y  eft  aftieget  :  (fr  s'eflant  rendue  à  diferetton ,  tous  les  foldats  | 
font  decapittXj  Quelques  ieuneshommes  à  Rome  ayans chocqué par  infolence les ambaffa- 
deurs  de  la  Vallonné  qui  auoient  efté  depcfchczjtu  Sénat ,  leur  font  liurtz^entre  les  mains, 
s^iux  Picentes  défaits  eu  bataille  on  ocîroye  la  paix.  L'on  enuoye  deux  Colonits,  tvne  à 
Rimini,tn  la  marche  d't^inconei  l’autre  à  Btneuentt  és  Samnites  .  Ce  fut  lors  la  première 
VandeRo-  '  ~  fois  que  le  peuple  Romain  commença  d’vfer  de  monnaye  d'argent.  Les  Spolctains  (plts  Sa- 

««474-  lent  ins  eft  ans  vaincus  font  receus  à  obeiffance.On  augmente  le  nombre  des  Qucïicurs  ou  threforiers generaux. 


LIVRE  SIXIESME. 


’O  rigine  des  Carthaginois,  &  les  premiers  commancemtns  de  leur  ville font  là  Jeduits:co- 
tre  lcfquels,& Hieron  Roy  de  Sarragoff  le  Sénat  arrcFtt  defecourir  les  UW amertins.  El  comme 
là  défis fe  fuft  leuee  vne  dijpntc  entre  ceux  qui  le  perfuadoient  &  dtffuadoient ,  comme  eft  l'or¬ 
dinaire ,  Us  gens  de  cheual  Romains  ayans  lors  premièrement  paffe  la  mer, l'on  combat  heurtufe- 
ment  contre  Hieron  :  auquel  demandant  la  paix  elle  eft  accordée.  Les  Cenfeurs  tiennent  le  lufire, 
oufe  trouuent  trois  cens foixantt  douze  mille  deux  cens  vingt- quatre  citoyens  Romains.  D.Tunius  Brutus  le 
premier  de  tous  donne  vn  esbatement  de  Gladiateurs, e'eft  à  dire  de  combattant  en  dutl  à  toute  outrance,en  Iho- 
neurdefon  defunttpere.Vne  Colonie  eft  meneeà  Efemïe.  Les  affaires  outre-plus profperément fuccedezjontre 
les  Carthaginois, & les  Volfques  font  là  deferits. 
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LIVRE  SEPTIEME. 


E  C'onsvl  Cn.  CorneliVs  ayant  efié furprù  par  la flotte  des  Carthaginois,  (fi- 
molrçieufèment  Appelle  d eux  comme pour parlemérer,efl  retenu  d’eux.  Ch.  D  v  i  1 1  v  s1 
Conful  combatheureufement  contre  cette  armee  de  mer  :&• fut  le premier  de  tout  les  ca¬ 
pitaines  Rom  tins  qui  triomphafl  d’vne  vifloire  nauale.pOur  raifon  dequoy  on  luy  défé¬ 
ra  vn  honneur  perpétuel ,  qu'en  retournant  de  foupper  quelque  part  en  la  ville ,  les  hauts- 
bois  allajjent  fonnans  deuant  luy,&  q" onyportajlvne  torche  allumée.  L  Corne- 

_ l  i  v  s  Conful  a  femblablement  vne  heureufe  rencontre  en  Sardeigne  contre  ceux  del’rf- 

U,&les  Corjes ,  Hannon  chef  des  Carthaginois.  Attilivs  Calatinvs  ayant  trop  inconfidereement 
engagé  fin  armee  en  vn  lieu  defauantageux;  (çr  là  eïl'e  afiegédes  Carthaginois  ,fen  retire  parla  vaillance  & 
moyende  M.  Calpurnius  Tribun  militaire ^  lequel  auec  trots  cens foldats  ayant  fait  vne  roide faillie,  attira  tous 
les  ennemis  fur  luy:& ce  pendant  le  refie  euada.  s^rmibal  autre  capitaine  des  Carthaginois  $  luy  ayant  C armee 
de  mer  ou  il  commandait  ejlé  deffaitte  par  les  Romains ,  e(l  crucifié  par fesgens  propres.  Attilivs  Regv- 
l  v  «  Conful  ayant  gagné  vne  autre  bataille  nauale  contre  les  mefrnes  Carthaginois  paffe  en  *4phrique. 

LIVRE  HVICTIESME.  j 

Ttilivs  R  e  g  v  l  v  s  met  là  mort  vn ferpent  de  la  defmtfuree grandeur, mais  auecq 
vne  trefgrvffe  &  fignalee perte  des  fiens.  Et  commepar  plufteurs  rencontres  il  fufl  venu 
aux  mains  auec  les  Carthaginois ,  &  que  pour  raif on  de  fon  heur  &  bonne  conduittt  le  j 
S  tnat  ne  luy  enuoyafl  point  de fucceffeur  yilenfifl  inflanc  e  par  vne  depefehe  en  laquelle 
pour  la  plue  prégnant  e  raifon  il  alleguoit ,  qu’vn  fitn  pauure  petit  héritage  demeuroit  en 
friche  par  la  faute  &  nonchallance  de fon  laboureur.Sur  ces  entrefaites  la  fortune  cher- 

_  ___  _  j  chant  défaire  voir  en  ce  perfonnage  vn  exemple  grand  &  notable  de  tous  fs  deux  eue- 

nemen >;  les  Carthaginois  ay  an  s  faiff  venir  Xanrippus,vn  capitaine  fort  renommé  de  Lacédémone,  Regulus  efi 
par  luy  défait  en  plaine  bataille, &  pris  prifonnier .  Les  naufrages  puis-après, pertes  de  vaifpaux  qui fe  firent 
en  plu fieurs  endroits  obfcur  cirent  tous  les  beaux  fai  fis  d’armes  que  les  chefs  Romains  assoient  heureufement  ex* 
ploitte\  tant  par  la  terre  que  par  la  mer.  T.  Cormicanus  le  premier  du peuple  paruient  à  efife  grand  Pontife.  M. 
Sempronius $ophus,&  Valerius  Maximus  Cenfeursenfaifanslareueuedu  Sénat  en  caffent  treize:  &  tien¬ 
nent  le  lusîre, ou  furent  trouuezjrois  cens  dixfept  mille  deux  cens  dixfept  citoyens  Romains.  Regulus  enuoy'e  des 
Carthaginois  au  Sénat  pourtraitterla  paixiou  ft  tüenefepouuoit  obtenir,  d'ef charger  lesprifinniers  les  vnspour 
les  autres ,  efl  obligé par  ferment  de  rerourner  à  Carthage fi  cela  ne  fe po  uuoit  moyenner  :  mais  il  diffuxde  tvn  (fi 
l'autre-.O' pour  accomplir f t  promeffe  e  fiant  retourné-,  les  Carthaginois  par  defpit  de  ce,  ils  le f ont  rrf cruellement 
mourir. 


LIVRE  NEVFIESME.  1 

*  • 

Ecilivs  Metbllvs  pour  auoirfort  heureufement  combattu  contre  les  Carthi- 
>  a  mois, en  obtient  vn  trtfinagnifiqut  (y  excellent  triomphe-.trexc  chefs  des  ennemis  (ÿ*  fix 
vingts Elephans  efians  menez f»  iceluy.  Clavdivs'  Pvlcher  Conful  qui  malgré 
Us  ^Aufpicesfe  fiant  hazjtrdé de  combattre par  mer ,  (fi fai  fl  noyer  les fkcrezfoulets  des 
'  prefages,pour  les  faire  boire  puis  qu’ils  rtffufiicnt  de  manger  qu'au  fi  luy fiucceda  mal, efl 

_  _  l  rappelé  parle  Sénat  pour  nommer  vn  Diflateur.^4  quoy  il  nomme  C.Glaucia  homme  de 

baffe  condition  (y  peu  de  meritc.lequel  ayant  ejlé  contraint  deft  dtpofir,regarda  néanmoins  les  ieux  auec  la  pré¬ 
texté, qui  eftoit  vnerobbebrochee  de  pourpre  appartenante  aux  cMagiflrats.  i^ittilius  Calatinus  Diflatenrje 
premier  qui  mena  t armee  Romaine  hors  de  l'italie-.On  efihage  Us prifinniers  Carthaginois  aux  Romains  :  mei - 
ne  des  colonies  à  Fregellcs  Brindifi  au  territoire  des  Salentins.  Le  luflre fi  tient  par  Us  Cenfeurs, auquel  furent 
denombrezjleux  cens  cinquante  vn  mille  deux  cens  vingt-deux  citoyens  Romains.  Claudia  fiur  de  P.  Claudius 
quiau  contempsdes  A  ufpices  au  oit  voulu  combattre par  mer,  au  retour  des  ieux  fe  trouuant  prefftedelafoulle 
du  peuple  s'eferie  tout  haut,pleufl  aux  Dieux  que  monfrere  vcfcujl,&  qu'il  tuf  encore  la  charge  de  la  marine: 
pour  raifon  dequoy  elle  efi  condamnée  en  l’amende.On  creplors  premièrement  deux  Prêteurs.  Cecilius  Metellus 
grand  P  ont  fie  retient  par  force  en  la  villelc  Conful  A.  Posthvmiv  s-,pour  ce  qu'il  efloit  aufi  Flamme  de 
miniflre  de  Mxrs,gr  ne  luy  veut  permettre  de  s'abfnter  des  facrifices.^tpres  plu  fieurs  rencontres  eues  par  diuers 
capitaines  Romains  contrôles  Carthaginois,  C.  Lvctativs  Conful  ayant  défait  leur  armee  de  mer  près 
les  Ifits  Egatcs,tn  obtient  la  dernière  vi  flaire  :  &  met  à  fin  de  tous  points  cette  première  guerre  Punique  j  par  le 
moyen  delà paix  qui  leur  efl  oflroyee ,  l’ayant  requife,  le  feu  s’efiant  mis  au  temple  de  V  efl*  ;  Cecilius  Metellus 
grand  Pontife  emporte  à  trauers  la  flamme  les  facrczjeliquaires.Dcux  Tribuz^fint  encore  adioujltes  la  Veline, 
(y  Efquilint.Les  Falifqnes feflans  reuoltez^dam  fix  iours  apres  font  contrains  defertndre. 
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LIVRE  DIXIESME. 

B  N  mcine  vne  Colonie  à  Spolete  :  &  une  armee  contre  les  Geneuois ,  qui  fut  le  premier 
coup  qu’on  leur fit  U  guerre.  Les  Sardiniens,&  les  Cerfès  ayant  pris  les  armes  font juttÀ 
iugueXjTutie  vierge  Vejlale  exécutée pour fon  incesle.  Laguerre  dénoncée  aux  lUynesi 
pour  auoir  misa  mort  vn  des  ambaffadeurs  qu’on  leur  auoit  enuoyez^&  e (l ans  deffutt 
viennent  à  obtiffance.  Le  nombre  des  Prêteurs  augmenté iufqu à  quatre .  Les  Gaulois  de 
*deça  les  monts  qui  ejloient  defeedus  en  Italie  Jcjfaits  &  taillez i  en  pièces. En  cctteguer- 
re  l'on  dit  que  les  Romains  eurent ,  que  des  Latins ,  que  de  leurs  autres  alliez i  &  confede- 
rezjsien  trois  cens  mille  combattans  :  les  armees  Romaines  ayans  lors  premièrement  \>af 
Je  le  P  au,  par  quelques  rencontres  qu  on  à  auecq'  lesGaulois  Infubriens  ils  font  rengtzfi  la  raifon.  Le  Confit l 
;  M.  Clavdivs  Marceuvs  ayant  de famain  mis  à  mort  leur  chef  Viridomarus,enraporteles  trtifief 
mes  defpouillet  Opimes.  Les  ijlriensfont  fubiuguez^&  les  illyriens  pareillement  qui f ejloient  voulu%reuolter, 
contrains  de  venir  à  obeiffance.Lt  lujlre  tenu  des  Cenf turs,ou je  trouuerent  deux  cens  foi  Xante  dix  mille  citoyens 
Romains.  Les  ferfs  affranchis  réduits  à  part  en  quatre  Tribuz^L'  Efquittine  ,P  alatinc,S  uburra»c,&  Collinejef- 
quelsaupar-auant  foulaient  ejlre  indifféremment  difperfcT^en  toutes.  Le  Cirque  appelle  de  Flaminiusydif'e :  & 
deux  Colonies  menées  es  terres  conquifts  furies  Gaulois}Plaifance  àfçxuoir,  &  Crémone .  | 
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ANNOTATIONS  DE  BLAISE  DE 

VIGENERE  BOVRBONNOIS,  SECRE-  j 

TAIRE  DE  LA  CHAMBRE  DV  ROY,  SVR  LA  PRE- 

miere  Décade  de  TiteLiue,  parluymife 

en  langue  iFr^nçoife.  j 

Y  a  n  T  que  de  venir  à  ce|  jiufqu  a  noftrc  temps  ;  au/fi  ne  me  fuis-ie  pas  rra- 1 
peu  donc  il  aura  pieu  àj  uaillé apres  les  annocatiôs  de  ces  trois  autheurs,  ! 
Dieu  me  faire  la  grâce ,  finon  pour  mes  conciroics ,  qui  n ayans  pratiqué 
pour  amener  quelque  cf-  les  langues  Grccquc,&  Latinc;ny  eu  le  moyé  ou 
clairciflcmcnt  &  lumière  commodité  de  fueillercr  tant  de  liurcs  requis 
à  celle  trouble  antiquité,  pour  la  congnoiflânce  d'infinies  chofes ,  que  les 
plongée  &  cnfcuclic  dans  autheurs  outrcpalTent  Icgicrcmcnt, comme  cin-  j 

de  fi  profondes  ruines  de;  glans  à  pleines  voiles  le  long  de  la  colle,  làns 
tantdc  reuolutiôs  de  fic-|  mouiller  l’ancre  nulle  parr;  ic  me  fuis  pour  cette 
clcsjd’vnc  û  longue  fuitte  de  temps  jparmy  l’in— |  jdccafion  efuertué  entant  que  i'ay  peu ,  lànsy  ef- 
îccrtainc variété  d’vn  ouïr  dire,  d’vne traditiuç  ipargncrmonhuille&ma  peine, defaircçà&Ià 
inconftantc  de  main  en  main,  toute  en  l'air,  làns  jvne  quefte$&  y  contribuer  encore  du  mien;  tout 
aucun  fondement  allcuré:  car  és  premiers  pro-  jCc  qui  pouuoic  non  fculemét  faire  à  propos  pour  j 
grez  de  l’Empire  Romain  les  lettres  ne  florilfoiéc  nettoycr(par  manière  dédire)  &delcouurircc$ 
jpas, comme  en  la  grandeur  d’iccluy  j  ayans  mef-  médaillés  antiqucsjpartic  mangées  de  la  rouille, 
mes  ce  peu  d’Annalcs  qui  groflicrcmét&com-  partie  enduictes  d’vne  grofle  croufte  au  deflus, 
jme  à  la  baudde  en  auoiét  cité  rédigées  par  les  Po  Iqui  empclchc  de  difeerner  la  figure  y  emprain- 
tifes,efte'  perdues  au  fac  &  defolation  delà  ville,  retins  par  mcfmc  moyen  pour  rralfcr  delà  qucl- 

lors quelle  fut  prife  &  mife  en  cendres  parles!  queinftrudion &cnfcignemcntàlavic  humai- 
Gaulois;  &cn  d’autres  accidcns  encore  depuis.'  ne.  Car  ces  liurcs  icync  font  pas  comme  qucl-| 
Premier  doneques  que  d’en  venir  là ,  il  m’a  lèm-  ques  MiIcfiénes,ou  Romans  d'Amadis ,  ne  Per-  i 

blé  deuoir  preuenir  àvne  obiedion ,  que  i’oy  fcforcftjOÙiln'yarienàconfidercrqu’vncvaine 
défia  murmurer, ce  me  fcmble,de  quelques  vnsj  délégation  fupcrficicllc ,  rclfcmblant  à  la  cortc 
A  quel  propos  en  ces  annotations icy;  quidc-  tendre  d’vncfrczc ou  ccrilè, qui  au  partirdel’ar- 
uroient  eltre  fuccindcs,  abbrcgccs ,  &  troulTees  bre  fe  fôd  d’elle  mcfmc  en  la  bouche,aucc  qucl- 
jcourt;&  de  lieux  leulcmét  ambiguz  &  douteux,  que  contcntemét  de  vrav,  mais  bien  fort  peu  de 
;c5me  à  la  vérité  il  y  en  a  allez  en  cette  première  nourriture;  au  pris  du  froment  qu’il  fâuft  apres 
|dccadc,fyeltantTitcLiueeltudié  tout  exprès,  tour  plein  d'autres  labeurs,  mouldre,  bullcttcr, 
idc  fc  rendre  brief  &  trcs-malaileàcntcndre;cn-  pcltrir  &  cuire.  C’elt  doneques  ce  qui  m’ameu 
;cha!Ter  tant  de  lieux  communs,  dilatez  iufqu’à  la  de  recueillir  &  inférer  icy  tant  de  chofes,  pour 
prolixité  de  iuftes,non  que  traidez ,  mais  volu-j  en  accômodcr  l’authcur  principal, &lc  rédre  co- 
mcsjàguifcdc  pluficurs  ruiffeaux  quiabbreu-i  municablc  à  ceux  pour  qui  font  ces  mies  labeurs 
luent  vnc  riuiere  ;  &  plufieurs  riuiercs  enflent  vn  entrepris.  A  tout  cuenemct  qu’on  prenne  le  cas, 
|fleuuc,qui  charrie  puis  apres  le  tout  quant  &foyi  quccc  foient autant  de  tradudions  incorporées 
;à  la  mer.  A  quoy  ie  rcfpôdray  le  mefmc,  que  i’ay  en  vn  mcfmc  tome, dépendantes  ce  ncaumoins 
idclîa  faid  fur  Cclàr,&:  fur  Philoftratc  :  que  tout  les  vncs  des  autres  :  car  on  tolcre  bien  fans  fen 
ainfi que  icn’ay  point  entrepris  ccstradudionS|  fcandalifcrautremcr,  pluficurs  liurcts  reliez cn- 
jpour  les  hommes  dodcS}lefquels  ie  ne  fuis  pas  fi  fcmblc  :  Et  voit-on  la  plus-part  du  temps  en  vn 
fimplc ,  ou  prefomptueux  de  me  faire  accroire,!  conuoy  de  gros  vailTeanx ,  tout  plein  de  petites  i 
Iquiin’ayment  trop  mieux  puifer  tout  d’vn  train  barques  s’y  accompaigncr  de  confirme;  les  vncs| 
en  la  fource  &  fontaine  viue,que  dedans  ces  ca-  pour  l’vfagc  &  commodité  de  la  flotte, les  autres ! 
'naux  attirez  de  loin,  pour  en  arroulcrlcs  plaines  pourauoir  efcortc,  ô&fc  rendre  plusafléurces  en 

& campaigncs  Frâçoifcs ,  affez  feichcs  &:  fterilcs  leur  toutte  U  nauigation»  D’auàntagc  il  me  rc«^  j 
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fouuicnt  (falloir  leu  dedans  Athenee ,  qu’on  ap- 
pclloiclancicnne  Rome,  du  temps  de  fa  floril* 
ifance  vigueur, vn  abbregé,ou  modellc  de  toutlô 
’pourpris  de  la  ccrrc:Comme  fi  dedans  cette  bcl-f 
le ,  ample  5c  fpacicufè  cité  euflent  toutes  choie? 
cfté  contenues  en  petit  volume, 5c  y  reduittes  ail 
j  petit  pied  :  les  beaux  palais  qui  y  edoicnc  cdificzj 
|  a renuy,reprcfcntans  autant  de  villes  ;  5c  les  au-* 
très  moindres  habitatios  5c  logis, des  chadcaux^ 
bourgs,  8c  villages;  les  bofquets  Sc  vcrgicrs.dcs 
forcfts;&  les  iardinages.des  champs laboura-j 
blés:  les  préaux ,  de  large  prairies  :  les  aqueduélsj 
Sc  tuyaux  de  fontaines, de  gros  fleuucs,8c  des  ri-j 
uiercsjlcs  viuiers  des  mareicages  5c  edangs:  canQ 
de  rues  6c  grandes  places;  les  chemins, ôc  les  carr 
refours:Somme  que  c’clloit  c5mc  vn  petit  mon! 
de  :  loint  le  grand  nombre  des  habitans ,  &  des 
eftrangicrs  qui  y  abordoient  de  tous  les  endroits 
de  la  terre-ferme,  6c  des  Iflcs.  Ccqu’cncorc  elld 
garde  pour  le  iourd’huy,  apres  tant  de  ruines  8c 
dcfolations  dont  elle  a  edé  mal  menée  :  Tant  fut 
forte  là  première  dcdince  Sc  condellarion ,  oij 
plus  tort  l’ordonnance  ôc  difpolitiuedu  fouuc- 
t  rain  Modérateur;  bien  que  le  trouuant  fortine-t 
gale  de  la  prcccdéte,  dont  le  foleil  rien  ne  voioi^ 
icybas  déplus  beau,  nyplus  magnifique.  Puis 
que  donques  il  ed  icy  quedion  des  Romains  6c 
de  Rome,  on  ne  doit  point  trouucr  effrange, lî  àj 
leur  exemple  jc  m’y  fuis  dilpenfé  de  m’eden- 
~  dre  vn  peu  plus  au  large,  qu’autrcmcntic  n’euf- 
fe  ofc  fairejmais  no  fans  quelque  vtilité  du  tou  rj 
Quantau relie,  Scmcfmcdccc  qui  peut  con¬ 
cerner  la  tradudion  des  noms  propres, i’cllimc  y 
i  auoir  allez  làcisfait  ailleurs .  Et  pour  le  regard 
La  date  des  *n-  des  années, enquoy  l’on  me  trouucradilcordanc 
nees.  non  feulement  de  Glarcan ,  ains  des  anciens  au- 

theurs,Sc  des  Fades  mefmcs  duCapitole;Cc  n’cd 
pas  pour  edre  fi  arrogàt  d’auoir voulu  les  dcfdirc 
en  celà,auffi  qien’av  perfonne  que  i’y  puide  fui- 
urc;  mais  pourcc  que  dans  les  vns  5c  les  autres  ie 
trouuois  à  cous  propos, faute  d’vn  an  icy, faute  là1 
de  deux  ou  de  trois:  aucc  fcblablcs  incertitudes,! 

!  varicccz,  Sc  côtradidiôs;  i’ay  mieux  aymé  fuiure 
dcrcngcnrcnglcs  années, félon  mon  autheur, 
que  d’i^itremctcrc  à  tous  propos.dcuinat  en  l’air 
j  les  fautes  5c  omifPons  de  telles  brefehes  6c  cre- 
i  uafTcsicarcclà  n’eud  peu  (inon  côfondrcrcfprit 
|  des  lccicurs  ;  cftanc  chofe  toute  euidcncc  qu’il  y 
a  de  trcfgràdcs  fautes  en  cette  chronologie  dou- 
teufc.Au  redeie  luisordinaircmentdiftèrcntcnj 
cela  de  trois  ou  quatre  ansdcla  fupputation  dej 
Glarcan,  Sc  de  deux  ou  trois  des  Fades  anciens 
qui  font  la  plus  part  corropuz.  Audi  que  la  caulc 
!  en  partie  de  celle  variété,  edquelesannccsoùil 
;  y  a  eu  des  Dictateurs  fans  Confuls,ont  elle  pour 
rien  comptées  ;  ce  quelles  ont  tantod  com- 
;  mécccn  luillet.tantodcn  Ianuicr,  yamcinc  auf- 
;  Ç  quelque  tare. 

Il  m’a  semb  l  e' donc  àpropos  pour  au-i 
tant  de  foulagcmct  aux  leétcurs,  premier  que  dc! 
venir  aux  particularicez  du  con texte, d  e  premet- 
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itre  icy  par  forme  d’vn  préparatif  à  l’hidoirc,  vn 
Tomraairc  abbregédes  entreprîtes  &  côquedes 
du  peuple  Romain  :  En  quel  temps,  8c  par  quels 
jcapitaines5c  chefs  d’armccs,  tout  cclà  fur  valcu- 
jreufement8c  prudemment  conduit  8c  menéà 
:fin,  comme  côceuës  6c  digérées  non  temcraire-| 

| ment  ny  à  l’cdourdy,  ains  par  meure  deliberatio  ; 
de  confcil  -,  crelbien  pourucuz  de  vaillans  hom-j 
mes,  d’armes, d’argent ,  viéluaillcs,  vdancilcs  de 1 
!  guerre, 5c  autres  choies  necedàircs  pour  la  main-  ; 
j  tenir  par  de  longues  années, 5c  iufqucs  à  fon  en- 1 
Itier  parachcucmcnt  ;  quelques  trauerfes  &dcf- 
;  couennes  qui  f’y  peuifëc  entrepoter:  8c  toufiours 
j  aucc  quelque  prcrcxre  d’occalioniudc  5c  légiti¬ 
me, pour  mettre  le  bon  deuers  eux;l’vne  des  plus  ; 
importantes  ebofes  qui  foie ,  5c  qui  les  a  autant  : 
fauorifez  pour  venir  à  chef  de  leurs  intentions.1 
Dôc  il  ne  fe  faille  pas  eunerucillcr,  fi  la  plus  bel-1 
le,  opuletc,  8c  magnifique  cité  qui  futoneques-, 
a  ede'  Romc:5c  la  plus  grande  puidànce  terrien¬ 
ne  tant  par  la  terre  que  par  la  mer, celle  de  l’Em- 
;  pire  RomaimV eu  que  le  plus  belliqueux  peuple 
|  de  tous  les  autres  ;  le  plus  entreprenant,  valeu¬ 
reux,  5c  endurcy  au  fait  des  armes  ;lc  mieux 
icxercitc  en  dilciplinc  de  la  guerre  ;  ont  edé 
jlcs  Romains  :  le  tout  ncaumoins  prouenu  de 
!  fi  humbles  5c  foiblcs  commcnccmcns:  Si  qu’on 
1  peulc  à  bon  droit  le  mettre  pour  l’vn  des  plus  fi- 
gnalcz  chefs  d’œuurc  de  la  fortune;  encore  que 
J  la  vertu  y  ait  eu  fa  part.  Vnc  poignée  de  gens  ra- 
!  madez  de  toutes  pieces;padrcs, bandollicrs,ba- 
j  niz,5c  fuitifs  efclaues ,  fous  la  conduittc  de  deux 
,  iouucnccaux  fans  appuyny experiëcc  ;dontl’vn 
I  encore  f’éfanglatc  tout  auflî  tod  du  patricidc  de 
fon  frère  :naiz  d’vnenonnain  deffroquee ; prife 
de  quelque  pallcfrcnicr  entre  la  baye  (cômc  l'on 
dit)5c  le  blcd;audî  tod  cxpofcz  à  la  mort  que  ve- 
nuzen  lumière-, auoircu  vn  tel  heur, que  dedon- 
!  ncrpicdàvnc  fi  lvaultcbefongnc;en  pillant,  dc- 
ftrouüànr, violant  les  peuples  voifin$,-n51afches, 
efféminez, 5c  pufillanimez;mais  braucs, aguerris 
.  5c  cheualcureuxdarcrraittc  de  leur  buctin  ,ou 
pludod  vollerics  8c  làccagcmcns.cdablic  en  vnc 
roche  parmy  des  builfons  5c  hallicrs,  qui  deuoie 
(  vn  iour  commander  à  tout  le  rond  de  la  terrc,5c 
des  mers:  partant  de  difiîcultcz  5c  empefehe- 
]  mcnsjdc  ruines,  defadres  5c  dcfolations  ;  tant  de 
feditions  5c  tumultes  en  la  ville,  5c  en  leurs  ar-| 

|  mccsjpci  tes,  5c  dommages  rcccuz:  tant  de  grof-i 
|  fes  dcifàittcs,  5c  lourdes  fécondes,  de  pcdilcccs, 
famincs/Sc  autres  femblablcs  inconucnicns,  iuf-j 
ques  au  dernier  dcfefpoir  :  5c  ncaumoins  fen 
rdTourdrc  toufiours,  6c  efleuer  à  vnc  telle  gloi¬ 
re,  puidànce  5c  grandeur;  cclàpade  toutes  les  co-| 
i  fideratiôs  de  l’cntcndcmet  5c  difeours  humain. j 
i  Que  fi  l’on  en  pcult  atteindre  quelque  raifon ,  il 
fcmblc  que  deux  chofcs  entre  les  autres  les  ayét: 
aggrandiz  ÔC  mainrenuz:  c’ed  qu’en  leurs  plus 
;  forts  5 C  fafeheux  affai ces  oneques  ils  ne  perdiret 
.courage  :  oneques  en  leurs  plus  grandes  profpc- 
ritez  ne  te  refroidirent  de  leurs  dénotions  ;  5 c  ne 
V  '■  - - - - fer 
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lcdcfmcntircnt aucunement  delà  vraye chari-* 
té  Se  amour  qu’on  doitauoiràfaPatricrlc  fàluc 
8c  conferuation  de  laquelle  ils  ont  toufiours  pre- 
feree  à  leur  vie  propre  :  iufques  à  tant  que  le  lu¬ 
xe  les  ayant  dcfbauchezj  Sc  que  nefe  pouuans 
plus  coinportcrcux-mefmcs.rcftat  feftant  relaf- 
ché  par  les  délices  de  tout  le  peuple,  8c  l’audace 
des  particuliers,  de  la  liberté  d’vnc  République, 
en  la  feruitude  d’vnc  monarchie  abfoluë,  par  les 
infolcnccs,  abuz,  tyrannies,  &  dcfreiglczcom- 
pdrtcmcns  de  leurs  mauuais  8c  inutiles  prin¬ 
ces,  tout  f’en  alla  à  vauderoutte  le  mcfme  che¬ 
min  qu’il  cftoit  venu,  airçauoir  les  violences  8c 
vfurpations  illicites  :  apres  auoir  l’cfpacc  de 
fept  cens  ans, 8c  plus,  fleury  5c  eu  vne  vogue  in¬ 
comparable  pardefius  tous  les  peuples  de  la  ter¬ 
re  :  de  t  Orient  iufques  à  l'Occident,  de  [Aquilon  iuf- 
qu'au midy ardmt:ïçiUO\r  cftdcpuis  le  fleuuc  d’Eu- 
phrates,  voire  ccluy  deTigris ,  iufqu’au  deftroit 
de  Gilbaltar;  &la  plaine  au  long  &  au  large  du 
dcfmefuré  Océan ,  fans  aucun  limite  ne  bornej 
Extrxannifolifquevixs:  8c  de  la  ville  de  Mcroé  en 
labafle  Ethiopie,  iufqu’au  dernier  cap  de  l’Irlâ- 
dc.  Tovtes  lefqucllcs  conqueftcs  &: amplifi¬ 
cation  de  ccft  Empire, quand.par  qui, & comme 
elles  aduindrent ,  le  voicy  réduit  à  moins  de  pa¬ 
roles,  8c  ferré  le  plus  cftroi&cmcnt  que  i’ay  peu* 
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.P  N  premier  l  1  e  v,tout  l’appanagc 
’c  qu’eut  Romulus  de  fongrartdpercNu- 
^3  mitor, furent  des  terres  dans  le  Latium, 
audelàdu  Tybrc(ic  parle  toufiours  icy  pour  no-1 
ftre  regard  ;  8c  pourtant  tout  au  rebours  des  La¬ 
tins  ,  comme  ic  l’ay  di t  parcy  deuant  fur  Ccfar;) 
qui  à  grand  peine  arriuoientàfix  mille  pas  d’er 
ftcnduc,ainfi  que  ditStrabon  au  y.  liurc.  Cela 
pcult  faire  deux  de  noz  lieues  :  8c  fi  ne  l’accreuc 
pas  encore  d  autât,par  37.3ns  qu’il  régna  en  guer¬ 
re  cotinuellc,fur  les  Sabins, Ccniniens.Antem- 
natcs,&:  Cruftumeriens:  8c  en  la  première  guer¬ 
re  Latine, à  Camerie,&  Fidencs  ;là  où  il  eftablic 
des  Colonies;  dont  il  fera  parlé  particulicremcc, 
en  leur  lieu:Puis  apres  fur  les  Vcicntcsfaqui  il  o- 
ftavnc  partie  de  leur  territoire  au  deçà  du  Ty-' 
brc,!c  long  d’iccluy,  depuis  le  Vatican  iufques  àj 
la  bouche  du  fleuuc,  comme  met  Den.  Hal.  an} 
fccôd.  Quant  au  nom  des  lieux  qui  ont  change, 
fi  que  mal-aifément  les  peut  on  rccongnoiftre 
par  les  mots  ancies  finô  de  quelques  côicclures, 

I  vous’  les  trouucrcz  en  vne  table  à  part  fur  la  fin 
de  ces  Annotations, félon  l’ordre  de  Falphabetjà 
fin  de  ne  mcllcr  8c  confondre  tant  de  chofes  cn-j 
femble. 

Tvllvs  hostilivs,  (car  Numa  ne  fit 
point  de  guerre,  8c  n'acquit  rien ,  d’autant  qu’il} 
demeura  toufiours  en  repos)adioufta  la  ville ,  8c 
le  territoire  d’AlbanC ,  dont  il  trafporta  à  Rome 
les  habitans. 

Ancvs  martivs  print  quelques  villes  fur 
les  Latins, dont  il  tran finit  en  cas  pareil  les  habi-j 
tans:&  faccreut  encore, mais  petitemét,  tant  en 


la Tofcane  fur  les  VcicntCs  ;  qu’és  Sabins  j  8c  au 
Latium  :fondi  la  ville  d’Oftic  fur  la  bouche  du  ! 
Tybre,&  dre  fia  là  auprès  des  fàlincs. 

Tarq_vinivs  priscvs  annexa  Ietcr-  Jt  a  *<*_▼!- 
roiietd’Appiolcs  au  domaine  de  Romcj  &ce-  £*** 
luylàdc  Collatie,qu’ilofta  aux  Sabins. 

Servi vs  TvLLVsfirlemefmed’tmcpor-  ISsatits 
tion  aux  Veicntes.Tarquiniens,  8c  Ccrçtains  -,8c  'rv-lTS' 
diftribuatoutccque.poflcdoicnt  les  Romains  ' 
en  dixlëpt  parts, appeliez  Tribuz. 

T  a  R  q__v  1  n  1 V  s  svperbvs  prit  la  ville  des  Ïaurti- 
Gabichs,  leurs  dépendances  &  appartenances: 
cftablitdeux  Colonicsen  la  contrée  des  Vol-  ! 
fqucsjSignie  aflàuoir,&  Ci.rcccs. 

A  1  n  s  1  les  conqueftcs  de  ces  fept  Rois  en  lc- 
fpace  de  244.3ns, ne  feftendirentpas  plusauanc 
que  de  dixhuiét  mille  pasloingdcRomc  (qui 
pcuucnt  faire  quelques  fix  de  noz  lieues  Fran- 
çoifes)  felô  que  dit  Scx-Rufus:  &  ncaumoins  par 
le  premier  ccnfe  ou  denombremét  foubs  le  Roy 
Scrui*,fc  trouucrét  bié  près  de  cét  mille  ciroyés; 
fueil.  37.  lig.38.  tant  ils  fc  contcntoient  de  peu  a- 
lors:Ce  contour  borné  du  coftédcfolcillcuanr,  | 
delà  villcdeTiuoli,dePrcncftc,&:  Albanc:  au  j 
,Midy,d'Oftic&  la  mer:au  Ponanr.du  territoire  j 
du  V atican,  appelle  là  endroit  Septcmpagi,  ou  Se- 
'ptemagium, comme  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Ro¬ 
mulus,  c’cft  à  dire  la  fepticfme  partie  :  &deuers 
Septentrion, de  Fidcncs ,  8c  Cruftumcric  j  8c  de 
la  riuierc  du  Teueron;en  Latin  appcllcc^we». 

Les  rois  dech  a  ssez5  8c  Rome  élargie 
fous  le  gouucrncmcnt  de  deuxConfuls  annuels; 
les  Auruncicnsj  furent  les  premiers  conquis, 
l'an  îyi.  par  Opitcr  Virginius,&Sp.  CaffiuS; 

Tite  Liuc  au  t.liu.fucill.  62.  l’vn  des  plus  anciés 
peuples  du  Latium, ce  dit  Pline  liurc  3.chapir.y. 
les  Fidcnates  puis  apres  par  MamercusEmylius 
Diélatcur  L'AN3i7.auIiurc  4.fueillct  190.  les 
Vcictes,par  Camillusaufii  Di&atcur.L’A  n  3^7. 
liu.f.fucill.131.  l’  a  n  373.  la  ville  de  Prcnefte  fut 
prife  par  Qui  n  ri  us  Cincinnatus  Diélatcur,mais 
remife  en  fa  liberté,  8c  lés  anciens  droits, Ce  cô- 
fcdcrceau  peuple  Rom|in;liu.6.fucill.282. 

Le  me sme  encore  des  Tyburtins,  &dc  la 
ville  de  Sa  (Tu  le ,  l’an  397.  par  M.  FabiupAmbu- 
ftusConfulla3  fois:liu.7.fucill.3ii.ET  l’a  n  313. 
derechef  par  Furius  CamillusConful,liurc8. 
fueil. 347.  l’a  n  408.  Vaicnus  Coruinus,&:  Cor¬ 
nélius  Coflüs,Confuls;!es  Capouans  ne  fçaehas 
comme  fc  garentirdes  Samnitcs,fedonncrcnt| 
au  peuple  Romain, liurc  7.fueil.32t.fcftans  puis 
apres  rcuoltczcn  faucur  d'Hânibalfan  537.cinq 
ans  apres  ils  furent  par  le  Procôful  QJ-abius  du 
tout  fùbiugucz  8c  conquis,  l'an  411.  les  Latins 
apres  auoir  cfté  bië  frottez  par  les  Coss.  Màlius, 

8c  Deci*Mus,qui  fy  deuoua  8c  mourut, fc  rebel¬ 
lèrent  derechef -,8c  furent  encore  défaits  par  le 
incline  Manlius  Torquatus, liurc  8. fueil. 343.  Efl 
finabletnent domptez  de  tous  points  l'an 413.  ' 
parle  Conful  Camillus ,  mais  rcccuz  8c  adoriez, 
au  nombre  des  Citoyens  Romains,  fucill.  3  48; 
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es  avsoniens  s’eftans  liguez auec les Si-j 
dicins,  forent  l’an  4i6.defaics  par  le  Conful  V a-^ 
lerius  Coruiriusdeur  ville  de  Cales  prife ,  &  vne 
Colonie  y  mence  :  liurc  8 .  fueill.  350.  ùn  421^ 
Emylius  Mamcrcus,  &:  Cn.  Plautius  Confuls, 
les  V  olfquesPriuernatcs  vindrent  à  obeyflancej 
liure  8.  fueill.  3  p.  l’an  414.  la  ville  de  Palcpoli 
ayant  cfté  prife  par  P.Philo  Proconful ,  les  Opi- 
qucs  furent  fubiuguez.liure  8.fueil.358.Ces  gem 
là  pertedoient  le  territoire  où  font  maintenant 
les  villes  de  Cumes,  Baies,  Puflol,  &  Naples. 

L’a  n  441.  MarciusTrctnulus  prit  la  ville  d’A 
nagniefur  les  Herniqucs,&  les  conquit  :  liure  9 
fueill.  4U.  U  y  a  icy  différence  de  fept  anneesa- 
hchronologic.j  uccqucs  la  fupputation  de  Glarean  ,inais  ic  ne 
!  fçay  comme  c’cft  qu’ilen  a  peu  tant  trouucr.veu 
q  ic  n’y  voy  aucune  interruption  dedâs  Tite  Li- 
!  ue.-les  Fartes  pcllemcflct&  embrouillent  cclà  de 
j  relie  forte, qu'on  n’y  pcult  artcoir  iugcmet.i’  a  n 
i,es  s iiTts.,  445.  les  Equcs  furent  défaits  voire  prcfquc  du 
i  touterteintspar  le  Dictateur  IuniusBubulcus. 

I  v  s  c^v  e  s  icy  fertend  la  première  Décade: 

1  ccquifuitcyapres,eftdela  feconde,adirccen- 
tiercmcnt;& des  autres  fubfequetes:  Soit  qTite 
Liucayt  departy  fcsœuurcs  par  Décades -,foit 
quenonxclàcftdcpcu  d’importance:  Sert  cm- 
pefchc  la  confufîon  d’vne  fuirte&rengccdc  fi 
igrandnombrcdeliures, comme  de  140. où  le 
Décades  feruent  comme  de  repofouers  cn  vrj 
1  elcallier. 

SECONDE  DECADE. 
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A 


L’A  n  463.  ce  met  Glarean, que  ic  fuiuray  d’o- 
refnauantjcombicn  que  non  exempt  de  dou¬ 
te  &  incertitude-,  le  Conful  M.  Curius  Dcntatu- 
fubiugua  du  tout  les  Sabins:  comme  on  pcult 
veoiren  l’Epiiome  de  Florus  furie  premier  liure 
de  la  fecondeDecade  .fueil.459.En  Orofcjcn 
i  Frontin  liurc  premier  des  Stratagèmes,  chap.  8. 

:  &Patcrculus. 

L’an  47o.P.Dolabella  Conful  aclicua  tout  le 
j  demeurant  des  Senonois  en  Tofcanc  près  le  lac 
Vadimon^qui  tenoient  ce  qu’on  appelle  main- 
tenât  la  marque  d’Anconc  ou  Firmanc,  ancien¬ 
nement  le  Piccnum:Florus  cn  fon  biftoirc. 

L’an 473.ICS Vol(iniens,rvn des  pluspuiflàns 
peuples  de  la  Tofcanc,  furent  fubiugucz  parle 
I  ColulT.Coruncanus-  5c  l'Empire  Romain  par 
ce  moyen  dilaté  iufqu  a  la  nuicrc  d’Arnc:dc  là  cn 
I  auant  n’y  ayant  rien  eu  plus  àdemerterd’impor- 
:  tance  auec  les  Tofcans  $  aumoins  qui  fe  peufl 
droidement  nommer  guerre  :  car  celle  que  le 
ConfulFuluiusFlaccus  y  alla  faire  quinzeans  a 
près-,  fut  pour  les  dcliurerdcs  Efclaues  qui  leur 
auoicnt  mis  le  pied  fur  la  gorge. 

Il  si».  I  La  c  v  err  EContreles  Samnitesayantduré 
iTis,  ta-  par  foixantc  dix  ans; premièrement  entreprifd 
PrvtiTns,  ;pour  l’occaiion  des  Capoüans-,&  eux  plusde 
t  ivca-  |  trente  fois  fertans  reuoltcz^finablcmcnt  ils  fcli-| 
1  Ir  '  '  guerentauccqucslcsTarcntins;quiappcllcrcn 
Pyrrhus  Roy  des  Epirotcs  à  leur  fccoursdcs  Brui 
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tiens, &  Lucaniens  aufïi  furent  de  la  partie.  Flo- 
tus  en  l’Epitome  de  ce  liure,  au  fueill.4y9.  Tous 
fefqucls  furet  fubiugucz  l’an  481.  comme  le  cor- 
tent  les  tridphes  du  Capitole^par  Papyrius  Cur-i. 
for,  &  Caruilitis  Maximus  Confuls  lafeconde 
fois.  Tite  Liuc  au  24.1iure  ,&  Frontin  liure, ô£ 
chap.troifiefmes. 

L’an  485.P.Sempronius,&:  Appius  Claudius 
Confuls.les  Piccntins(c’eft  la  principauté  de  Sa- 
fçrnc  )  les  Salentins  (  ceux  d’O ttrantc  )  auec  leur 
ville  Capitale  Brindili,en  Calabre,  vindrétaufli 
à  obeyflànce.l’an  487.  fous  le  Côfulatdc  Dccius 
Iunius,  &:  M-Fabius.Et  d’vn  autre  cofté  les  Vm- 
briens,  ou  Duché  d’Efpollctte  :fi  que  tous  les' 

t  copies  de  l’Icalie,  depuis  le  Farde  Mertineiuf- 
ues  au  Rubicon ,  &:  à  l’Ame  ,  &  aux  dernicres  i 
frontières  de  la  Tofcane  vers  les  Liguriens  Gc-  i 
ncuois,  l’an  488.  fe  trouuercnt  incorporez  à 
l’Empire  Romain  :  non  comme  fubieds  ny  ré¬ 
duits  cn  tributaire  Prouincc  ,mais  en  tiltre  d’al- 
icz  &:  confcdcrcz.iouïfrans  de  leurs  droids,  pri- 
juilcgcs,  vz,loix,  &:  couftumesancicnncsfoubs 
leurs  magiftrats, chacun  en  fon  particulier. 

!  L’an  529.  C.ActiliusRcgulus,&  L.  Emylius 
Paulu  s  Confuls,  entameront  la  guerre  aux  Gau¬ 
lois  habitas  au  deçà  des  Alpcsdes  Boicsaffauoir, 
ou  lcsBourbonnois;qui  intimidez  de  l’exemple 
des  Senonois  n’aguercs  deiedez  hors  de  leurs  li- 
iinites.lc  liguèrent  auec  les  Infubriens  Milanois: 
&:  appellcrent  à  leur  fccours  les  Gcflâtes  habitas 
Iclongdu  Rhofnc,(lesProucnçaulx&  Daulphi- 
nois)fous  la  coduittc  de  leurs  Rois,  Congolitan, 
*&:  Arncrtc:dc  manière  qu’ils  mirent  cnfcmblc 
iufqucs  à  cinquante  mille  hommes  de  pied,  & 
yingt  mille  chenaux  ;  auec  Icfqucls  ils  fe  ruerent 
dans  la  Tofcanc.  Les  Romains  félon  Polybear- 
merent  de  leurs  forces  &:  leurs  alliez  ,  fansap- 
pcllcraucun  fccours  ertrangier  bien  cinq  cens 
mille  hommes  de  pied, Se  plus  de  foixanre  mille 
chenaux  :  Plincliurc  3.  chap.  20. en  met  quatre 
vingts  mille, &:  fept  cens  mille  hommes  de  pied; 
le  plus  gros  nombre  de  gens  de  guerre  que  les 
Romains  enflent  oneques  cnfcmble  pour  vne 
foisiSc  défirent  les  autres  entièrement  près  Fe¬ 
rtiles.  Congolitan  crtanc  demeuré  au  combat; 
Arneftc  fc  tua  luymefinc  à  la  fuittc:Polybe,Flo- 
rc,&  Eutropc.L  annee  cnfuiuanrc.Fuluius, 
Manlius  Confuls  entrèrent  és  terres  desBoics: 
&:  delà  parterent  le  Pau  les  armecs  Romaines  la 
^première  fois,  comme  dit  Orofc.  celle  d'a¬ 
pres,  C.  QuintiusFIaminins,  &  P.  Furius  Phi¬ 
lo  Confuls  dédirent  les  Milanois.  et  la  svl- 
vante,  Marccllus,  &:  Cornélius  Scipio  CofT. 
Marcell  is  ayant  misa  mort  de  (a main  Virdu- 
marus  Roy  des  Gaulois  Gcffatcs  (c’clloient  fol- 
dats  aduenturiers, cherchas  leur  party  &  la  paye 
comme  fquloicnt  faire  les  Lanfquenets )  la  ville 
de  Milan  fut  prife  parles  Romains  ;  ce  quifutle 
parachcucmcntde  la  guerre, &  la  Gaule  de  delà 
les  monts  reduitte  cn  forme  de  Prouincc. 

L’a  n  5j7.fous  le  CôluJ  Ccthegus;&r  558.  fous 
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Marcellus  fils  de  l’autre  motionné  cy-dcflus,fu- 1 
°-  rent  défaits  les  Cenomanois ,  ou  Manceaux, 
Gaulois  auffihabituczenlaLSbardiejlefquels 
i  es  guerres  prcccdentcsnc  fcftoycnr  voulusrc-, 

!  mucr:&  les  BoiesaufILqScipion  Naficaachcua 
du  tout  l’a  n  363.  mais  les  Venctcsou  Venu  | 
tiens  Ce  mainrindrent  long  temps  encore  en  l'a¬ 
mitié  du  peuple  Romain.  | 

L’a  n  J77.  le  Conful  Claudius  Pulchcr  fut  le  | 


z  ltvte.  ;  ~~~  - - 47 î 

&  autres  places  qui  reftoyent  encore, elle  fut 
du  tout  reduitee  en  Prouincc  Praoricnne,  &  ï 
rendue  tributaire  au  peuple  Romain.  Iules  Co¬ 
ordonna  depuis  aux  Siciliens  le  droidtdu  La¬ 
tium  j  &:  le  Conful  Marc  Antoine  celuy  de  la 
bour^eoific  Romaine. 

Lan  318.  fous  la  conduite  du  Conful  Man- , 
ius  Torquatus  les  Romains  mirent  le  premier 
>icd  en  Sardcigne,  qui  commença  lorsd'eftre  Sardiichs 


L i  moi,  ; 
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premier  qui  attacha  les  Carnicns,  lapides,  &  lubiiiguec.  PomponiusMatho  l’an  cinq  cens  * 
Iflricns(c’eftlcFriol,Carinthie,&  Dalmaticde  vingt  l’achcua.  Et  l’a  N  cinq  cens  vingt-trois 
maintenant)  carcesgcns-Iàpar  le  departement  I  Papyrius  Mafo  conquit  pareillement  Corfc:  de 
d’Augufle  font  aufiî  compris  h  onze  régions  i  maniéré  que  ces  deux  îfles  furent  réduites  l’vne  ! 
d’Italie ,  comme  lesdeferir  Pline  au  j.  liurc:&-  àuccqucs  l’autre,  en  vnc  feule  Prouincc  Preto- 
leur  courut-on  ainli  fus,  pource  qu’ils auoycnt  ;  rienne,&  fousvnmcfmcgouucrncntcnt,ainfi 
donné  fccours  aux  Etoliens  cotre  les  Romains.  |  que  die  Scx.Rufus.Lc  premier  Prêteur  qui  y  al-  | 
Us  furent  puis-après  fubiugucz  &  conquis  de  |a  rcfidcr.fut  M.Valcrius,  l'a  n  cinq  cens  vingt 
touspoinds  par  le  Conful  ScmproniusTudi-  fept,  comme  letefmoignc  Solin  en  l'onziefmc  1 


tamis ,  l’an  613. 

L’an  6  n.  vn  autre  Claudius  Pulchcr  défit 
ceux  de  Saluccs,&  les  Picmontois;  qu’Auguftc 
Ccfarachcua  depuis  d’accabler,  pour  ce  qu’ils 
ne  pouuoyent  demeurer  en  repos. 


chapitre.  Mais  les  Sardiniens  fe  rcbellcrër  plu¬ 
sieurs  fois  depuis;&  mefmes  l’an  fix  cens  vingt 
huiét,  que  Caius  Gracchus  y  alla  auecqucs  le 
Conful  Oreftes,qui  les  ramenèrent  à  obriflàncc: 
Et  l’an  fix  cens  trente  neuf,  le  Conful  M.Ccci- 


Li*  oiKi-l 


L’a  n  3  1 6.  Cornélius  Lentulus ,  ic  Fuluius  lius  Mercllus  puis-après. 

Flacçus  Confuls  meurent  la  première  guerre  Les  devx  S  ci  pion  s, Cn.&  Publius.au 
aux  Liguriens  (  Gcncuois)  &  en  défirent  bien  i  Icommenccmcnt  de  la  féconde  guerre  Punique, 


-A  IX  CIL*. 


trente  mille  ,  dont  les  vingtquatre  demeurè¬ 
rent  morts  fur  la  place,  comme  le  tcfmoignc 
|  Florus.  Par  plus  de  fix  vingtsans  puis-après  il  y 
j  eutdiuerfes  rencontres auccques  eux,  tant  qu’à 
laparfinL’AN  639.1e  Conful  EmyhusScaurus 
les  rengea  du  tout  à  raifon. 

1  A  1  n  s  1  les  Romains  demeurèrent  bien  fix 
cens  quarante  ans  à  conquérir  &  pacifier  toute 
Mtalic.  Quat  aux  Colonies  &c  Municipes qu’ils 
yeftablirentjCelàfe  touchera  en  fon  lieu  à  part: 
icarilfaut  fuyure  icy  tout  d’vn  train  les  autres 
i  Prou inccs  qu'ils  fubiugucrent  hors  d’icelle  par1 
fon  fcul  moyen  &:  fccours. 
j  Et  premièrement  U  Sicile. 

L’An  489.  Appius  Claudius, &  M. Fuluius 
Flaccus  Confulsjcômcnça  la  première  gucr-| 
re  Punique, qui  dura  13.3ns.  L’a  n  y  1 2.  le  Con-j 
fui  QJLutàciusauec  vne  flotte  de  trois  ces  voi-i 
les  pafla  en  Sicile;  &  défit  Anno  chef  de  l’ar-j 


l’a  n  536.  Cornélius  Scipio ,  &  Sëpronius  Lon- 
jus  ellans  Confuls, paflerent  les  premiers  en  Ef- 
aagneiainfiquedit  Vellcius  Paterculusau  z.li- 
urerlà  où  huit  ans  apres  ils  furent  misa  mort  par 
[les  Carthaginois.  Apres  eux  Scipion  furnomme 
depuis  Africain, ayant  mis  en  route  Afdrubal& 
Mago,&  iceux  chaflcz  de  tout  le  pais, y  ordon¬ 
na  vnc  Prouincc  Romaine ,  l’a  n  548.  laquelle 
neuf  ans  apres  flic  cftablicdetous  poinds; 
deux  Prêteurs  adiouftez  aux  quatre  deflufdits, 
yenuoyezpourlagouucrncr  l’an  337.  Corné¬ 
lius  Ccthcgus,  &  Q^Minuciuscftans  Confuls: 
mais  ônne  l’eut  pas  pour  celà  fi  toftpaifiblc: 
lins  fc  rebella  plus  de  trente  fois,auec  de  grofles 
&  fignalces  fccouflcs  pour  les  Romains:dc  ma¬ 
nière  qu’elle  ne  peuteftte  côquife  abfolubmér, 
&  rendue  tributaire, q  fous  Auguftej  qui  achcua 
de  défaire  les  Câtabrcs,&  Afturiens(c’cft  la  Bif- 
caye,&  Gallicc  )  &  l’a  réduit  en  trois  Prouinccs: 


lis  Z  s  P  4- 
cNls. 


:  mec  Carthaginoife ,  cgallc  en  nombre  de  vaif-  Ja  Bctique.quo  appcllcGranatc.ou  Andcloufic, 


l féaux, près l’ïfle d’Egate. L’annee  cnfiiyuante 
!  Q^Luratius,&  A.Manlius  CofT.  défirent  dcrc- 
j  chef  les  Carthaginois  au  mcfme  endroid  ;  fi 
I  qu’ils  furent  contrainds  de  mendier  la  paix  à 
iconditios  dcfàuâtagcufes,&:peu  honorables 
I  entre  autres,qu’ilsfcdcpartiroyct  rotalcmét  de 
|  la  Sicile ,  de  Sardeignc ,  &  le  refte  des  ifles  qui[ 
1  font  entre  l’I  talic  St  Afrique  :  de  mani cre  que  la1 
Sicile  dés  lors  pour  la  plus  grand’ part  futem-l 
pictcc  par  les  Romains  jlcfquehacheuercnt  de; 
la  conquérir  l'an  340.  que  Marcellus  en  fon, 
3.Confulat  prit  la  ville  de  Sarrjgofic:&  finablc-l 


‘ers  le  deftroit  de  Gilbaltar.-Lufitanic, Portugal: 
fclaTarraconoifc.qui  cft  le  Royaume  d'Arra- 
;onjc5prcnant  Caftillc.Ceftedcfcriptioneft  pl* 
jarticuliercmct  déduire  en  Pline  liu.3.  ch.i.&  3. 

L’an  36i.T.QuintiusFlaminius,&:  Domi- 
:ius  Enobarbus  Côfuls,  Anthioquc  Roy  de  S y- 
ic  entama  la  guerre  aux  Romains, qui  ne  dura  q 
leux  ou  trois ansrcar  le  Côful  Glabrio  alîiflé  de 
Philippcs  Roy  de  Macédoine  gaigna  vnc  groflé 
oataille  fur  ledit  Anthioque  près  les  Thcrmopy- 
cs;&  le  chafla  cnticrcmct  dclacrece,où  il  fvfloic 


l'Asia. 


3.Confulat  prit  la  ville  de  Sarragoflc:&finablc-i  Jettéàlafufcitati5dcsEtholiés,&  d’Hanmbal. 
ment  fous  le  mcfme  MarcellusenfonquatricfJ  L’annee  d’apres  L.Scipio,  frère  de  l’Africain, 
111c  Confulat ,  &  Valcrius  Leuinus,  L’a  n  cinq!  achcua  de  défaire  ce  Roy  près  la  ville  de  Magne- 
ccns  quarante  quatrc.aprcs  la  prifç  d’Agrigentc  j  ficimais  on  fit  paix  auccques  luy,à  la  charge  qu’il 
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quittcroic  entièrement  tout  ce  qu’il  pofledoit 
en  Afie  au  deçà  du  mont  Taurus ,  maintenant 
la  Caramanie-,  dont  la  plus  grand’  part  fut  rcfti+ 
tuee  au  Roy  Eumenes  de  Pergame ,  pour  auoif 
tenu  le  party  des  Romains  ;  Se  continuée  apres 
fon  dcccz  à  Ton  fils  Attalus  :  lequel  l’»n  6  z  i . 
eftantmort  fans  enfans,  en  laiffa  le  peuple  Ro¬ 
main  heritier.  Ariftoniqueneaumoins,  baftartj 
d’Eumencs  fen  empara  ,  qui  défit  le  Conful 
P.Licinius  Craflus  LANôaj.Mais  Pcrpena,qu| 
luy  fucccda,  prit  Ariftonique  à  Ton  tour:  Et 
l’  an  623.  M.  Aqoillius  achcualc  demeurant 
de  ccftc  guerre.  De  maniéré  que  la  Lydie,  Ca-i- 
rie ,  Myfie ,  rHellefpontc ,  Se  la  plus  part  de  4 
Phrygie  vindret  à  l’obciflànce  de  l’Empire  Ro* 
main.  Toutes  ces  régions  puis-après  l’a  n  618. 
furent  rciglccs  foubsvnc  prouince  Confulairc, 

Se  Prétorienne.  Ce  fut  lors  que  les  Romains 
commencèrent  à  gouftcrlcsricheflcs  delcur^ 
i  c5qucftcs;8c  fen  débaucher  en  délices  Se  volu-t 
ptcz.comme  dit  Pline  au  33.  liurc,  chap.onzicff 
me;  qui  les  amenèrent  finalement  aux  cfpec$ 

&:  aux  couftcaux,l’vn  cotre  l’autre;  Se  aux  guer¬ 
res  ciuiles,oùfutrcfpandurantdccclàng,altc- 
|  rc  trop  outre  mefure  de  ccluy  des  autres. 

*•  !  Les  e-t  h  o  l  i  e  n  s  reuoltcz ,  ayans  cfmcu 
i  Anthioqucà  prendre  les  armes  auccqucseux, 

|  foubs  efpoir  de  l’introduire  en  la  Grèce  ,l’an 
i  jiîa.  ils  furent  premièrement  défaits  parGIa- 
j  brio, comme  il  a  elle  dit  cy  deftus  :  Se  ne  pouuâs 
|  demeurer  en  repos, par  Fuluius  Nobilior  dcrc- 
chef  l’a  n  jéj.qui  prit  la  ville  d’Am  brade, capi- 
|  talc  de  toute  leur  ligue:& delà  puis-après  le  re- 
i  ftcauccl’iftedc  Ccphalcnic ,  dont  il  triompha 
l’a  n  367. 

L’an  534.  Snlpitius  Galba, &  Aurelius  Cot- 
ra  Confuls,  fe  commença  la  première  guerre 
contre  Philippes  Roy  de  Macédoine, pour  rai- 
fon  des  Athcniensftaquelle  dura  quatre  ans  cn- 
I  ticrs.CarT.Quintius  l’an 5 36. l’ayant achcuc 
de  défaire, Se  contraint  de  venir  à  compoûtion, 
>1-  ,  l’an  558.  la  paix  fut  arreftee  par  dix  dépotez. 
Se  toute  la  Grèce  remife  en  fa  liberté,  l’a  n  373. 
Philippes  feftat  rcuolté,  dcccda  deux  ans  apres; 
laiflantlàcoronne,  Se  l’execution  de  fesentre- 
prifcsàfonfils  Perfes:  <33 1  l’an  383.  renou- 
uclla  ccftc  guerre:  mais  au  bout  de  quatre  ans 
L.Emyliusy  mit  fin;&  mena  en  triomphe  Per¬ 
fes  aucc  fes  enfans.  Ncaumoins  la  Macédoine 
fut  encore  laificc  en  liberté  pour  ce  coup,  foubs 
!  fes  Ioix  Se  couftomes  anciennes  ;  ne  luy  impo- 
•  fans  q  la  moitié  du  tribut  quelle /ôuloit  payer 
à  fes  Roisùufqucs  à  l’a  n  «Soy.qu’vn  certain  An- 
drifeusayant  prisle  nom  de  Philippes, &foy  di* 
fant  fils  de  Perfes,  fut  defaid  par  QAletellus,&: 
toute  la  Macédoine  reduitte  en  Prouince. 

L’an  5ij.L.Pofthumins,&  Cn.  Fuluiuj 
Confuls ,  fut  dénoncée  la  première  guerre  aux 
’  °*  IUyticns ,  qu’on  appelle  maintenant  l’Efclauo- 
nic,&:  la  Dalmacic,lc  long  du  goulphc  Adriati- 
quc;cftans  lors  foubs  la  domination  d’vnc  Rcy- 
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ne  nommée  Teuta  ;  pour  auoir  tue  vn  ÀmbaC 
fadeur  Romain  ,  qu’on auoit  depefehé  deuersi 
eux ,  faire  plainte  des  rapines  Se  vollcrics  donc 
la  mcrcftoitparcuxinfeftcc.  Il  n’y  eut  pas  gra-j 
de  reGftancc;  car  les  Confuls  en  eurent  tout  in-l 
continent  la  raifonific  fut  la  plus  grand’  part  duj 
pays  ofté  à  la  Reync ,  Se  le  refte  encore  rendu! 
tributaire.  Ils  fe  contindrent  en  repos  depuis, j 
iufquesà  l’an  586.  qu’ils  fe  rebellèrent  foubsi 
leurRoyGcntiuSjCnfaueurdc  Perfes  Roy  de 
Macedoinc.Mais  le  Prêteur  Anicius  Gallus  de¬ 
pefehé  contf eux, en  3o.iours  prit  la  villedc  Sco- 
dre  (maintenant  Scutari)  capitale  de  tout  le 
pays,  Se  les  autres  places  ;  Se  mena  iceluy  Gen- 
tiusen  triomphe.  La  Dalmaticfut  par  mcfmc 
moyen  reduitte  cn  prouince.  L’a  n  591.  les  II- 
lyricns  fe  remuèrent  derechef  ;  Se  leur  rit  la  for¬ 
tune  du  cômanccmcnt  contre  le  ÇonfulMar- 
tiusFigulus  ;  qui  cn  eut  puis-après  fa  rcuenchc. 
lEtpourlcsachcucr  dépeindre  l’an  399. Sein 
[pion  Nafica,  furnomme  Corculum ,  leur  prit  laj 
villedc  Dclminium  (auiourd’huy  Denna)&cn 
[triompha.  L.  Cccilius  Mctcllus  finablcmcni 
les  dompta  du  tout. 

La  première  guerre  Punique  entreprit 
pourladcfenfc  des  Mamertins,  comme  il  cftj 
dit  cn  l’Epitome  du  16.  liurc,  fucil.  460.  efeheue 
enuiron  l’an  489.&dura24. ans. La  féconde 
pourles  Saguntins,  l’a  n  ^.contre  Hannibal; 
qui  dura  i8.ans.  La  troificfmc  l’a  n  6o<j.  mais  cl-f 
le  fut  bien  plus  courte  que  les  autres:Car  la  troit 
ficfmc  annee  Scipion  rafa  Carthage  :  Se  fut  lorl 
l’Afrique  rendue  tributaire  cn  Prouince  Preto4 
ricnnc,  iufqu  a  l’a  n  636.  qu’elle  fut  fai&e  Con-f 
fulairc,  L’a  f  f  R  i  <i_v  e,  faut  entendre  ce  que  le< 
Carthaginois  y  fouloient  tenir:  car  de  la  Numi4 
die, qui  cn  fait  au  fil  portiô-,&  de  la  Cyrenaique, 
il  en  fera  parlé  cy  apres. 

L’a  n  éoy.Scipiô  Africain  le  mincur,&  Liuius 
Drufus  ColT.  la  guerre  Te  meuten  Achaye ,  fous 
prétexte  que  les  AmbafiTadeurs  Romains,  en- 
uoyez  à  Corinthe,  pourdiftrairc  delà  ligue Se 
cômunauté  des  Achecs ,  les  cirez  que  Philippes 
Roy  de  Macédoine  auoic  rcduittcsàluy  obeyr 
Se  complaire ,  eufient  efte  outragez  par  eux.  Le 
Prêteur  Mctcllus  qui  pour  lors  gouucrnoit  la 
Macédoine ,  les  défit  premièrement  près  le  dc- 
ftroi& des Thcrmopylcs  ;et  l’a  n  n  e  e  d'apres 
le  Conful  Mummius  achcua  :  lequel  prit  Se  rui¬ 
na  la  ville  de  Corinthe  ,  où  cftoit  aduenu  le 
tumulte, &  fubiugua  toute  l’Achayc,  autrement 
le  PcIoponcfc,&:  pour  lciourd’huy  la  Morce: 
Thcbcs  auflî,&:  Chalcidc  furet  dcfmolics,  Se  les 
armes  oftecs  à  tous  les  Grecs ,  aucc  leurs  diettes 
Se  congrégations  •.  tellement  que  la  Grèce, fous 
le  tiltre  ncaumqins  d’Achayc,  pourcc  que  les 
■  Achecs  la  dominolent, fut  reduitte  cn  Prouince 
Prétorienne.  Les  Thefialicns  par  mcfme  moyé, 
les  Epirotesou  Albanois  furétregezà  obeyf- 
fancc ,  Se  faits  tributaires.  P.  Clodius  puis-après 
__;l’an  ^.annexa  l’Achayeà  la  Macédoine, ac- 
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couplât  ccs  deux  Prouinccs  en  vnc,  pour  en  gra¬ 
tifier  le  Confiai  Pifon,  en  rccompcnfc  de  ce  qui 
|  auoit  confcnty  au  banniflemenr  de  Ciccron. 

L’a  n  (Jzp.Plautius  Ypfeus,  Se  Fuluius  Flaccus 
cftans  CofT.lcs  Romains.  Rattachèrent  prcmicrc- 
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mentaux  Gaulois  de  deçà  les  monts,  pour  don-  premier  Conlülat  luy  fut  enuoye'  fuccefleur.en 
ncrfecoursàccuxde  Marfeillc  cotre  les  Salyés  obtint  la  finale  gloire,  &  contraignit  Iugurtha, 
Prouençauxqui  les  raolcftoient.  Flaccus  enta-  de  s’enfuir  à  fàuueté  vers,  le  Roy  Bocchusde 
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nce  d’apres  n’y  fitgucrcs  mieux  le  lcruicede  la 
chofc  publique:  Mais  l'ensvy vanta 
Cecilius  Mctellus  défit  Iugurtha  en  deux  grof- 
lès  rencontres  :  làcçagea  la  ville  de  Thaïe,  Se 
courut  toute  la  Ntimidie.  C.Marius,qui  en  l'on 
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ma  le  gaftcau,&rScxrius  qui  luy  fucceda,acheua 
L’a  nxei  enfuiuante  Enobarbus  eut  la  vi&oi  - 
rc  des  Auucrgnacs,&dcs  Allobroges,  Dauphi¬ 
nois  Se  Sauoyiiés.qui  auoiét  enuahy  ceux  d’Au- 
jthun.  Son  fucccflcur  Fabius  Maximus  en  défit 
îplus  de  fix  vingts  mille ,  &c  fi  print  leur  Roy  Bi- 
jtuitus  prifonnicr.  Au  regard  des  Auucrgnacs,&: 
des  Roüergois ,  on  les  laifla  en  leur  liberté  pour 
ce  coup  :  mais  les  Allobroges  furent  faits  tribu- 
taircsi&  la  Gaule  Narbonoife, comprenant  la 
Prouence,&  le  Languedoc, reduitte  en  Prouin- 
jee  Prétorienne. 

L’a  n  63 i.le  Conful  Cecilius  Mctellus, durant 
la  guerre  encore  des  Allobroges  ,fcn  allaaucc-J 
jques  vnc  armée  de  mer  reprimer  les  Pyrates  des 
M  0  o  r  q*  e  jlfles  Baléares, ma  intenant  Maior£[  Se  Minorque; 

qui  de  leurs  courfes  Se  brigandages  infeftoient 
la  merjmaisd’arriuceil  les  extermina  prcfque, 
tous ,  Se  conquit  ccs  deux  Iflcs,  où  il  drefla  des 
Colonies. 

L’a  n  640.  Atilius  Balbu$ ,  Se  C.  Portius  Cato 
cftans  Confiais, commença  la  première  gucrre| 
contre  les  Thracicns ,  voiiins  de  la  Macédoine, 
qu'ils  couroycnt  à  toutes  heures  - cnfemble  la 
Thcflàlie,&:laDalmaciciufqucsés  codes  de  la 
mer  Adriatique.  Le  Conful  Caton  y  ayant  edé 
cnuoié,auec  le  Prêteur  T.  Didius ,  d’entrée  y  fie 
afles  mal  fes  befongnes  :  le  Prêteur  fy  porta 
mieux  puis-après,  Se  en  triompha-,  mais  ils  le 
!  maintindret  quelque  temps  encore  dcpuis:donc 
deux  ans  apres  le  Conful  Liuius  Drufus  fur  con 
itraintd'y  aller,  qui  les  rembarra  de  rechef  de 
das  leurs  limites,  l'a  n  644.Minutius  Rufus  letuj 
fit  vn  autre  fort  gros  efchec  le  longdc  la  riuicrd 
d’Hcbrus.àprefcnt  Mirifa, qu’il  pafla  fur  la  glace 
Puis  Sylla  enuiron  l’an.  666.  les  défit, qu’ils 
butinoyctla  Macédoine.  EtL’AN<S73.Corneliu^ 

'  Dolabclla  f’v  porta  valeurcufcmcnt.  l’an  679 
Curion  Procôful  vainquit  les  Mifyens:& lèpre 
micr  de  tous  les  Capitaines  Romains  donna  iuf- 
quesau  Danube.  Et  l’a  n  68i.M.Lucu11us  achc 
ua  de  les  fubiugucr ,  ayant  pris  la  ville  de  Philip- 
popoli,&  celle  d’Andrinople:Puis  delà  outrcpal  ‘ 

(  fant le  Danube, fit  veoir  auxValaqucs,  Se  aux 
,  Scythes  voifins  delà  Taurique  Çhcrfonefe, les 
armes  Romaines. 

I  L’a  n  643.P.  Scipio,&  Calpurnius  Bedia  Co 
I  fuis ,  la  guerre  fut  dénoncée  à  Iugurtha  Roydd 
!Numidie,pourauoirfaitmefchammcntmouri^ 
j  Hicmpfal ,  Se  Adhcrbal  lès  deux  frères ,  contre 
les  prohibitions  du  Sénat.  Calpurnius  y  fiat  en 


N 


T~ 


fit  vnc  paix  ignominieufe.  Sp.  Podhuraiusl’an 


Cru 

R»*- 


Mauritanie  .-lequel  fe  défiant  depouuoirrcfi- 
der  aux  Romains ,  le  liura  entre  les  mains  de 
Sylla.  Et  l’an  649.furcnccrtuoyczdixCom- 
miflaires  pour  y  dreder&  edablirlaprouince. 

Iules  Cefarpuis-apres  y  annexa  la  Mauritanie,- 
ayant  défait  le  Roy  Iuba  *au  fils  duquel  Aygu  - 
de  la  reditua  :  mais  Caligula  ayant  fait  mettre  à 
mort  Ptolemec  fuccefléur  d’iccluy  Iuba,la  rcü-i 
nie  de  nouncau  à  l’Empire  Romain. 

L’a  n  66o.C.Celius  Caldus,  Se  L.Doroitius 
Enobarbus  CofT.  Ptolcmce  furnômé  Appion, 

Roy  de  la  Cyrénaïque  en  la  Lybic  contiguë  à 
l’Egypte ,  par  fpn  reftament  en  laida  le  peuple 
Romain  heritier.  Mais  le  Sénat  ne  luy  ofta  rien  [ 

Idc  la  liberté  ;ains  permit  aux  cirez  de  viure  fé¬ 
lon  leurs  datuts  Se  coudumcs  anciennes  :  où  ils 
demeurèrent  iufques  au  temps  d’Augu  de  Cc-i, 
far, qui  finablemenc  la  rédigea  en  Prouince, 
foubslcgouucrnemcnt  de  Candie  ,dont  elle 
cfb  voifine. 

Contre  les  Cilicicns,&  Ilàuriens.quis’c-* 
doyencioints  aux  Pirates, Se  brigandoyent  cn- 
fcmblcment  coure  la  mer  Ionie  ,  celle  d’entre 
Crète, Se  Cyrené,  le  Piree ,  Achaic ,  Se  le  goul-  c  1 1 1  * 
phe  MaliaquejP.Scruilius  Vatiay  ayât  cftc'de- 
pefché  Procqnful,  l’an  6j6 •  prit  les  villes  de 
Phafelis,&  Olympe  en  Pamphylie,Corycus  Se 
Ifaure ,  le  principal  fore  &  retraite  de  toute  la 
Cilicc-les  fubiugua;&  réduit  en  prouince  la  Pâ- 
phylie ,  Lycie ,  1  carie ,  Ifaurie,  donc  il  acquit  le 
fiirnom  d’Ifaurique:  Se  en  triompha  l’an  679. 
comme  le  portent  les  fades  &  annales  du  Ca¬ 
pitole.  Pôpec  à  la  guerre  Mitbridatique  achc- 
ua  de  la  conquérir. 

E  v  m  e  n  e  s  Roy  de  Bithynie,qui  fe  ligua  a-  BlrHi 
uec  les  Romains  en  la  guerre  cotre  Perfes  Roy 
de  Macédoine,  laiffa  vn  fils  nomme  Prufias  :  Se 
cedui-cy  Nicomedcs,adez  cogncu  pour  raifon 
de  Iules  Ccfar.Nicomedes  deccdc  fans  enfans, 
lors  que  Scruilius  coqucroit  la  Ciliée ,  laida  par 
tedament  fon  Royaume  aux  Romains ,  qui  fut 
puis-après  réduit  en  prouince  par  Popee,  aucc 
vne  portion  deccluy  de  Pont  ;  ayant  dclaide 
le  rede  à  Phamaces  fils  de  Mithridates;  que  dé¬ 
fit  Iules  Celàr  apres  la  mortdcPompce:&  ad- 
ioufta  le  Royaume  du  Bofphorc  au  rede  du 
Pont,&laBithynie. 

D  v  r  a  n  T  la  guerre  contre  Anthioque,  cn- 
[uiron  l’an  y  6  3.  le  Prêteur  Fabius  Labco 

jpafla  aucc  vnc  armée  en  lïdc  de  Crcte.maintc- 
manc  Candie, des  appartenances  des  Venitiensj  Can 
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juoyé  aucc  vne  armée,  lequel  gaigne  par  argent  &sy  eftantbrauemer  porté,  en  triompha.  Plus 
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jaueclcsPyrates  de  la  Cilice  j  Sc-  prislcparty  de 
MithridatcS  contre  les  Romains,  le  Conful 
'Mctellas  ,-mic  toute  celle  ifle  à  feu  &  à  lâng  :  5c 
|vfa  de  grandes  rigueurs  &:  executions  contre 
jCcnx  qui  vindrcnt  vifs  entre fes  mains. Puis  l’an- 
jiiee  cnfuyiiante  furent  deleguez  dix  Commif. 
fairesponr  l’aller  reigler en  Prouince.  Auguflc 
| l’accoupla  depuis  auecqucs  la  Cyrénaïque,! 

;  eomme  il  a  clic  dit  cy-dcflus. 

Contestes  Pompee  fur  la  fin  de  la  guerre  contre  Mi-i 
“  ’ |  thridates ,  l’ayant  rembarré  és  dernières cxrrc- 

j  mirez  du  Royaume  de  Pont  $  5c  contraint  de  Ce 
donner  luy-mefme  la  morr}dompta  par  mefmci 
,  'moyen  Tigranes  Roy  d’Armcnie  ;  &:  luy  ofta  la' 

|  Cappadoce.aucc  ce  qui  rclloit  encore  àcon-, 
querirde  Cilice ,  la  petite  Arménie,  Mefopota- 
;  mie, Syrie, Phenicc,  &  Sophcne;  enfcmble  tou- 
1  tes  les  autres  régions  de  l’Alic.dôt  il  s’eftoit  em¬ 
paré  de  force, iniques  au  flcuue  d’Euphratcs  :  ne 
1  luy  lailfant  que  la  grande  Arménie.  De  là  s’eflao 
acheminé  contre  les  Albanicns,  les  Colchcs,&! 
les  Roisd’lberie(auiourd’huy  l'Empire  de  Trc-| 
bizonde ,  le  Phafe ,  la  Zorzanie ,  &  Mengrclie)| 

I  les  vainquit  tous  :  mais  apres  en  auoir  pris  des! 
i  oflagcs,lcs  laifla  en  leur  liberté.  Il  fubiugua  de¬ 
puis  les  Iuifs,&  pritla  ville  de  Icrufàlem.  Tou- 
j  reslefqucllcschofes,&:  pluficurs  autres  encore 
j  par  luy  tresheureufement  exploitées, il  fit  qua-i 
;  tre  prou inces  des  terres  conquifes  en  l’AfieialTa- 
uoir,  le  Pont,  Bithynie ,  5c  Phrygicd’Afie,  auec- 
,  ques  la  Lydie, Carie, Ionic,rHcllefponte,&:  My- 
lïcila  Cilice.  Et  pour  la  quatriefme,la  Syrie  ioin-i 
teàlaMcfopotamic;laiflantaux  Rois  alliez 5c 
côfcdcrcz  du  peuple  Romain,  ces  autres  regiôs' 
icy:  A  Tigranes,  la  grande  Arménie:  à  Pharna-i 
ces, le  Bolphore  :  à  Ariobarzanes,Cappadocc  :  à 
j  Anthioquc  Comagcne,  laSelcucic:à  Dciotare, 

,  &  aux  autres  fes  conforts  Tetrarchcs,  la  petite 
j  Arménie, Galatic,&  Lycaonie  :  à  Pylcmencs ,  la 
Paphlagonie:à  Arillarquc,la  Colchide:&:  à  Hir-I 
can ,  la  Paleflinc ,  dont  il  le  fit  Roy.  Quant  aux 
j  Rhodicns,  Lyciens ,  5c  Pilidcs ,  il  leur  laifla  leur 
j  ancienne  liberté, &  forme  de  viurc.  I 

L’an  698.Cn.  Lentulus,  &c  L.  Philippus 
|  Confuls.M.Cato  Queflcurfut  cnuoyc'cn  til-j 
!  tre  de  Prêteur  en  Chypre,  pour  en  mettre  de-l 
hors  Ptolcmee  ,  5c  réduire  lïfle  en  prouince. 
L’affaire  fc  deraefla  fans  aucune  effufion  de: 
fang  :  car  le  Roy  auant  l’arriuee  de  Caton  fern-! 
poifonna  foy-mefme  en  lïfle  de  Rodes  ;  ayman  t 
mieux  perdre  la  vie, que  fa  dignité  &fcs  Lues, qui 
montèrent  à  quatre  millions  deux  cens  mille 
efeus. 

La  gavle  de  deçà  les  monts  fut  la  der¬ 
nière  de  toutes  les  autres  prouinccs  durant  l’c- 
j  ftat  de  la  République ,  à  fc  rendre  tributaire ,  5c 
1  paifible  au  peuple  Romain. Bien  cfl  vray  que  les 
Efpagnesdemeurercncplus  longuementàcflrc 
conquifcs  ;  mais  elles  le  furent  auffi  auant  les 
Gaules;  &:  fi  ne fecouércnt  pas  lî  toflle  ioug  de 
la  feruttude.  Ceftc  guerre  donques  des  Gau- 
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jles  fut  entreprife  l’an  696.  Pi fo  5c  Gabinius 
pllansConfuls;plus  pour  l’ambition  de  Ccfàr,; 
que  pour  aucune  légitimé  caufe  q  les  Romains, 
en  prctcndiflcnt.Car  fur  la  fin  de  fon  Confulat,  ; 
il  obtint  par  l’cntrcmife  de  Pompée,  5c  Craflus,  j 
les  deux  principaux  arebouttans  furquoy  s’ap-i 
puyoit  lors  tout  le  faiz  de  la  République  ,1’Ef- 
plauonie  ,5c  la  Lombardie,  auec  trois  légions 
fcomplettcs ,  fouldoyccs  aux  dcfpens  du  public:' 
&  la  Gaule  de  deçà  les  monts, auec  vnc  autre  lé¬ 
gion  :  le  tout  pour  cinq  ans ,  contre  la  loy  Scm-i 
pronicnnc  .  S’cftant  incontinent  acheminé  en! 
Gaule,  il  fit  durant  neuf  années  que  continua} 
celle  guerre,  ce  que  vous  aucz  peu  veoirenfes 
Commentaires;  5c  fubiugua  auec  dix  legions 
Romaines ,  tout  ce  qui  cil  depuis  les  monts  Py¬ 
rénées  iufqu  a  la  riuicrcdu  Rhin:&:du  mont 
Geneuc ,  à  l’Occan  d’Angleterre  ;  où  il  pafla  par 
deux  fois ,  5c  contraignit  ce  peuple  là  incogncu, 
Inon  que  conquis  iufqu’àlors,  de  payer  tribut, &: 
donner  des  ollages.  lltrauerfà  auffi  lcRhinfur 
vn  pont  de  bois  bafly  en  dix  iours,fans  quccclle 
nation  bclliquculc  s’olafl  prelcntcr  nulle  parc 
pour  luy  faire  telle.  Ce  luy  fut  apres  vn  moyen, 
tantpour  les  grandes  richcfles  qu’il  acquit  en 
celle  conqucllc,  que  pour.la  vaillance  des com- 
battans, contre  lefquclsils’cxcrcita  continuel¬ 
lement  par  tant  d’annccs,  de  paruenir  à  la  Mo¬ 
narchie  de  1  vniuers;  laquelle  ayant  pris  en  luy 
fon  commencement,  palïà  de  main  en  main  à 
fes  fucceflcurs, iufqucs  à  la  finale  décadence  d’i- 
cdlc.Surquoy  on  peut  difeourir  &:  confidcrcrcc 
qui  a  elfe  remarqué  autrefois  par  pluficurs  liorn- 
nacs  d’entendement; que  le  fait des  Empires, 
tout  ainli  que  les  autres  chofes  du  monde ,  con- 
fifte  entrois  périodes  &  reuolutions;lcur  pro- 
grcz.Icur  eflat,&  leur  décadence;  qui  font  ordi¬ 
nairement  prcfque  egalles  :  car  les  Romains  dc- 
mcurcrét  bié  quatre  ces  ans  à  ietter  les  premiers 
fondemens  de  leur  domination  &  Empire,  du¬ 
rant  lefquclSjà grand  peine  fubiugucrcnt  ils  vne 
petite  poignee  de  terre  ,  &:  encore  à  l’entour 
d  cux.Durant  quatre  cens  autres  ans  puis-après, 
qui  efeheuret  vers  la  paffion  denoflre  Sauueur, 
ou  bien  peu  s’en  faut,  ils  cflendirét  leur  pu ilfan- 
cc  iufqucs  a  la  plus  haute  cime  que  la  diuinc  di- 
fpofition  leur  auoit  odroyce.  Et  quelques  trois 
cens  ans  depuis;  enuiron  onze  cens  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome  (car  peu  de  Royaumes  ny  princi¬ 
paux  terriennes  arriuent  iufqucs  à  douze  cés, 
ainfi  que  nousl’auons  difeouru  ailleurs)  Con- 
llantin  le  Grand  tranfporra  l’Empire  de  Rome 
à  Conllantinople.  Mais  cela  dépend  d’vn  autre 
propos. 

I  A 1  n  s  1  les  Prouinccs, Royaumes, Sc  natiôs  q 
Coquit  le  peuple  Romain  iufqucs  àl’an  705.  que 
Iules  Cefars  empara  luy  feul  de  là  puiflànce ab¬ 
solue, en  qualité  de  perpétuel  Dictateur, fc  trou- 
uerent  de  trois  conditions  differétes.  Car  ou  les 
peuples  cfloyent  laiflez  en  leur  hberté  accou- 
jlumce,  iouyflans  de  leurs  droits,(htuts,&cou- 
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ftumes  anciennesiou  les  Royaumes  Iaiffcz  à  des; 
Roys  amis  &  confcderez:  ou  les  Prouinces  fait- 
tes  tributaires,  &  réduites  foubs  le  maniment 
des  Procôfuls.ou  Propretcurs,  qu’on  yenuoioie 
d’an  en  an  pour  les  gouuerncr ,  félon  les  loix  5c 
façons  de  faire  Romaincs:dcquoy  elles  cftoiem! 
I  appelles  Côfulaires ,  ou  Pretoriennestmais celai 
fcchagcoit  quclquesfois  félon  l'appctitdu  Sc- 
'  nat,à  qui  il  appartenoit  de  les  conférer ,  &  non 
pas  au  peuple  ;  fumant  incfmcs  l’cdid  de  Caius 
Gracchus. 

Les  provinces  consvlaires  dv 

TEMPS  DE  CESAR  ESTOYENT  SEPT. 

s*  L’espaigne  VItcricurc  ;  aflauoir  Granate, 
&  Portugal. 

L’Efpaigne  Citericurc,  Arragon,  ôcCaftillc. 

La  Gaule  Cifalpinc. 

La  Gaule  Tranfalpine. 

L’Efclauonie,&  Dalmatie. 

Cilice. 

EtSuric. 

I  Les  prétoriennes. 

La  Sicile. 

i  Sardeignc,&  Corfe. 

Afrique, &  Numidie. 

Macédoine,  Achayc.Etholic, la  Grèce, 5cc. 
Alic.Lydie.Carie.IoniejMyfiCj&c. 

Le  Pont,&  la  Bithynic. 

Candie. 

Chypre. 

,r  T  o  vt  es  L  e  s  c^v  e  l  l  e  s  quinze  prouinces 
payoient  lors  de  tribut  au  peuple  Romain  huit 
millions  cinq  ces  mille  efcuz,  comme  ditPlin 
tarque  :  Icfqucls,  telle  y  en  a  de  ce  nombre ,  qui 
les  porteroit quali  maintenant, 
yf.  Les  rois  alliez  et  confédéré z.  ' 
Ptolcmcc.Roy  d’Egypte. 
u  luba,dc  Mauritanie. 

Pharnaces,du  Bofphorc,&  du  Pont. 
Ariobarzanes.dc  la  Cappadoce. 

Tigrancs.de  la  grande  Arménie. 

Anthioquc.de  la  Comagcnc. 

Deiotare,&  les  trois  autres  Tetrarques  lès  com- 
perfonniers ,  de  la  petite  Arménie, Galatie,  & 
Pamphylie. 

Pylcmencs  de  Paphlagonie. 

Ariftarque  de  la  Colchidcx’eft  la  Mengrelie,&: 
la  Zorzanie. 

Hkean  de  la  Iudec,&  Palcftinc. 

Les  pevples  laissez  en 

LEVR  L  I  B  ERT-E. 

Les  Rhodiens. 

Les  Cyreneens  en  Afrique. 

Les  Pifidcs,&: les’  Lycicns  en  Afic. 

Les  provinces  adiovstees  par 

!  AVGVSTE  CESAR. 

L’a  N7io.Libo,&  Atratinus  Confuls.cepcna 
dat  que  M.  Antoine  demeuroit  oifif en  Egyptej 
tout  confit  en  voluptez  Se  délices ,  Se  enyuré  dq 
l’amour  de  ClcopatrcjCcfar  Augufte  qui  tenoit 
*’  l’Empire  de  l’Occident,  ayant  achcuc  de  defaij 


te  live.  "  .  ~  r  _ ; 

re  Sex.  Pôpcius  en  Sicile ,  Se  exclus  Lepidus  du 
Triumuirar,  entreprit  la  guerrccontre  les  Efcla- 
uons.Dalmates,  Carinrhiés.Hongres,  Coruats, 

Bulgares,  Vvalaqucs,Tranflyluains,Thracicns, 

Polonois ,  Allcmans,  &  Grifons  ;  enfcmblc  tels 
autres  peuples  habitans  le  long  du  Rhin  ,  8c  du 
iDanubc  :  Icfqucls  durant  les  guerres  ciuilcs  f’e- 
ftoyent  iertez  dedans  les  Prouinces  Romaines 
voifines  d’eux, Se  y  auoycrtt  feit  de  grands  raua- 
!gcs&  pillcrics.  En ccftc guerre, partie  foubs  fa 
conduittc  en  perfonne;  partie  de  (es  Capitaines, 
il  obtint  plu  (leurs  victoires  (ignalccs:  Sefubiu- 
gu  a  les  Grifons, 1’  Auftrichc,&  Hongrie  outre  le 
I  Danube;  Moldauic,  8c  la  Thrace  citconuoiline. 

I  Reprima  les  cou  rfes  dcsPolaqucs,&Tranflyl- 
uainsjleur  ayant  taillé  en  pièces  trois  greffes  ar- 
mecs,auecques  leurs  principaux  chefs. Rembar¬ 
ra  les  Allcmans  outre  la  riuicrc  d’ElbciSc  tranf- 
portaau  deçà  du  Rhin  en  la  Gaule  les  Vbiens, 

8c  les  Sicambrcs, Icfqucls  fe  rendirent  àluy;lcur 
affignant  vnc  demeure  le  long  de  l'eau.  Rengea 
outre  plus  à  obeïifancc  tout  plein  d’autres  na-j 
tions  remuantes  Se  tempeftaciucs  qui  ne  pou-i 
uoycntdemeurcrcoy.  Car  il  ne  fit  oneques  la 
guerre  à  perfonne  fins  iuftecaufcj&  cftant  con¬ 
trainte  ce  faire  :ains  (è  comporta  enuers  tous, 
iulqu’aux  plus  effranges  barbares,  d’vnefouoc- 
rainc  modcftic  5c  iufticc,ain(i  que  ditSuetonc 
en  fa  vic,tiItrczi.Florus;&:  Rufusauffi. 

Apres  la  mort  de  Marc  Antoine, & 
C!copatre,&  toute  la  race  c  (feinte  des  Rois  d’E-  EsïpTI- 
gypte ;  Augufte  Cefar  l’annexa  à  l’Empire  Ro¬ 
main, &  l’a  réduit  en  Prouincc  :  faifant  curer  par 
fes  foldats  les  foffez  Se  canaux  où  le  Nil  enfes 
inondatios  regorgeoit ,  qui  (’eftoyet  remplis  par 
vnc  logue  fucccflion  de  tcps.de  fange  8c  limon. 

Les  gouucrncurs  qu’il  y  enuoya, furet  de  l’ordre 
,dcs  Cheualicrs;dôtlc  premier  de  tous  fut  Cor-i 
I  nclius  Gallus.craignant  le  ni  cime  q  fon  oncle  8c 
jpere  adoptif,  que  li  ce  Royaume ,  riche  &  p^iif- 
lant,  tôboitfousradminiftration  Jes  Sénateurs, 

8c  perfonnnges  d’authonté ,  ils  ne  prillent  de  là 
occafiô  de  qnclq  nouucau  tioublcSc  remuemét. 

La  gverre  acti AQ_yEinifeàfin,&:  Au-  Le  nm 
guften’ayantplusdecompeilonnicràrEmpirc,  °‘st 
lilf’attachaaux  Bifcains,  8c  Aftuné. ,  qu’il  ame-  gascon- 
;na  à obciflancc  ,5c  la  Gafeongne  fem blablcmct:!  “  * T  L E s 

■plus,  les  Alpes  le  long  de  la  riuicrc  de  Gcnncs,j 
:qu’on  appelle  les  maritimes  ;&  les  Cotticnncs 
|au(fi  vers  le  mont  Ccnis,Se  le  val  de  Moricnnc  ' 

;aucc  le  refte  de  la  Sauoye.  Item  les  Salades  de  la 
Vaudouftc.ainli  que  die  Vellcuis. 

Il  evt  e  n  core  tout  plein  de  guerres  en  l«  *(st» 
Afrique, &  quelque  peu  longues  ; comme  le  de-  #  A  *  ri  qj * 
notent  les  actes  Capitolins  desmomphcsxon- 
'trclcs  Gctuliens  delà  Lvbie  intérieure  auprès; 
des  Svrthcs,  foubs  la  conduittc  de  Colins  -t  8c  les 
iMarmaridcs ,  8c  Garamantes,  qu’il  achcua  de 
Lubiuguer. 

Dv  co  ste  d’Orient, les  Indiens  (Scies  Scy- 

’  *-PROV|NÇE' 

thés ,  plus  toftattirez  à  cela  de  la  renommée  de  *  N  l'orumt* 
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|  preud’hommic  te  iuftice,que  de  la  crainte  de  fes 
|  armes,  luy  cnuoycrét  des  Ambafladeurs  pour  re 
chercher  l’alliâcc&  amitié  du  peuple  Romain. 
Les  Parthes  en  femblable  luy  quittèrent  toute 
F  Arménie,  te  rendirent  les  enîcigncs  qu’ils  a- 
uoyent  prifes  à  la  défaite  de  Craflus,  te  de  Marc 
Antoine  :  donnèrent  quant  te  quant  des  ofta- 
gcs*.&  remirent  àfon  choix  de  leur  nommervn 
Roy, de  plufieurs  qui  y  pretendoient.Pylcmencs 
Roy  de  Paphlagonie,  te  Amynthas  eftans  décé¬ 
dez, il  réduit  en  Prouinccs  la  Galatie, Lycaonie, 
te  Pamphylie.Les  Pifidcs  auflî,  te  les  Lyciés  qui 
iufqucs  alorseftoient  demeurez  en  leur  liberté- 
Er  annexa  la  Cyrénaïque  au  gouucrncment  de( 
Candie.  Toutes  lefquelles  chofcs  mifes  à  fin ,  i^ 
fcrmale  troificfme  de  tous  les  Romains  le  Tem¬ 
ple  de  Ianus.ayant  cftably  vncpaix  vniucrfcllc 
en  la  terre, furprcfquc  l’aducncmét  du  Rédem¬ 
pteur. 

Les  conquejles  de  Vefpnfuut. 

EN  v  I  R.  o  n  l’an  8izw  de  Romc,&:  70.  de  I  e- 
svs  Chris  Tj  Vcfpaiian  ayant  mis  fin  à  la 
guerre  Iudalque,  te  delà  citant  paruenu  à  l’Em¬ 
pire, y  adioüfta  la  Paleftine;  Fille  de  Rhodes  ;  Bi- 
zanccauiourd’huy  Conftantinople  ;  te  Samos; 

1  qu’on  auoitlaiflc  en  leur  liberté.Plus  Ephefe, Ci¬ 
liée,  te  la  Comagcne,  qui  fouloicnt  eftrc  deflbus 
des  Rois,  ainfi  que  tcfmoignc  Suctonc  en  fa  vie, 
i  tiltrcdixicfme. 

TRAIAN. 

L  e  s  b  o  R  N  e  s  de  l’Empire  Romain  ayans  e- 
|  ftc  deflbus  Auguftc ,  le  Danube  du  cofté  de  Se- 
'  ptentrionî&  Euphraccsdcccluyd’Orienr;Tra- 
ian  qui  commença  à  regner  l'an  de  Rome  88j.&: 
delefus  Chriftlc  ccnticfmc;  y  adio.ufta  outre  le 
Danube, la  Daccjôcdc  l’autre  part  en  l’Afic, 
F  Arménie, Mefoporamie, &  Afly  rie.  Car  comme 
du  temps  de  Domitianlcs  Dacicns.qui  com- 
prcnnëtlesTraflyluains,Valaques,&Moldaues, 
euflent  fous  leur  Roy  Decebalc  porté  de  fort 
grands  dommages  és  Prouinccs  Romaines,  te 
mcfmcscn  la  Méfie, te  Pannonie,  où  ils  défirent 
Sabinus,&  Fuftus  Coronnel  des  bandes  Préto¬ 
riennes,-  Traian  à  fon  aduenemet  à  l’Empire  en¬ 
treprit  la  guerre  contre  eux:  les  vainquit  en  plu- 
!  fleurs  rencontres  ,te  mit  à  mort  Decebalc  j  ren- 
•  dit  la  Dacc  tributaire, &  la  rédigea  en  Prouince; 

■  te  fit  vn  pont(ouuragc  certes  trcs-admirablc)fur 
:  le  Danube ,  corne  dit  Dion  Caflicn  en  là  vie.  Il; 

!  obtint  encore  quelques  victoires  contre  IcsPo-j 
!  laques, &  les  Allemans. 

|  Lepremier  Capitaine  Romain  qui  mit  le 
pied  dâs  l’Armcnic,  fut  L.LuculIus,  enuiron  l’an 
68o.de Rome: lequel  pourfuiuant  Mithridates 
qui  fcnfbioit  defeonfit  douant  luy,  défit  auec 
douze  ou  quinze  mille  hommes, tant  feulement, 
Ivcyhy*.  le  Roy  Tigrancs  d’Armcnic,  en  ayant  plus  de 
deux  cens  cinquante  mille:  prit  la  ville  de  Tigra- 
!  noccrtc  capitale  de  toute  Arménie,  auccqucsla 
contrée  de  Madonc:&  delà  entra  en  Mefopota-j 
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mie, où  il  prit  Nifibis:  Mais  penlànt  tirer  outre  le 
Tigre  dans  la  Perfe  pour  y  aller  enuahir  les  Par¬ 
tîtes,  Pompée  luy  vint  leuer  le  fiege, lequel  luy!p®M'»* 
auoitefté  décerné  fucccflcur,  oupluftoftheri-! 
tier  de  fes  vi£koires&  conqueftcs.  D’arriuce  il 
défit  Mithridates  en  la  petite  Arménie  ;&  tout 
de  ce  pas.s’cn  alla  trouuet  Tigrancs,  qui  n’ofant 
attendre  le  choc ,  fe  rendit  à  u  diferction.  Il  luy 
ofta  tout  ce  qu’il  auoit  acquis  en  Mcfopotamie,  ;  l 
Syrie, te  Phcnicc,luy  laiflant  feulement  l’Arme- 
nie  ;  qui  demeura  par  vn  long  temps  à  luy  paifi- 
blc,&:  à  fon  fucccflcur  Artauafdcs ,  q  Marc  An¬ 
toine  en  fon  voyage  contre  les  Partîtes  l’an  710. 
fit  mettre  à  mort.  Artaxias  luy  fuccedaj&puis 
vn  autrc,Tigranes,&  ArtauafdesjAriobarzancs; 

Vonon  Parthc;&  Zenon  du  pays  de  Pont)  (bu$ 

Auguftc &Tybere.  Depuis  Néron  par  (à  non¬ 
chalance  laiflà  perdre  les  deux  Armenics;  où  les 
Partîtes  eftablircnt  Tyridates.qui  le  vint  vcoir  à 
Rome  pour  lïnftruirecn  la  Magic.  Et  depuis 
l’Armcnic  demeura  fous  les  Rois, iufqucs  à  Tra¬ 
ian,  lequel  apres  auoirfubiugué  la  Dace.fitl’cn- 
treprife  d’Armenic ,  te  des  Parthes.  D’arriuec  il 
l’ofta  à  Parthamafiris,&  la  rédigea  en  Prouince: 
puis  s’en  alla  enuahir  les  Hibcriens.Sauromates, 
Bofphorains,  te  la  Colchidedes  Orfroens ,  Car- 
dueniens&  Marcomedcs:  Donna  vn  Royaux 
!  Albaniensrptit  fur  les  Parthes  les  villes  de  NiG- 
bi$,&:  Ecbatane.  Etayant  trauerfé  l’Euphraces, 
fubiugua  les  Adiabeniens:  conquit  la  contrée 
'd’Antcmufium ,  l’vnc  des  meilleures  te  plus  fer¬ 
tiles  de  toute  la  Pcrfejauec  Sclcucic,Ctcfiphon- 
te  ,Edcfle,&BabyIone.  Et  fut  le  premier  apres 
Alexandre, qui  donna  iufques  aux  frontières  des 
Indes;  dreflânt  vne  grofle  flotte  de  vaifleaux  fur 
le  goulphc  de  la  mer  rouge  ,’pour  courir  les  co¬ 
lles  de  l’Orient.  Au  retour  il  régeaen  trois  Pro- 
iuinccs  tributaires  toute  l’ Arménie, la  Mcfopota- 
mic,&:  Aflyricjeftendantlcs  limites  de  l’Empire 
Romain  iufqucs  au  fleuuc  du  Tigre,  quiferuit 
tout  fon  temps  de  bornes  entre  les  Romains  te: 
IcsParthcsjaufquclsfl  donna  vn  Roydclà  main, 
appelle  Partefpatcs.  Mais  Adrian  fucceflcur  d’i- 
celuy  Traian  portant  enuie  à  fa  gloire,  quitta  de 
Ion  propre  motifccs  trois  Prouinces,&:  les  ecli- 
plà  de  la  domination  des  Romains;  la  rcftrci-. 
gnant  es  anciennes  bornes, aflatioir  la  riuierc 
d’Euphratcs.Il  y  eut  infinis  changcmcs  depuis,  Mmn- 
les  vns  les  reconquerans)&  les  autres  les  perdans  °  * 1  o 
iou  abâdonnâs  ;  iufques  à  la  finale  difllpation  de  potahh. 
icelle  grade  mafle  de  Monarchie.Leschofes  ain¬ 
fi  ordonnées  du  cofté  de  la  Mefopotamie,&  des 
Parthcs,Traian  retourna  dcrechefcn  Arabie, 
où  il  dompta  vne  autre  fois  les  Agarcnicns  (on  D* l* 
les  appelle autremét  Sartazins)qui  tumultuoiét: 
te  réduit  ce  pays  ainfi  efgaré&  farouche, en  Pro- 
uincc  pailible  te  obeïflàntc:quc  l’Empereur  Sc- 
ucrus  augmenta  depuis,  y  adiouftant  d’autres 
peuples  circonuoifins. 
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:D  V  R  E  V  E  N  V  DE  L*  EMPIRE;  ftcracnc  à  ladite  fomme  de  1030.  Si  donques  vn 
romain  :  d  v  thrisor  pvili  <^v  K*  tel  5c  fi  grand  perfonnage  (:c(l  abuft  û  notoife- 
4c  Icht lmxc,&  richejfes  des  particuliers  :  auecauetÀ  ment, U  ne  faut  pas  trouuer  cftrange ,  fi  nous  au- 
ques  édifices  anciens ,  qui  tefinoijntent  cela,  iujquad  très  qui  ne  fommes  qu’ombres  tout-cffacecs  au- 


tourdhuj. 


1 L  s  e  ro  i  T  bien  mal-ayic  de  donner 
»■#  \v  icy  vn  c^at  au  v«y  cc  reuenu  ;  tant 
I  parce  qu’il  a  changé  fouucnt  félon  que 

ladominatiô  faccroiffoit  par  le  moyé 
idc  leurs  conqucftcs,  ores  fur  des  peuples  belli- 


prefquc  fi  corrompus  par  tout,  qu’on  n’en  peutj 
tirer  certitude  quelconque.  Pline  liure  33.  chap 


près  d’vnc  telle  lumière, nous  extrauagons  quel¬ 
quefois  en  des  endroits  plus  tenebreux  ,  5c 
où  il  fault  aller  à  talions.  Svitaerësj  qu’il  y 
auoit  autres  foixaqtc  dixfept  vafes,cfquels  eftoie 
l’or  monnoycj  pefans  pareillement  trois  talents, 
qui  reuicndroicm  à  dixhuiâ  mille  efcuzchaque 
vafe,  cuallüant  l’argent  à  l’or  de  dix  à  vn  fuy- 


-  J 


i  queux, ores  fur  des  nations  opulentes;&:  effemi-i  uant  la  proportion  la  plus  railbnnable ,  comme 
!  nées  j  que  pour  la  variété  qui  fc  trouue  dans  les  met  Pollux  au  neufiefmc  liure  de  l’Onomaftic, 
lauthcurs ,  différons  pour  la  plus  grand’ part  :5a  &TiccLiue  en  la  guerre  Maccdonique;  com- 
au  111  que  les  nombres, &  forme  de  compter  font)  bien  qu’il  y  ait  allez  d’autres  proportions  diffe- 


,rcntes:car  elles  varient  ordinairement  félon  la 
jcirconllancc  des  temps,  Se  des  lieux;  l’abondtn- 
3. parlant  du  triomphe  de  Paulc  Emyle,ô<:dc  ccj  cedel’vn,&  la  raritédc  l’autre.  Ces  77.  vafes 
qu’il  apporta  au  threfor,  de  la  defpouillc  du  Roy  doneques  à  1 8ooo.efcuz  chacun,montoient  a  la 
!  Perfes  de  Maccdoine ,  ne  met  que  trois  mille  Ji-j  ifomme  de  treize  cens  quatre  vingts  Se  lix  mille 
'ures.fans  exprimer  d’or  ou  d’argent.  D’or, à  ccnn  efcuz:car  prenez  trois  talés  à  1 80. liures  de  poix; 

cfcuz la  liure  de  douze  onccs.car  on  la  peut  bien  icelles  multipliées  par  77.  feront  13860.  liures: 


prendre  à  celle  raifon  pourauoir  vn  calcul  plus 
rond,&  aulfi  que  ce  n’elloit  pas  or  fin;  cc  feroiét 
trois  cens  mille  cfcuz  :5c  d’argent  trente  mille; 
j  Sommes  qui  n’euffent  pas  elle  fuffifantes  pou  r  a 
jmortir  cous  les  impoftz  que  les  citoyens  Ro- 
;  mains  mcfmcs  fouloienc  auparauanc  contribuer 
i  pour  la  guerre  .comme  il  met  en  cc  propre  lieu: 

|  ^4  quo  temport populus  Rom.  tributum  pendere  defiit. 

|  Parquoy  il  y  a  trop  plus  d’apparccç  à  cc  que  Plu- 
;  rarq  en  la  vie  dudit  Paule  Emylc  en  Ipccifie  pat 
1  le  mcnu.ainfi  qu’ilfenfuit.  Qu’il  y  auoit  feptcés 
!  cinquante  vafes ,  où  fc  portoicnc  par  trois  mille 
hommes  départis  quatre  à  quatre, l’argen  t  mon- 
noyé  ;  pclàntcc  qui  clloitcn  chaque  vafe ,  trois 
talents  de  foixantc  liures ,  qui  font  neuf  vingt  li- 
uresjlcfqllcs  multipliées  par  7fo.feroyét  cét  tré- 
tccinq  mille  liures  :  qui  a  dix  cfcuz  la  liure  mon- 
!  tcc  treize  cés  cinquante  mille  cfcuz.  Carie  taléi 
;  d’argent  vaut  600  cfcuz,  quiferoient  i8oo.cfcu2 
:  pour  vafe:mulcipliez ces i8oo.par 780.1a fomme 
dcffufditcdc  1330000.  cfcuz  viér  a  cilrc  iuftificc, 
Il  y  a  au  Grcc:M*it£<J'i  -ra*  o-s'Aotpo/otç  ai- 

</y>es  £Ti7n>fÉüor70  ,  yôfU’jp.a.  çéforns  ccpyr 

fOMi  ctayfua  ;ç  tirnacooio  1;  Tr&THZorm  Tçno.Aa*- 
TD15.  2ir*X5tqvrcwà'rs«ji(/>e«”»yJ^uÇo».làou  il  fcmblc 
:  que  M.Budce  au  fécond  de~4jfe  fc  foie  mefeon- 
i  te ,  aofli  bien  que  Blondus  Se  autres  -,  plu  (loft 
I  neaumoins  par  inaduertancc  que  par  ignorance  ’ 
qui  ne  doit  point  eftrc  imputée  à  vn  tel  homme! 
en  choie  fi  claire.  Carayant  mis  trois  mille  hô-j 
mes,  qui  quatre  à  quatre  portoicnc  vn  vafe  de 
trois  talents, le  tout  comme  cy  deffus ,  il  ne  refu¬ 
me  puis-après  que  trois  cens  cinquante  vafes  j  là 
où  à  partir  3000.  en  quatre ,  ce  font  fans  doute 
730.  Et  ne  peut  eftrc  la  faute  de  l’impreftîon.ny 
des  exemplaires,  fid’auentute  ils  n’ont  erré  tout 
cuidcmment:carcc  qu’il  a  puis-après  réduit  ce¬ 
la  à  la  fomme  de  mille  cinquante  talents  d’argec 
levcrificjd’autantquc  trois  fois  3jo.montcnt  iuH 


multipliczles  encore  par  cenr,  à  quoynous  li¬ 
mitons  la  liure  de  douze  onccs.cc  fera  la  mcfmc 
fomme  deffufditcde  i386ooo.cfcuZ.Cccy,bien 
qu’vn  peu  çftendu  au  large,  ne  fera  neaumoins 
pas  du  tout  inutile  pour  autant  d  cfclarciffcmét 
de  1  hiftoirc  Romainc.Mais  Büdec  varie  encore 
en  ceft  endroie  de  lavraye  leçon,  5cy  adioufte 
fept  vafes  de  plus,  y  en  mettant  quatre  vingts  S£ 
trois.quiteuiendroycntà  18.  talents,  &io8ooo. 
cfcuzdauantagcmc  me  pouuâtaffcZ  eftnerueil* 
lcr  de  cela;  car  il  y  a  formcllcmét  au  texte  Grec: 

Tato,' (xztxj  tvtbüî  01  tü  %et/nau  ofuefia.  (pipons ?> 

1  «5  à.yfa*.TÇrtU,\cuTxi2-  ofiolaiTa  HfK 

ïv&icê-'mSi  Uo7oriyfacer ,oySbm6y-Ta,-ttiât 

Siorm.  là  où  Sior-nx,  auecques  le  génitif  de  rgi®» 
eft  pris  en  cela  pour  moins  de  mis  ;  ainfi  Comme 
£7i  Siov'ia.  Sb'jt  ’ttcrm  gplxocTO,  dHodequAdrUgmtct  M 
ni  ;  deux  ans  moins  de  quarante,  a  (Ta  u  0  i  f  trente  hoir. 
Cc  qui  fuit  apres  delà  Comme,  vérifié  qu’il  Ta 
ajfiii  entendu  5e  pris  :  His  verbis  Plutarchus  authdr 
eft  mille  &  quinquitginta  talent*  argentin  &  datent* 
'vndequinquaginta  nuri  in  xrarium  ilUti  efie.  Caf 
trois  fois  83.  talents  font  les  deux  cens  quarante 
neuf  qu’il  met.  Il  y  auoit  puis-apres  la  grand 
couppc  qui  pcfoit  dix  talents  ,  ou  fix  cens  liures 
d’or;  qui  font  neuf  cens  marcs:  qui  à  raifon  de 
cent  cfcuz  la  liure  ou  fix  mille  cfcuz  le  raient, 
rcuicnncnt  à  foixantc  mille  cfcuz  ;  fans  la  façori 
Se  les  pierreries.  Tout  cclà  cnfcmblc  outre  la 
vaiffellc  d’or  5c  d’argent ;les  bagues Scioyaux, 
Se  les  meubles ,  monterait  à  deux  millions  foi- 
xantefeize  mille  cfcuz.  Et  neaumoins  ce  ne  fc-j 
royét  pas  vingt  fois  plus  que  les  trois  mille  liures 
de  Pline ,  cômc  dit  iccluy  Bndec au  méfine  cri- 
droit  ,  ne  dix  fois:car  dix  fois  troisccns  mille  ef-j 
cuZjfi  cc  font  liures  d’or,  mofttetoyent  à  trois 
millions  d’or:fi  d’argent,  ce  ne  (croyée que  tren-: 
te  mille  cfcuz  j  lefquels  multipliez  par  vingt  ne 
feroyée  que  fix  cens  mille  cfcuz  :  Se  pourtâc  l’vir 


L’or  Se  argent  ! 
que  PjuIc  EmyU 
le  apporta  de* 
ddpouillcsde  j 
la  Macédoine.1 
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jny  l’autre  ne  conuicndroit  pas  à  beaucoup  presJ 
Cecy  toutefois  ne  me  foie  impute  pour  auoir  de* 
j  là  voulu  chercher  expreflemée  l'occafion  de  cô-j 
crcdire  ou  blafmer  vn  li  renômé  perfonnage  eq 
toutes  fortes  de  dodhincs ,  qui  a  fi  exccllemmëc 
bien  mérite  des  bonnes  lettres,  voire  qui  les 
.  |  no*  a  defcnfcuclics;  afin  de  paroiftre  plus  habild 
!  !  homme  que  ic  ne  luis:moy  qui  ne  fuis  qu’vnveo 

'  de  terre  ;  ayant  employé  tout  le  cours  de  ma  vicj 
I  depuis  l’aagc  de  dixfcpt  ans  que  ic  fus  tire  des 

j  cfcoles, iniques  à  cinquantc,que  i’ay  commence^ 
de  ietter  quelque  choie  en  lumière  de  mes  ûm-t 
pics  vulgaires  eferipts ,  h  trotter  çà&  là ,  ou  àlaj 
Cour, ou  àla  guerre, ou  à  voyager  en  payseftran* 

I  gc.  mais  pourreuenir  à  noftre  propos  ;PIind 

1  au  lieu  deflufdit  parlant  dutlircfor  de  l’Elparj 

tbrefoKl”  gne  dc Romç.qu’ils appclloiét Ijerarium, dit quq 
lez  à  Rome.  l’an  597. Sex.  lulius,&:  L.Aureliuscftas  Confulsj 

'  ce  fut  quelques  onze  ans  apres  le  triomphe  dp 
;  defliifdit  Paulc  Emyle,  il  fe  trouua  au  threfor  cni 
tout, fept  cés  vingt  lix  liurcs  d’or;&  quatre  vingtsi 
douze  mille  d’argentjmonnoyé  Se  comptant  les 
faut-il  entendre:  Plus  trois  cens  loixantc  quinze 
mille  en  lingots  ou  tuillettes ,  fans  fpccifier  tou- 
tesfois  ny  d’or  ny  d’argent  iuduri  inarario  popul <j 
--  Romani fuere  S  ex.  Julio Z.  ~durelio  Confuhbus,fe- 

ptem  annis  ante hélium  punicum  tertium  panda  dcc, 
XXVl.argenti ,nonaginta  duo  milita ■,&  extra  numerum 
j  cccLxxv.millia. L’or  monteroit  à  71600.  efcuz: 

!  Et  l’argent  àneufeens  vingt  mille.  Ce  qui  mon- 
flrcroit  qu’ils  auraient  pluftoft  voulu  dcfpcndrc 
Le»  Rom.  im-  l'orque  l’argenqcommc  aulfi  ils  cftiraoienr  plus 
£*«£■  l’argent  felô  lôn  prix  que  nom-pas  l’onCar  tous 
[toften  argent  les  tributs  qu’ils  impofoient  aux  peuples  par  eux 
|  ^n’enor.  fubiuguez,cftoicnten  argcnt;commc  il  dit  en  ce 
j'mcfme  lieu:  Equtdem  mirorpopulumRo.  vtElts geo- 
i  tibus  in  tnbuto  femper  argentum  imperajje  non  aurum. 
'Et  au  premier  chapitre,  Romequidem  non  fuit  au¬ 
rum  nifi  admodum  exiguum  logo  tèpore.  Le  relie,  qu i 
eft  extra  numerum  côme  ilditdeccc.LXXV.millc; 

.  encore  que  ce  ne  fort  qu  argent,  moteroit  à  trois 
millions,  fepr  cens  cinquante  mille  efeuzen  lip- 
gots  j  qui  eft  bien  vne  aflezgrande  fomme  pour 
ce  temps  làj&  dont  on  fe  deuroit  contenter  fans 
la  vouloir  eftendre  d’auantage  ;  &  reformer  le 
texte,commcilfuit  apres  en  ce  mefmelicu  de 
A  fle:  *Aurt  in  arario  popul t  Ro. fuere  feptem  annis  ante 
bellum  punicum  tertium.  podo  feptingetamtllia  vigin- 
ti fex:argenti  nonaginta  duo  milha:& in  numerato  tre- 
centies  Jeptuagies  quinquies. En  quoy  il  y  a  m  ille  fois 
d’auancagc  pour  le  regard  de  l’or,  gr  in  numerato , 

;  pour  extra  numerum, qui  eft  tout  le  rebours.  Mais 
!  celle  quantité  d’or  monteroit  à  vne  trop  cxccflî- 
......  uelbmme,  defoixante  douze  millions  fixeens 

j  mille  efcuz:  car  la  plus-grande  dont  on  trouue 
mention  en  l’Empire  Rom.pour  vne  fois  feule, 
eft  celle  dcTybere,quc  fonfuccclfeurCaligula 
fitvolercn  vnan;aflàuoir,foixanrefept  millions 
cinq  ces  mille  cfeuz.Quant  aux  ccc.Lxxv.millc; 
fiau  licu  dc  nulle  on  litfcxterccs,  ce  ne  feroyent 
que 937 jooiplus  tolérable,  que  les  trois  ou  qua- 


p  ç  b:  d  £  v  i  g. _  m 

tre  millios  dcflufdits.Et  pcult  cftre  qu’il  faudroic; 
jainfi  reftituer  ce  texte  de  Plinejmais  nous  n’auosi 
jricn  d’ailleurs  qui  nous  le  redrefle .  s  v  i  T  apres 
fiex.Iulio,  &  C.  Marcio  Coj^ aflauoir  l’an  665.de; 
iKoa\c,)o6iingenta  quadragmta  fexauri pondo fuere  in 
i«rar;0.84«oo.cfcuzjfomcnc  àla  vérité  bien  peti¬ 
te:  mais  ily  aurait  moins  d’apparence  délire*-. 
Elmgenta  milita  ftx  ;  car  ce  feraient  plus  dc  quatre; 
vingrs  millions  d’or:&  moins  encore;  ftdecies  cm-  j 
tena  vigtnti  milita  oSlingeta  vndetriginta-,  qui  feroiëc 
vne  fomme  deux  fois  plusgrande.Fmablcment, 
Coins  Ce  far  primo  introitu  vrvis  in  ciuili  bdlo  fuo ,  ex  i 
terano  protultt  laterum  aureorum  x  x  VI.  millia , 
numéro  pondo  c  c  C.  née  fuit  aliis  temporibus  Rejp.  j 
locupletior. Cela reuiendroit  à  raifon  de  d*x  liurcs,  ; 
|ou  dc  quinze  marcs  chacune  tuillcttc  ou  lin-  ; 
|got:car  elles  (ne  pouuoiët  pas  guère  eftrc  moin-  ! 
^rcsdccc  mctal)à  vingt  fept  millions d’or.Oro-  i 
,fc  met  41 55.  liurcs  d’or,&:  enuiron  9oo.d’argcnn 
Iqui  vaudroyét  enfcmblc  413  joo.efcuz,  vne  par¬ 
tie  trop  pctitc.ll  y  a  vne  autre  leçon  de  ce  texte, 
qui  n’ert  pas  trop  impertinente:  Protulit  latent  au¬ 
reorum  quindecim  ;  argenteoru  X  X  x  V.  milita  :  in  ' 
numerato  fejlerttum  quadnngentier.quï  feroyent  fei- 
jzc  millions  trois  cens  cinquante  mille  efeuz^  at¬ 
tendu  que  Pompée,  Se  le  Sénat  abandonnans 
,Rome,  il  eft  à  croire  qu  ils enlcucrcnt  vne  bon¬ 
ne  portion  du  threfor  quant  &  eux.  Toutes  lef- 
Iquclles  chofcs  font  par  nous  amenées  icy,&  dc£ 
duittes  parle  menu  en  la  forte,  pour  monftrcr 
l’incertitude  qui  eftés  anciens  authcurs  :&  que 
quelque  diligence  qu’on  y  puifle  mettre  à  véri¬ 
fier  ce  qu’il  y  fault  lire,  la  plus  parc  ducemps  on 
n’y  fait  que  lefang  routclen  Pour  ferait  aulfi  de 
quelque  cfclaircillcmcm  à  certains  poinûsque 
Tite  Liue  atteint  du  bout  des  leures  en  la  préfa¬ 
cé  dc  fon  hiftoire. 

Cela  prcmiscommc  pour  vne  monftreou 
cfc liât) lion  des  facultez  dc  l’Empire  Rom.  il  faut 
rebroufler  pourf’en  mieux  inftruirc ,  lufqu  aux 
jpremieres  ionrees  d’iccluy.  Or  cft-il  bienaffez 
potoirc  que  Rome  deflous  les  fept  Rois,  Se  plus 
(de  trois  cens  ans  encore  depuis;  tout  ainû  qu’cl- 
]le  fut  lors  ordinaireraét  remplie  d’hommes  tres- 
valeureux  ;  d’autant  à  l’oppofitc  le  trouua  elle 
vuide&dcftituced’auaricc  &  ambition  ;&  par 
tonlcquant  dc  richcflcs ,  qui  neferuent  qu  a  ra¬ 
mollir  &  delbaucher  le  cœur  des  perfonnes  nées 
lia  vcrtu:ainfi  qu’on  peutveoiren  la  monarchie 
ics  Perfesilcfqucls  faccreurcnt  &  maintindrent 
tant  qu’ils  furent  pauures:Ià  où  leur  opulence 
juis-apres  les  fit  perdre  en  moins  dc  rien  :  car  ces  ! 
□eux  dirc&cment  ennemies  ne  compatiflcnc 
pas  bic  enfcmblc  j  la  vertu  dy-ie,&lcsncheflcs. 
ÛDôqucs  iulqu’au  Roy  Scruius.qui  fit  le  premier 
pattre  Se  coigner  des  efpeces  de  cuyurc  j  par  I’c- 
fpace  dc  zoo.ans  on  n’vla  à  Rome  d’autre  métal 
(que  dc  ccftuy-cy;&:  encore  nô  monoyé,ains  à  la 
lourde  forgé  en  des  lingots  ou  petites  billes  du 

Fioix  d’vnc  liure  dc  douze  onces ,  qu’ils  appcl- 
oient  A  s  s  e  s  ;  donc  il  lèra  plus  a  plain  parlé  en 

^  leur 


Les  (a perÊvita 
&  richcflcs  plus 
dan^crenlcs  <0 
vn  cftar,i|uc  U 
paaurcté. 


La  mon  noyé  T- 
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durant  les  io«. 

premiers  ans. 


Digitized  by 


Google 


4^ 


JÜUL— Ï1TH  LIVE. 


48S 


La  Monarchie 
}c  pire  &  le 
meilleur  crtat 
de  tous  autres. 
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lcurlicu.LAN  484.fûrcnt  faites  des  pièces  d’ar¬ 
gent:  Et  d'or .  6 z.  ans  apres;  afTauoir  l’a  n  5:46. Ec 
ainfiàmcfure  que  l'Empire  faccreut,auffiftac- 
crcurent  les  richcfles  tât  du  public  que  des  par¬ 
ticuliers;  Se  la  conuoitife  encor  d'auâtage:fi  que 
fînablemcnt  leur  auaricc,&  les  delices  les  pré¬ 
cipitèrent  aux  guerres  ciuilcs;&  de  là  à  vn  chan¬ 
gement  de  l'cftat.qni  peu  à  peu  f’en  alla  déclinât 
en  la  Monarchie, par  le  mcfmc  chemin  qu’en  la 
République  il  eftoitparucnu  au  plus  hautfom- 
metdepuifiuncc  humaine.  Au  moyen  dequoy  il 
!  ne  fera  point  hors  de  propos  d’amener  icy  en  paf 
fant,  quelques  exemples  de  lapauurcté  de  ces 
j  premiers  temps, &:  des  richclTcs  qui  en  proccde- 
i  rent:  Icntcnds  des  temps  de  la  République,  patf 
ce  que  tout  l'effort  des  Romains  parut  fous  cette 
•'  forme  degouuememcnt,où  la  rccompenfc,&  la 
punitiS  ont  d’ordinaire  plus  de  lieu  qu’es  Monai 
chics, qui  tiénent  plus  des  extremitez ,  &c  la  Dé¬ 
mocratie  pi’  du  millieu:  Car  il  n’y  a  rien  pl9  dur, 

1  plus  fafeheux  ny  intollerablc,q  le  ioug  d  vn  fcl< 
Tyran, ou  d’vn  Prince  mal-aduifé  :  ny  de  domi 
nation  meilleure,  que  d’vn  bon ,  fage,  Se  debon 
naire  Roy  ;  d’auranr  quelle  cft  contrctircc  fur  1 
portrait  &  image  de  ccluy  qui  feul  gouucrne 
toutl’vniuers.-cequia  faiét  dire  à  Homère,  que 
!  le  gouuernemcnt  de  pluficurs  n’eft  pas  chofc 
bonejParquoy  il  nefaut  qu’vn  Prince  &  vn  Royj 
O  'jx.  à.yaj j?  sTBAvxoïgjc.uyéTs  xalgpros  tçu, 

Ei  5  /3a.c7iAe«î--- 

Mais  d’autre  part  il  y  a  bien  plus  de  moyen  d’c-i 
xcrccr  la  vertu ,  Se  faire  prcuue  de  fon  mérité  sè 
(uffifancccn  laRcpublique.Ccquia  meu  Tite 
;  Liuc  à  vne  tres-belle  confideracion ,  qui  eft  bien 
|  digne  d’eftre  remarquée;^  à  quoy  par-aduéturd 
|  peu  de  perfonnes  ont  pris  garde  en  le  lifant:  Ceft 
que  par  tout  le  premier  liure ,  où  il  trai&c  ce  qui 
cftaduenu  fous  les  Rois,  l’on  nevoitgucrcsd^ 
mention  des  faits  d’aucuns  particuliers; que  cet 
tui-cy  ,  ou  celui-là  aye  tait  quelque  bel  exploi 
memorablc;Comme  fi  la  fplendeur  de  l’authori 
té  royale  venoit  à  efteindre  Se  offufqucr  tout;  nyj 
plus  ny  moinsque  le  folcil  fait  les  cftoillcs:Là  oi^ 
quand  il  vient  au  gouuernement  de  laRepubli-) 
quc,foudain  il  vous  reprefentc  dcuàt  les  yeux  vnj 
Horatius  Codes,  vn  Mutius  Sccuola  :  Se  infiniz 
rcls  fignalcz  Se  valeureux  citoyens ,  qui  à  l’cnuie 
les  vns  des  autres, comme  fi  c’ettoit  vn  pris  qu’ils 
courulTcnt.feparforccnt  de  feruir  leur  Patrie; 
quid’vnc  forte,  qui  d’vne  autre;  dont  outre  les 
loüanges  Se  pris  d’honneur, les  aduanccmcns;  Se 
autres  telles  recôpcnfcs  qu’ils  en  parcourent  du¬ 
rât  leur  vie,  ils  fe  font  acquis  vn  renom  Se  gloire 
immortelle.  Ainsi  du  téps  du  Roy  Scruius ,  le 
pl9 haut auoir  d’vn  Romain  citoyécftoit  limité  à 
la  valeur  de  mille  ou  n.ccns  cfcuz:&  c’cft  ce  que 
Pline  a  voulu  entendre,  quand  il  dit  au  33.  liure 
cha.  10. Non  tnt  apud  antiquos  numtrm  'titra  centum 
milita ,  qui  reniennentà  ladite  fomme:Nonen! 
deniers  comptans;  parce, que  c’euft  efte  vn  pari 
trop  grand  emblayement  que  d’vne  telle  clin- 
quaillcric ,  comme  il  en  falloir  pour  parfaite  ces.' 


mille  efcuz,  fi  qu’vne  charrette  attelee  de  quatre, 
chcuaux  à  grand’  peine  euft  fccu  rouller  par  païs 
iufqu’à  vingt  efcuz  en  ces  cfpeces:  car  à  prendre 
cent  Iiures  ou  afles  de  douze  onces.pour  chaque 
efeu ,  les  vingt  efcuz  fuffent  arriuez  au  poix  de 
deux  mille  hures, reuenans  à  vn  millier  Se  demy 
des  noftrcs  de  feize  onces:  cclàefl touché 3114. 
liure  de  cette  hiftoire,fueil.uo.lig.8.  Ny  en  vaif*1 
lclle  d’argent  auffi  pcu;n’ayans  pas  feulement  co- 
gnoiflancc  de  l’cftain  :  Car  Fabrice  qui  mefpri- 
ià  les  pratiques  du  Roy  Pyrrhus  luy  faifant  of-  j 

frir  la  quarte  partie  de  tout  fon  royaume  ,  n’eut 
oncqucs,(enuiron  l’an  480.de  Rome;)qu’vne  pc- 
tite  ta(Tc  d’argent, dont  le  pied  eftoitdecorne-,&:  té. 
vne  fallierc;cncorccftoit-cc  pour  f’en  feruir  à  fes 
facrificcs&dcuorions-.Nyen  tapiflcrieSjlié^ou 
autres  meubles  précieux;  Mais  en  quelques  deux 
arpens  de  terre,  comme  du  Pline  liure  18.  chap. 
z.&en  bcftail;  dont  le  bccufn’cftoitcualuéqua 
cent  aficsvalansvn  efeu  ;  le  mouton  à  vn  denier  j 

d’argent ,  ou  dix  afTes ,  qui  font  quelques  fix  fols  i 

de  noftrc  monoyc;  Se  le  refte  à  l’equipplent:  car 
illcur  fuffifoit  auoir  dequoy  maintenir  leurvie 
en  fobrictc  fans  cxccz;  ce  qui  les  rédoit  pl9  fains, 
difpofts,  &:  robuftes;&  confcqucmmét  plus  vail- 
lans.  Quant  aux  incoraraoditez&inconucniés 
Iquc  traifhc  toufiours  auecques  foy  la  trop  gran¬ 
de  quantité  d’or  Se  d’argcnr;mctaux  inutiles  fors 
îque  pour  introduire  Se  fomcnterlcs  delices  & 
voluptcz;nous  l’auons  ailleurs  touché  fur  Ccfàr.  ,^rumen«ae 
Que  ii  les  Indes  pour  ce  regard  n’eufient  cfté  def-  rfcsbauchcmc* 
couucrrcs  ;  qui  nous  ont  tous  argentez  Se  dorez,  f  j 

Se  rendus  plus  ftupides  que  ftatuës:  fi  nous  neuf- 1 
fions  eu  tant  de  communication  aucc  ceux,  dot  j 
tout  le  fait  ne  confifte  qu’en  deniers  comptans  ! 
fteriles/Sc  qui  ne  pcuucnt  rien  produire  de  foy,  fi  ■ 
d’auenture  ce  n’eft  du  mal  &defbauchcmcnr,  i 
dont  ils  font  les  vraysProxcnctes;il  nous  en  fe» 
toit  beaucoup  mieux-,  &:  en  viurions  plus  égale¬ 
ment, &:  plus  ànoftrcaifc.  Mais  c’eftaffcz  de  ce 
propos.  Valerivs  Publicola  l’vn  des  afler-1 
teurs  de  la  liberté  du  peuple  Romain, ayant  trois 
fois  efte  Conful ,  Si  Menenius  Agrippa  perfon- 
nage  trcs-fignalé  ;  furent  pour  leur  pauurcté  en-  pT>ll(OM 
terrezaux  defpens  du  public. Cinemnatus  **  acmn-a.; 
enfoftoyant  luy-mcfmc  vn  héritage  de  quatre 
arpens  de  terre  en  Tranftcürc, appelle àja  Dicta-  „  1  r  »!”* 
teurc.  Fabrice,  qui  ayant  d’vnc  fi  grande  ma¬ 
gnanimité  découragé  dcfdaigné  de  telles  pro-  Fabmcw. 
méfies  que  vous  aucz  peu  ouyr  cy-deftus,, 
fe  trduua  ncaumoins  fi  pauurc  ,  qu’il  fallut! 
marier  fes  filles  aux  defpens  de  la  chofc  publique  j 
fansquedu  leur  elles  peu  fient  porter  autre  chofp 
à  leurs  mariz,  q  leur  pudicirc  ^ône  nourriture, 1 
Se  mcfiiage  ;  aucc  vne  gloire  immortelle  de  leur  j 
maifon.Curius  qu’on  trouua  roftiflànt  des  refucs  ! 
pour  fon  foupper  à  faute  de  meilleure  viande, r«-  j 
icéta  l'or  que  luy  apportoient  les  Samnites  pour 
le  fuborncr;allcgant  qu'il  aymoit  mieux  côman- 
der  à  ceux  qui  le  poftedoient.,  que  de  1’auoir  luy 
niefmcen  fa  pofTefiion.  Si  pauure  neanmoins  Se 
;ncceflitcux,il  défit  Pyrrhus ,  &  le  clufla  de  l’Ita-  I 
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‘  lie  :  trioniphâ  outre-plus  le  premier  des  Sabins,  toft  bcftialcmcnt  cn  routes  manières  de  dilîolu* 

&  prit  fur  eux  tant  de  terres,  qu’au  retour  cnrc-  irions  fiiexccz,  qu’àguife  dliommc  raifonnablc.1 

dant  compte  de  là  charge  il  dit  cn  pleine  audié-  Çrass  vsjfans  famufer  à  infinis  autres  côblez 

ce:  i’ay  f>ris  vn  tel  territoire  furies  ennemis,  que  iufqu’au  regorger  d’vnç  fupcrfluc  te  vaine  opu- 
c ’cuft  efte  vn  vray  defert  fi  ie  n’euflc  cnleué  des  lencc.lc  plus  riche  de  tous  les  Quirites,  horfmis  c  *  ^ 

amesàla  proportion  pour  lccultiucrrficay  pris  Sylla,(carcettui-cy  tailloitdu  Prince  fouuerain,; 
tant  d’ames, qu’elles  euflent  efté  contraintes  de  excédât  les  bornes  d’vnc  perfonne  priuee)  n’efli- 
mourir  de  faim ,  G  ie  n’eulfc  par  mcfme  moyen  inoit pas  qu’ûcitoic  Romain  fe  peuft  dire  riche,; 

i  conquis  des  terres  à  fuffifancc  pour  les  nourrir.  G  de  lo  reuenu  annuel  ilnepouuoitfoudoyerôî 
Nonobftant  toutes  Icfquelles  conqueflcs,  &  fes  entretenir  vnc  armée  RomainejainG  que  dit  Ci-* 

triomphes, entour  fonbienilne  fe  trouua  que  eerô en fon  ^.paradoxe: Pline 33.chap.io.nc  mec 

fept  arpens  de  terre:  cftimât  le  citoyen  élire  per-i  qu’vnc  lcgiô:&:  Plutarque  l’cftcd  à  tout  fôauoir  : 
nicicijx  &:  dommageable  à  la  Rep.  qui  cnpolfe-l  Q^oyqucce  foit  apres  auoir  offert  à  Hercules  la 
deroit  d'auanrage.  A  ceux-cy  fe  pourroient  en-  décime  de  tous  fes  biésjfait  vn  fcllin  folenncl  au 
cores  adjoindre  vn  Calatinus,  qu’on  trouua  fe-  Ipcuple, aucc  vnc  diftribution  de  bled  pour  trois 
mant  vn  champ  de  là  main,quand  le  Sénat  l’en-  mois/e  trouua  auoir  de  refte  vaillant  4.  millions 
uoya  guérir  pour  commander  aux  forces  Ro-  ztfo.millecfcuz.  Pline  dit  qu’çn  fonds  de  terre 
maines.Vn  Attilius  Rcgulus.qui  pourchalfa  de-  fans  fes  cfclaucs,&  autres  meubles  il  poflcdoicla 
lire  rappelle  de  l’ A  phrique  où  il  eftoit  chef  fou-  valeur  de  cinq  milliôs  d’or:  In  agrit  ftflertm  bit  mil- 

i  uerain,afin  de  pôurueoiràvn  fie  héritage  de  fept  Uespoffedit.  Touteslcfqucllesfacultezilauoicaf- 
arpens.dôt  route  fa  famille  falimcntoic.  La  race  fcmblces  des  ruines  fie  dcfolationsdcs  guerres 
des  Emyliens;  dont  feize  mefnages  habitèrent  ciuiles  d’entre  MariusfieSylla.fiedu  labeur  de 
1  iadistous  cnfcmblc  cn  vne  mcfme  petite  Sec-  fes  efclaucs:  Iointfonbonmefnagcfiecfpargnc: 
llroittcmaifon.Cn.Scipiondontlafillcfutma-  ;  n’ayant  hérité  en  fon  patrimoine  Gnon  de  neuf 
rice  desdeniers  publiques, fieeutpour  élire  d’vnj  Jvin^t mille  cfcuzfeulcmét.  Erncaumoinsl’Em- 
G  noble  Se  valeureux  fang, quatre  ces  cfcuz  pour;  percurClaudiuscut  trois  fcrfsaifrâchiz  plus  ri-  Richeflis  def- 
fon  dot.Scaurus,qui  prince  du  Sénat  puis-après,  ebes  q  luy;Narcifle,Pallas,8e  Calliftc  :  Seneque  ™efoe«en 

hcritacntoutfonpatrimoincdedixefclaucsjSei  iaulfi  précepteur  de  Néron,  duquel  cn  hui&  ans,  fondit!^111* 
aureftcdcla  valeur  de  hui  et  censfoixatcquin-  :  corne  ditTacitus, il  auoit  cfcuméy.millios  yoo. 
j  zcclcuz-Auec  plufteurs  autres  fcmblablcsgrâds  mille  efcuz:mais  Gins  entrer  en  ces  dos  imméfesi 
fierenommez  capitaines;  qui  couchoicntordi-j  des  Empereurs  prodigues, où  il  n’y  a  ne  fonds  nei 

naircmcnt  fur  la  paille ,  ou  la  terre  nuë  ;  Se  man-j  !  riue;Dcmctrius  vn  autre  afftâchi  de  Pompée ,  fei 
geoient  en  quelque  mefehante  vailTellc  de  jtrouuaauoiramafle'parlafaueurdefonmaiftre,' 
terre  :  ncaumoins  à  leur  pauurcté.ilny  arichcf-  lia  valeur  de  plus  de  18.  ces  mille  çfcuz.I’cllime-j 
fes  G  grandes  qui  fe  pcuflcntaccom parer  :  Car!  rois  quantàmoyf’iln’yaque  ce  que  dcllùs,  M.i 

outre  la  réputation  immortelle  qu’ils  fen  fone  Scaurusauoir  efté  beaucoup  pl*  riche  que  Cra£ 
acquifc ,  ils  ciloient  cn  Gn  plus  heureux  Se  con-1  fus, G  lo  ne  vouloitallcguer  qu’en  ces  dcfpenfcs,! 

tcns,quc  celuy  que  tout  l’or  des  Parthes  n’cuftj  qui  à  la  vérité  forcer  hors  des  bornes  de  toute  cre-< 

fccu  aflbuuirnyfaoullcr.  Audi  regnoit  lors  vne  jance  pour  vnc  perfonne  priuee,  il n’euftefté  fe-! 
abondance  te  fertilité  incroyable  ;  la  terre  rcfti-1  |  couru  des  moyës  de  Sylla,  qui  auoit  lors  cfpoufej 
tuant  plus  qu  a  fouhait  ce  qu’on  luy  metroitenj  làmerexarceScaurascnfëEdilité,  fitvnthca-  MeroeiUew 
dépoli,  comme  celle  qui  fclgaioit  toute  enfoy-i  trc;&:  encore  pour  trente  iourstâtfeulcmër,ain-  ouuragodc 

mcfmc,pourfefentirculriuecdela  propreanain  G  que  dit  Pline  liu.36.chap.1y. lequel  ncaumoins  Sc,urUl- 

de  ces  grands  te  vi&oricux  chefs  d’armccs  j  lef-  furpallà  de  bié  loing  tous  les  ouuragcs  qui  furet 

quclsaprcs  auoir  obtenu  le  triomphe,  r’cmpoi-  ,onquesdc  main  d’home ,  bic  que  pour  vnc  eter- 
gnoientle  manche  de  la  charruë  couronnéde  jnelle  duree.  La  fcenc  eftoit  à  trois  eftagcs;  celuy! 
lauticr;8£au  lieu  d’vn  fccptred’iuoirc,ne  delUai*  d’embas  tout  de  marbre,  le  moyc  de  verre,  te  le 
gnoient  de  manier  l’efguillon.  Or  venans  |troiGcfmcd’cnhaut,doré.Il  y  auoit  au  relie  360. 
à  confronter  maintenant  cette  ancienne  parG-  colonnes:ccllesd  cbasdc  marbre  aulfi,  &:  de  38.  / 

monie.cettefimplicité.&tvicainGreformeeiaux  pieds  de  hauteurjfic  les  autres  à  requipollct,aucc  „ 
dclbordccsconcupilcenccs, luxe, délices,  &s  vo-  [3.  mille  ftatuës ,  départies  és  niches  des  cfpaces 
luptez  de  ceux  qui  vindrent  apres, on  pourra  icy  jrcueftuzdc  tapilTcrics  tres-riches, Se  de  tableaux 
veoirau  vif, les  excplaires  d’vn  bon, te  d’vn  mau-  de  plattc  peinture  cxccllens  :  le  tout  cn  telle 

uais  citoyen:celuy  là  expofant  fa  vie,  fon  fang,  te  abondance,  qu’il  en  demeura  pour  plus  de  deux! 
fucurjfa  fubftâcc  j  peine  te  trauail;pour  le  ferai-  millions  cinq  cés  mille  efcuz  de  relie  ;  quclqucsT 

ce  de  la  Rcpub.pourle  bié,  honneur,  maintene-  excplaires  bourrent  iulqu’à  cinq  millibs  d’orj  cd 

ment, fit  augmentation  d’icelle;  ne  f’cllimant  rie  qu’ayant  cllé  porté  à  vnc  Genne  maifon  de  plai-t 

auoir  de  propre:5ccettui-cy  au  rebouts, dellour-:  fance  au  Thufculû;  les  efclaues  par  dcfpit  du  traf 
nâttoutce  qui  deuroit  appartenir  au  public,  à  lo;  uail  qu’il  leur  auoit  fàiét  endurer,  y  mirent  le  feu; 
vfage  particulier,  fon  infatiable  te  demelùrcc  a-j  II  donna  par  mefmc  moyen  le  palfcteraps  d  vne 
uaricc,là  tyrannique  ambition;  aux  vindi&cs  dç  chalfe  au  peuple  de  cent  cinquante  Panthères, 
fes  râcuncs,inimitiez,8£cnuiesj  pour  viurc  plus-!  ou  OnccsiPompcc  depuis,  de  quatre  ces  te  dix  j 
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|Augulle,4io.SyllaenlâPreturc,cently5s  raan- 
tclcz:Pompcc  dans  le  Cirque  tfoo.dont  il  yen  a- 
uoit3ij.auecquc  laiubeou  manteau:  Cclàr  Di- 
jélarcur^oo.Domicius  Enobarbus  Edile  Curu- 
ilcl’an  693.  cent  ours  de  Nnmidie,&  autantdc 
[veneurs  Ethiopiens.PIinc  au  refte  dit  q  ce  théâ¬ 
tre  de  Scaurus  outrepaflade  bien  loing  les  plus 
fuperbes  folies  de  Caligula,  Se  Neron;full-ce  en 
fa  maifon  dorée  ;  côbié  que  Suctone  en  la  vie  de 
jl’Empercur  Othon,tiltre7.dit  que  le  premier 
[mandement  qu'il  ligna  eftanr paruenu  à  l’Empi 
|rc,fur  de  la  fomme  de  douze  ces  cinquante  mil- 
jlcefcuzpou.rleparachcucmcnt  de  ce  beau  pal- 
jlaisjoùilcft  à  croire  qu’il  reftoit  fort  peu;  fuiuar 
le  mefme  Suctone  en  la  vie  d’iccluy  Nerô  tiltre 
31  .Huiufmodi  domum  cùm  abfolutam  dedicaret,  haSle- 
nus  comprobauit ,  vt  fi  diceret  quafii  hommem  tandem 
\habitarecepijft.  Mais  pour  reprendre  le  propos  de 
l’cncretenement  d’vnc  légion  Romaine,  ce  qui 
fcrc  plus  à  celle  hiftoirc  ;  félon  quelles  clloient 
du  temps  de  Celât, &  Pompée  de  cinq  mille  h5- 
mes  de  picd,&  fix  cens  chcuaux  :  le  foldar auoit 
de  paye  par  iour,vn  denier  d’argent  valant  dix 
aflesjcc  font  quelque  fix  folz  de  noftrc  monoyej 
ce  q  scblc  tacitement  vouloir  dénoter  ce  lieu  cy 
de  Pline ,  au  lieu  p  real  légué  33.  3.  où  apres  auoit 
dit  :Placuit  denarium  x^hafsibus  permuta».  Il  adiou- 
ftc ;/»  militari tamen fiipendjo  ,fimper  denarius pro  de- 
cemafiibusdatus.  Tellement  que  cinq  mille  hom¬ 
mes  de  pied  reuenoier  à  cinq  céselcuz  pariour: 
ijooo.par  moys:&  180000.  par  an.  Les  cinquatc 
céteniers  qui  tiroient  double  paye;dix  cfcuz  par 
iour^oo.par  moys;&  36oo.par  an.  Les  porteurs 
d’enfeignes  allant  par  païs  ;  (on  les  appelle  com-j 
munément  parmynous,  lesfommiers,  car  ceux, 
qui  auoient  ce  grade ,  ne  les  empoignoienr  que 
lors  qu’on  drclïbitlc  bataillon,  Se  qu’il  falloir 
iouërdcscoufteaux)lc$caducearcurs  ou  heraux, 
trompettes,corncts,feurcs, charpentiers,  maref- 
chaux ,  Se  autres  tels  artifans,  &  officiers  incor¬ 
porez  d’ordinaire  à  chaque  légion,  3*00.  cfcuz. 
Quant  aux  gens  de  chenal  ils  auoict  trois  payes 
de  gens  de  pied,  comme  il  fc  peultveoiràlafin 
du  7.1iurc,fiicill.  333.  lign.19.  au  moyen  dequoy  à 
raifondeneuf  cfcuz  par  moys  pourchacun$& 
par  an  cét  Se  hui£t,celà  reuiendroie  pour  les  fix 
cens  chenaux;  â  la  fomme  de  (ôixâte  quatre  mil¬ 
le  huid  cens  efeuz.  Relient  raaintenâc  les  char¬ 
rois  Se  l’artillcric.lcs  ferrcmens,cordagcs,ou(lils 
à  faire  la  tranchée  Se  rempart ,  Se  autres  vltanci- 
lesde  guerre,  qui  ne  fc  pcuucnt  limiter  au  vray; 
mais  ordinaircmcntlcs  places  vacantes ,  pourcc 
que  les  légions  n’clloicntgucres  fouucntcom- 
plcttcs,&  mcfmes  â  la  guerre ,  pour  les  accidens 
qui  y  furuiennent;  pouuoicnt  bien  fui  plier  â  ce¬ 
lle  defpcnfe.  Somme  que  la  légion  Romaine 
pouuoitrcucnir  à  quelques  deux  cens  cinquante 
mille  eleuz  par  an.Ce  qui  feruira  pour  delà  con- 
ic&ureràpcu  près, quel  a  elle  le  reuenu  dcl’Em 
pire  Romain  en  fa  plus  floriflàntc  grandeur, 

O  k  pour  toucher  quelque  choie  encore  de 
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'l’opulence  des  particuliers  citoyens,  il  ne  faut 
point  douter  qu’il  n'yeull  lors  infimes  tres-ri-  aîdieflw  <Tw 
chcs  maifons  dedansRomc,&  la  plus  grand  parc 
fourdementj  comme  nous  en  voyôs  encore  tous 
les  iours  à  Paris  Iclon  fa  portée, Se  mefme  de  ccl- 
lesqu’on  penfcroitle  moins.  Toutesfois com¬ 
me  il  acftcdiccydcffius,  Craffiis  pour vne  per- 
'fonncpriuceaellé  cllimé  le  plus  riche  de  tous 
les  Quiritcs.felon  la  commune  opinion  ;  &en- 
corcdeCicerô,quilc  vefpcrifeau  dernier  para-  1 

doxc.fous  ce  tiltre  de  riche;  &  fpccific  quant  & 
quant  les  moyens  dont  il  a  amafle  ces  chrelors: 

En  vlânt  tous  les  iours  de  quelque  fraude,  tri¬ 
cherie  Se  déception; demandant  ce  qui  neluy  Moie  èe  ftn- 
clloic  dcu;contradant  à  fon  aduancage:  prendre  nclur  en  bief  ; 

!  ÿautruy,  le  rauir  Se  oltcr  de  force  :  rançonner  les  tanpt’ 
i  alliez  Se  confedcrcz  :  piller  le  threfor  de  l’efpar- 
!  gne;bcer  apres  les  tellames  de  fes  amys  ;  ou  pour 
j  auoir  plufloft  fait, les  fuppofer  Se  falfificr;fulcitcr 
des  calomnies  Se  faufiesacculàtionsaux  hom- 
;  mes  aifez  :  acheter  les  caulcs  perdues  &  deplo- 
|  rccs:corr5prc  les  luges  ;fo borner  destefinoins: 
intimider  les  bonnes  bourlcs:  prendre  à  ferme  ' 

j  par  vne  main  tierce  les  doüancs,  gabelles, &  da- 
I  ces  publiques;  exercer  le  traficq  des  moindres 
j  dcnrcesjvendrc  Se  rcucndrcjcngluer  les  pupilles 
Se  mauuais  mefnagers  de  quelque  petit preft, ou 
aduancc:  contraindre  d’achccct  bien  cher  fon 
crcdit,moyen,  Se  faueur ,  éschofes  mefincs  donc 
l’on  n’a  que  faire.  Mais  ce  feroit  fégoulphcr  trop 
|auantcnlahautcmer,dc  vouloir  parcourir  ces 
I  fubtilicez,que  nous  auons  deuant  les  yeuxj&  les 
i  voyôs  pratiquer  de  colle  Se  d’autre  cous  les  iours 
trop  plus  dexcreméc,  que  Craffiis, ne  tous  les  au¬ 
tres  auaricicux  oncquesnefirct;nyqucTyrefias 
çn  Horace  n’inftruid  Se  admonclrc  VlylTcs.Ce-  Liu-1»S«y«i-  J 
cilius  Ifidorus ,  fi  nou-nous  en  voulons  rappor-i 
ter  à  Pline,  linrc  33.  chap.io.  clloit  encoreplus  o- 
pulent  que  Craffiis  :  là  où  il  dit  en  celle  force, 

1  ^ffinius  Gallus,&  C.Martius  Cefirinus  ejlans  CSfulst\ 

(ccftoicl’an de  R  o  m  e  7  4  6 .)  Cf  ifidorm  par  fini 

teflament  déclara-,  que  nonobfiant  qu'il  euftfait  de  très- j 

grandes  pertes  es guerres  civiles  fi  laijfoit  il  touttsfoudc\ 

rejleyquatre  mille  cent fit 7^  efclaues  :  trois  mille  fix  cens 

iougs  de  bœufs :  d'autre  bejlail ,  deux  cens  cinquante fept  . 

mille  chefs  :  en  argent  comptant  fix  cens  mille  hures 1  vnc  peribnoo 

de  poix-.ordonnant  la  fi mme  de  deux  cens  fixante  quin-  pnuec. 

%e  mille  eficu^.eflre  prifie  pour  employer  à  fes  funérailles.' 

Cccy  nous  môflrcen  premier  lieu  que  lesYiehef-j  | 

fes  romaines  côfilloiéc  en  héritages  &: maifons;  Enquoyeilc* 

efclaues-  bcflail ,  meubles,  Se  deniers  comptans.  «ôiiiioicoian*; 

Or  les  efclaues  dcffiifdi&s  à  les  prendre  pour  Roauu“‘ 

vingt  eleuz  picce,  car  moins  n’eulïcnt-ils  peu 

valoir l’vn  portant  l’autre,  monceroicnt  quatre 

vingts  mille  tant  d’efeuz.  Les  trois  mille  fix  cens 

iougs  de  bœufs  à  zo. cfcuz  feulement  chaq  ioug,  >  » 

txx-M.efcuz.ccLvii.M.chcfsde  beltaffiprenezcnj 

ila moitié  de  belles  blanches  ,  à  vn  elcu  pièce; 

jcar  anciennement, comme  die  Fcllus,la  propor*  | 

|tion  des  bœufs  aux  moutons  clloit  décuplé  -,bo- 

stei  centcms  afiibus,  oues  dénis  ajhmau  :  maisc’clloic 

.  "*  s  v  -•  — r  ■  • 
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és  premiers  temps  où  Rome  n’eftoit  pas  fi  peem 
Ïiieufe,enuir5  cxx.M.cfcuz,  &  le  refte  en  omailj 
les  à  trois  ou  quatre  efcuz  piccc;quclques  quatre 
cens  mille  efcuz.  Il  y  a  puis-après  les  deniers  co  j 
ptans,quieft  la  plus  lourde  partie  :  car  fixeeni 
mille  liures  ou  Pondod’argent3qui  font  neuf  ce.1? 
mille  marcSjàdix  efcuz  la  liure  monteroicc  bieri 
lix  millions  d’or.  Some  que  le  vaillant  de  ce  pcr-T 
fonnage,  apres  tant  de  pertes  par  luy  reccuës  ar-j 
m'H'ons d’or.Enquoy  Cn.Létulu^ 
fous  Augufte.  Augure  le  pafTadaflcz  ;  qui  parles  libcralitczdd 
lAugufte  fenricliit  de  dix  millions  j  ainii  que  rai 
compte  Scncque au  liure  des  bienfaits, chapl 
,  vj.  Mais  Tybcrc  luy  ofta  tour,  &  la  vie  encore; 
luy  ayant  fait  tant  d’algarades  &:  frayeurs  pour 
auoirfon  bi c,vtne  çeo(cc  dit  Suétone  tiltre49.)j 
nifi  ipfo  htrede  moreretur  j  qu’il  lefit  mourir  volon¬ 
tairement. Le  mefme  Augnftc  comme  dit  Pline 
i  liure  i8.chap.6.cnrichit  encore  vn  Tatius  Rufusj 

Ilycvui.  venu  de  bas  lieu, de  deux  millions  cinq  ccsmilld 
efcuz.  Lucullus  auant  Iuy^nonobdant  que  fes  ri- 
chcfTes  n’ayent  pas  ainfi  prccifcmcnr  cfté  cal- 
culceSjComme  celles  des  précédons;  néanmoins 
la  magnificence  de  fes  ouuragcs  tefmoignc  a  fiez 
la  grandeur  de  fes  facilitez  &  moyens;  outre  fon 
train  ordinaire,  l’cquippagc  de  fa  maifon  ,  &fà 
dcfpcnfc  de  bouche  :  le  rout.d’vn  ordre  &:  font-! 
ptuoliré  plus  que  royallc-,  dot  il  luffira  d'amener, 
icy  vn  exemple:  que  Pompée  &c  Cicéron  l'ayant; 
vnfoircuidé  fùrprcndrc  en  la  grand’ place  des; 
afTcmblceSjde  leur  vouloir  dôner  à  foupper,  fans; 
luy  permettre  de  rien  faire  extraordinairement] 
aprcfter:nompas  mefme  de  dire  autre  chofeàj 
fes  gens  j  finon  qu’ils  feifient  couurir  en  lafallc, 

1  Soupper  Je  d’Apollon  :  le  banquet  fous  ce  fimple  mot  fe] 
cinq  nulle cf-  trouua  montera  cinq  mille  cfcuz^fuiuant  le  tex¬ 
te  formel  de  Plutarque  en  fa  vie  :  ’eia9d  JWS» 

o» a  à-7roM.«yi -nit/Tt  /Aufidfo»  •  toutesfois  quelques 
vns  les  reftreignen ta  douze  cens.  Tel  cftoit  l’or¬ 
dre  cftably  parluy  delonguc-main  ;  que  fes  gens 
fçauoicnt  combien  fedeuoit  defpcndre  àcha-j 
«  que  repas, en  chaque  fallc  ;  où  rien  ne  manquoic; 
de  tout  ce  qui  fc  pouuoir  delirer  rccouurablc 
'pour  de  l’argent.  Ce  fut  aufll  vne  eflrangc  inon- 
Cînq  mille  rob  ftre  de  fes  biens  meubles;quand  certains  Comè¬ 
tes  de  pourpre  mediens  luy  cftans  allé  emprunter  quelques' 

I  Romain.0'0*0  r°bbcs  d’cfcarlatte  pour  iouër  leurs  ieiix  ,  il 
f’en  trouua  dans  fes  garderobbes  iufqu  au  nom¬ 
bre  de  cinq  mille,  m  a  i  s  pour  le  regard  des  har- 
nois  de  guculle,  comme  dient  parmy  nous  les 
!  bon-compaignons,fans  aller  deterrer  Lucullus,; 

j  ny  les  autres  de  l’ancien  temps-,  i’ofe  duc  que  fi' 

Paru  la  plus  c5-  ic  lauois  à  traiûer  à  Paris  aucc  Popcc,  Cicéron,! 
icncqucs  fut’,  &  vne  douzaine  de  ces  plus  grands  la  ;  pourucul 
pour  h  dcipcn-  que  la  Cour  ne  fuft  pointicy.qui  toufiours  cnle-i 

te  de  bouche.  1  i  1  1  II  '  1  ' 

ue  les  pnmiccs  des  meilleurs  morceaux;  cn.eltac 
feulement  aduerty  vn  iour  douant,  ils  ne  fu-i 
rcntoncquecnleurvicfi  bien;ne  parlant  feule¬ 
ment  qu  a  trois  hommes, vn  roftifieur,  vn  pafhf- 
fier,&  vn  porccchappe:&  fi  ic  n’employcrois  pas 
cinq  mille  ,ny  douze  cens  efcuz  pour  vn  fcul  re-j 
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pas.Que  fi  noz  affaires  eftoient  auffi  bien  &  exa¬ 
ctement  ordonnez  en  toute  autre chofe, nous 
ferions  baftans  pour  conquérir  en  peu  de  iours 
tout  l’Empire  de  l’vniuers.  Quant  au  nombre  &C 
cquippage  des  feruiteurs  ;  les  buffets  de  vaiffelle 
d’or  &  d'argent }  les  entremets  de  farces, Comé¬ 
dies, &  autres  telles  fompçuoGtcz&:  delicatcffesj  ; 
l’appareil  de  la  fallc.lesftatuës ,  tableaux, richef-! 
fc  &  magnificéce  dcrables,li£tzà  mager,  fieges, 

&c  fleursjie  croy  bien  qu’vn  particulier  de  ce  téps 
icy  n’arriu croit  aux  anciens  Romains  :  du  linge, 
ic  fuis  tout  affairé  que  nous  les  furpafTcrionsde 
beaucoup.  Et  au  regard  des  tapifTcrics  ,  ic  me' 
fouuiens  bidn  auoir  leu  dedans  Pline,liu.8.chap. 

48.  que  Néron  acheta  vn  million  d’or  la  tenture 
d’vnc  chambre  feule:  mais  pour  roue  cela  icncj 
péfe  pas  quelle  fe  peult  parangonner  à  celle  de 
Scipion,  ou  dcsaéics  des  Apoftres  ;  deux  ouura-  i  Tapirtfrin 
gesde  haulrelifre  du  grand  Roy  François :ny  a]  mo<,crn«”- 

1»  _  •  \  Tj  11  *  ,  I  ce  11cm  ment  ri- 

vncquclan  ij4y.ie  vcis  a  Bruxelles  ,arrecparlC|  ckes# 

Roy  Henry  d’Angleterre  pour  lafommedefix! 
vingts  mille  efcuz  ;  toute  defoye  &:  de  fil  d’or  5c 
d’arger, comme  les  autres  deffu  (dites.  Or  lai  (Tons 
.  encore  ces  grands  &:  puiffans  Monarques  à  part; 
au  moindre  dcfqucls  oneques  perfonne  priuecl 
nefcpeutcgallcrjiay  veu  vne  pièce  de  tapiffe-j 
jrie.entrcpnfëparle  feu  Marcfchaldc  S.  André,! 
j  Gentilhomme  dcfortgrâd  cœur,&  tres-magni-, 
fique,  voyrenay  fous  vne  conftcllation  royale;! 

.qui  cftoit  toute  de  broderie  d’or  &  d’argent,  cô-j- 
;  me  embouttie  à  relpoifTcur  prefquc  d’vn  doigt, 
i  fur  vnfonds  de  velours  cramoify,  de  haute  cou- 
leur;dontneaumoins  rien  ne  fc  voie,  tant  il  efl 
charge’dece  riche  omi rage;  qui  au  refte  en  bon¬ 
té  de  main,  fait  home  à  la  nature  proprcjcar  elle 
ncfçiuroitd’auantagc,  fors  lavic&:  lemouue- 
mcnt.Quc  fi  le  Roy  (on  maiftre,  fes  moyés,  &  la 
vie  ne  luy  cufTcnt  mâqué,&:  qu’il  euft  peu  cÔdui- 
rc  à  fin  les  douze  pièces  de  la  tenture;  le  calcul  q 
i’enayvcu  faire  par  des  gens  à  ce  congnoifiànsj 
•  ioint  l'orfeuerie  ,  les  perles,  &c  pierreries  qui  y 
entroicnr ,  ne  montoit  pas  moins  de  deux  cens 
millcefcuz.  Et  puis  qu’il  cft  icy  queftiô  de  dcli-; 
ccs,  &  mcfmes  de  dcfpcnfc  de  bouchcj  ie  croy  q 
les  pluscxccllenscuifinicrsdcLuculIc.n’euflcnc 
pas  efté  bons  pour  lcruir  de  galopins  feulement 
à  ce  curieux  &c  exquis  feigneur.L’an  1  pai  x 
.cftanc  noücc  de  tous  poinefs  entre  le  Roy,&: 
ccluyd'Efpagnc ,  laquelle  a  depuis  enfanté  tou¬ 
tes  les  guerres  ciuilcs, troubles, (éditions, &  cala- 
mitcz.qui  par  vingt  ans  côcinucls  ont  ainfi  affli¬ 
gé  l’vn  &  l’autre  cliat.  Mais  làdcûiis,  il  faut  que 
icfacecnccftcndroicl  vne  petite  fous-digrefliô, 
qui  n'eft  pas  de  peu  d’importance.  le  fçay  auoir  ^  , 

t  -  .  »  ,  *  ijn-;  Tra,a  t,en  2 

laurrctoiscuy  dircau  rcu  Gardinalde  1  ournon,  tun(:dcici. 

&au  general  Bayard,  deux  des  principaux  mi-j 

niftrcs  en  leur  temps,  de  celle  couronne  ;auec; 

lefquels  ie  fus  nourry  en  ma  iciinefTe;q  l'an  1539. 

que  l'Emper.  Charles  le  quint  pafla  par  France 

luy  cftant  à  Atnboifc  à  deuiler  fàinilicrcmcnt  ■ 

aucc  le  grand  Roy  François  j  qui  entre  autres 

"  7  propos] 
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propos  elloittobé  fur  l*ai(c  &  contentement  que  puis  fi  bien  Tes  bcfbngnes  es  Gaules,  qu’outre  le! 
toute  la  Chreftiente  deuoit  rcccuoir  de  celle  rc-t  foldoycmëtd  vne  partie  de  (es  armées,  Sc  infinis 
Conciliation ,  apres  rant  de  longues  Sd  cruelles  prefcnsqu’ilfifldurantcetëpslà,ildonnapouc 
guerres  qu’ils  auoiët  eues  l’vncôtrc  l'autre  i  Ouy  vn  coup  au  CÔful  Paulus,lafommedëncufcë* 
(interrompit  l’Empereur  là  defTus)  Se  aurons,  fi  mille  cfcuz, 1  ce  qu'il  ne  luy  voulufl  cllre  cotrai- 

Dicu  plaift  cncore.Commcnt  ?  repliqualc  Roy,  re:&  acquita  Curion  Tribun  du  peuple,  de  plus 
qui  y  alloit  tout  rondement  à  la  FranÇoifcjde  ma  de  quinze  cens  mille  qu’il  deuoic  ,  pourl’atti- 
part  icn’erttcns  pas  recommencer  de  ma  vie  ;nÿ  'reràfon  parcy.  Il  acheta  outre  plus  vne  ferle 
vous  donner  auffi  pcuoccafiortdeccfairc.Ccr-i  feule  cent  cinquante  milleefcuz,  pourdonnerà 
tes ,  rcfpondit  l’Empereur ,  nous  commandons  iSerüilie  mère  de  Brutus,  qu’il  cnrretenoit  :  tout 
vous &moy  à  des  peuples  fi  bouillans,  fi  fiers,&  cclàcllant  encore  citoyen  priué.CLODivs  a- 

tempcftatifsjque  fi  nous  ne  nous  f.iifons  quelque  chetavnc  maifon  trois  censfbixatedixmillecf- 
gucrrcparinteruallcspourlcsamuferj&leura-  cuz,cc  dit  Pline  liu.36.  chap.  if.  Et  MiIon,qui le  ;M 
mortir  celle impetuofité  belliqueufe ;  noz  fub-l  mita  mort,  fè  trouua  endebté de  dixfcpt  cens 
ic&s  propres  nous  la  fcronrjqui  fera  bien  pis:Car  jcinquatc  mille,  verre  sfutaccufépar  Ciccr5 
nous  n'auons  point  de  voifins  qui  le  peufTcnt  at-  d’auoir  pillé  dixhuiét  cens  mille  cfcuz  en  Sicile, 
tacher  à  nous,  nyfouffrir  l’effort  de  l’vn  de  nous  en  trois  ans  qu’il  la  gouuerna:  et  cabinîvs 


Cto 


ideux  à  la  loguc,pour  iouër  ce  roolle:  mais  il  faut 
que  cela  pâlie  gencrcufemcnt ,  St  de  Prince  à1 
i Prince, tels  que  nous  fommcsjfàns  rancune  ncj 
fclônic.u  E  b  o  n  pere  Enniuscuft  di t-,Haud  cau- 
porutntn  bellum,Çedbelligerxtes~  Celle  paix  donques; 
ayant  elle  faite,  tout  plein  de  Princes  &grandsi 
feigneurs  alloicnt  Sc  verioient  réciproquement) 
d’vne  part  Sc  d’autre, pour  f en  côiouyr  de  la  parti 


ar  Mcmmiusicommc  dit  Cicéron  en  l’Oraifon 
our  Rabirius  Pollhumus, d’auoir  exige  fix  mil- 
ios  d’or  du  Roy  Ptolemcc ,  pour  le  remettre  en 
on  royaume  d’Egypte^  p  i  c  r  v  s  ayât  eu  defon 
atrimoi ne  la  valeur  de  quinze  ces  mille  ,  le  dc- 
ora  en  peu  de  iours  par  là  gourmandife,à  deux 
ens  cinquante  mille  eleuz  près  :  Puis  quâd  il  ne 
e  vit  plus  que  cela, il  fcmpoifohna,c5mc  fi  celle 


de  leurs  maicllcz:  Le  Marefchal  de  S.  André  al -J  fomme  n’cull  peu  fuffire  pour  le  garentir  de  la 
la  en  Flandres,  où  les  Efpagnols,&  Bourguignôs;  faim,  æsopï  limplc  ioüeur  de  Tragédies  ,  def- 
firent  à  tour  de  roolle  quelques  fcllins,  les  plus!  pcnditpour  vn  coup  en  vn  fculplat  de  viande, 
fomptueux  dont  ils  fe  pcurëtaduifer:  Sc  luy  leur]  quinze  mille  cfcuz ,  ce  dit  Pline  liu.jj.  chap.  12. 
voulant  monllrcr  ce  qu’il  fçauoit  aulfi  faire  en,'  f  appelle  icy  vn  plat  nom-pas  complet,  &gamy 


ce  qu’il  fçauoit  aulii  taire  enj 
if  elà,  combien  qu’il  full  allé  en  polie  j  Sc  tout  fbni 
•  train  Sc  équipage  pareillement:  combien  qu’il) 
fùften  paysellrangc, fans  commodité  ny  moyen 
j  quelconque,  fors  que  Ce  qu’il  auoit  peu  comme! 
tranlportcr  en  Volant ,  leur  donna  vne  collation1 
telle  que  pcrfbnnc  ne  f’ofa  ingérer  depuis  de  rc-j 
doubler  ;  ains  rompirent  vnanimement  le  bou-| 
quet.  Mais  que  pcut-cc  cllre  de  tout  cclàauprisj 


c  lès  trois  fcruiccsà  noftrc  mode,  ains  ce  qui 
ouuoit  tenir  en  vn  plat  ou  cfcuclleîayat  acheté 
es  oyfcaux, exquis  nô  augoull,  mais  à  l’oreille 
urat  leur  vie  pour  l’excclléce  de  leur  chant.  Pli- 
c  liu.io.  chap.yr.  Maxime tamen injîgnis  ejlin  bac 
temoria,  Cloin ^fejbpt  Tragia hijïnonis  patina,  fix- 
vmtis  fejiertiis  taxata ,  in  qua pofuit  aues  cantu  aliqua 
W  fermone  vocales ,  nummitm  fex  nulbbus  fingulas 


d’vnfcul  fouper  de  l’Empcr.  Caligulc  jouqueli  coemptas.  Son  fils  depuis, à  qui  il  laiflà  cinq  cens 
Scncqucauliuredclaconfolationàfamcre  Al-j  mille  cfcuz  vaillantjfit  feruir  des  Vriions(cc  font 
bine,  chapit.  9.  le  dit  auoir  defpcndu  deux  ccnsi  grofles  perles  de  Paragonj  à  chacu  de  ceux  qu’il 
cinquante  mille  cfcuz:  ce  qui  fc  conforme  au  auoit  inuitezà  vn  fien  fcllin:  ainfiquctcfmoi-! 
banquctde  Cleopatre:  Sc  à  ce  que  Suctoncmeq  gnelcmefmeautlieurliu.ÿ.’chap.îj.vers  là  fin. 

Maisi’cllimcrois  quanta  moy, félon  qu’on  en 


en  la  vie  d’iceluy  Caligule  ,  tiltre  trentefept, 
qu’il  humoit  de  grofles  perles  difloultcs  dans  du 
vinaigre,  &faifoit  feruir  à  ceux  qu’il  auoit  inui- 
tez,dcs  pains  &  des  mets  de  viâdc  d'or  maffif.Ec 
en  Néron ,  tiltre  27.  qu’il  finuitoit  foy-mcfmc 


peut  veoir  par  les  autheurs,  Sc  mefmcs  das  Iules 
Capitolin  apres  Arriâ,&  Dexippe,  deux  auteurs 
GrccsjGordian  le  pere  auat  qu'il  paruint  àl’Em- 
pirc, auoir  eflé  pour  vne  perfonne  priuec,  le  plus 


chczfcsfauoritsd’vndefqucls  employa  cet  mille  riche  &  puifiànt  home  de  tous  les  Romains:  Sc 


qui  pofledoit  plus  de  terres  çà&  là  pat  les  Pro- 

tiinccs.SaQucllurc  futtres-magnifique &cn 
'annee  de  fon  Edilitc,  il  donna  tous  les  moys  des 
icuz  Sc  elbats  au  peuple  d’vne  dcfmcfurcc  defpë- 
fc  :commc  cinq  cens  paires  de  gladiateurs  bien 


cfcuz  en  cofiturcs  Sc  dragées  pour  vne  feule  col-j 
lation  qu’il  luy  dôna.La  femme  d’iceluy  Caligu¬ 
lc,  Lollia  Paulina ,  fe  trouua  pour  vne  fois  auoir 
fur  clic  en  de  fimplcs  nopccs.la  valeur  d'vn  mil¬ 
lion  d’or  en  perles  Sc  efmcraudes  :  Necdona prodi- 
gi  principis f»erant(cc  dit  Pline  liurc  9-chap.j  f.)fed\  Fouucnt;&  point  moins  de  cent  cinquante  à  vne 
Bflnnges  lu-  <u^u  opes  prouindanmijcilicet  fpoliis  part ti  a  c  ES[  '  rois  :  delyons  Sc  onces,  cent  pour  vniour:envn 
i<3&rup«floi-  fuperfluitez  Sc  dcfpelcs  il  n’y  aura  point  de  malj  (autre  iufqu’à  mille  ours.  Son  parc  çftoitmemo- 
mjinl*  Ro"  d’éfiler  encore  quelques  autres  luxes,  profufiôs,|  fable, pour  cllre  gamy  des  chofcsfuiuâtcs:Dcux 
Char.  &  cxcczdes  Romaips.  Ccfar  auant  que  d’auoirj  pens  cerfs  ramez,  la  plus  part  venus  d’Angletcr-’ 
charge  aucune  en  lu  Rcp.fc  trouua  cndebtc  dei  ^c:  trente  chcuauxfauuagcs  :  cent  moutons  fau- 
fept  cens  quatre-vingts  mille  cfcuz:mais  il  fit  dc-J  fiages  de  Corfc,&  de  Lybiercent  Elcns:ccnt  tau-; 
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reaux  de  Chypre:trois  cens  auftruches  de  Mau¬ 
ritanie, colorées  de  vcrmeillon  :  trente  aines  fau- 
|uagcs:cenc  cinquante  iàngliers  mirez:  deux  cens 
bouez  d’eftain:&:  deux  cés  Dains.De  toutes  lc£« 
quelles  ebofes  il  fit  en  vn  iour  vne  charte  Roya- 
|  jleaupcuple}pourlesprcndre&:martacrer, félon 

quechacüy  pouuoit  arriucr.  Maiscccy  eft  bicnj 
auant  en  l’Empire, enuiron  i8o.ans  apres  Iulcsj 
Ccfar. 

i  O  R  t  o  v  t  ainfi  que  de  quelque  nôbrc  d’en- 
1  Sfans-pcrdus ,  &c  eftradiots  expofez  à  la  telle  de 

deux  batailles  preftes  à  fe  choquer  ;cncorc  que; 
j  le  principal  du  conflit  n‘en  dépende,  ne  par  cô— 1 
fcquentlavidoirc;  fi  f’en  peut-il  neaumoinsti-l 
ireraucuncfois  quelques  arres,  &  prciugé:  De 
mcfineccs  particularitczefpanduës  nous  feront! 
plus  aifecmcnc  penetreren  la  marte  folide  du  gc 
'nerabcar  le  public, &  le  priuc  citas  comme  dcux| 
relatifs, fc  manifcftctl’vn  par  l’autre.  Mais  il  faut 
cilrc  aduetty  d’vne  bien  grande  diiïimilitudc  en 
Tontes  eWes  cecyjparcc  que  les  premiers  Romains  ne  fefou-l 
«nieurfpre-*  cioient  d’aiic ,  de  repos  nv  délices ,  ny  d'aucune 
nuers  comme-  leur  particulière  cômoditc ,  pourucu  qu’ils  veif-j 
#r«eUS’cn  kuî  ^cnt  Pro*Pcrcr  &  accroiitre  la  choie  publique,] 
cfhr  pour  laquelle  ils  fe  prciiippofoicot  cilrc  naiz,  & 

non  elle  pour  eux  tant  feulement  :  là  où  au  re¬ 
bours  ceux  qui  leur  fucccdcrcnt  ;  quad  les  affai¬ 
res  vindrentàfe  dcibauchcr&  peruertir,  n’afpi- 
roient ,  ny  n’auoient  le  cœur  qu’à  l'aflbuuirteméc 
de  leurs  vains  délits, auariccs, ambitions,  partia- 
litez,luxcs,voluptez,&exccz,&non  au  tr.aintc- 
nemét  &  côferuation  du  public:  chofequi  afaic! 
perdre  maints  Potentats  &  dominations;  quand] 
ne  mettans  aucune  reigle  à  noz  auarices.nous  ne 
nous  foucions  que  d'ycntaiTcr  biens  fur  biens, 
richcrtcs  fur  richertes  :  &  là  defTus ,  que  l’eftat  fc 
fauuelc  mieux  qu’ij  pourra -.tant  que  pour  cftre 
l’efchaffauc  où  fc  ioiicntccs  ieux  furchargépar 
trop, il  vient  à  fondre  finablcmét  fous  noz  pieds, 
&  nous  accable  auecques  luy;aurti  biêccluyqui 
vcftu  de  drap  d’or  &  de  pourpre  reprcfcntele 
perfonnage  de  quelque  Prince  ou  grâd  feigneur, 
comme  le  moindre  vallct  ou  fiquin  qui  y  com- 
païoi(tc;Tollunturinaltum(diz\c  Poète)  vtatjùgr a 
Vottmwf.Etdcfaitc’cft  vn  trcs-mauuaisprelà- 
gc  entre  les  pires, quand  les  Princes  veulent  tail¬ 
ler  des  Roys,  les  gentilshommes  faire  des  Prin¬ 
cesses  marchans&rotturicrs  fc  mefuter  aux  gc- 
tilshommes  s&les  vallctsfc  familiarifcrtropa- 
ucc  les  maiftrcs;pource  que  par  ce  moyen  la  di- 
ftindion  désordres  fe  corrompt  &:  abailardiil; 
I’vnc  des  principales  chofcsdont  fc  mainticnncc 
lcseftats.TO vt  AiNSidonques,  pourreuenit 
le reaenn  de  *  n°ftrc  propos, que  les  conqucltcs  Romaines  fc 
fEmpite  Ro-  dilatèrent  peu  à  peu  ;au(fi  fit  le  rcuenu  quant  & 
quatrqui  iufqucs  à  l’  a  n  6 ço.nc  paifa  point  cinq 
millions  d’or ,  comme  die  Plutarque  en  la  vie  de 
Pompee  :  lequel  apres  la  défaire  de  Mitridatcs 
faccrcut  de  trois  millions  cinq  cens  mille  efcuz; 
ayant  mis  douze  millions  d’or  és  coffres  publi¬ 
ques  j  Remployé  au  donatif  Sdrecompc^fcdc 
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fes  foldats ,  neuf  millions  fix  cens  mille  efcuz. 
Mais  les  Gaules  ayans  depuis  efté  conquifes  par 
Iules  Cefàr,  &  réduës  tributaircsd’Egyptc  d’au¬ 
tre  part,  &  la  Syrie,  réduites  en  Prouinccsjlc  re-, 
iuenu  ordinaire  de  l’Empire  Ro.  arriua  iufqucs  à1 
quinze milliôs  d’or  fous  Auguftc,où  futprcfquc; 
fâ  plus  grande  eftcnduë  &  puiflancc.  Car  dcux: 
millions  furent  impofez  aux  trois  GauleS;&  au- 1 
tanta  l'Egypte, comme  l’cfcrit Patcrculus;  aucc 
pareille  tomme  en  Syrie.Lcs  autheurs  le  dienc] 
ainfi;mais  cela  ne  me  peult  afTez  fatisfaire ,  pour  i 
les  dedudions  que  nous  verrons  cy  apres.  Et  ce- 
pendant  il  faut  entendre, que  le  rcuenu  de  l’Em¬ 
pire  Rom.cfloit  de  deux  fortes;  le  Vedigal ,  que 
les  Grecs  appellent  -tîAji,  &C  le  tribut  ou  <po/oi.Lc 
premier  cftoit  comme  à  nous  le  domainejconfi- 
illanten  terres  labourables, qu’on  donnoitàcul- 
tiucr  à  certaine  quantité  de  grain, plus  ou  moins, 
félon  la  bonté, ou  l’infertilité  du  terrouër;&  ap¬ 
pelaient  cela  Décima, ou  le  dixmc  ;  cômc  à  nous 
en  quelques .endroids, rat  en  la  fpiritualité  qu’au 
temporel;  car  le  dixmc  n’cfl  pas  toufiours  la  dix- 
icfmc  partie ,  nonobflant  que  le  mot  l’emporte. 
;I1  y  auoit  pu isapres  les  prairies^:  paccages.lacs, 
cftagSjbois  taillis,  les  paiffons  dcsfbrcftz  ;&au-( 
très  tels  reuenus  ordinaires, qu’ils  dônoient  à  fer¬ 
me  au  plus  offrant  &:  dernier  enchcrirtcur:&  ap- 
pclloicnt  cela Scriptura.  La  troificfmecfpecc  du  i 
Vcdigal  cftoit  le  Portoriü iaflauoir  les  ports, pots, 
péages, barrages,  droids  d’cntrcc  &  iffuë,  doua¬ 
nes, &r  traidc  foraine  Suctonc  en  Ccfar  43.  Pcre- 
rrinorum  mercium portoria  infiituit:  auecques  telles 
autres  manières  d’aides  equiualcnts .  Plus  le] 
reuenu  des  fàlines,  qu’inftitua  le  RoyAncusj] 
comme  il  eft  did  au  premier  liurc  ,fueil.  jo.lig. 
16. Et  en  Pline  liu.ji.chap.y.Lcs  gabelles  furent  | 
depuis  mifès  fus  par  lcCéfcur  Liuius,qui  delà  fut 
furnômé  Salinator,  ainfi  qu’il  eft  contenu  versl* 
fin  du  9diu.de  la  3.Dccadc.  Le  Tribut  cftoit  vn 
impoftqui  fc  Icuoitdu  commencement  furtous 
les  citoyens  Romains  félon  l’cualluatiô  de  leurs 
bics,&:  lcCcnfe,pour  les  fraiz  de  la  guerre,  &au-! 
très  charges  de  la  République;  ainfi  que  vous] 
pouuez  veoir  en  affez  d’endroids  de  ccfte  hi-‘ 
ftoire:  mais  quand  ils  curent  eftendu  &;  ampli¬ 
fié  leur  domination ,  ils  reietterent  cela  fur  les 
peuples  par  eux  côquis:&  mefme  depuis  la  guer¬ 
re  de  Macédoine,  enuiron  l’a  n  586.  comme  dit 
jPlinc  liurc  33.  chapitre  j.EmyUus  Paulus  Perfe Re~ 
ge  Mciccdomco  deuidio  &c.  quotcmporc  popnlus 

Romanus  tributum  prndere  defiit.  o  R.  pvis  que 
-  ions  ne  trouuons  rien  de  liquide  es  autheurs 
mciens,  de  ce  reuenu ,  venons  le  à  examinera 
icu  près  parles  grand’s  fournies  de  deniers  qui' 
~e  trouucnt  auoir  eftè  employées  depuis  Iules 
Ccfar  iufqucs  à  Domitianjqui  font  les  douze 
ircnliers  Empereurs.  Appian  au  fecod  dcsgucr- 
csciuilcs  dit  que  Ccfar, toutes  fes  guerres  ache- 
îess  contre  la  part  Pompciane, porta  en  fes  triô- 
:>hcs  la  fomme  de  foixate  c^iq  mille  talents  qui 
valent  39.  millions  d’or:&  ouye  plus  quelques 
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trpis  mille  marcs  d’or,  en  deux  mille  huit  cens 
vingedeux  corones,  reuenans  à  deux  millions 
d’or;  qui  lèroyenc  quarante  vn  millions  d’efeuz: 
fomme  fore  grande ,  apres  tant  d’cxcclfiues  def- 
penfes  qu’il  auoitfaiten  fefdites  guerres  j&en 
pratiques  &  menées  pour  gaigner  les  vns  &  les 
autres. Mais  pourcc  que  la  plus  grâd’  part  de  ces 
deniers  prouint  dcl’expoliatiôdes'Prouinces,& 
fur  tout  des  Gaules, ils  ne  peuuet  aufli  cftre  tirez 
en  ligne  de  compte  pour  vn  reuenu  ordinaire. 
br-jnlrtJc  £)c  cclà  jl  etl  dillribua  en  premier  lien  à  chaque 
Ccuc i Rome.  ,clt0yCn  qUatrc  ccns  nummes ,  ou  petits  fclter- 
ccs,qui  valent  dixefetiz.  Eclàddfusfautcon- 
ftdcrcr,  que  lors  que  Sylla  f’empara  de  la  Dicla- 
-  turc,ainli  que  dit  Eufebe  en  fes  Chroniques, fu- 
NombitJo  renrdenombrez  au  Cenfe  de  Rome  quatre  ces 
foixâte  mille  citoyens.  Appian ,  en  ccluy  que  fit 
s,iU  faire  Celar  apres  les  guerres  ciuilcs ,  n  on  met 
jque  la  moitié  d’autant  :  de  manière  que  ce  con- 
giairc  ou  largciTc  au  peuplement  reuenir  à  deux 
nyllions  d’or:&lcsfdlins  bien  vn  million.il  dô- 
;na outre  plus  à  fes  vieils  routtiers,  cinq  cés  cfcuz 
à  chacun  ;  ce  qui  monccroic ,  les  prenant  à  vingt 
mille  tant  feulement,  dix  millions  d'or.  Puis  les 
Coronnels  des  légions, les  Tribuns, Cenreniers, 
èc  la  gendarmerie;  ingénieux, & autres,  qui  vo¬ 
lontairement  l’auoyéc  accompagné  &  feruy, dot 
Suétone  dit  quelque  chofc  en  la  vie ,  tiltre  }8. 
‘mais  confiifcmcnt;  &  fcmblc  le  lieu  depraué  ou 
manque; arriucroycnt  bien  à  deux  millions. Les 
TrtÇnandei  fraiz  de  fes  triomphes, qui  furent  cinq  :  les  com- 
ta  racial  bats  par  eau  ,&  par  terre  ;  les  loultcs  &:  tournois; 

courfcs  de  chariots;  gladiateurs  -t  Comédies  Se 
;  Tragédies;  Mimes, pour  lefqls  il  donna  à  vn  icul 
Laberius, douze  mille  efciiZiAthletcs;chairesdc 
i  lions ,  ours ,  &  femblablcs  belles  cruelles  ;  aucc 
îles  autres  icuz&clbatcmens;&:lcs  prefens  qu’il 
ifitaux  particuliers  ;  on  peut  bien  prendre  tout 
cela  cnlêmblc  à  cinq  millions:qu  i  1  croyet  quel  - 
ques  vingt  millions  cncesdcfpenfcs.  Le  relie  il 
le  mit  en  referue  pour  la  guerre  qu’il  auoirpro- 
pofé  daller  faire  aux  Parthes  5  pour  trenchcr 
j  l'Illhme  ou  dcllroir  de  Corinthe  ;  &  autres  Hen¬ 
nés  gencrcufcs ,  &  plus  que  royallcs  cnrrepnfcs, 

|  defduites  en  Suctonc  tilcre  44.  Ce  qui  renient 
prefque  au  dclïufdit  compte.  Car  Plutarque  en 
la  vie  de  Marc  Antoine ,  dit  qCalpburnic  fetn- 
I  me  de  Cefar,  tout  incontinent  qu’il  fut  tué,  dc- 
llournaenla  maifon  dudit  Marc  Antoine,  deux 
millions  quatre  cens  mille  cfcuz,  qui  fe  rrouue- 
!  rentés  coffres  de  fon  feu  mary.  Et  Cicéron  en  la 
féconde  Philippique,  reproche  au  mclmcAn- 
»  mi':crflion*'  to'nc^  auo'r  cigare  dixlept  millions  cinq  cens 
^iimetpu  '  m'Hc  cfcuz  :  qui  font  cnlêmblc  les  vingt  nnl- 
Wj'c  Antomc.  lions  qui  peuuent  relier.  Augulte  fon  fuccelfcur 
" ‘,!r* '  eut  tant  de  longues  Ôc  fortes  guerres;  fit  tant  de 
|  ballimcns&rreparacions;tiltrcsa8.&z9.dontil 
M-racillcofe  '  dire  de  Rom e,Ldteritiam accepi ,  nurmoreï 

“ftralc  d'Au-  reltntjHo:  offrie  au  rcpledc  luppitcr  le  Capitolin 
ï'iwnwfc'i  valeur  de  leize  cens  mille  cfcuz  en  lingots  ;  Se 
k-Jiici,  |  douze  ces  mille  en  perles, &  autres  pierreriesqu- 
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de  fontaincs-.donna  râr  de  ieuz  &  clbattcmens  lî 
fouuentau  peuple ,  tiltre  43.  Pour  vne  fois  mef-, 
mes  expofa  à  tuer  trentelix  cocodrilles  en  la 
Naumachic  du  Cirque,  comme  met  Dion  :  feit 
de  fi  grandes  &  fréquences  diftributions&  Iar- 
geffes,  à  tous  les  citoyens  en  general  i  &  tant  de 
liberalitez&r  biéfaits  aux  particuliers  :  tiltre  41. 

Eufebe  en  fes  Chroniqs  metqu’vn  peuaupar- 
auantfondcccz,  ayant  faille  Cenfe  auecques 
Tyberc  ,  en  la  defeription  vniuerfellc  qui 
fut  de  tous  les  cioycns  Romains ,  nollre  Se  i-  Cen?  * 
gneureftantdcfiagrandelct.l’entrouuerecneut  de  Isivj 
millions,  trois  cens  foixante  dix  mille.  Mais  le  christ. 
fommaire  des  ablcs  d’Augulle  n’y  conuicnr  pas  X,GVS*,. 
à  la  moitié  prcs,qui  fe  trouue  és  faulx-bourgs  de 
la  ville  d’Ancyrc.graué  en  marbre  ;&  de  là  ap¬ 
porté  par  le  Seigneur  Auger  Boulbeq ,  grand  a- 
niatcur  des  lctcrez,&  des  bônes  lcctrcsjPuis  n’a- 
gueres  mis  en  lumière  par  André  Lcfcot,vn  jeu¬ 
ne  home  degetilfçauoir,&:  de  plus  belle  efpc- 
ranceencore.  Que  fioul’iniure  du  cemps;ou 
l’enuie  des  Dellinees;  ou  la  malignité  de  fortu- 
ticjou  la  cruauté  des  barbares,  dot  la  rage  &for- 
cencrie  ne  pardonne  pas  mefmcs  aux  pierres, & 
ancres  choies  infenfibles.nousculTcnc  voulu  laif- 
fer  ccd  abrégé  fain&  làtiue,  Dousculfionspcu 
clire  par  là  efclarciz  de  beaucoup  de  poin&s 
d’importance, donc  nous  fommes à deuiner.il  y 
a  donquesainlî quantàccpropos.-NVPE  hu¬ 
me.  LVSTRVM.  CVM.  COLLEGA.  T  I  B  £- 
RIO.  SEXT.  POMPEIO.  ET.  SEXT.  A  P  V- 
1EIO.  CO  S  S.  QJV  O.  L  VS  TR  O.  CIVIVM. 

ROM.  C  A  P  I  T  V  XI-  Q_V  ADRAGIEN  S.  CEH- 
TVM.  MILLI  A.  TRIGINTA.  ET.  SEPTEM. 

mil.  L  e  g  1.  alfauoir  quatre  millions,  trérefepe 
mille  chefs  de  citoyens  Romains, l’an  de  Rome 
766.  Se  delà  natiuiré  de  I  e  s  v  s  c  h  ri  s  t  ,lci- 
zc.  Et  ne  faut  pas  penfer  fauuer  cclà  pour  dire, 
qu’Eulcbc  ciuédedc  tous  les  citoycs  Romains 
(comme  à  la  vérité  il  fait)  clpandus  par  les  Pro- 
uinces  de  l’Empire  Romain  ;&  le  fommaire 
d’Ai'gtiile  de  ceux-là  feulement  qui  elloycncre- 
fidensà  Rome  ;  car  il  n’y  en  pouuoic  pas  tama¬ 
noir  en  la  ville  jcommc  ce  qui  fuitdcs  congiai- 
res&dillnbiitions  IcdcinôftrealTeziD  vod  e- 
VIGINTESIMVM-CONSVL.  TRECENTIS. 

ET.  viginti  mi  l  li  b  v  s.  P  le  bis.  v  r  b  a- 

NAE.  SEXAGENOS.  DENARIOS.  V  I  R  I- 

tim.  dedi.  n’dlantpasàcroircque n’v ayant 
que  trois  cens  vingt  mille  citovcns  du  menu 
peuple  à  Rome ,  qui  conlliuioic  la  plus  grande 
partie  des  iubitans ,  le  (iirplus,  dcsaifez.tant  de 
cell  ordre,  que  de  ccluy  des  Chcualicrs,&  des 
Scnareurs.peull  parfaire  le  nombre  dcflufdicde 
quarte  millions  jattendu  mcfmc  qu’au  Cirque 
maicur  il  n’y  auoic  place  que  pour  trois  ces  qua¬ 
tre  vingts  mille  perfonnes ,  félon  que  met  P.  Vi- 
élor:&  àTAmphulicarrc  de  Vefpalian,quicfi:oic 
leplusgvmddc  Rome,  pourquatre  vingrs lepe 
mille.  EiV-ncorc qu’il  n’y  eufl  q  les  malles  d’au- 
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jdeflus  onze  ans  qui  participafTent  aux  diftribu- 
tions  &:largcflcs;toutcsfois  Augufte  voulut  que 
ceux  d’audefloubs  y  fuflent  aufli  compris,  com¬ 
me  die  Suetone  en  fa  vie ,  tiltre  41.  Parquoy  les 
fcpjmcs  &  les  filles  ne  pouuoycne  pas  non  plus 
accomplir  le  refte.  Quâtaux  Municipes&  Co¬ 
lonies  ,  le  mefmc  abrège  ne  met  que  fix  vingts 
Imillc  hommes  qui  eufl'ent  rcceu  vn  ficn  côgiai- 
re  :  accepeuvnt.  id.  tAivmphale. 

CONGXAR.IV  M.  IN.  COLONIAS.  HOMI- 
NVM.  CIKCIT  ER.  C  E  N  T  V  M.  ET.  VIGIN- 
TI.MILL  IA.  Il  faut  dauantage  confidcrer,quc 
, du  tepsd’ Augufte  labourgcoilic  Romaine  n’e- 
ftoit  pas  fi  commune  &  vulgaire  comme  depuis 
foubs  les  autres  Empereurs,  ainfi  que  le  tcfmoi- 
gne  ce  lieu  dudit  Suctone, tiltre  40.  Reputant  ou¬ 
tre  plus  que  cejloit  chofe  fort  importante  de  garder  le 
peuple  Romain  net  (y  mcontamné  du  meslange  dvn 
fan »  ejlrangier  ,<&  feruile ,  il  oEhoya  trefrarement  le 
droiEtde  bourgeoifie  :  fi  brida  les  affranchiffemes  des 
Efclaues.  Car  à  Tibere  le  requérant  <f  vne  citqymerie 
pour  vn  certain  Grec  fon  cliente ,  illuy  refcriuit  qu’il 
nenferoit  rien ,  premier  que  de  bouche  il  ne  luy  eujl  per - 
fuadé que  cejloit  à  tujle &  légitimé occafion  qu'il  luy 
fat  fut  cejlc  demande.  Et  à  Liuie  intercédant  en  fembla- 
!  bit  pourvn  Gaulois  tributaire , il  refuft  la  bourgeoifie 
!  tout  à  plat  :  trop  bien  accorda  il  l’exemption,  &  immu- 
\  nite ;  allegant  qu’il  permettrait  plujlofl  quelque  nonual- 
leur  arpuer  au  fijque, que  de  veoir  [honneur  delà  bour-  j 
geoife  Romaine ,  ejlreainfi  indifféremment  profané.  Au 
'regard  de  la  dcfcription  vniucrfellc  dont  parle, 
là*n&  Luctoutau  commencement  du  fécond 

;  chap.de  fon  Euangile:E’^670'^e*7a',« 

tKtiiem ,  ctùyivqov  ~éon~ 

I  etÇtrotf  nioeu  mi»  01  xovfattlco-  aùsrn  ti  'éany&.<py\\ 
otpdm  tyiiiTo  iiviumuoms  rm  2 otyaA  Kvpltotov 

\  ■>  I  f  t  tl  ’  J\ 

X&  î7n>fVJovrTt>  'Tccut'in  aÇeç-cM  1 

iktuonXu-ll  auint  au  refe  en  ces  iours  là,qu'vn  Edi  El 
émana  de  Cefar^ugufe  pour faire  vn  denombremet  de , 
toute  la  terre  habitée.  Ce  premier  dénombrement  cy  fut 
fait  par  Cyringouuemeur  de  Syrie:  &  tous  s’en  alloyent 
à  la  foulle faire enregiflrer  leurs  noms, qualité^.  &  che-  j 
stances,  chacun  en  fa  propre  ville.  Cela  fut  (ce  dit  il) 
durant  la  groflelle  de  la  vierge  Mame,&  en- 1 
corc  bien  près  de  fon  accouchemcr.  Mais  on  ne 
trotiuc  point  dâs  le  mémoire  dcfli)fiiit,ny  en  au¬ 
cun  des  autheurs  Ethniques,  qui  ayét  eferit l’hi-j 
ftoire  d’Augufte,  mention  aucune  que  ic  fça- 
che,  decefte  dcfcripcion  generale  :  aulTi  n’eftoit 
ce  pas  vne  telle  forme  de  ccnfe  ny  luftrc,quc  cc- 
luy  qui  fc  faifoit  des  citoyes-Romains ,  mais  vne 
déclaration  des  facultez  ô/du  reuenu  d’vn  cha- 
|  cun;  pour  afleoir  là  deflus  le  tribut;  c5me  le  fpe- 
cifie Caflîodorc en  l’cpiftrc  jz. du troifiefmc de 
fes  Diuctfcs:^4ugufli fujuidem  temponbus  orbis  Ro- , 
tnanus  agris  diuifts ,  cenfuque  deferiptus  ejl ,  vt pojfef- 
fio  fua  nulli  haberetur  incerta  ,quam  pro  tributorum  fuf  j 
ceperat  quantitate  foluenda.  Auffi  le  Cenfc  qui  im-  j 
mediatement  précédé  l’allcguécy deuant,  por-| 
te  en  la  forte.  Nvper.lvstrvm.  f  e  c  I.  (l  e-  : 
ci.)  CENSOR.VM.  C.  ASIN  IO.  C  0  S.  Q.VO.' 
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Il  V  $  T  R.  O.  C  E  N  S  A,  svnt.civivmr.oma- 
NORVM.  Q_VADRACIENS.CENTVM.MIL- 
jLIA.  ET.  DVCENTA.  T  K  ICI  N  T  A.  TRIA, 

|M  i  L  l  i  a.  &  toutesfois  le  Confulat  de  C.  AG-, 
riius.auccques  C.Manius  Ccnforinus,  foubs  le¬ 
quel  interuint  ce  Cenfc, cft  marque  és  Fartes  du 
Capitole, l’an  de  Rome  74;.  cinq  ou  fix  ans  de¬ 
vant  la  naiflance  de  noftrc  Sauucur.Parquoy  cc 
|ne  peut  eftrc  ccluy  d’Eufcbc,  ne  dcS.  Luc:Cc 
que  neau  moins  ie  ne  touche  pas  pour  reuoquer 
rien  en  double  de  noftrc  eferi  turc, laquelle  il  no* 
faut  admettre  en  tout  &  par  tout  par  vne  ferme 
foy  &  inuariable,fans  en  aller  chercher  la  vérifi¬ 
cation  par  les authoritez des  Idolâtres,  qui  ne 
nous  doiucnt  aucunement  clbranlet  là  deflus. 
iCc  fommaire  refte  nous  môftrc,quc  les  Con- 
giaircs  ou  dônees  des  Empereurs  Ro.  ne  flefté- 
doyent  qu’au  menu  peuple.  Car  des  gens  d’hon¬ 
neur, riches  &  aifcz.cuffentcu  trop  de  honte  de 
rcccuoir  vne  petite  diftribution  de  bled, ou  d’ar-i 
gcntîdcfqucllcs  cefte  cy  à  la  prendre  àraifonde 
iixcfcuz.que  montent  les  dix  deniers  d’argent, 
pour  chacun  des  trois  cés  vingt  mille  hommes 
y  mentionnez ,  reuiendroit  à  près  de  deux  mil¬ 
lions  d’or;  (ans  beaucoup  d’autres  telles  largcflès  j. 
faites  auparauant  par  Augufte ,  félon  qu’il  eft  là 1 
mefmefpccifié;quimontétàplusdetrétcmiI-  j 
f  lions  d'or.  Apres  donques  tant  de  dcfpenfcs ,  & 
autres  encore  innumerables  aux  gensdeguer-  I 
re;cn  baftimens  ;  àenrichir  fes  fauorits  ;  &  fcm-  I 
blablcs,  il  laifla  par  fon  teftament,  comme  dit  fedament 
Suctone  en  la  fin  de  (à  vie;  en  premier  lieu  au  jï’Auguftc. 
peuple,  vn  million  d’or:  Aux  trcntecinq  tributs, 
c’eft  à  dire  en  ceft  endroit  le  menu  populaire, 
deux  mille  cinq  cens  efcuz  à  chacune,  qui  font 
pour  les  3 ^  quatre  vin^t  fept  mille  cinq  cens  ef¬ 
cuz  :  Aux  cohortes  Prétoriennes ,  vingteinq  ef¬ 
cuz  à  chaque  foldat  ;  &  aux  gens  de  chcual  trois 
fois  autant;  ce  qui  monte  à  quelques  ncufvingts 
mille  efcuz:  aux  trois  cohortes  pour  le  guet  de 
Rome  (Suctone  tiltre  30.)  vingt  mille  efcuz. 

Aux  quarante  quatre  légions  efpanducs  fur  les 
frontières, &  és  Prouinces  de  l’Empire;car  Oro- 
feau  fi.liurecn  met  autant, apres  qu’il  cutrcceu 
les  lcgiôsdcScx.  Pompciusen  Sicile-,  maisTa- 
citusau4.ne  parle  que  de  vingtfept,  quand  les 
chofcs  furent  du  tout  pacifiées  :  Ainfi  à  chaque 
foldat  fept  efcuz  &  demy  :  aux  céteniers  le  doiH 
blcj&  aux  gens  de  chcual  le  triple:Les  44-Iegios! 
complexes  de  cinq  mille  hommes ,  ’cômc  cllcsj 
eftoyent  lors  par  vne  longue  paix,  font  deux  cés  j 
vingt  mille  hommes;  qui  à  laraifondcflufdiéte| 
teuiennentàfeizcccs  cinquante  mille  efcuz.  A| 
chaque  légion  il  y  auoit  dix  cohortes  ou  c5pa-j 
ignics  de  cinq  ces  hômesi  &  par  confcquent  cin-i 
quantc  ccntcnicrsi  qui  font  pour  les  44.  légions,  ; 
deux  mille  deux  cens  ccntcniers ,  lefqucls  à 
quinze  efcuz  pour  chacun,  montent  trois  cens 
trente  mille  efcuz.  A  chaque  légion  y  auoit  lors 
fix  cens  cheuaux  ,  qui  (ont  enniron  vinetfix 
mille  quatre  cens  cheuaux  bien  près  de  fix 
- -  Sens 
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'cens  mille  cfcuzjàraifon  de  vingtdcux  cfcuz  &; 
:dcmy  pour  chacun.  Il  lega  encore  tout  plein 
d’autres  choies  à  les  amis  &:  feruitcurs ,  &  pour 
les  funérailles;  ce  qui  ne  pouuoic  monter  moins 
!d’vn  million  d’or.  Et  fi  laiftà  à  fes  heritiers  de 
net  toutes  charges  defduictcs ,  la  valeur  de  trois 
millions  fept  cens  cinquante  mille  cfcuz;le  tout 
fanstoucherauxdcnicrs  du  public,  ains  de  fon 
propre  &:  particulier  feulement.  Bien  cftvray 
qu’és  vingt  ans  derniers  de  fon  régné,  il  recueil-! 
lit  des  teftamens  de  lès  amis,  qui  luy  auoycnc 
chacun  endroit  foy  laide  quelque  chofe,  la  va¬ 
leur  de  trcntccinq  millions  d’or.  Somme  toute 
;  de  ce  reftament ,  huiift  millions  iix  cens  dixfcpç 
!  mille  cinq  cens  eleuz. 

Tibere  fon  fuccelTcur ,  en  23.  ans  qu’il  rc- 
I  gna ,  mit  en  threfor  foixante  fepr  millions  cinq 
j  cens  mille  efcuz.Cc  qui  ne  fc  doit  point  trouuer 
cftrànge;carde  frefehe  mémoire  le  feu  grand, 
DucdeThofcane  Cofme  de  Mcdecis, •Prince 
;  certes  tres-valeurcux&  prudet;  apres  auoirfou- 
'  ftenu  de  fort  grandes  guerres  contre  le  feu  Roy 
;  Henry  dcuxiefme:  fortifié  &  bafti  infiniment; 
Relire  meuble  fi  opulemmcnt  qu’il  n’aguercs 
;  en  cela  de  pair  en  laChrcfticnté:  cquippc  d’ar-J 
1  tillcTic,&:  munitions  de  guerre, prcfque  fans  no- 
.  brc;a  bien  neaumoinslaifié  à  ce  que  Ion  dit,  djx 
millions  d'or  en  deniers  comptans,  à  fon  fils  qui 
1  régné  auiourd’huy.  Et  quelle  côparaifon  y  peutj 
il  auoir  d’vnc  petite  poignee  de  rerre  telle  que  la 
|  Tho(cane,à  la  longue  Sc  large  eftenduc  de  l’Em¬ 
pire  RomainîV oilà  que  c’cft  du  bon  mcfnagedài 
|  où  au  contraire  le  mauuais  fc  coullc  bien  ville  a 
i  dilfipertour. 

.Car.  CALiGVLt.qui  vint  apres  Tybcrc,' 
eut  auant  le  premier  an  reuolu  ,  confumcàfairc 
;  des  challcaux  en  Efpaigne,  &  apres  telles  antres! 

,  maniérés  de  nigerics,  outre  le  reuenu  ordinaire, 

\  tout  ce  que  Tybere  auoit  efpargnc  dereferttcj 
comme  dit  Suetone  en  la  vie  dudit  Caligulc, cil- 
tre  37.  .sfcnefînjrulit  enumerem ,immenfa  opes,totüm- 
que illudTyberij  Cefxris  vicies  itcfepties  milites  fejhr- 
|  tium,nontoto  vertente anno  abfumpfit.  Tellement  qj 
!  pour  les  autres  trois  ans  que  le  monde  l'endura 
!  encore,  il  fut  contraint  de  recourir  à  toutes  for- 
j  tes  d’cxa&ios  &  rapincsjtiltrc  43.  &cc.  réduit  par! 
j  fon  mauuais  gouucrnemcnt  à  vne  necclfité,  d5t| 
:  rien  ne  fçauroit  cftre  de  plus  indigne  mal-fcâtj 
i  àvn  Prince  j  voire  de  plus  tyrannique  &c  perni— 1 
;  cicux  :  car  comment  que  ce  foit,  il  fautqu’ils  en, 
1  aycntjmaisauecdc  grands  mcfcontentcmcns  Sc 
dangiers;&  quelque  fois  defobeïllàncc  &:  rcuol. 
tedclcursfubic&s. 

Neavmoins  l’Empire  Romain  fi  mal 
mené  lors,&  lefilque  du  tout  cfpuifè  &  tary;l 
j  Claudius  lequel  vint  apres, fit  des  dcfpcnfes  inc-j 
!  Aimables;  bien  que  non  fi  vaines  &  inutiles  que, 
■  celles  de  fon  predccclTeur.  Car  à  parachcuer  les 
dcuxaqueduds&:  nivaux  de  fonrainc  que  Ca- 
|  ligule  auoit  commencez,  il  employa,  félon  que1 
dit  Pline,  liure  3 6.  chap.iy.  treize  millions  huiot 
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ces  foixâte  quinze  raille  efeuz.  Au  defehargeoir 
du  lac  Fucin  pour  le  mettre  à  lèc ,  trauaillerônt 
(  félon  Suetone  tiltre  20.  )  trente  mille  hommes 
(ans  relafche  ne  intcrmi(fion ,  onze  ans  durant: 
;léfquels  à  raifon  de  quatre  fols  la  iournee  de 
chaque  ouuricr  (  on  ne  les  fçauroit  prendre  à 
imoins)  reuiendroyent  à  deux  mille  cfcuz  par 
liour.  Plus  pour  les  ingénieux ,  chaff’auants ,  fc- 
urcs,marcfchaux,  charpentiers  ;  pour  les  tentes, 
ouftilsfcrrcmcns ,  &  cordages  ;  aucc  les  machi-i 
Inès  &c  engins  necefiaircs  pour  l’execution  d’vne^ 
telle  cnrreprife.q  de  percer, &  trécher  vnc  mon-; 
tagnede  trois  mille  pas;Ia  plus  grand  partàl’ob- 
fcurirc ,  &  à  la  lumière  des  lanternes,  &  lampes; 
onncfçauroit  moins  mettre  de  deux  millions 
d’or, qui  feroyét  plus  de  dix  millios.  Mais  le  porc 
d'Hoftic;  aucc  la  lanterne  ou  pharccftantàlaj 
bouche, furpafia  tout  le  refte-.dont  les  ruines  qui  j 
fc  vovent  encore  des  gros  quartiers  de  marbre  j 
qui  font  gifans  çà&  làparmy  les  brofl'aillps  &| 
efpincs  furcrcuës  ,  font  alfczdc  foyjfuffifans 
pour  en  baftirvnp  bonne  ville  :d’vne  grandeur; 
fi  énorme  au  relie, q  c’cft  chofe  prcfque  incroya- 1 
blc,  comme  ils  aycntpeuauoircftclàconduits 
fur  des  barques.  11  fit  tout  plein  d’autres  trcfma-| 
gntfiqucsouuragcs,  mentionnez  de  Pline,  liure 
36.chap.  iy.  &c  donna  fore fouuent  des icuz &: ef-  j 
battemens  fomptueux  au  peuple ,  aucc  de  tref- 
grands  fraiz, comme  le  recite  Suetone,  tiltre  2t- 
'Enrichit  au  furplus  trois  de  fes  feruitcurs  af¬ 
franchis,  allauoir  Pallas  fon  maiftre  d’hoftcl,  de 
jla  valeur  de  fept  millions  cinq  cens  mille  cfcuz,  ] 
icc  dicTacitus  au  i2.1iurc.NarciflTc  fon  Sécrétai-  j 
jrc  encore  plus  :  &c  plus  encore  Califtc,  félon  Pli-  i 
ne, liure  3  6-  chap.y.où  il  l’appelle  5  Potmtifümum 
hbertorum  Claudj  Ctptris.  ; 

Mais  Néron  qui  vint  apres  luy, les  furpafia 
tous  en  folles  &exccfiîucs  dcfpcnfesiaufix  régna1 
;i  1  plus  que  Caligulc  ;  &  fut  plus  prodigue  auili  q 
fon  grâd  oncle  Claudius.  1 1  fc  lit  qu’en  quatorze 
-ans  qu’il  cômâda,  les  dôs  qu’il  fit  à  quelques  vns  \ 
de  fes  fauorits,  dont  Seiicque  fon  précepteur  en  j 
fort  peu  de  tem  ps  en  empiéta  pour  fa  part,  la  va-  j 
leur  de  fept  millions  cinq  cens  mille  clcusjmon- 
terent  bien  cinqiûcc  cinq  millions  d'or,  comme  ; 
dit  Tacitus  au  i7.1iurc. Galba  qui  luy  fucccda  les 1 
;voulut  rctrcnchcr  à  la  dixiefmc  partie;  Suetone 
en  fa  vie,  tiltre  1  y.  Mais  combien  cft  ce  que  put 
couftcrla  maifon  appcllee  du  commencement 
tranlitoire ,  &  puis  la  dorée, qu’il  fit  rebaftir  par  ; 
deux  fois?  Elle  contcnoir,  ce  dit  Suetone ,  tiltre  | 
31.  toutl’crpacc  qui  cft  entre  le  mont  Palatin, &j 
le  CcIion;&  de  là  fur  lesEfquiliesarriuoitiuf 
qu’aux  jardinages  de  Meccnas  :  de  manière  que 
c’cftoit  comme  vnc  grand’ ville  :  Dont  fut  faict 
ccfimeux  Diftichc: 

Ronu  domus pet-,  Veios mror.ite  Quintes: 

Si  non  &  Veios  0ccup.1t  ijht  domus. 

Et  Martial: 

Vrbis  opus  domus  vn.ifmt-,  fpxtiûmque  teneb.tr  j 

Qito  breuius  murts  oppidx  m.iltx  tenent. 


Ledcfcfcjr- 

feoir  du  Lie 
ucin* 


Le  port  d’Ho- 
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Trrîs  affracliri 
de  Claudius  c- 
Aran^croeoc 
coxichis. 


N  £  RO  N. 


Ric!;cfTc  de 
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Dons  immefd 
de  Néron  rc-  I 
trichez  par  foi! 
i'uccciîeuràU  | 
I  o.  partie.  j 
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Pline  à  ce  mcfme  propos  liure  36.ch.i5.  Bis  vi- 
shmus  urbe  tôt  a  cmgi  domibus  prmcipu,  Cxÿ  Nero- 
nis.  A  l’entrcc  de  cc  Palais  admirable,dôc  les  co- 
duûcurs  furet  deux  trclcxcellés  Archircacs,  Sc- 
uere,&Ccler;y  auoit  vnColofie  de  bi  5ze  fait  à  la 
reflemblancc  de  Néron ,  de  120.  pieds  de  haut; 
de  la  main  du  grâd  ouurier  5c  flatuaire  françois, 
Zcnodorcjqu  on  fit  venir  d’Auucrgne  exprefle- 
ment, comme  l’cfcrit  Pline  liure  ^.çhap.y.où  il 
en  auoit  délia  fait  vn  autre  de  Mercure  ;  Ncron 
f’eftoitfaitaufli  peindre  en  toile  dépareillé  hau- 
teurdiurc  35.chap.7-  Mais  c'eftoit  vnc  chofc  in¬ 
croyable  de  celle  maifon,  où  il  y  auoit  vn  cftano- 
à  guife  d’vne  vraye  mer, bordé  à  l’entour  de  fonv 
peueux  édifices  ,  qui  rcflcmbloycnt  autant  de 
villes  (Veipafian  y  fit  depuis  fon  amphithéâtre, 
cotnme  le  rcfmoignc  Marnai  au  premier  liure:) 

Hic  vbi  confpicui  vaierabilis  xmphitheatri 
Engitur  moles,  Jhtona  Ncronis  erxnt. 

?uec  des  fullaycs  &  bois  tailliz  ça  &  là  j  des  prai¬ 
res  fpacicufes;  campagnes  ,  landes, &  paftiz, 
£our  la  nourriture  des  belles  fauuages,  dont  ils 
çftoyent  peuplez  en  grande  abondancc:plus  des 
terres  labourables  ;  5c  vn  vignoblc:&:  des  gallc- 
fiesàtrois  ellages,  longues  d’vne  demie  lieue. 
Au  relie  tout  y  elloit  enduit  5c  couucrtd.’or ,  5c 
de  diuerfes  pierres  precicufesjnacqucs  de  per-  • 
lcs,ferpécins,porphyres,iafpes,agathes,rnifqucs, 
brefehes,  &  autres  marbres  trefexquis:forcc  ou¬ 
vrages  de  ftuc,&  de  plattc  peinture  parmy  les 
Ûllcs  5c  gallcrics  où  Ion  mangeoit ,  tou  tes  lam  - 
briflecs  d’yuoire,  d’or  5c  d’azur,  qui  fecontor- 
noient,àce  que  par  certains  petits  foufpiraux  de 
fois  àautre  fcfpandilTentfur  ceux  qui  elloyenr  à 
table ,  diuerfes  fortes  de  fleurs  odorantes  ;  5c  de 
parfims  trelTouëfs.  Mais  la  principale  5c  plus 
magnifique  piece, elloit  toute  ronde;  vircuoltât 
iour&nuiét  fanscefle  comme  le  ciel;  5c  mar¬ 
quant  les  heures ,les  iours,&  les  mois  de  l’annee; 
lecoursdufoleil,deIâlune,  5c  des  autres  pla- 
nettes  au  zodiaque;  &dcs  plus  fignalees  elloil- 
les  fixes  ;  ainli  qu’on  voit  maintenant  en  quel¬ 
ques globes  ,  ic  horologes  ;cnferable  autres  tels 
automates;  dont  l’artifice  n’clloit  pas  lors  prati¬ 
que  fi  induilricufement:  force  fourgeons  d'eau 
fellce,&:  doulcCjpourl’vlàgedes  bains:&  cspla- 
ichcrs  des  chambres  5c  cabinets, des  oifeaux  faits 
(d’argét  d’vnc  trcflbuurainc  maillrife.  Et  de  tout 
jcelà  il  n  en  cil  demeuré  qu’vn  fragmeut  du  por¬ 
tail  ou  entrée ,  tel  que  vous  le  pouuez  icy  vcoir, 
ncaumoins  quelques  vnsle  réfèrent  au  temple 
4u  Soleil. 


N  e  r.  o  n  au  fiirplus  fit  dorer  pour  vn  iour 
feulcmcnr,  tout  le  theatre  de  Pompée  ;  pouren 
faire  vncmonllrcau  RoyTiridatcsd’Armenic. 

Et  neanmoins;  Quota  pars  ex  appxrxtus  fuit  xuret 
domus  xmbientts  -vrbem ,  ce  dit  Pline  liure  53.  ch.tp.  j. 

Pour  la  dcfpcnfc  de  cc  Roy ,  ram  qu’il  fut  à  Ro¬ 
me,  furent  ordonnez  vingt  mille  efcuz  par  iour:  v,nStn"n'cf- 
ce  a  ion  parrement  il  luy  donna  deux  millions  pouricdcffby 
cinq  cens  mille  cfcuz-}Suetonetiltre  30.  loüoit 
aux  dez  dix  mille  efcuz  pour  chaque  poinr:&a- 
chcpra  vnc  tenture  de  faite  vn  million  d’or.Qüi  |’r0£j'SaIl'a 
voudroit  maintenant  calculer  pat  le  menu  tou¬ 
tes  fes  autres  profufionsjà  quelles  femmes  énor¬ 
mes  pourroyent  elles  monter;  Mcfme  pour  fa 
chambre  aux  deniers, &c  mangeaillc:car  pour v- 
,ne  collation  de  confitures, furent  cmployczcét 
mille  dcuz;tiltrc  17.  Son  argenterie  •,  oneques  * 

neveftit  habillement  plusd’vne  fois.'tiltrc  30. 
fon  train  ordinaire  ,iln’alloit  iamais  par  pais  à 
moins  de  mille  coches  defuitte.  Sesmulcrs& 
cheuaux  ferrez  d’argent, &  harnachez  d’or,&  de 
pierrerie  :  fes  pages  Sc  laquais,  cochicrs,  mulle- 
ticrs,&  pallefrenicrs  equippczde mefmc,auec 
de  grofles  chefnes  d’or  au  col;  &  des  brafièlets. 

Sa  femme  Poppcc  Sabine  trainoit  ordinairemêt 
apres  elle  cinq  cens  afncflcs  pleines, pour  fc  bai¬ 
gner  dans  leur  laiél,  félon  que  met  Pline  liure  11. 
chap.4i.&  au  18.  liu.chap.  10.  Faifoit  ferrer  d’or 
fes  chcuaux  de  cochc,&  mullcts  de  li&iere.Eti 
fes  obfequcs  fur  employé  plus  d’encens  en  vn 
iour, que  n’en  produit  l’Arabie  heureufeen  vn 
an:liurei2.chap.i9.LesIargcflès  outrcplusdece 
dcfrciglc Prince;  5c  fes  dilltibutions  au  peuple 
-  - — -  -  - Romain,! 
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Romain,  par  bille  es ,  toutainfi  que  les  bénéfices 
d’vne  blanquc  (Suétone  en  fa  vie  tilcrc  ii.  )  era- 
orcans  qui  vne  bonne  quantité  de  bled  *  qui  des 
abillcmens  précieux  ;  de  l’or, de  l’argent,  5c  des 
pierreries  j  tableaux,  ftatucs,  efclaues,cheuaux, 
belles  fauuagesapriuoifces  :  &  finalement  dc$ 
nauires.dcs  ifics,&  des  contrées  de  terres  labou- 
;  râbles  &  vignoblc.-Ses  entreprifes  puis  apres  ou 

j  wbatn.  trageufement  combattans  la  nature;  de  tailler  la 
dtpni'rt de  dellroir  de  l’Ilthme  ;  tirer  vne  trenchcc  longue 

n  ‘  de  foixante  lieues ,  &:  large  pour  palier  deux  ga-J 

leafies  de  front,  depuis  le  lac  d’Aucrne  iufqu’àj 
Hoftie  :  5c  vne  grande  cfclufecouuerte,  bordee 
de  galeries  tout  à  l’enrour,  depuis  Milènc  iuf-j 
ques  audit  lac  :  Si  qu’il  fc  trouua  au  làffran,  fi; 
court  efpuifé  de  deniers,  qu’au  lieu  que  les  au-j 
très  Empereurs  fouloyent  donner  de  pefion  an-i 
nticllc  douze  mille  cinq  cens  efcuz  aux  Séna¬ 
teurs  malaifez  5c  ncccllîteux,  qui  n’auoycnt  de-! 
quoÿ  entretenir  leur  eftat;  toutainfi  que  fait  Ici 
Pape  douze  cens  efcuz, &  quelquefois  dauanta- 
c  auxCardinaux  pauurcsjil  impola  fur  le  corps! 
uScnatdcux  cens  cinquante  mille  cfcuztous 
les  ans:  comme  le  tefmoignent  Eufcbc  en  fes 
Chroniques  ,  5c  Orolc  au  7.  de  fon  hiftoire. 
Gui*.  GaiBa  qui  luy  fucceda, dura  fi  peu, que  quel¬ 
que  taquain  5c  auaricicux  qu’il  fuft  de  nature,  il 
n'eut  le  moyen  ny  loifir  de  reftaurcr  lefilquefi 
Onton.  extenué:ET  si  oth on  fon  depoffeffeur  &; 

meurtrier,  ne  laiffa  en  trois  mois  de  faire  d’ex- 
ïiriuit  j.  cclfiucs  profufions  5c  dcfpcnfcs.  Mais  v  i-j 
tellivs  encore  bien  plus;  lequel  félon  que; 
Tacitus  le  racompte  au  18.  en  huit  mois  qu’il 
tyrunnifa  plus  tort  que  régner,  confuma  en  fes! 
gourmandifcs  5c  poltronneries vingtdcux  mil-; 
lions  cinq  cens  mille  efcuz  :chofc  prcfquc  in-j 
croyable,  fans  le  tcfmoignage  d’autheurs  fi  gra-j 
ues.qui  efloyent  prefque  de  fon  temps.  A  p  r.  e  s; 
tous  ces  orages  5c  tourmentes  dont  l’cftat  Ro-I 
vtouuti.  main  fut  agité  fi  long  temps  ;  vint  Vcfpafiaul 
Prince  trcs-valçureux  5c  vtile;  5c  comme  en-; 


JO  $ _ 

uoyc  tout  exprès  du  Ciel  pour  remédier  à  ceS 
maulx,  lequel  par  fon  bon  mefoage  5c  fa gcconn 
duitte  fit  tout  ce  qu’il  peut  pour  réparer  les  vieil¬ 
les  brefehes  :  ayant  d’arriuce  trouué  les  affaires 
fi  dcfcoufuz,  &:  en  telle  neccflîtéde  deniers, que: 
félon  Suetone ,  tiltre  16.  il  déclara  qu’il  failloic 
bien  cent  millions  d’or  pour  remettre  la  chofcl 
publique.  Ce  qui  tcfmoigne  de  plus  en  plus  Iesl 
grands  reuenus  demoyés  de  l’Empire  Romain. 

Car  n’ayant  régné  que  dix  ans,  ilr’abilla  tout: 

5c  fi  exerça  de  mcrucilleufcs  liberalirez  &  biens- 
faits:  rdlaura  le  Capitole  qui  eftoirbrufié,  a-| 
uccqucstrois  mille  tables  de  bronze,  feruansde 
regiftres ,  qu’il  fit  refaire  fur  descopies  que  l’on 
chercha  de  tous  collez  :  &:  conduira  fin  deux 
ouurages ,  lefquels  félon  les  ruines  qui  s’en  peu¬ 
vent  vcoir ,  ne  fe  Içauroyent  exécuter  pour] 
ÿingteinq  ou  trente  millions  d’or  :1c  temple  de  Memeilleo* 
la  paix ,  5c le  Colifee.  Cclluy-là ,  qui  brulla  tout  j 
de  fonds  en  comble,  foubs  l’Empereur  Com-lLetemple  de 
inodus  quelques  cent  ans  apres;  &:  qu’Herodian  u  fiix" 
au  premier  liure  appelle  le  plus  grand  &  le  plus  ! 
bel  édifice  de  Rome ,  conrcnoit  trois  cens  pieds 
de  long ,  &:  deux  cens  de  large  ;  tout  d’ouuragc 
corinthien  ;fou(lenu  de  huit  eolomnes  ftrices, 
de  marbre  de  Paros;  dont  il  n’y  en  a  plus  qu’vne 
debout:  mais  félon  qu’on  la  peut  mefurer,  elle  a 
defept  à  huit  pieds  de  diamètre  ;5c  par  confc- 
quent  foixante  quatre  pieds  de  long, le  corps 
feulement.  Prencz-cn  huit  pour  le  chappiteauj 
5c  trois  pour  labafe;  ce  feront  foixante  quinze 
pieds  de  taultcur  qu’auoycnt  ces  eolomnes, 
dont  eftoit  fouftenuë  la  nef  du  temple ,  accom¬ 
pagné  par  le  deuant  d’vnc  belle  grande  porti¬ 
que, à  plufieurs  ordres  d’autres  eolomnes  5c.  pila- 
ftres  ;  &:  enrichie  à  la  voultc  5c  par  les  codez  de  | 
diuers  compartimcns  de  (luc,comme  auflî  le  rc-  ; 
ftcdu  baltimcnc,à  ce  qu’on  en  pcult  veoir  enco¬ 
re  par  plufieurs  fragments ,  efpanduz  ça  5c  là  ,5c  1 
cnl'cuciiz  dedans  fes  ru  incs,  telles  que  vous  pou-  ! 
uczicy  vcoir.  ! 


A  quoy  nous  auons  bien  voulu  adioufter  fon  plant, réduit  icy  au  petit  pied, 
félon  les  proportions  &  mefuves  des  vicils  fondemens. 


S  V  R  T  I  T  E  LIVE. 
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Qv_antà  l'Amphitheatre  ,ditlcCoIifcc, 
du  Coloflc  de  Ncron,dont  nous  auons  parle  cv- 
deflus  ;  c’ettoic  aufli  vn  ccuurc  tentant  bien  la 
magnanimité'  de  ce  Prince,  &  la  grandeur  de 
l’Empire  où  il  commandoir.  Il  cftoit  roue  de 
pierre  Tyucrrinc ,  dure  à  pair  des  durs  marbres, 
&  qui  ne  Ce  taille  qu’auec  la  pointe  accrec,&: 
le  marteau  de  fer.  Et  combien  qu’il  ait  main- 
tefois  efté  ruine  pour  refaire  les  murailles  de 
Rome, félon  qu’eferit  Cafllodorc  que  le  per- 
i  mit  Theodoric  Roy  des  Goths  :  &:  à  baflir 
j  maints  Palais,  comme  celuy  de  faine!  Geor- 
j  gc  ,fiùn&  Marc  5  &  Farnefe,  cfgaulx  à  de  peti- 
J  tes  villes;  fi  s’en  voit-il  encore  vne  bonne  partie 
debout,  qui  tcfmoignc allez  quel  il  pouuoite- 


ftre  en  fon  entier.  II  eftoit  de  forme  ronde  par 
le  dehors,  &:  ouale  par  le  dedans  ;  long  de  fix 
cens  quinze  pieds,-  large  de  cinq  cens  vingt-1 
cinq,  capable  de  tenir  quatre  vingts  fepe mille j 
periônnesafTifcs  tout  à  leur  aiiejlàns  qu’à  l’en-i 
trer  ny  au  fortir  on  fe  peuft  embarrafler  nulle-1 
mcnr.-haulr  de  huit  vingts  cinq  pieds  dcRoy; 
cobicn  que  Pline  allégué  que  Cthaultcur  eftoitj 
telle  qu’à  pci  ne  l’œil  y  pouuoit  arriucrnl  faut  cn- 
tédre  pour  d ifeerner  vne  perfonne ,  ou  quelque 
autre  chofe  de  femblable  calibre  ;car  la  veuë 
s’eftend  bien  pardeifus  les  cimes  des  plus  haul-j 
tes  montagnes, voire  iufques  auxcftoilles.  Voi- 
cy  la  figurcdontil  cftoit,  retirée  d’vnc  des  mé¬ 
dailles  de  fon  fils  Titus. 


Et  cette  autre  monftrc  l’cftat  en  quoy  il  cft  ré¬ 
duit  à  cède  heure. 


Digitized  by 


Google 


i _ _  JL 


S11 


Tlrr,  |  Les  libéra  lit  ez  fuyuct  puis-après  de  TEmpirejIequcI  ,toutaufli  tort  qu’ilyfutentre  ! 
Titus ,  auec  fes  vertueux  louables  comporte-  le  transforma  en  mcilIcurcltat;contrc  prcfquc  le 
mes;  dont  il  merita[cc  dit  Suétone  au  commence-  train  ordinaire  des  Princes, qui  fe  dcprauét  faci-  ( 
ment  de  ta  vi^eTefire appelle  Us  amours  &  délices  du.  lemet  quâd  ils  fc  voyct  toutes  choies  permifes: 

vente  humainptant  il  eut, voire  de  reJle,on  d'efirit  natu  -  Ain  fî  qu’il  aduinc.de  fon  frcrc  DoMlTIAN,  Dou 

tel, ou  d  artifice ,  ou  de  bon-heur  ;  pour  guigner  le  cœur  ('auquel  tât  de  vices  &  mcfchacctez  qui  y  eftoyee 
\dvn  chacun  :  Et  ce  jiii  cfl  bien  difficile ,  durant  mefme  dcmcurccscommcalïbupplcs,  vindrcntincon- 
qu'il  commanda, veu  que  fiant  perjonne  pnuce,  £7*  enco  -\  .'cillent  à  iê  rcfucillcç,quand  il  eut  emplette  la  do¬ 
re  dcjfioubs  l’Empire  de fin  pere ,  il  ne  fut  p.u  du  tout'  mination.  Mais  pour  les  pafier  foubs  filcncc ,  8C 
,  exempt  de  mal-veillance  &  de  bl.fme.  Dequoy  l’on  venirà  fes  prodigalicez  :  il  employa  bien  com- 

ipeut  tirer  vne  fort  belle  côfideration, pour  vcoir  me  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Publicola  ,  dou- 

jcombien  les  Princes  fouucrains  le  pcuuentaifé-j  zc  mille  talents  ,  qui  font  fepe  millions  deux 

met  trâs -changer  de  bien  en  mal,&  au  rebours,!  cens  mille  efcuz  denoftre  monnove ,  à  rebaftir 
félon  qu’ils  fonc conduits  &  menez;  &  qu’eux-j  le  Capitolcs&ncaumoinsiJn'arriuoitpasàlari-  1 
inclines  fe  veulent  laiiTer  aller;  ou  bien  qu’ils  che/Te  &  magnificence  de  fon  Palais,  qui  rclui- 
iprennentfongneufcmcncgardeàcux,&:  àlcursj  foitdc  tous  codez  d’or&:  de  pierres  precicufes. 
dctaults.ainficommes’ilsiccontcmploicnt  de-  :II  fit  en  tout  fon  temps  trois  largeflcs&  diftribu- 
idansvn  mirouër.  Caroncqucsiln’y  en  eut,  qui;  rions  au  peuple  en  argcntjchacune  de  fèpt  efcuz 
pour  les  cinq  premières  années  de  tadominatio!  ;&dcmy  pour  tefte,  qui  rcuiennetàprédrequel- 
&gouucrncmcc  donnai!  vne  meilleur  odeurdd  quesfoo. mille  citoyens  de  Rome,  car  elle  eftoie 
;foy,ny  fc  mainrinft  en  des  allions  plus  loüablcs,  lors  fort  peuplée, comme  cftanr  en  là  plus  grand’ 

queficNeron  idonr  vintle  Prouerbc  du  Quinî  vogue,  apres  dequattre  millions  d'or  chaque 
;  quennium  Neronis:  Etncaumoins  quel  feu  &cm-  donnecjqui  feroyent  douze  millions,  làns  les 

bralcmérdc  vices, de  luxurcs,difloIutiôs,cniau~  fraiz  extraordinaires  qui  furuenoyenttou/iours. 

tcz,&  toutes  autres  cfpeccs  de  delbordcmcs  de-  'Et pour  les  banquets  publiques,  icuz,clbattc- 
tcltablcs, le couuoit-ilfoubs cette  pailiblc  ccn-  mens,  chaflcs,  &  combats  de  gladiateurs , ôc 

dreamortie?  Làoùau  contraireTirusdii  conn  athlètes, mentionnezan  4.tiltrcdeSuctonc,au- 
menecment,  voirciufqucs  bien  auant  dans  fort  très  huit  millions.Mais  laplus  grande  de  lès  def 

aagc,parmy  beaucoup  d’excellentes  parties  pcnlcs,fut  la  quatricfmepayc  de  trois  efcuz  par 
I  dons  de  grâces  qui  eftoient  en  luy;beau  &:  agréa-  mois, qu’il  adioufta  aux  foldats  legionnairesjtil-  ; 
j  blc  ce  qui  fe  pouuoir ,  auec  vne  maiefté  entre-  tre  7.  ^ iddidit  £7*  quartum  fiipendium  mtliti  aureos 
(indice  à  fadoulccur;  fort  &  vigoureux  en  fes  ternos:  dontilyavn  fcmblablc  traie!  dans  Iules 
j  membres, tres-adroid  à  pied,à  cheual.cn  toutes  Capitolin ,  en  la  vie  d’Albinus.auqucl  Commo- 
|  fortes  d’armes  &  de  combats  ;  d’vne  mémoire  dus  fait  ces  ofFrcs,  Habebis  dandi  fiipendij  vfijue  ad 
fingulicrejdocile  à  tout  ce  qui  coccrne  la  paix  &3  très  aureos  hberam  potefiatem ,  qui  fe  doiucnt  en- 
lagucrre;prompcenfalague,&cnla  Grecque,!  tendre  d'extraordinaire.  Ce  fut  la  chofe  donc 
àdi&er,  réciter ,  &  eferire  parfaitement  delai  Domitian  fe  trouualc  plus  elpuifé  de  deniers,- 1 
propre  main  :  Tant  de  bonnes  parties  doneques  (tiltre  il.)  Exhaufiis  operum  ac  munerum  impenfis,  ! 

le  trouucrét  pour  quelque  temps  entachées  d’or-  Jlipendioque  quodadiecerat^tentauit  quidem  ad releuan-  • 
gucil,  violcces,foupçons,  cruautcz,lubricitez,&^  dos  cafirenfes  fiimptus,  militumnumerum  diminuere. 
auarices:Si  que  nul  autre  dcuantluy  n’clloir  cn-|  Surquoy  il  faut  enccndrc  que  la  paye  ordinaire  paye  Jet 
core  plus  au  regret  general  de  tous,  ny  auec  plus  de  l’homme  depied  légionnaire  cftoit  de  trois  ^'^'a'^rcs 

dcnuuuaifeefpcrancc&:  réputation  paruenu  à.  efcuz,  comme  il  a  efté  die cy-deuant.  Outrcce. 
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ilsauoycntdubledainfiquc  vouspouuez  veoir 
par  toutes  les  hiftoires  Romaines ,  &:  mcfmes  ail 
6.  des  Commentaires  de  la  Gaule  en  Iules  Cc- 


far  :  Qtum  dd  diem  et  legioni  qu#  prœfidio  relinquebt- 
tur,  deberi  frumentum  facbat.  Il  leur  failloit  aulTi 
du  vinaigre  pour  corriger  leur  eau;  comme  dit 
Polybeau  6.  liure.  Etic  rie  fçay  quelle  pitance: 

|  Plus  des  camifollesj&hocquetons;  qu’on  leur 
i  fournifl'oit  :  ce  que  tefmoignent  ces  lieux-cy  du 
8  Hurc,fuciIlct3<>7.!ignc4i.Plusau  pliure, fucil- 
Ict  410.  ligne  i6.fùcillct  412.  ligne  ij.fucil.  412. 

:  ligne  ij. liure  10.  fucillct 4ii.ligne  14.  fucil.  443. 
ERrangedctpc-;  ligne  2s. Et  fucillct  449.Iig.tf.  Or  à  prendre  du 
arude.  temps  de  Domman  trente  légions  leulcmcnt, 
ce  feroyent  pour  les  deux  foldcs.fuvuant  le  cal- 
i  cul  délia  faic,  cinq  cens  mille  efcuz  pour  légion; 
i  &pour  lcfdites  trente  légions  quinze  millions 
d’or  chacun  an  :  Plus  pour  les  autres  deux  efpc- 
ces  de  foidc  ,  viéluailles  aflàuoir  ,  5c  habille- 
'  mens, à  deux  efcuz  par  mois;  les  membres-,  &:  la 


palier  par  le  menu  aux  autres  douze  Empereurs 
fublcquents;  Car  de  là  en-auant  cette  grand’ 
mafle  de  Monarchie  commença  à  defeheoir: 

Avssi  q_v E  Nerua  fuccefleur de  Domitian,  Nl|lll 
n’eut  pas  beaucoup  de  loifir  ny  moyen  pourle 
peu  de  temps  qu’il  régna,  de  laiüer  de  grandes 
marques  de  Ion  Empire,fors  que  la  mémoire  de 
fa  preud’hommic&;  vertu.  Siacheua-il  ncau-  LcPaUisde 
moins  le  fore  ou  Palais  publique,  qu’iceluy  Do-j  Nciua- 
mitian  auoit  commencé;  dontcc  peu  qui  relie 
encore ,  monllrc  alTcz  la  magnificence  de  l’œu- 
;ure;tcl  que  vous  lepouuezic^  veoir  retiré  dé 
l’antique,  d’ouurage  corinthien,  &c  d’vne  des! 

;plus  excellentes  mains  que  nul  autre  qui  fuit  à! 

Rome.  Ces  lettres  fe  voycntgraucescn  la  frize' 
idcla  Portique. 

i 
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catiallcric  à  la  mefmc  raifon  ;  pour  légion  quel-  On  appelle  maintenant  cette  ruine  d’vn  mot! 

■  ques  huit  vingt  fept  mille  efcuz-,  Et  pour  les  tre-  corrompu  ,  L’a  r  ch  e  de  n  o  e':  foit  d'Vfi 
j  te  légions  enuiron  cinq  millions  d’or:  qui  font  ,arc  triomphal ,  dont  cela  a  quelque  apparence, 
vingt  millions  paran,  félon  l'augmentation  de  tourcsfois  ce  n’en  clloit  pas  :foit  de  l’arche  oùlc 
Domitian-  lelqucls  il  néfl  pas  à  croire  qu’ils  fui-  corps  de  Nerua  clloit  cnlcucly.  Voilà  comme! tE  f0M  01 
i  lent  allignez  fur  des  deniers  cafuels  ny  extraor-  l'antiquité  Sclogucur  de  temps  pcrucrtill  beau-;  t'£RVA‘ 

dinaircs.ains  fur  les  alïeurcz&:  certains  du  reuc-  coup  de  vocables;  furquoy  nous  Ibmmes  à  deui-j 

,  nu  ordinaire.  Etcccy  ell  l’vndcs  poinclsqni  le  ncr  tons  les  iours.  Spartian  en  la  vie  d’AIcxan- 
irctrouuc  dans  les  autheursaulfi  prégnant,  pour  drcScucrcfilsdc  Mammcc,cfcrit, qu’il  enrichit 

conicélurcr  à  peu  près  lercucnudc  ccll  Empi-  ccttc  fabrique  de  grand  nombre  de  Hautes  des | 

;  rc.  CarSuctoneelloitnay  du  temps  de  Domi-  Empereurs  précédées;  partie  à  pied  toutes  nnes;j 
tian,  (tiltre  12.)  parquov  il  en  pouuoit  elcrirc  partie  à  chenal  habillées  -,aucc  le  nom  ÔC  tiltrcs, 
pluslêurcmcnt.  Mais  ce  fcroïc  choie  par  trop  d’vn  chacun  ;  Sc  des  eolomnes  de  bronze  où; 
prolixe  &  fuperflueen  ccll  endroit,  de  vouloir  xftoirgraué  vn  eloge  de  fes  faits  & gclles. 


traian.  Mais  traian  quilcs  furpalTatouscn  iu-  d’AuguIlcjcntrc  le  Capitole,  5c  le  Quirinal,dont| 
flicc  Sc  bonte;&:  dont  les  exploits  d’armes  paie-  il  explana  vn  canton ,  à  la  haulccur  de  la  colom-j 

trerent  plus  auant  dans  le  Septentrion  ;  au  Le-;  ne, qui  cil  encore  debout,  vn  peu  endommagée! 

;uanr,  &Midy)qucdcpasvndcs  autres;  lailfa  de  la  rage  Si  forcenerie  barba  refque  des  Gorsrj  ^ 

j  trois  édifices,  indignes  de  l’abrcgcmcntquc  la  Elle  a  iix  vingrs&r  huit  pieds  de  hautcur,dc  plu-  “*onine  ,e 
jmal-vcillanccdcsdeltinccs  leur  a  pourchafsé  a->  fieurs  pièces  ou  affiles  detnarbre  finparicn.ar-  1 

:  uant  terme:  Ion  fore  jbafty  au  derrière  de  ccluy  rcngccs  les  vncs  fur  les  autres,  comme  grands _ 

mctillcs  j 


___  :n  _  s v r  TiT'Ë  l !y ë.l _  ■  *c: 

meullcs  de  moulin;  &  monte  l’on  pat  vnc  via  au  mor.E  *  manvbiis.  Au  millieu  du  pouf  pris; 
dcdans.quiahuitvingts  treize  marches^:  qua-  de  l’entrceeftoit  l’image  de  ce  grad  Monarque 
rantequatre  feneftres  toute  hiftorice  ,  d’vne  à  chcüal  de  bronze  doré  auffi:  telle  qu’on  voit 
baffe  taille  par  le  dchors;maisd’vnfouoerainar-  en  quelques  reuers  de  Tes  médailles ,  aucc  ces 
tifice&maiftrircidcrcntrcprifecomrclcsDa-  mots  icyà lcntour  :  s.  p.  oîtimo. 

ces,ccfontI«TranffyIuains&:  Valaques.  L’in-  ïmncipi.  Mais  outre  les  ot|>emens  qu’il  y. 
feription  *u  refte  qui  eft  en  la  baze  tcfmoigne  mir,&  ceux  qu  Alexandre  fils  dc^damrncc  y  ad*‘ 
ledefcombrc  dcflufdit j qui  eft  vn  mcruciüeux  iouftadcpui$,l!vndcsprincipau3«utlaftatucdiii 
|  remuement  dé  terre;  Poëtc  Glaudian;  que  les  Empereurs  Arcadius 

|  &  HonoriusenfansdujÿandTlièodofe,y  firent 

i  s*  p*  *-■  drefferàlarequeftejlu Scnat-acdompagncc de 

;  I  MP.CÆ  SARI.  Di  VI.  nervæ.  f.NErvæ.  TR.A-  ceft  Epigraphe  au  deffonbs  ;  qui  le  voie  encore 
■  i  a  n  o.  a  v  c.  c  eam.  d  aci  co.  p  o  n-  es  Thermes  de  Conftantin.  *  ! 

TI  F.  MAXIM  O.  TRI  B.  POT.  XVII. 

!  j  m  p,  y  r.  cos.  v  i.  p.  p.  a  d  decla-  Cl<  cLavdiani.  V.  c. 

1  RANDVM.  QjrANTÆ.  ALTITVD1NIS.  i 

MONS..ET.  LOCVS.  T  A  N  TI  S.  OPERI-  C  L  A  V  D  I  O.  CL  A  V  D  I A  N  O.  V-  C.  T  RI  B  V- i 

BV  S.  SI  T.  EGESTVS.  NO.ET.  KOTAKIO.  INTeI  CITERAS. 

|  '  VIGENTES.  ARTES.  P  R  Æ  G  L  O  R I  O  S  I  S- 1 

lePiiiùde  ApollodôrCjComme clcrit Dion, fut l’Archi- ,  simo.poetaRvm.licet.  ad.  memo- 

Timn.  tcâcdccebaftimentjoùily  auoit  vne  eallcric  Riam.  sempiternam.  carmina.ar.1 

baffe  tout  à  l’entour, auec  des  eolomnes  de  gran-  \  iodem.  script  a.  svfficiant.  a  d- 

i  deur fi  defmcfurec,  qu’il  fcmbloit  que  ce  fuft  ‘  tamen.  testimonii.  gratia.  ob, 

|  vray  ouuragc  de  Geans.  11  s’en  voit  encore  des  i  i  v  d  i  c  i  i.  s  v  i.  eidem.  d.d.n.n.ar- 

pieces  cftrangcs -, &mcfmemët  des  chapiteaux:  '  chadivs.  et.  honorivs.  felicis- 

&  tout  le  long  de  la  corniche  eftoyent  cfpan-  simi.  ac.  doctissimi.  imperato-; 

!  duz  de  grands  chcuaux  de  bronze  doré,  entre-  |  res.  sénat  y.  petent  e.  statvam.1 

j  femez  de  trophées  &  defpouilles  d’armes  con-  in.  foro-  d  i  v  i.  traiani.  erigi. 

,  quilës  fur  les  ennemis;  comme  le  marquoit  ce  i  collocariqjje.  ivsservnt. 

Cette  première  figure  vous  monftrc  à  peu  près  ce  qu’on  a  peu  conic&uret 
de  l’ordonnance  de  ce  baftimenc. 


JÆ 


AN  N  pTATION  S  _D_  Ë.  B. JD  T  VJ  G. 

Etcccrc  autre  icy  ,  ce  qui  enpeut'rcftct  debout 
iufqnçs  à  maintenant. 


d’Ancon*.  Le  s ecqn d  defes  plus  admirables  ouura- 
ges ,  cft  le  port  d’Ancone,  fai  t  comme  par  force, 
Se  en  dcipic  du  courroux  &:  impctuolité  delà 
|  mer;  la  main  Se  artifice  de  l’homme  luppkant  au 
dcfault  de  nature  ;  comme  on  voie  encore  pour 
le  iourd’huy  fur  le  lieu  ;  &  qu’il  cft  reprefenré  en 
j  quelques  autres  reuers  de  médailles.  Mais  le  fu- 
|  pcrlatifdc  tous  ;& quant  à  lahardicfiedc  l’cn- 
j  treprife;  &  quanta  la  difficulté  du  fubict  ;  fut  le 

traiTn  °  j  ponc  qu’il  fie  faire  fur  le  Danubcj  où  félon  que  le 
!*  v  r  u  d  Af  met  Dion  en  fa  vie ,  il  y  auoit  vingt  piles ,  de 
|,,T  *  *'  quartiers  énormes  d’vnc  très-dure  pierre  de  cail- 

j  le,  ayans  cent  cinquante  pieds  de  haulteur  hors 

des  fondements ,  Se  foixantc  de  large  :  disantes 
au  relie  l’vnc  de  l’autre, de  huit  vingts  dix  pieds, 
chofe  prefque  incroyable  de  ces  Cintres,  &  lî 
!  Ipacieufesouuerturcs  d'arcades. 

iHadrian.  H  ad  rian,  bien  que  non  fi  valeureux,  & 
loüable  en  toutSc  par  tout  comme  luy;neau- 
•  moins  Prince  tres-magnanime,  &:  de  haulte  en¬ 
tre  prilc;fçauant  en  toutes  arts  Se  fcicncesjgrancl 
politique  Se  négociateur}  d’cfprit  &  de  iugemée 
ièc5dànulautrc:tres-entendu  au  fait  de  la  guer¬ 
re,  &:  des  armcsjlabourieux, vaillant,  Se  endurcy 
autant  que  le  moindre  foldat  fçauroit  eftrc  :  tout 
le  temps  prefque  qu’il  régna ,  ne  fit  gueres  que 
voyager  de  collé  Se  d’autre  ;  exerçant  en  chaque! 
lieu  pour  fi  peu  de  marque  qu’il  fuit,  &  le  meri- 
s« libcralitez.  taft}  de  trcfgrandcs  libcralitez  Se  biens-faits  :  ce 
qui  ne  pouuoit  eftrc  fans  vnc  ineftimable  dcfpé- 
feidont  l’vne  des  plus  remarquables,  Se  des  plus 
lourdes  pour  vn  fcul  article  ,  fut  le  donatif qu’il 
fitauxfoldats ,  Se  au  peuple ,  pour  l'adoption  à 
l’Empire,  de  Ccionius  Comodus  j  que  Spartian 
en  la  vie  d’Adrian  eftend  à  dix  millions  d’or; 
puis-après  en  celle  d’ÆliusVcrus,  il  embrouille 
cela  en  cette  forte  :  Datum  etiam populo  congiarium 
eau  fa  eius  adoptioni s ,  collatûmque  mibtibus  H-S.  ter 
milites.  Et  finalement  ne  fe  rcfouuenant  plus! 
de  ce  qu'il  a  dit ,  en  retranche  la  quattiefmc  par-! 


tic  au  mefmeliurcbicn  toft  apres -.Ter  milites per- 
didimus  ,  quod  exercitut populoque  dependimus.  Telle 
eft  l’inccrtitudcdc  ccsauthcurs  no  allez  cxa&cs 
Se  elabourez.  Tout  incontinent  qu'il  fut  intro- 
duitàrEmpirCjcftantcncor’cn  Afie  ablcnt.il 
enuoya  vnc  donnée  à  Rome  de  trois  cfcuzpour 
icitoycn;  Se  en  fit  deux  autres  depuis  bien  plus 
amples;  tant  aux  légions  comme  au  peuple ,  au¬ 
quel  mcfmcs  il  diftribua  des  Aromates  &efpi- 
ccries;  chofe  tres-rare  Se  precieufe  en  ce  temps- 
là:&  à  l  hôncur  de  Traian  il  ionchea  de  baufmc 
Se  fàffran  les  degrez  du  Théâtre.  Quitta  Se  re¬ 
mit  infinis  deniers  deuz  au  fifquc  j  dont  il  brufla 
les  enfeignemens  Se  rccognoiflanccs  au  millieu 
du  fore  d’iccluy  Traian.  Donna  fort  fouuét  des 
jicuz&r  clbattcmcns  de  grands  fraizjccnt  lions,  Se 
au  tant  de  lionnes  tout  à  vn  coup  ;  Se  la  charte  de 
mille  belles  fauuages  le  iour  de  fa  natiuitc  à  Ro¬ 
me;  &  autant  à  Athènes.  Surmonta  en  fespre- 
;fcns  tous  les  Rois  de  la  terre  :  Car  Pharafmanes 
Roy  des  Parthes ,  sellant  voulu  ingérer  de  luy 
donner  entre  autres  chofcs  quelques  robbes  de 
drap  d’or;Hadrian  fe  mocquantdc  cela  fit  le 
lédcmain  habiller  de  la  mefmc  pareure  Se  cftof- 
fe, trois  cens  panures  mifcrables  codamncz  dé¬ 
lire  pour  vn  fpe&aclc  récréatif ,  liurcz  aux  be¬ 
lles  cruelles.  Futtres-liberal  enuers  lcsfoldats; 
donc  il  entretint  touliours  trente  légions  pour  le 
moins; comme  le  tcfmoigne  Spartian , parlant 
du  Philofophe  Fauorin,  François  de  nation ,  de 
la  ville  d’Arles ,  tant  célébré  par  Aulugclle;  le¬ 
quel  ayant  par  l’Empereur  elle  repris  d’vnmoc, 
jcommc  moins  Latin, calla la  voille  là  déifias , en¬ 
core  qu’il  fuft  en  vfage  dans  les  bons  autheurs: 
jdequoy  corne  fes  amis  l’euflent  tanfsé  puis-après 
pour  auoit  ployé  en  vnc  fi  bonne  caufc;illeur 
'rcfpondit  en  riant  :  Et  ne  me  'voulez^vous  pas  per¬ 
mettre  ,  cjue  ie  fouflre  celuy  ejbre  le  plus  fçauant  de 
tous  autres  oui  entretient  trente  légions ?  Mais  E- 
lian  en  fa  diuerfe  hifloire  ne  dit  que  vingt. 
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Quant  à  fesbaflimens  les  plus  fignalcz;iltira!  metre,  auccqucs  vne  pierre  d’vn  bout  à  autre: 
le  premier  de  tous ,  vn  pan  de  muraille ,  ou  plus  Tous  deux  prcfque  maffifs  j  d’vne  fi  dure  c- 
tofl  vn  rempar  de  gazons ,  auec  fa  trcnchee  au  floffe  au  rcfle ,  5c  compofition ,  qu’encorc  pout 
Ot  vKAcEi  dcuant.long  de  quatre  vingts  mille  pas ,  en  An-|  le  iourd’huy  il  ferait  plus  aife  de  charpcntcr  le 
drian.  gictcrrc  >d’ vne  mer  à  autre ,  (ee  font  quelques  Tyuertin,& autres  telles  elpcccs  de  pierres  re¬ 
vingt  bonnes  lieues)  pour  feparer  ceux  de  rifle,!  belles  5c  contumaces  foubs  le  cifeau  ,  que  de 
d’auec  les  Romains  y  habituez. En  l’honneur  de  dcfmollir  vn  tant  Toit  peu  de  ceftc  ferme  5c 
Plotine  femme dcTraian  ,  laquelle  l’auoitad-  folidc  maçonnerie.  Tout  le  haut  eftoit  rcm- 
uancc  à  l’Empire ,  il  édifia  vn  Palais  à  Nifmes'  bclly  de  grands  ftatues  d’hommes  ,  de  che- 
AdrUni.  jd’vnouuragctrefadmirable.Sonlicudeplaifan-;  uaux  ,  5c  de  coches  ,  (  Ce  que  vous  pour- 
ccauffi  ,dont  on  voit  encore  de  trop  effranges!  rczvcoir  es  fcpultures  :  car  il  n’y  a  icy  que  le 
,&  fomptueufes  ruines  près Tiuoli,fepeultmct-j  pourtraiél ,  comme  elle  cfl  transfigurée  à  celle 
:tre  entre  les  plus  cxccllens  chefs  d’ceuure  de,  heure)  5c  entre  autres  l’effigie  du  Soleil,  fur  vn 
tous  les  Romains:  car  là  efloyent  reprefentez;  char  triomphal,  attelle  de  quatre  chcuaux;  a- 
tous  les  plus  célébrés  lieux  de  la  terre  ;  Prouin-:  uec  autres  tels  ornemens  ;  qui  furent  du  temps 
ces&  villes  ;  mcfmcmcnt  Athènes  auec  lcPy-  des  Gots  ruinez  ,  auffi  bien  que  le  rcfle  :ainfi 
rcc;le  Lycée,  l’Academie,  le  Pritanec;laPorti-  que  le  tefmoignent  tout  plein  de  fragments  dc- 
que  diéleP<ecile:Canope;  Alexandrie,  5c  fon;  terrez  à  l’entour  de  cefl  édifice,  lors  que  lcPa- 
Pharc  ou  Lanterne  :  les  Tempe  de  la  ThefTalic;:  pe  Alexandre  fixiefmcfc  mit  à  le  fortifier  :  5c 
&fcmblablcs  infinies  trop  fuperbes  imitations};  inclines  vne  fort  belle  teflc  d’Adrian  Coloflà- 
dont  la  copie  contefloit  auecques  le  vray  origi-:  le,  qui  fc  voit  encore  pour  le  iourd’huy  dedans 
i  nal  ;  mais  il  y  a  défia  long  temps  que  l’antiquité,  vne  niche,  fur  la  porte  du  mafl }  au  haut  duquel 
J  &  les  ruines  accidcntales  ont  deuoré  tout  cela.;  cfl  planté  l’Ange,  qu’on  dit  f’eflrc  autrefois  ap-^ 
MtiuAdném.  i  De  fa  fëpulture  la  malle  en  cfl  encore  debout;  paru  rengainant  vne  cfpce  lânglantc ,  durant 
defpouillcetoutcsfois  de  fes  ornemens.  C’efl  cei  vne  proceffion  generale,  que  faifoit  le  grand 
|  qu’on  appelle  maintenant  le  chafleau  fainét  An-,  faind  Grégoire  laquelle  hifloireefl  reprefen-. 
ge  jferuantdc  retraite  en  cas  de  neceffitc  aux  tee  de  fort  bonnemain,  en  vne  chappellc  qui 
iiinéls  Pères, en  vn  coing  du  Tybre,  viz  à  viz  du  cfl  fur  celle  platte -forme  ;  auec  force  fallcs,  ; 
Maufolced’Auguflcj  auecques  lePontyanne-1  chambres,  gallcrics,&:  cabinets  dorez ,  5c  ou-, 
xé.  Procopc  en  la  guerre  Gothique,  met  que;  urez  richement  de  flucs ,  5c  platte-peinture. 
la  première  ceinture  de  celle  grand’  malle  c-j  Mais  ce  qui  paflà  tous  les  autres ,  fut  le  temple , 
iloit  quarrec  j  toute  reueflue  d’vn  beau  fin,  de  Iupitcr  jOlympien 'par  luy  édifié  à  Athc- 
marbre  paricn,  taille  d’excellent  ouuragcdori-  nés,  fur  cent  colomncs  Phrygiennes,  auec  deux, 

que  :& au  milieu  efloit  enclos  vn  autre  édifice  dcfcsflatucs  de  marbre  Thafien;  5c  deux  au- 
de  forme  ronde  j  qui  en  embrafloit  encore  vn  très  de  pierre  très -dure  Marmaride  Ethiopien-1 

antre  quarré  au  dedans  :1c  rond  merueilleufc-  ne,  comme  le  fpecifie  plus  amplement  Paufa- 
met  hault,&  fi  large  en  fà  platteforme,que  diffi-  nias  ;cn  la  defeription  de  l’Attique. 

cilcmct  vn  bon  bras  eull  peu  arriuerpar  fon  dia-; 


>i  ANNOTATION 

Cest  ïmperevr.  doncqucs  fie  de  tref- 
grandes  dcfpcnfcs  en  vingt  vn an  qu’il  régna  :  Se 
toutesfois  Dion  tcfmoignc  qu’il  n’oftaoneques 
le  bien  iniuftement  à  perfonnc;ainfi  que  maints 
autres  auparauant  auoyent  fait  pour  replir  leurs 
bouges. Il  quitta  à  Tltalic  tout  l’or,&  le  ramode- 
»  ra  de  la  plus  grand  part  aux  Prouinces  (  dit  Spar- 
tian  )  qu’on  auoit  accoullumé  de  contribuer  en 
coronneSjàraducncmenc  d’vn  nouuel  Empe- 
Bonnes  &  loua-  rcurt  fc  voulut  en  rien  prcualoir  dcsconfif- 

blcs  parties  de  .  .  r  ,  r 

l'Empcrcui:  cations  achugccs  ;  ains  les  rcmicau  chrclor  pu- 

Adtun.  bliqlic,  Se  deniers  communs; à  quoy  les  bons 
Princes  n’auovcnt  point  accoullumé  de  tou- 
cher.Oélroya  la  douzicfmc  partie  de  la  chcuan- 
ccdesprofcriptSjàlcurs  hoirs.  Ne  voulut  onc- 
ques  admettre  le  crime  de  leze  Maicllc,  qui  c- 
ftoicvn  prétexte  de  tondre  beaucoup  de  riches 
gens  de  leurs  biens.  Refufia  icsfuccclfions  à  luy 
léguées  parlctdlamcntdcceux  qui  n’auoycut 
point  de  cognoifiancc  &  familiarité  aucc  lu v.* 
&  de  tels  encore,  fid’auenturc  ils  auoyent  des 
cnfans.Toutcs  lcfqucllcs  choies  monftrcnt  que 
le  reuenu  de  l'Empire  Romain  deuoit  cflrc  tref- 
grand. 

antomin.  ;  Akto’nin  pi e  gouucrna l’Empire ij.ans, 
.d’vncfouucrainc  moderation,cquité,&:ii]llicc; 
fi  que  les  chofes  n’y  furent  oneques  plus  heureu- 
fesnyrcpofecs:  car  il  ne  voyagea  nulle  part  ;& 
fut  vn  Prince  du  tout  pacifique  ,  accomparé 
pour  celle  occafionàNuma;nonqu’iln’y  cufl 
Guerres  foubs  des  guerres  foubs  luy ,  mais  elles  pafierent  tou- 
lujr*  tes  foubs  la  conduite  Se  execution  de  les  licute- 

nans,&dVn  fort  grand  heur;  en  Angleterre,  AI- 
lemaignCjTranlTyluanic,  Mauritanie; contre  les 
Alans  Se  les  Iuifs;  au  ce  les  foubflcucmcns  &:  re¬ 
bellions  de  l’ Achayc ,  Se  d’Egypte.  Il  fit  vnc  lar- 
Seslargeiîci;  gefie  aux  foldats,&:  au  peuple, de  fes deniers 
propres ,  (ans  toucher  à  ceux  du  public  :  donna 
fouucnt  des  combats  de  gladiateurs,  plustoll 
pour  le  conrentcmct  des  autres,  que  plaifir  qu’il 
prift  à  celle  cruelle  &  mutile  effulion  defang: 
des  chalfcs  de  belles  fort  rarcs;clcphans,  rhino- 
eercs ,  tigres,  crocodiles,  hippopotames,  crocu- 
tes,  Se  autres  malailccs  à  rccouurcriquciqucfois 
cent  lions  tout  d’vnc  main.  Entretint ,Se  fort 
bien  payées,  les  forces  ordinaires  tant  de  la  ter¬ 
re  ,  que  de  la  mer:  acquitta  les  promelîes ,  Se  \c- 
gatsd'Adtian;&:  paifournitdc  tous  points  fes 
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ouuragcs:fit  encore  d’autres  IargclTes  aux  ci-  Sesouuragcj. 
toyens.  Se  gens  de  gucrrc.Quant  à  les  ouuragcs, 
nous  en  auons  quelques  marques  en  France: 
l’Amphithcatrc ,  afiauoir  de  Nifmcs ,  qu’on  ap¬ 
pelle  vulgairemét  les  Arencs:&  le  Pot  du  Guar, 
à  trois  cllagcs  l’vn  fut  l’autre  ;  par  deux  dcfqucls 
l’on  pcutpalTcr;  ccluy  d’enhaut  clloit  vn  aque-j 
duel  ou  tuyau  de  fontaine  ,  pour  raifon  dequoÿ 
il  fut  principalement  entrepris-  ARome,faco-  kcolomne 
lomne  lemblable  à  celle  de  Traian ,  mais  de  rc-i  Autonunt:-  . 
Iicf  plus  rond  Se  plus  plein  ;  Se  non  d’vn  fi  bon 
maillrc, fort  endommagée  du  feu. Elle  cil  haute 
de  huiéfc  vings  quinze  pieds;&a  cinquarc  fix  pe¬ 
tites  fcneflres  en  la  vizqui  cftau  dedans;  toute 
gallcc ,  ii  qu’on  ne  peut  pas  bien  compter  les 
marches;  mais  Publius  Victor  les  met  en  nonw 
bre  de  deux  cens  Se  fix:&au  haut  clloit  vnc  licn- 
nc  llatuc  Colollalc-,  comme  on  peut  vcoir  en: 
quelques  reuers  de  mcdaillcs.Toutcsfois  l'on  c-j 
llime  que  ce  ne  fut  pas  luy  qu’il  la  fie;  ains  Marc 
1  Aurclc  l'on  fucccfléur,qui  la  dédia  à  fon  nom  Se 
mémoire  ;  à  caufc  du  mot  consecratio 
qui  y  cil  :  Se  aulîî  qu’on  remarque  en  ladite  co- 
lomr.e  les  exploits  d’armes  de  la  guerre  Marco-. 

'mnnique ,  Se  Arménienne  ;cnfemblc  les  autres 
faiclséc  geftes  dudiét  Marc  Aurclc  ;  auccquesl 
fon  vifage  naïfucmcnr  y  rcprelcnté.Non  guercs 
loin  de  là,  Ce  voyent  encore  fur  pied  onze  gran¬ 
des  eolomnes  d’vn  ancien  édifice,  d’ordre  co- 
rinthe,  Se  flriccs  ,  ayans  de  diamètre  enuiron 
quatre  pieds  Se  demy,  Se  quelque  trcntcfixde 
haultcur, finis  la  baze  Se  le  chappitcau  :  les  vnslc; 
tiennent  cltre  vnc  portique  de  ccll  Empereur, 
fouitenue  par  quarante  deux  eolomnes,  ncau- 
moins  non  toutes  de  la  incfimc  grandeur,-  com¬ 
me  il  fie  peut  vcoir  par  les  corniches ,  Se  les  im¬ 
polies, doncgifentçà&:  làdcs  fragrnens.  Delà 
on  peut  à  peu  près  recueillir  que  leur  diamètre 
clloit  de  trois  pieds ,  Se  enuiron  zy.  la  haultcur; 
par  ce  quelles  clloycnt  aucunement  plus  graifi- 
les  en  leur  proportion  :  le  pourtraiél  icy  inféré 
vousdemonflrc  l’cllatcnquoy  il  ell  de  prclcnr. 

Les  autres  l’appcllcc  la  baiiiiquc  Antoniane,  qui 
cil  vnc  grand’  fille  à  fiaficmblcr:  les  autres  veu¬ 
lent  que  ce  full  vn  temple  dédie  à  ce  bon  Em¬ 
pereur,  pour  fies  mérites  Se  vertus.  Ilcllmurc^ 
maintenant,  &  accommode  pour  l’habitation 
,dcs  enfans  crouucz. 


JL1* 


SV  R  TITE  LITE. 


I1* 


STASI. 


Le  fan* 

T  H  i  O  H. 


L  E  t  i  «  p  t  i  II  refit  outre  plus  le  temple  d’Adrian  ;  dont  il 

daokian.  y a aa fij quelques dcmcuranscncore debout,  a- 
uec  de  belles  portes  de  bronze  confcruecs  iu£ 
'ques  icy  en  l’Eglifc  dedice  à  faind  Adrian  le 
l«  ors  co-  martyr  :  lté  le  GrccoftafcjvnPallais  où  l’on  mô- 
I  toit  par  pluficurs  degrcz,cftantau'dcffiis  du  Co-t 
mice, 6c  contigu  aumont  palatin.On  auoit  cou-i 
ifturae  d’y  loger  les  Ambafladeurs  dcs’nations  e-j 
ftranges  qui  ven oict  à  Romcjmais  il  prit  le  nom 
particulier  de  la  Grèce  $  comme  la  plus  noble  db 
i  tou  tes, à  caufe  des  arts  5c  fcienccs,dont  ces  gens 
j  là  ont  excellé  fur  tous  les  autres. Reftaura  le  Co- 
lifcc  fort  endommagée  Pont  Sublicicnjla  Lan- 
i  terne  ou  Phare  d’Oftiede  port  de  Caiette ,  Se  de 
Tcrracinc'.&rAcqucduddcs  Antiates.  Repara 
;  aufli  le  beau  temple  dit  le  Panthéon,  baftypar 
M.  Agrippa,  l’vn  des  plus  fameux  Capitaines  de 
Augufte,  ainfique  l’infcription  du  tympane  le 
| môftre.-M.  agrippa,  l.  f.  cos.  tertivm. 
f  e  c  i  t  :  ce  qu’auffi  (es  médailles  tefmoigncnt: 
cela  fut  l’an  716.de  Rome.  Iules  Capitolin  en  la 
vied’Antonin  Pic  luy  attribue  la  reftauratiô  de 
cctcple;maisSpartiancn  celle  d’Adrian  la  luy 
refcrcjôc  l’infcription  qui  eft  audeflous  de  la  pre- 
|  cedcte  parle  de  Septimius  Scucrus,  Se  de  fon  fils 
Baffianus  Caracallajqu’ilappclla  MarcAurclc 
|  Antonin,ainfi  que  met  Spartian  en  fa  vie:  Tcllc- 
j  ment  que  pluficurs  ^attribuent  ce  deuoir  là, qui 
ifutncaumoins  peu  de  chofc  :  Car  il  n’eft  pas  à 
!  croire  qu’en  fi  peu  de  temps  il  euft  cfté  ii  fouuec 
endommagé, attendu  fa  forte  eftoffe  Se  compofi- 
i  tion,8cquïln’ya  mcfmcs  aucune  charpenterie 
de  bois }  parce  que  tout  le  comble  eft  de  bronze 
!  doré;&  les  portes  aufli,  combien  que  ce  ne  font 
!  pas  les  anciennes. 
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Antonin  au  refte  futvn  Prince  bien  que  bon 
mefnager& fort  reformé;liberal  ncaumoins  cn- 
I  uers  tous  ceux  qui  le  mericoicnt  :  foulagea  plu- 
j  fieurs  fois  le  peuple  en  la  cherté, du  bled  ,  vin, 6C 
|  huile  - les  luy  donnât  pour  le  prix  accouftuméé^ 
bonnes  années jdcquoy  il  portoitla  tare  fur  (aj 
^prebourfe;  Se  le  plus  fouuët  gratis  6c  fans  rien] 
payer.Et  fi  pour  tous  ces  immefesfraizil  nefur-i 
chargea  oneques  fes  fubiccts  d'vn  feul  denier  exi 
traordinaire  ;  ne  leua  argent  cafucl quelconque^ 
vnc  feule  amende  ny  côfifcation  :  ne  mit  la  main, 
és  biens  d’autruy,ny  ésfucccffions;queIqucslaiz 
tcftamcntaircs  qu’on  luy  en  fiftpour  pcnfcrle! 
gratifier, ainfi  que  les  autresife  contentant  du  rc-i 
iuenu  accouftuméj  lequel  avssi  doit 
S  Y  F  F  I  R  E  A  TOYT  PRINCE  DIGNE  D  El 
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COMMANDER. 

Marc  av  re  le, ScLucius  Verusregneret  M  ARC  Av- 
dix  ans  de  compagnie  :  Se  Marc  Aurcle  huit  en-  L‘ 

corcs  depuis.  Verus  par  cinq  ans  durant  fit  la 
guerre  cotre  les  Parthes,  Arméniens ,  Se  Arabes, 
par  IcsLieutenansjcar  il  demeura  cc-pcndant  en 
Syrie  apres  fes  délices  Se  voluptcz,où  il  employa 
outre  les  fraiz  de  ladiétc  guerre, qui  furent  mer- 
ucillcufemcnt  grands, cftant  d'vn  naturel  cxccf- 
fif  Se  immodéré  fur  tous  autres,  infiny  argent: 
comme  on  peut  iuger  d’vn  feul  banquctqu’il  fit  Prodigieux  fe- 
à  Rome, quâd  il  fut  de  retour, où  il  n’y  auoit  que  ftin’ 
douze  perfonnes,  Se  ncaumoins  la  defpcnfe  arri- 
uaàcentcinquantc  millecfcuz.Car  il  dona  aux 
conuicz.tous  les  jAgcs&  enfans  d’honneurdont 
ils  furent feruis,aucc  les  officiers  de  panetcric, 
efchaçonncrie,  fruiterie,  Se  cuifincrtoutc  la  vaif- 1  ; 

Telle  d’or  Se  d’argent;  les  littz,  8c  tapiz  où  ils  c- 
ftoienr  affiz,fomptueux  Se  riches  hors  toure  me-  i 
fure;  le  linge  8c  la  tapiflcric  de  mcfmes:  Pareille  ;  J 

forte  d’animaux ,  6c  gibier  en  vie, qui  auoient  c- 1 
fté  prefentez  à  table  ,  tant  fauuagcs  que  donne- 1  I 

ftiques,  rares  Se  mal-aifezà  rccouurcr.  A  chaque  | 
traict  qu’ils  bcuuoiet ,  la  couppc  leur  demeuroie 
acquifc  ,auecqucs  le  vafcàverfcr  l’cauë,  8c  leur  j 
enferuoiton  d’autres  nouucaux  de  porcelaine,  i 
6c  de  criftal,  vcnansd’Alexadricd  Egypte; d’or' 

Se d'argét.cizcllcz.cfmaillcz, 8c  enrichis  de  pier-  -j 

rcric  de  très-grande  valeur.  Des  guirladcs  à  tous 
propos  pour  (ë  rafrefebir,  faides  de  fleurs  rares, 

6c  hors  de  faifon  pour  les  rendre  plus  chcres  ;  a- 1 
uec  des  cercles  d’or  y  cntrclaflcz;tous  eftoffez 
de  diamans,  perles,  rubiz,  efmcraudes.  Des 
bouëttes  d’or  en  lieu  d’albaftre, pleines  d'exqui- 
fes  compofitions ,  parfuns,  Se  huillcs  odorantes. 

Des  lidicrcs  pour  fen  retourner  au  logis, routes 
d’argent  au  lieu  de  bois;  aucc  des  mullcts  d’eflit- 
te,  &  les  conducteurs  richement  équipez  a  Fe-I  i 

quipollcnt.  Marc  Aurcle  ne  fclafchapasaprcs 
ces  deibordemens  5c  vaincs  diflolutions,  com¬ 
me  Prince  (âge  de  fon  naturel ,  cfleué  Se  nourry 
dés  fon  enfance  aux  préceptes  de  Philofophic,i 
6c  mefmc  de  la  Stoïque, la  plus  reformée  5c  au-i 
fterc  de  toutes  :  accouftumé  à  vnc  fimplicité  8c 
parfimonic  trcfrcformcc,  ignorante  de  tous  cx-| 
ccz  de  bouche,  6c  autres  délices  :  cndurcy  aux 
labeurs,  6c  façonné  à  vnc  telle  confiance ,  qu’on| 
ne  le  vit  oneques  changcr(cc  dit  on)dc  vifjgc,ny| 
pour  ioye.ny  pour  fifchcnc  ;  pour  contcnteméc: 
nyaduerfité.  Mais  il  ne  la  i  (Ta  pour  cela  de  def- 
pendre  beaucoup.  Car  de  pleine  arriuce  ils  firec 
tous  deux  vn  donatifaux  foldats  Prétoriens,  en 
nombre  communément  de  iix  àfept  ou  huiéV  ; 

mille, cinq  ces  cfcuz  à  chacun, (Vicena  mtllia  mini¬ 
mum ,  dit  Iules  Capitolin  en  fa  vie;)  ce  qui  renié-  | 

droit.compris  les  chefs,  officiers  ôc  membres ,  à 
plus  de  quatre  millions  d’or.  Et  exteris  prorata:' 
jaflauoir  à  trente  légions  ;  qui  à  fix  efcuzleule-j  Gros  prêtent  ! 
!mcnt  pour  foldaqaflàuoir  vnc  double  payc,m5-:  fux  A[chcrs  He 

\i  1  •  «  j  •  j  p  i  ic  ^  22r»lc,&  flux 

teroyenc  a  plus  de  quinze  millios  d  or  :  les  obic-!  LCg. 
ques  puis-apres  d’Antonin  montèrent  beau-J 
|  T  iiij  i 
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coùp:&  les  calamitez  de  la  pelle, &  fâmincj  (Ita- 
■  Itcis  ciuittuibus  /omis  tempore  frumentum  ex  vrbe  do- 
;  «4»/’r.)lcs  ruines  du  feu ,  Se  des  delbordemcns  du 
Tybrejàquoy  il  remedia  non  fans  de  grands  le 
extrêmes  fraiz.  Mais  beaucoup  plus  fans com- 
paraifon  luy  en  amena  la  guerre  des  Quadcs ,  Se 
Marcomans(cc  font  ceux  de  Boheme.Morauic, 
Se  Auftrichc)&  leurs  alliez:ce  qui  l’efpuifa  tclle- 
Grtnde  bonté  mcnt  finances ,  que  pour  ne  greuerperfonne 
ac  Mue  Au-  d’emprunts,  ny  autres  telles  charges  moleftcs&: 
icle’  odieulès,il  fit  vendre  à  l’encant  tous  les  meubles 

impériaux ,  iulques  aux  plus  excellentes  ftatuës,i 
Se  tableaux  de  plactc- peintureront  il  fit  foudain. 
vnc  telle  fomme ,  qu’elle  fuffit  pour  en  pourfui- 
1  ure  le  demeurant  delà  guerrfc,  &la  parfournirj 
de  tous  points; à  i’aydcprincipalcmct  des  Chre- 
1  fticns,qui  luy  firent  en  ccll endroit  beaucoup  de 
bons  feruices  &:  dcuoirs.Et  neanmoins  il  rache¬ 
ta  tout  incontinent  lefdits  meubles  j  Se  fit  tout- 
plein  de  ieux,largcffes,&:  magnificéccs:  mefmes 
vne  diftributio  de  deniers  au  peuple ,  quand  fon 
T»g4  viril*.  fils  prit  l’habillement  d’homme:  Se  deux  autres, 

1  encore  depuis ,  àfon  retour  de  l’Afic,  Se  au  ma-, 
riage  de  Commodes  :  fans  que  pour  tout  cela  il 
chargeait  en  rien  fes  fubicdts  d’vn  fcul  nouucl, 
impoli  ne  fubfidc;nc  qu’il  recourait  fuiuant  l’or-; 
dinairedes  Princes  en  fcmblablcs  occafions&: 
incccffitez,  a  des  inuentions  illicites  &  peu  hon- 
Bd  exemplaire  neltc s.  Car  il  reietta  du  tout  les  moyens  dontlc 
bonPünce.  ™  ülque fcfouloitabbrcuucr  Se  rempliribanit  tou¬ 
tes  calomnies  Se  délations  qui  font  venir  l’cauë 
au  moulin  ;&  challia  rigoureufement  lèsrecc- 
ueurs  Se  officiers,  pour  la  moindre  cxa&iô  qu’ils 
culïcnt  feeu  foire  par  les  Prouinccs  outre  le  rcuc- 
nu  &  tribut  ordinaire:  le  rclafchant  encore  en 
pluiîeurs  endroits  qui  auoictpaty  quelque  dc- 
foflre&calamité.Ccquimôllrc  toulioursd’aua- 
tage  que  ce  reuenu  deuoit  cltrc  fort  grandj&  les 
deniers  d’iceluy  nects, prompts, &  liquidcs,dc  fe 
reffourdrefi  fouucnt,  &fi  promptement  d’ar- 
genr. 

c  o  m  m  odvs.  Commüdvs  fon  fils ,  mais  bien  diffcmbla- 
ble,  tyrannifa  trop  vilamcméc l’Empire  quator¬ 
ze  ans  durant, par  toutes  cfpcccs  de  viccs,mcur- 
tres, &:  autres  cruautcz,  dilfolutions,  prodigali- 
tcz, excès  ruincsffans  lailfcraucunc  mémoire 
de  luy,(inon  de  fes  forccncrics  plus  enragées 
i  que  de  belles  brutes  :  de  fes  dcfpcnfes  Se  profu- 

fions,qui  furent  hors  de  toute  reiglc&:  inclure. 
Car  fi  le  texte  de  Iules  Capitolin  en  fa  vicn’ctl 
corropu  ,  ilfetrouucvnclargclTcdcIuy  au  peu- 
i  m  .i;  pie  no  moindre  que  de  trece  millions  d’or  pour 
âorutifi  '  CUI  vn  COUp:Concrittrium  dédit  populo  fingulis  derurios  fe- 
ptinjrenos'vicenoi  quinos.  Somme  par  trop  exorbi- 
tantc:car  le  denier  (  d’argent  fout  entendre  )  va¬ 
loir  dix  aflcsjôz  cent ailes  ou  dix  deniers  vnde 
noz  cfcuz;  tcllcmét  que  fept  cens  vingteinq  de¬ 
niers,  reuenoient  àfoixantc  douze cfcuz&dc- 
my.  Cela  fc  dcfduira  plus-amplcmcnt  auchap. 
de  la  monnoyc.  Et  ce  qu’en  quelques  lieux  on  j 
voitledcnicrd'arcent  cualucà  trois folzfix de- ' 
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■  niers ,  c’dloit  quand  l’elcu  ne  valoir  que  trente  ■> . 
•cinq  folz.Or  à  prendre  quatre  cens  mille  citoyes, 
jee  ferait  bien  peu  moins  que  des  trente  milliôs 
Id’or  dcllufdits.  Lequel  nombre  de  citoyens  fc 
pcultconic&urcr  à  peu  près  par  ces  paroles  icy 
de  Spartian  en  la  vie  de  Scptimius  Scuerus  :  Mo- 
riens ftptem  annorum  canone ,  itd  T/t  quotidiana feptud- 
gintd  quinque  millid  modiorum  expendi posent, reliquit. 

Caries  foixantequinze  mille boi/Tcaux , douze 
pourfepticr,reuiennentâ  fix  mille  deux  cens  . 
cinquâtc  feptierspariour;  Se  le  fcpticrpeultfuf-  cenereferuc 
fire  à  quatre  vingts  bouches  :  tellement  que  Pouuoit  œôta 
ce  feroient  à  ce  compte  cinq  cens  mille  âmes  !miUU>n°untde 
dccitoyensjpourqni  cette  rclcruc  cftoit  defti-  romJsponrvn 
nee,car  pour  le  regard  des  cfclaues,&  deseftran- 
gers , leur  nourriture  fcnalloithorsdcccftarti-  feptouhuiâ 
cle.fur  le  grain  qui  arriuoit  d’heure  à  autre.  “ulî^Nei" 

,  PtRTiNAxnc  régna  qu’enuiron  trois  moysj  p  £  *.  t  i  m  ai. 
n’ayant  à  fon  aduenement  à  l’Empire  trouuéés 
coffres  de  l’cfpargnc,  comme  dit  Iules  Capito¬ 
lin, fors  que  vingteinq  mille  efcuz  feulement:& 
ncaumoins  il  donna  à  chaque  foldat  des  Preto-  i 
rians  cet  cinquante  efcuz.  Se  dix  au  peuple  pour 
telle  :  mais  auffi  il  fut  contraint  de  vendre  les  jCc|im6teroit> 
meubles  de  Commodus  ;  Sc  exiger  ce  qu*il  i  à  plus  de  qua- ' 
peut  des  deniers  extraordinaires  qu’il  auoitim-  i  tre  miihôsd’or. 
pofez  auant  que  mourir. 

Ivlian  donna  de  fa  bourlc  aux  deffufdièls  Iv,•,AN• 
Prctorians  qui  luy  auoient  vendu  l’Empire, fept  Ilachcu  rEm. 
cens  cinquante  cfcuzà  chacun:  Cùm  Yicend  quint  !  pire  quatre  mil 
millia  militibus promifijïct,  triccna  dédit j  dit  Spartian  i  “00î  d  or" 
en  fa  vicrmifcrable ,  &:  bien  malheureux  d’achc-  ! 
ter  fi  cher  par  le  parricide  de  fon  Empereur,  vnc  ] 
telle  peine  Se  foucy  de  deux  moys  Se  cinq  iours;j 
Se  au  bout  delà,  là  hStcufe  mort  &:  ruineduy  qui 
auoit  toufiours  vefeu  fitaquinemcnt,  qucd’vni 
Jicure  ou  cochon  ,àIuyencorcs  enuoyc,ilfou- 
loitfairc  trois  repas  en  trois  iours;Iè  contentant 
au  relie  en  fon  ordinaire  de  quelques  herbes  ou 
légumes, fans  chair.poiffon  ny  autre  pitance. 

Settimivs  Sevekvs  luy  ofta  là  mar- 
chandifc,  Se  la  vie:cxtermina  par  mcfme  moyen 
Pclccnnius  Niger  en  Syrie, Se  Albinus  au  lyon- 
nois.Ccfut  vn  Prince  tres-valeurcux,  bien  que 
n5  venu  de  grand  Iicu;&  trop  vindicatif  Se  cruel 
au  rcllc-.mais  vtile  à  la  Rcpubliquejfi  que  celle- 
logcfallcgucde  luy;A  vt  nasci  non  de- 
bvisse,  a  v  t  non  M  o  R  i.  II  régna  dixhuicl 
ans;&  fit  d’cntrcc  aux  légionnaires  quil’auoicnt 
dieu, le  plus  grand  prefcnt  qu’onqucsEmpcrcur  pircRom.fous 
eulliamais  faièl  :  qu’il  redoubla  :  encore  depuis  Scuetus. 
quandilfutarriuéàRomc,  apres  auoir  dcfoièl 
Albinus  (dit  Spartian)  Militibus tantumjlipendium 
qu'il tum  nemo prtncipum  dédit:  Fit  de  grandes  largef- 
fesau  peuple,  Se  par  plufieurs  fois  :laiffa  la  villcj 
de  Rome  pourueuë  de  bled  pour  fept  ans; de  vin 
suffi  -,Se  de  l’huillc  en  fi  grande  abondance, que 
pour  cinqans  elle  pouuoit'fuffire  à  tout  le  relie 
de  l’Italie  qui  en  cull  faulte.A  fes  cnfans.vn  plus 
grand  threior  que  nul  autre  Empereur  cull  en¬ 
core  fait  à  fes  fucccllcursi  combien  que  Suctone 
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parle  de  foixantc  fept  milliôs  d’orque  lailfaTy-i 
bere-.Bic  cftvray  qu’en  partie  il  le  pradiquadesj 
confifcations  de  France,  Efpaignc,  &  Italie ,  furj 
ceux  qui  auoientfuiuy  le  party  d’Albinus.Quacj 
à  Tes  ouurages ,  il  n’y  eue  guetes  ville  de  nom  és| 
Prouinces  de  l’Empire  Romain^ù  il  ne  fill  qucl-l 
ques  belles  réparations  ;  &  à  Rome ,  outre  auoiri 
reftitué  tous  les  temples  &  lieux  publiques ,  cn-l 
domagczdelavieillefle,  ilbaflit  des  Thermes  ( 
en  Tranfteurc;&  ce  qu’on  appelle  le  Septizonc,| 
presl’Eglifcde  S.  Grégoire,  en  l’vnc  des  pointes 
du  mont  Palatin  regardantau  midy,furlaruc 
ou  voyc  Àppienne.  Aucuns  le  prennent  pour  fa 
fcpulturaràquoy  ce  lieu  deSpartian  femble  co- 
tredire  formelle  raet;C«n»  Septixonium  faccret,nihil 
aliud  cogitant f ,  quant  >r  ex  >A frica  ycnientibut  fuum 
opus  occurrtret.  Ioinc  qu’il  à  dit  qu’il  fut  mis  au  fc- 
pulchrc  de  Marc  Aurelc ,  lequel  il  honoroit  fur 
tous  autres  :  &  fon  fils  Caracalla  aulli  :  mais 
ne  le  fouucnant  de  cclà^il  femble  d’y  vouloir  dé¬ 
roger  puis-apres  en  la  vie  de  Géra  fur  la  fin:  llla- 
tusejl(cc  dit-il  parlant  deluy  )  maiorum  fcpulchro, 
hoc  ejl  Se*  cri,  quod  cjl  in  sippia  Vu  cutibnt  ad  portant 
dtxtram,fpccit  Stptïzpnij  cxtruElum }  quodjibi  illc  ><-j 
muomauerat.  Encore  y  a  il  double  difficulté  fur 
ce  Septizonerl'v ne, qu’on  le  veultcdre  ainfi  ap¬ 
pelle  des  lèpt  ceintures  ou  eftages  de  colonnes 
Kne  fur  l’autre,  dont  il  auroit  au  fii  elle  dit  Septi- 
fbliuimais  il  n’en  relie  plus  que  trois  ordres  d’ou- 
urages  corinthc,  aucc  leurs  planchers  richcmct 
taillez,  corne  il  le  pourra  vcoir  par  le  pourtraid1 
cy  apres  reprefété,  tel  qu’il  elt  pour  le  iourd’huy,  ! 
mcnafîanc  d’heure  à  autre  de  venir  à  bas:&  fi  ces  j 
trois  ordres  tant  fculemér  font  fi  minces, 6c  haut 
cxaulcezjquc  cela  monftrc  bien  qu’il  n’y  en  pou-, 
uoit  pas auoir  d’auâtage  :  les  autres  le  nomment; 
Septodium ,  des  lept  rues  qui  fe  venoient  rcncon-' 
trer en  ce  carrefour.L’autre  doubte  elt ,  que  Pu-i 
blius  Vidor  met  deux  Sêptizoncsjl’vn  le  vieil  enj 
la  région  Palatine,  où  Titus  fils  de  Vcfpafian  fut 
nay, félon  que  dit  Suctone  en  fa  vic,tiltre  z.Na- 
tui  cJî^m.Kal.  lan.  mftgti  anno  Caiana  nccc  prope  Sc- 
pti^pnium.  Et  l’autre  ac  Seuerus  près  la  Pifcinc 
publiquc.Toutesfois  il  pourrait  ellre  que  le  pre¬ 
mier  eull  eftcrabillé  par  Septimius  Scuerus(cat| 
de  l’autre  il  n’en  relie  plus  marque  ny  enfeigne 
quclconque;)oudcfon  fils  Caracalla,  parce  que: 
on  ne  peut  pas  bicniugcrdccclà,d’autantquccci 
peu  d’infeription  qui  y  relie,  cil  a-demy  effacce,! 
en  cette  forte:  C.  t  r ib.  pot.  vi.  cos  s. 
FORTVN  ATISs'lMVS.  ,N  O  BI  LI  S  S  IMV  S- 
q_v  e.  Il  y  a  puis-apres  fon  arc  triomphal  au  bas 
du  Capitole  fur  la  grand’  place  ,•  qui  luy  fut  dref- 
féparlc  Sénat  j  &  Peuple  Romain,  apres  la  vi- 
doirc  des  Parthes,  Arméniens ,  &  Arabes  j  &  la 
prife  de  la  ville  de  Crefphonte:  Car  outre  les  vi¬ 
ctoires  y  rcprefentccs  auec  de  grandes cllcs.pour 
monllrcr  qu’elles  voloicnt  en  tous  Iescndroids 
de  la  terre  ;  &  tenans  en  main  des  Trophées  ;  les: 
faids-d’armestant  par  terre  comme  par  eau  qui 
y  interuindrent ,  y  font  taillez  d’alfez  bonne 


main  pour  le  téps  d’alors ,  qiii  le  rcllcntoit  défia 
quelque  peu  de  la  déclination  des  ares  &  Icien- 1 
ces:  Aucc  les  machines, engins  de  batterie, &  au- 
très  artifices, dont  cette  ville  fut  aflaillic,&  prife:  ; 
&  les  foldats  chacun  en  fon  cquippagc^c  habit,  j 
Espicdcltals  de  ccll  arc  d’ordre  compofitc  ,-au-j 
quelilyacinq  arcades  ou  pallàges  bizarrement! 
fituez ,  &  huid  colonnes ,  fe  voycntles  Princes; 
qui  furent  . pris  prifonniçts ,  le  bonnet  ou  cha[>- 
peau  Royal  en  la  telle, &  les  mains  liées  derrière! 
le  doz  en  captlfsjqui  monllrcnt  allez  à  leur  trille! 
chcre,l’angoilTc  de  leur  defeonuenue  &  milère;  I 
c5mc  fi  le  marbre  mcfme  en  auoit  quelque  do¬ 
léance  &  reflcntiment.-lc  tout accompaigné par 
en-haut  de  cette  inferiptio  d’vnc  part  &  d’autre.! 

Imp.  caes.  lvcio.  septimio.  ja. 
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Ces  arcs  triomphaux  (ce  dit  Pline)ne  commé- 
Iccrentàlcpradiqucr  finon  de  fon  temps:  car  il 
|nc  fen  trouue  point  de  plus  ancien  à  Rome  que 
ccluy  de  Titus ,  qui  ell  entre  faindc  Marie  la 
ncufuc.&le  Colifce-,au  bout  de  l’ancien  Comi¬ 
ce  ;  tout  entier  encore ,  &  n’ayant  qu’vn  paU'age 
ou  arcade  ouucrtcj  mais  Tournage  cil  vn  peu 
mangé  de  vicillcficjcontcnant  en  T vnc  de  fes  fa- 
ceslc  char  triomphal  deTitus,  auec  vnc  vidoi- 
rc  au  derrière,  qui  femble  le  vouloir  couronner; 
l'arche  du  vieil  tcftamcnr,& les  failTeaux  de  ver¬ 
ges  &  haches  qui  marchent  deuant.  En  l'autre 
cil  le  relie  de  la  pompe  du  triomphe ,  &  les  def- 
pouillcsdes  Iuifs:  entre  autres  chofcs  les  deux 
tables  du  dccalogucjla  table  d’orjlcs  vailTcaux  &: 
rvflencilles  du  tcmplc;&lc  chandelier  d’or  à  fept 
pointes  portans  des  lumières,  qui  rcprefentcnc 
•les  fept  planètes.  Au-parauant  Ton  fouloit  hono¬ 
rer  les  Capitaines  &  chefs  de  guerre, qui  auoienc 
obtenu  quelque  belle  vidoircen  bataille  régee; 
jou  conquis  quelque  prouinccjou  fait  quelque 
[autre  fignalé  feruice  à  la  République ,  de  colon¬ 
nes, trophées, &  llatucs. 

C  a  R  a  c  a  l  l  a  fils  de  Seuerc,plus  grand  & 
puiflant  Monarque  allez  qu’Alexandrc  Macé¬ 
donien  ;fefforça  de  le  contrefaire,  plullofl  que 
de  l’imiter;  tout  ainfi  que  Commodus  auoit  faic 


j  Quanti  les  axe» 
triomphaux 
commencèrent 
à  Rome.  > 


Lei  dcfpouillerf 
,  du  temple  de  ‘ 
Salomon  por¬ 
tées  par  TittfJ 
à  Rome. 
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au -parauant  Hercules.  Car  Alexandre  legrandj  îparlemoyend’vnPont-leuis,lebrancarrd’ice- 
par  fa  vertu, d’vn  fort  panure  &:  necefiitcux  Prin-  luytcnant  lieu  de  fléau  en  la  ftarerc  ou  crochet: 

- : - l: - j - 1 - —  &letrouuaarriucràcnuirôfixvÉngtsmilliersdc  <îi vingt* mfl- 

nozliurcs  de  feize  onces  ;  car  celles  d’Italie  n’en  lie15- 


jee,  paruinten  bien  peu  dctcmpsàvne  tres-am- 
plc  dominations  ccttuicy  au  contraire,  par  fes; 
vicieux  &  iniques  comportcmcns,dechcureû 
moins  la  moitié, du  plus  bel  Empire  qui  onques 
fut;  faduançant  luy-racfmc  fes  iours ,  pour  le 
moins  donnant  occafion  de  les  aduanccr ,  par| 
vnemort  violente  &C  précipitée.  Car  il  fut  fan-j 
guinaire  &  cruel  au  tat  qu  e  nu  1  au  tre,  aya  n  t  d’en-i 
trec  fait  maifacrcr  fon  frère  Gcta ,  &  cfpoufé  laj 
merc  d’iceltiy,fa  maraftre  Iulie:  Fcir  aufli  met¬ 
tre  à  mort  le  Iurifconfultc  Papinian,&:  pluficurs 
.autres grands  perfonnages, gens  de  bienincoul- 
Ipables.  Ses  defpenfes  aurefte  furent  extremes, 
'tant  pour  les  grandes  largdTcs  qu’il  fie  fouuent’ 

]  aux  gens  de  guerre ,  que  pour  auoir  tous  les  fix 
tans  qu’il  régna,  rode  continuellement  de  code 
&  d’autre  par  les  Prouinccs de  l’Empire.Quand 
I  à  fes  ouurages.lcs  Thermes  qu’on  appelle  de  Ca-j 
Le*  Thermes  !  raca'k  ou  Antoniancs  ;  ^maintenant  parvnj 
ie  GuacaUa.  |  nom  corrompu  r^4ntign*noy par  ce  peu  qui  en  rc-j 
j  ftc  encore ,  monftrent  aflez  la  magnificence 
grandcurdccettccnrrcprflc  :ToutcsfoisLam4 
I  pride  met  qu’il  nclcs  fit  que  comenccr,&  qu’A-j 
;  lexandre  Scucre  les  parachcua.  C’cttoit  vn  ceu-j 
|  ure  fort  admirable, tant  pour  le  nombre  des  Coj 
j  lonnes,  que  pour  leur  dcfmcfurce  grandeur.  Pa-j 
ipe  Pic  quart  en  ayant  donne  vnc  au  grand  Dua 
j  de  Thofcanc  Cofme  de  Medecis ,  dernier  morr^ 
j  il  l’a  fie  rraniporter  par  eau  à  Florence, où  elle  cil 
I  plantée  debout  deuant  le  Palais  de  Strofli.aucc 
I  vnegrand’  Iuftice  au-deflus  tenant  des  balances, 
j  II  l’a  voulut  faire  pciêr,  comme  Prince  qu’il  e- 
doit  curieux,  magnanime, &  de  tres-getil  cfprir. 


ont  que  douze,  à  l’viàncc  ancienne  Romaine. 

En  ccft  édifice  entre  autres  chofcs,  il  y  a  vne  (al¬ 
lé  balle, que  tous  les  Archite&csancicns  Sc  mo¬ 
dernes  tiennent  pour  la  plus  excellente  &  har¬ 
die  befoigne  qui  fe  puifle  vcoir  nulle  part ,  pour 
raifon  de  la  voultc  fi  platte;  &  ncaumoins  d’vna 
telle  eftcnduë  &  portée, qu’elle  cftônc  tous  ceux  ! 
qui  laconfidcrcnt  ;  car  elle  eft  prcfque  encore 
entière.  Spartianmct  quelle  eftoitfouftenuëSc 
lieeauccdegros  treillis  &.  barreaux  de  bronze, 
enduits  &c  couucrts  de  mortier  ; fans  lefqucls  il , 
euftautremet  clic  îpolïibledc  l’aflçurcr ferme. 
Demoyic  m'y  fuis  amufcplufieursfois,&yay 
defpendu  quelques  deniers  pourlcdefcouurir; 
voire  fait  atteindre  auec  des  elchcllcs  doublées, 
nonobftatquc  tout  le  baftimentfoit  bien  meurj 
maisilnefen  eft  peuveoir  aucune  marque  ou 
apparece;  &  fil  y  a  vn  grand  trou  qui  en  manife- 
fteroit  quelque  chofe .  Les  autheurs  magnifient 
ce  qu’il  leur  plaiftjcar  ic  péfe  certainement  q  les 
voultcursquc  n’agucrcsMofcigneurle  Duc  de 
Ncuers  fit  venir  d’ltalic,&  ont  trauaillé  en  tout- 
plein  d’endroits  de  Ion  beau  Palais  de  Nèfle,  en 
cntrcprcndroicnt  vne  aufli  platte, &  plus  grande  j 
fi  befoin  cftoit.Là  auprès  fut  aufli  vnc  belle  raai*| 
fon  de  plaifance ,  fuperbe ,  &  fomptuculè  outre 
mefure,  dont  il  n’cft  demeuré  marque  ne  veftige 
aucun.il  y  a  puis-après  fon  Cirque  près  l’Eghfe 
faind  Sebaftian ,  deux  mille  pas  hors  la  ville  le 
plus  entier  de  tous  les  autres-  car  mefmes  la  plus 
part  des  fieges  (ont  encore  confcruez  &  debout. 


Voicy  quelque  'vmlredeces  Thermes. 


tcsThcrmet 
A  c  GâtacaUa. 


MackIkv*.  M  a'cm  n  vs  homme  de  bafle  condition, a- 

pres  pluiieurs  charges  &  degrez  d’honneurs  &r 
,  laduancemens,  paruinten  fin  à  la  dignité  de  Prt- 

prtftflw Trd-  ÿcftm  Pr<roWo; (bonnement  ne  pcult-on  le  repre- 
ifenter  en  noftrc  vulgaire  )  qui  tenoit  comme  le 
lieu  du  Tribun  des  Celcrcs  du  temps  des  Rois; 


îdu  Maajfltr  Equitum,  ou  General  de  la  cauallerie 
auprès  des  Didateurs  fous  la  République  :  &  en 
la  déclination  finablcment  de  l’Empire, du  Md- 
gflerflabHli-,  lequel  n’eftoit  pas  beaucoup  cfloi- 
ené  de  noftrc  grand  Efcuycr.quant  au  nom}mais 
Jcs  charges  n’eftoient  pas  pareilles  :  Parquoy  il 
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vaut  mieux  laiffcr  ces  mots  là  en  leur  langue^ 
qucpcnfant  les  tranfpbrtcrenlanoftrc,  f’cfloi- 
gnerdu  tout  de  leur  propre  &oaifue  fignifica-' 
tion.  Ccft  office  fut  érigé  par  Auguftc  Cefar,5ç 
achcué  d'eftablir  par  Tybcre  fon  fucceflcur:  Ec 
ne  fe  conferoit  qu’à  l’ordre  des  Chcualiers  fcu4 
jlcmcnt,  fins  y  admettre  les  Sénateurs .  Suctone; 
en  Titus  tiltre  6.PrxfeSlurd  quoquePrxtorij fùfccpitj 
piunquam  dd  id  temptu,  niji  ab  équité  Romdno  ttdtnini -| 
\flrdtdm.  Et  Iules  Capitolin  en  la  vie  de  Pcrtinax:| 
Daluttquc  M droit ,  quod  cùm  Seruttor  Pertinax  effet} 
prxfcftut  Prxtorio  feri  non  pofïet:  de  peur  qu’auec 
;lcur  nobleiîe  de  race,&  au  tliori  té  acquifc  de  15- 
iguemain  ,  affiftee  des  forces  de  cette  charge, 
!promptcs,&à  toutes  heures  en  Cour.cclànc 
ileurferuift. comme  de  marche-pied  àfcflcuer 
icncontrc  le  Prince, &le  dcie&er  de  fa  place. Car 
leut  pouuoir  &c  moyens  cftoient  grans;ayans 
ideflous  eux  ordinairement ,  &  prcfqua  leur  dc- 
uotion  fept  ou8.millefoldatsd’cflite,  deftinez 
pour  la  garde  du  corps  des  Empereurs,  &  exécu¬ 
ter  leurs  commandemcns  ;  fi  que  le  plus  fouuent 
jils  donnèrent  la  loy  à  leur  création  ;  tout  ainfij 
]quc  les  IanifTaires , &  leur  Aga  ouCoronnclà 
l’endroit  du  Turc  $  dont  rien  ne  fc  pcult-  trouucr 
de  ce  temps  plus  femblablc  ne  conforme  aux 
iPretorians.Car  ces  Prefe&s  eftoient  autant  que' 
InozConneftablesaucc  les  quatre  Marefchaux 
de  France  jfupcrintendans  fur  tout  ce  qui  con- 
icernoitlefaitdc  la  guerre  &:  des  armes  :  Et  fi  a- 
luoient  outre  celà  vnc  tres-amplc  Iurifdi&ion 
fans  appcl,cn  pluficurs  cas  de  grande  importan¬ 
ce;  voire  contre  les  Sénateurs  propres.  Spartian 
:cn  la  vie  de  Seucrus  :  In  Sicilia  quafi  de  Imperio  hel 
luttes  hel  chdldxos  confuluiffet ,  reusfd&ut  apttd  Prx- 1 
fcEiosPrxtorio  audiendus  ddtusfuerat.  Et  Lampridej 
en  celle  d’Alcxandr c.Prxfcêlos  Prxtorio  idcirco  Se 
ndtores  effe  Volait, ne  quu  non  fendtor  de  Romdno  S  end 
toreiudiatntJDa  nombre  au  refte  des  Prctorians 
iic  n’en  ay  rien  veu  prccifcment  nulle  part, dont  i 
!me  fouuienne  ,  ny  és  marbres  &c  infeription: 
|antiqucs,qui  parte  douze  cohortes  :  cette-cy  en 
jtre les  autres  enl’Eglife  de  fain&e  Podcntianc 
au- bas  de  faindc  Marie  maieur. 

I 

C.  ACILIO.  C.  t.  VOL.  MARTI  A- 
LI.  VASIONE.  VETE  R..  IX.  CO  H. 
XII.  PR.  MILITA  VIT.  A  N  N  I  S.  XVII. 

V I X I  T.  ANNIS.  LV.  M.  I.  DO-  ( 

MITIVS.  ADIVTOR.  HERES.  CON- 
SORTI.  SVO.  BENEMER.  FECIT.  j 
;  ET.  SIBI. 

Auec  le  temps,  puis-après  non  feulement  lc< 
iScnateurs  y  furent  admisse  mefmeLampridc 
jen  Alexan à.  Prxfefiu  Prxtorio  [un  Sendtoridm  dd- 
didit  dignitdtem,  quod  antea  hel  raro ,  hel  omnino  non 
fuerat  :  Mais  les  Confulaires  encore  :  fi  quarte? 
ifouuent  fctrouucrcnt  deuxPrefc&s  enfemblc 
Suctonc  en  Caligula  chap.  y  6.  non  fine  confcientid 


PrxfeSiorum  Prxtorij:  Et  Spartian  en  la  vie  d’A- 
jdrian:/»  T urbonem  trdnjlultt potefldtem :  cùm  quidem 
I etidm  Simili dlteri prxfeflo:&'C.  SC  trois  encore: La-  < 
prideenCômodus  ;  Tuncqueprimùmtres  Prxfefli 
Prxtorio  fucrejntcr  quos  hbertinus,qui  4 pugione  dppel-' 

Idtutijl.  Etvnpeuau-parauant:F»ir  item  Mdr- 
fius  quart/**  PrxfeClus  Prxtorio  diebus  quinque  .  Et 
jSpartian  en  celle  de  Iulian  :  Ipfcdutem  tertium  fc- 1 
fit  Prxfeftum  Veturium  Mdcrinum .  Ces  Præfcds 
durèrent  iufqu’au  grand  Conftantin  5  qui  par  | 
Idcfpitdecequclesfoldats  Pretorians  feftoienc 
icngczducoftédc  Maxenccfon  aduerfaire,  fît 
defmollir  leur  fort  à  Rome ,  &  les  ayant  caffez  ; 
appliqua  cctre  dignité  à  vn  autre  vfage:  Puis  j 
jayantfaitvn  nouueau  departement  de  l’Empire  | 
en  quatre  diocefes  ou  gouucrnemens  generaux,  j 
diuifà  auffi  cette  charge  en  quatre;  commettant  i 
vn  perfonnaged’authorité  à  chacune, qui  tenoit  ; 
le  lieu  du  Præfectvs  frætorio.  Le  u u 
premier  prenant  fon  appellationdes  Gaullcs,a-  |preccdccc  de* 
uoit  cette  Prouincc  fous  luy ,  auec  la  Germanie, 1  Gaullcs  fort 
Angleterre ,  &  Efpaigncffautre  prefidoit  àl’Ita-  ; 
lie,&àrAffrique:letroificfmcàriilyric;cnfcm- 
blc  à  toute  la  Grèce ,  Thracc ,  Myfic ,  Bulgarie, 

Hongrie, Carinthc,&:  Efclauonic:&  le  quatrief- 
me,  à  tout  ce  qu’ô  pofledoit  en  Afic.ainli  l’cfcric 
iZoiimus.  Macrinvs  dôqucs cftant côftitué 
I  en  cette  charge  .procura  la  mort  de  Caracallai 
fon  feigneur  &:  nniftrc:Et  fut  le  premier  de  tous 
les  Prcfcéb  du  Prétoire  qui  fempara  de  l’cmpi- 
irc,  quant  &  fon  fils  Diadumenus,le  plus  bel  en-  j 
jfantdcfon  fieclc:Maisilsn’y  durèrent  que  qua¬ 
torze  mois  ;nonobftant  toutes  leurs  libcralitez, 
gratifications ,  &  bien-fai&s  enuers  les  foldats, 

&  leur  augmentation  de  gages  :dont  Lampride 
parle d’vnc  de  huiét  efcuz  àchacunj&d’vnc  pro-; 
imeflede  doubler  Ja  paye  ordinaire, qui  fefuft 
montée  à  de  grands  deniers. 

Mais  leur  rébellion  les  preuint,  ayant  cftcj  Heliogaia- 
fupplâtczpar  HeliogabaleIcpIus  infâme,  !  KdiîoluûoS 
dcteftablc,&:  malheureux  monftrc  qui  futonc-l 
ques  rcucllu  de  forme  humaine  :  des  vilennics; 
duquel  il  n’eft  point  autrcmët  befoin  icy  de  par-1 
1er, de  peur  d’en  contaminer  le  papier ,  &:  offen-i 
!  fer  les  chartes  &  pudiques  oreilles  :  car  il  ne  fie' 

!  iatnais  repas  à  moins  de  deux  mille  cinq  cens  cf-l 
!  cuz:  quelque  fois  foixante  quinze  mille  pour  vn 
|feul  foupperiayant  en  celà  outrcpaflc  de  bien 
î  loing  tous  les  banquets,toutcs  les  gourmandifes 
i&fupctfluitcz  d’Apicius&:  Vitcllius.  Quivou-j 
Idraveoir  tout  parle  menu ,  lifefavieeferite  forcj 
|  exadement  par  Lampride  jaucc  des  iedonsauj 
1  poing, ou  le  chiffre, pour  calculer  à  quelles  enor-; 

!  mes  fournies  de  deniers  tout  celà  pouuoit  arri-| 
lucr  :  Qiiantàmoy  ie  les  tiens  comme  pour  in-; 
croyables. 

Mais  tovtes  ces  maluerfations  &indi-j  Aui*n»rB  j 
ignitez  furent  fort  bien  rccompenfecs  par  Ale-  îouabi«ram* 
jxandre  Scuercfon  coufin  germain,  qui  luy  fuc-,  pouemcas. 
iceda:&:  eftaintesparfes  vertus,  qui  combatirent; 
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comme  à  l’cnuy  contre  les  vices  de  cette  perte  5£, 
opprobre  publique.Ccttui-cy  n’ayâc encore  que; 
Teize  ans  fut  introduit  à  l’Empire  ;l’vn  des  plus 
valeureux  &  vtilcs  Princes  qu’il  eut  iamais  ;  fi  la| 
mefchanccté  des  foldats ,  défia  du  tout  corom-! 
jpus,pcrucriis  &  aliénez  de  leur  ancienne  difei- 
1  pline,  voyre  acharnez  apres  le  fang  de  leurs  fou- 
uerains,  l’eufienc  peu  fouffrir:Car  au  bout  de 
treize  ans  ils  le  maffacrerent  cruellement  en  la 
Gaulle;  auccques  fa  mère  Mammce.parlcfagc 
cofcil  de  laquelle ilfcftoit  toufiours  gouuernc 
icn  Tes  plus  grands  affaires  5c  cncrcprifes,  furie; 
;  poinft  qu’il cftoitprcft  de  faire guerreaux  Aile-! 
,mas.  L’vn  &:  l’autre  eurent  quelque  odcurdela] 
foyChreftienne,  tcfmoin  ce  mot  fore  fouucnc 
vfité  deluv  isflteri  nefeceru  ,quod  tibi  fi  cri  non  hu.' 
Lampridc  en  fi  vie  :  Si  d’duenturt  il  n’duoit  cou¬ 
ché  auec  Jà  femme ,  tous  les  matins  il  entroit  en  fin 
fins  fiecret  ordtoire ,  il  l’appelle  Lara  ri  v  M; 

là  pdrmy  les  images  des  bons  gr  Vertueux  Prin¬ 
ces  fit  fredecejjeurs  il  faifioit  fis  dénotions  &  prières. 
Celuy  qui  a  efirit  de  fin  temps ,  met ,  que  celle  de  Icfius 
Chrifl,(C^4brdhdm,gr  Orpheey  cjloient  dufii. Ce  qu’il, 
ne  faifbit  pas  à  la  voice  ,  5c  fans  quelque  grande 
confideracion  ;  car  fous  ces  trois  font  comprifcs 
les  trois  fortes  dcloix&:  de  religions  :  Par  Or¬ 
phée  le  paganifmc  ;& de  faiétcc  fut  le  premier 
qui  introduit  le  fcruicc  diuin  en  la  Grèce  ;  &  y  a 
de  tres-grands  myftercs  compris  en  fes  hymnes, 
fid’aucnturc  ils  font  deceftancicn  Orphée:  Par 
!  Abràham  le  Paganifmc  :  5c  noftre  foy  par  Icfus 
Chrift,quieftl’accompIiflcment&.la  pcrfc&io 
des  deux  autres.  Tout  le  refte  des  autres  Empe¬ 
reurs  qui  viennent  apres  ccttui-cy,nc  font  qu’v- 
nc  vaine  ombre  5c  fantofmc  de  la  maiefte 5c  gra- 
••  deur  de  cette  belle  Monarcliie.Et  tout  ainfi  que 
vn  vieil  corps  caduc  pour  vn  iour  de  bon  teps  &: 
fanté  qu’il  a,  corne  pour  vnc  dernicrc  main  de  fa 
difpofitio  vigoureufe,  en  récontre  beaucoup  en 
contr’cfchangc  qui  font  affligez  de  langueurs  5c 
accidcs  de  maladicsicn  pareil  cas  le  pouuoir  Ro¬ 
main  de  là  en  auac  toba  bien  par  intcrualles  fous| 
quelques  nobles  5c  valeureux  Princes  ;  mais  en¬ 
trelacez  de'tant  de  petis  c5paignons,gens  incon- 
gneuz  pour  la  plus-part,  &  indignes  de  côman- 
dcr;ou,fidc  grad  lieu, tant  voluptucux,&infcn- 
fcz,ou  cruels  à  toute  outrance,  que  cen’cft  pref- 
que  qu’vnc  coruee  de  les  ramenteuoirpar  eferir. 
Des  ouurages  de  ceft  Alexandre, il  ne  fen  trou- 
uc  plus  aucun  debout:  fi  en  fit-il  maints  routes- 
fois;&  en  reftaura  pluficurs  des  anciens.  Mais  fâ 
plus  belle  entreprife  en  ce  cas, fi  elle  furt  venue  à 
Salle admin- 1  cffcét,  cftoit  vnefàlle  toute  fcmcc  de  colonnes, 
ble-  .  carainfilefalloit-ilfiircpourlafouftcnir;àcau- 

fe  de  fbn  énorme  largeur  de  cent  pieds  :  5c  mille 
de  long. 

P  o  v  R  revenir  donques  à  la  plus  grande 
|  jfplcndcur,voguc,&:  gloire  de  ceft  Empire,  donc! 

lilalcplusbraucmétfleuryvcrslc  temps  de  Po-| 
pec  &  Cefir,& quelques  années  encore  depuis; 
quant  aux  dcfpéfes  de  Ccfar, nous  les  auos  défia! 
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touchecs.Mais  les  troubles  qui  vindret  apres, eni 
amenèrent  bien  de  plus  lourdes  $  tant  pour  les! 
guerres  à  l’encontre  de  fes  homicides,  que  celles 
d’entre  Marc  Antoine  5c  Auguftc;  iufqu  a  ce 
que  le  tout  fut  finablcmétaflcuréés  mains  d’vnj 
feiilhomme.Ca(fiusd5ques,&:Brutus,enlaba-  .  _  . 

taule  de  Plulippoli ,  le  trouucrent  auoir  quatre  ncs  fi?,nale« 
vingt  mille  hommes  de  picd,&  de  dix  à  ii.mille  ; en,rc  le!  att' 
chcuaux:  Marc  Antoine  5c  O&auian  de  leur! 
part,autat  pour  le  moins.  Surquoy  l’onpcult  cô-l 
fidercr  quels  deniers  il  falloir  pour  fatisfairc  à  tat 
de  forces.  A  propos  dequoy  Plutarque  racôptc 
en  la  vie  de  Marc  Antoine,  qu’apres  ladcfaitrc 
des  dcflùfdits,il  f  en  alla  en  Afie  pour  faire  arget; 
là  où  il  tira  en  vn  an  de  cette  prouincc  ioo.mil- 
le  talées,  qui  reuiénent  à  fix  vingts  millions  d'or: 
fom  me  i  la  vérité  outrageufe  pour  cftrcleucc  en  !  Rude  traifte- 
fi  peu  de  téps:aufïï  Appian  plus  fobrc&t  modéré 
en  ceft  endroit, au  y.dcs  gucrresciuilcsiditquc  icspcupicsà 
Marc  Antoine  condamna  bien  les  peuples  de  euxfub,c£ts- 
l’Alic, pour  auoir  cfpoufélc  partyde  Caflius  5c 
de  Brutus,cn  autant  corne  ils  lcurauoiétfourny 
dedcniecscndcux  ans,  aflàuoir  le  tribut  de  dix, 
payable  prôptcmét  5c  côptantimais  qu’en  fin  ils  j 
impetrerét  cette  gracc;  que  le  tribut  de  neufans  | 
feulemét  feroit  par  eux  payé  en  deux:  qui  sot  ces 
fix  vingts  milliôsd’orq  Plutarque  allègue  auoir 
cfté touchez côptasd’iceluy  M.  Antoine, pour  '  Deuxcct  qua- 
lc  tribut  de  o.à  io.ans:  qui  feroiét  n.  milliôs  d’or  j  ra,,llü"5 
par  an  pour  cette  feule  prouicc:outre  les  deniers  j  „e  portion  de 
cxcraotdinaircs,  qu’il  exigea  encore  en  particu-  l’AUeenquatre 
lier  des  Rois,  Potécats,  5c  citez  libres, qui  côtri-  an5‘ 
bueréc  chacu  endroit  foy  quelque  chofe  de  plus. 

Delà  puis-apres  à  8. ou  10.  ans ,  que  Marc  Antoi¬ 
ne  &  Oétouianfc  brouillèrent  cnfemblc  j  celuy 
là  en  la  bataille  A&iaque  le  trouua  auoir  cet  mil¬ 
le  homes  de  picd,zz.millc  chcuaux, 5c  yoo.naui- 
rcs  de  gucrre.O&ouian  80. mille  hômesde  pied, 

5c  pareil  nôbrc  de  canallcrie  :  mais  de  vaiffeaux 
la  moitié  d’autant  quefon  ennemy.  Toutes lcf- 
qucllcs  chofes  prefuppofent  vn  fort  grand  reuc- 
nu ,  5c  de  merucillcufês  facultez  &  moyens, qui 
confiftoicnt  non  feulement  en  deniers  comptas, 
mais  en  blcd,vin,huile,&  autres  efpcccsjiufqu’à 
des  eftoffes  pour  habiller  les  foldats, &:  le  peuple, 
lofephe  au  fécond  de  la  guerre  Iudaïquc,  ch.nf. 
introduit  le  Roy  Agrippa  remonftrantaux  Iuifs 
le  pouuoir  des  Romains ,  pour  les  diuertir  de  fc 
rebcllcrjlàoù  il  dit ,  qu’ils renoiét  toute  l’Aphri- 
que  depuis  IcscolSncs  d'HcrcuIes.iufqu’àln  mer  LcbIc<lq„e  lcJ 
rougc:dont  outrclcs  autres  contributions,  ils  ti-  Rom.  tiroient 
roient  du  bled  pour  la  ville  de  Rome  pour  huiéfc  de,tibut,  l°us 
moystous  les  ans  :pour  les  autres  quatre ,  Ale-  Phiiquc,&  Ale¬ 
xandrie  d’Egypte  les  en  fourniifoit.  Oràpren-  Iindr‘c- 
dre  foixantc  quinze  mille  boiffeaux  de  bled  pat 
jiour,commcilacfté  allégué  cydeuant  dcSpar. 

!  tian  en  la  vie  de  Scuerus:car  c’cft  bic  chofe  tou¬ 
te  notoire  que  du  temps  d’ Auguftc  Rome  cftoit 
bien  aufti  peuplee  quelle  fut  oneques ,  tefmoin 
Jlc  dénombrement  qui  fc  fit  dcffoubsluy.  Sué¬ 
tone  en  la  vie  de  Iules  Ccfar ,  tiltre  41.  uétque 
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exyiginti  trtccntisqàe  kiUibm  acct'pientium frumcntÜ  dent  en  temporel,  fi  daucnturc  il  h'y  a  èjuéldues 1 
e publico,<td  centum  quinquaginta  retraxit.  Ce  qui  de-  engagemes,  pculc  bien  arriucr  àvn  million  d’or, 
rogeroit  aucunement  à  ce  que  dcfluS.û  ce  ne-  [Le  roy  a  vme  de  Naplcs,à  douze  céns  mille 
Hoir  qu’Augufte ,  &  les  aütres  en  la  fplendeuç  eleuz.  La  sicili,  cinq  cens  mille ,  fi  elle  les 
i  de  l’Empire, non  feulement  ternirent  celle  libe-»  vault.  Le  DvcHE'dcMilIan,douzccensmil- 
ralitc  en  fon  premier  eftrc ,  àiris  l'amplifièrent^  le.  Les  vénitiens,  quinze  cens  mille, 
i  cômc  le  marque  ccft  autre  lieu,  tiltre  41. d’icc*  Le  grand  d  v  c  de  Thofcane ,  autant.  L  i 
1  luy  Augufle  :  sic  ne  minores  quidem  pueros prxteriit,  D  v  c  de  Sauoye  compris  le  Picdmont ,  huiét 
I  quamuis  non  nifi  <tb  'tndecimo  ttati t  anno  acaperecon-  ;CCns  mille. C  E  L  v  T  de  Ferrarc, quatre  cens  mil- 
\fteffent.f fument  umqüo  que fepe lcuiJ?imo,intert&nulla  le.  Celvt  de  Mantouë  ic  de  Mont-fcrrat, 1 
precio  hiritim  âdmcnfuttjl:  Eccc  qu  allègue  Capi-^  trois  cens  mille. La  SEiCNivRiEde  Genncs, , 
Itolinenla  vie  dé  Marc  A uréle ,  qui  cft  encore  cctmillc.LE  DvcdcParme,quatrevingtmil- 
plus-zpropos:  Obhacceniunftionem  pueros, &puel->  île.  Célvy  d’Vrbain, cinquante  mille.  Et  la! 

Lunouorum  homintm  frumentarU  ptrctpuoni  ajcnbi  REPVBLI  Q_v  e  dé  Lucqucs,  trente  mille  ou  à  i 
prxcrperunt.  A  prendre  dôneques  foixantc  cjuin-  !pcu  près.  Somme  toute  de  Hui&  à  neuf  millions  | 
zc  mille  boiflèaux  de  bled  par  ioun&lc  bûifleaU  d’or,  que  rend  l’ItaiicfcuIe.LE  royavme  deiu|1c1 
à  cinq folz feulement  j cela  rcuiendroit  àfixdu  ï  rance;  quatre  millions.Veux-iedôcquc  ad- [ 

Icpt  mille  efeuz  par  iour:  tellement  que  ce  feroie  uouër  que  l’Italie  fott  de  double  valeur  que  tou- 1 
'pour  l’AphritJue  par  chacun  an,  de  quatorze  à  tclaFranceîIl  ne  feroitpas  raifonnable.-caron 
quinze  cens  mille  clcuz:&  la  moitié  d'autant  fçait  bien  quelle  ne  ccdc  nulle  part  en  bonté  &S 
pour  Alexandrie  en  ce  feul  article  jdcquoyl’on|  «fertilité  de  terrouërj  en  toutes  les  commoditcz 
peultconfidercr  combien  fcpouuoit  monter  la;  iquifcpcuuerltfouhaictcrpour  la  vie  humaine, à 
Contribution  de  deniers:  car  l’Egypte  lorsedn-j  (l’Italie:&  fi  elle  cft  deux  fois  aufli  grande  :çftanc 
tenoit  ( comme  dit  Strabon  ce  me  lèrable  )  foi-!  (toute  ronde  ,  ic  contenant  au  moindre  de  fes  ;  L’crtendoe  dn 
Xante  quinze  millions  dames  :  lefquellcs  i’vnei  (grands  trauers  autant  que  l’Italie  â  de  long.  De  |«>yau>*c  dB 


portant  l’autre  à  cinq  folz  telle  pour  tous  tri-  (fait,  ic  ne  trouuc  pas  moins  de  chemin  de  Loça-;  ,*ncc- 
buts,reuicndroicntà  fix  millions  d’or:  qui  cft  à  ceiufqucsà  Calais:oudcMarfcillcàIâin£lMa-| 

peu  prés  ce  qui  a  elle  dit  cy  deuant  de  Pcolcraec  lo  en  la  balTc  Bretaigric  :  du  de  Mezieres  à  Bayo-  i 

lAulctcs  père  de  Cleopatre, lequel  tiroit  pareille  pc,  n’y  ayant  pas  moins  de  deux  cens  cinquante 

jfomme  tous  les  ans  de  l’Egypte.  On  pourra  aile-  bonnes  lieues  à  chacun  jtjue  de  Thurin  à  l’autre 
j  gucr  là  delTus  que  les  Romains  cftoient  plus  rai-  [bout  de  l’Italic:qui  cft  au  relie  fort  cftroittc,  ref-  >  le»  bcncEc» 

jîonnables.fuiuantccquePIutarqueditenlavie  femblantprcfqu’à  vne  fuoillc  de  chcfne.  Mais 
de  Paule  Emylej  qu’il  fe  contenta  d’impofer  à  la  jlcs  Ecclcfiaftiqucscn  Fracc  en  emportent  beau-  ucnuVezquê 
Maccdoine  apres  auoit  défait  Pcrfcus ,  foixantc  poup ,  plus  làns  comparaison  que  ceux  d’Italie;  ««“d'itiii*. 
mille  efeuz  feulement  par  an,  combien  quelle  dot  tous  les  bcncficcsàpeinccnpourroiéregal- 

euftaccouftumé  d’en  contribuer  dix  fois  autant  Jcr  douze  ou  quinze  des  rioftres.  Puisilya  les 
Modcflie  de*  làfcsRois.  Cequipcultbicnauoircllccnlafor-  Princcsjlcsgrâdsfeigneurs.&gentilshômespar 
münULd&ôr-j cc  «durant  ce  temps-là  que  les  Romains  le  rete-  Itout  ce  royaume  en  plus  de  nombre  :  fi  ce  n’çft  j 

chcmeos  de  noient  encore  dedans  les  termes  de  quelque  rci-  (d’auenture  tantpour  tant  au  royaume  de  Na-j 
*eotaÜ,toh*  1  S,c  &  maternais  depuis  qu*ils  fe furent  eman-  plcs.Voire  des  bourgeois, &:  des  païfans,  héritez! 

jcipez  hors  de  toute  raifon  &  deuoir  apres  les  de-  enfondsdctctre,&:feigncurics  fondées  fur  des  | 

!  lices  ic  voluptez,  apres  leur  ambition  ic  auancc  pCucnuz  annuels  fans  main  mettre;  Plus  (  oferoi*  j 
[infatiable;oncques  peuple  ne  fut  plus  grief  ic,  ïe  dire)  qui  ont  des  poftclfions  aux  champs,  ic  i 
I  onéreux  à  fes  fubic£ts,nc  qui  les  aye  fucceZ  plus;  meilleures  dans  Paris  feul, qu'en  toutes  les  villes! 
;alpremcnt,cn  public  ny  particulier.  Cc  quilc  d’Italie  cnfemblc:fans  y  comprendre  les  gentils- j 
!  pcult  veoir  par  infinis  exéplcs }  ic  mcfmes  qu’ils,  gommes  y  habituez:  parce  qu'elle  confiftc  pref-: 

1  vcndircntla  paix  au  Roy  Anthioquc,  la  fommei  ique  pour  ce  regard  toute  en  traffic,  ic  argent 
*  ■  j  de  neuf  millions  d’or:  ic  quant  auy'pcrfonnes'  ComptanuCccy  toutcsfoisfoitdicborsdctoute  * 

ipriuccSjOutrccc  qui  a  elle  allégué  cy  deuant  de  1  partialité  ic  émulation:  car  ores  que  ie  fùflc1 
|  Gabinius,&: Verres, Clodiusfut  caufc  de  faire  o-  Mofcouite ,  i’en  parlcrois  neauraoins  de  la  mef-! 

;  fter  Chypre  au  Roy  Ptolemce ,  pour  auoir  tant1  me  forte,  ayant  la  congnoiflancc  de  ces  deux  rç-J 

jfoit  peu  différé  de  le  fecourir  d’vne  fomraede  gions  telle  que  i’ay.  L’EspAiGNEpeultvaloir  Esp  à  ion*.' 

,  deniers  qu’il  luy  demandoit  promptemét,  pour  deux  m  illions  d’or:  P  o  k  T  v  a  a  l,  fix  cens  mille  ^  “  *  T  *' 

paycrla  rançon  aux  Pirates  qui  l’auoicnt  pris.:  efeuz:  Mais  il  n’eft  point  queftion  en  cecy  des 

Mais  ce  revenv  ne  le  figurait  mieux  i  Indes,  quinefontpasdeceprpposjauffilcsRo-[ 

!  conccuoir,  qu*cn  cualuant  pièce  à  pièce  tout  ce  '  mains  ne  les  pofTedcrcnt  jamais.  L’anclï- ^0l,T,R- 
|  que  les  Romains  fouloient  pofTcdcr,auec  ce  que  terre,  quinze  cens  mille  efeuz.  L’escosseejcom*.  ! 
i  cela  rend  à  fes  Princes  ic  feignçurs  maintenant:  i  confiftc  plus  en  force  d'hommes ,  &  commodi-  j 
Li  nriNt  Car  les  choies  ne  font  gueres  changées  depuisj-  eez  telles  quelles  de  viurc ,  que  nompas  en  de-  j 
®*  i'ita.  comme  il  fe  verra  par  quelques  exemples:  Et  en:  niers  comptans.  Les  p  ay  j  b  as  commcils  L 

"•'«««t  ipremicr  lieu  l’Italie.  Ce  qj  e  les  Papes  pofle-  fouloient  cftrc  il  y  a  enuirç  quinze  ou  vingt  ans,  »  4,.  fAT‘; 
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plus  de  feize  cens  mille.  Le  dvc  de  i  o  r.-  fcigneur.qui  conféré  le  tout  &  le  diftribu  c  com- 

Iomia ini  raine  fixeens  mille.  To vt  le  b o b. d  de  jmcbon  luyfcmblc;àtel  vne  bonne  ville;à  vn 
ti».TKA‘  deçà  le  Rhin  en  tirant  cotrcmonc  iufqu’à  Balle,  jautrc,vnvillage, deux, trois, &plus;aucc  leurs  ap* 

s rîssi.  huideés  millc.LEs  Svissis&:lcsGrifôs,car!  iparccnanccs&depédanccs;àlachargcdelcfcr- 
ils  forée  tributaires  aufli  des  Romains,  cet  mille;  uir  à  fes  propres  courts  &  dcfpens,  auec  une 

leur  vaillance  excédant  de  beaucoup  leur  ri-i  d’hommes  &  de  cheuaux  quand  ilert  mandé, 
chefle-,  qui  fc  retire  le  plus  volontiers  es  nations]  !  Cela  à  la  raifon  &  concurrence  de  vingteinq  ou 
feruiles&:efFcminccs.Lefqucllcsfommesfpeci-|  jtrentc  efcuz  feulement  pour  homme  &cheual 
fieesicy.ncaumoinspareftimation  commune  &5  equippez  en  guerre;  parce  que  les  Turcs  font  de 

à  peu  près, non  exadement  ny  au  vray  n ’arriucnB  jfort  petite  defpcnlc  eux  Sc  leurs  montures ,  re¬ 
pas  moins  qu’àquelques  douze  millions  d’or.  :  uiendroit  à  plus  de  huid  millions  d’or.  Et  de 
An  «mai-  L’a  ll  em  a  ig  ne  de  delà  le  Rhin,  deux  mil-  faidcommentlcpourroit-ilfairc,  qu’il  ne  riraft: 

h”  n  oui  ilions. Le  royavme  de  Hongrie  vn  million^  de  la  Syrie,  &Mcfopotamie  que  huid  cens  mil- 
i  Ces  Prouinces  &  grades  cftcnduësdc  terres,  lesj  jlcducacs;attcndu  qucfclon  que  met  Hérodote, 
Romains  iadis  domincrcnr  ;  cnfcmble  toutcq  Darius  fils  d’Hiftafpes  ,  Sc  encore  es  premiers 

3ue  le  Turc  tient  en  l'Europe,  Afie,  &  Afriquci  progrcz  de  l’Empire  par  luy  nouucllemcntcfta- 

ont  le  reuenu  fous  Soliman  il  y  a  quinze  ou  |bly,recucilloit  de  ces  deux  Prouinces,  quatorze 
Le  reoenadq  vingtans,eftoir  tel  qui  f’enfuit.  Le  carazzi  jmillecinqccnstalencsdetributannucl.quifone 
menuenuiron  de  la  Grèce  ,& de  la  Natolie  (ccft  le  tribut  quej  jhuid  millions  fept  cens  mille  efcuz?  Parquoy 
dedoute  payent  lesChrefticns  qui  habitent  en  fes  pais)  ;il  faut  qu’en  toutes  choies  le  reuenu  du  Turc 
millions.  ^  vn  jucat  &  dcmy  pour  tefte, quinze  cens  millû  vaille  vingt  millions  d’or  pour  le  moins:  lcfqucls 
:  feraphs.  Le  profit  des  lettres  patétes,  priuilcgcs^  (adiouftez  à  ce  que  tiennent  les  Princes  Chrc-j 
!  Iauf-conduits,paflcporcs,&:autrcs  telles expedi-  jftiens,  feroient  plus  de  quarante  millions.  O-! 

;  tions,  cent  mille.  Les  Aubeincsdeseftrangiers^  ftez  en  dix  ou  douze  millions  à  tout  rompre, 

!  trois  cens  mille.  Lcshabitansdu  Duché  d’Arc-j  pour  les  terres  que  pouuoient  polïcdercn  pro-; 
go, qui  font  exempts  du  Carazzi, deux  cens  mil-l  pre  les  particuliers,  tant  Romains  citoyens,  que 
le.l’Egyptc,&  Arabie, dixhuid  ces  mille.  La  Su-J  les  Prouinciaux  (  ainfi  appelloicnt-ils  leurs  fub-> 
ric,fix  cens  mille.  La  Mefopotamic,  deux  cens!  ieds)  &  la  plus  grand’ part  du  reuenu  d’Italie, 
mille.  Toutes  les  mines  de  métaux,  fels,  alumsJ  laquelle  n’eftoit  pas  fi  chargée  q  les  autres  Pro-1 
foulphresjtcrres-figillecs,  bolc arménien ,cou-i  uinces,poureftrc  comme  lcdomicilc  de  leur 
leurs, &  autres  féblables  matières  foifiles,quin-f  Empire  $  outre  ce  que  la  plus  parcdcsccrrcsc- 
zc  cens  mille.  Les  douanes;traittes  foraines,  da-  ftoit  ordinairement  deftincc  pour  les  rccom- 


millions» 


ces,  Sc  impoûtions  de  toutes  fortes  de  dërees  qui 
entrent  &  fortent,  douze  cens  mille  :  les  dixmes 
|  des  bleds,  &autrcsfruids  de  la  terre,  huid  cens 
milledc  tribut  de  la  Moldauie, feize  millc:Chio, 
j  Rhodes,  &  autres  Iflcs  de  l’Archipel,  mais  cela 
!  font  péris  articles.cinquantc  millc.Somme  tou- 
i  te  huid  millios  deux  cens  tant  de  mille  feraphs, 
:  qui  peuuent  reuenir  à  bien  près  de  neuf  milliôs 
i  d ’cfcuz.Mais  feu  Sclim  dernier  mort,  y  a  depuis 
{ adiouftélcroyaume  de  Chypre,quivautdc  cinq 
:  à  fix  cens  mille  efcuz:  &c  les  fermes  encore  fc 
!  font  augmenteesjfclon  que  l’or  &  l’argent  faug- 
i  mentent: dont  quelques  vns,  comme  fils  dc- 
|  uoicntcmporterlcur  threfor  auecqucs  cux,& 
,  qu’ils  voulurtcnt  pradiquer  ce  rude  dire,  è/zoZ 
j  ^aLtôrrüiyaJoL/xiy^WctTnfii  tirent  tant  la  courroye 
quelle  vient  hnablemcnt  à  fc  rompre.  De  for- 
tequace  que  ic  puis  entendre, le  reuenu  du 
Turc  vault  auiourd’huy  bien  près  de  douze  mil- 
lions  d’or  ;  lefquels  entrent  de  net  au  Chafna 
ou  Efpargnc.  Outre  fcfquels  il  y  a  puis-après 
le  Tymar  ou  Domaine  ;  ce  font  les  terres  & 
champs  labourables ,  boys,  eau  es ,  &  prairie: 
de Ton  Empire,  dont  il  entretient  d’ordinaire 
trois  cens  mille  cheuaux  de  combat.  Car  il  ne 
faut  pas  pcnlcr  que  fous  fa  domination  il  y  ail 
•vn  feulTurc  naturel  qui  puifle  dire  auoir  vr 
poulfc  de  terre  en  propreà  luy&rauxficnsjn} 
autrement  qu’en  vfufruid,tant  qu’il  plaira  à  lcui 


ftoit  ordinairement  deftincc  pour  les  rccom- i 
penfes  des  vicils  foldacs:&  vn  milliô  voyre  deux 
pour  la  Gaulle  jcncore  reftera-ilvingt-huidou 
trente  millions  d’ordinaire;  ioint  le  bled  de  l’A¬ 
frique,  &  Alexandrie  ;  dont  nous  auons  parlé  cjr’ 
dcflusi&  de  la  Sicile  pareillement ,  qu’ils  appcl- 
loient  le  grenier  du  peuple  Romain.Car  ils  pof-i 
fedoient  toute  la  crcfmc  de  la  terre  habitable,  ] 
&dcs  mers: En  Afrique, comme  did  Appian, 
depuis  les  Colonnes  d’Herculcs,  iufqu’aux  E- 
thiopiens  Orientaux:  En  Afie,  la  riuicrc  d’Eu-i 
phrates ,  &  le  mont  Caucafo ,  le  comencement 1 
de  la  grande  Arménie ,  &:  les  Colchcs  habitans 
lclongduP5cEuxin;brieftout  ce  qui  cft  com¬ 
pris  entre  l’Euphratcs  &  le  Phafe.lcur  fcruoicnc 
j  de  frontières,  te  bornes:  ainfi  que  du  cofté  de  , 
ll’Europejle  Rhin ,  &  le  Danube  s  dont  l’vn  le  va  ] 
gendre  en  la  mer  Occanc  vers  le  Septentrion,  &  ] 
jlautre  dans  le  Pont  Euxin  au  foleil lcuant;G  que 
(toutes  les  autres  Monarchies  les  plus  amples 
qui  oneques  furent,  n’arriucrcnt  iamais  a  la 
'moitié  de  cctte-cy.  Us  auoicncd’auanrageplu- 
Ifieurs  mines  d’or  &  d’argent  de  cofté  &  d’autre; 
(riches  &  de  très-grand  profit;  mcfmc  en  Efpa- 
gne.quc  Strabon,  liure  j.ditauoir  autre-fois  cfté 
fi  fertiles  du  temps  de  Scipion,  qu’à  vnc  lieue  de  i 
Carthage  la  neufoe  en  l’Andeloufie,on  en  tiroic  i 
par  iour  de  net  en  argent  la  valeur  de  deux  mil-  j 
je  cinq  cens  efcuz.Et  Pline  liure  trente-troifief-  ! 
me  ,  chapitre  quatre  mec  que  celles  d’Afturie,  I 
1 - - Galice,^ 


te  retJcnn  de 
l'Empire  Ro¬ 
main*  , 


L'cftendoedï- 
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Galice, &  Portugal, rendoyent  deux  millios  d'oc  luy } en  SiiCtonetiltreji.  Demie  "Vf  ingratorum  m 
chacun  an.  Mais  Cen’cftpasvn  rcucnufcrmc*  Principem  teftamenta  ad fifeum pemamw.MaisAn- 

nydontlcs  deniers  viennent  touûours  cns,&à  itonin  Pic  l'abolit  depuis, comme  dit  Iules  Câpi- 
poinâ  nommé  :  Car  outre  les  grands  fraiz  qu’il  y  jtolin  en  (a  vie  :  Primas  tonjlituit  nepœnxcduf*  lega- 

conuicnt  faire ,  elles  ne  (ont  pas  de  lôgue  durée]  tum  reltflum  maneret.  Ce  qui  fcmblc  cftre  vn  peu 

Au  reftcjii  le  rcuenu  de  l’Empire  Romain  n’eurt  trenché  court,  voyre  mutile:  mais  il  cft  plusau- 
cfté  tel  qu’il  a  efté  dit  cy  de  (Tus  ;  comment  eft-cé  cunenien  t  efclaircy  en  Pcrtinax-Jegw»  tulit,yt  te- 1 

quelcsdefpenfcs  Gexceffiues  euflent  ainG  peu  /lamenta  prioranon  prias  ejlent  irrita ,  quàm  aliaperfe- 

continuerjny  comment  fatisfairc à  tant  defraiz  fia efient,né >r  ob hoc fifeus aliquando juccederet.lpfe- ; 

Sc  de  telles  charges, que  deferit  par  le  menu  Ap-  <queprofej?us  ejl ,  nullius  fe  aditurum  htreditatém,  que  j 

pnoüdd'^n-  Pian  au  Pr°cGne  des  guerres  ciuilesîDe  no/ln  Aut adulatione alicuius  ielata  efiet-, aut  tire perplcxaytut 

juc  Romain,  temps.  ce  dit-il  (c’cftoit  lous  l’Empereur  Adrian  legitimi  hêtre  des,  necefiarij  priuarentur.  Ce  que  ne 

.  nous  auons  de  merueilleufes  forces,&  de  Romains  natu  iu  pas  Auguftc,  quelque  preud’hommicqui 

tels  feuls  j  entretenues  ordinairement  aufii  bien  à  la  pan  en  luy  ;  comme  le  mon  ftre  Suctone  en  la  fin  de  ; 

qu’à  la ^uerre-Jeux  cens  mille  hommes  de  pied  a/fauoir  fa  vi c:Quamuis  yiginti proximis  annis  quatcrdeçies  mi- 

departti^pdr  légions  quarante  mille  cheuauxitrol  lies  ex  tefiamentis  amicorum  percepifiet .  Cela  fcft 

cens  elephas  ;  &•  deux  mille  chariots  equippe^en guerre  pratiqué  de  noz  iours,cn  certaines  donations, & 

aucc  hn  mtgafin  de  toutes fortes  £ armes  en  referue,pou^  laiz  fai£ts  ou  de  crainte,  ou  par  flatterie  pour  Pa¬ 
tron  ces  mille  foldats-.Par  la  mer,  deux  mille  carauelles,  uanccr;coinbicri  qilc  nompas  de  G  grandes  lom- 

|  brigantins,<Qr  autres  tels  yaijfeaux  legiers  :  plus  quinxjt  mes,  ny  aux  Rois:  Car  fi  quitter  decies  lignifie  qua- 

cens  galleres  &  quinqueremes  :  aueedes  eflojfes  toutes 
preflts  es  uérfenals  pour  en  mettre  en  mer  deux  fois  au¬ 
tant  en  peu  deiours  :  Lxxx.grandes^alleaffes  &  carra- 
cons, ayant  les  efperons  decuiurt  dore ,&•  les pouppes  tou¬ 
tes  tapijfees  de  pourpre ,  pour  la  pompe  &  magntfcenci 
I  de  nox,  Empereurs.  Et  finalement  en  deniers  comptant 
à  feffiargne, fixante  quatorze  mille  talents  Egyptiens J 


Meraeilleux 

thicibr. 


rante, comme  il  eft  pris  plus  communément,  ce 
feroient  cent  millios  d’or,  qu’Augufteautoitcu| 
des  teftamés  de  lès  amys  en  vingt  ans:Si  quator¬ 
ze, corne  Bcroalde,&  Budce,&  Baptiftc  Egnatio 
‘apres  luy  le  reduifent, trente  cinq  millions.  Dion 
au  yy.  parle  encore  d’vri  autre  ediét  ace  mcfmc 
Ipropos  lous  Augufte,dc  la  vingtième  partie  des 


Cela  môceroit  quatre  vingts  huiéfc  millios,  huiâ  IfuccelfiSs  en  ligne  collaterale, &  laiz  reftametai- 
ccns  mille  cfcuz  :  car  le  talent  Alexandrin  ou  E-  rcs  horfmis  ceux  des  mal-aifcz&  ncceffitcuxjap- 
gyptien  félon  Feftus ,  &  Pollux ,  eftoit  double  à  plicable  à  vn  fëds  pour  la  folde  des  ges  de  gucr- 
l’ A  ttiquc,&  par  confcquét  valoir  douze  cens  ef-  ;rc:àquoy  fcmblc  fc  rapporter  ce  lieu  cydc  Iules 
cuz-Commedoqucsliccrcuenu  n’cuft  cftéfort  'Capitolin  en  la  vie  de  Marc  Aurelc  :  Legesetiam 

addidit  de  yicefima  hxreditatum-fie  tutehs  hberorum,de 


Btao  ttaift  de 
J  Empereur 
Pcxtiiux. 


grand, euft  peu  Adrian  aucc  de  fi  grands  fraiz  or 
dinaircs,&  tant  d’autres  dcfpcnfes  qu’il  fit,  met 
treen  relèrue  vnefigrandcfomraejneTybere 
vnc  prcfquc  fcmblable  î  Et  fi  Hcrodian  au  4.  &: 
Spartian  en  la  vie  de  Scuerus, mettent  qu’il  laifla 
vn  plus  grand  fond  &  threforà  fes  fucccfleurs. 
que  nul  des  autres  Princes  n’auoit  fait  encore. 
Car  quinze  millions,  àquoy  quelques  vnsveu 
;lent  réduire  le  reuenu  des  Romains,  ne  font  pas 
ipour  l’entretcnemcnt  à  beaucoup  près  de  ces  for- 
jees.  Bien  cftvray  qu’ils auoient  infinizmoyens 
1  de  rccouurcr  à  tous  propos  de  tort  grads  deniers: 
|Cafuels,&  cxtraordinairesjlcs  vns  violents  &  cô 
traïtsdes  autres  d'vnc  certaine  caimédericityra- 
niques  &c  iniuftes  la  plus  grade  part,  les  vns  plus, 
&  les  au  très  moins.TclIcmér  qu’il  i  mportc  boau-j 
coupa  vn  Pnncc,&  pour  fa  rcputatiô,&  pour  lo 
aflèurancc  en  le ftat.de quelle  façon  ilexige  des 
deniers  fur  fon  peuple  :  car  comme  difoit  l'Em¬ 
pereur  Pcrtinax:Sar/«*4  cjiinopem  rtmpublicam  obti- 
\  nere ,  quàm  ad  diuitiarum  cumulas  perdtferiminum  at - 
I  que dedecorum  ye/ligia  peruenire.Lc  bon  mefnage  e- 
ftant  l’vnc  de  les  plus  louables  parties ,  pour- 
ucu  qu’il  ne  foit  accompaignéd’auaricc.  Dion 
met  que  Iules  Cefar  fit  cmologtier  vn  Edid  au 
Senatjquc  tous  teftamens  feroient  nuis,  où  il  n’y 
auroit  quelque  choie  léguée  à  la  Rep.&aufif- 
que,  félon  les  facultez  Scailancc  du  teftatcur. 
Néron  le  pratiqua  bien  plus  cruellement  apres 


bonis  matemis  ;  gr  item  defilioïum  fuccefiionibus  pra 
partematema.  Car  ce  que  Baptifte  Egnatioàan-  ! 
note'làdeflus,  qu’il  cftime  aurum  yicefimarium  de 
Tite  Liuc  fe  rapporter  à  cela?  il  ne  parle  pas 
;dcs  fuccclfions  ,  ains  de  la  manumiflios  des 
iclclaucs  au  7.1iurc;  dont  le  Conful  Cn.  Manlius  | 
fit  vnc  loy  fubrepticc  au  cap  :  fucillet  309.Iig.18; , 

'furquoy  le  fragment  de  Feftus  môftrcicnefçay  ! 

;quoy  de  ceft  or  :  dont  il  eft  mal-aile  d’aflTcoir  au-  ! 
cun  iugcmcnt.Maisau  y.liurcdclaj.  Décade  il  ; 
parle  d’vn  autre  auri  yicefimartu,  quiferefèruoie  ; 
iau  threfor  publique ,  aflàuoirla  vingticfme  par¬ 
tie  de  tout  le  reuenu  de  l’Empire;  àquoy  on  ne  : 
touehoit  qu’en  vnc  cxtrcmencceflîté:  Dcfquel-  j 
les  hcreditez  nous  auons  ce  paflage  encore  en  ' 

Domitian  iz.Confifcabantur  ahenifiimu hxredi tares}  i 
~ye  lexi/lente  y  no  qui  diceret ,  audifie  fe  ex  defunflo , 
cùm  yiueret  hxredem  fibi  Cxfarem  efie.  Et  au  parauâc  j 
en  Tybcrc  49.  mais  fentant  plus  Ibn  droit  d’Au-  , 
bcinc:  Sat  confiât  Cn  Lentulum  ^iugurem,cui  cenfus  ! 
Maximusfuerit,(dix  millios  d’or  alïâuoir)  me  tu  (y  D;ucn  m 
angore adfajltdiu  >/r<  ab  eo  aflum, >r  ne quo , ntfi ipfo  aUiEraPfrtL* 
hterede  morffrrw.Dcquoy  l’on  peut  allez  côptcdrc  Ro-  de  «cou¬ 
les  moyes  qu’auoiët  ces  grads  Monarques  &  im-  ““ utcat- 
pereurs  d’crichirainfi  leurs  miniftres,côme  Au-  ! 
gufte  fit  cettui-cyj  Claudi*  trois  de  fes  (bruiteurs 
affrâchis  de  plus  de  zo.millions  d’or  Néron, 

Scncque,  &  Burrhus  depreIqucautant:bicR  cft 
!  : - vij - î - 
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vray  qu’il  la  leurofta  puis -apres,  &  la  vie  au/fi. 
L  au  trcabbreuuoir  de  leur  bour(c  cfpuifce  &  ta¬ 
rie  eftoient  les  amendes  &  confierions.  Sucto- 
neen  Augti  (le:  Qupties  ex  damnatorum  bonis pecuni a 
jùperfluerft,  tfum  tins  gratuitum  iu ,  qui  cttucrc  in  du* 
fl»m  poffent,ad  certum  tepus  indulfit.  Cela  depëdoic 
j  des  crimes  donc  le  principal  eftoitenuers  les  ri¬ 
goureux  &  tyranniques  Princes ,  celuy  de  leze 
jmaiefte  diuine  &  humaine,  le  tout  à  l’appctic 
des  calomniateurs, délateurs, quadruplateurs: 

!  condition  certes  fort  dure  &  bien  mifcrable.d  a- 
|  uoir  à  toutes  heures  fon  bien, & fa  vie;  celle  de  fa 
!  femme, & de  fèscnfans;Cxpofcicontinucllcmct 
:  (ans  aucune  aifcurancc,  aux  aguets  &  machina- 
j  rions  de  fes  enuieux  mal-veillâs  ;  &  de  tels  loups 
affamez, efpians  /ans  ccfTc quelque proye pour 
I  dcuorcr.Car  foubs la  diuine  cftoit  non  feulcmcc 
côpris  ce'qni  côccrnoit  la  religion, &  les  Dicux} 

(  mais  leurs  Princes  encore,  tât  morts  que  viuans. 

I  En  Tybere  tilcrc  j8-  Statua  quidam  *4 ugufit  caput 
dempferat,  tt  ait crim  imponeret.  Danato  reo,  hoc  quo- 
que  capitahafucrunt:  Ctrca  *4uguflifimuldchrum  fer- 
n»m  cecidiffe:  'vtficm  mutaffe  :  nummo  tel  annulo  ef¬ 
figie»*  impreffam  latrina}aut  lupanari  intuhffe  :  difttm 
t  llumfaSlûmte  e  iu»  exifiimatione  aliqua  lafiffe.  En 
jNeron  $i.Tum  tt  lege  maicfidtufattd,  di£ldqucom- 
nia,quibus  modo  dilator  non  dte(fctytenerentur.  Et  en 
Domitian  r l.Nihilpcnfi  habuit ,quin pradarctur  ow- 
nino  bona  tiuorum,& mortuorum  y/quequdque ^quo¬ 
libet  (p  dccufdtorc,&  crimine  compiebanturfatu  erat 
obiici  qudlccunquefaftum  dittümque  aduerfum  mait- 
Jlatcm  principu.L’inqüilîtion  l'c  reffent  beaucoup 
j  de  cela  jdontgraccs  à  Dieu ,  &  à  la  bénignité  de 
noz  Princes ,  nous  fommes  demeurez  exempts 
iiufqu’icy.ll y  auoit  puis-aptes  d’autres  forfaitu¬ 
res  tournans  toutes  au  bénéfice  du  fîfque  j  com¬ 
me  des  luges  qui  auoient  mal  exercé  la  milice; 
desgouucrncurs  &  autres  officiers  des  prouin- 
jces.filz  y  commcctoient quelques  exactions  ou 
defordresj  les  Threforiers  qui  auoient  defrobé 
;le  public:  EnEfpagnc  pour  le  iourd’huy  on  fc  co¬ 
tente  de  répéter  fur  eux  le  quadruple  j  à  l'exem¬ 
ple  ce  ctoy-ie  de  Vefpafian,  qui  donoit  fes  char¬ 
ges  aux  plus  grands  larrons  Sc  Arabes  (on  leur  at- 
I  rribuc  cenom  maintenant^  les  appelloit  fes  iC- 
: pongcs:Suctonc  tiltre  i6.Quod & quafi ftccos ma* 
i  defaceret,  &  exprimeret  hument  es.  Mais  ces  amen¬ 
des  &  confifcations  faddreffoient  ordinai  remet 
!  aux  bonnes  bourfes,  fans  en  prendre  autre  pre- 
j  texte  ny  caufe.  En  Tybere  riltre  4 y.Galliarum  & 
i  Hïffaniarum ,  Syriaque  gr  Gracia  principes  confifca- 
tos  ob  tam  leue,actam  impudtns calumniarum genus-,tr 
quibufdam  non  dliud  fit  obieElum  ,  quam  quoi  pdrtem 
reifdmiltaru  in pecunia  hdberent.  Sparcian  en  Seue- 
I  rc  :  InterfcElu  mnumeris  *4lbini  partit*  Vins ,  omnium 
bonapublicdtafint ,  ardriumque  auxerunt.  T um  Hi- 
fpanorum  &  Gallorum  proceres  multi  occifi  funt  :  Ex 
qui  proferiptione filitt  tantumreliquit,  quantumnullus 
!  Imperdtoru-,  cùm  magna,  parte  auri per  Gallms,  per  Hi- 
fpanituper  Itdliam  Imperator  iafccijfet.  Car  ce  traiét 
de  Caligula  tiltre  41.  efltropà  ieu  defcouucrt. 


-  uir 


Proximo  collufori  demandai  ttcéjùa  ,progrejfut  in  4- 
trium  domus ,  cism  pr itérante  s  duos  équités  Romanos 
locupletes  fine  mon  corripi  confifcartque  iufiifiet  ;  exul¬ 
tais  rediit  ,glomnsque  nunquamje  profperiore  aléa  t* 
fum.  Qui  en  voudra  veoir  a/Icz  d’aurres ,  li/c  les 
trois  chapitres  prccedcnSj  où  il  y  a  tout  plein  de 
inuérions  qui  fe  font  ça  &  là  pratiquées  depuis; 

&:  mefmcs  celles  du  40.  Pro  eduliis ,  qua  tota  trbe 
tenir  ct,certum Jlatumque  exigebatur.  Pro  litibus,atque 
èudiciit  tbicunque  coceptis,  quadragefima  furrima  de  qua 
litigaretunnec  fine pœna  fi  qui s  compofuiJfei  tcldonaffe 
negotium  conutnceretur.  Ex  gerulorum  diurnis  quajti - 
\bus  pars  o6iaua:ex  capturis  proflitutarum  quatum  qua- 
j que  tno  concubitu  mereref.nec  non  &  matrimonia  ob- 
\noxia  efient.  Plus  en  Lampridc  de  Commodus.  CommoAu. 
ile  ne  fçaurois  prendre  plaifir  à  tranfporrer  telles 
Ichofes  en  noftre  langue  ,  il  vaut  mieux  les  laifler 
!aux  nations  /êruilcs  :  TÛmqueprimum  tigintiqum- 
que  Confiâtes  tn  tnum  annum  -,  te nditaque  omnespro- 
■mncia.Multi  fub  e 0  &  alienam  pcenam ,  çÿ*  fuam f*lu- 
tem  pecunia  redemerunt.  Vendidit  etiam  Juppliciorum 
diuerfitates,& fipulturiu ,&•  immunitates  malorum:& 
aliospro  aliisoccidit.  Vendidit  etiam  prouinciae  ad- 
miniftrdtioncsfluum  hi,  per  quos  tenderet,  par  tem  acci- 
perent , pdrtem  ter'o  Commodus. Vendidit  nonnuüis  (p* 
inimicorum Juorum  cades.  Vendiderunt  etiam  fub  eo  e- 
uentus  litium  liberti.  Et  en  la  vie  d’Hcliogabale:  Hcliogibik. 
Vendidit  <ÿ*  honores,  &  dignitdtes ,  & poteflates ,  tam 
per  fe  quam  per  omnes  feruos,  ac  libidinum  minifiros.  In 
Senatum  legit  fine  dijerimine  <ctdtis,cenfus ,  generis,  pe¬ 
cunia  merito.  Militaribus  etiam  prapofituris ,  çÿ*  tribu* 
natibus,&  legationibus ,  &  ducattbus  tenditis  5  etiam 
procurationibus  &  Palatinis  officiis.  Au  contraire 
les  bôs  &  loüables  Princes.  Hadrian  ne  toulut  ad-  Ha<kü“- 
mettre  en  aucune  forte  (dit  Sparria)/«  delatios  du  crime 
de  maie  fie':  ny  appliquer  a  fin  fifque  les  biens  de  ceux  qui 
efi oient  condamnent oyre  a  iufie  caufe.lules  Capito¬ 
lin  en  Antonin  Pic  :  De  fon  temps  les  dccufateursfu- 
rentdutout  abolin&  'feints  :  (j?  la  confiscation  des] 
biens  plus  rare  quonques  elle  ri auoit  efi é. En  Marc  Au-  Mire  Au/ele. 
relc:  Il  ordonna  que  les  recherches  quon  toudroit  inten - 
ffr  contre  les  dcfunéls,  ne fe  dijferaficnt  point  plus  audit 
que  de  cinq  ans  apres  leur  dcce%j  &  ne  toulut  prefitr 
l’oreille  aux  délations  tendantes  au  profit  &  augmen¬ 
tation  du  fi [que.  Et  en  Pcrtinax://o/f<*  de  touspoin£ls  \VatiBai 
!  les  inqui fit  ions  &pourfuittes  de  le%e  m<«r/?r.Lampri-  ; 

,  de  en  Alexandre  Sctiere  :  Il  toulut  que  de fon  renie  j  AieiMdie  Se- 
les  condemnations  fu fient  fort  rares  ;  &  fil  y  en  auoit  u 
I  eu  auparauant  quelques  tnes,  ne  fouffrit  quelles fufient  ; 

|  exécutées. De  toutcslcfquelles  chofcs, outre  la  feu- 
!  reté  de  leur  règne,  ils  fc  font  acquis  vnc  loüange , 

'  immortelle  ,&  la  benedition  de  tous  peuples: 
outre  ce  que  la  richcffc  du  Prince  côfifte  en  l’ai- 
fancc  &:  foulagement  de  fes  fubiets;  fi  que  leurs 
;  minières  deuroiét,  fils  leur  cftoiët  loyaux,  auoir 
toufioursdcuatles  yeux,  ce  dire  de  Pline liu.  19.  j 
|  cliap.  4.  Itaque  nullum  macelli  te&igal  mamfuit\  ^  ^ 
Roma,clamoreplebuincufantis apudomnes  Principes,  p0uric$ impcj 
donecremifium efi portorium  mtreishuius  -,compertum-  iîtion*. 
j  que  non  aliter  quafiuofius  cenfum  haberi ,  aut  tutius  ac 
minorifortuna  iurc ,  cùmcredatur  penfio  ea  pauperum. 
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traricccz  \  l’oppofite  l’vne  de  l’autre ,  corne  pour  i 
!vn  cfpcron  à  vertu,  &  vne  bride  à  l’encontre  des  ; 
malucrfàtions ,  &  du  vice:  à  l’exemple  d’Homc-  > 
rc, qui  non  moins  curieufement  a  pris  peine  à: 
deferire  les  defe&uoGtcz  de  Therfite ,  que  les  i 
bonnes  parties  d’ Achilles ,  Aiax ,  &  autres  Hc- 
rocs  de  larmcc  Grecque. 

Reste  maintenant  de  fçauoir  qu’il  y  auoit; 
rÆrarium,&  lefifque.Suetonecn  Claudius  til- 
tre  ij.Templum  henerü  Ericinx ,  ">f  ex  xrario  populi 
Romdni  reficeretur  duthorfuit.  Eten  Vefpafian  16. 

1  Necefitdte  copulfum  fummd  xrdrij  ffeique  inopid.  Ce- , 
i.  :  luy  la, dont  il  fera  parle  plus-aplain  en  fon  licu,e-  ; 
u  ftoit  proprcment  du  publie^  l’autre  du  Prince 

j  en  particulier  :  combien  qu’on  les  cofondc  bien  | 
fouuent  l’vn  pour  l’autrc.IulcsCapitolin  en  An- 
j  tonin  Pic:  Vins,  olei ,  &  tritici  penuridmpro  xrdrij fui 
(Umno,emtndoyCr grdtis  populo  ddndo,  fedeuit.  Et  en 
Marc  Aurelc:C«n»  dutem  ad  hoc  hélium  omnt  xrdriu 
cxhdufiffct  fuum.hu  contraire  le  fifquc  pour  le  pu¬ 
blique,  en  Pertinax:  obeundü  cunttu  muneribm ff- 
'  cum pdremfecit.  De  mcfmes  les  Princes  quivou- 
;  loient  abufèr  de  leur  charge, &  fe  deibander  à  v- 
nc  licence  outre  le  deuoir  ,  mettoient  indifferë- 
mentles  griphes  à  l’vn  &  à  l’autre  félon  leurdcf- 
rcglé  appétit  &  vouloir ,  &  le  mauuais  cofeil  des 
flatteurs,  &  gens  peruertiz  qui  les  pofTedoient. 
Suétone  en  Ncron  31.  Défit  ut  us,  dtque  itd  idm  tx- 
hduflut}&  egcnSyhtflipcndid  quoque  militum,&  com- 
modd  hetetdnorum  protrdhi,dc  dtjferri  neceffe  effet.  Et 
en  Domitian  jz.  Exhdufm  operum  demunerum  im - 
peu  fis ,  fipendioque  quod  ddiecerdt  ;  tentduitquidem  dd 
releudndos  cdflrenfesfumptut ,  militum  numerum  dimi¬ 
nuée.  Et  à  la  vente  c’cft  vne  chofc  bien  dagereu- 
fe  en  vn  eftac,&  donc  Urt’y  en  a  guercs  de  pire, de 
peruerrir  l’ordre  des  finances:  &  détourner  à  fes 
menus  plaiûrs  vains  &  friuoles.ee  qui  cft  deftin  é 
pour  fup porter  les  charges  neceflàires:principa- 
lementla  foldc  des  gens  de  guerre ,  laquelle  ve¬ 
nant  à  manquer, tous  les  abuz,  pilleries,&:  vio-, 
lencesqui  fe  peuuent  imaginer, en  fucccdcnt;, 
parce qu’vnfoldat non  paye, ne  peut  eftrc  con-i 
trainft  de  tenir  pied  à  boulle,ne  bride  de  la 
difeipline  militaire; qui  les  retient  en  obeyfiun- 
cc,fans  cela  de  leur  naturel  addonnez  &  enclins 
à  f émanciper  à  toutes  cfpcccs  de  defordres,  def- 
bauchemcns  &  exccz.Parquoyau  contraire  des 
{dcfiufdits ,  Adrian ,  ce  die  Spartian  en  fa  vie,  ne 
Voulut  pu  mettre  en  fis  coffres  l  drgent  prouendnt  des 
condemndtions  &  dmendespins  que  tout  ce  qui  s  en  pou- 
uoit  tirer fkfï  réduit  à  threfor publique. Et  Iules  Capi¬ 
tolin  en  ccüe  de  Marc  Aurele  :  En  fes  Urgeffesil 
n'yfk  rueretdes  deniers  publiques ,  qu'il  mefmredtouf- 
iours fort  efroittemet .  Lefquels  deniers  publiques, 
jou  xrdrium ,  confiftoient  es  reuenuz  ordinaires, 
ici  deniers  or-  jdont  ilaefté  parlécy  dcuanc  ;  deftinez  pour  les 
dinaite*  de-  ‘charges  ordinaires  S£  ncceflaircs;  comme  pour 
SeFotpo-  l'encrerenement  des  forces  par  terre}des  armées 
bb’qac,&cfpar-  >dc  mer  jlêursatccnals^lcs  vftcncillcs de  1  vne 
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officiers  cftabliz  au  gQuuetncment  des  Prouin- 
ces-,  &:  pour  adminiltrcr  la  iuftice  ;  réception  des 
Ambailadeurs  ;  célébration  des  ieuz  &  feftes  fo- 
lcnncllcs, réparation  des grads  chemins,  tuyaux 
de  fontaines ,  temples ,  &  autres  édifices  publi7  ■ 
quesdà  où  le  fifque  dcpëdoit  des  parties  cafucl-  La  ex£ra_ 
les,amendes,confifcarions,aulbeincs,laiztc(la-  ordinaire»  & 
mcntaircsjprefcns  qui  fe  faifoienc  par  les  bonnes  f/ne,s  PoBr  [ 

...  -i  .  t  .  ,  .*  tr  nique  ou  cof 

villes  aux  Princes  a  leurs  adoptions  ,&  allom-  frcs  du  Prince- 
ption  à  l’Empircjaux  iours  de  lcursnatiuitez,aux 
eftrenncs;  ou  quandd  leur  naifloit  vn  enfant  ;  ou 
à  leur  conualefcence  de  quelque  longue  infir- 
mitc;au  retour  d’vn  loingtain  voyage  ;  pour  vne 
vi6loire,&le  triomphe  qui  f en enfuiuoit ;  cn- 
femble  tous  tels  autres  dons  gratuits:  Sc  mcfmes 
l’or  qu’ils  appelloicnc  Corondrium ,  &  Ncgotidta- 
rium.  Du  premier,  Appian  au  fécond  des  guerres 
ciuiles.dit  que  Iules  Cefar  en  fes  triomphes  por¬ 
ta  enuiron  trois  mille  marcs  d’or ,  en  deux  mille 
hui&cens  vingt  deux  coroncs,quiluyauoicnc 
eftccnuoyeespour  (es  vi&oircs.  Spartian  en  la 
vie  d’ Adrian.  [Aurum  corondrium  Itdliu  remifit  ;  in 
proumciis  minuit.  Capitolin  en  Antonin  Pie  :  ^iu- 
rum  Corondr/Ü  quÿd ddoptionu  fu*  Cdufd  ebldtum  fue- 
rdtyltdlicu  totum ,  medium preuincidlibue  reddidit.Dc 
l’autre, Lampride  en  Alexandre  Seuere  :  ^furum  l«  denier»  dl 
ncrotidtorium,&  corondrium  Romte  remifit.  Toutes 
lesquelles  pratiques  extraordinaires,  &  autres  quoj^oye^ 
quenous a uons touché cy  deffus,eftoientdcfti-  ; 
neespourrentretcncmcntdcla  Cour  Impéria¬ 
le,  dcfpcnfc  de  bouche, ou  chambre  aux  deniers;  i 
argenterie, &  menuz  plaifirs  ;  les  donatifs  qu’ils 
faifoienc  aux  foldats ,  leslargcflcs  &diftributiôs  ' 
au  peuple;  les  ieuz  &e(battemens  publiques:! 
les  biens-faids  de  leurs  domeftiques  àc  fauorits: . 

&  autres  fcmblablcs  parties  plus  de  plaific  que 
de  neceffitéjà  quoy  les  deniers  ordinaires  ne  doi-  j 
uentcftre  deftournez.  Àu  cocraire  les  bons  Em-  j 
pcreursycmployoyencle  plus;fouucnt  leuSpa-! 
trimoinc  Sc  chcuancc  particulière.  Suctone  en  | 
Auguftctiltre  dernier:  Qudmui*  xx.proximu  dnnü  \ 
qudterdecies  millies  ex  tefldmetu  dmicorum  percepiffet: 
quod  perse  omnecum  duobus pdterm pdtrimoniu  exte- 
rtfque hxreditdtibut  in  Remp.dbfumpfiJfet.Et  Capi¬ 
tolin  en  Antonin  Pic  :  Pdtrimonium  priudtum  in 
filidm  contulitJedfru&M  R ctpub.dotuuit.  I  rem  :  con-  j 
gidrium  militibu»  de  populo  de proprio  dédit .  Telle  c-  i 
ftoic  doneques  enuers  les  Princes  qui  fe  gou- 
uernoient  félon  la  raifon,&lcsloix,ladifpenfa- 
cion  des  deniers  ordinaires, &  extraordinaires 
de  l’Empire  Romain-.duquel  les  chofcs  amenées 
cyjdeffus  monftrcntaflczla  Iplendeur,eftenduë, 

Sc  magnificence:  &  conuainqucnt  ceux  qui  éfti-  ; 

ment  qu’il  n’y  eut  iamais  nulle  part  tant  de  ri- 
chcflcs  d’or, d’argent, &  de  pierreries  qu’il  y  a  au- 
iourd’huy.  Quand  aux  pierreries  il  pourroit  bië 
cftre;car  nous  fçauons  que  IcTurc  en  a  mer-  L’or&argent 
ueillcufemcnti  le  fophy  aufli  ;&  les  Princes  de 
l’Orient  à  nous  incongncuz;donc  ils  viennent:  bondwee. 
Mais  pour  le  regard  de  l'or  &  argent ,  la  natu¬ 
re  n’en  a  iamais  elle  ftarilc;pourucu  qu’on  en 
u -  V  4ij  - 
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ait  donné  le  loifir  àlaterrc;quivcultvn  grand  pere  de  Bitite ,  qui  donna  la  bataille  à  Maximus 

efpacc  de  temps  à  parfaire  ces  deux  fubftances  Eraylianus,&  Domitius  Enobarbus  l’an  de  Ro- 
fi  elabourees.Plinc  liurc  ^.chap.  j. Iamregnaucrat  me  8.  ayant  deux  cens  mille  combatas  en  fon 

in  Colchis  Sahnces, &  Ef&pobes ,  qui  terram  virginem  |campjeftoit  fi  pecunieux  $  que  pour  faire  mon- 
j  naSlus  plurimum auri argmtique  eruijjc  dicitur.  Il  ap-  ,ftrc  de  fes  richeffes ,  vnc  fois  il  fen  alla  prome- 
'  pelle  la  terre  vierge ,  c^ui  par  de  longues  rcuolu-  ncr  en  chariot ,  iettant  ça  &  là  de  l’or  te  argent  à 

tionsdcfieclesn’acftecntamce  d’aucülabonra-  poignées.  Cemefme  autheur  par ticularifc  l’or 
l  gejfi  quelle  feft  repofee  en  fon  dedas  tout  à  fai-  queleConful  Ccpion  cnleua  de  Tholofc,dix!  tÜXguÏ' 
.  fe.fans  que  les  vapeurs  y  cnclofes,  propres  à  pro-  ;ans  au-parauant;  dont  ferait  depuis  venu  le  pro-  i 
j  duire  le  métal,  en  ayent  efté  diflîpces  par  les  ou-  :uerbe  de  l’or  Tholofan ,  c5me  d’vne  chofe  mal- 1 
i  uertures  de  fa  fupcrfice  :  ainfi  qu’on  a  peu  vcoir  !cncontrcufe ,  félon  Aulugellcliure  j.chapit.  9.  a 
]és  Indes,  au  Peru  &  ailleurs;  dont  pleuftàDieu  quinze  mille  talents,  qui  valent  neuf  millions; 
quêtant  dcricheffes  nenous  eufTcnt  point  efté  jd’or.Troguscn  Iuftin  Epitomc3x.l’eftcndàcenti 
;apportces$carcclàaeftélavraycfonrce&:  origi-  !&  dix  mille  liurcs  d’or ,  qui  font  onze  millions; 

Ine  de  toutes  noz  deprauations  &:  debauchemésj  d’orenor:  &àla  valeur  de  quinze  millionsenj 

des  luxes,fiiperfluirez,delices&  q. déformais  no9  argent.  Du  cofté  de  l’Afie,  il  le  trouua  long  téps 

jvont  cftouffant.tout  ainfi  que  les  mauuaifes  hcr-,  deuant  és  threfors  de  Darius  Roy  de  Perfc  que 

bes  font  le  bon  grain:  ce  qui  a  mis  l’agricultu-l  Idcfit  Alexandre  le  grand,  cent  &dix  millions! 

ire  à  nonchaloir,&  le  traffic  ncceflàirc  ;  auecquc  |  jd’or, félon  Strabon,&  Quinte  Curfejmais  lesau- 

tvnc  inégalité  par  trop  difpareillcfies  vns.mais  en  très  en  mettent  bien  dauantage  :  te  auant  cela, : 

jpetit  nombre,  gras  iufques  au  creucrj  les  autres  les  richefics  d’vnfeul  homme  priué  ,  Pythiuslcj  Ricb«tr«in^ 

maigres  te  extenuez  iufqu’aux  oz  :  tous  precur-  j  !Bithinicn  fc  trouucrent  innumerablcs  :  lequel  ftimablcs  <*'«0 

jfeurs  te  annonciateurs  infalliblcs  d’vnc  prochai-  donna  vn  grad  Platane  tout  d’or  maffif  à  vn  au-j  P*™'11  iet 

Ge  cuerfion  te  ruine.  Allez  mieux  nous  en  pren-  :  tre  Darius  ;  aucc  vnc  vigne  de  la  mefme  eftoffe;' 

roit-il ,  que  les  chofes  fufTent  réduites  és  mef-  j  les  grappes  de  groz  rubiz  te  de  faphirs:&  puis-a-j 
imestermes  quelles  eftoientily  acent  oudeux  près  fit  vn  fort  magnifique  feftin  à  toute  l'armcc; 

Icés  ans-, en  vn  embon-point  modéré:  que  fi  nous  de  Xcrxcs.qui  contcnoit  de  cinqà  ûx  cens  mille 
Voulons  rccullcriufq’au  temps  immémorial  des  hommes  de  guerre  :  luy  offrant  la  foldc  te  le! 
janciens  Gaulois  j  ils  ont  eu  demcrucilleufcs  ri-  bled  de  cinq  mois,  pour  de  cinq  enfans  qu’il  a-j 
jeheffes ,  caufe  par-auenturede  les  faire  matter  uoit,  en  difpcnfer  feulement  vn  de  l’accompai-; 


i&aflubic&ir.  Car  Pofidonius  en  Strabon  parlai 
!de  leurs  opulences,  met  que  Lueric  Auucrgnac 


gner  à  fon  cntrcprife,&  le  luy  vouloir  delailfer 
pour  le  foulagcment  de  fa  vieillcflc. 


ACTVRVS  NE  OPÉR.Æ- 
PR.ECIVM  sim.  Il  n’y  a  gue- 
res  d’hommes  de  lettres  qui  ne 
voyent  bien  ayfceméqque  Ti¬ 
re  Liue  outrcl’inclination  de 
fon  naturel  grauc,pefât&  rha- 
barbatif,nc  fe  foit  parforcé  de  fc  drefler  vn  ftile  à 
part,  embrouillé  te  obfcur  autant  qu’il  a  peu, 
pour  fc  faire  admirer  par  là,&lirc  plus  que  d’vne 
fois  pofeement  :  Parauenturc  auffi  pourn’cftrc 
peu  arriuerà  la  doulccur  te  naïfuc  facilité  de 
ceux  qui  l’auoient  précédé;  Ccfàr  entre  les  au¬ 
tres, Cicéron,  te  Salluftc.  Que  fi  parmy  les  Gens 
magnifiques  mots, hault  montez, te  paroles  d’vn 
pied  te  detny,  dont  font  baftics  fes  longues  clau-  ; 
fes  trailnahs  enterre  comme  la  toguea vn  Scna-; 
teur.il  eufit  peu  preuoir  quel  crédit  te  reputatio 
luy  deuoic  amener  par  vnc  fi  longue  reuolution  ; 
de  fiecles  ,  ce  diuinop£R.ÆPR.ECivM,  qu’il  j 
nous  a  planté  icy  droit  en  face ,  tout  ainfi  qu’vn! 
efcucil  a  la  bouche  d’vn  port  pour  en  empefeher 


l’accés&  la  barrc:ou  à  guife  de  ccft  énorme  quar¬ 
tier  de  pierre  dont  la  cauernc  du  Cyclopc  cft  e- 
ftouppec  dedas  Homere,  qu’au  tre  que  luy  n’euft 
feeu  remuer  ny  mouuoirjil  l’cuft  certes  efcrit  no 
feulement  en  grades  lettres  plus  qu’onciales  ,5c 
tiffu  de  foyc  cramoifie ,  tels  que  vouloir  la  Rcy- 
nc  Paryfàtis  dire  les  propos  qu’on  profercroic 
deuant  fes  enfans ,  ains  cftoffé  d’vnions  te  per¬ 
les  de  compte ,  à  guife  de  la  ftatuc  de  Pompée 
qu’il  fit  porter  en  fon  triomphe  My  thridatique. 
Et  de  fait  ce  feul  mot  à  ce  que  l’on  dit ,  a  degou- 
fté  quelques  vns  d’entreprendre  çcc.tc .  tradu- 
ûion,  comme  conicéturanslçlyon  par  les  on¬ 
gles  ,  félon  que  porte  le  proue.rbç .  Et  cncoxcs 
qu’vn  peu  troperaintifs  en  cela  te  pufillaniraes, 
fi  ne  les  pcult-on  raifonnablement  blgft^çç  d’a- 
uoir  feeu  fi  bien  mefurcr  leur  portée  ,ça.Ç  fe 
fuifent  icy  cngoulphez  vn  peu  plus  auant, fis  çyf 
fent  bien  tt;ouué  d’autres  vagues  à  qui  parler; 
d’autres  courantes  à  combattre  ;  d’autres  ro¬ 
chers,  te  bancs  de  fable  ;  d’autres  Euripesj  te 
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Caps  de  MaIee,dontmaIaifcmetcuflcntilspcu  Ce  que  quelques  vns  au  furplus  ont  imaginé, 
retirer  leur  barque  fans  rcncarcner.Cecy  donc-;  jque  Tite  Liue  a  vfé  de  ces  mots  tout  exprès ,  & 
jquesfoitdit  &  prertis ,  pour  monftrcr  combien;  pceux  arrangez  en  la  forte, pour  commencer  forç 
miferable  &  inique  cft  la  condition  des  tradu-  |œuurepar  vnHcmiftichc  ou  demi  vers  hexame} 
j&curs.  Que  dis-ic  des  traducteurs?  mais  des  au-  jtre,  &  entre  autres  Quintilianau  j.liurcjiln’y  ai 
:  rheurs  propres,  &  encore  des  plus  cxcellens;cc-|  pas ,  ce  me  femble  fort  grande  apparence  en  ce-; 
j  ftuicy  mefraes  entre  les  autres  -,  d’eftre  ainfi  cx-(  jà  ;  car  tel  n’eftpas  le  nombre  ne  la  cadence  qu’il 
1  pofez  au  bizarre  8c  deprau  é  gouft  de  tat  de  per-j  faut  chercher  en  la  profe  ;  (  ce  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ptflftot)  pour  luy  acquérir  vn  plus  doux; 
fon,&  la  faire  couller  gracicufement  à  nos  fensj 
au  contraire  telles  metrifications  font  tenues 


lionnes  qui  ont  la  langue  toute  couuertc  de  pi 
!  cuite  5  tantd’ignares  8c  impertinents,  qui  font! 
ceux  qui  l’en  veulent  le  plus  faire  acroirc.  Suc-- 

'toncrilcrc  j4.cnla  viedcCaligula:S«/  &  Vir\  pour  vicicufcs:  trop  bien  pourrait  il  auoirchoi-) 
\giiij ,  &  Titi  Ltuij  feripta,  &  imagines  ,paulumab-i  jiï  ce  mot  là  compofe  de  tant  de  fyllabcs ,  pour; 
fuit,quin  ex  omnibus  Bibliothecis  amouerit: quorum  al- i  |remplir  dauantage  la  bouche  :  luy  eftant  bien  ef 
terum  vt  nullius  ingemi ,  minimxque  dottrinx  ;  dite-  jehappé  autre  part  fans  y  prendre  garde ,  vn  vers 


j  rum,vt  verbojum  in  hifloria,  neghgentémque  carpebat. 
Plus  au  yj.  Senecam  tum  maximè}placentem,commtf 
fortes  meras  componere,&  arenam  ejfe  fine  calce  dice- 
bat.  Dion  en  celle  d’Adrian,  met  qu’il  fut  en  de- 
i libération  plufieurs  fois  d’abolir  les  œuures 
d’Homcre,&:  en  fonlieu  faire  lire  Antimaque 
és  clcollcs,peu  cogneu  encorcs.  Spartiâ,  là  mef- 
mc  :  Ciceroni  Catonem-,Virgilio  Ennium^SalluJho  Ce- 
Ctlium  prxtulit  :  Eadémque  iaClatione  de  Homero ,  ai 
1  Platone  iudicauit.  Ce  mot  au  relie  d’o per. æ- 
!  p  r.  e  c  i  v  M ,  le  prend  en  diuerfes  fortes  ;  quel- 
'  quefois  pour  vn  làllaire, loyer, recompcnccj  gré, 


tout  entier  ;  comme  il  me  fouuient  d’auoiren 
paflànt  remarqué  ccftuicy,au  i.liure  de  la  tierce 
décade  :  Hxc  vbi  diEla  dédit ,  Jlringit  gladium ,  eu-, 
neoque  fa£lo,&c.  Au  moyen  dequoy  toutes  tel-j 
les  obferuations  fontcuriofitez  affcâees,trcsfri-| 
uolcs  &  inutiles ,  &  qui  ne  méritent  pas  de  f  y  ar4 
relier.  P  o  v  R.  palier  dorrques  és  choies  de  plus; 
d’importance  j  il  femble  q  Tite  Liue  vucillc  en; 
c'eft  endroit  toucher  le  mcfmc,que  Cicéron  fait! 
à  ce  propos  dire  par  fon  frère  Quintus,  tout  au; 
commencement  de  lôn  premier  liure  dcsloixrj 
^4  quibus  temporibus  feribendi  capiet  exordium  ?  Ego 


prix,loz,  &:  honneur  :  Ennius  en  vn  épitaphe  dei  emmabvltimis  cenfeoiquoniam  ilia  fie  feripta  funty  vt 


Scipion,qui  eft  allégué  par  Sencque-, 

Hic  eft  ille  ftus,  cui  nemo  oui  nec  hojlts, 
Quiuit  profaSlis  reddere  operxprectum. 

Sc  Iuucnal  Satyre  14.  Grande  operxprecium  ;  pou  1 
i  vn  grand  chef  d’oeuure.  Icy  pour  vne  chofe,v- 
tile,nccelTaire,conuenable  8c  requife;  qui  vaille 
la  peine, qui  mérité  d’y  employer  lôn  trauailjdoi 
;  il  foit  nommément  befoin  ;  œuurc  de  prix  félon 
j  fon  étymologie  8c  compolîtion-  maii  celle  der¬ 
nière  eft  vn  peu  rude.  Sallufte  au  Catilinairc 
!  Operxprecium  ejl  eum  domos  atque  villas  cognoueri : 
j  in  vrbium modum xdifeatas ,  çÿ*c.  &  Pline  liure  36 
;  chap.  I  f.operxpretium  ejl feire quid inuenerit, &gau- 
deremoribus  nofris-3pour  il  fault.  Somme  que  Ti¬ 
re  Liue  ne  veut  dire  autre  chofe  en  ccft  endroit: 
linon  qu’il  n’cft  pas  bien  certain, &  ores  mefmc^ 
quille  fûftjfinc  l’oferoit  il  affeurerpour  cela' 
que  fe  mettant  à  eferire  l’hiftoire  Romaine  tou 
depuis  les  premiers  commencemens  de  la  ville 
qui  font  fort  incertains,  obfcurs  8c  doubteux ,  il 
doiue  faire  choie  qui  luy  puifle  tournera  hon¬ 
neur  8c  louange  ;  8c  les  lecteurs  en  rcceuoii 
quelque  fruiCt  8c  vtilité.  Mais  ie  me  fuis  en  tou-; 
'te  celle  tradu&ion  eftudié  à  la  briefucté ,  entant 
ique  i’ay  peu  ;&à  la  grâce  du  contexte ,  plus  to  ~ 
que  de  m’afluiettir  à  vne  paraphrafe  trainantc 
jou  vneCalepincrieennuyeufc  aux  délicates  o 
jreillcs:outre  ce  que  ic  m’efforce  de  fccodcr  ce 
jautheur  en  fes  maniérés  de  parlcr,transformec 
jtoutcxpreffemcnt,afin  de  rcprclcnter  quelque 
jair  &.  ombre  de  fon  ftyle ,  à  ceux  qui  n’entendet 
la  langue  Latine, ainfi  q  ie  l’ay  délia  dit  ailleurs 
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ne  legantur  quidem.  Ccque  Calenus  calomnie  de¬ 
dans  Dionjreprochant  à  Cicéron  qui  auoit  ict- 
tc  en  auant  quelques  promeffes  de  vouloir  ef-! 
crire  l’vniucrlcllc  hiftoire  Romaine  -,  que  n5  dés! 
les  premiers  commencemens  de  la  ville  il  en¬ 
fourne  fon  çeuure,  ainfi  que  les  autres  hiftoriens 
Romains  auoyent  fait,  mais  de  fon  confulatjj 
pour  de  là  rebrouffant  chemin  en  arriéré, l’ache-j 
uerau  régné  de  Romulus.  y*  •üttb  £  rendue,  où-; 

'nii,  ttMà.  $  lm.Tta04  tts  ieunoZ  vp^etn,  SCC- 

Sa  GRANDEVR  LA  SVRFAISSE  e  Tl 
accable,  vt  iam  magnitudme  laboret  fua.  Lucain  i 
femble  l’auoir  emprunté  :^tquejùa  imperiumno-  J 
\Jbrum  ruine  mole  labôrat.ic  Pline  :  Magmtudo  popu- 
li  Romani perdidit  ritus,vincendoque  viéli  fumus. 

Lvr,  ET  SON  FONDATIVR  ESTRE  Lion 
descendvs  de  m  a  R  s.  Varro,&  làinél  Au- 
gullin ,  liure  3.  De  la  Cité  de  Dieu,  chap.4.dit  à 
ce  propos  ;  qu  es  choies  publiques  les  braues  hô-  ; 
mes  fc  reputoyent,  encore  que  celà  fiift  faulx,  ; 
auoirefté  engendrez  des  dieux  3  afin  que  parce 
moyen  le  courage  humain,  comme  portant  en 
foy  vne  affcurance ‘de|racc  diuinc,  entreprift 
plus  hardiment  les  hautes  &  grades  bclongncs;; 

&  qu’il  y  procédait  d’vne  plus  grade  vchemcnce  j 
&  cfforr;pour  les  pouuoir  mener  à  fin  plus  heu- 
rcufcmcnt.De  maniéré  que  Scipion  (Valore  li- 
ure  premier ,  chap.3.  ë>C  Aulugcllc  liure  7.  chap. 
premier  )  ne- 'Voulut  oneques  dcfmordrc  l’opi¬ 
nion  qu’on  auoit  conccuc  de  luy ,  qu’d  euft  elle  ; 
engendré  de  diuinc  femencc.  Et  noftre  autheur] 
lu  liure  26.  scipion  dés  le  iour  qu'il prit  la  togue  viri - 
be1nemit  la  main  a  aucun  affaire  public  ne  particulier t 
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jy4>  ANNOTATION 

qu il  neuf premièrement  fait  vn  tour  au  Capitole,  & 
demeuré  quelque  tempe  dans  le  temple  de  Iuppiter, 

I où  le  plus  fouuent  il  le  retenait  feul  à  par-foy  à  "f 
\uer. Laquelle  maniéré  aefure  ayant  gardée  toute  fa  vie, 

I  ou  de  propos  délibéré ,  ou  finsypenfir  autre  finejfe ,  fit 
|  croire  à  quelques-vns  ,que  cefioit  vn  perfonnage  de  race 
!  diurne  :  Et  obtint  vn  tel  bruit  qui  auoit  auparauant  ejlé 
femé  d  Alexandre  le grand ,  (çy  efvnemefine  vanité  de 
fable }  d'auoir  ejlé  conceu  d'vn  ferpent  de  definefitree 
grandeur-,  dont  on  aurait  veu  la  femblance  fouuentesfois 
|  en  la  chambre ,  (yaultEldefa  mere  ;  qui Jeroit  difparué 
fiudam ,  au  fit  tojî  que  quelques-vns  furuenoyent.  Car 
Alexandre  auoit  vfé  du  mefinc  llratagcme;  efti- 
I  mat,  cômc  dit  Lucian,quc  ce  luy  icroicvnc  fore  : 
grandcfàueur te auanccmen?  pour  l'execution 
de  fes  entreprifes ,  qu’on  le  creuft  dire  fils  de 
Iuppitend’autant  qu  a  celle  ocCafion  il  venoit  à  i 
élire  plus  craint&  redouté ;fi  que perfonne ne1 
;  f’ofoit  quafi  oppofer  à  ccluy  qu’ils  péfoyent  élire  I 
!  fils  d’vn  Dieu  j  &:  pourtant  inuincible&  diuin., 

!  Sucrone  tiltre  94.racorapcc  prefquclc  mefme 
d’Augullc. 

P*gcj.!igne  QvELLE  A  ESTE'  LA  VIE  AVTREFOIS; 
prcmicxc.  j  quelles  furent  les  mœurs  (y  façons  défaire ,  par  quels 

\  moyens, & pcrfonnages^c. Fabius  Ficlorau  liurc 
du  liecle  doré,  te  de  l'origine  de  la  ville  de  Ro- 
|  mej  parlant  de  la  preud’hommic,  te  intégrité  de: 
ces  premiers  temps  :  Nonenim  arbitria  illorum  ah 
I  aquo,vel populus  à  ture innato  difeedebant.  Nullo  tune 
vindice  autmetu,fed  fiua  fponte retinebant  fidem  & 
rtEium.  Pudor  ipje  regebat populos  ;  (y  ius  principes. 1 
Sainâ  Augullinau  z.DclaCitédeDieu,chap.i 
i  i8.mecvnlicude  l’hiftorien  Sallufleés  guerres 
j  ciuilcssmaiscclàcllpcrdu^iorfmis  quelques  ha- 
|  rengucs  qui  nous  font  rcftecsjdifant  ainfi,  à  pro¬ 
pos  des  anciens  Romains,  lors  qu’ils  eurét  chaf- 
fé  leurs  Roi  s:  J«s  bonumqueapudeos  non  legibus  ma-, 
gis  quàmnaturavalcbat.Mùs  en  vn  autre  endroiét 
il  dit,  qu'ils  fc  retindrent  en  celle  équité  te  iulli- 
ce  iufqucs  apres  la  dernière  guerre  Punique;  n5 
tant  pour  vrie  reformation,  ny  amour  qu’ils  por- 
talTentàccllc  fynccrité  te  deuoir,  que  pour  la 
crainte  qu’ils auoyent  de  Carthage,  qui  leur  fer- 
uoitde  pédagogue.  Au  moyen  dequoy  Nafica 
n’elloir  pas  d’opinion  qu’on  laruinall;afinquc 
demeurât  debout, elle  leur  flift  en  lieu  de  mords 
pour  refréner  te  tenir  en  bride  les  vices.infolcn- 
1  ces ,  te  dclbauchemcns  du  peuple  Romain ,  te 
conlèrucr  leur  ancienne  difeipline  te  bonnes 
mœurs.  Car  (adioulle-il  puis-apres)  &  difeordia 
&  auaritia^ttque  ambitio,&  cetera  ficundis  rebus  ori - 
rifiueta  mala  ,pofi  Carthaginis  excidium  maxime  auSla 
fimt.Nammuri*  validiorum,&  obetu  difeefiio plebis 
|  àpatribus ,  alieque  dijfentiones  domi  fuereiam  inde  à 
Traift  qoimo-  principio  ;  neque  amplius  quàm  regibus  exattis  ;  dum 
ftco  combien^*  metus  à  Tarqumio,&  bellum graue  cum  Ethruria poji- 
1  pjeferet  à  tum  tft,*quo  &  modefio  iure  agitatum.  Et  ayant  par- 

toutes  autre»  lé  de  la  retrai&c  du  tiers  eltat  au  mont  Sacré ,  il 
^naLm.SOl>:  mct  cncorc>cc  <P>i  f°rt  a cc  proposÆx  quo  te- 

'  :  pore  maicrum  mores  non paulatim  vtantea,fedtorren- 
'  iis  modo ,  prtcipitatiiadco  muent  us  luxu  atque  auantia 
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corrupta  eft,vt  merito  dicetur genitos  ejfe,qui  neque  ip fi 
kabercpojfcnt  res ftmiliares, neque  altos  pati.  Mais  Se-  ! 
nequeau  1 6.  de  fes  Epiftres ,  déclare  bien  mieux  ; 
quelle  cft  celle  équité, preud’hommie ,  te  iufti- 
cc,en  ces  mots  icy  tres-chrellicns:  Hancdiuinam 
legem ,  qu*  non  libris  infinpta ,  net  in  *s  incifa  ,fedpe- 
ctoribus  nojtris  efl  à  natura  tndjta,*quum  ac  bonum  à 
Jureconjùltis  dici,(yc. 

Nr  AVQVEL  SI  A  TARD  LA  V  A  R.  I-  Ligne  17. 
'ce,  (çp  les'voluptezjh  figent  introduittes.  Sallullc  au 
Catilinairc  :  Sed  primo  magis  ambitio  quàmauaritia 
animos  hominum  magis  exercebat-,  quod  tamen  vitium 
propius  virtuti  erat-.namgloriam,  honorem ,  imperium, 
bonus  (y  ignauus  *què Jibi  exoptant.  Pline  au  18.  li¬ 
urc, chap.troilicfmc, tout  du  long  :  te  au  é.chap. 


toyent  leur  leçon  ceux  qui  imputoyent  à  vngrand  crime  ' 

&  txce^i,  à  ceux  me  fines  qui  auoyent  obtenu  l’honneur 
j du  triomphe ,  d'auoir  feulement  quin^S  tnarcs  de  vaifi- 
fielle  d'argent  :  qui  leur  Cenfier  ejiant  décédé  ,  quittoyent  '  Actilius  Re- 
iàles  viéloires  défia  acqui fis , pour  pourjuyure  d'auoir  i8n*ut- 
congé  des  en  retourner  a  leur panure petit  héritage,  dont  ' 
à  cejle  caufe  la  Repub.  fie  chargeoit  du  labeur  &  cultiue - 
ment:  (y-  cependant  qu'ils  commandoycnt  auxamees 
\du  peuple  Romain,  le  Sénat  propre faifoit  l'office  de  leur  ! 
mefiaier.  Les  Rois  mcfmcs  mettoyent  la  ma  n  à  j 
fleurs  iardinages  (  liure  19.  chap.  4.)  Quippe  etiam  \ 

Tarquimus  nuncium  ilium  fieuum  atque  fimguinarium 
fiho  remifitex  horto.  Côbien  que  Titc  Liue,fucil. 
45.lig.z3.nc  le  preigne  pas  ainfi  crucmcntdcfqls 
iardinages  cftoyent  lors  leur  principale  nourri-! 
turc  te  maintenement.  Nam  camis  defideria  (  aui 
;mefme  lieu  )  etiam  erant  in  exprobratione.Horti  ma¬ 
xime  placebant,quia  non  egent  igni,parceréntquc  ligno. 

Et  furent  plus  de  cinq  cens  quatre  vingts  ans,  , 

fans  aucuns  boullangiers  publiques;  liurc  i8.ch. 

II.  Jpfi panes feciebat  Quintes ,  mulierûmque id erat 0 H 
pus.  Varron  au  premier  de  la  vie  du  peuple  Ro¬ 
main  :  nec  pifioris'nomen  erat ,  nifi  eius ,  qui  ruri  Far\ 
pinfebat.  Et  és  Mcnipicnnes  ,  nec  pifiorem  vllum 
nojfint  ,  nifi  eum  ,  qui  in  pifirino  pinferet  farinam.\ 

Sans  barbiers, pareillement  quatre  cens  cinquâ-) 
te  quatre  ans,  liurc  8.chap.'j9.  Par  470.  n’eurent 
leurs  maifons  couuertcsque  de  chaulme  ou  bar¬ 
deau.  Sôme  que  toutes  perfonnes,  te  cous  Em-j 
pires  paruiennent  de  peu  a  de  grandes  chofcsi 
parla  collerancc&  fobricté.  Iointou  la  fraude 
te  dextérité,  ou  la  vertu ,  ou  la  fortune  ;  ou  par  la 
forcemiais  adioullcz  à  tout  la  perfcuerance  cô¬ 
mc  vneiaulcc&aflail'onncmcc general.  Toutes; 
lefquellcsparties&  aurres  encore, ont  cfté  du! 
tout  complcctes  és  premiers  Romains. 

i 

LE  PREMIER  LIVRE. 

I 

DEvX  TANT  SEVLEMENT  K.  E  S  E  K-  j  Pagej-Kgocjs- 

vez,  Eneas  et  ANTENOR..Onpar- 
lc  diuerfement  de  ces  deux  Princes  :  les  vns  les 
fàifans  traiftres  de  leur  pays;& les  autres  gens  de , 
bien  tout  outre.  Sifcnna  dit  qu’Antenor  (cul  li-  i 
i - — . -  uraTroye1" 
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!ura  Troyc  aux  Grecs  :  quelques  autres,&  Titd  baftic,il  y  à  de  fort  grandes  varierez  d’opinions, 

Liuc  mefmc,y  veulent  auflî  comprendre  Eneas,  (qui  fc  fourchent  en  deux  principales  branches;  De  h  premicre 

&  le  faire  participant  du  coraplorjcc  dit  Scruius  jlefqucllesnous  parcourrons  le  plus  legerement  Rome'de 
|fur  ce  partage  de  Virgile, au  premier  de  l’EneidJ  iqn'il  fera  poflîblc.Car  quelques  autheurs  Grecs 
j  ^intenor  potuit  mediis  eldpjus  Jichiuis  lllyricos  perte-  Veulent  faire  venir  les  Italiens  de  la  Grcce,aufli 
trare  f mus .  Et  pour  le  regard  d’Eneas  au  féconds  bien  que  les  arts  &:  fcienccs;&:  les  Latins  ne  leur 
Se  quoque  principibus  permixtum  agnouit  s fchiuisj,  jvoulans  quitter  cefte  precedencc ,  fe  maintien- 
jCcquin’eft  pas  croyable,  que  l’vn  nyl’autredc  fienteftre  plus  anciens  queux,  voire  d’vn  temps 
ces  deux  autheurs  aye  voulu  imputer  vn  tclblal^  [immémorial  habitanscc  qu’on  appella  depuis 
jmcàccluy  qu’ils  entreprennent  d’cxrollcr  iuf-i  'Italie  ;  des  vn  peu  apres  le  déluge  vniucrfcl  ,  & 
qu’au  ciel.  Auflî  la  plus  part  les  tiét  pour  loyaux,  jl’aage  dore ,  que  lanus ,  autrement  Ogyges ,  Sc  i  ianus  le  mefme 

entiers ,  Sc  preud’hommes  :  St  mcfmc  Antcnot  |Noc,&:  Gallus,aucc  Chamefes,&  Saturne.fcma  J  ^sy&e$>  & 
qui  confeilla  touiîours  de  rendre  Hclenc,  com-l  des  nouueaux  peuples  Sc  colonies ,  de  code  Sc\ 
me  iniquement  cnlcuce  Sc  rauic  contre  le  droiâj  u  autre,  bien  ijo.  ans  auant  Ninus ,  Roy  de  Ba¬ 
de  tous  peuplcs-ainli  que  le  tcfmoignc  Homère  pylône, qui  le  premier  de  tous  les  mortels  vfurpa  L*  première 

i  au  8.dc  l’Iliade  :  Qui  f’efforça  de  toütfon  pou-  vnc  domination  tyrânique  furie  genre  humain;  fc°™ m'me" 

uoir  de  pacifier  les  choies  entre  les  Troians  Si  félon  que  l’allcgue  Archiloquc  au  Iiurc  des  téps,  furpee  en  b^-  , 

les  GrfccsrReceut  courtdifementthczluy  Vlyf-  .(apres  vn  Mnafcas  Phénicien  au  97.  defes  hiftoi-  ;  ^!onc Pa 
les &Diomcdcs,  députez  de  l’armec  Grecque;  -t- »  #  ■  -  ’ n  ‘ 


Les  garentit  des  aguets  Si  machinations  de  Pa-J 
ris.Deiphobus,  &  leurs  adhcrans  Sc  complices 
l&defauoüa  fonfils  Glaucus  ,pourccqu’ilauoit 
jcfpoufé  leur  party.Maisonlc  foupçonncauoii 
cfté  mal  voulu  de  Priam,&  de  fes  enfans ,  pour 
l’accointance  trop  familière  qu’il  eut  aucc  les 
deux  Grecs  dertufditsfluy  ayans  promis  la  moi. 


fcsiCar  de  Berofc.Manethbn,  &  autres  traittez 
(de  telle  farine,  on  les  fou  pçonne  eftre  noms  em- 1 
jpruntezjparquoy  l’on  n’y  adioufte  pas  beaucoup  i 
ide  foy.  Ce  lanus,  comme  le  tcfmoignc  Caton  |  L’arrincc  de  . 
en  fes  origines ,  s  en  vint  parlamerMediterra-  I*nuscn  1tA': 
jnce,à  la  bouche  du  Tybre ,  Sc  contremont  l’eau 
iufqu’au  tertre ,  dit  depuis  le  Ianicule  de  Iuy  ;  Sc 
pu  V atican  ;  deux  collines  de  Rome ,  mais  pref- 


tié  des  biens  de  Priam,&  le  Royaume  pour  l’vn  que  iointesl’vncà  l’autre;  où  il  prit  terre  auec- 
dc  les  filsjcc  qui  lu  y  auroit  efté  tenu  apres  la  pri-1  ques  les  Arméniens ,  &:  les  Sagues  Scythes  qu’il  | 
fedela  ville.  Au  moyendequoy  commcileufl  jauoitamcnezj  Iefquels  il  commençai  efpandre 
efte  aduerty  qu’Encas,  Sc  les  Troyans  confpi  i&aflcoir  le  long  du  Tybre,  du  codé  de  deçà  en 
royenc  de  le  mettre  à  mort,prcnat  tout  fon  auoii  Thofcanc  :  Sc  quât  à  luy  il  tira  plus  outre  encore 


auec  la  famille, il  monta  fur  mer  ;  &  les  Henetc 


Troye ,  aucc  leur  Roy  Pylemcnes  de  Paphlago 
nie;  que  Mcnelaus  tua  de  fa  main  (au  5.  de  l’ilia 


en  1’ V mbric, maintenant  le  Duché  d’ElpolIettc, 


quant  Sc  luy ,  qui  eftoyent  venus  au  fecours  dp  ;mais  elle  f’eftendoit  lors  iufqu  a  la  mer  Adriati¬ 


que  ,Sc  comprenoit  la  Romagnc.  Ilaflitlàfon 
palais  royal  &  fa  cour;  Sc  non  loin  d’icelle  vn  au- 


de:)  Et  ayans  de  confcrue  trauerfé  la  mer  Egecl  tel  dedans  vn  pourpris  clos  d’vne  trenchce  Sc 
entrerét  en  Monique;  Sc  de  là  das  le  goulphe  A-  jrempar ,  auecqucs  leur  pomérium  dedans  Sc  de-  j 
driatiquedà  où  faifant  voile  contremont  vers  U  hors  ;  ce  que  Xenophon  en  fes  cquiuoques  ap- 
Septcntrion,lc  long  de  la  Dalmatie;  &  lairtans  ;  pelle  vri  Olympe.  Là  tous  les  mois  enuiron 

la  nouuellc  lune,  le  venoyent trouuer.lcs  Magi- 
ftrats  des  douze  colonies,  peuples,  ou  cantons 
'parluycftablis  en  Thofcanc ,  pour  lefalucr,& 
communiquer  des  affaires  publiques;  touslcf- 
d’où  ayant  dechafle  à  force  d’armes  les  Euga-  Jqucls  douze  Magiftrarsou  Prêteurs, auoycccha- 

ncens(  Pline  les  cftime  eftre  ainfi  appeliez;  qubc  jeun  vnhuirtîcrou  li&eur,  marchant  deuat  luy, 

\fmt genere  prxfhtntes  )  Antenor  fonda  la  ville  de  iaucc  les  faifleaux  de  verges  &  la  hache;  accom- 

Padouc;  Sc  appella  la  contrée  Enctic ,  des  Enc  jpagnez  de  vingtquatrc  làtcllitcs  armez, plus  tort 


Bc!  ordre  de  la 
domination  de 
lanus. 


t  *  O  ' 

main  droite  les  Illyricns,&:  Lyburnicns.pcuplc 

fauuagcs  &:  cruels ,  defeenduz  autrefois  des  A- 

mazoncs-.&àlagauchcla  Pouillc,  Sc  le  Picenü 

ils  paruindrentiufques  au  fond  dudit  goulphe 
1*  ‘  >  1  _ J» _ 1  ^ .  r: _ 


Première  origi¬ 
ne  dcsVcniücSê 


f  ▼  1 1 1.  j.  t  u 

U»  43. 


Olympe  quoy.j 


Le  premier 
cftablillemcui 
des  Qlccs. 


tes  qui  l’auoycnt  fuyui  ;  laquelle  fe  changea  dej 
puis  en  Hcnctic  ou  Vcnifc.  Caton  au  refte  ticm 
ces  Hcnercs  eftre  deleédus  desTroyans:&  Hé¬ 
rodote,  de  la  race  des  anciens  Mcdois.  Il  y  cm 
bien  encore  d’autres  Troyans  de  nom  qui  fq 
fauuerent  du  fac  de  la  ville;  côme  Capy  s  fonda 
teur  de  Capoüc  ;  Hclcnus  qui  occupa  la  Macc 
doine;&  d’autres, fille  de  Sardei^ne ,  félon  l’hi 
ftorien  Sallufte.  Voyez  de  ce  fubied  encore  ld 
fucillet  cy  apres  4 1 8.  au  commencement  dq 
dixiefmeliure. 

Eneas  par  vn  mesme  désastre 
De  Rome  Sc  de  fon  ancienne  origine ,  &:  vrayd 
appcllationjdulieu,du  temps,  &  par  qui  elle  fui  Trogus,cc  futvn  Prince  d’vne  fouucrainc  equi-j 


pour  vnc  marque  de  dignité ,  que  pour  garde, 
dont  on  n’auoit  point  lors  encore  befoin  :  Ainü 
le  tcfmoignc  Fabius  Pidor  au  premier  Iiurc  du 
Siècle  doré,  SC  première  origine  de  Rome. 
iQuant  à  la  contrée  d'audelà  du  Tybre,  il  en  laif-j 
fadifpoferà  Chame  fes  auec  les  Aborigenes:&: 
(depuis  du  Latium  à  Saturne;  lequel  fuyant  les 
(Violences  de  Ninus  Roy  d’Aflyrie,  aborda  en 
ces  quartiers  là  :  Les  autres  mettent  que  de  Fille 
de  Crcte.il  fc  retira  deuers  lanus  f&c  fhabitua  au 
jpied  de  la  roche  Tarpcicnnc ,  à  qui  il  donna  fon; 
•nom ,  Sc  à  la  contrée  pareillement  ;  quelles  gar-i 
iderent  bien  zyo.ans;par  ce  que,  comme  la  eferit! 
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L'Italie  <ToA 
ainfi  appdlcc. 


Ancienne*  ; 
mçadcs. 


te  &:  iuftice ,  &  qui  n’eut  oncqueschofe  aucune; 
en  particulier;  ny  perfonne  ne  fut  faitcfclaucde 
luyjou  tortionnéen  autrcforte.Virgileau  huit-, 
idme  de  l’Eneidc, en  la  perfonne  d’ Euandcr, 

|  ls genus  indocile  de  difoerfom  montibus  tltis 

Compofoit ,  legéfque  dédit,  Latiûmque  vocari  1 
i  Maluit  bis  quomam  latuijfet  tutus  in  or s: 

i  ~4ure.tque,vt  perhibent,  illo  fub  rege fuere 

Stccula.- 

Picus  fon  fils  luy  fucceda  :  à  Picus ,  Faunus  ;  ic  à 
ccttuicy  Latinus. 

V  o  ila'  (  die  Caton  )  la  plus  ancienne  ori¬ 
gine  de  l'Italie;  félon  qu’elle  cftoit  lorsrcduic- 
te  à  ces  anguftes&cftroits  limites,  le  long  du 
Tybrc  décodé  &  d’autre  t  lequel  fur  tous  les 
fleuucs  &  riuiercs  de  ccftc  contrée  cftoit  en 
fingulicre  recommandation  enuers  les  Dieux, 
&  les  hommesdes  Dieux  appellc-ie  icy,  aprcslc . 
nicfme  Caton,  &:  les  autres  anciens  Ethniques, 
les  bons,equicablcs,&  droitturiers  Princes  .Prin¬ 
cipes  [ce  met  Fabius) Quia  iujli erant ,  &  religiombus 
dediti , iure  habiti  Dij  &  ditti.  Hcllamquc  eftime 
l’Italie  auoirainli  cité  appcllee  des  belles  à  cor¬ 
ne, dont  elle  abondoit,  pour  fes  plâtureux  &  fer¬ 
tiles  pacages ,  pourcc  que  les  Grecs  en  l’ancien 
langage  appelloicntvm  bœuf  ou  vn  veau  1-ra.Aof, 
comme  dit  Aulogellc  à  l’onzicfme  Iiurc ,  chap. 
premier ,  apres  l'hiftoricn  Timcc  ;  &  V arron,  es 
chofcs  humaincsjColumcllc  auflî  au  6  Iiurc. Ce 
que  dénotent  allez  lcsamcndcs&:  condensa¬ 
tions  du  vieil  temps.de  dcuxmouttons,&  tren- 
:  te  bœufs, es  grands  deliûs  par  chacun  iour,  ainll 
i  que  le  marque  Feftus,  fous  le  mot  de  multta.  On 
!  luy  donne  encore  le  ftirnom  d'Oenotric,  qu’au- 
l  cuns  attribuent  à  lanus  .pourcc  qu’il  trouua  Fv- 
fagedu  vin,  que  les  Grecs  appellcnr  oT/os  :  de 
I  Chamefcne.dc  Chatncfes;  Saturnienne ,  de  Sa¬ 
turne.  M.iafeasdoncqucs  met  depuis  le  déluge 
uniucrfcllcarlcsHebrieux  ont  vn  autre  difîe- 
i  rend  calcul)  iufques  à  la  fondation  de  Troye,n5 
!  moins  que  de  8î8.an  s  :  en  laquelle  régnèrent  fix 
|  Rois  de  foittc.par  l’efpacc  de  jzj.ans.  Ces  deux 
jfommes  jointes  aux  431.3ns,  qu’on  compte  de 
ladeftruéhondeTroye.iulqua  Romulus,  rc- 
uicnnétà  1587.3ns, qu’il  y  auroitdu  delugeàl’an 
3-dc  la  tf.OlympiadcjOu  le  premier  de  la  7.1clon 
Eratoftliencs,  que  Rome  fut  édifice.  Mais  Eu- 
febe,&  apres  luy  faind  Ierofmc, mettent  le  délu¬ 
ge  aduenu  du  temps  de  Phoroncc ,  fécond  Roy 
d’Argos  ;  (Varron  l’appelle  l’inondation  d’Ogy- 
gcs,ainii  quedit  laind  Auguftin.au  18. De  la  Ci¬ 
té  de  Dieu, chap. 8  )plusde trois ccnsansaprcs 
l’vniucrfcl  de  l’Arche  : &Orolc  apres  Hcllani- 
quc.Philocore  &  Caftor ,  1040.  ans auat  la  fon¬ 
dation  de  Rome  :  fi  qu’il  y  auroit  encore  près  de 
joo.ansde  tare. 

A 1  n  s  1  au  commencement  de  l’aage  dore, 
lanus  pofteda  l’Hetrurie  ou  Thofcane  :  &  Cha- 
mefes;puis  Saturne.fur  la  fin  d’iceluy,lc  Latium 
audeli  du  Tybre ,  qui  feruoit  de  borne  entre  ces 
deux  dominations  &  eftats. lanus  baftit  vne  vil¬ 


le  au  Ianicule;  &  Saturne  vne  autre,  au  pied  dii 
Capitole,  dont  le  territoire  d’autour  confiftanc 
[lors  en  herbages  marefcageux  &  effondrez ,  f’c- 
ftédoit  en  forme  d’vn  arcj  le  Tybre  tenât  lieu  de  ^ 

la  chorde  ;  l’Aucntin ,  de  l’vn  des  bouts  du  cofté  principale** 
de  folcil  letiant  ;  le  Capirolc ,  du  Ponant;&  de  la  montagne*, 
poignée  au  milieu  des  deux ,  le  Palatin ,  qui  a  le 
Tybre  front  à  front.  A  la  main  gauche  cft  le  Ce- 
lion;  &  à  la  droitte  les  Efquiliesd’Aucntin  puis- 
après  a  aufti  la  riuicrc  en  telle  :  à  la  droitte  le  Vi- 
minal  :  Sc  au  Capitole, ioint  par  derrière  le  Qui- 
rinal  :  Qui  font  les  lept  tât  fameufes  &  célébrés 
montaignes.comprifcs  en  la clofture  de  ccftc  ci¬ 
té;  ainli  que  vous  pourrez  veoir  en  la  figure  fuy- 
uanre. 

Mais  Denis  Halicarnaflccn.au  premier  des 
anciquitcz  Romaines ,  apres  quelques  anciens!  deJtom.. 
jautlieurs  Grecs,  déduit  cclà  d’vnc  autre  forte:; 

Que  les  Siciliens  originaires  du  Latium  ,  &  au!  Ll*  S,CI' 
relie  gens  barbares &c  ignorans, furent  lesprc-,  II**‘ 
miersdonton  ait  cognoiftancc, qui  habitèrent 
b  contrée  où  Rome  fut  conftruittc  depuis.  Les1 
|  Aborigènes  les  en  chalTercnt ,  &  contraindrcnt  L**  *»°* 

1  de  fe  retirer  en  Fille  dcTnnacric  ,àqui  ilsdon-i  *,*i**1*' 
nerent  leur  nom:  lcfquels  Aborigènes  ,  feloni 
d’aucuns ,  arriucrent  là  d’Arcadie  ;  parce  que  1c' 

|Roy  Lycaon.dcsdcfccndansdc  Phoroncc, ayac 
ivingtdeux  enfans  maftes,  aufqocls  le  territoire 
qu’il poftedoit  n’euftfceu  abonderny  fuffirc.cn 
jlicentia  quelques  vns  pour  aller  chercher  leur 
bonne  fortunc.don  t  Peucctius  s’en  vint  par  mer 
lâucc  vne  partie  du  peuple  du  Peloponcfe,  em¬ 
parer  de  la  Iapygic  en  la  Pouillc:&:  OEnotrus; 
partant  outre  à  l’autre  cofté  deucis  le  Ponant,, 

;de  la  contrée  qui  depuis  fucappellcek  Latium, 
du  Roy  Latin ,  d'où  il  chafta  les  Siciliens  dertùf- 
dits.  Les  autres  veulent ,  &c  mcfmc  Salufte,  que 
les  Aborigènes  fuflent  gens  ramaftez  vagabôds, 
de  diuers  endroits  :  Cûmque  bis  aborigènes  ,genut‘ 
bominuagrejle ,  fine  legi  bus  ,fne  imperio  libcru  arque 
folutum.  El¥cÛos-,*4borigines appelUti font, quod er¬ 
rantes  conuenerint  in  agrum.qui  nunc  ejl populi  Roma¬ 
ni.  Fui*  emm  gens  antiquifsima  Italie-,  Dôt  ils  auroiéc 
ainfi  cfté  appeliez ,  quafi  ^ (berrigines  ;  qui  fc  ioi- 
gniren  t  les  vns  aux  autres  en  ces  quartiers  là,  vi-  i 
:  uans  de  brigandages ,  &  de  leur  bcrtail ,  fans  au-  : 
tremét  eultiuer  la  terrc.Les  autres ,  que  ce  furéc  j 
vne  Colonie  des  Liguriens, voifins  de  l’Vmbnc. 

Mais  la  plus  vrayfernblable, félon  que  le  tefmoi- 
gnent  Anthioquc  Syracufàin,&:  Pherccidcs  A- 
thenicn.eft  qu’ils  vindrent  del’Achaic ,  vne  des 
contrées  du  Peloponefc  cnIaGrece;  bicnqua-l 
tre  cens  foixantc  ans  auant  la  guerre  dcTrovc: 

Et  pour  le  commencement,  à  la  mode  de  leur 
pays, s’habituèrent  és  montagnes, en  des  villages 
&  hameaux  tous  ouuersjtufqu  ace  que  molcftcz 
des  courfes  de  leurs  voi  (ins ,  qui  à  toutes  heures 
leur  eftoyent  à  doz.ils  fc  fermèrent  de  murailles 
en  plulicurs  bonnes  villes  &  fortereftes,  dont  il 
eft  fait  mention  de  quelques  vncs.cn  allez  d’en¬ 
droits  de  l’hiftoire  Romaine  ;  comme  d’Anten-- _ 
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VfDnn°& Jn"  nc  >  Ficulnee,  Comiculc,  Tybur,  &  autres,  qucj  igencc  de  ccftc  hiftoire.  Et  puis  q  nôu-nous  fom|* 
wixe*  Tiuoîî.  fpecificVarronésantiquitez  Romaines.  Imcs  embarquez  fi  auant, il  vaille  mieulx  touchef 

‘  Ainsi  s’emparèrent  les  Oenotricns  de  tou-l  toutd’vn  train  ca  qui  dépend  des  premiers  fon¬ 
te  cefte  eftendue  de  terre  qui  cft  entre  le  Tybro  dateurs  de  Rome  ;  dont  il  y  a  beaucoup  d’opir  i 

&  le  fleuuc  Lyris,maintenât  le  Garilhan,  lequel  nions  toutes  differétes  •  les  principales  defqucll 
fc  defeharge  en  la  mer  Tyrrhcnique ,  ancienne-  les  font  à  peu  près  celles  cy, félon  q  nous  le  pou- 
ment di&c  Aufonienne,  près  Minturnes,vn  peu  uonsveoiren  Denis  Hahc.&  Fcftus, qui  les  oni: 
au  delà  de  Caictte ,  en  allat  de  Rome  à  Naples;  recueillies  des  plus  anciens  Authcuts. 
gardans  toufiours  lenom  d’ Aborigènes. 

Lu  nui.  Les  pelasgIens,  Grecs  auffi  de  la  ville  Viuerfes  opinions  de  la  première  fonda- 

si*N*.  d’Argos,  au  Pcloponefe,  quelques  cent  ou  fix!  tion  de  Rome. 

vingts  ans  auant  la  guerre  de  Troye, s’en  vindréC  |  1 

Joindre  aux  Oenotricns  5  &:  de  compagnie  pre-|  A  N  T  i  g  o  n  e  trcfâncicn  Autheur,  qui  aef-j  À  ntic  on»; 
nans  auffi  le  homd’Aborigcnes.acheueret d’ex-.  ’^crit  des  hiftoites  de  l’Italie  ;  met  Rome  a-i 

terminer  du  pais  le  refte  des  Siciliés;&  fi  ofterét  uoireftébaftic  premièrement  au  mont  Palatir^  | 

par  mcfmc  moyen,  à  ceux  de  l’V mbrie  vnc  por-  par  vn  Romns  fils  de  Iuppitcr ,  qui  luy  impofaj 

!  tion  de  leur  territoire, où  ils  rcftablirët  tout  plein  ion  nom.  Celvy  qui  a  rédigé  par  cfcritlcsj  L,J  chao4 
;  de  villes, &  fonderet  des  Colonies.  Mais  les  Pe-  Chroniques  de  Cumcs  ;  Qu-clesPelafgiës  cftâsl  cvmis*  °  * 

lafgiens  quelques  jo.ans  apres  leur  defcctc, pour  partis  de  Sicyon,&Thefpies,  villes  de  Grecej 
n'auoir  fatisfaitdeuëment  à  leurs  vceuz,  furent  quincfe  trouuoycntfuffifantcs  pour  nourrir  vn  i 

du  tout  efeartez  de  là,&  leur  nom  efteint.fedef-  tel  nombre  de  peuple}aprcs.auoirrodde'  en  plu-i  ; 

bandans  de  cofté&  d’autre  à  faire  le  meftier  de  ficurs  endroits  delà  terre,  &  obtenu  par  toutj 
Pyrarcs.  Aucuns  lesconfondcntaucclesTyr-  de  grandes  vi&oircs*  s’eti  vindrent  finalement) 
rheniens,  comme  dit  Myrfilus  Lefbien  -,  ce  que  prendre  pied  en  la  côtrcc  où  cft  Rome,  &  y  edi-! 

routesfois  reprouuc  Denis  Hal.  Encemcfmc  fierenten  la  montagne  dcflufdite  vnedemeurej 
temps  prefquc,Faunus  régnant  fur  les  Aborige-  que  de  la  prouëfte  &c  effort  de  leur  chef,ils  nom] 
nés, vint  vn  nouueau  renfort  d’Achaic ,  foubs  Iaj  merent  Valentia  s  lequel  mot  puis-après  à  l’arri-J 
conduitte  d’Euander,&:  fa  mcrc  Carmcntc  :  lcf-i  uce  d’Euandcr,&:  d’Encas.auec  fa  fuitte ,  dont  la! 
quels  chafTez  de  leur  pais  par  les  troubles  &  fcdii  plus  part  fçauoit  le  langage  Grec, fut  changé  en 
tions  domeftiques ,  prirent  terre  en  Italie  auec  celuy  de  Vufm ,  qui  fignific  la  mcfmechofc. 
deux  nauires  chargées  de  gensjoù  Faunus  les  re-j  A  R  i  s  T  ot  e  ,  Hcraclide,&:  plufieurs  autres,  A',‘ron. 

ccut  fort  humaine  ment;&  leuraffigna  pour  de-!  Qu’âpres  laprifcdcTroyc,  vnnÔbredc  Grecs 
meure  le  mont,  qui  depuis  fut  par  vn  nom  cor-'  s’en  retournans  en  leur  pays  furent  furpris  d’v- 
ud-ofcjnlr  romPu  appelle  Palatin,  de  la  ville  de  Palantium»  ne  tourmente  cmprcslc  Cap  deMafoc  ,donta- 
ppdlé.  donteftoitiflu  Euander;quicnfcigna  l’efcritu-j  presdctreflongucs&  dangereufcs  vireuouftes, 
rc  aux  Italiens;^  leur  môftraàcultiucr&femer  ils  furent  icttezàla  parfinen  lacoftcde  lamer 
la  terre ,  auecqucs  des  bœufs  attelez  au  iougj&j  Tyrrheniquc,àlabouche  duTybre,oùilscn-  . 

l’vfàgc  dubled,pra£tiquédéslorsenlaGrece.  j  trerent  cinq  ou  fix  lieues  amont  l’eau  pouf-  paf- 
Iucuh.  Pev  de  temps  depuis  y  arriua  encore  fêrl’hyucràl’abryjen  deliberation  fur  le  renou- 
Hcrcules  retournant  d’Efpagne, auecqucs  quel-;  ueau  enfuyuantdc  reprédre  leur  première  rout- 
ques  PcloponefiéSjPhencatcs,  &  Epcens  dcl’E-i  te.  Mais  les  femmes  ennuyées  d’vrte  fi  longue 
lide ,  dont  il  auoit  autrefois  defolé  les  contrecS}|  naùigation,&  des  frayeurs, dangers,  &  raefaifes 
&  des  TrOycns  méfiez  parmy ,  qu’il  auoit  pris:  quelles yauoycnt  enduré;  àlapcrfuafiond’vnc 
lors  qu’il  faccagca  lavillcdc  Troye.  foubs  Lao-  dame  Troycnnc, nommée  Rome,  captiuc  lors, 
medon  :  tous  lefqucls  harafTcz  de  leurs  longues1  mirent  le  feu  en  leurs  vaiflëaux ,  qu’ils  auoycnt 
expéditions  &  voyages, &:  nc  cherchas  plus  que;  tous  tirez  à  fec  :  Parquoy  ils  furent  forcez  de  ba¬ 
ie  repos  déformais ,  impetrerent  de  luy  qu’ils  fo:  ftir  là  vnc  ville, à  qui  ils  donneret  le  nom  de  celle 
peuflent  arrefter  là:  fi  qu’ils  formèrent  en  for-  qui  en  auoit  efté  l'occafion.  Xenacoras  XinioohaI  l 
me  d’vne  petite  villette,le  tertre  appellé  lors  Sa-j  hiftorien  auffi  fort  antiquejQu’Vlyflës  eut  trois 
turnicn,&IeCapitolcdepuis:Etfeliguansauec  enfansde  Circé;Romus,ou  Romanus.  Anrion; 
les  autres  ,  prirent  enfèmble  le  nom  d'Abori-  &  Ardccilcfquels  fondèrent  chacun  vne  ville 
ms,  &  fc*  gènes.  C  i  N  q^v  a  n  t  e  ou  foixantc  ans  apres,;  [de  leur  propre  nom.  Sàllvste  aucommen- 
dum  Ut*W  cnu>ron  le  JJ.  du  regne  du  Roy  Latin ,  Troye,  cernent  du  Catilinaire  :  La  ville  de  Rome  à  ce  que 
n’aguercs  ayât  efté  ruinée,  Eneas  arriua  finable-î  tay  peu  entendre  ,fut  confbruitte  premièrement  pxr  les 
ment  en  ces  quartiers-là;  où  les  cllofes  pafTcrerit  Troyens ,  qui  abordèrent  en  ces  quartiers-là  vagabonds , 
delà  façon  quevouspouuezicy  vcoirjchangeat  erratifs,  &  cberchansnouuelles  demeures  foubs  la  con- 
lc  nom  des  Aborigènes  en  celuy  de  Latins  :  dot:  duitte  tf Eneat-,  (y-  s'habituèrent  auecques  les  aborige-  j 
|  la  domination  dura  de  main  en  main  en  la  race  nés, gens  farouches  p*  peu politiques, viuans  en  toute  li-  : 

:  dcsSyluicns,iufquesàRomulus,le  iy-dcfcsdc-  berté  ,àleur  appétit fans  aucunes  loix^ne per  forme  qui  \ 

■  feendans.  V  o  I  L  a'  ce  qui  nous  a  fcmblé  à  peu  j  leur  commandafl.Ets'efanspar  enfemble réduits  en  vne  j 
_ près  debuoir  premettre  pour  plus  aifee  in  tell  i-  !  mefme  enceinte  &  pourpris  de  murailles-,  bien  que  diffe-  \ _ j 
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_  Tfl 7 _  ANNOTATIONS 

)  ra«6  (C origine ,  t/f  langage,  gÿ*  façons  de  faire  ,fi  s'aci 
a-eurent  ils neautnoins ,  & projpcrerent  que  ce]} mer] 
Dammz milles.  Damastes  Sigeen  ,  aucc  quelque^ 

!  autresjQu  Encas  aborda  premièrement  en  l’E-t 
pire  j  Sc  puisdelà  en  Italie,  apres  Vlyflcs-  od 
il  édifia  vne  Ville  qu'il  nomma  Rome,  dcl’vnd 
des  dames  Troycnncs  qu’il  auoitamenequan; 
Acathocuc,  &Iuy.  Agatocles  Sicilien,  qui  a  cfcrirlcs 
affaires  des  Ciziccniens, dit  qu’Encas meu dcS 
;  predidions  d’Helcnus  fils  de  Priam,  s’en  vint  cri 
Italie  aucc  fa  petite  fille  Rhomme  ,  engendre^ 
i  d‘ Afcaniusjlaqucllc  dedia  vn  temple  fur  le  montj 
!  Palatin  à  la  deeffe  de  la  foy  ;  oùayanr  puis-apre^ 
j  elle baftie  vnc  ville ,  il  fcmbla  eftrc  raifonnabltj 
de  luy  impofer  le  nom  de  celle  qui  la  première 
!  y  anoit  rcueré  les  Dieux. 

Cipr  a  loh.i  CephaloN  Gergitien,l’vn  des  plus  ancies 
!  Authcurs  que  l’on  trouuc  ,au  liutc  qu’ilacom- 
j  pofé  de  l’arriucc en  Italie  d’Eneas; eferit q deux 
'  aages  apres  la  prifede  Ttoyc  (ce  font  quelques 
Combien  d'an-  j  j,  ou  g0.  ans,  à  compter  de  iy.&  30.  pour  l’aagc; 
bug/.0110'11'  1  ^cs  autres  en  mettét  33.)  Rome  fut  baftie  de  ceux 
qui  eftoyent  venus  d’Ilion  en  ces  quartiers-là 
auec  Eneas:&  que  ccluy  qui  cftablit  la  Colonie.1 
ou  nouucau pcuplcmct  Sc  habitation  de  RomcJ 
futvnRomus  fils  dudit  Encas:  qui  eut  quatre 
enfansjAfcanius  Eurilcon, Romulus, &Romus: 
i  lequel  s ’eftant  faiû  du  mont  Palatin,  y  baftit  vnc 
I  ville  à  qui  il  donna  fon  nom  :  Toutesfois  Feftus 
!  allegant  l’opinion  de  ce  Ccphalon,dit  que  ce 
1  fut  Tvn  des  Capitaines  d’Encas ,  Sc  non  pas  fon 
Caiuac.  ;  füs>  C allias  qui  a  eferit  les faits& geftes 
|  d’Agathoclcs  Roy  de  Sicilcjcftime, comme  met 
j  iccluy  Feftus, que  parmy  la  trouppc  des  Troycns 
!  qui  fc  fauuerent  de  la  ruine  d’Ilion,  il  yeutvn 
nommé Latinus,auccqucs fon  efpoulc  Romaj 
lequel  s’eftant  mis  en  poffcfli on  d’Italie  (enten¬ 
dez  félon  quelle  fc  comportoit  lors)  y  édifia  vne 
ville ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  fa  femme.  Mais 
Denis  HaLcitc  le  mcfmc  Callias  d’vne  autre  for¬ 
te  :  Que  le  Roy  Latin  des  Aborigènes  cfpoufa 
|  ccfte  Rome, dont  il  eut  Romulus  Sc  Rcmusdcf- 
j  quels  ayans  bafty  vnc  ville,  luy  donnerêt  le  nom 
jdc  leur  mcrc.  Il  y  en  a  encore  d’autres, qui  veulet) 
ce  nom  eftrc  proucnud’vn  Rom  us,  le  fils  d’Ita- 
■  lus ,  &  de  Leucarie ,  ou  de  Lcu&rc,  fille  du  Roy 
Gauihas.  Latin. Galathas  eferit  qu  après  la  mort  d’Encas, 
Latin  fils  de  Tclcmaque  &Circé  eftant  parue- 
nu  au  Royaume  d’Italie,  eut  delà  femme  nom- 
;  mec  Rome ,  deux  fils  ;  Romus,  Sc  Romulus  :  &: 
qu’ayant  bafty  vne  ville  au  mont  Palatin, il  l’ap- 
Denis  chai-  pcllaRome,delâfcmme.  D  ekis  le  ch  a  l- 
cidien.  cidien  ;  qu’vn  certain  Romulus  fils  d’Afca- 
1  nius,lc  fils  d’Eneas.ou  félon  d’autres,  fils  d’Ema- 
thion.ayâr  efteenuoycen  Italie  parDiomcdcs, 
Aicimys.  i  fut  ccluy-là  qui  fonda  Rome.  A  LciMvs,(ainfi 
i  l’appelle  Athenec;)  qu’Encas  eut  de  fa  femme 
Tyrrhcnie,  vn  fils  dit  Romulus,  lequel  eut  vne  i 
'fille  nommée  Alba.dont  vint  Romus  qui  édifia 
Rome. Les  autres  mettent, que  ce  Romus  fut  vn 
iccrtain  tyran  qui  en  fut  le  premier  fondateur, 


Caiuas. 


Aicimys. 
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tapres  auoir  chaffc  du  pays  les  Tyrrherticns ,  qui 
de  Thcffalie  eftoyent  venus  enuahir  l’Italie. 

Mais  la  plus  commune  ôc  rcccud  opinion  de  Diuerft,  0pi- 
Itoutcs ,  cft  que  ce  fut  Romulus  :&  ncaumoins  nioMdcRo- 
encore  n’eft-on  pas  bien  d’accord  qui  fut  ce  Ro-j 
mulus-là:carlesvns  tiennent  qu’il  fut  filsd'È-t 
incas, &  de  Dexithee  fille  de  Phorbasjamcnépe- 
jtit  enfançon  qu’il  tettoit  encore, aucc  fon  frerej 
jRcmus  en  Italie  :  &c  que  le  Tybre  eftantdclbor- 
de' alors, toutes  les  autres  naffelles  s’y  fubmerge- 
renr ,  fors  celle  qui  les  portoit  ;  laquelle  hors  de 
toute  efpcrancc ,  &c  prcfque  miraculcufement 
s’en  alla  d’elle  mcfme  à  bord.  Depuis  s’eftâs  faitsj 
défia  grandelcts.ils  fondèrent  la  ville  de  Rome, 
jqui  en  langue  Grecque  fignific  force  Sc  vigueur 
irobufte.  Les  avtresj  qu’Eneas  eut  de  là 
femme  Rome  trois  fils  ;  Afcanius ,  Romulus,  Sc 
Anchifcsjlefqucls  luy  fucccdercnt  au  Latium: 

Alcanius  (fçauoireft)  à  la  contrée  du  Latium; 

Romulus  à  la  terre  &  campagne  de  Lauour  ;& 

AnchiCs  au  reftedeuers  le  Tybre  :Sc  qucRo- 
jmulus  ayant  bafty  vne  ville  au  territoire  Sc  por-i 
tion  de  fon  frere,  luy  donna  le  nom  de  fa  mères 
Les  avtres;  que  Rome  fille  d’vnc  dame 
Troyennc  du  mefme  nom,  cfpoulà  Tclcmaque 
.fils  de  Latin ,  donrcllc  eut  Romulus.  Qv  e  l~ 

Qjr  es  v  n  s  ;  Qu’Emylie  fille  d’Eneas  Sc ac  La- 
uinie,fut  violée  parle  Dieu  Mars,  qui  l’cngroffa 
de  Romulus.  D’avtres,  que  d’vne  fille  d'E- 
ncasvindrent  Romulus  Sc  Remus,  qui  furent 
par  luy  don ez  en  oftageau  Roy  Latin,  lors  qu’ils 
s’accordèrent  cnfcmble  :  Et  que  le  Roy  eftant 
dcccdé  fans  hoirs  malles, ils  fucccdercnt  à  la  co- 
ronne,  &baftirent  Rome.  Promathion,  Pxoma- 
qui a elcritl’hiftoirc Italique, &quelqucsautres  TH,0M‘ 
'encore  apres  luy ,  racomptcnt  que  Romulus  Sc 
Remus  naiz  d’vnc  cfclaue  de  Tarchctius  in¬ 
humain  tyran  des  Albaniens,&d’vn  pere  incer¬ 
tain;  (  V oycz-cn  le  compte  plus  au  long  en  Plu¬ 
tarque)  furent  par  le  commandemét  de  ce  cruel 
Roycxpofczau  flcuuedu  Tybrc;maisqucl’eaui 
s’eftant  là  endroit  efcoullcc ,  vnc  louue  furuint 
qui  les  alaitfta ,  iufqu  a  ce  qu’vn  Paftcur  les  trou¬ 
va  de  cas  d’auenturc ,  qui  achcua  de  les  efleuer: 

&  qu  eftans  venus  en  adolefcence,iIs  mirét  Tar¬ 
chctius  à  mort;puis  édifièrent  la  ville  de  Rome: 
pe  qui  s’approche  la  plus  grad’  part  à  la  commu- 
pc  renommée, que  Tite  Liuc  a  fuyuic  icy. 

Voila'  les  opinions  à  peu  près  de  Romu¬ 
lus,  &:  de  la  première  origine  de  celle  tant  fa- 
^neufe& célébré  ville,  qui  n’eut  onelà  pareille 
fcn  tout  le  pourpris  de  la  terre.  Relie  maintenant 
jlc  parler  de  la  forme  Sc  clofturc  d’icelle, car  elle 
y  int  peu  à  pcu;&  s’augmenta  par  les  menus;  afin 
de  ne  laitier  rien  en  derrière  qui  férue  pour  faci¬ 
liter  la  cognoiffancc  de  ccfte  hiftoire  ,  entiers 
ècuxaufqucls  nous  voulons  nous  accommoder 
Çc  lèruincar  autres  doiuent  eftre  des  annotatiôs 
pour  les  Içauâs  hommes;&  autres,  celles  qui  ac-  ^ 

compagnentvne  tradu&ion  en  lingue  vulgai* 
te ,  oùlado&rinc  n’eft  encore  fi  profondément  Cprobiu- 

introduitte,  | 


Digitized  by 


Goog 


T  1  M  E  E. 


C  i  x  c  i  v  s. 


fi  1*  vs. 

PolTBl  BT 
,  P  1  O  D  O  RB. 

Afoilodo 
I  m ,&c. 


;Titb  livide.! 


i 

j 


L'année  &  le 
iour  delà  fon-| 
danon  de  Ro¬ 
me. 


!#5l _ _  S  V  R  T  l 

:introduittc,commcen  celles  que  l’on  appcli| 
Grammatifees. 

Dv  temps  de  la  fondation  de  Rome  il  y  * 
auffi diucrlité  d’opinions.  Timse  l’hiftorieni 
Qua  ce  fut  prefque  quant  Se  Carthage ,  38.  anp 
auant  l'Olympiade  première;  auquel  temps  ref 
gnoit  Procas  Syluius ,  14.  Roy  des  Latins  aprefc 
Encas.  Toutesfois  fi  nous  voulons  adioufterfo 
à  Virgile ,  Encas  arriua  vers  Didon ,  Carthag 
eftant  défia  fondée  plus  de  360.  ans  auant  icelu 
i  Procas.  L.Cincivs  Sénateur  Romain;  me 
j  quecc  fut  l’an  4.  de  la  iz.  Olymp.  qui  tombe  fej 
Ion  le  plus  commun  calcul ,  enuiron  l’an  Z4.  dq 
regne  de  Romulus.  Fabivs  Pi&or , l’an prej 
nùer  de  la  8. Olympiade  :  Cctruicy  ne fe  forlon-i 
gcque  de  4.  ou  y.  ans.  Polybe  Se  Diodore 
l’an  fécond  de  la  7.  Olymp.  11  y  a  moins  encotc 
à  dire:  Apol lodo r. e, Catulle,  Corneliu: 
Nepos ,  Erathoftcncs ,  Caton ,  Denis  Haï ic.  &  : 
Théophile  d’Anthioche;  le  premier  an  de  la  7 
Olymp.  Verrius  Flaccusqui  a  drefsd  les  table 
du  CapitolcjTitc  LiuejSolinjClcmcnt  Alcxan 
drin,  &  quelques  autres  encore ,  le  4.de  la  6. 0 
lymp.Taruntius  Firmanus;Varron;  Pomponiu* 
Atticus;Ciccron;AugufteCe{ar;VellciusPatcrj 
culusjTybcre;  Pline, Plutarque;  Doraitian;Ta 
citus;Dion;Aulugellc;Ccnforin;Eufebe;Eutri 
pe,Orofejlc3.andcla^.  Olymp.  Mais  ccqu 
pcult  en  partie  cftrc  caufc  aeces  varierez,  e 
que  les  années  des  Olympiades  commençoyen 
àl’entreedu  mois  de  luillet;  &  Romulus  iett 
les  premiers  fondemens  de  fa  ville  le  zi.d’Aurili 
de  manière  qu’il  ne  fen  faut  que  deux  mois  &j 
demy  de  la  fin  de  la  3.  annee  de  la  6.  Olymp.  &q 
du  commencement  de  la  4.  Et  ainfi  des  autres  o 
pinions,  qui  s’entr’approchent  défi  près  ,  qu 
cela  cft  de  peu  d’importance. 

Rome  doneques  fut  baftie  par  Romulus  e 
l’aagc  de  i8.ans,  ic  non  plus  *  le  ai.  iour  d’Aurilj 
qui  eftoit  lafolcnnircdittePalilia;l’an  4.  delà 
é.Olymp.  43a.  ans  apres  la  dcftru&iô  de  Troye. 
félon  DcnisHal.de  Solin;  437.  félon  d’autres. 
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(lors  que  l’Empire  des  Aflyriens ,  le  plus  grand 
qui  euft  encore  oneques  elle,  vint  à  décadence: 

Pourcc  qu’il  s’en  enfantoit  vn  plus  puiflant  fans 
comparaifon,  dit  fatn&  Auguftin ,  liure  18.  de  la 
Cité  deDicu,chap.  ai.)  fur  le  bord  duTybre, 
izo.ftades  loin  de  la  mcr,qui  pcuucnt  faire  qua*; 
tre  ou  cinq  de  noz  lieues  Françoifes  :  de  forme  SaGtuatioiifc 
quarrceiau  mont  Palatin  premièrement  ;  puis  le  fi£urc- 
Capitoleyfut  adioufté,&lc  vallon  qui  lçslc- 
pare,  où  mtpar-apres  la  grand’  place  des  aflcm*  Lk 
blecs  appellee  Forum  Romtmum.  En  chaque  face  port^'d'i'cdîc. 
il  y  eut  vnc  porteda  Carmcntalc,du  codé  de  Po-  Carmen: 
nant,  ditte  ainfi  de  Carmente  mered’Euander;  c' 
entre  la  roche  Tarpcicnne  &  le  Tybre;  depuis 
on  la  nomma  Scelerxtx ,  exécrable  Se  malcncon- 
treufe  pour  l’inconucnicnr  des  3o6.Fabiens,que 1 
Vous  voyez  au  fécond  liurcrLa  Romaine, de  Ro-  i  ^  Romaine.’ 
mulus  à  l’vn  des  coings  du  Palatin  vers  foleil  le- 
uant,presleColifec:Feftus  dit  que  lesSabins 
luy  donnèrent  ce  nom.pource  que  c  cttoit  leur  j 
plus  proche  aduenuë  de  Rome:onl’appcllaauflï 
depuis  Mugonic ,  du  muglcmcnt  des  bœufs ,  Où 
d’vnMugius(  comme  dit  Feftus)àqui  elle  fur 
donneeen garde  -,8c  Trigonie  de  trois  cncon- 
gneures.quifé  venoyet  rapporter  là  endroit.  La  lePandaoer 
Pandane;  de  Pxndo-,  pourcc  que  félon  Fcftus  elle  j 
!  eftoit  ordinairement  ouucrte.à  caufc  des  viures  j 
Se  autres  commoditez  qui  venoyet  par  charroy:  !  ^  a 

!  pourcc  que  ceux  qui  fcrctiroyentdcucrs  luy,en- i  la  RomWidc. 
troyentparlà  pour  aller  à  l’Afylc  :  fituee  au  Ve- 
labre,  au  lieu  propre  de  la  porte  de  l’ancienne 
ville  que  fonda  Saturne  au  Capitole  :  Se  la  Iani- 
cule.dont  parle  Macrobe ,  du  temple  de  Ianus, 
qui  n’cft  gueres  loin.  Ccttecycftoitaupieddu  Lalaniaii^ 
mont  Viminal;  ainfi  que  vous  pouuc2  veoiren 
cette  figure ,  où  cette  première  ville  cft  repre- 
fentee  :  Quelques  vns  toutesfois  ne  mettent  pas 
cetrccy  pour  vne  porte  delà  ville,  mais  du  Pa¬ 
lais  de  Romulus  feulement.  Des  autres  portes. 

Se  des  grands  chemins  Se  pauei.il  en  fera  parlé 
plus  à  plain  cy-apresiur  le  grand  pourtraid. 
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i  Ob.  l’i- n  ceinte  de  Rome  pour  fort  prc-i 
micr  commencement  ne  fut  pas  gucres  grande^ 
au  pris  quelle  fut  par  apres;  mais  plus  capable 
Le  nombre  des  qu’il  ne  falloir  pourtrois  mille  liâmes  de  pied, 
premiers  habi-  fc  troiscés cheuaux , que Romulus  fetrouuaa- 
&  des  nuiious. ,  uoirauccIuy,ainfi  q  dit  Denis  Hal.Er  pour  mil* 
le  maifons  qui  furent  baftics  d’en trec, félon  Plu- 
I  tarque,cn  fa  vie  :  Mais  à  mefurc  que  le  peuple  fd 
multiplia,  la  clofture  f’accrcut  at»ffi;aftàuoirld 
p  °>  *  r  i  v  m.  Pomérium ,  qui  comprend  le  fblfé  8c  rempat, 

l’efpace  laifsé  vuidcàl’cntour  des  deux }  foit  pari 
vne  forme  de  religion  jfoit  pour  la  commodité 
,  de  la  place ,  comme  nous  le  dirons  plus  à  plainj 
en  fon  lieu  :  car  Rome  ne  fut  pas  lors  fermee  de 
murailles.  Ccquc  nous  auons  aureftcmisCy- 
defTus,quclc  Capitole  fut  enclos  par  Romulus 
auecques  le  Palatin  auant  l’arriuce  de  Tatiüs.eft 
fuyuanc  l’authorité  de  noftrc  autheur ,  de  Stra- 
Cw.Taciru*.  bonjDenis  Hal.  &  Plutarquemeaümdins  Taci- 
tus  ne  faccordc  pas  auec  eux ,  difàntainfi  au  12. 
de  fon  liiftoire.  Quel  fut  le  commencement  £  edi  fer 
Rome ,  &  quelle  fut  la première  clojlure  de  Romulus ,  te 
ne  l'eflime pas  impertinent  d'efire  feeu.  Du  marché  aux 
bœufs  où  nous  'voyons  encore  vn  taureau  de  bronze, 
pource  que  cejl  animal  ejl propre  pouratteller  à  la  char¬ 
rue,  commença  le  fillon  dont  on  marqua  le  pourpris  de 
la  ville  -,àfndy  comprendre  le  grand  autel  d Hercules: 
Et  de  là, ayant  eflé plantées  des  pierres  à  certaines  diflan- 
j  ces, Je  continua  par  le  bas  du  mont  Palatin, iufques  à  [au  • 
tel  de  Confus i  puis  aux  Cours  vieilles ,  &àla  chappellc 
des  Lares  ;  car  la  place  des  ajfemblees  ,  &  le  Capito  le  né 
furent  pas  compris  en  cette  cloi fon  par  Romulus-,  ce  fut 
Tatius  qui  les  âdioufla.  Aquoy  fcmblc  fe  confor-i 
jmer  Aulugcllc  ,  liure  13.  chap.  14.  ^ (ntiquifsi - 
|  mum  Pomérium  quodà  Romulo  inflitutum  efl ,  Pala¬ 
tin/  montis  radicibus  terminàbatur.  Mai  s  cela  le  peut 
aifement  accorder,  Que  le  Capitole  fuft  feule¬ 
ment  clos  &  fortifié  j  ainfi  qu’on  voit  en  plu-; 
ficurs  places, où  il  y  a  des  forts  au  dehors  du  tout 
difioints;  comme  le  mont  fain&e  Catherine  à 
Roüen,  la  tour  de  Riceban  à  Calais,  le  chafteau 
de  l’Oeuf  à  Naples,  noftrc-Dame  de  la  Garde 
à  Marfcilie;  8c  encore  en  aflez  d’autres  lieux.: 
Tatius  puis-après  admis  à  la  participation  du 
Royaume  de  Rome,  le  Capitole  fut  compris 
dedans  le  Pomérium  8c  cnccintc.Dcnis  Hal.au 
i.  met  q  Numa  y  adioufta  le  Quirinal  :  8c  Stra- 
bon  que  ce  fut  Romulusqui  le  fortifia  lcpre- 
mier  ;  Mais  Titc  Liuc,fueil.  37.lig.4z.  le  référé  à 
|  SeruiusTullus:Siinftablcs&  peu  conuenantes 
|  font  les  opinions  des  autheurs  de  l’hiftoirc  Ro- 
I  mains  en  toutes  les  circonftanccs  do  ces  pre- 
!  miers  temps ,  qu’on  ne  fçait  bonnement  où  y  a  P 
feofr  fon  pied  fcrmC;  parquoy  il  vaut  mieux  fitj 
retenir  à  ccft  autheur;  lequel  met  que  Tullus 
Hoftilius y  adioufta  le  Cclion  jfùeil.  ifi.lig.  31. 
Et  Strabon  l'attribue  à  AncusMartius,auec  l’A-j 
ucntin  jquc-toutcsfois  quelques  vnsmaintien 
nent  n’auoir  cfté  enfermé  dans  la  ville  que  ddj 
teps  de  l’Empereur  Claudius,  ainfi  que  le  com¬ 
pte  Aulugçlle  au  lieu  cy  dcflùsallcgué.Titc  Lij 
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ue  mcfmc  ven  la  fin  du  41-  liure  ,  fèmblc  le  dire! 
de  la  forte  :  dédales  extra  portant  Trigeminam  (  de, 

S.  Paul  à  cette  heure)»»  ^ iuentinum  porticum  filicë 
\Jbrauerunt:  Etncaumoins  il  y  a  plus  de  430.  ans, 
de  l’vn  à  l’autre.  Tacitus  au  4.  dit  que  ce  fut  Tar-, 
quinius  Prifcus  qui  adioufta  le  mont  Celion. 

Ancus  Martius  apres auoir  oftcla  ville  de  Poli- 
torium  aux  Latins,  en  tranfporta  les  habitanslt 
|Romc,oùil  leur  affigna  l’Auentin  pour  demeu- 
|rc;fucil.29i.lig.j6.&  dernière  ;  Multts  millibusLa- 
tinorumacceptis  ,  vt  iungiretur  Palatine  iuentinum,  i 
ad Murtia  data  fedes:Cc  qui  contrarie  au  lieu  def- 
lùfdit.Et  vn  peu  apres  il  dit  le  mcfmc  du  lanicu-  ;  l*  ianicwb 
Ile  qui  eft  au  deçà  du  T ybre  -.Ianiculum  quoquead- 
leélum,  non inopia loci ,  fed  nequando  eaarx  hojlium 
effet,  id  non  muro  folùm  fed  etiam  ponte  fùblicio  con-  j 
<ungi  vrbi  placuit:  Toutcsfois  il  n’eftoit  pas  pour 
jeelà  fi  ioint  8c  annexé  à  la  ville  ,  qu’il  rie  s’en; 
peuft  fcparer  aux  occafions  furuenantes  ,  en 
.rompant  le  pont  j  comme  il  fo  voit  au  fécond  li- 
;ürc ,  fucillet  39.  Et  l’Auentin ,  paraducnturc  de  • 

imcfmejqui  l’an  293.  de  la  ville,  comme  dit  De¬ 
nis  Hal.au  10.  cftoit  de  vray  clos, mais  non  habi¬ 
te  du  tout,  ains  plein  de  broflailles,  8c  au  publiq: . 
parquoy  le  Tribun  Icilius  fomma  les  Confuls 
jde  l'aflîgncr  aux  Plébéiens  5  Valcrius  &  Vifr- 
’ginius  eftaps  Confuls  :  en  laquelle  annee  Tire 
Liuc  au  3.  liure,  fucil.127.lig.17.met,  Que 
uentino publicando  lata lex  ejl.  Enquoy  il  y  a  quel¬ 
que  contrariété,  comme  en  afïèz  d’autres  cho-j 
fcs.  Mais  le  defïiifdit  Halic.àl’onziefmcliure, 
qui  fine  enuiron  l’an  307.  appelle  tout  refolu-  I 

ment  rAucntinl’vnc  des  montagnes  comprîtes 
!au  circuit  de  Rome.  Quant  à  la  folle  des  Qui-il.i*  »omi 
rites faitte parle mcfme  Arçcus  Martius,  com-  ct,c,u,NN,,‘; 
me  dit  Fcftusjc  étroit  vne  trcnchce  aduancec 
fort  loin  hors  du  Pomérium  8c  criccintc  ;  pour 
empeteher  les  furprites&:  courtes  des  cnncmisj 
ainii  qu’il  fe  pratique  cnaflcz  de  lieux.  Tar- 
jquinius  Prifcus  n’y  adioufta  rien,  au  moins  fe-  Le»  «nraillct  i 
Ion  Tire  Liuc,  &  Denis  Hal.  Trop  bien  rcuc-  de  Rometow-- 
ftit-il  d’vno  chcmife  de  pierre  de  taille  la  plus  ^Tmcmce”  *j 
part  de  Rome,  dont  la  clofture  iufqucs  à  luye- 
iloit  demeurée  d’vnfimplc  rcmpar,fait  àl’ac- 
cou  ftu  mé  de  terre,  gazons,  &faffines  j  ou  pour 
le  plus  de  bloccage  en  quelques  endroits.  Son 
fucccflcur  Seruius  acheua  depuis  cette  enrre- 
prife  cncommcncec  ,  8c  y  adioufta  encore  le 
Qmrinal  8c  le  Virainal jaccroiftant  oiurcplus 
ce  qui  auoit  efté  fermé  es  Efquilics ,  fueillct  37. 

Iig-42;  De  manière  que  de  fon  temps  il  y  eut  fix 
montagnes  enfermées  dans  Rome.  Târquinius 
Superbus  le  fèpticfmc  &  dernier  Roy ,  pour  ob- 
uier  aux  incurfions  des  Latins, &  autres  peuples 
pour  lors  ennemis,  dont  la  ville  euftpeu  cftre 
coup  fur  coup  molcftcc  ,  outre  les  murailles 
qu’il  voulut  refaire  plus  excellentes,  &  de  gros 
[quartiers  de  tyûertinfic  de  marbre ,  les  couurie 
jau  deuant  d’vne  clofture,  qui  s’eftendoit  de  la 
porte  Colline  marquée  G.  iufqu’à  l’Efquilinc» 
imarquee  E .  de  fept  a  huit  cens  pas  de  long, 
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comme  die  Strabon  ;  dont  on  voit  encore  quel¬ 
ques  ruines  pour  le  iourd'huy,  près  les  Thcrmcsi 
de  Diocletian ,  &  l’arc  de  Galicnus,  autrement, 
de  Sanfto  Viro.  ; 

Le  po vr. pris  donquesdelavillcdeRo-. 
me  foubs  le  Roy  Scruius  (Denis  Hal.  le  mefurei 
à  ccluy  d’Athcncs  )  eommençoit  là  où  eft  main-i 
tenant  le  pont  Siftc, anciennement  le  laniculai-i 
rc,&  rAurelian,viz  à  viz  delà  clofturcque  le 
Roy  AncusauoitfàitenTranfteurc;  enccftcni 
droit  qui  eft  marqué  H.  &  de  là  s’en  venoit  ren- 
contrer  la  place  qu’on  appelle  Campo  di  fiore:| 
&  celle  d’Agone  ,  non  gucrcs  loin  du  Pan-; 
thcon,droitau  Quirinal,&lacrouppc  destroisi 
montagnes  fuyuantcs,enfilcescommc  l’vnc  à 
l’autre ,  tout  le  long  du  rempar  de  Tarquinius,j 
Puis  par  l’cfchine  du  mont  Cclion  à  ooftrc-  Da-| 
me  de  la  Nauicelle  j  &  de  là  aux  Thermes  dci 
Carracalb:&  finablemét  fc  rendre  en  fe  rccour-j 
bantvers  le  port  qu’on  appelle  Ripe,  audelàvni 
peu  de  la  lettre  A.  Depuis  ce  temps-là  iufqucs  à) 
vSylladi&ateur,  où  l’on  compte  plus  de  450.  ans,| 
l’enceinte  de  Rome  ne  fut  point  accrcuë  :  trop; 
bien  y  eut-il  de  fort  grands  faulx-bourgs  tous 
ouucrs:  cardez  Annibal,l’an  340.  ils  n'enrcnc 
plus  rien  à  craindre  d’effort  ny  furprife  quelcon¬ 
que;  Sylla  l’ayant  amplifiée,  &  enclos  le  refte  du 
Quirinal  en  icelle,  où  furent  depuis  les  iardins 
de  Salluftcjde  la  porte  Colline  à  la  Viminalc.Iu- 
lcs  Ccfàr  ,  &  Aogufte  y  adioufterent  quelque 
choie  encore, de  ladite  porte  Colline  à  la  Cape- 
ne  :  &  la  diuifà  iccluy  Augufte  en  quatorze  Ré¬ 
gions  ou  quarticrs.quc  déferaient  Scx.Rufus,& 
P.Vi&orrdont  encore  que  le  champ  de  Mars  en 
fuit  l’vnc.toutcsfois  pource  que  les  Augures  Fai- 
foyent  difficulté  qu’on  tinft  les  Comices  Cen¬ 
triez  ,  ne  qu’on  enroollaft  les  foldats  dans  l’en¬ 
clos  des  murailles,  il  demeura  dehors  iufqucs 
au  temps  d’ Aurclian,l’an  de  Rome  1  o  1 3.  &  de 
Iesyschrist,Z7  3.  Vopifcus  metqucfbn 
circuit  foubs  ccft  Empereur  contenoit  bien 
cinquante  mille  pas  :Enquoy  pource  que  cela 
eft  énorme  ,  l’on  veut  comprendre  les  faulx-| 
bourgs.  Ammian  Marcelin  a  eferit  que  quand 
Conftantin  vint  à  Rome,  il  n’eftoir  pas  encore 
arriué  à  la  moitié  dqfaulx-bourg  par  où  il  entra, 
qu’il  demandoit  à  tous  propos  où  cftoitlc/ow» 
Romanum ,  c’eft  la  grand’ place  qui  eft  au  bas  du 
Capitole; fi  qu’on  penfc  qu’ils  commcnçafTcnt 
dés  Prima  porta  qu’on  appelle ,  à  trois  lieues  de 
la  porte  du  populo.  Et  Ariftidc  Smyrncen  au 
panégyrique  de  la  ville  de  Rome,  tcfmoigncq 
clic  s’eftendoit  toute  habitée  le  long  du  Tybrc 
iufques  à  la  mer, où  il  y  a  cinq  boneslieuës.  Acel 
propos, Suctonc  eferit  en  la  vie  de  Néron,  tiltre 
1 6.  Qu’il  auoit  délibéré  d’alongcr  les  murailles 
iufqua  Hoftie,  auecvnfofTé  par  où  l’eau  de  la 
metviendroit  flotter  contre  lft  pied  des  fepe 
montagnes:mais  la  mort  preuint  l’execution  de 
fon  entreprife.  Briefçà  fie  là  fel5  qu’on  peutvoir 
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dedans  les  authcuiyb  clofturc  &  enceinte  de 
Rome  ont  fouuent  variexar  quelques  vns  dienc 
qu’ellceutautrcfoisfixcens  vingrquatre  tours, 
jlàoù  maintenant  il  n’y  en  a  que  366.  toutes  de 
Briques ,  comme  auffi  les  murailles, allez  faines 
j&  entières  encore  pour  vne  fi  grande  longueur 
de  ficelés  :  5c  ie  meferoy  que  ce  fois  la  mcfmc 
jdofturc ,  rabillcc  ncaumoins  par  intcrualles  5c 
^ndroits^uojviue  Vopifcus, &  Marcellin  vueil- 
lcnt  dire,  fi  d  auenturc  ils  n’y  veulent  compren¬ 
dre  auffi  les  faulx-bourgs,  qu’on  vcoit  encore 
pour  le  iourd’huy  :  par  ce  q  Pline  au  3.  liu.  chap. 
;j.  dit  que  de  fon  téps  Rome  pouuoit  auoir  quel¬ 
ques  treize  mille  deux  cens  pas  de  tour:  Et  ie 
jconfidcre  que  les  366.  tours  dcflufdites  eftans  à 
enuiron  trente  pas  de  diftancc  l’vnc  de  l’autre , 
de  vray  clics  font  femees  fort  dru  5c  menu ,  cclà 
peut  bien  reuenir  à  douze  mille  pas:puis  chaque 
tour  en  peut  auoir  quelques  fepr  ou  huit  de 
diamètre,  qui  feroyentpres  de  trois  mille  pas.  Il 
jy  a  puis-après  la  riuicrc  &  les  porres  :  de  façon  q 
Félon  que  ie  l’ay  peu  conceuoirçcn  la  tournoyant 
pi*  que  d’vnc  fois  à  chcual,  elle  peut  auoir  quel¬ 
ques  quatre  ou  cinq  lieues  Françoifcs  d’entier 
circuit.  Ce  que  cofirme  b  mcfiire  en  fes  trauers, 
qui  eft  comme  delavillettc  iufqucs  auboutdu1 
ifaulx-bourg  S.  Iaquesrcar  il  y  a  bien  autât  ce  me 
I  fcmble.dc  la  porte  du  populo.à  celle  de  S.Scba- 
ftian.ou  S. Paul  :  5c  depuis  S.Antoinc  des  chàps, 
iufqucs  aux  Bons-hommes  :  ce  que  i’egallc  de  la, 
porte  S.  Agnes  ,à  celle  de  fàinâ  Pancrace  fur! 
le  Ianicule  en  Tranftcurc.  Ce  qui  fera  cy-aprcs 
encore  mieux  vérifié,  parladcfcriptionde  Scx. 
Rufus,  5c  de  P.Vi&or.  Mais  ce  qui  eft  habité  ne, 
contict  pas  plus  que  Roucn;&:  fi  n  eft  pas  G  peu-1 
plé  encore; car  toutes  les  montagnes  çnclofes 
dans  ce  pourpris ,  ne  font  que  vignes  &  iardina- 
ges,horfinis  le  Vatican  où  eft  le  Palais  S.Pierrc., 
Quant  à  Trâftcurc, c’eft  vn  long  boyau  de  faulx- 
bourg,  de  la  capacité  à  peu  près  que  le  noftre  de 
S. Marceau.  Rcftc  maintenât de  deferire  vn  peu 
plus  par  le  menu  &  par  ordre  les  particularitcz 
de  ccfte  clofture;du  dedans  qui  y  eft  çompris,Sc 
de  fon  dehors;commc  vous  le  pourrez  vcoircy- 
apres  en  la  grand’ figure. 

D«  portes  de  Rome,  &  des grands  chemins 
qui  fxtrtoyent  £là. 

LA  premiere  Rome  de  forme  quarree, 
baftic  par  Romulus  au  mont  Auentin  ,  & 
au  Capitole, auoit  quatre  portes, ainfi  qu’il  a 
cfté  di  t  cy-deflus  :  afiâuoir  la  Carmcntalc  foubs 
U  roche  Tarpcienne  :  la  Pandane ,  au  Vebbre: 
la  Romaine,  près  le  Colifee  :  fie  la  lanuale ,  vers 
le  pied  du  mont  Viminal.  Elles  ne  font  mainte¬ 
nant  plustfie  ont  de  fort  longue-main  defifté  d’e- 
ftre,pour  eftre  les  deux  montagnes  deflufdiâes 
cnclofcs  au  millieu  de  b  ville. 
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Dfcs  a  vtr.es  qui  font  pour  le  iourd’hùy;'  icftécurleux  fur  coiis  autres  peuples  :& qui  tcf-  ' 

1  *i  num  o  V  ^  Prcm'erc  qu’on  appelle  du  Populo ,  &  an-1  moignoyent  bien  l'opulence  &  gradeur  de  leur 
'giioiûo.  cienncmentdittclaFlumcntane,&Flaminicn-  Empire.  CcIàdepedoitpfincipalemétdufâit& 


EmtLiinni. 


jp f  por HOi  oicnncmcncdittclaFlumcntantfj&Flaminicn-  jEmpirc.Cclàdepedoicptiflcipalemêtdufàic& 
i  inc.  Il  y  a  vnfaulxbourgd’vn  bon  quart  de  lieue,  charge  des  Céfeurs:  mais  poureftre  occupez  en 

mais  n’ayant  qu’vnc  rue  feule, toutes  belles  mai-  d’autres  chofcs ,  le  Sénat  par  traid  de  téps  y  c5- 

fons,&  lieux  de  plaifancc  iufqu  a  Ponce-molle;  mit  Extraordinairement  quatre  perfonnagesj& 

par  où  l’on  parte  pour  aller  à  la  Romaignc,&:  pu  is  d’autres  encore,  félon  q  le  nSbre  de  ces  chc- 
Lc^orc.gcP'-  cn  Thofcanc  aufli.  Horsdeceftc  porte  futia-  mins  s’augmeterec.  Auguftc  finalement  les  crû 
idisIcbofcagePetiJian;donrileftfai&  mention1  gea  en  office,cc  dit  Suétone  en  fa  vie, tilt.37*  Les 
iau  6.1iure,fuciI.274.1ig.j9.Toutcsfoisoneftimc:  Particuliers  mcfmcs,  corne  dit  Plutarque  de  lu-  | 
i  ,  que  ce  n’eftoit  pas  proprement  celle  du  Populo;1  les  Cefar,  quand  il  eût  la  commirtîon  delà  voye  j 

jainsbicn  plus  contrebas  le  Tvbrc,  prefqucvizà,  Àppienne,  y  fouloycntdcfpendre  beaucoup  du  • 

I  viz  de  la  Clauicule  de  fàin&c  Lucie, &  de  la  pla-i  fcuncar  outre  leur  longue  eftedue ,  &  la  largeur  j 
»  m  i-  cedcCampodlfiore.Dclàcomméçoitlavoyc'  itcllc  que  deux  chariots  pouuoyent  par  tout  aller 
mm.  Flamin ienne,dittc ain fi,  ou  de  C.  Flaminius  qui  I  15c  venir  à  leur  aife  làns  fc  heurter, ils  eftoyct  pa¬ 

rtit  rué  à  la  rencontre  du  lac  de  Pcroufè ,  com-j  pez,  non  à  la  legere  de  quelque  grez  ou  fembla- 
;  me  veulét  Fcftus ,  &  Florus  cn  l’epitome  du  zo. 1  jblc  cftoffe.foible  &c  facile  à  fefmier  &  corrôprc, 
Jliuredequell'an  jjj.eftantCcnfcurauecquesL.!  maisdegrosfolides  quartiers  d’vne  pierre  bize 
Emilius,  la  côduit&  accommoda  de  grauouër!  extrêmement  dure, de  deux  à  trois  pieds  cn  tous  I 
infqucs  à  Rimini,oùil  y  a  plus  de  cinquante;  (ènsjplatsaudeflus.&s’appointufansparcrabas 
lieues.  Augufte  la  paua  depuis,  ce  dit  Sueroncj  cn  cul  de  lampe,  pour  s’encrer  plus  fermement 
cn  fa  vie.tiltrc  zo.  Mais  Strabon  l’attribue  au  fils;  das  la  terre  :  Si  qu’on  les  voit  encor  cn  pluficurs 
!  dudit  Flaminius,  qui  fût  Confull’an  j6j.zucc\  endroits  auflî  entiers  &confcrucz ,  que  fi  on  ne 

Emtuinni.  M.Êmylius  Lepidus, lequel  la  continua  iufques  les  y  faifoit  q  de  mcttre;cncore  qu’il  y  ait  plus  de 

à  Boloignc, &  de  Iàà  Aquilec,  ville  du  Friol ,  par1  fdixhuit  cens  ans  de  quelques  vns  :  Et  y  auoit  de 
vn  fort  long  dertour  &  circuit, félon  l’Itincraire  mille  en  mille  vnc  eolomne  de  pierre  pour  miar- 

ou  guide  des  chemins  d’Antonin,  à  caufèdcs!  qucràcôbienon  eftoitdeRomcjComeditPlu- 
lacs:  car  elle  partoit  par  Modcnc,  Parme,  Plai-I  itarque  cnlavie  de  C.  Gracchus ,  qui  cn  fut  le 
fance.MillanjBrerte^eronCjPadouë.&àAqui-1  prcmicrautheur.  Ouideau  premier  du  rcmede  i 
lee.  De  cctte-cy  partoit  comme  vn  rameau  de  ;  d’Amour  :  Necquot'trdnfieris  ,fedquot  tibi quart  fu-  ! 
Camunni.  fa  tige, la  Cartîcnnc  ;  qui  s’en  feparant  vn  peu  au  >  berfunt  Milita.  Mais  cela  n’eftoit  rien  au  pris  des 

deçà  de  Ponte-molle,  tiroit  à  Sutri  ,Viterbc,&1  efplanades  &  defeombres  qu’il  failloit  faire, 
Bolfenc  j  &  par  Florence  &:  l’Apennin  fc  venoit 1  pour  les  alligncr  droit,  &  fauucr  les  dcftours:ra- 
rendre  à  Boloignc ,  qui  eft  l'autre  des  deux  chc- 1  ibaifler  à  ccftc  occafion  des  môragncs,ainfi  q  die 
mins  pour  aller  de  Rome  à  Boloignc.  Ouide  au|  Strabonsrehaufler  &  combler  des  vallcesjtaillcr 
premier  de  Ponto,  elegie  9.  y  a  ioint  auflî  lai  des  rochers  ,&  les  aplanir  :efcoullcr&  mettre  à' 
Claudicnne  ,  SpcElat  Flaminia  Claudia  iunSla  via:  j  fcc  des  lacs  &  marez  :  drefler  des  ponts  fur  des 
Maisiè  ne  fçay  comment  cela  pourrait  conuc-  !cauëscourâtesjdesefclufcs,&chauflcesjauccaii 
nir  au dertuldit  Itinéraire,  qui  la meinc de  Ro-  très  feblablcs  prefqu’incroyablcs  ouurages  de 
me  à  Baccanc ,  Sutri ,  Volfenc  ,  Clufi ,  Arezzo,  main, d’vne  extrême  difficulté  &  dcfpenfc;  donc 

Florence, Piftoie,&Luqucs,oùclles’alloitter-  !le  labeur,  induftrie&  effortdcs  hômesontac-, 
a»»»»*-  miner.  De  l’Annicnne  l’en  doubterois encore  Icouftuméde  combattre  les  incommodicczem- 

Aogofte.  jplusstropbicnl’Augufte  qui  n’eftoit  gucres  loin  pcfchanrcsdclanature. 

dclaFlaminiennCjs’alloitrendreàrAnniennc,  1  La  p  o  r  t  e  fuyuanre  à  main  droitccen  La 
comme  le  tefmoignc  vnc  infeription  antique  itiranr  contrcmont  la  tertre  des  iardinages,  un 
iqui  eft  au  iardin  de  l’Eglifc  cathédrale  de  ciuita  (  Collis  hortulorum  )  eft  le  Pinciane;  ancienne- 
ciuiNii.  ;Caftcllana,enlac5trecdesFalifqucs.LaCimi-  mcntditrc  IaCollatine;  de Collatie, ville  des 
'nievade  Rome  aux  tertres  &  lacs  Liminicns  Sabins<dontilcftparIéau3J.fiieillcr,lig.3o.du 
ipres  Vitcrbc,  dont  il  eft  fait  mention  au  9.  liure,  premier  liurc  j  &  au  48.fueillet,  ligne  première.  ' 
4.«*i  ri  hb.  jrticil.  404.  mais  l’Amcrincfc  feparant  de  la  Fia-  Carc’cttoit  la  demeure  de  Collatinus  mary  de 
;minicnnc  comme  vne  trauerfe,  près  Ocricoli,  Lucrèce.  Lcchcmin  qui  part  de  cette  porte  eft 
Sim  r  k  o-  ;meincà  Amelie.LaSempronicnnccnpartfcnv  Jiufqucs  Jauiourd’huy  appelle  Collatin- lequel 
Poit  h*-  iblablcmcntauflijpourallcràFoligny  :&laPo-  ;nc  va  gucres  auant  qu’il  ne  fc  ioigne  à  la  voye 
miikni.  fthumiennecft  entre  Vérone  &  Crémone.  Voi-  iSalaire*  mais  iadis  il  partoit  plus  outre  infoues 
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fthumicnne  eft  encre  Vcronc&Crcmonc.Voi-  jSalaire^  mais  iadis  il  partoit  plus  outre  iufques 
|làà  peu  près  les  chemins  qui  de  Rome  par  la  aux  fourccs  &  artemblemcns  de  l’eau  Vierge, 
porte  Flaminicnne  tiroyent  cn  Thofcanc ,  &  la  félon  Frontin  cn  lôn  traité  des  Aqucduds  :  pat1 
Lombardie.  Or.  C.  e  s  grads  chemins  auccqucs  le  canal  de  laquelle  qui  parte  cn  la  ville  bien  a- 
les  Aquedu£h,&  les  Cloaques ,  cômc  dit  Denis  uant  defloubs  terre ,  &  d5t  il  vient  encore  quel- 
Hal-cftoyét  les  trois  pl9 admirables  chcrtd’œu-  ques  demeuras,  les  Goths,  comme  IcfcritPro-' 
ure  que  les  Romains  ayenroneques  mené  afin  copes,cuidercnt  entrer,  fils  n’eurtenteftédef- 
^ourla  publique  c5modité,dôt  ils  ont  toufiours  couuerts. 
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La  trois ij sme  cft  la  Quirinalc ,  di&c 
ainfi  du  mont  Quirinal ,  ou  d’vnc  chappclle  de: 
Qmrinus  qui  cft  là  auprès  :  Agonalc  aufli  pour 
les  caufrfs  qu’allcguc  Feftus  des  ieuz  qui  fe  fai- 
foyent  hors  d’icclle  en  l’honneur  d’Apollon, 
près  le  temple  de  Venus  Ericine ,  quand  le-Cir- 
que  do  Flaminius  eftoie  inondé  par  le  Tybre: 
plus  la  Colline,  de  pluficurs  diuerfcs  mottes  de 
terre  ,&crcftcs  qui  font  force  Quirinal.  Com¬ 
munément  on  l’appelle  Salaire ,  du  chemin  qui 
'partoitde  là  pour  aller  aux  Sabins ,  dont  venoie 
ia  Rome  le  Tel, dit  Feftus.Par  cette  porte  les  Gau¬ 
lois  enticrcr.quarfd  ils  prirent  Rome  (au  j.liurc, 
1fueil.i4j.lig.21.)  Hannibal  aufli  apres  la  défaite 
jdc  Cannes ,  vint  vers  le  temple  d’Hcrcules  lacer 
ivn  iauclot  par  deflus  les  murailles ,  dans  la  ville» 
Pline  liure  34.chap.rf.  Hors  de  cette  porte  eftoit 
le  temple  d’Honncur,  dont  parle  Cicéron  en  la 
nature  des  Dieux,&  au  2.dcs  Loix:Et  par  le  dc- 
;  dans  le  champ  exécrable  oùs’enfouïfloyentlcs 
;  V eftalcs  en  vie, qui  auoycnt  viole  leur  pudicité. 

La  vi mi na le, dite  ainfi , du  mont  Vimi- 
nal,  ou  d’vnc  Oferaic  dcdice  à  Iupiter  le  Vimi- 
ncen.au  trement  la  Domitianc ,  &  Nomcntanc, 
de  Nomcnte ,  ville  autrefois  des  Sabins  :  Figul- 
nenfc  aufli  des  pots  Sc  ouuragcs  de  terre  qui  s’y 
faifoyent.  Tite  Liuc  en  fait  mention  au  3.  liure, 

,  ligne  pcnultime:  car  ce  fut  par  là  que  la  com¬ 
mune  fbrttt ,  pour  fe  retirer  fur  le  mont  Sacré  la 
!  fécondé  fois.  Auiourd’huy  c’cft  la  porte  de  fain- 
I  âc  Agnesjdont  l’Eglifc  cft  vne  demie  licuë  hors 
laville:&'avn  ie&dc  pierre  d’icelle  fur  la  main 
!  gauche ,  eftoit  le  temple  de  Bacchus ,  de  forme 
fpherique, ayant  vne  lanterne  ou  tribune  au  def 
fus  fouftenuë  de  vingtquatrc  belles  eolomnes 
d’ordre  c5pofitc,accoupplces  deux  à  deux, auec 
I  vne  galleric  ou  portique  tout  à  l’entour, fur  qua- 
|  rante  autres  eolomnes  corinthiaques.  Son  dia-j 
métré  eftoit  de  7  j.picds  »  enrichy  au  refte  tant  4 
lavoutte  qu’és  parois  &  pauc.de  mufaique  &S 
marquetterie,&:  de  peintures  excellentes, repre-j 
fends  les  faits  te  geftes  de  ce  dcmy-Dieu:la  fe4 
pulture  duql  fc  voit  là  toute  entière  encore ,  da 
|  porphyre d’vne feule  pièce,  de  fix  ou  fept  picd$ 

;  en  tous  fensj  ouuree  par  le  dehors  de  grappes  & 

!  farmëts,  de  baffe  taille, auec  des  oifeaux  y  entre-? 
méfiez.  Lciourdelafeftc  de  fainde  Agnes  qui 
j  eftoit  au  21.  de  Ianuier,  l’on  a  encore  pour  le 
!  iourd’huyaccouftumé  d’y  offrir  deux  aigneaux 
i  tousWancs;  de  la  laine  dcfqucls  fe  font  deux  tif- 
!  fus,  fcruans  de  ceintures  aux  Papes,  le  iour  de 
[  leur  nounelle  création. 

La  porte  fuyuantc eft l’Efquilinc , autre¬ 
ment  Taurine,  d’vnc  tefte  de  taureau  taillée  en 
la  partie  de  dedans,  à  la  clef  de  l’arc.  On  l’appcl-j 
ledefainèt  Laurcns  auiourd’huy,  de  l’Eglifedq 
ce  martyr, édifice  par  l’Empereur  Conftantinl 
à  vn  mille  hors  des  murailles,  fur  le  chemin  qui 
va  à  Tiuoli;  dont  elle  aurait  aufli  pris  le  nom  dé 
!  Tyburtinc  ;  combien  que  Strabon  femblc  en 
vouloir  faire  deux ,  quand  il  dit  qu’au  champ 


Efquilin  font  deux  portes;  l’Efquiline  qui  eft 
condamnec;fc  la  Tyburtine.  Tite  Liuc  au  2.  li¬ 
me,  fueil.  rfo.lig.9.  fait  mention  de l’Efquiline, 
fans  parler  de  l’autre;  ce  qui  ferait  croire  qu’elle 
aurait  efté  faite  depuis  ce  téps-là:Er  au  rebours 
il  ne  fe  voit  plus  aucune  apparence  de  l’Efquili¬ 
nc, fi  dauenture  c’eftoit  vne  autre  que  cettc-cy. 
jDcux  autres  grands  chemins  en  partoyent  en¬ 
core;  ccluy  de  Lauiques,&  de  Prcneftc.Vn  peu  Le  chemin* 
ftu  delà  de  S.  Lau  rens  en  allant  droit  à  Tiuoli,  fe  prene*!’****  ’ 
itrouuevn  beau  pont  fort  haut  efleue,furlari- 
liierc  du  Tcucron.ancienncmét  dite  *4mcn  ;  ba- 
fty  premièrement  par  l’Empereur  Antonin  Pic,, 

&  depuis  refait  par  Alexandre  fils  de  Mammee, 
jiont  il  porte  encore  auiourd’huy  le  nom  ^  bien 
Iqu’aucunemcnt  corrompu;  eftant  appelle  Pon¬ 
te  Mammolo ,  au  lieu  de  dire  Mammco.  Quel-- 
ques  vns  tiennét  cefte  porte  n ’auoir  cfté  ancien-! 
inement  que  pour  vne  marque  &  ornement  de 
l’eau  Martienne ,  dont  l’Aqueduc  pafloit  par  là. 

5  v  1  t  apres  la  porte  Ncuie, diète  ainfi  d’vn  bois 

de  certain  Neuius  qui  eftoit  là  endroit:  on  l’ap-  N«»n,o» 

pelle  à  cefte  heu  reporte  Maieur,  de  l’Eglifc  de  ,0*T*  “** 

fain&c  Marie  Maicur  :  &  dcfain&c  Croix,  de 

celle  de  fainète  Croix  en  Ierufalcro  eftans  là  au-, 

près.  Quelques  vns  péfent  que  ce  fùft  autrefois 

ivn  arc  triordphal,pour  les  marbres  &  ornemens 

dont  elle  cft  enrichie. Quoy  que  ce  foit  le  tuyau 

jde  l’eau  Claudicnc  pafle  àtrauers,  comme  nous 

dirons  cy  defloubs  en  la  defeription  defon  A- 

iqueduâ:.  De  cefte  porte  partoyent  encore  les 

deux  grands  chemins  deffufdits;  de  Lauiqucs 

qui  corn  mençoit  au  Colifcc ,  entre  le  mont  Cc- 

lion&  les  Efquiliesj&celuy  dcPrcneftc&dc: 

Tiuoli, lequel  procedoit  du  bout  de  la  Suburrci 

6  de  là  paffans  par  l’arc  de  Galien  près  les  tro¬ 
phées  de  Marius,  fc  venoit  rendre  à  cefte  porte, 
au  fortir  de  laquelle  foudain  ils  fc  fcparoyent; 

,  ccttuy  de  Lauiques  à  la  main  droite,  &  l’autre  à 
jla  gauche ,  par  la  ville  ancienne  des  Gabiens, 

(comme  dient  Strabon  &  Denis  Hal.)à  my-che- 
min  iuftemcntde  Rome ,  &  de  Preneftc ,  com¬ 
me  dit  Appian  au  quatricfmc  des  guerres  ci- 
uilcs. 

La  celimontane  cft  ainfi  appellcc  CcVimon- 
du  mont  Celion ,  fur  le  bord  duquel  elle  cft  fi-  T  A  N  *>°  y  0  * 
tuec.du  coftc  de folcil  leuat  hiucrnahmaintenat  IatY**.8  " 
de  S.  Iean  de  Latran ,  dont  l’Eglifc  cft  auprès: 

Afinairc  aufli  communément.  Toutesfois  ce 
nom  là  ne  fe  trouuc  point  en  pas  vn  des  anciens 
Authcurs;  Trop  bien  Feftus  parle  de  la  voyc 
Afinaire;maisillamet  entre  la  Latine ,  Sc  cel¬ 
le  qui  vaàHoftic.  Dccefte  portepart  le  che-i 
min  appellé  via  Comparu,  pourcc  qu’il  va  à  la  ter-  via  c  *  «- 
rc  de  Lauour  ,  anciennement  ditte  Comparut,  i  *  A  N  A* 
idontileftà  tous  propos  fait  mention  en  cefte 
hiftoire.Lc  chemin  au  refte  au  fortir  prefquc  de 
la  porte, fc  fourche  en  deux,  mais  il  ne  met  guc- 
res  à  fe  rendre  au  Latin. 

E  N  T  R.  e  la  porte  fainèt  Iean,&  la  Latine, en 
'vne  cncongncurc  de  la  muraille ,  au  pied  du 
;  tertre  ~ 
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tertre  appelle  Celiole ,  Ce  voit  la  marque  d’vno 
porte ,  mais  condamnée  :c’eftoit  la  Gabiufe  an- 
G  *  i  r*  '  ».  c  jenncmcnt>pourcc  que  de  là  on  alloit  à  GabicS 
ville  des  Latins ,  maintenant  Gallicano  feIorç 
quelques  vns  5  les  autres  veulent  que  ce  (bit  Za- 
Igarolo:  mais  ce  chemin^commc  dit  S trabon, fal¬ 
loir  tout  incontinent  ioindre  à  ccluyde  Prenc- 
fte.Par  celle  porte  entre  à  cette  heure  le  ruifleau 
de  l’eau  Claudiennc,  qu’on  appelle  aufli  Maria- 
jne  &  Crabre ,  comme  vous  le  voyez  marqué  en 
|la  Carte. 

foui'u-  LÀ  porte  LATINE  vient  apres* quia iuf- 
tik».  quesicygardéccnomlà,  pource  que  par  elle  on 
alloit  au  Latium,  qu'on  appclleà  celle  heure  la 
campagne  de  Rome.  Cette  porte  cil  fur  le  fom- 
roctdu  Celiole, &  pontee  qu’il  nef’en  crouuc 
mention  quelconque  es  anciens  autheurs  ficc; 
n ’ed  de  milleans  en  çà;fi  fait  bien  de  la  voye  La-' 
tine,  fur  laquelle  Strabon  met  la  ville  de  Fcrcn- 
tinej&que  Plutarque  parle  delà  porte  Fcrétinc, 
cela  fait  croire  que  ce  foit  vne  mefme  chofc,  puis 
que  par  là  on  fenfournoit  das  le  chemin  du  La- 
'tiu  ;  qui  vaàlaforcdd’Algideauiourd’huy  Df«| 
gli  4f/i'iàl’cntree  de  laquelle  cil  le  lac  de  Rcgillc,i 
joù  le  dcmclla  cette  tartt  fameufe  bataille  contrel 
iTarquip  &  les  Latins, au  fécond  liurc,  fucil .  6 y .! 
puisàLauiques,&àla  ville  d’Anagnie  capiulej 
jdela  contrée  des  Herniques  :  mais  ce  chemin! 
falloir  ioindre  à  la  voye  Appicnnc ,  à  vne  petite 
lieue  de  Capouc  ;  la  Valérie  pareillcmét.Sur 
legrâd  chemin  des  Latins  à  deux  lieues  de  Ro¬ 
me,  cftoit  le  téplc  &  la  (latuë  de  Fortune  la  mu- 
liebrc ,  c’cdà  dire  des  femmes ,  comme  tefmoi- 
gncValerc.il  y  en  a  aufli  quelque  chofe  au  x.li- 
|  ure  de  ccd  œuure  fueil.8o.lign.xy. 

Capinï, ovi  Non  gveh.es  loing  deladeflufditepor- 
»!  j.  te edlaCâpcne,ditteainfi comme  met Solin,dci 

•  la  ville  de  Capenc  édifice  par  le  Roy  ltalus  dul 
temps  de  Ianus,au  pied  du  mont  Aucntin  félon 
i  Fabius  Pidor,pres  du  Tybre  :  &:  pourtant  Iuue- 
!  nal l’appelle  moide  &  baignée ,  pource quelle 
eft  en  lieu  bas :S*bflititàA  heteres  arcM,madidâmquè 
Et  Martial  -,Capena  grandi  porta  quapluw 
furwrdôt  elle  auroit  aufli  efte  appcllee  Fontina-i 
llcjcommc  fort  abondante  en  fontaines  &four- 
;  ccs,aufquellcs  on  faifoit  ie  ne  fçay  quel  anniucr- 
j  (aire, ce  dit  Feftus.  Ouidc  au  y  .des  Fades  femblei 
inférer  que  c’cdoit  où  les  marchas  f’afpergcoientl 
d’vneeauededice à  Mercure,  auccvn  rameau; 
idc  Laurier, es  Ides  de  May ,  aflâuoir  le  iy.cux 
leurs marchandifesjf’edimans  parla  d’edreab- 
(ouls  de  leurs  tricheries  &  faulx-fermés.  Ejl  aqua 
i  Mercury  port*  hietna  Captrut .  Maintenant  on  l’ap-j 
pelle  la  porte  faind  Sebadian ,  de  l’cglifequi  edj 
deux  mille  hors  d’icelle,&:  là  auprès  fouloitedrci 
jle  facré  bofquct  des  Mufes  dides  Camencs,  dot! 
jil  ed  parle  au  premier  liurc,fùcil.i8.1ign.ji.  long' 
(temps  apres  Fuluius  Nobilior  leur  y  badit  vn  té- , 
plc,ainfi  que  dit  Afconius.  Le  grand  chemin  de 
«a  **ma.  Appius^Kid^^/rf) mentionné au9.liu.fucil.398. 

lign.  37.  partoit  de  cette  porte  félon  Fcdus  au  8. 


liurc:/mn«M»  ejlprincipium,  ftd  alia t  quoquid  incipit, 

~ft  yi*  *4ppi<» porta  Captna:  Et  delà  padant  par  les 
ruines  d’Albane,& de  la  Riccc,Tcrracine,Fon- 
di,&  le  champ  Stellare,feftédoic  iulqu'àBrindifi 
en  Calabre  :  mais  Appius  ne  la  pauaque  iufqu  a 
Capoiic:  Iules  Ccfar  depuis  y  employa  de  grads 
deniers  à  la  rabillcr  comme  dit  Plutarque:  &c 
Traian  finablcmcnt  l’achcua  de  paner  iufqu’à 
Brindifl,auccvndcfmefuré  trauail  &  defpcnfc. 

Et  pource  que  parce  chemin  &  la  porteCapcne 
les  triomphes  pafloient  ordinairement ,  elle  fut. 

Jauflx  appcllee  triomphale  de  quelques  vns  :  6c  la 
•voye  Appicnne  ;  P apinius ,  *4ppU  iunttarumfer- 
turRtgina hiantm. Ce  fut  àl’enrrec  de  cette  porte 
qu’Horace  tua  fa(ccur-liure  x.fueil.ix.lign.x6.1k 
où  luy  fût  dreflee  vne  fepulture;&  plus  en  là  cel¬ 
le  des  deux  autres  Horaces,&  des  trois  Curia- 
jtiens  qui  cdoient  demeurez  au  combat. 

!  La  der.nier£  porte  audelà  du  Tybre  pour  La  »ohti 
nodre regard,  cdlaTrigemine.dideainfipour-  ^ 
ce  que  les  trois  deflufdits  Horaces  iumeaux  for-:  r  a  t  t. 
tirent  par  là, pour  al  lcr  combattre  les  crois  Curia- 
jtiens.  Ellcedau  pied  du  mont  Aucntin  près  la 
Pyramide  de  Ccdius^  du  mont  Tcdacc:main- 
tenant  on  l’appelle  la  porte  faind  Paul,  de  l’cgli-, 
fe  que  Condantin  le  grand  fit  badir  à  l’honneur 
de  î’Apodrc,vn  bon  mille  hors  delà  villc:&  fap- 
pellc  le  chemin  qui  en  part, la  voye  Oftié(è,pour- 
cc  qu’il  va  à  Hodie. 

I  • 

Ves portes  de  Tranjleiire. 

'  , 

TL  r  en  a  t  roi  s  anciennes:  la  première  polT,FOn. 
Joignant  la  riuierc,&  le  port  qu’on  appelle  Ri-  tyivs»  ot 
pe,où  abordent  les  barquesvenans  de  la  mer  doc  P1  R,ïf* 
elle  edoit  dite  nauale  félon  Fcdus  :  pource  que 
N  duale  en  latin  fignific  porc  ou  haüre  :  Parquoy 
on  l’appelle  au(Ti  Portucn(è,à  caufe  qu’on  va  par 
là  au  port  que  l’Empereur  Claudius  fitvizàviz 
id’Hodieà  la  bouche  du  Tybre,  auecqucs  vne 
haulte  tour  ou  lanterne ,  à  l’imitation  du  Phare 
d’Alexandrie  en  Egypte-.pouraddrcfler  de  nuid 
les  mariniers. Dans  lcfrontifpice  aurede  de  cet¬ 
te  portc,fc  voit  encore  pour  le  iourd’huy  vne  in- 
feriptionde  grofles  lettres  capitales ,  grauecen 
vne  pierre  de  Tyucrtin,  qui  tcfmoignc  comme 
Arcadius&  Honorius  enfans  du  grand  Theo- 
dofercparcrét  autrefois  les  murailles  de  Rome. 

S.  P.  R. 
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ïl.  MACHOïIO.  L  O  N  G  I  N'I  A  K  O.  V. 
PRAEF.  VRBIS.  D.  N.  M.  Q^ïOKV  M. 

,  La  seconde  cft toutau haut  du  Ianicule: 
{Atr.ilhn-  cuc  fouloiteftrc  appcUee  Aurclicnnc ,  du  chc- 
r  ancraci  ;min  qu’Aurelius  homme  Confulairc  fitpaucr 
iadis, lequel  partant  de  cette  porte  f’en  va  le  16g 
\  ide  la  Marinede  Thofcanc.iufqucs  à  Pifc.Traiani 

11^  *****  jlarcfitdepuis  bien  plus  magnifique.  Les  autres: 

!  tirent  ce  nom  de  l’Empereur  Aurclian;car  on  ne 
trouuc  nulle  part  comme  elle  fappclloit  ancié-< 
Inemenr.cftanrchofe  toute  notoire  que  des  l’an; 
izy.de  Rome  le  Roy  Ancusy  enferma  [tout  Ici 
lanicule:maintcnant  on  l'appelle  la  porte  fainét 
Pancrace, de  l’cglifc  qui  cft  là  endroit  baftic  hors 
de  l’enceinte  des  muraillcs.Procopc  es  geftes  de! 

|  Belifaire  contre  les  Goths  l’appelle  Pancrarianc: 

&  puis-après  ilditquavnic&de  pierre  hors  de 
la  porte  Aurclicnnc,  qu’il  appelle  au  (ïi  de  fainéfc 
Pierre, fc  rencontre  laicpulture  d’ Adrianrmais  il 
fabufe ,  car  elle  eft  bié  loin  de  là  à  main  droifte^ 
Il  d’aucturc  il  n’yauoit  lors  deux  portes  d’vn  mcG 
me  no.Suctone  en  la  vie  de  Galba  tiltre  zo.  met! 
qu’il  fut  enterré  és  iardins  qu’il  auoit  le  long  de 
la  voye  Aureliénercc  qui  dénote  quelle  ne  pou- 
uoit  pas  auoir  pris  ce  nom  là  de  l’Empereur  Au- 
;rclian,qui  vint  long  temps  apres  l’vn  &  l’autre. 
s.PTiMn-i  La  troisiesme  porte  de  Tranftcürc.cn- 
'NI-  ;tre ladcflufditc  &  le  Tybrc  au  pied  du  Ianicule» 

cft  la  Septimianc;  ainfi  appelle?  de  fort  longue- 
main, côrnc  elle  cft  encore  pour  lciourd’huy,dc 
i  il’Empercùr  Septimius  Scuerus  felo  Spartian  en 

la  vieiOÙ  il  dit  qu’il  fit  faire  lès  bains  en  T ràftcü  - 
rc  près  la  porte  qui  à  fon  nom ,  où  cft  le  Ianus  &: 
autelScptimian. 

Vatican!  i  La  d  ernie  re  porte  des  anciennes  donc 
ion  t  xi  au.  on  ayt  quelque  marque  &:  notice,  cft  la  Vatica- 
ne,fur  le  bord  du  Tybre;  au  millieu  duquel, der¬ 
rière  l’hofpital  du  S.Efprit,&  vnpcuau-deflbus1 
du  chaftcau  fainâ:  Angc,fc  voyent  encore  les 
ruinesdu  pont  qui  eftoit  bafty  là  endroit.  Elle  e- 
ftoit  aulfi  ditte  la  Triomphale  -,  pource  que  les 
chcfs-d'armecs  qui  faifoient  leur  entrée  en  crio- 
phe  paflbient  par  là,  pour  aller  à  trauers  la  ville 
droit  au  Capitole,  où  eftoit  la  fin  de  la  pope  :  Le 
!Pont  en  fcmblable  fappclloit  Triomphal,  &  le 
;chemin  iufqu  al’Obclifquc  deC.Ccfar.qui  lèul 
de  tous  cft  debout  à  coftc  de  l’eglifc  S.  Picrreron 
J’appelle  impropremét  l’eguillc  de  Virgile:  mais 
l’ancienne  portc.Triomphalc  eftoit  la  Capcne, 
comme  nous  auons  dit  cy  deftus. 

jl  ’ 

Des  port»  modernes  du  Vatican. 

CEtte  mon  taigne  ne  fut  renfermée 
dans  Rome  finon  au  temps  du  Pape  Leon 
iquatriefme,cnuironrandenoftre  falut  8yo.lc- 
iqucl  en  ccft  accroiflèmcnt  de  l’ancienne  ville 
mit  fix  portes  toutes  rcquifes  &:  ncccifaircs,  bien 
qu’aflez  près  l’ vne  de  l’autre  .La  première, 
ort'itrux.  cftcclleduS.Efpric,par  laquelle  l’on  pafle  en 
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Tranfteüre.  La  seconde  du  commcncetnce1 
fc  nomma  Poftcrulcj& depuis  la  porte  du  Tor-  Poitiati» 
jrion.L  a  troisiesme,  qui  eft  au-defl*us  de  T0*‘ 

l’eglifc  fainft  picrrc,eft  la  Pcrtufc:&  là  auprès  cft 
vne  poterne,  qui  ne  fort  que  pour  le  Palais.  La 
Q_y  a  t  r  i  e  s  m  e  cft  en  la  place  de  S. Pierre  près 
i  la  fontaine, &  fe  fouloit  appeller  de  fainét  Pelle- 
rin  ;  auiourd’huy  c’cft  celle  de  Belvcdcr ,  ou  du 
Iardin.L  a  ciNQ^iESME.cftioignant  le  cha¬ 
ftcau  fàinét  Ange ,  pour  fortir  à  la  campaigne 
u’on  appelle  du  V  atican  :  Ccft  aufli  le  chemin  d  ■  t  i  t  i  a. 
cViterbe&dclaThofcane.LASixiESMB»»- 
cft  au  bout  du  Pont  faind  Ange,  par  où  l’on  en¬ 
tre  dans  le  bourgc.Elle  fut  autrefois  appellcc  E- 
neade.d’vne  porte  eftroittc  de  bronze, qui  eftoit  : 
entre  le  pont  Sc  le  chafteau.  ! 

Il  r  avoit  anciennement d’auttes  por- 
tes  encorc:dont  il  n’cft  plus  rie  refte  que  le  noim>  *  ° 
ainfi  qu’on  peultveoircn  Varron,&  autres au- 
thcurs.fans  aucune  apparence  ne  marque  :  com¬ 
me  la  Romaine  ou  Romulec  près  le  mont  Pala- 
tin:la  Qucrquctulanc.aupicadu  mot  Viminal, 
diteainlifelôFcftus  d'vn  petit  bofeage de  chcf- 
ncs,'  cftanc  auprès  dans  la  ville.  Pline  liureirf. 
chap.ii.lanomme  Qucrculanc:  &  fi  confond  ce 
j  mot  de  Quercuf  aucc  le  foufteau  ou  le  heftre ,  co- 
;  me  auoit  aufli  fait  Varronàcc  mcfrac  propos: 

I  Feigne  Itdla  Ioui  ttiam  mène  eft,  ~rbi  lucue  f agent  fuit, 
portique  querculana ,  in  quem  himina  petebantur.  La 
porte  Laucmalcjdc  Laueraa  Dceflc  des  larrons, 
dont  il  n’y  auoit  rien  que  la  tefte  en  fon  image, 

:  fansaucü  corps, bras, nyiambes. On  appelle  aufi 
fi  Laucma  vn  larrô  ou  crochcteur  des  vers  d’au- 
truy:Aufonius: 

Hic  tjl  ille  Théo  poëtafdlfus , 

Bonorum  maCe  carminum  Lauema. 

Et  lauerniones  les  volleurs,  &  larrons:Feftus  au  f. 

&  lfidore.La  Rudufculanc  près  la  Neuie ,  corne 
eftat  de  groz  ouurage  à  la  ruftiquc:ou  Radufcu- 
lane, pource  quelle  eftoit  garnie  de  bronze.  Va-j 
lcre  liurc  y.chap.  6.  parlant  du  Prêteur  Genitiusl 
Cippas-.Cdpitii  effigies  créa  porta  ,qua  excijferat,  in- 
clufa  eJijdiÙique  Raudufculana ,  quoi  olim  rauda  créai 
dicebatur.  La  Rutumenie  ,  d’vn  cochicr  de  cej 
nom,  lequel  ayant  vaincu  à  lacourfe  des  cha-i 
riots  depuis  VcitcsiufquesàRomc,  y  entra  par 
cette  portc.La  Minutie, de  la  chapelle  dcMinu-i 
ti*.  LaCaniculaireifclôFeft* de  ce  qu’ô  fàcrifioic! 
là  auprès  des  chiens  de  poil  roux  à  l’cftoileCa-i 
niculairc.pourdeucment  faire  meurir  les  bleds.  I 
La  Piaculaire:Ia  Salutaire:  la  Sangalcrla  Ianua- 
!lc,au  bout  de  la  rue  facrccda  Libitincnfc ,  par  où' 
jl’onfortoit  les  corps  morts  pour  les  aller  enfe-i 
!uelir:la  Fcncftrelle ,  de  lafeneftre  par  où  l’on  dit 
que  Tanaquil  parla  au  peuple  apres, le  dccez  de; 
Tarquinius  Prifcusfon  maryifueill.yy.lig.  41.  du  i 
premier  liure  de  cette  Decade  :  &c  Plutarque  en  i 
Ja  j6.qucftion  Romaine.  i 

Tovt  ainsi  que  des  portes, il  y  auoit  aufli 
plufieurs  grands  chemins  de  coftc  &  d’autre , 
moins  fameux  que  les  précédés,  dôtla  mémoire 
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en  ed  edcintc ,  8C  n’cn  ed  rien  plus  demeuré  que 
le  nom:Commc  la  voyeValcricne,qui  alloit  aux 
Marfesda  Sctinc,à  Sezzcd’Ardcatinejà  Ardee:!^ 
i  Veicnrane;la  Quintie;Gallicane,Patinairc;CoÇ 
:  nelicjTyburtineiGallique;  Laticuléfe }  8c  auttes 
!  dont  parle  P .  Vi&or;defq'jelIes  vous  trouucrez 
vers  la  fin  de  ces  annotations ,  les  noms  anciens 
réduits  &;  accômodez  aux  modernes.  11  y  auoic 
outre  plus  dans  la  ville  des  grands  rues  les  plus 
fignalees.d’oùfcnfilloiéticcuxchcmins  iufqueî 
aux  porres;&  delà  à  la  campagne  au  dchorsjainli 
que  celle  d’Alta-femita ,  fur  l’efehinedu  morii; 
!  Quirinal  ;  Via  lara,  qui  garde  encore  ce  nom  j  là 
!  où  il  y  a  vne  eglife  de  nodre  Daolc  appelles 
!  fainétc  Marie  in  via  lata ,  la  rue  large  8c  fpacieu-j 
i  fcjquc  quelques  ignares  de  l'antiquité  ont  voulu 
reformer  Inuiolata:  LaSuburrc  au  pied  des  Ef-j 
quiliestla  voye  facree;  qui  par  la  grâd  place  con4 
duifoitau  Capitole:  laruë-ncufoe:Iadroiétc;lai 
.  publique;  laforniquee ;  8c  autres: la  plus-par«j 
defquclles  ayant  edé  laiflccs  tôbcr  en  dccader.-j 
ce  fousNeron,&  les  trois  fubfcquctsEmpcrcursJ 
Vcrpafian  rabilla  tout  à  neuf  de  fon  propre-, com-J 
me  le  tefinoignc  cette  infeription  antique  tail-i 
leccnvn  marbre  qui  cil  au  Capitole  furlaPor4 
tique  des  Conferuatcurs: 

I  Imp.  caes.  vespasiano.  avc.  pont 
MAX.  TR.IB.  POT.  III.  IMP.  IX.  P-P-  C  O  NJ 
i 1 1 1.  des.  mi. 
j  S.  .  C. 

0_VOD.  VIA  S.  VRBIS.  NËCLIGEN- 
TIA.  SVPERIOR.  TEMPOP.  C  O  R  R  V-^ 
|PTAS.  IMPI  NSA.  SVA.  RESTITVIT. 


DES  PONTS. 

Il  r  ivt  anciennement  hui£t  ponts  à  Ro4 
me ,  dont  il  n’y  en  a  plus  que  fix  de  relie ,  les  au  j 
très  deux  font  efuanouïs  aucc  le  temps.  Le  pre+ 
four  mierderousfotdeboys,&:  delà  appelle  le  Su-l 
ir  ’  blicicn,dc  fublices^ ou fublicx  qui  lignifient  les  pof 
ma’h-  fléaux  ou  pieux  qu’on  enfonce  dans  l’eau  en  licq 
de  Piles:Ce(arauq.dc  la  guerre  Gauloife,  noq 
'  Jubile*  modo  dire&d  ad  pnfcndicnltm^fcttus  les  diq 
I  clire  vn  mot  Volfquc.  Ancus  Martius  au  relie  fi< 
!  ballirce  pont  poutioindrelclaniculcàlavillcj 
comme  il  cfl  dicau  premier  liure,focill.jo.  lig.j. 
8c  fut  celuy  qu’Horatius  Codes  défendit  fcul 
!  contre  toute  l’armcc  du  Roy  Porfena  de  Thof- 
i  cane, au  i.liu.  fucill.  37.  11  elloit  tout  de  bois  fans| 
i  aucû  clou  ny  autre  ferreurc,à  fin  de  le  defalTcm-{ 
1  bler  &  remettre  plus  ailccment  :  Enquoy  il  y  eue 
de  la  religion  mellec  parmy,commc  dit  Pline  li-i 
;  lire  36.chap.  15. TSuleuteriü  Vacant  adificiêm  amplurn, 
fineferreo  clauojtd  difpofta  contirnatione  T>f  eximdn~\ 
■  turtrabes  fmefultum,ac  reponant  ur  :  tjuod  idem  Rome 
in  ponte  fublicio  religiàfum  ejl,  pofleaqudm  Càclite  Ho- 
1  ratio  defendente  terre  refulfus  cfl.  Emylius  Lcpidus, 
j  le  refit  de  pierre,  dot  il  fut  appelle  le  Pont  Emy- 
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reps  cllé  fort  endommagé  de  l’impetuofité  de 
Tcauë.Tybcrc  le  rabilla  $  8c  finablemét  Antonin 
Pic  le  fit  tout  de  marbre,  parquoy  il  fut  dit  Pons 
marmoratus ,  lequel  nom  il  garde  encore  pour  le 
|iord’huy:car  il  f’en  voit  quelques  demeuras  près 
de  Ripe, d’où  il  trauerfoit  au  pied  du  mont,Auc- 
!tin:mais  longtemps  auparauantlc  Roy  Ancus, 
Hercules  à  fon  retour  d’Efpagne  y  en  auoit  ba- 
dy  vn  de  boispour  pafferfon  troupeau, dont  l’on 
^icéloitdans  le  Tybrelcs  fimulachrcs  di&sAr- 
geens  (nous  en  parleros  plus-aplain  en  leur  lieu) 
ainfique  met  Plutarque  en  la  31.  queftion  Ro- 
foainc.  Du  pontfublicicn  aufiife  précipitèrent 
depuis  les  malfaiteurs  8c  mefehans ,  ainfi  qu’on  j 
ifouloit  faire  les  datucs  dcfïuditcs  ;  ce  que  remar-  j 
que  Iuuenal  en  la  6.  Satyrc:C«m  tibi  'ticinu  fcpr<e-  | 
f  eut  si emylius pos :  Et  entre  autres  l’Empereur  Hc-  i 
iliogabalc,  félon  quetefmoignc  Lamprideenfa  j 
yic-.Sed  cùm  non  ccepijfet  cloaculafortuito  ,pcrpontent  ! 
siemihu  annexa  podere  ne  fluitarctjn  Tyberim  abieÜu 
ejlynehnquam fepeliri  pofïcr. 
i  La  ville  de  Rome  fedataccrcuë d’ha- 
bitas&  demaifonnageSj&lepontfublicien  n’y 
pouuant  fu  ffirc,  en  fut  édifié  vn  autre  dit  le  Pa- 
atin.pour  ctlre  proche  de  cette  montaigne-.ilfut 
ufli  appelle  le  Pont  des  Senateursj&:  maintenàt 
lefainteMaric,Egyptienneafrauoir,dc  l’Egli- 
fequi  en  cdvoifine  ,  baflie  il  yadefiafortloDg 
temps  au  lieu  du  temple  de  la  pudicité.  Marcus 
Fuluius  futeeluy  qui  fit  faire  les  Piles  :  8c  P.Sci- 
pio,  aucc  L.  Mummius  en  leur  cenfurc  achcue- 
rent  les  arches.  A  vn  ieél  de  pierre  au-deifous  de 
ce  pont  falloir  defeharger  la  grande  cloaque. 

L’isle  dv  tybre  dont  il  eft  parlé  au  fé¬ 
cond  liure,focil.y  j.fut  caufc  de  faire  deux  ponts,  | 
oupluftodvn  party  en  deux.  Celuy  qui  iointla 
ville  àriflc,edoitancienncmérappcllé  leFabri- 
cien,du  nom  de  celuy  qui  le  fit  faire  :  Horace, 
sitquea  Fabritionontrijlempontertuerti  :  Autour-1 
d'huy  on  l’appelle  communément  diquattro  capi; 
de  quatre  figures  de  marbre  qui  ont  chacune, 
quatre  telles,  à  l'ifiuc  du  pont  dedans  l’Iflc  :8c 
encore  le  Pont  des  Iuifs ,  pource  qu’ils  ont  leur 
demeure  là  auprès.  Q^Lepidus,  &M.  Lol- 
lius  le  feirent  refaire  apres  Fabrice.l’au  733.com- 
mc  le  monftrc  cette  infeription  graueeeavnc 
arche. 


L.  EABRICÏVS.  C.  F.  C  V  R.  V I  A  R.  F  A-! 
CIVNDVM.  COERAVIT.  IDEM  Q_V  E 
j>  R  O  B  A  V  I  T. 

Q^LEPIDVS. 

F.  CO  SS.  S.  C. 


Le  poktpa- 

LATIN,  DBS 
SI  N  AT  ETAS, 
ET  DI  JAIN- 
C  T  fi  MARIS..1 


M.  M.  LOLLIVS. 
PROBÀVERVNT. 


M. 


L’avtre  pont  qui ioint l’Ifte  aucc  Tran-j 
fleure,  efloitappelléle Cefticn }  maintcnanclc 
pont  dcJ’Ifle,ou  de  fainél  Barchelcmy,dc  l’Egli-j 
fë  qui  cil  auprès .  Les  Empereurs  Valcntinian,1 
Valcns,&  Gratian.lc  firent  refaire, comme  le  tcfl 
moignel’infcription  qui  cil  décodé  8c  d’autrd 


lien,  ou  de  Lepidus  :  Ecayantpatfuccefliondc:  és gardes &accoudouers du  Pont: 
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I  DoMINI.  NOSTftl.  imper.ator.es* 
caesar.es.  fl.  v  alentinianvs. 
PI  VS.  FOELIX.  MAX.  VICTOR.  AC. 
TRIVMF.  SEMPER.  AV  G.  PONTIFE  X. 
MAX  IM  VS.  GERMANICVS.  MAX.  ALA- 
i  ;  MANN.  MAX.  FRANC.  MAX.  GOTHIC. 

MAX.  TRIB.  POT.  VII.  I M  P.  VI.  COS< 

!  il.  p. p. p. 

E  T. 

Fl.  valens.  pivs.  foelix.  max. 
VICTOR.  AC.  TRIVMF.  SEMPER. 
A  V  G.  PONTIF.  MAX.  GERMANIC.  MAX. 
A  LAMA  N  N.  MAX.  FRANC.  MAX.  G  O- 
THIC.  MAX.  TRIB.  POT.  VII.  IMPJ 
j  VI.  CO  S.  II.  P.  P.  P. 

£  T. 

Fl.  gratianvs.  pivs.  foelix.  ma x* 
VICTOR.  AC.  TRIVMF.  SEMPER.  AVGj 
PONTIF.  MAX.  GERMANIC.  M  A  X  I  M  V  S. 
AL  AM  AN  N.  MAX.  FRANC.  MAX.  GO¬ 
THIC.  MAX.  TRIB.  POT.  III.  I M  P. 
II.  CO  S.  PRIMVM.  P.  P.  P.  PONT  EM. 
FOILICIS.  NOMINIS.  CR  ATI  A  NI.  I  N.| 
V  S  V  M.  S  EN  AT  VS.  AC.  POPVLI.  ROM.; 
C  O  N  S  T  I T  V  I.  DEDICARI  Q^V  E.  I  V  S  S  E-1 
R  V  N  T. 

il.  i 

•  i  'j 

Lï  i  a  n  i  c  ▼  Celvy  qui  vient  apres  en  remontant ,  cft 

i,s n h,  at  lelaniculenfc, du  Ianiculcquicfl  auprès.  Ilfuij 
;  si st î.  N>*  j  auflî  appelle  le  Pont  Aurelian.dela  porte,  &du! 

grand  chemin  qui  en  part  pour  aller  és  mariti¬ 
mes  de  la  Tholcanc  :  Et  fut  refait  par  Antoninj 
finablemcnt  par  le  Pape  Sifte  mi.  il  y  a  quelques 
cent  ans,dont  il  a  gardé  depuis  l’appellation  iuf- 
qu’au  iourd’huy  ;  ellantau-parauantdicl  le  pont 


iron  lors  Conful,  les  A  mbaflideurs  des  Allobro-i 
i  ges,auec  lettres  par  où  la  coniuration  de  Catili-i 
na  fut  defeounerre  :là  aulTi  fut  vaincu  depuis! 
Maxcnce  par  Conftanrin  le  grandj  te  noyé  dans' 
le  Tybre  ,  pcnlànt  fe  preualoir  de  fes  arts  magi¬ 
ques. 

Les  sept  ponts  deflufdits  font  dansl 
l,encloz&pourprisdclavillc5&  ce  dernier  fculi  ; 
hors  d’icelle,  mais  joignant  aux  faulx-bourgs.  Il  ; 
y  en  a  quatre  autres  cflongnez  de  deux  ou  trois! 
mille  ou  vnclicuë  furl’Anicn ,  maintenant  Tc- 
ucronjaflàuoirlc  Salairejlc  Nomentan;le  Mam- 
mcan;&  le  Lucain ,  au  bas  de  Tiuoli.  Le  Mam- 
mcan,Antonin  Pie  le  fit  faire, &  Mamracc.donr 
il  a  pris  le  dernier  nom, mère  d’Alexandre  Scuc-| 
re  le  reftaura.  Le  Salaire  fut  bafty  par  le  brauc  Sel 
vaillant  Eunuchc  Narlès.l’vn  des  principaux  ca-| 
pitaines  de  Iullinian,  ainfi  que  ccft  Epigramme; 
le  monftrc ,  qui  pourlc  temps  d’alors  ne  fe  pcult! 
point  dire  des  pires: 

Qukm  benc  curuati  direfta  efl  femita  pont  U, 
yf  ttjue  interruptum  continuatur  iter. 

Calcamtu  rapide fubicfh gurgitu  hntUt, 

Et  lubet  irdt*  ccmerc  murmur  aqtue. 

Itcigitvr faciles  per géudU  l>eflra  Quintes, 

Et  Narfim  rtfonans plaujus  ybitjiic  canat. 
QujpotuitrigidM  Gotthorum  fubdere  mentes, 
i  Hic  docutt  durum  flumina ferre  iugiim. 

DES  ANCIENS  AQVEDVCTS,! 

ET  TVYAV.X  DE  FONTAINES. 


I’A  y  dit  cy  deuant ,  que  les  deux  plus  apparens1 
tefmoignagcs  de  la  puiflancc  &  grandeur  de 
l’Empire  Romain ,  te  des  incroyables  richcflcs 


Le  pour 
salaire. 

NOMKNTAN, 
MAMXIAN 
1  T  L  T  C  A  N. 


Le  pont  i-j 


rompu.  Ccft  le  principal  partage  pour  aller  en  j  des  particuliers  >cftoicnt  leurs  chemins-pauezj 
Tranfteurc.  &  les  Aqueduelsdes  vns  conduits  fi  au  loing;&i 

Le  poni  Entre  ce  p  o  n  t  ,  te  celuy  d’Adrian  ou  j  les  autres  amenez  d’vne  telle  diftance,  par  des! 

c  a  J A  T  chadeau  fainét  Angc.fe  voyce quelques  mar-  i  lieux  fi  fafchcux,mal-aifez,incommodcs  jaucc-* 

crjomphai.  ques  de  Piles  vn  peu  hors  de  l’cauë  quand  cll’cft  1  quesvn  tel  labeur  &defpélc;&  encore  ordinal 
baiTc,  près l’hofpiral  du  S.  EfpritrC’cftoitiadis  rcmenc  en  vn  fi  brief temps,  que  cela  partropj- 
le  Pôt  du  Vatican, ou  le  Triomphal;  pourcc  que  fentiroie  lafable.fi  l’on  n’en  voyoit  de  telles! 

ceux  qui  faifoient  leur  entrée  en  triomphe  paf-  marques& refies  debout, plus  d’vne  grand’ lieue! 
foictdelïùs  pour  aller  au  Capitole;  ainfi  que  tcf-  en  leur  entier  par  cndroiâs,  fur  de  hautes  arca-j 
moigncntIofephc,&fain£Herofmc;maisilya-  des  de  brique  te  pierre  tres-dure, rnaçSnees  d’vn; 

uoit  vne  autre  ruë  triomphale ,  comme  nous  a-  '  cimét  à  l’cfprcuuc  de  toutes  les  iniurcs  du  tepsv! 
uons  di£l  ailleurs.  Si  ce  a  elle  pour  vne  monftre  te  oftentation  de 

Ls  pont  ïh  S  v  i  t  pvrs-APREslcpontElicn,qucl’Em-  leur  opulence,  afin  détenir  en  crainte  te  admi-j 

uen.ovdV  pcreurAdrianfitfaircioignantccttegrofiemaf  ration  tout  le  relie  de  l’vniucrs  ;ou  pourperpe- 

».Vn  o  *.A  7  fe  Pierrc  ^uy  ferait  de  fcpulturc  :  mainte-  tuer  leur  mémoire, à  l’emulatiô  des  ancicnsRois 

;  nac  c  eft  le  chaftcau  fainét  Angc.On  pâlie  parla,  d’Egypte, dôt la  dominatiôncfaifoicqu’vne  fini- 

!  pourallcrdclavilleau  bourg, &au  Palais fainéfci  pie  parcelle  de  cette. énorme  malle  de  monar- 
I  Pierre, qui  efl  fur  le  tertre  du  Vatican.  |  chie;ou  par  contrainte;  ou  pour  plus  grande  co- 

Pon.  mu.-  Hors  de  la  porte  du Populôvnboni  modité;  cela  mériterait  bien  vn  difeoursà  parc 
t  ïmo  t  t°N"i  <îuart  de  licuë efl  le  pont  ancicnncmcntappcllé  j  ’  te  Ioilinmais  l’cftimerois  quant  à  moy, qu’ils fen 
I  MiluÎMyte  à  cette  heure  d’vn  mot  corrôpu,Pon-  fùlTent  bien  peu  palier  a-moins}  quelque  grand 
j  temollc.Ammian  Marcellin  eferit  que  M.Scau-  nobre  de  peuple  dont  cette  cité  en  fa  plus  trio- 
!  rus  du  temps  de  Sylla  le  baftit:  mais  il  a  elle  plu- 1  phante  vogue  ait  peu  oneques  élire  rempliepuf- 
fîeurs  fois  ruiné;&:  refait  fur  les  vicils&  premiers  ques  à  plus  de  quatre  millions  de  perfonnes  cô- 

fondemens.A  ce  pont, comme  eferit  Salufte.fu-  prislesfaulbourgs.Commétqucccfoit,  ccsen- 

rent  arreftez  de  nuiét  par  la  diligence  de  Cicc-  trcprilcs  clloicnt  bié  moins  ambitieufes,  te  plus 

...  -  "  f  1  -  -  tollcra-| 
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toilcrablesquc  les  pyramides,  le  labyrinthe,  le 
fepulchre  de  Simandius;  &  autres  relies  fri uo-f 
les  vanitcz  de  l'Egypte  ,  ne  fcruans  que  pouf 
vn  corps  mort  qui  ne  peult  plus  nuire  ny 
jaydcr  de  rien  :  là  ou  les  autres  foulagcoieni 
|vn  monde  dames  viuantcs.  Strabon  cfcritquC 
lia  dcfpcnre  de  ces  Aqueduds  fut  plus-torf 
par  neceflhé  que  par  vaine  gloire  $  Rome 
ayant  cftcbaftic  par  contrainte,  plus  que  parc- 

Ko  ne  plus  !or- J  .  J  _  .  n  *  *  I 

banilcdion.  Source  que  la  première  Romerondcc 
par  Romuluscn  vn  coin  du  mont  Palatin  &:  de 
Capitole  le  longduTybre,  qui  en  couloir  plu; 
près  qu’à  cette  heure;  pour  ce  peu  de  gens  qu’il; 
jeftoient,  &:  encore  longtcmpsapres;Tcauëdc 
iquclques  puitz  &  fôtaincs.aucc  celle  de  la  riuic- 
jreneleurpouuoit  que  trop  fufîire  :  maisf’eftani 
Ivcnuë à  multiplier  d'habitans, il  leur  fut  force  de 
fdlargir, attendu  fa  fîtuation,  das  les  autres  mô- 
taignes,  où  il  n’y  auoit aucune  cômoditc  d’eanc: 
!&  li  fc  venoient  toufiours  à  elloigner  d’autant  de 
jTybrc.  Tellement  quefctrouuant  accrcuëiuf- 
Iqucsau  nombre  de  deux  cens  cinquante  mille 
citoyens, qui  auec  les  cfclaues,les  artifans,  eftra- 
giers,&:  autres  pouuoiétrcuenir  à  plus  de  fix  ce; 
mille  bouches  5  l’an  441.de  là  fondation, M.  Va- 
lerius ,  &c  P.  Decius  eftans  Confuls  ;  A  p  p  1  v  s 
clavdivs  lors Ccnfèur , comme .dit Frontin 
en  fon  traidc  des  Aqueduds  ;  &:  cette  première 
Décade  liurc  9.  fueill.  398.  amena  le  premier  de 
tousj’cauëqui  defonnom  futappcllec  Appicn- 
nc:combienquefoncompaignon  Plautius,  qui 
acquit  le  furnom  de  Venox  pour  les  diligences 
qu’il  auoit  faides  de  chercher  les  fources  &:  vei¬ 
nes  de  ce  tuyau ,  en  euft  deu  rcccuoir  l’honneuri 
mais  f’eftant  demis  au  bout  de  dixhuid  moys  dej 
fa  charge ,  parla  malice  d’Appius  qui  l’auoit  in-j 
jduit  à  celà ,  Sc  a fleuré  d’en  faire  autant ,  le  gré  &j 
;  mémoire  en  demeurerctà  luy  fcul  ;  cnfcmble  de 
|la  voyc  Appienne, qu’il  fît  pauer  iufqu  a  Capoüe, 
i  Cette  eauc  fartembloit  de  plufîeursendroids  en 
vn  réceptacle,  au  territoire  de  Frefcati,  enuiron 
78o.pasà  main  droidchorsdu  chemin  qui  va 
à  Prcncfte ,  entre  le  fix  &  huidiefme  mille  de 
Rome  :  &  auoit  de  cours  en  longueur  depuis  la 
naifTancc  iufqu’aux  falincs  près  la  porte  Trige- 
mine,  ou  de  faind  Paul ,  onze  mille  cent  quatre 
vingts  dix  pas  :  afTauoir  de  conduid  dcfTous  ter- 
j  re.onzc  mille  cent  trente  pas:  &  en  platteformcs 
'à  fleur  de  terre,  &  en  arcades  cfleucesenhaulr, 

|  foi xantc  auprès  de  laville.Lecôduit  deflous  ter¬ 
re  cftoit  d’vnc  forte  maçonnerie ,  voûté  par  def- 
fus  à  la  capacité  de  l’eaue  :  mais  les  plattcformcsl 
&  pillotagcs  qu’il  failloit  faire  par  des  vallées  &! 

|  fondrières  marefcagcufes,eftoientde  plusgrads 
|  fraizaflèz.  Eftant  arriuec  en  la  ville  près  le  montj 
|  Tcftace ,  elle  fc  departoit  en  vingt  chaftcaux:  ià 
j  delà  en  plulicurs  tuyaux  robinets  pour  l’vfagcj 
!  de  la  V.V111.1X.X11.X111.&  xiiii. Régions. Ces  chai 
MJiimjfqu*.]  ftcaux  ainlî  appeliez  des  Latins,  eftoient  ccrtai-j 
•'■lUum.  ,  ncs  grandes  tombes  ou  eifternes ,  comme  pour-! 

1  roitcflrelafôtainedcS.lnnocét;làoù  l’caude? 


tz  1 1  v  e._ _ ; .  _ _ _ j8p; 

,  Aqueduds  fc  venoit  fendre ,  pour  de  là  fc  diftri- 
;  buer  par  des  canaux  deflous  terre  en  to9  les  quar¬ 
tiers  à  propos  de  la  ville;  où  eftoient  les  baflîns 
,  des  fontaines,  anecqucs  leurs  robinets  ,&  gar-; 

gouilles, qu’ils  appelloiët5iùr»r«:defquclscha- 

jfteaux  ou  eifternes, dont  vnc  figure  cfticyap-; 

|  pofcc.auoicnt  la  charge  ceux  que  de  là  ils  appel- 
j  lo'cnt  Cdflellarij  :  comme  le  monftrc  ccft  Epita- 
;  phe  antique. 

!  D.  u. 

I  .  Clïmenti.  caesarvm.  n.  servo. 
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L’an  481. Sp.  Garbilius,&:  L.PapyriusCofT.i  Ls  vie-a 
M.Curius  DentatusCcfeur,dcsdefpouilIcsgai-l 
gnecs  fur  le  Roy  Pyrrhus, conduit  le  vieil  Teue-i 
ron  à  la  ville;  mais  Fuluius  Flaccus  commis àj 
cclà,lcparacheua.  Le  canal  commence  vingei 
milleau-dcflusdeTiuoli;ou  partie  fc  diftribuci 
pour  l'vfagc  &  commodité  du  lieu  .Son  cours  ad 
refte  a  quarante  trois  milia  pas  de  long  ;aflàuoic 
41187.  dciToubs  terre: &  fur  des  platteformcs 
l&fondcmcns  hors  de  terre,  fept  cens  &  deux.’ 
iCettc  caue  n’eftoit  pas  des  mcillcurcs;&:  fcruoici 
jfeulemcn  t  pour  arroufer  les  iardins ,  &c  aux  arti-i 
fans,  &c  à  lauer  les  lexiucs ,  &:  autres  femblabW 
vfages. 

•T*  | 

L’an  <jo9.SulpitiusGalba,&  Aurclius Cor  La  maktu. 
ta  CofT.  le  Prêteur  Q^Martius  Rcx  eut  charge 
jdu  Senar  d'amener  encore  d’autres  eâucs-,&:dc 
irabilleri’Appicnnc,  &:  le  vieil  Tcueron  (ce  die 
[Pline  liurc  36.chap.1y.)  &  pour  ceft  effed luy  fut 
Ordonne  du  public  pour  y  employer,  la  fommë 
•de  vingt  mille  efcuZ;  trop  peu  peut  vn«  telle  cn- 
treprifè;  auflî  les  autres  y  mettent  deux  millions' 
id’or  ;  trop  de  l’autre  cofté  pour  le  temps  d’alorsJ 
Quoy  que  ce  foit  il  en  amena  vne  toute  nouuel-i 
{le, de  trétc  trois  mille  pas  loin  de  droid  chemin; 
jdu  coftc  du  Latium  :mais  pour  raifon  des  dc-j 
«ours,  elle  en  auoit  foixante  vfi  mille  fept  censi 
Idix  &  demy  de  cours  j  afTauoir  deflous  terre, 

[54167.  pas  &  demy  ;  &  au-deflîis  7443.  dont  en 
approchant  de  la  ville  il  y  en  a  cet  quatre  vingts 
jhuid  fus  des  platteformcs  à  fleur  de  terre  ;  &:  lix; 

Imillequatre  ccnsfoixantc  dix,cfleucz  fur  de  fi 
hautes  arcades ,  quelle  arriuoit  iufqu  a  la  cime' 
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du  mont  Viminal.  Cette  eau  (dit  le  racfme  Pli- 1 
ne  liu.31.  chap.3.)  furpafloic  en  perfc&ion  toutes  j 

les  autres  de  la  tcrrcjclaire  au  poflible ,  frefehe,  | 
dclicicufc ,  &  faine  à  boire-, comme  entre  les  au-  j 

très  bicn-fai&s  des  dieux  odroyce  à  la  ville  de 
i  Rome  pour  vnc  grâce  tres-cfpcciale.  Ellefap- 
pclloit  anciennement  Aufeic  ;  &  fa  fontaine  Pi- 
1  conic;  qui  fourd  és  demicrcs  mdtaignes  des  Pe- 
lignicns:&  de  là  paiTanc  par  les  Marfcs,&  le  Lac  r  1 
!  Fucin.fe  perd  &:  engloutift  en  vnc  cauernc:  puis 
fc  manifcflanc  de  rechef  furie  chemin  de  Ti-;  j 
uoli.eftconduittc  hors  de  terre  à  Rome  fardes  i 
arcades. Le  Roy  Ancus  Marcius  auoit  au-para-j 
uant  proieté  de  l’amener  à  U  viUcjtmis  n’ayat  cu! 
le  moyed’cxccurcr  fon  cntrcprife,cllc  demeura. 
fufpedüeiufqu’àccPrercurquiportoicfonnom. 

|  Depuis  M.  Agrippa  la  reftitua:  &C  encore  long 
temps  apres  luy  l’EmpcreurTraian  ,  corne  mec] 
Frontin.qui  l’amena  de  la  voyc  Valcriénc  loingj  ait 
de  Rome  vingt  trois  mille.  Strabon  dit  qu’elle  |  nu 
procédé  du  Lac  Focin ,  &  court  plus  vide  que  jTc 
pas  vnc  desautres  jàcaufedc  fon  excellence re-j  toi 
ferucc  feulement  pour  boirc:&  encore  luy  auoit  lal 

on  adiouftec  l’Augufte  pour  ayde  &  fccours  es  j  qu 
grandes  fdchcrcflcs  de  l’efté,  qui  venoit  hui&  dl 

cens  pas  deflous  terre  auant  que  fc  rencontrer  a-!  vil 
i  uec  cctte-cy  ;  mais  elle  fut  depuis  o&royee  à  la  1  ice 
Claudiéne.  Elle  entrait  au  relie  parla  porte  Ef-j  lue 
;  quilineou  de  S.Laurés5&:  de  làaux  Thermes  de  Saii 
Diocletian,  (apres  quelles  furent  baflics)  &  aux  vc 
deux  moncaigncs  prochaines ,  le  Viminal  &  le  lu 
Quirinal;  venant  en  tout  à  eftrp  copartie  en  cin-;  gc 
quante  vn  grands  baflins  cloz, ou  côferucspouri  fo 
l’viàgcdcecsfeptregionsouquarticrsdaiii.nii.J  m 
j  v.vi.vm  ix.&  xiiii.  On  dit  que  fur  les  môtaignes  Fi 

;  dcTagliacozzo ,  qui  font  fort  hautes ,  fe  voycnc!  ,  er 
encore  pour  le  iourd’huy  des  puitz  tres-pro-  ;  rc 
;  fonds,  qui  ne  foc  autre  chofc  quc  foufpiraux  faits  1  ai 
1  à  force  de  main, pour  donner  air  au  cours  de  cet-  fo 
te  cauc  qui  pafloit  en-bas  à  trauers;  car  autreméc  la 

l’air  rencloz  là  dedâs  luy  euft  eftouppé  fon  cours]  pc 
&  paflage, quelle  n’cuflpcu  aller  auant.  Il  yacn-i  vi 
core  quelques  relies  de  fon  Aqueduft  presla  défi  n< 
i  fufditc  porte  de  faind  Laurcsjcn  l’arc  de  laquel-  tr 

le  par  le  dedans  font  les  inferiprions  fuiuantes,  fti 
de  belles  lettres capitalcslongucs  d’vn  pied;  qui  le 
j  roonflrcnc  les  Empereurs  qui  la  rcflaurcrent.  pi 

1  u< 

j  ImP.  CAES.  DIVI.  IVLI.Ï.  AVGVSTVS.  j  VI 
!  PONTIFEX.  MAXIMVS.  COS.  XII.  TRl-  ,C 

BVNIC.  POTESTAT.  XIX.  IMP.  XIIII.;  j  « 

RI  VOS,  AOVARVM.  O  M  K  I  V  M.  R  X  F  E-  p< 
!  CIT.  r< 

ImP.  CAES.  M.  AVRXLIVS.  AN-'  n< 

|  TONINVS.  P1VS.  FOELXX.  A  V  G.  PAR-  n« 

TH.  MAX.  8RIT.  MAXIMVS.  PONTI-  le 

i  EEX.  MAXIM  VS.  AQVAM.  MARCIAM. 


NS  DE  B.  DE  VI  G. 

VA  RII  S.  kASIBVS.  IMP  EDIT  AM.  PTR-1 

| 

i  GATO.  FONTE.  EXCISIS.  ET.  P  E  R.- 


FORATIS.  MONT  II  VS.  R.ESTITVTA. 
FORMA.  ADQ^ISITO.  ET!  AM.  FON-i 
TE.  NOVO.  AN  T  ON  INI  AN.  IN.  S  A-j 
CRAM.  VUEM.  SVAM.  PEEDVCEN- 
D  AM.  CVRAVIT.  !  - 

ImP.  TITVS.  CAESAR..  DIVI.  F.  VE-i 
SP^ASIANVS.  AVC.  PONTIF.  MAX. 

:  TRIBVNICIA1.  POTESTAT.  IX.  IMP.j 
XV.  CENS.  COS.  VII.  DESIG.  II.  R.I-’ 
VOM.  AQVAE.  MARCIAE.  VETVSTATX. 
DILAPSVM.  R.EFECIT.  ET.  A  Qj;  A  M. 
QJAE.  IN.  VSV.  ESSE.  D  I  S  I  E  R.  A  T.  ; 
EEDVXIT. 

1 

L’a  n  618.  M.  Plautius  Hypfeus,  &  M.  Fui- 1 
jius  Flaccus  CofT.Cn.Scruili*  Scipio,&  L.  Caf-j 
mis  Longinus  Cenfeurs  amenèrent  l’eauc  ditte1  1  A 
jTepulc ,  du  territoire  de  Frafeati  iufqu’au  Capi-,  *t 

Eolc, douze  mille  pas  loimmais  cllcfcmcflcauec] 
alulie de  M.Agrippa.Leur canal aquinze  mille' 
quatre  cens  vingt  iix  pas  d’eftcnduc  :  fept  mille 
d’iccuxà  fleur  de  tcrrcjdontil  y  en  a  quinze  ces 
vingthuiû  de  plattcformczi&  cinq  mille  quatre; 
;cens  vingtdcux  cfleuez  fur  des  arcades:  Elle  n’a- 
juoir  à  la  vérité  point  de  fourcc  ferme  Se  préfixe* 
ains  certaines  petites  veines  Se  rameaux  qui  fe 
venoient  recueillir  cnfcmble  dans  le  canal  de  la 
Iulie:&fcruoicaux  champs  à  tout-plein  d'vfa^ 
gcsjPuisccquien  arnuoitdansla  ville ,  fc  diui-j 
foit  en  quatorze  baflins  ou  conferues,pou  r  la  edi 
modité  de  ces  quatre  regionsda  im.v.vi.  Se  vm,! 
Frontinallcguequc  lalulicfc  venoit  recueillie] 
cnfemble  de  pluficurs  fourccs  en  vnc  grand’  rfta-j 
rc,à  fix  mille  de  Rome:  mais  fon  cours  Se  canal 
auoient  quinze  mille  &  demy  de  long,  tant  dc£ 
fous  terre  que  dcfTus;&:fcruoit  dehors  Se  dedans 
la  ville ,  où  elle  cfloit  côpartic  en  dixfept  badins 
pour  le  fcruice  de  ces  fept  régions  :  de  la  ii.m.v. 

VI.  VI11.X.&  xii.  EllepafToitparla  porte  Efquili- 
nc,8e  par  les  trophées  de  Mariusjqui  ne  font  au-| 
tre  chofc  qu’vn  de  fes  baflins  .chaflcllcts  ou  ci-i 
flcmcsde  l’caue  Marcicnnc,  corne  on  prefume: 
le  plant  en  cfl  reprefenré  cy  deflous  qui  auoit  75. 
pieds  de  longueur, auec  fes  trais  bouches  &ou- 
uertures  ;  n’y  en  ayant  vn  fcul  à  Rome  dont  on 
i  voyc  apparence  quelconque  fors  que  cetcuy-cy. 

I  Car  les  trophées  de  Marius,  font  par  Plutarque 
;  en  fà  vie, mis  au  Capitole  :  toutesfois  celàn’cm- 
pcfchcpasquc  ce  ne  fiift  vn  trophée,  à  ce  que 
l’on  pcult  vcoir  aux  targues, rondelles ,  cuirafli- 
ncs,cabaflers&:  eftocs  y  reprcfcnccz;auec  vn  jeu¬ 
ne  nrifonnier  de  guerre ,  les  mains  liées  derrière 
le  doz. 

Le  ave 
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La  muai. 


Zécut. 


L'iav  vierge  diâdainfinoiidc la pureté 
&bonré,carily  en  auoir  allez  de  meilleures  Se 
!plus excellentes  3 mais  d'vnc  ieune  Paftourcllc,' 
iqui  la  première  en  cronua  vn  pccit  fourgeon,  les¬ 
quel  faccreut  depuis  d’autres  menues  veines  j  Se 
ilamonftra  à  des  foldats  outrczdc  foif  quiccr- 
Ichoicnt  à  boiresou  bien, félon  Pline  liure  3i.cha- 
Spitre  5-de  ce  que  coulant  tout  auprès  du  ruiHeau 
;Hcrculcan,elle,  comme  d’vnc  crainte  virginale, 
fcmblc  refuyr  Ton  aflèmblcmcnt,&  le  deftourne 
tout  court  ailleurs.  Elle  venoit  anciennement 
du  territoire  de  Thufculum  ,à  hui&  mille  pas 
fculemétdcIaville:Ccquicft  caufcquclle  n’a- 
uoit  point  de  Pifcinc  ou  marc  pour  fe  dcfgor- 
gcr,&  y  raflcoirfonliraomToutesfoisfon  canal: 
corcnoit  quatorze  mille  cent  &  cinq  pas.-aflauoirj 
onze  mille  huiû  cens  foixantc  cinq  dclTous  tcr-| 
rc:fur  des  plactcformcs  &  pillotiz,cinqccns  qua-j 
rantcj&fur  des  arcades  cileuces ,  fept  ccns(  Les] 
branches  Se  rameaux  y  acquis  pour  la  renforcer  J 
&  luy  feruir  d’accroiflcmcnt ,  auoient  quatorze) 
cens  cinq  pas  dclTous  terre.  Cette  eau  cft  aulïîj 
des  ouuragcs de M.  Agrippa ,  lequel  en  fon  Edi4 
!  litc, ayant  défia  elle  trois  fois  Conful ,  treize  ans 
après  qu’il  eut  amené  la  lulic  .fitla  defpcnfedcj 
cette-cy ,  qui  fut  parachcuec  en  vn  an  :  &  fi  nct-j 
toya  encore  en  ce  peu  de  temps  tous  les  autre^ 
Aqucdu&sdc  Romcifit  fept  cens  viuicrsen  la 
ville  j  (c’cttoicnt;  certains  refcruouërs  &.  araaq 
d’eau  qu’ils  appelaient  Lacus,) cent  Se  cinq  fon-i 
taincsjSc  cent  trente  bafiins  cloz ,  ou  chalicauxj 
d’eaux  viucs,ainfique  die  Pline  liure  3y.chap.1y. 
tous  le.fqucls  ouuragcs  il  enrichit  de  trois  cens 
ftatuesdemarbre  &dc  bronze,  &  quatre  cens 
Colonnes  de  marbre  , auccqucs  hui&  vingtsdix 
eftuucs  o.u  baing*  publiques.  Suétone  en  Augu¬ 
re  çilrrc  4i.Comroc  le  peuple  Romain  fe  com- 
plaignift  do  la  cherté  Se  difctcc  de  vio,il  rcfpôdit 
jen  grand*  co\cvc,fatu  prouifum  xgtntro fuo^grippâ^  ; 
ferdutih plnribuâ  komints  fuirent.  Quant  à] 


cette-cy,  vtte  partie  dcméufoiti  lacampaigne 
pour  la  commodité  du  rerritoircrlc  telle  qui  ar- 
riuoit  en  la  ville  par  la  porte  Pincianc,&  de  là  au; 
champ  de  Mars, en  la  v  1  i.v  1 1 1  .Se  x  1 1 1  ï.rcgionjj 
[fe  haulfoit  quelque  peu  for  vn  Aquedud  hors  de] 
tcrrcjle  long  du  tertre  des  iardihagesjcomme  on] 
pcultvcoir  encore  pour  le  iourd'huy  en  vn  ar-| 
ccau  de  pierre  Tyucrtinc  encore  debout, auquel' 
cft  enchalTec  cette  mfeription ,  qui  monftrc  quej 
[l’Empereur  Claudius  rabilla  ce  tuyau- 

1  ?  . 

Tl.  CLAVDlVS.  Dft-VSt.  f.  CAI* 
i  SAR.  A  V  G  V  S  T  V  S.  GERMANICVS. 
PONTIFE  X.  MAXIM.  T  R  I  B.  PO- 
TEST.  V.  IMP.  XI.  t.  P.  COS.  DI- 
SIG.  IIIL  ARCVS,  DVCTVS.  AQVAt- 
|  VIRGINIS.  DISTVRBATOS.  PER.  C. 
CAESAREM.  A.  F  VN  DAMENT  I  S.  NO* 
VOS.  FECIT.  AC.  R  ESTITVIT. 


Lequel  canal  feftant  ruiné  aufll  bien  que  le  re¬ 
lie, fût  rcftaurc aucunement  pat  le  PàpeNicolas 
ciRquiefme:de  manière  que  de  toutes  lesfonfài- 
!  nés  anciennes  de  Rome,  nefen  Voit  plus  tien) 

[que  ce  foie  fors  de  cctcc-cy  ,  qni  vient  'd’au-! 
près  de  Ponte  Salarc  par  vn  profond  conduit} 
dcirousterrcjoù  cllcfc  départ  en  plufieurs  robi-! 
nets  Se  tuyaux,  çi&  là  parle  champ  de  Mars] 
pour  l’vfagc  des  habitans;mais  non  en  telle  qua-i 
!  rite  quelle  foulait.  On  l’appelle  encore  pour  le( 
iiourd’huy  l’eau  Vicrge:&  le  commun  l’eau  Tri-a 
!uianc,d’vn  mot  corrompu  comme  on  cftimc.dd 
Traiane ,  pourcc  que  l’Empereur  Traian  rabillai 
toutplain  d’Aqucdufls.  j 

L’a  l  s  1  e  t  r n  e,  autrement  Aogufte,d’Augu-i  Auiitm*; 
ftc  Cciârqui  l’amena  du  lac  de  lémblablc  nom,! 

[fix  mille  pas  à  main  droite  hors  de  la  voyd  Ap-! 

[pienne,&  quatorze  mille  de  Rome:ffiais  elle  en! 
auoit  iz.  millofoixantc  Se  douze  de  cours ,  cfoisi 
cens  cinquante  hui&  feulement  fur  des  arCadesf 
r  -  —  '  •  Y 
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&:  ce  pour  raifon  des  deftours  que  luy  caufoicnt 
les  collincs,&:  les  vallces  qui  fe  rencontraient  en 
cheminraufli  pourccquen’eftant  gucrcs  bonne, 

,  voire  la  pire  de  toutes  les  autres,  ônpenfoit  que 
lafaifantainfl  tournoyer  &  faire  la  (êrpente,cllc 
fc  pourrait  roimprc&aroendcnMais  en  effed  il 
nelefitque  piourcnarroulèr  IcsiardmsdcTra-. 
ftcüre,où  ellcf  alloit  rcridfcjlclquels  Ton  oncle  & 
perc  adoptif  |ules  Cclàr  auoit  laiflez  au  peupla 
|par  ccftamcnèSuctone  tiltre  33. PopnlobortoscircA 
Tyberim  publiée  léguait  :  &  là  auprès  çftably  vnc 
Naumachie.à  quoy  cette  Alfietincfcruoit. 

L’an  790, l’Empereur Caligulc commençai 
|  deux  Aquedtïds.que  Claudius  (on  fucccfleur  a-i 
jeheua  ran8oq.l’vnapppdlcdc  fon  nom  lcau 
I  Claudicnnc,  U  plus  parfaitte  en  bonté  de  toutes 
les  autres,apreslaMarcicnnc:&:  l'autre  le  nouuej 
j  Anicn.  La  Claudicnnc  commehçoit  en  la  con- 
;  trcc  des  Latins-vers  le  grand  chemin  de  Subla- 
;  que, à  58. mille  de  Romcjdc  deux  grades  &  plan- 
turculcs  fources ,  la  Cerulec,&  la  curcicne;  mai: 

:  (on  canal  auoit  quarârc  fix  mille  pas  de  lôgueur; 
trente  fix  mille  deux  cens  &  trente  deflous  la. 
tcrre,&  dix  mille  deflus  : alTauoir  trois  mille  foi- 
Xante  feize.  par  endroits  deflus  tcrrejlcs  trcnteûs 
J  mille  pas  dcflufdits  en  pontsSc  chauflees;&  pre; 

:  la  ville  fix  cens  &  neuf  fur  des  plattcformcs:  plu: 

|  fix  mille  trois  cens  quatre  vingts  &  onze  fur  de; 

■  arcades  tourcs  continuées  d'vne  file. 

L*  n  o  v  v  1 1  Le  novvel  Anien  venoit  de  plus  loin  que 

a  n  1  *  n.  pas  vn  des  autres  Aqueduds;  aflauoir  de  foixan- 
te  deux  mille  pas,  attiré  d’vne  riuicre  bourbeulc 
à  caufe  de  fes  riues  bâties ,  &  du  terrou  cr  d’alen¬ 
tour  tendre  &;  facile  àfedeftrcmper.-Pour  raifon 
dequoy  on  fut  contraind  de  crcufer  vn  grand 
lac  ou  eftag,  à  quatre  mille  de  (on  defchargeoir, 
à  fin  d’y  laiflcr  rafleoir  èc  affaifer  le  limon  quelle 
charrioict  maisnonobftant  tout  cela ,  les  pluyes 
la  rcbrouilloiencay  fes  ment  derechef  j  fi  quelle 
venoit  ordinairement  trouble  &  confufc  dedas 
Rome;&  alccroit  le  ruiflëau  Herculcan  clairau- 
trcmetde.fanaturc.qui  fe  venoit  mefler  auccj&r 
la  Claudicne  encore;  qui  par  ce  moyen  dcmeu-| 

!  rc.quelque  peu  cmpircc  de  fa  bote. De  ce  lac  doî 
ques  pu  marc  artificielle,  eftant  conduittcpar 
cinquante  huid  mille  fçpt  cens  pas  à  la  ville;  il 
y  en  auoit  quarante  neuf  mille  troiscés  deflous 
terrej  &  neuf  mille  quatre  cens  deflus  des  Arca¬ 
des,  les  plus  hautes  quifuflent  point;  car  en  tel 
endroid.  elles  f’efleuoient  iufqu'à  cent  &  neuf 
Ed rangs  lue-  pieds  pour  venir  au.niucau  des  plus  haults  lieux 
teur  pour  vn  habitez  de  Rome  .La  Claudiene  tenoit  le  fecôd 
uinz. dC  fo°*  ;ficu  en  fia u teur  apres  c.ette-cy  ;  le-  troificfmc,la 
Iuliefle  quart,  laTcpule;lecinquiefme,laMarr 
'tienne;&:  leflxiefme,levicil  AnicniPuisla  Vierr 
gcjôçl’Appienneda  plus  bafle  de.  toutes  cftoid 
l’Àlfi<îtitiQ  jauflieftoit-elle  deftinecpourTran^ 
ûeüre,&:  auttes  lieux  bas.Ainfi  ce  nouuel  Anicni 
fe  venant  mefler  dedans  Rome  «uec  la  defluflj 
dite  Claudicnnc,  ils  fç.departdïcnt  en  quatre! 
vingts  &  douze  chaftcaüx  ou  ciftemes,  pour  lV-i 


(âge  &  cômodité  de  toutes  les  quatorce  régions 
&  quarricrsrtellcment  que  deux  Aquedudsfur- 
1  montèrent  en  fraiz&  magnificence tous  les  au¬ 
tres  d’au parauant  &aprcsj  y  ayant  Claudius  cm- 
ployé.commc  dit  Pline  litfre  36.chap.15  .cinq  ce  s 
cinquante  cinq  mille  feftcrccs ,  au  genre  neutre 
:  vallans  xxv.efciuchacun  ;  parquoy  cela  r^uien-  Vn  feolmyan 
droit  à  treize  millions  huid  cens  (oixantc  quin- 
;ze  mille  cfcuz:  Voicy  fes  mots.  Vicie  éntcccdentct  üoJdor. 

I  aejaaram  dutlas  noaifiimam  impendiam  operu  inchoati 
'  a  C.Ctefdre^  pentfti  à  cUudio:qmppti  lapide  qaadra- 
\gefimo  ,  ad  eam  excelfitattm  y  tin  amnes  hrbis  montes 
leaantar,  influxere  Canins  atqae  C  arnicas  fontes.  Ero- ! 
gau  in  id  opas feflertia  ejaingenta.  lvm.  Elle  entroic  1 

:au  refte  par-deflus  la  porre  Neuic  ,  mainte-j 
nantPorte-maicur,quicftdc  marbre  d’vn  ou-l 
tirage  fort  excellent  d’ordre  compbfitc  entre' 
imefléderuftiquc; &delà  f’eftendoit  Iclongdc 
l’efchinc  du  mont  Cclion  afÂuenrin.  Caracalla 
l’attira  depuis  au  Capitole.  Cette  porte  feruoit 
id’arcàl’Aqucdud.ainfi  que  le  demonftrcntlcsi 
inferiptionsfuiuantes ,  taillées  en  grofles lettres!  •  1 

capitales  en  la  frize  d’iccllc  dedans  &:  dchors;dôt! 
bous  auons  bien  voulu  inférer  vn  petit  portraid 
jà  la  fin, qui  en  reprefente  tellement  quellcmcnt 
llamanierc.  i  j 

I  1 

T  I.  CLAVDIVS.  D  B.  V  S  I.  P.  CAESAK..;A 
AVG.  G  ER.MANICVS.  ÏONTIP.JmaxJ 
TKIBVNICIA.  rOTESTATE.  XIL  COS.| 
j  V.  IMPER  ATO  R.  XVII.  PATIR.  PA- 
TRIAI.  AQVAS.  CLAVDIAM.  EX.  FON- 
|.  T  I  B  V  S.  QJf  I.  VOCAB  AN  TVR.  CAE^ 

RVLEVS.  ET.  CVR.TIVS.  A.  MILIARIOl 
XLV.  ITEM.  ANIENEM.  NOVAM.  A. 
MILIARIO.  L  X II.  SVA.  IMPENSA.  IN. 

VRÏIM.  PERDVCENDAS.  CVRAVIT. 

1  ! 

| 

Imp.  caesar.  vespasianvs.  a  vn  B 
G  VS  T.  PONTIF.  MAX.  T  R  IB.  POT.  IlJ 
|  IMP.  VI.  COS.  III.  PESIG.  II II.  P.  pj 
A  Q_V  A  S.  CTRTIAM.  ET  CA  ERYLEAMl 
i  PERDVCTAS.  A.  DIVO.  CLlAVDIO-  ETj 

j  POSTE  A.  INTERMIS  S  A  S.  DILAPSAS* 

i  QVE.  PER.  ANN  OS.  NOVÏM.  SVA.  ImI  I 

!  PENSA.  VRBI.  RESTITVIT. 

I 

IMP.  T.  CAESAR.  DIVI.  F.  VtSVA^-Q 
I  SIANVS.  AVGVSTVS.  PONTIFBX.  MA>  ^ 

j  XIMVS.  TRIBVNIC.  POTESTATE.  XJ 

I  M  P  E  R  A  T  O  R.  X  V  I  I.  PATER.  P  A-i 
TRlAEi  CENSOR.  COS.  VIH.  AQJVAsj 
CVRTIAMi  ET.  CAERVLEAM.  PERDV-j 
C  T  A  S.  A.  D  I  V  O.  C  tAVDIO.  E  T.'  P  O^ 

STEA.  A. DIVO.  VESPASIANO.  PATRÊt 
SVO.  VRBI.  RESTITVTAS.  C  V  M.  Al 
CAPITÏ.  AQ^VARVM.  A.  SOLO.  VITVi 
STATE.  DILAPSAÇ.  E3SENT.  N  O  V  aI 
FORMA.  RÉDVCINDAS.  SVA.  -IMRgïîü- 
.  SA.  CVRAVIT.  '  •  V 
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Dv  TEMPsdcFr6nn,quifiitcIcputcparrEm-  Domitian.&leremplircfpnifédctanrdeprofu*  i 

percur  Nerua  Côraiftairc  general  de  ces  Aque-  fiôsrne  pourfatis  faire  en  forte  quelconque  à  l’cn- 
!  dufts.il  n’ycnauoitquelcstteufdcflufditsàRo-  tretchemcnt  de  ces  canes, d’vnedcfpéfe  prcfquc 
;  me  :  mais  Procopeau  premier  de  la  guerre  Go-  incroyablc.Lcsdix  mille  donques  trois  céscin- 
i  thiquc.dit  qu’il  y  en  eue  iufquâ  quatorze,  faits  liante  tuyaux  quinaires  qui  arriuoicnc  de  iieft 
de briques.d’vne  telle  profôdcur& largeur-, qu  a  en  la  ville,  de  lagrofïcurd’vn  bon  poulcc,pou-  ! 

peine  vn  homme  de  cheual  euft  peu  pafter à  tra-  uoient  rendre  chacun  par  heure, ioint  leur  impe- 

I  ucrs.Sextus  Rufus  en  met  dixneuf^maisFrontin  tuofitc  &  roidcur.plus  de  deux  muyds  d’eau ,  fc- 

i  ne  parle  que  de  la  largeurs  groflèu  rdc  l’eau  Ap-  Ion  queicl’ay  exactement  mefuréj  &  cinquante 
picnnc, qu'il  dit  auoir  eu  cinq  pieds  de  profond,  par  confcqucnr,iour  &  nuift;  car  les  gargoliillcs 

&dclargc  vn  pied  &C  neuf  poulccs.  Quoyque  &  toretz  des  tuyaux  cou  îoict  fans  ccfic*  comme 
cefoir,ccsncuficydc  Frontin  ,portoient  trci-  il  eftàcroircjautremét  il  n’y  euft  eu  point  d’eaux  i 

1  zc  mille  cinq  cens  quatre  vingts  &  quatorze  caduques, pour  faire  les  referuouers  en  tel  nom- 
tuyaux,  qu’il  appelle  Quinaires ,  d’vn  poulcc  en  bre  comme  il  fera  dit  cy  apres;ne  les  eifternes  ou 
[  diamètre ,  &  trois  de  circuit  :  aftâuoir  l’eau  Ap-  conferues  n’euftent  pas  efté  fuffifantes  pour  co- 
,  picnne  694.  le  vieil  Anicn,  1981.  la  Martienne  tenir  vne  nuift  entière  vnc  fi  grande  affluence 

1  1741.1a  Tepulc,44f.  la  Iulie,7îy.  la  vierge,  1^04.  idéaux,  fans  leur  donner  vne  continuelle  faillie. 

I  l’Alfictinc.yÿz/la  Claudiénc  &  le  nouuel  Anicn,  Parquoy  les  dix  mille  tant  de  tuyaux  dcflufdits,  i 

!  488z.dont  il  n’en  venoitdas  la  ville  que  dix  mil-  rcuicndroientàcctte  raifon  àplusde  cinqcens  '  i 
gjÿ»-!  le  trois  cens  cinquante  :  le  refte  deraeuroit  de-  mille  muids  en  vingt-quatre  heures.  Prenez  en  Laqoantiré  <4 
Rome.*  anî  1  partyç'a&  làau  dehors, pour  l’vfage  &commo-  laquatricfmc  partie  donc  onretiraft  le  fubfide,  c,oe-,e*  ! 

|  dite  des  lieux  par  où  ils  pafToient:  Donclcrcuc-  ce  lcroiét  plus  de  fix  vingt  mille  rrtuids  par  ibuE  ioienr à'^omo 1 

j  nu  &  profit  qui  fcrctiroit  tous  les  ans,  enfemblc  ;Er  eft-il  à  croire  qu’en  vne  telle  ville  que  Romcj  *°u*iejioan.  | 

|  de  ccquel’on  oftroioiccn  la  ville,  de  l’eau  de-  ifi  peuplée  fi  extrêmement  riche  &  abondacc  en  ; 

1  coulante  des  Aulgcs,&  baffins  publiques, appelé  deniers ,  la  commodité  d'vn  muyd  d’eau  en  des  ;  ! 

lee  de-1  z^qudcaducn,  qui  auftî  bien  fefuftpcr-  lieux  ainfi  mal-aifcz  pour  en  rccouurer ,  ne  fa-  ! 

duëinutilemcrjAux  foulions, tainfturicrs,pcaul-j  chetaft  bic dix  folz’Ec  certes  à  Paris  vers  l’cfchel-  ' 

fiers,  tanneurs,  &ferablables  manières  de  gens^  le  du  cëple;vcrsS.Sauucur&:  autres  endroits  ef- 

pour  les  eftuucs  &  les  baings ,  tât  communs  que!  loignez  de  l’eau,  fil  n’y  auoit  poin  t  de  moyen  de 

particuliers  ;  pour  baftir,arroufer  les  jardinages,  faire  des  puits,  nous  en  ddnerions  bié  d’auacagc. 

ïflrangereie-  &  faire  les  lcfciucs;  montoit  (ce  dit  iceluy  Fton-  Parainfi  ces  fix  vingt  mille  muyds  d’eau  reuien-  |  ! 

tin)à  deux  cens  cinquante  mille  fefterccs  par  anj  droiécàzo.millccfcuzpariourj&paranàplus  j 
jnc.quxfopcrd  qui  à  les  prendre  au  genre  neutre,  vingt-cinq  ef-  defeptmillios  d'or;fommeexccdâreladcflufdi- 
îrtp^mci  au’  ctlz  chacun,  monteraient  fix  millions  deux  cens  te.  Prcnczlesàtoutroprcàvncdrachmcoude- 

cinquantc  mille  efcuzjd  annuel  reuenu;  Somme  nier  d'argent, monnoyc  romainc.de  la  valeur  de  i 
à  la  vérité  bien  lourde  &  pcfiin  te  pour  vn  (cul  ar-  ;noz  realcs  à  pzu  près, dot  les  dix  à  la  proportiôjdc  1 
ticlc,  &:  qui  de  prime  face  cfpouuetcroic  les  per-  dix  parties  d'arçéc  pour  vnc  d’or,  valent  vn  cfcuj  ! 
fonncsjquclcfubGded’vncrongncurcd’eaufu-  cela motcroiciz; mille efcuz par  ioür;  Separan  , 

perfluc,cn  vnc  feule  ville,  montaft  plus  que  touc  quatre  millions,  pses  de  quatre  cens  mille  efeuZ.  • 
ce  qu’ils  rcceuoicnt  de  tribut  de  la  France  &  des  Nous  ne  pouuons  auoir  autre  lumière  de  tou- 
Efpai^nes.  Parquoy  cclà  mérité  bien  d’eftreef-  ^esccsantiquicezfinoiquepardcs  conicfturcsj 
pluché  de  plus  près  :  veu  qu’il  n’y  auroic  aucune  d’auranc  que  les  autheui$  n’en  ont  rien  Iaifîc  pat 
apparence  d’intcrprcterccs  Seftcrccs au  mafeu-  efcritimaiscclàcftoic  vn4cnicr|deambuIatoirc,  ! 

lin, qui  ne  reuicndroicc  en  tou  t  qu  a  6,  mille  250  j  &  trottât  d’heure  à  autre/tm  t  alfi  qu  o  employé 
.  efeuzitrop  peu  de  chofc  pour  cftanchcr  la  foif  dq  iouradlcmét  en  defpecc  de  touche ,  &:  nompas 
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pour  mettre  en  threfor.  Que  fi  cette  (orne  nous' 
Icandalife  comme  trop  cxccflîuc  encore ,  il  fau¬ 
drait  lire  au  lieu  de  duetntaquinquaginti  milita  fe- 
Jlcrtiûr»  ,  dteenties  quinquagefies  fejlertium ,  où  il  y  a 
plus  d’apparencc, Sc  eft  la  maniéré  de  parler  plus! 
latinejcc  qui  tnonteroit  à  fix  cens  vinteinq  mille 
cfcuZ  :  qui  eftoient  bien  requis  pour  le  moins  i 
l’cntretcnement  des  Aquedu&s;vcu  que  nous 
voyons  qu’en  htii&ou  dix  ans  du  mauuais  mef-; 
nage ,  8c  diflîpations  de  Néron  la  réparation  en; 
i  ayantcftcoubliec ,  Vclpafian  fut  contraint  d’y| 

!  employerde  grades  fommes  de  deniers:Et  Ncr-; 
i  ua  Sc  Traian  en  femblable.pourraifon  de  la  nô-  - 
chalace  de  Domitian.  Que  l’eau  au  refte  fe  ven-' 
dift,5c  mefmcs  à  Rome  bien  chèrement,  les  lu-; 
rifconfulres  nous  le  donnent  allez  à  entendre;! 
quand  fous  le  mot  d’aliments  publiques,  qu* po¬ 
pulo  Rominopublic'cprdjlabantur,  tut  legdbantur  5  ils1 
comprennent  l’eau  auflî  comme  eftant  vénale. 

DES  THERMES,  ET  BAINS 

P  V  B  L  I  Q_V  E  S. 


LE  s  anciens  Romains  par  faurc  de  linge, 
dont  la  commodité  n’eftoit  pas  telle  comme 
1  maintcnant,5c  encore  à  nous, eftoient  contraints 
pourfe  deliurer  de  la  pouldrc,fueur,cra{Te,  8c  or¬ 
dure,  8c  fc  tenir  neéts ,  fe  lauerfort  fouuenr, 
toutainfi  que  les  Turcs,  8c  autres  peuples  Orié- 
taux  pour  la  mcfmc  occafion  font  encore  pour 
le  iourd’huy:tan  t  pour  la  rarité  des  toiles  de  cha* 


me  au*  incie.  urc  Sc  de  lin  ,  que  pourles  chaleurs  de  ccsquar-4 

quanoss.  .  I\  »  1  in  • 

tiers  la.  Au  moyen  dcquoylesRomains, ou  pour 
la  ncceflîtédeflufdite,  ou  pourleplaifirSclavo-t 
luptéjdont  Lampridc  en  la  vie  de  Cômodus  dit 
qu’il  fcftuuoit  8c  baignoit  fept  ou  huitt  fois  tous 
les  iours;8c  le  ieune  Gordian  tout  de  mcfme  ,  a- 
uec  de  belles  garces,  8c  des  vieilles  dccrcpitecs, 
pourauoir  leplailir  dclaconfcrécede  ces  deux 
contraires  obie£ts:ou  pour  la  famé  qu’ils  prefup- 
pofoient  cftre  en  ces  continuels  lauemens ,  ima¬ 
ginez  par  eux, mais  apres  les  Grecs,  à  l’imi  tation 
des  baings  naturels,  cfqucls  pourraifon  des  mi¬ 
nières  par  où  ils  partent,  il  y  a  quelque  faculté  & 
vertu  j  accouftumerent  defc  baigner  pour  le 
moins  vue  fois  le  iour,fils  en  auoient  la  commo-j 
dité  Sc  moyen:  Pour  le  commencement  a-i 
uecques  vne  fort  grande  modeftie  Sc  fimplicité, 
ainfi  que  tout  le  refte  de  leur  vie:  Mais  puis-après; 
qu’ils  fc  furent  accrcuzà  vne  telle  puirtancequc' 
chacun  fçaitj  ils  drerterent  des  Thermes  Sc  bains 
publiques  d’vnc  fi  grade  fomptuofué  Sc  magni-! 
ficencc.queles  ruines  mefmes  de  ces  baftimens,! 
font  l’vn  des  principaux  teimoignages  de  leurj 
dcfmefuree  opulence  5c  pouucir:fi  que  ce  qui  fc 
Maenifictnce  commcnÇa  entiers  eux  par  neceflité,  fefleua  en, 
des  bains  &e-  fin  à  vne  oftcntatiô  incroyaMe.Carcn  ces  Ther- 
ftuuci de  Ro-  mes  publiques, Sc  en  leur»  baings  8c  cftuues  par- 
we'  tidulicrcs,  ils  n’efpargioienc  chofc  aucune  de 

toutes  lcs'pl9  exquifescuriofitez  Sc  dclices  qui  fc 
pouuoiét  imaginer,,  ne  rccouurcr  en  quclcoquc 


endroit  de  la  terre  :  Marbres,  Sc  Iafpes  de  toutes; 
fortesjAllcbaftrcs,Porphyrcs,ScSerpétins;Ouùra- 
ges de  marquetterie  8c  de  mufaiqueésplâchers 
d’embas,  Sc  és  voultes  •  ftatuës  de  marbre, 8c  de 
bronze;  Hues,  8c  platte-pcinturcs  tres-cxcellen-î 
tes  pour  en  reueftir  les  paroiz:  colonnes  démelu- 
recs  ne  fouftenans  rien,  Sc  ne  feruas  que  d’orne- 
mentjdoreures,  ÔC  diapreures  fans  mefure  ne  rci- 
glejainfi  que  le  touche  bien  au  long  Senequc  en 
l’epiftre  87.Martial  au  6.  liurc ,  8c  Stacc  au  pre¬ 
mier  de  fes  Sylucs  ou  recueils  :  outre  les  huillcs 
odorantes,  liqueurs, parfuns,Sccompofitionsdc| 
infinies  fortes  dont  ils  fioignoient.  Quant  àla 
fanté  qu’on  pouuoic  attendre  de  ces  baignemés, 
c’eftvne  queftion  non  encore  bien  refoluë  en  la 
médecine: de moyie les  tiendrois  pluftoftà  vn 
accagnardement  Sc  couftume  delicicufc ,  qu i  ne 
fert  qua  ramollir  les  nerfs  8c  lcsmufcles;  Veu 
mefme  que  Suctonc  en  la  vie  d’Augufte ,  tiltre 
8i.cn  parle  amCv.Verùm  tantam injirmitattm  magna 
curd  tucbatur  jmprimu  Lauadi raritate.  Mais  l’accou- 
ftumance  de  pere  en  fils,  Sc  l’opinion  font  beau-  NjM 
coup, car  nous  voyons  la  manière  des  Turcs  d’al-  Bem  mu. 

1er  ainfi  court  à  chenal  à  la  genette;  Sc  de  la  plus 
part  des  peuples  du  Lcuant  Sc  Midy-,  cftre  fort 
contrainte  Scmal-ayfee, à  cauic  du  plicmentdcs 
iambcS;dontilsvfcntaurtîà  f’afleoir  àtablc;8C  .  . 
les  Arabes  tous  accrcupizfur  leurs  tallons:à  quoy 
nous  ne  nous  pourrions  façonner  en  forte  quel¬ 
conque  :  Ny  à  la  mode  au  (fi  peu  des  Romains, 
qui  au  rebours  cheuauchoicnt  fans  eftriefs,5c 
comme  en  bardellc ,  les  iambes  toutes  pendan¬ 
tes  :5c  à  leur  façon  aurtï  peu  de  prendre  le  re¬ 
pas ,  couchez  tout  ainfi  prcfquc  que  pour  dor- 
mir,parmy  force  oreillicrs  8c  coiflins;ou  appuiez 
de  collé  fur  le  coulde$aflîetrc  certes  fort  incom¬ 
mode  SC  mal  propre,  tant  pour  boire ,  que  pout 
manger;  neaumoins  ils  tenoient  cela  à  vne  rrcs- 
grandc  volupté  Sc  foulagemcnt,  comme  il  feraj 
ditplus-aplainenfonlicu.  Somme  qu’ils  auoied 
l’vfagc  des  baings  en  tres-grande  rccommenda-j  Uminittc^ 
ition;dontvoicy  àpeu  près  la  maniéré.  Il  yauoil  fcbaigner&c 
en  premier  lieu  auflî  bien  qu’a  nous,  lebaing,  8C  1}uu"auIJ*L 
l’cftuuc  fcichc:Lc  baing  depedoit  de  l’eau, qui  fc  cicns  onu 
venoit  recueillir  de  TAqueduél  dans  vncgraa 
de  aulgc,pourde-là  fe  cômuniquerés  trois  chau 
dicres,  dont  parle  Vitruueliu.  y.chap.io.ccllé 
de  l’eau  chaude,  de  la  riede,  Sc  la  froide,  par  cer 
tains  tuyaux  appropriez  à  cela  de  telle  forte, 
que  ce  qui  pouuoit  regorger  de  la  chaudière 
tiede,  falloir  defeharger  en  lachaude;5c  de  la 
froide  en  fembiablc  à  la  tiède  ;  pour  les  com 
tempérer  par  ce  moyen  ,  Sc  en  feruir  les  per-l 
fonnes  félon  leur  gréSc  appétit.  Cesdegrcz  dt} 
chaleur,  vcnoicntdel’ypocaufte  eftantau-defif 
foubs  des  chaudières  fuidircs,  comme  le  voca4 
ble l’emporte, qui  fignific  efchauffantpar-dcl} 
foubs,8c  nompas  le  Sudatorium ,  ou  cftuuc  Icichej 
que  Cicéron  au  3.  des  epiftres  à  fon  frère  Quin4 
tus,appelle'A  s  SArCorncliusCclfusau  2..8C  Vit* 
truue  au  lieu  dcflufdit  Laçunicwm.  ColumclIe,en 
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la  préface  du  premier  liure,  deteftant  les  délices) 
Se  voluptezde  fon  temps  :  Moxdeinde  ht  apti  >e-j 
Ltjrftuucs  fe'i-  niamus  ad  ganeu  quotidianam  cruditatem  laconicu  ex - 
thesvenues  des  coquimu* ,  &  txüto  fiudore  fitim  qu<erimui  :  appelle 

Lacedcmo-  i  ajng  jcs  Lacédémoniens,  c5mc  le  touche  Mar-i 
tialau  <>.de  fes  Epigrammes. 

Mit u*  fi plucednt  tibi  Laconum, 

Contenta* potes  arido  hapore,  j 

Crudd  Virgine,  Maniaque  mergi. 

Et  eftoit  cette  eftuuc  fciche  nô  fculcmét  rechaiM 
fee  par  le  deffous  auec  du  bois ,  Se  des  peloces  oui 
tourteaux  enduits  depoix;  mais  y  auoit  certains! 
tuyaux  dedans  les  murailles, par  où  la  chaleur  fej 
communiquoit  iufqucsau  haut  de  la  chambre*! 
dont  il  fen  voitaffczdc  marques  es  Thermes  dej 
Caracalla  ,&e  de  Dioclctian:  comme  au  reboursj 
pour  attirer  la  frefeheurés  filles  baffes  es  gtad’s 
chaleurs, en  quelques  ruines  de  Rome,  venâs  du 
fonds  de  la  cauc  :  mais  on  leur  nppliquoit  vnc 
chappcoucouucrcle  pour  les  modérer.  Vapora- 
rium,  que  quelques  vns  prennent  auffi  pour  l’e- 
ftuue,  eftoit  proprement  vn  petit  tuyau  defrobe 
pour  euaporcr  la  futriee, ain(i  qu’on  voit  és  poif- 
ics  d’Allemaigne. Cicéron  au  lieu  deuant  dit:/» 
balnea  Hypocaufiain  altcrum  ^fpodytcrij  angulti  pro- 
moui,proptcred  qued ita  étant pofitd, ht  eorum  hapora-, 
rium ,ex quo  igna  crrumpir,efjlt  fubicclum  otbtculo;si- 
podyterium  ,1c  lieu  où  l’on  fe  dclpouilloit,  qu’on 


;  rtfanrùtm. 


crvtm. 


iappcllc  ladefpouillccn  noz  icuxdcpaulmc:és 
ieftuucs  cela  fc  fait  en  chaque  châbre  :  Mais  c’eft 
l  bien  chofc  plus  certaine  de  fe  venir  mettre  entre 
deux  draps,  pour  fe  rafrefehir  Se  cffuycrdc  la 
j  fueur, que  nompas  de  fallcr  d’vn  lien  fort  chaud 
cxpofcràl’air,quia  toufiours  quelque  chofc  de 
plus  froid,  ou  moinschauld  que  nompas  l’cftu- 
uc:aufti  l’appclloicnt-ils  Frigidarium  ;  le  reffrejehifi 
fouër, combien  que  ce  morauiïi  lignifie  la  cuuet. 
rc  d’eau  froide ,  cnlaquelle  l’on  fe  venoit  ietref 
|  au  partir  de  la  tiede  j  &:  en  cettc-cy ,  dclachau- 
i  dcjpourpar ce  moyen  fc  remettre  en  fon  tcm-| 
i  perament  naturel  par  degrez.  Les  inftruir.cns  au 
:  refte  dont  l’on  fc  raeloitîa  fueur,  &lacraffc,ap-j 
J  peliez StrigiUs ,  racIouërs,frottouërs,ou  eftrillcs,:  striÿlu. 
f  ont  tels  que  vous  les  pouucz  vcoir  cy  portraiéts:: 

Se  fefaifoient  d’or, d’argent, de  fer, d’airain, yuoi-; 
rc,cbcne, corne, picrre-poncc,  linge,  &e  cfpôgcs, 
teintes  en  pourpre, comme  dit  Plinej  fdô  la  fan* 
tafic  &lcs  faculrcz  d’vn  chacunjdonc  les  plus  ai-; 
fczlesportoient  aucccux  ,  combien  qu’il  y  en 
euftordinairemée  bonne  prouilïon  é;  Thermes 
|  Se  baings  publiques. De  toutes  lcfquclles  choies 
nousauons  bien  voulu  inférer  vn  po» traie! ,rcti-| 
ré  des  fragmens  de  l’antiquité  par  Pyrrho  Lvgo-, 
rio  peintre  &  antiquaire  trcs-exccllent, auec  le- 1 
quel  nousauons  eu  tres-fimilierc  conuerlation  ! 

Se  accointance  a  Rome. 
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Les  pifcincsi  II  y  auoitourrcpluscn  CCS  Thermes ,  des  pif 

ouviuierspour  cincs  ou  viuicrs  artificiels  d’eau  froide  ,  tam 
naScr-  i  doucc.que  de  la  mer;  Suétone  en  Néron  17.  Æc 
fat hs pépins  calidupijcinu,ac  ttmpore  tjitMo  niudtu:  El 
I  au  3  i.Balincitmdrinu,&'  a Ibults  ftutntes  dquu.  Lam 
prideen  Alexandre Scocte:^itqueinde  hn£lu*U 
mabjtHr}it<t  ht  Cdlddriu  htl nunqudm  ht l  rdr'o ,  Pifci 
na  ftmper  hteretur.  Car  ce  motdcPifcine,&dc^ 

!  Baptiftcre  aufli  importoient  coufioursque  ce 
■  ftoiceau  froide  :  ce  qui  feruoit  à  rendre  les  corp 
1  plus  robuftes,  quand  la  chaleur  naturelle  par  fi 
contraire  qualité  cftoit  rembarrée  au-dedans:c<| 
i  que  deux  frères, Euphorbe  Médecin  du  Roy  lui 
!  ba ,  &  Mufa  d’Auguftc ,  pra&iquerent  tous  le* 

!  premiers  :cc  dit  Pline  liure  vingt-cinquicfmc 
j  chapitre  fepr,&  liure  vingt-  huift,  chapitre  4.  & 

!  Sucton^e  tiltre  Zl.Quid  Cdlidd fomentes  non prudcrdnt 
,  frigiducurdri  codttia.  Dion  aufli  au  34.  Pour  le 

|  deux  effe&s  ddTufdits  furcntcdificzces  beau 
ibaftimens  admirables;  fi  fpacicux  au  relie,  qu 
|  félon  Ammian  Marcellin,  erdnt  in  Thcrmu landcrJf 
j  in  modum  prouinçiarum  extruttd.  On  en  voit  cnco 
redcmerueillcux  dcmcurans;dc  celles  princi 
I  paiement  de  Caracalla ,  les  plus  belles  grade 

de  toutes, au  pied  du  m5t  Auentin ,  qui  fouloiéj 
;  dire  abreuuees  du  canal  de  l’eau  Appicnnc:&î 
Maçnîfieenee  celles  de  Diocletia  fur  le  Viminal.de  la  Marciéj 
!  ne-,  où  de  puis  ij.  ou  10.  ans  er.  ça  a  elle  accomj 
modee  vnc  belle  Chartroufc  fous  le  tiltre  de/<»4- 
Mdrid  iegh  dngeh  :  toutes  les  autres  cftàseffa* 

I  cccs.de  forte  qu’il  neficn  voit  prefquc  aucun  ve¬ 
rtige-  Mais  de  ce  peu  qui  reftede  ces  deux  cyi 
|nous  pouuons  comprendre  à  peu  près  quelle 
idcuoit  dire  leur  fomptuolité  Sc  magnificence^ 
prefquc  incroyable,  pour  le  nombre  &c  dcfmc- 
furac  grandeur  des  colonncsda  fuperbe  hauteur 


!  des  bains  &  c 
;  ftuues  de  Ro 


l  me 


des  voultes  j  la  longue  eftcnduc  des  Portiques  &! 
gallcrics-.lcsciftcrncs  &  réceptacles  où  l'eau  Ce 
venoit  rendre  des  Aqucdu&s  pour  l’vfàgc  des 
baings.-Car  de  tout  cclàil  y  en  a  quelque  ombre» 

&  du  refte,  rien  que  ce  foit,fors  quelques  fonde- 
mens  enfeueliz  bien  auant  en  la  tcrre;&  de  vieil¬ 
lies  mafurcs.qui  nous  renuoyentau deuin.Quac 
jaux  orncmcns.ils  font  tous  cfteints.  Les  ftatuës 
lenleuccsj  les  cuuettes  &  baguoiicrcs  tràfportcesi 
de  collé  &c  d'autre,  qcftoiétde  pluficurs  figures,! 
iquarrccs, rondes ,  &  ooales,  de  porphyre ,  pierre 
jmarmaride,granirsoriétaux,&féblables  marbres 
jtres-durs  &  rares:  les  verrières,  de  tables  délices 
dalbaftrc.dont  ilfcn  voit  encore  quelques  vnes1 
:à  fanto  Chrifogono  en  Tranfteürc  :  Plus  les  bof-i 
[quets  d’alen tournes  prez ,  vergicrs,&  jardinages1 
:à  le  promener;  les  grands  lacs  artificiels,  &  vi- 
luiers  pour  fc  ratfrefehir  &  nagcr;bricf toutes  lesi 
Ifingularitcz  de  la  terre  réduites  là  comme  en  vn; 
iexquis  cabinet ,  d’vne  par  trop  vaine  pompe  &c. 
oftentation  pour  faire  honte  &c  dcfpic à  nature.! 

De  ces  bagnoücrcs  feruans  aux  baings  il  y  en  aj 
encore  tout  plein  à  Romc,pource  (parauenture)1 
j  qu’on  ne  les  afccu  ttanfporter:  &cmefmcs  vnci 
d’exccfliue  grandeur  en  la  place  de  faind  Salua- 
tor  de  Laure, dont  les  frères  portent  le  vrayan-i 
cicn  habit  des  Sénateurs  Romains:à  fàind  Picr-; 
rc  dd  htncuhi  faind  Euftacc  ;  au  Vatican ,  &  ail-!  'senvnsi 
leurs.  Deuant  la  Rotonde  il  yen  a  vnc  faideenj  R°«"ain‘-  il 
façon  d’vn  berceau  d’enfant,  qui  cft  dePorphy-j  JaMw/de’ 
rc:cn  l’Eglife ,  &  la  place  de  faind  Iean  de  La-  Uwc. 
tran-faind  Pierre, fainde  Marie  maieurjfant’  Ah 
poftoli.de  fcmblablccftoffe  :  celle-là  mefmcdc! 
ifaindDcnys  en  France, qu’on  appelle  la  cuueduj 
Roy  Dagobert,  en  cft  venue  j  mais  elle  eftdcsj 
plus  petites,  &  moins  labources.  Cette  pierre  del 
Porphyre,  &  le  ferpentin,  font  fi  extrêmement] 
dures ,  comme  cft  aufli  la  Marmaridc,  vnc  pier-l 
rc  grifaftre , que  ic  me rcfouuiens,  comme  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante,  eftant  à  Rome,  Mon- 
ficurd’Vrfélors  Ambaflâdcur,  fc  voulut  opinia-l 
ftrer  àen  faire  crcufèr  vn  petit  mortier  de  la  grofi 
feur  des  deux  poings;fur-quoy  l'ouuricr  demeu¬ 
ra  bien  fix  mois,  auec  vnc  forge  continuelle  au¬ 
près  de  luy ,  pour  r’affiler  &  acercrà  tous  mo¬ 
ments  les  pointes  d’acier  dont  il  trauailloit.Tou- 
tesfoisonditquelefcugrand  Duc  de  Thofca- 
ne.auroit  trouuc  quelque  expédient  à  celà;&:  de 
fait  il  fe  voit  à  Florence  quelques  ftarucs,&  au¬ 
tres  ouuragcs  qu’il  en  a  fait  faire:  il  fc  lit  au  refte 
ique  Dioclctian,  &c  fon  confort  Maximian  ,  tin- 
drent  bien  quarante  mille  pauurcs  Chrcfticns  à 
trauaillcr  pluficurs  années  iour  &nuid  cfditcs 
Thermes  :  ce  qui  tcfmoigne  la  grandeur  de  l’œu-i  nia  cmpîoieL 
ure:dontfctrouuenten  des  marbres  antiques,  i  P,uficuts  a"‘ 
les  inferiptions  fumantes:  !  ro„  ac  Dloclc. 
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j  Lequel  fragment  Pomponius  Laîtus  au  (c4 
cond ,  cfclarcift  ainfi  :  Tkemut  rtomims  Viocletianï 
inchoatx  fuerunt àveteribus  Principibus ,  &  confiera.* 
tt  à  noms  ^dngufis  Conjhtntio,  (y  Maximiano. 

L’autre  fragment  eft  tel  entre  l’£gli(e  S.  Antoif 
ne  &:  dcfàind  André. 

Senior.es.avg. 

1  D'D.  N.N.  CONSTANTIVS. 

M.  AVRELIVS.ET.  MAXIMIANVS, 

TH  ERM  AS,  F  E  L  I.' 

MAXIMIANVS.  A  V  G. 

|  PRÆSENTIA.  MAIE. 

FIERI.IYS  SIT.  ET.  DI. 

DOMINI.  CONSECRA. 

N  La  tierce  eft  (aine  &  fauue  conferucc;&  mon 
ftre  par  qui  elles  furent  achcuces  d'embellir  &  jfontlourdcmctmefcontcz,  mctcans  ce  Palais  &| 
Orner.  ces  Thermes  dedans  la  ville.  Voicy  les  mots  de) 

IulcsCapitolin,en  la  vie  du  ticrsGordian.DowttJ 
!  CoNSTANTINVS.  ET.  M  A  XI  MI  N  V  s.j  .  Gordunorum  etiam  nunc  extat  :  quam  ijle  Gordianui 
INVICTI.  AVGVSTI.  SEVERVS.  MAXI-i  pulcherrimè  exomauit.  Et  villa  eorum  via  Prxnejhnd 
MIANVS.  CÆSAA.ES.  THERMAS.  O  R_t  ducentas  columnas  vno  peryfilio  habens-,  quarum  quin\ 
NARVNT.  ET.  ROMANIS.  S  V I  s.  D  E  D  l4  quaginta  Caryfee ,  /.  Claudianet ,  l.Synnades ,  /.  Numi\ 
c  A  v  E  R  v  N  T.  dic£ pari  menfurx  funt.  In  qua  bafihc t  centenarix  tres\ 

j  catera  huic  operi  conuenicntia-,  (y  Thermx  qualcs prx- 
De  ces  grandes  Thermes  fi  fomptucu/csj  i ter  vrbem,  vt  tune  nufquam  in  d'rbe  terrarum.  Ail 
dittes  ainfi  du  mot  Grec  Qeffiti ,  qui  fignifie  cha j  j  moyen  dequoy  les  dcllufdirtes  de  la  ville,  que 

leureux,  les  plus  célébrés  Sc  renommées  outre  les  [tous  ces  antiquaires  vrianimemenc  appellent 


Quant  aux  Thermes  de  Domitian ,  on  conic- 
éturc  quelles  fuflentpres  defon  arc,  mainte¬ 
nant  ditdc  Tripoli,  qui  eft  en  la  grand  rue  qui 
va  du  Populo  au  Capitole.  Celles  de  Septiinius 
Seuerus,  te  encore  d’Aurclian ,  furent  en  Tranr 
ftcurc  vers  le  Champ  des  Iuifs.  D  e  Caracalla^ 
au  pied  du  mont  Auentin  près  l’Eglifc  (àinéla 
Ba!bine,&  faind  Sifte:d’Alexandrc  Scuerc  près; 

,1’Eglife  fainét  Loys,  qui  cftcelle  des  François,  &; 
la  maifondcsMedicis.  De  Gordian  fur  les  Eft 
quilies  près  fon  Palais  ,  nuis  il  en  eut  d’autre^ 
ibors  de  Rome  en  vn  lien  lieu  de  plaifance,futj  sompcnruxP^ 
,1c  grand  chemin  de  Prcncflc,  ayant  deux  ccnsj  Ui*  au»  champ* 
eolomnes  autour  de  la  cour,  toucd'vncfmcte 
corne  celles  d  vn  eloiftre, auec  trois  grades  (ailes 
,dc  cent  pas  de  long, &  le  refte  des  pièces  a  lcqui-j 
pollcnt  :  Enquoy  tous  les  Italiens  antiquaires  fcj 


deuant  dittes, furet  celles  d’Agrippa  près  la  Ro 
jtondcjdc  Néron, près  l’Eglifc  de  làinft  Eu  (lace 
guercs  loin  de  là;Dc  Titus ,  près  làinft  Pierre  aa 
vincula^ïoàlc  voyét  encore  bien  auâtdefloubs 
terre, ce  qu’on  appelle  les  Sept  (ailes,  toutes  con¬ 
tiguës  l’vne  à  l’autre, mais  elles  font  ncufjlcs  mu- 
railles  ornées  d’cxcellëtcs  peintures;  toutesfois 
çen’cftoycnt  cnefféâ:  autre  chofc  que  le  réce¬ 
ptacle  de  l’eau  qui  feruoit  àl’vfagc  defdits  Thcr- 
mes:qui  furent  paracheuces  de  luy  en  grand’  di¬ 
ligence, comme  dit  Succonc,  tiltre  7.  te  Martial/ 
Hic  vbi  miramur  velocia  munera  Thermo. s,  i 

^ ibfulerat  miferis  tetta  fuperbus  ager. 


Thermes, cftoicc  plus  tort  baings  ou  eftuues  par* 
ticulicres,  que  les  Gordians  firent  pour  leur  vfaj 
geenpriué.  Ce  qu«  rauthcur.dcflufdit  déclare 
aficz,  tout  foudain  apres  :  Opéra  Gordiani  Roms-, 
nulla  extant ,  prêter  qutdam  Nymphta  {y  balneas 
S  e  d  balnex  pnuati  homims  fuerunt  ,(yabeo  in  vfttn  ’ 
priuatum  exomatt  funt 1  Suie  encore  à  ce  mefimd 
propos,  pour  touliours  monftrcr  la  magnificenj 
ce  desanciens  Romains://  auoit  délibéré  de  faire 
dus  le  champ  de  Mars ,  au  bas  du  tertre  de  [ ortaille,deux 
portiques  ougallerics  longues  de  nulle  pieds ,  (y  disan¬ 
tes  de  cinq  cès  entr elles:!' but  lefpace  d.' entre  deux  plan  ■ 
té  d  vn  beau  bofjuet  de  lauriers  foûys  ,(ymyrthespxrty 


Ce  qui  dénote  quelles  eftoyencen  vn  endroit!  -  d  vne  large  allée  au  milieu  toutepauee,  auec  de  pctite\ 
du  Palais  de  Néron- Là  au  près  l'an  150  {.fut  trou-;  eolomnes  de  cofé  £7*  d'autre ,  (y  des  fatues  pa\my , 
uecen  vnccaucrne  la  tantadmirable  ftatuëdci  'four fe  promener -,au  bout  defquelles  deux  galleries  il  y 


Laocoon ,  auec  fes  deux  enfans  entortillez  dej 
'  ferpens }  le  tout  d’vne  feule  pièce  de  marbre,  te 
coduit  à  fin  par  trois  excelles  Itaruaires  de  Rho-j 
des,  Agcfandcr,Polidorc,&  Athcnodorcjouura 
gc  (ce  dit  Pline  liurc  36. ch. 5.)  digne  d’eftre  pre-j 
feré  à  tous  ceux  de  relief, &  plattc-pcinturc.Dc-! 


deuoit  auoir  vne grand  falle  de  cinq  cens  pieds  de  lono: 
(y  au  demere  des  bains  pour  l efé  ;  corne  à  l'autre  bout 
vers  fentreef  autres  différends  pourlhyuer  :  afin  quon 
fe  peujl  pretia  loir  (y  de  L  ombre  duvergier  és  chaleurs ; 
çy  fe  mettre  à  couucrt  fous  les  galleries, durât  les  pluyes, 
vents  &  froidures.  11  y  eut  encore  tour  plein  d’au- 


quoyl’on  foupçonncqccsdcuf  filles  nëftoyét  très  bains  te  lauoirsj  mais  non  fi  magnifiques  ne 
pas  vn  réceptacle  dcl’aqucdu&.ains  quelques  fomptueux  :ccluy  d’Agrippine  fur  l’cfchinedu 
pièces  du  Palais  de  Titus  bafty  là  endroit.  Les!  Viminal  vers  le  Septentrion ,  au  lieu  propre  où 
autres  attribuët  ces  Thermes  là  à  Adrian,  pour-'  cft  le  Monaftere  des  Rcligicufcs  de  fainél  Lan¬ 
ce  que  le  lieu  f’appelle  AdriancllojEt  qucdii*  rcs  Panifpcrna;:  d'01ympias;là  auprès:  de  Com- 
tcrapsduPapc  Lcondixiefme,làaupresflircntj  modus  ,  dont  Lampridc  parle  ainfi  en  fa  vie: 


trouuccs  deux  ftatuës  d’Antinous, ce  bcauiou- 
ucnccauquc  l’Empereur  Adrian  ayma  tant:  Si 
peu  de  certitude  il  y  a  és  cmbrouillemens  de  ces 


Opéra  eius  prxter  lauacrum  quod  Cleandcr  nomiru  i- 
p fus fecerat, nulla  extant.  Plus  en  Heliogabalc  :  la- 
uacrum  pubhcum  in  xdibus  aulicisfecit,  ftmul ,  (y  px- 


;antiquitez,oul’on  elt  contrainct  d’aller  à  tafions.  lam populo  exhibuit.  Ec  auparauàr,  de  Paille  Emy- 
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le,dont  il  s’en  voit  encore  de  grandes  marques 
de  maçonnerie  de  bricques, en  vn  beau  lieu  de 
plaifance  fur  le  mont  Quirinal  .'appelle'  d’vr 
mot  corrompu  Bagnanapoli,  pour  dire  balnea  Pau 
li.  Cela  cft  pour  le  iourd’huy  des  appartenance: 
de  la  maifon  des  Conti;  enfem  blc  la  tour  qui  efl 
au  bas,  édifiée  d'innocent  troificfme ,  lequel  fui 
de  cette  famille,  &:  trois  autres  Papes  prcfquc 
defuitte. 

DES  NAVMACHIES. 

Les  navmachies  aulfi  bien  que 
les  Thermes  eftovent  abrcuuccs  des  aque- 
ducb:Quantaux  Cloaques  qui  pareillement  en 
depcndoyent.pour  en  dire  lauces  &  nettoyées, 
nous  en  parlerons  en  leur  lieu  ,  car  e  étroit  l’vn 
des  plus  admirables  chefs  d’œuurc  de  Romcj 
Les  Natimachics  au  refte  cfioycnt  de  grands 
lacs  ou  cftangs ,  crcufcz  artificiellement  de¬ 
dans  le  pourpris  de  la  ville-, qui  fe  pouuoycnt; 
remplir  d’eau  à  coure  heure  ;  maçonnez  de  pier¬ 
re  détaillé  tout  à  l'entour, aucc des  loges, liè¬ 
ges,  Se  cfehalïaux  delamdme  diode,  pour  re¬ 
garder  le  paiïc-temps  ;  aftàooir  des  combats 
par  eau  à  l’imitation  des  batailles  naualcs;  ram 
pour  la  récréation  du  peuple,  que  pour  exer¬ 
cer  roufiours  la  icuncllc  à  la  mer,  où  les  Ro¬ 
mains  demeurèrent  bien  fort  long  temps  peu 
expérimentez  &c  idoines.  Martial  au  premier 
liurc: 

Si  quis  ades  longs  férus  fpeSlator  ab  oris, 

Cut  lux  prima  facri  muncris  ipfa fuit: 

Ne  te  lecipiat  ratibus  nattai: s  Enyo , 

Et  par  vnda fretis  fie  modo  terra fuit. 

Non  credis ?  fpecles  dum  taxent  xqttora  Marte, 
Partiamora  eflflices.  H  te  modo  pontus  erat\ 
Pline  liurc  1 6.  chapitre  40.  fait  mention 
d’vn  pont  qui  feruoie  aux  Nauinachies:77/>f-j 
rius  Cxflir  concremato ponte  Naumachiano  ,  larices  ad 
rejlituendum  cxdi  ex  Rbciia  prxflniiiit.  Etauchapi-) 
tre  en  fu  y  u  a  n  t  :  Mmphfsima  arborum  ad  hoc  xui  exi-j 
Jhmatur  Romx  vifx ,  qtiam  propternuraculum  Tybe-i 
rius  Cxfltr  in  eodem  ponte  Naumachiano  expofuerai 
cum  reliqua  materie  :  durauitque  ad  Neronis  pnneipii 
ampkitkeatrum.  Fuit  autem  trabs  è  lance  long  pedes 
c  x  x.bipedali  crafsitudine  xqualis.il  vauoitcinqou 
fix  Naumachics  principales  à  Romeda  premie- 
rcau  Cirque  maieur-, affauoiren la  trcnchcc  que' 
Iules  Ccfar  fit  creufer  tout  à  l’entour  d’iccluyj 
Suctonetiltrc  39.  Spatio  Circi ab  vtraque parte  pro- 
daElafâ  in  Gyrum  Euripo  addito ,  large  &C  profon-j 
idc  de  dix  pieds,  qui  fe  rcmplilloit  de  l’eau  Ap-i 
|  pienne,  Ôc  de  la  Crabre, prochaines  de  là.  Denisj 
:  Halic.  l’appelle  vn  lac,  dont  il  fera  appelle'  plus  a! 
plain  fur  le  Cirque.  Lampride  en  la  vie  d’He- 
liogabale  fcmblc  vouloir  entendre  de  ccft  Eu- 
iripe  ou  Canal ,  qu’il  dit  auoir  elle  rcmply  de 
vin  :  Fertur  inEnripis  vinoplenis  nauales  Circen fes 
■  txhibuijfe.  Mais  Ccfar  en  fit  creufer  vn  autre  à 
part,  bien  plus  large  &c  fpacicux  ,  comme  die 
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Suétone,  tiltre  39.  Nauali prxlio inmorem  cochlexl 
defojfo  lacu  ,  biremes  ,  ac  triremes  ,  quadrireméfque, 
Tyritt  &  MEgyptix  clafjes ,  magno  pugnatorum  nu¬ 
méro  con f  ixer unt.  Et  au  44.  Martis  templum  ex-t 
truere ,  repleto  &  complanato  lacujn  quo  Naumachie 
fpettaculum  xdiderat.  Tous  les  antiquaires  de, 
Romeeftiment  que  ce  fuit  en  Tranfteürc  près 
,1’Eglife  fainct  Cofmc:  mais  il  n’cft  pasàcroi-l 
rc  que  Ccfar  euft  voulu  faire  la  dclpcnle  d’vn! 
tel  temple  ,  Quantum  nufquam  effet ,  ce  dit  Sue-* 
tonc,en  Tranlleürc ,  qui  n’eftoit  que  comme  vn! 
faulx-bourgj&:  le  moins  honorable  ,  ic  rcfpc- 
j&é  endroit  de  la  ville:  Plus  raifonnablemcnt 
l’attribueroit-on  2  Augufte  ,  fuyuant  ce  que 
met  Frontin  parlant  de  l’eau  Alfietine  qu’il  fit 
venir  en  Tranftelire  ,  non  à  autre  fin  ,  car  el-l 
Je  ne  valoir  rien  à  boire,  que  pour  s’en  feruir  à  la 
Naumachie  qu’il drefla là,  à  fin  d'cfpargner  les 
autres  eauës  meilleures  :  ioind  ce  qui  cft  die 
dans  le  mcfme  Suétone  en  Tybere,  tiltre  71. 
Bis  omnino  toto  feceffus  tempore  Romam  redire  co- 
natus ,  femel  triremt  ’vfque  ad  proximos  Naumachie 
portos  fubucchts  e fl  ,  dtfpofta  jlattone  per  ripas  Ty- 
bens  ,  que  obuiam  prodeuntes  fubmoueret  :  car  cct- 
tc  gallerc  ne  pouuoit  pas  venir  iufqu’uu  champ 
de  Mars  ,  parce  qu’il  luy  euft  conucmi  pafict 
pardeflbubs  tous  les  ponts  de  Rome.  Toutes- 
fois  le  mcfme  autheur  en  Augufte  13. luycn  at¬ 
tribue  vne  autre  audit  champ  de  Mars  :Mthle- 
tas ,  e xtruFlis  in  campo  Martio  fcdtlibus  lignas  :  ucm 
nattalc  prxhum  circa  Tyberim  in  cauato  folo  ,  in  quo 
nunc  Cxfltrum  nemus  ejh  Telle  cft  l’inccrcitudc  & 
confulion  qui  vient  de  l’alFciftcc  bricfuctc,  &; 
dclguifccs  locutions  Latines:  ce  que  les  Grecs 
n’onrpasainiifuict,  bien  que  fuccinfts  &:  ferrez 
où  il  fault.  Non  moindre  cft  le  doubtc  de  la 
Naumachiedc  Néron;  qu’on  met  communé¬ 
ment,  mais  en  l’aire  à  la  voice,  au  bas  du  Va¬ 
tican  ,  à  l’endroit  par  où  l’on  va  à  Portc-pcrtufe; 
parce  qu’on  trouue  en  la  légende  de  fain& 
Pierre,  quefon  Eglife  fut  édifiée  pies  IaNau-i 
machic;  &  que  l’hofpital  que  Leon  3.  bulbe; 
près  de  l’Eglifc  fainift  André,  Se  fàincfe  Petro- 
nillc.cft  encore  pour  le  iourd’huy  appelle  THo- 
(pitaldcla  Naumachie.  Comment  que  ce  foie 
Suétone  en  Néron  iz.fàns  rien  fpccificr  du  lieu, 
dit  qu’il  y  faifoit  venir  l’eau, &  lesgrads  poiflbns 
de  la  mer:  Exhibait  çÿ*  Naumaebiam  marina  aqua 
'fmatibus  belluis.  Domician  fi:  auflivnc  Nauma¬ 
chie  au  bas  du  tcrcrc  de  l’orrailhc.où  l’on  en  voit 
encore  pour  le  iourd’huy  quelques  ruines  :car 
peu  apres  fa  mort  les  pierres  en  furent  cnleuecs 
pour  refaire  le  Cirque  maieur.  Suétone,  tiltre  y. 
Item  Flautx  templum gens ,  (y  fladium,& odetim,  (y 
naumachiam  ;  è  cuitts  pofca  lapide  maximus  Grcus, 
deuflis  vtrmque  lateribtts , extntflus  efl.  On  faifoit 
oultrc  plus,  pour  rcprdèntcr  ces  combats  par 
eau, remplir  quelquefois  les  cirques &amphi- 
teatres  :  Au  mcfme  Domician  tiltre  4.  Mtquein 
amphitheatro  nauale  quoque.  Mais  l’Empereur 
Claudiuscn  donnavnàboncfcicnr,&  non  en 

■  —  —  ■  —  -  icu. 


Celle  d'Auçutfc 
eu  Tranfteürc. 


De  Néron, 
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ieu,d'vne  mortelle  mcflce  à  toute  oultrancc  fur 
le  lac  Fucin ,  quand  il  le  voulut  mettre  à  fcc ,  de 
douze  gallercs  de  chaque  coftcqui  fe  vindrent 
inueflir  &  choquer  de  proue ,  fi  que  la  plus  grâd 
!  part  alla  à  fonds  ;  vn  grand  Triton  d’argent  qui 
lortoit  d’vn  engin  au  millieu  du  Jac ,  leur  fonnâtj 
!la  charge  auec  fa  huccine.  Sucions,  tiltrc  zi. 

;  Quin  &  emiffitrus  Fucinum  lacum,  naumacbtam  ante 
'  commifit.  Sed  cùm  proclamantibus  Nauchiariis ,  ^uc 


TV  ITITFTTY  F 


5ôor 

Jmperat6r,thorituri  te falutant  /ejpondijjet^utte  vos-,, 
neque pojl  banc  vocem ,  quafi  vtnia  data  quifquam  di- 
micare  veliet ,  par  tint  minando  ,partim  adhortando  ad 
pugnam compûlit.  Ce  qui  monflrcafTezquc  c’ct-* 
jtoit  vn  bien  rude  &  criminel  pafle-temps ,  auffi 
!bien  comme  des  gIadiateurs:Maisnousenpar-| 
lierons  plus  à  plain  cy-aprcs  fur  le  Cirque,  &lci 
ieuz  Circcnfcs. 


DÈS  FORES.  ! 

'  I 

C’est  chofc  alTez  euidente ,  que  la  langue 
Françoife ,  non  feulement  ainfi  quelle  fe  pradi-i 
que  à  ccrtc  heure,  mais  encore  d’vn  fort  long; 
temps  ,  confifle  la  plus  part  de  mots  cfcorchez 
du  Latin  jdontauroitefté  ditle  parler  Roman, 
&  les  anciens  Romans  pour  la  participation  de 
la  langue  Latine  ou  Romaine,  qui  fe  méfia  auec 
la  Gauloife  apres  la  conqucfle  des  Gaules.  Et 
combien  que  nous  ne  puiffions  pas  bien  aifé- 
ment  difeerner  quclcfloit  le  parler  des  anciens 
Gaulois ,  pour  n’en  auoir  aucuns  liures ,  tiltres, 
ny  enfeignemens  plus  vicils  que  de  huit  cés  ans5 
&  encore  fort  raremét  par  de  petits  cfchantillôs 
clcr-fcmez  j  il  y  a  ncaumoins  apparence  que  du 
temps  de  Cefar  mefmes ,  ce  parler  tenoir  quel¬ 
que  chofe  du  noftrcicoinme  on  peut  vcoir  en  ce 
;  mot  de  bulgt  enFeflus,fi  approchant  deceluy 
deboutges  qui  nous  cfl  encore  en  vfage,  &  pour 
;  la  mefiue  lignification  :Bulgu  Galli  facculos  feor- 
!  teos appellant  :  Aloüctteen  Pline  parlant  de  Iules 
i  Cefar ,  luire  i.chap.  ff.^ftqueabillo  Galeritaap- 
pellata  quondam,  poflea  Gallico  vocabulo  etiam  legtoni 
1  nomendederat ,  ^ilauda  ;  car  alauda  &  aloüctte  lon^ 
jvnmelmc  mot,  le  Latin  n’ayant  fai&qucluyi 
donner  fa  terminaifon  :  Ce  que  Suétone  refu-j 
me  au  14.  chap.  ^iddidit  vnam  etiam  legionem  ex\ 
Tranjalpinis  confcriptam  ,  vocabulo  quoque  Gallico , 

| alauda  enim  appellatur ,  Plus  de  ce  mot  Becq 
dans  le  mcfme  authcur,en  la  fin  de  VitcllmsiCW 
Tolofe  nato  cognomen  in pueritia  Becofuerat  :  id  valet, 
Gallmacei  rojtrum  :  &  allez  d’autres.  Cccy  cil  de 
nous  promis  aucunement  horsde  propos,  non  à! 
autre  fin ,  que  pour  monflrcr  qu’il  y  a  des  mots 
icn  chaque  languc.quifefouffrcnt  plus  aifement; 
emprunter  les  vns  que  les  autres,  &  qui  font; 
d’vn  plus  doux  &  tollcrable  vfage  ;  mais  c’cfl  Ici 
I  temps  qui  fait  en  partie  cclà,&:  la  voix  publique}) 


;& en  partie  la  difpofition  d’iccux  mots  enleuti 
jprolation;  comme  en  péché  qui  vient  de  pecca- 1 
tum ,  il  y  a  bien  peu  de  lettres  changces;&  en  er-  i 
reur,  d'error  encore  moins  j  là  où  Jcetus  ne  Ce  fçau-i 
roit  accommoder  à  noflre  langage,  à  caufc  mef- • 
jincs  de  l’cquiuoquc  dcfellc  :  &c  infinis  autres1 
ifemblubles.  Immoler  6c  immolation  font  rc-> 
iccuz  de  nousjfàcrificc  &  viûime  femblablcmét 
pourn’enauoir  point  d’autres,  parce  que  nous, 
n’auosplusl'vfagc  des  fàcrifices  &:  immolatiôs:! 
Et  nous  ferions  difficulté  d’vfer  de  libation, 
'encore  plus  dclircr&  litation  ,  combien  qu’il 
jnous  en  faille  palfer  parla;  n’ayas  dequoy  repre-; 
fenter  ces  deux  mots ,  fî  ce  n’eft  par  vn  long  cir-! 

;  cuit  de  paroles.  Temple  nous  cfl  cfgallemenc 
commun  auec  les  Latins, Eglifc,&:  théâtre  auffi, ; 
nonobflar  qu’ils  foyent  Grecs;  Et  pourquoy  n’o-j 
ferions-nous  en  femblable  toucher  à  Fore,  &  à 
Bafiliqueî  C’efl  pour  toufiours  refpondre  àceuié 
qui  veulét  fe  retenir  precifcrnct  à  l’vn  des  bouts; 
de  la  courroyc ,  afTauoir  (  dient-ils)  de  faire  tout! 
vn  ou  tout  autre  ;  ce  qui  me  fcmblcroit  impoffi-j 
ble,  ou  à  tout  le  moins  mal-aifé,  8c  encore  dej 
fort  peu  de  grâce  :  Plus-tofl  nous  deurionsnousl 
conformer  en  cclà ,  fuyuant  les  rciglcs  de  la  ma-! 
çonncrie.en  laquelle  les  pierres  tiennent  le  mef-i 
me  lieu ,  que  les  mots  au  langage  j  &  le  morbier,! 
dcliaifon,trcs-requifeen  l’vn&  en  l’autre :car| 
pour  accoupler  deux  pas  de  muraille,  on  y  laiflei 
couflumicrcmcnt  quelques  attentes  crencllecs,’ 
de  gros  quartiers  quif’aduancét  rcciproqueméc 
pour  eniamber  &  fancrcr  en  forme  de  dételcu- 
re:  Ainfi  eft-il  d’aucuns  mots  d’importacc,  qui  fe 
peuuent-bicn  emprunter  de  deux  nations ,  l’vne 
;à  l'autre,  par  vn  contr’efchangc  &  fccours  mu- 
tueljlà  où  le  moullon  &:  bloccage  qui  reffembléc 
au  parler  vulgaire ,  vont  toufiours  leur  train  ;  ne 
pouuans  pas  faire  cette  liaifon.  Parquoy  il  faut 
iprefuppofcr  vnc  maxime  generale  en  cecijQuc 


4- -4-- 


ANNOTATIONS  iDÈ  B.  DÈ  VIG. 


n’ayans  point  de  mots  desehofes  dont  l’on  n’a 
vfàgc  ne  cognoiflance,  il  faut  par  confcquent  fe 
;fcruit  en  tornanc  les  autheurs  d’vnc  langue  à  au- 
ltrc.de  ceux  qui  leur  font  propres}  corne  aux  La- 
I  tins.Confuls ,  Di&ateurs ,  Ediles,  Lcdhftcmcs, 

|  Thenfcs,&  plufieurs  autres  qui  ne  font  ny  ne  fu- 
1  rent  onc  parmy  nous  :  car  il  y  a  autant  de  conuc- 
nanccd’vn  Edile  àvnEfchcuin, comme  d’vnc 
lanterne  à  vn  fagot.  Et  là  defliis  noz  Latinifeurs 
qui  affeâcnt  de  parler  élégamment, fc  trouuent 
icn  fin  bien  loin  de  leur  compte,  quand  ils  s’ef- 
'  forcent  d’approprier  des  mots  Latins  à  des  cho- 
1  fes  dont  ils  n’approchent  en  rien  qucccfoif.SC 
les  traducteurs  tout  de  mcfme ,  des  mots  Fran¬ 
çois  à  desehofes  romaines.  Le  forum  donques 
(  Varron  le  deriuc  Acferendo  ,  pourcc  qu’on  y 
:  porte  lcschofcs  ncccflàircs  pour  la  vie  de  l’hom- 
me)a  bien  quelque  affinité  aucc  ce  que  nous  di- 
!  (ans  place  jnarché folle,  audience ,  &  auditoire  ;  mais 
i  nompas  auec  ce  dontnous  voulons  parler  icy. 
Diuerfcs^figni-  Fcftus  luy  donne  fix  lignifications ,  quatre  au 
i  neutre ,  &  deux  au  pluricr  mafeulin.  Forum  fex 

modis  mtelligitur.  Primo  négociations  locus  -,  vt  forum 
i  Flaminium  (f  uIigny)/or«w»  Iulium  (le  Friol  ) forum 
Ltuium(¥ot\y)ab  eorum  nominibus  qui  ea  fora  confli~- 
tuenda  curarunt ,  quod  etiam  tn  locis  priuatis  ,  tn  vus, 
&inagrisfieri  folet  :  Foire, marché, balle.  *Alio,in\ 
quo  iuaiciaferi ,  cum  populo  agi  concioneS  haberi  fol  fi. 
Auditoire,  Parquet,  Palais,  Phcc.Tertio  .cùmis  qui 
prouincit prtefl,  forum  agere  dicitur,cùm  ciuitates  vo- 
caty&dc controuerfus  eorum agnofeit :  Donner  au¬ 
dience, tenir  l’audience,  les  plaids, les  iours,  affi- 
fes, grands  iours ,  adminiftrer  la  iufticc ,  tenir  les 
eftats  jconuoqucr  vnc  iournee  ou  diette.  Quarto 
j  éntiqui  id  forum  appellabant ,  quod  nunc  vejhbulum 
!  Jèpulchri  dici  folet.  Cela  n’a  aucun  lieu  ny  vfagc| 

I  enuers  nous.  Quinto,  locus  in  naui  ,Jèd  tum  mafculi -j 
ni generisejl,^  plurale.  Mais  c’eft  à  dcuincrquel 
I  lieu  il  entend  au  nauire}&  fi  c’cft  en  vn  vaifleau! 
|  rond, ou  vnc  gallcre.  Sexto,  fori fgnifeant  Circen- 
1  fa  fpe£lacula,ex  quibus  etiam  minores f or ulo  s  dicimus.\ 
TiteLiuc  liurc  premier, fucillct 31.  ligne 6.1esl 
prend  pour  les  loges  8c  fieges  de  l’efchaftàult: 

!  TumprimùmCirco,quinucmaximusdicitur ,  defgna- 
tus  locus  eJl.Loca  diuifa  Patribus,equitibûfque,vbifpe- 
^  ftacula  fbiquifquefacerent,foriappellati.  Fora  aufli 
fignifioyét  les  cfcuclles  d’vn  prcfïouër, qu’on  ap¬ 
pelle  Sibylles,  Columclle, liure u.chap.18.  Turtt 
lacus  vinarij  &  torcularq,  &  ford,  omniâque  va  fa  ,fi 
l.e  s  anciens  fo-j  vicinum  ejl  mare ,  aqua  marina  eluenda  funt.  Il  Y 
;  IC“leR'ome*  |  A  VOIT  doneques  à  Rome  des  places  à  tenir  le 
marche ,  pour  vendre  &  achcptcr  les  ncccffi  tez 
PoRTMoii-  ordinaires.  Et  en  premier  heu  kforum  Olitoriu, 
toriym.  le  marché  aux  herbes,  entre  la  roche  Tarpcicn- 
;  ne,&  le  theatre  de  Marcel  ;  on  l’appelle  pour  le 
iiourd’huy  Piazga  montanara-,  làoù  Numa édifia 
|  iadis  le  temple  de  lanusjlcquclouuerrdenotoic 
TtnmSoémum  !  la  guCrre,  8c  fermé  la  paix.  Le  marche'  aux 
j  près  l'Eghie  ,  bœufs  cftoit  au  Vclabrc ,  vnc  petite  vallée  entre 
j  s.  Grégoire,  j  jc  (2)apitole,lc  Palatin, &  l’Aucntin,dite  ainfi  de 
1  Vïiabrvm.  Veho, parce  que  le  Tybre  inondant  ancienne- 
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iment  ccft  endroit  à  guife  d'vn  lac  .auantque  \ 
Tarquinius  Prifcuseuftrcicttéle  cours  de  l'eau! 
plus  en  là, il  y  auoit  continuellement  deux  bacqs 
pour  palier  &  porter  les  perfonnes  d’vn  borda! 
l’autre:  Ouide  es  Faites  ;  Hic  vbi pars  vrbis  de  boue 
\nomen  babet.  Valerius  Antias  eferit  qu’AccaLa- 
ircntia  noutrilTc  de  Romulus  &  Remus, y  fut  cn- 
Iterrcc.  Ce  marché  aux  bœufs  fut  ainli  appelle, 

»ou  d’vn  bœuf  de  bronze  qui  y  fut  apporté  de  l'if 
le  d’Egync ,  comme  met  Pline ,  liurc  }4.chap.z. 
en  mcmoirc(cc  que  fcmblc  vouloir  dénoter  Ta- 
citus)de  ce  que  Rotnulus  en  tralïànt  le  pourpris 
&  enceinte  de  fa  nouuclle  ville,  commença  en! 
ccft  endroit  le  fillon ,  dont  parle  Plutarque  en  fa 
vie:ou  du  bœufq  facrifia  Hercules ,  apres  auoir 
rccouuré  fon  trouppeau ,  8c  tue  le  larron  Cacus. 

Son  autel  appelle  ^framaximaeboït  là  aufli,  près  Ara  ma  zi- 
l’cfcole  Grccqucj  dit  ainfi  félon  Scruius.dc  fon  UA * 
énorme  amas  de  pierres,  qui  cftoit  encore  en 
fon  entier  de  fon  teps  :  Mais  l’cfcolc,& la  Cour'  Efcoie.qo* 
ou  Palais  font  quelquefois  pris  pour  vnc  mcfme  CC,KW* 
cholerPline,  liu.  j(î.chap.f.  Similiter  in  curia  OEîa- 
uit  quxritur  de  cupidine  fulmen  tenente.  Multa  inea- 
demfcholaftneauthoribus  placent.  Sur  ce  grand  au¬ 
tel  on  auoitaccouftumé  de  iurcr ,  s’il  cftoit  que- 
ftion  de  faire  quelque  ferment  folcnncl  :  8C  offrir 
pareillement  à  Hercules  ladixicfmc  partie  de  t*  «firme  <fc» 
tout  fon  bien  jeftimans  quccclà  leur  reuenoit 
à  vntrefbonheur  pourlc  reftCiComme  firent  L. 

Lucullus,&  M  .Crafliis  ;  auquel  toutesfois  cette 
dcuotionncreüffit  pas.  Il  y  auoit  outre  plus  v- 
ncchappcllc  déforme  ronde  dcdice  à  ce  Dieu,  Hercule»; 
foubs  le  nom  de  vi£toricux,ou  inuinciblc}  com¬ 
me  le  dénote  cette  infeription  grauec  en  vn 
marbre  antique  trouuee  dedans  fes  ruines: 

DeO.  HER.CVLÏ.  INVICTO.  6  IVL. 

POMPONIVS.  P  V  D  E  N  s.  SEVZMA- 

NVS.  V  C.  PR.ÆF.  VU. 

Quant  à  cefte qualité  d’inuincible, Varron  l’e- 
ftime  cftre  prouenuë  de  ce  qu’Hercules  furmo- 
ta  toutes  fortes  d’animauxjq  Lucrèce  réfère  aux 
monftrcs  de  rcfprit,aflàuoirlcs  affc&ions  8c  cô- 
cupifcëccs.  De  vainqueur  ou  viaoricux.l’on  en 
racomptc  ic  ne  fçay  quelle  hiftoirc ,  ou  plus  toft 
fable  :  d’vn  certain  marchant  appelle  O&auius 
Hcrcnnius,  lequel  exerçant  fon  traffique  fort 
heurcufemétj&aucc  vn  gros  gain, ne  tint  neau- 
moins  compte  d’en  offrir  la  décimé  à  Hercules: 
dont  il  aduintqu’vnefoisilfutaffailly  despyra- 
tcs,&cftât  euadé  par  fon  effort  de  leurs  mainsjla 
nuiftenfuyuant  le  Dieu  luy  apparut  en  fonge, 
radmoncftantquec'cttoitluyquirauoitgarcn-' 
ty;  parquoy  il  luy  édifia  vn  petit  temple,  aucc  v- 
ne  ftaruë  fousjcc  tiltre  de  v  I  c  T  o  r.  i  e  v  x.  A  fes 
facrificesil  n’cftoitloiiiblc  àaucunfcrfnyaffrî- 
chyd’affifter.  Et  en  fa chappellc  n’entroit  aufli 
(cas  miraculcux)ne  moufehe  ne  chien, corne  die 
Solinauz.chap.  pourcc  que  quand  il  vint  à  ta- 
fter ,  &  diftribucr  les  entrailles  de  fa  vi&ime  im¬ 
molée. 
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molcc,il  cxcômtinia  Myagrele  Dieu  des  mouf- 
ches;&  lai  (Ta  fa  mafliië  a  l’en  tteè,  dont  les  chiens 
ayas  le  vent  de  bien  loin,  fc  mettoyét  àfuyr.De 
ces  moufches,qui  à  la  vérité  font  vn  animal  im¬ 
portun  &  plus  qu’ennuyeux  à  toutes  créatures, 
nous  trouuons  que  de  longue-main  il  y  auoit  v  J 
ne  grande  querelle  d’HerculeS  aucc  elles ,  des  le 
temps  qu'il  fe  mit  i  faérifier  en  l’OIympiè ,  ain(< 
que  met  Paufanias  en  Ce  %  Eliaques-.Ià  où  il  en  fut 
infiniment  moleftéj  iüfques  à  tant  qu’ayant  fai< 
vn  particulier  facrifice  à  Iuppiter  furnomme 
k-nvuMits,  (ic  ne  fçay  comment  reprefenter  cette 
qualité, ou  moufchc-tairc,ou  chafle-moufche,) 
elles  furent  toutes  rembarrées  outre  la  riuiero 
d’AIphcc  :  au  moyen  dequoy  les  Elcens  depuis) 
luy  continuèrent  les  mefmes  fâcrifices ,  pour  a- 
uoir  chafsc  ce  fafeheux  beftiori  hors  de  toute  lai 
contrée d’Elide.  Plus  és  Arcadiques  parlant  do 
la  folennité  qui  s’y  Célébrait  à  Pallas  T riconicn-i 
ne  :  ùtoZSk  (  ce  dit-il  )  -ni  ■mrrrjjpu  fxxniyçu  'taçy 
fluouTir ,  &C.  En  cette  Célébré  affembleefis  faertfet  tout 
premièrement  i  Myagrejà  où  auec  les  vibhmcs  qui  font 
immolées  à  cejl  Heroe ,  ils  luy  fontaufsi  des  pneres 
fupplications ,  l'inuoqttans  par  ce  nom  :  Cela  fait,  ils  ni 
Jôntdelàenauantplus  perfecutex^des  moufehes.  Accj 
propos  Pline  au  liure  29.  chap.  6.  parlant  des  re¬ 
mèdes  de  l’Alopecic  ou  Pcllade,  appelle  ce  dé¬ 
mon  icy  My  i  od  es  -.Animal  quel  qu'il  foitn’efi  e/limé 
moins  docile,  (y  de  moins  d entendement  que  les  mouf- 
ches:dont  cejl  chofe plus  admirable  qu'es  fcrcxjcombxts 
d  olympie  on  en  voit  de  greffes  nuees ,  qui  aufsi  tofi 
quim  taureau  a  ejlé  immolé  au  Dieu  qu  ils  appellent 
My  iodes,  défiai fent  hors  du  territoire.  Tout  estais  auj 
10.Iiu.ch.28.ils  appellent  ce  Dieu  des  moufehes 
Kchov.Cyreruùci inuocat ^fehorem  Deù  Mufcarum, 
multitudme  pejlilentiam  afferente ,  que  prou  nus  inter- 
eunt  quàm  litatum  ejl  ilh  Deo.  Nazianzcnc  en  la 
première  inuertiue  contre  Iulian  l’Apoftat  l’ap¬ 
pelle  Acaran:&  les  Hebricux  Becl-zcbub.Mais 
pour  reuenir  ànoftre  propos,  auprès  de  cette 
chappcllc  d’Herculcs,  au  marché  aux  bœufs  fuel 
trounce  cette  belle  ftatuë  d’Herculcs,  de  bronzej 
doré ,  qui  cftau  Palais  des  Côfemateurs  au  Ca- 
pitolejlaquclle  luy  futdedicel’an  jdf.de  Rome, 
M.  Fuluius,  Sc  Cn.  Manlius  eftans  Confias.  En 
ce  marché  eftoirauflî  vn  petit  teple  carré ,  d’ou  - 
urage  ionique ,  &  de  marbre,  dont  la  plus  grand 
part eft  encore  debout,  confâcré  à quadri- 
frons ,  c’cft  à  dire  ayant  quatre  faces  :  car  les  Ro¬ 
mains  du  cômenccmët  ne  luy  en  ayas  donné  q 
deux ,  l’vnedcuant,  l’autre  derrière,  pourdeno- 
ter  le  temps  pafsc ,  &  l’aduenir  ;  la  fin  &  le  com¬ 
mencement  de  l’annce;  apres  auoir  pris  Paie¬ 
ries,  ville  de  laThofcane,  &L  qu’ils  yen  curent 
troiîué  à  quatre  vifages  ,ils  le  voulurent  au  (fi  cé¬ 
lébrer  en  la  forte  .-Sedcfait  il  y  en  a  quatre  de 
cetrc  forte  à  I’cnrrcc du  pont ,  qui  dccclà  eft  ap- 
pellé  di  quattro  capi ;  anciennement  le  pont  Fa-; 
bricc, duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant. 

Au  temple  dertufdit  qu’on  appelle  'autour-1 
d’huy  la  Loge ,  pourcc  qu’il  eft  fait  tout  ouucrt, 


a  guifê  d’vn  arc  ou  partage  (  ce  q  le  mot  de  lanus 
lignifie  )  eftoyet  quatre  portes ,  &  douze  niches 
en  chaque  face,  Celles  d’embas  accompagnées 
de  colomnes ,  dont  il  ne  le  voir  plus  que  les  im¬ 
polies  :  ce  qui  dénote  les  quatre  (aifons  de  l’an-j 
nce ,  SC  fcs  douze  mois  ;  à  quoy  lanus  prefidc  &!  Macro.bc  pre- 
commande  :  ainfi  que  ccfmoignc  Varron  au  5.  SaTurn.c^p  ÿ! 
des  chôfcs  humainesj  Qu’à  lanus  cftoyentdref- 
fez  douze  autels  à  Rome,  chacun  reprefentant  j 

vn  des  mois:&  qu’en  toutes  les  régions  ou  quar¬ 
tiers,  il  y  en  auoit  vn  de  bas  relief;  mais  deux 
principaux  ;  l’vn  au  marché  aux  bœufs  ;  &  l’au-j 
rrc  au  Fore  Romain.  Ouidc  au  premier  des  Fa¬ 
rtes,  CÙmtotfnt  Iani,  cur  fias  facratus  in  vno  ?  11  y  a 
idauantageen  cette  place  ou  marché, près  l’Egli-j 
jfcfainirt  George  au  Vclabre,  vnarc  drcfsc,auec! 
force  fâcrifices  de  bœufs, les  inftrumcs ,  &  les  vi-j 
élimairesou  Sacrificateurs  ,àl’honncur  de  Se-, 

:ptimius  Scncrus  ,&  de  M.Aurelc  Antonin  fort 
fils ,  par  les  bouchers  &c  marchans  de  bœufs,- 
comme  l’infcription  fuyuante  le  monftrc. 

I  ■  i 

ImP.  CÆS.  L.  SEPTIMIO.  SEVERO. 

PIO.PERTINACI.AVG.  ARABIC-AD- 

IABENIC.  PART  H.  MAX.  FOKTISSI-  j 
!  MO.  FELICISSIMO.  PONTIF.  MAX. 

T  RI  B.  POTE  S  T.  XII.  IM  P.  XI.  C  O  S. 

III.  P  A  T  R I.  PATRI.Æ.  ET.  IMP.  CAS. 

M.  AVRELIO.  ANTONIN  O.  PI  O.  FE-  \ 

IICI.AVG.TRIB.POTEST.VII.COS. 

III.  P.  P.PROCOS.  FORTISSIMO.  F  E-  ! 

1  L I  C I  S  S  I  M  o'q^V  E.  PRINCIPl.  E^.IV- 
LIÆ.  A  VGVSTÆ.  MATRI.  A  VG.  N.  ET. 

CASTRO  RVM.  ET.  SENATVS.  ET.  PA- 
TRIÆ.  ET.  IMP.  CÆS.  M.  AVRELII* 

A  N  T  0  N  I  NI.  PII.  FELlCÏS.AVd.PAR- 
THICI.  MAX.  BRITANNICI.  MAXI- 
MI.  ARGENTARI.  ET.  NEGO  TI  AN¬ 
TES.  B  O  A  R  I.  H  V  I V  S.  LOCI.  QJI.  j 


DEVOTI.  NVMINI. 
HENT. 


EORVM.  INVF.- 


On  auoit  finablemcnt de  couftnme,  comme  'te  premier  eSi 
fdic  Pline ,  liure  28/chap.  2.  d’y  enterref  tous  les  j 
|ans  vn  Grec  &  vne  Grecque  cn  vie  :  Plutarque  ;au  marché  au* 
an  la  8j.queftion  Romaine  y  adioofteauffi  deux  |bctuft> 
Gaulois,  homme  &  femme  :  Et  fût  là  à  ce  qu’on  j 
afcrit,quelcpremierparte-tépsdcs  gladiateurs , 

'ordonné ail  peuple.  !  , 

,La  poissonnerie  eftoicle  longdu  :Fo^’M  *«• 
rybre,comme  dit  Varron ,  près  le  pont  de  fain-  I  " 
rtc  Marie, anciennement  le  pont  Palatin,  Sc  des 
Sénateurs;  s’eflargiffantiufqucs  àl’Eghfe.'qu’on 
Appelle fainrte  Marie  delà  Portique,  ou  fainrtc  [amélcMane 
parie  Egyptienne,  qui  eft  vn  pctittcmple car- , 
é, encore  debout, &  fort  beau,  ayant  douze  co- 
omnes  de  demy  relief,  &  fîx  cn  la  Portique, 
tlriccs,&  d’ouuragc  ioniq , entremerté  de  rufti- 
quc.La  frize  eft  ouuree  à  telles  de  bœufaccoup- 1 
plecs  aucc  des  fcftons;l’architraue&:  corniche 
fcmblablcmcnt  fort  enrichies  :  les  antiquaires 
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modernes  font  de  differente  opinion  là  deflus» 
les  vns  mainrenans  que  c’eft  le  temple  propre  qj 
baftit  le  Roy  Scruius  Tullus  à  la  Fortune  V irile:, 
tcquincpcut  cftrc  félon  que  ce  Valcrc  eferir* 
Que  le  feu  s’y  cftant  mis ,  tout  fut  bruflé  fors 
kmc  ftatue  de  bois  d’iccluy  Tullus ,  qu’on  rrouua 
faine  te  fauue ,  àcaufc  de  l’or  furfondu  là  deffus, 
qui  lagarcntit.D’auantagc,on  ne  voit  point  d’e- 
dificc  à  Rome  de  fi  ancien  temps,  qui  foit  con-{ 
férue  en  la  forte;  te  n’auoyent  pas  lors  suffi  les 
Romains  défi  bons  maiftresny  ouuricrspour 
:fàirc  vn  édifice  fi  délicat, mcfmemét  qu’on  main¬ 
tient  ce  temple  icy  auoirefté  baftyfur  la  porti¬ 
que  d’O&auian.du  temps  d’ Augufte;  de  laquel¬ 
le  ilauroitpris  l’vnede  fes appellations  :  dont  fè 
vient  par  mcfme  moyen  à  conuaincrc  l’opinion 
de  ceux  qui  veulent  que  ce  fuft  l'Afylcj&  les  au¬ 
tres  le  temple  de  la  Frâchifc  ou  Mifcricorde,qui 
eftoit  en  la  place  des  Conferuatcurs, entre  la  ro¬ 
che  Tarpcicnnc,  te  le  Capitolc.les  autres,  la  ba- 
filique  de  Caiusôe  de  Lucius,  qui  cftoit  fur  les 
Efquilics;  à  quoy  il  n’y  a  apparence  quelconque: 
ioint  que  ce  temple  cftant  ii  court,  n’a  au  refte 
forme  aucune  de  bafilique. 

L  £  marche'  aux  Pourceaux  cftoit  au 
pied  du  Quirinal,  vers  le  champ  de  Marsjcn  ccft 
endroit  où  cft  pour  le  iourd’huy  l’Eglifêdc  S. 
Nicolay  furnommé  pour  ccfte  raifon  Inporcili- 
bus ,  à  l’yn  des  bouts  de  la  rue  appcllec  via  Uu ,  la 
rué  large,  que  quelques  ignorans  de  l’antiquité 
ont  voulu  corriger, te  mettre  Inuiolata.  Il  y  auoit 
bien  d’autres  marchez  encore ,  comme  le  Cupe- 

dinariumJ>iJlorium,*sLrchemontum,RuJ}tcorum,Gal- 

/ww»,(2rc.Mais  ils  font  de  bien  peu  de  poix  pour! 
la  cognoifTance  de  l’antiquité. 

I  Reste  mainrenat  de  parler  de  l’autre  manière 
,  dcForcjcar  il  y  en  auoit  de  deux  principales  for¬ 
tes,  félon  Ariftote  au  4.  des  Politiquesde  Vénal, 
aflauoir  le  marché  où  fe  vendoyent,en  chacun  à 
part,  (  dit  Varron)  les  chofcs  ncccflaires  à  la  vie 
de  l’homme ,  comme  és  trois  cy-deftus  nom- 
mczjqui  n’eftoyent autre  chofc  en  fomme ,  que 
de  grand’s  places  enuironnccs  de  maifonnages:, 
Et  de  ceux-là  en  auoyent  la  charge  les  Commif 
faires  qu’ils  appelloycnt  Curatores  ;  les  Ediles  tant 
Curules  que  Plcbecns  ;  les  Céréales  ;  le  general 
des  vhu:cs,Prafe£lus  arment  ;  te  femblables:à  no* 
le  Preuoft  des  marchans,&:  les  Efcheuins;les  iu- 
rez,  mefureurs,  porteurs}  védeurs  de  marée, tec. 
iy.  'L’autre  eftoie  le  ludiciaire,où  prcfidoycntles 
DiciAMVM.  Magiftrats,& les  luges-, deftiné  pour  y  aflcmblcr 
le  peuple  à  l’audicncejharenguer,  adminiftrer  la 
iufticc  s  fe  promener  pour  deuifer  de  fes  affaires» 
ainfi  qu’c's  Palais ,  te  Cours  de  Parlement  ;  en  lai 
bourfed’Anucrsjcn  la  grand’ fallc  de  Padou ë;j 
'àRcalte  àVenife  }en  Banque  à  Rome;  te  au 
changea  Lyonjvoire  en  la  Cour  duPalaisàPa-j 
ris,  don  t  pu  is  n’agucrcs  les  banqu  iers  I  taliés  on  c 
pris  pofléflion  pours’aflcmblcr  ;  mais  le  nombre! 
des  noftrcs  propres  le$furpaflc;qui  fe  méfient 
auccqucs  cux,affriandcz  de  ce  gain  illicite  te  in- 
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Les  banques 
&  interefts  ’t- 
gentpeu  utiles 
en  ta  cftar. 


iuftc}&  dot  rien  ne  peut  guère  eftre  de  plus  per-i 
nicieux  introduit  en  vn  cftat:parcc  que  cclà  fait; 
jabandoner  l’agriculture,&  le  trafique  1  les  deuxj 
{plus  légitimes  exercices  te  occupations  de  tou-j 
tes  celles  qui  concernent  le  maintenement  de  1&, 
vie  humaine. 

Le  principal doneques de çcs fores, 
le  plus  renomme  te  ancien  cftoit  \c  forum  Roma-\  Foav*  io. 
num  ;  qui  comprenoit  en  largeur  ccfte  grande,  *‘ANT1*- 
place  qui  cft  entre  le  Capitole ,  te  le  mont  Pala-: 
tin  ;  depuis  l’are  de  Septimius  Scuerus;  iufqu’au 
temple  de  Iuppiter  Stator ,  voüéparRomulus  au!  Lemnpfelc 
combat  contre  les  Sabins,fucilletia.Iignc  13.  te 
baftyau  pied  dudit  Palatin, dont  il  y  a  encore  dej 
{grands  pans  de  muraille  debout  :&  en  largeur, 
depuis  le  Cliuc  ou  defeente  duCapitolc,iufqu’à; 
jl’Eglifedc  faincic  Marie  laneufuccnla  Vclic, 
fort  peu  diftantede  l'are  de  Titus,  iufqucs  où; 
quelques  vns  la  vculcnc  eftendre  :  Mais  il  ne  fuel 
pas  fi  fpacicux  du  commencement;  car  Augufte 
mcfme  l’accrcut  bien  fort-  Les  lieux  au  refte  les  j 
plus  fignalcz  de  ceFore, ditauffi  Forum  latium,' 
furet  ceux  qui  s’cnfuyuctdc  Comice  en  premier 
lieu,  di£f  décora,  ou  de  la  cos  de  l'augure  Nauiusj 
qui  fut  mife là, auccqucs  fa ftatuë  pour  tcfmoi-: 
gnage  du  miracle,  dont  il  eft  parlé  au  fùeillct  jz.! 
ligne  55.  Pline  liurc  j4-chap.  5.  lamctdcuantla 
Cour :+A£lij  nauij flatua fuit  ante curiam,cuius  bafis 
conflagrauit  curia  incenf*  P.  Clodij  funere.  C’ettoi  t  vn  : 
heu  prcsdclacourHoftilic  en  laquelle  fctcnoic| 
lors  ordinairement  le  Sénat,  où  les  Cheualicrs; 

Romains, te  la  commune  fe  fouloyct  aftcmblcr,  ; 
félon  que  met  PcdianuSjfurlay.dcs  Verrincs;1 
ainfi  qu’à  vne  entrée  te  ifluc  de  la  cour  :làoù| 
pareillement  les  Ediles,  &  les  Prêteurs  faifoyentj 
célébrer  leurs  ieuz  :  te  àccttc  fin-  (car  cclà  cftoit! 
anfli  de  leur  charge  te  deuoir  )  parer  le  Fore  Ro-i 
main;&  le  Comice, de  tapiflcrics,  ftatues ,  te  ta-' 
bleaux  de  platte-pcinturc ,  comme  dit  Pline  ;  te 
Suétone  en  Cefar,  tiltre  \o.*AEdihs  prêter  Comi- 
tium  ac  forum,  bafslicafque,  etiam  Capitolium  çmauit, 
portiabus  ad  tempus  extruElis.  Ciccron  plusparti- 
culicrcmétdccelàauheu  deftufdit,:  le  fuis  main-  jtaefurgedo 
tenant  dcftgne Edile ,  dont  il  me  faudra  auec  vnetref  -  ! 
grande  ceremonie  faire  célébrer  les  fainéls  ieuT^à  Ceres, 

Ltber, &  Libéra:  Rendre  propice  &fauorable  enuenle 
peuple, &  l*  commune  de  Rome, la  mere  Flore  par  la  fb - 
llennité de fes  esbattemens:  Faire  quant  quant  des  au- 

,  très  ieux  très  -anciens,  qui  furent  les  premiers  de  tous  ap -  i  - 
pellettes  Romains, auec  vne  très -grande  dignité  &  re- 
\ltgtonfi  Iuppiter, lunon,&  Minerue.JLmoy  ladmini- 
Jiration  des  temples-,  à  moy'poutela  charge  de  la  ville  efl 
.commife ,  (pc.  L’on  y  exhiboit  encore  quelques 
pafle-temps  extraordinaires  au  peuple,  te  s’y 
Imonftroyent  des  chofcs  rares, pour  ce  que  là  or¬ 
dinairement  s’amafloit  plus  grand,  nombre  de 
|gens:Suerone  en  Augufte, tiltre  4 q.Tigriminfce - 
\na,anguemquinquaginu  cubitorum pro  comitio publi - 
cauit ,  qui  cftoit  vne  mcrueillcufc  grandeur  de 
fcrpcnt,dc  foixantc  quinze  pieds  de  long  :  com¬ 
bien  que  celuy  que  fit  tuer  Regulus  en  Afrique, 


en  auoitr 


:!  ! 

“.i 


Digitized  by 


Googl1 


e 


_ 1.J&7—  '  SVR  fl 

lcrc  liure  premier, chapitre  8.Mkis  celà  conuiéc 
mieux  à  l’office  des  Edilcs,5i  aux  ieuz ,  que  non 
pas  au  Comice  5  lequel  demcura.longucmcnt 
fans  eftre  couucrtj  donc  plufictirs  fois  les  affem- 
jblces  pour  le  mauuais  temps  fc  dcpartoycnc 
fans  rien  faire,  iüfques  à  la  féconde  guerre  Puni¬ 
que  ,  quand  Hannibal  paffa  en  Italie  :  Iules  Cc- 
j  fàr,  comme  il  a  cftç  dit  cy-deffus  apres  Succonc, 
le  rendit  depuis  en  fon  entier  accompliffcmenc. 
Le  peuple  departy  parles  Curies, &  Tribuz,a- 
uoitdeeouftumede  s’y  renger  pour  lacrcation 
de  fes  Magiftrats ,  publier  les  loix  i  ic  iuger  les 
Romains  citoyens  jyayantà  cette  fin  vn  pour- 
pris  cloz  de  treilliz,routautfi  bien  qu’au  champ 
de  Mars ,  aucc  de^ponts  &c  des  coffrets  pour  y 
ietter  les  bulletins.  Cicéron  à  Atticusliureprc-i 
micr  :  Opéra  Claudidruc  pontes  occuperont ,  tabella 
minifirabantur  ito ,  vt  nul  la  daretur  ,vti  RO  g  a  s.; 
Hic  tibi  in  Roflra  aduolat  Coto  ,Hortèfius  multif pra-\ 
tereo  boni ,  quorum  concurfu  comitia  dimittuntur.  Dcj 
maniéré  que  le  Comitium  deuoie  eftre  d’affcZj 
ample  eftenduë.  Le  figuier  Ruminai,  foubs  le-1 
quel  furent  premièrement  alai&czRomulus 
Rcmusparlalouuc.eftoitlàauffi  entre  le  Co¬ 
mitium  &c  la  place ,  félon  que  dit  Pline,  liure  iy. 
C ha p . x 8 . Colitur ficus  arbor  in foro  ipfo  oc  Comitio  Ro- 
mx  nota,  facra ftlguribus  ibi  conduis.  Magifque  ob  me- ) 
moriom  eius  quæ  nutrix  fuit  Romuli  oc  Rems  coditoris 
appellata-.quomam  jûbeo  muera  ejl  lupo  mfonttbus prx- 
bens  rumam  :  ito  enim  vocabat  mommom:Cc  qui  fait 
(comprendre  le  Comice  dans  le  foTc  Romain:! 
ioint  ce  que  Cicéron  diten  l’oraifon  pourScx- 
tiusjCwOTfom,  Comitium ,  Curiâmque  multa  denotte 
ormotis milittbus occupaient. Plu tarqu e  en  la  vie  dcj 
Romulus  luy  deriuc  ce  nom  de  coëundo  jpoirrce: 
que  ce  fut  la  où  Romulus  &  Tatius  s’aflemble- 
! rent  pour  trai&er  leur  accord .  <wry  Si  mvm  <n,rl~ 
Jerni,  jjkys  vZi  xo^ùtïoi  X£À «Teq. 

L’a  vt  re  v  i  e  c  £  d’apres  cftoit  laprifon,quij 
u  prifon  ic  fuc  premièrement  édifice  par  Ancus  Martius 
(  rucil.  30.bg.  tî.  )  a  1  vn  des  coings  de  cette  place 
i-au  pied  de  la  roche  Tarpciêne;& depuis  accrctic 
par  le  Roy  Seruius  Tullus  d’vn  grand  nombre 
i de  cachots  &gcolles  bien  auant  deffoubs  ccrrc, 
àguifes  des  latomies  &  carrières  de  Sarragofie 
en  Sicile  j  duquel  Roy  on  cflimc  cette  prifon  a- 
uoir  pris  lcnom  de  Tullianumj  combien  que  cc 
fiiftvn  lieu  en  icelle  le  plus  horrible  te  cmel  de 
tous:baftic  au  refte  félon  le  Calepin, &  nommée 
ainfî  de  Tullus  Hoftilius;  mais  mal ,  pourcc  que 
lAncus  Martius  qui  le  premier  l’édifia,  fut  pofte- 
iricur  audit  Tullus  :  au  moyen  dequoy  elle  eft 
plus  proprement  attribuée  à  Seruius  TulIus.On 
ieftime  qu’en  ccTullian  fut  emprifonné  fainét 
Pierre  j  dont  le  Pape  Sylucftrc  aux  prières  de 
l’Empereur Conftantin  le  luy  confacra  ,  foubs, 
le  tiltre  de  fàinét  Pierre  in  carcere  ;  &  en  cftoit  la 
folcnnitc  cclcbrce  le  premier  iour  d’Aouft  j  iuf- 
qucsàceque  l’ImpcratrixEudoxic  femme  de 
Arcadius  luy  euft  fait  dédier  l'Eglifc  de  fainâ! 
Pierre  odvincuU  és  Efquilies.Sur  le  fueil  du  Tul- 
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lian  fc  voyent  encore  grauez  ces  mots  en  vne 
pierre  de  Tyucrtin;quilc  monftrctauoir  cftére- 
ftauré quelque  fois.  C.  yxbivs*  c.  fIlivs* 

RVFINVS.  M.  COCCEIVS.  M.  F.  N  I  R  V  A, 
jcos.  ex.  s.  c.  Or  combien  fut  hideux  &  ef- 
pouucncablc  ce  lieu  *  Sallufte  le  tcfmbignc  $Ie-; 

!qucl  dit ,  que  quand  on  eft  defeendu  quelques! 
vingt  pieds  à  plomb  deffoubs  terre ,  on  rencon¬ 
tre  à  main  gauche  cette  horrible  chambre,  mu- 
jrec  tout  à  l'entour, de  gros  quartiers  de  pierre, ici 
voultec  par  le  deffus  ;  fi  quelle  eft  fort  obfcurc  Sc 
, puante;  &  d’vn  trcfcffroyab  Je  afpcd,  parce  qu’il1 
jy  a  deux  eftages,  l’vn  deffus  l’autrcicc  qu’on  voitj 
icncore  pour  le  iourd'huy.Tite  Liueau  34-fi^/e-i 
\tninius ,  qui  propter  multo  in  Deos  hominéfque  feelerd 
Locris  oamijfo ,  in  carcere  coieEius fiieratjn  infenorem 
demiffuscarceremef,necatùfque.  Mais  Calphurnius 
Flaccus  le  dilate  fort  élégamment  en  la  forte  :  le\  Belle  deferi 
^oy  (dit -il)  la  prifon publique,  edifiee  de  gros  quartiers 
idefmefure^de  pierre  très- dure-, où  il  ny  entre  aucune  lu-  *“ 

miere  que  par  certaines  petites  fendajfes  efiroittes  (y*' 
longues. La  font  logev^  les  mal-faitteurs ,  les  pieds  Cy  les 
'  mains  engagées  dedans  de  forts  ceps  de  dur  chefhe  j  qui 
toutes  les  fois  que  le  bruit  efpouuentable  des  portes  fer-1 
j rees  leur  refueille  les  efprits ,  ils  s  ëfuanouiffent  de  crainte 
&fayeur  -,  (y  voyons  là  en  leur  prefence  executer  les 
autres  à  mort ,  appréhendent  £vne grand  tompunttion 
de  cœur, la  façon  dont  ils  doiuent  ejtre  trai Pleven  fem- 
! blable.  De  toutes  parts  refonnent  fort  horriblement  les 
coups  dont  on  meurtrijl  les  miferables-,  (y  la  voix  inhu¬ 
maine  de  r exécuteur  de  iuf  i te ,  qui  tance  {y  menace  fes 
foubs -bourreaux  s'ils  vont  à  fon  gré  trop  mollement  en 
befongne.^f  ïentree  ef  afsis iegeollier  d  vn  coeur  enco¬ 
re  plus  fanguinaire  Cy félon-, qui  peut  certes  aux  plus  te - 
dres  (y  pitoyables  crizjdvne  pauure  defoleemere ,  tenir 
\toufiours  les  yeux  effuits.  Il  y  cutencorc  vneautre 
Iprifon  à  Rome,  edifiee  longtemps  apres  par  le 
Dccem-virc  Appius  Claudius,qui  l’appelloit  le 
domicile  du  peuple  Romain, dont  eft  faitte  me- 
'tion  au  y.liurc.fueillet  i48.lig.41.Mais  elle  cftoit! 
près  le  theatre  de  Marcel ,  en  l'Eglifc  de  fain& 

Nicolas  in  carcere.  Devant  cette  prifon  Tul- 
lianc  fe  voit mainrenat  vn  grad  eoloffe  de  mar- 
!brc, qu’on  appelle  vulgaircmct  le  Mnrforiox’eft 
vn  home  couché  de  fon  15g;qu’on  eftitnc  eftre  la 
.figure  du  flcuuc  duNar,ayât efte  chagcc  rnc  let¬ 
tre  pourrautrcrquclqs  vns,du  Rhin;&  qmilfic- 
Juoir  dcfoubaffemctàlaftatuëà  chciialdc  Do- 
mitian.qui  triùpha  de  la  Germanie  :  lesautres  le 
prenér  pour  vn  IuppiterPanarius, Dieu  des  boula-* 

!gicrs,en  mémoire  q  lors  q  leCapitole  fuc  affiegé 
des  Gaulois,  ceux  de  dedas  n’ayant  plus  dequoy 
viurc,iettercnt  en  bascc  peu  de  pain  qui  leur 
xeftoit,  pour  monftrcr  qu’ils  auoy  et  dequoy  en¬ 
durer  lôgueméc  le  ficge;cc  qui  côtraignit  lesGau 
lois  de  venir  à  appointcmëc.  Les  autres  le  vculés 
tirer  Az forum  Martis-, pourcc  qu’il  eftoir  près  le  xc- 
pic  de  Mars, enclos  das  le  fore  d’Auguftc,  &:  efti- 
ment  ce  teplc  eftre  l’eglifc  de  fain&c  Martine,  à 
caufè  de  la  proximité  des  mots,&:  de  tant  de  défi 
ipouillcs  de  guerre  quo  y  voit  milices  en  marbre: 
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-  j  Multdque pneterea  (comme  dit  le  Poëcc  )  fa- 

cris  in  pofiibus  arma, 

Captiui  pendent  currus, eunuque peur  es. 

Et  crifia  capitum ,  &  portarum  ingentia  clau - 

fira> 

Spiculaque,  clypeique,  erèptdque  rojira  carinis. 
Mais  les  plus  clcr-voyans  en  l'antiquité ,  d’au- 
1  ;  tant  que  le  temple  de  Mars  eftoit  de  figure  ron-f 

|  de ,  comme  on  peut  vcoir  es  reuers  des  mcdaU 
I  les  d’Auguftc ,  prennent  cette  eglife  de  faindq 
Seerturùm  Martine  ,  pour  vne  fecrctainic  ou  repofitoirq 
^es  pjus  fccrcctcs  &  importantes  cliofes  de  Ro-r 
me;  fuyuâtmcfmc  la  teneur  de  cette  inferiptiorj 
j  qu’on  voit  encore  pour  le  iourçThuy  en  vn  mar-* 

]  bre  antique. 

I 

!  i  I 

;Salvis.  d.  d.  n.  h.  honorio.  et.  , 

|  THEODOSIO.  vrCTORIOSISSIMIS. 
PRINCIPIBVS.  SECRETARIV  M*  A  M- 
PLISSIMI.  SINATVt.  QVOD.  VIE.  1 
ILLV  STR.IS.  F  LAVIVS.  ANNIVS.  I  N- 
STITVERAT.  ET.  F  AT  A  L  I  S.  I  G  N  I  S. 
ABSVMPSIT.  FLAVIVS.  ANNIVS. 
EVGARÏVS.  E  P  I  F  A  N  I  V  S.  V.  C. 
FRÆF.  VR?.  V.ICE.  SACRA.  I  V  D.  RE-  j 
P  ARA  VIT.  ET.  AD.  PRISTINA  M.  FA- 
CIJM.  REDVXIT. 

R  o  jt ii a.  (  A  vpr  es  du  Comice  &  de  la  Cour  Hofli-i 
lie, eftoyent  les  Roftres.  Cicéron  en  l’oraifori 
i  pourSeftius:  Pulfus  è  Rofiris  in  comitio  iacutt.  Et 
j  Varronau4.  delà  langue  Latine  :  <Antt  Curiatfi 
I  |  fJofiiliam  Rojira ,  cuius  id  vocabulum  exhofitbus  ca-t 

•  pta fixa funt Rojira.  Car c’ettoitvn  haultpoulpi-j 
j  trecflcuéfur  les  cfpcrons.dcs  nauires  des  An- 
tiates  jà  qui  les  Romains  les  ayans  défaits,  ofte-r 
,  rent  tous  leurs  vaifleaux  ,  dent  les  bccqs  de$ 
proücs  feruiret  d’ornement  à  ce  lieu  :Tite  Liuc. 
I  liuré  8-  fueillet  349.  ligne  3.  N  dues  ^intiatium  pari 
tim  in  naualia  Rom*  fubduEle  ,  partimque  meenji ^ 
Rofirifquc  earum  fuggefium  inforo  txtruftum  ador- 
nari plaçait.  Pline liurc 34.  chapitre  y./»  Confulatu 
,  !  C.Menij  in  fuggefiu  Rojbra  deuiEiis  ^intiatibus  fixe* 

;  tatannovrbis  ccccxvi.  Et  liurc  16.  chapitre  y, 
*Antea  Rojira  nauium  tribunali  préfixa  foro  decui 
•  ;  erantyVcluti  Po- Ro.ippcoronaimpofita.  Et aupara- 
uant  luy  Cicéron  à  ce  mefmc  propos  ,  en  l’orai- 
fon  pour  la  loy  Manilicnnc  :  Ex  bis  temporibui 
I  non pudebat  tnagijiratus  populi  Romani  m  hune  ipfum 
locum  apendere  ;  cum  eumvobis  maiores  vefiriexu\ 
!  uiis  nauticis ,  &  clafsium  Jpoliis  omatum  rehquiffent+ 
Ilditcclàpourccque  les  magiftrats,&:  princi- 
!  paiement  les  Tribuns ,  auoycnt  de  couftumode 
monter  fur  ce  poulpitrc  des  Roftres, pour  delà 
harenguer  la  commune ,  comme  dit  le  mcfmé 
!  Giccron  contre  Pifon:  parquoy  ils  furent  deT 
dicz  à  la  liberté  du  peuple  Romain ,  dont  il^ 
eftoyent  les  prote&eursÀ:  fyndics:  Dion  liurc 
!  4y.  £*71  77)  à.'ypfcç  pi/asuci,  xdi  'GT&i  ru 
ru  \\wntiu  ;  au  Tore  ou  grand  place  de  Rome ,  près  le 
I  poulpitrc  des  Rofircs  confacré  à  la  Liberté.  Et  c’cft  CC 
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que  Tlte  Liuc  veut  dire  fur  la  fin  du  8.  liurc, 
fueillet  364.  ligne  31.  Beneagis,  cum  eonosdeduci 
î  iufsijii ,  vnde  (y  priuati  vocem  mittere pojfemus.  Tel-  • 
lement  que  la  puifîâncc  Tribunicicnne  ayant 
efté  abolie  par  Sylla,cnncmy  toutoultre  delà 
commune ,  te  fauteur  dos  Patriciens ,  elle  fut 
puis-apres  remife  fus  par  Pompce ,  eftant  Con- 
ful  aucc  Craflus  l’an  383.  ainfi  que  dit  Velleius 
I  au  fécond  :  Hoc  confulatu  Pompeius  Tribuniciam 
potijiatem  rejiituit ,  cuius  Sulla  imaginem  fine  re  reli- 
querat:  Et  ce  à  la  pourfuitte  te  inftance  de  M. 

Lollius  Pallikanus  Tribun  du  peuple  deux  ans 
auparauant  j  que  Valcre  appelle  homme  fedi- 
tieux  i  pourcc  qu’il  fe  formalifoiepar  trop  pour 
le  menu  peuple  contre  les  nobles  te  puiffans: 

C’eft  le  tiltre  que  de  tout  temps  les  Romains 
ont  accouftumé  de  donner  à  ceux  qui  efpou- 
foyent  la  caufe  des  pauures  citoyens  infirmes. 

Tout  autour  de  ces  Roftres ,  comme  au  plus  cc- 
;  lebre  te  apparet  lieu  de  la  ville ,  il  y  eut  p^ufieurs  ' 

;  ftatucs  d’hommes  de  valeur  te  mérite  :  te  entre  s'1etu^ 
aurres.de  ces  quattre  ambaffadeurs  qui  ayans  RoftiM?'"* 
efté  dcpcfchcz  vers  les  Fidenatcs ,  furent  par 
1  eux  inhumainement  mis  à  mort  :  liurc  4.  fucil- 
lct  176.  ligne  28.  où  nous  auons  tourne  Rofirat 
■  pour  le  Tribunal  des  harcn^ucs.  Legatorum  qui 
j  Fidems  cap  erant  ,  fiatut  publiée  in  Rofiris  pofiA 
u  funt.  V  ne  aufli  de  Camille  j  te  de  Cn.  O&a- 
uiusj  comme  dit  Pline,  liurc  34.  chapitre  ô.pour 
auoird’vnctrefgrand’ magnanimité  décourage 
!  efpouuentcleRoy  Antiochus.&r  contraint  de 
j  donner  vne  rcfponfe  refoluc,  auant  que  de  fortir 
d’vn  petit  cerne  qu’il  luytrafTa  cn  terre  auec  la 
J  pointe  d’vnc  baguette  :  Inqua  legatione  interpRo 
Senatus  fiatuam  poni  iufsit  quam  oculatifsimo  loco  in 
!  Rofiris.  Les  autres  attribuent  eclààPompilius. 

Plus  la  ftatuë  d’Hcrculcs  en  icunc  aage ,  veftu  à 
j  la  Grecque,  &  lorgnant  d’vne  ficre  mine  3  dédié 
i  là  pat  L.  Lucullus  ,aucc  cette  inferiprion  cn  la 
jbaze.  L.  LV  CVLLVS.  IMPERATOR.  DE.: 

M  ANVBIIS.  HOSTIVM.  DEDICAVIT. 

;  Et  vne  à  cheual  toute  d’or  ;  du  Di&atcur  Syl- 
la ,  ainli  que  dit  Pa-dianus, accompagnée  de  cet¬ 
te  inlcription iCornelio.  svllæ.  for- 
t  v  n  a  t  o.  imperator  1.  Denis  Halicarn. 
i  allégué,  que  fur  vne  haulfe  de  marbre  deuant 
ces  Roftres  fut  enfèuely  le  corps  du  Paftcur 
Fauftulus  ;  lequel  s’eftant  voulu  mettre  entre  les 
deux  frcres,fcs  nourriflons.pour  les  départir, fut 
tue'.  Romulus  futauffi  enterréau  derrière  :  te  fi¬ 
nalement  la  tefte,  te  la  main  droitte  de  Cicé¬ 
ron  y  furent  attachées  ,en  vengeance  des  in-1 
ucâiucs  contre  Marc  Antoine ,  au  Trium  viratj 
icômcauoitaupacauant  efté  par  Sylla,latefte  du 
ieuncMarius.  11  y  eut  encor  d'autres  Roftres  à  Rosthanota. 
1  Rome  appeliez  les  neufs, au  bas  du  mot  Palatin, 
entre  le  temple  de  Iuppiter  Statcur,  te  ccluy  de^ 
i  Auguftc,furle  Forc&  la  grand’place  ;  là  où  fu¬ 
rent  depuis  tranfportez  les  anciens.  Suctonc1 
tiltre  100.  en  Auguftc  :  Bifariam  laudatusefi: pro, 
etde  Diut  Iulij  à  Tyberio ,  cÿ*  pro  Rofiris  fub  veteribus,, 
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j  (c«n«" aflauoir)  à  Vrufi  Tyhertj  filio.  Or  ce  que  ;  prifcs  ch  la  vi&oirc  Aétiaque  :  i&' é-n  e»  riï  ra\ 

!  Suctone  appelle  le  temple  de  Iules  Cefar,  Diort;  f uha  £y>f£  'iSu-^gcy  -rfi/  'ts  xfornSh.  m  IyAituv 

liure  *6.  le  nomme  les  Roftres  j  ce  qui  dcnotcj  ij>aw  td7«  'fa/  ctf^/xrAarn  <ho»  «a»  è/t&Aofs  x<7(xaw;9,'H  | 

'que  ce  deuoyent  edre  les  neufs:  ✓z^-ngacr/is  Si  txi-  Il  y  eue  aulli  vue  eolomne  en  cette  grand’  Lacolomn* 

;  /rî'4  KAints  ’Gn  ’tov  SY[A*'y>v>uyj  flv/Mmis  ,  "^ro  fiiïjl  !  place ,  dédiée  à  Augtfdc ,  aucc  fa  If  a  tue  d’or  aoj  d  Au&u‘tc- 1 
I  îx.«/v  é«/y> yjcr>i  tÎ  iriyru ,  "Sera  Si  r$f  ixi \fun  if&o-  dertus ,  comtqp  on  vcoit  en  des  reuers  de  qucl-j 
Aûi/79^/’lfc,Alar,o7j£c;e^o6iViltMuic/<W'ny(i  fÿS&yiut.  iqucs  ficnncs  médailles  d’argent  :  laquelle  coi 
Aojw  t-x  aura  WTo *St  e-rcAé^a-zo*  Mais  ce  pour-  ilomric  clloiccn  femblablc  parce  des  cfperonsl 
roic  dire  parauentorefuyuant  ce  qu’il  auoitdic  des  mefmes  vailTeaux ,  ce  dit  Appian  au  5^  des) 

[au  51.  qu’à  Augude  fut  décerné  le  triomphe  de  [guerres  ciuilcs:  Ko]  ‘On  ju'o/cs  à  iy>f£  ypùaw 
I Clcopatre  ,  auec  vn  arc  triomphal ,  ayant  vn  j iç£;xf  fie-m  e^jeens  ooth? ùav\%,  wj  £&y.et-  ! 

J  trophée  de  la  ville  de  Brindili  ;  &  vn  autre  au  jâray  tu  K!o >1  vuv  è^oAa/.  &  ïç»  /J&  «  ùnùt  ’Ga- 

forc  romain  &  que  le  Plinthe  de  la  facridie  de  ;^a<p^  otj  ™  ù />»/»  \çK<JVtojjLÛn  ex. 

[feu  (on  oncle,  cftoit  orné  des  becs  des  nauires  or.y-çvuï  ytw,  9-aAa.acttr. 

i  f  l 

1 

Le  pourtraittdcs  RofEres  agencez  en  Tri-  i 

bunal  ou  Poulpitre.  i 


\ 


C  v  K  I  À, 


A  quoy  nous  en auons  bien  voulu  icyadioudervnà 
part,  retiré  de  l’antique. 


Di  LA  COVR  HOSTILIE, 

1T  AVtRï  S  COVRS  PAR. 

MESME  MOYEN. 

Lacovr  e  stoit  anciennement  vn  lieu 
à  Rom,  où  le  Sénat  auoitdc  coudumc  de  s’af- 
fcmbleipour  confulter&  refouldrc  des  affai¬ 
res  pubqucs  :  lequel  mot  e(t  pafsé  à  nous, 
mais  no  du  tout  en  U  mcfinc  lignification, 


ains  pour  la  fuirte  ,  train, &  maifon  du  Prin-1 
ce,  &  pour  les  fieges  fouucrains  de  indice  que! 
,on  appelle  les  Cours  de  Parlement  5  lelqucllcs 
putre  les  proccz  des  particuliers  cognoifTencj 
jaulfi  de  la  police  j  &  de  l’cmologation  des  E-1 
dits  j  aucuncfois  encore  de  quelques  affaires1 
d’cdat:Mais  le  Sénat  à  Rome  ne  s’entremie 
de  la  iulficc  finon  fur  les  derniers  temps  de! 
l’Empire.  Cttrin  doneques  cdoit  ditte  ainfi, 

r~ . .  "  z  i  j  ; 
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i  Deux  fortes  de 
!  CoursàRomr, 
I  pour  le  fpnicu.l 
i  Se  le  temporel. 


I  CvM  A  CA 

i  A  B  A  A. 


I  L'ancien  Calcn- 
(  dricr  aux  Ro- 
;  mains  verbal,  & 
1  de  bouche. 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G. 


i  corne  veut  Varron, du  mot  Curo  auoic  foingj  d5t 
;  il  yen  auoic  de  deux  forces  »  Curie  duorum  gene- 
nmt:  &  vbi  curarent  Sacerdotes res  diumas  \Vt  curie 
veteres  :  &  vbi  S enatus  humants  ;  vt  curia  Hojlilia , 

'  quod  primas  edificauit  camHojlilius  rtx  fub  veteri- 
:  lus.  Et  Fcftus  au  n.  Noue  Curie  prgxime  compitum 
Fabricium  édifient*  Junt:qu'od parum  ample  erant  ve~ 
teres  à  Romulo  fable ,  vbi  is  populum  &  facra  m  par- 
teistriginta  dijlnbueb.it  ,vt  tn  us  ea  facra  curarent ,  que 
cum  ex  veteribus  in  nouas  euocaretur  ,fcptem  curiamm 
perrehgiones  euocarmon  potuerant.  Itaqttt  Fonenfs, 
Rapt e ,  Vellenfis ,  Ve  litières  diurne  funt  in  veteribus 
curiis.Dc  ccs  Cours  ou  curies ncufucs,  le  mcfmc 
Varron  en  vn  autre  endroit  :Sub  nouis ,  dtcht  pars  tri 
foro  edifciorum  quod  vocabulum  eius peruetujhtm,  vt 
noue  vie ,  que  via  iàndudum  vêtus  ejl  :  a  i  n  li  que  le; 

)  marché  neuf,  &  la  porte  neufue  à  Paris  pourrôc 
i  encore  garder  ce  nom  d’icy  à  lôg  temps.  Le  licii 
de  Plaurc:5»t  veteribus  ibi  funt  qui dant ,  qttiqueac- 
ciptuntfoenore:  pourroit  dire  relatif  aux  bouti- 
qucsneufues.donrparleTitc  Liuc  autroilîcfme 
liurc.fucil.  140. ligne  16.  Scducit filiamprope  Cloa- 
cine  ad tabernas  quibus  mine  nouis  ejl  nomen. Toutcf-, 
fois  ien’cn  rcfouls  rien. 

C v r.  1  a  calabra,  co-mme  metFeftus, 
elloit  celle-là  où  l  onne  traitoit  d’autre  choie 
que  de  ce  qui  appartcnoitàlarcligion;aux  (âcri- 
ficcs,&  feruice  diuimlaquelle  Scruius  fur  ce  pafi 
fage  du  8. de  l’Encidc  -,Romuleôque  recens  honebat 
;  Regiaculmo  ,  met auoir efté  couucrtc  de  chaun  q 
|  pai  Romulus,  au (Ti  bien  que  fa  maifon ,  comme 
die  Varron.  Tellement  qu’il  y  auoit  de  deux 
forces  de  Cours  j  pour  les  chofes  diuincs  ,  &! 
!  pour  les  humaines  :  Pourlcs  diuincs ,  les  trentej 
1  déflùfdittcs  en  particulier,  mentionnées  au  pre-j 
I  micr  liurc.fueillcc  !}•  ligne  9.  dont  il  fera  plus; 
J  amplement  parlé  cy-aprcs  :  Se  en  general ,  la. 
;  Cour  Calabre  ,  édifice  par  iceluy  Romulus ,  Ic-j 
lion  quelques  vns  ail  Capirole,cn  ccft  endroir 
!  où  cft  maintenant  le  magalin  du  fel.au  logis  des 
^onlêruateurs;  auquel  l’on  voit  encorcqucl- 
ques  marques  d’vn  Portique  qui  regarde  fur  la; 
grand’  place,  d’ouuragc  dorique ,  &  de  belle  in-l 
uention.  Les  autres,  &  mcfmes  Varron,  la  mec- 
;  tenr  au  mont  Palatin,  joignant  la  maifon  ou  ca-| 
banne  de  Romulus,  au  delfus  du  Vclabre.  MaisJ 
jMacrobe  au  premier  liuro  des  Sarurnales,  cha-i 

fitre  15.  dit  que  douant  que  le  Calendrier  &  les! 
ailes  cullént  par  dcfpit  des  Pcrcs  confcrits 
jcllédiuulguezau  peuple  parCn.  Fbuiius.cfcri- 
uain  publique,  (liure  9. flicillcc  4:5.  iigne 43.  ) ■; 
île  petit  Pontife  auo;c  la  charge  d’oblcrucr  lai 
(première  monftre  &  alpct  de  la  nouuclle  lune,, 
pourenaduertir  le  Roy  Sacrificateur  :furquoy, 
ayans  eux  deux  faic  vn  facr ificc ,  le  Pontife  con-i 
uoquoit  le  peuple  (  ce  qu'ils  appclloyent  Calare, , 
du  mot  GrccdeK«Ai»,qui  lignifie  appcller)  auj 
jCapitolc  près  la  Cour  Calabre,  qui  elloit  ioi-i 
gnant  la  cabanne  dclfufditte  de  Romulus; 
luyfaifoit  entendre  combien  de  ioursrclloyentj 
depuis  les  Calendes,  qui  font  le  premier  delaj 


Iune,&  à  nous  du  mois ,  iufques  aux  Nonesj 
pronohçanr  par  cinq  fois  cc  mot  de  ,  fi  el¬ 
les  efcheoyenc  au  cinquicfmc ,  &  fept  fois ,  fi  au 
fcptiefme, comme  vous  le  pouucz  veoir  marque 
dans  noz  Calendriers ,  &:  compoftz.  Ce  qu’ils 
faifoycnc  pourcc  qu’il  falloic  qu’au  ioitr  des 
Nones,lc  peuple  qui  dloir  efpandu  aux  champs 
fc  trouuaft  en  la  ville, pour  entendre  du  Roy 
des  Sacrifices  tout  cc  qui  conccrnoit  les  Fc- 
ries,  c'cft  à  dire  lesioursdcsicuz&elbatceraens 
publiqucsjles  plaidoyablcs,&  non  plaidoyables; 
fêliez, Se  ouuricrs;5een  fomme  tout  le  rciglcmëc 
du  mois  :  cc  qui  a  grande  conformité  aucc  les 
profnes que  les  Curez  font  par  chacun  Diman¬ 
che  és  paroifics. 

Quant  aux  Cours  pour  les  choies  humai-  CrMMT,‘ 
nés ,  il  y  eut  en  premier  lieu  deux  Cours  vieil¬ 
les,  l’rtie  cdificepar  Romulus,  en  vnc  cncon- 
gticure  du  rnonc  Palatin,  qui  regarde  vers  le 
Colifeej  l’autre  en  la  partie  des  Carincs  tournes 
an  Midy  .entre  les  iardinagcsdu  monafterede 
faintc  Marie  la  neufue,  &  laint  Pierre  ad  Vin- 
cùla:  faifans  foydccelà  plufieurs  anciens  con¬ 
trats, &  autres  ades  de  Notaires,qui  nomment 
ccfl  endroit  la  Cour  vieille.  L’on  dit  qu’il  y  auoic 
douze  degrez  à  monter ,  reprefentans  les  douze 
lignes  du  Zodiaque,  cfquclslc  folcil  parfait  Ion 
cours  tous  les  ans  au  hanlc  vne  belle  vitoire 
d’or  maflif ,  les  ailles  eftendues ,  Se  ayantvn  tro¬ 
phée  en  la  main  droite  :  Plus,  que  chaque  moi? 
de  l’anncc,  les  Augures  s’en  venoyent  là  du  Cay 
..  pitole  le  long  de  la  rue  Sacrée,  pour  y  reccuoitj 
j  lesaugurcmens  Seprcfages.  Afconiiisfurl’oraH 
fon  pro  Milone  ;  dit  que  le  corps  de  Clodius  fut 
i  porté  en  la  grand’ place  ou  fore  romain  ;  Se  li 
J  mis  douane  les  Roftres,  afin  qu’on  pcufl  confi- 
derer  fcs  blefienres  ;  dequoy  le  peuple  sellant 
I  cl'mcu ,  le  porta  en  la  Cour,  &  fur  là  brufléaucc 
|  les  fiegcs,&:  bancs, du  barreau  &  les  rcgillres  des  • 
f  Greffiers;  dont  la  Cour  s’embrafaauffi. 

Il  y  e  v  t  pareillement  deux  Cours  Ho,- Ctri* 
ftilies.Tvne  près  la  grand’  place  ,&  lesRollrcs, 
félon  Varron,  où  l'on  voie  encore  pour  le  iour- 
d'iiuv  de  grandes  ruines  du  temple  de  b  Paixj  ; 
cnrre  la  Cour  vieille,  &  la  Baliliqucdc  Portius 
Cato:  l’autre  du  mcfme  nom  encore  futaulfi 
édifiée  par  luy  fur  le  mont  Cclion ,  en  la  ré¬ 
gion  de  la  ville,  félon Publius  Vitor, là cùeft 
maintenant  l’Eglifc  de  faint  Iean  &  PiuIc; 
deux  martyrs  que  l’Empereur  Iulian  fie  nou- 
rir,  &  enterrer  là  ;  aucc  vn  beau  Palais ,  oùjucl- 
qncs  Papes  ont  fait  autrefois  leur  denture. 

Tite  Liue ,  liure  premier,  fucillet  16,  ligîî:  z8. 
Templûmque  or  dîne  à  feaublo  curiamfecit,qu  Ho- 
Jlilia  vfquead  patrum  nojlrorum  etatem  appeltaejl. 

Surquoy  il  faut  dire  aduertv  que  le  Senane  fc  te  Sen« 
pomioit  aüemblcrnc  rien  rciouldre,  liÿncn  qu.cn  jjeu Mr. 
lieu  dcdic  par  les  augures , auquel  on  atcbuoit  ücr L 
àcctteoccafion  le  nom  de  temple.  Cictpn  en  1 
laharcngue  pour  fa  maifon  ,  aux  PontiKrC»-  j 
ria  ejl  fedes  ,  ac  templum  publics  confilij.  f  en  la 
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defcnfc  de  Milon  Curia  efl  tmplum fînSlitatis. 
Pour  cette  caufe  le  temple  de  Vefta -n'ellanc 
jpoint  confccrc ,  le  Sénat  ne  s’y  aflemblôit  point 
aulfi  :  fuft  ,  ou  pourcc  que  ce  rie  fouloit  eftrc 
[que  le  fnnplc  Palais  royal  de  Numajou  bien 
jque  ce  Roy  religieux  tout  exprès  par  vne  gran¬ 
de  prcuoyancc  ncl’cuft  point  voulu  faire  con- 
fàcrcr  des  augures;  afin  que  le  Sénat  qui  toufc 
iours  charrioit vn gros  nombre  de  gens,8c  de 
pluficurs  manières  apres  luy  ,  ne  s’aflemblall 
parmy  ces  vierges,  pour  les  inconucnicns  qui  i  ni 
enflent  peu  arriuer  j  ains  au  porche  &:  conrtilaf- 
[fczcfloigricd'iccluy.  ' 

!  I  l  t  av  cii  T  puis-après  la  Cour  des  Sa- 
liens  au  mont  Palatin  ;  dcfqucls  il  fera  parlé 
en  leur  licu.’trop  bien  peut-on  fur  &  tant  moins 
icn  dire  cccyjque  le  feu  s’y  eftant  mis  vne  fois, el¬ 
le  fut  route  reduitre  ch  cendres, fors  leLituede 
Romulus,  qu’on  trouuaau  millieu  fain  il  fau- 
jiicjainfl  que  le  tcfmoigne  Cicéron  es  liures  de  la 
[diuinatiott. 

La  coh  de  poMpee  fut  tout  joi¬ 
gnant  fon  théâtre  ,cn  la  place  pour  le  iourd’huy 
jappcllee  Campo  di  fore ,  là  où  il  s’en  voit  enco¬ 
re  quelques  aemeurans  :8c  n’eftoit  cctreCout 
iaurre  choie  félon  Plutarque  en  fa  vie,  linon  vn 
beau  grand  Palais  où  le  Sénat  parfois  s’aflem^ 
bloit:  Iules Cefar  y  fut  maflacré,  commc'mct 
Suétone, tiltre8o.  Il  y  auoit  au  furpltirvn  ftr- 
perbe  Porche  ou  auant-logis  à  l’entrcc ,  qui  de* 
làiufquos  à  maintenant  a  gardé  le  nom  de  54- 
trio ,  quali  Atrium,  qui  cft  derrière  la  maifon  des! 
Vrlins  :  8c  vne  longue  galleric  fouftenuë  fur! 
ccntgroflescolomnes.  Antiphylc,  comme  mccj 
Pline, liurc  jy.  chapitre  10.  y  peignit  d’vn  grand! 
artifice,  Europe, &  Cadrons  :  8c  demeura  ce  ba- 
ftiment , accompagne  de fes ornemens ,  en  fon| 
entier  près  de  trois  cens  ans  ,  iufqu  a  Philip- 
pesfucccflcurdc  Gordian  troificfme,foubs  qui 
il  bru  lia. 

De  la  covR.de  Iules  Cefar,  celle  de 
A  ugnfte,  8c  de  fa  foeur  Odtauie,iI  s’en  parlera 
cy-aprcs ,  de  chacune  en  là  région  ou  quartier. 

Il  y  en  eut  encore  d’autres,  non  fi  célébrés  cou-1 
tesfois  que  les  defiifdittesjcomme  celle  de  Ca¬ 
ton,  &  la  Pompiliane;  dont  fait  mention  Vo- 
pifeusen  la  vie  des  Gordians.  Brief  que  tous 
les  lieux  où  s aflemblôit  le  Sénat ,  s ’appclloycnt. 
Curia  i  Toutainfi  que  noz  Cours  fouueraincs,1 
quelque  part  quelles  fc  remuent  ;  dont  le  corps1 
donne  le  nom  au  lieu, qui  eft  toufiours  appelle  la, 
Cour.  I 

Le  senatvlvmou  Senaculum,el[  oie 
vnlicuauflioùlcccnoit  parfois  le  Sénat  :8c  y 
en  eut  trois  à  Rome,  comme  dit  Fcftus,  aile- 
gant  là  defliis  Nicoftratc:l’vn  où  fur  depuis  le) 
temple  de  la  Concorde,  entre  le  Capitole  8e 
la  grand’  placej  là  où  feulement  Ce  fouloyent; 
aflcmblcr  les  magiftrats  auecqucs  les  plus  an¬ 
ciens  Sénateurs ,  pour  délibérer  des  affaires i 
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d’eftàt  ;  dont  il  eftoie  en  Gre<s  dit  rtfovncü 
l'autre  à.  la  porte  Capcnc  :  SC.Jc  tfçxificfmc  dé¬ 
liant  le  temple  de  Brflonc,  qu’Appius  Cliu- 
dius  l’aueugle  fie  édifier  ,  près  le  marché  aux 
betbages ,  pour  âuoir  par  fes  magnanimes  per- 
faafions  rompu  l’acCord  qu’oh  vpuloit  faire  a- 
uec  le  Roy  Pyrrhus ,  comme  le  tcfmoigne  Plu- 1 
tarqueenfa  vie.  Valcre  liurcfccond  ,  chapitre 
premier ,  dit  que  les.  Sénateurs  le  fouloyent  an¬ 
ciennement  tenir  coût  le.longdu  jour  en  ce  Sç- 
natulc  près  de  la  Cour,  afin  d’eftreprefts  à  tou¬ 
tes  heures  de  s’afl«nblet  âu  Confcil  -,  fans  qu’on 
euft  la  peine  de  les  enuoyer  ramaflerdc  coftc 
&  d’autre  :  Ambigu*  taudis  ciueiH  txijlimantes,  qui  j 
debiris  R.  P.  officia  non  fua  fponte  ,  fed  iuffus  fun -  1 
geretur  :  quia  quicquid  imperto  comur ,  exigent!  ma - 
gis ,  qmm  prxjianti  acceptum  refertùr.  Il  y  eue  -ou¬ 
tre  plus  .vn  Senacule  pour  les  femmes  \  quCj 
l’Empereur  Hcliogabale  fit  faircau  mont  Qui-  i 
-final  •  ainfi  que  l’cfcript  Lampride  : Fecit  (g*  in 
colle  Quirintdi  SenatulumJ.mulierum  Senatum -,  in  quo 
ante  fuerat  comentus  matronalis  ,  folennibus  dunta - 
xatdiebus;  j 

Le  temple  de  Concorde ,  voüé  par  | 

Furius  Camillus.  Mais  il  vaut  mieux  remet-1 
lie  .tout  le  refle  de  ces  ruines  Si.  antiquitez, 
à  la  defcription  vrtiucrfcllc  des  quatorze  rc- , 
gions ou  quartiers  de  Rome  ;  parce  que  lor- 
arc  en  fera  plus  net  &  intelligible.  Cependant 
il  n’y  aura  point  de  mal ,  de  déclarer  enco-i 
re  icy  quelques  mots  particuliers  aux  Ro-  ; 
mains  ;  dcfqucls  nous  n’auons  pas  du  toutpro-  i 
prement  l’vfàge  ,  parquoy  tant  plus  mal-aifc-| 
ment  fc  pcuucnt  ils  rendre  en  noftrc  langue, 
finon  par. circonlocution ,  ic  pluralité  de  paro¬ 
les  i  comme  de  Bafilica  ,  Porticus  ,  Via  ,  Vi¬ 
ens  ,  ic  autres  lcmtujbics  :  Car  des  temples,  ic 
ce  qui  en  dépend  nous  le  rcfcruons  fur  Nu-j 
ma.  Bafilica  donqncs  qui  à  prendre  cemocda! 

Grec  dont  il  vient,  -&jn  tv  (Z&oi\iat ,  fignific-! 
roit  autant  que  royallc  ,  cftoit  vn  lieu  publique  ! 
magnifiquement  édifie, 3<  pour  plaider  à cou-r 
uert:  car  le  forum  cftoit  tout  à  l'ertC  }  mais  le*  ; 

|  Cours  8c  les  Baliliqucs  eftoyent  couuertcs;8£ 
les  luges  y  ailîs  à  leuraifc;  dont  le  grand  Ca-  i 

ton  ne  fc  pouuant  bonnement  contenter  j  au  BraamiAde  ; 
contraire  (  fouloit-il  dire  )  falloit-il  plus-toft  Caton  pour  reJ 
que  la  place  fuit  toute  fcmcc  de  chaulfe.-trap-  dèîaibiqw^4* 
pcs.  Les  Bafiliques  eftoyent  puis-après  pour  nerie. 
confultcr  ,  négocier,  Se  trafiquer  :  car  oul- 
tre  les  barreaux  ,  il  les  auditoires  ,  il  y  a-  j 
noie  aufli  des  boutiques ,  il  des  marchanda  I 
fes  ,  mais  d’importance  &:  d’eflitte.  Vicruue! 
liurc  cinquiefinc  :  Vti  qui  apud  Magtfbatus  Jla- 
rent,negotiantes  in  Bafilica  nonimpedirent.  Et  Qui n-  ! 

*  tilun  au  iz.  parlant  d'vn  Trachalus  qui  auoic  ( 
la  voix  forte  à  mcrueilles  il  hautaine  :  Certè  cùm  | 
j  in  Iulia  Bafilica  diceret primo  Tribunali ,  quattuor  au-  j  i 

tem  ludicia  cogèrent ur  ,  atque  omnia  clamoribus  freme- 
1  ret^auditum  eum,  @r  inttllcftum  laudatum  quoqut  i 
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in-quattuor  Tribunaübus  memini.  Pline  es  Epifttes: 
Vefcendrramin  BaftUcam  luttant,  auditurks  ex  qutbus 
proxtma  comperendinOtione^eJpondcrc  debebam.  Pour 
fë  promener  aufli,  Se  venir  faire  fa  Cour  :  Cicc- 
r'on  au  fécond  des  Epiftres  à  Articus  :  Bafilicam 
habeo  non  villam,frequentia  Formtcamrum.  De  ma¬ 
nière  que  nous  ne  le  fçaurions  mieux  rendre,, 
que  pour  la  fallc  du  Palais,  auccqucs  les  fieges, 
parquets, Si  auditoires  qui  fontautour^Si  la  gai- 
lerie  desmerciers.  Si  d’éntour  la  Conciergerie: 
attendu  rnefmés, que  les  Grecs  prennent  bien' 
aulfi  quelque  fois  ce  mot  £a.<nÀt^  pour  vn  luge* 
comme  Hefiode  quand  il  appelle  £*■ 

trix>ia< ,  les  luges  mercenaires  Si  dcuoratcursdc 
prefens.il  fignific  aulfi  le  Palais  Si  maifon  royal- 
le  :  plus  vn  hoftcl  de  ville.  Tite  Liuc  à  ce  propos 
au  z 6.  Comprehenfa  incendto  &  pnuataxdifcia ,  ne- 
qutenim  tumBaftiicx  erant ,  afiauoir  en  la  féconde 
guerre  Punique.  Et  finalement  nous  1’auons 
deftourneù  noz  grandes  Eglifcs,comme  noltre. 
Dame  de  Paris  ,  ou  de  Reims  ;làin&  Pierre  de 
Romc,fain&  Paul ,  le  Dôme  de  Millan,  de  Flo¬ 
rence,  Siennej&  autrcsfcmblables  :  mais  les  an¬ 
ciens  n'en  ont  pointvfc en  cette  fignification.il 
-y  a  eu  au  relie  onze  principales  Bafiliques  à  Ro- 
i  me,  félon  Publius  Vi&or,dont  il  fera  parlé  de 
chacuncenfonlieu. 

Les  portiques  cftoyent  gallcries ,  otl 
fâlles  baffes  publiques ,  pour  le  retirer  à  couucrc 
en  quelque  greffe  rauinc  d’eau  ;  ou  pourfe  ga-| 
rentir  des  ardentes  chaleurs  de  l’cftc.  Ouidcau 
premier  de  l’art  d’aymer: 

Tu  modo  Pompent  lentui  fpaciare  fub  vmbra ,  ! 

Cum  foi  Herculei  terga  leonis  adit. 

■  Car  elles  eftoyent  ouuertes  du  collé de  Midy, 
•pour  iouyrdes  raiz  du  foleil  durant  les  froidu¬ 
res  d’hyucr  ;  Si  du  Septentrion ,  pour  fe  mettre  à 
l’ombre, Si  prendre  le  fraiz en  efté  :  Toutes  fou- 
ftcnuësfur-de  belles  eolomnes  de  marbre  à  vn 
entre  deux,  Si  pluficurs  aucunes;  enrichies  de 
ftatuës,8i  tableaux  de  platte-peinturc  excellons, 
auccqucs  quelques  fuperbes  voultcs  toutes  dia- 
fprées  de  mufaïque.  11  y  en  a  vnc  moderne 
entre  les  autresà  Florence ,  faitte  à  l’imitation 
des  antiques,  Si  qui  n’ell  pas  à  mefprifcr.  On 
prend  encore  les  Portiques  pour  toutes  fortes 
Jic  gallcries  hautesAi  baffes  dans  les  mailôns: 
Comme  celle  de  Bclueder  à  Rome ,  que  fit  faire 
jPape  Iules  fécond,  à  trois  cftagcsl’vn  fur  l’au¬ 
tre  ,  merueillcufement  longue.  Suétone  en  Ne- 
ton  31.  Tanta  laxitas  vt  portions  triplices  milliarias 
iaberet.  Il  y  auoitauflî  des  Portiques  foubs-ter- 
raines ,  pour  élire  plus  frefehes ,  qu’on  appelloic 
Cryptoportiques ,  gallerics  de  grottes  :  Si  recc- 
i^oycnt  ces  baftimcns-cy,  ou  le  nom  de  ceux  qui 
lies  faifoyent  faire  ;  comme  la  Portique  Pompe- 
lanc,  Emylicnnc ,  O&auienne*  ou  de  l’ouurage 
dont  elles  cftoyent  ;  Dorique,  Ionique ,  Corini 
the  ;  &  quelquefois  des  diuinitez  à  qui  elle? 
cftoyent  dédiées  $  comme  lcmonftrc  celle  an-i 
cicnneinfcriptionj 
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Les  Porches  mcfmcs  des  tcmpIcs9comme  du 

gthconjSi  des  beaux  Palais  des  particuliers; 
yés  denom,  fe  fouloyctappeller  Portiques.; 
and  ic  dis  Palais,  c’cft  àl’vfancc  moderne dej 
Rome, où  l’on  appelle  de  ce  mot  les  grandes  mai- 
fons  magnifiques. 

V  1  a  lignifioit  aux  champs  vn  grand-chemin, 
comme  via  ^ ippia ,  via Flamtnia,S>c  en  la  ville  vnc 
grand’ rue,  qui  s’alloit  rendre  horsdes portes  à 
quelque  chemin  fignaléj  ainfi  que  laruëde  la 
[porte  faindl  laques, iùfques  à  celle  de  S.  Martin 
qui  coupe  Paris  prcfqu’cn  deux  moiticz.d’vn 
colle  tirant  à  Orléans ,  Si  de  l’autre  en  la  Picar¬ 
die  &:  Champaigne.  Toutes  lefquelles  rues  8i 
grands  chemins  partoyent  d’vnc  eolomne  de! 

!  marbre  cftant  à  l’vn  des  bouts  de  la  grand’  place! 
|ou  Forum  romanum ,  près  l’are  de  Septimius  Sc- 
'ueros.  Cette  eolomne  s’appclloit  de  \z,Millia- 
w*»*<*#r«<»*;dont  font  ample  métion  Pline, Plu- 
tarquc.Tacitc  ,  Si  Suétone  cnOthon  6-prxmo- 
nitisconfciisvtfeihforo  fub  xdeSatumiad  milliard 
aureumoperirentur.Quelqacs  vns  veulct  que  tous 
les  principaux  chemins  d’Italie  y  fuffent  mar¬ 
quez  Se  deferits, comme  en  vne  carthcj  mais  il  y 
a  long  temps  qu’il  n’en  cil  relie  marque  ne  vcftn 
gc  quelconque.  V 1  cv  s  aux  champs  lignifioit 
vn  bourg,ouvillagç,pource  que  volontiers  il  n’y 
a  qu’vne  feule  rue  eftcnduë  en  long:5i  en  la  ville 
félon  d’aucuns.vnc  moindre  que  Via  :  mais  pro¬ 
prement  Via  cille  chemin  vuidc  par  où  l’on  va 
Se  vient-,  Se  Viens  les  maifonnages  qui  font  d’vnc 
part  Se  d’autre  ;  dit  ainfi  ,  quafi  vias  eircum  habeat : 
le  mot  de  rue  entiers  nous  comprend  l’vn  Se  l’au¬ 
tre.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  prcmettrcicy,  afin 
qu’en  la  dclcription  fuyuantc  tirée  de  Publiu* 
Vi<ftor,Scx.Rufus,Se  quelques  autres, l’on  puillc 
difeerner  que  pour  via  ic  mets  grand’  rue  paC. 
làntc;8e  pour-wcw ,  fimplemcntruc:  cari’cllimc 
que  le  long  de  ces  vici,  fuffent  les  communes 
I  habitations  s’entretenantes  ,  qu’on  appelle  icy 
:  rues  marchandes;  Si  les Domus Si InfuLe,  fuffent 
à  l’cfcart  hors  de  la  foullc  Si  du  bruit ,  comme  à 
!  nous  les  maifons  des  grands  Si  riches  perfonna- 
1  ges.Fcftus  à  ce  propos  de  Vici,Se  de  leurs  diucr- 
fes  nominations  :  Itero  modo  cumidgenus  xdifeia 
"ux  continentiafuntviis  oppidique  itineribus ,  rcgioni- 
•ûfque  dijlributa  dtjhtnt,  nomimbûfque  difsimiltbus  di- 
feriminis  eau  fa funt  difpartita. 


il 


DESCRIPTION  D  E  L’ANCIEN- 

CIENNE  R.OME  DEPARTIE  EN  QVA-i 
tor%e  régions  ou  quartiers  par  ^iugujle  Cefar. 

Le  premier  departement  qui  fut  fait  de  Ro¬ 
me,  peu  de  chofe  alors,  fut  par  RomulusjSi1 
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cc  en  trois  Tribnz;  &:  chaque  Tribu  en  dix  Cu~< 
iries;qui  faifoient  trcce.appellces  parVarron  par-; 
ties.Den.Hal.là  de(Tus5&:TiteLiuefucil.  ij.Iig.| 
y.Itaque  cùm populum  in  trigintd  Curia  diuideret ,  no- j 
tnind  Sdbindrum  raptarum  impofuit.  Mais  cc  depar-l 

!  tement  fut  des  petfonnes  ;  car  Scruius  Tullus  la!  !  Ll  où  cc  qu’il  y  â.  n.  viR.mefaièt  croire,  que 
diuifa  en  quatre  rcgios-.la  Suburranc,Efquilinc,!  j  c’ettoientceux  des  régions  de  la  ville  accouplez 

Colline, &Paiatine.Plusdecinqcenstrentcoul  - 1 - r- - l>:  n‘ 

quarante  ans  puis-après  ;  l’Empire  &  la  ville  dû 
Rome  cftans  paruenuz  à  leur  plus  haute  cime  & 
grandeur,  Auguftc  Ccfar  la  départit  en  quatorze 
régions, comme  met  Suctonc  en  fa  vie, tiltre  30. 

Spacium  yrbia  in  reghnes  yicofquediuifit  :  inflituttque, 

| ”Vr  iUa dnnui rndgiflratua foriiro  tuercntur.Hos, magi- 
ftri  e  plebe  cuiujqueyictni*  elefti.  A  quoy  Dionfe 
conforme  au  44.1iure  ou  il  dit:  (Si  toutesfois  les 
mots  Grecs,  &  les  noftres  fe  peuuent  en  ces  par- 
ticularitez  Romaines  approprier  à  leur  langage) 
i  Quèl’dn’j^y.ily  eût  des  Commtjfdires(ils  les  appelles 
Procuratorcs  &  Curatores)cJlabhzJ>dr  \ugufledu  corps 
dupeuplejour  duoir  ld  charge  des  rues^la  yitle  dydnt  htrs 
eflé  départie  en  quatorze  régions  j  dufquels  il  fut  permis 
d'y  fer  deldmefme  robbe  de  poupre  que  les  Magiflrats 
portoient&f dire  marcher  deux  liéleurs  ou  bededux  de- 
udnt  eux ,  es  lieux  qui  efloient  de  leur  charge  j  leur  ayant 
pdr  mefme  moyen  eflé  oClroye^pour  exécuter  leurs  com¬ 
mandement,  les  efcldues  quefouloient  dupdraudnt  duoir 
les  Ediles  pour  efleindre  le  feu fortuit.  Ancienncmêt 
les Ccnfcursfouloientauoirccttc  charge  , mais 
fous  ce  mot  de  yia  il  faut  entendre  non  feulemét 
les  rues  de  Romejains  les  grands  chemins  du  dc- 
|  hors.  Depuis  le  trouuans  occupez  à  tant  d’autres 
j  choies  qu’ils  ne  pouuoier  plus  vaquer  à  cecy;par 
ordonnance  du  Sénat  furent  créez  ces  quatre  of¬ 
ficiers  icy,  particulièrement  deftinez  à  cela.  Et 
comme  encore  ils  n’y'peuflcnt  fuffirc,  on  y  com¬ 
mit  extraordinairement  des  citoyens  aueccux; 
tantoft  plus tantoft  moins, félon  quclcsocca 
fions  arriuoicntiiufqua  ce  qu’en  fin  Auguftc 
ayant  fait  le  departement  dcflufdit  en  crigea  en 
tiltre  d’office  ordinaire  «chacune  région  deux; 
qui  cftoient  vingthuid dedans  Rome.  Des  qua¬ 
tre  premiers  5  Pomponius  le  Iurifconfulte  au  til-j 
itre  fécond  de  l’origine  du  droid  :  Poft  creationem 
!  duorum  Pratorum,  yrbam  hidelicet  (y'  peregrini  ,  con- 
i  /lit  ut  i  funt  eodem  tempore  (y  qudtuor  Viri  qui  curdm 
' T/iarum  agerent.  Cela  fùtcnuiron  l’an  38 j.  de  Ro- 
;me, comme  il  cftdit  tout  au  commencement  du 
!7.1iure.Dcsautres  qui  eftoient  choifis  à  cela  ex- 
i  traordinaircmentjPlinc  au  y.liure,epiftrc  iy  .Mi 
■  hi  nuncidtum  efl  Comutü  T  ertullum  dccepijfe  ^4  emilix 
j  *V/<e  curdm.  Cc  qui  monftrc  que  c’cftoit  vn  hon- 
;ncur  qu’on  faifoit  aux  plus  apparens  de  la  ville, 
mais  qu’ils  achctoient  bien  chèrement-,  car  cela 
,  cftoit  de  grands  ftaiz,  comme  le  tcfmoignc  cet¬ 
te  inlcription  antique: 


L.  APVLÎIVS. 

C.  FIL.  A  NI.  NIGER. 
II.  V  I  R. 

Cyrator.  yiarvm. 


deux  à  deux  en  chacunes  fuiuantl’inftitution  dej 
I  ccft  office  érigé  ainfi  par  Auguftc:  Suctohc  tiltre 
,  37.  A Tou»  officia  excogitauit-.curam  operum publicorum  j 

j>Mr«»»>,e^rfy»«r»wjfansexprimcr,pourcômbier> 

'  de  temps  :  mais  cette  autre  infeription  la  mon-' 
lire  quinquennale  comme  eftoit  la  Cenfurc:  j 

1  .  '  .i 

L.  V  A  RR  O  NI  O.  L.  F. 

PAL.  CAPITONI.  -.i 

&CRIBAE.  AEDILIC. 

ACCENSO.  VELAT  O. 

II.  VIRO.  Q_V  I  N  Q^V  E  N  N* 
CVRATORI.  VIARVM. 

P  AT  R  O  N  O.  COL  ONIA  E. 

O  RD  O  REGAL  IVM. 
qVORVM.  HONORE. 

CONTENT  VS.  S  V  A.  PECVït*. 

PO  S  VIT.  L.  D.  D. 


îl  y  auoit  puis-après  quatre  Vicomaiftrcs  àcha-  Dixenim. 
que  grand  rue,  tels  à  peu  près  comme  font  les 
Dixcnicrs  enuers  nous  :  dcfqucls  eft  faitte 
mention  dedans  Suctone  à  la  fin  de  Tyberci 
dédit  légat  d  plcrifque:  plebi  Roman te  yiritim,  arque  etu 
\feparaum  ytcorum  magiflri*  :  Et  deux  Dcnoncia-  Denonci*- 
teurs  à  chacune  région, pour  donner  aduerti dé¬ 
ment  d’heure  à  autre  de  tout  cc  qui  pouuoit  fur- 
uenir  au  quartier.  Du  téps  d’Alexandre  Scucrc 
furent adiouftez des  Quartenicrs, comme aftcf-1  Q^rtenich;, 
feurs  au  Gouucrncur  de  la  ville,  pris  des  princi-i 
paux  hommes  d’icelle ,  voire  des  Confulairesj 
comme  le  tcfmoignc  Lampridc  en  la  vie  :  Fecir, 

Romtt  Curatores  yrbu"qudtuordetim,fed ex  Cojùtarib9' 
yirts,quos  dudire  negotia  yrbana  eu  PrafeSlo  yrbis  iuf- 
fitjtd  yt  omnes ,  dut  magna  pars  adeffent  cùm  aftafe- 
rent.  Voilà  ce  qu’il  nous  a  féblé  bon  de  premettre  1 

pourdonneràpcuprcs  àentédre  ccqucc’cttoic 
de  ces  charges,  que  nous  ne  pouuons  bonncmëc 
reprefenter  en  vn  mot.  Cette  infeription  au-fur-j  i 

plus  d’Adrian, qui  fc  voit  en  vn  marbre  antique 
au  Palais  des  Côfcruatcurs  das  le  Capitole ,  tcf^i  1 

moigne  cncote  les  quatorze  régions ,  &  leurs 
!  Vicomaiftrcs, outreeequenousenauonsamené  | 

de  Suctone  cydcftùs: 


teurt. 
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La 'première  région  diète  la  porte  Ca-  i  £  *  ®  *r°: 
pcnc,  ou  de  làinèt  Scbaftian,  contenoit  x  1 1.  m,  t  s  ni. 
- -  .  Z  iiij  _  : 
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ANNOTATIONS  de  b.  de  VI  g. 


Le  temple  de 
Mars. 


— «» 

le  c.  xxii.  pieds  de  circuit.  Et  y  auoit  frète  fix  Vi- 
comaiftrcs  ou  dixcnicrs,(nous  vfcrôs  dorefnauac 
de  ces  mots, pour  ne  répéter  point  t£t  de  fois  vne 
mcfmc  chofe)deux  CommifTaircs  cftabüs  fur  le 
fai&  des  rcparations;&  deux  Dénonciateurs. 

Ce  qv  a  r  t i e  r  fcul  de  tous  les  autres  fefteh- 
doit  dâs  la  ville  Se  dehors  es  faulxbourgs;là  où  c- 
ftoit  le  temple  de  Mars ,  que  Sylla  en  fon  Edifice 
fie  baftir,ou  plnftoft refaire  de  fôds  en  côble  tout 
à  neuf,  ayâc  cent  grades  colôncs;  car  il  en  eft  fait 
mention  au  7.1iure,fucil.3i4.1ig.44.  plus  de  270. 
ans  auat  luy:C»m  omnts  extra portant  Capenam  (  par- 
|  lât  du  Conful  Popilius  Lenas  Plébéien  )  ad  Mai- 
I  tu  teü conutnire  armatos  iuniores  mfitffet. Et  au  10.  li- 
j  ure  fueil. 4}6.hg.iyfemiram^Ke  faxo  quadratoaCd- 
penaportaad  Martuadtm  flrauerut.  Là  fc  fouloit  af- 
lemblcr  le  Sénat  pour  donner  audiécc  aux  Am- 
bafTadeurseftragers.afin  de  ne  les  lai  (Ter  entrer 
en  la  ville:  &  auprès  d'iccluy  eftoie  vne  grofTe 
pierre appellcc  Manale, comme  dit  Fcftusjdc 
1  Mano, qui  eft  à  dire  dégoutter,  parce  que  toutes 
les  fois  que  les  fcichcrcfles  eftans  par  cropgrâ- 
!  des  on  auoit  befoin  d’eau  du  ciel,  on  portoit  ce¬ 
lte  pierreen  proccifiôfolcnncllc  parmy  la  ville; 
&  lors  ne  falloir  tout  incontinent  de  pleuuoir. 
Fulgencecn  fon  petit  traidé  des  mots  obfcurs: 
Labto  qui  dijciplintu  Hetrufem  Tagetit ,  &  Bacchetidu 
X  v.'toluminibus  explanauit,ita  aif.Ftbraiecoris finda- 
racei  coloris  dum  fiant,  manales  tune  'verrere  opuo  eflpe- 
trasjd  tfl/juas  antiqm  filcbant  in  modum  cjltndrorum 
per  limites  trahere ,  pro  pluuix  commutanda  inopia.  L  E 
jTiurti  »»  temple  dclaTépcftc  y  cftoit  auflïjedific  par 
LA  T,“?,STI-  Marcellus  qui  conquit  l’Illc  de  Corfcjfuyuanc 
vn  voeu  qu’il  auoicfaicnauigantàccftc  entrepri- 
fc ,  où  il  fut  furpris  en  chemin  d’vnc  tourmente 
qui  le  cuida  mettre  à  fonds ,  Se  toute  fa  flotte. 
P  l  v  s  vn  autre  de  l’efperancc,  car  elle  en  eut  vn 
auffi  en  la  grand’  place:  L’a  ïtel  d’ Apollonj  Se 
le  bofquet  de  l’Honncur:L  E  temple  des  Mu- 
fes  dictes  Camene*,d5t  il  fcmble  que  cette  porte 
ait  pris  en  partie  fon  nom }  mais  le  vray  venoic  de 
Capys  qui  fonda  Capoüc  :  lequel  téple  auec  fon 
bofquet  fi.it  dédié  par  Fuluius  Nobilior.Lc  Poc- 
jtcL.  Adius  de  petite  taille,  y  fit  mettre  la  ftacuë, 
grande  prcfqu a  pair  d’vn  Coloflc  ,  comme  dit 
Pline  liurc  trente  quatre, chapitre  cinq.TitcLi- 
ue.liurc  premier, fucillet  treize, lig.  ?y.  fait  men¬ 
tion  d’vn  bofquet  dédie  parNumaaux  Mufes; 
fans  fpccifier  l’cndroit:Ce  pourrait  par-aduéturc 
Bofaactsoa  cflrcccluyque  Fuluius  reftaura  depuis.  Or  ces 
itouffe^  de  bois  bofqucts ,  ou  petites  touffes  de  bois ,  (  les  Latins 
jancienncment  (fient  Z.«c«K ,  &  les  Grecs  -nUiioi  )  tenoient  lieu 

Jtenans  heu  de  r  i  i  ni  1 

iquclqucsrois  de  temples;  appeliez  de  quelques 
vns  ainfi,de  Luceo ,  à  caufc  du  grad  nombre  de  lu¬ 
mières  dont  ils  eftoienc  cfclairez  es  facrifices  qui 
fy  faifoicnt.Seruius  fur  ce  paflàge  du  prem  ier  de 
l’Eneide  '.Lucusin^rbe  fuit  media  Lctifùmwt  \mbra, 
dit  que  toutes  les  fois  que  V irgilc  vfe  de  ce  mot, 
il  fautprcfuppofer  que  ce  foie  vn  lieu  confacrc: 
Et  Pline  liu.u.chap.premier, parlant  des  arbres: 
Hxcfuert  nummum  templa  ,priJc6]Hirieu  ”)r fimplicia 
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Ds  l’un- 

RANCI. 


temples. 


rurdyttidm  nunc  Dto  prteellentem  arborent  dicant.Ncc 
magis  auro fubentia  atque  ebore fmulaihra  quant  lu- 
cos,in  quibut Jttetia  ipfa  adoramtu.Tzcitm  en  la  Ger¬ 
manie:  Lucos  ac  nemora  confieront  j  tleorumque  nomi- 
nibws  appelant  ficretumillud  qubd fila  rcuertntuViA 
dent.  Hors  de  la  porte  Capcnc  non  gucrcs  loing, 
fut  auffi  la  fèpulcurcde  la  focur  d’Horace;doncil 
eft  fait  mention  au  premier  liurc/uc.11. lig. j^.&: 
fucil.13.lig.4y.  Par  le  dedans  du  pourpris 
des  murailles,  cette  régie  première comprcnoit 
le  Celiole ,  aucc  vne  grand’  partie  du  mont  Cc- 
Iioj&  auoit  ncufruësrcellc  des  Camcncs;la  Dru- 
fianejles  deux  Sulpiciencs,deçà,&  delà;dc  la  for¬ 
tune  gratifiante^  puluerairc;  celle  de  l’honneur 
&  vertu;  des  trois  autels  ;  Se  de  Fabrice.  Trois 
facrczbofquctS;lcCupcricn  d’Hoftilianusjccluy 
d'Egcrie;S<:  des  Camcncs: 

Q_v  a  t  r  e  temples:  ccluy  d’Ifis  Se  de  Scrapis. 
Ifis  en  eut  pluficurs  à  Rome,ccttui-cy  dont  il  eft 
queftion  :  vn  autre  près  les  Thermes  de  Ca- 
racalla  au  bourde  la  rue  Dcufue,prcs  l’Eglife  que 
on  appelle  ATmo,  foubs  le  tiltre  d’Ante- 
nodoriquej  là  où  futtrouuec  autrefois  cette  in- 
feription  en  vn  marbre  antique:SAEC vlo. 

FOELICI.  I  S I A  S.  SACERDOSr  ISIDI.  SA- 

L  y  t  a  r  i  s.  consecratio.  Et  vn  autre  CS 
iardinsde  fain&c  Marie  la  neufue;  au  moins  à  ce 
que  l’on  conie&urc  d’vn  lieu  de  VittnUic,  qui 
1  dit  q«c  le  temple  d*I  fis  Se  de  Serapis  fe  doit  baftir 
fur  le  marché;  car  les  ruines  d’ordre  Corinthe 
qui  y  font ,  aucc  l’apparence  de  dix  colonnes 
pour  chaque  temple,  n’en  font  pas  autrement 
plaine  foy.  Il  fcft  auffi  crouué  vn  marbre  près 
l’Eglifc  dcfàimft  Marcel  fur  la  rue  large,  ayant 
ces  lettres  entaillées  ;templvm.  isipis. 
exorataej  dont  l’on  infère  qu’elle  auoit  là 
encore  vn  tcplc.P.Vi.ftor,  Se  Scx.Rufus.cn  met¬ 
tent  vne  foubs  le  nom  de  Patricienne  en  la.V. 
région  qui  eft  l’Efquilinc  :  Et  Lamprideen  A» 
lexandre  Scucrc,  fans  toutesfois  fpccifier  I  en- 1 
droit: Serapium  decenter  omauit.  Mais  à 
tout  celà  on  n’y  voit  que  bien  trouble.  Quoy 
que  ce  foie  Iofephc  tcfmoignc,  que  l’Empereur 
Tybere  fie  rafer  de  fonds  en  comble  le  temple 
de  cette  Deefle,  &ieecer  fon  image  dedans  le 
Tybre;  metere  auffi  tous  fes  preftres  Se  mini- 
ftres  en  croix, pour  auoir  cfté  les  médiateurs, 
de  faire  iouyr  vn  icunc  gentilhomme  Romain 
d’vnc  Damenommec  Pauline; le luy ayant  in¬ 
troduit  de  nui&  foubs  l’apparence  du  Dieu  A- 
nubis,  qui  eft  le  incfme  qu’Ofiris,&  Scrapis. 
Auffi  Ouidc  confcflc  bien  qu’il  fc  commct- 
toit  toutplcin  de  mcfchancercz  en  ce  temple: 
mais  lequel  ce  fuft  des  deflufdics,  il  le  faudrait 
deuincr. 

S  v  1  t  apres  le  temple  de  la  fortune  des  voya¬ 
geurs;  Se  ccluy  de  Mars  Quirin  das  l’enclos  des 
jmuraillcs.Seruius;  Celucrum  Romani  Marte  Qui- 
rinum  inrra  Tnbem ,  quafi  eufiodem  atque  tranquidum : 
item  Gradiuum  in^ppia  yia  extra  hrbem,qu  ifi  bella- 
mem.  Et  Titc  Liuc  au iai»liurc  :  Per  idem  temps» 

Rom€ 


Les  neuf  me 
de  la  première 
région. 


Quatre  têplcs. 
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SV  R  TTT  E  LIVE; 


Jtomtfirnü  Marti «  >«  firtulachra  luponttri 

fidaJfe.Ce  qui  n’cftoit  pas  fans  myftere,car  celuy1 
là  comme  tranquille  &  pacifique  cftoit  gardien 
de  la  ville  :&  l’autre  au-dchors  guerrier  du  tout, 
&  proptà  prendre  les  armcs:dit  ainfi  felo  Fcftus, 
à  oradiendo  in  bella-,QU  de  x/aik/rew, lancer  le  dard  (g* 
iauelor.oük  gamine }  pource  qu’on  fouloit  doncrj 
pour  vn  prix  Si  guerdô  de  vaillacc,  des  guirladcsi 
de  ccrre  herbe  là.  Les  autres  l’attribuét ,  à  ce  que 
Mars  fut  coceu  de  Iunon  en  fleurât  vn  bouquet:' 
Ouide  au  y  .des  Faites  en  racompte  la  fable.Lcsj 
autres  allèguent  ce  mot  de  Gradiue  n’cftrc  ny! 
Latin  ny  Gréerais  Thracicn  &:  barbare,  qui  fi- 
gnific  belliqueux  &:  vaillant.  Neaumoins  ce  lieu 
du  premier  liure  fueity.riMign'4*  fcmble  ne  f’ac- 
cordcr  point  bien  du  tout  à  cela.  Salios  item  duo- 
decim  Marti  cradiuo  legit&c. attédu  que  c’eft  Nu- 
ma  d5r  il  parle,  Prince  du  tout  aliéné  de  la  guer¬ 
re^  eifulion  de  fang  J  lequel  mcfmesn’inftitua 
ces  Saliens  que  pour  vn  myfterc pacifique  Se  de 
religion.  Mais  au  refte  les  Romains  ne  vouloiét 
par  c£S  deux  temples  de  Mars  différends  dônet 
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autre  chofe  à  cntendrcjfinon  que  tout  l'effort  de 
la  guerre  Si  des  armes ,  fe  deuoit  employer  con¬ 
tre  leurs  ennemis  au  dehors;  Se  la  ville  demeurée 
exempte  de  toutes  noifes,  débats,  Si  cô tentions 
inteftines.il  y  a  encore  vne  autre  chofè  à  remar¬ 
quer;  (juc  le  lieu  côfacrc  au  dehors  de  la  ville  cft 
appelle  templurn-,Si  celify  de  dedans  ,*des. 

Le  temple  de  Mincrucj  de  cctcui-cy  il  n’y  m 
en  a  marques  ne  veftige  quelconque:  trop  bien 
d’vn  autre  édifie  par  Pompee ,  qui  garde  encore! 
le  nom  ;  Si  eft  l’Eglifc  des  lacobins ,  dont  il  ferai 
parlé  en  fon  lieu.  j 

L’eglis  e,&  eau  de  Mercure  :  nous  l’auon  j  m 
touchdcy  deuaten  la  porte  Capenc:  mais  nous 
adiouftcrons  icy  fon  image  côtrctiree  apres  l’an¬ 
tique, aucc  la  bourfeenlamain,  comme  prote- 
ûcur  des  marchas  qu’il  eftoit.  Ce  temple  fut  dé¬ 
dié  parLc&orius  Plcbcicnjcommcileftditau 
fécond  liure  fueil.7i.&  f’en  cclcbroit  la  folcnni- 
|té  tous  les  ans  és  Ides  de  May,àflauoir  le  iy.  iour 
dudit  moys  .Fcftus,  Maïu  idibus  mercatorum  diit 
fejlm  eratiqu'od  eo  die  Mercurijttdes  effet  dedicata. 


IMIITI., 


ï  UC 


Dix  chappelle  s:de  la  fortune  complai- 
fantc,dont  cctrc  infeription  fe  voit  en  la  ville  de 
Corne  en  Lombardie:  Fort  vnae  o  b  s  e- 

QJ'ENTI.  ORD.  COMENS.  VOTO.  IRO/ 
SALVTE.  CIV  I  V  M.  SVSCEPTO. 

De  l’  h  o  n  n  e  v  r  ,  fie  de  la  vertu  : 
*r  ’htt!  mais  on  ne  pouuoit  entrer  en  celle  de  l’hon¬ 
neur,  comme  l’efcritfainét  Àuguftincn  la  cité 


jHoKNlVRj 


de  Dieu, qu’on  n’euft  premièrement  paflepar 
l’autre  de  lavertujlaquelle  de  vray  nous  acquiert 
l’honneur, Si  nous  y  conduir,  fuiuantee  vers  de 
Lucilius  allégué  par  La&anCc, liure  ^.chapitre  y. 

|  Virtusjd  dare^uod  reipft  de  b  e  fur  bonori. 

(Au  moyen  dequoy  ces  lieux  fàimfts  furent  baftiz 
près  la  portc;à  fin  qu’en  fortat  pour  aller  aux  en- 
|trcprifcs&àlagucrre,onfe  remift  celàdeuary: 
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les  ycitXj  pour  fe  fouucnir  qu’il  fe  falloir  môftrcr^ 
vertueux,  fi  on  vouloir  parucniràla  gloire.  Tito 
Liuc  à  la  fin  du  zy.  Vifebantur  ab  txttrm  ad  forum j 
Caplnam  dedicata  a  Marcello  temfla.  Mais  au  z 7.  il! 
déclare  plus  ouucrtement  que  ce  ne  fut  pas  luy 
i  qui  les  dediajains  fon  fils:  MarcellumaUxdtquea • 

I  lit  obicEt*  anima  religiones  ttntbant  :  in  quibua ,  quoi 
\  cum  bello  Gallico  ad  Clajhdium  adem  Honuri  &  Vir » 

|  tuti  'Vouijftt,dedicatio  eiut  a  pontificibus  impediebatur' 
quod  negabant  hnam  cellam  amplius  quam  >ni  Deo  rt\ 
Eté  dedicari  ;  quia  fi  de  cocio  tafla,aut  prodigij  aliquid  ini 
!  ta fattum  effet, difjicihs procuratioforet-,  quod  'rtri  Dto\ 

I  diuinares  feretfciri  non  poffet.Neque  emm  duobus,nifl' 

:  !  certu  deis  rite  hnahojltafieri.  Ita  addita  ~>irtutu  <tdct 

approperato  opéré  :  ne  que  tarnert  ab  ipfo  xdes  ex  dedicata: 

'  .  ..  funt.  Et  au  19. enfuiuanr..^e<frm  Yirtutit  eo  annoad 

chapitre  pre-  portdm  Capenam  M. Marceline  dedicauitfeptimodeci- 
1  mo  anno poflquam  k  pâtre  eiue  primo  Confulatu  'rota  in 

Galba  ad  claflidium  futur.  Car  ccs  deux, bien  que 
feparez ,  font  toufiours  ncaumoins  compris  cn-j 
fcmblc.  Mais  ce  paflage  de  Cicéron  au  fccont^ 
de  la  nature  des  Dieux, ne  conuicnr  pas  auec  no-j 
ftre  autheur;  û  d’auécurc  il  n’en.rcndoit  ccluy  qui 
| eftoit  au  mont  Quiririal.K/(/«  templum  Honoris  i 
M.  Marcello  renouatum ,  quod  multis  ante  antiis  eraè\ 
bello Liguflico a  Q^uaximo dedicatum.V efpafian les; 

|  reftaura  depuis, ainfi  que  dit  Pline  liu.yy.  chapit. 

1 10.  Pejî  eumfuerein  authoritate  Cornélius  Pintes ,  & 
lAClius  Prifcut,  qui  Honoris  &  Virtutuadcs  Impera~ 
tori  Vcfpafiano  Jfugufle  rejlituenti pinxcr  ut.  Surquoy 
il  faut  noter  que  ce  que  Vi&or  Sc  Rufus  dicnc 
Kcdiculd-, rite  Liuc  me tatietfic  Cella, Feftus  Sc  Pli¬ 
ne  tcdtt-fic  Cicéron  templum, pour  monftrcr  qu’ils 
vient  indifféremment  la  plus  part  du  temps  dp 
ccs  mots.Marius  leur  en  édifia  vn  autrc,mais  ail- 
|  leurs ,  &  non  fi  exhaulfé  comme  les  deuanr-ditsj! 
ains  plus  basque  nul  autre  tcmplejde  pcur(ce  die) 
Feftus  fur  le  mozSummiffus)c[\ic  venant  à  empef- 
chcr  les  aufpiccs  publiques, les  Augures  ne  le  fif- 
fcntdcfmolir.Vitruucau  7-liurciÆ/«fwr  magna 
Jcientia  coffus,xdcs  Honoris, Virtutis  Marianxcel- 
U,Colunanimque,  G?* epifhlliorum fymmetrias  léguions 
artis  inflitutis perfecivâd  ~rero  fi  marmortum fuijfet ,  ~vr [ 
haberet  quemadmodum  ab  artt  fubtilitatem  ,ftc  à  ma- 
gmfcentia  (pimpenfis  authoritatemjn  pnmis &fum- 
I  Ab  d  1  c  ▼  1  a  mi  operibus  nominarttur.  La  c  h  a  P  e  l  l  e  du  Riz 
«.iPicvLj.  iOU  du  Ridicule,  à  z.  millepas  hors  de  la  porte 
Capene;f»ndcc  là.pourccqu’Hanibal  le  fecours 
de  Capouë  quitté,fcftant  venu  camper  à  trois 
mille  pas  feulement  de  Rome  fur  la  riuicrc  du 
Tcucron,futparles  Iauafles  des  pluyes,grcflcs,&: 
‘  autres  orages  cmpcfchédc  pourfuiure  la  bonne 
forrunc:&  contraind de  fen  retourner  en  arric- 
re.fans  rien  cxploi£ter(Tirc  Liuc  liurc  z 6.)  riz  &: 
mocqucàccttc  occafion  d’vn  chacü.  Aufli  Ma- 
harbal  au  zj.luy  auoit  défia  reproché  apres  la  vi¬ 
ctoire  de  Cannes, qu’il  fçauoit  bicnvainccc,mais 
non vfer  delà vi&oire.  Ncaumoins  Pline  liure 
39.chap.6.ditqucccfutlcprcmicr  qui  lança  vn 
iauclot  dans  le  pourpris  des  murailles  de  Rome. 
Les  Romains  au  relie  ne  furent  pas  les  premiers 
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qui  deifierent  le  Riz;  car  Plutarque  en  la  vie  de 
Lycurgus  dit  qu’il  luy  drefta  vnc  ftatuc  en  Lace- 
demone:&  les  Hypatecns  de  la  Thcflalic  luy  fa- 
crifioicnt  tous  les  ans  à  tres-grande  refiouïlTan-i 
ce.Paufanias  aufli  fait  mention  d’vn  9eo$  ytAdrmç, 
Dieu  du  Rire:  Et  les  Romains  anciéncmcnt  luy 
fôuloient  celcbrer  vncfolcnnitc  tous  les  ans  au 
printemps, fe  parforçans  tous  de  rire  à  gorge  def 
ploycc, comme  pour  vn  fàerificcàluyconuena- 
ible.  ! 

Sept  p  lace  s,  ou  lieux  vuidcs.quc  les  La¬ 
tins  appcllét  Mrtas, dites  ainfi  félon  Feftus,  Quafi 
exaruerint ,  çÿ*  non fopnt  quicqnam  generart .  udrea,  j 
au  refte  eft  vnc  moindre  place  félon  Laures  Val- 
1c,  Sc  Campus  vnc  plus  grande  &fpacicufc, corne 
le  champ  de  Mars  ;  tellement  que  la  place  du 
marche  aux  bœufs  f’appelloit  *4rta:0 uidc  es  fa-  i 
ftcsr^Kfa  quxpofstodebouenomenhabet.udrea  aufli 
fignifioit  vn  lieu  nettoyé  de  toutes  cliofcs  pour  y 
conftruirc  quelque  baftiment:Suctonc  cnCefar 
Z 6.  Forum  de  manubiis  inchoauit  ;  cuius  area  fuper  H  -s.  j 
millies  coflitit.Mzis  Volatcrran  en  fa  deferiptiô  de  j 
Rome  (par  quelle  authoriteie  ne  fçay)  met  que 
Afea  eftoit  vntéplc  oueglifeà  demy  ruincc;oit 
quelque  lieu  auquel  il  y  en  auoit  eu  autre  fois. 
Tjmpluw(cc  dit-i\)fiue  xdem,cum  crut  incolumisicum 
~rero  femidirutd  aut  obfoleta,aream  dicebant -De  moyj 
ic  prendrois  ccs  aires  icy  pour  des  places  non: 
couucrtes,au-deuantdes  temples ,  cnuironnecsl 
de  quelques  colôncs  &  ftatucs  en  forme  de  cloi- 
ftre,aucc  quelque  autel  au  millieu.  La  place  dô- 
ques  d'Apollon  ;  de  l’Efperancc }  de  Thallus ,  ou| 
Gallus.ou  laGaulcid’Ilis  Elianc  :1a  Pinairc:dc 
Carfuraj&  de  Mercure. 

D  e  v  x  autclsjdc  Mcrcure,&  d’Ifis.Us  eftoicc] 
à  dcfcouucrt  corne  les  autres  publiqucs:car  cha¬ 
que  maifon  auoit  puis-après  fon  autel  à  part  en 
priuérmais  nous  n’auons  quolc  fcul  mot  d'autel 
en  cccyjlàoùlcs  Latins  ont  ^ It are, &  «tr<*;dôt  cc¬ 
luy  là  eftoit  dedié  fculcmét  aux  Dicux  d  chault; 
&c  Ara  à  toutes  les  fortes  jaftauoir  cflcué  fur  la 
terre  pour  ceux  du  ciel:  aux  tcrrcftrcsà  fleur 
de  tcrrc;&:  aux  infernaux  dedans  des  fofles. 

La  pierre  m  anale,  dont  il  eft  parlé  cy 
deuant. 

Le  cirqvb  de  CaracallaprcsrEglifêfaind 
Sebaftian  .duquel  il  fera  fait  plus-à-plain  mëtion 
en  fon  lie’  auec  les  autres. 

Le  semAcvle  des  femmes }  cy  dcfTus  men¬ 
tionné.  I 

Le  mvtatoire  dcCcfar,c’cftoit  vnc  maifon’ 
de  plaifàncc  pour  f’aller  recréer. 

Le  champ  du  Ridicule  j  près  fon  temple  cyi 
deflus  mentionné. 

Les  jardinages Terentians. 

Les  lovnqvEsou ouuroücrs de Cædicius: 
Tabernæ  cæditii. 

Les  thermes  de Commodus. 

Celles  deScucrian. 

S ix  baingsoucftuucspubliqucs:dcVcttiusBo 
lanus:dc  ïorquatus:de  Mamcrtinus:  d'Abafca-| 
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Jtianus  :  de  Metianus  Sccundianus  •  de  Antio-  fcquenc beaucoup  de  places  vuides.  Quant  aux 
;chian.  maifonnages  qui  fentrccenoienr,il  n’en  di  point  | 

!  A  v  t  r  e  s  baings  particuliers  qui  n’auoict  point  fait  icy  de  mention  en  cés  deux  autheurs,  ny  au- 
:de  nom,quatrc  vingts  &  deux.  tre  pan  que  i’ayc  leu.  Il  cft  bien  tout  certain  au 

'Des  refcruouërs  (  Lacus  )  ou  le  venoic  ramartcf  refte,  que  les  Latins  ont  aufli  bié  côfondu  quel-' 
l’eau  coulât  des  fontaines, quatre  vingts  &  trois:  quefois.ccs  mots  de  domus,  8t  infuld ,  comme  de 

&  entre  autres:  ccluy  de  Promcthec:  de  Vcfpa-  ttmplum,texdcsi  car  ce  que  Cicéron  en  l’oraifoa1 
if  an, ou  V  ipfanrte  Sainétdc  Suant:deTorquatus  ;  pour  Cçlius  a  dit  Infula-.Nucdemum  intelligo  P.clo-  j 
le  publiquc:ccluy  du  carrefour  des  deux  ruessde  dij  infulam  ejfe  'rénale  ,cuius  htc  in  <edtculis  habitat  de- 
TEfperance:dc la Gracc:lcMamerrin: le  Salutai-  cem ("Vf opin»r)millibus:VHnc  liurcjtf.chap. ij. l'ap,  Çcfont  cct. 
!rc:&  autres  foixantc  douze  n’ayâs  point  de  nom.  pelle  domur.cu  P.clodius,  ejucMilo  occidit  h-  s.c  x  l.  ;  ^U2U,M' D,cf* 

'  Et  ne  fault  pas  trouucrcftrangc  fi  nou-nons  a-  fepties  domo  tmpta  habirauerit. Iules  Capitolin  aufli 1  ^ 

muions  apres  ces  petites  minuties;  pourenfler!  enlavied'Antonin  Pic:  g?»  Rom*  mcendium,quod  ; 
parauccure  le  liurc  (pourra  dire  quclqu’vn  à  fau-  trecentas  quadraginta  injulas  'tel  domos abfimpft. 
ted’autre  meilleur  propos  )  non  à  la  vérité  j  mais.  Le  c  a  n  a  l  a  Almo;lcqucl  partant  par  deuat  la  :  Almo 

poureeque  noftrc intention clt de  cômumquer  .porte  Capenc,f’calloit delà meflerdas le  Tvbre. 
en  noftrc  Iangue,fur  Tire  Liue  8c  fur  Ccfar.aùxj  En  ce  ruifleau  fut  lauec  l’image  de  la  DeclTe  Cy-  J 
gens  ftudicuxnon  lettrez,  tout  ce  qui  dépend  de!  bele, quand  on  l’appotta  de  la  ville  de  Pcllinuntc 

■  l’antiquité  Romaine.  |  :à  Rome.eftant  de  fortune  tombée  dans  la  fange: 

Arcs,  quatre  de  Néron ,  de  Traian,  de  Vcrus  &  de  là  vint  l’inllirution  &  folcnniré,que  les  mi- 
ParthiqucjSc  de  Ianus  à  deux  vifages.  jniftres  par  chacun  an  le  premier  d’Aurilauoient  i 

Sepvlchres  plus  fignalcz:  des  Cornéliens  decouftumcdcl’yallcrrelaucr.  Encorcpour  le  j 
Scipionsîdcs  AttiliensCalatins;desSeruiliens;i  iourd’huy  on  y  laue  tous  les  ans  au  moys  de  \ 

Cccilicns,  Horace's;8c  quelques  autres.  '  i  iAouft,  les  pieds  de  l’image  de  faindl  Sauueur,  ' 
Greniers  publiques, quatorze.  lorsqu’on  la  porte  en  proccflîon  par  la  ville.  -| 

BovLLANGERiEs8cmoulinsàbras,douze.  i  t  -j 

PALLAis,fixvingts8cvn.  i  LA  SECONDE  REGION  CÆLI-1 

I  s  L  E  s  ou  mailons  qu’on  pouuoit  aller  toutau-l  .  montium ,  contenant  treize  mille  deux  cens  pieds  de  j 
tour, quatre  mille  deux  cens  cinquàte.I’A  y  tour-  circuit ,  en  l’autre  partie  du  mont  Cehon  :  trente  deux 

,  né  icy  Domus  pour  Partais;  car  ces  deux  autheurs!  i  dtxeniers ,deux  comijptires ,  <£•  deux  dénonciateurs .  ‘ 


tour, quatre  mille  deux  cens  cinquate.I’A  Y  tour-  circuit ,  en  l'autre  partie  du  montCehon  :  trente  det> 

né  icy  Domus  pour  Partais;  car  ces  deux  autheurs1  i  dtxeniers, deux  comijjaires ,  <£•  deux  dénonciateur 
les  mettent  en  beaucoup  moindre  nombre  que| 

les  Irtes:d’auantage,  par  tout  le  contexte  de  cct-;  ip  Lle  futain(iappcrtceparAuguftc,dum( 
te  defeription  l’on  pourra  aifccmcnt  appcrcc-  4Z'Cclion,au-parauatditQucrquetulan,  con- 
uoirquccclà  doitallcr  ainfi;parcc  que  les  plus!  mccTacicus;d’vn  boisdcchefnequiycftoic  :i 


les  Irtes:d’auantage,  par  tou:  le  contexte  de  cct-  ’r  Lle  fiitain(iappcIlceparAuguftc,dumot  ^o*NsJLTi' 
te  defeription  l’on  pourra  aifccmcnt  appcrcc-  4-'Cclion,au-parauâtditQucrquetulan,  corne 
uoirquccclà  doitallcr  ainlnparcc  que  les  plus  riictTacitusjd’vn  boisdcchefnequiycftoit  :8c  : 
belles  8c  grandes  maifons,  ils  les  apporter  Ocwor;  puis  prit  fon  nom,felo  Varron,  qui  le  fait  cftre  la 

c5me  domus  Philippi, domus  Laterani, domus  Pompeij :  prîcipalc  8c  plus  grade  partie  de  la  régi 6  Subur* 
le  Partais  mefmc  de  Néron  fappclloitéowa»  <i«-  rane,de  Scruius,  maisen  Dcn.  Hal.  auz.  d’vn 
rf4.L’llle  eftoit  bié  aufli  vne  belle  maifon,8<:  no  Carlins  Vibennus(Feftus  l’appelle  Carié, y  ayant 
c5iigucàpasvnc,ccquicaufoitvncinfinité  de  jpeu  de  différence)  qui  aucc  vne  bonne  trou- 
ruelles, par  ce  que  l’on  pouuoit  aller  tout  autour;  pc  de  Thofcans  vint  au  lècours  de  Romulus  c5- 
&  le  nombre  de  ces  Illes  arriue  à  quarante  vn  |trc  Tatius,&  les  Sabins.Cc  Cartius  fhabitua  dc- 
millcncuf  cens  douze;  des  Partais  à  deux  mille  puis  fur  ce  tertre,  que  Romulus  fortifia  lcpre- 
cinquantcfepclculcmcnc.LcsIflcsdoncqucsou  micr  jS^Tullus  Hoftilius  l'enferma  dans  le  Po- 
maifonsfcparces  des  autres,  que  les  Italiens  ap-  mcrium&pourpris  des  murailles,  &  y  baftitfon 

pertenrPd/ia^n'eftoicntpas  fi  fpacieufcscom-  partais  royal-, liure  premier, fue.ztf.lig.ji.cnquoy 

me  les  domus  ou  Partais  d’alors  ;ainfi  que  le  fem-i  Dcn.  lu  y  adhéré:  Strabon  attribue  cclà  à  Ancus; 
blc  dénoter  ce  lieu  de  Suctonc  en  Néron  tiltre;  b c  Tacitus  à  Tarquinius  Prifcus.  Mais  apres  le 
38. mal  entendu  par  Erafmc:  tune prxtcr  immcnjitm\  dcccz  dudit  Cælius,  pourcc  que  ce  lieu  fcmbloic 
numerum  infularum ,  domus prifeorum  ducum  arfcruntj  trop  fort,  Sc  par  confcquent  d’importance  pour  1 
hofttlibus  adhuc  fpoliis  adornat* .  De  domus  feroie.  )afcurctédclaville,fcs  gens  furent  tranfportcz 
venul’vfagcaufdits  Iralicns,  d’appcllcr  Dômes!  Çn  bas  au  bourg, qui  deux  fut  depuis  appelle  Vi-  Vicn  inrii 
lcsgrandes8«:  magnifiques  Egliiës.Ccs  Partais  çusThu/cur,  là  où  l'habituèrent  aufli  longtemps  CTS’ 
clloicnttousaccompaignczdc  grâdsiardinages,  apres  les  Thofcans  du  Roy  Porfena,liure  fccôd, 
qui  rendoient  le  pourprisdeRomc  tant  plus  Ipa-  ^iicill.  63.  lig.io.Den.Hai.au  j.ditlc  mefmc,  &c 
cicux  :  auquel  il  ne  fe  faut  pas  clbayr  fil  y  auoic  confine  cette  rue  Thofcanc  encre  le  mont  Pala- 
’•  fi  peu  de  rucsjgrandes  faut-il  foubs-entendrefee  tin,  8c  le  Capitole,  avant  vn  bon  demy  mille  de 

appellent  Vicos)  qui  n’eftoient  que  deux:  long  ;aboutiflanc  d’vn  collé  à  la  grand’  place,  8£ 

>o:>o.nic!les.  cens  &  dixen  toittjQÙ  font  compris  aufli  les  car-!  de  l’autre  au  Velabrc:  en  laquelle  fut  le  temple  . 

;  rcfours-.Car  puis  qu’ils  auoient  tant  dcPallais,8£  fclô  Varron, du  Dieu  Vertumnus,que  quelques  v1RTTMMy< 
maifons  magnifiques  où  l’on  pouuoit  aller  touq  yns,8<:  entrautres  Fabius  Piftor,eftimc  cftre  la-  " 

âutour;il  y  deuoit  auoir  plus  de  ruelles^  par  co-  X\ns:I  mus  Argile  tus  ejl^bi  Ianus  quadr  front  qui  & 
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Vernimmii,infne  Yici  rujci,grc.\c  mefmc  tefinoi- 
gnenc  encore  V arron,&:  P.V i£tor:à  quoy  fc  rap- 
porteauifi  ce  que  dit  Ouide au  premier  des  Fa¬ 
ites,  parlant  de  lanus  :  Et  ius  herttndi  cdrdinis  omnt 
!  meum  ejï.  Mais  Horace  au  premier  des  cpiftrcs,| 
y  femble  mettre  diffcrencc;KwMw»»i«>74»»»j^*e; 
liber fpettdrtYiderU.  Comment  que  ce  foit,  on  lej 
!  tenoitpour  vn  tres-ancicn  Roy  de  Thofcanc, 

I  quimonftra  le  premier  en  ce  païs-Ià  l’vfagcdej 
planter  la  vigne, &  les  arbres  fruicHers:Propcrcc 
au4.desElegics,oùillcdcfcritbienaulong:  , 

Thufou  ego^Tufcit  orior,nec  praenitet  inter 
Prxlid  Volfinos  deferuijjefocos. 

Au  moyen  dequoyon  luyauroit  attribue  pdlirj 
fa  femme,  Pomona ,  Docile  des  fruiâs;&  pour 
l’occafiondeflufdite  fut  déifié.  Afconius,&  Por-, 
phyrion  fur  Horace, le  prennent  pourvn  Dieu 
ainiiappclléj  Qupdmercdtorum  rtbtu  entendit  ~\eden~ 
disque  mentes  inuerteret.  Propcrce  au  lieu  allcgu  e,  j 
&  Beroalde ,  aucc  autres  fes  commentateurs  là: 
delïus,  pour  auoirdeftourné  le  canal  du  Tybre:  ' 
Ve rtumnut  herfô  dicor  ab  dmne  Deus.  Donat  fur  les 
Adclphcs  de  Tcrcnce,  le  prend  pour  vnepuif- 
fancediuinc,  qui  tourne  les  proicéts  Sc  dciîeins 
des  hommcscommc  bon  luy  femblc.lc  plus  fou- 
uent  tout  au  rebours  de  ce  qu’on  propofe ,  com¬ 
me  dit  Euripide  en  la  fin  de  la  Mcdccj 
rfoMar 'zecfûcuï  Ze«s  du  o\6/i7ra 

IloM.à.Si  â.t\tr]côi  y.foLfVovtnJtaî’ 

Keq  vü  SbxxJéYT  CiOc  iTi\i^Qyj. 

Tm  F  cL$b*A  rny  nropot  tupa  Jio;- 

Et  Virgile  au  4-dc  l’Encidc: 

Enfémque  recludit  | 

Dardunium  non  illos  quxfitum  munus  in  yfus:  i 

failànt  vncallufiô  (ce  fcmble)à  lefchange  d’Hc- 
„  i  ûor  Sc  Aiax  au  7.  de  l’Iliade-,  dont  Heéfor  fut 

traifnc  par  les  courroycs  delà  ceinture  qu’Aiax 
luy  donna-.&  cctruicy  fc  tua  de  l’cfpcc  d’Heétor.1 
il  «  à-çy.  <pce  iri<m.i£Zu  £  i<p  04  a.fyj\ovAor, 

Suo  X0\ta  Tl  Qîfû»  £  tÔ$'[MTU  Tt\cLpati‘ 

A  <04  Jî  Çceqtiçy.  J'tJVj  Itou  (Çcuivot. 

De  là  lèroit  procédé  cette  commune  imprcca-; 
tion  Sc  pricre;  dijmale  ,  "Ve/  ben'c  Portant  :  Et  ceux 
font  dits  iniquo  Vcrtumno  <j£fre,qui  en  leurs  entre- 
Iprifcs  Sc  dciTcins  procèdent  contre  la  raifon,; 
Horace, au  fécond  liure.làtyre  7. 

Idm  maechus  Romx,idm  mdllet  dottus  ^4 thenit 
Viuere3VertumnU,quotquot  funt,ndtus  iniquss. 

Sa  folcnnité  félon  V  arron',  fc  celcbroit  au  moys 
d’O&obrc,  appcllec  Vcrtumnalia.  LesThofcas 
doneques  furent  trafportez  là  ;  fors  leurs  chefs  j 
pource  que  ne  feftant  point  prcfentcc  occafion 
de  fen  dcfficr,on  les  laiilà  au  Celiole,  que  Mar¬ 
tial  appelle  le  petit  Celion:  i 

Dum  per  limind  tepotentiorum 
Suddtrixtogd'ventilat,'ydg>umque 
Mdior  Cxhus,gr  minorfdtigdt. 

c«iioLVM  C  E  t  e  r  t  r  e  du  Celiole  eft  vncplanurccn-, 
111  tre  l’amphiteatre  du  camp,  dont  les  ruines  ici 
voyent  encore  près  fain&c  Croix  en  Ierufalcm, 
Æuutu  ïeglifc dç faind  Clemenc ,  le  Celion ,  Sc  les  Ef-, 


DE  S.  DE  V1G, _  __**• _ 

quilies:  lequel  Celion  du  collé  de  folcil  leuanr- 
auoitles  murailles  de  la  ville,  la  fin  de  la  région 
Efquiline  dcucrsla  porte  du  mefmc  nom  ,& 
J’amphitcatrc  de  Taurus  félon  quelques  vns}  Sc 
félon  d’autres  plus  approchans  de  la  vérité,  du 
deflufdit  ducamp,quiclloitdc  briqucj&ccluy 
deTaurus.dc  pierre  de  taille:  Au  Ponant  il  alloit 
[rencontrer  la  Suburre,&  le  mont  Palatin:au  Sc- 
|ptétrion,lesCarines, le  Celiole,  &lcs  Efquilics: 

Sc  au  Midy  la  Pifcinc  publique, &  la  vallée,  qui 
prenant  Ion  commencement  au  Scptizonc  de 
Scuerus,  fen  va  rendre  &cftcnd  iufquala  porte 
Capene. 

Le  temple  de  Bacchus.  II  y  en  auoirvn  Bacchv*. 
autrefort  magnifique  où  eft  maintenant  l’cgli- 
fc  de  fiiinélc  Agnes  hors  la  ville.  Mais  de  ccrtui- 
cy  il  n’y  en  d  plus  d’apparence  ne  vertige  quel-, 
conque. 

C  e  l  v  Y  de  Faunc.Ilcftfur  le  millicudumStj  pATMT>. 
Celion  déformé  ronde,  aucc  de  belles  colon-j 
nés  d’ordre  Corinthiaque,  Sc  toutreueftu par 
dedans  de  tables  de  riches  Sc  précieux  marbres^  i 
lavoulccorncc  de  Mufaiquc:de  manière  que 
c’ctroit  vn  des  plus  beaux  temples  de  Rome. Le 
Pape  Sunpliciusprcmicr,lcdcdiaà  l’honneur 
defainû  Erticnnc;&:  eft  encore  pour  leiour-1 
d’huy  appelle [untto  Stepbdno  rotondo, en  la  formel 
que  Nicolas  cinquicfmc  le  rabillaayatcftéfort 
ruiné  au-parauant,  Sc  defpouillé  de  les  ornc-J 
mens. 

!  Le  temple  dcl’EmpcrcurCIaudius  ,àluy(  TinrivM 
I  édifié  par  là  fcmmcAgrippinc  apres  quelle  l’cud  c 
'  fait  mourir  pour  donner  l’Empire  à  Néron  i  du-- 
quel  ayat  prelquc  efte  ruiné,  il  fut  refait  par  Vc- 
fpafian  :  Suctonc  tiltre  9.  fecit  <&■  templumDiui 
Claud'tj  in  Cxlio  monte }cxptum  quidem  ab  ^dgrippina, 
fed  à  N  tronc  propefunditus  deletum. 

Le  pallais  ou  Cour  Hoftilic  dertus  ce  Cuu»»- 
mot. Pource  que  lcScnat  f’y  tenoit  quelque  fois,  * T 1 1 1 A- 
Sc  par  côfequét  cftoit  dédié  des  Augures,  il  pou* 
uoitaurtï  cftrc  appelle  temple, félon  mefmc  que 
Vi&or&Rufuslc mettent: Et  celvy  delà 
i  Déclic  Carna,du  cômecement  appclIeeCrane,  C  A  *  h  *. 
quocrtimoitprefidcf  aux  parties  intérieures^ 
vitales  de  l’hômcjcômc  au  cceur,  foyc,poulmon 
Scc. Au  moyc  dequoy  Iunius  Brutus  apres  auoir 
dcchartc  les  Tarquins ,  luy  auroit  dédié  vn  tem¬ 
ple  fur  le  mont  Celion ,  là  où  l’on  facrifioit  tou$ 
les  ans  le  premier  iour  de  Iuin  aucc  vnc  maniè¬ 
re  de  boullic  de  farines  de  febucs,&:  du  lard.  Or 
uidc  au  é.dcs  Fartes. 

1  P  nmd  dies  tibi  Cama  ddtur,dea  cardinis  hxc  eft.  grc. 

V oyez  le  refte  de  la  fàble;&;  en  Macrobe  liure  1. 
des  Saturnales  ,  chapitre  douze ,  pource  qu’on 
cftimoit  ces  deux  chofes  cftrc  d’vn  grand  noun- 
rilTemét  Sc  renfort  pour  le  corps  humain.S.  Au- 
guftin  au  4.  de  la  Cité  de  Dieu  l’appelle  Curdea , 
pour  la  mefmc  occafion  delà  fupcrintendancc 
furlcshuiz&lesgonds.  1  . 

Làsvbvrr  E,di£bc  ainfi  du  bourg  Sucufan,  s  v  1  r  r  *  « 
obligeant  C.cn  B.eo  quodfuccurrat  Cariniy,&  quafi 

fub 
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fi b'muro Carinatum flet,ou  fib  yrbe ,  comme  veulc 
Iunius;pource  qu’elle  eftoit  au-deflijs  de  l’ancie- 
ne  ville  de  Romulus.  C’cctoit  vnc  loguc  rue  en¬ 
tre  le  Celion ,  &  le  Palatin  ,  commençant  félon 
d’aucuns  de  la  grand’  place, ou  du  Fore  de  l’Em¬ 
pereur  Ncrua  *  &  delà  feftendat  iufqu’à  l’entree 
de  la  grand  rue, qui  falloir  rendre  au  chemin  de 
Tiuolijtouclclongdupicd  des  Efquilics  ,vers 
l’eglife  de  fain&e  Lucie  en  Orphée.  Les  autres 
la  tbnt  comcncer  du  Colifec,  &  de  l’arc  de  Cô- 
ftantin,&:  abouttir  au  Scptizonc ,  &  aux  Eglifcs 
de  fiiinét  André  &  fainét  Grégoire.  Elle  fut  fort 
habitée  anciennement  &  de  grands  Seigneurs: 
Iules  Cefar  mcfmc  y  fit  fil  demeure  prertiier  que 
d’eftre  grand  Pontife:car  lors  il  alla  demeurer  en 
la  rue  iàcree  en  vn  beau  grâdPallais  du  public,, 
Habitation  de*  comme  dit  Suctonc  riltre  46.  Habitauit  primo  in 
■  gran*  Pontife*.  Suburrd  modicis  xdibus: poft  autem  Pontifcatum  Ma¬ 
ximum  in  fderd  y  ta  domo  public*.  Et  eftoit  ce  quar¬ 
tier  là  fi  célébré, que  l’vnc  des  quatre Tribuz  du 
Roy  Seruiuscn  pritfon  appellation  ;  Pline  liurc 
i8.chap.  3.  Mais  il  y  auoit  auifi  des  lieux  impudi-  : 
ucs  ;  qui  cft  à  peu  près  ce  que  veult  tacitement 
cnoterTitc  Liue,liure  yfacil.il^.Iniuuentutem 
graffantem  in  Suburrd  incidiffe.  Ce  lieu  là  cft  au  fil  1 
s  cotte  en  cette  région ■fupanaria  in  Suburra.U  y  a-  j 

»l*»i**A  uoitoutrcplusla  Suburre  plaine, entre  lapoin- 
re  du  Quirinal,  &lcViminall,làoùcftmainfe-i 
nant  l’eglifc'de  fàin&e  Marie  in  Campo, au  lieu  de  1 
l’ancien  rcmplc  du  Dieu  Syluain ,  bafty  fuiuanc 
lcrcftament  de  Fauonius  Iu€undus  riche  mar¬ 
chant  de  beftail. 

Cakmi  Le  champ  Matialeftoit  fur  le  mont  Celion,  ' 
uaktiaiis.  aUque[  fc  cclebroicnc  dçscourfcs  dccheuaux, 
£<U ia  ia.  comme ditVarron, qu’on appclloit£ç«iWrf, ton-  ■ 
tes  les  fois  quclcchampd’embasvenoicàcftrc 
inondé  du  Tybrc.Les  ieux  &cfbattcmens  fefai- 
foientau  moys  de  Mars,à  l’honneur  de  ce  Dicuj 
&  en  Auril  cncorc.Ouidc  au  3.dcs  Faftes: 
citera gramineo  fpcttdbit  Equiria  campo , 

Qupn  T yberis  curuu  in  latus  yrget  aquu. 

Qui  tamen  eictta  fi  forte  tenebitur  ynda, 

Cxhus  accipiet  puluerulenrus  equos. 

Fcftus:Eç*iV/rf  ludi,quos  Romulus  MdrtiinJIituitper 
equorum  curfint  qui  in  campo  Mariio  exercebantur. 

Et  en  vn  autre  endroit  :  Martial*  campus  in  Caho  ! 
monte  dicitur,qubd  in  to  Equiria folebantfierijjï  quan- 
do  aqutc  TybensCampum  Martium  occupaient.  CaP 
fiodorc  met  que  fix  chariots  attelez  d’cflitte  à 
il’cnuy,partoientdu  MaufoIced’Augufte;  &fen 
alloicntparccs  Equirics(lemotdcnozcfcuiries 
n’en  cft  pas  beaucoup  efloignc)licu  ainfi  appelle  ; 
des  courfcs  de  cheuaux  fufditcsjlà  où  eft  mainte-  ’ 
nant  vneeglife  de  noftrc  Dame  qui  en  retient 
encore  le  nom  de  Sanéla  Maria  in  Equiria, édifice 
par  le  Pape  Anaftaife;&:  delà  paflbient  outre  iuf  | 
qu’au  Cirque  de  Flaminiusccntcndez, quand  on  j 
couroit  au  châp  de  Mars  ;  mais  on  ne  pcult  plus 
difeemer  le  droitft  fil  de  cette  carrière  jà  caufc  de 
tant  de  mutations  de  baftimens  y  intcruenucs 
depuis. 

:  T 


Lé  c h  a m p  des fontinaires  ou  fontinalcsi 
FcdüSjFontinalta/ontium < fiera-,  ynde  (y*  Romxfon- 
t inalu porta-c[\ii  eftoit  la  Capcnc,cdmme  il  a  efté 
dit  cy  deuant  és  portes  de  Rome.  Varron  les  de- 
riue  de  ce  que  le  iour  de  cette  folcnnité  l’on  fou-i 
loitcoronner  partout  les  puits ,&  fourccs  de» 
,fonuincs  de  ^ouqucts,&  chappeaux  de  fleursi 
La  grand’  b  ove  h  e  rie.  Plutarque  en 
la  j4.qucftion  Romaine  :  dit  qu’vn  certain  vol- 
•leur  nommé  Macellus  ayàt  efté  pris  8#cxccutc>i 
de  fa  confifcation  fut  bafticvnc  boucherie  qui; 
cutfon  norndes  autres  la  dcriuent(dit-il)  de  y, 
yiifo 5 ,  qui  lignifie  cuifinicr;  mais  c’cft  pour  touP 
iours  aftùbic&ir  la  langue  Latine  à  la  Grcc-j 
que.  i 

Greniers  pvbli q_v e s,x x i i i i. 

BoVLLANGERIES,XXIII.  i 

Des  thermes  publiques; &  outre  ce  qua-; 
tre  vingts  eftuues  particulières. 

B  a  s  s  1  n  s  de  fontaines  l  x  v. 

I  s  l  e  s, ou  maifons  feparccs  des  au  très,  trois  mil-' 
jlc  cent  Sc  fix.  i 

jC  1  n  qjc  o  h  o  R  t  e  s  ou  compagnies  de  cinq  ; 
cens  hommes,pourlcguctdelanui&. 

I  | 

LM  T  R  O  I  S  1  E  S  M  E  ’R  E  G  1  O  tJ, 
ifis  çÿ*  Serapis,  Moneta:  contenant  de  circuit  douze 
J  nulle  quatre  cens  cinquante  pieds ,  yingtquatrt  Di - 
j  xcniers,deux  Commijfiires}&'  deux  Dénonciateurs, 

1  commençait  tout  fondât»  apres  le  mont  Cxlion  du  co- 
|  fié  de  la  T ramontane-j&occupoit  y  ne  grand part  det 
j  Efquilics.  1 

I  « 

I  *  I 

HV 1  c  t  ruës.La  rue  blancheda  rue  de  la  for¬ 
tune  voifineda  ru  c  qui  n’a  point  de  bout  :  la 
rue  Baifiane  icelle  des  ftrudeurs  :  l’afnicrc  :  des 
cardcurs  de  lainc:&  la  Primigcnic.  1 

Le  commencement  de  la  Suburre. 

La  tri  bv  de  la  grâce  dorée. 

Le  havlt  repofitoircdcsComcdians:^»»»'- 
mum  choragiunf. 

L’entree  de  la  rue  facreerpres  les  Carines  an 

'bourdes  Efquilics. 

la  pretvre  la  plusprefenre. 

le  b  o  s  q^v  e  t  Cupcrien ,  de  l’cfcolc  des  Ca- 

pulatcurs. 

J  l  e  t  e  m  p  l  e  d’Ifis,&  de  Serapis  Moneta  :  ori 
i  çftime  q  ce  foit  celuy  deS.  Marie  la  neufue ,  doc 
!  il  a  efté  parlé  cy  defliis. 

i  L  e  TEMPLBdclaCoCordcVirileaucclaPor-  Coucokoia 
;  tique  de  Liuie .  Il  y  a  eu  plufieurs  temples  de  la  V,RUI’’ 

J  Côcordc  à  Rome,  mais  cectui-cy  doit  cftrc  ce¬ 
luy  q  Liuie  feme  d  AUguftc  auoit  délibéré  de  fai 
rejen  rcmebrance  de  la  grade  amitié  &:  côcordc 
|  dût  elle  auoit  fi  longuemét  veieu  aucc  fon  mary, 
j  qui  expira  tout  doucement  entre  fes  bras  en 
<  l’aagc  de  foixante  feize  ansj  elle  n'eftant  guc- 
rcs  plus  ieune  ;  prononçant  ces  derniers  motsj 
que  Suctonc  metenia  vie  ,tiltrc  nonanteneuf. 

Liuianojlri  coniugij  memor  hiue  tac  y  ale.  Otlidc  de 
ce  temple  icv  en  fes  Faftes. 

AA 
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ANNOTATIONS 

ca  Concordia  itdicdt  ">rbe 


Bona  »h. 


Te  quotjae  magnifie*  Concordia  dedicat 

Lima, quam  char»  prafiitit  ilia  ~)iro: 

Toutcsfois  ce  fût  Ton  filsTybere  qui  le  dédia, 
comme  le  marque  le  mefrae  Poëtc: 

H*c  tua  conflit  uitgenitrix,&  rebut  &  ara: 

Templdquefecifli,qu*colisipfa ,  De*. 

Et  Suctonc  en  fa  vie,  ciltrc  îo.  De dicauit  &  Con¬ 
corda  *dtm. Et  Dion  au  jô.liurc:  l’annte enfumant 
le  temple  de  la  Deeffe  Concorde  fut  dédié  par  Tybere-,au -, 
quel  il  fit  inferire fin  nom}gr  celuy  de  feu  fin frere  Dru- 
Jus.  Les  vns  mettent  ce  temple  icy  en  la  place  de, 
Vulcanj  les  autres  près  la  Portique  de  la  mcfme 
PrincefTc:  mais  ils  T'accordent  que  la  Sardoine 
|tantcclebrce  dePolycratcs  tyran  de  Samos  ,y 
futmife  &  dediee  par  elle  en  vn  petit  cornet 
,  d’or ,  de  laquelle  pierre  on  racompre  cecy.Que 
Polycratcsfc  voyantau  plushaulc  comble  de  la 
félicité  mondaine  félon  fon  degré,  craignant 
!  que  la  fortune  à  l’acouftumé  neluy  ioüaften  fin 
quelque  faulx-bô,&  tournaft  vifagc;&  voulàc  à 
cette  caufc  capituler  aucc  fon  incôftate  volubi¬ 
lité  par  quelque  difgracc:&  par  vnc  fafchcric  6 C 
cnnuyfc  racheter  de  fon  indignacion.f’ilcuft 
peujfc  fie  mener  furvnefregatte  affezauaten  la 
meqlà  où  il  icéta  fon  anneau, auquel  eftoit  cclrte 
pierre  cnchaflce,àluy  chcrcfur  toute  autre  cho- 
fe:Toutcsfois  la  fortune  ne  fc  voulut  pascoiëter 
pourfipcujcarayât  l’anneau  efté  cnglouty  d’vn 
poiflbn,&:  le  poiffon  le  lendemain  pris  &  appor¬ 
té  à  la  cuifinc  de  Polycrates,  il  rccouura  de  vray 
fori anncaujmais  delà  à  quelque  temps  il  fut  mis 
en  croix,  par  l’vn  des  Satrapes  du  grand  Roy  de 
Perle. Pline 57. chap.  premier  leracomptc  ainfi. 

Le  temple  de  bonne  Efpcrancc. Cette  e- 
fpccc  de  diuinité  eucaufïi  plulieurs  tëplcs  à  Ro¬ 
me,  dont  nous  auons  parlé  d’vn  hors  la  porte 
Capcnc:  Cy  apres  il  y  en  aura  encore  d’au  très. 
Celuy  de  Scrapis.  D  e  Sangus  Fidonus  ;  dont  il 
fera  parlé  plus  à  plein  fur  lccinquicfmeliurc  en 
Ajus  Locuti’.D  e  Mincruc.D'i  s  i  s.D  e  Venus. 
D’escvlapivs,  &  de  Vulcan* 

La  portique  de  Claude  Martial.' 

L’a mphiteatre  de  Vefpafian-, autrement 
le  Colifec;  auquel  pouuoientàleur  aife  quatre 
vingts  &  fept  mille  perfonnes  demeurer  aflis 
pour  vcoir  lesieux  &  efbatcmcns.il  en  a  ia  efté 
parlé  cydcfllis. 

Le  grand  i  e  v  des  exercices.  L  e  Daciquc. 
L  e  Mamertin. 

Le  c  a  m  p  des  foldats  de  Mifene.  L  e  vieil  oap 
d’iceux-mefmcs. 

L’e  s  c  o  l  e  des  Qucftcurs.Cclle  de  Gallus. 
Les  thermes  de  Titus:  de  Traian  :  de  Phi- 
lippus. 

Les  bagnovers  de  l’Empereur  Claudius. ! 

!  Autres  bains  particuliers  quatre  vingts. 

Le  lac  ou  rcferuouërdu  Pafteur.Autreslacs; 
fins  nom  foixantc  cinq. 

Hvict  vingts  Pallais:du nombre dcfqucls; la 

. maifon  dorce  de  Néron, auec  fa  Portique,  c  E  L-j 

l  e  de  Brutian:dc  Pompcian  :  dcTitus  auec  fonj 
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iporchc,  auquel  eftoit  cette  tant  rënonamce  fia-, 
tue  de  Laocoon,&  fes  deux  enfans. 

•A  v  t  r  e  s  maifon s  moindres  ou  Iflcs,dcux  mil' 
de  huiû  cens  &  fept. 

(Greniers, vingt-neuf. 

Bovllangeries  vingt-trois. 

'LA  Q_V ATRIESME  REGION, 

rue  ficree,(<r  le  teple  de  la  paix  :  contenir  dixhuiEl 
1  mille  pieds  de  circuit.  Dixenitrt  xxmi.deuxCommif\ 
j  fdires  :  &  deux  Dénonciateurs.  Cette  région  eftoit 
fort  petite-, feftendant  de  long  entre  le  Palatin,  (y-  les 
1  Èfijuities  ;  méfiée  au  refit  confufi  aucunement  a- 

nec  la  precedente. 

LA  cran  d  rue  facrcc.EUc  eftoit  la  plus  no-i  VjA  sac^ 
ble  &  frequetee  de  tonte  Rome:  Horace  crt 
la  ySityrcilbam farte  yia  fiera  fient  meus  efl  mus. 

Varron  au  4.ditqu’ellc  prenoit  fbn  commence¬ 
ment  des  Carincs  és  Efquilies,&  dclachappellc 
de  Strenie,d’où  elle  f’eftendoir  iufques  au  Capi- 
iolc;paflant(mais  ces  lieux  furent  long  temps  de- 
puis  Vatron)lc  log  du  Colifec  &dc  l’arc  do  Ti¬ 
tus,  par  le  millieu  des  iardins  de  faindc  Marie  la 
pcufuc.oùcllc  laifToit  à  main  gauche  les  deux; 
temples  cy  defius  mentionnez d’Ifîs  &dc  Seta- 
pis,&  à  la  droite  ceux  de  la  Paix  &de  Fauftinc, 
que  Vopifcus  en  la  vie  du  Ieune  Galien  met  en 
Cette  rue  :  puis  par  l’arc  de  Septimius  à  la  môtee 
dcflufdire ,  de  manière  qu’elle  venoit  àfaire  vne 
partie  du  Comice,  &  delà  grand’  place.  Tou¬ 
tcsfois  Pline  au  i4.1iure,chap.i.fcmblcl'cn  vou¬ 
loir  feparer  ; quand  il  dit, que  Ccfar  en  vn  côbat 
de  Gladiateurs  qu’il  dôna  au  peuple,  fit  couuric 
de  toile  toute  la  grand’  place, &  la  rue  facrec,de-  ‘ 
puis  fon  logis  iufqu’à  la  montée  du  Capitole  i  ce 
qui  eftoit  plus  admirable  &  fomptueux  quclc 
côbat  propre.  Cette  rue  au  refte,  en  laquelle  fc 
fouloicnt  vendre  tout  plein  de  menues  befon- 
gnes,côme  des  frui&s ,  hortailles,foufflct  s,fiz  fc- 
blablcs,  fut  ainfi  appcllcc  félon  le  mefmcVar- 
ron,pour  au  tat  que  tous  les  moys  de  l’an, les  Au-  ; 
gurcs  partant  de  la  roque  du  Capitole,pafToient 
jtout  le  long  d’icelle  pour  aller  prendre  leurs  au- 1 
jguremcsîou  cômc  veut  Feftus,  pourccquc  l’ac- 
|cord  d'érte  Romulus  &  Tatius  y  fut  fait.  Quel¬ 
ques  autres  (adiouftc-il)àcaufeque  lcsprcftrc$1 
vfoict  de  ce  partage  pourallerés  Idesdechaque 
moys.facrificrvn  mouton  blanc  à  Iuppiter.Oui- 
dc  au  premier  des  Faites: /d/éai  alba  louigrandior 
agna  cadit.  Numa  comme  l’cfcrit  Afconius  y  eut! 
fon  Palais  royal  :  &:  Solin,  chapitre  fécond,  que 
Ancus  Marcius  habita  au  hault  d’icçlle  .oùfuei 
le  temple  des  Lares  ;  &:  la  ftatuc  de  Clelic  j liure 
fécond, fùcil.ôz.  ligne  vingt-cinq.  Les  triophes 
outre  plus  y  paffoient  quclque-fois:  Propcrce 
au  fécond,  de  celuy  d’ Auguftc: ^ftiaque  in facrét 
currere  roflra  'tia  :  au  fil  l'arc  triomphal  de  Titusy 
cftoir. 

Hvict  rves.  La  Cyprienne,di£tc  depuis 
l’abominable, pour  l’impie  forfait  de  Tullie  fille 
de  Seruiusi  dont  il  cft  fait  )mention  au  premier 

liure 
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liurc,  fil cill. 41. ligne  ia.  &enFeftus  Ouidcàce  precedente;  ccqui  a  mcu  quelques  vnsd  y  met- 

mefme  propos  au  tf.dcsFaftcj.  tre  aulfi  Jes  Carincs.  Mais  ces  deux  quartiers 1 

Ipftfub  Efqniliiii'ybi  erar fut  régime* fut  tiennent  l’vn  à  lautrejparquoy  il  n’y  a  pas  grade, 

Concidit  indurafdnguinolcntushumo’  difficulté  en  cela.  La  maifo  de  Popcc  y  futauflï; 

Toutesfois  Varron  (emblc  mettre  quelque  dif-  6e  l’clcolle  de  Ton  ferf  affranchy  Lxnuu, Gram- 
fercnccerttrc  cette  rue  Se  laCypriennejqu’il  die  roaricn  fort  renomme  :  Plus  l’ancienne  maifon 
auoircftéainfiappellec,non  de  l’iflcdc  Cypre,'  dcCiccr5,qu’illaiflàà(bn  frère  Quincus,  quâd : 
mais  pourcc que  les  Sabins  eftimans  ce  lieu  là  îHcfiit  habitué  au  mont  Palatin:  £tfi  l'on  die 
leur  auoirefté  de  bon  augure  &  encontre:  car  qu’Augufte  Cefar  y  fut  nourry  en  fon  enfance.  ;Eq»imiutu. 
Cypre  en  langue  Sabine  vcult  dire  bon,  y  vouluréc  L’eqvimelivm.  Sp.Caffius,  comme  vous 

cftablir  leur  demeure  :  ou  pource  que  c’ettoit  v-i  pouucz  veoirau  fccôd  liurc, fùeil.85.  pour  auoir 
ne  bonne  rue,  c’eft  à  dire  bien  habitée  ,  comme  voulu  afpircr  à  la  tyrannie  ayant  cfte'  mis  à  mort,  ! 
ion  appelle  parmy  nous  vne  bone  villc.L  axve!  là  maifon  fut  rafee  de  fonds  en  comble, &  redui-  j 

ditte  Éros ,  aflàuoir  de  l’Amour  ;  c  a  r.  celle  de  etc  à  vne  place  vuidc  cftant  deuant  le  temple  de  ' 

Venus  fuitapres.Plus  celle  d’Apollonm  e  s  troisi  la  Terre  ;  laquelle  fut  delà  appellee  Equimeliü:  i 
voyes:  l  a  perite  du  carrefour  :  l  a  petite  fortu-i  CequctefmoigncaufllValercauy.liurc,cha.8.  | 
née:  la  Sandaliairc  ou  des  faifeurs  de  pattinss  Ccheuicy  cftoicà  l’vn  des  bouts  de  laruecxc- 
Anlugcllcen  fait  mcncion,où  il  dit,/»  Sdnidldrio,  crable,  maintenant  auprès  de  fainét  Iean  dccol- 

forte  dpud librariosfifimué.  Le  Sandaliairc  Apollon,1  lé,&  du  Cemetiere dtt  Gdulois,  comme  vcult  Var- 
qucP.Vi&ormet  aumefmc  quartier  pricauifi  ronjdont  il  eft  fait  mention  au  pliure, fueil.  150. 
fon  nom  dc-là.Suctoneen  Augufte  tiltre  J7.  Vi-‘  lig.fî.BuJlorumqueinde  GdUicorum  nomine  inftgnem 
cdtim  dicabat  lit  ^4 pollinem  Sandalidrum ,  cÿ*  louent,  locum  fecere  :  Entre  les  iardi  ns  de  fainétc  Marie  la 
trdgœdum.  ncufuc,leColi(ce,&lcsEfquilies}auiourd’huy 

!  Le  commencemen Tdes Carincs. Ce fut  parvnnomcorrôpu  Porcogallo;  prcfqu’aumil- 
ivn  endroit  aulfi  fort  habité,  Se  célébré  à  Rome,  lieu  de  toute  la  ville  ;  là  oùcft  lcglifede  fainétc 
Idôt  Virgile  les  appelle  Ldutds, pour  la  beauté  des!  Marie, &.  fainét  André  en  Portogdllo^qm  ne  vient 
!cdificcs:ainfi  dictes  de  Carina^  a  quille  d’vn  naui  pas  toutesfois  de  Portugal ,  que  les  anciens  ap- 

jrc,  pource  quelles  cftoientfai&es  prefquc  en  lai  pelloicnt  Lufitdne  :  Se  fut  là  à  ce  que  Ton  dit,  où 
ilortc.Maintcnâtayanteftécorrôpu  ce  vocable,!  Camille  défie  les  Gaulois  qui  renoient  le  Capi- 
on  les  appelle  Carra  :  mais  on  n'cft  pas  bien  d’ac-  tôle  affiegé. 

eord  où  elles  eftoicntj  car  les  vns  les  mettent  au  La  pbache  oucheuron  de  Iafcuriau  pre- 
fiault  des  Elquilics ,  en  la  voyc  Lauicainc ,  d’où  premier  liurc  fueil.23.  ligne  45. vous  verrez  toute 
elles  feftendoient  iufqu’au  cemetiere  des  Gau-  cette  hiftoircj&  comme  Horace  pour  auoirmis 
lois,&  fàin&c  Lucc  injîlice .  Varron  lesiointau  àmortfafcur , apres  la  vi&oirc  contre  les  trois 
mont  Cclion,&  vcult  qu’elles  foient  ainfi  ap-  Curiatics,futcxpié&  purgé  deflouscccheuron, 
pellecs  ,  parce  que  de  là  commençoit  la  rue.  depuis  confacre  à  lunon  auec  vn  autel  au  défi- 
fàcrce  ,  autrement  Ceronie  :  les  autres  les  fous,qui  trauerfoit  d’vn  bout  à  autre  de  la  rue, 
mettent au-bas  vers  la  Suburre  :  Tire  Liucmef.  ainfi  que  dit  Dcn.Hahcarnaflccn.il  cfioit  entre 
me  (èmble  y  affigner  quelque  diflèrcncc,quand  les  Carines  Se  la  rue  exécrable, 

il  dit  que  le  Conful  Flaccus  f’en  alla  par  les  Ca-  La  b  v  t  t  e  fuancc(iW<rr4/ÎK&»j)prcs  l’are  de 
fines  Se  aux  Elquilies.Les  principaux  lieux  au-  Conftantimc’cttoic  vne  mafle  faitte  de  maçon- 
furplus  de  ces  Carincs  ,  furent  les  Thermes  de  nerie  de  briques  aguifé  d’vn  obelifquc,  donc  de - 

Titus  du  cofté  qu’elles  regardent  la  Suburrc,&  gouttoic  de  l’eau  de  toutesparcs  comevnc  lueur, 
jlc  mont  Palatin  près  de  S.  Pierre 4 i  lincuU  ;où  pour  rafrefehir  le  peuple  au  partir  des  fpc&aclcs 
commencent  la  montée  des  Carines ,  Se  la  rucl  6e  ieux  de  l’Amphitcatrc.  On  die  qu’il  y  auoie 
exécrable.  Plus  le  Pallais  d’iecluy  Titus ,  où  l’on  pour  ornement  en  la  cime  vne  ftatuc  de  luppi- 
'voit  encore  ce  qu’on  appelle  lesfept  (ailes, qui  tcr  de  bronze  doré;  les  autres  dient  que  c’ettoit 
toutesfbiscftoicntneufennombrc,  prcsl’cglifc!  feulement  vne  grofle  boulle  j  comme  de  faicvl 
dcS.Martinm«o»r/6«#.  Ces  Thermes  ontefté.  fevoit  és  médailles  de  l’Empereur  Titus,  telle 
mifesparnoz  dcuxauchcurs  en  la  tierce  région  quelle  vous  cft  icy  rcprefentcc. 
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Temples  dix.  Ccluydc  Iap'aix;dontiIa 
efté  parlé  cy  deuanr.  C  e  l  v  y  de  Romus.  Les 
vns  le  mettent  au  pied  du  mont  Palatin,là  où  eft 
maintenant  I'cglife  de  fain£t  Théodore  ;  les  au-| 
très  près  la  voyc  facrcc,&:  la  grand’ place;  la  pro¬ 
pre  où  eft  celle  de  faindl  Cofrne  &  S.  Damianj 
n’ayant  lumière  que  d’vn  grand  trou  qui  eften 
la  voulteainfi  qu’à  la  rotonde.  lia  de  belles  por¬ 
tes  de  bronze ,  mais  dcfpouillees  de  leurs  ancics 


kjrncmens.  Den.  Hal.  efcrir  qu’en  ce  tctrtplec-j 
ftoit  cette  belle  louue  dcbronzcalai&ant  Ro- 
;mulus  &  Rcmusjdôt  eft  fait  mention  au  dixiefJ 
jmc  liurc.fucillct  quatre  cens  trentefix, ligne  14. 
■là  où  clic  eft  referuec  telle  qu’on  la  voit  encore1 
jau  Capitole  pour  le  iourd’huy:&cc-pcndantcrç 
jvoicy  vne  autre  moindre  ,prife  d’vne  fort  anti¬ 
que  médaillé  d'argent;aucc  le  pafteurFauftulus, 
&,  le  figuier  ruminai. 
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Pline  liute  i  j.cliàp.aç.met  te  temple  icy  pou 
vn  des  plus  anciens  de  Rome:&  dit  que  deuan 


i  l’vn  des  plus  anciens  de  Rome;&  dit  que  deuan  G 
iccluy  il  y  eut  deux  Myrrhes  facrces,qui  du  rcrét 
fort  longuement  :  l’vnc  appellce  la  Patricienne} 
&  l’autre  la  Plebcienne.  Que  la  Patricienne  par 
pluficurs  années  fc  maintint  plusgaye,  verdoya- 
te,&cn  meilleur  cftat  que  l'autre  qui  fleftriüoit 
prcfque  a  veuë  d'œil}tant  que  le  Sénat  eut  le  de (• 
fus  de  la  commune  de  Rome,  &  luy  donna  la 
loy:  Mais  apres  qu’a  la  guerre  Marfique  le  peu¬ 
ple  euft  fccoüclc  ioug  de  la  noblcflc,  &àfon 
tour  profterné  l’authorité  du  Senat}Ia  Patricien-! 
ne  peu  à  peu  languiflànt  vint  à  décadence, &:  fei- 
cha  fur  pied  àlafin.Dc  nozioursen  ce  temple 
icy,fcftdefcouuerc  envn  pan  de  muraille,  le 
plan  de  la  ville  ancienne  de  Rome,  aucc  vnc 
bonne  partie  des  lieux  6c  édifices  de  ce  temps 
là:  mais  pour  auoir  cette  peinture  eftégrande- 


ment  altérée ,  6C  du  feu ,  8c  de  l’ahtlquitc ,  il  n’a  ! 
elle pofliblc d’en  retirer  le  fruiël  6c  inftrudhofi 
Iqu’ôn  euft  fait  fi  elle  euft  efté  en  Ibn  entier  fiûnt  ! 
j&fàuue. 

Le  temple  de Fauftinc.Cettc-cy fut fem- ;T* u r i 
me  de  l’Empereur  Marc  Aurclc  le  Philofophe,  j  *  *  *  * T 1  ’ 
&  fille  d'Antonin  Pic  fon  prcdccefljcur }  femme 
au  relie  dclbordce  &  luxurieufe  tout  outre  :6c 
corne  quelques  vns  confeillaflcnt  à  fon  mary  de  j 
la  répudier,  ou  faire  mourir ,  il  leur  fit  rcfponfc 
qu’il  faudrait  par  mefmc  moyen  rendre  aufli  le 
mariage  quelle  luy  auoit  apporté,  cntëdar  l’Em¬ 
pire  qu’il  auoit  eu  de  fon  bcau-pcrc.  L’ayant 
mence  auccqttcs  luy  en  Afie,  elle  décéda  en  vnc 
bourgade  ditte  Halalc,  au  pied  du  mont  Tau- 
rus  en  la  Caramanic,où  il  cllablit  en  fa  mémoire 
vne  Colonie  Romaine, &  vnc  chappclle  parcil- 
ment  :  requit  par  mefmc  moyen  le  Sénat  de 
luy  décerner  des  honneurs  diuins,auec  vn  tem- 
jple,  qui  luy  fut  édifie  fur  la  grand’ place}  dont  fc 
'voiët  encore  pour  le  iourd’huy  dix  grandes  co- 
jlonncs  debout  de  la  Portique,  toutes  de  marbre 
jPhrygicn ,  6c  d’ordre  Corinthcjqu’on  cllime  a- 
uoir  cfté  prifes  delabafiliquedePauleEmylej 
En lafcizccllcfcrit:D ivo.  antonino.  et 


divæ.  fav  stinæ.  ix  s.  c.  voieyeequi 
jfen  voit  de  demeurant. 


i LE  TEMPLE  DE  MARC  ^AVRELE,  ET 
de  Faujline  en  h  place  des  ajfemblees. 


nt* 

vais. 


Le  TBMPLEdelarcrrCjésCarines.Le Con- 
ful  Titus  Sempronius  le  voua, lors  que  combar- 
tantcontrc  les  Afcolainsou  Picentcs.la  terre 
luy  trembla  foubs  les  pieds ,  comme  dit  Florus. 
Valere  liurc  «..chapitre  3.  met  qu’il  fut  bafty  fur 
la  place  propre  delà  maifon  de  Sp.  Calfius  :  In 
folo  xdem  telluris  Stnatuifecit:  m  a  i  s  Ti  te  Liuc  liurc 
fécond, fueill.83.  ligne  vingt- fepr,  dit  que  ce  fut 
derrière  laditte  place:Erf  eft ara  ante  Telluris  xdem: 
làoùeftmaintenantl’cglifedcfaindPantalcon. 
Le  Sénat  fy  fouloi  t  afTcmblcr  bien  fouuet}Com* 
me  le  marque  Cicéron  es  inucaincs  contre 


jMarc  Antoine,  lequel  eut  fa  maifon  là  auprès, 
jainfique  tcfmoignc  Appian  es  guerres  ciuilcs: 
\6c  eftoiten  ce  temple  peinte  vne  belle carthc  dei 
l’Italie, félon  Varron  au  prcmicrliurcde  fon  la-! 
bourage.  On  fouloit  au  refte  làcrificr  à  ccttcj 
deefle  la  Terre, vnc  truye  pleine  ,au  moys  d’A- 
unhOuide  au  premier  des  Fades:  ; 

Placentur  frugum  maires  tellustjue  Ceréstjuct 

Farre  fHOygrauidxhifceribuscjuefuu.  ( 

Et  des  vaches  aulfi.au  quatricfmc: 

Nuncgrauidu  pccut  ejl.orauidx  quotjutfemine  terrxt 
Telluri  çlenx  hiCUma flena  datur. 

- Ar  ii/ - t 
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i  Du  ventre  deiquelles, les  miniftresquifaifoienc 
lofficc ayans  arrache  les  veaux,  la  Prieure  des 
Vierges  Vcftales  les  brufloit  folcnnellcmër.Ari 
nobe  au  7.1iurc :Telluri matri  ferofa  ingens  immola -j 
tur  f cet a:at  Minent*  ^irgini  ~virgo  cxditur  'vitula.  S. 
Auguftin  liure  7-dc  la  Cité,chap.i4.  De  cela  lai 
raifonferend  au  lieu  cy  deflus  allégué  dcsFa-< 
ftesj  &  au  ij.dcs  Meramorphofes. 

- Prima  putatur. 

Hojlia fut  meruiffe  mori,quia  femme  pando 
Eruerit  roflrofpcmquc  interceperit  anni. 

E  t  es  fra  g  m  c  n  s  de  Feftu  s; Plena e :  pou rce qu  es 
fcmaillcs  ccft  animal  corrompt  &  gafte  legrain, 
en  fouillant  auec  fon  mufeau. 

Le  temple  de  la  Concorde,  en  la  Portique 
de  Liuie  :  il  a  cfté  défia  mis  en  la  région  prece¬ 
dente:  mais  cela  nous  admonefte  que  c’eft  pour 
marquer  lestenans  &  abouti  (Tans  d’vn  quartier 
à  autre,  quand  vn  mcfmc  lieu  ioint  &:  confiné  à 
deux  ou  trois  tout  enfcmble. 

Temhvm  !Le  TEMPLEd'Auguftc.Tybcrercncommen- 
i  a  r  o  t st  i.  ça  ;  &  Caligule  le  paracheua  d’vne  grande  forn-- 
ptuofité  &c  defpcnfe  ;  Suctone  tilrre  ai.  &  au  fui- 
j  uant  il  adioufte  qu’il  fitvnponr  trauerfant  par- 
delfus  ledit  temple,du  m5c  Palatin, iufqu’au  Ca- 
!  pitole:  dont  quelques  vns  ont  eu  opiniô  que  ces' 
!  trois  belles  colonnes  qui  font  encore  debout  cnl 
1  '  j  la  place,  dcuftl-ntauoirefté  de  ce  pont}  mais  ils 

J  fc  font  abuicz  en  cela  ;  car  il  n’y  a  plus  auiour- 
d’huy  marque  quelconque  d’iceluy  ne  du  tem- 
ple,quc  Scx.  Rufùs  couple  auecqucs  vn  côfacré 
àlavilIcdeRome.  - 

jcLOAciNAii  Le  temple  de  Venus  Cloacinc, comme 
j  met  Varron  au4.de  la  langue  Latine,  ou  Clua- 
!  cine  félon  Pline  liure  1j.chapir.29.  qui  deriue  cei 
j  mot  de  cluo, lequel  aux  anciens  Romains  figni-j 
|  fioit  combatr eiQuippeita  traditur,Mjrtbeaherl>cna 
Romanos  Sabinôsquecum  propter  raptas  Virgines  di- 
\  micare  'voluiffent ,  depofitu  arma  pacifcatosm  eoluco 
i  quinuncftgna  V encra  Cluacin*  babet  :  clucre  enim  an- 
\  \  tiqui pugnare  dicebant. Les  au  très  l’in  rerp  recc  n  t  ar-i 

mec.  Ce  lieu  de  Pline  infcrc  que  ce  temple  dc- 
uoiteftrc  entre  le  Palatin  &  le  Capitole;  fuiuancj 
i  mefmecc qucditTitc Liucau premier liu.fue.i 
;  12.lig.j3  Romani  Sabinîque  in  media  conualle  duorum 
montium  redintegrant  preltum.  Tum  Sabine  mulieres, ! 
i  Crc.  Et  cela  cft  côfirmé  parle  lieu  de  Plutarqucj 
!  que  nous  auons  amené cy-dcuant  en  ladefcri-i 
,  ption  du  Comice,  lequel  futainfi  appellé  de  l’a-i 
bouchemét  &  accord  d’entre  ces  deux  Rois.Dc 
faïteefutau  Comice, auquel f’affébloit le peu-j 
i  pie  pour  donner  fa  voix,  ainfi  qu’on  pcult  vcoirj 
j  en  quelques  reuers  de  mcdaillcs;&  entre  autres1 
deux  d’argent  de  L.Muffidius  Longus ,  là  où  au: 
;  bas  du  pont  des  fuffrages  ce  mot  de  C  t  o  a  c  i  n! 

efteferir  ;  parce  que  là  endroit  fut  trouucc  dans 
!  la  grad’ Cloaque  qui  paflbit  par  la  place  vnefta- 
tuede  Vcnus,quiyfut  confacrcc  parlcdcfluf- 
dicTatius:  Laftanceau  premier  liure  de  l’infti- 
tution  Chrcftiennc.chap. 20. Cloacine  fimulacrum 
_  J _ Cloaca  maxime  repertum  Tacius  confccrauit-}&  quia 


642. 

cuiut  effet  effigies  ignorabat ,  ex  Uco  nomeilli  impofuit. 

Sainâ  Auguftin  au  liu.  de  la  Cité  de  Dieu,  cha. 

|lo.  CloacinamT .Tatiut  dedicauit  deam.  Et  Arno-] 
bius  an  8 .Cloacina  Tatiut  & inuenit & coluir.  Que! 
ce  temple  au  refte  fuft  au  Comice,  lequel  eftoici 
icn  la  grand’  place ,  ce  paftage  le  monftrc  de  Tite 
!Liuc,liure3.fueill.i4o.lig.26.5e</««r^/wOT  ac  nu- 
'tricem  prope  cloacinead  Tabem<u,quibus  nunenouis 
\eJlnomen:  Car  ces  boutiques  eftoicntcnlagrad’ 
place  près  du  Comice,  ainfi  que  nous  l’auons  cy 
douant  amené  de  Varron:  nonobftant  qu’Ouidcl 
mette  la  Cloacine  auprès  de  la  rue  facrce:  Mais! 
ces  lieux  cftoient  tous  contiguz  l’vn  à  l’autre;; 
comme  le  fcmble  vouloir  dénoter  Plaute  au 
Curculion. 

Qui  periurum  hominem  huit  conuenire ,  mitto  in 
Comitium : 

Qui  mendaeem  &gloriofum ,  apud  Cloacine fa¬ 
ctum. 

Le  temple  du  Soleil  &  de  la  Lune. Ce  T,,,ïtTM 
,font  ces  deux, dot  les  ruines  fe  voyentésiardins  joli*  it 
jde  fainétc  Marie  la  neufue,  l’vn  du  cofté  d’Oriéc  1 T  " 

&  l'autre  de  l’Occidcntjquc  la  plus-part  des  An-1 
tiquaires attribuent  à  Scrapis  &  Ifis, ainfi  que 
nous  auons  ditcy  dcfius-,dcdicz  par  Tatius.Si  ce 
n’eftoit  qu’ils  ont  cfté  mis  de  noz  deux  autheurs 
,cnla:j.rcglon  precedente, cela  fe pourroit fau- 
'ucrjpar  ce  que  Scrapis  &  Ifis  ne  font  autre  chofc 
que  le  Soleil  &c  la  Lune,  ainfi  que  le  tefmoignéc 
Diodorc  Sicilien ,  &:  Macrobe  au  premier  liure 
des  Saturnales  chapitre  vingt.Plutarquc  mcfmc 
au  trai&é  d’Ofiris  &  Ifis  f’cftorcc  de  le  monftrer 
par  les  effigies  d’Ifis  qu’il  appelle  cor- 

mue  comme  cft  la  LunC}&  /xt\eLvo<rô\oi,chdmarrt  . 

:  noire}cc  qui  dénoté  fes  cachcmcns&  obfcuritcz: 

&  auffi  quela  bonne  terre  doit  cftrc  de  cette 
couleur  jlaquellc  cft  propre  aux  amoureux, auf- 
j  quels  Ilis  prefidoir, félon  que  le  met  Eudoxus. 

Or  les  Egyptiens  fur  toutes  leurs  autres  deitez 
1  fantaftiques  curent  en  fingulierc  rcucrcncc  cet¬ 
te  Dccflc  :  &  à  fon  occafion  honoraient  fort  le 
chat  animal  lunaire, qu’il  n’cftoitpas  licite  d’of- 
fenfer  voyrc  infeiemment,  ny  autre  chofc  qucl- 
j  côquc  de  celles  qui  auoiet  fympathieauec  elle: 

!  au  contraire  deteftoient  les  fouriz.  Mais  ils  la. 
i  prenoient  auffi  pour  la  terre  ;  ainfi  que  dit  Scr- 
uius  furie  8. de  l'Eneide-,  principalement  l’E¬ 
gypte,  qui  cftoitcommc  empreignee  &  rendue 
1  fertile  par  Ofyris,afiauoir  le  folcil  là  hault ,  &  le 
Nil  icy  bas ,  qui  l’abrcuüc  de  fes  inondations  &c 
!  regorgemens,  fans  cclà  toute  aride  Scinfruiftu-  , 

eufe.-dont  Hérodote  dit  l’ Egypte eftrcvn  don 
■  gratuit  de  ce  fleuue ,  pource  qu’il  l’engraifle  de 
ion  limon  :  car  ce  qui  n’en  eft  point  arroufé  de¬ 
meure  en  defert  fterile  cSmcditStrabon.  Phi- 
lofophiqucmet  puis-après  ils  prcnoict  Ifis  pour 
la  partie  féminine  de  la  nature ,  fubiaccntc  à  l’a- 
(ftio  du  folcil.felo  Macrobe  au  premier  liure  des 
Saturnalcs,chap.2o.Etenlcurthcologicmyfti- 
quc,pourlafagefte  &prcuoyanccidonc  Anticli- 
des  la difoit  cftrc  fille  de  Promcthcus.  Diodorc 
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rccitc  ceft  clogc  d’cllc ,  lequel  cftoit  graüc  en  v+ 
ne  colomne  :  I  £  s  vis  isis,  la  rêyni| 
^EGYPTE  ,  ENDOCTRINEE  PAR  ME.R-f 
CVRE  :  CE  Q_VE  I*A  Y  ESTABLY  PAR  Mlj 
[ORDONNANCES,  PERSONNE  NE  L  B 
IOVRRA  ABOLIR.  IE  SVISl’eSPOV-| 
iSE  d'oSIRIS.  i’AY  LA  PREMIERE  IN¬ 
VENTE'  l’vsage  dvbled.  IESVISLA 
[MERE  DV  ROT  HORVS.  IE  RESPLEN¬ 
DIS  EN  L’ESTOILE  DE  LA  CANICVLE. 

P  O  V  R  MOY  LA  VILLE  DE  B  V  B  A  S  T  I  E 
F  V  T  FONDEE.  RESIOVY  TOY  DONCQj^ 
;  E  G  Y  P  T  E  ,  RESIOVY  TOY;  Q^I  MAS  ES- 

levee  et  novrrie.  En  ce  qu’elic  mec 
auoir  eftably  des  loix,&:  inuen  té  l’vfagc  du"  bled, 
tout  le  fait  de  la  Politique  c(lc5pris;de  fçauoirj 
nourrir  le  peuple ,  &  le  retenir  foubs  bride ,  que 
perfonne  ne  face  tort  ny  iniurc  à  vn  autre  -  non 
pas  feulement  à  foy-mefmc  :  car  ledebuoir  du; 
Prince  Se  du  Magiftrat  doit  élire  moullc  fur  le- 1 
xemplaircd’vn  bon  Pafteur,  aflauoir  de  nourrir! 
fon  troupeau,  &l’cngarder  qu’il  ne  fcfouruoyel 
&  e(gare;Quc  les  loups  aufli,&  autres  belles  ra-j 
uiflantes  ne  luy  mesfaccnt:  dont  Homère  cltj 
couftumier  d’appcllcr  Agamennon  cheffouuc-; 
rain  des  Grecs  deuant  Troye ,  \clm  ,  P*-\ 

Jîcurdes  peuples.  Au  regard  de  ce  quelle  reluiftj 
len  la  Canicule  ou  eiloillc  Siricnne  ,  que  los( 

|  Grecs  appellent  àçpoxuar,  &les  Egyptiens  So-I 
this,quicftIllsjc’eftpourceque  quand  elle  fcl 
leue  en  Egypte  vers  le  21.  de  Iuillct,  le  Nil  cil  en' 
là  plus  grand’ excroillàncc  :  au  moyen  dcquoyi 
!  les  Egypties  auoyentdecouflumc  decommcn-1 
cer  lors  leur  an  Intercalaire  ou  cmbolifmal, 
jpourleiour  de  plus  qu’ils  adiouftoycntàl’an  or- 
I  dinairc,qui  cil  de  jôy.iours  &  fix  heures, lcfquel-  ; 

]  les  conlhtuët  ce  iour  de  24.  heures  au  bout  de  J 
!  quattre  ans, que  nous  appelions  le  BilTexte.il  y  a 
!  tant  de  fables  au  relie  mcflecs  parmy  les  myile- 
res  de  ce  fantofmc ,  que  ce  ne  feroic  iamais  faiél 
dclcscuider  parcourir  toutes  :  comme  de  ce 
que  les  Egyptiens  cllimoycnc  que  de  fes  larmes 
j  cfloycntcaufces  les  inondations  du  Nil-,&  pour 
cette  occallon  celcbroyét  lors  fa  folcnnitc, com¬ 
me  le  met  Paulànias  en  fes  Phocaïquesj  ellimas 
qu  elle  plcuroit  fon  frété  &  mary  Ofyris.  Par-; 
quoy  nou-nous  cotentcros  d’appofer  icy  fa  figu¬ 
re,  telle  que  depuis  cinquante  ans  on  la  trouuee 
en  des  vieilles  ruines  à  Rome.  L’autre  pourtrait 
qui  tient  vnc  fphere  en  la  main,&  vnc  rafle  plei- 
jnc  de  frui&s ,  etl  retire  d’vne  médaillé  d’arget  de 
l’Empereur  Commodus,  qui  la  rcucra  curicu- 
fement,  comme  dit  Lampridc  en  favi c-.Sacrs, 
jfidts  coluit ,  vt  &  caputraderet ,  &  ^inubin  porta¬ 
nt:  mais  plus-toft  pour  les  diflolutions&  vile- ! 
nies  qui  fc  commettoycnt  en  fes  facrifices ,  que  1 
.  pour  aucune  deuotion  qui  flill  en  luy.  La  Sphc-  j 
re au  relie  dénoté  l’art  de  l’Aftrologic,cnquoy 
les  Egyptiens  ont  autrefois  excellé  fur  tous  au¬ 
tres  peu  pics  j  &  U  rafle  dcfrui£tagcs,Ia  fertilité 
dupais. 
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La  main  droite 
cft  tournée  cô-i 
tre  !c  cicl,&;  la  j 
gaulchc  deuers 
la  terre. 


!  Le  temple  de Nerua en ftinForcdictran-  t* 
litoirc  jpourccqucc’cttoic  le  partage  pour  aller  N1 
du  Fore  dcCefar  à  ccluy  d’Auguftc;  ou  qu’il 
efloit  au  millieu  de  ceux  de  Traian  ,  &  d’Au- 
gufte;  &  de  la  grand’  place.  De  ce  temple, ny  duj 
Fore,  ny  du  Palais  de  Ncrua,  qui  elloyent  tout 
enfcinblc,  il  ne  s’en  voit  plus  que  certaines  co- 
lomncs  de  marbre ,  d’vne  grandeur  mcrueillcu- 
fe,auec  leur  frize  &  architrauc ,  Sc  quelque  par¬ 
tie  du  plancher  &  lambriflemcnt.  Qvant  au 
temple  de  Ianus  Curiaticn5de  Iunon  Sororicn-J 
nc,&  de  Salur;  il  ne  s’en  peut  rien  redrerter  ;  catj 
tout  cil  efuanouy  il  y  a  lôg  temps,  de  la  cognoif- 
làncc  des  hommes.  - 
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ANNOTATION 


H  v  i  T  chappellcs,D  e  s  Mufcs  :  d  e  l’Efpcran- 
cc  :  d  e  Mercure  :  d  e  Lucinc  Valériane  :  de  Iu-: 
non  Lucine ,  en  la  montée  de  la  Suburre ,  dicte 
ainfi  comme  veut  Pline  au  16.  liure  chapitre  4y.i 
à  lucojn  que  codit*  <tdcs,vbifuit  lotos  tnir «  vetufiatis. 
Varron  au  4.  liure  de  la  langue  Latine  tire  ce' 
furaomduraot  I#xpource  quelle  preGdeaux; 
enfantemens  ,  &  à  la  naiflàncc  des  créatures, 
qui  moyennant  Ton  ayde  &  fecours  viennent 
hors  du  ventre  à  iouyr  de  cette  lumicre^dont  co¬ 
rne  dit  Feftus ,  les  paulpicrcs  des  yeux  font  en  fa 
protc&ion:£«/>m77/'rf  in  Iunonis  tutcl*  ejfe  putobant, 
qubdtis protegantur  oculi  per  quos  lucefrutmur ,  quant 1 
tribuerc putobant Iunonem.vndc  ($•  Lucma  didla.  DE| 
mav  ORS  ;  appelle  ainfi  félon  Cicéron,  Quoi 
magna  vaut:  delà  icuneflc  :  D  ’  I  s  I S  :  Plvs 
celle  de  Vulcan,oùRomulus  planra  le  Lo¬ 
ïc  ,  dontilcftfaitinentionaulicuprcallcgucdc 
Pline,  liure  16.  chapitre  45.  les  racines  en  pcnc- 
jtroyent  iufqucs  au  Fore  de  Ccfar. 

L  a  facrec  Portique. 

L  a  Portique  voultce. 

La  place  de  laVi&oirc. 

La  place  de  Vulcanoù  il  pleut  du  fângpar 
deux  iours, comme  dit  P  .V i&or. 

Le  colosse  du  folcil  hault  de  cent  deux 
ipieds  &  demy ,  félon  ceftauthcur  :  Pline  luy  en 
donne  en  quelques  exemplaires  ccnt&diX}&r| 
en  d  autres  fix'vingts.  Or  ces  ColofTeseftoycnt 
jdes  ftatucs  dvne  trop  cnorme  &c  defmcfurcc 
(grandeur,  excedcnte  de  beaucoup  tout  l’effort 
idc  nature;  dits  ainfi  félon  Feftus,  à  Calcto  artifi¬ 
ce  à  quo  formons  efi. Fuit  mim  apud  Rhoium  infulam 
fiatua  Jolis  ait 4  pedes  castum  (y  quinque.  Dont  les 
iRhodicns  auroyent  efte  appeliez  Coloccnfes, 
par  faind  Paul  mefmecnfcs  Epiftres.Maisl’ou- 
uricr  de  ce  grad  Coloflc  ne  fut  pas  Calctus,  ains 
Charcs  Lyndien ,  difciple  de  Lyfippus  jqui  de¬ 
meura  douze  ans  à  le  faire, comme  dit  Pline ,  li¬ 
bre  34.chapitre  7.  &  y  furent  employez  trois  cés 
talents ,  valans  neuf  vinges  mille  eicuz,  retirez 

ëe  la  vente  de  l’attirail  &  equippage  du  Roy 
)emctrius,  lequel  eftoit  venu  aftieger  Rhodes. 
Ce  que  Fcftusau  refte  met  cet  cinq  pieds,  Pline 
le  réduit  à  feptante  couldccs ,  qui  cft  le  mcfmc, 
fuyuanc  l’infeription  appofee  au  pied: 

Te*  c»  V'1 0 S'a  xoAoffcro»  ’eTrraouj  Jfcioc 
Xo/kî  limita  7nrgcai  0  Airhoj. 

11  dit  outre  plus  qu’il  y  en  auoit  cent  autres 
Moindres  cncorcs  à  Rhodes ,  &  bien  foixante 
(treize  mille ftatuës  :  nombre  certes  fort  mer- 
ueillcux  pour  vne  feule  ville.  Et  en  racomptc 
quelques  vnsmefme  qui  furent  à  Rome.  Mais 
peluy  dont  ilcfticy  queftion  fut  de  Zcnodorc 
ouuricr  excellent}  lequel  ayant  défia  fait  prcuuc 
fie  fa  fuflîfàncccnccgrand  Mercure  qu’il  fît  en 
Auucrgnc,enquoy  il  demeura  dix  ans, fut  appel¬ 
le  par  Néron  à  Rome, où  il  luy  fit  fa  ftatucayant 
|ix  vinges  pieds  de  hault.  Suctonc  en  fa  vie,  tiltre 
31.  Vefiibulum  eiusfuit,in  quo  Colofsus  centumvigin-' 
ii  pedun^fiaret  ipftus  effigie.  Apres  fa  mort  elle  fut 


L. 
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dicc  au  folcil ,  aucc  fept  pointes  ou  rayons  en 
la  tefte,en  lieu  de  couronne, ayans  chacun  vingt- 
deux  pieds  &  demy  de  long.  Lampridc  en  la  vie 
de  Commodus  ;  dit  qu'il  fit  ofter  à  ce  ColofTe  la 
tefte  de  Néron,  &  y  mctrrc  la  ficnne ;  qu’on  cfli- 
mc  cftrc  celle  qu’on  voit  encore  au  Capitole 
toute  entière  ;  laquelle  de  vray  retire  à  Commo- 
dus  i  mais  n’ayant  pas  huit  pieds  de  baultcllene 
pourroit  pas  arriuer  à  la  proportion  de  fix 
v  ingts. 

L’ode  e  ,c’cttoir  vn  lieu  approprie  pour  les 
icuzde  prix  de  mufique:  Vitruuc  liure  5.  cha- 
itre  9.&C  Cclius  Rhodiginus  liure  chapitre 
z.  fait  au  refte  en  façon  d’vn  théâtre,  auec  des 
eges  comme  les  marches  d’vn  cfcallicr,&  cou- 
ers  d'vnc  tribune  ou  lanterne  fouftenue  fur 
lufieurs  colomnes.  Là  cftoyenc  enfêigncz  les 
oüeurs  d’inftrumcns  par  vn  Muficienj  &  les  co- 
medians  parvn  Hiftrion.auantquc  de  fèpre- 
Tenter  à  bon  efeien  defïiis  l’efehaffault 

Forvm  cvpedinis  :  cela  fc  pourroit 
tourner  le  marche  des  friandifes  &  appétits^ 
dont  pource  que  les  Grecs  ny  Romains  na~ 
uoyent  viandes  plusexquifêsncdelicieufesque 
le  poiflon  ,  Apulée  auroit  peu  eftre  tneu  de 
prendre  ce  marche  icy  pour  celuydu  poiflon. 
(Toutesfois  P.  Viftor  &Scx.  Rufus  le  mettent 
prccifcment  en  la  huiticfme  région  ou  quartier: 
|&  auanc  eux  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine, 
'ftd  Cornet*  ,  qui  cftoyent  en  cette  quatriefm» 
(région.  Feftus  auffi  l’appelle  le  Macellum  ou 
(boucherie ,  qui  font  neaumoins  mites  ailleurs: 
Cupes  (y  Cupedias  antiqui  Ltutiores  cibos  nomina- 
bant  :  inde  macellum  forum  Cupedinis  appellabant.  Cu- 
pedia  autan  à  cupiditatc  funt  dt£la  :  vd  fient  Varro 
yvult ,  quoi  ibifuerit  Cupedinis  equitis  domus ,  quifiue- 
jrat  ob  latrocinium  damnatus.  Lequel  partage  de 
ÎVarron  eft  au  premier  liure  des  chofcs  humai¬ 
nes  en  cette  forte  ;  Numerius  Equitius  Cupes  , 
i Macdlus  Romanus ,  fingulati  latrocinio  mu  Ira  loc « 
habuerunt  infeüa.  His  in  cxilium  *6hs  ,  publient* 
funt  eorum  bon*  ,  &  aies  vbi  habitarant ,  firutr. 
toque  étdificatus  efi  locus  in  quo  vendebantur  eu 
i quu  vefeendi  orati*  in  vrbem  erant  allata.Itaque  ab 
tdtero  Macelh  m ,  ab  altero  Forum  Cupedinis  appel- 
latum  efi.  Ce  qui  efclarcift  le  lieu  deflufdit  de 
Feftus  ;  &  pourroit  confirmer  ce  qui  a  cftédit 
jcy-deflus,  que  ce  Cupedinis  Forum  ruft  la  poif- 
fônncrie  ;  d’autant  qu’en  ces  deux  fcmblccon- 
fifter  le  principal  de  ce  que  nous  appelions  la 
pitance  :  car  le  Macellum  mcfmc  comprc- 
hoicauffi  l’vn  &  l’autre,  &  les  Cupedines en¬ 
core  ,  comme  le  dénote  ce  lieu  de  Tcrcncc 
fcn  l’Eunuque, ^4d  Macellum  vbivenimm,  Conçur¬ 
ent  Uti  miobuiam  Cupedinarj ,  Cetarij  .larùj ,  coqutt 
fartores,aucupes.  Plutarque  en  la  34.  queftion  Ro¬ 
maine  :  mais  nous  l’auons  amené cy-dcffus.  De 
moy  neaumoins  ic  prendrois  ce  Forum  cupedinis 
pour  le  lieu  où  fe  vendoyent  tou  t  plein  de  petits 
entre-mets  de pafte, comme  marfepans,bifcuics, 
pains  d’cfpicc ,  meftier ,  fie  fcmblables:  Toutes 
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Tcfquclles  chofcs  font  comprifes  encores  pouc  le 
!  iourd’huy  à  Rome  foubs  ce  mot  de  Ciambelle ,  & 
i  Ciambellart  ceux  qui  les  font:  Pour  les  dragées 
aufli ,  &:  les  confitures  à  la  mode  d’alors ,  qu’ils 
n’auoyent  pastel  vfàgc  du  fuccrc  Sc  efpiccricsj 
i  comme  nous  auons  de  prefent  :  &  encore  pourj 
les  chofcs  confirtescn  (cl  &  vinaigre,  comme 
|  oliucs ,  capprcs ,  petits  concombres,  pourpier, 
crcftc-marinc,&:  fcmblablcs. 

La  b  a  siliqje  ancienncdePaulcEmy- 
lc.  le  ne  puis  redrefler  ce  que  ce  peut  eftrc  de  ce 

baftiment:car  celle  où  furent  employczlcs  neuf  ja  grand  arche  du  millieu  ,d’vn  cofté  font  ces 
cens  mille  c(cuz  que  donna  Iules  Ccfar  au  Con-|  tnots ,  Liberatori.  v  r  b  i  s  :  Et  de  l’autre,' 
fui  Paulc,eftoit  fans  doubtecnla8.rcgion:  Ec  fvNDATou-QvuTis.  Audcflusdcscha- 
!  l’on  en  met  encore  vne  autre  du  melme  nom  piteaux  de  chaque  colomne  font  reprefenrez  de 
hors  de  la  porte  T rigcminc,{c’eft  de  faind  Paul)i  plein  relief  les  prifonniers  plus  illuftres ,  faits  de 

là  où  Titc  Liue  dit  que  les  Ediles  firent  refai-i  piarbrc  mifquc  iafpé ,  fors  les  pieds  &  les  mains 
rela  portique  Emylicnnc  :mais  c’eft  bien  loin,  iqui  eftoyentd’vn  Paricn  blanc ,  &  au  prcdcftal 
de  ce  quartier.  Pline  (ans  fpccificr  l’endroir.fcm-i  fe  voyent  les  autres  de  moindre  qualité,  quià 

blc  parler  de  cette  vieille  bafiliquc  Emylienne,  leur  pitcufcchcrc&  contenacc  monftrent  l’an* 
liurej8.chap.  j.  quand  il  dit:  Quales  clypeos  nemo\  goifte  qu’ils  portent  de  leur  mifcrcSc  calamite. 

nongaudens fauénfque  afpicit.  Pojl  eum  (Ap.  Clau-j  En  la  frize  des  moindres  arches  y  a  des  ronds,  en 

i  dius  aftauoir  )  M.  ^emilius  collège  m  confulatuQ >.  phacunc  deux, qui  font  huit  en  tout*  là  où  cft  re- 

LuElatij  (ce  fut  l’an  676.de  Rome)  non  mBaflica.  brefenté  de  bafle  taille  Conûantin,  tenant  vn 

modo  Emylia  ,verùm  çÿ*  domi  fit*  pofuit ,  id  quoqttc  billctcnla  main,  qui  dénote  fes  largefles  enuers 

Martio  txemplo.  i  Je  peuple,  auquel  il  fit  de  grands  prefens  pour 

La  basilique  de  Conftantimdccettc-;  jeette  vidtoirc  j  &  fe  diftribuoycnt  à  ceux  qui 
Constantin!^  Cy  on  n’en  eft  pas  bien  d’accord;  les  vns  la  met-  pouuoientattrappcrquclqu’vn  de  ces  bulletins, 
tansàfàin&e  Croix  en  Ierufalem,  fur  le  porche  jcttczàl’aucnturccn  la  foulle:Les  Latins  les  ap-i 

!  delà  maifon  de  Seforianus  ;  les  autres  à  faindt  Relient  tefferxSc  mifstha.  Du  premier  Suctone  en 

,  Iean  de  Latran  :roais  ccs  deux  lieux  font  par:  Auguftc  41.  Tefjerdfque  nummarias  duplicauit.  De 

j  trop  efloignez  de  ce  quartier.  1  l’autre  en  Caligulc  18.  Sparft  (ymifsiliavariarum 

Le  dépositaire  fecret  du  peuple  R0-1  rerum:  Surquoy  Erafmcs’cft  bien  lourdement  Erreurd’E- 
main,ilcnacftéparlccy-dcuantauccques'Aftfr-'  jabuféj  ayant  en  fes  annotations  prisse  interpre- 
forio.  1  té  ce  mor  ai nfi  ;  Mtfsilid  variarum  rerum.pro  variai 

Le  bain  deDaphnis.  ira >»/]»/«.  Car  comment  fepourroitaccommo- 

A  vt  R.  es  bains  particuliers,  foixantc  quinze.!  dcrcclà ,  qu’on  euft  iette  au  peuple  les  chofcs 
L  a  c  s  ou  refcruoücrs  publiques ,  (ans  nom,  mefmes  en  leurs  cfpccesjattcndu  ccft  autre  paf- 
lxxix.  |fagedumcfmcauthcurcn  Néron  11.  qui  cxpli- 

l’Arc  de  Titus  Vefpafian  Auguftc.  I  que  ce  que  de  ft'u'.-.Sparfi  &  populo  mifsilia  omnium 

l’Arc  de  Septimius  Seuerus.  rerum per  omnes  dies  ^pngula  quotidie milita :  ^4utum 

L’Arc  de  Conftantin:Cettuy-cy,  (car  les  au-  cutufque generis  multiplex  penus  -^tejferx  frumentari*, 

1  très  deux  ont  cfté  touchez)  cft  encore  prcfquc  \vejlis,aurum^rgentumgemm£  margante ,  tahu  U  pi¬ 

eu  fon  entier,  près  le  C.olifee  ;  mais  d’ouuragc  £i*,mancipia,iumentatatqueetiam  manfueu/tre  ;  no- 
gro(Ticr,&fentantdcfiabicn Ton  rabaiflcmcnc  uifimènauesJnftUagri. Plus  en  Domitian  4-dieq-, 

1  des  arts  &  fcienccs,  hors-mis  en  quelques  cn-j  proximo  omnegenus  reru  mi f  ilia  fp.trft  :  çÿ*  quia  p.trs 
droits  où  il  y  a  des  pièces  excellemment  taillées-,  j maiorintra  popuLtna  deciderat ,  qumquagenas  tejferai 
\  ce  qui  fait  meferoire  qu  elles  ayent  cfté  emprun-  tn fingulos  cuncos  equefris,  aefenatorq  ordmis pronun- 

\  tees  de  l’arc  de  TraiamNcaumoins  il  eft  tout  de  ciauit.  Enquoy  il  a  mis  mifsilia  -5c  tejferas  pour  vne 
j  marbre, &  d’ordre  Corinthien,  auec  huit  gran-  mcfmcchofc.Lampridccn  Hehogabalc:£#»#-, 
des  eolomnes ,  &:  trois  partages.  Le  Sénat  le Iuy  chos  pro  itpophoretis  dedit-.dedit  quadrigis ,  equos Jlra- 
j  drefia  pour  la  vidtoire  par  luy  obtenue  contre  le  tos,  mulos,  bajlemas ,  eÿ”  rhedasidedit &aureos  mille- 

I  tyran  -Maxence  à  Ponte-molle  és  faulx-bourgs  nos,  &  ccntena  pondo  argent!.  Sortes  fane  conuiuales 
|  de  Rome  ,  comme  le  monftrcnt  les  vi&oires  feriptas in cochlearibus habuit  taies, vt  ahus  exh/beret 
1  aidées ,  &  les  trophées  &  dcfpouillcs  de  guerre  decem  camelos,alius  deeem  mufc.ts,alius  decem  libras <j«- 

!  qui  y  font  raillez,  auec  cette  infeription  en  l’vnc  ri_,alius  decem plumbi,alius  decem Jlruthioncs ,  ahus  de- 

t  &  l’autre  de  fes  faces.  r  cem  oua pullma-.vt  ver<e  fortes  ejjent , &fata  tentaren- 

turiquod  quidem  &  ludis  fuis  exhibuit  -,  cum  &  vrfos 
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j  En  la  face  du  cofté  de  folcil  leuat ,  à  main  droi-i 
te  cft  eferir,  v  o  t  1  s  x.  à  la  gauche,  v  o  T 1  s  x  x. 
[Ecen  celle  d’Occident, à  main  droite ,  s  1  c  x.&c 
a  la  gauche,  s  1  c  xx-  En  la  voulte  puis-apres  de 
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decem  ,  &  decem grillos ,  decem  ladluc.u,  cÿ*  decem 
\auri  libras  in  forte  habuit.  Primûfquehuncmorem  for- 
tis  injlituit,quem  nunc  vidcmus.Sed  verè  adfonem fcè-~ 
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rùcoi  vocmtjcùm  (y*  canes  mortuos,&  libram  bubule 
camis  haberct  in  forte-,  item  centum  durées,  &  mille , 
drgenteos,  &  centum folles  xris ,  (y  alia  talid ,  que  po- 
,  pulus  tam  libenter  accepit ,  vt  eum  pojlen  imper  dre  gra- 
\  tuldretur.  Là  où  il  y  a  aufli  vn  erreur,  pour  le 
moins  ignorance  de  Lampride ,  de  dire  qu’Hc-i, 
liogabalc  euftcftcle  premier  qui  euft  inftituc', 

|  ces  bulletins  à  l’aduen  turc  :  veu  que  Suctone en 
i  Auguftc  7J.  dit  toutlc  mefmc  :  Fejjos  &  folemnes 
1  thés  profufifsimè ,  nonnunquam  ioculariter  tantum  celcA 
brabat, Saturndlibus , quado  alias  libuiJfet,modb  mu-\ 
nera<huidebat,vcjlem,& aurum ,  O'  argentum^modo 
j  nummos  omnis  notx,etiam  veteres  regios ,ac peregnnos: 
interdum  mhil prxter  cilicia,  &  fpongiat^  rutabula , 

,  grforpicesjttquc  aliaidgenus  titulis  obfcuris  &  ambi- 
truis.  S  débit  (9*  inxqualifsimarum  rerum  fortes ,  &  a- 1 
uerfu  tabularum piàuras,  &c.  Au  moyen  dequoy 
il  falloir  que  ces  mifsilia  fuflent  par  teflercs  8c 
bulletins, ainfi  que  les  bénéfices  des  blanquesj 
pour  aller  puis-après  rcccuoir  ce  qui  y  cftoit  cô- 
tenu.  Trop  bien  auoit-on  accouftuméquelquc; 
fois  de  ietter  8c  clpandrc  des  deniers  au  peuple, 
ainfi  qu’onfait  enuers  nou ses  entrées ,  baptcf-| 
mes,&:  nopces  du  fang  royal, crians  les  Hcraubc 
qui  font  ccctc  diftribution  ,lak.gesse  :  donc 
Suctone  en  Caligulc  }7-dit  ce  qui  s’enfuit  :  Quin 
&  nummos  non  mediocris  fumnut  è  fajhgio  bafiltc x 
luit x  per  aliquotdies  /parfit  tn  plebem.  1  ou  tes  les¬ 
quelles  chofcs  font  de  vray  enccft  endroitau-j 
cuncmcnt  hors  de  propos,  mais  non  inutilcsà 
la  cognoiflance  de  l’hiftoire  Romaine. 

HaaaiA.  G aenieas  dixncuf. Les  principaulx  gre¬ 
niers  de  Rome  furent  au  millieu  delà  plaine  du 
mont  Tcftace,dontiHcra  parle  en  fon  lieu,  huit, 
vingts  en  nombre;  dcfqucls  fe  voyent  encore 
quelques  ruines  au  pied  du  mont  Aiientin, entre 
le  montTeftacc,&  le  Tybre;tous  d’vnc  file, lar¬ 
ges  &  fpacieux  ;  Mais  Alexandre  Seucrc, com¬ 
me  met  Lampride  en  fa  vie,  en  fit  en  tous  les 
quartiers  de  la  ville  :  Horrea  in  omnibus  regiombus 
publicafecitjtd  qux  conf errent  bond  hi ,  qui  priudtds  cu- 
Jlodias  non  haberent  :  nam  hodiéquemulta  dicuntur 
lexandri.  Et  auparauant  Suctone  en  Ncron  $8.£f 
quidam  horred  circa  domum  auream ,  quorum  fpatium 
maxime defiderabat\:  Qui  doiuent  eilre  ccux-cy.  ] 

Bovllanger.ies&  moulins  à  bras,vingt-  j 
quatre. 

Palais,  cent  trcntchuit  :  entr 'autres  ccluy 
I  du  Roy  Ancus  en  la  rué  Sacrée. 

|  La  maison  ancicnnedc Cicéron. 

Plus  deux  mille  fept  cens  cinquante-huit  au¬ 
tres  maifons  iflccs. 

I 

LuA  CI  N  ÇLV I  ES  MB  REGION, 

,  XSQJILINE,  AVEC  LE  MONT  V  I  M  I- 
«4/;  contenant  de  circuit  quinze  mille  neuf  cens  cm-  ! 
quantepieds.il y  auoit fixante  dixemers/deux  Corn-  1 
!  mijfaircs,&  deux  Denunciateurs. 

EiajitiA*.  T  Es  E  s  QVI  LIE  s  curent  pluficurs  tertres  &:  j 
I  Xjcouftaux,  comme  dit  Varronj  mais  les  prin-  . 
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cipaux ,  ces  trois  cy  :  le  Cifpien ,  l’Ôppien ,  &:  le 
Scptimicnjainfi  appeliez  des  Capitaines  cftran-1 
ers  qui  s’y  habituèrent  auant  que  Rome  fùft! 
aftiej  mais  ils  furent  changez  par-apres,  8c  tous! 
cnfemble  appeliez  les  Efquilies  ;  de  ce  vocable 
Quifquilix,qui  lignifient  des  immundiccs&  bal-) 
heures,  ou  petites  menues  bûchettes  &  fucillcs 
qui  tombent  des  arbres, comme  dit  Feftus ,  alle-j 
gant  cc  vers  trochaïque  de  Lucilius  :  Qujfquilias 
njolantis  venti memoras.i modo  :  parce  que  les  oyfc-l 
leurs  auoyent  accouftumédc tendre  auec  cer-i 
tains  menus  apafts  auxoifcauxfur  ccmont,  le 
plus  eileué&fpacieux  de  tous  ceux  de  l’enclos 
de  Romc.Ou  de  £xcw/r*,pourc«  qu’elles  furent! 
habitées  du  Roy  Scruius  Tullus.qui  y  voulut 
faire  mefmc  fa  rcfidcnce  ;  liurc  premier ,  fucillcc 
37.1igne43.  Et  Solinau  i.chap  .Seruius  Tullus  Ef- 
quiliis  fupra  cliuum  vrbicum-.Tarquinius  Superbus  Ef- 
quilns  (3  ipfe fupra  cliuum  publicumad  fagutalem  lu - 
cum:0 u  de  excubix,  guet  ou  garde, que  Romulus 
y  failoit  faire  continuellement  par  Lucumon, 
de  douze  licteurs,  &:  trois  cens  hommes  armez, 
pour  ladesfiancc  qu’il  auoit  de  fon  compagnon 
Tatius.  Ouide  au  j.dcs  Fartes. 

^fdde  quod  excubias  ibi  Rex  Romanus  habebat, 

,  Qui  nunc  E/quilias  nomina  colhs  habet. 

Ce  que  Caton  a  eferit  aulfi  auant  luy  :  car  at» 
partage  que  ces  deux  Princes  firent  enfcmble, 
Romulus  retint  pour  foy  le  Palatin, &  les  Efqui- 
lies  ;  8c  le  Capitole  auec  le  Quirinal  demeurè¬ 
rent  à  Tatius.  Cette  montagne  eftoit  couppcc 
prefqucndcux  moiticz  cgallcs  par  la  grand’ rue 
Tyburtinc,qui  fe  va  rendre  au  grand  chemin  de 
Tiuoli  j  laquelle  commençant  de  la  defeente  de 
la  Suburrc.s’cn  alloit  fortir  par  la  porte  Neuie, fc 
(fourchant  en  deux  bras  entre  l’arc  de  Galien ,  8£ 
les  trophées  de  Marius;  dont  ccluy  de  la  main 
droitte  Cc  varencontrcr  aucclaruë  Lauicaine, 
qui  tire  àfainct  Ican  de  Latran;&  lcgaulchc,àlai 
Prcneftinc,&  à  la  porte  (ain&  Laurens  ;  De  ma¬ 
nière  que  la  portion  reftant  à  main  droitte  de  la 
rue  dcTiuoli,qui  regarde  le  mont  Palatin,  s’ap-; 
pelloit  anciennement  les  Carincs,  dont  il  a  efte 
parlé  cy-deuât.Mais  les  Efquilies  toutes  enfem- 
blc,du  coftcde  folcil  lcuants’eftcndoycntiuf- 
quaux  murailles  de  la  ville ,  vers  les  remparsde 
jTarquinius,  &  le  camp  des  Prctorians  jdroitàla; 
porte  Gabiulc ,  8c  l’Efquilinc  :  Au  midy  elles  a- 
uoient  la  grâd  rue  qui  va  des  Carincs  vers  l’Am- 
phitheatre ,  8c  parle  bout  du  Celiolc  s’en  vient! 
le  long  des  Eglifesdcfainél  Clemct,&  defaind 
Pierre, &  faind  Marcellin, atteindre  la  porte  Ef-j 
quili  ne  5  fc  deftournant  vn  peu  auant  que  d’y  ar— i 
riuer ,  près  fainirte  Croix  en  Icrufalem  :  Vers  fo- 
leil  couchant,  la  grand  rue  qui  commecc  es  Ca- 
irincsprcslaSuburrc.nongueres  loin  du  CoIi-> 
fcc,  le  long  des  iardins  de  (àincle  Marie  la  neuf'  X 
ue,&  de  là  tire  droiél  à  S.Pierre  ad vincula  •  Etau 
fcptcntrion,'la  rue  qui  partant  de  la  faulfe  Subur 
re,  parlcplaindc  lavallee  qui  cft  au  deflbubs 
faind  Laurcnscn  Panifpcrna,  s’en  va  rendre  à  la 
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ruë  Putricienne;&:  TEglifc  de  fain&e  Pudenriah 
ne  ;  Sc  delà ,  aux  Thermes  de  Dioclccian ,  Sc  au 
camp  des  Pretorians. 

Le  mont  v  1  m  1  n a l  fut  ainfi  appelle  à 
vimirubus ,  des  oliers  qui  croifloycnt  là  en  abon¬ 
dance,  ou  de  Iuppircr  Viminien  qui  eue  là  en¬ 
droit  vn  autel  aucc  vn  facré  bofquct.  Varronj  Vi~ 
mineus  Iuppiter,à  quo  Viminalis  colin  Ronue  rumen-. 
\patus  inter  Efqui  lias.  CelàmeucRufus  Sc  Vi&or, 
ou  plustoft  Auguhe,  de  comprendre  ces  deux1 
collines  en  vn  mefme  quartier  :  Ce  que  mefme 
le  m  b  le  vouloir  remarquer  ce  vers  icydcluuc- 
nal  en  la  3. Satyre: 

Epfuilias ,  diElûmque  petunt  à  vimine  collent. 
FefhlS  :  Viminalis  porta  (y  collis  appellabantur  ,quod 
ibi  vimimm  fuijfe  fylua  videtur.  Elle  hit  au  (Il  ap¬ 
pelle  Fagutalc  félon  le  mefme  Varron,d’vne 
chapelle  de  luppiter,  où  choit  vn  hchreou  fou-j 
ftcau  à  luy  confacrc.  Pline  liurc  1 6-chap.i  i.Fagus  j 
Italo  Jotu  etiamnunc  ejl,  vbi  lucus  fageus fuit  ,port.t-\ 
que  Querculana ,  colle  in  quemvimma  petebantur.  Et 
Échus  au  6.  liurc  :  Fagutal  facellum  louis  ,  in  quo 
fuit  f «gus  arbor ,  qu<e  loui  facra  habebatur.  Ce  tertre 1 
au  reltc  du  Viminal ,  auoit  du  codé  de  foleil  le- 
uanc  le  champ  Efquilin ,  Sc  les  murs  de  la  ville, 
aucc  le  camp  des  Prctoriansrau  midy  les  Efqui¬ 
lics,  &:  la  ruë  qui  prenant  fon  commencement 
de  la  faulfe  Suburre, s  c  alloit  redre  au  bourg  Pa¬ 
tricien  ;  Puis  le  15g  des  Thermes  de  Dioclecian, 
au  camp  dcflufditdes  Pretorians:  Au  ponant,  le 
Quirinal  ,  &  la  mefme  faulfe  Suburre ,  aucc  la! 
vallée  qui  ch  cntre-deux:au  feptcntrion.les  mu¬ 
railles  de  la  ville  deuers  la  porte  V iminale,ou  de 
fainâ  Agnes. 

|  Les  remparsde  Tarquin  le  Superbe.  Au  miL: 
lieu  d'iccux  Strabon  met  la  porte  defilis  ditte,, 
qui  s’ehendoyent  (ix  hadesen  longueur,  &  de; 
/  ifront,aflauoirfcpt  cens  cinquante  pas,  depuis  la. 
porte  Colline,  iufqua  l’Efquilinc  ;  Icfquelles 
deux  portes  puis-après  quand  la  ville  fut  agran¬ 
die  s’choigùcrcnt  beaucoup  de  ces  rempars ,  qui 
demeurèrent  par  ce  moyen  enclos  dàs  le  Pomc  1 
riumbicn  auât.  Il  fc  voit  encore  ic  ne  fçay  quel¬ 
le  apparence  ou  marque  de  dette  fortification, 
depuis  l’arc  de  Galien ,  iufqu’au  bout  des  Ther¬ 
mes  de  Diocletian.Pline  liurc  3<S.chapirre  1  y.  les 
imet  entre  les  plus  admirables  ouuragcs  de  Ro- 
m  z-Sedtunc  fenes  aggcris  vajium  fpatium&  fubjlru- 
Eltoncs  infaruu  Capitolij  mirabantur  :  bahiz  de  luy.j 
comme  mec  Denis  Halic.  pour  couurir  l’adue-j 
nue  des  ennemis  de  ce  cohé-là,  qui  autrement! 

!  euh  ché  bien  à  l’aifccxpoféà  vnc  furprife.  Lci 
paffage  de  Suctonc  en  Caligule  17.  monhrei 
,  qu’ils  ehoyct  fort  haults,  puisqu’on  en  prcci pi- 
toit  les  pCTfonncv.Vcrberatumpervicos  agercnt,quo* 
i  tdprecipitareturtxaggere. 

:ti*T»*vn-  La  pENTEappcllccVrbique.  Toutcequï 
la  montée  de  la  Suburre  ayant  à  la  main  droiéte 
les  Carines ,  a  des  Efquilics  à  la  gaolchc ,  regar4 
danc  vers  le  Viminal,  audefifus  defaind  Laurej 
en  la  fontaine,  s’appclloit  le  Cliuc  Vrbiqucjlài 
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où  le  Roy  Seruius  eut  fon  Palais  Sc  demeures 
pcnfànt  de  s’y  retirer ,  quand  ceux  que  Tarquin 
le  Superbe  enuoya  apres  pour  le  maflacrcr,  le 
^atteindront  en  la  ruë  cxccrable.Tite  Line  l’ap- 
jpclle  Virbienne  ,liure  premier,  fucillct  4i.lig.8i 
citm  je  domum  reciperet ,  peruenijfetq ;  ad  fummum  cy- 
prium  vicum,vbi  Diamum  nuper fuit:flcElente  carpen- 
tum  dextra  /»  v  I R  B I V  M  cliuum,vt  in  collent  Efqui  - 
liarum  eueheretur. 

-  Larve  Patricicnneda vallée  quiehpardc-  Vrc»s  ?*- 
là  la  Suburre,  Sc  diuife  les  Efquilics  du  Viminal,  iaiTITI- 
p’chendant  iulqu  aux  Thermes  de  Dioclctian, 
choit  ainfi  appcllec  des  nobles  ou  Patriciés,  que 
le  Roy  Seruius  Tullus  rengea  là  pour  y  habiter, 
pinfi  que  dit  Denis  Halic.au  y.liure;à  ce  que  s’ils 
euflent  voulu  entreprendre  quelque  chofe  fur 
luy,  ileuhlc  moyen  de  les  accabler  parenhault 
de  fon  Palais  qui  commandoit  à  cch  endroit. 

|  LaPOTTERIE.  '  Fi  0  l  m  Ai. 

Les  Puticules:Entrc  le  mot  Efquilin, les  mu-  Ptticvii  ot 
railles  de  la  ville  ï  Sc  la  ruë  qui  alloità  la  porte* ,TTI' 
Qucrqrulane,  il  y  auoit  vnc  place  vuide,  appel-i 

!ec  le  champ  Efquilin, pour  chrc  près  des  Efqui-; 
ies,en  laquelle  on  auoitanciëncmct  de  couhu- 
me  d’éterrer  les  morts,  dôt  elle  auroit  eu  le  nom 
deflufditjdc  Puteus,  vn puy  ;  pourcc  que  les  foifes 
choycn  t  faittes  à  guife  de  puys }  comme  mcfmcs 
bnlcpra&iq  encore  à  Rome  pour  le  iourd’huyj 
faifans  vn  puy  fort  profond  dedans  les  Eglifes;8c 
au  bas  d’iceluy  des  Charniers  qui  s’ehendcnc 
jfoubs  terre  de  cohé  Sc  d’autre  pour  euiter  Iç^ 
jmauuais  air:ou  de putrefeo, pourrir, pource  que  les 
corps  morts  là  dedans  pourrilToyent.Fehu  s;  Pu- 
ticuli  funt  appellati  ,quod  vetuflifsimumgenus  fepultu- 
V<£  in  puteis fuerit  :  (y  dttti  Puticuli,  quia  ibi  cadauera 
putrefeerent.  Acronfur  Horace  dit  qu’ils  choycnc 
feulement  pour  les  pauures.  Mais  il  n’y  a  paslog; 
iteps  qu’en  cette  place  Ion  a  defcouucrt  pluficurs 
fepultures  de  marbre 5  aucunes  à  vnc  voultc  j  les 
!autresà  deux  l’vne  fur  l’autre;  les  planchers  do 
marqucttcric ,  ouurez  à  l’antique  j  Sc  des  Vrncs 
|fepulchrablcs dedans,  pleines  des  os  &  cendres 
des  defunéts  aucc  des  charbons  encore.Or  pour 
iraifon  qu’en  cette  place  l’on  accouftuma  aufli 
debrufler  les  corps  morts ,  dont  l’odeur  empoi- 
fonnoit  toute  la  ville; Auguhc  du  conlcntemcrft 
du  Sénat  &  du  peuple  Romain, en  fit  vn  prefent 
à  Meccnas,  l’vn  de  fes  plus  chers  fauorits ,  qui  y 
bahit  vne  belle  maifon  de  plai(ànce,auec  les  pi* 
jfupcrbcs&:  magnifiqs  iardins  qui  fufsét  à  Rome. 

Virgile  eut  (à demeure  làauprcs ,  cômcfort  ay- 
îmé  de  ce  fcigncur-là,trcs  grand  amateur, &  pro¬ 
tecteur  des  bônes  Icttresjqui  luy  ont  auffi  acquis 
vnc  telle  gloire ,  combien  qu’il  ne  fuh  pas  de  ra¬ 
ce  Patricienne ,  mais  limple  chcualicr  Romain 
feulement ,  que  de  luy  ont  pris  leur  appellation, 
tous  ceux  qui  à  fon  exemple  ont  embrafsé  cetre 
.partie  de  la  vertu ,  l’vn  des  principaux  efcalliers 
de  l’immortalité.  Martial:!)*  M<ecenates,non  det-> 
runt  Flacce  Marones.  Horace  l'a  célébré  fur  tous  * 
autres. 
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L’esperance  ancienne, aflauoir fon tem¬ 
ple  j  car  il  yen  a  vn  autre  ditte  nouuellc  enlafc- 
ptiefme  region.Cettui-cy  pourroit  cftrc  que  Ci¬ 
céron  és  liurcsdcsloix  ditauoir  elle  dédie  par 
Collatinusmeaumoins  il  ne  fpccifie  rien  de  l’en* 

|  droit. 

•  R  v  e  s  partantes  dont  les  maifonnages  s’en¬ 
tretiennent,  quinzeda  SucufanC,quclqucs  vnsla 
côfondent  pour  la  Suburrane.  La  ave  de  l’Ours 
enchappellé  :  C  e  l  l  e  de  Mincrue  :  d  e  l’V ftrin: 
D  e  la  PallcurrL  A  Seiennem  e  Siluain:D  e  s  Ca- 
puIaccurs:D  e  s  Tragediansm  e  s  Parfumeurs  :  la 
Pauline:L  a  Paftorclle:L  a  Caticairc:Dc  V  enus 
amiablejDc  I  v  N  o  n  :  Se  la  vieille  rue  Africaine 
és  Efquilies. 

Le  corps  degard  e  de  fept  cohortes  du 
guet. 

L  a  Tabcrnolc,  ou  Tauernette. Toute  cette 
partie  des  Efquilies  qui  depuis  les  Trophées  de 
Marius ,  ou  des  Cimbres  comme  on  les  appelle 
au  iourd’huy, regarde  vers  faimrt  Iean  de  Latran,  : 
eft  communément  appcllec  Merulainc ,  ou  licuj 
de  Mariaine;&  des  anciens  le  quartier  de  la  Ta-j 
<•  bcrnolc,  qui  eft  maintenant ,  pour  cftrc  plain  & 
vny,  tout  couucrt  de  vignes  &:  de  canncts  ;  lieux 
où  croiflcnt  de  grottes  cannes  Se  roufeaux ,  donc 
onfèfcrt  pourcfchalats. 

L  e  s  t  r  o  i  s  tauernes  Se  cabarets,  combien 
quecemotayc  d’autres  lignifications.  Quant  à 
cctte-cy,  Suétone  en  Clatidius,  tiltre  40.  Defcri-, 
,  pfit  abundantiam  veterum  tabemarum,  vnde folitus  ef> 
fet  vinum  olim  Cy  ipfe petere. 

Le  boccage  Pæcilininnl  y  en  auoit  vn  au¬ 
tre  au  champ  de  Mars  du  mefrne  nom  .dont  par¬ 
le  Titc  Liucau6.1iure,fueil.  i74.Ccluy  deshe-j 
ftres  ou  foufteaux  :Ce  lvy  de  Iunon  Lucincrj 
L  A  Chefnaye  :  d  e  Iuppiter  V imineen  :  d  e  Mch 
phis  :  d  e  l  A  broüine  des  blcds.Tous  ces  bofqts 
icvqui  eftoyentconfacrcz  à  quelque  cfpecc  de 
diuinité,on  les  met  par  conicirtureà  l’en  droit! 
où  eft  maintenant  fa  in  de  Marie  Maicur.l’vno 
des  fept  principales  eglifes  de  Rome,  &:  des  plus) 
belles  qui  y  lùyennbaftic  premièrement  du  rcps; 
du  Pape  Liberius  par  vn  getil-hommc  Romain 
appelle  Iean,  fiiyuanc  certaine  vifion  qui  lu  y  ap-i 
parut  en  dormant  jreftauree  puis  apres  parNi-i 
coias  quatriefmc;&  finalement  embellie  com¬ 
me  on  lavoir,  principalcmcntdu  planchcrd’cn- 
hautfhitd’vnlambriz  de  menuiferie,  azurée  Se 
doree.par  Alexandre  fixicfmc. 

Le  temple  de  Iuppiter  Vimineen:C  el- 
L  v  y  de  Iunon  Lucinc  :  d  e  Mincrue  la  mcdcci-l 
ne:D  e  Sylvain  auec  fa  Portique,  au  bas  du 
Viminaljdu  cofté  de  foleil  couchnât:E  Td’Efeu- 
lapius. 

De  venvs  erycine  à  la  porte  Colline:, 
Ouide  au  4. des  Fartes ,  Templ, t fequentari  Colline 
proxima  porte  Nucdecet,àsiculo  nomina- colle tenent:' 
Autour  de  ce  temple  fcfouloycnt  célébrer  les 
ieuz  Agonaulx  en  l’honneur  d’Apollon, toutes 
les  fois  que  le  Tybre  fe  defbordoit  :Titc  Liuc  li- 


iurc  30.  lté  abundauit  Tyberis ,  vt  ludi  ^fpollinares, 
Ctrco  inundtto ,  contra  porta  Collinamadedem  Etyci - 
ntVeneris  parati  fint.  Ca  tiltre  d’Erycineluy  vinc 
’d’vn  Promontoire  de  Sicile  appelle  Ervx  ,  ou 
lEncas,baftitvn  temple  à  cette  Decrtc  fa  mere, 
félon  que  Virgile  qui  le  fauorifant  en  toutes 
choies  luy  en  attribue  l’honneur  :  Eiycinoinvcr- 
ticefedem ,  FundabatVeneri idalie.  Mais  il  fut  édi¬ 
fie  auecque  longueur; de  temps  de  pluficurs 
peuples  liguez  cnfcmblc  ,  le  plus  riche  Se  le 
‘mieux  orné  de  tous  les  autres  de  cette  ifle,  com¬ 
me  le  tefmoigncnt  Polybc  au  premier ,  Se  Cice-i 
ron  és  Vcrrincs;  Diodorc pareillement,  qui ad- 
ioufteque  la  gloire  &  renommée  d’iceluyonc- 
ques  ne  fe  diminuèrent,  depuis  fa  première  fon- 
jdation  par  vnc  fi  longue  fuitre  de  temps;  ains  al¬ 
la  toufiours  augmentant.Toutesfois  Suetone  en 
i Claudius  zy.  dircccy;  bien  eft  vray  que  ce  fuc 
apres  la  mort  de  Diodore  :  Templum  in  Sicilia  ve- 
ncris  Erycine  vetuftate  collapfum ,  vt  ex  erario  pop. 
Rom.  refeeretur ,  authorfuit.  Au  refte  ce  fut  Eryx 
fils  de  Venus  Se  de  Butas,  &Æneas  qui  l’entre¬ 
prirent  les  premiers  ;  Puis  les  Siciliens,  Se  Athé¬ 
niens  y  contribuèrent:  Se  finalement  les  Ro¬ 
mains  l’achcucrcnt  d’orner  :  à  l’imitation  du¬ 
quel  en  furent  depuis  faits  d’autres  à  Rome  en 
pluficurs  endroits  ;  Se  mcfmcmcnt  ccttuy-cy; 
dont  Titc  Liue  fait  mention  au  40.  liure  :  Jfedes 
duteo  anno  dedicate  junt:  vna  Veneris  Erycine  ad 
portam  Collinam:  dedicauitL.  Porcins,  L.  F.  Liciniui 
Duum-vir  ;  vota  erat  ab  Cos  J..  Porcio  Ligufino  bello. 
Mais  voicy  ce  que  Strabon  en  dit  plus  à  plain  an 
6.  Mute  s  EryxeJlvn  Promontoire  de  Sicile ,  haut  efle- 
ué,&  néanmoins  bien  habité  -, laoùcj 1  afsis  le  temple  de 
Venus-,  vn  lieu  fort  faind ,  {y  de  grand  reucrence, 
pour  le  nombre  de  femmes ,  dont  anciennement  il  ejloit' 
remply ,  dedieesau  minijlere  d’iceluy  ;  lefquelles  (y  de 
Sicile, (y  d'ailleurs ,  pluficurs  y  auoyent  logées -.mais 
maintenant  ain fi  comme  il  efl  defpeupléd’habttans,  auf- 
fiejl  le  temple  fort  dtfnué  du  grand  nombre  des  fun- 
Eles  perfonnes  qui  y  fouloyent  eflre.  il  y  a  vn  autre 
edi f  ce  de  cette  DeeJJe  à  Rome  deuant  la  porte  Colli¬ 
ne  ,  qu’on  appelle  le  temple  de  Venus  Erycine  ,  à  la 
nef  duquel  ejl  vne  fort  magiifque  portique  annexer. 

Le  t  emp  le  de  Venus  Verticordic  ,  oui 
tome-cœur;  hors  de  la  porte  Colline  ,  fur  la, 
voyc  Salaire.  Elle  eut  ce  furnom  à  Rome,  de 
conucrtir  les  cœurs  à  la  chaftctc ,  tout  aihfi  que 
cllelesenflammcaluxurc^’vn  Se  l’autre deccs 
deux  efforts  eftiroez  des  Idolâtres  cftre  en  la 
puirtance  &  difpofition  de  cette  Decflc;&  com- 
'me  dit  Virgile  à  ce  propos;  Qugmibireddateum, 
veleo  me  foluat amant em.  Lartancele  Grammai¬ 
rien  fur  le  y.  de  la  Thebaïde  :  Venus  a  (  ce  dit-il  ) 
ores  le  feu  de  defir  (y  concupifcence  -,  ores  de  haine  Cy  j 
defpit  ;  félon  la  creance  qu’on  a  en  elle ,  les  faertfees 
qu’on  luy  fait ,  (y  les  prières  qu’on  luy  addrejfe,foubs 
ce  tiltre  Cy  qualité  de  Verticordie  ;  quand  on  la  requiert 
de  femer  l’amour  és  cœurs  des  perfonnes ;  (y  puis-après 
de  [en  ofer  :  car  f  elle  a  pouuoir  de  donner-,  elle  la 
aufsi  de  fubjlraire.  Ouide  au  4.  des  Fartes  : 

Cumxam 
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Cumtam  heteres  confuluiflis  anum.  ceinte  des  mu  railles, tout  expreflement  ainfi  mis 

Templd  iubetfieri  veneri,quibus  ordinefaéUs,  par  eux ,  comme  s’ils  euflent  voulu  dénoter  par 
Inde  venus  ~verfo  nomine  corda  tenet.  là  qu'ils  en  bannifloyent  le  repos, &  le  reiettoyét 

EtValcre  au  8. liurc, chapitre  16.  Comme  le  sek  au  dehors  à  leurs  aduerfaircs:car  à  la  vérité  ils 

nat  fur  le  rapport  des  Decem-l/irerayans  la  charge  de^  ont  elle  les  plus  aétifs  &  inquiètes  de  tous  les 
hures  sibyllins ,  eufl  ordonne'  défaire  confacrer  Image  mortels.  Ce  que  S.  Auguftin  a  touche  en  partant 
de  venus  verticordie,  kfinque  plus  disémet  les  yolotcT^  au  4-liu.de  la  Cité  de  Dieu,chap.i6.  Quiet  em  "Vr- 
des  files  (y femmes  fe  conuertijfent  de  paillardife  a  pu -  ro  dppcllantts}  quxfactrct  quiet  em ,  cum  tdem  haberet 
dicite'-t&'  que  de  toutes  les  dames  Romaines  on  en  eujt  extra  portam  Colltnam ,  publiée  illam  fufeiptre  nolue- 

tiré  au  fort  ccnt,&  de  ces  centy  tant feulement  dix ,  pour  runt.  vtrum  indicium  fuerit  animi  inquieti ,  an  potiut 1 

eflire  la  plus  preude femme  qu'elles  fetuffent  en  leurs  cort J  ita  fignificatum  ejl,  qu'od  qui  illam  turbam  colore  perfe- 

fciences  -,  toutes  preferetent  Unanimement  en  cela ,  sul-j  uerant ,  non  plane  deorum  ,  fed  dtemeniorum  cum  quic- 

picie  fille  de  seruius  Pdterculus}&  femme  de  ÇfFuluiui  rem  habere  non  poJ?e,&c.  • 

■F/<*cc««.Ceque  Plincliure  7.chapitre  ^y.racomJ  Le  tem  p  l  e  d’Honncur  àla  porte  Colline,'  Homo*. 
pteauflî,  maisfans  faire  métion  de  cette  Venus,  hors  d’icelle  ;  où  l’on  dit  qu’il  fut  édifié  pour 
Iulius  Obfcqués  met  ainfi  la  caufc  dclafondaJ  auoir  cfte  là  endroit  trouucc  près  vn  autel  vne 
tiondccc  temple:  *Acdcm  veneri  Verticordie  fa-î  lame  de  bronze, où  cftoyent  grauez  ces  mots, 

£lam,  cum  très  ~rno  tepore  vcjlalcs  ~\irgines  nobilifiima\  Domina  honoris.  Celuy  qui  a  faiéf  le 
cum  nonnullis  Equitibus  Romanis  incejh poents  fubiere,  1  trai&é  des  hommes  illuftres,dit  que  Fabius  Ru- 
Le  temple  de  la  Broüine.fur  la  voye  N01  tilianus ,  dont  Tite  Liuc  fait  auffi  mention  à  la 
R  v  *  1  e  o.'  mentanc  >  hors  de  la  porte  Catulairc;  Varron  au.  fin  du  9.  liure  inftitua  que  le  ij.iour  de  Juillet  lcs< 

1  premier  de  fes  labourages,  l’appelle  au  mafculin<  |  Chcualiers  Romains  feroyent  leur  monftre  ge- 
ifoi/Vw.Aulugelleaufl'iliurc4.chap.6.si^*/(fyic-  ncralc  à  chcual , depuis  le  temple  d’Honncur,! 
cidaneu  opus  efiet,  Robigus accederet  :  Auquel  ort  fa-  f  iufqu’au  Capitole  :  mais  on  ne  fçait  fi  c’cft  cet-i 
crifioittouslesanslezj.d’Auril  ,fuyuantl’infti-|  jtui-cy,ou  l’autre  de  la  porte  Capene. 
tutiondc  Numa,l’an  onzicfme  de  fon  regnej  j  Le  t  e  m  p  l  e  dcFelicité.L.Liciriius  Lucul-  r°*uè,TA*ï 
comme  le  tefmoigne  Pline,  liurc  18.chap.28.  Ec|  lus  l’an  de  Rome  680.  cftant  Conful  auec  M. 
l’intcrprcte  Latin  d’Aratus  fur  les  Phénomènes;!  Cotta,le  luy  dédia,  pour  les  heureux  fuccezpar 
pourccquclabrouïnecflalorslaplusdangcrcu-i  |luycuzenla  guerre  Mithridatique.Sainft  Au- 
fc:&  ce  auée  les  entrailles  d’vnc  chienne,  &c  d’v-j  j  guftin  au  4.1iure,chap.Z3.  Curdeniquetam fer'o  huic 
tic  brebis, de  l’encens, &  du  vin.Ouide  au  4.des  tante  dee  pojl  tôt  Romanos  principes  Lucullus  edem 

Fartes:  !  conjlituitî  Si  d’aucnturc  toutesfois  ce  fut  ce  tem- 

Flamen  in  antique  lucum  Robiginisibar,  pic  icy  ,  car  il  y  en  a  d’autres  encore  :  Maisau- 

Exta  canis flammis,exta  datants  ouis.  \  moins  cela  aura  efte'  couché  en  partant  de  ccttc 

De  peur  qu’elle  fe  miftéscfpiz.Fcftus:Æo£/£rf-i  Deefle:  l’image  de  laquelle  auoit  crtémarchan- 
liadiesfcJlusfeptimoKalendasMaiajyquoRobigoDco  dee  par  iceluy  Lucullus  à  trentefix  mille  cfcuz; 
fuoyqucm  putabant  rubiginem  auertere  ,facrificabant.  comme  metPlincliu.3j.ch.i2,.  Le  mefmeW  arroti , 

Et  fainét  Auguftin  au  4,liur.  de  la  Ciré  de  Dieu,  extollefort  ^ drehefilaus  amy  priué de  L.Lucullusfont , 

chapitre  21.  CÎtm  Deo  rubigo  non  accederet ,  rogd-  les  modelles  feulement  de  terre  fouloyent  eflre  plus 
retur.  Plus  Aulugcllcliüre  f.chap-lz.  Inhuautem  cher  Rendus  par  les  Maiflrcsdetart  ,que  lesouurages { 
deis  quos  placari  oportet ,  ~vti  mala  a  nobis ,  h  cl  a  frugi-\  ;  accomplis  des  autres.  La  venus  Génitrice  qui  ejl  au  Fore 
bus  natis  amoueantur  y^drungus  quoque  habetur,  de  Ce  far,  efl  de  fd  main,  la  où  pour  la  hd(le  qu’on  eut  de 

i?«£/£«j.Ouidclà  mefmc:  j  la  dedieryellefutmifeauantque  d'tflre paracheuee.  Ou- 

Farce  prccor,  fcabrafque  manu  s  à  mefibus  aufer,1  tre plus  Lucullus  ayant  marchandé  à  luy  l’image  de  U 
NéVe  noce  cultis,pofe  nocere  fat  ejl.  ;  \  Félicité  atrétecinq  mille  cfcuz^,  la  mort  de  l’yn  (yy  de 

Ne  tenerxs fegetes  ,Jed  durum  ampleélereferrum :  l’autre  porta  enuie  a  ce  beau  chef  d’oeuure.  C’eft  edifi- 

Quodquepotejldliosperdere, perde  prias.  ce  brulla  quand  Néron  fit  mettre  le  feu  à  la  vil- 

Qi1***  t.E  TEMPLEdela  Deefle  du  Repos  hors  de  |  le  pour  baftir  fon  Palais  doré. 

la  porte  Cdllinc.Lcs  Romains  auec  toutes  leurs  I  Le  temp  LEdemalc-FortuncfurlesEfqui-  M«u  rôti* 
idolâtries  &  fupcrftitions  ,dont  apres  les  Egy-  ;  lics.mtccmcntTriJlis  Fortund,finiJlray^rUua.Ci-  T  ŸN  A- 
i  ptiens  ils  n’ont  efté  inferieurs  à  nuis  aurres  ,a-  ccron  en  fait  mention  :  Auguftin  au  li- 

'uoyent  neaumoins  toufiours  quelque  myftcrc  urc4.chap.18. 

caché  là  dcrtbubs,  pour  exciter  les  hommes  à  la  Ch  appel  le  s  feize.  De  la  Fortufie  Scie.  Fo*tym< 

,  deuotion  &  vertu ,  qu’ils  ont  embraflee  félon  le  j  Pline  liurc  18.  chap.  z.  la  dit  cftre  ainfi  appcllee  ,  * 1 1  **■ 
monde ,  autant  que  gens  qui  furent  oneques  ;  1  de  Sera  :  SciamqucaScrendo,  Segefiam  à  fegettbus  dp- 

Ics  retirer  du  tout  de  la  nonchalance  &:  oifiuctc:  pellabant-, quarum  fimulachra  in  Circo  Videmus.Sàinct 

Ce  qui  leur  a  acquis  vn  Empire  tel  &:  fi  puiflant  Auguftin  en  la  Cité  de  Dieu, liurc  4-chap.  8. Nec 
rju’on  aveu.  Le  temple  donques  du  Repos,  ou  faltempotuerunt'vnamScgetiamtalemmuenireycuife~  . 
pour  mieux  dirc,d’oiiiucté,futfurIa  voye  Laui-  mel  figetes commcndarcnt  ,ftd  fttafrumenta  quandiit 
caine;(TiccLiue  au  4-liu. fucil.19y.lig.!. /a»»  Co»-  fub  terra  cjfent ,  prxpofitam  yoluerunr  habere  Béant 
fui  yia  Lauicana  ad  Fanu  Quietis  erat.  )  hors  de  l’cn-  Seiam  :  Cum  >f r'o  iam  effent fuper  terram ,  & fi^tené 
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facerent ,  DfrfW  Segetim ,  Crc.  Macrobc  pareille-, 
ment  liure  premier  des  Saturnales ,  chapitre  1 6^ 
*4pud  ytterei  q ninominaffet  salut  ejemoniam^ciam, 
segetiamjerias  obferuabat.  Mais  cecy  nous  aprendi 
d  abondant, que cen’eftoyét point  Dccfles par-t 
ticulicrcs  ,ains  furnoras  &  qualitczfeulcmétdc 
Fortune ,  comme  fi  en  elle  confiftaflent  &:  def-r 
pendillent  tous  les  cucncmcns  des  biens  delà 
rerre,enfcmble  de  tous  autres  cffitds  icy  basjdoc 
Virgile  l’appelle  Toute-puiffante  -,  &c  non  de  la 
prouidencc  diuinc ,  de  laquelle  toutesfois  quel-î 
ques  Philofophes  la  conftituoyent  fculcmct  mi-j 
niftrc,ainfi  que  dit  Macrobc,  liure  y.  des  Satur*. 
nales,  chap.16.  Toutesfois  ce  pourrait  parauen- 
ture  eftre  la  fortune  Seianc.dont  parle  Pline, liu.j 
,  36.chap.1z.Dw  temps  de  l'Empereur  Néron,  fut  trou¬ 
vée  en  Cappadoce'tne  carrière  de  pierre  dure  comme  le j 
marbre  ;  blanche  du  rejle  &  trdnfpdrente ,  es  endroits 
mefmes  où  s'efleyent  rencontrées  des  'veines  f  aulnes  (9* 
rouffcdjlres  ;  appcllee  de  fa  lueur  Phengites.  il  en  ft  ba- 
Jlir  le  temple  de  ld  Fortune  ,quc  foubsïefumom  de  seia- 
ncil  alléguait  auoir  eflé  iediee  pdrle  Roy  seruius  -^Id 
comprit  dans  C enclos  delà  mai  fon  doree  :  car  de  iour ,  en-, 

;  core  que  les  portes  en  fu  [font  clofes ,  (  defeneflrcs  il  ny  en 
\  duoit  point)  fine  laiffoit-il  d'y  faire  dufsi  cler  que  fi 
j  les  murailles  euflet  eflé de  Talc, ou  alun  defcaille-,ou  que j 
U  lumière  eufl  eflé  enfermee  dedans  non  pajfant  * 

trauers.  En  vn  autre  endroit  il  met,  queac  fon 
|  temps  fc  voyoitvnc  ftatuc  de  la  Fortune  Scicn- 
;  ncauCirqucMaieur:Etàccmcfme  proposau 
8.1iurc, chapitre  48.  sr ruj  Tullij prxtexue  quibut  fl- 
|  gnum fortune  ab  eo  dicate  çoopertum  erat ,  durauere  ad 
Le  chenal  Sciï.  stiani  exitum  annis  560.  Du  chcual  Seian.ainfiap- 
1  pelle d’vnCn.Seruius,  beau  par  cxcellece,  mais 
j  fi  traifnc-malheur  au  refte ,  que  tous  ceuxquf-j 
|  quels  il  paruint  périrent  mifcrablemenr.  Voyez 
Lor  Tholofan.i  Aulugcllc ,  liure  3.  chap.  9.  Quant  à  l’or  Tholo- 
fanjtoutde  mefme  malencontreux. 

La  chapelle  de  Venus  gracicufe.  Cel¬ 
le  de  Caftor  &  Pollux  :  d  e  Syluain  :  nous  en  a- 
uons  parlé  ailleurs  j  mais  nous  pouuons  ad- 
1  ioufter  icy  du  fixiefmc  de  la  Cite  de  Dieu, 

|  chapitre  19.  apres  Varron  ;  qu’aux  accouchées 
oniouloit  appliquer  trois  Dieux  gardiens  pour 
j  les  preferuer  des  alTauIx&  moleftes  de  ce  fan- 
!  tofme,qui  s’efforçoit  de  les  violer  la  nuiét  :rc- 
I  prefentez  par  les  avions  de  trois  perfonnages, 

!  qui  lanuifts’envenans  faire  vnc  petite  procef-, 
fion  autour  du  logis  ;  le  premier  hurtoir  à  la  por¬ 
te  auec  vnc  hache  ou  coignec  ;  le  fécond ,  aucc 
i  vn  iauclot:&  le  rroificfme  ballioitàl’cntourjafin 
que  Syluain  appcrccuant  les  marques  de  cette 
ceremonie,  deiiftaft  de  rien  entreprendre  en  la 
mai  fon. 

La  chapelle  d’Apollon  :  d  e  Cloacine: 
j  D  e  Hercules  :  d  c  Mercure  :  d  e  Mars  :  d  e  la  Lu- 
nc*D  e  SerapisrD  e  V  cfta:D  e  CcrcsiD  e  Proferpi- 
!  ne  :  d  e  la  petite  Fortune.  A  cctte-cy  fe  pourrait 
aucunement  rapporter  ;  ce  que  met  Suétone  en 
Galba  4. somniauit  Fortunamdicentem  ftare  feante 
fores  defeffam  :  ~Vtque  euigilduit  fimulachrum  xneum 
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cubitdli maius iuxta  limeninuenit.ltcm  au  18.  Tou¬ 
tesfois  cette  deferiptioneftoitfaitte  plus  de  foi* 
xante  ans  auant  luy.Cc  temple  au  refte  cftoit  au 
champ  Viminal ,  au  delToubs  des  repars  de  Tar- 
quin  le  fuperbe  fut  bafty  par  le  Roy  Seruius* 
icomme  dit  Plutarque  en  la  74.  queftion  rom. 
ou  pour  eftre, de  fi  peu  de  choie  comme  nay  d’v*l 
ne  captiuc,  paruenu  au  Royaume  de  Rome  :  ou; 
pource  qu’ordinaircment  pour  peu  d’occafion 
la  Fortune  fait  de  grads  changcmens  &  cffcûs. 
Cefar  au  6.  de  la  guerre  Gaulloiic  en  trois  cn-i 
droits  :  Multum  in  omnibus  rebus ,  tum  in  re militari 
Tortuna potefl.  Et  au  3-dcs  guerres  ciuilcs  encore. 
Quelques  vns  cftiment  que  ce  foit  ccluy  donc 
parle  Pline,  liure  8.chap.48.  Togam  regiam  ~vndu- 
latam  in  ede  Fortune, qua  seruius  fuerat  h  fus. 

De  la  deesse  Ncnic.Fcftus  interprète  ce 
mot  N  renia ,  pour  le  chant  mortuaire ,  à  la  loüan- 
ge  &  déploration  du  dcfùmft,  qui  fc  recitoic! 
aufond’vne fleutte  durant  les  obfequcs:  iclon 
quelques  autres, pour  la  finrdont  Plaute  au  Tru¬ 
culente  l’aurait  mis  pour  le  dernier  adieu  qu’oa 
leur  dit  toute  la  ceremonie  parachcuec.Sommc 
que  c’cttoit  l’vnc  des  Deedcs  des  funérailles; 
comme  tcfmoigne  lainét  Auguftin  apres  Var- 
ron,  liure  6.ch.9.  de  la  Cité  de  Dieu,  en  ces  ter- 
1  mes  :  Et  fnablement  Vdrronfemit  a  remémorer  (9* 
compter  les  Dieux  depuis  ld  conception  de  ld  créature , 
commençant  a  tenus  j  quienejl  la  première  entres  ; 
les  menant  tous  eChne  fuitte ,  iufqncs  a  tijfnc&  trefpas 
de  l'homme  en  fa  décrépits  ~viciUcjfi  ;  ou  il  clojl  a - 

\cheue  les  Dieux  qui  le  concernent,  en  la  DeeffeNenie, 
laquelle  on  chante  es  obfequcs  des  trefpaffe Nous  en 
parlerons  encore  fur  les  fepulturcs. 

,  ;  La  Chappellc  de  la  chefnayc  j  e  t  celle  du 
bofquet  des  foufteaux, dédiées  à  Iuppiter. 

L’a  v  t  e  l  de  Iuppiter  Viminccn.  C  e  l  v  y 
delamalc-Fortunc. 

|  I  s  1  s  Patricienne. 

L’a  mphitheatre  du  camp. 

Le  c  1  r.  qjt  e  de  l’Empereur  Aurclian,  auec 
vn  obclifquc.  Nous  parlerons  de  ces  édifices,: 
chacun  en  fon  lieu. 

Labasili  q_v  e  de  Sicinius.  j 

Le  p  al  ai  s  du  Roy  Seruius. 

Le  champ  Efquilicn. 

Le  ch  amp  Viminal.  1 

Les  iardinages  de Mcccnas, auec  vnei 
haultc  rour.  C  e  v  x  de  Plautian  ;  et  c  e  v  x  de 
Torquatian. 

Le  camp  des  Prctorians. 

Le  parc  des  belles  lauuagcs.Aulugellc  liure  z. 
chap.zo.  fur  la  lignification  de  ce  mot  viuariuMi 
dit ,  que  c’eftoit  vn  lieu  où  1  o  auoit  accouftumé, 
de  garder  les  belles  lauuages ,  pourlcsicuzpu-' 
bliques,&:  clbattemens  du  peuple  Romain  ;  dot 
il  fera  parle  plus  atnplemcnrcy-aprcs.Ilfc  prend 
aulfi  pour  toutes  fortes  de  parcs.  Pline  liure  8. 
chap.yz.Car  ce  que  nous  difons  Viuicrcn  Fran-1 
çois,  où  fe  gardent  les  poifions  en  vic;s’appelloit 
proprement  Pz/c/w^Aulugellc  au  lieu  dclTufdit. 

Les 
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Lis  Thermés  ;  d’Olympias  :  Celles  de  No* 
uatus. 

Le  b  à  1 N  g  de  Paulc  Eiriyle. 

A  v  T  r  e  s  baings  particuliers,  L  X  x  V. 

C e l v r  d'Alexandre Seucrc.  Celvy d’A¬ 
grippine. 

le  res'ervover  de  Promcrhce.  Autres 
qui  n’onr  point  de  nom,  clxxix. 

La  eifteme  de  l’eau  Marcienne  j  de  la  Iuîic, 
&  Tcpule. 

l’Arc  de  Galien ,  ou  SanSlo  Vitto.  Il  cft 
de  trcilourdc  façon ,  &  architc&ure ,  tout  d’oui- 
urage  Dorique,  fans  aucune  proportion  ny  me- 
fure, n’ayant  qu’vne  feule  arche  &  partage)  aucef 
ques  cette  inscription  en  la  frize,  aufti  grortierc[ 

Galieno.clementissimo.prin- 

CIPI.  CVIVS.  INVICTA.  VIRTVS.  S  O-  | 

I 

LA.  PIETATE.  SVPERATA.  EST.  M.  | 

AVRELIVS.  VICTOR.  DEDICATIS- 

SIMVS.  NVMINI.  MAIESTATl'QVT.  EIVS. 
lT“  Le  macelle  livi  an.  le  fuis  contraint 
yM'  le  tourner  ainli,  combien  que  Macellum  en  La+ 
tin,&  Mdctllo  en  Italien  lignifie  communément 
boucherie.  Donat  mcfmc  le  deriuc  a  mattanl 
dis  pecoribiu.  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine, 
met  qu’il  y  eut  en  la  place  du  Macellum  >  (c’eft  lc| 
£rand,qui  cftoit  au  mont  Celion,) vn  iardin  que 
les  Lacédémoniens  appcllerétainfijpourcc  quej 
les  portes  des  jardinages  s’appellent  en  langue 
Ionique  yAt!k AoTcq-  Nouscnauonscy-dcuantj 
amené  les  lieux  de  Plutarque  &Fcftus.  Mais  ce} 
lieu  de  Plaute  en  l’Aultilairc,  monftre  aflczquq 
c’cttoitvne  place  où  l’onvendoit  toutes  fortes 
de  viétuaillcsiFemo  dd  Mdccllum^omo pifees-,  indil 
cdt  edros^dgninam  caram-,cara  omnia.Gicvcon  au  le 
cond  de  la  diuination  :  Purarem  annonam  in  Md 
cello  carioremfore. Et  Pline  liure  ip.chap^.  parla 
de  l’ortaillc:Ar«//«»i  Mdctlli  Ticftigal  mains  fuit  Ro 
m<c,donec  remiffam  cft  portorium  mer  fis  bains. 

Greniers  vingttrois. 

Molins  abras& boullangctics, vingt- 
deux. 

Palais  neuf  vingts  :  du  nombre  dcfquel; 
celuy  du  Roy  SctuiusTullus:  DeQ^Lutatiu* 
CatuIus.De  ccttui-cy  fait  Pline  mention ,  liurd 
I7.chap.premier.  Damas  Craffo  marnifea  ,fedali- 
quantoprseftantiorineodem  puldtio  ÇrCdtulijui  Cim- 
broscumC.  Mario  fudir.  Toutesfois  il  met  ce  Pa-| 
lais  au  mont  Palatin,  &c  non  au  quartier  des  EA 
quilics-Ccluy  dulurifconfultc  Aquilius  au  mef- 
mc  lieu  :  Multttm  lie r'o pulcherrimd  confenfu  omnium 
•ctdtc  Cd  in  colle  Viminali ,  C.  * 4quillij  E  (juins  Romani, 
cldritris  etiam  tum  quam  iurit  ciuilis feientid  ,Cc\lc  dd 
M.Licinius  Craflus.  Dcccttc-cyeft  là  encofd 
fait  vn  plaifànt  compte ,  que  nous  auons  amené 
ailleurs,  d  e  Virgile  :  d  e  Properce  :  d  e  Perfe  le 
Satyriquem  e  Pline  le  icunc:»  e  l’Empereur  Li- 
cinius.  I 

I  s  L  es  on  maifonsfepareesjdeux  mille  feps 
cens  cinquante  huit, félon  P.Vi&orj&fèlon  Fc- 
ftus, trois  mille  huit  cens  cinquante* 


TE  LI  VE. 
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te  Altd  Scmitd ,  ld  bdutc  Sente  ;  contenant  qum^j 
mille  ftx  cens  pu  de  circuit:  quarante  huit  Dixe 4 
niert  :  deux  Commiffaires ,  Grdtux  Dénonciateurs, 

j 

LA  havlté  Sente , autrement  yùalrayU  Alt  a  imita; 

haultc  rue ,  de  fa  haul  te  fituation;  commet]*- 
çoit  des  deux  grands  chcnaulx  de  Phidias,  &: 

Praxitcles,  près  l’Eglifé  de  faincl  Sauueur  des; 
Cornéliens,  &  des  Thermes  de  Gonftantin  j  &q 
s’eftedant  tout  le  long  de  l’elchinc  du  mot  Qui- 
rinal ,  s’a  Hoir  rcndreàla  porte  Viminalç,oudc 
fainâc  Agnes;  pauec  anciennement  de  gros 
quartiers  de  roc  dur.  ,  .  . 

Le  mont  q^virina  L,commcdient  Var-  Moni  <*ÿfJ 
|ron  au4.de  la  langue  Latine, &Fcftusés  mots  J 

\Agonîu  &  Quirinalisfut  appelle  Agonicn,au  par¬ 
quant  que  les  Sabins  venus  de  la  ville  de  Cures 
js’y  habituaflenr, apres  l’accord  fait  entre  Romu- 
lus  &  Tatius ,  qui  luy  donna  (  félon  d’aucuns)  ce 
jnom  là:  les  autres  eftiment  que  ce  fut  du  tem- 
jplc  de  Quirinus  j  y  eftant;  lequel  mot  de  Quiri* 
nal  abolit  tous  les  autres  endroits  proches  de  là, 
confacrez  aux  Dieux  ;  comme  le  tertre  Salutai* 

Jrc,  le  Latiairc ,  le  Mutial  j  rous  furnoms  que  cctr 
;tui-cy  fouloit  auoir.  Denis  Halicar.  au  fécond, 
l’appelle  Agonaljauquel  les  Salicns,miniftrcs  de 
Mars,  eurent  quelque  fois  leurfacriftic  &habi* 
tation  :  Ce  qu’Ouidc  fcmble  vouloir  entendrd , 
au  fécond  des  Fartes, quand  il  divTempla  Deo  fa* 
ctuntycollis  quojue  dittus  ab  illo  efl:  Et  referont  certi  fa-  ■. 
craPalcmadics.Stiibcsn  metquc  Romuluslefcr-  .. 

jmale premier:  Denis  Hal.ditqueccfutNuma,  •  '  ■ 

quidu  commcnccmenty  fitfà  demeure,  félon 
Solin, chapitre  il Tire  Liue  liure  premier,  fucil-! 
let  37.  ligne  41.  attribue  cette  clofturc  au  Roy  : 

Scruius:  Auiourd’huy  on  l’appelle  commune- 1  1 

mental tonte  Cduallo^  des  deux  ftatuës  Coloflàles  ! 

de  marbre ,  du  grand  A  lexandre  qui  tient  par  la 

bride  le  chcual  Buccphalc  ;  lefquellcs  l’Empc- 

[reur  Coftantin  trahfporta  d’ Alexandrie d’Egy-l 

Ipre  à  Rome,&  les  mit  au  millieu  de  fesTher-i 

imes.  C’eft  vnouurage de  Phidias  Praxite- 

jlcs  -,  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  ;  félon  que  leurs  nomi , 

*y  grauez  le  tcfmpignènt;  mais  ic  croirais  qu’ont  ; 
les  y  euft  appofez  ,  par  vnc  bien  grande  igrto- , 
irance ,  pour  leur  donner  plus  de  crédit  :  car  en-^ 

Core  quelles  fôyent  de  bien  bonne  main  j  cé 
n’cft  pas  à  dire  pourtant  que  ce  foit  de  ces  deux 
fculpteurs,  lefqucls  furent  long  teps  douant  Alc- 
xâdre.-aumoins  Phidias, qui  félon  q  Pline  le  cot¬ 
te,  liu.34.ch.8.floriflbitenuir5  la  83.  Olympiade, 
quelques  trois  cés  ans  de  la  fondation  de  Romcj 
&  mourut  du  viuat  de  Pcricles,  côme  le  tcfmoi* : 
gne  Plutarque  en  fa  vie  :  là  où  Alexandre  ne  fut 
Oay  qu’enuiron  la  103.  Olympiade  plus  de  quat- 
tre  vingts  ans  apres  ;  voire  fix  vingts  j  félon  Ti- 
te  Liue,liu.  8.fucil.3j6.1ig.i4.QuantàPraxitc- 
lcs,il  y  pourrait  arriucr,  febn  le  lieu  deflufdit  dé 
Pline,  qui  le  met  enuiron  la  104.  Olympiade. 

Mais  pour  reuenir  au  mont  Qyjrinaljil  eftoit  d« 
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forme  longuette  aufli  bien  que  les  Efquilics, 
mais  vn  peu  plus  fpacicuxjlcfquclles,&:  le  V imi- 
nal,il  a  du  codé  de  foleilleuant  :  au  midy  le  Fore 
de  Ncrua,  &  Traian ,  &  le  Capitolc:au  ponant, 
le  champ  de  Mars ,  &  la  ville  baffe  :  au  fepten- 
trion ,  le  tertre  des  iardinages,&  la  porte  Vimi- 
nale. 

Le  champ  execrab  le, presdelaporte 
i  CoLlinc:il  en  fera  parle  es  V eftales. 

Clitvs  PT-j  la  pente  publiqucou  publicienne,cftoit 
par  où  l’on  montoit  du  Cirque  de  lacourtifane 
Flore, au  vieil  Capitole, lequel  fuefur  cette  Col¬ 
line. 

Rues  paffantcsjdc  maifonnages  qui  s’entrere- 
!  noyenc,quatorze.C  e  l  l  e  de  Bcllone  :  d  e  Ma- 
!  imirius-,  CcMamurius  futeeluy  qui  fie  les  onze 
boucliers  Ancilics  au  Roy  Numa,  fur  le  patron 
!  de  ccluyqui  cftoit  defeendudu  ciel;  &  pour 
!  cette  occafion  luy  fut  dediec  cette  rue  aucc  vne 
S  ftatuë  de  plomb, comme  met  Pub.V  i&or  ;  là  où 
j  cft  auiourd’huy  leglifedc  fain&c  Suiànnc.  la 
kve  blanchciL  a  publique:  d  e  FlorcrDE  Qui- 
rin  :  d  e  Flauius-.D  e  s  Fortunes  :  L  a  Paccicnnc: 
l  a  T yburtine  :  d  e  Salut  :  L  A  Calidianc  :  L  A 
i  grande,  la  vieille  Muftcllairc. 

'  T  R.01  s  compagnies  du  guet. 

!  L  e  v  i  E  i  L  Capitole.  11  fut  plus  ancien  que 
ccluyqui  cft  au  tertre  du  mefinc  nom  ;ny  que 
les  chappcllcs  pareillement  de  I unon, &  Mincr- 
|  ue aux  deux  coftczdccclledc  Iuppiter  le  tout 
bon  &rtrc(grand. 

MAL»»«ïv-i  La  poMMEdcgrcnadc.SuctonecnDomi-i 
kicvm.  ;  tian  tiltre  i.cn  fait  mention  : Domitianusndtus  ejl 
!  -I  x.Kal.  Kouembris  ,  pâtre  conjule  dtfignato  ,  inituro- 
.  que  menft fequenti  honoremyegione  hrbis  fextd  ad  ma- 
lum  Punicum,domo}  quant  pojtea  in  remplit  gentis  fla- 
uix con»«rrif :duqucl  il  parle  au  y.enfuyuanr.  P.  Vi- 
élor:  Malum  P unicunt,  ad  quoi  Domitianus  dedicauit 
;  tcmplum  ftiine.ru*  flauianx ,  alias  templum gémis  rla-\ 
j  ui*,&  trat  domus  eius. 

Dicimta-:  Les  d ix boutiques,  l’cftime que c’ettovcnt 
|  celles  où  fc  fouloit  faire  le  Minium  ou  vermeil-1, 
Ion, de  foulphrc  ôc  argentvif  fublimcz  enfem-j 
;  blc,ainfiquedic  Vitruuc. 

|  La  pi  le  oucolomnc  d’honneur. 

•  Temples  quinze.  Ccluy  de  Salut  au  mont! 
i  Quirin.d  :  le  Didateurlunius  Bubulcus  ou  Bi-i 
:  baculus  le  dédia  ,  comme  met  Tire  Liue,liurct 
io.fueil.41 8.  lig.8.  l’an  de  Rome  451.  Fabius  Pi- 
1  dor  le  peignit  de  fa  main ,  l’an  450.ee  dit  Pline, 
lin. 35.  ch. 4.  Et  dura  (on  ouuragc  iufques  au  teps 
de  l’Empereur  Claudius ,  que  ce  temple  brufla. 

C  e  i  v  y  de  Scrapism’A  follo  n,&  Clatra: 
tout  ccd  endroit  à  main  gauche  de  la  haulte  fen¬ 
te, &  du  Quirinal  qui  regarde  la  porte  du  Popu- 1 
lo,fut  anciennement  appcllé  le  Tertre  d’Apol¬ 
lon^  de  Clatra, de  leur  temple  qui  y  cftoit. 

!  Letemple  de  Flore.  Il  cftoit  fur  le  codau 
du  Quirinal, au  deffus  du  Cirque  de  cette  Flore, 
dont  l'on  n’cft  pas  du  tout  bien  d’accord  :  car  les 
vns  la  font  eftrc  vne  mefinc  chofc  aucc  Acca  La- 
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ircntia,nourriflTc  de  Romùlus  &  Remus,aflauoir 
Maccrau  premier  liurcdc  fonhiftoirc;  Fabius 
Pidor  au  fécond  j  ôc  Aulugellc  liu.6.  ch.7.  Mais 
les  autres  y  mettent  différence-,  &  l’appellent 
Laurcntia;  ôc  mefmc  Ouidc:A7o»  ego  te  tant te  nu - 
trix  Laurent  ia gentis  :  dont  V arron  deriue  les  Lau-, 
jrcntalcs;  ôc  Pline  liu.i8.chap.i.rappclle  ainfi  :  la 
joù  Larentia  eftojt  cette  courtifanne  fameufe 
dont  il  fera  parlé  cy-dcffoubs.  Les  autres  la  prcn-| 
nent  pour  Mclibec  fille  de  Ni obe-, laquelle  pour 
!la  crainte  quelle  eut  d’Apollon  ôc  Diane,  ayant! 
châge  de  coulcur,fut  de  là  appcllcc  Chloris,  qui 
iïgmfic  comme  vn  verd  d’oyc  ;  vn  teint  tel  qu’on: 
veoit  en  des  filles  qui  ont  à  toute  oultrance  leurs 
pâlies  couleurs,  iaulnes  verdaftres  :  Mais  pour  la 
pitié  q  Latonc  en  eut ,  elle  la  fitu u a  aucc  fa  fccut 
Amyclc:Et  depuis  eut  de  Nclcus  filsde  Ncptu-I 
ne, le  fage  Ncftor:Homcre  en  11.de  l'Odyffcc: 
Kaf  uSbf  'a&a&M.ta. ,  rdw7io'ri  N'<A&4 

yrUf.it'iv  /J£'tàj-&>\oe,ÔCC.  < 

Les  autres  pour  la  Decflc  des  Flcurs:à  raifoù 
dequoyOuidc  la  marie  aucc  le  vcntZcphyre, 
au  j. des  Faftcs: 

Chloris  eramtqut  fiord  locor^&c- 

EtPlineliurc  18.chap.19.luy  afiïgne  (afolcn- 
nitéau  4.  des  Calendes  deMay-aflauoirlc  z8. 
lourd’ Auril  :  / démit aqucfloraha  q.Kdltndas  Md^ 
inflituerunt-,  ~irbis  anno  quingentefimo  fexto  dectmo,ex 
oraculis  Sibyllt ,  "Vf  omnid  berne  dcflorc[ccrent  :  Telle¬ 
ment  (ce  dit- il  )  que  fi  en  ccsquattrc  iours  la  lu¬ 
ne  fc  rencontre  eftrc  au  plein, il  faut  par  ncccffi- 
tc'  que  les  bleds  ,ÔC  tout  ce  qui  eftlorscn  fleur,1 
panffent  beaucoup.  S.Auguftinen  la  Cité  de 
Dieu,liu.4.ch.8.aprcs  Wî'cton^florettbusfrumentis 
Deam  rloram.Mûs  félon  Macrobc  és  Saturnales, 
liurc  premier,  chap.  10.  Les  Larentinalcs  fc  ccle-! 
broyent  le  15.de  Décembre, &:  les  fait  dépendre 
du  compte  qui  fuyura  cy-apres:Enquoy  il  y  a  de 
la  variété.  Quoy  que  ce  foit,  cette  Flore  fut  vne 
bonne  putain  en  fon  tcmpsjlaquelle  ayant  beau-j 
coupgaigné  à  s’abandonner  à  tous  les  allans  ÔC 
venans ,  laiffa  le  peuple  Romain  fon  heritier  en 
tous  fes  biens  jhorfmis  certaine  fomme  de  de¬ 
niers, du  profit  annuel  dcfqucls  fc  deuoient  célé¬ 
brer  icuz  impudiques  le  iour  de  fa  natiuité ,  qui 
s’appclloycntlcs  Florales, le  î8.d’Auril,&  le  pre¬ 
mier  encore  de  May -,dont  cft  venue  iufques  à 
maintenant  la  couftumc  de  plâter  le  May ,  dci 
donner  force  bouquets  &chappcaux  de  fleurs, 
ainfi  q  dit  plus  à  plain  Suidas,  lcs  Florales  don- 
ques  (e  celebroyent  au  Cirque  de  Flore,  là  où  c- 
ftoiér  reprefcntecs  des  courtifanncs  toutes  nuës, 
les  plus  belles  qu’on  pouuoit  trouuer,  pour  le 
.plaifir&elbatdu  pcuplejballas,dîfsâs  àdefeou-! 
uert.'Sz  faifans  mille  tourdions  lubriqs,aucc  au¬ 
tres  telles  lafciuctez,  tantdc  geftes  q  de  paroles: 
à  propos  dcquoy,VaIercliu.i.ch.y.delaMaicftc 
racoptCiQ«f  Caton  qui  mourut  d  V  tique  j'y  ejlar  trou¬ 
vé  lors  que  1‘ Edile  Meput  celebroit  ces  icu%,  (carcclà 
appartenoit  aux  Ediles, Plcbeics  affauoir,fi  nou¬ 
nous  en  voulons  rapporter  à  Ouidc  au  y.dcs  Fa- 
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ftcs;  lefqucls.Comme  dit  Porphyrion  fur  Hora-j 
Cc.auoycntdccouftumc  d’y  ietter&  efpandrc 
des  poix  chiches,  &:  des  febues  à  pleines  poi-i 
gnccs  en  la  foullc  :  )  le  peuple  eujl  honte  de  demanda 
le paffe-temps  de  ces  garces  nuit ,&•  s'enretint ,  tout  ftp 
ché  &  mal-  content  neanmoins  ;  ce  que  Caton  ayant  en¬ 
tendu  £vn  fitn  très  familier  amy  Fauontus  afsis  près  de 
luy ,  dejlogea  fur  F  heure  de  taff emblée ,  à  fnqueparp 
prefence  iTninterrompiJl  la  coujlume  de  ce  récréatif fpe- 
dlacle-.Et  lors  le peuple  F  accompagna  de  soyeux  cri  7^  çÿ' 
acclamations  de  ioyt ,  auecques  des  hattemens  de  mains) 
tcfmoignant  par  là  de  porter  plus  de  refpedl  (y  de  ma-\ 
iejlé  à  ce  pafonnage, qu'il  ne  s'attribuait  de  puijfance 
autorité. Martial  au  premier  liurc  de  fes  Êpigram-J 
mes, touche  cela  fort  élégamment* 

Nojfes  iocofe  dulce  cum  facrum  Flora, 
Fejlojque  lu  fus licentiam  vulgi , 

Cur  in  theatrum  Cato  feutre  verujtii 
%/in  idio  tantum  vénéra*  vt  ex  ires3. 

Plutarque  au  refteen  14  sy.QucftionRomai-j 
ne ,  &:  Macrobc  au  premier  des  Saturnales ,  ch., 
10.cn  racomptcnc  vnc  telle  fable  :  Que  foubs  le 
regne  du  Roy  Ancusjlc  Sccrctain  d’Hcrculcs 
vn  iour  n'ayant  pas  beaucoup  d’affaire, le  prouo- 
quadeiouërauxdcz  vnc  diferction  contre  luyj 
mais  il  tenoit  la  main  pour  l’vn  &  pour  l'autre) 
qucccluy  quiperdroit  doncroitàfoupperàfon 
"compagnon.aucc  quelque  belle  garce  pour  paf- 
ler  là  nuift.Hercules  ayant  gaigné, l’autre  luy  al¬ 
la  querir  Acca  Latétia,  couttifanefortrcnômce 
en  ces  iours-là;&  l’enferma  dans  le  temple, aucc- 
ques  la  collation.  Hercules  en  prit  fon  plailir,  te 
pour  payement  luy  ordonna  de  ne  mcfprifcrla 
première chofc quelle rcncontrcroit en  fc reti¬ 
rât  au  logisjee  qui  fut  vn  Tarruptius.hommc  ri- 
chejkqûel  cfpris  de  fa  beauté  lcfpoufa,&par  fon 
teftamer  luy  laifla  tous  fes  biens  j  dont  elle  fît  en 
cas  pareil  le  peuple  Romain  heritier  apres  fon 
id.eccz:qui  en  rccompenfc  luy  décerna  les  ieuz  te 
1  honneurs  dcfTofdits.  MaisLa&accau  1. liurc  de 
l’inftitutiou  Chrcftienne,  ch.zo.  y  met  certaine 
différence  ,appellant  celle-là  qui  coucha  aucc 
Hercules  Fauta, te  l’autre  Flora.  A11  regard  du 
(temps  qu’ils  furent  premièrement  inftituez ,  il  y 
a  de  l’incertitude  te  varicté.Plinc  au  lieu  cy-dcf 
i  fus  allégué  les  met  en  l’an  yi6.àquoy  fc  confor- 
j  me  l’irtccrprctc  d’Aratus:&:  Parerculc  au  1.  liurc, 
en  l’an  jiz. trois  ans  apres  le  Côfular  de  Torqua- 
tus  te  Scrapronius,  félon  les  Fartes  du  Capitole. 

L  e  T  E  M  P  L  e  de  Venus  és  iardinages  de  Sal- 
lufte*Acclà  fc  rapporte  ce  femble,  ce  que  dit 
Pline,  liurc  I9.chap.4.  Quanquam  hortos  tuteU  Ve¬ 
nais  afsignante  Plauto. 

Le  temple  de  Quirinus  aucc  vnc  porti¬ 
que  ioignant,  dont  fait  mention  Martial  :  Vicini 
1 pet*  porticum  Quirini.  Ce  temple  icy  fut  édifié  à 
Romulus.au  propre  lieu  où  apres  fôndccczilj 
apparut  à  Iulius  Proculus,  liurc  premier,  fùcil- 
Ict  ty.  ligne  iz.non  gucrcsloin  dclamaifondc 
(Pomponius  Atticus ,  corne  tcfmoigne  Cicéron 
lauprcmicr  dcsLoix  :  Cote  ^ittice non  longèàtuis 
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adtbus  inambulans pojl  excelptmjuunr  Romulus ,  Prtr- 
culo  lulio  dixerit fe  Deum  cJJ'e ,  &  Quirinum  vocariy 
templûmque  dedicari  in  eo  loco  iujferit  î  Ay  refte ,  il 
cftoit  clos  ordinairement ,  à  nn  de  laitier  le  peu¬ 
ple  en  fufpcns  s’il  ctioit  enterre  là ,  ou  trantiatd 
en  corps  te  onamc  au  cidauccqucs  les  Dieux. 

Toutcsfois  Varron  a  eferit  que  fa  fepulturé 
eftoit  près  les  Roftrcs,  tenue  pour  l’vnc  des  plus 
anciennes  choies  de  Rome.  ■ 

Le  temple  de  Mincrue  Flauianc.C’ert  ce-  y  «  *  t  a  i  A 
luy  dont  nous  auons  parlé  cy-dctius  apres  Sucto-i  hatu*  *y 
ne,tilcrc  ij.enDomician:Car  comme  il  dit  puis- 1 
apresau  y.  il  rcucroit  cette  Dcctic  fur  toutes  au¬ 
tres  deitez,  y  ayant  fa  principale  cfpcrancc  :Mi-  i 
neruam,quam  fuperjlitiosè  colebat  ,fomniauit  excédai 
facrario-.negatem  vitra  fe  tuai  eum  poJfe,quod  exarnut- 
ta  effet  à  loue. 

Le  TEMPLÉdclafortufieSeiennc.VN  av-  tourrnâ 
TREde  Salut.UfeinblcqueccfoitceIuy-là;dôc  1111 
Fcftusdi t\Saiutaris porta appellata  eflab  <tde  Salutis, , 
quee  ci proxima fuit. 

,  Le  temple  de  la  Foy.dont  parle  Ooide  au 
6. des  Fartes. Car  il  y  en  a  eu  d’autres  ailleurs. 

Qurrebam,  Mono*  Santo ,  Fidione referrem,  1 
1  tibi  Semipata  î  asm  mihi  Santus  ait. 

Cuicumqueex  illts  dederis.ego  munus  habebot 
domina  ttrnafcre ,  fie  Tuluere  Cures. 

Hac  igitur  heteres  donarunt  te  adeSabini , 

Inquc  Quirinali  conflituere  iugo. 

Mais  de  ce  Santus  ou  Scmo  Fidius,  pfus^ 
plein  cy-apres  fur  le  y.Iiurc. 

L  e  t  e  m  p  l  e  de  la  Fortune  libre  :  d  e  l’arre- 
rtce:dclafurnommec  redvx:  Dion  l’appelle  1 
L’jraT^s.afTauoir  qui  ramenoit  les  chefs  des  ar¬ 
mées  fains  &:  faunes  de  leurs  voyages  te  entre-  | 
prifcs.ce  que  la  compofition  du  vocable  empor- 1 
,  tc,&  ainli  l’a  exprimé  le  Poëtc  Claudians 
^iurea  Fortunée  Reducifs  templa  prioret 
Ob  reditum  outre  ducum ,  non  dignius  Truquant 
H  etc  dta  pro  mtritis  amplas  fibi  pojeaet  aies. 

Il  y  en  a  tout  plein  de  reuers  de  médailles  de* 

Empcrcursîâ:  cnrr’autrcs  d’Augurtc,donnl  s’en 
voit  auec cette infcriptlon  au  reuers.  s.  p.qjl.v» 
s.  p  r  o.  s.  e  t.  r  e  d.  a  v  g.  Et  ccttc-cy  encores 
SP.  QJl.  V.  P  R.  R  E  D.  CAS.  S.  Scndtuspopulûfquo  ! 

Jlomanus  Tota  proredituCetfaris  foluit.  Le  Sénat  (y* 
peuple  Romain  a  accopljfes  Totuzj’our  le  retour  de  Ce* 1 
ÿàr.Etcn  vnc  autre  d’arger,  plus  exprefïc  encorei. 

FORT.  RE  D.  CES.  A  VG.  S.  P.  C^R.  DionaCC 
propos  ail  44.hu.  W  aura  t'rn-n  toutou,  ^  ’Gn  70Ï4 
aMoiiToiicii-n'^TnS^/jûq.vifit^iioiitec.  Pour  fon 
retour ,  (y  pour  les  chofes  par  luy  exploittees  durant  fon 
•  abfence, maintes  &  diuerfes  chof t s  luy  furent  dtcemeet 
à  fon  honeur,dont  toutesfois  il  n  accepta  rien,  ftnon  qu’il 
foujfrit  de  coftcrer  Tn  autel  à  ta  Fortune  Redufe  ;  &  le  * 
i  iour  de  fon  retour  ejlre  mis  entre  les  autres  fefles, et  qu’on 
lesappellafl  ^4 ugujlales .  Domitian  luy  baftit  vn  të-j 
plcjcômc  le  femble  remarquer  Martial  au  8.  Hui 
ybi  Fortunx  Reducifulgentia  laie, Templa  nitent,felix 
area  nupa  aat.  Ou  pour  lemoinsillercrtaura$ 
car  ce  fuc  vn  grand  Corbineur  des  ouuragcs 
! - B  B  lij"  i — 
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dautniy ,  âinfi  que  le  tcfmoignc  Suctone,  filtre 
y.  Plurim a  (y  ampltfsima  opéra incendio  abfumpta rt- 
;  ftituit-}  in  queis  (y  Capitolium,quod rurfus  arferat  :  fed 
!  omma  fuh  titulo  tantum fuo,ac fine  vlla priftini  autho~ , 

!  rts  memorta.  Les  vœuz  au  relie  s’accompliflbycnc, 
par  des  icuz  6C  des  facrifices  ,  comme  le  tcf- 
moigne  Dion  au  yy.  Que  Tybere  pour  les  foubsle- 
uemens  de  la  Germanie  s'en  alla  a  la  guerre,  {y  pour 
luy  Caius  (y  Pifo  celebrerent  les  ieuzjvouejQiour  l  heu¬ 
reux  retour  diAugujle.  Plus:*//»  fortir  dtccluy  de  la 
ville ; furent  faits  des  voeux,-,  (y  à fon  retour  on  facrifa 
tout  ainft  que  de  quelque  voyage  enterre  ennemie.  De 
ces  icuz  voüez  fc  voyct  à  Rome  ces  deux  inferi- 
ptions  en  des  marbres  antiques. 

T I.  C  L  A  V  D  I V  S.  T  I.  F-  N  E  R  O. 

.1  rONTIFEX.  CO  s.  ITERVM. 

IMMTER.VM. 

IVDOS.  VOTIVOS-  PR  O-  REDIT  V. 

IMP.  CÆSARIS.  D  IVI.  F.  AVGVSTI. 

PONTIFICIS.  MAXIM  I. 

IOVI.  O  PT  IM  O.  MAXIM  O.  FECIT. 

E  X.  S-  C. 

P.  Q^VINTILIVS.  SEX.  F.  VARVS. 

CO  S. 

j  !  LVDQS.  VOTIVOS.  PR  O.  REDIT  V. 

I  IMP.CÆS  ARI  S.  DIVI.  F.  AVGVSTI. 

1  IOVI.  OPTIM  O.  MAXIM  O.  FECIT. 

T  I.  C  L  A  V  D  I  O-  T  L  F.  N  E  R  O  N  E.  CONLEGA. 

EX.  S.  C. 

L  e  T  e‘m  p  L  e  de  la  Fortune  publique.  Il 
fut  en  la  vallée  d'entre  le  Quirinal,&lc  Vimi- 
naljcommcdit  Ouide.  I 

C  E  l  v  y  de  la  Primigcnie.  Cicéron  au  z.des. 
loix  deriue  ce  mot-là  de  Gigno:  Fortuna  fit  vel hu- 
iufee  diei ,  nam  valet  in  omnes  dies  :  vel  refpi  ciens  ado- 
pemferendam  :  vel  forum ,  in  quo  incerti  cafus  fignifi- 
cantur  magis.vel  vrimigeniam  àgignendo.Qc  temple 
au  refte,  comme  met  Tire  Luic  au  34.  liurc ,  fut 
dédié  l'an  de  Rome  y  60.  Scipion  Africain  ,&j 
J  Sempronius  Longus  eftans  Côfuls  :  ^4e dem  For - 
j  tuna  vrimigemx  in  colle  Quirinali  dedicauit  Q^Mar* 
tius  Ralla  auum-vir  ad  ipfum  créât  us.  Vouerai  eam  de - 
cem  annis  antè  Punico  bello,P.  Sempronius  Sophus  ;  lo  J 
cauerat  idem  Cenfor.  Le  Roy  Scruius  luy  en  auoiç 
auparauant  édifié  vn. 

Le  temple  de  Sanétus-fidius  Semipatcrjj 
i  allégué  cy-dcflus  du  é.dcs  Faites. 

Chappelles  fcizc.Dc  la  petite  Fortune  j 
GtKifj  ii-  DvGcnic,aflîftantàla  procréation  des enfans^ 

.  j  Vne  a  vt  re  du  Génie  des  Lares.  Le  Ge~ j 
ri tm.  A" 1  ”ie  (dit fainét  Auguftin  apres  Varron ,  au  y.liurcj 
ch.  13.  de  la  Cite  de  Dieu)  eft  lcDieu  fuperinten A 
4  \dant,& qui  a  lepouuoirde  faire  engedrer  toutes  chofes. 

Laberids  en  fes  mimes  :  Genius  generis  nofori  pa-i 
rens  :  Et  Feltus  conformement  à  ce  que  deflusr 
Genium  appellabant  Deum ,  qui  vim  obtineret  omnium 
rerumgignendarum.  ^Lufuftius-, Genius, inquit,eft  deo- 
rumfilius  (y  parens  hominum,ex  quo  hominesgignu*- 
tur:  {y  propterea  Genius  mens  nominatur  quia  me ge- 
miti^lij  Genium  ejfe putarut  vniufcuiufque  loci  De». 
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Au  moyen  dequoy  lcsclemens  mefmes,  que  les 
Grecs  appellent  de  laçoi^a,  d’autant  qu’ils  (ont 
les  fpermes  6c  femtnccs  de  toutes  choies,  font 
dits , Géniales  Dei,  ys«0Aioi  V‘Vcommc  prelidanS 
à  la  génération  ;  que  les  Egyptiens  à  cette  occa- 
fion  faifoycn  t  cftre  quattre ,  comme  dit  Macro- 
bc  au  premier  liurc  des  Saturnales,  chap.  19.  au¬ 
tant  qu’il  y  a  d’elemens  :  Atqfaur ,  Tout ,  E'/«S>  & 
jiiiyvs  :  Ledæmon  ou  ange  afliftanrj  la  fortune, 
Famour ,  6c  la  necelfirc' fatale  :  dont  ils  prenoyce 
les  deux  premiers  pour  le  foleil ,  qui  eft  autheur 
6c  confcruateur  de  l’cfprit&  chaleur  vitale  ;& 
l’autre  pour  la  lune  jpource  quelle  prefidc  aux 
corps  qui  font  agirez  continuellement  des  va-  !• 
rierez  de  fortune  :  l’amour  eft  defigné  par  le  bai- 
fer  des  deux  ferpes  qui  font  au  caducee  de  Mcr- 
cure;lequel  il  adapte  à  cccyj  &  la  necclTué  par  le 
lien  dont  ils  s’eftraignenr.  Et  c’cft  pourquoy  le 
Génie  communément  ésreuers  des  médaillés, 
;cft  rcprcfentc  par  vn  lcrpcnt  :  quelque  fois  àufli 
par  vn  adolcfccnr,  couucrt  d’vn  voille  ou  de* 
•uanticrau  fau  du  corps  aucc  vne  corne  d’abon* 
dance  en  la  main  :  Et  en  l’autre  vne  tafle  dont 
ilverfcienefçay  quoy au  feu  allumé  deflus  vu 
aurcl.  Ammian  Marcellin  liurc  iy.  Vidit lulianus 
fpeciem  Genij  publici  velatam  cum  Cornu  copia  per 
^4uUa  triftius  difeedentem:  ce  qui  luyannonçafa 
mort  toute  prochaine  ,  car  il  futtué  lclende*1 
(main.  Le  fcmblablc  racôprc  Plutarque  en  la  vie 
de  Brutus ,  qu’au  plus  fort  de  la  nuift  veillant  civ 
vne  grande  follicitudc, s’apparut  à  luy  vn  fantol* 
me  efpouucn table, auquel  ayant  demandé  qui  il1 
cftoit,ilfitrefponfc,fon  mauuais Génie,  qu’il 
| verroit  bien  tort  près  de  Iâ-viHc  de  Philippes.Lc 
mcfme  autheur  en  fes  morales  le  prend  pour  l'e-, 
fprit  familier  qui  nous  afllfte  dés  le  commence¬ 
ment  de  noftre  première  formation  au  vétrede 
la  merc:à  quoy  Cenforin  au  liure  Dedienatali ,  (c 
conforme.  Le  Genie  (dit-il  )  ejl  vnDieu,en  la  prête* , 
,  6lion  duauel  au  fi  tofl  au  vne  créature  eft  nee ,  elle  paffe  : 
le  cours  de  fa  vie  :  car  il  nous  eft  appofe  pour  vn  ob/er- 
uateur fi  afiduel ,  qu’il  ne  s'en  efioigne  tant  fit  peu  vn 
fui  moment  de  temps  ,ains  nous  accopaigne  par  tout  iuf- 
ques  au  dernier  iour  de  noftre  vie.  il  eft  encore  appelle 
ainfi ,  ou  pource  qu'il  a  le  foin  de  noftre génération  j  ou 
qu’il  eft  engendré  auecques  nous  -t  ou  que  foudain  que 
nous  fommes  engendrex.il  nous  prend  en  fa  conduite  (y* 
fauuegarde ,  &  nous gouuerne:  Ce  qu’il  doit  auoif 
emprunté  de  ces  deux  vers  Senaires  de  Mcnan- 
der,qui  chantent  prcfquc  le  mefmc. 

eLnarn  S'cci.f/ar  aùJ'f!  ru  ym/ahiu- 
amtni  favoxtye^  tÇ  (3<V* 

Mais  Empcdoclcs,&  Euclides  le  Socratique, 
auec  pluficurs  autres,  nous  attribuent  deux  Gc- 
nicsjl’vn  bon,  &  l’autre  mauuais;  comme  ccluy, 
qui  s’apparut  à  Calfius  Parmenfis,cn  Valcrc  liu. 
I.chap.y.S:  luy  refpôdit  cftrc  fon  ncpurf'aû/iur  oit 
manuais  Ange  :  &  ce  q  no9  auos  allégué  de  Bru¬ 
tus  en  Plutarque,  fon  f'aj/Muy  i&ùs-  Scruius  auffi , 
fur  ce  pacage  du  é.de  l’Eneide-, Quifq-fuos patimur 
mânes  -,  Qu’à  noftre  naiflanee  nous  venons  auoir 
1  .  deux 
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dcuxGentc$;lNmqai  nous  enhortc  à  bien-faire; :  q uefurtous  les  autres  plus fainfh  'venerables  lieux 
|  l’autre  qui  nous  deibauchc  &  depraue  :  aflàuoir  de  Rame  :  defquel aj,  ejlant  cha(fe  de  toutes  parts ,  il  s’e* 

J  la  raifon  &C  la  concupifcencej  le  Lar,&  la  Laruc;  ~yint  jinablement  po/er  fur  la  chapelle  du  Génie  du  peu- 

’  laquelle  nous  mcinc  finalement  à  perdition,  fi  pie:  &  fi  ne  fut  pas  pru,  encore  qu'il  y  eujl  demeuré  lon^  _  l 

!  onluyadhcrc:&lc  Laroubon  Ange,cs  demeu- •  guement  auant  que  def'en  rcuoller. 
j  rcs  des  bien-heureux ,  apres  cftrc  bien  nettoyé  les  l  a  r.  es,  qui  fuÿucc  apres  le  Génie  pour 
&:  purgé  des  coinquinations  du  corps:  félon  l’o-  l’affinité  qu’ils  ont  parenfembIe:MartiartusGa- 
I  pinion  de  Platon  au  io.de  la  Rcp.où  il  fait  les  a-  ipclla  au  fécond  des  nopccs  de  la  Philologie  S£  * 

|  mes  apres  cette  vie  edremenees  en  iugemenc.  iMercure;  les  Mânes  qui  ont  eftéattribue^pourfuper-  ’ 

1  Au  moyen  dequoy  Ccnforin  dit,  que  pluûeurs  intendant  du  corps  humain,  comme  eftans  emane^de  là 
des  anciens  ont  mis  le  Gcnie&lc  Lare  pour  v-  femencc  des pere  &  mere ,  lors  que  le  premier  affemble- 
ne  mefmc  choie  ;  &  entre  autres  ,  C.  Flaccus  au  met  f en  eflfait,& la  conception  formée  Je  deleflent  en- 
liure  qu’il  a  efcrità  Cefar  des  ftatuts  &r  ccremo-  'çore  des  corps  apres  leur  trcfpas ,  &  demeurant  auecquet 
'nies  Pontificales.  Ce  que  confirme  Apulce  au  |  eux  f' appellent  Lémures:  lefqucls,, fils font  ayde^de  l’bo-  *■**  i*>i**i 
trai&é  de  la  doctrine  Platonicienne.  Les  Démons  ncflctc  delà  'vie  paffee,fe  coucrtijfent  en  Lares,  &  dieux 

(dit-il)  que  nous  pouuons  appeller  Génies  ou  Lares ,  on  familiers  des  maifons,&  des  'villesique  fils fe  deprauent 

!  les  eflime  eftreminijlresdes  Dieux, prote  fleur  s  (ygar-  \  par  les  Vices  (p*  desbauchemens  du  corps ,  on  les  appelle 
J diensdes  perfhnnes&leurs meffagers enuersla d'tuinité,  '■  Laruts ,& Manies.  Le  mefmc  prefqoc  dit  fainél 
\  fi  l'on  en  requiert  quelque  cho je  :Dc<\üoyCzin&  Au-'  Auguftin  liurc  ?.chap.u.  Et  Apulce,  au  trai&é  1 

;  gudin  fc  mocque  fort  pertinemment  au  9.  liure  !  de  l’cfpric  familier  de  Socrates  .  Mais  les  Lares 
I  &chapitre.Ladan«eàcemcfme  propos  au  z.li->  font  pris  communément  pour  les  dieux  dome- 
'  ure  de  la  diuinc  indtcution,  chap.  iy.  parlant  des  diques,&;  la  maifon  mefmc,  auffi  bié  que  les  Pe- 

j  Démons: Geniorumfibi nomen  affamant-, fie enim  la-  liâtes.  On  les  figuroitenformede  chié,  comme 

I  tin 0 fermone dtmones interprctantur.V arron  les  rpet;  dit  Plaute:  Plutarque  Qucdion  yi.  où  il  les  fur- 
!  entre  les  Larues  &:  Hcroes, entre  la  fpherc  de  la  '  nomme  Prédites ,  le  leur  fait  feulement  affidér^ 

I  Lune,  &:  la  moyenne  région  de  l’air;  non  apper-  'corne  il  fe  voit  en  quelques  rcticrs  de  médaillés, 

[  ceuablesdcsyeux.maisdelapenfcc  tant  feule-  iauec  vnetedede  Vulcanau  defliis,&  les  habille 
;  ment.  Somme  que  non  feulement  les  créatures;  de  peaux  de  chien.  Pour  auranr(cc  dit-il)?,**  <p(/- 
j  maislcs  citez,  royaumes, &  empires;  les  régions  ixcut-nx.*;  urcciTrfoomei,iyjirpoÇiftfst$,  7o?«àM0- 
1  &  côtrces  tat  de  la  terre  que  de  la  mer, ont  leurs!  \rfioit  éiaonp  itcùurt^ir ,  x&vepdwnliffij* 

|  Génies  particuliers.  Virgile  au  j.Incert 9  Genium-  imuMcrn-  qu'il  faut  qu'ils  foient foigneux  gardiens  delà 
he  loci,  famulûm~Ve parents*  Effeputem-^ÏV niucrsi  maifon ,  tfpouenukles  aux  eflrangers ,  comme  font  les 
encore:  lcfquels  Pfellus  appelé  xaojttajpi,  comme-  chiens, &  gracieux  au*  domefliques.  Le  mefmc  tou- 
qui  dicoit gouuemans le monde.Lc  Génie  des  hom-  jche  fort  élégamment  Ouideau  y.dcs  fades,  ou 
Imesedoit  pour  le  regard  des  Empereurs  Ro-;  il  leuraffigne  leur  fefte  au  premier  iourdcMay: 

!  mains  en  vnc  telle  rcucrencc ,  que  l’vn  des  plus  Praflitibus  MaU  Laribua  Viderecalend «  * 

ifblennelsfcrmcns  qu’on  cudfccu  faire  cdoit  par;  mirant  conflit  ui,  parudque  figna  deûm- 

leur  Génie  :  dontSuetone  cnla  vie  de  Caligule,  Et  puis  pourfuit  ce  que  deflus,  en  rendant  la  rai- 

tihreij.ditainCv.Necomnesgrauibuaexcaufiscru-  Ion  de  ce  furnom  de  Prédites:  % 

deliter affecit,  h.erùm  male  de  numinefuo  opinatos ,  "Vf/  Cauft  tamen  pofuifuerat  cognominu  ïllut 

qubdnunquamper  genium  fuum  deieraffent  :  Ce  que  Qnodprxflant  ocülu  umnia  tutafuis. 

'Tertnllian  en  fon  Apologie  reproche  aux  Ro-  Stantquoqucpro  nobû,& prafunt  maenibut  hrbit, 
mains, qu’ils  aymoict  mieux  fepariurer  par  tous  Et  funt  prxfentes,duxihûmque  ferunt. 

'leurs  dieux, que  par  le  fcul  Génie  du  Prince.  Le'  Etcanuantepedesfaxo  fabricants  eodem 

Genicfinablcmcntcftprispourlenaturcl  &:in-  Stabat  Q^eflandicum  Lare  eau  fa  fuit} 

jelination  d’vn  chacun.  Martial,  Vi(lurus genium  \  Seruat  ">terq-,  domu,  domino  quoq-,fidus  hterq^ ejlt 

débet  haberc  liber ,  le  prend  pour  vn  bon- heur,  ou  1  Compitagratadeo,compitagratacani. 

pludodbône  grâce, cfprit,&: érudition. Chacun  Macrobc,  leuradîgne  vne  autre  fcde&  folcn- 

facrifioit  d’autre-partau  Genie  le  iou  rdc  fanai-  hité  le  xi.du  moysde  Décembre  :  mais  ce  n’eft 
ifànce  auec  du  vin  &  des  fleurs:  Horace  ésepi-  jpascncctcmplc,ainscnvnautrequele  Prêteur 
drcs,F/o«éi«  ~vino  Genium  memorem  breuit  hora:  jEmylius  Rcgillus  leur  voua  au  champ  de  Mars: 

&  non  aucc  le  fàng  d’aucunes  bedes  ;  comme  efi  &:  foubs  le  tiltre  de  Permarins ,  en  vne  bataille 
dicntVarron  &  Céforin ,  à  fin  de  n’oder  lavic  inaualc  durant  la  guerre  cotre  Antiochus:  lequel 
aux  autres, le  iour  qu’on  l’auroicrcceuë:Toutes-  temple  ne  fut  badi  que  4o.ans  apres, comme  die 
fois  le  mefmc  Poète  au  j.dcs  carmes  met  le  con-  Tite  Liue  au  40.  liure,  par  M.  Èmylius ,  l’vn  de 
itraire  iCrat Genium  mtro  curab'u  & porco bimeftri.  fcsdefccdans-.L’infcriptionfortmagnifiqucycd: 

'Du  Génie  du  peu  pie  Romain,  &  de  fon  temple  Icontcnue,  qui  edoitgrauee  fur  le  portail  en  vne 

'ou  oratoire, voicy  ce  qu’en  mctDionauyo.liurc  table  d’attente.  Ouidc  en  (es  fades  les  fait  edre 

’Kfantn (jfp  U tw Tri  ôfurutf  »cto? ,  t7riiT«,  enfans  de  Mercure,  Sc  la  nymphe  Lara,di<dc  la 

K*}  ««  "rouf  aM.9üî,&:c.  Vn  chaiiat  s'en  "Tint  Coller  tout  Muettc(Laâ:ance  &  Aufons  l’appellent  Larun- 

premierementfurletempledtUConcorde^delapvef-'  dc)à  qui  Iuppitcrcouppalalagucpour  auoirdc- 

j . -  -  - - -  —  . — - [~  i - - . - -  -  BR  iiij -  ’• 
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Icclci  Itinon  ^accointance  de  loy  auccqucs  lu-» 
cumc  :  Parquoy  l’ayant  comilc  à  Mercure  pour? 
la  mener  aux  enfers ,  il  famoura  d’elle  par  Ici 
!  chemins, &  l’engroflà  de  deux  enfans.qui  furent 
|  les  Lares  ;  qu’ Arnobius  eferit  élire  les  dieux  tu-| 

:  telaircs  des  chemins  8c  des  carrefours  :  dont  fù-i 
rent  appeliez  les  icuz&  feftes  Compitalitiéncs, 
iinftituccs  à  leur  honneur  ,  comme  dit  Fcftus^ 
PiU,&  tjfigits  yirilcs,  (<r  mulitbrts  tx  Und  Compilé 
i  libus  fujptndebdnturin  compila :  qu'od  hune  ditmftjlurn 
effe  dcorum  inferorum,<juos  hoednt  Ldres,putdrtnt.  Et 
Macrobc  au  premier  des  Saturnales  ,  chap.74 
Mais  cela  viédra  mieux  à  propos  fur  les  Argccs: 
où  nous  paracheuerons  le  rertc  de  ce  propos. 
A*DÏctt\  I  La  chapelle  de  Diane  Valcrianc:D  E  lu* 
sianü  ta-  non lulic-.D El’Efpcrance:  d e Sâgus.oùcftoitla 
Iaiaianai.  j  qUenouille  de  Tanaquil  montée  de  laine  ,aucc 
lcfofeauypcndant:Plincau  8-liurcjchapir.4.1a 
mecau  temple d’Ancus, apres  Varron:£a»4wco- 
lo  &*fufo  Tdndejuillu,  cju*  eadtm  Cdid  Cxcilia  'feedtd 
cjîjn  templo  M  idnei  durttj?c,prodcr)tcf~eydu£lor  ejl  M. 

A»»  sert  a’1  ^ arro • 

iuuhi.  '  La  chapelle  de  Siluainm  e  Venusm’Her- 
culesm  E  la  vi&oire:  d  e  la  mère  Matutem  v  pc- 
re  Liberm  e  SaturnemE  Iuppitcrm  e  Mincruc. 

!  Vne  Portique  ou  gallcric  longue  de  mille  pas. 

La  place  de  Callidius. 

La  statve  deQ^iirin, dc2o.piedsdchaur. 
Celle  deMamurus  faitte de  plomb:D  e  la  portu- 
!  ne  publiques  e  vx  grands  (lames  d  Alexandre,! 

|  &  de  fon  chcual  Buccphalc.  i 

Vn  cirqvî  près  de  la  porte  Colline  ioignat 
letcmpledc  Venus  Eryeinc:CELvy  de  Flore. 
Le  f  o  r  e  de  Sallufle,prcs  l'eglifc  de  faindc  Su-, 
fanneidontfe  voyent  encore  quelques  ruincs;&: 
en  cft  le  nom  demeuré  iufqu  au  ion  rd 'lui y,  bica 
j  qu’aucunemcntcorromjju;car  on  l’appelle  vul-i 
I  gairemcntS<d/#/?rico;làoufelldepuiscinqitante. 
j  ans  en  çà  cauévn  marbre  grauc  de  cette  inferi-- 
■  ption. 

M.  AVRELIVS.  PACORVS.  ET.  M.j 
i  COCCEIVS.  S  T  R.  A  TOC  LES.  AEDITVI. 

VENERIS.  HORTORVM.  SALLVSTIA- 

NORVM.  BASEM-C  V  M.  PAVIMENTO. 

!  AtAR.MOR.ATO.  P  E  A  N  AE.  D.  D. 

Quipourroit  cftre  la  Diane  Valériane  def- 
ifufdite.  CeSalufte  au  relie  futl’hiftoricn  auec 
|  lequel  Cicéron  eut  de  fi  mortelles  émulations 
8c  rancuncsrmais  ayat  pat  la  faucur  de  Iules  Ce- 
;  far  obtenu  IcgouucrnemcntdcrAphriquc ,  il  y 
I  fitfi  bienfes  bcfongnes,quafon  retour  il  acheta 
i  vnfort  beau  licuàTiuoli  j&fitàRomc  auprès 
\  de  fa  maifon  joignante  à  ce  Fore  ou  Pallais  pu-i 
'  blique,dcs  Iardins  fort  renommez  enuers  les  anJ 
cicnsvcar  ils  feftendoient  prcfquc  de  la  porte  Sa-j 
laire  iufqu  a  la  Pincianc  -,  8c  occupoicnt  tout  Ici 
tertre  ou  couftau  qui  regarde  vers  le  Monaftere 
delà  Trinité.  11  fen  voit  encore  ça  8c  là  tout 
plein  de  marques  j  8c  mcfmcsvn  obclifque  par 
!  terre  graué  de  lettres  hiéroglyphiques , qui  le! 


monftrent  auoir  elle' dédie  a  la  Lune.Pline  tiure  ^ 

7.chap.  16.  dit  que  du  téps  de  l’Empereur  Clau- 
diusfut  amené  d’Arabie  vn  Géant,  lequel  auoit 
(neuf pieds ,  8c  autant  de  poulces  de  hauh  :  mais 
que  foubs  Augufte  Cefar  il  y  en  auoit  eu  vn  au-  d\n#ai«rcî! 
!trc  plus  grâd  encore  de  demy  pied:  dot  les  corps-  leufe  grWeir. 
jdel’vn  8c  de  l’autre  furent  pour  tcfmoignagc  de 
cette  mcrucille, enterrez  és  iardins  de  Salluilcdà 
où  il  n’y  a  pas  trop  long  temps  qu’en  vn  endroit 
'nommé  Girlo  fut  parmy  tout  plein  d’autres  of- 
fcmcnSjtrouuce  vne  telle  de  mort  d’vne  ^radeur 
dcmcfurec-.fic’cttoitrvnc  deccsdcuxlac’cll  à 
dcuincr. 

Le  fore  de Dioclctian. 

Le  senacvle  des  Dames  Romaines, dont 
ilacftéparlécy  deuanr. 

Les  iardinages  de  Sallufle- 
Les  th e rmes  deDioclctian.&Maximian.  Thhm»i 
L’es  thermes  de  Conllantin  fur  le  mont 
Quirinal  :  Les  ruines  fen  voyét  encore  à  vn  ieéfc 
de  pierre  près  de  Tcglife  fai nd  Agathe;  d’où  les 
trois  Hatues  de  Conllantin  en  habit  militaire 
d’homme  de  pied ,  qu’on  voit  au  Capitole  près 
'l’eglifc  d’^drdcxlifOnzcRc  cnlcuces: &y futpar 
mcfme  moyen  trouucc  l’infcription  fuiuantç 
graucccnvn  marbre  :  qui  les  dénote  auoir  elle 
gallccs  par  les  Goths. 

Petronivs.  perpenna.  macnvs. 

QV  A  D  R  A  T  I  A  N  V  S.  V.  C.  ET.  I  N  L. 

PRAEF.  vrb.  thermas.  CONSTAN- 
T  I  N  I  A  N  A  S.  LONGA.  INCVRÎA.  ET. 

|  ABOLENDAE.  CIVILIS.  VEL.  POTIVS. 

I  FE^RALIS.  CLADIS.  VASTATIONl. 

vehemenTer.  a'fflictas.  ITA.  VT. 

AGNITIONE.  SVI.  EX.  OMNI  PARTE, 
j  PERDIT  A.  DESPERATIONEM.  CVK- 
C  T  I  S.  REPARATIONIS.  ADFERRENT. 
DEPVTATO.  AB.  AMPLISSIMO.  O  R- 
I  DINE.  PARVO.  SOMPTV.  QVANTVM.I 
PVBLICAE.  PATIEBANTVR.  ANGV-l 
STIAE.  AB.  EXTREMO.  VINDICAVIT.i 
ET  PROVISION  E.  LONGISSIMA.  IN. 
PRISTINA  M.  FACIEM.  SPLENDO-j 
|  REIiqyE.  RESTITVIT. 

Les  bains  dcPaulEmylc.  ; 

|A  vt  re  s  bains  particuliers, LXxv.Rcfcruoucrsl 
lautant 

iL  A  LIBRAIRIE  V  L  P  I  E  N  N  E  ;  és  Thermes'  ImiOTHic» 
|dc  Dioclctian.  Il  y  a  de  la  difficulté  en  cccy  à  yLtlA‘ 
caufedu  nom  ;  pourcc  que  les  vns  l’attribuent  à 
l’Empereur  VlpiusTraianus,  qui  la  drefla  pre¬ 
mièrement  en  fon  fore  ou  pallais  publique  où  c~ 
jftoitfon  temple:  Puis  fon  fucccflTcur  Adrian  la 
tranfporta  au  lieu  où  furent  depuis  ballicsces 
Thermes.  Les  autres  la  referentau  Iurilconful- 
te  Vlpian.  Quoy  que  ce  foit  (  car  cela  cil  de  peu 
d’importance  )  en  cette  librairie  eftoient  gardez 
les  liurcs  Elephantins ,  eferits  en  toilejoù  eftoiéc 

contcnuzlcs  fai&s  8c  geltcs  des  Princes;  &  les _ 
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aftcs  du  Senatjainfi  que  le  mctPollio-,  &  Vopif- 
que  en  la  vie  de  l’Empereur  Tacite, où  il  dit  que 
en  la  6.  armoire  de  cette  librairie  eftoit  garde 
vndes  liurcs  Elcphantins}  efquelspar  vn  long 
efpace  de  temps  furet  eferi  ts  les  arrefts  &cdiûs 
du  Sénat  concernans  les  Empereurs.  Mais  Ana 
lugcllcliurc  ir.chap.i/.particularifc  mieux  cclà 
àTraian ,  quand  il  dit:  Edittd  heterum  Pr<etorum\ 
fedeii  bu) forte  nobü  in  btbliotheca  temph  Trdidni:&c\ 
Cesliures  Elephanrins  au  refte  furent  appeliez 
ainfidc  leur  grandeur  dcmcfurce;  là  où  en  d’au«j 
cunscftoicntcnregiftrezlcsa&es  du  Sénat,  &5 
des  Magiftrats  de  la  villejen  d’au  très, tout  ce  qui 
fe  pafloit  dehors  es  Prouinccs,&  à  la  guerre, c5-î 
mcenvne  Eplicmeridcou  papier  Iournal.  11  y 
en  auoit  outre-plus  trcntecinq  gros  volumes, 
autant  comme  de  Tribuz,  où  eftoient  contenus1 
lanaiftancc  &:  le  dcccz  des  citoyens  ,  aucc  leur! 
ccnfc  Se  dcnôbrement;&:  en  fomme  tout  ce  qui; 
dcpcndoitdc  la  Cenfure^fcrcnoiHicloicntdcj 
cinq  en  cinq  ans  quan  t  Se  les  Ccffcurs:  mais  tous> 
cesrcgiftrcs  fouloientancicnncmcnt  cflrc  gar-j 
dezenTytrarium,  ou  threfor  publique  cftantauj 
temple  de  Saturne, dont  il  fera  parlé  cy  aptes. 
Greniers  publiques, dixneuf. 

M  o  v  l  1  n  s  à  bras  Se  boullangcrics, vingt-trois. 
P  a  l  l  a  1  s  cent  cinquante  cinq:  &:  entre  autres 
celuy  des  Cornéliens  :  où  cfb  de  prefent  l'cglilè 
de  S.  Saulucur,qui  en  a  pris  fon  nom  :  celuy  de 
Salluftc:dc  Pomponius  Atticus,  auquel  Ciccrô 
acfcritde  tres-elegates  lettres  miilnics:  11  eftoiti 
à  main  droite  de  la  haute  fente  fur  la  crouppc1 
du  mont  Quirinal.  de  Flauius  Sabinus, frère ! 
aifnéde  Vefpaüan  ,  dont  il  cft  fait  mention  das' 
Suctoneenlavicde  Vitclhus,rilcrc  xy.&r  en  Vc- 
fpafian,  premier  :  Quorum  mdtor  dd  prtfctturdm  >r- 
bu-rninorV ifpdfidnus  dd  principatum'rfjue  proctfiit.  ■ 

I  s  l  e  s  ou  maifons  feparces,  trois  mille  fixccns.j 
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rue  Idrge  font  entnf  Vingt-trou  mille  fept  cens  pieds' 
decircuif.huiCl  Vingt  Dixcnicrsideux  Commijfdirerj 
&'dcuxDcnoncidteurs. 

CEtte  RVEappclIcc  anciennement  Vu 
Lta  comme  elle  cft  encore  pour  le  iour- 
d’huy  ,  Se  la  mieux  habitée  de  Rome  feften- 
doit  depuis  Mdcello  di  Corui  iufqua  lacoIon-| 
ne  Antonianc.ou  pour  mieux  dire,  depuis  le 
Capitole  5 iufques  aux  Septes  du  chap  de  Mars,' 
qui  eftoient  vn  pourprisoù  le  peuple  donnoit  fa 
voix  éselc&ions  des  Magiftrats:  Et  le  quartier  j 
qui  en  auoit  pris  fon  appcllatio,  d’cmprcsle  ter¬ 
tre  des  iardinages,&:  le  tuyau  de  l’eau  vierge, à  la 
main  gauche, falôgcant  le  log  de  la  crouppe  du 
Quirinal  iufques  au  Fore  de  Traian;&  à  la  droi¬ 
te  le  venant  rencontrer  aucc  le  Cirque  de  Fla- 
minius  Se  la  rue  large, outre  laquelle  il  y  en  auoicj 
quarate  autres  moindres.  C  e  l  l  e  de  Ganyme- 
dc.-D vicuneGordiâ:  l Aruëneufuc  :  laCIic- 
urierc:c  e  l  l  r  du  Soleil:  l  a  Gentianem  e  San- 


cus:t*  H  E  r  b  1  e  R  E:  L  a  Manfuctea  A  petite  Si- 
gillairc:L  a  Solarairem  e  la  Fortune:  d  e  la  grade 
Efperace:  L  a  rue  neufue  d’audelà:  celle  d’au- 
dcçà:D  es  libertins  ou  atfranchis:D  EPublius-.DE 
la  ftatuc  de  Venus:  l’archemorienne:  i 

l’emyliliane:de  la poiilonncrie:L a re- 
■  cclce:D  v  viûorieux:  la  voilinc  :  l  a  Grecque:! 

;de  la  laine  vltericlirc  :  DEpomonc:  le  chef  de 
Mineruc:L  a  Troycnncd’cftrangere  :  L  a  charte: 
l  a  moindre:  celle  des  Pins:  d  e  Scipion:  D  E 
lunon:  l  a  fedentaire  :  d’i  s  1  s:  d  e  s  mciïàgers:  1 
L  a  Mancinc:&  l  a  Lotairc. 

S  e  pt  compagnies  du  premier  guet. 

La  pile  Tiburrinexcftcndroict  occtipoitv-  I’,t  A 
nc  grand’ partie  de  la  vallée  où  cft  de  preient  1 
l’cglifcdcfainét  Nicolas  des  Archcmoricns:cn-; 
tre  le  tertre  des  iardmagcs.autrement  dit  le  ter¬ 
tre  Pinci.î,&  le  Quirinal, vers  ladite  vallée.  Près 
de  cette  pile  ou  colonne,  Martial  eferit  auoir  cù  ; 
fa  maifon: 

Sed  Tyburtinx fum  proximui  dccold  piU , 

'  Çhgc  yiiet  anriijiium  ruflicdpild  louem. 

Le  temple  du  Solciljfiir  le  tertre  des  iardi-  Tïmplvm 
nagcs,non  gucres  loin  du  monafterc  de  la Trini-  som. 
lté,  fondé  par  le  Roy  Loys  onzicfme  à  la  reque- 
■ftc  de  fiinirt  François  de  Paille  premier  aurheur 
jdc  l’ordre  des  frères  mineurs,  autrement  appel¬ 
iez  les  bons-hommes,  lequclfut  depuis  canoni-i 
zé  par  le  Pape  Leon  dixicfmc.Au  haut  de  ce  ter¬ 
tre  près  la  muraille  de  la  ville ,  fe  voit  encore  la 
ruine  d’vn  grand  baftiment  antique  en  forme 
d’vn  demy  cercle,  qu’on  foupçonne  cftrede  cc 
temple  icy.  I 

Le  temple ncufd'Efperance. 

C  e  lvy  de  la  fortune, auec  fa  portique  édifie  Te  m  p  lvM  : 
par  Lucollus,auqucI  eftoit  vnc  ftatuc  de  Miner-  TEMÏLSVH  ’ 
ne  faittede  la  main  de  PhidiasrPlineliu.j^cha* 
pitre  8 .Fecit  PhiJi.u&dlum  Mmeruam  ,  qudm  Ro- 1 
mx  dd  xdem  Fertunx  Emyliiu  Pdului  dcdicduit.  .  ! 

|Le  te  mp  le  ncufdc  Qmrin. 

'La  portiqve  de  Conftantin. 
i  L  e  s  c  h  e  v  a  v  x  de  bronzc,quc  le  Roy  Tyri- 
Idatcs  d’Arménie  apporta  à  Rome. Cccy  a  abuic 
|la  plus  part  des  antiquaires  de  Rome, qui  ont  pris 
1  ces  chcuaux  de  T yridates  pour  ceux  de  Marbre 
‘de  Montecdudlo  .pour  n  auoir  eu  le  foin  de  lire 
'ces deux autheurs,  Rufus&  Viéfor.  Oneftime 
jau  refte  Se  aucc  conicéhtrc  meilleure ,  que  ces 
chcuaux, quatre  en  nombre,  font  ceux  de  dertus 
le  portail  de  la  chappcllc  de  lainft  Marc  à  Veni- 
fc,lcs  plus  exquis  qu’il  cft  poffiblc  de  Vcoir:  Auf- 
'fi  cft-il  bien  vray-fcmblablc  que  ce  Prince  n’ap¬ 
porta  pas  de  fi  loin  à  Néron,  du  temps  duquel 
iùrentlcs  meilleurs  ouuricrsdcla  terre,  chofc 
qui  nefuftdcsplusfinguliercs.  ' 

Le  marche'  aux  pourceaux. 

IL'e  fore  Archcmoricnilàoùcftrcglifcdc S. 
iNicolas  du  mcfmc  noni. 

Le  CAMpGentian. 

Le  champ  d’Agrippajquc  Strabon  mctàco- 
fic  du  champ  de  Mars-,  mais  non  fi  grand  &:  fpa J 
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!  cicuxron  eftirae  que  c’cttoit  où  cft  la  Rotode,an-  i  Sabins  fcn  empara  de  fraude, coriime  il  cft  con- 
i  dénuement  le  Pâtheon,bafty  pariccluy  Agrip-  tenu  au  premier  liurc, fucil.11.Iig.33.  parle  moye 

pa,auecques  des  Thermes  auprès.  de  la  fille  du  Capitainejappellec  Tarpeia,laquel* 

Les  ia rd  ins  Argians.  le  pourrcc5pcnfcdefatrahilbn,d’auoirliuréla 

Le  RESERVovERde  Ganymcdc.  forterefle  aux  Sabins ,  fut  pâteux  accablée  de 

A  v  t  r  e  s  fans  nom/oixante  &  lêizc.  leurs  efcuz,&  enfeuclic  au  pied  de  ce  tertrejdot 

L’  a  r  c  de  Marc  Aurcle  &  V crus.  le  nom  luy  en  demeura  ;  ainfi  que  dient  Varroa 

Iaacyicoe-  L’arc  du  icune  Gordian.  11  y  en  auoit  vn  au-  &Feftus:  Ou  d’vn  L.Tarpcius,  qui  feftat  voulu 

»  t*.  treau-deladcs  rempars  de  Tarquinius.dont  les  par cialifer  contre  Romulus ,  &  le  calomnier  en*. 

ornemens  furent  enleuez  par  le  Cardinal  fainâ;  uers  le  peuple,  fut  précipité  luy-mefmc  de  la  ro- 
Gcorgc ,  pour  embellir  fon  Palais, &l’eglifc  de  chequipritfon  nom:  comme  furent  puis-après' 

fainét  Laurcns  en  Damas  près  Cdmpo  di  foret  l’vn  les  coulpablcs  de  quelque  gros  &  important  cri* 

des  beaux  &  plus  grands  édifices  modernes  qui  mc:&  encore  les  faulx  tcfmoins ,  ce  dit  Aulu-: 

,  foit  à  Rofne.il  n’y  a  pas  plus  de  foixantc  ans  quej  gelle:Au-moyen  dequoy  pourcc  quec’ettoit  vn 

,  près  de  l’eglifc  de  làinéte  Marie  m"W<* /.«<*,  furéç  lieu  criminel  &  funefte,  cette  roche  cftoit  dif- 

trouuez  allez  auant dans  la  terre  ,  les  vertiges  &;  iointe  du  Capitole, lieu  fanftifié.  Propcrcctiro 

reftes  d’vn  arc ,  és  fragmens  duquel  fe  voyoienc  1  ce  nom  du  pere  de  cette  fillcjveftalc  ou  non, cé¬ 
dés  vi£toircs,&  des  trophées  fans  aucun  perfon-  là  eft  vn  peu  en  doute:  A  inet  Tdrpeio  mens  cft  co- 
nage  ne  tiltre,  hors-mis  ces  mots  v  oti  s  x.  &C.  gnomenadeptua.  Il  demeura  log  temps  puis-après 
xx.  tout  ainfi  qu’en  celuy  de  Conftantin  ;  qui  ainfi  fans  eftrcautremct  habité,  iufqu  a  Tarqui- 
pourroientbicneftrc  dcceGordian,  quiregna  niusPrifcus.qui  le  premier  y  tralTa  les  fondemes 
fix  ans;  attendu  que  tous  les  trois  Empereurs  de  d’vn  temple  à  Iuppitcr(fucillet  54.11'g.  z.)  qui  dc- 

cenom, furent  fortbicn  vouluz& honorczdc  puis  fur  ücelcbrc&  renomme  par' tous  les  en- 
tout  le  monde  tient-on  que  Papclnnoccnq  droits  de  la  terre:  En  creufant  finalement  lcf- 
huiéHefmc  fit  démolir  ccft  arc  icy ,  quand  il  rc-!  iquclsfoubsTarquinlefupcrbc.futtrouueevne 
nouuclarcglifedcflufdire.  tefte  d’homme  toute  fraifche;Varron;&:noftrc 

M  o  v  L  i  n  s  à  bras  &  bollangerics.dixfept.  authcurfucill.^.ligne  9;laquclle  Arnobcdita* 

Greniers  publiques, vingteinq.  !  |Uoireftéd’vn  nommcTolusj&dclàauoircfto 

Palais, fix  vingts.  I  compofé  le  mot  de  Capitolium  :  Qui  s  ignorât  Capito- 

Maisons  fcparccs,  trois  mille  trois  cens  qua-i  lium  Toli  efte ftpulchrumiNtc  ertibutt  entités  mdximd , 

rf  »  •  »  Ff 


tre  vingts  &  cinq. 
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numinum  cunélorum  cultrix,cùm  ' ïocdbulum  tem- 
flo  ddrttjx  T  oli  capite  Cdpitoliü  potius, quant  ex  nemi- 
ne  Jouio  nuncupare.  Lan  363.  tout  ce  tertre  fut  rc- 


Forc  Romain ,  ou  la  grand pldce  des  affemblees-,con-\  ucftu  de  pierre  de  taille,  liurc  6.  fùcil.  161. lig.  4. 

*  tendnt  quatorze  mUehuttt  cens  fixante  fepr  pieds  j  Eftat  au  refte  diuife  en  deux  principales  parties; 


Catitoutm, 


dccircuif.tjuarantc  huitt  Dixeniers  ;  deux  CemmifA  la  forte  relie ,  qui  f’appelloit  ^irx ,  dont  il  cft  fait 
Jdircs-,û'  deux  Dénonciateurs.  mention  en  infiniz  lieux  de  cette  hiftoire:  au 

3.hure,fueilI.iiy.Iig.z8.Ex*/«/frjHÿ«e  noElcCdpito- 

CE  quartier  nonobftant  que  mis  en,  likm&drcemoccupAuere.Vlviszu  y.liu.fùcill.  344. 

ordre  le  huiéficfmc  de  Rome  ,  cftoit  neau-  lig.yPldcuit  iuuentuttm  militdrem  ,fenatufqueroburt 
moins  le  principal  &  plus  célébré  de  tousi  voire  in  dreë,  Capitohumque  concederr.te  en  la  roche  Tar- 
commc  le  Centre  d’vn  cercle  auquel  toutes  les  peienne  ;  dont  Manlius  fut  précipité, au  6.1iure, 
lignes  fc  viennent  rendre  :  Car  il  contenoitla  fueill.  z74.lig.4y.  Damnatum  Tribunide faxo  Tar- 

frand'  place ,  &  le  Capitole, citadelle  &  donjon  peio  deiecerut.Ùôqacs  ce  beau  manoir  des  Dieux,  | 

cl’Empirc  Romain  ;&  le  domicile  des  Dieux,  la  plus  riche  &  fuperbe  befongneque  le  Soleil 
comme  l’appelle  Cicéron;  pour  le  grand  nom-  appcrccuft  iamais  icy  bas ,  fouffrit  de  grands 
bre  de  temples ,  &  autels  y  cftans .  Ce  tertre  icy  jinconucnicns  pluficurs  fois ,  &:  mcfme  du  feu, 
eut  plufieurs  noms.  En  premier  lieu  le  mot  Sa-  icomme  fi  le  ciel  luy  euft  porte  cnuic.Tacitus  au 

turnicn,  ou  pourcc  que  Saturney  auoit  ancien-  ;i9.dcfcshiftoircs,parlâtdelagucrred’cntrcVi- 

nement  fait  fon  habitation  j  ou  de  la  ville  qu’il  ltellius,&  Vcfpafian.oùle  CapicoIebrurtajCom- 
fonda  au  pied  d’iceluy ,  ayant  fon  nom  .  Fabius  me  met  Suctonc  tiltre  iySabinum,^rtltquos  Fia - 
Piétor  au  prcmicr:P«V»a  igitur  origo  Romx  fuit  co/h  uianos  nibil iam  metuetes,  ~ïi fubitd  in  Cdpitolutm  corn - 

11.  r*  .  P  •  <  J 1  fl  4  o  mwi  /?.  .  4...  v/.  r.  .  «a  .  rî'  ' 


lis  Cdpitolinus ,  drttea  Sdturnid  diSla. Ce  que  tefmoi-  ! pulitfuccenfoque  templo  louis  Opt.  Max.opprcftif.cùnt 
gneauffi  Dcn.Hal.&Fcftus:Virgilcdemefmc:  <grprxlium,& incendiumè  Tiberianal profpiceret domo 

Hdncldnus pdteri  hdnc Sdturnut  condidit  hrbem:  inter  tpuUs:Ca.r  ordinairemét  quand  les  auteurs 
Idniculumque  illi ;  huiefuerdt  Sdturnid  nomen.  mettent  le  Capitole, cela  fe  doitentendre  du  té- 

Plinc  liurc  y-chap.y  .Sdturnid  'srbs,  'rbinunc  Romd  pie  de  Iuppiter/rômcdela  principalepicccjpar- 
eJl.u4ntipotu,quodnuc  Idniculuminpdrte Pow*.Ro-j  ce  quil  y  en  auoit  bieL  x.  autresjcc  qui  efteaufe 
mulus  ne  f’y  habitua  pas  du  comenccment,ainsj  que  Cicéron  l’a  appelle  le  domicile  des  Dieux, 

-au  mont  Palatin;  mais  l’ayant  donné  en  garde,à,  Tacitusditdonquesenla  forte:  ^dinftle  Capitole 
*n  des  liens  nommé  Tarpeius  »  Tatius  Roy  des,  les  portes  dauftsjans  cjlre  défendu }ne  pillé, brttjla  tout } 
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le  pim  lamentable  ^malheureux  accident  qui  aduint 
caquet  au  peuple  Romain  depuu  la  première  fondation  de 
la  hiÜe  ;  non  £ aucun  ennemy  eftranger  -,  (ÿ*  les  Dieux 
mefines  nom  ejlans propices,  fi  no ^  moeurs  l'euffent  fieu 
permettre.  La  demeure  du  tout-bon  tout-pui[fdru  Iuppi- 
ter,eftablie  folennellement  de  no^anceftres, comme  pour 
Engage  &  [cureté  de  l Empire  j  que  ny  le  Roy  P  or  fins 
la  hille  rendue-, ny  les  Gaulou  l ayant  prifie,n  eujfent peu 
yioler,efire  ainfi  ruinée  par  la  forcenerie  de  deux  Prin-  j 
cesZLe  feu  y  auoit  bien  au-parauant  eflé  mu  durant  let 
guerres  cimier,  mais  par  la  fraude  &  defloyauté  d’y» 
homme  priue  -,  &  à  cette  heure  efire  afiiegék  la  y  eue  de 
tom  ;  a  la  y  eue  de  tom  efire  ainfi  embrajé  &•  réduit  en 
cendres-,quel  prétexté  de  prendre  les  armes, ny  à  quel  prix 
recompenfe  d’^ne  telle  perte  pour  la  Patrie ,  auons 
nom  eu  de  nom  entrebattrez  Le  Roy  Tarquinim  Prifim 
[auoit  y  oued  la  guerre  contre  les  Sabtns ,  &  telle' les 
premiers  fondement  d'iceluy ,  plus  pour  ynefpoirie  fit 
grandeur  aduenir ,  que  ce  que  les faculre^du  peuple  Ro¬ 
main  j>eu  de  chofie  encore  y  peuffient  fiffire.En  apres  Ser- 
uius  Tulles ,  moyennant  le  %cle  (y  ficours  des  confede •' 
VC7Ç& puis  Tarquinius  Superbus  ayant  fiaccage  la  yille 
deSuejft  P  omette ,  [édifièrent  des  defipouilles  des  enne¬ 
mis-, mais  la  gloire  de  l’aeuure  fie  refierua  a  la  liberté-.car  les \ 
Rois  dechafftT^,  Horatius  Puluillus  en  fin  deuxiefme 
Confiulat  le  dédia  £  ~vne  telle  magnificence, que  les  deme- 
furets  puis-après  richeffies  du  peuple  Romain ,  l' ornèrent 
plus-tofi  quelles  ne  lacer  eurent.  Sur  le  mefime  plant  de¬ 
rechef  il fut  reb  tfly  CCCC.  x  v.  apres ,  L.  Scipion,  &  C. 
N  orb  anus  ejlans  Confits:  dont  Sylla  hiEloneux  de  fis 
ennemis  prit  la  charge  $  néanmoins  il  ne  le  dédia  pas  -,  ce 
fieul  article  ayant  manque'  à  fia  grande  felicite'iCar  ce  fut 
Luflatius  Catulus  -,dont  le  nom  entre  tant  de  fi  grands 
&  fimptueux  ouurages  des  Cefiars  en  demeura  iufiquau 
temps  de  Vitcllius. Ccztc  infeription  qui  eft  encore  ■ 
pourlciourd’huy  au  Capitole  dans  le  magazin| 
oùl’on  tient  le  fel,  en  fait  mention  :  lvt  a- ] 

TI  vil.  F.  CATVLVM.  C  O  S.  S  V-  ■ 

STRVCTIONEM.  ET.  T  ABVLARIVM.  DE.; 
svo.  j  aciendvm.  c  o  e  R.  a  v  i  s  s  e.  Ayant , 
doneques  elle  bruflc  es  guerres  ciuilcs  de  Ma¬ 
ri9, Sylla  le  refeit  de  nouueau;mais  Catulc  le  de-  j 
diajoù  il  mit  des  portes  de  bronze ,  &  lccouurit 
de  cailles  de  cuyure  doré;quc  le  Pape  Honorius 
plus  defepteensans  apres,  trafporta  dc-làpour; 
couurir  l'cglife  de  fain£l  Pierre  au  V atican,  où  il  : 
f’en  voit  encore  quelques  vnes.  Apres  la  confia- ■ 
gration  des  V  itclîiâs,  V  cfpafian  rendu  paifiblc  y 
mit  la  main  tout  aufli  toft:&  pour  animer  les  au¬ 
tres  à  vnc extreme diligence ,  porta  luy-racfmc 
quelques  hottees  de  defeobres  furfes  cfpaulcs.1 
Suétone  tiltre  8.  Ipfe  reftitutionem  Capitolij aggrefi 
fus,  ruderibus purgandis  manut  primas  admouit ,  ac  fiuo 
collo  queedam  extulir.  Mais  il  brufla  Encore  apres  là 
morcjfiquc  Domitian  le reftaura  plus  magnifi¬ 
que  qu’onques  il  n’auoit  cftéxar  il  y  dcfpcndic 
plus  de  lèpt  millions  d’or ,  aux  doreries  tant  feu¬ 
lement,  comme  nous  auons  défia  dit  ailleurs, 
fi  les  ftatucs  malfiues  d’or,  &  tout  ce  qui  fc  peucj 
attendre  decc  métal, n’eftoient  comme  pour  rie 
,  côptccs ,  au  pris  des  colôncs,  Sc  autres  marbres. 


&  pierres  exquifes,^  eftnauix,  &  la  mufaiquc} ! 
dont  toutflaboioit  dedans  &:  dehors.  De  forte  q 
l’Empereur  Conftans ,  corne  dit  Amnian  Mar-  , 

ccllin.nc  demeura  tant  eftônc  de  toutes  les  bel¬ 
les  chofes  qu’il  vità  Rome, que  du  Capitolejqui 
furpafla  toutee  qu’il  en  pouuoit  aupirconceu 
en  fon  cfprit.  Et  Caftîoaore  le  particularilànc 
d’auantage ,  met  que  de  contempler  le  Fore  de 
Traian  c’eftoit  vnc  merucille  trop  grande;  mais 
de  monter  au  Capitole  ,  &  ietter  l’œil  fur  les 
choies  qui  y  eftoicnr ,  cela  elblouïlToit  &  les 
yeux,&rla  portée  de  tout  entendemen  humain. 

I l  r  e  vt  au-lùrplus  vnc  fort  belle  librairie, 
amalfec  là  de  long  temps:  plus,  trois  mille  tables 
de  bronze, feruans  de  Rcgiftres  où  eftoient  con- 
tenuz  les  principaux  a&cs  de  l’Empire  Romain, 
lefqucllcs  feftans  lùrfonduës  au  bruilcment  du 
Capitole, Vcfpafian  reftitua, ayant  fai&  recher¬ 
cher  les  copies  de  tous  collez.  Suétone  au  lieu 
dclïùfdi  erearumque  tabularum  tria  mtllia,qu*  fi- 
mul  conflagrauerant,refiituenda  fiufictpit,yndique  inue • , 
fligatis  exemplaribus. 

La  roche  Tarpcicnne,  elloit  encore  au¬ 
trement  appcllce  Carmcntale,  de  Carméta  me- 
red’Euandcr.quifitfa  demeure  au  bas  d'icelle, 
comme  met  Solin  au  î.chap .Parsinfima  Capitoli- 
ni  mdpnis  habitaculum  Carmetisfuit,  ybi  nunc  Carme - 
tisfanum  eft, a  qua  Carmentali  porta  nomen  datum  eft ; 
en  cell  endroit  de  la  dcflufdite  roche  qui  regar¬ 
de  vers  le  Tybrejdroitau  pontdc  Sain&cMaric, 
anciennement  le  pont  Palatin, &  des  Sénateurs. 

Au  regard  des  confins  de  ce  tertre,  &  de  fon  a C- 
licttcjil  a  au  foleil  leuât  la  grand’  place, &  le  mot 
Palatimau  midy ,  l’Aucntin.lc  Tybrc,&  le  théâ¬ 
tre  de  Marcel ,  fur  lequel  a  Ion  regard  la  roche 
Tarpcicnne:  au  ponant, la  ville  plaine,  habitée 
pour  le  iourd’huy:&  au  Septentrion,  le  Fore  de 
Traian,  &:  le  Quirinal. 

i  La  p  ente  du  Capitole,  ilycutancicnne-  Cm,t< 

ment  pluficurs  montées  &  aduenuës  au  haut  de 

ce  tertre,  mais  vne  principale  entre  les  autres, 

appcllce cliuus Capitolinutiquon  eftime auoirellé 

en  cell  endroit  qui  cil  tourne  vers  le  Vclabre, 

fuiuanr  ccs  paroles  de  Suctonc  en  Ccfzrjj.Gal- 

lici  triumphi  die  Velabrum prateruehens ,pené  curru  ex~ 

euffius  eft ,  axe  def ratio  ;  afienditque  ad  Capitolium  ad 

lumina. Au-moycn  dequoy  Pline liurc  z8.  chap.  Soperftitloh a 

j*  i  »-i  ^  •  i  •  XulcsCcfax. 

a.  die  que  toutes  les  rois  qu  il  motoiccn  chariot 
il  auoit  accoullumc  de  dire  par  trois  fois  certai¬ 
nes  paroles,  ayans  la  force  de  preferuer  de  fem- 
blabic  inconucnicnt:  Cafiarem  ditlatorê poft  'inurts 
ancipitem  yehiculi  cafim  ,  feront  fiemper  "Vf  prtmùm 
confiendiffiet  { id  quodnunc  plarofique  facere  ficimus) 
carminé  ter  repetito  fiecuritatem  itinerum  aucupari fioli- 
tum.  Tite  Liue  vers  la  fin  du  41.  liurc,  dit  que  la 
pente  du  Capitole  futpauee  de  gros  cailloux, 
l’an  de  Rome  580.  Sp.  Pofthumius  Paulus ,  &  P . 

Mutius  Sccuola  cllas  Confuls.  Mais  on  ne  Içaif 
au  vray  fi  c’cttoit  la  preccdcntejcar  il  y  eut  enco¬ 
re  trois  autres  montées,  l’vne  qui  rcfpondoit  fur 
la  grand’  place, droit  au  temple  de  la  Concordes 
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au  pied  de  laquelle  motcc  eftoit  (ce  dit  Seruius) 
le  temple  de  Saturne,  11  feftautre-fois  defeou-i 
,ucrtvn chemin  couuart  de  terre, lequel eftoit; 

!  paué  fept  bons  pieds  de  large  j  qui  de  la  place  dq 
i  Capitole  où  cft  le  chenal  de  bronze,  f’aualloitj 
droit  à  l  are  de  Seucrus.  Il  y  en  auoit  vn  autre,  al4 
|  lant  du  temple  de  Iunon  Moncte  à  celuy  de  Co? 
corde  le  quatriefmc  eftoitccluy  qui  defeend 
!  du  Capitole  à  la  ville  habitée.  P.  Vi&ormctre-j 
:  glif'e  de  Iuppiter  le  Tonat  en  la  defeente  du  Ca+ 

1  pitolc. 

[Porta  sr*R-i  L  a  porte  Stercoraire;  par  où  l’on  nettoioi* 
coraria.  touslesanslctcmpIedeVcftalciy.de  Iuin,dc$ 
immondices  que  l’on  rengeoit  en  vn  bout  de 
ruelle, enuiron  la  my  defeete  deftùfdittcj  &  f’ap+ 
pelloit  la  porte  qui  fermoir  cette  ruelle,  laSter4 
corairc.Fcftus:Sferc«jfx<£(r  Veflx  xv  u.  Kalcndat 
Iulias  defertur  in  dngiportum  medium  fere  Cltui  Cdpif 
tolini-,qui  locui  c! dudit ur  porté  Stercordrid.  i 

jViA  mot/,  La  rve  nevfve.  Elle  le  venoit  ioindrcà 
la  grand’  place  du  cofté  du  mont  Palatin:Ouidc 
aué.dcsFaftcs:  : 

Forte  reuertebdrfeflu  V  cjldlibui  illdc, 

Qna  noué  Romdno nunc  hiâ  iunfldforo  efî. 

Et  falloit.ee  dit  Varron, rendre  au  Velabre:^/c- 
cx  Ldurentix facrifcium  fit  in  Vcldbro ,  qud  in  nouam 
i  ' Yidmexitur ,  "Vf  munt  quidam  ,  dd  fepulchrum  ^4ccx. 
TiteLiue  en  parle  au  premier  hure,  fuciletyy.1 
ligne  41. Ex  fuperiore pdrte  xdium per  fenejlras  in  noué 
yiam  ~}erjàé(hdbitdbat  enim  rex  dd  Joui 1  Stdtoru)popu- 
I  htm  Tanaquil  illoquitur-  Laquelle  habitation  de 

i  Tarquinius  Prifeuseftoit  près  delà  porte  Mu- 
i  gonie,  au  plus  haut  de  la  rue  neufue ,  corne  met 
Solin  au  z.clup.  Habitauit  Tarquiniu*  Prifeue  dd 
1  JMwroniam  porta,  fuprdfnmmdmnouamyiam.  lien 
i  cft  lait  encore  mention  au  y.  liure/ucill.iyi.lig. 
il.  lujfumque  templum  in  noua  ~)/id  Locutioferi:A.Û'i- 
uoir  au  bas  d’iccllc, comme  dit  Varron:  ^ira^ij  i 
ejîin  infma  noua  'nid.  Frontin  parle  d’vnc  autre  ! 

|  ruëncufuc:Sc  Spartiancnla  vie  de  Caracalla-.la-  j 
[  quelle  il  fit  faire  au-deftbus  de  fcsThcrmes;Q^4 
pulchrius  (ce  dit-il) inter  Romanvs  Pldteas  ,  non facile 
I  quicquam  inuenùu.  R  v  e  s  de  maifons  fentretenâ- 
Vt'cvs  iv-  tes,douzc:D  E  s  Liguriens:  la  ivg  AlRE.dittc 
10  a  r  1  v  *.  ainfi;  ou  des  iougs  de  boeufs  qui  f’y  faifoient  -,ou 
j  de  laurcl  de  Iunon  furnommcc/w**,  delà  con- 
j  iugatiô  ,&  des  mariages  aufqucls  clic  prefidoit. 

,  Feftus:/#g4r/W  yicus  dicitur  Romx ,  quia  ibifutrat 
\  ara  Junonu  Iu^x,  quam putabant  matrimonia  iungere: 

\  'Pnde(àd\ou(ïc-i\)  luges,  eiufdem  iugi,pares:~Vnde  con- 
iugcs,(?feiugcs. Mais  Seruius  au  4.1k  l’Eneide  fur 
CC  vers  cy;  Necui  me  Ytnclo  hellem  fociare  iugali  5  le 
deriue  du  ioug  qu’on  fouloit  mettre  aux  futurs  ; 
j  cl’poux, comme  ii  on  les  euft  volu  atteler  enfem-  i 
1  blc,  &  les  charger d’vn  mcfmc ioug.  Les  autres  ! 
!  mettent  qu’on  les  fouloit  hcr  l’vn  à  l’autre  dcuâc  j 
ccftautcl.en  ligne  de  leur  côcordc&rvnion  per-  | 
petuellc.  Lcscrccs  lappellét  fyylx,*™  tÇ  £  îuyvir  • 
rxi  70  S'oAvrài  Appert  i côme  veut  Dcn.Hal.lequel  j 
i  dit;<j«r  les  premiers  Dieux  conioignans ,  £7*  dccouplans 
thome  a  la femme, font  Iuppiter  &  Iunon-, dont  celuy  là 
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\ efl  appelle  le pere  de  tout-,  &  cette-cy  Zygié,  pource  que 
|f  llecoiointt  la  femelle  au  majle. rite  Liuc  eferit  quel- 
ue  part.qu’vn  gros  quartier  de  rocher  tombai 
ne  fois  du  Capitole  en  la  rue  Iugaire ,  où  il  ac-' 
icabla  tout-plein  de  perfonnes:  parquoyilfalloiO 
qu’elle  fuft  au-dc(Tous,&:  bien  près.  Et  au  zy.  lit 
urc ,  parlant  de  la  pompe  d’vn  facrifice  que  pat? 
(Ordonnance  des  Dccera-vires  les  Dames  ro- 
jmaines  firent  à  Iunon  Rcyne,qui  eftoit  fur  le 
mont  Auentinjil  dit  que  cette  proccffion  fut  cô-< 

Quitte  du  temple  d'Apollon  par  la  porte  Car- 
imcntale;&  delà  par  la  rue  Iugaire, à  la  grand  pla-i 
|cc;où  ayant  fait  vne  pofe ,  elle  continua  fbn  che^ 
imin  par  la  rue  Thofcane,&:  le  V clabrcià  trauers 
lie  marche  aux  boeufs  montèrent  par  le  Cliuc  ou 
pente  publique,  au  temple  de  Iunon  Rcync,qui 
, eftoit  fur  le  mont  AucntinrDequoy  l’on  vient  à 
conicâurer,  que  cette  ruë  eftoit  au  bas  de  la  ro-< 
chcTarpeicnnc. Quelques  vns  cftimétqu'Oui-; 
de  y  eut  fa  rnaifon  ;  quoy  que  ce  foit  elle  eftoit 
tout  joignant  le  Capitole, comme  il  l’cfcrit  au  3. 
des  Trilles. 

Hanc  ego  [ufpiciens,&db  hac  Cdpitolid  cernent , 

Qux  nojlrofrujlrd  iunttafuere  Ldri. 

En  cette  rue  encore  P.  Vi&or  met  les  temples 
d’Ops  Sc  de  Saturne, dot  il  fera  parle  cy-dcflbuîj 
Etfemble  confondre  la  Iugaire  aucc  laruëde  ^ 

|l’Enccns:KjC(«  Iugarius,idem  (y  Thurarius,ybi  f une  ,  TS- 
| érx, alias  drex  Opu,&  Cererù,cumfgno  Vortumni. 

La  rve  thoscane.  Tue  Liue  au  le-  Vicyuhos- 
icond  luire, dit  que  Porfena  feftant  accordé  aucc  c  v  *' 
les  Romains,  enuoya  ton  fils  Aruns  aftîcgcrla 
ville  d’Aricie.-là  où  ayant  efté  tué,&  fes  gens  de- 
faitsjceux  quircfchappcrcnt  fen  vindrentà  Ro- 
jmcjoù  leur  fut  donné  vn  quartier  pour  habiter, 
qui  depuis  fut  appclléla  rue  Thofcanejfueillet 
éj.lign.  io.Lemcfmc  tefmoigncnt  Den.  Hal.&  i 
jFeltuSjhorfmis  q  celuy  là  dit,  qu’au  d’cfloger  de  j 
Porfena  de  deuant  Rome,  vne  partie  de  fes  fol* 

|dats  f’y  arreftaj&:  entre  autres  deux  frères, Cœlcs  , 
&Vibcnna, tout  exprès  pour  cflàyer  d’y  remet¬ 
tre  Tarquin  le  Supcrbc.Mais  Varron  au  ^.dela  j 
langue  Latine, ainfi  que  nous  auos  défia  allégué  1 
cy  deuant,  met  qu’vn  Cœlcs  Vibcnnus  Thofcâ, 
iqui  eftoit  venu  au  fccours  de  Romulus  contre 
lesSabins.fhabitua  furie  mont  qui  depuis  fut  de 
luy  appelle  Celion:  &  qu’apres  fa  mort, fes  gens, 
pource  qu’ils  (cmbloient  eftrc  logez  en  vn  lieu  1 
trop  fort  &  aduantageux ,  furent  rranfporrcz  au 
ibasen  la  ville  plainc.cn  cétcndroitqui  fut  d’eux 
Inommeclaruë  Thofcanc.  Le  lieu  quenousa-l 
luons  amené  cy  deuant  de  Titc  Liuc  au  27. 

;monftrc  ce  fcmblc  quelle  fut  en  la  vallée,  le  15g 
jdu  pied  du  mont  PalarinjaboutiiTant  d’vn  cofté  | 
a  la  grand’ place,  &r  d’vn  autre  auccqucs  iccluy 
Palatin,  &  le  V elabre  :  ^4 porta  Carmcntali Iuvario 
t Vico  in  forum  henere:  inde  yico  Tufco ,  Velabrôque  per 
Roarium forum  in  Cliuum publiait ,  dtque  xdem  Iuno- 
nu  Reginx(qux  in  sAuentmo  ejl)perrtxerunt. 

La  grande  rve  des  Parfumeurs:  la 
moindre;  St  la  rue  neufue  :  mais  ce  n’cft  pas  Vi4_. 
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nouà  dcfliiOiteiains  Viens  non  tu.  Les  autres  Ce,  Ouidc  au  fccod  du  remede  d’Àmour:2#î  Puteal, 
tf ouuent  à  dire.  .  I anûmque  timet ,  celeréfque  Kalendu:  Et  c’eft  pour- 

Compagniîs du guet,fix;  j  quoy  P.  Vi#or mec  confecutiuemcnt  l’arc  Fa- 

Le  KOMBR.iL,pumillieudelavillcdeR.omc.  bian,le  Puteal, &:  deux  Iancs}  lieu  fore  frequet® 
Le  milliai&e  doré  :  dontilacfté  parlécyj  des  marchas^  Plus  Horace  en  l’cpiftrc  j.dur.liu.: 


deuant. 

La  porte  Carmentale,rvnc  des  quatre  de  la; 
première  Rome. 

Le  pvteal  de  Libon.  De  cccy  ily  a  quelque 
controucrfc  &J  variété.  Acron  le  prend  pourlc 
i  changé  où  fe  fouloicnc  tenir  les  banquiers ,  près 
|  les  trois  Ianesjlc  haut,  le  moyen  &:  le  bas  :  &  Po-< 
jponius  Porphyrio,  pour  vn  tribunal  ou  iîege  dé 
Iudicaturcjmais  impropremcnt,carillcdeuoit 
pluftoft  mettre  auprès  du  Puteal,  que  de  les  con- 


Forumjut  calque  Libonit  Mandabo ftccisi c’cft  a 

dire  qui  ne  feftoicnc  poient  encore  toublcz  de 
boyre.  Plus  en  la  ô.fatyrc  du  i.liure:  ante fecunda 
Rofci 9  orabatftbiadeffesàd  Puteal  cru.  Et  Per-  : 
fc  Satyre  4.S/  Puteal  multo  cautus  hibict flagellas. 

Le  lac  cvrtien.  Dececyily  ^deux  opi-lL’Acvè  e 

ni5s,  l’vnc  que  çc  nom  luy  fut  donné  de  MeriuS  T 1 T  *• 
Curcius ,  l’vn  desprincipaux  d’entre  les  Sabins,  | 
c5me  il  cft  dit.au  i.liuiuc.  13.  lequel  combatanc 1 
contre  Rômu  lus  falla  engagera  cheual  dedans  j 
fondre  enféble.  Le  tribunal  ou  fiege  de  Prêteur  vn  marez,  entre  le  Capitole  &  le  mont  Palatin: 
eftoiepres  de  l’arc  Fabian ,  &  du  temple  de  Fau-I  L’autre  au  7.1iu.fu.3oo.lig.n.&  Valerc  liu.y.cha.  ; 
ftinc/uiuantropiniondcTremcllius.Den.Hal..  tf.quc  f’cftantouucrt  vn  grâd  gouffre  au  millieii 
:au3.1iurelemetcnlagrâd  place  près  du  figuier  de  là  place  romaine  ,  ilfutrefpondu  desdeuinsl 
;ruminal,dcuantlacour:&adioufte  puis-après  q  qu’il  ne  fepouuoit  point  combler  finonauccv-j 
j  c’cftoit  vn  puys, lequel  ayât  cfté  frappé  de  la  foui-  ne  choie  dot  le  peuple  Romain  cxccllaft  le  plus: 
drc,lclieu  par  l'ordonnance  du  Scnat  futrccon-;  aumoyedequoy  vn  M.  Curtius  icuncgentilhô- 
jcilié.&yn  autel  drcfTédeflus  en  lieu  de  couucr-  me  interprétant  quec’GctOic  la  vertu,  pietc, & 

|cle;dont  il auroit  depuis eftéappcllé  Puteal;  qui  mort  magnanime,  fans  autrement  marchander1 

lignifie  cduuerclc  de  puys.  Quelques  vns  ont1  id’auantagc,  armé  de  toutes  pièces,  &  monté  fur 
Voulu  interpréter  ce  couucrclc  pourlcpauillon  vn  grand  deflricr  falla  précipiter  là  dedans  j  &j 
ou  Tribune  auccques  le  coid,dont  l’on  a  accou-  foudainrouuerturcfcreflcrra.  ; 

ftumé  de  couurir  quelques  puys  fut  quatre  pii-  1  La  pile  h  o  r.  a  t  1  e  n  n  e,  au  i.Iiu.fue.  *3.  tô¬ 
liers  ou  colonnes  :  mais  la  figure  d’iceluy  repre-'  !iig.i4..à  laquelle  furent  attachées  comme  pour  '*’****’ 
fenteeendeux  médailles  d’argcnql'vncde  Scri-i  [vn  trophée,  les  defpouilles  des  trois  CuriacienS| 
bonius  Libo,&  l’autre  de  Lcpidus,qui  luy  fut  fu-j  ,mis  à  mort  par fvn  des  Horaccs.Dcn.Halic.  die; 
brogé  Conful  le  i.dc  Iuillcr,l’an  719.0e  monftrcj  que  ce  fut  en  la  grand’  place,  à  vnc  pierre  angti-  j 
autre  choie  q  la  forme  d’vn  autel  orne  de  feftôs:1  lairc,oùcesdcfpouilicsfiircncappofccs. 
auffi  ic  prédrois  quant  à  moy  le  Puteal  pour  cou-  ;  Marsÿas.Ic  trouuc  efcric  en  quelque  partj 
tecetteccinture  &  anneau  des  puysqu’dncflc-i  Liber  afTauoir  fiacchuseftoit  ainfi  appellé, 
uc  de  maçoncric  hors  de  terre,  pour  garder  qu  o ,  ,non  de  la  liberté  de  la  lague,  mais  paurce  que  le 
ne  t.ombe  dedans }  là  où  en  quelques  endroits;  .  vin  dcliurclcs  cœurs  des  hômes  de  tout  foucy, 

&  les  rend  plus  hardis  &c  cncrcprcnàsjau-moyeit 
dequoy  la  figure  de  Marfyas  l’vn  des  miniftres 
de  BacchuSjibuIoit  cftre  appofee  es  villes  libres, 
corne  pour  vnc  marque  &:  fy mbole  de  liberté.  A 
ce  propos, Pline  au  si.liu.cha.j.dit  qu’vn  P.Mu* 
tianus.ayât ofte  le  chappcau  de  fleürs  qui  eftoie 


♦  it- 


on  met  des  couucrclcs;  parquoy  il  euft  bien  peu  ! 
J  auffi  feruir  d’autel. Mais  Cicéron  au  premier  de 
!  la  diuination ,  dit  que  le  Puteal  fut  droidcmeüc 
'  appofé  au  propre  lieu  où  auoit  cfté  enfouye  la 
pierre  à cfguifcrq  l’Augure  A&ius  Nauius  cou-; 
pa  en  deux  auec  vn  rafouër:  Cotent  autem  ilium ,  &• 


nouaculam  defoffam in comtio,fûprâque impofttum pu-,  jfurla  refie  de  Marfyas  pour  fe  1  appliquerais 
teal accepimut. Quant  à  ce  que  met  Dcn.Hal.  que 1  ficnne  ;  comme  pour  cette  occafion  les  Trium-i 
ce  fut  auprès  du  figuier  ruminai,  Fcftus  fur  le  j  !  vires  l’euflènc  faitprendrc,ilenappella  aux  Tri- 
mot  Nauia,S£  Pline  liu.i3.chapit.18.  fcmblcnt  y  buns  du  peuplejqui  ly  oppofcrct,non  autremét 
vouloir  adhérer.  Fcftus  d’auanrage  fur  le  mot  dc:  -qu’on  faifoità  Athènes, où  les  ieuncs  gensayans 

fai  t  bonne  chcrc  auant  midy ,  ne  laifloient  pour 


Sceleratut  campus ,  en  marque  ienc  fçay  quoy  de 
cÔformcàcequc  Den.Hal.ditjqucccft endroit 
auoit  cfté  touché  de  la  foudrejmais  il  ne  mec  pas 
que  ce  fuft  vn  puys,ains  vne  chapelle  ;  dont  à  la 


celà  de  frcquenccr  les  aflcmblees  des  hommes 
dô#es  pour  y  apprendre  quelque  choie:  mais 
lenucrs  les  Romains,  que  l’exépîc  de  cette  liber- 
relation  des  Pontifes  Libon  eut  la  charge  de  les  ré  n’eftoit  autre  chofe,  fînô  Iulie  fille  d’Augufte, 

rcuifircr  toutes,  pour  fç.auoir  où  la  foudre  fefe-j  |dcslubricitcz&defbordcfnésdc  laquelle  Mar- 
.'roit  enfoncée  dans  terre  (que  Pline  liu.z.  ch.  37*.  ;  fyas  eftoie  embouquetté  fore-  fouuent  de  nui#: 
afferme  n’eftre.iamais  plus  profond  que  y.  pieds)  Car  c’cttoic  là  où  fc  rendant  à  fes  affignations 
&  faire  defcouurir  ce  lieu  \r.Nefat  enimtccdit-i\,  !  ordinaires, elle  alloit  tirer  fes  grands  coups. 
fulgur  conditum  intc*t,fcd  femperforamineaperto  caïi  I  Les  kavïsses  du  CapitoIe,Fcftus  dit  qué  Paris*  st. 

patet:  De  maniéré  que  le  Puteal comprenoit  ïc  c'ettoic  vn  lieu  près  des  temples  propre  à  cc- 
puys,  l’autel  &  la  chappelle.  Outre  les  médaillés  j  nir  les  eauës:  &  que  les  autres  l’eftimoienr  auoic 
fufditesjnous  en  trouuons  eftrc fait  mention  en!  efte  certaines  cfpccesde  eifternes  ou  càiics  au 
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Capitole,où  l’on  fouloit  mettre  les  chofcs  vfees 
de  la  vicillclTe,&  qui  ne  pouuoient  plus  feruir  de 
ricn:Cc  qu’il  doit  auoir  emprunté  de  Varronjlc- 
quel  comme  racomptc  Aulugellc,liu.z.cha.  io. 
rcfcriuitàScruius  Sulpirius  quiluyen  deman- 
doi.t  Ton  aduis;auoir  fouucnancc,  que  Q^Catu- 
lus  ayant  elle  commis  pour  rabiller  le  Capitolcj 
voulut  faire  rabaifler  le  terrein  d’alentour  du 
temple,  à  fin  qu’on  y  montaft  par  plus  de  degrez 
&  rctraides;&  le  rez  de  chauffée  en  fuft  exauleé 
plus/upcrbementj  mais  que  les  Fauiffes  l’en  au¬ 
roient  empefehéiaflauoir  certaines  caues  ou  ca¬ 
chettes  foubs  ce  terrein ,  efquelles  on  auoit  de 
couftume  de  retirer  les  vieilles  images,  &  autres 
reliquaires  &  offrades  du  temple.  Au  refte  qu’il 
n’auoit  point  leu  nulle  part  d’où  elles  auroient 
ainfi cfté  appellecs:trop  bien qu’vn  Valcrius  So- 
ranus,  louloit  dire,  que  ce  que  nous  appelions 
threfors  du  mot  Grec,  le  anciens  Latins  les  no- 
moient  Flauiffe-,  pourcc  que  le  cuyure,&  argent, 
n'on  en  lingots  &  en  mafle ,  mais  barcuz  &:  con- 
gnczcnefpcccs(ccque  les  Latinsappcllcnt /li¬ 
re, ou  confiaré) y  cft  oient  mis  &  ferrez:  Et  que  de¬ 
puis  la  lettre  L.en  ayant  elle  rctrcnchce  pour  vn 
plus  douxfon.ccs  caucs  ou  eifternes  auroient  c- 
fté  appellces  Fauiffes . 

Temples quinzc.D e  ivppiter. Capito¬ 
lin, autrement  le  tres-bon  &  tres-grad:au  fonds 
duquel  il  y  auoit  trois  chappellesjcclle  de  Iuppi- 
terau  millieUjdcMincrueàmain  droide, près  le¬ 
quel  eftoit  vn  cloud  fiché  tous  les  ans  pour  mar¬ 
quer  le  compte  des  années,  parce  que  les  nom¬ 
bres  font  de  l’inuention  de  Minerucdiu.yfucill. 
19S.Iig.11.  Et  de  lunon  à  la  gauche  -,ou  Pline  li- 
ure  trcntequatrc.chap.7.  dit  auoir  cfté  vn  chien 
de  bronze  lcfchant  fa  playe,  ceuure  admirable. 
En  ce  temple  de  Iuppitcr  dans  vne  ca- 
uc  fbubs-terraine  eftoient  foigneufemet  gardez 
lesliures  qu’ils  appelaient  Sibyllins;  grand  fe- 
cours  de  l’cftat  de  Rome  en  to9  fcs  plus  douteux 
affaircs:mais  il  en  fera  parle  plus- à-plain  en  leur 
licu.il  cftoit  de  forme  quarree,  ayant  deux  cens 
pieds  en  tous  fensj&  ijo.de  hauteur,  comme  die 
Deir.  Hal.cmbcllydctrois  ordres  de  colonnes 
de  front,  &  de  deux  par  les  flancs  :  tous  les  grads 
Capitaines  Romains  f’eftas  efforcez  à  l’éuy  l’vn 
de  l’autre  de  le  décorée  &  les  Prouinces  par  eux 
conquifcs  &  fubiuguees,d’y  contribuer  aulfi  de 
leur  part  quelques  riches  dons  &  offrades.Tar- 
quiniusSuperbus(fticill.4y.)employa  bien  qua¬ 
rante  mille  liurcs  d’arget,  qui  font  400.  mille  ef- 
cuz,auxfondcmens. Depuis  il  fut  achcué, dédie, 
&  refait  plufieursfoisjcômc  vous  aucz  peu  ouïr. 
Quac  aux richeffes  qui  y  eftoient  mifes  comme 
pour  vn  facréorncmcnt  &  déport,  les  cent  mille 
eleuzàquoyon  auoitcôpole  aucc  les  Gaulois, 
pour  leucr  le  liège  du  Capitole, Iiu.y.fuc.zji.lig. 
ij.  furent  mis  fous  la  chaire  de  Iuppitcr,  en  1* 
chappclle:  Suétone  en  Iulles  Celàr  54.  In  primo 
Confulatu  tria  milita  ponde  4uri  furdtM  è  Capttoliot 


ttntuniem indutdti  tris rcpofuir,Qti\  môtentù  joo< 
mille  efcuz.Mais  en  rccôpcnfc  fon  nepueu  Àu-i 
gufte  en  remit  feize  mille  liurcs  *  qui  à  cent cft 
cuz ,  car  ce  font  Iiures  de  douze  onces ,  monte- 
roient  feize  cens  mille  efcuz:  &:  en  pierreries  Si 
perles  la  valeur  de  douze  cens  cinquante  mift 
le,  comme  il  a  cfté  dit  cy  dcuant.Sommc  qu’il 
n’y  eut  iamais  ficelé  ne  religion ,  où  il  n’y  ait  eu 
des  gens  confcienticux  &C  deuotz ,  des  autres1 
auffi  meflez  aucc,  qui  fc  difpcnfans  de  toutferu- 
pulc,  ont  eu  moins  de  pieté  &  de  zèle.  Mais  il 
vaut  mieux  pourfuiurc  tout  d’vn  train  les  autres 
fainds  facrcz  lieux  de  ce  tertre, apresauoir  ap¬ 
pelé  icy  le  portraid  de  ce  temple,  tel  qu’on  le 
peulc  vcoir  és  reuers  des  médailles  antiques. 

Le  temple  de  luppiter  Feretrien. 
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,  TrrriT»* 

Ce  LV  Y  de  Iuppitcr  dit  Feretrien ,  fut  bafty  fi*»*»11* 
le  premier  à  Rome  par  Romulusjrout  au  plus 
hault  du  Capitole, l’ayât  voüé  (fuc.11.  Iig.9.en  la 
guerre  des  Ceninélcs,  où  il  côbatitcorps  à  corps 
contre  Acron  leur  Roy ,  &  en  raporta  lesdel- 
pouillcs  opimes  :  fort  fimplc  au  refte  lêlon  que 
le  met  Den.  Halic.  au  lecond  5  n’ayant  que  cinq 
pieds  de  large, &  dixdclong.il  cftoit  iuftement  I 

au  propre  lieu  où  cft  à  cette  heure  lccccurde  j 

l’Eglife  didc  sir*  cctli.  I 
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Iuppitcrcutccfumom  de  Fcrccricri,ou  d  cfero, 
porter, ou  d eferi o  frapper  :  pour  auoir  aydé  Ro- 
mulus  à  frapper  fon  cnnemy:Propcree  les  ayant 
compris  i’vn  &£.  l’autre  au  ^.liure: 

N  une  Jpolid  in  templo  tria  conditd,Cdufa  Fer  et  ri, 
Omine  qubd  certo  duxftrit  ante  ducem : 

Se»  ejuid  ~Vifld  fuis  humeris  hxc  drmd  ferebdnti 
H  inc  Feretri  diEld  ejl  drd fuperbd  louis. 

^îaisFcftus  applique  ce  porter  àvn  autre  fens. 
Feretr'mluppiter  diClus  k  ferendo ,  qu'od pdeem  ferre 
j>utaretur,ex  cuius  templo  fumebdnt  feeptrum  per  qutd 
iurdrent,& Upidem  filicemquofadusferirent.  De  ce 
caillou auec  lequcHc  trai&oit  vn accord,  Tire 
Liuc  au  premier  liurcjfucillct  2i.lig.ï7./i  hbidi- 
sût  forcu fdxo  filicepercuftt.  Mais  le  mefmc  Fcftus, 
explique  puis-après  ce  qu’il  a  dit  cy  deflus:  la- 
pidemftliccm  touchant  iurdturiper  louent ,  hxc  herbx 
dictntes  :  S  i,  s  c ie ns.  f  a  l  l  o.  t  v  m.  m  e.| 


DIESPITER.  SALVA.  V  R*  E.  ÀRCE'ojl. 
BONIS.  El  ICI  AT.  V  T  I.  EGO.  H  V  N  Ci 
iLapidem.  Qui  font  les  deux  ccrimonics  de 
ictder  cette  picrrejl’vne  defquellcs  conuient  au^ 
.cunemcntà  IuppitcrFcrctricmdontDcn.  Ha- 
licam.au  fécond  tire  d’vne  autre  origine  l’inter¬ 
prétation  :  Soit,  ce  dit-il ,  qu'on  le  Cueille  prendre  de 
TporaiV^os  ,tropheal  (voiez  en  ceft  en¬ 
droit  le  troiiiefmc  article  des  Paralclles  de 
Plutarque  )  ou  de  oxuAoÿ  0^04  ,  porteIje- 
spoville  ,  ou  V7nf<ptf  L'ira  ,  pour  ce  qu'il  excellé 
tous  les  autres  Dieux-,  tÿ*  comprend  enfin  circuit  ld  na* 
turegr  le  mouutment  de  toutes  chofes.  Le  Roy  An-*' 
eus  Martius,  aggrandit  ce  temple  depuis  :  liure 

ufte  fina- 
ill’appel- 
nplcs.  Ec 

Ouide  au  2.  des  Fades: 

CC  ij 


premier,  fucillct  30.  ligne  17.  Et  Aug 
blementlc  refitdiurc  4.fucillet  178.0U 
le  fondateur  &c  reftauratcur  de  tous  tet 
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i  Templorum  pofitor, templorum  fanClerepcrtor, 

!  •  Sit  fuper'u,opto,mutua  curât  ui. 

Ce  qui  efl:  particulièrement  déduit  au  bre maire 
dudit  Augufte  allégué  cy-dcuant-  auquel  pour 
ce  regard  cft  contenu  ce  qui  ficofuit: 

;  CvRIAM.  ET.  CONTINENS.  ET.  CAL- 
'  CHIDICVM.  TEMPLVMQVE.  A  P  O  L- 
LINIS.  IN.  PALATIO.  CVM.  PORTI- 
!  CIBVS.  AED  EM.  D  I  V  I.  IV  LU.  L  V  P  E  R- 
i  CA  L.  PORTICVM.  AD.  CIRCVM.  F  L  A- 
'  MIN  IV  M.  QJEM.  S  V  M.  APPELLARI. 

P  AS  S  VS.  EX.  NOM  I  NE.  E  I  V  S.  QJ»I. 

P  RI  O  R  EM.  E  O  D  E  M.  IN.  SOLO.  EECE- 
RAT.  OCTÀVIANI.  PVLVINAR.  AD. 
CIRCVM.  MAXIMVM.  AEDES.  IN.  CA- 
PITOLIO.  IOVIS.  PERETRII.  ET. 
IOV1S.  TONANTIS.  AEDEM.  Q3IRI- 

NIS.  AEDES.  MVNDO.  ET . ET. 

IOVIS.  LIBERTATIS.  IN.  A  VEN  TI  NO. 
AEDEM.  LARVM.  IN.  S  VMM  A.  SA¬ 
CRA.  VIA.  AEDEM.  D  E  V  M-  P  E  N  A  T I  V  M. 
IN.  V  E  L  I  A.  AEDEM.  IVVENTATIS. 

I  AEDEM-  MAT  RI  S.  M  A  C  D  E  L  AE.  IN. 

palacio.  f  e  c  1.  Et  ce  qui  fuit  encore  de 
,  ce  raefinc  propos  ;  où  la  plus  part  des  temples 
théâtres,  5c  autres  édifices  célébrés  de  Rome 
fontcompris:Parquoy  il  ne  fie  fault  pas  cfbahir  fi 
Tire  Line  au  lieu  cy  de  (Tus  allègue  luy  donc  cet¬ 
te  qualité:  ny  quenou-nousarrcftiôs  ainfii  par¬ 
ticulièrement  comme  hors  de  propos,  fur  la  de- 
feription  de  ces  antiquailles  prefique  toutes  e- 
ftaintes  ;  car  vnc  bonc  portion  de  l’hiftoirc  Ro¬ 
maine  en  cft  parfiemcc;  d’autant  que  ces  gens-là 
conuoitcux  de  gloire  &:  renommée  fin r  tous  les 
autres,  cftablifïbicnt  leur  immortalité  fur  la  du¬ 
ree  de  leur  nom ,  &:  la  mémoire  de  leurs  faits-, 
perdurablcs  fils  eu  fient  peu  obtcnirce  point-là: 

■  f’cftansà  cette  fin  cftudicz  entre  autrcschofics 
à  laifTcr  des  édifices  quipeufTent  refifter  contre 
i  toutes  les  iniuresdu  tcps.fans  y  cfipargner  peine, 
fbin,fraiz,labeur,nc  diligence  quelconque: 

Lg  .TEMPLEde  IuppitcrTonant. Suétone 
en  Augufte ,  ciltre  19.  il  dédia  à  Iuppiter  le  Tonant 
">»  temple pour  raifort  du  péril  dont  il  ejloit  ejehappé 
d»  "Voyage  contre  les  Cantabres  ou  Bfedins  ;  là  ou  y  ne 
fou  cheminant  de  nuiél  la  fouldre  aurait  donné  près  de 
fa  liéiiere,  çÿ*  tué  yn  de fesgens  qui  portait  la  torche.  Et 
au  ÿlCome  il  frequent  aft  ordinairement  le  temple  par 
!  luy  dédié  au  Capitole  à  Iuppiter  le  T onant ,  il  fongea  que 
Iuppiter  le  Capitolin Je  complatgnoit  qu’on  luy  fubemoit 
I  fes  adoratios  &  pratiques-, à  quoy  il  auroit  refpodu ,  qu  tl 
luy  auoit  appofé feulement  leTonat  pour  portier  là 
!  dejfus  mit  des  eloebetes  au  haut  de  ce  téple,pource  qu’or- 
1  dinairement  elles  pendoient  aux  portes  des  m  tifons pour 
appellerceuxdededés.  Dcquoy  l'on  fioupçôneeftrc 
prouenu  le  premier  vfàge des  cloches  és  tëplcs: 
inon  queie  vucillctoutcstois  faire  dépendre  les 
chofiesfiainétes  5c  religicufies,ny  appliquer  la  vé¬ 
nération  du  vray  Dieu,  aux  badinerics  5c  fables 
des  Idolâtres. Dion, lia. ^lugufle  dédia  yn  té'ple 
à  Iuppiter  le  Tonac.dont  fe  racomptét  deux  chofes:  lyne 
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qu’en  la  dédicacé  iiceluy  furuindrent  de  fort  gros  toner - 
resS autre  fut  le  fange  d’^iugujle-,  car  yne  grande  mul¬ 
titude  de  peuple, fy  eflat  affemblee,tat  pour  la  nouueauté 
deldchofc&  du  nom,  que  pource  qu^iugufe  l’ auoit 
fait  baflir,&  encore  que  cet  toit  le  premier  qu’on  rrwco-i 
trait  en  montant  au  Capitole-, il  fongea  la  nuiEl  enfuiuàtei 
de  ycoir  Iuppiter  Capitolin, qui  d’yngrand  courroux-Q* 
indignation  luy  difoit,  que  le  T onat  luy  ferait  protcEleur' 
à  [aduenir  J'il  youloit.  Et  qu^ugufle  luy  refpondit' 
ce  que  youi  yene^d’ouyr  cy  deffu.  P.  ViéVor  le 
metenlamotee&aducnuëdu  Capitole:&:  Pli¬ 
ne  34.cha.8.au  Capitole  mefimcjauecvneftatuë 
fai&e  de  la  main  de  Buthyree  dificiple  de  My- 
romFecit  louem  ilium  tonantem  in  Capitolio  ante  cun- 
ftalaudabilé.  Plus  vncautrcftatuë  delà  main  de 
Locras:  5c  vnc  autre  encore  de  bronze ,  enfiem- 
ble  celles  de  Caftor  &  Pollux,ouuragcsdc  Hy- 
gias. 

Le  temple  de  Iuppiter  Sponficur.bafty  par 
Tarquinius  fuperbus  dédié  par  Sp.  Pofthu-  ,rof,son. 
miusConful. 

Celvy  de  Vciouc, entre  la  Roque  &  le  Ca-  Vh*tjs. 
ipitolc.prcsdcrAfyR,  là  où  cft  de  prcficntlapla-  m 
cedu  Capitole.  Ouidc  au  3. des  Faftcs:  TempU 
putant  LucosVeiouu  ante  duos.  C’cttoit  vne  petite 
image  de  Cyprès  tenant  vn  dard  preft  à  of- 
fenfier, comme  dit  Aulugclle  liu.j.chapitrc  iz.la 
figure  fiuiuante  le  monftre  aufti, retirée  de  qucl- 
j  ques  reucrulc  mcdaillcs;Parquoy  on  eftime  que 
I  ce  (bit  ApollonjEt  qu'en  cclicudesGcorgiqucs 
V irgile  y  ait  voulu  faire  vne  allufiô  :  Si  quem  Nu- 
mina  Uua  fmunt ,  audttque  yocatus  ^ Ipollo .  On  luy 
fiouloit  fiacrificr  vnc  chieurc  pour  cette  caufc 
|  la  luy  appoficren  fies  effigies  félon  le  mefime  Au- 
lugcllc:Ouidc  au  lieu  cy  dcftlis  allégué:* 

^  Stat  quoque  capra fimul,  Nymphe  pauiffe  feruntur 
Cretidcs,infantilac  dédit  iîla  Io«». 

:  Mais  il  le  met  là  pour  Iuppiter  5  5c  qu’il  fut  nour- 
|ry  d'vnc  chieurc  en  l’ifle  de  Crcte:dcfiarmé  de  fia 
‘fouldre  au  refte,  laquelle  il  ne  pratiqua  point 
finon  depuis  q  les  Géants  luy  meuret  la  guerre: 

!  Iuppiter  efl  iuuenu,iuueniles  afpice  yulttu, 

Afpice  deinde  manui-, fulmina  nulla  tenent. 

Fulmina  p»Jl  aufos  coelum  ajfeElarc gigantes 
Sumpta  loui, primo  tempore  inermu  erat. 

Puis-après,  quant  au  nom ,  il  prend  cette  parti¬ 
cule  de  Kr,pour  vn  diminutif tantfieulemcnt: 

N  une  yocor  ad  nomen,  yegrandiafarra  coloni, 

Quf  malecreuerunt,yefcàque  parua  yocant ,  | 

Vu  eu  fi  yerbi  efl,curnon  ego  Veiouu  xdem , 
edem  non  magni fufpiccr  ejfe  louui 
Carcot  traifine  apres  fioy  deux  lignifications 
toutes  contrairesjd'augmentcr,  commce  en 
hcmens ,  yegrande  ;  5C  diminuer  ou  priticr,  yecors 
V/*»#*  :Parquoy  on  prend  aufti  ce  Vciouisen 
la  priuatiuc  pour  vn  iuppiter  pernicieux  &  nui-, 
fiblc.tcl  que  Plutarque  autrai&é  de  la  lc&urcf 
des  Poètes  le  fait  nommer  pat  l’vn  d’eux.  Mar-1 
tianus  Capclla  l’appelle  Veiuppiter,  contraire  à 
Diefpiter-,5c  Vediiu^&ck  prend  pour  Plu  ton.  1 

Lï 


Digitized  by  v^.ooQLe 


I  I 
1 

5  V  R  ÏITE  LiVE.  6ît\ 

trouucz  fort  cours  d’argent  eri  la  guerre  Contre 
j  Pyrrhus,  &:lesTarcntins,  implorèrent  la  deflus 
I  l’ayde  de  la  Deede  Iunomqui  les  admoneda  d’v- 
!  fer  des  armes  de  Iudicc,&  par  ce  moyert  que  ia- 
!  maisl'argcntnc  leur  defaudroit:  Ce  que  leur  c- 

!  fiant  depuis  reudy,  ils  rcucrerent  de  là  en  auanc 
j  Iunon  fous  ce  filtre  de  Morieta  ;  qui  fignifie  aulïl 

|  monnoye:  Sê  en  mémoire  de  cela  dcdicrenc  vnc 
pièce  d’argent  en  fon  temple, auccques  cette  in- 
j  feription  moneta  .  Ilf’cn  voit  vnc  médaillé 
|  fous  lé  nom  de  Carilîus, ayant  d’vn  codé  la  rca 
i  fie  de  Iunon  auccques  ce  mot  M oneta:  Se  au  rc- 
uers.vnc  enclume, des  tenailles ,  &c  vn  martcauj 
les  inflrumens  des  monnoycurs.Laétancc  aufe- 
I  cond  liurc  des  inftitutions  chap.  8.  &:  Valero  li- 
ure  premier  chap. 8. appellent  de  ce  mcfmc  nom 
cyitIi*  *-e  tempe  de  IupiterCw/Ior, garde &confèr-j  de  Moneta,  la  Iunon  qui  fut  trafportcc  de  Voies 

*  uàteur, dédié  par  Domitian-,enla  mcdaillcdu-  à  Rome  .-mais  ils  fabufent, car  c’eft  celle  qui  fut 
quel  il  y  a  louis  au  nominatif, pour  Iuppitcr.Pli-  dicte  Rcyne;  &mifcau  mont  Aucncin  liurc  y. 
ne  liurc  J4.chap.8.parle  d’vn  IuppitcrsEtf.vA«  fue.z30.T1te  Liuc  toutefois  fait  mention  au  40.  * 

T  o  k.  ^4  ram  Cephtfdorus  fecitad  templum  loutiSer -  Jiu.d’vne  autre  Iunon  Rcyne.qui  euevn  tëple.Sé 
uatorit  in  templo  u 1  thème fium ;  eut pauca  comparante :  Diane  aulfi,au  Cirque  Flaminien,  l’an  575. Ful- 
Quieft  le  mcfmeluppitcrj  comme  le  mettre  ce  uius  Flaccus,&:  Manlius  Acidinus  Conduis* de- 
lieu  icy  de  Tacite  au  iÿ.parlar  du  Capitole, quâd  dié  par  le  Cenfeur  M.  Emylius  qui  les  auoic 
il  fut  bruflé  par  les  gens  de  Vi  tellius  :  de  la  mairt  vouez  huiét  ans  au-parauant  eftant  Conful  auec 
Se  fureur  defqucls  Domitian  cftâtcfchappéd’v-  Quintius  Flaminius.  Au  refte  le  temple  de  Mo- 
nc  edrage  manierejD//»f#o(cc  dit-il )xdirui  conta-  nerc  fut  dédié  comme  dit  Macrobe  au  liurc  U 
bemio^oiieum  Sacdlum  lotit  Conferuarori ,  araihqué  des  Saturnales  chap.  11.  le  premier  iour  de  Iuin. 
fofuit:  mox  Imperium  adeptus,  I oui  cujlodi téplum  in-j  Decctcmplc  finalement, au  quel  cdoicnrgar- 
ge ns,  séquoia [inu  Dcificrauit.  Succonc  tilcre  prc-i  dez  les  liures  de  toillc  contenant  les  dedinecs  & 
micr,  parle  prcfqüe  de  ceft  cfchapacoirc  en  la'  fatalitcz  de  l’Empire  Romain ,  l’on  dcfccndoic 
mcfmc  forte  :  Se  au  y.  pour  le  regard  de  ce  téplca  par  plu  fieurs  degrez  au  téple  de  Cocordc,  quic- 
Nouamautemexcitiait  xdeminCapitolio  euflodi  Ioui.  doit  au  bascnla  place.  Ouide  au  premier  des 

II  cdoitfclonlaeoieéhirc  qu’on  en  pcultailoir,  Fades: 

là  oùcd  maintenât  le  palais  des  Confcruatcurs;  Candida  te  niuet  pofuit  lux  proxima  templo, 

Se  particulièrement  le  magazin  du  fcbprcs  le  Quafert  fubltmes  dit  a  Monetagradm. 

temple  de  Ianus.  "  L’avtel  de  Iuppltcrlc  boullangcr.La&an-  ,T,p,r*i 

,  Le  tem  ple  de  Iunon  Monerc ,  auccqucsi  ce  liurc  i.chap.zo.  Durât  que  les  Gaullois  adie- 
-  l’officine  de  la  monoye.  De  cette  qualité  de  lu-  gèrent  le  Capitole,  ceux  de  dedans  fctrouuans 
non  il  yaplufieursopinios.Ciccronladitettré  en  vneextreme  difcctc  de  viurcs,  luppitcr  les 
ainfi  appcllcc  de  Moneo-, parce  qu’vn  peu  deüanc  admoneda  en  fonge ,  que  de  tout  le  bled  qu’ils 

que  les  Gaullois  prident  la  ville ,  la  terrcayanc  pouuoiecauoir,  ilscnfiüentfurrhcurçdu  pain, 
tremblé,  fut  ouye  vnc  voix  du  temple  de  Iunon  Se  le  icéladent  aux  ennemysdefquels  defefpcrâs 
en  la  roque  du  Capitole,  qu’on  eudàfaircvn  de  les  plus  emporter  par  famine,  leucréc  le  liege: 
facrtfice  d’vne  truye  pleine  pourappaifcrladi-  &dc-là les  Romains  drederent  vn  autel  à  Iup-*  1 

uinitc;  duquel  admonnedement  elle  fut  appel-  pircrlc  bqullanger.Ouidc  au  6.dcs  Fades: 
lec  Monete.Mais  Ticc  Liuc  y  contredit  au  7.  lb  Pojfefame  hinci  fpes  excidicjtojierepulji 

urc,fucillct3i9.lig.32..oùilmctquclc  fccodCa-'  Cdndida  Pifloriponiturarahui. 

millus,  eftant  Dictateur  à  la  guerre  des  Aurun-  jTirc  Liuc  en  touche  icnc  fçayquoycn  padànc 
ciens  l’an  406.  voüa  ce  temple.  Ouide  au  6.  des:  au  jdiu.fucil.zyo.lig^.&Frontinau  3-dcsdra- 
Fades:  tagcmcs.cha.ij.Quc  ccd  autel  full  au  Capitolej 

Arce quoqueinfumma  lunoni tcmpla  Mon»*  ces  vers  icydumcfmcPoëteaulicudcdufdicla 

Ex  'voto  memorantfdSla  Cdmille  tuot  tefm oignent: 

Lequel  fut  bady  en  la  place  propre  où  auoit  efté  Nomme  qu'amprecio  celelratior  arce  Tonantù, 

la  maifondeMâlius:  ccqucTite  Liucauoitdic  DifcantPifioruquidhilit  ara  louis. 

Iiu.y.fucill.i74.1ig.penultimc  :Se  les  Gaullois  a-  1  L’asyle  ou  temple  de  la  mifericordc  entre  Asitiu. 
uoient  défia  pris  Rome  l’an  363.  parquoy  il  faut  les  deux  facrcz  bofqucts,  Se  la  roque  Se  le  Capi- 

qucccayent  edcdeuxtcmples.Suidasen  rac5-  tole.Dccccy  plus-a-plain  cy  apres  en  fon  lieu, 
ptcvne  autre  bien  diffcrcte,&fortfufpede  pour  Le  temple  de  Venus  Erycine  j  et  et* 
eftre  le  temps  bien  podcricur  à  ceux  des  deux  i-VY  de  la  Mente*  on  ne  fçait  comme  repreien* 

Aurheurs  dedufdids:  Que  ïcs  Romains  fcllan9  ter  ce  mot  de  Mens  en  Latin*vov$  en  Grec  (deux 
!  '  '  '  CC  hj 
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|  mots  de  quatre  lottres,  te  pourtant  pleins  dej 
j  grands  myftcrcs  )  G  ce  n  cftoit  par  l’intelled ,  ou) 
entcndement.Ils  furet  tous  deux  dédiez  enfem-j 
|  blc,fcparez  feulement  par  vn  petit  canal  entre! 

I  deuxjen  lafecode  guerre  Punique,  comme  mcq 
|  TiteLiucau  n.iiuK. V traque  in  Capitolio  ejl,cana\ 

'  li  hno  diferet <e:  Celuy  là  par  QTabius Maximus j 
te  cettui-cy  par  T.O&acilius  Crafiiis,  ayâs  cftq 
voüczau-parauantparlemefmc  Fabius  Dicba-j 
teur,&lc  Prêteur  Attiliusjainfi  qu’il  cft  contenu; 
au  zi.&  ce  pour  la  peur  qu’on  cutd'Annibal,  a-i 
près  la  routte  du  lac  de  Pcroufc.  Ouidcaué.; 
des  Fartes: 

Mens  quoque  rumen  hdbet.  Menti  delubrd  hidemui \ 
Vota,metubelli perfide  P œnetui.  i 

Ou  pluftort,  fi  le  temps  fy  pouuoit  aceomoder^ 
pour  raifon  de  la  parole  qui  efehappa  à  Anni-i 
bal  deuant  Rome  :  ainfi  que  le  met  TiteLiucau1 
i6.  uditdque  ~Vox  ^innibalis  fertur  ,potiundt  fibi 
hrb'u  Romtmod'o  mentem  non  dari,mod'ofortunam. 
Le  temple  de  laF0y.Plinchu.3y.  chap.  io.^ 
SpeSlata  efl  in  ede  Fidei  in  Capitolio,  imago  J cnn  cüly- 
ra putrum  docentts: Cicéron  au  3-dcs  Offices  la  mcD 
làmefme  toutaupresde  Iuppitcr.  Et  au  fécond 
de  la  nature  des  Dieux:  Vt  Mens -,  ht  Fides ,  in  Ca- 
pitolto  dcdicatathidemus.  Et  non  fans  caufe.caril 
fcmblc  que  Iuppitcr ,  ou  pour  parler  plus  Chrc- 
fbennement  le  très-grand, trcfbon,&:  feul  Dieu, 
foit  comme  vn  garde  te  dcpofitaircjdc  la  foy  en 
premier  lieu  que  nous  luy  promcttôs  au  Baptef- 
mc  quanta  laconfciëce,ou  nozperc-meres,&: 
parreins,  enfemblc  toute  l’affiftence  ftipulcnt 
pour  nous;&puis  plus  grands,  à  la  CcncrDc  ccL 
le  que  naturellement  quant  à  noz  pcrfonncsA: 
noz  biens, nous  deuons  à  noftrc  Seigneur  fouuc- 
rain  icy  bas:&  les  foldats  à  leurs  capitaincs:dc  la 
loyauté  que  le  mary  te  la  femme  fentrepromet- 
tent  réciproquement  au  lien  de  mariage  :te  de 
ccllcquieftdeuëàvnc  amitié  contraélcc.  De 
toutes  lefquelles  chofes,  pluftort  que  nous  eni 
defmcntir  ,  te  y  varier ,  nous  deuons  crtire  lai 
irforr.  Au-moyen  dequoy  tres-clcgamment; 
le  Poëte  Euripide  introduit  Mcdcc  exclamant 
quant  à  ce  propos  en  la  forte  ;  où  elle  inuoque  là 
deflus  touten  premicrlieu  Iuppitcr: 

D.  (lüh'n /^’oîju/SJV'.os/i, 

'n%lAj]f'iaiQfco7ni<7iy ü>7ia.mi  oecpn- 
aiS'fâv  y  ira  tvy  yjtyi»  huSivecf, 

OljS'US  yjtfcüCTVp  pOX£  OW /tO/TJ. 

O  Iuppitcr, as-tu  doneques  donné  tant  de  moyens in¬ 
dices  euidés  aux  hommes  pour  defcouurir  fi  l'or  ejlfdux , 
fPy  adultéré-,^  pour  cognoijlre  hn  defloial  (y  mauuais , 
marque  aucune  tien  a.ejlé  emprainte  en  fa  perfonne.  De 
fait  il  y  a  aflez  de  voyes  te  expédiés  pour  cftiycr 
l’or -.fur  la  pierre  de  touche  ;par  les  eaux  fortes, 
l’antimoine, te  le  cimcnt:dontfc  peultayfccméc 
difcernerfil  y  a  rien  d’autre  mctail  meflé  parmy, 
qui  le  raualle  de  fon  prixjlà  où  la  fidelité  des  per* 
fonnes  ne  fe  peut  congnoiftrc  ny  à  la  veüc ,  ny  à 
l’expcriencc  finon  bien  longue ,  tcfmoin  le  pro- 
tierbe  du  minot  de  fcl,  &:  ce  q  Virgile  appelle  Iaj 


|foy  chenue, cana  fides,  qui  y  pourroit  parauëcnrc ; 
cftrc  rapporté}  voulant  dire, qu’on  nef'en  pculc 
aficurcr  qu’auec  vn  long  tëps,  te  en  fa  vieillefic: i 
'cobicn  qu’Horacc  fcmblc  référer  cette  blachcur 
à  la  fy  ncerité  qui  doit  cftrc  en  la  foy  :  albo  tara 
fies  colit  helata  panno.  La  foy  ne  fc  peut  gucres 
dôqucs  bicnefprouuer  au  vray.pour  ertre  c5me 
cnfcuclic  das  le  fin-fonds  de  la  pcnfccjqui  fc  de- 
guifcsdiflimule&  varie  pat  le  dehors  ainûquc 
Tait  le  chamcleon:de  manière  qu’il  faudrojt  que 
noz  corps  furtent  dccriftal,à  ce  que  tous  noz 
motifs, fantafics.difcours  te  opiniôs,fe  pcufTcnc 
là  vcoir  à  trauers  comme  le  mouucmét  A:  roua¬ 
ge  d’vne  monftre  y  enchartce.  La  foy  au  refte  Ce 
reprcfcntoitauxanciës  par  deux  mains  droites 
accouplées  enfemblc, félon  qu’on  pcult  veoiren 
pluficurs  reuers  de  médaillés,  où  il  y  a  eferit  au¬ 
tour  de  ces  Dextres ,  fides  exercitwm: 
Dont  V irgile  au  ^.dc  l’Encidc,  auroit  fait  dire  à 
Didon;  Endextrafdésque.  Les  Arabes  fouloienc 
cftrc  fi  fort  addonnezà  ccfymbole  delà  foy  en 
la  dextre, qu’ils  ne  faifoient  iamais  ligue, trai&é, 
confédération,  alliance, ny  promeftè  folcnncllc 
quelconque ,  fans  premier  fc  tirer  du  fang  de  la 
paulme  de  la  main,  à  la  racine  des  deux  plus  log 
doigts, où  ils  baignoicntvnfloc  de  laine,  &:fcpc 
pierres  ;  inuocans  là  deflus  leurs  deux  dieux 
vniques;Oratal,&:  Alilal.  Mais  Numacommc  il 
cftditau  i.liu.fuc.  18.  inftituaque  les  mains  des 
miniftres  quand  ils  celcbrcroicnt  lclcruiccàla 
Foy,fu  fient  couuertcs  &  cnueloppces  d’vn  linge 
blâc  iufqu’au  bout  des  doigts.  Aufli  lesRomains 
ont  efté  fort  religieux  à  garder  leur  foy,  comme 
Attilius  Rcgulus  qui  f’en  voulut  pluftoft  retour¬ 
ner  aux  Carthaginois  endurer  vn  martyre ,  que 
de  maqucràfa  promefie:  Etlesprifonnicrs  Ro¬ 
mains, que  le  Sénat  renuoya  à  Annibal  ;  Valero 
liurc,&  ch. 6.  L’anneau  auflî  cftoit  vn  aurrefym- 
bolc  de  foy, car  la  première  inftiturion  d’iccluy, 
fut  pour  feruir  de  cachet:  ce  qui  fobferue  enco¬ 
re  en  Allcmaignc. 

C  e  l  v  y  d’Ops.Titc  Liueau  w.siddita&hnu 
die fupplicdtio  cjl  ex  decreto  Pontifcu,quod  xdes  Opuin 
Capitolio  de ctelo  taCla  mtr.On  l’cftimoit  cftrc  fem¬ 
me  de  Saturne, corne  dit  Macrobe  au  1.  des  Sa¬ 
turnales,  cha.  10.  te  la  mcfmc  chofc  que  la  b5nc 
Decflc, la  Faune, &Fatue,ch.ii.&  la  terre  enco¬ 
re.  Varro  en  S.  Auguft.au  7.  de  la  Cité  de  Dieu, 
ch. 2.4.  T  elluréputant  e (fe  Ope,  quod  opéra  fat  melior : 
matrem,qubdplurima  pariat:magna,quod  cibum  paret: 
Proferpina,quod  ex  ea proferptt frugcs-.VeJla,  quod  >e- 
ftiatur  herbu. Et  Fcftu S;  Pource  que  c'ejl  celle  quifour- 
nifl  de  riche (fes  au  genre  humainidot  les  abodans  en  bus 
terriens  &  cheuancesfont  dits  opulents les  hiElimes 
gra[fes,opimes:et  les  defpouilles  magnifiques  (çp  opuletes, 
de  mefme.Et  au-parauant:  Opaliadicebantur  diesfe- 
fli  quibus  Opi  fipplica  bar-,iiïd  u  oir  le  19.de  Dcccbre, 
au  mcfme  lieu  en  Macrobe,  où  iladioufteque 
ceux  qui  la  requeroiét.eftoict  afiîs,&:  touchoicc 
la  terrcjtout  exprès  pour  dénoter  que  c’cftoiccl- 
le-mcfmc. 
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\fyi~  7  svrTi'n 

Le  temple  du  Dieu  Terme ,  &  celuy  de  là 
,  Dccire  Iouucncc.  Tite  Liue  au  premier  liurc^ 

I  fucillcc  4  6.  Florus,  8c  Scruius  aulfi, mettent  quej 
Tarquin  le  fuperbe  faifant  dégrader  tous  les  au-f 
!  très  lieux  côfacrezc^uiclloycnr  en  la  roche  Tar-f 
pcienne.poury  baftirle  temple  de  Iuppiter  Ca-i 
pitolin,Ics  lignes  &c  admonnellcmes  des  oifeaux 
ne  voulurent  iamais  côfcntir  que  celuy  du  Ter-! 
j  me  le  fulhcc  qu’on  prit  pour  vn  bon  augure, que 
i  les  bornes  de  l’Empire  Romain  feroyent  ferme¬ 
ment  eftablics  &  afleurees  :  ou  plus  toft  comme 
dit  La&anccau  premier  lime ,  chap.zo.  que  par 
vnc  certaine  confiance  &c  orgueil, le  terme, art'a- 
uoir  cette  grotte  pierre  qui  le  dcfignoit,fcrcfou- 
uenant  d’auoir autrefois  garéty  Iuppiter  d’cllrc 
tranlgloutry  de  fon  pere  Saturne , ne luy daigna 
I  faire  place.  Mais  cela  Ce  pourroit  approprier  à 
beaucoup  meilleure  raifon,à  noftrc  Sauucur,  1er 
quel  cftant  la  vraye  pierre  en  maintes  fortes, tou¬ 
tes  les  idoles  &faulx  Dieux  luy  ont  cédé  }  tant 
s’en  faut  qu’il  leur  aye  voulu  quitter  le  lieu  qu'ils 
luy  doiucnt.Dcnis  Halic.au  fécond, met  que  ce 
fut  Tarquinius  Prifeus ,  foubs  qui  aduint  ce  mi- 
racle*  &  y  adioufta  le  temple  de  Iouuccc  :  à  quoy 
fc conforme  Plutarque,  les  Grecs failàns com¬ 
me  vn  fcrupulc  d’adhérer  aux  Latins,  ne  rien 
prendre  d’cux.Mais  fainét  Auguftin  liurc  4.cha.  ' 

23  .y  met  encore  Mars  auecles  deux  autres:ce 
qui  ne  fc  trouue  point  ailleurs  que  ic  fçaehe. 
Quoy  que  ce  foit,le  Roy  Tatius  fut  le  premier 
qui  dédia  vn  temple  auTcrmc;&  Numafit  de¬ 
puis  quelques  conftitutions  là dertus ,  comme  il 
le  verra  en  leur  lieu:  dont  Felhis  parle  en  cette 
Cotie.Termino  facrijîcabant , eju'od  in  eius  tutela  fines 
<  agrorum  effe  putabant.  DemqUe  Numa  Pompilius  fia-\ 

'  tuit  eum  qui  terminum  exaraffet ,  &  ipfum ,  boues 
fteros  effe. Et  adioufte  foudain  apres,  que  tous  les 
lieux  cfiquels  on  le  rcueroit ,  deuoyent  dire  ou-i 
uers  par  defTus  ,8c  le  tout  percé  aplomb  fur  fon 
fimulachrc  :Quad  nef  as  putarent(c  c  dit-il  )terminum 
mtr  a  ttChtm  confijlere  :  ce  qu’Ouide  au  fécond  des 
Fades, 

N une  quoque,fe fuprd  ne  quid  nifi  f jderd  cernât, 
Exiguum  templi  te&afordtnen  habent : 
EtSeruiusfiir  ce  partage  du9.dcl’Eneidc,Crf-‘ 
pitoli immobile /*x«m,tefinoignét  auflîroù  il  met  q 
i  ce  fimulachre  n’eftoit  autre  chofe  qu’vne  grotte 
!  pierre  informe,  telle  que  font  les  bornes  des 
1  champs: de  laquelle  les  fixions  Grecques,  & 
i  incline  le  Pocte  Hefiode  racomptcnt  ;  Que  Sa¬ 
turne  ayant  eftéadmonnefte  d’vn  oracle,  qu’vn 
!  de  lès  filsledcuoitdcpoflcdcrdc  fon  Royaume, 
il  fc  refolut  de  les  deuorcr  à  mefure  q  la  femme 
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'les  enfanteroit:  mais  ellcfauua  Iuppiter  par  le 
moyen  d’vnc  grotte  pierre  qu’elle  prefenra  au  pe¬ 
re  en  fon  lieu, cnucloppcc  de  langes  8c  couches, 
à  guife  d’vn  petit  enfant  nouueau  nay.  Toute 
cette  allégorie  cil  interprétée  de  Macrobc  au 
premier  liurc  des  Saturnales,  chap.8.  Les  Latins 
au  relie, félon  Prifeian ,  appclloycnt  cette  pierre 
Abadir,&  les  Grecs  /^toAoî ,ainfi  qu’eferit  Hc- 
fychius  :mais  Sacchoniatonen  Eufcbe  pariant 
de  la  Théologie  des  Phéniciens,  met  que  Bæty- 
lus  n’clloit  pas  vne  pierre ,  ains  fils  du  Ciel  &:  de 
Rhea ,  Se  frère  de  Saturne  jlcquel  fut  depuis  ap¬ 
porté  T  if  (une  ;  dont  Ennius  en  plus  que  d’vn  lieu, 
vfeaulieudu  Latin  Terminus  ,  comme  allègue 
Fcftus  :  Ingenti  hadit  curfu ,  qud  redditu  Termo  ejl. 
AuflHètroüuc-il  figure  entiers  les  anciens,  tel 
qu  a  nous  encore ,  en  forme  d’vn  icunc  homme 
iufques  au  nombril ,  cnueloppé  d’vn  vcllcmcnr, 
&de  là  en  foubs  comme  vn  obclifquc  renuerle, 
ayant  les  pieds  cnchartez  dans  vn  plinthe  :ainrt 
que  vous  le  pouuez  icyveoir  ;  auecvne  tarte  à 
làcrificr  d’vn  collé;  &  de  l’autre  vnc  ghilandc  de 
fleurs.-dont  il  fcmble  que  Tibullc  aye  voulu  en¬ 
tendre  de  parler  en  cedillique: 

N  dm  'veneror,feu  flipes  habet  defirtus  indgris , 

S  eu  'retus  in  triuioflorida ferta  lapis. 

Car  on  luy  làcrifioit  en  public  le  20.  iour  de 
,Feburier,  à  lix  mille  pas  hors  de  Rome,  fur  le 
grand  chemin  de  Laurcntc.&cn  particulier  auf 
ii  par  les  carrefours  aux  champs ,  cômeàvnfu- 
;perintcndant  des  confins  &  limites:  Plutarque 
'dit ‘(dnmcow-Sc s’appclloit cette  fefte  les  Termi- 
,nales;inllituces ,  comme  dit  Acron  fur  Horace, 
pourollcr  par  cette  fréquentation  de  l’vnauec 
l’autre, &  desbaquetrericsjd’aigneauxdclaiélq 
ion  luy  immoloit,  toutes  les  difputes  &  conten¬ 
tions  qui  cuttcnt  peu  à  toutes  heures  fourdre 
ipour  raifon  des  limites ,  fi  ce  n ’euft  elle  la  dillin- 
élc  feparation  qu’il  marquoit.  Toutcsfoisl’an- 
Icienncinllitution  de  Numan’auoit  elle  que  de 
|ie  ne  fçay  quels  dellrcmpemcns  de  farine,  en 
fouattès&  rartinages,  aucc  certaines  primiecs 
de  fruiéts;  n’cllimant  pas  élire  licite  ne  raifonna- 
blc  comme  met  Denis  Hal.au  2.0Ù  il  fait  le  ter¬ 
me  vne  mefme  chofe  auccqucs  Iuppiter  otsoÇ. 
Platon  pareillement  au  8.  des  loix  *  &:  Pollux  au 
9.  de  l’Onomalliquc ,  parlant  de  la  eolomne  E- 
jphoricnnejdc  contaminer  par  aucune  cifufion 
de  fang  ce  foigneux  furueillant  d’amitic ,  pacifi¬ 
cateur  de  litiges ,  8c  conlcruatenr  de  la  paix  ;  tel 
que  le  nomme  Plutarque,  queftion  1  y.  rendant 
Jpluficurs  raifonsdecclà. 
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Le  temple  de  Iouucncc.il  y  a  de  la  difpu- 
te entre  les  Grammairiens,  lequel  de  ces  trois 
icy  doit  cftre  pris  pour  cette  Dccttciiuucntus,!*- 
«ente.ou  Iuutntas.  Acron  fur  l'Ode  30.d11  premier1 
liure  des  Carmes  :  Et  parum  comis  fine  te  Iuuent*i-y 
Mercuriujque-y  cuit  que  ce  foircctte-cy  .De  l’au¬ 
tre, Tlte  Liue  liure  36.  Iuuentutu  eiem  in  circo  md- 
ximo  Licinius  Lucullus  Duum-hir  dedicauit.  Voutrat 
tant  fexdecim  dnnis  ante  M  .Liuius  Conful ,  quo  dit 
drusbalem ,  exercitûmquc  eius  cxcidit.  De  la  troifief- 
meOuide  au  premier  des  Triftcs  en  l’elcgic  à 
Flaccus: 

Netter  £7*  uimbtQ fiamjatices ,  epulafqut  Dtorum 
Det  mihi forma  fa  gnaua  Iuuenta  manu. 

Faifant  en  cela  alluiion  à  Hebé  Dccflc  de  lai 
icunefle.ou  fleur  d’aagc ,  fille  de  lunon  fans  pè¬ 
re, qui  la  conceut  d’vne  laittuë  quelle  auoit  ma- 
gee,&  la  fit  efehançonne  des  Dieuximais  cftanc 
par  mefgardc  vn  iour  quelle  feruoit  en  plein  ba¬ 
quet  ,  trclbuchecauecqucs  fa  couppc  ,  &  mon-1 
ftre  honteufement  ce  quelle  portoir,  luppiter: 
par  dcfpit  l’ofta  de  ce  minifterc,  qu’il  conféra  a 
Ganymcde  fon  nouucau  mignon ,  ainfi  que  dit 
Scruius  fur  Virgile.  Finalement  ayant  H ercu-i 
les  cfté  translaté  au  nombre  des  Dieux ,  clic  luy 
futdonncc  pour  femme ,  comme  mec  Homère 
en  l’onziefmc  de  rOdyflcc.où  il  la  fait  cftre  fille 
de  luppiter;  St  Philoftrateau  tableau  d’Atlas. 
Cicéron  au  premier  de  la  nature  des  Dieux 
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dotilfcmble  qu’Ouide  a  prcfque  de  mot  à  mot 
emprunté  le  fufdit  diftique  :  Vt  poetxquidem  Ne- 
ttar  (y  ^émbroftdm  epulis  apparent  j  &  dut  Iuuentd - 
tem  dut  Gdnymtdem  pocula  minorantes  ;  aflàuoir 
Homcre  au  commcnccmentdu  ^dcl’lliadc.  S. 
Auguftin  au  4.  liu.  chap.i  1.  Dea  Iuuentu,qu«epofl 
prtet  extern  txetpiat  iuuenilis  ettatis  exerdia.  Que  ce; 
:  temple  ou  chappcllc  fuft  au  Capitolcjce  lieu  de 
Pline  en  fait  foy, liure  j5.chap.io.Pi»x<f  Nicoma- 
ehus  raptum  Proferpmx^quæ  tabula  fuit  in  Capitolio ,  in 
M  mer  ux  delubro  fupra  xdiculam  Iuuentutu. 

Di  concorde.  I’cftimc cftre celuy-là, 
que  le  Prêteur  L.  Manlius  ayant  voué  deux  ans 
au-parauant  en  la  Gaule,  pour  vn  mutinemenc 
de  fes  loldats ,  fut  dédié  par  M.&  C.  Attilicns 
Duum-vires  créez  expreflemét  pourccft  cffcéh 
Tire  Liue  an  ij.liurc:£r  Duum-hiri  crtati,M.&'C. 
Mttilijxiem  Cocordix,  quant  L- Manlius  P r.'r outrât, 
dedicauerunt.  Elle  crt  au  refte  figurée  és  reuers  des 
médailles  antiques, tantoft  par  deux  mains  droi¬ 
tes  ,  accouplées  cnfcmblc ,  auec  vn  Caduccc  au 
millieu, fignc&  marque  de  paixrraroft  par  deux 
ferpens  cntrclaflcz  autour  d’vn  auteb.Par  vne  ly¬ 
re  ,  dont  le  fon  cft  defagreablc  fi  les  cordes  ne 
font  bien  d’accord ,  ainli  que  les  membres  d’vn 
cftat  doiucnt cftre:  Parvnctaflcdc  facrificcau 
millieu  de  deux  cornes  d’abondace;  pour  mon- 
ftrer  que  de  l’vnion&  accord,  moyennant  que 
ce  foit  la  diuinité  y  interuenante ,  St  fans  l’offcn- 
fe  delà  religion ,  tous  biens  fe  doiucnt  attendre: 
Par  deux  Corneilles, qui  font  vn  fÿmbolc  de  ma¬ 
riage,  ouqucl  toute  paix  &  côcordedoitaiïifter: 
Par  vn  cœur ,  dont  elle  a  pris  fon  nom;  auffi  c’cft 
fon  fiege .  Somme  que  s’il  cftoit  permis  d’idola- 
trer,  ccttc  Dccftcferoitla  plus  tolérable  de  rou¬ 
tes:  car  fort  bien  à  propos  a  fccu  dire  Sallufte, 
Concordia  paru x  rescrejcunt  ,difcordia  maxime  dila- 
buntur. 

De  la  liberté'.  Dés  l’heure  que  les 
Romains  fc  furent  défaits  de  leurs  Rois ,  foubs 
lcfqucls  ils  fe  reputoyent  comme  captifs  &rcf- 
claucs;&:  que  leur  cftat  fut  réduit  en  forme  de 
République,  ils  curent  de  là  enauant  la  liberté 
en  crcs-fingulicrc  recommandation: comme  le 
tclmoignc  allez  tout  le  commencement  du  fé¬ 
cond  liure  :  Liberi  iamhinc  populi  Romani  tes  pdcc 
beüdquegcfliA&c.  Etau  fueillct  63.  ligne  Eam 
tfeholuntatem  omnium, "Vf  qui libertdti erit in illd  hr- 
be  finis, idem  -\rbi  fit.  Quant  à  ce  temple, car  il  y  en 
4  eu  quelques  autres  ailleurs ,  ic  mclcroirois  que 
ce  fuft  ccluv  dot  parle  Dion  au  43.  quc  le  Senac 
apres  les  vidtoircs  de  Iules  Cefar,lc  voulons  flat¬ 
ter ,  luy  donna  le  furnom  de  libérateur  de  la  pa¬ 
trie;  &:  par  vn  Edic  publique  decerncrcnt  à  cette 
occafion  vn  temple  à  la  Liberté. Mais  apres  qu’il 
eut  cfté  tuc.Brutusfit  coigncr  des  pièces  où  il  y 
auoitau  reuers  deux  poignards,  St  vn  chappeau 
au  millieu ,  tel  qu’on  auoit  accouftumédc  met¬ 
tre  aux  efclaucs  quand  on  leur  donnoit  liberté, 
comme  le  racomptc  le  mefmc  Dion  au  47.B/>ov- 
“Ttî  TTX.'jTXTii'^fy.o<ny,  ^  65  ra  voixItv.x'ix  x  tvJr 
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-7r]ê7B  a’yi/cfTSfiWTDUj^  snA.eoi’,  %i<pth£'n  Siooti'rut  Delà  vi  CT  O  I  RE  :  Hcfiodecn  laThco-  v  ,c 
•: nv,Scc.  déclarant  par  là  (adiouftoic-il)que  la  pa-  logic  la  fait  fille  d’vn  nommé  Pallas,  &  de  Stvx, 

trie  auoic  par  luy ,  Se  Caflius  cité  remilè  en  (à  riuiere  ou  lac  infernal;  qui  lignifie  rriftcde  Se  cn- 
,  première  liberté.  Appian  au  fécond  des  guerres  nny:en  (i  grand  rcfpeclcnucrs  tous  les  Dieux,  q 
ciuiles:  ^  Aeov  7:5  ’Qn  Siç^-r 05  ’içifu,  ov,u£o\o *  celuy  qui  euft  entraîne  ce  qu’il  auoic  iure  par 
iXtvJtfdinoi:  L’autre  port  oie  hnchappedu  au  b  uut  d.’^  Styx,eftoic  par  cent  ans  priucdcboircdu  Nc- 

ne  lance  y  marque  grjymbole  de  liberté':  la  figure  d^  étarjSd  de  toute  l’authoritédiuine.  Virgile  au  6. 

laquelle  cftoicd’vncieune  Dame, ayac  des  iidcsj  de  l’Encidc  :  Stygiamque  paludem ,  Dij  cuiwiurare 
auec  vn  grand  rameau  de  palmcen  la  main  gau]  timent  aller  enumen.  Seruiusfur  vn  autre  en-! 

che,  Se  vne  guirlandcen  la  droite ,  de  fucillcs  dé  droit  du  mefmcliurc  :  Bu  Stygios  innareldcus, met, 
chcfncjaffauoir  la  couroncCiuique, qu’on  don-  que  la  victoire  fille  de  Scyx  ayant  fauorifë.  Iup-j 

noie  àceux  qui  auoyent  (àuuéau  combat  la  vie  a  picer  en  la  bataille  des  Géants ,  il  conféra  le  pri-i 

leur  concitoyen  Romain.  Elle  eftoit  au  relie  uilcgc  delTufdit  à  fa  mere:  au  moyen  dequoÿ 

plantée  furvn  Efpcron  de  nauirc,pourcc  que  les  Phurnutus  l’appelle  55  de  Mincruc ,  c’elli 

roftrcsou  proües  dcsvaiflèaux  elloycnt  confin  dire  Con  ajhflente-,  pour  auoir  aufli  elle'  nourries 

crcz  à  la  liberté, ainfi  que  nous  ations  dit  cy>  cnfcmblc  chez Pallas$ donc  Mincruc auroit  pris 

deuant.  Nous  vousauons  bien  voulu  icyappo-  l’vn  de  fes  noms,  ainii  que  mer  Denis  Halic.aui 
ferlepourtraid  de  Brutus, retiré  de  l’antique,  a-l  premier  dcsantiquitez.Scs  frères  au  telle  font  le 

uecvnchappeau  d’clclaucmiscn  liberté  vu  zcle,  lePouuoir,&  Effort  :&  fi  figure  prcfquc 
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comme  celle  de  la  liberté,  horfmis  les  rollres ,  Se 
au  lieu  d'vnc  couronne  de  chcfne,  en  auoic  vne 
de  laurier  -arbre  dédié  aux  victorieux:  comme 
dit  Pline  liurc  1j.chap.30.  Laurm  triumphu proprie 
dicatur,Romanu pneipue  hetiti £  \iEloriarumquc  nun- 
cia  additur  lituu,&  mtluu  lanceis piltfqur.fdfces  Impe-  : 
ratorum  décorât.  Car  les  faiffeaux  de  verges  des 
chefs  Rom.  qui  auoycntgaigné  quelque  groffe 
bataille  jcftovcnt  bardez  de  laurier  à  l'entour, 
comme  ilfc  peutveoiren  la  vie  de  Pompée  en 
Plutarquc:&  les  lettres  qu’ils  cfcriuoyent  au  Sé¬ 
nat,  ornées  de  mefmc.  Ce  temple  icy  pourroic 
cftrcccluy  que  le  Conful  Pofthumiùs  Regillus 
au  10. hure,  fucillct  445.1igne  dédia  ;  l’ayant  ba- 
fty  eftant  Edile  Curulc  ,  de  l’argent  des  con¬ 
densations  Se  amendes  :  toutesfois  il  ne  sert 
peut  rien  a  fleurer  de  certain.  Elle  eftoit  ordinai¬ 
rement  peinte  auec  des  aides,  eftcnduës  comme 
pour  voler  -,  en  l’vnc  des  mains  v  ne  couronne  de 
laurier  5  Se  en  l’autre  vn  rameau  de  palme  ;  vn 
pied  en  l'air  Se  l’autre  alÏÏs  fur  vn  globejnon  pour 
dénoter  l’inconftancc  corne  en  la  Fortune,  mais’ 
quelle  fuppedité  la  terre ,  Se  afpirc  au  ciel  par  le , 
pied  leuc  jCeft  à  dire  ,  à  l’immortalité  par  fes 
ifaits.  Paulànias  és  Laconiques  dit, que  les  Lacé¬ 
démoniens  auoyent  vne  ftatuëdc  Mars  auec-! 
ques  des  encraues  aux  pieds,  pour  la  mcfme  con-j 
jfideration  que  la  Victoire  à  Athènes  n’auoic! 
point  d’aides  j  à  fin  que  l’vn  Se  l’autre  demeurait' 
!touliours  auec  eux  :  Se  vne  autre  tout  de  mcfme1 
!cn  l’OIympie  dédiée  par  les  Mantincens.  De 
icelàlafantafic  n’en  eft  que  gentille;  mais  nous; 
;vous  en  auons  icy  appofé  la  telle  d’vnc  retirée 
idvn  camacu  excellent  antique. 
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ynmcAtr*;  De  venvs  c  h  a  v  V  b  ,  deux  j  le  vieil  &C  1 6 
i  ncuf.Lcs  Gaulois  ayans  pris  la  ville  de  Rome,&s 
afliegé  le  Capitole  tres-eftroi  démenti  comme 
pour  la  longueur  du  fiegc  toutes  commoditcZ 
vinflent  à  défaillir  à  ceux  de  dedans,  Se  entre  au¬ 
tres  les  cordages  pour  leurs  machines  Se  engins; 
•  les  dames  Romaines  fe  tondirent  volontaire¬ 

ment,  Se  donnèrent  leurs  trèfles  pour  s’en  feruir 
en  lieu  de  chanure:dont  du  depuis  pour  tefmoi- 
gnagcdece  debuoir,futbafty  vn  teplc  à  l’hon¬ 
neur  de  Venus  furnommee  la  Chauuc.  Ladace 
•  liurtf  i.chap4io.&  Vegeceau  ^liu.chap.j.Iln’c- 
ftoit  pas  loilible  de  la  nommer  foubs  le  couucrt. 

Ma*.»  mo*..  Mars  vengevr.  Il  y  a  eu  trois  temples 
f  de  ce  mefme  nom  :  mais  ccttui-cy  fut  bafty  par 
Augufte  au  Capitolc,pour  les  enfeignes  qu’il  rc- 
couura  des  Parthcs,qui  les  auoient  prifes  à  la  dé¬ 
faite  de  Craflus.  Voicy  corne  en  parle  Dion  au 
Koti  •mjTcè  b  <pgjt<*TU{  (poC'/rnis»  &c-  Ce  temps 
pendant  Phraates  pour  riauoir  rien  accomply  de  ce  qui 
auoit  ejlc  contenu ,  craignant  quMugufle  ne  luy  "Vo«- 
luft  faire  la guerre ,  luy  renuoya  les  enfeignes  Romaines , 
&tous  tes  prifonniers  qu'il  tenoit ,  excepté  quelques  Tins 
,  en  fort  petit  nombre ,  lefquels  mcu%  de  honte  s'efloyent 
tuexjux-mefhsesioù  demeuroyent  cachet fecrettement 
en  Parthie.  fiugufte  les  receut  tout  ainfi  que  s'il  eujl  dé¬ 
fait  les  Parthes  :  reputant  encore  cccy  à  ÿne  gloire  plut 
grande,  que  ce  qui  auoit  aupdrauani  eflé  perdu  au  com¬ 
bat  ,  il  Leujl  entièrement  recouuré  fans  coup  frapper. 
Parquoy  ilft  des facrifces  pour  Cette  occafion  :  ba- 

Jlit  ">»  temple  a  Mars  T/engeur  dans  le  Capitole ,  a  C imi¬ 
tation  de  ctluy  de  Iuppiter  Te  Feretrien ,  pour  y  pendre  les 
.deffufdittes  enfeignes.  Iuppiter  eut  au /fi  ce  furnom, 
pource  qu’il  punifibir  les  forfaits  des  mefehans; 
&  luy  fut  dédié  le  Panthéon  par  Agrippa ,  com¬ 
me  dit  Pline  hure  36.  chapitre  15.  Panthéon  Ioui 
~)ltoriab  Agrippa  fa  élu  m.I\  s’en  vcoit  vhe  médail¬ 
lé  de  bronze  d’Alexandre  Scuerc.  Mais  voicy  la 
figure  de  ce  temple  de  Mars,  aucqucs  fon  effigie 
au  millieu, tenat  là  lance  d’vne  main,  &vn  fouet 
de  l’autre:qui  comprend  tous  ces  deux  effeds. 
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Le  temple  de  Iules  Cc/àr dcïfic , bafty 
en  la  grand’ place  par  Augufte ,  prcfquc  au  mil¬ 
lieu, à  main  droite  du  chcual  de  Ddmitian,  vers 
le  lac  Curticn:carTacitus  c/criptquc  Galba  du 
premier  coup  qu’il  receut  deuant  ce  temple, 
tomba  par  terre  ,Sc  fouilla  le  lac  de  fon  fang.  Ec 
Suctonc  au  19.  chapitre ,  fans  rien  fpccifier  da¬ 
vantage,  mctqu’iceluy  Galba  fut  maflàcré  ait 
Fore  Romain.Mais  Appian  à  noftrc  propos;que 
le  corps  dcCefarfut  porté  en  fon  Fore, où  on 
luy  drcftàvn  autel  :&  puis-après  Augufte  y  ba- 
ftit  vn  temple ,  ouquel  il  mit  vn  beau  tableau  de 
platte  peinture, de  Caftor  Sc  Pollux  ;  &  vn  autre 
de  la  Vidoire.Pline  liurc  3y.chapitrc  4 -Muguflus 
Cijlores  &  Viéloriam  pofuit,&  quai  dicemus fub  arti- 
ficum  mentione  in  templo  Caftris patru.  Plus  cette  tâc 
renommée  Venus  d’Apellcs ,  naiflant  de  la  mer: 
pu  mefme  liurc  chapitre  10.  Augufte  dédia  au  tem¬ 
ple  de fon  pere  Ce  far  la  V  enus  d'MpcUes  fortat  de  la  mer , 
furnommee  à  cette  occafion  Mnadyomene  :  ce  beau  chef 
foeuure  furmonté  parles  ~vers  Grecs  y  appofe^pour  le 
louer ^mais  illuflre  en  recompenfe.Car  il  nefe  peut  iamau 
ïrouuer  fi  bon  maiflre ,  qui  ofajl  entreprendre  de  rabiller 
U  partie  d'emb.u  qui  efloit gaftee -,  lequel  accident  tour¬ 
na  a  la  grand  gloire  de  iouurier.  Ce  tableau  finalement 
s’en  alla  en  ruine  par  la  termoleure  du  bois,  qui  par 
traitt  de  temps  fe  pourrit  ;  parquoy  Néron  y  en  mit  ~rn 
autre  en  fon  lieu  fêla  main  de  Dorothee. 
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c * i t o ^  Le  t e H.V  l  t  dcCador& Pollux, près le  laè 

de  Iucurnc.  Rufus& Viétor  les  appellent  icÿ 
feulement  Cafloret,  pourcc  qu'cncore  qu’ils  fuft 
fent  deux  frères  iumeaux  ,  neaumoins  on  ne 
faifoit  gueres  mention  que  de  l’vn.  Suétone  en 
Cefar  io.  Collega  eiws  Bibulus  eaenijfe  ftbi ,  quod  Pol- 
luci  :  tnim  gemini*  fratribu»  tics  inforo  eonjlitu- 
td ,  tantum  Cajtoris  ~)iocdretur,ita  fudm  Ctefarîfque  ma i 
nificentiam ,  'rnim  Cafaris  dici.  Au  refte  ce  que  les 
fables  nous  cnracomptentjcd^uc  Iuppiteren 
forme  de  cignes’edant  accointe  de  Leda  fera-» 
me  de  TyndareRoyd’Oebalic,  Se  le  mary  eu 
là  compagnie  tout  au  mcfme  temps ,  elle  vint 
à  pondre  deux  œufs  ;  de  l’vn  defquels  furent 
cfcloz  Pollux  Se  Hclcnc  ,  immortels  comme 
venuz  de  getmc  diuin  5  Se  de  l’autre  Cador  St 
Clitemnedre,  mortels  comme  procréez  defe- 
mcncc  humaine.  Depuis  ces  deux  frères  s’edans 
addreflez  aux  armes ,  l’vn  à  chcual ,  Se  l’autre  à 
pied,  firent  force  vaillantifcs  de  collé  &r  d’autre:: 
mais  finablcmentayâs  voulu  cnlcuerlescfpou-i 
les  d’idas,  Se  Lyncec,cnfans  d’Apharcc ,  CadorJ 
y  fut  alfommc:  Se  Ion  frere  l’ayant  vengé, luy 
départit  la  moitié  defon  immortalité(Plutarquc 
au  traiélé  de  l’amitié  fraternelle  )  Si  qu’ils  vinentj 
Se  meurent  altcrnatiucmcnt.  Homère  en  l’on- 
ziefmc  de  l’Odyflcc  ,  i'M<m  pâo  ÇaVi 
foi,  oM.07»  F  o2tï  ’njya.mt-  Ce  que  Virgile  fem* 
blcauoircmpruntéau  i.dcl’Encidcs  j 

Sifrettrtm  Pollux  alterna  morte  redemir ,  1 

idque  redîtque  ~riam  tories.--  , 

Ouidcàlafin  du  y.dcs  Fades: 

Bixit,&  altemafratrem  ftationt  redemiti 

’  V tilt follicit « Jjdus  ~rtrumque  rati. 

A  quoy  Hyginus, chapitre  8o.adioude,  que  la 
coudumc  vint  de  là  aux  Romains  de  faire  cou¬ 
rir  des  Dcfulteurs}  c’cll  à  dire,  qui  menoyent  vrv 
dieual.cn  main,  edans  montez  fur  vn  autre  j  St 
Courans  à  bride  abattue ,  changcoyent  de  mon-' 
turc  à  my-carrierc,fc  iettans  de  l’vn  à  l’autre  fansi 
s’arrêter  tant  foit  pcü  j  equippez  d’vn  chappeau 
en  la  telle,  où  ilyauoit  deux  cltoiilcs  d’or,  en 
lieu  de  medaillejpour  dénoter  cette  altcrnatiue: 
mais  en  eifeétcc  font  deux  cfloiles,  dont  quand 
l’vnc  fc  couche, l’autre  le  leuc  1  ce  qui  autoitdÔ- 
nélieu  àcettc  fidlion,commcc(crit  Scruius.On 
les  clli me  d’autre  part  élire  ces  deux  feuz  ou  lu^ 
micrcs  ,  qu’on  appelle  vulgairement  de  faind 
Hermcjlcfqucls  quand  la  tormente  veut  cclîcr, 
fc  viénet  par  fois  pofer  fur  les  antemnes  Se  malls 
des  nauires.  Homère  en  leur  hymne  :  Xôhvpaç 
*nxi  m.iS'cLi  'Gkiy^oiiar  cujpdnmr ,  ÙKXi7nfua  n  nxr; 
S7*  if  axrlp%amt  cteMeq.Et  Plutarque  en  la  cclfatio 
des  oracles;  cotre  la  do&rinc  d’Epicurej  &  au  18. 
ch.du  z.liu.  des  opinios  des  Philofophes.  On  les 
peint  courans  à  cheual  comme  s’ils  edoyent  at¬ 
teliez  cnlcmble ,  la  lance  au  poing ,  Se  equippez. 
de  petites  mandillcs ,  Se  de  cappclines  en  telle, 
aucc  vne  elloile  en  lieu  de  médaille  :  T outes  les 
hilloircs  Romaines  plus  que  les  Grecques  cftas 
pleines  de  leurs  miracles,  Se  des  bons  fccoury 
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qu’ils  leur  ont  fouuent  fait,  en  leurs  plus  forts  Se 
doubteux  affaires  ;  mcfmcmcnt  en  cette  groiTq 
rencontre  qu’ils  curent  contre  les  Latins, près  la 
lac  de  Regillc,  où  le  Di&ateur  Pollhumius  leur 
voiia  vn  temple ,  comme  il  e(l  dit  au  fécond  liu. 
fueillet  6j.  ligne  6.  lequel  fut  dédié  onze  ans  a- 
pres  par  fon  fils  j  Duum-vire  à  ce  députe,  fùeillec 
8j.lig.  Cicéron  au  ji  de  la  nature  des  Dieux, 

dit  qu’on  voioit  là  fur  vne  pierre  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  forme  de  marque ,  emprainte  de  l'ongle  du 
chcual  de  Caftor.Mais  Denis  Halic.  au  6.cnri-i 
Chili  bien  mieux  le  compte:  Qu’au  plus  fort  du 
Combat  furet  veuzdeux  beaux  ienuës  genfd’ar- 
mcsarmezàblâc,qui  firent  vn  debuoirraerueil- 
Icuxde  combattre  du  codé  des  Rom.  Se  que  là 
bataille  gaigncc  ,  on  chercha  fort  foigneufe- 
ment,  mais  qu'on  n’en  feent  oncqites  auoir  nou- 
ucllcs,  fiuon  qu’a  la  mefmc  heure  ils  furent  veuz 
à  Rome,  leurs cheuaux  touscouuers  d’efeume 
Se  fucur, qu’ils  rafrefehirent  dans  le  lac  de  Iutur- 
ne, auprès  du  temple  de  Vedaj&  annoncèrent  Jà 
au  peuple  les  nouuellcs  de  la  viéloirc  :  dequoy  .  j 

on  pritcôic&ure  que  ce  deuoyet  élire  Cador  &; 

Pollux- aufqucls pour  cette occafion  on  dédiai 
ce  temple  icy.Ouidc  au  premier  des  Faites: 

Frdtribus  ilta  dies,fratres  degente  deorum , 
lux  ta  Iutumte  compojuere  lacas. 

Le  temple  de  Concorde  aucc  là  chap-  CoseoXb:*^ 
pclle.Ccttui-cy  fut  le  plus  grand,  &  le  plus  beau 
de  tous  ceux  que  cette  DeelTc  eull  à  Romc.de- 1 
diépar  Furius  Camillus,  comme  dit  Ouide au 
premier  des  Fades: 

Furius  antiquum  populi fuperator  Tietrujci 
Voucrat,&  'rôti fecerat  ille pdem. 

Et  Plutarque  en  fa  vicjpour  auoir(cc  dit-il)re~ 

Concilié  la  noblcfle,&:  le  peuple  cnfemblc  j  Se  le  j  1 

met  dans  la  grande  place  au  Fore  Romain  jcom-  ' 
me  aulfi  fait  Valcre  au  ÿ.liurc.chap.  7. S  em promu  : 

\Ajclliurn  pratorem  'rrbanum  pro  tde  Concord  ta  facri- 
jicium  facientem,ab  ipfis  altdribus  fugere  extra  foruni 
coaflum  difccrpfcrunt.V arron, entre  le  Capitole  St 
le  Forc.Quoy  que  ce  foit.on  motoit  de  ce  tem¬ 
ple  par  plulieursdegrez, à  ccluy  de  Iudon  Mo-  1 

netCjqui  elloit  dans  le  Capitole.  Ouide  au  lieil 
défia  alleguét^^/frf  fublimes  alta  Monetagradm . 

Les  huit  colonnes  de  la  portique  de  ccd  édifice 
qui  fc  voyent  encore  debout, ne  doitict  pas  edre 
les  mclmcs  du  premier  Atancictijcar  elles  ne 
lontpas  toutes  femblablcs.ains  d’ordre  Ionique 
les  vnes,  Srdu  compofitc  les  autrcs:au  fil  qu’en  la 
frife  fontclcrits  ces  mots  :  S  £  N  a  T  v  s.  ropv- 
Lv'sQJE.  ROMANVS.  INCEKDIO.  CON- 

svmptvm.  r.estitvit.  Et  d’ailleurs  le 
trouue  vn  autre  marbre  tiré  autrefois  des  ruines 
de  ce  Iicu-cv ,  mais  pour  le  preferit  en  l’Eglifc  de 
S.Ican  de  Latran,  lequel  môdrcquecc  tcplcfut 
encore  refait  depu is  par  l’EmpcrcurCondantiri. 

D.  N.  CONSTANTIN  O.  P  I  O.  îtli- 

CI.AC  TRIVMPH  ATORI.  SEMPER. 

AVGVSTO.  OB.  AMPLIFICATAM- 
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TOTO.  orbe.  rem?,  factis.  con-  Et  quantum  *  fummis  tantum fectfilt  ab  imo 

S I L I  z's  Terra, quodht  fat,  forma  rotundafacit. 

i  S.  P.  R.  Par  faciès ter» bit, nu U  us procurrit  in ill» 


!  Ædem.  concordiæ.  Vétvsta- 

j  TE.  COL  LAPS  AM.  I  N.  MILIORIM. 
j  FACIEM. OPERE.  ET. CVLTV.SPLE  N- 

DIDIORS  M.  RE  S  TITVERVNT. 

I 

Là  fcfouloyent  faire  bien  fouucntdcsharati- 
jgues,&aflcmblcr  le  Sénat;  dont  Lampridc  l’ap'! 
Ipcllc  le  Palais  aulfi ,  &  la  cour  ;  &c  Fcftus  le  métj 
Ipour  l’vn  des  trois  Scnacules.  Senaculd  tria  fuijfel 
i Romx,  inquibut  fenattu  haberi  folitus  fit ,  memerix 
prodidit  Nicoflrdtus  in  hbro  qui  inferibitur  de  fenatu, 
ihabepdo  :  ~rnum  ~vbi  nunc  ejî  xdis  Concordix  inter  Cd- j 
fitolium  &  forum  ,  in  quo  Jolebdnt  mapiflratus  dunta- 
\xdtcum  fenioribus  deltbcrdrc.  Sid’aucnrurc  il  ne! 
veut  inferer  par  là  que  là  où  fouloit  cftrc  l’vn  des 
|  Senaculcs,  fut  bafty  ce  temple  depuis  :  auquel  il  ; 
i  y  eut  tout  plein  de  belles  ftatuës:&:  entre  autres, 
j  celles  dont  parle  Pline,  liurc  34.chapitre  8.  Bat- 
rusadorant  Apollon  &  Iunon,  de  la  main  de! 
Bcdas:plus  Latone  accouchée  fouftenant  encre 
fes  bras  les  péris  enfans  Apollon,  &  Diane  ;  ou- 
urage  d’Euphranor:Efculapc,&:  Hygie  (la  famé) 
de  Niccratc:Mars  &:  Mercure  de  Pilicratcs:Cc- 
rcs,  Iuppiter  ,  &  Mincruc  :  toutes  lefquellcs 
i  cftoycnt(  ce  dit-il)  à  Rome  au  temple  de  Con- 
j  corde. 

Le  temple  de  Vefta ,  auecqucs  le  Porche. 
De  cccy  il  en  fera  parlé  plus  amplemct  cy-aprcs , 
1  cnNuma:Icycequis’épeutdirccnpanànt,  cft 
I  qu’ilycutpluficurs  temples  de  cette  Dccfle  à 
|  Rome  :  vn  entre  les  autres  au  Capitole,  comme 
i  femblclcprcfuppolcrle  lieu  de  Fcftus  que  nous, 
auons amené  cy-deflusdela  porte  Stercoraire, 

!  à  laquelle  eftanc  en  la  pente  du  Capitole  ,fc  fer-; 
j  rqyetlesimmundiccsdu tcmplede Vefta.Lau-j 
j  tre  cftoit  en  la  vallée  d’entre  le  Capitole  &  lc; 
1  Palatin;fuyuant  ce  que  dit  Plutarque  en  la  vie  dej 
j  Romulus  :quc  les  Romains  ayansefté  rembar-! 
î  rezdes  Sabins  iufqucsàla  porte  dudit  Palatin, 
ils  reprirent  courage,  &  menèrent  battant  à  leurj 
tour  les  autres  deuant  eux,  iufqucs  là  où  futdc- 
puis  le  Palais  de  Numa,  &  le  temple  de  VeftaiA: 

,  c’cft  pourquoy  P.Vidor ,  met  le  Palais  te  ce  te-] 
!  pie  confccutiuement  l’vn  apres  l’autre.  Er  Denis 
I  Halic.au  fécond ,  que  Huma  fonda  vn  temple  à 
;  la  publique  te  commune  V efta,  entre  le  Palatin 
&  le  Capitole ,  parce  qu’au  parauant  Romulus 
j  en  auoit  a  (ligné  vne  particulière  à  chaque  curie 
|  ou  quartier.Fcftus  :  S  ex  Vefix  Sdcerdotes  conflicutx 
I  funt^tpopuluspro  fud  quaque pdrtehdbcret  minijlram 
facrorum  :  quia  ciuit.u  Romand  in  fex  ejî  dijlributa 
;  parteu  :  in  primas ,  fecundôfque  Titienfes  ^  Ramnenfes, 
j  Z«cer«:Laquelle  Vefta  n’eftoitautre  choie  qu’vni 
!  foyer  pour  facti fier.  Ouidc  au  6. des  Faftes:Sïçm- 
i  feat fedem  terra focufque fuam.  Et  envn  autre  cn- 
droit:A7ec  tu  aliud  Vtjlam  quàmpuram  intelhge fiam- 
;  mam.  Au  moyen  dcquoycc  temple  commun 
i  cftoit  de  forme  ronde. 


.A ngulus . 

Et  Fcftus  :  Rotundam  xdem  Veflx  Numd  Pompilius 
Rex  Romanorum  confccraffe  'ridetur ,  (g-c.  Auquel 
cftoit  gardé  le  Palladium,  &  lefcufacrc  parles 
vierges  Vcftalcs;  Ce  deuoit cftrc celuy  dontil; 
eft  icy  queftion ,  près  de  fon  Palais  j  en  la  grand’ 
place ,  à  l’vn  des  bouts  de  la  rue  neufuc  (  Ouidc  j 
au  liurc  dcftufdit  j  Qua  noua  Romano  nunc  ">id  iun-  > 

( lafero  eft.  )  félon  que  le  tcfmoignc  Titc  Liuc  au 
j.  liurc ,  fueillct  Z38.  lig.  41.  Q^AEditius  nunciauit 
1 T ribunii ,  fe  in  noua  hid ,  ~sbi  nunc  Sdcellum  efl  fupra 
\xdemVcJlx.  Etpourcc  que  Cicéron  à  ce  tncfmcj 
Ipropos  dit  que  dubofquctdc  Vcfta,quidu  pied 
'du  mont  Palatin  s’cftédoitiufqu’à  la  rue  neufuc, 
futouye  vne  voix  premier  que  les  Gaulois  euf-! 
lent  pris  Rome ,  qui admonneftoit  de  remparcr 
les  murailles  te  les  portes  ;  cclà  a  fait  croire  à; 
quelques  vns ,  que  ce  temple  deuft  auoir  efté  là  i 
où  cft  maintcnantl’Eglifc  de  làimft  Sylucftrc  au 
laCjOudefaimftcMarie  Libératrice,  là  où  il  n’y 
a  pas  long  temps  que  fc  font  déterrez  quelques 
|  épitaphes  des  vierges  Veftales  ,  ou  des  inferi- 
ptions  de  leurs  ftatucs  :  Sc  entr’autres  ccttccy: 

CLÆLIÆ.  CLAVDIANÆ.  VV.  MAX. 

RE  LIGI  O  SI  S  S  IMÆ.  BENIGNISSI- 

C  VI  VS.  RIT  VS.  ET.  P  LE  N  AM.  , 

|  SACRORVM.  ERGA.  D  E  O  S.  A  D  M  I- 

NISTRATIONEM.  VRBIS.  ÆTERNÆ. 

LAVDIBVS.  SS.  C  O  M  P  R  O  B  A  T  A. 
i  OCTAVIA.  HONORATA.  VV.  DIVINI  S. 

EIVS.  ADMONITIBVS.  SEMPER.  PROVECTA. 

;  Paroùilfc  voitcommclaPricurcde  ces  Vcfta¬ 
lcs, où  la  plus  aifncc  qu’ils  appelloycnt  Maxima, 

\  auoit  la  charge  d’inftruirc  te  admonnefter  les 
autres  de  leurdeuoir:  mais  au  grand  Pontife  en 
;  appartenoit  la  corre&ion,  comme  nous  le  di- 
!  rons  en  leur  lieu  fur  Numa: car  nous  netou- 
|  chons  icy  que  le  lieu.  Et  puis  que  ce  mot  de 
;  V  R  B  S.  Æ  T  E  R  N  A  s’y  prcfcn  tc ,  aflez  frequent  Rorieappe'lM 
1  par  tous  lesautheurs  Latins  j&mefmes  en  Tire 
Liue,  és  poëtcs  auffi ,  comme  en  Tibulle  Elégie 
y.  du  fécond  liurc: 

Romulus  xternx  nondum  frmauerat  ~ïrbii 
Meenia,confrti  non  habitdndd  Rtmo. 

Et  en  tout  plein  de  reuers  de  médailles ,  des  bas 
Empereurs  principalement  :  il  n’y  aura  point  de 
mal  d’en  dire  cccy  en  palfant,  qu’il  femblequc 
ce  (oit  vne  allulionàce  que  Neptune  propheti- 
fc  à  Eneas  au  10.de  l’Iliade,  de  la  pcrdurablc  do¬ 
mination  de  fa  race  &  pofteritc: 

Nt«/i^  AÙeîcto  £1»  dtoaiv  àyoi'M, 

Ko)  nrxjSii  'TBty.it  furTB7naJt  yisatrouf- 

Ce  que  V irgile  au  y.dcl’Encide  a  emprunté  auf¬ 
fi  bien  qu’infinies  autres  telles  choies  ;  &  traduit 
mot  à  mot  le  dernier  carme; 

Hic  domus  AEriex  cunflis  dominabitur  dnnisi 
Etndti  natorum,gr  qui  nafcenturab  illis. 

Mais  ce  qu’Homcrcdic  des  Troycns  ,  Virgile 

l’attribue 
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l'attribue  aux  Romains  qui  font  dcfccndus  d’E*- 
ncas  ;  voulant  inférer  que  la  domination  de  leur 
ville  ferait  éternelle  :  ce  que  touche  aufli  le  mef- 
mc  Tibullc  en  l’Elcgic  flibfcquente: 

Jtoma  tuum  naottn  rebus  fatale gerendis : 

J  Mais  de  cccy  plus  xplain  cy-aprcs  lur  le  prcfàge 
des  douze  Vaultours.  Cependant  les  Grecs 
vindrentà  la  traucrfc,qui  parleurs  flatteries  ac- 
icouftumecs  conférèrent  des  honneurs  diuinsà 
cette  cite ,  qui  eut  aufli  fon  temple  dedans  cllc- 
racfmc.tout  ainfi  que  quelque diuinc  puiflàncc; 
I  &  s’en  célébrait  la  natiuité  le  zi.  iour  d‘Auril, 
;  comme  là  fefte  de  quelque  grand  Dieu  j  là  où  il 
:  neftoit  pas  licite  d’immoler  aucune  viCtime,  ne 
i  de  la  contaminer  d’eflùûçn  de (àng,  félon  que 
tcfmoignc  Plutarque  en  la  vie  de  RomulusjA: 
Solin  au  1.  chapitre  jnonobrtant  que  le  mcfmc 
iourefeheuft  vnc autre  feftefort  ancienne, ap- 
pellee  Publia  ou  Pariha ,  cclebrce  de  fort  longue 
main  par  les  Pafteurs ,  à  l’honneur  de  la  Deefle 
Pales  leur  Patronc.  Pline  liurc  18.  chapitre  1 6. 
où  il  adioufte  l'Aftre  qui  feleuoitcn  ce  temps 
là,  dit  Palilium.  Ceux  de  Smymc  foubs  le  Confu- 
lat  de  M.Porcius  Catô,l  an  j  j8.  comme  racom- 
■  pte  Tacitus  5  les  Pergameens  puis-après  du  teps 
d’Auguftci&  les  Athéniens  foubs  Adrianjluy 
donnèrent  le  nom  de  Diuine,  SainCtc,  Augufte, 
Sacrce;&  femblablcs  adulations  idolâtres,  com¬ 
me  faitauifi  Maniai: 

Terrarum  Dta,gehtiûmque  Romd * 

Cui  par  ejl  nihil ,  &  nihil  fecundum. 

Mais  pour  reuenir  à  Vefta, Romulus  luy  Et  aufli 
vn  temple  en  fort  ancienne  ville  quarrec  au  môc 
Palatin.  Et  pource  que  l'Eglifc  de  fainû  Efticn-j 
ne  au  marche  de  la  poiflonnerie  cft  toute  ronde,, 
ayant vne  belle  Portique, &  dixhuit  colonnes 
d'ordre  Corinthe  5  quelques  vns  ont  de  là  voulu 
inferer, que  ce  debuoit  eftrc  aufli  vn  temple  de 
Vefta.  Maisau  porche  du  deiTufdit  fcfbuloycnt 
aflcmblcrles  Pontifes, pour  délibérer  des  chofes 
concernantes  le  faiCt  de  la  religiomlc  Sénat  auf- 
fi  quelquefois  pour  celles  du  monde:  car  com¬ 
me  il  a  cfté  dit  cy-dcfliis,  le  temple  ne  fut  pas  dé¬ 
dié  par  les  Augures,  à  fin  que  les  hommes  neuf- 
fent  occafion  d’y  entrer. 

Leïemïle  des  Dieux  Penates.  Les  vns 
veulent  qu’ils  foyent  ainfi  appeliez ,  Quafi  pênes 
nés nati , ou  Pennes j nai%che^nous,ou auecquts notai 
par  le  moyen  defqucls  nous  rcfpirons ,  nous  auôs 
iecorps.&lcdifcoursderaifon  en  noftrc  cfprirj 
comme  dit  Macrobc  liurc  3.  des  Saturnales ,  ch. 
4.aflî ftans  au  genre  humain ,  &  amiables  prote¬ 
cteurs  d’iccluy  .-aflauoir  Minerucqui  cft  la  plus 
haultc  cimc  de  la  région  Ethcree;  Iuppitcr  la 
moycnncjje  Iunon  la  bafle.-ayatefte  tiree  la  con- 
icCfurcd’yntcldcpartemcnrj  dcccqucTarqui- 
niusPrifctis  fuyuant  les  myftercs  de  la  religion: 
Samothràcicne.  auroitiointcnfcmblc  ces  trois 
diuinitez  &  puiflànccs  cclcftcs  foubs  vn  mcfme 
roiCt,  au  temple  de  Iuppitcr  le  Capitolin:à  quoy 
il  fcmble  que  Virgile  aye  voulu  adioufter  Vefta 


pour  la  quatricfme, quand  il  dit  :  Sacra, fuofque  tibi 
commendat  Troia  Penates  :  Se  tout  incontinent 
apres  il  adioufte: 

Sic  air,Ctr  manibus  yittas,  Vejldmque potentats t 
eternumque  adytis  effert penetralibus  ignem. 
Mais  cette  ancienne  inftitution  des  Romains  y 
fcmble  mettre  quelque  differcncc;quandlc  iour 
que  le  Dictateur,  les  Confuls,  te  Prêteurs  cn- 
troyent  en  charge ,  ils  auoyét  accouftumc  de  fa- 
crificrcn  premier  lieu  à  Vefta,  &  aux  Penates. 
Cicéron  au  fccôd  de  la  nature  des  Dicux:£c  nom 
de  Vejla  ejl  yen»  du  Grec  iq-là,  dont  la  force  &  peu- 
noir  concerne  les  autels  &  foyers  :  au  moyen  dequety  cet¬ 
te  Deeffe  qui  ejl  fuperintendente  des  chofes  intérieures , 
toutes  les  prières  (y*  fterifees  en  font  externes »  Et  de  ce 
pouuoir  ne  fent  pas  guère  tJloigne%  les  Dieux  Penates: 
ou  que  ci  met  fait  "Ve  nu  de  Penvs,  tout  ce  dont  les 
perfonnes salimentent-youde cequeV  enitvs  IN  s I- 
D  E  N  T-ydontles  Pokesles  appellent  Penetrales.  Catul¬ 
le  à  ce  propos  :  Grteca  penetrales  dcfcruijfe  Deos.  Et 
¥d\us:Penctralia  funt  venatium  deorum  facraria.De- 
nis  Halicam.  au  premier  liurc  leur  attribue  tout 
plein  de  furnoms:  mrtçâoiy  Dieux  Patrons,  ou 
Patriens,  comme  le  veut  Hyginius ,  allcgant  ces 
lieux-cy  de  Virgile  :Dij  ratrijferuate  domü  :5c,  p a- 
trtique  venates.  Plus ,  ytriJ\ioi ,  qui  prefident  à  no* 
ftre  naiflancc:x/rt'(no[,aflîftans  aux  pofleflionsr 
/xü^oi,cachcz:é/x«o:,domcftiques:«(ptçioi,famil- 
liers.  II  en  raçomptc  vn  miracle ,  5c  y  adioufte, q 
Timcc  l’hiftoricn  a  cfcriptquc  leur  effigie,  &: 
tous  leurs  autres  fccrcts  myftercs,  n’eftoÿcnt  au¬ 
tre  chofe  que  des  baftohs  courbes  dcfcr.&dc, 
cuyurc  3  &  vn  vafë  troian  de  terre  cuittc  ;  le  tout: 
apporte  de  Troyc,  dont  ils  cftoyent  lesgrands; 
Dieux  :  mais  que  de  luy ,  il  a  veu  en  vn  temple  à< 
Rome, non  gucrcs  loin  de  la  grand  placC(c ’cftce- 
ftui-cy)  ces  Dieux-là  en  forme  de  deux  icuncs 
homes  aflis,  ayâs  chacun  vn  dard  au  poing:donc 
ils  auroycnteftcappellczlcs  Dieux  tutélaires  ou 
protecteurs  :  pourautât  qu’eftre  affis  dénote  vnq 
fcurctcdcs  iauelots,  le  rcpoulfcmcnt  des  violcn-i 
ces  Se  outrages  :5c  la  ieuncflc,Icprogrez  &  ac-! 
croiflement  d’vn  crtat:Quc  l’infcription  au  refte 
eftoit  D  e  N  a  T  e  s  ;  car  les  anciens  auât  l’inuen-j 
tion  de  la  lettre  P,fc  fcrüoyét  du  D.Caffius  Hc- 
mina  met  les  Dieux  Samothacicns  vne  mefnre 
chofe  auccqucslcs  Penates  des  Romains  :  Ec 
Varronau  fecôddes  chofes  humaines  racoptc 
Dardanus  auoir  tranfportc  de  la  Samothrace  les 
Dieux  Penates  en  Phrygie  :  &  Eneas  puis-après 
de  la  Phrygie  en  Italie  :  appeliez  fiel  /uyi\oi,Jtol 
xe/rpifroi  JW-réi  :  Ce  que  Virgile  n’ayant  pas  i- 
gnoré, aurait  exprime  en  ce  vcrs.au  y.dc  l’Enei- 
de  :  Cum  fociu,  na toque ,  Penatibus ,  (p  magnis  DiuÀ 
Quelques  vns  ncaumoins  meuz  de  l’cquippa- 
ge,&  des  iauclors  de  ces  Dieux ,  les  ont  voulu 
prendre  pour Caftor&  Pollux.  Nigidiusau  15, 
liurc  ,  recherche  (1  d’aucnturc  ce  ne  fcroycnc 
point  Apollon  Se  Neptune, qui  baftirent  les  mif? 
railles  de  Troyc  ;  ceux-là  mcfmcs  qu’Eneas  ap¬ 
porta  en  Italiejcommc  eftime  Cornélius  Labcat 
•  -  DD  î 
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au  liurc  qu’il  en  a  fait  :  te  que fcmblc  vouloir  cn-j 
tendre  V  irgile  au  mefmc  liurc: 

Sic  fatus,  mtritot  dru  mattabdt  honores , 

T aurum  Nept»no,tdurum  tibiptdcher  ^4pollo-  j 
:  Eftans  comprifcs  myftiqucmcnt  foubs  ces  deux: 
i  deitez  les  quattre  qualitcz  clcmentaircs:par  A-< 
polio, le  chauld  &  lcfcc;&  par  Neptune,  le  froid; 
&  humide',  principes  de  noftrecôpoficion.  Les 
autres  les  prennet  pour  Iuppitcr  &  Iunomlccicli 
Se  la  terre,  corne  dit  Varron  au  3.  de  la  laguc  La-: 

'  tinc  :  à  quoy  Arnobc  adioufte  encore  de  luyjquc; 
ilcftimoitccs  Pénates  eftrc  certaines  deitez  en¬ 
foncées  és  pl9  fccrcttcs&  intérieures  parties  du 
cicl,donttoutesfoisonne  fçaitnyle  nomnylc 
nombre  au  vray:  trop  bien  les  anciens  Thofcas 
par  vne  appellation  generale  les  nômoyent  Con¬ 
fiâtes  Si  Complices  ;  confeilliers  te  fccrctaircs  du! 

.  grand  Dieu;  comme  allégué  fainét  Auguftinaoj 
4.de  la  Cité  de  Dieu,chap.i3.Mais  Ennius ,  (cio 
que  le  citent  Apulée  &  Martianus  Capella,  en 
met  douzejfix  malles,  &:  autant  de  femelles  en 
ces  deux  carmes: 

Iuno  ,Vefla,Minerud,Ceres,Didnd,Venus,  Mars. 

Mercurius,Iouu,NeptHnus3Vulcdnus,^pollo. 
Scncquc  en  parle  aufli  au  i.  des  queftions  natu¬ 
relles  ,  fuyuant  ladifeipline  des  Hetrufqucsrlef- 
qucls  Dieux  eftoyent  attribuez  aux  douze  moi! 
ideramlunonaflanoiràlanuicrçNeptuneàFeb- 
uricrjMincrue  à  MarsjVcnus  à  Apuril  ;  Apollor 
à  May,Mercure  à  Iuin;Iuppitcr  à  IuilleqCercs  : 
Aouft;  Vulcain  à  Septembre;  Mars  àOûobrc 
!  Diane  àNoucmbrc;&  Vcfta  à  Décembre  ;ainf 
que  le  marquer  ces  vers  icy  de  Manilc;  mais  il  le: 
départ  parles  lignes  du  zodiaque. 

Lanigerum  VdlUi,Tdurum  Cithcred  tuctur , 
i  Tormofos  vhœbus  geminosiCylleme  Cdncrum. 
luppiter  (ÿ*  cum  Mdtre  De  ûm  régit  ipfe  Leonem 4 
Spicifer *  eji  Virgo  Cererujabricdtâque  Librx 
V  uledno  ,pugnax  Mauorti  Scorpius  htret. 

Venantem  Didna  'yirum1fei partis  équin*, 

^ le  que  angufld  fouet  Capricomi  Jyderd  Vefld : 

Et  louis  adutrfum  Iunonis  >A quarius  a/lrum  efl:  j 
|  ^ ignofcîtqu  e  fuos  Neptunus  in  étquore  pifees. 

Varron  en  met  douze  parcillcmet,maisaccoup* 
plcz  en  cette  forte  :  luppiter  (aflauoir  l’air)  te  la 
terre,  en  lieu  de  pere  te  dcmcrc  de  toutes  les 
chofes  qui  fc  produifent  icy  bas-.le  folcil,&:  la  lu¬ 
ne,  pour  limitareurs  des  tëps&laifons  :  Ccrcs  te 
Liber, pour  le  pain  &  le  vinjlcs  principaux  main- 
tenemensde  noftrc  vie  :  RobiguSj&Florajl’vn  q 
cmpefchc  la  bruine  des  bleds, &  la  gaulée  des  ar* 
brcs;l’au  tre  qui  les  fait  fleurir  à  propos  :  Mincruc 
&  Venus,  pour  les  oliuiers,  &lcsiardinagcs:&: 
flnablemcnt  Bonus  euentus  pourccquc 

fans  l’eau  dot  la  terre  doi  t  eftrc  arroufce,&  l’heu¬ 
reux  cucncmet  &:  fucccz,  tout  le  foing  te  trauail 
de  l’agriculture, Se  main  de  l’hommc,fontde  nul 
icffeét.Dc  toutesces  chofes  l’on  peut  rccucilliriq 
les  Pénates  cftoyét  eftimez  lesdiuincspuiflan- 
ccs  alfiflates  à  la  vie  humaine,  tat  pour  la  nourri¬ 
ture, ql’habitauon,vellcmés,&  autres  tcllcsnc- 
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cefsitcz.  Varron  encore  dans  Amobe  en  fait  de 
quattre  autres  fortes  :  les  vns  de  Iuppitcr  ou  de 
l’air  :  les  autres  de  Neptune  ou  de  l’eau  ;  les  troi- 

fiefmes  des  enfers,  c’cft  la  terre  :  cfqls  crois  eftoie 
leparty  tout  l’Empire  de  l’vniuers  :&  lesqua- 
triefmes  des  hommes  mortels.  Car  les  Dieux 
(ont  départis  en  trois  ordres  :  ou  plus  toftDieu 
feftcoûderé  au  trcflain&&  fâcré  ternaire  :&  le 
quatre  cft  l’homme ,  tant  cbery  te  ayme  de  luyj 
qui  cft  ce  q  Platon  a  voulu  dire  tout  au  cômcn-i 
Cernent  du  Timce,  qui  parle  de  la  création  du 
jnondc  :  vn ,  deux ,  trois }  le  quatricfmc  le  le  re¬ 
cherche  d’entre  vous  autres ,  aflauoir  les  homes*. 

Le  pourtraitt  des  Pcruttes.  [ 
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Le  T  e  m  ?l  e  de Romulus fumomme Qui- 
rin.  Cy  deuant  en  la  quatricfmc  région. 

C  il  v  r  du  Ianus  double  dédié  par  Au- 
gufte.  De  ce  Dieu  nous  en  parlerons  plus  à 
plain  cy-aprcs:  Et  quanti  fon temple, il  fetc- 
noitouucrt  durant  la  guerre,  te  fo  fermoir  en 
temps  de  paix  :  ce  qui  aduinc  en  fopt  cens  tant 
d’ans  trois  fois  feulement  :  la  première  durant 
le  temps  de  Numa  par  quarante  ans  j  car  fou bs 
Iuyiln’yeut  prcfquc  point  de  guerre  :  la  ftcon- 
dc  ,au  confulât  de  Titus  Manlius  Torquatus, 
fe  Q^FuluiusFIaccus,  la  première  guerre  Pu¬ 
dique  achcucc  enuiron  l’an  y30.de Rome: Et 
la  tierce  foubs  Auguftc,  apres  la  bataille  Aétia- 
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que.  Titc  Liue  liure  premier,  fucillct  17.  où  ili 
particularité  que  ce  temple  de  Ianus  cftoit  au 
bas  ArgiletCj&:  Scruiusfurce  paflage du7.de 
l’Encide  j  Sunt  gemme  btüi  forte  ,  &c-  Cette  fa-\ 
crijlie  de  Ianus ,  Numa  Pompilius  l'auoit  faitte'yeri 
le  bas  ^irgdelt  ,  joignant  le  theatre  de  Marcel,  fini 
deux  petits  temples  qui  y  ejloyent  pour  raifon  du  la- j 
ni m  a  double  "ïifage.  Mais  apres  que  la  Inde  de  Pha- 
leries  fut  prife  ,  on  trouua  Twe  image  de  ce  Dieu,, 
a  quattre  faces  :  parquoy  ce  que  Huma  auoit  ejlably 
fut  tranfpurté  au  Fore  tranfitoire  ;  (ÿ'  là  "Vn  temple  bd- j 
fty  ayant  quattre  portes.  L’Argiletcau  relie  eftoic 
vncruë,quidu  bout  de  laruëThofcanc ,  &du; 
Vclabrc  fevenoit  rendre  où  fut  depuis  le  thea-; 
tre  de  Marcel, au matché des  herbages, main-: 
tenant  place  Montanàre,qui  eftoitee  bas  Ar- 
gilctc  (  tmum  ou  infmum  sdrgilctum,  comme  l’ap- 
pelleTite  Liue)  tout  ainfi  que  le  haulc  Argilctc 
cftoit  le  commencement  d’iccluyés  deux  def- 
fufditcs  rues.  Il  futainfi  appelle  d’Argushollc 
d’Euander,  ou  de  l’Argille  qui  cftoit  là  en  abon¬ 
dance.  Au  moyen  dequoy  ce  temple  icy,que! 
Tacituscfcricauoif  elle  édifié  au  marché  def-! 
fufdir  des  herbes  parGn.  Duillius,  lequel  vain-; 
quit  le  premier  les  Carthaginois  par  la  mcr,n ’eft* 
pasccluydontilcfticyqucftiori  :car  Procopius 
dit,  que  de  fon  temps  fevoyoit  encore  au  mil-! 
lieu  de  la  grand  place,vizà  vizdu  Capitole,  le 
temple  de  Ianus ,  où  cftoit  vue  pccite  chappeflc 
de  bronze,  quarrec,  auec  deux  portes  de  la  mef- 
mc  cftofFc,  non  plus  grande  au  relie  que  pour 
tenir  vne  image  de  Ianus  ,  de  cinq  pieds  de 
hault;  &  s  appclloit  Ianus  Geminus  :  comme  pour, 
reprefenter  (ce dit  Scruiusfurce  vers  de  Virgi-, 
le:  au  11. 

Latoruequt  genus  duplex ,  ianûmque  bifrontem .) , 

Les  Sabins  &c  Romains,  qui  de  deux  peuples 
conuiudrcnt  en  vn  foubs  Tatius  St  Romulus: 


7°®~ 

ou  bien  pource  qu’il  voit  le  pafle,&  le  fùturii 
Ouidc  au  premier  des  Fades: 

Une  biceps  anni  tacite  labent  'u  imago , 

Solus  de  fuperis  qui  tua  terga  y  ides. 

Plutarque  en  la  n.  ic  4t.  queftion  Romaine. 
Le  Conful  au  relie, ou  autre  magiftrat  Romain, 
qui  deuoit  aller  à  la  guerre,  cftanr  fur  le  point 
de  le  mettre  aux  champs  auec  fon  armee,  s’cn 
venoit  là  accompagné  du  Sénat,  &  des  princi¬ 
paux  de  la  ville ,  &c  de  fes  foldatsvou  auec  vnc 
grande  folemnité  ildefcrmoitccs  deux  portes. 
Pline  liure  34.  chapitre  7.  fait  mention  d’vn  au¬ 
tre  temple  de  Ianus  double;  dedié  par  Nuroa 
au  marché  aux  bœufs,dont  nous  auons  parlécy- 
defliis;  ayanr  les  doigts  en  tel ge (le,  qu’ils  de- 
monftroycnt  le  nombre  de  3  y  y.  autant  de  iours 
qu’auoit  l’annec  de  ce  Roy  s  mais  ce  n’eft  pas 
non  plus  ccttui-cy ,  ny  fa  llâtue  ;  ains  celle  (  cc 
fcmblc  )  dont  le  mefmc  autheur  fait  mention  au 
$6.  liure ,  chapitre  y.  Varbafitatio  ejlin  templo  ^4- 
pollinis  Sofiani  Niobemcum  hberis  marient  cm ,  Scop<u^ 
an  Praxyteles  fecerit.  Item  Ianus  p.tterin  fuo  templo 
dicatus  ab  ^dugujlo,  ex^AEgjpto  aducflus,~\trius  ma- 
nus  fit,  iam  qmdem  cÿ*  aura  occultatus.  Si  d’auentu- 
rc  on  ne  vouloir  alléguer  qu’il  parle  icy  desou- 
urages  de  marbre, enquoy  les  deux  Sculpteurs 
trauaillerent ,  &c  non  en  bronze.  Mais  d’ailleurs 
il  met  que  cette  ftacuë  cftoit  doree;  cc  qu’on  n’a- 
uoit  pas  accouftuméde  faire  fur  le  inarbreùoint 
qu’au  34.  liure,  chapitre  8.  il  a  dit  que  Praxitc-; 
les  befongna  aulfi  en  cuyure  :  Praxitcles  quoque 
marmore  fœlicior  yidebclarior  fuit.  Quantà  Ianus 
aux  quattre  faces  j  voyez  Plutarque  en  la  9.  con¬ 
férence  des  hiftoires  Romaines,  Grccqucsj 
car  il  attribue  ces  quattre  faces  à  Saturne  5  Sc  le 
faitcftrcpcrcde  Ianus:  dont  voicy  la  figure  du 
temple. 
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Le  t  e  m  i>  l  e  de  Traian. 

Ce  l  vy  de  Tiras. 

De  carmente  mcrc  d’Euander j  au  pied 
du  Capitole  prés  la  porte  du  mcfmc  nom  ;  là  où 
fe  voit  pour  leiourd’huy  vnc  petite  Eglifeàdc- 
my  ruinee ,  de  fainétc  Catherine.  Denis  Halic. 
au  premier  ,  met  que  tous  les  ans  fuccftablic 
vncfolcnnitcà  Euander,furlc  mont  Auentin, 
&  à  Carmente  fa  mere ,  au  bas  du  Capitole  près 
de  la  porte  Carmentale. Plutarque  en  la  56.que- 
ftion  Rom.  Les  dames  Romaines  l’edificrcnt 
apres  que  le  Sénat  leur  eut  repermis  d’aller  en 
coche  par  la  ville  :  &  y  cclebroycnt  vne  fefte  le 
iy.iour  de  Ianuier,  là  où  iln’cftoit  pas  loiliblc 
de  porter  rien  quelconque ,  de  peau,  de  cuyr,  ny 
autre  chofe  qui  euft  pris  mort.  De  cette  Deefle 
qu’on cftime  vne  mefme  chofe  auccqucs Thé¬ 
mis,  nous  en  parlerons  plus  amplemct  cy-aprcs. 

Le  v  i  e  i  l' temple  de  Mincruc. 

C  e  L  v  y  de  Ncmclis  aucc  fon  imagc.Cc  lieu 
icy  de  Pline  ,  lune  28. chapitre  2.  feroit  foup- 


çonner,  qu’il  euft  elle  au  Capitole  :  *4l!j  Gr<e- 
cam  Ncmtfim  inuocantes ,  cuiua  ub  id  Rom*  fimuld- 
cbruminCdpitolio  eji.  Ellccftappcllceautrcmcnc 
iAdraftic ,  d’Adraftus  Roy  d’Argos ,  qui  premier 
luy édifia  vn  temple;  félon  Strabon  au  3.  &c  le 
Poète  Antimachc.  Ariftotc  ^  tn$.<ra  hajt- 
fjMfnas ,  d’vne  égale  diftribution  qui  fe  fait  à  cha- 
icun:&  au  premier  du  ciel&:  du  monde  jd’vnc 
icaufc  incui  table,  félon  le  cours  de  nature:  ou  fe- 
Ion  Phurnutus,®^  tb  ku  «fyxï.quafi  kù  \ 

que  rien  ne  la  peut  empefeher,  ny  fruftrer  de  (es 
intentions  quelle  n’en  vienne  à  bout: ou  félon 
Paufanias,  hfyioy.ûv ,  que  les  forfaits  ne  de-' 
meurent  jamais  impunis,  combien  que  ce  foit  à 
tard  quelque fois.Rhamnufîc encore, du  bourg 
deRhamnus  en  l’Attiquc,  delà  tribu  Æanti-: 
de,  comme  met  Stephanus  au  liurc  des  villes;1 
là  où  Agoracritus  Parien  ayant  par  faucur  eftéi 
furmontc  d’Alcamcncs  en  vnc  ftatuë  de  Ve¬ 
nus  ,  voulut  que  la  licnnc  fuft  tranfportee  hors! 
:  d’Athènes,  laquelle  dcdcfpit  &  indignation ilj 
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«ppelk  Nemefis.ainG  quejjic  Pline,  Iiu. )$.  cha¬ 
pitre  y.  Mais  Paufanias  en  la  defeription  de  l’At- 
:tiqucrattribueàPhidias  jCommeaufli  fait  He- 
lychius,qui  la  dit  eftrc  de  quinze  pieds  de  hault, 
ia’vne  feule  pièce  de  marbre  j  laquelle  ayant  ellé 
lapportee  de  Fille  de  Paros,  pour  faire  vnTro- 
|  phcc  de  la'vidoirc  dç  Marathon ,  fût  conucrtic 
|  en  l’image  de  celle  Decflc,  ayant  vnc  couronne! 
à  la  teftc.où  eftoyetcntaillccs.de  petites  figures: 
d’vn  ccrf,&  d’vnc  Vi&oircj&en  la  main  droite 
vnc  branchede pommier, pourcc  quelle cftoit! 
[façonnée  en  V enus ,  comme  dit  Suidas  j  &  en  la  ; 
Igauchc  vn  vafe  cizcllc  d’Ethiopicns  tout  au¬ 
tour.  Onluyficdcpuisà  Smyrnedes  ailles,  pour 
lignifier  la  viftefle,  dont  elle  entreuient  en  tous 
lieux  :  car  c’cft  l’indignation  &:  vengeance  de  la 
iDeité,  contre  les  indigncsSc  mcfcongnoilTans 
de  fesgraces.Ouideau  y;  des  Trilles :Exigetdt  di¬ 
gnes  Vltrix  Rbamnufia  pœnaS.  Lcsjpgrats  auffi  en 
amour,cotnmel’elcritIc  mefraePoëtc,  de  Nar- 
jCifleau3.desMctamorphofcs: 

-Offert fit  precibtts  Rbamnufia  iujlit. 

Et  Catulle  à  Licinius; 

Nepamtu  Nemtfis  repofedt  «  fe, 

Eji  hehemens  Dea,  Udtre  bine  cautte. 
Onluyattribuoit  oultreplusvn  gouu£rnail}& 
lia  plantoit-on  fur  vne  rouë,pour  dcfignçr  Ibn  in- 
jconftante  volubilité.  Claudian  fc  demandant 
contre  Alaric: 

Sed  Dca  qu<e nimiii  objldt  Rhamnufid  ’Vofû, 

Ingem  uit  ^flexît que  rot am.- 
^Ccqui  fc  conforme  i  ce  que  met  Macrqbcaü 
premier  liurc  des  Saturnales, chapitre  n.  Neme- 
Jis  qu'on  inuoque  &reucre  contre  l'drrogince  &  pre-‘ 
fomption,qutfl-ce  autre  choft  que  la  puijfance  du  Soleils 
dont  U  propriété  e/l  telle  i  d'obfcurcir  les  ebofes  refplen- 
diffantesyô'  d*  k*  efuanouyr  de  ld  heue  :  au  contrai -i 

re ,  d’tfclarcir  les  obfcures ,  &  Ici  mettre  en  euiiencei 
[Mais  Hcfychius  l’intcrprctc  pour  la  bonne  for¬ 
tune  :&  Platon  au  4.  des  loix,  pour  la  iuftice: 
■comme  aufli  Hcfiodc , -quand  il  a  dit,  9  »i- 

jjwoisj  que  la  honte  modeftc,&  la  iuftice laifl'e- 
rent  icy  bas  les  hommes ,  pour  sen  voler  aux  im¬ 
mortels.  Ammian  Marcellin ,  apres  Orphceen; 
l’hymne  de  cette  Dceflej  l’appelle  Vcngercfi'cj 
des  forfaits  des  mefehants  icy  bas;&  qui  recom-i 
penfe  les  bons  l  iugeant  toutes  chofcs  félon  l’e- 
quité;  Roync  des  caufes  efficientes -laquelle  en! 
la  vieille  Théologie  eftant  feinte  cftre  fille  de 
[Iuftice,  regardoit  de  ie  ncfçay  quelle  cachée 
&incognuë  éternité,  tout  ce  qui  fefait  icy  bas 
[en  la  tcrre.On  la  feint  auffi  cftre  vierge, &  viélo- 
ricufcidont  les  anciens  Capitaines  Romains  al-, 
lans  à  la  guerre  auoycht  decoullumeluyfacri- 
ficr;  &  donnoyentià  dcllusau  peuple  vnc(bat-i 
tement  de  gladiateurs:  ce  qui  ne  lefailoitpas 
! (ans  quelque  myftcre, comme  dit  PoponiusLar-j 
tus  :  parce  que  les  Romains  n’ont  iamais  meu  la 
guerre  à  aucuns  peuples, finon  auccraifon,  & 
mettant  le  bon  droiadeuers  eux:  là  où  lcsau-i 
très  nations  par  ic  ne  fçay  quelle  haync ,  rancu- 
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|nc,  &  emiic  de  ÿeoîr iinfi  pcofpercr  leurs  affair 
ires,&  çroiftrc à  vcitê d'oeil  Icùr.Empirc,  qnife 
igouuèmoit  par  vnc  fou uerainc  équité  &  iuftice, 
les  venoyent  de  coftc  &:  d  autre  harfcllcr.Fina- 
blcmcnt  Plipé  liurc  1.  chapitre  47.  luy  attribue 
fon  fiege  en  la  perlbnné ,  au  detricrc  de  l’oreille 
droiûc  :  Et  poji  aurem  reque  dextrdm  locut  Ne- 
mefits  :  qus  du  Latinum  nomen ,  ne  in  Capitolto  qui - 
dem  inueniti  qUo  referimustaéloore  proximum  ami- 
rtimo  digitum  ,  "V tnidm  fermonit  a  dut  expo fètntes.. 

Le  t  e  m  p  l  ï  de  Saturne  aucc  ibn  autel, 
où  cftoit  tdrdriurk  ou  threfor  publique.  Il  y  a 
çudcuxdcccsthrefors&î  temples  de  Saturne  à 
Rome  :  le  premier,  comme  met  Plutarque  en  la 
vie  de  Publicola,  eftably  de  luy  au  pied  de  la  ro¬ 
che  Tarpeicnncprcs  le  temple  de  Carmcntc,  là 
où  il  n’y  a  pas  encore  long  temps  qu’il  y  aboie  Vr 
ne  chappcllc ,  auec  vnc  tour  appellce  de  làinft 
Sauucur  in  xrario  ;  où  ch  la  ftatcrc ,  vers  l’Eglife 
de  la  Confolationj  dont  quelques  vns  aurôÿcnt 
eftime  que  Ctrarium  y  deuoit  eftrC  ,  pàfaucn- 
turc  l’ancien -mais  du  temps  de  là  grandeur  dé 
l’Empire,  il  fut,  comme  le  tcfmoigne  Pzdia- 
nus ,  en  ce  temple  dont  il  eft  icy  queftion.  Tul- 
lus  Hoftilius,  ce  dit  Macrobe  au  .premier  des 
Saturnalcs,chapirrc  huifticfme,l  e  fit  baftinayat 
triomphe  pat  deux  fois  de$'A!banicns  ;  St  vne 
des  Sabins;  combien  que  Varron  liure6.  où  il 
parle  dcstçmplcs&  lieux  lierez,  ait  eferit,  que 
le  Roy  L.Tarquinius  en  Cuft  Élit  faire  vn  en  la 
grand’  placcjlcqucl  Titus  Largius  Diftateut  de- 
dia  depuis  le  propre  iour  des  Saturnaics,aflàûoir 
le  du  mois  de  Décembre;  Aulugellc  au  relie 
a  eicric ,  le  Sénat  auoir  autrefois  ordonné  de  fai< 
re  vn  temple  à  Saturne,&  commis  àcclà  L.  Fur 
rius  Tribun  militaire  en  authoritc  de  Çonfuh 
Ce  qui  monftrc  qu’il  y  en  a  eu  à  Rome  plufiéurs* 
ioinc  ce  que  Sueconc  $n  Augufte  a  cfcritf 
-Y  Mundti »  PUnco  kdts  fdrurni  cxtruEla  fuit.  Mai* 
cctcui-cy  fut  le  plus  cclcbrc ,  auquel  cftoit  l'îera-  ! 
riü  &  coffics  de  l’cfpargnc  publique.  Solin  cha¬ 
pitre  1.  udEdtm  etiam  ,quxSdtumi  etrariunt  fenurt  ! 
comités  Herculis  condtderunt  in  honortm  Sdturmf. 
qnem  ctiltortm  ttgionis  illius  dgnouerant  exiitiffe.  Et  j 
Fcilus  :  Jt  Erdrium  popttlltt  Rom  anus  in  eede  Saturne 
habuit-.Vout  raifon  (adioufte  Macrobe)  que  tant[ 
que  Saturne  demeura  en  Italie  ,aucun  larrccin 
ne  fat  onques  cômis  dedans  les  limites  :  ou  bien; 
pourcc  que  foubs  luy  perfonne  ne  pofledoit  rien 
de  particulier:  &  comme  die  le  Poète  au  pre- 
Imierdes  Georgiqucs: 

Nec  [ignare  quidem  ,dut  pdrtiri  limite  tampunt 
i .  Faterdti  in  medium  qutcrebdnt.- 

I  Au  moyen  dequoy  à  bonne  raifon  les  deniers 
publiques  cftoyenc  commis  à  la  garde  de  cc- 
|  luy  foubs  lequel  toutes  choies  auoycnt  elle  en 
icommun,  ainlî  que  dit  Iuftin  fur  Trogus  :  Ec 
■Plutarque  en  la  41.  queftion  Rom.  pour  ce  que 
!  de  fon  temps  ne  régna  auarice  ny  mauuaifc  foy. 
■Sainél  Cyprian  le  référé  à  ce  qu’il  fut  le  pre- 
!  micr  qui  roonftra  en  Italie  l’vlâgc  de  battre  la' 
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monnoyc.  H/c  literu  imprimer* ,  hic  fondre  nummos 
!  m  7«/w  primas  inftituit ,  hnde  xrarium  Satumi  ho- 
|  citatnr.  Ce  qui  ne  futtoutcsfoispra&iquéàRo- 
•  lîic,  Si  encore  pour  le  regard  des  pièces  d’ai- 
Tain,  finon  du  temps  du  Roy  Scruius  :  Qui  primas 
j  (ce dit  Pline  liu.33.  chap.8.)  fgnauitxs  :  antea  rudi 
:  ^fos  Rom*  Timxus  traditSignatum  efl  nota pecudum , 

|  Inde  (g* pecunia  appellata.  Les  Aborigènes  ancien- 
!  ncmenc ,  Si  pluûeurs  autres  peuples  encore  ,-luy 
!  facrifictehc  iadisdes  perfonnes  :  ce  qui  fut  aboly 
i  d’Hcrculcs ,  Si  eonuerty  en  des  limulachres  de 
jcliffe ,  comme  nous  diros  fur  les  Argcens  ;  Si  en 
des  cierges  5c  chandelles  ardentes  (  lÿmbole  Si 
iriarque  de  noftrc  vit)au  premier  des  Saturnales* 
^hap.7.  Si  ri;  Etau  8.il  dit  qu’on  luyfacrifioit  la 
teftc  dclcOuUertC  ;  Quia  primo  a  Pelajgu ,  p'ojl  ah 
Hercule  i  ta  à  prineipio  fafhtatum  putant.  Etau  loi 
Hinc  efl  qtiod  exinflituto  peregrinofuic  Deo  facrum  a- 
porta  capitefacimus  :  Dctjuoy  Plutarque  en  la  ii| 

!  queftion  Romaine  rend  pluficürs  autres  raifonsi 
!  En  ceft  trdrium  au  reftejou  threfor  publique ,  e- 
;  ftoyent  nonfeulcmec  gardez  les  deniers  des  tri- 
|  buts  &  du  rcuenu  de  l’Empire* mais  encofc  les 
obligations  de  ceux  qui  cftoyent  redcuablcs,  en 
general  des  Prôuinccs,  Si  en  particulier  des  fer* 
mrers,Si  autres  perfonnes  priuccs:dont  il  auroit 
;  cftéfurnommér<<6*/<w*»*,  c5me  dit  Plutarquç 
en  la  41. queftion  Rom.  Suétone  en  Auguftc  31, 

!  Tabulai  ~retcrum  <erarij debitorum ,  ~vel  prxcipuam  cd- 
I  lumniandi  materiam  txufit.  Les  edits  Si  ordonnan- 
i  ces  auftl  :  en  Gefar  2  8 .  ufc  mox  lege  iam in  xs  incifd 
Q*in*rariumconditd.  Plus  lesliures  Elephantins* 
dont  il  aeftéparlécy-dcuatcn  la  librairie  Vlpic-i 
ne.  Les  Ambafladeurs,  c5mc  dit  Plutarque ,  qui 
de  tous  les  endroits  de  la  terre  abordoyent  à  Ro! 
me,  auant  tour  ccunre  s’en  venoyét  en  ce  temple 
de  Saturne  ;  où  le  fuperintendant  du  threfor  en-f 
regiftroit  leurs  noms.-çar  les  Quefteurs  ouThre'f 
foriers  aiioyent  la  charge  de  les  receitoir ,  5c  ac-* 
comodcrdé  toutcc  qui  leur  faifoit  befoin.  Maid 
l'Empire  s’cftanc  aggrandy ,  ft  qu’il  euft  cfté  bicnj 
malade  d’entendre  à  tous  ceux  qui  y  furuenoyet 
d’heure  à  autre, certe  couftumc  futropuc,  8i  dc-j 
meura  feulement  la  manière  de  fc  faire  infcrirci 
Onauoit  de  couftumc  d’y  garder  auftl  les  cnfeii 
gnes  anciennement, &:  les  prendre  de  là  quand  il 
falloir  fe  mettre  en  campagne  3  comme  le  mon-i 
ftrent  aflez  de  lieux  de  cette  decade  :  5c  mefmes 
cctcui-cydu4.1iure,  fucil.i8o.lig.7.  Signa  ex  xra- 
rio  prompta  feruntur  ad  Di Batorem.  Ce  threfor  fut 
rcmply, Si  cfpuifépluficurs  fois, comme  on  pcuÇ 
veoirpar  les  hiftoircs  :  mais  il  yauoit  vne  châbrc 
fecrctte,  Si  vn  coffre  en  icelle  qu  o  poùrtoit  pro- 
premcntappcilerccluydc  l’Efpargnc,  parce  que 
de  toutes  les  flnaces qu’on  apportoit  au  threfor, 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires, l’on  en  y  mec- 
toit  la  vingtiefmc  partie  en  refcruc  en  cipcces 
;  d’or  *  dont  l’on  ne  s’aydoit  finon  en  vne  extreme 
I  ncceftité:5i  s’appelloit^Mrw»  ~viceftmariumiàonz 
iil  a  cfté  parlé  cy-deuant  en  ces  annotations,  co¬ 
lonne  J40.  Tite  Liue  au  17.  Cxtera  expedientibus 
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\ouit  ad  bellnmopuscrant  Côtifulibus ,  durant  yicefma-i 
'riuM ,  quoi  in  fanftiore  xrario  ad  'vltimos  cafns  ferud - 
\retuY ,  promi  plaçait  :  prompta  ad  quattuormillia  pondo 
auri.  Enquoy  le  Calepin, ou  celuy  qui  l’a  augme-  Au,re 
té,  s’eft  grandement  abufi*  de  l'interpréter  ponrj  dttCal*Pm- 
les  deniers  qui  fc  recueilloycnt  du  vingticfmej1 
Si  fi  n’exprime  pas  donc  ce  vingtiefme  proue-1 
I  noit;oU  des  fucceflîons ,  ou  d’autre  nature.  Sou- 
I  dain  que  les  Cenfeurs  cftoyent  créez, ils  venoyet 
ipreftcrle  ferment  en  ce  temple  ;  au  fefte  duquel 
Macrobe  efcritqu’cftoyent  des  Tritons, fonnans 
en  de  grades  coquilles  marines,  au  lieu  de  trom  - 
!  pes  :  les  acrotcrcs  Si  pillaftrcs  qui  les  fouftcnoict 
fc  voycnr  cncorcs  au  Frontifpice.  Pline  liurery. 

;  chapitre  18.  dit  que  l’an  160.de  Rome,  futarra- 
;  ché  vn  figuier  deuanc  le  temple  de  Saturne ,  lors 
que  l’image  de  Svluain,  Si  celle  d’Ifis  furent  mi- 
fesba's.  Quant  à  la  différence  de  l'xrdriHm,5c  du 
fifquc ,  nous  Cttftuons  parlé  àufli  ;  citant  propre¬ 
ment  le  fifqucfdu  Prince ,  Se  l^éerartum  des  de¬ 
niers  communsjdit  ainfi  félon  Varron ,  Si  Pline 
liu.  34.  chapitre  premier,  d’^JEs,  enfure^  dont  les 
Romains  vibrent  du  commcnccmentpour  leur 
monnoyc* en. lingots ,  Si  fans  eftrc  coigné  en 
efpeces,  par  plus  de  neuf  vingts  ans.iufqu’au 
Roy  Tullusj  qui  le  premier  en  fit  forgée  des 
efpeces  :  Si  de  là  furent  dits  ara  militum ,  la  paye 
des  foldats  :  (pr  milites  trarij  :  T ribuni  xrarij:&  ara- 
rios  facere zdcfqucls  deux  il  fera  parlé  en  leur  lieu» 

|  Plus  obxrati,  endebtez  :  Si  tesalienum ,  les  debtes. 

Nigidius  auftl  en  Aulugcllcliu.io.ch.j'.  ^Audrus , 
quafituidusteris.  Etxrufcare,  briller  aprcs.la  pccu- 
ne ,  5c  en  amafler ,  per  fa*  &  nef  as.  Que  l'ærariu  m 
au  refte  fufl  mis  dans  le  temple  de  Saturne ,  cela 
n’cft  pas  fans  quelque  myfterc  ;  car  comme  die 
Seruius  ;  ce  métal  cftoit  eltimé  propre  à  la  reli¬ 
gion, Si  auxfacrificcsjccux-Ià  mcfmeracnt, com¬ 
me  dit  Macrobc, au  y. des  Saturnales ,  chapit.tÿ. 
où  il  eftoit  queftion  de  gaigner  le  cœur  de  quel- 
qu’vn*  ou  le  maudirc;ou  chaftcr  vne  maladiedcs 
Tholcans  aufti  en  la  fondation  de  leurs  villes, 
aubyent  de  couftumc  de  trader  le  fillon  de  l’en¬ 
ceinte,  (dont  parle  Plutarque  ch  la  vie  de  Romu* 
lus  )  auec  vne  charuë  ayant  le  foc  d’afrain  ;  8i  les 
Preftrcs  Sabins  de  fe  tondre  Si  rafer  la  barbe,  a- 
uec  des  ouftils  de  la  mcfme  cftofFc.Etau  7.chap. 
du  premier,  il  met  que  Ianus  fit  le  premier  de 
tous  coigner  de  la  mônoyc  de  cuyure  ,  en  l’hon¬ 
neur  de  Saturne;  ayant  fa  face  de  l’vn  des  coftcz; 

Si  de  l’autre  vne  barque  :  pour  eftendre  Si  char¬ 
rier  (ce  dit-il)  la  mémoire  d’iceluy,  es  ficelés  ad- 
ucnir.Ouidc  au  premier  des  Faftcs: 

uftbona  pofleritat  puppimformauit  in  <tre  j 
Hofpitis  aduentum  teflificata  Dei. 

Et  Plutarque  en  la  4 r  .queftion  Romai  ne. 

Le  temple  d’Augufte.  Tibere  le  côrti-  timut^ 
mença,  comme  dit  Suctone,  tiltrc47.cn  (à  viej  AT0T,ri- 
Si  Caligulc  l’achcua,  tiltrcai.  Toutcsfois  Pli¬ 
ne  liurc  jy.  chapitre  4.  dit  que  Tybcre  y  mit 

des  tableaux  de  platte-peinture  ^  ce  qui  ne  fc  _ 
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faifoit  pas  volontiers  que  le  baftiment  ne  fuft  a h 
i  chcué;  P o fait  &T'tbcrius  Cx/ar  minime  comisimpo- 
ratorjn  temple  ipfna  ugufli  rabula,quat  mox  indicd- 
biniui :  Aflàuoir l’Hyacinthe  de  Nicias,  chap.n. 

.  d'autres  ic  ne  me  Ibuuicspoint  y  en  auoir  leu.DC 
;  marques  de  ce  tcple  icy,  il  n’y  en  a  plus  rie  nulle 
:  part}  mais  ilcftdit  au  dcftroicle  plus  court  den- 
’  rre  le  mot  Palàiîn  &  le  Capitole;  comme  le  de- 
note  Suctone  en  Galigule  tiltre  ü .  Super  tempï» 
jUmî  *4ugitjli pontetranfmiffo,?  alatiumCapitoliumque 
.coniunxit*&c  moy'ic  foupçonnerois  que  ces  trois 
.colonnes  qnon  voit  encore  debout  dedans  la 
grâd’.plaicc,fuftêncdc  la  Portique  de  ce  temple; 
combien  que  Pyrrho  Ligorio  les  vucillc  attri¬ 
buer  à ccluy de  Iuppiccr  Stateur. 

Le  temple  de  Venus  Génitrice, c'eft  à  di¬ 
te  mercd^Eneasjlcquelelle  conceutd’Anchifcs; 
&p.arcofi(equént  meredu  peuple  Romain;  c5T 
:  jnc  diç  Macrobe  au  premier  des  Saturnales  cha- 
j pitre Xi.  Cum.hodieqmqucin  facru  Marttm  patrent, 
'V cftcr tmGenitnacm  ^ oçemtu .  Ccfar  Payât  voilé  en 
■  la  bataille  de  Pharfalie,  le  dédia  puis-après  aucc 
don  fore  proche. du’  Romain  ;  là  où  font  pourlc 
’iotird’huy  lesiatdinagesde  fainft  Cofmc  &  $. 
Damian  :,Dion  au  liu  re  ^./]awrnmt  ùv  -tbv  nœr 
TOt  rüi  A’(p  fvSirnf,  Ceftr  ayant  fait  baflir  fon  fore , 

;  (ÿ*  le  t'épié  de  V  cous  Génitrice ,  qu’il  faifoit  e (Ire  la four* 

;  ce  &  origine  de  fa  race  fs  dédia  tout  incontinent  do- 

;  va  là  auprès  tout-plain  de  diuerfls  fortes  de  ieu^  &  ef- 
battemens.  Pline  liurc  3y.chap.4-  ditquè  Celàr  y 
i  mit  deux  tableauXirvn  d’Aiax,&:  l’autre  de  Mc- 
dee.-achctezparluyde  Timomache  peintre  Bi- 
.zantin  (chap.n-)qnatrc  vingts  talents, qui  rnon- 
Jtentquarante  huiék  mille  efcuz:  Car  il  faut  lire 
'  ce  lieu  de  Plirtecn  cette  forte  :  talentum  autem  ht 
;  ait  Varrox. vi. miUibus  taxatur.  Qui  font  fix  ces  ef- 
cuz  :  car  dix  deniers  d’argent,  ou  dix  drachmes 
;  Attiques,qui  font  vnc  mcfme chofc ,  valent vn 
de  nozcfcuz  à  peu  près  ;  &  nompas xvi .feflertiu 
taxatur-,<\ui  feroiét  trente  deux  mille  e(cuz:fom- 
mc  à  la  -vérité  tollcrablc  :  mais  il  ne  fe  trouuc; 
po.int  nulle  part  de  talétlimité  à  ce  calcul  là.  Et 
ce  qui  a  abufé  rimprimcur,eft  que  parauenture 
il  n’y  aupit  aucun  point  apres  le  x.  qui  lignifie 
aulfi  bien  vn  dénier  romain  en  cas  de  m  ônoye, 
comme  dix  en  nombre:&  qu’il  a  pris  les  trois  iâ- 
besde  M.pour  vn  fefterce  qui  fexprime  ainfi  hs. 
pouuât  auoir  efte  mal  formées. Si  au  lieu  dexvi. 
fcfterccsil  yauoicxxiin.cclà  rcuiendroitbicn 
à  la  raifon  de  (ixeens  efcuz,  câr  le  fefterce  au  gè¬ 
re  neutre  vaultvingtcinq  cfcuz:  mais  ce  n’cft  pas 
la  maniéré  de  nombrerdes  anciens:  &  puis  l’cf- 
çrirure  feroit  tropt  efloignee  l’vne  de  l’autre.  La 
Mcdce  au  refte  n’eftoit  pas  du  tout  acheucc,c5- 
me  il  cft  dit  au  mefmc  lieu-,  Medeam  Timomachi , 
Cÿ*  quam  diximtts  V entrent  *4pellk,  in  maiori  admira- 
tioneejfe  quàm perfeSla. auffi  ne  fut  pas  la  ftatu ë  de, 
la  mcfme  Dceflc  dediec  en  fon  fore.  Au  ehapit. 
çnfuiuat:ai  udrchefilaof allant  Venerem  Genitricem 
in  fera  CxfarU,& priufquam  abfolueretur  ,feflinatione 
dedkandt pofttam. Mais  deuani  ce  temple  fut  mife 


as. 


'  encore  vne  effigie  du  chenal  de  Cefàr, lequel  a-1  Monf,rucu*  - 
uoitl’onglcdcs  pieds  de  deuant  fendue àguiïc  de  ' 

:  de  doigts;  &  ne  permettoit  qu’autre  moraft  def- 
1  fus  luy  que  fon  maiftrè:Plme  Iiu.8.chapir.4z.  Et 
1  Suctone  en  fa  vie,  tiltre  61.  Plus  vncorfcie  tau 
;  dcdâs,tout  couucrt  de  perles  apportées  de  l’An- 
j  glcterre.Lc  mcfme  Pline  liu.9.chap.3y./«  b  ritan- 
1  nia paruos  ac  décolorés  'ïnionts  nafci  certufn  eJl:Quonia 
;  diuus'f  ulttti  thoractm,  quem  Veneri  Genitrici  in  templo 
eiùs  dicauit ,  ex  Britannicis  margaritufattumholueric 
intelligi.  L’Empereur  Adrian  le  rabillacftantallcf 
cndeeadcncc. 

Lé  fore  ioignant  lequel  eftoit  ce  temple,  forvm  cae 
futbaftyparCe{àr,rton  àautrcfinjainfi  que  dit'  * A* 
Applaiiés  guerres  ciuiles,  que  pour  y  plaider:! 

,  car  il  eftoit  de  peu  d’cftenduë;&  neanmoins  la! 
place  feule  coufta  plus  de  deux  raillions  cinq  ces 
!  mille  efcuZ, ce  dit  Suctone  tiltte  16.  forum  de  ma - 
!  nubtu  inchoauit  :  cuiut  area  fnperm.  millies  conflit». 

Surquoy  il  y  à  infinies  difputcs  ;  car  Ta  plus-part 
•des  textes  de  Pline, liure  36.chap.ij.portenriirû- 
:  lement  douze  cens  fcftcrces,  qui  à  les  prendre! 
encore  au  genre  neutre  ne  monteroient  que1 
1  trente  mille  cfcuX;  Leonardo  Porcio  Viccntinjj 
;  te  Baptifta  Egnatio  apres  luy  en  fds  annota-] 
i  tions  fur  Suetoné  ,  veulent  lire  mille  hs.  non 
millies, qui  ne  feroiét  que  vingteinq  mille  efcuz. 
Maiscommcntcft-cequcpourroit  couenir  ce¬ 
la, à  ccque  Pline  vente ainfi  extoTler  les  richcffcs 
1  &  magnificences  Romaines-,  qn’il  ne  faitpoint 
i  de  difficulté  de  paragonner  la  defpenfc  de  ce  fo-, 
j  re  icy  à  celle  des  Pyramides  d’Egypte }  en  1’vncj 
]  dcfquellcs  bien  trois  cens  mille  hommes  trauaiL] 
j  lerécplgsde  vingt  ans?  PyramidasRegummiramur 
:  opcra'.cùm  folitm  tantum foro  extruendo  feflerti'u  mille  ' 
j  ducentu  Cafar  dittator  emerit.  Il  y  a  puis-après  vnc 
I  autrcdifficultétouchant  ccttcplace,en  quel  en- 
1  droit  elle  deuoiteftredes  vns  la  mettent  comme, 
j  ilacftéditcy  dcffus.cs  iardinagcsdcS.  Cofmc 
&  SiDamian ,  où  eftoit  le  rëplc  ancien  de  Qui-j 
rin;  les  autres  ic  fondans  fur  ce  partage  d’Ouide 
au  3-dcs  Trilles:  .  ] 

Hacfunt fora  Cxfaru,inquit: 

Hac  eflà  facru  qux  ~lia  nomen  habet. 

Hic  locus  eflVcflx, qui  Pallada  feruat  &  ignem:  \ 

Hic  fuit  antiqui  Regia  parua  Nùmx: 

•  Et  ce  que  Rufus  &  Viftor  la  mettent  en  la  8.re- 
gion.non  en  la  quarriefmc  j  veulent  que  ce  fuft 
derrière  le  temple  de  Fauftine:  mais  ils  ne  çonfi- 
,  derent  pas  qu’Ouide  deferit  pluficurs  lieux  tout 
de  fuittc;defquelsonpouooitvcoirlcCapitolc:  { 

&  les  autres  deux  en  reiterét  vn  mcfme  par  plu- 1 
fieurs  fois, en  diucrics  rcgionsjpource  qu’ils  font! 
furies  limites  &  fcparations  des  vns  Sc  des  au-; 
très: 

Le  fore  d’Auguftc  :  Suétone  tiltre  19.il 

tn  r  I  °  I  J  ifrORTMATr 

baJUtlinfore  auecletemple  de  Mars  'vengeur  :  l  occa-  ■  o»  ni,  tt 
flon  de  ce  fore fut  le grand  nombre  d’hommes  &  de pro-  T  E  u  F 1  v  K 
ces , lequel fcmbloit  auoir  bcfoingiepouuansy  abonder  les  UI0Ris. 
deux  autres,£'m  tiers  encore:^ umoyen  dequoy  à  la  ha- 
fle}nonobflant  que  le  temple  de  Mars  ne  fufl pas  du  tout 
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;  àcheuéjl  en  fît  Comierttirt^  te  publia  :  ordonnât  qtten 
ictlqj  ft  iugeaffent  a  parties  cdsifes  publiques,#?  Ici  lu¬ 
ges  fi  tirajjènt  au fort. .  Quant  au  temple ,  il l'auoii  'roué 
en  la guerre  cotre  Brutus  #?  Captas  en  Philippes ,  entre - 
prife  pour  "ïcngtr  la  mort  de  fon  oncle ,  #?  pere  adoptif 
Cefar.youlut  outre-plus  que  le  Sénat  fy  ajftmblafl pour 
délibérer  de  la guerre,#?  des  triopbes  :  que  ceux  aufli  qui 
ferotet  enuoyexjs  ptouiuces  pour  lesgouuerner,  partiff U 
delà:#?  que  les  YiSlorieux  retournons  de  leurs  tmrepri- 
fesy  apportaient  les  en  feignes,#?  autres  defpouillesgai- 
gnees furies  enntmit.EtsM  jtf.enfuiuanc:  qu’il  ne  ce 
Fore  vn  peu  cftroiû,  pour  n’auoir  point  voulu 
prendre,  les  mailons  d'alentour,  comme  il  euft 
bien  pcu;8c  contraindre  les  polTcffcurs  de  les  luy 
vendre  pour  l’aggrandir.Toutcsfois  il  fut  excel¬ 
lemment  magnifique  &  bcau;c0mmc  le  tcfmoi- 
gne  Pline  liurc  3  6.  chap.  iy.  Nonne  inter  magnifea 
bafilica  Pauli  columnu  e  Phrygibus  rnirabilem: forint- 
que  diui  Augujlii  templumpdcis  diui  Vefpdfidni  im- 
per «torts  ^ugufli ,  pulchcrrima  aperuthqux  ~rnquam> 

Çatoutrcringcnieufc&bicnconduittc  archi-  t  _  t  . . 

,  te£hire;les  marbres,&autrcscftoffescxquifcs,  il  !  Pour  le  ciel#?  la  terre:  Saturne  eflant  dit  de  Satvs, 
y  auoitvne  double  galleric  alentour- ornée  des  Vemence ,  qui  Vient  proprement  du  Ciel:#?  Ops  la  terre, 
ftatucs  ,  des  preux  anciens  Capitaines  ro-;  Ab  o  pe,  du  fecours  que  nous  en  tirons  pour  noflrt 
mains,  en  habit  triomphaljappofccs  là  en  cefl:  c-  j  nourriturc.ou  de  o  rv  s#?ovïrk ,du  labeur  #?a- 
quippage  pour  exciter  les  autres  à  la  vertu ,  &  a- 1  çnculture-,  moyennant  lefquels  naifftnt  les  bleds  &  les 
j  fpircràfcmblablc gloire. Suctonc  tiltre  31  .Proxi-  fruids.  Et  c’cft  pourquoy  on  les  ioignoit  en  vn 
fnum  a  dits  immortaUbm  honorem  memorix  ducü  prx-  r  •  /•  .  .... 

flttit ,  qui  Imperium  pop.  Rom.  ex  minimo  maximum 
reddidiffent.Itaqut  #?  opéra  cuiufque,manemibus  titu- 


S  DE  B.  DE  VI  G. 

|  .  t  0  » 

Itcnaht  entre  fes  bras  vnc  branche  de  palme,  il  y  i 
t>  au  defibus  cette  qualité  de  V  ictIux.  Au-j 
Imoyen  dequoy  il  y  pourrait  àuoir  faultc  tant  en; 
frite  Liuc  que  Vi&or  j  d’autant  que  les  mcdail-; 
lcs,&  les  marbres  font  plus  certains  que  lescxé* 
jplaires» 

Le  temple  d’Ops,  U  de  Saturne, en  la  rue 
du  ioug.Outre  ce  que  nous  auôsdefiaHit  cy  defj 
fus  de  cette  dccfire;voicy  ce  qu’en  mctMacrobc 
au  premier  des  Saturnales, ciup. to.Ledixneujief- 
meiourdetiecembre  le  banquet  fin?  au  temple  de  Sa¬ 
turne,#?  les  tables  leuees ,  on  proclamait  les  Saturnales -, 
lequel  iourfut  depuis  dédié  aux  Opales,  #?  mis  entre  let\ 
S  aturnales,  ayant  premier  emet  eflé afigné  à  Saturne  #? 
à  Ops  enfembleipource  qu’on  la  crojiott  ejlrt  fafemmr. 
#? pourtant  en  ce  mois  là  on  célébrait  les  Saturnales ,&* 
'es  Opales,  à  caufe  qu’on  tenoit  Saturne  #?  [a  femme 
our  les  premiers  inuétcurs  tat  des grains  que  des  fruiftt .  ; 
4umoyen  dequoy  la  récolté  faitte  #? ferree, les  hommes 
ommencerent  à  les  reuerer  conte  Dieux  aut heurs  d'tne 
ne  plus  doulce  &  polie:  Quelques  Imsles  prenaient  au  fi 1 

»  •  I  .  .  t  «  /ï  i,'  1  -  J  \ 
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lisrtflitui(t#?flatuis  omnium  triumphali  effigie  in  >-  ■ 
traque fort  fui  porticudedicauit  :  profeffus  ediuo ,  com-  ! 
mentum  id fe,  ~lt  illorum  'relut  exemplar ,  #?  ipjfe  dum  j 
" riueret ,  #?  infequentiti  xtatum  principes  exiger entur  à  j 
ciuibus.  Entre  autres  celle  de  Valerius  Coruinus  ; 
yeftoic  aucc  le  corbeau  dcfllis  là  filadc,  qui  luy 
aflifta au  combat  contre  le  Gaulois,  ainfi  qu’il ! 
cft  contenu  au  7.1iure,fucillet  317.PIUS  deux  ad-; 
mirablcs  tableaux  de  platte-pcinturc,  de  la  pro¬ 
pre  main  d’Apcllesj  Pline  liurc  35.  chapitre  10. 
Tvn  de  Caftor  5c  Polluxjaucc  vnc  vi&oirej&  A- 
lexadrc  le  Grâd:&  vn  autre  Alcxadrcaflts  en  vn 
char  triophal,  auec  le  portrait  de  la  guerre  les 
mains  lyces  derrière  lcdoz.L’Emperccr  Clau- 
dius  depuis  ficenl’vn  &cn  l’autre  transformer 
jle  vifage  d’Alexandre  à  iceluy  d’Augufte.  Ce  fo-i 
irc.qu’Adrian  rcftitua,fut  derrière  la  ftatuë  de 
iNîarforCj&l’eglHe  de  làinétc  Martine.cn  des  jar¬ 
dinages,  prcHcglifc  de  fain£t  Adrian  es  trois: 
jforcs  ;  ailàuoir  les  deux  dcflufdits,&  ccluydc 
iNcruaquicfloit  au  millieu  ;  dont  il  fut  appelle 
[tranfiroirc  ;  pourcc  que  c’cttoitlc  paffage  de  l’vn 
là  l’autre.  i 

;  Le  temp le  delà Vi&oirc; auec vnccliap- 
jpCllcdcla  mefmc  deefle  dcfdice  par  M.Porcius 
fcato-TitcLiuc  verslc  commencement  du 35. 


jncfinc  temple,  mefinement  en  la  rue  des  iougs, 
pourraifon  de  l’agricukurc  ,  àquoy  on  appli¬ 
que  ccft  infiniment. 

Le  temple  de  la  mcrc  Matutc.  iiÿcna 
d’autres  encorcs  ailleurs  j  mais  ccttuicy  futba- 
fty  parle  Roy  Scruius, comme  le  tefmoignc  ce 
pafiàgcdeTite  Liue  liurc  j.fucilletiaS.hgric  7. 
A  edemque  Mat  ut x  matris  rtfettam  dedicaturum,iant 
ante  ab  rege  Seruio T ullio  dicatam.Fcdus  la  veu  1 1  de* 
riucrdc  JWrf/w,  c’eftà  dire  bon  :MantàDiitm«ni- 
bus  dixerunt-nam  Mana  bonadicitur  ;  We  &  mater' 
JHatutd,#?poma  matura.Ce  qu’il  dilate  puis-aprcî 
encore  apres  V cttias:Mater  Ma  tu  ta, mânes, mane,  j 
matrimonium ,  #?c.  du  fia  hidentur ,  ait  Vcrrius, 
quidfint  bona-,qualia fediett  fint,quafunt  maturd.  Dot 
la  cité  de  Dieu  liurc  4-chapitrc  3.  apres  Varron:; 
Maturefcentibus  deam  Maturam4  Cicéron  au  pre¬ 
mier  de  fes  Tulculancs  la  confond  aucc  Ino, 
ou  Leucothcc:  Quid  InoCadmlftlia  ?  nonne Leuco- 
thea  nominata  à  Grxcis,M«tuta  habetur  à  noflris  ?  Et 
encore  au  rroifiefmc  de  la  naturedes  Dicux.Plu-i 
rarque  aufll  au  commencement  de  la  vie  de  Ga- 
millus,&:  en  la  r <>.&:  17-qucftions  Romaines;  &: 
Emylius  Probus  aurj-.où  il  eferit  qu’il  n’cftoit! 
loifiblc  aux  chambrières  d’entrer  dâs  le  temple: 
de  cctrc  dccIFc  le  iour  de  làlblcnnité:  toutes  fois: 
les  Dames  qui  la  célébraient  y  en  poulfoiét  par 
force  quelqu’vne;& la  fouffletoient  outrageufe- 
ment,-  en  rcmembrance  (  car  toutes  les  cerimo- 


liurc.E»  c«  mefrnes  iours  M.Porcius  Cato  dediahne  pics  anciennes  eftoient  accompaignecs  de  quel-! 
Rappelle  à  Vittoire  yierge  auprès  du  temple  de  Viéloi- 1  jque  myftcrc  en  leur  idolâtrie,  comme  à  nous  en 
ée,dcux  ans  apres  qu  il  l’eut'rouceMûs  en  dcuxmc-l  'la  vraye  foy  )  de  la  ialoufic  qu’auoic  autrefois  eu1 
daillcs d’argent d’iceluy  Caton  Proprctcur ,  ef-;  Ino  d’vnc  fcruantc.appcllcc  Amigere.ÆtoHénc 
Quelles eft  figurée  vne  Viaoirc  cflec  &  atfife,  dcnatio,quc  fon  mary auoicaccointea:aumoyé 

;  dequoy! 
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dcquoyen  lavilIedeCheroncele  Sccretaindô 
;  ccttc  Dec  (le ,  le  iour  de  fa  fefte  fe  mettant  fur  le 
fueil  de  l'huysauec  vnc  longue  cfcourgcc  en  la 
main  ,f’efcrioit  à  haute  voix, que ferf aucun  njf 
;  efclaue  ■,  Etholien  ny  Etholienne  n’euft  àmettrq 
le  pied  dans  fon  temple.  Enucrs  ccttc  DccHe 
outre-plus,  l’on  ne  requeroit  pas  aucun  biëpoutf 
;  fes  enfans  propres,  ains  pour  (es  nepueuz  :  com4 
,  me  met  Plutarque  en  la  fin  du  traiëlc  de  l’amitié 


T  IT1T  L  I  V  E.  p<s> 

Sénat  aflàuoir  ,  Si  des  Cheualiers;)  comme 


on  ne  luy  ordonna]}  point  de  deniers  du  public  ponrl'ef- 
fefl  CT  accompli ffement  de  fon  y<fu-,de  l'argent  tiré  des 
amendes  de  ceux  qui  prejloient  a  1/fure ,  il  fit  hne  petite 
chappelle  de  bronze  au  Grecoflafe,ejlant  lors  au-deffus 
du  Comice:& grauer  en  l>n  tableau  de  la  mefme  eftoffe • 
comme  ce  lieu  auoitejlé  dédie  cent  &  quatre  ans  apres 
celuy  du  Capitole. 

La  chappelle  de  la  mcrc  Ruma,ou  R  ™  A*. 


fraternelle  touque  pour  cftre  d’vn  naturel  cha-  ;  Rumina.  Les  Romains  fuperftitieux  fur  tous 
j  ritable  Si  bénin ,  elle  euft  autrefois  alai&é  le  fil^  jautrcs,à  chaque  petite  particularité'  de  la  vie  hu- 
I  de  fa  fœur;ayant  cfté  fort  infortunée  és  fiens  :  oi»  mainc  ont  aftigne  certain  Dieu,  Decflc,  ou  di— 
I  que  ccttc  façon  femblaft  fort  belle, qui  pcufta4  uinitéafliftante:  dont  nous  ferions  bienàplain 
!  mener  vnc  tres-grandc  occafion  de  bicn-vcil4  jefclaircizfinous  auions  lesliurcs  complets  de 
j  lance  entre  les  plus  proches  parens.  Seruius  fu^  Varron  s  à  quoy  fupplic  aucunement  ce  que  la 
Virgile  metiencfçay  quelle  autre  Leucothcq  Citédc  Dieu  en  allcgucj&  mcfmcmcntfur  ce 
|  ésmontaigncsdcTiuoli,  qu’il  appelle  autremëtj  propos  au  4.1iure,chapitren./»£(/M^»»«'»aç«od 
|  Albunce  ;  nom  approprié  à  vnc  foreft  Si  fontai-j  mammamparuulo  immulgeat  :  quia  Rumam  dixerunt 
\  ne  de  ces  quartiers  là.  Et  fi  cft  prife  encore  pour  yeteres  mammam.  C’eflt  pourquoy  on  luy  faifoit 
j  l’Aurore, ou  Aulbedu  iour  par  quelqucsvns, qui  des  effufionsde  laiëlj&nompasde  vin;&cnar- 
|  deriuent  ce  nom  de  Mature  de  matutinum,  le  ma-  'roufoit-on  cncorcs  les  victimes  qui  luy  dcuoiëc 
:  tin, fuiuant le  mane cy  deflus  de  Fcllus.  La  folen-  ieftre  facrifiecs ,  pour-autant  quele laiët  prouiëc 
nitcau  refte  de  cette  Decftc,dontTitcLiuc,li-  .à  tous  animaux  des  mammclles  ;  &  que  delà  les 
ureé.fùeillet  deux  cens  ottantc  cinq, ligne  qua-  ^créatures  prennent  leur  premier  nourriflement. 
trc,racompte  vn miracle,  fccelcbroitleio.de  aufqucllcs  levinen  cette  tcndreurd’aagc  n’efi: 
Iuin;&  fappellot  Matralia,cô me  dit  Fcftus,  (car  pas  couenablc;  corne  dit  Plutarque,qucftiô  Ro. 
les  Matronalcs  eftoiët  autre  chofe,  &  efchcoiët  tfyy.Sccn  la  vie  de  Romul*,il  appelle  cette  Dccf- 
aupremier  de  Mars.)  En  laquelle  les  Damcsro-  fcquiprelidc  à  l’elcuation  des  enfans,  pendant 
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maincs,  (èlon  Varron, faifoient  ic  ne  fçay  quelle 
!  forte  de  fouafle  appellce  Tefluaceum.patcc  qu’on 
lacuifoitcn  vn  tcft  de  potefchauffé:&  Libum 
encorc,à  caufc  qu’on  en  ta(tok[Libare)zuat  qu’ci, 
le  fuft  achcuce  de  cuire.  On  couroit  finablcmëc 
en  ccfacrificc,ain(i  que  dit  Plutarque  en  la  vie 
de  Camille;  pour  reprefenter  lafuitte  de  Lcu- 
cothcc  :  à  quoy  fc  conforme  ce  lieu  cy  ,dc  Pro¬ 
perce:  ! 

Ino  etiam  prima  terra  <etate  yagata  ejl  : 

Hanc  mifer  implorât  nauita  Leucotheam, 
Carcnfuyant  lafurcurde  fon  mary  Athamas, 
elle  fe  précipita  en  la  mer  auec  fon  fils  Meliccr- 
tc,  qui  apres  leur  déification  futnomme  Pale-, 
mon,autremcnt  Portumnus,  pourcc  qu’il  prefi-. 
de  aux  ports  &haures,&:  aux  maifonsauiïi,  felo 
Fcftus  qui  anciennemet  eftoient  des  Latins  ap-> 
pellees  Portas.  Surquoy  il  allègue  cette  loy  des. 
x 1 1. tables. C v i.  testimonivm.  defve- 

RIT.  IIS.  TERTIIS.  DIEBVS.  OB.  POR.- 
TVM,  EVAGYLATVM.  ITO.  Et  pourtant 

on  luy  mettoit  vnc  clef  àla  main  en  fes  ftatucs. 
Et  pour  ne  laifler  rien  en  arriéré ,  Tite  Liuc  à  la 
fin  du  41. liurc:  Eodemanno  tabula  in  adem  matris 
Matut *  cum  indice  hoc  pofita  efl:  T  i  b  .  se.mpr.o- 
•NII.  G  RAC  CH  I.  CONSVLIS.  IM  PERI  O. 
AVSPICIOQJ/E.  LEGIO.  EXEKCITVS- 
Q^V E.  POPVLI.  ROMANI.  SARDINIAM, 
SŸBEQIT. 

La  chappelle  de  la  Concorde,  de  bro-j 
ze  en  l’cfcole  Grecque.  Pline  liurc  33.  chap.  pre-* 
micr  :  Flauius  'voua  "Vn  temple  à  Concorde  fil  pouuoit 
reconcilier  auec  la  commune  les  deux  autres  ordres  ;  (du 


qu’ils  font  à  la  mammclle ,  pôufuXla.:  ou  bien  du 
figuier  appelle  Ruminalu  ,  pourcc  qu’àla forte 
[chaleur  du  mi-iourlcs  belles  fcretiroiët  là  pour 
rcmafcher,ccque  les  Latins  diët  Ruminare.  Scr* 
uiusàce  propos  fur  le  huiûiefme  dcl’Eneidc.  I 
Caton  au  liurc  de  lanourriture  des  enfans  dedas 
Nonius  Marcellus:f///c«  Mâmbu*  laflefit,non  "Vi- 
no:Çumina propter  cunas  ;  Rumina  propter  rumam.  Et 
Varron  au  fécond  du  labourage ,  chapitre  onze. 

Non  negarim  ide'o  apud  de*  Rumi *  Jacellum  4  paflo- 
ribut  fatam  ficum  :  ibi  enim  folent  facrificare  la  fie 
pro  yint  &  laflentibu t.  Duquclfiguicr parle ainJ 
fi  Fcftus  :  Ce  figuier  fut  appelle  Ruminai ,  pour  rai- 
j  fon  de  ce  que  foubscejl  arbre  la  Louue  donna  la  mam-* 
melle  à  Remus, & a  Romulus  :  &  que  la  mammclle  ejl 
difle  r  v  M I  S,  dont  les  payfans  appellent  tes  cheureaux 
Subrumiens  qui  retient  encore:  ou  bien  pource  que  le  be- 
flail  auoit  accaujlumé de  ruminer  là  deffous.  Et  Pline 
au  Ij.liurc, chapitre  18.  Onreuereà  Rome auComice 
en  la  grande  place  yn  figuier  nay  la  de  luy-mefme-j& c3- 
'faerc pour  f’y  ejlre  enfoncee  ynefouldrc.  Plus  ncamoins 
j  pour  la  fouuenance  de  celle  qui fut  appellee  la  nourrifft 
de  Remua  &  de  Romulus  premier  fondateur  de  la  ydle\ 
parce  que  là  deffous  fut  trouuee  yne  Louue  donnant  la 
mammclle  à  ces  deux  iumeaux  :  car  l'on  appelloit  lors  le 
tetin  Runus. 

,  L  a  c  h  a  p  p  e  l  l  e  de  Sumanus.  C’cft  Plu-  sacsu»u 
itonainli  appellc^quafi  SümusManium  ;lcfou- 
jucrain  des  puilTanccs  infernales, comme  met 
j  Martianus  Capcllajésnopccsdc  la  Philologie; 

,  làoùilfaitaufli  metion  de  certains  autres  Dieux 
infernaux, appeliez Sumanes.  Varron  en  la  lan¬ 
gue  Latine  dit  que  ce  fut  Titus  Tatiusqui  luy 
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fit  le  premier  vn  temple  duquel  voicy  ce  qu'en  quelques  vns(ce  dit  il)eftiment  dire  de  la  Fortu- . 

'met  fainét  Auguftin  liure  4.  chapitre  13.  Les  an-  fic;dont  il  y  en  auoit  encore  vnc  autre  de  la  fc- 
'  tiens  Romains  rentrèrent  ie  ne  fçayquel  Summanus,*  [minine  furlavoye  Latine,  à  quatre  millcsdc 
qui  ils  attribuaient  les  foudres  noéiurnes  ,plus  que  Iuppi-  Rome  ,  qu’il  n’eftoic  permis  de  toucher  finon  à 
ter propre, auquel  appartenaient  celles  du  tour. Max  apres  [celles  qui  fc  marioient  vne  fois  feulement,  fans 
quontutbafly*  iuppiter  yn  temple  célébré  &  magni  -  conuollcrcnfccôdesnopces.  Aquoyfcrappor- 
f  que, pour  rdifon  de  la' dignité  de  ce  heu  le  peuple  y  ab  or-  tccc  que  dit  Valcrc.liu.i.  chap.i.  que  celles  qui 
dadelà  en-auant,  de  maniéré  qu'à  grand  peine  peuh  -on  fc  conccntoiec  d’vn  fcul  mariage,  citaient  hono- 
trouuer  yn  autbeutqui  die  d en  auoir  atout  le  moins  leu  [rccs  de  la  couronne  de  Pudicité. 

le  nom  quelque  part.  11  a  extrait  cecy  de  leurs  eferits  1  Les  d  o  li  o  l  es  ou  tônclcts.  Les  Romains  D  6  l!19l4> 
(ce  dit-il):  Niais  Pline  au  fécond  liure,  chapit.34.  (ayant  eflé  defeonfits  parles  Gaulois  près  tari¬ 
fait  mention  de  ce  Summanus,  &  dcsfouldrcs  juicred’ Allie,  l’effroy  fut  fi  grand  à  Rome  qu’ils 

noéturnes  qu’on  luv  attribue  -.Romani  tantum  ex  tabandôneccnt  la  villc;&fc  retira  la  ieuneflè  dâs 
fulminibus feruauere'.-,  diuma  attribuent  es  Ioui,no£iur-  le  Capitole  5  enuoyas  les  preftres  auccques  leurs' 
na Summano.Et'Fc&us-.Prouorfumfulgur appcllatur,  [Dieux,  Sc  des  reliquaires  ce  qu’ils  en  pcurcnc 
quod  ignoraturnoSlu  an  interdiu  fir  faclumùtaque  lo-  promptemec  emporter,  à  Cerc  ville  prochaine: 


[le  relie  des  chofes  fac  réessayas  ferré  dans  deux 
petites  fullaillcs.ils  lcscnfouyrentfecrcttcmcnc; 
en  vnechappcllc  près  de  la  demeure  du  mini-! 
lire  ou  flaminc  de  Mars  :  dont  du  depuis  ce  lieu 


uifulguratori Summtno  fit  -,  quod  diuma  louis ,  no- 
éïurna  Summanifulgura  habentur.lAiis  de  CCS  foul- 
dresnousen  parlerons  plus-a-plain  fur  la  more 
de  Tullus  Hollilius.fueillct  z8.A  ce  Dieu  don- 
ques  ainfi  caché  Sc  incongncu ,  au-moins  en  fa  fut  tenu  pour  plus  fainét  cncorc;&  (i  rcucré.quc 

vraye  appellation,  car  au  relie  on  fçauoit  allez  mcfmcsil  n’clloit  pas  loifible  d’y  cracher.  Tite 
quec’clloic  l’vndcccux  quiprcfidoicncauxtc-  Liuc  au  j.  liure  ,fucillcc  344.  Cclàeftoirau  relie 

nebres  &  à  la  nuiél,  Sc  fen  célébrait  la  folennité  en  la  grand’  placciSe  y  en  a  quelques  vns  qui  fpe- 
touslcs  anslc19.dc  Iuinjfutrcftitué  fonhon-  cjhcntque  c’ettoient  certains  ioyaux  facrcz  Sc 
neur,  intermis  comme  il  a  elle  dit  cy  délias ,  en  myîliqucs,Iong  temps  au-parauant  enfermez  là! 
la  guerre  contre  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  ,(c-%  parle  Roy  Numa:  les  autres  veulét  ce  lieu  auoir 
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Ion  que  le  cefmoigne  Ouide  au  lixielinc  des  Fa- 
ftes. 

Reddita,quifquuis  eJl,Summano  templa  feruntur , 
Tune  citm  Romanis  Pyrrbetimendus  trot. 
Pline  liure  19.  ehapit.  4.  met  fon  temple  auprès 
de  celuy  de  la  IeuncfTc:£*«ta«  de  caufa  fupplicia an- 
nuacanis pendant  inter  xdem  luuentutvs  &  Summani: 
(ans  particularilèr  où  eftoicnc  ces  deux  temples. 
C’eft  bienchofe  aftcurecquclaleuncflecncuc 
au  Capitole, ainfi  que  nous  auons  môftré  cy  def- 
fusj  &vn  autre  encore  près  le  Cirque  majouq 
c5mc  pourrait  aulfi  auoir  eu  Summanus:  mais 
cclloratoifc  ou  chappclle  eftoie  fans  doute  au 
Capitole, Sc  aulfi  celle  là  dont  parle  Pline,  parce 
que  fon  propos  cil  là  endroit  desoyesquifau- 
uerent  le  Capitole  5 Sc  des  chiens  qui  pour  auoir 
fait  mauuais  guet ,  citaient  pour  cette  occafion 
facrificz  tous  les  ans.Ciceron  es  liurcs  de  ladiui- 
nation  met  la  llatuë  de  ce  Summanus  auoir  cfté 
au  hault  du  teple  de  Iuppiter  le  Capitolin:  N'ejl 
ce p.u[dit~il)  'vne  ebofe  bien  admirable  entre plufieur s  au- 
trcs,quc  l'image  de  Summanus  fur  lefefle  de  Iuppiter  le 
très-bon  &  très-grand, qui  pour  lors  ejloit  de  terre  cuit- 
tt, ayant  eflé  frappée  de  la  foudre ,  (y*  que  la  tefle  ne  fen 
peu  fl  trouuer  nulle  part, les  deuins^trufpices  déclarèrent 
qu  elle  auoit  eflé poulfee  dedans  le  Tybre :  &  de  fait  elle 
y  fut  trouuee  au  propre  endroit  qu'ils  auoient  marqué. 
Mais  le  Sénat  faifoit  ordinairement  iouër  ce 
roolle  ,  pour  tenir  par  là  en  plus  force  bride  lq 
commun  peuple.  1 

La  chappelli  de  la  pudicité  Patricicn- 


ainfi  elle  appelle  des  cendres  &:  oflements  des! 

Gaulois  qui  y  furent cnlcueliz. 

La  sErvLTVRE  de  Romulus. V arron ef-  Simemm 
cric  qu’elle clloic  auprès  des  Roftres,&:  tenue  *0>4ŸU' 
pour  l’vnc  des  plus  anciennes  chofes  de  Rome:  i 
Neanmoins  comme  nous  auons  dit  cydcuanc! 
cnla6.rcgion,  le  temple  de  Quirin  clloic  tenu, 
cloz  ordinairement,  pour  tailler  le  peuple  en  fu- 
fpés  11  Romulc  y  citai  r  en  terré;  ou  qu’il  cull  cfté 
tranftaté  en  corps  Sc  en  amc  au  ciel. 

Celle  d’a  c  c  a  Laurctia  nourrilTedcs  deux  si»ncH*v« 
iumcauxjcnlarucncufuc.  Cicéron  met  qu’elle  accas  iat- 
cutvnautclau  Vclabrci&Valcrius  Antias  que  R£NIlA,‘ 
là  mefmc  fut  fa  fepulture. 

Le  fi'gvier  r  v  m  1  n  a  l  :  &  le  Lupcrcal  Fic« 
de  la  Vierge. Quint  aux  ieux  Lupcrcaux ,  plus-  cÂl'tircikiI 
amplcmcnc  cy  apres:  Pourquoy  aufurplus  le  lieu  1 
cft  icy  par  Vi£tor,(A  la  ~vierge,ic  ne  me  refouuicns , 
en  auoirrien  leu  nulle  parcunais  il  y  en  eut  deux 
à  Romc;l’vn  en  vnc  grotte  ou  caucrnc  au  bas  du 
moncPalatin, fort  ombragée  &couuertc  d'ar¬ 
bres  ;  qu’Euandcr  Sc  fes  Arcadicns  aucc  luy  def- 
dierenten  lieu  de  temple  à  Pan  Lycéen,  Dieu 
des  Paftcurs ,  Sc  protecteur  de  leurs  trouppeaux 
encontre  les  rapines  dcsloupsjdont  il  eut  ce  fur-' 
nom, que  les  Latins  lu  y  continuèrent  dcpuis.-Iu-  j 
ftin  au  43 .In  Palauni  radicibus  templum  lycxo ,  que  j 
Grxci  Pana,  Romani  LuDcrcum  appellat,  Euandercon- 
flituif.ipfum  Dei  fmulacbmm  nudum ,  caprina  pelle  a- 
miüum  efl.Quo  habitu  nunc  Rom<e  Lupercalibus  de - 
CMmfwr.Den.Hal.au  premier.dicquede  fon  teps 


ne.Ticc  Liucau  10. liure,  fucillct 433.  ligne  41.  la  011  nc  pouuoicgucrcs  bien  remarquer  l’cndroir, 
met  au  marché  aux  boeufs,  près  le  temple  rond  pour  tant  d’cdiriccs  qui  y  eftoicnc  interuenuz. 
d’HcrculcsiFeftus  ne  parle  que  de  l’effigie  ;  que  L’autre  Lupcrcal  fut  au  Comice  près  le  figuier 

Ruminai, 
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Ruminai, ainfi  appelle  de  la  Louucquiyalaiâà  fon;  que  Julie  petite  fille  d’ Augufte  auoitfaic 
RomuIus&Rcmus:&:  ccdoitcftrecctrui-cy.  ;  dcfmollir  pourybaftir  vn  tros-fumprueux  Pal- 
j  La  Portique  de  Iulic,  appcllec  ainfi  de  Iule|  lais  :  mais  Augufte  le  fit  abbatre  de  ronds  en  cô- 
i  Ccfàr,  qui  la  fie  en  vn  des  coins  de  la  grand  pla*  blc.pour  édifier  en  fdn  lieu  cette  Porciquc.Suc- 

|  cc.ioignant  le  temple  de  Venus  Génitrice,  là  od  tonc  tiltre  7 z.  Ampla  &  operofa  P rateria grauaba- 
I  l’on  voit  encore  trois  colonnes  debout.  1  tun  &  neptu  quidem  fu*  luit* profuse  ab  ta  cxtruEla 

|  CïLLEd’0£lauic.Cefütvnc  Damedcgràn.  etiam diruit  adfôlum.Oaidciu  6.dcs Fades, 
jdc  valeur,  iœurd’ Augufte ,  femme  en  féconde}  Dtfee  tamen  yeniens  <tt<u,  ybi Lima  nunçefl 
Inopccs  de  Marc  Antoine, qui  l'abandonna  pou}  Porticu«,immenfltte£lafuiffedomiu. 

I  Cléopâtre  ;&  mere  de  Marcel; lequel  Augufte  1  Dion  au  54.  Vedius  Pollto  Uijfdpdr  fonteflamentla 
faifoit  fon  compte  dclaiflerfuccefieuràl’Erapi-f  plus  grand  pars  de  tous  fis  bims  a  Sdugufle  ;  a  la  charge 
rc;  mais  ilfutprcucnu  delà  morteftant  fort  ieu-»  1  d’en  faire  faire  quelque  beau  bafliment  publique.  Pour 
,hc  encore, comme  de  dixncuf  à  vingt  ans. Elle  le  j  donc  fatisf aire  a  cela  quant  a  la  lettre ,  mais  rien  moins 
lamenta  tout  le  refte  de  fes  iours,  félon  que  tef-j  |  en  effeSl-,au  contraire  à  ce  qu'il  ne  reflafl  aucun  fouue- 
moigncScncquc:&:  Virgile  au  6. de  l'Eneidc  dej  nirde  Vollion  en  la  yille ,  il  fît  rafer  fa  maifon  tout  k 
plorc  cette  deiconucnüe  trcs-clegammct  en  Z21  fleur  de  terre y  édifier  yne  belle  portique  en  lieu-fa  la- 
!  vers, dont  il  eut  autat  de  centaines  d’efeuz  pou}  1  quelle  il  ne  donna  pat  le  nom  de  l’autre,  mais  celuy  de  Li- 
[thacun, d'icelle  Odauic.He*  miferande puer fl  qui  !*«•  Pline  liure  14.  chap.  premier  dit,  qu’en  cette 
fataafperarüpaeTuMarcelluseris.Dcvszntlcthcz^  | Portique  cftoient  des  promcnoilers  à  defeou- 
trede  fon  fils  Marcel,  au  marche  des  herbes,!  uertcousombragczd’vnlèulccptdc  vigne,  qui; 
[maintenant  place  motanare,  fut  cette  Portique  jrendoit  pat  communes  années  vn  muy  &  demy 
conjointe  à  fa  Cour  ou  Pallais  publique,appellcj  devin. 

_ _ 1*  n...  •  _  1  _ il _ j _ • . 


La  portiqve  des  vendeurs  de  perles:  LAlPo*Ticti; 
Numicicnne:ccllc de  Naûquc:  D  v  Capicolc:dc  ’J*'  ! 

Conftantin:r  a  Porphyricnne. 

La  eoLONNEdeMenius.Ccttui-cyCon-  Coiomna! 
fiilauccL.Furius  Camillus l’an 4itf.lclon Pline, 
liure  34.  chap.  y.  ayant  fubiugué  les  anciens  La-: 
tins ,  comme  il  cft  contenu  au  8.  liure  de  noftrç 
autheur,  fucill.347.il  leur  fut  à  chacun  décerné 


autremét  l’efcole  d’O&auicdcïqucllcsdeux  pic-J 
iccs  jointes  cnfemblc  eftoient  l’vn  des  plus  ma¬ 
gnifiques  baftimens  de  Romcj  édifices  par  Au¬ 
gufte  au]  nom  de  là  trcs-cherc  &  aymee  fœur: 

Suctonc  tiltre  19.  Queedam  etiam  opéra flub  nomine 
dlienoihtPorticu  üuh.&  0(îauia,theatrumq-,  Mar-\ 
celli.On  dit  que  cetté  Portique  feftédoit  depuis 
laimft  Nicolas  in  Carcere,  iufques  à  fainifte  Marie 

jinPorr/c»;dontilfevoicencorc  quelques  reftes'  jvncftatuë  àchcualcnlaplace,lignc3z.  Pliney 
|d  ouurage  Ionique. Pline  liure  3 6.  chapit.  y.  mer  j  adioutc  cette  colonne  à  Mcnius,  qui  fut  (ce  dic- 
qu’il  y  eut  des  temples  enclos  dedans  :  Il  ne  faut  !  il)Ia  plus  anciéne  de  toutes, tac  pour  les  cxploi&s 
pasnomplus  outrepdjfer  Sauron  &  Bathraque Lacede-  JdciTufdiifts ,  que  pourcc  qu’au  mcfmc  Confulac 
i  moniens,  qui  feint  des  temples  enclos  dans  les  Portiques  &  année  ayant  auiîi  défait  les  Antiates,  il  leur  o- 
d’oflauieflccorecs  au  refte  de  pluiîeurs  cxcellcn-  j  fta  leurs  vaiflcaux;&:  des  efperos  en  orna  le  ppul- 
tes  pièces.  Là  mefmcs:Z.’o« dit  que  Phidias  bejàngna  \  pitre  &  tribunal  des  haréguesifue^ÿ.lig.y.  Il  y 
aufli  en  marbre, &•  que  cette  Venue  efl  de  luj,qu  on  y  oit  jeut  encore  vne  autre  colonne  du  mcfme  nom 
es  baflimes  i'ottauicA'ync flngullere beauté.ltcm:  De  !  de  Mcnianc,ioignat  la  bafilique  Portiennc,  que 
P  raxircles  efl  aufli  ce  beau  Cupidon  reproché par  Cicerort  !  le  vieil  Caton  cftanc  Cenfcur  fit  édifier  desdç- 
’k  Verres,  pour  l'amour  duquel  on  alloit  d’infinis  endroit  s  niers  publiques,  près  lande  temple  de  Romu- 
\kThefpits-,maintenatmu  enlefcole ouCour  <fOÛauirM  :  lus.làoù  eftl’Eglifc de  faind  Cofmc  &C  S.  Da-! 

ÎEfculape Diane pareillemet  qui font  au. teple  de  I«-,  miamfur  la  place  d’vnc  maifon  d’vn  certain  Me- 

non, dedans fa  Portique.  Plus:I’o»  efl  en  doute  fie  efl  dè  ;  nius,  qui  ayant  depefehé  tout  fon  bien  la  lu  y  vë- 
Scopot  ou  Praxiteles  qu’efl  le  Cupidon  tenant  en  la  main  j  dit,(c  referuant  feulement  vne  Colonne  j  au  haut 
ynefouldre,quonyoit  en  la  Cour  do6lauie:Trop bien  J  de  laquelle  il  accommoda  certaine  efpece  d’ef-; 
tient-on  pour  chofe  affewree,quec  efl  Alcibiades  en  cefl  J  chaffault  duquel  ilpouuoic  regarder,  les  côbats 
taillant  de  tous;  aagt  le  plus  excellent  en  beauté,  yaillance  auflt ,  qui  des  gladiateurs, &  autres  ieuz  de  la  grand’ place: 
les  Grecs.  ful  onc(jHes  en  toute  la  Grèce.  U  y  a  encore  enlamef-  \  Et  delà  furent  depuis  appellccs  Menianes, tou¬ 
rne  efcole  tout  plein  d’autres  tres-belles  flatuts ,  dont  tes  les  faillies  qu'on  aduancc  des  maifons  fur  les 
:  on  ne fiait  bonnement  les  ouuriers.  Et  entre  autres  qua-  rues  &  places  publiques ,  ainfi  que  dit  Porphy- 

1  tre Satyres -,1'yndefquelsprefentek  Venus  le pere Liber  \  rion  fur  Horace.  Sucroneen  laviedeCaligule: 
yeflu  (fy ne  longue  chamarre  iufques  aux  tallosS autre  tiltre  18.  Commifit  &  fubitos,  c km  lege  Luciana  appa- 

la  Deeffc  Libéra  de  mcfme  :le  troifiefme appaife  yn  *»-’  ratum  circi  profpicientem pduci ex proximu  M  E  N I A- 
fant  qui  crie:& le  quatriefme  eflache  la  [oif  de  fon  com-  ni  s  poflulaffent. 

pagnon ,  auec  yne  couppe  qu’il  luy  prefinteiV  lus  deux\  La  colonne  de  Duillius.  Cefutlepre-^olVMN* 

Nymphe!  qui  accommodent  leur  yeflement  pour  feruir  micr  comme  il  cft  contenu  au  1 7.  liure  en  l'Epi-  v  1 1 1 1 
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tes  les  fois  qu’il  reuehoit  de  fdupper  de  h  ville,! 
ou  luy  portoi  t  vnc  torche  allumée, &  alloicnc  les 
hault-boys  &c  clairons  fonnans  deuant  luy  pac 
les  ruës.Plinc  au  lieu  cy  deffus  allégué ,  y  adiou- 
tc  aulfi  ccrtc colonne, qui  luy  fût  pour  la  mcfmci 
caufe  drelfèe  en  la  grand’  place.  Quelques  vn  s 
!  veulent  inférer  que  c  cft  celle  d’ouüragc  Corin¬ 
thien  qu’on  y  voit  encore.toutc  feule  debout  fut 
vn  picdcftal ,  ayant  en  l’vn  des  codez  des  lettres 
grauecs,qui  eulfentpeuparaueturc  efclaircirla 
i  chole,mais  elles  fonc  fi  mangées  de  la  vicillefle* 
qu’il  ed  impofliblc  d’en  aflcoir  iugement. 

Celle  de  cesarcH  auprès,  d’vncpicrrcj 
Numidicnnc  fort  dure, fie  haulte  de  vingt  pieds^ 
i  aucë ce tiltre y grauc,P  atu  p  a  t  r  i  æ.  11  eut) 
là  encore  vne  datuë  à  chcual,ayant  vnc  Cometq 
fur  la  tclte,  comme  on  voit  en  quelques  reuers 
de  médailles  :  fie  Augude  vne  autre.  Et  p  v  i  a 
que  nous  fommes  icy  fur  les  datuës ,  il  vaut) 
mieux  pourfuiurc  tout  d'vn  train  les  autres  dq 
cette  région.  I 

La  statve  de  Iuppiter  Empereur  amc-| 

;  nce  de  Prencde ,  au  6.  liurcfucill.18i.lig.30.01l 
.  iledditque  Quintius  ayantprisla  ville  de  Prc-j 
nede  emporta  à  Rome  la  datuë  de  Iuppiter,  &5 
;  la  dédia  au  Capitole  entre  lachappellc  de  lup-j 
|  piter  &Minerue,aucc  vn  tableau  au-dedousco-j 
!  tenât  la  mémoire  de  cctàift  d’armes.  11  yen  cuti 
|  encore  trois  autrcSil’vn  à  Sarragoflccn  Sicile, | 
i  qui  fut  pris  par  Verres ,  comme  Cicéron  le  luy 
reproche  au  ô.liurc:  Et  quoyiriat-tu  pas  enleue (  luyf 
dift-il)</*  temple  de  Iuppiter  en  la  'ville  de  Syracufe. 
U  tres-fdintte  (p  deuote image,  que  les  Grecs  nom- 
I  ment  tfptot,  tant  belle  fs  bien  ouuree  ?  Et  vn  autre 

que  le  Conful  Flammius  apporta  de  Maccdoi- 
,  ne  au  Capitole:  Car(poîtrfuit  Cicéron  au  mcfm< 
lieu  )  il  y  auoit  trou  fmuUchres  de  Iuppiter  Emperem 
j  en  tout  le  rond  de  la  terre, faiFls  tres-excellemmen ttfh 
\  nemefme  forte:  ttn  ce  Macédonien  que  noue  'royon 
|  mu  Capitole  ;l autre  à  U  bouche  (y  au  deflroit  du  Pont 
\  Hüxinde  troifsefme fut  »  Syracufet ,  auant  que  Verres  y 
allafl  Preteur.D  c  ce  Iuppiter  û'ftos ,  font  mcntioij 
Arrianus  en  la  nauigation  du  pont  Euxin  ;  où  il 
dit  qu’entre  le  Bofphoredc  Thracc,&  la  ville  dé 
!  Trcbizondc.cftoit  le  temple  de  Iuppiter  sfyio «i 
didantdcBizanccou  Condantinople  quelque* 
quatre  ou  cinq  lieucs:Stcphanus  au  liure  des  vil  t 
lcs:plus  Menippus  en  la  nauigatiô  de  la  code  de 
I  Bithynie. 

;  j  Vnc  autre  datuëdc  Iuppiter, debrozedediet 
!  par  Sp.Caruilius,comme  dit  Pline  liure  j+.cha 
7.des  morions,corfclets,&  greues  conquifes  fui 
!  les  Samnitcs  en  la  bataille  dont  il  ed  fait  mentit 
au  xo.lture  fueill.  qüi.Fecit &Sp.  Caruilius  louen 
qui  eflin  Capitolio ,  "yiftu  Sanitibus facratalegepugnd  ■ 
\  tibusfe  peEloraltbus  eorum,ocrelsque (y-galcu.^mpli- 
tudo  tanta  ejl, ht  confpiciatur  a  Latiarie  loue  :quie  ■ 
doit  reuerc fur  le  mont  d’AIbanc ,  ainG  que  met 
Denis  Hal.au  pliure.  Toutesfois  Pline  attribue 
cette  bataille  à  Papyrius  compagnon  de  Carui- 
j lius ,  qui  cdoit ce-pendant détenu  au  Gegc d'A- 


quilonie.  De  ceColoflc  plus-aplâin  cy  apres  en 
la  10. région. 

Di  Ivnon jdediee par P5pcc Bithynien. 

De  minerve. Pline  liure 34. cha.8. Eufbra-  M,K,m- 
norit  ejl  Minerua  Rom t ,  que  dicitur  Catulliana, infra 
Capitoltum  a  Q^LuClatio  Catullo  dicata. 

!  D’a  p  o  l  o  n -,  que  M.  Lucullus  apporta  d’ A-  Aiou» 
polloniej  l'an  6  81.  hault  de  quarante  cinq  ou  48. 
pieds, liure  4.  chap  15;  Circa  ijlrum  kpolloniatarum 
l>na  infula,  LXXX.M.  d  Bdfphoro  Thracio  ;  ex  qua  M. 

Lucullus  Capitolinu  sfpollinem  auexit-  Il  couda  à  ce 
q  l’on  dit  quatre  vingts  &  dix  mille  efcuzj  liu.  34 . 
ichap.7.  Et  fenvoyent  encore  pour  le  iourd’huy 
quelques  pièces  &  morceaux  au  pallais  des  Cô- 
fèruatcurs. 

!  H  e  r.  c  VLES.dc  bronze  dédié  par  P.  Sempro-  Hiacvu*. 
jniusSaucrrio.  v  n  autre  de  bronze  encore  ap¬ 
porté  de  TarcHte(tous  deux  au  Capitolc)par  Fa¬ 
bius  Vcrrucofus:liurc,&  chap.dclTufdits:M>»<f- 
tigit  sipollinem  Tarai  Fabius  Verrucofut,cùm  Hercit* 
lem  qui  ejl  in  Capitolio  inde  transferret.  Il  y  a  au  pal¬ 
lais  des  Conferuateurs  vnfort  bel  Hercules  de 
bronze  doré  tout  nud ,  fie  en  aage  encore  d’ado- 
lefcence  ;  tenanten  la  main  droi&e  fa  malïuë.fic 
en  la  gauche  les  pommes  d’or  des  Hcfperidcs, 
qu’il  fcmble  remuer  des  doigts. 

Vne  victoire  d’o  r, au  téplcdc Iuppi* 
ter  Capitolin.Tire  Liucau  zx.liure.ditqu’aprcs 
la  routte  du  Conful  Flaminius  près  le  lac  de  Pc- 
roufc.Hieron  Roy  de  Syracufcs,  aray  fie  côfcdc- 
!ré  des  Romains, leur  enuoya  tout  plein  de  fc- 
!  cours  fie  prefens:  fie  entre  autres  chofes  vnc'vi- 
lûoired’or  malîir, pelant  quatre  ces  quatre  vingts; 
marcs,  que  pour  vn  heureux  prcfàgeils  mirent 
au  temple  de  Iuppiter. 

T  roi  s  images  des  Dieux  Nixicns,dcuant  la!  p,, 
jchappcllcdcMinerucau  Capitole.  Fcftus:Z« 

Dieux  Nsxiens  font  appelle ^  trou  ftatui's  au  Capitole, 

\deudt  la  chapelle  de  Mmeruefe  roidiffans  fur  les genoils,  1 
;  comme  ap fias  aux  efforts  que  font  les  femmes  qui  acou- j 
chent.O»  dit  quuicilius ayant  taincu  Anthioquc  Roy  ■ 

:  de  Syrie, les  apporta, mit  où  ils  font. 

Les  sTATVEsde  l'heureux  fucccz,  fie  de  la  bont«  tnt- 
bône  Fortunc.de  la  main  de  Praxitclcs.Varron  iTTS- 
;  au  premier  de  là  ruftiqueric,  met  ce  bon  Eucnc-  j  N° , 
ment  ou  heureux  fucccz  au  nombre  des  douze! 

Dieux  Confcntcs, Patrons  des  labourcursidonc 
nousauons  défia  parlé  autre  part:  fie  le  couple! 
pour  le  dernier  auccqucsl’arroufemcntîparcc! 
que  fans  ces  deux  tout  l’efpoir  des  pauures  pay¬ 
ions  demeure  fruftré.  Pline  au  refte  bu.34.cba.8i 
parle  d’vne  ftatuë  de  ce  mefmc  Dieu  faitte  de 
la  main  d’Euphranor,rcnat  en  la  droitcc  vne  tal- 
fc,fieen  la  gauche  vn  cfpy  de  blcdauec  du  pauotjl 
mais  celles  dont  il  cft  icy  queftion  font  de  Praxi-i 
tclesjliu.36.cha. y  Rome  vraxitelu  opéra funt, Flora, 
Triptolemus,Ceres  inhortis  Seruilianù ,  boni  Euentus, 

|  tybone  Fortune  fmulachra  in  Capitolio.!!  ou  eftime 
iqucfon  temple  cftoit  derrière  la  Rotodc-.defàic 
il  fen  voit  encore  quelques  demeurans }  là  où  il 
in’ya  pas  long  temps  on  a  tiré  vncruë,del’cglifc! 

de  S.| 
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dcfaind  Euftace  à  celle  de  laMineruc.  j  tuer  icduy  Porfcna,&:  fût  caulc  de garétit  Rome 

La  st  atvï  de  l’Empereur  Claudius2.au  téplc  fucil.6i.  De  cecilivs  metellvs  au  Capitole-  £,C,L,V* 
de  Iupiccr.de  dix  pieds  de  hault  toute  d’or.  ,  ,  pource  qu’eftant  grand  Pontife  il  fauua  le  Palla-  ***rBttT  " 

Dv  grand  Constantin, à  cheual .  ,  j  dium  à  trauers  la  daine  du  feu  qui  feftoit  mis  en 

Iypa  AENEA.  I  De  romvlvs  &  Remus  tettans  la  Louuc.EIIe  fon  tcmple;cnquoy  il  perdit  les  deux  yeux  :  mais 
cftoit  près  le  Comice3&  de  bronze  exccllémenc1  pourrccôpcnlè  ilcutccfthodcur,  depouuoirab 
belle;  toute  entière  &:  confcruceencorepourlc;  i  1er  en  chariot  au  Sénat  toutes  les  fois  qu’il  le  tc- 
jiourd’huy  en  la  loge  des  CÔfcruateurs ,  les  deux  noit;  ce  qui  n’auoic  encore  cfté  oétroye'  à  nul  au* 
petis  iumeauxpcndas  à  festettes;  dot  le  portrait  tre.Valcreliurc  premier, chap.4. 

vous  en  ferareprefenté  cy  apres  fur  le  io.liu.  fûc.i  Celle  d’Æmilius  Lepidus, lequel  n’eftant  cn- 

4j6.lig.20. où  il  cft'dit  que  l’an  4jo.fous  le  Côfu-  corc  qu’vn  enfant, tua  ncantmoins  de  fa  main  en.  Æ  “ 1 1 1  *  * 
latde  Q^Fabius,ÔC  P.Dccius,  les  Ediles  Curu-j  bataille  vn  des  ennemis  quicenoic  vn  Romain 
les, des  amendes  des  vfuriers  feirent  faire  touci  accablé  dcftbusluy.preft  de  le  mettre  à  morqau-J 
plein  de  choies,  &  entre  autres  cette  ftatuëdc.  quel  par  ce  moyé  il  fauua  la  vic.Valcrc  liu.j.cha-. 

Louuc  qui  fut  mife  près  le  figuier  Ruminahd’où  i.pour  lequel  mérité  &  bcau-fait,luy  fut  dreflcçi 
long  teps  depuis  elle  fut  tralportce  au  Palais  de!  vnc  ftatuë  au  Capitole  par  ordônancc  du  Sénat, 

Lateranj  8c  finablemcnt  au  Capitole.  Là  cft  cn-j  aucc  la  bague  pëduë  au  col  qu’ils  appelloiét  Bul- 
corc  pourlciourd’huy  vn  petit  Satyre  de  mar-j  U, 8c  la  prétexte  encore,  marque  8c  habillement 
brctoutrôpu  &  rapiécé,  mais  l’vndes  plus  ex-,  des  icunescnfansiufquesàraagcdeiy.  ài6.ans. 
ccllcnts  chcfs-d’œuurc  qui  fe  puifle  voir  j  corne!  De  cornelie  fille  du  i.Scipiô  8c  mere  des  Gra-: 
mcfmcsie  l’ay  ouy  autrefois  de  la  bouche  pro-,  chcs, laquelle  pourauoircnvnegradchcrté.do- 
prede  Michel  Langej&d’vnmaiftrc  laques  na-j  né  du  bled  au  peuple  Romain  pour6.ou7.de- 
tifd’Angoulefme,quirefgalloitenla  ftatuairc:r  nierstourn.  Icboifleau;  obtint  vnc  ftatuë  publi- 
duqucl  il  fe  voit  encore  pour  le  iourd’huy  vn  au-,  que  ;  qui  fut  depuis  tranfportce  en  la  porti-' 
tomnede  marbre  à  Medon,  en  forme  d’vn  beaui  que  d’Ocïauic. Pline  liurc  34.  chap.6.  où  il  parle 
icunc  adolcfccritcoronné  dcraifins&  depam-.  encore  de  tout  plein  d’autres. 
pre.qu’ilfitàRomcraniyfo.extrcmcmcntloüé  Le  cheval  de  bronze  de  Domitian.  Statius 
de  tous,  8c  prcfqucà  pair  desanciqucs.Ilya  en-j  ledeferit,  ôcmetauoircfté  tout  doré, combien  mjtjami. 
corc  audit  Capi  tôle  vn  pccit  cfclauc  de  bronzer,  qu’il  fut  coloftal,  8c  de  grandeur  excedant  le  na- 
&vn  icunc  paftourcau  tout  nudjquifarrachc,  turcl,  orné  de  pierreries  &:  autres  richclTcsj  au 
Vnccfpincdupicdjtousdeuxdefortboncmain.j  millieu  de  la  grand’  place  joignant  vnecolpnne 
OncftimequcccfoientRomuP&Rcmuseftasi  qui  y  cft  encore  debout  toute  feule.  Le  Poète 
icuncs  paftcurs:Plus  la  ftatuë  d’HcrcuIes  de  cui-,  defiûfdit  mct,quc  ce  Chcual  foulloit  corne  aux 
ure  doré, dont  nous  auÔs  parlé  cy  deftus.  Au  mi-j  pieds  le  flauuc  du  Rhin  fait  de  marbre, lequel  on 
lieu  de  la  place  cft  vn  grand  Marc  Aurelc  àche-<  eftime  eftr  e  cette  grande  ftatuë  qu’on  appelle 
ual ,  en  habit  de  pacificateur,  de  bronze  doré, &:  Marforejtnaisauccques  vn  fort  dicbile  fodcmët. 

dcpieces  ou  lames  clpoi  fies,  rapportées  de  telle;  J  Le  cheval  de  bronze  de  Trajan:  Il  fe  voit  és  Eq*tS  taa- 
forte,  qu’il  femblc  auoir  eftéfôdu  tout  d’vnicéL  reuers  des  médailles  de  ceft  Empereur  qui  cft  ,AN*’ 

C’eft  vnc  des  belles  chofes  de  Rome,  &  des  plus;  monté  deftus, auec cette infeription  àl’cntourr 

côlcruccs, amenée  par  le  Pape  Paulc3.dc  S.  lcî|  s,p.qul.  opiimo.  PRiNçipi.AmmianMar- 

dcLatcrâ,aulicuoùcllecftmaintcnât.L’an,iy6y.|  ccllin  cfcritqueConftansftls de  Conftantin  c-l 
la  Rcyne  mère  de  noz  Rois,  fit  faire  fur  ce  patrp.j  1  liant  venu  à  Romcjquant  il  fût  arriué  au  fore  de 
parM.Danieldc  Voltcrrc  vnc  ftatuçà.çheual  Trajan,  &  eut  vcule  magnifique  Sefomptueux 
du  feu  Roy  Hcryx.fon  mary ,  dot  le  chcual  fcul  |Ou'uragcd’iccluy  ;rricfmcmcntles  colonnes  qui 
furpcfécnmaprcféceeftat  lors  Secrétaire pour  fcnabloicntcftrc.ouuragcs  de  Geans;  toutclbay 

le  Roy  à  Rome;îc  fe  monta  42.mil  liers.d'.Icalie,  ,  de  ces  mcrucillcs,  8c  hors  d’cfperace  de  les  pou- 
quireuiennentàcnuiron  33. mille  liqrcs  des  no-;  uqircn  rien  imiter;  dit  qu’il  vouloit  faire  faire 
lires.  Mais  pour  retourner  aux  antiquailles  de  fon  effigie  à  chcual  à  l’exéplç  de  celle  là, qui  eftoie 
cette  région  ;  La  statve  de  Iunius  Brutus  pre-  141,1  millieu  du  Rentrée  du,Pallais:lùrquoy  Orfmi-* 
micrConfulcftoitauffiau  Capitole  :  Plus  celle  ,  das  qui  cftpit  auprès  de  luy  va  refpodrc;qu’ilfal- 
dc  Valero  Publicole  d’Horace  le  borgne  ,  qui  loir  prcmicremét  luy  faire  vneeftablccôforrae; 
toutfcul  défendit  le  pont  fublicicn  contre  l’ar-  |  ,L’oYEd’argéteftatau  Capitole.Lc  compte  des  Anui 
mec  de  Pôrfcna:  Elle  fut  au  Comice dcpant  la  joyes  qui  garëtiçét  le  Capitole  durât  le  fiege  des  0,MT,K  ^ 

Courraucc celle  d’Hcrmodorc  Ephefiéinrerpre-  kÇ^ulqis,cftau  y.liu.fuc.249.Etcn  Pline  au  io.li- 
itcdcsloixefcritespar.IçsDccë-vires.éômcmct  urcjcha.22.oùilmct,qu’cnfaucur&rccognoif- 
Plineliu.34xha.j.&:aufuiuantildi.t,quc,lafta-  fanfede  ce  fcruice,la  première  choie  que  les 
tue  d’iccluy  Codes,  &  de.Clœlie^qnt  il  çft  fait  Genfcurs  faifoient  a  l’entrée  de  leur  Magiftrat, 
mention  au  i.liurc  de  ccil  cpuurc,fû.Ç,6z.où  Titc'  ciloit  de  pourucoir  aux  viurcs  des  oyes  façrces: 
Liucmctccttccyau  hautdc  la' me  la  créé;. que  ^C.quc  tcfmoignc  auffi  Plqtarquc  queftion  Ro. 
ce  furet  les  deux  premières  dédiées  àd^pmc  pu-  ^8.où  il  en  adioufte  quelques  autres  raifons.  Ec 
feliquemet.  lTEMdcMuciusSccuoiatqqi.cuida:  au  traiéléde  la  fortune  des  Romains^Quenme- 
.  :  .  . .  j  ' . .  ’  EE 
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moire  dé  ce  bon  feruîce  &  de  la  nochalancc  des  lufion  8c  ^approprier  ce  vers  d’OuidcjCW  tegmen 

chiens ,  l’on  en  porcoic  tous  les  ans  à  certain  iour  Jepttm  tergafuere  boum,  pa  riant  d’vn  pauois  ou  ef- 1 
folcnel  vn  crucific$&  vncoye  au  cotrairc,  dls-v-  emeomme  il  le  parcicularifc  au  13.  de  la  Mcta- 
ne  petite  litticre  à  bras, fur  vn  orcillicrriche'mct  morphofc:S«ig/f  adhos  clypei  dominus  fepteplicis  *A- 

eflofFé:  mais  c’cttoit  la deflufdite d’argent  5  gar-  iax:éc  Virgile  au  lx.de  l’ Encide jEt  clypei extrêmes  ■ 
idée  à  cette  fin  au  Capitole  corne  vn  reliquaire.  feptemplicis  orbes.  Ces  Clypees  au  relie  furcntdu 
Dovze  pavoI  s  dorez  au  Capitole.  De  ces  commencement  pour  l’vfage  des  gens  de  pied), 
pauois,  que  les  Latins  appellent  Clypei,  2\\(qucls  8C  les  efeuts  pour  ceux  de  cheual,  comme  die 
le  raportét  aucunement  les  efeuts  des  armoiries  Seruius:  mais  auecques  le  temps  cela  fcconfon-  I 

és  nations  Chrcftienncs  :  car  au  lieu  de  cela  les  dit  changea' \  félon  que  le  tcfmoignc  Titc  Li*  I 

anciens  Romains  mettoient  leurs  portraits  ou  uc  liure  8.  fucillct  trois  cens  quarante  vn ,  ligne  ; 
dcuilêsjd’armoirics  ils  n  en  vfoicncpoinr,  corne!  ttétcCcpt-.Clypeu antea  Romanis  "> fifunt:deinde  pojl - 

, le  monftro  aflez  ce  lieu  de  Suctonc  en  Augufte  qud flipcndiarijfatti fvntfcuta pro  clypeufccerr.pzxMz  , 

^o.lndiplomatibusjibelh'sque  (y  epiflolufignddufni--'  des  Latins  tous  conformes  lors  â  la  milice  Ro-! 

1 tio  Sphtnge efl-, mox imagine ^ilexandrtytouifime  mainc.  Etau  ncufiefmc  liure, fucillct  trois  cens 
fut.  Ilsvi'oienc  doneques  dedeuifesnon  feule-  nonantc, ligne  d\x\*Arma  clypevsfariffeque  Mace* 

imcntvcnansdelcurfanufie  ,  maislcs  rcceuans1  dombus-.Romanxjcutum  maius  corpori  tegmentum, & 
de  leurs  anccftrcs,  comme  vne  marque  del'an-l  pilumhaudpauloquamhaJla'yehemtntius.Plüsfucil.  i 
j  cicnncté  de  leur  race.  Virgile  au  7.  de  l’Eneide.  40S. lig.^.Scutaalrerius  exercitus  aura,  alterius  arge « 
—Clypeôque infîgve paternum  i  to  cxlavervnt. Forma  crdt [cuti, fummumlatius qu'a pc- 

Cent u  angues ,  cinCUmquegcritferpentibus  Hydram. '  Ûus  at^ne  humeri  tegunrur ,  fafligio  xqvali  ;  ad imum 
,  Et  les  Grecs  tout  parcillcment.ainfi  qu’on  lit  de  cuneatior,  mobilitatiscaufa: defcriuâtlcs  armes  des  \ 
Alcibiades  en  Plutarquc;qu’ilportoit  vn  efeu  da-  Samnitcs,dont  les  efeuts  efloient  tous  tels  que  i 
mafquinéd’or,oùelloit  cizelé  àdcmybofiè  vn  ceux  de  noz  armoiries:  car  ceux  des  Romains! 
Cupidon  delamcfmceftoffe,tcnanrenfamain!  efloient  rondsjla  plus  part  de  figure  oua!e,com- , 
vnefouldrc.Dcces  pauois  ou  efeutz,  Pline  liure  mcl’efcailled’vnc  tortue  .  Pourfuit  puis-apres 
trcnrccinq.chapit^.Zf  premier  qui  inflitva  de  dedier  Plinciiej  Cdrthdginou  auoient  aujïi  des  panais  (Cor ,  4-  1 

particulièrement  les  efeuts  de  fes  anceflres ,  en  public  &  uec  des  figures  y  azelccs  de  la  mefme  eflojfe  >  çÿ*  les  por - 

prive' fut  félon  que  ie  trouve,  ÙJp.Cldudius)  lequel  Con-  terent  quant  &  eux  en  leurs  camps.  CarQuintus  Mar -  i 

fui  auecSeruiliue  l'a» de  Rome  I59.(fucil.67.  felo  les  tius,qui  Vengea  les  deux  Scipions  en  Efpaigne  .ayant pris  j 

Fartes  Capitolins  Xf8.)  mit  au- temple  de  la  Dccffe  leur  logis  en  trouva  ~rn  tel  d'AJlrubal^  lequel  il  dédia  au 
Bellone fes  prtdeceffevrs  en  ~yeue  -,  &  Voulut  qu'on  les]  Capitole  fur  la  porte  du  temple  ;  où  il  demeura  iufqu'a  ce 
apperceufl  en  lieu  efltuc,  &peuft  lire  les  filtres  de  leurs |  qu’il  brufla  la  première  fois.  Sur  quoy  on  remarque  hnt  fi 
,  dignitex^&  honneurs:  leurs  efeuts  ajfaucir ,  que  per  fan*  ronde  flmplicitc  en  no%anceflres ,  que  L.  Manlius ,  <JP  j 

ne  ne  hott fans  f en  efiouyr  en  fon  cœur  ;  &y  applaudir.  Çffuluius  eflans  Confuls ,  fan  cinq  cens  feptante  cinq, 

tApres  luy  ,M.  * iemyle  compagnon  au  Confiât  de  M .  ^iufiditis  ayant  la  charge  du  Capitole ,  aduertit  les 

I  Luclacius  [fan  6  7^-)fit  lefemblable  non  feulement  en'  Veres,que  les  Pauois  que  par  ta  t  i années  on  auoit  tenus 
laBafiliqvc  Emilienne,mdiienfamaifonauJ?i:(ïrcela  eflre  de  bronze ,  efloient  d'argent.  Lequel  trai&d»  1 
par  ">»  exemple  martial.  Car  les  images  efloient  repre-  Martius  &  d’Afdrubal  cil  amplement  déduit 
fentees  en  des  efeuts  tous femblables  a  ceux  dont  l’on  co-  par  Titc  Liuc  fur  la  fin  du  i6.liarc:^dinfi  (ce  dit-  j 
battoit  devant  Troye&delà  ils  prirct  le  nom  de  Clypees  il)  furent  la  nuiCi  &  le  iour  enf vivant  emporte^  d'af 
ou  rondelles,  nomptu  de  cluo ,  comme  la  pervertie  fub-  fault  deux  camps  des  ennemis  fous  la  conduittedeL, 
tilitc des  grammairiens  a  cuidc.  A  propos  de  ce  que  Martiusdk  ois  furent  mis  à  mort  trente  fept  mille  des  en - 1 

j  dit  Pline, Scruius  met  qu’es  rondelles  des  Grecs  nemis ,  félon  que  l’eferit  Claudiut,  qui  a  traduit  les  *An- 

I  deuant  Troyc  efloit  peint  Neptune  ;  &  Mineruc  nalos  siciliennes  de  Grec  en  Latin  de  pris,  dixhuit 

\  en  ceux  des  Troyans ,  pour  fc  difeerner  au  corn-  cens  &  trente saucc  ~)n  très-gros  &  riche  buttin:(Sr 

bacparlarcpreferitationdesDicüxquilcsfauo-  entreautres  chofeslm  pauois  d'argent  du  poix  dedeux 

rifoient.  Et  quant  à  ce  mot  de  cluo  ,  il  (ignifici  cens  fept  marcs ,  auquel  efloit  cizjlee  la  figure  au  hfdt 
!  refplandirj&cftrcilluftreiCiccrondesrcnômcz1  ^ ifdrubal .  Plusau  j^liure,  parlant efes  dclpouil- 

|  orateurs  j  Tum  duo  Cxpiones  multum  cluentes  con -  les  que  T.  Quinrius  apporta  de  la  Maccdoi- 

!  ftlio  :  Et  Prudcntius-,  Qui  patria  ' virtutecluû :  quel-J  ne ,  il  met  dix  Pauois  d  argent;  &  vn  tout  d’or. 

>  que  fois  auflîpourpurificr:  Pline  liure  if.  chap.  Mais  quantàles  confacrcr  és  lieux  publiques, 

I  39 .Cluere  enim  antiquipurgare  dicebant.Mzis  il  deri-t  &  aux  temples  pour  ornement  8c  deuotionj  i’en 

uc  ce  mot  de  Clypeus-^fnr’c  yX'j^txr , £m»ct-ou  ci^  ay  remarqué  ces  deux  lieux  entre  autresdans  le 

|  Relier, pour  raifon  des  figures  qui  y  cftoiét  rcprc-4  mcfmc  autheurjear  plus  grand  nombre  ennuye* 

fcntecsjcombien  que  quelques  autres  le  vculerté  foit:l‘vn  au  9.Iiurc,nicill.4o9.Iig.37.!T<wr«»i  m*. 
i  tirer  &  faire  venir -^5  t#  ustAvrlew ,  de  ce  qu'ils!  gmfcentU  Yfum  in  iis (  fcvtis)  ht  aurata  Jcutadommà 
cceuu  rent  tout  le  corps.Fellus  montre  qu’ils  c-  argent  arioruth  ad  forum  omandum  diuiderentur.  Inde 

ftoient  conds:Clypeum antiqui obrotundita'tcm  niant  nacu  initïti disiturfori omiüdiabjiedilibus  eu  Thenfè 

corium  bouts  appellarunt ,  in  quofœdus  Gabiorum  cunt  ducerentur.Et  l’autre  au  q%4Seiuges  i»  Cctpitolio  aurait 

Bornants  f  ver at  defcriptvm.  A  quoy  fcmblc  faite  al«j  ab  Cn.Comtlio  pofsti.  Et  dvodecimclypea  aurata  ai  a«- 

• !  “  iilsbut 
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dilibtu  Curulibus,ex  pecunia  quafrumetarioi  ob  annona 
coprtffam  damnarunt.  A  l’hôncur  des  pcrfonncs;en 
Suétone  tiltre  16.de  Caligula:  Pourlefquelleschofes 
parmy  les  autres  honneurs  à  luy  dcccrnc^fut  'tn  pauois 
d’or  ^lequel  à  certain  tour  t  oui  les  ans, routes  les  eglifes  col¬ 
legiales  porteraient  du  Capitole  en  procefiion, le  Sénat  al¬ 
lant  apres-.gy des  enfant  de  noble  &  tllujlre  maifon, gar¬ 
çons  (y filles ,  chantant  "Vn  hymne  contenant  les  louages 
de fes  Vertus.  Plus  en  Domitian  zj.  Clyp  eosque, S'i¬ 
magines  eius  coram  detrahi  iufiit  Sénat  us. Ez  lu  les  Ca¬ 
pitolin  en  Antonin  Eic'.Clyptum  iriani  ntagnifi- 
1  centtfiimu  pofuit,  O'  facérdotes  injlituit.  De  ces  pa- 
uois  finablemëc  le  crouue  vne  telle  inferiptio  an¬ 
tique  en  la  ville  de  Nepctcou  Ncpicn  Thofcanc:, 
N  ESTORI. 

AV  G.  N  E  P  E  T  E. 

HIC.  LVDOS.  FECITJ 

ET.  DEDIC  ATIONE. 

STAT  VAE.  PAT  AON  1. 

Q__V  A  M.  IPSE.  POSVIT. 

ET.  CLVPEI.  SVI.  ITEAVkf. 

MVNICIPIBVS.  NEPESINÏS. 

E  PVLVM.  DÉDIT. 

Quanta  ce  qui  concerne  en  ceft  endroit  la  gra- 
mairCjClypeus  fe  dit,  &:  Clypcû  au  neutre  âuffi: 
enquoy  Labicn'  met  cette  difïcrécc;q  au  neutre 
il  fignifie  vn  efeu  d’armoirics;&:au  mafculin  vnc 
arme  defenfiuc;  targue, pauois,  bouclier, ou  r5- 
dellc. Cornélius  Fronto,  &  Pôponiusau  z.mct- 
tet  cette  diftindlion  non  par  les  genres,  mais  par 
les  Icttrcsjcn  forte  qucClypcus,  ou  Clupcusqui 
font  vnc  mefmc  chofc ,  parce  que  l’ypiilon  des 
orées, parte  en  lavoiclledc  V.aux  Larins:oùClu 
peu, &Clypeü,cft  pris  pour  vn  efeu  d’armoiricsr 
&  par  vn  I.tar  au  neutre  qu’au  mafculin, pour  vn 
1  efeu  à  fc  couurir  au  cobat.Chari  fins  les  confond 
'  l’vn&  l’autre ,  voulat  que  cela  parte  de  la  mcfir.e 
forte  que  Maximus  Optimus,SsC  OptumusAiaxumus. 

Bains  particuliers  6<S.Ccluy  de  Polyclctc. 

Le  lac  deluturne. 

Reservovers  venans  de  l'eau  des  fontai¬ 
nes, fix  vingts. 

La  librairie  duCapitolc. 

Ce  ll  es  de Trajan^ 

La  bovchbrie. 

Greniers  publiques  vingthuit  ;  du  nobre 
dclquels  ceux  de  Germanique, &  d’ Agrippe. 

M  o  v  l  i  n  s  à  bras  &  boulIangerics,tren  te. 

Pallais  ijo.  entre  autresccluy  du  Roy  Tar- 
quin  le  fupcrbc,aucc  fon  porche  &  entrée. 

Maisons  fcparccs  tout  à  l’entour, 3880. . 

|LA  NEVF1ESME  REGION,  LE 

Cirque  Flaminien,  laquelle  contenait  trente  mille  cinq 
cens  foixante  pieds  de  circuit  :  fix  Vingts  Dixeniers: 
deux  Commi [Jaires, deux  Dénonciateurs. 

\£- »Ette  région  cftoit  la  plus  grande  de  Ro- 
ne;car  elle  contcnoit  toute  la  ville  barte  de 
deçà  leTybrc»  fors  la  ruëlarge  quieft  alu  pied 
du  Qujrinal.QUjinc  aux  Cirques  nous  en  parle* 


SV  R  TI  T  E  L 1 V  E,  ’  '  '  ^ 

rons  cy  apres  en  leur  lieu  ;  cnfemtle  des  ieuz  Si 
cibattcmcs  qui  fy  fouloicnt  faire  :  mais  ccttuicÿ 
en  particulier,  feftëdoit  depuis  la  place  des  Ma- 
thei,&:  la  fontaine  de  Calcarara,  iufqu  a  l’hoftcl 
dcsMurgani,  S^l’EglifcdcS.  Saulueur  in  Pal- 
cojcntrc  la  tour  des  Citrôniers,&  la  rue  des  bou¬ 
tiques  obfcilres-.ii  que  l’Eglifciain&c  Catherine 
de  Cefis  près  de  laquelle  fe  font  les  cordages, de¬ 
meure  comme  enfermée  au  millieu-,  laquelle  au' 
parauant  fappclloit  le  Monaftcre  de  la  rofe ,  où 
il  y  en  a  encore  quelques  marques  anciennes, & 
mefrnes  des  fieges  :  la  bouche  &  entrée  d’iccluy 
cftoit  oùeft  à  cette  heure  l’Eglifc  de  fain&c  Lu- , 
cie.  Quelques  vnseftiment  que  ce  fut  la  place 
d’Agone;mais  mal  ce  femble:Lcs  autres, près  de 
la  porte  Carmcntalc.&dü  temple  d'Apollon  au  ! 
mont  Palatin;  mcuzdc  ce  partage  de  Tire  Liuc, 
que  le  ConfulFuluiuseftatvcnu  àRomc,artem- 
bla  le  peuple  au  Cirque  de  Flàminius.pour  trai¬ 
ter  de  la  charge  &pouuoir  de  Marcel  :&  que 
furccs  entrefaittes,  du  temple  d’Apollon  parla 
porte  Carmeralc  y  furet  conduites  deux  vaches' 
blachcs:maisc’cft  vn  trop  foibleargumec.  Iln’y 
a  pasmoins  de  difficulté  quant  à  ccluy  qui  lefift 
faireiTitc  Liuc  à  la  fin  du  j-liurc/ucil.ifj  lig.44. 
montre  qu’il  eftoit  fort  ancien  ;fans  fpecificrlc 
nom  d’iccluy;  attedu  que  dés  l’an  304.  de  Rome 
il  eftoit  délia,- mais  appelle  le  Cirqucd’Apollô: 

Jn  pr.tra  Flaminia,  ~\bi  nunc  aies  sipdlhnu  efl,Circuni‘ 
iam  turn  ^ fpolliridrem  appellabant,auocauere  Senatum.^ 

J  Au  moyédequoy  il  ne  peut  pas  auoireu  ce  nom 
de  Flaminius  qui  mourut  au  lac  de  Pcroufc  l’an 
|j37.commc  vcult  Feftus: Flaminius  Circue,  &Vd  E"eor  de  fe- 
\Flaminia  a  Flaminio  Cofule  ditta funt,qui ab  sinnibalc  i 
interfeftui  efladlacu  Thrafmenum  i  ains  dVri autre! 

'qui  long  temps  au  parauant  donna  ceft  héritage 
'qu’on  appclla  les  prez  Flaminiens  -,  félon  que  le  ' 
jmSftrc  Plutarque  queftio  ro.66.  OÙ  il  met  qu’vh  j 
tFlaminius  gentilhomme  Romain  fort  riche, &! 
conuoiteux  de  gloire, lairta  au  peuple  vnc  grorte  ; 
rente,  &  portefllons;à  la  charge  de  célébrer  tous 
Iles  ans  en  fort  nom  les  icuz  AjSollinaires  en  cc 
|  Cirque:  Et  po'urcc  quille  ttouua  des  deniers  de; 

‘rcfte.on  en  fit  paucr  la  voyc  Flaminienne.  Tou-'j 
hcsfoisTitc  Liuc  au  Z5.1iure,dit  quclcsieuz  A-j 
Ipollinaires  furent prcmicrcmét  inftituez  l’an  de. 

[Rome  j4z.fous  le  Côfulat  de  QTului®  Flaccus,  | 

!&  Appius  Claudins  Pulcher.  Varron  au  propos| 

IdcflTüfdit  met,  que  le  Cirque  Flaminié  fut  édifié'; 
és  prezFlaminicns,qui  furent  à  cette  fin  cloz  de 
muraille,- là  où  au  parauâtlèfouloïtaftembler  le 
Sénat  pour  rcccuoir  les  Ambartadcürs  cftragcfs;' 
aùfqucls  il  n’cftotr  lorfible  entrer  etrla  ville  :  ou 
bicquar  pour  quelque  occafiô  fufpc&e,il  falloic 
traiter  des  affaires  hors  de  la  vil'lc;Sc  mefmcméc 
ci  feditios  populaires,  des  tribuz  habituées  hors  . 
de  Rome  ;  ou  de  quelques  autres  fediticux  ci¬ 
toyens  qur  vouloicnc  entreprendre  fur  la  liberté.' 

;Car  de  ce  remps-là  cc  Cirque  cftoit  hors  du' 
pourpris  des  murailles,  aurtî  bien  que  le  champ1 
fie  Mars ,  qui  f’èftcndoiciufqucs  àla  prairie  Fla- 
_  EE  i)  1 
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Iminienne:  mais  durcgnc  d’Augufle  ilfutincor-i 
poréàccttc  région,  &:  tour  plein  d’autres  lieux! 
dalentour.il  n’y  a  pas  long  temps  encore  qu’oni 
voyoic  quelque  apparence  de  ccd  édifice  hors! 
de  terre, le  long  de  la  maifon  des  Matées:  Si  que! 
les  mefurcs,&  ordonnance  d’iccluy  f’en  font  peu 
prendre  à  peu  prcs;&  le  canal  dclcouurir,  par  oùj 
l’eau  y  venoit,  qu’on  appelle  pour  le  iourd'huy* 
car  il  y  en  a  quelque  chofc  de  relie ,  la  fontaine; 
de  Calcararaj  qui  fert  aux  teintures  des  draps  de! 
laincj  Se  à  cllcindre  la  chaulx  -t  dont  elle  pourroitj 
d’vn  mot  corrôpu  auoir  pris  ce  nom  :  Se  y  faifoic 
on  venir  dç  l’èau  pour  les  naumachies  qui  P  y  rc- 
prefentoient  quelque  foisjcomc  le  récite  Dion; 
qu’Augudclefit  remplir  d’eau  en  vncfedc,oùil 
donna  trente  lîx  Cocodrillcsâcombartrc,  qu’il; 
auoitfait  exprès  amener  en  vie  d’Egypte ,  aueen 
quesdes  Hippopotames  ou  chenaux  d’eau  du 
mcfmeflcuuc.Lcpaué  de  ce  Cirque  elloitd’vn 
cimét  fait  de  chaulx&de  bricques  pillées, en  ma 
nicrc  d’aire  fort  dure  &:  cfpoiflcj&auddTus  pari 
endroits, d’vne  certaine  Mufaïque  ou  marquc-i 
terie  de  cailloux.  Se  menus  morceaux  de  mar-| 
bres  durs ,  agcncczen  guilliochis, comparûmes,) 
Se  figures  d’animaux,  de  fucillagcs,&:  autres  tcl-| 
lcsfantafics.  Ilyauoitfinablemcntdcsboutti-! 
ques  Se  artilàns ,  Se  mcfmes  des  Verreries, com¬ 
me  le  dénoté  ce  vers  icy  de  Martial:  Accipedt 
Circo  pocula  Flaminio. 

Le  TERTRE  DES  IARDINAGES.  C’eft 

cette  colline  qu’on  voit  audelïîis  de  noflrc  Da¬ 
me  du  populo ,  où  cil  le  monadcrc  de  la  Trinité 
fondé  par  le  Roy  Loys  onzicfme,  dont  il  a  elle 
parlé  cydcfliis.  Il  cft  diuife  du  mont  Quirinal,! 
parla  vallée  où  elloient  les  iardins  de  Salludcji 
où  félon  d’autres,de  la  rue  qui  va  de  la  balle  ville! 
droiél  à  la  porte  Pincianc.Lcs  murs  de  la  vil¬ 
le  depuis  ladite  porte  iufqucs  à  celle  du  Popu¬ 
lo  le  bornent d’vn  autre  codé:&  le  relie,  le  chap 
de  Mars.  Il  fut  ainfi  appelle  des  iardinS  de  Sal- 
lu fl C;  Se  de  quelques  autres  qui  elloient  au  pied,; 
comme  il  yen  a  encore  vnc  grande  edcndüef 
dont  le  quartier  qui  cil  humide, &  pourtant  pro-| 
preà  eultiuer,  a  retenu  le  mcfmc  nom  :  caront 
l’appelle  encore  l’Horraccio.où  Pape  Pie  quint) 
dernier  dcccdé ,  tranfporta  toutes  les  Courtilà-; 
ir.es, qui  au-parauantclloiét  indifféremment  cf- 
fpanducs  parmy  la  ville.  Le  fepulchrc  des  Do-i 
,miticns  fut  fur  ce  tertre, comme  le  marque  Sué¬ 
tone  en  la  vie  de  Néron  tiltreyo.  Ses  cendres 
tffem  en  s  furent  pdr  Egloge  (ÿ*  Alexandrie  fis  deux 
nourrices ,  çÿ*  Jkflé fa  cocubine  mis  du  fepulchrc  de  la  fa¬ 
mille  des  D»mitics,quon  yoitdu  champ  de  Mdrsdref-i 
Je  fur  le  tertre  des  iardinages:en  laquelle  fepultureya  "V«i 
throfne  fait  de  Porphyre, (<r  'Vn  autel  au  deffus  de  mard 
bre  de  Lune  -,1e  tout  clo^à  lenuiron  de  pierre  Thdfîen- 
«e.C’cft  aupresde  l’Eghfe  de  faindt  Félix  en  Pin-t 
de ,  Se  non  gucrcs  loing  de  celle  du  Populo.  Del 
ce  tertre  fouloient  anciennement  defeendre  au) 
champ  de  Mars, ceux  qui  briguoient  les  charges; 
&dignitezdela  République,  vèftus  d’vnciuppc. 


i toute  blanche,  &  cftroidte.àfin  de  nepouuoir 
rien  cacher  délions,  dont  ils  culïentpeu  cor¬ 
rompre  le  peuple, &  gaigner  fes  voix. 

Le  champ  de  ma  rs.  Ce  lieu  cycftfort 
lîgnalé  en  l’hiftoire  Romaine: car  làfefouloit 
alfcmblerle  peuple  pour  la  création  desMagi- 
llratsj&  pour  faire  la  reucuc  des  gens  de  guerre. 
Là  fexerçoit  la  ieunelîc  à  combattre  tant  à  pied; 
qu  achcual,  Se  à  nager  dans  la  riuicre  tout  le  16g 
d’iccluy.  Là  aulfi  fc  faifoient  les  iouxtes  Se  tour- 
noysjdes  combats  par  eauj  Se  pluficurs  autrcs; 
icuz&clbattemens  pour  la  récréation  du  peu¬ 
ple  :  Se  fy  drcflbiét  des  ftatucs  aux  hommes  illu- 
llrcs&  de  vallcur,qui  auoient  fait  quelque  ferui- 
celignalé  à  la  chofe  publique.  Tire  Liueliurc 
fécond, fueil.yy.  dit  qu’apres  le  dcchaffcmécdcs 
Rois  ;  l’héritage  qui  apparrenoiten  propre  aux 
Tarquiniens,  futdcdiéau  champ  de  Marsdonc 
il  prit  ce  nonv.alfauoir  toute  cette  grand’  plaine 
qui  fedend  depuis  le  pont  Sixte  iniques  à  la  por¬ 
te  du  Populo;voirc  iufqucs  à  Ponte  molle,  bor-, 
née  d’vn  codé  du  Tybrc,&  dclautredu  pieddu 
Capitole,  du  Quirinal  ;  &le  dellufdittcrtredcs 
iardinages.  Toutefois  Strabon  en  fembie  vou¬ 
loir  fcparer  le  chàp  d’A grippa,  où  il  édifia  la  Ro-i 
tonde ,  Se  fes  Thermes  ;  mais  cela  fut  du  temps 
d’Augulle.  Cette  portion  au  relie  qui  part  de 
l’are  de  Domina,  Se  va  prefquc  arreindre  la  por-: 
te  du  Populo,  f’jppelloit  la  vallée  Martienne,) 
pourccqucc’cftoitlc  plus  bas  endroit  d’iccJuy. 
Quant  cil  de  fes  particularitcz, elles  fc  traiâcrôc! 
feparccmcnt  cy  apres. 

La  grande  rve  FORNiQVEE.Titc Liucla; 
met  près  le  pourpris  Se  clollurc  d’aiz  où  cfloit  in-  j 
troduit  par  vn  pont  vn  à  vn  le  peuple, pour  ictter  | 
bulletins  fes  dans  le  tronc  à  la  création  des  Ma-  j 
gidrats  ;  lequel  pourpris  ils  appclloicnt  SeptaSe\ 

I Ouile ,  près  de  la  rue  Flaminicnne.  Pline  en  fait  i 
laufTi  mention. 

La  grand’  rve  droicte: elle  fcllcndoit; 
par  la  longueur  du  champ  de  Mars.  Seneque  en  ; 
lagolTerie  de  la  mort  de  l’Empereur  Claudius: 
1/  le  tire  la  tejle  bouchée, à  ce  que perjbnne  ne  le  peufl  co- 
gnoijlre.par  le  champ  de  Mars:  çÿ*  entre  le  Tybre  &  la  j 
rucdroitic  defeend  aux  enfers.  Elle  edoit  près  de  la , 
Flaminicnne  suffi  bien  que  la  prcccdcntcicom- 
mc  tcfmoignc  Martial  au  8.1iurc: 

Dum  repetit ftra  conduElos  nofte  Vénales 
Lingonus  a  reClafFlaminiaque  rictus. 

Tr  e  n  T  e  autres  rues  moindres. 

Le  marez  'Câpre  en.  Il  y  a  és  com-i 
muns  exemplaires  Capr*  palus  5  à  quoy  fembie  fel 
vouloir  conformer  Feflus:  Caprilia  appclldtur  ager,< 
qui  ~Vulgo  ad  Caprt  paludts  dici  foltt. Les  autres  plus 
reformez  ont  Câpre *  palus-,  comme  mefmc  il  fc  ; 
lit  dans  Florus  au  i.  Iiurc  de fon  hifloirc.  Ouido 
au  z.dcs  Fades. 

Éjl  lo  ctu,dtuiqui  Câpre*  dixere pal udem,  •- 
Fume  'vins  illic  Homuleiura  dabas. 
jCc  fut  là, ainfi  que  dit  Tire  Liuc  au  promicrli-l 
ure  ,  fueillcc  .quatorze  ligne  a,x.  où  Romulus; 

\  .  -  - 
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finales  iours.  Velcurion  là  deflus  annote  que  ce 
lieu  cy  cftoit  en  la  Campanie  qui  eft  la  terré 
de  Lauour  •  à  plus  de  dix  liciics  de  Rome.  Mais 
c’cft  bien  chofc  certaine  que  ce  fut  au  champ  de 
Mars,  car  Plutarque  en  fa  vte,  &  en  la  xxii. 
dcS  Parallelles;ditquecefut  au  milieu  du  Sénat, 
dedans  le  temple  de  V ulcain ,  près  du  marez  de 
lachicurc.  C  ce  toit  vne  noue  là  où  le  Tybre  ve¬ 
ndit  à  regorger  aux  cfcroiflànce9  de  les  caues:au 
moyen  dcqiioy  y  ayant  cfté  crcufc  vn  canal  alc- 

L»c«  tm-  tour ,  le  lieu  venoit  à  eftré  fort  leur, à  caufc  qu’ili 

unt.  maio*.  n>y  auoit ^vnc  fculc  cnrree. 

Le  GR.AMD  BOSCAGE  PETILIAN  hors 

delà  porte  Flumentane.  C’efteeluy  dontilcft, 
fait  mention  au6.1iurcfueill.z74.1ig.39.d'oùlon 
ne  pouuoitvcoir  le  Capitole.  . 

Lvcv*  i»ci-  C  e  t  v  y  de  la  vi&oirc:  L  e  MauortianrL  a  N-j 
ci  en  de  Minerue. 

Celvy  de  Lucine  oùcftoitleTcrente.  Ce 
Terente  cftoit  c.crtain  endroità  l’vndcs  bouts1 
du  Champ  de  Mars  comme  dicFcftus  ;  Duquel 
fut  trouuévingc  pieds  fous  terre  vn  autel  con- 
fàcréà  Dis  8c  à  Proferpinc.  Valerc  liurc  fécond, 
chap.premieren  racompcc  vne  longue  hiftoirc:; 
D'y a  V ale fim  demeurant  en  la  contretdtsSabins  ,pres 
le  bourg  de  Hcrctulequel  en  y  ne  grande pcftilcnce,deux 
de  fis  fils  &  yne  fille  [e  trouvant  atteints  à  l’ extrémité-, 
comme  il  cufl  ladejfm  imploré  fts  Dieux  domefliques-,' 
i  hne  yoixfut  entendue  du foyer , que  fil  leur  houloitfau- j 
\mtrlayie,il les menafl  contre  buleTybrefans  prendre 
i  terre  iufqu'à  Tarenttj  l'a  ou  il  leur  donaft  de  l'eauechau- 
deàboire.delauteldupere  Du  &  de  Proferpinc  en  leur 
\  plus  grand' foif.Dequoy  eflant  tout  confu^en fon  tjprit 
pour  la  longueur  de  ce  yoyage,& le  danger  aumoins par' 
eau-, mais  Cejperance  qui  cftoit  en  doubte furmontant  tou* 
j  te  cette  crainte, il  les  charge  fur  hnt  naffelle-,  gypenfànt 
1  tirer  à  Floftic ,  au  plut  endormy  de  la  nuiél  il  arrive  au 
champ  de  Mars-ftrquoy  les  pauvrets  tous  tranfis  datte- 
i  ration ,  comme  il  cherchajl  de  les  contenter  ,  (y*  qu'il  n'j\ 

:  eujl  point  de  feu  au  bafleau ,  celuy  qui  le  gouuemoit  luy 
;  ~ra  dire, de  1/eoir  ie  ne  fçay  quelle  fumte  nongueres  loin : 
\parquoy  prenant  de  l' eau  dans  lm gobelet  à  la  hajle ,  il 
fen  ha  droit  l'a  tout  rcfiouy  -,&  trouvant  la  terre plufiofl 
fumant,  que  refte  aucune  du  feu  qu'ony  auoit  fait, il  met 
deflus  des  petites  bûchettes,  (y*  fiouffie  tant  qu'il  le  rallu -*! 
me-,/yrefchauffe  fon  eau,  quil  porte  de  ce  pas  aux  enfas-,  ! 
]lcpjucls  ne  l'eurent  pis  fi  tofl  beui'  quils.  fendormirent\  \ 
gy  aurefueil  fe  trouvèrent  du  tout  gueri^  -,  racomptans 
'  d'h  ne  l>oix  à  leur  pere  avoir  lieu  en  fionge  ie  ne  fiçaji  quel  ; 
'Dieu, qui  leur  auoit  nettoyé  tout  U  corps  avec  1/ne  efpon- j 
gc-,&  commandé  immoler  à  l'autel  du  pere  Dis  &  de' 
Vroferpine  des  hiélimes  noires-, &  faire  là  des  Le£lifier-\ 
nés  (y*  ieu^  ntflurnts.  Le  pere  qui  ne  lioyoit  là  aucune | 
apparence  d'autel,  gy  defirant  néanmoins  accomplir  le 
fonge ,  s'en  ha  à  la  hille  pour  achepter  des  ejlojfes  ;  gy 
laijfie  des  gens  pour  cauer  lesfondemés  ce  pédant  iufqu’à 
la  terre  ferme  gy  folidefitfijuels  ayant  fouy  hingt  pieds < 
en  profond ,  trouvèrent  lm  autel  dedie  félon  Hnfcriptioii 
au  pere  Du,&à  Vrofcrpine.Dequoy  Valefius  ayant  efié 
aduerty parl’\n  de Jesgensflàcrifia  là  des  hiftimes  noi- 


res,que  les  anciens  appelloiertt  Furuesi& par  tfeii  nêifts 
continuelles  ,  autant  qu'il  auoit  eu  d’enf ans  guérirait* 
bra  les  Leélijlernts  gy*  les  ieux  :  V alertas  P ublicola puis 
apres  qui  fut  l' Indes  premiers  Confiais  Juinant  cefl  exe- 
pie  pour  le  defir  qu’il  auoit  de  fiecàUrir  fies  citoyens ,  dprei 
les  y  œu^gy  prières  publiques  ,facnfia  au  mefime  autel 
des  boeufs  noirs  à  Du,  (y*  des  haches^de  mefmtpareure  à 
Vrofcrpincyy  ayant  par  tiois  nuits  de fuittefait  les  mefi. 
mes  Leélijlerrtts ,  (y*  ieua;  -,fit  recouvrir  l'autel  de  terre 
comme  au-pdrauant  il  efioit. Ce  qui  fc  continua  de¬ 
puis  de  cent  ans  en  cent  ans  :  ou  de  cent  dix  ans* 
ésicuz  Scculaircsjfelonque  le  porte  ce  vcrsicy 
de  Martial:  Bumea  Romano  fpeElata  ejl  y  ira  Tertn- 
,  to .  Parlant  des  icuz  Séculaires  qui  aÿans  cfté  cé¬ 
lébrez  par  l’Empereur  Clâudius  'comme  nous 
auonscy  douane  allégué  de  Suctonc  enfà  vie- 
le  furent  quarante  ans  apres' par  Domitiati. 
Or  du  rcmuëmcc  de  terre  à  dcfcouurif  &  rccou- 
urirccft  autel,  femblc  auoirefte  appcllécelien 
Tercntin,  par  ce  que  les  Latins  appellent  rnrrf, 
rompre  &;  brifer  ainli  la  terre  :5c.  nompas  des 
courfcs  des  chariots  es  icuz  Séculaires ,  (  car, 
cela  appartenoit  aux  Circëfes  )  par  leut  impetu- 
eufes  &  viftes  courfes  cgallans  celle  de  la  Luncj 
ainfi  qu  eftimoit  Verrius  Flaccus:dont  Fcftus  fe 
mocquc'j  lequel  femblc  le  vouloir  detiuer  de  la 
terre; Ttrentum  locus  incampo  Martio  diéhts,quod eo 
loco  ara  Ditit patris  in  terra  occulraretur.Et  plus  aper- 
tement  Varron  au  6.  de  la  langue  Latine,  que 
Aulugcllc  d’abondant  cite  au  zi.chap.du  2.1iurc 
de  luy  &  de  Lælius  :  Triants  rufiico  hocabulo  boues 1 
appellari ,  quafi  quofdam  teriones ,  hoc  eft  arandt  tente 
idoneos:Lcs  autres,  8c  mefmement  Scruius  fc  re¬ 
tiennent  au  verbe  Tero-,  à  caufe  que  là  endroit  le 
Tybrc  brifoit  8c  rôgcoit  le  rinage  ;dont  ce  fleu- 
uc  auroit(cc  dit-il)cfte'au(Ti  appelle  Ruriso  8c  Ser -  : 
1  ra-quafi ripasruminans (y* exedens :  8C  Tereptus enco¬ 
re  en  quelques  endroits  de  la  ville  -,eoquod ripas 
■  terat.  Ces  icuz  au  refte  furent  delà  appeliez  Te- 
rentins;  AufonC  en  fon  Ternaire  :  Trina  Terentino 
celebratatrinottialudo.  Ce  qu’il  ditainfij  pourcc 
qu’outre  la  grande  folcnnitc  quifeti  faifditcs 
1  icuz  Séculaires  jon  les  repecoit  trois  fois  tous  les 
1  ans, que  ccfl:  autel  eftoit  defcouucrt ,  8c  les  facn% 
ficesy  fai£b;  Comme  dit  Ccnforin;  pour  appai-i 
fer  les  Maries  ou  puiflànccs  d’abaî;a(Tauoir  le  30. 
d’Aouft;Ie  4.d’Oàobrc5  8£  l’onziefme  de  Nouc- 
brc:e(quels  iours  ils  ccnoicnt  le  monde  cftrc  cô-' 
me  cour  outicrt }  fuiuanc  ce  que  dit  Maerobe  au 
premier  liure  des  Saturnales,  chap.  16.  Quart  in- 
\  choare  belhtm  non  lietbat patente  mundo ,  quoi  fterurts 
Diti patri,gy*  Profirpime  dicatum  eft  :  meliujque  occlu- 
fid  Elutonisfauce,ad  prxlium  putauerunt.Vnde  (y*  Var- 
ro  ita  feribit ;  mundut  cum  pattt,Deorum  triftium  atque 
inferum  quafi  ianua  patet.  Fcitus  femblc  le  pren¬ 
dre  en  autre  maniéré,  quand  il  dit,  Mânes  di/ab 
iAuguribus  hocabatur,  quod  eos per  ornnia  manare  are- 
'  debant^eosque  deos  fuperos, atque  inféras  dicebat.  Et  de¬ 
rechef:  M anale  lapidé putabat  ejfie  oftiu  Orci,per  quoi 
anime  inferoru  ad  fuperos  manant  tqüidicitur  Mânes. 
C  --  EE  iij 
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les  autres  dient  qui  chaque  luftrc  qui  fcfoifoit  ;grad  matin}  là  où  ils  facrifioiët  fclo  la  Couftume  v 
de  cinq  ans  en  cinq  ans, on  vcnoic  à  ceft  auteLdc  ;  &  de  là  f’en  alloict  és  théâtres, pour  y  faire  cele-i 
Teretc,cnrcgiftrcr  les  noms  de  Ceux  quicftoicc;  brer  les  icux  à  l’honneur  d’Apollon, &  Diane.Lci 
morts, &  des  naiz:PIus  qu’au boucde  chaque  trc-;  iour  enfuiuanr,les  gentils-femmes  faflcmbloiër 
te  années  on  venoit  là  faire  vne  reueuc  du  peu-  au  Capitole ,  pour  faire  leurs  prières  au  Dieu,  & 
pic  Rom.&  les  ccrimonicsparacheuecs  on  le  rc-j  alloicnt  vifiter  tous  les  Lc&ifternes,châtans  des 
couuroit  comme auparauant.Mais  pour  retour-;  jhymnes.  Finablcmëc  la  troifiefmc  ioumec ,  17. 1 
ncràccsicuxTcrenuns.qnifcmblent  cftrcvnc  jcnfansaudcflbusdcquinzeàfeizeans;&  autant, 
imcfmc  choie  auec  les  Séculaires  }voicy  ce  quc|  dcfillesdcn.ài4.ayâs  tous  pere  &mcrc  en  vie, 
Varrondc  Sccnicis originibusen rccitejCewwr}]  kclcbroient lesmcfmcs  procédions  & lctanies}  ! 

1  tout  plein  de  prodiges  apparujfent  de  cofté  (y  Vautre,  ;  en  beaux  carmes  Grecs  &  Latinsjpar  lefqucli  ils  > 
&  que  h  muraille  auec  Ine  des  tours  qui  font  entre  la  recôraandoiét  aux  dieux  l’Empire,  &  la  laine  U 
forte  Colline  la  Gabiufe  euffent  efle frappées  de  la  1  fauuc  côferuatio  du  pcuplcRomain.Là  deffus  fc  ; 

fouldre^pour  raifon  dequoy  les  Vecem-lires  eujfent  reui  iiouoiét  des  icus  de  toutes  fortes  par  co’lesThca-  i 
fité  les  livres  Sibyllins  yls  rapportèrent  qu'il  fallait  cele-  Itrcsj  &fefaifoient  force  prières  &  offrandes  pat 
brerlesieuxTerentinsdu  pere  Du,&àProfrpinc,du  j  tous  les  temples  ic  oratoires,  tanclanuitquelci 
champ  de  Mars  par  trois  nuiClscofecutiucs\(r  leur  im~  liour.  Le  prcmicrquiinftituacesicuzSecu- 
moler  des  ~tittimesnoiress{<r  que  les  icux  fereïterafftnt  laircsfurPublicoIa  l’amyo.  apres  que  lcsRoyS 
touf ours  au  bout  de  cent  ans.  Aquoy  fe  conforme  j  eurent  eftédcchaflcz.pour  raifon  de  la  mortali-l 
Fcftus,qui  limite  le  ficelé  à  ce  nombre  là;  Etau-  ité  qui  regnoit  à  Rome,  ainfi  qu’il  a  efté  recité 
parauanr  luy  Antias  encore.  Mais  Ccnforin  dir,  cy  defTus  de  V alcre:&  ayant  frit  graucr  l’inferi- 1 
ètïque  le  ficelé  cflre  le  plus  long  l'cfpace  du  cours  delà  Jptionfiuiuantc  à  l’autel,  fit  remplir  la  fofTc  de 
vie  humaine,  de  la  naifTance  iufqu’à  la  mort.  ;  terre:  P.  v  al  e  ri  v  s.  pvblicola.  FR.v-i 
Quât  aux  ficelés  des  Romains  toutesfois  ,quel-  Imentarivm.  campvm.  diti.it.pro* 
qucsvns(cc  dit-il)  les  limitent  par  les  ieuxfccu-  'serpinae.  cohsücravi.  ït.  lvdos. 
laires:cc  qui  feroic  bié  incertain. Horace  au  Ca-  diti.  et,  PRossr.pïnae.romanorvm. 

tique dcfdits icux, les  fait  eftre de  cent  dix  ans:  jsALVïis.  èugo.  v  s  ci.  Quand  le  terme  de 
Certuslndenosdeciesperannos-.SuTquoy  Acron  ex-  |ccs  ieuzapprocholt,  oncnuoioitlcscricurspu- 
pofê  que  la  deuotiô  de  ceft  hymne  eftoit  à  deux  j  bliquef  par  tous  les  endroits  d’Italie, pour  femô- 
finsjl’vne  extraordinaire, pour  appaifer&euitcr  ^  dre  le  peuple  de  venir  aux  icuz  qu’ils  n’auoienc 
,  la pclTilcnccjTautre ordinaire, à lareuolution  ac*  onques  encore  veu ,  ny  ne  les  verroient  Jamais 
couftumec  de  cent  dix  ansjau  boutdefqucls  les  plus.Car  le  peuple  pour  raifon  des  icuz>  desco- 
icuncs  garçons,  &  les  filles  n’ayâs  encore  atteint  miccs,&ducenfe,fefouloit  affembler  de  tous 
la  puberté, le  chantoient  lolcnncllemcnt  au  Ca*  les  endroits  de  l’Italie  à  Rome.  Cicéron  en  la  a. 

pitolc.  Mais  la  différence  qui  eftoit  entre  les  contre  Verres  :  Non  omittam  It  tum  rts  iudctiur, 
icux  Tcrencins ,  &  les  Séculaires,  eftoit  corn  me  ;  cùm  h<tc Jrequentia  tetius  Italta  Rotna  difcejferit ,  quai 
dit  Zozimus  recitant  les  vers  Sibyllins  la  defTus;  aduenit  ~*no  tempore  Indique  comitiorum ,  ludoruw, 
iquclcs  Tercntinsnefccelcbroiëc  quedenuifr,  \cenfendiquecaufa.  AlorscnlafaifondcTcftc,peu 
&lcs  Séculaires  de  iour  &  de  nuiët.  Suctonccn  !deiours  auant  qu’ils  fe  celcbraflcnt ,  les  quinze; 
Augufte  $1.  Sccularibue  luduiuuenes  htriufque  fexus  dcflufdi&s  personnages  montans  en  vn  haut 
frohibuitlltuno£iumumfpenaculumfrequentare,nifi  poulpitre  au  temple  du  Capitole,  ôcenccluydu 
cumaliquomaiorenatu  propinauorum.  Aux  Parques  Palatin.diftribuoient  du  foulphrc  &  bitume  au 
i  eftoict  immolées  de  nuid  des  brebis  &  des  chic*  ,  peuple ,  pour  C en  enccnfer  &  purifier  :  à  quoy  il 
urcs  noires  fuiuant  les  vers  de  la  SibyllejSi  fem-  j  n’eftoit  pas  loifiblc  aux  cfclauesdc  participer.Efl 
blablcmcnt  à  Diane:  A  la  terre  vne  truye:mais  à  ,  outre  les  lieux  dcflufdids,  le  peuplcPaflcmbloici 
Iuppiter  des  taureaux  blancs  en  plein  iour:  &  à  auflî  au  temple  de  Diane,  qui  eftoit  fur  le  mont 
Iunon  vne  genifle  blanche:  A  Apollon-  des  gar-  Auëtin,  là  ou  on  leur  diftribuoit  encore  du  fro- 

çons  &  filles  ayans  tous  encore  pere  Sc  mcrc  en  ment, de  l’orge  &  des  fcbues:&  lors  on  faifoit  la 
vie, chantoient  les  hymnes  au  temple.  Lcsma-  Vciglee  corne  en  lafolcnnitcdeCeres.Puisquacj 
riccs  faifoient  leurs  prières  deuant  l’autel  de  lu-  j  le  iourde  la  fefte  eftoit  arriuc,  par  trois  iours&: 
non,&  les  hommes  &r  femmes  prenoient  les  fc*  trois  nui&s  tout  de  fuitte ,  chacun  ententif  à  Tes  ; 
brnes;les  femmes  prineipalcment.(Ces  februes,-  deuotions  alloitfaire  Tes  prières  &  offrandes  fur  j 

fclôFeftus  fappellcnttoutcequepourcaufedc  j  le  bord  principalement  du  Tybrc, à  Iupiter,  lu- < 
ipurificarioeft  employé  en  quelque  facrifice  que  j  no,  Apollô,  Diane, &  Latonc:Plus  aux  Parques,  j 
ce  foie.)  Delà  puis-après  en  tous  les  temples  fof-  à  Ccres.au  pere  Dis,&  à  proferpinc.Et  le  fouuc-  j 

jfroient  des  primiccs  aux  Dieux:  Enquoy  faifont  rainMagiftrat,ou  leprince  fur  la  première  heure  | 

les  Romains  félon  quclcportoicntles  liuresdc  |  de  la  nuidclofc,ayât  fait  dreffer  trois  autels  fun 
la  Sibylle ,  deuoient  auoir  la  domination  de  l’I-  le  bord  de  l’eau,  eux  &  les  Quinze  immoloicnc  ! 

Italie  entièrement.  Le  premier  iour  doneques  trois  aigneaux,  du  fangdcfqucls  ils  oignoict  les  ! 
jdc  cette  folennitcfcculairc,  les  Quinze  ayans  la  autels-,  puis  les  brufloicntenticrcmët.Et  frifrns  ' 
charge  defditsliurcsymqptoicnt  au  Gapitoledc  drefFervnpctitcfchafautcnfaçôdclafcencd’ü 

théâtre,  j 
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théâtre,  al  lu  moyen  t  grande  quatité  de  Inmïerej  iLa  porte  â  quinze  pieds  de  large ,  Se  trente  de 
Se  fèuzj&  chantoyent  des  hymnes  compofczcx*  hault.  Et  tout  ainfi  qu’on  y  defeend  à  cette  heu¬ 


re  par  dix  ou  douze  marches,  on  y  montoit an¬ 
ciennement  par  fepr.ee  qui  luy  retranche  beau¬ 
coup  delà  beauté  de  Ton  alpeél  :  fi  grande  a  cfté 


prcs.On  reprefentoit  outre  plus  quelques  icuz  Se 
cfbattemens  folcnncls.pour  lefqucls  on  donnoit 
I  aux  ioücurs  du  fromcnt.de  l’orge,  Se  des  fcbucsj 
ainfi  que  nous  au6s  défia  dit,  qu’on  diftribuoic  à  la  ruine  des  édifices  d’alentour,  qui  ont  furmon- 
,  tout  le  peuplcsEt  le  matin  cnfuyuantfe  pourfuy*  té  de  tant  le  rez  de  chauflec.il  n’a  qu’vne  entrée, 
j  uoit  le  relie  de  la  folcnnité, telle  q  vous  aucz  pcq  fuyuant  l’ancienne  inftitution  des  temples  bien 

i  ouyr  cy-dcflus.  Toutes  ces  chofcs  diét  Cenforiri  proportionnez, comme  dit  Varron  j  ny  lumière 

au  liurc  de  die  natali ,  Se  Zozimus  és  Mifcellancc^  |  que  d'vn  trou  ron  d  qui  eft  tout  au  hault  au  mil- 
dc  Politian, chapitre  y  8.Mais  entre  les  autres  o-*  lieu  de  la  platte  forme, ainfi  que  l’œil  d’vn  cyclo- 
pinionsqucmctCcnforin  touchant  la  cclebra-f  pe,  ou  la  bouche  d’vneçiflerne,trop  hideufeSi 
|tiondc  ces  icuz,  la  plus  probable  &  apparenté  cfpouuerablc  à  regarder  du  hault  embâs  par  cec- 
jlcmblc  élire  celle  qu’il  allègue  des  aétes  des  De-|  te  ouucrturc  :  au  defloubs  de  laquelle  droiél  i 
jccm-vircs;  cfquels  les  premiers  icuz  Séculaire}  plomb  le  pauéellvn  pcucaué.auecdespcrtuis 
ifonccottez  l’an  197.  Valcrius  Maximus,&  Spj  pourreccuoir&efcouller  l’eau  qui  y  tombe  des 
!  Virginius  Tricoflus  Confuls.  Valerc  en  la  vie  de  pluyes,  àguifedd’cfgoull  d’vn  ieu  de  paulme: 

;Publicolalcs  met  la  i49.cnquoy  toutferoitco-!  mais  ce  paué  cil  tont  de  grandes  baulmes  de 
j  fuz.Lcs  fcc5ds(toufiours  no.ans  apres)  l’an  407.  porphyre ,  lcrpcntin,  Se  autres  fortes  de  marbres 
;  foubs  Valcrius  Coruus  derechef,  Se.  C.  Petilius  fort  précieux. La  clarté  qui  vient  de  ce  permis  fc 
Vilblus.  Lcstroifiefmes  y  17.  foubs  P.  Corne-  diftribiicobliquGmér.&parcgalledifpenfation 
lius  Lentulus,  Se  C.  Licinius  Varus.Lesquarricf-  ;  tout  ainfi  que  les  lignes  partans  du  centre,  en 
mes  6i7.foubs  M.  Valerius  Lepidus,  Se  L.  Aure-  toutes  les  chappcllcs  qui  font  à  l’entour ,  aucc  v- 
JiusOrellcs.  Lescinquiefmes  le  deuoyent  élire  ne  ceinture  de  belles  colônes  Corinthiaquesde 
|  l’an  737/oubs  DomitiusEnobarbus ,  P.  Cor-  marbre  blanc  llrices  :  Se  fur  l’architrauc  pofe  ou 
nclius  Scipio, félon  ce calcul;mais  Augulle  cftat  Icmble  pofer  la  voultc  ou  retubc  à  detny  rond; 
Côlulaucc  Agrippa,  les  anticipa  de  rteufou  dix  car  elle  ell  confortée  de  la  muraille  faiéle  de 
ans:parquoylcsfixiefmesaduindrcnt  l’an  794.  bricqucs  &  ciment  d’eflitte  pour  durer  comme 
fécond  de  l’Empire  de  Claudius.qu’il  clloit  con-  à  perpétuité  ;  ayant  vingtdcux  pieds  defpoiflcur; 

fui  auccqucs  V irellius:Suetonc  tiltre  u.Fectr  &*  anciennement  incrullcc  par  le  dehors  d’vne  qn- 


tablatture  Se  marquetterie  de  marbres  exquis, 
telle  qu’on  voit  pour  le  iourd’huy  fainéle  Marie 
de  la  Fleur  àFlorécc,  aucc  là  tour  ou  Campanil 


Seculitres  qudft  dnticipdtos  <tb  *4ugufto  me  légitimé  te- 
pori  referuutos:  Et  tou  tesfois  il  n’y  a  pas  r  i  o.ans  en  - 
I  treles  deux,  il  s’en  faut  plus  dequarâterau  moye 

|  dequoy  Domitian  auroit  célébré  les  fcpticfmcs  cllant  au  près, &l’Egiifc  de  làinétlcan  qu’on  ap- 
l’an  84t.  le  leptiefme  de  fon  Empire,  retournant  pelle  le  Baptiftercjles  portes  duquel  font  de  brô- 
I  au  calcul  d’Auguftc.Suctonc  tiltre  ^.Fecir  &  Se~  ze,  &  l’vn  des  plus  beaux  chefs  d’œuurc  moder- 
culdres  ludos-,  comput dtd  rdtione  t emporum  db  dnno  non  ne  qui  foit  pour  le  iourd’huy  en  toute  la  terre: 

|  quo  cUudius  preximes ,  fed  olim  ^ fugujlus  ediderdt J  Lorenzo  Ciono  mit  cinquante  ans  à  les  faire.La 
Cecyfe  conforme  aucunement  au  grand  Iubilé!  voultc  au  relie  de  ce  Panthéon;  car  autrement 
dcsHcbricux,Leuitiquc  zy.quifecclebroit  de;  le  poix  de  celle  grande  mafle  cull  elléen  dan- 
cinquante  en  cinquante  ans:  lequel  Bonifacc'  ger  de  fondre  &  famenerde  Iby-mcfme  à  bas; 
ellendit  à  cent;mais  Clément  fixiefmc  le  remit  cil  ouuree  d’vn  compartiment  de  carreaux 
à  cinquante;  &  finalement  Sixte  quart  à  vingt'!  vuides  Se  parquets  enfoncez  ,  fe  venansà  rc- 
!  cinq,  comme  ils’obferue  encore  pour  le  iour-j  llreflir  Se  diminuer  peu  à  peu  du  bas  en  haulc 
;d‘huy.  i  par  vne  belle  proportion, félon  les  rciglcs  de  per- 

Le  PANTHEON,  la  Rotundc  à  cette  heure.  fpeétiue:lesmolurcsd’iceux  àguillochizdedi- 
Cell  édifice  en  fon  entier  deuoit  élire  lins  dou-  uerfes  fortcs.de  Hue  doré;&  leur  plat  fonds  cnri- 
te  la  plus  belle  chofc  de  Rome  ,  pour  le  moins  la  chy  d'excellentes  platte-peinturcs:dont  la  varie- 
mieux  entendue  félon  l’apparence  qui  s’en  voit  té  des  couleurs, aucc  la  lumière  qui  fevenoiten-  ; 
encore ,  nonobllant  que  dcfpouillé  de  fes  orne-1  foncer  là  dedans ,  caufoyent  par  leur  reflexion  à 
|  mens,&  des  llatues  qui  y  eftoyct  en  grand  nom-  la  veuë  ic  ne  fçay  quoy  de  correfpondSc  à  vn  arc 
bre:  tout  au  relie  d’ordre  Corinthe;  de  mefme  en  ciel  ,5e  encore  plus  agréable.  La  couucrturc 
largeur  en  fon  diamètre  d’embas  comme  cil  là  clloitcommc  encore  pour  leiourd’huy  faitte  à 
haulteur  perpendiculaire  ,  aflauoir  lept  vingts  degrez  tout  à  l’entour ,  ainfi  que  les  marches  ou 1 
quatre  pieds  en  tout  fens.Sa  portique  eft  prefquc  fieges  d’vn  amphiteatre ,  reueftus  de  lames  d’ar- 
cncorc  en  fon  entier  auccqucs  fon  frontifpice  Se  gent:  Elles  font  de  plomb  maintcnantjcar  l’Em- 
tympanc.de  quartiers  énormes  de  marbre  gen-  percur  Conftantin  troifiefme  cnlcua  les  autres, 
tiljfouftenuc  ancicnnemét  de  fèizc  dcfmcfurccs  auec  infinizornemés  Se  richcflcs  de  Romc;prin- 
colonnes  de  marbre  grené, dur  au  pofllble,  donc  cipalemcnc  d’antiquailles  :  fi  qu’on  dit  qu’en 

il  n’y  en  a  plus  que  treize  laines  &  fauues;lefcu  fepe  iours  feulement  qu’il  y  demeura,  il  fitplui 
en  ayantgafté  deux ,  Se  l'autre  fe  trouuanc  adiré;  de  ruine  Se  domage  que  les  Goths  n’auoyëc  fait 
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en  26b.ans.Maise(lantarriuéàSarragofleen  Sî- 
|  cilc  ;  pendant  qu’il  s’addonnoit  à  fcs  voluptcz  Sc 
plaifirsjlcs  Sarrazinsfuruindrcnc  là  dcflus  d’Egy¬ 
pte  qui  rauirentle  tout.  Pape  Bonifacc  4.obtinc 
' depuis  de  l’Empereur  Phocas.dc  confacrcr  ce 
jtépleicy  à  la  vierge  Marie,  &  à  tous  les  Sain&sj 
jdonclafcftc  s’ycelcbre  le  premieriourdeNo- 
:  uembre ,  ayant  pris  l’appellation  de  noftrc  Da-t 
j  me  de  la  Rotonde ,  à  caufc  de  là  rondeur  :  &:  au 
1  refte,rEglifc  félon  fa  couftumc ,  l’a  ainfi  accom-j 
mode  aux  Sain£ts,cn  lieu  des  faulx  Dieux  qui  y 
!fouloycntparlcs  idolâtres  eftre  reuercz-,dont  les' 

;  images  cftoyent  départies  par  les  Chappclles; 
entre  autres  celle  de  Minemefairte  iadis  du  tepsi 
dePcricles  par  le  tac  renomme  oüuricr  Phidias,! 
touced’or  &  d’yuoirc,&:ncaumoins  de  trentefix; 
pieds  de  haulccur,cômc  racomptcnt  Plutarque 
:  en  la  vie  dudit  Per iclcs,&:  Paul'anias  au  premier 
1  des  Artiqucs:fi  d’aucnturc  ce  n’clt  v ne  autre  que 
Paulc  Emyle  auoirauparauâc  apportée  de  Grè¬ 
ce,  &dcdiec  au  rcmplcdc  Fortune  ;  dontparlc* 
Pline  liure  34. chapitre  8. mais  il  ne  met  pas  quel¬ 
le  fuft  d’yuoire.La  ftatuë  de  V enus  y  choit  aulfi ,, 
ayant  pcnduëà  fcs  oreilles  cette  grofic  perle  dei 
Cléopâtre,  donc  elle  auoit  beu  la  iemblablc ,  de 
la  valeur  chacune  de  deux  cens  cinquante  mille 
cfcuz,  en  vn  banquet  fait  à  Marc  Antoine  pour 
vnc  gageure  legicrc  &c  de  peu  de  prix;&:  en  vou¬ 
lant  faire  autant  de  l’autre.cllc  fut  par  lu  y  garen- 
tiè.  Apres  leur  mort  elle  vint  es  mains  d'Augu-i 
lie ,  qui  la  fit  partir  en  deux  pour  en  orner  la  lia-! 
tuëfufdittcigrâdc  incôlideratiô  pour  vn  Prince  | 
fi  aduifé ,  de  défaire  ainfi  vn  11  rare  &c  excellent! 
chef  d’oeuure  delà  nature  :  laquelle  on  voyoit  là; 
'auprès  rcprcfcntec  en  plattc-pcinture,  aucc  l'hi-j 
ftoiredefiufdittc,faifant  la  complainte  aucon- 
fiftoirc  des  Dieux  de  la  bizarrerie  &cxccz  dej 
ibouche  de  cette  dclbordec  Rcyne,  &:  de  l’incÔ-j 
fiderationd’vn  li  làgc  hômeid’auoirl’vncconfu-I 
•me  fans  caufe,&  l’autre  défait ,  de  (i  précieux  & 
irares  ioyaux,  où  elle  auoit  tât  pris  de  peine.  L5g 
jtempsapres  AlexâdrcScucre,commedit  Lam-! 
ipridccnfa  vie,  y  en  fie  attacher  deux  autres  de 
fort  grande'valcurjdonton  auoit  fait  prefent  à  fa 
femme, mais  il  en  fit  des  pendats  d’oreilles  à  cet¬ 
te  meline  ftatuë.  11  y  auoit  outre  plus  vnc  effigie 
d’Herculcs  affife  à  terre ,  apportée  autrefois  de 
Carthagejà  laquelle  ceux  du  pays  facrifioyent: 
cous  les  ans  vn  homme  en  vie.  Agrippa  donquesi 
ayant  bally  le  Panthéon ,  le  voulut  confacrer  à 
Augu(le,qui  le  refulàtparquoy  il  fut  dédié  à  Iup- 
piter,  furnomme  Vengeur,  comme  dit  Pline, li¬ 
vre  jô.chapitrc  15.  Etconlëqucmmentàtouslcs 
iautres  Dieux,  félon  que  le  mot  le  dénote.  Dion 
Je  référé  à  la  mère  des  Dieux ,  qu’aucuns  inrcr-i 
prêtent  pour  la  Dccfic  Vefia ,  à  caufe  de  la  figu- , 
rc  ronde  en  tout  fens  de  ce  temple ,  conforme  àj 
celle  de  l’vniucrs. 

L’  h  o  s  t  e  l  de  villc.On  ne  fçaic  bonnement! 
comme  rendre  cccycn  autre  fortcjcar  c’cttoitj 
Jync  grade  maifon  publique  au  champ  de  Mars, 


DE  B.  DE  VI  G.  y4i 

.  (maintenant  où  cft  le  Palais  de  jMmnte-Iourdan) 
où  les  féconds  Cenfeurs  l’an  de  Rome  319.  firent 
le  premier  Ccnlc  &  dénombrement  j  comme  il 
cft  dit  au  4.liure,  fucil.180:  ligne  28.  Cenfores  >»(- 
lam  publicam  in  campo  Mdrtio  prebauerunt ,  ibtque 
primùm  Ccnfuipopult  e/l  a6lut.  Là  où  ce  mot  de  pro- 
bdre  quife  trouueen  pluficurs  infetiptions  anti¬ 
ques  j  lignifie  es  chofes  profanes ,  le  mcfme  que 
dédier  en  celles  delà  religion  rparquoy  il  faujej 
fupporter  ce  qui  eft  en  la  traduûiÔ.Lcs  Ambaf- 
fadeurs  ennemis  y  cftoyent  auffi  rcceuz  quelque1 
fois,  pource  que  c’cttoit  vn  lieu  hors  la  ville  ;  au-: 
quel, comme  mec  Valero  liutc  9.  chapitre  2. Syl- 
la  ayant  fait  enfermer  quatre  légions  compac¬ 
tes,  qui  auoycnt  fuyuilcparty  de  fes  ennemis, 
nonobftanc  l’aftcurancc ,  bc  lafoy  à  eux  donnée, 
les  fie  toutes  tailler  en  pièces,  &  iectcr  puis-après 
dansIeTybrc.  Florus  n'en  met  que  quattre  mil-  ctMm  c  ;'1 
lc:&  Cccilius,ncuf.  De  ce  baftimentTite  Liuc 
en  la  guerre  Macedoniquc,  MtcedoncsdeduSli ex¬ 
tra  'ïrbcm  in  ~\ill.tm  publicam, ibtque  iu  locus Date- . 
tidpmbitd.  Et  Varron  liure  premier  des  chofes 
champcftres  .chapitre  2.  *éfiitn  mtbi inquit,  dum 
dirimuntur  fuffragiafMt  pttiut  ~riü*  publie a  Mamur 
’ymbrd  >Ya\  mis  Dautia,  au  lieu qu  es  communs 
exemplaires  il  y  a  Lautia  -,  alfauoir  le  trai&cmcnt 
qu’on  faifoit  aux  Ambaflàdcursjfuyuantcc  que 
Fcftus  annote  que  Titc  Liuc  a  fouucntmisD*-! 
crimtt  pour  lachrimas, comme  grccanizant  à  Ro¬ 
me, car  les  larmes  s'appelle  en  Grec  ^tx/v*,«out  ! 
ainfi  qaeDautia  pour  Lautia. 

Les  s  e  r  t  e  s  :  aflàuoir  le  parquetdcsCo-  Strrs. 
mices.  C’ettoit  vn  pourpris  tout  clos  d’aiz  &c 
trcilliz  à  l’cntouf }  là  où  le  peuple f  en fcrm oit  par ! 

Tribuz,  pour  donner  fa  voix  en  la  création  des 
MagiftratS }  Scruius  :  Sep  ta  in  campe  Mdrtio  mclufa\ 
tabulatu  iin  quibus /lansptpulua  fffragium  forte  fvr- 
ret.  Ec  Dion  au  53.  liur  ciLesScptes  font  >»  lieu  au 
champ  de  Mars^quc  Lepidus  auoit  fait  bajlir ,  enuironnt 
de oalJeries  tout  autour,  pour  y  tenir  les  Comices  par  les 
T ribu%j  Agrippa  l'ayant  décors  de  tables  de  marbre  (y* 
de  peintures, les  appella  les  Septes  Julies ,  enfaueur  d'^iu- 
u/le,  tan  718.  iceluy  stuguflc  tjlant  Conful  pour  la' 
uitiefme  fou  auec  Statihws  T  auras.  Mais  Augufte 
abolit  depuis  ces  Comices, felô  que  dit  Tacitus; 

&  les  remit  à  la  Cour ,  &  aux  Sénateurs.  A  quoy 
femble  toutesfois  déroger  ce  que  mctSuctone, 
tiltre  40.  Comitiorum  quoque  pri/linum  ius  reduxit  ;  at 
multiphci  pana  coercito  ambitu.  Et  pourautant  que 
ce  pourpris  des  Comices  eftoit  prefque  fembla- 
blc  aux  parcs  où  l’on  met  les  beftes  blanches  cin- 
my  les  champs ,  pour  fumeries  terres ,  ils  furent 
auffi  appeliez  Ouilia.  Tire  Liue  au  2 6.  Citatu  Cen- 
turite  femoribtu ,  datum  fecreto  in  Ouili  cum  ïucollo- 
quendi  tempus.  Et  Lucain  -,  mais  il  parle  de  l’hoftel , 
publique  où  fut  fait  le  dclîufdlt  maflàcre:£r  mi- 
feramaculauit  Ouilia  Rom*.  Comme  auffi  Virgile 
appelle  ces  pâtes  sdpta  es  Bucoliques  :  Quamuu 
mulra  meis  exiret  ~ YiElima  feptis.  Il  y  auoit  plulieurs 
ponts  au  relie  pour  y  arriucr  de  coftc  &  d’autre, 
pour  abbregemcnc.Ciccron  au  premier  des  Epi- 
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N  O  V  S  C  N. 
LE  GRAND 


POMPEE  SVRNOMME 
CAPITAINE  DV  P  E  V- 


PLE  ROMAIN;  AYANS  MIS  FIN  A 
V  N  E  GVERRE  QJT  I  AVOIT  DVRE* 
PAR  TRENTE  ANS:  ROMPVj 
CONTRAINT  DE  PRENDRE  LA 
F  V  I T  T  E  J  LAISSEZ  MORTS  SVR 
LA  PLACE;  OV  RECEVZ  A  M  E  R- 
C  Y,  IVSQVES  AV  NOMBRE  D  t 
DEVX  MILLIONS. CENT  QJAT- 
TRE  VINGTS  MILLE  COMBAT- 
TANS!  MIS  A  FONDS,  OV  PRIS 
CAPTIFS  H  V I  T  CENS  SOIXANTE 
ET  SEIZE  VAISSEAVX  ARMEZ 
EN  GVERRE;  RENCl'  A  O  B  E  Y  S- 
SANCE  M.  D.  XXXVIII.  VILLES 
CLOSES,  ET  forteresses:  SVB- 
ivgve'  et  conqvis  tovtes  les 
terres  qvi  sont  depvis  les 

MAREZ  DE  LA  MÆOTIDE,  IVS- 
QJ^’a'  LA  MER  ROVGEJ  DEDIE 
ET  CONSACRE  A  BON  DROICT 
CE  VOEV  SOLENNEL  A  MINER¬ 
VE.  Et  en  vn  autre  marbre  cftoit  contenu 
vn  {ommaircdccc  triomphe  :  Povr  a- 

V  O  I  R  DELIVRE'  DES  PYRATES 
LA  MERMEDITERRANEE,  ET 
TOVTES  SES  COSTES:  REMIS 
A  L’OBEYSSANCE  DV  PEVPLE 
ROMAIN  L’EMPIRE.  ET  ENTIE¬ 
RE  DOMINATION  dTcELLEjIL 
A  V  R  O  I  T  TRIOMPHE'  D  E  l’aSIE; 
DV  PONT;  ARMENIE;  PAPHLA¬ 
GONIE;  CAPPADOCEj  CILICEî 
SYRIE.*  DE  S  SCYTHES  j  IVIF  S, 
ET  ALBANIENS:  DE  l’hYBERIE, 
ISLE  DE  CRETE;  ET  DES  B  A- 
STERNES,  ENSEMBLE  DES  ROY  S 
MITHRIDATES,  ET  TIGRANES. 


Près  de  ces  Septes  puis-aprps  il  y  auoitvn 
téple  de  Neptune,  aucc  vnc  fort  belle  portique, 
[Comme  eicrit  Denis  Halicarn.  lequel  fut gran- 


jmctal  qu’vn  Gitiadas  fit  à  la  Deefle ,  ictompa- 
gnee  de  certains  vers. Mais  Suidas  ditqnellccuc 
ce  nom  de  ^«Axioixosd’vncchappcllé  ’toure  de 


dcmët  orné  &  embelly  d’Agrippa ,  pour  les  heu-  !  bronze  quelle  auoit  à  Laccdcmone'j  ou  bien  de 
reuxfuccczqu’Auguftc  foubs  fa  charge  &  con- !  ce  que  les  Chalcidiens  bannis  de  l’iflcdcNegre- 
duitteauoiteuzen pluficursrcncohtresparmcr.1  pont,laluy  battirent  5£dcdiercnt.  Eliaft'ën  ladi- 
Lï  temple  de  Mineruc  Chalcidienne:  ucrichiftoire.  Plutaraucenlavie  dë  Lycurgus; 
les  ruines  s’en  voycncencore  derrière  l’Eglife  de  &  ésapophthegmes  des  Lacedcmotiictrtën  fait 
la  Mineruc  à  Romc,&  le conucnt  des  Iacopins:  ■  [mcntion:&  Titc  Line  àùjf.liure  :  jiEtoUcircd 


ftres  à  Atticus  :  Opéré  clodiine  pontet  occupdnnt\  dont  on  peut  comprendre  qu'il  cftoit  de  forme' 
I  Et  Suetone  en  la  vie  de  Cefar  tiltre  80.  Cunttdt\  carrée, plus  longue  que  large,  A:  non  gueres  gradj 
\trumnt  in  cdmpo  per  Comitid  Tribus  dd  fujfrdgid  "Va-  imais  anciennement  fort  riche  fie  orné.  Pompée 

:  cd»tem,pdrtibus  diuifis  e  ponte  dtiicermt.  Tire  Liuo  Je  grand  le  fit  faire  ;  &:  y  dédia  lelon  Pline ,  liurd 
:  les  met  près  de  la  ru  ë  Flaminiennc ,  &  la  Forni4  7.  chapitre  16.  toutes  les  marques  de  fes  viûoi- 

j  qliec;mais  pour  en  parler  plus  particulièrement,'  rcs,  conqucftcs,  Se  triomphes  ;auccqucs  l’Eloge? 
ils  cftoyenc  entre  la  colonne  Antonianc ,  &  le  enfuyuant, lequel  contcnoit  fes  exploits  d’armes 

;  tuyau  de  l’eau  V ierge ,  près  du  lieu  où  cft  pour  le  en  l’Orient, 
iourd’huy  vn  petit  tertre  qu’on  ettime  cftre  pro- 
uenu  des  defeombres  &  ruines  de  l’amphiteatre 
de  Claudius ,  les  autres  de  la  terre  tirée  des  fon-: 
dèmes  de  ladite  colonne, &:  du  temple  qui  eftoiti 
auprcs;lequel  tertre  retient  encore  l’ancien  nom 
de  monte Citono ,  quali  Citdtorium  ou  Citdtorum,dc: 
ceux  qu  o  citoit  là  endroit  ,c’cft  à  dire  appclloir,1 
pour  aller  donner  leur  voix  dedas  le  parquet  :  ou' 
qui  s’y  retiroyent  apres  l’auoir  donnée.  Cicéron 
!  au  4.  à  Atticus, parlant  des  Scptcs*JVoi« ferons "V-, 
ne  chofe  tres-glorieufe  magnifique, du  pourpris  des  Co- 

,  mices  Tribuniciens ,  que  nous  duons  proiette  de /dire  de  j 
mdrbre ,  çÿ*  couuers ,ddns  le  chdmp  de  Mdrs  :  &  l'enui -  ! 
tonnerons  tout  dutour  d'i/negallerie  h  dut  ejleuee,qui  co -  ! 
tiendra  mille  pu  de  circuit  ^duquel  ouurage  nous  c«»-| 
ioindrons  thoflcl de  "V/ÏÏr:  Mais  les  guerres  ciuiles 
qui  furuindrent  là  dcflbs  empefeherét  ce  deflein. 

|Spartian  en  la  vie  dé  l’Empereur  Adrian  eferit! 
qu’il  fit  rabiller  les  Septes ,  efqoels  (è  fouloit  par 
fois  faire  le  Ccnfc&  rcucuë  des  citoyens  Ro-; 

!  mains’;  par  fois  au  Ifi  des  ieuz  &  cft>attcmcs:Sue-  j 
tonc  en  Augufte  43.  fecitque  nonnumqudmYicd-\ 
j  tint,  de pluribus  feenu  per  omnium  linguarum  hiflrionesi  l 
non  inforo  modo,  née  dmphithedtro ,  [ed  in  Circo  &  in  1 
[  Apm.PlllS  :  Solebdt  etidm  citrd  JpeSldCulorum  dies  ,ft  i 
|  qudndo  quid  inufitdtum ,  dignumque  cognitu  ddue£lum  1 
1  effet,  id  extrd  ordinem  quolibet  1  oco  publicdre  -,  "Vf  ühi~  j 
;  nocerotedpud  Septd.  Et  en  Claudius  11.  Gladiatorid  j 
munerd  plurifdridm,dc  multiplicid  exhibuir.  ^fnniuer- . 

'fdrium  in  cdftris  prxtorianu  ,fine  'venatione  appdrdtu-\ 

\  que-,  iuflum  dtquelegitimum  in  Septisÿbidem  per  extrd-  j 
ordindrium&brcuc. Nous  en  dirons  quelque  cho-j 
jfe  encore  furies  Comices:  où  nous  en  metrronsj 
!  le  pourtraift ,  enfemblc  des  ponts ,  &  des  troncs  j 
;  où  l’on  iettoitles  bulletins.  Ilyauoit  outre  plus 
j  les  Septes  Agrippinians,  dont  fait  métion  Lam-j 
!  pridc  en  la  vie  d’Alexandre  Scucrc  :  Bafiticdm  *4- \ 

\  lexdndrindm  inflituerdt  inter  cdmpum  M  art  mm ,  & 

|  Septd  sigrippidnd  in  latum ,  pedum  100.  in  longu ,  pedu  j 
j  iooo.IlyauoitoutrepluslcsSeptcsTrigaricSjOÙ1  Pourquoy  c’cft  au  relie  que  Mineruc’eutvntel 
■les  chariots  atteliez  de  trois  chcuauxcouroycnc!  ifurnomencc  temple,  il  ne  s’en  die  rien.  Paufà- 
le  prix:  Pline  liure&  chapitre  derniers  :Neequis\  [nias  és  Laconiques  fait  bien  mention  d’vn  fem* 
quidein  Trigariu  prtferri  l>llis  ' vemdculis  dnimdduer-  j  niable ,  &  le  deriue  du  bronze  ou  airàih  que  les 
j  to.  Tous  lefqucls  lieux  efloycc  au  chap  de  Mars.  I  'Grecs  appellent  y*Axo«  ;  pour  vne  ftatuë  de  ce 
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chalcioect »  (  Minent  efl  tempium  treum  )  congregati 
cxduntur. 

:  Le  temple  d’Ifis,  &  de  Serapis  près  le  parc 
des  Comices.  Il  y  eut  pluficurs  temples  à  Rome 
confacrci  à  ces  deux  idoles;  comme  nous  auons 
délia  die  cy-deflus  :  De  cettui-cy  Iuuenal  fait 
mention  en  termes  exprès, quand  il  dits 

^4  Mer o  è'portabit  dquu,~\t fpdrgat  in  adem 
ifidu ,antiquo  que proxima  furgit  Ottili. 
Iofcphc  csliurcs  de  la  guerre  Iudaïquc ,  parlant: 
d’vn  feu  qui  le  mit  à  Rome:ic/e«  (dit-il  )fut 
flujiojl  miraculeufemcnt  qu’humainemet  allumé  à  Ro- 
pie  i  où  il  brufla  le  temple  d'ifis  (y  de  Serapu ;  les  Sept  es, 
{y  cloifon  des  Comices,  le  temple  de  Neptune  ;  le  Difln- 
butoire de Bdlbrje  Tbedtre  de  P ompte  -,gy  la  Portique 
d'OCtauie  :  enfemble  le  temple  (y  la  librairie  de  Iuppuer 
Capitolin. 

!  Le  temple  de  Mctcllus  à  l’cntrcc  du 
champ  dcMarsjlàoùcftoit vn  Iuppitcrd’yuoi- 
rede  la  main  de  Praxitclcs;  comme  met  Pline 
liurc  3<S.chap.y. 

De  m  a  r  s  ;  de  Neptune  j  &  de  V  ufcaini 
dans  le  Cirque  Flaminicn.  Les  Romains  gens, 
fort  fuperftiticux  fur  tous  autres ,  ont  voulu  réfé¬ 
rer  à  l’honneur  des  Dieux,  non  feulement  ce  qui 
partoit  de  leurs  prières,  offrandes ,  &:  (acrificcs; 
enlcmblc  telles  autres  formes  de  dénotions  in¬ 
térieures, &  externes  ;  ains  les  pafleteps  mcfmes; 
les  icuz  &:  cfbattcmés,  accompagnez  de  ioücurs 
d’inftrumcns,&  autres  mufiques  ;  qui  fc  faifoyet 
ciîcffeti  pour  le  foulas  &:  récréation  du  peuple, 
iainlî  que  le  tefmoignc  allez  Cicéron  au  premier 
des  loix  :  car  Platon  n’eftimerien  cftrc  plus  pro¬ 
pre  à  radoucir  &  ployer  les  cœurs  des  contuma¬ 
ces  &:  fiers ,  q  l’harraonieule  variété  des  accords; 
&  au  c5traire,pour  rcfucillcr  lespclàns  &  langui¬ 
des.  Titc  Liuc  au  commencement  du  7.  liurc, 
jfucillet  197.  ligne  première.  Plus  ce  lieu  du  xy. 
S.  C.faCium  ejl  ,ht  decem-yiri libros  de  ludis  ^4 pollini 
faciendis  infpicerent,  {yc.  Surquoy  Macrobc  dif- 
court  au  premier  liure  des  Saturnales,  chap.17. 
Dcfqucls  ieuz,lcs  Circenfes  comme  il  fe  dira  en 
leur  lieu,  eftoyent  des  plus  folcnnels  :  au  moyen 
dequoy  dans  les  Cirques  ou  lilfcs.là  où  les  cour- 
fesfe  celcbroycnt ,  il  y  auoit  ordinairement  plu¬ 
ficurs  temples, comme  s’ils  cufTent  voulu  rendre 
les  Dieux  fpcâatcurs  de  près  de  lcursicuz.Quatj 
au  ccmplcdc  Neptune  au  Cirque  Flaminien,ce 
tefmojguagc  s’en  voit  encore  graué  en  vn  mar-j 
bre  antique: 

j-  AlAS.  ,CANTO.  AV  G.  LIB.  EDI- 

TV  O.  4  DIS.  NEPTVNI.  QVÆ.  EST. 

!.  .IN.  GFRCO.  FLAMINIO.  FLAVIVS. 

A  S  CA  N I V  S.  ET.  PALLANS.  CÆS. 

.N.  Si  R.  ADIVTOR.  A.  R  A  T  I  O  N  I- 
:  .B  y  S.  P  A  TRI.  PIISSIMO.  F  E  C  I  T. 

I  Mais  Pline  au.35.Uure  chap.y.femble  vouloir  in 
i  fercr  quccc  fut  Cn.Domitiusqui  le  fit  baftir:En| 
trtfgrZdç  eflimifà\t-\\).font  au  temple  de  Cn.  DomitiuÀ 
quf  efl  auÇtrquc  Flaminien,Neptunus ,  Thetis ,  <(y  ^4- 
.  chillts i  (jyetes  Néréides  montées  Jùr  des  Daulphins  (y 


:  B  alertes, &  des  Hypocampes  :  plus  des  T  rit  os-,  &  Phor- 1 
cys  auecques  y»  monjlre  appelle  P  rifle  ;  (y-  pluficurs  au¬ 
tres  telles  fantafies  marines,  le  tout  delà  main  de  Scopas-, 

"Vn  trefgrand  (y- fort  excellent  chef  d’oeuure,  quand  bien 
il  eufl  employé  apres  tout  le  cours  de  fa  yie.  En  celuy 
de  Vulcaineftoyét  des  chiens  en  lieu  d'hommes 
pour  le  garder  ;  lcfqucls  n’abayoicnt  finon  apres 
les  facrilcges ,  qui  fufTent  venus  cn  intention  de 
le  voiler.  Quelques  autres  attribuent  ce  miracle 
ou  pluftoft  fable.au  téplc  de  V ulcain ,  fur  le  mot 
Ætnajouquel  il  y  auoit  vn  feu  perpétuel  &:  inex¬ 
tinguible,  qui  le  niaintcnoitde  foy-mcfinc;  &: 
des  chiens  à  h  garde;  lcfqucls  faifoyent  fefte  aux 
gens  de  bien  ,  qui  pat  deuotion  l’alloycnt  vifiter:  ! 

Etau  contraire  fc  iettoyent  fur  les  polluz  &  con-  ! 
taminez  de  quelque  forfai£l,ou  mauuaifè  inren*  1 
.tion&pcnfcc. 

Le  temple  d’Hcrculcs  grand  eufiode  &'  Herctih 
Patron  du  Cirque  Flaminien.il  fut  bafty  de  l’or-  '  c  t,TO‘' 
donnanccdcSylîa  Dictateur;  par  l’admonncftc- 
ment  des  vers  Sibyllins  :  &  fa  dédicacé  le  j.iour . 
de  luin.  Ouidcau  6. des  Faites: 

éditera  pars  Circi  eu f  ode fub  Hercule  tut  a  efl, 

Quod  Deus  Euboieo  carminé  munus  bah  et. 

M uneris  efl  tempus,  qui  noms  lucfer  dnte  efl. 

Si  titulos  quarts ,  sy  lia  probauit  opus. 

Vn  avtre  du  mcfmc  Hercules  &  des  H**^1/* 
Mufcs,  furnommé  à  cette  occafion  Mufagcte;  n». 
donteccyfc  trouuccnvnc  harengue  de  l’Ora¬ 
teur  Eumcnius  de  la  reftauration  des  cfcholcs: 

Fuluius  N obtlior  (  ce  dit-il  )  ft  faire  ~tn  temple  a,  Her¬ 
cules  ,  cÿ*  aux  Mufcs ,  dans  le  Cirque  Flaminienfle  l ar¬ 
gent  dcfltné aux  Cenfeurs  $non  feulement  pour  l’amour  | 
qu'il  portait  aux  lettres,  gy  à  la  ppc  fie ,  mais  pource  qu'e- 
flant  chef  d.' armée  cn  la  Grèce  ,  il  auoit  ouy  parler  d'\n 
Hercules  Mufagetc,  c'efl  a  dire  conducteur  des  Mufs: 

fut  le  premier  qui  tranfporta  de  Id'rillc  d’sdmbracie 
à  Rome  neuf  flatues  d'icelles ,  lefquelles  il  dédia  a  lagar- 
deiynrobuflc  Dieu  -,  comme  deux  chofes  qui  fe  doi¬ 
vent  entr’ayder  mutuellement -,la  tranquillité  affauotr 
des  Mu fes ,  qui  leur  efl  maintenue  par  l'effort  d’ H ercu-- 
lcs±(y  les  proëffes  d'iceluy,. immortahfees par  la gracieufe 
|  yiuacitc  de  leurs  chants.  Ccsncuf  ftatucs  des  Mu-; 

'  fes,  Pline  liurc  35. chapitre  io.ditauoircftc  delà; 
j  main  de  Zcufis  ;  Fecit  (y  flglina  opéra ,  qua  fola  in 
./ imbracia  relié} a  flmt ,  cùm  indc  Mufu  Fuluius  No-: 
bilior  Romam  transferret.  Plus  de  huit  vingtsans 
!  depuis,  le  mcfmc  temple  fut  rebafty  tout  à  neuf 
!  parM.Philippus.àl’infbnccd’Auguflc.comme 
met  Suetone,  tilcre  iç.  Multaque  à  multisextruéla 
Jùnt  ;  ficut  à  Martio  Philippo  ades  Hertulu  &  Mu- 1 
farum. 

Le  temple  de  IunonRcync, &ccluy  de  *VC.'. 
ianc  au  mclme Cirque.  1  ue Luie  liurc  40.1  na.in  ci»- 
j  L'durre  des  Cenfeurs  M.Emylius  requit  au  sénat,  qu’on;  laM‘: 

[  luy  ordonnafl  de  l’argent  pour  faire  celcbrer  lesiew%_dë 
la  dédicacé  des  temples  de  Iunon  Reyne ,  (y-  de  DiancÀ 
que  huit  ans  du  parauant  en  la  guerre  Liguflique  il  auoit1 
youé%j  On  luy  ordonna  deux  cens  efeu^  pour  ce  faiCh 
•  parquoy  il  dédia  çÿ-  l'autre  temple  att-Cirque  de  Fia-: 
minius.  Fuis  apres  en  la  dédicacé  de  ccluy  de  Iunon,  il  fie 

ioiiefi' 
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iouer  des  Comédies  par  trois  tours  de  fuitte  :  O'  deux  du-  ro  a, S>Cc. Donnant  courage  effort  4  ceux  quicombat- 

rant  a  celuy  de  Diane, le  tout  dans  le  Cirque  propre.  1 1  de-  tent-,  ou  pluflofl fureur  ;  ou  au  elle  ejl  fans  raifon  ne  mi- 
k-  dia  par  mefme  moyen  le  temple  des  Lares  pemarins  au  fericorde.  tçi  Si  -Tr^ct-jir  raçyau7nt  0$  <po£oj,  £ 
champ  de  Mars-,  que  L.  *4  Emylius  Regillus  auoit  houe  xvSinpùi,  ainfiqueditHcfychiusj  Que  famine  ejt 
quarante  ans  au  parauant.  Nous  en  auons  défia  par-  façonnée  comme  Ceffroy,  la  uoife-,  &  le  débat.  Scs  mi¬ 
le  cy-dcfius.  1  l  y  a  v  o  1  t  outre  plus  en  ce  Cir->  mftrcs  Sc  Sacrificateurs  hommes  &  femmes,  fo 
que  vn  temple  de  Caftor;  comme  dit  Vi&ruuc,  tiroyent  cux-mefmcs  du  fang  de  leurs  bras  &  cfo! 
&  de  Iuppitcr  ftateur  pareillement,  forccnrichy  paiilcs,pour  le  Iuy  offrir, cftans  comme  cfpriz  de 

&orné.  fureur.  Tibullc  en  la  6.  Elégie  du  premier  liurc,’ 

Le  temple  de  Bcllonc  au  Cirque  Flami-j  où  il  defcritcctrc  cruelle  fupcrftition. 


;  nien,deucrs  la  porte  Carmcntalc  ;  dans  lequel  le 
Sénat  fouloit  donner  audience  aux  Ambafla- 
deurs  cftrangcrs ,  qu’on  ne  vouloir  receuoir  cni 
la  villcj  &  s’y  tenir  pour  d’autres  occafions  enco¬ 
re  j  meftnes  pour  receuoir  leurs  Capiraines  quâd 
ilsretournoycnt  delà  guerre.  Tite  Liucau  4a. 


Hxc  'vbi  Bellonx  motu  efl  agitata,nec  acrem 
Flammam,non  amens  gerbera  torta  timet. 
Ipfa  bipenne  fuos  exdit  Violenta  lacertos , 
Sanguinéque  effufo fpargit  inepta  Veam. 
Statque  Idtus prxfixa  ter»,  fiat faucia  pettus , 
Et canit  euentus .quos Dea magna  mouet. 


M.Popilius  Cos.Romam  rcdiit  :  Senatuque  extemplo  ai  A  quoy  fc  conforme  Lucain  au  premier  de  U 
xdtm  Bellona  hocato,multis  'verbis  inueSlus  ejl  in  Prx-,  Pharlalic. 

\  torem.  Plus  on  y  fouloitattacher  les  cfcuz  &  pa-  —  Tum  quos  ft£lis  Bellona  lacertis 

iuois,  comme  l’on  fait  en  noz  Eglifes  ceux  des  Sxua mouet, cecinere deos.— 

Chcualicrs  ,&  autres  gétilshommcsd’honncunj  La&anccau  premier  liurc  dcl’inftitution  Chrc- 
Plincliure3J'.chapitrej.^//».C/<<»rf/«J  quiConfulci  fticnne,  chapitre  21.  ily  a  d’autres  J, actif ces  encore 
Seruiliofuit  anno  ~>rbis  259.  pofuit  in  Bellona  ode  ma -  de  la  Vertu, laquelle  ils  nomment  Bellone,efquels  fes  mi - 
iorum  fuorum  clypets.Lcs  aucrcs  le  mettent  près  du  niflres facrifcr,non  d autre  fang  que  du  leur  propre.  Car 
marche  aux  herbes, &  le  théâtre  de  Marcel,  par-  fefaignans  és  efpaules ,  (y  tenant  des  efpees  nues  és  deux 
ce  que  de  ce  coftc  eftoit  la  porte  Carrncnrale  de  mains, s’en  'vont  courant  tant  qu’ils ptuuct ,  tranfporte 2^ 
l’ancienne  ville  carrée  de  Romulus.  11  foc  voüé  i  ça  &  la  de  fureur  &•  forcenerie.  Et  Lamprideen  la 
parAppiusCIaudius  en  la  bataille  des  Samni-  vicdcCommodus:Bf//o»«e  farnientes  yeri  execarç 
CCSjliure  io.fueillct  4^2. ligne 42.  Bellona ,fihodie  1  brachium prxcepit  fludio  crudelitatis.  Tcrtullian  et» 
nobis  'viSloriam  duis ,  ajl  ceo  tibi templum  ~Voueo.  Ce  l’apologetiquc  y  adioufte  les  eu i fies  :  Bellona ft* 
fut  celuy  qui  ayâtiàeftcCcnfcuraucc  C.  Plau-  cratus fanguis defemore profeiffo  tn palmulam exceptas, 
tius,au9.1iure,focillct398.fitpaucrlavoyc  Ap-  La  rue  ac  ccttc  Dccfie  eftoit  en  la  haultcfcntc, 
pienneiufquesàCappoiieiamenaà  Rome  l’eau  I  comme  vous  aucz  peu  veoir  en  la  (S.rcgion  :mai$ 
du  mefme  nom  :8c  qui  pour  auoir  prophanc  le  ideuantcc  temple  qu’aucuns  mettent  entre  le 


Sacerdoce  d’Hcrculcs ,  en  deuint  aucuglcde- 
puis:Ladancc  liurc  2. chapitre  8. Si  que  l’an  464. 
Pyrrhus  ayant  enuoye  Cyncas  pour  trai&cr  la 


temple  d’Apollon  &:  de  Mars  (Vitruue  le  vculc 
nommcmcc  hors  le  pourpris  des  mu  railles)  eftoit  1 
plantée  vnc  petite  colonne  de  marbrc,qu’on  ap- 
paix  aucc  les  Romains,  Àppius  tout  aucuglc  'pclloitla  Belliquc;parcc  que  apres  que  l’Empire  Colvmma 
qu’il  eftoit  s’eftant  fait  porter  au  Sénat,  fit  ccttc  Romain  eut  tellement  accrcu  fes  limites, que  ,**l,ç* 

nyaflcz  commodément, ne  ièuremec  on  ne  pou- 
uoitcnuoyer  les  Fecialicns  faire  lesdeffiemens 


belle  hareguedifluafoire ,  inférée  par  Plutarque 
en  la  vie  d’iceluy  Pyrrhus  ;  mais  prifo  comme  il 


eftàcroirc,du  13.de  Tite  Liuc,  car  fonEpitome  Tur  les  lieux;  comme  vous  pouuczveoirauprc- 
en  fait  mention,  foeillet  460. dont  ccftignomi-  |inicrliurc,foeillct28.1ignc4o.ilsaduifcrctpout 
Bieuxappoinccmentfotdutoutrompu;&ccté-  garder  encore  en  celàquclquc  formede  folcn- 
pleicy  dédié,  lequel  auoit  eftévoüc  dixfeptans  lnitc,quc  de  cette  colonne  leFecialienauecquesi 
au  parauant  rloint  que  la  guerre  auoitgaignc  là  grande  ceremonie  lançoit  vn  Iauelot  vers  ccft 
caulcjcontrc  la  paix.Ouidcau  fi.des  Faftcsj  endroit  où  eftoit  firué  le  peuple  &  pays  à  qui  l’on 

Hacfacrata  die  Thujco  Bellona  duello  vouloir  mouuoir  gucrrcjfaifan  c  li  defius  les  pro* 

Dicitur Latio profpera  femper  adefl.  ! teftations  rcquifes  &  accouftumecs  ;  car  iamais 

àppius  ejl autlor,  Pyrrho  qui pace  negata  Ile  peuple  Romain  ne  meut  guerre  à  perfonne 

Multumanimo'viditjuminecacuserat.  quelconque  fans  vnc  bien  légitime  occaûon. 
Au  commentaire  de  la  guerre  Alcxandrinc  il  crt  pour  le  moins  prétexté.  Tite  Liuc  liurc  43.  Cafiii 

fot  mention  d’vn  temple  de  Bcllonc  en  la  ville  Confulem  légats  'vbicunque  fit  perftquantur  :  nuncient, 
de  Comana  en  Cappaaocc  ;  fort  ancien  &:  fi  re-  ne  bellum  cum  vllagente  moueat ,  nifi  cum  qua  senatut 

ueré,qucleminiftrc  d’iceluy  eftoit  le  fécond  en  gerendum  eenfucrat.  Les  autres  dict  que  les  foldats 
dignité  &  puifiance  apres  le  Roy.  Les  Poctc's  au  lortans  en  campagne ,  s  acheminoycnt  de  cette 

refte  font  ccttc  Dccfle,autrcmétappellcc  Enyo,.  colonne;là  où  par  vnc  certaine  folennité,&:  bra* 
merc  de  Mars ,  ou  nourrice ,  félon  d’aucuns  ;  ou  uade  ils  alloyent  brandiflàns  leurs  dards, la  poin- 
fâ  femme  fclô  les  au  tres;&  fa  cochicrc.dôt  il  au-  te  addrcflec  vers  les  ennemis,  cômcs’ilsles  euf- 
toit pris  le  fumom  de  ceuaAios,  côme  met  Phur-  font  voulu  menafler  auccques  raifon  de  leuf 
hutusjquafi  ulÿ'mjuput  iv7i  couritfus.  Ouidc  autf.dcsFaftcs: 
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74?  ANNOTATION 

Pfafpicit  a  tergo fiummum  breuü  area  Cireur», 

Efi  ~ïbi  non  parue  paru a  columr/a  note. 

H  inc  folct  hajld  manu  belli  prénuncia  mitti 
In  rcgcm,(ygcnttm  cum placet  arma  capi. 
ïortvna  Le  X£  mp  lé  ancien  de  la  Fortune  à  cho 
v  T*  *"  |ual.FuluiusFlaccus  j  qui  fut  depuis  Ccnfcur,&! 

!  grand  Pontife ,  en  vn  gros  &  doubreux  conflit 
.qu’eftant  Prêteur, il cutauccqucs  lesArragon-t 
!  nois  à  fon  retour  d’Efpaignc ,  comme  racompt^ 

‘  Tite  Liue  au  4o.tiurc,ayât  fait  ofter  la  bride  aux 
.  cheuaux  pour  les  lafeher  d'vnc  plus  grande  imj 
pctnofué  dans  les  ennemis, &  cela  luy  eftat  heu- 
reufement  lucccdé,  voila  vn  temple  à  Fortune 
Equeftrc,duqucl  quad  il  fut  Ccnicur  puis-apres^ 
il  s’acquitta  :  &  pour  le  mieux  orner ,  fit  cnleucc 
les  tuilles  de  marbre  dont  le  temple  delunon 
Lacinic  es  Btutiens  en  Calabre  cftoit  couuertq 
(au  commencement  du  41.  )  mais  le  Sénat  déte¬ 
nant  vn  tel  facrilegc&:  impiété; comme  li  lc<i 
Dieux  (ce dit-il)  ne  fufient  pas  vns-mcfmcspaÈ 
tout,&qu’il  talluft  defpouillcr  les  vns  pour  reuci 
ter  Se  orner  les  autres  ,  ordonna  de  les  rempor-j 
tcr.Depuiscftantgrar.dPontifej&ayac  cunou-j 
uelles  de  la  mort  de  l’vn  de  fes  deux  enf.ins,&:  cx-i 
tremitc  de  l’autre  abandonné  des  médecins ,  on: 
letrouuavn  matin  pendu  &cftraglé  de  fes  pro¬ 
pres  mains  en  fa  chambre.  Valero  hure  premier, 
chapitre  i.du  mefpris  de  la  religion -.Fuluuu  Flac¬ 
on  impune  no  tulit ,  tju'od in  Cenjura  teguhs  marmoreas 
ex  lunontu  Laetnie  tcmplo  in  xd;m  Funune  Erjutflrii 
•  tjuam  Rome facitbat,tranfiuht.  Ce  que  refume  La¬ 
itance  au  î.liure, chapitre  8.  Vitruuc  au  3.  liurc 
met  ce  teplc  près  du  théâtre  de  Pierre  de  Pom-i 
pce, au  champ  dG  Fleur.  Ncaumoins  Tacitus  au 
j.Iiurc.femblc  vouloir  inférer  qu’il  n’y  cuit  point 
de  temple  de  cette  Fortune  Equeftre  à  Romcj 
pour  le  moins  de  ce  temps-là  dont  il  parle ,  quad 
il  dit:  Cm»!  Equités  Romani  pro  'valetudme  ^4ugufle 
dtnum  'souijfent  Equefiri  Fortune  j  (y  élus  cognominii 
nullum  tum  Roma  effet,  tllud  <Anttum  miferunt ,  'rbi  eo 
cognomme  colebaiur. 

v*nv»  vi-  Le  x e m p Lzdc Venus viftoricufc.il eftoic 
au  théâtre  de  Pompee, comme  met  Porphyrion 
fur  Horace.  Plutarque  pareillement  en  (à  vie  en 
dit  quelque  choie  :  &:  Pline  au  8.  liurc ,  chapitre 
7. L’an  699.  Pompee  en  fon  fécond  Confiât ,en  la  dédi¬ 
cacé  du  temple  de  Venus  la  viélorieufi ,  donna  au  peu- 
Toriplai&nt  &  pie  vn pafetemps  dans  le  Cirque ,  dvn  combat  de  vingt 
tîiTa’EIcphiîu*  E-tyhans,  centre  des  Getuhens  qui  leur  lançoyent  en  te \ 
Jle  des  dards:enquoy  l  effort  de  l'vne  de  ces  befles  fut  fort 
admirable,  car  ayant  tous  les  pieds  lardczjt grands  coups 
de  traifts,fe  trdifna  àgenoulx  à  trauers  les  efquadres  des 
combattans  ;  leur  arrachant  les  efeut ^  &  targues  du  col 
auecques  fa  trompe , <(y  les  lançant  hault  en  l air,  lefqucls 
en  tournoyant  au  retomber  donnaient  vn  trefrrand plat- 
fir  aux  fpeblateurs  j  comme fi  non  par  vne fureur  de  la 
bejlt.  mais  par  artifee  tout  exprefement  ils  eufent  ainfi 
efié lance^en  rond.  Pour  vn  cas  merueilleux  fut  au  fi 
iugé ,  de  ce  quvn  autre  d’vn  feul  coup  de  dard  dont  U 
auoit  efie  afenéau  defoubs  de  l  œil  .fut  tout  roidemort 
•fendu  par  terre :  car  ü  ejlottparla  pénétré  és  parties 


D  E 
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• Vitales  de  là  ceruelle.Tout  le  rifle  f  mit  en  effort  de  for- 
tir, non  fans  vne  grande  foulle  ae  la  multitude  efpandue 
à  l  entour,  nonoljtat  qu  il  y  eujl  des  barrières  defer:Pour 
rai  fon  dequoy  le  Dictateur  Iules  Ce  far  voulant  donnes' 
au  peuple  vn  tel  fpeclacle ,  fit  clon  e  le  camp  du  Ctrquà 
d  vne  large  &  profonde  trenchee  remplie  d  eau,  laquel¬ 
le  Neivn  ojla  depuis  pour  aggrandir  les  feges  de  l  ord.ro, 
des  Cheualiers.  Les  pauures  Eléphant  au  rejieayans per¬ 
du  toute  efperance  d’efchapatoire,d'vne  contenance f  pi- j 
■toyable  qu'il  ne  fie peut  dire-,  requeroyent  la gace  gy  mi-  . 
fertcordc  du  peuple ,  déplorant  lamentablement  leur  def- 
conuenue,  auccque  vne  telle  compafion  (y  douleur  de 
tous.quoublians  le refpebl de  cef  excellèt  Capitaine,  çy 
fi  liberale  munifcence  employée  pour  les  honorer ,  Cy 
leur  donner  de  la  récréation, fe  leueret  tous  indigne 3^  ;  le 
maudijfans  en  leurs  coeurs  de fifelonnie ,  Cy  luy  tenant 
des  imprécations  de  la  calamite  &  fin  malheur eufie  qui 
bien  tojl  apres  luy  aduindrent.  Cicéron  touche  cclà 
en  la  première  cpiltrc  à  Marins  du  7.  des  Fanri- 
\\CtCS:Elcphatorum  extremus  dies  fuit.inquo  admira- 
tio  magna  viilgi .  atque  turbtc  deleciatio  nulla  cxtitit 
quinetiam  mijencordia  qu.tdam  confiai  ta  efi ,  atque  0- 
pinio  ciufimodi ,  effe  quandam  illi  bellua  cum genere  hu- 
mano  foaetatem.  T  out  cccy  doneques  le  pulfa  à  la 
dédicace  du  temple  de  Venus  la  viftorieufe. 

Le  temple  d’Apollon.  Il  eftoic  auprès  de  Lmuni 
ce  Cirqnc,(clon  Apian;en  tiranraxi  marchéaux  D’'A,oUoK- 
herbes.  De  s’eftendre  icv  autrement  apres  les 
noms,  qualicez,  Scctfects d’Apollon  ;cnfemblc 
autresallcgorics  &c  moraheez  de  lès  fables,  ce 
feroit  cholètrop  prolixe  &c  hors  de  propos:  il. 
fuftîft  qu’on  cognoilfe  en  ce  qui  peut  concerner 
cette  hiftoirc  ,  qu’Apollon  entiers  les  anciens 
Poètes, Orphée  mefmcmcnt &  Homere ,  prefi- 
doit  à  quatre  profelhons  &  mcfticrs;aux  ioüeurs 
de  lyre  &  de  harpe, enlèmble  à  toute  la  mulique: 
à  la  médecine, chirurgie, &  apothiquaireric  :  aux 
archiers,  &aux  prcdi£tions,&:cuenemés.  Tou- 
jtesfois  ccnom  d’Apollon  qui  eftoic  Grec,  ne  fut  ; 
point  cogneu  des  Romains  du  temps  de  leurs 
Roir.pour  le  moins  il  n’en  cftoit  rien  contenu  és 
liurcs  ccrimoniaulx  des  Pontifes,  corne  tcfmoi- 
gne  Arnobe  au  z.liurc  contre  les  Gentils  :  ~4pol- 
Itnisnumtn  apud  Romanes  indigitamenta  Pompiliand 
nefiiuerunt.  Mais  Tite  Liue  liore  j.fueillet 
met  que  dés  l’an  3  o  6.  le  Cirque  Flaminienc- 
ftoicdelïaappellélc  Cirque  Apollinaire,pourcc 
qu’ileftoit  dédié  à  l’honneurde  ce  Dieu  :  car  le 
temple  ne  fut  dédié  que  l’an  3x2.  comme  il  cft 
ditau4.1iurc,fucillct  1  8  3.  ligne  4^.  Quant  aux  Les 
Icuz  Apollinaircs  ,  l’infticution  première  n’cn  liult 
jvintque  long  temps  aprcs,alTauoirl’an  541. cftas 
Confuls  Ap.  Claudtus  Pulchcr,&  Q^Fulnius 
Flaccus  pour  la  troilicfmc  fois.  Tire  Liucaozy. 
linre.  Vans  les  Prophéties  de  Martius  furent  trouuecs 
deux prediElions  entre  les  autres ,  dont  U  première  con-  j 
cernoit  la  defxitte  de  Cannes  qui  tfioit  défia  arijuer, 

L  autre  ejloit  plus  obfcure,non  feulement  pour  ce  que  les 
ebofies  aduemr  font  plus  incertaines  que  les  pafieet .  mais 
encore  pour  le  fiyllc  de  l  cfcriptUre-,  dont  U  teneur  efi  oit 
telle  à  peu  près.  Romain  s,  fi  vous  voulez, \  chaftpr _ 

lennemj 
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e5”  idpoflume  qui  vient  de  loin \iefltU  efaduisquevou^  jcc  combat, &  non  delà  perte,  comme  l'edi  mène 
voui'xjlcs ieuzjt  Apollon ,  qui luy  foyent  celebrez^ora 4  quelques  vns.  Mais  cclà  fent  fa  fable,  &  n’y  4 
dm  f  ment  tous  les  ms  Je  peuple  en  y  contribuant  di\  point  de  vray  femblaccjaufli  Titc  Liuc  nes’yar- 
public  vne  partie  •  (y  les  particuliers ,  chacun  endroit  refte  pas. Quant  à  ccs  menus  deniers  que  le  peu-i 
Joy  félon  ft  portée  pour  luy  (y  les  fiens  Delà  célébration  pie  contribuoit  par  forme  d’offrande, la  prcmic-i 

r  t  P-  t  il  ri'  1  -  —  *• 


,  desquels  icu%Je  Prêteur  aura  la  charge,  &  y  prefidera 
|  celuy  du  iequi  adminifrera  la  fouueraine  lu/hce  au peu 
|  pie,  &àla  commune :&  les  Decem  vires  félon  les  cere- 
,  morues  des  Grecs  Juy  facriferot  des  viÇhmes.Que fl  voi 
faites  deuimêt  tout  cety ,  vou-vous  en  reflonyre\a  rouf 
;  tours ,  &  vo'zjxff aires  s  en  porteront  mieux  :  car  ce  Dieu 
!  ejleindrct  vozjnnemis ,  Icql  nourrijl  &  enrraijjeamid’ 


iç  ouuerturc  en  vinr  de  Mctcllus  le  Pontife,  qui. 
de  cette  cueillette  fit  vn  temple  à  la  meredes 
Dieux.  Ouide  au  4-dcs  Partes: 

D/c  inquam parua  cur Jlipe  outrât  opes ? 
Contulit  æs populus,de  quo  délabra  Metellus 
Fecit.ait  dandt  mos jlipis  tnde  manet. 

Et  Cicéron  es  liurcs  des  loi wPrxter  jdetmatrUfa • 


blemer  vo\t  erres.  P  O  v  R  expliquer  cette  prophétie. or  mulosye6fque  iujlis  diebus ,  ne  quis  jlipem  cogito.Stipern 
prit  vn  tour  tat  feulemtt:&  le  lendemain  te  Sénat  ordo  en/m  fjlulimus ,  nifi  eam  auam  ad paucos  dies propriam 
nasqueles  Decem-vircs  retsifiteroyent  les  hures  Sibyllins  idexmatris  excepim°:implct  emm  fuperjhtione anmtos , 
touchant  ces  ieitxjty  fier/ f  ces  et Apollon.  Dequoyayas  &  exhaurit  domos.  Ce  q  S.Auçultin  a  touché  anf* 
fait  leur  rapport  au  Sénat ,  les  Peres  ordonnèrent  qu'on  ,li  au  26.ch.du  y.liurc  :  Etiam  a popuhs  vnde  turpiter' 
voiieroit  &  celebreroit  des  teti ^  a  ccDieu:&  apres  leu )  viuercnt,  exi*ebant.  Mais  pour  retourner  aux  îeuz 
celebratio  quon  deliureroit fix  vingts  cfcu'xjiu  Prêteur ,  Apollinaircsjcurfolcnnicé  du  commencement 
pour  employer  aux  fier/ f  ces  ,auec  deux  mouttons gras  n’eut  point  de  iour  limité  ne  prefix  ,  ains  félon  q 
pour  y  immoler. Fut  encore  fait  vne  autre  ordonnance  du  |lc  Sénat  rordonnoifjuifqucsàce  q  finablemét  le 
mtfine  Senatique  les  Decem  vires feroyent  encore  des  fc  .Prêteur  Licinius  Varus  les  rcigla  au  5.  lourde 
\  crifices  à  Apollon  à  U  mode  Grecque ,d  vn  boeuf  ayat  les  IuilIct.Titc  Luicau  zj \n\.Les  ieny^Apollinaires  a-, 
cornes  doreeS,  &  de  deux  chieures  blanches  dorées  auf?r.  ■ uoyent  eflé premièrement  célébré ^  Qu^  Fuluius A pp. 
&  à  Latone  dvne  vache  orfiee  demefme.Le  Prêteur  fut  \Claudius  ejlds  Confuls . par  Cornélius  Sulla  lors  Prêteur 
le point  de faire  les  ieuxjiugrad  Cirque , ft faire  vn  ban ,  de  la  ville,<&  la  poferité  de  la  en  tuant  Us  cotinuatous 
i  que  chacun  félon  que  fesfaculte\j(y  moyes  U pourroyet  j les  ansymais  à  iour  incertain.  Or  il  aduint  que  lan  54 6. 
permettre,  donneroit  en  offrande  quelque  petite  fomme  de  |  Claudius  Marccllus  &  T .  Qu/ ni  1  us  Cnfpinus  ejlds  Con- 
deniers.  Voila  l'origine  des  ieu^hpollmaires  vouë%Jpout  fuis  vne grufuepejhlmce furuint  a  Rome, & aux  cnui~ 
caufedela  victoire  (y*  non  de  la  fxnté \  comme pluj leurs  ros,  laquelle  toutesfois  fe  trotiua  ejlre  vne  maladie  plus , 
cuidetyaufquels  tout  le  peuple  couronné  de  laurier  aj?/ fa:  longue  q  ddgereufeimdis  on  ne  lajfa  pour  cela  défaire  des 
&  les  dames  Romaines  en  grand*  deuotion  frent  leurs  procédions  generales  ,  &  des  f  cri  f  ces  par  tous  les  carre - 
procefiids  &  prières  es  teples:  banquetas  aurejlepar  tou-  fours:  &  le  Prêteur  Licinius  Varus  eut  comandement  de 
tel a  ville  en  public ,  &  *  portes  ouuertes  :  &  fut  cette,  fpof  r  vn  Edit  au  peuple ,  défaire  celebrer  ces  ieu\pour . 
tournée fort  folennelle  en  toutes  fortes  de  ceremonies.  D  q  j tout  iamais  a  l'aduentr  a  certain  iour  limité •  ce  qfut fait  ; 
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ccscourôncs&  ghiiladcs  de  l’argéc  cômbue 
aux  icuz,Fc(his  parle  en  ccrte  Cortc-.Apollin.ires  lu 
:  dos  hoc  efl  in  Uudem  A  pollinis  ,  popultts  hurextus  fe- 
êîxbat  Jiipeditxpro  cuiufque copia.M.àisTuc  Luicji 
;la  fin  du  10. lune, page  dernière, lig.16. met  q  l’an 
j  4  fi. fut  premièrement  introduit  l’vlàgc  de  veoio 
i  les  icuz  &:  cfb.utcinés  auec  des  gbirlâdes  &  clup^ 
;  peaux  en  la  tefte.:  Eode  anno  coronxti  pnm'um  ob  roj 
bello  bene  <refiis  ludos  Romanos  fpettiueruntAc  l’a  y  in 
tcrpretc  de  fleurs ,  toutesfois  ce  lieu  de  Feflus  Ici 


ncurdcla  prédiction  ddïufditrc,c5tenuc(ce  dit- 
!  il)au  fécond  volume  des  prophéties  de  Mactius 
!  ce  qui  anroitcftéauparauanc  propofe  par  Cor-j 


au  y. iour  de  Juillet. ^fut  deflors  dédié  pour  cette  folênite, 
jScrui9  fur  le  6. de  1  tneidc.On  y  chatoie  vn  hym¬ 
ne  au  refte  coutainfi  qu’es  icuz  Séculaires;  parue 
dequclq  bône  main,  corne  ccttuy-ci  au  i.  d’Ho¬ 
race:  Diamm  tenerx.  dicite  virgmes: 

Intonfum  pueri  dicite  Cyntbium : 
lAtonàmque fupremo 
Dileüampenitus  Joui. 

L  A  Portique  double  de  Cn.  Oetaufus.  Elle  e- 
doit  entre  le  Cirque  Flaminien  ,  5c  le  theatre  de 
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jfpccific  à  des  chappeaux  de  laurier.  Macrobeli-  iPompee.  Pline  Iiu.j4.cl1  .^.Ietrouue  qde  Cn.oEla-' 
urc  i.dcs  Saturnales, chap.T7.rccirc  la  mcfmc  te-  'unis ,  qui  triompha  pour  U  viSloire  eue  par  mer  contre 


le  Roy  P  o feus  .fut faite  vne  belle  portique  double  près 
du  Cirque  flaminien:  laquelle  fut  aufli  appellee  li  Corin¬ 
thienne  ,  des  chapiteaux  de  bronze  qui  ejlqyèiés  coldnes. 


ncli’Rufus,  l’vndesDix.cÔmisàlagardcdesli-j  i  Au  moyen  dequoy  quelques  vnscltimcnr  que; 
ures  Sibyllins  :  à  quoy  il  adiouîte ,  q  la  première)  i  ce  fuft,  où  cft  à  cette  heure  l’Eglifc  de  fainet  Ni-1 
fois  q  ccs  icuz  furet  célébrez  à  Romcjcômc  rouij  :  colas  cn  Chalcarie;d’auranr  que  les  Grecs  appel¬ 
le  peuple  fc  trouuaft  occupé  apres;  les  ennemi^  ]  lent  le  cuyure  ou  bronze ^tAxésrCcrrc  Portique 


|  furuindret  àrimpourucu/urquoy  cftanscourui  avât  efié  gaftcc  par  le  feu, fut  refaire  d’Augultc. 
foudain  aux  armes, ils  marchcrct  au  douât  d’euxi  !  L  e  Cirque  d’Alcxâdrc. On  eftime  comuncmet 
j  &  lors  il  fcmbla  qu’vnc  nueede  flefehes  le  défi  ^c’cttoit  où  cft  maintenant  la  place  d’Agonc,  la 
I  chargcaft  du  ciel  à  Icncontre  des  antres,  qui  paé  plus  gtâde  dcRomc  pour  le  iourd’huy,ditte  ainfi 
j  ce  moyé  s’ëfuyrë-,  &  tout  de  ce  pas  les  Romain^  des  ancics  icuz  de  prix  &:c5bats  folcncls  qui  en 
!  retournerentà  parachcuer  les  icuz  du  Dieu  qu^  j  Grec  s’appelloycntà^Éî,  corne  le  monftreccft: 
!  les  auoit  ainfi  fecourüs-  Dclàon  pcutinfevcr&ÿ  epigrâme  Grec  qui  côprcd  ro9  les  quatre’ anciési : 
cognoiftrc  qu'ils  fiirenc  inftitùczpour  caufc  dû  !  ^  éamjti  ù<nt  kyin s  àf  tfol.  1 

FF 
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Zîwoi,  AnrolShLo,  m\âufx£vo,A' f-^fxSfoio- 

/ijA  et  <fi  ¥,  xoTi;c5,(aHAct,ffiA/»*,-^î'n/{- 
Dcfqucls  nous  auons  parle  bien  amplement  fur 
les  tableaux  de  Philoftrate.  Mais  en  ce  qui  dé¬ 
pend  de  l’hiftoirc  Romaine  nous  pou rfuyurons 
icy  tout  d’vn  train  ce  qui  concerne  ces  agonalcs; 
carpoutneantn'apas  retenu  fi  long  temps  cet-, 
te  place  vn  tel  nom.  Ccttoitvnc  feftcSc  folcn- 
nitc  double ,  que  Numa  inftitua  à  l’honneur  de 
Ianus ,  comme  met  Valerius  Antias  en  Macro- 
bc;touslesans  leÿ. iourde  Ianuicr,&:  Iczo-d’A 
uril,Ouidc  au  i.des  Fades: 

Quattuoradde  dm  dudits  ex  ordine  Noms, 

Ianus  agonali  luce piandus  crit.  \ 

Efqucls  iours  le  Roy  des  facrifices  immoloit  vn 
mouton, ce  dit  Varron  au  y.dc  la  langue  Latine: 
EtFcftusaufli  :quifcmblc  les  deriucrd’A  c  o-i 
nia,  Hojliam  tnim  (ce  dit-il  )  antiqui  Agoniam 
vocabant  :  ou  d’A  g  O  N I V  s ,  quem  Dcum  putabant 
d/ci  preftdentem  rebus  a  vendis  -,  (y  Agonalia  eius fejlt- 
uitatem.  S  tue  quia  Agones  dicebant  montes  ;  Agoni» 
facrijicia  qutcfebantin  monte.  Hinc  Romtmons  Qui- 
rinalis  Agonus  (y  Coüma porta  Agonenfs.  Mais  ce¬ 
la  cftoit  pourccquc  quand  Ici  ybreinondoit  la 
place  d’Agonc,  on  alloit  célébrer  les  icuz  hors 
de  la  porte  Coîlinejpres  le  temple  de  Venus  Ery- 
cine,  comme  nous  en  auons  amené  làdefluscn; 
la  y.  région  le  paftage  de  Tire  Liue,  au  30.  liurc.! 
Varronaulieu  preallcgué  Icdcriuc  de  certaine, 
ceremonie  qui  s’obfcruoit  Cn  ccfacrificc  ;  au-j 
quel  quand  le  Sacrificateur  tout  rctroulsc  eftoic 
preft  adonner  le  coup;il  fouloit  dcmader,^o»îf 
c  cft  à  dire  Fcray-ie;car  il  ne  leur  eftoit  pas  pcr-| 
mis  de  frapper  que  le  magiftrat  ou  autre  qui  y 
prefidoit ,  ne  leur  cn  euft  don  né  le  mot ,  ou  le  fi-* 
gnc.  Ouide  au  premier  des  Fades: 

Nominis  ejfe potejî  fuccinthts  caufa  minijlet, 

Hojha  caelitibus  quoferiente  cadit. 

Qui  calido  jlridlos  tindlurus  fanguine  cultros, 
Semper  agâtne  rogat,nec  nifuujfus  agit. 
Carlacouftume  eftoit,  comme  ditLaiftancclc 
Grammairien  furie  4.dclaThcbaïde ,  que  les 
Preftres  frappoyent  eux-mcfmcs  laviûimc,  &} 
lors  eftoyët  dits  Agones  :  où  tenoyet  le  couftcau, 
&  vn  autre  la  poullbit  deflus ,  &  eftoyent  en  ce 
cas  appeliez  Vidlimatores.  L’autre  deriuation  des 
Agonales  cftoit ,  de  ce  que  les  belles  ne  venoyéd 
pas  au  facrificc  de  leur  bon  gré,  ains  y  cftas  chaf* 
fecs  par  contrainte: 

Pa.squianon  veniantpecudes,fcdagantur,ab  adlu 

NomenAgonalem  crédit  haberediem.  ! 

Ou  d’Agnaha ,  y  ayant  efté  inféré  vn  o  :  ou  de  ce 
quelles  ont  peur  des  ferrements  quelles  entre* 
uoyent en  la  lueur  Sc  reflexion  dc^aflîns  pleins 
d'eau xâriygyiu  cft  auranr  que  craindre ,  &:  eftre 
fàify  d’horreur, donteft  venu  le  mot  diAngor. 

Vel  quia  prxuifos  in  aqua  timet  hojha  cultros 
A pecons  lux  ejhpjà  notât  a  metu. 

Ou  pluftoft  de  - ,  qui  lignifie  les  icuz  de  prix 
&  combats  folenncls  qui  f’y  faifoycnt,àl’imita- 
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!  tion  de  ceux  qu’Hercules  inftitua  le  premier  à 
Iuppitcr  cn  1’Elidc.Gc  que  Varron  approuue,&: 

Ouide  auffi: 

Pas  etiamferi  folitis  rttate priorum 

Nomina  de  ludis  Grœca  tulifie  dient.  .  . 

plam  prius  antiquus  dicebat  Agonia  ferma,  1 

Verdque  iudicio  ejl  vltima  caufa  meo. 

Les  e  s  c  vi  R.  iES,des  quatre  bandes  des  co-  Sum« 
chiers  à  courre  le  prix.  Q  uât  aux  icuz  &  elbdttc-  V  A  T 1  v  0 
mens  qui  le  railoyent  es  Cirques, nous  en  parle-* 
rons  cy-apres  :  du  nombre  dcfqucls  eftoyent  les 
]  courfes  des  chariots  que  nous  auons  bien  à  plain 
touchées  cn  noz  annotatiôs  fur  Philoftratc;mais 
plus  des  Grecs  que  des  Romains, qui  aulfi  c  ômc  \ 
beaucoup  d’autres  telles  chofcs,lcs  emprunterec 
d’iccux  Grecs, plus  anciens  &  ingénieux  en  rou¬ 
tes  arts,horfmis  la  guerre.  Il  y  eut  doneques  du 
comcnccmentdeux  bandes  ou  liureesdecescô- 
dutfteurs  de  chariots, &:  ce  à  l’imitation  de  la  ter¬ 
re  &  du  ciel  :  car  tous  ces  ieuz  &  elbattemens  c-l 
■ftoyét  fondez  fur  quelque  myfterej  la  bâdc  verte 
reprefentant  la  terre  ordinairement  tapilfec  de 
verdure, &  la  blcuuc,le  cicl;&:  la  mer  encore, qui 
aucc  la  terre  conftitue  ce  bas  mondc.La  premiè¬ 
re  donques  cftoit  verte  [prafnUs  color,)  la  fecode, 
bleuuc  (  vendus,  )  Depuis  on  v  en  adioufta  deux 
au trcs;rincarnatc,&  la  blanchejà fin  de  reprefen* 
ter  par  là  les  quatre  clemcns;&  les  quatre  faifons 
de  l’anneejainfi  que  mctCaifiodoredcvcrd  pour 
le  prin-temps  verdoyàt,&:  la  terrede  rouge  pour . 
lefeu,&rcfté,efchaufFéflâbloyant:  le  blâc  pour 
l’eau  ,&:lc  bruineux  automne  :S£  la  blcuuaflc 
pour lair,&l'hyuer nuageux,  Sidonius  Apolli- 
naris,»««r  colores  albut,vtl  venet’  ,virens,  rubénfque. 

Et  le  furpl*  où  il  traitre  quclq  chofcdes  ieuzCir- 
céfcs.Lcs  quatre  aagesaufli  :  le  prin-teps  &  ado- 
lefcéccpar  le  vcrdd’efté  &  icunefle  parle  rouge: 
l’automne ,  &  l’aa^e  meur  par  la  bleu  :  &:  l’hyuer 
&  vieilleflc  par  le  blanc.  Domitian  finablcmcnt 
y  en  adioufta  encore  deux  autres  jlâ  dorce,  &  la 
cramoific.Suetone  en  fa  vie  tilrre  7.  Vuat  Circefi- 
bus gregu  fadhonts  auratifurpureique paru  ad quattuor 
prijtinas addudit. Et  eftoyet  ces  bades  &  liurccs  tat 
des  cochicrs  corne  des  chcuaux,tn  fort  fingulic- 
re  rccomandation  au  peuple, qui  Ce  partialifoyét 
pour  les  vns  ou  les  autres;  tac  pat  ie  ne  fçay  quel¬ 
le  inclination, que  pour  les  pariz  &:  gageures  qui 
s’y  faifoyct^fi  que  bien  fouuct  ils  cn  venoyét  aux 
mains.Mais  plus  les  Empereurs, apres  que  la  Ré¬ 
publique  fut  reduitte  cnMonarchie.Sucrone  en 
Caligule ,  tiltre  ff.  Il  ejloit  fi  partial  &  incliné  à  la 
bade  verte, qu  ordinairement  il  fouppoit  en  tejlable pro¬ 
pre, (y  y  couchait. K  vn  cochier  Cythique  il  dona  en  vne 
collation  cinquante  mille  efcu\  de prefent.  A  vn  cheuat 
fort  vifle  de  vray ,  {y  qui  ne  feruoit  qu'à  courre  le  prix-,  ‘ 
pour  l'amour  duquel  tou  fours  la  veille  des  ieu^jCircen- 
fes ,  de  peur  de  [ inquiéter ,  il  faifoit  par  les  foldats  de  fa 1 
garde  tenir  tout  le  voi finage  en  fdence-, outre  vne  belle  ef 
cuirie  bajhe  de  marbre,  (y  vne  mangeoiiert  dyuotre  ;  les 
couuertures  de fne  efcarlatte  ;  (y  vn  poittrail  de  pierre - 
Tiesjl  luy  drejfa  vn  gros  tratnjxuec  des  ges  pour  le Jéruir, 
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i  &  </«  meubles  fort  précieux  ,pour  receuoit  &  tr acier 
i  magnifiquement  ceux  qui  fieroyent  de  fit  part  fiemonds  de 
•venir  banquetterauecluy.  On  dit  encore  qu'il  auoitdel 
libéré  de  le  faire  Confiul.  Plus  en  Vitcllius  14.  Quofi 
!  dam  &  de plebe  ob  idipfium ,  quod  Venetat faêhoni  clarè 
maledixerantfnteremit  $ contemptufiui ,  (y  noua ffieii 
\aufios  opinatus.  Iules  Capitolin  en  lavicd’Eliu* 
V crus  :  il fut fi  curieux  des  ieu %  Circenfies,  qu  ordinai¬ 
rement  ilsfientrefcriuoyent  de  ce  fait ,  luy  (y  fies  fiubieél. 
propretés  prouinces  de  l'Empire  Romain.  Et  vne  fois  i 
aduint ,  quejlant  ajîts  auecques  fin  confort  (y  affioeù 
:  Marc  lureüe  a  voir  ces  ieu\,  ceux  de  la  bande  bleuut 
luy  dirent  mille pouilles ,  pource  qu  indignement  il  fauo 
I  rifioit  la  verte  contre  eux.  Et  défait,  d'vn  cheual  dicellt 
appellé  Voluccr  de  fia  grande  vifiefje  ,  comme  s’il 
eujl  volé  (y  eu  des  aifles  ,  il  auoit  fait  faire  vne  effigie 
cCor, qu’il portoit  ordinairement  auecfioy.Et  en  lieu  d  or¬ 
ge  ou  d’auoine  luy  faifiit  mettre  dans  fia  mangeouere  des 
rai  fins  de  Corinthe ,  &  des  pignons  :  lequel  outre  plus 
tout  couuert  de  caparafions  de  pourpre .  il  fiufiit  amener 
deuers  luy  au  Palais  de  Tybere.t fiant  mort, U  luy  fit  fai¬ 
re  vne  tres-magnifique  fiepultureau  Vatican  :  (y fut  et 
cheual  en  fi  grand  honneur ,  que  ceux  de  la  bande  verte 
aüans  fairelaquefie  pour  luy ,  en  rapportoyent  fiouuen- 
tesfois  vn  boifieau  d'eficwxj  Quant  aux  courfcs  des 
chariots,  il  y  eut  mefmcsdcs  Empereurs ,  mais 
les  delbordez,  qui  s*en  entremirent, comme  Ca- 
ligulacn  Suctonc,tiltrc  54 .^urigabat  extruEio  plu 
nfariam  Circo: Et  Nerô  au  21.Sc  iq.u4urigauit  quo- 
I  que  pturifariam  ,  olympiis  vero  etiam  decem-iugem. 

,  Lampridc  en  la  vie  de  Commodus  :^iurig£  habi- 
tucurrus  rexit:Scen  infinis  autres  endroits.  Car 
ces  cochiers  eftoyent  en  telle  vogue  &:  crédit, 
que  Iuuenal  en  la  7.  Satyre  ofe  bien  oppofer  les 
facultcz  d’vn  d’iceux  à  celles  de  cent  fameux  ad- 
uocats: 

—  Veram  deprendere  meffiem 
Si  libetfinc  centum  patnmonia  caufidicorum , 
Parte  alla  fiolum  Rufiati  pone  Lacertt. 

A  Rome  encore  pour  le  iourd’huy  és  iours  de 
'  Carcfmc-prenant.fc  garde  îe  ne  fçay  quelle  om¬ 
bre  de  ces  courfcs  anciennes  ,  mais  nompas  de 
chariots  :  car  les  ieuncs  enfans  courent  le  prix 
puis  les  vieillards,  &quclquesfois  les  femmesj. 
les  chcuauxTurcs.Ls  Barbes, les  afncs,&  les  buff 
flcs,lcs  principaux  géttlshommcs  Romains  eftâ* 
motez  en  mafquc  deflusjqui  eft  le  plus  beau  paff 
fetemps  de  tout  ;  car  au  lieu  de  palier  la  carrière 
1  depuis  fain&c  Lucie  au  Parion,  iufques  au  chai 
fteau  fain&  Angc,&:  de  là  à  fainâ  Pierre, ces  ani j 
maux  prennent  le  plusfouuent  tout  le  contrc4 
pied  dans  les  montagnes  de  l’ancienne  Rome, 
a  trauers  les  vignes  &  les  jardinages  :  l’en  ay  vcq 
quelquefois  feietter  à  corps  perdu  dâs  leTybrci 
Mais  c  eft  allez  de  ce  propos.De  ces  cochiers  &j 
jcondu&curs  des  chariots  de  courfc ,  il  s’en  trou- 
juc  tout  plein  d’epitaphes  antiques ,  comme  cct- 
tui-cy  de  la  bande  incarnate. 

Cl.  avrelio.  polyphemo.  , 

DOMINO.  ET  AGITÀTOM. 


FACTIONIS.  R  VS  S  ATÆ.  TOCÜNI. 

Ci  S  A  R  EO.  S  VI.  T  EMP  O  RI  S.  PR  IM  O. 

ET.  SOLO.  FACT  iONARIO.  O  B.  G  L  Of 
RIAM. 

Et  ccfl  autre  en  fort  mauuais  carmes ,  mais  qui 
•  rcfl’cnccnt  ie  ne  fçay  quelle  icncrcncedc  l’antil  1 

que  lîmplicitc. 

Fvsco  FACTIONIS  veNetæ  agitatori.  ! 

FaChonis  Ven  et  £  Fufico  fiacrauimus  aram 
Denojlro,certi  fludiufi  Cy  bene  amantes, 

,  Vt furent  cuncli  monument  um, (y  pignus  amorn, 

Integra fama  tibi ,  laudem  curfus  meruifli. 

Certaflt  multis  nullum paupertimujli : 

Inuidiam  pafius femperfortu  tacuifli. 

Quifijuis  homo  es  querens  talemfubfifle  viator:  j 
rerlegcfi  memor  es  nojli  quinamfuerit  vir?  ! 

Fortunam  metuant  omnes  difices  tamen  vnum.  | 

Fuficus  habet  titulos  mortisfabet  tumulum :  j 
Contegitojfia  lapu ,  bene  habet  fortunavalebis.  .  1 

Fundimus  infonti  lachrim.ts}vndque precamur  i  • 

Vt  iacears placide  nemo  tuifimihs.  , 

Le  grand  obelis  q_v  e,  qui  feruoit  L«  «mm.  * 
d’horloge ,  ou  quadran  au  champ  dcMars.-Dcs 
Obelifqucs,puis  qu’il  vient  icy  à  propos,nouscn; 
parlerons ,  mais  apres  Pline  ,  qui  fcul  de  tous  les 
Latins  nous  a  plus  laifsé  de  cognoillancc  de  l’an- 
jtiquité;  les  autres  ayans ,  peut  cftrc,  dédaigné  de 
farcir  leurs  œuures  des  choies  qui  cftoyentlorS 
plus  q  notoires  &  triuialcs,  mcfinc  aux  crochet-* 
itcurs  5  [lippis  {y  tonfioribus  diroit  le  Poëte  ;  )  mais 
peu  conliderants  l’aduenirj  &  les  grandes  muta¬ 
tions  qu’amcinc  le  temps, qui  c’fuce  &  annean- 
tift  en  fin  toutes  les  choi'cs  d’icy  bas,donr  il  eft  le 
fléau.  Et  certes  ceux  qui  Ce  font  cftudicz  de  s’y 
lacquerir  quelque  immortalité  en  ce  quclafra-f 
Agilité  des  choies  humaines  le  peut  permettre- 
les  Egyptiens  principalemét  fur  tous  autres , qui 
js  efont  parforccz  en  toutes  les  fortes,  Sc  par  rou¬ 
tes  les  voyes  poflîbles  à  l’homme ,  ont  plus  heu- 
Jreufemcnt  atteint  ce  but  és  Obclilques  remua¬ 
bles  Sc  portatifs  d’vn  lieu  à autrcibicn  qu’auec  v-4 
;nc  extrême  difficulté  Sc  dcfpcnlc,qnc  nompas  é$ 

Pyramides, Labyrinthe, &  autres  telles  manière^ 
d’ouuragcs  immobiles  Sc  fcrm’-artachrz  en  vrt 
lieu:car  les  Romains  pat  traidldc  temps  faits  feb 
gneurs  du  rond  de  la  terre, ont  fans  comparaifon 
ipl’illuftré  la  mémoire  des  Rois  authcursdcccs 
îObchfqucs,  en  les  tranfportant  en  la  ville  datnq 
&:  maiftrclTe  de  l’vniucrsjqnc  s’ils  les  enflent  laif- 
fczgclîrinutilcmct  corne  cnfcuclysés  ruines  Sc 
loubliancc  de  leur  premier  eftabliflemée,  depuis 
!cc  trclâncien  ficclc  là  ’prcfque  toulîours amené 
icn  diminution. Le  premier  doneques  qui  s’adui- 
|fadcs  Obclifques,  fut  félon  que  met  Diodorc 
Meffcrcs  Roy  d’Egypte ,  pour  vne  telle  occa- 
fion.  Car  ayam  de  fon  temps  le  Nil  gafté  toute 
laproumcc  par  vne  extraordinaire  Sc  cxcclfiuc 
inondation  à  guife  d’vn  petit  déluge ,  le  Roy  par 
jdcfpit, comme  s'ileuft  voulu  chafticr  l’orgueil  t£ 

'infolence  de  ce  flcuuc ,  tira  vn  coup  de  flefehe  à 
trauers  fes  ondes:doc  tout  incôtinent  apres  ayâc 
1  FF  ij 
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efté  faify  d  vne  Crefgriefue  maladie ,  il  perdit  là  Mais  U  difficulté  fur  fur  tout  de  les  coduirepdr  mer  iuf 

|  vcuë:&  Iàdcflus  touche  d'vne  repentance  fit  \<quàRomc  Jurdes  Cdrracons  tout  exprès , prodigieux  ï 
I  quelque  vœu,  de  forte  quil  la  rccouura  :  te  conr  regarder.  A  ugufle  ayant fait  amener  le  précéda  obelif 
facra  pcrur  ce  biéfait  deux  Obclifques  au  Soleil  q ueyvoulut  quelevaiffeau  corne  pour  chofe  miraculeux 

autheur  de  toute  vcuë& lumière, car  Obelifque  fdemeuraJlauportdePuz^oftnaisily  fut  cofumé par\ 

veut  dire  ftefehe.  Pline  liurc  $6.  chapitre  8. varie  lefeu.Et  C  Empereur  Claudiusy  ayxt gardé quelques  ans\ 

Ce  nom-,  te  mec,  Que  Mitres  qui  regnoit  en  Heliopolef  l'autre  nef  fur  laquelleCal/gula  auoitfait  venir /on  Obe-  j 

C'efl  à  dire  U  T ille  du  foleil ,  ayant  ejté  admonnefié  par  jijqueje  plies  admirable  vatffeau  qui  fut  onques  veu  fut  j 

Tm  fongejuy  en  cofacra  deux  y  dot faijoyentfoy  les  rayot  j la  mer$  &  en  icelle  mtafle  de  gros  monceaux  de  fable  de 

de  (on  effigie ,  (y*  F  eferituregrauee  a  l entour  de  diuerfe.  \Pu%£ol  aguife  de  tours  ,  la  fit  mettre  à  fonds  d  la  bouche 

figures  }mefnement  £  anïmauxycar  ce  font  les  lettres  an -I  du  Tybre  pour  bajlir  le  port  dojliefar  il falloit  £  autres 

f  ctennes  des  Egyptiens.  Les  autres  R  ou  puis-après  en  l<\  I barques  pour  coda  ire  de  la  tufijud  Rome  les  Obelifques: 

mgfme  Tille  en  drefferent  quatre  autres  de  f  ixante  deu-  de  laquelle  expérience  on  cogneut  tout  apertement,que!\ 

pieds  de  baulteur  :  Et  Ramifies ,  foubs  le  régné  duquet  cefleuue  n  a  moins  d'eaux  q  le  Nil.  L  obelifque  quÂu- 

!  Troyefi't  faccagee  par  lesGrecs/Tn  de  foix'ate.Lemcfmi  gufi€ fi*  apporter  augrad  Cirque  Je  Roy  Semnefertee  la - 

!  encore  e/lant  party  de  la  ou  fut  le  P  alan  royal  de  Mne  ^ioit  fait  tailler  ffoubs  le  régné  duquel  Pythagora* fut  en 
nisyTn  autre  longde  quatre  T  tngtsdixncuf pieds  &lar  Egypte  (y*  auoit  fixvingts  cinq  pieds  &  neuf  poulets 

ge  de fx  enquarréienquoylon  dit  que  * \ingt  mille  hom-  dehault ,  fans  la  bafe  qui  ejloitdelamcfme  pierre ,  çÿ*  ; 

mes  trauaillerent  par  Tn  long  temps  :  Puu>  quand  il  fui  '(autre  qui  ejl  au  champ  de  Mars ,  moindre  de  neuf  pieds, 

queflion  de  le  drejjcr  -7  luj  Trayant  les  ingénieux  eflre  erf  fut  de  ïouuragedu  Roy  Seffiri*  ;  tout  deux  grauez^de 
quelque  crainte  que  les  machines  (y*  engins  ne  peu  fient  lettres  hiéroglyphiques ,  contenans  l  interprétation  de  U 
endurer  Tn  fardeau  fi  enorme  (y  pefdnt  four  les  figuifi  philofophic  (y  Theologicdes  Egp/pties.A  cedemierdu 

lonner  d'auantage  d  auoir  en  plus  tjlroittc  recomman  j  champ  de  Mars  Augtjle  adioujla  vn  vfage  fort  admi -  ( 

dation  le  péril  de  cette  entreprifiytl  fit  lier  fin  propre  fi  l^  rable,  pour  cognai  fin  de  l'ombre  du  foleiUagradeur  des 
à  la  cime ,  a  fin  que  le  falut  £  iceluj  profit  afi  à  la  confier t  i tours  (y  des  nui6ls\  ayant fait faire  à  cette  fin  vn  paué  à  1 

nation  de  la  pierre  :  (y*  ainfi  fe  parfit  l’ouurage.  Ce  quh  fèiour  de  tcjleduc  de  F  obelifque^  auquel iobre  fe  venoit 

!  Cambifes  ayant  en  admiration  grande  Jl  aduint  qu'apre^  rendre  egalle  jufiement  au  midy  à  Rome:  &  dclxpardcs 

duoir  pris  cette  Tulle  fomme  il  eujl  commandé  d'y  mette ^  marques  de  atyurey  enchajfees7  alloit  decro/JJant  de  tour  \ 

le  feu, {y  que  la  flamme  commença fi  de  fa  a  gagner  pays  en  iour  peu  a  peu puis  a  croijlre  derechtf:  chofe  certes 1 

Tersla  plattc- forme  de  l’obclifque ,  il  commanda  fou j  £tgne  d'ejire  cogneue,  &la  bonté  de  lejprit  dont  elle  par- 

dain  dcl'cfieindre y  meu  du  rejpefl  £  \ne  telle  ma/Je y  luy  tit. Ce  fit  le  mathématicien  Manihus  ,1 qui  ayant  adioufiél 

quinen  auoit  point  eu  delà  Tulle,  il  y  en  a  encore  deux  vnc  pomme  dorceau  fommet ,  l  ombre  fe  procréant  de  là: , 

autres -y  l'Tn  mu  par  Smarres ,  &  l'autre  par  Eraphius j  venoit  à  lancer  ces  diuerfes  croifjxnces  des  tours ,  laquelle 

fans  aucuns  caraCleres  ,  de  fixante  douze  pied^de  inucntion  il  tira  des  diuerfes  ombres  que  rend  la  tefic  £v-  ' 

hauleeur.  Ptolcmcc  Philadelphe  en  planta  aufii  Tn  cr\  ne perfonne.Mxis  depuis  cnuiron  trente  ans  y  cette  obftr* 

Alexandrie  de  fix  Tfingts  pieds  de  long ,  que  le  R  oy  N  c-  uation  nefi  plus  iujle\  foit  que  le  cours  du  foleil  ait  varié 

Habit  auoit  fait  taillernet  (y*  Tmy  fans  tare  aucune:  par  ie  ne  fay  quelaccidet  du  ciefou  que  le  pourprisdela 

Maisily  eut  bien  plut  £  affaire  a  le  conduire  &  mettre  \tare fefoit  aucunemet  remué  de fon  cetrey  corne  i entends 

debout ,  qu’à  le  tailler  dans  la  carrière.  On  dit  que  l  in*  qu'on  la  obferué  encores  ailleursiou  que  par  quelque  tre- 
genieux  Satynu  C  amena  fur  des  raddtaux ,  comme  l\f  filement  de  la  ville  ten  cefi  endroit  tant  feulemet  lefguille 

crit  Callixenus $  ayant  tiré  Tme  trenchee  tout  exprès  deà  fit  venue  à fe  tordre-,  ou  que  parles  inondatios  du  Tybre 

fuis  la  foffe  de  la  Phenicc  iufques  au  AT  il  j  où  dry  x  bar- j  j  cette  pefinte  maffe  fc fit  afai/Jee  -,  cobien  qu'à  ce  que  l'on 

Quts fort  larges  accouplées  de front ,  ^chargées  au  douA  dit  Japlatte  forme  de  l  obelifque  eufi  fesfondemensauf* 

lie  de  Ipbelifque ,  de  quartiers  delà  mefmc  pierre  £  >a)  profonds  dans  la  terreycommeil  efloit  baylt.  Cette  tra-  1 

pied  en  tous  (cnsffioytnt  enfoncées  à  fleur  £  eau  :  de  m<t*\  duchon  icy  infcrcc  comme  vn  parergue ,  pourra  i 

niere  que  les  deux  bouts  d'iceluy  poftns  fr  les  bords  dti  iembler  à  quclqs  vns  vn  peu  Ioguctce  ;  mais  fi  du 
fleuueydemouroyét  fufpédut  en  l’air  Jurles  barqs  ilefquel-  tour  non  nccclTaire,  à  tout  le  moins  no  auffi  inu- 

les  allégées  peu  à  peu  des  quartiers ,  Je  rthaujj oient  par  -tilc  du  tour-car  comme  i'ay  defia  fbuueftt  dit,  &( 
mefne  moyen  •  tant  que  finalement  elles  \indrcnt  à  diray  encores, toutes  ces  annotations  tendér  plus 
rencontrer  tobehfqucyqui  fe  chargea  de  foy-mefmc  dcf~  àl’inftru&ion  &  enfeignemenede  ceux  qui  n  en-  j 
fus. il  y  en  eut  encore  fx  aunes  de  tels,  tatllcz^en  la  mef  tendent  les  langues,  que  nompas  des  ges  do&esj 
me  mont  digne  ydont  l'ouuriereut  trente  mille  efeuz^pour]  pour  lesquels  l'cuflc  procédé  d  vnc  autre  manic- 
fa  peine. Cefi  obelifque  fut  planté  en  la  Tille  £Arfnoé  x  c,&  me  fufîc  contente  d’eftre  plus  abrégé  bcau- 
farle  R^y  dtffufdtt ^ corne pour  Tn  gage  &  prefent  d'a-  coup;  fans  toucher  infinies  chofcs  qui  leur  efhnc 

mourà  fa  femme  &  fæur  tout  enfemble  Arfinoé'.Mais  plus  que  vulgaireSjfont  nommément  befoin  aux 
s  ejlant  truuué  incommode  au  Haurè^  Maximus  gou-'  autres  moins  aduanccz  es  lettres,  potirlmtel- 
uerneur  de  F  Egypte  le  fit  tranjportcr  aumarchéjny  oyat  ligcncc  des  ccuurcs  que  ic  me  fuis  ingéré  de 

fait  tfeourter  la  cime  pour  y  en  mettreTne  autre  de  cuy-  leur  rcprcfcntcr  en  noftrc  langue,  à  fin  de  les 

urc  doré,qui  depuis  fi  perdit,  il  y  en  a  deux  autres  moin-  faire  participans  de  ce  dont  la  faute  deftude 

dres  fur  le  port  en  Alexandrie  au  teple  de  Cefaryqle  Roy  te  fçauoir  les  atiroitpriuez.Orpourrctour- 

biejphees  auoit f ait  t  ailler  ydcf<nx*tc  trois pieds  débattit*  ncr  à  noftre  propos  j  le  grand  obelifque  du 

-  r  n  Cirque 
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Cirque  maicnf  hault  aueeque  Ton  Piedefta!  de  merfit ,  ejudmagmu  obelifciu  exudEppto  fuerat  td* 
ex  xx  il- pieds,  ne  fut  point  planté:  car  il  fe  \ucttus:  làoùil  l’appelle  le  grand  oDclifquc,  corna 
rompit  en  deux  pièces  quand  on  le  drclToit;  S£  bien  qu’il  y  en  eufl  de  plus  grands ,  maisnompas 
le  peut-on  encore  vcoir  couuert  de  terre:  mais  debout. Ce  fut  NiuncorcefilzdeScfollrisqni  ld 
il  y  en  eut  vn  autre  haulc  de  quatre  vingts  fît  tailler, ainli  que  mctlcmcfmc  Pline  ;  liurc 36.1 

huit.  Qu_ant  àceluyduchamp  de  Mars, il  cil:  chapitre  a.  L’infeription  grauee  au  bas  d'iceluy. 
par  terre  en  plufictirs  pièces  ;  à  vn  ie£t  de  pierre  en  deux  de  fes  faces, tcfrnoignc  qu’il  fut  là  dédié 
de  làinék  Laurens  in  Lucina,  en  la  bafe  duquel  à  l’honneur  d’Auguftc,&  Tibère, 

ell  grauee  celle  infeription: 


CÆS.  Di  VI.  F.  AVGVS'TVS. 

PONT.  MA  X.  IM  P.  XII.  CO  S.  T  R  I  B. 

POT.  XVI.  ÆGYPTO.  IN.  P  OTE  STA¬ 
TE  M.  POPVLI.  ROM.  REDAC.  SOLI. 

DONVM.  DEDIT. 

Au  Maufolcc  &  fcpulchrc  d’iceluy  Augufte,  il  y 
auoit  deux  autres  obelifquesde  quarante  deux 
pieds  &dcmydehaultirvrt  dcfquclscllcri  piè¬ 
ces  au  milieu  de  laruë  près  l’Eghfefaincl  Roc, 
&c.  l’antre  au  derrière  de  ladite  Eglife,  mais  cou¬ 
uert  de  terre. Plus  vn  autre  rompu  auüi.furlc  ter¬ 
tre  des  iardinages ,  lequel  eftoit  confacré  à  la  lu¬ 
ne  comme  les  lettres  hicroglyphiqucslcmon- 
flrcntivnhorslaville.prcsl'Egltfcdcfainél  Lau-j 
rens:  &  vn  grauc  ,  dans  le  Cirque  de  Cara-| 
calla  prés  faind  Scballian  où  il  gill  encore  bnfé 
en  plulîcurs  morceaux.-  Il  clloit  des  grands,  & 
côfacré  au  folcil ,  accom pagné  au  millieu  de  ces 
JilTes  de  (îx autres  cfguillcs, mères  ou  buttes ,  dé¬ 
liées  aux  (îx autres  planètes;  trois  d’vn  codé ,  &: 
trois  d’vn  autre ,  félon  fa  longueur.  De  tous  lefi* 
quels  obclifqucs ,  &  de  plus  de  quarante  encore 
moindres  qui  furent  à  Rome  ,  n’en  cil  demeure 
vnfeuldcbout  que  ccluydu  Vatican,  ioignanc 
l’Eglifc de faincl  Pierre;  pour raifon  dequoy  on; 
l'appelle  communément  l’Efgucillc  de  fainéfc; 
Pierre  :  quelques  vns  plus  mal  à  propos,  celle  de  | 
Virgile,  comme  s’il  l’eu  fl:  mile  là  parcnchantc-j 
mens,  dont  ils  le  font  vn  fort  grand  maiflre.  Il  a' 
quatre  vingts  &  vn  pied  de  hault,tout  conferuc,; 
&d’vne  picce;  horfmis  fi  baie  qui  cil  de  plu-; 
fleurs,  cimentées  cnfcmble;&a  vingthuit  pieds: 
dehaulteur,  prefquc  toute  enfeuelic  dans  terre: 
ayant  àla cime  vne  grolTc  boullc  de  cuyurc do¬ 
re,  où  le  vulgaire  rient  que  fullcnt  les  cendres  de 
Cefar.  Mais  il  fut  là  mis  par  Caligula  en  fon  Cir¬ 
que, que  Néron  achcua  depuis ,  Payât  fait  exprès 
apporter  d’Egypte,  aucc  quatre grodës  malles 
delamcfmcedodc  pour  faire  la  bafe,  fur  cette 
grand’ nef,  dont  rien  ne  fut  oneques  veu  de  plus; 
admirable  en  toute  la  mer ,  ce  dit  Pline  liurc  n?.j 
'chap.  41.  caràtoutc  peine  quatre  hommes euf-j 
fent  peu  cmbrafTcrlemad  principal,  lequel  c-- 
"doit  d’vn  fcul  lapin  :  &  fallut  fix  vingts  mille 
boidcaux  de  lentilles  pour  fa  faburre  :  li  quelle 
occupoitenlôgueurprefque  tout  lecodégaul- 
chcdu  portd’Ôdicjoù  l'Empereur  Claudius,  la 
fît  enfoncer ,  comme  nous  auons  dit  cy-dcüîis. 
Suétone  en  la  vie  dudit  Claudius ,  tiltre  20. 
Çudmmelem  quo  Jlabdttu  funddrct ,  ndHcmtnte  de-. 


DIVO.  CÆSARI.  DI  VI.  IVLII.  F. 

A  V  G  V  S  T  O. 

]  Et  à  l’oppofîrc; 

TI.  CÆS  A  RI.  DlVI.  AVGVSTI.  F-  | 

A  VG  VSTO. 

SACRVM; 

| 

Tous  ces  obclifqucs  au  relie  fontd’vncmefme 
forte  de  pierre ,  adauoir  d’vn  marbre  grenc  de 
menus  cailloux, blancs,  rouges,  &  noirs,  dur  ex¬ 
trêmement  prefquc  à  pair  du  porphyre  &  du 
ferpenrin,  tellement  qu’il  ne  craint  aucunes  in- 
iurcs  de  l’air.  Quelques  ignorans ont  voulu  fon- 
ger  à  caufc  de  leur  malle  defmefurcc,quc  ce  fud 
vne  matière  fulible ,  ce  dient  ils  ;  mais  c’ed  pour 
n’auoirleu  lcshilloircs,  qui  tcfmoigncnt  la  pei¬ 
ne  de  les  auoir  taillez  es  carrières ,  &  de  les  con¬ 
duire  &  plantcr.Plinc  liurc  37.chap.pmct  Theo- 
;phradc  auoir  eferit,  qu’on  trouuoit  és  Commé- 
tairesdes  Egypticns,c5me autrefois  ilsauoyent 
eu  au  temple  deluppiter  vn  obclifquc  de  qua¬ 
tre  cfmcrauldcs  (ou  plullod  de  Prcfmc)  long  de 
;foixante  pieds  large  en  vn  cndroiél  de  fix,  en 
jl’autrc  de  trois.  Plus  qu’vn  Roy  de  Babylonca- 
uoitcnuoycau  leur, vne  cfmcraulde  lôgucdc  fîx 
pieds,  &  large  de  quatre  5e  demy.  Demoyicli- 
roispludod  D'ghorwn  que  Cubitorum ,  en  vne  (I 
exorbitante  hyperbole ,  fi  ce  n’cdoit  que  la  ma¬ 
nière  des  Latins  n’cd  pas  de  parler  ainli, 5c  enco¬ 
re  moins  de  dire  qtijdrjointd  digirorum ,  comme  il 
fuit  apres,  llfuffitde  le  racompter  comme  il  cil 
clcrit  joultre  ce  qu’on  voit  de  la  mcfmcellofFe 
plulîcurs  autres  petits  obclifqucs,  colonnes,  &: 
cuucs  crcufcs,qui  dénotée  allez  q  c’etroit  pierre 
naturelle, 5e  nô  matière  amonccllce  par  artifice. 

!  Et  p  vi  s  que  nous  auons  cy-dclTus  touche 
vne  manière  d’horloge,  dontferuoit  l’obelifquo- 
du  champ  de  Mars,  il  n’y  aura  point  de  mal  de 
pourfuyurc  icv  tout  d’vn  train,  car  cclà  fert  à 
l’intelligence  de  l’hifloirc  Romaine,  combien 
furent  les  anciens  Romains  groffiers  en  cclà  au 
|refpc£ldc  nous:  fi  que  ic  penfe  que  pour  vne  de 
xiosmôflrcs  de  chabrc, dont  aucunes  marquent 
5efonnctlcsheurcs,Seferuétdc  rcfucillc  matin; 
iraon fret  par mcfinc  moyen l’cllatcnquoy  cilla  Du  ho 
;lunc  par  chacun  iour;  les  movs  8eiours  de  tonte 
jl’annee  ;  aucc  lcmouucmct  5e  les  afpc&sdcs  au¬ 
tres  planetcs:5e pour  d’autres  d’vn  trcfadmirable 
petit  volume,  cnchafiecscn  cri  liai  ou  autremet: 
jfiqicm’é  fuis  veu  vne  en  vnanneau  pourmettre 
au  doigt, dot  le  mouucmct  ne  pcfoit  pas  vn  efeu, 

&  neanmoins  alloit  douze hcures:Pour  ces  do<v 
—  ; — i - FF  iij 
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ques  merucillcux  automates  ie  ne  doute  pas 
qu’ils  n’euflent  attache  quelque  guerre  ciuile; 
tout  ainfi  que  les  hidoires  modernes  des  Indes 
Orientales  nous  tefmoignét,  que  deux  puiflànts 
Rois ,  il  n’y  a  pas  quatre  vingts  ans ,  fè  firent  la 
guerre  par  plus  de  dix  ans,  pour  vne  perle ,  &:  vn 
jEIephant  qui  cftoit  tout  blanc.  Mais  telles  for- 
■ccncrics  ne  fe  trouuent  pas  feulement  en  ces  gé$ 
barbares  jainsés  plus  ciuils,  pour  de  moindres 
occafions  artcz.  La  première  inuention  des  qua- 
drans  à  cognoiftrc  les  heures  par  le  cours  du  fo- 
leil,vintd’AnaximencsMiIe(îendifciplcd’Ana* 
ximander,&:  de  Thales,qui  en  mon  (Ira  l’vfàgc  en 
Lacédémone, comme  met  Pline ,  liurc  z.ch.78. 
Etaudernicrdu7.Iiurc,il  dirqu  es  douze  tables 
qui  furent  faittes  &  compilées  l’an  de  Romd 
301.  comme  il  cft  contenu  au  3.  liurc  de  cette  hi-i 
ftoire,fucillct  119.  n’cft  fait  mention  que  du  le* 
iier&:  coucher  du  folcil  feulement.  Quelquq 
temps  apres  y  fut  adioufté  le  midy  :&  enuiron 
douze  ans  deuant  la  guerre  de  Pyrrhus, Papyriu* 
Curforappofa  vn  quadran  folaircau  temple  de 
Quirinus,voüépar  fon  pere  (vers  la  fin  du  io.li-f 
ure,  fueil.4f7.)  Toutcsfois  q  l’hiftoricn  Fabius, 
duquel  il  allégué  cela, ne  dit  rien  de  lonuricr  d’i-r 
ccluy ,  ne  d’où  ilfutapporré,  ne  dequel  autheue 
il  l’a  pris.  Mais  Varron  efeript  que  le  Conful  M, 
ValcriusMcrtàlal’an  477.  ayant  pris  la  ville  de} 
Catanccn  Sicile  durant  la  première  guerre  Pu¬ 
blique, en  apporra  vn  delà  qu’il  mit  en  public, à  U 
colonne  qui  cft  près  des  Roftrcs.bien  trente  ans 
apres  celuy  de  Papyrius:&  encore  que  les  lignes 
des  heures  ne  fe  rapportaflenr  pas  bien  au  climat 
de  Rome  ;  fi  ne  lairtèrët  ils  d’en  v  fer  par  onze  anS 
Cntiersjiufquace  que  QJdartius  Pbilippus,qu| 
fiitCcnfeurauccL.  Paulus,cn  mitvn  autre  là 
aupres,plus  exa&emcnt  adiuxté.Mais  pour  touç 
cela  ils  ne  pou uoyent  rien  auoir  de  certain  de} 
heures  en  temps  nubileux  &  couucrt,  iufqu’à  c<t 
que  Scipiô  Nafica  collègue  dcLanatus  eu t  trou; 
ué  le  premier  l’vfage  de  dtftinguer  les  heures  di| 
jour  &de  la  nuid  auccqucs  de  l'eau  :  &  mir  cet-i 
te  maniéré  d’horloge  foubs  le  couucrr,  où  iln’e- 
'ftoit  point  de  befoin  des  rays  du  foleil. 

Le  THEATRE  D  E  P  O  M  P  E  E.  NoUS  Ct} 
’  •  parlerons  en  general  plus  à  plain  fur  lcfcpticfmô 
liurc  ;  enfcmble  des  icuz  qui  s’y  fouloyent  fairejl 
premièrement  introduits  à  l'imitation  Grecque 
pour  appaifer  l’ire  des  Dieux  j  mais  en  effeefc 
pouraucuncracnt  recréer  le  peuple  apres  la  ve¬ 
xation  de  la  pefte.  Les  théâtres  du  commence¬ 
ment  n’cftoycnc  quedcbois,&:baftizàtemps, 
puis  apres  on  le*dcfaifoit;commc  vousauez  peu 
vcoir  cy-dcuant  de  ceux  de  Scaurus ,  &  de  Cu- 
rion:  parquoy  Pompce  voyant  que  c’cttoit  vne 
peine  &  dcfpcnfe  prefquc  inutile,  fans  perpétuer 
la  mémoire  de  ceux  qui  faifoyent  ces  fraiz ,  s’ad- 
uifa  le  premier  de  tous  les  Romains  d’en  baftir 
vn  qui  fùft  permancntjdont  il  donna  la  charge  à 
vnficn  affranchy, lequel  à  ce  qu’on  dit ,  le  fit  fai- 
re  à  fes  propres  coufts  &  dcfpens ,  en  la  place  qui 


retient  encore  le  nom  de  Cdmpo  di  F iore ,  de  ccttq 
fameufe  courtifanne Flora,  dont  parle  Plutar¬ 
que  en  la  vie  dudit  Pompée.  Pline  liure  )6.  cha-^ 
pitre  ry.l  appelle  Amphitheatrc:c’eft  à  dire  dou¬ 
ble  j  Cum  Pompeij  ^imphithedtro  miens,  multiplie d-> 
tet  hrbe ,  tdntôtjuc  maiore  populo  fufficidt  Idroe  qua-> 

!  drdgintd  miüid.  Mais  Tacituscfcrit ,  que  TybcrC 
fit  faire  vne  (cene  ou  efchaffdulr  à  iouër  les 
icuzau  théâtre  de  Pompcc:Et  d’ordinaire  il n’yj 
en  auoir  point  e's  amphithéâtres ,  Icfqucls  pour 
cftrc  de  forme  oualc  accomplie  en  fon  circuit, 
feruoyent  pour  les  combats  &  les  chartes  des  bc- 
ftes  cruelles  5  le  peuple  cftant  cfpandu  tout  au¬ 
tour  fur  des  fieges.  Certui-cy  pouuoit  conte¬ 
nir  quarante  mille  perfonnes  aflis  à  leur  aife: 
Suctonccn  Caligule  tilcrc  ir.  met  qu’il  l’achc-1 
ua.  Opéra  fub  Tiberto  femiperfeBd  ,  tcmplum  ^4u?h- 
Jli,  thedtrûmque  Pompeij  dbfoluit.  Et  en  Clauaius 
n.qu’ayant  efté  gaftédu  feu,il  l’auroit  refait  :  Lu- 
dos  dediedtionu  Pompe  j  thtdtri ,  ouod  dmbujlum  rejli- 
tucrdt,&rc.A  la  venue  de  Tiridares  Roy  d’Arme- 
nie  à  Rotne ,  Ncron  le  fit  en  vn  iour  tout  dorer: 

Pline  liurc  jj.chapitrc  yNcro  PompejthcdtrumoA 
peruit  dura  in  'rnum  dicm  quo  Tyriddti  Régi  ^ irmeni $ 
ojlendcreti Thcodoric  Roy  des  Goths  le  refit  en¬ 
core  depuis,  cftant  fort  endommage'  de  vicillcf- 
fc.  11  s’envoie  quelques  marques  encore,  bien 
que  petites  en  ladcrtufditcplacc,&:  en  l’efcuy- 
rie  du  Palais  des  Vrlins.du  cofté  d’Orient  :  à 
l’oppofitc  ilarriuoit  prcsfaintft  Laurent  en  Da- 
mafe,  où  fe  tient  la  Chancelicrie,au  Palais  fainét 
George  :  ce  que  l’on  a  conic&uré  oultrc  l’artiet- 
te  du  lieu ,  par  vn  marbre  antique  qui  fut  rrou- 
ucc's  fondemens  de  ladite  Eglifc , comme  efcrit‘ 

Blondo  ,  grauc  de  ces  lettres  :  G  E  N  1  v  M; 
theatri  pompeiani.  Ace  théâ¬ 
tre  fe  ioignoit  le  Palais,  la  Cour,  &:  la  Porti- 
qucde  Pompée  :  lequel  comme  met  Plutarque 
en  fa  vie ,  fit  fa  demeure  en  vn  moyen  logis ,  iuf- 
ques  à  fon  troificfmc  Confulat  :  mais  puis-après 
jil  édifia  vn  thcarre,fortblafme  du  commence¬ 
ment  des  Romains  :  &  vn  fuperbe  Palais  tout 
jioignant.  Ce  fut  en  cette  Cour  où  le  Sénat  cftat 
artemblé,  Iules  Cefar  fut  mis  à  mort.  Suctonc 
chap.  80.  Voflqudm  Sendtus  idibws  Mdrtiu  in  Vom- 
peij  Curidm  ediêlus  ejl,fdci[etemptes  locum  prxtùle- 
runt.  Il  y  auoit,ce  dit-on  en  cette  Cour  ou  Palais 
vn  courtil  ou  auant-Iogis  exccllct  (les  Latins  ap¬ 
pellent  cela  Atrium)  qui  a  garde  fon  nom  iufquc 
lauiourd’huy, qu’on  dit  par  vn  mot  corrompu  Sd -, 
trio, derrière  le  Palais  des  Vrfins  :  plus  vne  Porti-i 
que  fouftenuë  de  cent  belles  &  grandes  colon-j 
nesren  laquelle^(cc  dit  Plincliu.3y.ch.10.  )  eftoic 
vn  tres-fameux  tableau  de  Cadmus  &  Europe, 
fait  de  la  main  du  pcître  Anthiphillc.Le  mcfmc 
Pline  liure  34.chapitre  7.6c  P.Viiftor  aurtî,  met¬ 
tent  là  auprès  vne  ftatuë  de  Iuppiter,  ayant  tren¬ 
te  pieds  dchault,qui  pour  raifon  de  ce  voifi- 
nage  fut  appelle  le  Iuppiter  Pompeian  :  Tdlis  innrm 
in  cdmpo  Mdrtio  Iuppiter  d  cldudio  Cxfdre  diedtus ,  qui  rom-HAN»?. 
ide'o  ~rocdtur  Vompeidnus  d  ~ricinitdte  theutri.  j 
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Le  theatre  de  picrrc.Encorc  qu’il  y  en 
euft  aflez  d’autres  de  la  merme  eftoffe ,  &  nom¬ 
mément  le  dcflufdit  de  Pompee ,  le  premier  de 
tous  ;  Vitruuc  ncaumoins  parle  de  ccttui-cy  à 
part, qu’on  attribue  à  Lepidus  :  mais  de  l'endroit 
où  il  fur,on  n’en  fçait  bonnement  que  dire ,  fors 
i  que  P.  Vi&or  le  met  en  cette  région. 

Le  the at REdcBalbc.On ne pcult nom- 
plus  bonnement  parletdulicu  où cftoit  ccttui- 
cy, fi  ce  n’eft,mais  par  conie&urc,  entre  le  Pan¬ 
théon,  Je  théâtre  de  Pompee ,  &  le  Cirque  Fla- 
minien:cariln’cn  refte  marques  quelconques: 
ny  ne  f’en  trouuc  choie  aucune  das  les  autbeurs; 
linon  dans  Suetone  en  Augufte  tiltre  zp.  M  Cor- 
nelio  Bdlbo  theatrum  :  Et  Pline  au liure  trente  fix, 
chapitre  fept  parlant  des  pierres  appcllccs  Ony- 
ccs  -.Cornélius  Nepos  d  eferit  qu'on  tint  h  de  grands  mer- 
ueilles,que  P .  Lentulus  Spinthertn  cujl  monflré des  y  a- 
[es grands  comme  barrils.mau  cinq  dns  apres  l’on  en  au- 
roit  y  eu  des  colonnes  de  trente  deux  pieds  de  Ion g  N eau- 
moins  que  pouryne  chofi  admirable  depuis  Cornélius 
Balbusen  auroit  mis  quatre  en  fin  theatre  de  moyenne 
grandeur  ;  telle  auroit  eflé  la  yarieté  &  incertitude  de 
cette pierrf.Car  (adiourc-il  )  nous  en  auons  yeu  trente \ 
plus grandes  en  l'efchajfaut  que  Califtus  affranchi  très-1 
riche  de  t  Empereur  Claudine  auoit  fait  faire  pour  ioüer 
lesieu P.  Vi&ormctcncettui-cy  trente  mille1 
quatre  vingts  quinze  places  tant  feulement. 

Le  theatre  de  Marcel.  De  tous  les  théâ¬ 
tres  il  n’y  a  plus  q  ccttui-cy  debout  pour  la  plus 
grand’ part;  fur  lequel  cft  bafty  le  Palais  des  Sa-1 
ucllcs  gentilshommes  Romains.  Augufte  le  fie' 
faire  au  nom  de  Marcel  fils  dcfafœur  OCtauic,j 
qu’il  auoitdeftincfo  fucccfTcur  àl’Empirc,  mais, 
il  fut  preuenu  de  la  mort  en  bas  aage.  Suctonci 
tiltre  zç.  Quadam  etiamoperafub  nomine aliéna ,  "Vf 
theatrum  Marcelli. C’eft  ccluy  que  déplore  V irgi- 
le  au  6. de  l’Eneideicomme  nous  auons  défia  die 
:  ailleurs. 

Quantosille  yirùm  magnam  Mduortis  ad  yrbcm 

Campus  a*ctjremitus,yel  que  Tyberine  yidebis 

Funera  cum  tumulum  prxterlabtre  recentem. 

Il  cft  d’ordre  Dorique  au  premier  cftagc,&  le  re¬ 
fte  onique  j  d’vne  trcs-bclle  architecture  ,  &: 
bien  cntendüc, voire  l’vnc  des  meilleures  pièces 
de  Rome, comme  dit  Vitruuc  :  mais  le  tout  fort 
endommagé  du  feu ,  &  priué  de  fes  ornemensry 
ayatcu  place  au tresfois  pour  quatre  vingts  mil¬ 
le  perfonnes,  ce  dient  aucuns  :  toutesfois  P.  Vi- 
Ctor  n’en  met  que  trente  mille.  En  fa  dédicace, 
comme  eferit  Pline  liure  8.  chapitre  17.  qui  fut 
le  4.iour  de  May, l’an  de  Rome  74 de  l’Em¬ 
pire  d’Augufte  33.  Q/Tubero ,  &  Fabius  Maxi- 
museftans  Confulssiccluy  Augufte  entre  autres 
chofcs  finguliercs  monftra  au  peuple  le  premier 
de  tous,  vn  Tygrc  apriuoife  aucunement ,  dans 
vnccagc  0ugc0Ilc.Etauliure7.chapit.36.il  dc- 
figncquc  ce  theatre  fut  bafti  près  laprifon  du 
marché  aux  herbes,  dontnous  auonsdcûaparlé 
cy  dcfïùs:  Locus  illepietati  ejl  confecratus  C.  Quintio , 
M-  udttilio  Coff.  templo  eiufdem  dexextruttoinillius 


ATI. 


carceris  fede  ybi  nie  Marcelli  theatrum  eJl.VcCpàGitx  ! 
en  fit  refaire  la  fccnc;&  y  ioucr  des  ieuz.  Suéto¬ 
ne  tilrrc  9.  Ludis  per  quos  [cens  Marceüiani  theatri  re-  I 
Jlitutadedicabatur.  Qui  eft  tout  ce  que  nous  en  a- 
lions  peu  apprendre.  i 

L’AMPHITHEATREde  StatilîUS  TaUtllS.  L’auphitHu- 
C’eftoient  deux  théâtres  accouplez  cnfcmblc.  i1*1  ®*  tat« 
Pline  liure  36.chapitrciy.  parlant  dcccftcadmi- i1 
râble  machine  excogitce  de  Curion;// ft{ ce  dit- 
i\)deux  très-grands  &•  amples  théâtres  de  bois  aloppo- 
fite  Chn  de  1‘ autre,  fufpendu^enCair,chacun  (Ceux  fur 
yn  feul  piuet  tournoyanr.ejquel^  ayant  fait  auant  midy 
iouer  des  itu^,,  les  feenes  e/tablies  tout  au  rebours, de  peur 
f’entrempefeher  confondre  par  yn  bruit  méfié reci-  1 
proque  ;  il  les  fait  fuudain  retourner ,  ainfi  comme  ils  e- 
fiaient  charge %  de peuple-.Vuu fur  le  foir  les  ai%Jes  cloi- 
fons  leuees ,  les  pointes  yenans  a  fi  ioindre  ,  il  fat foit 

de  cela  yn  Amphithéâtre  ;  auec  des  combats  de  Gladia¬ 
teurs  au  millieu  :  T orné-yirant  le  peuple  Romain  plus 
mercenaire  que  ceux-là. Car  qu’efl-ce  qu’on  pourra  pre-  1 
mier  admirer  en  ceçy,ou  C muenteur-jo u  l'inuentionïL' in¬ 
génieux  qui  en  exécuta  le  dejfein,ou  celuy  qui  C auoit pro- 
iedé  en  fin  efpriti  Homme  aucun  aurait-  il  eflé fi  hardy 
feulement  de  l'imaginer? ou  <t entreprédre  d’y  faire  obeyr , 
ou  le  commander ?  Mais par-defus  tout fe  doit  mettre  la 
forcchnerie  du  peuple  fejldt  youlu  hasarder  de  faffeoir 
;  en  yn  fi  infidelle  (y*  incertain  fige.  Voyla  donques  ce 
!  yiflorieux  conquérant  des  terres  -,  le  feul  dominateur  du 
monde, qui  y  a  faccager  (y  piller  les  natios  &  les  royau-  ' 
mes-, qui  enuoyée  aux  ejlrangiers  le  droit  dont  ils  doiuent 
y  fer:  quelques  ynsmefmesde  fon  corps  tranjlatez^  au 
j  nombre  des  Dieux:  y  ne  principale  portion  de  l’humain 
genre, fi fpendu  en  l’air  fur  yne  machine-, battant  de gad 
loye  les  mains  en  fon  péril  ft  euident.  Ha  quel  bon  mar¬ 
ché  il  fait  défi  yie  ,pour  auoira  fi  plaindre  de  la  routte 
I  de  Cannes, ou  d'autre  tel  ftnijlre  accidét  qui  leur  foit  au- 
\tresfois  furuenu.  C'ejl  de  yray  yn  dueil & trifleffe pu¬ 
blique  de  yeoir  engouffrer  des  yilles  en  des  ouuertures  de  ' 
terre-,(y  yoicy  tout  le  peuple  de  Rome  comme  chargé  en 
deux  nauires,qui  efl  fiouficnu fur  deux piuots  feulement-, 

•  &  fi'regarde  combattant  fiy-me fine pour fi  propre  yie j 
en  danger  de  périr  tout  *yninflant,  fi  Clin  de  ces  deux 
engins  fe  lafche  oudefment  tant  foit  peu.  Faut-il  donc 
mendier  la  grâce  &  faueur  du  peuple és  affembltes  des 
T ribu^,pour  le  fifpendre  ainfi  tout  en  Cair ?  Quelles  cho¬ 
fe  pourra  Ton  faire  icy  és  Roflrts'.QucJl-ce  qu’en  fin  no- 
fer  a  entreprendre  celuy  qui  leur  a  peu  perfiaderde  fe  met¬ 
tre  en  yn  tclha%ard>Carà  qui  youdra  confeffir  yerité, 
le  peuple  Romain  entièrement ,  combattit  comme  à  toute 
outrance  és  ieu ^  funeraux  qui  fe  faifiient  és  obfequcs  du 
pere  de  cettuiçy.  Ltquel  encore  de/gui  fa  cette  fienne  ma¬ 
gnificence,  ayant  fait  rompre  eJr  défaire  ces piuotxj,  car 
la  forme  de  l’Mmphitheatregardee,le  dernier  iour  il  don; 
na  des  tuteurs, en  deux  funesdiuerfes  par  le  beau  millieu : 

au  contraire  l'cfchaffault  tCicelle  oflé, en  "V»  moment 
feit  faire  yne  monjlre  &  promenade  des  gladiateurs 
qui  auoiet  yaincu.Neaumoins  ce  Curion  ne  fut  ny  Roy, 
ny  chef  d’aucun  peuple-,  ny  autrement  riche  j  ny  eu  autre 
chofi  y  aillant  en  tour  fon  auoir ,  fors  les  querelles  (y* 
difeords  des  plus grands.  Voylà  commet  deux  thea- 
tresadioutez  l’vn  à  l’autre conftituoicnt  vn  Ara- 
1  -  •  -  - . -----  FF  iiij 
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phitheatrc.  Ccttuicÿ  fut  par  le  commandement  \torum,cxterarumque  rcrum  innumerabilium  tara  ~ver- 
d’Augufte  édifié  par  Statili*  Taurus:Suerone  cil-  Jintur-jùm  omnino  quid  fnum,quid  alienum-,  quart  de¬ 
tte  i6.^4  Statilio  Tauro  mphitheatru,M.ï\s  il  y  en  '  nique  ciuis  dut  peregrinus  ,  fermas  dut  liber  quifpiam  fiti\ 
jeux  plufieurs  autres  à  Rome:  dont  Iules  Cefarfic  &  Valcre  au  7.I1U.&  chap.dcs  rcflamcns  refein- 

dez :Cum  improbijïimù  hxredibus (parlât  d’vn  lequel, 
auoit  cftcoublyé  parlepcrc  en  Ton  tcflamcnt,; 
penfant  qu’il  Fuit  mort;  )  de  patern'u  bonis apud  Ce- 
tum-'viroscontendit^ommbûfque  non  fol'unt  coflfiliufef 
etiam [entendu  fuperiordifcefit.Vàt  où  il  appert  que 
non  feulement  ils  donnoict  leur  aduis  aux  Pre-' 
tcors ,  mais  iugcoicntaulïi.Ils  furent  par-apres 
augmentez  iufqucs.  ay  nombre  de  neuf  vingts$ 
departizen  quacre  chambres  ou  auditoires, cha¬ 
cun  de  quarâcc  cinq.  Pline  l’Orateur  en  l’cpiflrc, 
à  Romain, liure  6.Scdcbdnt  indicés  centum  &  0EI0- 
gintd,tot  enim  quattuor  confiliis  confcributur.  Et  fem*1 
blcquc  cette  crcuëaduincfous  Vcfpa(ian;fuiuac 
ce  que  dit  Suctonccn  fa  vic,tiltrc  10  .Litium  fer  ici, 

|  miiorem  in  modum  cxcreuerantforte  elegit  per  quos  rd-\ 

1  ptd  bello  reflituercntur ,  qutque  iudicid  cintum-'iiralia 
extra  ordincm  diiudicarcr:ma\s  cclàfut  comme  des 
luges  extraordinairetnér  deleguez;  ce  que  nous 


baflir  le  premier  au  champ  de  Mars,  lequel fuc 
depuis  demoly  par  Augufte  pour  y  faire  fon 
Maufolee,  qu’on  appelle  encore  pour  leioUr- 
^’huy  près  fain£f  Roc,L’A«»#/?qCaligule  en  c5-i 
imcnça  vn  autre  encore, mais  qui  demeura  im-. 
jparfaid.  Suctonetiltrcir.  Inchoauit  aquxduclum, 
\regione  Tiburti ^dmphitheatrum  iuxtafcptd  :  quo¬ 
rum  operum  a  fucceffure  eiiu  cldudio  ,  altcrum  peraélü, 
\omiffum  dltcrum  ejl.  Dion  mctccttüicy  au  champ 
,dc  Mars. 

J  La  prison  des  Centum- vires.  Ce  Magi- 
flrat  icy  fut  créé  à  l’exemple  de  la  première  în- 
Ri  cuti  on  du  Sénat  cflably  par  Romulus,comme 
jnct  Den.Hal.  ay  fécond  ;  aitiii  que  nous  dirons 
cy  apres  en  les  ftatu ts.Fcftus  à  ce  mcfmc  propos: 
Comme  ilyeuflk  Rome  trente  cinq  Tribu^.trou  hum-] 
mes  de  chacune  d' icelles  furent  e  fieux,  pour  iuger  les  pro¬ 
cès  ,  qui  furent  dppcllexCentum-'rircs.  Et  encore  qu’il il 


fuffent cinq dauant âge {edr trois fou tf.f ont  ioç.)wa«H  appelions  procès  de  Commiliâires  :  car  ilsgar- 


moins  à  ce  que  l'appellation  en  fujl  plus  ronde  &  ai  fer, 
on  les  nomma  feulement  Centum-'vircs:  les  iugemens 
.Centum-Viraux  qui  émanaient  d’eux.  Ouidc  aQ  3.  de 
.Ponco  àCotta: 

Vtquefui folitusfediffemforfitan  "\nus. 

De  centum  index  in  tua  herba  Vins. 
Pomponiuslc  Iurifconfultcenfon  Enchiridion! 


dcrenc  couliours  le  nombre  dccenr,  ainfi  que  le 
monftrc  cclf  autre  lieu  cy  en  Domitian  tilcrc  8.. 
Plerunque  £7*  infuro pro  tribimali  extra  ordinem  am- 
i  bitiofu  ccntiim-'virorum  fententias  rcfcidit.Recupcr.sto - 
,  résiné feperfudforiUafferrionibusaciomniodarcnt.iden- 
tidetnddmonuit.  Ce  qu’il  dit  pouicc  que  les  plus 
fameux  Aduocacs  plaidoicncfouucntence  bar- 


du  droit!  dit,  queccficgcfuc  inflituc  quand  les.  rcau  appelle  Hafla,  lauclinc,  comme  le  marque 
|Prcteurs(c  trouucrcnt  ne  pouuoir  fulfirc  à  lai  ]  ce  lieu  icy  de  Martial  au  y.parlant  de  Silius:  | 
vuidange  de  tant  de  procès  qui  fc  prefentoient;'  1  Hune  miratur adhuc centum  grauuhajla  Yirerum: 
affauoir  quand  les  Tribuzfurcnt  augmccccs  iuf-  Hune luquitur grato plurimu ore client. 

.qu’àtrcntecinq:  ioint  qu’ils  cftoicnc  ordinaire--  jEtcell  autre  de  Valerc  liure  7-chap. 8.  Nouinfk- 
ment  detenuz  &  di  lirait  s  dehors ,  tant  es  gucr-  1  nia  T  uditdnus  teflamento  filium  infhtuit  hxredem:quhd 
rcs,  qui  lad  mini  ftration  des  Prouinccs.  Mais 
pour  mieux  comprcdrecclà, il  faut  fçauoir,  que 
tous  les  iugemens  conccmanslcs  citoycnsRo-j  j feriptum  effet  in  tabulis  ,quxm  quis  e.ufcripfifftt  cunfi 


mains, cfloict  ou  particuliers, ou  publiqucs.AUX 
particuliers  prefidoient  les  deux  Prctcursjccluy 
affauoir  de  la  ville, qui  efloit  luge  des  citoyens  à 


i  ‘  ^  jj  >i  j  a  J  vj  jj  —  j- 

derduerut-.Et  ce  pour-autar  que  le  jour  des  plaids, 

on  auoit  de  coultume  déplanter  vne  Iauelinci 
debout  deuantl’auditoirc  pour  feruir au  peuple  Diucifcs 

Rome  :& le  peregrin,  des  cflrangiers.Si  l’a&ion  j  de  marquc.Quincil  an  au  cinquicfme  liure, cha-  ficl-ionS de  « 
intentée  entre  desparticuliers  confiffoit  plus  en  pitre  fécond, en  parlcauffi.H<r/?<<  fc  prenoitcnco- 

vn  point  de  droit  que  nompas  en  fait;  le  Prêteur  rc  pour  la  caufe  procès;  Cicéron  pour  Mure-, 
la  fbuloit  renuoyerau  fiege  des  Centum- vires,  \nz:Vtdéfne  tu  ilium  triflem,  demiffum  iidcct,  diffdit, 
pour  auoir  leur  aduis  làdefTus:  car  c’cfloitfon  '  abiecit  hdJ},u:Cc(l  à  dire  Ce  départir  de  l’inflancc^ 
confeil  ordinaire, &  fes  afTcfieurs.S’il  cftoitquc-  Plus  pour  l’cnquat  où  l’on  védoit  les  bicns;pour- 
ftion  d’vn  fait,  le  Prêteur  dcleguoit  des  luges  ccqu’ony  fouloit  de  mefmc  planter  vne  Iaucli- 
qu’ils  appclloicnt  Recuperdtores.  Et  f’il  n’yauoit,  nc-.àonifontvcrmzyidjltfubticerc&fubhdjldfubi- 
rien  oùil  fuftqueftion  de  f’inftruire  plus-ample-  j  rc  &  ’'rcndii&c  fubhafldre ,  duquel  mot  nous  vfons 


en  noftrc  vulgaire. Le  parquet  donques  des  De- 
ccm-vires  inftitucz5'r//>ii«f  iudicandts,  c’cft  à  dire 

pour  vuider  les  procès ,  comme  le  note  Quinri- 

fi: . r.  : _ rr.  j _ i.  .n  .  r  -  .  \  .  •_ 


ment  ny  en  fait,ny  en  droit, il  le  vuidoit  roue  fur 
lcchap.  Des  caufes  publiques  les  autres  quatre 
Prctcursencognoiflbicnt^DcccsCcntum-vi- 
, res  fait  metion  Cicéron  au  premier  liure  de  l’O-  lian ,  vfoit  auffi  de  cette  halle,  qui  futintroduit- 
rateur  roùilfpecificccquicftoit  de  leurgibicn  te  par  Romulus. Ouidc  contre  Pilon: 

Nam  yolitdre  infuro-,  hxrere  in  iure ,  ac  Prxtorum  S  eu  trépides  ad  sur. s  decem  voc.it  h.ijla  virorum, 

tribunahbiiSyiudici  t  priudta  magnarum  rcrum  obire ,  in  j  Et  frmare  inbet  ccnteno  indice  c.iufim. 

quibus  'tfucapionum}tutelarum,gentilitdtum,  agnitio-  Dcfqucls  Decem- vires  font  mention  auffi  Ci- 
num,.illuuionum,nexorum,mdncipiorum,parietumfu -  Ccron  en  l’oraifon  pour  Cccmnx.Dectm-'viripn- 
tninumJlillicidiorum}teJlamtntorum  ruptorum  dut  ra-  aclionenon  iudic.vierunf.VWnc  en  l’cpiftic  àRu- 
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fus  au  lin.  Sedebant  iudices  ;  Decem-hiri  'veneratit,  |  -|-  E  mont  pa  latin  ,autrcmchtRomu- 


^7 


obuerfabatur  aduocati.  Et  le  Pfeudo  Fencftcllc  que:  I  Llccn, corne  l'appelle  T tebclli9  Pollio.dc  Ro- 
|  nousauons.chap.jj.Gc.quicfclaircitdauantagc  !  mulus  qui  y  battit  fa  première  ville.  Mais  quant 
!  l’infticution  des  Cencum- vires  :  Nam  cùm  bellorn  \  à  l’appellation  de  Palatin  ou  Paliais ,  Varron  ail 


munera,cxteru  magiflrdtibus  non  fuffciemibm,ad  Prx 
tores  deferretur, quorum  munus  admir.iftratio  suris  prx- 
|  cipuùfuit,creati  Decem-'viri  funt ,  qui  ius  in  'vrbedicc- 
vtnt:  Prxtornmque partes  eo  tempore gererent ,  Slitium 
iudicandarum  appellati:  Mais  nous  eu  fiions  eflé  en¬ 
core  plus  obligez  à  luyj  f’il  nous  euft  voulu  cot- 
!  ter  quelque  chofe  du  temps  de  leur  première  in- 
iftitution-.toutcsfois  ce  lieu  de  Cicéron  dcfllifdic 
jmonftrc  qu’ils  furent  dcuantquc  Cefàrny  Au- 
:  gufte.Cc  grahd  nombre  au  refte  de  luges  poitr- 
Iroit  fcmblcrcftrangcà  quelques  vns,&:  comme 
ineferuant  que  d’embrouillement  te  de  confu~| 
;fion:mais  tout  ainfi  que  les  plus  grands  inftru- 
jmens  de  Mathématiques, aftrolabes,  quadrans, 
icylindrcs.olomctrcs,  armilles,&  autres, font  les 
plus  iuftes  te  certains:^  que  plus  de  Itimicrcsal- 
liumcescnqlquclicu  le  redent  dauatagecfclair- 
!cy:Enfcmblablcles  iugemésd’vn  grand  nobre 
i  doiuét  cftre  les  pl9  cqui  tablcs,&:  mieux  digérez:  ' 
j  tnat  pourcc  que  cela  parte  par  plus  de  cerucaux, 

:  qui  côfidcrët  te  efpluchct  mieux  l’affaire ,  d’aù- 
tât  q  ce  que  l’vn  outrepafte  &:  oblyc,les  autres  le 
!  viëncnt  atteindre  te  toucher  :  qu’au  rti  parce  que  i 
ilsfontplus  mal-aifez  àcorrSpre.quef’ilscftoict! 
peu.  Et  de  fait  no9  voyons  qu’en  nozparlemcs,, 
és  cas  déplus  grande  importance  onartcmblc 


4-de  la  langue  Latine,  l’attribue  à  la  quatricfmc 
région &:  le  dcriuc  de  Palantcee  ville  capitale! 
d’Arcadie, d’où  vint  Euandcr  vagabond  aucclcs 
fiens  jàquoyfe conforment  Tire  Liuc,  Virgi¬ 
le,  5c  Dcn.Halicar.au  premier.  Solin  au  fécond1 
chapitrc:Ptr/o»ne  ne  doute  que  le  mot  de  Valatium  ne 
Joit  'venu  des  ^ freudiens ;  qui fondèrent  premièrement  la  i 
~Villede  palantee,  où  les  Aborigènes /habituèrent  affir^, 
long  temps-.maispour  l’incommodité  du  mare^proebain  i 
procréé  des  inondations  du  Tybre  coullant  là  auprès  ,  ils 
[f abandonnèrent pourf'en  aller  refiderà  Reate.  ily  en  a  i 
/'autres  qui  le 'Veulet  faire  “Venir  du  beflementdes  bejles  ; 
blanches, ayans  feulement  chagé 'vnc  lettre  :  les  autres  de 
Vales  Deeffedes  Pafeurs-.ou  [comme  ayme  mieux  Sile -  j 
nus)de  Palantefille  £  Hyperboree,qù Hercules  engroffa  | 
j, furcemont .  Feftusàcc  mefmcpropos:  Valatium  ! 
\tnons  Romx  appell.uus  efi,  quod  ibt pafeens  pecus  balart 
confùeueratsV cl  quod  Palareid  eferrareibipecudes  fi-  i 
j/frr»r(ccqu’Onidc  &:  Propercc  approuuent  le 

plus:)^/y  qu'odibi  P  al  ante  Hypcrborci  fha  habitasse-  1 
rit,qux  ex  Hercule  Latinum peperis:  Varron  la  fait  c-  | 
ftre  femme  te  non  mere  de  ce  Roy  Latin  :*Alij 
quod  P  alla  ibi  fipuli9 fit.  P  olybc  le  dit  auoi  relié  fils  1 
d’Euâdcr:&  Virgilefemblablcmctau  io.  lequel  ! 
ayant  eilé  enuoye  parfon  pereau  fecoursd’E- 
ncas  cotre  les  Rutulcs.futtuédcla  maindcTur- 


les  chambrcsjà  l’imitation  de  ces  Ccntum-vircSj'  nus.  Ncaumoins  ilyavnautrc  Pallas  bifaycul 
|ui  fe  rcdoubloient,  te  quadruploicnt  quelques  j  jd’iccluy  Euandcr,  dont  le  mcfme  Virgile  dit  ce-  ! 


fois, comme  met  Quintilianliurc  j.chapit.j 

premier  te  i.  Toutes  Icfquelles  chofcs  pourront 
parauéturc  cftre  iugees  vn  peu  prolixes,  te  fans  ! 
befoin  tropncccflairc  :  Mais  corne  i’ay  défia  dit; 
ailleurs,  mon  intention  cft  deferuirà  ceux  qui! 


cy: 


-Arcades  ha  owgenus  à  Palxnttprofcttum , 
Qui regem  Euanirum  comités,  qui figna  fecuti 
D  elegere  lvcum,&  pofuere  in  mont  tous  'Vrbcns i 
Palantisproaui  de  nomine  Palanteum. 


n’entendent  la  langue  Latine-,  &c  cfplucherfur  jQuoy  que  ccfoit  le  Palatin  eftoitvnc  desfepe 
Ccfàr& en  cette  première  Décade,  toutccquii  (montagnes  de  Rome-,  qui  fut  la  prcmicreclo- 
pourra  faire  pour  l’intelligence  de  ThiftoircRo-l  fie  te  habitée  par  Romulus&  les  liens,  on  l’ap- 
mainc  :  En  ccluy  là,  ce  qui  dépendra  du  fait  de  laj  J  pelle  encore  pour  le  iourd’huy  le  Palais  maicur:  i 
guerre  &  des  armes,  fuiuant  la  milice  ancienne:'  Car  pourcc  que  ce  fut  le  premier  fiege  de  ccft 
te  icy,ccqui  concerne  la  religion  des  Romains,!  j  Empire, qui  commanda  depuis  à  prcfquc  tout  le 
leuriufticc,  police,  manières  de  loger,  veftir,;  irond  de  la  terre;  tant  fous  les  Roys  première- 1 
magcr,&  autres  telles  chofcsjdôc  la  mémoire  de  i  ment, que  durant  la  vogue  de  la  République, où 
la  pluspart  cft  demeurée  par  les  chemins,  fans  'l’Empire  prit  fon  entier  accroirtcmcnt:&  à  la  nn 
pouuoirarriucriufquanous.  1  fous  les  Empereurs, qui  y  crtcurct  leur  domicile: 

Le  mavsolee  oufcpulchre  d’Augufteau  , Pline Iiurc $6. cUap^.Palatinasdomos  Cxfarumre- 
champdeMars.Nouscn parlerons  plus-à-plain  pleuere, &c. Toutes  les  Cours  &:  demeures  des 
cydeflbusfurletraiûédcs  fcpulturcs«ToVT  le-  Princes  ont  efté  de  là  appcllccs  Paliais:  &:  les 
refte  de  cette  ncufiefmc  région  ou  quartier  eft,  imaifonsaufii  fomptucufcmcntbaftics.Enquoy 
de  peu  d’importance:  en  laquelle  il  y  auoittren-l  ifait  bien  à  confidcrcr  l’inconftante  variété  des 


c  peu  d  importance 
te  deux  moulins  à  bras  &  boullengcrics  :  aucc 
autant  de  greniers:cent  quarante  partais:  &:  trois 
mille  fept  cens  quatre  vingts  te  hui&  maifons 
qu’on  pouuoit  aller  tout  autour. 

LA  DIXIESME  REGION,-  LE! 


racion. 


jchofcshumaincs.’Carcftant  monté  ce  pctitlieu 
là, qui  ncfçauroit  contenir  plus  de  nulle  pas  de  Belle  tonffJe- 
(circuit,d’vn  defert  vague  te  inhabité, ou  pour  le  1 
jmieux  vne  (impie rctraitte de  brcbiaillcsjà  vn  fi 
haulc  comble  d’honneur  par  l'cfpacc  d’enuiron  ' 
mille  ans,ilfcroit  retourne  en  fes  derniers  iours 


Paliais  Maicur-, laquelle  contenoit  onze  mille  fix  ces  à  fon  premier  cftre;  ne  fcruanr,il  y  a  déformais  fi 
pieds  de  circuif.'vtngthuiél  Dixeniers }  deux  Commifi  long  temps, que  d'vnc  tafnicre  aux  lézards,  cou- 
ftircsgsr  deux  Dénonciateurs.  __  Jeuurcs,&:  autres  vermines ,  qui  foifonncnc  là  ciV 
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toute  liberté  &plaifir,  parmy  les  grands  taz  des 
anciennes  ruines  accablées  l’vnc  iurI’autrc;cho- 
fc  trop  pitoyable  &  hideufe  à  veoirrn’y  ayant 
pour  tout  qu’vne  pauurc  petite  Egljfc  de  fain& 
j.  Nicolas  édifice  par  le  Pape  Calixte  ,  au  lieu  do 
;  tant  de  fuperbes  Se  fomptueux  badimens  qui  y 

I  fouloict  edre:  Si  que  lefoleilàfonleucrnc  pou-' 
noie  rien  vcoir  de  plus  beau  icy  bas:  en  laquelle 
fplcndcur&:  grand’  maiedé  il  dura  ,  félon  qu’oni 
j  pcult  recueillir  de  Sidonius  Apo!linaris,iufqucs 

!  à  Valent! nian  ftoifiefmc,qiie les  Empereurs  ro- 
J  mains  ayans  ede  dcpofîédez  par  les  Rois  des 
Gots,il  commençaàfc  dcshabiccr,&:  dcfchcoirjj 
rantquc  demain  en  main  fans  que  perfonnefd 
fouciaddclc  re>ncrtre,ilacdércduitàcettcdc- 
foleefrifchc,queTonpeulc  vcoir.Enquoy  fc  vint 
i  à  vérifier  cette  ancienne  predidion  des  Aru- 
!fptces  ,  que  l'Fmpirc  Romain  prendroit  fin, 
quand  l’habitation  du  mont  Palatin  ccflèroir. 

II  edoic  anciennement  diuilc  en  deux  :  au  Ger- 

riiale,dit ainli  qoaCiGcrmanus, des  deux  iumeaux 
Romulusfic  Rcmns,qui  furent  nourriz  là  auprès 
fous  le  figuier  ruminai ,  de  la  Louuc  ;  lequel  lieu 
Varron  au  4.  femble  conditucr  le  long  du  cou- 
ftau,  depuis  le  temple  de  Iuppitcr  dateur  iufqu  a 
l'are  deTii5:S<:  en  la  Vclie  qui  lizoit  le  rede  dccc 
mcfme  tertre, dcpuislarc defTufdic iufqu a ccluy 
deConftantin.  Il  a  du  code  de  folcil  louant  la 
Suburre,&  le  mont  Celion:  au  midy,  le  Cirque 
maieur,&:  TAuentimau  folcil  couchant, la  grandi 
place  ou  Je  fore;&  le  CapitoIe:&  au  Scptccrion,J 
la  rue  facrcc,& le  temple  de  la  paix.  j 

>•'  La  maison  d'a  vg  vs  te.  Il  y  a  quelque 
difficulté  en  cccy  ,fi  c’edlclicu  de  Q  naiflancc;' 
|  ou  bien  ccluy  où  il  habita  apres  edre  paruenu  à 
l’Empiretcar  Tvn  &:  l’autre  edoient  au  mont  Pa-J 
latin.Suctone  tilcre  5.  il najquit, Cicéron  (9-  .Antoi¬ 
ne  eftans  Confits, l’dn  6  9t.lt  lytour  de  Septembre ,  ">» 

■  peu  deuat  faletfleuant  en  la  région  du  V allait, aux  teftes 
,  de  boeuf }  ou  il  y  d  maintenant  "\n  Oratoire  ^trigé  là  >« 
peu  duant  qu'il  decedafl.  Car  és  a£lcs  du  Sénat  il  ejl 
contenu-femme  "Vn  ieune  gentilhomme  nommé  C-LeCla- 
rins,  Patricien ,  pour  euiter  la  punition  d'yn  adultère  de 
importace parluy  comûi tutre [on ieune aagt,  (9-  fes  an - 
ceftres,allega  aux  Pères  Conferits  cccy  encore, qu'il  ejloit 
pojfcjfeur  (9*  comme  feerctain  delà  terre  quAugufte 
Cefar  à  [a  naifface  auoit  la  première  toucher.  &  pourtat 
requérait  d’eftre  remu  &  quitté  quafi  a  fon  Dieu  propre 
(9 particulier.  Surquoy  ton  ordonna  que  cejl  endroit  de 
la  mai  fon  ferait  confacrée. De  l’autre  le  mcfme  Sué¬ 
tone  tiltre  71.  lift  du  Commencement  fa  demeure  près 
la  grand' place-ydu-dcffnt  des  degre^annulaires ,  du  logti 
qui  auoit  efte' a  C aluni  t Orateur  :  &  puit-apres  au  Pal* 
lait, en  la  mai  fon  i  H  ortenfu * ,  médiocre  &  de  peu  d  ap¬ 
parence  ny  en  grandeur,  ny  en  ornement,  comme  celle  ou 
lesgalleries  eftoient  fort  petites ,  auec  des  colonnes  d’hl- 
bane  fans  marbre  aucun  ,  ny  planchers  exquis  dans  les 
chambres  ou  cabinets.  Au  y7.ayac défia  dit; Que  des 
edrcncs qu’on  luy  donnoic  parchacunan  le  pre¬ 
mier  iour  de  Ianuierau  Cupitolc,mefmc  durant 
fon  abfcncc,  il  employa  vnc  partie  à  rebadirla 
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maifon  Palatine  laquelle  auoit  cftébrufloe.Maij; 
jic  l’intcrprctc  pour  le  Pallais  où  fcfouloïttenir  le 
jconfcilbienfouucnt,&  non  ladcdufditcd'Hor-|  . 
tclius,  ainfi  que  quelques  vns  font  cfcrir.laquel- 
le edant  ainfi  petite,  comment  euft-il  peu  baftirl 
le  temple  d’Apollon  dedans ,  félon  qu’il  ed  con¬ 
tenu  au  tiltre  19. Templum  Apollinu  in  e  a  parte  Pala- 
\tinxdomus  excitauit ,  quam  fulmine  iflam  dcftderari 
\Deo  Arufpicts pronunciarunt :  Dequoy  pourroitc- 
!  dre  procédé  ce  bruGemcnt.  La  plus  part  des  au- 
jtros  Empereurs  fen  emparèrent  pour  leur  de- 
mcure;&:  fut  appelle  de  là  en  auac  le  Palais.ainfi 
qu'on  peult  vcoir  en  pluficurs  endroits  de  l'hi- 
iftoirc  Romaine  .-commccn  Caligulc  dite  22.! 
Partem  Palatijadforum  yfquepromouit-,atque  xieCa- 
ftoru  &Pollucis  in  yeftibulum  tramftrurdtd&c-Eiai 
jla  fin  du  mcfme  :  Super  templum  dm  .✓ éugufi  ponte 
trafmiffo, Palatium,  Capitohumqut  coiunxtt.  En  Gal- 
ba.14.  Regcbdtur  tnum  drbitrio,  quos  yna  ,  &  intra  ■ 
paldttu  habitantes  pxdagogos  yocabant. En  O  thon  8. 
Omnes  in  palatium  currenres  pirruperunt  in  Triclinium 
~\fque ,nec  nifi  yijo  Othone  dcfhterut. En  Vitellius  If. 
Stattmqutpro  gniibu*  Palatij  apud  frequentes  milites  -, 
cedere  ft  inperio  profeffu.  Au  16.  Auentinum  (y pa¬ 
ît  ernam  domum  clam petiif.Mox  leni  rumore,  tanquitn 
paximpetrata  effet ,  referrt fe in palatium paffiu  eft.lü- 
les  Capitolin  en  la  vie  de  Pcrtinax  :  Ad  palatium 
profcElm ,quod  tune  yacuum  erat  ,quia  Conrnodut  in 
VeClilianis  occifta  eft.Et  Sparcia  en  celle  de  Iulian: 
Jndefe  ad  palatium  recepit ,  yxore  atque  ftha  tlluc  "Voca¬ 
tif  .  Touslefqucls  lieux  i’ay  bien  voulu  amener 
icy, pour  mondrorquclc  Palatium  ou  Pallais,  du 
temps  des  Empereurs  cdoit  le  logis  du  Prince; 
ainfi  que  le  marqucencorcplus  clairement  La- 
pridccnHeIiogabale:Hf//oç4ia/««*  (  Dtumfuum) 
lin  Palatino  monte  iuxta  xdes  imperatoriaconfecrauit. 
|Et  en  Alexandre  Scucre:/»  matremMammeam  >- 
\nicé piuafuityita  ye  Rome  in  Palatio  faceret  dittat  nu- 
\mimt  Mammctr.Car  auant  que  de  venir  à  l’Empi- 
irc  ilsauoicnt  quelque  autre  maîfon  qu’ils  laif- 
Ifoiecpourfcn  venir  à  celle  là.Capitohn  en  Marc 
A urc le; iuffûfquein  A driani priuatam  domumtranft- 
jrf.Etlclicu  defTufdit  de  Vitellius:  &puisaprcs, 
|quc  la  maifon  Tybericnne,  dont  parle  en  plu¬ 
ficurs  endroits  Tacirus ,  n’eftoit  pas  des  dépen¬ 
dances  du  Pallais,ains  fcparce  d’iceluy-Suctonc 
en  Vitellius  tf.CÙm  (9  prxlium  ,  &  incendium  t 
Tiberiana  profpiceretdomo.  Capitolin  en  Antonin 
Pic  :Cum  Apollonium,quem  chalcide  acciuerat  ad  Ty- 
.berianam ,  domum  in  qua  habitabat ,  yocaftet.  Et  en 
Marc  Aurcle:/»  T.yberiana  domum  trdri/grediiuftit- 
ayant  toufiours  fait  mention  du  Pallais  à  part: 
Auffi  que  cette  maifon  cdoitaccompagnec  d’v- 
nc  belle  bibliothèque ,  Sc  le  Pallais  d’vne  autre; 
;Car  P.Viélorcn  mec  deux.  Ovtre  lcfquclles 
jdeux  maifons  dcfTufdites  il  y  en  eut  encore  a  fiez 
'd’aurres  au  mont  PaIatin;comme  du  Roy  Tullus 
iHodilius:Solincbap.i.r«//<MH«y?'//i*fi»  Veha,y- 
bipoftea  Deùm  Penatum  xdcsfatld  eft:CiV  il  fcnal- 
jla  depuis  demeurer  au  mont  Celion,  comme  il 
cG  dit  au  premier  liurc,fucill.  zé.hg.  33.  d’Ancus 
1  Martius, 
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Martius,  âuhaültdclarticfacrcc.  Scruius  Tul¬ 
lius  y  eut  aufii  vn  logis ,  ourrcccluy  des  Efqui- 
lics.  Plus  Valcrius  Poblicola  en  la  Vcilic  j  liure 
fecôd.fueill.jy.Dc  Craflus  l’Orateür,  dont  noui 
auons  défia  parlé  cy-deuanr.  Cicéron  l'acheta 
depuis  lafomme  de  cinquante  mille  cfcuz ,  qu’il 
emprunta  si  n’ehricn  payer,  de  P.  Sylla  lequel  il 
défendit  en  jugement.  Et  comme  cela  ayarefté 
diuulgué ,  foudain  on  luy  euft reproché d’auoir, 
pris  vue  telle  sôme  pour  la  defenfe  d’vne  caufe,  : 
Cicéron  nia  forr&  ferme  le  fait  ,  ne  qu’il  euft  : 
vouloir  d’acheter  la  tnaifon  dcflufdirc:Que  fi  iej 
Tachaprc  ( adioutoit-il  )  qu’on  croyc  hardiment' 
que  i’auray  reccu  celle  fonime.  Ce  qu’ayant  fait1 
depuis  contte  fa  parole;  Se  cette  menrcric  luy  e-' 
ftant  ramenteuë  en  plein  Sénat  à  là  barbe  par' 
fes  malucillans,  il  f en  pri t  à  rire,  leur  dilànt  j  E- 
ftés  vous  ddnques  fi  fimples  Se  peu  aduilez  ,  d’i- 
gnorcrqucc’cftle  faitd’vn  habile  homme,  de 
difiimulcr  ce  qu’il  a  enuie  d’auoirj  voyrc  de  nier  j 
tout  à  trac  qu’il  le  Vuçillc  aucunCmct  rccouurcr, 
dcpeurdcscncheriflcurs  quipetluent  entreue-1 
nirlàdcftus.  Aulugellc  liure  &  chapit.douzicf- 
rac.  Claudius  Payant  depuis  fait  bannir,  luy  fit! 
rafcrccttc  triaifort  de  fonds  en  comblcj  Se  baftir 
au  lieu  vn  temple  à  la  liberté;  mais  aptes  auoir, 
i  obtenu  foii  rappel  de  ban ,  elle  luy  fut  rcftitucc 
Se  rebaftieaux  defperis  du  public.  C’eft  celle  dôt 
nous  auons  l’oraifon  encore  Pro  domo  fùa  ni  Pon¬ 
tifiât.  La  maison  de  Catilina  qui  fit  la  tant 
fameufe  cofpiratiomEllc  cftoit  près  la  Bafilique, 
d’Op  imius.  Celle  de  M.  Emylius  Scaurus  viz  à! 
viz  de  fain&c  Marie  la  ncufiic.  Pline  liure  trente 
fix,chapit.z.cfcritqucle  porche  ou  entrée  de  cei 
logis  cftoit  fouftenü  de  colonnes  de  marbre  Lu* 
culleanjhautcs  de  trente  huift  pieds,PLVS  celles 
de  Valcrius  Flaccusidc  Catulle: de  Seneque  :  Se 
aflez  d'autres.  En  ce  palais  au  refte  parmy  les  at1-| 
très  plus  exquifes  Se  excellentes  bcfongncs,& 
mcfme  de  plattc-pcinturc ,  cftoit  le  tant  renom¬ 
me  tableau  des  lignes  d’Apclles&  Prothogenes:' 
dont  voicy  ce  que  Pline  ditau  3f.liure,chap.  io* 
épelles  defireux  de  yeoir  a  l’œil  la  ouvrages  de  Protho¬ 
genes  k  luy  cognuzjiulcment  par  le  bruit  réputation 
u  ils  duoient par  tout,nauigea  k  Rhodes ,  &  au  deftm  - 
arquer  fen  alla  au  logis  de  Prothogenes ,  lequel  ejloit 
lors  aile' k  la  yilleilk  où  ayant  trouve  yn  grand  tableau 
en/on  ouurouër,accoufiré ,  &  toutprejl  à  peindre ,  auec 
One  vieille  qui  le  gardait  *  pource  quelle  luy  deman¬ 
da fon  nom,  il  >4  tirer  One  longue  ligne  du  premier  pin¬ 
ceau  qu'il  trouva ,  k  trauers  le  tableau, deliee  au  pofiible, 
luy  di fiant  que  fion  maiflre  le  trouueroit  Ik.Prothogenes  k 
fon  retour,  n’eut  pu  plujlojl  ietté  F  œil  dejfua  ce  traiCl 
ainfi  hdrdy ,  qu’il  ne  recogneufi  fioudain  la  main  de  la¬ 
quelle  il  partoit'.&i'rnc  autre  couleur  ayant  couppé  cet¬ 
te  ligne  en  deux  tout  du  long, dit  k  layieille  que  fi  l’eftra- 
ger  retournait ,  elle  U  luy  monftrafi ,  &  dtft,quec  ejloit 
celuy  qu’il  cherchoit.^f pelles  ayant  hôte  et efire  furmotc-, 
d’y  ne  troifiemt  couleur, encore  ya  entrecouper  cette  der¬ 
nière  ligne-, ne  laiffiant  plus  de  lieu  aucun  k  One  autre  fiub- 
tiliti plut  deliee  ;  parquoy  Prothogente  aduouant  £ efire 
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formante,  l'alla  trouver  au  port.  Ce  tableau  demeura 
ainji  pour  O  ne  merucille  de  l’excellence  de  ces  deux  ou¬ 
vriers  k  tous  ceux  qui  le  regardaient  ;  mais principalcmtt 
dux  maiflres  de  Fart  de  peinture}  plus  célébré  afifie 2^  que 
tous  les  autres  plus  fameux  ouvrages  ;  encore  qu’il  fiem- 
blajl  efire  y  uide, (Fautat  qu’il  n’y  auoit  que  des  lignes  qui 
je  defroboient  de  la  y  eue.  Rvis  sept.  Du  Pau: 
des  cours  :  de  fortune  la  regardanteda  Salutaire: 
d'Apollomdc  la  chappelle  de  la  fortune  de  ccttc 
Journée  :  de  la  Rcducc.ou  ramenante  à fauucté. 

Temples  dix.  De luppiter  l'arrefteur. Il  iv 
adefiaefté  die  cy  douant  comme  Romulus  le  ,T 
Voüa  au  conflit  qu’il  eut  contre  les  Sabins,liiuc 
premier,  fucill.ii.&:  au  io.liure.fucill.  449.  Il  c- 
ftoitan  pied  du  mont  Palatin  au  boutdugrand 
mâché ,  là  où  cft  maintenant  l’Eglife  de  fainélc 
Marie  libératrice ,  dont  le  nom  cft  accommodé 
à  l’ancien  effeift.  Ouidc  au  6.dcs  Faftes: 

Temput  idem  Statoriterit ,  quod  Romulus  olim 
~4nte  Valatini  condidit  ora  iugi. 

Car  les  vns  deriuent  ccttc  qualité  de  Sifiendo,  les 
autres  de  Stando ,  comme  faid  fainét  Hicrofmc, 
qui  le  veult  cftrc  ainfi  appelle  pource  qu  en  dar¬ 
dant  icy  basfesfouldres  ,ilfclbuflcue  tout  de¬ 
bout  pour  frapper  de  plus  grade  impcruoli  té  &: 
roideur.  Etdcfaicilfe  voitdes  médaillés  d’ A n- 
tonin  Pic,&  de  Gordian ,  au  reuers  defqucllcs  il 
eft  ainfi  figuré  &  tout  nud;  tenant  en  l’vncdes 
mains  vne  lauciinc  plantée  en  terre, &  en  l’autre 
la  foudrc.auecqucs  certc  infeription  à  l’entour- 
iovi  stator  1.  Plus  d’autres  de  Diocletian 
d’argent,  aianten  la  main  droi&c  vne  vi&oirc, 
qui  luyprcfcnte  vn  chapeau  de  laurier,  &àfcs 
pieds  vn  aigle, qui  porte  la  fouldrc .  S.  Auguftin 
lau  3.  de  la  Ciré  de  Dieu ,  chap.13.li  (dit-il)  R 0- 
mulus  defiperant  déformait  du  dibuoir  &  y  alliance  des 
fiiens,requit  luppiter  de  les  faire  demeurer  fermes  :  &  de 
cette  occafion  trouva  le  nom  deStateur  ou  ^frrefleur. 
Mais  Seneque  au  4 .liure  des  Bénéfices, le  référé 
à  ce  que  parla  bcneficence  de  luppiter  (c’eft 
à  nous,  Se  à  luy  aufii  qui  cftoit  fourdemét  Chrc- 
ftien.lcgrad  Dieu)  toutes  chofcs  fontferm’efta- 
blics.&rdemeurcnten  leurentier.  Ce  qui  le  cô- 
forme  à  ce  que  met  Cicéron  en  fon  oraifon  auât 
que  d’aller  en  Exil  ;  où  il  femblclevoulloir  tirer 
de  Gonstitvere:7*  e'que  ô  luppiter  Stator  que 
ycrëhuitts  imperij  ftdtorem  maiores nofin  nominarunt: 

Cuius  in  templo  hofitltm  Catilina  impetum  reppuhk  mu- 
rir.cuius  tëplum  k  Romulo  yittis Sabinit  inPalatijrd- 
dice  cum  yiSloria  efl collocatum.  Il  fen  voit  encore 
prcsrEglifcdeftufditc  trois  belles  eolomnesen 
pied ,  d’ouurage  corinthe,  qu’il  ne  faut  point 
doubter  n’cftrc  de  ce  temple,  &:  de  là  portique, 
auec  les  ttiincs  &  les  murailles  qui  lônc  là  auprès 
félon  les  mcfurcs  que  Vitruue  luy  attribue:  Cô- 
bicn  que  ce  ne  foit  pas  de  celuy  qui  fut  voué  de 
Romulus  :  ny  eftcéhié  par  le  Conful  Attilius: 

Car  il  fut  pluficurs  fois  refait  ;  ayant  mcfme  efte 
brufle  quand  Néron  fit  mettre  le  feu  à  Rome, 

!pour  la  rebaftir  plus  magnî  fiquement.  Viz  à  viz 
de  ce  temple  Tire  Liuc  die  qu’eftoit  le  Palais' 

r . ... 
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dcTarquinlcfuperbe.  Safolcmnité  au  rcftefcj  ifillcs  de  Prccus;transformces  ainfi  parimagina- 
cclebroiclc  ly.iourde  luin*  |  jtion,pour  auoir  voulu  fe  préférera Iunommais 

i  Le  tim  ple  d’apollon  av  palais.^  jellcs  turent  à  la  fin  guéries  de  cette  humeur  rac- 
Suetone  en  Auguftc, titre  19.  lledifa  le  temple J  ilancholiqueauccdel’clleborcnoir  par  Melam-! 
i Apollon  en  cejl  endroit  du  Palais, lequel  ayant  ejle\  )pus. Pline  liure  zy.chap.j.Ouidca^.  des  Tri- 
frappé  de  la foudre,  les  devins  déclarèrent  que  ce  Vieui  jftes  metlcs  Belidcsaufli  parmy  les  autresorne-i 
dejirvit  pour  luy.  Et  y  adioujla  "Vue  belle  Portique,auec «j  ;  mens  de  ce  lieu: 


queshne  Librairie  Latine  &  Grecque-,  la  où  fur  fer  j  Inde  tenorepari gradibusfùblimia  celfts 

1/ieux  tours  il  tint  bien fouuent  le  Sénat-,  &  fit  la  reueùe  Ducor  ad  inton fi  candida  templd  Dei. 

des  luges.  Cclà  fut  apres  la  bataille  Acliaque,  Signaperegrinis^bifunt  alterna  columnit 

qu’il  défit  par  met  Marc  Antlioine  &  CIcopa-  Beltdcs&Jlnfloflat férus  enfe parer. 

trcrcommc  le  defduit  bien  au  long  Propcrcc  en  Ce  furent  cinquante  fille  de  Danaus  fils  de  èc-J 
la  première  Elégie  du  4.1iur.  Là  où  pour  raifon,  lus,lcfquclles  ayans  cfté  demandées  en  mariage 
de  cette  viftoire  il  appelle  ce  Dieu,  Naual:  par  Egyptusfon  frère  pour  autant  de  fils  qu’il; 

Hicybi  naualijlant facra  paUtiaPhaebo ,  ;  auoit  ;  l’autre  pource  qu’il  auoit  feeu  de  l’oracle  i 

Euandri profug* procubere boucs.  iqu’vn  de  fes  gendres  le  deuoit  tuer,  inftruiû 

Maisl’on  veult  référer  auffila  fondation  de  cq  1  fes  filles  de  mettre  à  mort  tous  leurs  maris  la  pre- 
tcmple.à  ce  qu’Augufte  auoit  vnc  fingulierc  dc-j  miere  nuit  de  leurs  nopccs;  Ce  quelles  cxecure- 
uotion  à  ce  Dieu ,  duquel  l’on  mefcroioit  auoit)  rent  horfmis  Hypcrmncftrc  ,  qui  fauua  le  ficm 
cfté  engendré  :  comme  dit  Suctone  tiltre  94J  j  appelle  Linusjlcqucl  ayant  occis  Danaus, f’em-j 
Es  difeours  Theologicjues  d'  ^éjcltpiades  Mendettsiay  paradu  royaumcd'Argos.Elless’appellcntaulfi 
leu,  qu^lcciala  mered’^iugufe,  ejlant  alite  fur  la  miÀ  Danaïdesjcondamnecs  pour  leur  exécrable  for-i 

\nuiÙ faire  fes  prières  au  temple  d'Apollon  le  iourdefâ  fait,és  enfers,  d’emplir  d’eau  vn  muid  pertuife 
folemnite',  & fait  mettre  fa  litlicrc dedans,  fendormig,  tout  autour  ;  de  manière  qu’ilen  efcoullc  tout 

quat  (y  les  autres  dames  :  Et  qu'^n  grand  ferpent  tou  ij  autant,  comme  cllesen  y  peuucnt  mertre.  Mais; 

foudain  fe  coula  \ers  elle,  qui  en  fortit  peu  apres  -.Sur- j  pour  retourner  à  ce  temple,  A  mmian  Marcellin; 

quoyf’eflatrefueillee ,  elle fe  nettoya &laua  ,  tout  ainfi  au  13.  dit  que  du  temps  de  l’Empereur  Verus 

!  queft  fonmary  euflgeuauec  elle  :  &  que  fur  le  champ  compagnon  de  Marc  Aurele  ,  fes  foldatsarra- 
ontrouuafur  /on  corps  'rne  tache  comme  d'yn  ferpenè  j  dictent  en  la  ville  de  Selcucic  la  ftatucd’Apol-j 
empreint  qu on  ne  peut  tamais  ejfacer:Pour  raifonde-\  Ion  furnômé  Comcen  ,quifurcmportécàRo-' 

quoy  elle  s’abflint  toufoursdepuu  des  bains  &  ejluuci  me,&mifc  en  ce  temple  :  Mais  que  s’eflans  mis;  • 

!  publiques-.^'  au  bout  de  dix  mois  puis  apres  Auguftc  na  fi  à  piller  l’autre  j  &  ayans  rencontré  vn  tronc  où! 

quit\  dont  il  fut  ejlime'eflre  fis  d'Apollon.  Entre  les  ils  cuidoicnt  cflre  vn  trefor  caché,  apres  qu’ils 
autres  fingularircz  de  ce  téple ,  y  auoit  vn  grand)  l’eurent  defcrme';vn  fi  pcftilcnt  air  en  fbrtit.qu’il 

châdeherdebrozefaitàguifcd’vnarbrc,  c5mq  cmpoifonna  prcfque  toutes  les  Prouinccs  de 
dit  Pline  liure  34.  chap.  3.  duquel  pendoicn^  l’Alïe&  Europc.En  cette  place  dcflufditcenco- 
pluficurs  lampes  en  lieu  de  fruiéts  ;  &  là  les  bôsj  rc  eftoit  vn  pourpris  carre  de  murailles,  qu’on 
&  approuviez  Poètes  auoient  de  couftumc  dd  appclloitRomccarrce  ;  où  l’on  fouloit  retirer 
venir  pendre  leurs  ouurages;commc  s’ils  les  eufi  les  chofcs  qu’en  ligne  de  bon  augure  l’on  cm-1 
fent  confierez  à  ccDieuaiuhcurdclaPoëfie&‘  ployoit  à  la  fondation  des  villes  ;  ainfi  que  nous 
mufique-  Horace  en  l’art  Poétique:  Scripta  P<<-  dirons  cy  apres.  Dcuant  les  portes  du  Palais  au 
latinus  quxcunque  recepit  *Apollo.  Etcnla3i.  Odc|  rcficcftoit  vn  laurier  front  à  front  du  chcfnc  du 
du  premier  liure:  Quid  dedicatum pofeit  ^pollinem  Capitole,  comme  le  marque  Ouidc  au  premier 
Varesi  Surquoy  voyez  Porphyrion.  Au  haut  dq  de  la  Mctamorphofè: 
ce  temple eftoit  puis  apresle  chariot  toutd’or  Pofttbus  ^4ugujlis eadtmftdiftima  cuflos 

!  du  Soleil,  rendant  vnc  lueur  &efclat  de  loing  ^4nte fores flabis,mcdidmquc  tuebcrequercum. 

comme  fi  f'euflent  cfié  lesraiz  d’iceluy  :  &  là  Duquclchcfnc,que  les  Pafteurs  auoient  dés  la 
hautencorelcursftatucsderouuragcdcsenfjns  première  fondation  de  Rome  planté  au  Capi- 
! d’Anthcrme, comme  dit  Pline  3 6.  chap.y.Mais  il  tolc ,  vnc  corone  fut  décernée  par  le  peuple  Ro- 

|y  en  auoit  à  bas  encore  deux  autres;  celle  d’A*  main  à  Auguftc,  pour  l’auoir  finablcmcnt  con* 
ipollondclamain  de  Scopas,& Diane,  dcTi-  ferué;&  pendue  fur  la  defiufdite  porte  tout  au-  T 
jmothcc,cxccllens  imagiers  en  marbre.  En  la  Li-  près  du  Laurier  qu’on  dit  cftrcnaylà  quant  &: 
:brairie,vn  autre  Apollon  de  bronze,  de  cinquâ-  |  Augufte.  De  ceftc  coronne  parle  ainfi  Valero 
Itc  pieds  de  haut,apportédcThofcane.Liure  34.  j  liure  z.chap .q.Lauream  nec  Scnxtut  cuiquam  dédit, ; 


jy  en  auoit  à  bas  encore  deux  autres;  celle  d’A-r 
ipollon  de  la  main  de  Scopas ,  &  Diane ,  de  Ti- 
jmothcc.cxccllens  imagiers  en  marbre.  En  la  Li- 
:brairie,vn  autre  Apollon  de  bronze,  de  cinquâ- 
Jtc  pieds  de  haut, apporté  dcThofcane.Liure  34. 


chap.  7.  FaElitauit  Coloffos  &  Italie.  Vidcmitfquc\  ;  nec qutfquam  fibtdxridefiderauit,ciuitatis parte lachriu, 
\certe  ^polltnem  in  Bibhetheca  templi  ^ dugufli  Tho-  mante.Cxterùm  ad  quercum  pront  manus  porrigunturf 
Jcanicum,  fO-  ptdum  à polltce  ; dubium  are  mirabilto-  ~\bi  ob  ciueis féru at os  carona  danda  efl  •  quapofles  Au-\ 
rem  an  pulchritudine.  En  la  place  dcuant  ce  temple  guJLe  domua  fempiterna  gloria  triumphat.  Dion  au  f3i 
ielloient  encore  quatre  vaches  excellentes,  dej  Beaucoup  d'honneurs furent  décernera *4tugufle,djfa^ 
bronze  de  la  main  de  Myron:Properce  les  nom- 1  unir, que deuant  Camaifonau  Palau  onmifldes  laurtersi 
me  à  cette  occaüonfes  trouppeaux^fiauoir  les  fur  tccuxfujf ;nt  pendues  des  coronnts  de  chcfnc -,co~ 

j“ .  -  ---  --  - r-t-  -  me  pou* 
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!  me  pour  dénoter  par  la  que  éettoit  lm  * Vainqueur  contij 
nue l des  ennemu,  &  conferuateur  de  fes  citoyens. Le  /•  4 
gis  au  furplu*  de  l'Empereur  s’appelle  P allau ,  non  pout[ 
auoir  quelquefois  efté  ainfi ordonne ,  mai*  péurce  qui) 
habitait  au  P  allait ,  (y  que  [on  Prétoire  y  eftoit  au 
ft.  Sa  mai fon  puu  apres  acquit  du  mont  Palatin  quel¬ 
que  nom(<p  gloirejource  que  R  omuluty' auoit  iadu  de¬ 
meuré, de  maniéré  qu encore  que  C Empereur  face fa  refis 
Üïce  ailleurs ,  le  lieu  ne  laifft  de  garder  le  nom  de  Palau. 

Le  temple  de  la  fot.  Ilcftoitprcf 
que  fur  le  millieu  de  ce  tertre.  Tite  Liuc  ne  defi- 
gric  point  l’endroit  ou  Nuniaconfacrale  lien: 
Mais  Fcftus  fur  le  mot  Roma  ,  apres  certain 
Agathoclcs  quiaeferit  l’hiftoircddsCiiinicns, 
attibuc  ccttuicy  à  Rhoma  fille  d'Afcanius  le 
fils  d’Encas;lequcl  A  ugufte  renouuela. 

Le  temple  dé  la  fi ev r. e.  Cicé¬ 
ron  au  trdificfmc  de  la  nature  des  Dieux,  llfaull 
Certes  que  hou*  confefiiez^  F  affaire  aller  bien  d’autre 
forte  que  les  hommes  ne  cuident  :  car  ceux  que  f  on  appel¬ 
le  Dieux  font  la  nature  des  chofes ,  &  non  pu  les  f gu- 
res  des  Dieux  :  laquelle  erreur  a  eflé  fi  grande ,  que  non 
feulement  on  attribue  à  dit  chofes  pernicieufes  le  nom 
•des  Dieux ,  mais  des  temples  entorc  (y  des  facrifices:car 
isous  'Soyons  la  chappelle  delà  Fieure  au  mont  Palatin. 
Valcrcliiire  &  chapitre  fécond  ,en  metd’au- 
jtres  :  ils  reueroient  (ce  dit-il)  la  Fieure ,  (y  luy  dref 
foient  des  temples  a  fin  de  leur  nuire  moins:  dont  t~Srt 
\fc  \oit  encore  au  mont  Palatin  :  l’autre  au  cemetiere  des 
Marient:  (y-  le  ].au  hault  de  la  rite  logue-.efquels  ft  por- 
toiet  les  remedes  qüi  àùoiet  eflé appliqUe^jux  cotps  md- 
lades.  Sainft  Auguftin  liurcquatricfmc,  chapi¬ 
tre  If  .Cur  auiem  &  iniquité*  Dea  non  fit  fi  Pauor ,  (y 
pallor ,  (y  Febris  dij  Romani  effe  meruerunt.  A  ce  pro¬ 
pos  La&ancc ,  liurc  premier  chapitre  vingtief- 
mc  j  Porphyre,  &  Scruius  parlent  de  certains 
Dieux  rcucrez  des  anciens,  les  vhs  pour  cftrc 
i  fccourablcs ,  &  les  autres  pour  ne  nuire  point. 

1  Ce  que  les  Indiens  Occidentaux  fouloient ,  en 
la  terre  ferme,  &:  és  Ifles,  pratiquer  enuers  leurs 
Zcmi.ou  idoles, de  la  plus  hideufe  ic  cfpouucn. 

:  table  figure  qu’ils  les  pouuoientfaifc  j  félon  que 
le  malin  cfprit  leurapparoiflbit  bien  fouucnr 
I  les  menaflant  de  perdre  &  gafter  toutes  leurs  fc- 
|  mailles  de  Mayz ,  Yucca ,  &  autres ,  fils  ne  luy 
I  faifoient  tels  &  tels  facrifi ces. 

|  Av  contraire, les  Romains  réocroicncaufll 
!  la  dccITc  de  fantcjfur  le  mot  Quirinal,  corne  no4 
i  auos  défia  diten  la  é.Rcgion. Les  Grecs  l’appel -j 
loiet  û>idct,fort  refpcftce  d’eux, &  mefroemet  en 
i  uers  les  Sicyoniês,où  il  n'éftoit  permis  de  lavcoii 
|  à  d’autres  qu’à  fes  miniftres, comme  ledit  Paufz 
1  hias  es  Achaïqucs  ;  &  en  tout  plein  d’autres  en¬ 
droits  :  la  faifant  eftrc  fille  d’Ëfculapius  t  Arifto- 
i  phaneau  Plut*  l’appelle  Uo*.  Es  Corinthiaquc! 
il  adioufteque  fon  image  eftoit  tellement  Cou- 
uerte  des  treffes  &  eheueux  des  femmes  qui  fc 
tondoicnrcn  fon  honneur,  que  mal-ayfccmcm 
i  la  pouuoit-on  difeerner  :  toutesfois  fi  quclqu’vrl 
f  venoir  faire  fes  deuotios  on  la  luy  faifoit  vcoif 
à  dcfcouucrt.  En  voicy  la  figure. 


Cèlvt  d’heliogabale.  Hcrodian  Hïlio®a»a 
[au  cinquicfmc  liurc:  Bafiianut  auoit  enuiron  qua-\  L”' 
tor%e  ans  :  &  ^ ilexian  dix  feulement , quand  ils  furent 
faits  tou*  deux  prcflres  du  Soleil ,  que  ceux  du  pays  rent¬ 
rent  merueilleufement ,  l'appellent  Heliogabale  in  lan¬ 
gue  Phénicienne  t  (y  ont  >»  fort  grand  (y*  fpacieust 
temple  édifié  a  fon  honneur ,  lequel  ejl  fiuperbement  en¬ 
richi  de  beaucoup  d'or,  d'argent  &  de  pierres precieufes. 

Et  fi  non  feulement  les  habitant  du  lieu  le  reuerent,maù 
les  Gouuemeurs  des  Prouinces  "Soifines  ;  enfemblè 
j  les  Rois  &  Princes  e  franger  s ,  a  Cenuyt~vn  de  l’au- j 
|  tre ,  luy  enuoyent  de  tres-magnifiques  prefens  tou*  Us 
ans.  D’effigie ,  il  n’y  en  a  point  de  faiÛe  d’ouuragt 
de  main  a  la  mode  Romaine  ne  Grecque  5  oins  ~int 
greffe  pierre  ronde  par  le  bat  quittent  peu  a  peu  en fd- 
pointufant  ,  de  la  forme  prefque  d’yne  pomme  de  pin-, 

!  noire  au  pofiible -,  qu  ils  dient  eflre  auirts- fois  tombée  du 
1  C/r/.Lampridc  en  la  vie  d’Heliogabalc,mct  qu’il 
luy  fit  baftir  vn  temple  fort  fomptueux  tout  ioi- 
j  gnantlc  Palais:&  qu’il  auoit  délibéré  de  luy  dc- 
i  fercr  tous  les  myftercs  &  ceremonies  des  autres 
;  religions, comme  à  vn  Dieu  vniucrfcl 

C  e  l  v  y  de  la  Dec  (Te  V iriplaquc ,  ou  appai- 
1  fcmary.Valerehu.i.  chapitre  i.Toutei  les  fou  que 
quelque  noife  &  mauuau  mefnage  fiutuinoit  entre  le  ma¬ 
ry  &  la  femme ,  ils  auoient  de  coufiume  Seller  hifiteé. 
la  chappelle  de  taDeeffe  Viriplaque,qui  efloit  au  mont i 
j  Palatin-,  là  où  ayant  deuife  enfemble  ,  leur  contention 
1  quittée  là ,  ils  f’ett  retournaient  d’accord  au  logü.Car  Jtn 
j  dit  que  cette  Ûteffe futaie  fi  appellee  de  rappdifer  les  ma- j 
1  Hoq  digne  Certes  a eflre  reueree,  hoire  dés  principaux  fa-\ 

\  Crifices ,  conime gardienne  quelle  ejl  de  la  paix  domeflfi 
i  que  (y  quotidiennne  y  en  1 m  lien  égal  £  amitié  ;  rendanè 

GU 


Dia  »ni. 
PLAÇA. 


Digitized  by 


>ogIe 


_  J 


M ATI* 1 


777  "  AN  NO  TATION 

fuiuant fon  appellation ,  [honneur  deu  alamaieflé  du 
marji  auteques  >»  rcfpett  denoir  réciproque  que 
mérité  la femme. 

'!  Le  temple  de  la  meredes  dievx. 
Ccft  Idole  eut  plufieurs  noms  &  furnoms  en- 
uers  les  anciens .  Quanta  ccttui-cy,Scru ius  l’c- 
ftirae  auoir  cfté  ainfi  appcllcc ,  pour  eftrc  du  no- 
bre  de  ces  Dcitez  que  l’on  appelle  a.£uyoi ,  c’cft  à 
dircquin’ont  aucunlieu  ny  demeure  particu¬ 
lière  au  ciel, mais  font  reucrees  indifféremment 
partout  :  Vt  mater  (ce  dit-il)  Deùm,cuius  potejlas 
in  omnibus  %onu  tjl.  La  grandemere.  Lu¬ 
crèce  au  fécond liurc  la  deferit  bien  amplement 
i  en  ces  termes: 

Quart  magna  D  cum  mater, matérque fer drum. 

Et  nofirigenitrix  hxc  di£la  cfl  corporis  hna  :&c. 

,  Ce  qui  cft  conforme  à  l’hymne  d’Orphcc ,  où  il 
l'appelle  la  Mcre  des  Dieux  Sc  des  hommes 
1  mortels ,  (lér'nfear,  Àtë  G »rmv  cùQfuTtur  '■  af- 
fauoir  la  terre,  comme  met  Diodore  apres  iccluy 
Orphcc.Mais  plus  apertemét  Varron  en  faind 
Auguftin  liurc  fepticfme  de  la  Cité  de  Dieu, 
i  chapitre  i^-llfait  (ce  dit-il)/*  terre  ejlre  'vnc  mtfmt 
I  chofeauecques  la  Grande  mere,  dont  le  tabouri»  quelle 
porte  reprefente  la  rondeur  :  les  tours  quelle  a  en  la  tejle, 
les  'villesda  chaire  plantée  auprès  d'elle  ,fon  ejlabliffe- 
ment  immobile ,  là  où  toutes  autres  chojes  femeuuent: 
Ce  qu'on  luy  attribue  des  moneuques  pour  ld  feruir, déno¬ 
te  que  ceux  qui  ont  befoin  de  femence ,  faut  qu'ils  fùi- 
uent  la  terre,  parce  que  toutes  fortes  de  femencesfy 
1  trouuent.  Ce  qu’ils  Sont  ainfs  croullans  la  teJle,~Vol- 
tigeans ,  (g gambadant  autour  £elle ,  aduertifl  lesla- 
i  boureurs  de  ne  demeurer  point  afiu  en  oifiueté  ,  car 
ils  ont  toufiours  quelque  chofe  a  quoy  s’employer.  Le 
1  fon  des  cymbales  ,&•  les  frappements  de  leurs  esbran- 
!  lees  ferrailleries  auec  "V»  battement  de  maint, &  le  tin- 
j  t amarre  qu ils  font  en  la  reuerant  ,  dénotent  le  bruit 
!  qui  fe  fait  au  labourage  -,  dont  les  inflrumens  &  ou- 
!  Jltls  efloient  £ airain  auant  l’inuention  du  fer.  On  luy 
adioujlc  ~tn  Lyon  deslié  (sr  appriuoisé  -,  pour  montrer 
qu'il  n’y  a  aucune  efpece  de  terre  tant  fauuage  (y'  e- 
Jlrange  fait  elle  ,qui  ne  mérité  £ éftre  cultiuee  &  labou- 
|  rte:  Delà  ferait  enjuiuy ,  que  la  terre ,  &  la  Grande 
|  mere  pour  auoir  ainfi  eu  diuers  noms  (g*  furnoms, au¬ 
raient  eflé  prifes  pour  plufieurs  Deitezj.  Ops  ,  pource 
quelle  s amende  pari’ ouurage:  Mere  pource  quelle pro¬ 
duit  infinies  chofes  ;  &  entre  autres  la  viande  dont 
nous  fommes  repeu alimente parquoy  elle  ejl 
!  dite  grande  :  Proferpine(c\ubà  ex  ca  proferpant  fru- 
ges)  que  lesfrtùéls  poulfent  &  brochet  hors  d’icelle, 
fetraifnent  dejfus .  Vejla  de  ce  quelle  ejl  reueflùe  de 
"Verdure  &  herbages.  La  BONNNE  DEESSE. 

'  Macrobe  au  premier  liurc  des  Saturnales,  cha-' 
pitre  douziclmc,adiourc  de  Cornélius  Labco 
ce  nom  cy  aux  autres ,  Pource  qu  clic  cft  caufc 
(dit-il)  de  tous  les  biens  requis  SL  neccflaires 
pour  le  maintenement  de  noftre  vie.  Et  mon- 
•  ftre  delà  que  c’cft  la  propre  T  erre ,  appcllcc  au¬ 
trement  Faund,  de  ce  quelle  fauori(e  aux  be- 
foins  Sc  ncceftitcz  de  tous  les  animaux  i  fa-  : 
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tua  aufti,  qu’il  deriue  de  Tari ,  parler  ,  d'autant 
Iquc  les  créatures  n’ont  l'vfagc  de  la  parole  que  1 
ils  n’aycnt  premier  attouchc  la  terre:  Et  fous  ! 

!ce  nom  de  Magna  mater ,  il  luy  attribue  le  | 
moys  de  May.  Plutarque  fcmble  confondre 
Ja  bonne  Dceffc  auccqucs  Flore,  ou  pluftoft 
yiLua.ix.ttcL  fille  de  Faunus  félon  Varron  ,  qui: 
l'appelle  Dryasj  mais  fa  femme  félon  le  mef*1 
me  Plutarque  ;  laquelle  fut  fi  charte  Sc  pudi-1 
que,  que  iamais  on  ne  la  vit  hors  le  fcrrail  ou! 
pourpris  des  femmes  en  fa  maifon,  ny  ne  fuc  j 
fon  nom  ouy  en  public  :  ny  homme  onques  ne  ; 
la  vit,  ny  ne  fut  veu d’elle  ,  autre  que  fon  ma-i 
jry  :  Pour  raifondequoy  les  hommes  n’entreric 
ipoint  en  fon  temple  *ny  n’afliftent  à  fes  facri-i 
Ifices:  mais  les  femmes  au  (fi  en  contr’efchan-j 
ge  ne  fc  trouuent  pas  à  ceux  d’Hercnlcs  -,  lequel  j 
,conduifant  fes  belles  à  corne  par  luy  oftees 
iGerion  ,  és  campagnes  de  l’Italie  ;  preffe  de 
llafoif,  comme  il  euft  demandé  à  boire  à  vnc! 

Femme ,  elle  fit  rcfponfe,  que  ce  iour  cftantde-' 

;dié  à  leur  fefte ,  il  n’eftoit  pas  loifible  aux  hom- 1 
;mcs  riengoufter  venant  de'  leur  main.  Hcr-| 
jeu  les  dcfpité  de  cela  les  bannit  en  fcmblablcj 
,dcfa  folennité  Sc  fes  facrificcs;&:  ordonna  aux  i 
jPotiticns  Sc  Pinaricns  fes  miniftres,  deleurcn; 
interdire  l’accès:  Plutarque queftion  Romai- 
inc  foixantej&:  Tibulle  $  Sacra  bon x  manbus  non 
\adeunia  Dex  :  Sl  pour  le  refte ,  Properce  bien  au 
Ilongau  quatricfmc  liure,  cnl’Elcgic  à  Hcrcu-’ 
jlcs.L’hiftoire  de  Clodius  qui  viola  ceux  de  la! 
bonne  Dccffe  eftaffez  congncuë  en  toute  l'hi-i 
-ftoirc  Romaine,  &  mcfmcmcntcnroraifondc! 

Cicéron  de  udrufpicum  refponfis  j  SL  dans  Plutar-’i 
que  en  plufieurs  vies:  lequel  Clodius  cftanta-j 
moureux  de  Pompeia  femme  de  Ccfar  lorsj 
jConful,  parquoy  cette  folennité  (è  faifoit  en. 
famaifon  :  comme  du  fouucrain  Magiftrat.fc 
;  deguilâ  en  femme  pour  en  iouyr  :  mais  ayant  c- 
fté  dcfcouucrt  &  furpris  ,  il  fut  tiré  en  iuge- 
ment  pour  ce  crime  j  dont  moyennantinfinics 
brigues  Sc  menées  il  efehappa  la  punition. 
DiNDYMENï’.de  certaines  montaignes  disdtmih*- 
delà  Phrygic  appcllccs  Dyndimcs  félon  Stra- 
bon,&  Hcfychius:ou  de  laTroadc,commcl’ef- 
crit  Stephanus  au  liurc  des  villes.  C  r  b  e  le: 

Feftus  &  Scruius  le  deriuent  de  j tu/3n8e* ,  ou  w>* 

/3iç- S.i, faire  le foubrefault  arbre  fourchu ,  ou  de 

crousler  la  tejle  àguife  d’vn  forcené  fu¬ 
rieux  ,  ainfi  que  fouloient  faire  fes  prcftres.ou  de 
■<uj$oi  SCxfiRtxoi,  pource  que  le  Cube  eftantla 
plus  ferme  figure  de  toutes  en  fon  artiette,  cft 
pour  cette  occafion  attribué  à  la  terre;  comme 
met  Timcc  le  Locrien  en  fon  traitfté  de  l’Ame 
du  monde.  Sofidcs  Attiquc  en  fes  Theologi- 
ques  dans  Fulgencc  Placiades ,  quart  xvfof&ar 
Àeor ,  fermeté  de  gloire  ;  quant  à  cette  fcrmetéc’cft 
comme  nous  auons  défia  dit  pour  raifon  de  la 
terrcjdont  Lucrèce  auroit  ainfi  parle 
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«^errs  in  fpatio  magnam  pendcrc  docentes 

Tcllurem.- 

Aureftc  Diodorc  Sicilien  au  quatriefmc  de  la 
bibliothèque  déduit  Ton  origine  en  la  forte: 
Que  le  Ciel  eut  de  fd  femme  T itee  quarante  cinq  enfant 
maslcs ,  &  deux  filles  •iRcyne,&'  Ops.Ld  Reyne  comme 
l’difnte  (y  lu  plus  ftoe\enfdueur  de  fd  mere  nourrit  tous 
fes  frères  ,parquoy  elle  dur  oit  efé  dppellee  ld  Mere  des 
Vieux  ;  (y  ejpoufd  Hyperion  5  dont  elle  tnt  le  Soleil  (y* 
ld  Lune  ;  lejcjucls  ayant  efle' mis  a  mort  pdrld  mefehan- 
ceté de  leur  oncle  -,dc  ceft  Accident  dtuenue  hors  du  fens , 
fen  dlld  toute  decheuelce  courdnt  roddnt par  les  terres  de 
fon  obeyffance, auec  des  tabourins  (y  cymbdlcs  :  laquil- 
le  ctuftume  de  faire  demeurd  depuis  Après  / on  dece 
Il  adioufte  encore  à  cela  vne  autre  fable  :  Qujl y 
eut  "V»  trcs-ancien  Roy  en  Phry oie  appelle  Menon ,  qui 
tut  de  ft  femme  Dindymene  'une  file ,  que  ld  mere  ne 
Voulant  esleuer  ,  enuoya  expofer  es  ftlitudes  du  mont 
Cybelitn  ,  ou  elle  fut  nourrie  de  ld  mammelle  des  befles 
\fauuages  ;  tdnt  que  la  femme  d'yn  pdfltur  [ayant  ren¬ 
contrée  iemportd  du  logu,  &  du  lieu  Cappella  Cybtlc. 
Efldnt  depuis  creuë  en  beauté  (y  bon  efprit  ,  elle  in- 
uenta  tout  plein  de  chofes  dont  elle  monflrd  l’y [âge 
Aux  mortels  :  comme  le  flageolet  compojé  de  diuers  cha¬ 
lumeaux  ;  a  daoffer  ,  (y  loiier  du  tabounn  (y  des  cym¬ 
bales  -yduecques  plufieurs  remèdes  pour  les  petu  enfant, 
(y  le  beflail  :  dequoy  elle  acquit  le  nom  de  la  Grande 
mere.  Mauefant  deuenue  amoureufe  £  V»  beau  ieune 
j gars  de  cette  contrée  appelle  jitys,  elle  en  engroffa.  Sur- 
quoy  le  Roy  Menon  aduerti  de  fes  perfections  C ayant 
rappellee ,  auec  aduoué  pour  fa  file  ,penftnt  quelle  fujl 
Vierge  encore  ,  quand  il  cogneut  le  forfait ,  il  fit  mou¬ 
rir  ~dtys,(y  les  nourriffes  qui  en  auoient  efé  les  coura- j 
t  ter  es, (y  en  ietter  les  corps  aux  champs  fans  leur  donner  j 
fepulturt. Cybele  enfLtmbce  £  amour  perdu  le  fens  du  re-\ 
gret  quelle  eut  de  Ton  mieux-aymé :  (y  abandonnant | 
la  Cour  de  [on  perefen  alla  toute  feule  à  trauers  champs ; 
defcheuelee  (y  débraillée, auec  'vnefutttc  ç y  yn  tabou-- 
rin,rant  quelle  arriud  a  la  yille  de  Nyfa  y  ers  Diony- 
fut  ;  ou  elle  mourut  quelque  temps  apres.  Ne  tar  dague-, 
i  res, que  s'efant  leuee  y  ne  pefldcnce  (y  famine  en  phry- 
\gie ,  l'Oracle  les  admone fa  dereuerer  Cybele  (y  ^4tys\\ 
(y  de  là  yindrent  premièrement  les  certmomes  (y  les\ 
\facrifcesde  la  Grande  mere.  Mais  Catule,&:  Oui-; 
de  au  dixicfmc  de  la  Metamorpholc.racom- 
ptent  la  choie  autrement  :  que  Cybele  ayant' 
pris  en  amitié  ceft  Atys  ,  l’eftablit  pour  fon  Ar- 
chiprcftrc,à  la  charge  de  garder  perpétuelle-; 
ment  fa  virginité.  Dequoy  mal-records  puis-j 
apres  f’eftant  enamouiê  de  la  Nymphe  San- 
Jgaris.&eu  fa  compagnie  charnelle,  la  Dcef- 
fe  irritée  luv  ofta  le  fens ,  fi  que  de  rage  il  Parra-i 
cha  les  gcnitoircs:  Et  voulant  palier  encore  ou-i 
trcàlctucr.depitié  quelle  en  eut  le  conuerticj 
j  en  vu  Pin,  Du  depuis  les  preftres  qui  luy  luc- 
!  céderait,  prirent  l’vfugc  de  Icchaftrcr ,  &  aller 
,  comme  furieux  infcnlcz  croullans  la  telle, 
gambadans  hors  de  tout  propos  j  le  faifansj 
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quant  &  quant  des  incifions  d’vnc  grande  hor¬ 
reur  en  la  face ,  és  bras ,  iambes ,  &  le  relie  du 
corps;voyrcfcdelchirantcrucllemét,&:fc  nior- 
dans  d'abondant  l’vn  l’autre  quand  ils  font  en¬ 
trez  à  bon  efcicn  en  fureur ,  ou  qu’ils  le  faigncnc 
&c  contrefont.  Ce  feroit  choie  par  trop  longue 
jd’amener  icy  mot  à  mot  ce  que  Paufanias  en 
ifes  Achaïqucs  ;  ic  Arnobc  au  cinquicfmc  con¬ 
tre  les  gentils, racomptcnt  de  ceft  affaire  fous  le  1 
nomd'Agdiftis  ,qulcft  vne  mcfmcchofc  auec 
;Acys  ,  &  Adonis  pareillement  ,  comme  mec 
Porphyre  au  Iiurc  de  la  raifon  naturelle  des 
iDicux  :  aflàuoir  que  ces  deux  puilTances  con¬ 
cernent  les  biens  6c  les  frmds  delà  terre  :  mais 
que  fpccialcmcnt  par  Atys  les  fleurs  Ibnc  lîgni-  | 
fiées  ,  qui  tombent  auant  que  le  fruit  fc  forme  ! 
&  produite  :  Parqtioy  on  le  feint  Peftrc  taillé, 
Id’autant  qu'apres  que  les  fleurs  font  tombées, 
lies  femcnces  viennent  à  fc  manifefter  &  nai- 
;ftrc  :cc  qn’Eufcbc  au  troiliefmc  de  la  prépara-  j 
ition  Euangcliquc;8z  Fulgcncc  autroilicfmedé  : 
fon  Mythologique  touchent  aulli.  La  miri  i 
Iideenne;  appellcc  ainfi  du  mont  Ida,  non 
idc  Crète  mais  de  Phrygie  :  Lucrèce  au  fécond 
Hanc  yarixgentes  antiquo  more  fterorum  idxam  yo-  1 
citant  matrem .  Berecynthiennb,  et: 
Phrygienne:  d’vn  Clrallcati  de  Phrygie 
appelx  Berecynthc  ,  comme  dit  Scruius  fur  cc 
palfigedu  lîxiclmcde  l'Eneide:  Qualis  Berecyn- 
thia  mater.,  près  la  riuierc  de  Sangar;  ou  des  mon- 1 
tagnesdu  mefmc  nom  félon  Fulgcncc:  ou  des  ' 
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fleurs  rcprcfcnrccspar  Acys  fon  mignon  ,  car 
Cintbos  en  langue  Atciquc  vcult  dire  fleur.  Pe- 
|sinvntiekn  E:de  la  ville  de  fcmblable  nom.  ; 
Hcrodian  au  premier  Iiurc  :  On  du  que  tad a  ! 

effigie  tomba  du  Ciel  en  certaine  campa  vne  de  la  Phry - 
gic^  qui  de  cette  cheutc  fut  appellée  mairoi  combien  • 
que  quelques  yns  le  racomptcnt  d'ync  autre  forte .  En  ce 
lieu  doneques  de  Pefinunte  ,  Us  hrygiens  célébraient  les 
Orgies  &  folennite  de  cette  Dctjfc  fur  le  bord  du  fieu- 
uc  Gdllu*  y  dont  fis  minières  ont  pris  le  nom  :  mais  com¬ 
me  les  Romains  eurent  conquis  Lt  P ruuincc ,/’ Oracle  les  '- 
admone  fl  a  que  leur  Empire  Viendrait  deiour  en  tourk 
\f'accruiflrey fils  tranfportoient  cheveux  la  Deefje  Pefi-  ' 
rtuntienne.  Parqtioy  il^  y  en  noyèrent  des  %AmbdlJa-\ 
deurs pour  C auoit  -yCe qu  tls  obtmdterit aifeement .  Ccc-1 
ce  effigie  neftoir  pas  déforme  humaine  ny 
d’ani mal;ains  vne  fore  grofll* pierre  brute fans! 
taille  aucune  ne  figure  cmpraince.  Ouidcau  y.  ’ 
;dcsFaftcs; 

i  Eji  moles  natiua  loco>rcs  riomir)dfecity 

éppeüant faxunt3pars  bona  monta  ca  cft. 

\ 

Scsminiftrcs  au  refte  eftoient  appeliez  Galles  j 
ou  de  cc  fleuuc  dont  l’eau  bcuc  rendoit  les  hom- 
jmes  hors  de  foy:au  quatriefmc  des  Faites: 

Interdit, Ytridem  Cybclcn,altafquc  CeUnat , 

^ 4mnis  it  infana  nomme  GalUu  aqua. 

Qui  bibit  indefurit. 

GG  i> 


Digitized  by 


Google 


?8i _ ANNOTATIO 

[Ccquctefmoignc  aulfi  Fcftus }  &y  adioufte, 
qu’on  eftime  ccs  preftrailles  là  fe  mutiler  ainli 
leur  nature,  pour  auoir  violé  le  refpcd  deu  à 
leurs  Pcre-meres;à  ce  qu’ils  ne  puiiTcnc  auoir 
lignee  :  dont  il  a  pris  ce  dernier  traid  icy  de 
Lucrèce  ,  lequel  au  fécond  liurc  le  mec  tout] 
ainli: 

Gallos  aitribuunt,  qui  nunien  quid  *y ioldrint 
1  Matris^y  ingrattgenitorièus  iauenti funt , 

Signifie  dre  ' ïolunt  indignas  effeputandos , 

Viudm  progeniem  qui  in  duras  lumims  adant. 

iC’eftoicntvnc  canaille  dcgcnsvicicux.debor- 
dez  en  toutes  fortes  de  mcfchancctcz,&:  abomi¬ 
nables  polcronncries;quialloiencinccirammcnt 
Srodans  de  codé  5z  d’autrcicomme  fouloicnt  fai- 

9 

re  du  temps  de  nozpcrcs  certains  truans ,  bclli- 
ftrcs,caimans,porteurs(qu’on  appcloit)dc  roga- 
'tonsjS^  autres  qui  fefaignent  auoir  le  mal  d’vn 
!faind:&  infinies  fc&cs  d'hypocrites  en  Italie, 
fous  ombre  d’auftericé  j  pénitence,  &  deuotion, 
ircmplilTans  tout  d’idolatric  &c  fupcrftiti5,&  vui- 
dans  en  rccompcnfc  les  bourfes  des  (impies  ges 
idiotes  &c  zelatifs.Sainft  Anguftin  au  fcpticfmc: 
liurc, chapitre  16. Ccs  fait-néant  mois,  &  efféminé-^ 
j  demy  hommes, confierez  à  ld  Grande  mere  contre  toute 
j  modejlie  (y  yergongne  de  créatures  raisonnables  :  qui 
|  iufques  auiourdhuy  leurs  ckeueux  treffez^,(y  ramoitti ^ 
|  de  comportions  &  liqueurs  odorantes  -,1a  face  reblan- 
chie  {y  plaflreefes  membres  lafehement  anonchailatis, 
d’yne  marche  &  contenance  de  femme,  parles  rues  (y* 
I  carrefours  de  Cdrthage  f en  y  ont  f dire  leur  quefle,pour 
en  yiuredtffolucment  en  toute  yilennic  &  ordure  aux 
j  defpens  du  peuple.  Mais  à  Rome  la  folenni  te  prin- 
|  cipale  eftoic  le  douziefme  d’Auril ,  que  ccs  pre-j 
ftres  en  grand  pompe  &  magnificccc  porcoicnt- 
leurDeefie  en  procelfion  hors  la  ville  au  ruif-' 
feau  d’Almon  ;  lequel  Pcn  va  non  guercs  loin  de 
la  porte  Gabiufc.&del’Auentin,  romberdans1 
leTybre  j&làfur  Icbccq  &alTembIementdes| 
deux  eaucs  la  lauoient,  auec  lès  reliquaires  5c  fa-| 
jcrezioyaux,fuyuantrancicnnetradition;parcc 
!  que  lorsqu’elle  fut  amenée  à  Romc.fon  Archi-j 
galle  l’y  auoit  baigncc:Ce  qui  fut  réitéré  pu  is-a-j 
!  près  tous  les  ans  à  femblablc  iour.  Ouidc  au  4* 

!  des  Fades: 

Efl  locus  in  Tyberim  quo  lubrictu  infiuit  Mlmon, 

Et  nomen  magno  perdit  inamne  minor. 

lUicptufurca  camus  cum  ~Vefle  facerdos 
Mlmonu  dominam  Jacràque  huit  aquis. 

]£>c  Iàpartoir  puis-après  la  pompe  Sc  procelfion1 
en  tres-grande  magnificence  :  donc  voicy  com¬ 
me  en  parle  Herodian  en  l’hiftoircde  Commo- 
dtis.  Sur  le  commencement  du  Printemps  ~l>n  iour  de^ 
fejie  les  Romains  célèbrent  Inr  fort  grande  folenmte' 
a  la  Mere  des  Dieux;  où  l'un  a  accnuflumr  d- porter  de-’ 
Udnt  fon  image  comme  pour  \ne  -ncnflre  (y  Parade, 
tout  ce  que  les  grands  de  la  1  lie  ont  déplus  riche  Cy  pré¬ 
cieux  :  y  aire  h  plus  part  dos  pièces  les  plus  exqutfes  du 
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cabinet  Impérial,  tant  d'efloffe  que  d'artifee :  t'y eji 
permis  lors  a  chacun  de fe  mafquer  a  fa  fantafie  ■,&  al¬ 
ler  dinfi  defguifex^par  les  rues,  contrefaifans  qui  bon 
leur  fembte ;  iufques  aux  Magiflrats  propres;  fi  que  mal - 
ayfemcnt  quelquesfos  feauroit-on  dfeerner  les  y  rai  7^ 
deceux-cy.  Cette  mafearade,  qui  tient  beaucoup 
de  la  liccntieufc  plaifantcric  dont  l’on  vfe  enco¬ 
re  és  iours  de  Carcfmc-prenant,&  fur  tout  à  Ro¬ 
me  ,  eftoit  accompagnée  de  farces  &c  de  Comé¬ 
dies ,  oùlcs  ioüeurs  fe  delbordoicnt  àtoures  e- 
fpeccs  d’ordes,  fallcs,  impudiques  &  luxuricu- 
fes  paroles  5<:geftcs;6<:appelloicnt  cette  folcn- 
ïiite  les  Megalclics- célébrez  par  chacun  an  à  Ml0U!111, 
l’honneur  de  Cybcle&:  Atys.  Sainét  Auguftin; 
jau  deuxicfmc  de  la  Cité  de  Dieu  chapitre  4-les  j 
;defcrit  ainli  :  Ejians  encore ieune adolefcem ,  nous  al-  \ 

\lafmes  aufi  yeoir  quelquesfou  les  fpcclacles  (yituz^ 
publiques  ,  ou  plufof  mocquenes  (y'  impiété^  des  fa- 
crileges  qui  les  celebroient  :  (y  regardions  ces  acaria- 
flres  efpns  de  fureur  :  oyons  les  chantres  Cy  loueurs  d'in- 1 
\flrumens  ;  (y  prenions  plaiftrà  yeoir  les  ieuz^  Cyfold- 
Jl reries  qu’ils  exlnboient  aux  Dieux  (y  Deefjes  ;  entre 
autres  a  h  celcfle  yierge  Berecynthtenne  mere  d’eux 
tous  :  deuant  lesbranquars  de  laquelle  le  iour  de  ld  fo-\ 

Hennit  é defonlauement ,  telles  yilennicsfalloientchan- 
{tant  en  public  par  les  rues,pdr  certains  desborde ^  &  in - 
famés  farceurs, que  ie  ne  dtray  point  a  la  Mere  des  Dieux,  \ 
idins  à  celle  propre  de  ces  canailles  detejlables  ,  il  né 
fierroit  pasbien  dcprejlcr  l’oreille.  Tire  Liuefina-| 
iblemcnt  parle  de  ccs  myftcres  en  deux  lieux  :  Ici 
premier  au  vingtncuficfmc  en  la  forte  :  Le  Senat\ 

\ayanteu  nouuelles  par  M.  Valerius  ,l'yn  des  députez çj 
qui duoient ejlc enuoyez^a  Pefinunteyersle  Roy  ~At- 
\talus pour  auoir  la  Mere  des  Dieux ,  comme  elleefloit 
\defta  arriuee  a  T erracine,eint  confeil  touchant  celuy  qui\ 
l'iroit  receuoir  ;  lequel  ils  ne  fafoient  point  de  doute 
\quecene  deujl  ejlrele  plus  homme  de  bien  de  toute  lat 
yille;  ny  aufi  que  chacun  defapartne  conuoitafl fhu\ 
ardemment  [honneur  de  cette  histoire,  que  toutes  lés 
charges  &  dignité^  que  les  yoix  des  Pères  ou  de  la 
\commune  luyeuffent  feen  defrer  :  mais  par  deffus  tous 
l' emporta  P.  Cornélius  Sctpio  Naftca,fls  de  ce  Cn. 

Scipion  qui  efloit  mort  en  Efpagne  ;  tout  ieune  encore ,| 

&  qui  n  auoit  pas  eflé feulement  Que fleur  .Pour  quel¬ 
les  > ert us  ny  mérités  on  le  iugea  tel}  tout  ainfi  queie 
Uirray  a  la  pojlcrité  yolontters  ce  que  les  hiflorienS 
,les  plus  proches  de  la  mémoire  de  ce  temps-là  en  ont 
couche'  en  leurs  eferits ,  aufi  ninterpoferay-ie pas  là  def¬ 
fus  mon  opinion ,  deuinant  y  ne  chofe  enfeuelie  de  [an¬ 
tiquité':  comment  que  ce  fait ,  cettuicy  ayant  eu  com¬ 
mandement  du  Sénat  d’aller  auec  toutes  les  Dames 
iufju’à  Oflie  au -deuant  delà  Deejfe,&  la  receuoir  au. 

'  dtfemb  arquer-,^  apres  [ auoir  entre  [es  brasmife  àbotd, 

|  de  la  liurer  entre  leurs  mains  pour  l’apporter  à  la  yille-, le 
j yaijfeau  fur  lequel  elle  efloit  ejlartt  drriué à  la  bouche  du 
'Tyore  ,ilfen  alla  dans  ynefquif la  receuoir  delà  mairt 
des  prejlres ,  &  la  porta  au  riuage  -,  où  les  principales 
Dames  romaines , parmy  lefquelles  le  nom  d’y  ne  Clau¬ 
dia  Quintd  eji  fort  célébré  (y  honoré, la  receurent  j  la¬ 
quelle  oyat  duparauat  encouru  quelque  mauuais  bruit, ce 
_  _  Jainfi . 
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|  fainél  &  religieux  mimfîcrc  lu \y  rendit  de  la  enauant] 
Jk  pudicité  plus  certaine.  Elles  dune  Je  l'cntrcdonnans  de 
j  main  en  main  les  l>nes  aux  autres ,  la  portèrent  fînablc- 
•  ment  au  temple  de  'viftéire  qui  ejl  au  Palau -,  Tout  le 
I  peuple  ejpandu parles  rues  j  aueedes  chauferettes pleines 
;  d'encens,  mtfes  deuant  chaque  porte  par  où  elle  debuoit 
!  paffer  iluy  f  aij ans  deuottmeni  leurs  prières  ,  que  non  à 
regret,  ains  de  bon  cueur  &  propice ,  il  luy  pleujl  faire 
!  fon  entree  déformais  çÿ*  demeure  en  leur  'tille .  Ce  fut  lé 
j  il.  d'uduril ,  feflé  du  depuis ,  auquel  le  peuple  de  toutes 
parts  luy  alla  faire  au  Palau  fes  offrandes  :  &y  tut  Le- 
ttflerne  dreffé-,  &  des  ieu^celebre^ appellt  %  les  Me- 
galefîès.  Ouide  au  4.  des  Faites  racomptc  la  cho¬ 
ie  d’vne  autre  forte  ,  encore  que  ces  deux  du- 
theurs  fc  foient  fort  fuiuiz:  Que  la  barque  fur  la¬ 
quelle  auoit  cite. apportée  cette  informe  image, 
sellant  cnfablcc  pourcc  que  l’eau  du  Tybrc 
elloit  bafic,&:  ne  pouuant  aller  auant,  Claudici 
vierge veltale  foupçonec  iniullcmcnt de s’cllrc 
;  forfaitte,  apres  auoir  fait  fa  prière  à  la  DcelTc, 
attacha  là  ceinture  au  vailTeau;  &  lotira  auec 
vncgrandcfacilitécontrcmont:& pourcc  quel¬ 
le  elloit  tombée  en  la  fange,  on  la  porta  lauer 
dansl’Almon,àlaportc  Caperie,  d’oùNafica 
l'apporta  puis  apres  en  la  ville.  X autre  lieuejl  au 
6.  de  la  guerre  Macedoniqur.Ên  ce  mefme  tempspref- 
que  fut  dédié  le  temple  delà  grand-mere  idttcnnc ,  que 
P.  Cornélius  apporta  delà  mer  k  Rome  au  Palau,foubs 
le  confulat  de  P.  Cornélius  Scipio ,  qui  eut  depuis  lefùr- 
nom d'africain  ;  çÿ*P  .  Licinius  Craffus  [tan  J49.) 
M.Liuius,&  C-Claudius Nrro  Cefeurs  iauoitt  marcha- 
dé  a  faire, M  .Cornélius  j  &  T.  Semproniiu  eflans  Con- 
\  fuis  (l’an  y 7 6)  Treize  ans  apres  ilfutacheué.  M.  lu - 
mus  Brutus  fut  celuy  qui  le  dédia  ;  (y*  en  la  dédicacé ÿ 
eut  des  ieu~  cèlebrez^que  Valeriut  Anti.ts  a  efeript  auoit ) 
efléles  premiers  Sceniques ,  (y-iouexjurlcs  ejehaffaux-. 
appellera*  refît  les  Megalefies.  Mais  ces  ieuz  le  fai  • 
foient  au  mont  Palatin,  en  la  place  deuant  le  te- 
pic  de  là  Déclic.  Cicéron  de  ^ Irufpicum  rejponfis-. 
Nam  quid  ego  deillis  ludis  loquar ,  quos  in  Palatio  no- 
1  fîrimaioresante  templum  in  ipfo  matris  magn *  confpe- 
I  £lu  Megalenftbus  fieriyCelebrarîqueyolucruntî  Dcf- 
j  quels  ieuz  print  fon  appellation  le  pourpre  dot 
!  les  Prêteurs  y  efioient  habillez  ,  aüàuoir  P«r- 
j  pura  Megalenfîs.  Et  encore  que  ce  mot  de  Me- 
'gale  fia  femblc  en  Grec  lignifier  les  grands  ieuz  ; 
i  ce  11'dloient  pas  toutesfois  ceux  que  les  Ro- 
1  mains  appclloient  Magni Ludi ,  car  ils  cftoicnc 
I  dcdiczau  grand  Dieu  luppiter ,  autrement  les 
Circcnfcs,&  Ludi  ,flo»wn/:Fclliis  ;  Magnos  Ludus 
Romands  Ludos  appellabant ,  quos  in  honorem  louis , 

!  quem  Prtncipem  Deorum  putabantfacicbant.Cc  que 
j  i'ay  bien  voulu  icy  cotter  en  pa fiant  ;  pourcc 
que  quelques  vns  les  confondent  mal  à  propos 
auecqueslcsMcgalelics,quicfto!ent  ainfi  ap- 
i  peliez  de  la  grande-merc  des  Dieux.  Fefîus,  m e- 
!  gale  fia  Ludos  matris  magn*  appellabant .  Valcre  au 
j  relie  liurc  fécond  chapitre  premier  ,  racom- 
[  presque  par  cinq  cens  cinquante  huift  ans,  le 
Sénat  méfié  confufément  auec  le  peuple  ayant 
!  toulîours  afiitléaux  icuzj  Attilius  Scranus,  &c 
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L.  Scribonius  Ediles  cclcbransccuxdelametc 
des  Dieux,  fuiuant  fouuerture  que  le  premier 
Scipion  Africain  auoit  fai&c  firent  vnc  diftin- 
étiondc  ces  places;  Ce  qui  aliéna  grandement 
l’aftedion  &c  faueur  que  lé  peuple  portoit  audit 
Scipion.  . 

Le  temple  de  luppiter  vainqueur.  Il  fut  Irrrinri 
Ivoucdc  Quintus  Fabius  en  la  guerre  contre  les  v,CTO*- 
Sabins,&  ballyau  mont  Pdlatin.  De  ce  furnom 
ell  fait  mention  au  10.  liurc  fucil.  4f4.1ign. 
oùPapytiusen  laiourncc  des  Samnitcs  vouëà 
luppiter  le  victorieux  vn  peu  de  mou  11.  La  foie-  I 

nitccnelloità  Rome  le  13.  d'Aurilj  aihliquclc 
Tcfinoignc  Üuidcau  4.dcsFaftcs. 

Occupât  priles  I dus  cognomme  ' \iClor 
luppiter ,  hac  illi  funt  data  templa  die. 

Celvy  de DicfpitcrjquafiDios parer, Iup- Dushtbr,! 
pitcrpcrc  commun;  ou  Diet parer  ,  P ereduiour-,  oy 
ainfi  pour  cette  occalion  appelle,  comme  dit 
Varron  es  liurcs  de  la  langue  Latine.  Fcllus: 

Vies  dtéhts  ,  quod  diuini fît  operu,  fîuek  l oue  eius re¬ 
dore,  qui  Greecc  S'a 5  appellatur  : fîuc  qu'od  aer  diurnus 
dehifeat in candorem. Et  Macrobeau  premier  liurc 
des  Saturnales,  chap.if.  Salij  Iouem  Lucetiumin 
carminibus  canunt ,  lucis  authorem  ,-  'vnde  Cretenfes 
AicL-rkù ifûfcu appclldnr  ;  afiàuoir  autheurdc  la! 
lumière,  &:.lc  iour  mefmc;  comme  dient  les' 

Candiots.  Delà  cil  venu  Dues  &c  Diuus  ;  Scfub 
dio  :à  l’ertre, àl’air,audefconuert:  Horacedi- 
toitSub  Iouefrigido  :  Etau  premier  des  carmcsj 
Namque  Diefpiter  igni  corufconubila  diuidens ,  pour 
le  regard  des  tonnerres,  qui  cille  co  traire  effeét 
qu'Homcrc  luy  attribue  ordinairement,  quand 
il  l’appelle  wptAiyifî’m  Qu;  affemble-nue  ,  pour  le 
regard  des  pluycs,quâd  l'air  fc  trouble  &:  cfpoif- 
(ill.  S.  Augullin  liure4.  chap.z.  tire  ce  mot  de: 
Diefpiter,dc  dies  &  pmwjcommc  luppiter  cllâr 
iccluy  qui  ameinc  la  créature  en  lumière ,  &  l’cn 
faiél  iouyr.  Diefpiter  doneques  elloit  vnc  me  A. 
me  chofe  auec  ce  Lucetius ,  pour  la  raifon  mef- 
i  me  :  Fellus  ;  Lucetium  Iouem  appellabant ,  qu'od  eum\ 

•Luds  effe  caufîtm  credebant.Lc  mefmc  dit  aulli  Au-j 
jlugcllc  au  y.liure,  çhap.  11.  quôd  nos  die  çÿ*  Lee 
1  quafî  Yita  ipfît  dffîciat ,  gr  iuuet.  Mais  Scroius  fur | 
le  9.dc  I’Eneidc  dit  ce  mot  élire  langage  Ofquc, 
qui  en  Latin  s’appelle  Diefpiter. 

!  Le  temple  d’or.  cvs.  Il  cil  pris  aucu-  0,CTj  I 
incsfois  pour  le  Dieu  des  enfers  Pluton:Cicc- 
iron  cri  la  6.  contre  Verres.  Hic  dolur  crut  twtus, 

">f  Verres  alrer  Orcus  ~l'eniffc  Ennam,{y  non  Profîrpi- 
\  nam  afportaffe,fîd  ipfam  abripuijfe  Cererem  ~iideretur : 

Ditainfi, comme  vcuIcVcrrius  en  Fcllus ,  Quod 
iis  Deus  nos  maxime  vroeat  ad  mortem  :  Car  les 

O  1 

;  anciens  l’appelloicnt  Vravus  parce  qu’ils 
prononçoient  vn  V  pour  vn  O  ;  &:  vfoicnc 
ibuuentd’vn  g  pour  vn  c.Aucuncfois  pour  l’en¬ 
fer  propre.  Virgile  au  6.  Vefîibulum  ante  ipfumt 
‘ primtfque  in  faUcibus  Orci  :  Et  Ouide  :  Orcus  habet 
mânes , fîiiritus  aftra  petit.  Les  autres  le  deriuans 
;du  mot  Grec  opxos,  qui  ell  à  dire  ferment  folcm- 
!ncl,t’cfcriucncauec  vncalpiratiôenla  première 
i - ’ -  - G  G“ttf  : - ; 
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Horcus.  A  quoy  Homcrc  au  z.  deriliadc,fcmblc 
frire  allufion  quand  il  dit  :  S/x.y  y^f  tetrÇ 
|»jk785  Dont  Virgile  à  fon  imitatio 

ûu  4.dcrEncidc,  luy  donne  l’cpithete  deSty 
gicn  j  Stygo<i*c  cdjmt  iamnductdt  Orco:  D'où  il  edi 
pris  pour  la  mort.  Au  regard  de  ce  temple ,  ill 
cftoit  fur  la  pointe  du  mont  Palatin ,  qui  eft  auj 
dcflus  de  l’arc  de  Conftantin  le  grand  :  là  où  dc4 
‘puis  Hcliogabalcj  ainfi  que  l’cfcrit  Lam^ridcJ 
édifia  celuy  de  fon  Dieu  ,  dont  il  a  elle  par¬ 
le  cydcfTus. 

IVoivpia.  La  cHappillî  deVolupia s  didc  ainfi 
de  la  Volupté ,  comme  vcult  fàind  Auguftin  au 
4.  liurc,  chap.  8.  Varron  au  j.dc  la  langue  latine 
(met  ccctc  chappelle  es  Nouales  près  de  la  porte 
|Romanuleou  Romaine,  &  duColifcc.  Tous 
îles  ansen  cette  chappelle  les  Pontifes  (ouloient 
venir  faire  le  fcruicc  delà  deeffe  Angeronic  le 
zl  iour  de  Décembre,  comme eferit  Macrobc 
au  premier  liurc  des  Saturnales  chap.io. 

Ivno  sosmta.  Celle  de  Iunon  Sofpite  ou  prcfcruatrice, 
Tite  Liuc  au  8.1iu.  fucill.j48.1ig.zï.mct  que  les 
Lanuuiens  qui  auoicnc  les  premiers  rcucré  la 
DeciTefouscctilcrc,  eurent  le  droid  de  bour- 
geoifie, moyennant  que  les  facrifices  Se  folenni- 
tcz  en  feroyent  de  là  en  auant  c5munsauccqucs 
le  peuple  Romain.  11  en  fait  encore  quelque! 
menriô  au  19.  d’vn  bruit  qui  fut  oy  aucc  vn  fore 
'  grand  tintamarre &cfclat  au  téple  de  Lanuuiû: 
EtOuidc  au  6.  des  Fartes  :  Etpopulus  Laurens  Ld- 
Ttnuiumcjui  mtw.Mais  P.  Vidor  met  ccttuicy  tout 
ioignant  la  Dcertc  Cybele:dont  le  mefmc  Poc-j 
te  au  fécond  des  Fartes  afligne  la  dédicace  au 
premier  iou  r  de  Feurier: 

Principio  menfn  Pbrjgid  contcrmind  ntdtri 
Sofpitd  dtlttbru  dicitur  du6ht  nouif. 

Cicéron  en  la  nature  des  dieux,  Se  au  premier 
des  loix,la  deferit  reueftue Se  coiffée  d’vnc  peau, 
de  chicure,  ayant  vn  iauclotau  poingi&au  bras! 
Igauchc  vn  bouclier, aucc  des  foulicrs  pointuz  rc« 
jcourbcz  contrcmont,  ainfi  qu’on  pcult  vcoir  en 
des  médailles  d’argent  de  Cornincius  Augure, 
de  M.  Mctius,&  de  L.Procilius.  La  tefte  qui  eft 
cy  défions  eft  d’vne  médaille  de  L.ThoriusBal-j 
bus, de  la  ville  de  Lanuuiû ,  ainfi  que  tefinoigne 
le  mcfmeCiccrôauzde^méw.Ecau  premier  de 
ladiuination  il  dit, que  l'an  664.L.  Iulius  Cefar,  " 
Se  P.  Rutilius  cftans  Confuls,il  fut  rebafti  par 
ordonnance  du  Sénat,  fuiuant  vn  fonge  de  Ce* 
cilié  fille  de  BalcaticusÆt  en  l’oraifon  pour  Mu- 
jrena.quc  tous  les  Confuls  nommccmcntluyfa- 
lerifioicnr,lciour  dcfiufdit.Fcftusau  relie  cftime 
ccmotdefofpitc  auoir  efté  corrompu  du  Grec  i 
«»^e«,fauucr,garentir  ;  allegant  auoir  efté  appel- 1 
3ec Stfpttdi  comme  auifi  le  marque  vnc  médaillé  ; 
idc  bronze  de  l’Empereur  Antonin  Pie  :  A  qudy 
!fc  conforme  cercc  qualité  de  confcruatricc,qui 
ifcvoitcnvne  autre  médaille  de  Iulic  Marnée» 
OÙ  la  Deefle  eft  reprefentee  f  appuyât  de  la  main 
gauche  fur  vne  iauclinc ,  ôede  la  droite  quelle 
alongc,  tenant  vn  ferpent  en tortillé  en  pluûcurs 
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^>liz:ce  qui  fignific  la  defenfe  Se  confcruation  de  j 
.'Empire.  Mais  ce  quelle  cftoit  ainfi  habillée  de  \ 
(vne  peau  de  chcure,vcnoit  de  ce  quon  luy  fàcri-i 
oit  cette  cfpccc  d‘animal,dont  les  Laccdcmo-  ( 
iens  lappclloient  AlppijPi  mangc-chicurc, 
infi  qu’clcrit  Paufaniasen  fes  Laconiques  5  ce 
ju’Hercules  inftitua  lcptemier,car  ayantefte 
àuorifé  de  Iunon  au  combat  qu'il  eut  contre 
ippocoon&  fes  cnfansicommcilluy  vouluft 
rendre  grâces  de  fa  vidoire ,  Se  qu’il  ne  peuft  rc- 
:ouurcr  fur  l’heure  autre  vidimeque  dclchic- 
Jtcs,il  fut  contraint  de  fen  feruir. 


f  TH  0  N 
lAflNllHHI. 


La  cab  anne  dcRomulus.Dutépsquecc  eAul0ini 
icunc  Prince  &  fon  frcre^ncofe  incogncuz  vi- 
uoicnr  parmyles  autres  Paftres  ,  ils  drcficrcnti 
tne  petite  loge  pour  fc  retirer,  baftie  dcscannesj 
$c  roufeaux  du  Tybre ,  Se  couuertc  de  chaulmc:; 

Quide au  j.des  Fartes: 

Qudfuerit  noflrifi  qH<tru,regid  ndti: 

office  de  cdnnd  flrdmintbusquc  dotnum . 

\  tfais  elle  fur  depuis  tenue  en  figrand’  rcucrece, 

Eue  foudain  qu’il  fen  demétoit  quelque  chofc, 
n  le  faifoit  foudain  refaire  de  la  mefmc  cftofFe 
quelle  auoit  efte  du  commencement  ;  tout  ainfi 
que  la  fàcrec  gallere  de  Thefeus ,  dicte  Theorisi 
! fi  qu'elle  fe  maintint  entière  par  plufieursficclesî: 
CarDen.  Haï.  au  premier  eferit  que  de  fon 
jtemps,quifutfoubs  Augufte,onlavoyoitenco-!  • 
rc  fur  la  pointe  du  Palatin  qui  regarde  fur  le! 
,Vclabre.  Varron  la  met  près  de  la  cour  Calabrej 
Se  leSenatulc. 

La  cahvette  dcFauftulusprcsduGre-  Ttotm™ 
coftafe ,  Se  du  figuier  Ruminai  ,  audeffus  du  r  ATSTTl 
Comice. 

Le  colosse  de  luppiter  hault  de  deux  Coioists 
eenscinquantc  pieds.  P.  Vidor  le  met  ainfi  -,  car  ,ol's- 
en  Rufus  cctcc  région  fc  rrouuc  du  tout  adirée. 

Mais  i’eftime  y  auoir  quelque  faute  en  cccyj 
par  ccquceeferoit  vne  hauteur  par  tFop  énor¬ 
me  pour  vnc  ftatuc  ,  qui  cxcederoit  les  rours 
rioftreDame.  Puis  apresilne  s’en  voit  rien  ail¬ 
leurs  nulle  part  és  aurheurs,  ny  fragment  ou  ve¬ 
rtige  quelconque  :  Ioirrt  que  Pline  n’cuft  pas 
laiflc  en  arrière  vnc  chofc  fi  mcrucilleufe} 

Car  le  plus  grand  Cotafie  qu’il  mette  au 
!  34.Uu»: 
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34.1iuré, chapitre  7.  n’cxccdc  pas  cent  dix  pieds 
De  céttui-cy  il  fcmblc  qu’il  en  face  mention  ai 
rnefine  lieu, quand  il  dit  :  Feett  &  Sp.  Caruilius  la  • 
uem  jùiejlm  Capholio.'viElis  Samnitibus  f tenta  leg  ■ 
pugnantibus ,i peSloralibus  eorunt ,  ocreifque  {ygaleisi  .• 
Amplitvdo  TANTA  EST,  VT  C  O  _N| 
spiciâtvr  A  LATiAÀid  iove.Ec qu'au 
lieu  de  Latiàr  il  ne  faille  lire  Palatiar ,  ou  Paltttudrj 
car  i’vn  &  l'autre  le  diqqui  eftoie  le  facrificc  qu’ci 
fai foit  àu  mont  Palatin,  ainfi  que  le  Lariar  cftoilj 
ccluy  des  Fcrics  Latines ,  cômc  dit  Macro bc  au 
premier  liure  des  Saturnales, chapitre  16.  &  CiJ 
ccron  à  fbn  frcrc  Qùjntus  :î)ies  eràntduû pojl  La- 
tinas  religiàfi,  cxteTum  confeftum  Làtiar  erdt.  £t  Fc- 
llus au  mot.Ofcillum  :  Latines Rex ni prtlio ,  quoc 
1 t 1  fuit  aduér fus  Meientium  cxritum  régent ,  nufquan 
j  âpparuerit ,  iudicatûfque  fit  ïuppiter  faciès  Latiaris 
Mais  commet  cft-cc  qu’vnc  (latuë  le  peuft  vcoii 
du  môtd’Albadeau  Capitole;  vfcu  que  ces  deoî 
tcr.trcs  à  iixdu  fept  lieues  l’vn  de  l’autre, ne fc 
voyët  aucuneraêtîD’autrc  part  pour  cftre  le  Ca¬ 
pitole  &  le  Palatin  fi  prochains,  il  n’y  aüoic  pa: 
grand  affaire  de  veoir  vn  ColofTc  de  l’vnàl’au-j 
trc.Parquoy  len’dfc  rien  affermer  de  cecy  jil  me 
fuffifl  d’auoir  remarqué  en  pafïànt  ces  inconuc- 
nierices ,  pour  les  laiffer dçmcftcr  à  quelque  au¬ 
tre  de  plus  grand  loifir.  . 

L  e  c  l  0 1  s  t  r'e  &  la  SaCriftic  des  Saliens  Pa¬ 
latins.  Nous  en  parlerons  plusàplain  cy-aprcs; 

Et  quanta  ccft  oratoire  ou  chappclle,  Denis  Ha 
licarn.  dit  cecy  au  1.  Le  fixiefme  lieu  des  ordres  Ec- 
clefiafliques  ejlablis  parle  Roy  N enta ,  il  f attribua  aux 
Saliens  ;  douze  ieuMs  gentilshommes  d'ejlitte  qu'il  créa 
des  Patriciens  ,pour  faire  le  feruke  au  mont  Palatin. 
Mais  il  y  en  eu  c  d’aütrcs  infticucz  par  Tullus  Ho- 
ftiliuSjliürc  premier, fueillct  &  ligne  14.2  la  Pal- 
lidité  Sc  Frayeur,  auec  vn  téple.  Seruius  en  cer¬ 
tains  mémoires  no  encore  imprimez, qu  allègue 
le  fieur  de  la  Scalafur  Feftus  :  Duo  funt généra  Sa- 
liorum,  vt  in  Saliaribus  carminibus  inuenitur  5  Collini, 
tÿ*  Quirinales  à  Numa  inJUtuti  :  ab  Hoflilio  Vero  Pa- 
uorÿ,&  Pdllorÿ.Cc  qu*il  met  Collini  &  Qmriràlcs, 
cft  conioin&cmët  &  non  fcparcemét;  car  ce  n’c- 
ftoitqu'vnc  mcfme  chofcquc  de  la  porte  Colli¬ 
ne,  Quirinalc ,  &  Agoncnfc  encore ,  comme  dit 
te  mcf  me  Fcflus  :  parquo^  il  faudroit  à  ce  com¬ 
pte,  puis  que  les  Saliens  de  Numa  eftoycfit  au 
mot  Quirinal ,  que  ceux  du  Palatin  fuffent  ceux 
jque  voüa  le  Roy  T ullus  :  par  ce  que  Den  is  Hali- 
icarn.au  z.dit,  que  Numa  adioufta  le  mont  Qui- 
, final  à  l’enceinte  première  de  Romulus  :  ce  qui 
irepugne  à  Strabon&  Plutarque.  Ncaümoins  il 
fembleque  les  Saliens  furent  eftablisdc  Numa 
du  mOnt  Palatin ,  à  caufe  que  de  fon  temps  ores: 


CtUAÎ  f|. 

*****  mi. 


palatin  ai. 


Gaulois,  il  fut  trouuc  fain  &  fauueàu  fonds  d’vn 
grand  tas  de  cendres.  Feftus  fait  encore  mctioii 
des  vierges  Saliaires,quc  Cincius(cc  dit-il)  allc- 
gueauoirefte  certaines  filles  prifcsaleilage,  cr 
quippees  de  hocquctons  Sc  de  cabaflcts,pour  ac¬ 
compagner  les  Saliens  en  leurs  folcnnitcz&:  (a- 
crifices ,  qui  fc  faifbycnr  au  Palais  royal ,  auec  le 
Pontife, ainfi  qu’Ælius  Stilo  a  efeript. 

Les  qvatre  vieilles  Curies  :  afTauoir  la 
Foricnfc,la  Rauic, Vcllcnfc ,  &  Velitic.  C’eftoit 
ce  qu’on  liten  tant  de  lieux,  fub  veteribus-jzomme 
il  a  cfté  allégué  cy-dcuanr  es  Rofttcs ,  &  au  Co¬ 
mice. 

L’arc  D’ocTAViArçpercd’Auguftcjau-  Arct»  octà- 
qilcl  eftoie  vn  chariot  à  quatre  roiies ,  auec  les  i-  , T 1  '* 
mages  d’Apollon  &:  Diane  ;  d’vne  feule  pièce  de  j 
marbrc;ouuragc  de  Lyfias;  comme  dit  Pline, H-  j 
lire  36.  chapitre  y.  Exquo  apparet  inniagni  honoris  \ 
authontàte  habitum  Lyfix  opes ,  quod  in  valatio  fuper  j 
arcumDiuus  ^ugujlus  honori  Ottauij  patris  fui  dica- 
un ,  m  adicula  columnis  adomata  :  id  efl  quadrige  cur-  '• 
rujque,& isf polio ,ac  Diana  ex  vno  lapide. 

D  E  VX  BIBLIO  theqves  Grecque  &  Bi*tioTH*cAâ 

Latine  3  celle  d’Augufte  au  temple  d’Apollon,  . 

où  le  Sénat  drcflà  tfheftatuëà  Numerian  ,auec- 
ques  cette infeription.  D.  nvmeriano  o- 
ratori  p  o  t  e  n  t  i  s  s  1  m  o.  Et  l’autre  du  Pa> 
lais  de  Tybcrc. 

Le  pentApuoNjOu  Portique  de  cinq 
colonnes, de  Ïuppiter  arbitratcur  :  P.ViélOr. 

Le  SEPTizoNÈdc Seuerc. 

La  s  e  p  v  LTVREdcsLicinicns. 

BovilangerieS&:  moulins  à  bras ,  x  1 1. 

Greniers  publiques,  x  v  i. 

Palais,  lxxxix. 

IflcSjüu  maifons  fcparces,  m.  v  i. 

L’ONZIÈSME  R  E  G  I  O  N.  LE 

Cirque  maieur  ;  contenant  onze  mille  fixeens  pieds 
de  circuit:  trentedeux Dixemers  ;  deux  Commtjfai- 
rcs-,&  deux  Dénonciateurs. 

1 

D  v  grand  Cirqu  e  dont  ce  quartier  prit 
Ton  appellation ,  nous  en  parlerons  plus  ample¬ 
ment  en  fon  licudequel  quartier  ou  région  com- 
prerioit  oultrc  ces  grads  li  fies,  toute  la  vallée  qui 
cft  entre  l’Aucntin ,  &  le  Tybrc  iufqucs  au  porc 
,dc  Ripc,&  aux  Salincs:&:  de  l’autre  cofté.lc  mar- 
Ichéaux  herbes,  &  le  pied  du  Capitole,  auec  le 
,templc  de  la  Pieté, &:  la  colone  Ladaifc.  Ce  qui 
irefte  icy  à  déduire  par  le  menu  font  les  parti cula- 
jritézdc  ccvoifinagc&  contour.  Et  en  premier 
|Heu:  t 

H  v  r  c  t  grand’s  rues  paflànccs; afTauoir  la 


que  le  Quirinal  cufteftécnclos  dans  la  ville,  fi1  Conûuicnnc  :C  e  i  l  e  de  Proferpinc  :  d  e  Ce-  j 
ih’cftoit  il  pas  encore  aucunement  habité  pour!  res:  a’a  r  g  e  tén  n  e:  t  e  lapôiffonnericrD  e  s 
cclà.  Auffi  que  Cicéron  au  premier  de  la  Diui-j  Parques:  de  Venus:  ETlaSainéle.  Pluslavieil- 
hation,&  Plutarque  en  la  vie 'de  Romulus.dicnt:  le  rue  de  Publicius  à  la  porte  Trigcrainc.appel- 
iquelelitucoùcroffcdcRomulusfutmisenro-!  lec  ainfi  des  trois  Horaces  frères  iumeaux,  qui 
iratoirc  des  Saliens, qui  eftoie  au  mônt  Palatin  :1a  pn  fortircn'c  pour  aller  combattre  les  trois  Curia- 
joù  apres  que  la  ville  eut  elle  toute  bruftcc  par  ks;  tiens:maintenant  de  faind  Paul  &  d’Ofticjcôme 

GG  iii; 
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7%  ANNOTA  T  I  O  N~SjD  E  B.;  D  E  'T  TJX  _  J.  79»  J  _ _ 

il  a  elle  dit  cy-detiant.  autres  de  main  Thofcane.gp qu'en  refai fant  cettui-çyjes 

Les  SALINES  presde  la  porte  Trigemine.  encroufemens  des  paroizgtù  efloyet  les  peintures  à fraiz^,  | 

'  Solin  au  fécond  chap.cacxr  habitauit  locum,cui  Sa*  des  deux  deffufdits, furent  frngneufèment taillez^, gp  en- 
lin*  nomen  efr/vbi tergeminanunc porta.  La  caucine  chaffez^en  des  tableaux  bordczfe moleures pour  les  rete- \ 

I  de  ce  brigand  Paftrc  cftoitau  pied  du  mont  A-  nir.gr  les fiatues  efans  au frmmet  départies  en plufieurs  • 

uétin  près  le  Tybrcj&rcfcolc  Grecque.  11  y  eue!  [endroits  effort  ils furent  ejlimeg  Etau  10.  il  y  mer 
d’autres  plus  anciennes  Salines  que  cclles-cy»  jcncorc  les  peintures  de  BaccluisSc  Ariadné,dc 
mais  vers  la  bouche  duTybrc  prcsOftic-.com-  la  maind’Ariftide  Thcbain.  11  fctnblcau  refleq! 
me  il  eft  dit  au  premier  liurc, fucillct  jo.ligne  16.  !cc  foie  ccrcui-cy donc  parle  Valero  liurc  &  cha-i 
iQuelcRoy  Ancus  d  relia  les  premières  detou-j  (pitre pxcm\cxs:C.uius(Cereris)tùmin vrbe  pulcherri-,  - 
:  tes. Pline  liurc  5 1  .chap.7.  ^incus  Martius  Rex  Salis  mum  temphtm  haberent  Gracchano  interitu  polltttum,  \ 

1  modia  fex  milita  in  congiario  dédit  populo  -,  gp  Satinas  moniti  Sibjllmis  Itbris  vt  vetufijsimam  Cerere  plaça- 1 
'primus  infituit.  rent ,  Ejm.tm ,  quoniam facra  eius  inde  orta  credebant , 

1  Le  grand  Velabre  au  mnrehedes  herbes;  qumdecim viras ad eam propitiandam miferunt.  ç 

&  L  e  p  e  t  i  T.  Ce  Velabre  clloit  le  vallon  qui  T  a  c  i  t  v  s  met  encore  auprès  de  ce  Cirque 
cft  entre  le  Capitole, rAucntin,&:  le  Palatin.  Je  temple  du  Solcilj  du  Pcre  Liber, &  de  la  dccf-i  «t  nom»- 

L’Â  r  g  1  l  e  t  E;vne  longue  rue  qui  s’eftedoit  fc  Libcrc.-dc  Flore, &  de  ProPcrpine.  Quat  à  ce-!  N4, 

|  du  bout  du  V elabre ,  on  de  la  rue  Thofcanc  iuf-  luy  de  Ccres,dc  Libcr.&r  de  Libéra, voicy  ce  que! 
qu’au  théâtre  de  Marcel  au  marché  aux  herbes;  Denis  Halicar.cn  clcric  au  rf.liure  '.L'vndes  deux  I 
ainfi  dit  d’Argus-,  lequel  ayant  rcccu  Euandcrtn  Confuls  Cafîins  demeuré  en  la  ville, dedie  cependant te\ 

|  fa  mailon,  machina  fa  mort ,  mais  il  fut  luy- met-  temple  de  Ceres ,  gr  de  Liber,  gr  Libéra,  bafly  au  bout' 

me  tué  &C  cnfeucly  là  ,  côme  veut  Scruius  :  ou  de  du  Cirque  maieur ,  au  deffus  des  barrières  d'où  les  cheA 
\  l’argillc  dont  ce  lieu  abondoic.  Varrôn  les  met  uaux partent, qu a  la  guerre  Latine  h.  PofhumiusDi- 

toutesdeuxau  4. de  la  langue  Latine.  L’vn  des  Clateurauoit  voué pour  le frlut  de  la  Republ.gr  apresla 

bouts  deuers  le  Velabre  s’appclloit  le  hault  Ar-  viéloire  de  l'ordonnacc  du  Sénat  auoit  efré  donné  à  prix- 

giletciSc  l’autre  le  bas  Argilctc  près  le  théâtre  de  fait,  puis  du  butin  gai gné  furies  ennemis, edi féfoubs  ces 
Marcel.  Fabius  Pidor  vers  la  fin  du  premier  li-  Confuls.  Au  refte  Macrobc  au  premier  liuredcsl 
urc  :  La plaine  qui  ef  au  bas  de  ces  fept  tertres  fut  appel-  Saturnales, chapitre  i8.monftrc  de  plu  (icurs.au-' 

leele  champ  .Argeenf ^irgushofe  dé  Euander-,gp  defr  thoritezdesancics  ,  que  le  Soleil  cil  vnc  mcfmC 
fritte  d Hercules  ^Lrgiue ,  qui  fe  v  mirent  rendre  deuers  choie  aucc  Bacchus  ,  Dionvfus ,  &  Liber,  difte- 

1  Euander  ,gp  s’arreflerent  enla  ville  de  Saturnie.  Delà  rés  ces  noms  Iculcmct,  q  le  Soleil  ccpcndat  qu’il 

les  deux  extrémité^  de  i  Argile  te  ont  pris  leur  nom -Je  cft  en  noftrc  hcmifphcre  ,  &  qu’il  nous  luift,. 

j  hault  ef  au  commencement  de  la  rue  Tbofcane  ,foubs  le  s’appelle  Apollon  5  &:  quand  il  eft  durant  la  nuiét 
Celion, entre  le  Cirque  mateur,  gp  t  Quentin ,  la  oit  fut  foubsla  terre ,  Dionyfus  ,ou  Liber.  En  cas  fem- 

tué gp enfeuely  tout  enfemble ^Lrgustle bas  Argiletecjb  blable  Proferpinccft  la  Lune, comme  veut  Var- 

enlafn  de  ladite  rué ,  vers  le  Ianus  à  quatre faces ,  qui  ronfuyuat  l’opinion  d’Epicharme,  &  d’Ennios; 

s’appelle  aufri  Vertumnus ,  au  pied  du  (  apitoie,  au  mar-  di  t  te  ain  ii,  Quoi  vt ferpem  modo  in  dextram,  modo  tn 

ché  aux  bœuf s;  là  où  ily  a  quelques  marques  encore  de  la  fnifram  partem  latè  moueatur.  Cars  erpere&l  profer- 
Satumie.  En  cette  rue  y  auoit  force  boutiques  de  perel'onc  le  mefme;Libcraau(Ti;Ciceronen  la  6. 
j  Libraires.  des  V errincs  :  s iculis  hoc perfrafrm  ef  raptam  effeli- 

j  Le  petit  bpfquct  de  Scmclc.  celvy  de  beram,  quam  eandem  Profrrpinam  vocant ,  ex  Ennen- 
Saturnc.  fumnemore.Ez  Arnobeau  ^.\\uxc:Parit  Ceres  men* 

Le  temple  de  Mercure.!  1  eft  fait  métion  fem  pof  fptimum, Juculenti fliam  corporis ,  quam  eetas 
j  d’vn  téplc  à  ce  Dieu, qui  fut  dédié  le  if.  de  May,  mortalium  confequens  modo  Liberam,  modo  proferpm a 
i  fucillct  67.bg.  30.  11  en  cft  encore  parlé  au  fucil-  nuncupauit.  Flora  encor  ce  fembleau  zr.chapitrc 
lct  71.  ligne  16.  Mais  on  ne  voit  pas  là  (i  ccft  cet-  de  Macrobc  j  où  il  met  qu’Atrys  Sz  Adonis ,  que 
tui-cy.  nous  auons  cy  datant  monftrc  eftrcles  fleurs, 

C  e  l  v  r  de  Venus.  Elle  en  eut  auflï  plufieurs  font  le  Soleil  :  ôzccft  hcmifpherc  liipcricurs  Vc- 
autresàRome:Tite  Liucau  10. liurc,  fucil.  443.  nus  j  l’inferieur,  Profcrpinc,  qui  pleure  Adonis 
ligne  dernière ,  fpccifie  que  certui-cy  cftoit  presj  ccpcdant  que  le  Soleil  cft  és  fix  fignes  du  zodia- 
le  Cirque  maieur  ,bafty  par  Fabius  Gurgcs,des'  que, en  l’hemifphercd’embas.Carau  S.chapitrc 
amédes  prouenues  de  la  côdamnation  des  fem-  du  3. des  Sat.il  dit;  philocorus  in  Ktthide  Vcncremafr' 

!  mes  Romaines  conuaincuësd’adultcre.  frrmat  effe  Lunam.  Ce  qui  cft  pour  môftrcrquc  no 

i  De  ceres.  Pline  liurc  33.  chapitre  12.cn  fait  en  vain  ces  Dcircz  cftovcc  jointes  en  de  mcfincs 
!  mention;  là  où  il  dit  j  Que  Damophile  gp  Gorgafc  rcmplcsicar  l'idolatric  n’a  pas  elle  fins  myftcres; 

;  imagiers  gp  peintres, ornèrent  de  plufieurs  beaux  ouura-\  mais  fondez  prclquc  tousfur  la  philofophie  na- 

ges  de  terre  cuitte,gp  de platte-piinture, le  temple  de  Ce-\  Iturellc;  comme  s’ils  n’eufient  recogneu  Dieu.ny 
res  près  le  grand  Cirque,  gp  que  les  vers  Grecs  y  efcripts\  Dieux  autres  que  ce  qui  depéd  de  la  naturc.Les 

tefnoignoyent  ceux  de  main  droitte  efrre  de  Damophile, \  ;icuz  liberaube  au  refte  en  l’honneur  de  Liber  &  U»**41*4, 
gpdela  gaulche  deGorgafe.  Que  Varron  au  refre  a  ef-\  de  Libéra,  cfquels  on  fouloit  donner  la  TogUC 

tript,  auant  le  bafiment  de  ce  temple  toutauoirefré  és\  virile  aux  adolcfccns ,  fc  cclcbroyent  le  17.de  • 

Marsj 
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H  Mars^comme  met  Ouide  au  j.dcs  Fades: 

Refat  vt  inueniam,  quare  toga  libéra  detur 
Luciferrs putris  candide  Bacchetuis . 
Aureftenous  vous  auonsbien  voulu  icyrcprc- 
Tenter  la  figure  de  leur  temple,  prifcd’vnc  mc-i 
dnille  dargenc  de  L.Caflius  5  donc  les  anceftrcs, 
aüàtioirSp.  CalTius,  (celuy  qui  fut  mis  à  mort 

•  pour  auoir  voulu  afpircr  à  la  cy  rannicjlauoit  de- 
!  dié  lan  2  6  o  .citant  Conful  pour  la  fécondé  fois,j 
jaucc  PoflÜhurriiiis  Cominius  Anruncus;  ainli  <|| 
|  tefmoignc  Denis  Hal.  au  6.  linrc  en  cette  forcc-j 
L'autre  des  Confuls  Cafius  demeure  en  la  ville ,  dédia  Ce 
pendant  le  teple  de  Ceresfe  Liber ,  &  de  Libéra ,  qui  ejl 

|  au  bout  du  cirque  maieur ,  au  defus  des  barrières  dont 
partent  les  courjes  ;  ayant  efé  voue  en  la  guerre  Latine 
par  ^A.Pofhumius  Diftateur ,  pour  le  fafut  &  confère 
nation  de  la  chofe  publique  apres  la  vitloire  fut  par 
ordonnance  dû  Sénat  donné à faivttgsr  bafly  des  defpouil- 
|  lesgaignees  fur  les  ennemis .  Ce  temple  dédié  à  tant 
idc  Deitczcnfemble3monftrc  que  ce  ne  deuoyëc 
prcfque  eftrc  qti’ vne  mefmc  cllofe  $  corne  le  dif- 

•  court  aflczramplcment  Macrôbe  es  Saturnales: 
•car  au  7.1iu.dc  la  tierce  décade  il  eft  ài^Que Mar- 
I  cellus  ayat  voué  a  la  guerre  cotre  les  Gaulois  près  clajli - 
!  diurh  vn  temple  à  l'Honneur  &ala  Vertu ,  les  Pontifes 
en  empefbereht  la  dédicacé  $  allegans  au  il n'efoit pas  li¬ 
cite  de  confier er  vn  mcfme  temple  à  deux  Vieux  >  parce 
quef  Sauentureil  venait  à  ef  refrappé  de  la foui  dre,  ou 
que  quelqu  autre  prodige  &  accident  y  fur  h  in f ,  la  ré¬ 
conciliation  en  feroit  merueilleufement  dffcile-yd'autant 

!  qti  on  ne  pourroit  bonnement  deuiner  auquel  des  deux  il 
faudrait  faire  le facrifce  .*  £7*  chaque  Dieu  auoit  parti - 
;  culierement  fa  viElime  (y*  ceremonie  qui  ne  conuenoyet. 

!  pas  bien  aux  autres  }fi  ce  nefloit  d  quelques  Dieux  par - 
j  ticuhers  :  au  moyen  dequoy  oultre  le  temple  deffufdit  de 
t Honneur  y  en  fut  adioutté  vn  autre  d  la  Vertu . 

Le  temple  de  Ceres ,  de  Liber ,  &* 

!  de  Libéra. 


•  ‘ 

tou-  j  La  mai SoNdu grand Pompée, félon  P.Vi-j  ^ 
*'"•  ;  ûorrdont  Pline  liurc34-  chapitre  8.  fait  métionj 

;  &  y  loge  vne  ftacuë  d’Hcrcules  de  bronze, faittej 
— . de  la  main  de  M  y ton  :  récit  &  Hrrculem  qui  ejl  <- 


pud  Circum  nugnum  in  <tde  Pompeij  nujnti.  Car  de  le 
tourner  pour  vn  temple  ou  chappelic ,  ores  qu’il  ‘ 

ifoitaufingulicr,icncmc  fouuicns  pointauoir 
i  lcu  que  Pompée  en  aircuà  Rome. 

Trois  avtels  dans  ce  Cirque  ap- 
puyezeontre  des  colonnes, &:  dédiez  aux  Dieux 
de  la  Samothracc  :  Alîauoir  ,  l’vn  aux  grands 
Dieux  ;  l’autre  aux  Pénates  ;  &  le  troilicfmc  aux 
Dieux  du  ciel  &  de  la  terre, autheurs  de  la  géné¬ 
ration  de  toutes  chofcs.Cafîius  Hcmina  en  Ma- 
crobeliurc5.des  Saturnales,  chapitre 4. eftime 
ces  Dieux  Samorhracicns ,  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  i  ,^efc:s<ÎW/a.TVî ,  les 

grads  Dieux, Dieux  voles, Dieux  puiflans,  eftrc 
les  mefmcs  que  les  Pénates  des  Romains, defqls! 
nousauons  liiffifammcnc  parlé  cy-dcflus;&:  les1 
grands  Dieux  j  alîauoir  Iuppiter  qui  reprefcncc 
le  millieu  de  la  région  ethcrcc ,  Mincruc  le  plus 
haultfommet,  &c  Iunonla  partie  inferieure  :  ce 
queTarquinius  Prifcus  filzdc  Dcmarathusde 
Corinthe ,  ayant  efte  dés  fa  ieunciïc  endo&riné 
;és  myftercs  de  la  religion  Samothracicnnc,don- 
inaaftez’à  entendre,  quadau  temple  de  Iuppiter 
au  Capitole,  il  ordonna  de  la  mcfme  forte  les 
chappcllcs  &  les  autels  de  ccs  trois  diuincs  puif- 
lànccs.  Et  Virgile  parcillemct  a  fpecifiéccs  trois 1 
qualitezGrccqsdcftufdittcs  és  vcrsfubfequcns; 
quantauxgrands  Dieux, cum  fociis^dtôque,  vena- 
tibus&maonisViis,  au  5.  de  l’Encidc  :  Des  vtilcs, 

^4dfit  Utiti*  Bacchus  cLtor,&  bond  luno  ;  au  pre- 
micr:&  des  puiftans, au  fécond: 

Sic  ait  &  minibus  vittdf,Veftamque potentem , 

^4  Etcrnûmque  cidytis  effert penetralibus  ignem. 

Denis  Halicar.au  premier  en  parle  bien  à  plaint 
&  Varron  és  liurcs  de  la  langue  Latine,  mccque 
la  théologie  Samothracicnne  prend  le  ciel  &  la 
terre  pour  les  grands  Dicuxjlc  malle  &  la  fcmcl- 
ic;rame&  le  corps  ;  l’humide  &  le  froid  :  autre¬ 
ment  DÿDiuipotes  en  Latin ,  félon  les  liurcs  des 
Augures  ;  &  ^€oi  J en  Grec  ;  lequel  de-; 
parlement  de  V arron  en  trois/c  conforme  à  ce- 1 
luy  de  ce  Cirque. 

Le  temple  de  Portumnus  prés  du  pont,  Portvmntj. 
Sublicicn  ,ou  Emylicn.  Varron  le  mec  au  porc  :  ; 

du  Tybre,alTauoir  à’Romc,  qu’on  appelle  main-1 
tenant  Ripc.pres  le  pont  dciTufdir.  J 

Celvy  de  v en vs Murcie, ou Myrtee.  If  v*nvs  m*r- 
n’yapointdedoubccquelc  Myrte  ne fiiftconfa-l  tÎ^°v  h‘ÏK~ 
créa  Venus  :& pour  cette  raifon  il  fut  prispour' 
l’herbe  facrec  ou  Veruennc.cn  la  réconciliation! 
des  Romains ScSabins, comme  ditPline  liurcl 
iy.  chapitre  19.  Fuit  Myrtus  vbi  nunc  Roma  ejl  ion 
J  tum  cùm  condcretur ,  quippe  /ta  traditur ,  Myrte a  Ver-  j 
bena  Rominos  Sibinôpjue ,  cum propter  rapt.u  virgincs  j 
dimicarcvoluiJ?et ,  depojitis  ttrmis pacipcitos.  Au  mef 
nie  lieu  encore  il  lémblc  ne  faire  qu’vnc  leule 
chofe  de  ccs  deux  adieiftifs  Murcie  ou  Myrtee: 

Quin  &  dfd  vêtus  Veneri  Myrte*,  quant  nunc  Murtix 
vocant  :  car  ainli  le  veut  lire  HermolausBarba- 
rus.Et  voicy  ce  qu’il  dit  la  dclfus  :~4ulieude  Myr-  j 
tit  (dit-il  )  ie  veux  lire  Murcie,  félon  FeJlus,Tite  Line, 
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Plutarque,  Varron ,  (<?  Cornélius  Nepos ,  au  traiélé  des 
hommes  illujlres  -,  car  Murcie  ejl  DeeJJc  de  nonchalance , 
<oifiueté,& fait- néant  ife^comme  Strenuc,^4gcnorec 
-  Stimule  le  font  dindujirie ,  diligence  dextérité  ytcf- 

Tnoins  Pompontus,&  funél  iugufïin .  C4r 
pulee  au  6. hure  a  parlé  des  bornes  Murciennes  ,  il  a  en¬ 
tendu  celles  qui  ejloyei  dediees  à  Venus .  Et  quelques  vns 
ont  voulu  dire  le  mont  Quentin  eflre  pour  cette  rai fon 
appelle  Murcien ,  qu  il  ejl  conjlrui  61  de  pierres, tout  amf 
que  £ vne  muras  lie y  &  nompas  de  la  Deeffe  Murcie ,  ny 
de  la  votterie.  ^4mmian  allégué  quelques  vns  cou  fu¬ 
miers  de  ferongnerlepoulce  de  peur  d’aller  à  U  guerre, 
auoir  efté vulgairement  appeliez^  Murques.  Q\iant  à 
Feftus  il  en  mec  cccy.Murcix  De.e  Sacellum  erat fub 
mote  'Auentino  qui  antea  Murcus  vocabatur .  V  ar  r  on 
au  4.  de  la  langue  Latine  *  Intimus  c ireus  ad  Mur - 
timvocatns. Enquoy  il  veut  entédre  le  temple  doc 
ilcft  icy  qucltion.  EcTitc  Liucliure  premier, 
fucillct  30. ligne  première iTumquoqucmultis mil - 
libus  Latinorum  in  ciuitatem  acccpns,  quibus  vt  mnge -, 
retur  valatmo  ^ 4uentinum,ad Mnrttt  date  fedes.  Plu¬ 
tarque  qucltion  Rom.:o.  s'accordât aucc  Pline: 
Les  femmes  parans  la  chappelle  de  la  Decjfe  Gynecce ,  ou 
féminine ,  autrement  la  bonne  Dcejfe  abhorrent  le  meur - 
the  comme  ejl ant  dédié  a  Venus  ,  laquelle  anciennement 
ejloit  appellee  Myrthee ,  au  heu  quà  celte  heure  on  dit 
Murcie. Sainft  Ai]guftinliure4.chapicre  16.  Voca* 
uerunt  Deam  * Agenonam  yqu<tad  agendum  excitaret j 
Stimulam  qu & Jhmularet  vitra  modum:  Murceam  quà 
prêter  modum  non  moueret ,  at faceret  hominem ,  vt  aii^ 
•.  P omppnius,  murcidumjd  ejl  nimis  defidiofum,  £7*  ma - 

.  6luofum:Dcam  strenuam  qutficeret Jlrinuum.  Apu-j 
lcccnlafablc  de  Pfyche  :Si quis  à  fuga  retrahere J 
vel  occultam  demonfrare  poterit  fugitiuam  regis  fil/aï 
Venervs  ancillam  nomine  Pjychen ,  conuemat  rétro  me- 1 
tJ4  Murtias  Mercnrium  pr&dtcatorcm  :  Defquellcs 
parle  plusàplain  Tcrtullian  au  liurcdcs  Spcétai 
I  cl cs:Confus  apudmetas  fub  terra  delitefcit.  Murtixquoî 
que  idolumfecit  :  Murtiam  enim  Deam  amoris  volunt J 
!  cui  mi lia parte xdcmvouere.  Pour  le  regard  de  PA- 
!  uencin,  le  fieur  de  la  Scala  en  fes  annotations  fur 
|  Feftus, où  il  couche  la  plus  part  de  ce  que  deifus, 
jcitcccrtains  anciens  mémoires  non  encore  im¬ 
primez, en  cette  forte  :  Valhs  ipft  vbi  Circenfes  editi 
jisntydeo  Murcia  diéla  ejl ,  quia  quidam  vicinum  mon - 
tem  Murcum  appellatum  volunt.^lij  quod fanum  Ve - 
n<ris  Verticordist  ibifuerit ,  area  quod  nemus  Murtetis 
conjitum fu  ijfctjmmuta  ta  littera  Murciam  appellatam, 
Ce  qui  fc  conforme  à  ce  quedeftusde  Plutar¬ 
que.  Et  quant  à  ceux  qui  fc  cotippoycnt  les  pout- 
ces  pour  s’exempter  delà  milice,  cccy  scnvoit 
1  dedans  Suetone  en  Augnfte  tiltre  14.  Equitem 
l  Romanum  quod  duobusfhis  adolefcentibus,caufx  detre- 
I  {lundi  facramenti  pollices  amputaffet ,  ipfum  bondque 
\fubieat  hajlx.Cc  temple  au  refte  eftoitprcsleCli- 
ue  ou  pente  publique, au  pied  de  l  Aucntin. 
jeowsvs,  vit  La  ch  ap  pelle  de  Confus  delToubs  ter-' 
»  E  v Istki*  rc,°udc  Neptune  le Chcualier.Nous en  parle-! 

rons  plus  i  plain  fur  le  rauiftemcnc  des  Sabincs:! 
.maisileftoit  vers  le  pied  du  mont  Palatin,  près 
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?dclàoù  cft  mainccnantTEglifcdcfaindc  Ana- 
jftaifc. 

Le  te  MrLidc  la  Pieté  au  marche  auxher-  PlB 
;bçs.Plineliurc7.chapitre3  6.  Vne  femme  plebeien -  A£D 
Ine  y  &  de  peu  de  nom  ,fut  condamnée  a  mourir  de faim 
en prtfoni/nais  fa  file  nouvellement  accouchée  la  venant 
vif  ter,  foui  liée  neaumoms  du  concierge  premier  que  de 
I introduire  dedans  ,  de  peur  qu'elle  ne  luy  portajt  quel¬ 
ques  viureSyfut  furprife  vne  fou  qu  elle  l'alaiéloit  de  fa 
mammelleipour  lequel  œtturcfi  mer uei lieu xia  mere  ob¬ 
tint  fon  pardon  en  faneur  delà  pieté  de  fa  flic  :  &  toutes 
\daix furent  alimentées  tant  qu elles  vt furent  aux  def- 
j péris  du  public  :  La  pnfun par  mcfmt  moyen  confacree  à 
cette  Dcej]e>&  vn  temple  bajly,C  Qujntius  & 

I  tihus  cflans  Confis  \  la  ou  ejl  maintenant  le  tbeatre  de 
\  Marcel.  Ic  foupconncrois  quant  à  moy  quelque 
jdoubtc  en  ces  Conduis  :  car  Tire  Line  nu  40.  lt- 
urc  parlât  de  cccvjj  met  foubslcConfulat  de  P. 
Cornélius  LcaiKis,  &:  M.  Bcbius  Paphylus  ;  qui 
cil  félon  les  Fades  Capitolins  en  fan  572.  citera 
1  adesfee  dit-\\)mforo  olitono  Pietatis  dcdicata  ejl.Eam 
ade  dedicauit  M  Malins  Glabrio  Duum  vrr^Jlatuàm- 
que  auratam,  qu<£ prima  omnium  m  îtaha fiatua  aurata 
\  ejl  y  pat  ns  Glabr/oms  pofuit.Is  erat ,  qui  ipfeeamxdem 
j  vouer atquo  die  eu  rege  A ntiocho  ad  Thermopylas  de- 
1  pugnajsetfocaucràtque idem  ex  S.C.Cc  qui  auoit  efté 
dix  ans  auparaufu;afl'auoir  fan  362.  P. Cornélius 
J  Scipio  Naüca,&:  M.  Acilius  Glabrio  Cofuls:car 
|  ainii  l'appelle  Titc  Liuc  au  tf.St  non  Atcilius.  P. 

:  scipioniyVt  di latum  viro  tahyion  negatum  honoremap - 
pareret  jonfulatus  datusejl:  additus  eide  plebe  collega, 

M.  A cihus  Glabrio. Cectc  defldtcc  des  1  hcrmopy- 
lcscftddcrittcpuis  apresau  36.Appian  Alexan¬ 
drin  parcillcmécau  Syriaque  le  nomme  Acilius* 

I  Et  Feftus  auffi ,  qui  au  lieu  de  la  mcrc  ,met  que 
|  ce  fu  c  le  pctc:Pietati  adem  ab  Acilio  confecrataoiunt, 

!  co  loco  quo  quondam  mu  lier  habitaueritqux  patrem  fttü 
;  inclufum  carceremammis  fuis  clam  aiuent.ob  hocfa6îu 
1 impunité  ci  concefsa  fit.  A  quoy  conuicntce  quen 
I met  Solin  au  7. chapitre, bien  que  couftumier de 
jfuyure  en  tout  Pline  pas  à  pas,&:  mefmcs  en  ccft 
'cnàxo'w.Humilis  hxc  atque  ideo fam*  obfcttriorisycum 
ad patrem ,  qui  fpphcij  caufa  claujlris  poenahbus  conti - 1 
nebatur,  &c.  Mais  Valcrcau  j.  liurc ,  chapitre  4.1 
femblc  accorder  cclà;  mettant  deux  exemples 
!dc  cctrc  pieté  :  Ivn  Romain,de  la  fille  enuers  fa 
mere  condamnée  par  le  Prêteur  a.  perdre  la  vie:  I 
&  laucrc  Grec, comme  le  demôftre  le  nom  d'vn  f 
pauurc  vieillard  appelle  Cimon,  à  qui  fa  fille  fie 
jvn  mefme  debuoir ,  dont  femblc  vouloir  parler 
Hyginius  en  fa  fable  deux  cens  cinquantc-qua- 
jtricfmc.  Valerc  fair  encore  mention  de  ce  que! 

Pcffusau  premier  chapitre  du  fécond  liurc  :  Sta - 
am  auratam  nec  m  vrbe,  nccin  vlla parte  Italie  quif 
quam  prius  aîpexit ,  quam  à  M .  A ttîlio  Glabrione  E~ 
quejlris  patn  poncretur  m  x  de  Pietatis.  Eam  au  tem  tede, 
jP.  Comelio  Lentitlo  ,  &  M.  Bcbio  vamplylo  CoJ ?.  ipfe 
flcdicaucrat  composvoti  fa  élus ,  Rcge  Antiocho  apud 
Thermopylu  fperato .  Ce  qui  efclarcilt  le  lieu  de' 
Titc  Liuc  cy-dclfus. 

Le  TEMPLEi 
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Jvno  uatvta.  Le  tem  é  le  de  limon  Mature;  làoù  eft  leuiement  misés  mains  :& ofoit  bien  le  vanter 
maintenue  l’tglife dcafain£t  André;/» Mantuccia,  [par  tout  d’auoir  rrcs-cftroiûe  accointance aucc 
iOuFwo!  iadisedifié  parle  Co$. Cornélius,  l’an  elle, qui  par  vncfencftrc fecrette  fccouloit  fou* 

'560  ce  ditTitc Liueau 34.1iure:Æ^eorf»»o<0-  ,uentdeuers  luycn  (à chambre.  Celles  au  refte 
quot dedicatx funtivna  lunonts  Matuta  in  foro  Ohto-  quife  marioycnt,auoycnt  de  cotrftumc  d’eftre 

rio,votajocatdque  quadriennio  ante  à  C.Comelio  c  on-  jrcuifitecs  toutes  nues  eti  ce  temple, pour  vcoir  fi 


Ædu 

Tau*. 


ittin 


I  fuie  Gallico  bello  :cenfor  idem  dedicauit . 

Sus.  C  E  L  v  y  de  l’Elperancc.qui  brufla, comme  le 

[met  le  mefme  autheur  vers  la  fin  du  24.  liurc, 
foubs  le  Confulat  de  Scmpronius  Gracchus 
|l»nypy. 

Coionna  1  La  colonne  Laftaire  5  en  cette  mefme 
1  *  c  t  a  r.  i  a.  |  pjacc  Montanarc ,  ou  marché  aux  herbesdes  co- 1 
lionnes  cftans  frequentes  aux  anciens  pourmar-| 
jquer  quelque  chofc,  comme  à  nous  les  croix  :  &  ' 
fouloit-onà  certc-cy  apporter  les  petits  enfans 
[pour  chercher  nourrific  à  les  alaiéler. 

Le  t  e  mp  l  E  de  la  Icuncfle  dedans  le  grad 
Cirque.Ticc  Liue  au  3 6.  liure  :  luuentutis  ædem  in 
Circo  maximo,C.Licinius,Lucullus  Duum-vir  dedsca- 
uit.Vouerat eam fxdecimannis  ante  M.ZjWki  Conful , 
quo  die  Afdrubalem ,  exercitumque  eius  ccecidit.  Cet¬ 
te  dédicacé  fut  l’an  562.  foubs  le  Confulat  de  P. 
i  Cornélius  Scipio,  &  d’Acilius  Glabrio,  dontila 
elle  parlé  cy-dclfus. 

L  a  c  h  A  P  p  E  l  t  E  de  la  Pudicité  Plebeicn- 
ncenlaruë  longue.  Voyez  cnbicn  àplainl’hi- 
ftoircau  io-.liure,fucillct436.  Feftusditlcmcf- 
j  me  fu  cci  n  été  m  en  t:  vlebeix  vudiciti et  facellum  in  vi- 
co  longo  ejl ,  &c.  Et  à  cccy  fe  rapporte  ce  que  met 
Ciccton  au  iccond  des  \o\X:Vt  fentiantmulicresin 
j  naturafœminarum  omnem  cajlitatem  peti. 
irniTu  !  L’a  vtel  de Iuppiter  trouueur,  près  delà 
jHTiNTOKij  porte  Trigcmine*  là  drefsé  par  Hercules  à  fon 
j  pcre.quandilcutrccouurc  fies  bœufs  que  Cacus 
j  îuyauoit  cmblcz*  On  y  immoloitvn  taureau  j&: 


PtDICITl A 
mu  a. 


elles  auroyent  point  quelque  tare  &  imperfe- 
dion  cachcc.  Ouidcau  4-dcs  Faftcs:  ■ 
î)ifcite  nunc  quart  Fortune  templa  Virili 
Défis ,  eo,gclida  qui  locus  humet  aqua. 
iAccipit  îlle  locus pofto  vclamine  cunttag. 

Et  vitium  nudi  corporis  omnt  videt. 

Quelques- vnsefii ment  quecefuft  ccluyquicft 
maintenant  dédié  à  iain&c  Marie  Egyptienne. , 

La  b  o  v  c  h  e  de  la  grande  Cloaque,  par 
où  elle  le  defehargeoit  dans  le  Tybre.  Nous  en  MA"< 

parlerons  en  fon  licujcar  c’cttoit  des  plus  admi-  ; 
râbles  ouurages  de  Rome:il  fuffift  d’auoir  icy  re- , 

(marqué  l’endroit, 
j  L’ar.c  de  Stertinius  au  grand  Cirque,  aucc  ÎFornix  «tii--. 
jdes  ftatuës  dorées, du  butin  fait  en  Efpaignc,cô-  T,N,,‘ 
jmeditTitc  Liue  au  jj.liurc. 

j  Laporte  Trigcmine:aflauoir  l’ancienne;  Pouta  tw>  1 
[entre  le  temple  de  Diane ,  &  le  Cliue  ou  pente 
!  publique  ;  &  l’Aucntin,&le  Tybre  vis  à  vis  de! 

Ripe.  Tite  Liue  au  4t.  Extra  portamTrigeminam' 

,  Emporium  lapide  Jlrauerunt ,  JhpitibuJque  Jepfèrunt! 
gradibûfqueafcenfum  ab  Tyberi  in  Emporium fecerunt: 

(y  extra  eandem  portam  in  ^ iuentinum porticum  fli- 
\  ce  Jlrauerunt.  Elle  fut  (ce  dit-on)  appellecainfidcs 
|  trois  Horaccs  iumcaux.qui  fortircntparlà  pour 
!  aller  combattre  les  trois  Curiatiens  ;  à  quoy  tou-j 
!  tcsfoisTite  Liuefcmblcnc  conicntirpas,quad, 
jilditjfucil.iô.  ligne  31. Forte induobus  tumexcrcid, 
tibus  erant  Trigemini  jratres ,  necætate ,  nec  virtbus  di- 
Jfares.Qzx  à  quel  propos  euft-on  particuliercmët 


CHAINA. 


Eorttn  a 

’IMUI. 


tiltre, comme  dit  Denis  Halicarn.au  premier. 

L  e  t  emp  lé  de  laFortuncVirile.il  eftoitj 
furie  bord  du  Tybrc:&  eferit  Plutarque  au  trai¬ 
té  de  la  fortune  des  Romains, qu’Ancus  Martius 
fut  ccluy  qui  fonda  ce  tcplc ,  pource  que  la  For¬ 
tune  ayde  beaucoup  aux  vidoires.  Mais  Denis 
Halicarn.au  4.ditque  ce  fut  Seruius  Tullus  ;  le¬ 
quel  ayant  finalement  défait  les  Thofcans,  qui 


auxnopccs  fe  iàcrifioit  encore  foubs  le  mefme  remarqueque  ces  trois  frères  fuilent  fortiz  par 

"  1.  r-, - —  'là,  vcuqucccn’cftoycntquc  defimplcs  foldats1 

incogncuz  auanteefaid  d’armes,  &  par  coniè-' 
quent  eftoient  fortiz  aucc  le  refte  de  rarmec?Cc 
qu’ortaifigneauiTile  camp  de  des  trois  iumeaux  campti 
en  ce  quartier  du  Cirque  maicur,  corne  fi  c  cuftj  tric«mint:. 
cfté  le  lieu  où  ils  combattirent,  me  fcmble  bicnj 
;  fort  chattouillcuxjvcu  que  ce  combat  fe  fit  dans 
!  le  territoire  d’Albane;  ainfi  qu’il  cil  contenu  à  laj 
luyauoycnt  par  vingt  années  continuelles  faidj  [fin  du  fuciïïctprcccdcnr.TullusnoEleprateritis  ho* 
telle , caifia  deux  temples  à  la  Fortune ,  que  patj  Jlium  cajlris,  in agrum silbanum pergit.  Etau  22. lig. 
tout  le  cours  de  fit  vie  il  auoit  eu  c  trcsfàuorablcjj  ^27.  s epulckra  extant  quo  quifque  loco  cecidit  :  duo  Ro -* 
l’vnaumarchc  aux  bœufs,  &  l’autre  fur  lebordj  \manavno  loco  propius^lbam,  tria  ^ilbana  Romam 
I  du  Tybre  à  celle  qu’il  appclla  Virile.  A  laquelle,  \v erftsjid  diflantia  locis,vtpugnatum  eji.  ' 

,  de  ces  opinions  Pline  adhéré  au  8.  liu.  chapitre  ;  A  vtovr  du  Cirque  il  y  auoit  tout  plein  dej  Lt/ana*//. 
48.il  eft  malaife  d’en  iuger  :  car  il  les  embrouille’,  filles  de  ioyc,&  courtiüncs  habituées ,  ainfi  quq 
Lanam  colo  &  fufo  Tanaquilts  in  templo  M.  A ncs  du- 
rajïe  prodente  fe ,  author  ejl  M.  Varro  ;  fattdmquc  ab 
■  ea  togam  regiam  vndulatam  in  <ede  Fortuna  qua  Sex. 

Tullus fuerat  v/ûs.  Mais  il  eft  plus  vray-fcmblablc 
que  ce  foit  Scruius:parcc  que  comme  le  mefme 
Plutarque  eferit  au  traidcdcflufdit  de  la  fortu¬ 
ne  des  Romains,  &:  en  la  3  6.  queftion  Romai-j 
,  ne, il  rcferoitle  Royaume  de  Rome  au  bénéfice1 
de  la  Fortune,  qui  le  Iuyauoit  comme  miracu-j 


■dit  Iuucnal  ;  auec  des  ruffians ,  Sc  autres  tels  de 
vie  infâme  &  dcibordec.  ; 

Greniers  publiques, x  v I. 

Bovllangeries  &  moulins  à  bras, 
lx  1 1. 

Palais, lxxxix.  ! 

Maisons  fcparces,  m.dc.  I 

j  Bains  particuliers,  x  v. 
Rcfcruoücrsfansnom,xv.  ! 

1 
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LADOVZIESME  REGION, 

U  Pijcine  publique  contentât  douze  mille  pieds  de 
i  circuit  :  quarante  huit  Dixeni ers-, deux  Commijfaires  j 
I  t'ST  deux  Dénonciateurs  j  auec  trois  compagnies  du 

I  £*rt- 


79% 


Ce  qjartie  R  cftoit  fort  petit  au  rcfpcft 
!  des  autres,  ne  s’eftendant  que  du  Cirque  maicui) 
près  fain&  Siftc ,  le  long  du  mont  Aucntin ,  iuf- 
qu’aux  thermes  de  Carracalla  :  outre  lefquclles. 
dont  nous  auons  parlé  cy-dcuant ,  il  ne  refte  au- 
i cunes  particularitcz d'importance qui  requieréi 
;icy  plus  ample  dcclararion.  Au  regard  de  cette 
jPifcinc,  elle  cftoit  en  la  vallée  d’entre  le  Celion 
&  le  Celiolc:&:  là s’exerçoit  la  icuncfTc  à  appren¬ 
dre  à  nager. 

Dovze  rve  s  paflantes; d  e  venvs,  fur- 
;nommce  Aime ,  fainfte ,  belle ,  ou  nourri  flficrc: 

!  d  e  L  a  Pifcine  publiqueic’ettoic  vn  grand  refer- 
uoiierau  bas  de  l’Aucnrin,  prouenant  de  l'eau 
;  Appicnnc,pour  abbrcuuer  les  chenaux, lauer  les 
! lcxiucs,&  autres  menu ës  commoditcz ,  par  ce  cj 
les  bords  du  Tybrc  font  par  tout  fort  haultss 
celle  de  Diane  ;  l  e  ceios  :  r  v  Triare  :  d  e  l’eau) 
i  bouillonnâtîD  v  lac  couuert:DE  L  a  Fortune  Ma 


cules  en  ItaJic.TitcLiue  au  premier  liurc,  fucil-i 
lec  y.  ligne  19-  d’Aucntin  Roy  dlAlbane ,  lequel, 
ayant  elle  inhumé  en  ce  tertre,  luy  donna  fort, 
n^>m.  Feftus  tout  de  mefine,  finon  qu’il  adioufte 
qu’il  y  fut  tué  :  ^iuenttnus  mons  intra  vrbem  diftus  \ 
ejl,qubd  ibi  Rex  ^tlbanorum  >Au etinus  bellofuerit  ex - , 
tinèlus.dtquefcpultus.Vlus  Denis  Halicarn.qui  dit) 
que  ce  fur  apres  auoir  régné  à  Albane  37.3ns.  Et 
Ouidc  au  4-des  Faftcs: 

Venit.^iuentinus  pojl  hos,  locus  vnde  vocatur 
Ai  ons  quoquepoft  ilium  tradita  régna  Procx.  | 
Les  autres  d’Aucntin  Roy  des  Aborigincs  -.Les 
ah  très  d’Aucns,vnc  riuiere  des  Sabins ,  aufqucls 
Romulus  donna  ce  monc  pour  habiter.  Quel¬ 
ques-  vns abaduentu  hominum,  pourcc  que  le  tem¬ 
ple  de  Diane  y  fut  bafty  en  comun  auec  les  La- 
jt  i  ns  qu  i  vindrent  là  en  fort  grand  nombre  ;  fueil- 
Ict  38.  Ou  abaduediu,  parce  que  ce  tertre  citant 
(anciennement  fcparé  des  autres  pardesmaref- 
|cages  prouenans  des  inondatiôs  du  Tybrc,  ceux 
qui  eftoyent  l'a  amenez  par  bail  eau,  payoient  vn 
quadrain;(c’eftenuiron  vn  denier  des  noftrcs,& 
quelque  peu  plus)  pourlc  bac;  là  où  fut  depuis  le 
Vclabrc.ditde  ,  portcr:&  à  cette  derniè¬ 

re  cthymologic  femblc  le  vouloir  le  plus  arre- 


mcluc-.DV  Paflcur  ColafitcrDE  L  Aporie  Ru-{  jfter  Varron.il  eut  encore  quelques  autres  noms; 


!  duiculanc  :  d  e  la  porte  Ncuic  :  d  v  vainqueur. 

!  Le  commencement  de  la  rue  ncufuc. 
i  La  fontaine Lolliainc. 

!  Le  temple  de  la  bonne  Décile  Subfa 
xanc. 

Celvy  d’Ifis  Antcnodorc. 

La  chappelle  de  Venus  Aime»1 
d  e  Diane  :  d  e  la  Fortune Mammcluë. 

Les  iardinagcsd’Afinius. 

Le  Scptizoncde Seuerc* 

L’a  i  r  e  Radicaire  -.celle  de  Laucrnc.  | 
La  st  atve  du  Daulphin. 

(  Les  thermes  Antonianes. 

Les  fept  maiibns  des  Parthcs. 

:  Le  ch  amp  desaccouilrcurs  de  laines. 

Le  palais  de  Cilon  ;  d  e  Cornificius  :  d  e) 
|  Hadrian.eftant  encore  perfonne  pciucc. 
i  A  vtres  Palaiscxxvm. 


comme  uurcius,oo  Murcus  félon  Feftus  :  Murale 
j  De*  Sacellum  erat  fub  monte  ^Luentino,qui  antea  Mur¬ 
cus  vocabàtur.  Fabius  PiéVorl’appellc  auifi  Rumu- 
rius-,  de  Remus,  auquel  Romulus  apres  i’auoir 
imis  à  mort, le  confacra,  iàns  vouloir  permettre  q 
(perfonne  y  habitaft:&  ec  pourraifon  que  les  au- 
'gurcmens  qui  auoycnt  cité  obfcruez  en  vn  bof- 
quet  dit  Rcmoria,  pour  l’édification  de  fa  ville, 
n’auoycntpas  heureufemet  fuccedé.  Le  mcfmc 
Fabius  dit  au  precedent  liurc  :  La  première  origine 
de  Rome  fut  le  tertre  du  Capitole,  auparavant  appelle  Sa- 
tiimte,  &  l'autre  d'apres  f~4uentin,habité initias.  Ca¬ 
ton  és  origines  :  I talus  vint  là  de  Sicile  contre  fin  frere 
HeTferus ,  en  iadmmijlration  &  tutele  duquel  ejloit 
lors  tout  l' Empire  de  la  Thofcane ,  nefiant  encore  Ianus 
I  quvn  enfant  ,  inhabile  à  manier  les  affaires  du 
Royaume.  Mais  I talus  ayant  ejlédiuerty  par  Ianus  (y 
\les  Thofcansde  combattre  fon  frere  j  s  habitua  en  l'^-\ 


Maisons  fcparces,  Il.M.Ccccixxxvi^  uentin  5  au  pied  duquel  joignant  le  Tybre/tydédes  moyes 


B  a  i  n  s  &  cftuucs  particulières ,  x  L 1 1 1  !• 
Riservovers,  lxxx. 

Greniers,  xxviii. 
Bovllangeries&:  moulins  à  bras,x  x  v. 
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&  confcil  de  Ianus  il  fonda  vnc petite  viÜc  appcllcc  Ca • 
pene,& par  permtjîion  diceluy  nomma  le  territoire  d 'a- 
lentour  Italie L’Auentineft  outreplus  appellé  en 
!  quelques  endroits  le  ccmc  de  Diane ,  à  caufe  de 
fon  temple  :  Martial  au  7.  en  l’Epigrammc  de 
Maximus:  Efquiliis  domus  efl ,  domus  ejî  tibi  colle 
l'^4uentin  ^contenant  feize  mille  trois  cens  pieds  de  Dvaw^.Mais  Vibius  Scqucftcrcn  contr’cfchangc 

circuit ifoixante-huit  Dixeniers  -,  deux  Commtffai-  met  vn  autre  mot  Aucntin  fur  la  rmicrcdc  Ver¬ 
res  ;  deux  Dénonciateurs.  i  j  rcftys,ou  fut  baftic  la  ville  de  Preneftc.Cettui-cy| 

j  garde  encore  fon  ancien  nom:&efteftcndu  fort) 

Le  MONT  a  VEN  ti  n.  Cette  appellation-  en  lôg.ayat  quelques  deux  mille  pas  de  circuiq&I 
a pIuficursorigines,commcdit  Varron-.Næuiusi  jfchauliêparlcsdcuxbouts,fi  qu’il laifle en  fon 
lcdcriuc  ab  a  vi  b  vs,des  oyfeaux  qui  lanuiéf  ;  millieu  comme  vnc  petite  concauité  &  vallon, 
fcrcciroyent  là  du  Tybrc  ràquoy  fe  conforma  I  par  lequel  trauerfe  vnc  rue  qui  vadu  Cirque  ma- 
V  irgile,  lequel  maintient  qu’il  eftoit  ainfi  appel-!  !  icur  àla  porte  faind  Paul  j  dont  il  femblc  que  ce 
le  auantmcfmcs  l’arriuce  ny  d’Euâdctny  d’Her-  foyent  deux  ter  très, cfta  ns  fort  diftjntftcment  fe-i 

r  . . . TT’  '  -----  parei 
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parez  des  autrësjla  plus  grande  part  d’iceluy  for- 
icttcc  le  long  du  Tybrc.Or  combien  que  le  Roy 
Ancus  l’euft  Fermé  de  murailles  ;  &:  donné  à  ha¬ 
biter  aux  vicils  Latins  par  luy  conquis;(fueil.i9. 
lig.36.  St  Denis  Hal.au  5.)  fi  ne  fut-il  compris  au 
Pomérium  Se  pourpris  de  Rome ,  que  du  temps 
de  l'Empereur  Claudius  ,  enuiron  l’an  huitt 
cens, contre  la  volonté  St  opinion  de  tous  les 
deuinsipource  qu’on  l’auoit  toufiours  tenu  pour 1 
vn  lieu  malencontreux  Se  infortuné ,  à  caufe  de 
;  l’accidét  de  Remus,  lequel  y  fut  enl'cucly.  Quac  j 
à fes regards  &  confins; Fabius  Pittorn'en  met! 
que  cccy  :  uentinus  à fronteTyberim ,  &  Capenam  ! 
tenet  ;  ad dexteram  Caliolo  ac  Viminah  h<eret.  Mais  à 
les  deferire  plus  par  le  menu  ;  deuers  le  folcil  lo¬ 
uant  hyucrnaljd’vn  cofté  il  cft  borné  des  mu  rail-  j 
les  de  la  ville ,  depuis  la  porte  faintt  Paul  iufqu  a 
celle  de  faintt  Sebaftian:  au  midy  il  a  le  mont 
Tcftace,&  le  champ  qui  eft  au  de  flou  b  s,  aucc  la 
porte  d’Oftieiau  ponant,  le  Tybre  :  Se  au  fepten-  ; 
trion,lc  Cirque  maicur,  Se  le  Palatin  ••  maintenir 
il  cft  du  tout  deshabité, voire  plus  que  les  autres, 1 
fors  quelques  monaftcrcs  Se  Eglifes;  la  principa-  i 
le  desquelles  cft  faintte  Sabine,  où  cft  eftablie  la 
première  ftation  du  carcfme ,  fur  le  premier  ter- 
tre  ioignat  le  Tybre.  Ce  fut  là  où  le  Pape  Hono-  i 
rius  tiers  confirma  l’ordre  des  frères  Prefeheurs 
dcS.Dominique:Pluscclledc  S. Alexis  hcrmitc: 
de  faintte  Marie  Aucntinc.aulicu  mefmcdutc-i 
plcdclaBonnedccflc.  En  l’autre  cofté  de  cette  j 
montaigne  vers  le  Cirque  maicur, eft  l’Eglifc  de 
faintte  Prifque,  baftic  fur  les  ruines  des  thermes 
de  l’Empereur  Dccius.  Et  en  la  cime  le  conucnt 
de  l’Abbé  S.  Saba.  Puisàvnictt  depierre  près! 
les  thermes  de  Caracallad’Epltfe  de  faintte  Bal- 
bine  fillcdu  martyr  faintt  Quirin. 

Le  clive  ou  pente  publique  par  où  l’on 
montoit  fur  ce  tertre,  commcnçoit  du  marché 
aux  bœufs, &  fe  venoit  rendre  au  téplc  de  Iunon 
Rcync,  qui  faifoit  l’autre  bout  de  cette  montée. 

L’e  s  c  a  l  L  i  e  R.des  Gémonies.  Parla  fe  fou- 
loyent  traifner  les  forfaitteurs  dans  le  Tybre ,  at-j 
tachez  à  vn  crochet  par  le  col.  Suétone  en  la  vie 
de  Ty  b  cre,  ti  1  tr  e  6 1  .Nemo  punitorum  noneJlinGe-' 
montât  abieftus,  vncôquc  traftus.  Et  au  73.  ^îltj  vn- 
•  cum  (çp  Gemoruas  cadaueri minarentur.  Plus  en  V i- 
tcllius  au  dernier: .Tandem  apud  Gemonitu  minutijïi- 
mütPlibut  excarmfcatus ,  arque  conf eft  us  cjt  ;  &  inde 
vnco  traftus inTyberim.  Pltnc  liu.  8.chap. 40. Mrft* 
par  dejjus  tous  autres  exemples  de  nojlrc  fecle,a  ejlé hier 
apertement  tefmoignee  la  très-grande  amour  &  f  délité 
des  chiens  enuers  leurs  maijlrts  -,  foubs  le  Confulat  d\Ap- 
ptus  lunius,&>  P. Sitius , ,( a flau o i r  l’a n  780.  Se  le  14. 
de  l’Empire  de  Tybcrc.30.dc  Icfus  ChriR)comme 
Tybere  eujl fait  prendre  gy  exécuter  T.  Sabinus  auec  fes 
efclaues ,  pour  rai fon  defon  fil ^  Nero  Gemtanicus ,  le 
chien  de  ivn  d’eux  ne  peut  onques  ejlre  chafié  de  la  porte 
de  la  prijon  pendant  quilyfut,&  ne  fe  voulut  partir  du 
Corps, quand  il  eujl  ejiéiettt  es  degrczjGemonies ,  vrlant 
d’vne  fort  piteufe  maniéré  en  la  prefence  dîme  grande 
multitude  de  peupleront  f  vn  des  aftjlans  luy  ayant  pre- 


fente  vne  piece  de  pain ,  il  la  porta  tàut  fur  le  champ  à  U 
bouche  de  fin feu  maijlre.  De  là  puis-après  le  corps  ietté 
dedans  le  Tybre,  il ftutta  apres ,  &  nageant  cojle  à  cojle 
sefforçoit  de  lejbubfleuer  hors  de  l’eau,vn grand  nombre 
de gens  y  ejlas  accouru%J>our  veoir  la  f  délité  de  cefl  ani¬ 
mal.  Tacitus  à  ce  mefime  propos  j  Tuncconfojfum 
collaceratunujue,  abfcijfo  capite  trucum  corpus  Sabi- 
ni ,  in  Gemomas  trahunt. 

R  v  e  s  payantes, dixfcptîc  e  L  L  E  de  Fidius  :  la 
Frumcntaire.DES  trois  voyes-.DE  Cæfcte  :  de  Va- 
lcrcsov  lac  Miliairc:DE  LAFortunemE  la  tefte 
du  chcual  hongre  ides  trois  oyfcaux  :  la  rve 
ncufueiDE  la  petite  Lauraic  :  d  El’armiluftre: 
delà  colonne  de  bois:LA  materielle  :  de  la  ne¬ 
tteté  :  d  e  la  grande  Lauraic  où  cftoit  V  ortum- 
nus:ET  de  la  Fortune  doubteufe. 

Le  bovt  de  l’armilvstre.  Ce  mot  icyn’cft 
J>as  fans  doubtc:Fcftus  le  préd  pour  vne  folcnitc 
léulemenr,cn  laqlle  les  Romains  equippez  d’ar- 
meures  faifoyenc  quelques  facrificcs  où  l’on  fon- 
noit  force  cvô  p  e  1 1  e  s  .■  ^rmilujlriu  mfeflum  eratapud 
Pomanos,quo  res  diumas  armatifaciebant-,ac  dujacrift- 
carent ,  tubis  canebant.  Mais  V arron  eftime  ce  mot 
là  cftre  dénué'  de  lujlrum ,  auquel  fe  fouloit  faire 
vne  rcucuë  des  gés  de  guerre, auec  certaines  iou- 
ftes  St  tournois  à  cheual,tout  ainfi  qu’au  cirque; 
dot  quclques-vns  ont  voulu  cofondre  auecqucs 
le  Cirque, ce  licu-cv  q  P.  Vittor  met  nÔmemcnt 
au  mont  Auentin;&  Plutarque  aufli  en  la  vie  de 
Romulus, lequel  y  fit  enterrer  Tatius.il  n’y  a  pas 
16g  téps  q  près  l’Eglife  de  S.  Alexis  où  l’on  conic- 
tture  auoir  cfté  autrefois  vn  tëple  d’Hercule, en¬ 
tre  ceux  de  la  B5ne  decflc,&:  de  Diane, fut  trou- 
ué  vn  marbre  graué  de  cette  inferiptio:SACRVM 
wagni  vici  armilvstri.  On  le  prend  encore 
pour  le  magazin  où  fe  fouloyët  gardar  les  armes- 
en  téps  de  paix:dot  il  y  en  auoit  deux  principaux 
à  Romcd’vn  à  la  roche  Tarpeicnne-,&;  l’aune  fur 
ïc  mont  Auëtin:car  les  Romains  ne  les  portoyëc 
pas  indifferëmcnt  en  tout  téps,ains  en  cas  de  nc- 
ceflité  fculcment:&:  quad  on  les  enroolloit  pour 
aller  à  la  guerre,  le  general  de  l’armec  apres  cer¬ 
taines  ceremonies  &folennitcz,  les  leurmettoit 
entre  les  mainsipuis  à  leur  retour  les  rcdoyét,tat! 
les  olfcnfiues  que  defcnfiucs.  Si  comme  on  peut 
veoir  en  tout  plein  dclicuxdcl’hiftoire  romai¬ 
ne  ,  mefmcmcnr  au  3.  liure ,  fucillct  115.  ligne  39. 
Vant  tamen  arma ,  non  vulgo  ;  tantum  vt  in  incerto 
hojle  prxftdium  fatis  fdum  ad  omnia  cfiet. 

Le  d  o  l  i  o  l  e.ou  montTcftacc.Du  pied  de 
F Aucntin  ,  iufqu’aux  murailles  de  la  ville  vers  la 
pyramide  de  Scftius ,  &  la  porte  S.  Paul ,  il  y  a  vn 
châp, auquel fc  voit  vn  petit  tertre  de  la  haultcur 
de  huit  vingts  pieds  pour  le  plus;  St  de  quelques 
cinq  cens  pas  de  circuit;non  de  la  nature  cftably 
ainfi, mais  amafsé  des  tefts  de  pots ,  St  immondi¬ 
ces  que  les  pottiers  de  terre  qui  s’eftoyct  réduits 
làautour  pour  la  commodité  dcl’argillc,  St  de 
l’eau  prochaine  y  retiroyent;  leur  cftant  com¬ 
mandé  ainfi  le  faire ,  de  peur  que  s’ils  les  euflent 
iettez  en  la  riuierc ,  le  canal  en  peu  de  temps  ne 
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s’en  fuit  comblé, auec  vnc  trafgrahdc  incommo¬ 
dité  pour  les  barques  -,  outre  le  danger  d’inonder 
la  ville  pourauoir  l’eau  fon  paflage  cftouppc-  Or 
l’are  de  porterie  fut  dé  tour  temps  en  fort  grande 
recommandation  à  Rome/ainfi  que  die  Pline, 
liure^.  chapitre  ii.  tant  pour  plulieurs  vfages 
delà  vie  humaine  ,àcoxiurir  les  maifons,  faire; 
des  potSjCfcucllcs  6c  plats, enfcrablc  autres  telles, 
vftancillcs  de  maintes  fortes;  &c  mcfmcs  de' 
grands  vafes  ou  tonneauxà  mettre  le  vin, dont 
ce  tertre  auroic  pris  le  nom  de  Do/»o/«;que  pour- 
cequ’és  premiers  reps  l’on  en  faitbic  les  ftatuës,, 
non  feulement  des  hommes  illuftres,  mais  des 
Dieux  propres.  Propcrcc  :  Fiftihbus  creuere  Vas 
hæcaurea  templa.Et  luuenal  :  Fithlis  &  nullo  viol *- 
\  tus  Iuppiter  auro:  P  fus  les  vrncs,&  autres  cercueils  j 
à  mettre  les  cendres  &oflcmcns  des  morts.  De 
maniéré  que  le  Roy  Numa  aux  fix  colleges ,  ou 
’  confrairies  des  artifans  qui  cftoyét  de  fon  temps 
à  Rome,  y  adiouftapour  lefcpticfme  ccluy  des 
poiriers  de  terre.  Il  n’y  a  pas  trente  ans  encore, 
quedefept  ans  enfept  ans  fc  fouloit  faire  vne 
fort  grande  fefte  6c  folciinité  à  Rome ,  delTus  6C 
autour  de  ce  tertre ,  de  plus  de  plaifir  toutesfois1 
&c  efbat.quc  de  deuotion;où  la  icuncflc  de  la  vil¬ 
le  aucclc  gonfalonnicr  ou  porteftandart  venoit, 
faire  vnc  monftrc,tous  richement  equippez  d’ar¬ 
mes  Se  d’habillemcns  ;  6c  les  luifs  rcüdcns  à 
Romeeftoyent  fubicts  d’aller  roullans  à  rccul-i 
Ions  du  haut  en  bas,  attachez  à  vn  chariot  ci¬ 
ré  par  des  Buffles ,  àguife  prclquc  de  ces  petits 
garçons  qu’on  voit  fe  cutlebucrcr  à  val  vnc 
crouppc  ,  (  on  les  appelle  les  tombereaux  de 
Verberic)  fur  le  grad  chemin  de  Paris  àCopic- 
gnc.  On  y  attelle  aufli  des  taureaux  liez  foiblc- 
mentaox  charrettes ,  qu’on  enuoye  à  la  renuerfe 
contre  bas)  auec  autres  telspaflètcmps&  ioycu^ 
fêtez. 

Les  remvr.es.  C ’ctroit  vn  pourpris 
près  l’Armiluftre,  dit  ainû  tant  pourcc que  Re¬ 
mus  y  prit  les  auguremens}  que  pource  qu’il  a- 
uoit intention  d’edifier  fa  ville  en  ceft  endroit 
là  ;  &:  qu’ayant  efté  mis  à  mort ,  il  y  fut  enterre. 
C’ettoit  aufli  l’obit  ou  lëruicc  qui  (èfaifoic  pour 
les trcfpaflez  au  mois  de  May;  premièrement 
inftitue  par  Romulus  pour  appaifer  lame  de 
fon  frère  Remus  ;  Se  de  là  paflé  en  l’vfagc  d’vnc 
ceremonie  vniuerfellc;  qua(îZf»j»wrf,  comme 
i  die  Porphyrion  fur  Horace.  Ouidc  au  y.  des1 
I  Faftes:  | 

|  Romulus  obfequitur ,  lucémque  Remur  lit  dixit 

lllam,  qua  poptis  tujlaferuntur  auis, 

:  *Ajpera  mutât  a  ejl  in  Uuem  tempore  longo 

Littera.qu*  toto  nomine prima fuit. 

*'  La  caverne  de  Cacus:  Entre  le  temple, 
de  Diane, 6c  la  pente  publique,  non  gucres  loin 
de  l’cfcolc  grecque.  Solinauî.  chapitre  la  mec 
es  falines,prcs  de  la  porte  T rigemine  :  Cacus  babi - 
tAuitlocum  eut  Salin*  nomen  ejl  j  vbi  T er gemma  nunc 
porta.  Et  V irgile  au  8.1a  fait  rcfpofcdre  fur  le  Ty- 
bre: 


Hanc,vtpron*iugo  UuÜ  incùmbebat  ad  atnnem, 
Dexter  in  aduerfumi  — - 

(C’cft6it  au  cûuftau  d’audeffoubs  I’Eglife  d'e! 
fain&c  Marie  Aucntinc  ,  Vis  à  vis  de  Ripe,  6C\ 
près  le  temple  de  Hercules  Vi&oricux, qui  tua  là; 
[ce  larron ,  dont  le  corn  pte  cft  deferipe  au  8.fùeil* 
lct  :  Se  bien  au  long  au  premier  des  Faftes: 

Ecce  boues  illuc  Erytheidas  applicAt  héros  j 

Emenfus  longi  clauiger  orbis  iter ,  (y -c.  , . 

Ce  Cacus  félon  les  Po êtes, fut  fils  de  Vuleain;& 
icttoit  feu  6c  flamme  par  la  bouchej  comme  met 
Plutarque  au  trai&é  de  l’Amour.  Mais  félonies 
Hiftoriens  ce  fut  viï  des  cfclaucs  d’Euander, 
mefehant,  vicieux  ,  6C  cruel  au  poiflblc,  ainfl 
que  le  mot  de  rs-uJi  le  dénote; lequel  aucc  vnc 
trouppc  debandollicrs  s’en  alloit  mettre lefett 
çà&làés  maifons  aux  champs,  pour  les  piller 
plus  à  fon  aife;&  atnfi  faccagcoit  toute  la  con¬ 
trée  ;iufqu’à  ce  qu’vne  licnnc  lcrur  du  mcfme 
nom  le  deeela  :  en  faneur  dequoyon  lny  drefla 
vn  oratoire, où  les  vierges  Veftalcs  luy  faifoyent 
certains  facrificcs.  Denis  Halicarn.au  premier 
racomptc  encore  plus  particulièrement  la  cho¬ 
ie,  à  fin  de  nclaiffcr  rien  en  derrière  qui  puifle 
feruir  à  fin  tel  lige  ne  c  de  l’antiquité  :  que  ce  Ca¬ 
cus  fût  vn  puiflant  chef  de  brigands  ;  habitué  ed 
des  lieux  forts  de  nature,  6c  par  art;  lequel  ayant 
fait  vnc  faillie  dc  nui&fur  le  campd’Hcrculcs, 
en  cnlcua  vn  gros  butin  ;  Mais  à  fa  rcirai&c  a  - 
yant  efté  dcuancé  6c  enclos  par  les  Grecs ,  il 
fur  mis  à  mort,  6c  tous  fes  forts  pris  6c  ruinez; 
mcfmcmcnt  fa  cauemc  s  qu’Hcrcules  renuerfa 
fan  deflus  defloubs,  l’ayant  mis  au  fonds  com¬ 
me  pour  luy  feruir  de  fcpultnrc.  Puis-après  se¬ 
llant  allé  laucr  dans  le  Tybrç  proche  de  là  ,  il 
drefla  vn  autel  à  Iuppiter  leTrouueur,presdé 
la  porte  Trigemine;&:  luy  faCrifia  vn  taureau 
pour  luy  auoir  fait  recouurer  lès  vaches.On  cfti- 
me  ce  temple  auoir  efté  où  eft  à  cette  heure  l’E- 
glifc  de  fain&  Alexis. 

Le  temple  de  Minenie  Pallas  :  v  i 
la  Lune  auec  fon  facrc  bofqucr.  Ce  n’cft  pas 
comme  quelqucs-vns  ont  cuidé ,  celuy  de  Dia¬ 
ne  ,  car  ccttui.cy  cftoit  fur  la  plus  haul te  croup¬ 
pc  de  l’Auentin,  comme  dit  Tire  Lhic:^dtrox  cü 
vento  tempejlas  forem  ex  *de  lurt*\  qutc  in  ^Aueiiti- 
noejl,  raptam  tulit.  Et  Ouidc  au  4.dcs  Faftes: 

Lun*  reprit  menfes ,  huius  quoque  t empara  mcnjîs , 
Finit  uiuentino  Luna  colenda  iuvo. 

O 

P  l  v  s  le  temple  de  la  Vi&oire.  Denis  Hali- 
cam.au  premier  dit,  que  ce  furent  les  Arcadicns 
qui  édifièrent  ce  tcmplc.au  mont  Auentin.  De 
Hylernc  :  Fabius  Piétoren  faitmentionau  fé¬ 
cond  :  Fratri  Remo  ^ Fuentinum  facrum  efjè  voluit 
vfque Hilem&m.  C’ettoiu  vnc  marc  au  champ  de 
Teftacc.qu’Ouidc  au  6.dcs  Faftes  met  auprès  du 
Tybreaucc  vn  bofquet: 

^ idiacet  antiquus  Tyberin *  lucus  Hylemt , 
Pontijicts  illuc  nunc  quoque  facra  feruntj 
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De  syl  VA  in  àuecfori  bofquet.il  lemblè 
iqueccloitccliiydont  Virgile  veutentendre: 
Syludno  veteres fama  ejl facraffe  Pelafgos, 
iAruorum  pecorifque  Deojucûmque  cuémquc. 
Car  nous  auons  défia  parlé  cy-dcuancde  lave* 
nuë&  habituation  des  Pclalgiescn  Italicr&diç 
auflï  en  vn  autre  endroit  quelque  chofc  de  cclf 
idole  ou  fantofme.  Seruius  au  relie  furccpafla* 
gc  met  cccy.La  commune  opinion  des  ceremonies  net', 
que Syluain  ejl letheudu  bejlail &  des  champs:  mais 
les  plus  fanes  &  aduifhje  dièi  ejlre  ÛÀixé»  Jtoy ,  ou  t£s 
vA>IS  ,  le  Dieu  de  ta  manere  :  Car  Hyle  ejl  comme  vn  ex\ 
crement  lye  de  tous  les  elemensyaffauoir  le  feu  &  air  y 

les  plus  faites  &  plus  grofîiers-Ja  terre  (y-  eau  femblabler 
ment ,  dont  toutes  chofes  font  procréés.  ^ iinfi  ce  qUe  lef 
'  Grecs  ont  dit  u\n ,  les  Latins  l'ont  appelles  Matière  :  &+ 
delklenomdiSyluain  ejl  venu.  Ælian  en  l’hiftoirû 
des  animaux  ;  met  qu’vn  certain  pafteur  Sybari* 
tien  appelle  Crathis,eut  affaire  auccvne  chie-f 
urc,  dont  (croit  prouenu  vn  enfant ,  qui  auoit 
vifagc,&  le  refte  du  corps  de  la  ceinture  en  haut 
de  forme humainej&  le  bas,d’vn  boucq,  cuiflcs 
iambes,&  picdsjlcqucl  fut  référé  au  nombre  de 
Dieux, &  appelle  Syluain.  Autant  en  eferit-ildé 
Pan ,  fils  de  Mercure  -,  &  des  Satyres.  Le  mcfmcj 
touche  Lucian  es  dialogues  des  Dieux.  Et  Pluj 
tarque  en  la  2.1.  des  Parallclles ,  parle  d’vn  Sylj 
uain.cn  Grec  a lylmyfils  d’vnc  ValcriaTufculaj 
naria, laquelle  cftant  deuenue  amourculc  deforj 
pcrc,lc  conccut  de  luy. 

La  cHAPPELLEdcFidins:DE  Confus :db 
la  Fortune  doubtcufc:dc  Tatiusdcquel  ayât  eft^ 
mis  à  mort,de  la  menée  propre  de  Romulus,ill< 
fit  enterrer  fût  ce  tertre ,  &  luy  drefler  vne  chap 
pelle*, le  déifiant  en  rccompcfe  de  la  vie  qu’il  lu 
auoit  fait  ofter. 

D  £  la  DccfleTutilinc.Macrobc  en  fait  me* 
tion  au  premier  liurc des  Saturnalcs,chapitre itfj 
u fpud  veteres  quoq ;  qui  nominaffet  salutem ,  Semonial 
Seiam,S egetiam, T utilinam ^fertas  feruabat.  Mais  plud 
apertement  au  4-de  la  Cité  de  Dieu,  chapitre  8. 
Frumentis  verô  colleCiis  atque  reconduis  vt  tuto  ferua- 
rentur ,deam  Tutiliham  prxpofuerunt.  Caries  Ro¬ 
mains  gés  fuperftitieux  fur  tous  autres ,  ainfi  que 
nous  anôs  allez  délia  dit  ailleurs, n ou  tfepafibyét 
la  moindre  choie  que  l’efprit  humain  puilïc  ima-< 
giner  de  fccourablc  ou  nuifible ,  (ans  luyatttn 
buer  quelque  particulière  deité  alfiftante:  ainlï 
que  le  difeourt  allez  faind  Auguftin  en  ce  liurc; 
Arnobc contre  les  GétiIs;La&âcc;&  autres  Phi- 
lofophcsChrcfticns.  Seruius  furie  premier dei 
Gcorgiqucs,  de  l’authotité de  Varron:  Nomina 
ttuminum  in  indigitamentis,  idejl ,  in  tibrii pontifcali- 
bus  inuenittntur  ;  qui  nomina  Veorum ,  &  rationes 
ip forum  numinum  continent  :  verbi  caufa ,  vt  Occator 
Deus  ab  occdtione  dicatur  ;  k  farritione  D  eus  Sarritor ;  a 
Jlercoratione  s tercutius-,  a  ftione  Sator.U  y  auoit  aufi 
fi  vn  Dieu  Tutanus ,  comme  garde  &  conferua- 
teur  des  chofes ,  à  ce  qu’elles  ne  dépendent  inu-J 
tilcmctdcqucl  Nonius  Marccllus  dicapres  Var-j 
fo^quo  auoit  accouftuméd’inuoqucr  en  quel-J 
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ques  périlleux  &  inopinezaccidcnts,tontainfi  q 
Hercules  iA£,lnsfxoi,depulfturdcmal:  Sc  qu’iln’c- 
ftoit  pas  Ioifiblcdc  le  nommer  qu’aucc  grand’ 
rcucrencc  Szdeuotion.  . 

Le  temple  de  la  Liberté, &  le  Prclby- 
terc.Tite  Liue  dit  quo  ce  temple  fut  bafty  &  de- 
diéparlcpcrc  de  Tybcrc  Grache,aucc  defort 
belles  colonnes  de  bronze,&:  des  ftatucsjdcs  d<J-, 
niersprouenus  de  certaines  amendes.  Et  au  34. 
^Atrium  ltbertatis,&  villa publica  k  Sex.^AElio  vubli- 
co,&  QXorneho  Cethego  Cenforibus  rcfeEla ,  ampli f- 
cataque.  Si  c’cft  ccttui-cy  qui  fut  refait  du  temps 
d’Auguftc  par  Polliôn  4  comme  met  Suetone en 
(a  vie,  tiltre  19.  ^4 b aftnio Poüione atrium libertatis, 

;  Ou  l’autre  dont  il  a  elle'  parlé  cy-dcuant  en  la  8. 
région,  l’on  n’en  fçauroit^icn  alfcurcr  :  car  icy  if* 
ne  fie  voit  pas.  Voilà  dequoy  nous  fort  l’affeétcc 
briefucté  de  quelques  anthenrs,  qui  ont  le  fil  do 
leur  oraifon  plus  à  cœur ,  &  la  teneur  de  leur  fti- 
le^que  la  vérité  &:  efclarcidcmcnt  des  chofes. 

Le  temple  commun  de  Diane.  Vous  en  Dl 
i  aucz  bien  au  log  l’hiftoirc  au  premier  liurc, fueil. 

38.  là  où  il  attribue  cette  entreprife  an  Roy  Ser¬ 
uius  Tullus.-pareillement  Denis  Halicarn.  au  4. 
j  Iuba4Varron,&  Feftus  qui  en  parle  de  cette  for¬ 
te  :  Lafejledesferfs  &  efclaues  ejl  communément  efli- 
mee  ejlre  le  13.  iour  d'^foujt,  k  caufe  que  Seruius  Tullus 
nay  ceiour-lk  dvne chambrière ,  auroit  edif.évn  temple 
k  Diane  fur  F  Quentin  j  en  la  protection  de  laquelle  font 
les  Cerfs  -,  (y  de  leur  vijlefîe  nous  auons  accoujlumé 
\dappeller  fugitifs  les  ferfsquife  defobent  de  leurs  mai- 

Jlres.  Plutarque  fc  retient  bien  suffi  au  Roy  Scr- 
I  uius.mais  cftant  Grec, qui  par  conlcqucnt  auroit 
itrop  grand’ honte  de  fe  conformer  du  tout  aux 
!  Latins ,  fans  dire  quelque  choie  de  nouueau  ve¬ 
nant  de  fa  tcftc,cn  la  4-queftion  romaine  racom- 
pte  cette  hiftoirc  ainfi  :  On  dit  qu'en  la  contrée  des' 

1  Sabins,  k  vn  certain  ^ intron  Coratien  nacquit  vne  va  •  ! 
che  dvne  mcrueilleufe  beauté  &  grandeur,  surquoyil 
:  auroit  ejlé admonnejlé  d'vn  deuin ,  que  celuy  qui  immo¬ 
ler  oit  cette  vache  k  Diane  au  mont  Iduentin,  de  là  s'en- 
fuyuroit  que  la  ville  de fanai [fance  obtiendrait  F Empi-1 
;  re  de  toute  F  Italie.  Mats  cependant  vn  efclaue  feroit  al-, 
lé  fecrettement  reueller  le  tout  au  Roy  seruius  ;  lequel 
fur  le  champ  commanda  au  min ijlre  nommé  Corneille  j 
d  ordonner  kcejl  intron  de  s’aller  deuement  lauer  dans 
'•  le  Tybre,auat  que  de  vacquer  k  fon  facrifce  ;  car  ainfi  a- 
uoyent  accoujlumé  ceux  qui  vouloyent  faire  offrande  a -1 
greableaux  Dieux.  ^4u  moyen  dequoy  intron  y  ejiant' 
allé  volontiers,  seruius  le  preuint  fur  ces  entrefaites ,  & 
immola  la  vache/ont  il  attacha  les  cornes  au  temple.  De 
là  vint  depuis  la  façon  ancienne  d’attacher  auj£ 
portes  de  ccttui-cy  des  cornes  de  bœuf,  au  Heu 
qu’en  tous  les  autres  de  cette  DecfTcon  n’vfoit 
que  de  telles  Sc  ramcurcs  de  Ccrfs.Lc  temple  au 
telle  cftoit  au  hault  de  l’Auentin,du  collé  du  Ty- 
|jrc,la  où  eft  maintenant  l'Eglifc  de  fain&c  Sabi- 
pe;és  ruines  dugucl  n’y  a  pas  gucrcs  qu’il  fc  trou¬ 
va  vn  fragment  de  pierre Tyucrtinc,  oùelloic 
grauee  l’infcription  fuyuantc  à  demy  elfaccc,fat 
7ant  mention  de  la  dédicace  d’i celuy.  1 
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PONT.  MAX.  SOLEMNI.  CVM. 
PRECATION  î.  PAL.  PO.  ROM.  j 
CONIECTV  S. 

IN  F.VN  DAM  ENTAi  PORTICVS.  j 
MINER.... 

•  AVENTINENS.  AB.  LATER.  | 

COLL .  i 

VIC.  ARMILVSTR.  . . 

IN.NVNC.D.AVGVR.  A  V  S  P  I.  .  .  i  .  . 

TEMPL.  CONSECRA . 

M.  CAS  C  ELI.  j£  D.  CV  R . 

Quant  à  l'autel  de  la  mcfine  Dccfic  en  ce  lieu 
propre ,  il  s  en  trouuc  deux  tcfmoignages  en  des 
infcnptionsanriqucsil’vn  à  Narbonne-,  &c  l’autre 
àXalonen  Arragon,  à  propos  des  loix&  ftatuts 
des  temples  que  nous  auons  dit  ailleurs  auoir  ac¬ 
coutumé  d’eftre  eferits  à  Thuys  de  derrière: 
Toutes  deux  de  la  teneur  qui  s’enfuit:  CETE¬ 
RA.  LEGES.  H  V  I  C.  ARÆ.  TITVLIS 
EÆDEM.  S  V  N  T  O*  QJV  A-  S  V  N  T.  A  R  Æ. 
DIANA.  IN.  AVENTINO.  MONTE.  DICTÆi 
Les  Confuls  puis-après  y  font  adiouftez  pour 
marquer  l’annccrafTauoir  cri  celle  dé  Narbonne, 
T.Statilius  Taurus,&:  L.Cartîus  Longinus:Lef- 
qucls  Côfuls  ne  fc  trouuer  nulle  parc  accoupplcz 
en  la  force,  mais  il  eft  à  croire  que  ce  fut  lande 
Rome  7 xy .  que  les  Fartes  du  Capitole  portent 
ainiùl m p.  cæs aR.  divi.f.c.  n.  avgvstvs. 

VIII.  T.  STATILIVS.  T.  F.  TAVRVS.  II. 


Mais  le  premier  Côfulac  de  cettui-cy  ne  fc  trou¬ 
uc  point.Toutesfois  Suetoneen  Néron,  tiltre  35"* 
le  tcfmoignc  auoir  efté  par  deux  fois  Conful: 
Deinde  Statiliam  Meffalinam  Tauri  bis  Confulis  de 
triomphait s  abneptem  dnxiu  Et  ce  qu  i  me  fait  con- 
ie&urcr  que  cette  infeription  eft  foubs  le  8.  con- 
fulat  d’Auguftc,en  1  an  dcflufdit,  eft  ce  q  le  mef- 
mc  Suétone  dit  en  (a  vie ,  tiltre  zô.qu’il  entra  en 
ce  magiftrateftanten  Arragon,  qui  eft  tout  pro¬ 
chain  de Narbonne:0<&*»«;»  (y  nonumTàrraco~ 
neiniit.  Et  il  pourroiteftre  qu’il  eu  ft  fubrogeen 
fit  place, fuyuant  la  couftumc  des  Empereurs, ce 
!  L.Caflius  Longinus;  fi  d’auëcurc  il  ne  l’auoit  cfté 
au  premier  Confulat  d’iccluy  Tauriis ,  dont  il  ne 
nous  appert  ricn.-mais  il  n’y  fçauroic  gucre  auoir 
de  diftance.Pour  le  regard  de  celuy  de  Xalon,  il 
n’y  a  doubtc  qu’il  ne  tombe  iuftement  en  l’an 
îo.derEmpired’Adrian;randcRomc  889.  fé¬ 
lon  Glarcan  ,  &  139.  de  la  naiftanceyde  Icfus 
Chrift:  L-Ælius  Cefar  n.&  P.Cælius  Balbinus 
Vibullius  Pius  cftans  Confuls. 


Le  temple  de  JunonReyne.  Vousauezau  ïyno  moixj; 
j.liurc  de  cette  hiftoirc,fucil.23o.&  en  Valcrc  li- 
urc  premier,  ch. 8. le  miracle  de  la  ftatuc  de  cette' 
Decftcjqui  fit  figne  de  la  tefte,&:  parla;s’il  le  faut  s 

croire  ainfi:Plus  dans  Plutarque  en  la  vie  de  Ca¬ 
mille  ce  compte  eft  encore  traiélcplus  au  long.. 

Au  fueillet  138.0(1  (à  dedicacc:&  quelque  chofe 
derechef  encore  au  2^4.  Iig*2-3-  Mais  au  27.1iurc,j 
Titc  Liuedefcript  bien  amplement  vn  (àcrifice 
te  folënité  qui  luy  fut  fait  par  les  dames  Romai- 
;ncs5car  c’cttoyér  elles  nô  les  hSmes  qui  en  auoicc 
la  chargc:D«  teple  docques  d'^fpollon[cc  dit-il)/«rèr 
par  la  porte  Carmetale  amenées  deux  vaches  Mâches:  & 
apres  elles  ejloyent  portées  deux  images  de  lunon  Reyne, 
faittes  de  cyprts-.puis  marchoyent  vingt  fept  ieuncs  belles 
plies  toutes  vejlues  de  robbes  logues ,  qui  chantoyent  vn 
hymne  à  la  Deejje  ,pajjable pour  les  rudes  gy grojîiers  r-l 
Jprits  du  teps  a  alors ,  mais  g  feroit  trouué  trop  lourd  çy 
mal façoné s'il  venait  à  ejlre récité  maintenat.Lcs  Dec/-; 
vires  fuyuoiet  cette  file  de  damoifelles  ycorone\de  laurier , 
àucc  degrads  robbes  brochées  de  pourpre.  T oute  laqlle  ,p  - 
cejîio  vint  de  la  porte  deffufdite ,  par  la  rue  Iugairc,fairc 
vnepaufe  en  lagrad pl.tcedes  files  s’etretenas  en  forme  de 
dajje par  les  pas  de  leurs  chamarres ,  gy  accordas  au  so  de 
leur  voix  la  cadece  (y  paffages  q  marquoyet  les  pieds.De 
là  le  log  de  la  rué  Thofcane,  (y  le  Velabre,  parle  marché 
aux  bœufs  yirer  et  oultre  la  rué  (y  Pete  pubhq\tat  qfna- 
blemet  ils  arriueret  au  teple  de  la  Deefe  ;  là  ou  furet  par 
les  Dece  vires  immolées  les  deux  viftimcs}&  les  images  s 
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de  cyprès  mifes  au  temple.  Il  fait  encore  mention 
d’vnc  autre  lunon  Rcyne  au  40.  liurc,fi  comme 
înousauons  dit  en  la  8-  région: Et  Cicéron  efi 
touche  quelque  chofc  en  l’oraifon ,  auanr  que 
d’aller  en  exil.  11  y  eut  oultrc  plus  vn  temple  dd 
lunon  Rcyne  en  la  ville  d’Ardec.ainfi  que  le 
itefmoignc  Pline,liurc  3f.chapirrc  10.  où  il  infè¬ 
re  les  vers  qui  s’cnfuyucnt ,  faits  à  la  mémoire  diij 
peintre  qui  trauaillaen  cetcmplcjlciqucls  ccm 
tes  pour  rcifentir  ainfi  leur  antiquité,  méritent; 
bien  de  n’cftre  outre-paflez  foubs  filence. 

Dignis  dignaloco piEluris  condecorauit 
Régné  Iunonis  fupremte  comugs  templum, 
Marcus  Ludjus  Elotas  Ætolia  oriundus , 

Quem  nunc  &  pojl ,  femper  ob  art  cm  banc  uir- 
dea  laudat. 

Il  adiou  ftc  qu’ils  eftoyent  eferipts  de  lettres  an-i 
tiques  latines  ,  aflauoir  de  cara&eres  grecs, i 
comme  il  tcfmoignc  au  7.  liurc  ,  chapitre  $8. 
Veteres  orecas  fuific  eafdem  pêne  que  nunc  latin «e,  in~ 
ditio  erit  delphica  antiqui «tris ,  que  ejl  hodte  m  palatio 
dono  Principum  Minerue  dicata  in  bibliotheca  cum  /»-! 
fcriptionetali:  NAVÏIKPATH2  O  MEk| 
A0HNA1O2  EME  TE0EIKEN.  lcf- 
qucls  cara&crcs ,  comme  il  a  dit  an  chapitre  5 6. 
In  Latium  attulerunt  Pelafgi:Vo\tz  la  lâguc  ancien¬ 
ne  romaine  cftoit  toute  grecque  ;  tefmoins  V ar- 
ron,&  Denis  Halicarn.àla  fin  du  premier  liurc. 
Au  regard  de  ce  fiirnom  Rcyne,  V  irgile  en  a  vfé 
au  premier  de  l’Encidc: 

ego  que  diuûm  incedo  Regina,Iouifque 
Et  for  or, (g*  coniux, 

Carfi  Iuppitcr  cft  Roy  des  Dieux  Sc  des  hom- 
meSjCommc  l’appelle  Homcrc;il  cft  bien  raifon^ 
nablcauifi  que  lunon, qui  eft  fa  fœur  Sc  fon  ef- 
poufc,ioiflc  de  la  mcfmc  qualité  endroit  foy.  j 

Le  temple  de  la  Bonnc-dcefiè  au  mont, 
Aucntin.  De  cette  Decflcilcnaeftéparléàfuf-; 
fiiàncc  cy-  dcuâtjlaqucllc  eftoic  vne  mcfmc  cho-j 
fe  aucc  laGrâdc  mcrc,&  autres  telles  appellation 
qui  font  là  déduites.  Icy  fc  pentadioufter  ce  que1 
dit  Athenee  j  que  ceux  qui  auoycnt  tant  foie  peuj 
mangé  des  aulx  ,  eftoyent  repoulfez  d’entrer  en’ 
fon  templerqui  ne  s’ouuroit  point  par  les  mains;! 
mais  par  prières  Sc  oraifons  :  tellement  que  Scr-J 
uius  fur  ce  Iieu-cy  du  6  .de  l’Eneidc:  Ceffts  in  votai 
preccfque-,vc ut  celàauoir  cfté  ainfiditpar  la  Si¬ 
bylle  à  Enee,pour  cette  occafion.Lc  Paganifmd 
au  refte  n’a  point  de  fa  part  manqué  de  miracles,: 
ainfi  que  nous  l’auons  déduit  ailleurs  :  toutesfoisj 
ilyabeaucoupdcchofes  qui  fcfonc  parccrtai-J 
ne  dextérité  d’cfprit, fondée  fardes  maximes  na i 
turcllesjdu  dépendîtes  du  pur  artifice  Sc  manu¬ 
facture  de  rhOmmcfqui  dcprimeface  fcmblc- 
roycntcftremiraculeufcs;maislacaufcencftanc 
cogneuë,  Sc  le  fecrct  de  Tinucmion  dcfcouucrr,1 
on  ccflcdc  les  admirer  tanfjdonr  Rogcrins  Bac- 
chon  en  allégué  tour  plein  en  fon  rrai&é  delà: 
merueilleufe  pu i (Tance  de  l’art  Sc  de  la  nature:&; 
Héron  autheur  Grec  en  fon  liurc  des  machines 
Hidrauliqucs ,  Si  Pneumatiques  j  deux  mcfmc. 
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mententre  les  autres ,  fondées  ihgehieufomcnc 
furlararcfa&ion,  Sc  condenfàtion  de  l'eau  Sc  dé 
J’airil’vnc  conforme  à  ce  dont  il  cft  icy  queftion; 
d’vn  temple  ,  les  portes  duquel  dcmourcrohc 
jouuertes  tant  qu’il  y  aura  du  feu  fur  l’autel;  SC 
auifi  toft  qu’il  s’efteindra  fc  refermeront  d’elle* 
;rnefmcs;puis  en  le  rallumât  fe  r’ouuriront.  L’au¬ 
tre  qui  fc  pourroitaccommodcr  à  maintes  déce¬ 
ptions  Sc  abus  ;  d’vn  vafe ,  ou  petit  baflin  de  fon¬ 
taine,  qui  demeure  rôufiours  câble  à  plein  bord,' 
quelque  quantité  qu’on  en  ofte  par  les  menusj 
car  il  fc  remplift  foudain  infcnfiblemcnc  de  foy- 
mefme  :  Sc  quand  bien  Ion  n’en  puifera  rien, 
fi  n’en  rcgorgera-il  pour  cela  vne  feule  goutte, 
iains  demeurera  toufiours  raz  envn  mcfmc  eftat. 
De  manière  qu’il  n  cft  pas  bien  four  de  croire  le' 
^icremet  à  toutes  fortes  de  miracles  ;  Sc  mefrnes 
a  ceux  qui  font, ou  hors  de  la  droite  creance, ou 
qui  n’apportent  aucune  inftruétion  ny  neccflité. 
Mais  pour  reuenirà  noftre  propos  de  la  Bonne 
dceftcjquicft  auifi  appcllcc  Fatuc;  Scx.  Clo- 
dius, félon  que  l’allcgue  La&anccliure  premier 
ch*  2,2.  dit  quelle  fut  femme  de  Faunus;  laquel¬ 
le  contre  le  deuoirdclamodeftic  royallc,&:la 
couftumc  qui  defendoit  aux-  femmes  de  boire 
du  vin,  en  ayât  troufsé  vn  plein  flafeon  à  cachet¬ 
tes, dont  elle  fe  feroit  cnyurce,fon  mary  la  foiiet- 
fade  verges  de  Myrrhe  iufqucs  à  rendre  l’cfprit: 
dequoy  s’eftant  repenty  puis-après,  oultrédc  re¬ 
gret  Sc  dcfplaifir  de  l’auoir  perdue,  luy  auroic 
‘decernc  vn  nom  Sc  honneur  diuin  j  Sc  inftitué 
qu’en  les  iàcrificcs  on  porteroit  vne  cruche  plei¬ 
ne  de  vin. Plutarque  en  la  2o.qucftion  rom.  où  it 
l’appelle  Gyneccc.mct  que  ce  fut  la  femme  d’vri 
deuin  Flauîus, laquelle  ayat  de  couftume  fe  char- 
jger  de  vin  à  la  defrobcc,  fut  furprife  de  fon  mary 
vne  fois  furie  fait,  &foücttcc  à  bon  efeien  :  Ce 
qui  fut  caufcque  le  Myrthe  n’eut  plus  aucun' 
heu  au  temple  de  cette  Dccflc  :  combien  q  tou¬ 
tes  autres  herbes  &  fleurs  y  fuflcntadmifcs:&q^ 
les  femmes  quâd  elles  beuuoycnt  du  vin, ne  l’ap- 
pclloycnt  pasparfonnom  , mais  du  laüft:&  le 
vailfeau  dont  il  partoir,  vne  ruche.  Maïs  il  repu- 
j  te  celà  vne  fable  ;  Sc  recherche  d’autrés  taifons 
plusprcignâtcs.-Quc  cette  Dceflccftanrchaftc, 

!  voire  la  propre  chafteté,  bânift  de  la  folenité  no 
IcS  homes  tât  feulemét ,  mais  tout  cé  qui  tient  le 
lieu  de  malle,  du  logis  où  lo  l’a  celebre-.Parquoy 
le  Myrthe  cftant  dcdic  à  Venus ,  toute  cotraire  à 
ccttc-cvjontaitfcrupulcde  l’y  rcccuoir.  Voilà 
à  peu  près  ce  qu’eft  met  Plutarque  :  dequoy  Pô- 
ponius  Lztusau  premier  chap.  dcsfacrificcs  ne 
s’efloigne  gueres;finon  qu’il  dit;  Cette Fatueauoire- 
Jléfoeurdc  Faunus,  te pl*  ancie  de  tous  les  Rois  du  Latiu: 
qui  réduit  les  aborigènes ges  viuas  corne  bejles  brutes 
vne  plus  douce  maniéré  de  viure  :  qui  le  premier  de  tous 
|  dédia  aux  Dieux  des  facre bofquets  :  impof*  des  noms 
aux  cotrees  (y  villes:  edi  fa  des  logis,  (çp  des  temples,  qui 
de  luy furent  appelle^Janes  j  à  caufe  fies  Pontifes  en  les 
dédiant ,  F  a  n  t  v  r,  cejl  à  dire  prononcent  les  mots fa- 
eramentaulx  ;  çÿ*  tnttituif  les  ceremonies  du  frukt1 

- -  -  HH  ii j 


SV  R.  Tl  TE  L  IV  E. 


Digitized  by 


J 


I 

I 

Djmitmî 


i 


I 


Mat  tt  a. 


;  IY&PITÉR. 
|  1LXCITI. 


!  Lvcvi  tAT- 

KINTINTI. 


I 

1 


AN-NOTATTOIf;  D  E  B.  D  E  VIG.  '  ~  ~  gio~'~ 

I  Les  therme  s-de  Dccius:  furlccouftau  Thu 


809 

dium.  Ve  cebon  (y  religieux  Roy  donques  cette  Fatue 
fut  la  faeur-,  la plus  cheijle  créature  de  toutes  autres  ;  par- , 
quoy  les  Romains  F  appellent  la  bonne  DeeJfe,dontle  tem¬ 
ple  ejl  au  mont  Quentin.  Les  femmes  feules  y  facrifient j 
!  nejlant permis  aux  hommes  d'en  approcher, n’y  auoirac- 
[ce^j  Ccfacrificcaurcftcs’appclloitDdwj/ww,  co¬ 
rne  dit  Feftus  >  la  Dceffc  aufïî  Damia;&:  fa  mini -i 
ftre  Damiatrix.  II  yaroutesfois  vnc  autre  Da-| 
mia,  Sc  Auxciia ,  dont  parle  bien  au  long  Héro¬ 
dote  au  y.liu.mais  celàconcerne  l’hiftoirc  Grcc-i 
que, qui  ne  fait  pas  au  propos  de  cette  Dccffe.ny 
defon  temple;  lequel  fut  premièrement  dédié 
par  Claudic  vierge  V effile ;  Sc  pair  fucccffion  de 
temps  eftant  ruinc,rcfait  à  grands  fraiz  par  Liuic 
femmcd’Auguftc.  De  laqllc  Claudic  fort  célé¬ 
bré  Sc  renommée, fait  metion  Cicéron  en  l’orai- 
fon  pour  M-Cadius}  Suctone  en  Tybcrc  tiltre  2. 

■  Sc  plus  amplement  Valcrc  au  j.liu.chap.4.où  ils 
dient  que  le  pcrc  de  ccttc-cy  voulat  faire  fon  en¬ 
trée  en  triomphe  outre  l’ordonnance  Sc  vouloir 
du  peuple;  corne  les  Tribuns  fc  voulurent  met¬ 
tre  en  deuoir  de  le  i  errer  de  fon  chariot  à  bas ,  el¬ 
le  fc  vint  proptemét  mettre  à  la  traucrfc;&:  mon¬ 
tant  aucc  luy ,  l’accompagna  iufqu’au  Capitole. 
Car  tout  ainfi  qu’il  n’eftoit  permis  à  perfonne,; 
fil  fl  prince  ou  en  magiArac,  de  mettre  la  main  à 
vn  des  Tribuns,  nydcs’oppofcrà  leurs  mandc- 
mens;  auffi  n’eftoir-il  pas  loifibleà  eux  ny  autre 
quelconque  d’attouchcr  à  vne  V  eftale  pour  vfer 
de  force  ;  cftans  tenues  pour  fàcrcfainàcs  &  in- 
uiolablcs. 

Le  temple  de  Matutc.Scruius  Tullus  l'a- 
uoit  premicremct  fait  baftir ,  Sc  Camille  vn  pen 
auantlaprifede  Veics  le  voua  de  refaire,  au  y.li- 
urc,fucil.Z2.8.1ig.8.Puis  accomplit  fon  vceu,&:  le 
dédia, fucil.iji.Iig.25.  Plutarque  en  la  vie  d’ice- 
luy  Camille.  Il  cil  fait  metion  d’vn  autre  temple 
de  cette  Dce/Tc  au  ô.liurCjfueil.iSj.lig^.mais  il 
cftoit  en  la  ville  de  Satrium.On  attribue  au  refte 
à  cettui-cy  des  colonnes  de  bronze  aucc  vn  por¬ 
che.  Et  Feftus  fcmblc  la  vouloir  confondre  auec 
la  bonne  DeefTe ,  Sc  la  mere  des  Dieux  :  Matrem 
Matutamantiqui  ob  bonitatem  appellabant-,  (y  maturü 
idoneumvjüi  ;  (y  mane  principium  diei  ;  &  inferidij 
mânes,  vt fupph citer  appellati  bono  ej?ent:&  tn  carmi¬ 
né faliari  Cerufmanus ,  mtelhgitur  creator  bonus. 

L’a  vt  e  l  de  Iuppiter  Elicien.Nous  en  par¬ 
lerons  bien  au  long  fur  le  2.8,  fueil.  en  la  mort  du 
Roy  Tullus  Hoftilius. 

Le  bosqjet  Laurcntin.C’ettoit  vnc  peti¬ 
te  touffe  de  lauriers  au  hault  de  ce  tertre  confà- 
crceà  Iuppiter,  corne  dit  Pline  :  Et  de  là  prit  fon 
nom  la  voye  Laurentinc,  entre  le  grand  chemin 
d’Oftic,&  d’Ardecjlaquelle  salloit  ioindre  puis- 
après  aucc  l’AppienncïToutcsfois  Aulugcllc  luy 
donne  ce  nom  de  la  voye  de  Laurente  par  où  el¬ 
le  paffoit.  En  ce  bofquetfut  maffacrc  I’Empc-, 
reut  Valcntinian  3-par  les  foldats  d’Etius:en  ven¬ 
geance  de  ce  qu’ft  Tau  oit  fait  malheureufement 
mettre  à  mort,  apres  tant  de  bôs  fcruiccs  de  luy 
rçccuz  contre  Attila  Roy  des  Huns. 


Mil 
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(dccc  tertre  qui  regarde  le  Cirque  maicur,  là  ou  81 
,eft  maintenant l’Eglife  de  fainàe  Prifque.  Eu-i 
Itropccfcrit  qu’il  les  fit  baftir:  les  autresquccc 
jfutleScnatpourlegratifierjcarc'cttoitvntrcfbô 
|&  valeureux  Prince, tres-aymé  Sc  Ipüable ;  s’il 
jn’cuft  efté  fi  ardent  perfecuteur  des  Chreftiens. 

C  e  l  le  sdcTraian,cntrelcsdcffufdittes&:  Ditamà*, 
jl’Armiluftrc;dontil  s’en  voit  encore  quelques* 

(marques  Sc  demeurans.  Elles  luy  furent  particu-i 
licrcs ,  Sc  pour  l'vfâgc  tant  feulement  de  fon  Pa- 
jlais  qui  cftoit  là;y  ayant  à  cette  fin  fait  tirer  vfl  ra¬ 
meau  del’eau  Claudicnnc.  On  dit  au  refte  que 
lia  plus  part  des  temples  &  autres  édifices  de  cct- 
jtc  montaigne ,  bru  fièrent  foubs  l’Empire  de  Ty-  j 
*bcrc. 

La  sTATVEdeMinucius AugurinusCom-  StaTTA 
'miflàirc  des  viurcs.  Pline  liurc  18.  chapitre  3  .Ai/-  Tro  viîwi. 
nu  ans  ^Fugurmus  qui  Sp.  Melium  coarguerat  ,farris 
precium  in  trirûs  nundinis  ad  ajïem  redegit,  TjndecimuS 
plebei  Tnbunus;  qua  decaufa  Jlatua  ei  extra portam  tri- 
geminam  à  populi Jlipe  collata  Jlatuta  efl.  Tite  Liue 
liu.4ffucil.i7y.lig.37.1eracoptevnpeuautrcmer. 

Greniers  trente  fix:  ainfi  le  met  P.  Vi- 
<ftor,aucc  ceqx  des  Galbians,  d’Anicetus,  de 
Varguntcius,&  de  l'Empereur  Domitian.  Mais 
c’ectoycnt  pluftoft  magazins  que  greniers,  com¬ 
me  eftans  foubs  terre  iufques  au  nombre  de  cét 
quarante  en  la  plaine  du  mont  Teftacc;  dontil, 
s’en  voit  encore  quelques  marques  en  la  vigne 
desCefarins.  Ils’cft  trouucc  autre  foisvnc  tel¬ 
le  infeription  antique  là  auprès ,  graucc  en  vn 
marbre.  Nvm.  dom.  avg.  sacrvm. 

G  E  N  I  O.  CON  S  ER  VATORI.  HORREO- 
RVM-  GALBIANORVM.  M.  L  O  R  I  N  V  S. 
FORTVNATV3.  M  AGI  ST  ER.  S.  P.  D.  D. 

Et  de  l’autre  part  :  le  mcfmc  tiltre ,  horfmis  que 
au  lieu  de  g  en  10.  conseR.  yauoit,FOR- 
TVNi.  CONSERVATRICE 

Trente  MovLiNsàbras,&bouIlangcrics. 

Le  marche'  des boullangiers.  Fomun* 

L’a  r  c  d’Horatius  Coclesj  près  le  pont  Subli-  satr°c*viT  Bo¬ 
rnéo,  entre  l’Aucntin  &  leTybrc.  Vouscnaucz  *ATii. 
l’hiftoircau  fécond  liure,  fùcil.  39.  Mais  cecycft  j 
vn  peu  doubtcux;quoy  qu’en  die  Blondus;  Que 
de  fon  téps  furen  t  trouuccs  certaines  infcriptiôs 
antiques  là  auprès  quilc  tefmoignoycnt;carcej 
n’cft  pas  vn  autheur  bien  ccrraimioinr  que  félon 
que  nous  auons  dit  cy-deuant ,  ces  arcs  triom-  ' 
phaulx  ne  commencèrent  d’eftre  en  vfage  finon  * 
du  temps  de  Pline, duquel  iufqu’àeeft Horace 
icy  il  y  a  près  de  fix  cens  ans. 

La  pyramide  de  C.CcftiusEpulo:cI!ccft  PïraM1* 
enchaffce  dans  la  muraille  de  la  ville, &  tou  te  de  c  *  * T 1  ,- 
marbre, fort  conferuec  pour  vn  fi  long  tempsjfi-1 
non  que  par  endroits  il  y  a  quelques  arbriffeaux 
furcreuz  entre  les  affifes  despierres  ;  neaumoins  ! 
il  n’y  a  rien  de  dcfméty  pour  cclà  encore. Vers  le 
millieu  prefque  Ce  voyent  ces  lettres  grauees: 

C.CESTIVÎ.L  F.  POÏ.EPVIO.PR.TR.PL. 

vii.vir.  epvlon  VM.EtpIus  basen mcfmes 
-  -  —  -  lettre* - 
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lettres  capitales  ,  mais  plus  menues.  O  p  v  sj 

ABSOLVTVM.  EX.  TESTAMENT  O. 
DIIBVS.  CCCXXX.  AR.BITR.AT  V.  P  O  N- 
TI.  P.  F.  C  L  A  M  E  L  Æ.  HÆREDIS.  ET. 

ponthi.  l.  Car  ilv  a  encore  de  lcfcripturc,; 
&:  mcfmcs  deuers  le  mont  Tcftacc  qui  ne  fc, 
peut  bonnement  lire ,  à  caufc  de  la  moilifîurc  là 
|  endroit  procréée  fur  le  marbre ,  &  des  herbes  fe 
forjettans  hors  des  iointufc9  qui  les  cftâccnc  &! 
couurcnc,  fi  qu  elles  en  oftent  la  cognoi(Tancc:< 
(  Le  pourtraiâ:  vous  en  fera  rcprcfcncécy-aprcs., 
Er  vl  oh  i%.  Au  regard  de  ces  Epulonsjccttoit  vnccfpcccdc] 
j  Sacerdoce  à  Rome;  car  encre  les  priuilegez  &  c-i 
I  xempts  de  donner  leurs  filles  poureftre  Velta- 
lcs ,  les  Epulons  y  eftoycnc  compris ,  comme  die 
Aolugctlc  liurc  premier,  chapitre  12.  Cuius foror 
adid  Sacerdotium  IcEl a  fit ,  exeufationem  mereri  aiunt.  ■ 
!  Item  cuius  pater  F  lame,  dut  ^ugur,aut  qui  Decem-vir 
facris faciundis  5  dut  qui Septem-vir  Epulonum,dut  Sa- 
lius  ejl.  Sponft  quoque  Pontifias  dutTibicinis  ,  (yc. 
Pomponius  Læcusen  mcccccy  :  Les  anciens  P  on* 
tif es  femme  dit  Cicéron  Au  troifiefme  de  l  Orateur,  pour 
rtufon  de  la  multitude  des  ft cri f  ces  ,mfitucrent  trots  E- 
pulons  pour  faire  le feflin  facrifcatoire  es  ieu%Jblennels: , 
Tellement  que  ce  facerdoce  appert  bien  eflre  fort  ancien: 
neaumoins  ie  n'ay  point  encore  peu  cognotjbre  la  datte 
au  vray  de  fon  premier  cfabhjfmtnt.Lc  nombre  en  fut 
augmenté  depuis^  (y*  deux  adioufezjsux  trois  premiers: 
de  maniéré  qu'ils  furent  cinq  durant  quelque  temps . 
Mais  puis-après  pour  U  frequente  multiplication  des  1 
ieuT^des  théâtres  ,  &  des  Cirques,  ils  allèrent  tufques  à 
fept.  De  la  première  inllitucion  de  ces  croîs  Epu¬ 
lons  fait  mention  Tire  Liuc  au  33.  Rom<t  eo  pri- 
tnùm  anno  Ttiumviri  Epulones  fa  Eli,  C.  Licinius  Lu  - 
cullus ,  T 4  Romuleius.qui  legem  decreandis  his  tulerat, 
&  P.Porcius  Lecca.HisTnum  viris  itemjvt  P  ont  if  ci 
lege  datum  togt  pratcxU  habendx  ius .  Ce  fut  1  an 
j58.L.Furius  Purpureo,&:  M.Claudius  Marcel» 
luseftans  Confuls.  Leur  charge  cftoit  comme 
dit  Feftus,  de  préparer  le  banquet  à  Iuppiter ,  &: 
âuxautres  Dieux  j  dcquôy  ils  prirent  leur  appel-* 
lation  :Epolonos  dicebant  antiqui ,  quos  nunc  Epulones 
dicimus.Datum  autem  e/l  his  nomen ,  quod  epulas  indi- 
cendi  loui ,  catcrifque  dus poteflatem haberenr.  Cela  fc 
faifoit  principalement  es  LcéiiftcrnGSjqu’Arno- 
bc  au  fécond  cotre  les  Gentils  appelle  les  facrccs 
tables.  Sacras  (ce  dit-  il  ) facitis  menfat falinorum  ap - 
pofitw,  (y  fimulachris  Deorum.  Ec  Valero  toucan 
commencement  du  CccondliuvciLcsfemmesman- 
geoyent  aflifs,  auec  leurs  maris  couchezjouta  plat  dans 
te  liEl\ laquelle  coujlume  du  boire  &  manger  des perfon - 
nés  enfemble ,  ejl penetree  tufques  aux  D/eux:car  au  ban¬ 
quet  de  Iuppiter  il  ejloit  couché  efendu  dans  vn  h  El,  (y 
Iunon  (y*  Minerue  afiifs  feulement  à  table.  Ce  qui 
\sobferue  de  noflre  temps  à  la  rigueur  plus  fongneufemêi 
au  Capitole, qu'il  ne fait  en  no\mai fons  \pource[c'efl  affa - 
»  uotr)quil  importe  bien  plus  que  la  difiphne  ancienne  fc 
mainttchc  en  fon  entier  és  Dceffes,que  nompas  és  femmes* 

Bain  soucftuucs  particulières,  lxx  un. 

Reservovers  publiques, l  x  x  y  i  i  i. 
Palais, cxiii' 
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Iflcsou  mai  fons  feparccs  ii  m.cccc.lxxxviii. 

LA  QVATÔRZIESME  RÉGION 

T ranfleiire ,  contenat  trente  trois  mille  quatre  ces  qua¬ 
tre  vingts  neuf  pieds  de  circuit  :  quatre  vingts  doux$ 

Vixeniers  ;  deux  Commiffaires  ,  (y  deux  Dénoncia¬ 
teurs  ;  plus  fept  compagnies  du  guet. 

Quand  ic  dis  icy  Trnnftcürc,c’cft  à  la  mode  de 
Î 'ancienne  Rome,  St  dcl'habiccc  encore  pourlc 
•  iourd  huy ,  à  qui  ce  quartier  cft  delà  le  Tybre:  ' 

i  mais  pour  noftrc  regard  il  cft  au  deçà. 

I  Leianicvle.  Feftus  le  tire  de  ianua,  portej  Ianxcylvm. 
pourautant  q  par  là  le  peuple  Romain  pafià  pre- 
micrcmec  en  Thofcane  :  mais  plu  (loft  de  Ianus: : 

^  car  lanua  en  cft  venue  ;  corne  met  Fabius  Pi&or 
au  premier  :  Primus  valut*,  feras  (y  claues  excogita - 
uit  (y  inutnit,  (y ab  eo  diElx  ianua:.  Et  Macrobc  au  ! 

premier  liurc  des  Saturnales, chap. 9.  sedapudnos 
Ianum  omnibus  prxeffe  tamis  nomefioQenditmam  (y*  \ 
cum  claui  ac  virga  fgiiratur ,  quaji  omnium  {y  portaru 
cufos,<(y  reElorviarum.Et  p\u$bay.lanumab eundo 
diElum  efe  voluerut  :  vnde  Comifcius  Etymorum  lib. 

3.  CicerOÿinquit^nd  Ianum  fed Eanumnominat,ab  eun - 
do.Lcmcimc  Fabius  Pitlor  le  veut  auoirefté  ap¬ 
pelle  de  la  forccrcfib  du  mcfmc  nom  :  Hetruriam 
à  Ianiculo  lanus\  Latium  a  satumo  satumus  cognomi - 
nauit:adradices  en/m  Capitolij  satumus  condiderat ,  vti 
Ianus  lamculumi  Ce  que  V  irgile  au  8.dc  l'Eneidc 
a  touche  prelque  de  mot  à  mot: 

Hanc  Ianus  pater  hanc  satumus  condidit  arcem:  Mtcrob.hu  2. 

Ianiculümqueilltfuicfuerat  satumia  nomen.  cI,aP  7- 

Et  Oüideau  premier  des  Faites: 

*Ayx  mea  collis  eratyqucm  cultrix  nomine  no  fri 
Nuncupat  heec xtas  Janiculumque  vocat. 

,Lc  premier  qui  ladioufta  à  la  ville  fur  Ancos 
Martius ,  comme  ccfmoignc  Ticc  Liuc  au  fucil- 
lec  30.  lignez,  non  qu’il  ny  ciiftaflcz  déplace 

{)ourle  nombre  des  habicans,  mais  de  peur  quo 
es  ennemis  ne  s’en  emparaftent  du  coïté  de 
Thofcane  :  &  le  ioignità  la  ville  parvnponcde 
bois  appelle  le  fublicicn  :  peut  cltrc  aufii  pour  le 
tcfpcét  du  RoyNuma  fonaycul  marcrncl,  le¬ 
quel  y  cltoit  enterre  :  doc  voicy  ce  que  die  noftrc 
autheurau  ^.liurcrL^n  571  .de  h  fondation  de  Ro-  Lafcpulture.ac- 
me, en  vn  champ  de  L.  Petihus  Scribe,  cependant  que  fes  j^cs  dc 

ptturiers fouillent plusauanten  la  terre ,  furent  trouue 
deux  huches  de ptnrelogtes  de  huit  pieds,  larges  dequa - 
tre ,  auec  leurs  couuercles  cimente\de plomb:  le [quelles 
efoyetgrauees  tout- alentour,  l'vne  de  lettres  Grecques , 

0*  l'autre  de  Latines \  donnans  à  entendre  comme  en  I  v- 
ne  efoit  enfeuely  Numa  Pompiliusyfl\  de  Pompon,  0* 

'Roy  des  Romains: &  en  ï autre  enferme^Jfes  Hures. Les  a -  1 

pat  ouuertes  et  eu  fur  ce  le  cofil  de  fes  ami  s, celle  où  deuoit 
felo  iinfeription  efre  le  difunêi.fut  trouuee  vu  idc  y  fans 
\tucune apparence  de  corps  humain  ,  ny  (T autre  chofe  que  . 

çc  fttÿle  tout  y  ayant  efé  con fumé  par  vn  fi  grand  nom¬ 
bre  d'annees  :  mais  en  C autre  efoyent  deux  pacquets  tous 
fnueloppe^de  bougie ,  0  en  chacun  d'iceux  fpt  volu¬ 
ptés  de  hures,  non  confcrue ^  tant  feulement  &  entiers  j 
énais  aufijrai que fon  ne  les  vinf  que  d  e  frire.  Les 
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fipt  lutins  efloyent  du  droiSl  Pontifiant,  (y  des  ceremo- 
nies  de  f Eglifr.les  fept  Grecs, de  ln  Phdofophie  qui  pou* 
uoit  efireae  ce  temps  là.  Vaterius  * Antiasy  adioujle  qui 
t'ettoit  la  Pythagoricienne ,  félon  que  la,  comune  opiniorl) 
portait  Numaauoir  ejlédes  efcoliers  de  Pythagorxs -,  U 
creace  de  ce  s'accomodant  bien  aifiemet  à  vne  vray-fiem ■» 
hlable  menfonge.  Ceux  qui  ejloyèt  là prefens,euret  la pre 4 
miere  veué  &  letture  des  Hures:  (y  de  là  corne  ils  fe  co 
muniquaffent  à plufieurs  autres  .QJfetilius  Prêteur  d:l 
•ville, curieux  de  fiauoir  aufîi  que  Mettait  ,les  demanda  a 
Scribe,  ayans grand familiarité enfemble  ;  car  lors  qu, 
ejloit  Qjpefleur.il l'auoit  aduancè  à  cejl  office. Mais  âpre ; 
auoir fommairemet  parcouru  le  tout, &  veuquilyauoi 
tout  plein  de  chofis  ne  fieruas  qu’au  mejpris  de  la  religion 
il  luy  dit  qu'il  les  vouloit  letter  au  feu. Neanmoins  au  an, 
que  le  faire,  qu'il  luy  permettait  fe  pourueoir  par  itijhce 
pour  effayer  s’il  aurait  moyè de  les  rauoir:  &  qu'il  lnyfe\ 
roit  cette faueur  volontiers.  Le  Scribe  fi  retire  par  deueri 
les  Tribuns, qui  renuoyet  l'ajfaire  au  Sénat ,  où  le  Pretcui 
dit  eflre prefi  d’affermer  ,  qu'il  ne filloit  enaucune forte 
lire  ny  garder  h  f  lits  hures.  Le  Sénat  là  deffus  ordonna  q 
cettoit  ajje^que  le  prêteur promijl  de  preflerfermet:(y 
aurejleque  lesliures  f' fient fans  différer, publiquement 
hruflexjsu  Comice, en  recompcnfant  le  maifire  d  iceux  di 
leur  valeur,  filon  q  le  r  retour,  &  l à  plus  grand'  part  dei 
.  Tribuns  luy  adiugeroyent.Mau  il  rien  voulut  rien  pren¬ 
dre:  (y  les  hures  furet  mis  au  feu  ,drefié  par  les  Sacrifica¬ 
teurs  au  Comice, en  laprefience  de  tout  lepeuple.VHnc  lf 
urc&chap.  15.  racompcede  Caflius  Hcminala 
chofe  quelque  peu  autremet:&appcl!c  cc  Scribq 
ou  Greffier  Cn.Tcrentiustauec  plufieurs  autres 
differentes  opinions  là  deffus.  Telle  cft  l'inccrtii 
rude  &  variété  de  cette  hiftoire$d6t  nous  dcuôs 
pluftoft  chercher  l’inftrudion&  contentement 
qu’on  en  peut  tirer ,qu’vne  vérité  infallible  &:  dq 
toutaffeuree.  Cette  montagne  fe  magnifie  aufl} 
i  de  la  fepulrurc  du  Poète  Stace, comme  dit  Eufc 
i  bc:&  de  quelques  autres  encorcs.Li,  félon  l’cpi 
tome  de  l’onzicfmc  de  Tire  Line ,  la  comune  de 
Rome  fe  retira ,  cômc  elle  au  oit  fait  autrefois  au 
mont  Sacré, &:  en  l’Aucntinjmais  QTlortcnfiu 
Dictateur  appaifa  les  chofes, &  la  ramena.  Plim 
liu.tô.ch.u.ÇPHortenfius  DiSlator.cuplebs  fecejîiffe 
in  Janiculum  legem  in  xfculeto  tulit,  vt  ea  quod  lûfiijfe 
omnes  Quirites  tenerentur.  Là  fe  vint  camper  le  Roy 
P0rfenajfueil.y9.lig.  43.  Etau  fuc1l.encore9a.ligi 
24.  les  Thofcans  s’emparent  de  ce  rcrrrcjcar  c’ct-t 
toitlc  plus  haulc  de  tout  Rome-  mais  dangereux! 
a  caufc  du  ferein  qui  y  règne,  &  pourtât  le  moins 
habité  de  tout  temps  :  Martial  au  premier: 

Long)  Ianiculi  iugo  recumbunt. 

Et  planus  modico  tumore  vortex, 

Cxlo  perfruitur  fereniore. 

H  inc  fieptem  dominos  videre  montes , 

Et  totam  licet  xflimare  Romam. 

Là  où  ce  mot  de  Sereniore  ne  fe  préd  pas  en  bon¬ 
ne  partjCÔme l’a  cuidél’inrerprcte, mais  en  mau- 
uaife, pour  cclàq  nous  appelions  le  fcrcinjlequcl 
eft  fort  frequent  &  mal fain  à  Rome,  principale¬ 
ment  és  deux  crep’ ifculcs,  foir  &:  matin,  apres  le 
icouchcr,&:dcuantle  leuerdu  folcil  vne  petite 


heure  :  au  moyen  dequoy  ceux  qui  ayment  leur 
fanté,&qui  fontfubiets  auxcathcrres/c  retirent 
Jorsfoubslccouucrt.  Soncouftaus’cftcdtoutlc 
]5g  du  Tybre  deuers  foleil  Icuât;  car  au  couchât 
:il  a  les  murailles  de  la  ville  à  la  porte  de  S. Pâcra- 
icc, &  la  campagne  du  dehors ,  qui  font  prcfqu’à  j 
niucau  de  luy.  Au  midy  les  prez  qui  de  Mu  dus 
iScaruola  furet  appeliez  Mutiés  j  aucc  la  porte  de 
Ripe  qui  va  au  port  d’Oftic,  dôt  elle  ell  appcllce 
jPortuenfe:&  au  feptentrion ,  le  Vatican.  Pour  le 
iourd  huy  il  cft  tout  en  vignes  &  iardinages,  iuf- 
qu’à  la  porte  Scptimicnc.horfmisvn  beau  mona- 
ftcrc  dcCotdeliers  qui  cft  en  la  cimc.appellé  San 
fietro  inmontorio  jcarteleft  le  nom  de  cc  tertre, 
.pour  le  fable  doré  qui  s’y  trouue  propre  à  mettre 
!  llir  l’cfcripturejfemblablc,  mais  plus  beau  affez, 
à  ces  petites  pelotrcs  qu’on  vend  au  palais  de  Pa¬ 
ris  pour  cc  mcftïie  cftéét.  Il  s’y  trouue  aufli  vne 
fort  grande  quantité'  d’Agathcs ,  &:  de  Caffidoi- 1 
nés.  En  cc  petit  tcplc  qui  cft  à  la  vérité  excellent , 
pour  vn  œtiurc  moderne, entre  les  chofes  pP  fin-; 
:gulieres,eft  vn  tableau  de  plattc-pcinturefurlc, 
'grand  autel ,  de  la  main  de  Raphaël  d’ V rbin  ;  de 
jl’Afccfiô  de  noftrc  Seigneur, aucc  vne  grâd' mul¬ 
titude  de  peuple  au  bas  de  la  moraignc.qui  m5-| 
jftrer  demeurer  grâdcmcntefbahis  de  cette  mer- 
;  ueillcjl’vn  d’vnc  forte, l’autre  d’vnc  autre ,  felô  la 
j  diuerfité  de  leurs  côccptions  ;  mais  fur  tourd’vn 
1  icunc  garçô  qui  s’cfuanoiiift ,  auquel  côfiftc  tou- 
jtc  laforcedcl’artificc.Plus  vn  Chrift  attaché  ail 
ipillicr,dcla  pourtraiéturc  &  deffeinde  Michel 
i  l’Ange, à  ce  q  l’on  ditj&r  puis  coloré  là  deffus  pat, 
vn  Cordclicr  Venctian  fort  bon  ruaiftrcjappellc 
Fra  Sebafliano  del  viombo-, poorcc  que  c’cttoit  vn  de 
Iceux  qui  feelloyct  les  bulles.Cc  fut  le  Roy  Fcrti- 
,nâd  d’Arragô  qui  fit  baftir  cette  Eglifc  &  le  Mo- 
jnartcrc,à  l’honcur  de  S. Pierre,  qui  fut  en  ce  pro¬ 
pre  lieu, félon  la  comune  opiniô,  mis  en  croix  lai 
tefte  en  bas,&:  les  pieds  c5trcmonr;lc  dernier  an 
de  l’Empire  de  Néron, qui  tôbc  en  l’an  70.  de  la! 
natiuité  de  Icfus  Chrift.II  y  a  puis-après  vn  autre 
Monafterc  de  frères  de  S.Icrofmc  aucc  fon  Egli-j 
fe, dédié  à  l’honcur  de  S.Honofrc;  lequel  l’on  dit 
auoir  quitté  fa  part  du  Royaume  de  Perle,  pour 
“i’en  venir  feruir  Dieu  en  cc  lieu  aufterc. 

L’a  v  t  x.  e  mÔtagnc  dcTrâftcurccft  le  Vatica; 
a  pl9  célébré  qui  foit  à  nome  pour  le  iourdluiyj 
:ar  les  fainâs  Pères  y  font  leur  demeure  en  l’vn 
les  plus  beaux  &  plus  gràds  Palais  de  la  tcrrc;ioi-| 
rnât  l’Eglifc  de  S.Picrre  ;  laquelle  cftat  parache», 
ice  fcl5  le  cÔmcncemct  qui  y  cft,  fe  pourroit  di-i 
:  cfans  cotrcdit  l’vn  des  pl9  magnifiqs  chefs  d’ceu-| 
’  ire  qui  foit  oncq  party  de  main  d’home, les  anti-! 
1  juitez  de  l’Egypte  referuees  tac  feulcmét.  Feftus 
eu  t  ce  mot  auoir  cftéappcllc  ainfi,C#ô</  to potit *\ 
t populus  Romanus  vatu  rejfiofo  expulfis  Etrufcis.Cc 
cft  dit  fort  cruëmct,fi  quelqs  autres  ne  s'cxpli-; 
quoyetmieuximais  Aulugcllcliu.  16.ch.17.mcti 
q  le  territoire  du  Vatican,  (y  le  Dieu  patron  d'iceluy,  fu¬ 
rent  ainfi  appcllcx^des  Vaticinations, qui  par  le  pouuoir 
(y  reuelation  du  Dieu  Vatican  fe  fiuloyent  rendre  en  ce 

lieu-là.; 
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tîcul'a:  Toutefois qu'outre cette caufe,V ’arron  en  fesfi -  mcnccmcntdcdiccà  luppitcr  Lycaonicmncau- 
ures  des  chofcs  diuines  en  allégué  ~vne  autreiCar  tout  ainl  moins  Iuftin  en  l’Epitomc  do  4j.de  Trogus,mcc 
f(c  c  dit-i\)c]u  Ainsfut  appelle  Dieu,&  "Vn  autel  à  /*>jJ  île  temple  de  Inppircr  Lycéen  au  pied  du  mont 
frefic  au  bxtdclarue  neofue  ,acaufeque  certaine  ~soix\  jPalatin.  Quoyquccc  foit,  cela  cft  bien  certain 
i  duoit  là  diuinement  eflé  vuye-3iuj?t  le  Dieu  Vatican  a  età  que  Iuppitercut  vn  temple  en  cette  lflc;&;.Æf- 
1  ce  nom, comme  celuy  par-deuer  s  lequel  font  les  premiers J  iculapc  vn  autre,  dont  cftfait  mention  cnl'Epi- 
\  commencemens  de  U  hoix  humaine,  pour  autant  que  lesl  tome  de  l'onzicfme  liure/ucil.  qp.Faiinusaufll 

créatures  tout  foudain  quelles  font  cûfxntcesjettcnt  cet-  jlc  troiiicfmc,  des  principauxjcar  il  y  en  eut  tout 
\te première  hoix  qui  cfl  la  première [yllabc  du  mot  Va-  plçin  d’autres;  àraifon  dcquoycllc  cftoitdittc 

\tican.  Et  de fait  on  appelle  cela  VAGIR  E;Cf  mot  là  ex-  Mlle  facrcc.Moinre  à  la  terre  de  collé&  d’autre 
\primant  le  fon  delà  ~*oix  quelles  iet.ent  au  partir  du  ~\e-  par  deux  p5tS}  ccluy  de  la  ville  dit  anciéncmcnt 

if«:Dcquoy  meu  faimft  Auguftin,Iiu.4  chap.8.a  Je  Fabricicn  :  Horace x^itqueà  Fabricio  non  tnfent 

mis  Vagican,(i  d’aucnturc  les  exemplaires  ne;  />9»re  »■««•//;  auiourd’huy  Diquattrocapi;  &rce- 
font  corrompuz:  ^ fut  Vagirano  qui infamum  > agi -  liai  des  Iuifs  aulfi,  pource  que  leur  habitation  cft 

ubtes  prafidet.  Deccmonticy  fait  mention  Ho-!  Jàauprcsrdc  Tranfteiire,de  Ccftiusjàccttc  heu- 
racc  en  la  zo.Odc  du  premier  liurc:  j  jrc  de  fainét  Barthélemy ,  de  l’Eglife  de  ce  fainét 

CareMacenateques^tpaterm  1  prochaine  de  là,  au  lieu  propre  où  fouloiccftre 

Flumintsripxftmulgriocoft  le  tcmpled'Efculapius.auprcsduqucl  y  aucit  vn 

Redderet  laudes  tibiVattcani  Hofpical  pour  les  malades  qu’on  y  portoitpour 

Montuimago .  I  jrccouurcr  leur  lamé, dont  ,& delà  mcdicine  ce 

EtPlinehure  i^.chapir.^y.d’vnc  trcs-ancicnnc  Dieu cftoit le fupcrintcdanrjparquoy elle eftoic 
yeufej  (c’cft  vn  arbre  portant  du  gland  comme  dittcauflil’Ificd’Efculapius:  Suétone  en  Clau- 
'vn  chcfnc,  mais  qui  a  ies fucilles  pointues  à  gui-  dius  zyCum  quidam  xgra  ,(y-affeFla  maticipia  inin- 
|fc  d’houlx  ,  l’cfcorfe  fert  anlfi  à  faire  du  lie-  fulaps  ^tefculapij txdio  medendi  exponerent,omnes  qui 
gc )  laquelle  cftoit  au  Vatican,  dont  l’ctiqucttc  exponerenturhbcroseffefanxit.Gcitc  Iflcaureftee- 
^’cfcrituteThofcanc^  de  bronze,  denotoitaf-  |ftoit&eft  encore  en  Ion  entier, longue  de  qucl- 
jfczccft  arbre  auoitefté  tenu  en  grand’ rcucrcn-  ques  quatre  cens  vingteinq  pas,  &c  large  au  mi- 
ce. Ceraoncau refte  adu  collé  dcfolcillcuanr  jlieu  decinquantejtcllcmcntqu’ellecllprcfque 
jla  plaine  du  Vatican  ,  où  eft  le  bourg  ,  le  cha-  en  forme  de  Nauirc  ;  à  laquelle  quelques  vns 
ftcau  fainâ:  Ange  ,  &  les  autres  lieux  adiacens  ont  voulu  inférer  que  ccftobelifqueferuoitdc 
iufqu’à  Ponte  molle,  &lcTybrc:auMidy,leIa-  maft,  qu’on  voit  encore  fur  la  place  de  laditcE- 
nicule:au  Ponant, les  chaps  de  Néron, où  fc  font  glife  fainél  Barthelcmy:mais  il  feroit  par  trop  pç- 

(de  tout  temps  faits  des  vaillcaux  d’argille.cn  rc-  tir,  &  pourtant  dilproporrionné  pour  la  capaci- 
putation  mefmc  du  temps  de  Pline,  de  Iuuc-  tédclTufdite  ,fid'aucncure  on  n’cuft  voulul’ac- 
nal:  &au  Septentrion,lcsprcz  Quinricns,&:Ic  commoder  là  comme  pour  fcruird’vne marque 
tertre  de  Marius.  de  maft,  ainli  qu’on  voit  les  clochiers  cnnozc- 

En  ces  devx  montagnes,  &  la  vallée-  glifes,dont  les  grandes  les  ont  quelquefois  plus 
'du  Ianicule  flanquée  du  Tybrc  ,  fort  eftroite  1  péris  q  les  moindres.  Car  les  eglifes  faites  fur  le 
idepuis  la  porte  du  fainél  Efprit  iufquau  pont  patron  delà  barque  de  S.  Pierre,  font  pourccttc 

!  Sixte, &  de  làfcflargiflànt  en  forme  d’vn  arc  ba-  'occafionappellces  nefs;  dcfquclles  les  clochiers 
dé  iufquala  porte  de  Ripe,  confiftc  toute  lare-  reprefentét  lcsmaftiaintî  qnousdirosplus-am- 
gionde  Tranftcüre,  aucc  ledit  port  de  Ripe,  où  Iplcment  furie  Cirquc.Ncaumoinse’eftpluftoft 
viennent  furgir  les  barques  qui  remontent  d’O-  'de  rfà$,qui  en  lâgue  A  ttique  lignifie  tcple.Ccttc 
fticiufqua  Rome,  car  le  Tybrc  cft  fort  profond  Ifledoqucs  cftoit  en  forme  dcbarqou  gallcre, 
là  endroit;  voire  apair  du  Nil  ce  dit-on,  à  caufe  en  rcmcbrâccdu  vaifïeau  qui  apporta  Efculapc 

qu’il  fupporta  le  fardeau  du  grand  Obclifquc  ;d’Epidaurc  àRome:&  y  auoir -outre-plus  pour 
jaufli  bien  que  l’autre.  Laporte  Portuenfecftlà  tcfmoignagcdccclà  vne  petite  barquette  raitte 
'auprès, appellcc  aulfi  Naualu, comme  dit  Feftus,  de  marbre  Thafien,aucc  le  ferpent  qui  entre  de* 

jdc  ce  lieu  deidpc, lequel  fcroât  de  haurc  ou  port,  dans.il  y  en  a  cncorevnc  pour  le  iourd’huy,maiy 
N  a  v  *  11.  lies  Latins  appellent  Nauale.Ulüs  cftoit  aufti  c5-  ]dlc  cft  de  pierre  Tiuertinc.en  la  pouppc  de  l’If- 
Iprifc  en  ce  quartier  ,  de  laqucllecft  faittemen-  IciEnlaprouëcftoitlctemplcdcFauncdôrvoi* 

|tion  au  fécond  liurc,  fucillct  cinquante  cinq,li-  cy  ce  q  dit  Tite  Liue  au  54 .Cn.Domiti9  Enobarbw , 
gne  fciziefmcj  car  clic  fe  commcça  à  former  des  g?  C.Scribonius  grand  Curion ,  édités  du  peuple,  tirèrent 

iaucllcs  de  bled  que  le  peuple  diflipa  au  champ  en  iugement  plufeurs  des  fermiers  publiques, dont  ily  en 

de  Mars  appartenant  aux  Tarquins,  quand  Içs  euttroudecondamnexjtl'amende-3(y  des  deniers  proue- 

jRoisfùrentdcchaflez.Lcrcftedc  cette  hiftoire  nans  £ icelle  ,"V»  temple  confruitàFaunut  en  tl  sic  du 

cft  contenu  là:plus  en  Dcn.  Halic.au  5.  liurc  :  &c  Tjbre.  V oicy  à  peu  près  la  figure  dont  elle  cft 
PutarquccnlavicdcPublicola.  Elle  futducô-  maintenant. 

HH  v. 


Digitized  by  v^.ooQLe 


K  S  !9K- 
I  A. 


Vincttrois  rues  paftantcs.DV  CefeunDV 
jumeau:  la.  rostr.ee  :  la  Rve  de  l’aigle  :deU 
ftatuëdc  Siccinius-.DEQuadratusiLA  grande  de 
Racilian:LA  petite  Dvmefmc  :  dv  Ianicule  :la 
Bruticnnc:DEs  Lares  ruftiques:  de  la  ftatuë  Va- 
ïcriennc:LA  Saliuairc:DEPauIc:DE  Scx.Luccius: 
dv  Sime  publique: de  Patra tille  :  dv  lac  reftitué: 
de  Saufeius:  de  Scrgc:DE  Pctc  :  de  Vibcrin:dcs 
Gaianes. 

I  Lf.  temp  l  e  de  forte  fortune. Il  eneft  parle 
à  la  fin  de  cette  Dccadefucillct  458.0Ù  Sp.Car- 
1  uilius  compagnon  de  Papyrius  fait  baftir  le  té- 
plc  de  cette  Décile, .du  buttin  conquis  fur  les 
Samnites  &c  Thofeans ,  près  celuy  que  le  Roy 
Seruius  TuIIus  luy  auoit  iadis  fonde  en  Tran- 
ftcurc  furie  bord  de  l’cau.CarccRoynay  d’vnc 
cfclauc,  pour  eftre  paruenu  au  Royaume  fut  ce¬ 
luy  qui  donna  le  premier  pied  à  toutes  ces  ma¬ 
nières  de  fortunes rcucrees  à  Romc,commc  met 
Plutarque  quefltion  Rom.  74.  &:  au  traiclé  de  la 
fortune  des  Romains.  On  eftime  que  c’cttoit  le 
lieu  propre  ou  Iules  Cefar  fit  les  jardinages, qu’il 
laifla  par  teftament  au  public ,  félon  Plutarque 
en  la  vie  de  Brutusj&au  trai&c  de  la  fortune  des 
Romains:  Et  Suétone  en  Ccfàr,tiltrc  85.  Parce 
qucTybcrc  yen  édifia  ou  reftaura  vn  depuis. 
Cornélius  Tacitus  au  dcuxiefmcdcs  Annales: 
vicies fortU  Fortune  Tiberim  iuxta  in  hortis,quos  Ce - 
ftr  diElater  pop.Rom.leoauerat  fticdtur-,  L’an  de  Ro¬ 
me  7<j9.SratiliusTaurus,L.  Libo  eftans  Côfuls. 
Titc  Liue  parle  encore  de  ce  mefmc  temple  au 
27.1iurccnla  force:  Rome  intru  collant  edis  fortis 
Fortune  ,  de  capitc  fgnum  quod  in  corona  erat,in  md- 
nu [ponte fua prolapfum. Or  quat  à  ce  génitif  de  for- 
tis.fil  vient  du  fubftantifÿorjjou  de  l’adic&if/or- 
tis,  cela  n’eft  pas  du  tout  fans  quelque  ambigui- 
té:les  Grecs  l’appellent  q>0fTiM  quaii  com¬ 
me  oncrcufc  &  griefucj  Se  toutesfois  Donat  fur 
ce  paifage  du  Phormion  en  Tcrcnce  ;  O  fortune, 
ê  fors  fortund  quanti*  commoditatibut  &c.  là  prend 
pour  le  bon  &c  heureux  fucccz  de  fortunc;au 
moyc  dequoy  fa  fefte  cftoit  (  ce  dit-il  )  célébrée 
en  Tranftciirc  de  ceux  qui  viuoicntfans  rien  fai- 


rc ,S>C  lafcparc  de  fortunc:^//«rf  fortund, aliud  Fors 
fortune.  Fortune  diEia  eft  incertd  res  :  fors  fortune 
cuentin fortune  bonus .  Nam  fors  fortune  Dea  habe- 
bdtur  truns  Tyberim,edem  habens ,  cuiutfeftum  cole- 
bant,qut  fine  artedliqud  'Wiittanr.ToutCsfois  S.Au- 
gufhnau  ^.ladirtingucaprcs  Varron,  dclafcli- 
citC:FxlicttMilld  rft ,qudm  bonihabent  precedenubu» 
meritisfortunu  "vr re  que  diciturbona ;  fine  ~W/î  exami¬ 
ne  meritoru  fortuit u  dccidit  hominibut&  boni*  (y-  ma- 
Inonde  etidm  fortune  nominatur.  Et  quant  à  ce  qu’il 
met  qu’elle  cftoit  rcucrec  des  ges  oififs,  &  com¬ 
me  nous  le  difons  comunémcnt  viuans  de  leurs 
rentes,  ic n’ignore  pas  que  quelquesvns  ne  le 
vueillentlirc  tout  au  rcbours-ç«i  in ertt  aliqua  "W- 
uunt  :  mais  ce  qui  me  fait  cmbralTcr  cette  leçon, 
cft  ce  que  dit  Plutarque  au  trai&é  de  la  fortune; 

les  arts  nont  rien  de  commun  auec  elle  pour  parve¬ 
nir  a  la  fn  quelles  prétendent.  Or  pour  retourner 
à  noftrc  propos, Cicéron  parcillcmcntau  fécond 
de  Iadiuiiiation  y  femble  mettre  delà  differen- 
CC'.Quidef  enint  aliud fors,quid fortund,  quid  euentut, 
quidcafu&c.  Et  neau  moins  il  les  confond  au  14. 
à  fistùCUS.Fors  in  dliquibu*  rebut  plufquam  rdtit  po - 
tef  }où  il  le  prend  p9urldfortune.Et  contre  Pifonen- 
corcfit  fane  fors  domindcampi.  NoniusMarcellus 
en  fait  le  mefme  que  Donat;  alléguant  vn  vers 
du  poëte  Accius  en  fon  Andromède;  &  vn  autre 
en  l’Adianax  :  Quo  captu*  modo  fortuné  ne  en  forte 
reperidtur.  Les  autres  fcmblcnt  vouloir  tirer  cette 
qualité  de  fortis,fuiuant  le  prouerbe  Fortes  fortu^ 
ne  ;  duquel  Cicéron  en  la  x.  Tufculanc  -.fortes  t- 
nim  non  modo  fortune  adiuuat,  "Vf  cft  in  htteri prouer- 
biofed  multo  mdgisrdtio.TibuUcforsiuudt  dudentes: 
&Titc  Liue  au  8.Iiurefueill.j6o.lig.jo.^rdf«f«- 
tws  docuit fortes fortundmiuudrc.  Sa  fefte  au  refte  fc 
folennifoit  en  fon  temple  le  14.de  Iuin ,  comme 
le  refmoigncOuideaué.desfaftcs: 

Quant  cit'o  henerunt fortune fortis honores , 

Poft Jepttm  luces  Iuniut  a  cl  us  erit. 

Ite,dedmletifortcm  celebrate  Quirites, 

In  Tyberis  ripe  munerd  regis  habit. 

Enquoy  ilicmblc  tirer  cette  qualité  de  fortis  de 
fon  grand  pouuoir;  tout  ainfi  que  fait  Plutarque 

fortir. 
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I  au  rrai&é  dcflufdit  de  U  fortune  des  Romains; 
&  ce  à  caulc  de  la  force  te  effed  quelle  a  es 
I  choies  du  monde,  comme  l’allègue  Philoxe- 
nc  de  Certain  Philofophe  Ethiopien,  dans  le  bat 
quet  des  fept  fages  :  Quelle  ejl  U  pltu  pui/fante chofi 
de  toutes.  Et  tout  au  commencement  du  traita 
d’icelle:  Totu  faiCls  humains  dépendent  de  fortune:  El} 
prmçipalcmcntà  la  guerre,  la  principale  profef-j 
lion  des  Romains  i  ainfi  qocditCcfaraufi»  des 
guerres  de  fa  Gaulle.  Hic  quantum  in  bellofortun a, 
pofîit,& quantos  djferdt  Ci  [tu  jcognofci  potuit.  Et  au  5.) 
dcla.ciuilc  contre  Pompée -.Sedfortuna, qu*pluri-\ 
mum potcfl,  cum  in  reliquis  rébus ,  tum  prtcapu't  in  bello J 
faruu  momentis  magnas  rerum  commutation es  efficit J 
Mais  en  toutes  fortes  ce  mot  defortis  conuicm  » 
J'interpreration  de  Donat,&  celle  de  Plutarque; 
félon  Fcftus,qui  dit  a i n li  fortis, ou  fovÇlis (fu i u an  c 
l’cfcriture  &prolation  ancienne,  comme  en  ce 
texte  des  douze  tables  ;Sanatibvs.  idem. 
QVOD.  POB.CT1ÏVS.  10  VS.  ESTO.Ji^WJgij 
Cÿ*  bonus  fine  haltdus. 

Le  t  e  m  p  l  e  de  la  Fortune  Iibre;la  mémoire 
f en  eft  efteinte,aumoins  pour  mon  regard. 
Celvy  d’Apollonau  Vatican.il eftoitàco-l 
▼ATi-  ftédcrËglifcfaind  Picrrcilàoùcft  auiourd’huyi 
lachappclle  de  làinfte  Petronillei& ancienne-, 
ment  ceft  arbre  d’ycule  ,  dont  parle  Pline  liu.H?.1 
chap.45.ce que  nous  auÔs  amène  cy  dclTus.  C  e- 
l  v  Y  de  Mars  eftoit  au flî  là  endroit, où  eft  main¬ 
tenant  l’cglifc  de  noftrc  Dame  des  fleures. 

Lvc»i  ,om-  Le  b o s q^v et  &  la chappellc des  Forincs: 

P.  Vi&or  met  Farines:  &  de  fait  ilfembleque 
Cicéron  au  3-de  la  nature  des  Dieux  parlant  des 
Euménides  qui  auoient  vn  temple  à  Athènes, 
vucillc  faire  allufion  à  ce  mot  de  furies  :  Eumtni- 
ft  de* Jùnt, quarum  ^ithenisfanum  e/l-,  &  apud 

n0,îït  ego  interpretor ,  lucus  TurintfurU  de £  fùntfpe- 
culatfçCs,û*  ^indices facinorum,  & fceltru.  Mais  les 
ancicn.ont  fouuenr  efehangé  ces  voyelles  l’vnc 
pour  l’aux-e.  Cette  Deefle  ou  Dccflcsauoict  vn 
temple,  auei  vn  miniftre  ou  flamen,  &:  vnc  fefte 
ditte  les  F urinics>  comme  met  V arr6  au  4.5.  & 
6.de  la  langue  L*inc  j laquelle  fc  folennifoit  le 
2. y.  iour de  Iuillct  fç[0n  les  Faftes  du  Capitole, 
qui  y  mettent  deux.  .yiII.K.  AVg.  fvrr.  Feftus 
.  dit  F umaliafacra  Furi>.^udm  deam  dicebant.Mais 
cette  infeription  antiq-  femblc  vouloir  remar¬ 
quer  ces  forincs  pour  le  bnic<&  jc  licu  Quelles 
cftoicntreuerces. 

I.O.  M.N.  AVG. 

S  A  CR. 

I 

OENIO.  FORINAR^ 

ET.  CVLTORIBVS.  Hjys, 

LOCI.  TERENTIA.  NI  E< 

CVM.  TÏRENTIO.  DAM. 

RIONE.  ïILIO.  SACSRDvfE 
S  IG  NV  M.  ET.  BASIM. 

DE.  SV  O.  POSVfT. 

i  Le  b  o  s  qv  e  t  publique  ;  te  ccluy  du  Val 
can. 


ItHH, 


Mania. 


Le  temple  d’Ifis  en  la  Naumachie:  celvy 
de  Diane  aux  fauxbourg. 

La  ch  appelle  delà  Déclic  Manie.  Var- 
ronl  eftimc  cftrcla  mère  des  Mânes  &  des  La¬ 
res,  dont  nous  auons  parle  ailleurs  :  te  Macrobe 
jfèmblablcmcutap  premier  liure  des  Saturnales,1 
|chap.7.0uidc  au  i.dcsFaftcs  l'appelle  Larue,&: 

[Muette, qui  de  Mercure  engendra  les  Lates:  te 
Laétanecau  premier  de  la  diuincinftitutiô, cha¬ 
pitre  zo.LarundajCommc  fait  Aufonc:à  laquelle 
ïuppiter  ayant  couppé  la  langue  pour  auoir  dé¬ 
celé  à  Iunon  lespriuautez  deluyaucc  Iuturnc, 

Commanda  à  Mercure  de  la  mener  aux  enfers: 

• 

mais f’eneftant enamouré  parleschcmins,  l’en- 
groflà  des  deux  iumeaux  qui  furent  appeliez  La- 
ires  :lefq(tels  quelques  vns  confondent  aucclcs 
Mânes, pour  les  efprits  ou  fantofmcs  des  trefpaf- 
fez,  qui  reuienncnt(cômc  ori  appelle)  apres  leur 
mortj&parconfequcntaueclcs  Larues,  ou  Le¬ 
vures, dont  nous  auons  touché  ailleurs  la  diffé¬ 
rence. Feftus:  Mani.ts,  quas  nutrices  minitantur pueris 
paruulis  e/fe  Laruas,id  ejl  Mânes,  quis  dcos  deafque pu- 
tabant ,  quôfque  ab  inferis  ad fuperos  emanare  credebat. 

,  Quoyque  ce  foitonfacrifioit  anciennement  a 
cette  Manie, comme  dit  Macrobe  au  licu  preal- 
lcguéjdes  enfans  envie;  &:  fut  cette  dctcftablc 
impiété  rcnouuellcee  par  Tarquin  le  Superbe 
fuiuant  l’Oracle  d’Apollon, quant  il  y  enuoya  fes 
deux  enfans  aucc  Brutuspour  auoir  confcil  fur 
ce  prodige  du  ferpent  mentionné  au  premier  li¬ 
me  Aueill.46.  lig.38.  Mais  Brutus  le  changea  de¬ 
puis  en  vne  ccrimonic  plus  doulcc,  interprétant 
les  teftes  qu’ordonnoit  l’Oracle ,  au  licu  de  créa¬ 
tures  viuantcs.à  des  cibolles,  oignons,  aulx,  te  pa- , 
uotz:  Ce  qui  fattribue  aulfi  à  Numa ,  comme  il 
eft  dit  au  3-des  Faftes. 

L’oratoire&aurcldcsComifques.Fcftusàcc  Cohniicaï. 
propos-.Cornifearum  dtuarum  locus  erat  trans  Tiberim 
cornicibus  dicatus:  P ource  (adioufte-il)  qu'on  reputoit 
les  ioüeurs  de  cornets  e/lre fous  la  tutele  de  Iunon  ;  Mo- 
ncte  affauoir.autremct  Mnemofinc  ou  Mémoi¬ 
re, la  mère  des  Mufes  qui  prefidét  àlaMufiquc, 

&aux  ioiicurs  d’inftrumens:  carHiginus  tout 
au  commencement  met  Moncte  fille  d’Ether, 

&  de  la  terre  ;  te  de  ïuppiter  &:  Moncte  les  Mu¬ 
fes. 

Dovze  autels  dédiez  à  Ianus  :  le  ianvs  Sc- 
ptimian. 

La  st ATVEd’Hcrculcscouche. 

L  a  carrière  à  picqucr  Remanier  les  chenaux. 

I  l  y  en  auoit  vn  autre  près  faintc  Agnes, donc 
fe  voyent  encore  quelques  ruines. 

Le  c  I  r  qv  e  du  V aticanjautremec  de Caius 
&deNcron,iclon  ce  que  Pline  met, Iiu.36.  cha-  u  «*01»  es 
pitre  11. où  eftoit  l’obclifquc  qui  feul  de  tous  eft 
encore  debout;  duquel  nous  auons  parlé  &  par¬ 
lerons  encore  en  fon  lieu.  Ce  pendant  Ja  figure 
de  ce  Cirque  eft  icy  appofee  auccqucs  fes  pro¬ 
portions  te  mefures ,  félon  qu’on  a  peu  recueil¬ 
lir  du  plane. 
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Lb  stadi  »?. 

,  RLlCjVi. 


C  e  l  v  r  de  Domitic'en  la  prairie ,  où  es  iar- 
dins propres  de  ladite  Domitic  ,dcrricrc  lécha- 
fteaufainft  Angc;  Se  hors  la  porte  d’iccluyjlà 
où  C’en  voyent  encore  des  vclliges.  Quelques; 
vns  des  modernes  foupçonnent  que  ce  ne  fut 
pasvnc  femme,  mais  Néron  qui  le  fît  baftireni* 
mémoire  de  fon  nom  Se  famille  ;  meuz  à  cela  dç 
certaines  thuillcs,qui  furent  trouuccs en  fes  rui-i 
1  ncs,avans  le  nom  des  ouuricrs  d'icelles,  Se  des 
Confuls  pour  marquer  l’année  qu’elles  furent 
,  faittes;lcfqucls  eftoient  du  téps  de  Néron.  Mais 
la  côic&urc  cft  débile;  pourcc  qu’il  y  auoit  d’au-j 
très  thuillcttes  moindres  parmy,  Se  du  temps  dd 
Adrian;àqui  les  autres  en  refer éd’achcucmcnt 
ayant  efte  commence  de  Néron:  ou  bien  qu’il  le 
1  refit.  Les  autres  l’attribuent  à  Domitic  femme 
de  Domitian.La  chofc  cft  fort  incertaine ,  Se  de 
peu  d’importance ,  &qui  ne  mérite  pas  la  peine 
'  dcladifputcr. 

Le  stade  n'BLiqvE.  C’ettoit  vn lieu 
cloz  de  murailles  à  guife  de  liftes,  où  l’çn  fexer- 
çoit  à  la  courfe;  ayant  iz  j.  pas  de  15g-, qui  eft  la  8. 
partie  d’vn  mille:  Car  les  Grecs  comptoicnt  par 
ftades ,  Se  les  Latins  par  pas ,  Se  par  milles.  11  fut 
|  ainfi  appelle  Sirepofoucrjpourccquc 

Hercules  à  l’inftitution  des  icuz  Olympiques, Se 
:  facrcz combats,  dont  la  courfe  cftoit  l’vn  des 
quacrc, ainfi  que  nous  l’auons  bien  amplement 
i  déduit  en  noz  annotations  de  Philoftratc  furie 
tableau  d’ Arrichio, courut  d’vnc  halencc  ccft  c  C- 
pace;daurantplus  grand ,  que  fes  pas  ou  enjam¬ 
bées  eftoient  plus  grandes  que  les  ordinaires;fc- 
lon  qu  allégué  Aulugellc  tout  au  commcncc- 
mcc  de  fon  œuurc,  apres  Plutarquc:aftauoir  que 
Pythagoras  recueillit  de  ce  ftade  (  mais  il  le  fait 
de  z.  cens  pas)  la  grandeur  du  corps  d’Herculcs, 
qu’il  fuppofe  auoir  elle  bien  proportionne  en  fes 
membres.  A  l’imitation  de  cela  non  feulement 
les  Grecs, mais  les  Romains  auftl  f’cxerccrêc  de¬ 
puis  à  la  courfe,  comme  vtile  pour  le  fait  de  la 
guerre  Se  des  armes,  felo  que  l’enfeigne  Vcgcce 
liu.i.chapir.9.  Le  ftade  cftoit  au  (Il  vn  autre  lieu 
faitendemyrond,  &àdegrcz  prcfquc  comme 
vn  théâtre,  au  bout  du  Xifte  Se  Pcridromidc 
(V ittuuc  au  j.Uure)  dont  le  peuple  regardoit  les 
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cxcrcitations  &  combats  des  Athlètes. 
i  Le  POVK.PMS  &  demeure  des  Porte-Ii- 

dlicres.  Les  Romains  en  leurs  premiers  accroît  CjU _ 

femes  Se  progrcz,gcns  fobres  Se  (impies  fur  tous  hcakiomm. 
autres  en  toute  leur  manière  de  viure ,  apres  fc- 
ftre  eftably  l'empire  prcfquc  de  l'vniucrs,dcuin- 
drenc  magnifiques  Se  délicieux  outre  mefure;& 
entre  autres  chofcs,ayans  vn  nombre  infiny  d’c« 
fclaucs  pour  leur  vfage,  fcruicc,&:  ncccftitcz, 
f’enfcrtioicntau(fià(c  faire  porter  en  dcschai- 
fes,&  li&icresàbras  ,parfixou  pat  huift,  donc 
elles  prirct  le  nom  Grec  de  Igcupofor  Se 
quclqucsfoisdc  moins. Mais  ces  Portc-litiercs, 
qui  auoicnc  vn  quartier  Se  logis  renfermeà  part, 
deuoienteftre  du  téps  des  Empereurs.  Les  Caci- 
ques.RoiSj&perfonncs  d’authoritcauPeru  The- 
mcftitan,&  autres  contrées  des  Indes  Occiden¬ 
tales  ,  à  faute  de  chcuaux  &  belles  de  fomme ,  fe 
fouloicnc  n’agucrcs  faire  porter  fur  les  cfpaulcs 
de  leurs  principaux  fubiccls  en  des  Hamacas  ou 
li&ieres  :  Se  fe  lit  qu’ Atabalipa  Roy  dudit  Pc*1» 
fut  pris  parles  Efpaignolz,dans  vneli&icrrd’oi; 

Se  d’argent ,  toute  eftoffee  par  le  dedans  plu¬ 
mes  de  parroquets  &dcpapegaux;criaqucll° 
il  y  auoit  vnc  table  pelante  près  de  ocrante  mil¬ 
le  cfcutz.qui  feroient  enuiron  qu^fc  ccnsliurcsj 
des  noftrcsjfans  la  liélicre,&  cc°y  qui  cftoit  dei 
dans:  patquoy  il  falloir  bcaucUp  d  hômes  poutj 
porter  ce  fardcau,lcfqucls  fedaioicnt  à  chaque 
boutdc champ.  !  , 

L’ancienne  r.et-aicte >  &  les  loges; 
des  foldats  de  l'armee  d  mer;  fçauoir  ceux  que!  CkSnA  y„ 
Augufte  entretenoit  c-dinairemenc  à  Rauenne, 
pour  la  feurctc  des  c^es  de  1*  Grece ,  Afic  ,  Se j 
Egypte  j  car  celle  d  l'Occident  cftoit  à  Mifcne.i 
Ceux  de  R.aucnn^urant  fhyuer  fe  venoient  ra- 
frefehir  à  Rom^n  T fanfteüre ,  dont  cette  Ré¬ 
gion  ouqiiarr;rauro‘tcftéditc  la  ville  des  Ra- 
uenna-cs  M‘s ce  camp  ou  logis, auecvn  tem¬ 
ple  p)ur/c^s  (àcrificcs ,  eftoient  là  où  eft  main-! 
itet»nc  l’jglifc  de noftre  pamccnTranfteurc,1 
qc  Parc  Calixee  premier  édifia  j  en  confidcra-i 
on  qsd  du  temps  d’iceluy  Augufte ,  iuftemenc] 
i  la  naiflance  de  noftre  Sauucur,  fourdir  à  ce  quel 
•on  dit ,  vne  fontaine  d’huillc ,  qui  coulla  touc  le| 
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long  d’vn  ionr  en  telle  abôdancc,quc  le  ruifleau 
:  enarriuaiufqu’au  Tybre.  ,  T 

|  La  Ka  vm  achié  deCcfar.Nouscnàuons 
|  parle  cy  deuant:  elle  eftoit  au-deflous  de  la  mu¬ 
raille  de  la  ville,  entre  la  porte  de  Ripe ,  &  celle 

de  S.  PancraccïrautrcNaumachicdcTrâfteu- 
re  eftoit  près  le  Cirque  de  Néron. 

Le  ch  am  pdu  Vaticamc’eft  toute  cette  val- 
1  ieequi  eft  depuis  le  pied  d’iceluv  iufqu’à  la  ri-- 
|  uicrcj comprenant  la  place  de  fainct  Pierre, ou  il 
va  vnc  fontaine  qui  vient  de  l’eauë  Sabatinc,af- 
fauoirdu  lac  de  Languillare;lc  bourg  >  le  cha- 
llcaufainift  Ange,6<:fcscmfirons. 

Le  'champ  br. vtîan.ou des Bruticns.il 
y  auoit  vnc  rue  de  lemblablç  rtoin,où  ils  habi- 
toient:&:  ce  champ  leur  eftoit  dcftinc  pour  aller 
à l’elbat.  C’ettoientgchs  au  refte  de  vile  condi¬ 
tion  ,&  qui  feruoientaux  Magiftrats,  non  que 
de  fergens  feulement ,  mais  de  demy-bourreaux 
encore;  venuz  autrefois  de  Calabre ,  dont  voicy 
ce  que  dit  Feftus:Br»f/<i»i  diccbatur  ,  qui  officia  fer-  , 
uilia  magiflratibus  prxftabant  5  eo  quoi  hi primùm  fe 
Hdnmbah  tradtierant-,®'  cum  eo  perflufrauerunt, 
quedum  recèdent  de  Italia. Mais  bien  plus  parcicu- 
1  lieremét  Aulugellc  Iiurc  iokchap.3.  apres  le  vieil 
Caton  au  liuredc  Falfis  pugnis,  lequel  il  cite  en 
ce  palPage. Dév/f  d  Vetem-'Viris parum fibi beneetba- 
ria  curât  a  ejfe.  lu  fit  yefiimenta  detrahi ,  atque  flagro 
cteii.Decem-yiros  B  K  V  T I A  N  l 'verberauere.  Puis  il 
adibutedu  ficn  :  Ce  que  Caton  a  dit  que  lesBrutiant 
fouet  teret  lesDecem-^irts-fa  ce  que  perforine  ne ftnqute- 
re point  plus  auit  de  ces  Brutiens^oicy  ce  que  cefl.Lors 
qu'Hanniballe  Carthaginois  ejloit  en  Italie  auec fon  ar¬ 
mée-,^  que  le  peuple  Romain  eut  mal-fait fes  btfongnes 
m  quelques  tournées  (g*  batailles  encontre  luy-,lcs  Bru- 
tiens  les premiers  de  toute  l Italie  ferengerent  de  fon  co- 
Jlr.Dont  les  Romains  fort  indignera  près  qu'Hunnibal 
eut  eflé contraint  de  Guider  l'Italie-, &  que  les  C drthagi- 
nou  eurent  eflé  fuppeditex^  les  Romains  pour  faire  y  ne 
ignominie  à  iceux  Brutiens,  ne  les  enroolloient  plus  com¬ 
me  foldatxj,  ny  ne  les  tenoient  point  au  reng  d  alltc^®' 
confederexjtnais  les  employèrent  afuiure  les  M agijlrdis 
quad  ils  allaient  a  leurs  Provinces:®' leur  feruir  de  fer - 
gentallerie  en  lieu  d’Efclaues  :  Ve  forte  qu'ils  efloirnt 
ordinairemet  à  leurfuitte,  en  la  mcfme  qualité  &  office 
de  ceux, qu  es  Comédies  on  fouloit  appeller  fouetteurs  d  e- 
flriuieres :  car  ils  garrottoient  ou  fouettaient  ceux  qu  il 
leur  efloit  ordonné,  ils  ont  au furplus  tou  fours  garde  le 
nom  du  pays  dont  ils  efloient fortis,  &  eflé  de  la  appelle ^ 
Brutiens. 

Le  champ  côDETAN.FeftusicWrfrf ‘tgoyw  qud 
frutices  exflunt  in  modum  codarum  equinarum.Codeta 
appellatur  agertranfliberim,quod  in  eo  yirgulta  nafeun- 
tur ad  caudarum  equinarumflmilitudinem.  Ordinai¬ 
rement  es  lieux  aquatiques ,  6c  principalcmct  és 
ruiflèauxclaircoulaSjfe  trouue  vnc  herbe  de  cet¬ 
te  lemblance ,  dont  elle  a  au  (B  pris  fon  nom  en 
quelques  contrées  j  mcfmemcnten  lanoftrede 
Bourbonnois  :  &  fen  fert  on  à  cfcùrcr  les  brots, 
pinteSj&potsàvin.  Ces  deux  champs  au  refte 

eftoientpres  de  lcglifcfainâ:  CofmCjSc  la  Porte 
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des  luifsiCE  v  xde  Geta  près  le  Brutian.  . 

Les  pR.E7.de  Mutius  Sccuob.,pres  de  Ripe:  11 
en  cil  faiift  mention  au  fécond  Iiurc ,  fucillct  loi 
xante  deux. 

C  e  v  x  de  Qü'ntius  .hors  de  la  porte  du  bourg, 
près  le  chafteau  lainct  Ange  :  ils  lont  encore  ap¬ 
peliez  auiourd’huy  lés  p  R.  e z.  C’cttoitccpc-; 
lit  héritage  que  Quintius  Cincinnat9Iabouroic 
de  fa  propre  main, quand  le  Sénat  luy  cnuoyala 
Dictature  -  Iiurc  j.  fueillet  114. 6c  Pline  Iiurc  18. 
chapitre  j.  . 

A  l  b  1  o  N-.vn  champ  dit  ainfi  d’vn  petit  boys 
des  Albions  près  de  là, là  où  tous  les  ans  on  fou¬ 
loit  facrifier  vnc  vache  blanàlic  ,  comme  dit 
Fcftus. 

Les  thermes  Septimianes.Spartian  en  la 
vie  de  Scuerus  met  qu’il  édifia  dcsThermcsiO- 
pera pubhca prteipue  cius  exrant,Septi^nium,tt  Ther- 
mt  fluerianx-.eius  denique  etiam  ianux,tn  tranflibertna. 
regione  ad  portam  nom  mis  fui,  quarum  forma  intercidxs 
flatim  yfum  publicum  inuidit. 

1  II  V  a  v  o  i  T  outrcplus  l'autel  de  Septimiui* 
j&  les  Thermes  d’ Aurclian  pour  l’hyucr  5  le ,v)ut 
!pres  le  champ  des  Iuifs. 

I  Le  bain d’Ampclisîceluy de Prifc;1an’ 

A  vt  r  es  bains  particuliers,  cxj»iV1, 
Reservovers  publiques. -Lxxx. 
Greniers,  xxii. 

M  o  v  l  1  n  s  à  bras,&:  B^llangeries,  xxxii. 

P  a  l  l  a  i  s,  c  L.&  civic  autres  ccluy  de  Mar- 

I  s  1  e  s  ou  nM-'üns  ftparces, trois  mille  qua¬ 
tre  cens  neuf.  v 

V  o  1 L  A  pins  célébrés  lieux  a  peu  près  de 
l’ancienne  Rome }  &  les  plus  remarquables  par 
les  hifteircs  :  félon  le  departement  d'icelle  en 
quatorze  régions  ou  quartiers,  fait  par  Augufte:, 

!  depuis  lequel  iflfqu’àConftantin  furnommclc 
'grand, par  l’cfpace  de  trois  certs  tant  d’ans ,  elle  fe 
trouua  en  fa  plus  cfleuce  gloire,  fplcndcur ,  &j 
beau  té:car  de  là  en  auant  comméça  à  defeheoir;. 
tant  que  les  Gors,  fils  ne  l'an nean rirent  du  tour,j 
pour  le  moins  la  diffamèrent  vilaincmcntjcom- 
mc  l’on  en  pcult  vcoircncorc  les  marqucs,aucc- 
ques  vn  incftimable  regret  6c  compaftion  de 
tout  cucur  généreux  &  bien  nay.  Depuis  lequel 
temps  toutes  lesnations  quah  de  la  terre ,  a  1  cn- 
ûv  les  vncs  des  autres,  n’ont  celle  de  la  dcfpouil- 
ler  à  leur  tour;  comme  (i  elles  repetoient  par  vil 
droift  fucccllifSc  héréditaire,  ce  que  ce  peuple 
victorieux  auoit  raui  Sc  cnleue  fur  leurs  ancc- 
ftres  çà  &  là, pour  la  decoratiô  de  leur  ville.  Tel¬ 
le  eft  la  vicillitudc  des  chofcs  humaines  ;  cfqucl- 
les  il  n'y  a  rien  de  ferme  &  ftablc,-  non  pas  feule¬ 
ment  de  longue  durcc;gardans  prcfquc  ordinai- 
remet  vn  mcfme  ordre  en  leurs  aduanccmes,  &: 
progrez  ;  leur  cftat;  6c  leur  décadence.  Ce  que 
nous  pouuons  remarquer  és  herbes, 5ç  arbres; 
donc  ceux  qui  font  de  plus  prompte  &:  facile  vc-» 


lier.":.  . 

S.\  R  if. 


RA  f  - 


I  r  a  i  •.  «; 

TIA. 


Al  dion. 


Thermaf.  f-- 

PTIMIANaI, 


Ara  septi- 

MIANA. 


Digitized  by 


Google 


♦ 


'  ■  I 

1  ;  |  I 

k<  .  ANN  O  TAtrd  tf S  £>  E  B.  Dt  V  I  G.  M 


nuë,  font  aufii  de  plus  courte  duree  ,  &aifczà 
l’en  aller.  Car  cette  pullTantc  cité,  6c  l’Empire1 
qui  endcpcdoir,onccu  prefqu’vn  mefmc cours 
que  la  vie  de  l'homme;  dot  l’enfance  fe  pculc  ra-j  • 
porter  au  gouuernement  des  fept  Rois ,  qui  par) 
il’clpacc  de  deux  cens  quarante  quatre  ans  fc 
maintindrenten  lix  ou  fept  lieux  d’eftcndnc.Dc 
là  elle  parcrcut  en  adolcfccnce  loubs  les  Côfuls, 
qui  durant  quatre  ccnsfoixantc  tant  d’ans,  de-; 
puis  luhius  Brutus  iufqu  a  Iules  Ccfar,  l’aogmé-j 
ta  6c  paruint  au  comble  de  la  grandeur,  à  quoy 
là  fatalité  l’auoit  appellec:  Sous  les  Empereurs 
puis-après  iufqucs  à  Conllantin ,  par  quelques 
trois  cens cinquantcans  elle  pafla  Ion  aage  viril: 
&dc  là  déclina  en  vicillcfle&:dccrcpitude;par 
les  inclines  degrez  quelle  cftoit  montec:3<:  fina- 
blemcnc  vint  à  l’anéantir  par  la  mort. 

R  OMtdonqucs  contcnoit  treize  mille  pas  de 
circuit  du  temps  de  Pline, afiauoir  de  Yefpaiian, 
comme  nous  auons  allégué  cy  dcfiîi  s-, lequel  n5- 
bre  de  pas  peult  faire  de  quatre  à  cinq  lieues  des 
noftres françoifes.  Et pourcc quelle  cft  comme 
rondcj&:  que  le  Diamètre  correfpond  prcfquc  à 
la  tierce  partie  du  cercle  ;fcs  plus  grands  rrauers 
fe,rucnt  d’vne  lieue  &:  demie  j  afiauoir  dcpuisla 
portuju  Populo  iufqu  a  celle  de  fainél  Sebaftiâ, 
ou  faina-pauij^defainétc  Agnes, à fain&Pan- 
crace.  Mac  pour  vérifier  plus  particulièrement, 
tout  cccy ,  <U|jra  beaucoup  eeque  Scx.Ru- 
fus,&  P.  Vi£tor\,y  afllgnent  par  chaque  région 
&  quartier  ;  dont  lc.qUatorzc  fuiuant  leur  toife, 
arriuent  à  quelques  du,xccns  vingthuiél  mille 
cinq  cens  trctc  ncufpicû-.  de  Roy  :  lefqucls  par- 
tizpar  cinq,  car  autant  en  c,ntjcnt  ic  pas  Géo¬ 
métrique,  reuicnncntàcnuiro!  quarante  cinq 
mille  cinq  cens  pas.  Prenez  les  le  la  tierce  à  la 
quarte  partie-,  pour  autant  que  de  c-s  quatorze 
régions,  de  quelque  figure  quelles  foiu^  lcs  v-' 
nés  feroiét  du  tout  amorties  6C  efteintes,  qù  fôc 
dedans  le  cucur  de  l’aircj&:  n’entrent  en  compte 
que  les  collez  qui  bordent  la  circonftancc;  cclà; 
rcuicndraàpeu  près  à  ce  qu'en  met  Pline.  le  ne 
veux  pas  toutesfois  inferer  que  cela  foit  vnc  dc- 
monftration  régulière ny  adiuftccj’mais  rantefl; 
qu’on  en  peult  grofiicrcmcnt,&:  comme  parada 
uisde  pais, tirer  quelque  vray-femblancc.Etàla, 
^vérité  le  circuit  de  Rome  tel  qu’il  le  comporte 
pour  le  iourd’huy,  en  approche  fort  ce  qui  me 
|  ferait  eftimer  qucc’eftlcmcfmesdu  temps  de 
Pline.  Car  ores  que  les  Gots&  autres  peuples1 
i  barbares  aycntparpluficurs  fois  defolé  Rome, 

I  ça  efté  pluftoft  de  maifonnages  &  édifices, q  de 
l’cnceinre  des  murailles-, qu’ils  eufienteu  trop 
d’affaire  à  dcfmolir  toutes }  trop  bien  les  pcuuet 
ilsauoirdcmantclces  parendroi&sainliqu’on 
fait  des  villesSc  places  forces, &  y  lailfcr  des  bref- 
chcs&ouucrtures;mais  de  lesrafer  tout  à  fait, . 
c’euft  efte,  &  ferait  encore  à  cetce  heure  mefme 
que  nous  auons  la  pouldrc  àcanon.vnc  trop  for¬ 
te  &c  laborieufe  befongne;  Auflî  qu’il  y  a  des  ba- 
ftimens  beaucoup  plus  antiquesjcommc  la  roto- 
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de.quclqucs  fepultures,  6c  relies  d’Acqucdu&s, 
de  la  mcfiiîc  cftoffc.qui  font  plus  entiers  &  con- 
feruezque  nompas  les  murailles. 

Qj^el  foulagement  aulurplus  pour  l’inccl- 
ligcnccdc  l’hiftoire  Romainej&  quelle  lumière! 
;  à  infinis  paffages  mcfmcs  de  Ccfar  6c  de  Titc  Li- 
uc, pourront  amener  toutes  ces  antiquitez  cÿ 
dcfius;tantdcsballimens,qucdelarcligïon,cc- 
rimoncs.&fiçôs  de faircjaucc  autres  telles  par- 
ticularitcz  y  entremcflccs;  nouser.  lai  fions  le  iu-! 
gement  aux  candides  &:  bénins  leéteursienfcm- 
blcdutrauail  que  ce  nous  acftédclcurredref- 
fer  tou  t  cclà  :  en  faueur  dcfqucls ,  6c  pour  rouf- 
iours  mieux  leur  rcprcfcntcr  les  chofes ,  nous  a- 
uons  bien  voulu  icy  appofer  vnc  Rome  fort  exa¬ 
ctement  retirée  de  fes  vieilles  ruincs;dont  le  gré 
fcdoirfçauoiràceux  de  qui  nous  auons  cnceft 
endroit  emprunté  la  diligence  6c  labeur;  la  plus 
part  des  lieux  cy  defius  metionnez  félon  l’ordre 
des  quatorze  régions  y  cftans  compris  ,&  mar¬ 
quez  ainfi  qu’il  f'cnfuitî 

*ï.  La  PORTE  CELlMONTANE,  OU  de  S. 
lean  de  Latcran. 
i.  L’ific. 

3.  Le  pontCcftic,oudcS.Barrhclemy.  , 

4.  Le  pont  de  Fabrice, ou  des  quatre  telles, 
y.  Le  V  clabre. 

6.  La  vieille  Efpcrance. 

7.  Le  Cirque  maicur. 

8.  Le  Cirque  Flaminictt. 

9.  Le  Cirque  Campai. 

10.  Le  théâtre  de  Balbe. 

11.  LcThcacrcdcTaurc. 
n.  Le  théâtre  de  pierre. 

13.  L’ Amphithéâtre  de  Vefpalian. 

14.  L’ Amphithéâtre  de  Taurus. 
iy.  L’ Amphithéâtre  Campai. 

1 6.  La  metc  fuantc. 

17.  Lcs  liflcsA:  exercice  du  matin. 

18.  Lcs  lifics&  exercice  Gaulois. 

19.  Les  grandes. 

20.  Les  Daciqucs. 

11.  LcsMamerrincs. 
ai.  Le  Fore  de  Ccfar. 

13.  Ccluy  d’Auguftc. 

24.  Lctranlitoirc.oudcNerua. 
ay.  Le  marché  aux  bœufs. 

16.  La  poiflonneric. 

17.  Lcs  Thermes  d’Agrippa. 

28.  Celles  de  Titus. 

29.  Lcs  bains  particuliers  de  Traian. 

30.  Lcs  thermes  de  Commodus. 

31.  Celles  de  Varus. 

32.  Lcs  jardinages  de  Thercncc. 

33.  Ceux  de  Palantins. 

34.  Ceux  do  Torquatus. 

3  y.  CeuxdeÇalba. 

56.  La fcpulturc  dcMccclIa. 

37.  La  Colonne  d’Antonin  Pic. 

38.  LcScptizonedeScuerus. 

39.  LcVllrinum. 
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40.  Quelques  autres  fepulturcs  anciennes. 

41.  L’arc  de  Drufe  Néron. 

41.  L'arc  de  Titus. 

45.  L’arc  de  Traian. 

44.  L’arc  de  L-Verus. 

4y.  L’arc  de  Marc  Aurclc,&  de  V crus. 

4 6.  L’are  de  Seuerus. 

47.  L'arc  dédié  ï  Seuerus  au  marche  aux 

boeufs. 

48.  L’arc  de  Gordian. 

149.  L’arc  de  Conftantin. 

yo.  Lare d’Arcadius & Honorius. 
yi.  L’are  neuf. 

уа.  Le  Ianus. 

y  y.  L’acqucduft  de  l’eau  Appicnne. 
y4<  Lcchafteauou  cifterne  dcladitceauc 
yy.  Celuy  du  vieil  Tcucron. 

у б.  Celuy  delà  Iulic. 

y 7.  Lafontaine  Loi liaine. 
y8.  LccampdesPrccorians. 

59.  Le  Scnatulc. 

60.  L’horloge. 

61.  Le  temple  de  Iuppitcr  Capicolin. 

62.  Le  Panthéon, ou  la  Rotonde. 

65.  Le  temple  de  Mars  hors  la  ville. 

6  4.  Le  temple  de  l’Empereur  Claudins. 
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tfy.  Celuy  d'I(îs,&  de  Serapis. 

66.  Celuy  de  Venus  Tornccueuf.' 

67.  Celuy  de  Venus  Erycinc. 

68.  Le  temple  du  Repos. 

69.  Celuy  de  Syluain. 

70.  Celuy  de  Iunon  Lucine. 

71.  Celuy  de  Iuppitcr  fâgutal. 

71.  Celuy  d’Efculapius. 

75.  De  la  male-fortunc. 

74.  De  la  félicité. 

7y.  L’autel  de  Iuppitcr  Viminechî 

76.  Letemplcde  Venus  amiable. 

77.  La  chappclle  de  la  Décile  Ncuiè* 

78.  Le  temple  de  Salut. 

79.  Celuy  de  Serapis. 

80.  D’Apollon3&  dcClatre. 

81.  De  Quirin. 

8a.  DcMinerueFlauienric. 

8j.  DelaFoy. 

84.  De  Flore. 

8y.  De  la  Lune. 

86.  De  Diane. 

87.  De  la  bonne  Décile. 

88.  De  Iunon  Rcync. 

89.  Delà  Vi&oirc. 
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A  intenant, pour  donner auflî 
és  particularircz  du  contexte  ,  où  il 
efeherra  quelque  chofe  digne  d’e- 
ftre  notée  &  cîclaircie ,  en  premier 
lieu  cecy  fe  prefentc:^t  Sicilia  claf- 
Je  Laurent  e  agrum  tcnm(fe:T roid  (y  hutc  loco  nome  (fl. 
Verrius  Flaccus,  &£.  Fcftus  apres  luy, encore  que 
leur  intention  n'ayc  pas  efte  de  faire  vn  Di&io-  ; 
naire  vniuerlcl*  mefmcmét  des  mots  propres  des  i 
perfonnes  ny  lieux ,  ains  feulement  de  quelques 
vocables  les  plus  obfcuts  fignalcz ,  refumenc 
ncaumoins  prcfquc  les  rocfmcs  parolés.-rroM.Csr 
regio  Pridnti,®'  lu  fui  pueroru  cqueflris  dicitur3&'  locus 
in  agro  Laurere,quo  primumin  Italia  ^ieneat  eu  fuit  co- 
fittit.  Surquoyily  pourroitauoir  de  prime  face 
quelque  ambiguité ,  où  q  le  lieu  fappellaft  Troie 
auant  Tartinée  d’Eneas,  cequin’cft  pas  à  croire* 
ou  que  comme  pourvne  prifede  pofleflion ,  là 
où  il  mit  premièrement  pied  en  terre  il  l’auroir 
appelle  Troit  -,  fu iuant  ce  que  dit  prefquc  Virgile 
à  ce  propos :lhum  in  Itaha porta  «.Tellement  que 
ce  que  met  Titc  Liue,rr#w  &  huic  loco  nomen  cfti  1 
&  vn  peu  au  parauat  tout  lclcmblable  d’Anthe- 
nor,  en  la  contrée  des  Euganeenst  Et  in  quam pri~ 
mum  cgrefïi  funt  locum ,  Trou  yocatur ,  Vagoque  inde 
Trou  nomen  efl-,  fe  doit  entendre  que  T  vn  &  l’au¬ 
tre  appelleront  ces  deux  lieux  ainli  pour  la  mé¬ 
moire  de  leur  Patrie,  &:  nompas  qu’ils  euflent  ce 
nom  auant  leurarriuee  en  iceux. 

E  N  E  A  s  ftn  alla  loger  au  Vallau  du  Roy  ,  qui  dd- 
ioufld  encore  y  ne  alliance  particulière  à  la  publique  5  luy 
donnant fa  fille  en  mariage. Cela  cftvn  peu  crucmét; 
traduit,  ic  le  confellc ,  pour  le  regard  de  deux 
points  exprès  qui  font  au  Latin ,  Hospitivm,  ic 
rittATi.s:^4eneamapud  Latinumfuiffe  inhofpitio.lbi 
Latinum  apud  Penates  deos  domtflicum  publico  adiun- 
xiffefoedM,filia  ^4 enta  lit  matrimonium  data.  Mais 
on  pcult  bien  ayfecmcnt  vcoir  que  e ’cft  pluftoft 
vndefault  de  vocables  propres, qu’erreurny  fau¬ 
te  en  la  tradu&iomcar  les  Grecs  S£  Latins ,  mais 
plus-afles  les  Latins  fans  comparaifon ,  ont  vnc 
infinité  de  mots  formels  &  fubftantiaux  qui  im¬ 
portent  quelque couftumc  ,  ccrimonic , ou  my- 
ftcrc;  dont  tous  les  autheurs  font  rcmpliz ,  mef- 
mes  Plaute  .Virgile ,  &  Propcrcc,  comme  tres- 
do&cs  Poètes  ,  &  fort  inflruits  en  l’antiqui-i 
té*&:  noftrc  autheur  pour  hiftorien  j  lefquels: 
mots  il  cft  bien  mal-ayfédcrcprcfcntcrcnvnc 
autre  langue, (i  ce  n’eft  par  de  longues  circonuo- 
lutions  de  paroles -chofe  fort  mal-plaifantc&: 
dcfagrcable  en  toute  orailon. Quant  ïl’hofpitium 
ou  hoftcllage.c’cft  vnc  chofe  fort  ancienne  ;  car' 
mcfmc  vous  en  aucz  tout  plein  de  lieux  dans1 
Homère  ;&  entre  autres  au  lixiefme  de  l’ilia-; 
de, où  Glaucus&:  Diomedes  s’eftans  rencon-' 
trez  en  vnc  efcarmouchejccttuicy  luy  ayant  dc- 
mâdé  fon  nom.cognoift  par  là  qu’ilsont  cniéble  ' 
vncalliâced’hofpitahtéfucceiTiuc.àcuxIaifleep 
leurs  pcrcsjparquoi  il  ne  lui  veut  point  toucher}1 
ainsfedcpartctl’vndc  l’autre  auec  des  prefenst 
mutuels  en  ligne  de  bcncuolcnce,luy  ayant  die: 


a  pà  rû/Mil'uroim.'rçcoïoitajïTraXcLioi, 
râ>  ruo  mi  ufj  tya  Rétros  <pi\o{  A pytï  fttosa 
ufMyGv e*  AtMu/ÔTtx&TÙy  Sifaor'ixututf’ 
Surquoy  il  faut  entedre  que  les  anciens  n’auoiéc 
poinrd’hoftcllcrics  publiques  pourlogcr  en  al¬ 
lant  par  païsjcom  me  il  n’y  a  encore  pour  le  iour- 
d’huyen  tous  les  pays  que  pofiede  le  Turc,  mais 
feulement  des  Carbafe  haraz  qu’ils  appcllct,  tels 
à  peu  près  corne  fouloict  eft’rc  à  nous  les  hofpi- 
tauxjhors-mis  que  ceux  cy  eftoict  deftinez  pour 
les  panures  tàt  fculemet,&  ceux-là  pour  tous  les 
paflas  indiffcrémér,  qui  y  font  rcccuz  à  couuerr, 
&  leur  donnclon  outre-plus  quelque  diftributiô 
de  chair  &  lcgumcs;lc  tout  gratis,  car  ce  font  fo- 
datiôs  des  riches  &  gros  perfonnages  Turcs,  qui 
font  cette  charité  pour  le  falut  de  leur  amc.  An- 
cicnncmét  dôqucs,  les  Grecs  ny  Romains, ne  les 
autres  peuples  nôplus  n’auoiét  point  d’hoftellc- 
ries, ains  fe  retiroienten  paifant  pays, chez  leurs 
vieilles  cognoiftànccs.où  ils  eftoiét  hébergez, & 
defrayezeux  &:  leurs  gcs.de  toutes  chofes:Cicc- 
ron -.fuit  mihi  cum  illo  "têtus  hofpitium.  Aumo ve  dc- 
quoy  les  Rom.  auoict  deux  façôs  d’alliances  qui' 
leur  eftoiét  d’vnc  forteftroitre  recomcndationj 
aflâuoir  les  Cliételcs  dôt  nous  parlcrôs  cy  apres- 
&  l’hoftcllagc  ou  hofpiralitéjdont  Iuppitcr  l’ho- 
fpitalicr,&  pourtant  iurnômé en  Grcc£ÉV<0î  tc- 
noit  les  gages  ;  lequel  cftoit  rcucrc  fous  ce  til  tre,- 
par  les  Scythes  Tibareniens  au  promontoire  de 
Gcnercc,ainfi  e}  mettet  les  interprètes  d’Apollo¬ 
nius  fur  lez. des  Argonautes; &  Stcphanusauli- 
urc  des  villes  :  fi  que  c’cttoit  vn  grand  crime  de 
violer  nyenfraindre  ce  droit  d’accointacc.ainfi 
qu’anote  Scruius  fut  ce  Vers  du  1.  de  l’Eneide:I*p 
piterjiofpitibus  na  te  dare  iura  loquuntur.  Et  auat  luy 
plus  particulièrement  encore  H0mcrcau5.dc 
l’Odyftec,où  il  introduit  Vlyftcs  demandant  au 
Cyclopc  qlquc  courtoific  d’holpitalitéj  auql  il 
metenauât, corne  Iuppitcr  eft  le  prote&curdes 
fupplians  &  eftrangcrs,  cftat  luy  mcfme  vn  tres- 
charitablehofpiralicr.&qui  leur  affilié  en  cctto 
qualité  pour  les  faire  rcfpc&cr  d’auantage. 

1  „  \  fvX  »  t  f  I  y  r 

Z eujo'  tTTtrtijAiT&f  71 

£ tino{,o{  fctlroioir  ct.u’âdbioioir  07 nS'îi- 
Tellemét  que  ThemiftocleSjComme  le  raconte 
Plutarque  en  fa  vic.fcftàt  retire  à  garend  deuers 
Admète  Roy  dcsMoloftcs,&  d’iccluy  cftéreceu 
en  protcélion,  il  ne  le  voulut  iamais  rédre  qucl- 

3  uc  inftancc  que  luy  fi  (lent  les  Lacédémoniens 
e  l’auoirjains  le  fit  coduire  fain  &  fiiuue  en  TA- 
fie.  Il  y  auoitdonqs  deux  fortes  d’alliance  hofpi- 
talicrcjla  particulière  q  les  Grecs  appellent  ISto^t 
rîa,&c  pour  marques»:  rccognoiftànce  d’icelle  le 
feruoiét  de  quelque  mcrcauou  bague  mypartie 
en  deux  pièces  d’vnc  bizareSi  fortuite  rôpurc, 
dôt  chacun  gardoit  la  ficnnc  par  deuers  foy  :  les 
Grecs  Tappelloiét£enor,& les  Latins  tejfcrahofpita- 
/«d’autre  manière  d’hofpitalité  cftoit  publique, 
quand  deux  pcuplcs.ou  deuxPotentats  faifoicnc 
ligue  ou  alliance  cnfcmblc, 6»:  f’appclloitproprc- 
ment -Tr/o^/a-TitcLiuc  liurc37.cn  la  harengue 
’  ‘  "  11“ 
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des  Rhodiens  auSenat:2Vow<  riduons  rien  que  ce  fait 
en  tout  nojlre  affairi(PeresconJcripts)  de  plue fafeheux 
ny  dfficilc,flnon  que  d’ejlre  en  différend  auec  Eumeftes^ 
qui  efl  feul prmcipalemct  entre  tout  les  11  oys,auec  lequel , , 
chacun  de  nous  en  particulier, &çe  qui  nout  meut  encor 
(tauàntage,noflre  tille  atne  publique  hofpit  alité.  Qui 
cft  le  mefmc  que  noftrc  autheurveue  entendre 
idy  jafTauoir  que  le  Roy  Latin  adioufta  outre 
l’accord  publique  fait  entre  les  chefs  des  deux 
peuples,  Aborigènes  ,  5c  Troians,  vncamitic 
&  alliance  encore  pârticulicrc,moyenanr  le  ma¬ 
riage  de  fa  fille  vnique  auec  Encas>&  ce  apud  Pé¬ 
nates,  dont  nous  auôs  allez  parlé  cy  deuant  :  mais 
ils  font  pris  icy  pour  les  Dieux  domeftiques;qui 
eftoiec  rcucrcz  auccques  V cfta  au  foyer  de  cha¬ 
que  maifon  ;  auquel  onauoit  recours  commcà 
vn  Afylc  ou  franchifc  :  &c  là  d'abondant  fe  con- 
tra£toicnt&:  iuroientlcfditcs alliances  5c  hofpi- 
caliccz  particiiliercsjqu'il  eftou  à  cette  caufe  illi¬ 
cite  d’enfraindre  &c  violer, comme  vnc  chofc 
promife  5c  paflec  és  mains  de  la  diuinité.  Et  àcc- 
là  fcmblc  le  raporter  le  lieu  dcflufdit  de  Plutar¬ 
que  en  la  vie  de  Themiftoclcs, quand  il  dit  :  'iyjtr 
yàfii/Ttf’mr  utot’or'iet,  ntu^tt  irpos  tIim  \71aa  TcpooiTn* 
«m.CequeXenophon  au/fi  auparauatluyauoic 
touché  de  Thcramcncs  au  a.îiurc  des  chofcs 
Grecqucsiùxvozts  mv'TO' ô  Jety/ué/ts  àytTnihmr  t- 
Parce  que eçict  lignifie  Vcfta,  &lc 
|  foyer  commun  de  la  maifon  ,qui  ne  font  qu’vnc 
mefmc  chofc  comme  dit  Varron,&  Ouidc  auf- 
fr.Nec  tu  aliud  Veflam ,  quant  puram  intellige  flam- 
tnam  -.  Ce  qu’il  ne  faut  pas  que  les  Grecs  f’attri- 
buct  en  propre,  5c  qu’ilz  ne  le  rccognoiflcnt  des 
HcbricuXjcfqucls  E  s  t  H,  fignific  le  feu.  Mais  à 
quel  propos  aller  requérir  ainfi  cxtrauagam  mec 
toute  cette  dedu&ion  d’accointance  hofpita- 
licre,vcu  que  dés  le  fueil  de  l’huys  (  par  maniéré 
dédire  )  Tire  Liue  nous  la  touchée  en  ces  deux 
Barons  Troians,  Acncas&  Anthenorj  lefqucls  il 
(cmble ,  comme  dit  Seruius  *  que  Tire  Liue  aye 
voulu  faire  participans  de  la  ruine  de  lcurPatricî 
Troia  capta  in  c&tcrts  ftuitum  tffcT roianos ,  duobus , 
udenea  udntenoréqut,  eJT*  V  E  T  v  $  T 1  ivre  h  o- 
s  p  I  t  1 1,  5cc.  Il  fuffira  donques  d’entendre  que 
cette  couftume  n’eftanc  point  parmy  nous  5  il  ne 
nous  eft  poflible  auflî  de  tourner  prccifemenc 
ceft  article  en  noftrc  langue ,  de  forte  qu’il  y  ait 
grâce ,  &:  qu’il  reprefente  de  mot  à  mot  la  locu¬ 
tion  Latine:  Ce  qui  feruira  d’exeufe  pour  les  au¬ 
tres  incidens  fcmblables:  cât  y  ayanc  tant  d’oififs 
furucillans  fur  les  ceuurcs  d‘autruy,  5c  mefme- 
menréstradu&ions,  il  cft  force  auflî  que  nous 
autres  leurs  ferfs  5c  cfclàucs,lcur  rendions  corn- 
1  pte  à  toutes  heurtes  iufqucs  à  la  dernière  pièce. 
fucilL4.lig.x4.  Et  eÿt  bien  t  OST  de  ce  mariage  >»  beau 
fils, que  le pere  &  la  mere  nommèrent  [canin» .  C’cft 
•  icy  vnc  des  incertitudes  de  l’hiftoire  Romaine; 
5c  des  irrefolutions  de  Titc  Liuc;lcquclcft  pour, 
cette  occafioneftimé  en  beaucoup  d’endroids 
auchcurafleznonchaillanc ,  &  qui  baaille corn-, 
me  cntrouuert)  ayanc  plus  l’oeil  àfes  harengues. 
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&bcauté  de  lagagc,qu  a  I’cxade  Vérité  d’vnc  hii 
ftoirefoigneufemet  recherchée.  C’cft  bien  cho-<  / 
fc  allez  com  mu  ne  dans  cous  les  autheurs,  qu’E4 
incas  en  premières  nopces  cfpoula  Creüfa  l’vnd 
des  filles  du  Roy  Priam,  laquelle  au  fac  5c  fuitcc 
de  Troie  cftanc  ou  morte,  ou  difparüe,  ou  aban¬ 
donnée  de  fon  mary ,  auoic  eu  de  luy  vn  enfant 
appelle  Àfcanitis.d’vn  des  fleuries  de  la  Troadc, 
de  pareil  nom.  Ccctuicy  accompaigna  fon  pere; 
en  coure  fa  peregrinatiô  &T  exil:  Et  apres  fa  more 
luyfucccda  au  royaume  du  Latium;  où  il  com¬ 
manda  par  crencc-huid  ans, ayanc  qui  ttéà  fa  bcl-i 
lemercLauinie  la  ville  de  Laurence  édifice  par 
Encas ,  pour  en  aller  baftir  vnc  autre ,  qui  cuti 
nom  Albc  la  longue.  Finablcmcntfc  voyant  ar- 
riucr  à  la  fin  de  fes  iours,&:  que  fon  fils  Iiilus  Syl- 
uius  n’eftoie  idoine  pour  gouucrner,  lailfa  le 
royaumeà fon  flcre  de  mere  Iiilus  Syluius.Voy- 
là  l’opinion  plus  comunc.Touccsfois  Den.Hal. 
en  varie  aucunement;  lequel  met  que  Iiilus  fils 
d’Afcanius  péfancfucccdcrauroyaumcd’Albc, 
en  fut  exeluz  par  le  peuple,  lequel  inclina  félon; 
l’ordinaire  àSyluiuspoureftrc  venu  de  leur  na¬ 
turelle  Princcflci&cnrccompcnfcfutconfcréà 
lüluslePontificar,&  la  charge  des  chofes  ecclc- 
fiaftiques.  Ce  qui  fe  continua  depuis  en*  la  fa¬ 
mille  des  Iules ,  iufqucs  mcfmcsau  temps  d'Au- 
gufte, ainfi  que  cefmoignc  Dcn.  Hal»  qui  aeferic 
fon  hiftoirc  durant  l’Empire  dîceluy.Eufebc  en 
fes  chroniques;  5c  Seruius  pareillement  fe  con¬ 
forment  à  cette  opinion;  que  ce  Syluiusfutfils, 
d’Encas&  de  Lauinie:Titc  Liuclc  faitcftred’A* 
feanius»  nous  lailTant  ncaumoins  indeciz  lequel 
Afcanius  des  deux  c’cft.ou  le  fils  de  Crcufa,que 
luy  &  Virgile  appellent  auiïï  Iülus}&delàfonc 
tous  deux  venir  laracc  5c  le  nom  de  Iules  Ccfar; 
ou  de  Lauinic:Ouidc  au  14.de  U  Metamorpho- 
fc,  qui  fc  monftrc  prcfquc  toufiours  vnc  mefmc 
chofc, auec  noftrc  autheur ,  l’appelle  à  ce  propos 
binomine, aiat  deux  noms, mais  il  ne  refoult  nom- 
plus  lequel  c’eft: 

Jndefùb  ^ tfcanij  ditione  binominis,*4lbd, 

Rifque  LatinafuitfiuccefiitSyluiut  il  h. 

Il  fvt  enterre'  en  quelque forte  qu’il foit  loifible de 
le  nomcrfiur  le  bord  de  la  riuiere  de  Nutnique :  et  est,  PcauUitne' 
appelle  luppiter  Irtdigete. Icy  le  prefenter  deux  cho-i 
fes  qui  valet  bien  a’cftrc  touchées  vn  peu  au  logi 
pour  lîntclligcce  de  cette  hiftoireda  mode  afla-! 
noir  des  enterremes  5c  fcpulturcs  ancicncs  :  &  la  ' 
Déification  des  Empereurs  Rom.appcllee  Con-J 
i  secratio,&:  en  GreciTra^Mcnîmous  pourrios  di- 
.  rc  Canonifemét.  Mais  il  faut  premier  depefehet  i 
quclqucsparticularitczqui  dépendent  du  texte,  j 
1 1  y  a  au  Latin  ;  Situ t  efl  fuper  Numtcum  fiumen.Cct- 1 N  Ÿ  “ 1 
te  riuicrc  eft  en  la  contrée  du  Latiu  m,  c5me  dit  i 
Plincliu.j.chap.y.  près  la  ville  d’Ardce.  Virgile 
en  pluûeurs  endroits  ne  l’appelle  qu’vne  foraine: 

6  Seruius  làdcfliis  mctqucducommcncemét 
ce  fut  vnc  aflez  grofle  cauë,  en  laquelle  Anne! 
fœurdcDidonfcnoyasOuidcau  j.dcsFaftcsî  ; 
i  Ipfd  loqui  tifit  efljlacidi fltm  Nympha  Numici,  \ 

tienne 


Digitized  by 


Google 


Plulieurs  Ce - 
puiiurcs  d'E- 

fe«4S* 


fücilî.4.lignt 

dernière. 


W 


svr  ti:te  live. 


*3* 


Amne  pérenne  latens,Anna perenna  ~ïo cor. 

Le  corps  d’Éneas  y  fut  trouué  depuis, te  luy  cra- 
ilatéuu  nombre  des  Dicux.Tibullc  au  fécond: 
illic  fttnElm  eris,  cum  te  'rentranda  Numki 
Vnda  Deum  caelo  miferitindtrctem. 

Mais  delà  fc  tariffan  t  peu  à  peu,  elle  fut  reduittej 
à  vnc  fource',c5facrcc  aufïi,  pourcc  quo  ne  pou-[ 
uoit  facrificr  à  Vefta  d'autre  cauëquc  de  celle  là. 
Audemourant  ce  que  i’ay  tourné  le  mot  de  Si- 
:  tue  enterré ,  c’cft  apres  Cicéron  au  fécond  des1 
loix.où  il  le  femble  expliquer  pour  ceux  qui; 
font  inhumez  fanseftre  brullcziparlaht  de  Ma- 
rius  &dc  $ylla,qui  le  premier  des  Patriciens  (ce 
dit-il) ordonna  que  fon  corps fuft  brullé apres 
fon  trefpas,  craignant  qu’on  ne  luy  fift  le  pareil 
tourqu’ilauoitfaitàMarius inhume  près  lcTc-i 
ucrô, lequel  il  fît  inhumainemét  déterrer.  Mais 
ce  lieu  cil  fort  feabreux  te  fufped  d’eftre  corrô- 
Jiu  jcar  iladioufte*  Nam  fnidicuntur  ijqui  conditi 
funt  :  Et  ce  à  propos  de  Numa  qui  fans  doute  fut 
enterre  à  noftré  modc:&:  cite  làdellusccdifti- 
queiev  d’Ennius,feruant  d’Epirâphe  à  Scipion:| 
Hic  ejl  ille fitus,cai  nemo  ciui’  née  hofl'u, 

Quiuit profallu  reddere  eperxprcctum. 

Mais  cela  fe  demclleta  plus  au  15g  cy  apres.  Den;[ 
Halic.au  rcftc,liure  premier  des  antiquitez  die 
qu’on  trouuoiten  diuers  endroits  des  fèpulturcs 
d’Encasj  dot  il  ne  fc  fault  pas  elbahir,  par  ce  que1 
c’cft  vn  ordiniircaux  perfonnagcsrenommcz&: 
illuftrcs,quiontlailïé  parcy  patlàdçS  témoigna-1 
ges  de  leurs  mcritcs:Et  encore  que  le  corps  n’en; 
foie  qu’en  vn  lieu  5  li  cft-ce  que  ceux  qui  en  ont' 
tcccu  quelque  bénéfice  n’en  voulansdcmcufer 
ingrats ,  ont  de  couftume  de  leur  drellér  des  to- 
bcaux  honoraires,  que  les  Grecs  appellent 
•rotpiet,  te  Virgile  irtanes  tumulos.  Tellement  que! 
ce  Prince  icy  qui  fauua  d’eiiticrc  extermination 
te  ruine  les  reliques  de  fa  Patrie, &  du  nom  Tro- 
ian  •  te  qui  fut  caufc  quclcfccoiirsdcs  Bebry-; 
cicns  (  c’cft  la  Bythinic  )  leur  fut  renuoyc  fàin  te 
fiuucjlaiftafon  fils  AfeaniuS  en  Phrygie  pour 
Roy  du  pays; fonda  en  fon  voyage  d’Italie  vne: 
ville  portant  fon  nom  ;  maria  fes  filles  en  Area-; 
die  ;  te  lailTa  partie  de  fes  forces  en  la  Sicile  ;  qui 
prit  outre  plus  terre  par  les  chemins  entant  dc^ 
lieux  v  comment fcpourroit-il  faire  qu’aprcsc- 
ftre  deflogé  dccemondcjonncluydrciraftcn 
plulieurs  endroits  des  fèpulturcs  &monumcts?; 
Dont  l’infcription  de  celuy  près  la  dcffudittc  ri-1 
u  icrc  de  Numique  cftoit  telle:  nttrfo«0ev^9oy(V, 

9$Vomluov  ropuAv  féu(xi t  hlTm^uperc  Dieu  indigt~ 
te ,  ou  terreftre ,  qui  prtfide  au  courdnt  du  NumiqUe. 
Mais  Agathoclcsdit  félon  que  l’àlleguc  Fcftus, 
que  plulieurs  autheurs  ont  eferit  qu’Encas  fut 
enfeuelyen  la  ville  deBerccynthic  en  laPhry-j 
gic,prcs  de  la  riuicre  Nolus:&  que  éc  fut  l’vn  de  j 
fes  dclcendans  appelle  Romus  qui  vint  c/i  Ita-j 
lie, Si  fonda  la  villcdc  Rome. 

S  v  I T  a  P  s.  E  sileuem  Indigetem appellent.  Ouidc 
au  I4.dcs  Metamorphofes: 

tuflratumgenurtx  diuino  corpus  0 dore 


Vitxit,& ambrofia  cum  dulci  nettare  tnixta 
Contigu  osfectlque  Deum,qnem  turba  Quirini 
Nuncupat  Indigetem, templdque,arîfque  rteepit. 

Son  fils  Afeanius  luy  attribua  ce  nom  là,&  le  re¬ 
fera  au  nombre  despuilTânces  cclcftcs.Iuy  ba- 
ftiftant  vn  temple  fous  cette  qualité  :  car  les  In-  jNB16 ixtt 
digetes  font  ainli  appeliez, quafi  ïn diit  agentes ,  die  ou  . 
Fcftus, conuerfans  auecques  les  Dieux, te  d'hommes  , 

.mortels  cftans  paruenus  à  ce  degré  pour  leurs 
mérités  te  vertus. Quelques  autres  veulent  tirer  , 
ce  mot)  comme  fil  n’eftoit  loifibledelcsfndi-  , 
gitcr,c'cftldircdc  diuulgucr  Icurnomehpu-  j 
blic:  àquov  il  femble  que  Tire  Liue  Vueille  icy 
faire  vne  allulion.Ou  bien  fi  Indigiiare  lignifie  ! 
iliubqucr,  Macrobc  au  premier liurc  des  Satur- 
Inalcs ,  chapitre  dixfept,  NamqueVirgines  Vejlales  ; 

!  ita  indignant  5  A  polio  medice  ;  À  polio  Vxan  •  c’cft 
pourcc  qu’eftans  les  peuples ,  te  les  citez  en  leur 
fâuuegardc  te  recommendation ,  ils  font  prôpts  J 
à  tous  moments  d’exaucer  les  rcqueftcs&tfup-  ; 
plications  qu’on  leur  fait  ;  ou  bien  pour  cftrû  , 
làinifts  te  facrcz  de  la  en  auant  aux  humains:  car  ; 
Indigitamenta  qui  approche  fonde  ce  mot  Indi- 
getes,  eftoient  les  liurcs  facrcz  des  Pontifes ,  que  j 
îles  Grecs  appellent  l'i^.ti-ps.^i^x'ia.,  dontiadis  j 
Flaccusfitvn  traittéà  Cefar,  contcnât  les  noms 
des  Dieux  ,  &:  les  lignifications  d’iccux  :Paiilc 
Diacre  fur  fcftus  l’interprcte  pour  des  cnchate- 
mes  te  indices.  Mais  laiflantà  part  telles  curicu- 
fes  recherches  ;  il  y  auroit  plus  d’apparence  que 
l’ctymologic  d'iniigetes  vienne,  quafiin  eoloco  "Ve/  ; 
geniti,  hel degentes-,  cftans  pour  cCttc  occafion  pro¬ 
pices  au  lieu  où  ils  ont  pris  leur  niilTancc.'oU  fàic  > 
dcurdcmcurc.&parconfequcneaux  habitâns,  y 
comme  à  leurs  concitoyés  naturcls;dont  le  Poë- 
tc  Lucain  auroit  dit  déplorant  la  calamite  des 
guerres  ciii\lcs:Indigctesfleuiffcdcos,'yrbifqHeldbore 1 
T ejlatos fudore  lares:  de  manière  qu'Encas  qui 
éft  ici  appelle  luppiter  Indigete,eftoit  pris  aulfi 
pour  le  luppiter  Laual,prôtcéteür  ou  Patron  a C- 1 
liftant  à  la  contrée  du  Latium.  Les  Grecs  les  ap-  ;  • 
pcllent  demy-dieuxou  Hcrocs,  cùS'fâr  l 

iifchos  ^iïov  yvoi ,  01  X5tA£OVTot)  ÿpûütot  ',  gens  haleu *  j 
reux  £  trie  race  diurne  :  Car  la  pieté  des  enfansqui; 
ont  ainli  déifié  leurs  pères, tendoit  à  fc  faire  cfti-  i 
mer  parlàeftrcdcfcenduzdcdiuine  race: ainli 
que  fit  Encasenucrs  Anchifes ,  auquel  non  feu- 1 
lemét  il  attribue  l’immortalité, &  la  Deit'c,  mais 
vnp’ouuôir  particulier  furies  vents.  Toutesfois 
ditCàtulleàMalliüs: 

sA tqui  née  diuis  bomirteS  componier  xquum  eji. 

Et  la.Si  bylle  reprochât  aux  Grecs  leur  erreur  de 
Taire  des  offrandes  aux  hommes  morts,  te  im¬ 
moler  aux  Idolcs,la  face  du  vray  Dieu  quittée  là:' 

TfOi  rfl  .Ts  S&oy.  HÀ.TXVJ.  XJiraip  QiLLtVOlf  Ô»Ct7T0«S 
uStüAoif  71(701  TTXdtlui  (ixXvi  à  sa, 
ûiç*  aï  •mJt7rtiî[s  /juya.XoïoQtoioTtfOczl'XV 
Xutto/Asov.- 

Ciccro  en  la  nature  des  nicuxi&Oif  des  hommes, 

&  la  commmune  accouflumance  a  prit  cette  rottinede 
i  tranflater  au  ciel  (*r  de  renommee  (p  de  Volonté  les  <x- 
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i  celle»! perfonnages  qui  ont  bien  mérité  de  la  chofe publi¬ 
que  four  donner  aux  autre s  1»  ejguillon  de  'vertu  ,  afin 
qu’ils  f  expo faffent  de  meilleur  cueuraux  périls  &  dan¬ 
ger  s  pour  le  ftruice  du  public, quand  ils  ' Verraient  ainfs  la 
mémoire  des 'vaillant  hommes  confacree  par  le  mefme 
honneur  qui  efl  déféré  aux  Vieux  immortels.  Or  puis 
que  nousfommes  tombez  icy  fur  le  propos  dc^ 
icnccrrcmens.il  n’y  aura  point  de  mal  d’en  parler 
tout  d’vn  train  plus  au  longjcar  cela  facilitera  dq 
beaucoup  l’intelligence  dcl’hiftoirc  ancienne* 
d’aurantqu’iln’yaeti  Jamais  peuple  fi  farouche: 
&eftrangc,qui  n’ait  eu  en  tref-grande  rccom-j 
mendation  le  dernier  honcur  5c  deuoir  du  corps 
humain.  Mais  il  n’cft  pas  autrement  befoinde 
1  parcourir  tout  ce  qui  fen  trouuc  çà  Sc  là  dans  les! 
bons  authcursjponrcc  qu’il  y  a  autant  de  façonÿ 
défaire  .comme de  nations;  ainsles  points  les 
plus  remarquables  tant  feulement  ;  SC  encore  dd 
celles  des  Romains,  quiontefléen  cctendroiri 
ainfi  qu’en  toutes  autres  chofes  conccrnans  la 
pieté &deuotion, fort  foigneux,  &  d’vn  très- 
grand  zelc.  ,| 

i  .  ! 

DES  FVNER AILLES  ET  $E- 
pvlxvb.es  anciennes. 


T o  vt  ccfairdonqucsconiiftoitàlaucr.net-- 
toier,&  autrement  appareiller  les  corps  morts: 
au  conuoy  de  leurs  funérailles  ,obfcqucs,&:  en¬ 
terrement  :  en  la  harengue  funèbre  prononcée  à 
laloüangcdudcfund:  5c  finalement  en  falc- 
pulturc;  Sc  certains  deuoirs ,  Sc  feruices  d’expiaf 
rions, qu’on  falfoit  pourfon  amcjfortconformck 
à  noz  obits,quarantaincs,&  boutsde  l’amcar  ce¬ 
la  nous  eft  aucunement  commun  aucc  les  Gen¬ 
tils  :  lefqucls  auoient  de  couftumc  ancienne  de 
donner  à  l'office  des  trefpaflez  certains  iours;co- 
me  le  trois, feptôc  neuficfmc  jnon  fans  quelque 
religion  Sc  my itère ,  d’où  feroient  procédez  cç 
que  les  Grecs  appellent  ùevflofacL'zoc, les  obfequcs 
&offrâdcs  qu’on  faifoit  pour  les  âmes  aux  üicu^: 
infernaux:  tvcvou, ,  les  funérailles  &  mortuaires: 
v; xrf/a.tx ,  enterremens  :  scnfitr/uc m  :  tyvaia. ,  Iç 
Noucndial  ou  ncufuaine ,  dont  il  fera  parlé  en 
fon  lieu  àpart:Plusles  Triacades,  Sc  Triacôdes, 
le  tren tiefmc  iour  ou  trentaine. Et  les  Latins, lu- 
Jla,exequia ,  inferix, parent ationes ,  nouendialia ,  déni - 
calia,  februa  ,/ traha.  Toutes  lefqucllcs  ccrimo- 
nics  ils  auroient  empruntées  des  Grecs les 
Grecs  des  Egyptiens ,  les  plus  fuperfticicufcsges 
de  tous  autres  :  eux  parauenturc,  des  Chaldces, 
Ethiopiens, Gymnofophiftcs,  Sc  Brachmanesdc 
tout  fous  l'attente  5c  cfpoir  d’vnc  refurrcâion. 
Ce  que  Democrite  deuoit  auoir  apris  d'eux; 
Pline  fe  moqoe  jonc  plinc  liurc  feptiefme ,  chapitre  fy.  fc  moe¬ 
lle  la'châir.  quant  félon  fa  cou  Hume, dit  alniv.Simtlu  &  deaf- 
Jcruandtt  cerporibws  hominum ,  de  reuiuifeendu  promijfa 
à  Democrito  'vanittu ,  qui  non  riuixit  ipfe.Mzis  au  re¬ 
bouts  tres-piément ,  voire  (fileft  permis  d’anti¬ 
ciper  ain(i)  tres-chrcfticnncmentle  Poète  Pho- 
cylidecn  ces  diuins  vers: 


v  W-Xov  kf/j. ovirr  àjaeXvîpev  àffyu7nio- 

rjj  ex.  ycem  'iX'mïfpu&y  tpâoi  êÀÜây 

Xtt-fat,  x7nixo/LLtrov  crrnaaSi  Qêoi  -rcAêSovTcq- 

Ce  ri  efl  chofe  honntjle  ne  belle  de  difiper  le  fi  bien  accor¬ 
dé  affemblément  du  corps  humain-,parce  que  nom  deuons j 
efperer  que  les  cendres  &  offements  des  defunéls  retour -j 
neront  encore  de  la  terre  en  lumière  -,(yde  là  en  auant 
deuiendront  Dieux.  Aumoins  eftoit  cela  vne de¬ 
mie  cognoi  fiance  d’vn  des  principaux  articles 
dclavraycfoy.àvn  pauurc  payen  priué  de  la 
lumière  d’icelle,  finon  entant  que  le  difeours  de 
raifon,&  inftinft  naturel  luyen  poiiuoiciullig- 
gcrcr.Car  la  vérité  nous  cnlcignc ,  qu’au  fit  bien 
rcfufciccra  ccluy  qui  aura  efté  mis  en  cendres, 

5c  icelles  icttccs  au  ventjou  feruy  de  paftureaux 
chiens  &:oilc.iux;&:ccs  animaux  brûliez,  &ier-' 
tczdans  le  Rhofne,ou  autre  plus  impetueufe1 
eauë courante ,  comme  il  fe prattiqua  au tre-fois! 
lclon  Eufcbc  cnl’hiftoire  Ecclefiaftique.'&cc 
par  la  permifllon  diuinc  ,  dit  fainét  Auguftin: 

N e  fides  refurreélionu  confumptionem  corporum  rtfor- ' 

midaret *  Que  fil  auoir  aufli  curieufcment  elle 
enbatifmc,  que  furent  oneques  Sefoftris ,  Ama-| 
fis, ou  Simaudius.  CàrenefFait  rien  ncl’ancân- 
tift,  mais  retournent  feulement  les  indiuiduzen 
leur  première  matière,  ou  premiers  cotr.pofans, 
Ettoutainiîquedes  Elemcs  Diev  crcafhom-j 
me  en  vn  inftant;de  mefme  lareftaurationde 
la  chair, &: de  tous  les  membres,  non  delaterrci 
tant  feulement,  maisdufecrct ,  5c  plus  profond 
fein  des  autres  trois  clcmcnsjefqucls  les  corps1 
ontefté  refouls,&Pen  font  retournez,  nous  eft: 
deluy  promife  infalliblcmcnt  d’eftre  refticuee; 
au  dernier  iour;  5c  dcnouueau  rcftablie.pour  e- 
ftre  incorruptible  à  iamais.  Aufli  bicnenqucl-j 
que  forte  que  ce  foit ,  Sc  quoy  qu’il  tarde ,  il  faut] 
que  ce  corps  materiel  corruptible  Sc  caduc ,  c5-j 
pofe  de  fang ,  chair^Sc  oz,fc  rcfoluc  finablement 
en  fes  elemens  ;  fi  ce  n’eft  d’auenture  de  ccux| 
que  Dieu  par  vne  grâce  fpcciale  ,  outre  le  co-j 
mun  cours  de  nature  en  vcult  exempter.  Telles, 
confidcrations  auroient  peu  mouuoir  le  Philo- 
fophe  Diogenes,  d’ordonner  à  fa  mort  qu’on  ne 
fcpenaft  point  autrement  de  l'Cnfeuclir,ains  le 
ictter  en  vn  ruifl*cau,ou  le  laifler  à  la  campagne:  j 
.  &r  Anaxarcus  .pendant  que  le  Tyran  Nicocreon; 
de  Chiprc  le  faifoit  battre  dans  vn  mortier,  de 
fe(cricr:Brqyt,  broyé  tant  que  tu  "Voudras  cette  efcaille  jj* ^,,"1,5^ 
<d«4naxarcui ,  carcen'eflpas  luy  que  tu  pilles.  Audi  Inf  ,m!is  l'amt, 
l’homme  cxtcrnc,c’cft  à  dire  le  corps  élémentai¬ 
re  corruptible,  qui  n’eft  que  comme  vnvcfte- 
ment.ou  caille  de  l’ame.ne  conftituc  pas  le  vray 
homme-, ains  l’interne  fpiritucl  y  enclos,qui  le  vi-. 
uific,&  le  fait  ioulr  de  toutes  fes  funétions  Sc  de-1 
uoirs:  Comme  dit  Cicéron  tout  apertement  au  f 
fonge  de  ScipiôrT»  "vero  fichabeto-yeno  effemorta- 
lc,fed corpus hoc:nec enim  tusses , que forma ifla  decla- 
vat-fed  mes  Cutufq-Js  efl  quifque,  no  eafgura  qux  digito 
dcmoftraripotcfl.Qc  nezvnoins  pour  beaucoup  de 
raifons  il  mérité  quelque  hôneur  apres  la  fcpara-  i 
tion.  En  premier  lieu,  pour  eftrcd’v  ne  11  belle 

-  -  5c- 


Itsdiguitez  da 
corpsniinuio. 


l'excelleàce 
do  l’amç  fai- 
fbnaablc. 


Dica,îtfmodc, 
&  l’homc,  Tvn 
dcsCicrcz  Ter¬ 
naires. 
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&  excellente cdmpofition ,  que  l’amcraifonna- 
blenc  le  pouuoit  façonner  d’autrëforte;ny  il  ne 
pouuoit  dire  informé  d'autre  ame  que  de  celle" 
là, pour  l’accompliflcmcnt  te  execution  de  tou-! 
(tes  Tes  imaginations  &S  concepts  ;  à  quqy  il  eft  li: 
!  idoine  que  nouspouudns  vcoir  par  infinis  plus! 
que  tres-admirables  ouurages qui  partent parla 
I  dextérité  de  noz  doigts, adrelTcz  te  conduits  par 
jlcproie&de  l’entendement  qui  les  guide.  Sc- 
! condcmcnt  pour  eftrc  ce  corps  d’vnc  fi  noble  e- 
i  ftoffe  •  qu’en  fa  rcfolution  finale  il  ne  fc  trouuc- 
ra  pas  la  dcux-millicfmc  partie  de  terre  ,  le 
iplus  crafle  te  groffier  clément  de  tousjfêlon  que 
cela  f’eft  peu  veoir  par  l'cxpericnce  de  quelques 
Ido&cs  curieux;  Que  d’vn  corps  pefant  lept  oui 
ihuiâ  vingt  liurcs ,  n'en  eft  pas  demeuré  fept  ou, 
huift  onces  de  terre  pure;  tout  le  rëftc  fen  cftant: 
allé  en  feu,  âir,8i  cauvou  pluftoft  félon  les  Phi-! 
lofophes  Chimiques  en  fel,  foulphrc  &  Mercu-| 
re.  Araifon  de  laquelle  pureté,  il  fymbolife  de 
telle  forte auecqucs  l’or, la  plus  pure, nette,  Sein- 
corruptible  fubftancc  que  la  nature  produifef 
qu'il  n’y  a  rien  qui  diflolüc  plus  parfaitement 
!  l’or  que  les  eaucs ,  fels ,  8e  huillcs  tirées  du  corps 
1  humain.  Et  finalement  pour  auoir  ce  corps  icy 
■  bas  en  noftre  vie  tranfitoirc ,  feruy  comme  d’vn 
!  domicile  8e manoir  d’vnelidiuinc  8e  prccieu^ 
fe  créature  qu’eft  lame  raifonnable  ;  en  la-| 
quelle  (  ditfaind  Auguftin  )  lefaint  Efprit  f’eft 
feruy  des  organes  8e  vaifleaux  du  corps  x  en  ce 
-qu’il  a  voulu  exécuter  en  iccllcjla  plus  chcre  8e a- 
greablc  de  toutes  à  fon  CreatcuriATam  ornai*  pn- 
pter  ttfeci  (dir  Mahomet  )  introduilânt  Dieu  qui 
parle  ainfiàl’h5mc)rop}5  dutepropterme.Cc  qu’il 
a  dérobé  non  feulement  de  noftre  efcriture;mais  : 

! aullî  des  Stoicicns;  lefqucls  comme  dit  Porphy¬ 
re  alléguant  Carncadcsqmfcsimpugnc,cftoicc, 

!  d’opinion ,  que  nous  ayons  efté  engendrez  pour 
caufcdcs  Dieux, 8e  de  nous:  8e  .toutes  les  autres, 
Ichofcs  procréées  pour  l’amour  de  no'feulcmcr.  ; 
j  Cicéron  à  ce  mcfme  propos  au  premier  des  offi-; 
ces:  Les  Stoïciens  tiennent ,  ejuc  tout  ce  qui  fengen- j 
dre  en  la  terre,  ejicreé  pour  t  'Sptg*  de  l'homme;  &lcs, 
hommes  pour  edufe  des  hommes, à  fin  de  fentrefecourir 
dyderf'rnFautte.Et  au  fécond  de  la  nature  des 
i  Dieux  :  *Ju  commencement  le  monde  a  e/lé  fait  pour, 
\raifoa  des  Dieux  &  des  hommes  5  enfemble  toutes  les 
chofèsyejlans ,  qui  ont  eflé  préparées  (y  inuentees  pour: 
'lefruiii  &  cow»io(//f/<f/c«x.HermesTrifmegifte 
[long  temps  suât  eux,  fi  les  ceuurcs  aumoins  quc( 
nous  en  auons  font  de  luy,  8e  non  fuppofezjmcc 
■que  Dieu  a  fait  deux  chofcs  à  fon  image  ÇC  fem- 
|  blancc;  le  monde  pour  f y  iouër  8e  efbattre  d’in- 
finiz  beaux  chcfs-doetnircrSe  l’homme  où feroiti 
toute  fa  volupté  8e  plaifir.  Ce  qui  fe  doit  princi¬ 
palement  entendre  de  lame  de  l’vn  8e  de  l’autre: 
Car  tout  ainfi  que  l’image  de  Dieu  eft  lcmon- 
dcjauflî  l’image  du  monde  eft  la  créature  raifon- 
nablc, comme  la  fcmblance  de  la  reflcmblance,. 
dontl’homme  aurait  cftéappellélc  Microcofo 
me  ou  petit  môdc.Mais  la  vraye  image  de  Dieui 
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eft  fon  verbe, &  là  là  pièce, vie,  lumière  8e  vérités; 

!cn  forte  q  l’amc  humaine  eft  l’image  de  l’image 
de  D  iEV.Etpourcetrcoccafion  rhomeeftdiçj 
iu  commencement  de  Gencfe ,  auoir  efté  fait  ai 
bn  image  8e  femblanccrduq’ucl  il  a  auflâ  efté  ap-i 
jpëllé  le  temple  par  Xiftus  Philofophe  Pythago-; 
ricicn  :  8e  encore  plus  a  portement  par  l’Apoftrc:' 

Ÿ oui  ejles  le  temple  de  Dieu  :  Car  il  n’y  a  creaturci 
Quelconque  à  qui  cette  prééminence  ait  cftéo- 
fftcoycede  pouuoir  eftrc  fait  filsdeDieu;  8efv- 
pir  à  luy  qu’à  l’homme  fcul;  ndmpas  mcfme  aux  i 
jAngcs.nyà  lame  de  l’vniucrs.  An-moyen  de- 
quoyilcftbicn  raifonnablc  que  cette  chair  qui1 
jioitrcfufcircr  quelque  iour,  8e  eftrc  vnic  à  la!  i 

gloire  de  Dieu  parla  médiation  de  fon  fils  vni-' 
que.foitde  nous  pendant  cette  vie,  maintenue 
la  plus  nette  8e  impollucquc  faire  fepcult  •,  8e  la  j 
proins  contaminée  de  la  fcnfualité  où  elle  eft  ; 

plongée, ny  plus  ny  moins qu’vne  efpongecn  de 
l'eau ë  ,  ou  autre  liqueur  ;  doht  il  eft  bien  mal-j 
pile  que  par  traift  de  temps  elle  ne  f’abbrcu-  j 

tic  :  8e qu’apres  lalèparation  de  lameonnepor-  j 
c  à  ce  fien  domicile  quelque  rcfpcét;  fans  excès  1 
caumoins ,  ne  idolâtrie  :  Car  il  fcmble  que  la 
remiere  ouucrturc  d'icelle  és  cœurs  des  per-  ; 
bnnes,  foit  venue  dos  fèpul  turcs;  te  des  tem-  i 
pics  pareillement;  commd  dcNinusàfon  père  :Lcf  premiefej' 
jBelus  ,  dont  vint  l'Idole  de  Baal  :  Et  ce  que  .'idolâtries  ,»©. 

Diophantes  Lacédémonien  racompteau  qua-  nuc*  ul- 

■  r  1  j  •  c  1  tmer-  > 

torziclmc  luire  des  antiquitcz;qu  vn  byropha- 

hes  Egyptien  homme  riche  te  de  grande  autho- 
fité  te  pouuoir ,  ayant  perdu  vn  ficn  fils  vnique; 
pour  le  regret  qu'il  en  eut ,  te  le  defir  d’en  auoir 
quelque  remcbrancc  deuat  les  yeux ,  il  luy  dref- 
|à  vnc  ftatuë,  allée  vn  autel  dedans  fon  pallais; 
où  fes  domeftiques  te  fcruitcurs  auoient  leur  rc- 
pours  tout  ainfi  qu’à  vnc  franchise  te  Afylc,tou-‘ 
tes  les  fois  qu’ils  fuioient  fon  indignation  te  fu¬ 
reur.  Car  parans  cette  image  de  bouquets  te 
chappcauxdc  fleurs  f  te  luy  faifans  des  eneen-  j 
fcmens,  prières ,  vœuz'&  offrandes  ainfi  qu’à  ! 
quelque  puiffanccceleftc ,  qui  deuft  intercéder 
pour  caxcnucrs  le  père  ,  ils  obtetioient  fort  ay- 
lecmenc  leur  grâce  te  pardon  :  laquelle  maniè¬ 
re  de  faire  paffa  depuis  aux  autres  fcpultures  te 
monuments, félon  que  dit  Clément  Alexan¬ 
drin  en  fon  Protreptiqueou  exhortaroirc;  aile-, 
gantlàdcffus  le  fcpuîchrc  d’Acrifius  en  la  cité 
de  La  rifle  ;  celuy  de  Cccrops  à  Athènes;  &  tout 
plein  d’autres  .-comme  auftî  fait  Eufebe  apres  j 
luy.  Mais  cela  fc  doit  plus  proprement  raporter 
à  vn  admoneftement  qu'il  nous  fault  mourir;  te 
pourtant  bien  te  fain&cment  viurc  ;  dont  feroic 
procède  le  mot  de  monumcntum,quaCi  monensme- 
tem  ;  comme  le  veut  faincf  Auguftin  ;  car  le  Iu- 
rifconfukeMartian  apres  vnrcfcritde  l'Empe¬ 
reur  Adrian  le  prend  pour  munimenturn  )  cômc  fi  ■ 
les  monuments  fuilent  vn  fort  te  retraiifte  afleu-j 
rcc.oùil  ne  fort  lorfiblc  d’vferde  violence.  Pla-! 
ton  pour  le  regard  de  la  première  Ethymologie 
fouloitdirc  ;  que  le  'rray  l>ut  Jeta  Phtlofophie  efloie 
- riixj - 
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?4i  ANNOTATION 

!  hne  cont inutile  mtiiution  de  la  mort.  Et  Seneque  c- 
ftimelesfepulrurcsn’auoir  point  cité  inuentecs 
pourles  dcfun6ts;ains  pour  les  viuansjà  fin  dé  les 
deliurer  de  crainte  &  horreur-  &  du  mauuâis  air 
!dcs  corps-morts.  Mais  les  Poëtesfontlà  délias; 
1  venuzà  la  trauerfe ,  qui  Ont  tout  embrouillé ,  Sc 
!  rcmply  de  fichons  Sc  badincrics  ;  allcgans  les a-j 
mes, dont  les  corps  n’ont  eu  fepulturc ,  ne  pou-i 
1  uoir  palier  certains  fleuues  par  eux  imaginez  es, 
enfers  .pour  aller  au  lieu  de  repos  ;  ain(i  qu’EIpc-j 
nprenHomercj  &aprcs  luy  Palinurc  en  Vir- 
gilejlcquelau  6.de  l'Eneidc  parle  de  ce  Bacqcn 
la  force: 

Nec  rip.u  daturhûrrendiu,nec  rauca  fluentd 

T  r an f port  are  prias, quam  fcdibus  o[Ja  quiefeunt. 
Aquov  paraucnturc  quelques  vns  voudroicnc 
approprier  cc  lieu  du  fccôd  liurc  Sc  chapitre  des 
Rois:Ko«f  ejles  benerzjlu  Seigneur ,qui  aue^fait  ce  de¬ 
voir  de  ntifericordeau  corps  de  hofre jiu  Roy  Saul-,&* 
ldue~  enfeuely.  Maiscommcdit  fàiniTr  Auguftinj 
là  ddfus:Cû»y  w  humant  quicquid  impenditur-,  cnco-i 
re  que  cclà  ne  fc  face  ad prxftdium  falutit ,  tamen  ejt 
ad  humamtdtu  offeium.  Et  de  vray  c’cft  vn  deuoi  r. 
charitable  de  pitié  Sc  humaine  mifericorde ,  de 
prefter  en  autruy.ee  que  nous  voudrions  nous  e- 
Ifrc  rendu  apres  noftre  mort:Car  il  n’y  a  perfon- 
ne  qui  naturellement  n’aymc  fa  chair  }&  qui  ne 
déliré fon  corps  ellre  aumoins  couuert  de  ter-j 
re  ;  non  luiffé  là  en  plaine  campagne ,  fi  ce  n’eft 
quelque  acariafire  incenfé ,  ou  hypocrite  ambi¬ 
tieux,  pour  vouloir  en  cclà  côtrcfaire  du  magna¬ 
nime,  ne  fe  fouciant  que  pourra deuenir  cette, 
pourriture  priuec  de  tout  lentiment ,  apres  que 
lame  qui  la  viuific  Sc  maintict  en  fon  entier,  en; 
fera  dcllogee.Enquoy  Diogencs  n’a  pas  cfté  fculÿ 
car  beaucoup  d’autres  graues  Philofophes,com-j 
bien  que  plus  mode  lie  ment, ont  touché  cc  mef-i 
merc(Tort:ainfi  que  le  marque  cc  vers  icy  de 
Mcccnas  :  Ne c  tumulum  curo,fepelit  natura  reliElos : 
Virgile  mcfmc  femblc  n’en  vouloir  pas  faire  (1 
grand  cas,quand  il  introduit  Anchifesdifann/à 
tilii  ia£lura Jepulcbri.Ec  Scncc\üc:0mmbu4  natura  fe- 
pulturam  dedtf.N dufragorum  idem flattas  qui  expulit: 
fufjixorum  ctrpora  crucibus  in  fepulturam  f-am  de- 
fluunt-.cos  qui  'riui"\runtur,poenafunerat.  Et  Lucainl 
au  fcpticfmeliure  feferie  &  débandé  ainfi  con-( 
tre  Iules  Celàr.qui  auoit  défendu  de  brufler  ny 
enfeuelir  ceux  de  la  part  Pompcianc,  qui  cftoicÇ 

morts  'a  la  iournee  de  Pharfalie: 

- 

i 

Nil  agis  hac  ira ,  tabésnecadauera  foluat 

An  rogna  faud  rtferc.placido  natura  receptat 

Cuntta  flnu,& pojl  capit  omnia  tellus 

QuagenuitiCxlo  tegtturqui  non  babet  hmam. 

Etau  rebours  Varron  f’indigne  de  la  fepulturc 
d’vn  Licinius  barbier  d’Auguftc  ,  baftic  trop 
fuperbement  fur  la  voyc  Salaire  ,  vnc  lieue 
hors  de  Rome  ;  là  où  Caton  (  ce  dit-il  )  n’en  a- 
uoit  qu’vne  bié  (impie-,  Sc  Pompce  le  grad  point 
du  tout: 
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Marmoreo  tumulo  Licimu  iacet,dt  Cato part» j 
Vompetws  nüllo-.Credimut  effe  Deosi 
Par  où  il  appert  qu’on  cftimoitàvnctrcs-gran-; 
de  infelicicé  Sc  mifere  d'élire  priué  de  fepulturc  j  j, 
comme  on  peult  alTez  vcoir  par  le  foin  qu’eut  le 1 
bon  Patriarche  Abraham  ,  de  fen  pourucoit; 
pour  fa  femme, luy,  Sc  fes  fuccelTeurs,en  Genc- 
fc  vingt-troilicfme.  Tellement  que  pourvu  vi-> 
tupcrc  Sc  punition  enuers  le  corps  mort;ancien-; 
ncmcnt,& encore  à  cette  heure  ;  ceux  quife-i 
floient  aduanccz  leurs  iours  de  leurs  propres 
mains.cftoicn  t  priuez  de  l’honneur  Sç  deuoir  de  i 
la  fepulturc:  Car  ainfi  que  dit  Cicéron  apres  Py- 
thagoras;  //  ne  fl  p.u  loifible  d'abandonner  le  lieu  où  ce; 
grand  Capitaine  noua  a  placer  fans  fon  exprès  comma- 
dement  ;  c’eft  à  dire ,  de  ddloger  de  cette  vie 
fans  le  congé  &pcrmilfion  de  celuy  de  qui  nous, 
l'auom&  tenons.  Au- moyen  dequoy  ileftbien 
raifonnable  comme  met  Egclippcjqne  ceux  qui 
n'ont  voulu  attendre  l’ordonnance  Sc  comman-  ! 
dement  de  Dieu  leur  pete,  foient  priuez  delà 
tcrre.commc  du  cher  geron  de  leur  merc  :  dont  i 
feroic  procedce  cette  loy  ancienne  :  Q^v  i  s  i  b  i 
MANVM  ADMOVER.IT,  INSEPVLTVS 
est  o.Les  barbares  mefmes  auoient  en  fi  eftroi- 
te  recommendation  Sc  refpcét  les  fcpulchres,, 
que  quand  Darius  fils  d’Hiftapes  f’en  alla  guer¬ 
royer  les  Scythes;  comme  il  leur  reprochait  à  v- 
hc  coiiardife  Sc  faulte  de  cœur,  le  recollement 
qu’ils  faifoient  de  venirà  1a  bataille  generale, ils 
luy  firent  rclponfc;  que  lors  qu’il  feroit  entré  de¬ 
dans  leur  pais  iufques  aux  fcpulchres  de  leurs 
anccftrcs;&:  qu’il  fc  metroie  en  deuoir  de  les  vio¬ 
ler, qu'il  cognoiftroit.quc  cc  n’eftoit  pas  vne  laf- 
chetc  de  courage,  qui  les  rctardoit  devenirau 
combat, mais  feulement  pour  mettre  le  bon  de-, 
uers  eux ,  Sc  en  auoir  vnc  plus  iufte  occafion  Sc 
prétexteront  meilleure  ny  plus  légitimé  ne  f’en 
pourroit  prefenter  pour  hazarder  leurs  vies, 
que  la  defenfe  des  monuments  de  leurs  pro-, 
gcnitcurs:  Suiuantce  que  fouloitdirc  Epami- 
nondas  le  Thcbain  ;  qu’il  falloir  embralTcr  la 
mort  facrec,  pour  la  defenfe  de  fa  Patrie,  les 
fepultures  des  anceftrcs>&  les  choies  làinétes: 
EtCimon  fils  de  Miltiadcs  ,fc  voulut  confti- 
tuef  prifonnicr  pour  les  debtes  de  fon  feupc- 
re  ,à  fin  que  fes  créanciers  le  laiflaflent  enfe¬ 
uelir  '  ce-pcndant.  A  raifon  dequoy  les  Ro¬ 
mains  auoient  de  couftumc  de  drefier  les  fc-i 
pulcurcs  emmy  les  champs  le  long  des  grands 
chemins ,  y  plantant  quelque  arbre  pour  mar¬ 
que  aocuncfois  de  petites  touffes  de  bois, 
ou  des  buttes,  &  mottes  de  terre; ou  vn  Ter¬ 
me, pillicr,  ou  colonne  ,  non  plus  haute, félon 
les  loix  de  Phalercus,  que  de  quatre  pieds  Sc 
demy  :  à  fin  de  non  feulement  deliurer  les  villes 
delà  puateur  des  corps  morts, car  nous  les  enfe- 
uclilfons  bien  és  cemctiercs,  Sc  dedas  les  cglilès. 
mefmes, non  gucires  auant  en  la  terre  ;  chofe  qud 
Lycurgus  latfliaux  Lacedcmoniés  en  vfage, co¬ 
rne  met  Plutarque  en  là  vic,&  és  Apophtegmes; 

ains 
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;  ains  pour  encourager  les  viuans  de  ne  combat-  ilon  ne  luy  euft  point  iette  de  terre  deflus  iforl 
'tremoinsardcmmctpourlesfepulturcs,q  pour  corps  apres  la  mort;  ains  l’eulïcnt  les  chicns&: 
les  autels  &  foyers,  qui  leuren  fouloyétau  vieil  joyleauxdeuorc  en  plaine  campagne,  loin  d’Ar- 
temps  feruir  en  chaque  maifon,  comme  naguc-  gos  :  ’pS  xt  o'i  vSÏ  Jeu/ôm  %sziw  ’Qti  yuaJi  ’e^yarJ 
iresésIndesOccidentalcs:Dcpeuraufli(ccdit  Et  Apollonius  Rhodicn  au 4. des  Argonautes:! 
i  Ciceronlqu’en  bruilac  les  corps,  le  feu  ne  Ce  prift  jÈî  r-ntfa  r  jawnt, yydui  ’Gn  ycucuïjtm- Ce  que! 

1  aux  maifons.  Neanmoins  les  Rois ,  leS  V efta-j  encore  pour  le  iourd’huy  s’oblcrue  parmy  nous 
les  iouyflbycnt  du  priuilege  d’eftre  enfeuelis  dâs  autres  Chreftics;  où  le  principal  Pr'cftrc  du  con-j 
;  la  ville  ;  Se  ceux  qui  auoyent  obtenu  l’honneur  jUOÿ ,  foudain  que  le  corps  eft  auallé  en  la  folle, 
idu  triomphe  d’y  dire  apportez,  apres  audirefte  Jiette  le  premier  deflus  vn  peu  de  terre auecvnc 
!  brûliez  dehors  le  pourpris  des  murailles;Comme  pelle  ;  Se  puis  les  folî'oyeurs  le  parachcuenc  de! 
dit  Pyrrhon  le  Lypareen  en  Plutarque,  qucltion  couurir.  Des  s  e  pvltvre  s  au  relie  ,&dcs 
romaine  79.  En  quelque  forte  que  ce  foie, toutes  Funérailles  jcnlcmblc  des  autres  deuoirs  Se  hon-j 
les  (cpulmrcscftoient  tenues  pour  vti  lieu  fainëfc  ineurs  qu’on  fouloit  faire  aux  corps  morts  au  pa-; 

; &c  inuiolable,lèlon  les  loix  des  x  1  i. tables,  prifes  ganifme;  l’on  tient  que  Pluton  en  futl’inuétcurjj 
en  cclt  endroit  de  Solon  :  li  qu’il  n’c.loit  loifible  Qutrcmcntappcllc  le  Père  Dis;&  des  Latins  £«- 
a  perfonne  d’y  vfurper  rien  ;  ne  d’entreprendre!  manus  ;  quafi  Summus  Manium ,  comme  dit  Mar-' 

!  aucun  paüagc  fur  le  monument  d’autruy  :  mef-  tianus  Capella  ;  le  fouuerain  des  puijfances  d'embu: 
mes  félon  le  Iurifconfultc  Pomponius ,  encore  Par  ce  qu’au  partage  de  l’vniucrs  entre  les  trois 
qu’on  eull  vendu  le  fonds  de  quelque  héritage,  Frères,  lebas&lccreuxdelatcrrcclcheutàPlu-j 
ouquel  Fulllafcpulturc  de  fesanceftres,  on  ncj  ton  ;  ce  qu’on  appelle  les  Enfers;  aflàuoir  la  plus 
ipcrdoicpaspoutcclà  le  droit  d’y  aller  &  venir  à:  balfe  partie  de  tout  le  mondé, ou  le  centre  de  l’v-i 
route  hcure:commc li  c’cuil cllé  vne  chofc  fain-!  niuers :  auquel  Summanus,  ainli  qu’eferit  Pline,! 

£lc  &  religieufe ,  qui  nefcpouuoit  pas  aliener.|  Eure  fécond,  chap.  y4-&:S.  Auguftina114.de  là, 

Carfelonque  dit  Cicéron  en  fes  Philippiquesjj  Cite  de  Dieu,  eftoyent  attribuées  le?  fouldrcs 

Les  Jhttues  ft  pcùuent  ruiner  &  mettre bas  par  l'antiÀ  Nocturnes,  comme  à  Iuppitcr  celles  du  iour.Ori 

quité du  temps ,  ou  par  quelques  tempejles  &  orages-,  1  appelloit  auftî  Soranus.ou  de  eufot ,  qui  lignifie 

mais  la  fainEletc  permanente  des  fcpultures  confijle  en  tombeaiqou  delà  villcde  Sorepres  le  mont  So-i 

la  terre-,  d'où  par  'violence  ny  effort  quelconque  elle  ne\  raclç,auiourd’huv  San  Syluejlro-,  où  Varron  cfcric 

peut  eflre  remuee ny  ejfacee.  Et  comme  toutes  les  autres^  qu’il  y  auoic  vne  Fontaine  large  de  quatre  pieds, 

chofes  viennent  à  s'eïletndrc  &  anneantir  de  vieilleffe-,  qui  au  leuer  du  folcil  icttoit  vn  bouillon  i  Se  que 

les  fcpultures  en  deuiennent  plus  ptinElcs  &  vénérables:  les  oyfeaux  qui  tant  foit  peu  en  gouftoyent ,  dc- 

D’autat  que  la  terre  (Pline  hure  fecôd,  chap.6j.)  ineuroyent  là  merrs  fur  la  placc:effe&  conuchac 

nous  embrajjant  en fon  gn-oh  comme  vne  bonne  & piA  à  Pluton, que  les  Hebrieux  Se  Chaldccs  fouloiêc 

toyablcmere,nous  couure lors,reiettezj&  bannis  de  tout  nppcller  Bcclzebuth  ;  par  là  mcfme  preFquc  rai-  raeûne. 

le  refle  de  la  nature, &  nous  rend facrc-fainEls &inuio\  fonque  les  Latinslcnommoycnt  Iuppiter  Sty- 

lables , portant  nos  filtres  (y*  qualité ay  &  prolongeant  gicn,du  flcuuc  Styx,qui  lignifie  ducil  Se  triftcflc; 

noflrc  mémoire  outre  la  briefueté  de  la  vie.  Etc’ellcç  ouïe  Iuppitcr  d’embas:  car  BecI,  ou  Belus  ;  leur; 

qu’a  voulu  entédre  Plutarque  en  Numa,  que  les  cftoit  ccluy  mcfme  qu’on  appelle  Iuppitcr  fils' 

defunds  font  ditsfacrez,pourcc  que  leurs  lcpul-1  de  Saturnc.commcditBcrofcau  5.  liurc  -,Se  Eu-<  1 

chrcs  le  font.  Ce  que  portoit  ch  termes  exprès!  febc  en  fes  Chroniques.  Ladance  au  13.chap.dn 

certaine  loy  des  douze  tables:  Vbi  coRPvsj  prcmicrliurc,aprcsThcophileau  liurC  desTeps 

demortvi  ho mi  ni s  CONDAS  ,  sa-|  le  met  contcmporancc  à  Saturne.  Ce  fut  le  pre-» 

,c  e  R.  E  s  t  O;  ratifiée  par  l’ordonnance  des  micr  de  tous  les  mortels,  comme  dit  Cyrille  ail 
PontifcSjCommetcfrnoigncCiceronaufcconcl  3.  luire  contre  Iulianlc  deferreur,  qui  vfurpalc 
des  loix  :  mais  cela  n’auoit  point  de  lieu,  à  l’en-J  nom  de  Dieu  3  Se  qui  voulut  dire  tel  appelle  de 
droit  mefmc  où  le  corps  auoiteftébrufle',  q  pre-i  fes  fubiets,&:  rcuerc  d’eux, de  fjcrificcs,vœuz,&: 
micremcntonn’euftictré  furies  os  ,oul’vn  d’i-j  ,oFfrandcs:àquoy  le  fauorifa  grandement  fon  fils 
ceux,  vn  peu  de  terre  pour  la  formc:car  l’on  gar-  Ninus,&  fuccclfeur ,  mary  de  la  Rcync  Semira-i 

doitàccttc  fin  ordinairement  vn  doigt  entier,!  misxar  l’ayant  fait  cnfeuclir  magnifiquement, il 
FelonNonius,  lànslepalTerparlcfem&alorson  il  luy  dédia  par  mcfme  moyen  des  temples.  Se 
le  pouuoit  dire  inhume  :  Nam  prius  (ce  dit-il)  desimages,  qu’il  contraignit  les  fubicts  d’ado- 

quàm  in  os  inicEta gleba  ejl ,  locus  ille  vbi  crcmatum  rcr.  Ce  qui  con  firme  ce  que  deftus  ;  que  des  1c- 
ejl  corpus ,  nihil  habet  religionis.  InieEla gleba, tune  &  pultures  vint  la  première  introduction  de  l’ido- 

tlle  humatus  ejl,  &  fepulchrum  vocatur.  Etc’eftceq  latric;ainfi  q  le  marque  Plutarque  en  la  xq.quc- 
toùchc  Virgile  ac  Palinure  au  6.  de  l’Encidc:,  ftion  romaine  ;  là  où  il  dit  apres  Varron,  que  ld 
ÉripemehisimiElemalis,auttumihitcrram  premières  que  lesenfans  rcncontroyct  de  leurs 

i  Inuce. -  pcrescftansbruficzjilstcnoycnt  ledefunclcftre 

Apres  Homère  toutcsfois;lequcl  au  3. de  l’Odifj  deuenu  Dieu  :  dequoy  ce  Pluton ,  ou  bas  Iuppi-1 
Fce,dit  quefi  Menclauscuft  trouuc  l’âdulrcrc  ter, ou  Belus,  en  fut  la  première  occafion  &mo-i 
Egiftccnvicaulogisdc  Fon  frère  Agamennonj  tif:  Se  pourtant  l’auroit-on  feint  dire  Dieu  des 
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enfers  ,  &  dominateur  fbuucrain  fur  les  amesj 
des  trcipaflczjcommc  Iuppitcr  l'cft  des  hommes) 
jviuansjcc  que  l’Echymologic  de  £eùçdcnotc  :  Si 
la  femme  qu’on  luy  attribue,  dicte  comuncmeni 
iProfcrpinc;dcs  Romains, Libitinc, qu’on  eftime 
eftrc  vne  mcfmc  chofe aucc  Venus, fuperinren- 
'denre  des  fcpulturcs  :  au  temple  de  laquelle ,  fc- 
jlpn  Plutarquc.queftion  zj.fc  vendoient  les  cho- 
jfes  nccertaires  pour  les  funérailles  Se  enterre- 
mensjdont  auroienc  efte  dits  Libitinarf  au  tremét 
\VcJpMones,<\\\c  les  Grecs  appellent 
!  nxfo/çoftt,  les  cnfcuclift’curs  des  morts,  quelques 
vns.&mcfmcscnrcmpsde  perte  les  appellent 
Corbeaux.  Qv  a  n  t  au  premier  vfage  des  Cc- 
ipulturcs ,  aucuns  l’cftimcnc,  ainfi  que  fontd’or- 
idinaire  les  commcnccmens  de  toutes  chofcs^ 
auoir  efte  fort  (impie  ,  Se  de  peu  d’appareil  j  fans 
autre  pompe  ne  ceremonie, linon  que  de  rendre 
les  corps  à  la  terre ,  corne  on  fait  encore  des  per- 
fonnes  balles  és  cimeticres;d5t  le  mot  fonne  au-1 
tantcomme  dortoüers,  ou  lieux  de  repos  :ou  lesi 
lenclorrc  dans  quelques  grottes  Se  cauerncs ,  que 
les  Grecs  nomment  îrmy^ar,  telles  qu’on  en  voie; 
encore  des  anciens  Martyrs  en  l’Eglifc  faind  Sc*j 
baftian  vne  demie  lieu  c  hors  de  Rome  :  Et  celle 
d’Abraham  dont  nous  auons  parle  cy-deftust 
cftant  bien  aifé  de  fe  laifler  côduire  en  cclà  à  Tin— 
ftinct  dénature,  artauoir  la  raifori  ;  de  rendre  à  la 
terre ,  mère  &  nourrifle  cômune  de  toutes  créa¬ 
tures  mortelles ,  ce  qui  eft  prouenu  d'elle  ;  en  aj 
efté  maihtcnu  en  vie;&  eu  nourriture icy  bas;fè- 
Ion  le  dire  du  Poète  Euripide,  dont  Ciccrona! 
ainfi  tourne  les  vers  en  la  première  des  Tufe ti¬ 
tanes: 

Mors  eflfinitas  omnibus ,  qu<t  gencri  humano 
angorem 

Ne  quicquam  ajferunt:Reddenda  ejl  terne  terra,  j 
Laquelle  ce  dit  Lucrèce  :  Omniparens  eadem< 
rerum  ejî  commune fepulchrum  ;  approuu  c  de  Cicé¬ 
ron  au  fécond  des  loix ,  où  il  allègue  en  ccft  en-, 
droit  Xenophon ,  touchant  la  fepulturc  de  Cy- 
rus  premier  Roy  des  Perfes;  dont  le  partage  por- 
te  en  cctrc  forte  :  70  <T>’  i/m/cu/aa.  2  85,  mr  n- 

At vrroa,  [mt  dvfêwu ,  pi  t  cv  oif^ofa  ,  &c.  Mont 
corps  (  0  mes  chers  enfant  )  quad  ïauray  terminé  ma  t//V,i 
ne  le  mette^ny  en  or,ny  argent ,  ny  en  autre  cercueil  au¬ 
cun  j  mais  le  rendezjncontinent  À  la  terre  :  car  que  fçau- 
roit  il  auoir  de  plus  heureux  &  fouhaittable ,  que  de  fe 
mejler  auec  celle  qui  produijl  &  nourrifl  toutes  chofes 
belles  &  bonnes.  Il  appert  toutesfois  par  cela,  au- 
moinsfi  Xenophon  n’vfccncelà  d’anticipation 
de  reps, Comme  il  fait  à  la  vérité  en  a  fiez  d’autres 
endroits  de  fon  œuurc  ;  q  Cyrus  cognoirtoit  l’v-i 
ne  Se  l’autre  manière  de  fepulture  j  mais  parla 
modcrtic&  prudence  ilprcferoit  la  plus  fimplc 
à  la  magnifique  &  piafeufe  ;  n’eftimat  fa  charon- 
gne  rien  plus  que  du  moindre  païfan  de  la  terre. 
Audi  la  fepulture  de  Semiramis ,  côme  dit  Plu¬ 
tarque  en  fes  Apophtegmes ,  laquelle  auoit  efté 
long  temps  auparauant  que  Cyrus ,  fcmble  bien 
auoir  efte  plus  cxquife;ayant  fait  graucr  en  gref¬ 


fes  lettres  au  dcrtusjque  ccluy  de  fcsfucccflèurs!  CeluydeSé- 
qui  auroit  affaire  d’argent, la  fïft  ouurir;&:  qu’il  y 1  muirais‘ 
jen  crouueroit  tout  autât  qu’il  voudtoir.  Dequoy 
'Darius  ayant  voulu  faire  cfprcuuc,  n’y  rrouua 
finon  d’autres  lettres  par  le  dedans ,  difan£  en  la 
forte:  Si  tv  n’es  toi  s  homme  mav- 

V  A  I  S  ET  INSATIABLE  ,  TV  n’eVSS£S| 
AINSI  PAR  AVARICE  TkOVBLE'! 

LE  REPOS  DES  MORTS  ,  ET  DESMOLY 
levrs  CERCVEiLs:Ce  que  toutesfois  Hc-  j 
rodotc  attribue  à  Nitocris ,  Rcyneaufti  des  Af-*; 
fyriens.  Alexandre  ayant  fait  ouurir  la  fepulture 
de  Cyrus, y  trouua  feulemét  (ce  dit  Quinte  Cur¬ 
ie)  vne  vieille  rondelle  route  vcrmoluë;  auec; 
deux  arcs  Scythicns  ;  Se  vne  de  leurs  courtes-da- 
gués  rouillee.  Aquoy'Arrian&  Plutarque  ad- 
îouftentqu’ily  auoir  vne  telle  infeription  :P  a  s-'  DeCynuen- 
,S  A  N  T  QJf  I  QJT  E  TV  SOIS,  IT  DE,1'0"' 

!  QJ?  E  L  Qjy  E  PART  QVE  TV  VIENNE  S,  ]  ■ 
CARIE  SVIS  S  E  V  R  QVE  TV  VIBN-j 
DRASi  IE  SVI’S  CE  CYRVS  QVI  AC-f 
C^VIT  LA  DOMINATION  AVX  PERSES:1 
IETE  PRIE  NE  m’eNVIES  P  O  I  N  T  -  C  E  j 
PEV  DE  TERRE  Q VI  COVVRE  MON? 
pavvre  corps.  Les  fcpulturcs  puis-après  1 
des  Rois  d’Egypte  cftoycnr  bien  plus  anciennes1 
encore  que  nompas  celle  de  Cirus  ;  à  la  magnifi-j 
cccc  de  la  moindre  defquellcs,  touslcs  plus  foni* 
prueux  baftimens  qui  furent  oneques  en  la  Gred 
cc,ainfi  que  le  met  Herodore  en  fon  Enterpéjny  j 
ceux  de  Rome  en  fa  plus  floriflàntc  vogue  !e 
grandeur,  nefc  pourroyër  pascgallcrcnfcmble.: 

Le  Muufolcc  mefmcs  que  fie  Artemific ,  ne  ce-1 
luy  d’Auguftemy  la  grade  Se  fuperbe  marte  d’ A- 1 
drianjny  le  Septizonc  de  Seucrus,  ne  feroyent  q 
petits  modclles  en  comparaifon  de  ces  énormes 
édifices  fupcrbcs,excedansroute  creance  d'ho¬ 
me:  Doncccllede  Simandiuscrtantdc  forme  McnioUcatê 

,  r  C  fepulture  de 

quarree,  auoit  en  chacune  de  les  quatre  races  simandros- 
trois  cens  pas  géométriques  de  cinq  pieds  cha¬ 
cun^  par  confcqucnt  douze  cens  de  circuit  :  là 
où  eftoit  vne  ouuerturc  8c  cnrrcc en  l’vne  d’iccl- 
lcsdc  quatre  cens  pieds  de  largeur,  &  foixante 
fept  de  haulceurjtoutc  reucftuë  au  refte  de  diucr- 
fes  fortes  de  marbres,  mifques,  iafpes ,  brefehes, 
porphyres ,  Se  ferpentins.  Soudain  qu’on  eftoit 
entré  là  dedans,  fe  prefentoit  vn  Periftylc  en  fa¬ 
çon  de  cloiftrc,quarré  aufti ,  de  huit  ces  pieds  en  ! 
tous  fênsjbordé  tout  autour  de  colonnes  taillées  | 
à  figures  d’animaux,  de  vingtquarre  pieds  de! 
haulteur:  &  toute  la  voultcou  rctubcà  demy 
rond.cn  forme  de  ciel,  conftruidc  de  gros  quar¬ 
tiers  de  pierre  de  taille,  de  dix  pieds  en  diamc-j 
tre;  enrichie  de  mufàïque  d’or  &  d’azur  fc-1 

mec  d’infinies  cftoilcs.il  y  auoit  vue  autre  porte! 
à  l’oppofitc  de  la  precedente ,  Se  encore  plus.en- : 
richie  de  fculptures-,à  l’cncrcc  de  bquelle  fe  ren- 
controycnc  trois  ftatucs  coloflalcs  de  femme 
(ouuragc  tref  mcrucillcux  de  Memnon)  celle  du 
millieu  énormément  grande  :  &  à  chaque  coftc 
vne  icunc  earfctte.cxccdât  ncaumoins  en  ce  bas' 
. ■ . .  “  ■  "" . aage' 
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aage  la  ftaturc  beaucoup  des  plus  grandes  femi- 
me$.  L’inf'cripcion  duquel  édifice  eftoic  tcllet 

If.  SVI«  SIMAND1VS  LE  ROT  DE* 

!  •  "  ,  s  ] 

r  o  i  s  :  si  c^y  e  l  oyf  vkvevt  se  Aj 

VOIR  QJI,  ET  QVEL  IAY  E  S  T  e'| 
ET  OV  MON  CORPS  GISTj  QVllj 
S  ’  E  F  E  F  OR  CEDE  S  V.R  MONTER  ,l’  V  >| 

DE  MES  ovvrag  e  s.  Il  y  auoitoücrcplu^ 
vnc  autre  ftatuë  de  femme,  de  trente  pieds  dej 
liaulr;ayan  t  vpe  triple  couronne, à  güilè  de  Tya-j 
re en  la  ceftc-pour  mônftrct quelle auoit  efté fili 
le, femme,  8e  mere  de  Roy.  Et  puis-âpres  vn  au-1 
tre  cloiftre  ou  Pcriftylc ,  niais  trop  plus  beau  ,  8e\ 
plus  riche  que  le  precedent  ;  là  où.cftoic  repre-j 
tentée  de  balle  taille  la  victoire  de  ce  grand  Mo-i 
narque  obtenue  à  l’cncontfc  des  Badrians-.&auj 
millieu ,  deux  ftacuës  mcrueillcufemét  grandes  ' 
îieaumoins  d’vncfeule  piece  de  marbre;aufqucl-( 
les  on  alloi t  du  cloiftre  par  trois  paftages  Se  aduc-| 
nues  :  puis  des  corps-d’hoftel  fouftenus  fur  des 
colonnes  &  pilliersj  où  le  voyoient  infinies  au-j 
itres  effigies  de  bois  de  cedre,&:  de  cypres,arbrcs 
non  fubiets  à  la  pourriture  :  d'vn  eofté  celles  des 
âdminiftrateurs  de  iuftice  ;  Se  de  l’autre  des  San 
itrapes  &  gouucrneurs  des  Prouincesiic  au  bout 
d’vnc  fort  longue  galleric ,  celle  du  Roy ,  faifanc 
fes  offiandesaux  Dieux, des  tributs  qu’on  luy  api 
portoit  des  pays  réduits  foubsfon  obciflànce&3 
domination  ;  aucc  les  femmes  parefeript  de  fefi 
dits  tributs  8e  fubfidcsw  Apres  eftoit'  vne  biblio-i 
thcqucjayantau  deftus  de  la  porte  ces  mocsgra-i 
ucz:La  vrate  medecine  de  l’esH 
;p  R  i  f  h  v  m  ain.  Et  au  bout  de  cette  inferi-j 
ption.Ics  images  de  tous  les  Dieux  de  l'Egypte,) 
aucc  celle  du  Roy  leur  faifânt  fes  offiâdcs.  11  y  an 
uoit  encor  audelà  vn  au  tre  grand  corps  d’hoftcl  J 
où  cftoyent  iufqucsà  vingt  couches  ou  lids  ai 
manger  à  la  mode  ancienne, dreflez  pour  Iuppi-j 
tcr&  Iunon  $  8e  l’effigie  du  Roy,  dont  le  corps 
eftoit  cnfeuely  là  endroit.  Autour  de  ccft  édifice 
il  y  auoit  d’autres  demeures,  peintes  à  diuerfes 
fortes  d’animaux,  qui  monftroycnt  de  s’achemi¬ 
ner  pour  vouloir  monter  furie  throfnedc.Iafe- 
pulturc  :  enuironnee  finablcment  par  le  haute 
d’vn  grand  cercle  d’or, large  de  pied  Se  demv,af-| 
fauoir  d’vnc  couldccj  &dc  trois  cens  foixante 
cini]6ouldecsdc  tour ,  autant  qu’il  y  a  de  ioursj 
;cn  l’an  j  lcfqucls  cftoyent  tous  là  taillez  d’cfpar- 
gne  8e  cfmaillez }  aucc  le  cours  des  planètes,  e- 
ftoiles  fixes  en  chacun  d’iccux.  Ce  cercle  y  de¬ 
meura  long  temps, fans  que  perfonne  voulurt,ou! 
ofaft  y  mettre  la  mainjiofqu'àCambifcs,  Prince! 
dcreftablc  &  impie  en  toutes  fortcs.qui  l’cnlcua.' 
Le  labirynthe  de  Meris,  Scies  pyramides  dont) 
les  vncs  font  encore  dcbour.h’cftoyët  pas  moins 
admirablcsmy  la  fêpulturc  de  Ninus  auffi,  auancj 
|  cux,cflcuce  au  millieu  de  fon  Palais  royal  en  Ba- 
bylonc,à  la  haulteur  de  neuf  ftades  (  ce  dit  Dio-! 
dore  )  Ctefias  Gnidicn  y  en  met  dix; qui  re-! 
uicnnent  à  douze  cens  pas, chacun  de  cinq  pieds 
de  Royjqui  feroyent  lix  raille  pieds  de  haulteur, 
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corrcfpondanre  à  celle  du  mont  Oly  mpe,lc  plus 
hault  de  tous ,  comme  met .  Plutarque  en  la  vie 
'de  Paulc  Emyle:  ouurage  humain  qui  excède 
route  creance  i  car  la  grand’ pyramide  d'Egypte* 
fêpulturc  du  Roy  Chemmis,  n’a  que  de  quator? 
ze  à  quinze  cens  pieds, félon  Hérodote,  8e  Dio- 
dorq  Sicilian  :  Bclon  8e  autres  modernes ,  apres 
Pline  ne luych  donnent  quehuitou  neufeens. 

Ce  deuoir  cftreccttc  fi  fameufe  8e  prcfcheccour  u  tour  Je 
;où  aduint  laconfufion  des  langages  defloubs  BjbcL  ; 
Nembroth  ,  félon  l’Efcripturc  fàinde ,  qui  eftlc 
imefinc  que  Ninus.  Mais  les  Poètes  deftournent 
telà  à  1  entreprife des  Geans,  qui  chargerct  trois 
:montaignesl’vncfur  l’autre,  pour  atteindre  au 
ciel ,  Se  en  dcfnichcr  les  Dieux  ;  Pclion  aflauoir 
fur  pfti ;&  audeflusde  Pclion  l’Olympe; de  la 
haulteur  rous  cnfemble ,  félon  qu’en  prit  la  me. 

Lire  fort cxademcnc  autrefois  vn  ingénieux  ap¬ 
pelle  Xenagoras,auec  des  :nftruincnts,3c  les  rci- 
glesde  géométrie,  comme  met  Plutarque  crçîa 
.vie  de  Paulc  Émylc;dedix  ftades  ou  douze  cens 
pasjconformc  à  celle  deflùfditcc  :  car  de  faire  vn 
remuement  de  terre,  &  ouurage  de  maçonnerie 
encore  moins,  reuenant  à  cette  defmcfurec  8e  c- 
jiormc  haulteur,  cclà  pafTe  noftrc  jugement  8e 
çycancc.  Si  quçlqucs-vns  au  demeurant  ont  pen¬ 
de  fq  mocqucr  de  ces  pompes  8e  Vanitczfupcr- 
flucs;toutes’chofcsàlavcrité  mortes  defoy;& 
nqfcruans  qu’à  descharoignes  priuees  de  toute 
jcognoift’ancc  &  fentiment;  car  la  gloire  q  nous 
attendons  apres  cette  vie ,  ne  ië  doic  pas  recher¬ 
cher  de  làjains  de  nos  loiiablcs  faids  Se  compor- 
temens  en  iccllc,fuyuant  ccft  épitaphe  du  Poè¬ 
te  Erinius: 

N  monte  Uchrymu  décor  et, rue fanera fietu 
Faxtt-,  Car?  Velito  viuhs  in  ora  virum: 

[Eux  Ce  pourroyent  de  leur  parc  rire ,  8e  contre¬ 
ra  oequer  alcncontre*  de  prendre  vne  telle  pei¬ 
ne  ànous  conftruircdcs  fuperbes  Palais  Se  de¬ 
meures,  pour  y  habiter  vn  fi  peu  de  temps  j  8e  le 
phisfouucnt  point  du  tout  :  làoù  les fcpulchres 
nous  font  comme  vn  dortoücr  perpétuel  ;  à  tout 
;le  moins  fortlonguemenc.au  priz  de  cctce  cour¬ 
te  &  fragile  vic.C’cft  vnc  des  raifbns,oultre  l’at¬ 
tente  8e  cfpoir  de  la  refurredion  generale,  pour- 
quoy  les  Egyptiens  prcnoycnc  tant  de  peine  à 
leurs  fcpulturcs,  &:  aux  embaufmemens  de  leurs 
corps, pour  les  confcrucr  en  leur  cncicr ,  s’ils  eufi- 
fent  peu,  iufqu’au  dernier  iounmais  cclà  ne  leur 
cft  pas  revfly.  Neaumoins  ils  portoyëc  vn  fi  grâd 
rcfpcdaux  corps defunds, qu’ils  trouuoycnt  là 
dcflus  à  emprunter  de  grofles  fommes  de  dc- 
niersjplusaile'mcnt  quclurtoutlccrcdit,  biens, 
chcuâccs,& meubles  qu’ils  peu (Tencauoirmy  fur 
toutes  les  feurctcz  8c  obligations  qu’ils  donnaf-  . 
fent  d’ailleurs-.parce  que  fils  ne  les  rachcptoycr, 
il  eftoycnc  tenus  pour  infâmes  à  tout  iarnais.  S. 

Hierofme  és  tradudiôs  Hébraïques  fur  le  Gcnc- 
fe,mer  que  le  nom  d’Ephron  Etheen  fut  changé 
enccluy  d’Ephran  ,cn  ayant  efté  retranchée  la 
lettre  Vüu,  qui  leur  fert  d’vn  O,  pour  auoir,  aon- 
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obftant  que  par  force,  aliéné  à  Abraham  le  fc-  iours  durant,  les  autres  plus  ou  moins,  iniques  à 
pulchrcdefcsanccrtrcs:5/^»M»re^cr/)>r«ri(ccdit-  foixantc  dix  au  plus:n’dlànt  point  permis  dcla-J 
il)  Aon eumfuijfe  confutnmate pttfe&tqi  vinutis,  qui  rnenter  vri  trcfpafsé  d’auanrage.  Puis  l’enuclop-, 
Le  dueîl  des  potumt  memorias  vendere  moriuorum.  Les  egy-  poyent  à  guife  d’vn  petit  enfant  fcn  maillot,  d’v-l 
CTwtt'delaK^  PTItNS  donques,lcur  Roy  dlant  dcccdc.toiit  ne  bande  de  toile  de  côcton,largc  de  demy  pied, 
Ro;.  iie  peuple  généralement  le  pleuroir,8Z  en  menoit  depuis  la  telle  iufqucs  aux  pieds:&:  finalement 

ducil  par  foixantc  douze  iours;  fc  defehiras  lëûrsi  l’cncaiflbycnt  dans  vnc  effigie  de  bois  faiûe  àfàj 
veflcmens,&  fouillans  la  telle  de  fangc.Tous  les  rdfcmblance  le  plus  au  vif  qu’il  eftoir  pofllblcî 
temples  ce  temps  pendant  eftoyent  clos  &  bac ^  &ain(i  accouftrclc  mettoycnc  en  fa  fcpulture. 

Iclcz }  le  fcruiccdiuin  intermis  j&cdTations  or-  Le  mcfmcdcuoir  faifoyent  ils  aux  femmesque 
'  données  :  Perfonne  ne  fc  lauoit  ny  eftuuoit  ;  ne  .aux  hommes;  rcferucquC  celles  de  bône  maifoil 
bcuuoit  du  vin  i  ne  mangedit  viande  quclcon-j  deccdccs  en  fleur  d’aagc  belles,  ils  ne  Icsli- 
ique  cuitte  nyautremcntapprcllccrnc  dormoio  iiroycnt  aux  apparcillcurs  que  le  quatre  ou  cin- 
cnlicl,  &:  ne  hantoitauccqucs  les  femmes.  Aüi  quiclmeiouraprcsicurdccczjdcpeurqu’ilsn’cn) 
;  bout  dcfqucls7i.iours,car  durant  iccux  on  pre-i  abufalFent,  comme  il  fut  vne  fois  dcfcouucrt  &d 
paroit  ce  qui  elloit  ncccflfairc  Se  requis  pour  les  auerc  de  i’vn  d’eux, dccclc  par  fes  compaignons» 
funcraillcsjlc  corps  achcuc  d'embaufmer ,  clloic  Hérodote  plus  amplement  là  dcllus  en  l’Eutcr- 
inisen  vn  riche  cercueil  à  l’entrec  de  fa  fcpultu-  pc;Strabon;  Diodorc  Siciliànau  a.Iiu.chap.5.& 
rcjaiiecvnrcgiftrc  abrégé  de  lès  fai£ts&  coin-;  !  Plutarque  au  banquet  des  fcptSages:&:  au  i'ccôd 
portcmcnsiqu’ilclloit  permis  au  prcmiervcmi  traiclc  ,  fil  cil  loifible  de  manger  chair.  Aucunc- 
dc  taxer.impugncr, accufcr.  D’aUcrcs  à  l’cncon-  fois  ils  enfermoyent  parmy  les  dclTufdittes  Aro- 
trcrccitoycntlcsloüangcsilctouten  laprefen-  mates  &parfims  ,  dans  le  ventre  des  perfonnes 
ce  des  Prcllrcs,  qui  en  eftoyent  les  iuges  &:  arbi-j  mortcs.ccrtaines  petites  menues  befongnes  que 
très  :  de  maniéré  que  quelques  Rois  fc  trouoenc  ils  auoient  le  plus  ayme  en  leur  vic:&  s’y  cil  trou- 
auoir  par  eux  elle  pnuczdc  la  fcpulture»  Aurc-  uc  des  cahiers  conrcnans  tdut  le  cours  de  leur 
gard  des  particuliers ,  leurs  proches  parents ,  Se  vie^Sc  des  liurcts  de  Magic ,  Alchimie ,  Se  autres 
famille  faifoyent  le  mefme  que  le  peuple  eu  gc-  fcicnccsoccultcsjvoiredescaradlcrcs&digillesi 
ncral  pour  le  Roy:  puis  Icrtibaufmoyent  &  en-  des  liqueurs  métalliques  d’vnc  flngulierc  pro- 
fcucliftbyent  félon  fesfaculccz  Se  moycmrDonc  prière  Se  vertu  ,  dans  de  petits  vafes  de  criftallin 
onpcutaflcz  recueillir  quclcs  Mumicsqnous  de  Porfelainc:car  ilsfurentâncicnnemcnrles 

Mumics.  auons  cncorcpour  le  iourd’huy  (caràla  vérité  ;  Pères  de  toutes  dodrincs:  Au  moyen  dequoy,! 
ce  ne  font  qu’anciens  corps  cmbaufmc2)  ne  fc  -ainli  que  die  Iamblichus  au  commencement  de 
trouucntpasd’vncmcfmccfficacejcllanràcroi-  fon  ceuurc.pluiieUrsgrâds  Philolbphcsdccrccc 
rc  que  les  plus  exquifes  deuroycnc  par  conlèquct  1  nau  iguercnc  iadis  en  Egyptcjcomme  Democri- 
Moiledcm  auoirplusdc  force  Se  vertu ,  Se  dire  trop  meil-  tc.Pythagoras.Eudoxc.Platon.&tautrcSiexprcf-; 
baufmer  les"  leurcs  en  la  médecine.  Or  communément  ces  fement  pour  conférer  aucc  les  Preftres  du  pays, 
corps  ca  Egy-  embaufmemens  eftoyent  de  trois  fortcsipourlcs  (Us  nauoycnt  pas  au  demeurant,  ny  les  Perfesj 
pre*  riches  &  grands  perfonnages  j  pour  les  moyens*  nomplus.accouftumédcbruflcrlescorpsmorts, 

Se  pour  les  petits  compaignons:qui  toutes  ncau-  tant  pour  l’attente  de  la  rcfurrcdion,que  pourcej 
moins  tendoyent  à  vn  mefme  but*  de  confcrucr  que  les  Perfes  tcnoycht  le  feu  pour  vn  trclgrand 
■  perpétuellement  entant  qu’ils  pouuoyenr,  les  iDicti.&lcrcucroycnt  fur  tous  autres  :  dont  ils 
corps  priuczdamc&:  de  vie:  Lcfquels  apres  a-  n’cllimoycnt  pas  dire  licite  qu’vnc  telle  diuini-; 
uoir  fort  bien  Iauc  Se  nettoyé,  ils  liuroycnt  és  Itéfcrepeuftd’vne  chofcfivilc&  infecte,  com- 
mains  des  apparcillcurs  j  mctlicr  venant  de  pcrc  ;  me  vne  chair  morcc  8e  puante.  Et  les  Egyptiens! 
en  fils.  Ces  gens-là  tout  en  premier  lieu  en  vui-  nu  contraire  le  reputoyent  dire  vn  animal  rauif-i 
doyenrlaceruellc  ,  la  tirant  parlcncz,aucc  vn  lànt&:  infadablcjquideuoretoutce  qui  prend 
crochu  ferremét  propre  à  cclà:puis  rcmpliftbyéc  naiftancc  &accroiircmct:&:  apres  s’en  dire  bienj 
lcteft  parla  mefme  voyc,dc  fouëfucs  Se  fragran^  repeu  Se  gorge, s’efteint  Se  meurt  ënfemblcmét.! 
tes  odeur;.  Cela  fait, ils  vuidoyent  tous  les  intc-  O  R  les  fables  d'Achcron  Se  Sryx ,  flcuues  d’en- 

ftins,horfmis  les  roignons,&:  le  cœur, par  vnc  in-  fer  j  &  de  la  barque  en  laquelle  Charon  pafle  lesj 

cifion  faide  au  ventre, aucc  vnc  pierre  Echiopi-  âmes  là-bas ,  traidccs  premièrement  entre  lesj 
quc.trenchantc  (Szaguë  comme  vne  lancette  Grecs  par  Orphée,  &:  de  luy  refpanducsàtoucc 

ayancbiehlauélcdcdâsaucc  du  vin  Phénicien^  jlaconfrairicdes  autres  Poètes  Grecs  Se  Latins* 
farcifloyët  tout  ce  creux  de  Myrrhe, Cailc.Cin-  font  procédées  de  l’Egypte  5  ou  non  gucres  loinj 

namomc,  &:  autres  fcmblablcsaromatcs ,  Se  li-  de  Memphis  cftoitvn  lac  dit  Achcrulie.Scruius 
queurs  cxquifcs,cmpefchâs  Ja  putrcfadlion;  fors  fur  Virgilc,met  apres  Seneque ,  que  c’ettoit  prci 
que  d’Enccns* car  pour  dire  dédie  au  fcruiccdi-  Ja  ville  de  Sycnc,  en  certain  endroit  appelle  les 
uin  ,  ils  n’dlimoycnt  pas  dire  licite  ne  raifonna-.  iPhilcsjoù  il  y  auoit  vn  lac  appelle  Styx ,  plein  de 
blc  de  l'employer  à  vnc  charongne.  De  là  ils  les  ilimô  &:  de  rofeaux  ;  au  millieu  duquel  eftôic  vna 
trempoyentSz  confifoycnccn  de  la  gomme  li-|  ifle  ditte  Abaros.ou  Inacccffiblc;  làoùl’onpod 
quidc  de  ccdre,&  de  la  faulmeure;  les  vns  trente  toi  des  corps-morts  dciunt  quarante  luges  affi^ 
'  ’  t  —  -  -  -  —  - .  '  en  vri 
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envn  démy-rond;  qui  decidoyent  fi  Icdcfunéfc 
auoic  mérite  fepulcurc  ou  non.  La  barque  où  Ion; 
paftoit  les  corps-morts  s’appclloit  d’eux  $a&«î(cc! 
jdit  Hérodote  )  Se  des  Grecs  'QaZi’fçz ,  &  le  nau=- 
Itonnicr  Gharon  5  auquel  l’on  payoït  pour  falairc 
(vnc  petite  pièce  ou  obole  appellcc  hzihx,  de S)z- 
!ros  qui  lignifie  fec  Se  aride,  ainfi  que  font  les  tref- 
•paflez;  Se  la  mort  auftl ,  en  langue  Macédonien¬ 
ne,  comme  dit  Plutarque  au  trai&édc  lire  les 
Poètes  ;  iïttroY'nt  Jâjz'rbf  n&-iuSiv^  Xîyvm'  donc 
’foytSbLtri  aux  Poètes  eft  autant  que  la  nule-mort j 
comme  horrible  &C  efpouuentablc  quelle  clt. 
Les  ivifs  cmbaüfmoyenc  aulfi  les  dcfun&s' 
‘de  Bitume  ou  Aiphaltc,  quicroiftdansle  lac  déi 
Gomotre ,  comme  die  Scrabon  liure  1 6.  Iolèphe; 
au  dernier  chapitre  de  Gcnefc.fait  appareiller  le 
'corps  de  Ton  père  Iacob  par  quarante  iours ,  &j 
toute  l’Egyptc.où  il  deceda.lc  pleura  par  fbixân-; 
te  dix;  De  noftre  Rédempteur  aulfi  en  S.  MarcJ 
&fâinâLuc,  chapitres  derniers;  &fain&  Ican*! 
feizicfmc.  Qy  a  n  T  à  la  mode  dés  Ethiopiens,, 
elle  eft  bien  amplement  deferipte  par  Diodorcrj 
&Scxcé  Empirique  allégué, que  les  Ichthiopha- 
ges ,  c’cft  à  dire  Viuans  de  poiflon ,  apres  leur  de-: 
ces  on  les  faifoit  réciproquement  manger  aux| 
Macrobiin*:  posons;  Les  Macrobiens  ou  de  lônguevié,lc 
fcichoycntàfeu  lent  (ce die  Hérodote)  puis  onj 
les  enduifoit  de  ftuc  ou  de  plaftre ,  peints  au  na-j 
turcl  par  dcflus:&  les  énfermoit-on  finalement 
en  Vn  cercueil  ou  pillaftrc  tranfparent  de  verre;1 
dont  il  y  auoit  abondance  en  ces  quarticrs-làioù1 
les  ayas  gardez  par  Vn  an  entier  à  la  veuë  de  tout! 
;lc monde,  fans  aucune  hideufe  apparence  ny, 
jmauoaifè  odeur,  leut  fcrüans  journellement  de' 
toutes  lcschofcs  dont  ils  fc  fouloyent  fuftenter! 
en  leur  vie,  ils  eftoyerit  en  fin  enfèucliz  hors  la! 
(ville.  Des  scytH es ,Se mcfnlcsdes  Ger-j 
jrheens,  Hérodote  en  fa  Melpomenc  en  deferipe 
îbienau  log  tout  l’vfage,  Se  ceremonie, qui  eftoiij 
I cruelle  de  Vray }  car  ils  cnfcueliftbycnr  auecqucs 
leurs  Rois  l’vnc  de  fes  concubines  la  mieux  ay- 
mee-,  ainfi  qu’il  le  praétiquoit  encore  ny  a  px^ 
jlong  temps  aux  Caciques ,  c'cft  à  dire  Princes  &} 

J graas  feigneurs  des  Indes  Occidentales,  (  Solin * 
&  Scruius  fur  Virgile  dientlc  mcfmedés  Otien-j 
itaux;&  qu’il  y  auoit  grofte  contention  entr  elles 
:  à  qui  emporteroit  ccft  honneur  5  )  Plus  vn  fom  i 
j  mcillicr ,  cuifinicr ,  vallftt  de  chambre ,  cfcuycif 
d’efcuyric ,  Se  courrier.  Au  bout  de  l’an  puis-i 
■  apres  ils  eftrangloycnt  cinquante  chenaux  d’eft 
i  littcj&  autant  de  pages  qu'ils  mob tovent  dcftùs  j 
apres  les auoiranatomifez,&courroycz  poil 
|  tout,&  plantoyent  toute  cette  caualcadc  audeff 
i  fus  d’vne  grofte  butte  Se  motte  de  terre ,  dreftèô 
:  cxprcspourfalcpulturc.  Au  regard  des  perfon 
j  tics  priuees, apres  leur  auoir  vuidé  lacctucllc, 
i  appareillé  le  corps*  on  les  promenoir  dedans  v 
:  chariot  couuert  de  feutre,  de  cofté  Si  d’autre  de 
i  tiers  tons  fes  patens  &  amis, accompagnez  d’vn 
‘grofte  fuitte  de  gens,  quiauoycntpartoutoù  il 
àrriuüycntplanturcule  menti  rcpàiftre;  36  eftâf 
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de  retour  au  logis  l'enterroyent.  D  *a  v  t  r.  e  s 
Scythes  auovent  de  couftume  de  préparer  vn 
beau  Fcftin.où  ils  mangeoyent  le  trefpafié.  D’au¬ 
tres  le  fichoyent  à  des  paulx,tout  roide  3c  endur-; 
cy.dcs  gelccs  perpétuelles  q  régnée  en  ces  quar- 
ticrs-lh.  Les  i  n  d  i  e  n  s  Padeens  (ce  dit  He-!  In  du  mi. 
rodote)auant  que  d’arriucr  à  leur  dccrcpite  vieil* 
lcfle,& aux  maladies  quelle  charrie quât  Se  foyj 
cftoycnr  immolez  de  leurs  propres  parents,  Se 
mangez  d’eux  en  vn  conuiuefolenncl;  les  hom¬ 
mes  des  hommes,  Se  les  femmes  des  femmes. 

Mais  ceux  qui  faifoyent  profcflïon  de  Philofo- 
phic,ainfi  qu’Egefippc  die,  fefèntans  proches  de 
leur  fin, faifoient  aftauoir  en  public  qu’ils  fc  vou-' 
loyent  défaire  des  incommoditez  de  cette  mi-; 
fcrablc  Se  fafeheufe  vie:&  faifans  allumer  vn 
grand  feu,s’alloyent  de  gayecé  de  cceur  ietter  de¬ 
dans  :  comme  fit  Calanus  du  temps  d’Alexadrc:  ' 

&  depuis  foubs  Cefàr  (  tefmoin  Nicolas  Dama-! 
fcene)vn  autre appellé  Zarmanothegas  à  Athe- 
ines.Strabon  attribue  cela  aux  Brachmancs ,  qui , 
s’accouftumoycntde  ieuttefleà  mefprifcrd’vnc 
trefgrandc  magnanimité  &:  confiance ,  la  mort; 

Mais  Dion  en  la  vie  de  l’Empereur  Adrian,  par¬ 
le  d’vn  appellé  Euphrates ,  lequel  enhuyé  de  vi- 
tire, obtint  de  luy  que  fans  note  d’infamieilpeuft 
boire  du  ius  de  ciguë.  Les  ibeRIen  s  de  la  luiiitus: 
Çolchidc  près  Trcbizode,auiourd’huy  les  Zor_ 
ianicnSjIcs  laifloient  mager  aux  vaultours ,  ain- 1 
fi  que  met  Silic  Italian  au  ij.  des  guerres  Puni- 
qucsjoù  il  défeript  tout  plein  d’autres  ibrtes  de 
jfcpul  turcs: 

Tellure, vt  perhibentfs  mos  antiquut  iberi, 

b  Ex  Anima  obfcecnus  confunut  corporA  vultur: 

eux  d’Hircanic  feruoyent  en  fin  de  pafture  à  HiRcmimi. 
ïcurs  dogues  entretenus  publiquement  toutex- 
!prcS;dontilscftoycnt  appeliez  les  chiens  fcpul- 
ichraux  :  Se  non  fans  quelque  apparëce  de  raifon: 
jcftimans  ces  barbares  rie  pouuoir mieux  com- 
’mettre  les  corps  priucxdc  vic,qua  vn  animal 
le  plus  fidèle,  &  de  la  meilleure  amitié  de  tous 
autres.  Car  il  y  a  infinis  exemples  des  chics  :  Pla¬ 
ton  mcfmcs  dans  le  Phedon  fait  iurcr  Socrates 
'par  le  chien  ;  pource  qu’il  eft  queftion  là  de  fidé¬ 
lité  &:obeyftancc  enuers  le  fouucrain  magiftrat. 
bis  Nafamoniens  de  Libye, les vns  precipl-  na**Uo; 
jtbycnt  leurs  morts  en  la  mer  :  les  autres  les  enfc-  j  N 1  *  *  «• 
ucliflbycntcn  leur  feant  dans  le  fable;  n’admet-1 
tant  en  ceft  endroit  autre  affiette  que  celle-là. 

Lsi  ivlî's  les  mettoyent  tout  debout.  Quel-  lvi»i. 
ques  vns  à  bouchons ,  mais  la  plus-part ,  Se  nous 
autres  mcfmcs ,  la  face  tournée  en  hault  vers  le 
ciel  :  ce  qui  eft  le  plus  taifbnhable,  que  Éhomme 

&it  l’ceil  vif  Se  mort,addrcfsé  là  où  eft  fon  vray 
omicilejfuyuant  le  dire  du  Poète: 

1  Pronique  cùm fardent  atu/haUa  cA-tete  terrtrrt. 

Os  homim  fubhmc  iidit-,  celûmque'videre  ! 

Iufit,  &  ereSlos  Ad fyderA  tollere  vultul. 
iReftent  maintenant  les  Grecs  Se  Romains ,  les  G^ci,iî 
ideux  plus  Ciuilcs&  mieux  policées  nations  qui  R0M4,N<* 
fiycnt  oneque  eflé  :  ayans  eu  les  vns&  les  antres 
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tn  ANN  O  TATIONS 

Tvfance  &  couftumc  tant  de  brufler  les  corps 
morts  que  de  les  cnfcpuJmrcr.  Etquandicdis 
brufler, ce  n’eft  pas  qu’ils  fuflent  priuez  de  fepul- 
ture  pourtanricar  les  reliquats  des  os  &  des  cen¬ 
dres  cftoyScfongncufcmcnt  recueilliz&  mis  en 
desvrncs,  ou  femblablcsvafcscnlcurdcpofitoi- 
rc&fepulturc.  Pline  liu.y.chap.  54  .  Sepultus  irtftl- 
ligitur  quoquomodo  coditus:Humatus  ver'o,bumo  cpn- 
tclilus.  De  ce  bruflement  des  corps  morts, il  s  en 
allègue  plulîcurs  raifonsdes  vns  cflimans  que  ce 
qui  cft  de  diuin  en  nous,foit  de  nature  de  feu, en 
perpétuel  mouucmenc,  tendant  roufiourscon- 
trcmontjparquoy  on  luy  adioufte  fon  femblablc 
pour  luy  fcruircommc  de  guide  fe  voiturier}  à 
fin  qu’en  la  feparation  qui  le  fait  par  le  feu,  il  s'ep 
voifc  plus  à  dcliurc  là  hault,  defpouillc  du  tertc-r 
ftre  qui  demeure  en  bas  grief  fe  pefant ,  de  fub* 
(lance  &  nature  de  terre  :  qui  cft  l’opinion  (ce 
femblc  )  d’Empedoclc ,  que  le  Poète  Lucrèce  ^ 
touchée  en  ces  vers  icy: 

Cœtùt  item  rétro  de  terra  quodfuit  ante 

In  terras-, &  tjuod  mijfum  ejl  ex  atheris  oris, 

1  ldrurfum  cah  fulgentia  templa  receptat. 

Etprcfque  de  mot  à  mot  cequ’cnadic  l’Ecclc- 
lîartc,cIiapdernier;/îf««-r/W  puluis  interram  fuam 
vnde  erat:  &  fpiritus  redit  ad  Deum  qui  ded:t  tüum.  Ai 
ce  propos  Homère  appelle  le  corps-mort  d’Hc-i 
,  âor, Terre: &  Phocvlidcdiclc  mefme  qu’Empe- 
doclcs: 

2i vfita.  yctf  tx. ya.Ui  'iyofjut ,  x)  ttirniH  alrlui 

AïlO/XtVOI  ,  5C0VIS  ii  fAÙ- 

[  Lcsaurrcs  chcrchoycnt  par  là  icy  bas  quelque 
i  minoratifdepurgatiô,  pour  le  regard  des  efprits 
1  fubmergezdans  le  (àng&:  humeurs  du  corps;  &î 
par  conlcqucnt  de  lame,  dont  iccux  font  com* 
mevn  rétinacle&  demeure,  tout  ainii  que  lô 
corps  eft  de  l’cfpric  (nam  non  mi feetur  anima corpori 
ni  fi  per  Jpiritum ,  nec  intelleflus  Ffiiritui  nifiper  amma\ 
dit  le  PhilofopheRhafes)  iufqucs  à  ce  q  le  corps 
;  Etherce,qui  félon  les  Platoniciens  eft  le  premier 
véhiculé  fe  chariot  de  lame,  en  fon  infufion  dâs 
le  corps  grofficr  &caducque  en  foit  totalement 
defpouillc ,  fe  réduit  à(à  pure  (împlicité.  Carld 
feu  eft  ayyiçncàs  (ce  dient  les  Grecs)  c’eft  à  dire  a-i 
yant  vnc  vertu  purgatiue:&  corne  en  parle  Ray-j 
mund  Lulle,  Ignis  non  vult  neque admittit  nifi  res j 
puras.  Pourtant  dit  Plutarque,  queftion  rom.  96 < 
Jlncfcmbloitpas  raifonnablc  de  fouiller  vnc  fi, 
nette  fe  faimftc  chofc ,  comme  cft  le  feu  ,  d’vnei 
Vcftale  qui  fe  fuft  forfaittc.Tcllcmcnt  que  le  ^ 
fxf/ji 5  ou  ( purification  )  ne  fc  faifoit 

point  fans  du  fcujcomme  mefme  nous  le  tefmoi- 
gncla  folennitcde  ccmyftcre,cclebrce  en  no-j 
ftrcEghfeleiourde  la  Chandeleur.  DontHcH 
raelite  qui  ccnoit  le  feu  pour  vn  principe  de  tou¬ 
tes  choies,  vouloir  que  les  corps  humains  ,  puis; 
qu’ils  en  auoyét  pris  leur  origine ,  fuflent  refouL 
en  iceluy.-L'a  où  Thaïes  Milciicn  qui  referoie  ce-, 
là  à  leau.iniiftoit  qu’on  les  denoit  inhumer  en  la 
terre ,  à  fin  de  fe  refouldre  en  leur  première  ma¬ 
tière,  pat  le  moyen  de  l’humidité  y  enclofe }  la- 
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iquellc  empregnee  de  la  chaleur  proucnantdu 
mouuement  des  cicux ,  fe  des  raiz&  influences 
des  Aftrcsrcft  caufatiucde  toute  refolution  fe 
putréfa&ion.  Q_v  e  la  manière  au  furplusdc 
ibrufler  les  corps  ne  fuft  fort  ancienne,  Homère 
,1c  monftre  allez  au  xj.  de  l’Iliade, és  funérailles 
idcPatrocle}où  Achille  le  fait  brufler  magnifi¬ 
quement,  auec  force  viftimes  de  bœufs  fe  mou- 
,tons;du  miel  fe  de  l’huille:quatre  cheuaux;  deux 
de  fes  chiens  domeftiques }  fe  douze  jeunes  gen¬ 
tilshommes  Troyans  par  luy  pris  à  l’dcarmou- 
chc,&  referuez  expreflèmét  en  vie  pour  ce  vin¬ 
dicatif  inhumain deuoir.Et  Virgile  à  l’imitation 
d'Homcrc,au  é.dcl’£ncidc,ésobfcquc$dc  Mi- 
fene: 

Principio  pinguem  tadis,  &  roborefeSlo 
Jngentem Jlruxere pyram-,  cuifrondibus  atris 
Intexunt  latera,(çr ferales  ante  cuprejfos 
Cofiituunt , décor  ântque fuper fulgenbus  armis. 
Lequel  cyprès  n’eftoit  pas  tâc  employé  àcc  feu, 
pour  dire  vn  arbre  funefte ,  fe  le  fymbole  de  la 
mort:(Ouideau  10.de  la  Mctamorphofe: 

Vt  tempore  lugeat  omni-, 

Lugebitquc  altos-,  aderitquc  dolentibus.— 
parce  que  jamais  il  ne  fc  repréd,  comme  dit  Fc- 
(lus  :  Toutesfois  Lucain  icmblc  ne  l’attribuer 
qu  alanobleflé,  fe  no  au  commun  peuple, quâd 
il  dit  :  Et  non  plebeios  luEius  tettata  cuprejfus.)  Non 
tanedonques  pour  cette  occafion  ,  que  pourcei 
que  par  fon  odeur  pénétrante  Sc  force,  üofFuf- 
quoitla  puanteur  qui  pouuoit  procéder  de  cet¬ 
te  dcfagreablc  roftiflcric:&  auflï  qu’il  eftoit pro¬ 
pre  à  brufler  les  corps  pour  eftrc  gommeux  :  dôc 
Plutarque  au  j.liurc  des  Sympo flaques, queftion 
4.  die ,  que  parmy  huit  ou  dix  corps  d’hommes, 
pnen  fouloit  mettre  vnde  femme  pour  lesay- 
^cràbruflcr;  d’autant  que  leur  chair  a  ie  ncfçay 
quoy  d’onéïucnx  qui  s’enflamme  comme  vnc 
torche.  Hérodote ,  quant  à  ce  propos  de  brufler 
les  corps ,  en  racompte  vne  biftoire ,  ou  pkiftoft 
fable, de  Periandre  fils  de  Cypfelc,  tyran  de  Co¬ 
rinthe  5  &:  de  fa  femme  Mclifle, qu’il  accointa  a- 
pres  dire  morrc,puis  la  fit  inhumendôt  clic  s’ap¬ 
parut  à  luy ,  fc  plaignant  de  fouffrir  viflintollcra- 
blc  froid  es  enfers ,  pour  non  auoir  cfte'  bruflee» 
parquoy  il  luy  fit  faire  ce  deuoir,  qui  fcroitdc-, 
puispafséen  couftumc,<3equ,aaufli  touché  en 
paflant  Plutarque  au  traiélé  de  ladodrincd’E- 

ÎiicurcrEt  en  la  2i.des  queflions  Grecques, il  par- 
c  de  celle  des  Candiots.  Mais  que  les  Grecs 
1  ayent  au  (fi  cité  enfeucliz  (ans  eftrc  bruflez,  af-; 
fez  de  lieux  de  leurs  hiftoircs  nous  en  font  foy: 
&:  mcfmcmcnt  vn  dcThucididc,  où  ilmctquc 
Bralidas  ayant  cfté  tué  en  la  bataille  qu’il  gaigna; 
contre  les  Athéniens,  fut  enterré  atout  fesar-; 
foeures.  Etncaumoins  du  temps  dcThucididc 
onbrufloiccncorc  les  morts ,  comme  le  tcfmoi- 
gnent  ces  mots  du  dcuxiefmc  de  fon  hiftoirc: 
’Qn  ituçfi  yzf  à/WûTÇ’iaî  ms  tous  rnmytai, 

&:c.Mais  Cicéron  au  fécond  liure  desjoix , dit  q 
lacouftume  d’enterrer  les  corps  vint  prcmicre-, 
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remet  de  Cccrops  ;  &  de  là  paflà  aux  legiflateurs 
Drachon,&:  Solon;ainfiqdit  Arnobeapres  An- 
thioque.Or  Cccrops  eftoie  Egyptié,  où  les  brufi- 
lcmcnscftoyétcn  abomination  Se  horreur, ainfi 
quenous  auôs  dit  cy-dcffusiordonnant  q  la  ter¬ 
re  fur  la  fopulture  fu ft  labourée, &  cnfemcncecjà 
fin  qu’il  n’y  eu ft  rien  d’inutilc,fuyuant  ce  que  dit] 
Platon,  q  l'homme  ne  vif  ne  mort  ne  doit  cftrc 
dommageable  ny  incommode  à  pcrfonnertc  dc*l 
dansd’icellcfcruantcommedugeron  d’vnc  pi-< 
toyablc  mcre.à rcccuoir  l’éfatit quelle  a  procréé 
&  nourry;&  le  dehors  eftant  laifsé  en  vlagc  pour] 
les  wuas.E  n  v  e  r  s  les  Romains  la  court  unie  de 
brufler  les  corps  n’eftoi  t  pas  fort  ancienne,  ce  die 
D où *int  pie-  Pline  au  54.  ch.,  du  7.  liurc  :  Lebrujleraux  Romains 
™  uftume" aux  ne  fa p**  de  linflitutio  dncieheycar  on  les  enfèuehffoit  en 
Romains  de  lu  terre  :  Mais  apres  qu'es  dijientios  (g* guerres  c/uiles  on 
Mipfc1  **"  1  (0gieu  quon  deterroit  ceux  qui  auoyent  ejlé  inhu- 

ntexj,  alors  il  fa  pratique'.  Et  neaumoins  en  plufeurs 
fortes  ils  gardèrent  les  anciennes façons  de faire  ;  corné  en 
la  maifon  des  Comclics,il  nefedtt point  que perfonne  aye 
l  ejlé brujlcaudt  Sylla leDiPlateur.ee qu’il  ordonna  ainfi] 
ejlre  fait-, craignant  qu’on  ne  luyffl  le  mefme  tour  dont  tl 
i  auoit  vféenuers  Mari  us ,  duquel  il  auoit  fait  det errer  le 
corps.  Et  au  liurc  Sc  ch. 13.  où  il  mer  apres  Cadras. 
Hcmina  ancic  chroniqueur  Latin,  que  bien  $3*. 
ans  apres  la  mort  de  Nu  ma ,  fottrouué  vn  grand 
coffre  de  pierre  au  pied  du  Ianicule,oùfon  corps 
auoit  cfté  inhumé  auccqucs  fes  liurcs  eferipts  en 
charte,  quieftvnccfpccc  de  papier  ou  efcorcc; 
idc  rouleau  croiflant  és  marées  de  l’Egypte.  Mais; 
ce  que  quelques  vns  veulent  alléguer  des  parta- 1 
!gtfs  fuyuans,neme  fcmble  pas  trop  preignant 
pour  pouuoir  inférer  de  là, que  l'ancienne  façon 
fiift  d’enterrer  les  corps ,  fans  lesbrurtcr.  Et  pre¬ 
mièrement  ccttui-cy  de  la  penulyime  ligne  de  la 
!  quatricfmc  page, amené  cy-deuanr, dont  nous  a* 
uons  remis  le  dclbrouillement  Sc  explication  en 
ce lieu:S nvsefly  quemeumque eu dici tus ftfque efl, 
fùper  Numicumflumen  :  car  Pline, ou  pluftoitCor- 
nchus  Ncpos ,  ou  Aurclius  Vidor.au  trai&édcs 
jhommesilluftres.ditainfi  parlant  de  Pompée:^ 
Seruio  Codro  muflus  fumatûfque  inferibente fepulchro, 
Hic  sitv^st  magnvs  pompeivs.  Par  où  ilap- 
:  pert  que  le  mot  de  Situa  emporte  l’vn  Sc  l’autre, 
de  bruslcr  Sc  en  terrer  ;  combien  que  Cicéron  au 
j  fécond  des  loix  fomble  l'auoir  voulu  predre  fim* 
plcment  pour  enterrer  ;  à  propos  de  ce  que  oousl 
Lien  de  Cice-  au°s  cy-dcrtus  allégué  de  Numa,  &  de  Sylla:£o-| 
ion  corrompu,  j  dem  ritu  in  e 0  fepulchro  quàd  adfbntis  aras  Rege  noftrn 
conditum  accepimus  ;  Gentémque  Comeliam  vfque  ad. 
memoria  nojhram  hoc fepultura feimus  effe  vfam.  Ec  vn! 
peu  au  deflbubs  :  Primas  ePdtrifiis  Sylla  voluit  crt- 
mari -.Déclarât  enim Ennius  de  * dphricano  ;  H 1  c  est 
ILLE  SITVS,  CVI  NEMO  CIVI*  NEC  HOSTlS 
QVTVITPRO  FACTIS  REDDERE  OPRÆPRECIVM.! 
i  Vere  nam  fiti  dicuntur  j  qui  conditi  funt ,  nec  tamen  dn-i 
té  eorum fepulchrum  eft,quàm  iuflafaPla,(y  corpus  in- 
cenfùmefi.  F.nquoy  ic  ne  trouuequanr  à  moy  au-; 

!  cun  fcns.ains  vnc  grande  répugnance  Sc  contra-1 
didion;  d’allcgucr  que  ce  n’eftoitpas  l’ancienne 
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courtume  de  bruslcr  les  corps;  Sc  tout  (oudain  a- 
pres  mettre  qu’on  y  garda  l’anciéne  forme  en  di- 
uerfes  fortcsdcfquellcs  ne  pouuoyent  eftre  pour 
leur  regard  que  de  les  enterrer,  ou  brusler:&  que 
la  maifon  des  Cornéliens  nobles  fut  la  première- 
qui  le  pradiqua:cc  qui  n’cmpcfchc  pas  q  les  au¬ 
tres  ne  fefirtent  bruslcr,  ainçoislcprefuppolcte 
'in{çrc.Car  mcfmcs  en  Tire  Liuc  liu.  S.foeil.  341. 
lig.17.il  cft  dit  ainfi  du  fils  du  Conful  Manlius, q 
fonpcrc  fit  décoller  pour  auoir  combattu  outre 
fon  comzndctncnt:Spoliifque  cotePlum  iuuenii  cor- 
put, quantum  militaribus fluaits furuts  vllum  cocelebrd- 
ri  poteJl,JbuPlo  extra  vallu  rogo  cremaretur.  E  t  nca  U- 
moins  cela  fu  tcnuiroran411.de  Rome  .plus  de 
270. ans  dcuac  la  mort  de  Sylla.Et  das  Plutarque 
en laviedeNuma;  qu’il  défendit  en rermes ex¬ 
près  en  fon  teftament, qu’on  ne  le  bruslaft;cc  qui  : 
dénoté  que  la  courtume  en  eftoit  dcslors.  Plus; 

Denis  Hal.àl'onziefmcliure^quc  lcciuslcclà  fuc; 
foubs  les  Dcccm-vires,  l’an  3oa.)fue  cnfcuelv  a-J 
près  auoir  efté  magnifiquement  bruslé  par  les  fol-: 
dats.Mais  il  ne  faut  pas  trouucr  ertrage  cette  pro¬ 
hibition  de  Numa,  parce  qu’il  eftoit  Pythagori¬ 
cien, dont  la  dodrinc  venucd’Egyptcabhorroie 
ainfi  qu’il  a  cfté  dit  cy-dcrtus ,  le  bruslcmcnt  des 
corps-morts:Si  que  Pline  liu.  3y.ch.11.dit  q  Vàr- 
ronfoyuantladifciplincdc  Pythagoras,  voulut 
cftrc  mis  envn  vafede  terre  cuitte,  parmydes 
fucilles  de  ray  rthc,d’oliuicr,&:  de  pauot  noir  :  Sc 
!  Cambifes  ne  penfa  faire  vn  plus  grand  oultragc 
au  corps  d'Amafis  Roy  d’Egypte, que  de  le  brui- 
Icr, apres  l’auoir  infolemmcnt  fait  battre  de  ver- 
1  gcs.  Dauâragc  Pline  racomptc  au  i6.chap.du  7. 

,  liurc, qu’il  eftoit  défendu  de  bruslcr  les  corps  dei 
!  petits  enfans  auant  q  les  dées  leur  fuflent  venues: 

Sc  le  mcfmeparcillcmct  aux  corps  frappez  de  la 
!  fouldrejàinfi  que  fut  Tullus  Hoftilius  fucccrtcur 
de  Numa.  L’autre  authotitéqu’ilsallcguent,eft 
J  deFlorus.cn  l’Epitomcdu  n 9. 1  i u rc : ^d.Hircius, 

•  (y  L.Panfa in  campofldartio fèpulti funt.Mais  ce  paf 
là gc  de  Pline,  lio.7.chap.j4.  refoule  &  efclarcift 
ccVxSepultus  mtelligitur  quoquo  modo  coditus-,Huma~ 
tus  verb  humo  contePhs.  En  quelque  force  que  ce 
:  loitjCctre  courtume  de  bruslcr  les  corps,  dura 
iufqucsau  temps  des  Antonins, qu’on  commen¬ 
ça  à  l’abandonner, &  rcuenirà  la  première  mode 
delcscntcrrcrjcomedit  Macrobc  jallegant  que 
de  fon  temps  mefme,  qui  fut  foubs  l’Empereur 
Adrian,celà  ne  s’accouftumoit  côme  plus.Tou- 
rcsfois Pcrtinax  Sc  Scucre,  qui  vindrent  plusde 
1  cinquante  ans  apres;ainfi  que  le  racomptc  Dion 
du  premier, &  Herodian  au  4.  liurc  de  l’autre ,  le 
forent.  En  quelque  forte  que  ce  fort, ou  bruslé z, 
ou  inhumez  tous  entiers,  cclin’importoicpas  de 
beaucoup  :  car  en  l’vnc  Sc  en  l’autre  maniéré  lest 
chofes  alloycnt  prcfquc  d’vn  mefme  train. P  r  e-  Ordre ateerc- 
j  m  i  ere  ment  ainfi  q  le  patient  tiroit  à  la  fin,&  «onie»  dn  eu- 
I  eftoit  auxabboisde  lamortpreftàrcdrel’amc;  tetrcmeut* 
i  le  plus  prochain  de  fes  paréts  approchât  fa  bou¬ 
che  contre  la  ficnnc.luy  fucccoit  par  maniéré  de 
dirc,lc  dernier  clprit  de  la  vic:&  au  mefme  inftat,. 

-  KK  - 
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i  defamainluy  fcrmoit&ragençoicdoucemctlcs  &  rentrer  par  rautre;&:  aulfi  en  ce  que  la  créant 

yeux.no  (ans  quelque  myfterc, comme  dit  Pline  rc  venant  ordinairement  en  ce  monde  hors  du 

liun.ch.37.  Pource  que  les  yeux  font  en  la  per-  ventre  de  la  mere  la  telle  la  prcmicrc,on  la  porte 

>  fonne  ceux  qui  meurent  tons  les  premiers  :  par-  en  fon  autre  mère  generale  &  commune  à  tous 
quoy  on  n’eftimoit  pas  raifonnablc  qu’en  ccft  ex-  les  mortels, les  pieds  deuant.  Au  moyen  dequoy 

trcmcconflitt&dcbatdcla  vie  contre  la  mort,  onaccomraodoit  les  perfonnes  de  touteequi 

le  plus  horrible  qui  puilTe  cftre  en  la  nature ,  ils  faifoir  befoin  pour  leurs  obfequcs  &  entcrremêc, 
fulTent  apperccuz  ainfi  hideux  &effroyables^c  en  ce  temple  là  -,  comme  de  draps  mortuaires  de 

1  dcrecheflcs  leur  ouuroycnt  quand  ils  brulloicnt  couleur  perfe,  dont  nous  auons  rendu  lacaufe 
le  corps  pôle  à  la  renuerfe  furie  bûcher,  comme  fur  Philoftrarcda  bière  qu’ils  appcIIoyent.sVtoi*- 
pour  les  monftrcr&S  faire  vfcoir  au  ciel,  où  efloiC  fila,&c  ceux  qui  la  portoyent  Sandapilarij -,  mais  Sà*d*>i- 
leur  dernier  but  Sczu.ente:Morietibus  silos  operire,  c’ettoitfeulcmcnc  pour  les  pauuresgens,  ou  les  k9~lu 

rurfüftjttein  rogo  patefacere,  Quiritiu  magno  ritu  ftem  exécutez  par  iufticejainfi  que  met  Fulgcntius,al- 

cjlùtamorccondito  ,vtncqncabhominefupremumeos\  leganr  ce  licu-cy  de  Stefimbrotus  Thaficn  ;qué 

fyettarifa  efigr  cælo  non  ojlendinephuMùs  par  l.ii  Polycrarcs  Roy  de  Samos ,  apres  auoireftedef- 

loy  Manic,commcl’efcriuct  V arron ,  &:  Noniusl  ccndu  de  la  croix ,  où  le  Satrape  Orontes  l’auoit 

Marccllus ,  il  n’eftoit  pas  permis  aux  enfans  de,  fait  mettre,  fut  porté  en  terre  dans  vnc  Sandapi-j 

elorre  les  yeux  à  leurs  peres,pcndat  qu’ils  eftoycc  le:lcs  Italiens  l’appclléc  vn  Cataletto, quafi  du  moti 

encore  clairs  &  ouuers ,  à  lalumicre  du  iour;  &  Grec  xstrà,  qui  en  la  copofition  lignifie  vnc  def-| 

encoremoinsàrinftantdecc  dernier  pas.  Or!  ccntc encontre bas,& du  Latin li&.Il y a- 

i  elorre  les  yeux  à  ceux  qui  meurent,  a  cité  de  fore  uoit  puis-aptes  les  Vcfpillons  ou  Vesfix,  com-vumio- 
longue-main  en  vfage: Homère  mefmcs  l’ayanc  mcmccFcftusjdits  ainli  de  Vejper,  pource  quc,N“. 

|  touché  à  l’onziefme  dcl’Odyflcc;làoùilintro-i  xelà  l'c  faifoir  fur  le  rard.Lc  mclmcFulgenciusan 

duit  Agamennon  fe  complaignant  àVlyflc.de  la  près  Antidamus  Hcraclcopolitain,  les  interpre- 

1  eruaultc  de  fa  trahiftrelTe  &  defioiallc  femme  te  aulfi  pour  des  defpouillcurs  de  corps  morts 

Clitcmneftrc,qnineluy  auoit  voulu  elorre  les  ên  vnc  bataille.  Et  encore  qu’on  les  confonde  a- 

j  yfcux  de  fa  main ,  ne  luy  agencer  dcuëment  la  ucc  les  Sandapilarij ,(i  lîgnifioycnt  ils  proprement 

I  bouche, s’en  allant  és  bas  manoirs  de  Pinçons  i  ceux  qui  brulloycnr  les  corps-morts  ;  autrement 

le’JiS  fiti  erÀ»  fo>7i  îre f>  es?  a/Jko  appeliez Bujîuarij, de Bnjhtnf, quafi  benevftstm  5 cô- 

Xpenw-T  ,ouo  'n<p/x  bicnquccemotfoitpairé  depuis  à  toutes  fortes 

1  Et  Ouidc  Elégie  3.  au  3  .des  Trilles:  de  fcpul turcs.  Enuers  nous  tiennent  à  peu  près 

Née  mandata  dabo ,  née  cum  clamore fwpremo ,  lieudeccs  Libïtinaires ,  les  cricursà  Paris, qui 

l  Labentes  oculos  condtt  arnica  manus.  font  communément  tous  chandeliers  jlefqucls 

P  e  1 1 1  n-  Cclùfair,on  liuroit  le  corps  aux  Libitinaircs,polt  fourniflent  les  draps  mortuaires, les  pots  d’arget; 

«  t  o  R  is,  1 1.  linéleurs,  V efpillons  ;  &  fcmblables  manières  do  le  pain  &  le  vin  des  offrâdcs;  &  femblablcs  cho- 

ti  >  Mii  ô-*1  gens, qui  auoyent  la  charge  de  le  bien  lauer  aueo  fesjcar  les  parents  &  amis  du  defunft,  ont  le  foin 

*  »»•  I  de  l’eau  chaude  ;& luy  eferier  parfois  bien  for<  des PollmÈiorcs ,  quafi pollutorum cadasserum  vntlo- 

■  auxoreillesîparceqcÔmeditScrui*  fur  Virgilej  res,  de  le  faire  bien  lauer  &  nettoyer  ,6c  puis  en- 

j  plcruncfivitalis fpintus exclufus  folet  putari,&  homi^  feuclirdedans  vnlinceuhnclcurcftantfaitauttc 

l  nesfallere  :  Parquoy  on  le  nertoy  oit  aucc  de  l’eau  choie  pour  ce  regard ,  fi  ce  n’cft  d’aucnturc  aux 

|  chaude  ;  &  oignoit  félon  que  chacun  y  vouloic  grands  perfonnages  lefquels  on  embaufme ,  de- 

delpendrc,  puis  le  gardoit  ainfi  par  fept  iours.  Et.  quoy  les  Chirurgies, &  Apothicaires  ont  la  char- 
apres  la  dernière  conclamation  ileftoitcntcrré,  gc-,  &:  les  FolToycurs  ticnnentlc  lieu  de  ces  Vefi 
ou  brullcr  Apulce  liurc2.de  fa  tranfmutation  eu  pillons.  Mais  les  Mendies;  Bons-hommes, &au- 
I  afne-.Eccc  iam'vltimum  deflctus  atync  cocUmatus  pro-*  très  gens  d’Eglife,  ou  quelques  hommes  d’hon-| 

Büioia-  i cejferatmortuus.  IlyauoitoucreplusIcsDcügna-  neur  portent  le  corps, comme  faifoient  es  anciés 
t  0  r  »  j.  tcurs, comme  maiftres  des  ceremonies, qui  don-  Romains  les  Sandapilaircs;combicn  que  la  Libi- 

i  ïioycnc  ordre  à  tout.  Au  regard  des  Libirinaircs,  tinc  fe  pourroit  aulfi  rapporter  à pe  que  nous  ap- 
!  ils  eftoyent  ainfi  dits  de  la  Déclic  Libitinc, qu’on  pelions  le  chariot ,  quand  il  trotte  en  temps  de 
leftimoie  prefideraux  fcpulchrcs  &s  funérailles;  mortalité; ou  autre  telle  maladie  contagicufe; 

|  &  élire  vnc  mefmechofc  auccqucs  Venus;  qui  ainli  que  le  monllrc  allez  ce  palïagc  du  4o.liure 
jtout  ainfi  quelle  cft  le  commencement  de  la  vie  de  noftre  autheur  :  Pcftslentsainagris  ,fonfiue,(<r 
engendrement, aulfi  en  cil  elle  la  fin  &  termi-  conctliabuhs,^  tn  vrbe  tanta  eut,  vt  Libitma  tue  vix 
jnaifon  :  û  q  le  nailltc  &:  le  mourir  eftoyent  foubs  fo/ficeret. Elle  eft  prife  aulfi  pour  la  more ,  en  Ho- 
vnc  mcfmc  puiflancc  ccleftc  :  à  quoy  fe  côforme  race  liure  3.  Ode  dernière  :  Non  omms  mormr ,  m- 
en  quelque  chofe  ce  qui  s’obfcruc  en  nos  proccfo  gnâque  pars  mei  vitabit  Libitinam.  De  tout  ce  que 
fions  autour  des  Eglifes,  de  fortir  par  vnc  porte,  deflus  vous  en  auezicy  la  figure. 

*  , 

I  ' 

Ainsi; 
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A  i  n  S  î  les  Libitinaires  citoyen  t  ceux  qui 
fournifloyenc  les  chofcs  appartenantes  aux  fu¬ 
nérailles  i dictes ainfi  de t»nm , ou  de ipffroç ,  qui j 
en  langue  Ionique  lignifie  meurtre,  ou  mort: 
ou  bien  de  funalU,  torches ,  flambeaux ,  Se  cier¬ 
ges,  qu'on  auoic  accouftumé  déporter  es  en- 
terremens,  comme  on  fait  à  nous,  parce  que 
cela  pafloit  de  nuift  j  Se  les  facrificcs  de  tour 
pour  les  viuansj  comme  les  funérailles  pour 
les  defunéh .  Les  Pollinâeurs  cftoyent  •  de 
moindre  qualité  que  les  Libitltuircs  ,  qui  les 
fouloycnc  tenir  en  leurs  mailons.  Se  les  louer 
pour  laucc  6C  oindre  les  morts  ,  comme  il  fc 
peut  teoir en  la  precedente  figure .  Qv and 
le  corps  cûoicbicn  lauc  Scoingtd' Aromates  Se 
bonnes  odeurs ,  on  lenfcuelifloit  dans  de  beaux 
draps  &  linges  blancs  (fil  il  pourdcmonftrcr  U 
pureté  de  lame  déformais  dcliurec  du  corps 
où  clleeftoit  emprifonnee  Se  fouillée ,  comme 
die  Plutarque  en  la  2.6.  quedion  romaine  :  ou 
pource  que  cette  couleur  ed  la  plus  (impie  SC 
nette  de  coûtes,  SC  du  moindre  coud:  parquoy 


riles femmes  portoyent  auflîlc  ducil  blanc  jainii 
Iquc  fouloycnc  iadis  faire  nozReynes,  Princcf- 
,ics ,  gentils-femmes,  Se  damoilèlles;  mais  main- 
■  tenant  change  en  noir  ;  pour  dénoter  à  ce  que  id 
croy ,  vn  plus  profond  dueil  Se  tridefle  :  Se  edoic  ; 
furccscncrcfaitres  mis  le  corps  en  la  bicre  pour  I 
porter  enterre;  ou  au  bûcher  pouredre  brufl& 
Les  enfans  du  defunft  le  fuyuoicnr,  la  rede  cm- 
bronchce  Se  couucrtc,  ainfi  que  met  le  raefrac 
Plutarque,  quedion  14.  à  fin  de  leur  faire  pa¬ 
reil  honneur  qu’ils  faifoyent  aux  Dieux  (  nous 
obferuons  encore  cette  mode  de  faire  )  Se  les  fil¬ 
les  dcfcouuertcs&  dcfchcuclces  :  ou  bien  pour 
reprefêntcr  cncelà  vne  chofe  toute  au  rebours 
deeequifefaifoie  és  viuants.  Le  conuoy  mar- 
choic  au  fon  des  trompettes,  pour  ceux  qui  c- 
doyenc  défia  d’aage  ;  Se  pour  les  ieunes  gens ,  au 
fondes  fluctes&jaulbois.  Mais  cette  trompette 
edoit  particulièrement  dcftinec  à  cela  j  telle  que 
vous  la  pouuez  veoir  en  cette  figure,  ou  l’on  j 
brade  yn  corps  ï  l’antique. , 
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AvlvgeILe  linrc  zo.  chapitre  î.  Nos  in  *  &c contrcfailânt  félon  lacoufhime  lesdits&lcs 
5tTtctN*s.  capitonis  ^dtteij  conicéhtneis inumimus , Sitianes  dp-  flics  du  viuant,euft  dcmandcàfes  officiers  qui 
pellitos  quiapud  [nos  cancre  fioliti efjcnt ,  hocejïviu  là  eftoyent  rcprcfcntez  suffi, à  combien  fes  obîc- 

fiunSlos ,  &  jinitos ,  çÿ-  fiepultos  :  eofique  hibuiffe  pro-  ques  pourroycnr  monter  j  fondain  qu’il  eut  ouy 

priumgenus  tub <e  qua  cintrent-,  k  extaorum  tubicinum  deux  cens  cinquante  mille  cfcuz.il  seferiaqu’on 

proprietate  différais ,  quos  Sicinijlas  vulgus  dicit  :  qui  les  Iuy  donnaffi  5c  iettaflent  lî  bon  leur  fcmbloit, , 
reÛius locuti  funt ,  Sicinnijîa littaa N. gemin* dixe-  fon corps  dans  le  Tybre.  Les  Pontifes,  les  Prc- 

runt  :  sicinnium  enim genus  vêtais  fixltationis  fuit.  ftres ,  &  fcmblable  clergé ,  marchoyenc  deuant 

On  portoicau  refte  grand  nombre  de  torches  &  le  corpsj  &  les  effigies  de  (es  anceftrcs  j  lcscnfci- 
flambeaux  c fs  perfonnages  de  qualité -.plus  vnc  gnes.trophces,  couronnes,  &  autres  marques  &, 
iraagcdccircfaittcàlarertcmblâccdu  defun£h!  ornemens  d’honneur,  tant  d’eux  que  de  Iuy  ,  y 
&  marchoit  auprès  de  la  bière  vn  qlc  reprefen-,  ;  cftoyent  portées ,  comme  à  nous  cncorejenfem- 
toit ,  &  contrcfaifoit,  appelle  l’Archimimejdc-  blctoutce  qui  fe  pouuoic  faire  à  la  loüangc& 
dans  laquelle  cftoit  le  corps  en  vn  li£fc  accouftrc  recommandation  du  defunét  Lequel  cftahtar- 

delinceuxfic  de  couuertures ,  comme  fîccuft  1  riué au  champ  de  Mars,  ôu  à  la  grand’  place  f  ou 
cfté  pour  dormir;  ainil  que  le  dénote  allez  ce  autre  tel  lieu  publique,  on  le  pofoit  enterre 
partage  icy  de  Florus, furie  48.dcTiteLiuc.  M.  montolt  lors  quelque  ieunc  homme  de  fes  pa- 

J. lEmylius  lepidus ,  qui  princeps  Semons  Sextis  tint  rents  proches,  (comme  il  fc  lit  en  Suétone,  tiltre 
|  Cenforibus  trttt  leÇtus  -, antequim  expinret prxcepit  fi-  6.  Que  Tyberc  en  l’aagc  feulement  de  neufant 
■  liis ,  leÜo  fie  jbrato  fine  linteit ,  fine  purpura  effarent:  j  fit  l'oratfon  funèbre  de  fon  fcü  perc  )  en  vn  pet- 
m  reliquum  furm ,  ne  plus  quant  tris  denos  confume -  ron  haulc  cflcué ,  qui  faifoit  vnc  belle  harcqguc 
rent  :  imaginant  f fecte ,  non  fumptibus ,  nobilitari  ma-  à  ce  propos-contenant  fes  vertus, pcrfe&ions,  & 

ximorum  virorum  fanera  fiolere.  A  quoy  fc  rappor-  mérites  j  fes  fcruiccs  enuers  la  chofc  publique;^ 
te  ce  langage  icy  de  Vcfpafian  dedans  Suctonc,  tout  ce  qu’il  auoit  dit  &  fait  de  bon  &  de  beaa 

tiltre  ij.cn  fa  vie-,  mais  Tentant  trop  fonauarice,  en  fit  vie  :  comme  vous  le  pouuczvcoir  icyfi- 

dont  il  fut  depuis  fort  taxé  :  Car  comme  Fauo  gurc. 
tAichimimc  le  reprcfcntanc  en  des  funérailles, 
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D  v  r  a  n  t  le  conuoy  on  alloic  chantant  de 
deux  fortes  toutes  contrairesd’vne  allègre, gaye, 

&:  ioycutc ,  où  eftoyent  récitées  les  loiianges  dm 
trefpafsc:rautrctriftc&:  mélancolique,  pourex- 
I  citer  les  afliitans  àducil  &:  à  larmesde  tout  accô- 
I  paigne  deccrtaincs  femmes, appellces 
!  félon  Fcftus,loüccs  tout  exprès ,  car  c’ettoic  leur 
profeflion,pour  entonner  cette  note  piteufe. La¬ 
quelle  couilümc  de  chanrcrainfi,&  ioucr  des 
aulbovs&  fluttcs.cn  portant  inhumer  les  corps,  ! 
Macrobc  furie  fonge  de  Scipion  allègue auoir  ! 
cflé  inflituce,  pourcc  que  les  aines  que  quelques  ■ 
Philofophes  anciens,  incfmcmcnt  Hcrophilc  Se 
;fes  fe&ateurs,  eftiinoyct  n’eflrc  qu’vne  armonic,  J 
apres  cftrc  deliurees  de  leurs  corps,  fen  alloycnc  ! 
ûou-yr  de  nouucau,dc  ladoulcc  &c  plaifante  muli-  | 
que  des  cicux,  dont  elles  eftoyét  defeendnes  icy 
bas.  Parquoyelle  cfl  encore  pradiquec  cnno- 
,ftrc  Eglife  &  religion  :  &  de  ces  deux  manières 
de  chants  auffl  en  refte  quelque  ombrejquand  a- 
près  le  Requiem  xtemam,  qui  eft  d’vn  to  pitoyable 
&  dolctjlc  Diacre  s’efcric  à  haute  voix.cômc  par  ; 
vnc  allcgrcfle ,  Itemijft  eft  :  ce  que  neanmoins  Ce  ; 
rapporte  plus  à  ce  qu’au  bout  du  feruice  la  Prefi-  , 
que  prononccoit  tout  haute  cemot-cy  pour  le 
dernier mctsjl  LictT.c’cft  adiré  Vou-vousen  !  j 

fiouuez  bien  aller,car  cour  eft  fuit.  Ce  que  Virgi- 
e  a  touche  au  6. de  l'Encidc,  és  obfcques  de  Mi-  j 
fcnc  en  ces  vcrs-cy  : 

idem  ter focios  pur*  circumtulit  vnda, 

Spurgens  roreleui,& rttmofœlicis  oliux. 
Lujh-auitq 5 viros ,  DlxfT Q^v E  N  O  V I S-  ; 

S  IM  A  VERB  A. 

Là  où  il  eft  aufli  fait  mention  dvne  eau  luftrale, 
que  nous  appelions  Eau  benifte.  Et  finablemcnc  ■ 
fc  prononccoit  le  dernier  A  d  i  e  y  en  la  fortcj  ! 
VaLE,  VALE,  YALE;  NOS  TE  ORDINEl 


i 


QVO  natvRa  PERMISERIT  seqjemvr. 
<sfdicu ,  ^idjeu  ,  ufdieu  :  nous  te  fuyurons  félon  T  ordre 
que  nature  nous  oElroyerx.  Cela  fait ,  on  mettoit  le 
corps  en  la  fepulturei  luv  ordonnée,  dans  des; 
vmes  ou  cruches  de  terre  cuitte,s’il  eftoit  bruflé, 
telles  que  vous  le  pouuez  icy  veoir.  1 
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!  1  ou  dedans  vn  cercueil  de  marbré  taillé  de  quel¬ 

ques  bcllcsfantafics  jcommc il s’en  voit  encore 
infinis  ça&  là  qui  ont  efté  cnlcucz  de  Rome  •  te 
mcfmcsenrEglifcfain&NicaifcdcRcims  jl’v- 
nc  des  plus  belles  te  hardies  pièces  qui  foit 
pointpourvri  temple  moderne, te  des  micaîx 
conduittcs  te  entendues  qui  fe  voyc  deçà  les 
monts.  I’ay  veupluficurs  dccesccrcucils  aucc 
la  chaflc  du  fanglier  Calydonien  mis  à  mort  pari 
MelcagcrSc  Atalantc,  en  l’vnc  des  fac es:  te  en 
l’autre, la  mer c  de  luy  qui  brufle  le  tifon  fatal, dôt. 
il  vient  tout  de  mefrne  à  expirerpeu  à  peut  En 

Supplices  des  d’autres  cftoyét  reprefentez  les  fupplicesaecou- 

•ucics  cfcLucfr.  n  V- ,  4  i  *  j  * 

itumez  aux  elclaucsi  comme  les  pendre  par  les 
pieds;  les  crucifier  j  leur  couppcr  la  gorge  ainû  q 
à  vn  poulet  :  leur  brifer ,  te  mouldrc  bras  te  iam- 
bes  entre  deux  groifes  pierres;  te  autres  telles 
cruautcz  inhumaines .  A  quelle  fin  tout  cela ,  il 
le  faudrait  dcuincr.En  d’autres  y  auoit  des  edifi- 
ccstaillezjles  portes  ouuertcsés  vns ,  qui  deno* 
rayent  famé  cftrc  immortelle^  qu’au  partir  du 
corps  elle  s’en  va  au  lieu  à  clic  ordonné  félon  fcs; 
avions  te  comportemcns  en  cette  vie  tempo¬ 
relle  :  les  autres  à  portes  elofes,  pour  monftrct; 
quelle  perifibit  auecqucs  le  corps.  En  l’Eglifc  dej 
Sain&c  Marie  in  via  à  Rome, en  vnc  de  ces  fepul- 
turcs/ouloit  cftrc  reprefentee  vnc  femme  en  vni 
chariot  attellé  de  deux  Rhynoccres ,  menez  patj 
le  nez  comme  vn  buffle,  par  vn  Faune  qui  les 
.  conduit  ;  te  deux  petits  garçons  montez  dcflùs: 
vnioiicurdc  harpe  marchant  deuant  aucc  des 
hommes  tous  nuds ,  te  des  femmes  de  mcfmes, 
iufques  à  vn  autel  pour  y  faire  leur  ûcrificc.  Et  là 
1  auprès  cft  vnc  autre  Faune  ou  Satyre  hurtant  de 
fes  cornes  contre  vn  bouc,ainfi  q  feroyent  deux 
bcllicrs.  Enl’Eglifcde  S.  Sylucftrc ,  Pluton  cfi 
en  vnchariotà  quatre  rouës,ouquel  il  cnlcuc 

j  j  Profcrpine, la  tenant  embraflec  ferme. Elle  1cm- 

blc  s’eftre  efuanoüye  i  &:  au  deflus  voilette  vn 
petit  Cupidon  ;  Mercure  marchant  deuant  le 
chariot  aucc  fa  capeline,  te  fon  caducée;  tous 
deux  empennez  de  petites  ailles.  A  l’autre  face 
cft  Ccrcs,  en  vn  coche  tiré  par  deux  dragons  aif- 
lezjqqi  tient  en  la  main  gauche,  en  lieu  de  tor¬ 
che  vnc  branche  de  pin  allumée ,  appellcc  des 
anciens  Ttda,  pour  chercher  fa  filles  Et  cepen¬ 
dant  en  l’vnc  te  l’autre  de  ces  deux  faces  fonr  de* 
Iparties  les  damoifellcs  de  Proferpinc, tenant  for¬ 
ce  fleurs  quelles  ont  cueillies ,  dedans  le  pan  de 
ileurs  chcmifcs  rctrouflèes  iufqu’au  nombril.Sur 

j  les  coftcz  eft  vn  Hercules  rcueftu  de  la  dcfpouil' 

le  d’vn  lion,  tenant  en  la  main  droite  fa  mafluë 
noüeufc,'  te  de  la  gaulchc  vnc  pauure  vieille 
fort  defconfortcc,  qu’il  empoigne  par  le  coller, 
te  menace  de  battre.  Mais  ce  ne  ferait  iamais 
faitqui  voudrait  feulement  parcourir  le  millicf- 
rac  de  ces  fantafies  bizarres.  Dans  ces  fepultures 
au  refte  fc  fouloyent  mettre  tout  plein  de  chofes  i 
que  le  defunét  auoit  le  plus  aymé  en  fa  vie,  com* 
me  il  a  efté  dit  cy-dcuant:&  auflï  de  petites  fiol- j 
les  de  verre  pleines  de  larmes,  que  fes  proches 
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parents  &âmisauoyet  efpanducs  pour  l’amour 
de  luy  \te  en  d’autres  des  libations  de  vin&de 
laid  méfiées  cnfemblc:  des  lampes  auflï;  donc 
Hermolao  Barbara  en  fes  annotations  fur  Pli- 
ne  ;  te  Apian  en  fes  inferiptions  romaines  anti¬ 
ques,  parlent  d’vnc  bien  mcrucilleufe;qui  fuc 
trouuec  (ccdicnt-ils)  au  Padouan,  près  la  ville 
d’A tefte;  en  fouillant  dans  la  tcrrc-.vrte  vrne  afla- 
uoirde  terre 
ucz  alentour 

Plutoni  facrum  mutius  ne  attinmt fores, 
Ijmotum  ejl  vobu,hoc  quod  in  orbe  latet.  ( 

Namque  elementa P'aui  claufit  digcjh  labore  , 
Vajêfob  hoc  modico  Maximus  Olybius. 
*Adfit  focundo  cujlos  fibi  copia  cornu, 

Ne  precium  tantt  depereat  Ut  ici  s. 

Dans  laquelle  plus  grande  vrne  eftoit  cnclofc 
vnc  moindrc,aucc  vnc  infeription  telle: 

^Abite  bine  pefoimi fores 
Vos  qui  voltis  cum  vojîris  oculis  emifoitiis, 
xdbtte  bine  vejlro  cum  Mercuno 
Petajàto  Caduceatôque 

Maxtmus ,  Maximum  donum  Plotoni  hoc  fa¬ 
crum  faut. 

En  cette  fccÔdc  vrne  fut  trouuec  vnclampccn- 
corc  ardente ,  combien  que  félon  quelques  co- 
gnoiflanccs  qu’ils  y  remarquent,  &  mcllnes  du 
nom,ccquc  ic  ne  veux  point  autrement  contre¬ 
dire  icy.il  y  euft  plus  de  huit  cens  ans  quelle  dc- 
uoitardoiren  la  forte  eftoit  ccrtc  lampe  ou 
lumière  entre  deux  petites  fiollesfi’vnc  d’or, l’au¬ 
tre  d’argent,  pleines  d’vnc  trcfclcrc  te  pure  li- 
qucurjdont  on  eftime  que  ladite  lumière  s’eftoiç 
imaintenuepar  tant  d’annccs:  Tellement  qu’A- 
pian  fc  hazardc  de  conic&urcr ,  que  ce  deuoit  c- 
ftre  de  l’or  réduit  en  huillc ,  ou  autre  femblablcj 
liqueur ,  on&ueufc  te  propre  à  nourrir  la  flam-j 
mc.Ce  qui  ferait  vn  peu' dur  en  philofophic.que 
le  feu  peuft  ainfi  viurc  enfermé ,  fans  aucune  co¬ 
mmunication  d’air, qui  cft  l’vnc  de  fes  paftures.; 
Puis-après  l’or  en  fa  nature  cft  incombuftiblc  du] 
tounPlincliu  35. ch. 3. C«i  rerum  vni nihil deperitite 
pofe'  le  cas  que  par  artifice, comme  il  fc  peut  fai-' 
rc,il  fuft  redu  it  en  huillc  te  liqueur  volatile,  voi-' 
ire  inflammable  :  fi  ne  pourrait-il  toutesfois ,  au* 
jmoins  par  de  fi  15gues  reuolutios  de  ficelés, four- 
]nir  à  l’cffeâ:  deflufdit:  Plus  près  du  but  auroyent 
.atteint  ceux  qui  eftimet  qce  fuft  quelque  côpo-, 
fition  endormie,  laquelle  de  l’humidité  de  l’air 
js’cfucillaft;&  le  fentat  vinft  à  s’eflamer.  Aumoyc 
Idcquoy  quelques  vns  tenas  cela  impoflible.l’on e  ] 
jvouluappliqueràvnfênsmyftiquc  :&prédrcla 
première  vrne  pour  lafepulturc.aflàuoirla  terre, 
comme  nous  auons  défia  dit  cy-deflus:&:  l’autre 
moindre  vrne  y  cnclofe ,  pour  le  corps  mort  en¬ 
fermé  au  tombeau^  lequel  corps  eft  de  terre  auf- 
fi.cmpaftce  d’eau  te  cuitte de feu,moycnàt  l’air, 
fans  lequel  le  feu  ne  fçauroit  demeurer  icy  bas; 
nomplus  que  l’air  fans  quelque  aquofité  y  entre- 
mcflcc:&:  l’eauë  fans  de  la  terre  difloultc  dedas  :  I 
]Car  vn  plus  groflîcr  clément  lye  te  retient  touf- 1 
-  —  -  ioursj 


cuittc ,  aucc  ces  trois  diftiques  gra- 
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îours  le  plus  fubcil ,  félon  leur  ordre  &concatc- 
nacion  en  nature  5  ainfi  que  le  fablon  au  cimcnc 
fait  la  gluante  onâuofitc  dclachaulx.  Mais  les 
deux  petis  vafes  ou  ciboires  d’or  &  d’argent  co- 
tenans  cette  prccieufe  pure  liqueur  inextermi- 
nable,  donc  par  tant  d’années  fût  entretenue 
la  lampe  ardente, qui  cil  le  corps  cthcrce ,  fccô- 
dc  côuuerturc,  ou  véhicule  de  latrie  corne  l’ap¬ 
pellent  les  Pbtoniciens,f'ontlcsautresquatrcC- 
lcmcnsdclahaur,bien  plus  cfTentiels  &fubtils, 
&  moins  corruptibles:  l’argent  en  cefl  endroit, 
que  les  Philofoplics  Chymiqncs  appellëc  la  Lu¬ 
ne,  reprefentant  la  terre  l’eau ë  :  de  l’or  (  Soleil 
entiers  eux)  l’air  &le  feu  .dcfqûclselemcnsla 
coropofition  n’efl  pas  ainfi  ayfccmëtdifToIublc 
ny  altérable, ains  d  vnc  bien  plus  longue  perma¬ 
nence  &  duree  ,  que  du  corps  mortel  &:  caduc* 
Et  de  mcfmc  la  liqueur  qui  nourriflla  flamme, 
afliuoir  cette  fccôde  vie  cthcrce, n’efl  pas  fi  grof h 
ficre  comme  les  viandes  donc  nous  maintenons 
le  corps  icyhas  en  cette  première  tépdrellc  vicj 
ains  vnc  efpcccdc  quinteflcnce  de  nature  cclc- 
lie,  femblablc  à  celles  donc  fehourriflènclcsa-1 
lires  là  haulr  ;  Se  pourtant  fort  peu  bru  liante ,  Se  j 
confumptiblcj  ainfi  que  nous  l’auons  amplcméc 
déduit  en  noflre  trai&c' des  Comètes.  Car  nous 
Voyons  par  expérience, que  tant  plus  vnc  huillc, 
vncaxongc,&  bitume,  ou  autre  telle  matière  in- 
flàmable,cfl  cerrcflrc  &grofficre;auffi  fc  confu-J 
mct-tcllc  pluftoft^outainliquela  poix  refîne  au-j 
pris  de  la  cire  i  Se  le  fuif  de  pourceau  Se  de  bœuf, , 
ait  pris  de  celuy  de  mouton  Se  de  boucq  :  Se  par 
confequcnt  le  lumignon  qui  en  tirefanourritu-i 
rc  pour  l’entrctcncmcnt  de  la  flamme,  qu  i  fym- 
bolifc  à  noflre  vielle  lumignon  à  noflrc  corps, Se 
l’huille  à  la  viande  Se  nourrifTement:  Tant  plus 
dôqücs  queccttc  matière  fera  onâueufc  Se  craf  i 
fc ,  tant  plus  forte  Se  cuifantc  en  fera  la  flamme,  ' 
&plus  briefùc  pat  confequcnt,  cnfcmblc  le  lu-! 
mignon  :Cc  qui  fait  que  noflre  vie  n’cfl  pas  fl  15- 
guequede  noîprcmiers  progcniteurs,à  caufe 
principalement  de  la  facile  corruption  des  vian-l 
des  dont  nous  vfons,des  friandifes ,  voluptcz,&: 
excès  de  bouche.  Que  fl  l’on  dcgraiflc  cette! 
huillc  par  diflillatiôs fur  de  la  chaulx  viuc,  mais 
Jbien  mieux  fur  des  metaulx,calcincz,du  talc,vi-j 
kriol,&fembles  chofes,qui  en  feparent  &rctien-l 
net  lesgrofllcrcs  tcrrdlreitcz  j  ou  par  autres  tels! 
artifices , elle  fê  confumcrabeaucoup  moins, Se 
durera  plus  longucmcr  d’vnc  flamme  plus  dou- 
te,lcte,&cgallcjplus  débile  aufll, pourueu  qu’vn 
lumignon  luy  foie  appliqué  côformc.  Ecc’eflcc 
que  par  raifons  de  Philofophie ,  entant  que  l’c- 
fprit  humain  y  peult  arriucr.noz  théologiens,  Se  ' 
juclqucs  vns  des  Ethniques  encore,  tiennent  lc[ 
:ddcs  enfers  eflrc  plus  ardent  fans  comparai-' 
>n,que  celui  que  nous  nourrifTons  icy  bas  pour 
jiozvfàgcs  auccdcs  matériaux  du  genre  végé¬ 
tal  donc  il  ^entretient  ;  tout  ainfi  que  l’ignicion 
du  charbon  de  pierre,  cfl  plus  afpre  que  celle  du 
pharbon  de  bois.Touteslcfquelles  chofes,  bien 


qu’on  les  puifle  alléguer  eflrc  hors  du  fiibieél  Se 
vn  peu  prolixes,  font  neanmoins  cf  vnc  très-bel¬ 
le  &  digne  conflderation .  A  propos  de  ces  peti- 
îcs  beatilles  qu’on  cnfcuclifToic  auccqucs  les 
morts-,  Vitru uc  parlant  de  l'ordre  corinthc,  dit 
qu’vne  icune  fille  citant  dcccdec.Yà  nourrifle  en¬ 
feu  clic  aucc  elle  vn  panier  plein  de  menues  be- 
fongncs.comme  poupées  Se  femblables-,  Se  que 
fous  ce  panier  vint  à  croiflrc  vnc  plante  d’Acan- 
rhe ,  furquoy  fut  depuis  pris  le  patron  du  chapi¬ 
teau  Corinthien. L’an  en  vn  petit  iardinct 
de  l’eglife  S. Blaifc.au  bas  de  S.  Pierre  ad  Mnculà 
à  Romc.furec  en  vnc  vrne  ou  cruche  fcpulchra- 
lc  crouuccs  les  chofes  fuiuantesj  la  plus  part  def- 
qucllcsié  vii  au  cabinet  du  Cardinal  Farneze 
ranneeenfuiuante  :  vncFauflinc  de  caffidoine 
aucc  fô  Plinthe  de  mcfmc:  vn  Térmcivnc  Deef- 
fe  de  nature,  d'agathe,  Se  vnc  autre  moindre  en¬ 
core,  auccqucs  les  bafes  de  mcfmcrvn  Mercure 
aufll  d’agathe  :  vn  Cupidon  d’ambre  iaulne: 
vnc  Venus  &  vn  Cupidon  dormant,  de  la  mcf¬ 
mc  cfloffc:  Se  vnc  figure  du  Silence,  qui  tientle 
doigt  placqué  depuis  le  menton  iufqu’au  nez: 
vnegrand  tcfledc  Itippicer  d’agathe,  auccqucs 
Ton  buft  :  vn  autre  moindre;&  vn  autre  encore 
auccqucs  fa  bafe,  le  tout  d’agathe  :  vn  luppitec 
moindre,  vnc  Venus-  deux  Déclics  de  nature, &: 
vn  Mars  de  caffidoine  :  vn  Iuppitcr  de  lapis  La- 
zuli.auecqucsle  bufl  :  vnSilécc  d’agathe:vn  fore 
beau  Domitianjvn  autre  moindre, &vn  Trajan 
d'agathe  :  deux  figurines  de  criflal  :  deux  tcftcsj 
(&:  vn  cingC:  vne  telle  d’Alexandre  le  grand  :  vntf 
de  Socrates  :  deux  autres  incogncues  le  tout 
caffidoine:  vnc  tcflcgrauce  en  du  criflal,  le  dc£ 
fuscnformedctortuë:vn  mafquedc  iafpct  vfl 
.  plusgrad:  deux  autres  petis  comme  d’enfuns,  ê£ 
vn  tigre  quife  ronge  le  pied,  toucdccalfidof" 
;nc:vnlyondciayct:  vne  aigle  fur  vnc  boullc  de 
agarhe:vn  petit  elephantd’ambre  :  vn  chienn£C 
de  caffidoine,  qui  ronge  vn  oz:vn  vafe,  cinq  au¬ 
tres  moindres ,  Se  vn  verre  d'agathe  :  vn  cuillicr 
jdc  caffidoine:  vnc  branche  de  coral  blanc  :  deux 
grottes  pommes  de  criflal:  vn  autre  moindre:, 
ivncmaifiië  d’Hercu!cs:vn  rameau  d’arbre  j  vnc 
jcigalc  j  vn  doigt  grand  comme  le  natureljvn  va- 
fcauccfon  couucrcle.vnctaflcjtroisverrcsjdcux 
cueillicrs:vn  petit  panicr;fîxnoifettcs;&:  vn  grad 
anneau  aucc  vnc  viétoirey  enraillce ,  letoutde 
iCriftal  de  roche.  Voyez  vn  peu  quelle  fautafic 
Se  curiofité  .d’enfcuelir tout celà  aucc  foy. 

E  s  d  b  s  e  qj  e  s  au  relie  des  grands  on  foua 
loit  faire  des  ieux  funcbrcSjmcfmcmentdcGla-^ 
diareursj&combatansen  duel  à  outrance,  Se, 

,des  tournoys  pour  vn  plaifir  Se  cfbactemcr.  Plus 
vn  feflin  trcs:magnifiquc  aux  parens  Se  amys  du 
dcfundl, ainfi  qu'on  fait  encore  à  nous  :  aucc  vnc 
diflribution  de  chair  au  peuple  qu’on  appelloit 
Vijeeratio  j  qui  fut  pratiquée  la  première  fois  es  yIICIIWil0 
funérailles  de  P.  Licinius ,  riche  Se  opulent  ci¬ 
toyen  Romain  :  Flauius  aufll  en  celles  de  fà 
mere  en  fie  vne, corne  il  cil  dicau  8.1iu.fucil.3j4« 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G. 

S  i  T  T I B  i  tetra  leuis  mulier  dignijîimà  vit  a , 


ligne  17.  Qilint  aux  épitaphes,  cela  iroit  en 
infiny^mais  îe  ne  pcnlcray  point  faire  de  tort  ny 
cnnuy  aux  lecteurs ,  ii  i'en  amené  îcy  quelques 
vus  des  plus  rares, délicats»  &t  ingénieux  j  car  en 
cela  les  Latins  l’ont  emporté  douant  les  Grecs. 

D’vne  femme  que  fon  mary  tua  par 
foudaineté  &  impatiencejtres- 
pitoiablc, 

Immiùsferro  fecuit  mi  h  i  colla  maritus , 

Dam propero  niuei  foluere  vincla  pedis. 
Durai  &  antethorum  nuperquo  nupta  coiui, 
Çho  ceciditnoflr*  virginitatis  honos. 
Difctte  ab  exemplo  Chrijlin*\difcite patres ,  j 
Nenubat fatuo  fiiia  vejlra  viro. 

Ccrt  autre  cft  encore  merucillcufcmcr  pitoya¬ 
ble  6c  pathétique  ;  Sc  ne  fçay  (i  autre  f’y  pourroiç 
en  ccft  endroit  égal  lcr  :  Parquo'y  ic  ne  craindray 
dcl’infcrcricy , combien  qu’il  fe  rrouuc  extrait 

ailleurs  d’vn  marbre  antique  qui  cft  à  Rome.  I 

I 

1 

T  v  c^v  1  proccdif  Jecura  mente parumper 
Sijlegradum  qu*foypaucdque  verba  lege.  , 

I L  L  A  EGO  qu*  claris  fuera  pralata  puellis ,  j 
Hoc  Homonea  breui  condita  fum  tumulo.  I 
Cui  forma  paphi*  Charités  tnbuere  décor  ami 
Quam  P  allas  cunâlis  artibus  erudiit. 
Nondum  bisdenos  a  tas  me  a  viderai  annos, 
Iniecere  manm  inuida  fata  mihi. 

Nec  pro  me  queror  hoc ,  morte  eji  mihi  trijlior , 

*pfa>  '  ! 

M  aror  w Athimeti  coniugts  ille  met. 

Si  pensare  animas jinerent  crudelia 
fata:  | 

Et pofjet  redimi  morte  aliéna fàlus. 
Quantulacuque  me  a  debentut  tempora  vitre , 

P  enfàjjem  pro  te  char  a  Homonea  libens. 

At  nunc  quod  pojfumjugiam  lucémque  dedfq-,, 
Vtte  matura  per  Styga  morte fcquar. 

Parce  tuam  coiunx  fletu  quajfareiuuenta , 
Fatdque  marendo  folhcitare  mea. 

Nil profunt  lachrima,nec  pofjunt  fata  moueriù 
Vixtmus ,  hic  omnes  exitus  vnus  habet. 
Parce  1  ta, non  vnquam  fimilë experiare  dolore, 
Etfaueant  cunélts  numina  c  un  cl  a  tuis.  \ 

Quodque  mea  eripuit  mors  immatura  luttent*, 
Id  tibi  viéluro  prorogée  vlterius. 


Qu* que  tuis  olim perfruerere bonis. 

i 

Ccttui-cyau  contraire  cft  d’vne  bonne  compa¬ 
gne  effrontée  &  impudique  à  toute  outrance- 
cnlavillcdeBrcfle- 


1  D.  M. 

QVI  ME  VOLENT. 

VALETI  MAT  ROM  Æ  MAIRESSE 
FAMIUAS.  V1XI,  ET  VITRA 
j  VITAM  NIHIL  CREDIDI.  ME 
VENERI  A1V  MNÆ  ADDIXI. 
qVOS  P  O  T  V  I  PELLEXI:  FILTRES 
j  ET  A  S  T  V  VIRO  HVMATO. 

IKON  VIDVA  F  VI,  NEC  MARITI 
,NOMEN  ADEPTA,  QJÆSO  NON 
-i  I  N  V  I  D  E  T  E. 

PORTIA  FAMILIA  EST  V  E  NE- 
R  I  S  D  O  M  V  S,  ILLICIVMCV-  I 

pidinvm.  Cave  viator 
NE  ME  DIV  CALCATAM 
C  A  L  C  E  S. 

D’vnamourcuxinfortun». 

D.  M. 

QJ.SQVI?  LECIVRVS  ACCÏDIS 
CAVE  SI  AMAS.  Al  SI  NON 
AMAS,  PENSICVLA  MISER  Q_V I 
SINE  AMORE  VIVIT  DVLCE  E  X  I  T 
NIHIL.  AST  ECO  TAM  DVLCE. 
ANHELANS  ME  INCAVTE  PERDIDI; 

ET  AMORFVIT.  ' 

EGO  D  V  M  ASPECTV  I  FORMOSISS. 

DVRMIONU  PVELLÆ  VIRGVMCVU 
S  V  MM  A  POLVORIA  PLACERE  CVPEREM, 

C  A  S  V  DESIIIENS  PES  HAESIT  STAPIAE- 
TRACT  VS  INT  ERII  I 

IN  REM  T  V  A  M  MATVRE  PROFERA. 

VA  LE. 

Ccrrui-cycft  plaifant  fur  tous  autres,  d’vne  fem¬ 
me  dont  les  cendres  concertent  &  débattent  cn-^ 
corc  aucc  fon  mary ,  dans  le  tombeau  en  vnCj 
chappclle  hors  de  Rome: 

HEVS  VIATOR  MIRACVLVM: 

HIC  VIR  ET  V  X  O  R  NON  L  I  T  I- 
CANT.  Q^VI  S  VMV  S  NON  DI  CO. 

AT  IPSA  DICAM.  HIC  BEBR1VS 
EBRIVS  ME  EBRIAM  NVNCVPAT.  .  j 
i  NON  DICO  AMPIIVS.  OHE 
VXOR  ETIAM  MORTVA 
LITICAS. 

i  Ceft  autre  pareillement  de'  la  mullc  dc[P< 
CralTus,fatt  à  l’imitation  des  créatures  rai(onna*l 
blcs,mais  les  mots  deftournez  à  vn  autre  fens  ,1e 
fepulchre  fcruantdc  montouerfur  le  chemin  dq 
Tiuoli.  •  ,  I 

.  ‘  •  .  .  1 
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D.  P  E  D  î  B,  S  A  X  V  M. 

CIVCIÆ  DORSIFERÆ  ET  CIVNIFEE  JE: 

VT  INSVLTARE  ET  DESVLTARE 
'ÇOMMODETVR,  PVB.  CRASSVS  M  V  LA 
SV  JS.  CK  A  S  S  JE  BENEFERENTï 
SVPPEDANEVM  HOC  CVM  R1SV  P  O  S. 
VlXIT  ANN.  XI. 

A  Rome  au  bouc  du  Pont  des  Iuifs. 


HOSPES  QVODDïICO  PAVlVLVM  EST, 
.ASTA  AC  PELLEGÎ. 

HEV  EST  SEPVLCHRVM  H  A  V  D  P  V  L-  ‘ 
*  CH  R  YM  PVLCHRAI  POEMINÆ.  ! 

N  O  M  E  N  PARENTES  NOMINARVNT 
CLAVDIAM. 

;  S  V  O  M  M  A  RIT.  CORDE  DILIXIT  SOVO. 
i'  G  N  AT  O  S  D  V  O  S  CREAVIT;  HORVNC 
ALERVM 

IN  TERRA  LINQJIT:  A.LTERVM  SVB 
TERRA  LO  CA  T. 

i  S  E  R  M  O  N  E  LEPIDO,  TVM  AVTEM 
INC  ES  S  V  COMODO. 

P  OMVM  SERVAVIT,  LAN  AM  FECIT. 

D  IX  I:  A  BEI. 

Près  la  porte  de  l’cglifc  fcin&  Paul. 

Semicapri  qukunqae Jubis fàcraria  Fauni , 
Hâte  lege  Romana  verba  nouta  manu . 
Herfilus  hic  iaccojntcum  Maruüa  quiefeit , 
Qu* Joror3ürgenitriXiqua  mihifpdjafuit. 
Veranegas?  frontémque  trahis y*nygmata  I 
Sphyngu 

Crcdisjùnt  Vythio  vera  magis  tripode.  , 

Me  pater  e  nata  garnit ,mihi  iungitur  ilia: 

Sic foroTy&r  coniunxjîc fuit ilia parens. 

Ccctui-cy  fert  pour  entendre  beaucoup  de  cho 
fcsdcsfcpulturcs:entrc  Baies  &  Aüerfe  au 
Royaume  de  Naples. 
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De  Similislvndes  Capitaines  de  l’Em¬ 
pereur  Adrian. 


SIMILIS,  Hic.  IA  CE  T.  CYIVS. 

ETAL  Q^V  IDEM.  MYLTORVM. 

.  AN  N  O  R  V  M.  F  V I  T.  SEPTEM.  TAMIN. 
DVNTAXAT.  ANN.  VIXIT. 

Pline  liure  io.ehapit.  43.  fait  mention  des  obiè- 

3ucs  d'vn  corbeau,  lequel  tous  les  matins  auoic 
e  couftumc  de  fen  voler  fur  les  Roftres  à  la 
grand’placci&làfalüoitTybcrcparfon  propre  1 
nom  ;puisGcrmanicus,&  Druius;&  de  là  le  1 
peuple  partant.  Ce  qu'il  continua  pluficurs  an-  i 
nées  jiufques  à  ce  qu’vn  cordoüennicr  l’ayant 
tué,  qui  en  fut  artbmrac  parle  peuple  j  le  cor-  1 
beau  fut  porté  en  vnc  bière  richement  appareil¬ 
lée  Se  ornée  de  boucqucts  Se  chappcaux  de 
fleurs,  furies cfpaulles  de  deujç  Mores  ,aucc  vn 
ioücurde  cornet  qui  alloicdcuanc  5  hors  la  ville 
au  fécond  mille ,  en  vn  champ  appelle  depuis  le 
Ridicule ,  le  long  de  la  voyc  Appicnne  i  ou  il  fut  Rn>ic*w 
folennelleracntbruflé&cnfeucfy.  Des  enter-  CA“PTS’ 
remens, nous  en  auôs  ccft  exemple  icy  en  la  vie 
dcNuma,dans  Plutarque;  où  ileftdic  que  tous 
les  peuples  d’autour  de  Rome  le  trouuerenc  à 
fes  funérailles  j  y  apporrans  force  coronncs,& 
autres  tels  prefens  d’honncur:8e  que  les  plus  ap- 
parens  de  la  ville  le  portèrent  fur  leurs  efpaulcs: 
que  les  Potifes  Se  les  preftres  aflifterent  à  ce  cô- 
x  uoy5cnfcmbIc  tout  le  peuple  Romain, iufqu  aux 
fémes ,  Se  petis  enfans,qui  alloicc  démenas  grad 
duciljfie  aucc  larmes, pleurs,  Se  geraiflemes  l’ac- 
compagnerencau  tombeau:  Car ayant  en  ter¬ 
mes  exprès  défendu  par  Ion  teftament  qu’on  ne 
le  bruflaft.il  fut  enterré  au  pied  du  Ianicule,  en 
vn  coffre  ou  cercueil  de  pierre  ;&:fes  liurcs  en 
vn  autre  de  mcfme  touc  joignant  Iuy .  Qv  a  n  t 
au  bruflement ,  nul  ne  le  fçauroit  auoir  mieux 
exprimé  que  Virgile  au  6.  de  I’Encidc  ,  és  obli¬ 
ques  de  Mifenus. 

Nie  minus  inter  ed  Mi  fatum  in  littere  Tascri 
Flebant,&  cineriingrato fupremafenbant. 

Principio  pinguem  tedis,  &  robort  ftClot 
logent  em  Jlruxere  pyram  ,cuifrondibue  atris 
Inttxunt  latera,&  fatales  ante  Cupreffos  ~ 

Conflituuntydtcorantque fuperfulgentibas  armu. 

Pars  calidos  latices,&  ahena  hndantia  flammu 
Expédiant, corpôfque  lauant frigentit,^  ~>ngunt. 
Fitgemittujtum  membra  thoro  defleta  reponunt, 

Vurpuredsque  fuper  ~>eftcs  htlamina  nota 
Coniiciunt,pars  ingenti fubiereferttro, 

T  rifle  miniJUrium^fubitFlam  moreparentum 
ner fi  tenuerefacem  .congé fa  cr  t  mentor 
Thurea  dona,dapesfufo  cratères  oliuo. 

P  tjlquam  colktpfi  cinerest& flamma  quieuit ,  01 

R  elüquias  ~>ino,&  bibulam  lauere  fauillam } 

Ojfdque  letta  cado  texit  Corynem  ahen 0. 

Enquoy  il  n’a  rien  obliédes  pleurs  ielamenra- 
tions:de  la  façon  du  feu  compofc  de  Pin ,  Se  au¬ 
tres  tels  bois  gommeux  inflammablcs;l«s  codez 
tcucftuzdc  Cyprès, arbre  mortuaire  Se  propre  à 
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,  bruilenaùcc  les  armes  du  defunâ  audcfiiis  pour 
vn  ornement  Se  parade  :  laucr  Iccorps  d'eauc 
chaude,  &  l’oindre  de  bonnes  odeurs:  l’agencer 
,  dans  la  bicrc;&:  le  couurir  de  riches  draps  :  met¬ 
tre  le  feu  auec  vnc  torche  la  face  deftourneeen 
!arrierc;qui cftoit  l’vnc  de  leurs  ccrimonicsj  ict- 
ter  dans  le  feu  de  l’encens, &  certaines  libations 
de  farine  5c  d'huillc:Sc  finalement  recucillirlcs 
cendres  &  ofïcmentsjlcs  laucr  de  bon  vin-,  5 c  les 
mettre  en  leurdepofitaire  ou  dernier  repos,  en 
vn  vafe  ou  vrne  d’airain. 

Q_v_e  l  q_v  e  s  vns  au  refte  fe  font  mis  en  pci-, 
ne  de  dcmeilcr  vnc  fuicc ,  qui  à  mon  aduis  n’c-j 
doit  pas  fi  embrouillée  qu’ils  la  failoicnt  :  Com¬ 
me  c’cft  qu’on  fe  gouucrnoit  ancienncmct  pou tj 
garder  que  les  cendres  du  boys  ne  fè  confondit 
lent  auec  celles  du  corpssccqui  n’cftoitpas  mal- 
ayfé  à  faircjlc  mettant  en  vnc  caflc  de  fer ,  ou  de 
terre  cuittc  au  hault  du  bûcher,  ou  au  millieu,' 
voire  au  fonds ,  aifcc  vn  couucrcle  de  la  mcfmcj 
eftofFe, perle  par  endroits,  Scappropricàcclà,  co¬ 
rne  on  fait  en  la  rcuerberation  des  mineraulx  5 C 
vegetaulx  qu’on  calcinedà  où  ils  font  allez  cxco- 
eiter  là  demis  vnc  maniéré  de  lin  incombufti- 
blc.vcnat  des  extremitez  de  la  terre,  ou  pluftoHj 
d*Vtopic,auffi  bien  que  beaucoup  d’autres  cho¬ 
ies  de  Pline,  apres  vn  Arifteas ,  lligonc,  Cccfias, 
Oncficrotc ,  &  autres  impudents  aflêurez  men-j 
tcursjlcquelau  premier chap.dui9.hure  en  par¬ 
le  ainfi.  On  atrouué pareillement  tne  efpect  de  lin  ap~ 
pelle  lifqui  nepeult  eflre  confumt par  lefeuicar  noue  d- 
Mont  teu  en  des  banquets,  ietttr  des  nappes  qui  en  ejloiet 
fdittes  ddns  >n gros  brdfier  tout  ardent ;  &  Us  en  retirer 
plut  nettes  rejpUniiffantes ,  qu  >ne  autre  t  oile  ne  Je 

pourrait  louer  en  t eau.  ^iumoyen  dequoj  les  chemifès 
qu’on  en  donne  aux  grands  Princes  &Royt  quand  on 
tes  brusU  a  leurs  funérailles  Je  forent  les  cendres  du  corps 
i auec  Us  entres,  llcroijl  isdeferts  de  l'Inde  brodez, 
rofliz,  de  t ardeur  du  Soleil ,  oti  il  ne  pleut  point, parmy  de 
cruelles  dangtreufet  terminer, (rfaccoujlkme  ainfi 
'peu  à  peu  de  perjifler foin  &  entier  a  tous  bnulemens.  1 1 
ejl  fort  rare  à  trouuer ,  &  maUaifi  a  tei/lrepour  eflre  fi 
court  :  fa  couleur  au-furplu*  ejl  hermeille  -,  (y  refplen- 
dijl  dedans  le  feu.  Quand  on  en  recouure  ,fon  prix  égal + 
le  celuy  des  plus  groffes  perles  j  et  ejl  appelle  des  Grecs 
iofctf ,  cejl  h  dire  mcombuJhbU.  Voilà  ce  qu’il 
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ditd’vnechofc  qui  à  mon  aduis  onques  nefut:  1 
.trop  bien  fc  trouuc-il  en  Chypre  Sc  ailleurs  en¬ 
core,  vnc  forte  d’alun  qu’on  appelle  de  plume,  à 
caufe  de  fes  filaments ,  dont  il  approche  de  cet¬ 
te  raefehe  qui  eft  das  le  tuyau  des  plumes,  qu’on 
1  appelle  vulgairement  le  larron  en  ccl  les  dont  on  ! 
efcrit,pourcc  qu’il  hume  &  boit  l’ancre  f’iln’cft 
ofté .  Pline  a  bien  cogncu  ccft  alun  auffi ,  &  en 
fait  mention  au  jô.liurc,i9..  chap.luy  donnant  la 
mcfmc  faculté,  comme  à  la  vérité  il  a  .qu’au  lin 
dcftiiCditt^imiaihut  alu  mini fimilis  nihil  igni  dtperdit. 
|Car  ce  n’cfl  pas  ce  qu’on  appelle  u 4\umtn  fcifilt, 
py  alun  de  glace;  :yns  certain  autre  Gmple  qui  fc _ 
brufle  nul-aifccmcncjparquoy  l’on  en  fait  des 
mefehes,  <jni  durer  long  temps  fins  fccôfumcr. 
A  la  vérité  il  fc  pcult  filer  apres  auoir  efié  bien 
batru  Se  maccrcaucc  de  l’cauë  ,  Se  teiftreen  vne 
manière  de  (lamine  ou  de  toile, qui  pourroit  au- 
icuncmcr  feruir  àlcffeû  deffiifdit.  Plutarque  àce 
me  fine  propos,  au  traittê  de  la  ccfiation  des  ora¬ 
cles, dit  que  puis  n’agucres  la  carrière  de  Caryfte 
auoit  cefiedc  produire  certains  pelotons  d’vnc 
pierre  tendre  Se  fort  molle, fi  qu’ils  fê  filoicntcô- 
inc  lin  :  5 e  qu’on  en  auoit  peu  veoir  des  fcruict- 
tes, coiffes, collets, 5c  autres  telles  lingeries  j  les¬ 
quelles  cilans  faites ,  on  ne  les  faifoitqucpaflct 
par  le  feu  pour  les  nettoyenmais  qu’on  ne  voioic 
plus  en  cette  carricre'quc  certains  petis  filatnérs 
rares  &  déliez  à  guife  de  cheucux  voltigeansçà 
&  làiDcquoy  Ariflorc  attribue  la  caufe  cfficicn- 
|tc  à  la  feule  vapeur  Se  exhalation  minérale.  Plu¬ 
tarque  doit  auoir  emprunté  cclà  de  Scrabon.qui 
au  dixicfmc  liurc  dit  en  cette  forte -d,  Si  nxa.gj-  j 
«T»  wî  à  A IJdi  çûtitu ,  £cqiOjtum  yij  Cfcq ro/tln.  in 
t»  l/pitt/ja/m,  yirti&q  fuvmSimt.  Si 

X94  <x7rotstmi/*côtty  ver  «’Tro»  tj  TtAvcit 
nue- 

Q_v  a  n  t  à  la  forme  des  (cpultures ,  elles  e- 
ftoicnc  prcfque  infinies, chacun  fc  les  ayant  dref* 
(ces  félon  les  facultcz  à  (à  fantafie,on  de  l’Archi- 
tc&c.auffi  bié comme  maintenît.  Les  trois  plus 
belles  que  i’ayc  vcucs  garcntics  de  l’iniure  du 
temps,  (ont  la  Pyramide  de  C.  ScftiuSjenchaf- 
fcc  dedans  les  murailles  de  Rome,  comme  vous 
en  pouuez  veoir  icy  le  portrait: 
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t  !  La  fcpuhurc  de  Cccilic  Mctellc  femme  de 
f,;  Cralïus, près  le  Cirque  de  Caracalle  ,&I’egIi& 
'  fâin&.Sebaftian  hors  de  Rome.de  pierre  Tyucr- 
tine,cn  forme  ronde ,  aucc  vnc  frize  tour  à  I’cn- 
tour  entaillée  à  telles  de  bœufs,  donc  on  l’appel-, 
le  pour  le  iou rd’hu y  Cdpodt  6o«r,qni  réd  vn  Echo 
:  admirable, Réitérant  les  derniers  mots  par  cinq 
fois.Ilycn  avnc  autre  prcfqucfemblablc  au  bas 
de  la  ville  de  Tûioli ,  joignant  vn  pont  qui  eft  la 
endroit  fur  le  Tcucron.  Car  les  Colonnes  de 
Trajan  &d’Antonin , furent  faittes  pour  lèruic 
dcfepultures  au  (H  aces  deux  Empereurs ,  tout 
de  tnefmccÔmc  le  MaufolccàAuguftejlagroflc 
malle  d' Adtiin-, {moles ^driant)  accommoder  du 
depuis  au  chafteau  S.  Ange.àccluy  dont  clic 
portoit  le  nom,laqucllc  a  cfté  deferite  cy  deuant 
au  fucill.  jio.Et  le  Septizonc.à  Scptïmius  Scuc- 
rus  jquiontefte  les  plus  fameux  monuments  de 
Rome.  Quant  au  Maufolcc  il  cftoit  bafty  entre 
i  lcTybre&  la  grand’ rue  Flaminienne,prcsdc 
l’cglifc  maintenant  de  fainft  Roch.au  lieu  qu’on 
appelle  encorcs  A  v  g  v  s  t  e  :&  fut  appelle  Mau- 
folcc  à  l’imitation  de  ce  tac  renommé  fepulçhre 
quedrefla  Artcraific  àfon  mary  Maufolus  Roy 
de  Carie, ouurage  tenu  pourl’vne  des  fept  mer- 
«cilles  du  monde.  Cettuicy  d'Auguftc  cftoit  de 
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bricques  faittes  en  lozenge,&  arrégecs  en  façon 
ides  mailles  d’vne  retz  ou  filé  j  les  anciens  appcl- 
:  loicnc  cclà  oputrcticuUium  j  dôt  il  le  voit  infinies 
fcpulturcsdc  cofté&  d’au  trc:de  forme  rondeau 
rcftc.à  la  hauteur  de  trois  cens  foixante  quinze 
pieds  j  comprenant  vncfpace  vuideau  dedans 
comme  vne  cour,  de  deux  cens  foixante  cinq 

gicdsdc  diamètre.  Tout  le  dehors  cftoit  reuc- 
ud’vnc  chcrnife  de  pierre  de  taille  ,  de  gros 
quartiers  de  marbre  blanc  Parien, à  quatre  cfta- 
ges  &  rctraictes  j  la  plattc-forme  d’icelles ,  plan¬ 
tée  de  pcupl  iers,&  autres  arbres  vcrdoyans:&  au 
derrière  vn  bofquet  de  mcfme ,  auec  des  allées 
&c  promenouërs  à  trauers  j  &  à  rentrée  deux 
grands  obclifques  de  quarante  deux  pieds  & 
demy  de  haulqdont  il  fen  voit  encore  l’vngilànc 
brifeen  trois  ou  quatre  pièces  emmy  la  rue  près 
dudit  (àinâRoch;  &  de  fort  grandes  ruines  par 
terre,  &  dcboutcncorcjqui  tefmoigncnt  allez  la 
grandeur  &  magnificence  de  cette  fabrique  :  au 
fommcc  de  laquelle  eftoit  vnc  ftatuc  d’Auguftc, 
de  bronze  dore ,  coloflale  :  ainfi  comme  vous  le 
pouucz  icy  vcoir  retiré  en  partie  du  plant,  &  en 
partie  de  la  conic&ure  de  Pyrrho  Ligorio,fur  ce  • 
qui  C’en  peulc  vcoir  dans  les  auchcurs. 
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Ccftcâutre  figureeft  dcluy  auflljdc  la  fepulcurcoü  maflc  de  l'Empereur  Adrian,fclon  à 
peu  près  qu’il  l'édifia  auecqucs  le  pont  contigu. 


Quant  au  Sepnzone  nous  en  auons  cy  douant  voit  encore  fur  pied  la  plus  grand’  partie ,  fut  la 
parle  en  la  page  747.  Et  encore  qu’il  y  ait  quel-  fcpulcure  de  Septimius  Seuerus.  Cetre  premie- 
ques  differentes  opinions  Iàdcflus  j  ncaumoins  te  figure  monftre  quel  il  deuoit  cftrc  à  peu  près, 
la  commune  dent  que  ce  baftimcnc ,  donc  il  l'en 

Et  l’autre 
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Et  l’autre  cc  à  quoy  il  cft  réduit  maintenant. 


luy  de  Seucrc  ;  ie  me  contentcray  de  vous  le  rc- 
prefentericy  en  fraçois  ;auec  la  figure  du  taber¬ 
nacle  feruanc  de  bûcher,  car  aufii  bien  tous  les 
deux  reuicnncnt  prcfque  à  vn  raefmc.  ’  Hcro- 
dian  dit  doncq'  ainfi.  1 

C’e  s  t  v  n  e  couflume aux  Romains  decanonifier  * 
ceux  de  leurs  Empereurs  qui  en  mourant  laijjent  des  en- 
fans  propres  a  leur  fucceder:  (y  appellent  cefie  cerimonit 
CONSECRATION,  klors  toute  la  'ville  ejl  en  dueil, 
ejlans  quant  (y  quant  les  boutiques  fermées  comme  en 
'rnefefiefortfolennelle  :  ^  enjeuehjfent  le  corps  du  dé¬ 
funt  auec  des  funérailles  fomptueufes.  Mais  cependant 
on  a fait  prouifton  £  ~rne  effigie  fort  rejfcmblate-, laquel¬ 
le  on  pofe  a  l'entree  du  P  allais  royal  déjfus  "Vn  beau  gr  ad 
h£l  de  parement ,< dont  le  bois  ejl  d'iuoire ,  haut  efieué,(y 
tout  efioffié de  drap  d’or-, là  où  cejl  effigie  ejl  couchée, pafic 
&  défaite  à  la  faço  d'^n  malade :(fr autour  du  liSi  la pi* 
grade  partit  du  iour  demeurent  a  fis  d"i>nc  part  {y  d'au - 
treft  la  main  gauche  tout  le  Sénat  entièrement  en  robbes 
noires  à  la  droit  te  les  principdlles  Dames  de  la  'Ville, 
dont  les  marizjÿ'  [es  peres font  quali fie^de  quelque  di¬ 
gnité  (y  honeur-.pas'vne  desquelles  n'efl  paret  de  che fines , 
ny  de  carquans  ou  dtireur  es,  ains  'reflues  de  robbes  b  Un-  Plutarque  qo«- 
ches  fort  legieres  (y  fimples j  toutes  au  refit  fort  dolentes  ftlOÜ  R0-1<- 
&  efplorees.Celà  fe  continue  ainfi parfept  l 'ours ;  durant' 
lefiquelsles  médecins  ne  faillent  devenir  aux  heures  ac - 
coufiumees, comme  fi  ccfioit  pour  heoirle  malade, qu'ils 
dient  à  l’affiemblee  empirer  d'heure  à  autre.  Puis  apres 
quad  il fiemble  qu’il  doiue  auoir  déformais  rendu  Cefprit, 
certain  nombre  de  gentilshomcs  des  meilleures  maifins, 
choifis  tout  exprès  à  cela  de  l’ordre  des  Sénateurs  gy  des 
cheuaher s, chargent  le  UÜ  fur  leurs  efpaulles  ;  (y  le  long 


j  L  a  confecrarioft  ou  canotiifement  des  Em- 
j  pcrcurs  ,  cft  par  Dion  deferite  alTcz  au  long  en 
i  Auguftej  maispourcc  qu’Hcrodian  au  4.  m’a 
|  fcrablé  crai&cr  encore  plus  particulièrement  cc- 
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de  la  rué facrte  le  partent  au  ltieil  marché,  eu  les  Mal¬ 
frats  Romains  au  temps  iadu  de  Lt  République  assoient 
accouflumé  de  fe  démettre  de  leurs  charges  j  le pofetft 
là  fur  tin  de^faitentf  allier,  és  marches  duquel,  ttlm 
ceflé  eft  ~\n  chœur  de  ieunesenfans  tous  de  race patricîi- 
»e,&  des  plus  nobles  de  R  ome  j  en  F autre  ' Vne  trouppe  de 
femmes  des  plus  iüujlres  $  chantant  tous  des  hymnes  & 
cantiques  à  la  loUenge  du  dtfuntt ,  d’yn  ton pefant ,  & 
fort  lametable  (y  piteux.  Cela  fait  ils  tnleuent  de  rechef 
le  li£t,(y*le  transportent  hors  la  hille  en  "Vn  lieu  di(l  le 
champ  de  Mars-, auquel  en  la  place  la  plus  large  fpa- 
cicufiyilj  a  >»  grand  efchafault  déformé  quarree  à  co- 
Jltzjfgaux,tout  bafly  no  d'autre  eflojfe  qued’  y*e  char* 
penterie  degrofps pièces  de  bou  àguifcde  tabemacle~qui 
efl  par  le  dedans  tout farjÿ  de fagotx^,  &  bourrées  fri¬ 
ches  i  parle  dehors  reutflu  d'y  ne  tapifferie  de  drap 
dor-,auec  force  flaües  d! ivoire ,  et  divers  tableaux  de plat- 
te- peinture  y  entrcmesle%.  siu  deffus  efl  "V  n  autre  efla- 
ge  moindre,mais  tout  femblable ,  ayant  les  portes  0  fe- 
nejlres  arriéré  ouuertes ,  0*  les  entrccalaruus  perfees  à 
iour.Pnis  le  trou, &  quatriefne  de  mefme-, tou fiours  ye- 
tians  enfcjlrej?i(fanr,&r  d'autres  encore, tant  quon  par¬ 
vienne  à  celuy  dufefte,qui  ejl  le  plus  petit.  On  pourrait 
prefqut  accomparerla  figure  de  cefl  édifice  aux  Internes 
ou  fanais  qu'on  bajlifl  fur  les  ports  (y  haures ,  paurad- 
drefferparlefeu  quiy  efl  allumé  de  nui  fl,  les  yaiffeaux, 
de  la  routte  qu'ils  doivent  fuiure  pour  l>enir furgir  feurt- 
ment- Le  litldoncques  ef  an  t  porté  au  fécond  eflage ,  on 
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efpand  là  à  grands  tu  tous  les  plut  exquis  aromates  ,ptr- 
fums,  (y  cnccnftmtns  que  la  terre produifc,  toutes fortes 
de  ftuiEls,  herbes  fèmencesgomes,&  baufmts  de  fouëf- 
ue  odeur  quon  peult  recouvrer :  Car  il  ny  a  nation, ne  ci-  j 
té, ne perfonne  conjlituet  en  quelque  dignité  (y  honneur, 
qui  à  Ftnuj  chacun  F >»  de  F autre ,  ne  fefuertue  de  con-  j 
tribuer ,  comme  pour  ">»  dernier  mets  de  recognoiffance, 
quelque prefent  en  cet  endroit ,  à  la  mémoire  de  leur  feu 
Seigneur  fouuerain.  Et  quand  il  y  a  y  ne  bien  grande 
quantité  de  ces  aromates  0'  bonnes  fenteurs  entaffee  là, 
fi  que  U  lieu  en  efl  tout  comblé  $  alors  l'ordre  des  cheva¬ 
liers  gallopcnt  lessrs  chevaux  autour  de  ce  tabernacle, 
yolttgeans  enrond  d'y  n  fort  bel  ordre,  à  paffades  (y* 
corbettes  à guife  de  quelque  T oumoy .  Les  coches  dufliy 
'  font  leur  promenade  de  la  mefme  bonne  ordonancc\  leurs 
coduéîeurs  ycfu^dc pourpre,  &> mafquezji  la rejf  rm-  , 
blance  des  anciens  principaux  Capitaines  Romains.  Lef 
quelles  ctrimonies  parachevées ,  celuy  qui  doit  (ucceder 
à  F  Empire  prend  y  ne  torche  allumée ,  &  met  le  feu  au 
tabernacle  $  çÿ*  les  autres  de  toutes  parts  au  mefme  in¬ 
fant:  fi  que  cette  denreeainfi  feiche ,  avec  les  aroma¬ 
tes  0r  parfums  y  entrelafje^ ,  efl  facilement  en  flam¬ 
bée.  Et  là  deffus  du  moindre  0*  dernier  eflage, ainfi  que 
de  certain  Pinacle  Je  lafehe  y  ne  aigle  ;  ioint  le  feu  qui  la 
chaffe  en  haute ,  quon  croit  emporter  Famé  du  defunél 
au  ciel.  Delà  tn-auant  F  Empereur  efl  rentré  auecques 
les  autres puijfances  celefles.  En  voicy  le  porrraift  rc- 
rctirc  des  médaillés  d’Antonin  Pic,&  de  Scuerc. 


'  Les  fvn e railles  finalement  enuers 
les  Romains  eftoient  de  pluficurs  efpeccs  :  L  e  s 
v  r.  a  y  e  s,  quand  le  corps  eftoic  réellement  in¬ 
humé,  ou  brufle  :  les  indictes  et  censorien- 
nes  je  eft  à  dire  dénoncées  de  l’ordonnance  des 
Céfeurs  par  le  cricur  publique:C’cttoiec  les  plus 
magnifiques  ;  mais  cela  ne  foccroyoic  qu’aux 
grands  perfonnages ,  &  qui  auoient  fait  en  leurs 
iours quelques  feruiccs  (ignalczàlaChoic-pu- 
bliquc.LEs  TRANSLATiTiES,au  contrairc,cftoict 


fort  fimples.Lts  imaginaires  ;  quad  quclqu’vn 
eftoic  deccdcloing  de  fon  pais,  on  Uiy  faifbit  vn 
obit  ou  feniicc  auec  des  obfcqucs,où  fon  image 
eftoic  portée  en  lieu  du  corps  vn  fcpulchre  ; 
'dïefle  tout vuidc,cc  que  les  Grecs  appellent**- 
Wafiwj&Suctonecn  la  vie  de  Claudiuspar- 
lant  de  foapere  Druftis,  1/n  tombeau  honoraire. 
Virgile  au  3.  de  l’Eneide,  ainfi  que  l’interprete 
Scru  ius: 

Solemnts 
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Solemnes  tumfurtt  ddpes,  fÿ*  triflid  dend 
Libdbat  cineri  *Andromdche,mdntfqut  hocdbdt 
Hcttorcum ad  ivmvlvm, 'Vir/îi  qutm  cejpite 
INAMEM, 

Et gtminUyCdufdm  Idchrimi^facrducrat  dru: 

A  quoy  fc  rapporte  la  Rcprcfcntarion, qu’on  ap¬ 
pelle, en  noz  cgi i (es  ;  c’clt  vnc  façon  de  cercueil 
vuidc  poft.uit,auec  le  Poifle  par  defl*us,&lcs  cf« 
enflons  des  armoiries  du  defund ,  8c  le  luminai-j 
rc, qu’on  plaque  au  millieu,de  l’cglifc  pour  y  fai-j 
rc  la  quarantaine,  8c  le  bouc  de  l’an,  comme  (i  1<^ 
corps  eftoit  là  délions ,  encore  que  parfois  il  cq 
l'oit  bien  loing.LES  lie  vxpuis-apresque  les 
Pontifes  deparcoicnc  Se  faifoicnc  marquer  poiuj 
les  fcpulturcs.cftoient  de  deux  lorccsjles  vus  ap» 
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1  peJlez*e»ri/tti4,pIusg«n«auxpourroucvn  nom 
Se  vnc  racoles  autres fdmilidrid,bh\s  particuliers} 
feulement  pour  vnc  maifon  &  ramillc:  Plus  des 
hereditui/es ,  &  d’autres  non  ;  où  le  fouloicnt  mar¬ 
quer  ces  lettres  pourlcdenoterH.  M.  H.  N.  S. 
Hoc  monumemum  htcrtdes  nenfequitur: Dont  Hora- 1 
ce  au  premier  des  Sermons ,  Satyre  8.  Hxrtdet 
monument  um  nt  fcqueretur,  Il  y  auoit  outre  plus 
fix  fortesde  monamcnts-.CumSdrcopbdgu:  cumti- 
tuhr.extrd  fortem:Jub  dfcid:Jldtudru:&  militdrid ,  qui 
fappclloient  proprement  Cippi  ;  c’cttoicnc  des 
colonnes  oupilaftresbasjoupluftoftdcs  bafes 
Amples  8c  picdcftals  d’iceux ,  creux  par  dedans} 
&  pofez  le  long  des  grands  chemmsjlcs  plus  vul¬ 
gaires  fcpultures  de  toutes.  Voicylc  portraid 
deccsCippcs. 
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Qv  a  k  t  aux  Sarcophages,  ce  mot  veult  dire  fc  de  poche,auquel  fc  mettoient  les  Vmes  cou* 
en  general  mdnge-chair  j  mais  les  Grecs  auoicnc  tenans  les  cendres  &  reliques  du  rrefpalfë ,  ainfi 
encore  ccluy  de  2o/o« ,  que  les  Latins  appellent  quG  vous  le  pouucz  icy  voir ,  aucc  le  tombeau* 
Loculus ,  vn  creux  perle  dans  les  fcpultures  à  gui- 
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Diacrfcs  Jcri- 
vations  de  ce 
mot  fcpulcbrc. 


Pline  liurc  jS.chap.iy.mctquc  prcs  la  vil¬ 
le  d’Affos  en  la  contrée  delaTroadccn  Alic,c- 
ftoicvnc  carrière  dcccrtaincpierteoùlcs  corps 
morts  fcconfumoientrous/ors  Icsdencs, dedans 
le  quarantième  iour  :aumoycn  dcquoyl’oncn 
failbit  volontiers  des  Cercueils.  Au  regard  de  ce 
mot  de  Sr/>u/c/)rr;Scruius  l’ctymologifc  ie  deriue 
quaf feorfum  a pulchro ;  fcparé  &  priuc  de  beauté, 
pource  qu’ils  font  beaux  par  le  dehors  &:  laids 
par  dedans, pleins  d’infedion&charoignc, donc 
l’cfcriturc  appelle  les  hypocrites,  Sepulchres  re- 
blachixj-  Ou  pour  le  rcfouucnir  du  ducil  ie  dou¬ 
leur  dequoy  ils  nous admoneftentrOu,  comme 
vcult  Donat ,  que  les  fcpulchres  font  fans  rie  de 
beau:  ou  que  les  corps  ioient  la  dedans,  fans  au¬ 
cun  poulx-.ou  que  les  âmes  en  foiêt  feparces.  En 
quelque  forte  que  ce  foit  que  ce  mot  aye  prisfon 
appellation  enuers  las  Latins  j  qui  fcmblcplus 
toft  venir  dcftpclio,enfcuelir:  nous  ffauons  point 
accouftumé  d’en  vfer  finon  es  choies  fainclcS;  & 
deceluy  de  fepulturt  pour  les  prophancs.  l-C7nn 
AüwJ'fioi'  des  Grecs  cft  le  ccmcticrc,où  plulicurs 
corpsfontconfufémentcnterrcz.Lc  Tumulus  dit; 
ainli  quaf  terra  tumens, cftoitvnc  fcpulturedc  ter¬ 
re  haut  ellcuce:  Ce  que  nous  appcllos  tombeau, 
nonobftant  la  vicinité  des  mots  n’cft  pas  tourcs- 
,  fois  cela -,  car  le  tombeau  fignifîc  vne  fcpulcurc, 
ornee  de  fon  cpitaphc;&  la  tombe,  en  Latin  tü- 
£a,prisdu  Grec  to/4Îos  ,  communément  la  lame 
,  ou  baulme  qu’on  mctdclTus;quc  iemeferovrois 
auoirefté  dittedesembaumemens,  &puisabu-, 
fiucmcnt  tirées  à  d’autres  lignifications  &  vfa-i 
gcs.  ToutesfoisMarot  a  vie  de  ce  mot  tombe, 
indifféremment  pour  toute  la  fepulturc: 

Içygerrd  fil  nef  pendu. 

Ou  fi  en  la  mtr  il  ne  tombe, 

Monfieur  qui  fit  faire  fa  tombe,  i 

*Aua.nt  que  d'eflre  trcfpaffc. 

Marquant  la  fepulturc  de  i’Archeucfqucd’Aix, 
qui  cft  és  Cordeliers  de  cette  vilIe.EtdcccTi;^ 
Qoi  fon  t  appcllces  Tymbades  les  forcicres  qui  hâ¬ 
tent  les  ccmccicrcs  &  lepultures  pour  leurs  char¬ 


mes  &e  cnch.mtcmens.  Conditorium ,  les  lignifie 
encore.  Crypt* ,  &  Hypogea  font  ce  que  nous  ap¬ 
pelions  les  eaücstcpulchralcs  des  bonnes  mai- 
ions  és  cgi  ifes,  &  cemcticresi^/*fo/«,(ÿ*^I«M- 
lH]*t-,Locului,Lotuldmmtu,^4rca,SoliHf^cscztcvic\\% 
de  plomb, de  bois, ou  telle  autre  cftoffc,où  fe  fer¬ 
re  le  corps  au  tobeau.  Vraa  Se  ollat\cs  cruches, & 
vafes  de  terre,  d’albaftrc,  métal,  marbre,  yuoirc, 
iafpe, porphyre, &  autres  femblablcs,  oùfe  met- 
toient  les  cendres,  offements  ,&c  reliques  des 
corps  brûliez  és  obfcques&  funérailles.!*#*/#*, 
&  Lebhn,Feretrü,Se  Sandapila-,  tout  cela  eft  la  gra¬ 
de  bicre  où  l’on  porte  en  rerre  les  morts:&  Capu- 
lus  parcillcmentjd’où  font  dits  Capulares  fines ,  c p 
rei ;  ceux  qui  font  proches  dclamort:Lucilius. 
Pergit  Cdpulare  cadauer.  Surgrudarid  aux  anciés  La¬ 
tins  eftoicnt  les  fcpnlcoresdespctiscnfans,d’au- 
deffousde  4o.iourSi&Cor<iji«OTlcsobfequcs,&: 
enterrement  d’vnc  qui  cft  encore  vierge.  Punis, 
cft  le  corps  qui  brullc  dclia:£xe^«/«, quand  on  le 
porte:  Reliquia, les  cendres  &:  les  offemens  qui  ré- 
ftent  du  feu-.Condttum  c*</rf*cr,quicften  quelque 
forte  que  ccfoitcnfeucly.  Voylà  ce  qui  nous  a 
fcmblé  cftrc  à  propos  d’inferer  icy  pour  le  regard 
des  lepultures  des  anciens. 

Ie  prevoy  affez,pour  coclure  ce  lieu  com¬ 
mun  des  fcpu4 turcs,  qu’on  me  voudra  arguer  d’y 
auoir  emprunté  le  labeur  des  autres,  pour  m’en 
prcualoir  comme  de  chofc  à  moy  propre;  Se 
mcfmcment  d'vn  trai&é  de  ThomasPorcacchi, 
qui  cft,  il  n’y  a  pas  long  temps  forty  fur  la  moftre 
S c  trotouët,auccdcs  figures  d’vnGirolamo  Por- 
ro  Padoüan  ;  qui  à  la  vérité  font  gentilmcnt  rc- 
prefen  tccs ,  &c  en  doit  on  fçauoir  gré  à  fon  indu- 
ftric  Se  labeur  :  mais  pour  le  regard  du  liurct  au¬ 
quel  elles  font  cnchaflceSjilcfttout  motàmoc 
extrait  d’vn  autre  plusclabourc  ouuragc  du  mef- 
mefubied  deGregorius  Giraldus,l’vndcsdo- 
des  de  noftre  tcmpsjhorfmis  le  dialogifmc,  dot 
il  l'acuidédcguifcr  :  combien  heurcufemcntç’à 
cfté,  ie  le  laiffe  à  iuger  aux  autres.  Mais  on  pour¬ 
ra  bien  aifccmct  difccrncr,cc  que  i’ay  amené  en- 
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porc  du  raie  à  ccluy  dudit  Giraldusdéquel  quad 
bic  il  n’cuft  fait  ce  recueilles  lieux  où  il  a  pcfché 
tour  le  côtenu  d’iceluyj  n  eftoient  pas  fi  efeartez 
ne  rarcs,que  facilemct  on  n’en  euft  fans  cela  peu 
venir  àbout;carilsfontàla  veue  de  tout  le  m5- 
de.  Et  au  refte  quataux  figures,  ic  ne  penfe  pas  q 
perfonne  me  vucille  imputcr.de  chercher  quel¬ 
que  bruit  ny  réputation  par  telles  fortes  de  bar- 
tcUcrics,  qui  fôt  pluftoft  vn  vain  Se  friuole  iouëc 
de  perfonnes  oifiues,  qu’aucune  fatisfa&ion  des 
gens  doâcsjaufqucls  tout  mon  principal  but  fe- 
roit  de  plairc:Parquoyielcsenrcmettray  filleul? 
plaid  au  libraire, qui  fefteflargy  en  cclà.penfanc 
leur  faire  vn  plus  agréable  feruicc:Trop  bic  puis, 
ic  dire,  qu’il  n’y  a  figure  qui  ne  ferue  de  quelque 
chofe  :  parquoy  elles  doiucntcftrc  plus  toléra¬ 
bles, q  celles  où  par  vnc  anticipation  trop  énor¬ 
me, on  a  méfié  de  l’artillerie  &  des  arquebouzes. 

AV  CR  Y  DESQVELS  VNE  LOWS  ACCOV- 
rvTj&c.  Dch.Hal.au  premier  met  q  ce  ne 
fut  pas  vnc  louuc,ains  la  féme  de  Fauftul*, corne 
auffi  fait  puis  apres  cet  autheur;  laqlle  ayat  tou¬ 
te  fa  vie  tenuleberlâd.en  acquit  le  nom  de  lou-j 
ue.qui  fc prend  pour  vne  femme  defoordcc  toucj 
outre. A  quoy  Varron  fcmble  fc  coformar,-  Quis 
Fduflulum  ntfcit pajlorë  fuijfenutricium.  Mais  Stra-; 
bon  ne  le  prend  pas  pour  pafteur^  ainsl’vndes 
fubicts  d’Amulius  mcfme, opulent  Se  riche,  qui) 
nourrit  ces  enfas  àcachettes.Qjioyquecefoit,, 

!  Plutarqueen  la  vie  de  Romulus, &  en  la  33.  que-, 
ftion  Ro-  dit,  qu’à  cette  Acca  Laurentia  ou  La- 
rctia ,  autrement  Fabula,  dont  nous  auons  défia 
parlé  cy  dcuat.Ics  Romains  defcrcrct  de  grands 
honneurs,  Se  luy  eftablirent  vnc  fefte  Se  folenité 
au  moys  d’Auril.en  laquelle  le  miniftre  de  Mars 
luy  faifoir  des  efFufions  de  vin  Se  de  laid,  accou- 
ftumecs  ésfuncraillcs:&  cftoitccttc  fcfteappcl- 
le  Accalid ,ou  Ldurëtdlid.Y  vcxomferic  public* Lau- 
rentin*,is  dies,  quem  quidam  in fcribëdo  Lauret  alu  dp~ 
ptlld»t,db  Acca  Laurëtid  nomindtmicui fdeerdotts  no~ 
jlr't pubhcë pdrërantjfexto  die  qui  Acca  dicitur: Et  tou- 
cesfois  Ouidc  au  3.  des  Fartes  met  cette  folSnitc 
en  Décembre, que  Plutarque  en  la  dertiifdite  33. 
qucftion.attribueà  vne  autre  Acca  Larctiaqui 
lâiflâ  le  peuple  romain  fon  heritier: 

Non  ego  te  tant *  nutrix  Ldurentid  gtntis. 

Née  tdctdm  yeflnu  Fdujlule  pauperopes. 

Vejîer  honor  "Venirr  cum  Laurentdlrd  diedm, 
Acceptus  Geniis  tlU  Decemberhdbet. 

De  laquelle  des  deux  vucille  entendre  Cicéron 
cforiuant  à  Brutus ,  cela  eft  vn  peu  incertain  :  I» 
toque  fins  mdiorum  exemplum  fecutus,qui  hune  hono- i 
rem  multeri  Ldurëti*  tributrunt ,  cuiut  hos  pentijices  dd 
drdmin  Veldbro  fdcrificiumfdcertfoletis. Toutcsfoisl 
ce  mot  de  Velabrc  me  fait  croire  que  c’cft  de 
ce  cte  nourri  fie  de  Romulus  &  Remus,  qui  auoit 
fon  autel  vers  le  Velabrc  j  comme  nous  auons 
défia  die  ailleurs. 

fieilU.Iig.jo.  la  récréation Luptrcdle tfloit defid en 

:  Ouidc  au  i.des  Fartes  défait  bien  au  16g  la  cau-i 
TMACAua.  çc  dc  l’inrtitution  de  ces  ieux  Lupcrcaux,qui  fu- 
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rent  par  plus  de  fept  cens  ans  en  fort  grand’  vo-  j 
guc  à  Rome  ;&  les  attribue  à  Faune  ou  à  Pan, 
car  en  cet  endroit  c’crt  vnc  mcfme  chofe  des 
deux:&  làdcfiusilracôpcc  vne  fable  pourquoy 
l’on  y  couroit  à  corps  nud.-  Aflàuôir,  qu  Hercules 
partant  vnc  fois  pais  au  ce  Omphale,  comme  ils* 
fc  fu  fient  mis  la  nuid  à  repofer  en  vne  caucrnc* 
&par  ieuefehangé  leur  equippage  &  habille¬ 
ment  >  Faune  qui  guetroit  la  dcmoifclle,  Se  la 
penfoit  furprendre  en  dormant ,  fiadrefia  à  Her¬ 
cules  en  lieu  d’elle  :  dont  il  y  eut  allez  à  rire:  Au- 
moycn  dequoy  du  depuis: 

Veflc  Deus  lufus ,  fallentes  lamina  Reflet 
Non  dmdt,&  nudosad fia  faera  ~Vocdt . 

Mais  pour  accommoder  cccy  à  l’hiftoire  Ro- 
mainejil  dir  puis-après,  que  Romulus  Se  Remus 
enlàcrifiant  à  Faune,  durant  qu’on  apreftoit  le 
banquet, &  qu’ils  f’exerçoient  à  corps  nud  aucc- 
ques  leurs  compagnons ,  on  leur  vient  dire  que 
certains  bandollicrs emmcnoict  le  beftailjaprcs 
lefqucls  Remus  tout  ainii  nud  qu’il  eftoit,fen  al¬ 
la, &  recourut  le  buttin  : 

Fdmd  mdnet fdfli,pofto  'teldmine  currunt : 

Et  memoremfdmam  qui  bene  refit  hdber. 

Car  delà  vint  la couftumc  de  courir  nuds  en  ces 
ieux  cy:Cc  que  fcmblcvouloir  confirmer  l’inter¬ 
prète  de  Virgile  fur  le  8  de  l’Encidc;  H me  exultâ¬ 
tes ftlios/tudosque  trcoî.Mais  la  plus  commune 
opinion  tient  qu’Euander  apporta  cette  ccrimo- 
nic  de  la  Grèce  en  Italie  ;  ou  Faune  qui  pour 
lorsdominoiten  la  contrée  du  Latium,  le  rc- 
ccutfort  bcnigncmcnt;5<:luy  fit  part  de  fon  ter* 
ritoire.auccle  tertrp,<jinl  appella  depuis  le  Pa¬ 
latin  ,  au  pied  duquel  il  drefi'a  vn  temple  à  Pan 
furnommé  Lycce,  que  les  Latins  appellent  à  l’i¬ 
mitation  du  mot  Grec ,  Lupercut ,  dont  l’effigie 
cftoit  nuë,  afïùblced’vnc  peau  de  chicure:  Se  en 
cet  habit  fouloit  on  courir  à  Rome  es  ieux  Lu- 
pcrcaux:  Ainfi  le  met  Iuftin  fur  le  quarante  troi- 
fiefmc  liurc  de  Trogus.  Plutarque  queftion  Ro¬ 
maine  foixantc  huiét ,  dit  qu’ils  n’auoiét  que  des 
braycrsiEtcnlaviedc  Ccfàr,&  de  Marc  Antoi¬ 
ne;  Que  pluiieurs  icunes  gésde  maifon  illuftre, 
eftans  mefmcs  conftituez  és  plus  grand’s  char* 
gcs&  dignitez ,  f’en  alloient  le  iou rdc  cette  fo- 
lcnnité  couransçà&làparlavillc,  auec  des  ef-: 
courgccs  fai&cs  de  peaux  des  chieurcs  qu’on  y1 
auoit  facrifié,dont  ils  frappoient  par  ieu  en  riant 
ceux  qu'ils  rencontraient  en  chcmin;&  mcfme- 
ment  les  icunes  femmes  mariées,  qui  ne  fen  dc-i 
ftournoientpas ,  ains  eftoient  bien  aifes  d'en  a*| 
uoir  quelque  coup  fur  la  main  ,  quelles  ten- 
doient  tout  exprefiément  ,  comme  font  les 
enfans  au  maiftre  d’cfcolc  quand  ils  ont  fait 
quelque  legiere  faulte;  cftimans  que  cela  leur 
feruoit  à  auoir  des  enfans  ,  ou  à  i:cn  deliurer 
plus  à  l’aifc  fi  d’auenturc  elles  eftoient  grof; 
fes.  En  la  vie  de  Romulus  outre  plus ,  qu  après 
auoir  fàcrifié  des  chieurcs,  on  teignoit  auec  le 
couftcau  arroufé  de  leur  fang  le  front  àdeux  jeu¬ 
nes  garçons  choiûs  exprès  :  Se  au  mcfme  inftant 
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il  y  en  auoit  d'iutres  tous  prefts  pour  le  leur  c P»  ithcurs.dcs  limites  &  bornes  des  terres  :  Fourni \y 
fuier  aucc  de  la  laine  trempec  en  du  laiû  :  Ce-  ejl-ce  que  tout  héritage  rentre  SyluainiPourct  que  fat - 

pendant  il  falloir  que  les  deux  premiers  rident  a  jlé  le  premier  qui  a  mis  en  la  terre  yne  borne.  Et  pourtat 
gorge  dcfploycc:  Cela  fait  on  tailloit  des  cour4  tout  héritage  & poffejïion  a  trois  Syluainsd'yn  defquelt 
royes  des  peaux  dcfiufditcs,  qu’onlcur  mettoiï  \ejl  appelle'  le  domejliquefonfacrlfda  poffcjliou  :i  autre 
au  poing  pour  en  faire  ce  que  dctfus.Ouidc  au  y.  efl  du  chapejlre-,co»facré  aux  Pajleurs  :  (y  le  troifiefme 

des  Faites:  Oriental  j  auquel  tjl  dédit  >» petit  kofquetfur  chaque 

Semicaper  coleru fuccmElut  faune  Lupercu\  ,  confia  &'  limite-, duquel  naijfent  &  partent  deux  ou  plu-  \ 

Cum  lujlrant  t titres  Gerbera fetta  Via*.  I  ficurs  tenant  &  abouti  [fans  :  Au -moyen  dequoy  entre 

Le  touten  mémoire  des  deux  freres  iumcaux,j  deux  ou  plufieurs  confins  efl  apposé  ce facré  bofquet. 
qui  coururct  en  la  forte  depuis  Albanc  iufqu’cnj  Ro  mv  lV  s  choifit  le  mont  Palatin  ,&*  Remua  fuein7.Lg.i4. 
ce  lieu  là(commcmet  le  Poccc  Butas  en  fes  Elc*  t  A  uent  innomme  pour  temples  &  lieux  deuots  4  y  re- 
gicsjapres  auoir  occis  Àmulius:  le  fang  tefmoi-  ceuoir  chacun  à  part  foy  j an  Augure.  11  y  a  au  Latin: 

gnantcc  mcurtre,&:  le  laid  leur  alai&cmenr ,  a-  Palatinum  Romulu*,Remu»  A uentinumad inaugura - 
uec  le  danger  dont  ils  rcfchappcrcnt  cftans  ex-  dum  templa  captant. le  Içay  allez  que  templum  en  ce  T»nriîu< 

pofez:  Ou  bien  quand  ils  couroicnt  tous  nuds  lieu  ne  veut  pas  dire  ce  que  nous  appelles  com- 
apres  leurs  belles  égarées ,  qu’ils  recouurcrcnt  munément  >»r  Fg///ê,  combien  qbé  ic  l’aye  ainli 
apres  auoir  là  deflus  deuotement  inuoque  Fau-  tourné, n’ayant  pointdc  mot  propre  pour  repre- 
ne.  Onylàcrifioiraulfi  vn  chien  doit  pour  vnc  fenter  ce  qu'il  lignifie  icy:nyauffi  peu  vncpoul- 
manicrc  de  purification  de  ce  mcurtrejpour-au-  tre  ou  cheurô,  comme  met  Fcïlus  ;  T  emplis  figni - 
tStquclcs  Grecs  en  tous  leurs  facrifices  d’expia-  ficat^adificium  Deofacratum&tignum  quodina- 
tion  vfent  de  chics  pour  leurs  vi£limes/»infiqua  dificio  tranfuerfum  ponitur  :  mais  ce  qu’il  amis  au- 
lc  tcfmoignc  Plutarque  en  la  mcfme  queftion  parauantfurlcmot  contemplari,  comme  nous 
lbixâtchuid,&r  en  la  m.Pour  raifon  dequoy  cet-  auons  défia  dit  cy  deuanq  (dot  le  ciel  auroit  clic 
te  folcrinitc  le  faifoit  au  moys  de  Fcuricr,  dédié  appelle  Templum. Ennius  :  Quanquam multa  manu» 
aux  purificatios, comme  à  nousencorc:Ou  pour  ad  cals  carula  tepla)vn  lieu  affauoir  qui  pcultcllre 
vnc  rccognoilfancc  de  la  LonucquialaiétaRo-  veude  tous  les  endroits  d'alentour, (ans  que  rien 
mulus&  Rcmusjcar  les  chiens  font  mortels  en-  l’offulque;  &  duquel  auffi  tous  ces  endroits  peu- 
nemisdeloups  :  Ou  pourcc  que  les  chiens  font  ;uent  cflre  appcrccuztCotemplari,  diflum  ejl  4  teplo, 
agréables  au  dieu  Pan;Comme  luy  affilias  à  gar-  id  ejl  loco ,  qui  ab  omnipartt  afpici ;  >e/  ex  quo  omnu 
dcrlestrouppeaux.'Ou  parce  qu’en  abboyat  ils  pars  Vtderipotefl ,  qutmantiqui templum nominabant. 
molcftcntccuxquicourcrnudsenccsictiz}car  Et  en  la  lettre  M.  à  ccpropos.  Les  moindrestem - 
quelques  vns  dcriuct  ce  mot  de  Lupercalia ,  &  de  pies  ftfont  à  temps  parles  Augures, quand  ils  enferment 

Lupercal ,  des  loups,  nuifiblcs  &  pernicieux  aux  quelque  pourpri*  aucc  des  linceulx  ou  des  ai^,  de  forte  ' 

trouppcauxjlcs  autres  particulièrement  de  la  qu'il  n'y  a  qu’yne  entree \  truffé  au  rejle  auec  certains 
louue  qui  nourrit  les  deux  freres  :  Ouide  au  1.  mots  qu’on  y  prononce. Itaque  templum  (fuit  apres)  ejl 

des  Fartes:  locus  itaejfatus,autita  feptus ,  ht  ea  yna  parte  pat  eat-9 

lÜa  loco  namenfccitjtcws  ille  Lupercal :  angulofque  adfixos  habeat  ad  terra.  Surquoy  le  fieur 

Magna  datinutrix premia  laCluhabet.  i  de  la  Scalaameine  ce  fragment  dcScruius,qui 

Ou  bien  d’ vne  montaigne  d’Arcadie, là  où  Fau-  l’explique  plus  particuliercmct:  A  lij  templum  di* 

ne  auoir  vn  temple}fous  le  furnom  de  Lycéen:  |  cône  non  folum  quod  pote/l  claudi ,  ~)>erùm  etiam  quoi 

Quùyetat  Arcadio  diSlos  amante  Lupenos*.  palis ,  aut  hajlis  fujlentatum  ,aut  aliqua  talire ,  (pli* 

faunu *  in  Arcadia  templa  Lycetus  habet.  \  mis, aut  loris ,  &  fimili re  feptum  ejl  -.quod  tefatum  tjl t 

Quant  à  la  folcnnitc  de  ces  Lupcrcaux,  les  Ro-  |  Amplius  >»o  exitu  in  eo  ejfe  non  op»rtct,cùm  ibi  fit  eu* 
mains  en  premier  lieu  (àcrifioicntà  Faune  le  13,  biturusaufpicans.  Mais  puis  que  le  propos  efchcÇ 
iour  de  Fcuricr  qui  font  les  Idcs,cn  l’Iflc  du  Ty-  icy  des  Augures ,  (ans  lefqucls  les  Romains  ne 
brc.felon  le  mefme  Poète:  faifoient ,  ny  n’cntrcprcnoicnt  rien  d'iraporran- 

Idibut  agrtjlù fumant  ait  aria  Faum-t  ce ,  comme  il  ert  dit  fucillct  trente  deux ,  ligna 

Hic  ybi  di frétas  infula  rompit  aquas.  trente  neuf,lin’y  aura  point  de mald’en  difeou- 

Et  le  troifiefme  iour  diaprés  fc  faifoit  la  courlc  rir  vn  peu  au  large. 

des  hommes  nudsr  DES  AVSPICES  ET  A  V  G  V  R  E4 

Tertia  pojl  I  dut  nuios  Aurora  Lupercos  mens, par  le  tol,t2r  le  chant  des  oy féaux:  des  obferua* 

Ajpicit-,&'  faunifacra  bicomü  erunt.  tiens  du  ciel  :  (g*  delArufpicint  par  les  entrailles  des 

Mais  il  y  auoi  tcncores  vnc  autre  folcnnité  qu’ils  !  hi&imes ♦ 

appelaient  faunalia,  laquelle  efeheoit  au  5.  iour  t  E  s  R.  o  ma  in  s  fur  tous  les  autres  peuples 
de  Décembre  ;  ainfi  que  le  marque  Porphyrion  JL/de  la  terre  excellèrent  principalement  en 
fur  Horace;  là  où  les  villageois  auoient  accou-  deux  chofcs  j  l’vnc  en  la  difciplinc  militaire  j 


appelaient  faunalia,  laquelle  efeheoit  au  5.  iour  -r  E  s  r  o  m  a  in  s  fur  tous  les  autres  peuples 
de  Décembre  ;  ainfi  que  le  marque  Porphyrion  JL/de  la  terre  excellèrent  principalement  en 
fur  Horace;  là  où  les  villageois  auoient  accou-  deux  chofcs  j  l’vnc  en  la  difciplinc  militaire  j 
(lumé  ccflcr  de  route  beiongne  j  ic  fc  mettre  à  &:  l’autre  au  fait  de  la  Religion  :  à  quoy  ils  (em¬ 
baller,  gâbadcr,&  faire  boncchcrc.  A  ce  propos  blent  auoir  elle'  façonnez  par  l’inftitution  de 
iene  veux outreparter  eeque  icmc  refouuiens  leurs  deux  premiers  Rois ,  Romulus  &  Nu- 
auoir  leu  dans  de  vicils  fragmens  d’anciens  au- 1  ma  :  dont  celuy-là  ne  fut  fécond  à  nul  autre 
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au  mcfticr  de  la  guerre  1 6c  cettui-cy  n’eut  point 
de  pair  en  la  cognoiilanccdu  leruice  des  Dieux, 
&:  ceremonies  du  paganilmejcôbicn  que  les  ar¬ 
mes  n'euflent pas  eftragénomplusRomulus  de 
la  pieté  &  deuotion  $  car  tout  plein  de  chofcs  fu- 

rent  fort  dextrcmcntcncclàcftabliesdcluy 
fut  fort  entendu  &  verfé  és  augurcmcs,ainfi  que 
le  tefmoigne  Plutarque  en  fa  vie  ;  ayant  par  tou- 
res  les  folcmnitcz  requifes  fondé  fa  ville, comme 
le  marque  ce  vers  d’Ennius; 

^ugujlo  augurio  pofiquam  inclyta  condita  Rom a 
ejl. 

Et  Cicéron  bien  k  plainau  premier  litirc  delà 
Diuination:  Dés  le  commencement  Romulus  le  péri 
&  premier  fondateur  de  cette  cité  J  édifia  ayant  non  feu¬ 
lement  pris  les  auïpices ,  mais fut  luy- mefme  tresbon  au- 
gttre.Les  autres  Rois  fubfequens  vferent  de  cette  obferua- 
' non  aufîi:& apres  leur  dechajfement  rien  nefefaifoit  en 
public ,  fujl  à  la  ville  ,fujl  dehors  és  camps  &  armées, \ 
fans  auguremens.  Et  comme  on  trouuajl  aufit  vne  tref-\ 
mande  efficace  en  t^ruîpicine ,  tant  pour  impetrer  des 
Dieux  les  requefies  qu’on  leur  adrejfoit ,  cÿ*  pourfe  con- 
feiller  furies  affaires  d'importance ,  que  pour  interpréter j 
les  prodiges  &  monüres  qui  fe prefentoyent ,  &  les  ex¬ 
pierais  fe feruirent  en  cela  des  traditions  des  Hetrufques ji 
à  ce  queffece  aucune  de  diuination  ne  femblajl  par  eux  , 
auoireflé négliger.  Que  les  Romains euflent  receui 
toutes  ces  iiiperftitions  des  Hetrufques  ou, 
Thofcans,  cette  formule  du  fécond  liurc  defesj 
loix  en  fait  foy  encore  :Prodigia  e  t  p  o  r- 

TENTA  AD  HETRVSCOS  ARVSPICES, 
SI  SENATVS  IVSSERIT  DEFERVNTOî, 
HETRVRIÆ'QVE  P  R  I  N  C  I  P  E  S  D  I  S  C  I-, 
PLINAM  DISCVNTO:  QVIBVS  DIVIS 
DECREVERINT  PRO CVRANTONI  S  DIM 
F  V  L  G  V  R  A  ET  OSTENTA  PIANTO:AV-i 
S  P I C  I  A  SERVANTO  !  AVGVRI  PARINH 

It  o.  Or  ccs  difeiplines  furent  fort  ancicnncs:cat 
Moyfcau  Lcuitique  19.  &au  i8.du  Deutcrono- 
me,  defend  &  cxecrc  en  termes  exprès  les  obfcr- 
uations  des  fonges  &  auguremens  :  &  Homcre 
en  tout  plein  d’endroits;cntre  autres  au  11.de  l’I¬ 
liade  en  fait  mentiondà  où  Polydamas  interprè¬ 
te  en  mauuaifc  part  à  Heftor  le  prefage  d’vn  ai¬ 
gle,  qui  emportant  vne  colcuurc  eneftpicquéi 
dequoy  fe  mocquant  Hc&or,  luy  réplique  cçtte; 
tant  célébré  &  belle  lentencc  :  Si  olutoi  & tiçvs 
ifaulidfa  «ofea  xa.‘içK,vn  tresbon  augure  ejl  défen¬ 
dre  fa  patrie.  L’obferuation  par  les  oifeaux  eftoic 
de  deux  fortes  ;  ou  par  leur  vol ,  geftes  &  conte¬ 
nance  ,  &  s’appelloit  *4ufyiàum ,  quafi  auium  in-> 
ïfieSlut  :  l’autre  ,^fugurtum ,  ou  xxdtarso/ioi ,  air 
auium garritu.  Ceux  du  premier  eftoyent  di&s 
•Kxinnt.Prapetesi  Homère  aü  lieu  dciTufdit  les  appelle 
TOrtrtfléfüy«,ayans  le  vol  large  eftendu; 
ruon  enonom  'mrvnltfryîom  mXtôui 
nmji Jfa ,  toi»  {fit  (ina.7çt7nn' 

Comme  font  l’aigle ,  le  vaultour ,  le  Sanqualis,ou 
orfraiz ,  le  bufard ,  le  cignc ,  la  grue ,  &:  lembla- 
1  blés,  qu’on  cftimoit  pénétrer  plus  auant  dans  le 
ciel.  EtEcRusiPrapetesauesdicuntu^quafeonttau- 


fpicantem  ferunt  :  nam  prapetere  dicebant  proantaire. 

Mais  Higinus  en  Aulugelle ,  liurc  &  chapitre  6. 
les  dit  cftre,g«<  oportunc prauolant-^ aut  idoneas  fedes 
capiunt.  Seruius  és  fragmens  comprend  l’vn  & 
l’autre  :  Prapetes  funtqua  fecundo  ante  eunt  volant, 
qui aufpicatur.  Que  fi  elles  voloyct  hault,  (adiou- 
ftc  Aulugelle  de  Nigidius  Figulus)  elles  sappcl- 
loycnt  Prapetes:  fi  embas  près  de  terre, Irfera.Lcs 
Phrygiens  G  nou-nous  en  voulons  rapporter  à 
Clément  Alexandrin, les  premiers  de  tou  s  obier- 
uerent  le  vol  des  oifeaux.  ofeines  eftoyent  ceux  o«éim*. 
du  fécond  ;  met  le  mefme  Fellusrfi»*  orecanen - 
tes  faciunt  ^ fugurium  ;  vt  Coruus ,  Comix ,  NoEtux. 

Des  premiers,  Virgile  au  premier  de  l’Encidoc 
^jfpice  bis  fenos  Utantes  agmine  cignos , 

^4 Et  berça  quos  lapfaplaga  louis  des  aperto 
T  urbabat  calo.-— 

Des  féconds  :  au  4. 

Soldque  culminibus  ferait  culmine  Bubo 
Sape  queri ,  (y  longas  in fietum  ducere  voces: 

Jgnauus  Bubo  dirum  mortalibus  omeru 
Et  en  vn  autre  endroit: 

Sape finiflra  cauapradixit  ab  ilice  Comix. 

De  ces  deux  manières  d’oifeaux,  les  vns  conccr- 
noyct  la  predi&ion  des  cas  fortuits  j  &  les  autres 
les  mutations  de  l’air ,  &  fcmblablcs  alterations 
jelcmcntaircs:d5c  Aratus  met  tout  plein  d’exem¬ 
ples  en  fes  Phénomènes. 

rnry  Xaxifuoo.  rVoc  l 

yû/xamieLf-^fitn/^fou  V7n*u-lt  xopar» •’ &C. 
Quciqucs-vns  encore  s'efforcent  de  les  rappor¬ 
ter  aux  deux  fccrcttcs  traditios  cabaliftiqucs  des 
Hebrieux  j  aflfauoir ,  les  premiers  à  la  Mcrcaua, 
qui  cft  des  chofcs  intcllc&ucllcs  ;  Se  les  autres  au 
berefith ,  ou  Phyfiologie ,  qu’ils  prefuppofent 
n’cftre  autre  chofc  q  l’Alchimie  ou  Spagirique, 
qui  rcuclc  par  l’aflion  du  feu  ,lesfubftanccs  & 
parties  des  compofcz  elcmctaircs.  Les  Prcpctes 
donques,  qu’Ennius  appelle  Genus ^ iltiuolantum , 
fembloyent  cftrc  les  plus  à  propos  pour  les  pre- 
di&ions  de  ce  qui  doit  fucccdcr  ou  non  aux  hu- 
mainsicomme  s’ils  fuflent  allez  defermer  ccs  fc- 
crctslà  hault  au  ciel  dans  le  confcil  priué  des  dc- 
ftinecs  :  de  maniéré  que  Cicéron  au  fécond  des 
loix ,  appelle  pour'  cette  occafion  les  deuins  Au-1 
gu rcs,  Interprètes  ou  truchements  de  Iuppiter: 

Et  au  3-fcs  côfeillicrs  Sc  feaulx  miniftres  j  ce  qu’a 
emprunté  de  luy  Tacitusen  fa  Germanie.  Le 
premier  au  refte  qui  inuenta  l’art  de  prédire  par 
le  chat  SC  cry  des  oifeaux,  fut  Caras,  ce  dit  Pline 
liurc  7.chapitrc  y6.  A  quoy  Orphce  adioufta  dc- 
,  puis  les  autres  animaux  :  Delphus,  l’Arufpicine: 
Amphiaraus,la  Pyromantie  ou  deuinement  par 
lcfcu:ThyrcûasleThebain,lcs  aufpiccs  par  le 
vol  des  oifeaux:  Amphi&ion,Ies  interprétations 
des  prodiges  &  fonges  :  Atlas ,  la  fcicnce  des  A- 
ftres.  Mais  pour  ne  s’efgarer  point  dauâtage  hors 
du  prefentfubiet;  il  y  auoiteinq  principales  for¬ 
tes  de  prcdiaiôs:Par  les  fouldrcs,cfclairs,&  ton¬ 
nerres,  enfemble  autres  tels  lignes  apparoilTans 
aucidjccquclcs  Romains  appelloyent5fnMrc  de 
I  L  L  iiij 
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cxlo  :  !a  féconde  eftoit  par  les  aufpiccs  Si  augure- 
niens  :  la  tierce  pat  les  animaux  à  deux  pieds  :  la 
quatricfmc ,  ceux  de  quatre  pieds:&  la  cinquief- 
me, les  Dires,  ou  imprécations  exécrables. 

Le  servare  de  cælo,  comme  l’ap- , 
;Si*TAM  pelle  Cicéron-, Si  Dion  tLo  «c-tvo vyirtf  fja.rrûcu,\ 

d  t  c  ai  i  o.  ^  diuination  du  ciel ,  eftoit  le  plus  grand ,  Si  plus 
folemnel  de  tous  les  prefages -,  car  les  autres  (c 
pouuoyent  réitérer  pluficurs  fois  cnvnmcfmc 
iour*  fi  l’occafion  s'en  prefentoit  :  les  vns  outre-; 
plus cftans  pour  approuuer  Si  confentir;lcsau-> 
très  pour  contredire  Si  difluader  5  là  où  ccluy  du 
çiel  ne  le  pouuoit  predre  qu’vne  feule  fois  en  vn| 
iour;  Si  toufiours  entrerompoit  l’aflcmblecdu 
peuple, pour  quelque  occafion  que  ce  peuft  cftre, 
heureux  ou  infaufte  que  fuft  le  ligne.  Au  moyen 
dequoy  ccluy  qui  pretendoit rompre  ladite  af-1 
.  femblee,  &  la  remettre  à  vnc  autre  fois  plus  à 
propos  pour  fes  dedans, fouloit  auparavant  affi¬ 
cher  en  public  ,  qu’il  vouloir  obfcruer  le  ciel  ce 
iour -là  :  furquoy  ilyauoit  infinies  fraudes  &  a* 
busicar  fuft  qu’il  euft  t5né  ou  cfclairé,  (c  ettoyet 
les  deux  principaux  fignes)  fuft  que  non,  ilfuffi-j 
foie  qu’on  l’euft  dir.Et  encore  que  le  tonnerre  cr( 
toutes  autres  chofcs  fuft  tenu  pour  vntrcfbonj 
&  heureux  figne ,  pourucu  que  de  la  main  gaul-f 
elle  à  la  droi&c;  Ennius:C#m  tonuit  Uuum  bene  tc\ 
pejlate  prend,  c’cft  à  dire  à  la  partie  du  Scptetrion  j 
neaumoins  à  l’endroit  des  Comices  Si  congre-l 
gâtions,  il  eftoit  fi  reiette ,  que  la  loy  portoit  for  j 
mellcmerît  en  ces  termes  ;Iove  tonantE|- 
FVLGVRANTE  ,  COMITIA  POPVLI  H  A-[ 
Sinidre  «n  bere  N  e  F  a  s.  Le  mot  pareillement  de  finiftrcj 
bonne  put  ou  gaulche  eft  d’ordinaire  pris  en  mauuaifc  parts 
•ufpices.  ^  ce  n>e^  ^  prcfageSj0{i  ,j  cft  fauorablc  Si  propif 
ce.  Cicéron  au  z.  delà  diuination  :  Haud  ignora 
tjus:  bona  jint  ,fnijlra  nos  dicere ,  etiam  fi  dextera  fwt j 
jcd  certè  noüri  fimflrum  nominauerunt ,  extemi  quod 
dextrum-,quia  plerunque  melius  id  videbdtur  :  Et  cite 
là  dcfl11sccl1cudu9.de  l’Iliade  cQÎrKfo* 

iw'dVs  dtHçict  m/decrec  Qo^mt  à.ç'çÿ.'iîlu: Iuppiter ef 
cldirdnt  leur  moniïre  i  heureux  fignes.  E  t  FeftusrS/W- 
Jlrum  in  aufpicando  fignificart dit  ^ ïteius  Cdpito  UturH 
&  profperum  aufpic/um ,  Item  iSiniJlree  dues ,  fini- 
j  Jlrumque  ejl  fmijlimum  aufpicium,id  ejlquod  final pé¬ 

ri.  A  quoy  le  conforme  Plutarque  en  la  78.  que- 
ftion  romaine,  où  il  s’efforce  de  tirer  ce  mot  de 
finere ,  confentir  &  permettre v  D’au tre  part  le  mef-i 
me  Homere  au  y.  de  rOdyffcc,fcmblc  vouloir! 
prendre  la  partie  gaulche  pour  l'heureux  quar-i 
ticr  du  cieljquand  il  met  Calypfo  admonncftanC 
Vlyftc  dedrefterfa  routte,  ayant  toufiours  l’our-j 
fè  ou  le  feptentrion  à  main  gaulche, c’eft  à  dire  laj 
pxoüe  torncc  au  folcil  leuant: 

TÎwytfti  (wajuy*  hzjtciar 

rmrT0'7it>fi\ii(xji'id\  êtt  a.y.'ïiçjf.  %UfOf  1 

Voilà  défia  vnc  ambiguité  en  ccsmots  dextrum , 
finiftrum ,  tant  au  Grec  qu’au  Latin ,  prouenant 
deleurcquiuoquc  ou  pluralite'defignificationj 
Si  encore  contraire  j  laquelle  embrouille,  con- 
,  fond, Si  mec  en  doub  te  la  plus  parc  de  la  cognoit 


Siniitre  en 


âufpices* 


DE  B.  DE  VI  G. 

lance  Si  certitude  que  nous  deburions  auoir. 
Q^ainfi  euft  efte  qu’on  fe  fuft  voulu  contcn-; 
iterd’vn  lèul  mot  en  chacune  choie,  caria  rai- 
ilonlc  requerroit  j  félon  que  le  premier  homme 
l’impofa  à  toutes  fortes  d’animaux,  comme  le 
tcfmoigne  Moyfc  au  a.  dc.Gencfe}quccoutcc 
qu’Adam  appclladcs  créatures  viuantcs,celàcft 
jleur  droiéi  nom.  Ouy,  mais  nous  n’aurions  pas1 
J’cloqiicncc,  l’vnc  des  plus  nobles  Si  exccllcns 
dons  de  grâce  qui  foit  en  l’homme  pour  fona- 
greable  variété  &  copie.  Auflî  n’cft  ccqu’vn  vray 
charme  de  noscfprits ,  cfquelsfccoullâtpar  vnc 
vaine  douceur  fupcrficicllc,  les  empoifonned’a- 
;  bus  Si  erreur, Si  leur  dcfguife  la  réalité  de  la  cho' 
ilcjtout  ainli  qu’vne  verrière  teinte  de  quelque 
couleur ,  fait  les  raiz  du  folcil  paffans  à  trauers. 

|  Jlyacncorevncautrc  diuerfité  en  ccft endroit: 
caries  vns  veulent  que  l’Augure  aye  la  face  tor- 
}  ncc  au  Midy,  à  fin  que  les  parties  Orientales  luy 
demeurent  à  la  main  gaulche:  les  autres,  que  ce 
foit  vers  folcil  leuant,Si  que  le  Septentrion  tien- 
i  ne  le  bon  cofté-  En  quelque  forte  qu’allaft  l’affai¬ 
re  ,  par  ce  qu’il  s’en  trouuc  des  authoritez  de  l’vn 
Si  de  l’autre  j  les  Romains  auoycnt  accouftumé 
de  départir  le  ciel  en  quatre  principaux  coings 
Si  quartiers, corne  on  a  toufiours  fait;  le  Leuanty 
!  le  Ponant ,  le  Midy,  Si  le  Septentrion  :  Si  appcl- 
!  loyét  celà  en  leurs  pattois’y^ntica,PoJîica-,  Dextra, 
Sinijlrd. Mais  les  Hctrufques  en  mettoyentfeize, 
foubs-diuifant  les  deflufdits  chacun  en  quatre: 
îles  Aftrologues  Iudiciaircs  n’en  font  quedou-l 
zc, qu’ils  appellent  Maifons.  Les  régions  du  ciel 
que  les  Augures  marquoyent  à  l’œil, autant  qu’il 
fc  pouuoit  eftcndre,car  il  falloitqn’il  n’y  euft 
rien  qui  l’cmpcfchaftjSi  ce  aucc  vn  bafton  cour¬ 
be  fans  nœuds,  tel  que  vous  le  voyez  reprefente 
icy ,  approchât  fore  de  la  crofte  de  noz  Eucfqucs 
SiAbbcz: 


Ll  IITT». 


iextrum . 


sappclloyent  temple, dont  nous  auons  parle  cy-j 
deuant:  Si  le  lieu  auffi  choify  à  cerre  fin  tout  àj 
Ipropos ,  haulceflcuc ,  fans  aucun  obftacle  qui  lq 
i  peuft  offufqucr  alentourjSi  clos  de  toutes  parts,; 
horfraisrcntrcc.Varronau  ô.dclalangucLacW 
\tie:Tiplutnbf  modis  dicitur-,  ab  ratura  in  celo-jb  aufpi- 
ciis  in  terra  ;  ab  fimilitudine  fub  terra.  Tire  Lmchurcj 
prcmier,fucil.i  7.1ig.j.  Déclarai9  Rex  Numa  de  tiplà 
defeedit.  Parquoy  il  eftoit  dir^nrauffi:au  fucillei  Aas. 
prcccdct,\ig. $9. deduflus  inarcëfï  où  ce  qi’ay  tor-f 
ne ,  le  chafteau  ou  donjon  du  Capitole ,  fc  pouri 
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roit  lauucrjmais  à  la  vérité  ce  mot  *Arx  emporte 
icy  vnlicu  particulier  de  religion  &:  ceremonie 
Auguralc,  qui  nelc  peut  torneren  noUrc  lague. 
Fcftus  :  ^fuguraculum  appellabant  antiqui ,  quam  nos 
arcem  dictmus  j  quodibi  Augures  publier  .tuf pi  car  et  ur. 

’  Et  auparauant;  sircam  fermants  fimifcatio  trahitur , 
. fine , tb  arce,qux  tutijïima  pars  ejl  vtvis-,  fiue  agenerefa- 
crificij  quod  in  arce  fit  ab  ^dugunbus ,  adei  remotum  <c 
notitia  vulgari ,  vtnelitteris  quidem  mandetur  ,fedper 
memoriam  fuccejforum  celebretur  :  Ce  qui  confirmc( 
q  les  traditions  de  Numa  proccdoycnt  de  la  phi- 
lofophic  de  Pythagoras  ;  qui  en  ce  cas  de  ne  rien, 
coucher  par  clcripc,  mais  commettre  le  tout  à  la 
mémoire  par  coeur  de  fes  difciplcs ,  &:  lelaifier 
de  main  en  main,dcpédoit  de  la  Cabale  des  Hc- 
bricux.qui  lignifie  rcccptiÔ  par  l’oyc.  De  ce  mot 
^frx  fcn  la  mcCmc  lignification, nous  en  auos  en¬ 
core  cecy  au  fueillct  21.  ligne  première  :  Factalit 
ex  arcegraminis  herbam puram  attuht.  Le  lieu  delïuf- 
T11  c  tm.  dit  outre  plus  s’appelloir  Tefcumfn Ion  Varron  au 

6.dc  la  langue  Larinc \Locti  quxdamagredhaqaoda- 
heuius  t)ei  funt,dicuntur  T efeatneque  ideo  qu'odfanEla , 
fed  qu  'od  ibi  myjleriafunt ,  ac  tuentur,  tuefed  d  ,p°Jl 

tefcd  :  qudre  à  tuendo  &  templo ,  (y  tefcd  didla.  Et  en 
vn  autre  endroit  par  manierede  formule,  Inarce 
fie:  Te  S  CA  A  ME  ITA  SVNTO  ,  QJ'O- 
AD  EGO  EA  VELIM,  CVM  NVNCVPA- 
*  V  E  R  O  :  OLLA,  TERRA,  ARBOR,  QJI  S- 
Q_VIS  ES  Q__V  A  M  ME  SENTIO  DIXIS- 
5E!  TEMPLVM  TECTVM  QVAVISESTO 
IN  SINISTRVM  :  OLLA,  TERRA,  AR¬ 
BOR,  Q_V  I  S  Q_V  I  S  EST  Q^V  O  D  ME  SEN¬ 
TIO  DIXI  S  S  E  ,  T  E  M  P  L  V  M  TECTv'm- 
QVE:  EER.TO  IN  D  EX  TRVM-  Fcftus  ail  rC- 
fte  :  Tefcd  augurio  defignata  :  Cicero  dit  affera  ejfe  (y 
diffcilid.  Et  puis  félon  la  reftitution  du  ficur  de  la 
Sca h:Tefcd  dicunt  locd  augurio  defignata,  quo  termino 
-finitur  tend  ^4ugurij.  Opilius  ^ lunlius  locd  confecrdtd  ■ 
Deo  dlicui ,  non  vt  templum  fit  ,fcd fantla  locd ,  indi¬ 
que feptd  ,  vt  diunt  Pontifcij  libri ,  in  quibus feriptum 
ejl:  LoevM  SEDEMQ^TESCVM 
ALI  Q__V  O  I.  DEO.  DEDICAVERIT.  VTEI. 
DEOS.  ACCIPI  AT.  VOLENS.  PROPI- 

T  i  o  s  Q^Oultre  les  cfclairs ,  tonnerres,  Se  toul- 
dres  ,ilsobfcruoyent  aulfi  tous  les  autres  lignes! 
du  ciel ,  comme  les  Comètes  &:  impreftions  de 
l’airjlcs  pluyes  &  grefles  inufitecsi  fueil.t7.lig.11. 
Et  au  fueil.m.  lig.zy.  Aucc  autres  tels  innume-i 
râbles  prodiges  dont  cette  hiftoirccft  par  tout  i 
farcie.L  A  seconde  cfpcce  de  leurs  dcuinail- 
IcSjdcpendoitdc  lavolatillcifoubs-diuifec  en 
ccft  endroit  en  trois:és  Aufpiccs ,  Augurcmcnsj 
r*iTTDiTM  Sc  au  Tripudium  folijlimum ,  comme  ils  l’appel-, 
loycntjou  Terri pudtum ,  &:  Terripduium ,  félon  Ci¬ 
céron  au  z.dcladiuination;Quand  les  facrez 
poullets  bccquctoycnt  de  fi  bon  appétit  de  leur 
propre  mouucmcntlcur  mangeailleau  partir  de 
la  cage, que  la  terre  en  demeuroittoute  ionchcc  [ 
à  lcntourjcc  qui  cftoit  vn  fort  bon  figne.  E  t  cela 
fc  faifoit  des  le  point  du  iour,en  fort  grand  Glen- 
cc  :  au  contraire  c’cttoit  vn  tref-mauuais  &  fini- 


_ 

ftre  prelàgc  s’ils  defdaignoycnr  lcurviande,afla- 
uoirvnc  certaine  cfpecc  de  paftimcommcilad- 
uint  àTyberius  Gracchus  le  propre  iour  qu’il 
fut  mis  à  morr:ou  s’ils  ne  vou  loyer  fortir  alaigrc- 
;  ment  de  la  cage;  on  qu’en  battant  des  ailles  ils  la 
refpandilTcnt-,ou  tournoyaient  là  auprès, &  coc- 
quetaflent.  Que  fi  ccluy  qui  auoit  la  charge  de 
les  oblcrucr  en  defguifoit  la  contenance, le  mal¬ 
heur  tÔboit  fur  luy-mcfme;  corne  on  peut  veoir 
au  io.liurc,fucillet4j2.1ignc  n.P.Claudius  Pul- 
chcr  en  la  première  guerre  Punique ,  ayant  vou¬ 
lu  bazarder  le  combat  par  mer  malgré  l’admon- 
neftemenr  des  poullets, qui  ne  voulurét  oneques : 
fortir  de  la  cage ,  commanda  les  ietter  en  l’cauj 
Xt biberent, quiet  efienolent:mais  il  perdit  hontculc-' 
ment  la  bataillc.Florus  en  l’Epitome  du  m.liure: 

Et  Valcrcliurc  premier, chapitre  4.Feftus  furie1 
mot  P  v  l  s.  Ondonnoit  prmcipdlementvnemdniere 
de  paflinage  dux  poullets  qudnd  on  fe  vouloit  confeiller  à 
eux  ;  dont  il  ejloit  befoin  que  quelque  chofe  tombdjl  par 
terre, qui  fjl  ce  qu'on  dppclloit  le  T  R 1  p  y  d  I  V  m  ,  ou 
T  ERRIPAVI VM,  car  P  A  V I R  £  ejl  ferir  :  (yte-, 
noyent  a  vn  bon  augure ,  s’ils  becquetoyent  de  grand  ap¬ 
pétit  ;  mefmes  fi  en  mangeant  ils  en  rejpandoyent  quel¬ 
que  chofe  :  au  contraire  fi  du  tout  ils  refufoyent  la  man¬ 
geai  lie,  cela  ejl  oit  réputé  pour  quelque  danger  imminet. 

£t  en  vn  autreendroit  :  Sohjhmum^fp.  Pulcher  in 
fugurahs  difciphn a  libro  primo  ait  efe  Tripudium, 
quod  oui  excidit  ex  eo  quod  illafert.  Car  ce  prefage  le 
pouuoir  prendre  de  tous  oifcaux.mais  principa¬ 
lement  des  poullets, &  encore  de  ceux  qu’on  ap¬ 
pelait  Meliciens  ,  &  Chalcidicns ,  qu’on  fai-  M. 
foie  venir  de  Tille  de  NcgrcpontiQuanraux  pre-  ^  “ 
imiers,  il  fcmblc  qu’ils  fufser  apportez  de  Medic,  C 1 
félon  ce  lieu  icydeCoIumelIc,  liurc  8.chapitrc 
l.MehaegaUin et  vulgo  appellatx  funt.qu «  Medic &  di- 
\ci  debuerant.  Il  y  auoit  encore  vn  autre  fort  mau¬ 
vais  augure  de  ces  poullctsj  quand  au  fortir  de  la 
jcagc.ils  s’en  fuyoycn  tau  lieu  de  prendre  leur  ré¬ 
fection  j  comme  il  aduint  au  Conful  Hoftilius 
Mancinus,  voulant  aller  en  Efpaigncj  carainû 
iqu’il  làcrifioitcn  la  ville  de  Lanuuium  ,les  poul¬ 
lets  s’cnuollercnt  és  bois  prochains, làns  q  jamais 
lil  fuft  poftiblc  de  les  r’auoir:Valerc  liure  premier 
chapitre  6.  Pline  oultrc  plus  liurc  10.  chapitre  6. 
(tcfmoignc  allez  que  rien  ne  fe  fiifoit  ny  entre- 
iprenoit  d’importance  à  Rome  ;  fuft  aux  alTcm* 
blccsdu  peuple  pour  l’elcétion  des  Magiftratsj 
fuft  pour  enuoycr  es  prouinccs;  ny  pour  la  guer¬ 
re ,  ny  pour  la  paix  ;  ny  pour  mcfmc  alTemblcr  le 
Scnar,  fans  fe  confeiller  aces  poullets  :  D'eux  (ce 
dit-il)  dépend  l'heureux  ionchement  du paué ,  quand  ils 
prennent  leur  refettion:  ce  font  ceux  là  qui  au  iour  la 
tournée gouuement  nos  mdgifbrxts  \ ferment  ou  ouurent 
I  leurs  mafonsipoulfent  ou  retiennent  lesfxijîcaux  de  ver¬ 
res  (y  haches.ordonnent  de  donner  les  batdilles,ou  en  en- 
gardentdes principaux  conduSleurs  de  toutes  les  Victoi¬ 
res  obtenues  en  tout  le  rond  de  la  terre  ;  à  i  Empire  de  la¬ 
quelle  ils  commandent  principalement.  Voicy  la  figu  rc 
de  ces  poullets, &  de  leur  cage;  retirée  d’vn  mar¬ 
bre  antique  du  feu  Cardinal  de  Ccfis. 
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Et  ce  fl  notre  mon  (Ire  le  lieue,  Se  vafe  de  l'Augu* 
remuée  le  cochet  pri(c;  d’vn  reuers 
de  médaille* 


La  troisiesme  cfpcce des augurcmcs 
cftoycntdes  prefages  qui  fe  tiroyent  des  créatu¬ 
res  raifonnablcsjclont  il  y  a  infinis  exemples  en 
Militaire  romaine  :Se  entre  autres  ccrtui-cy  en 
la  vie  de  Brutusdâs  Plutarque  ;  Qu’a  la  dernière 
bataille  qu’il  eut  contre  Marc  Antoine  Se  O- 
étauiüs ,  la  première  chofe  que  rcnconcra  le 
port’aîgle  fortant  du  camp,  fut  vn  Ethiopien, 
qu’on  maffacra  à  coups  d’cfpcc,  comme  infaufte 
prefage  &:  malencontreux.  Le  mefmc  aduint  à 
Septimius  Seucrusvn  peu  auant  qu’il  deccdaft, 
comme  Spartian  efcriptenfa  vie.  Au  contraire 
pour  vn  bon  prognoftic  de  la  vi&oire  Aétiaque 
Augufte  contre  Marc  Antoine,  fut  le  rencontre 
qu’il  fit  d’vn  paylin  menant  vn  aine, lequel  auoit 
nom  Nicon ,  c’eft  à  dire  vittorieux ,  Se  luy  Euty- 
chus.ou  bien-fortuné.  La  qvatriesme  e(- 
pccc  d’augurcmcns  eftoit  des  animaux  à  quatre 
pieds  ;  tel  que  vous  pouucz  vcoir  au  10.  liu.fueil- 
let  44o.d’vncbifche&  d’vn  loup  jparquoyils  c- 
ftoyent  appeliez  P^e/ïrw.-Fcftus;  Pedejhiaaufpicit 
nomirtabat,qu *  dabantur  k  vulpe}lupo,ferpete,equo,ce- 
terîfauc  animdlibus  quxdrupcd/bus.  Et  encore  que  le 
loup  fuft  toufiours  pris  pourmauuais  augure;  il 
s'interprète  neaumoins  en  bonne  part  au  lied 
delTuldir,  pour  monftrcr  la  vanité  Se  incertitude 
de  cette  fcicncc.  Cccy  nous  aprend  auffi  que  le 
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motd’Aufpiccne  dependoit  pas  feulement  des 
oifcaux,ains  des  belles  encores ,  cobicn  que  l’E- 
thymologic  y  répugné.  La  cinq^viesme 
jeftoiedes  dires  qu’ils  appclloyent;a!iàuoirdes 
cxecratiôs  telles  que  racomptét  Appian  i  Se  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Craflus  j  où  il  touche  cela  en 
cette  forte  à  peu  pres.QffAteiusTribün  du  peu¬ 
ple  nepouuâttrouucrbon,  que  fans  aucune  oc- 
cafion  légitimé  on  allait  enuahir  les  Parthes,  8c 
,fans  les  auoir  folcmnellcmcnt  dcfficz ,  fe  voulut 
ioppofer  àfonpartcmcntjfondéfur  fonauaticc 
&:  ambition ,  qui  l’auoyent  induit  à  briguer  cet¬ 
te  entreprife.  Et  comme  nonobftant  toutes  lès 
remontrances  Se  proreftations ,  Craflus  ne  laif- 
lafl  de  s’acheminer, il  s’e  alla  mettre  vne  chaufe- 
1  rette  pleine  de  charbons  ardents  au  millieu  de  la 
i  rue  par  où  il  debuoit  pafler,  &  ietta  iene  fçay 
quels  encéccmcns  &:  afperfions  dcdas.puis  pro¬ 
nonça  certaines  imprécations  efpouucntablcs, 
cninuoquantdcs  dcïrez  horribles.  Lefquellcs 
formes  de  malcdi&ions  eftoyent  fort  anciennes, 
nuis  tenues  fccrcttcs;  d’autant  que  ceux  contre 
qui  elles  clloycnt  iettecs ,  ny  les  autres  nomplus 
qui  les  fulminoycnt ,  à  guifc  prcfquc  de  nos  ex¬ 
communications  les  plus furicufes^cpouuoycc 
gucrcs  elchappcr  quelque  grief  accident  pro¬ 
chain, ou  fin  malhcurculè;  telle  qui  aduint  inc5- 
tinent  apres  à  Craflus ,  lequel  fur  défait  parles 
Parthes,  Se  mis  ignominieufemenr  à  mort  aucc- 
ques  fon  fils.  A  propos  de  celà,ic  me  rcfouuicns 
eflant  encore  ieune  garçon  auoir  veu  vfer  en 
l’Euefehe  de  Clermont  de  certaines  malcdicliôs 
par  tollcrance  mcfme  de  l’E^lifc,&  dans  l’Eglife 
propre, exécrables  à  la  vérité,  &  non  guère  cfloi- 
gneesde  cctte-cy;  qu’on  prenoit  pourvn  tref- 
horriblc  anatheme  ;  lequel  fe  faifoit  par  vn  Pre- 
ftrc,cn  prononccant  le  Pfeaume  io8.D«u  laudem 
mtxm  ne  r<tr«mj:pcndât  lequel  on  fonnoit  les  clo¬ 
ches  d’vn  fon  effroyable  :  fe  iettoyent  trois  pier¬ 
res  comme  par  dcfpit  Se  dctcftacion  contre  le 
ciel  ;  &  cllcignoir-on  trois  chandelles ,  lcsplon- 
!  géant  contre  bas  dans  vn  bcnoillicr  ;  aucc  autres 
■  telles  maniérés  de  blafphcmcs  ,  qui  faifoyent 
drefler  les  chcueux.  Bien  cil  vray  que  cela  nefe 
ffaifoitpas  fans  grande  occalîon  ;  Se  qu’on  n’euft 
receu  quelque  tore  infigne,  duquel  on  nepou- 
uoitauoirrcparation  :  eflant  la  voix  commune 
que  celuy  qui  cftoit  ainfi  detefté,  ne  voioirpas  le 
bout  de  l’an.Mais  cela  a  efte  depuis  aboly,  corne 
jimpic  &  abominable, &du  tout  indigne  duchri- 
ftianifmc,  lequel  doit  côfifter  de  benedi&ios,  & 
de  chantez  mutuelles,  auec  pardon  des  offenfes 
receucs.Ciceron  tnefmesàce  propos,  au  i.dela 
Diuination,  mec  que  défia  de  (on  temps  il  ne  re- 
ftoir  comme  plus  de  toutes  ces  vaincs  Se  friuo- 
,lcs  fupcrftitiôs  d’augures,  qu’vne  ombre  &  ima¬ 
ge,  pluftoft  pour  retenir  le  peuple  en  bride,  Se 
obciffancc  du  magiftrar ,  que  pourfoy  aucune  q 
les  gâllads  hommes  y  adiouftaflentjny  quepour 
vérité  qu’on  y  creuft  dire;  comme  fi  defia  ces  a- 
bus  Se  ccncbrcs  demoniques  commcnccaflcnt  à 
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quitter  la  place  ,  &  s  efuanouyr  à  la  venue  de  la 
Vraye  lumière ,  qui  fut  bien  toft  apres  le  teps  du¬ 
dit  Cicéron.  Et  Varron  s’en  mocquant  auffi  de 
là  part,  dit  que,  les  Dieux  efloyent  non  feulement  ivn 
bien  grand  loifir ,  ains fort  ords  &  faites  encore ,  s’ils  ca- 
choyent  ainji  leurs  fecrettes  deliberations  (y  confeils, de¬ 
dans  les  immondices  des  foyes  (y'  entrailles  des  viElimes 
qu'on  leur  immolait,  pourejhe  diuulgue^  aux  perfon -j 
nés  par  des  forcenées  prejlrailleries.  11  y  auoit  au  refie 
plufieurs  fortes  d’augurcmens;&  pour  diuers  cf- 
fe&sxommc  les  caduques,  qui  rïcfloyent  pas  de 
bô  prefage ,  quad  quelque  chofc  venoit  àchcoit 
par  terre  dedans  le  temple,  pris  &  marque  par 
l' A ugurc i&mefmc  fa  verge  ditte  Commen-| 
TACVLVM.  ¥cdu^Caducaaufpicia dicunt cùm ali- 
quidètemplo  excidit  veluti  virga'e  manu.  Plus  ceux, 
qu’on  appclloit  Clpna.  Le  nicl'mc  aurheur  :  Cliuia. 
aufpicia  dicebant ,  que  aliquid feri prohibebant  :  omnid. 
erum  diffcilia  Cliuia  vocabant.vnde  {y  C  L I V I  loca 
ardua.lv  g  e.  Cicéron  au  i.  de  la  Diuination: 

:  Huic  fimile  ejl  quod  nos  Augures  prteipimus ,  ne  tuge 
aufpicium  obueniat ,  vt  iumenta  iubeant  difiungere: 
chofc  à  la  vérité  ridicule  iTcHusiIugeau/picium' 
ejl.cum  tunElum  iumentum  flercus  facit.  Les  a  v-1 
spices  militaires;  quand  apres  le  fermer; 
prellé  par  les  foldats  à  leur  chef,  &  la  harengue  à: 
eux  par  Juy  faiétc ,  ayant  pris  les  augurcmens  & 
(ignés  heureux,  ils  c5mençoycnt  àobeyr  fuynat 
la  difeipline  milirairc  :  d’où  cil  venu  ccctc  locu- 
,'tion  qu’on  trouuc  ordinairement  dedans  Tite, 
LiuCj&I.autrcsautheurs  Latins,  qui  bonnement.1 
ne  fe  peut  reprefenter  en  François, duElu  {y  aufpi- 
cio. Il  y  auoi r au (li  ^ fugurium  Salutis ,  pourlcfaiutj 
&confcruarion  de  l'Empire  Romain.  Suctonc: 

1  en  Auguflc.tilrrc  31  .Nonnulla etiam ex antiquu pau- 
latim  aboli  ta  rejlituit ,  vt falutis  fugurium.  Dion  AU; 
37.1a  dit  auoir  elle  vnc  diuination ,  fans  laqllc  oni 
n’eufl  procédé  aux  vceuz  qui  fc  faifoycnr  pour  laj 
confèruation  du  peuple  ro.hcrc\.PeJlifera:¥c(luss 
Peflifera  aufpicia  ejfe  dicebant ,  cùm  cor  in  extis,  aut  ca- j 
fut  in  iecinorenonfuiJfet:mais  ilsdcpcndoyétplus-j 
j  cofl  de  rArufpicine;aufiï  bien  que  les  Piacularia. 
quand  la  viélime  s’cnfuyoitde  l'autel  jou  qu’e- 
j fiant  frappée  elle  mugloitiou  quelle  tomboiej 
;  d’autre  façon  qu’il  ne  falloit  ;  ce  qui  monflre  l’af-i 
fîniré  de  ccs  deux  difeiplines  cnfcmblc ,  d5t  l'on' 

!  confond  fouucnt  les  noms. 

!  Or  romvlv  j  inflituaprcmiercméttroisj 
!  augures;  vn  aflauoir  en  chaque  Tribu  des  RamJ 
I  nenfes,  Tatienfcs ,  &  Luccrcs  :  comme  met  Dc-j 
jnisHaIicarn.au fécond.  Seruius  Tulhisdu  dc-| 
jpuis  quand  il  reforma  ces  Tribus  d’autre  forte,  y 
adioufla  le  quatriefmc:&  l'an  434.  Q^Appuleiusj 
jPanfà,&  M- Valcrius  Coruus  cftans  Coniùls,  onj 
en  mit  cinq  autres  des  Plebcicns;qui  furet  neufs! 
comme  il  cftditau  io.liurc,flieillct4zi.FinabIc-< 
ment  Sylla  le  Dictateur  les  accrcut  iufqu’à  quin< 
zcjFlorus  en  l’Epitomc  du  89.  Pontifcuih , 
rùmque coüegum  ampliauit ,  vt  ejfent  qutndedm  :  au¬ 
quel  nombre  ils  demeurèrent  plus  de  47«.ansj 
iufqucs  à  ce  que  l'Empereur  Theodofe  enuiron 
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l’an  dé  noflre  falu  1 390.  ce  dit  Zofimus ,  le»  abo¬ 


lit  du  tout,  auec  le  reftedes  Prcftrifcs  du  Paga-< 
nifme;dontil  appliquai  fonfifquclcsrcucnus 
qui  efloyent  mcrueillcufcmcnt  grands, ainfi  que 
Ictcfmoignecclicuicy  de  Suctonc  en  la  vie  de 
Claudiu  Sjtiltrc  9.Seflertium  oElogies  pro  introitu  no- 
ui facerdotij  coaElus  impendere:  qui  feroyent  deux 
cens  mille  cfcuz,li  le  texte  n’cft  corrompu,  qu’il 
luy  fallut  defbourfer  pour  l’cntrcc  d’vn  fcul  faccr-, 
docc.Du  commencement, comme  nous  dirons 
plus  au  long  cy-aprcs,  ils  s’eflifoycnt  par  ceux  de' 
leur  college  ou  chapitre,  tout  ainfi  que  les  au¬ 
tres  dignitez  ccclcfiafliqucs  ,  du  nombre  dcf-: 
quelles  ils  cfloicnt,  iufqua  ce  que  l’an  63t.  cela: 
futpar  Cn.  Domitius  tribun  du  peuple,  remis 
aux  voix  &  fulfrages  du  peuple}  auquel  Sylla  1  o- 
fla  dercchcf,&  le  reflitua  comme  auparauant  au 
;collegc:mais  quelque  temps  apres  Artius  Labic-i 
,nus  tribun  du  peuple, le  luy  remit  vnc  autre  fois: 
icc  qui  fut  encore  rcfcjndé  par  Auguftc  :  à  la 

parfin  les  Empereurs  s’en  attribuèrent  la  confé¬ 
rence. L’Augurât  au  relie  efloit  à  vie,  car  Fabius 
Maximus  le  fut  bien  6z.ans:&  ne  les  pouuoit-on 
démettre  pour  quelque  occafion  qcc  fufl,  nom-! 
ipasmcfmcpourvn  très- grief  crime  &  forfàiét,1 
dont  vn  ancre  eufl  cflé  banny, voire  perdu  la  vie; 
de  peur  qu’cflas  réduits  en  perfonnes  priuccs ,  ils 
,nc  rcuelaffcnt  les  fccrets  de  leur  charge ,  ainfi  q 
le  difeourt  Plutarque  cn  la  ÿÿ.qucflion  romaine, : 
ioù  il  en  amené  encor  d’autres  caufcs.  Leur  au-! 
thoritéefloit  mcrucillcufcméc ,  grade  félon  que 
Ivous  pouuez  venir  au  premier  liu.fueil.3i.&  que 
:1c  mon  lire  cette  formule  de  loy  des  xii.  tables: 
IQV-ÆC^VE.  AVGVR.  INIVSTA.  NEPHA- 
STA.  VITIOSA.  DIRa'vE.  DIXER.IT. 

IRRITA.  INFECTa'qVE.  SVNTO.  QJfl'- 
QVE.  NON.  PARVERIT.  CAPITALE. 
est  o.Dauantage  le  Scnar  ne  fc  pouuoitaiïem-! 
blcr  finon  cn  lieu  qu’ils  eu  fient  dédié  :  &  fi  eftoie 
jen  leur  difcrctiondc  faire  démettre  vn  magi- 
,ftrac  &  officierais  vouloycnc  feulemét  alléguer 
jfon  cle&ion  auoir  cflé  indcuëmcnt  faiéle,  &  co- 
jtre  la  folcnnité  des  aufpiccs  :  liure  8.fueillec 335-. 
ligne dernière :Cofulti  ligures, vitiofum  videriDi- 
6t.it or em  pronunciauerunt.Sor[\mc  que  roucpafloic 
foubs  la  confiance  de  leurs  rapports ,  dependans 
jdc  la  conicéluredcs  augurcmens  delfufdics ,  lcf- 
jqucls  efloyent  généralement  de  deux  fortes  :les  0<latit. 
oi/4f/^,quifcprcfcntoycnt  fanslcs  rechercher,,  ATOV*,A- 
jncyauoir  fa  fantafie&  attention}  mais  auffic- 
floycnt.tls  reputez  de  peu, ou  de  nulle  fignifian-l 
cc:&  les  impetratifs ,  quad  pour  certaine  occafiorv  T 1 T  Â' 
j&dcficinon  cfpioit  quelque  figne  ;  ainfi  que  fi-: 
rent  Romulus  &  Remus  cn  la  fondation  de  leur 
;  ville  ;  &:  corne  il  eft  fpccifié  en  l’eleélion  de  Nu-, 
ma:carilscflimoyenrccIà  eftre  diuinemenren- 
uoyé.  A  cette  fin  les  Augures  du  donjon  ou  Ro¬ 
que  du  CapitolciOuduPignondcla  cour  vieil-1 
lc;ou  de  quelque  autre  lieu  rcleué,  appelle' ~4r* 
comme  il  a  cflé  défia  dit  cy-dcuant}i  certain! 
temps, &  iours  deftinez  à  cclà,  depuis  la  minuiél 
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iufquesau  midy  enfuyuant,qui  cftla  fixicfmc  ziefmeiour;&  de  là  en  auant  diminue  tVoulans 
heure  du  iour, par  vn  ciel  ferain  Se  tranquille, n5  Tacitement  dénoter  par  là  les  Romains, que  tou- 
otïufquc  ou  terny  de  nuages ,  ny  troublé  &  ef-  ,tcs  leurs  entreprifes  Se  intentions  tendoyent  à 
xncu  de  vents,  tenans  le  lituc  de  la  main  droifte,  jaccroiftrc  Se  amplifier  leur  Empire ,  fans  iaroais 
en  grand  iîlcnce  ,traçoycnt  à  l’œil  les  régions  du  vcniràladccadence  :Ou  bien  fi  d’aucnturc  l’on 
cicl,enfèmblc  les  bornes  fur  la  furfacc  de  la  ter-  y  ouloit  en  ceft  endroit  difeourir  fur  le  nombre 
rc,là  où  ils  vouloyent  limiter  leurs  auguremensi  de  fix,  qu’ils  fcmblcnt  auoireu  en  quelque  re- 
■  car  il  n’eftoie  pas  licite  de  faire  cette  defignation  commandation  pour  le  regard  du  fixicfmc  mois, , 
de  Contrées  de  la  main  feule  :affublcz  aurefte  Se  de  la  fixicfmc  heure, ce  ferait  pourcc  qu’il 
d’vn  double  amiéï  fur  la  teftc,&veftusd’vncaulJ  femble  cftrc  le  plus  parfait  en  toutes  fes  parties  1 
be  ou  tunique  appellcc  Leruti  puis  cnueloppcz!  qucnulaurrc;iufqucsàdix,d’autantquciamQU 
i  par  delfus  d’vnc  grande  chappc  de  pourprc.tcllc  [tic, qui  eft  troisjfa  tierce  partie, afTauoir  deux;  Se 
àpeu  près, que  celle  denoz Cardinaux  quandils  Se fa fixicfme,vn;lcconftitucr;carvn, deux, trais, 
s’en  vontau  confiftoire,  ou  à  quelque  folennellc:  ,font(ix;cc  qui  nefe  trouue  point  és  autres.  Au 
ceremonie.  Alors  la  face  rornccdcucrs  foleil  le--  jmojcn  dequoy  les  Pythagoriciens, aufquels  fc  ( 
liant  cftcndoyenc  leur  veuë  le  plus  au  loinqu’ils  ,conformadu  tout  Numa  authcurdeccsmyftc- 
pouuoyentz&làdefTus  ayansfacrific vne  vifti-1  res  &:  ceremonies,  raccommqdoycntà  lagcnc- 
me;&:  prononcé  bas  à  part  eux  certaines  parole^  j  ration  des  chofes.que  les  Philofophcs  Ethni- 
:  fecrcttes,  fai  foyent  leurs  prières;  ainfi  que  vou^  [ques  attribuent  à  Venus, l’vnc  des  deïtez  autrices1 
pouuez  veoir  de  Numai  1  v  ri  te  R.  pater,1  del’cftatdc  Rome,  à  qui  ce  nombre  eft  dcdicj 

si  est  F  as  h  v  n  c  nvmam  pompii  dont  Moyfc  ne  s’efloigne  gucres  quand  il  a  mis 
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en  fix  iours  de  fuitte  tout  l’vniuers  auoir  elle 
créé  Se  b*flv  de  Dieu.  L’homme  outrc-plus.co- 
mcla  plus  parfaicle  créature,  Se  le  plusabfolu 
chcfd’iruure  fut  formé  le  fixicfmc  iour:&  le  fix- 


fichcz  crcs-attcntiucmct  au  ciel  dccoftc  Se  d’aut  icfmc  iour  de  la  fcpmainc ,  le  Rédempteur  vou- 
trc:&  ainfi  attendoient  ce  qui  fe  pouuoit  prcfen4  lut  fouffrirmorten  la  croix.  Mais  cela  eft  hors 
tcr;fuft  oifeau,cfclair,ou  autre  tel  figne;  de  quel-r  de  noftrc  propos ,  c’cft  à  dire  ccluy  de  l’hiftoire 
le  part  il  apparoiftroitjquellc  ferait  fa  contcnan-  I  ancienne  romaine  :  Pour  reprendre  lequel,  fuit 
ce  &:  façon  de  voler,  hafe  liant  ou  planant  5  où  4  aprcs;PAR  vn  ciel  serain  et  tran-1 
torneroit ,  Se  difparoirtroit  dedans  le  vuidc  de  qville  :Cclà  denotoit  que  lëfprit  de  l’Iiora- 
>  l’air, où  il  s’iroitpofcr  en  la  terre,  Se  prendre  la  me  qui  tend  à  tirer  quelque  certitude  dcl’aduc- 
1  motte;  auec  telles  infinies  autres  obfcruation^  nir.doitcftre  libre  Se  exempt  de  toutes  les  per-*! 
de  l’art.  Que  fi  d’aucnturc  en  prononccant  cq  tutbations  qui  le  pourroyent  tranfporter  hors 
qu’ils  auoyent  à  dire  ils  bcguayoicnttatfoitpcu  de  iugement;  tout  ainfi  que  quelque  tourbillon1 
d’vne  feule  fyllabc ,  ou  oubliafïcnt  le  moindre  Se  oragc.qui  maiftrifans  vn  oilcau  en  1  air ,  ne  le 
mot  ;  ou  priffcntl’vn  pour  l’autre;  c’ettoittouÀ  lairroyent  iouyr  de  fa  naïfuc  liberté,  dont  la  cer- 
!  iours  à  recommencer,  la  y  mis  cy-deffus  tout  titudcduprcfagcfcdoitattcdrc,&nompasd’v- 
1  plein  de  petites  particularitez  foigncufèmene  i  ne  contrainte  violétcte  forcée.  C’eftpourquoy 
gardées  en  ceft  endroit  $  comme  de  prendre  lc^  j  le  mcfmc  Plutarque, queftiô  yz.met  que  les  Au- 
augurcmcns  à  certaines  faifons  de  l’annee;iours,  gurcs  fouloyent  toufiours  tenir  leurs  lanternes 1 
&  heures  rfurquoy  Plutarque  queftion  romaine  ouucrres ,  fans  point  de  couucrclcparle  delfus; 
trcntehi!itiefmc,mctqueMctcllusgrandPon-  par  ce  que  la  lanterne  fymbolife  au  corps,  &  la 
!  tifcnevouloit  qlcsprefagcs  des  oifeaux  eu  fient  j  lumière  à  ramc,quilëfclaire&:  le  viuifie;  dont  la  ! 
j  lieu  apres  le  mois  d’Aouft  ;  nôplus  ques  dccroiff  !  raifon  qui  en  eft  la  bride  doit  fans  ceflc  demeu- 
!  fanccs  des  lufies, afTauoir  depuis  les  Idcs,qu  i  fonç  rcr  à  l’crtc:  Au  ffi  pour  cognoiftrc  par  là  s’il  fàifoic 
cômunemét  au  millieu  du  mois:&quarau  iour,  !  vent  qui  pcuftcmpefchct  le  libre  volcmentdes 
apres  le  midy:  toutes  chofcs  qui  s’cntrcfuyucnt,  oifcaux.EtcnlafuyuantciladiouftequelcsPre-1 

Se  dépendent  l’vnc  de  l’autrcdc  iour  cftant  comt  ftres  Augures  deuoyent  cftre  exempts  de  tout 
me  vn  cfchantillon  du  mois  ;&Elcmoisdcl’an-j  vlccrcfurlcurcorps^our  monftrerquelcscho- 
nee.Car  tout  ainfi  quelle  a  douze  mois ,  qui  a  les  fcsfacrccs,&cequi  concerne  l’obfcruation  delà 

commencer  de  Mars,  viennent  à  faire  le  fixief-i  dcïcc,doiuëteftrc  nettes, &:  deliures,  de  toute  tafi 
me  en  ccluy  d’Aouft, que  pour  cette  occafion  ils  chc,tâtenl’cfpritc5mcau  corps, qonttrcfgran- 
appclloyent  Sextilis ,  auifi  le  iour  artificiel  ayant  j  de  affinité  enfemblc ,  fuyuant  le  dire  du  Poëte, 
douze  heures ,  la  fixicfmc  efehet  en  quelque  fai-  Mens  fana  in  corpore  ftno.  Q^v  a  n  t  au  filencc 
fon  que  ce  foie ,  iuftement  au  midy ,  qui  eft  la  fi--  (  qui  cftoit  fi  recommande  en  routes  leurs  ccre- 
xiefmc heure  inuariablc, comme  vn  point  fixe]  |  moniesj  celà  venoit  encore  de  la  Philofophic 
'là  où  toutes  les  autres  heures  fe  diuerfifient  fc-i  Pythagoriquci  Se  pourtantfc  fouloit  toufiours. 
jonque  les  iours croifTent ou  amoindriffenn  Le  dirccnfaifantlcdiuinfcruicc;LiNGvis  ani- 
mefmes  cft-il  de  chaque  mois  aie  prendre  feloq  mi'sqve  favete.  Toutesfois  ce  filence  n’c- 
lalunei  qui  croift  iufques  au  quatorze  ouquin-  ftoit  pas  proprement  fe  taire  Se  ne  dire  mot,  ou 
"  ~ .  "t'I  -  -  -  -  . -  nouyr 


S  X  L  B  N  * 
TIf 


Digitized  by 


•5)0} 


SV  R  TITE  LITE 


~9o 4 


n’ouyr  bruit  quelconque,  ainsvn  terme  ancien 
de  myftcrc;  qui  importoit  vr.c  obfcruation  trcl- 
exaéte  d’A ugurc,  (ans défaille ,  rare,  ny  erreur 
quelconque  ;&  où  il  n'y  eu  II  rien  à  redire.  Cicé¬ 
ron  au  fécond  delà diuination  :///à»r  quvn hom¬ 
me  fait  fort  expert  &  verpenla  fciencc  augurait ,  pour 
entendre  ce  que  c'efi  Silence.  Car  nom  appelions 
filence  e's  auïpices ,  ce  qui  e)l  fans  aucun  erreur  :  (y  con- 
gnojlre  cela  cefi  le faiéhtvn parfaiEl  Augure.  Parce 
qu’il  falloir  dire  bien  inftruit  de  tout  ce  qui 
pouuoit  empefeher  vn  affaire  ;  aflàuoir , Quaintu - 
fla,nefafla ,  vttiofa ,  dira ,  comme  ilditaulccond 
des  loix  :  Tellement  que  pour  le  Sinijlrum  aujpi- 
c/w»,  il  eftoit  befoin  auoirdcs  fignes  exhorta  tifs 
à  entreprendre  &  exécuter,  &:  qu*  addicerent:  là 
!  où  audience  il  fuffifoitqu’il  n’y  en  cull  point  de 

contraires  dirc&cmen  t ,  c’cft  à  dire ,  ny  bons  ny 
mauuais:  Fcftus  ;  Sinifirumin  aufpicanao fignipeat 
Utum  (y*  profpcrum  aufpiaum  :  at filetium  dubtf  dun- 
taxat  vacat  vitio.Igitur filentio  furgere  cùm  diatur,fi* 
gnipcat  non  interpellari  quominus  rem  gérât.  ~4t  fini* 
firum  hortari  quoque  aufpicia  ad  agendum,  quod  ammo 
quis propofuerit.  ÈtTitcLiucau  8.1iurc,  fucillcc 
ligne  première  :  N ’amneque facile  fuit  id  vitium 
nofci-,  cùm  Çonful  oriente  noSlefilèiio  diceretDiélato- 
reminec  quemquam  mortalium  extare,  quip  vidiffe  aut 
audiuijfe  quid  ducat ,  quod  aufpicium  dirimeret  :  neque 
^Augures  diuinare  Ronue  Jèdentes potuijp ,  quid  in  ca- 
Jbis  confuli  vitij  obutnijfit.  Cela  donques  s’appcl- 
loit  Silentio furgere:  Fcftusj^r/ewCT-f»  filence  p  dit, 

I  quand  quelqu'un  pour  prendre  vn  ~  Aufince  p  leue  apres 
la  minwtt  de fon  hEl ,  ou  de  celuy  et  vn  autre  ;  &  s'afi 
fiet  Jûr  vne  fille  toute  mafiiue ,  fans  mot  dire ,  fe  tenant 
coy ,  que  mefineil  ne  crache  pas  :  &  de  là  s'en  va  recou¬ 
cher:  &  ce/l  ce  qu'on  appelle  filence,  vnepriuation ,  a  fi 
fauoir  de  tout  default  &  erreur  qui peufi  furuenir  és  ~Au- 
Jfices.  T ’outesfois  Veramus  dit  que  ce  n'efi  pas  de  dedans 
lelitl  qu il  fe  faut  leuer,  ains  de  dejfus  la  couche j  ny  qu'il 
n'efi  point  autrement  neceffaire  de fe  recoucher.  Quant 
aufiege  tout  malfifoùilsfaflcoycncpourprcn- 
dre  l’augurement ,  c’ctroit  de  peur  que  fi  c’cull 
clic  comme  vne  de  noz  chaires  ou  efcabellcs,cl- 
lesn’euficnt  faiâ  brui&,cequine  pouuoit  pas 
î*i«»a  aduenir d’vn gros  bloc: Fcftus  :Solida  fella  fédéré 
tum  quis  iuhetur ,  cùm  mane  furgendi  caufa  euigilauiti 
quodantiqui  exprefiè  ah  interiore parte  excauatas  non 
faaebant  fedes:quas  fohdas  ide'o ,  quod  his  nihtl  erat  con~ 
j  cauum,appelabantjnqun  Venins ,  quod  effent  tou.  A 
quoyillcmblc  que  Noftradaraus  ait  voulu  au¬ 
cunement  donncr.quâd  tout  au  comrocnccmec 
de  fes  prognoftiques  quadrains ,  il  me v.Efiantafi 
fis  la  nuifl  en  mon  ettude ,  Seul  embranché  fur  U 
selle  d’airain  ;  Car  ce  mot  de  ^Axascn  Grec 
qui  fignific  l’airain ,  &  le  fer  encore ,  cft  pris  auffi! 
pour  toute  matière  ferme  8c  folidc;  au  moyc  dc-i 
quoyHomcreau  13.  de  l’Iliade  appelle  les  che-j 
uaux  de  Neptune  ytOoünmS'att  ayans  le  pied  fer- 
roct&au  j’.auparauat"3reAvnstAx»>Ic  ciel  oulcfir-; 
marnent.  Mais  cela  bat  aucunement  aufii  furie 
làcré  Trippicr  du  temple  d’Apollon  en  Dcl- 
jphcsj  où  laPythicnnc  eftant  aflife  entroit  en! 


•*iu. 


fureur  :  8c  ainfi  rendoit  les  oracles. 

Reste  maintenant  l’Arufpicinc, que  Atmicn»*. 
les  Grecs  appellent  tuto*,  l’art  dcsfacrificcs  8c 
immolations;  8c  u-zofuiàc  la  diftcclion  qui  f’y 
faifoit  des  viétimes ,  dôt  elle  auroit  ainfi  clic ap- 
pellcc  en  Latinjou  de  *Ara  vn  autel ,  car  aucuns 
l’cfcriuent  Arufpicinc  fans  afpiration  ;  ouquel 
cftans  les  viûimcs  facrificcs.l’AruIpicc  en  vc- 
noit  confidcrcr  les  entrailles  j  dont  il  eftaulfi  die 
Extipex ,  comme  met  Cicéron  au  premier  de  la  Exnrzcivx. 
diuination  ,  ah  extis  mfpicicndu  ypoüt  de  là  predi- , 
reeequidebuoitaduenir.  Ceux  qui  l’cfcriucnc1 
Harufficina,  le  font  venir  de  H  ara  ,  vn  toi  û  ou  i 
diablerie  ;  ou  de  Haruga,  comme  veut  Donar, 
qui  fignific  vne  vi&imc  :  Fcftus  clcripr  Hannga, 
qux  dicebatur  hofiia,  cuius  adharentia  infficiebantur  1 
ex  ta  :  Varron  prend  Aruiga  pour  vne  vi&imc,  ; 
ayant  des  corncSjdont  les  menus  droifts  cftoyet 
roftizàlabrochc.  ^drutbex  doneques  eftoit  aux 
Romains,  ce  que  Uf owcamot  aux  Grecs  ;  quafi  fa- 
crcfaindl  obferuatcur  :  Homère  au  commence¬ 
ment  de  l’Iliade  fcmblc  l’appcllcr  Itftvs,  Prcftro 
(àcrificatcur. 

A  M’  cCyi  Si  wa  /jjdmr  IfiU/Uip ,  »  Upat. 

Cette  forme  de  diuination  eut  anciennement  la 
plus  grad  vogue  de  toutes  autres ,  pource  qu  el¬ 
le  dependoit  des  (àcrificcs&:  immolations  des 
viûimcs  ;  donc  ils  pcnfoyçpt  faire  vn  fort  grand 
honneur  aux  Dieux,  qui  alléchez  de  ce  debuoir, 

&du  parfun  delà  roftiftcric  qui  f’en  cnfuyuoit, 
accouroyenr  bien  volontiers  pour  rcccuoir  cet¬ 
te  odeur, à  eux  aggrcablc,  ainfi  qu’il  eft  dit  au 
premier  liurc  de  l’Iliade  ;  que  Iuppiter  s’en  eftoit 
;  allé  aux  làcrificcs  des  Ethiopiens, où  tous  les  au¬ 
tres  Dieux  l’auoycnt  fuiuy: 

Zuif  yctf  W  àxûcuor  fur'  ifaufiorat  ajUiomae 

fi  i^os  ’iOi  /ci ni  Sklrnutyo  i  S' kfjux.  to  m;  itnm» 

Et  au  premier  de  rOdyflcc:qu’il  fe  dclcûoitgra- 
dement  dcsfacrificcs  de  taureaux  &aigncaux; 

A'rnour  rewfmt  71  cfimur  t\yni4h m 

E’rÿ  oyt  'nfTrtroSbLrn  7raf>i/aros. 

,  Les  Dieux  faut  entendre  materiels,  comme  die  riélT& 
Iambliche ,  qu’on  fait  venir  par  telles  cftùfions  tends 
de  fang,  où  ils  marquent  8c  impriment  ce  qu’ils  Eduüqoe*. 
pcuucnt  cognoiftrc  des  choies  futures  non 
les  immatériels  qui  abhorrée  les  chofes  mortes; 

8c  ne  fe  dclc&ent  que  de  vœuz  8c  prières  que 
purement  on  lcuraddreflc,aucc  quelques  legic- 
res  8c  gracicufes  offrandes  des  Végétaux  :  Car 
quant  aux  facrificcs  dclaloy  Iudaïquc,ccn’c- 
ftoyent  qu’vn  type  8c  figure  de  la  vraye  hoftic 
qui  debuoit  dire  immolée  vne  fois  pour  tou¬ 
tes  ,  à  la  rédemption  du  genre  humain  :  de¬ 
puis  laquelle  toutes  les  autres  ont  cefsc  ,  au.  fictif**» 
moins  en  l’adoration  du  vray  Dieu  :  mais  au  i0y,É^u"d# 
paganifme,nompas  fi  toft.  A  cette  heure  il  ne  b  rcdtapti»0. 
fen  fait  plus  j  tout  le  monde  eftant  réduit  foubs 
trois  religions  i  la  Iudaïque,  où  les  làcrificcs  ne 
font  plus  pcrmisjla  Chrcfticnnc,&  la  Mahomo- 
tanc .  Il  y  a  quelques  Guzcrathcs,ou  Gentils 
idolâtres  encore  vers  l’orie^mais  ils  n’vfcnt  que 
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d’enccnfcmcns  :  Trop  bien  il  n’y  a  pas  15g  temps 
qu’es  Indes  occidentales  on  facrifioic  non  des 
belles  brutes,  maisdes  créatures  viuantcs  en  tel 
nôbre, qu’en  la  ville  feulcméc  de  Tcmcilitaf’imi 
moloyenc  tous  les  ans  plus  de  vingt  mille  créa¬ 
tures.  Maispourrcucnirànoftrc  propos  ;  les  fa-; 
crifices  eftoyenc  anciennement  fi  frequents^ 
qu’il  n’y  audit  coing  ny  endroit  de  la  terre,  où  à 
tous  moments  ne  i’immolaffent  infinies  vidi- 
mcj.  Suétone  en  la  vie  de  Caligalc.tiltrc  4.  Tan¬ 
ta  publica leetitia,  vt tribui  proximis  menfibut  (acné, 
tous  quidcm)fupra  centum  fexagmta  milita  vittima- 
rum  ex  fa  tradantur.  II  cil  bien  vray  que  toutes  les 
belles  qn'on  facrifioit  n’ciloycnt  pas  pour  en  ti-> 
rcr  quelque  predidion  du  futur  y  car  cela  le  fai- 
foità  diuerfesfinSjparquoy  nous  n’en  prendrons, 
icy  que  ce  qui  concernera  les  prognoilics  &  pre- 
fages  :  remettant  le  relie  fur  le  Roy  Numa  cy- 
apres.  Cette  difciplinc  au  ffi  bien  que  les  autres 
fupcrftitionsvintdcIaTliofcancaux  Romains: 
mais  les  Chaldees  bien  plus  anciens  que  les  Hc- 
trufques ,  ores  qu’ils  fuiTent  fort  addonnez  à  la 
cognoiffancc  des  aflrcs  ,  pratiquèrent  ncau- 
moins  ccttc-cy.  Les  Egyptiens  pareillcmenr,lcs 
Grecs,  les  Carthaginois,  &  autres.  Le  premier 
quicnfutauthcurcs  Hctrufqucs  futvnTages: 
Lucain  en  la  Pharfalic  :  Et  f  bru ptnulla fides,fed 
ic  eonditor  artti  Finxerittjla  T  âges  :  Dont  Cicéron  au 
fécond  de  la  diuination  ,racomptcvnc  telle  fa¬ 
ble  :  Vn  bauuier  labourant  la  terre  an  territoire  de  Tar- 
quines,  comme  il  eujl  enfoncé  fon  foc  plut  auant  que  de 
eouflume ,  foudain  apparut  ce  Toges  en  forme  £vn  ieu- 
ne garçon,  mais  vieil  en  prudence  &  fgeffe,qui  Carrai- 
fonna:  Vont  {autre  tout  eTperdu  de  cette  merueille ,  iet- 
ta  vn  grand  ny ,  auquel  tout  le  voi finage  accourut  ; 
eri  peu  de  tours  le  reüe  de  la  Tbofcane  s'y  ajfembla  ;  là  où 
plufieurs  voyant  &  qyans  qui  recueillirent  fes  paroles , 
il  déclara  les  principaux  points  &  maximes  de  T^dru- 
fpicine ;  lefquelsfurent  depuis  augmente^par  les  curieu- 
fes  recherches  des  hommes  :  moula  fource  de  ï art fut  cet- 
tecy.  Ce  qu’Ouidc  apres  luy  a  touche  au  iy.de  les 
transformations  en  cette  forte: 

Haud  aliter fbtpuit,quàm  cùm  Tyrrhenus  arator 
Fatalem glibam  motis  aïfexit  m  aruu 
Sponte  fua  primùm,  nulloque  agitante  mouert] 
Sumere  mox  homintsyerrxque  amtttereformam, 
Ordque  venturu  aperire  recentiafatit, 

Indigent  dixere  Tagem/qui primut  Hetrufcam 
Edocuit gentem  cajus  aperirefuturos. 
i  Ammian  Marcellin  le  met  auoirefeript  cer¬ 
tains  liurcs  touchant  l’interprétation  &  expia¬ 
tion  des  monilrcs  &  prodiges ,  que  Fulgccc  par- 
ticularifc  auoir  cflé  commentez  par  Antiilius 
Labed,cn  quinze  volumes:Dont  fait  auifi  quel¬ 
que  mention  Scruius  fur  le  8.  de  l’Encide  ;  où  il 
!  dit, que  félon  les  liurcs  de  l’Arufpicine,  8c  les  ce¬ 
remonies  Arunticnncs  que  Tages  auoit  compo- 
fe,  le  deftin  fatal  le pouuoit  retarder,  Feilus le 
ifàitcftrcfilzdu  Dieu  Genius, &  peticfilzde  lup- 
j pitcrjqui  cilant  encore  icune  garçon  enfeigna  la 
fciçncc  de  l’Aruipicine  aux  douze  cantons  de 


Thofcane.  Romulus  le  premier  de  tous  inilitua  ; 

trois  Arufpices  à  Rome  j  vn  ailàuoir  en  chaque 
Tribu,  tout  ainlî  qu’il  auoit  fait  des  Augures,  il 
d’auenturc  toutesfois  ce  n’eft  vue  mefmc  chofe}  I 

combien  que  Den.HaI.au  fécond  fcmble  les  ic- 
parcr.  EcXcnophon  en  la  Cyropedie  introduit 
Carnbifcs,quiadmonndlefon  filzCyrusdes’m-  > 

ftruirc  en  l'Arufpicinc  ,  laquelle  tout  chef  de,  i 

guerre  doitcognoiftrc ,  &  les  auguremens  auifi, 
par  ce  q  tant  es  entrailles  des  victimes  facrificcs,  i 

qu’au  vol  8c  au  chant  des  oifcauxjfont  cfriprain- 
tes  certaines  marques,  quircuelent  nyplusny 
moins qu’vnecfcripturc, la difpoiîtion  ducon- 
fcil  diuin:5c  ce  afin  de  n’cftrc  point  contraint  de 
s’en  fier  &  remettre  a  d’autres,  qui  paraduenture 
luy  pou rroyent  dcfguifcr  les  choies.  Mais  cela  / 

ciloit  le  plus  fouuent  vn  beau  prétexte  pour  in¬ 
duire  8c  amener  les  perfonnes  à  fes  intctions,dc-  i 

qupy  toutes  les  hiftoires  Romaines  font  pleines: 
ou  bien  pour  encourager  fes  foldatsjainfi  que  fit 
en  tout  &:  par  tout  Ariilandcr  à  Alcxâdre  ;  8c  au- 
parauantluy  le  Roy  Agcfilaus  de  Laccdcmonc;  , 

lequel  corne  mec  Plutarque  es  apophthegracs  "c  “■ 
Laconiques, eilat  en  Egypte, &fes  foldats  vn  peu 
cfperdus  v  pour  les  aiTcu rcr  ilfitfacrifiervne  vi- 1 
clime  en  intetiô  de  auoir  le  prciàgc:Et  là  deifus 
ayâtcfcriptfccrettemct  en  greffes  lettres  dâs  la 
paulme  de  fa  main  gaulchc  ce  motN  1  KH,qui  li¬ 
gnifie  victoire ,  il  fe  fit  apporter  le  foyc ,  &  apres 
l’auoir  tenu  par  quelque  cfpace  en  fa  main  iufqs 
à  ce  que  les  caraderes  s’y  fuffent  empraints ,  co¬ 
rne  f’il  eu  ft  cepedât  difeouru  profondemetàparc 
fby.il  le  monilraàibn  armée, qui  de  là  côccut  vn  i 

affcurc  cfpoir  de  vaincre.  Nousau6sditcy-def-  j 

fus  que  tous  les  facrificcs  n’ciloyct  diuinatoiresj  1 

mais  quad  ils  fc  faifoyét  à  cette  fin,  l’ordre  qu’on  j 

y  tenoic,à  peu  près  ciloit  ccttui-cy.Prcmiercrocc  i 

le  Prciltc  ayât  amené  la  v  idime  à  l’autel,  laquel¬ 
le  eiloitdiligémét  rcuifitec,  afin  qu’cllefuft pu¬ 
re, nette, &:  entière, empoignoit  l’vn  des  coins  de 
iceluy  auecques  la  main;&  faifoit  tacitement  fes 
prières  ;  qu’il  addreffoit  d’arriuec  &  en  premier 
lieuàlanus,  8cVcila,commemcdiacctirs&in-  p«.  j 
trodudeurs  aux  autres  puiffanccs  eclcites  ;  tel-  miers  medu- 
lement  qu’en  toutes  fortes  de  fàcrifices  il  fail- 
loit  commencer  par  ces  deux.  En  apres  Iuppiter 
le  tout  bon  8c  treigrand,  perc  commun,  auec  les 
autres  Dieux  ayans le  nom  de  pères, ciloycnt  in- 1 
;uaquez.  Et  de  peur  qu’il  ne  foubliaft  quelque 
mot  du  formulaire  de  la  priere  ;  ou  qu’on  y  fou  r- 
chail  tant  foit  peu,  car celà  eiloit  vn  des  vices  8C 
erreurs  j  il  y  auoit  toufiours  quclqu’vn  qui  te¬ 
nante  liurc  didoic  mot  pour  mot  au  Prcilrc; 
iccquis’appclloit  Prxire,  comme  Ion  fait  en  noz  Prah** 
abfouttcs  :  Plus  vn  autre  qui  prenoit  garde  fon- 
gneufemet  fi  les  mots  eiloiét  bié  8c  diftindemet 
proferez  :  &  finablcmcc  vn  troifiefme  qui  faifoit 
faire  filcnccjcriant  de  fois  à  autre  au  peuple, Lin* 
guu  animéfque  fauete-,  foyez  attentifs  8c  de  cœur  8c 
de  bouche:  lté,  Hoc  âge  ;  cependanrqne  cecyfe fait 
qu'on  ne penfeà  autre  chofe.  Sur  ces  entrefaites  le 
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mençftrier  ou  ioüeur  de  fleutte  fonnoic,afîn  que 
quelque  voix  infauflc  6c  malencontrcufc  qui  y 
cuflpcuentrcucnir,ncfufl  ouyc,qui  cufltouc 
gaflé  le  myfterc  :  lequel  fe  commençoic  alors 
Moia  fAtiA.  Par  l'immolation,  diète  ainfi  de  molx  falfa ,  vne 
manière  de  froment  rofty ,  dclltcmpcaucc  du 
fcl,  &  de  l'cnccs  malle,  qu’on  cfpandoit  entre  les 
cornes  de  laviétime.  Ony  vcrfbitauflidu  vin, 
fmfriïM.  d’vn  vafe  dédie  à  cela,  appelle  Sympulum ,  donc 
la  figure  vous  fera  rcprefentoc  cy- apres: 
mais  le  facrificateur  en  faiioit  premièrement  vn 
legier  c(fay;  en  prononçant  ces  roots;M  actvs 
hic  vino  inferio  e  s  t  o  ;  6c  en  donnoic 
puis-après  à  goufter  vn  peu  à  l’aflîftancc:  cclà; 
Lia  atx  o.  s’appelIoit/4i;i**f/o».Celàfait,ilarrachoitqucl- 
>  ques  poils  de  la  belle  qu’il  icctoit  dans  lefeu  fur! 
l’autel, allumé  de  ccluyquc  gardoyent  les  Ve- 
llales:  Mais  le  bois  d’oliuicr ,  de  laurier , 6C  de 
chcfncjcnfcmble  tout  autre  carie  &  pourryy, 
elloyent  défendus.  La  face  donques  tournée 
vers  l’orient  ,  aucc  vn  long  coullcau  ,  tors  à! 
Sacisair  a.  guilc  de  cimeterre  ,  qu’on  appelloit  Seceïfita, 
ayant  le  manche  rond  d’yuoirc;  vn  pommeau1 
Mode  des  facri-  d'argent  ,& des  bouillons  çà  &  là  mêliez  d’or! 
ficetpouren  ti-  &  jg  CUy  urc  de  Chypre,  comme  dit  Fcftus,traf- 
â:oBs.prC  **  Toit  vne  raye  tout  le  long  de  l’efchinc  du  dos,1 
depuis  le  front  de  la  belle  iufques  à  la  queue.  Fi¬ 
nalement,  comme  citant  dcdicc&  offerte,  il1 
l’abandonnoit  à  alfommer  8c  clgorgctcr  aux 
miniftres  j  don  t  les  vns  reccuoyent  le  fang  dans 
de  grandes  rafles;  les  autres  l'cfcorchoyentjlcs! 
autres  Iauoyenc  les  inteftins  -,  les  autres  allu- 
moyent  le  feu.  Et  là  delfus  l’Arulpicc  aucc  le 
coullcau  deflufdiél,  car  jl  n’cfloit  pas  Ioifible 
d’y  toucher  de  la  main,  rcuifitoit  foigneufement 
les  entrailles,  6c  confideroic  ce  qu’il  y  pouuoic 
obfcrucr  félon  les  reiglcs  6c  fccrcts  de  l’arr. 
Puisapres,illcstendoitau  maillre  du  làcrifice: 
qui  les  ayant  enfarinées ,  les  brufloit  fur  l'autel; 

6c  la  portion  deue  aux  Dieux  confumec  dedans 
le  braficr,  le  mettoyent  àbanqucttctdu  relie, 
chantansdes  hymnes  8c  cantiques  à  la  louange, 
des  Dieux,  Se  danlTans  d’vnc  cadence  mefureci 
autour  de  l’autel.  Les  viètimes  elloyent  diier-. 
Tes ,  mais  principalement  de  vcaulx,  chçurcau^ 

&  aigneaux;  dont  ils  cllimoyent  que  pour  lcui 
{implicite  6c  doulccur,  les  Dieux  y  imprime- 
royent  plus  volontiers  la  reuelation  de  leur  fe- 
crcttc  prcordonnancc  i  ainfi  que  dit  Paulânias 
au  fécond  liurc  des  Eliaques  :Thrafibulusauf 
i  livfa  du  chien  j  mais  leulcncclà  entre  tous  Ici 
autres  deuins.  Et  combien  que  ces  predi&ioni 
confiltalTcnç  premièrement  es  lignes  6c  geflcs 
quçfaifoyentlaviélimcauant  fon  immolation j 
touresfois  le  principal  de  l’affaire  depcndoitdd 
fes  parties  intérieures  j  comme  le  foyc  aucc  U 
bourfe  du  fiel ,  le  coeur ,  la  ratte ,  les  roignons,  6c 
EihnPueî*  fbn  Pou^mons  :  mais  au  foyc  Par  delfus  tout  le  relie, 
linouiniitM  &  dont  par  certaine  antonomafic  cette  art  cftoij 
ntfto'cnt  ae&1  aPPcllcc  faenaxomu  >  obferuation  defoye,  pour- 
qoedemon t!  ce  qu’en  icclüy  ciloit  le  principal  &  premier 


r  e  l  i  y  e. 

manoir  du  fang,ficgc  6C  entretenement  de  1* 
vie;car  il  s'y  elabourc,  pour  delà  cllre  trâfm  is  amç 
artères, &  vcncs.Coofequçmét  ils  venoiétà  exa¬ 
miner  le  cœur  ;  puis  le  fiel ,  la  ratte ,  les  reins,  6C 
les  poulmons.  Ils  conflituoyent  au  relie  deux 
,  chefs  au  foyc ,  l’vn  de  leur  part  j  l'autre  pour  l'ad* 
i  uerlcpartie.  Lucain: 

Quôdque  nef  (U  nuüü  impuni  apparuit  extu% 

Ecce  zndet  capnifibrarum  mcrefcerc  molem: 

*A Iterius  capnu pars  £jn-a  (y'  marcida pendet ; 

Pars  micatjÿr  celeri  ven us  mouet  impba  puljît , 

De  ces  fàcrificcs  diuinatoircs  ,  pour  faire  fin, 
car  ce  feroit  vn  in  finy  de  penfer  parcourir  la  mil- 
licfme partie  des  particularitcz  de  cet  art,  les 
vns  elloyent  appeliez  muets ,  cfqucls  aucun  fi-  Mtta 
gne  n  apparoiflotr  ou  l’on  peufl  afleoir  fondc- 
métdcprcdi&io;  les  autres  arguts  qui  moflroyéc 
de  trefclercs&  euidentes  marques  j  comme  le 
dclTufdit  de  Ccfar,dont  voyez  plus  au  long  Plu¬ 
tarque  en  fa  vie  :  Et  les  royaux  qui  prognofli- 
quoient  vne  trcfgrande  félicite  aduenir. 

L  o  N  DIT  QJ'  ’A  KL  MV  S  le  premier fix  Faeil.7.1ig.»C 
vaultours  apparurent  -,  à  Romulus  deux  fois  au¬ 
tant.  Les  Romains  n'ont  rien  clpargné  nom- 
plus  que  les  Grecs, en  leurs  annales  &hiftoii*s, 
pour  magnifier  la  fondation  de  leur  ville, qui 
,commanda  depuis  à  tout  le  rond  de  la  terre; 
voulans  perfuader  par  là  que  leur  monarchie, 
commeàla  verite  toutes  le  font,  efloic particu¬ 
lièrement  guidée  du  ciel,  6c  cllabliccn  laprc- 
fcicncc  diuine.  Car  ce  nombre  de  fix,&  de  dou¬ 
ze  ne  font  pas  fans  quelque  myflercj  ne  le  Vaul-  Le  Vaultour  le 
tour  pareillement;  le  plus  iufle  oifeaude  tous  Elus,,afteo1- 
autres;  d’autant  en  premier  lieu  qu’il  ne  menue  tic*, 
ny  ne  touche  à  chofc  quelconque  ayanc  vie  ;  ny 
n’endommage  aucunement  les  fruits  &  biens 
de  la  terre  ;ainsfe  contente  des  corps  morts 
charongncs,quiaufli  bienpourriroyenc  inutile¬ 
ment:  Martial; 

Cuius  Vulturis  hocerit  cadauer ? 

Pont  les  Iberiens  s’en  fouloyent  feruir  pour 
leurs  fcpulturcs ,  comme  il  a  cflc  dit  cy-deuant. 

P’auantage,  ainfi  que  met  Pline,  liurc  io.  chap. 
lé.ilsontlcfcntiment  fi  prcuoyanr, que  deux  04 
trois  ioursauantqu’vncbauillc  fc  donne  ils  en 
ont  cognoifTance;  6c  par  vn  inflinâ  naturel  s’aC. 
fcmblent  là  où  doit  élire  le  carnage.  Somme 
Vils  font  tenus  és  augurcmcns  pour  les  plu^ 
inoortans  &  fignificatifs  oifeaux  de  tous  autres. 

Aumoypn  dequoy  Hercules  en  fàifoit  grand 
j  cas,  »;lon  Hérodote  Pontique  ,  que  Plutarque 
.allegu-cnlaviedc  Romulus;  6c  Ce  fouloitforc 
|  rcfi°uy<juand  fus  quelque  çntreprife  fiennei{ 
jluyen  apiaroifioit  quclqu’vn  ,  car  ils  font  ra-: 
res ,  ditPstarqUC  en  la^.qucftion  Rom. Tel- 
l  lement  qu1!  fcmblc  qu'à  poinc  nomme  on  les 
tinfticyatta^czparlepiedjou  à  la  filière  :  ce 
qui  cftvn  pcufiacouillcux,  aulfi  bien  que  le  rc- 
fie  des  premict  comcnccmés  de  l’hifloire  Ro-» 

!  mainc,  Eç  cclà  pc>  cftrc  a  menTite  Liue  de  dq- 

- MM  îj  -  : -  : 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  V I  G. 


Vi© 


ncr  vnc  telle  entrée  à  U  fienne  :  Faftums  ne  operx - 
preaum  fim,fi  à  primordto vrbis  res popnli Romani 
perfcripferun ,  née  fit»  fcio  ;  née  fi  fcUmdiccrc  aufim. 
Enquoyie  m’dbahis  comme  citant  fi  elabouré 
autheur,  illuy  foit  efchappc  vn  tel  Omoiotelef- 
te  Se  ry me  ennuyeufe  de  lm ,  en  fi  peu  de  mots; 
Se  encore  des  le  flieil  de  l’huis.  On  n’attribue  au 
relie  point  de  malles  en  refpecc  des  Vaultours,! 
eftant  l’opinion  commune  qu’ils  font  tous  fc-j 
mclles;qui  par  Cinq  iours  continuels  fansrelafi-j 
che  ny  prendre  aucune  réfection,  expofanc  leur 
nature  droit  au  vcntdc  Norc.qiti  elt  la  partie: 
heureufe  du  ciel ,  ainfi  qu’il  a  elle  die  cy-dcflus,; 
s’empreignent  de  fon  foufflemcnt:&dc  là  dc-| 
meurent  par  l’efpacc  de  lix  vingts  iours  à  con- 
ceuoir,pondrc,  &:  efclorrc  leurs  petits-.lix  vingts 
autres  à  les  pailtrc  Se  cllcuer  ;  5 c  les  autres  lix 
vingrs  qui  relient  des  363.  de  l’an  complet,  ils  les 
donnent  à  leur  liberté.  Tellement  que  les  Egy¬ 
ptiens  les  prcnoycnr  pour  le  fymbolc  de  l’annce, 
Se  leur  attribuoyent  tout  plein  d’autres  mylleres 
Se  fccrettcs  lignifications  en  leurs  hicroglyphi- 
ques}ou  factcc  eferipture.  Mais  les  anciens  Au¬ 
gures  Hetrufqucs  denoroyent  par  ce  mefmc  oi- 
lèau  vn  fiecleencier,ou  efpace de ccncansj par¬ 
ce  qu’ils  viucntautanc  ce  dit  on  :dont  Vedtius, 
commedic  Varron,auroit  côicéturé  de  ces  dou¬ 
ze  vaulcotirs  qui  apparurent  à  Romulus  ,  que 
l’Empire  Romain  deuoit  durer  douze  cens  ans: 
ce  que  Cenforinus  qui  vefeut  enuiron  mille  ans 
apres  la  fondation  de  Rome,  vint  à  remarquer: 
Aufli  enaduintilde  mefme^cat  Gcnfcrichpric 
&dcfolaRomc  enuiron  l’an  izo8.  d’icelle ,  ou 
le  nom  Romain  fut  prcfquc  du  tout  cftcinc.  Les  1 
autres  veulent  aduanccrcc  terme  de  quelques1 
quarante  quatre  ans ,  quelle  auoit  atiparauanc[ 
cité  prife  par  Alaric  :  mais  l’Empereur  citant 
demeure  fain  Se  fauuc ,  la  monarchie,  bien  que 
tres-malmcnee  Se  fort  mife  au  bas ,  ne  fut  pas, 
clleintc  pourtanr.  Les  autres  veulent  confide- 
rercclàcn  Auguftulc  .lequel enuiron  l’an  1119. 
delà  ville; cinq  cens  Se  dixfcptdc  Iules  Ccfar; 
&  479.  de  nollrefa!ut,delacrainte  qu’il  eut  de  ! 
Odoacrequi  auoit  fubiugué  toute  l’Italie  ,  luy 
quitta  là  robbe  de  pourpre ,  &  autres  impériaux  ; 
ornemens  ;  qui  ne  fc  remirent  de  330.  ans  apres;  j 
encore  fut  ce  en  l’Empire  occidental, que  Char- 
lemaignc  rcftablit,  ià  du  tout  prcfqu’aboly  Sc{ 
efteinr. On  dit  oultre  plus,  qu’à  Oétauian  Av 
gu{le,en  fon  premier  Confulac, lande  Ro;ic 
711.  douze  vaultours  apparurent  aufli  ;deq<°y  ! 
n’ayant  pas  encore  vingt  ans  accomplis ,  iton-  i 
ccuc  en  fon  efpcrancc  la  monarchie  vniu-ffeUe, 
qui  depuis  luy  aduinc.  Or  ü  ce  n’eftoida  trop 
grande  rare  qu’il  y  a  iufqu’à  ce  que  Qnftantin 
tranfporra  l'Empire  à  Conftantinopl  >  car  il  y  a 
près  de  fept  vingt  ans  à  dire,  cette  putacion  le-  1 
roitbicn  plus  aperce  :  aulïï  elles  rarriuent  pas  i 
toulîoursiuftcmenc,  nyàpoin<fli°nimé,  com-  | 
me  les  heures  d’vn  horloge ,  aip  &  retardent  Se 
aduancent  lêlon  quelque  fc^ette  dilpolition  | 


du  ciel,  ou  l’abfoluc  volonté  de  celuy  qui  tient 
leurs  influences  Se  cffcéts  en  fa  main ,  cnfcmble 
tout  le  train  des  chofcs  humaines;  aufli  bien 
comme  ilarrefta  le  cours  du  folcil  à  la  reque-, 
ftede  lofué;  Se  prolongea  la  vie  au  Roy  Ezc-j 
chias  de  quinze  ans.  Trop  bien  pouuons  nous  !  p]uiUl_ 
remarquer  és  hiftoires  trois fignalces  mutations  mouiuro 


de  ceft  Empire ,  toutes  en  l’elpacc  prcfque  de 


pue 


douze  cens  ans  :  la  première,  depuis  Romulus 
iufqu’à  Genfcric  ,  ou  Odoacrc  :  l’autre ,  d’Au- 
gufte.aux  Fedcrics  Empereurs  d’AUcmaigne; 
car  à  la  vérité  defloubs  eux  fut  premièrement 
cflablic  la  dignité  Impériale  en  la  Germanie, 
qui  s’y  cft  maintenue  depuis;  ficoucesfois  celà 
mérite d’eftre  appcllé  Empire,  ou  pluftoft  vnc 
ombre  Se  image  diccluy  ,car  ce  n’eft  qu’vn  riltrc 
tout  nud  feulement ,  fans  authorité  Se  potiuoir 
fouucrain-,  ne  rcuenu  afFeété  à  celà,  fors  quel¬ 
que  bien  Ample  Se  legicrc  penfion  ;  ny  obeïf- 
lâncc  des  Potentats  qui  en  dépendent  ,  flnon 
entant  qu’il  leurplaift  :  latroifiefmc ,  deCon- 
ftantin  le  grand  en  l’Empire  de  Conftantino- 
plc  jiufqucsau  dernier  Conftantin  le  Palcolo- 
guc,  les  mères  de  l'vn  Se  de  l’aurre  appellees  Hc- 
lcinc;  lors  que  cette  ville  fut  prife  par  les  Turcs 
l’an  145  3-&  la  monarchie  cflablic  en  roricnc,rc- 
duirtc  foubs  leur  domination  &  puiflàncc. 

R  E  M  v  s  recent  vn  coup  ah  confit B  ,  dont  il  FueiL7.lij.j9. 
demeura  roidde  mort  fur  la  place.  Si  le  me  voulois 
icy  de  tant  aduanccrquc  de  faire  vnc  allufion, 

Se  de  rapporter  le  fratricide  de  Romulus  en¬ 
tiers  fon  frère  Remus ,  à  celuy  de  Cain  à  A- 
bel ,  ie  ne  doute  point  que  celà  ne  fuit  trou- 
uc  par  trop  curieux-,  aufli  n’cft  ce  pas  mon  in¬ 
tention  dem’cxtrauaguer  à  detelsfubie&squi 
ne  font  pas  de  mon  gibier  ,  Se  aucc  ce  n’ont 
rien  de  commun  aucc  l’hiftoirc Romaine:  mais 
iepuis  bien  amener  làdeflîis  cequefaindt  Au- 
guftin  endifeourt  au  quinziefmcdc  la  Cité  de 
Dieu ,  chapitre  y.  alleganc  Lucain  au  premier 
de  la  Pbarfalic  :  Fraterno  primi  maduerunt  fin- 
gaine  rn*ri  :  Que  la  contention  des  deux  pre¬ 
mier  frères  entre  tous  les  mortels,  ne  vint  pas 
po*r  vnc  domination  terrienne; mais  par  vnc 
c-rtaine émulation  &enuic, non  telle  quedef- 
cripc  Hefiode  ;  ains  celle  que  les  mauuais  ont 
accouftuméde  porter  aux  bons  ;  aucc  Jefquel* 
ils  font  en  perpétuel  cftrif  Se  débat;  &lesmef- 
chans  contre  les  melchans  tout  de  mcfme:  ce 
que  ne  font  iamais  les  bons  auccques  les  bons, 
fils  ont  atteint  la  perfection.  Celà  eft  pris  de 
mot  à  mot  du  Lyfis,  ou  de  l’amitié  de  PIaton,| 
comme  infinies  autres  chofcs  du  mefmc  do¬ 
cteur:  là ©ù  la  difpute  de  Romulus  aucc  Remus 
procedoic  d’vne  ambition  de  régner,  laquelle; 
n’admet gueres  Ibuuenc  de  compagnon: 

Nutict fides  regni  focits ,  omnifipue potejhu 

Impatiens  confort»  erit.  — 

Ce  qui  fut  vn  allez  cuidenc  ccfmoignage  de 
l’humeur  du  peuple  Romain;  qu’autre  n’egaU 
la  iamais  en  vnc  infatiabiiiee  de  domination 
t  ‘  . —  -  Se  dp" 
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&  de  gloire  :  ie  ne  m’olêrois  bonnement  cflargir  coultre.ahn  qu’il  ne  s’y  marquai!  ricn;parcc  que 
de  dire,  qtt'iHcmblc  que  le  climat  le  porte.  Av  tout  ce  que  le  fillon  enfermoit  efloit  tenu  pour 
R.  E  s  t  e  les  autheurs  varient  quant  à  ce  débat;  faind  &c  inuiolablc  ;  &c  les  portes  dclaiflccs  à  l’a- 
car  Denis  Halicarn.  inet  que  Remus  ayant  elle  bandon  comme  profanes;  autremét  il  n’euft  pas 
contraint  de  quitter  la  principautés  fon  frère,  efté  licite  d’y  entrer  ne  fortir,  aller  Avenir,  ap- 
pourraifondel’adua.ntage& prccclléccdc  fon  porter ny  emporter  chofc  quelconque  :  Toutes 
augure  ,cômc  il  vid  la  foible  cloifon  qu’il  auoit  îcfqucllcs  ceremonies  vindrét  aux  Romains  des 
commencé  à  faire,  aurait  par  dcrilion  proféré  1  hofcans,ain(i  que  dit  Caton  csliuresdes  Ori- 
ces  mots:  Et  qui  ejl  [ ennemy  fi  pufillanime  qui  ne  gincs:  Et  Varron  en  ceux  de  la  langue  Latine: 
franchise  bien  ai  fanent  vn  tel  rempar  auj?i  bien  que  Oppida  condebantin  Latio,Hetrufco  ritu ;  idejl  iunEhs 
moy  î  &L  là  deiius  auroit  bondy  de  l’autre  part:  bobuttauro  &  vacca  , mteriorc  aratro  circumagebant 
Surquoy  Celer  qui  cftoit  commis  à  l’ouurage  fit  fulcum-.Hocfaciebat  religions  caufa  dieauFfncato.Scv- 
rcfponfc  :  Et  qui  ejl  celuy  d entre  nous  qui  nerepoulfe  uiuscncorccn  touche  icnefçay  quoylurlecin- 
bien  Aisément  vn  tel  ennemy  ?  Quant  &:  quant  il  le  quicfmc  de  l’Eneidc  :  Et  Fcftus  appelle  ce  fillon 
mit  à  mort.  A  cela  le  conforme  Ouide  au  4.  des  Primigenie:  Primigemut  fuient  dicitur,  qui  in 


Les  portes 
ville*  pi«;f  j.ics, 
&  les  n<u:.  iîlcs 

uioüblcs. 


Fartes:  condenda  noua  vrbcjauro  &  vacca  defîgnatioms  cou- 

Quod  Remus ignorans,  humilcs  contemneremuros  ;  f  impvimttur.  A  quoy  Plutarque  adiouftc  en  la 

Cœpit,&  hts populus,dicere  tutus  eritf  vie  de  Romulus ,  où  il  déduit  plus  particulière  - 

Nec mora,tranfilut, rétro  Celer  occupât  Aufum ,  ment  cc(!  affairc;qu’il  ht  faire  en  la  place  du  Co- J 

iUepremitduramfànguinolentusbumum.  j  mice  vnc  grand’fofie,  où  l’on  ictta  les  prémices 

TitcLiuc  adiouftc  que  ce  fut  non  parignoracc^  de  tous  les  fruic!s&  biens  de  la  terre  propres  à 

mais  par  mefpris ,  5c  Plutarque  femblablcmcnr.;  l’vfagc  de  l’homme, auec  vn  peu  du  territoire  où 

Ccqui  iuftifieroit  aucunement  Romulus  :  car  la  ilsauoyenrcftcproduits;  le  tout  fort  bien  mcfté 

L’anciÉne  mo-  clofturedes  villes  eftoittcnuë  pour  fain£tc&  in-i  enfcmblciEt  àl’cntour  de  cette  fofic  qu’ils  ap- 

ciotrc^svü-*4  n*olable:aflauoirla  muraille,  le  rempar  5c  fuf-  peilent  en  leur  parfois  l’vniuers,  ouïe  monde, 

1«.  le  ;  auec  l’efpace  qu’on  laiflë  vuide  au  dehors  le*  conduifant  la  charrue  trafta  le  fillon  deflufdit; 

long  de  la  contrc-fcarpc,&  par  le  dedans  derrie-j  ceux  qui  le  fuyuoyct  rcuerfans  la  terre  en  dedas, 

relerempar;ccqu’onappc!loitle  Pom  erivm;i  fans  en  lai  (Ter  rien  roroberau  dehors.  Cela  fc  fit 

&  eftoit  vn  crime  capital  de  les  faulfer,  ou  pafler  j  le  zi*  iour  d’Auril.l’an  du  monde  3111.  &:  le  io.dn 

par  deftiisjlcs  portes  eftans  referuees  à  ccft  cftcét, !  regne  d'Achaz  Roy  de  Iudcc  j  7^0-  auant  la  naif- 

quieftoyet  profanes.  Aumoyen  dequoy  le  pour-!  lance  de  Iesvschri  s  t, auquel  iour  fut  alfi- 

pris  des  villes  fetraftoit  auec  de  grandes  folcm-  gnee  la  fefte  appellera  PaIiIia  ou  Parilia,  Propcrcc 

nitez  &  ceremonies, côrcnucs  dans  les  liurcs  ce- 1  en  la  4.  clcgic  du  4.1iurc: 

remoniaux  des  Hctrufques:Feftus:.R/>«<t/«  no-  -,  /•  r  a  ,■  _  ....  „ 

r  i  l  -  •/  r  ■  n  Vrbt  feltus crAt,dixerc PaIuia  Patres: 

mmAntur  Hetrufcorum  lion ,  m  quitus  perlcnptum  e  t  „  .  l  rr  j 

,  f  ,  ?  r  ‘  J  r  r  \  Hicpnmm  cœpit  mœntbus  efle  dies. 

quo  ntu  condantur  vrbesÿ  art,  td.es jAcrentur  ;  qua  fan-  JJ 

6ht Ate mûri, quo  ntre port*;quomodo  tribut,  curit,cen-  i  Au  regard  de  P  a  L 1  L 1  a  ,  ce  mot  vient  de  Pa- 

turit  dtflrtbudntur ,  &c.  EtFabius  Puftorau  a.li-i  les  Dceftcdes  Pafteurs,&  paccagcs ,  à  qui  cette 

urc  :  Romulus  afcito  ex  Hetruria  vate  atque fteerdote,  j  folenniré  cftoit  dediec ,  comme  veut  Varron  au 

Olympu  fecit ,  Pomeriumquefacrauit ,<&  àratro  ab  O-  j  y.liurc.  Et  Parilia,  À  partu  pecorit  :  Fcftus, 

lympo  tn  vico  Thufco per palatium  circumduces,ab  imo  Pales  dicebatur  dea  Pajlorum ,  cuiut  feüa  Palilia  dicè~ 

colhs adverticem quadrata  v/rbem  fgnauit:Que  c'cfti  bantur.  Velvt  alij  uolunt  diBa  Parilia,  quontam  pro 

qu’Olympcicy,  Xcnophonen  iêsEquiuoqucs  partu  pecoru  eidem  fiera  fiebant.  Scruius  dit  que 

l’explique  ^Sacrum pomérium  Olympusejl.  Telle-1  quelques  vns  l'ont  eftimec  eftrc  vnc  mefmc 

ment  que  les  fondateurs  en  perlonne  retrouf-  chofe  auec  Vcfta,&  la  mere  des  Dieux;  aftàuoir 

GM.  fez  à  la  Gabiniennc  ,  aftauoir  la  tefte  voilee  la  terre,  ainfi  que  nous  auons  bien  au  long dc- 

d’vnc  partie  de  leur  grand’ robe, &  le  reftere-'  duit  cy-deuanr.  Ce  iour  donques  cftoit  aluy 

eneilly  àlcntourducorps.àccrcain  iour  choify'  dclanatiuitéde  Rome:  le  mcfmeFcftusrP.tr/- 

par les aufpiccs cxprcs.traflbyent eux  mcfmcs  le!  hbws  Romulus  'vrbem  condidit ,  quem  diem  feüum 

pourpris  d’vn  fillon ,  comme  s’ils  eu  fient  voulu  j  prœapuè  habebant  luniores.  Des  Paftcurs  aulïi,  pour  i 

Jabourer-auec  vnc  charrue  donr  le  foc  cftoit  d’ai-1  auoirles  premiers  fondateurs  efté  nourris  pre-: 

rain,&r  le  manche  courbera  fin  q  toutes  les  mot-]  micrcmct  parmy  cette  manière  de  gens.  Et  lors 

l  tes  le  rcnucrfalTcnc  en  dedans  jattcllce  au  refte!  .  fc  fouioyent  netroyer  &  purifier  les  bergeries, 

d’vn  taureau  non  dompté ,  à  la  main  droite  au  >  faifans  paftcr  le  beftail  à  trauers  la  flamme  d’vn 

dehors  j&d’vnc  genifte  qui  n’euft  encore  efte  (  feu  allumé  tout  exprès;  auec  du  foulphre  iette 

faillie, à  la  gaulche ,  l’vn  5c  l’autre  blancs.  Ouide  dedans, des  branches  d’oliuicr,  de  pin,  &  de  lau- 1 

jaii  4. des  Faftcs:  !  ,  rier. Au  4.des  Fartes:  1 

!  Inde premens Jliuam  defgnat  moenia  Jûlco:  :  Paflor  oues  faturat  ad prima  crepufcula  luflret,&c. 

*4lbaiugumniueo  cum  boue  vacca  tulit.  \  là  où  il  pourliiit  toute  cette  ceremonie  qui  le 

ÎEc  quand  ils  venoicnt  à  l’endroit  où  deuoit  eftrc  fàifoit  fans  aucune  effufiondefang,  pour  la  rc-J 

_ l'ouuerturc  des  portes,  ils haufToyentlc  foc  &:  le  uerence  du  iour  qu’ils  vouloyent  eftrc  libre  5C‘ 

~ -  - MM  Aiy  L 
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exempt  de  tout  meurtre  Solin  chap.  l.  obferua-  mvrë;  dont  celle  qui  veut  pacifiquement  refider  au 

tum  deinceps  ne  qua  hoflia  Parilibtts  cxderetur ,  vt  dies  ;  logis  de  fies  fuccejfeurs ,  gy  à  eux  fe  rendre fduorable  gy 
ijleà  fitnguine  parus  ejfef.cuius  fignificationém  de  par-  bénigne,  ejl  d/tte  Le  l  a  R  FAMILIER:  mais  les 

\tu  lit*  traSlamvolut.  Seulcmëc  ils  vfoyét  de  laid,  autres  qui  par  leurs  méfaits  gy  offenfes  font  pûmes  apres 

dcvtn-cuir,  &  do  milIct.Biencftvray  qu’il  fefai-j  [leur  decezg  errantes  ça  gy  là  vagabodes  comme  enextl 
foi  e  v  n  parfun  te  enccnfcmcnt  aucc  du  fang  de  perpétuel  ;  fans  pouuoir  rencontrer  aucune  propice  gy 
chcual,des  cendres  d’vn  veau,  &  du  chaulmedc  traquille  demeure, viennet  à  eflre  vn  efpouuentemet  gy 

lebucs ,  mais  le  chenal  cftoit  feulement  faigne  fanto fine  aux  gens  de  bien;  aux  mefehants ,  pernicieux, 
j  non  tué;  &  les  cendres  du  veau  eftoyent  gardées  gynuifible-,  gy  celles  là  font  appellees  larves,  ou 
à  cette  fin  dcceluy  que  la  vierge  Vcftalc  auoif  tllufions  effroyables. Que  fi  l’on  ejl  en  double, laquelle  des 

bruflé  de  fa  propre  main  és  Fordicidcs  ,  cinq  ou  deux  conditions  elles  auront  obtenu  par  delà, de  maniéré 
fixioursauparauant.afl'auoirlc  ly.d’AuriI:  quonnefçacheauvray  fi  onles  doitappcller  lares 

Sanguis  eqwfuffimen  erit,vitul/quefauill.t,  ou  larves,  on  leur  a  donné  par  honneur  le  nom  de 

Tertia  res  dura  culmenmane  fabx.  1  mânes.  Entre  les  autres  ceremonies  decette 

Etauparauant:  fupcrftition  ancienne, on  prenoit  vne  febue  noi- 

Certè  ego  de  vitulo  cmerem,  flipuldmq ; fabale,  re  en  la  bouche, les  pieds  nuds,  &:  les  mains  bien 

Sxpe  tuliplena  februa  tojla  manu.  lances:  te  apres  l’auoirfort  promcnce  aucc  la 

Certèego  tr'àfilij  pofitas  ter  in  ordine  flammas,  langue, durant  vn  grand  retentiflement  de  qucl- 

Virgaque  rorales  laurea  mifit  aquas.  ques  vaifleaux  d'airain ,  on  la  icttoit  derrière  le 

Soit  av  reste, que  Romulus  miftfon  dos,horsdclaportcdelamaifon,enfaifantncuf 
frere  à  mort  defamain  àlachaudccncolere,ou  fois  fa  pricre  à  haute  voix:  Que  les  lémures  ra¬ 
de  froid  fens  pour  régner  fcul;  ou  qu’il  fut  tue  chctcz  par  cette  febue  en  deflogeafient  :  cfti- 


Lares,  lerrurci 
&  Unies. 


Les  febnes  de. 
diecs aux  moi- 
tuaires. 


parvn  autre,ilcn  monftra  vntrefgrand  reflenti- 
ment  de  regret  te  douleur  le  fit  honorable-1 
mène bruslcr,cc  dit  Ouidc  au  lieu  mefm e-,^4rfu-[ 
rôfique artus vnxit ,•  te  puis  inhumer; luy dédiant 
vnanniucrfairc  &:  obic  d’vn  feruice  expiatoire,, 
pourappaiferfon  a  me  ;  qu’il  appella  Lemuria,  ou 
Leninriàia, quafi  Remaria,  la  première  lettre  chan-; 
gectant  feulement.  Fcrtusdit  qu’en  la  cime  de 
l’Auentin  il  y  auoit  vn  lieu  appelle  Remoria-,  là  oùj 
Remus  obferua  fes  aufpiccs;&:  Denis  Halicarn.j 
qu’il  y  fut  enterré.  Ce  feruice  deLemurics  fe* 
fouloit  faire  la  nuid  du  7-dc  May  ;  tous  les  tem¬ 
ples  des  Dieux  eftans  fermez  ce  temps  pendant: 

R I T  V  s  eritveteris  noEluma  Lemuria  fiteri, 
Jnferias  tacitis  Manibus  ilia  dabunt. 

Fana  tamen  veterestllis  claufere  diebus,  | 
'Vt  nunc ferait  tempore  operta  vides.  , 

Etccpar  troisnuidsdefuitte  , comme  l’annote 
Porphyrion  fur  Horace,  auant  l’addition  de  Fc-i 
uficr  dédié  à  telles  maniérés  de  parcntatiôsqui; 
fappclloyétf«W;(t:caron  cftimoicccs  Lémures1 
(  poutfuit-il  fur  ce  vers  NoSlumos  Lémures,  grc.  ) 
cftre  les  âmes  des  trefpafifez  voltigeâtes  autour, 
des  fepulchrcs, auant  le  iour  de  leurdit  feruice  te  j 
obitjQuc l’Eglifc  Chrcfticnnc  a a  (ligne  au 3.  de  1 


mans, comme  dit  Varron  dedâsNoniusau  pre¬ 
mier  iiurc  de  la  vie  du  peuple  Romain,  qu  en  ce 
faifantils  appaifoyent  l’cfpritdu  defund;&  le 
contraignovcnt  de  vuider  du  tout.  ~4u  moyen 
dequoy  (  dit  Feftus  )  il  ri efioit  aucunement  permis  au 
Flamendial,  (c’cttoit  le  mir.iltrc  de  hippitcr)<& 
toucher, non  pas  feulement  de  nommer  vne  febue,  pource 
quelleefioit  dedieeaux  morts  :  Car  Ion  en  vfc  és  of¬ 
frandes  de  leurs  fcruiccs;&:  apparoiflent  en  fa 
fleurie  ne  fçay quels  caradcrcs&  marques  de 
ducil,  comme  tefmoignc  Pline  apres  Varron  au 
18. Iiurc,  chapitre  11.  Ob  hxc  Pythagorica  fententia 
damnata ;  vel  vt  alij  tradidere ,  quoniam  mortuorum  a- 
nimee  funt  m  ea:qua  de  caufa  parentando  vtique  affumi- 
tur.Varro  gy  ob  hxc fiaminem  ea  non  vefci  tradit,  quo¬ 
niam  gy  in  flore  tins  litterx  lugubres  reperiantur.Qai- 
deau  y.  des  Fartes: 

Cumque  manus  paras  fontana  perlait  vnda , 
Vertitur,gr  nigras  accipit  ore fabas. 
^uerjufque  lacit  ;  fed  dum  iacit,hxc  ego  mitto: 
Jrhs ,mquit ,rcdimo  méquemcofque fitbis.  . 

*7  Hxcnouics  dicit, nec rcïfiicit.vmbra putatur 
Colliger e,gy  nullo  terga  vidente  fequi , 

Au  moyen  dequoy  les  febueseftoyent  abomi¬ 
nées  des  Pythagoriciens  :  Ce  que  Plutarque  au 
Noucmbre.maispourautrccffcd.Saind  Augu-j  traidé  de  l'inftitution  de  la  ieunefle  interprète 
ftin  au  9.de  la  Cité  de  Dieu,  chap.n.  allègue  les  pour  les  dignitez  te  charges  publiques  ;  d  autanc 


Les  feboes 
abominées  <ie» 
;  Prthagoriciii, 
j  &  pourquoi’. 


Platoniciés  eftimer  les  âmes  humaines  eftre  de-  j 
Imons^  apres  la  feparation  du  corps  dcucnirla- 
|res,Larues,ou  phantofmes  te  Manes:Larcs  fi  ci¬ 
lles  ont  bien  vefeu  en  ce  mode  ;  Larucs  fi  elles  fy 
font  mal  comportées.  Dont  Suctone  en  Caligu- 


(qu’cllesfcruoyentancicnncmétdebullerins.lcsi 
Egyptiens  le  referoyent  aux  flatuolitez quelles; 
engendrent,  comme  il  cftdit  en  la  queftion  Ro. , 
<?y.  te  aux  turbulents  fonges  quelles  produifent;  | 
au  8.  des  fympofiaques ,  queftion  10. Tellement , 


|c,tiltrcy9.  Satis  confiât  priufquam  ei  iufia  fièrent,  j  qu’ils  n’en  mangeoyent  ny  femoyent,  corne  die { 

^torum  cujlodes  vmbns  inquietatos.  In  ea  quoque  do- ,  Hérodote  j  te  mcfme  ne  les  pouuoyent  pas  rc-  j 
in  qua  occubuerit,  nuüam  noSlemfinealiquo  terrore  garder;pourcc  quelles  enflent  l’eftomacj  prouo- , 
fianfadlam  donec  incendio  confiumpta  fit.  Apulccau  quent  à  luxure;  barbouillent  la  tranquillité  de 
fraidé  du  démon  de  Socrate  :  I  e  t  r  o  v  v  e  (dit  ;  l’entendement,  te  empefehée  de  vacqucr  à  con- 
11  )  que  lame  raifonnablc  dclitiree  de  ce  corps  mortel  gy  |  tcmplation:aumoyen  dequoy  elles  eftoyccà  bon  j 
çaduc,  ejloit  en  l ancienne  langue  Latine  appeüee  L  E-  (  droit  appliquées  aux  morts,  au  regard  des  Feralia 

1  j  *  ouPa- 
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*  p*  Vinta&  ou  Parent‘,I,+> C1U1  cfto'ét  vn  autre  dcbuoir  pouij 

'  les  trefpalfez,  Eneas  apporta  le  premier  ccctc 

5  couftumccn  Italie, inuétec  long  temps  au  para-» 

uant  par  Pluron;  qui  fut  autheur  des  fcpultures, 
ainfi  que  nous  auons  défia  die  cv  defliis  apres 
>'  DiodoreSicilian:  qiaisayatcllé  intcrmifc.Nu- 

malaremit  fus,quandiladiou(ta  Ianuicr&Fe- 
1  urier  à  l’annec  de  Romulus;auquel  mois  de  Fc- 

4  '  urier  fcfaifoitvnfenjice  general  pour  les  morts, 

J  tel  à  peu  près  qu’enuers  nous  le  j.  iour  de  No- 

uembrc;caron  portoit  à  leurs  fcpulturcs  force 
corclics  &:  chadclles  allumées,  te  à  boire  te  mâ- 
ger,  mefmemét  du  lai£t  &:  du  fang ,  comme  mec 
Scruius  fur  Virgile;D«o  LElenouo,duo  fangume  fa - 
cro, auec  tout  plein  d’autres  menues  belongnesj 
comme  de  la  farine, du  fcl,dcs  violettes,  &f  fem- 

*  blables  fleurs .  Le  mcfme  Poète: 

Purpureos  fpargam  flores. 

Et  Ouidc  au  i.  des  Faites: 

Tegulà  porreEhs  fatts  efl  vallata  cor  oms. 

Et  fparfe  fruges  paruâque  mica  faits. 

Inque  mero  moUita  Ceres,vioUque folutx: 

\  H&c  h.tbeat  media  tefla  r  eh  fia  via. 

I  Nec  maiora  veto,fed&  hit  placabilts  vmbra  efl: 

^4ddeprecespoflti*,&flta 'lerbafocts. 
Duquel  porter  que  les  Latins  appellent  ferre, \es 
Ferentaha  auraient  pris  leur  appellation  :  Ouide 
au  feçond  des  Faites, 

Hanc,quia  iuflaferunt,dixereferalia  lucem: 
Vltima placandis  Manibus  tüa  dies. 
là  où  il  parcourt  toutecctteccrcmonicjalTauoir 
que  lors  il  n’eftoit  pas  loifible  de  fe  marier  nom-! 
plus  qu’au  mois  de  May:Tout  eftoit  en  dueil:  te 
perfonnene  couchoit  auec  fa  femmc.ElIes  d’au¬ 
tre  part  ne  fc  peignoient  point,  nyagenfoient:i 
on  ne  facrifioit  point  aux  dieux  ;  toutes  leurs 
images  ellans  cachées  &  renfermées  dedans  les 
temples;  te  les  huys  d’iceux  bien  cloz  te  bâclez:; 
Car  on  eftimoit  que  les  ombres  des  morts  al-j 
loient  errant  de  tous  collez  pour  fc  repaillre  des  j 
viandes  qu’on  leur  feruoit, onze  iours  durant 
depuis  le  i8.du  mois  iufques  à  la  fin.Et  lors  fc  re- 
commençoient  les  bonnes  cheres ,  qu’ils  appel-; 

Cham*ti*  .  Joicnt  Chariflia  -,  où  les  parens  te  alliez  banque-' 
toiét  cnfemble, (ans  qu’autres  y  fuflcnt  appeliez,  ; 
'ce  dit  Valcrcau  2.1fore,chap.i.  Conuiwumfolennc 
maiores  inflituemntfldque  Chariflia  appellauerunt,  eut, 
fréter  cognatos  affines  nemo  mterponebatur  -,  vt ft  qua  ; 
inter  neceffarias  perfonas  quærela  effet  orta,  aptta  facra, 
•menfc,  &  inter  hilaritatem  ammorum fautortbus  con -  , 
cordiç.  adhibitts  toüeretur.  Là  fc  fouloic  doques  re- 
trouucr  toute  la  parétc  cnfemblc;&:  en  premier 
lieu  rechercher  tousceuxqui  cftoicnt.morts  en 
Tannée dernierc;&:  les  autres  déboutez  viuatsy, 
enfcmblc  les  nouucaux  naiz,puis  fc  mettoient  à 
boire  les  vns aux  autres,  &àfc  refiouyr  comme 
au  parauaut; à quoy  noftrc  Carcfme-prcnant  le 
conforme.  Ouidc  au  i.dcs  Faites:  , 

Proxima  cognati  dtxere  chariflia  chari , 

Etvenit  ad  focios  turba  propinqua  Deos. 

Scilicet  à  tttrmhs,  &  qui periere  propinqms,  ! 


E  LIVE. 


1  Protmus  ad  vtuos  ora  referre  iuuat. 

Poflque  tôt  amijfôs  quicquid  de  fangume  reflat, 

^4 ’fptcere  (ygenerit  dmumerare gradns. 
LesFcralcsdclîufdi&csayans  par  les  Romains 
cite' intermifes quelque  tempsàcaufedcs  gucr- 
rcs;ilsen  furent gricfucmétchallicz  parla  mort 
de  plufieurs  perfonnes;  parquoy  ils  furent  con-) 
traits  d’en  repredre  la  foléfoté:  Au  mefmc  liurci 
*4t  quondam,dum  longt gérant  pugnaci bus  armis  ! 

Bella,parentales  deferuenrdies.(yc. 

Plutarque  en  la34.qudtiô  Rom.  mer  que  Icfcr-j 
uicc particulièrement  d’Acca  Larctia  fc  faifoir 
au  mois  de  Décembre;  Et  que  Dccimus  Brutus 
qui  le  premier  de  tous  les  Romains  entra  à  main) 
armée  dàs  la  Lufitanie,  q  nous  appelles  auiour- 
d’huy  Portugal,  célébrait  lesfiensen  ce  mcfme 
mois:  En  quoy  il  fcmble  auoir  eu  quelque  rai-‘ 
fon  de  les  mettre  à  la  fin  de  l’annce;  puis  qu’au  flij 
bien  ilsfefouloicntfaircàlafin  du  mois, &  àlif- 
fuc  du  iour  fur  la  nui&.Ou  bien  pour  cltre  le 
mois  confacré  à  Saturne ,  qui  cil  vnc  des  deitez 
tcrrcltrcs  d’embas, te  de  mort,  nompas  de  là 
hault,&  de  vie  :  te  que  lors  tous  les  frui&s  de  la 
terre  font  rccucilliz  te  ferrez  :  ou  pourcc  que  fc 
rccommançant-à  labourer  te  r’ouurir  la  terre- 
pour  y  introduire  de  nouuellcs  fcmeces,il  cltoic 
bien  raifonnable  d’auoir  quelque  fouucnir  te 
mémoire  de  ceux  qui  gifoient  en  fon  ventre ,  te 
clloicnt  retournez  à  elle. 

Sic  D  E  i  n  D  £  aines  quicunque  tranflliet  maenia  FaelL7.li2.j4. 
mea  :  poflopefls .  Cela  cil  conforme  à  ce  péta- 
înctre  du  4-dcs  Faites  :  Sicque  meos  muros  tranfeat 
hoflts,ait:  l’vn  te  l’autre  dit  à  l'imitation  d’Home- 
rc  au  premier  de  l’Ody  flcc  ;  où  Mincrue  parlant1 
de  la  mort  d’Egyltus ,  qu’elle  maintict  auoir  cité 
follement  tué  par  Orcltc,  adioulte  ces  mots: 

««'à? tbAoit»  ÔIMoç  0715  TOiawa  ytpiÇpt-  ~>4infi 

putffe  périr  qui  fera  telles  chofes. 

Par  telle  vove  Romulus  feflant  emparé  Lig.Giymuite; 
féal  dit  Royaume.  L’cllat  de  Rome ,  ainfi  prelquc 
que  tous  les  autres  ancicns,cômança  par  la  Roy¬ 
auté^  de  là  pafla  en  forme  de  République,  c5- 
me  ditTrogus  Pompcius;&:  Tacitus  toutau  cô- 
-mencement  de  fes  knua\cs:Vrbem  Romamiprin- j 
1  cipto  reges  habttere:  libertaté &  Confulatum  L.  Brutus 
tnflitmt.  Et  Cicerôau  j.dcs  loix  àce  mefmc pro-j 
p  os:  Ormes  antique  gen  tes  Regibus  quondam  parue - 
rut.  Quodgenus  imperq  prtmum  ad  homints  iuft  jîimos 
&  ftpiétiflimos  deferebatur:  tdquc in  Republica  noflra 
maxime  valait ,  quoad  et  regain poteflas  pnefuit.  De  ' 
faiétc’clt  la  meilleure  forme  de  gouuerncmcnc 
|  qui  foir  point;  c5mc  nous  en  auons  défia  amené 
letefinoignagcdu  premier  de  l’Iliade:  Arillote 
aufli  au  premier  des  Politiques  aduoüe  le  mef-1 
me.  Et  au-centrairc l’Anarchie  eft  le  plus  perni-1 
cieux  que  puifle  foufltir  vn  citât,  voire  pire  quafi 
que  les  plus  fortes  tyrannies.  Sophocle: 


A reLf^icLi  yà.p  fau^or  Wc  ’ku 
xisth  oVuOT»,)ii’'  ewxça78t/s 
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Oxfu  Ttt,  TTCÏXà.  Utù  jMCT  M  Wclddf^cL- 

Nul  mal  plus  dangereux  n'ejl  en  une  proutnce. 

Que  d'ejh-e  fins  coduitte,et  n  auoir  point  de  Prince: 
Les  meilleures  cite%jxete  Anarchie  abat-, 

1  Defole  les  mat  fins, rend  couards  au  combat 

Les  pins  vaillàs  foldats:  mais  faunes  fe  maintienne^ 
Ceux  1 pii  obeyfjans  au  Magiflrat  fe  tiennent. 

Carie  Magiftruccltàvn  peuple  le  mcfmcqu’cft 
la  clef  d’vnc  voulcc  ou  arcade^  là  où  de  tant  plus 
elle  cftrainct  6c  ferre  les  couppcs  l’vneauec  l’au¬ 
tre,  6c  les  tient  en  plus  grande  fubicétion  ,  d’au¬ 
tant  plus  rend  elle  au(U  louuragc  ferme  &  du¬ 
rable  ;  ne  permettant  qu'il  fe  lafehe  ne  dcfmen- 
tilTc.Dc  l’Anarchie  au  refte  l’vnc  des  deux  prin¬ 
cipales  branches, eft  de  n’auoir  perfonne  du  tout 
qui  cômandc,  par  ce  que  c5mc  dit  Caton  dans 
Plutarque  en  la  vie  de  Popce,ilvaut  mieux  en 
auoirvn,quel  qu'il  puifle  cftre,quc  de  n’en  auoir, 
point  du  tout  :  &:  l'autre  e(l  la  trop  grande  plura¬ 
lité  de  Gouuerncûrs;  quand  chacun  veuteftre 
le  maiftrc,commc  rats  en  paille.  Au  moyen  dc- 
quoyla  royauté eft  le  plus  loüabIc&  meilleur 
de  tous  autres:  mais  il  y  en  a  de  deux  fortes,  l’ E- 
lcdiue,  &l’Hcreditairc  ;  qui  ont  chacune  en¬ 
droit  foy  leurs  rofes,  6c  poin&ures  ;  leurs  cômo- 
ditez,&  incommodirez:  de  façon  que  tout  bien 
pefé  &  coniidcré ,  il  y  a  apparence  que  l’heredi- 
tairc  traifne  6c  charrie  moins  beaucoup  d’incô- 
ucniens.pour  les  brigues  6c  partialitcz  qui  fe  rc- 
muentés  elcûionsjdcquoy  le  peuple  le  plus  fou- 
uent  patift  beaucoup.  Ncantmoins  cela  eft  bien 
tout  certain  que  l’ele&ion  appcllcc  des  Grec9 
Almum-un,  dont  Ariftotc  fait  mention  au  j.dcs 
Politiques, chap.  10. aefté  première  que  la  fuc-i 
ccffion  héréditaire-  Ce  que  tefmoigne  Cicéron 
U  première  au  a.dcs  Offices, difantainfi  :  Quant  à  moy,il me 

inftnuuon  de  femble  que  non  feulement  chez  les  Medes  corne  dit  He- 1 
la  Royauté.  J  j  1  1  n  i  ~  ■  i  ■ 

ro<xote,man  encore  enuers  noz^ancejtres ,  les  Rots  bien 

morigmeZj  &  bien  naiz^furet  choifz^pour  auoir  iu- 

Jhcejoubs  eux:  Car  comme  du  comancement  le  commun 

i  !  peuple fujl  opprejïé  de  ceux  là  qui  auoiet  le  plus  de  pou - 

uoir  &  de  biens-, il  auoit  fon  recours  à  quelque  home  ex* 

cellent  en  vertu-Jequel  engaretijfant  les  plusfotbles  des, 

.  imures  &  violences  qu'on  leur  vouloit faire-,  pour  efla- i 

blir  une  égalité,retenoit  les  grands  auec  les  petits  à  la  ba  i 

lance  d'un  me fme  droit .  Mais  de  là  en  auant  les  Royau-\ 

\  mes  furent  de  main  en  main  delai ffez^par  les  per  es  âj 

i  !  leurs  enfans.  I 

ïueü.s.üg.14.  j  A  RAISON  de  la  diuinitc  qu'on  croyoit  ejlre  en, 

Carmi nta.  !  ptmere  Carmente.  Cctrc-cy  autrement  Nicoftra-, 

|  tc&  Thémis  ,011  la  fatalité  &deftincc  que  les 

Grcczappellct  Eif«c/’iu91v>t,fut  fille  d’IoniusRoyi 

des  Arcadiens,  laquelle  coccut  Euâdcr  de  Mcr-J 

cure, comme  dit  V  irgile -,  Volts  Mercurius pater  efli 

bien  6c. ans  au  parauant  la  guerre  de  T royc  clip 

fen  vint  en  Iralieauecfonfilsjlàoùayans  bcni-i 

gnement  efté  reccuz  des  Aborigènes, &  de  leur, 

|  Roy  Faunus, (Dcn.Hal.au  prcmicrjfhabitucréc 

|  au  mont  qui  depuis  fut  appelle  Palatin,  comme 

j  nous  auôs  défia  dit  en  fon  lieu, félon  Trogus;  ou 

!  de  Pallas  filsdudift  Euandcrquc  Turnus  tua 


de  fa  main,&:fuccnfeuclyauhaultdecc  mont, 
félon  que  met  Euftathius;  lequel  parlât  des  Tyr- 
rheniens,  ne  conuient  pas  bien  du  tout  auec  les 
autheurs  deflufdi&s .  Euandcr  donques  Sc  lesi 
fiens  vefcurctau  Latium  felô  les  vz,  couftumcs, 

&  ccriraonics des  Arcadiens, peuple  trelâneien 
du  Pcloponefe  ;  voire  qui  fe  maintenoit  auoir 
efté  douant  la  lune;  donc  ils  auroient  efté  appel¬ 
iez  /sj^'TïÀÎo'oijdit  Plutarque  en  la  ?6.queftion 
Romaine:  Et  c’eft  en  partie  pourquoy  les  gétils-  Coaftnm(.  Jc 
hommes  de  noble  &  ancienne  maifonauoie-nc  porter  des  lu. 
accouftumé  de  porter  de  petites  lunes  en  leurs  {£““* foul’ 
foullicrs  :  fi  c’eft:  pour  fe  remettte  dcuâtlcs  yeulx 
rinftabilitédes  chofes  humaines-, ou  pour vne 
marque  de  rcccngnoifiance  enuers  la  vraye  lu¬ 
mière,  comme  adioufte  le  mefmc  autheur ,  cela 
pourroit  auoir  meu  les  frères  de  fain£t  François 
à  en  vfer.  Cette  Nicoftratc  ou  Carméce  au  refte 
fut  dicte  ain(î,quafi  carens  mente ,  c’cftà  dire  hors 
du  fens,poiu  fes  frequëtcs  eeftafes ,  6c  rauiflêmés 
d’efprit,&  non  des  carmes;  au  contraire  les  vers 
furent  appeliez  carmes  d’elle ,  ce  dit  Plutarque 
cnla  j^.qucftion  Rom.&cn  la  vicdcRomulus: 

A  quoy  ncantmoins  Guide  femble  contredire 
au  premier  des  Faftcsj  Ipjamonequse  nomenhabes 
de  carminé  dittum:  Et  ce  pour  railon  des  oracles 
&;  prophéties  qu’elle  rendoit  en  carmes; 

Qpæ fimul  œthereos  animo  concepcrat  ignés, 

Ore  dabat pleno  carminxvera  Dei. 

Dontellçfut  furnômee  QuwiuSÙi  fclon  lemef- 
me  Dcn.  Hal.&  à  cette  occafion  fort  reuercc 
à  Rome ,  lu  y  ayant  depuis  efte  dcdice  vnc  feft» 

6c  folennité  l’onziefme  iour  de  Ianuicr. 

Proxima  profpiciet  Tithono  ^durora  reliSlo, 

^Arcadicz  facrum  pontificale  de*. 

Acaufc  qu’elle  eftoit  célébrée  par  les  Pontifes, 
bien  plus  dignes  6c  authorifez  que  les  fimples 
preftres  :  &  vint  la  caufe  de  cette  inftitution,  do 
ce  que  le  Sénat  ayant  défendu  parediû  public 
aux  dames  Romaines  d’aller  en  coche  parla  vil? 
le,  clics  en  furent  fi  deipirecs,  qu’elles  confpirc-! 
renc  toutes  d’vncômun  accord  de  ne  faire  plus 
d’enfans,pour  fe  venger  de  leurs  maris:  Pour  rai4 
fondequoy  l’vfagc  des  coches  leur  fut  reftably  . 
comme  au  parauant;  Et  là  deflus  clics  édifièrent 
vn  téplc  àccttc  Carmen  te, félon  que  nous  auons 
défia  ditfueil.709.  auec  vn  anniuerfaire  appelle 
Carmetalta,  près  la  porte  Carmencalc,(ccdicSo-j  Ci*"*"' 
lin)  entre  la  roche  Tarpeicnnc&  leTybre,cn;  TAlIi' 
tirantau  Cirque  Flaminicn.  ; 

Qv’o  N  v  o  V  s  facrerdit vn aultel appelle, LAVL- 
tel  tresgrAn D.L’aultcl que  drefla Her-i 
cules  à  Iuppiter  le  trouucur, corne  il  a  efté  défiai 
4‘t  cy  deuant .  n’eftoit  pas  ce  qui  eft  icy  appelle! 

Ara  maxim  a, pour  raifon  de  lagrâdcurdci 
fa  ftru&ure  comme  veue  Seruius:  Car  l’autre 
eftoit  près  de  la  porte  Trigcminc  j&cetcui-cy 
au  marché  aux  bœufs,  près  fefcole  Grecque,  a 
l’entrce  prclquc  du  Cirque  maicur,  auec  fon  cc- 
|plc,où  il  n’entroit  moufehe  ny  chicn.ee  dit  Pli¬ 
ne  liurc  10,  chap.  19.  Quoy  que  ce  foit,  comme 

j  -  - Properce 
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Propcrceau  4. le  tefmoignc^cc grand  aultel  fut 
pour  auoir  rccouuré  fes  bœufs: 

Maxima  qux gregibits  dénota  ejl  ara  reperdis, 

* ira  per  hasynquit, maxima faEla  manus. 

Et  encor  bien  qu’il  ne  (oit  fai&  métion  que  d’vn 
aultel  jSolin  neantmoins  au  a.  cbap.  y  adioufte 
vne  chappcllc:  Hercules  (ce  dir  il)  drejft  luy-mefme 
un  aultel  à  fa  dette,  qui  des  Pontifes  ejl  réputé  le  plus 
grand  de  tous ,  apres  auoir  entendu  de  Ntcojlrate  mere 
tfEuander,  qui  pour  fes  vaticinations  fut  appeüee  Car- 
mentis ,  qu’il  deuoit  ejbre  immortel,  il  y  ejlabht  par 
mefme  moyen  un  pourprts ,  dedans  lequel  ayant  facrifié 
des  bœufs ,  il  monfira  aux  Potitiens  tordre  &  ceremo¬ 
nie  de  fonfcruicc.  Mais  il  n’y  a  pas  grande  ditficul-; 
ce  en  cclà  ;  car  les  anciens  ont  fouuét  pris  &:  con-j 
fondu  l’aultcl  aucc  le  temple  ou  chappcllc, auflij 
bien  les  luifs  comme  les  Ethniques-,  comme  au1 
jy.chap.de  Genefe  ;  où  il  eft  dit,  Que  Iacob  edifa\ 
un  aultel ,  &  appella  le  nom  de  ce  lieu, la  maifon  du  Sei¬ 
gneur.  dont  lcmefpiccft  dit  du  Temple  de  Sa-i 
iomon.  En  ce  téple  &c  aultel  on  facrifioit  la  tefte 
dcfcouucrtc  à  l’vfancc  Grecque,  corne  dit  Var-1 
ton  jdc  peur  (feloMacrobcliurc3.chap.6.)qu’on 
n’y  imitaftfon  habillement  :loin£l  (adiouftc-il  ' 
de  C.BaiTus)  que  ccft  aultel  auoit  cfté  édifié  a- 
uant  l’arriucc  d’Eneas  en  Italie,  le  premier  qui 
inftituade  facrificr  la  tefte  couucrte,  comme  il 
auoit  au  parauant  pratiqué, afin  de  n’eftrc  con-  j 
gneu  de  Diomcdcs  :  ce  que  Nu  ma  enfuiuit  de¬ 
puis.  Du  temps  d’Euandcr,  les  ghirlandes  donc 
les  miniftres,  alTauoirles  Salicns(car  Hercules 
i  en  eut  aufli  )  vferent  en  ces  facrificcs ,  cftoicnc  ! 
de  branches  de  Peuplier: 

Tum  falif  ad  cantks  incenfa  altaria  circum 

Populos  adfunt  euinSli  tempora  ramts. 

Mais  long  temps  apres  la  fondation  de  Rome,  | 
qu’il  fc  trouua  vne  belle  Lauraie  fur  le  mont  A-  j 
uentinpls  fc  feruirent  de  corones  de  laurier ;ain(l  I 
que  tcfmoignc  Varronau  2.dcschofcs  humai¬ 
nes;  lequel  fcfforce  de  môftrcr  en  fa  Menippec, 
qu’Hcrculcs  eft  vne  mefme  chofe  aucc  Mars. 

I  Toutes  lctqucllcs  choies  defduit  pluf-aplain  icc- 
!  luy  Macrobe  au  n.chap.du  mefme  liure. 
faol-Migiio.  I  Appellez  à  ce  ferifee  grfeflin  les  Potitiens,  \ 
P^ViV  44  &  P  inariens.  Dcn.  Hal.au  premier:  Euander  auec-i 
ques  fes  circadiens  injli tuerent  un  facrifce  à  Hercules 
à  la  mode  Grecque  ;  Isry  immolons  tous  les  ans  un  Tau- 
I  reau  félon  la  ceremonie  qu’il  leur  auoit  enfeignee.  Et  à  ce 
:  que  celle folenmtéluy fufi  tou  fours  plus  agréable, il  eboi •  j 
Macrobe  linr.xJ  fit  luy  mefme  deux  chefs  de  famille, des  plus  nobles  de  ces  i 
ix  'ciup'  quartiers  là-Jes  Potitiens, (y  Prnfriensyutfquels  il  enfei-  ■ 
gna  tout  F  ordre  de  ce ftertfee  ;  dont  la  charge  demeura 
1  depuis  à  leurs  fuccejfeurs  par  un  longefpace  de  temps.  ! 
!  Mais  les  Potitiens  feul^iouyjfoient  des  entrailles  delà  , 
,  vi£time,poury  ejlre  amue\  de  bonne  heure  ;  Et  les  Pi- 
nariens  ayons  trop  tardé,  fi  que  chacun  efioit  défia  à  ta-  : 
ble,&  les  menuTjlroiEis  depefchen^,  en furent  de  là  en 
auant exclu^ne participons  finon  de  la  chair.  Ceux 
i  qui  veulent  allcgorilcr  là  dclTus,  dient  que  ce 
nettoient  point  autrement  des  noms  propres  • 
^ins  tirent  les  Potitiens  de  mviUfet  uerferà  boire 


Ou  de  tdî,&  'mti/aei,  bon  bibero,&C  qui  boit  d’au-  i 
tant:&  les  Pinariens  rrn  ttuvïh  ,  de  la  faim-,  I 
comme  qui  diroit  affamez:  Combien  que  Plu-, 
tarque  en  la  vie  de  Numa  deriue  cette  race  là  de 
ce  nom  de  Pinus  fils  dudit  Numa  1  mais  Virgile 
au  8.  de  l’Encide  les  amène  du  facrificcd’H  cr- 
cules:  Et  domus Herculei cujlos Pinana  facri:  Sur-| 
quoy  Macrobeau  é.chap.du  j.  des  Satur.  allé¬ 
gué  l’opinion  de  quelques  vns ,  cftimans  cette 
qualité leurauoirefté  attribuée, pour  auoirga-j 
renty  font  grand  aultel  du  feu  qui  fy  eftoit  mis:1 
ioinîtaufli  que  les  Potitiens  l’an  441.de  Rome 
ayans  cûé  corrompuz  par  Appius  Claudius,&  à 
fa fulcitation  apris leurs  my Itères  à  dcsefclaues, 
trente  qu’ils  cftoiét  en  douze  familles,  au  delîus  . 
J’aagc  de  quatorze  ans.pcriréc  tous  en  l'an  reuo- 
lu:  Et  Appius  luy  mefme  perdit  la  vcuëjcômc  il 
eft  dit  au  pliure, Fueil.398.  Et  en  Virgile  au  8.  li-i 
urc:  Au  moyen  dequoy  ils  dcchcurët  de  leur  au-1 
thorité,  en  laquelle  les  Pinariens  de  leur  part  fc 
maintindrcnt.Cc  que  conforme  auflî  Valcre  au 
premier  liure,  chap.i.  prefqu  es  propres  rcrmcs: 

Nam  cum  Potirif  facrorum  Hercults  ri  tum ,  quem  pro 
donogett  eorum  ab  ipjo  ajitgnatum  uelut  hareditanum 
obt muer  ont, authore  ^4ppio  C en  fore  ad  humile  feruoru 
mimfierium  tranjlulifjent,  omnes  qui  erant  numéro  fu- 
per  triginta puberes,mtra  annum  extmSli fur.t,nomén- 
<juc  Potttium  in  duodecimfamihas  diuifum  prope  in- 
feriit :  appius  uero  lumimbus  capttss  ejl.  Fcftus  par- 
ciculariic  la  Comme  qu’il  leur  donna  pour  cette 
loccafion, à  cinquante  mille  d’airain  $  qui  vallcnc 
icinq  ccnsdc  noz  eleuz.  En  ce  facrifice  d’Hcrcu- 
lcs  au  refte  on  eftoit  atlîs  à  table  ,&  non  couche: 
das  les  Ic&ifternes, félon  que  met  Cornélius  Bal- 
bus  au  i8.Iiurc de  (es commentaires:.^»^  aram 
maximam  obferuaturne leEhfiemiumfiat.  Et  V irgi— 
le  au  8  .gramineoque  viros  locat  ipfe  fedtli.  | 

i  De  t  o  v  t  e  s  les  autres  ceremonies  eûrangercs  Fuci!.8.' 
Romulus  ne  prit  que  cette-cy  feulement.  Les  R  o  mai  ns 
;(ur  toutes  autres  maniérés  de  gens  ont efte  touf- 
iiours  fort  foigneux  de  fc  maintenir  en  leur  reli¬ 
gion  , loix & couftumes anciennes; fans  ic dcG 
uoycraux  eftrangcresou  nouucllcs  : ains  fc  font 
efforcez  d’incroduirc  les  leurs  aux  autres  natiôs: 
iCcqui  aefté  l’vndc  leurs  principaux  moyes  de 
ië  conicrucr  &accroiftrc.  Quels  maux  au  refte,, 

;&  inconucnicns  amener  ordinairemét  ces  nou- 
,uclletcz,celàn’cftque  tropcongneu  à  chacuni 
de  manière  que  l’vn  des  plus  infaillibles  fignes 
de  la  décadence  &  renuerfement  d’vncftar.cft: 

!quad  la  religion  &  les  meurs  anciennes  fc  vicn- 
inent  à  renouuellcr  en  d’autres:  Don  t  à  bon  droit 
auroir  dit  Eunius,A*or/lw  antiquts fiat  res  Romand 
uirifque.  Etau  4.1iurc,fucil.i86.hg.j8.  Datuinde 
negotium  edihbus ,  ut  animaduerterent ,  ne  qui ,  ni  fi 
Romani  T)ij-,neu  quo  alio  morequàm  patrio  colerentur: 
Tertullien  en  T  Apologétique:  il  y  auoit  me  an - 
tienne  ordonnace  qu’un  nouueau  Dieu  ne  fujl  confia  cré 
ny  introduit,  finon  auec  F  approbation  &  confmtement 
du  Sénat, ainfi  quEmylius  fit  de  fin  Dieu  *4lbumns:de 
maniéré  que  Tybere  ayant  propofé  au  Sénat  t£ adorer 
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/esvsckrist:  çÿ*  luy  mefme  ayant  là  de Jfus  opi-  Li&cur  eft  vn  mot  cquiuoquc.- Car  leFlaroinc 
né  le  premier ,  ne  ["obtint  pas  pour  cela  :  Il  dit  encore  quiafliftoit  au  prcftrcde  Iuppiteren  faifant  lç 
1  qucloubslcConfulatdc  Pifo&  Gabinius,qui  diuin  fcruice,  fappclloit  liftcur, comme  dit  Fci 
fut  Tan  6<jy.  les  au! tels  d’ifis,  Ofiris  ,&  Harpo-  ftus-  lequel  auoit  la  charge  d’aprefter  pour  les; 
cratcs  furent  renuerfez  &£  mis  bas  à  Rome.  lu-  fàcrificcs  le  froment  grillé  ,  &  du  fcl  de  certains 
lins  Paulusau  y.Iiurcdcsfentences:  Qui  nouas  &  endroits  à  cc  deftinez .  Guide  au  fécond  des: 

1  vfu  vel r.itione incognitos  retigiones  inducunt ,  ex  qui-  Faites: 

bus  etnimi  hommum  mouentur,honeJhores  deportantur-,  Quaque  capit  hSlor  domibus  pUrgamma  certis  . 

humilions  capite puniutur.  Mais  plus-toft  Cicéron  Tomda cum  mica.fj.rrx  vocantur  idem. 

au  fécond dcsloix: Nouos vero Deos,& in hh col*-  Lesvcftalcscn auoictaüfïl chacuncvn  pourlcur 

dis  nociurms  peruigilationes ,  fie  Mrijlophanes  facetif  j  faire  faire  large  en  allant  parla  ville .  Mais  il  y  a-! 
fimus  poeta  veteris  Comednc  vexât  :  vt  ipud  eumSa-  uoitd’aucrcs  liéteurs  pour  miniftres  clergés  desi 
bcius,&  quidam  alij  dei  de  peregrims  wdicati ,  èciuita -  Mjgiftrats,commc  Di£tatcurs,ConIuls,&  Pre-. 

tibus  euciatur.  Aulli  fut-ce  le  principal  crime  que  teursjdi&s  ainfides  faiilcaux  de  hou  {fines, enuc- 

les  calomniateurs  de  Socrate,  qu’Ariltophane  loppcz&  liez  auec  des  haches, felô  Feftusj 
pcrfecutcàtoutc  oultrace,luy  impoferent, qu’il  fafees  virgarum  ligatos  ferant .  Hi parentes magtfhra- • 
vouloit  introduire  vncnouuelle  religion.  Mais  tibus , delinquentibus  plagos  ingérant,  lefquclz faifi-> 
plus-aplainaucommanccmérdu  ly.litirc:  De  féaux  de  vcrgcs,ou  plus  toftgaullcs &hou{fines; 
TANT  P  L  V  s  que  la gueire  tiroit  enlogueur,&  que  eftoient  de  boulleaux ,  couldres,  &;  ofiers.  Pline 
leschofes  fuccedans  vne  Jais  bien,&  [autre mal,  necha-  Iiurc  l6  .chap.l  y.  Nunc  fa fabus  Çarpinus  çjr  Corylus 

gcoient  point  tant  la fortune ,  comme  elles faifoient  va-\  familiariJtimœ,S>C  les  haches  fai  des  en  forme  pref 
r ter  les  cœurs  des  perfonnes-,tat  de  (y  religion,  mats  que  de  noz  doloücrcs  de  Tonnellier,d5tTon  de-, 

.  de  ceremonies  ejlrangeres  la  plus  grand [  part,  vint  faifr  ,  capi  te  encore  en  pluficurs  lieuxiSc  les  çottoienc 
la  ville,  qu on  cujl proprement  dit,  ou  que  les  hommes  ou  '  deuant  eux  pourlcur  faire  faire  place,  a  cc  qu’ils 
les  Dieux s'elloient  transfigurezjout.à  coup.  Et defor-  nefuflent  importunczde  la  foullc  .  Au8.1iure 
mais  non  plus  à  la  defrobee,ny  dedans  les  maifons  ahuys  fucil.j64.lig.il.  Repente Jlrepttus  ante  curiam  ItElo- 

cloxjmfecretfemefprifaicnt  les  obferuances  Romaines-,  rumfubmouentium  audttur .  Valere,liure  fécond, 
ains  en  public  aufo,& en  lagranf  place, voire  au  Capi-  chap.i.  Mxxima  autem  diligentix  majores  hune  mo-  ’ 

tôle  Je  voyait  vne grojfe  trouppe  de  femmes ,  ne  fai  fins  rem  retmuerut,ne  quts  Je  inter  Çofgy*  proximum  I1SI0- 

plus  leurs  pneres,  deuotios  (y*  ojfrades  à  la façon  accou-  rem,quamuis  ojficij  gratia  vna  progrederetur ,  interpo- 

Jlumee  du  pays-, car  vn  tas  de  petits  minijh-eaux  &  pre-  neret-.Filio  duntaxat,&  ci  puero  ante  patrem  Cofam- 

,  Jlrailles, qui  faifoient  mejlier  de  prédire,  auoient  empiété  bulandiius  mtr.Valgius  dedans  Aulugelle  liure  11. 

[ opinion  commune-, dont  les pay  fans  augmentèrent  gra-  chap.  3.  les  dit  auoir  ainfi  elle  appeliez  pourcol 
dément  le  nombre,  que  la  crainfle  &  necejtité auoit  des  qu’ils  faifiiToicncau  corps,lioicnt  ic  garrotoient 
champs  réduits  en  friche  par  la  longue  continuation  de  les  coulpables ,  qu’on  vouloit  faite  fouetter,  & 
la  guerre,  &  des  frequentes  courfes  muafions,  rem-,  puis  apres  décapiter  ;  ce  que  mefmcs  ils  cxccu- 

■  barré  dans  ta  ville  • puis  vngain fort  ai fé  prouenant  de  toient  en  lieu  de  bourreaux,  CC  qui  eft  afi- 

[erreur  cCautruy,  qu’ils  pratiquaient  tout  ouvertement  fez  commun  en  toute  Thiltoirc  Ro.  au  premier: 
commec[vne  art  qui  leureufl  eflé  loifible  &  permtfe.  Iiurc  fueil.23.lig. 14. 1  li6lor,colliga  manus.  Etau  X* 

La  deffus  du  commancemcnt  s'entendaient  des  indigna -  fucil.yy.lig.33.  Mi] tique  li Flores  ad  fumendi  fuppü- 
fions fecrettes  des  gens  de  bien  qui  en  murmuroient  :  Et  cvx/n.Mais  Tyron  aftfanchy  tant  rcnômédeCi-1 

,  apres  la  chofe  en  vint  iufquaux  peres ,  (y  à  vne  com-  ceron,les  deriuc  de  Licium,  ou  lànunu,  ce  dit  Au* 
plainte  publique  :  Si  qui  les  Ediles ,  &  les  Trium-vires  lugcllc  Iiurc  n.chap.3.  pour  autat  qu’ils  auoient 

!  du  crimmel furent  fort  afprement  tanjfe\du  Sénat ,  de  accou  ftu  me  de  fc  ceindre  d’vnc  longicrc  de  toi- 

ce qu’ils n eujfent empefehé ces  defordres . Mais  s'eflans  le.Plutarquecn  la  éy.qucftion  Ro.outrclcmot 
!  vouluxjnettre  en  debuoir  de  fairevuider  la  multitude  de  ligo  ‘d’où  vient  A<5?or,dit  qu  oftant  feulement 

de  la  grand  placer  çÿ*  de  renuerfer  [appareil  de  leurs  Jà-  vue  lettre ,  il  f’appclloit  anciennement  litor,  de 

crifces,peu  s’en  fallut  qu'ils  nefujfentoultrage^en  leurs  Aeérav ,  qui  en  quelques  endroits  de  la  Grèce  fi* 

perfonnes .  Demaniereque  le  mal  fe  trouvant  dxfia  par  gnific  le  Public-,  &C  de  là  \noug)à(,  miniftte  publi-  : 
trop  renforcé  pour  y  pouvoir  eflre  remédié  par  les  infe-  qu  c. 

rieurs  Magiflrat s, le  Sénat  donna  charge  à  M.  Emtlius  SvrT  PVIS-AÇH.ES  au  mcfinc  texte  j  que 

prêteur  de  la  ville,  de  délivrer  le  peuple  de  ces  nouvelles  Romulus  prit  ces  douze  lideurs  à  l’imitatio  des 
JûperJlitions-.lequel  ayant  en  pleine  ajfemblee  recité  [or-  Hetrufqucs ,  ou  à  la  création  de  leur  nouueau 
donnace  du  Sénat, publia  quant  (y  quant  vnediSl,  que  Roy  chacun  des  douze  Cantons  luy  donoitde , 

;  quicoque  auroit  aucun  traité  de  divinations  ou  pneres làpartvn  licieur  pour  l’accompagner:  ccqui  cft 
ou  quelque  nouueauformulaire  de  facrifer,eujl  à  mettre  pris  de  Porcius  Cato,  &  de  Fabius  Pi&or  au  pre- 
tous  ces  eferipts  par  devers  luy  danf  le  premier  tour  micrdc  l’origine  de  Rome,  corne  nous  auos  dit 
dlMpuril  enfuiuant:  Et  que perfonneyieufi plus  à  facri-  ailleurs:Mais  ces  douze  peuples, citez,  ou  câtons  1 
fer,ny  en  public, ny  enlieu  fain£l,Jèlo  la  tradition  ejha *  eftoient  departiz  ainfi;  quatre,  aiTauoir  par  delà 
gere &  nouvelle.  l’Apcnnin,&:autancau  deçà  (ic  parle  toufiours; 

Ligne  pcnui.  Il  a  c  c  k  e  v  t  cette  maieflé  par  douze  liéleurs.  pour  noftre  regard)  &  quatre  au  deçà  du  Pau, du 
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cofté  de  Millan,  Crémone  te  Mantoüc  :  chacun 
ne dcfquclles communautcz ayat  l'on  Magiftrat 
à  part  qu’ils  appçlloict  Lucumon  ,crcoicnr  tous 
cnfcmblc  vn  Roy  qu’ils  appclloiécLars  ou  Lar- 
tes .  Caton  au  liurc  fufdit  ;  Lartem  emm  fummum 
,  regum  vocat.  Et  pour  le  regard  de  ces  douze  peu¬ 
ples  V  irgile  au  \o-Sednogenus  omnibus  vnum ,  Geî 
\illi  triplex,  populi fub  gentc quatemi.  Et  1  ne  Liuc 
au  commanccmét  du  y  .luire.  Quod fuffragio  XIL 
populorum abus facerdos ei pralatus  effet.  Il  ï  a- 
ArfâiiiTô.  |  voit  puis-après  lés  Appariteurs, pour  feruir 
x“-  1  comme  d’huilfiers, auprès  des  Di&ateurs,Con- 

!  fuis  te  autres  grands  Magiftrats:  au  8.1iure,fucilJ 
364.1^.4.  Cum pra flrepitu  ac  tumultu  née  ipfms  Di- 
jEhttOfU/KC  ^ipparitoru  cita  vox  audiretur:  dits  ainlli 
d^ipparitto, ou  *4pparitura,  de  l'afliltécc  te  ferui- 
;  ce  qu’ils  lcurfailbientà  l’cxccutiou  dclcursmâ- 
.dcmcnSjtantcnla  ville  que  dehors  es  camps  te 
armées, où  ils  portoient lors  le paludamcnc ou 
cotte  d’armes, toutainfi  que  les  lidcurs:Car  au¬ 
tre  eftoie  leur  equippageà  la  guerre  que  nôpaS 
à  la  paix:  Tellement  que  ces  Appariteurs  au  câp 
fcruoient  comme  d’hallehardicrs  au  chef.  Lam- 
pridc  en  la  vie  d’Alexandre  Seuer cilamais  il  ne  re¬ 
doubla  fes  foldats  :  carfouloit-il  direfelle forte  de gis  ni 
j  craint  ny  obejlfinon  quad il  efi  bien  vejlu,anné,chauf 
p,<&a  dequoy  repaifbre  abondamment,  auec  de  C argent 
i  en  fa  bourfe .  contraire,  la  mendicité  en  t homme  de 

guerre  le  reduibl  à  toute  forte  dedefefpoir:  parquoy  il 
M  voulut  oneques  auoir  d’appariteurs  autour  de  luy. 
Mais  on  peut  encore  adioultcr  à  celà  vn  tant 
beau  dire dcce  fage  te  valeureux  icune  Prince: 
Que  le foldat  ejlant  bien  paye,& accommodé  de  ce  tpi  il 
luy faut  félon  que  la  raifon  le  veut ,  il  ejl  bien  aifè  de  le  j 
!  contenir  en  la  difcipline  &  obeyjfance  requife  :  tempe f 
i  cher  de fe  desbander  à  la  pichoree,(y  aller  faire  des  wfn  1 
lences  fur  le  bon  homme  -,  &  le  contraindre  à  faire  fon 
debuoir.  11  y  auoit  d’autres  Appariteurs  encore; 
pour  les  largefTcs  des  Empereurs  j  mais  ce  fut 
vers  la  déclination  de  l’Empircs  Sur  les  vi&uail- 
lcsj  les  icuz  &:  pafïetcps  publiques  -,fur  les  édifi¬ 
ces^  r’habillage  des  grands  chemins: ce  qui  ne 
côccrne  pas  nofttc  hiftoirc.Quantaux  fatellitcs 
* r  j»  A t o.  ou  ftipatcurs , cettoient  les  gardes  du  corps 5 te 
ceux  cy  portoient  de  petits  iauclotsoû  cfpieuxj 
au  lieu  que  les  Liâcurs  auoict  des  troufleaux  de 
verges,  qu’ils  bardoient  par  foisde  laurier  à  la 
guerre,  apres  quelque  vi&oricux  faitt  d  armes; 
ainfi  qu’on  peut  vcoir  es  vies  de  Lucullc,& Pô-  1 
pce  en  Plutarque  :  Et  en  Ccfar  au  3<de  la  guerre 
Iaicm  t av.  I  cilü\c:Sedneqùein literts  quas  fcribere  efi folitus-peque 
KtATU  ’  infafeibus infignia laurt prxtulit.  Ité  Pline  liurc  ly, 
ehap.jo.  Laurusfafces Imperatorum décorât. les  fait— 

!  féaux  auUicftoicnt  ordinairement  reueftuz  de 
pourpreiau  j.liurcchap.jfi.  Hinc  fafees  fecuréfque 
ruTon,,  i  Ro. Imperifviafaciüt. Quat au  x  V  la  tcu  rs,  ils  c  fto  1  et 
!  côme  moyens  entre  les  Scipatcurs  &  Li&curs:' 

'  car  ils  ne  portoient  point  de  faiffeaux  de  verges 
comme  ceux  cy,  ny  de  iauclots  corne  les  autres} 

;  ainsembaftonnezdc  diucrfcsfortes.cftoicntap- 
i  peliez  ésprouinccs  pour  affûter  aux  Ptocôfitls, 
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Proprctcurs ,  Araurrcstcls  Magiftrats  qui  y  refi- 
doiét, félon  que  l’affaire  le  rcqucroit.lls  eftoienc 
diûs  ainfi.de  Via,voyeou  chemin, Columellc  en  fà 
préfacé:  En  ce  temps  là,  les  plus  apparents  faifoient  ta 
plus  part  leur  demeure  aux  chitps:  Et  quand  on  voulait 
affembler  le  Confeil publique ,  on  les  faifoit  venir  à  là ,  t 
ville, par  ceux  qui  de  là  furent  appellexjd  1  a  T  E  V  R.  s.  - 
Le  incline  dit  Ciccrô  au  traiélc  de  la  vicillclfc: , 
à  villa  m  Senatum  accerfebatur  Curius,  (y  catert  fenest 
Ex  quo  qui  cos  accerfebant,  Viatores  neminatt  fùnti 
Varron  au  zl.dcs  chofes  humaines,  fuiuant  que 
l’allcguc  Aulugclle  Jiureij.cha.zi.  met  differé- 
ce  entre  le  liéteur  te  le  viateur  :  mais  ces  trois  fé 
confondét  bien  fouuct  l'vn  pour  l’autre, comme 
à  nous  les  Scrgens,  que  par  honneur  on  appcllé 
Huiffiers ,  te  les  Bedeaux  en  quelques  fubalter-* 
nés  iuftices.  Le  mcfmc  Aulugclle  au  liurc  iz< 
chap.3  Is  qui  ex  collegio  Viatoru  officium  Uganda  ha* 
beret,Li£tor  ej} appellatus.  Ec  Titc  Liuc  au  6.1'aufH 
bue  au  Dittitcur.Màhus[cc  dit-i\)arreptusà  Via- 
tore.  Quoyqae eefoie,  voicyla figure d’vn  Via¬ 
teur  rcciré  de  latiquc,  vcftu  de  fa  iuppe  trouflec 
court.qu’HCrodianau  y.liurc.appcllc 


Ensemble,  la  chaire  Curule,  la  Prétexté.  Fu'eil.y.ü"  i 
Quant  à  la  chaire  Curulc  c’cttoit  vnc  des  nùr- 
qires  te  dignitez  du  fouucrain  Magiftrar;  com¬ 
me  du  Roy  pédan  t  que  Rome  fut  foubs  la  Roy¬ 
auté  :&  longtemps  apres  encore  ils  fouloicnt 
honerret  les  Rois ,  amis  te  confcderez, te  qui  a- 
uoient  bien  mérité  de  la  chofc  publique,  de  la 
chaire  Gurulc  enctc  ks  autres  orirCmcns  i.Tir* 
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j  Li  ne  au  jo.  liurc:  ibi  Mafaniffam primum  regem  ap~ 
pellatum ,  exmiifque  omatiï laudibus,  aurea  corona,au- 
res  patera, fella  Curult,& fcipione  ebumeo ,  toga pidîa, 
Cÿ* palmats  tunicadonst.  Les  Empereurs  auili  en 
!  vierçnc  quand  l’eftac  Romain  fut  tombé  en  Mo- 
inarchic:Succoneen  Augufte^.  Rurfus  comijïio- 
;  ne  ludorum  quibus  theatrum  Marcelli  dedicabat,  euenit , 
Vtlaxstis  fcllxCurulis  copagibus,caderet  fupinus.  Ec  du 
j  temps  de  la  République, les  Di&accurs.Cofuls,, 
Procôfu^Prcceurs.Propretcu^Cenfeurs.Edi-i 
les,  IcsCurulcsau  moins,  car  il  yen  auoic  d’au¬ 
tres  appeliez  Plebeiés.  Au  ^..liurc,  fueil.x68.IigJ 
penulci me;  Patricij  cum fine Magijbatu  Curuli  refp« 
effet.  Ccttoienc  les  plus  grands  Magiftrats; 
de  ceux  qui  auoient  obtenu  l'honneur  du  Magi- 
ftrac  Cutulc  le  fouloient  crcer  les  grands  Ponti- 
fesrauzy.  liur Z\Mntehuncintra  ioo .annos  &  zo. 
nemo  prxter  P.  Cor.  Caluffam  Potifex  max.creatusfue - 
rat, qui felU  Curuli non fediffet.'Dcs  Confuls,cn  par- 
ciculierjCiceron  en  l’oraifon  pour  P.Svlla:W/< 
par  ms  tutts  etiam  in  ilia  fufpiàone  periculi fat,  tamehu-i 
mamtate  addudlus,aduocatione  homims  improbjùmt, 
fella  Curuli,  atque  ornammtis  fuis  Çonjulttnbus  honc- 
Jlauit,  Quant  aux  Prêteurs  qui  y  adminillroicnç 
auffi  la  iuftice,  &  vuidoict  les  caufcsj  Varron  ai^ 
4.  de  la  vie  du  peuple  Romain  ;  P.  Mehus  Pœtus, 
cùm  effet  Prxtor  vrbanus  &  fedens  in  fella,  Curuli  tus 
diceret.  Des  Ediles, au  pliure, fucil.4i6.Hg. 6. f/a-t 
unis  Curulem  afferrifellam  eb  iujîit ,  ac  fede  honoris  fui 
anxios  inuidia  mimicosfpeSlauit.  Cateru  flauiu  djxe-t 
rat  teSlemformfis fattio.  Par  où  il  appert  que  ceux 
qui  eftoient  en  Magiftrar,  vfoiét  de  cette  chairq 
Curulc  en  cous  cndroits;és  maifons  mefmcs  dc^ 
particuliers  ;  fur  les  efehaffaux,  és  icuz  publi-i 
qucs:Feftus;  Sella  Curuli  locus  in  Circo  ;  item  proxi-y 
mo  HElori,poJlerioribt*fque  hdloribus  proximè  facellum 
Mura et fuit, de  quo  loco  defpictebat  fpeSlacula.  Et  non! 
feulement  durant  le  temps  de  leur  charge,  mais 
iceluy  expire  encore:  Aulugelle  au  4.  liurc,  18. 
chap.  C.Baffusenfescommetaires  a efeript, qu'ancien^ 
nement  les  Sénateurs  qui  auoient  admmijh-c  vn  office 
Curulc, par forme  £ honneur  fouloient  aller  dans  vn  cha¬ 
riot  à  la  cour,  ouquel  ejloitvne  chaire  où  ils  faffeoient ; 
dont  elle  auroit  efié  di£le  curule ,  de  C  v  R  R  V  s  :  mais 
les  autres  Sénateurs  qui  n  auoient  mcore  obtenu  vn  tel 
j  Magifbat  alloient  au  Confeil  à  pied,$r  de  là  furent  ap¬ 
pelle^  Pedanei  Senatores.  Fcftus  à  ce! 
mefme  propos:  Curules  equi  quadrigales  :  Curules 
Mavfratus  appellati funt  quia  curruvehebantur.  Les! 
Confuls  fàilbicc  porter  cette  chaire  mefme  dâs 
'le  Senar,&  f’y  aficoiét  :  Suctonc  en  Claudius  »j.j 
Ve  maiorc  negotio  atturus,  in  Curia  médius  inter  Con~ 
Gtlum fella*, Tribunitto fubfellio  fedebat.  Les  autres  la 
^dcriuét  de  C»na,courbc,àcaufe  quelle  fe  ploy- 
joit.ainfi  que  vous  la  pouucz  vcoir  cy  defloubsi 
dcpeinte.àguifc  prcfquc  de  noz  chaires  brifees, 
iafin  d'eftre  plus  portatiues:mais  Scruiusfcrcticc 
à  Currus,pour  autât(cc  dic-il)qu  il  n’y  auoit  que 
•ceux  qui  auoient  faid  leur  entrée  en  vn  chat 
Erreur  de  Ser'  jrriomphalquicn  vfalTent,  tout  ainfi  comme  de 
la toguc brodee à  rinllçaux  de  palme,  qu’ob  te- 
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noient  ceux  qui  auoient  mérité  la  palme  pour 
quelque  groilc  vi&oirc  fur  les  cnnemistEn  quoy 
il  i’eft  grandement  abufé, félon  ecqui  a  cfté  allé¬ 
gué  cy  delTus.ElIc  cftoit  d’yuoirc, corne  le  mon¬ 
tre  ce  lieu  cy  du  j.dcs  Faites: 

jlla  datas  fafees  commcndat  Eburque  Curule.  U  CtaireCu. 

Ec  Silius  lraiicus;  Hac  altos  ebori deeorauit  ho~ 
nore  Curules.  Quelques- vns  au  refte ,  &  mefme 
Macrobeau  premier  liurc  des  Saturnales  cha.6., 
cuidentquelc  Roy  Tullus  Hoftilius  fuftlcpre-; 
ir.icr,qui  apres  auoir  vaincu  les  Thofcans  en  vn 
!  gros  fait  d’armes, in croduit  l’vfagc  à  Rome  de  la 
i  Chaire  Curule, aucc  les  Lidcurs,laToguepcin-> 
te  ou  d’amalTce,  6c  la  Prétexté;  toutes  marques! 
&cnfeignesde  l’audoritedc  leurs  Magiftrats  : 
mais  noftrc  autheur  l’attribue  icy  à  Romulus. 

Quoy  que  ce  foir.cclà  cft  bien  tout  certain, que1 
;  les  Roys  premièrement  en  vfcrent  à  Rome, tant 
dedans  leurs  chariots, que  dehors,  quâd  ils  don- 
noiét  audicnce.pour  paroiftre  plus  efleucz-.ainE 
qu’on  leur  drefle  à  cette  heure  des  daiz;  ce  font 
petits  clchaffaux  de  certain  nôbrc  de  marches, 

,  plus  ou  moins  félon  la  maiefté  qu’ils  veulent  te¬ 
nir  ,  capiflèz  richement,  lous  quelque  poifle  de 
mefme  eltoffc.  Elle  fut  depuis  trafmilc aux  Ma¬ 
giftrats  ;  Sc  finablemet  aux  Empereurs lelo  qu’il 
a  cfté  dit  cy  dclîus.En  voicy  la  figure  retirée  des 
reuers  de  médailles  antiques;  ne  fcfloignanr  pas 
fort  de  la  chaire  Papale, où  leslain&s  Pères  font 
1  leur  oraifon, quand  ils  tiennent  cbappcllcjEt  de 
celle  de  la  Roync  d’ Angleterre,  qu’on  appelle 
la  Chaire  àc  parement;  aï laquelle  les  plusgrands 
Princes  5c  Seigneurs  du  pays  portent  la  mefme 
reucrencc  &  honneur,  qu  a  fa  propre  perfonne. 


uius* 


Latrabee  cftoit  la  robbe  royale .  Mais  il 
vaut  mieux  expliquer  cour  d’vn  train  ce  qui  co- 
jeeme  les  habillcmens  des  Romains }  par  ce  quej 
cela  n’amcncrapaspcu  d’cclarciflèmcnc  à  l’hi- 
ftoirc.  i 

J 

;  DE  LA  MANIERE  DE  SE  VE-  J 

STIR  ANCIENNEMENT  A  ROME. 

En  premier  lieu  ce  peuple  vi&oricux& 
dominateur  de  tous  autres,  durât  fes  çôqueftes, 

. . .  .  &  to- 
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Sc  la  florHTantc  vigueur  de  FEmpirc  qu’il  fefta-  gay  Croatie  mamelin ,  qui  alloic  efcarmouchcr 
blic ,  fe  maintint  toufiours  fort  fobrement  en  la  ceinture. L’vn  finablcmétvnfimple  bord  plus 

l’obferuation  de  fes  premiers  ftatuts  Sc  couftu-  toft  querenuers  de  chemifc, large  peu  plus, plus 
mes;  rant  en  ce  qui  dependoit  de  la  religion,  moins  de  l’cfpoiflcur  d’vne  iocondallc  ,  mais. 
qucdeIapoliccmondainc,di(ciplincdclagucr-  crenellé  à  barbacanncs  :  Sc  l’autre  comme  la 
re  ;  mode  de  manger ,  Sc  vcllir  ;  dont  le  trop  eu-  telle  palTee  à  trauers  vnc  meule  de  molin.godc- 

rieux  defguifcmcnc  Sc  variété'  tcfmoignc  aflez  ronnee  à  tuyaux  dorgncsjdc  vingteinq  ou  tren- 
noftrc  inconllancc ,ncc  auccques nousde  fore  relezdruz&'mcnus.frezczcn  eboulx  crcfpcs-, 
Ionguc-main:  Car  tous  peuples  ont  ic  ne  fçay  telles  qu’on  voit  ces  telles  d’anges ,  ou  de  vents 
quoy  particulièrement  de  nature  chacun  en-  quiparoiflent  à  trauers  vn  gros  amaz  denuces. 
jdroic  foy ,  qu’il  feroit  bien  difficile  d’oftcr,Mais  Mais  pour  reuenir  à  noftrc  proposées  Romains 
qui  cll-cequi  pourroit  comporter  de  vcoir  en  furent  fort  long  temps  attachez  à  ncricnchan- 
Imoins  de  quinze  ou  feizeans  varier  de  plus  de  ger  ne  dcfmordrc  de  leurs  anciens  accouftrc- 
deux  cens  fortes  de  chappeaux ,  &  ceintures  à  mènes:  Car  nous  lifons  en  l’Augufte  de  Suctonc 
porter  l’cfpccj&tout  le  relie  prcfque  à  l’equi-  tiltre  40.  Qu’on  iour  ayant  trouuc  le  peuple  en 
pollétî  On  pourra  d’autre-  part  alléguer  que  ce-  vncallemblec,  vellu  d’autre  forte  que  de  cou- 
jà  monllre  l’heurcufc  Sc  fertile  abondance  de  ftu  me  raflàuoir  dcpenulcs  ou  reitres  en  lieu  de 
noz  inucntionSjd’auoirfçcu  ainlîcnvn  fi  mai-  togucs.il  feprità  crier d’vn  rrcfgrand  dcfpit&: 
igre  &c  friuole  fubicél  rechercher  tant  de  galan-  indignation \Zn,Romanos  rerum dominos gentémque 
tes  bizarreries.  Pieu  11  à  Dieu  que  celàncvinft  togatam:  Et  commanda  fur  l’heure  treicxprcllc- 
que  de  nous;  Sc  non  de  ceux  qui  par  toutes  cfpe-  ment  aux  Ediles ,  de  ne  fouffrir  de  là  en  auanc 
ices  de  délices ,  Sc  de  voluptez ,  Sc  de  telles  nige  •  jfuft  en  la  grand’  place ,  fort  es  théâtres ,  ou  au 
[ries  oyliues,fucccnt  inuifiblcmcnt  la  moüelle  iCirque.Iescitoyens Romains  côparoiftrc  qu’en 
du  fonds  de  noz  bourfes  .  A  la  vérité  ie  croy  -leurs  longues  robbes:  fuyuant  cette  formule  do 
iqu’il  n’y  a  li  renfroignee  Sc  chagrine  humeur,  Ioy de Romulus.Qv isqje  demissamad 
qui  ne  le  fcntifl  chatouiller  de  quelque  plailir,  Italos  togam  in  vrbe  h  a  b  e  t  o.Spar- 
dcvcoircequeicmercfouuicnsil  n’yapasgue-  jtian  en  la  vie  de  l’Empereur  Adrian;  Senatores 
;rc  encore  long  temps  auoirveu,  en  vne  partie  &  équités  Romanos  femper  in  publia  togatos  ejfeiufc 

!  de.  ieu  de  paulrne .  Deux  icuncs  hommes  gaiz  i ft,nift  fi  à  caena  reuerterentur:jpjc  cùm  tn  Itaha  ejfet,  ' 
i  Sc  délibérez, de  loifir,fy  cftrc  rencontrez  d’vne  femper  togam  procefîit.  dont  à  bon  droit  Cicéron 
|  ellrangc  extrémité  d’equippage:  fi  tout  exprès,  mueéliuant  contre  les  adhéras  de  Catilina;  Qups 
pour  donner  récréation  au  peuple ,  ictrc  lefçay  ^f.vo(dit-il)  capiüo  nitidos  aut  imberbes ,  aut  barbatot 
|  pas  bonnement  j  mais  tant  y  a  que  l’vn  auoit  vn  I  videtu,  manicatis  &  talaribus,  ac JlriSlu  tunicü  ami - 
pourpoint  fort  iuftc,&  corne  colle  fiir.  le  corps,  j  £los,non  togis:  Et  ce  pourautât  que  la  toguc  cfloiCj 
!  du  tout  à  fimplctonfurcpourroit-on  dire-,  court  'leur  accoullrcmcnr  honoraire  :Titc  Liuc  liurci 
j  de  bull, &cftroit  de  manches,  quafi  cxprelfe-  !  3-  fucil.  114.lig.1j.  parlant  de  Quintius,  que  les 
i  ment  fait  pour  lutter:  l’autre  trefplanturcux  Sc  deputczdu  Scnatpour  luy  aller  offrir  la  Di&a-, 

1  ample ,  dccouppé  à  grandes  balaffres  plus  qu’à  turc ,  trouucrcnt  folîoyant  vn  ficn  pauure  petit1 
la  Suyfîc  :  vn  panfferon  à  la  poulaine,gamy,cot-  héritage, &  ne  luy  voulurct  point  parler  qu’il  ne 
tonne,  callc-fcutrc,cmbouty,rebondy,eftotfc  fe  fuft  allé  vcllir  de  fa  longue  robbej  Rogam  vt 
cotnmcvnbafl  dcmulletdccoffrcs,àl’cfpreuuc  [quod bene varient ipfi  reîque pubhcx)togam  manda- 

prcfque  du  raofquctairc  ;  SC  allant  de  bien  près  i  ta  Senam  audiret  ;  togam  properc  è  tugurio  proferre 
rccongnoillre  le  bord  des  genoils;  les  manches  vxorem  RacÜiam  tubet.  Par  ce  que  corne  dit  No-! 
au  refte  oultrc  leur  vniucrfellc  capacité, pen-  niusMarcellus;  Toga  ejl  vejlimentum  quo  amici- 
j  dantcs&alongces  à  l’endroit  du  couldc  com-  murinfbro  negociaturi.  Etde  là  les  Romains  au- 
l  me  vncchautic d’h  ypocras.  L’vn  aucc  vn  chap-  1  toient  pris  lvvne  de  leurs  principales  denomi- 
peau  fait  à  l’albanoifc, ou  en  obclifquc, à  Ta  haul-  nations ,  telle  que  dit  cy  deffos  Virgile  t  Sc 

leur d’vnc  bonne  couldce,  n’ayant  pas  à  grand'  Cicéron  en  la  troifiefmc  des  Vcrrines  j  Qms 


peine  deux  doigts  de  rebras  :&  l’autre  vn  large 
fombrerc  toutapplatty  en  cul  d’afficttc,aucc  vn 
1  rabat  plus  que  s’cfquipcdal.L’vndelôguesana- 
xyrides,  marincfqucs,  proucnçalcs,  greguef- 


enim  ejfet  aut  togam,  qui  Dolabellx gratia ,  aut  Grx- 
cus  qui eiufiem  vi  &  imperio  non  moueretur?  Plus 
Labcrius  en  l’Ephcbc  cité  par  Macrobe  li-j 
urc  fixicfme.chap.y.  Licentùtm  ac libidinem  vt  tol- 


|  ques,braguefques,trainatcs  iufqucs  aux  tallôs;&:  lam petit  togatx  jlirpis.  Item  ;  idcirco  openoüra  di- 
!  l’autre  vn  petit  bourletcn  lieu  de  hautdcchauf  latatum  ejldominium  togatx  gentil.  Et  toute  la  gau- 
I  fos,fr5tic,racueiIly,boullonnéà  couppôs  de  car-  le  de  delà  les  monts  (pour  noftrc  regard  )  Galli * 
j  pc;mais  le  bas  alôgé  en  fleutte  d’Allcmàt,  Sc  iu-  roç4f4.C'cftoit  vn  grad  manteau  à  l'Apoflolique 
|fteàlacuifrc,ain<iqucd’vn  auftrucc  maflc,  ou  de  drap  de  laine, fuiuant  mefmcce  que  le  lu-! 
d’vn  poulaftrcdc  Lombardic.L’vn  vngrâd,Iôg,.  rifconfultc  VIpian  tcfmoignc:  VejUmentorum 
plantureux  tabarre  plein-foncc,  ballût  la  terre  funt  omnia  lanea  ;  tout  d’vnc  venue  iufqu  aux  ta- 
tout  à  l’entour  ;  Sc  l’autre  vn  gentil  petit  frifquc  Ions  :  Quintilian  en  l'onzicfmc  liurc:  Togam  ve~ 
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tercs  ad  calceos  vfque  demittebant,  vt  Grtci  pallium: 
Aux  anciens  plus  cftroi&c;  aux  ficelés  fuyuans 
plus  ample  beaucoup .  Et  c’cft  cc  que  veult  per- 
ftreindre  Horace  liurc  premier, en  l'Epiftre  à 
LoIliuSi^rfla  decet fanum  comitem  toga.  Porphy- 
rion  la  met  de  iix  vlncs,  que  les  vns  mettent 
de  quatre  piedz,  comme  noftre  aulne;  les  au¬ 
tres  les  font  de  iix ,  autant  que  la  toife ,  te  que 
les  deux  bras  fc  peuuent  eftendre  du  bout  de 
l’vndcs  plus  longs  doigts  iufqua  l’autre,  ce  qui 
corrcfpond  à  la  iufte  hauteur  d’vn  homme  bien 
proportionné  :  de  manière  que  c’cttoic  vne  gra¬ 
de  houppelande  pour  couurir  comme  d’vnc  en- 
ucloppc,  voire  noyer  toute  la  perfonne  dedans. 
Audi  Varron  deriucccmot  de  fwo  :  fe  rappor¬ 
tant  ^rcfque  du  tout  au  Pallium ,  t/xcL-nor , 
y*,ou  des  Grecs.  Den.Hal.  auy.parlant 

de  Tarquinius  Prifcus  j  lequel  âpres  auoir  vain¬ 
cu  lcsTofcans  &  iceux  ncautmoins  laide  en 
leur  liberté,  fereferua  tant  feulement  vne  gra- 
cicufe  principauté deffus eux:  Les  ^4/nbaJfadeurs 
(dit-il  )  retournèrent  luy  apportant  les  mefmes  mar¬ 
ques  &  ornements  dont  foulaient  ejlre  honorez^  leurs 
Rots  ;  ajfçauoir  vne  coronne  d’or  ,vne  chaire  dyuoire, 
i m  feeptre  ayant  vn  aigle  au  bout ,  ■vne  iuppe  de  pour¬ 
pre  brochee  d'or-,  &  vne  longue  robbe  de  pourpre ,  tel¬ 
le  que  portaient  les  Rots  de  Lydie  &  de  Perfe ,  korf-mis 
quellenejloit  pas  cairee  comme  celles  là  :  mats  en  for¬ 
me  de  demy  cercle  :  les  Romains  la  noment  T  o  G  A:çÿ* 
les  Grecs  tmÇéws:  ienefçay  doit  ils  Font  ainfi  appel - 
lee,  car  f origine  n'en  ejî  point  Grecque.  Cicéron  és 
Philippiqucs  y  fcmblc  mettre  quelque  diffcrc- 
ce,foitde  la  façon ,  foitdc  lacouleurou  cftoffe; 
Grtcus  iudex  modo  palliatus  ,modo  togatus.  Suéto¬ 
ne  en  Auguftc  98.  Sed&ctteros continuos dies  in - 
ter  varia  munufcula ,  togas  infuper  ac  pallia  dijhibuit; 
lege propofita ,  vt  Romani  Grtco,  Grtci  Romano  ha- 
bitu  &  fermonevterentur.  Et  en  Claudius  iy  .Pere- 
grimtatis  reum,  togatümne  anpalliatum  dicere  caufam 
oporteret.Mùs  plus  apertement  Valere  liure  2, 
chap.i .  N ec  illis  deerant  Jludia  dottrint  ;  fed  nulla 
non  in  re  pallium  togt  ftbiici  debere  arbitrabantur , 
Ncaumoinsles  Romains  vfcrét  depuis  du  Pal¬ 
lium:  luucnal  en  la  ^.Satyre:  Tune  corpore  fano 
^iduocat  ^ 4rchigenem,onerofdque pallia iaElat:  Audi 
bien  les  femmes  comme  les  hommes:  Ouide  aq 
premier  de  Part  d’aimer; 

Pallia  fi  terrt  nimium  demiffa  iacebunt,  ■  ; 

Collige, &  immundt  fedulus  effer  humo. 

Protinus  officij  pretium  patiente  puella 

Contingent  ocults  crura  videnda  tuts. 

Le  Palliolum ,  diminutif, dontquelqucs  vns  veu¬ 
lent  faire  venir  noftre  Palletot,  mais  qui  n’ont! 
rien  de  comun  enfcmble  quant  à  la  façon,  cftoit 
de  mefinc  commun  aux  femmes.  Martial  au  9. 
Hac  volo  quæfacilts ,qut  palliolata  vagatur.Quin- 
tilian  fd  incrueillc  à  quel  propos  Pline  fécond 
auroit  efcripr.quc  Cicéron  vfoit  de  la  togue 
pour  cacher  les  varices  (ce font  grodès  veines' 
qui  fendent  te  rompent  és  iambes,dcs  hom¬ 


mes  principalement  par  trop  trauailler)car  les 
Romains  ne  portoient  point  de  chaudes  ;  com¬ 
me  ficeîiaccouftremcnt  ne  luy  euft  pas  fans  ce¬ 
la  cfté  ordinaire .  Mais  bien  plus  à  propos  Ter- 
!  tullian  fc  raillant  de  cc  qu’on  le  taxoit  de  dcfdai- 
gnerceft  habillement,  s’exeufoit  là  dcftus,quc 
c’ertoitpour  fuyr  la  dcfpcnfe  te  incommodité 
d’iccluy  ;  eftant  la  togue  vne  robbe  fort  ample, 
te  de  grands  fraiz;  trefpefantc  aucc  cela  :  Et  en- 
bonne  foy  (difoic-il)  lequel  fentexjvous  le  plujlojl  en 
la  togue,  ou  d ejlre  vejlu ,  ou  chargé:  auoir  vne  robbe 
veJlue,oula  porter fur  vojh-e  dozj  De  manière  que 
Martial  au  7.  repute  à  vne  bien  grande  coruce 
pour  ceux  qui  comme  accablez  de  cette  cm- 
pdeheuie  houppelande  nacquctoient  tout  le 
long  du  iour  pour  dix  fols,  apres  ccluyqui  les 
loüoit  pour  l’accompagner: 

Iam  parce  lajfo  Roma gratulatori, 

Laffo  clienti,  quandiu  falutator 
^ fnteambulones,&  togatulos  inter, 

Centum  merebor  plumbeos  die  toto. 

En  quoy  font  fpccifiez  quatre  ou  cinq  dpe- 
ces  de  ces  mifcrablcs  mercenaires  courtifani- 
ftesjdont  Rome  garde  toufiours  encore  quel¬ 
que  idée  en  fes  vaincs  vifites  te  promenades; 
vne  vraye  mort  non  que  géhenne ,  à  tout  cœur 
genereux  te  bien  nay  5  car  cc  n’cft  qu’vnc  oyfiuc 
piaffe  cerimonieufe  lans  aucune  ncccflîté;&  fc- 
roitpar  trop  vilipender  fon  crédit  à  vn  Cardinal 
ou  Ambadadeur,s’il  ne  trainade  deuantfoy&: 
apres ,  vne  longue  queue  de  ces  fait-ncants: 

Et  perdnoix  f^rcputationd’habilchomme.fi  à 
la  moindre  de  ces  vifites  il  ne  confirme  inutile¬ 
ment  trois  ou  quatre  heures  à  ftcntrcrcgardcr 
jfeulcmcnt,  fans  à  grand’  peine  ouurir  la  bou¬ 
che  pour  delafcher  le  moindre  mot .  Martial 
encore  au  9. 

Venants  tribus  inuitas,&  manetogatum 
obferuare  iubes  atria  Bajfe  tua. 

Deinde  htrere  tuo  lateri,  prteedere  cellam ,  ‘ 

^4d  vetulas  tecum  plus  minus  ire  decem.  . 

Et  luucnal  en  la  première  :  Sportula primo  Limine 
parua  fedet  turbt  rapienda  togatt:  laquelle  fportule  SJbmlc. 
cftoit  la  diftribution qu’on  donnoir  pour  cftrc 
fuiuy.  La  Togue  oultrc-plus  fut  anciennement 
commune  aux  hommes  te  aux  femmes ,  tant . 
pour  le  iour  que  pour  la  nuiâ  ;  corne  le  rcfmoi- 
gne  Varron  en  la  vie  du  peuple  Romain}dedans 
Nonius  Marcellus  :  ^4nte  enim  toga  oltm fuit  com¬ 
mune  vejhmentum,  &  diumum  (y*  noélumum ,  (y* 
multebre  (y  virile.  Et  Propcrcc  en  la  première 
,  Elégie  du  fécond  liurc  parlant  de  fâ  maiftrcdè  à  j 
Meccnas  :  S  tue  togis  illam  fulgentem  incedere  Cois,  j 
Scruiusfurlc  padage  cydcuanr  allégué  de  Vir- 
gile:  Bene  (dit  1 1  )  gentémque  togatam,quontam  omnis 
fexus  (y'  conditio  toga  vtebatur.  Neantmoins  la  j 
robbe  des  femmes  fappelloit  particulièrement  j 
Stola,  que  les  Romains  empruntèrent  du  Grec.  $uU. 

On  faccommodoit  au  refte  de  la  roguc  en  di- 
uerfes  guifes ,  félon  la  fanrafic  des  pcrfbnnes ,  la 
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rctroulïàns  qui  d’vnc  faço.qui  d’vnc  aurrc:mais  pournt  haulfer  autant  quil en  faut  pour  faire  comme 
le  plus  communément  eftant  placquce  par  le  vneefquerre ,  afin  (]ue  les  deux  poinfies  du  vejlement 

I  milieu  furlcdoz;lc  pan  droit  reploycpar  def-  •viennent  à  pofer  egallement  au  dejfus.  La  togue  au,  ^ 

foubs  l’efcellc ,  falloir  recueillir  en  efeharpe  fur  relie  eftoit  vn  accouftremcnt  de  paix  &  repos,  'sL 

l’efpaule  gauche  5  &  le  gauche  à  fc  retrouver  par  ainfi  comme  le  fagum,  ou  fayon  que  nous  appel-  '  g>m,  degnc». 

delfus.-ainfi  prcfque  que  font  les  caualliers  Efpa-  lions  anciennement,l’clloit  de  guerre  &c  desar-  IC* 

gnolsj&:nozGentils-homesà  l’imitation  d'eux^  ,  mes:  Tellement  que  la  togue  eftoit  aucuncfois! 
quâd  ils  vculêt  trépigner  leur  pauanc. Quelque-  prifcpourlelôuuerain  Magiftrat  durant  Iapaixi 

fois  le  lailFoit-on  pédre  dclFuslc  bras  gauche, co-  I en  la  ville .  Lucain  parlant  de  Cicéron  cftançl 
me  les  chanoines  font  leurs  aumufles  ;  vne  por-i  ConluI  :  | 

lion  referuee  vers  le  collet  pour  f'en  affubler  en  - Cuius Jùb  iure togàque 

façon  d’amiét;  car  d’autre  accouflrcméc  de  telle-  Pacifias  fituus  timuit  Catilina fecures.  j  i 

1  ils  n’en  vfoient  linon  bicnpeu  ,fi  ccn’cftoit  par  Etluucnalàcc  mefme  propos  en  la  8. Satyre:  , 

:  pays  es  cxcclfiues  ardeurs  du  folcil, ou  par  quel-  Tantum  igitur  mvros  intra  toga  contuht  illi  j 

i  que  mauuais&  rude  temps.  Plutarque  en  la  vie1  •  Nominis  grtituli-  +  ; 

de  Pompée, dit  que  Sylla  fe  Icuoit  ordinaire-  Cicéron  encore  cône  Vifon:Nondixihanctogam\ 
imentaudeuant  de  luy,&fe  defeouoroit  pour  qua jim amiBusyiec armafcutumgladium, vnius  im- 
j le falucr auallant  lepande  fa  robbe  dcdeflusla  peratons ,  fed quod pacts ejl  inftgne ,  &  otij  toga.  Ce 
1  telle  j  ce  qu’il  ne  faifoit  pas  fouuent  i  d’autres,  qui  reuient  à  peu  près  à  ce  que  nous  appelions  i 
jMaisilvault  mieux  ouyr  mot  à  mot,ce  qu’en:  parmy  nous  gens  de  robbe  longue, &  de  robbe  courte-,  ! 
deferit  Quintiliancn  l’onziefmc  liure,  chap.j.  comme  qui  dirait  les  vns  pour  le  Confcil ,  Sc  les , 
il faut  (ce  dit-il)  que  la  togue fait  bien  arrondie,  (y  autres  pour  lcxecution  :  tous  deux  touchez  en 

j  taille e  conuenablement  :  fans  cela  elle  viendra  ejhe  trop  ce  vers  j  Codant  arma  toga ,  concédât  laurta  lingiuc, 

,  excefiiue  &  defmefuree.  Quant  aux  pans  de  deuant,  ils  Que  les  togues  ne  fe  portalfcnt  point  és  camps 

j  fedoibuent  terminer  à  my-iambe  ;  &  ceux  de  derrière  &  armées,  ce  lieu  cy  du  3.  liure ,  fucil.l4r.  lig.jr. 

Svnc  proportion  tout  égalé  à  fe  recueillir  foubs  le  fau-  le  mon  lire  allez;  Et  toga  multfariam  in  cajhts  vife. 

du  corsilequel  reply  aura  bonnegrace  s'il  ejl  quelque  jCcll  antre  au  IG  de  Iules  Capitolin  en  la  vie  de' 

|  peu  rctroujsc  au  dejfus  du  bord  de  la  togue  5  Car  il  ne  Marc  A  u  rele  :  Per  Brundufium  veniens  in  Italiam ,  ; 

doibt  iamats  defeendre  plut  bas  :  mais  tvn  des  bouts  togam  &ipfe  fiumpfit,(y  milites  togatos  ejfe  iufittmeç 

:  qui  par  dejfoubs  tefpaule  droiEle  Je  vient  reieEler  et*  vnqua fagati fuerunt  fub  eo  in  ItaTia  milites.  Or  du» 

,  efeharpe  dejfus  la  gauche, faut  qu'il  ne foit  ne  trop  ejlra\  ,  tant  les  cinq  iours  des  Saturnales  le  Sénat  &  le 

\gle,ny  trop  lafehe  flottant  aufii^Et  aue la partie  qui  peuple  Romain  auoit  comme  par  vne  liberté 

fe  vient  puis-après  à  troujjèr  dejfoubs  foit  plus  auallee,  accoullumc  de  laifler  les  togues  j  &  en  lieu  fe 

feruir  de  Synthcfes ,  robbes  plus  courtes  &  lc- 
-  gicrcsjdittcs  ainfi  des  diuerles  couleurs  dont  cl_  Sthth««i; 
lcsclloicnt  corapofccs  &  cntrc-tiflucsiàgUifc 
prcfque  de  nozçarifcz  mouchcttczj& velours; 


car  il fiet  beaucoup  mieux  ainfi,  (g*  fi  tient  plus  ferme, 
il  faut  quant  (g*  quat  retirer  de  là  vne partie  de  la  ii 
pe, de peur  quelle  ne fronjfe  Jur  t  enmancheure  -,&r 
uoyer  par  mefme  moyen  le  reply  fur  te  foule  ;  où  il  «j 
aura  point  de  mal  que  le  bord  ne  foit  renuerfe.Et  néant*  champ  verrez .  Voicy  finalement  vn  portraid 

moins  il  ne  faut  pas  enuelopper  toute  tefpaule  (y  lagon  delà  togue rcprclcntcc au  plus  près  :& comme 

geytutrement  on  viendroit  ejhe  trop  plat  coufuen  fo 4  ;  les  Romains  en  alloicnt  coullumicrcmcnt  c*i 


Q  ^  I  i  J  %  J  \ 

habit  &  perdroit-on  U  belle  représentation  <jui  dépend 
de  la  large  croifee  vers  la  poi firme,  Le  bras  gauche  fi 


quippez, 


N  N  i ) 
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:  Relient  les  particularitez  d'iccllc  :  Et  en  pre-  texte  &  togue  puérile.  Les  officiers  en  vfcyét  auffi, 

Toc  *  pv;E.  micr  lieu  ce  qu’on  appclloit  la  Puérile  autre-  jades Prclacs.TitcLiueau 34  Purpuraviri  vtemur, 

r {AtrtxT*  mcnt  Prétexte,  que  les  enfans  des  Patriciens  prétextât  un mag/Jlratibus, in facerdotns : Uben  noflrt 

i  portoient  iufqucs  à  l’aage  de  feize  ou  dixfcpt  prétextis  purpura  togts  vtentur.  Et  Lampridc  en  la 

!  ans, qu’ils  prenoient  la  togue  virile.  Titc  Liuc  vie d’Alcxâdre  Scuerc:  Prétexta, &  togampiBam 

vers  la  fin  du  rz.  DiElator  deleElu  ediElo  ,  iumores  nunquamntft  Conful  accepte,  &  eam  quiaem  quant  de 

i  ai  amis  17.  &  quofdam prxtextatos  feribit.  Sueto-  Jouis  templo,  alij  quoique accipiebant  aut  Prétores ,  aut 

ne  en  Augufte  94.  louem  opt.  max.ex  prétextâtes  Cojules. Et  Suétone  en  Cefàr  i6.DimtJfo  liBoribus, 

circum  ara/n  ludentibus  vmm  Çccreuiffe:  Et  Tacite  abiedhtque  prétexta  :  là  où  il  parle  de  fa  preturc. 

au  n.liure  :  ludicro  Circenfium,  quod  acqutrendis  Mais  fil  cftoitqueftion  de  condamner  vn  hom- 

j  vttlgi Jludiis  e  débat ur ,  Brieannicus  in  prétexta ,  Nero  nie  à  mort  ou  exil,  le  Prêteur  alors  iettoit  là  fit 

triu;xphaliumveJle,tranfueSli  funt  :  fpettaret populus  'Prétexte  ,&  en  laticlauc  fiilefloit  Sénateur;  ou 

hune  décore imperatorio ,  ilium  puerilt  habita.  Scnc-  en  fà  tunique  fi  de  l’ordre  des  Clieualicrs,ou  Ple- 

que  au  premier  des  Epiftres:  Vou-vous  fouuenex^  beien.il  pronoçoit  le  iugcmét  capital:  Valercli- 

(ce  croy-ic)  fort  bien  quelle  grandi  ioye  ce  vous  fut,  iure  çi.chap.iz.  parlant  de  Licinius  Maccr  :  Cum 
quand  ayant  laifié la  Pretexte  vousprijles  la  togue  vi-  M.  Ciceronem  qui  id  iudicium  cogebat,  prétextam  po- 

rilc.  Et  Aultigelle  liurc  18.  cliap.4.  Comme  ejlans  nentevidiffet,&c.l\ y  auoitcncorc  vne  autre  pre- 
iatnes  adolefcens  à  Borne,  nous  eufions  changé  la  Pre-  _  texte  triôphalc,  dont  nous  parlerons  en  Ton  lieu. 

Au  relie 
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i  Au  refte  elle  eftoit  ainfi  appcllcc,ou  pour  eftrc  fai£l  frrpajfant  la  tendreur  de  fumage,  m  plaine  an*  1 
brochcc  &  cntrctifluc  de  pourpre  j  ou  bordée  dience  du  peuple-.  Et  [honora  de  cette  bague  4  pendre  au 

:  d’vnc  large  bande  alentour:  Macrobc  au  pre-,  col,  auec  la  Prétexte,  marques  &  en fe ignés  de  taagevi- 

i  micr  des  Sattim.chap.6.Ç«m  toga  cui  purpura  prx-  ril,&  d'honneur:  Car  ainfi  que  U  Prétexté  efloit  in 

texitmr ,  Car  pretexo  cil  bander  ou  border:  V  îrgi-i  'ornement  des  Magftratsja  Bulle  aufti  t ejloit  de  ceux 
;  leau  3.  des  GeorgiqueS  :  qui  auaient  dejferuy  le  triomphe  ;  ouquel  ils  la  portaient 

tarda  ingens  vbi  fiexibus  errât-  pendue  à  t eftomac  ;  les  remedes  enferrnczjledans,  qu'ils 

Mincius,  &  tenera  prxtexit  arundine  ripas. :  ejlimoient  eftrc  les  plus  puiffans  contre  les  coûtes .  Et 

Et  Ou  idc,  Prxtextus  arundine front  cm.  de  là  fer  oit  venue  la  couftume  d'appliquer  la  Prétexte 

laquelle  pourpre  oucfcarlattcon  y  meiloit  tout  &  la  Bulle  à  tvfagedes  ieunes  enfans  de  noble  mai fon^ 

exprès ,  afin  que  la  tendre  ieunefte  voyant  con-  comme pourvn prognoftique  (çy  foubait  de  leur  attrai- 

tinucllcrncnc  deuant  les  yeux  cette  vermeille  re la  mefme proèjfe  de  celuy  qui  en  fi  basaage  auoit  oh- 1 

coulcur,fc  fouuinft  de  la  modcftic  &  crubefccn-  tenu  vn  tel  pris  d’honneur .  les  autres  eftiment  que  ce 
ce, dontcllc cilla  marque  ; pourcc que  quand  Roy  Tarquirùm  Pri feus  en  rei^ant  la  police  de  fis  fub- 

l’on  fe  hontoyc,  on  rougiil  vn  pcu;qui  eft  vn  teEis par  vn fagedi fours  dvnpreuoyant  Prince,  <turott\ 

bon  ligne:  dont  Tcrcncc  dit  :  Erubuit  falua  res  eft:  eu  e fard  à  la  iiftmSlion  des  enfans  nais ^  de  Petf-me- 

Et  Cicéron  au  premier  des  loix  :  Erubefcunt  pu-  res  libres ,  nompat  efclaues,ny  venus^d e fclaues  :  Mjfa-t 

dkietiamloqui  de  pudicitia.  11  n’y  a  double  qu’ci-  uoir  que  ceux  des  gentils-hommes  Patriciens,  dont  les 
le  ne  vint  de  Thofcanc  à  Rome .  Pline  liure  8.,  peres  auraient  obtenu  quelque  Magiftrat  Çurule,  vfe-,  ' 
chap.48.  Prxtextx  apudHetrufcos  origmem  inuene-  roient  de  la  Bulle ,&•  delà  Prétexté  entremcficc  d'efear- 

re.  Et  ail  9.1uirc,chap.39.il  dit, que  *11  Uns  Ho-  latte:  &  les  autres  de  la  Prétexté  tant  feulement  :  mats 
ftiliusfut  le  premier,  qui  ayant  vaincu  les  Iho-  tufques  à  ceux  là  mclufiuement ,  dont  les  peres  auroient 
feans ,  en  amena  l'vfagc  aux  Romains  :  Nam  to -  feruy  à  cheual  en  la  guerre  :  Car  quant  aux  affranchi^ 
ga  prétexta ,  &  latiore  clauo  Tullum  Hoftihum  è  re-  &  à  leurs  enfans ,  la  Prétexté  ne  leur  eftoit  permife  en 

gibus primum  vfiurtf ,  Hetrufcis  deuiElu  fatts  confiât,  forte  quelconque  :  Et  moins  encore  aux  eftrangiers ,  qui 

Strabon  au  5.  le  particulatifc  à  la  ville  de  Tar-  nouaient  ny  alliance ,  ny parenté  auecques  les  Romains. 

quinics,  \éytrac\  xft  0  xoefLOi,  bm-  naturels .  N eantmoinspar  apres  elle  fut  oéboyee  aux 

towî,  xft  «.ttAms  0  eLfffsrtwtx  m tfxvrion  <Ttu-  défendant  diceux  affranchis  pour  vne  occafion  tel-  j 

p  firnnyfiZ<n  ’•  on  dit  que  les  ornements  triom-  le  que  M.  Celitts  Augure  racompte:  lequel  dit  qu'en 
phaux ,  &  les  ConfiUaires ,  &  de  tous  les  autres  Ma-  la  fécondé guerre  punique,  les  Duum-vires  ayas  la  char- 
gifbats prefque furent apportes^de  Tarquinesà  Rome,  ge  des  Hures  Sibyllins,  les  reuifiterent  par  ordonnan¬ 
ces  Grecs  l'appellent  pour  la  bande  de  pourpre  ce  du  Sénat  ,àcaufe de  plufieurs  monftres  (y  prodiges 

qui  y  cil  appliquée  alentour  «dea-TrçfPti/sî  :  Plu-  qui apparoiffoient  :  Et  que  les ayans  examine/fort  di- 

'tarqueen  la  vie  de  Publicôle:  àfxbfau,  e<SW*i>  tx.  hgemment,  rapportèrent  qu’il  falloit  faire  des  prières 

tomTtxtë»  •ésAmoppôfoiA  :  I^5  donnèrent  dix  (y  facrifices  dans  le  Capitole  -,  Etvn  leEhfterue  d’vnc 

j  oftages  portant  la  Pretexte  bordee  de  pourpre ,  tous  de  cueillette  de  deniers ,  où  les  affranchies  mefines  qui  por - 

race  patricienne  :  Et  en  celle  de  Sertorius,  ôi  <Ti  toient  la  longue  robbe  contribuaffent  aufti  de  leur 

imnifti  ’rhrm  Jeuifiecqûi  ,  tous  TÔjthts  u  vfeanop-  part. Mu  moyen  dequoy  lafupphcationfut  accreue  par 

Çôpoii  o/ams:  les  peres  fe  refiouiffoient  merueilleufe-  lesenfans  decondition  libre,  (y  des  affranchis  y  mef 

ment  en  voyant  leurs  enfans  auec  la  Pretexte.  Plus  lezj  enfemble  dvn  nombre  de  ieunes  filles  ayant  enco- 

en  Romulus  ,  yifçrm  fi$  S.y>vm  ,  &c.  ils  me-  repéré &mereviuans,  qui  chantaient [hymne  .Donts 

I  nent  vn  vieillard  par  la  grand  place  au  Capitale  ve-  de  là  en  auant fut  accordé  que  les  enfans  des  afanchn fcl 

Jlud vne pretexte,  auec  vne  bague  appcllee  Bvlla  pourueu  quils  fuffent  nais^en  loyal  mariage  ,  porte - 

pendue  àfon  col.  Car  cette  Bulle  eftoit  aulïï  vne  roient  aufti  la  Pretexte:  Et  au  lieu  de  la-bague  &  •fft- 

des  marques  Sc  ornemens  des  enfans  de  noblo  quet,vn  ruban  feulement  pendu  au  col.  Verrius  flac-, 

maifon  :  Cicéron  es  V errines  :  Buda  in  toga  prx -  eus  met  que  le  peuple  Romain  eftant  infefté  de  morta- 

I  texta  erat  omamentum  pueritix ,  indicium  atque  infi-  litéfutrefponduf occafion  de  ce  mal  prouenir,  Qvq- 

gne  fortunx,  qu’ils  laiilbicnt  quant  fie  la  Prctex-  niam  dii  dbspiceaentvh.  .  comme  Ce  mot  d« 

tc.PerfeenlaSatyrcàCornutus:  toute  la  ville fuft  en  grand  peine  pour  n'entendre  ce  que 

Cùmprimùmpauido  euftos  mihi purpura  ceftit,  vouloit  par  celà  inferer  t Oracle, il  aduint  que  le  iour  ncmécrfdre  en 

BullaquefiuccinBtf  laribus  donata pependit.  des  ieuT^Circenfes ,  durant  que  la  proceftion  fe  fai- 

Plutarque  queftion  Ro.ici.  allègue  prefquc  les  foit,vngarçon  la  regardant pajfer  denhault,  recompta  Iqu'u^uc,  qu'l 
j  mefmcs  caufcs  de  ce  ioyau,  qu’a  depuis  fait  Ma-  à  fin  pere  tout  tordre  des  fecrets  myfteref ,  (y  com-  fîgn>fi=  meipri- 
crobc  au  premier  liure  des  Satur.chap.iS.où  il  les  me  le  tout  eftoit  agenft  dans  la  chaffe  fufpendue  fur 

1  dcfduit  bien  au  long  :  Et  Pline  aufti  en  paflant,  le  chariot  branflant .  Celluy-là  t  ayant  fait  entendre 

\  au  33.liu.chap.  premier.  Que  le  fils  de  farquiniui  au  Sénat,  il  fut  lors  aduift  que  les  lieux par  où  la pro- 

Prifcus  cinquiefue  Roy  de  Rome  noyant  encore  que  cefiion  pafferoit ,  feroient  couuers  par  le  deffus.  Et 

quatorze  ans  /pour  s'eftre  valeureufement  Porté  en  U  par  ce  moyen  la  peftilence  s'eflant  apaifee  ,  le  gar-  Ce!l  ■  qaelqns 
guerre  contre  les  Sabins,  iufques  à  mettre  de  fa  main  à  çon  qui  auoit  efté  le  moyen  d interpréter  r ambigu  t-  c°»fbrmi^  ». 

mort  tvn  des  ennemis  a»  combat  -,  le  pere  le  loua  de  ce  te' de  C Oracle  ,fùt  honoré  de  la  togue  Pretexte .  Mau  cetçmomev 
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les  plus  verfrxjn  Cantiquité  ont  efcript ,  qu'au  rauiffe *  ne  indifféremment  aux  deux  fexes .  Cicéron  en 
ment  des  Sabines  ,  ■une  (Centrales  nommee  Hcrfihe  ;  la  3. des  Vcrrincsj  Eripies  igitur  pupille  togamprx* 
'ayant  fermente ctmbr a ffé  fit  file  fans  la  vouloir  aban-  textam?  detrahéfque  orrtamenta  non-flùm  fortune, 

!  donner, fut  enleuee auecques  elle: (y-  queRomulus  Cayat  fed  etiam  ingenuitatis  ?  Cclà  vcult  dire  le  pourpre 
I  donnée  pour  femme  à  vn  Hoflus  du  territoire  des  La-  jdont  elle  citoit  enrichie ,  comme  le  dénote  le 
! tinsjequel s'efloit  retiré àgarand en  fon Mfile  & fran-  lieucy  deflus  allégué  du  34.  de  cette  hiftoirc; 

\chi fe,perfonnage  de  valeur  (y  réputation,  fe  procréa  de  qui  marque  ceux  qui  auoient  ledroit  d’en  vfer- 

1  ce  mariage  vn  enfant premier  que  de  nulle  autredesSa-  &  enfcmble  les  partages  fuyuans ,  &  à  quoy  il 

bines,  à  qui  fa  mere  donna  le  nom  de  Hoflus  Hoflilus :  cftoit  oultrcplus  employé.  A7omï  défia  homes  faiEls 
Par  quoy  Romulus  C honora  du  pendant  (Cor  ,&  de  la  (ce  dit  Tire  Liuc  )  vflrons  de  pourpre, &  de  la  Pre - 
'  Prétexté,  fuyuant  la  promeffe  qu’il  auoit  faible  aux  texte,  confhtuez^ en  Magiflrat,ou Sacerdoce:  No\m- 

!  Sabines, lors  qu'il  les.harengua  pour  ks  confoler,  défaire  fans  auront  des  Prétextes  bandees  de  la  mefme  ettoffe: 
i  quelque  prefent ftgnalé  au  premier  citoyen  Romain  qui  Nous  oEboyerons  aux  Poteflats  refidens  és  colonies  & 

naiflroit  d'elles.  Quelques  vns  ont  opinion,  qu'aux  en-  mumeipes  le  droibl  <t en  porter  :  ley  oultre-pluf  à  Ro- 
fans  de  condition  libre ,  on  accouCluma  de  pendre  au  col  me  les  Commiffaires  des  rues,  tvn  des  plus  bas  office  de 

!  ce  ioyau  fait  en  forme  de  coeur ,  afn  qu’en  le  voyant  la  ville,  en  iront  vefluxj  (y  que  non  feulement-ccux 

j  Us  fe  fouumffent  de  mériter  cCeflre  dits  &  appelle 7^  qui  feront  envie  louyront  de  cette  preenùnence  fy  mar- 
hommes  fils  C auoient  bon-,  {yfuffent  fages  (y  di frets:  que  (C honneur ,  mats  que  les  morts  mefmes  fient  enfe- 

\yi  quoylarobbe  bordeede  pourpre  auroit  encore  eüé  ueh^auec:  Et  aux  femmes  feules  nous  en  interdirons 

.adiouQee  ;  à  ce  que  de,  fa  rouge  couleur  ils  fe  laiffaf-  Cvfage:  fi  queftant  loyfible  àtoy  qui  es  homme  d’en 

fent  manier  par  Ceruheflence  digne  de  leur  condition  tapifjer  des  ihambres  {y  files  ;  &  en  couurir  des  U6ls, 

libre.  A  propos  de  laquelle  promeffe  faiéle  par  tables  &  buffets-,  tu  ne  vouldras  pas  pourtant  endu- 

Romulus  aux  Sabines  }  Plutarque  en  fa  vie'  rer  que  ta  femme  &  compagne  Mere  de famille ,  en 

dit,quepour  ledebuoir  en  quoy  elles  l’eftoient  aye  quelque  petit  (y fimple  habit,  oins  que  ton  chenal 

mifcs  de  pacifier  leurs  parens ,  5c  maris ,  il  leur  voyf  plus  gorgiafement  harnaché,  quêta  femme  n’aille 

fut  o&royc  tout  plein  de  beaux  priuilcgcs  :  Et  veflue?  Que  les  Côfuls  portaflent  la  Prctexrcjcc 

entre  autres  ,  que  les  robbes  de  leurs  enfans  le-  lieu  du  4-dcPôtocn  Ouidc,  en  l’Elegie  à  Grcc- 

| rotent  bandées  de  pourpre  tout  alentour  ;  Sc  que  cinus  dciigné  Conful  nous  le  monftrc: 

|Romul9mefme  portoitvnc  iuppe  toute  de  pour*-  Mente  tamen,efu* fia  loco  non  exulat,vtar, 

Ipre ,  &  par  dcfliis  vn  long  manteau  bandé  de  la  Prttextamfafces  afpicidmquetuos. 

|mcime  cftotfe.  à.\cvfyù  àiSbrn  ym/a. ,)(«  Les  Empereurs  encore  quâd  la  Republique  fue 

TnSinoreçôpu7n£i7rofPupor-  Aulugcllc  furcc  mcf+  rcdui&ecn  Monarchie  :  Tacitusau  17.  parlant 

me  fubied  racompcc  d’vne  des  oraifons  de  Ca-  de  Vitcllins ;  Jpfe  à  Ponte Miluto  infigni  equo palu~ 

tonique  la  coullume  cftant  anciennement  de  datus ,  accinElufluc ,  Senatum  &  populum  ante  fe  a- 

mener  les  icuncs  garçons  au  Sénat, vcftuz  cnco-  gens ,  quominus  vt  captam  vrbem  ingrederetur  amico - 
te  de  la  Prétexte, vnc  fois  qu’vn  affaire  de  gran-  rum  confilio  perterritus,  fumpta prétexta,  gy compo¬ 
se  importance  fy  eftoit  demcflé ,  la  mere  de  Pa-  \fito  agmine prtcéfîit.  Et  Plutarque  en  la  vie  de 
pvriusconuoireufe  d’en  fçauoirdcs  nouüclles,  Manus:  à  vh  J'pia./âth-x.ti  xswcKrxunî, 

le  prerta  de  luy  dire  ce  que  c’ctroit,  parce  qu’il  mx.-f  JS  (um\a.Càr  vlw  vfetynwôpor  fafy.il  vint 

y  auoit  artifté  .  Surquoy  le  ieunegars  plus  aduif  au  Sénat  aueefarobbe  triomphale-,  (y  foudain  Payant 

r, il  rentra  auec  la  Pretexte.  Lampridc  en 


fé  que  fon  aage  ne  le  portoit, apres  f’en  cftrc  Ion*  eflé changerai 


Alexandre  Seuerc  :  lamais  il  ne  prit  la  Pretexte, 
&  la  robbe  pein(e  fmon  quand  il  eCloit  Conful  :  {y  en¬ 
core  la  mefme  que  les  autreseflans  ou  Confis  ou  Prê¬ 
teurs  allaient  prendre  du  temple  de  Iuppiter.  il  vfa  auf- 
j  f  de  la  Pretexte  quelquefois  pour  facrifer  ,  mats  en 
1  filtre  de  grand  Pontife  ,  (y  non  comme  Empereur. 
Des  Dictateurs ,  nous  enauonscccy  dans  Flo- 


JLaPrttnn 
pi  une  aux  deux 
fcics. 


gucmcntcxcufc,luyditcn  fin,qu’onyauoit  mis 
en  allant, lequel  feroit  plus  vtile  pour  le  bien  pu¬ 
blique ,  ou  que  les  hommes  enflent  deux  fem¬ 
mes  efpoufecs,  ou  chaque  femme  deux  maris. 
lEUc  alors  fort  feandalifee  le  va  incontinent  di- 
ire  aux  autres  j  qui  toutes  dés  le  lendemain  à 
trcfgrands  bruits  &  doléances,  ne  faillirent  do 

Te  trouuer  à  l’entrcc  de  la  Cour  }  infiflans  quo  re,cn  l’Epitomc  du  lÿ.liure:  ClaudiusPulcheriuffus 
les  Peres  aduifartcnt  bien,  qu'il  cftoit  trop  plus  DiElatoremdicere,  C.  Glauciam  dixit ,  frtis  vltinue' 
raifonnable  quelles  eu  ftent  deux  maris  5c  d'auâ-«  hominem-,  qui  coaEhts  abdicare  fe  magifratu,  poüea  lu¬ 
tage  ,  pource  quelles  fourniroient  bien  à  tous,  dos  pratextatus  ffeElauit.  Quant  aux  Cenfeurs,  A- 
Lc  Sénat  cfmcrucillé  de  ce  cas  inaudic  5c  nou-  thcnecau  i4.dcs  Deipnofophiftes: 

'«eau,  apres  en  auoir  entendu  le  difeours ,  loua  i/^ioiçoî-n^Tcq  (/xryiwS''cumi 
la  diferetion  5C  fubtilitc  du  garçon  j  6c  fit  vn  ïtpofor  ^  vjttpajKtfùni  ■,  •xi\ixu  ydo  Uçf 

Ediét  là  defTus,  que  parapres  les  enfans  n’entrc-|  xi^ngaMo r  :  Les  Cenfeurs  à  Rome  ( c'efi  vn grand ma- 

'  roient  plus  à  la  Cour  auec  leurs  pères ,  fors  Pa-.  giflrat  que  celuy-là  )  veftuz^dvnc prerexte  ;  fy  corou- 
pyrius;  qui  obtint  de  là  par  honneur  le  furnorn  ney^dvne  guirlande ,  immoloyent  des  viElimes  à  tout 

de  Pretextatut ;  pour  fcftre  monftré  fi  aduiféSc  vne hache.  Somme  que  cette  forte  d’accouftre-. 

:e  c5-  fccrctcn  l’aagc  qu'il  portoit  encor  la  Prétexte:  mens  cftoit  commune, tantaux  enfans  iufqucs  à 
'*  laquelle  au  fli  bien  que  la  toguc  cftoit  commu-  feize  ou  dixfcpt  ans  de  race  patricienne,  qu’aux, 

magiftra-' 
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magiftrats  *  ainû  que  monftrc  ce  lieu-cy  de  Plu-  &  les  Scnateur$:&  que  les  Sénateurs ,  c  eft  à  dire 
rarque  encore  en  la  vie  de  Cicéron,  parlant  du  la  Cour,  vfaflent  tous  indifféremment  de  ponr- 
Prctcur  Cornélius  Lentulus,  qui  atteint  &con-  pre;cequi  n’cAoit  pas,  ains  feulement  les  Magi- 
uaincu  de  la  côiuration  de  Catilina,  fut  côrraint  jArats,  A  quoy  on  pourroit  refpondrc  que  par  ce 
fe  démettre  de  fon  MagiAratîçpcrnrjâ»  yàf  \-nvy-  Imot  de  Curia  il  entend  les  Patriciens, dont  les  cn- 
ri  relut  '&A7nQuf’ou  O»  Tn  Kst^.9iIt«vo<,  fans  en  lcuricunefle  vfoyet  dechamarreures  de 


iaôim  rà  ovfifofa.  ■afi-mufltx.i  ■  Car  il 
ejloit  Prêteur:  &  ayant  deueflu  fa  prétexte  dam  le  Sé¬ 
nat,  prit  vne  antre  robbe  contenante  à  fon  infortune  (y 
calamité. Des  Ediles  Cnrulcs,  Pline  liurc  9.  chap. 
39.  Purpura  Lentulus  Spinther  ^4edtlu  Curulu primus 
in  prétexta  vfus  improbatur.  Mais  en  ce  fl:  endroie; 
fcprefcntétdeux  chofes  dignes  d’eftre  foigneu- 
fement recherchées  ;aflàuoirfi  lcstoguesSc  tu¬ 
niques  de  tous  les  trois  ordres  eftoyent  d’vnc 
mcfmc  façon  ;  &:  puis-après  quelle  eftoit  la  cou¬ 
leur  d’icelles  ;  car  quelles  ne  fuflent  ùc  laine,  de 
celà  fait  aflez  de  foy  Vlpian ,  quand  il  dit ,  Veüi- 
mentorum  Junt  omnia  lanea  :  Et  ce  que  les  femmes 
Romaines  n’eftoyent  tenues  de  faire  autre  bc- 
fongne  que  de  filer  la  laine  pour  habiller  leur  fa- 
mil  le.  Quant  à  la  façon ,  il  n’y  a  point  de  doubtc 
aufli  quelle  ne  fuft  vne  mcfmc  à  tous,  ayant  le 
Poète  compris  tout  le  peuple  Romain  foubs  ces 
mots  de  gens  togata ,  li  d  auenturc  les  vns  ne  por- 
toyent  leurs  accouftremens  plus  amples  &  plan¬ 
tureux  que  lesautres  :  Lampridc  en  la  vie  d’Ale¬ 
xandre  Scucre-,  In  animo  habuit  omnibus  offcns  ge- 
nus  veüium  proprium  dare,  (y  omnibus  digmtatibus, 
vt  à  veflitu  dtgnofcerentur  ;  fed  hoc  Vlpiano  Paulôque 
diîplicuit:  tum  fatis  cjfe  conftituit  vt  Equités  Romam 
à  Senatortbus  clam  quahtate  difeemerentur.  Ce  qui 
iponArcque  les  Jtoguesdcs  vns  &  des  autres  dc- 
uoyent  cftrc  (cmblablcs  jiointcefl  autre  paflàgc 
de  Plinc.au  9.1iure, chapitre  3  6.  Purpura  diflingtut 
ab  équité  Curiam,  où  il  conAituc  cette  différence 
en  l'cfcarlatte,aulieu  que  Lampridc  la  meratP 
Laticlauc  ou  iuppc  que  les  Sénateurs  portoyent , 
par  defloubs  leur  grand’  robbe ,  (ans  autrement! 
parler  de  la  façon.  Parquoy  la  difficulté  confifte; 
és  coulcursjccquc  i’iray  icy  recherchant  par  les, 
paflàges  feulement  donc  t’ay  fouucnace ,  &  lair- 
ray  aux  autres  à  le  décider  &  refou  1  dre.  En  pre¬ 
mier  lieu  quant  au  pourpre, il  eftoit  referué  pour 
les  magiftrats.on  fera  bien  d’accord  de  celà.PIu- 
tarque  queftion  Rom. 81.  pourquoy  c’cA  que  les 
feuls Tribuns  du  peuple  neportec  point  de  rob- 
bcs  de  pourpre,  comme  font  tous  les  autres  ma- 
giftrats  :  entre  autres  raifons  il  allègue ,  que  c’cll 
pourcc  qu’cAant  ccttui-cy  populaitc.il  faut  que 
il  f’accommodc  à  leur  propre  façon  d’habit;  fans 
toucesfois  exprimer  la  couleur.  Ncaumoins  Ci¬ 
céron  en  l’oraifon  pour  Cluence, leur  attribue  la 
robbe  de  pourpre,  parlant  du  Tribun  Quintius: 
Vultum  atque  am/Elum ,  atque  illam  vfqueadtalos  de- 
mijfampurpuram recordemni.  Et  pourcc  que  Pline 
dit  que  lefcarlatce  fait  di  AincVion  des  Sénateurs 
d’aucc  l’ordre  des  chcualliers ,  on  pourroit  infé¬ 
rer  de  cela  deux  chofes;  que  les  chcuallicts  vlàf-  : 
fent  d’vn  autre  forte  d’accou  Aremcnt  que  le  c5- 1 
mua  peuple,  &:  comme  moyen  encre  ccttui-cy 


ourpre  en  leur  vcAcmcntrcc  que  ne  pouuovenc 
faire  les  chcualliers;lcfquels  ne  diftcroiét  en  rien 
jdu  peuple, (inon  des  anneaux  qu’ils  portoient  au 
doigt  :  mais  celà  ne  me  fatisfait  pas  :  car  les  chc- 
alliers  pouuoycnt  bien  aufli  cArc  admis  au  Se¬ 
at, comme  nous  dirons  cy-aprcs,&quc  le  mar¬ 
que  ce  lieu  d’Ouide  au  4.  des  TriAes  parlant  de 
fon  frere; 

Indstiturquehumeros  cumlato  purpura  clduot 
Et  de  foy  puis-après:  •  ,  . 

Curia  rejlabat,claui  menfura  coaEla  efl: 

Et  toutesfois  ils  cAoycnt  tous  deux  de  l’ordre 
dcschcuallicrs:cn  vn  autre  endroit: 

Sigenus  excutias, Equités  ab  origine  prima 
Vfque  per  innumeros  tnueniemur  auos. 

Au  moyen dequoy'ilf'cnfuyuroit  delà,  ou  quej 
lesMagiArats  ayans  la  robbe  toute  d’c(carlatte,| 
les  Sénateurs  n’en  cuflentquc  quelque  marque; 
tant  feulement, comme  d’vnc  cornette ,  ou  d  vn 
chappcrôn,ainfi  qu’a  le  Re&eur  de  l’ Vniiicrfitc: 
ou  que  leurs  robbes  fuflent  de  violet,  ou  quel¬ 
que  autre  maniéré  d’efcarlatte;  là  où  celle  des 
Magiflratsfufl  rouge  ,  &dchaultc  couleur  que 
on  appcllc:ou  félon  le  lieu  defliifdit  de  Lampri¬ 
dc,  que  la  iuppc  des  Sénateurs  fufldc  pourpre,; 
ou  bandée  de  pourpre  ;&  celle  des  cheuallicrs 
de  mcfmc  la  toguc.  Au  regard  des  couleurs, pre-* 
micrcmcnt  ce  n’efloit  pas  le  noir, lequel  cfloit  re- 
ferué  pour  le  ducil;  FcAus  :  Prétexta puüa  nuüialij 
licebat  vti,quàm  et  quifunus faciebat  ;  ou  quâd  quel-! 
qu’vn  cAoittiiécn  luAice,  &:qu’ily  alloitdefa; 
vie:  on  pour  quelque  fedition,&  autre  calamite! 
publique;  dequoy  toutes  les hifloircs font  plci— . 
nés, comme  en  la  vie  de  Cicéron  das  Plutarque, 
&  ailleurs,  où  tous  les  trois  ordres  changent  de 
robbe,  c’cA  à  dire  en  prennéc  de  noires ,  qui  de- 
notoyent  ledueil  &  triflefle.  Car  encore  que! 
Plutarque  qucAion  Rom.  16.  mette  que  lef 
femmes  portoyent  le  dueil  veflucs  de  blanc  jee- 
Ià  pouuoic  bien  cflrc  de  fon  temps, mais  nontpas 
de  l’ancien  ;  ce  que  ces  deux  paffages  monArenC 
formellement; le  premier  en  Denis  Halicarn. 
liurc  8.oùilcAdit  que  pour  la  mort  deCorio- 
lain  les  dames  Romaines  portèrent  Icnoircouc 
le  long  de  l’an-.  Et  en  Valere  liurc  &  chapicre  pre¬ 
miers  .  Itaque  m.itres,dc filial ,  coniugéfque ,  forore  i 
jiuper  mterfeélonim  ad  Cannas, abjlerjis  lachrymis ,  de - 
pofrtifque  dotons  mfgntbw ,  candidam  mduere  veflent 
coaElxfunt.  Mais  celà  (b  pcutchangeratifli  bien 
comme  à  nous}  ou  les  Reynes,  les  Princeflcs,&: 
les  gentils-femmes  portoient  anciennement  le 
dueii  blanc, dont  cAoicnt  diètes  les  Reynes  blà- 
chcs}iufqti  au  decczdu  Roy  Henry  lècond, qu’il 
commença  à  fc  pratiquer  de  noir  ;  comme  à U 
vérité  plus  raiforrnablc,par  ce  que  c’c  A  vnecou- 

NN  iii> 
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lcurd’cnnuy  &:  trifteffe,  conforme  aux  ccncbrcs,  de  Fcftus,&aflcz  d'autres  lieux  encore,  tefmoi- 


Se  à  la  terre  où  les  morts  fe  reduifent;  Se  pourtat 
lcsioursdolaureux  efqucls  il  citait  arriuéqucl- 
'  que  finiftre  Se  malencontreux  accidcnr ,  eftoyet 
;  dits  ^ftri  dies  ;  là  où  le  blanc  cft  ioyeux  Se  allègre, 
comme  cft  la  lumière.  Cela  a  fait  eftimer  à  beau¬ 
coup  de  gens  que  l’accouftremont  ordinaire  des 
;  Romains  tant  hommes  que  femmes  deuft  eftre 
1  de  blanc,  fe  fondans  en  cela  furie  paflàgedcfluf- 
dit,&  les  fuyuans:de  Cicéron  aiTauoir  côrre  Va- 
|  tinius:g#«  vnquam  cœnau/t  atratas ,  qmm  tpfie  epuli 
dominas  Quintus  ^irrhius  albatus  effet ?  Mais  c  étroit 
'vn  habillement  du  logisen  priué,ain(i  qu’à  nous 
,  les  robbes  de  chambre, &  non  publique, comme 
'la  togue.  Plus ccft autre  de  Suétone  enAugufte 
.  !  44.  Sanxit  ne  quis  pullatorum  media  cauea  federet  :  ce 
.  qui  monftrc  indubitablement  que  le  menu  peu¬ 
ple  Se  les  fouffreteux  qui  n’auoycnt  dequoy  fe 
tenir  fi  propres, alloycnt  le  plus  fouuent  habillez 
de  noir.nô  pas  tel  qu’eft  noftre  teinture,  mais  de 
i  draps  crudst^ncz, enfumez  comme  font  ceux  de 
j  noz  Bons-hommes ,  Se  des  Païfàns  de  pluûeurs 
|  contrées:  car  au  tiltre  40.  où  il  y  a  es  communs 
exemplaire s-.aevifaquondampro  concione  pullatoi 
'  pim  turba-,  indignabmdas ,  çÿ*c.  Il  me  fembic  qu’on 
i  doit  lire  penulatorum,  fiiyuant  mcfmecequi  fuie 
i  tout foudain apres;  Negotium  ^edilibus  dédit, ne 
1  quem pojlhctc paterenturm foro  circove,  nifi  pofitis  lai 
cernis,togatum  confflerç.  Ioint  ce  qui  clt  cy-defliis 
allègue  :  Et  c’cft  autre  lieu  de  Lampride  en  Ale¬ 
xandre  Seucre  qui  corrobore  ccttui-cy:  Penulu 
intra  vrbem frigons  caufa  vt  fenes  vterentur permifit, 
cum  id  yejhmenti  gênas  femper  itinepim  aut  plumé 
faifjet ;  comme  eftoycc  aufli  les  laccmcs.vne  mef- 
mc  chofc  prcfque  auec  la  Penulc.  Aulugclle  li- 
urc  ij. chapitre  lo.  Cum T.Cajbitius  difiipulos  quofi 
dam  fios  Senatores  vidiffet  die  feriato  tunievs  &  lacer- 
nis  indutos ,  &  Gall/cu  calciatos ,  equidem  inquit  mai 
luijfemvostogatos  ejfi  :  Mais  comment  f’accom- 
1  modéra  puis-:iprcs  ce  paftage  du  4.liure,  fucillet 
I  182..  lig.  35.  Placet  tollende  ambitions  caufa  Tribunos 
J  legem promulgare,  ne  cui  album  vejlimentum  induere 
\  petit ionu  caufa  licereti  fl  le  blanc  cftoit  commun  Se 
'  ordinaire  aux  Romains  ?  Et  le  deflus  allègue  de 
j  Plincj Purpura diflinguitabyjequitç  Curiam?  Trop 
bien  voit-on  dans  Martial  en  tout  plein  d’en- 
|  droits, Se  en  allez  d’autres  lieux  encore ,  qu’on  fo 
veftoit  de  blanc  pourveoir  lesieuz  publiques, 
aumoins  les  aifez,  Se  qui  en  auoyent  le  moyen: 
Spettabat  modo  filas  inter  omnes 
Nions  munas  Horatias  lacemis, 

Quumplebs  &  minor  ordo,maximûfque 
SanElo  cum  duce  candidat  federet. 

Ce  que  confirme  aufli  ccluyde  Suczonc-.Nequis 
pullatorum  media  cauea  federet  ;  Mais  ils  ne  parlent 
que  des  manteaux,  Se  nompasdestoguesrpar- 
quoy  cela  dcfment  pluftoft l'opinion  de  0 habil¬ 
ler  de  blanc  qu’il  ne  l’apprcuuc.  le  le  laiflTc  tou- 
tesfois  indécis  pour  cette  heure,  n’ayant  dequoy 
le  redrefler.  Au  moyen  dequoy  pour  retourner  à 
la  prétexte ,  ce  que  npus  auons  le  dernier  amené 


gnent  que  bien  fouuent  elle  eftprife  pourlato- 
gue;  combien  qu’Afeonius  y  fembic  mettre  dif-  ! 
fercnce;  que  la  prétexté  fuft  la  robbe  des  gens 
d’honneur  ,&  la  togue  des  petits  compaignons,  j 
Se  du  populaire, dont  feroyet  procédez  ces  mots  ! 
de  prétextât z  Se  de  togatz  quant  aux  comédies;  ; 

Vel  qui  prétextas,  vel  qui  docaere  togatas  ,cc  dit  Ho- 1 
race  en  l’art  poétique;  appellatles  premières  cel-  i 
les, où  les  Rois, Princes, &  grands  feigneurs  font  ! 
introduits  pour  perfonnagçs ,  Se  qui  traitent  de  1 
leurs  affaires  à  guilc  prcfque  des  tragédies ,  aififi  i 
que  font  Ennius ,  Pacuuius ,  Aétius  :  Feftus; 
Prétextât é  appellatur  qué  rcsgcjlas  Romanorum  prin- 
cipumcotinent:  Se  les  Toguecs, celles  d’Afranius, 
Titinius,PIaute,&:  Terencc,contcnas  les  baguc- 
naudcries,tripottagcs,villonneries,  Se  hannicro- 
ches  du  menu  frettin ,  dont  elles  cftoyent  aufli 
dittes  Tabemarié  ;  pourcc  que  telles  chofcs  fe  ro- 
contrcnt  volontiers,  Se  demeflent  es  bouttiques, 
bcrlants,  Se  tauernes.  De  manière  qu’il  fera  blc 
par  là, que  les  togues  apparrinflcnc  plus  à  ceux  de 
baffe  condition,aufquclsc’eft  vne  chofe  plus  or¬ 
dinaire  &tolIcrablc  de  viurc  débordement, 
de  lafeher  quelques  paroles  impudiques  Se  li¬ 
bres,  qu’aux  personnes  d’eftoffe  Se  de  qualité;  à 
qui  les  prétextes  pour  cette  occafion  cftoyent  at- 
tribuccs,  parce  qu’il  faut  que  félon  leur  côdition 
Se  degré  ils  fe  monftrcnt  plus  lobrcs  Se  rcrcnus. 

Et  de  là  feroit  procédé  le  mot  de  prétextât  us, pont 
modefte,  pudet,  verecond,  honnorablc:Fcftus; 

Prêt  ex  tans  nef  as  erat  obfcœno  verbo  vti  ;  idcoque  pré « 
textatum  appellabant  firmonem ,  qui  nibtl  obfiomitatit 
haberet.  Toutesfois  il  fe  trouuccn  lignification 
contraire mefmc  en  Suétone,  Vcfpafian  11. 
pour  vne  bouffonnerie;  vtne prétextant  quittait 
1  vserbis  abflineret  :  Dâs  Aulugclle  Se  Macrobc  suf¬ 
fi.  Quclqucs-vns  veulent  encore reftreindre la 
prétexte  à  vne  certaine  manière  de  cornette 
d’homme  de  robbe  longue,  ou  de  chappcron  de 
Docteur  en  Théologie  -,  qui  cftoit  de  pourpre. 

Se  fe  iettoit  par  defTus  la  togue, comme  pour  vne 
marque  Se  enfeigne  d’honncur.-àquoy  les  pour¬ 
rait  paraduenturc  auoir  mcul’vfurpacionac  ce 
mot  Eftoüe,  vne  large  bande  que  nozPrcftres  Molle, 
portent  au  col,  comme  les  autres  la  cornette  î  c- 
quiuocantfur  Jlola,  dont  Apulce  au  dernier  de 
l’afnc  doré  vfe  pour  ic  ne  fçay  quel  fàccrdotal 
ornement  ;  Procefii  duodecim  ficratas  flolts  :  mais 
il  n’cft  pas  bien  aile  de  deuiner  fi  c’ettoit  vne 
robbe  entière, ou  l’étolc  de  maintenir ,  qui  n’eft 
qu’vncfimplc  marque  de  laprcftrifc,eftant  ap¬ 
pliquée  fur  le  furplisjou  fur  l’aube;car  autres  que 
IcsPrcftrcs  ou  Diacres  n’en  vient  point  en  l’E- 
glilc  Romaine.  Au  regard  de  la  différence  entre 
prctexte,&toguc  prétexte, Tite  Liue  l’a  touchée 
au  lieu  cy-dclfus  allegu i.Purpura  viri  vtemur,pré -  s 
textati inmagflrattbus,  mfacerdotïvs:puerï  nojhipréi 
textu purpura  togis  vtentur.  Et  au  31  .Dona  ampla  da¬ 
ta  qué  ferrent  Régi }  vafa  aurea  argentedque,  toga pur- 
purea,& palmata  tunica,  cum  ebumeo  fcipione-,  <&  to¬ 
ga  prétexta 
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\ga prétexta  cuni  curuti  feUa:h<\\lc\lc  toguc  prétexte 
citant  iointcicyauec  la  chaire  Curulc,  dénote 
qc’cttoitl’vne  des  marques  des  quatre  princi¬ 
paux  Magiflrats;lcs  Confuls,Pretcurs,Céfeurs,j 
&  Ediles  Cuniles  ;  Ciccron  en  {’oraifon  de  fonj 
retour; Co»y«/  vnguentis  oblitus ,  cum  toga  prétexta ,j 
quam  omnes  Pretores  ^4ediléfquc  abiecerant.  Mais  il| 
jlèmblc  qu’il  y  cuit  différence  entre  toga  pretexA 
|  ta,  &  toga  prétexta  purpura ;  Et  que  la  prétexte  fuftj 
vnc  robbe  toute  tiffuë  de  pourpre ,  q  Diomedes 
[grammairien  attribue  aux  Rois,  &  aux  Magi- 
jftrats;&:  l’autre  bandée  feulement  de  pourpre, 

|  dont  il  n’y  auoit  que  les  enfans  des  Patriciens 
;qui  en  vfaflcnr,&  encore  de  ceux  qui  eufTent  obi 
tenu  quelque  Magiftrat  Curulc,  corne  die  Ma¬ 
crobeau  premier  liure  des  Satur.chapitre6.oii 
|  il  adioufte  quelle  ne  vint  en  vlâgefinon  du  teps 
jdeTarquin  Prilque:£«/ prétextant illo  feculopueri- 
;  lis  non  vfurpabat  etas-,  Erat  entm  vt fella  Curulis,litto- 
i  res, (g*  toga  pi£la, honoris  habitus. 

La  togve  viril  E,&:lalibre.  La  mode 
des  anciens  Romains  cftoit ,  que  les  icunes  ado- 
lefcens  de  bonne  maifonayans  atteint  l’aage  de 
i  16.  à  17.  ans ,  fi  que  le  premier  poil  fol  de  la  barbe 
;  Commcnçojt  à  leur  furfriferle  menton  ,  &  les 
1  ioiies;eftoyct  menez  parleurs  pères  ou  plus  pro- 
j  ches-parétsàlagrand’  place, au  fiegedu  Preteurj 
idc  la  ville,là  où  fc  le  faifant  abbattreau  rafoiier,i 
|  en  gardoyent  fort  fongneufement  la  dcfpouillc: 

|  Suctone  en  Caligulc  I o.  ^4  Ttberio  vno  atque  eod e[ 
|  die  togam  fumpfit,  barbdmque  pofuit.  Et  en  Néron 
34.  limita  traitant  lanngmem  eius ,  vt  ajfolet ,  tam 
\~grandis  natu  cùm  per  blanditias forte  dixiffet,fimul  hac 
exceperomori  volo ,  &c.  Plus  au  11  auparauant: 
Gymnicoquodinfepttsedebat  barbant  primant po fuit; 
conditam  m  auream  pyxidem,  &  preciofifîimU  nuarga 
rit'ts  adornatam  Capitolio  confecrauit.  Mais  de  ce  là 
bien  amplement  en  noz  annotations  fur  Philo- 
ftratc,  au  tableau  d’Anthiloque.  Cela  fait  ils  rc-1 
ccuoycntla  togue  delà  main  du  Prêteur  :  &  îcuri 
furnom  quant  &  quant  -,  comme  tcfinoigne  I’E- 
pitome  du  10. liure  de  V alerc  :  Pueris  rio priufauam 
togam  virilem  fumèrent-, puellis  non  antequam  nuberet, 
prénomma  impont  morts fuiffe,Quintws  Sceuola  author' 
eji,que  olim  prénomma fuerunt,nunc  cognomma  funt , 
vt  P  ofhumius, Agrippa,  Proculeiits.  A  y  ans  pris  cct-| 
te  toguc  virile ,  ils  eftoyent  de  là  enauant  capa-i 
blés  d’eftre  cnroollezen  gens  de  chcual  ou  de 
picd.fclon  leur  rang,és  légions  Romaines ,  Se  de 
paruenir  aux  charges  Se  dignitez  de  la  chofe  pu¬ 
blique  ;&  mefraes  aux  enfans  des  Sénateurs, 
d’entrer  à  la  Cour  :  Suctone  en  Augufte  38-  Libe* 
ris  Senatoruni ,  quo  celerius  Reip.ajfuefcerent ,  protinitf 
virilem  togam, latum  clauum  induere,  &  Curie  inter- 
cjfcpermifit.  Mais  celà  fut  fur  le  commencement 
des  Empereurs  ;  car  du  temps  de  la  Rcp.  que  les 
chofes  eftoyent  reiglecs  plus  feuercmctjcsicu^ 
nés  gcnsauoycnt  decouftume  de  choifir  quel¬ 
que  ancien  Sénateur  de  leurs  parents  alliez  ou 
amis, qu’ils  courtifoycnt,  l’accompagnas  iufqu  a 
J’cntrcc  de  la  cour ,  &  attendans  qu’elle  fe  leuaft 
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[comme  f’ils  eufTent  eftécloüez  à  la  porte,  pour 
jle  ramener  au  logis  :  Valcrc  liure  fécond, chapi-j 
tre  premier  ;  luuenes  Senatus  die  aliquem  ex  patnbui 
conferiptis ,  aut propinquum ,  autpatemum  amicum  acC 
i  Curiam  deducebant  :  affxique  valuis  expe6iabat,doncc 
reducendi  offcio  etiam  fungerentur.  Quant  à  ccttcj 
[appellation  de  libre,  elle  prouenoit  de  deux  cau-j 
fes;  ou  de  la  liberté  en  laquelle  entroyent  ceux 
qui  la receuoyentjcommc  eftans déformais  exi- 
mcz  de  la  fubicétion  de  leurs  pédagogues  Sc  fur- 
:ucillans:Ouide  au  4.des  Trilles,  Elcgie  10. 

Inter ea  tacito  pajfu  labentibus  annis, 

LiberiorfrXtri  fumpta  mihique  toga  ejl.  i  ' 

Les  Vénitiens  en  ontic  ne  fçay  qu’elle  ombre: 
ou  bien  pourccque  communément  celàfefai- 
foit  le  iour  delà  feflc  dediee  àBacchus ,  fur-  Lis  «a*, 
nommé  Liber, qui  eftoitau17.de  Mars, Sc  de  luy  11 A- 
appcllcc  Liberaha  ;  Feflusj  Liberaha  liberi  Fejla,que 
apud  Grecos  dicuntur  Aïoyoma-Neuius ,  libéra  lingue 
/oquemur  ludis  Liberaltbus  :  ou  bien  (corne  dit  Var- 
'ronjquc  par  toute  la  ville  à  ce  iour  là  les  Prcflres 
demouroyent  libres, &:  oififs  j&  les  vieilles  cou¬ 
ronnées  de  lierre  alloient  faifans  ic  ne  fçay  quels 
facrifices  &  offrandes,  aucc  des  foiiafTcs  &  tour- 
iteaulxqu’ils  nommoyent£/id,de  farine  dcflrem- 
pce  auec  du  miohOuide  au  3.  des  Faites: 

Carminis  huius  opus  caufas  exponcre  quare 
Vilis  anus  populos  ad  fua  liba  vocet. 

!  Et  puis-après: 

Rejlat  vt  inueniam  quare  toga  libéra  detur  1 

Lucifer is  pueris  candide  Bacche  tut  s  * 

Siue  quod  ipfe  puer  femper  inuenifque  videris. 

Et  media  ejletas  inter  vtrumque  tibi, 

Siue  quod  es  Liber,vefhs  quoque  libéra  per  te 
Sumitur,&  vite  libérions  iter. 

Cette  robbe  virile  ou  libre  cftoit  aufli  appellcfe  T00A 
1  PurCjC’eft  à  dire  nô  chamarrée  ny  enrichie  d’au- 
|  cune  bande  ou  bordcurc  de  pourpre ,  ains  toute 
plaineifànsbouttôs, figure, ne  damafcetire.Plinci 
liure  S.chap. 4%-Tanaquil prima  texuit reSlam  tuni- 
'  cam,qua  ftmul  cum  toga pura  Tyrones  mduutur,  noueq-, 
nupte.  Au  moyen  dequoy  Plutarque  en  la  vie  do 
Marc  Antoine  l'appelle  •&jnp<pvfcs ,  fans  pour-i 
pre quclc5quc:è>f^(pâ)> ti(i<pr.Çyt  zot xAéoto- 
7 çaf  mTSk.  %)  M.xm.fofj'rhr  <fi  ’&ngpvpoy  x)  'nXuoy  l'fta- 

7toy  A ’htv^o  ,  a  ix.  tpov\@iui  llftenregi-i 

jlrer  au  nobre  des  adolejees  le fl\de  Cleopatre  &  de  Ce * 
far,&dona  la  robbe  virile  fans  aucu pourpre  à  ^inthyl- 
le  qu’il  auoit  eu  de  X«/«/r.Mais  Feftus  met  vnc  autre 
lignification  de  la  robbe  pure, entant  q  touchoic 
le  diuinferuicc;  l’a  difanteftre  fans  tache  ou  ma-  VlsT*ÿ 
cule,  non  moific&relentc;  non  contaminée  de  ÎTRA’ 
fouldrc, ne  employée  à  aucun  ducil  ou  mortuai¬ 
re. Et  Scruius  és  Fragments:**»?/»  facris  pura  vc- 
Jlis  appellatur,que  nequefuhejla  fit,neque  maculam  ha - 
beat  ex  homme  mortuo.Li  lance  o‘u  iauclinc  appcl- 
lee  Hafîa  pura,  qu’on  fouloit  donner  pour  vnc  Hast* 
marque  de  proëfîe,&  vn  prix  d’honneur  militai-  *  T  R 
fc, cftoit  celle  qui  n’auoit  point  de  fer,  corne  en¬ 
core  vierge  &  non  employée  au  combat.  Il  s’en 
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trou uc  infinis  rcuers  de  médailles  ,&  marbres 
antiques. 

Toga  c  a  n  d  i  d  a  }  dont  vfoyenc  ceux  qui 
briguoyent  les  Magiftrats  &c  offices, qnâd  ils  ve- 
noyent  à  cette  fin  aux  congrégations  du  peuple: 
& eftoyent  de  là  appeliez  Candidati,  dont  nous 
auons  parle  cy-dcuàr.  Plutarque  queftion  Rom. 
49  ne  les  prend  pas  pour  eftre  habillez  de  blanc; 
ains  vertus  feulement  de  leurs  togucs  fans  iuppe 
aucune  par  deflbusjallcgant  Caton  en  cela  :  Aid, 
ri  tol'î  •à^.yyiAoira;  aifX***  »  ‘^*5  ^ 

’ro  '7niun  à^’tayoii  «s  KcltouwpW-  de  peur  qu  ils 
ne  cachaflcnt  rien  pour  corrompre  le  peuple  ;  &: 
encore  toute  dcfbraillce  &  ouuertc,  afin  de  pou- 
uoir  faire  oftétion  des  coups  &  blcflcurcs  qu’ils 
auoycn  t  receu  pour  le  feruiced,clachofc  publi¬ 
que. 

Toga  picta:  peftus-,  ce  qu’on  appelle  main¬ 
tenant  la  togue peinte ,  fe fouloit  auparauant  appeller  la 
pourprée, gr  ejloit  toute  plaine  fans  aucune  figure, ne  da- 
majjeurejequoy  les  deux  pourtraitsfont foy,  qui  font  au 
temple  de  Vertummn  eÿ*  de  Cofin  ;  en  Evn  defquels  M. 
Fuluiin  Flaccui ,  &  en  Eautre  Papynm  Curfor  font  de 
cette  forte  reprejènte^.  Cclà  encore  cft  vérifié  par 
ce  pafiàge  de  Tire  Liuc  au  jo.hure  :  Mafanijfa  to- 
oa  piEta ,  & palmata  tunica  donatus  :  Et  au  31.  refu¬ 
mant  le  incline,  mai  s  en  autres  termes;  Mafanijfa, 
dona  mijfa,vafa  aurea,  toga  purpurea  &  palmata  tuni-- 
ca  :  Tellement  que  Veflu purpurea,  pi  Ela , palmata j 
grtriumphahs,  en  ceft  endroit  eftoyent  vnc  mef- 
!  mccholc.Suctoncen  Claudiusi y.Secuti  triiï* 
phalia  omamenta  eodem  bello  adepti-,  fed  c*teri  pedibus , 
&  in  prétextas  Craffus  Frugi  equo  phalerato,^  in  ve- 
Jle palmata, quod eum  bonoremiterauerat.  Et  en  Do- 
mitian  4.  In  jiadio  prxfedit  crepidatus ,  purpuredque 
1  ami  Elus  toga,  Germamcam  capite geJlans,coronamau- 
;  ream  cum  effigie  louis ,  ac  lunonis ,  Mineruaque  :  Qui 
eftoyent  tous  ornemens  triomphaux, dont  pou- 
!  uoyenc  vferceux  qui  auoyenc  vnc  fois  obtenu 
!  le  triomphe, es  fpeétaclcs  &:  feftes  publiques;  tef- 
moin  ce  lieu  de  Cicéron  en  la  féconde  Àntonia- 
ne, parlant  de  Iules  Ccfar  :Sedebat  in  rofbrn  collega 
tuus,amiEbn  toga  purpurea,  in  fella  aurea  coronatus: 
car  Plutarque  en  la  vie  de  Marc  Antoine  tou¬ 
chant  le  mefme  propos,  appelle  cette  robbede 
pourpre ,  la  triomphale  :  %t~<nxf  xixoojaii/iiérot 
’tcQÎrn  TçicLfiQixÂi ,  xj  XJ KfifUM  vriffir i/uvroi  à»  ày>- 
f£  ,  rai  JuGéorm*  èGei-ro-  Mais  n’eftans  que  de 
i  pourpre  fimpleés  premiers  téps,on  les  enrichit 
:  puis-après  ;carluucnal  y  cntrcmclle  de  l’or-,  Et 
:  latum piEl*  veftis  confiderat  aurum  :  Et  en  quelques 
i  médaillés  d’Augufte  il  y  a  vnc  toguc  peinte,  ou, 
figurée  &  damartcc, telle  que  vous  la  voyez  icy, 
auec  vnc  large  bande  à  l’entour  de  mefme  le 
champ;  là  où  l’on  ne  fçauroit  pas  difeerner  fi  c’ct- 
toit  à  guife  de  noz  daqiaz  ou  toilles  d’or ,  ou  ou- 
ura^e  de  broddcric  :  ny  pourcc  qu’il  n’y  a  que  le 
haulr,fi  c’ettoit  nomplus  ou  la  robbe  ou  la  iup- 
pc  ;  car  il  y  auoit  aufli  la  tunique  palmée ,  di&c: 
ainfi  non  comme  quelques-vns  cuiddcnt,  des 
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rinfleaux  de  palme  dot  elle  cftoit  ouurec,  à  cau- 
’fe  que  ceft  arbre  cft  dédié  aux  vi&oires  ,mais  do 
la  largeur  de  fes  bouttonnicrcs  ;  aumoins  fi  nou- 
|  nous  en  voulons  rapporter  à  Fcftus  :  Tunica  pal¬ 
mata  à  latitudine  clauorum  dicebatur,  qu*  nuncàgene - 
1  re piElur*  appeüatur. Ce  qui  moftre  que  cette  îup- 
pc  ou  çazaquc  triomphale  cftoit  enrichie  ou  de 
peinture  ou  d’ouuragcdc  tifteurc,ou  de  brodde- 
rie.  Nous  en  dirons  quelque  chofc  encore  és 
i  triomphes. 


Il  y  a  voit  outre  la  rogue  ce  qu’on  appel- ; 
loitauffi  Vefiis  longa,  vnc  longue  robbe  ou  cha-jv**™ 
marrcjquidcuoit  eftre  quelque  robbe  denuiét  IONO  A‘ 
&  habillement  pour  la  chambre  ;donticmerc-j 
fouuiés  auoir  remarqué  cccy  en  Caligulc  n.dc-i 
dans  Suetone:  Ganeas  atqueadulteria  capillameio  cx-\ 
latin,  &  vefltloga  noEhbus  ambibat.Ot  côbicn  q  la 
togue  fuft  commune  à  l’vn  &  à  l’autre  (cxe.ncau- 
moins  la  longue  robbe  des  femmes  s’appelloic 
particulicrcmctSfo/rf.emprutec  du  mot  Grec  çb- 
Ari.dot  les  h  6  mes  vfoyet  en  l’Afie,  c5mc  effemi-  Srou. 
nez:  Philoftrate  au  tableau  de  Pclops }  At Ai  yccf, 

•  xjt  ol  ttio  X9>9m/v«.>'tïs  *i  ’toleoi  <h>  ecQwretç 

:  •roXjttoaj-ToJ'i  ttiîçoA^&c.  Car  les  Lydiens  &  au¬ 
tres  barbares  delà  baulte  ^4 fie  renfermons  leur  beauté 
dans  de  longues  robbes, &c.  par  ce  que  ce  mot  de  qo- 
\îi  vient  de  çsMo^couurir  &  reueftir.  Les  Ro- 
|  mains  finalement  dcprauczdc  délices  &  volu- 
I  ptez  en  ont  vfé.fclon  que  le  temps  vient  à  delbau- 
!  cher  toutes  cho(cs;commc  Cicéron  en  la  fécon¬ 
dé  Philippiquc  le  reproche  à  Marc  Antoine: 

Sumpftjli  virilem  togam,  quam Jlatim  muliebrem  Jlo- 
lamreddidijli :  Et  les  Grecs  aufti,cc  dit  Plutarquo 
en  la  vie  de  Dion.C’cttoit  vne  longue  chamarre 
'craifnantiufqu’en  terre,  bordée  tout  autout  par 
le  bas  d’vn  large  rcply ,  ou  troaffis  appellé/«/î/f4;  1 N  * T  * 1  * 
!que  quelques  vns  prennent  pour  la  queue  traif- 
nantc,dont  encore  pour  lciourd’huy  vient  les 
dames  Romaines.  Ouidcaucomrocnccmetde , 
l’art  d’aimer; 

Ejle procul  vit*  tenues, infigne pudons  -, 

Quoique  tegis  mcdiosinjhta  longa  pedes. 

En  voicyla  figure rcprefcntec de  l’antique:  î 
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P  a  l  l  a,  pour  continuer  le  propos  d  s  fem¬ 
mes  ,  cftoit  vn  accoutrement  dont  vfoycnr les 
Romaines  par  defliis  leurs  itippcs,tout  am<i  que' 
les  hommes  duP<*ff/wK,dontil  fcmble  queno- 
ftxe  palletot  foit  procédé  quant  au  mor.  Martial; 
Fajcia  te ,  tuniatque tegmt,  obfcuraque palla.  V arroni 
és  liurcs  de  la  langue  Latine  le  dénué  de  Palam , 
pourcc  quelle  cft  en  vcuë,&  par  le  dehors;  traif-l 
nanre  au  refte  iufqucs  en  terre,  ny  plus  ny  moins' 
que  le  manteau  que  portent  ordinairement  les 
Siennoifcs ,  qui  Pen  equippet  de  la  mefmc  forte: 
Oui  de  au  y  de  lès  amourettes  ;  Fronte  conue  torua\ 
:  pull*  iacebit  humi.  Et  Virgile,/>«)  longe  tcgmne pal- 1 
|  U.  Suétone  en  Cahgule  ^.montre  qu  clic  cftoit 
|  au fti  à  vfage  d’homme :Repente  magno  tibiarum cré¬ 
pi  tu,  cum  pilla  tunicâque  talari  profitait ,  acdefaltito 
!  cantico  abat  :  Car  les  munes}comediâs,&  ioücurs 
i  de  tragédies ,  aucc  les  harpeurs  6c  autres  fon- 
neurs  d’inftruméts,  fen  accômodoycnt  es  thea-- 


i 

i 


très.  Neaumoins  il  y  auoie  vne  autre  forte  de 
i  Palla  à  la  Gauloife,qui  cftoit  plus  courte,  Sc  n’ar* 
riuoit  qu'vn  peu  au  defloubs  la  cci  nture,ayat  des 
manches  :  Martial  au  prfcmicr;  Vimidiafque  nates 
Gallica  paüa  legt.  EtStrabon  au  y.  En  lieu  de  tuni¬ 
ques  les  Gaulois  portent  (  dit-il  )  des  pilles  ou  robbes  à 
manches ,  qui  ne  leur  vont  que  iufquaux parties  honteu •' 
\fes,&àlamoiticdesfeJJes.  Il  appelle  cette  manière 
de  vertement  ^Aojret, de ^Aiair» refehauffer  ;  doC 
feroit  venu  aux  Latins,  te  dit  luba ,  dans  le  Nu* 
ma  de  Plutarque ,  le  mot  de  Lena  -,  qui  eftoit  vn  L  ai  «  a, 
double  manteau  de  foldat,  félon  NonlusMar- 
cellus,mais  voilant  6c  fans  manches ,  6c  qui  Pa- 
grafoit  fur  l’cf saulle.ou  par  le  deuant,ainfi  qu’on  : 

peut  vcoir  és  antiquailles  ;  noz  mandilles  6c  fot- 
tembergues  en  approcher  fort,  horfmis  que  ce!» 
luy-làalloitiufques  àmy-iambe;  vcftu  au  refte 
d’vn  descoftez  cômc  noz  mates  &  cfclauincs  de 
marine  jparquoy  il  leur  feruoit  aufli  à  coucher, 


I 
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!  comme  aux  matellors.  Mais  Varron  fcmblc  le 
'  vouloir  dernier  de  Lana,dôt  la  Lient  c(lo it  tifluë, 
comme  fi  les  autres  habillemcns  ne  le  fufléne 
j  pasiaufli  Fcftus  dit  que  quclques-vns  le  tiennent 
I  pour  vn  mot  Thofcan  :  Lient  vejlimenti  genus  ha-\ 
bit  us  duplicis,quam  qutdem  appcüatam  ex  t flima  t  Thuf 
cè,  quidam  Grœcè  quam  yXoflco  dicunt.  On  f’en 
!  feruoit  outre-plus  à  table  :  Martial  parlant  d’vn 
qui  conuié  à  quelque  fonpper  ne  failloit  de 
troufTer  le  manteau  de  fon  compaignon  par  del- 
;  foubs  le  lien  -.EtteÛus  Unît  fepe duabus abit.  Item! 

I  c’ettoit  vn  vcftemétfaccrdotahCiccronau  trai-i 
âédes  plus  renommez  Orateurs  : Ejlant Confit, 
(pence  mefme  temps  occupé  à  faire  vn  ftcrificepubli-l 
que,reuejlu  de  la  lene,  parce  qu  il  cjloitmmifire  de  Cary 
|  mite-,  corne  on  luyfujl  venu  annocer  [epneute  du  peuple 
!  contre  les  Peres,ainfi  habillé  de  lalene  comme  il  ejloit, 

,  vint  àùjfemblee.  rdlcmeni  quelle  ne  lvfloigne- 
j  roitpaslieaucoupd’vncchappe,  qui  rcfiemblc 
du  coûta  vne  cappc  à  la  Portugaife. 

L’abolla  aufii  cftoit  vn  accouftrcmcnc 
militaire, predjue  femblablc  à  la  Icne  ;  &  de  Se-; 

I  nateuraullî  :di£Vcainli  de  Bull*,  ces  petites  bou-1 
I  teilles  &■  veilles  qui  fe  procréent  par  fois  en  l’eauj 
quand  il  plcut;àraifondcsbouftcmcn5,ou  plus-i 
i  toftpliz,  que  cette  abolie  rendoit  pour  fon  ara-i 
i  plitudc. 

lukna.  j  La  i  a  cerne  eftoit  encore  vne  autre  cf- 
j  pccc  de  manteau  foldacelque ,  prefquc  comme 
j  les  cappcs  de  Bear.  Properce  au  4.  liurc  en  l“Epi- 
!  ftre  d’Arcthufc;  Texitur  bac  cajhis  quarta  lacema 
j  tuis  :  Et  Ouidc  au  z.dcs  Fades  parlant  de  Lucre - 
l  cc,qui  fe  diligente  de  faire  vn  manteau  pour  fort 
:  mary  Collatin,cftantau  fieged’Ardce:  1 

Mtttenda  ejl  domino, nunc  nunc properate  puelhc, 
Quamprimum  nojlra faEla  laccma  manu. 

Les  Empereurs  mefmcscnont  vféjLampridë 
i  en  Alexandre Seuerc;2W«f.w vejle ad palatiumre- 
I  uertens,hoc  folum  imperatorium  habens,  quod  lacemam 
j  coccineam accipiebat.  Onlaportoit  encore  es  icuz 
j  &  fpcdaclcs  publiques  :  Sueronecn  Claudinsiî. 

Qum  (p  fbeélaculis  aduenienti  affurgere ,  (p  l.tcemas 
;  deponerefelebant. Ce  qui  fe  rappotteau  lieu  cy-de- 
:  uant  allégué  du  4  o. d’Augufte.  Et  pour  aller  par 
;  paysjcar  c’ettoit  propremét  vn  mateau  depluycj 
comme  nous  auons  défia  dit;  pour  les  femmes; 

;  aulfi  bien  que  les  hommes  j  Iuuenal  fatyre  prc-i 
:  micrc,  J 

'  Ipfe  lacematte  cum  fe  taElaret  amice. 

Ppnyia.  L  a  penvle  eftoitprelque  vnemefmccho- 
fè,afTauoirvn  reitre,  ou  autre  telle  forte  d’ac-i 
couftrcmcnc  pour  fe  défendre  de  la  froidure, 

1  pluye,neige,&  mauuaistemps.Itiucnal  enlay.  ' 

Fremeret  feua  cum grandine  vemut  I 

luppitcr,(pmultoJhllaretpcnuUnimbo.  ! 

Mais  plus  court  &c  ellroit  que  le  Pallium,  &  fans 
manches;faittes  les  vncs  de  gros  drap  -,  les  autres; 
decuir.Martial: 

Jngrediare  viam  cxlo  licet  vfque fereno , 
id fubitas  nufquam  feortea  défit  aquas. 

Car  cllcfcruoic  à  aller parpays.  Ciccron  pour 
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Mi  Ion  ;  Cum  alter  veberetur  in  Rheda penulatus,  vnx 
federet  vxor.  Les  Grecs  l’appellent  ifcyAsm;,  6ô 
/aa,*<T!>>),dont  pourroit  auoir  pris  fon  nom  la  inan-j 
d  1 1  le  :  Pollux  au  7.  de  l’Onomafiic , 
o/aoiov  71  ru  ypXyuJim  tpotf \o/«  ;  La  mandillea  icnt 
fçayquoyde  femblablc  à  ce  que  nom  appelions  Phailo- 
ne.  LaPenulcau  relie eltoit  vu  accc  ulrcmentj 
prefque  particulier  à  l’ordre  Equcftre  -,  &  aux: 
Tribuns  du  pcnplc:Spartian  en  la  vie  d’Adrian; 

^4y.int  eflé  fart  Tribun  du  peuple  foubs  le  fécond  Con¬ 
sulat  de  Candidus  (p  Quadrants ,  il  racomptoit  qu'en  ce 
Magrürat  luy  aurait  ejlé  donné  vn  prefige  de  touyr  tout\ 
le  long  de  fa  vie  de  la  dignité  Tnbumcienne ,  en  ce  que 
dors  iTauroit  perdu  fesPenules ,  dont  les  Tribuns  dupeu-\ 
file  auoyent  de  coudlume  dtvfer par  temps  de  pluye ,  (p 
ïamais  tes  Empereurs  :  fi  que  pour  le  lourd" huy  encore  Je  j  ■ 

!  voyent  leurs  Jlatués  en  togue,  fans  aucune  penule.  , 

V  o  1 L  a  à  peu  près  les  habillemcs  dot  vfoyét: 
les  Romains  par  deflus.Refte  maintenant  le  def-, 
,foubs,aflaiioir  lcstuniqucs,fjycs,iuppcs  15gucs, 

;que  les  Italiens  appcllét  Sotancs.cazaqucs,  hoc- 
jquetons  :  lefq  telles  tuniques  cftoyent  aulli  bien: 
que  la  togue  cômuncs  aux  hoinmes,&aux  fern-j 
mesjmais  d  1  tferentes  en  longueur.  V arron  en  dc- 
riuc  le  mot  de  tucor,  par  ce  qu  elles  preferuoyenc 
le  corps  des  froidures  &  miurcs  de  rair.Suetone 
|en  Auguflc  81  Hyeme  quaternis  cum  pmgui  toga 
,  tunicis,(p  fubuculti  tborace  laneo,  (p feminalibus ,  (p 
tilnxhb.ts  mumebxtur.  Ce  qui  le  mon  lire  auoir  efté 
mcrueilleiifcmcnt  frillcux.  Et  en  cclàfontcom- 
prifcs  la  plus  part  des  pièces  des  habillemcts  des 
Romains;  comme  la  nippe,  le  pourpoint, cami- 
folc.chcmifejlc  hault  de  chaulics;&:  le  bas  à  leur 
mode.  Mais  pour  fe  retenir  à  laitippeou  tuni-i  Tthica. 
iqne,  elle  leur  feruoit  communément  de  ce  que* 

1  fau  à  no®  le  pourpoint, &  le  faye;cnfcmblc  ce  qui;  • 
coi.uroit  le  defibubs;  par  ce  qu’ils  n’auoycnt  pas 
;  telle  commodité  de  linge,  ny  drappcries,com-! 

|  me  nous  auons  à  cette  heure, &  n’vfoyent  ny  dej 
chcmifcs  ,nydc  chaufieurcs  ,  fors  de  quelque! 

■fimple  petit  brayer  .troufsé  court  en  varlct  d’c-l 
Iftuues, qu’ils  appelloyét  Subligaculu. Titc  Liuc  au; 
4y.parl.1nt  de  Seruilius,  qui  au  bout  de  fa  haten-; 
guc  voulut  ouurirles  pansdcfarobbc,pourtno- 
jftrcrau  peuple  les  blcficurcs  qu’il  auoitrcccucs 
au  (cruice  de  la  Kc^no\\<\\.\e-,QuxdumoJlentat,ad- 
apertis  forte  qiue  velanda  erant ,  tumor  inguinum  pro - 
;  xtmis  rrfum  mouit.Tum  hocquoque  quod  rident ynquit, 
i  in  equo  dues  nottefque perfedendo  habeat.  Et  à  la  vérité 
de  m’etbalus  comme  cftansli  mal  calfeutrez  en 
!  ccft  endroit  d’entre  les  iambes ,  &  chcuauchans 
fins eftnuicrcs.ils  ne  fegreuoyentà  tous  propos. 

Les  tuniques  au  refte  varièrent  félon  le  temps; 
car  du  commencement  clics  n’auoyentpointdc 
manches;  ains  eftoit  tenu  pour  vne  chofctrop 
molle  Sc  cfFcmincc de  fc couurir  en  aucune  for-[ 
te  les  brasjtout  autant  comme  de  porter  vn  feof- 
fion  en  la  rcfle;  Virgile  au  9,Ettunic*manicat,(p\ 
dsabentredimiculamytkr*.  Mais  plus  apenementj 
Aulugclleliurc  7. chapitre  12.  Cefutvnechofean-\ 

dénuement  à  R  orne  ,(p  par  toute  la  contrée  du  Latiuml _ - 

fort  laidt\ 
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fort  laide  &  rn.tlfe.tnte  aux  hommes ,  dp  fer  deiuppes  ad Mafamffam  remifit. Et  Suetone  en  Auguftc  94. 

1  ayans  des  manches  qui  arriuaffent  iufquau  poignet  ,les  Sumenti  vmlem  togam, tunica  lati  claui  réfuta  ex  vtra- 

.  Grecs  les  appellent  ,  efiimans  que  cela  ri  api,  que  parte  ad  pedes  décidât.  Fuerunt  qui  mterpretarentun 

ipartenoit  qu’aux  femmes  dauotr  des  habillement  ainfi  non  ahud fignificare ,  quàmvt  ts  or  do,  cuius  infirme  ici 

ejlendus  au  long  &  au  large , pour  mettre  les  bras  £7*;  [effet, quandoque  eifubuceretur. Du  commencement! 
ïambes  à  couuert  desyeux.  Quat  aux  hommes  Romains, \  il  hu  fans  manches, puis-après  il  en  eut ,  comme 
du  commencement  ils  fe  contentèrent  ieflre  enueloppe ^  !nous  l’auons  allégué  cy-dcffus  de  V irgile:&  que 
de  la  feule  togue, fans  aucunes  tuppes  par  le  deffoubs^mais  le  marque  ce  lieu  de  Succone  en  Ccfàr,tiltre45. 

puis-après  ils  s' dccouflumerent  à  en  auoir  ;  courtes  neau Vfum  eum  ferunt  lato  clauo  ad manus  fmbnato ,  nec 
moins ,  &  qui  fe  termmoyent  à  fefpaulle  ;  les  Grecs  les  rvnquam  aliter  quàm fuper  eum  cmgeretur.  Il  dit  cela 
■appellent  , comme  qui  droit  retrouffees  fans\  jpource  que  ce  n’eftoit  pas  la  cooftumc  de  fe 

manches.  Mais  depuis  comme  iladiouftc,  ils  en  ceindre  par  deflus  le  laticlauc:  Quincilian  liurc 
vlcrcntli  communément,  que  mcfmes  le  peu-  I  i.chap.3.  Celuy  qui  n’aura  le  droiSl  dvfer  du  laticla- 

ple  fe  promenoir  par  la  ville  en  limple  iuppc,  ue,fe  ceigne  gytroujp  en forte  que  les  pans  de  devant  de 

fans togue aucune  parle  dclfus,  ainlîquclere-  faïuppevoifentvnpeuau  deffoubs du genoil ;  ceux 
marque  Tacite  au  dialoguedcs  Orateurs;  Quos  \de  derrière  luy  bâtent  tufques  au  milieu  des  iarrets  ;  car 
fepius  vulgus  imperitum,  &  tunicatus  hic  populus  fie  les  laiffer  pendre  plus  bas,  cefl  à faire  aux femmes 

tranfeunteu  nomme  vocat,  &  digito  demonfirat.  Et  j de  les  recueillir  plus  hault,  aux  centeniers.  Quant  à  ceux 

Horace  auparauant  luy  au  premier  des  Epiftres  qui  touiffent  du  laticlauc,  il  faut  qu’ils  tayentvn  peu 

en  la  fécondé  à  Mcccnas  j  Vilia  vendentem  tunica-  plus  long  &  pendant ,  que  la  iuppe  qu’on  ceint.  T  ou  tes 
to  fauta  popello.  Mais  il  y  auoit  pluficnrs  fortes  Schofosqui  confirment  ce  que  deflus  j  ioint  ce 
de  ces  tuniques,  félon  lelieumefme  deflus  al-  jqueVarron  en  met  auz.de  l'Analogie:  Siquts 
légué  de  Suctone  ;  car  ce  mot  comprcnoic  tout  tunicam  in  vfum  ita  confueret,  vt  altéra plagula  fit  an- 

cequifappliquoitau  corps  par  delfoubs  larob-,  gfhs  clauis ,  altéra  latis ,  v  traque  pars  in  fuogenere  ca- 
bc:  comme  en  prcmicrlieu  la  iuppe  ou  hocque-  j ret  analogia.  llcftoitau  furplus  plus  ample  beau- 
ton,  venu  du  Grec  ^TO»:TitcLiue  liurc  9.fueil-  Coup  que  les  tuniques  j&  en  fut  l’vlàge  apporre 
let  40S.  ligne  dermere  ;  tunica  auratis  rmlitibus  ja  Rome  par  le  Roy  TullusHoftilius:  Pline  liure 
verficolores  ;  argentans  lintece  candide.  Etaufueil-  [9.  chapitre  39.  Nam  toga  prétexta,  gy*  latioreclauo 
let  415.  ligne  16.  Tum  trium  menfium flipendio  impe -  fullum  H of  ilium  è  regibus  primum  vfum  Hetrufcis 
trato ,  &  annuo flipendio  ,•  ac  fmgulis  in  militem  tu-  tfeuiftis  puis  contât.  Si  que  du  commencement 
nias.  La  camifolc  encore  qui  effoic  par  deflbubsj  il  n’y  auoit  que  les  Rois  &  ceux  qui  triom^ 
la  iuppe  f’appclloit  media  tunica  :  Ec  la  chcmifcj  phoyent  qui  le  portaffent;  de  manière  que  la  tui 
pareillemétquicft  la  plus  prochaine  de  la  chair,]  nique  palmée,  &  le  laticlauc  eftoyent  vnemefi 
ima  tunica  ;  dont  Athcnce  la  nomme  ^ ûno*  nie  chofe  ,  comme  le  femble  vouloir  dcnoteif 

’t^totepiov.  Ouidc  au  z.dcs  Fartes  parlant  de  Cal-i  jFeftus  :  Tunica  palmata  à  latitudune  clauçrum  dicei 


llrtO; 

Exuerat  tunicas,vteri  manifefla  tumore 
Proditur,  indicio  ponderts  ipfa  fui.] 

Etau  premier  des  Amours; 

Viripui  tunicam, nec  multum  rara  nocebat; 
Pugnabat  tunica  fe  tamen  ilia  tegi. 
Oùillaprendpourlachemifc  dont  les  pointes) 
n’eftoyent  point  coufoes  nomplus  que  les  no 
ftres  d’homme  •  Et  que  des  filles  de  Sparthc 


batur  ,  que  nunc  à  genere  pidlure  appellatur  :  Maii 
depuis  il  fut  permis  &  o&royé  aux  Sénateurs! 
ayant  pris  fon  appellation  partie  des  bouton: 
dontilcftoit  enrichy,que  les  Latins  appcllen: 
clauos }  le  mefmc  Felîus  ;  Clauata  dicuntur  aut  ve  ■ 
fimenta  clauis  mtertexta ,  aut  calciamenta  clauis  con . 
fixa:  partie  de  fon  amplitude;  parquoy  Strabor. 
au  3-liure  l’appelle 

La  trabee  cftoitvnc  robbe  royale  &:  Tr 


Ail 


ir 


dont  parle  Plutarque  en  la  comparaifon  de  Ly-j  triomphale  ;  és  premiers  temps  toute  de  pour 
curgus,&  Numa ,  où  Ibycus  les  appelle  <peqvo^cn-i  prc,&  en  la  grandeur  de  l’Empire  brochée  dort 
, montrons  lescutffes,  àcaufedc  l’ouucrtura  Pline  liurc  9.  chapitre  39.  Purpure  vfum  femper 
de  leurs  chemifc&  cotillô  fendus  là  audroid;  juiffe  video ,  fed Romulo  inTrabea  jdont  il  fcmblè 
dont Pollux l’appelle quccc  fort  fon  habillement  ordinaire:  Guide 
Le  laticlave,  &  clauus  encore  (ans  au  premier  des  Fartes  j  Hoc  igitur  vidit  trabeati 
l’adicdif:  Ouidc  au  4.desTriftes,  Elégie  10.  Cu-  curaQmrini:  MaisTitc  Liucfueillet  neufiefmc, 
ria  reflabat,  claui  menfura  coaEla  efi -,  choit  la  iuppc  ligne  troificfmc,  l’appelle  Toaa  prétexta  ,te.V\u- 

qui  difeernoit  les  Sénateurs  d’aucc  les  autres,  tarqueen  fa  vie,  â.\ouj>ytii :  Autos  <Té  raçyuns.fn'n, 
Suctone  en  Tybcrcjy.  Senatori  latum  clauum  ade-  fjjtvxi  -ray  àfiqay  cl\o vfyiSl  tenoajjunfilyoi  :  il  pref- 

mit.  Et  en  Claudius  14.  Latum  clauum  ,  quamuts  doit  auec  les  Sénateurs,  vefiu  ivn  accoutrement  de 
initio  affirmaffet  non  leÙurum  Senatorem,  nifi  ciuis  pourpre-Ac  manière  qu’il  fembleroit  que  ces  fois 
Romani  abnepotem,  etiam  libertinifilio  tribuit  j  fed fub  fuffent  vnc  mefmc  chofe  :  mais  c’crt  cotr™e  à 
conditioneji  pritts  ab  équité  Rornano  adoptatus  effet.  nous  la  robbe,  cquiuoquc  à  beaucoup  <e  for- 
Quc  ce  fuft  vnc  iuppe  ou  tunique, cccy  le  mon-  tes  d'habillcmcns.  Et  encore  que  Trabe/  ne  foie 
ftre.Valerc  liurc  y.  chapitre  premier. I toque pueru  pas  vn  mot  Grec  ,  fi  a-il  neantmoiis  quel- 

jtnnulo  fibuldque  aurea , &  tunica  laticlama  donatum-  que  affinité  auec  fetcatCo*  triomple,  auffi  COJX 

i  .  ----- .  r  '!  QXT 
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qui  triomphoycnt  en  vfoyent.  Suetoncenfon 
liurcdcs  Veftcmens  en  met  de  trois  fortes-,  la 
!  première  coure  de  pourpre  ,dcdice  aux  Dieux, 

&  à  leur  feruicc,  d’autant  que  l'vfagc  du  pourpre 
i  eftoit  comme  facré  ;  pour  cette  occalion  les 
I  Magiftrats  à  qui  il  appartcnoit  de  faire  les  vœuz, 

,  &  les  facrificesjcommc  les  Confuls ,  &:  ceux  qui 
j  faifoyent  célébrer  les ieuz publiques, ainfi  que 
i  les  Prêteurs  j  les  Ediles ,  Se  les  maiftres  des  con- 
l  frairies, vfoyent  du  pourpre;  les  Tribuns  du  peu- 
'  pie  non,  par  ce  qu'ils  ne  fàifoy  enc  ne  l’vn  ne  l’au¬ 
tre.  La  fécondé  eftoit  pour  les  Rois,&:  ceux 
qui  faifoyent  leur  entree  en  triomphe  :  Pline  Ii- 
ure  8  chapitre  4 8 .  Prœtextæ  apud  Hetrufeos  origi- 
j  nemmuenere  :  Trabeu  vfos  accipio  Reges  ;  par  ou  il 
|  femblc  inferer  que  la  Trabce  fuit  autre  que  la 
i  prétexte,  ou  de  façon  ou  d  cftoffe ,  au  contraire 
j  d -•  ce  que  met  Tite  Liue.Aufti  le  pourpre  d’iccl- 
t  ',C  tra^cc  c^oic  mouchettc  Se  tiflu  de  blanc ,  qui 

iroy  ^  eftl’vné  des  marques &cnfcigncs  royales.Ti  que 
le  diadème  n’eftoit  autre  chofe  qu'vne  bande 
blanche  entortillée  autour  de  la  couronne ,  ou 
autre  ornement  de  la  telle  des  Rois  :  donc  Pom¬ 
pée  pour  fcftre  vne  fois  lié  la  iambcd’vnciarre- 
ticrc  blanche,  cela  fut  pris  pour  vn  indice  d’af- 
pirer  à  la  tyrannie; par  ce  qu’il  n’imporcoitdc 
l  ien  (  difoieFauonius)  en  quel  endroit  de  la  per- 
fonne  le  diadème  f’appofaft;VaIerc,&:  Ammian 
Marcellin.  Etc'eft  pourquoy  les  Rois  de  Fran¬ 
ce, comme  les  premiers  de  la  terre,  font  enpof-1 
■fellion  de  porter  la  cornette  toute  blanche  ,  Se\ 
les  François  l’cfcharpc  de  mcfmc.  La  troilicfnicj 
cfpccc  de  la  Trabce  eftoit  l’Auguralc,appcllee 
autrement Trojfula,  cnrrcmellcc  de  pourpre  ma-! 
rin ,  de  la  gramcd’efcarlatte ,  appcllec  Coccus,\ 
dont  nous  auons  parle  plus  qu’à  fuflifàncc  fur' 
Philoftrate  ,  au  tableau  de  la  charte  des  beftesj 
noires.  Scruius  les  eftend  à  cinq  -,  la  Sacrée  ,  la 
Royalic  jlaConfulairc ,  laScnatoirCj&l’Eque- 
ftre;  car  les  cheuallicrs  en  vfoyent  anili  :  Tacite 
au  5. hure, parlant  des  obfequcs  de  Germani-j 
que  :  Ses  cendres  &  ojfements  furent  apportez, fir  les] 
efpaules  des  coronnels  de  mille  hommes ,  des  Cente- j 

mers  :les  en  feignes  marchant  deuetnt  fans  aucun  orneA 
ment ,  auec  les  f ai ffeaux  de  verges  &  haches  remer fez^ 
fandejfus  dejfoubs.  Et  par  toutes  les  colonies  où  le  corps 
paffoit ,  le  commun  peuple  veflu  de  noir ,  &  les  chenal- j 
liers,  deTrahees  ;  félon  les  faculte^du  heu  brujloyent 
des  meubles  £7*  habillement ,  auec  des  parfuns ,  au- j 

très  telles  folennitez,  accoujlumees  és  funérailles.  Ec 
Suctone  en  Domitian  14 .  il  refufa  vn  honneur 
»  à  luy  offert  parle  Sénat ,  mais  par  crainte,  toutnou-t 
*eau ,  (y  non  encore  ouy  iufquà  lors  ;  que  toutes  les  fois 
r  <[*d  admmiflr croit  le  confiât ,  ceux  de  [ ordre  des 
eheialhers  à  qui  il  efchcrroit  au  fort,  vejluz.de  Tra- 
beesjty  eqixppez.de  lauehnes  d’homme  de  pied ,  mar¬ 
cheront  deuant  luy  auec  fes  Li  fleurs  ,  &  Mafiers. 

!  Ceqmconhrmc  maconic&urc,quecedeuoycc 
i  cftrc  quelque  certaine  forme  de  cazaques.  De-, 
ni;  Halicarn.au  4.  introduit  Brutus  parlant  ain- 
_  ii;  ic  cela  monftrcquc  la  Trabec  eftoit  vnhabil- 
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Ieincnt  pompeux  &:  royal  :  De  tout  plein  de  mari 
ques  &  enf  ignés  royalles  ,  s’il  y  en  a  quelques-vnes 
ennuyeufes  au  peuple  ,&  qu’il  aye  à  contre-cœur ,  il lei 
faut  ramoderer,  ou  bien  Us  ojler  du  tout:  les  feeptre^ 
dis-ie  &  coronnes  d'or:  les  Trabees  quant  &  quant 
de  pourpre  brochee  et  or  j  (au  Grec  ^  -7^5  ÔAoufyéïf, 

*  ytoeraef /Mu,  à./a7tfyôtcu ,  )  Si  ctauenture  ce  nef  és 
fejlcs  ordinaires ,  &  pompes  triomphales  ,  qu'on  les\ 
prenne  pour  en  faire  honneur  aux  Dieux:  car  par  ce 
moyen  le  rare  vfage  de  tout  cela  ne  fera  point  fubiefl  à, 
hayne  &  enuie.  La  chaire  dyuoire  au  rejle ,  en  laquel¬ 
le  Us  Magifbrats  eflans  a  fis  donneront  audience ,<&  ad- 
mmjlreront  la  iujlice ,  doit  ejlre  laijfee  auec  vne  robbe] 
blanche  bandee  de pourpre  ; 

7tt>pPufor-)  &  dou%e  Li  fleurs  qui  portent  Us  haches  par 
la  ville.  De  la  Trabec  foubs  les  bas  Empereurs, 
nous  en  auons  ce  lieu  icyd'Aufbne  à  l’Empe¬ 
reur  Gratian,  où  il  la  confond  icnc  fçaycom-j 
ment  auec  l’habillement  des  Confuls ,  la  peinte,; 
la  palmce ,  triomphale ,  &r  pretexte  :  Ejlantmef 
mes  fur  le  point  de  donner  la  bataille, voflre  Mai  efé  or¬ 
donne  tres-heureufement  des  ornement  de  ma  robbe pal¬ 
mée,  &  ce  par  vn  bon  prefage $  car  comme  cef  habit j 
ejl  d’vn  Conful  à  la  paix,  ainfi  à  la  vifloire  efi-il  de  ce-', 
luy  qui  a  mente  le  triomphe.  Ce  vous  ejl  peu  de  vous 
enquérir  quelle  Trabeeton  menuoye ,  ains  la  fautes  ap¬ 
porter  en  voflre  prefèneej  &  ne  vous  fùfffpas  que 
ceux  qui  ont  la  charge  de  voz  biens-fai  fis  &  largejfes 
s  en  acquittée  à  t accoutumé:  Vous  en  chotfffexjvnc  de 
plufeurs,  &  rayant  choi fie  vous  accompaignezjncore 
voflre  prefent  de  mots  honorables:  le  vous  enuoye{dittes 
vous )  la  robbe palmee,  où  le  diuin  Confantm  ejl  repre- 
fenté  en  tifjeure,  tellement  que  cette  robbe  peinte  nejl  (À 
ce  qu  on  dit  )  point  plus  enrichie  de  [or  dont  eüerayee, 
que  de  voyantes. 

Le  palvdament  eftoit  vne  cotte  d’ar-  p*i 
mes, don  t  vfoyent  à  la  guerre, non  feulement  les  MI 1 
chefs  d’armccs,  encore  qu’il  fuft  plus  particulier 
à  cux;Tite  Liue  au  z.liure ,  fucillet  90.  ligne  34. 
Conful  paludatus  egrediens:  Et  Suctone  en  Ccfar 
6 a.Paludamctum  mordicus  trahens, ne  ffolio potiretur 
hojltfi  mais  les  coronels  de  mille  hommes ,  &  les 
tenreniers;  voire  fimplcs  foldatstantdechcual 
que  de  pied ,  &:  les  li&eurs  ;  different  toutesfois 
&  d’cnrichiflemcns  &  d  eftoffe  :  Plutarque  en  la 
vie  de  Crafius  :\îytT<q  Siii/aifaitx.tUtu  tir  Kçfo- 
<roy,xx,aamfijos  ’fài  pa/aeLiuv  'Epy.-rYiyni.deipomrah 
ÉÀ0ëîV,àM  csifacL'nu  pdiXcun'.  On  dit  que  Craffut  ce 
iour-là  fortit  de fa  tente ,  non  auec  vne  cotte  d'armes  de. 
pourpre,  comme  auoyent  de  coujlumeles  chefs  Romains, 
mais  vef  u  d  vne  robbe  noire.  EtCefar  àlafin  du  7. 
delà  guerre  GaulIoifc;£;«*  aduentu  ex  colore  vejh- 
tus  cognito ,  quo  infgnivti  in  prxliis  confueuerat.  Des 
fmrplcsfoldats;au  premier  liurc  de  cette  hiftoire 
fueillet  2.2.  ligne  3 6.  Cognitôque  fùper  humeros  fra- 
tris  paludtmento  ffonfi  quod  ipft  confecerat .  Des, 
Li&eursau  premier  de  la  guerre  Macédonien¬ 
ne:!»»*  P.Sulpitius  Conful  fecundum  vota  in  capitoho 
nucupata, paludatus  cum hfloribus procefit.On  peut] 
allez  veoir  de  ces  paludaméts  à  l’antique  és  pcin-i 
turcs  modernes  mefmcs,  auec  ces  grades  Picca- 
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dilles  pendantes  aux  cfpaullcttes,  &  à  la  Baftine;  ftoic  dëîtTnéïïndh  pour  Tes  armes, comme  a  nous’ 
ii  qu’il  ma  fcmblc  fuperflud’fcn  inférer  icy  le  Iles  ceintures  qu’on  appclloic  anciennement, ai 
pourtrai&:  mais  i’eftime  que  les  Romains  em-  |crouppicrc;&  depuis  peu  de  iours  en  çaces-lar- 
prunterent  iadis  cela  de  la  Grece,  attendu  que  ges  badollieres  qu’on  porte  en  cfcharpe;ditain- 
Homcrcau  çinquiefinc  de  l’Iliade  deferiuant  (fi  comme  veut  Varron;  quafi  buüatum  cingulum , 
i’Egis  ou  Plaftron  de  Mincrue,  lu  y  attribue  ces  ;vne  ceinture  garnie  de  gros  bouillon  s,  &  char- 
pendilochcs Salifies  frangées, à/iipiS''  e$o(ioiw  niercs:  les  Grecs  l’appellent  parce  qu’il 

@cL\ir'  cÿyiS)*,  ^oj-ouàiascu-  Nonius  Marcellus  tient  lieu  comme  de  poitrail.  Que  la  zone  1er-, 

'fcmblc  vouloir  aucunement  confondre  le  pain-  uift  de  bourfe,  Aulugcllc  liure  15.cbap.itre  n  ïta-\ 
idamentauec  la  Chlamide;  combien  toutesfois  fjueQuintes  feedit  C.  Graecbus  à  ion  retour  de 
quelle  ne  foit  pas  de  fi  brauc&  magnifique  fa-  Sardaigne ,)  Quum  Rom* prof edlus  [amenas  quat  ! 

Içon  ny  eftoffe  que  l'autre;  que  Varron  deriue  de  plenas  argents  extuli,eas  ex prouincia  mânes  rcttuli.  Et 

palam ,  pourcc  que  l’equippage  d’vn  homme  de  (de  la  pourrait  auoir  pris  ion  appellation  ,  ce  que' 
guerre  le  fait  mieux  paroiftre ,  &  le  met  plus  en  (nous  difons  la  ceinture  delà  Reyne ,  qui  eft  certain  La  ceinture  d 
icuidcncc  :  car  Veramus  dans  Feftus  comprend  Idroift  qu’elle  leuc  en  deniers;  mais  il  y  a  plus  de  Z4  Rcy|ie' 
tous  les  parcmens  qui  fc  mettent  deffus  les  ar-  Ideux  mille  ans  que  celà,&  au  mcfmc  mot,fc  pra-  ' 

(mes  ,foubs  ce  mot  de  Paludamcnt  :  Omni*  enim  (riquoitcn  Perfe ,  comme  tefmoigne  Platon  en  ' 

\mtlnaria  omamenta  paludamenta  dicebant.  Toutcf-  f’Alcibiades  premier, Cicéron  apres  luyjSd  Atlic^  ; 
jfoisdc  laChlamidcont  vféauffilcs  plusfuper-  pceau  premierdes  Deipnofophiftcs. 
bes&infolents  Empereurs;  ce  qui  confirme  le  Le  ci  n  g  vl  VMeftcit  proprement  la  ccin-  c  inc  tvi. 
dire  de  Nonius:  Suctonc  en  Caligulci9  Primo  (rure  des  femmes;  Varron  au  4.  de  la  langue  La-  c  1 N  0  v* 

\die phalerato  equo,infignique  quercic a  coron*,  &  fecu-  •  jtinc  :  CinSlus  (y  cingulum  *  cmgendo  ;  alterum  vins, ! 

•ri,  &  Cetra,  &gladio , aureaque  Chlamide.  Etau  15.  ftlterum multeribia attributum.  .  ! 

Iparlant  de  fa  femme  Ccfon  ie  :  vt  fepe  Chlanude,  |  CoACTiLiA.cn  Grec  (pâoxa Ao« ,  Valifc  ou  Coict;. 


peltâque  (y  gale*  omatdm ,  çÿ-  tuxtà adœquuatem mi- !  malle  à  Ican  Baptifte  Egnatio  ;  mais  feutre  plus-  114 
litibut  oflenderit.  Car  les  femmes  auili  encmtvfe  toft&  gaban  ,fuyuantccquc  met  Pline  liure  8. 


félon  que  le  tefmoigne  Pline  liure  jj.chapirrc  3. .  Ichapitrf  48.  Lame  &  per  je  coattx  vejlem  faciunt. 

Nousauons  veu  (  dit-il  )  Agrippine  femme  de  ÎEm~\  Et  Ccfàr  au  3.  de  la  guerre  Pompéienne  :  ^4tque 
fereur  Çlaudiuf,  afîife  auprès  de  luy  durant  le  pajfe-  omnes ferme  milites  aut  ex  fubcoaEhs ,  aut  ex  centoni- 
l  temps  quil  donnoit  au  peuple  (tvn  combat  naual,  ve-  bus, aut  ex  corits  tunicas ,  ac  tegmenta  fecerant ,  quibus 
(lue  <£vnp*ludament  tout  £  or  traift ,  fans  autre  eflof-  telavitarent.  \ 

fc  quelconque  y  entremeflee.  Le  chappeav  auffi  ou  le  Pilcus  cftoicj «•*»«. 

Tovt  ainsi  donques  que  le  paludament  fait  de  feutre,  dontvfoyent  les  cfclaues  eflans| 
cfioitplus  honnorabIe&  magnifique,  &  pour-i  mis  en  liberté^  les  laboureurs  à  la  campaignc.j' 
tant  dcftinc  principalement  pour  les  grands  ca-  Le  galervs  eftoit  comme  vnc  grade  G  a  ; 

! piraincs &:  chefs  d’armccs.le  Sagum  de mefmc  boullccreufcjou  vn œufd’Auftruchccouppcen 
j  eftoit  le  hocqueton  que  portoyent  les  ldldats  deux  moitiez,  Rapplique  pour  couurir  la  tefte, 
tant  de  cheual  que  de  pied  ;  dont  le  mot  de  ainû qu’on  voit  és  pourtrai&urcs  de  Mercure}! 

S  ayon, mais  défia  pafsé,&  fcntantle  rellcnd  &enccplat  de  bois  reqpftu  d’efcarlatte ,  quon! 
Jenucrsnous/eroitprocedé.OnvfoitaufTidui'i*-  appelle  le  chappeau  Cardinalcfquc. 
lgum  au  camp  pour  fe  munir  l’cftomach  contre  la  Vitt  a, le  voile  dôtlcs  femmes  fc.couuroyét!  VlTr  A* 

froidure  ;&  de  là  les  Grecs  l’appellent  'cSèAu^y.-  latcfte:Ouide  au  premier  de  l’art  d'aimer  ;  Efle 

1  juJW.  procul  vitt*  tenues  injîgne pudoris.  Elle  fe  prend  aufi- 

Campestre  eftoit  certain  brayer  ou  deua-  fi  pour  vne  bande  ou  large  ruban.  Calanti- 
teau  ceint  auprès  du  nombril,  &  pendât  iufques  c  a,  la  coiffe. 

i  aux  genoils,  comme  des  marinefqucs  amples  &  Plaça,  le  grand  voile  ou  linfTeul  appelle  le  Pu41- 
!  courtes;  tel  à  peu  près  que  ccluy  que  portent  les  Battecul ,  que  portent  encore  pour  le  iourdTiuy 
jarmeuriers  quelques  autres  artifans  des  no-  les  Romaines.  Capitivm  ,  le  collet  ;  Var-  Cautit  u, 

ftres  duquel  les  foldats  fouloyent  vfer ,  pour  ron  le  deriue  qu'odpeSlus  capiat ;  on  le  prend  cn-j 

!  en  fexerçant  fc  couurir  les  parties  hôtcufes:Ho-  corc  pour  vn  chapperon ,  &  quclqucs-vns  pour! 
j  race  au  premier  des  Epiftrcs,  à  Bullatius,  Penula  jCetteguimpleou  crcfpe  d’or  &  d’argent, donc 
:  Soljlitio,  campejbre niualibus  auris:  furquoy  Acron  les  damoifellcsornentlcuratour  de  velours, 

■  met  qu’il  ne  couuroit  rien  que  les  parties  hôteu-  La  riq^ve  eftoit  auffi  vne  manière  de  voi-  ri«a« 

!  fcs,& vnpcudescuifïcs.  Afconiusfurl’oraifon  le  dont  les  femmes  fc  couuroyent  la  tefte  en /â- 
!  pourM.  Scaurus:  Prettor  iudicium  quia  tejlate  âge-  crifiant,& pour  cette  occafion  Varron  au^dc 
;  batur,fiuetunicaexercutt,campejlri  fubtoga  cinttus,  la  laguc  Latine  l’a  fait  venir  de  ri  tus,  ceremonie, 

1  in forum quoque fie defcenderat,iûfque dicebaf. La  Zo-  Feftus  la  prend  pour  vne  maniéré  de  ccuurc-» 
i  ne  ou  ceinture  eftoit  commune  aux  hommes  Sc  chef,  carre  &  frange  :  ou  comme  veut  Granius,  ; 

aux  femmcs:mais aux  hommes  elle  femoit  auffi  jvn  bandeau  ou  ferrç-tefte,  dontla  Flaminiquçi 
'•  de  bauldricr  à  porter  l’argent;  car  le  Balthccn’c-.  ornoitfbnchcf.  I  I 

I -  -  . - . -  i  —  - .  O  O  ij  i  } 
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Le  u  A  MME  £;vn  autre  voile  de  couleur 
fi)fFranec,dontvfoit  auftï  la  Flaminique, Se  les 
nouuclles  mariées  à  l'on  exemple,  comme  pour 
!  vn  bon  augure  de  la  permanence  de  leur  maria-i 
j  gej  par  ce  qu'il  n’eftoit  pas  permis  au  Flamen 
pourraifpn  quelconque ,  de  faire  diuorcc  auec 
la  femme  :  Plutarque  queftion  Romaine  cin-r 
;  quantiefmc. 

R  *  c  i  n  i  »  m.  R  e  c  i  n  i  v  m:  Fcftus  le  prend  pour  toute 

vefturc  carrée,  dit  ainfi  félon  Scruius ,  pourcc| 

|  que  le  pan  d'iccllc  fc  rcicrtc  en  dedans. 
îhitita.  I  n  s tit  Ajla bande, reply, ou  trouffis, du  tour 

d’embas  de  l’habillement  des  femmes. 

Les  PAR.NACIDES.&  Encombomatcs; 
ccrraine  forte  de  chamarre  pour  les  ieuncs  fil¬ 
les.  P  a  t  a  g  i  v  m  ,  vnc  manière  de  paftcmcnc; 
d’or  qui  le  fouloic  couldrc  fur  les  robbes  des 
i  femmespour  les  enrichir:  Il  y  a  quelque  affini- 
1  te  és  vocables:  Fcftus  :  Patagium  ejlquod  ad  fum~ 

\  mam tunicam affui folet.  SvPPAR.VM,vn rochec 
|  de  toile  iufteau  corps, que  les  femmes  vcftoycnc 
|  par  defllis  leurs  autres  habillcmcns  j  Varron,! 
'  Quod  ftpra  indmtur  :  m  Italien  Gamello.  Fcftus  le 
,  mctpourvncchcmifedelin}maisillaparticu- 
s»*vcyiv  pour  les  filles  tanr  fculementilàoùl’intc- 

i  «  *  ys  i  y  m.;  rttle , la  Subuculc,Indufium,cftoyent  les  chcmi- 

I 

! 
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fes  communes  à  toutes  perfonnes.  i  ! 

Calcevs^Ic  foullier,  aflàuoirvnc  petite1  Calcmi.  i 
bottine  arriuant  trois  doigts  au  deftus  de  lai 
chenille  du  pied.  Ils  vfoyent  auftï  de  brodequins! 
trelliflcz, comme  on  voit  es  figures  antiques.  )  • 

S  o  l  e  a  ;  vne  femelle ,  fc  venant  recueillir} 
&rattachctfurlecoldu  pied  auec  des  cordons:  $•»**, 

Et  Crepida  pareillement;  qu’on  prend  auf-j 
fi  pour  vnc  pantouffle,  mot  Grec ,  compofc  dei  1 

mi ,  tout ,  &  ipéMos  liège.  Sandaliym  Grec , 
auftï  faid  Latin, le  patin  des  femmes.  M  vllei,|Saii»a. 
d’où  eft  venu  le  mot  des  mulles  qu’on  porte 
par  deftus  les  efearpins  ,  fouloyent  eftrc  des 
(Rois  d'Albanc;  les  Patriciens  en  vferent  depuis 
à  Rome, comme  tcfmoignc  Fcftus  apres  Var- 
roni  au  moins  ceux  auiauoycnt  adminiftré  vn 
Magiftratcurulcjdidcs  ainfi  de  muUando  ,coul- 
dre:  mais  elles  n’eftoyent  pas  en  pantou£ics,ains  J 

petits  brodequins  à  my-iambe  ,  comme  ceux  j 

des  Turcs  :  Titinius  là  raefine  : 
lam  cum  mullcis  — 

Te  ojlendijh ,  quos  tibiatm  calcem. 

De  ces  brodequins)  cnfcmblcdu  manteau, hoo* 
queton  militaire ,  &  chcmife,  en  voicy  vn  pour- 
traid. 
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V  o  i  l  a  ce  qu’il  nous  a  fcmblé  n’cftrc  point 
impertinent  ny  oyfif  d’appofer  icy  touchant 
les  veftemens  des  anciens  Romains  :  le  tout  ra- 
mafsc  de  plufieurs  endroits  pour  le  foulage- 
ment  de  ceux  aufquclsnous  entendons  feruir: 
car  nous  ncftimons  pas  que  rien  de  toute  cette 
i  antiquité  ;  des  chofcs  principalement  dont  l*v- 
j  fàgef’efteftcinc  auec  le  temps,  fc  doiuctranf- 
porter  en  autre  langue,  ainslc  deuoir  laiflcren 
la  leur-,  attendu  que  nous  n’auons  dequoy  les 
reprefenrer  j  comme  Li&eur ,  Litue ,  Trabcc, 
Toguc ,  Prxtcxte ,  Lc&ifteme ,  6c  fcmblablcsj 
dont  le  le&cur  aura  aifemenc  cognoifïancc, 
recourante  la  table,  qui  luy  monftrcra  où  il 
deura  trouucr  cclà  interprété  en  plufieurs  pa¬ 
roles,  puis  qu’il  ne  fc  pcultd’vnc  feule.  Car  fi 
les  anciens  Grecs  6c  Romains  eftoyent  retour- 
nezau  monde,  ils  nepourroyent  nomplus  ex¬ 
primer  infinies  çfiofes  que  nous  auonsen  vfà- 


gc,  par  ce  qu’elles  leureftoyent  incogncucs,ai 
pourtant  ne  trouucroicnt  point  dcnomscnuçrs 
jeux  ;  fi  d’aucnturc  ils  n'en  vouloyent  forger  de 
nouucaux,  qui  nauroyent  rien  d’affinité  auec- 
ques  les  noftrcs  :  car  les  mots  naiflènt  quant 
6c  les  chofcs  ,  donc  ils  font  comme  véhiculés 
6c  chariots  :  ce  qui  m’a  meu  d’accompaignci 
mes  tradu&ions  de  ce  qu’il  m’a  fcmblé  eftrc 
propre  d’y  annoter  ;  6c  de  figures  par  endroitsj  j 

à  fin  d’y  feruir  comme  de  lumière  à  les.mcttrc  i 

toufiours  en  vneplus  clerc euidcncc.  I 

Poyr.CE  que  des  douze  peuples  chacun  donnait 
au  Roy  vn  LiEleur.  Caton  es  Origines  :  Inde  duode  L’origine  d« 
nu  coloniü fafees  ad  continendos  rudes  feribunt-,  fingulo- 
prtetoriano  LtElori,  quattuor  (y  viginti  arma tis  djbi i  verge*. 
butis.  Ec  Fabius  Piékor  au  premier  :  Olympo  regio 
Hetruri*fan6qi  fàcrato,  duodenis  coloniü  totide pomé¬ 
ria  ardfque fàcrauit:&  ad  cotinedurecçtes  tum  colonne 
in  ofjicto,  virgaf facéfque fingulü  fingtlas  dédit-.  Car  CC 
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fut  Ianus,  lequel  ayant  departy  toute  la  Thof-j 
cane  en  douze  cantons ,  inftitua  au  Magiftraq 
de  chacune ,  des  Li&eurs  auec  des  faiffeaux  de 
verges  :  ce  que  Romulus  imita  depuis.  Et  pour^ 
cette  occaiion  cftoyent  dediez  à  Ianus  douzej 
autels  reprefenrans  les  douze  mois  de  l’an ,  doni 
les  Romains  le  faifoyent  fuperintendanc  de  l’an- 
nee. 

Il  ovvre  vne  maniéré  de  franchi fe  ditte  t\A- 
file.  Cecy  eft  plus  au  long  pourluiuy  par  Denis 
Halic.au  z.où  il  dit  que  Romulus  lai  (Ta  tout  ex¬ 
près  vn  endroit  couucrt  d  obrages ,  entre  le  Ca¬ 
pitole  Sz  là  Roque, qui  s’appelloit  en  lagage  Ro¬ 
main  l’cntremôtaignc  des  deux  Chefnaycsrmais 
lors  par  cas  fortuit  il  prit  fon  nom  de  la  choie 
mcfmc,  parce  qu’il  y  auoir  és  deux  pentes  de  co- 
ftc&  d’autre  des  fuftayes  drues  &  fombres.donc 
les  deux  ccrrrcs  cftoyent  conjoints  l’vn  à  l’autre: 
ce  lieu  lèruantdefranchifc  &  de  '(eu  reté  aux  cf- 
claues  qui  fy  rctiroyent  à  garand  :  car  il  y  baftic 
vn  temple;  bien  qu’auquel  des  Dieux  &  Gcnies 
on  ne  le  peuft  pas  dircau  vrav.  Quoy  que  ce 
foir.de  tous  les  ferfs  quify  rengeoyent,  il  f’en 
eftoit  coftituc  le  protecteur, foubs  prétexte  d’vrv 
zclc  de  religion  entiers  les  Dieux;  qu’ils  ne  rece- 
uroyent  mal  quelconque  nedcfplaifir  de  leurs 
pourlùyuans:&: que  fils  vouloyent  demeurer  a- 
uec  luy ,  il  leur  communiqueroit  mefmc  le  droit 
delàbourgcoüicjcurfaifant  dauaittage  parc  du 
territoire  qu’il  auroit  conquis  par  les  armes.  De 
maniéré  que  laïc  rctiroyent  de  tous  coftcz  plus 
volontiers  qu’en  nulle  autre  part  .  ceux- qui 
fuyoyent  les  dclàftresl&: affligions  de  leurs  an¬ 
ciennes  demeures. Cat  en  cette  frâchifc  eftoyet 
receuz  à  fauuctc  tou  ics  fortes  de  malfaiteurs, 
vagabonds ,  bandollièrs ,  fuitifscfclaues ,  Sz  au¬ 
tres  de  telle  farine ,  gens  de  fac  6c  de  corde ,  qui 
y  abordoyent  de diuers  cndroits:Ouide  au  troi- 
liefmc  des  Faites:  .. 

Romulus  vt  ftxo  lucum  circundedit  alto, 

Quilibet  hue, dixit,conftge, tutus  eris. 

Si  que  ce  fut  vn  fort  beau  moyen  à  Romulus 
de  peupler  fa  ville  en  peu  de  iours  :  Thefca 
ayant  auparauancvfédc  mcfmc  à  Athènes,  fcJ 
lonqne.le  racompte  Plutarque  en  fa  vie  :&  ail 
traifté  de  la fuperftition,où  il  l’appelle  fia/xot 
(ju>i ,  ^ 4utel  de  refuge.  Mais  le  Poëcc  Scacc  au 
7.  de  la  Thcbaidc ,  met  que  ce  furent  les  defeen- 
dansd’Herculcs.qui  craignoyentlaperlêcution 
&rcuengcdc  ceux  aufquels  ilsauoycnt  couru 
fus: 

!  Fama  efl  dfcnfos  acie pojl  bujl.i  paterni 

Numinis,Herculeos  fedem fundaffe  nepotes. 

Les  autres  l’attribuent  à  Cadmus,qui  faduilà 
de  ceft  expédient  pour  remplir  là  nouuclle 
ville  de  Thcbes.  Celuy  de  Rome  dura  inuio- 
lable  iufqu’au  temps  d'Augufte ,  &c  Tyberc  ;lef- 
quels  voyans  les  abbuz  qui  fon  cnfuyuoycnt-,  les 
abolirent  en  tous  lieux  ;  comme  dit  Suctonecn 
la  vie  de  ce  dernier ,  tiltre  37.  ^ iboleuit  &  lus  mo~ 


rémque  ^ 4filorum  <jux  vfjuam  erant  :  Ainfi  qu  ai 
nous  iufqu’au  temps  du  grand  Roy  François,j 
qui  en  fit  de  mefme;  par  ce  que  ce  n’cftoitqu’vn 
allechcment  à  mal  faire.  L’Afylc  fut  ainfi  ap¬ 
pelle  ,  ^3  iv  i  cvXcu ,  ou  oiifüv ,  riojlcr point) 
ne  tirer,  pourcc  qu’il  n’eftoit  loifiblc  d’enofter 
ny  tirer  perfonne  qui  f  y  fuit  fauué  :  don  t  Scruius 
fur  ce  lieu  du  8.  de  l’Encidc  ,  Hinc  lucum  quem 
Romulus  acer^4filum,&c.\c  veult  cftrc  ditquafi 
^ifÿrtum  :  N  eau  moins  tous  les  temples  (adiou- 
fte-il  )  n’auoycnt  pas  ce  droiét  de  franchife  ;  ains 
feulement  ceux  aufquels  il  cftoit  particulière¬ 
ment  fpccific  en  leur  dédicacé  Sz.  confccra- 
tion. 

A  cette  cavse  queflans  hommes.  Ne  Fueil.j.J/,. 
grauarentur  cum  hominibus  fanguinem  &  genus  mi- 
feerc.  En  ces  mots  Latins  il  y  a  vne  différence 
propriété  qui  ne  fc  peut  pasgueres  bienrepre-i 
fenter  en  noftre  languerCar  par  Sanguis  il  femblc 
vouloir  dénoter  l’origine  generale  Sz  naturelle 
de  toutes  perfonnesjcômc  ce  lieu  en  S.Ican  pre- 
n\\cr-.Qtùnon  ex  fiinguintbus,  neque  ex  voluntate  car- 
m,ne]ueex  voluntate  viri,fed  ex  Deo  natifunt.  Et  S. 
Matthieu  sô.Beatus  es  Simon  Bar-Iona ,  quia  caro 
&  fanguis  non  reuelauit  tibi.  Toutesfois  &C  <%/m. 
en  Grec,  &  fanguis  en  Latin  fe  confond  auec  le 
Genus  ou  race  :  Cicéron  pour  Rofc.  Amer.  Ma¬ 
gnum  vim  pojîidet  patemus  matemufque  fanguis  :  Et 
Virgile  au  Iccond  de  l’Encide  :  Quo  fanguine  cre- 
tus,  pource  que  du  fang  prouient  la  lêmcnce  qui 
procréé  l’homme.  Mais  il  n’eft  pas  à  croire  que 
Titc  Liue  ait  cherché  de  remplir  redondam- 
ment  icy  le  papier  d’vn  pleonafmc  de  ces  deux 
Synonymes, fils  ne  fignifioyent  qu’vncmefrac 
chofe.  Parlcfàng  donques  il  veut  cnrendrecc 
que  deffus  ;  Et  par  Genus ,  l’origine  ciuilc  &  par¬ 
ticulière:  car  toute  origine  Hz  procréation  eft 
ou  du  fang ,  qui  dépend  du  feul  droiét  naturel} 
ou  du  feul  genre,  quieftdudroiétciuil  :ou  du 
naturel &ciuilenfemble;  affauoir  du  fang,  Sz 
du  genre.  La  première  eft  comme  d’homme  à 
homme  ,  les  fages  perfonnes  ( comme  nous  l'a-, 
uons  dit  ailleurs  )  cftimans  tout  le  monden’cftre 
finon  vne  feule  cité,  voire  vne  feule maifonôc 
famille  :  l’autre  puis-après ,  comme  de  François 
à  François  ;  d’Italien  à  Italien  ;  ou  pour  le  parti- 
cu!arifcrdauantagc,dc  Parifien  à  Parifien;  de 
Romain  à  Romain:  Et  encore  ce  qui  fefouloit 
obfcrucr  en  Allemaigne  de  Baron  à  Baron  j  de 
Comte  à  Comte;  de  Duc  à  Duc:  En  France 
aulfi  de  gentilhomme  à  gentilhomme  ;  mais 
l’auarice  les  a  fait  forligner  de  cela  :  &  la  troi- 
fiefrne  de  race  à  race ,  ainfi  qu’il  cftoit  comman¬ 
dé  en  l’ancienne  loy,de  fc  marier  en  fa  Tribu 
feulement ,  &  encore  auec  fes  plus  proches  pa¬ 
rentes  :  Ce  qui  a  depuis  efté  changé  pour  certai¬ 
nes  bonnes  caufes(Plutarquc  queftion  R0.108.J 
Tellement  que  Romulus  ne  veut  dire  icy  autre 
choie ,  finon  que  les  peuples  voifins  à  qui  il  fad- 
dreffoit pourauoir des  femmes ,  ne  dcfdaignaf- 
fct  point  falliâcc  des  homes;  &:  de  ceux  mcfmesr  _ 
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iqui  eftoient  Italiés  naturels  au ffi  bien  qu’cux.La 
.differéce  au  refte  qui  cft  entre  Gens,&  Genus, cft 
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tour! 


■folennel  tous  les  ans  poui fa  fejle  le  l6.d'^4oufi,qu\ 
.  /«  *Arcaiiens  appellent  ir7rr7ioxçy.'n a;  /«  Romains  Co* 

que  celle  la  cft  plus  generale  .feftendant  à  roue  fualia,ouquel  les  cheuaulx  &  mulets  cejjrnt  de  touti 
vn  peuple:  &  Genus  a  vn  feul  patente  $&  encore  befimgne-3corone%jle fleurs.  EtFeftusen  l’onzielme} 

en  ligne  dircéte  non  collateralc.il  y  a  puis-apres  que  ces  Confuales  le  cclcbroiéc  au  Cirque  ma- 
Stirps  plus  particulière  encore  c\uc  genus  fami-  icurauccdes  milliers,  pourcc  qu’on  eftime  ces 
//4,  mais  tour  cclà  le  confond  le  plus  fouucnr;  .belles  là  auoir  les  premières  cfté  attellecs  aux 


Commccn  Suctonc ,  Néron  premier:  Exgente 
| Domitia  dute familite  claruerunt.  Et  en  Gai ba  5.  Ima¬ 
gines  &  elogia  vmuerfi generis  exequi  longum  ejl  ^fa- 
milix  breuiter  attingam, 

R  O  M  V  L  V  s  appareille  des  iew^folennels  à  Ne¬ 
ptune  Equefire,qu il  appelle  Consvalien  s. Plu¬ 
tarque  en  fa  vie  fpecifie  cccy  vn  peu  plus  parti- 
iculiercmcnr,&  dir:  Qu’il  fit  courir  le  bruit  d  a- 
[Uoir  trouuél’autcld’vn  Dieu  iufqu’alors  incon- 
gneu, caché  dans  la  terre .affauoir  C  o  N  s  v  s:  le 
Dieu  du  Confeil, -corne  l’interprc  Scruiusjpour- 
ce  qu’il  faut  que  le  confeil  foit  fecret&:  couucrti 
Et  les  Latins  appellent  le  bon  aduis ,  Confilium-3 
Et  les  fouucrains  Magiftrats  Cofulcs,  comme  qui 
diroitConfeillicrs:  A  quoy  adhéré  fain&Augu- 
ftin  au  4-dc  la  cite  de  Dieu.chap.n.où  il  dit:  que 
Confus  fut  ainfinômé  du  confeil  ,qu’ild5ne&: 
infpire  aux  perfonnes  ;  ainii  que  la  declfe  Sentie 


chariots  &  charrettes.  Tout-plein  d’autres  rai-i 
fons  encore  f’allcgucnt  de  ce  furnom  iWio$,  oii 
"ntiruoi ,  que  nous  auons  amenez  en  nozanno-H 
tâtions  de  Philoftratc  furie  tableau  de  la  Thcf-J 
Iàlie.Etquantàfafolcnniré,lemcfmcHal.  au  2.1 
CarTitc  Lîue  f’eft  retranché  tout  court  làdcf-i 
fus:i«  ^«^/«^(dit-ifparlantdu  rauiflemetdes 
Sibincs)celebrent  encore  de  nojhe  temps  cefie fejle  & 
\folennite,l appellans  Cofuales,ou  il  y  a  vn  autel  deffoubs 
terre  ioignant  le grand  Cirque  :  Et  fe font  la  des  facrifi^ 
ces  auec force  feuxj&  lumières  :  les  courfes  de  cheuaulx 
attele%&  de  fille  s'y  celebret  aujli^  s'appelle  des  Ro¬ 
mains  ce  Dieu  là  C  O  N  s  v  s,  que  quelques  vns  s' eff or- 
pans  de  le  reprefenter  en  Grec, appellent  vtorruS'ay,  ou 
Neptuntj  &  oucn^iay  esbranle  terres  allegans  qu'on 
le  fert  &  reuere  en  vn  autel  deffoubs  terre ,  pource  qu'il 
la  contient  &  embraffe .  Mau  ten  ay  oy  parler  d'autre 

forte ,  ajfauotr  que  de  vray  cette  fejle  fe  célébré  bien  à 
T TL- J.  . .  —  r  j 


faidl  les  femcces  &c  opinions .  Ce  que  confirme  j/1 honneur  de  Neptune  en  apparence  les  courfes  des 

auffi  Arnobe:mais  lâinétCyprian  l'appelle  Dieu  cheuaux pour  [ amour  de  Itry^mau  que  l autel  auroit 

de  fraude  &  malice  j  que  Romulus  ordonna  puu-apres  efle  dédié  a  certain  efprit  ou  Démon, garde  & 

d’eftre  rcucré  pour  la  tromperie  &  deftoyauté  conducteur  des  confetls  fecrets.  A  cclà  fe  conforme 

ld5t  il  auoit  vie  enuers  les  Sabins .  Ce  Confus  en  Varron,  lequel  met  ces  Côfualcs  auoir  pris  leur 
zffeét  n’eftoie autre  chofcaux  Gentils, que  Ne-  dénomination  de  Confus,  à  caufe  qu’il  fe  faic 
Jptunefurnommc  iVffios.c’eftàdirc  cqucftrc.ou;  vncfcfte&folcnnitéàce  Dieu:&dans  lcCir- 
caualcadourjparcc, comme  met  Feftus,  que  Pc-j  que  fe  célèbrent  à  fon  autel  par  des  preftres ,  les 
gafus  le  chenal  voilant  fut  engendré  de  luy  en  lai  ieuz  cfqucls  les  Sabines  furent  cnleuecs  par  Ro- 
Nymphe  Pegafidejou  Arion,vn  autre  cheual  mulus&  fes  gens.  Seruiusfurlc  8. de  l’Eneide: 
viftcàmerueilleSjCn  ladeefteCcrcs,ce  dit  Pau-  Confui{à\t\\)efi  leDteudes  Confeils,  lequel  a fon  tem- 
faniasés  Arcadiques:  ou  qu’il  inuenta  l’art  de'  pie  couuert  dans  le  Cirque,  pour  monflrer  que  le  Confeil 
dopter&picquer  les  cheuaulx,  ainfi  qu’il  metés,  doibtejlre  mufle  &  tenu  ficrct-,  par  la  mefme  raifon 
Achaïques  ;  citant  Homere  au  13.de  l'Iliade,  où  qu'on  facri foi  ta  la  foy  la  main  enueloppee  avn  linge, 

Mcnelaus  faidb  iurcr  Anthiloque  par  Neptune,'  i par  ce  que  la  foydoibt  efire couuerte  &  voylee  :  ^4u 
fil  a  point  fait  de  tricherie  touchant  la  courfc  moyen  dequoy  les  Sabines  furent  rauies ,  ayant  P imagé 

des  chariots:  Ou  pourcc  qu’vn  içunc  poullain-  de  Confus  eflé  dedieej  afinqueFentreprifideceraptfufi 
fut  prefentéen  lieu  de  Neptune  à  Saturne  pour  tenue  fccrette  :  Et  de  là  encore  vint  la  coufiumc  de  cclc- 

lcdeuoreriou  pource  qu’à  ladifputede  luy&  brer  les  ieu^Circenfcs  à  fonhonneur.  Ilaftigne  au 
Mincruc.qui  des  deux  nomeroit  la  ville  d' Athc^!  jfurplus  cetrc  folcnnité  au  mois  de  Mars:commc 
nés, ayant  frappé  la  terre  de  fon  trident.cn  feroit  ïcmblc  faire  auffi  Ouidc  au  j.des  Faites: 
forty  vn  cheual ,  qui  eutnom  Scyphius  ;  comme 
dit  Probus  le  grâmairicn  fur  ce  lieu  icy  du  pre¬ 


mier  des  Gcorgiqucs. 

-Tuque  0  cui  prima furent  em 
Fudit  equum  tellus.- 


fejla  para  Confô,  Confus  tibi  extera  dicet, 
nfua 


illofejla  die  dum  fua  fiera  canes. 

Mais  fur  tous  autres  les  Sabins.  Des  Sabins  &  |fu«I.j.  iig.40 
de  la  ville  de  Cures ,  dont  nous  aurons  affaire  cy 
apres;  voicy  ce  que  Den.Hal.  en  dit  au  fécond;  ' 

En  mémoire  dequoy  les  Illyriens  tous  les  an$  Car  Titç  Liue  paffe  beaucoup  ,  voire  la  plus  | 
icttoienc quatre  cheuaulx  en  la  mer  :&  les -Ro-  grand’ part  de  rocrtcscesantiquitczfoubsfilcce.  ; 

mains  le  iour  des  Confuales  dit  Plutarque  que-1  *Au  temps  que  les  Morigénés  tenoient  le  territoire  de  <Jc* 

ftion  48.Coronoient  de  fleurs &fcftons  les  chc-'  Reate,vne fille  de  cette  cotrcc  de  grade  &  illufire  mai- 
uaulx  &  les  afnes.les  laiffans  rcpofer.Et  en  U  vie1  fonferuoit  au  teple  dEnyalius  a  danfferles  facre^bal- 
de  Romulus, que  fon  autel  cftoit  dans  le  Cirque1  letxs  cefi  vn  Dieu  que  les  Sabins  appellent  Quinn  -,  £7* 
maieur.couucrt  tout  le  refte  du  temps,  hors-  mis 1  les  Romains  aufii  qui  les  ont  imite%en  celà  -,  Toutesfois 
quand  on  y  fàifoit  les  courfes  des  cheuaulx ,  &£j  en  ne  fiait  pas  bien  au  vr ay, fi  cefi  Mar  s, ou  quelque  au - 
des  chariots;  Den.Hal.  au  premier,  Les  Romains'  tre  deité  égalé  en  puiffance  &  honneur  à  luy  parles  vns 

dedierent  vn  temple  à  Neptune  le  caualcadour  j  vn  |. attribuent  tous  ces  deux  noms  au  Dieu  fuperintendant  | 
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^  AN  N  O  T  ATI  O  N 

dé lci guerre  &  des  armes: Les  autres  pefint  que  ce  foient\ 
deux  diuerfies  puifîaces  celefles.  Commet  que  ce  fiit,cetté 
Damoifiellc  vn  tour  en  danffitnt  fi  trouua  tout  fotidam j 
efpr,fi  d*  fureur  diurne  :  Et  laiffant  le  bal  s'en  alla  cou* j 
1  rant  dans  la  ftœflie ,  ou  le  Gcnte  &  démon protcEleur\ 
du  lieu  eut  affaire  auçc  elle  •  (fp  Fengroffa  cFvn  fils ,  qui 
filon  U  commune  opinion  eut  à  nom  Mediv  s  ,fur-\ 
nommé  puis-après  F I  D  I  V  s  :  lequel  paruenu  en  aage  ! 
compleElfut  d'vne  taille  &  beaulté furpaffant  la  com¬ 
mune  des  hommes  ÿ  tres-excellet  au  refie,  &  fort  valeu-  j 
veux  au fai  El  des  armes.  Et  comme  il  luy  eut  pris  volon¬ 
té  de  fonder  vne  viU  égayant  ramaffé  vn  bon  nombre  de 
gens  du  contour  prochain, remplit  Cures  en  peu  de  tours , 
ainfi  appdlee,de  Fefprit familier  du  heu  dont  on  le  mefi 
croyoït  efirefifiou  bi  en  de  la  lauehne  que  les  Sabins  ap¬ 
pellent  Quiris .  * Ainfi  Fa  laifié  Varron  par  efiript  :  mais  ' 
Zenodote  Tre^emen  hifioriographe  antique,  racompte 
que  les  Ombriens  naturels  habitèrent  du  commancemet\ 
lcReatin:  Etquen  ayons  eflé  depoffede^par  les  Pelafil 
giens,  ils  fi  retirèrent  en  la  contrée  où  ils  refi dent  main¬ 
tenant  :  là  où  ayans  chagé  de  nom  aufii  bien  corne  de  de- 
1  meure,  ils  furet  appeliez^ abms  au  heu  (F  Vmbries.  Por¬ 
cins  Cato  dit  que  les  Sabins  euret  ce  nom  de  Sabinusfils 
de  Sabt,quelesgcs  de  ce  pays  là  reuerct  :  Et  quelques  au 
très  ejliment  que  ce  foule  mefime  que  M  EDIVS  F  I- 
D I V  s.  A u  refie  que  leur  première  habitation  fut  vn 
bourg  appelle  Tejhine  ;  dont  les  Sabins  efians  finis  ar - 
me\,en  bon  nombre,  feietterent  dans  le  Reattn ,  que  les 
aborigènes  tenoïentlors ,  &  prtret  Cutilies  vnegroffi] 
ville  fur  çulx.Dc  là  puis-après  s' efians  efpanduzjHu*  au\ 
large, peuplèrent  plufieurs  Colonies, toutesfou  non forti-\ 
fiees,  (y  entre  autres  celle  de  Cures:  En  forte  que  la  con - 1 
tree  qu'ils  occupei'cnt pouuoit  cotenir plus  de  trentecinq  | 
bonnes  lieues  de  longueur  fia  J lante  de  la  mer  Adriatique  \ 
enuiron  douxe  lieues  :  Et  de  la  mer  de  Tofcane  prefque 
autat.  Quontrouue  au  refie  vne  autre  opinion  des  Sa¬ 
bins  en  leurs  Annales  domefliques  ;  que  les  LacedemoA 
niens  y  menèrent  vne  colonie ,  au  temps  que  Lycurgiss  ; 
tuteur  de  fin  nepueu  Eunome  leur  donna  des  loix-,  ae  la  ! 
rigueur  &  auflerité  defquelles  quelques  vns  ennuyez^ 
quittèrent  Sparthe-  (y  fi  miret  en  mer, ayans  fin  El  vœu 
de  s'arrefler  pour  tout  ïam.us  en  la  première  terre  qui  fi 
aborder  oient',  qui  fut  au  territoire  de  Pometie  quils  ap-\ 
pellerent  Feronie ,  pource  qu'ils  y  auoient  ejlé  apportez^ 
par  mer ,  car  (pipur  figmfie porter,  charrier, ou  conduire,  j 
tant  par  eau  que  par  terre:  Et  y  edifierent  vn  temple  fi 
•  la  deeffi  Feronie  fuyuant  leur  vœu  \  laquelle  vne  lettre 
i  changée  on  appella  depuis  Faronie .  Et  ainfi  s  habitue-] 

\  rentparmy  les  Sabins  :  ce  qui  efl  caufie  que  leurs  meurs 
& façons  défaire  approchent  fort  de  la  difiiphne  Lace -, 
demonienne -,  principalement  en  ce  qui  concerne  la  mil  fi 
çe,lçur  fobricté,&  aufiere  maniéré  de  viure. 
i.  Dont  dv  d  e  p  v  i  s  ce  mot  de  Thalafitus  co-\ 

{  mençacFeftre  pratiqué  en  leur? efpoufaillcs  :  Feftus; 

Varron  met  que  ce  Mot  de  Thalafiio  en  mariage  fignific 
1  les  ouurages  de  laine:  Car  les  anciens  appellot  et  1  HA-, 

:  x.  a  s  s  i  o  le  panier  à  mettre  les  fufiaux  &  bobines, qui 
autremet  efloit  dit  C  aiathys,  vne  caiffi  propre  à 
firrer  les  laines.AiaisAttilius  lequel  a  efiript  des  hifioi fi 
res, dit  que  Thalafiiusfut  vn  Romain, qui  rauit  vne  fil -, 
le  de  très -  excellente  beauté:  Et  pource  que  le  mariage  en 
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fucceda  heureufiment,  on  répété  encore  es  nopces  cemot 
pour  vn  bon  Augure.  Le  mcfmc  prcfquc  die  Scr-! 
ui9  fur  le  premier  de  FEncïdc  2  QueThalafiio  auoit 
\accoufiumc  £ éfire inuoqué des  Romains , pource  qu'au j 
|  rauiffiment  des  Sabtnes  vn  certain  Plébéien  en  ayant\ 

\  empietté  pour  fia  part  vne  tres-belle ,  de  peur  qùon  ne  U 
luy  oflafi, il  feignit  que  cettoit  pour  le  Capitaine  Tha-\ 
dafiion ,  foubsle  nom  duquehl  laconfirua.  Le  panier! 
jau  refte  autrement  f’appclloit  Quafillus ,  comme! 
•l'annote  Scruius  fur  la  féconde  Eglogucdc  Vir-; 

!gile:&  le  mcfmc  Fcftus  (ur  le  mot  Calathus,  Plu-j 
tarqueen  lajt.queftion  Ro.ttots/>07  *5$ 

■  \<Lcnx<;,xxù  tok  tc ctAamr  byofxa.£>ùtxn! 
Efl-cepour  raifon  des  ouurages  de  laine, car  ils  appellent* 
le  panier  à  la  mettre  Talanton?  Au  lieu  duquel  mot 
on  eftime  qu’il  faut  mettre  ou  kdoxov^ov,  ou 
Aaor/o?»  vn  mot  Latin  ancien  qui  n’a  plus  de  lieu: 
car  il  y  a  plus  d’affinité  entre  «A* poç 
<710$,  que  TOActrroy  qui  n'a  rien  de  commun  auec 
le  Latin ,  ny  n’eft  aucunement  à  ce  propos .  Lç! 

Imefmc  Plutarque  en  la  ?ie  de  Romulus,&cn  la 
jji.queftion  Ro.  allègue  en  premier  lieu  ce  que 
idcfîus:  Et  puis-après  dit  auoir  cnccdu  d  vn  Car* 
thaginois appelle  SexciusSyllajquc  Thalaffius 
.  eftoie  le  mot  du  guet  donné  par  Romulus  à  fesj 
gens,pour  cncommanccr  le  rauiflement  dcfluCH 
did  :  Mais  que  Iuba&  quelques  autres  cftimét 
‘que  ce  ne  fut  autre  cliofc  quvn  admoneftemec 
■aux  nounelles  mariées  de  penfer  au  mefnage, 
ll’vn  des  principaux  poin&s  duquel,  pour  le  re¬ 
gard  des  femmes ,  cil  de  filer  &c  detciftrcla  lai- 
|  ne, ce  que  les  Grecs  appellent  mA<icnct:Cc  qu'il 
•  confirme  de  rechef  en  la  8y.qucpar  l’accord 
ifaicaucc  les  Sabins, il  fut expreflement  arrefte 
que  les  femmes  feroient  exemptes  dcmonldrcj 
&fureIacuifinc,&dctouc  autre  labeur  fors  le 
defiTufdic.  Iuuenalcn  la  6.  Satyre: 
j.  Et  vellere  tkufico-  vexatæ  durtque  manus: 

!  Si  daucnturcce  mot  làncvcnoit  auflitoft  de 
!  toAx<7x$  patience,  celle  que  doibuent  auoir  les 
!  femmes  mariées;  &  de  la  (ubiedio,  &  du  trauail 
dercnfanccmenc:mais  cccyncft  plus  de  Plu* 
carquc. 
j 

DES  MARIAGES.  i 

& 

* 

Or.  pvi s <53 e  nous  fommes  tombez icy 
fur  le  propos  des  mariages  ilvaulc  mieux  pour- 
|  fuiure  quels  ils  eftoienten  çcft  ancien  temps. Ec 
i  en  premier  lieu ,  ils  auoient  de  couftume  de  dc- 
1  mander  celle  qu'ils  pretédoient  auoit  en  maria- 
gc,&:  donner  leur  foy&promclTe  de  la  prendre!  AotagelfeEo; 
à  femme  ;  Cequ’ils  appelaient  Sponfitlia,  com-;  &cb»p-4* 
mêles  fianfaillcs  cnuersnoussEtdclàfcroitprO': 
cedc  le  morde  Sponfut ,  &  de Sponfi,  de  Spondeo 
qui  lignifie  promettre:  Ce  qui  fefailoitle  plus; 
communemét  entre  lcspcrcs  dcsfiiturs  cfpoux, 
ou  leurs  autres  plus  proches  parcns,&  tuteurs:; 

&n'y  interuenoit  pour  lors  autre  forme  ne  fo- 
lcnitc',quc  la  feule  promefic  verbale .  Trop  bien 

quelquefois  l'accordé  cnuoyoitvn anneau  à  la_ _  _ 

fiancée 
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Ifianccc  pour  vn  tefmoignage  6c  arres  de  foy,d5t 
;1  anneau  eft  l’vn  des  fymboles  6c  marques  :  auili 
ne fouloit-il  feruir  anciennement  quepourvn 
icachet, comme  nous  auons  dcfia  dir;qu  i  eftoir  a-j 
iuecques  le  feing- manuel  vne  des  principales  a f- 
feurâceide  routeobligation&  promefte,  félon 
iqu’il  fc  pratique  encore  pour  le  iourd’huyen 
jpluficurs  endroits ,  &  mcfmcment  en  Allcmai- 
jgne:  Toutcsfois  pour  le  regard  des  femmes  ,1a 
jconfidcration  cftoit  autre,  car  elles  ne  les  por-i 
'toient  que  pour  ornement .  Tous  les  mettoientj 
;au  doigt  proche  du  plus  petit  ;  dont  pour  ccctci 
joccafion  il  cftoit  appelle  annulaire,  &mcdici-j 
jnal  auffi ;  Pource  que  de  là, corne  dient  les  Ana-j 
jtomiftes,  part  vne  veinequi  feftend  iufquesaui 
cœur:Cc  qui  par  auenturfedenotoit  le  lien  6c  af-i 
fedio  cordiale  qui  doibtcflrc  entre  les  mariez.! 

|  Us  fefpoufoict  puis-après  au  iour  nommé:  mais| 
nompas  indifferemmét  en  tout  temps,  nomplus| 
que  nous, qui  auons  certains  iours  deftinez  à  cc-i 
là  par  rEglifcjfc  d’autres  prohibez  6c  defenduz. 
A  eux  tout  le  mois  de  May  leur  cftoit  illicite  6c 
malcncotrcux,pour  les  caufcs  allcguces  de  Plu¬ 
tarque  en  la  86.qucftion  Romaine  ;  6c  pourtant 
exempt  de  nopces ,  8c  de  tout  accomplilTcmcnt 
de  mariage.  Quat  aux  iours, les  Calcdes,Nones, 
ôc  Ides, leur  choient  aufli  interdites  pource  re-i 
gard  :  les  Calendes  6c  Ides  à  raifon ,  comme  dit! 
Macrobeliure  premier  des  Satur.  chap.if.  que 
Jcettoiét  iours  fériaux  6c  fcftcz,efquels  il  n’cftoicj 
iloifiblcd’vfcrd’aucuneviolence  à  perfonnej&; 

1  on  penfoit  qu'il  fen  faifoit  le  iour  des  nopces  cn| 
dcpuccllant  vne  fille:  ou  félon  que  dit  Vcrriusj 
|  Flaccus, pource  qu’es  fériés  il  cftoit  bien  permis] 
de  curer  des  vieilles  folles, mais  nompas  d’en' 
crcufcr  de  nouucllcs  :  Au  moyen  dequoy  ces  fé¬ 
riés  6c  iours  chommcz  cftoict  deftinez  pour  les 
mariages  des  veufues,  6c  non  des  filles,  qui  défi¬ 
rent  d’eftre  lors  veuës  de  grand  nombre  de  peu-] 

;  pic  -,6c  leur  eft  vn  honneur  que  cclà  fefaceà  la 
veuede  tout  le  monde  ;  nompas  les  veufues, qui] 
conuolansenfccôdes  nopces  ont  honte  d’auoitj 
oublié  leurs  premiers  maris.  (Qucftion  ioy.y 
Quat  aux  Noncsqui  n’eftoient  pasferiees.c’ct- 
;toit  pour  autant  que  le  iour  des  elpoufaillcs  fc 
donnant  à  la  honte  &  pudeur  virginale,  celuy 
'  d’apres, la  mariée  commançoit  à  prendre  poflcf- 
fion  de  la  maifon  de  fon  mary-,&:  auant  tout  ceu-i 
ure  y  faifoit  certain  facrificc-.mais  tous  les  lendc-» 
mains  des  Calendes,  Ides,  6c  Noncs  choient  re-| 
putez  malheureux 6c infauftes.  (Qucftion  ay.); 
Patquoy  ils  fabftenoiétaulfi  bié  des  Nones  que. 

;  des  iour  s  feftez;  &  de  leurs  lédcmains  auflî,par-| 

!  ce  qu’il  n’eftoit  pas  loifiblc  d’y  facrificr ,  donner* 
bataille, leuer  des  foldats,  fc  mettre  en  capagneJ 
!  ny  fembarquer;  le  maricr,nc  faire  rien  d’impor-j 
i  tance, en  public  ne  particulier  .Les  parentales 
!  fèmblablemcnt,afTauoirlcs  iours  qu’on  auoitdd 
couftume  au  mois  de  Feburierde  faire  certain 
i  feruice  &  obit  pourlcs  trefpaflcz,  eftoiét  defen-j 
duz;&  les  dédiez  pour  la  folcnnitc  des  Saliens. 


Il  y  a  yo  i  t  au  relie  trois  manières  de  pré- Trois  manfsrM 
dre  femme  j comme  tcfmoigoc  Boëcc  Scucrin  dc p»cJre  tem- 
fur  les  Topiques  de  CiceromQuantà  la  confar-  Romau?"'1'1’* 
rcationellcappartenoit  feulemét  aux  Pontifes  Cnfumtiù. 

6c  gens  d’EgliferPlinc  liure  18.chap.3  Zw  fient  ni -I 
bil  religiofius  cofarreationis  vtneulo  erat  ;  nouæquenu- 
ptafarreo  prœferebant }  lequel  farreum  comme  diti 
Fellus,  cftoit  vne  manière  de  foüacc  fai&c  de! 
far, que  Dcn.Hal.au  i.dit  eftre  le  mefme  que  cc| 
que  les  Grecs  appellent  Çei ,  vne  elpecc  de  gros, 
orge  carre  6c  barbu,  que  quelques  vns  prennent! 
pourlefpeaultre:  Et  neanmoins  Pline  liure  18. 
chap.8.y  femblc  mettre  diffcrcncejquand  il  dit: 
Quizeavtunturnonhabentfir-.mùs  depuis  ce  mot  1 

aucc  le  luxe  &abôdance,futaccômodé  aufro-i 
mentjaulfi  bien  qu’^dor.Ainfi  la  confarrcationi  Adot 
cftoit  particulière  aux  gens  d’EglifcaTacirusau 
4  des  Annales  ;  Sub  idem  tepus  de famine diali in  lo~' 
cum  defunSli  legendofimul  roganda  noua  lege  dijferuit  i 
C& far. Nam patricios  confarreatn paretibus gemtos  tres\ 
fimttl  nominari,  ex  quels  vnut  legeretur  vetujlo  more:  \ 
nequeadejfevtolim  eamcopiam ,  omijjà  confarreandi' 
adjuetudme:  &c.  Parquoy  lcdiuorce  fc  cclebroici 
par  la  mefme  ceremonie, appellee(cc  dit  Feftus) 
difFarrcati5,2#/<r febatfarreo libo adbibito.tes deux  Difurruti».  ' 
autres  eftoient  pour  les  laizft’vne  par  coemptiô,  £•*■¥**• 
quand  la  femme  venant  en  6c  foubs  la  puilïàncc 
&authoritcdu  mary, entroit  par  mefme  moyen 
pn  communauté  de  biens  auec  luy,ainfi  qu’à 
nous:  6c  fi  luy  fucccdoit  comme  heritierc  ab  in - 
tcjhtt-,  &:  le  mary  en  lemblablc  à  elle.  Boëceàcc 
proposait:  qu’il  demandoit  à  fa  future  cfpoufe*  I 

fi  elle  luy  vouloit  pas  eftre  merc  de  famille  ?  Et 
elle  refpondoit,Ic  vouloir;  luy  demandant  reci- 
proqucment.fil  ne  luy  vouloit  pas  au  Ifi  eftre  pè¬ 
re  de  famille?  Etlàdeftustouchoiétcn  paulme: 

De  là  en  auant  elle  eftoit  merc  de  famille  ,  &tc-  Par  cormprfon 

nue  comme  en  lieu  de  fille  entiers  fon  maryjdôt 

elle  hcritoit  :  comme  il  fera  dit  cy  apres  és  loix  u. 

de  Romulus.  Aulugelle  liure  i8.chap.6.fc  moc-j 

quâtdcladifferéccqnc  mettoitvn  HeliusMc-j 

liffus  entre  matrone  &:  merc  de  famille, dit  duj 

fien  cccy  :  MatronadiEla  ejl proprièqu &  in  matrimo- j 

mum  cum  uiro  conuenit,quod  in  e 0  matrtmomo  marie-* 

ret,etiam  fi  fibi  liberi  nondum  nati  forent  :  diSidqueeJi 

ita  à  matin  nomme  non  adepto  ïam ,  fed  cum  fpe(<p 

ominemox  adiptfcendr.Vnde  ipfum  quoquematrimo- 

nium  dicitur.  Materfamilias  aute appeliatur  ea  fola  qu<e 

in  manti  manu  mancipi6que,aut  in  eiut  in  anus  man- 

tus  manu  mancipiôque  effet,quomam  non  in  matnmo- 

mum  tantum,  fed  infamdiam  quoque  mariti,  &  in  fui 

hteredis  locum  'venijfet.  Et  pource  que  le  mot  de  courtumede* 

coemption  fignihe  vn  achapt  n.utucl,  on  y  fou-  treiiedcniert  j 

loit  desbourfer  certains  deniers  pour  vne  forme  iCs5.dpou  ; 

tant  feulement:  Ce  qui  eft  pafTé  îufqu  a  nous.de 

ces  treize, q  le  mary  d5ne  à  là  femme  en  l’cfpou- 

fanr  ;  Mais  quelques  vns  le  referet  à  la  couftume 

des  Saxons, &  des  Bourguignons,  qui  fouloicnc 

acheter  leurs  femmes ,  comme  font  encore  les 

Turcs, &r  la  plus  part  des  Mahomcrans.  L’autre  Mariage,*/* 

qui  fc  faifoit  vji », comme  ils  l’appclloient,  cftoit 
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'quand  quelqu’vn  prenoit  vnc  femme  auec  luy 
pour  en  auoirlacompagnie,fans  vferde  Jacerc- 
i  monic  des  autres  dcux;fculemét  apres auoir  de- 
meure  an  &  iouraucc  luy  fins  defcoucher  trois 
nuiéts  defuitce,(Car  pour  diflouldre  ce  maria¬ 
ge  les  xii.  tables  ordonnoient ,  que  la  femme 
icouchaft  trois  nuifts  toutes  de  renghorsde  la 
maifon  du  mary)  clic  eftoit  lors  tenue  pour  fon 
j  efpoufc;aufïi  bien  que  par  les  deux  autresfortes 
de  mariages  :  à  quoy  le  kebim  qui  le  pratique 
en  Turquie  par  lesChrcllicns  mefmcs,fecon- 
forme  aucunemet.-mais  il  le  refoult  das  le  temps 
pour  lequel  on  a  côtraété  deuat  le  Caddi,  &  pris 
I  vne  fille  à  vfage  de  kebim,&  nombre  les  deniers 
pour  fon  dot  en  la  prefcncc  dudiét  luge:  ce  qui 
n’cft  pas  guère  efloignény  de  forme  ny  d’appel¬ 
lation  du côcubinagc.  On  auoitdc  couftume 
au  furplus  de  prendre  les  Aufpiccscs  cfpoufail- 
lcs,aufli  bien  comme  çs autres  affaires  d’impor- 
rancejfclon  que  tcfmoigne  Valcre  liure  fécond, 
chap. premier:  Et  pour  Tvn  des  plus  heureux  fi- 
gnescftûirtcnu  le  rcncotrc  de  l’cfparuicr appel¬ 
le  Circus  ,  mais  il  falloit  qu’il  fultcltroppic  d’vn. 
des  pieds  ;  qui  cit  vnc  pure  fadefe  ,fans  ryme  ny 
raifon  quelconque ,  aufTi  bien  prefquc  que  tou¬ 
tes  leurs  autres  iùpcrftitiôs ,  ne full-cc  que  pour 
la  rarité  d’vn  prefage  tel: fi  d’auenture  ils  ne  vou- 
jloicnt  dénoter  par  là, qu’il  n’y  a  guercs  de  maria¬ 
ges  heureux  &  bié  alfortiz  de  tous  points, qu’il 
jn’y  aitquelquc  chofc  qui  cloche  en  l’vnc  ou  Tau- 
j  tre  des  partics:ou  bien  q  la  rapine  debuoit  eltre 
jdcbilitcc  de  Tvn  des  deux  pieds, alfauoir  la  fem- 
Jme.qui  le  plus  fouuent  aaccouftuméde  ferrer 
la  mullc ,  &c  de  defrobber  fon  mary  ;  le  mariage 
fc  rapportant  au  corps  de  Toifeau  ,  &  le  mary  &: 
la femmeauxdcux  iambes  furquoy  il  pofe:  Au¬ 
trement  Tcfparuier  cil  toulîours  pris  en  mauuai- 
fc  part  es  augures  pour  raifon  de  fa  violence,  fé¬ 
lon  que  le  marque  ce  vers  d’Ouide: 

odimws  a ccipitrem,quia  vtuit  femper  in  arma: 

Et  qu’il  fut  efprouuécn  Tvn  des  lieutenansde 
Pompce  es  Efpagnes,  oùvn  efparuicr  luy  citant 
venu  voleter  audcirusdelarcltc,ain(îqu’il  al- 
loit  faire  efeorte  aux  fourrageurs ,  luy  annonça 
|(bn  malheur  prochain,  car  il  fut  mis  à  mort  le 
^ourmcfmc.NeaumoinsPlinc  liurc  io-chap.8. 
le  dit  eltre  heureux  pour  les  nopccs ,  le  trafficq, 
jSe  le  bcftailjà  caufe  pourroit  cftre.de  ce  qui  fuye 
japrcS;  ^iccipitres  nutum  non  edunt  corda ;  voulàt  dé¬ 
poter  par  là  fuiuant  Tvn  des  fymboles  de  Py- 
hagoras ,  que  les  altercations  &  querelles  qui 
uruiennent  entre  le  mary  &  la  femme, ne  doib- 
îcnt  pénétrer  iufqu  au  cœur;  donc  feroitprocc- 
lec  la  couftume  d'ofter  le  fiel  es  victimes  des  fa- 
:rificcs  nuptiaùx,qu’on  faifoit  à  Iunon  furnom- 
nez  Car  il  y  auoit  cinq  Dieux  d’ordinai- 

Îe  inuoquez  aux  nopccs,  Iuppiter  -nAuoi,  accô- 
lv  &c  parfait;  ou  plus-toft  pource  que  ^Aos  aux 
*nciés  Grecs  lignifioit  nopccs,  côme  dit  Pollux’ 
au  j.dcfon  Onomaftique.-Ladeffufcliéte  Iunon;’ 
Venus;  n4«,ou  pcrfuafion;&:  Diane:  Tvncdcs 
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principales  caufcs  pour  laquelle  on  allumoit 
pmq  flambeaux  és  nopccs.  II  y  auoit  encore  af- 
cz d’autres  Dieux  pacrons &a(filtans  des  nop- 
:cs;Pilumnus,  &  Picunnus,  comme  dit  Varron 
au  1.  liurc  de  la  vie  du  peuple  Romain;  le  pre- 
piicrainli  appelle  du  pilJon  dont  on  efeaehoit 
l&c  broyoit  le  bled  :  Scruiusfurlc9.de  TEncide; 
pilumnus  deus  dichts,  qui piledifrumeù  inuenit  vfum-, 
vnde  a  pijloribus  colitur ,  &  ab  ipfo  pilum  dibluru  ejl. 

Et  Marcianus  Capellaau  fécond;  Commanuenda 
f rugis farrifque fragmenta  Pilumno  fîgnat  Italia.  Car 
Jcs  anciens  Romains  demeurèrent  long  temps 
fans  côgnoiftre  que  c’cttoit  de  pain;ains  vfoient. 
(feulement  d’vne  manière  de  potage  à  guife  de 
fromcnrceou  dcriz.appellee  Puis,  fai  &  de  fari¬ 
ne  groflîcrement  broyée  &r  dcftrempcc  aucc  de 
l’eau.  Pline  au  lieu  cy  deftus  allégué  :  Pulte  autan 
non  pane, longo  tempore  vtxiffe  Romanos  manifejlum: 
\quomam  &  inde pulmentaria  hodie  dicuntur  :  Et  En- 
niut  obfidionts  famem  defcribens,offam  eripuiffe plora-' 

|  tibia  Itbens  patres, commémorât  :  Et  hodie  fiera  prifea, 
atque  natalium  pulte  fritilla  confciuntur  -,  videturque 
tam  puis  ignota  Grœcixfuiffc,  quàm  Italie  polenta.  Us 
ladioultoicnt  bien  aulfi  quelque  fois  à  cette  forte| 
de  tartinage  du  fel ,  du  fromage ,  laiét,  œufs,  ià 
pluficurs  herbes  differentes  félon  leur  gouft;  co-| 

;mc  le  monftrc  afTez  Virgile  en  la  deferiptiondd 
Ifon  Morctum  ;  &:  Ouidc  au  4.  des  Faites  par lanij 
de  la  folcnnitc'  de  Cybele: 

Labié  mero  veteres  ufi  narrantur  &  herbu, 

Sponte  fua  fi  quas  terra ferebat,ait. 

Candidats  elixe  mifeetur  cafeus  herbe, 

Cognofcat  prifeos  ut  dea  prifea  cibos. 

[Mais  pour  reuenir  à  noz  cfpoulàillcs :  Nonfus 
Marccllus  appelle  Pilumnus  Sc  Picunnus  les  P‘CTNNTI' 
Dieux  qui  y  affiftoict:  Et  Varrocnceftendroit, 

(au  fécond  de  la  vie  du  peuple  Romain:^;  [enfant 
|  efloit  bien  nay ,  &  pour  viure,  la fage femme  le  dreffoit 
en  pieds  fur  la  terre  nue,  afin  quil  commençajl  à  la  bone 
!  heure  à  fe  tenir  droibl:  &  dreffoient  quat  &  quant  une 
I  couche  à  repaiflre  à  Pilumnus  &  Picunnus  dis  le  logis: 
j  lequel  Picunnus  eftoit  rcucré  en  cccas ,  pour  a- 
juoirtrouué  le  premier  Tvlàgede  fumer  lester- 
|rcs;à  caufe  que  la  mariée  doibt  entendre  au  mefi 
inage,dont  le  fiembrer&  amender  fes  héritages, 

(eft  Tvn  des  principaux  articles.  Oultrcccs  fept 
jdeitez  fufdites,ils  en  auoiëc  cncorcs  d’autres  ap¬ 
propriées  à  tous  les  aétcs.poinds  Sc articles  du 
(mariage:  Vnxia  d’oindre  les  portes:  lugatinus,àc\ 
la  coniunétion  de  Thème  &  la  femme:  Domitius, 
de  la  maifon  où  la  mariée  debuoit  de  là  en  auat 
[demeurer aucc  fon  mary  :àquoy  intcruenoitla 
dccflc  Mantuma:  Virgininefis, qui  dcflioitla  cein¬ 
ture  à  Tefpoufec ,  c’cft  à  dire  qui  Taidoit  à  depu- 
celler,  dont  parle  plus  à  plain  lainét  Auguftin  au 
6.  de  la  cité  de  Dieu,  chap. 9. les  Grecs  Tappcl- 
loicnt  AtxnÇdvu  :  puis  Perfica  pour  accomplir  la 
(volonté  de  Tcfpoux,&  luy  donner  le  plaifir  de  fa 
partie  fans  la  par  tropoffenfer  rudement  :Pcr- 
tunda  pour  luy  aydcrà  en  veniràbout;le  mot 
.porte  vnc  lignification  plus  graffe -.Prema  pourja 
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faire  demeurer  coye&  patiente  au  gaillard  ef¬ 
fort  qu’on  Ioy  prefentoit  fans  fc  demener  :Par- 
tunda,  ayder  aux  enfantemens  :  Mena ,  des  mois: 
Vitunnus,ic  Sentinus,  de  donner  vie  6 c  fentiment 
à  la  créature  :  Vagitanus  qui  appaifoit  lcscrizd’i-; 
celle  -,  ou  gardoit  que  cela  ne  luy  meffift  ou  gre-| 
uaft.  Cumin a,  qui  les  gardoit  dans  le  berceau  desj 
ftrygesou  luittosqui  les  venoiétfucccr  la  nuiét. 
iulqu  a  rendre  1  amc.Ouidc au  é.dcs  Faftcs: 

No  Sic  'volant ,  puerofque  petunt  nütricis  egentes, i 
i  Et  vitiant  cunu  corpora  rapta  fuis. 

Leuana,  qui  aydoit  à  la  iage  femme  à  les  leuerj 
hors  de  terre:  Rumina, de  la  mamelle  de  la  nour-j 
rilTc:  Edufa ,  &  Potina  de  leur  mâgeaille,  &c  breu- 
uage:  Starilinus .quand  les  enfans  commencent  à 
fc  tenir  debout  ferme  -.Fabulinus,  quâd  ils  fe  met- 
tétàdcfgoifer,&:  former  les  mots:  P<t#£7ïf/4, pour 
leur  ofter  la  frayeur:  On  fouloit  à  Cette  occafion 
de  mon  temps  mcfmc  les  faire  monter  &  pro¬ 
mener  fur  vn  ours.  Et  finalement  Liber  Scribe-  * 
ra, interprétez  en  diuerfes  fortes: auec  autres  tel¬ 
les  badincrics, -car  chofe  quelconque  ne  feftpeu 
imaginer  en  lciprir  de  l’homme,  que  les  Paycns 
&  Ethniques  ne  Fen  foient  forgé  quelque  puif- 
fancc  diuine,ou  plus-toft  fantaftique  Chimère. 
Le  mary  ayât  enuoyé  vn  anneau  de  fer  à  fa  fem- 
me,(Plinc  liure  33.chap.prcmicr;^#ra>  annulo  in 
publico  tantum  vtebantur ,  mtra  domos  vero  ferras: 
quo  argument o  etiam  nunc fponfe  annulas  ferreus  mit - 
titur,)  on  deparroit  là  cheuelure  en  fix  trcllcs,  a- 
ucc  le  fer  d’vn  iauelot.  Pourquoy  plus-toft  en  ce 
nombre  qu'vn  autre, l’on  en  allégué  quelques 
raifons  allez  plates ,  &de  peu  d’apparence:  De 
moy  icleprendroisàce  que  les  Pythagoriciens 
l’atrribuoictauxefpouiaillcs,  &àla  procréation 
de  Iignce .Quant  au  fer  du  iauelot, Plutarque  en 
defduit  des  caufesjtant  en  la  vie  de  Romulus, 
qu’en  la  87.qucftion  Romainc.Puis  on  luy  met¬ 
tait  vnchappeaudcvcrueine  quelle  auoitclle 
mcfmc  cueillie.  Fefius-,  Corollam  noua  nupta  de florin 
bus,  verbents,  herbifque  à  fe  le£hs  fub  amiculo  ferebat: 
nous  l’obferuôs  en  partie  encore  es  chappcaux 
des  cfpoufccs;  mais  des  verueines  nous  en  parle¬ 
rons  plus  particulieremëtcy  apres:  car  és  myfte- 
res  des  Romains, ce  n  eftoit  pas  feulement  l’her¬ 
be  que  nousauons  allez  commune  du  mcfme 
nom ,  ains.  toutes  celles  qui  eftoient  facrces  :  Et 
pardcftusce  chappeau  ou  ghirlande,vn  voile 
de  crefpe  faftranc  dit  Flameum,  qui  luy  couuroic 
toute  la  lace.  Pline  liure  zi.chap.8.  Et  de  là  fe-* 
roit  procédé  le  inotde  nubo  efpoufer,  quant  aux 
femmes,  qui  lignifie  proprement  voiler  &  couh 
urir.  Fcftus  ;  Mehus  &  Cincius  nuptas  diflas  e (fe 
aiunt,(]uia flammeo  caput  nubetis  obuoluatur,  quodan* 
ticjut  obnubere  vocarunt .  La  mariée  auoit  au  relie 
vne  robbe  neufucj  mais  toute  firaple  &  fans  au-t 
cun  pourpre  ny autre  enrichilTemcnt, ce  qu’ils 
appclloient  togapura.  Pline  liure  8.  chap.48.  Taù 
naquil  prima  texuit  reflam  tunicam ,  qua  fimul  cuni 
togapura  tyrones  induuntur,  nouaque  nupta  :  Sc  vne 
large  courroye  feruaede  ceinture , faite  de  laincj 


de  brebis, que  le  mary  auant  que  de  la  congnoi- 
ftre  luydeilioità  l’cntrcc  du  liét  fans  mot  dire, 
&cncoreàrobfcuntéàtaftôs(qucftion  éj.)  Ce¬ 
la  fentend  des  filles  vierges  &:  non  des  vcfuc'j 
Car  cette  ceinture  eftoit  vne  marque  ou  fymbo- 
1c  du  puccllage;comc  le  dénote  Homcre  hC<n  <fè 
mfffj’iUo  ffvluj-  Et  Ouidc;  Cajlâquefaüact  %ova  re- 
cin  fia  manu  ;  laquelle  eftoit  prile  encore  pour  les 
premières  couches  &gefinc;lice  au  refte  d’vn 
nœud  Herculeen  fort  embrouillé, &  trcs-malai- 
1c à  défaire.  (Les  Mahometans  en  vfent  encore, 
mais  ce  font  des  calzôs  agefez  de  fortc.qu’i  1  fauc 
que  le  mary  capitule  auec  fon  cfpoufc  auat  que 
d’en  venir  à  bout.)  Et  cela  femblcfe  conformer 
auec  le  Celle  de  Venus, que  Iunon  dans  le  i4.de 
l’Iliade  emprunte  d’elle  pour  amadouer  Iuppi- 
ter;ouqucI  Celle  eftoient  cncl^z, l’amour, le  dc- 
fir,& atrraits,dont  Venus ioinél  les  volontczdu' 
mary  &  la  femme:  1 

H  çyijtotpit  t\vo ztn  ym^i  tivltlçx., 

notxiAoy’e’e^acfïoi  JthKTV&xTttlrlcL  tetwoIo' 
h'vj  ùr  tdjjtptAoTHiiù  <f’  ’l/aefo;,  ti  ef’  ia&qiit  ; 
ndf<p<icrt;  ’/it  tôt»  ■nvx&'Xtp  (Pfonortan 

Et  Martial  à  ce  propos; 

Vt  Martis  reuocetur  amorfunimique  Tonantis,  • 
M  te  Juno  petit  Cejlon  (y  ipfa  Venus. 
Laquelle  Iunon  auroit  acquisde  la  le  furnom  de 
Cinxia ,  qui  prcfidoitàccdefiiouëmcnt,&:  à  la 
confummation  du  mariage:  ouquel  l'cfpoufec: 
eftoit  enleucc  furie  foir,  carde  iourilne  fc  fou¬ 
loit  pas  faire,commedirFclluscn  ladiélion  P4- 
trimi  ;  &  ce  comme  rauic  par  force  du  geron  Sc 
d’entre  les  bras  delà  merc.  Catulle  en  vn  chant' 
nuptial:  0 

Hefpere,  qui  coelo  lucet  crudelior  ignis? 

Qui  natam  poJ?is  complexu  aueüere  matns. 

Et  iuueni  ardenti  cajlam  donare puellam: 

Qwd  faciunt  hojles  capta  crudelius  vrbe ? 

Ou  à  faute  d’elle,  de  la  pi9  proche  de  fes  parères} 
àcaufcquc  telle  voyede  faiél  auroit  heureufe- 
mët  fucccdé  à  Romulus  entiers  les  Sabincs:Puis 
de  ce  pas  eftoit  menee  à  la  raaifon  dumary;dont 
feroit  proccdee  ccrtc  maniéré  de  parler,  Vxorem 
ducere,  mener,  pour  dire  prendre ,  femme ,  &:  fc 
marier  .Mais cela  fe  failoit  dedans  vn  coche &c 


non  à  pied.commc  pour  vn  Augure  de  repos, &C 
non  de  rrauail  en  ce  mariagejobfcrué  non  leule- 
ment  à  Rome,  ains  en  la  Grcce  de  tout  temps 
ancienneté,  corne  l’expriment  ces  vers  de  la  tar¬ 
gue  d’Hcrculc ,  foit  d’HeliodCjOu  de  quelque 
autre:  1 

Toi  /iôp'fiyi'vjcmTçoviTr  o.'ttUd»;  ny>r 
T  cù<fy‘yuii<£i'K3L>'™>^vi£'  opdfU. 

Eux  fur  vn  legier  coche  emmenent  C  efpoufee 
M fon  ardantmary,crians  tous  hymenee. 

A  quoy  eftoit  parcuxdcdiécommc  prciidanC 
en  ccft  endroit,  le  dieu  Domiducus.  Cela  f’o  b  fér¬ 
ue  encore  pour  le  iourd'huy  à  Romcjoù  l’on  au^ 
ra  fiancé,  voire  clpoufé  ;  &c  fi  pour  cela  le  mary 
ne  couchera  pas  auec  fa  femme ,  auant  que  de 
l’auoir  menee  folcnnellcment  à  fa  maifon  fur  le 
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foir  à  lalumierc  des  torches,  eftanten  vn  coche, 
code  à  colle  d’elle,  aucc  la  plus  prochaine  parè¬ 
re  de  cectc-cy  :  Enquoy  confiftc  toute  la  magni-| 
licence ,  &  folennité  des  mariages .  Mais  les  an-< 
cicnslaconduifoienr  à  la  lueur  de  certains  bra-i 
dons  de  rameaux  de  pin  ,  appeliez  T<ede  -  le  toutj 
pour  l'amour  de  Ccres,&  à  l’imitation  du  rauifi 
lement  de  Prolcrpinc ,  qu’ils  cftimoiét  eftre  vnq 
mefmç  chofc  aucc  Lucinc .  D’Aubefpine  aulfij. 
c5me  dit  Feftus, lettre  14..&  Pline  liure  i£.chap  j 
19.  apres  Mafuriusj  Car  ils  l’cftimoient.auoiB 
quelque  vertu  contre  les  charmes  Se  cnforcellc-j 
mes  d’iceux  mariages .  Mais  il  ne  laifloit  pas  d’y» 
auoirdes  torches  &  flambeaux  y  entremêliez^ 
en  nombre  de  cinq  ;  qu’ils  allumoicnt  au  logiB 
des  Ediles  :  dont  Plutarque  en  la  z.qucftion  rëc^ 
quelques  raifons;  8c  ente  autres ,  que  le  nombrd 
pair  reçoit  diuifion  cgalle.là  où  le  nompair  laiflb 
roufiours  quelque  chofe  à  départir  entre  le^ 
deux  :  &  que  des  nompairs,  le  cinq, comme  il  a 
cité  ia  dit  cy  deflus ,  eft  vn  fymbole  de  mariage 
citant  compofé  de  trois, premier  impair,  qui  rc- 
prefente  le  malle  ;  &:  de  deux,qui  eft  la  femelle; 
ou  bié  pourcc  que  La  femme  peut  porter  iufqu’î 
cinqcnfans,caril  y  a  autant  de  chambrcttcscr 
la  matrice:  ou  poutee qu’on  y  inuoquoit  cinq 
dieux, Iuppitcr  &C.  Iunon  Tclcicns ,  c’eft  à  dire 
parfaits,  Venus, Perfuafion,&  Diane.  Les  Turc^ 
qui  imitent  les  anciens  Romains  en  beaucoup 
de  choies,  8c  de  la  paix,  8c  de  la  guerre ,  metteni  : 
tonte  la  plus  exquife  pompe  de  leurs  mariage; 
à  y  auoir  grande  quantité  de  lumières .  L'efpou- 
fcc  doneques  pour  aller  à  la  maifon  du  mary 
*cftoit  cnlcucc  fur  des  brancars ,  aflife  fur  vne 
chaire  brifee ,  prcfquc  fcmblable  aux  felles  Cui 
rulcsj  le  tout  porté  fur  les  cfpaullcs  de  deux, 
quatre, fix,ou  huit  hommes, félon  fa  condition 
6c  cftat.Mais  Feftus  en  la  lettre  P.la  fait  condui¬ 
re  à  pied  par  les  mains  de  deux  ieuncs  garçons 
ayans  encore  pere  8C  mere  en  vie ,  vn  autre  mar¬ 
chant  deuant  aucc  le  brandon:  Patrimi,  &  ma - 
trinù  pueri  prxtextati  très  nubentem  deducunt  ;  zmus 
(juifacem  prafert  ex  fpina  alba ,  quia  no  fin  nubebant; 
duo  qui  tenent nubentem.  Etau  derrière  feportoir 
vne  qucnoille  garnie  de  fillafle  de  laine  8c  de 
fon  fufeau  :  Ce  qui  fe  rapporte  à  Tanaquil,donç 
nous  parleras  cy  apres  en  fon  lieu  j  8c  fes  menucsj 
befongnes  8c  vftancillcs  dâs  vn  panier  couuert^ 
par  vn  autre  icune  garçon  d’audefloubs  14.  ans 
j  appelle  Camillc,&:Te  panier  Cumerum félon  Fc-j 
lhis,  qui  prend  ce  Camille  pour  vn  mot  GrecJ 
au  ffi  bien  que  Varron,  par  ce  qu’il  fetrouuc  es! 
poëlicsdc  Callimaquc,  lignifiât  vn  miniftre  des) 
facrifices;&  vn  enfant  de  condition  libre .  Ma-| 
crobe  liure  3.  des  Satur.  chap. 8.  &  Feftus  fur  Ici 
mot  de  Flaminius:  .✓ 4ntiqui  enirtt  minijbos  Camit- 
los  dicebat  :  alij  dicunt  omnes  pueros  ab  antique  Camil- 
los  appeüatos,ficuthabetur  inantiquo  carminé, cùmpa- 
ter  filio  de  agricultura  pneciperet:  HlBER.NO  PVL- 
VERE,  VERNO  LVTO,  GRANDIR  FARRA 

Camille  metes.  Coqu’ontrouuc  encore 


pour  le  iourd’huy  véritable, de  fcmerenpoul-j 
dre  les  froments  8c  les  fcigles  fur  le  commancc-  j 
ment  de  l’hyucrj  8c  les  mars, en  bouc  fur  le  prin-, 
temps.  Macrobeau  20.chap.  du  j.dcs  Satur. dit 
cela  cftrc  des  plusvicils  carmes  qu’onques  les; 
Romains  ayent  faits;&:  auoir  efté  imite  par  Vir¬ 
gile  és  Gcorgiques;  Hibemo  Utijîima  puluerefar-^ 
|  ra.  Mais  pourreuemr  à  noftrc  propos; l’cntrec] 
de  la  maifon  du  marié  eftoit  parce  de  fleurs,  fc-j 
lions, &  chappeaux  de  triomphe  ;  où  auant  que( 
de  mettre  le  pied  elle  entournoit  le  pofteau  de, 
l’huys  d’vn  fil  de  lainc.Pline  liure  ip.chap.z.  La-, 
nu  authontatem  veteres  Romani  etiam  religiofam  ha-' 
buerc,poJles  à  nubentibus  attingt  iubentes.  8c  l’oignoit 
j  d’huilleauec  de  la  greffe  ae  porc(liurc  z8.chap. 
9.)  &:dc  loup  y  entremeflec,  parce  qu’on  efti- 
I  moiteeft  animal  cftrc  propre  contre  les  char-j 
i  mes;  (au  mefme  endroit,  8c  au  chap.  enfuiuant)! 
i  Et  de  là  elles  auroict  efté  appellccs  Vxores ,  quali! 
\vnx%es ,  oignantes .  Puis  luy  eftant  demandé  fon. 
nom, elle  rclpondoit ,  C  a  I  a,  à  caule  dcTana-] 
|  quil  femme  de  Tarquin  Prifque ,  bonne  mefna- 
| gère  au  portable,  &trefexperteés  ouuragcs  dei 
llainc-jà'qui  on  donna  lcnoraàRomedc  Caia 
Gxcilix :  8c  fattribuoic  encore,  mais  pour  cello 
fois,  le  nom  de  Caius  au  mary  ,•  l’efpoufcc  luy  di- 
fant ,  là  où  tu  és  Caius,  ie  feray  Caia ,  pour  mon-j 
|  ftrer  fa  communauté  en  bies  8c  authorité  au  Io-| 

;  gis  aucc  luy ,  comme  dit  Plutarque  que fti 5  Ro- 
inaine  30.  Celà  fait  elle  eftoit  poulfce  corne  par. 
force  par  dcflùs  le  fucildc  l’huys,  (ans  qu’il  luyj 
fuft  loifiblc  d’y  toucher, queftion  19.  8c  Lucainj 
Tranjlataque  vetat  contingere  limina planta ;  A  caufe 
que  les  Sabines  furent  ainfi  introduittes  és  mai- 
fons  de  ceux  qui  les  enleuerct;  ou  bien  pour  vne 
|  demonftrationde  hôte  8c  pudeur  virginalerau, 
que  toutainfi  comme  par  contrainte  clic  y  en¬ 
trait  ,  aufli  n’en  Ibrtiroit  elle  de  fon  bon  grc ,  ny 
que  par  force  :  ou  pour  ne  fouler  auecqucs  les 
pieds,  fur  le  point  quelle  fcnalloit  perdre  là,; 
virginité, cette  partie  de  la  maifon  qui  eftoit  cô- 
ifacrcc  à  Vcfta,la  plus  charte  déclic  de  toutes. 
A  fon  entrcc  on  luy  prefentoit  les  clefs  du  logis, 
par  vne  forme  de  poflelfion.-ainfi  qu’on  fait  aux 
Rois  8c  autres  Princes  fouuerains.és  entrées  des 
villes  de  leur  fubiction  8C  obciftancc.  Eftantcn 
la  fallc  on  la  faifoit  alfeoir  fur  vne  peau  de  mou¬ 
ton  à  tout  fa  laine ,  8c  l’arroufoit-on  d’eau  :  puis- 
après  commaçoit  le  feftin  j  où  grand  nombre  de 
gens  eftoientinuitez  pour  les  raifons  déduites 
en  la  z.qucftiondu  4.des  fympofiaqucs,auccdes 
meneftriers  8c  ioüeurs  de  liaults-bois  ou  de  Hut¬ 
tes,  pour,rcfiouyr  la  copagnic  durât  le  repas:  ce 
qui  eftoit  pratiqué  du  teps  d’Homcrc.  Quant  à 
la  danlferie  8C  au  bal, celà  pafloit  d’vnc  autre  for¬ 
te  qu’à  cette  heure.  Mais  aux  fianfailles  le  mary 
eftoit  traité  par  les  parens  de  fon  accordée;  ce 
qui  fvfitc  encore  entiers  nous;  Et  crioit-on  par 
pluficurs  fois  ce  mot  de  Thalaflùs ,  pour  les  rai¬ 
fons  alléguées  cy  dclTus .  En  Italie  auiourd’huy 
mefme  le  lédcmain  des  nopccs  on  prefente  à  la 

mariée 
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mariée  au  Sortir  du  lift  vne  quenouille  auec  do 
la  laincfc  vn  fulcau,  vne  efguillc,  des  cizcau  x,iÇ 
'autre  tel  menu  bagage  propre  à  ouurcri  Et  fina- 
■blement  quand  on  alloic  mettre  l’cfpoufcc  au 
li&,Ic  mâry  fur  le  poin&  de  l’aller  aborder  auoit 
dccouftume  de  ietter  force  noix  en  la  cham- 
ibrc  ,  dont  feroit  émané  cccy  en  Virgile  ;  Spargt 
[mante nuces  :  &  en  cous  les  autres  endroits  du  lo- 
(gis  ;  où  grand  nombre  de  icuncs  en  fans  eftoient 
iaircmblcz  tout  exprès ,  afin  que  pendant  (comr 
;mc  met  Varron)  qu’ils  marchoientdclTus  en  fo- 
Jaftrantà  les  roüller  fie  cfcachcr,&  qu’ils  le  les 
jentrarrachoienr  les  vns  aux  a.ucres  ,  auec  Iç 
.bruiét  &  la  noife  qu’ils  demcnoient.les  cris, 
plaintes  ic  doléances  de  la  mariée  ,  à  qui  fc 
idonnoit  lors  vn  fort  rude  &  cruel  aiTault  pour 
entrer  dans  la  citadelle,  ne  peuflent  cftre  enten- 
•duz:  Où  plus-toft  comme  l’ayme  mieux  Pline 
;Jiurc  ij.chap.zi.pour  fcftrc  la  nature cftudicç 
!en  çcft  arbre  là  de  bien  munir  &  fortifierfoq 
fruiél,d'vncarmcurc  double,  aflauoir  la  cha- 
Joppc&  cfcaille,qui  onc  quelque  conformité 
àcellç  des  femmes  j  afin  que  de  mcfmc  les  en- 
fans  de  cç  mariage  fuflent  bien  fortifiez  &:  ro- 
:buftcs:Ou  pourvn  bon  augure  qui  fe  recueil-’ 
jloit  de  ce  bruid ,  le  Ion  Feftus  :  Nuces  fiagitantur 
nuptus,  &  iaciuntvr  pueris ,  vt  nou*  nuptx-  intranti 
i  iomum nom mariti  fecundum fiat  aujpicium .  Que  fi 
;on  nousveulc  impurerd’eitre  icy  vn  peu  trop 
|  libres  en  langage,  Ladancc  fen  eft  bien  difpen-? 
fé  encor’  plus,  au  premier liurc.cha.zo.  Et  làind 
Augoftjn  en  la  cité  de  Dieu  Hure  6.  &  7,chap. 
5».&i4.où  ils  mettent  comme  on  faifoitalfeoir 
la  marice  furvndcmefuréyâ/a»#»»(icn’inter- 
prercray  point  autrement  ce  mot  là  en  cette  fi-; 
gnification)  accompaignee  de  matrones  tout 
à  l’cntour  par  vne  ceremonie  honorable,  afin 
de  la  rallcurcrpeu  à  peu  parce  figne  externe: 
Voire  d’ie  iour  de  la  folcnnité  de  Liber  vne  ho- 
nefte  femme  embouquetoit  ce  Fafcinum  voyant 
toutlcpcupIe.D’autrc-parc  on  chanroit,c5me 
|  on  fait  encore ,  des  chanfons  grafletf  ic  lubri- 
:  ques  appellecs  fefeennines ,  pour  en  auoir  elle 
i  apportée  la  couftumc  de  cette  ville, qui  cft  en  la 
terre  de  Lauour,  ainfi  que  dit  Scruius  fur  ce  lieu 
du  firpticfmcdc  l'Eneidc  :  if;  Fefcenninat  actes-,  là 
où  les  chanfons  nuptiales  furent  inucntces:Pli- 
neau  lieu  preallcguc;  Nuces  nuptialium  fefeennir 
I  nontm  comités  :  Ou  bien  pourcc  qu’on  eftimoit- 
!  quecelà  empclchoit  les  charmes  &fàfçinati5s: 
Feftus  ;  Fefcenini  verfus  qui  canebantwr  i *  nuptiis  ex 
vrbe  Fefcenino  dicuntur  allati  ;  fine  ideo  di£li,  quia  fa? 
fcimmputabantwr  arçere-.  choie  allez  vûtee  mclmc 
entre  nous d’cnforcclcr&Iycr  les  deux  mariez; 

&  par  vn  fortilcgç  parmy  les  autres  qu’on  appel¬ 
le  communément  noiier  l’cfguillette  :  n’eftanc 
le  mot  de  fàfcination  guerescfloigndde  fefcenr 
ntn.  Que  fi  d ’aucnturc  ce  fafcinum  faddrefibit 
au  fafcinum  de  l’cfpoux,  c’eftoit  bic  pourtrouT 
blet  la  feftcj  &  rendre  maigres.froides  ic  dilgra? 
çices  toutes  lçsfcfcënincsplaifantcries  qui  euf- 
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lent  peu  cntreucnird’ailfcurs,au  moins  pour  le 
regard  delà  mariee .  Martianus  Capclla  au  % 
dcsnopcesdelaphyfiologie:  His  Hymenco  diu-\ 
pus  velut fefiennina  quadam  licentia  perfonante  ,ge- 
minanteque  crebnus  :  Car  de  vray  ces  vers  fclccn- 
’nins  eftoient  comme  ce  qu’on  chante  en  danf- 
fimten  rondauxvaudeuilles&:chanibns;là  où 
ionrcfpondaux  çoupplets  deccluy  ou  celle  qui 
iconduit de fon chant  ladanfle  :Cc  qu’Horacç 
|a  touche  en  la  première  epiftre  du  fécond  liurcr 
FefcennirMper  hune  inueSla  licentia  morem, 

Verfibus  altemis  opprobria  ntjhcafudit. 

Tire  Liuc  mcfmc  au  commanccmenrduj.Ji-r 
urc,fueil.i97.1ig.lj.g«/  non  fient  antefefeenninq 
verfu fimilem  incompofitum ,  temere  ac  rudem  altemis  \ 
ideiebant.  Et  Aufonc  quant  à  la  licence  vn  peu 
deibordee:  Veriun quomam  fefeenninos  amat  &  ce-  ^ 

lehritas  nuppalis,  verborûmque pétulant} am  notus  ve~ 
tere infiituto Indus adnnittit,0-c.  Auguftc  vfa  de CCt-, 
te  manière  de  poêfic  contre  Pollion ,  ce  dit  Ma- 
|crobe  liure  z.chap^.dcs  Saturnales:  Du  temps, 
du  Trium-virat  ^ iugujle  ayant  efeript  des  vers  fefeen- 
nins  contre  Poüion,cettui-cy  fit  refpunfe  :  Quant  à  moy 
ienefonnemot  -,  car  il  n'ejl  pas  bien  aifé  (Cefcrire  con- 
| tre  celuy  qui  peut proferire j  c’eft  à  dire  bannir  &  c5- 
(jdamncrà  mort.  Mais  pour  conclurrc  ce  poindb 
icy  des  mariages,  qui  funt  comme  dit  Plutar¬ 
que  au  traite  de  l’Amour,  vn  moyen  licite  iç 
honefte ,  que  la  nature  a  o&royç  aux  créatures 
pour  (c  rendre  immortelles;  en  rallumant  par  la 
jlignee  qui  part  d’elles, ce  qui  fc  vient  à  cftcindrç 
par  morales  ancics  Romains  nomplus  qu’à  ccct 
i  çe  heure  n’efpoufoicnt  point  leurs  proches  paro- 
tcs,pout.Ics  raifons  alléguées  du  mefmeauthcur  * 
en  la  queftion  19S  :  dont  vous  voyez  au  u.dcs 
annales  de  Tacite, combien  futtrouuc  feandar 
deux  de  tous  les  gens  de  bien  l’incefte  de  l’Enw 
ipcrcurClaudiusauccfanicpce  Agrippinc:Puis- 
aprcslcs  donations  mutuelles  n’auoicnt  aucuq 
i  Jicu, nomplus  qu'à  nous,  entre  le  mary  ic  la  fem~ 

'  mc;(és  prçceptes  de  mariage, &  queftion  R0.7.) 
iTaqt  pourcc  qu’on  prefuppofoit  que  cela  par* 
foit  de  quelques  flatteries  &  attraits  ;  &  l’amour 
çntreles  deux  mariez nçdolbt  point  eftrc  mer¬ 
cenaire,  ains  gratuit;  que  pource  qu’ils  ncsloi- 
uentrien  auoir  de  particulier,  &  qu’il  faut  que 
'  tous  les  biens  de  l’vnc  partie  foicqt  communs  à 
l’autre:  Et  finalement  pour  cuiter  en  çcft  en¬ 
droit  l'auarice,&  les  amourettes;  quand  par  vne 
1  attente  de  quelque  aduantage  ou  de  volupté, on 
yiçndroit  à  prochafler  vp  party ,  &:  nompas  auec 
vne  naïfue  &  fincere  bencuolcncc ,  &  defir  d’a- 
uoir  compagnie  &  lignée, félon  qu’il  cft  requis 
cq  mariage  :  dont  Plutarque  fort  fagemér  dit  en 
fes  préceptes ,  qu’il  ne  (c  faut  pas  marier  au  gro 
de  lès  yeux ,  &  au  raport  de  fes  doigts  :  l’vn  çmT 
portât  le  plaiûr  çrop  cbamcl;&  l’autre  les  grads 
biens  qu’on  prçtëd  auoir:  Car  on  ne  voit  iamai$ 
guercs  de  tels  mariages  qui  fuççcdent  hcureulc-r 
met  à  la  lôguc.  Etc’cft  pourquoy  le  iour  de  leurs? 
cfpoufaülçs  on  leur  faifoit  toucher  au  feu  $£ 
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à  l’caulqueftion  première)  pour  montrer  par  là 
qn’ilsncdoibuéciamaisauojrrienà  part  Tvn  de 
l’autre,  ne  ^abandonner,  quelques  accidents  Se 
fortunes  qui  leur  puilTcnt  (urnenir; Quand  bien 
ils  ne  dcburoicr.auoir  autre  chofe  de  commun 
entr’eux  que  le  feu  &:  l’eau, cflargis  à  toutes  créa¬ 
tures  j  Si  delquels  l'on  interdiibit  ceux  qui  a_i 
uoiec  commis  quelque  griefuc  oflfenfc.parquoyj 
on  les  vouloir  exterminer ,  Si  ptfuerde  laeom-l 
munc  focietc  humaine. 

Fucil.8.fig.iy.  Avant  Carriuee  de,  la  Sibylle  en  Italie.  Aulugcl- 

lc  liurc  premier, chap. 19.  Vne  vieille  ejlrangere  in- 
Des  Si-  congneuc  s  en  vint  trouuer  le  Roy  Tarquin  le  fuperbe, 
b  y  l  1  e  j.  portât  auec foy  neuf volumes  de  Hures quelle  difoit  ejlre 

I  des  diurnes  reuelations  (y  oracles, &  quelle  les laty  ve- 
droit  volontiers .  Tarquin  luy  demanda  combien:  &  là 
!  vieille propofa  vn  pris  excej?if  dequoy  le  Roy  fe print  à 
rire,ejhmant  quelle  ne fuji  gueres  bien  defon  fens:  alors 
j  elle  en  va  ietter  trois  au  feu  deuant  luy  j  &  demande  dé 
rechef  le  mefme  pris  des  fix  qui  rejloient  :  là  deffus  lé, 
Roy  fe  prend  à  rire  encore  plus  fort ,  difant  que  Jâni 
aucune  doubte  cefle  panure  femme  n'eüott  pas  fige. 
Et  elle  d’en  brujler  encore  trois  autres  ;  &  le  requérir 
gracieufement  de  vouloir  achepter  les  trois  qui  re¬ 
paient  pour  la  mefme  foinme quelle  luy auoit demandé 
des  neuf:  de  mamm  qùe  Tarquin  voyant  fa  perfeueran- 
!  ce,  &  quelle  ne  variait  de  rien  ,fe  rend  plus  attentif  4 
elle,  &  luy fai £1  payer  ce  quelle  auoit  demandé  d'entree, 

1  Mais  ayant  pris  congé  de  luy, elle  ne  peut  oneques  depuis 
So'.in  au  8.  cha.l  nulle  part  ejlre  veue.  Ces  trois  hures  furent  fers  e%jn  ht 
d'[  «lu'tletut  1  ftcrilliedu  Capitole,  &  appcllezjes  Sibyllins  .que  lei 

icmciric  Cil  ,  1  J  J  ‘  ,  ,,  J,.r  .  .  r‘  ,.L 

Siciic.  quinze  députera  cela  reuijitoient  toutes  les  fois  qu  il 

!  ejloitbefotn  d’aller  au  confèil  aux  Dieux  pour  quelque 

grand  affaire  publique.'Lc  mefme  prcfque  dit  Dcnj 

Hal.au  4.5.:  Pline  liure  Si  cha.13.H0rs-  mis  qu’il 

i  ne  parle  que  de  trois  Hures  en  tout  5  Si  Solin  Ibn 

imitateur  nomplusau  8.chap.dontclIc  mitlcsi 

deux(diet-ils)aufeu,cn  laptcfcncedc  Tarquinj 

&le  troificfmc  qu’il  achcpta  fut  depuis  bruflt* 

auec  le  Capitole  du  temps  de  Sylla  :  Inter  cmnc\ 

ver'o  commit  Sibyllam  ad  Tarquinium  fuperbum  treis 

libros  attuliffe:  ex  quibus  duo  igné  cremati  ab  ipfa  :  ter -f 

:  tins  cum  Capitolio  Syllanis  temporibus.  Mais  Varrotf 

dansle6.cliap.du  premier  liurc  de  Laûance,diÇ 

que  ccs  liures  ne  furet  pas  d’vnc  Sibylle  ut  feu-) 

leincnt,ains  appeliez  Sibyllins,  pourcc  que  tou-) 

tes  les  ProphetifTcs  eftoiée  nommées  les  Sibylle;} 

!  pat  les  anciens  -,  ou  d’vnc  qui  eftoit  en  Dclphesl 

ainfi  appcllee  ;  ou  de  ce  qu  elles  eftoient  particH 

pantes  du  Confcil  des  Dieux, par  ce  que  les  Eo-i 

I  liens  en  leur  langue  appelaient  Dieu  0109,  Si  ld 

confcil, (g.jAn .-  Commet  que  ce  foit  ces  liures  fui 

'  rent  depuis  en  fi  grande  a uthorité  Si  crédit ,  qud 

i  rien  ne  fc  faifoit  d’importance  dedans  la  ville  ny 

dehors, fuft  à  la  paix,fuft  à  la  guerre,  lâns  conful-} 

ter  premieremet  ces  diuins  cfcriptS}  aufqucls  on! 

adiouftoic  plus  defoy  qu  a  tous  autres  oracles  Si 

prcdiCt  ions  ;  ainfi  qu’on  peut  veoir  partout  le 

cours  del’hiftoirc  prefente .  Et  pourceftcffeCt, 

furent  cômis  à  la  garde  d’iceux,  deux  perfonna- 

,  /c  ges  de  l'ordre  des  Patriciens  appeliez  Duum-viri 
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fa croru, auec  deux  foubs-miniftres,  pour  les  rcui-i 
tirer  &  interpréter  quand  l’occafion  f’en  prelcn-  j 
toit,pourueu  que  le  Sénat  rordonnaftjautrcméc  | 
il  ne  leur  eftoit  pas  permis  les  opurir  :  Si  que 
nous  liions  en  Valcrc  liure  &:  chap.  premiers^ 
en  H  al  au  4.  que  Tarquin  qui  le  premier,  infti- 
tuaccftc  manière  de  faccrdoce,fit  ietter  en  la 
mer  vn  de  ces  Cuftodes  de  liurcsappcllé  M.  At- 
tiliuSjCoufudedàs  vn  fac  de  cuir,  pour  les  auoir 
dônezàcopier  à  vn  Pctronius  Sabinus; laquelle 
manière  de  fupplicc  pafla  depuis  aux  Parricides; 
Et  iuihjïimè  quidc,  (ce  dit-il)  quia  pari  vindtBa  pa- 
rentum  ac  deorum  violatio  expianda  efi.  TitC  Liuc  ne 
parle  point  d’eux  iufqu’au  fécond  liure  fueil.83. 
lig.47,  où  il  dit  que  pour  dédier  le  tëplc  de  Ca-j 
ftor,que  le  dictateur  Pofthumius  auoit  voiié  à  la 
guerre  latine, fon  fils  fut  créé  Duum-virc.  Mais 
de  là  en  auant  il  en  fait  fouuent  mention;  com¬ 
me  au  3.1iure,fueil.m.  lig.30./»iw  per  duum-viros 
fterorumaditi:  où  l’imprimeur  a  mis  ,par  les  deux 
hommes  ayans  la  charge  des  fterifees ,  au  lieu  des  fa- 
crezjturcs ;  combien  que  l’autre  le  puifle  fauucr 
auflî.car  rien  ne  fc  faifoit  en  cclà  fans  eux;  com-l 
me  le  tcfmoignc  Hal.au  lieu  dcflùfdiCt:  Et  Tire' 
’  Liue  encore  au  4.1iurc,fueili79.1ig.3j.  obfecra- I 
tioitaqueà  populo  dusm-viris  praeunttbus  efl  fafta. 
Et  au  fuc1l.182.lig.?.  Multa  duum-vtn  ex  librispla- 
canda  deum  ir<e ,  auertendaque  à  populo  pefits  caufa 
fecere.  Plus  au  cinquiefmc  liure,  fucil.123.lig.  21. 
hbri Sibyllins  ex  S.  C.aditi junt .  Duum-viri  faensfa- 
ciundis,  leSliflemio  tune primùm  invrbe  Romanafa- 
tlo  per  dies  otlo  Mpollinem ,  Latonàmque ,  (y  Dut- 
nam  ;  Herculem,  Mercurium ,  atque  Neptunum  tribut 
quàm  amplifimè  tum  apparari  leêhs  poterat  ,Jkatis 
placauere:  Ce  qui  montre  la  plus  grand’ parc  de  la 
charge  de  ces  Duum-vires,&iuftific  la  tradu¬ 
ction  de  députera  la  charge  des  fterifees.  Cc/âccr-j 
docc  cftoir  à  vie ,  &  exempt  d’aller  à  la  guerre,) 
cnfcmblc  de  touces  autres  charges  publiques* 
comme  met  Hal.au  lieu  delTufdiâ^&duraainû; 
au  nombre  de  deux ,  fuiuant  ce  qu’emporte  le 
mot,toufiours  des  Patriciens,  iufques  à  l’an  384. 
de  Romc(à  la  fin  du  é.liurc,  fueil.294.)  qu’ils  fu¬ 
rent  par  les  brigues  &  menées  de  Sextius  &  Li- 
cinius  Tribuns  du  peuple  augmentez  à  dix ,  mi- 
partis  de  Patricics  Si.  de  Plebciens  .  Sylla  Dicta¬ 
teur  les  accrcut  encore  de  cinq  ;  fi  qu’ils  furent 
quinze;dôt  fait  foy  la  4.Epiftrc  de  Cclius  à  Cicé¬ 
ron  au  8.des  familières  :  P.  Dolabeüamqmndecrm- 
virumfaSlum:  Car  ils  eftoient  lorsclleuz  parles 
voix  Si  fuffrages  du  peuple ,  fuiuant  la  loy  Do- 
miticnnc; deuant  laquelle  l’clcCHon  en  appax- 
tenoit  au  chapitre.  Apres  Sylla  ils  montèrent) 
encore  iufqu  a  foixantej  m  ais  le  nom  de  quinzb 
Jeurdcmeura,  ainfi  que  dit  Serui'furce  pafïàgq 
dcl’Eneïde,  -leBléfque Sacrabo  -aima  vins.  ; 
Finablcmcnt  l’Empereur  Theodofe  Ids  abolit) 
du  tour,  auec  les  autres  fupcrftitions  duPaga-t 
nifmc,cnuiron  l’an  de  noftre  falut  39^.  Ainfi cci 
liures  Sibyllins  fc  conferucrcten-léur  entier  pa^ 
plus  de  4jo.ans, iufques  à  la  guerre  Marfiquc,cn 
-  -  - - lacauc' 
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la  cauc  du  Capitole  renfermez  dans  vnc  huche  les  Prophètes  florifloicnc  le  plus  en  l’Eglifc  do 
1  de  pierre:  Car  vers  l’an  670.  Scipion&  Norban,  Dieu,  &c  les  oracles  d’autre  cofté  en  celle  du  dia- 
cftans  Confuls,  ilsbruflcrcnt  aucc  le  Capitoles  blc  jains  encore  par  de  Iogucsrcuolutios  de  lic¬ 
ou  que  de  proposdeliberé  lefeuy  euftefté  mis,  clcsaprcs  leurmort.Et  côbicn  qu’elles  fulTcnt 
corne  aucuns  prefuppofenr,  ou  que  ccftaccidéc  payenncs&  idolatrcs.fi fcmble-il  toutesfois  que 

!  fùfl  venu  de  cas  fortuit:  de  manière  üj  ceux  dont;  le  plus  fotiuéc  l’cfprit  de  vérité  aye  parle  par  leur 
1  l'onfc  féru it  du  depuis  furent  rapetaifez  de  di-j  bouche, &nompas  celuyde  menfonge;parcc 
|  tiers  endroits  ou  l’on  en  peut  recouurcr  qucl-j  quelles  tcfmoigncc  parleurs  vers  affez  bientif- 
!  ques  fragmcnts.tant  des  villes  de  l’Italie, que  des  fuz,&  donc  Homère  en  a  emprunte  vn  bon  nô- 
[  Erythreens  en  l’Aficj  le  Senat  l’an  677.  y  ayant  !brc,ccditBocchuscn  Solin8.chap.  n’y  auoir 


T  I  f  E 

-f  - 
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qu’vn  feui  Dieu  fouuerain ,  cccrncl  créateur  de 
toutes  chofcs,  incorruptible,  qui  habite  là  haulc 


|  enuoyé  des  députez  tout-exprez  pour  tranferire 
!  ce  qu’ils  enauoient:  comcditFcneftellc  en  La- 

I  dance  au  traidéde  lircdcDicu,chap.zi.  lef-  lauciclj  propofànt  aux  gens  de  bien  vnguerdon 
quels  en  rapportèrent  quelques  mille  vers  de  la  trop  plus  grâd  que  cous  leurs  boscomportemés 
[Sibylle  Erythrée  copiez  de  ce  lieu  là  ,  &  de  ,ncfçauroientmcritcr,&:auxmcfchâs&:iniuftcs 
plulicurs  autres  encore,  tant  des  Archtues  pu-  fon  indignation &furcur:qui  pour  les  depraua- 
[ bliques  ,  que  des  mémoires  des  particuliers  :  liions  des  mcfchâs  enuoya  le  deluge  defTus  la  fa- 
j  mais  le  tou  t  prcfque  fuppofe  &  falfific  ;  ce  qui  fe  (ce  de  la  terre  j  &  pour  leur  impiété  perdra  quel- 
iverifîoit  fort  aifeement  par  les  Acroftichidcs  (ce  [que  iour  tout  le  genre  humain ,  &  le  monde  par 
■font  les  lettres  capitales  &  premières  de  chaque  jvne  con  flagration  generale.  Elles  parlée  auffi  de 


[vers)  dequoy  fenfuiuoictinfinizabbuz,  comme 
[dit  Cicéron  au  z.de  la  diuinatiô:  que  Cefàr  afpi 
jrant  à  la  royauté  ,auoit  moyéné  d’y  faire  inférer 
que  l’Empire  nomain  ne  pouuoit  demeurer  fain 
&  fauue ,  fi  celuy  qui  auoit  le  gouucrnement  &: 


1  u  o 

ia  rcfurrc&ion  de  la  chair  :  tbt’  aiaiqvm  roc  fa 

puùfcu  iictXvaeu  ’■  le  iugement  vniucrfel. 

1  A  imi  0  raroxgj 1  or  eu  fZxfuvn  y.£roq 

Z«7WM0Lf  nxvcet  Mefu»  âbrnrrx.. 

La  venue  du  Médias, que  Virgile  en  l’Egloguc 


puifsacc  abfoluë.n  cftoit  recllemct  appell  é  Roy  :  !  «3c  Poil  io  a  tournée  prcfque  de  mot  à  mot  de  ces 

Suétone  à  ce  propos  en  fa  vie  tilcrc  79.  Proxi-  [vers  de  la  Sibylle  Erythree,congnoifTant[queIc 
]mo  Senatupercrebuitfama  L.Cottam  xv.virum fente-  téps  prédit approchoit:ôi  <Ti  Awcol aor  a.pto  ù  oûn- 

U'...  J:  et  i  t  •  r  .  Il  .  •  L  *  .  rt  -  o.~  - _ 12. _ J  _  ï  -  CLf  _  1  J 


tiam  diêturum,  vt  quonia  libris  fatalibus  contineretur, 

Parthos  nifi  à  Rege  no  pojfe  vinci,  Cttfàr  rex  appeüare- 
tur.  Et  en  Augulle  31. Quicquidfatidicorumlibrorum 

Gr<eci,  Latinique generis,  nuuis  vel paru  idoneis  autho-'  farefurrcétion  au  troifiefmc iour, là  mefmc.  Éu- 
nbus,vulgo  fereb.i turfu pra  duo  millia  contracta  vndi-  febe  en  l’oraifon  royallc  cite  d’vue  Si byl le, vingt 


jeir  «/oMVrrcq:  &c.au7.Iiurc  de  La&âcc,  chap. 
19.  Scs  miracles  durât  fa  vie, au  4.1iu.cha.i  j.tou- 
tc  fà  paffion  mefmc  d’vn  bout  à  autrCji8.&  19.Sc 


\quecreauit :  ac  folos  minuit  Sibyllinos  ;  hos  quoque  de-  ifix  vers  commençans  Ifydou  gyc 

leEht  habito  ,•  conditis  duobus fondu  auratts  fuv  Pala -  iuttot  or  iç-sq.&c.  qui  contiennent  fon fecôd  ad- 


tiniJïpollinii  b  a  fi.  Ce  que  tcfmoignc  aulfi  Taci¬ 
te;  qü’Auguftc  voyat  tout  plein  de  chofes  friuo- 
j  les  Se  vaincs  trotter  par  les  mains  d’vn  chacun 
foubs  le  nom  de  la  Sibylle, comâda  de  chercher 
à  Samos,Ery  thrcc,Troyc,&  Aphriquci&  par  les 
Colonies  de  l’Italie,  tous  les  carmes  qui  fe  trou- 
j  u  eroiét  d’elles,  &  das  certain  iour  les  apporter  au 
Gouuerneurde  la  ville,  pour  auoir  l’aduisdes 
quinze  là  dcffusjfans  que  de  là  en  auat  il  fuft  per¬ 
mis  à  perfonne  d'en  auoir  chofe  aucune  en  par¬ 
ticulier  ,  félon  ce  qu’ancicnnemcnt  il  auoit  efte 
ordonné.  La&anccau  premier  liurc,  chap.6.2?e 


uenement;  que  fain&  Auguftin  au  18.  liurc  de  la 
cite  de  Dieu  chap.ij-amcinc  traduits  de  mot  à 
motauec  les  Acroftichidcsjlefquclles  ramafTees 
cnfcmble  viennent  à  faire  ces  mots  icy  ,ixnZç 

téWiJtwfoiCUTÏip-,  lES  VSCHRIST  FILS  DE¬ 
DIE  V,  Savvevr.  Mais  Cicéron  au  fécond 
de  la  nature  des  Dieux, rient  ces  vers  où  fe  trou¬ 
vent  de  telles  Acroftichidcs  porrans  prccifcmët 
quelque  fens,  pour  fufpeâ  s ,  comme  ne  fenrans 
pointfon'efpritrauy&trâfportc  de  fureur,  aios 
vn  trefexafte  artifice  çbtbourc  tout  exprès, ainfi 
qu’il  fen  trouue  dedans  Ennius :^4toue in Sibglli ■ 


toutes  les  dix  Sibylles  les  carmes  fe  trouuet fors  de  la  Cu-  \nii(dit-i\)ex  primo  verju  cuiufque  Jenteti <e,  primts  lite- 
mecidont  les  hures  font  tenufjort  fecrets  par  les  Ro-  \  ru  dhus  fentetU  carmen  omne  pr<etcxitur.  Hoc fcripto- 
mains,  nejlant permis  A  pçrfonne  de  les  veoir  }fors  aux  j  w  ejl  non furentis  ;  adhibentis  dihgentiam,  non  infini, 
quinze  qui  en  ont  la  charge.  De  chacune  des  neuf  autres  De  ces  predi&ions  des  Sibylles  deux  paflages 
ily  a  vn  liure ;  eÿ*  pource  qu’ils  font  tous  intitulex.de  la  1  fen  trouucnc  les  plus  remarquables  de  tous  les 
Sibylle,  on  ejlime  que  ce  foit  ctvne  fuie:  mais  ils  font  ;autrcs;qui  par  certains  nôbrcSj&accoupplcmcs 
confwxj&  rnejlexfe  maniéré  qu on  ne  f  aurait  difeer -  de  lettres  tafehét  de  nous  rcprcfcntçr  lcnom  du 
nerde  quiejl  cettui-cy  ou  celuy -là,  hors-mis  de  CEry-  iMcffic  Se  Sauueur:  &  en  premier  lieu  cettui-cyj 
three,qui  a  appof  fon  vray  nom  au fen  ;  çÿ*  au  Prolo-  j  Art  ’zi'n  payeXon  Jti  5  où^dv>:ovi 

etenlafirte,c 


, combien  quel -\ 


guefe  nomme  tout  apertemet 
le  fujl  nee  en  Babylone, 

Orges  Sibylles  curent  vn  merueilleux 
bruiét  &  reputatiô  par  tout  le  pourpris  de  la  ter¬ 
re, non  feulement  durât  leur  vie, lors  mefmc  que 


mfwpôj’Oi  ôfunbfàfjoi  e»  yn, 

fatrtrrx.  ÇtfU'TcL  a.’ppia.S'j  aire} 
Aiwm  iyyÎKar.cc^/aor  i''  oAo)>  t%orofila>ti. 
Ox.ru  ycif  ’Gn  rVif 

try.'toi-m^a.^  èocTUii'tn^oxofoifcùdpuTnis 
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OvyojMt  ht Auoa-crv  J1’  e»i  tpptoi, oi/ot  »wrap, 
A^wiTDio'^^içov'TreqJ'’  â-'J'iÇDio- 
Mais  à  la  venté  cela  cil  trop  appert, (î  qu’il  fem- 
blcquccc  ait  elle  vnc  choie  fuppofee  8e  baftic 
routa  propos  apres  leuencmentdu fait: *4lors\ 
(client  ces  vers  )  le  fils  dit  grand  Dieu  'viendra  aux 
hommes  vefiu  de  chair  ,femblable  aux  mortels  en  la 
terre  :  au  rejle  il  porte  en  fin  nom  quatre  voyelles ,  & 
deux  confortantes  de  deux  anges.  Maintenant  ievous 
declareray  quel  efi  le  nombre  total.huiEl  vnitez^&  au *■ 
tant  de  dizaines  par  dejfus ,  &  hui  El  centaines  manife- 
fieront  fin  nom  aux  hommes  incrédules .  Mais  0  toy 
comprends  en  ta  penfee  ccluylà  vflre  le  Chrifi  fils  du 
tresbaultDieu  immortel,  lefqucls  nombres  enfem- 
ble  arriuenc  à  huid  cens  odance  huid  ;  autant 
que  montent  les  caradcrcs  de  ce  mot  ïwrot/4  5  où 
il  y  a  quatre  voyellcs,&  deux  confonantcs:  1  fai¬ 
sant  le  nombre  de  10.  *,  8.ff,ioo.  0, 70. 0,400.  <r, 

1 200.  adioullcz  les  ce  feront  888.  Das  l’Apoca- 
lypfe  chap.ij.il  cft  dit, que  le  nobre  de  la  belle 
abhominablc ,  qui  ell  le  nombre  d’vn  homme, 
elldc  fix  cens  foixantc  lix .  Mais  cell  autre  en¬ 
droit  de  la  mefmc  Sibylle  n’eft  pas  fi  appert  :  te 
ne  fefttrouuc  encore  perfonne  qui  foit  atriuc 
de  fi  près  à  l’interpreter ,  que  Ieân  d’Aurat  tres- 
dodc&  trcs-cxccllent  en  la  langue  Grecque 
&  les  poëfies. 

Errla.  ^d/x/xee]'  e^o‘T»7fcun>Mct€o«  ù/xl, tou/xi. 

A  l 'tçùi  où  t3fÛT*i  SÙo  y’âfx/xa.T  typent  txyçx- 
Ai  Aoio*cq  J'èri  AontcL,  jgtj  ùotr  ôbpatet  ri  -mrn- 
Tü itaurrof  insfmt'mhi  ùal  i ''If  bxrà, 

K où  7ç Si  zçii  &ns.hi,ovi  y  éoUd'ytii  «Tè/n*  ùpu,  ; 
O’vx  if/xirrroi  ton  m.f  t/juiy*  orxpim- 

le  contiens  neuf  lettres  ,  &  fuit  de  quatre  Jÿllabes, 1 
dont  les  trois  premières  ont  chacune  deux  lettres ,  &  j 
E  autre  trois:  lly  a  cinq  confines:  le  nombre  total  efiant 
de feixe cens  quatre  vingts dixfept.  Surquoyila  fort 
dextrement &  Chrcllicnncment  imaginé  Jtoi\ 
cuti ip;  Dieu  Sauueur  ;  car  il  y  a  neuf  lettres,  alla- 
uoir  quatre  voyelles ,  te  cinqconfonantes ,  fai-j 
fans  quatre  fyllabes.dotlcs  trois  premières  n’ont 
que  deux  lettres, &  la  quatriefme  trois  j  mais  il  y 
a  à  dire  deux  dudid  nombre  de  1697.  tellement 
jqu’il  prefuppofe  qu’il  fai  lie  lire  *£«  fiord,  au  lieu  . 
de  ovry'.torvd-.te  en  telles  chofcs  qui  manque 
dvnlèul,  faut  de  tout.  D’auantagecc  n’eil  pas 
vn  nom  proprej  ains  deux  didions  toutes  entiè¬ 
res  feparees ,  te  qui  ont  leur  pleine  lignification  j 
là  où  les  Grecs  en  leurs  corapofitions  de  noms 
ont  accoullumé  d’en  troquer  quelque  chofc,oui 
ledclguilcrjfoicnt  de  deux  fubllantifs  comme1 
co  ynAi/xacf^oi  ,yiçyx\rii ,  à  l’exemple  dequoyili 
faudroit  oller  icy  l’vn  des  deux  ovy/xa.  :  foient 
d’vn  fubllantif  &d’vn  adie&if,  ainfi  qu’en  ùfÿ- 
çt#wc.^j5,i>al)ox.A)i5)&  femblables.En  apres  ce  ne 
leroit  pas  le  nom  merueillcux.dont  toutes  les 
leferiptures  font  metiomcar  ce  n’ell  pas  cas  dira-1 
kje,que  Dieu  foit  le  Sauueur  j  par  ce  que  cela  Iuy 
f-ft  proprej  trop  bié  vn  homme  &  Dieu  tout  en-1 
Tcrntilc, comme  Cfi  conucnoit .  Qucl-i 

que  s  autres  j  ne  farreftans  qu’aux  trois  premiers 


vers  ,ont  penfc  auoir  trouué  la  febue  au  galleau, 
idc  prefuppofer  que  ce  fuft  àçnrncbr,  corne  fi  cela 
jfuft  party  de  leur  inuétion  il  n’y  a  pas  30.  ou  40. 
|ans:mais  oultrc  ce  que  le  nobre  ny  conuiet  nul- 
!  lement,  il  y  a  plus  de  8oo.ans  qu’vn  Philofoph  c 
|  Chimique  ^appelle  Ellienne,  de  la  ville  d’Alc- 
: xâdrie  en  Egypce.cn  fes  liures  «sfèà  -i5«  ntfo-Aynis, 

[ >çv<n>7roiia<  acicnpt,qu’vn  quidâ  fcllant  opinia- 
!  llré  fur  la  pierre  philofophale ,  te  ne  pouuat  ve¬ 
nir  à  bout  d’en  trouucr  le  fubied,  fit  coniurer  vn 
.  efprit  pour  le  fçauoirj  lequel  fit  relponfc,  qu’à  tel 
iour,à  telle  heure  il  en  trouueroit  des  nouuclles 
en  vnc  colonne  du  répie  de  Serapis,  où  clloienc 
eferipts  les  vers  ddTuldids.Etcllâtàpoind  n5- 
mé  furuenu  vn  fort  gros  orage,  dôt  la  colône  le 
brifa,  au  dedans  fe  dcfcouurit  le  mot  delTufdid 
AP2ENIKON  eferit en grofles lcttres.Tous 
coptes  faids  à  plaifir,  te  curiofitez  friuoles ,  vai¬ 
nes  te  inutiles:Car  quad  bien  il  n’y  auroit  point 
de  Sibylles, dont  les  vers  font  fort  doubtcux,no- 
llrc  foy  ne  lairroic  pas  de  confillcr  pour  cela: 
Eftat  bien  certain  q  leurs  Acrochiftidcs  dot  par¬ 
le  Cicéron, eftoient  fuppofees  en  faueur  de  Iules 
Ccfar  pour  paruenir  à  la  royauté .  Elles  ont  auflï 
traidé  des  affaires  du  mode, comme  de  la  déca¬ 
dence  te  renuerfement  des  Monarchies ,  te  de 
leurs  tranfmigrations:  de  la  fortune  des  grads  8c 
remarquez  perfonnagesides  embrafemes,  délu¬ 
ges, trcmblcmcns  de  terre,  te  telles  autres  parti- 
cularitez:  le  toutneaumoins  fortambigucracnt 
te  obfcuremcnt:  Tout  ainfi  que  quelque  foible 
rayô  de  folcil  qui  luift  trouble  te  cfpars  à  trauers 
vnc  grofle  te  cfpoifie  nuec.  Et  quat  à  ces  petites 
occurrcces  qu’à  tous  propos  vous  trouuercz  par- 
fcmecs  en  cette hilloirc;  fi  qu’au  moindre  figne, 
monftre ,  ou  prcfàgequi  fè  prcfcntaft,il  failloic 
foudain  recourir  à  ces  liures  ;  ce  n’eftoient  que 
ruzes  te  inuentions  apportées  par  le  Sénat  pour 
contenir  le  peuple  en  bride  8£  obcifîancc  foubs 
eux.qui  tafchoientde  lcsdomincrà  baguette. 
Les  Sibylles  doneques  furent  ainfi  appcllccs do 
mot ,  qui  en  langage  laconiem  fert  de  génitif  au 
mot  Z1Ù4;  te  de  /3*A»,  deliberation ,  comme  nous 
auons  défia  dit.  Suidas  le  dit  dire  vnc  diâion 
Romaine  fzsçyfimi,  qui  fignific  au¬ 

tant  que  prophetifle  ou  dcuincrcfle:  Les  autres 
le  veulent  faire  venir  de  l’Hcbricu  Kibel  ou 
K  a  b  a  l  a,  quelques  lettres  feulcmét  changccsj 
qui  cft  vnc  do&rinc  primitiuement  infpirce 
d’enhault  en  noz  cœurs  j  te  puis  laiflec  par 
vne  traditiuc  héréditaire  de  main  en  main, 
contenant  les  plus  profonds  fecrcts  te  myfteres 
delà  diuinité,dont  l'cfprit humain  puifleeftre 
capable.  Et  ce  qui  pourroit  côfirmer  cette  feco- 
dc  cthymologie,  cft  que  du  commun  confcnte- 
met  la  première  Sibylle  fut  nommée  Sambeth* 
jfille  à  ce  qu’on  tien  t, de  N  o  h  e  :  Lequel  mot  ne 
veult  dire  autre  chofe  que  S  e  m,&  I  a  p  h  e  t  h, 
dont  auflt  il  cft  compofé.  Car  le  bon  Patriarche 
jlalfia  à  ces  deux  enfans  fiens  en  héritage  te  bc- 
nedidion ,  la  congnoirtànce  qu’il  auoit  eue  de 

(es  pro- 
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fes  progcntteurs,dc  la  création  du  monde;  de  fa  firaplesi&:  leurs  cffe£h  en  la  médecine  ;  en  quoy 
defobcïflance  Se  péché  de  noz  premiers  pères;  les  Arabes  modernes  les  ont  enfuiuy  du  depuis, 

1  de  la  venue  du  Médias,  par  le  fang  duquel  cette  Quantau  nombre  des  Sibylles  j  leurs  noms;lo| 

;  fàulre  originale  deuoit  eftre  lauce  &  efteinte:  temps;  &  les  lieux  où  elles  cxcrccrentlcurs  pre»  ; 
i  la  rcfurrcâion  de  la  chair:  le  iugcmcnr  des  bons  didhons,Ics  autheurs  en  varicnt.Martianus  Ca»  j 
Se  mauuais;&  la  finale  rétribution  dcsvns  Se  pella  ncn  met  que  deux^ErophileTroycnne  fil»! 
'des  autres.  Toute  laquelle  fainélcdoélrinc  fut  lede  Marpcflùs,  qu’il  cfti me  eftre  vnemcfmca» 


pour  vnc  mémoire  éternelle ,  par  eux  graucc  en 
;  deux  colomnes  de  marbre  ;  félon  que  le  tefmoi- 
Jgne  Iolcphe  es  antiquitez  Iudaïqucs.  Mais  la 
Ipoftcri  té  Portant  venue  à  multiplier,  Se  par  mef- 
|me  moyen  peruertir  Si  aliéner  du  droidl  chc-  ' 
'min, pour  Pc deftourner apres  lesmcnfonges& 
déceptions  du  prince  des  tcnebres,vint  à  mefler 
parmy  ces  prcdi&iôsdiuines&faluraircs,  d’au¬ 
tres  chofes  du  monde  plus  agréables  &  plaufi- 
'blés  au  Pens  humainjCommc  des  mutations  qui 
ideuoient  aduenir  en  la  religion  5  es  Empires 
j&  dominations  de  la  terre  :  des  affligions  Se  ça- 
jlamitez  de  guerre, perte  Se  famine,dont  les  peu' 
pics  dcbuoicnt  eftre  par  fois  viiitezj  des  ledi- 
!tions,&:  reuolcesjauec  autres  fcmblablcs  maulx; 
à  quoy  on  prefte  l’oreille  plus  Pongneufement, 
pour  l’intcrcft  que  nous, ou  noz  liiccefleursy 
peuucnrauoir  félon  la  chair,  que  nompas  en  ce 
qui  concerne  le  Paint  de  lame.  Et  là  deflus  le 
commun  cnnemy  vint  à  la  trauerfe,  qui  ioiia 
Ton  roolle ,  fécondant  ces  préparatifs ,  Se  fe  (br¬ 
uant  en  cela  comme  d’vn  inftrumcnt  Se  organe 
tout  propre  ,dw  corps  de  certaines  fimplcs  Se 
j  idiotes  fcmmelcrtcs,&:  pourtant  plus  fragiles 
Se  idoines  à  conccuoir  fcs  impre (fions,  que  les 
i  hommes  ;  dont  procédèrent  toutes  fortes  d’ora- 
!  clcs,qui  font  autat  de  faullcs  prophctics.nonob- 
ftantqucdc  foisâ  autre  il  Py  rencontrait  quel- 
.qucapparcnccde vérité: mais  déchoies  friuo- 
les  Se  fort  légères  ;  Se  cncorcs  plus  embrouillées 
Se  caprieufes,  interprétables  en  l’vne  Se  l’autre 
parc, à  guife  d’vn  glaiue  trenchant  des  deux  co¬ 
llez:  là  où  les  Prophètes  comme  conduits  Se 
'•guidez  du  leulefprir  de  Dicu.fé  rctindrettouf- 
ioursàce  quieftoit  le  plus  d’importance  pour 
noftre  faluc  Se  la  gloire  du  Çrearcur ,  dont  ils 
eftoient  comme  des  tuyaux  icy  bas  ;ny  plus  ny 
moins  que  les  oracles  1  eftoient  du  mauuais  Dé¬ 
mon  :'  Les  Sibylles, ainfi  que  nous  auons  défia 
dit,tindrcnt  comme  le  milieu  .-tellement  que 
les  Prophéties  dependoienc  de  la  fapiencç  di-| 
uinc:&  les  oracles  Se  Sibylles, du  fçauoir  de-: 

;  moniquc,cn  ce  qui  fe  peut  cftendrc,&  commii- 
j  niquer  ombrageufement  aux  créatures  raifon- 
nables.Mais  on  attribuoit  ce  nom  de  Sibylle 
aux  Pithicnncs, qui  rendoienç  lçs oracles  tant 
en  Dodone,quc  Delphes,  Dclos  Se  ailleurs  j  où 
cela  fe  faifoit  par  l’introdudion  du  démon  en 
elles. Les Chaldees  fedepartansde  cesdiuines 
jinlpirations  dcflùfditcsTaddonncrcntdu  tout  à 
preuoir  l’aduenir  par  le  cours  des  aftres ,  Se  aux 
conic&urcsque  l'efpritdc  l’homme  peut  tirer 
des  mouuemcns  Se  afpc&s  des  corps  cclcftes:  A-! 
près  les  conüdçtations  nacurçllcsjlcs  vçrtuz  dc$ 


'ucc  la  Phrygienne,  Se  Cuincc;&:  Symmachiç 
fille  d’Hipporcnl^laqucllceftancnatifucd’Ery- 
thres,  ville  maritime  delà  balle  Afic,  hanta  aulfi 
en  celle  de  Cumcs,&  y  rendit  des  oracles.  Pline 
liure  34.  chap.y. parle  de  trois  ftatucs  de  Sibyl- 
[lcs  auprès  des  Roftres  >  L’vne  dreflee  par  Pacu- 
iuius  Taurus  Edile  du  peuple  ;  Se  les  deux  autres 
par  Mcflàlla  :  que  Solin  au  g-chap,  nomme  Cu- 
maine,Dclphique,&  Erythrce.ÆIian  au  u.  U- 
urc  delà  diuerfe  hiftoireen  met  quatrcjl’Ery- 
'thrcc,  Samicnne ,  Egyptienne ,  Se  Sardiniennej 
Lcsautrcs(dit-il)  y  en  adiouftctcn'corc  fix  pour 
enfaire  le  nombre  de  dix,  dont  cft  la  Cumee, 
i  Se  la  Iuifùc .  Entre  ces  autres  là  cft  Varron ,  qui 
ésliurcs  des  chofes  diuinçs  par  luydcdiczà  Iu¬ 
les  Cefar  grand  Pontife,  les arrenge  comme  il 
fenfuic. 

La  p  eksienni  fut  la  première, dont  fait  L  * 
mention  Nicanor  qui  a  clcriptlcs  fai&s  &gc-  11 
ftes  d’Alexandre  le  Grand  ;nce  félon  Suidas  à  sl* 
Noé,  vnc  ville  près  delà  merrouge,  Se  nompas 
du  Patriarche  du  mcfmc  nom,  ainfi  que  quel¬ 
ques  vns  cftiment  j  En  quoy  il  n’y  a  aucunç  ap¬ 
parence  :  ains  d’vn  Bcrole ,  Se  Erymanthe  com¬ 
me  tcfmoignc  Paulànias  es  Phocaïqucs,où  il 
l'appelle  Sabba;  Se\z  ditauoirconuerféau  pays 
des  Hebrieux  qui  habitent  au  deflus  de  la  Pale» 
ftine  :  lequel  Berofe  pourroit  bien  auoir  cfté  ce» 
luy  là ,  àqui  les  Athéniens  (ce  dit  Pline  liure  7, 
chap.37.)  drcflcrentvnc  ftatuc  ayant  la  languo 
dorée,  pour  raifon  de  (es  predi&ions  excellen¬ 
tes:  Enitw't  ajlrologid  Biroftu ,  eut  ob  diuinm  prxdi-, 
ttioncs  ^ithenimfes publico  in  gymnxfio  Jhttnam  in- 
aurata  lingwt  Jlatutre .  Car  il  eftoit  Chaldecn ,  Se 
on  tient  cette  PcrGquc  eftre  la  mefmc  que  la 
Chaldeennc,&  Hébraïque, appel  lec  en  ftm  pro¬ 
pre  nom  Sambethe  ;  qui  prophctilà  comme  il  4 
cfté  dit  cydeftus  infinies  choies  de  noftre  Sau- 
ucur  ,  Se  de  fon  aduenement:  fie  vingtquatrc 
liurcs  outre-plus  des  choies  humaines  ,  irai» 
élans  des  rcuolütions. aduenir  de  toutes  prefc 
que  les  nations  Se  prouinces  ;  des  Royaumes, 
Empires  ,8e autres  potentats  de  la  terre;  donc 
il  fe  trouue  tout  plein  de  fragments  en  La&an» 
ce,  &  dedans  Theophyle  :  En  quoy  la  plus- 
part  des  autres  Sibylles  l’cnfuiucnt ,  Se  Pen 
accordent  auccqucs  elle  .  Que  f’il  fe  trouuo 
quelques  vns  de  les  vers  mal  mefurcz&r  i  mper- 
faidls  ,  cclà  ne  vient  point  tant  de  la  faulce, 
que  de  ceux  qui  les  rccucilloientdcfa  bouche, 
lefquclsne  pouuoient  quelque  diligence  qu'ils 
fiflcntffuiurc  de  leur  main  la  promptitude  Se 
roideur  de  lès  mots iioinft  quelle  les  proferoiç 
ainfi  qu’efprifç  dç  fureur,  mal  diftinâemcnç; 
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te  qu’eux  d’autre-partclloient  gens  indo£lcs&  mais  a  cette  hevre  ie  svis  d et e- 

,  ignorans  de  la  grammaire  finalement  que  nve  es  entraves  de  la  rigovrev- 

fon  infpiration  efuanouye,  elle  n’auoit  aucun  si  parqve.  avpres  des  nymphes 
fouucnirdctoutcequi  luyelloitclchappé:pour  tovtesfois  et  de  Mercvre  ie 
.  railbn  dequoy  fe  rencontrent  piuficurs  de  fes  svis  cisante;ayantobtenvcest 

vers  qui  clochent, &  dont  les  fenrenccs  font  im-:  honnevr  de  l'avthorite  et  pov- 

pcrfai&cs:ou,que  paraucturc  Dicucneuft  vou-j  voir  d’Apollon.  Car  auprès  du  monument  il 
luainfi  difpofer,afin  que  fes  oracles  ne  fuflent  y  avn  Mercure  de pierre, quadrangulaire  :  Et  àlamain 
entenduz  de  toutes  maniérés  de  gens ,  ains  feu-  gaulebe  près  dvn  ruiffiau  coullant  dune fontaine ,  les 
lement  de  ceux  qui  en  (croient  dignes  :  ou  que  images  des  Mufes .  De  cette  Sibylle  femble  vou- 

la  lôgueur  des  temps  les  ayeainfi  altérez  te  per-  loir  entendre  Euftathiusfur  le  a.de  l’Iliade  -,^4r- 

ucrtiz, comme  beaucoup  d’autres  chofcs:oultrc  rian(cc  àit~\\)racompte  queDardanus  venat  de  Thra- 

que  l’olcuritc  de  lès  Prophéties,  au  ec  lamulti-  ce  efpoufa  Nefon,  &  Battie filles  du  Roy  Teucer,(y  que 

plicitédes  tranfcriptions,peuucnt  aifeérncnt  a-  de  Ne  fin  il  eut  vne file  deumerejfe  nommee  Sibylle, dot 

Uoir  confondu  la  ftru&urc  des  vers,  te  le  fens.  toutes  les  Prophetijfis  fuiuantes prirent  leur  appellation^ 

'  La  luysi*.  La  SE  CONDE  futlaLibyfle  ,dont  parle  le  non  quelles fuffent  autrement  de  fon  parenté,  mais  pour 

Poète  Euripide  au  Prologucdefa  larajf  ,qucL  la  fimilitude  deCenthufiapne  infpiration. 

quesvns  l’appellent  Eli  s  se,  qui  veulét  donner  La  troisiesme  Sibylle  fuel  a  Delphi-  la  Oui 

àrHebriculaderiiiationdefonnomjdcELaf-  quc.dontparleChrilippeau  liure parluycôpo-  '■«‘R.’*-' 
làuoirqui  fignific  Diev,&  Lasca,est,cc  fcdcladiuination .  Diodorc  I1urc4.chap.fi. la 
quicftrcprefcntécnucrscuxparlc  mot  Eh  ie  H  nomme  Daphné  fille  de Tirefiasj  que  les  Argi- 
en  Exode  3.  S'ils  me  demandent  quel  ejl  le  nomde  ce  ucs  apres  qu’ils  curcntruiné  la  ville  de  Thebcs, 

*  Vie»  de  leurs peres, que  leur  diray-ie  ?Dieu  luy  refpond,'  enuoyerent  à  Delphes  j  te  là  Peftant  rendue  cx- 
7e  svis  celvy  q^i  svis-.lesGrecsdicnt  perte  es  vaticinatiôs  d’Apollon  ,  fut  employée  à 

flr  ejldt  ouexijlant-ypzt  ce  qu’il  cft  de  toute  cter-  rendre  les  oraclcsjdôt  elle  fut  de  tous  furnomec 
nitè  faucheur  &rconlcruateur  de  toutes crcatu-  Sibylleimais  Paufanias l’appelle  Hcrophile,&:la 

rcsjaufquellcscc  mot  de  Estance  ne  peut  met  auoir  elle  deuant  la  guerreJcTroye;  parce 

cftrc  proprement  attribue,  par  ce  quelles  pren-  qu’elle  prédit  qu’Helcne  feroit  nourrie  te  efle- 
ncncleurcflrcdcluy .  Celle  cy  au  relie  fut  ap-|  uecàSparthe ,  à  la  ruine  de  l’Afic&  Europe;  & 
pcllec  Sibylle,  dont  les  fubfequcntcs  eurent  le  que  pour  fon  occafion  les  Grecs  deftruiroient  la 
mefme  nom;  te  fut  fille  félon  les  traditiôs  Grec-  ville  dc^Troyc.  Les  Deliens  la  diét  auoir  eferipe 
ques(quicmpoilônnent  toutdc  lafubtilité  de,  deshymncsàla  loüangcd’Apollon,efquelselIe 
!  leursallcgorics  te  fiélions)de  Iuppitcr,  te  de  la-i  fappelle  non  feulement  Herophile,mais  Diane 

raicfilledc  Neptune, ainfi  que  l’clcripc  Paulà-j  aufii:&oreslcditrefpoufed’iceluy,oresfafceur, 
nias  és  Phocaïques:  ^4u  dejfus  de  ce  hault  rocher  fit]  &  puis  la  fille.  Mais  elle  cfcriuoit  tour  cela  eftat 
fa  demeure  félon  que  racomptent  les  Delphiens  &  ren-  j  en  enthufiafmc  efprife  de  la  fureur  diuine  ;  afla- 
1  doit  fs  refponfis  Herophile  comme  ils  [appellent-,  &,  uoir  de  l’intellcfl  du  monde, qui  ellla  troificfmc 

vne  autre  encore  bien  fort  longtemps  au  parauant  ,fur-\  cfpccc  de  rauilTcmét  d’efprit, procédant  d’ApoI- 
nommee  Sibylle  j  laquelle  ie  trouue  auoir  cjlc  dumefine'.  Ion  ;  dont  voicy  ce  qu’en  net  Iambliquc  à  Por- 
tempsqueles  plus  anciennes  qu’on fâche:  (y'  la  mam-\  phyre  :  La  Sibylle  en  Delphes  a  accouflumé de  receuoir 
tiennent  les  Grecs file  de  Iuppitcr,  (y  de  Lamie  file  de  le  Dieu  das  elle  en  deux  maniérés:  ou  par  vne  fort  fubti- 

Neptune ,  la  première  de  toutes  les  femmes  qui  ayent\  le  vapeur  chaulde  fâche  de  nature  de  feu,  qui  s'exha- 

oneques  rendu  des  oracles  :  (y fut  par  les  peuples  de  la  le  par  quelque  endroit  delà  bouche  delà  cauemci  O» 

Lybie  appellee  Sibylle ,  qui paffa  la  plus  part  de fa  vie  en.  efant  ajîifè  dans  le  fiinSluairc  fur  vne  file  d'airain 
lifede  Samos.  Elle  fut  au]?i  à  Claros  ville  des  Colo- 1  a  trois  pieds,  confa  créé  au  Dieu  Apollon-,  (y  enCvn  (y*. 
phoniens:(y  delàenDelos;& puis  àDelphes.  Finable-  en  [autre  s’expofe  à  [infpiration  diuine ,  dont  elle  vient 

1  ment  elle  mourut  en  la  Troade  ;  voit-on  encore  fn  à  efre  illufree  dvn  rayon  de  feu  diuin  :  T ellement  que 

monument  en  laforef  de  Smynthee,  auec  cefi  Epitaphe  quelquefois  vne groffe  flamme  tout  à  vn  coup  voilant 

en  vne  colonne.  hors  de  ce  trou,  s  efpand  tout  alentour  d’elle,  &  la  rem- 

Ai-yo  ÀiÿéiJSowaa^HjpeatH/tioî&M*  i  plifl  d vne  cfuinc fplendcur  :  Et  quelquefois  eflant  aflift 

Ta  .\<imaotifMTt7tvJof^it.  furcetripié  facré ,  par  le  moyen  duquel  elle  s' accommo- 

noLffiiQiciïjbitoj-cnL  'QfihrXü  S''  afin  cuauhs  de  auDieu, s  habilite  aufli  quant  &  quant  à  vne  ferme 

'  Mo  tçy.  -\ljzro  rlu/  Si  on  S'haï-  & fable  vaticination .  Et  tant  en  vne  forte  comme  en 

I  A’Mà7r*Aa<y!l/A<p<x(<nx^t^iiTaJx'A!^OT'x.<(juotj,  [autre,  la  Sibylle fefait  parla  toute  delwy,  qui  fi  pre- 

Moîpay  tyid  trj.ru  iLo  roT  àyaxroj^.  |  fente  en  vn  infant ,  fepar'e  neaumoins  pour  [heure, 

Ie  svis  celle  QJI  FVT  VERITABLE;  efiantvnechofeàpartautrequen’efilefeu  ,la  vapeur, 
PROPHETI  sse  d’ Apollon, LA  SIBYL-:  ny  le  fiege  propre  j  enfimble  tout  le  refle  de  [ apparat 
LE;  POVRRI6  dessovbs  ce  s  e  p  v  L-  de  ce  lieu ,  tant  naturel  qu' artificiel .  Et  Ammian 
chre  de  pierre.  Vierge  i’a  n  n  o  N-j  Marcellin  vers  le  commanccmcnc  du  ü.liurcj 
ça  Y  dv  commancement  les  cho-  Sibyll*  crcbro  fi  dicunt  ardere ,  torrente  eas  vi  magna 

ses  advenir:  et  mvette  povr  iai  flammarum:  Ce  qu’Arillorc  en  fes  Problèmes  at» _ _ 

I - - - -  “f  cribüc 
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cri  bue  à  vne  cholere  aduftc  ou  atrabilc  :  £c  Pli-* 
neliure 7. chapitre  }2. à  ienc  fçayquoy  de  di* 
uinité:  Diuimtat  &  tjuxdam  aehtum  focietat  no- 
bilijîima  exfaemims  tn  Siby lia  fuit.  Mais  pour  re¬ 
prendre  le  propos  d’Herophilc;  en  vn  aucre  en¬ 
droit  de  (es  oracles  elle  fc  dit  eftre  nced’vne 
merc  immortelle,  aftàuoir  l’vnc  desNymphcs 
du  mont  Ida  j  &:  d'vn  pcrc  mortel  :  Les  vers  font 
ccux-cy: 

E'i/m S''  tyd  yiyatjit/uov/  farnü  ts  8to<  rn- 

Nü/4^>1«  S''  i^xrctTJ){,TO7Ç05  J'’  âû  Ktnopxyno, 

MtnçoQu  ÏSbytùi  »  mtfis  h  (toi  içw  iffipi , 
MufTHanç  /junçoi  itpÀ  ,7 nioofioi  S1'  cüSdinûi’ 

I  e  fus  engendrer  partie  (Tvn  homme  mortel,  &  partie 
£vne  Deeffe  -,  £vne  Nymphe  ajfauoir  immortelle ,  & 
£ vn  pere  fubiett  à  la  mort  :  du  cojlé  maternel  ijfue  du 
mont  Ida  -,  mais  le  pere  fut  £  Erythrée  ;  la  ville  de  Mar- 
peffe  cttat  confier ee  à  ma  mere,auec  le fleuue  ^ iidoneen . 
.Ncaumoins  Plutarque  au  trai&cdcla  Pythicn- 
ne, prend  cette  Hcrophilc  pour  celle  quifurnee 
à  Erythrcdaquclle  (ce  dic-il  )  pour  fes  prcdi&iôs 
eut  le  nom  de  Sibylle.  Et  Ladanceau  lieu  preal- 
lcguc  du  premier  liurc ,  chapitre  6.  l’a  dit  eftre  la 
Cumainc, autrement  Amalthcc ,  ou  Dcmophi- 
lc;cclle  propre  qui  apporta  les  neuf  liurcs  à  Tar- 
quin  Prifquc, &  nompas  le  Superbe,  corne  l’ont 
e(c  rit  Aulugcllc.Pline, Denis  Halicarn.Solin,& 
Seruius:combicn  que  Solin  femblc  fc  contredi¬ 
re  ;  quand  il  met  le  temps  que  cette  Sibylle  vint 
apporter  fes  liurcs  à  Romc,&  en  auoir  demandé 
trois  cens  Philippus,  qui  valoyent  lapicceen-! 
uiron  vn  double  ducatjen  la  jo.Olympiadc ,  en 
laquelle  cclà  cft  bien  certain  que  Tarquin  Prif- 
que  regnoic  encore  :  &  de  là  iufques  au  Superbe: 
font  tous  les  44.3ns  du  Roy  Scruius  entre  deux,-; 
qui  font  dix  ou  douze  Olympiades  :  mais  celle; 
cft  la  variecé  &  incertitude  de  l’antiquité  ;  audit 
Scrabon  &  Suidasfc  retiennent  au  Prifquc.  Il  y 
a  bien  encore  vn  auffi  lourd  doubte.de  ce  qu’on. 
fàitdelaCumee  &  de  la  Cumaine  deux  Sibyl¬ 
les  differentes  ,&  de  beaucoup  cfloignccs  l’vnc 
de  l’autre:!!  d’auenture  on  ne  veut  prendre  l’vnc 
pour  celle  de  Cumcs  en  l’Ionie, &  l’autre  de  Cu-i 
mes  en  Italie-,  car  ilya  eu  pluGcurs  villes  de  (em- 
blablc  nom  en  Afie  &  Europe  félon  Strabon  au 
j. liurc,  Ptolemcc,  &  Stephanus,ou  qu’on  ne  les 
vouluft  diucrGGcr  par  le  ûngulier  &  pluricr.Scr- 
uius  plus  à  plain  fur  le  3-dc  l’Encidc: 

Hue  vbi  delatus  Cumxamaccejfem  vrbem. 

II  cft  malaifc  de  bien  accorder  celà.  La  qva- 
triisme  donques  en  enfuyuant  l’ordre  aef- 

*  ciun.  fufditdc  Varron,futlaCumce,qu’allcgucncNe- 
uius  es  liurcs  delà  guerre  Punique ,  &  Pifoncn 
.  (es  annales:  fi  c’eft  celle  que  veut  entendre  Vir¬ 
gile  en  la  4.  Egloguc ,  Vltima  Cumxi  venitiam  car-! 
minis  atai;  Et  Ouide  es  Faftc  %-,Cum4tam  veterescon -j 
fuluijlu  anum,lc  le  laide  dcfvuidcr  à  vn  autre:pourj 
le  moins  ce  ne  peut  eftre  celle  qui  guida  Eneas* 
aux  cnfersjcar  de  là  iufqu’à  Tarquin  Prifquc,  ou  ; 
Superbe ,  il  y  a  plus  de  Gx  cens  ans.  La&ance  au| 
traiélc  de  l’ire  de  Dieu, chapitre  23.  femblc  infe-j 
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rcr  que  ccfuft  celle  de  Tarquin, quand  il  dit:C#-> 
max  (juidem  volumina,quibits  Romanorum  fata  con- 
feripta  funt,in  arcanis  habentur  :  Caterarum  tamenferè 
omnium  hbelli,quominus  tn  vfu  fmt  omnibus ,  non  ve- 
tantur.  Etau  premier  delà  faulfe  religion,  chap. 

6.  H  arum  omnium  Sibyllarum  carmina  &  feruntur 
&  habentur  pratertjuam  Cum<e<e,cuMf  libn  à  Romani t 
occuluntur-,nec  eos  ab  vllo  nifi  à  qutndecim  viris,  tnjpi- 
cifas  babent:Lcs&yât  là  miles  ttoutes  deux;  la  Cu- 
,meeaftàuoir,  &  Cumaine:  parquoy  il  femblc 
que  ce  foyent  deux.  La  cin  qviesme  fut  t’Enr- 
jl’Ery  thrcc.  De  cctte-cy  il  y  a  encore  plus  de  dif- 
ficuitc  que  des  autres;  car  Apollodore  Erythrca 
efeript  quelle  fut  fa  concitoyenne  ;  &  que  quâd 
les  Grecs  allèrent  aftîegcr  Troyc, clic  leur  predic 
qu’ils  la  prendroyent,  ÔC  ruincroyent  ;  &  qu’Ho- 
:  merc  en  eferiroit  tout  plein  de  belles  menfon- 
igcs.Neaumoins  la  plus  commune  opinion  tient 
quelle  fut  long  temps  deuanr  cette  cntrepri(c:&: 

!  Eufcbe  au  côtrairc  la  met  plus  de  4^0.  ans  apres, 
foubs  le  rcgneaftauoirdeRomulus.Strabô  par¬ 
le  depluGcurs  dccemefmenom  j  vne  bien  plus' 
ancienne, &  l’autre  plus  moderne  du  remps  d’A¬ 
lexandre,  appellec  Athcnais-.Laélâce  l’a  fait  eftre 
necdeBabylone,&  auoir  cfté  appelleeen  fon 
droit  nom  Erythrce,  nompas  d’vne  ville  ny  d’vn 
ipays  .comme  met  Suidas, qui  la  confond  auec 
jccllcqui  fut  fille  d’Apollon  ic  Lamie;  ou  félon 
iquclqucs-vns.cLAnftocrate.&r  de  Hydole:ou  fe- 
|lon  d’autres, de  Cnnagore;OU  ( côme  veut  Her- 
imipe)  de  Théodore,  ayât  efté  Girnommcc  Ery- 
!three,pourcc  quelle  nafquitau  territoire  des  E- 
ry  threans ,  en  vn  lieu  appelle  les  Battes ,  qui  de¬ 
puis  fc  changea  en  la  ville  d’Erythres.  D’autres 
l’ont  cftimee  Sicilienne  j  d’autres  Sardinicnnc* 
autres  Gcrgethicnnc;autres  Rhodiéne,  Ly  bien- 
‘nc.Lucanienne,  Samicnne.  Elle  vefeutenuiron 
Tan  480.  apres  laprifede  Troyc  ,&compofaic 
!ne  fçay  quoy  (ce  dit-il  )  touchât  les  palpitations: 
ides  odes;  &:  desoracles:on  dicauflî  qu’elle  inué- 
jta  vne  manière  de  lyre  triangulaire.  C’cftlaplus 
;famcu(c  de  toutes, comme  met  Laétancc  au  22. 
de  l’ire  de  Dieu.  Nousauons  deftaditey-deftus 
que  le  Sénat,  Curio  &  O&auius  eftans  Confuls, 

■enuoya  à  Erythrcs  pour  auoir  fes  vers,  qui  fu¬ 
rent  mis  au  Capitole  quand  Catule  le  rcfticua. 

La  s  ixiesme  eft  la  Samicnne,  dont  Erato-  l  *  n< 
fthcncs  efeript  auoir  trouué  eftre  faiéle  mention  M,,»‘  N*' 
es  anciennes  annales  des  Samiés:fon  nom  eftoic 
Phyto.  La  septiesm e, Cumainc  appellee  L*  c». 
Amalthec, autrement  Dcmophilc,ou  Hcrophi-  “  A 1  *  ** 
,1c  ;  (cecy  répugne  à  Paulànias  )  qui  futccllcqui 
apporta  les  ncufliurcs  au  Roy  Tarquin, que  Sui- 
dasmetauoircftéd’oracles  particuliers  .conte- 
nans  les  deftinees  de  certain  peuple }  &  quelle 
n’eribruflaquedeux.  Agathiasau  prcmierdcla 
guerre  Gothique ,  ditquc  Narfcs  lieutenant  de 
l'Empereur  Iuftinian  afliegeant  la  ville  dcCu- 
mes,  trouua  auprès  des  murailles  vne  profonde 
caucrnc  ,  qu’on  cftimoit  eftre  où  prophetifoid 
cettcSibyllCi&cqueparlàilGtvne  mine  dont  il 
i -  pp  jjjj 
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entra  dans  la  ville,  dcfenduëcTvnegrolFe  garni-  draveoir  dauantage ,  life  le  Roman  de  Guérin 

fonde Goths.  Mais  plus expreflèment  Ariftot©  Mefquin,&  vn  petit  liure  François  appelle  la 

au  liure  des  narrations  merueillcufcs:  Cumes  Salade.  Les  habitans  du  lieu ,  au  moins  ceux  qui  | 

en  Italie femonjhe iencfçay  quelle  chambre foubs-ter-  ont  la  telle  bien  faille ,  ne  tiennent  rien  de  tout 

raine  de  U  Sibylle,  qu'on  dit  auoir fort  longuemet  vefeu,  celà:(inon  que  le  bruir  commun  eft  que  la  Sibyl-; 

&  ejbre demeuree  Vierge  -,  laquelle  efioit  Erythreienne j  le  y  fit  autrefois  fa  rclidcnce^  qu'il  y  a  quelques' 

mais  quelques  habitans  et  Italie  la  maintiennent  natifue  chambres  oultrc  &  plus  bas  beaucoup  que  la 

de  Cumes:  d’autres  Rappellent  Melanchrene.  De  moy  première, où  il  cil  mal-aifc&  tres-dangcreux  de 

ic  n'y  en ay  rie  peu  veoir  ny  apprédre  .-Trop  bien  defccndrc,poureftrc  les  marches  mangeesde  la  j 

pris  ic  vnc  fois  la  peine, comme  icune  &  curieux  vieillciTc,&r  pou  r  les  mauuaifes  vapeurs  cnclofes  j 

que  i’eftoisjd’allcr  vilicer  près  la  ville  de  Norchc  là  dedans,  qui  mefmcs  efteignent  toutes  les  lu-! 

cnlacontrce.dcs  anciens  Sabins,fort  afpre  &  miercs  qu’on  y  peut  porter.  La  hvictiesme  U'Hui*  , 

rude  ,  ce  qu’on  appelle  communément  le  trou  Sibyllccftl'Hcllcfpontiquc.natifuedu  territoi- 

d$  la  Sibylle,  fur  vnc  haultemontaigne  qui  fe  rcdeTroye.d’vn  bourg  appelle  Marpcfle, auprès! 

fourche  en  deux  creftes  de  rocher  iointes  en-  de  la  ville  de  Gergithie ,  qu’Heraclidc  le  Ponti- 

fcmble ,  comme  d’vn  pont  de  la  mcfmc  roche,  quea  eferit  auoir  cftc  du  teps  de  Solon ,  &  Cy-  ! 

long  de  douze  ou  quinze  pas,  &  large  feulement  rus.  La  ne  vfies  me, cftlaPhrygicnnc,qui  !La  rmu. 

de  trois  pieds, aucc  de  fi  profonds  &  hideux  pre-  prophetifaà  Ancyre.  Et  la  dixiesme.Ij 

1  n  <  »  !■  1  >  n  1  -  fp  I  ■  ,  ir>.  .  >  .  r  ..  ,  La  ttahi- 

cipices  de  coite  &  d  autre, que  c  elt  vnc  trop  gra-  1  yburtmc  ou  de  1  moi  y  a  cinq  ou  iix  lieues  de  lTlMl.  ' 

de  horreur  de  regarder  cmbas,8c  encore  plus  d’y  Rome ,  laquelle  fut  appellcc  Albuncc ,  8c  tenue 
palier.  En  l’vnc  de  ces  deux  creftes  eft  vn  petit  là  auprès  pour  vnc  Deefle,lclongdclariuierc  j 

lac,ôc  au  milieu  d’iceluy  vnciflctte,  où  l’on  va  du  Tcucron;cn  vn  gourd  ou  folle  duquel  fut  à 
par  vne  petite  chaulfcc  delà  mcfmc  largeur  du  ce  qu’on  dit  trouuceautrefois  vnc  image,  tenant  ' 
pont,  la  plus  part  couucrtc  d’eau,  parquoyily  vn  liure  en  fa  main.  Le  Sénat  la  fie  tranfportcrau 
faut  auoir  vnc  guide,  8c  fonder  le  guc  aucc  vn  Capitole- aucc  là  folennité  8c  ceremonie.  C  sj 
bafton.Onditquc  là  fou loycnr  aller  les  cnchan-  s  o  N  T  les  dix  Sibylles  dont  efeript  Varron;  ou-  j 
tcurs  &Torciers  confacrcr  leurs  liurcs,  8c  faire  tre  lefquellcs  il  y  a  encore  la  Colophoniennci 
leurs  charmes  &:  cxorcifmes  j  parquoy  on  n’y  va  nommée  Lampufic,  fille  du  deuin  Calchasjdont, 
plus  fans  permiftion  du  Magiftrat, 8c auec  vnc  il  fctrouua  anciennement  quelques  vers.  Plus! 
grande  faucur;  nomplus  qu’à  lacauctnc  qui  eft  MantholaThcflalicnnenccdc  Tircûas  IcThc- 
en  l’autre  pointe  j  en  laquelle  Ion  entre  par  vn  bainjlaquelle  édifia  la  ville  de  Matoüc,  aueefon 
trou  allez  mal-aifé&  cftrair.-8c  quand  l’on  fcft  filzOcnus quelle auoit  conccu  du  RoyTybe- 
parlàauallcdix  ou  douze  marches  taillées  dans  rin:  La  Thcfproticnnc  ou  Epirotiquc  :  Et  fina¬ 
le  roc,  l’on  trouuc  vne  petite  chambre  carrée  de  blcmcnt  Caftàndrc  fille  du  Roy  Priam.Nous  a- 
quclqucsdcuxtoifes  en  tous  fens,  auec  des  fie-  uons  adioufte  icy  la  tefte  d’vnc  Sibylle  retirée 
gestoutà  l'entour;  ayant  vn  peu  de  lumière  pat  des  médailles  antiques  de  Cornélius  SyllaDi-, 
vnfoufpirail ,  fi  qu’on  peut  voir  vne  autre  dclcé-  dateur  ;dont  les  anccftrcs  prirent  ce  furnomd© 
te,  dont  Ion  racôpte  de  grâds  merucilles  :  Qu’au  Sulla  ou  Sylla  de  la  Sibylle,  à  caufc  parauenture 
bout  de  quelques  deux  cens  marches ,  on  trou-  de  la  charge  des  liurcs  où  l’vn  d’entt’eux  aurait 

ue  vn  pont  fore  eftroit  fur  vn  abifmc  de  ruifleau  efte  commis, &  du  nombre  des  Dcccm-vircs  ;  &S 

trcs-efpouucntablc  ,  8c  qui  bruit  fi  horrible-  de  là  appelle  Sibulla,  puis  Sulla  par  vn  rattache¬ 
ment  que  ccrucau  d’homme  à  peine  le  pourrait  menede  lettres  :cftimantau  refte  que  cette  te* 
comporter  :  8c  à  l’ifluë  d’iceluy  le  voyent  deux  ftc  pourrait  eftrc  de  la  Sibylle  Herophilc ,  qui 
grandes  portes  de  bronze  qui  f’ouurcnt  8c  fer-  s’appclloit  autrement  Diane, cfpoulc,fœur,&  fil¬ 
mer  incelîammet  d’vnc  trop  grade  impetuofite  le  d’Apollon, corne  il  a  cfté  dit  cy-dcflusjà  caufe 
8c  raideur; à  guifcdcccquc  les  Poètes feignec  des  croi flans  efquels  font  façonnez  les  tortillc-i 
des  Symplcgades  à  l’cntrcc  delà  mcrMaiour.  mensdcfacheuelcure.Etquantàcequ’ontrou- 
Cc  pont  pâlie  fi  on  eft  fi  dextre  8c  habile, ou  plu-  ucravnpeu  fulpe&,quc  de  fi  longue  main  on 
toft  qu’on  ne  s’eftonne  point,  parce  que  ce  n’eft  puifle  auoir  la  véritable  reprefentation  de  ces 
qucfantofme8c  illufion  ,on  commence  à  rroi>»  femmes  paruenuc  au  vray  iufqua  nous;  i’en  fuis 
ucr  le  plus  délicieux  lieu  de  toute  la  tcrre;8c  des  moy-mcfmc  loge  làjmais  cela  eft  aulfi  à  confidc* 
damoifcllcs  bcllcsen  toute  pcrfc£tion ,  8c  plus  rer,qu’encorc que pluficurs differents ouuricrs y, 
gracicufcs  encore ,  qui  vous  mcinét  à  la  Sibylle,  mis  la  main,  8c en  diuers  temps,  fi  fc  reflem- 
à  laquelle  ayant  fait  hommage ,  on  iouïft  de  tous  blcnt  elles  ncaumoins  toutes, aulfi  bien  que  cel¬ 
les  plaifirs  que  cœur  d’homme  fçauroit  penfer  les  des  Iuppitcrs  Capitolins,  8c  Hercules  :  8c 
ne  fouhaitter  :  auec  autres  tels  infinis  fonges  8c  puis  Pline  a  fait  mention  de  trois  ftatucs  de  ces 
rcfucries  de  perlbnncs  oifcufes;dont  qui  en  vau-  Sibyllcsjdont  voicy  ce  qui  s’en  recrouuc. 
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DES  TRIOMPHES, 

I 

Romvlvs  non  moins  magnifique  ojlentateur 
j  defcsfaiEls  monte  au  Capitolc&c.  Cette  entrcc  dé 

j  Romulus,bicn  q  fort  fimple,  donna  neaumoin^ 
j  le  premier  pied  Se  commencement  aux  triom- 
i  phes,  qui  le  moulèrent  depuis  là  deflus ,  comme 
I  dit  Plutarque  enfa  vic:dôtpourcc  que  Tite  Li- 
uc  parle  ainficrucmcnt,  il  n'y  aura  point  de  ma! 
d’amener  icy  ce  qu’en  met  Denis  Halicarn.  plus 
au  large, au  fécond  liure.  Q^v  e  romvlvs  en 
fon  triomphe  des  Cecinics,  &des  Autemnates, 
apres  que  la  pompe  fut  paflec  pntra  tout  le  der¬ 
nier  dans  vn  chariot  attelle  de  quacre  grands 
!  courficrs  ;  veftu  de  pourpre  »  Se  coronné  de  lâu- 
ricrjlès  forces  tant  de  chcual  que  de  piedarren- 
gees  en  belle  ordonnance,  Se  en  armes  à  l’cntoui 
dcluy;chantans  des  hymnes  en  l’honneur  des 
Dieux ,  à  la  loüange  du  chef  :  tout  le  peu  pie 
cfpandu  ccpendât  par  la  ville, qui  faifoitde  ttiicf 
mc;  Se  les  rues  par  où  l'entrée  deuoit  paflcr.tapif- 
fccsdecofté&  d'autre  de  femmes  &  petits  i:n- 
fans:aucc  force  tables  chargées  de  viandes;&  de 
grands  brots  de  vin  ,accompaighez  de  tafTes  Se 
de  gobelets  en  chaque  place  Se  carrefour,  Se  dc- 
uant  les  Palais  des  grands ,  pour  feftoycr  l'atmcc 
vidorieufc.il dit  que  Romulus  fit  fon  entrée  das 
vn  chariotjmais  Tite  Liue  ne  le  met  pas:au  con¬ 
traire  18.  ou  zo.  lignes  au  defloubsiladioufte; 
Vf uplicique  viSloria  ouantem  Romulum:cc  qui  a  cfté 
oublié  en  la  tradudion:&  Plutarque  y  contredic 
formellement,  Se  mer  que  ce  fut  Tarquin  filzdc 
Demarathe  Corinthien,  qui  le  premier  inftitua 
cette  pompeufe  magnificence  j  ou  félon  les  au¬ 
nes  Valcrius  PublicoIa,qui  le  premier  fit  fon  en-' 
trcc  fur  vn  char  triomphal.  Or  rien  n'a  ia- 
mais  tant  maintenu  &  aggrandi  toutes  fortes 
d’cftats,&  mefmcmentles  Républiques ,  qui  en 
celà  fcmblcnc  eftrc  les  mieux  rciglees  domina¬ 
tions  de  toutes  autres ,  que  ces  deux  principales 
eolomnes  furquoy  Platon  veut  qu  elles  pofent, 
la  rémunération  afTauoir  du  bien-faire,  Se  la  pu¬ 
nition  des  méfaits  ;  p'ourcc  que  félon  ce  que  die 
lcPoëte: 

oderunt  peccare  boni  virtutis  amore: 
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oderunt  peccare  mais formidinepoeni: 

Ce  qui  incite  vn  chacun  à  bié,  ou  pour  le  moins! 
fc  garder  du  mal  :  CrafTus  en  la  14.  des  Philippi- 
ques  j  Magnm  ejl  in  Republica  campus  i  mttltts  dpertus 
tcurfùs ad laudem.  Laquelle  rccompcnfc  conliitoiij 
Cnquclques  donatifsdu  public, commelcster- 
!res  qu’eurent  Horatius  Codes ,  Se  Murius  Sce- 
(uola.-cn  des  ftatu'cs,àClœlia,(au  fécond  liure:)  à 
l’aduanccment  des  charges  Se  offices  de  degré.  ' 
en  degré ,  félon  la  prewee  de  fes  mérités  :  en  des 
prix  d’honneur  que  donnoict  les  chefs  d’armecs 
jaux  Capitaines  Se  foldats  qui  auoyçnt  fait  quel¬ 
que  fienalé  deuoir  (  à  Dccius,&  fa  trou ppe  au  7. 

(liure, rucillet  finablemcnrpour  les  chefs* 

(au  triomphe,  qui  eftoie  le  plus  hault  Se  glorieux 
(frui&,que  le  citoyen  pouuoit  parce uoi rdc fesi 
feruices  Se  trau aux. Cicéron  au  lieu  cy-defius  al-j 
légué:/*  demum  ejlmea  qutdem  fententia  iujlus  trium- j 
phus,  ac  venu ,  cum  bene  de  Rep.meritu  tejhmonium  à  1 
confenfu  ciuitatst  datur.  Hérodote  en  fon  Vranic, 
met  que  rien  n’eftonna  fi  fort  Xcrxcs  en  fon  en- 
Itrcprifc  de  Grèce, que  quadil  ouyt  que  ceux  qui 
vainquoyent  és  icuz  Olympiques ,  pour  tant  de 
peines  Se  mefàifes.dc  côtrainte  Se  de  fubic&ion, 
où  ils  f’excrccoycnt  continuellement  quatre  ou 
cinq  années;  le  péril  mcfme  de  leur  vie  où  ils 
H’expofoientésfacrczcombats,n’enrapportoyct 
autre  recompcnfc  qu’vnc  (impie  guirlande  de 
Ifucillcsou  herbes  bicb  tort  flcftries&  fennecs: 
j&lcs  Laccdcmonics  en  particulier  ceft  hôneur 
8z  prééminence ,  de,  combattre  de  là  en  auant  le 
iour  d’vnc  bataille  auprès  de  la  perfonne  de  leurs 
Rois.Aumoyendequoyles  Romains  gens  cou-  ! 

tageux  Se  entreprenans  fur  tous  auttés ,  auroyët  ; 

eu  en  très-grande  recommandation  ccsprix  ici 
tefmoignages  d’honneur  :  Se  principalement  du; 
triomphedequel  auffi  ne  fc  dcccrnoit  pas  à  la  le-  *-e*  «ndhlon» 
gicrc,& fans  quelque  grâdiffimc  occafion;limi-  rorap  c‘ 
tee  en  premier  lieu  à  vnevi&oirc,où  il  y  euft 
cinq  mille:  pour  le  moins  ennemis  demeurez 
roides  mortscftcndusfürla  place.  Valcrc  liure  z. 
chapitre  j .  ob  leuia prttha  quidam  imperatores  trium- 
phos  fibi  dveemi  defiderabant  -,  quibus  vt  occurreretur 
|/ ege  cauturn  ejl, ne  quts  triumpharet ,  ni  fi  quinquemillià 
hojhum  ax/dsjjèt.  Et  fi  tous  ceux  qui  en  auoycnc 
défait  da  uantage  nctriomphoyétpas  pourcelà: 

'car  il  y  auoit  d’autres  reftrin&ions  mcflccs;&  en¬ 
tre  autres,  que  ce  fuftaucc  peu  de  perte  des  ci¬ 
toyens;!  iure  xo.de  cette  hiftoire,fueillet  448.Ü- 
gne  41 J  ~>e  triumpho  agents  uittilio  negatsts  honos ,  ob 
amijfit  ttitmslliamilitum.  Et  pour  autant  que  l’am-  . 
binon  nroiffant  àucc  l’Empire,  pour  paruenir  à 
(cefthôi.ieur  beaucoup  de  choies  fe  dcfguifoyét* 

'LMat  ius,  Se  M.  Cato  tribuns  du  peuple ,  firent 
vncloy ,  Çfuc  fur  peine  de  punition  chefaucuri 
,  n’eull  es  lettres  qu’il  eferiroit  au  Senat ,  à  rien 
(  mentir  ne  falfificr  touchât  |c  nombre  des  morts 
i  d’vne  part  Se  d’autre  :  Se  qu’en  entrant  en  la  ville 
ils  eufTent  à  le  certifier  par  ferment  es  mains  des 
;  Quefteurs  Se  Threforiers  de  l’cfpargnc  :  Vale- 
j  rc  au  lieu  deffufdit  y  adioufte ,  qu’il  failloit  que 
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cette  defaitte  n’cuft  point  cllcjny  pour  défendre  de  çajfer  le  decret  qui  fe  propoferoit  de fon  triomphe  ;  c.-tr 

les  Coloniesjles  alliez  ou  Cofcdcrczjny  vne  pro-  la  commune  de  ta  ville  fuyuroit  leur  opinion.  Le  tncl-  ! 
uincè  mcfme  délia conquilc,  ou  pourlarccon-  médit  Plutarque  en  la  vie  dudit  Paule  Emylc.  1 
j  quérir, ains  pour  vne  toute  nouueile  conqucdc:1  Et  combien  qu’il  apparrinft  principalement  au 
|  au  moyen  dequoy ,  que  ny  àQJFuluius  quirc-  Sénat  de  décerner  cell  honneur,  (i  talloic-il  cou-  j  DcqDîoftok 
pritCapoüejnyà  L.  Opimius  qui  réduit  la  vil-  tcsfoisqle  peuple  l'approuuaftàla  relation  d'vn1,,”"”'^ 
IcdeFrcgellesàcompolition.IcScnatnevoulut  de  fes  Tribuns  ;<3£  encore  To&royoit  il  quelque  !<mll.cu. 
pas  oélroycr  le  triomphe:  Cautumenimerat  ,vt pro  fois  de  l'a  propre  authoriré&  puilTance  liurc  3.  j 

auplo  imperio ,  non  pro  recuperatis  qwe  populi  Romani  fucillct  154.  lig.  première;  Nunquam  ante  de  triurh- 1 
fuijjent,  trtumphui decerneretur.  Item  , quelque  bel  pho  per  populum  aPlum :  femper  xflimationem  arbi-\ 
exploit  d’armes  qn’ô  eüft  feeu  faire,  11  ce  n’eftoit  \triumque em  honoris  penes  Senatumfuijje:  Tum pnmu  i 
en  qualité  de  Di&atcur,Conful,ou  Prêteur,  ce-  fine  authoritate  Sénat  us  populi  iujfu  triumphatum  efl.  | 

là  pour  ce  regard  n'auoic  point  de  lieu  -.Quinetiam  Cevx  au  relie  qui  prochaflbycnc  le  triomphe,  j 

tus  de  quo  loquorfic  eufloditum  efljvtP.Scipioni ob  re-  n’entroyent  point  cependant  en  la  ville, comme 1 

cuperatas  Hijpamas  ;  M.  Marcello  ob  captas  Syracufas  tefmoigne  Plutarque  en  la  vie  de  Celôr  ;  &:  Suc- 
tnumphus  non  decerneretur,  quod ad  eas  res gerendas  fi-  tone  tiltre  18.  Md  triumphum  fimul  confuUîûmque 

nevliomifîi  erant  Magiflratu.  Et  1  ite  Liucau  ji.i  deceflit.  Sed  cum  editu  iam  comitiis  ratio  eius  haben  no 
parlantdu  Proconful  Lentulus, qui  àfonretour  \poJfetinifi pnuatus mtroiffct vrbem , coaphn efl triurn- 
d’Efpaignc  pourchalToit  le  triomphe  :  Res  trium-  phu.neconfulatu excluderetur  dimittere :  ains  dcmcil- 
pho  dsgnas  cjfe  cenfebat  Senatut  ifedexemplumàmaio-  royencattendans  dehors  le  decret  du  Sénat; le- 
ribtts non accepiffe,vt qui nequeDiElator ,neque  Con »  quclleur  donnoitaudicnccau  tcmpledc  Bcllo- 

fd,nequePr£torresgefliJfet,triumpharet ,  ToutesfoiSj  inc, fur  le  compte  qu’ils  rendoyentdc  leurs  faiûs; 
Pompcen'eQât  que  nmple  Chçualier Romain, j  'àcaufcque  cette  Decflecftoit  comme  fuperin- 
&  encore  en  Liage  de  z^ans.triôpha  en  vn  charj  i  tédente  des  armes;&:  quelque  fois  encore  au  té- 
mefme  attelle  de  quatre  Elcphâs,  dit  Plutarque  pic  d’ Apollonjliurc  3 ç.M.Fuluius  Procofuladtdem 

enfa  vie, &  Pline  liurc  z.chap.i 6.Eques  Romanus,  \Mpollin'ts  in Senatu  petut  à patribus  vt  <equum  cenfe- 
td quodantea  nemo,c»rru  triumphali  reuedlut  efl: Mais  rentflbi  triumphum  decemereiEt  ce  pource  qu’ils  ne 

,cchit  par  la  faucur  de  Sylla ,  qui  sellant  emparéj  le  pouuoycnt  obtenir  fans  ramener  aucc  euxleur 
1  de  l’authorité  fouuerainc  le  permit  ainlî  excraor-i  armée  :  au  mcfmc  hur c,Manlio poflulanti abSena- 
1  dinairement.  Pour  les  guerres  ciuilesnompluS;j  tu  triumphum,  obflabat  quod  ita  comparatum  more  ma- 
|  Quia  lugubres  femper  exifl/mat*  viSlorice  funt,qu£  non.  iorum  eratyie  quts  qui  exerçitum  non  deportajjet, trium- 
j  externofled  domeflico  parta,  ejfent  cruore.Nam  lauream  pharet.  Et  eu  allez  d’autres  endroits:  car  il  cftoit 
nec  fenatua  cuiquam  dédit }  nec  quifquam  flbi  dari  defl-  détendu  atout  chef  commandant^  des  forces, 

!  derauit  cimtatu  parte lachrymante.ltaque  C.Mntomtu  d’entreren  la  ville.  Or  le  premier  autheur  des  ° 

!  Catilina  viPlor ,  abflerfos gladios in  caflra  retult.  11  y  triomphes  fut  Bacchus,cc  dit  Pline, liurc  7*cha-  triomphe  fui 
j  auoit  outre  plus  tout  plein  d’autres  moyens  Sc  pitre  y 6.  Emereac vendert  injhtuit  Liber pater  :  idem  Baechus. 

occalîons  pour  empefeher  le  triomphc;car  tout  diaJemaregummflgne triumphum inuenit. Et Ma- 
i  l’cllat  Romain  ne  confifloit  qu’en  altercations  crobcau  premier  des  Sarur.  chapitre  19.  Hmc  e- 
&  difputcs  d’ordre  à  ordrcjde  particulier  à  parti-  tiam  Liber pater  beUorum  potes probatur, quod eumpri- 
culicrjde  Magillrat  à  Magiftraqcomme  lî  de  ccffcl  mum  ediderunt  authorem  triumphi.  Dont  Varron 
i  cllrif,ny  plus  ny  moins  q  du  choc  &  entreheur-l  dit.quetriomphers’appellcquandlesfoldatsre- 
i  tement  de  deux  forts  cailloux  naift  le  feu  &  lu-  tournas  victorieux  à  la  ville  aucc  leur  louucrain 
miere,  fe  deuil  auiucr  leur  vertu  &  excitation  à  Capitaine,  vont  crians  apres  Iuy  le  long  des  rues 
bien  faire:  En  premier  lieu,  quâd  les  Tribuns  du  iufqu'au  Capirolcj  I  o  tkivmphe,  jqs  du 
!  peuple  (car  il  falloir  que  cecy  fe  ratifiait  par  fa!  mot  Grec  1  vn  des  furnoms  de  Bac- 

’  voix)tous  d’vn  accord  rcfufoyentdclopropo-  chusjvenu  parauenturc  par  vn  retranchement 
fer  :  puis-aptes, quâd  eftâtpropofc  par  l’vn  d’eux,  idc  la  première  fyllabc,&:  la  tranfpolition  d’vne 
le  peuple  ne  le  vouloit  accorder  :  Ticrcement,  li  lettre ,  de  SiQvgy./*@cS ,  à  caufe  des  deux  iflues  dot 

quelque  nombre  de  leur  collegcy  conrrcdifoit:  il  vint  en  lumicrc:&  quant  au  Latin,  I’alpiration 
Et  quartement, quand  l’vn  d’eux  appclloi  t  en  iu-  tranfportcc  en  la  troifiefme  fyllabe.  Neaumoins 

1  ftice  celuy  qui  pourchalToit  le  triomphe ,  pour  il  fe  trouuc  vne  médaillé  d’arget  d’vn  L.  Papius 
î  rendre  compte  de  fes  faiéts  &  comportcmcs  en  tribun  du  peuple  l’an  6i  8.qui  au  reuers  a  vne  te* 
l’adminillration  de  fa  charge  :  comme  fît  Mem.  Ile  du  triomphe, auec  vn  trophée  au  derrière,  &C\ 

mius  à  Lucull®,  auqlicl  il  le  retarda  par  trois  ans,  ce  mot  à  l’entour ,  T  rivmpvs,  qui  approche 

|aprcs  neaumoins  auoircxploittc  tant  de  belles  plusdcT^S^oî,  par  ce  que  le  B.  &  le  P.  ont  vnej 
ichofes  contre  Mithridates  &c  Tigranes.  Leslbl-  grade  affinité  enfemblc:&  Quintilian  liureprc-| 

,dars  au  Ifi  quand  ilsfe  forraalifoyent  à  Tcncon-  mier  chapitre  9.  met  que  les  anciens  clcriuoyentj 
tre,  y  pouuoyent  beaucoup,  comme  il  eft  dit  au  |  ce  mot  fans  afpiration,ainli  que  Pilippus,ScPiluf,\ 
q.^.\iuxe:Sulpitius  Galba  qui  auoit  efléTribunde  la fl-  pour  Phi  lippus  &  Philus.  Deinde  diu  obferuatum  ,»C\ 
conde  légion  en  la guerre  Macédonienne, eflant parti eu-  confonantibus  afpiraretur ,  vt  m  Graccu  &  Triumpu. 

Iserement  ennemy  de  Paule  Enryle ,  flüicitoit  fes  foldats  \  Suctoncfcmblc  le  vouloir  tirer  de  tçus  & 

i  j  -  -  trois  ou 
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tr ois  outrai fiefme voix pareequ’il  failloitque  le 
'  triomphe  paflàft  en  premier  lieu  par  les  voix  de 
'  i  armée,  puis  du  Sénat ,  &:  ticrccmcnt  par  le  peu¬ 
ple.  Le  triomphe  donques  ainli  accordé  au  ge¬ 
neral  de  l’armee  victoricufc,  il  donnoir  ordre  à 
faire  Tes  apprefts,fidcfiail  ne  l’auoit  fait,  pour 
■  fon  entrée  la  plus  magnifique  qu’il  luy  cftoit  pof- 
1  fiblc, félon  qu’il  fera  fpccifié  en  l’vn  d’iccuxcy 
;  dcflbubs.Et  quant  à  l’cquippagc  de  fa  perfonne, 
il  fe  colorait  de  vcrmeillon  toutcc  qui  paroif- 
foitdefa  charncurc,  comme  dicPljnc  üurc 35. 
chapitre  7.  On  a  de  coujlumeés  tours  defejle,  d’endui¬ 
re  de  vermeillonla face  de  luppiter,  (fp  les  corps  aufît  de 
ceux  qui  triomphent:  Camillus  mefme  en  vft  ainft;  pour 
raifondequoy , par  certaine fuperjhtion  il  ejt  encore  ap¬ 
pliqué  aufejlin  du  triomphe.  1 1  dit  qlafacedc  Iuppi- 
|  ter  en  cftoit  peinte ,  &C  des  triomphateurs  aulfi; 
par  ce  qu’ils  auoyent  de  coullumc  de  prendre 
!  leuraccouftrcment  du  Capitole  :  Iules  Capico- 
l  lin  en  l’hiftoirc  des  Gordians -.Palmatam  tumeam, 
gp  togam piilam primas  Romanorum  fuam propriant 
'  habuitycùm  antea  Imperatorcs  eam  de  Capitoho  recipe- 
rent,  vd dePalatio  :  Pour  le  moins  fe  conformer  à 
l’cquippage  de  Iuppiter;  auquel  mcfracsillcur 
cftoit  permis  d’aflifter  es  icuz:Iuucnal; 

Et  medij fublimem  in  puluere  Circi 
Intumea  Iouu.— 

!  De  cette  tunique  nous  en  auons  défia  parlé  cv- 
!  dcuanqmais  nous  y  pouuons  bien  encore  adiou- 
j  fier  cccy,  quelle  cftoit  ditte palmata  félon  Fc- 
jftus,dc  l'enrichiflemcnt  de  fesbourtonnicres, 
qui  cftoyent  certains  paflements  larges  d’vne 
paulme ,  félon  que  le  mot  porte}  mais  c’ettoit  es 
I  premiers  temps  de  l’Empire  Romain,  car  en  la 
gradeurd’iceluy  elle  cftoitoulrrc  plus  tiflue  d’or 
;  auec  le  pourpre  à  fleurons, fucillages,  &  perfon- 
|  nages, comme  font  noz  draps  d’or  &  d’argent, &: 
les  tapiflcrics  de  haultc  liflc.ou  labrodderie,  s’ils 
l’ont  cogneuc,  ce  que  toutesfois  ie  ne  penfo  pas. 
Par  deflus  cette  longue  iuppc  cftoit  la  togue  que 
on  appclloit  peinte,  dont  nous  auons  parle  cy- 
deuant  ,6c  que  Pline  Üurc  8.  chap.  48.  ditauoir 
efte  en  vlâgc du  temps  d’Homerc:  PiElxs  vejles 
iam  apud Homtrum fuiffe,vnde  triumphales  nat<e.  La* 
quelle  au  pliure  chapitre  36.ilditaooircftédc 
pourpre  rayee  d’or  :  Purpura  in  trtumphali  mijeetur 
aaro.Mais  au  33.  liurc  chapitre  3.  il  dit  apres  Ver- 
riusqoe  le  Roy  Tarquin  Prifque  eut  vnc  tuni¬ 
que  d’or  à  fon  triomphe.  Denis  Halicarn.  au  3. 
mec  qu’il  vfa  tout  le  temps  de  là  vie  de  la  togue 
de  pourpre  appcllce  peinte ,  d’vnc  courônc  d'or, 
d’vn  feeptre  d’yuoirc,&  d'vne  chaire  aulfi  d’y- 
uoirc:  Toutes  lcfquclles  chofes  demeurèrent  à 
fes  fuecerteurs  Rois  ;  Se  aux  Confuls  encore,  ex¬ 
cepté  la  couronne  4’or,&  la  togue  peinte, qui  fu¬ 
rent  feulement  concédées  és  triomphes.  La. 
Pretexte  aufli  cftoit  l’vn  des  accouftremens 
triomphaulx,  fi  d’auentufe  ce n’cft  vnc  mefmei 
chofcaucclatoguc-peinte  cnccft  endroit*  Va-i 
lcreau  pliure  6c  chapitre  parlât  du  premier  Sci- 
pion  Africain  :Triumphi  prxtextam  huius  excepit,  il * 
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lim  tradidit.  Et  au  fcptiefmc  liurc  chapitre  pre¬ 
mier;  Fortuna  Meteüo  Confulatus  decus ,  Imperato- 
riam  potejlatem  ,  JpccioftJïtmi  triurnpht  pr<etex;am 
largua  ejl.  Et  Suétone  en  Tybcrc  17.  Triumpkum 
\  diJlulit-,nihilommus  vrbem prétextants ,  &  laitrea  co- 
I  ronattts intrauit.  Mais  il  y  pourrait  auoir  quelque 
différence ,  fuyuant  mefme  ce  partage  de  Tacite 
j  au  IZ.  Ludicro  Circenftum  Britannicus  in  frxtcxta, 

;  Nero  tnumphalium  vejle  tranfuetti  funt,jf>e£lxret po- 
!  pulus  hune  décoré  imperatorioÿ  tllumpuerili  habitu.  Etl 
en  Sucronc.Claudius  17.  Secutt  &  trrumphaha  or- 
nameta  eodem  bello  adeptifcd  cateri  pedibtts,&  m  pre- 
fexM.Tellcmenr  qu’il  faut  inferer  de  cccy  qu'il  y 
j  auoic  plufieurs  fortes  de  prétexte ,  ioinr  ce  quci 
les  autheurs  Latins  fe  font  ioüé  ordinairement,  i 
1  voire  abufé  de  leurs  mots.  L  e  s  Triomphans  au 
furplusenla  maindroiéte  auoyent  vne  branche 
de  palme, &  quelque  fois  de  laurier,  comme  il  fe 
ipeut  veoir  en  cette  figure ,  tirce  d’vnc  médaille 
de  Iules  Cefar. 


Mais  d’ordinaire  c’ettoit  la  palme,  marque  &j 
fymbole  de  Vi£toire:Ciccron  :  T>o£to  oratori  pal- 
ma  dandaefti  par  ce  que  de  tous  les  arbres  ccttuy- 
cy  fouftient  le  plus  grand  fardeau,  fans  fe  ployer 
aucunement  oins  fe  courbe  &:  rciette  à  l’cncon- 
trc.ainfi  que  dit  Ariftote,  6c  Plutarque  apres  luy 
au  8.  des  Sympoliaques,qucftion  4.  Q\iantau| 
feeptre  ou  ballon  d’yuoire ,  c’ettoit  aulfi  vn  desj 
ornements  triomphaulx,  encore  qu’il  fuit  pro¬ 
prement  vnemarquerûyalJcjmais  Homère  l’at¬ 
tribue  indifféremment  à  tous  ceux  qui  ont  quel¬ 
que  authorité&  commandement, comme  au1 
premiet  de  Mliadc  à  Vlyrtc  ;  If  ï<pr  :  oxrfmfa 

(U'mtpfaov  nfi  xJ  afza  Tth^a-  Etau  8.  de  1 0-i 
dylfecà  tous  les  principaux  des  Pheacicns,auec-! 
queslc  nom  de  Roy:moraJ*;gi  &<t<n\WiiivL  e&ç)* 
üdlMrvx  ep^io9’:Etaux  Hcraux  encorc.Les 
Empereurs  Romains  en  vferent  en  leurs  (la tues: 
SuCtonc  au  premier  de  Galba, Subïnde  taSla  de  c<e- 
lo  Ceefarum  etde,  capita  omnibus  Jlatuü  Jîmul  decide- 
runti^ngujhque  feeptrum  è  manibus  exeuffum  ejl.  Les 
anciens  Sénateurs  mcfmcs  portoyée  en  main  vtz 
ballon  d’yuoire  en  guife  de  feeptre,  qu’ils  appcl- 
loycnt  Scipio,  non  gucres  efloigné  de 
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ce  Liueau  y.Iiure  fucil.  24f.lig  42-  M.Papyrius dit  relation  du  fer  à  l’or, en  mettant  armit  au  Heu  de 

çiturGallo  fcipionc  eburneo  in  caput  ineuffo  ira  mouifje.  ferro  j  combien  que  par  le  fer  l’autheur  vueil- 
L  E  v  R.  chef  eftoie  orne  d’vnc  belle  guirlande  le  entendre  les  armes  que  les  Samnites  deman- 
du  laurier  appelle  Delphique ,  quia  les  fueilleg  doient. Pline  appelle  ceftc  coronnc  triomphale 
d’vn  fort  beau  verd,  &  de  groflèsbacquestirans  Et  ru  (que  ,  pourec  qu’elle  vint  de  ce  pays-là 
fur  le  rouge, dit  Pline  liure  >  chapitre  30  Mac  vit  aux  Romains  :  Et  Tcrcullian  de  mcfme ,  mais  il 

ttoresDelphu  coronari ,  (sr  triumphantes Rom*.  Les  faiteette  cotonnccftrc  de fueilles  de  chefnc ,  SC  chef„e  ou'V*' 
Empereurs  de  la  race  Ccfariennc.fooloycc  prem  non  de  hiuier -.Praferuntur  (dit-il)  ettam  Magifbra*  njqùe. 

dre  les  leurs  d’vnçlaurayc  que  Liuic  auoit  planr  tibus  EtrufaciHocvocabttlum  efl  coronaru,  quasgem- 
té:(Au  lieu  prcallcgoc  de  Suctone;  Talelauretum,  mu, (y  foins  ex  auro  quercinu  ob  Iouem  tnfignes  ad  de * 

vt  triumphaturi  Ctfares  inde  lauréat  decerperentfuitqj  ducendat  tenfu  cum palmatu  togu  fumunt.  Lt  encore 

mos  triumphantibus,  alias  confejhm  eodern  loco pangey  qu’il  parle  des  procédions  lolcnnellcs ,  &  nom. 
rr.)Aucunefois  cette  guirlande  ou  corônc  eftoit  pas  des  triomphes,  neaümoins  l’cquippagc  des 
de  dent  de  chien,  que  les  Latins  appellent  Gras  triomphateursapprochoitfortdcceluy  de  Iup. 
men,  &  la  coronne  graminée  :  mais  c’cttoit  rare4  jpiter  Capi  colinjhorfmis  que  leur  coronnc  eftoit 
tncntj&pourquelqucfortlignaldexploit,  quâd  i  de  laurier,  &  celle  dèluppiccr  de  chcfnc,  telle 
parla fuffifancc& vertu  du  general  ,  toute  l’ar-j  quclaciuiquc,pourauoirconfcruç les  citoyens 
mec  auoit  elle  garcntic  d’vnc  dcfconftture  cui4  fains  Se  fauues.Plutarquc  queftian  Rom. 512.  dôc 
dcqtc,  &  les  ennemis  mis  à  vau-dcrouttc;  Aq  ià  bon  droit  elle  eftoie  attribuée  au  fouucrain 
moyen dequoy  la  bataille  gaignec^toutl’cxcrcit  i  Dieu, qui  maintient, garentift,  &:confcrue  tou¬ 
te  d’vnc  commune  voix  &:  confentemcnt  la  lu  y  ;  tes  chofes  en  leureftre  :  Pourraifon  dequoy  les 
dcccrnoit:Alors  il  la  portoit en  fon  triomphe, de  Celtes  commedit  Max.  Tyrius,  fouloyent  an-  Leehffne  Je- 
la  pcrmiflîon  du  Scnatdc  mefmc  Pline  liure  22.  cicnncmcntchoifirpourlaftatucde  Iuppitcr  le  ^iIuPPuer* 
chapitre  4.  Decreuitin  triumphis  Senatm  cura  belli  plus  hault &  droit  chcfnc  qu’ils  pouuoycnttrou-  P°°r<luo^ 

folutus & populus ociofus , gramineam  masquant  nif  •  ;  ucr,&: le  rcucroyenten guifede  Dieu.Enladif- 
in  extrema  defperatione  :  contigitque  nutli  nifiabvni-j  ciplineaugurale  lechefnc  audicftoitptis  pour 
uerfo  exercitu feruato  feruatori décréta.  Mais  pour  re-}  la  principauté  Se  domination: Dont  nô  fans  cau- 
ucnirau laurier, les foldatsfuyuoyétfon  chariof  fe Suctone  en  Vefpafian y. le  mec  pourvu  des 
coronncz  de  mefmc.  Tite  Liuc  liure  7.  fucillct  prefages  de  fa  promotion  à  l’Empire  ilnfuburba-, 

3o6.1igne  43. Tumvincerecupimus,tumduceteviue\  no  Flauiorum  quercus  an  tiqua,  que  erat  Marti facrata, 
re,  tibi  tauream  infîgnem  deferre  j  te  cum  tnumphantei  per  très  Veftaji*  partus  ,fmgulos  repente  ramos  à fruti-< 

r vrbeminire  :  tuumjeqtfentcs  currum  Jouis  Opt,  Max j  ce  dédit,  hauddubia  figna futuri  cuiufquefati ,  De  cct- 

templum gratantes  ouantéjque  adiré  :  parez  au  refta  te  coronnc  de  chefnc  ou  ciuique ,  à  ce  mcfme 
de  leurs  ornements  militaires  ;  donc  il  fera  parle;  propos;Plinc  au  ré.liure, chapitre  5 .Ciuicam  Litt¬ 
on  leur  lieu ,<*yï» ( dit  Feftus, touchant  les  co.j  gujlus  agenere  hutnano  accepitiantiquitus  quidemmd- 
ronnes  de  laurier  )  que pvrgeo^du meurtre  (peamaÀ  {la  nifi  Deo  dabatur,  ou  iladioufteq  celledcstrio- 
ge  ilsfiffent  leur  entrée  en  la  ville  j  car  on  auoit  decou- j  pirateurs  eftoit, leur  pompe  parachcucc, par  eux 

Jlume  d en  vfer  en  toutes  fortes  dencenfemensioupourc^  pendue  en  quelque  temple  par  forme  d’offran- 

quil  a  vne propriété  médicinale  de  defjeicher  ;  ou  pourcp  ;  de :Inde  natum,vt  etiam  triumphaturit  conferrentur  in 
quejlant  verd  en  tout  temps,  la  Rep.peujl  eQredemef  '  remplit  dicande.  Outre  laquelle  on  en  portoicdc-  Coronne^Je 
me:  Cm  le  verd  aux  Latins  lignifie  force  Se  vi-j  liant  eux  vn  grand’nombrc  d’autres,  que  les  ci- 
,  gucur -.SederudaDeo  viridifque  fentftus,  dit  le  Poë-j  !  tczdu  pays  où  la  guerre  f'eftoitdcmedcc>luy  en¬ 
te.  I  l  a  v  o  1 T  donques  vne  coronnc  de  lau  ried  !  uoyoycnt  pour  l’honnoreren  fon  triomphe,  qui 
enfonchefappellccia»rf<*;oubicnvn  efclauq  furentes  premiers  temps  de  laurier,  parfumées, 
qui  eftoit  dcfliis  le  chariot  au  derrière, la  luy  fou-  &  enrichies  de  quelques  lemnifqucs  ou  rubcncs 

ftenoit  fufpcnduc  en  l’air  droit  à  plomb  fur  fa  tc4  y  cntrcladez, comme  en  ce  qu’on  appelle  encore 

fte}&vn  anneau  de  fer  au  doigt, à  fin  dit  Pline  lq  lcschappeaux  de  triomphe}&  de  petites  lami- 

urc  33.  chapitre  prcmicr,dcgallcr  en  cela  la  con-j  nés  d’or, dit  Tcrtullian;  Triutnpbi  laurea foins Jlruir 

dition  du  triomphateur,  &  du  ferf:  carainfi  Ma-i  tur,  hxc  adumbrattt  lemnifca  inauratur  lamnuhs  -,  vn-> 
riustriomphadu  Roy  Iugurtha:£f  cumcorona  ex!,  guenits  dehbuitur.  Puis-après  elles  furcntd’or:Fc- 
auro  E-trufea  fujlmeretur  à  tergo ,  annulus tamen m  di-  lius,Triumphales  coron^funt  qtot  Imperatori vtflori 

gito  ferreus  erat ,  <equa  fortuna  triumpkanttt ,  &  ferui  aurae prtferutur,  que  temporibus  antiques  propter pau- 

\coronam  fujhnenttt.  Sic  triumphawt  de  Iugurtha  CJ  pertatem laurea fuerunt.  Et  Aulugellc  liure  y.cha- 
Marius.aureum  non  ante  tertium  confulatum  fumpft/fe  pirre  6.  Les  cor  onnes  triomphales font  foutes  i or ,  le f- 

traditur.  Quelqucs-vns  toutesfois  referem  ccifc  quelles  on  auoit  de  coujlume  denuoyer  aux  chefs  (tar~ 
anneau  de  fer,  aux  armes  qui  leur  auoyet  acquis  mec  qui  auoyent  mérité  le  triomphe,  dont  cela  s' appelloit 
le  triomphe ,  compofecs  de  ce  métal  :  Tire  Liuc  communément  Cor  coronnaire.  Elles  furent  ancienne*  <*rn*riS, 

au  9  .liure  fueillet  37y-ligne^6.  Ite  Confules  redi-  ment  de  laurier^  onles  commença  de faire  d'or,  Ap- 
mite ferra  ciuitatem ,quam  auro  maiores  vejbi redeme-  pian  Alexandrin  au  2. des  guerres  ciuiles ,  met  q 
runt;  Là  où  par  vne  grande  ignorance  quelques  Ccfar  les  ayant  toutes  menées  à  fin,  mit  en  lcf- 
c.xemplaires  ont  voulu  corrompre  la  grâce  de  la  pargne  enuiron  trois  n\iUç  marçs  d’or ,  en  deux 
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millcfcpt  cens  vingt-deux  coronncs  à  luyen-i  India  viila  tnumphante  Libero  pâtre  memoratur  :  Les 

uoyces  par  les  citez  pour  l’omcmct  de  Tes  triomi  pocfics  dient  que  ce  furet  des  tygres.  Mais  quan 

phes.Et  Tire  Liueen  tout  plein  d’endroitsscomi  |auxclcphans,Suetone  en  Iules  Cefar  57.dK  que 
incentre  autres  au  39.  In  tnumpbo  tulit  Cn.  ManA  en  fon  triomphe  des  Gaules  il  y  auoit  à  la  mon- 
liM  cororm  auras  CC.  duodecim pondo.  Item,  C.CalA  | tcc  du  Capitole  quarante,  elephans  départis  cni 
pumiui de Lufitams  &  Celtiberis  tnumphauif.corona *  j en  deux  aiflcs,qui  portoyent  des  flâbeaux.  Marc 
tulit  83  .Mai  s  Cefar  cn  fon  Confulat  fit  vn  Ediâr,|  *  Antoine  fefittraifner  parla  ville  aucc  dcslvônsr 
lou  entre  les  autres  chefs  &  articles  de  Repetundui  ilcmcfmc  Pline  chap.  i6.Iugofubdidit  leones  ;  pn- 
ileftoit  porté  qu’il  ne  fuft  delàcnauant  loiliblcj  mûfque  Rom*  ad  currumiunxit  M.^ntomut,  &  qui- 

à  perfonne  d’impofer ,  nompas  mcfme  de  rece-j  !  dem  ciuili  bello,cum  dimicatum  effet  in  Pharfalicis  cam- 
uoir,aucun  or  coronaire,  fors  àceluy  auquel  Iq  pu:  Aurclian  par  quatre  cerfs, comme  efcritVo- 
i  Sénat  auroit  décerné  le  triomphe.  Parfncccf-J  pifcus^yâtceftattellagceftéau  Roy  des  Goths.j 
fion  puis-après  cela  parta  cn  vne  cfpccc  de  dort  Le  char  triomphal  au  refte  fut  bien  fouuent  à 
gratuit  ou  fublidc ,  és  adoptions  de  ceux  qufde-j  deux  roues ,  félon  mefrocs  qu’on  le  peut  vcoir  cn 

juoyent  iuccedcr  à  l’Empircjà  leur  affomption  l’arc  de  Titus  ;celuy  d’Antoninus  Vcrus;  &  cil 
icn  iceloy,  leurs  maiiages,  naiilànce  d’enfans  tout  plein  de  reuers  de  médailles  ;&cnvn  fort, 

retour  de  quelque  lointaine  entreprifc:Spartianj  beau  marbre  à  baffe  taille  d'vn  triôphc  de  Marc 
1  en  la  »  ic  d’ Adrian  ;  ^furum  coronanum  Italie  remiA  Au rclc.qui  eft  au  Palais  des  Conferuareurs  dans  j 
fit.  ’tlnles  Capitolin  cn  Antonin  Pie:^#r#»»co-j  lcCapitoIe.  O  r  ccttc  entree  fe  fit  vn  long  temps  la 
ronarium  Italien  totum ,  medium promnaaltbm  reddt-  par  la  porte  Capcnc,qui  pour  ccttc  occafion  fut  Uk 

dit.  Plus  en  Alexandre Sciuxc:^urumnegotiato-\  jauffi  appcllee  la  triomphale,  comme  il  eft con- 
rium  &  coronanum  Rom*  rermfit.  Plineliurejj.  ,  tenu  cn  la  colonne  572.  mais  depuis  clic  fuccha-- 
chapicre  8.  parle  d’vn  eu  y  urc  coronaire,  aucc  le-  ;gee  cn  vne  autre  dcTranftcüre  ,qui  eftoit  vn 
quel &: du  loulphrc  fc  teignoit  l’argent  cncou-!  peuaudeflbubsdu  chaftcau  fainft  Ange,vizà 
leur  d’or, ou  plus  toft  de  letton  .pour  les  ftatucs|  ‘vizprelquedu  Iicuoùcft  maintenant  l’hofpital 
triomphales :Tranfittndematena&' ad  triomphales]  du  fainft  Efprit;  près  duquel  fe  voyenrcncorc 
(lamas,  mirumque  crefcit precium  fulgons  exc*cati  :  id\  quelques  piles  dans  l’eau  du  pont  triomphal.  De 
autemfitbocmodoimifcetur  argenta  tertiapars*m  Cy-  là  puis-après  à  traues  la  ville  le  triomphe  paffoit 
prü  tenuiftimi  quod  coronanum  vocant  ;  &  fulphurts  iufqu  a  la  grand  place  ;  les  Confuls  aucc  Icîau- 
■WHt  quantum  ar*cnti.Conflatur,&c.  Or  encore  que  j  ,tres  Magiftrars ,  &  tout  le  Sénat,  fuyuans  à  pied: 
ces  corôncsd  01  fuilcnt  fans  doubte  en  façon  de  j  6c  les  foldats  coronnez  auffi  de  chappeaux  de 
laurier, neanmoins  il  s’en  trouue  és  médaillés  de  !  laurietjarmez,  6c  parez  de  leurs  ornements  mili-  | 

Marc  Antoine, &  d’Augufte,  faites  àx  1 1.  poin-  taircs  :Tite  Liueau  39.  Multt omnium ordmum do-  j 

res  partans  d’vncercle  ,  telle  qu’on  attribuoit  au  nati  militaribus  doms  currumfecuti  funti  camundque 

Dieu  Apollomlcs  pointes  reprefentâs  fes  rayôs.j  *  mtlitibus  ta  in  Imperatorem  diEla, ,  vt facile  apparerct 

&  le  nombre  de  x  1 1.  les  douze  lignes  du  zodia-i  J»  ducem  mdulgentem,  ambitiofimque  ea  dici.  Caries 

que .  partant  par  lcfqucls  il  fait  la  reùolution  de|  loldatsalloyent  chanrans  certains  vers  groflïe-  iettioaiphe. 

|  l’annee:  telle  deferit  Virgile  auoirefté  la  coron-!  rernent  tiflusSc  façonnez.  Auio.liurc  fueillet 
ne  du  Roy  Latin,  quandffartcftc  les  conditions!  ; 443% io- Milites  tnumphantemfecutifunt:celebra-  1 
du  combat  entre  Turnus  &  Eneas:  tamconditis  carmimbus  militaribus  nonmags  vi£lo -  j  . 

Quadriiuo-o  vebitur  curru,cui  tempora  circum  j  na  QJabfquam  mors  pr*clara  P.Decij  eft. Mais  dc- 
I  durait  fis  fes  radü  fdgentia  cmgtnt  puis  ces  chantons  palleret  à  des  conuices&  pic-  ; 

!  Soin  auifpecimen.  quans  brocards  contre  les  chefs:  Suetone  en  Cc- 

i  A  vec  le  temps  au  refte  s’enalla la couftume  lar  49.ciceceux-cy: 
de  faire  fouftenir  ce  chappeau  de  triomphe  par  Gallias  C*farfubegit,NicomedesC*farem. 

vn  cfclaue-,  car  au  lieu  d'iccluy  on  mettoit  vne  fi-i  E-cce  C*far  nunc  tnumpbat,quijuhegit  Gallias:  . 

gurc  de  papier  broyé, ou  de  toile  collee,  pour  v-  F'  Nicomedes  non  tnumphat,qui  fubegit  Cefarem.  I 

ne  plus  magnifique  befongne, laquelle  eftoit  tou-j  j  Etau  fuyuant:  \ 

te  dorce, ayant  des  aifles,  fi  que  les  vns  la  prennéti  I  Vrbaniferuatevxoresynoechum  caluu  adducimusj 

!  pour  vne  victoire, &  les  autres  pour  la  fortunc;a-|  ;  ^uro  in  Galliajlupm  enufti-.hicfumpfiftimutuu.  \ 

■  ucc  vn  rameau  de  palme  en  l'autre  des  mains.  Eten  Aulugclleliurc1j.chapitre4.de  Vetidius  | 

!  Etainfi  letriomphateurequippémontoit  dedas  (Baffbs;  lequel  eftant  venu  de  fort  petit  heu,  fit 
l  vn  chariot  defcouucrt.fort  richement  eftoffé,  6c  |  tant  de  belles  chofcs  qu’il  cn  obtint  le  triophe: 
me  de  quatre  cheuaux.  Camillus  au  y.  liure,  ^ccoure^tom  tey pour veoir une merualle, 

fueillet  iji.  eft  blafmé  pour  y  en  auoir  misde  Celuy-làejl  Conful qui  les mullets eflreille. 

blancs.lclqucls  eftoyent  dédiez  à  Iuppiter,  &  aa  Les  pnfonmers  plus  apparents,  liez  &  garrot- 
Solcil.  Mais  depuis  l’orgueil  paffà  bien  plus  ou-]  tcz  marchoycnt  deuant  le  chariot,  mais  quand 
. .  ,  iufqu  a  v  arteller  des  elephans ,  comme  fit!  ;ils  eftoyent  arriuez  a  la  grand  place  pour  de  la 
Pompce  en  fon  triomphe  de  l’Afrique.  Plincli-  monter  au  Capitole,  on  les  dcftournoit  a  la  pri¬ 
me  >,chàp.z  Rom*  iunEii  elepbantes primùm  fubiere  fon  ou  autre  lieu  auquel  on  les  auoit  dettinez 

.  auinm  Pompcij  magni  *4 'frico  triumpbo  :  quod  prias  .pour  garder,  ou  faire  mourir .  Est  a  NT  le _ _ _ 
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triomphateur  finalement  afriué  au  Capitole, 
ildcfccndoitde  fon  char,  &  s’cnalloit  faire  fa 
deuotion  dans  le  ccraplc  où  il  pendoi  t  fon  chap- 
peau ,  &  facrifioic  vn  taureau  blanc  à  Iuppiccr; 
puis  fe  commcnçoit  le  feftin  aux  dcfpens  du  pu¬ 
blic,  où  touslcs  principaux  eftoyent  conuiez» 
fors  les  Confûls  ;  au  contraire  il  les  cnuoyoit 
prierdcncf’ytrouuer  pôint,  comme  met  Plu* 
tarque  queftion  80.  à  catilc  qu’il  falloir  pour 
ce  iour-là  quitter  lchault  bout  au  triompha¬ 
teur;  ce  qui  eftoit  autrement  deu  auxConfuls; 
&c  que  en  fon  entrée  il  euft  la  fouuerainc  autho- 
rité  en  la  ville.  Titc  Liucau  16.  Trib.  Plebisex 
authoritate  Senatus  ad  populum  tulerunt ,  vt  M.  Mar¬ 
cello  ,  quo  die  vrbem  Ouans  iniret ,  imperium  effet  :  A 
^pius  forte  raifon  celuy  qui  triomphoit.  Mais 
pour  aucunement  luy  rabattre  l’infolencc  &  or¬ 
gueil  qu'il  euft  peu  conccuoir  de  cette  grand’ 
gloire;  Se  l'admonncftcr  de  fc  fouucmr  d’eftre 
homme,  fubicâ:  aux  ihconftances  Se  varietez 
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tisfibi  à  Senatu  populôaue  honoribu* ,  non  afium  autre- 
cepit ,  aut  vfurpauit  libentius ,  quàm  tut  laure*  coron et 
perpetuo  gejlandee.  Etneaumoins  il  auoit  triom¬ 
phe  plulieurs  fois  ;&  la  puiflince  fouucrainc  en 
lès  mains.  Il  faut  au  reftcnccciraircmëtde  ce  que 
dclTus  inférer ,  qu’il  y  auoit  quelque  diffcrécc  du 
chappeau  de  laurier  triomphal  aux  vulgaires; 
car  il  cft  eferir  à  la  fin  du  io.hurc, ligne  zô.Eodem 
■anno  coronati primùm  ob  res  bello  bene  gefias  ludos  Ro - 
manus  ffieElauerunt.  Ce  que  Feftus  interprète  du. 
huTicr.^polimares  ludos,hoceJlm  laudem  *4 pollinie , 
populus  laureatu*  Jfieélabat:  Au  moins  pour  1ère* 
gard  des  chappeaux;car  les  ieuz  Romains  au-i 
trement  les  grands  ieuz  eftoyent  à  l’honneur  de 
lu ppitcrrle  mefmc  Ycü.m-fiUagnos  ludos,  Romanos 
ludos  appellxbantrfuos  in  hûnorem  louis, quem principe 
deorumputabantfaciebant.Si  d’auenture  ce  n’eftoie 
qu  es  ieuzd’ApolIon,àq.pour  raifon  de  Daphné 
le  laurier  eftoit  confacvé,  le  peuple  tout  exprès 
fc  coronnaft  de  ceft  arbre  ;  Se  de  chefnc  en  ceux 


de  fortune  ;  vn  vil cfclauc luy  aflîftoit  durant  le 
foupper,qui  àtous  propos  luy  ramentcuoit  ce 
mot  aux  oreill es  fobeys plustojlà  ton  vallet  qu'à  toy 
mefme.  Ecencorcquc  tous  lesautres  Magiftrats 
luy  quittaient  pour  ce  iour-là  l’authoritc  fou¬ 
ucrainc,  fi  eft-ce  que  les  Tribuns  du  peuple  a- 
uoyent  puiflàncc  de  lemettreà  basdcfonchar, 
Se  tout  de  ce  pas  l’enuoycr  en  prifon  :  Valcrc  li- 
tire  ^.chapitre  4.7e  ne  fçay  fi  à  toutes  les  piete^dejfuf 
dittes  celle  de  Claudie  Vejlale  ne  doit  pas  ejîre  preferee, 
comme  £vnc  plus  grande  magnanimité  &  vertu  :  la¬ 
quelle  voyant  que- la  fa£hon  des  Tribuns  ejîoit  apres 
pourdeietter  violentement  fon  perehorsdu  chariot  au 
milieu  de  fon  triomphe  ,dvne  tres-grande  hardiejfe  CT 
agilité  fe  fourre  à  trauers,  CT  fe  lance  cojle  àcojle  de 
luy,  Raccompagnant  iufquau  Capitole:  Car  il  n’eftoie 
pas  loifible  à  pctlbnne  de  toucher  aux  vierges 
Vcftales.forsau  grand  Pontife  qui  auoit  la  char¬ 
ge  dcleschaftier.  CEVxqui  vnc foisauoycnc 
Prioileçtt  de  obtenu  l’hopneur  du  triomphe, pouuoyent  és 
ceux  qui  anoiCt  fpc&aclcs  Se  ieuz  publiques  porter  la  coronnc 
triomphe!  de  laurier  rriomphalejcomme  le  (èmble  dénoter 

ce  lieu  de  Valcrc, liurc  3.  chap.  6.  Papyriu*  Maffo, 
quelques  belles  chofes  quileujl  exploité  pour  le  ferutee 
delà  chofe publique, ne pouuant neaumoms impetrer  du 
Sénat  le  triomphe,  s'en  alla  faire  fon  entree  au  mont  *4l- 
ban  ;  en  quoy  il  taifja  vn  exemple  à  ceux  diaprés  de 
triompher  là:  mais  au  lieu  dvn  chappeau  de  laurier, 
quad  il  fe  trouuoit  en  quelque JJeéiacle,  il  vfoit  de  Myr- 
the.  Ce  q  ic  Pline  confirme  liure  ry.  chapitre  19. 
Le Myrthe feruit par-apres  de  corone  és  Ouations(no\l s 
en  parloions  cy-  tpres  )  excepté  en  M.Craffus  qui  fit 
fon  entrée  coronné  de  laurier ,  pour  auoir  défait  les  efcla- 
ucsauec  Spartaque  leur  chef.  Mai*  Majfurius  a  efcrit 
que  ceux-mepnes  qui  triomphoyent  dedans  vn  chariot, 

1  vferent  du  chappeau  de Myrthetcar  L.Pifo  met,  que  Pa¬ 
py  ri  us  Ma  jjo  qm  le  premier  triompha  au  mont  Mlban, 
des  Corfes,  vft  de  cette  coronnc  puis-après ,  en  regardant 
lepafjitcmps  des  ieuz_  Circenfes.  Or  qu’ils  n'euftent 
1  pa.-,  touiitmrs,  ny  en  tous  lieux  cedroiift  là ,  Stic- 
I  tonc  le  tdmoigne en  Ccfar  45 .Ex omnibus decrc- 


dc  Iuppitcr ,  pour  les  raifons  amences  cy-dclfus; 
à  quoy  toucesfois  le  paftage  de  Pline  répugne. 

Au  moyen  dequoy  ie  conclus  qu’cncorc  que  le 
peuple  euft  des  coronncsdelaurier.clleseftoycc 
ncau moins  differentes  de  celles  du  triomphe, 
où  il  y  deuoit  au  oir  quelques  rubents  &  dorcrics 
dauâtage  qu’aux  autres. Es  triomphes  puis-apres 
fcfouloycnt  porter  les  images  des  Dieux  parti¬ 
culiers  aux  prouinces  conquifes;  aueclcs  pour- 
traits  des  villes,  Sc  exploits  d’armes ,1e toutlc 
mieux  reprefenté qu’il  eftoit  polîiblc.  (  Pline  li¬ 
urc  &  ch.  y.)  Mais  cela  &  beaucoup  d’autres  pat* 
ticularitcz  encore concernans les  triomphes,  fc 
pourront  plus  commodccmcnt  difccmcr &co- 
gnoiftre  fi  nous  en  amenons  des  excmplcs:&  en 
premier  lieu  celuy  de  Scipion  l’Africain  deferit 
par  Appian  en  la  guette  Libyquc.  A  la  teste 
( dit-il  )  marchoitvnetrouppe  de foldats  coronne^de  ie  temple 
laurier, qui  au  fon  des  clerons  CT  trompettes  conduifoyét  p  Sdpion  l'A- 
des  chariots  charge, les  vns  d’armes  CT  deCfiouilles  des 
ennemis, les  autres, de  gros  tournons,  CT  dtvillesfaiSics 
de  bois  peint, reprefèntans  celles  qui  auoyent  ejlé  prifes  en 
cette gucrre-,chacune  ayant  fon  efcrit  eau  pour  les  remar¬ 
quer,  auec  des  tableaux  de platte-peinture ,  dont  ces  ma¬ 
chines  ejloyent  reucflues,contenans  les  ajfaux ,  combats, 

(y  autres  faits-d armes.  ^4 près  venait  for  CT  t argent , 
partie  en  lingots  (y  en  majfe  ;  (y  partie  en  pièces  mon¬ 
nayées.  Puis  les  coronnes  que  les  citez^,  tant  les  conqui¬ 
fes,  que  les  alliées  (y  confédérées  auoyent  enuoyépourla 
décoration  du  triomphe.  Item  des  boeufs  blancs  pour 
purifier  -,  (y  des  elephans  magnifiquement  hama - 
che%.  Et  à  leur  queue  ,  les  principaux  des  Carthagi¬ 
nois,  Cy  Numidiens pm  pnfonniers  en  cette guerre,  qui 
ejloyent  conduits  liez,  &  garrottez,  de  chefnes  CT  mA“ 
nottesde  fer,  deuant  le  chariot  triomphal:  CT  tout  à 
l entour  (Ctçeluy  les  URleurs  habillez,  de  pourpre  payant 
leurs  faiffeaux  de  verges  CT  haches,  bardez^de  rinjfeaux 
de  laurier, auec  force  loueurs  de  cornets,  CT  autres  injlru- 
ments  à  vent ,  ceints  CT  troujfezju fou  du  corps  dvne 
large  CT  fiche  courroye,à guife  £ vne procejhon  de  Thof 
cane, ay as  tout  des  corones  £  or  en  leurs  chefs ;  fonnas  CT 
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chantons  fort  melodieufement  :  *Au  milieu  défais  f  j  accouffrezgde  feflons  gy  chappeaux  de  triomphe,  gy 
voyoit  vnfarfeur  ou  plat  font  bouffon  ,  veflu  dvne I  encenfezg  de  parfuns  gy  fuêfues  odeurs.  Cependant 
longue  robbe  traifnant  en  terre ,  gy  bordee  tout  à  Ccn-\  de  coflé  &  d'autre  aüoyent  gy  venoyent  force  ^4r- 
tour  de  franges  gy  paffements  d or  j  plus  force  chef  es^  \chers  fans  ordre  ;  auecques  des  baftons  au  poing  pour 
braffelets ,  gy  carquans  dorfaïuerie  ;  lequel  par  diuers  fendre  la  preffè,  &  faire  large  ;  gy  que  les  rues  par 
gejïes ,  mines,  gy  contenances ,  en  faits  gy  paroles,con-\  ce  moyen  demeuraffent  vuides  gy  libres  de  tous  em- 
tr fai foit  les  miferables  là  prefents ,  pour  enapprefler 


'  barrajfemens .  Le  triomphe  au  rejte  fut  departy  en 
rire  au  peuple.  Le  char  au  refie fur  lequel  venait  le  ge-  trois  tournées  ,  dont  la  première  peut  fuffire  à  grand' \ 
neral  de  formée, efl  oit  richement  doré  ,diaïf  ré  ,eflof- 
fé,  gy  attelle  de  quatre  grands  courfiers  blancs  :  Plu- 
fieurs  hommes  ejfandus  àCentour  auec  des  encenfouers 


peine  à  veoir  paffer  les  Jiatues  gaignees  fur  les  enne¬ 
mis  ;  les  tableaux  de  platte-peinture  ;  gy  les  figures 
c ip*,,,.*,,  »  — - ...... ,r„.. coloffales  :  le  tout  chargé  fur  deux  cens  cinquante  cha- 

d argent ,  où  à  tous  propos  mettons  du  beniotn  ,  gy\  riots.  La  fécondé,  les  plus  belles  armes  gy  deffouilles 
autres  precieufes  fenteurs  gy  pafuns  ,  remphffoyent  Macédoniennes ,  tant  dairainque  dacter,  fourbis  gy 
les  rues  par  où  ils  paffoyent  ,  dvne  odeur  aggreablc  luifans  à  merueilles ,  furent  mentes  en  vne  longue  file  ' 
(y'  fouêfue.  Quant  au  triomphant ,  il  auoit  vne  riche,  de  carnages -,  là  où  eflans  dvn  artifice  fouuerain  arren- 
coronne  d  or  en  la  tefie  ;  garnie  de  force  pierreries ,  de  gees  par  vn  bel  ordre ,  fembloient  neaumoins  auoir  là 
tres-grande  valeur  :  gy  vne  tuppe  de  pourpre ,  cein£le[  ejlé  entajfees  fortuitement  ,gy  à  la  volee  ;  les  morions 
à  la  mode  des  anciens  Romains ,  toute  femee  dejloiles  furies  rondelles,  gy  les  corfelets auccques  les greues ;  des 
dor:  portant  en  tune  des  mains  vn  feeptre  d  y  uoirc-  pauoùàla  Candiotte,  targues  Thraciennes ,  gy  troufi 
gy  en  foutre  vn  rameau  de  laurier-,  marques  gy  en-  j  fes  pleines  de  flefehes  ,  pejle-mejlees  confusément  auec 
feignes  de  la  viCloire  enuers  eux.  Dans  le  chariot  y\  des  re fies,  morts  gy  tejlieres-,  auec  des  effets  &  da- 
auoit  encore  vn  nombre  de  garçons  nobles,  gydeieuA  gués  nuis,  entrelaffees  parmy  des  pagayes  ;  non  con- 
\ nés  filles  ,  richement  accoufirexj  tout  autour  diceluyl  Craintes  ny  ferrees  du  tout ,  ains  flottantes  ,  vn  peu\ 

1  eflans  eï fondus  des  teunes  hommes  fes  parents  ,  qui  au  large  ;  de  forte  que  de  leur  cliquetis  en  les  char-\ 
menoient  des  cheuaux  en  main:  Et  au  derrière  fuy-  riant ,  cela  rendoit  vn  fon  offre  gy  horrible  :  gy  ces  ', 
\uoyent  à  pied  les  Secrétaires ,  Efcuy  ers  defcuyrie,  gy\  armes  captiues ,  bien  que  de  gens  vaincuzjgy  fuppedi- 
appariteurs.  Finablement  toute  formée  en  belle  ordon-  \tc-zg,  ne  fe  pouuoient  neaumoins  regarder  fans  quel- 
nance ,  départie  par  bandes ,  gy  coronnee  de  chappeaux'  \que  frayeur.  Le  chanoy  de  toute  cette  armeurerie  efloit 
de  laurier ,  auec  des  branches  diceluy  en  la  main  :  quel!  fuiuy  de  trois  mille  hommes ,  qui  en  fept  cens  cinquante  ; 
j  ques-vns  parezgde  leurs  ornement  militaires  ;  dont  igrands  vafes  portoient  forgent  monnayé -,  chaque  va- 
pour  leur  prou'effe  ils  auoyent  eflé  honnorezgdu  chef  Et,  fe  pefant  neuf  vingts  hures,  chargé  fur  leseffaules  de 
<f autres  qui  alloient  chantons  les  louanges  de  ceux  quatre  hommes.  D'autres  encore  portoient  de  lourdes. 
j  qui  s’efioient  vaillamment  portezg ;  les  puftllanimi-\  tajfes  gy  couppes  et argent ,  gy  des  gobelets  reployez^ 
tezgd autre  part  descoiiards  gy  faillizg  de  coeur  ;  gy\  comme  des  cornes  d’abondance;  pots  ,hanaps,gy fia  f 
des  broecards  voire  diffamations  meflees  parmy:  Car  cons;  chaque  piece  excellente  à  veoir,  tant  pour  leur 
telle  efloit  la  liberté  des  triomphes,  de  dire  franche -  grandeur  excefiue ,  que  pour  la  taille  gy  cizelîeure  dont 
I  ment  tout  ce  qui  venoità  la  fantafie  ,  fufl-ce  contre I  elles  efloient  elabourees.  Le  troifiefmc  iour  de  fort  grand 

le  General  propre .  Minfi  toute  cette  pompe  arriueè  matin ,  fe  prefenterent  les  trompettes  enfonçons  vn  fon, 
i  au  Capitole  ,  Scipion  met  pied  à  terre  ;  gy  fe  défi  ,non  tel  que  les  fanfares  qu'on  a  de  couflumedvj  fer  és, 
fouille  de  fon  appareil  triomphal  ;  puis  dedans  fen-<  procédions  folennelles,  ou  monüres  de  ville;  mais  com^ 
ceinte  du  temple  fait  vn  fort  magnifique fefhn  à  fis  me  pour  vne  alanne  ou  ajfault  ;  ou  pour  encourager  les 

proches  parents  gy  amis ,  gy  autres  fignolez^  per  fon-  foldats  envngros  combat  quand  on  veut  commencer 
nages ,  comme  on  auoit  accouflumé  de  faire  en  telles  la  charge,  gy  donner  dedans.  ^4 près  cela  marchoient  les 
chofes.  Titc  Liue  les  pafle  tous  lcgiercmcnt ,  &i  viShmes  du  facrifice-, fix  vingts  boeufs  affauoir gras  gy, 
mefme  ccluy  de  Ç/uintius  Flaminius  au  34.1  refaits, ayons  tous  les  cornes  dorees ,  attfezgde larges  ru- 

combien  qu’il  le  mette  auoir  duré  par  trois  bents  entrelaffhgen  des  guirlandes  gy  chappeaux  de 

iours  :  Sid’aucnturcnousnc  voulons  reietter  ce  fleurs;  que  de  beaux  ieunes  hommes  condui fient ,  e- 

qu’il  pourroit  en  auoir  trai&c  plus  au  long  qutppezgde  riches  tabliers  tiffuz^gy  ouurezgà  fejguil-, 

quant  à  ccluy  de  Paulc  Emylc  ,  au  3J.  liurc:  le,  gy  fuiuis  par  des  garçons  de  mefme  pareure  ,  qui 

mais  la  brefehe  qui  fe  trouuc  en  ccft  endroit  portoient  de  grandis  taffes  d'argent,  gy  dor:  gy  a- 

nous  contraint  de  recourir  à  ce  qu’en  eferit  près  eux  C or  monnayé,  departy  en  fixante  dixfept  va- 

jPlutarque  en  la  vie  dudit  Paule  Emylc  j  l’ayant  fes  ,  chacun  du  poix  de  neuf  vingts  hures  ,  tout  ainfi 

emprunté  de  noftrc  au  theur  comme  il  c(t  à  eroi-  que  ceux  de  F argent:  Puis  d’autres  qui  portoient  la  coup- 

jrc;auflï  bien  que  la  harenguc  de  Scruilius,  &  pe  facree,  laquelle  Paule  Emyle  auoit  fait  faire  tout 
tout  le  refte  de  ce  qui  précédé  immédiatement  exprès  de  neuf  cens  marcs  dor ,  burinee ,efinaillee,  gy 
la  defeription  de  ce  triomphe, que  PIutarquer  garnie  de  pierres  precieufes.  Confequemment  mar- 
trai&c  en  cette  forte.  Le  pevPLE  partons  choient  en  monttre  gy  parade ,  t iAntigonide  ,  Seleu - 

les  Cirques,  (y  en  la  grand  place  auoit  dreflé  des  cfi  ctde ,  gy  Thericlee ,  tous  grands  va  fs  a  or  à  Cantique; 

chaffaulx ,  enfemble  és  autres  endroits  delà  ville  par  où  auec  autres  femblables  pièces  les  plus  ex  qui  fes  du  buffet 

deuoit  paffer  Centrée ,  vn  chacun  paré  des  plus  beaulx  dor  du  Roy  Perfeus,dont  il  auoit  accouflumé  f  feruir  en 

veflemens  qu’il  eufl.  Tous  les  temples  efloientouuers,  fes  conuiues  gy  f efl ms flennels:  le  chariot  d armes  du- 

Q3TU - j- 


Digitized  by 


Google 


L 


ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VLG. 


roof  - _ 

quel  cjloit  à  leur  queue  ,  auec  fon  bamois  arrengé  en 
trophée  tout  À  defcouuert  ;  la  fui  Aile  pAree  AuhAult  du 
i  Tymhre ,  du  diademe  {y  bandeau  royal.  *4  bien  peu  de 
diJlAnce  fes  enfant  fùyuoyent ,  hez^  (y  garrotte 7^  en 
captifs  ,  AccompAignex^de leurs gouuerneurs ,  (y  nui-' 
Jlres  d'ejcole  ,  enfemble  de  leurs  officiers  domefiiqucs,\ 
gemijfitns  &  pleurans  À  chauldes  larmes  ,  qui  d'vne\ 
contenance  tres-doloreufe  ioignoycnt  les  mains  'vers  le 
peuple ,  {y  admonnejloyent  tes  enfans  de  faire  de  mef- 
me ,  pour  implorer  fa  grâce  {y  mi  fer  1  corde,  ils  efioyent 
deux  fil%^,  auec  une  fille,  au  fuel  s  leur  bas  aage  ne 
permettait  d appréhender  la  grandeur  de  leur  maulx 
Cy  calamite a^;  dont  de  tant  plus  paroiffoit  pitoyable, 
cette  leur  tendre  fimplicité ,  pour  vn  tel  changement 
de  fortune}  fi  que  Per  feus  prefque  outrepajfa  les  yeux 
des  regardant  /fins  qu’on  f  prijl garde  de  luy.fi  fort 
auoitla  compafiion  de  ces  pauures  infortune 7^  inno¬ 
cent  arrefté  la  •veut  de  tous ,  qu'il  ny  eut  fi  dur  coeur 
qui  n’en  ver  f  fi  des  larmes  en  abondance :  dont  le  fie* 
Clacle  fe  trouua  méfié  de  ioye  {y  douleur  tout  enfem¬ 
ble}  tufquà  ce  que  s’efians  efioigne^auec  leur  fuitte,\. 
|  Perfius  comparut  veélu  d'une  robbe  noire  ,  ayante 
des  pantouff.es  aux  pieds  à  la  mode  de  fon  pays ,  ef- 
perdu  au  mie  à  tout  ce  qui  f  prefentoit  à  fis  y  eulx, 
pour  le  fatT^excefif  des  mifires  qui  ùccabloyent  ;  & 
du  tout  femblable  à  vn  homme  aliéné  de  fon  entende¬ 
ment.  ^4u  derrière  de  luy  marchoit  vne  trouppe  de 
fis  parents  proches ,  &  plus  familiers  domefiiques ,! 
fi  vne  face  tr fie  &  calamiteuf,  lefquels  ayant  incefi 
famment  {oeil  addrefié  fur  leur  maifire  ,  tout  baigné 
de  larmes,  donnoyent  aflh^à  cognoiflre  aux  fielta-. 
teurs ,  qu'ils  deploroyent  plus  fa  aefeonuenue,  qu’ils  ne 
f  fioulcioyent  de  la  leur.  4 près  tout  cela  fùyuoyent 
quatre  cens  coronnes  d'or ,  enuoyees  par  les  villes  li-\ 
1res  de  Grece  à  Paule  Emyte  par  leurs  ambaffadeurs 
exprès ,  pour  {ornement  de  fa  viêioire  :  lequel  les  fuy- 
j  non  monté  fur  vn  grand  chariot  magnifiquement  e- 
quippé  ;  homme  (C vne  tres-belle  (y  venerable  apparen- 
i  ce}  gy  de  foy  digne  defire  regardé,  quand  bien  il  ri  y 
eifi  eu  aucune  pompe  ny  appareil}  vefiu  dvne  lon¬ 
gue  robbe  de  pourpre,  cfhncellee  de  fil  £  or,  tenant  en 
fit  main  droite  vn  rameau  de  laurier }  (y  en  femblable 
fonarfnee  ,quifuyuoit  le  char  triomphal  de  fon  gene¬ 
ral  ,  départie  en  belle  ordonnance ,  par  bandes  {y  en- 
feignes  complettes  :  les  foldats  chantant  filon  la  cou- 
fiume,  lesvns  certains  vers  tiffus  de  ioyeufes  rencon¬ 
tres  £ ’y  fobriquets }  {y  les  autres  des  hymnes  à  la  loiien- 
gede  fesbeaulx  {y  victorieux  exploits  d  armes.  Cha¬ 
cun  le  regardoit  volontiers  en paffant ,  auec  tres-gran- 
de  admiration  (y  %elf ,  fins  que  perfonne  des  gens  de 
bien  luy  portafi  enuic}  fi  d'auenture  il  ny  a  quelque  , 
de’ité  qui  ait  particulièrement  cette  charge  ,  de  venir 
toufiours  içy  bas  retrancher  quelque  chofe  de  fexcef- 
fiue  (y  trop  à  fouhait  proîferité  qui  y  efi  ;  gy  tra¬ 
iter  fer  le  cours  de  la  vie  humaine  :  de  forte  quelle  ne 
fon  du  tout  libre  {y  exempte  de  ftfcheric}4ms  com¬ 
me  dit  H omere  ,  que  ceux-là  en  fiyent  quittes  au 
me/Ucur  marché ,  aufquels  la  fortune  balancera  égal¬ 
ement  le  bien  Cy  le  mal  {vn  pour  { autre .  11  le  lie! 
que  fri  net  Auguftin  dcliroit  entre  autres  cho¬ 
ies  }  d’auoir  veu  ou  de  vcoir  Iesvschmst 


loe£ — 


tn  face  jfainft  Paul  prefchant;&  vn  triomphe 
idc  Rome, en  fa  plus  grand’  vogue  &  magnifi¬ 
cence:  dont  Orofc  fort  verfé  en  l’hiftoire  Ro¬ 
maine  ,  fit  vn  recueil  en  nombre  de  trois  cens 
vingt  :  peu  defqucls  ont  cité  couchez  pareferit, 
ipourccqucc'ettoit  prefque  vne  mefmc  cholci 
mais  de  ce  peu  ,  celuy  de  V cfpalian  &:  Titus  où 
lofepheapris  plailir  defe  dilater  és  Iiurcs  de  la 
guerre  Iudaïquc ,  mérité  d’eftre  icy  touché  en 
pallant  :  car  les  deux  cy-dclfus  amenez  font  dit 
itemps  de  la  République  ccttui-cy  foubs  les 
Empereurs  jlclqucls  difpofans  à  leur  appétit 
ivolonté  abfoluë  de  toutes  les  facilitez  de  cettcj 
grotte  mafte  de  monarchie  ,  leurs  magnificen-j  . 
ces  par  confequcnt  ont  cité  bien  plus  lom- 
iptu^ûfesj  car  perfonne  ne  Icsconcreroolloitlà. 
dettus.  Uditdonqucs  :  Que  Vefpafian,&  Titus 
fonfilzayans  pris  la  ville  de  Icrufalem,  &mis  Tim*. 
fin  au  foubflcucment  de  ce  peuple  feditieuxï 
apres  que  le  Sénat  leur  en  cutdccerncletriom-J 
phe,  îc  que  le  iour  arrefté  fut  venu ,  il  n’y  eut 
prefque  perfonne  à  Rome  qui  vouluftdemcu-j 
rer  au  logis  ;  tellement  que  toutes  les  rues  fe  rem¬ 
plirent  d’vne  infinie  multitude  de  peuple.  Mais 
auant  qu’il  fiift  iour  l’armce  s’eftant  rengee  en, 
ordonnance  ,  chaque  bande  foubs  fon  enfoi-j 
gne  ,  &  chaque  foldat  en  fa  place,  auprès  du! 
temple  d'Ifisjlcs  Empcreursqui  yauoyentpaf- 
fé  lanuid,auiTi  coft  que  l’aube  commença  de 
paroiftre  ,  fortirent  de  leur  logis  coronncz  de 
laurier ,  &  vcftus  de  pourpre  ,  &  s’en  allèrent 
trouucr  le  Sénat  attcmblé  en  la  Portique  d’O- 
dauic,  où  tous  les  principaux  perfonnages  lcsj 
attendoyent.  Dcuant  ccrtc  gallerie  on  auoitj 
drefse  vn  cfchaffault  auec  vn  dez  ic  Tribunal, 
auquel  cftoyent  deux  chaires  d’yuoire  ,  où  ils 
s’attirent  :  &  tout  foudain  leur  furcnc  faits  de 
grandes  acclamations  de  ioye  par  les  foldats 
eftans  cmbas,delarmez  &:  vcftus  de  foyc,  des 
chappeaux  de  laurier  en  leurs  'telles;  beniflans  le 
bon-heur  &?conduittc  de  leurs  Empereurs;  tC 
cxtollans  iufques  au  ciel  leurs  vaillances  ic 
beaux  exploits  d’armes  :Mais  Vcfpaüan  làdef- 
fus  ayant  haulfé  la  main  pour  faire  filcnce, 
fe  leua  en  pieds;  &  le  chef  voile  d’vnamideni 
partie, à  guife  de  ceux  qui  facrifienc ,  célébra  j 
les  vœuz  folcnnels  ,&  les  prières  accouftumecs 
pour  le  falut&conlcruation  du  public:  le  mèP 
me  fit  au fiî  Titus.  Cclà(fai&,  Vefpafian  apres 
vne  petite  harengue  aux  foldats ,  les  inuita  d’al¬ 
ler  au  difncr  qu’il  leur  auoit  faitapprcfterfuy- 
uant  la  couftume  des  chefs  d’armee  :  Et  de 
ce  pas  fe  tranfporta  hors  de  la  porte  triom¬ 
phale  :  là  où  feftant  cquippé  des  habits  &C 
paiements  triomphaux  ,  J  apres  auoir  facrifié 
aux  Dieux, les  images  defqucls  auoyent  rout  ex¬ 
près  cfté  apportées  ,  commença  fon  entrée, 
dont  il  feroit  bien  mal-aifé  de  racomprer  par 
le  menu  les  particulières  magnificences  3.  car 
fout  ce  que  l’homme  fçauroit  imaginer  en 
foncfprit  déplus  beau,  de  plus  rare, meruejk 

leux, 
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leux, &cxquis, foie  que  la  nature  produife,  ou.  bloyent  voguer;  peintes&  diafpreçs  ce  qui  fc 
que  IVtificc, exécute  cftoit là dcfployé comme,  peut:  &:  de  main  en  main  les  plus  richcsdef- 
par  vnc  prodigalité  &  orgueil;  voire  que  toutle!  pouilles  conquifcs  fut  les  ennemis  ,  tant  par 
pourpris  de  la  terre  &  des  mers  euft  elle  laccagc,1  la  terre  que  par  la  mer.  Mais  ce  qui  Ce  trou» 
pouren  faire  ce  iour-là  veoir  vnc  monftrcde  U;  uale  plus  magnifique,  Se  qui  rauit  plus  d’yeux 
dcfpouillc  ;  fuftenorou  argent  ;  en  yuoirc  Se  à  foy,  furent  les  façrez-faintb  ioyaux  dutem- 
pierres  prccicufcs  ,'cn  pourpre  Se  ouurages  do  pie  de  Icruiàlcmj  vnç  table  d’or  à  fçauoir,  du 
rapiflerie  Babylonienne,  dont  l’artifice  contc-J  poix  de  loixantc  mille  cfcuz  :  vn  chandelier 
ftoirdclaprcferenceaueclcseftofîcs.  Lcsima-  delà  mcfme  eftoffe  ,  ayant  fix  blanches  Se 
gesdes  Dieux,  les  vns  de  marbres  rares  Se  cxJ  pointes,  qui  auec  la  tige  dont  elles  partoyenç 
quis,  les  autres  reueftus  de  draps  d’or  Se  d’ar-  rcprcfentoyenc  les  lix  iours  de  la  fepmaine, 
gent:&  ceux  qui  les  portoyent  de  mefrnes.  In-’  Se  la  création  de  l’vniucrs;&  la  tige  ou  eftoc, 
finies  fortes  d’animaux  cftrangcs,  iacqucz&ca-  le  fàbbat  &  repos  de  leur  créateur.  Puis  les 
parafTonnez  richement  ;  &  ceux  qui  les  ton»  deux  tables  du  decaloguc  ,  la  plus  riche  cho»  , 

duifoyent  habillez  de  pied  en  capdcrobbcs  de  Ce  qui  fuft:&  apres  cela  vn  grand  nombre  d’i- 
pourpre  rachees  d’or  j  les  captifs  propres  ha-i  mages  de  viéloircs,  d’or  Se  d’argent  :  Se  fina» 
billcz  de  mefme,  voire  trop  plus  fuperbemenc  blement  Vcfpaiian  en  fon  char  triomphal ,  & 
encore;  fi  que  la  richcfle&  plaifitnte  variété  de  Titus  en  vn  autre  :  Domitian  les’fuyuant  fur 
leur  equippage  ,  ne  permettoit  de  remarquer  vn  cheual  trop  fuperbement  harnaché.  Tou- 
l’angoifTe  imprimée  en  leurs  chétifs  Se  hafreux  te  laquelle  pompe  pafla  en  belle  ordonnan- 
vifages;  que  les  trauaulx  par  eux  endurez,  leurs  ce  à  trauers  la  ville  iufqu’au  Capitole  ;  où 
miferes  .affligions,  Se  mefaifes  auoyenc  tran-  les  ceremonies  paracheuees  les  Empereurs  iê 
fiz  comme  en  vnc  vraye  image  de  mort.  Mais  retirèrent  au  Palais  ,  Se  tous  les  autres  chacun 
le  plus  admirable  à  veoir  eftoit  l’enorme  gran-  cndroirfoyà  faire  la  meilleure  çhere  qu’ils  peu- 
deur  des  machines  que  Ion  traifhoit  ;  fi  qu’il  renr.  Reste  maintenant  le  dernier  triom.  Letriomphede 
fembloit  que  le  pané  pour  les  chariots,  ne  les  phe  des  Romains  ;  celuy  de  l’Empereur  Pro- 
efpaullcs  plus  robuftes  de  ceux  qui  en  por-  bus,  deferit  par  Crinitc  apres  Vopifquc;  caries 
toyent  à  bras  ,  ne  fiiffcnt  allez  fuffifantes  pour  Chrefliens  ne  Ce  font  point  entremis  de  ces 
endurer  de  fi  pefans  faiz  ;  ains  que  l’vn  deuft  mondanitez  piafeufès.  En  premier  lieu  les  fol» 
fondre  ,  Se  les  autres  ployer  dcflbubs.  Car  és  dats  ayans  defehaulfé  vnc  grand’  quantité  dp 
vnes  fc  voyoyent  les  batailles  rcprcfcntccs  au  gros  arbres  és  Ijois  les  plus  prochains  de  Ro-, 
naturel ,  tout  ainfi  qu’elles  s’eftoyent  demef-  me,  racines  &  tout,  on  les  tranfporta  efehafi. 

Ices;  les  grand’s  tas  de  corps  morts  renucrfezlcs  faudez  dedans  des  taudiz  de  charpenterie  ,  au 
vns  fur  les  autres  ;  les  cheuaulx  effrayez  courans  Cirque  Maieur,  où  ils  furent  replanrczde  nou» 
à  trauers  la  plaine;  les  armes  pièce  à  picce  gi-  ueau  ;  Si  que  tout  à  vn  inftant  le  prefenta  l’i- 
fàns  çà  &  là  ;  Se  tour  le  champ  femé  du  briz  mage  d’vn  quartier  de haultefliftaye  verdoyan- 
des  lances  Se  efpecs:csautres,la  batterie  d'v-  te  ,  ombrageufe  :  en  laquelle  furent  lafchccs 
ne  ville;  Se  les  victorieux  entrans  de  furie  de-  mille  Auftruchcs  en  vie,  mille  Cerfs ,  Se  au» 
dans  par  la  brefehe  ,  qui  pafToyent  par  Pim  pi-  tant  de  Sangliers ,  &:  de  Dains  ;  auec  vn  nom» 
toyable  trcnchant  de  leurs  glaiucs  tout  ce  qui  bre  infiny  d’autres  telles  fauuagines  paiflàn» 
fe  rcncontroit  deuant  eux  :  violer  les  pau-  tes, autant  qu’on  en  petit  rccouurcr& nourrir: 
urcs  infortunées  fur  les  corps  propres  de  leurs  Ce  qui  fur  tout  abandonné  au  peuple  pour  les 
maris ,  pères  ,& frères  :  piller  les  temples,  fàc-  chaffer  ,  tuer  ,  Se  prendre  à  fa  volonté,  félon 
cager  les  maifons ,  Se  pour  le  dernier  mets  y  qu’il  efeheoit  à  chacun.  Le  iour  enfuyuapt  il 
mettre  le  feu  :  tout  fc  remplir  de  fang ,  d'hor-  donna  à  l’Amphythcatrc  cent  grands  lions  cm- 
reur,dcconfufion  ,&  de  mort:  aucuns  preci-  mantclcz ,  tous  d’vnemain,  qui  de  leurs  horri» 
piter  du  hault  en  bas  des  murailles;  les  autres  blés  rugifTements  faifans  hideufemenc  reten» 
recourans  aux  prières  fe  profterner  aux  pieds  tir  l’air  à  guife  de  plufieurs  coups  de  tonner» 
des  vainqueurs ,  Se  là  defTiis  cflre  liez  ,  garrot-  rc,  furent  combattus  de  longues  perches  fer- 
tcz,  enferrez  d’cntraucs  Se  de  manotes  ,  pour  rees  aubout.de  ianelincs&efpieuz,&  autres 
les  referuerà  la  feruitude  îles  autres  fc  pcnfàns  telles  armes  de  vcnneric  ,  Se  tous  eftendu? 
garentir ,  fuir  efperduz  çà  Se  là  fans  fçauoir  où:  morts  fur  la  place.  Pour  les  autres  à  qui  les  flefi- 
&  les  places'jdefmantelecs, voire  rafccs  à  fleur  de  chesde  loin  plaifoyent  plus,  cent  Léopards,  & 

autant  d’Onccs  ,Se  trois  cens  Ours  ;  tout  pefle- 
mefle.  Et  pour  eloïre  le  pas ,  vn  combatàoul- 
trancc  de  trois  cens  paires  de  Gladiateurs ,  la 
plus  grand  part  de  Blemicns  pris  à  la  guerre ,  qui 
auoycnt  cfté  referuez  pour  le  triomphe, auec  des 
Allcmans  Se  Polaquesj  Se  vn  bon  nombre  dd 
Bandollicrs  Satires, 

HJ 


ii  * 

terre  :brief  tout  ce  qui  fc  peut  imaginer  d’vnc 
lioftilité  t  chaque  machine  ayant  vn  grand  c C- 
critcau  en  fon  front  pourdifccrncrccqucc’ct- 
toic  .{auec  vnc  rcmembrancc  des  chefs  enne¬ 
mis  retirez  au  vif.  Apres  celà  fuyuoit  vn  nom¬ 
bre  de  gallcres  ,  &:  nauircs  armées  en  guerre, 
qui  fe  traifnoyent  fur  des  roulleaux  ,  Se  Ce m* 
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L’a vt  R. e  forte  d’cntrce  eftoic  l’Oaation,l 
mais  moindre  que  le  triomphe,  &c  de  beaucoup 
inferieure  àiccluy.  Anlugcllc  luire  y.  chap.  6.  La 
coronne  ouale  fe  fait  de  mcurtkc ,  dont  vfoyent  les  chefs 
d’ armées  quifaifoyet  leur  entrée  en  O  uatio,  aufquels  elle\ 
ejloit  decemeep.tr  le  Sénat,  au  heu  du  triomphe, quad  la\ 
guerre  qu'ils  ont  conduittc  ri  a  point  eflc  deuement  dé¬ 
noncée,  ny  contre  vn  ennemy  condigne:  &  que  ceux' 

,  contre  quion  a  combattu,  font  gens  de  peu  défait  &  re¬ 
nom,  amf  que  quelques  ferfs  ou  efclaues  :  ou  qu’ils  fe 
!  font  rendue  fans  coup f'apper  ;  de  manière  que  la  viA 
£iotre  ri  a  point  eflc  cnfanglantcc  :  car  à  vne  telle  faci- 
cilité  on  ejlime  efhe  fort  cducnable  cejl  arbriffeau,  pro¬ 
pre  &  dédié  à  Venus ,  amf  qùvn  triomphe  délicat  & 
V enerien,nompas  Martial:  DontM.  Craffus  ayant  mit 
!  fn  à  la  guerre  des  efclaues  qui  sefoyent  rebelle^, faifant 
'  fon  entrée  en  Ouation ,  refufa  tout  aplat  par  vne  arro-î 
gance  &  dejfit  le  chap  peau  de  Meurt  he^  &  trouuapar\ 
faneurs  le  moyen  d'obtenir  vne  ordonnance  du  Sénat * 
qu’il  entreroit  coronné de  laurier.  Le  mcfme  touche 
encore  Feltus  :  Oualu  corona  ejl Myrthea,  quam  haA 
bebant  qui  Onantes  mtroibant ,  c'um  bella  non  eranttnA 
delà ,  aut  fine  fanguine  confetta.  De  manière  que 
ces  deux  lortes  d'entrees  ièmblcnc  fe  rapporter! 
à  leurs  deux  anciens  premiers  moisjlc  triomphe 
c’eft  à  fçauoir  à  cclu;  deMars,&  l’Ouation  à! 
Apunl  dediéà  Venus.  Tite  Liue  au  2.6.  deferit 
celle  de  Marcel  ;  mais  Plutarque  bien  plus  parti¬ 
culièrement  en  fa  vie;  où  il  meeq.ie  ce  moindre 
Triomphe  s’appelle  en  Grec  éÙ<m,&  en  Latin  O- 
uatio ,  qui  diffère  en  cccy  du  triomphe  5  que  l’O- 
uant  n’entre  pas  en  la  ville  furvn  char  tiré  de 
quatre  cheuaux,  ny  n’a  point  de  chappeau  de 
laurier  fur  fon  chef,  ains  de  Meurchcrne  les  trôn 
pettes  &  cletons  nomplus  ne  vent  pasfonnanc 
deuant  luyjâins  marche  à  pied  aucc  des  pan-, 
touffes , au  fon  des  fluttes  &hault-bois  :  de  for¬ 
te  que  cela  ne  fent  point  tant  fa  guerre,  qu’vnc 
!  doulce  congratulation  &  rcfiouyffancc  ,  dont 
la  veuc  en  eft  plus  plaifante  que  nompas  cf-i 
froyablc:Carceux  qui  auec  vne  grande  occi-j 
j  Gon&:  carnage  des  ennemis,  auoyent  obtenq 
quelque  vi&oirc  lignalec ,  faifoyent  leur  entrée 
en  vn  triomphe  du  tout  martial  ic  belliqucj 
lùyuis  de  leurs  foldats  cquippez  d’armeurcs,  &; 
coronnez  de  chappcaux  de  laurier,  tout  ainii 
que  s’ils  retournoyent  vi&oricux  du  combat: 
Mais  ceux  qui  par  pradiques  SC  menées,  par  v- 
ne  dextérité  defprit ,  &  faconditc  de  langage 
eftoyent  venus  à  bout  de  leurs  entreprifes ,  &c  a- 
uoyent  rengezlcs  ennemis  à  raifon,  la  réception 
en  femblable  qu’on  leur  faifoic  au  retour  à  la 
ville,  fentoit  plus  fon  pacifique  feftoyerncnr, 
qu’vn  violcntcfforc  d’armes  :  d’autant  que  les 
flurtes  eftoyent  aux  Romains  vn  inftrument  de 
plaifir&depaix-.ScIcMeurthcconfacré  à  vne 
Dccflc  demefmc.  Le  mot  au  reftcd’Ouation, 
que  quelques  curieux  grecaniftes  auroyent  vou¬ 
lu  tirer  du  mot  Grec  eùay,  leql  les  foldats  crioyée 
en  entrant  par  vne  acclamation  de  ioye,donc 
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luflî  le  bon  perc  Bacchus  auroit  eu  rvndefcsj 
lirnoms  wio$  ,ainfi  comme  le  triomphe  de 
tu&oi  neveuoit  pas  de  là;  ains  pource  que  tout 
unli  que  les  triomphans  immoloyent  vn  tau-| 
:eau  ,  ôc  en  l’Ouation  on  ne  facrifioit  qu’vne 
auaille,que  les  Latins  appellent  Ouh, le  mot  d O- 
satio  en  (croit  procédé  :  à  quoy  fc  conforme  Ser-i 
uiusfurle  4. de  l'Encidc  ;  Sola  fuga  nautas  comita- 
borouantes.  Denis  Halicarn.  au  y.  hure  l’appelle 
en  Grec  uixcp 1,  voulant  que  les  Latins  par  vne 
deprauation  du  vocable  aycntdelà  emprunté 
leur  O  uatio  ;  mais  il  faut  pardonner  aux  Grecs, 
qui  tirent  toute  la  couuerturc  à  cux:parquoy 
quelques  autres  le  deriuent  de  cette  exclama¬ 
tion  obe;  dont  Feftus  ne  s’efloignant  pas  beau¬ 
coup,  die  que  ceft  de  OO ,  vn  cry  que  l’on  a  ac- 
couftumé  de  ietter  ;  à  quoy  auroit  efté  entrelak 
fccvnV  confonantc  ,  pour  en  former  vn  mot 
plusdoulx.  Le  mcfme  Halicarn.  adioufte apres 
Licinius  Maccr,que  l’an  2yo.  Agrippa Mcnc- 
mus ,  S c  P.Pofthumius  eftans  Confuls ,  le  Sénat 
inuenta  lors  premièrement  l’Ouation ,  à  fin  de 
n'egallcr  point  en  vn  mefmc  triomphe  Pofthu- 
mius  aucc  fon  collègue  ,  qui  auoit  trop  mieux 
cxploitté  que  lu  y.  Tite  Liue  liurc  fécond,  fueil- 
let  64.  ligne  z6.  lemecconfufcmcntî  Ethocan- 
no  Rome  triomphatum :  Mais  l'autre  le  particula¬ 
rité  cndifant,quc  l’Ouation  diffère  du  triom¬ 
phe,  en  ce  que  le  General  de  larmce  ne  fait  pas 
fon  entrée  dans  vn  chariot,  ains  à  pied,  deuant 
les  files  de  lès  foldats:  Et  qu’au  lieu  que  le  triom¬ 
phant  eft  vcftu  d’vnctrabeeou  robbe  de  pour¬ 
pre  brochée  d’or,  l’Ouant  n’en  a  qu’vne  (im¬ 
pie  de  pourpre ,  telle  qu’eft  l’ordinaire  des  Con¬ 
fuls  &:  Prêteurs  :&  G  ne  porte  point  de  feeptre 
comme  ceux  qui  triomphent,  mais  vne  bran¬ 
che  de  laurier  feulement  :  tout  le  refte  à  peu  près, 
femblable.  De  cette  Ouation  dcPufthumius, 
Pline  liurc  iy.  chapitre  19.  en  parle  plus  large¬ 
ment, &  dir$  Ç^ue  Pofthumius  Tubcrtus  le  pre¬ 
mier  de  tous  encra  en  Ouation  dans  la  ville,  en 
(on  confulat;  pource  que  là  guerre  s’eftoit  dé¬ 
ni  cfi  ee  (ans  aucune  effijfton  de fangj coronné  au 
refte  d’vn  chappeau  du  Mcurthc  de  V enus  la  vi- 
étorieulc  $  donc  il  rendit  du  depuis  ceftarbrif 
feau  fouhaictablc  aux  ennemis  :&rquedclà en 
auant  il  feru  it  de  coronne  es  Ouations  -,  excepté 
en  M.  Craflùs.qui  fit  fon  entrée  coronné  de  lau- 
ricrpourla  viâoircdcslcrfsfuicifs,&:  de  Spar- 
taque.  Mais  G  c’cttoicà  pied  ou  à  chcual  que 
J’entrcc  fe  faifoic  en  l’Ouation,  il  y  a  quelque 
variété  comme  met  Aulugellc  au  lieu  cy-def- 
fus  allégué  :  Pretereundum  non  efl  quod ad Ouatio- 
nes  aittnet  ,fuper  quo  diffenfiffe  veteres  ferrptores  acci - 
pio:Partim  enim  Jcripferunt ,  qui  Ouarent  introire  foli • 
tos  equo  vehetes  $  £7*  Sabinus  Maffurius  pedsbus  ingredi 
Ouanteis  dicijfquenttbus  eos  non  msUtibus,fed  vmuer - 
fo  Senatu.  Tite  Liue  au  28.  liurc  où  il  deferic 
le  triomphe  de  Liuius  Salinator  ,  Sc  l’Oua- 
tion  de  Claudius  Ncro  pour  la  defaitte  d’Af- 

drubal 
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idrubal,  dit  que  cettui-cy  fie  fon  entrée  à  chcual,  qu’il  faut  que  le  General  de  Iarmccy  metteluy 
mais  fans  eftreaccôpagné  de  foldats  :Inter  ipfos ,  mcfmclamain,&:  tue  lcchcfenncmy.  Quanta 
neycumbellum  communs  animo  gefliffent  ytnumphum  laconfticution  dcNuma,cn  la  vie  de  Marcel, 
fepararent y  ita  commit  :  quoniam  in prouincia  M.Li -  il  fait  mecion  de  ces  trois  différences  de  defpoil- 
'  u*j  r€5gefta  effet>&  eo  dieyquo  pugnatu foret y  eius forte  les  opimcsjdont  les  premières  eftoiem  dédiées  à 
aufpiciüfuifjet  :  Exercitus  Liuianus  deduttus  Romdm  Iuppiter  Ferecien  •  celuy  qui  les  atioit  gaignccs,  ; 
vmtffety  Neronts  de prouincid  deduci  non potuiffet  j  vt  eftant  recompcnfc  de  trois  cens  afles  (ce  1  onr  à 
M.Liuium  quadngis  rvrbem  meuntem  milites  fequere-  peu  près  trois  cfcuz)  les  fécondes,  à  Mars  j  deux 
tnr>  C.  Claudia 6  equo  fine  miliubus  inueheretur  y  Ce  cens  afles:  les  troificfmes  à  QuirinuSjCentaflçs: 

.  qui  en  peu  de  paroles  comprend  la  différence  mais  que  la  plus  commune  opinion  cft  la  dcflu£ 

,  du  triomphe  Sc  de  l’ouation.  ditte.  Et  en  la  57.  queftion  Romaine  il  met  q  de' 

îjîJ.n.lig.7.  S 1  e  g  e  a  1.  a  d  venir,  des  defpoilles  opimes .  toutes  les  chofcs  confâcrecs  aux  Dieux,  les  def-t 

Fcftus:  On  dppelle  les  defpoilles  O  pime  sy£ops  la  poilles  feules  conquifcs  en  guerre  felaifloicnt  là 
femme  de  Sdtume ,  dot  elles  ont  pris  leur  origine  (y*  de -  dépérir  à  nonchalance,  fans  les  refaire  ny  entre- ! 

nomination  ,  d  edufe qu'on  timt  Sdtume  ejbre  dinfi  dit  tenir, pour  montrer  (car  c  eft  la  meilleure  raifon 

de  S  a  t  v  s,  comme  culteur  qu'il  cjl  des  champs  labou-  qu’il  allegue)que  les  Dieux  bénins  &  pacifiques 
râbles  :  parquoy  on  luy  attribue  vne  ftulcille ,  mar-  de  leur  naturel ,  ou  plus-toftlc  Dieu  d’vnion 
!  que  &  infirument  de  laboureur  .  Ops  efl  aufli  ditte  concorde,  ne  veult  que  les  picqucs,diflcntiôsfi£ 1 
C  o  N  s  1  v  a,  coenfemenfante)&  efhmee  eflre  la  ter-  iinimiticz  de  peuple  à  autre ,  foient  immortelles 
reyreucree  pour  cette  occaflon  au  palais  par  le  peuple  Ro-  i&pardurablcs^  ains  quelles  fvfent,diflîpcnt& , 
main  ;  ([autant  que  la  terre  efl  celle  qui  cjltrgifl  toutes  ancantiflcnt  auccques  le  temps. 
maniérés  ([opulences  d  C  humain genre  :  &  ceux  là  font  1  j 

J  ditts  opulentsyqui  poffedmt  grande  quantité  ([héritages  ,  DES 

1  en  fonds  de  terre  îles  vittimes  aufsi  appellees  opimes , 
celles  principalement  qui  font  bim  greffes  &  refaittes: 

(y*  les  chofes  magnifiques  &  amples  pareiUemct:  fi  que 
les  defpoilles  que  le  General  £  vne  armee  du  peuple  Ro - 
!  main,  oyat  mis  à  mort  de  fa  propre  main  celuy  de  la  par¬ 
tie  aduerfe  y  font  de  mefme  appellees  opimes ,  defquel- 
:  les  la  rarité  a  eflé  telley  qu'en  [efpace  prefque  de  cinq  ces 
trente  ansjl  ny  en  a  eu  que  trots  feulemmt:  Les  premie- 
I  res  queRomulus  emporta  £^4cron( ce  font  celles  cy) 

:  Les  fécondés ,  Coffus  Cornélius  dit  Tolumnius ,  (  liure1 
!  4iucil.178.l1g.17.)  Et  les  troificfmes  M.  Marcctius 
!  de  Vindomare:  Toutes  lefquelles furent  pendues  au  tem- 
j  pie  de  Iuppiter  Feretrim .  Varron  dit  les  defpoilles  eftre 
[  appellees  Opimes  ynonobflat  qu'vn  fmplefoldat  les  eujl 
j  conquifes ,  pourueu  que  cefufl  fur  le  chef  de  [armee  m - 
nemie:  Mais  qu'on  n'a  pas  accoufluméde  les  attacher 
toutes  en  ce  temple  de  Iuppiter ,*  Tefmoing  les  hures  des 
Pontifes  $  ou  il  efl  cotenu  que  pour  les  premières  defpoil- 
leSyVn  boeuf  :  Pour  les  ficondesy  les  Solitaunhens(n ous 
en  parlcrôs  cy  apres)  Et  pour  les  tiercesyvn  aigneauy 
fouloimt  eflre  facrifiexjn public .  *Au  rette  que  la  loy 


Trois  fortes  de 
defpoilles  opi¬ 
mes. 


COLONIES 
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En  T  O  V  s  les  deux  lieux furet  enuoye^nouueaux ,  FueiU.lig.»6. 
habitant .  Au  Latin,  vtroque  Colonit  mijjx.  les  Ro-! 

!  mains  curée  toufioursen  leurs  adionsic  nefçay 
quel  prétexte  deiuftice&  humanité,  non  tant, 
par  vne  fyntcrefe,  ou  côfciencc  qui  fuit  en  eux,  i 
comme  par  vn  mafque  à  propos  pour  dcfguifer  ! 
dcurdcmcfurce  ambition  &  conuoitife  de  do¬ 
miner  ;  &  faire  leur  profit  enuers  vn  chacun  pari 
1  vn  feint  &  dilfimulé  prétexte  de  leur  dcbonnai-| 

1  rcté  &  clemcnce .  Sur  tout  ils  ne  précipitèrent  j 
oneques  rien  en  leurs  entreprifes  &  executions, 
plus-tofty  font  ils  retournez  pluficurs  fois, fie 
procédé  à  pieds  de  plomb  peu  à  peu,  cfpias  que 
l’occafion  fùft  bien  meure  pour  la  cueillir  à  pro¬ 
pos.  Et  auant  toute  chofe  faifoient  toufiours  des  ! 

;  alliez  Se  confcdcrez:  Puis  des  ligues  offcnfiuesl 
1  fie  defenfiucsicn  apres  des  protections; *infi  que 1 
des  Capouans  côrre  les  Samnites  ;  des  Marner-  j 
tins  contre  les  Carthaginois;  de  ceux  d’Authun  ' 


Poart, 


deNuma  Pompilim  touchât  ces  defpoilles  opimes  ejloitl  ;  contre  l’Auuergnc,&  allez  d’autres:  Et  finale¬ 
ment  des  fubieds.  Et  fi  jamais  en  leurs  premiers 1 
progrez  ils  n’cnrrepriréc  fils  ont  peu, deux  grof-  i 
fes  guerres  tout  à  vn  coup,  ains  ont  eu  la  patien- j 
ce  ac  les  côduirc  fie  demefler  l’ vne  apres  l’autre:  ; 
mais  ils  les  ont  dcpefchccs  en  bien  peu  de  iours,| 
Se  auec  de  grofles  armées ,  qui  ne  demouroiencj 
comme  rien  en  capagncjau  moins  fur  leurs  pre-! 
miers  progrez, par  plusde  3yo.ans,iu(qu’à  laguer-! 
rede  Vciesdefduittcau  y.liurc;  àquoy  leurfcr-| 
uoit  pourlcsabrcger,labriefuctédc  lcurschar- 
ges  fie  magiftrats, comme d’vn  an  les  Confuls  fie 
Prêteurs  ;  fie  de  fix  mois  les  Didatcurs  ;  à  raifon 
dequoy  ils  ficn  depefchoiër,afin  de  cueillir  eux-,' 
mcfmcslcfruidde  leur  vidoirc  :  au lli  n’ont  ils 


de  cette  teneur. 

Qvoivs.  AVSPICIO.  CLASSE.  PR.O- 
CINCTA.  OPEIM  A.  SPOLIA.  CAPIVNTVR.. 
j  IOVEI.FERETRIO.  BOVEM.  CAEDITO. 

!  QV  EI.CEPIT.  AER.IS.  DVCENTA.  D  A- 
HIER.  OPORTETO. 

tfi  ancics  Roi  SeCVNDA.  SPOLIA.  IN.  MART1S.  A- 

n,ains  auffi  bif  SAM.  IN.  CAMPO-SOLITAVRILIA,.  V- 
Parifick 

stcouftumeide  TR-A*  VOLVERIT.  CAEDITO. 

*,CItte  i  Tertia.  spolia.  Iano.  Qv  irino. 

AGNVM.  MAREM.  CAEDITO.  CENTVM. 
Q^V  El»  CEPERIT.  EX.  AERE.  DATO. 

Plutarque  en  la  vie  de  Romulus  allègue  cci 
que  defllis  de  Varron, qui  deriue  ce  mot  dopima. 


îopesfacultexj&  richejfes  :  mais  qu’il  y  a  plus  d’ap-|  d’autre  cofté  guère  cité  (ans  guerre ,  de  peur  de 
_  parcnce,quccc  foit  iopus ,  amure  ou  atlc  s  parce!  fe  ramollir  fie  rouiller  en  oyliuetéiioinci  auec  cc 

. T  7  ; 
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qu’ils  ne  pouuoient  bonnemcc  demeurer  en  rc-i  ne  réduire  leur  territoire  dcfolc  en  friche;  ains 
pos.nomplusque  les  Français,  &  toutes  autres  parvn  feultraiftpouruoyoientà  l’vn&:  àl'autrei 
nations bclliqucu(cs:car durât  la  paix  ilseftoiéc  commemct  Dcn.Hal.au  fécond  des antiquitez 
en  perpétuelle combuftion&  querelle,  le  peu-  Romaines:  Que  le  troifiefme  des  Jlatuts  de  Romulus, 
pic  contre  le  Senne  :  &  foubs  les  Empereurs  ils;  efprouué  le  plus  exceüet  de  tous  autres ,  rcùfit avn  tref 
i  n’ont  pointai  à  Rome  de  pirç  condition  que  la  ferme  appuy  (y  fondement  de  lu  Rom.une  liberté  ait 
paix,  durant  laquelle  les  Princes  ordinairement  temps  delà  République^  <py  quant  tpy  quant  £vne met¬ 
te  difpcnfent  d’vn  plus  dur  &  rigoureux  traite-  ueillcuf  efficace  pour  la  grandeur  de  C Empire  qu’ils 
mentenuers  leurs  fiibiects,  q  nompasà  la  guer-j  s’ejlablirent  fnablement:  Cefut  qu'il  défendit  de  tuer  es 
rc,où  ils  ont  plus  de  befoin  de  leur  ayde  &:  fèrui-j  pnfes  de  villes  tous  ceux  daudejfus  quatorze  a  quinze 
ce:  Dont  Tacitus  a  fort  clegammét  dclafché  ce  ans,ainfi  que  quelques  autres  nattons  foulaient faire:  Ny 
traicd  au  $  à  propos  de  Tybcre  ÔC  de  ceux  d'Au-i  de  lesvendre  au  marchépour  efclaues:  nompltu  qu'il 
thon, qui  auoient  pris  les  armes  foubs  la  côdui  t-  ne  voulut  réduire  leurs  chdps  labourables  en  des  pajh 7^ 

1  te  de  Sacrouir  :  Extitiffe  tandem  viros  qui  cruentas  ou  bruyères  ;  mais  y  enuoya  félon  qu'il  efcheoit  au  fort , 

dus  epiflolas  arms  cohiberent :  miferam  pacem  vel  bel-  quelque  nombre  de  citoyens  Romains  pour  les  cultiuer: 

lo  bene  mutari.  (y-  en  contr  éfehange  admettait  les  anciens  poffeffeurs 

Or  lVn  de  leurs  principaux  moyensde  fc  au  droicl  delà  combourgeoifie  Romaine.  Par  tois  ils 

maintenir  &  accroiflre ,  furent  leurs  nouueaux  laiifoient  encore  les  peuples  fubtuguez  &  con- 
pcuplcm5s,qu’ils  appelaient  les  Colonies  :  Car  quis  en  leurs  demeures  accouftumccs,  iouyfl'ans 
ayans  obtenu  quelque  vi&oire  alencontrc  des  de  leurs  loix  &r  conflumes;  Et  cela  fappclloic 
peuples  voilinsi  entre  les  autres  conditions  de  municipe.Za  Colonie donques  eJloit[côincdit  Au- 
l’.ippoinâ:cment,dont  ils  n’en  reietterent  on-  lugelle  jiurc  1 6-  <  ha.i?.)ÿe  ceux  qui  nevenoient  pas 
ques  pas  vn  fils  auoient  du  meilleur  (mais  fils  d 'eflrangers  à  la  cité  ou  bourgeoifie  Romaine,  comme 

enflent  receu  quelque  lourde  cflrettc  &  fècotif-  d'vn  ejloc  prouenat  de  fa  racine  particulière, mats  ejlotèi 

fc, ils  n’en  voulurët  onques  faire,  qu’ils  n’eufTenc|  comme proums  partant  delà  ville:  yy  vfoiei  de  tous  les 

préalablement  eu  leur  rcuanchc  ,  &  rccouurcj  droi£ls,vx_, Jlatuts  (y  coujlumes  du  peuple  Romain, 

leur  honneur  réputation)  le  premier  article,  non  des  leurs  à  part  a  leur  fantafie:  laquelle  condition 
cfloir  ordinairement  de  lescclipfcr  d’vnc  por-i  encore  qu elle fuit  plus  fubteSle  {y  moins  libre,  onfejh- 

tiondcleur  territoire  ;  lequel  fil  elloit  près  de  moit  néanmoins  la  meilleure  (y  plus  excellente,  pour  la 

Rome,  ils  incorporoientau  domaine:  li  vn  pcu|  grandeur  çymaicjle  du  peuple  Romain,  duquel  les  Co¬ 

ptes  àuanzcl\o\gné, \\sy  enuoy  oient  àcs  bour-j  lontes font  comme  vne  reprefentatton  (y  petite  tma- 
geois  pour  le  poffeder,  &  y  faire  leur  demeurai]  -  ge:Ioin£t  que  le  droitt  des  municipes  ejl  moins  cogneu, 
ce; &cn  contr’ecfchange  cranfportoicnt  les  an-l  ains prefque  effacé  {y  aneanty.telleme't  qu'ils  n'en  vfent 

eieshabitâsà  Rome-.dcquoy  ilfenfuyuoitdcux;  plus  comme  point.  Mais  pourcomprendre  mieux 
commoditez  tout  cnfcmble  ;  l’vn  qu’ils  leur!  toutlcllarde  ccsColonics,municipes,prefe- 
oftoicnclc  moyen  de  fe  rebeller  de  nouucau;&::  éhircs ,  droirft  Romain,  &  du  Latium  jatiecau- 
l’aurrc  que  cette  Colonie  leur  feruoitdefrontici  très  telles  particularitezdc  l'hiitoire  Romaine, 
realcncôrre dcscourfes&inuafions  foudaincs.  il  efl befoin d’cfclarcir  îcy  à  ceuxqui  ne  le  fça- 
Ciceron  en  la  loy  Agriarie  contre  Rulle:  Hocin\  uent  pas,  coin  me,  &r  en  quoy  tout  cela  côfiftoir. 
généré  efl  operxprecium  dihgentiam  maiorum  recorda-  En  premier  L I  E  v,  ccluy  qui  cfloit  na- 
ri,qut  Colomas fcidonets  mlocis  cotra  Jufpicionem pe-  tif,  non  d  vne  Colonie,  municipe,ou  prefeâurc 

riculicollocarunt,vtnonoppidaltalix,fedpropugnas  (il faut  ncccfTairemct  vferde  ces  mots, puisque  h bonrecoilio 
cula  imperij  ejïe  videretur.  Car  fi  les  ennemis  met-!  nous  n’auons  dequoy  les  reprefenter  en  noftrc  R-0‘M,,C' 

toicnc  quelque  armée  en  campagne,  ils  ne  fail-j  language)ains  de  la  ville  de  Rome, ou  dcJa  ban- 

loient  de  leur  codé  les  aller  trouucr  aufTt  tort  ;  Sc  lieue  :  ou  qui  de  feruitude  y  auoit  cflé  mis  en  li- 

à  quelque  prixqucccfuft  leur  li  urer  la  bataille,!  berté:  ou  par  vn  cfpecialpriuilcgc  appcllcd’vne 

où  fort  rarement  ils  ont  fuccombc.Tiercement,  nacion  cftrangerc  pour  cflre  vray  habitant  de 

la  ville  (c  defehargeoit  d’vn  furcrcz  importun,  Rome:  ou  à  qui  l’on  donnoic  plein  droiét  de 

inutile, de  menu  populaflc ,  que  la  rieccfli té  fans  bourgeoifie  ;  Tout  cela  conftiruoit  la  première 

ccfTc  cfguillônoitàdc  cotinuels  troubles  &  fe-i  &pIusauélonfeccfpeccdc  lacitoycnncne  Ro- 

ditions:  Et  li  cela  leur  feruoit  en  oultrc  à  fc  faire  mainc  :  Ainli  que  furent  les  premiers  habirans, 

cflimer  gens  traiâablcs  &c  de  doulcc  nature,  ,&  leurs  hoirs  :  apres  eux  les  Sabins  qu’amena 

quand  à  tous  propos,  au  lieu  d’exterminer  de  Tatius;les  Thofcans,&  Latins  foubs  Romulus: 

fonds  en  comble  ceux  qui  de  gayecé  de  cœur  les  les  Albâs,&  autres  Latins  foubs  lesautres  Roist 

venoient  harfelcr,  ils  fc  contcntoicnt  de  condi-  la  race  des  Claudiens ,  des  Sabins  ;  &  pluficurs 

lions  tant  foie  peu  raifonnables,nonobüât  qu’ils  autres  du  temps  des  Confuls:  &c  finablcment  les 

les  tinffent  du  tout  à  leur  diferetiô  &  mcrcy:Car  efclaues, qui  eilâs  mis  en  liberté  en  la  vilIe,obte- 

la  première  poinéledc  lachauldc  furie  des  ar-  noicnc  par  mefme  moyen  le  droi£l&  tiltre  de 

meseftant  ratiedié.ilsadmcttoient  leurs  cnne-  bourgeoifie  ,aucc  voix  &  fuffrage  en  toutes  les 

mis  propres  àvn  mefmc  droit  de  côbourgcoi-  afïcmblcespubliqucs.enl'vnc  destrétccinq  tri- 

fie  •  fans  procéder  à  plus  grande  effufion  de  lang,_  buz:car  pour  eftrc  vray  citoyé  Romain,il  failloic 

nommcc- 
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nommecmcnt  eftrc  immatriculé  en  l’vne  def- 
dites  Tribuz;&  lors  ils  cftoiét  capables  de  parue* 
'nir  à  toutes  les  charges  &dignitcz  de  la  Répu¬ 
blique.  Mais  pourcc  que  le  droit  de  cette  bour- 
geoific  à  le  prendre  au  large ,  n’eftoit  pas  cgalle-j 
ment  vn  à  tous,  pour  le  regard  de  leurs  fran-l 
chifcs,  priuileges,  immunitez,  prerogatiues  &3 
.prééminences  :  car  comme  dit  Tacitus  an  3.  Ro- j 
mana  ciuita s  ohmdita  cum  id  r arum, née  nifi  virtutt\ 
preciumejjet-,  Audi  y  en  auoit-ilde  plutieurs  for-* 

|  tes  &c  degrez  :  Car  ceux  qui  auoient  le  droid  dq 
i  fuffrage,iouyfloient  quant  &  quant  de  ceux  qui 
indtoiasde  |  fcnfuvuét  :  Que  le  citoyen  Romain  par  les  loi» 
ÏÏanc°l!ie  [PorcienncScSempronicnnc,ne  pouuoit  eftrc! 
fouetté  de  verges ,  ny  conftituc  prifonnier ,  ny 
I  exécuté  à  mort  en  forte  quelconque  ,  finon  par 
Ile  iugement  Se  arreft  general  du  peuple  :  Cicé¬ 
ron  pour  famaifon  :  Sedcùmhoc  iuris  à  maioribus 
i proditum fit,  vt  nemo  ciuts  Romtnui  aut  libertate,  aut 
:  ciuitatem  cimittere pofiit,  nifi  ipfeauSlorfaSlus  fit.  Eni 
apres  ils  auoient  droid  d’eftre  enroollez  és  le- 
,  'gions  Romaines  ;  ce  qui  n’eftoit  point  odroyé  à 
|d’autres.Tierccmcnt  ils  auoient  toute  puiflàncd 
abfoluc'devic&dc  mort  enuers  leurs  enfans.i 
:  Plus  de  porter  la  toguc;d’eftre  adoptez, &  pafler 
,'djvne  famille  à  vnc  autre:dc  recueillir  les  fucccf- 
|fions  qui  leur  eftoient  léguées  par  le  tcftamcnc 
d’vn  autre  citoyen  Romainjear  vn  eftrangerny 
leftoit  admis  par  voye  aucune:  Ny  le  tcftamentj 
d’vn  citoyen  ne  fc  pouuoit  faire  en  la  prefènee 
d’autres  q  des  cocitoyés:  lefqucls  ne  fc  pouuoiec 
auffi  marier  à  vne  eftrangere ,  ny  autte  que  (à| 

.  concitoyenne  j  autrement  le  mariage  eftoit  ré¬ 
puté'  nuli&lcs  enfans  en  prouenâs ,  illégitimes. 
Plus  d’autres  droids  encore  à  eux  communs,! 
auec  celuy  du  Latium, &  des  municipcs .  Il  y| 
Dmerfes  foncs  auoit  donques  diuerfes  fortes  de  Colonies ,  fe-| 
Je  Colonies.  ion  qUC  die  Afeonius  :  les  vncs  Romaines  vfànsi 
du  droid  Romain;ainfi  que  furet  Parme  &  Mo- 
dcne:&  d’autres  Latinesjcome  Boloignc  la  graf 
ferTitc  Liuc  vers  la  fin  du  39  j/fcd agitabant  vt  Co- 
lonid  ^iquileia  deduceretur:nec fatis  coflabat  vtril  La - 
tindrn,  dn  ctuium  Romdnorum  deduci  placer  et  :  pojb-e- 
mo  Ldtinam  potins  deducendam  patres  cenfuerunt. 
|D  autres  meflecs  de  Romains:  D’autres  d’eftra- 
gers  feulement,  vfans  ccncaumoins  du  droid 
Romain .  Plus  celles  des  V eterâs  vieils  routiers, 
qui  ayans  faid  plus  que  leur  fèruiui  à  la  guerre, 
^ftoient  exempts  de  plus  porter  les  armes .  Mais 
cccy  fc  commença  à  pradiquer  depuis  le  temps 
de  Sylla  feulcmét;  Sc  de  là  és  guerres  ciuiles,  qui' 
fc  rallumèrent  de  cette  amorfe  entre  Cefar  & 
Pompée:  Puis  durant  le  Trium-virat:&  finable- 
jmentd’Auguftc  &dc  Marc  Antoine; tant  que 
jle  champ,  c’eft  à  dire  l’Empire  de  l’vniucrs,de- 
imeuraàvnfculî&confcquemmentàfesfücccf 
feurs:  Et  ce  pour  rccompcnfer  ceux ,  qui  aban¬ 
donnai  la  caufe  publique, cfpouferentleurs  fa- 
diôs  particulicres-.Dequoy  Vrbicusau  liuredcs 
con  trouerfes  parle  ainfi  :  Les  terres  fe  foulaient  ali¬ 
gner  aux  vieils  routiers  en  deux  fortes  fC vne  que  ceux 


'■  dont  on  les  priuoit  ny  auoient  plus  rien  que  veoir  quel¬ 
conque  ;  toute  t ancienne  turifditlion  demeurât  efleinte-, 
caries  Commijfairesdela  Colonie  y  enejlablijfoiet  vne 
toute  nouueüe:C autre, que  la  iurifdiftio  accoujlumee  de¬ 
meurait  encore  en  fon premier  ejlre ,  (y*  à  icelle  eüoit 
foubs-mis  tout  le  territoire  qu’on  departoit.  11  y  eût 
puis-après  des  Colonies  Auguftales  du  téps  des1 
I  Empereurs  ;  où  les  chofes  varièrent  encore  fou-  •  i 

lient-,  tant  qu’à  la  parfin  le  tout  vint  à  Ce  confon-i 
idrc  &  abolir  jfoubs  legrand  Conftantin  ;  que  les 
charges  vcnàns  à  eftrc  communiquées  indiffe- 
Tcmmét  à  toutes  fortes  de  nations ,  les  droids  &  ; 
priuileges  des  Colonies  vindrent  du  tout  à  fc 
peflemefler  &  anéantir  :  Mais  reprenans  noftrc 
ipropos  ;  Pour  tranfporrcr  ces  Colonies  &nou_ 
ucaux  peuplcmens,ou  es  villes  conquifcs  fur  les 1 
ennemis, ou  en  des  places  fortifiées  toutes  de 
neuf, dans  le  territoire  dont  on  les  muldoir,fuy-  j 
uât  la  première  inftitution  faidc  par  Romulus,  j 
jfe  creoiét  trois  ComilTaircs,  appeliez  Trivm- 
VIRI  COLONIAE  DEDVCEND  AE,  dont  il 
cft  fait  mention  au  commencement  du  3.  liure, 
fucil.104.lig.10.  Plus  au  4.1iure,fueil.i7i.lig.io. 

;& en  affez  d'autres  endroits  :  laquelle  Commit- 1  j 

ifion  emanoitdu  Prêteur  de  la  ville,  qui  creoir 
iccs  Trium-vires  fuiuant  le  decret  du  peuple;: 
IcÔmemotretout  le  rcglemétence  lieu  icydu 
|io.liure,fuciI.434.  lig.37.  Tribunis  plebis  negotium 
datum  ejl,vt plebifcito  iuberetur  P.  Sempronius prettor  j 
[ Trium-viros  tnea  locacolonis  deducendis  creare  :  La 
charge  dcfqucls  cftoit  de  départir  les  terres  ega-  Çrium^frcj 
Hement  aux  nouucaux  habitas, quelque  fois  plus  des  colonies, 
quelque  fois  moins  ,oultrc  lcscômunautezdesi 
paccagcs  &c  v  fages  des  bois,  tant  pour  le  labour  q 
pour  baftir&fe  chauffer  ;enfemblc  autres  leurs 
Incccffitcz.  Au  4-liure,  focil.r99.lig.  46.il s  n’eu-’  * 

Irent  que  deux  arpens  de  terre  pour  chaque  chef 
jd’habitans:  Au  liure  y.fueil. 232.11g. 8.  trois  iour- 
naux  &feptdouziefmes:  Liu.  S.fueil^^.lig.zj, 
jdeux  iournaux:Lcfqucllcs  fi  efeharfes  diftnbu- 
jtions,fe  faifoiet  afin  d’y  pouuoir  tenir  plus  grad, 
nombre  d’habitas  pour  la  fcurcté&  la  forcc;&: 
les  accouftumerà  viurc  de  pcu,&àfoigncufc-! 
imcntcultiucr leurs  petits  héritages; car  lesRo- 
;mains  n’ont  iamais  congncu  autre  profcfllon  ny  * 

imeftier,quc  les  armes  &  le  labour.  En  apres  ces 
iCommiflaires  leur  departoient  les  maifonna-; 
ges  pour  habiter  és  lieux  ia  baftiz,  ou  des  places  1 

pour  en  édifier  de  nouucaux:  ordônoiét  la  ville 
ipar  quartiers  &  paroifles;  y  cômettoiët  vn  pode- 
ftat,pour  le  fait  de  la  iuftice  &  police:  Et  en  fom- 
tac  formoient  la  Colonie  fur  le  modcllede  la 
propre  imagcdcRomc:làoù  tout  ainfi  qu’il  y  îvxemplaire 
auoit  le  Sénat,  &:  le  peuple,  auffidepartoient-ils  d=R°nic.  , 
pes  nouucaux  habitas,  en  des  Décorions  repre- 
fenrans  le  Sénat  ;  &  en  la  commune  :Defquels 
DccurionSjtous  les  ans  fe  creoient  deux  ou  qua¬ 
tre  hommes  félon  l’cftenduede  la  Colonie,  qui' 
fappelloit  1 1  y  1 R i,vcl  1 1 1  I.v.I.d.  luridicudo , 
pour  adminiftrer  la  iuftice  ;  &  ceux  là  reprefen-i 
fcoiëc  les  Confuls  &  Prêteurs  Romains.il  y  auois 


gner  aux  vieils  routiers  en  deux  fortes  ;  tvne  que  ceux  jtoiét  les  Confuls  &  Prêteurs  Romains.il  y  auois 
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ioi7.  _  ANNOTATION 

onltrc-plus  vn  Edilc,ayant  la  furintcndcncc  des 
;  rues,  grands  chemins  ,5c  édifices  publiques,- du. 
fait  du  domaine,  pour  donner  à  ferme  les  rcue- 
nuz  publiques;&  des  viurcs:  Vn  Queftcur  enco¬ 
re  ou  receucur  general ,  qui  auoit  la  charge  des 
deniers  communs .  Tels  eftoient  les  principaux 
Magiftrats  5c  officiers  particuliers  des  Colo- 
1  nies  :En  tourcsautrcschofcsilseftoicnrrciglcz 
félon  les  mœurs, les  loix  5c  ordonnances  Romai¬ 
nes  „  Or  nous  vous  auons  bien  voulu  icy  repre- 
fenter  trois  figures  concernantes  les  Colonies, 
tirées  des  médailles  antiques: Cette  première 
doibteftrede  l’vndcs  defeendansdu  Roy  An-, 
j  eus  Martius,qui  fonda  la  Colonie  d’Hoftic  i  la 
'  bouche  du  Tybrc,  comme  met  Tire  Liue  liure 
premier, fucil. 50. lig.16.  In  oraTyberis  Ofiiavrbs 
cendita  ejh  Et  Strabon  au  j.  %-ncp.a.  ’én  m,  orna. 
iLyxM  Mcynuu’.  Ojhe  ejivn  ouurage  d'^incus  Mar¬ 
ti  m:  Et  là  eft  v  ne  victoire  en  tre  des  arcades,  pla¬ 
tée  fur  vnc  colonc ,  tendant  vn  chappeau  vers  la 
pouppc  d’vne  nauirc  ;  pour  dénoter  parauentu- 
rc  quelque  bataille  gaignec  par  mer. 


La  fuyuantccfttirced’vn  reuers  d’Auguftcj 
où  vous  pouucz  veoir  la  reprefenration  d’vnc 
Colonie,  par  vn  Romain  equippede  fa  longue 
robbe ,  tenant  le  manche  de  la  charuë ,  attellcc 
de  deux  bœufs  :  Les  autres  le  prennent  pour  vn 
fâcrificatcur ,  par-ce  qu’il  a  la  tefte  couuertc:  le¬ 
quel  trafic  le  (Monde  l’enceinte, dont  il  a  efté 
parlé  cy  douant. 


1 
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'  Et  en  cette  troificfme  efl:  figuré  la  mcfmc 
charuë  aueefon  foc,  &  le  coultrc;  le  tout  roul- 
lant  fur  deux  balles  petites  roues,  telles  que  dot 
nous  labourons  en  la  France  :  Aufii  Pline  liure 
&  chapitre  i8.parlant  des  charuës  dit,  que  leurs 
roues  ont  cfté  vne  inuention  des  Gaulois:  Galli* 
vero  duos  addiderunt  rotulas.  Plus  vnc  Aigle,  qui 
cfioit  l’cnfeigne  coronelle  de  la  légion  :&  vnc 
autre  enfeigne  de  cohorte  oucôpagnic  de  cinq 
cens  hommes:  Pour  montrer  ce  quia  cfté  dit  cy 
dcfius,quc  les  Romains  ne  rccongnoifloicni  au¬ 
cun  autre  exercice,  que  du  labourage  5c  dcsar- 
mcs.'&quc  les  habitansdes  Colonies , comme! 
citoyens  Romains  qu'ils  eftoienc ,  car  à  d’autres; 
il  n’eftoitloifiblc,pouuoienteftrcenroollez  es 
légions,  5c  paruenir  aux  grades  de  la  milice ,  &j 
aux  charges  5c  dignitez  de  la  Republique:Para-j 
ucnturcauflî  que  ccftcfigurecft  pourdenoteti 
la  rémunération  des  vieil*  foldars ,  qu’on  cn- 
uoyoit  enfeignes  defployecs  es  coloniesqu  i  lcutj 
cftoiét  affignecsj  aucc  les  Tribuns  militaires, les 
Ccnteniers  5c  autres  mébres  de  la  légion:  A  pro-j 
pos  dequoy  voicy  ce  que  dit  Hygenus  au  trai-i 
été  des  Bornes:  Fini  tu  bellorum  operibus ,  augenda 
Reip.caujfa,  iHufires  Romanorum  vin  vrbes  conjhtnc~ 
runt,  quas  aut  vidloribus  popuh  Ro.  ciutbus,  dut  me - 
ritu  militibus  afitgnauerunt ,  &  <tb  • grorum  no we  de - 
dicatione  culturx  Colonie  appcllauerunt. 


De  ces  Colonies  il  y  eut  iadis  infinies  bri¬ 
gues  5C  menées ,  voire  des  (éditions  5c  débats  a 
Romcicommc  le  tefmoignc  entre  autres  l’Epi- 
,  tome  de  Flore  fur  le  60.de  Titc  Liue  :  C.Gracbui 
(dit-il )frere  deTybere,& plus  cloquent  encore  queluy, 
fit  des  loix  fort  pemicieufis-,  du  nombre  defqueües  fut  t* 
frumentaire ,  pour  donner  au  peuple  le  boijfeau  de  bled  a  SonHTe 
vn  blanc  :  L'autre  fut  la  loy  ^Igrtaire ,  que  fin  frété  a-, 
uoit  défia  esbauchee  &  mi*  fr  les  rangs  :  &  p*r  1* 
tr  01 fie (me  il  corrompit  F  ordre  des  Cheualters  :  Car  s  en- 
tr  entendant fort  bien  auec  le  Sénat, comme  efias pareil 7^ 
en  nombre, il  redoubla  les  trois  cens  qu’ils  efioietfi  quils 
vindrent  à  auoir  deux  fois  autant  de  puijfance.  Finale¬ 
ment  s'efiantfait  continuer  en  Cejlat  de  Tribun  pour 
F année  fiyuante ,-  par  le  moyen  des  loix  ^ Igriaires  qu  il 
fitpajjeryl  obtint  que  plufieurs  Colonies  furent  mentes 
m  Italie  ;  CST  vne  fur  les  ruines  de  Carthage,  dont  ayant 

luy 
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luy  mefme  ejiécreé  tvn  des  trois  Commtffaires ,  il  vou¬ 
lut  [ aller ejlablir .  A  cc  mcfmc  propos  Vcllcius 
Patcrculus  au  fécond  liure:  Tybere  Gracche  entre 
les  Tri  um- vires  ordonne*four  conduire  gy fonder  les 
Colonies,  s'ejleut  luy  mefme  auec  fon  beaupere  appuis, 
homme  Confulatrej  (y  fon frere  Coins  bien  leune  enco¬ 
re.  Mau  parmy  fis  loixplus  feditieufes,ie  puis  bien  met¬ 
tre  celle  qu’il  fit,  et  ejlablir  des  Colonies  hors  de  [Italie. 
Quant  à  C.  Gracchus  il  adioufte;  Qujl  donnait 
indifferemmei  le  droit  de  la  bourgeoise  Romaine  à  tous 
les  naturels  £ Italie  ;  laquelle  il  ejiendoit prefijue  iufquts 
aux  ^ 4lpes  :  departoit  les  héritages  à  fa fantafie  :  ne  per¬ 
mettait  qu’aucun  citoyen  Romain peujl  poffeder plus  de 
cinq  cens  arpens  de  terre  :  mettait  fus  de  nouueaux  bar¬ 
rages, impofls,  (y'  fubfdes:  remphfoit  les  promnees  de 
Colonies  nouueüeSj^r  tranfmit  la  lurifdiéhon  du  Sénat 
à  [ordre  des  Cheualiers  :  ayant  propofe  oultre-plus  de 
donner  gratis  au  commun  peuple  le  bled,  fans  en  rien, 
ou  bien  peu  payer. 

Mmici.  Les  Mvni  ci pes  eftoient  de  Romains1 
‘  citoyens  aufli  :  &qui  participoientaux  mefmcsl 
charges  Scdignitcz  honoraires  ;  mais  iouyftans 
au  relie  de  leurs  loix  ancicnes,  &  confiâmes  lo¬ 
cales.  Aulugcllcau  lieu  dernier  cy  deflus  allé¬ 
gué  :  Municipes  funt  dues  Romani,  ex  municipiis  fuo 
iure,gy  legibus  fuis  vt entes,  munens  tamen  cum populo 
Romano  honorarij  participes-, ex  quo  munere  capeffendo 
âppeïlati  vtdentur.Nunquam  populus  eorum fundus fa- 
élus  effet.  Ce  dernier  poinétvn  peu  trouble  ell 
fmJmfm.  efclarcv  par  Feftus  :  Fundus  dicitur  populus  effe  rei 
quam aliénât, hoc ejlauthor:  Alïàuoir  quand  les  de¬ 
crets  &  ordonnances  que  faifoit  le  peuple  Ro¬ 
main,  non  de  quelque  affaire  d'eftat  &  publi¬ 
que, mais  particulier; comme  fur  les  teftaments, 
venditions,  garencies,&  lemblablcs ,  eftoient 
rcccuz  par  les  Municipes ,  &  les  alliez ,  pour  en 
vfer  de  là  en  auât  comme  de  leurs  propres  ;  ainfl 
que  dit  Cicéron  pour  Balbus:  Quiddici  potuitim- 
peritius,  quàm faederatos  populos  feri  fundos  oportere? 
£t  puis  apres  :  Potutt  magis  fundus  populus  Gadita- 
msfieri,fitum  fit  fundus  ,quum  feita  ac  iuffanofbra 
fùafentetiacomprobat.  Plautcau  Trinumme^V»»c 
mihi  is  prope  couemendus  efl  ;  Vt  que  cum  dusfilio  egi; 
eirei  fundus  pater  fit  potior:  c’ellà  dire  qu'il  l’ap- 
prcuue^cconfirme.Ôd  le  ratifie*  Et  Aulugcllc  li- 
ure  i9.chap.8.oùil  l’explique  apertement, pour 
foubfcrire  &  adhérer ,  voire  eftre  plcgc  :  Sed  hac 
ego  dixi,non  Vt  hutus  fententi «  legffque fundus  fùbfoi- 
ptorquefierenuMiis  pour  rcuenir  aux  Municipes, 
le  mcfmc  Feftus  en  parle  ainfi.-Xe  Municipal  efl  ce- 
luy  comme  dit  Elius  Gallus,  qui  ejlnay  libre  au  Muni- 
cipe-.Item  qui  eflant  venu  £ outre-part, y  a  obtenu  quel¬ 
que  charge  :  plus  qui  de  feruttude,y  a  acquis  liberté.  Les 
Municipaux  encore  ef oient  ceux,  qui  des  autres  villes 
,  vt ruexji  Rome ,  ne  pouuoient paruenir  à  aucun  Magi- 
firat,ains  feulcmet  à  vne  partie  dis  charges  honoraires. 
Mais  Serutus  le  fils  difoit,du  commencement  les  Muni¬ 
cipaux  auoir  ejlé  ceux  qui  efioict  venu*jl  la  bourgeoi - 
fie  Romaine, foubs  codttion  de garder  toufiours  leur  for* 
me  de  République  à  part  du  peuple  Romain  -,  comme  let 
CumainSrAcerràniens, Attelions,  qui  ef  oient  en  toutes 
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chofes  vrais  Romains  dtoyens ,  tufques  à  fe  pOUuoir  en-  j 

roollcr  és  légions-,  hors-mu  quils  ne pouuoiét  efit  e adua- 
cezjtux  offices  gy  dignité*. Paille  en  parle  plus  par-  i 

ticuliercmcnt  vn  peu  au  defToubs  :  Le  Munictpè  ' 

Çà\t-Ü)s' appelle  cette  maniéré  de gens,lefquels  eflas  ve¬ 
nu *a  Rome  fans  efre  citoyens  Romains , furent  nean¬ 
moins faits  participas  de  toutes  les  charges,  dignite*_,  gy 
honneurs  de  la  Republique,  auec  les  propres  citoyens  Ro¬ 
mains  ;  hors-mis  de  donner  leur  voix ,  ou  de  paruenir  à 
vn  Magifrat  ;  ainfi  que  furent  les  Fundamens ,  For- 
nuans ,  Cumains ,  ^4cerrans ,  Lauiniens  ,  gy  Tufcu- 
lans,qui  quelques  années  eurent  le  droiFl  de  la  bourgeoi- 
ftc  Romaine.  Dîme  autre  forte fe  defini ffent  les  Muni  ■ 
cipaux,  quand  toute  leur  Republique  gy  efat  paffe  en -, 
tierement ,  gy  vient  à  efre  vny  gy  incorporé  à  celle  de 
Rome, comme  les  ^ iriciniens ,  Cerites,^4nagniens.Tier- 
cement  quand  ils  viennent  à  obtenir  le  droiEl  de  bour a 
gtoifie  Romaine ,  gy  néanmoins  ne  laiffent  pas  de  vi¬ 
vre  chacun  endroit  foy  félon  leurs  \v*j fatuts ,  gy  cou- 
f  urnes  anciennes  gy  particulières  ;  ainfi  que  ceux  de 
Tiuoli,de  Prenefe,  les  Pifans,  ~4rpinates,  Nolans,  Bo- 
lognois,Plaifmtins,Nepefins,  Sutrins,gy  Lucquois .  Il 
fc  trouuc  quelque  variété  d’opinions  ,  lequel 
eftoiti  préférer  pour  le  regard  de  la  condition, 
ou  les  Colonies, ou  les  Municipes:  Quelques 
vnscftinioicncdèuoir  eftre  les  Colonics,poiir 
les  caufes  cy  deflus  mentionnées., Mais  Aulugel- 
lealleguedc  l’Empereur Hadrian , que  les Pre- 
neftins  firent  vne  fois  toute  inftancc  enuers  Ty¬ 
bere  ,  pour  eftre  de  leur  Colonie  réduits  en  for¬ 
me  de  Municipe;  ce  qu’ils  obtindrent  en  faucur 
de  ce  qu  es  enuirons  de  leur  ville,  il  auoir  recou- 
ureguerifon  d’vnc tres-griefué  maladie.  Les 
M  vnicipes  au  refte  cftoient  de  deux  for-  MvNtcir  * 
tes;  ou  ayans  droiét  de  voix  &  fuffrage  és  Co-  D*  Dir* 
miccs  &afïcmblces  ,ou  fans  en  auoir:  les  pre-  ,ovr,s' 
miers  ne  differoiët  comme  en  rien  des  citoyens 
Romains  failâns  leur  demeure  en  la  villc,&  aux 
champsd’alcntour,car  ils  iouylToicnt  dctouslcs 
mcfmcs  priuileges,  authorirez,prcrogatiues,& 
precmineccs, excepte  qu’ils  n’eftoiét  pas  deferits 
és  Curies  de  Rotne,&  pourrai  ne  pouuoient  af¬ 
filier  és  comices  aftemolcz  parlefdi&es  Curies 
oü  paroifles, comme  nous  dirons  plus-aplairt  cy 
apres:  Car  nul  dej  citoyens  Romains  ne  fc  trou- 
uoit  en  ccttd  forte  d’aflemblcc,  qui  fe  tenoie 
pour  Tcleéliô  des  prelatures ,  bénéfices  &  digni-- 
tez  eeelefiaftiques  ,finon  ceux  qui  habitoicnc 
dans  la  ville ,  Iefquels  auoict  en  chacune  paroif- 
fc  leurs  facrifices  &  ceremonies  particulières; 
comme  encore  les  habitans  des  Colonies  & 
Municipes  chacun  endroit  foy, félon  que  tcf- 
moigne  Feftus:  Municipaha  facra  vocantur,  qu<e  ab 
initia  hàbuerunt  ante  ciuitatem  Romanam  adeptam: 

Que  obferuare  eos  voluerut  Ratifiées  ;  (y  eo  more  face* 
re,quo adfuifet  anti quitus.  Et  Titc  Liue au  8.1iurc, 
fueil.j48.l1g. zi.  Lanumnis  ciuitas dataffacrdque jua 
réddita,  cum  eo  vt  aies  lucûfqùe  hofpittum  ïunonis  co- 
munis  Lanumnis  municipibus  cum popu.Romano  effet. 

Tffculanif  feruata  ciuitas.  là  où  au  lieu  que  i’ay  tour¬ 
né,  on  leur  conferue  leur  cité  faine  (y  fauue:  il  faut  met- 
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trc  »  ils  furent  maintenus  en  leur  Ancienne  forme  de  raflent  au  fort  en  laquelle  des  Tribu* ^  ils  balloteroient. 
République.  Cela  leur  fut  o&royé,  corne  mcc  Ciccron  pour 

Mvnicipes  fans  voix  &fuifragc,  furent  Balbus;l’an  261.  Sp.Caifrus,  &  Pofthumius  Co- 

jles  Gcritcs  les  premiers  de  tous ,  pour  auoir  (ce  miniuseftans  Confiils.par  l’alliance  qui  fur  con-j 
die  AuiugclleaulicudeiTufdit)  rcceuenlcurvil-  tra&ccaucccuxjdôt  il  cft  parlé  au  z.liure.fucil; 
le,  lors  que  Rome  fut  prifc&  faccagce  par  les  76.lig.34  mais  de  grâce  &honneftcté  feule mér,1 
Gaulois, les  Veftalcs,&  gcsd’Eglifc.aucc  les  rc-  &  non  par  forme  de  priuilege  ou  de  droithCar 

liquaircs&C  fàcrczioyaux;fi  que  pour  rccopcn-  encore  que  leur  voix  n’importaft  pas  de  bcau- 
fc  de  cette  honnefteté  &  deuoir ,  ils  furent  faits  coup  ;  fi  reputoient-  ils  neaumoins  à  vnc  grande 
citoyens  Romains,fàns  toutesfois  eftre  admis  faueurdclapouuoirdbnerauccqncslcscitoyés 
aux  négoces  &  affaires  delà  Republique,  ny  Romains.  Au  regard  de  leur  cenfc,&  leurs  Cen- 

pouuoirparucnir  à  aucune  adminiftratiô,char-i  turics.celà  fepafïoic  apar-cux,cn  leurs  villes, 

gc  ne  dignité  d’icelle .  Et  de  là  prirct  leur  appel-)  Que  fi  és  Comices  cëturicz  qui  fc  tenoiet  à  Ro 

lation  TabuU  Cmr«;où  les  Ccnfeurs  faifoiët  en-j  me,  ils  auoient  accouftumé  de  doncr  leur  fi  '  a- 

regiftrer  ceux  qu’ils  remuoient  de  leur  Tribu,  &S  ge,aflauoir  ceux  de  la  première  Clafic,  en  ia  1  :%• 

priuoient  de  leur  voix &fuffragc.  !  raicredcRomcaufiîjdclafècondecnlaic-  « 

!  &  ainfi  des  autrcsjoù  bië  tous  réduits  en  vu  - 

LE  DROICT  DV  LATIVM.  bc,cn  celle  qui  efeheoit  au  fort,  de  mefmc  qu'il» 

faifoient  es  Tribuz;celà  dépend  dvne  eomev1'!- 
1  v  s  ia  t  h.  Les  Romains,  à  les  prendre  de  leur  première!  jrc:Qupyqueccfoit,lcplusanciédro.J:  que  les 
origine  du  cofté  paternel, vindret  des  T roycs.af-  Latins  eurent  de  Rome, fut  d’eftre  ad. ..  îs  a  dun- 

fauoird’Eneasi&du  maternelles  Latins, de  La-  ncrlcur  voix.L’autre  articledc  ce  droid  Latin, 

uinic  fille  du  Roy  Latin;  dont  le  peuple  fut  an-i  cftoit  de  pouuoir  chacun  apart-foy  efire  faict 

cicnnemcntd’vn  fort  grand  renom,  trefbclli-i  Romain  citoyen.  Appian  au  i.dcs  guen.es  ciu- 

qticuxifiquc  nul  autre  voifin  de  Rome  ne  leur  les:Dudroi£l  Latin  cecy fut  encore,  d obtenir  labonr- 

railla  plus  de  befbngne  j  comme  cftans  prefquc  geoi fie  Romaine,  ceux  qui  es  Colonies  Latines  auoient 

vne  mefmc  choie  auec  eux,vfans  de  mefmcs  ar-  exercé  vn  Magflrat:  De  manière  qu'vn  citoyen 

meures  &  façon  de  combattre, &d’vne  mcfme:  Romain  ayant  perdu  la  bourgcoilîc, fil  venoità 

difciplinc  militaire;  comme  vous  ponuezveoir  fiinferire  pour  habicantd’ vnc  des  Colonies  La-' 
au  8.  liurc ,  fueil.  34.  iufqucs  à  ce  qu’ils  furent;  !tines,  &  y  obtenoit  quelque  Magiftrat ,  il  la  rc- 
finablcment  fubiugucz  par  le  Conful  Camil-i  couuroir  par  mcfme  moyen;  comme  dit  Cicc- 
lus,l’an  41pfueil.348.Car  le  Latium  comprcnoic;  Iron  en  l’oraifon  pour  Cccinna;&en  celle  de  fit 
L«  peuples  de  quatre  principaux  peuples  ou  Cantons,  foubs-  maifontmaisics  Latins  peurent  encore  parue- 

1  jncic  Lamim,  diuilez en  pluficurs  villes  Sc  citczjles  Latîs,  V oll-  nir  à  la  bourgeoilîe  Romaine  par  vne  autre 

ques,  Hcrniques,&  Equcs:C’etroit  toute  cette  voye,- fi  ayant  laifle  quelque  enfant  malle  au  lieu 

grande  eltéduc  de  terres  plus  que  fertiles  qu’on,  de  leur  nailfance&:  demeure,  ils  fen  alloientre- 
appclloit  Capania,  mainrcnat.la  terre  de  Lauour  lidcrà  Rome, comme  mctTite  Liueau  4i.oùil 
en  dedans  terre;  &:  toute  la  cofte  de  la  meradia-i  allègue  tout  plein  d’abuz  &  de  fraudes  qui  fiy 

cenrc.dc  puis  la  bouche  du  Tybrc  iufqu’à  Ca-,  commettoicnt.  Il  y  auoit  encore  vne  troifiefme 

pouë,où  la  ville  ancienne  de  Sinucfic,commc;  ouuertureàcclà  fuiuâc  laloy  Scruilicnnc,  quâd 
mer  Strabon.-Maisnousla  deferiros  plus-aplain  quelque  Latin  venoità  fcconftitueraccufatcur 
cy  apres;  auec  le  reftede  ITtalicfailànt  à  propos  d’vn  Romain, fur  ce  qu’ils  appelloienr.flf/’rt#»<i<- 

pour  rintclligcccdel’hiftoirc  Romaine, en  vne,  rum,  aflàuoir  descbculTionsfàittcspar  les  Gou- 
tablc  à  part  au  bout  de  ces  annotations,  afin  de  uerncursdcsProuinccs,  ou  de  la  corruption  de 
n’cntrebrouillcr  point  les  chofcs.  Le  droit  ceux  quiadminiftroiet  laiufticcenla  ville^que 
donqtics  du  Latium ,  prefque  vne  mcfme  chofe.  fi  ccluy  là  cftoit  condamne ,  l’accufateur  obte- 
auec  le  Romain,  confiftoitprcmieremcnten  ce  noit  fà  place  de  citoyen .  Cicéron  pour  Balbus: 
qu’ils  auoient  quelque  formede  voix  &  fuffra-,  Si  les  principaux  perfonnages  de  cette 'ville}  de  la  plus 
ges  parmy  les  citoyens  Romains,  quad  le  Magi-  grande  authorité (y  fagejje,  ont  fuiuant  la  tres-rigou - 
ftrat  qui  tenoit  l’alfcmblcc  les  y  appclloit  j  pour-  reufe  loy  Seruihenne permis  le  chemin  eftre  ouuert  aux 

ucu  que  fcscollcgucs  ne  fiy  oppofalTent:  Den.,  Latins  ,c ejl  à  dire  aux  cofcderezfl obtenir  nojbrebour- 

Hal.au  Î.Sp.  Cafimsfit  venir  en  la  ville  le  plus grand  geoifie  par  cette  forme  d‘accufàtion,t'ptc.  Il  y  eut  en- 
nombrede  Latins  &  Hemiques  quil  peut, pour  donner  core  depuisfoubs  Augufte  d’autres  moyés  d’ob- 

leurvoix :  Tellement  que  toute  la  ville  efloit  défia  rem-  (tenir  ccdroiét  Latin,dont  parle  le  Iurifconfulte 
1  plie  d' étrangers  ;  quant  Virginius  qui  s’en  apperceut  fit  Vlpian  tiltre  3.  Maispar-CC  qu’en  la  guerre  Ita-' 

foudain  faire  vn  ban  par  les  carrefours ,  pour  les  faire  ;liquc,tous  les  Latins  dcmcurcrét  fermes  en  leur 
vuyder  dt  la  ville.  Mais  pource  qu’ils  n’cftoiér  pas  .  'fidelité  enuers  les  Romains, ils  obtindrent  aulfi 
cnroollczés  Tribuz.il  failloitlçauoirpar  le  fiorr,  les  premiers,  &  lercftedcs  Italiens  puis-après, 

en  laquelle  ils  ballotcroicnf.Tite  Liuc  au  ij.  Les  fuiuant  les  capitulations  accordées,  le  droift  de 
bulletins  dijlribue 2^,  les  Tribuns  firent  faire  place ,  (y*  |Ia  bourgeoific  par  la  loy  Iulicnnc  jque  mit  en  a- 

apporterlevafeàietterlesbillcts,xcequcles  Latins  ti-  uant  le  Conful  L.Iulius  CefaiTan  66^-Con  com¬ 
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pagnon  Rutilius  citât  more  en  vo  combat  con-  U  Indice:  leJqutÜes  PrefeBures  efloient  de  deux  for-  cmemi„  |e, 
rrc  les  Marl'cs  :  Et  par  mdîne  moyen  toutes  les!  tes;  Time  des  lieux  où  fouloient  aller  des  PrefeBs  crees^  ,nur5 

Colonies  Latines  hots  de  l'Italie  curée  le  droit  par  U  peuple  à  U  nomination  de  vingtfix  hommes  ace  a^Ed'ascu 
du  Latium  *qui  cftoit  en  fomme  de  donner  la!  député^,  qui  les  luy  prefentoient,comme  en  ces  dix  vil-  fcfjifoicnr. 
voix  es  Comices  j&deparucnir es  offices  &di-;  les-,  Capout,  Cumes, Cafilimm, Vultum e,Li  terne,  Puzc 

gnitczde  la  République  Romaine.  I  Z9I,  bicarrés,  Suejfule,  *AteUe,Colatic  :  [autre,  celles  où 

le  Prêteur  de  la  ville  de  fon  authorité  priuee  enuoyoit 
DES  PREFECTVRES.  lefdtBs  PrefeBs  aufli  tous  les  ans, comme  à  Fondi,  Fory 

mies,  Cere^enafre^llife^riuerne^nagnie,  Frufinu, 

Il  y  auoit  encore  vnc  autre  manière  de  ci-  'Reate,Saturme,Norche,^4rpinum,  &  plufeurs  autres. 
toyens  Romains  cfpaoduz  çà  &  là  par  l’Italie, :  ;Or  les  villes  qui  n’etoient  comprilcsny  foubs  viïlessonfe- 
qu’on  appclloit  les  Prcfc&ures,  de  moindre  cô-|  les  Colonies, ny  les  Mqnicipes,  ny  les  Prcfcûu-  dcrcct* 
dition ,  Sc  non  fi  priuilegczque  les  Colonies  fie  rcSjfappelloicnt  les  alliées  fie  confédérées* cora- 
MunicipesîCar  elles  n’vfoient  pas  de  leurs  vz  Sc  meTiuoli,Prcjieftc,NapIes,Se  fcmblables;  qui  j 
coutomcs  locales  ainli  que  les  Municipes  *  ny  viuoicnt  félon  leurs  loix  fie  ûaeuts  particuliers; 
ne  pouuoict  créer  aucun  Podeftatde  leur  corpsl  Nettoient  gouucrnecs  parleurs  Magiitrats  pto- 
commc  les  Colonies, mais  eftoiet  régies  par  ccrJ  !  présidé  diuerfes  conditions  tourcsfois;  les  vncs 
tains  CommilTaircs  que  les  Confuls  ou  Prêteurs)  [du  tout  libres ,  les  autres  payansquelque  gabcl-  j 
y  cnuoyoient  tous  les  ans ,  appeliez  PrtfeBi,  oui  ,1c,  péage,  fie  fubfidc*  les  autres  taillaWes  plus  ou 
luges  de  refidçcc,  ainG  que  dient  les  Eipagnols,  j  moins  à  la  diferetion  du  peuple  Romain .  Ainfi  j 
pour  leur  adminiitrcc  la  iufficc  félon  la  forme  fut  toute  l’Italie  diuifee  anciennement  en  ces 
qu’ils  leur  préicriuoicntàleurpartcmcnc:  Etcesj  quatre  manières  de  citoyens  ~,  fie  alliez,  par  l’cf-  1  e  Mie' 
lieuxlà  ainli reiglczfappelloicnt  PrafcBune.  A  pa^edeplusde  66o.ans;iufqucsaprcsla  guerre 
quoy  le  mot  de  Prenait, fie  de  Prcuoltez  ne  £cut}  iofialc  ou  MarGquc ,  que  la  bourgcoilie  Ro- 

pas  bien  quadrer  du  tout,  car  l’vfage  l’a  détour-  m^ine  fut  egallemecoûroycc  à  tous  les  peuples 

néàvn  autre  fens;  ncaumoinson  fen  peut  1er-  dc  ritalic;bdmecalorrdeIatiuicredeRubic6, 
uir .  Titc  Liuc  au  pliure ,  fucil.  391  Jig.9.  Eodenù  Sc  de  l'Arne  qui  parte  à  Floréçpd’vnc  partj  fie  de 

«n»(qui  fut  l’an  433.  foubs  le  Cohftilat  de  Fol-i  la  kicr  Mediterranée  de  l'autre ,  vers  la  Poille,  I 
lius  Flaccius ,  fie  Plautius  Vcnox)  primùm  pntfe-  Calabre, fie  Sicile.  Cicéron  en  loraifon  pouf  Sc-  j  1 

fi li  Capu* creari  coepti, legibut  JLFurio  pretore  dans.  itiûs ;  Nullum  erat  Italie municipium,  nulia  Colonie ,  | 

Et  vn  peu  apres  :  Pofiquam  res  Capu * Jlabtlitat  Ro-  nulle  pnefeBura  ,qu*tum  non  hononfcèntifme  de  j 
mena  difaplma  fama  per  fonos  vulgauit,  uintianbu#  mea  fslute  decreuijfet:  Ce  q  ui  m  on  ilrc  qu  exous  ces  j 
(juo(fue,aHifc fine legibut eertisfme magijbratibut are-  jlicüx  auoient  droiétde  voixfie  fuffiage es  çon- 
re  Quercbantvr ,  dati  ab ferutu  ad  iura Jtatuenda  ipfim  n  I  grf  gâtions  du  peuple  Romain.Cciàr  puis-àpres  , 
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néàvn  autre  fens  5  ncaumoinson  fen  pcutlcr-j  dcritaliCibbmecalorsdelatiuieredeRubico, 

I  uir .  Titc  Liuc  au  pliure ,  fucil.  391  Jig.9.  Eodend  Sc  de  l’Arne  qui  parte  à  Floréçpd’vnc  partj  fie  de 
4ww>(qui  fut  l’an  433.  foubs  le  Corifulat  de  Fol-i  la  &icr  Mediterranée  de  l'autre ,  vers  la  Poille,  | 
lius  Flaccius ,  fie  Plautius  Vcnox)  primùm  pntfe-  Calabre, &  Sicile.  Cicéron  en  loraifon  pouf  Sc-  j 
1  Bi  Capu*  creari  coepti,  legibut  JLFurio  pretore  dans.  itifts  ;  Nullum  erat  Itali*  municipium-,  nulle  Colonie,  j 
Et  vn  peu  apres  :  Pojhjuam  res  Capu * flabilitat  Ro  -  nulle  pr*feBura  ,au<t  tum  non  bonorifcèntif  me  de , 
i  mena  difàplina  fama  per  fonos  vulgautt,  uintiatibu#  mea  fslute  decreuijfet:  Ce  q  ui  m  on  lire  qu  exous  ces  J 
quoque,auifc fine  legibut  eertisfme  magifbratibut  âge-  jlicüx  auoient  droi&de  Voix&  fuffiage  es  çon- 
!  re  querebantvr,  dati  ab fenatu  ad  iura  Jtatuenda  ipfim  n  j  grf  gâtions  du  peuple  Romain.Cclàr  püis-apres 
Colonùepatroniinec arma  modo, fd iura  etiamXoma-i  f'eftât  fai£t  Didatcur  perpétuel,  y  adioufta  tou- 
na  latèpoüebant.  Et  au  16-  PreefeBum  ad  iura  redden~\  te  la  Lombardie  de  deçà  le  Pao,lcs  Venitics,  & 
da  Roma  quqtannis  Capuam  rmffuros.  Ce  qui  nous  j  Grifons  :  Et  foubs  le  Trium  virât, elle  furencore 
srind*  paricce  monftrc  en  premier  liçu  la  patience  qu’curent  |  ctonduc  depuis  le  fleuuc  du  Varvers  la  cofte 
Æ  *  du  commandement  les  Romains,  quand  par  vn  j  qu’on  appellcla  riuierc  de  Genncs,  iufqucs  à  ce- 
(ioauudoo.  i  ii  longefpacc  de  toropsils  permirent  aux  peu-  luy d’Arfe en  l’Elcauonic.Toutes  lelqucUcs Co¬ 
pies  fuppeditez  d’vfcr  de  leurs  droits  &  cour  llonics&  Municipes,  poux  ne  laiflcr  rie  en  arriéré 
ftumcsj&fi  ne  leur  incroduircntlcs  leurs,  Gnon  de  ce  qui  pcutfàjcilitcr  l’intclligccc  de  l’hitoire 
aprcscnauoircftc'rcquiK.:Etcnoultrcquc  non!  Rom.  voustrouucrézà  lafindcces  Annotadôs 
les  armes  tant  feule  roche,  mais  Iciits  loix  Sc  po^  dcduiâes  en  brief  rauec  les  autres  Leux  d’Italie 
lice  encore  ,  leur  acquirent  Sc  maintmdrcnci  dot  Titc  Liuc  fàicroédo,  felÔ  l’ordre  de  l’alpha» 

Pàtoa^Bi.  cette  leur  ligrandcpuiflkiicc:  Car,  ta  ut  es  per-  , bct;&Ie  tc*nps  &  datte  d’icdles  cotte  en  tefte, 
e  iWuiu*.  fonncs  ^  &  tousEirlpirc*  piaruicnnçtrtde  peu  i  depuis  Romulciulqu’à  VcipaGanjfuyuacnoftrc 
:  beaucoup, ou  par  lctonipotifeménc,qomme  ont)  |  authcur,Dch.Hal.Pi3crcuJc,Frontm,&àutres. 
faiûlcs  Turcs;  ou  par pscud’bomnwc fie  iuftice;  !  T  kt.ivs Mait  ta gardeduchafteaude  ilome -,1a  f^si-Kg-n 
!  ou  par  firà0dc&dexterné‘rou.par:la&rtuhc;ou  'fille  diajuct  moyennant  de  T  or,  tyc.  Il  y  a  de  grandes! 

'  par  la  vertu  de  leuts £bides,&:  dilcipline  tnilttai*-|  yarictcz  d’opinions  fur  ce  fài&icy,  félon  que  les  j 
rc  ;  adiouftccà  tout  la  pcricucrance  cômmc  vn  racompte  Den.  Halau  fécond  :  Fabius  &ii- 
vray  artaifonnemertt  t  Déroutes  ktfquçHcs  choJ  Uius  mettenr  (  ce  dit-il  )  que  cette  damoifcllc 
j  fes  lo$.  Romains ’ont  participé  .  Fcftus'au  reftej  Contemplant  du  hault  de  la  roque  l’arraee  des 
touchant  ces  prcfcâures en iparle  plus^particun  Sàbins.cutcnoic  des  braflèlcts  d'or  qu’ils  aqoiée 
«Wtu:  |««  -lieremét;  ifs  Prof eBures[àit-A)  s‘ appelaient  en  Ita*  au  bras:,  ainfi  queftoit  lors  la  cou  tome  de  ce 
Pyûn«alloient  lie, celles  o« les  Romains admimjlroitnt là  lufltee  -,  &  pcüplclà,fi£  dosTho!cans,quieftoientdclicatsl 
où flemientlts  r^ttchrxjeneufen netf  iomfi  tpid  &  ftmptueux.Pifûn,quc  cetoit  de  leursefcutl 

Tille,  pour  y  auoit  quelque  forme de  République  ,fans  toutesfaif  ;  dorez ,  Sc  que  ce  fat  vncfèinârc  par  elle  cxcogi-. 
jm,r teMwfhatX'derieitr  corps, Car 00 beur.enuqyàtt  :-tccT  pour  lcscxpofer  parce  moyen  defnuez  d« 
uenecemin:'  les  awdtJUuvc.ddi Pnfefts pour  leur  aimtmOrar  IcorsaoBCS  dçfeoûucs  aux  Romains .  En  qucU 
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que  forte  que  ce  foie»  quelle  enuoya  vue  Henné 
!  chabtierc  à  Tatius  luy  offrir  de  donner  les  cleft 
de  la  fortereffe ,  fil  luy  vouloir  en  tccompcnfc 
donner  aufficc  que  fes  gens  porcoicnt  au  bras 
1  gauche .  Ce  que  luy  ayant  efte  accordé ,  elle  au 
lieu  des  braflèlers  demandant  leurs  efcuts,ils  les 
luy  ietterent  tour  à  vn  fait  ,fi  qu  clic  en  demeu¬ 
ra  accablée-, ainfi  que  vous  la  pouuez  vcoirre- 
prcfcntec  d’vn  reuersde  mcdallc  d’Augufle  qui 
eft d argent , aucc  ces  mots  Tvrpilianvs 
•  1 1  iv  i  R.mais  il  conclud  aucc  Pilon, que  ce  fut  àj 
vncbÔne  intention qu'elle  baftiflbit cette  ruze;! 
attedu  l’honneur  q  lesRomains  luy  firét  depuis! 
de  l’enterrer  au  pluslàinét  lieu  de  la  ville, où  elle 
auoic  efté  affommcc  pour  le  bien  6c  confcrua-j 
riô  d’icelle;  &  le  lolenncl  anniuerlàirc  qu’on  luy! 
fie  depuis  tous  les  ans:  Audi  que  les  delccndans 
de  fon  père  ne  refuferenc  poinc  la  fouucnancc 
du  faiét, comme  héroïque,  &  d’vnc  grande  pie¬ 
té  enuers  la  patrie. 


ïcif 


Varron  en  a  dit  cccyj  Le  mont  Tarpeien  fit  ainjî\ 
appelle'  de  Tarpeie  vierge  Veftale  ;  qui  fit  là  endroit  nu -j 
feà  mort  par  les  Sabins  tuée  leurs  armeures,  Cf" puis  en¬ 
terrer, dont  U  mémoire  de  fon  nom  demeure,  à  la  roche, 
qui  encore  à  cette  heure  ejl  appeüee  Tarpeienne.  Et  Ser- 
uius  fur  la  8. de  l’Eneide:  H inc  adTarpeiam  fedem r 
met  quelle  fut  ainûdirtcdc  la  vierge  Tarpeie: 
laquelle  durant  la  guerre  de  Roraulus  contre 
J  les  Sabins,  comme  il  cutdonnc  la  charge  de  la 
<  fortereffe  à  vn  nommé  Tarpcius, û fille  Tarpeie 
citant  allé  quérir  deieaue  en  vnc  fontaine  com*- 
ba  es  mains  des  ennemis  jlcfqucls  la  (pllicicansj 
dclcurliurcr  la  place,  elle  leur  demanda  pour* 
falairc  les  ornemes  qu’ils  portoictau  bras  gaul-j 
chcftMais apres  lesauoir  introduits  dedans,  par 
vnc  mort  ingenieufe  ils  l'acquittèrent  de  leur! 
1  promeffe  ;  car  interpretans  ces  pareurcs  qu  elle 
lauoit  requis ,  aux  rondelles  de  leurs  bras  gaul- 
clie,  ils  lcn  accablèrent  :  &  ayant  efté  enfeueliq 
en  la  mefme  place, laifli  fon  nom  à  tout  le  monc^ 
comme  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Romulus^ 
iufqu’à  ce  que  Tarquin  le  fupérbe  le  dédia  à 
Juppiter:  mais  I'vn  des  coings  ôù  cftoit  vn  prccii 
picc  de  rocher  dont  l’on  ictta  depuis  les  rnalfâi- 
éteurs,  garda  fon  nom .  Il  f®  voit  vnc  autre  me. 


daillc  d’argent  de  Titurius  Sabinns,oùanrcuers 
elle  eft  pourcraide  entre  deux  foldats  armez  de 
rondelles,  vn  grid  ras  d’aunes  gifanïa  fes  pieds, 

!qui  demoftrétle  mefme  accidér.lequel  Proper¬ 
ce  au  ,j .  de  lés  Elégies  racopte  tout  d’vnc  autre 
iforte,mais  poëciqucmcnc  :  Car  il  l’infcript  pour 
vnc  fable:  Que  cette  fille  feftanr  defmcfurcmec 
iamourachec  de  Tatius,  elle  luyouurit  la  porte 
jleiour  des  Palilics,queRomulus  6c  tous  les  gens 
jfansaurrement  fetenir  fur  leurs  gardes  f’cftoiét 
imis  à  banqueter  5c  faire  bonne  chère  :6c  que 
ipuis-apres  ayant  requis  Tatius  de  la  prendre  à 
femme, luy  deteftant  fa  mefchancctéfuyuant  ce 
que  fouloirdire  Augufte  Celâr ,5c  Antigone  auj 
parauant:  Jehayletraifire  aymant  la  trahi  fon ,  la  fit; 
j  accabler  par  les  gens  v5c  que  la  Roque  prit  fon’ 

{nom  du  père  d’elle: 

duceTarpeio  mons  ejl  cognomen  adeptm. 

Les  Romains#*  Sabins  auoient  dejîa  reco -  fodluii^j 
mendia  mejlee.  Les  autheurs  varient  en  cccy  en¬ 
core  ;  car  Dcn.Hal.  met  que  pour  la  première 
iiourneela  vidoirc  demeura  en  fulpens,-  lesRo¬ 
mains  5c  Sabins  cftans  fort  empefehez  chacun 
1  endroit  foy  de  ce  qu’ils  deuoienc  faire  j  quand  le 
lendemain  auant  que  la  mcllcc  le  rccommoçalt, 
les  rauics allèrent  trouuer  les  Peres  confcripts, 

6c  de  là  par  leur  permil&on  les  Sabins ,  où  Her* 
i  filie  portant  la  parole  iropetra  la  paix  :  Surquoy 
Aulugellc  liure  i  .chap.ai.adioufte  vne  particu¬ 
larité  notable  du  3.  des  Annales  de  Cn.  Gdlius,  ! 
que  cette  dame  auat  que  d’en  venir  là  fit  vne  tel-  i 
le  priere  à  Nene  la  femme  de  Mars, pour  luy  af-i 
|  lifter  à  moyenner  ccft  appoindement  :  N  s  r.  i  a  ; 

MA  RT  IS  TE  O  B  S  E  CR  O  P  ACE  M  D  A  RE, VT 
LlCEAT  NVPTIIS  PROPRI1S  prospe-; 
j-R  î  S  VTI;  qvOD  DETVICONIVCIS  CON-| 

S I  IM  o  con|tigit,vti  nos  itidim  in- 
ITEGRAS  RAPERENT, VNDE  LIBEROS  SI- 
j  B  I  'ET  S  VIS  P  O  ST  ER  I  S  PATRIAE  PARA- 

!  r  e  n  T.Pour  raifon  de  cedeuoirau  relie  leurfù- 
I  rét  décernez  plufieurs  honneurs,  q  Ipccifie  Plu-  i 
tarque  en  la  vie  de  RomuluS;5c  entre  autres, q  le , 
premier  iour  du  mois  de  Mars,  qui  cftoit  lors  le 
premier  de  1  anncc,fù r  dcd i é à  l’honneur  des  da- 1 
mcsRomaincs;  ouquel Te  celebroix  lafeftequi 
d’elles  fut  appcllcc  Matronalu  corne  met  Acton 1 
fur  HoraccjEt  Ouide  au  3. des  Faites:  - 
Cumftsofftctu  Gradmevirilibusaptut, 

Vie  mihi,  matrone  cur  tu* f  ejl*  coUnt? 

Où  il  cn  alfigne  quatre  oucinq  caulcsjla-premie- 
rc  pour  auoir  eu  la  hardiefle  de  le  iecter  ainû  par- 
my  les  glaiues  &  efpecs  en  vn  fi  acharné  Se  cruel 
combat, ouquel  Marsprefide:  '  J 

^4ut  quia  committijbri£lu  mucronibus  auj*  ’■ 

Ftmerant  Uchrymu  martiaheüajm.  '  | 

Ou  pouf  auoir  cftéàinfthcüreuïcs  en  lignée 
corne  fut  Rhea  Syluùtyque  ce  Dîeu  engtofiàdc  ; 
deux  fi  braucs  iumeatni.  Item  qu’au  commence¬ 
ment  de  Mars  la  terre  Commâce  à  fémpreigner 
des  raiz  du  Soleil ,  5c  de  fhumide  doukeur  du 
Printemps  ,pour  f’en  xendre  fertile,  Iclon  que, 

toutes 
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toutes  femmes  mariées  doibuent  deGrer  d’eftre.  (dit-il)appeüerent  Celercs  ce  quenous  difons  les  gens  de 
Et  finalement  que  Iunon  mere  de  Mars ,  fur-  cheual ;  ainfi nommexj-e  Celer  qui  tua  Remus  -,  lequel 
liommee  Lucine  côme  prcfidace  aux  enfante-  fut  le  premier  eflably  par  Romulus  Capitaine  de  ceu% 
mcns,auoit  vn  temple  dédié  fur  les  Elquilics.où  qu'il ejleut,dtx  dechaque  Curie ,  parquoy  ils ejloiet  trou 
les  dames  Romaines  cclcbroicnt  fon  anniuer-  \censentout.  Car  Romulus  ayant  deparry  tout  le 
faire  le  premier  iour  de  ce  mois  :  Feftus;  Martias  ipcuple  en  trois  Tribuz,&  chacune  d’iccllcs  en 
falendas  matron*  celebrabant,  qu'od eo  die  lunoms  Lu-  dix  Curies, il  efleut  de  chaque  Curie  dix  homes 
drue  tedes  coli  cœpta  fit.  _  dechcual.qui  faifoicnt  trois  ccnsjaufqucls  il  c5- 


T  a  T I  v  s  efiant  allé  à  Lauinium  fut  maffacré par 
le  peuple.  Ce  Sabin  qui  régna  auec  Romulus ,  cft 
aufli  par  quelques  vns  compté  au  nombre  des 
Rois  de  Rome: Ce  qu’Ouidcau  6.  des  Fades 
femblc  vouloir  inférer, quâdil  metSeruiusTul- 
luspour  le  y.Roy,qui  n’cftquclc  y.cn  ordre  a- 
pres  Romulus. 

Sttque  caput  femper  Romano  tedhts  ami  Elu 
Qui  Rex  tn  noQra feptimm  vrbe fuit. 


mitvnCcntcnierpar  IcsTribuzj&fur  les  trois 
Centcnicrsvn  General  de  la  cauallcric  appelle 
\Tribunus  Celerum  :  laquelle  charge  dura  foubs  les 
^.ois;carIuniusBrutus  lors  qu’ils  furet  chaiTcz 
l’auoit  foubs  Tarquin  le  foperbe ,  comme  il eft 
côtenu  àla  fin  du  premier  liurc,  fueil.49.lig.34. 
Et  edoient  ces  Tribuns  féconds  enauthorité  aT 
près  le  Roy. Au  temps  puis-apres  de  la  Républi¬ 
que^  furent  chagez  en  cequ  onappclloit  Ma r 


Parlant  fànsdoubce  d’iceluy  Seruius.  Solin  gifîri  Equitum,  quand  on  creoit  vn  Di&ateur:  Ec 
aufli  au  z.chap.mct  Tatius  au  nombre  des  Rois:  finableméc  foubs  les  Empereurs  en  PrefeElipra- 


mai?  pourcc  que  fon  régné  fut  aflocie  auec  Ro- 
tnulus.on  n’en  met  que  fept. 

pnd14.Iig.3j.  Non  de  l’establir  feulement  tant  à  la 
guerre qu àla paix.  Des  inftitutionsA:  ordonnan¬ 
ces  de  Romulus  nous  en  parlerons  cydedoubs: 
Mais  Den.Hal.  au  fécond,  pour  le  regard  de  la 
guerreallcgue  cette-cy  entre  autresj  que  toutes 
Morjre  mili-  fois#  quantes  qu’il  vouloir  faire  quelque  entre- 


uire  de  Ro- 
malus. 


rono.Ces  Celercs  au  rede  furet  ainfi  appellcz((c- 
lon  Valcrius  Antias,  Dcn.Hal.au  z.jdclcurprc- 
micr  chef, aifeuoir  Fabius  Celer  qui  rua  Remus: 
&combattoicnt  tanta  piçd  qu’à  cheual.felon  la 
difpofition  des  lieux  où  l’affaire  fc  rencontroit. 
Quelques  autres  les  nomment  Lucercs,de  Lut 
cumon  qui  vint  au  fecoursde  Romulus.  Pline 
bien  au  long  au  33.1iure,chap.z.  L'appellation  mef- 

I  11  |  .  r  ‘  t  S*  * 


prife,  il  neluyeftoie  point  autrement  de  befoin  me  des  gens  de  cheual  a  fouucnt  varié:  Car  ils furent  ap- 
pour  celà,dc  faireeflire  des  Tribus, aflauoir  Co-  pelle^Celeres  foubs  Romulus  Çr  les  autres  RoisiEt puis - 
ronds, par  les  Tribuzjny  des  Centcnicrs  par  les  apres  Flexumines-.puuTroffules, pour  auoir pris  dajfault 
vCurics  ;  ny  des  Generaux  de  la  cauallcrie;  ny  de  k me  ville  de  femblable  nom  en  Tofcane,fans  aucune 
faircvnc  mondreou  rcucuë  nouucllc  pour  fa  le-  \aydedegesdepied:dontlevocableduraiufquà  C.Grac- 
uce.rcngeant  vn  chacun  foubs  fa  claflejtuais  fai-  \chus.Cc  que  Fcdus  tefmoignc  aufli -.Troffuli  equi- 
foit  feulement  entendre  fon  intention  aux  Tri-  j tes  diEli,  qu'od  oppidum  Thufcoru  Trojfulum fine  opéra 

peditu coeperint:  L’vn  &  l’autre  apres  lunius  Grac- 


buns  touchant  le  nombre  d’hommes  qu'il  vou-  pedutu  caçp. 


Faelmcfmc 


loit  mener  ;  Et  eux  aux  Centcnicrs  edans  foubs 
lcurchargc&  departement; Et  ccuxcy  àlcurs 
Decurions ,  caps  d'cfquadre,  &  fergés  de  bâde; 

3ui  les  aflembloicnt  à  vn  indant  par  chambrées: 
e  manière  que  l’armee  edoit  foudain  predeà 
fc  mettre  aux  champs .  De  laquelle  manière  de 
faire  f approcher  beaucoup  les  Cantons  de  Suif- 
fc  és  leuces  d’hommes  qu’on  leur  demande ,  car 
ils  font  incontinent  tous  preds  de  marcher. 


chanusjqui  adioudeque  les  Cheualicrs  fouloiét 
jau  parauant  edre  appeliez  Tro/Tules,  dot  la  plus 
Igrand  part  auoient  hontç ,  le  defdaignoicnr, 
ignoras  la  force  &  origine  de  ce  vocable,  proue- 
nu  de  l’occafion  deflufdi&e.  De  là  auroit  pris 
aufli  fon  appellation  la  cazaque  qu’ils  portoienc 
fur  les  armes  appcllec  Trabea  trojfula ,  corne  nous 
auonsdi&cy  deuant. 

P  Kl  s  le  marexje  la  Cheure-,  Câpre*  palus, a  u  Capra 


Qv  B  par  l’espace  de  quarateans  qucNur  palus:  Vclcurion  la  mec  en  la  terre  de  Lauour; 
maregmt.  Toutcsfois  il  y  en  a  qu  aride  trois:  mais  mais  ce  fut  fans  doubteau  champ  qui  depuis  fuc 
cclàedditparccqu’ordinairemcnt  lcsancicns  confacré  à  Mars, comme  nous  auons  raontrçcy 
autheurs  fo  font  fort  arredezau  x  dizaines, nom-  deuant  coin  mne  73^. 


Lig.4i. 


brcacc5ply,&  tenant  lieu  c5mc  de  repofouers 
en  vn  cfcallicr.  Que  fil  y  a  qlqucs  riobres  rôpuz 
entrc-moyçns  d’vnc  dizaine  à  l'autre ,  ils  fc  font 
arredezà  la  plus  prochaine  s  Tout  ainfi  que  des 
fèptantc  interprétés,  qu’on  dit  communément 
de  la  Bible-, &:  ncaumoins  ils  cftoict  deux  d’auc-j 


tage,  aflauoir  foixâte  douze;  Et  des  Ccntum-vi-J  qu’on  va(ce  dit-il)  facrifier  ce  iour  là  hors  la  vil- 


res.pour  vuydcr  les  moindres  caufcs  &  procès. 


chacune  des  3j.Tribuz. 

Et  A  PPELLA)fs  fateüites  Celercs ,  comme  qu\ 


Si  q^onqjtes  depuis  ne  futveu  Romulus  en 
terre.  Cette  difparition  ou  pludod  maflàcrc  de 
Romulus  aduint  le  7.  iour  de  Iuillet ,  qui  pour 
cette  occafion  fut  appelle  la  fuitte  de  la  multitu¬ 
de  ,  comme  met  Dcn.Hal.au  z.  &  Plutarque  en 
là  vicj  autrement  les  Nones  Capratincs,  pourcc 


:le,aulicuquifappcllc  lemarezde  la  Cheurc: 


lefquelscftoientccnt  &cinq:trois  aflauoir  de|  ,EtcnyalIantonaaccouftumédappcllcràhau- 


tc  voix  tout-plein  de  noms,  comme  Marcus; 
|  Cneus,  Caius,  &  femblablcsjcn  fouucnance  de 


Li 


Dummc. 


Diuerfcj  opi¬ 
nions  de  la  fiij 
de  Romulus- 


|  diroit  prompts  à  executer  fes  commandement .  Feftus  i  l’cffroy  &  fuitte  qui.  fut  alors  parmy  le  peuple, 
j  infère  que  ç  cftoient  gens  de  cheual .  les  ancien ^  Ouidc  au  z.dcs  Faftçs: 

1  T”!  Rltlt 
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Pîinc  ton.U,hinc  mifiis  abrumpitur  ignibus  tther. 

Fit fuga,rex  parrits  afira  petebat  equu. 

Maisvoiçy  cc  qu’cn  met  iccluy  Haï.  à  peu 
près:  Ceux  qui  s Approchent  le  plus  des  fables  (Lent  que 
comme  il  harenguoit  fon  armee, le  ciel  ejlant  clair  (y  fie- 
vain fi  couurit  tout  à  coup  dobficurs  (y  efpoix  nuages , 
aucc  vn  gros  brage  S c fil  air  s  (fi  tonnerres  ^durant  lequel 
il  difparut ,  (y  ne fut  onques  veu  depuis  nulle  part.  On 
,  e fiime  que  fin  pere  Mars  le  rauit  U  hault  :  mais  les  au¬ 
tres  qui  efiriuent  des  chofies  plus  vray-femblables,  dient 
qu’il  fut  mis  à  mort  par  fis  citoyens^pour  auoir  oultre  la 
coufiume  rendu  de  fin  authonté  priuee  lesofiages  qu'il 
tenait  des  Veientesfins  le  fieu  (y  confintement  du  peu¬ 
ple  .  D'auantage,  qu'il  ne  fi  monfiroit  plus  tel  enuers  les 
j  Per  es  corne  iljouloit:  efioit  par  trop  criminel  (y  aufiere 
contre  les  délinquant jarrogat  (y  fuperbe  enuers  vn  cba- 
j  cun:  (y  vfiit  trop  ab finement  défi  royauté.  Toutes 
1  chofcs  que  doit  euiter  vn  Prince  fouucrain  cn- 
I  uers  fes  fiubie£ts,c’cftà  dire  ceux  que  Dieua  c5- 
ftituez  foubs  fa  prorc&iô  &  gouucrncmét,  pour 
Icuradminiftrer  raifon&  iuftice  ;  défendre  les 
foiblcs  des  oultragcs&  violéccs  des  plus  puifsas, 

!  Sc  les  faire  viurc  vnanimcmentcnfemble,  corne 
|  bons  frères, dont  il  eft  le  pere.  Auffi  pour  fes  c5- 
|  portemens  infolcntsil  fut  misa  mort  des  liens 
propres  en  plein  Sénat, qui  fc  renoit  lors  au  tem¬ 
ple  de  Vulcain,  comme  dit  Plutarque  ;&  trop 
crucllemêcdcfchité  en  mcnuzloppins  &  mor¬ 
ceaux, dot  chacun  emporta  vn  efchantillô  foubs 
:  fà  robbe,&  puis  l’enfeuelirent  à  Cachettes  •  Les 
autres  allèguent  qu’au  beau  milieu  de  fa  haran- 
I gue il  fut tuo des nouucaux citoyens  fur  lcntre 
'  de  la  nuift,  q  le  peuple  la  plus-parc  feftoit  défia 
cfcoullé  ;  n’ayat  pour  lors  là  garde  accoufîumcc 
!  autour  de  luy.  Valero  liure  y. chap^.dcl’ingrati- 
tude:  Le  pere  de  nofire  ville fut  par  le  Sénat  qu'il  auoit 
colloqué  en  vn  treshault  degré  d'honneur  fie finèbré  ptcce 
àpieceen  pleine  court,  lequel  ne  fit  point  de  confidence 
dofierla  vie  à  celuy,  quiauoit  engendré  à  [Empire  Ro¬ 
main  vn  courage  etemel  inumciblciDot  par  trop  certes 
fut  rude  (y farouche  ce  ficelé  ü,lequelvillainemet poilu 
(y  contaminé  du  fiang  de fin fondateur, la  pieté  que  doit 
toute pofierité  à  fis  progeniteurs  ne  peult  mefinedifit- 
muler.  Au  moyen dequoy  Enmuscn  La&ance 
liure  premier  chap.ij.fcfcric  padictiquement 
en  la  forte-, cc  qui  tcfmoignc  aflcz  le  regret  qu’en 
eut  nonobftant  toutes  les  choies  deflufdi&es,  le 
peuple  Romain ,  &  principalement  les  gens  do 
guerre, comme  il  eft  dit  en  cette  page,lig.  j6. 

-O  Romule,Romult  die, o, 

Qualem  te  Patri *  eufiodem  Dij genuerwttl 
Tu  produxifii  nos  intra  luminis  oras. 

O  Pater, o genitorfi  fanguen  dits  oriundum. 

C  o  M  M  A  N  c  E  B.  e  N  T  àfialuer  Romulus pourvn  j 
Dieu.  A  cecy  le  rapporte  cc  qui  eft  au  fuciL8.1ig.  ; 
41.  Fautor  inimortalitatis  virtute parta!.  Cicéron  aui 
z.dcs  loix;Cr  que  la  loy  ordonne  de  reuerer  ceux  qui  de 
race  mortelle  viennent  â  efire  déifie^,  ainfi  qùHercu- 
|  les  (y1  les  autres,celà  nous  enfieigne  les  ornes  de  tous  efire  I 
de  vray  immortelles ,  mais  que  celles  des  homes  yaleu* 
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veux, (y  des  gens  debie font  diuines.  Et  au  3.  de  la  na¬ 
ture  des  Dieux:  N' aymeT^vous  pas  mieux  croire  les 
âmes  des  excellens  perfinnages  (y  magnanimes  ,  telf 
qu'ont  efié  Cafior  (y*  Pollux ,  efire  diurnes  (y  éternel¬ 
les ?  En  cette  apotheofe  au  refteou  déification 
de  Romulus, il  changea  de  nom  auffi  bien  qu’a-  1 

uoit  faict  au  parauar  Êncas,fucil.4.  lig.dernierc:  i  i 

Car  le  plus  fouuenrccux  quicftoienttranflatczj 
au  nombre  des  Dieux  rcccuoicnt  vn  autre  nom 
félon  La&ancc  au  lieu  prcalleguéjcomcacquc-1 
rans  par  cela  icnc  fçayqucl  refpeét  enuers  les1 
hommes  plus  augufte  &diuin;Cc  que  pra&i-i 
quent  me  fines  les  Papes  i  Et  à  cela  fc  conforme! 
ce  que  dit  Homère  parlant  du  flcuue  Scaman-! 
dre ,  ainfi  appelle  (cc  dit-il)  par  les  hommes ,  5 c  ! 

Xanthus  par  les  Dieux:  Ziijot  ^  XjtAétfoi  jai,  ; 

SiSxstfuLtfyop.  Et  Ouide,  d’Herfilic  fem-j 
me  dudid  Romulus  :  Mutât,  Ordmque  vocat,qux , 
nunedea  iunSla  Quirino.  Plus  d’Hippolytc  au  iy.  : 
de  la  Mctamorphofc:  Qutque  fuifii 

Hippolytus  dixit,  nunc  idem  Vtrbius  efio. 

Le  mcfmc  d’Ino  en  mccc  mature, ou  Leu-! 
cothcc;  &dc  Palcman,en  Portumne:  Telle-! 
ment  que  Cicéron  és  Offices  fc  mocquanc  de 
cette  déification  de  Roniulccn  parle  ainfi  -.Par¬ 
ce  vel  Quirini,  vtl  Romuli  dixerim  :  le  prenant  par  I 
le  premier  pour  vn  Dieu,  qui  a  fa  demeu-j 
rc  au  ciel ,  en  la  fécondé  région  des  feize  en  i 
quoy  les  anciens  Hctrufqucs  le  diuifoient, ain¬ 
fi  que  dit  Martianus  Cappella  au  fécond  des 
nopccs  de  la  Phy  fiologie:&;  par  le  fécond,  pour 1 
vn  homme  mortel  pendant  qu’il  conucrfoit  icy 
bas  en  la  terre.  L’apparition  au  refte  de  Romu- 
lusà  Proculus  Iulius',  dont  il  eft  fait  metion  icy, 
fc  fit  en  lavallce  du  mont  Quirinal, entre  les 
thermes  qui  furet  depuis  de  Diodctian,&  l’arc 
de  Conftantin. 

Te  l  l  1  fut  la  fin  du  premier  fondateur  de  Récapitulation 
Rome ,  qui  de  fi  foiblcs  commancemés  paruint  de  Xomuie, 
à  vnc  telle  maffe  d’Empirc  :  homme  certes  fort  ; &fcs  ftaw“‘ 
valeureux ,  tant  pour  les  prouëfTes  de  fà  perfon-l 
ne,&  les  beaux  fai&s  d’armes  hcurcufcmct  exe-; 
cutczfoubsfa  fàgc  conduitte ,  que  pour  beau-j 
coup  de  reiglemens  &  ftatuts  trcs-vtiles  par  luy 1 
eftablis  en  fa  nouuelle  domination ,  qui  facili¬ 
tèrent  depuis  le  chemin  à  fes  fucccfleurs.pour! 
fcfleucr  à  la  grandeur  où  finablcmét  ils  paruin-i 
drent .  Si  tout  celà  fut  tel  à  la  vérité  comme  les! 
autheurs  l’ont  eferit, ou  prefùppofc  de  lcurinuc- 
tion,pour  attribuer  à  l’aduis  &prudccc  les  cuc-î 
nemensde  fortune, qui  fansdoubte  eut  bcau-j 
coup  de  part  en  l’eftat  de  Rome ,  c’cft  vnc  chofc| 
fubic&c  a  difeours:  Et  pareillement  G  Romulus! 

&  les  autres  qui  vindrent  apres ,  le  puiferët  dans 
leur  ceruciu ,  &  du  confcil  qui  leur  affiftoit  •  oui 
l’empruntèrent  des  Thofcans  t  Sabins ,  Latins  j 
Albanicns ,  &  Samnites  $  &  des  Grccz  encorcj 
parauenture, auffi  bien  comme  lesloixdcs  xii. 
tables  :  Car  la  ncccffité  eft  comme  vnc  femensq 
des  loix  &  du  droitft ,  qui  fê  diucrfific  &:  accom-j 
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mode  fclon  les  occurrences  des  temps  jlicux,  &  maçonnerie ,  iointes  enfcmblc  aucc  le  mortieç 
perfonnes  :  ainfi  que  dit  Cicéron  au  a.  des  Offi-  ou  cimcntj  la  dilc&ion  affauoir,  &c  la  charité  en-, 
ces:  il  ri y  a  pas  encore  cent  0  dix  ans  que  [EchSi  des  uersfon  prochain,dontriennefçauroitcftrcdq 
cokcufîions  0  deniers  cxigrzjics peuples ,  ou  mal-pris  plus  agréable  à  ce  grand  fouucrain  Monarqucj 
0 •  dejloumes^par  les  Magijbats  0  les  luges,  fut  pre -  comme  il  cft  dicau  fonge  de  Scipion  ,  de  la  fo- 
mierement  publié  par  L.Pifin-,  lequel  depuis  a  efié  fuiuy  cicté  humaine,  pour  laquelle  la  parole  a  cfté 
0  accompagné  de  tant  d autres  plus  rigoureux  coup  fur  oétroyce  à  l’hommeiMAi/  fnim  ejl  Hliprinçipi  Deo , 
coup.  De  manière  que  litoutlc  droit  rédigé  par  qui omnem hune mundum  régit ,quodquidemm  terris 
efcrit'eftoit  à  dire,  chaque  peuple  fe  le  refor-  fiat acceptius,  quàm concilia ,  ctetûfque  hominum  me 
geroit  peu  à  peu  de  foy-mefmc  ;  car  la  ncceffi-  fociati,qu <  ciuitates  appclldturx  Si  donques  les  Rois 
té&raifonle  leur  ditcroicnt.eftant  naturelle-  ,  de  Rome  prirent  leurs  loix&rcÔftituçions  d’aiU 
mentemprainten  noz  cccurs .  Et  c’oft  ce  que  leurs, comme  il eft  à  croire ,ou  fils  les  forgèrent' 
Cicéron  vcultdircau  commaccmcntdcs  Offi-  d’eux-mefmcs,  cela  nç  feruiroit  pas  de  bcau-j 


ces:  Eadem  natura  vi  rationu  hominem  conciliât  ho-* 
mini,  0  ad  orationis,0  ad  vite  focietatem.  Et  és  li- 
urcs  des  loix  :  Nati fumus  ad  iufiittam  colendam:  iu 
Jlitiam  autem  coinnus  vt  alij  ab  aliis  participemus. 
Qui  cft  vne  fentcncc  du  tout  Chrefticnnc,  non 


coup  à  enquérir  ny  examiner. Trop  plus  à  propos 
!fera-il  de  chercher  à  en  recueillir  quelque  inftru- 
tion  &  vtili  té  qui  y  cft  contenu?, corne  il  eft’dit 
eu  la  préfacé  de  ceft  amure:  Car  il  y  a  infinies 
chofcs  qui  peuuent  grandemet  feruir ,  tant  pour 


que  de  Scoiciens  feulement,  lclquclztiroient  le  lcfaitdes  particuliers,  que  pour  toutes  fortes 
commancementdciuftice,deccque  nousap-  d’eftatsA:  dominations, dontla  Romaine  a  elle 
pelions  Charité;  Eux  oix uuoii familiarité,  accoin-  [comme  vn  vniuerfel  exemplaire  &  patron .  Au 
tance,vnion.  Porphyre  j  tLu  Si  'otxtiamr  àf-fiLui  7 ï-  moyen  dequoy  nous  auons  aduifé  d’en  inférer 
Jerrc t)  Sïx.<qoovnts  o !  -&n  lUocnoi •  Si  que  tous  les  jicy  les  articles  plus  importans,  le  tout  par  ordre 
viuants,&  les  morts  encore,  voire  Gic  l’ofe  dire  |&  foubs  chaque  Roy,  cômc  à  nous  font  les  Or- 
ainfî.ccux  de  l’aducnir,doibucnt  cftrc  tout  ainfi  jdonnancesjaucc  vn  Eloge  abrège  de  leurs  faits 
entr  eux  que  les  piçrrcs  arrengcçs  d’vnc  bopqc  |au  pied  de  leurs  portraitures. 
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Ie  s v i s  ce  Romvle  fils  db  Rhee  Sylvie, xt  dy  dibv  Marsj 

QV  I  A  V  S  S  I  TOST  expose'  A  LA  MORT  QVB  SORTY  EN  L  VM1 1  R  1> 
MAIS  NOVRRY  MIRACVLETSBMINT  PAR  YNI  IOYYI,  ET  VN  PIC 
VE  R  Dj  IECTAY  EN  L  A  A  G  E  DE  X  Y  I  1 1.  ANS  LES  PREMIERS  FOND  E~ 
MENS  DV  P  L  V  S  GRAND  EMPIRE,  ET  DE  LA  PLVS  PY1SSANTX  ClTl\ 
Q_y  I  ONQVBS  FVIUNT  NY  SERONT.  LAN  III 1.  DI  MON  REGNE,  IX 
DEFFIS  LES  CeNINIENS,  C  R  Y  ST  Y  M  I  NI  E  NS,  AntIATBS,  RT  TVA  Y  LE 
ROY  ACRON  DI  MA  MAIN:  ^AN  XVI.  IE  TRIOMPHAT  DIS  CàMI- 
RIHSÎET  LE  XXI.  DES  VeIENTES,  ET  FlDENATES.  FlN  ABLIM1NT 
LB  XXXVII.  ET  DE  MA  VIE  L  V.  APRES  TANT  DB  I E  AVI  FA1CTS 
DA  R  ME  S,  SI  IE  FVZ  ENLEV  E  SAIN  ET  SAVVX  AV  C  1 1  L,  O  V  M  1S  S  R  A- 
BL  £  MENT  DESMêmBRê'  PAR  LA  D  I  S  L  O  Y  A  V  T  ■'  TROP  CRYfiUl  DB 
MES  CITO  YENSjIL  NE  S  T  POINT  IXPEDUNT  QV  O  N  LB  SACR1. 
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A  t  n  s  t  Romulus  fon  frere  Remus  mis  à 
mort ,  6C  cftant  par  cc  moyen  demeuré  fcul  fci- 
gneur  de  la  ville  cncommcnccet  &  du  territoire 
defia  en  point  d’eftre  conquis  rfe  trouua  en  tout 
trois  mille  hommes  de  pied  »  &  trois  cens  che¬ 
uaux, gens  rama (Tez  de  toutes  fortes;  Grecs,  La-*, 
tins,  Albaniens,Thofcans  »  paftres,  bandollicrs* 
hommes  defranchc  condition  >  &  efclaues  ;  lef-i 
quels  ildiffribuacnmillc  maifons&  mefnagcsr 
neaumoins  en  37,3ns  qu’il  régna, ils  faccrcurcnt 
iufqucs  à  quarâte  fix  mille  de  pied,  6c  mille  chc-j 
uaux.  Cette  trouppc  première, comme  d’vn  no-| 
bre  approprie  à  cela,  fû  t  par  luy  départie  en  trois 
tribuz ,  foubs-diuifecs ,  chacune  en  dix  Curies, 
qui  par  cc  moyen  arriuoycnt  au  nombre  de  tre- 
te  .chacune de  cent  hommes  de  pied,  aufqucls! 
cômandoit  vn  Ccntenicri&:  dix  de  chcual  foubs  : 
vn  Dixcnicr  ou  Dccurio,  felô  qle  motl'empor-i 
te,  fi  on  le  tire  de  dtcem>  comme  eftoyent  ceux 


j fè  en  troisparts  6c  portions  egalicsfi’vnc  pour  lesj 
(ecclefiaftiques  j  l’autre  petar  les  deniers cômun i 
fie  chambre  de  ville.  (  11  faut  approcher  ces  anti-i 
buitcX  il  remotes ,  le  plus  de  noz  façons  de  Faire 
qu’on  peut,  pour  les  mieux  dônncr  à  entendre) 
[Ét la  tierce  aux  particuliers  i  laquelle  il  repartit 
jderechefon  trétcautrcsjàchaquc  Curie  la  ficn-i 
ne  pourcuiterlac0fufion.il  fit  d’ailleurs  vn  au-: 
tre  dcparremcht  de  ion  peuple  :Es  r  e  r  e  s,  &c, 
en  la  coin  une  appellce  P  l  e  â  s .  Les  defeendans  ! 
des  Pcres  furent  diûs  les  Patricics, comme  pou-  i 
uans  alléguer  leurs  pères  6c  ayeuls  ià  cogneuz,i 
l’vnc  des  marques  de  noblcflc,ainû  q  le  tcfmoi-i 
gnent  ces  mots  icy  de  Titc  Liue  au  io*  liu.fucil.  i 
4i3.lig.xa.  ^fnvnquafando  audiflts  ‘Pturicios prtmb 
rjfefa  érosion  de  aelo  dcmijfos,  fed  qui patrem  cicrc ,  4* 
uumque pojfcnt  }idejl,  nihil  vitra  quant  ingenuosïC c 
que  touche  aufliFeftus  apres  Cincius  au  trai&ci 
des  Comices  -,  Patricios  cos  appclUrifolitos,  qui  nunç 


Wüii. 
Pu»*.  I 

PATfcjGlt. 


Honora  <kf- 
fcié  pu  RoM- 
1ns  aux  dame s 
Remîmes* 
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te  départante 
du  territoire  de 
Koné  en  trois. 


descolonies  fuyuantlclurifconfultc  VlpiantEt  Jêngmmvocentur : afiauoir  libres  naiz,&:  dcperc-i 
neaumoins  ces  Dccurionsde  la  ville  comman-  meresde  condition  franche  6c  libre  :  mais  nous 
derent  depuis  à  vne  cornette  de  trente-deux  deftournonscclààlagcntilcfïc;&:  les  Efpagnols 
cheuaux ,  laquelle  ils  appelloyent  Turtm,  q  V ar-  par  vn  contrcpicd  les  appellent  Hidalgos^ omme1 
ron  veut  cftre  ditte  quafi  r&démt ,  des  trente  cor-!  enfans  de  quelqu’vn,  d’autant  que  les  nobles  ont 
nettes,  chacune  de  dix  cheuaux  premièrement  (leurs  races  plus  diftindcsfc  remarquables  que 
eftablics  par  Romul9$  ou  pluftoft  des  trëtc  à  qui  les  Plébéiens  6c  peribnne*  bafles.  Les  Peres  fu* 
il  commandoit.  A  ces  Curies  Romulus  donna  le;  rent  choifis  de  tout  le  corps  6c  mafle  du  peuple» 
nom  des  principales  Sabinesqui  furent  rauiesj  mais  des  plus  apparents,  notables, &richcs;qufi 
i&appclla  quant  &quat  le  peuple  Romain  Lit  s  cniàgcffe.meurctcd’aage&d’cntcndemétjmo-i 
Q_v  1  R.  1  t  E  s ,  de  Cures  ville  des  Sabins  *ou  de  deitie, réputation,  procflc,  expérience,  fàcultcz, 

'  Qutri,  qui  en  leur  langage  veut  dire  vne  lance }  à  ,6c  heureufe  lignée,  aduançoyent  les  autrés  :  tout 
find’honorcr  par  cela  tant  les  femmes  comme!  ;lc  telle  demeura  alors  pour  le  populaire  »  ayant: 
les  hommes  ràquoy  il  adioufta  encore  que  tous!  !  voulu  airifi  nommer  ces  Pères, ou  pourl’aagc.ou 
ceux  de  l‘vn  &  de  l'autre  peuple  qui  rencontre*-!  (pourlcfoiri  pareils  égal  qu’ils  auoycntdu  mc- 
royent  en  leur  chemin  vne  dame  Romaine,  quij  nu  peuple, hon  moins  que  d’eux  t6c  de  leurscn- 
icuft le droiâ d’aller  en  lidtiereouen  coche,  ils j  fans proprestou pourcc qu’ils departoyentcom- 
i  fedeftourneroyent  pour  luy  faire  place  ;  princi-  ;  me  die  Fcflus ,  des  terres  6c  de  l’argent  aux  fouf- 
palementfi  c*cttoitcn  allant  aux  temples  prier  freteux  qui  fe  rengeoyent  foubs  leur  protc&ion» 
les  Dieux ,  &  y  faire  leurs  offrandes  &  deuotiôs.  !  dont  ils  le  conftituoyct  Partons,  Aduocats,Pro- 
II  fbubfdiuifà  derechef  ces  trente  Curies  en  dix  curcurs ,  6c  autres  telles  maniérés  d’affiflaoce  6c 
dixaincs,qui  faifbyenc  le  Contubcmium, zainipulc  fauenr  qu’ils  leur  preftoyent  en  tous  leurs  affai- 
ou  chambrée.  A  quelle  occafion  cc  nombre  de  res  6c  iieccflirezjdont  feroyent  venus  les  Patrons 
dix  pleut  tant  ainû  à  Romulus,  nous  le  dirons  cy  nages  &  Clientèles.  Lés  p  e  r.  e  s  cfloyent  ap- 
aprcsfurlereiglerocntde  farinée ,  accrcuë  par  peliez  à  l’audience  publique  chacun  à  part  en 
Numa  de  dix  mois  à  douzc.A  chaque  tribu  puis-  ion  logis,  par  vnhuifficrou  bedeau  qui  le  leur 
apres  fut  affigné  fon  Tribun  comme  coronnel,  venoic  intimer  :  6c  la  commune  tout  enfcmble 
pris  des  plus  fages  6c  apparens  de  la  ville  i  &  aux  au  foh  d’vri  corner.Lcs  Peres  &  Patriciés  auoyct 
Curies,  6c  Decurics,  des  Capitaines  6c  chefs  de  les  prelatures  6c  dignitez  ccclcfiafliqucs,taht  des 
bande, des  plus  aguerris  6c  vaillats:tous  lefquels  '  prières,  6C  facrificcsjq  du  refte  qui  dependoit  du 
dloycntcflcuz  parles  voix  6c  fuffragesdu  peu-  fcruice  diuin  reequi  demeura  plus  de  440.  ans 
pic  :  de  manière  qu’en  chaque  tribu  y  auoit  vn  aux  Patricics  »  corne  vous  le  pouucz  vcoir  au  10. 
Coronnel  de  mille  hommes ,  les  precs  dienc  liufe,  fucil.  4ii.llsauoycnt  outre  plus  la  chargé 
yX'ct^v^ou  yiKia!f  dix  Curids  ou  Cëtcnicrs,  des  affaires  d’cftatjdc  la  guerre, iuftice,  6c  police» 
6c  ccntDecurions^DixenicrsiMais  nouslcsap-  cnfcmblementauec  le  Roy-, auquel  comme  pre- 
!  pelions  plus  foldatefquement  Caps  d’cfquadrei  1  fidanc,ils  feruoyent  de  Confeilliçrs,aficfieurs,& 
car  les  quartcnicrs,dixcnicrs,&  cinquantcnicts,  collateraux:mais  il  difoic  fon  opiniô  le  premier» 
fi  comme  nous  auons  defia  dit  cy-dcuant,  qui  fc  car  les  Romains  tenoyent  cela  pourleplusho- 
:  rapportent  aucunement  à  cela,  fonc  plus  termes  norable,au  rebours  de  nous,  comme  nous  le  dc- 
de  police  de  ville, que  d’armes.  Tout  le  territoire  duirons  cy-aprcs  fur  le  9»  liurc.  Neaumoins  c’eft 
puis-apres  d’autour  de  Rome,  lequel  n’cftdit  pas  chofe  vri  peu  dangereufe  de  cotrcdire  à  fon  fou- 
alors  degrande  cftcnduë,  fut  pareillement  diui-  ticrain,lequcldeuroit  pluftoft  rcfouldreàlaplu- 
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ralité  des  voix ,  que  nompasainfi  opinerlcprc- 
micr.  Mais  telle  eftoit  encor  la  franchife  te  la  li¬ 
berté  de  ces  réps-là  :  Les  Empereurs  leur  Tonne.  • 
renebien  depuis  vneauerc  note  .Quant  au  com-  > 
mun  peuple  il  vacquoit  au  labourage,  te  aux  I 
nourritures  :  les  vns&  les  autres  alloycnt  à  la 
guerre.  Or  4cs  premières  plus  nobles  fomillcs  il  1 
fit  en  chaque  T ribu  ellire  trois  perfonnages,  qui  i 
fitifoyent  le  nombre  de  neuf  :  te  en  chacune  des  ! 
trerc  Curies  trois  aurrcs,rcucnâs  à  quatre  vingts 1 
te  dixjdes  plus  riches  &.  aagez ,te  de  la  meilleure  i 
rcpuration:c’crtoyentquatrc  vingts  dixncuf  :1c  ! 
centicfme  il  le  nomma.  Voilà  le  premier  Sénat  j 
qui  fut  cftably  à  Rome, à  l’exemple  des  Pallcolo-  j 
gués  d’Athenes;  dont  le  mot  qui  Tonne  fagesan- 
riens.  Te  rapporte  prcTquc  à  celuy  des  Sénateurs,  1 
qui  veut  dire  vieillards  ou  les  plus  a*ge%j  Et  au  foi- 1 
Xante  douze  Senieurs  de  la  loy  Judaïque.  Quel- 1 
ques-vns  le  veulent  tirer  de  Smo,  permettre-  pour-  j 
ce  que  c’cttoycn  t  ceux  dont  proccdoyent  toutes  i 
les  permiflions,  te  mandemés  des  executions  Se  ! 
cxploits.Tout  le  relie  eut  le  nom  de  peuple, d5t  1 
(vint  depuis  ce  tant  fameux  Se  redouté  tilcrc 
S.  P.QJL  Le  SENAT,&IcpcupleRomain.' 
Des  autres  qui  ne  furet  compris  au  nombre  des 
i  cent  Scnatcurs.tant  des  Patriciens,  que  des  Pic- 1 
!  bcienSjilchoilitcn  chacune  Curie  dix  icuncsj 
1  hommes, faifans  le  nombre  de  trois  ccsjdes  plus  i 
couragcux,deliberez,pr5ptsàla  main,&:adroitsi 
aux  armes ,  pour  la  garde  de  fa  perfonne ,  ainfi  qi 
)  nous  auons  dit  cy-delïlis,  qu’il  nomma  Celeres ;■ 
rengez  tous  foubs  la  charge  d’vn  general  appelle 
Tribunus  Celerum,  ayat  fbubs  luy  trois  Céteniers,  ! 
j  &ceux-cydix  Dixeniers,qui  faifoyent  trente,1 
autant  qu’il  y  auoit  de  Curies.  De  ces  trois  cens! 
prouint  depuis  l’ordre  Equeftre  ou  des  Chcual-j 
liers,  moyen  entre  le  Sénat ,  te  le  commun  peu-i 
pic  ;&  comme  vn  feminaireou  pepiniere  pour; 
repeupler  le  Sénat  quand  il  fctrouuoitcfpuifc:: 
car  les  Sénateurs  le  prenoyét  de  l’ordre  des  Che- 
ualliers, comme  les  plus  idoiries  te  proches  pour 
;  parucniràcedcgrcdefquelscftoyct  ainfi  appel-; 
lez,  non  pour  vn  tilcrc  &c  qualité  de  Cheualcric,  1 
en  laquelle  fignificacion  nous  le  prenons  ordi-: 
naircmcntparmy  nous(cequi  nvafaiccoufiours, 

'  tourner  cauallcrie  ou  gés  de  clicual ,  te  quelque 1 
:  fois  gendarmerie, pour  equitatuâ,ï  fin  d’euiter  î’c-  ! 
quiuoque)ains  pource  qu’ils  alloycnt  à  la  guerre 
àchcual ,  qui  leur  eftoit  liurc  te  entretenu  aux 
dcfpcns  du  public.  Le  furplus ,  hors  les  cent  Se-  i 
nateurs,&:  trois  cens  Chcuallicrs, demeura  com.  ; 
pris  foubs  le  nom  de  peuple,  ou  4cs  Plcbeiens.  ! 
Tel  fur  le  premier  departement  quelle  Romu-! 
lus  de  Tes  gens;  nefeprenans  les  Sénateurs  alors 
linon  des  Patriciens  Se  des  nobles  :  mais  quand  | 

;  ils  commencèrent  aullï  à  y  entrer  du  corps  dû  j 
peuple ,  le  departement  en  alla  de  la  forte.  Tous 
les  anciens  Romains  eftoyenc  ou  Sénateurs ,  ou 
Cbcuallicrs,ou  Plebcicns:de  manière  quequcl- 
qu’vn ,  nonobftanc  que  de  race  Patricienne ,  f*il  | 
n’eftoit  encore  Sénateur  ,te  cullncaumoinscn 
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Tes  facultcz  le  vaillâc  Se  auoir  requis  à  l’ordre  des 
Ch  cuallicrs,cftoic  dit  Chcuallicr  Romaiti.Qui-, 
conque  ou  de  race  Patricienne,  ou  des  Cheuab; 
liers,  ou  des  Plébéiens  eftoit  admis  au  Senac,  de 
ilà  cn-auanc  il  eftoit  appelle  Sénateur, &  vfoit  du 
iLaticlanci  S’il  n’eftoit  encore  receu  au  Sénat,  te 
iauoiclc  bien  requis  au  Ccnfe&rang  des  Chc-' 
iuallicrs ,  il  eftoit  Chcuallicr  Romain.Si  nonob- 
jftanequede  maifon  Patricienne,  il  n’eftoirny1 
|Senateur,ny  Chcuallicr,  il  demeuroie  par  ncccf- 
(icérauallé  entre  les  Plebcies:car  ilfailloicnom-  ,  , 
imément  que  roue  citoyen  Romain  fuft  compris  | 
foubs  Tvn  des  trois  ordres.  Au  contraire  cnre-! 

{montant ,  celuy  du  commun  peuple  qui  poflè’- 1 
doit  le  vaillant  d’vn  Cheuallier ,  y  pouuoir  par-  i 
ucnirj  vferdc  l’anneau  te  cachet  d’or  à  mctcrc  au  I 
doigc,& auoir  vncheual  entretenu  pour  aller  à 
lia  guerre.  S’il  auoit  en  biens  &  richcflèscequc! 

Imontoit  le  Cenfe  des  Sénateurs ,  il  pouuoir  en 
ïcmblablceftreaduancé  de  l’ordre  Equeftre  au! 
|Scnacoire.Tellement  que  pour  monter  de  degré; 
icn  degré, le  mérite  &  bonne  réputation  ,  te  les, 

{facilitez  cftoyét  rcquifcs:&:  y  auoit  par  ce  moyen 
jrroi s  différences  de  Patriciens  te  de  Plébéiens: 
Patriciens, &  Plebeiens  Sénateurs  :  Patriciens  te  : 
plébéiens  Chcualliers,  Patriciens  te  Plebeiens  Trois  différai. 
;du  vulgaire  :  ce  qui  Ce  rcigloit  fur  le  dénombre- 
ment  te  cualuation  de  leurs  biens.  Celà  fc, 
maintint  en  la  forte  l'efpace  de  Z44  .ans ,  foubs  le  i 
igouucrnemét  des  fept  Rois  :  te  n’y  eut  rien  cha- 
!gc  depuis  par  cinq  cens  autresannees  confccuti- 
'ues  que  dura  l’cftac  enformede  Republiquc:ny 
de  longtemps  encore  apres  foubs  la  domination 
'des  Empereurs.  Romulus  au  refte  pour  peupler 
;fa  nouuellc  ville, f’aduifa  de  deux  chofcs  ;  te  d’v-i 
r.eautrc  pour  mieux  cftablirfon  cftatft’vnfutla 
franchife  appellcc  Afylc;&:  l’aucre  le  rapt  des  Sa* 
bines  pour  auoir  des  femmes  à  (es  citoyens,  par¬ 
ce  qu’ils  n'en  pouuoycntrccouurerde  grcàgréj 
Ces  deux  traits  vn  peu  chatouilleux,  te  qui  ten¬ 
tent  aucuncmcntleur  iniufticc  te  violcnce,mai* 
contraint  à  celà  de  la  nccclTirc  j  ioint  que  toutes 
nouucllcs  dominations  ne  f’cftablifTent  pas  fou- 
uent  fans  quelque  defraifon  te  effort, dot  les  con- 
queftes  dépendent  toutes;  ne  pouuant  dedroift 
vn  nouucau  furuenu  rien  prétendre  à  ce  que 
les  autres  pofledent  de  longue-main;  ne  fyin- 
miteer  par  autre  moyen  queparvoyede  fait;le 
principal  tiltre  de  leurs  prétentions  eftantenre- 
giftré  à  la  pointe  de  la  lance  te  efpcc.Car  d’autâc 
que  les  chofes  humaines  fontfubicttcsà  vn  per¬ 
pétuel  changement  te  alteration  ;  les  vncs  venas 
en  dire, les  autres  fefcoullans  à  leur  fin ,  pluftoft 
ou  plus  tard  félon  le  cours  à  elles  prefix  par  la  fa¬ 
tale  prouidenccjaufïï  pourvenir àccs  mutatios, 
la  violence  cft  prefque  roufiours  nccefTairc.  La 
troificfme  des  prcuoyaccs  de  Romulus  for  bien 
plus  doulcc  te  gracicutêjplus  tige,&:  plus  politi¬ 
que, de  ne  ruiner  pastoutàfait  les  pcuplcsqui 
feroyét  debellcz,ny  de  les  réduire  à  vne  extrême 

defolacion;ainsdclesincorporcrauecfesaurrcs  . 
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citoyens, &  leur  départir  rocfmcs  des  habicatiôà 
en  la  ville, &  des  héritages  aux  champs  pourf’a- 
jliroctucr:  Enuoyant  ainfi  que  nous  auons  délia 
die  au  chapitre  des  Colonies ,  des  Romains  na- 
jturels  en  leur  lieu  pour  faire  vn  nouueau  peuple-  j 
met  à  l’aducnir,fcur  Se  fidèle,  ainfi  que  les  menu  ; 
bres  au  corps.  Or  il  a  elle  befoin  de  promettre  | 
cecy  pour  plus  facile  intelligence  dcnoftrcau-1 
thcurjlequcl ,  principalement  en  cette  première  ! 
décade  accourcift  le  plus  qu’il  peut  fon  chemin;  j 
&fc  halte, es  chofcs  racfifies  d’importance ,  tout  : 
ainfi  qfil  auoit  à  palTer  lur  des  efpincs  ou  chattf- j 
fc-trappcs  :  Se  fans  Denis  Halicarn.  &:  les  autres  ! 
qui  ont  eu  compaffio,n  du  temps  aduenir ,  nous 
ferions  à  deuincr  beaucoup  de  chofcs  que  Titc 
Liuc  nous  a  laifsé  comme  vierges ,  afin  de  rem-  ! 
plirlàpagccn  lieu  de  cela  de  certaines  longues  ; 
harcngucs.bicn  que  trclbellcs,do£tcs,&  clabou-  j 
recs,  ncaumoins  non  fi  ncccflaircs ,  comme  vne  | 
cognoiffance  de  l’antiquité,  plus  claire  que  celle  : 
qu’il  atteint  feulement  du  bout  des  IcurcsiLesfi-  ; 
gures  au  relie  de  ces  fept  Rois  ne  vous  font  pas  j 
icy  pourtrai&cs  fortuitemét  &  à  la  voilée ,  félon 
qu’il  a  pieu  à  la  fantafiedu  peintre  conduire  Se 
addreflerfon  pinceau  ,  mais  toutes  retirées  au 
naturel, apres  des  mcdailles,marbrcs,  brôzcs.  Se 
graueurcs antiques;  aflauoir  celle  de  Romulus 
d’vnc  médaille  de  M.Tcrcntius  Varro,Lucullus 
citant  Conful  l’an  de  Rome  680.  Se  d’vne  autre 
de  C.Mcmmius  Quirinusjpour  l’affinitc,  com¬ 
me  il  elt  à  croire  de  ce  futnom  :  car  ils  fouloycn  t 
garder  das  les  temples, places  Se  lieux  publiques; 
es  maifons  auflides  particuliers,  des  figures  Se 
rcmcmbrances  des  pcrfonnagcsfignalcz,  qu’ils 
fclaiflbyentdc  main  en  main  par  iuccelfion  5  Se 
les  rcnouuelloycnt  bien  fouucnt  fur  les  anciens 
patrons  &  exemplaires.  Celle  de  Numa  eft  de 
CmPifo,&  du  deflufdicC.Mcmmius  Quirinus: 
de  Tuilus  Hoftilius ,  de  L.  Hoftilius  Mancinus 
Côful  l’an  608.  d’Ancus  Martius,  de  L.  Martius 
Philippus  Côs.697.  Toutes  ces  quatte  icy  en  ar- 
gent-De  Tarquinius  Prifeus  5.  Roy, d’vnc  Cor- 
niole  grauec  :  de  Seruius-Tullus,  d’vnc  médaille 
d’argent  de  M,  Tullius  Decula  Cos.  672.  Se  de 
Tarquinius  Superbus, d’vne  autre  belle  Cornio- 
Ic  antique.  Que  fils  ne  fc  rapportent  du  tout  à 
l’original, il  faut  partie  imputer  cclààl’incom- 
modirédu  bois ,  dont  la  taille  n’eftiamais  fi  cer¬ 
taine  Se  naïfuc  que  du  métal . 

1  «  1  *ix  Maintenant  pour  venir  aux  loix,cdi£ts, 
ftatuts, ordonnances^  reiglemcns  faits  par  Ro- 
znulus  durant  les  yj.  ans  qu’il  régna  ;  la  première 
de  toutes  futccquclc  lurifconfultc  Vlpian ap¬ 
pelle  la  lciy  royallc ,  comme  vn  centre  lequel  eft 
le  commencera  et  du  cercle,  aifrfi  que  dit  le  grad 
Bafile ,  fans  qu’il  le  faille  chercher  ailleurs  :  De 
forte  que  ccttc-cy  fc  peut  plus  proprement  ap- 
pcllcr  la  baie  Se  le  fondcmetdc  fes  loix ,  que  loy 
aucune  ny  ordonnance  :  Ce  fut  de  fe  faire  ad- 
Uoiicr  Roy  parle  coufcntcmêt  vniucrfel  de  tout 
le  peuplc;&  attribuer  plain  pouuoir,auéfcoricc& 
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puiflanccdtgouucmerrdlat,&  dedifpofcr  de 
toutes  chofcs  comme  il  verroit  cftre  à  faire  poul¬ 
ie  bien  Se  vtilitcd’icchiy  ;cn  partie  par  l’aduis  &: 
cofeil  du  Sénat, en  partie  de  Ion  opinion  &  pio- 
pre  motif. 

La  première  donques  de  fes  ordonnan- Premictc  ïe* 

ces, comme  vne  bride  appropriée  pour  retenir  ce  : 
nouueau  peuple  farouche.cn  dcuoir&  obeiflan- 
ce,&  l’auoirplus  foupplc,  fut  de  luy  introduire 
vnrefpcéfc.  Se  crainte  des  Dieux  :  N  e  qjv  i  d  ;■ 

INAVGVRATO  F  ACITOjainfi  que  nous  a- :  i 

uons  ditey-deuant.  A  cccy,& aux  autres  fubfc-  i  I 

quents  articles  concernans  le  fait  de  la  religion,  i 
fc  rapportent  ces  particulariccz  des  crimes,  Se  1 
des  punitions  qui  en  dcpcndôyenc  :  S 1  qjv  e  l- 
Qv'vn  n’obeist  a  l’ayûvu:  fait! 
QJELQVE  CHOSE  CONTRE, OV  S  A  N  S  j 
LES  AVGVRE$*.VSE  D’ESTRANGES  CE-| 
REMONIES,  OVEN  INTRODV1T  Dîj 
NOVVIUÏS:  APPLIQJE  US  1IEVX  j  , 

SACREZ  DV  PVBLIC  A  Q_V  E  I  Q^V  E  SIEN 

V  S  A  G  E  PARTICULIER;  BLASPHEME 

CONTRE  LES  DIEVX,  ET  LES  TRADI¬ 
TIONS  RECEVES:  COMMET  SACRILE¬ 
GE:  FRAPPE  YN  ECCLESIASTIQVE;OV 
VN  LAY  EN  LIEV  SAINCT:  INTRO-I 
DVIT  QVELQVI  .VAINE  SVPERSTI- 
tion:  VSE  de  DEVINEMENS  pro¬ 
hibez.  Quant  au  premier  poind,  de  Défaire 
ne  fans  les  Auguremés.c’cft  le  mcfmc  à  peu  près 
que  met  Homère  au  1  tf.de  l’OdyfTec.'àMàtyâ-. 
va.  ùfûfUTX.  ÆfrÀaç  ;  Sachons  premièrement  quel  : 

ejl&duit  des  Dieux.  Et  Ciccron  voulant  monitrer 
que  fur  cette  loy  l’Empire  Romain  auroit  cflé 
rcrraemcc  cftably  Se  fondé,  au  \  de  la  nature  des 

I  Dieux  die  ainfi  :  Rormlum  mibi  perfuadeo  auïfnciti 
I conjhtutis  tecijfe  fundamentanofir*  ciuitatis  :  Car  ce 
jfutluyquiinUitualesaufpiccs;&:Numa  les  cé¬ 
rémonies  Se  facrifices  :  nous  le  pouuons  dire 
Chrcfticnnemcnt.&auanc  toutes  chofcs,  im- 
'plorcr  la  grâce  diurne:  ce  que  Pontius  chef  des 
Samnites  touche  fortbicn  au  9.  liurc,  fucill.j7z. 
ligne37.  I 

Les  f  ERES  AŸENT  SEVLS  L  A  Dca.  Hai.  là  C 
CHARGE  DES  SACRIFICES,  ET  Ÿ 
SOYENT  ADMIS:  ADMINISTRENT  LE 
DROICT  ET  RAISON:  MANIENT  LES 
.AFFAIRES  d’isTAT  AVEC  LE  R  O  Y: 

<±VE  LES  PLEBEIENS  CVLTIVÉNT  iES 
TERRES;  NOVRRISSENT  L  E  B  E  S  T  A  I  L; 

ET  EXERCENT  TELS  A  Y  T  R  E  S  OEV- 

V  R  E  S  ME  C  H  A  N  I  Q_V  E  S  DE  RAPPORT 

ET  PROF  FIT.  Car  les  anciens  Romains  ne  L’ancienn?  oc.: 
pra&iqucrcnt  que  trois  exercices  &  occupatios: 

Je  labourage, les  houmturcs,&:  les  ar  ni  es:  le  traf- 
fie  point, ny  les  mefticrs;principalemct  ceux  qui , 
fontfcdcntairesjcommelaplusparcdenoz  arti- 
fans  :  car ,  comme  par  trop  Iafches  &  mois ,  ils 
eftoyentreferuez  pour  les  cftragcrs,  &  cfclaues,  I 
ainfi  que  le  refmoigne  allez  Virgile  en  ces  vers  ; 
cydutf.dcl’Encidcr  i 
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Excudent  alÿ fpirantia  moüius  <era. 

Credo  equide,viuos  ducet  de  marmore  z>ultut,&c. 

Turegere imperio  populos  Romane  mémento, 

( H *  tibierunt  artes)  pua  que  imponcre  morem: 

Parcere Jubie£hs,&  debeliare  fuperbos. 

Mais  pour  nourrir  amitié  5c  concordé  entre  Ton 
peuple,  &  ne  fc  monftrcr  par  trop  partial  pour 
les  nobles, il  admit  les  Plébéiens  autfi  à  ces  trois 
chofcs  :  Q_V  E  LE  PIVPLE  PAS.  SES 
VOIX  ET  SVFFRAGES  CREE  LES  OF¬ 
FICIE  R  S  ;  A  P  P  R  O  V  V  E  QV-  CASSE  LES 
EDICTS  QVI  SERONT  PROPOSEZ} ET 
DECERNE  LES  GVERRESj  MAIS  SVR 
i’oVVERTVRE  ET  RAPPORT  DV  ROY. 

L’avthorite.'  et  svperinten- 

PENCE  ABSOLVE  DE  TOVT  CE  QVI 
CONCERNE  LA  RELI.GION  ET  LES  SA¬ 
CRIFICES,  SOIT  PAR  DEVERS  LE 
rov.  Cela  eut  tel  lieu  &  crédita  Rome,  qu’a- 
prçs  m.çfmes  que  les  Rois  en  furent  cha^ez  on  y 
creavn  Roy  des  facrifiecs  ,nonobftant  que  ce 
nom  leur  fuft  odieux  fur  to9  autres,  fucil.fz,  lig. 
dernière.  Virgile fèmblc  auoir  vouludonner  là 
i!c(Tus, quand  il  dit.Æf*  ^4nius,Rex idem homtnum, 
j  p h oe b/que  fiacerdos.  Pour  celà  ncaumoins  ne  lait- 
!  loitd’yauoir  vn  grand  pontife} mais foubs-mis 
j  au  Roy  ,  6C  cfleu  de  Iqy }  fucillct  1 8.  ligne  7.  Les 
Turcs  à  ccft  exemple  onclcur  grand  Patriarche 
ou  Muphti,  fuperintendant  de  tout  ce  qui  dé¬ 
pend  de  la  confcience  &  religion }  mais  que  le 
Prince  qrec  6c  choilift  comme  bon  luy  fcmblc. 
Qjr’o.N  N  E  REVERE  AVCVN  S  DIEVÏ 
ESTRANGERS  ,  HORS-MIS  F  A  V  N  E  •  Cc- 
çy,qm  fc  rapporte  fors  du  dernier  point,  à  ce  cô- 
mandcmeDtdu  Décalogue:  Tv  n'avras 

POINT  nï  DIEVX  ESTRANGES,  cft  plus 

à  plain  touché  au  fucillct  186.  ligne  39. 6c  ncau¬ 
moins  ileft  dit  au  fucillct  7.  lignc'38.  qucRo-| 
mulus  inftitua  des  facrifiecs  à  Hercules  félon  la) 
mode  Grccquctcc  qui  fut  prcfque  touliours  dc- 
;  puis  entretenu  à  Rome,  Denis  Halicarn.  au  fé¬ 
cond  :  le  me  juif  grandement  esbaby  ctvne  chofe ,  que 
nonobjhmt  qu  tnnumerables  nations  abordent  à  Rome 
de  tous  les  endroits  de  la  terre,  aufiquels  il  ejl  force  de  fer- 
!  uir  les  Dieux  filon  les  traditions  particulières  de  leur 
!  pays  -,  neanmoins  pour  celà  rien  dejlranger  ne  pred pied, 
ny  nejl  tolleré  en  public,  cqmme  il  fe fait  en  beaucoup  de 
!  villes-,  ains  me  fines  fi  quelques  nouueljes  ceremonies  fuy- 
I  uant  ùdmonnejîement  des  oracles  s  y  font  introduites 
!  (tailleurs, le  peuple  les  célébré  à  fa  mode,  reieEiat  tous  les 
miracles  &  vaines  badmertts  des  fables. Qiiant  à  Fau¬ 
ne, ce  fut  comme  nous  auons  dctÿi  dit  cy-deuac, 
pour  auoir  elle' le  plus  ancien  Roy  des  Aborigè¬ 
nes,  d’où  les  Romains  cftoycqt  defccndus;ayeul 
du  RfOy  Latin  ,  duquel  Encas  cfpoufa  la  fille: 
pource  autfi  que  ce  Faune  fut  le  premier  qui 
réduit  le  peuple  viuant  lors  à  guife  de  bettes 
bruttes.à  vnc  plus  ciuilc  forme  de  viure:car  il  in- 
ftitua  des  facrez  bofquets,&  drefla  des  autels 
pour  rcucrer  les  Dieux  à  la  campagne:baftitdes 
tilles ,  6C  des  temples-dedans ,  qui  de  luy  furent 
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appeliez /'rfwrf.-pourcc autfi  q  là  tes  Sacrificateurs 
5c  Pontifcsyî»f«r,c’eft  à  dire  profèrent  des  mots 
N’aDIOVSTER  F  O  Y  A  V  X  FABLES 
C^VI  SE  RACOMPTENT  DES  DIEVX. 

Pource  que  les  Grecs  auoycnt  parleurs  fongesj 
5c  fixions  poétiques  cmpoifonné  la  plus  parede 
,1a  terre, ainfi  que  dit  faind  Cyprian  au  pliure  de- 
la  vanité  des  idoles;dont  s’en  enfuyuit  à  la  fin  vti. 
mcfpris  5c  conrcmnpir.cnr,pour  auoir  voulu  in¬ 
troduire  trop  de  priuautc  entre  les  Dieux  &  les) 
hommes.Car  tout  ainfi  qu’on  dit, que  l’affaire  np1 
vapasbicn  quand  le  marchant  veut  contrefaire 
:1c  gentil-hommcjSc  le  gentil-homme  dégénéré' 
à  la  profetfiondu  marchant  j  autfi  n’eft-cc  pas 
'chofe  bien  feante  d’attribuer  à  la  diuiniré  les 
pallions  6c  infirmitez  humaines  }ny  aux  hom¬ 
mes  l’authoritc  6c  puiffancc  diuinc.  Lcmcfmc 
'Denis  Halicam.  au  lieu  dctTufdit  :  Quant  aux  fa- 
i  blés  Grecques  contenant  les  vices,  &  infâmes  desbonne - 
fletexjles  Dieux,  Romulus  ejlima  tout  celà  ord  &  ftle} 
inutile  outre-plus  &  indigne,  no  que  des  immortels  feu¬ 
lement,  mais  des  gens  de  bien  mefmis  viuans  en  la  terre: 
au  moyen  dequoy  banniffant  tous  ces  comptes  demau- 
uau  exemple,  il  induit  fon  peuple  à  auoir  d autres  plus 
fÿnceres  opimos  des  Dieux, &  d  en  parler  (y  fentir  plus 
reueremment  :  ne  permettant  leur  attribuer  rien  de  con- 
trouué  quifujl  mal-feant  peu  couenable  à  cette  bien- 
beureufe  nature.  j 

Qj'oN  NE  TIILE  POINT  LA 
N  VIC  T  DANS  LES  TEMPLESjET  NE  s’t; 
FACE  AVCVNE  ASSEMBLEE  NOCTVR-, 
N  E,De  peur  de  quelque  côramination  6c  abbuz 
quipeutt  prophancr  les  fain£blicuX}àquoy  tèj 
j  rapporte  ce  traicï  icy  de  Cicéron  én  fes  loix ,  ou 
!  il  dit;A loStuma  mulierum ftcrificia  ne fiunto, prêter il- 
!  la  qu<e pro populo  ntè fiant.  De  peur  autfi  des  com¬ 
plots  6c  menées  qui  cutfent  peu  fy  dretTcr  ;  dontj 
!  les  x  1 1.  tables  au royét  défendu  cclà.mcfrac  ,N * 
j  quis  in  vrbe  cœtus  noElumos  agitet  :  Car  la  nui£t  ca¬ 
che  5c  couurc  beaucoup  de  pratiques, qui  ne  fo-; 
tèroycnc  entreprédre  de  iour:&  de  là  feroiepro-j 
i  cedcc  la  loy  Gabiniennc, De coitionibus. 
j  Neanmoins  ces  veillccs  curent  depuis  vn  grand 
lieu  à  Rome:  car  Valcrcliurc  premier,  chapit.  y. 

!  parlac  de  Cecilic  femme  de  Metellus ,  dit  qu’au 
plus  profond  de  la  nuiét  cftant  allé  veiller  en  vnc 
chappellc  tclon  la  couttu inc  ancienne  touchât 
le  mariage  d’vne  tienne  nicpcc, apres  y  auoir  de¬ 
meuré  long  temps ,  tans  que  voix  aucune  te  pre- 
i  fentaftqui  luy  peuft  tcruirlàddlùsdê  pretage; 
finablementennuyce  de  tant  attendre, dit  à  l’au¬ 
tre  qu’elle  luy  quittoit  ta  place }  ce  qui  f’intcrpre-| 
ta  depuis  en  aucre  tens,  car  Cecilic  cftanc  morte 
Metellus  cfpoutacercc  fille.  EtSuctoncen  Au- 
gufte  94.  In  ^éficlepiadis  Medetis  Jiohoyyfdtu»  libris 
lego ,  *4cctam  cum  ai  folcnne  ^ IpoUinu  fiacrum  media 
uo£le  veniffet,  pofita  in  templo  le£îica,dum  ctterx  ma¬ 
trone  dormirent, obdormiffie.  Et  en  Caligulc  encore, 
tiltre  Necahadecaufiavideretureodiequoperiit, 
peruigihum  indixijfie ,  quàm  vt  initium  in  ficenam  pro- 
drundt  licrnia  tempons  aufpicarctur.  Car  tou  tes  les 
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ifblemnitcz&fàcrificesquifcfaifoycntdenuiâ:  soyent  choisis  divx  personna- 
à  Rome  eftoyent  di&s  en  general  PeruigiUa,  ou  gesdavdessvs  cinqvante  ans, 
veiUees;  que  Conftantin  le  grand  changea  depuis  sains  et  entiers  de  levas  m  e  m- 
cn  et:  que  nous  appelions  les  Marines,  qui  en  la  bresjDE  bonne  vie  et  repvta- 
,  plus-part  des  Eglifes  &  Monaderes  le  dient  de;  tion,  et.  ayans  le  vaillant  re- 
nuiti-.Eafebe au  4-\mtc  de  Glvïc:II changea  la pcr-\  Q^vis}  povr  FAIRE  les  sacrifices 
mgilesennox^pneresnotiumes>faifant  allumer  de gros  EN  PvBLlC  POVR  LE  PEVPLE;  lis- 
-  cierges  par  toute  U  ville ,  auec  des  lampes  innumerables'  qjj  e  L  S  SERONT  EXEMPTS  a  VIE  de 
qMefçûiroyent  comme  en  plein  iour:Oncquesnuiti  ne  tovtes  impositions  ET  CORVEES, 
futpltts  (eraine  ne  rejioye  que  celle  où  furent  commen-  TANT  DE  t.A  PAIX  q^ve  de  la  gver- 
Casi  nombre  texjxs  Jaintit  deuots  nyfteres.  Oefquclles  no-  RE-  S’il  Y  A  QJf  E  L  Q.V  E  SSACRIFICES 
4  Wcnnitei  ûurncs(blemnite»&  veillées  Payéncs.lcsprin-  illicites  avX  hommes,  qve  les 
cipalcscftoyent,-cclle  de  Iuppicerjlc13.dc  Mars,  femmes  r  vacqvent. 

&  le  ia.de  luin.  De  Mercure,  le  iy.de  May.  Du,  Les  mvrailles  soyent  tenves 
Soleil,  le  16.  de  Nouembre,  par  trois  nuids  de  povr  sacre-s  ainctes.  Citron  au  fecôd 
fuitte,  pourcc  que  lors  les  iours  commcnçoyenc  de  la  nature  des  Dieux  :  Aiuros  àPïhrifiabus  habi- 
à  croiftrcrdc  lunon ,  le  9.  Décembre  j  ouquel  les!  toi  ejfe fantios,quos wolare  nefas ejjet.  Nous  en  auos 
femmes  mariées, les  vcfùes  &  filles  preftes  à  ma-  parlé  cy-deuant,&  de  l’article  iùyuanr  auifi.  - 
ricr  faflcmbloyct ,  faifans  force  belles  offrandes!  Qv,’on  n’entre  et  sorte  delà 
i  la  Dccflcjlcsvncs  pour  trouucrparty  à  propos,  ville  qvE  parles  portes  o  R  d  i- 
&  les  autres  pour  auoir  vnc  heureufe  lignée.  A.  n  a  i  r  es.  Pourcc  que  les  portes  font  comme  ' 
1  Diane,parlesEfclaues,lei3.d’Aouft;  courans  prophancsj&delàparaducnture  feroit  venue  la 
j  tout  le  long  de  la  nuid  depuis  Rome  iufquesau  couftumcquc  les  Papes  ne  font  point  leur  cn- 
|  temple  de  la  Rizze  au  delà  d’Albaoc ,  auec  dcsl  trcc  és  bonnes  villes  par  les  portes  communes, 
torches  6c  brandons  allumez  au  poing, en  l’hon-!  ainseny  a  de  rcfcruccs  exprès  pour  celà:ou  bien 
neurduRoy  Scruius.Plus  vncautreàlamcfmc  il  f’en  fait  quclqu’vnc  pour  eux  à  part;  ainfi  que 
Dccflc,  pour  railbn  de  la  chaQe  où  elle  prefide,  on  voit  à  fai  n  de  Geneuiefue  de  Paris, en  la  mu¬ 
le  premier  iourd’Aoud.  A  la  Lune,  le  xS.Iuillet.j  raille  de  la  ville  coprifcdcdans  l’cnclosdcFAb- 
A  CcrcSjIc  t7.Iuinjluy  fàcrifians  du  vin,  laid,&!  baye, laquelle  cft  murce,&  l’appelle  la  porte  Pa-; 
mieljScle  19.de  Nouembrc ,  vnetruye  pleine, a-i  pale. 

uec  des  pains,&  du  vin  doulxj  Plus  encore  le  ty.  Le  roy  ne  sorte  en  pvblic  si- 

Ianuier,  pour  appaiier  les  ombres  des  morts.  A  non  avec  les  marqves  et  orne- 
Bcllonc,  le  4-dc  luin:dont  les  Prcftrcs  le  10.  mens  de  la  maieste'  royalle. 
d’AouftPentrcblcflbycntcnfonhonncnr.  A  lu-  Prudemment  aduiféjcar  le  peuple  ne  fc  peut 
non  fumômecOpigcnc,  le  dernier  de  Iuin  :  ou-  caufc  de  fon  infolcncc  &  indilcrcrion  gucrcs' 
quel  iour  les  femmes  grolTes  luy  offroyent  des  bien  pafler  des  chofcs  externes ,  dont  il  a  befoini 
images  &  vceuz  de  cire, pour  auoir  plus  aifee  de-  !  pour  le  retenir  en  larcuerence  de  la  rcligion:cc-l 
lia  rance.  A  Carmctc ,  le  10.  Ianuier.Les  Marra-  Jli  foit  tootesfois  (ans  idolâtrie, ny  cotre  l’expret 
les,à  la  mcrc  Matutc  l’onzicfmc  de  luin.  A  Ve-  ic  parole  de  Dieu-,  &  le  refpcd  St  obéi  fiance  du 
fia, le  9. dudit  mois.  A  Fortune  la  Forte,  le  ij  d’i-  Magidrat.  Audi  le  Prince  ne  le  doit  trop  corn- 
celuy.  Ouide  au  tf.dcs  Fades:  jmuniquer  en  public  j  pourcc  que  cela  ameine 

Quàm  cito  venerunt  Fortune, fort»  honores,  ivnc  familiarité  par  trop  grande ,  &  vn  raefpris 

Pofi feptem  lùces  Iunius  atiui  erit.  cofcqucmmcnt;trop  bien  ne  fc  doit-il  mbndrcr 

j  A  Hercules, le  ix-May:  Aux  Lares,  les  7 iy.du  difficile  à  ouyr  les  plaintes  &  doléances  tant  pu- 
mcfœc  mois -,  où  Ion  promenoir  vnafnc  coron-!  bliques  que  particulières,  &  ce  qui  concerne  les 
ne  de  pins  &  foüaccs.Au  Dieu  des  iardins,!e!  maximes  de  ion  edat,  car  le  principl  ornement 
l  *$;Iuillct ,  au  temple  de  Venus  qui  ne  peut  rien  ,  de  la  dignité  royalle  ed  de  bien  &  figement  raa- 
1  fins  cettui-cy,  hors  la  porte  Colline.  DcsTubi.  nier  fes  affaires  >  maintenir  en  fa  pure  fyncericé 
ludrcs  à  Vulcan  le  10.  de  May.  Ouideau  5.  des  ce  qui  concerne  le  fèruicc  diuin,  4ns  le  permet- 

Fades;  ,  treinnouër& confondre  j  faire  adminidrer  vnc 

Ptvxima  Vtdcani lux  eft,quam  lujbia  dicunt,  i  bonne  iudicc  :  traiéter  tollcrablcmCnt  fcS  fub-* 

luftrantur pure qtutefacit ille tube.  ieûs,&  prefetuer  lcsinfirmcs  &foibIcsdcsc£i 

!  Les  Funalcs,le  y.  Décembre. Aux  Lcmures.le  9.  forts , oultrages ,  &  violences  des  plus  puifiânts, 

I  May  :  &  d’autres  encore  le  4.  Oâbbrc.  Les  Pa-!  jqu’Homcrc  appelle  ^fotCofo^  mangepeuples ;  Sc  le 
remarions^  obits, le 7. Nouembre.  i  Roy  mefme,dans  le  premier  de  l’lhade,quand  il 

L  e  s  prestRes  Islevz  par  t  e  s;  |lcs  traiûctrop  rudement  de  fubfides& impoG- 
C  VRI  e  s  's  o  y  »  n  T  confirmez  Dtsi  tionsjou  he  leur  fait  raifon  de  leurs  griefs  : 

A  VS  ÏI  C1S,  Ils  furent nois du commencc-i  Çopos (iaoi\eiç,ixfi ^TtSkyoîots ciïaosut , Roy  mangt- 
mentjVnaflàuoirdcchaquc  Tribu.  C’ettoyenc  peuple  aux  lafches  commandent  :  le  Pfalmide  méf¬ 
iés  Augures:  Au  lo.liure  fucil.4ii.  !  me  n’a  pas  oublie  cette  maniéré  de  parler ,  quad 

De  c  h  a  qY  b  c  v  r  i  e  ovltre-plvï  il  a  dit ,  qui  comme  pain  monpauurepeuple  mangenti 
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L'a  où  le .bon  Prince  qui  regne  félon  l’equitc&  Le  covlpable  de  peR.dvili.ion 

iuftice  iùr  des  hommes  magnanimes &:  valeu-  soit  divovî  av  diev  dis.  C’cctoit 
jeux,  deuroit  auoir  touliours  ce  beau  vers  graoej  le  Dieu  des  Enfers, autremcc  Summanus  Sc  PIu- 
en  vnc  médaille  dcuantlà  poidrinc,  io:&  eftoit  loilîbleau  premier  venu  de  tuer  iàns 

QyAofi  i-yi Aaor <n>oi iq/xticq, ’rt '&n\l<Qq,  reprchenfionccluyquicftoicainiîdcuoüc.com- 

Le  peuple  iame  mieux  rveoirpiuue  que  périr }  !  me  die  Denis  Halicarn.  Et  Fcftus  furie  mot  Sa~ 

Carc’cft  vn  des  plus  riehesSé  magnifiques  orne-  cer}  car  il  y  a  au  Latin  Diti  sacer  esto;  um*Ç*c*. 
mènes  que  toute  maicftéroyallcfçauroit  auoir.  L'homme  dénoue  ejlceluyque  le peuple  a  codamné  pour 

La  PVISSANCE  D-E  TOVTis  les  'quelqueforfaift  :  Çÿ»  n'ejl  pas  licite  de  {immoler  félon 
LO  IX,  EDICTS  i  S  TA  T  V  T  s  ,  COVSTV-i  q  le  mot  le porte ,  mais  qui  le  tuerâne fera. pour,  celà  Mgi 
Mes,  et  ordonnances,  SOIT  par-!  homicide ,  ne  puny  en  cette  qualité,  car  là  première tqy 
DEVERS  le  R  o  Y.  Comme  il  cft  bien  raifon-  Trihunicienne porte  ences  termes:  Si  qviSj.iym 
nablc,puîs  qu’il  nous  eft  dôné  de  Dieu  pour  pa-  q^vi  eo  plebiscito  sacer  sit,  oo 
fteuren  la  temporalité:  Dont  le  mcfmc  Poctc|  cidhrit,  paricida  ne  sir.EtdeU 
appelle  ordimiircmcnc  Agamcnnon  7ntfût^  tout mrfehant &  detejhtble  homme  aaccoujlumé  de- 
Acta»  ,pajleur  dé  peuples,  qui  cft  comme  vncima-  jhre  dit  S  acerj  comme  excommunie  &:  pro- 
gedcDieuicy  bas.  Maisilfautauflîquctoutce  jfcript.  Le  crime  de  Pcrduellion  au  refte  eftoic  Ctimm  ftrimA- 
qui  part  &  émané  de  luy  foit  bridé  de  la  raifon,  proprement  quand  on  machinoit  quelque  cho 
çquité,&iufticc;&  tendant  au  bicn&  confcrua-  ic  contre  l’eftat,  ou  la  perfonne du  Prince: ou 
tiondu  trouppeau  qu’ila  en  charge;  car  il  en  a  qu’on  outrageoitvn des  Magiftrats:  Plus  à plaid 
quelque  iour  a  rendre  compte,  tout  aipfi  qu’vn  cy.apresfurlefueillctT3.1ig.2. 
bcrgicr.de  fon  bcftail  au  maiftre  qui  le  luy  a  Les  plebeiens  choisissent  Dît1 
commis  en  garde.  peres  celvy  p  ovr  piotec.te.vb, 

1  Des  cavses  d'importance  ,  et  advocat,  et  patron,  qji  levai 

jDESPLVS  GRANDS  CRIMES  ET  DE-  VIENDRA  LE  PLVS  ACRE  ET  .COM-j 
iLICTS,  LA  COGNOISSANCE  L  V  Y  EN  MO  D  I  T  E  POVR  LES  S  E  C  O  V  R  I R  ,  S  V  P-1 
ISOIT  RESERVEE’.  DES  MOINDRES  LE  PORTER,  ET  DEFENDRE  EN  LEVRS 

ISEnat  en  i  v  g  e.  Cela  dénoté  l’autho-  a  f  f  a  i  re  s.  Cetce  loy  prifedes  Athcnicnsfut 
|  rite  fouucrainc  du  Prince  fur  fes  (ùbiefts ,  mais  d’vne  trcfgrade  efficace  pour  maintenirenpaix, , 
ne  tendant  qu'à  leur  adminiftrer  droi£t&:  iufti-  amitiés  concorde  le  tiers  eftataùcclanobld?*, 
ce  :  ce  qui  cft  dénoté  par  le  feeptre  qu’il  por-  (c:maisellc  nedüra  pas  touGoûrsiainsfabàftar- 
tc,lcqucûnonftre  la  puiflàncc  ,  mcfmcmcnt  la  dit ,  Sc  fc  transfera  des  Clientes  enuers  leurs  Pa- 
royalle  ;  Non  auferetur  Sceptrvm*»  Iuda ,  donec  trons.aux  ierfs  affranchi  enuers  leurs  feuz  -mai-  ; 
veniatquimittenduiefl}ce(iadirchioyziné:Eih  ftres.  Les  Patrons  eftoyent  entre  autres  choies  P  a  t  *.  •  m  i. 
i  main  droi&ccftantaudcflus,  fignifie  qu’il  faut  q  comme  Aduocats, Procureurs  ,fcconfeil ,  con- 
luy-mefmc  mette  la  main  à  l’oeuure  :  Les  doigts  fort ,  aide,  fccours,  Sc  Éiucur  à  leurs  Cliente*;  SC  \ 

!  aloDgcz,  que  ce  foit  tout  ouuertcment ,  fans  au-!  1  prenoy  ent  leurs  caufcs;  noms ,  droiâs ,  raifons, 
cunc  frçrettc  acception  ne  faucur.  Sc  avions  en  main ,  parce  qu’ils  eftoyent  iga»r 

D’assembler  avssi  le  sénat,  et  ransdudroi&,& des  plaidoyrics  : fclesfoufte- 
Con.voqver  le  pevple  a  l’avdien-  noyent  prefcns&abfcnts  encontre  toutes  fortes  ; 
ce,  a  avtre  qv’av  roy  il  ne  soit  d’accufations.Plaute au Mcncç.  . 

loisible;  E  t  Qv’lL  die  son  O  P I-  j  Iuwvbi  dicitur,dic$fptwl  O 

N  i  o  N  ,L  e  premier.  Celà'  a  efté  touché  Patrom  dicitur^uippe  quipro  illu 

cy-deilus.  }  Loquantur malè quxfeccrine,&c.  ;  '  î  /•  ' 

.  Ce  qje  la  plvralite'  des  c  v-i  Et  les  Clientes  en  contr-efchangc  leur  eftoyent  ci  i»  ht  h. 
ries  avra  advise',  soit. RE.mis  avxJ  fidèles, feruiablcs,&obeiflàns;lesrecognoi(Toïct| 
peres;  et  ce  qj’ils  avront  pari  prefquc  pour  maiftrcsj  les, fuyuoycnc& accàto- 
levr  avth  orite'  approvve'  ,  ce-  pagnoyent  Sc  à  la  ville  Sc  aux.ch»mps ,  quand  ils 

la'  s-oit  tenvpovr  ferme,  val  i-  eu  eftoyent  requis:&  efpoufoyentlcufs  brigUes,1 

de,  et  stable,  Trcibcau  rciglcmct  Sc  po-l  !  partial  itcz,&  querelles:  Si  q  Ccfar  n’a  peatrOu- 
Sliçe,  où  le  peuplca  quelque  parc  Sc  authorité;  ücrautre  mot  pour  rcptcfeftt&Ç'.çc  qu’il  dçfcrit 
mais  la  dcciiion  en  cft  rcmife  au  confcil,  Sc  au|  des  Solduricrs  Gaulois,  au,,  jliurc  :  (  Tant  que 
Prince,qui  en  cft  le  chef.Le  pouuofr  dçs  RojsJc  leur  -vie  dure  ils,ionyj£ent, de  toui  les  mpypis  &  comnui- 

Rom.c  .paflalbubs  la  Republique  aux  Confolsj;  djtez.de  ceftx  àlamttii  defqueh  jls  fi  font  addonnetq: 
ne  differans  en  celà  de  ricn,horfmis.du  nom&  Que  s'il  leur  arrive,  quelque  deptftrc,  il fautnqmmémtnt 

jdu  nombre, comme  le  monftre  ceft  aujrç  article:  qnils  en  participent ayecqucs  eux  t  qu  qnilsfe  donnent  \ 

|  De:  ce  q_ve  le  roy  proppsera  (  Umprt  je  leurpHoprt/»ain})QuQ  eduyde.C^cosj! 

Aï.  SENAT,  QJE  LES  P  E  R  E  S  E  N  DI-  au  7.  liyrC;.  Cbeptilms  Gdüorurh  nefa  ejp,.etiqtn  in . 

|L  IBERENTJ  ET  ÇE  QVE  la  PL/.RALI-  txtremafortunadefererepatronos.  Les  Clientes  leur 
Tï  de  voix  av  ra  re  s  o  j..v ,  a  y  b  aidoycncaufli ,  ii  d’auenture  ils  eftoyent  pau- 
ïfiE  V.  •  ,  nref,à marier  leurs  fillesific payer  leur  raçoneftas 

-  - _ {—  -  --  -  -  pri^ 
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pris  à  la  guerre  :  de  manière  q  ce  Patronat  eftoitj 
d’vne  telle  authoritc  &:  crédit, que  Caton  main-i 
tcnoit.ccdit  Aulugelle,liurc  y  .chapitre  ij.auoic 
pris  fa  dénomination  de  Pere  .comme citant  la 
[plus  proche  Se  priuilcgc  degre'  d’apres  :  parquoyj 
on  punilToit  les  Clientes  rigoureufement ,  fils 
vfoyenc  de  quelque  infidélité  entiers  leurs  Pa¬ 
trons  :  Etceux-cy  réciproquement  i’ils  alloycnt 
de  mauuaifc  foy  entiers  leurs  Clientes  ,  qui 
eftoyent  comme  pupilles  foübs  leur  tutelle  & 
curatelle  :  dont  feroit  émané  ccit  article  des  xii. 
tables:  Patron  vs  si  clientifrav- 
dem  FAXIT,  SAC  ER  e  s  t  o  :  ainft  qn 'an¬ 
notent  Scruius,&  Sabinus  fur  ce  pafiage  de  V ir- 
gile  :  Et  fram  innexa-Clienti.  Suitapresde  ce  mef- 
mc  propos: 

Ne  soit  permis  av  cliente  de 
PORTER  TESMOIGN  A. G  E  CONTRE  SON 
PATRON,  NE  DONNER  SA  VOIX,  NY 
DE  s’eNTRACCVSER  l’vN  l’a  V  T  R  E, 
NY  SE  PARTIALISER,  ET  RENDRE 
ENNEMIS:  QV  I  EN  VSERA  A  V  T  RE- 
ME  N  T  ,  SOIT  EXCOMMVNIE  '  E  T  PRO¬ 
SCRIPT, COMME  DEVOVE  AV  DIEV  DIS. 

Denis  Halicarn. recite  cette  loy  ;  y  adioufte  q 
Romulus  vouloir  que  ceux  qui  iroyent  à  l’en¬ 
contre  fuflent  tenus  au  rang  des  traiftres. 

Tovs  LES  PARICIDES  SOYENT  P  V- 
NIS  capitalement.  Les  Paricidcs  pro¬ 
prement  cftoyent  ceux  qui  tuoyentlcur  conci¬ 
toyen  ,  quafi  comme  meurtriers  de  leur  pair  ou 
fcmblable:  ce  que  Numa  redouble  encore  en 
fes  loix.  £c  non  feulement  les  homicidaires 
eftoyent  compris  foubs  ce  mot ,  mais  tous  au¬ 
tres  mal-faittcurs encore ,  qui  auoycnt  commis 
quelque  crime  capital  :  Cicéron  au  2.  des  loix, 
qtiantaux facrilegesj.SVtoww ,facrôve  commenda- 
tum,cjui  cleperit, rapsitve  ,pancida  ejlo.  Eftreau  refte 
puny  de  Ja  tefte  ou  capitalement,  n’eftoit  pas 
toufiours  perdre  la  vie  ,  ains  ce  que  les  Latins 
dient,  Capitii  deminutio  ;  aflauoirperdrc  la  liberté 
ou  la  villcjcftrc  fait  efclaue.ou  aller  en  exil. 

Ne  dire  rien  de  salle  ny 
DESHONNESTE  DEVANT  LES  FEMMES: 

E  T  Q_V  E  TOVS  PORTENT  EN  LA  VIL¬ 
LE  VNE  ROBBE  LONGVE  IVSQVAVX 

t  a  l  L  o  N  s.  Ces  deux  articles  concernét  la  mo- 
dcftic ,  qui  fût  toufiours  en  vnc  fort  cftroictc  re¬ 
commandation  aux  anciés  Romains.De  la  lon¬ 
gue  robbeappellccrog4,nouscn  auons  parlé  cy- 
deuant. 

Les  PERES  AYENT  T  O  V  T  E  AVTHORI- 
TE  ET  PVISSANCE  DE  SE  DEFAIRE 


DELEVRS  ENFANS 


LES  BANNIRJ 


T  VER,  ET  VENDRE  IVSQV  A  TROIS 

foi  s.  Inhumanité  certes  fort  grade,  ncaumoins 
tédant  à  retenir  en  detioir  &  obeifsâce  les  enfas 
entiers  ceux  qui  les  ont  engendrez.  Mais  la  mè¬ 
re  n’auoic  pas  ce  pouuoir;  lequel  ne  f’eften doit 
plus  fur  ceux  que  le  père  auoitvnc  foiscmanci- 
pczjny  fur  les  enfans  de  fesenfans.  Plus  ample¬ 


ment  cy-aprcs  fur  le  fueiilct  23.  ligne  19. 

Cevx  qvi  habitent  en  la  ville 

ESLEVENT  TOVS  LEVRS  ENFANS  MAS- 
LES,  ET  LA  FILLE  AISNtîîNE  SOIT 
LOISIBLE  D’EN  TVER  PAS  VN  AVANT 
l’a  A  GE  DE  TROIS  ANS,  SI  DAVENTVRE 
CE  n’estoit  qvelqve  MONSTRVEVSE 
CREATVRE,  OV  MANCHOTTE,  OV  IS- 
TROPIEE:ET  SI  Q^V  AND  ILS  LA  VOVL- 
DRONT  EXPOSER  A  LA  MORT  ,  QU’ILS 
LE  F A  CEN  T  PREALABLEMENT  SCA- 
VOIR  A  CINQ^DE  LE  V  RS  PROCHES  VOI¬ 
SINS:  Q_V  I  EN  VSERA  d’a  VTRE  SORTE, 

LA  MOITIE  DE  SES  BIENS  SOIT  CONFIS¬ 
QUEE  AV  THRESOR  pvbliqve.  Les  Ro¬ 
mains  ne  pardonnèrent  onequesaux  monftrcs;  ! 
a  11  fil  bien  viucnt-ils  fort  pcujfi  font  bien  les  Hcr- 1 
maphroditcs.lcfqucls  ils  n’cfpargnoycnt  pas  no- 
plus  ,  ains  les  abhorroyent  fur  tous  autres  ;  Se  les 
iettoventfoudain  en  la  mer,  aucc certaines  ex¬ 
piations,  aumoins  les  anciens;  car  ils  les  gardè¬ 
rent  depuis  en  délices, fclon  que  met  Pline  au  7. 
liure,  ch.  3.  Gijniuntur  &  vtrtujque fexut  quos Her~ 
maphroditos  rvocamu6,ohm  androgynos  vocatos,  &  in 
prodigtis  habitos,nunc  vero  in  délit  us. 

La  femme  coniointe  par  maria¬ 
ge  S  V  Y  V  A  N  T  LES  SACREES  LOIX, SOIT 
COMPAIGNE  A  SON  ESPOVX,  ENTRE  E  N 
LA  COMMVNAVTE  DE  TOVS  S  E  S  BIENS, 

ET  P  A  RTI  CI  PE  A  S  E  S  S  A  C  RI  FIC  E  S  :  ET 
COMME  IL  EST  LE  MAISTRE  DE  LA 
MAISON,  A  V  S  S  I  SOIT-ELLE  LA  MAI- 

STRESS  e.  Quant  aux  loix  facrees.Fcftus  les  die  Smaui^. 
eftrcainfi  appellccs,  pource quelles  portoyent 
entre  autres  chofes.quc  quiconque  voudroit  al¬ 
ler  au  contraire,  ccluy-là  fuft  dcuoiié&facrdi 
quelque  Dieu,auec  (à  famille,  Se  fon  bicmvoicy 
la  formule  de  cette  ordonnance  :  Qvei  ali¬ 
ter  FAXIT,  CVM  PECVNIA  FAMILIa'- 
qjvesacer  esto.  si  qvi  s  EM  occis  it, 
parricida.nec  esto.  Et  pour  le  regard 
de  ce  mot  Sacra,  ou  iâcrificcs,  cela f’entend des 
bôsrcpas  faits  au  logis-.Car  quad  on  fàcrifioit  ou 
en  public,  ou  en  particulier,  la  portiô  des  Dieux 
mifes  à  part, on  banqueroit  de  tout  le  refte  :  pour 
le  regard  de  leur  deuotio ,  c’cttoit  peu  de  chofc. 

ToVT  AINSI  QVE  LA  FILLE  HERI¬ 
TE  DV  PEREjAVSSI  FACE  LA  FEMME  DE 

son  mary  DECEDE.Aftauoirquadillauoic1 
efpoufcc  par  coëmption,  comme  il  a  eftedit  cy- 
dcuanrj&  f’il  dcccdoit  fans  enfans,&:  iàns  tefter. 

Que  f’il  laifloit  des  enfans ,  la  femme  partageoic 
tefte  par  tefte  aucc  eux:  Et  le  mary  en  fcmblable 
luy  fucccdoit,&  partageoit réciproquement. 

La  femme  convaincveJ 
d’advltere,  son  mary  avec) 

SES  parents  la  chastienti 
comme  ils  en  ADVISERONTîl 
Iufques  à  la  faire  mourir  fi  bon  leur  fembloitj  ! 
auffi  y  a-il  en  d’aucuns  textes  NECANTo,au  ! 
lieu  de  P  v  n  1  v  N  t  o. 
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Si  tLLî  A  BÏV  DV  VIN  à  v) 
,L  O  0-  I  S  ,  Q_Y  'iLS  LA  PVNISSENT 

içoMME  A  d  v  l  T  e  R  e.  Il  fcmblcroit  par 
ce  mot  domi  au  logis  ou  en  la  rnailon,  queficl- 
,  Je  en  bcuuoit  dehors,  elle  ne  deuft  pour  cela  cn- 
courircn  aucune  peine  .-mais  la  loy  prefuppo- 
le  quclcs  femmes  ne  trotcoycnr  pas  lors  ainlî  li- 
bremenr  comme  font  les  noftrcs  ;  voire  qu’elles 
n’auoycntguercsaccouftuméde  fortir:  ce  qui 
ifobfcruc  cncorcs  aucunement  à  Rome,  linon 
Ipour  aller  aux  temples  faire  leurs  prieres&  dc- 
1  uotions  :  Aulfi  Valcrc liurc  z.  chapit.prcmier,&: 
Plutarque  queftion  Ro  .6.  fur  laccouftumâcc  de 
baifer  les  femmes  à  la  bouche  ,  alTauoir  leurs 
proches  parents,  pour  fentir  li  elles  auroyent 
point  beu  de  vin  ;  mettent  cclà  fans  aucune  cx- 
ccption:Et  Pline  encore  plus  exprclTcmcnt  liurc 
l4.chap.13.N0»  licebat  vmumfaemtms  Ronuebibere. 
Inuenimus  emm  inter  exempla  Egtati  Mecennij  vxo- 
rem  qubdvinü  bibijfet ,  è  dolio  interfetam fuiffeà  ma- 
rito,eùmque  catchs  À  Romulo  abfolutum.  Et  puis  apres 
Fabius  PiElor  a  efirit  en  fes  annales ,  quvne femme  Ro¬ 
maine  pour  auoir  crocheté! armoire  où  efioyent  les  clef: 
de  la  caue  ,fut  contrainte  par  les  fiens  de fi  laiffer  mou 
nr  de  faim: Et  Caton, que  les  parents  auoyent  accoutu¬ 
mé  de  baifer  les  femmes  pour  fçauoir  fi  elles  fèntiroyeni 
J  le  vin. 

Ni  soit  loisible  a  la  femmi 
DE  LAISSER  SON  MARY.  LE  MARY 
AYE  PVISSANCE  DE  REPVDIER  S  E 
FEMME,  SI  ELLE  A  EMPOISONNI 
LEVRS  COMMVNS  ENFANS;  SI  ELLI 
EST  SVRPRISE  EN  ADVLTERE;  OV 
AIT  FAIT  FAIRE  DE  F  A  V  L  S  E  S  CLEFS 
QJ  I  EN  VSERA  AVTREMENT  ,  L  / 
MOITIE  DE  SES  BIENS  SOIT  CO  N- 
îISRVEE  ACERES,  ET  L’AVTRI 
MOITIE  ADIVGEE  A  LA  FEMME.  Q_V  ! 
FERA  DIVORCE,  SACRIFIE  AVI 

dievx  infernavlx.  Quant  auxdeux 
jpremiers  points  il  iroic  de  la  vie  entre  nous, 
où  le  repudiemét  8c  diuorce  n’ont  point  de  lieu 
Cette  loy  aureftcfutpour  la  limplc  innocence 
j&  fy  nccrité  du  temps  d’alors  obfcrucc  en  fon  en 
ticr  par  plus  de  yoo.  ansdepuis,iufqucsicc  que 
l’Empire  Romain  f’eftant  amplifie ,  8c  ce  peuple 
émancipe  apres  les  délices,  &  des  licences  pat 
trop  libres  8c  dcibordccs  .commença  de  prati¬ 
quer  les  diuorces  à  toutes  heurtes  pour  la  moin¬ 
dre,  voire  (ans  ocçaGon  le  plus  fouucnt:tefmoin 
celuy  qui  âccomparoic  fa  femme  par  luy  delaif- 
|fcc,a  fon  foullier  qu’on  ne  voyoit  pas  où  il  le 
blefloit.  Valcrc  au  lieu  dernier  allégué  :  Spurius 
Carbilius  fut  le  premier  qui  quitta  fa  femme,  pource 
quelle ejloit  brchaione :  &  encore  qu'il  fèmblajl  auoir 
ejlémeu  a  cela  pour  vne  occafion  toLlerable  ;  fi  ne  laiffa- 
il  pas  d  en  efire  blafmé  ;  pource  qu'on  fefiimoit  ne  deuoir 
\frepofer  le  defirmefme  d  auoir  des  enfans ,  à  la  foy  {g- 
amitié  du  mariage.  Aulugcllc  liurc  4. chapitre  3. ad- 
ioufte  qu’il  laimoit  ncaumoins  fingulicrcment. 


SL  D  E  B.  _D.E._Y  I  -  _ icfr. 

j&  que celà  aduint  l’an  513.  foubs  le  Confulat  de 
|M.  Atilius,&  P.V alcriusiquc  les  Fartes  du  Capi-j 
tôle  mettent  en  l’an  jzd.&  Glarcantouliours  vn 
;an  dauantage.  1 

V  o  1  l  a  à  peu  près  lés  plus  importantes  con-i 
ftitutionsquefitRomulusj  lefqucllcs  à  mon  ad- 
uisnc  feront  point  trouuees  du  tout  oyfcufcs. 

Celles  des  autres  Rois.nous  les  mettrons  en  fcm-i 
blable  foubs  chacun  d’iccux. 

Dont  avroit  pris  fon  appellation  ce  qu'on ,  Furityt. 
nomme  encore  Entre-regie.  Denis  Halicar.  Plutar¬ 
que, &  autres  Grecs  l’appellent  fvum{&tunXuor,àot 
fait  mention  Suidas  :  c’cttoit  le  Magiftrat  qui 
commandoit  durant  le  fiege  vacant, tant  du  teps 
de  la  royauté,  que  de  celuy  des  Côfuls  en  la  Ré¬ 
publique;  eftanscrcczces  Entre-rois  pour  prefi- 
der  aux  Comices  des  clc&ions.ainfi  que  dit  Dc-| 
nis  Halicarn.au  9.  &Tite  Liucau  6.  liurc fucil- 
Jct  Z93.  ligne  33.  non  par  les  voix  8c  fuffrages  du 
peuple, mais  par  le  Sénat  :  8c  ne  duroit  que  cinq 
iours  feulement,  comme  ileft  dit  en  ce  lieu,  8C 
au  p.liurc  faeillct  403.1ignc  io.car  fi  l’on  ne  con- 
ucnoit  de  l’eleâion  du  fouuerain  Magiftrat,  akl 
fàuoir  du  Roy ,  ou  des  Confuls  durant  ces  cinq 
iours, le  Sénat  en  choiûflbit  vn  autre  en  fit  place; 
de  manière  qu’icy  l’Encre-regnc  dura  par  vn  anj 
&  par  cy-aprcs  vous  en  trouucrcz  du  temps  de 
la  République , non  de  fi  longs, mais  pluficurs 
réitérez  l’vn  apres  l’autre.  Trop  bien  au  é.liure 
fucillct  187.  ligne  iz.fe  peut  vcoir  comme  Ro¬ 
me  demeura  par  cinq  ans  entiers  ,  fans  aucun 
fo  u  u  crain  Magiftrat;  mais  ce  fut  par  les  faâions 
des  Tribuns  du  peuple.  Or  encore  que  le  mot 
de  Roy  ,  8c  de  Royauté  fuft  fur  toutes  autres 
chofes  odieux  aux  Romains  apres  le  dechaïïc- 
mentde  leurs  Rois.toutcsfois  il  fc  garda  enccft 
endroit, &  au  Roy  qu’on  appclloitdesfàcrifi- 
ccs.  Mais  icy  varient  fort  lcsauthcurs;carTite 
Liuc  ne  met  que  cent  Sénateurs,  qui  fe  dépar¬ 
tirent  en  dixdixaincs.lefqucllesgouucrnoycnc 
l'vnc  aprcsl’autre  par  cinquante  iours:  car  cha¬ 
que  Sénateur  delà  dixaine  auoit  par  cinq  iours 
de  fuitte  les  Li&curs  aucc  les  faifleaux,  8c  au¬ 
tres  marques  de  l’authoriré  fouucrainc;&:ain- 
fi  vne  dixaine  euacucc  fuccedoit  l’autre  ,  le 
tout  félon  qu’il  efeheoit  au  fort.  Denis  Hali- 
carn.  dit  le  mefme ,  hors-mis  qu’il  y  met  deux 
cens  Sénateurs  :  8c  Plutarque  en  la  vie  de  Nu- 
ma  ne  parle  que  de  cent  cinquante  ;  chacun 
defqucls  à  tour  de  roolle  faifoit  les  facrifices 
accouftumcz  ;  8c  depefehoit  les  affaires  qui  Ce 
prefentoyent ,  fix  heures  du  iour ,  &  autant  de 
la  nui&  feulement  :  de  maniéré  qu’ils  ne  demeu- 
royent  en  cette  dignité  comme  royalle  qu’vn 
demy  iour .  Telle  eft  l’incertitude  8c  variété 
de  cette  hiftoirc  en  beaucoup  dcndroits  qu’il 
ferait  fort  mal-aifé  d’accorder.  Quoy  que  ce 
foit  l’on  conuicnt  de  ce  Magiftrat ,  qui  eft  com¬ 
pté  entre  ceux  de  Rome. 
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Et  PAR.  CE  moyen  guignèrent  U 
bonne  grâce  du  peuple  ,  luy  delaiffans  la  fouueraine 
autbonte&  pujffance :  au ec  autres  huit  ou  dix  li¬ 
gnes  qui  fuyucnt.  Ce  partage,  apres  l’auoir  con¬ 
sidéré  plus  cxa&cmcnt ,  m’a  lemblé  vn  peu! 
[plus  ambigu  &:  brouillé  que  ie  n’auois  trou-! 
iyc  de  prime  face  en  l’ardeur  de  la  trodu&ionjj 
I  &  raefmcs  en  vn  autheur  rel  que  ccttui-cy,j 
qui  fait  fouuent  des  equippecs  pour  fe  defro- 
ber  des  Lecteurs  :  Parquoy  îay  bien  voulu 
pour  plus  grand  cfclatci  fie  ment  le  rctraduirel 
icy  de  nouueau  :  Cum  fenfijfent  ea  moueri  Patres;, 

\  offerendum  vitro  rati  quoi  amiffuri  erant  ,  ita  gra- 
\  tiam  ineunt  ;  fiumma  potejlate  populo  permiffa  ,  vt 
non  plus  durent  iuns  quàm  detinerent.  Decreuerunt 
[  mm,  vt  cum  populus  regem  iufîiffet ,  id  fie  raturn 
effet ,  fi  Patres  authores  ferent  :  Hodiéque  in  légi¬ 
ons  ,  Magifratibûfque  rogandü  vjûrpatur  idem  ms 
vi  adeniptum  -,  pnufquam  populus  fuffragium  meut , 
in  incertum  comitiorum  euentum  Patres  authores 
fiunt.  Ce  que  quand  bien  on  le  voudrait  ca- 
îlepincr  mot  pour  mot  ,  ne  fc  peut  rendre  ce 
|  me  fcmblc  qu’en  cette  forte  :  Comme  les  Peres 
]  euffent  apperceu  ces  chofes-là  fe  remuer  entre  le  peu-' 

!  pie  j  ejlimans  au  il  vaUoit  mieux  luy  deferer  (y  of- j 
|  frir  ,  ce  qu’aufi  bieu  leur  faudroit-il perdre,  gaigne-\ 
j  rent  fa  bonne  grâce  en  luy  oEboyant  la  fouueraine 
j  puifjance  $  mais  dvne  façon  qu’ils  ne  luy  donnoyent 
point  plus  de  pouuoir  au  ils  s'en  retenoyent.  Car  ils, 

!  ordonnèrent  que  quand  le  peuple  aurait  conuenu  dvn 
'  Roy  ,  cette  eleEhon  feroit  valable  fi  les  Peres  la  ra¬ 
tifient.  Et  pour  le  iourdhuy  à  la  publication  des 
j  loix,  &  création  des  Magifbats  ,  s’vfurpe  ce  droiEl \ 

!  obtenu  de  force  ;  car  deuant  que  le  peuple  entre  aux i 
i  opinions ,  ce  qui  en  doit  aduenir  ejlant  encore  à  fm- 
!  certain ,  les  Peres  neaumoins  tappreuuent  &  autho- 
;  rifent.  Tellement  que  ce  vjûrpatur  idem  ms  vi  a- 
| demptum ,  ferefercau  pcuplejcar  l’an  415.  Phi- 
jlou  eftant  Didatcut  fit  cette  loy  comme  vous 
Ipouucz  veoir  au  8- liurc,  fueillet  346.  ligne  41 
j  Legum  que  comitïu  centuriatis  ferréntur  ,  ante  im- 
tum  fuffragium  Patres  authores  ferent.  Ce  que  mar¬ 
que  aufli  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Plancius, 
;où  il  met  parlant  de  ces  premiers  temps  :Tum 
j  enim  magiflratum  non gerebat  is  qui  cœperat,fi  Pa¬ 
tres  authores  non  erant  faEli.  Et  vers  la  fin  du  6. 
jliure ,  fueillet  294.  ligne  2.  on  peut  veoir  que  cc- 
jlà  auoit  encor  lieu  :  Nec  Centuriatis ,  necCuriatis 
\comitiis  Patres  authores  fant $  làoùiemefuismcf 
Icompté  par  inaduertance ,  ayant  mis  ;  Que  les  Pe- 

R* es  ne  prefident  aux  affemblees  des  Centuries  gy  Cu- 
es:  Et  il  faut  dire;  Que  les  Peres  nauthorifent  plus 
ce  que  le  peuple  aura  decemé  es  affemblees  ,  gyc.  A- 
yant  au  retic  dit  proprement  des  Centuries  & 
Curies ,  par-ce  qu’en  celles  des  Tribuz  le  Sé¬ 
nat  n’y  auoit  que  veoir;  mais  cette  loy  de  Phi- 
Ion  fut  aucunement  cfcornec  par  Sylla  bandé 
du  tout  contre  les  Plcbeiens  ;  lequel  comme  die 
Appian  au  premier  des  guerres  ciuilcs,  fit  vne 
autre  loy ,  Que  rien  ne  fuftpropofé  au  pcuplcj 
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pour  donner  (a  voix  là  deflus ,  (ans  premierc-f 
ment  auoir  cfté  examiné  par  le  Sénat ,  fuyi 
luant  (  ce  dit-il)  la  teneur d’vne  ancienne  loy] 

!qu’il  ne  (pccific  point  autrement.  Et  il  pour] 
iroic  cftre  que  Iules  Ccfar,  qui  reprit  les  erresde) 

Marius  à  fauorifer  la  commune  ,  cuti  cncorq 
remis  fus  cette  loy  de  Philon;  Et  que  c’cft  cd 
que  tacitement  voudroitinfercrTite  Liue,n’a-i 
'yantoféen  parler  plus  à  dcfcouuert ,  de  peut 
d’Auguftc ,  du  viuant duquel  il  cfcriuoit  fon  hi- 
ftoire  ;  Qu’il  aurait  ofté  de  force  cette  authori- 
té  du  Sénat  :  car  il  cftoit  grand  partial  des 
Pompeians  ;  ce  qui  le  reculla  de  beaucoup.  Aufi 
fi  Denis  Halicarn .  en  parle  pliis  fobrement, 
combien  qu’il  die  prefquele  mcfme  au  fécond 
liurc  :  tQtft  to 1  -fo^oy  0 ù%  a/ax.  mi  à  S^fioi, 
àMà  yy.TA  ndi  ÇçJ.'rçaf  oilyx&.\ovfxttoi .  0 ,  Tt  Si 
tx?s  '7t\uam  Sb^ut  •mrto  ’Qtt  rlw  /3oo- 

À ho  arepéfiTV-  è<p'  rfitor  Si  /itTOnemq  to  tj 85 •  où 
yxf  «  /3y  Am  Sia.y:jdtiY.u  m  \]Ai(picQîrm.  tmo'iÇ  Sv- 
[mv  ,  TtSy  S-’  Irm  t>5;  (ïyhrç  yyaoQtm»  ô  S%fUf  ’fôi 
xjjy. 05.  Le  peuple  donnoit  fa  voix ,  non  tout  enfem- 
ble  ,  mais  feparé  par  Curies  -,  &  ce  qui  efioit  adui- 
fe  par  plus  de  Curies  ,  on  le  rapportoit  puis-après  au 
Sénat  :  laquelle  maniéré  de  faire  ejl  changée  de  no - 
ftre  temps  :  Car  ce  nef  pas  le  Sénat  qui  ratife  les 
decrets  du  peuple  j  ains  le  peuple  qui  confirme  les  or¬ 
donnances  du  Sénat.  Ettoutcsfois  ce  qu’il  met  à 
la  fin  du  quatricfme  liurc -fcmblc  contrarier  à 
cela  :  Car  Retrait  plus  de  cinq  cens  ans  deuant 
Tire  Line  ne  luy,  fur  la  mutation  de  Teftar ,  lors 
que  Tarquin  le  fuperbe  fut  chafsé  de  Rome: 
xfi  ô  B  fourni  rabùi  ,  toi  yt  raçj’nfor  ,  ttp»  ,  tco 
Si^ana,  tu  outnSio  ^coSoftis  ,  ’Qnxufûoym  *ro  va- 
y)t».  Cela  fe  fera,  dit  alors  Brutut  tout  iqyeux ,  (par¬ 
lant  au  peuple  )  fi  premièrement  informe ^  de  ce  qui 
a  eflé  aduijèau  Sénat ,  vous  le  confirme^par  vozjvoix. 

Tite  Liuc  au  relie  ,  &  Denis  Halicarn.  aufli, 
mettent  que  le  peuple  fort  fatisfait  de  ce  que 
les  Peres  luy  deferoyent  l’cleétion  du  Roy  ,  la 
leur  remit:  ^4deo  id  gratum  plebi  fuit,  vtne  viEli 
beneficio  viderentur  ,id  modo  feifeerent,  iuberentque 
vtSenatus  decemeret ,  qui  Rome,  regnaret:  Toutes-1 
fois  puis-après  il  en  empietta  l’eledion  :  De! 

Tullus  Hoftilius  fueillet  18.  ligne  penultime;! 

Regem  populus  tufiit  ;  patres  authores  faEh.  Plus  dej 
Ancus  Marrius  fueillet  i8.1ignc  10.  ^ IncumMar - 
tium  regem  populus  creauit  :  Patres  fuere  authores.  Il  j 
y  a  beaucoup  d’autres  telles  incôftanccs  &  con-  i 
tradi&ions  és  autheur  s ,  principalementccttuy- 
cy, qu’il  feroit  fort  mal-aile  d’accorder. 

Q_v  A  N  T  à  la  doEbine  de  Numa,onùttribucà  Faeil.itf.Ug. 
Pythagoras  Samien  ,  par-ce  qu’il  ne  s’en  trouue  point 
d autre  autheur  :  mais  faulfement,  (g*c.  11  y  a  de  gran¬ 
des  varictez  Sc  incertitudes  en  ccft  endroit  :  fur- 
quoy  nou-nous  contenterons  d’amener  icy  ce 1 
qu’en  mettent  les  autheurs  les  plus  authenti¬ 
ques.  En  premier  lieu  Ouide  au  3.  des  Fartes 
fcmble  cftre  d’opinion  contraire  à  Tite  Liuc ,  & 
que  Numafuc  inftruid  par  Pythagoras. 
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sine  hoc  à  Samio  doÇius,qui pojfe  renafci 
Nos  putat  :  Egeria  fine  monente  fut. 

Mais  plus  apercciuent  encore  au  $.dtPonto,E\c- 

g'c3-  .  ,  „  _ 

Pythagorttque ferunt  non  nocuijje  Numam. 
Item  au  ij.de  la  Mctamorphofc,il  deferitbien 
au  long  com  me  Nu  ma  f’en  alla  à  Crotone  pou  r 
ouyr  Pythagoras,  &c  eftrc  embeu  de  fa  do&rine: 
tout  au  commencement: 

Veflinat  imperio  cletrum  prtnuncia  vert 
F atm  Numam  :  non  ilie  fittis  cognojfc  Sabtmt 
Gentu  hahet  ritus-,animo  majora  capaci 
Concipit,&  qu£ fit  rerum  Mtura  requirit. 
Hunti  amor  curatfatria,  Cunbufijue  reli  ttis 
fecit  vt  Herculei  penetraret  ad  hoTpitu  vr- 
bem. 

Et  apres  vn  long  difeours  de  tranfmutations 
qu’il  attribue  à  Pythagoras: 

Talibus  atque  aliis  infiruSlo peflore  diflis 
Inpatriam  remeajfeferunt,vltroque  petitum 
^ (ccepijfe  Numam  popuh  latialu  habenas. 
Pline  puis-après  liure  Sc  chapitre  ij.  allcgant 
les  propres  paroles  de  Caifius  Hemina  tres- 
ancien  autheur  d'Annales,  met  que  l'an  372. 

I  Cornélius  Ccthcgus  ,  &:  Bebius  Pamphylus 
cftans  Confuls  ;  fut  dcfcouucrte  au  laniculc 
ivne  huche  de  pierre  où  le  Roy  Numa  auoic 
efte  cnfeucly  ,  jjj.  ans  auparauant  s  mais  que 
ichofe  aucune  n’y  fut  trouuec  hors-mis  fes  li- 
|  ures  ,  où  il  n’y  auoic  rien  cfcric  que  la  philo- 
fophic  Pyriugonquc.  Toutesfois  que  Pifon 
au  premier  de  fes  Commentaires  en  auroit 
mis  fepedudroift  pontifical  ,&  fept  autres  de 
ladite  philofophic  :  Valcrius  Antias  14.  douze 
en  Latin  dudit  droid ,  douze  autres  en  Grec 
de  philofophie:  Toutes  chofcs  quimonflrent 
Numa  auoir  eftéenfeigne  de  Pythagoras. Vous 
en  auez  peu  ycoir  quelque  chofe  encore  tou¬ 
chée  cy-deuant  en  la  colonne  895.  Mais  le  mcT 
me  Pline  au  z.  liure ,  chapitre  8.  y  contredit  en 
cette  force  :  Pythagoras  Samien  fut  le  premier  qui 
-  obferua  le  cours  gy  Mture  de  la  planette  de  Venus 

appeüee  Lucifer,  gy  Veffer  $  ermron  la  41.  Olym¬ 
piade  qut  fut  fan  de  Rome  142.  foubs  le  régné  de 
Tarqmn  Prifcue ,  enuiron  60.  ans  apres  le  aece^dt 
Numa.  D’autre  part  on  tient  que  Pythagoras 
quitta  Samos,pourraifon  de  la  tyrannie  dePo- 
lycrates  ,qui  mourut  (  ce  dit  Pline  liure  33  .cha¬ 
pitre  premier  )  enuiron  le  130.  an  de  Rome, 
foubs  le  règne  deTarquinlc  fupcrbe,àquoy  fe 
conforme  Aulugcllc  liure  17.  chapitre  21.  Po- 
Jlca  Pythagoras  Samius  in  Italiam  venit  Tarquinij 
filio  regnum  obtinente  ,  eut  cognomen  fiuperbus  fuit. 
Solm  au  11.  chapitre  dit  que  ce  fut  quinze 
ans  apres  ,  foubs  le  Confulat  de  Brutus  ,  arta- 
uoir  l’an  z4j.  Denis  Halicarn.  au  1.  tafehe 
à  monftrcr  que  Pythagoras  fut  bien  quatre 
,cnSÆun°c«*  aagcs  aPrcs  Numa  »  a  prendre  l’aagc  de  tren¬ 
te-trois  à  trente-quatre  ans ,  car  les  trois  font 
cent  ans }  pour-autant  que  Numa  ,  ce  dit-il, 
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fut  efleu  Roy  la  troifiefme  annee  de  la  16 .Olym-i 
I  piade  ,  &  Pythagoras  ne  dogrtutifa  en  Italie 
;  linon  enuiron  la  cinquantième  Olympiade.! 
Outre -plus  quand  Numa  fut  appelle  an  royau-: 

’  me  de  Rome ,  la  ville  de  Crotone  où  Pythago-: 
ras  fit  fa  principale  refidencc,  n’eftoitpascnco- 
‘  re  baftie ,  ains  quatre  ans  apres  l’an  troificfmci 
1  de  la  dix-fcptiefmc  Olympiade  ;  de  maniéré! 
que  Numancpouuoitauoir  cftcdifciplc  do  cej 
|  philofophc  en  vncvillcquin’cftoit  encore:  Aufi 
!  fi  Plutarque  en  fa  vie  dit  que  ce  fut  vn  autre 
Pythagoras ,  natif  de  Sparthc  ,  lequel  ayant 
gaigne  lcprix  de  lacourfe  es  ieuz olympiques, 
l’an  troifiefme  de  la  fciziefmcOlympiadc,  com¬ 
me  mcfme  le  tcfmoignc  Denis  en  ce  propre 
ÜCU  ;  ùieuira  tçitv  tVi  tTCtg.ifoxg.'rm  oXvu'md- 
»  c*  m  cfi'xjt  çttPior  7n(fa.i)pfet(  Acuta*  5  fen  vint 
en  Italie  ,  où  il  fc  feroit  accointé  de  Numa, 

&  luy  auroit  aide  de  beaucoup  de  belles  in- 
i  ftitutions  de  Lacedemone  ,  à  policcr  &:  bien 
;  eftablir  fon  cftat.  Ce  qui  fuit  apres  en  Denis 
:  Halicarn.  qu’il  penfe  que  ce  qui  auroit  peu 
;  mouuoirqüelques-vns  défaire  Numadifoiplc 
de  Pythagoras,  eftoit  la  demeure  de  ce  philo¬ 
fophc  en  Italie  ,  &:  le  fçauoir&  prudence  du 
Roy  Numa  ,  femblc  auoir  cfté  emprunté  de! 
ce  partage  de  Cicéron  :  Quinetiam  arbitror  pro-, 
pter  Pythagoreorum  admirationem  Numam  quoque 
regem  Pythagoreum  à  poflerioribus  exifhmatum.  \ 
Nam  cum  Pythagoret  dificiplinam  gy*  inSlituta  co-t 
gnofeerent ,  regijque  illius  sequitatem  gy  fapientiam' 
a  maioribus  fuis  accepiffent  ;  ætates  autem  gy  tempo - 
ra  ignorarent ,  propter  vetuftatem  eum  qui  fapten- 
tia  excelleret,  Pythagont  auditorem futffe  crediderunt. 
Saind  Auguftin  au  fepticfme  de  la  cité  de 
Dieu, chapitre  jj.  apres  Varronlcmctdeuant 
Pythagoras  :  Quodgenus  dUuinationis  idem  Vamhâ 
] Perfis  dicit  allatum  :  quo  (y*  ipfium Numam,  (y  po- 
Jlea  Pythagoram  philo fophum  vfitm  fuijfe  commémo¬ 
rât.  Etau  dix-hui£ticfme  liure  chapitre  37.  il 
particularife  le  temps  d’iceluy  Pythagorc,  que 
les  Iuifs  retournèrent  de  Bibylonc  :  Nomen phi¬ 
lo  fiphiie  caepit  à  Samio  Pythagora ,  qui  eo  temporequo 
ludxorum  foluta  ejl  captiuitas  cœpit  exceüere  atque 
cognofci  :  Ce  qui  fut  vers  le  vingticlme  an  du 
Roy  Cyrus ,  comme  il  eftditau  trentc-fixicfme 
chapitredu  fécond  liure  des  Paralypomcnes ,  & 
au  commencement  d’Efdras  j  enuiron  l’an  du 
monde  j43o.vcrs  la  fin  du  règne  de  Scruius  Tul- 
lus ,  comme  mefmc  l’aduoüe  Cicéron  qui  l’ap¬ 
pelle  fiuum gentilem .  Dequoy  Diogène  fcacr- 
tien  en  la  vie  d’iceluy  Pythagore  ne  f’efloigne 
pas  gucrcs  j  car  il  le  met  auoir  fleuryen  Italie 
enuiron  la  foixantiefmcOlympiade,  quirom- 
bcen  l’an  213.  de  Romc,&  38.  dudit  Scruius, 
qui  eft  l’opinion  du  prefent  autheur.  Eufebeau 
10.  de  la  préparation  euangelique  dit  qu’il  mou* 
rut  vers  la  70.  Olympiade ,  l’an  aflauoir  de  Ro¬ 
me  2J3.eftant  défia  en  Rcpubl  .foubs  le  hui&ief- 
meouncufiefmc  Confulat ,  que  tenoyent  lors- 

Scruius 
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Scruius  Sulpitius  Camcrinus ,  &  M.  Tullius 
Longus.  Mais  eftans  défia  embarquez  en  la  do¬ 
urine, équité,  &  prudcccde  ce  pcrfonnagc,cc 
fera  le  plus  à  propos  d’en  appofer  icy  tout  d’vn 
train  le  pourtraid ,  aucc  Ton,  Eloge  5  &  confc- 
quemment  Tes  conftitutions  ,auanc  que  de  ve¬ 
nir  aux  parcicularicez qu’en  met  Tite.Liue ;  tant 
du  reiglcmcnt  de  l'année, que  de  tout  l’ordre  de 
la  religion  ,  &  des  lâcrificcs  trcs-fongncuîc- 
ment  cftablisdc  luy.  C’eft  au  relie  vnc  choie 
fort  admirable,  comme  vn  peuple  fi  farouche 
&C  dclbridc,  fepeut  ainfi  foudainement rame¬ 
ner  d’vn  extrême  à  l’autre ,  &  contenir  par  vn 


fi  long  temps  en  tranquillité  ;  ainfi  accouftu- 
mé  qu’il  citait,  &  rendurcy  au  trauail  des  ar¬ 
mes^  fi  affriandé  apres  les  butins,  violences, 
&  làccagcmcnts:  Ce  que  Plutarque  au  rrai&é 
de  la  fortune  des  Romains  attribue  au  bon¬ 
heur  ,  non  de  Rome  tant  feulement ,  à  laquelle 
il  cftoit  befoin ,  pour  faire  prendre  pied  &  ra¬ 
cine  à  la  domination  que  Romulusauoit  plan- J 
tee  à  force  d’armes ,  de  donner  quelque  repos; 
mais  à  la  prudence  en  particulier  de  ce  Prince;  ; 
qucquclques-vnsaccomparent  à  Salomon,  &! 
Ibn  predcceficuràDauid:  J'vn  addonné  aufaift  I 
bclliqttc  ;  ùutrt  deuot  (?  pacifique. 
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Ie  MAPPILLI  NïMA  POMPILII,  ORlOtNUM  DU  SA1IN!,  O  1  N  J  I 
FORMIZ  1T  DIVOTinX,  DU  MA  TENDRE  I  E  V  N  I  S  S  E  1  M  1  I  V  DIS  PRlCIfTIl 
DE  LA  SAINCTE  PHILOIOPHH:  ET  PENDANT  QJTE  II  CUTIUMON  AMI  DV 
T  O  V  T  ADüONNïE  AVX  BBLLES  CONTEMPLATIONS  DELA  H  A  T  l  T,  SANS  M  I  SOYl- 
CIER  DELA  TERRE,  I  B  S  V  I  S  APPELLE  A  T  ROYAVMI  DE  ROM».  CHOSE  BIEN  MERVEI LLETSI  A 
CROIRE  :  CE  PEVPLE  LA  LE  PIVS  lfLlJQVIVX  ET  TEMPESTATIF  DS  TOYS  AYTR1»  ,  TRINT1  SEPT  A*î» 
CONTINUELS  ACHARNE  AVX  ARMES,  LE  RAMENER  AINSI  SOVDAIN  A  TN  REPOS  ET  TR  ANQVfiLlTI, 
A  PIETE  ET  DEVOTION  :  E  T  CONTENIR  SES  VOISINS  E  N  L  A  MESME  PAIX.  MAIS  IL  N*Y  A  COI  VIL 
SI  DIAMANTIN  QVE  LA  RELIGION  NE  FLECHISSE.  A  BON  DROICT  DONNES  SVIS-II  NOMME  LE  ILOT 
PACIFIQUE,  OMBRE  IE  NE  SCA  Y  QVELLE  ES*  GENTILS,  DE  CELVY  Q*l  DEVOIT  VENIR.  l'iVR  IN  HORRHY1L 
TOVIE  SF  F  VS  ION  DE  SANG,  ET  ME  CONTENTA  Y  EN  MBS  SACRIFICES  (TELLES  AVSSI  SONT  LIS  OFFRANDES 
Qve  RFQVURENT  LES  DIEVX  DEBONNAIRES)  Df  LA  PVRETI  DE  CONSCIENCE  ,IT  DI  Cl  QJB  LA  TIRE» 
P  R  O  D  VIT,  ET  LES  ANIMAVX  N  O  VS  ES  L  A  RG  ISSE  NT  DE  LIVR  BON  G  RB  ,  S  ANS  A  VC  VN  B  PRIVATION  DI  LA 
VIE,  QVAVTRE  QVE  LB  SOVV1RA1N  NE  SÇàVROIT  DONNER.  AINSI  IB  RIGNAY  QVAR-ANT1  TROIE  ANS, 
SANS  FAIRE  TORT  NY  OVLTR  AGE  A  PERSONNE  ,  IT  SANS  IN  RECEVOIR  AVSSI  I  &  E  PL  Tl  H  1  V- 
REVX  ET  A  Y  MS  PRINCE  DB  TOYS  A  VIRES. 
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N  vma  donques  foc  du  tout  pacifique  ,trcf*  en  diuerfific  lvfàge  cncertaines  particularité* 

,  fçauat  au  droid  diuin  8c  humain  ;  te  non  moins  (C  formules, non  Iculcmct  par  les  diocclts,mais 
vtile  à  l’eftat  de  Rome  en  la  paix ,  que  Romulus  Iles  cures  te  parroifles  encore, 
auoitefté  par  les  armes:  Car  il  ramoderal’info-  Chaqve  Diev  Aye  son  flamine 
Iencc  8c  férocité  de  ce  nouucau  peuple,  qui  ne  et  ministee  p  ARTicvLiER.C'eftàdi- 

rcfpiroit  rien  fors  le  fang  humain.&  orna  la  ville  .  re  de  ceux  que  les  Romains  rcucroient  lors, 
d’equité.iufticc,  bonnes  mœurs,  &  religion;  qui  Qvb  les  avgvres  par  les  signes  Ci«ronani. 

fans  cclàeftoit  en  danger  de  dôner  bien  toft  du  et  avspices  accovstvmez  prb-  dcslolx- 


nczàtcrrc,  ficen’euftcftéleloifirqu’clleeutdc  voient  le  covrrovxet  indigna-, 
reprendre  haleine;  ayant  tat  de  fi  puiflansenne-  tion  des  Dievx,bt  les  pacifient.: 
mis  alentour ,  tous  animez  alencontrc  d’elle,  te  j  Quelquefois  par  le  vol  te  chat  des  oy  féaux  ;  ou, 
’enuieuxdefa  gloire  &  accroiflcinét.  Tout  l’or-  ligne  du  ciel,  quelque  fois  par  les  entrailles  des 

drc&rciglcmcncdcs  preftrcs&:  diuin  feruicc,iij  i  vidimes,  dont  il  a  elle  parlé  cydeffus. 
le  diuifà  en  huid  parties:  les  Curions,  trente  enl  !  Les  fovldrls  soient  par  evx 
nôbredcs  Flamincs,quinzc:vn  tribun  des  Cclc-  distincvees,  seiow  les  régions 
rcs:Augurcs, trois:  Vierges  vcftalcs,quatrc:Saliésj  |d  v  ciel. LadodrinedesThoicansdiuifoitlc 
i Palatins, douzc:Fccialicstvingt:auccqucs  le  Pc-:  jciclcn  icizcpartics.huidàlamain  gaulchc, d’oùi 
j  repatrat  qui  eftoit  comme  leur  doyan  :  Et  fina-!  [procedoient  les  fignes  heureux  ;  Partibus  intonuitl 
blemerlcs  Pontifcs,quatrccnnombre:TousIcs!  j  Unit:  Et  huid  à  la  droidc,d’où  lesfouldrcs  in-, 
deffufdids  des  nobles  ou  Patriciens, aufquclz  il!  Ifauftcs&malcncanrrculcseftoicntenuoyecs: 
j  comitenticrcmcnt  les  facrifices.  Ce  fut  le  pre-l  [Lucrèce  fcft  ainfi  eftehdu  là  deflus. 


mieraux  Romains quiinftitua. le facrc&  înau- 
gurcmcntdu  Roy  auantqucdcprcdre  l’admi- 
!  niftration  de  l’cftar  ;  aucc  certaines  ceremonies 
np  guère  diflcmblables  de  celles  du  peuple  Hc-| 
braïquej&  des  Rois  Chrcftiés,qui  ontdroiddc 
|  fàcre&ondion;  linon  d’autant  que  les  infticu-J 


)  Vnde  -volant  i*nu  pommait,  aut  in  vtram  je 
>  Verterit  hinc  partem^uo  paElo  per  !oca  fepta 
I  Infînuantigr  hinc  donunatm  vt  extulent  je. 

|  La  ville,  les  champ  s,  et  les  t  e  m- 

IPLES  SOIENT  LIBRES  ET  OVVERS  A 

Il’oeil  des  avgvres, et  dedieï  par 


tions Chrefticnncs fclloigncnt de  l’idolâtrie, te  Jla  vive  voix.  Il  eft  bien  mal-aifédc  repre- 
;  du  paganifme  ;  &:  quelles  fc  réfèrent  toutes  à  jfenter  ces  formules  en  autre  lague,  qui  ne  voul-i 
!  l’honneur  d’vn  feul  te  vray  Dieu ,  dont  elles  re-  [droit  mot  pour  mot  efcorchcr  le  Latin  -,  tat  pour 
prçlcntent  quelque  lecroc  te  caché  rayftcrc  :  te  jPantiquitc  des  mots  Vrbem,  agros,  &  temple,  hb*- 
les  autres  à  des  vaines  te  friuolcs  fuperftitionsl  j  mm,  (g*  eefatahabeto-,  Que  pource  que  c'ettoicnt  j 
dv  ne  pluralité  de  Chimères, leur  attribuât  faul-  ,choles  particulières  aux  anciens  Romains,  qu’à1 
lèmcntladiuinitc:  Parquoyil  neferoitpas  rai-  grand’ peine  leurs  fuccefleurs  n  entédoient  pas:  j 
fonnablcd’cn  faire  aucune  comparai fon , fi  ce  Parquoy n'a yans aucun  lieu  parmynous,iln’y 

n’cftoitpour  le  regard  des  chofes  externes,  qui  peut  aufliauoir  de  paroles  pour  les  exprimer, 
font  comme  les  caradcres  de  rcfcripture,expri-  iQu^t  à  ce  mot //ferai*, oultrc  les  autres  ethymo-  TempU  |i|*; 
mans  ores  vne  choie,  ores  vnc  autre  félon  qu’ils  jlogics  te  fignifianccs  qu’on  luy  pourrait  donner  rau- 
Ce  fuiuent,&  font  adaptez.  Numa  au  relie  ordô-  d’ailleurs  ;  ie  l'eftime  en  partie  eftre  prouenu  de 
na  que  pas  vn  des  Pontifes,  Augures, Preftrcs,là-J  ce  que  tous  les  temples,  &:  les  tabernacles  aufixi 
crificateurs,&  miniftres  ne  mift  la  main  àfacrcr1  pris  par  les  augures,  debuoient  auoir  l’afpcd  du 
le  Roy,  ny  aucun  des  lieux  fainds,fors  le  princi-  jcicl  libre  de  toutes  parts  ;  fuiuant  ce  que  nous  en , 
pal  d’eux  tous, qui  auoit  la  fuperintendenccdes  iauons  défia  dit  apres  Fcftusenlacolomnc  tfiy* 


T-Kon  de: 
T  '•s  pat 

K-::... 


aufpices. 

Q_vant  à  Ces  autres  Ioix.ftatuts,  ordonnant 
ces, combien  qu’il  foitmal-aifcd’affigncrvn  or- 
!  dre  en  cccy  5  il  eft  plus  raifonnablc  ncaumoins 
de  commanccr  par  celles  qui  concernent  la  reli¬ 
gion  te  diuin  fcruicc  5  comme  dit  mcfme  Cicé¬ 
ron  au  2.des  loix.allcgant  cè  vers  icy  d’Aratus: 

Expias àftafitcdcLy'ror  buSiynr  outyn  tZfà/f 

.V*'  ,  ^ 

Àppwr.- 

j  .  Mon  commencement  fait  de  Dieu, 

Qu  il  ne  faut  taire  en  aucun  lieu-. 

Fut  d’cltabhr  à  chaque  Curie  ou  parroilTc  fon 
Curion  ou  Curé  .quicuftla  charge  des  facrifi- 
ces:&  par  deffus  tous  vn  grâd  Curion;  Ce  qui  fe 
rapporte  à  peu  près  à  noftrc  maniéré  de  faire: 
Car  encore  que  nous  ay5s  tous  vn  mcfme  ferui- 
cc  pour  le  regard  des  poin&s  principaux  de 
prier,  feruir,  te  reuercr  la  diuinitéj  fi  eft-ce  qu’oq 


car  autre  choie  eft  <tdes,  autre  chofc  templum-.cct- 
tuicy  eftant  ordinairemëtcn  lieu  elleué.vnc  pla¬ 
ce  toute  vuidc  alentour  -,te  l'autre  plus  cm bar- 
rafiec.&offùfquee  des  édifices  .  Pour  le  regard  Çmq  maniett* 
jdes  châps,  ils  cftoict  diuifez  en  cinq;le  Romain;  „[rc,toi7««u» 
le  Gabinien,cftrangcr,hoftile,&:  incertain.  Romaiai. 

QU’ILS  ADVISENT  PAR  LEVRS  AV- 
GVREMENS  CE  Q.VI  SERA  POVR  LE  SA- 
L  V  T  ET  CONSERVATION  DV  PEVPLE  j 

ROMAIN,  ET  LE  BIEN  DE  SES  A  F  E  A I-  j 

RES:  ET  CE  Q^V  E  L’AVGVRE  AVRA  DI*  ! 

TESTE  POVR  INIVSTE,  ILLICITE,  ER¬ 
RONEE,  ET  DETESTABLE,  SOIT  TENV 
POVR  TEL,  NVL  ET  M  A  L  E  N  C  O  N  T  R  E  V  X! 

ET  L  V  Y  SOIT  CREV  ET  OBTEMPERE 
EN  CELA.Q^VI  VOVLDRÀ  ALLER  AV 
CONTRA  I  RE,  SOIT  DEVOVE  A  I  V  P  P  I- 

ter.  Ciccronau  i.des  loix,mctj  Qu/quc  non ; 

SS  iii;  j  - 
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parucrit  capitule  <Jlo:m2\s  tour  reuicc  à  vn.  Au  fur4  le  caucau,  où  elles  eftoiêt  enfouyes  routes  viucs: 
plus,  par  CCS  quatre  mots ,  iniujiat  nejajl* ,  vitiopi^ 

&  dira,  eft  compris  cc  qu’ils  appclloient  vitiumj, 
vice  ou  erreur  commis  à  la  création  de  quelqucj 
Magiftrat.ou emologation  d’Edid,&autrcs  tels! 

!  adcspubliqucsjauquel  vice  f'oppofoic,  comme 
il  cft  dit  en  pluficurs  endroits  de  ceftceuurc,cc 
qu’ils  appelloicnt-SV/mcr.  /m«/îrf,eftoiccequi  ne 
1  fc  faifoic  dcüemcnr,  te  félon  l'ordre  te cerimo- 
!  nie  accouftumcc  t  Nefdjl*  ,  és  iours  prohibez, 

|  dont  parle  ainli  Ouidcau  premier  des  Fades: 
lût  Nef*fl  us  erit  per  quern  tri*  verba  filentm-, 

Fajius  erit  per  quem  lege  li cebit  agi. 

Des  dires,  nous  en  auons  défia  parle  cy  deoaç 
Q_ve  les  Vierges  vestales  EN¬ 
TRETIENNENT  SONC NE VS EMINT  LE 
!  F  E  V  PERPETVEL  DV  FOYER  FVILI- 

j  qv  e.  Des  Vcftalcs,&  du  feu  donc  elles  auoient 
la  charge,  on  le  touchera  plus  amplement  cy  a- 
pres:  maisquâtàcequi  concerne  le  foyer  pubii- 
;  que  ;  il  faut  entendre  que  tout  ainfi  que  chaque 
mefnage  au  oit  fon  foyer  &  autel  à  part,  où  ils  fa- 
i  crifioicntaux  Lares, Pcnates, te  Dieux  domefti- 
!  qucsjil  yen  auoit  vn  en  chaque  Curie  ou  paroif- 
fc ,  te  vn  encore  publicquc  pour  tout  le  peuple 
en  general:  Ce  qui  fc  pourroit  rapporter  aux 
chappellcsqui  font  és  bonnes  maifons  ,aux  pa- 
,  roifics,&  à  1’ Eglife  cathédrale  de  l’Euclchc: vou¬ 
lant  dénoter  par  celà,que  le  peuple  d’vnccité 
peut  bien  auoir  fon  petit  cas  à  part  en  priuc;te 
ipuis-apres  vn  peu  plus  en  general  en  fon  voifi- 
nagcjmais  finablcmcnt  quc.cc  ne  doibtcftrcdc 
Itousqu’vnc  feule  Eglife  &  congrégation  j dont 
'  le  grand  temple  cft  toute  la  terre, v  oirc  le  mode; 

1  qui  n’cft  comme  Arrius  Didymus  fouloic  dire 
jqu’vne  feule  cicéjles  Dieux  y  tenans  lieu  de  Ma¬ 


te  quant  à  les  foüetrcr,c’cttoic  en  lieu  obfcur, 
afin  de  ne  les  veoir  nues.  i 

Le  Tribvndes  Celeres  face  sort 

SACRIFICE  A  FART  ENDROIT  L  V  Y. 

C'cft  pourquoy  il  cft  compté  entre  les  Magi- 
ftrats,te  les  (àccrdoces. 

De  l’ordre  des  Patriciens,  dov- 

ZE  DES  MIEVX  ESTIMEZ  IEVNES  HOM¬ 
MES  SOIENT  ESLEVZ  POVR  SaLIENS 
A  FAIRE  LES  SACRIFICES  AV  DIEV 

Mars  ,  svr  le  mont  Palatin, 
iToutcsfoisFeftus  comme  nous  auonsdiden  la 
eolomne  787.  met  ceux  de  Numa  fur  le  mont 
Quirinal  -,  au  contraire  de  ce  que  Dcn.Hal.  die 
!icy:nous  en  parlerons  plus  amplcmenocy  après.; 
Des  alliances,  ligves  ,  et  coni 

IfEDERATIONS,  de  LA  PAIX,  ET  DES 
TREFVES;  DES  AMBASSADES  PAREIL-] 
LEMENT,  LÉS  PECI  ALIENS  AIENT  LAj 
CHÀRGESET  CONGNOISSENT  SI  LES 
GVERRES  QJ’ON  VOVLDRA  ENTRE¬ 
PRENDRE  SERONT  IVSTES  ET  L  E  G  I- 
TiMES,ov  non.  Les Fecialiens  de vray  fu¬ 
rent  inftituczpar  Numa:  mais  Ancus  Martius 
fcftablit  plus  diftindement  tout  leur  fait.fucil. 
a8.lig.3j. 

|Dv  CORPS  D  ES  PERIS  SOIT  ÏSLIV  VN 

Pontife  <^yi  aye  le  soin  ït  ad¬ 
ministration  DES  CHOSES  SA  I  N» 
OTES,  ET  LA  S  V  P  ER  I N  T  E  N  D  E  N  C  E  SVR 

Iles  avtres  prestres.  Le  Pontife  auoicj 
la  charge  de  tout  cc  qui  dependoit  de  la  religio, 
|te  ceremonies ,  tât  publiques  que  particulières. 
jLe  Flaracn  cftoit  corne  l’Archiprcftrc  de  quel-! 


que  Dieu  :&  les  Preftrcs  du  mefme  Dieu  défi- 
giftrats  potircommandcr.te  lés  créatures, de  ci-  foubs  luy.De  manicrcquc  l’ordrcdc  ces  facrifi- 
toycns,quiobciffent  à  leurs  Edids  &  Ordonnî-  cateursalloitàpcuprescnlafortc:  Le  ptemier 
ccsjdont  la  principale  vient  de  la  nature, &  puis-  jteplusgràd  de  tous  cftoit  le  Roy  des  facri fiées: j 
apres  de  la  raifon,qui  les  admonefte  de  fe  ioin-  puis  le  Flamendial  de  Iuppitcr  :  En  apres  celuyi 
dre  &  vnir  cnfcmbic  pour  la  ncceflitc  qu’on  a|  idc  Mars:le  Quirinal  :  Et  en  cinquiefme  lieu  le,  Ceùlatvmu 
l’vn  de  l’autre ,  &  l’ayde  te  fecours  mutuel  qui-  grand  Pontife, qui  cftoit  gardien  &  difpcnfateur  jt 
fien  doibt  attendre  :  Aujnoyendcquoy  vnccitc|  qc  tout  le  droiddiuin,  te  humain,  fiicil.  415. lig.  futdepoiitôii: 

j43.Dc  ces  preftrcs, les  vns  cftoient  deftinez  pour;  bu**aPt0,enr- 
tappaifor  par  facrificcs  le  courroux  te  ire  desj 
Dieux:  te  les  autres  pour  interpréter  les  Ora- 
Iclcs,  &4es  predidios  de  la  Sibylle, quad  par  For- 
IdonnanCc  du  Sénat  Ces  liurcs  venoient  acftrci 
rcuifitez. 

N’aRR®VSER  le  PE V  BV  SACRIFICE! 
jAVEcqvEs  dv  vin.  Acaufodelararitéduj 
vin  en  cc  reps  là  :  Car  Romulus  mefme  ne  fai-i 


ipour  ample  quelle  puiiTecftre,n’cft,ou  ne  doibt 
cftrcqu’vnc  maifon:auffi  Vcftaqui  cftdidcdcs 
Grecs  ivî*  fignific  vne  deefle,  vnfoycrou  atreà 
faire  le  fcujvn  autel,  maifon,  te  famille. 
Qv’elles  ayent  povvoir  de  'te¬ 
ster,  mesmes  DV  VIVANT  DE  LIVR 
IpEREjET  FAIRE  TOVTES  AVTRES  CHO 
Ises  sans  cv  rate  VR.C’cttoitvn  de  leurs 
jdroids  te  priuileges ,  dont  les  autres  femmes  ne 

V.  1 1  1-  ma  tMitii/Ttiflnr  nnr.  mit  «MPAianr 


‘filles  ne  iouyfloicncpasjqui  deraeuroient  foubs!  foitfcscfFufionsqu’auecdu  lai&:Plincliurci4. 
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aux. 


4a  puiffancc  &  authorité  perpctucllc,  ou  de  leur 
mary, ou  de  leurs  parens  &  tuteurs. 

Si  elles  sont  cqnvaincves  de 
SISTRE  FORFAICTES  ,  LE  PONTIFE 
jLES  PVNISSE  DE  MORT:  PoVR  AV-| 
TRES  PLVS  LIGIIRES  FAVTES.QV^IL 
LES  FOVETTE  A  COVPS  DE  VERGES. 

Gela  fenrend  qu’il  les  aualloit  luy-mcfmc  dedas 


ehap.iz-oùccttcIoy,tela  fubfcqucntc  font  ini 
forces.  A  ce  propos  Aulugellcliurc  11.chap.14.' 
racomptc  apres  Pifon,quc  Romulus  en  vn  ban¬ 
quet  ayant  beu  fort  fobrement,  pource  qu’il  a-* 
uoit  affaire  le  lendemain  j  côme  on  luy  euft  dit^ 
que  fi  tous  en  vfoienc  de  la  forte ,  le  vin  ferait  à 
trop  bon  marché:  maistrcfcher(rcfpond-iI)par- 
cc  que  chacun  en  boirait  tout  fon  faoul;  car  i’en 
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ay  pris  autant  que  iay  voulu. 

De  ne  faire  point  d’effvsions 
A  V  x  Dievx  avec  dv  vinprovenV 
d’vne  vigne  q^vi  n’evst  este  tail- 
;lee.  Afin  d’induire  parla  les  vignerons  autre- 
rRétaffczpareffeux,à  lescultiucr  plus  fongneu- 
rcmcnc.  , 

Reverer  les  Dievx  avec  les  pré¬ 
mices  DES  FRVICTS:  ET  LE  V  R  SACRI¬ 
FIER  DE  FARINE  DESTREMPEE  AVEC 
DV  SEL,  ET  DV  FROMENT  ROSTY.Plinc 
liure  i8.chap.2.  Numa  infhtuitDeos fruge colere,& 
mola ptlja  fupplicare  :  atque  vt  author  efl  H  e  mina  ,far, 
torrere,  quonia  tojium  falubri us  effet.  Numaàl’imi- 
itacion  des  Pythagoriciens  abhorroir  route  effu- 
fiôdelâng  csfacnficcsjvfanten  lieu,  des  fruidls 
!  de  la  terre. 

INapprester  es  banquets  avcvns! 

POISSONS  QgCl  EVSSENT  ESCAILLES, 

Ihorsmis  le  s CAVRE.Celà  eft  toutau  rc- 
jbours  de  la  loy  Iudaïquc  qui  eftoit  défia  eftablic 
idc  Ton  temps;  mais  on  tient  que  ce  ne  fut  pas  vn 
defir  d’y  contredire, ny  pour  aucune  fupcrftition: 
|ou  fcrupulc;  ains  pour  obuicr  aux  fupcrfluitcz,à 
Icaufe  que  ce  poiffon  eftoit  fort  rare  Sc  difficile  à 
jrccouurer .  Le mefmc  Caffius  Hemina  autheur 
fort  ancien,  dedans  Pline  liure  ^z.chap.z.  Numa 
conflituit  vtpifees  qui  feamofi  no  effent,ne  poüincerêi, 
parf monta  commentai, vu  conuiuia publiât  &  prtua - 
ta,coerueque  ad puluinaria facilius  compararentur. 

Av  Diev  TERME  SOIT  CELEBRE  tovs| 

|  L  £  S  ANS  SON  ANNIVERSAIRE  ET  S  O- , 

L  e  N  N  i  T  e.  De  cecy  nous  en  auons  parlé  bien 
lau  long  en  la  colonne  691.  j 

1  Q^V  I  LABOVRERA  LES  CONFINS  ET  LI-*  [ 
MITES  DVN  HERITAGE, SOIT  AVEC  SEsi 
;  B  OE  V  F  S  DEVOVE  COMME  EXCOMMVNIE 

et  mavdit.  Non  feulement  celuy  qui  labou-  \ 
(roit  les  tenans  8c  aboutiffans  (c  pouuoit  mettre  j 
à  mort  fans  punition,  mais  tous  ceux  encore  qui 
deftournoient  les  bornes  d’iceux  :  lefquellcs  fu-  : 
renc  premièrement  de  greffes  pierres  informes  j 
ainfi  qu’à  nous-, Et  depuis  d’arbres  auffi  ,de  Tou¬ 
ches, &:  de  briques  :  comme  le  remarque  Ouidc 
au  z.dcs  Faites: 

Termine, fiue  lapis, fîue  es  defoffus  in  aoris 
%  Stipes,ab  an  tiqua  tu  quoque  nomenbabe.  1 

Le  sacrifice  delà  foy  se  parfa-] 

CE  SEMBLABLEMENT  AV  BOSQVET  DE¬ 
DIE  AVX  camene  s.C'ettoient  les  Mufes:Cc 
|  bolquet  au  refte  aucc  fon  temple  eftoit  hors  la  j 
j  porte Capene,ainfi  que  dit  Afconius.  Plutarque! 

|  8c  Hal.au  parauant  lu  y  au  xWuxc'Numafutlepre- 
mier  qui  dreffa  vn  temple  à  la  foy  publique ,  &  luy  in~ 
\Jhtua  des  facrifices  aux  defpes  du  public.  Cy  deuât  co--; 
lomne  621.&689. 

Qv_e  les  concvbines  ne  tovchent 
!  A  LAVTEL  DE  lvNONlSl  QVELQv’vNE 
LA  ENTREPRISjTOVTE  DESCHEVELEE’ 
;Qj’ELLE  IMMOLE  VNE  AIGNELLETTE 

a  la  d  e  es  se.  La  formule  de  cette  loy  eftoit 


telle  félon  que  le  citent  Fcftus ,  &  ÀulugcJlc  Ii-' 
ure  4.chap.j.  pelleX  aram  ivnokij 

NE  TANGITO.SI  T  A  N  G  E  T:  I  V  N  O  N  I  CRl- 
NIBVS  DEMISIS  AGNVM  FOEMINAM 
CÆDITO. 

! Qv’on  ne  face  des  fvnerailles  a 

CELVY  Q_v  I  AVRA  ESTE  T  V  E  DE  LA 

F o  vl dr  e.  Pource  qu’ils  les  eftimoient  cftrc 
particulicremétchafticz  de  quelque  greffe  im- 
jpieté&  forfait  par  la  main  propre  de  luppiter, 
auquel,  on  attribue  la  fbuldrc;  fi  que  par  la  mef¬ 
mc  loy  il  n’eftoit  pas  permis  de  leuer  le  corps 
hors  de  terre:  8c  les  lieux  qui  eftoient  frappez  de 
la  fouldrcj  cftoiét  foudain  tenuz  pour  côü£s*z, 
parce  qu’il  fcmbloit  que  la  diuinité  leseuft  par 
JÀlègrcgez  8c  marquez  pour  foy:  Fcftus :Fulguri- 
tu,id  quod  ejl fulmine  ittum.qui  locus jlatim ficri  puta-  j 
batur  religio fus, quod  eum  Deus fibi  dicaffe  videretur. 

|Sl  Q^VELQjfVN  DE  G  V  E  T  A  PENDS  MET 
A  MORT  VN  HOMME  DE  FRANCHE  CON¬ 
DITION  ,  Q^v’l  L  SOIT  REPVTE  PARI- 
jCiDE.Dutempsdu  Numa,  &  encore  Ionguc- 
iment  depuis, le  mot  de  Paricida  ncfignifioitau-'ftnVûta 
tre  chofe.que  celuy  qui  mettoit  à  mort  fon  con¬ 
citoyen,  c’eft  à  dire  pareil,  ainfi  que  nous  auons 
i  défia  dit:  Car  quant  à  tuer  fon  pcrcou  fa  mere, 
pource  qu’ils  eftimoient  vnc  telle  impiété  ne 
pouuoir  iamais  tomber  au  cceur  d’vnc  créature, 
il  n’en  fut  fait  auffi  point  de  loy  ;  nomplus  que 
par  Solon  à  Athènes:  &  plus  de  cinq  cens  ans  a- 
prcsla  mort  de  Numa  ce  forfait  n’cntreuintà 
Rome  j  par  confequentil  n'y  en  eut  point  auffi 
,d’ordonnancc,iufques  apres  la  guerre  d’Hanni- 
jbal ,  qu’vn  certain  L.  Oftius  fut  le  premier  qui 
itnafonpcrc.  Neaumoinsil  fcmblequc  parccft 
Ediéfjlcquel  commança  d’eftre  pradique  foubs 
le  Roy  Tullus.quâd  Horace  mit  fa  fœur  à  mort; 

Numa  par  le  mot  de  parricide  aye  voulu  enten- 
|drc  quelque  chofc  plus  particulière  ,  que  de 
:  tuer  vn  citoyen  ;  Et  qu’il  vucillc  dire, que  quico¬ 
nque  tucroit  vn  homme  libre  ,  fuft  rraiété  de  U 
! mefme  forte  corne  fil  auoit  misa  mort  fon  pro¬ 
pre  frercjpource  que  tous  les  habitas  d’vnc  mef¬ 
me  ville,  voire  d’vn  mefme  pays,voirc  de  tout  le 
pourpris  de  la  terre, font  enfans  du  Souuerain,g£ 
par  confcqucnt  freres. 

svyvent  p  vi s-apres  quelques  autres 
conftitutions  encore  de  ce  mefme  Prince  :  qj  e 
le  pere  ne  puiffe  vendre  fon  fils,  qui  fe  fera 
marié  de  fbn  authorité  8c  confentcmcnr .  <^v  s 
les  femmes  qui  ont  trois  fils;  puiilcnt  teftet 
du  viuant  mefme  de  Icurpcre  j  8c  faire  tous  au¬ 
tres  aélcs  fans  Curateur.  De  NE  PLEVRER  | 

vn  enfant  mort  audeffoubs  de  trois  ans  :8c  les  En  la  rie  de  ! 
autres  de  plus  grand  aage,  que  par  autant  de  Noma.Pluur. 
mois  comme  ils  auront  vc leu  d’annccs ,  iulqu  a 
dix  inclufiucment&c  non  plus  .  Plurarquc  en  la 
côfolationàfa  femme  d'vneficnne  fille  touche 
cccyjallegant  que  c’cft,pource  que  ces  innoccn-j  j 

tes  créatures  n'ont  point  encore  ancré  leurs  a- 
mes  en  la  bourbe  terreftredu  corps  $  c’cft  à  direi 
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és  a  (fêtions  de  la  chair  &  du  fang;fi  qu’apres 
lcurfcparatîdn  qui  n’eft  pas  fi  violente  ny  a  re¬ 
gret  comme  de  ceux  qui  font  plus  aagez,  el¬ 
les  ne  roddenc  pas  ainfi  autour  de  leurs  fepul- 
crcs  &:  monuments.  Q_y  e  la  femme 
porte  le  dueil  de  l'on  mary  feulement  dix 
mois  :  &  fi  elle  fc  marie  dans  ce  terme  ,  qu’el¬ 
le  facrific  vue  vache  preigne  :  Q^v’e  l  l  e  s 
portent  toutes  vncrobbe  longue  iulqu’aux  tal¬ 
ions.  de  garder  fou  ferment ,  fil  efl  fait  de 
chofc  licite .  p  v  N 1 R  les  periurcs  &  defloyaux. 
q^v  e  l'enfantement  f'oitaduoué  du  père  iufqu’à 
douze  mois,  les  choses  vnefoisconfacrees 
à  Wftuinitê,  ne  fc  puiflent  iamais  plus  apliquer 
àaucun  vfagclay&prophane. 

Il  s'en  v  A  cotrouuerie ne fçay quelles entreueues 
&  accoinftance  fecrette  auec  la  Nymphe  Egene.  Tous 
peuples  rudes  &:  farouches ,  ont  bcfoin  en  leurs 
commanccmcns  de  quelque  inuention  &  attifi- 
.  ce  qui  les  tienne  en  admiratiô ,  &:  par  confcquét 
en  crainte  &  obciflancc:  mais  de  cuidcr  leur 
ioüerdeccs  efteufs  apres  qu’ils  fontdcfniaifcz, 
oultrc  qu’ils  ne  feroient  que  f’en  rire,  ilyauroit 
plus  de  danger  que  de  profit.  Et  voilà  pourquoy 
auecqucs  le  temps  fen  allerét  en  fumcc  à  Rome 
beaucoup  de  leurs  anciennes  fupcr(litions,com> 
medes  Aufpices,  liurcs  Sibyllins  ,&  lembla- 
blcs.  Au  regard  de  cette  ruze  de  Niima,  Valerc 
liureprcmierchap.  3.  la  refume  près  ques  mef- 
mes  termes:  Scipion  (dit-il)  ri cntrcprcnoit  rien  d'im¬ 
portance,  ny  pour  le  public, ny  pour fon  particulier, qu'il 
rieujl  premièrement  veillé  vne  nui£i  en  lachappellede 
luppiter  au  Capitole ,  comme  s’il  en  eujl  voulu  conférer 
auec  luy; afin  qu'on  l’ejhmajl  en  auoir  ejlé  engedré.  Sylla 
auant  que  dedoner  vne  bataille,  pofoit  au  miUieu  de  l'ar- 
me e  vne  petite  image  ri  Apollon  qu’il  auoit  enleué  de 
Delphes, &  là  Cembrajfantàla  veut  de  tous  les  foldats, 
le  requeroit  de  luy  effectuer  fa  promeffe .  Sertonus  auf?i 
ayant  apriuoifé  vne  biche  blanche  s'en  preualut  en  main¬ 
tes grades  occafions,  comme  s' il  eufl  eflé  admoneflé  ri  elle 
rie  ce  qu’il  debuoit  euiter  ouf  aire .  Et  Mmos  au  bout  de 
neuf  ans  fe  fouloit  renfermer  dans  vne  profonde  cauer- 
ne,  là  où demourant quelque  temps,  il  faifoit  entendre 
ri  auoir  recru  de  luppiter  dont  il  efloit  fis ,  les  conflituà 
rions  qu’il  donnoit  à  fon  peuple ■  Ce  que  touche  aufli 
;  Ladance  liurc  premier, chap.  2z./pecifiant  cet¬ 
te  cauerne.donc  Tite  Liue  parle  au  fucil.fuiuar, 
lig.3i.auoircfté  en  la  foreft  d’Ariçic,  à  7.  ou  8. 
licücs  de  Romejapres  Ouide,qui  au  iy.de  la  Mc- 
tamorphofe  en  met  cecy : 

D  efleuere  Numam,nam  coniux  vrbe  reliEla, 

Vaüu  priante  denfis  latet  abdita  fÿluis. 

:  Où  il  dit  puis-après  quelle  fut  muec  en  fontaine 
!  par  la  deefle  Diane: 

Non  tamen  ^Atgerie  lu  élus  aliéna  leuare 

Damna  valent, monrifque  iacens  redicibus  imis 

Liquitur  in  lachrimas,  donec pietate  dolentis 
|  Mota  foror  Phoebigelidum  de  corpore  fontem 

Fecit,C?  etemat  artus  tenuauit  m  vndas. 


Mais  Feftns  met  ce  bofquctà  la  porte  Colline.'; 
On  dit  auflîde  Mahometh  qu’il  auoit  accou- 
ftume  vn  pigeon  à  venir  manger  dans  fono-; 
rcillc ,  comme  fi  au  lieu  de  quelque  viande  dont; 
il  l’affriandoit,  c’cufteftc  lefaint  Efprit  ouvnj 
Ange, qui  luy  vinfl:  faire  quelque  reuclati5:aucc‘ 
infinis  autres  tels  cxemplcs.Den.Hal.au  fécond! 
met  que  le  bruit  cftoit  (ce  qu’il  tient  neaumoinsj 
fabuleux)  que  de  cette  non  Nymphe,  mais  l’vnc 
des  Mflfcs ,  il  reccut  les  préceptes  de  la  philofo- 
phicôt  prudence  royalle  :  (Ennius  à  ce  propos;! 
OÜi  refpondet fùauis  fonus  Egeriai:)  Et  O  uidc  au  3. 
des  Fafles,où  il  la  dit  auoir  efté  fon  cfpoufc: 

^Aegeria  efl  que  prebetaquas,  Dea grata  camamu-, 
iUa  Nunue  coniux,  conjîliùmque fuit. 

Mais  pour-autant  que  fbn  peuple  rudc&grof- 
fier  encore ,  n’adiouftoit  pas  beaucoup  de  foy  à 
ce  qu’on  racomptoit  des  Dieux  &  de  leurs  mi¬ 
racles, leur  en  voulatfairc  vcoir  quelque  cfprcu-- 
uc,vnc  fois  ayât  côuic  à  foupper  les  plp  apparcts* 
d’arriuce  ils  ne  viret  à  fon  logis  que  de  mefchâtsj 
&  (impies  meubles  fans  aucun  appareil  de  ban-i 
quet }  &  que  fur  le  foir  y  c  flans  retournez,  il  leur 
monftra  des  lits  &  tables  tres-magnifiques; 
chargées  de  toutes  fortes  de  viandes  exquifes; 
les  buffets  garnis  de  vaiflcllc  d’or  &  d’argent  :  &! 
qu’en  tout  &:  par  tout  ils  furet  feruis  de  telle  for¬ 
te, que  lors  ih  conccurcnt  vne  ferme  opinion  de 
fbn  accointance  auec  la  deefle.  Mais  laiflam 
tous  ces  comptes  faits  à  plaifir ,  que  l’antiquit© 
nous  produit  ordinairement,  ainfi  que  les  vicils 
arbres  font  la  moufle  qui  les  fiirnoyc,ccfiitvnc 
feinte  par  luy  inuentec  à  l’exemple  de  Minos 
Roy  de  Crète,  &  de  Lycurgus  de  Lacedemone; 
afin  que  foubs  le  prétexte  de  religion  le  peuple 
fc  foubfmift  plus  volontiers  à  fès  loix,&  àla  tran¬ 
quillité' &:  repos,  où  il  pretendoit  l’amener.  Ce 
quctefmoignc  aufli  Plutarque  en  fi  vie;  où  il 
adioufte  qu’au  lieu  des  fitions  Grecques  tou¬ 
chant  les  Dieux, il  perfuada  aux  Romains  qu’il  y 
en  auoit  vn  fouucrain  par  defliis  les  autres,  n’ay¬ 
ant  forme  d’aucune  créature  vifiblc  ;  parquoy  il 
fèdeuoie  feulement  comprendre  en  l’cntende- 
menr.  A  quoy  fe  conforme  ce  que  met  Tacite  es 
mœurs  de  la  Germanie:  Nec  cohibere parieribut 
Deos,  nequeinvlla  humani  oris  fpeciem  aÿtmilare  ex 
magnitudine  celejlium  arbitrante-,  lucos  ac  ncrmra  co- 
fecrant,  Deor Unique  nomimbm  appellat  fecretum  illud, 
quod  fola  reuerentia  vident  .  Si  que  par  l’efpacc  de 
plus  de  huit  vingts  ans,  il  n’y  eut  aucune  ima¬ 
ge  de  Dieu  à  Rome .  Cette  Egcrie  au  refte  fut 
depuis  reucrce  parles  Romaines,  cftimas  qu’el¬ 
le  leur  aydoit  en  leurs  dcliurances;  dite  ainfi  de 
Egcrerc  partum: Feftusj  Egerie  Nymphe  fàcrifica - 
bant prégnantes,  quod eam putabant  facile conceptam 
aluum  egerere.  Elle  fut  aufli  appellee  Fluonia, pour- 
cc  quelle  arreftoie  leur  flux  de  fing. 

Mais  avant  tout  æuure  il  diuifà  tannee  en 
douze  mou ,  félon  le  cours  de  la  Lune.  De  cecy  il  efl: 
bcfoin  d’en  parler  vn  peu  plus  au  long. 
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en  diminuant,  mais  cela  n’eft  pas  icy  ncccffairc. 
X année  donques  eft  ccft  efpace  de  temps  que  ld 
!  folcil  met  à  faire  tour  le  tour  du  cicl;de  fon  mouJ 

L’annec  eft  ceft  efpace  de  temps  que  le  Soleil  luement  propre, &  à  luy  particulier  faut  enten-j 

'metàparcourretouslesdouzefigncsdu  zodiac  idrc;Garlc  premicrciel  (émeut en  2<;.hcurcs,dc 

! - nr- — : - j  :i - r - :_a  jrOrientparleMidyàrOccident.&delàparlc 

Septentrion  derechef  retourne  au  lcuant:làoù 
les  fept  planettes.ont  vn  mouucment  à  part  tout 


Aknts 

unii. 


!  quejaflauoir  quand  il  retourne  au  mcfme  poin 
dont  il  eft  party,qui  eft  le  commanccmcnt  &  1 
jfindc  l’annee  qu'on  appelle  Vcrtms,  tournant 
lourcuoluc&côplettc:  Macrobe  liureprcmiei 
des  Satur.chap.  iq-Solu  Annus  eo  dierununïko  colli • 
rendus  efi,quem  fer  Agit  dum  Ad  id  fignu  fi  denuo  ver- 
1  ut  ex  quo  digreffm  eft  vnde  Annus  vcrtms  vocAtur:  & 
habeturmAgnus,cùm  lunx  Annus  breuis putetur  :  vndt 
Vtrgilius ;  IntereA  mAgnum fil  circumuoluitur  Annum. 
j  Ce  qui  eft  dit  à  la  différence  de  l’an  lunaire,  qui 
n’eft  que  d’vn  mois;  Et  pourtant  eft  appelle  le 
!  brief  ou  court  an .  Mais  Cicéron  dans  le  fonge 
I  de  Scipion  appelle  le  grand  an  ou  l’annee  tour¬ 


nante, non  cette  rcuolution  folairc  de  douze  teren  douze;Marscn  deux: le  Soleil,  Venus, & 
mois  faifans  365.  iours  &  Gx  heures ,  qui  eft  le  Mercure  prefqu’en  mefme  tcmps;&  la  Lune  en 


au  contraire  du  deffufditjaflauoir  de  l’Occident! 
à  l’Orient:  &  les  eftoilles  de  la  hui&iefmc  fphe- 
rc  aulli  qu’on  appelle  fixes ,  mais  fi  tardif  qu’on 
ne  le  peut  apperceuoir.  Et  encore  que  le  pre¬ 
mier  ciel  lcscmporte&  rauiffcauct  foy en  24. 
heures  qui  conftituent  le  iour  naturel,  fieft-cc 
qu’en  rcfiftanr,ellesgaigncnrpeu  à  peu  pays;  les 
vnes  plus  toft,&  les  autres  plus  tard.fclon  1 ’cfte- 
duc  de  leurs  fpheres  :  fi  que  Saturne  parfait  fon 
cours  au  zodiaque  en  trente  ans  folaircs;  Iuppi- 


Dfln  fortes  de 
cercles  au  ad. 


UgiMdan.  |commun,ains  ccft  efpace  de  temps  auquel  tous 
|les  corps  celeftcs  retournent  au  mcfme  poind, 
la  mefme  afliette  &  afpeds ,  d’où  ils  partirent 
!prcmicrcmet;cc  qu’il  limite  à  quinze  mille  ans5 
j&enl’Hortcnfeà  11954*  Platon(ce  me  fembjcj 
|à  trete  fix  mille.  Et  Iofephc  au  premier  des  anti- 
quitez  ludaïques  à  Gx  ces.  Or  l’an  folaire  n  a  pas 
|eftc  toufiours  vn  mefme  en  tout  téps ,  &  toutes 
nations, mais  differét  en  plufieun  endroits,  tant 
du  commenccmét  d’iccluy,quc  du  nombre  des 
mois  &  des  ioursrdont  pour  rendre  cela  plus  in¬ 
telligible  à  ceux  qui  ne  font  verfez  és  mathema- 
tiques,ilcftbefoindepofer  icy  certaines  maxi¬ 
mes,  ny  plus  ny  moins  que  les  archite&es  font 
des  grues  &  autres  engins,  aucc  des  cordages 
pour  monter  les  ouuricrs,  &:  les  eftoffes  de  leurs 
baftiments .  Et  en  premier  lieu  ,1’on  a  imagine 
au  ciel  deux  fortes  de  cercles,  ceux  qu’on  appel¬ 
le  les  grands, &  les  moindres .  Le  grâd  cercle  eft 
celuy  qui  couppc  la  fphereen  deuxmoitiez  c- 
galcs ,  ayant  fon  centre  commun  aucc  celuy  de 
l’vniucrs,affauoir  au  fonds  &  milieu  du  globe 
de  la  terre  &  de  rcau:L’equinodial,le  meridian, 
les  deuxcohircs,l’orizon,&:  le  zodiaque, qui  fcul 
a  douze  degrez  de  largeur,  mipartis  iuftcmét  en 
deux  par  vn  autre  cercle  appelle  la  ligne  écli¬ 
ptique, laiflant  fix  degrez  de  codé  &  d’autre  ;  de 
laquelle  le  centre  du  folcil  ne  bouge  iamais.  Les 
moindres  cercles  font  ceux  qui couppét  la  (phe- 
rc  en  deux  inégalés  moiticz,l’vnc  plus  grande, & 
l’autre  plus  petite, &qui  ontleurcentre  à  part 
autre  que  celuy  de  l’vniuers,cn  quelque  endroit 
du  ciel  ou  de  l’air  :  &  font  quatre  les  deux  tropi¬ 
ques  de  l’cforeuiffc,  &  du  capricornc;&  les  deux 
polaires;  l’ardique  au  fcptentrionfurnoftrc  he- 
mifphcrcj&l’antartiquedcffoubs  nous  aumi- 
dy.  Les  grands  cercles  font  tous  diuifez  premiè¬ 
rement  en  douze  parties  égales  qu’on  appelle  fi- 

fncs;  Puis  chaque  ligne  en  trete  degrez, chaque 
cgrc  en  foixâte  minutes ,  &  chaque  minute  en 
autant  de  fecôdes;  les  fecodes  en  tierces, &  ainfi 


moindres 

coda. 


29  iours  Sc  demy.  Ainfi  le  circuit  du  folcil  eft  de 
3^o.degrez, tellement  qu’il  ne  parfait  pas  vn  de¬ 
gré  tous  les  iours.  L’annec  au  refteeften  Grec 
appelles  MiewTos  quafi  retournant  en  foy- 
mcfme,à  quoyfemblcfc  rapporter  ce  que  dit 
Virgile :^4tquein fuApcrvcJhgÎA  Ubitur  Annus: 

Et  Lucrèce;  *AnnuA  fil  in  que  cotùndit  teporA firpes: 
Audi  les  Egyptiens  le  figuroient  par  vn  ferpent 
tourne  en  rôd,  &:  mordant  fa  queue:  Et  Pan  qui 
eft  le  grâd  Dieu  de  toute  la  nature,  eftoit  repre- 
fenté  par  les  Grecs  tenant  vn  bafton  courbe  co¬ 
rne  vnccroffe,  à  caufe  de  l’anncc  qui  corne  vnc 
volute  de  chapiteau  Ionique  retourne  en  foy- 
mcfme:Au  moyedequoy  certaine  forte  de  poc-  ' 
fie  qui  fcrcuoluoiten  foy  comme  fait  l’annee, 
eftoit  appcllee  cercle, dont  fait  motion  Ariftote 
en  fos  analytiques ,  de  laquelle  la  fin  eftoie  fem- 
blablc  au  cômanccmet  ;  Ainfi  que  font  certains 
Pfoaumcs  qu'Euthymius  appelle  circulaires, co¬ 
rne  le  118.  Confitemini  Domino  quorÙAm  bonus,  quo- 
niAminficulum  mifiricordiA  tius.  Et  ces  Epigram- 
mescy  de  Catulle;  ^4 nmles  Volufù  cacaia  cArthA. 
Plus  vn  autre  côtrç  Struma  Sc  Vatinius;  Qmd  eji 
CAtuûe  quod  moraris  emori  :  Et  contre  Mamurra  &C 
Ccfar  ;  Pulchrè  conuenit  improbis  cimtdts:  Les  rc-. 
frains  de  noz  rondeaux  en  approchent.  Les  au¬ 
tres  tirent  ce  mot  d’an, du  verbe  Grec  iranoofic 
raicunir  &  renouucllcr.  Quat  au  mot  Latin  an¬ 
nus  •  Seruius  à  ce  mcfme  propos  du  forpent  le 
veut  faire  venir  efAnnulus,  comme  fi  c’cttoitvn 
jgrand  anneau.  Et  Atteius  Capito  en  Macrobe, 
Satur.i.chap.14.  de  An,  qui  en  langage  ancien 
|  Latin  fignifioit  Alentour,  côme  û  c’cttoit  vn  cir¬ 
cuit  du  temps.  Reftc  maintenant  de  dcfduire  la 
diucrficé  des  années  félon  les  principales  natiôs. 
Les  Hcbrieux  en  auoiér  de  deux  fortes  }fc  rap- 
portans  à  Moyfo  &  Aaron  ;  le  temporel ,&  fpiri- 
tueljLa  loy  de  nature, &l’efcriptc:Car  l’an  natu¬ 
rel  eftoit  pour  la  police  mondaine, pour  vendre, 
achepter ,  pcrrtiutcr ,  contra&er ,  &c  femblables 
affaires  qui  concernent  le  corps  :  Et  l’autre  an 
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| appc  Ile  rF.cclcfiaftiquc,pour  la  célébration  de  , 
j leurs  belles, myftcrcSj  cerimonies,&ifolcnnitczi 
j  Le  premier  te  commcçoità  l’Equinocced’Au-l 
|  tomne,  au  mois  appelle  Tifri ,  qui  corrcfpond  à 
noftrc  Scptcbrc;  ouquel  tous  leurs  Rabins  pref- 
que  mettent  la  création  du  monde  jàcaufe  que 
la  terre  lors  cil  en  fi  plus  grande  perfection  &r 
(!ll  !  bcautC;&  les  arbres  couucrs  de  frui&s  paruenus 
u-  |  à  maturité.  De  forte  qu’ils  furnommentcc  mois 
là  Roshaffana, le  cl\eF  &  commancemétdc  l’an¬ 
née, comme  il  eilcôtenu  à  l'cntrcc  du  ^.o.chap. 
d’Ezcchiel:  Et  en  cela  faydent  de  quelques  con¬ 
jectures  plus-toft  que  de  lieux  expres  &  formels, 
tirées  de  l’efcriturcdc  Moyfe  -.Comme  du  pre¬ 
mier  chap.de  Gencfej&  du  3.0Ù  Eue  cft  fedui- 
Reparle  (èrpent  à  manger  d’vne  pomme  toute 
meure  attachée  à  l’arbre;  ce  qui  n’aduiét  qu’en 
cette  fàifon.  Plus  en  Exode  23.  Vous  garderczjtufîi 
U  folenmtéqui  ejl  à  F iffuede  F annee  ,apr  es  que  vous  au- 
1  re^yecueilly  tous  les frttiSls  de  vo^heritages:  Car  cet- 
;  te  iccolte  tât  dubledqucduvin.nefachcucquc 
fur  le  commencemét  de  l’Automne;  Et  là  où  cft 
la  fin  d  vnc  annee,  là  mcfmc  commence  immé¬ 
diatement  la  fiiiuaritc  :  Ce  qui  eft  encore  plus- à 
plain  cxpliqucau  23.d11  Lcuit\c\uc:Dcpuis  le  quin- 
■xjeftne  tour  du  fcpiiefme  mou,quad  vous  aurezjecueil- 
(y  tous  les j  nu  61  s  de  vo^champs/i'our  celcbrerrxj  es  fo- 
|  lèhitc^fu  Seigneur:  Parlant  de  la  fefle  des  Taber¬ 
nacles  dont  cccyfc  trouueau  16.  du  Deutéro¬ 
nome  :  Vous  celebrerez^par  mefme  moyen  U  folenite 
des  tentes  (y  pauilions fept  tours  durant,  apres  que  vous 
aurezi  ferre'  tous  vo^frui6ls,tant  de  Faire,  que  du  pref- 
fouer:  a (Taiioir  le  bled  &:  le  vin.  D’auantage  la  7 
annee  qu’on  appelloit  de  remiflion;&  la  cin- 
quantiefme  du  grand  iubile ,  fe  commançoicnt 
au  fcptielme  moisiLcuitique  25.  Vous  compterez , 
fept  fepmaines  d' années, qui  font  quarante  neuf  ans  -,  (y 
fonnerez^h  trompette  par  tout  vojlre  territoire  le  10, 
tour  du  fepùefmemou ;  (y  fanEhfere^le  anquatiefmi 
an.  Iolephe  liurc  premier  des  antiquitez  Iudaï- 
ques,chap.8.  met  que  le  deluge  commaça  au  fé¬ 
cond  mois  de  l’annce,  que  les  Macédoniens  (ce 
dit-il)appellet  A»ôs&lesHcbricuxMarhcfvan: 
toutes  chofcs  qui  confirmer  ce  que  dcfliis.  Mais 
l’année  Eeelefiaftique  que  Moyfe  inftitua  en  co- 
memorationde  leur  efehapatoire  d’Egypte  s  il 
la  commença  à  l’autre  Equinoccc  ,  aflàuoir  du 
Printeps.enuiron  lequel, le  Samedy  de  la  pleine 
lune  du  mois  appelle  Nifan,  c’eft  noftrc  Apuril, 
ils  celebrerent  du  depuis  leur  grand’  Pafquc:  Et 
lors  finalement  noftre  Rédempteur  fut  con- 
ccu  du  faind  Efprit,crucific,&:  rcfliifcira. 

Eny-  L’a  n  n  e  e  des  Egyptiens  fut  fort  confufe  & 
cmbroillee auant  que  d’eftre  foubs-mis  à  l’Em¬ 
pire  Romain  .-Delà  en  auant  ils  fuiuirent  le  rè¬ 
glement  de  Iules  Cefar:  Car  encore  qu’elle  fufl 
de  3$y.iours  &  fix  heures, comme  met  Diodore 
tau  fécond  (ayanseflé  les  premiers  ce  dit  Eufebe 
'apres  Hérodote  en  l’Eutcrpe)  qui  larengerent 
exadement  félon  le  cours  du  folcil.ne  faifans 
neanmoins  leurs  mois  que  de  trente  iours,i!s 
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eftoicn  t  côtraints  d’adioufter  au  dernier  les  cinq 
de  reftc.  Si  que  leur  demeuras  encore  fix  heures, 
qui  au  bout  de  quatre  ans  mifes  cnfcblcfaifoiéc 
vn  iour  naturel  ;cc  dernier  mois  en  l'année  in-  ! 
tcrcalaire,  la  quatriefmc  aflàuoir  qui  Ieurcftoic 
ce  qu’à  nous  le  bificxtc,venoitauoir36.iours,c5- 
;mc  dit  Théodore  Gaze  au  liure  des  mois.  Mais 
auant  cctrcobferuation, qu'ils  laiflbicntcfcoul- 
jlcr  ces  fix  heures  (ans  en  faire  eftar ,  il  f en  enfui-  ; 
juoit  que  leur  premier  mois,  appelle  Thoth  à  j 
|l’honncur  de  Mercure  qu’ils  reueroiét  fingulic- 
;remcnt,au  bout  de  chaque  quatre  années fad- 
Iiiàçoitd’vn  iourj&dc  fix  vingtsans,d’vn  mois 
entier  :  de  forte  qu’apres  de  fore  longues  fuittes 
de  ficelés, côme  de  quatorze  cens  tant  d’annees, 
ainfi  que  met  Cenforin  au  liurc  du  iour  natal,  ! 
chap.i5.IareuolutionfctFouuoic accomplie,  5c  1 
leur  Thoth  retourne  au  mcfmc  poindt  iuftcmét  | 
dontileftoit  party  ;  parquoy  ils  appelloicnrcclà 
leur  grand  anj jtunxos  aflàuoir, à  caufe  de  l’cftoil  - 
île  de  la  canicule ,  dont  le  iztçyxLon  (que  Cicéron 
interprété  de  motà  motl’auâtchicn,&  Hyginus  ; 
[au  i.dc  fonaftronomiqucj  Canem  Icarj  camcula 
dixerunt,  que  à  Gratcls  quod  ante  maiorem  cane  exor  'i- 
turProcyon  appellatur.ôc  Pline  liurc  18.  chap.  28. 
la  nome  le  petit  chien)  feleuoités  Ides  de  Iuil- 
1er, qui  font  le  ij.felô  Pcolomce,&Columcllc  au  j 
1  o . Qui cunque peraElo  foljhtio  vfque  ad ortum  canicu¬ 
le,  qui ferè  dies  triginta  funt:  Pinson  l’onzicfine  li- 
jurc  clup.i.  De  maniéré  que  de  fon  temps, il  y  a 
iplus  de  quinze  cens  ans ,  le  folfticc  d’Efté  eftoic 
enuiron  la  my-Iuin.ll  y  auoic  puis-après  le  grâd 
chien  ou  àç-poxdw,  autrement  l’cftoille  Syrien¬ 
ne, les  Egyptiens  dientSothis,vne  mcfmc  chofc 
aucc  Ifis,  qu’Aratus  es  Phenomenes  dit  cftre 
l’eftoillc  qui  cft  en  la  tefte  de  l’Aftricy5,lors  que 
les  chaleurs  font  en  leur  force  plus  véhémente, 
&  le  Nil  en  fa  plus  grand’  creuë .  Cette  eftoillc 
fe  leue  félon  le  mefme  Ptolomccvcrs  le  20.  ou 
2i.iour  d’Aouft.  Mais  il  feroit  bien  malaifc  d’af- 
feureren  quel  mois,  &  iour  d’iccluy  prccifèmet, 
les  Egyptiens  commcçoient  leur  Thoth,  &  an¬ 
née, pour  les  occafios  deflufdittcs  :  quelques  vns 
eftimansqueccfuftà  la  prochaine  nouuellc  lu¬ 
ne  d’apres  le  folfticed’Eftc,  pourcc  q  le  Nil  c5- 
mance  lors  à  dcfborderjlcs  autres,  du  leuerdc  la 
Canicule, vn  mois  aprcsjcomme  dit  iceluyJCen- 
forin  chap.i7.La£fance  liure  premier, chap.6.  le 
rapporte  à  noftrc  Septembre  j  comme  fait  aufli 
Theon  interprète  d’Arate:  Et  Beda  chap.j.des 
tcmpsjPlus  chap.11.de  la  nature  des  chofcs, dit  à 
ce  mefme  propos,  que  les  Egyptiens  comman- 
çoientleurannee  en  Automne.  Mais  Plutarque 
encore  plus  apertemet  en  la  vie  de  Romulus  in¬ 
terprète  ce  mois  de  Chxac  pour  Decëbre,Phar- 
muthi, Apuril, &  Thoh  pour  Septembre  :  corne 
aufli  porte  le  dernier  des  EpigramesGrccs:mais 
ce  n’eftoit  pas  félon  l’ancienne  inftitution  des 
Egyptiens,  ains  apres  qu’ils  furent  réduits  enl 
Prouincc  .  Or  voicy  Albategni  tres-expert 
Aftrologuc  Arabe, qui  vicntàla  trauerfe;  lequel 
t - - ’ — i’airSS.:; 
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l’an  884.  de  noftre  faluc  obferua ,  félon  que  mec 
Ican  Lucide  en  Ton  cmendacion  du  Calendrier 
Romain,  q  des  363.  iours  &  fix  heures  du  cours 
du  folcil ,  fc  trouuoycnc  à  dire  par  chacun  an  14. 
minutes  moins  quelques  fccondes.ee  qu’en  l’cf  | 
pacc  de  cent  fix  ans  efteaufede  nous  renuoyer 
vniour  en  arriéré.  Pcolcmcc  ne  met  q  cinq  mi¬ 
nutes  $&:  Alphôfc  onzc:mais  la  fupputation  du-  j 
dit  Albategny  femble  plus iufte:car  du  téps  que  j 
Iules  Ccfar  reforma  l’annec  Romaine;,  il  y  a  j 
quelques  iéiô.ans  ,1’cquinoccc  duprin-temps  ; 
arriuoitverslc  tj.  de  Mars,  ainfi  que  ditCoIu- 
mellc.  Et  au  Côcile  de  Nicenc  l’an  331.  les  Peres 
1 ’arrefterent  au  vingtvniefmedà  où  il  eft  mainte- 
nat  du  neuf  au  dixiefme  :  fi  que  depuis  Cefar,en 
i6z6.ansilcftrccullé  d’enuiron  quinze  ou  feize 
iours,  qui  rcuiennêtau  calcul  d’Albaccgny,d’vn 
iour  en  ic 6.  ansrde  manière  que  tant  pour  le  rci- 
glcmcnt  des  faifons ,  qui  pour  cefte  occafion  ne 
fc  rencontrât  pas  en  leur  deuë  affiette  ;  que  pour 
la  vraye  célébration  de  noftre  Pafquc,cecv  mé¬ 
riterait  bien  d’eftre  reforme  par  vn  commun 
!confcntcmécde  toute  l’Eglifc  Chreftiénc.  C’cft 
chofc  au  reftebicn  digne  d’eftre  confidcrce  en 
ceft endroit, que  l’exaâc  cours  du  folcil  ny  des 
lautres  corps  ccleftcs  nôm-plus ,  n’a  peu  encore 
'iufqucs  icyeftrcadiuxtéau  vray,  quelques  cx- 
jpediens  &  fuppoficions  qui  ay  et  peu  tomber  en 
l’cfprit  de  l'hommejny  vn  compte  rôd  retrouué 
|cn  cela , qu’il  n’y  ait  toufiourscu  quelques  me¬ 
nus  fragmens  de  reftc:pour  nous  monftrcr  par- 
auenturc  noftre  imbécillité ,  &  rabattre  d’aucanc 
noftre  outrecuidance, de  penfer  durant  cefte  vie 
pcnctrer  cxa&cmcnt  parnos  conictfturcs  incer¬ 
taines  &  faulfes  la  plus  grand’ patr,  à  la  notice  de 
fi  hauts &  efloignezfecrets:ou  bien  pour  la  faul- 
ccdenoz  lignes  tac  courbes  que  droites,  qui  ne 
font  pas  iuftes  du  tout;ou  que  lesinftrumcncs 
dont  nou-nous  feruons  es  mathématiques  ne 
foyent  aflczgrands:car  ainfi  petits  corne  ils  font, 
la  moindre  tare  qui  y  puifle  cftrc ,  voire  comme 
imperceptible  à  nozfcns,  vient  à  monter  beau¬ 
coup  en  grand  volume  febien  faire  fcntirSc 
appcrccuoir,  ainfi  q  celle  de  ces  14.  minutes  par 
an  ;  q  en  la  rcuolution  de  quinze  ou  feize  ces  ans 
nousreiette  plus  de  quinze  iours  hors  de  la  droi-: 

1  ûe  routre.  Mais  pour  retourner  à  l’annce  des 
Egyptiens ,  elle  n’eut  pointde  commencement! 
arrefté  durantqu’ils  negligerët d’intercaler  ccsl 
cinq  ou  fix  heures,  dont  nous  faifons  noftre  Bif- 
fextc,ainsalloittoufiours  rccullant;  fi  qu’en  lai 
prelêntc  année  1581.  le  commencement  de  leur 
Thoth  ou  premier  mois  fe  rencÔtreroit  enuiron 
le  24.  de  Iuillcr.  Varrô  en  La&âcc  liurc  premier, 
ch.ij.&r  S.Auguftincn  lacitcdc Dieu  liu.iy.ch. 
napres  Pline  liu.7.chap.48.  parlent  d’vnc  autre 
année  Egyptienne  de  4.  mois  fèulement-.&  dv- 
’ne  lunaifon  encore ,  aflauoir  30.  iours.  Plus  aux: 
Arcadicsde  j.mois:aux  Acarnaniésdcfixj&aux 
Lanuuiés de  ij.Ceq refume aufii  Bedaaujé.ch. 

Les  perses  auoycnt  aufii  bien  leur  année 


de  jôy.iourscommclcs  Egyptiés ,  dcfquels  ils  le 
dcurctauoir  emprunté  lors  que  Cambifcs  cftât 
allé  enuahir  l’Egypte ,  faccagca  le  fepulchrcdc 
Simandius , ouquel  il  y  auoit  vn  grad  cercle  d'or 
de  3 <?y.  couldees  de  tour ,  &  large  d’vnc, aflauoir 
d’vn  pied  &  demy, chacune  dcfditcs  couldees 
cfpacesrcprefcntanc  vn  iour  de  l’annee  qui  y  c- 
ftoit  graué,  efmaillé,&  marqué  parle  leucr& 
couchcrdcseftôiles  fixes,  aucc  ce  que  lacôftcl- 
Iation  denotoit  fclpn  les  reiglcs  del’aftrologic 
iudiciaircjpour  les  mutations  de  l’air ,  à  peu  près 
corne  à  ce  qu’ô  voiten  l’almanach  de  Ptolcmee 
des  cftoillcs  fixes.  Ce  qu’a  voulu  imiter  Pierre 
de  Apono  grand  Aftrologuc ,  &  magicien  mo¬ 
derne  en  la  falle  du  Palais  de  Padouëjoù  la  cou¬ 
ronne  du  lambriz  fait  en  voutte  reprefente  ce 
cercle  &  zodiaque  ;  y  ayanten  chaque  degré  des 
figures  qui  môftret  l’inclinatiode  ceux  qui  font 
naizlàdcfloubs.  Mais  les  Perfcs  qui  reueroyent 
le  folcil  par  deflus  toutes  les  autres  deitezj  &: 
pour  fon  rcfpcét  le  feu  icy  bas  en  la  terre,  qu'ils 
tenoyent  cftrc  fon  image,  &  le  portoyent  touf- 
iours  folennellemec  quelque  part  q  le  Roy  mar- 
chaft,allumé  des  rayons  de  ce  luminaire, &d’ap- 
pcllansfacré  immortel,  denotoyent  ce  nôbrc  de 
3 iours  de  l’annee  qu'c  defcric  le  folcil  par  fon 
cours ,  par  femblablc nÔbrc  dc  icunes  miniftres 
quialloycnttoufiours  apres  ledit  feu,  veftusdc 
iaulne  doré,  qui  reprefente  la  lueur  &cfclat  du 
foleil ,  &  du  feu  ;  &  chamans  des  hymnes  à  leut 
loiiangc, faits  à  la  mode  du  pais. 

Les  arabes  commencentleur annc'cau 
mois  qu’ils  appellét  Almuharam  ;  qui  n’eft  non- 
plus  ferme  &  arrefté  q  le  Thoth  des  Egyptiens: 
fi  qu’en  cette  inconftacc  &  variété  du  commen¬ 
cement  d’icelle, ils  participer  auecques  euxj  rcl- 
lementque  leurs  folftices  ny  equinocccs  n’onc 
point  de  temps  prefix  &  arrcfté,cômc  le  tcfmoi- 
gne  Galien  au  premiercomcntaire  des  Epidé¬ 
mies.  Et  aucc  les  Athéniens  ils  conuiennent  en 
ccque  leur  an  confifte  de  douze  lunaifbns ,  donc 
celles  des  mois  impairs  font  de  50.  iours,  &  des 
pairs  de  19.  fi  qu’il  n’a  que  334.  iours.  le  commé- 
ecment  d’iccux  eft  toufiours  à  la  conionûion 
jdes  deux  luminaires  ,vn  peu  deuantlanouuellc 
lune.  Et  pourcc  qu’ils  trouucnt  parleur  calcul 
quelques  huid  heures, & 48.  minutes  de  plus 
chacun  an,  ils  font  vn  ciclcou  rcuolution  lunai¬ 
re  de  30.  ans.cfquels  ils  intercalent  ou  enchafsec 
lonze  iours  entiers, à  quoy  monte  ce  parenfus  de 
hui&  heures  48.minutcs  chacun  an. Et  eft  cette 
intercalation  d’vn  iour,adiouftee  à  l’anncc, tou¬ 
tes  les  fois  que  cefte  creuë  paflc  douze  heures* 
idc  manière  qu’elle  arriuc  à  la  z.annec  du  dcfl'uf- 
ditcicle lunaire  Arabcfqùeùla  j.7.10.13.16.18. 
j  11.14.  z6.&  19. qui  font  toutes  de  3jj.iours;  &  les 
lautres  19.de  3J4.  Somme  que  tout  cela  eft  fort 
embrouillé. 

Avx  anciens  c a vlo  1  s  (ce  dit  Pli¬ 
ne  liure  i6-ch.dcrnicr)  le  é.iour  de  la  lune  fai  (oit 
jlc  commencement  des  mois, Si  de  l’an;  fans  tou- 

J _ XX- - - 


L’  A  R  A  1  I  >• 

CJ*- 


Des  g  a  v- 
l  u  x  s. 


Digitized  by 


Google 


[Dt  S  HA  CE- 
D  O  «  1  £  H  S. 


Dis  AT 
N  1 1  N  i. 


j  Lrs  icuz  olym- 

,  pfcJUCI. 


j X07J_  '  AN  N  O  T  A  T  I  O  N  S 

jtcsfois  exprimer  quel  eftoit  le  premier. 

|  L’a  n  N  e  e  des  Macédoniens  eftoit  auflî  dq 
;douzcmois,lcspairsde  19.  iours,& les  impairs 
dc3o.rintercalairccnauoit33.Ellccommençoit 
au  mois  appelle  £ai8ixos ,  qui  refpondoitau  Ni* 
làn  des  Hebrieux ,  lefqucls  ils  imitèrent  en  ccft 
cndroitjaflàuoiràla  première  lune  du  prin-téps5 
comme  l’efcnuent  Euagrius  en  l’hiftoircccclc- 
riaftiquc,liu.4.ch.9.  &:  Suidas  fur  le  mot  Xanti- 
cus,qu’il  prend  pour  Auril.  Iofcphc  en  fes  anti- 
1  quitez  Iudaïques  appelle  fouuet,  &prcfquc  par 
!  tout  du  nom  des  mois  Macédoniens,  ceux  des 
|  Hebrieux;  corne  fait  auflil’autheur  des  Macha* 

:  becs,  liu.2.cha.  11.  Et  le  médecin  Aëtius  dit  que 
;  les  Pléiades  Ce  leuent  le  premier  jour  deXanti- 
l  cus:cequiaduiërle  premier  d’Auril,  comme  le 
marque  Ptolemee  en  fon  Almanach. 

Celle  desAtheniés  commcnçoitàlanou- 
;  uellc  lune  d’apres  le  folfticcd’eftc,au  moisap- 
pelle  tuynfi^ui ,  qui  participe  de  nos  Iuin  Si 
IuillctîPlatoau  6.des  loix  raaas  ^T»so^xa«,&c 
;  il faut  que  tous  les  magijlrats  tat  annuels  que  £  vn  plus 
longtemps , s  affemblent  aumefme  temple  le  iour  de  de¬ 
vant  les  Calendes  du  mois  ouquel  apres  le  foljlice  £ejh' 
h  nouvelle annee  commence.  Et  Simpliceiurle5.  de 
laphyfiquc,ch.i.  par]antdclt(pf£>îs,ditcecy;’6^ 
rÇf  péoirtTM,*,  ytyo/Avar&c.Pour lcre- 
gard  au  temps ,  &  des  chofès  fubicSles  à  corruption ,  (y 
génération,  ce  qui  précédé  en  la  nature  nous  [appelions 
j  le  precedent  :  mais  les  commancemens  que  nous  forgeons 
en  nous-  mefmes/appellet principes, non  de  nature, mai! 

1  de  l’injlitution  humaineÿcommc  celuy  de  l'annec  au  fol-\ 
Jlice  £ejlé , félon  que  le  mettent  les  Athéniens  ;  ouaCe^ 
quinocce  £  automne, comme  les  habitant  de  b fie-, ou  au 
!  folüice  £byuer,  à  la  mode  de  Rome  :  ou  à  bequinocce  du 
prin-  temps ,  ainfi  que  les  Arabes ,  &  ceux  de  Damas. 
Celuy  du  mois ,  ou  à  la  pleine  lune  félon  quelques  vnsj 
ou  À  la  nouvelle  félon  £  autres.  TlteLiuc  cncorcau 
27  .il fut  aduife  qu’on  depefeheroit  L.Mahus  outremer. 

|  pour  veoir  à  l'œil  les  chofes  qui  fefaifoiet,afn  aujiipou) 
ce  que  les  ieu\olympiques fe  deuoyet  célébrer  cejl  ejlé  là, 

I  auccvnefort  grojfe  ajfemblee  de  toute  la  Grece, s’il  pou 
uoit feuremet pafjerjans  que  f  ennemy  fempefchajl,  qu’il 
peujl  aborder  cette  cogregation  generale.  Car  ces  îeuZ 
■  olympiques,  &  le  grand  nombre  de  peuple  qui 
J  de  toute  la  Grece,&  d’ailleurs  encore  C'y  foui 
jloit  trouucr.cftoyent  lacaufe  de  leur  faire  lorsi 
commencer  leur  annee  :  &  de  là  prirent  leur  ap¬ 
pellation  les  olympiades, dont  ils  comptèrent 
j  toufiours  depuis  :  Hercules  les  ayant  prcmicrc- 
iinent  eftablis  de  cinq  en  cinq  ans  ,  dont  ils  furet 
i  appeliez  les  Pen  rendes  ;  à  l’honneur  de  Itippitcr 
ifon  pcre.oudcPelopslegrandpcrcdc  fonbif- 
iayeul  maternel, comme  veut  Solin  au  2.ch.Stra- 
bon  au  8. lin. les  met  au  bout  de  chaque  cinquan-j 
ticfmc  moisjtnais  on  les  dclaiflà  bic  log  reps,iuf-j 
qu  ace  qn’Iphitus  les  rcnouuclla  en  la  mcfmc 
•forte,&au  mcfmc  lieu  ;  afTauoir  en  lavillcd’O- 
lympic  auparauanc  appcllcc  Pile,  ainiiqucditj 
Stephanus  au  Iiuredcs  villes;  en  la  cotrcc  de  l'Ei 
lidcau  Pcloponcfe,furlariuicrc  d'Alphccjaueci 
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vne  foire  Rapport  general ,  &fufpcfio  d’armes^ 
quelque  guerre  qui  peuft  cftrc  alors  allumée  cn- 
!  tre  les  peuples  delà  Grcce ,  tous  lefquels  auoyec 
lors  réciproquement  vn  faufeonduit  vniuerfch 
Or  le  commcnccmet  de  ces  olympiades  fut  en-  ï-erommnxt. 
uiron  l’an  du  monde  3184.  que  regnoit  Ioathaq  {JÇjj,,0, 
en  Ierufalem;  quatre  ces  huiû  ou  ncqfans  apre$ 
ladcftru£liondcTroye,z8.auant  la  fondation 
dcRomej&yyo.auant  Iesvs  cHR.isx:mai^ 
il  y  a  aflez  d’autres  opinions  autour  de  ccttû 
Chronologie,  enquoy  bien  peu  d’autheurs  con- 
uiennët  cnfcmblc;cc  qui  eft  caufc  que  ie  fuis  dif. 
fcrcndicydeccquc  i’ay  annoté  fur  Philoftrate, 
oùi’ay  fuiuy  le  calcul  des  Hebrieux, Sc  icy  vn  au-; 
tre  plus  exa&c  ce  fcmblc  ;  aumoins  plus  cor.uc- 
nant  à l’hiftoirc  Romaine.  Ces  icuz  olympiquesj 
commancercnt  à  defeheoir  du  temps  de  Sylla, 
qui  trafporta  tout  leur  appareil  à  Rome  enuitonj 
la  173.  olym  piade, l’an  de  la  ville  674.ÔC  furent  an 
i  chcucz d’abolir  foubs  le  grand  Thcodofc  qucl-j 
| ques  460.  ans,  iclon  que  met  Georges  Ccdrcned 
1  les  autres  aduancet  cela  d’enuiron  40.0U  yo.ans 
foubs  l’Empereur  Conftantin,  quiauroitcafséj 
par  mcfmc  moyen  tous  les  icuz  &  pafleteps  des  ! 
théâtres  &  cirques.  Aufurplus  les  mois  des  A- 
thenienseftoyét  ainfiqucceuxdc  Macédoine, 
autremet  appeliez  les  Gfccs,lcs  pairs  aflauoir  de 
29.iours,&  les  impairs  de  30.  Mais  leur  interca¬ 
lation  ne  fc  faifoit  qu’au  bout  de  8.ans,qu’ilsad- 
iouftoienttroismois,chacundc3o.iours:dontil 
j  aduenoit  que  le  cômencement  de  l’annee  fc  rc-t 
iettoit  quelque  fois  en  arriéré  iufqucsaumoisj 
d’Auril.Leur  iour  commançoit  à  midy. 

Q_v  a  n  t  à  lance  des  Romains, nous  la  dedui-j 
rons  plus  par  le  menu  cy-aprcs$&  pourcc  q  nous; 
auôsen  paflàntditiencfçay  quoycy-dcflùs  du; 
grâd  an,  nous  y  adioufterôs  encore  icyjquc  Oe-  lt  *UK#  *lt 
nopidc  de  l’iflc  de  Schio  le  faifoit  de  39.  ans  feu- 
lemct.-Mcton  Lacédémonien,  de  19.  (c ma£iw 
'neisj)  ayatdrefsc  des  eolomnes  pour  y  obfcrucr 
le  cours  du  folcil.ainfi  q  l'eferit  Ælian  au  io.liurc 
!dc  la  diuerfe  hiftoirc.Plutarque  liu.z.cha.3i.dcs! 
opinions  des  Philofophes;  Quelques-vns  (dit-il)/«j 
mettet  de  \%ans,les  autres  de  16.&  les  autres  de  ^He¬ 
raclite  de  1S0  00.  Diogenesde  363.  les  autres  de  jy  6  J.1 
Dcmocrite  de  8z.ansfolaircs,aucc  28.mois  d’in-: 
tcrcalatio.  Hipparquc  de  304.oùl’on  intcrcaloit 
210.fois.lcsChaldecsdc11.lcs  R0mainsdc3.cn, 

Î  .ans  félon  le  luftrc.ArihorcfcI5  Céforin,appcl-i 
c  ceft  an  plus-roft  trcfgrâd,q  grâdjaifauoir  quadj 
ousles  7.  plancttes  retournent  à  lamcfme  dif-j 
)ofition  du  ciel ,  dot  ils  eftoyet  partis  prcmierc-i 
mct.Et  fait  l’hyuer  d’iccluy  cftrc  le 
au  dclugc;&  i’efte,  on  faon  TÛqavJz  côflagration 

Îlu  m5dc;  qui  font  les  deux  iniignes  mutatios  où! 

1  le  ditfc  rcnouuellcr.  Ariftarquc  le  fait  cftrc  de 
■484.ans.Aretcs  Dyrrhachien,de  343i.Line  de 
jt8ooo.Dion,dc  io984.Macrobc,de  13000.  Les 
autres  le  mcrtetcomc  infiny  j’n’cftimâs  pas  qu’il! 
doiuciamais  retourner  àvncmcfme  aificttc&| 

Idifpofitio  de  tous  les  corps  cclcftcsj  à  quoy  fem- 
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ble  adhérer  Cicéron  au  fonge  de  Scipion, quand  il  ! 
dit:/»  quo  vix  audeo  dicereqitàm  multa  hominum  ficcula 
continextur.  Quoy  q  ce  foie  le  firmamétde  fon  pro¬ 
pre  &  particuliermouuemct  parcoure  en  200.  ans  : 

;  vn  degré  du  zodiaque, &  ainfi  feroit  tout  s5  circuit 
en  72000.ans.Qu.clqs  autres  le  reduifent  à  49000. 
qu’on  cftimecftre  le  grand  an  dcPlatomàquoy  il 
,  y  a  quelque  affinité  du  grand  lubilé  des  Hebrieux 
de  49.ansaucinquantiefmc  ;dontlc  premier  co- 
mença  à  l'entrec  des  enfans  d’Ifraël  en  la  terre  de 
;  Chanaan;  corne  il  eft  côtcnii  au  j.  de  Iofué,  l’an  du 
mode  2493.  Au  regard  des  grads  mois  dont  Virgile : 
parle  en  b  4 .  Egl  ogu  e  ;  Iam  incipiunt  mxgni  procéder e 
wjrw/wjchacund’iceuxeftoitde  u.ans  $  parquoyle 
:  grand  an  qu'ils  prefuppofent,  cftoit  de  144.3ns. 
DES  PARTIES  DE  L’ANNEE. 

Tovtes  les natiosprcfquc  l’ont diftribucc en 
quatre  faifons;  l’hyuer, le  prin-temps, l’cfté,  &  l’au¬ 
tomne  :  horfmis  les  Egyptiés  qui  n’en  mettoyent  q 
1  trois;le  prin-temps, dédie  félon  que  dit  Theopom- 
pc,à  Profcrpine;l’cfté,à  Venus  j&l’byuer,  à  Satur¬ 
ne.  L'hyucr.ou  la  Brume, commençoitancienne- 
mét  vers  la  fin  de  Dccëbrc,  félon  que  nous  pouuos 
recueillir  de  la  vie  de  Cefar  en  Plutarque,  où  il  dit, 
qu’auec  6oo.cheuaux  d’eflirte,  &  cinq  légions,  cn- 
uiron  la  Brume, fur  le  comenccment  du  Pofidcon, 
qui  rcfpond  à  noftre  Ianuicr,  il  fe  mit  à  la  mcrcy  de 
la  mcr.Et  Pline  liu.18.chap.25.mct  de  la  Brunie  90. 
iours  &  trois  heures,  iufqu’au  commencement  du 
prin-temps  :  que  ii  du  temps  de  Cciàr  il  commen- 
çoitau2j.  de  Mars,  il  failloitq  la  Brume  fuftvcrs 
le25.de  Decébrc, corne  auffi  le  met  Pline  :làoù  el¬ 
le  eft  à  cette  heure  de  l’onze  au  douziefmc.  De  fc- 
quinoccc  du  prin-temps ,  iufques  au  folfticc  d’efté, 
94. iours  :  de  là  àl’cquinocce  de  Seprcbre,89.iours. 

1  Er  de  ccttui-cy  iufques  à  la  Brume, 92.  Nous  auons 
parlé  plus  à  plain  de  ces  quatre  faifons  fur  leder- 
'  nier  tableau  de  Philoftratc. 

DES  MOIS. 

I  Le  MOisquelesLatinsappcllent>»ewyw,eftcm- 
pruntédu  Grec  ^y, ou  de  pJnrn  la  lune, pourcc  qu’il 
lé  parfait  félon  fon  cours  es  u.fignes  du  zodiaque, 
jainfi  q  dit  Macrobc  au  2.1iurcdu  fonge  de  Scipion 
ch.u.Ciccron  au  fécond  de  la  nature  des  Dieux, fe 
retenant  à  l’Ethymologic  Latine,  tire  ce  mot  de, 
menfura  ou  metior ;  Qui, quia  méfia ffacia  confiant, men¬ 
ées  nominantur.  Nous  auons  trois  fortes  de  mois  ;  les 
jlolaires,dc  tréte  iours;lcs  lunaires, de  vingt-neuf  &! 
demy  les  ciuils  q  chaque  peuple  s  eft  formé  à  fa 
fantafic.  Les  deux  premiers  viennent  de  la  nature, 
car  il  efteferitau  commcnccmétdc  Gcnefeti’ojwf 
fxidls  deux  grads  luminaires  au  ciel, pour  feparer  le  iour  & 
la  nui£l-,(çr  fioyent  pour  marque  çÿ*  dijhndhon  des  muta¬ 
tions  de  (air,des  temps, des  tours, &  années.  Varron  àcc 
proposât!  premier  des  chofesrurtiques,  ch.  27.11106 
qu’il  y  a  deux  fortes  de  teps  ;  l’vn  annuel,  q  le  foleil 
tcrtninc  par  fon  circuit  fie  rcuolution  es  douze fi- 
gnes  du  zodiaqued  autre  d’vn  mois  ;  quand  la  lune 
j  vient  ratteindre  le  lolcil,  avât  quant  à  elle  parfour. 

;  ny  la  mefmc  carrière.  Ce  qu’apres  Platon  dit  auffi 
j  Cicéron  au  liuie  de  l’V niucrfité:&  Cenforin  au  18. 
j  ch.Or  les  arides  Hebrieux, Perles, Chaldccs,  Grecs, 

;  &  les  Romains  mefmcs  iufqu’à  Iules  Cefar,  vicréij 
plus-  toft  des  mois  lunaires, q  de  ceux  du  folcil}ainU 
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q  tcfrn oigne  Dcn.HaI.au  loMu.L’anneeenfiuyuxnte^tpp. 
\Claudms  auec  fis  cofors  entra  derechef  au  Deceuirxt  en  xttthoritc 
\cofnlaire,és  ides  de  May, qui  eficheuret  en  la  pleine  lune-, car  félon 
"e  cours  de  la  lune  les  mou  s’obfiruoy et  alors.  Et  Macrobc  lin. 
iremicrdes  Saturnales,  ch. 15.  Romulus  initiu  cuiufijj  mefis 
■x  illo  fiimehat  die  quo  noua  lunam  cotigiffiet  videri.M  ais  plu  s 
pertement  encore  en  l’autre  d’apres  :  Virgilius  fiiens  Ro- 
nos  veteres  ad  lunte  curfum -,  (y  fiquenteis  aa  filtf  anni  tem- 
ora  digefiijfi.  Et  de  faiét  cftans  encore  rudes  6 e  groffiers, 
Iscommcnçoyent  leurs  mois  de  la  première  veuedu 
croilîàntjlc  petit  Pontife  ayat  la  charge  de  l’cfpicr  pour 
"annoncer  au  pcuplcjcc  qu’ils  appelloycnt  Calare ,  fie  de 
à  vindrentlcs  Calendes.  Pourdonques  cômcnccràla 
une, fon  cours  pour  ce  regard  le  confidcrc  doublcmérj 
on  par  lès  années, ou  par  fes  mois;  combien  que  chaque 
mois  d’icelle  fe  puirte  appcllcr  fon  année  félon  la  défi¬ 
nition  de  ce  mot. Quant  à  fes  années, elles  font  de  deux 
fortcs;ou'cômuncs,ou  cmbolifmales  :  les  cômuncs  font 
idc  douze  lunaifons  qu’on  appelle, q  à  raifon  de  29.1'ours 
&  demy  chacune, m5tet  j^.iours,  onze  moins  qu’é  l’an 
polaire, Icfqls  onze  iours  de  plus  oudit  an  folairc,  on  ap¬ 
pelle  Epadcs,ou  adiouftemés.L’embolifmalc  ou  de  fur-  i 
[crcz,c5tenoit  jSq.ioursjVnelunaifonalTauoirpPqrau-  j 
trc,&:  i9.iours  plus  ql’an  du  foleihlefquellcs  creucs  cm- 
ibolifmales  fe  côftituoiét  ainfi  au  cicle  lunaire  dci^.ans; 
carcnceftcfpaccelleferetrouuoitcnfa  première  dif- 
pofitionenuers  le  foleil, (on  appelle  cela  cômunemétle  i 
Inobrc  d’or:)  aflauoir  le  3.20,  le  6.8.11.14.17.5c  19.  Es  an¬ 
nées  puis-après  q  no*  appellôs  le  biflexte, elles  croifloict 
auffi  bien  pour  le  cours  annuel  de  la  lune  q  ccluy  du  fo-  j 
leil,d’vn  iour  au  bout  de  chaque  4.2ns, rat  en  l’annce  c5- 
munc,  q  par  ce  moye  venoit  à  cftrc  de  35y.iours;q  lem- 
bolifraalc  de  386.  parce  q  le  demy  eft  copte  auec  le  rc- 
ftât  pour  vn.Quâtaux  lunais5s,mois,  ou  moindres  an¬ 
nées  de  la  lune, elles  font  parcillemet  de  deux  fortes;  ou 
quâd  la  lune  ayat  parcouru  tou  t  le  zodiaque  par  s5  mou- 
ucment ,  retourne  au  mefmc  ligne  dont  elle  cftoit  par- 
tieiccquellcaccopliftcn27.ioursfi£  8.hcurcs:ou  quâd 
elle  vict  ratteindre  dcrecbeflc  foleil,&  fe  rcioîdrc  àluy: 
cela  fe  fait  en  29-iours,  fie  12.  heures,  &quclqs  minutes, 
félon  le  calcul  d’A!phôfe,fi£  eft  appelle  comunemcnt  le 
;mois  de  côfccutio  ou  rattcintc.  Ainfi  pour  ne  faire  poît 
]vn  nôbrc  rompu ,  on  a  de  couftumc  de  lier  deux  de  ces 
lunaisosenséble,  qà  cette  dernière  raifon  ont  59.  ioursj 
|3o.defqls  font  douez  à  vn  moisjfii  29.  fculemét  à  l’autre.  ! 
Ccluy-Ià  eft  par  les  Hebrieux, q  ne  rccogncutct  onc^s  j 
jny  ne  pratiquèrent  d’autres  mois  q  les  lunaires.appcllc  ; 
‘plcin;&  cettui-cy  caue  ou  défaillance  q  Iules  Cefar  en-  j 
fuyuit  en  fon  reiglcmér;  attribuât  à  la  première  lunaiso  ( 
du  mois  de  Iâuicr  3o.iours:Et  plus  de  700.  ans  auat  Iuy  j 
Romulc  ;  lequel  ne  fit  fon  anneequede  dix  moisjfix! 
de  30.  iours,  &  quatre  de  31.  faifans  en  tout  304.  iours:  j 
dontccux-cy  font  appeliez  pleins,  de  Cenforin  au  17.1 
|chap.&  les  autres  fix  caues  ou  manques. 

Les  mois  solaires  font  de  deux  fortcs,naturcls,&r  v-j 
fuels  ou  ciuils.  Le  mois  naturel  eft  ccft  cfpacc  de  téps  q 
le  foleil  demeure  en  vn  figne  du  zodiaque ,  alTauoir  30. 
iours, &  cnuir5  dix  heures  &  demie  :  qfont  tons  égaux! 
cnrr’cux.car  chaq  figne  230.  dcgrcz.Leciuil  eft  Ccluy  q 
chaq  peuple  ou  natiô  s’eftablift  à  par-foy  pour  s 5  reiglc- 
mét&  policc;cnquoy  il  fe  trouuc  de  la  varicté,tâtau  no- 
bre  d’iceux  mois,q  de  leurs  iours ,  fie  de  leur  collocatiô: 
dot  pour  abréger  no9auos  bic  voulu  appofer  icy  vne  ta¬ 
ble  des  prîcipauXjàquo  vfc  côforniét  torlcs  au  tics  prt  fq. 
- : - TT-ij—  --  -V 
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Les  mois  des  Romains. 
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Des  Perfes . 

Ianuier,3i.  iours. 
1. 

Sebath, 

XI. 

Sabath, 

XI. 

Tybi,  \ 

V. 

Sobbi, 

V. 

Mardari, 

V. 

Fcuricr,28. 

11. 

Adar, 

XII. 

Ader, 

X  IL 

Mcchcir, 

VI. 

Amibur, 

VI. 

Sarembemeth, 

VI. 

Mars,  y. 
ni* 

Nifan, 

1. 

Abib, 

1. 

Phamenotb, 

VII. 

Barmaher, 

VII* 

Machiramech, 

VII. 

Apuril,3o. 

1 11 1- 

Idar, 

11. 

Ziu, 

II. 

Pharmuthi, 

VIII. 

Baraiodaj 

Sarmorum, 

VIII. 

Ebenmcch, 

VIII. 

May,  31. 

V. 

Siuan, 

in. 

Haritam, 

ni. 

Pachon, 

Machor, 

IX. 

.  1 

Bixbuoch, 

IX. 

Ydramcch, 

IX. 

Iuin,  30. 

VL 

Rhoten, 

1  ni* 

Paynij 

Zcufij 

x. 

Iuba, 

x. 

Dimcch, 

x. 

luillcr,  31» 

VII. 

Abb, 

V. 

Au, 

V. 

Epephy; 

Afticha; 

XI. 

Abile, 

XL 

Bclmancch, 

XI. 

EIul, 

VL 

Eyul, 

VI. 

Mehory, 

XII. 

Mazrc, 

XII. 

» 

Arfirdarmech, 

XII. 

Septembre,  3c. 

IX. 

Thyfri, 

VII. 

Ætamin, 

VII. 

Thoth, 

I. 

Thuth, 

1. 

Fordimech, 

1. 

Odobre,  31. 

X. 

Marhefvan, 

VIII. 

Bu!, 

VIII. 

Phaoti, 

il. 

Bala, 

il. 

Ardaimech, 

11. 

Noucmbrc,3o. 

XI. 

Chaflcu, 

IX. 

Remis  premier, 
IX. 

■EESSMI 

Hetur, 

Accor} 

in. 

Cardaimech, 

1 1 1. 

Décembre, 31. 
XII. 

Thebeth, 

x. 

Remis  fécond, 
x. 

Choiar, 

11 11. 

Heybich, 
Ahyahi, 
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Zirmcch, 
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AphrodiGus, 


1 

' 

PionyGus, 

Mitri. 

Apogonicus. 

Hiradius. 

Apomcnama. 

Ainicus. 

Dius. 

Artbra. 

lunius. 

Bendigzus, 

TcthuGa, 

CarGuius. 

Stratigius, 

Qfmonia. 

Scbaftus. 

Aruis. 

Sonco. 

Autocratoricus. 

Pcricpius. 

Arracftm. 

i 

Diamarpfcxoûus. 

AphrodiGus. 

Arcocata. 

Plethytacus. 
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ANNOTATIONS 
DES  SEPM AINES. 


!  La  sepm aine  en  Hcbricu  Savüa  ,  en 
j  -  Grec  au  Latin  mendie  du  Grec ,Heb~ 

Mmada, cft  vnc  portion  du  mois,  comme  le  mois 
l’eft  del’annee.EUe  eft  ainfi  di&e  du  nombre  de  • 
I  .  fcpt.pourcc  qu’elle  confifte  de  feptiours, à caufc 

desfept  planctres  félonies  Ethniques  ;&  félon 
;  nos  fain&es  lettres ,  pourcc  que  lîx  iours  durant 
Dieu  le  créateur  trauailla  apres  la  fabrique  du 
mode,  &:  defes  pattics;&  le  fcpticfmc  il  fe  repo- 
fa;  en  mémoire  dequoy  fut  inftitué  le  Sabbat: 
lequel  fans  aucune  doubte  eft  toufioursefeheu 
;  au  Samcdy  noftrc,_car  ainfi  l’ont  les  Iuifs  obfcr- 
uéde  temps  iramemoriahmais  le  Chriftianifmc 
l’a  transféré  au  iour  cnfuyuat.afTauoir  le  Di  man¬ 
che,  en  l’honneur  delà  rcfurrc&ion  de  noftrc 
Le  petit  lubaé.  ‘  Sauueur.  11  y  auoit  puis  apres  d’autres  hedoma- 
des  ou  fepmaines  d’annees  de  fept  en  fept  ans, 
Gene.ip.  &  Daniel  9.maisillcsfautcntedrcdc 
iu.inois  lunaircs,^isat3i4.ioursfculcmcrjdÔtla 
fcpticfmc  cftoit  vn  autre  Sabbath ,  &  f'appclloit- 
l’anncc  du  repos  de  la  terre ,  des  ferfs ,  &  des  be¬ 
lles  de  trauaii;Exod.i3.Lcuitique  15  .&  des  deb- 
tes  auffi, Dcutcro.ij.Plus  vn  autre  an  de  Sabbat 
oureposauffi  ,  mais  plus  grand}  de  fept  fois  fept 
fepmaines  d’annces,qui  font  49.ans:Et  cela  s’ap- 
Legiâd  lubilé.  Ipelloitlc  lobel,  ou  le  Iubilédcplenierc  rcmif- 
j  lion, non-pas  fpirituellemcnt  corne  nous  le  pre¬ 
nons  ,  mais  tcmporellement.  Carilfc  folcnni- 
!foit  le  cinquaticfmc  an  ouquel  fc  renouuclloiét 
!  tou  s' les  contrats  :  les  anciens  pofleflcürs  ren- 
«oyent  en  leurs  héritages, nonobftant  toutes  a- 
licnations  ;  tous  debtes  demeuroyent  efteints; 
&  les  efclaues  rccouuroycnt  liberté }  comme  il 
cft  plus  à  plain  contenu  au  ay.  du  Leuitiquc. 
Ceft  an  du  grad  lubilé  eftoit  baftv  fur  le  modcl- 
lc  &c  petit  volume  des  fept  fepmaines, ou  49. 
Pentecôte  an-  iours  qu’il  y  a  depuis  Pafquc  iufques  à  la  Pentc- 
jcienne  en  la  loy  !COftc,  que  les  Iuifs  à  cette  raifon  appellét  la  fefte 
!  “  a^ue'  dcsHcbdomadcs,au34.d’Exodc:r»ce/el»rri«  U 
jolenmté  des  Hebdomades  auec  Us  premières  gerbes  du 
bled.quetu  moijfonneras.  Etau  Deutéronome  16. 
Tu  compteras  fept  fepmaines ,  du  tour  que  tuauras  com- 
mancé  de  mettre  lafaulcille  en  ta  meijjon  ;  &  célébrera* 
Ufejle  des  Hebdomades  au  Seigneur  ton  Dieu.  Caria 
récolté  de  la  Syrie,  Paleftine,&  Egypte ,  pour  c- 
ftre  ce  climat  plus  oriental  ôzaduancé  qucn’cft 
lie  noftrc,  fe  coraméçoit  vn  peu  apres  l’equinoc- 
cc  du  prin-remps,  &:  la  Pafque:dc  façon  que  ces 
deux  années  de  rcmiffion  comme  ils  les  appel- 
loycntjfurlefquclles  ontefté  moulees  nos  in- 
les  myOrret  jdulgcnces,depcndoicntdu  nombre  de  fept, que 
du  nombre  de  louccs  forces  de  nations  ont  toujours  eu  en 
1  v  grand’ reucrcncc  j  les  Pyrhagoricns  le  prenans 

comme  pour  vnecaiflc  ou  véhicule  de  l’hom- 
!  ma,&  dclaviehumaincjparccqu'ilcft  compofé 

de  quatre  qui  reprefente  le  corps,  à  caufe  des 
quatre  quaîitcz  clcméraircs  dont  tous  les  corps 
font  compofez  :  &  de  trois, qui  cft  le  fymbolc  de 
j  lame, comme  participante  de  la diuinitc,rcprc- 
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fentee  par  le  ternaire  :  ou  pour  raifon  de  fes  trois 
facultez,raifonnablc,  courrouceable,  &  concu- 
pifciblcdcs  plus  remarquables  puis-après  chan- 
gemens  de  noftre  vie ,  qu’on  appelle  les  clima¬ 
ctériques,  aduiennent  ordinairement  csfcpte- 
naircs  d’annecs  :  les  crifcs  auffi  des  maladies  aù 
gucsrles  quatre  mutations  ou  quartiers  de  la  lu4 
'nc,tatcn  fâ  croiflance, qu’en  fon  déclin ,  efquels 
lOrdinaircmét  le  teps  fe  change  :  &c  infinis  autre:) 
grands  myftcres  obfcrucz  au  nombre  de  fept  paç 
jVarrën  au  premier  liurc  des  Hebdomades ,  fc- 
jlon  que  l’allcepc  Aulugcllc  liu^.cha.io.  11  en  die 
auffi  quclqüflQhofc  au  iy.liu.cha.y.&Ccnforin 
,au  y.ch.du  iour  natal.  PlusMacrobe  bienam-1 
'plementau  premier litt.fur le  fonge de  Scipion., 

Mais  les  anciens  Romains  n’obfcrucrenr  pas  les  Je'^p1uin“ 
fepmaines, comme  il  appert  par  leurs  Nundines: 
j&  iours  de  marché  qui  fe  tenoyent  lcj.iourrnyi 
les  Grecs  non-plus:car  de  huict  en  huiét  iours  ilsj iul Gtea' 
jfàcrifioyent  à  Neptune, corne  met  Plutarque  en) 
jla  vie  de  Thcfccr&:  en  pluficurs  autres  endroits., 

DES  I  O  V  R  S. 

I 

Le  1  o v r.  fc  confiderc  en  deux  façons ;le:  Dm* (enuie 
naturel,  Sc  l’artificiel.  Le  naturel  cft  ceft  efpace 
de  temps  qu  on  limite  a  vingtquatre  heures,  ou-< 
iquel  le  premier  ciel  accôplift  fon  entière  rcuo- 
lution  j  dont  Scruius  fur  ce  paflage  du  6.  de  l’E- 
jneide,  Jamque  vale ,  torquet  medsos  nox  hunuda  cur- 
fus, l’appelle  le  iour  plein  ou  parfair.confiftant  de! 
[lalumiere&dcs  tenebres  ;  mais  il  prend  fon  ap-l 
pellation  de  la  plus  cxccllétc  partie  qui  eft  la  lu-! 
îmiere.  Le  iour  artificiel  eft  la  clarté  du  foleil  fur 
jnoftre  hemifpherc.de  fon  leuer  à  fon  coucher;! 

&  ccttui-cy  change  fans  ccflc  ,  &  fe  varie  en 
croiflanr  ou  diminuant  en  la  fpherc  oblique,  fe-j 
Ion  le  plus  ou  le  moins  q  le  pôle  s’efleuc  fur  l’ori-i 
zommais  en  la  droitfte, où  le  zeni  th.c’eft  à  dire  Iej 
point  vertical  qui  eft  droit  à  plomb  defTusnoftrc| 
itcftcjcft  au  cercle  cquinottial ,  &  les  deux  poles| 
en  l’orizon ,  les  iours  font  toufiours  égaux  auXj 
nuids ,  chacun  de  douze  heures  cquinotftialcs; 
ce  qui  aduient  auffi  en  toutes  les  fituations  de  la  , 
fphcrc  oblique,  quand  le  foleil  entre  au  ligne  du 
mouton  au  prin-tcmps,&  ccluy  des  balances  en 
automne.  Ccnforin  auec  quelques  autres  defi- 
niflent  autrement  les  iours  ;appellant  ccluy  de 
vingtquatre  heures, le iourciuil,  ifautre  du  le¬ 
uer  au  coucher  du  foleil,  le  naturel.  Le  iourau 
refte  de  vingtquatre  heures,  fc  trouue  auoir  efte  tn^ 
diuerfement  eftably  en  diuers  endroits  de  la  ter-  ^IB 
|tc,  félon  Pline  au  deuxiefmc  liurc, chapitre  79.  4c 
Caries  Babyloniens  ou  Chaldees  l’obferuoycnt 
d’vn  leuer  defoleil  à  l’autre  enfuyuant:  les  Hc- 
brieux  auffi ,  &  les  Pcrfes  félon  Bcda  chapitre 
y.  Les  Athéniens  au  contraire  d’vn  coucher  à 
l’autre;  &  anciennement  les  Egyptiens ,  les  Iuifs 
auffi  ,  fc  fondans  fur  ce  paflage  de l’eferiturej 
Fa  Sium  ejl  vcFpcrc  &  manc  dies  vnustCc  qu’obfer-; 
uc  pour  le  iourd’huy  toute  l’Italie.Lcs  Vmbncs 
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d’vn  midy  à  l’autrerlc  vulgaire  de  la  lumière  aux! 
tenebres ,  mais  cela  s’entend  du  iour  artificiel: 
LesRomains  Si  ceux  qui  ont  defini  le  iour  ciuiljj 
(Plutarque  queftion  Rom.  84.)  plus  les  Egy-j 
ptiens,  Si  Hipparque,  de  la  minui&  à  l’autre  mii 
nui&,  comme  il  s’vfirc  parmynous,  &enEfpa-j 
gnCjAllemagne ,  Angleterre, cnfèmblc  la  plus 
part  des  prouinccs,  prefque  de  toute  la  terre. 
'Car  tout  ainfi  que  l’année  recommence  au  re¬ 
monter  du  folcil  à  nous,  au  folfticc  à  fçauoirdu 
Capricorne  en  hyucr.aufli  le  iour  doit  plus  rai¬ 
sonnablement  commencer  à  la  minuid,  où  le 
folcil  remonte  à  noftrc  orifonj  d’autant  que  le 
•iour  correfpond  à  l’efté,&la  nuid  à  l’hyuer. 
!Varr5  au  relie  diftribuc  le  iour  en  certaines  par¬ 
ties,  c5mc  l’annote  Scruius  fur  ce  lieu  cy  du  fé¬ 
cond  de  l’Encide; 

;  Tempus  crut  quo pria*  quics  mortalibm  egns 
Jncipit ,&•  donc  diuûmgratifîma ferpit. 

Le  vefprcou  le  loir, quand  l’eftoille  ditcV cfpcr; 
commence  à  paroi  lire  ,ferum,fcro ,  crepufculum, 
gucUtiae.  entre  chien  Si  lou p:Cor;cm/w»,qu ad  tout  fe  taill, 

Si  commence  à  cftrc  paifiblc;  c’cft  à  peu  près  no- 
flrc  couurefcu ùntempejlum  la  m  i  nu  i  d  -.gallicinium 
Uxrobe Un. i.  quand  lescoqs  fe  refueillentôd  chantent,  pre- 
f  J‘  !(entâsIerctourdufolcil:Z.*cÿ#rou  porte-lumic- 
'rc,  c’efl  1 ’cftoillc  annonçant  le  iour  j  le  diluculum : 
le  matin  qui  cft  l’aube:  le  folcil  leuant;  le  mi-iour; 
&  folcil  couchant.  Or  lçs  anciens  Romains  par 
in  heures  non  vnlongefpace  de  temps  ne  dillingucrcnt  point 
pitmcreR.0'1  lcs  l°urs  p«  les  heures ,  car  il  ne  s’en  trouue  au- 
Œiioj.  cune  mention  es  xii.  tables,  où  le  coucher  du 

'folcil  cft  mis  pour  lafin  du  iour,  ainfi  qu’a  ccfte 
heurccncorcsàRomc:s  olis  occasvs  sv- 
r  k.  1  m,  a,,t  e  m  j»  e  s  t  a  s  Esxo:Et Pline liurc 
7.  chap.  dernicrj£j  douze  tables ,  le  leuer  (y  coucher 
du  foleil  ejl  nommé  en  termes  exprès  :  Quelques  ans  de - 
pues  Je  midy  y fut  adioujlé  :  (yScipion  Nafica  compa¬ 
gnon  en  la  cenfure  de  Popilius  Lena t  ,fut  le  premier  qui 
difeema  les  heures  auecÂe  Ceau,  tant  du  iour  comme  de 
la  nui£l ,  laquelle  forte  i'otloge  il  ejlablit  foubs  le  cou- 
uert  ,ïan  de  Rome  y  9  y.  Onaoutrephis  diuifé  le 
a otres parties  :  iour  Si  la  nuid  d’autre  forte  par  quarterons  c’cft 
fja!* &  à  fçauoir ,  chacun  de  quatre  heures ,  efgallcs  en 

tout  temps  cntr’cllcs ,  mais  varians  de  iour  en 
Jour,  félon  qu’ils  croiflentou  amoindriffcnt  :  fi 
;  qu  a  nous  les  heures  d’efté  feroict  doubles  à  ccl 
les  d’hyucr  par  confequcnt  ces  quarterons 
ceux  du  iour  appeliez,  prime, tierce, fexte  Si  no 
I  ne  t  Vcfpses  font  à  folcil  couchant, &  Corn  plie  à 
îmeeft  toaf-  la  nuid  cloferdc  forte  que  fexte  efehet  toufiour: 
lemidy.  !au  midy.  Ceux  de  la  nuid  s’appellent  la  premie 
re  veille, ou  gardera  fccôde,  la  tierce, &  la  quar-j 
rc;dont  la  tierce  fe  rencontre  touGoursiuftcmcij 
à  minuid,ainfi  que  nous  auons  plus  amplement 
annoté  fur  Ccfar.  Refte  maintenant  les  appel 
lationsdesiours  lelon  les  planettcs  :  Car  quan 
aux  faftcs,nefaftes,&:  intcrcis ,  nous  les  deduirô 
cy  apres ;& pareillement  les  Calendes, Nonc 
Si  Ides  :  mais  de  ce  qui  cft  le  plus  commun  8^ 
vulgaire  à  toutes  les  nations  prefque  de  la  terre 
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il  eft  befoin  d’en  toucher  icÿ  quelque  choie:  des 
noms  à  fçauoir  des  plancttes,  attribuez  de  Ion-  l«  appeliaiiâi 
eue  main  aux  fept  iours  de  la  fcpmainc  ,  au  d,e,1fe.P,iom‘ 
moins  a  cinq  d  ic eux  enuers  nous  Chrclucns*  \ 

car  encore  que  félonies  canons  de  laftrologic* 
le  foleil  foit  tenu  pour  le  furintendant  du  Di-  1 

mcnche,  ncantmoins  nous  auons  donné  le  nom  1 

du  Seigneur  çn  Latin  Dominai ,  à  ccfte  fainde 
iourncc  ,  en  mémoire  ùe  fa  refurredipn .  Ce  j 

qui  a  elle  ainfi  obfèrué  dés  le  premier  temps  de 
l’Eglifc,  comme  le  marque  ce  lieu  du  commen¬ 
cement  de  l’Apocalypfc;  tytto  pdri  à  •mwficL'n  ù  tÙ\ 
xve/cLxZ  rfJJiçy. ,  U  me  trouuay  en  eflmile  iour  du  SesA 
gscur.  Le  Samcdy  femblablemét  a  garde  le  nom! 
du  Sabbat ,  au  Latin  faut  entendre  de  l’vn  Si.  de 
l’autre  ,  car  au  François  les  mots  font  aucune-! 
ment  corrompus  .  Les  cinq  autres  iours  de  la 
.fcpmainc  font  attribuez  aux  planettcs,  dons  ils 
prennent  leurs  appellations  ;  le  Lundy  de  la  Lu- 
;nc,  Mardy  de  Mars,Mcrcrcdy  de  Mercure, Icu- 
dy  de  Iuppiter,&:  Vcndrcdy  de  Venus.  Toutcs- 
fois  le  Pape  Sylueftre ,  commcdir  Bcdc  au  hui- 
dicfmc  chapitre  de  la  nature  des  choies,  où  il 
déduit  bien  au  long  tou  t  cccy,  fe  parforça  de  l’a¬ 
bolir  j  Si  en  lieu  de  cela,  appellcr  le  Lundy  Infé¬ 
conde  feric,  le  Mardy  la  tierce  ;  Si  ainfi  iufqu’à 
la  fixicfme ,  laiflan  t  au  Dimanche  qui  cft  la  pre¬ 
mière, le  nom  du  Scigneur:&ce  à  l’imitation  des 
Hcbricux,lcfquclscommcnçans  de  leur  Sab¬ 
bat  ou  iour  de  fefte,de  repos,  Si  de  ieufiie ,  côp- 
toicnrdc  là  les  iours  enfuyuans  ;  le  Dimenchc 
eftant  appelle  prima  Sahhati ,  en  fainâ  Matthieu 
28.  ou  vna  Sabbatorum  és  autres  trois  Euangcli- 
ftes  •  Si  ainfi  du  refte:  car  ce  mot  de  Sabbat  eft 
aucunefois  pris  en  l’cfcriture  pour  toute  la  fep- 
mainc  entière,  en  fainét  Luc 
ÿ>a.TVjeieufne  deux  fois  au  Sabbat, ccttz  dire  lafep 
mainc  :  Si  en  la  première  aux  Corinthiens, chap. 

16.  [ù<u  ,  que  fainét  Ican  Chryfo- 

ftoroc  interprète  pour  le  Dimenchc.  Or  les 
noms  des  planettcs  n’ont  pas  efte  ainfi  impofez 
aux  iours  de  tout  temps  Si  ancienneté  ,  enuers 
mcfmcs  les  peuples  Gentils,  comme  ilfe  peut 
vcoir  és  autheurs  prophanes  :  car  Hérodote  par¬ 
lant  des  couftumesfc  façons  de  faire  d’Egypte 
n’en  fait  aucune  mention:  Diodorc  non  plus, ne 
Strabon ,  qui  frirent  bien  long  temps  apres  luy: 
CcquimonftrcafTcz  que  cela  n’cft  pas  procédé 
des  Egyptiens,  l’vn  des  plus  anciens  peuples  de 
la  terre  5  comme  aufïï  le  marque  Xiphilin  fur 
Dion,defcriuant  les  faits  de  Pompec:g#r  des 
fept  ejloiües  errantes  que  les  Grecs  appellent  planettcs, 
les  iours  de  la  fepmaine  ayent  pris  leur  difpofittcn ,  ça  e- 
Jlé vne première  mjhtution  de  l Egypte ,  (y  de  la  s’ejl  |> 

communiquée  aux  autres  contrées,  non  anciennement 
toutesfou  félon  mon  aduü ,  car  cela  nefutoneques  pra-\ 
tiqué  des  anciens  que  ie  fâche.  Aufti  le  premier  de;  Touc[)jir|  |0 
tous  les  autheurs  Latins  dont  iemc  fouuicnne,  -  •  • 
fùtTacitusqui  au  21. des  Annales  fait  mentionj 
du  iour  dédié  à  Saturne:  Les  vns  difent  que  les  Iuifs 
^voulurent  donner  le fept  tiAieiourau  repos ,  pour  rai  foré 
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quiceluy  auroit  mis  fin  a  leurs  trauaux  (y  mefaifes  :  & 
"de  là  loi  [met é  les  amadouant ,  ils  dedtcrfnt  en  fcmblablc 
i  la  feptiefme  année  a  vne pareffe  etfait-neanttfe.  LesauA 
très  que  cejl  à  Saturne  qu’ils  vouloient  deferer  cejl  honA 
neur  ;  comme  leur  ayant  les  ideens  trafjé  les  principe i 
deleur  religion  , lefquels  chaffcz.de  tifle  de  Creteaueô 
Saturne ,  furent  autheurs  de  la  race  Iudaique:  oubien 
que  des  fept  planettes  par  lefquels  les  humains  fe  regifi 
fent,  on  tient  l'ejloiUe  de  Saturne  pourejlreen  la  plu * 

'  haulte  fphere,  de  la  principale  efficace  grpouuoirtaujfy 
\  que  la  plus  grand'  partie  des  corps  celefles  accomplirent 
j  leurs  effeüs  (çr  leurs  cours  par  nombres  feptenaires. 
iDion  qui  fut  du  temps  d’Alexandre  ScucrcJ 
!  mec  Iciour  qui  à  Ton  appellation  de  Saturne  ^ 

:  conlàcrépar  les  Iuifc  à  ce  Dieu.  Mais  Strabop 
qui  fut  plus  de  deux  cens  ans  auantluy,dic  qud 
i  Pompce  ayant  cfpié  le  iour  que  les  Iuifs  icufi 
|  noient,  fans  qu’il  leur  fuft  loifiblc  de  rien  faire, 
prit  Ierufalem  -,  ne  faifanc  aucune  mention  do 
Saturne-. ne Troge  non  plus, qui  vefeut  foubs 
Auguftc;car  au  jtf.il  ne  parle  que  du  Sabbat,; 
qu’il  die  auoir  parMoyfccftc  dédié  au  icufnc;' 
d’autant  qu  a  tel  iour  s’eftoit  terminée  la  faim  & 3 
trauail  qu’ils  auoienc  fouffercs  fixiours  durant! 
par  les  deferts ,  fans  trouucr  à  manger  ny  à  bon 
Le  Sabbat  a«  rc-  De  ce  icufnc  fait  auffi  mention  Suctonc  enj 
Juifs,  iour  de  A  ugu fte  76 .  Ne  Judcus  quidem,  mi  Tiberi,  tam  dili~ 
i  genter  Sabbatü  ieiunium  feruat ,  quam  ego  hodie  ferua- 
|  ui.  Toutes  Icfquclles  chofesdcfluldires  ne  ten¬ 
dent  qu  a  môftrcr  que  la  denominatiô  des  pb- 
nettes  aux  ioursdela.fepmainc,  n’eft  pas  de  fi 
ancien  temps  qu’on  cftimeroir. 

I  •  DES  HEVRES. 


L’h  EVR.E  eft  la  14.  partie  du  iour  ciuil  ou 
naturel ,  à  les  prendre  cquino&ialcs,c’eftàdire 
roufiours  efgalcs,  comme  nous  l’obfcruonsvul- 
,  gaircmcnt  :  car  il  y  a  de  deux  fortes  d’heures;  les 
cquino&ialcs  dcflufditcs,  &  les  temporel  les, in¬ 
égalés  ,  naturelles,  &  planétaires  ;  qui  font  tout 
i  vncmcfmcchofe,&rdontily  en  a  toujours  n.j 
au  iour,  &  autant  en  la  nui&,nonobftant  qu’ils  i 
croiflencou  diminuent;  cfgallesdcvrayentr’el-i 
les,  mais  varians  inccflamment:  car  en  noftrcj 
climat  de  Paris  clics  font  prcfquc  deux  foisaufîlj 
grandes  au  folfticc  d’efté  vers  lafainâ:  Barna¬ 
be  qu  alafain&cLucc  en  ccluy  d’hyucr  d’au¬ 
tant  qu’il  fauc  partir  l’arc  duiour,c’cftà  dire  le; 
tempsquelefolcilIuiftfurnoftrchorifon,eniz.; 
parties  cfgallesj&celuy  de  b  nui&en  autant;; 
il  qu’il  faut  réduire  le  plus  long  iour  qui  eft  dc| 
feize  heures ,  à  douze  tant  feulement  ;  &c  cften- 1 
dre  le  plus  court  qui  eft  de  huiét,  iufques  à  dou-  j 
ze-.lelquclles  douze  heures  inégales  du  iour  par-  j 
lies  en  quatre ,  font  les  quarterons  dont  nous  a-  ; 
uons  parlé  cydcftus,  chacun  de  trois  heures;  à 
fçauoir  piimc ,  tierce, Texte  &  nonc.  Et  de  la; 
nuid, en  quatre  veilles  ou  gardes,  qui  au  rc-: 
bours  fonc  deux  fois  plus  grades  en  hyucr  qu’en 
efté,àcaufcquc  les  nui  .ai  font  deux  fois  plus; 


Deux  fortes 
d'heures. 


longues.  Tellement  que  prime  en  cfté  com-, 
mcnce  vers  les  quatre  heures  du  matin ,  tierce  à  ! 
huid ,  Texte  toufiours  à  midy ,  &  Nonc  à  quatre 
heures, puis fineàhuid, où  commence  le  vcf- 
prc.  Et  en  hyucr  prime  à  huid  heures  ;  tierce  à 
dix;(cxte  à  midy -,  6 c  nonc  à  deux  heures.  Es, 
deux  equinoccesàfix,ncuf,midy,&  trois  heures.; 

Les  veilles ,  gardes  ou  changcmcns  du  guet;  en  g”/"1*’*' 
cfté,  la  première  de  huid  heures  du  foir  iufqu  a  6 
dix; la  féconde  de  dix  à  minuid,la  tierce  de 
minuid  àdeux  heures-, car  b  tierce  garde  eft  touf-i 
jours  à  minuid, ainfi  que  Texte  à  m  idy:&  b  quar¬ 
te  de  deux  heures  à  quatre.  En  hyucr,  de  quatre; 
heures  du  (bir  iufqu ’à  huid;  la  fécondé, de  huid, 

2  minuid  ;  la  tierce  de  la  minuid  à  quatre  lieu-, 
res;&  b  quatre ,  de  quatre  heures  iufqu'à  huid.  ; 
Escquinocces  elles  font  de  trois  heures  cigales:  ; 
la  première  de  fix  iufqu  a  neuf:  la  féconde  de; 
neuf  à  minuid:  la  tierce, de  minuidà  trois  heu¬ 
res  :  &  la  quarte ,  de  trois  iufqu  a  fix.  Car  à  mef-! 
imcquclcsiourscroiflcnt  ou  diminuent,  il  faut: 

'aüflî  changer  tour  celà;  ny  plus  ny  moins  que  les; 
horloges  d’Italie  varient  iourncllcmcc  leur  pre¬ 
mière  heure, qui  commence  vn  peu  apres  le  cou*, 
cher  du  folcil.  Mais  ilfauteftrcaducrty  en  ce¬ 
la  ,  que  tant  plus  le  climat  s’approche  du  cercle; 
equinodial ,  qu’on  appelle  autrement  l’equa-, 
iteur,tant  moindre  auffi  eft  la  différence  &  va-i 
rictcdcs  heures,  quarterons  &  veilles:  &  de  tant1 
plus  qu’il  s  en  reculle ,  tant  plus  au Ifi  vient-elle  ài 
eftrc  plus  grande:  fi  quefoubs  iceluy  équateur,; 
tout  cela  eft  roufiours  egal-Cc  que  nous  auos  bic 
encore  voulu  toucher  icy ,  outre  ce  que  nous  en 
auionsdefiaarinotéfur  Ccfar,  pource  que  c'eft 
vne  chofecrcs-pecefiairc  pour  l’intelligence dej 
l’hiftoirc  Romaine.  Les  deux  fortes  d’heures  au; 
refte  font  ainfi  difinies  au  compoft  ecclefiafti- 
que  de  Ican  de  Sacrobofco.  L’heure  (  dit-il  )eJlU, 

2  4.  partie  du  iour  naturel  :  mais  il  y  en  a  de  deux  fortes ; 
les  naturelles,  <&  les  cquinoBiaties  :  F  heure  naturelle  efl 
cejl  efpace  de  temps  que  met  la  moitié  (Tvn  des  fgnes  du , 
zodiaque,  à  s’ejleuer  fur  Cordon  :  Fequinofliallc  efl 
la  fource  montée  de  quinze  degre z  du  cercle  eqtu - 
noSlial  fur  ledit  orizon  .  Car  fi  vous  multipliez 
qu inze  degrez  par v ingt  quatre  h eures,vo us  trou 
ucrcz  le  nôbre  de  trois  cens  lôixate,  autant  qu'il 
y  a  de  degrez  en  chafquc  grand  cercle.  Et  pour- 
cc  que  le  zodiaque  trauerfe  de  bicz  en  clchar- 
pc  la  fphcrc  oblique,  de  necelfité  il  s ’cfùit ,  qu’vn 
ligne  mettra  quelquefois  plus  long  tcftipsàs’cf* 
leuer  ,  &c.  quelque  fois  moins  ;  ainfi  que  vous 
pouucz  vcoir  es  clpaccs  dés  heures  de  nos  qund- 
drans.quife  viennent  à  rcftrclfirvers  le  midy, 

&:  à  eftrc  plus  larges  vers  les  fix  heures,  tant  du 
piarin  que  du  foir: les  raifons  de  celà  concor¬ 
dent  plus  l’aftrologie  que  non  pasl’hiftoirc:  Et 
pareillement  ce  qu’on  attribue  fa  domination 
(des  planettes  à  ces  heures  inégales,  qui  pour  ce- 
ftc occafion font  aulïî  dites  planétaires,  félon 
l’ordre  contenu  en  ces  ver  s:  Sol.  Ve.  Mer.  Luna, 

Satismus ,  Jupiter  &  Mars  :  à  fçauoir  b  première 
-i -  -  ------  -  heuro  - 
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heure  du  Dimenchc  au  folcil ,  qui  cft  le  princi¬ 
pal  fuperintendant  de  ce  iour,  &  comme  con¬ 
ducteur  d’iceluy:  la  fécondé  à  Venus  :1a  tierce 
à  Mercure  :  la  quatricfme  à  la  lune  :  la  cinquicf- 
mc à  Saturne  :  la  Gxicfmcà  Iupiccr;&  lafeptief-* 
me  à  Mars.  De  manière  qu’apres  auoir  reiterej 
;  cela  par  trois  fois  qui  font  vingt  vn,-  Siadioufté 
trois  plancttcsoutrc.plus  aux  autres  trois  heu¬ 
res  qui  reftenr  pour  parfaire  le  nombre  de  14.) 
ivoustrouucrcz  que  la  première  heure  du  Lun-j 
|  dy  fc  viendra  rencontrer  à  la  lune  :  du  Mardy  à. 

'  Mars ,  & ainfi  des  autres .  II  y  a  encore  deux 
autres  fortes  de  ces  heures  inégales;  les  petites: 
&  les  grandes.  Les  petites  font  celles  dont  nous 
auons  parle'cy  deflus;  douze  toufiours  au  iour, 
&  autant  à  lanuiCh&Ics  grandes  font  de  deux 
|  fois  autant  - comme  le  déduit  Epiphanius  bien 
aulong,au3.1iure  du  premier  tome  des  here- 
!  fies ,  parlant  des  Epadtcs,  où  il  di  finift  le  iou r  ci- 
uil  ou  naturel,  qui  cft  le  noftrc  de  14.  heures ,  de 
douze  heures  tant  feulement;  &:  deux  iours  ci- 
uils  de  14.  ce  qui  fe  doit  entendre  de  ces  gran¬ 
des  heures.  Les  heures  fc  foubs  diuifent  puis  a- 
pres  en  vn  quart,  demie ,  &  trois  quarts  :  &:  fe- 
jlon  les  Aftrologicns  chafquc  heure  en  60.  mi¬ 
litâtes  j  les  minutes  en  autant  de  fccondcs:&  ain- 
[fi  comme  des  degrez;  dont  chafquc  heure  cqui- 
noftiale  en  contient  quinze.  Voicy  finablc- 
iment  comme  les  anciens  Romains  fouloicnt 
Icompartir  leurs  heures, félon  ccft  epigramc  dej 
Martial  au  4.1iurc:Pr/m«  faisantes ,  atque  altéra 
continethora,&-c.  La  première  &  féconde  heure, 
à  les  cômcncer  du  matin ,  s’employer  à  aller  dô- 
ncr  le  bon  iour,  &  falucr,du  temps  de  la  Rcp.les 
ConfulSjDiâateurs,  Prêteurs  &  autres  Magi- 
ftrats:  fes  patrons  &  bicn-fai£tcurs  au fiï, qu’on 
courtifoit  pour  en  auoir  de  l’appuy  &  fupport:& 
en  la  Monarchie  les  Empereurs ,  &  leurs  fauo- 
rits.  La  troificfme  eftoit  deftince  à  la  plaidoirie: 
la  cinquiefme  pour  vacquer  à  fes  négoces  &  me¬ 
nus  affairesda  fixiefinc ,  (  fur  le  Midy  )  &  la  fep- 
;ticfme,àfe  repofer  &  prendre  fa  refe&ion.-la 
hui&iefmcaux  exercices  du  corps: à  la  neufiefi- 
me  on  commcnçoit  à  drefler  les  tables,  &ap- 
prefter  le  foupper ,  qui  eftoit  toufiours  plus  opu¬ 
lent  que  non  pas  le  difner ,  à  eux  comme  vn  (im¬ 
pie  delicuner  enuers  nous:  Et  delà  iufques  bien 
auanten  lanuiCt  à»  faire  bonne  cherc,&  fc  re¬ 
créer  du  labeur  &  trauaildu  iour $ les  vns  plus 
voluptueiifcmcntquclcs  autres,  félon  leur  in¬ 
clination  &:  moyens  .  Somme  que  la  moitié  de 
laiournec  fe  donnoit  aux  affaires,  tant  publics 
que  particuliers  :  l’autre  moitié  ,  auccques 
quelque  portion  de  lanuiû.àfon  plaifir  &r  li¬ 
berté  :  &  le  refte  au  dormir  &  repos  du  li&:  A  la 
paix  faut  entendre,  car  à  la  guerre  &au  camp 
Jcroutpaflbicd’vne  aurre  forte,  félon  les  occa- 
:  fions  quis'yprcfcntoicnt. 

Cela  premis  pour  rintclligcncc  des 
:  c  jrofes  fuyuantes ,  il  faut  maintenant  venir  à  l’an 


des  Romains ,  cftably  premièrement  par  Ro-i 
jtnule  de  dix  mois;  puis  par  N’uma  augmenté | 
jiufqu’à  douze  :  &  finablcment  du  tour  rciglc 
par  Iules  Cefar  ,  comme  nous  fanons  à  celle 
jhcurc.  Romulc  doneques  félon  la  plus  com¬ 
mune  opinion,  (ans  auoir  elgardà  cours  de  fo¬ 
lcil  ny  de  lune  ( Scilicet  aima  magis  quant  fidera  Ro-  I 
mulenoras)  inftitualon  anneededix  mois  feule-  1 
ment  ;  commençant  à  Mars  qu’il  dédia  à  Thon-  ! 
neur  de  fon  pere  putatif  :  le  fécond  fut  Auril ,  à } 

Venus  pour  raifon  d’Enec  le  fils  d’elle,  duquel 
il  eftoit  dcfcendu-.lc  troificfme,  May,  aux  an- 
.  ciens, qu’on  appelloit  maiores  ,  du  confcil  def- 
qucls  fc  manioient  les  affaires  publiquesde  qua- 
tricfmc  Iuin ,  à  la  icunclTc ,  portant  les  armes ,  8c 
prompte  à  exécuter:  les  autres  fix  prirent  leur 
appellation  de  leur  ordre,  à  fçauoir,  Quintilts  le 
cinquiefme ,  à  compter  de  Mars  ;  mais  il  eut  de¬ 
puis  le  nom  de  Iuillcr ,  de  Iules  Cefar:  comme 
le  Sextilis  fixicfmc,d’Auguftc ,  dont  il  cft  iufqu  a 
jmaintenant nommé  Aouft:Etdc  là  puis  apres 
Septembre,  Octobre,  Noucmbrc  &  Décem¬ 
bre.  A  quatre  d’iccux,  Mars,  May,  Iuillcr  icO- 
dobrcjilafligna  trente  vn  iours:  &aux  autres  - 
trente.  Ouide  tout  au  commcnccmcn  des  Fa-  ’ 
ftes: 

Marti s  eratprimus  menfis ,  Venerifatefecundm: 

Htcgener'ts  pnneeps-,  ipfius  ille  pater. 

Tertius  a fenibus :  iuuenum  dénommé  quart  us: 

Qut fequitur  numéro  turba  notata fuit. 

Ayant  touché  auparauant  les  raifons  qui  le 
meuren  t  d’ordonner  ainû  fon  année  de  dix  mois  j 
feulement  :  &  entre  autres ,  d’autant  que  c’eft  le  I 
temps  prefix  pour  former  la  créature  au  ventre 
delamcrc: 

Quoi  fais  ejl  vtero  matris  dum  prodeat  infant , 

Hoc  anno Jlatuit  temporis  ejfe  fais .  Vari««  too- 

Maispourcc  que  cela  cft  vn  peu  dur  ànosoreil-  ,**!"' lcKmo» 
les,  qui  n  admettons  que  neuf  mois  aux  portées  femme*, 
des  femmes ,  voicy  cequ’Aulugellccn  mec  li- 
ure  ;.chap.i£.  Quand  la  matrice  de  la  femme  a  retenu 
a  génération  la  femence  y  infuf  de  [homme ,  la  créa¬ 
ture  fe  peut  achcuer  déformer ,  ^7*  produire  au  feptief- 
me  mois, mais  rarement :  au  hui£hefme  iamais  :  bien  fou - 
uent auneufefme ;#•  plus  encore  au  dixiefme:  ejlant 
ce  terme  de  dix  mois  ,non  commencent  an  t  feulement , 
ai  ns  accomplis,  le  plus  haut  de  la  génération  de  [homme.  • 

Et  allègue  là  delfus  tout  plein  d’authoriccz,tanc 
d’Hyppocras  au  liurc  du  nourriflemenr ,  que  de 
Ariftotc,qui  paflè  encore  plus oultrc.  Et  mefmc 
qucl’Empcreur  Adrian,fur  le  doubte  qui  s’eftoicj 
meu  d’vnc  femme  de  bien  &  d’honneur ,  qui  au' 
bout  de  douze  mois  a  près  la  mort  de  fon  mary 
eftoit  accouchée,  auroitneatmoins  déclaré  (uy-. 
liane  l'opinion  des  Philolophes  &  des  médecins,' 
l’enfant  eftrc  légitime.  Pline  bien  amplement 
au(fi  liurc  7.  chap.  j.  Pourfuic  Ouidc  puis  apres,  L  *  d 
les  autres  raifons  de  cette  année  de  dix  moi?»;  p0«erî™duciie 
Que  parautât  de  temps  la  femme  cft  obligée  d®  dumar»  au* 
porter  Içduçd  de  fon  mary  ;&qu’icduy  expire,  ; 
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LIS>8 9 ANNOTATIONS 
il  luy  eft  permis  de  conuolcr  en  fécondes  nop- 

j  CCS. 

i  Per  totidem  menfes  àfuntre  coniugis  vxor 
Sujiinet  invidua  trijliafigna  domo. 

Mais  au  troiliefmc  luire  il  en  adiouftc  encore 
d’autres, &  mefmcmét  de  l'excellence  &:  digni- 
Grïismyiterej'  té  du  nombre  de  fix. 

mu  nombre  de  ^4nnm  erat  decimum  cùm  luna  receperat  orbem-, 

dix.  _  .  »  1  r  • 

Qui  numéro*  magno  tuncin  honore  fuit. 

S  eu  quia  totdigiti  per  quos  numerare  folemus: 

S  eu  qui  a  bifqumo foemirttt  menfe  pant. 

!  S  eu  quodad  vfque  dectm  numéro  crefcente  venitur-, 
Principium  fpaciss  fumiturinde  nouis. 
Eccequiluicpuisapresjparoùil  mon  lire  quc| 
Romule  eut  en  tres-grande  recommandation! 

!  les  dixaines  :  car  il  inftituafon  Sénat  de  cent! 
i  hommes,  qui  viennent  de  dix  multipliez  en  foy; 

j  parce  que  dix  fois  dix  font  cent:  Partit  chacune, 
des  trois  tribuz  en  dix  centaines  de  ges  de  pied} 
j  8c  dix  dixaines  de  gens  de  chcual.  Somme  qu’il) 
femble  auoirrcigletout  foneftatparces  nom¬ 
bres  de  trois  &  de  dix  ;  non  témérairement  ny  a 
la  voice,  ayant  eftéinftruit  aux  bonnes  lettres,' 

•  fi  comme  nous  auons  défia  dit  cy  deuant  apres 
Plutarque:  Ce  que  quelques  vns  veulent  réfé¬ 
rer  aux  anciennes  inftitutions  de  Saturne, autre¬ 
ment  Chamcfes,  dont  ce  Prince  fut  fort  eftroit' 
obferuateur  .-car  la  planette  qui  eft  attribuée  à 
Saturne  parfaic  fon  cours  en  trente  ans,  qui  pro- 
ccdcntde  trois  fois  dix.  Or.  cette  maniéré 
de  compter  par  les  doigts  lembic  auoirefté  in-, 
ftitucc  de  la  nature,  qui  nous  a  voulu  donner, 
ccft  expédient  pour  le  plus  prompt  de  tous  les! 
autres:  mais  de  les  auoir  limitez  à  dix,  ce  n’cft 
pas  fans  quelque  myftcrc.  Et  certes  ce  nombre 
cftfiaccomply  &  parfaiék ,  qu’on  a  voulu  repre- 
fcncerlafoy  par  deux  mains  droites  accouplées;! 
1  la  plus  excellente  8c  (ainâe  choie  qui  foit  em 
tout  le  cours  de  la  vie  humaine:  dont  Santtus  8c 
Fidius  eftoient  pris  pour  vn  mcfmc  Dieu.  Outre- 
plus  le  dix  eft  cÔpofc  des  quatre  premiers  nom-  j 
brcs;vn,deux,  trois,  quatre;  que  Platon  magni-' 
1  fie  tant  tout  à  l’entree  de  fon  Timcc  ;  lcfquels 
iointsenlcmblc  font  dix:  &  d’iccux  côliftét  tous , 
;  les  corps  méfurablcs,auec  leurs  principes;  vn  rc- 1 
prefentant  le  point,  deux  la  ligne,  trois  la  fuper- 
ficc  &  triangle,  qui  eft  la  première  figure  plaine: 

,  Et  le  quatre  finalement  le  quarré,&  corps  foli- 
dc,cn  fes  trois commcnfurationSjdc longueur, , 
largeur,  profondeur.  En  apres  les  nombres  ne 
:  paflent  pas  dix,  là  où  quand  on  eft  arriuc ,  on  re-  ; 
|  ,  commence  à  l’vnité  :  car  dix  8c  vn  font  onze; 

8c  ainfi  procédant  iufqu’en  infiny:de  maniéré 
!  que  les  anciens  jcdmmc  dit  Pline  liure  3  j.chap. , 
‘10.  ne  comptoicnt  que  iufqua  cent  mille  :quc) 
's’ils  vouloicnt paffer  plus  auant,  ils  mulciplioicc, i 
8C  reiteroient  là  dcfliis  :  Non  eratapudantiquos  nu~ 
mertts  vitra  ccntum  millia  :  Itaque  hic  &  hodi  e  multi- 
pltcatur .  Maiscclàdenotoit  la  (implicite  de  ces, 
premiers  temps  :  car  ces  cent  mille  s’cncc  ndenti 
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d’airain ,  qui  cquipollcnt  à  mille  efeus.  Et  ceux, 
Iqui  inuen  terent  le  chiffre  dont  nous  vfons,  8c  fes 
caraftcres ,  non  fans  caufc  ne  voulurent  mettre  , 
ique  neuf  cara&cres;  dont  le  premier  rcflcmblc 
àvn  poinéf,  &  pour  le  dixicfmcvn  cercle  rond;1 
ilequel  ne  faifantriendefoy,ioin£laucc les  aîT-, 
trcs,conftituc  les  repofoirs  des  dixaines, où  con- 
!  fifte  la  parfaiéte  &  accomplie  rcuolution,  com- 
;mc  dit  Proclus  -,  qui  allégué  toutes  chofcs  auoit 
i  cfté  crcccs  de  Dieu  par  le  nombre  de  dix:  Et  les! 

I  Pythagoriciens  apres  les  HebricuxCabaliftcs, 
maintiennent  que  toutes  les  dixaines  font  rem-i 
plies  de  diuins  myfteres,  dont  auraient  efte  in-j 
ftituees  les  décimes  à  Dieu,  comme  vn  nombre 
à  luy  agréable-,  8c  qu’on  vouluft  par  là  luy  rendre; 
vnc  foy  8c  hommage  de  tousles  fruits  que  la 
terre  par  fa  bcncdi&ion  nous  produiét ,  luy  eftât 
jl’vnitc ,  d’où  procèdent  tous  autres  nombres ,  8c 
iqui  en  eft  lccommcncemcnt&lafin.rcprefcn- 
tcc  par  le  dix  qui  eft  circulaire.  Au  moyen  de- 
jquoy  les  Romains  obfcruoicnt  en  leurs  facrifi- 
ccs,  de  marquer  à  la  fin  d’iccux  fur  l’aucel,vn  pe- 
itit  cercle  auec  le  fàng  de  la  vi&imc  immolée  :  & 
lors  fc  prononçoit  haut  8c  cler  le  fàcré  mot  que 
les  Grecs  appellent  'rsÀwec :  parce  que  tout 
ainfi  que  la  figure  ronde  eft  la  plus  parfaire  de 
toutes  autres,  aufllvouloient-ils  dénoter  par  là 
ique  le  facrifice  eftoit  accomply  de  tous  poinûs: 
iCequifcpeur  rapporter  au  confummatum  ejl  de 
la  paflton  ;  8c  à  Ite  Miffit  ejl  de  la  Melle ,  qui  c- 
ftoit  l’vne  de  leurs  formules;  en  prononçant  lef 
quels  mots  pour  liccnticr  raflcmblcc.lcprcftrc 
mefraes  à  nous,  fc  tourne  en  rond  auflî  bien  qu’à  j 
eux .  Pline  liure  i8.chap.  2-  Jn  adorando  dexte- 
ram ad ofculum  referimus,totûmque corpus  circumajn-  i 
mus.  Et  Pythagoras  ordôna,  qu’à  l'adoration  on 
jfift  vn  tour  entier  en  s’inclinant; 

<pefoV*»os,  s’humilier  en  fe  contornant-,  cc  que , 
Plutarque eftime  auoirefté  inftituéà l’imitatiô 
,du  mouucment  de  l’vniucrs.  Mais  pour  repren¬ 
dre  encore  les  erres  dcceftc  arithmétique  digi- 
italc  :  elle  eft  fore  ancienne  ;  car  le  Satrappe  O- 
ironrcs  fe  voyant  desfauorifc'  de  fon  Roy,(ouloit 
dire ,  que  tout  ai  nfi  que  les  doigts  tantoft  repre- 
fentoient  des  milliers  &  millions ,  8c  rantoft  des 
ynitczfimples,  félon  qu’ils  eftoient  difpofcz;en 
femblablclcs  fauorits  des  grands  Princes  ores 
jauoient  beaucoup  ,&  ores  bien  peu  de  pouuoir 
l&  crédit  :&Ircncc  contre  Valentin ,  liure  pre¬ 
mier  chap.ïj.  .A  numéro  nonagefimo  nono  qui  fuit 
jnl*ud,pervnius  fignifcationcm  transferts  in  dexte- 
vam ,  ibi  centena  conjlitui .  Nicarque  en  vn  epi- 
gramme  Gtec  dépeignant  de  fort  bonne  grâce, 
\Vne  vieille  dagorne  toute  chenue  >  grande  babillât  de  au¬ 
près  de  laquelle  Neflor  ne paroiflroit point  fi  aagé ;(ÿ*: 
j quifurpajfe  Us  cerfs  en  longueur  de  vie ,  recommençant 
vne  autre  fois  à  marquer  le  nombre  de  fes  vicils  tours  en 
lamaingauche,  fe  monjlroit  néanmoins  toute gaye  & 
délibérée. 

H'  stdàw 
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jXl  ■du»  N  iç&f  ta.  vn  -ofii(i’!nxL70i. 

y'  (pâef  à(J fritnti  e\fttpy  wXior,  «  Atu» 

.  r>’gjl.î  à.(J.uUcQttl  hîrnfO*  àf^cLfUn-  &C. 

|  Plus  Quintilian  à  l’onziefme  liurc  ;  Namgejlum 
poculumpofcentis,  autverbera  minantis jtutnumerum 
quingentorum  flexo  pollice  efficientis.  Iuucnal  auffi 
parlant  de  la  vielleflê  de  Ncftorj 

RexPylius,  magno fi  quicquam  crédit  Homero, 
Exemplum  vit*  fuit  x  comice  fècuruU. 

Foelix  nimirum ,  qui  per  tôt feculx  vitam 
Dijlulit,  atque  fuos  iam  dextrx  compuUt  armes. 
Sainél  Icrofmc  à  ce  propos  :Lenombre  de  cent fi 
tranfmet  de  lamxingxuchex  la  droite &  fe  marque  des 
i  mefmes  doigts,  mais  non-pas  de  la  mejme  main, dont  en 
,  la gauche  Je  reprefentent  les femmes  mariées  (y  l.s  vef- 
i««.Mais  pour  ne  prendre  de  cela  que  ce  qu’il 
no9  en  faurjNuma  qui  fut  fc&atcur  dclanus, au¬ 
trement  Ogyges,  tout  ainfi  que  Romulc  l’a- 
uoit  efté  de  Saturne,  ou  de  Chamcfcs,  luy  dref- 
|fà  vne  ftatuc,ce  dit  Pline,  liurc  34.chap.7.dont 
jlaffictte  5e  difpofirion  des  doigts  de  la  main 
droite  marquoient  le  nombre  de  trois  cens  i  le 
jpoulcc  à  fçauoir  j  te  le  doigt  indice  eftendus  en 
long; te  les  autres  trois  reployez  te  applatiz  con¬ 
tre  la  paulme:  te  ceux  de  la  gauche  cinquante 
icinq;  le  poulce&  le  doigt  du  milieu  rccour- 
:bez  contre  la  mcfmc  paulme,lcs  autres  trois 
alongcz  tout  droit.  Beda  quia  auiïï  traiûcce 
|mefmc  argument  au  premier  de  la  nature  des 
chofes,  les  figure  d’vne  autre  façon.  Et  là  deflus 
lie  me  viens  de  rcfouuenir  d'vn  propos  meu  au¬ 
trefois  moy  prefent,mais  bien  icunc  encore,  en 
«ta  difeoun  VD  difnerdu  grand  Roy  François ,  Prince  d’un- 
a>  jtmd  Roy  mortelle  recommandation  te  louangcjtouçhat 
François  pit-  Abonne  te  prudente  adminiftration  de  Ccfàr 
Auguftc,  lequel  quelques  gens  do&cs  qui  fe 
trouuoient  prcfquc  toufiours  à  ce  repas,  allc- 
guoient  auoir  eu  de  couftumc  de  tenir  ordinai¬ 
rement  en  fa  chambre  deux  grands  regiftres,  te 
papiers  iournaux  j  l’vn  defqucls  contcnoit  la  re- 
iceprc,&  l’autre  la  dcfpcnfcdecc  grand  Empi¬ 
re  :  Ce  qu’on  dit  auoir  elle  enfuiuy  par  le  Turo 
iSolyman.  Le  Roy  approuuanc  celle  diligence 
comme  vne  marque  de  bon  mefnage  te  gou¬ 
vernement  ,  à  quoy  tout  homme  qui  comman¬ 
de  doit  auoir  1  œil,  adioufta;  que  toutesfois  vne 
par  trop  exaéle  te  particulière  obfcruation,  fen- 
'toit  plus  fon  marchant  &  banquier,  que  fon 
grâd  Pnnce,quiauoitdeflouz  luy  alTczdc  mini- 
ltrcs.f'il  les  fçauoit  bic  choifir  fidèles  te  fuffilâns, 
'pour  le  relouer  de  cette  trop  menue  curiofité, 
jee  pendant  qu’il  auroit  I’clprit  occupé  &tcn- 
jduàdcplus  grands  chofcs  jcar  il fuffifoit  qu’il 
congncuftcommcen  bloc  l’eftatêÉ  fonds  defes 
lfinaces;&  le  relie  de  fcmblablcs  affaires  par  vne 
formederefultac:autrcmçntil  ne  pourroitpas 
iabonder  à  tout ,  quand  bien  il  auroit  autant  de 
Itcfles  que  de  doigts. De  luy,  qu’il  auoit  auffi  cô- 
tinucllemcnt  deux  regiftres  ,fans  les  abandon¬ 
ner  iour  te  nuift  ;  à  fçauoir  fes  deux  mainsjdont 
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la  gauche  luy  rcprelcntoit  la  recepte  :Tc  poulcc 
tout  premièrement, qui  cil  le  plus  ferme  de  tous 
les  doigts ,  fon  domaine  j  qui  auffi  cil  le  plus  fo- 
lidc  &  légitime  reuenu  que  puifle  auoir  vn  bon 
Prince: le  doigt  indice puisrapres, fes aydes te 
cquiualens:  ecluydu  milieu  quiellle  plus  al¬ 
longé  ,  les  ailles  :  l’autre  d’apres ,  les  parties  ca- 
fucllcs  :te  le  petit  les  greniers  à  fcl  te  gabelles. 
Aroppofitc,quela  main  droite  luymarquoic 
en  gros  fa  dcfpcnfc  :1c  poulcc  l’cntrctencmenc 
de  fon  train  &  de  là  maifon  ;  comme  la  cham¬ 
bre  aux  deniers,  argenterie,  gages  des  domefti- 
qucs,efcuiric  grande  te  peti te, aumofnes, menus 
plailirs,  vénerie  te  fauconnerie.  L’autre  d’apres 
deuoiteftre  referuepourvn  fonds  te  cfpargne, 
l’vnc  des  choies  plus  rcquifes&rnccclTaircs  en  vn 
cllat.  Ccttuy  du  milieu  la  fouldc  des  gens  de 
chcual  te  de  pied,  que  tout  Prince  fouucrain 
doit  toufiours  auoir  ^entretenir  fclô  fes  moyés; 
tât  pour  la  leuret  é te  defenfe  de  fes  pays,  &  pour 
là  réputation ,  afin  de  ne  demeurer  conrcmpti- 
plcàfcs  voifins  jque  pour  les  repnrgcr  de  ceux 
qui  ne  vpulasf’occupcr  à  rien,  ont  befoin  délire 
employez  fiediftraits  aux  armes  fouz  vne  difei- 
Iinc  militaire:  mais  il  les  fault  payer  auffi,  fi  l’on 
c  vcultlaiflcr  tout  remplir  de  brigands ,  affàf- 
1ns, te  meurtriers.  Le  médicinal  appelle  ccluy 
ui  cil  en  ordre  le  quatriefme  ;  le  payement  des 
Æcicrs  de  lôn  royau  mc,&  mcfmc  de  la  iullice, 
jqu’il  doitgratuitement  i  fon  peuple.  Et  le  petit, 
■pour  la  marine, tant  du  Lcuantcn  certain  nom¬ 
bre  de  gallcres ,  pour  nettoyer  la  mer  des  Pyra- 
tcs,&  cnaflcurcrlc  traffic,  cnlcmblc  autres  oc- 
cafions  qui  peuucnt  furuenir  d’heure  à  autrej 
que  du  Ponant ,  à  des  vaifleaux  ronds,  pour 
la  négociation  ,  te  la  guerre.  Surquoy  Mon¬ 
iteur  Chappelain  Euefquedc  Mafcon ,  homme 
de  grande  literature,  te  bien  digne  du  lieu  qu’il 
tenoit  auprès  de  ce  Prince,  lequel  illccondoic 
ordinairement  en  fes  beaux  difcours,prenanc 
la  parole  :  V ous  pouuez  encore  adiouller  à  cela. 
Sire,  va  il  commanccr,fuiuant  ce  que  fouloit  di¬ 
re  le  grand  Caton,  qu’vn  foldat  nemeritoitpas 
dé  toucher  la  paye  de  la  chofc  publique, fil  n’en 
fçauoit  viure  pour  petite  quelle  pcull  cftre;  que 
rourainli  que  la  nature  ne  nous  a  pas  mis  plus! 
de  doigts,  ny  plus  longs  en  la  main  droite  qu’en 
la  gauche ,  laquelle  main  drpi&c  voftrc  majeûé 
predà  bon  droit  pour  ladefpcnfe,pourccqc’ell 
celle  qui  cxecutc,&  l’autre  par  maniéré  de  dire, 
luy  adminillrc  &fournift  dequoy ,  à  guife  des 
moiffbncurs  q  de  la  gauche  empoignet  le  bled, 
te  de  l’autre  le  fient  te  mettent  bas  :  les  doigts 
doneques  delà  main  droi&c  n’cllans  ny  plus  en 
nombre ,  ny  plus  grands,  fi  la  perfonDC  n’cft  cô-j 
trcfai&Ci  auffi  le  Prince  bien  façonné  ne  doicj 
pas  en  fa  dcfpenfc  excéder  la  portée  de  fon  re¬ 
uenu,  ainsen  cfpargncr  ce  qu’il  pcut:afin  que  f  ilj 
furuient  quelque  affaire  extraordinaire,  ccqu’ili 
aura miscnrcfcruc  puiffe  fubucmràcclà,iansj 
foullcr  de  nouueau  fon  peupleront  le  plus  fou 
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ucnt  il  aduient de  grands  inconucniens.  Et  celi 
•  nous  eft  aucunement  demonftrc  par  les  ongles, 

'  i  dotlafuperfluitéqui  furcroiftpeulc  &doiccftrc 

de  nous  rctranchec,mais  nom-pas  iufqu’au  vif, 
félon mefme que Tybere,  Prince  au  refte  fore 
jadif  apres  le  denier, referiuie  vncfoisà  Emy4 
lius  Redus, gouuerneur  d’Egypte,  qui  lnyauoit 
enuoyé  vnc  plus  grand’  fomme  d’argent,  que 
nemontoit  l’impolicion  6c  tribut  ordinaire  dç 
cette  prouincCi’o7ixdfeeÔT<}  (itv  «M.| 

i  chi  l ,  (iovAofW ,  Vouloir  que  fes  brebtf 

furent  tondues,  &nonefcorchtes.  Tels  eftoientori- 
!  dinaircmcnt  les  deuiz  de  ce  tres-magnanime 
'  valeureux  Monarque  ;  principalcmcmentduj- . 
rant  fon  difncr  j  Car  le  foupper,à  l’imitation  defc 
anciens^  ten oit  plus  du  plaifir&  récréation,  qui  : 
des  chofes  ferieufes  6c  graucs. 

L'annee tîcRo-  AlNSI  l’annCC  de  Romulc  futdc304-ioUr^ 
Usab*  ^partis  en  dix  mois*  &:  pourcc  que  ce  nombre 
ne  feraporce  aucunement  ny  au  cours  du  SoL 
leil,  ny  à  ccluy  de  lalune ,  il  aduenoit  que  les  fai- 
fons  fc  changeoicnt  de  forte  que  les  froidures  fç 
1  rcncontroicnt  és  mois  de  l'cftéj& au  contraire 
les  chaleurs  en  ceux  de  l’hyuep  ;  quant  au  bout 
de  certain  temps  ils  en  voyoient  quelque  nota 
blc différence,  ils  laiflbicntcicouIerfanslecÔ- 
pterne  réduire  en  pas  vn  des  mois,  autant  de 
iours  qu’ils  voyent  cftre  conucnable,  pour  fc 
remettre  à  l’accouftumce  habitude  6c  difpo- 
fition  de  l’annee  :1c  tout  fort  groffiercmcnt,  & 
quifentoit  beaucoup  plus  lés  armes  que  non- 
;  pas  vnc  ciuilitcne  pohcc.Scilictarmamaoù ,  quin, 
jÿdera,  Romulenoras ,  Curdqué fmitmos  ’vmcere  mnio\ 1 
<rat.  Quelques  vns  neanrmoins,ce  dit  Plutar¬ 
que  en  Numa ,  6c  en  la  ip.qucftion  Ro.ont  tenu 
que  Romulc  inftitua  fon  année  de  u.  mois ,  6C 
de 36c.iours,commcnceans  en  Mars,&  venans 
à  finir  en  Feurier:  Et  que  Numa  ne  fit  que  les 
remettre  &:  tranfporter  comme  ils  font  à  ccttq 
heure.  De  ces  quelques  vns  entre  autres  furentj 
Licinius  Maccr,  Valcrius  Antias,  6c  L.Fcncftcl- 
la.  Mais  celà  déroge  aux  meilleurs  aurheurs. 

L’annee dcNu»  Nvma  doneques  comme  cft laplus faine 

ma.  6c  commune  opinion ,  reforma  cette  année  de 

Romulc, félon  le  cours  de  la  Lune, laquelle  par-i 
ïaifant  douze  reuolutions  complcttcs  des  douze 
lignes  du  Zodiaque ,  en  334.1011^ ,  chacune  di-j 
celles  en  19.  iours  &demy,ilycn  adioufta  part 
ce  moyen  cinquante  ;  &  feit  de  tou  t  cela  douze 
mois,  à  l’imitation  peut  cftre  des  Grecs  $carre4 
tranchant  vn  iour  à  chacun  des  fixmois  qui  en, 
auo  ienc  trente,  6c  les  annexant  aux  cinquante) 
adiouftezpar  luy  ,ilen  compofa  fes  deux  nom 
ueaux  mois  ;  Ianuier  à  fçauoir  où  il  ccmmcncea 
fon  année, &  Feurier  ;  leur  attribuant  à  cha¬ 
cun  vingt  huict:  ioursrfi  qu’il  euftautant  de  mois 
que  de  lunaifons,  dont  les  deux  contcnoicnt  59. 
iours.  Etpourcc  qu’vn  iour  nefe  peutpartiren 
deux,  il  fut  contraint  de  rabillcr  encore  cela ,  6c 
donner  à  l’vn  des  mois  trente  iours, 6c  29.  feule-) 
ment  à  l’autre  :  tellement  que  Ianuierauoit  30»' 
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jiours,&  Feurier  29.  Mars 30. &  Aurilzj.May 
30.  &  Iuirt  29.  lecinquiefmcquicftluillet  30.& 
jlc  fixicfmc,  Aouft,  29.  le  fepticfme  30.&  le  huit- 
ielme29.1e  ncufiefme  30.  6c  le  dixicfmc29.  Il  i 
Ünfcra  encore  en  fon  calendrier  quelques  mar¬ 
ques  6c  obferuations  du  leuer  6c  coucher  des 
'cftoiles  fixes,  comme  vous  le  verrez  cy  apres: 

Plus  l’cntrcc  du  Soleil  au  figne  du  mou  ton  en  la 
huiticfmc  Sphère:  6c  les  iours  faites ,  les  fc- 
ftez,&  les  imtfrciz  ;  dont  nous  parlerons  en  • 
leur  lieu  ;  cnfcmble  des  Calendes ,  Noues  &c  \  • 

Ides.  Et  pourcc  que  le  nombre  impair  luy 
rcuenoit  plus  que  le  pair  j  foit  qu’il  euftapris 
cela  de  Py  thagorc ,  ou  bien  que  la  nature  mef- ; 
me  l’cnfeigne ,  il  adioufta  vn  autre  iour  à  fon 
an ,  qu’il  attribuaà  Ianuier:  tellement  que  tous 
les  mois  venoient  à  auoir  nombre  impair  de 
iours  hors- mis  Feurier  ,  qui  n’eut  que  vingt- 
huift  ioursjpource  qu’à  la  mort  6c  aux  trcfpaflcz 
la  diminution  conuicnt  &  le  nombre  pair. 

Par  ainli  Ianuier  eut  29.  iours  i  Feurier  28. 

Mars  31.  Aurilz9.  May  31.  Iuin  29.1uillct  31. 

Aouft  29.  Septembre  19.  Octobre 31.  Noucm- 
bre  29,  &Dccembrc  29 . 

Or  s'e  s  tan  s  depuis  celte  inftitutiondc 
Numa,  les  Romains  façonnezà  compter  leur 
année  fclon  le  cours  de  la  lune  ,à  l’imitation 
des  Grecs  j  au  Ifi  leur  fut-il  de  neccffitbd’inter- 
caler  aulft  bien  qu’eux:  car  les  Grccsficftansap-  LSnItrtjIlI-on 
perccuzde  la  faute  qu’ils commcttoient  dcnc  daGica 
faire  leur  année  que  de  354. iours ,  parquoy  clic 
eftoit  moindre  de  douze  iours  6c  fix  heures  ( 
pour  fe  rapporter  à  celle  du  Soleil, ils  aduifcrcnc 
d’intercaler ,  c’eft  à  dire  adioulkr  à  certains  in- 
teruallcs  de  temps, onze  iours  &  fix  heuresà 
leur  année.  Mais  pourcc  qu’il  leur  fembloic 
trop  difficile  6c  incommode  que  ceftift  tous  les 
ions-,  ils  aimojenr  mieux  pour  venir  à  vn  com- 
ipte  rond ,  de  le  remettre  au  bout  de  chaque 
’huitiefmc  année  ;  lelqucllcs  amafiees  enfemblc 
pour  le  regard  de  ces  onze  iours  &:  vn  quart  de 
furcrez ,  rcuenoient  à  quatre  vingts  &r  dix  iours, 
dont  ils  faifoient  trois  mois ,  chacun  de  trente, 
appellczlcs  Embolifmaux  :  Et  cette  rcuolution 
O&onaire,  rO<ftocteridc,inftitucc  par  Eudoxe 
félon  quelques  vns,  lequel  fut  du  temps  de  Pla¬ 
ton ,  les  autres  l’attribuent  à  Lcoftratc  Tene- 
dicn  :  car  au-parauant  ils  fc  fouloien  t  régler  par 
ïcsTrieterides,  de  trois  en  trois  ans  -,6c  les  Pen- 
|tendcs,de  cinq  en  cinq,  cfquclsfc  celcbroicnt 
Iles  ieux  6c  facrcz  combats  Olympiques, confti- 
tuans  de  ces  deux  là  l’O&octe ride. Mais  Numa 
finablemcnt  fcftanr  appcrccu  que  fon  calcul  ne 
reuenoit  pas  iuftc,à  caufc  du  iour  par  luy  adiou- 
ftéaux  334.  des  Grecs,  il  faduila  d’vne  autre 
cfpccc  d’intercalation ,  mais  diminuée:  car  au 
bout  de  24.ans, qui  faifoient  trois  O&oeteridcs, 
au  lieu  des  trois  mois  ou  90.  iours  qu’ils  intcrca- 
loicntàla  fin  de  chaque  huibticfme  annce,cn 
rctrcnchant  2^.iouts,iln’cn  adioufta  que  foi- 
xamc  fix.  Et  c’cft  ce  que  Tire  Liue  veut  cntcdi  c 
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cn  ccft  endroit  où  il  dit  :  Intercalares  menfibus  in- 
tcrponrndo  ita  dijfenfauit. ,  vt  vigefimo  quarto  quoque 
anno  ad  metam  tandem  Jolis, vnde  orfi  efjent,plems  an- 
nom  omnium fpaciis  dits  congruerentimais  obfcurc- 
ment  fdô  fa  couftumc.  Toutes  leurs  intercala-, 
rions  au  refte,  tant  des  hui&ans  que  des  vingt- 
quatre,  ils  lcsrciettoictau  moisdcFcuricr  anf~ 
fi  bien  que  faifoientlcs  Grecs ,  pourcc  que  ce-! 
ftoit  le  dernier  de  l’annce  -.mais  ils  eftoient  en! 
celà  différons  que  les  Grecs  adiouftoient  leur! 
Frtmiere ori-  creuë  de  iours  à  la  fin  de  Fcurier,&  lesRomains  i 
•ineda  Biffex-  lel’endemain  de  lafeftedes  Terminales,  qui  c-l 
11  ftoit  le  23.  Par  confcqucnt  leur  intcrcalation| 

efeheoit  au  24.  comme  fait  à  nous  le  BiiTcxtc,i 
de  quatre  en  quatre  ans  félon  la  reformation  de 
Iules  Cefar,quc  nous  auons  obfcrucc  toufiours  ; 
depuis.  Au  regard  de  ces  intercalations  quand; 
&  par  qui  elles  furent  premièrement  eftablics,, 
les  autheurs  vari  et-.carMacrobc  l’attribue  à  Ro- 1 
mule.-Antias  à  Numa;  à  quoy  fe  conformét  Ci-  ! 
cerô  au  i.dcs  loix;  Se  Tite  Liuc  en  ceft  endroir.  | 
Iunius,à  Scruius  Tullus,qui  fut  félon  Varron  le 
premier  autheur  des  Nundincs, ou  marchez  de  , 
<>.en  ÿ.iours.  Tuditanus.&Caffiusla  réfèrent  j 
aux  Decemvircs:  Se  Flauius  au  Conful  Martius  i 
l’an  de  Rome  562.  Ce  que  ledeflùfdit  Varron 
rcprouue ,  allegant  l’infcription  d’vnc  eolomne 
de  brôzc,dreflec  long  tepsauparauat,  parPina- 
tius,&  Furius  Confuls.où  eftoit  metionncc  cc- 
ftc  intercalation.Mais  il  Ce  trouua encore  vn  au-  ! 
tre  inconueniét,  que  les  Nundines  douant  dites 
quelque  fois  venoiér  à  efeheoir  au  premier  iout 
1  de  l'annee;  Se  quelque  fois  en  ccluy  des  Nones, 
l’vn  fie  l’autre  réputé  pour  pernicieux  au  publi¬ 
que  ;  parce  qu’on  auoit  obfcruc  de  bien  longue 
main ,  que  toutesfois  Se  quâtes  que  l’annee  co¬ 
rn  cçoit  le  iour  qui  venoit  au  rég  des  Nundincs, 
ellcs’eftoittrouucc  trefinfaufte  Se  malécôtrcu- 
fe.  Et  pour  le  regard  des  Noncs,ellcs  leur  crtoicc 
chaque  mois  fort  folcmncllcs,  Se  feftesde  grad’ 
deuotion  Se  rcfiouyfTancc,  àcaufc  qu’ils  tenoiet 
leur  bon  Roy  Scruius  Tullus  auoir  cfté  nay  le 
jour  des  Nones.côbicn  qu’on  ne  fçcuft  pas  bo-  ; 
nement  en  quel  mois.  Pour  remédier  à  cela,  ils . 
laiflcrct  à  la  diferetion  des  Potifes,  Se  autres  qui 
auoictla  charge  des  Faftes  &  du  Calendrier;  de 
trâfportcr  le  iour  adioufté  par  Numaaux  50x0- 
me  ils  verraient  eftre  à  propos, pour  efeheuer 
l’incoucnientdeuât  dit.Mais  làdcflùs  fc  cômct- 
toict  infinies  maluerfations  Se  abus ,  tant  par  la. 
négligence  des  Pontifes ,  que  pour  leurs  collu.  ; 
fiôs  Se  adhcrâccs  aux  vns  Se  aux  autres  ;  Se  meC- 
mement  aux  fermiers  publiques, aufquels  ils  a-  • 
longeoiét  l’année  quâc  à  la  rccepte ,  Se  1 ’accour- 
cifloiét  pour  la  mife  Se  dcfpenfc.  Et  ainfi  allerct- 
.  les  chofcs.iufqu’à  l’an  449.qucCn  .Flauius  gref¬ 
fier  du  public,  diuulgua  tout  le  droit  PÔcifical, 
auec  le  Calédrier  Se  les  Faftes;  comme  on  peut , 
vcoiràlafindu9.1iurc,fucil.4.i5.1ig.43.  j 

ieVmScT  k'  FlNABLEMENT  IuleS  Cefar  cil.lt  patUCnil  i 

JuînCcLn*'  à lapuiflancc fouueraine,cn fon  ^.Côfulat, l’an 
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de  Rome  708.1e  refgla  en  la  forme  qui  a  rpuf- 
iours  cfté  fiiyuic  depuisrayae  appelle  à  celàSofî- 
gene,  cxccllétMathcmaticicd’Alcxadrie  d’E¬ 
gypte,  cômc  met  Pline  liurc  18.chap.23.  &  Sué¬ 
tone  tiltrc.40.Df  A»  Cefar s'ejlant  mis  à  ordonner  P e- 
Jlat  de  la  chcje publique,  corrigea  les  Fajles  &  le  Cale- 
drter,  fibroutllex^3'  confondu^de  longue  main  far  la  . 
faute  des  Pontifes,  qui  auoient  abufé à  leur  appétit  de  la 
charge  a  eux  comijè  d’intercaler  ;  que  ny  les  fériés  de  la 
moifjon  neferencotroient plus  en  ejlc-,  ne  celles  des  ve-  , 

danges  en  Automne. Parquoy  il  accommoda  l'annee  au 
cours  du  foleil,la faifant  de  3 6  y  tours  &  Jix  heures :  çÿ* 
retranchât  le  mots  intercalaire ,  adioujla  en  heu  vn  iour 
de  plus  aux  dejfufdits  au  bout  de  chacune  quatriefmt 
année.  Mau  à  ce  que  pour  Paduenir  le  calcul  &  raifon 
des  temps  fe peujl plus  tuf  ement  rencontrer  au  premier 
iour  de  Ianuier ,  entre  le  mois  de  Nouembre ,  &  celuy 
de  D  ecembre,tl  en  adioujla  deux  autres  encore, tellcmet 
quel  année  ou  il  redrejja  tout  cela  fut  de  quinze  mots, 
y  compris  P  interculaire,  qui félon  f  ancienne  tnft  tut  ion 
efeheut  cefle mcfme awwff.Toutcsfois  Macrobc  au  , 

I4.cl1ap.ne  la  fait  que  de  444.iours;onzc  moins 
que  ne  met  Suétone. Cenforin  aufli  au  i8.chap. 
du  iour  natal  tr^i&c  bien  amplcmct  tout  cccy. 

I VLE  s  césar  doneques adioufta  dix  iours â£ 
fix  heures  à  l’an  de  Numa ,  qu’il  départit  en  ce- 
fteforte:  A  Ianuier,  Aouft,&  Décembre,  il  en 
donna  à  chacun  deux  :  Se  vn  à  Autil ,  Iuin ,  Se¬ 
ptembre  Se  Nouembre,  apres  fàmorr,  les  Pon¬ 
tifes  par  leur  nonchallancc  corrompirct  enco¬ 
re  ce  rciglement  de  nouueau;  carne deuans in¬ 
férer  qu  a  la  fin  de  quatre  ans  ce  iour  rcfultanc 
des  fix  heures ,  ils  le  mirct  au  cômencement:  Se 
durajé.ans  ccft  erreur^  qu’au  lieu  de  neufiours 
qui  deuoient  feulement  auoir  cfté  adiouftez  de 
furplus ,  il  s’en  trouua  douze .  Ce  qu’à  la  parfin 
ayant  efte  appcrceu  par  Augufte ,  il  le  rhabilla, 
cômc  met  Suétone  en  fa  vie  31.  ^Annu  àdiuo  lu-  Awn  «me. 
ho  ordinatumfed pojlea  negligentia  co'turbatum  atque  par  Au" 

confufum,  rurfiss  adprifinarationem  m/ff/f:  lai  fiant 
cfcouler  douze  années  fans  intercalation, c’cft  à 
dire  adiouftement  du  Bificxte,  durant  Jcfqucl- 
lcs  fe  dcuorcrcnt  les  trois  iours  que  les  Pontifes 
auoient  adioufte  de  furcrez .  Charlemagne  in¬ 
troduit  le  premier  ccftc  forme  de  Calendrier 
en  France  Se  en  Allemagne, 
i-  Ilyapvisapres  quelques  autres  parti- 
cülaritez  des  mois  &annecs  , comme  les  Calé- 
des,  Nones,  &  Ides:  les  Epa£tcs,Indi<ftion,&:  le 
inombred’or:  les  Nundincsjes  iours  Faftes, Nc- 
feftes,  Se  Intcrcizjlesinfortunez  &  malencon¬ 
treux.  Quant  aux  Calendes,  qui  n’eftoient  au-  le*CalenJ** 
tre  chofe  que  l’apparoiflacc  du  nouueau  croif 
fant, elles arriuoient toufiours prccifcnicnt  au 
i.iourde  chaque  mois.  Ce  çj.fc  coformc  à  l’ob- 
(feruatiôdcs  Hebrieux,quicômençoict  tous  les 
Jours  parles  Néoménies  aux  Ncomcnics,c’clt  à 
idire  les nouucllcs  luncstEs nobr.ch.28.Es  Cale- 
des,cejl  à  dire  à  letree  de  chaque  mou, vous  ojjhre^des 
holocaujles auSeignettr.El  pourcc  ij  ce  croiilânt  ne 
fe  rctrouuc  pas  toufiours  à  vu  incline  iour ,  ains 
;  V  Y 
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pat  fois  plultoft,par  fois  plus  tardjaulfi  furet  par 
Romulc  &  les  autres  reformateurs  de  fon  Calé- 
drier,plus  de  ioursattribuczàvn  mois  qu  a  l’au- 
LciNodc».  trc:&  Par  confequent  les  Noues  deces  huiéfc 
mois,  efeheoientau  y.  iour  :  à  fçauoir  Iaouier J 
Feburier.Auril,  Iuin.Aouft^eptembrCjNoué-l 
bre ,  &  Décembre  :  &c  des  autres  quatre,  Mars,! 
May,luillct&  Oélobrc,au  fcpticfrac;  car  Cefari 
ne  voulut  rien  changer  en  l’ordre  des  Calédes, 
Grjndefîmpii-  Nones,&  Ides.Es  premiers  temps  doncqucsj&fl 
cné  is  Ro-  iufques  à  ce  que  Cn.Flauius  eut  diuulguc  Icq 
raains  pat  pi»  faftcs  &  ic  Calendrier ,  le  petit  Pontife  auoit  la 
i chant l’obfcr-  charge  doblcruer  ccnouueau  croulant,  pout; 
uatîoa  du  t€pj,  l'annoncer  au  Royfacrificateur:  Eteux  par  cnn 
fcmblc  s’cftansacquitezdcs  folënitcz&:  facri-j 
ficesaccoultumcz,  faifoict  alTemblcr  le  pcuplq 
au  capitolc  près  la  cour  Calabre,  là  où  le  petiij 
Pontife  pronôçoit  à  haute  voix, côbien  de  îouri 
il  y  auoit  iufqu’aux  Noncs;  en  réitérât  par  cinq 
fois  ce  mot  de  Calo  és  hui£t  mois  ddl'ufdits ,  çff 
i  ^  denuation  ^ue*s  ^cs  Noncs efeheoient le  j.iour;&: és autres 
dcsCalcnd«°n  quatre, fept  fois.  De  là  les  Calédesauroientpri? 
leur  appcllatio,par  eeque  le  mot  Grec  de 
lignifie  appellcqdot  auroit  aulfijrlté  dire  la  cout| 
Calabre.  Varron  au  aj.de  la  langue  Latinc^rHwjj 
dits  menfium  diEli  Calendt,  ab  eo  quod  hit  diebus  caj 
lentur  eius  mêfis Non x  à pontipcibus. Quelques  vnjj 
toutesfois  s’efforcent  de  le  faire  venir  de  celo;c*a 
cher  ou  couurir,  quafi  celand x-,  ou  de  clam ,  à  caulc  du 
cachcmér  de  la  lunc.côrne  mer  Plutarque  en  la 
Z4.queftion.  Or  faifoient-ils  enrendre  ainfi  pre-i 
eifemenrau  peuple  cesNoncs,pourcc  qu’il  fail+ 
loitque  ce  iour-làceux  quifaifoient  leur  dc-r 
meure  aux  champs  vinlfentà  la  ville,  pour  ap-> 
prendre  du  Roy  dcslàcrificestoutcc  qui  con-t 
ccrnoit  les  fcrics  du rant  ce  mois  là  :  quels  iou H 
à  fçauoir  cftoient  feftez ,  aucc  leurs  lolennitcà 
&ccremonicsi  quels  eftoict  les  ouurablcs;queli 
deftinez  à  la  plaidoirie}  aux  affemblccs  publi-1 
qucsjauxicuZjfpe&acleSj&paflctcmps.  Etdd 
là  les  Noncs  auroient  cité  dites  corne  vn  renou- 
ucllcmet  des  obfcruations,  félon  quelques  vnsj 
i»ii,  Plutarque  en  la  queftio  dclTufditez^&felôIcs 
autrcSjpourccqu’ily  atoufiours  neufiours  iuf4 
qu’aux  Ides: lesquelles eftoient  ainfi  appcllccS 
dvn ancien  vocableThofcan/<l«o,qui  lignifie 
"  diuifcr;parcc  ce  quelles  vicnnét  à  efeheoir  en- 

uiron  le  milieu  du  mois,  fi  quelles  le  partent  cn( 
deux, Horace  au  4-dcs  carmes. 
i  ~ldns  tibi  funt  amende,  '< 

Qui  dies  menfem  Ventru  marinx 
Ftndit  ^4 ’pnlem .  ! 

A  fçauoir  és  huiét  mois  des  Nonescinquief- 
meSjlc  13.  iour:  Sc  aux  quatre  des  fepticfmcs ,  lq 
quinzicfmc. Quelques  vns  le  deriuent,  quafi dd 
i  Vidus  à  videndo,poutcc  qu’on  voit  lors  la  lune  erj 
fon  plein, les  autres  de  la  formofitc^ 

pourcc  que  Iunon  ou  la  lune, qu’ils  font  cftre  v-* 
ne  mcfme  choie, cft  lors  en  là  plus  parfaiétc  for-| 
mc&  beauté: mais c’efioicnt ceux  qui  conlti- 
tuoict  leurs  mois  félon  le  cours  de  la  lune,  Sc  no 
pas  du  folcil.Ccs  trois  iours  au  relie  eftoiét  fort 
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ellroitcmét  feltez&  obfcruczdcs  Romainsdcs 
Calendes  à  l’honneur  de  Iunon;  félon  Varron, 
&ledroi&pontificaI:Ouideau  premier  dcsfa-  L«CilcndfS 
lies:  Vendicat  ^ufonias  Iunonit  cura  CalentLui  Dot  de,ijcCilIuno- 
les  Laurentes  la  celcbroient  fuyuant  leurs  an¬ 
ciennes  traditions  foubs  lefurnom  de  Calcn-  ! 
dairc:&  Ianus  qui  eft  la  première  caléde  de  l’an- 
-nec,  corne  l’ouucrturc  &:  entrée  d’icelle, cutcc- 
luy  de  Iunonien.  Le  petit  Pontife  outre  plus  en 
i  routes  IcsCalendcs  facrifioit  à  Iunon  en  la  cour 
Calabrei&IaRoyncdcs  làcrificcs,  à  fçauoir  la , 
|fcmmedu  Roy  facrificareur,  luyimmoloit  de 
fon  colle  vnc  porquetteon  aigncllette.  Tout 
,  cccy  le  faifoit  pouraurant  que  leurs  mois  com- 
mençoiét  à  lanouucllcluhcj  qu’ils  cllimoient 
dire  la  mcfme  chofe  que  Iunon  .  L  ï  s  n  o  ne  s 
n’cftoiét  dédiées  à  l’honneur  d’aucun  Dieu ,  ny  i 
fellccs  autrement  defoy,  Ouidc,  Nonarumtu- 
ttla  De 0  caret  jains  feulement  reuercesdu  peu-: 
plç  Romain  ,  pourcc  que  le  Roy  Scruius  le 
meilleur  prince  qu’il  eut  oneques  ,  comme; 
nous  auons  défia  dit  cy  deflus , auoit  elle  naÿ  à 
tel  iour;  &  que  puis  apres  les  Rois  furet  dechaf- 
fez  au  mcfme.  Quant  aux  Ides  on  lcstenoitj  te* Mctàiu* 
'pour  fort  fainûes,  cômc  confacrecs  à  Iupitcr,  pii«. 
dont  quelques  vns  les  font  venir  de  Aïosf&les 
Thofcâslcs  in  terpretoren  t  Iouu  fîduaa  j  p  ourcc 
que  la  lumière  de  celle  iourncc  nefe  termine, 
pas  aucc  le  coucher  du  foleil ,  ains  d’autat  que  la  ! 
lune  eft  lors  au  plein,  elle  enlumine  &:cfclairc! 
toute  la  nuiél  à  ion  tour  ;  car  elle  fe  moftre  quad  | 

:  le  foleil  fe  cache.  Les  Ides  doneques  cftoictde- 
;  diecs  à  Iupitcr,  auquel  on  facrifioit  ce  iour-là  v- 
!  ne  brebis  blanche:  Ouidc  au  premier  des  Faites; 

!  idibw  alba  iouigradior  agna  cv»(fif;appclleepour  ce¬ 
lle  occafion  Idulis,  cômc  dit  Fcllus;  idulû  buis  di •  omiiM. 
cebatur,qu<c  omnibus idibus  Joui mattabatur:  Et  de  la 
peau  de  celle  viéÜmconauoitaccoultumc  dc! 
faire  t^lbogaler9  ou  chapeau  duFlamédial,  mi-] 
niftrc  de  Iupitcr ,  cômc  met  Suctonc  au  tratâc' 
des  habillemës:  au  haut  duquel  cfloit  vnc  verge; 

;  d’oliuicr  platée  droict  cômc  la  poinéle  d’vn  mo¬ 
tion  de  SuilTe  ou  Lanfqucnct,s’cflcuantdchorSi 
!4.  doigts, ainfi  que  vous  le  verrez  portrait  cy 
apres  :  Le  mefme  Fcllus  ;  ^Ibogderus  à gtdta  no 
minatuijcfl  enim pilru  capitis,quo fiamines  diales, idejl 
fteer dotes  Iouu  vtebatur.pebat  enm  ex  hojliaalba  Jo-  mcndiaL 
uic*fa,ati  adpgebutur  apex  virgula  oleagma.  De  ces 
trois  marques  &  prcfixions^cs  Calédes, Noncs, 

&  Ides, les  Romains  fouloiét  compter  &  nom¬ 
mer  tous  les  iours  des  mois;  à  reculions  néant-; 
moins, corne  prenant  Iauier  pour  exeple-.les  ca¬ 
lendes  font  le  premierda  veille  qu’ils  appclloict 
P ridie  calendaire  dernier  du  mois  prcccdér,àfça-  ^tmoiuu* 
uoir  de  Deccbrcdc  3.  le  ?o.lc  4.IC  19.  &  ainfi  en  Romain*, 
rétrogradât  iufqu’au  14. dudit  mois  qui  refpon- 
doient  au  i^.dcs  calendes  de  Ianuicr-.car  le  13.C-! 
lloicntles  Ides:  &  en  Ianuier  pareillement.  La, 
veille  des  Ides  le  12.  le  3.1’ôzicfmc:Je  4-le  dixief- 
mc:&rde  là  iufques  au  cinquiefme,qu’eftoict  les 
Noncs  en  ce  mois  là;  la  veille  d’icelles  le  qua-! 
tricfmc  ;  le  3.  le  troifiefmc  ;  le  4.  le  dcuxiefmc.;; .. 
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;cartous  les  mois  auoient  huiû  Idcs,&  quant  iourscnlafcpmainc,&f  q  lesfix  heures  defur- 
iauxNones, Mars, May,  Iuiller,  &:  O&obrc  fix;  '  crczaux  j6j.ioursau  bouc  de  quatre  ans  en  font  Le  dcle  folaire., 
les  autres  hui£t,  quatre  tant  feulement.  déplus, les  computiftes  ontaduifé,qucmuIri- 

O  R  povRCEquel’an  folaire  cofille  de  365.  pliât  ces  deux  nombres  l’yn  par  l’autre,  qui  font 

iours &lîxhcurcsj& que  celuy  delaluncn’cn  28.toutcs  les  variations  qui  pcuuent  circulaire-  ; 

a  que  3  y  4.  on  a  elle  contraint  pour  adiuxter  ment  aduenir  pour  le  regard  dcfdites  feries ,  & 
tout  cela ,  de  fuppofer  tout  plein  de  chofcs,tanc  leurs  alternatifs  changemcns  fc  trouucroyét  au 

|au paganifme qu’en l’Eglifc de  Dicujdontcn-  boutdcfdits  z8.ahsrcuoIucs& accomplicsjEc 
corcque  la  plus  part  ne  face  rien  pour  l’intclli-  les  lettres  dominicales,  le  bilTextc,  lesconcur- 

gencc  de  l’hifloirc  Romaine  ,  il  m’a  fcmblé  rcns,&  les  réguliers  du  foleil,  dont  dépendent 
neantmoins  qu’on  aura  aulfi  bon  compte  de  les  |  tous  ces  changemés,  retournez  en  leur  premier 
déclarer  tout  d’vn  train, que  de  letrauailler  à>  efytt  &difpo(ition:& ont  appelle  celàle  eide  Lamanierede 
les  choifir&dcmeflcrl’vnc  de  l'autre.  Et  en  pre-;  folaire.  Pourdoneques  fçauoir  auqueldes  28.  trouucriai«- 
mier  lieu  ,  pourcc  qu’il  n’y  a  que  fepe  iours  en  la  |  ans  de  ce  cicle  nous  fommes ,  il  nous  faut  pren-  de 
fcpmainc  ,  ccnombre  ne  peut  conuenir  ron-;  drenoftre  fondement  de  la  natiuitc  de  noftrc  deiafcpmaine. 
dement  aux  3 6j.  iours  du  foleil  j  ny  aulfi  peu  ;  Sauucur,  de  laquelle  nous  comptons  nos  an- 
au  354.  de  la  lune  :  car  de  ceux-là,  il  y  en  a  vn  de  nées  ;  &  y  adioufter  le  nombre  de  neuf,  pourcc 
plusaux  j2.fcpmaines,&dcuxésansdcBilTcx-  qu’on  la  preted  eftre  efchcuë  en  l’an  9.  de  ce  ci- , 

tc;&  de  celle  cy,  quatre  fur  cinquante  fepmai-  clc;&  partir  tout  cclàpar  28.  s’il  ne  relie  rifcix  | 

nes,cc  qui  caufc  la  variation  des  feries,  &  qu’el-  |nous  ferons  au  28.  s’il  demeure  quelque  chofc 
les  ne  fc  rencontrent  pas  tous  Iesanscnvnmef-  de  relie  j le  nombre  reliant  nous  monllrera  la 

me  iourdc  la  lèpmaine,fi  font  bien  du  mois-,  quantieîme  annec.Pour  exemple, à  l’an  prefent 

(quant  aux  feflcs  que  nous  Chreftiens  appcllôs  qu’on  compte  ij82.adioultons  y  encore  neuf, ce 
mobiles,  c’clt  tout  au  rebours)  d’autant  que  le  feront1j91.lcfquelsdiuifczpar28.lairront23.dc 
Dimanche  nous  cft  la  première  fcric,qui  reiglc  relie, outre  le  quotient  de  j6.fois:Parquoy  nous 
&gouucrnc  les  autres  Cx  iours,  par  confcqucnc  fommes  à  la  23.  année  du  cicle  ,cn  laquelle  cf- 
fait  aulfi  la  lettre  dominicale  qui  le  marque  en  cher  G.  pour  la  lettre  dominicale  ;  comme  le 
nos  Calédriers.  Pour  ce  doneques  qu’il  y  a  fepe  monftrc  la  table  fuy  uantc. 
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*  Le  concvuînt  ell vn nobre  variable 
&  imaginaire ,  qui  fc  forme  du  delTufdic  cicle, 
à  fçauoir  du  iour  refultant  des  52.  fepmaines  de 
l’an  commun  ;  &  de  deux  en  celuy  du  Bifièxte,  ; 
mais  il  ne  pafle  pas  fept:  Se  prend  fon  commcn- 1 
cernée  au  mois  de  Mars,  corne  aulfi  fait  le  regu-  ! 
lier  folaircjparce  que  (lèlô  quelques  vns)lc  mo-  ; 
defu  t  créé  en  iceluy,  à  fçauoir  le  18.  Selô  les  au-  i 
très, pourcc  q  Romulc  y  voulut  coméccr  fon  an-l 
neejlefquels  deux  ioin&s  cnlemblc  monllrct  en  j 
quelle  ferie,  c’cft  à  dire  le  quantiefmc  iour  de  la, 
fcpmaine,  à  prendre  le  Dimanche  pour  lèpre-1 
micr,chafquc  mois  cômcncc.Le  concurrent  fc 
trouuegrolfierement  en  celle  forte:  voyez  au; 
Calendrier  qu’elle  ferie  marque  en  l’année  cou-i 
iate  la  première  F.du  mois  de  Mars, laquelle  cil 
;  touliours  le  3.  iour  5  Se  cela  vous  démon llrcra  le' 
;  concurrent  d  iccllc:c5meen la  prefente  année 
1  ijSz.G.ellant  la  lettre  dominicale, F.par  conlt- 
qucntlcra  lafepticfme  ferie:  &T  autant  cft  le  co- 
current.  Mais  la  table  deflulditc  vous  le  môllre 
;  en  chafque  année  du  cicle ,  félon  les  lettres  do- 


minicalesjou  au  Bilïcxte  on  làutc  d’vn  nombre: 
la  fuyuante  eft  plus  genctalc  pour  lelditcs  let¬ 
tres  dominicales. 
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rent. 
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1  Le  rîgylier.  folaire  ou  férial, commence  *  * 0  v  1 1 1 
ipareillcmentcnMarSj&n’cxcede  point  fepr,no  - 
plus  que  le  concurrent  :  mais  il  ne  varie  pas  tous 
les  ans.ains  fe  maintient  toufioursvn  mefrne  en 
fon  mois.Il  prouient  au  relie  du  nombre  qui  re¬ 
lie  des  36y.iours  partis  en  douze ,  autant  qu’il  y  a 
de  mois;  qui  ne  reuicnnet  qu’à  360.  parquoy  re¬ 
flet  cinq, qu’on  donne  àMars  pour  fon  régulier:  ! 

&  de  celuy  là  le  forment  tous  ceux  des  autres! 
mois  en  celle  forte.  Adioullez  aux  31.  iours  de 
Mars  ce  regulierj  ce  feront  36.diui  fcz-lcs  le  plus 
que  vous  pourrez  par  fept,  Se  ce  qui  reliera  lcra 
pour  le  régulier  du  mois  fubfcqucnt,  à  fçauoir 
i - -  VV  ij  --  • 
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Auril.Or  î  .fois  fept  font  33.  de  force  qu’il  en  re-  fois  fept  qui  font  18.  refteront  pour  y  qui  font 
fte  vn  pour  fon  régulier.  Adiouftez-lcàccs  30.  le  régulier  de  May .  Et  ainfi  du  refte  comme 
iours,  ce  feront  trente  vn.delqucls  oftez  en  4.  vous  pouuez  voir  en  ceftc  table. 
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M  a  1  n  t  e  n  a  n  t  en'  1’anncc  prefente  iy8z. 
pour  fçauoir  quel  iour  aura  comécé  Marsjcar  il  ' 
faut  prefuppofer  que  pour  ce  regard  il  eft  le  pre-i 
imierdc  l’annce;  au  moyen  dcqnoypour  Ian- 
;  uicr  &  Feburier  qui  font  les  derniers ,  il  faudra 
recourir  à  l'année  qui  vient  1583.  prenons  le  cô- 
currcnt  de  la  lettre  dominicale  G.quieft^.ioi-; 
gncz-le  auec  le  régulier  de  Mars  qui  eft  j.  ils  fe- 
rontdouze;  oftez  en  7.  refteront  éinq:donc-: 
ques  la  cinquicfmc  feric,  à  fçauoir  Icudy,  eft  le 
commencement  dudit  mois.  Es  ans  du  Biffex- 
teil  faut  prendre  la  dernière  lettre  dominicale 
pour  Mars ,  &  les  autres  neuf  mois  fubfequcns; 
&  pour  Ianuier  fie  Feburier  la  première.  Com¬ 
me  l’an  1580.  qui  fut  le  dernier  Biflcxtc,nous 
auions  C.B.  Prenez  le  concurrent  de  B.  qui 
eft  cinq ,  8i  ioignez-lc  au  régulier  de  Mars  j.fc- 
•ront  10. qui  oftez  dcylaiflent  j.doncqucs  lc; 
mois  de  Mars  commença  lors  par  le  Mardv, 
qui  eft  la  troifiefme  feric,  marque  au  Calen-j 
drierparD.  latroificfmc  lettre  en  ordre  apres 
B.  qui eftoit le  Dimanche.  Pour  Ianuier,  pre¬ 
nez  le  concurrent  de  C.  qui  eft  4.  ioignez-lc  à 
3.  qui  eft  le  régulier  dudit  mois ,  feront  7.  Par- 
quoy  Ianuier  comcnçalorsle Samcdy,quicft 
la  7.  ferie.  Pour  Feburier  tout  de  mefme:car  4. 
de  concurrent  pour  C.aucc  fix  le  régulier  de 
Feburier  font  dix, corne  au  mois  deMars^  par 
confequentcômencercntl’vn  comme  l’autrc.à} 
fçauoir  le  Mardy.  Les  anciens  Romains  duranci 
le  Paganifrae  n’ont  point  vie  de  tout  cccy ,  car 
1  leurs  fcrics  n’alloicntpasdcmefmc:&  nediftin-! 
guoient  pas  leurs  mois  par  fcpmaincs,  ainsparj 
Jes  nundincs  ou  iours  de  marche  de  neuf  en 
neufiours:  &  par  les  Calendes,  Noncs,&  Ides. 
Maispourlî  pcud’cfpace  que  pourra  occuper 
ccftc  déduction  en  ce  liure ,  i’cfpere  quelle  ne 
fera  pas cnnuicufc  aux  lc&curs ,  ny  paraduen- 
rurc  inutile  à  quelques  vns;  iointqueiemefuis 
efforcé  de  la  rendre  la  pi®  intelligible  q  i’ay  peu.  j 
Le  cic le  lunaire  ou  dcccmnoual  ,  en  j 
Grec  emavçn JVxstmelf ,  dcsdixncuf  ansdontilj 
confifte ,  6c  vulgairement  le  nombre  d’or,  fut; 
à  ce  que  difcnc  quelques  vns  de  l’inucntioni 
des  Chaldccs  ,lcs  autres  l’attribuent  plus  ccr-j 
tainemcntàMctcnj&dc  làauroic  efte  appel¬ 
le  Metonique,  comme  met  Diodorc  au  dou-! 
ziefmc  liure  :  Aucuns  à  Iules  Celàr. Comment 
que  ce  foit,cc  fut  pour  vnc  plus  grande  facilite’,  ; 
&  abrègement  à  trouucr  la  nouucllc  lune ,  que] 
par  les  cables  qui  leur  fcruoicrit  à  ccft  cffeft: 


car,ainfi  que  nous  auons  allez  dit,  le  nombre 
des  iours  que  mctlc  foleil à  parcourir  tous  les 
lignes  du  zodiaque,  exccdc  les  douze  rcuolu- 
tions  de  la  lune,  d’onze  iours  fi c  fix  heures; 
parquoy  ces  renouuellemcns  lunaires  ne  Ce 
pouuoient  pas  toufiours  rencontrer  à  poinét 
nomme  en  vn  mcfmc  iour  chaque  mois:  Et 
pourtant  afin  d’efgalcrcelà,il  futbefoin  d’in- 
uentet  ce  cicle  de  19.  ans,  cfqucls  toutes  les  di- 
uerfitez  fi c  variations  quipeuucntcn  ceft  en¬ 
droit  arriucr,  Ce  trouucntcirculaircmcntacco- 
plies,  ce  difoicnt-ils;  Se  au  bout  de  ce  terme  re¬ 
tournées  à  leur  premier  cftat  fie  difpofitiô.Mais 
comme  nous  auons  mis  deuant  en  la  colom- 
ne  raille  foixantc 8 C  onze,  perfonne  n’a iufques 
icy  peu  trouuer  aucü  expediët  ny  remède ,  pour 
adioufter  au  v  ray  le  cours  de  ces  deux  luminai¬ 
res  qui  reiglent  fie  conftituët  l’annec;ny  les  pro¬ 
portionner  l’vn  à  l’autre, qu’il  n’y  ait  eu  quelque 
choie  à  redire,  notable  au  bout  de  quelques  an¬ 
nées,  ainfi  que  le  tefmoignc  Pline  liure  i8.cha. 
15.  Primum  ommu  dierum  ipforum  *nni,folîfejuc  mo¬ 
tus  propt  inexplicabilü  ratio  eft-,  ad  $6f.  adnemnt  e- 
tiamnumintercalarios  dicinoSUfquc  quadrant»,  lu 
fit  vt  tradi  non  pojïtnt  certa  fiderum  tempor* .  Par¬ 
quoy  on  a  efté  contraint  de  rapetafler  tatofticy 
vn  defaut,tantoft  là  vn  autre, à  guife  dcquelquc 
vieil  vaiffeau  battu  des  vagues  en  plaine  mer: 
Et  fi  nonobftat  tout  cclà,fic  tant  de  diuerfes  in¬ 
tercalations  des  Hebrieux,  Egyptiens,  Arabes, 
Grecs,  fi c  Romains ,  on  s’eft  en  fin  trouué  bien 
loin  de  fon  compte .  De  fait,  l’an  que  Cefar, 
Augufte  apres  luy,pcnfoiétauoirfi  bien  rciglc 
de  to9  poin&s  pour  le  regard  des  deux  luminai¬ 
res  ,  nefc  trouue  pas  fi  cxa&e  qu’il  n’y  ait  quelq 
choie  à  rabiller,ains  feroit  bié  requis  au  bout  de 
quelques  années ,  ou  les  tares  s’en  donnent  ai- 
fccmcnt  àcognoiftre,  d’y  mettre  la  main  pour1 
le  réduire  àfon  prem  icr  poinâ:&:  ce  à  caulè  des 
minutes  quinefelaiffont  Icntirny  apperccuoir 
peu  àpeu,ains  recueillies  toutes  cnfcmblc  en  vn 
long  elpace  de  temps:  car  nous  voyons  apertc- 
ment  les  cquinocces  &c  les  folfticcs,  qui  font 
comme  les  quatregods  de  l’annee ,  fur  lefqucls 
Tournent  fes  faifons,  ne  Ce  rencontrer  pas  com¬ 
me  ils  faifoient  anciennement.  Le  nombre  d’or 
doncqiics  fut  inuenté  pour  trouuer  les  non-; 
ucfles  lunes;  &:  pour  ccft  cffe£b  le  marquèrent 
en  leur  Calendrier  ,  tel  à  peu  près  que  nous 
l’auons  en  nos  heures  fi£  breuiaircs  ,  d’vnc 
façon  affez  eftrangc  &c  bizarre  ,  &  comme 
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&  comme  faultcllant  au  faut  de  lapicjtantoft 
auec  va  iour  entredeux  d’interualle  ,  tantoft 
deux ,  trois,  &  iufques  à  quatre ,  continuez  l’vn 
apres  1  autre  tout  de  rang .  Dcquoy  vous  trou- 
ucrczplusâplain  l’occafion  dans  les  computi- 
ftes  :  mais  toufiours  adiouftant  le  nombre  de 
hui&iufqua  dix  neuf}  car  de  là  en  recommen¬ 
çant  on  prend  feulement  ce  quireftede  paren- 
fùziGroflieremcnt  par  ce  nombre  d’or,  (ans  re¬ 
courir  aux  Almanachs  fc  peut  cognoiftrc  en 
chafquc  mois  le  rcnouuellemcnt  de  la  lune,  qui 
efehet  à  peu  près  prcfque  toufiours  au  quatrief- 
mc  iour  précédant  lafituation  d’iccluy  :  com¬ 
me  en  ccfte  année  158a.  que  nous  au5s  fix  pour 
le  nombre  d’or  .marque  en  Ianuier  fur  le  2.8. 
iour  j  la  lu  ne  s’eft  rcnouuellce  le  24.  &ainfi  des 
8.  autres. 

Av  nombre  d’or  outre  plus  furent  adiou- 
ftez  les  Embolifmaux ,  qui  font  les  années  de 
treze  lunaifons:  à  fçauoirlc  furcrcz  d’vnc  lunai- 
fon ,  procédât  des  onze  iours  que  le  foleil  met  à 
faire  fa  rcuolution  annuelle  plus  que  ne  fait  la 
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lunc:dont  la  comuneannee  qui  eft  de  n.Iunai- 
fons,  l’vnc  de  jo.iours,  &:  l’autre  de  29.  alterna- 
tiucmér,n’en  mote  que  334.  aitfquclsadiouftec 
vne  trczicfmclunaifonq.cftrEmbolifmale,clIc 
vient  à  cftrc  de  384.  iours:  fi  qu’en  19.  ans, le  no- 
bre  des  iours  de  la  lune, y  compris  ces  Embohf-j 
mes  ou  enchaflèmens  en  fepe  d’iccux  ,  com¬ 
me  vous  pouucz  voir  en  la  table  fuyuante,! 
vient  iuftement  à  fe  rencontrer ,  fors  vn  iour  de 
plus.auecqucs  ceux  du  foleil:  car  multipliant 
les  363.  iours  d ’iccluy  par  19.  vous  en  trouucrcz 
6935.  &  lcs  iÿ.reuolutions  lunaires  de  334.  iours 
montent  à  6726.  adiouftezy  y.fois  30. des  Em- 
bohfrnaux.qui  fonraio.  ce  feront  6936.  Quel- 
ques  vns  penferentaufli  faire  le  mcfmc  de  8.  en 
8.  ans  :  &  encore  d’onze  en  onzc}donr  v  indrenc 
les  ogdoades,  te endccades, comme  dit  Beda 
au4y.chap.dc  la  nature  dcschofcs.  Maiscclà 
ne  s’eft  pas  trouuc  fi  iufte  que  l’autre .  Le  nobre 
d’or  au  refte ,  au(fi  bien  que  la  lettre  dominica¬ 
le  commence  au  premier  iour  de  Ianuier. 
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P  o  v  r  le  regard  du  peuple  Chrcftie,  le  prin¬ 
cipal  but  de  ce  nobre  d’or  futponr  trouuerâu 
vray  le  iour  de  la  folcmnité  de  Pafqucs  .-dont 
pourcc  qu’il  y  auoit  infinies  controuetfes  entre 
les  Eglifcs ,  finablcment  la  charge  de  les  accor¬ 
der, fut  par  le  Cécile  de  Niccnedclcguce  à  Eu- 
febe  Euefque  de  Cefarcc.auecqucs ceux  d’A¬ 
lexandrie  ;  lefqucls  l’anncc  cnfiiyuante  qui  fut 
^.commencèrent  ce  cicle  de  19.  ans  :  Et  mar¬ 
quèrent  au  Calendrier  le  nombre  d’or:  ce  qui 
a  toufiours  cfté  enfuiuy  iufqu  a  l’heure  prcfenrc; 
ainfi  que  le  peut  momftrcrle  calcul.  Mais  il  faut 
cftrc  aduerty  en  cela  que  ce  cicle  ou  nobre  d’or 
Alexandrin, excedc  ccluy  des  Hcbricux,&  an¬ 
ciens  Romains  de  trois  ans.  Il  n’yaneantmoins 
rien  de  iufte  ne  certain ,  à  caufe  des  parcelles  & 
fragments  mcntiônczcy  dc(Tus;imperccptibles 
finon  au  bout  de  quelques  centaines  d  années. 

Les  ep  acte  s  dépendent  au  Aide  ce  cicle; 
cnfcmblc  les  réguliers  de  la  lune;  lesquels  deux 


adiouftez  cnfemblc  monftrcnt  fon  aage  au  co- 
menccment  de  chafquc  moiS}&  parconfcqucc 
farenouation.  Toutcsfois  cela  n’cft  pas bic  net 
en  May,  &Aouft. Ainfi  l’Epadccftvn  nombre  EpaAe  c'tûè 
variablç,  proucnatdcs  onze  iours  dont  le  cours 
du  foleil  excedc  ccluy  de  la  lune,  mais  il  ne  paf- 
(c  pas  trente:  &  commencer  le  22.de Mars. Que 
fi  vous  les  voulez  fçauoir  par  pratique , multi¬ 
pliez  le  nombre  d’or  qui  court,  par  onze,  Sc  par¬ 
afiez  tout  cclàparjo.cc  qui  reftera  vous  fera 
pourEpa&c.  Et  fi  le  multiplie  n’arriucàjo.cc 
(craie  nombrede  l’Epaâe .  Corne  l’an  prcfcnc 
iy  8z.quc  nous  auôs  é.pour  le  nobre  d’or,  multi- 
plicz-le  par  onze, &  vous  aurez  66.parriffcz-lcs 
par  30.&  refteront  6.qui  cft  noftrc  Epa&cjcom- 
mc  la  rablc  (uyuantc  vous  le  demonftre ,  où  el¬ 
les  s’entrefuiuent  toufiours  par  vn  nouuel  ad- 
iouftement  de  onze:  que  s’il  pafle  jo.il  faut  pcc- 
drelc  parenfuz. 
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Les  regvliirs  lunaires  font  vn  nom" 
,brc  variable  au  (fi  4  pour  trouucr  auccl’Epa&c 
le  rcnouuellemcnt  deflùfdit  de  la  lune  en  cha¬ 


que  mois  :  Arnexcedcnt  nomplus  trente  que 
font  les  E  pa£tcs  :  Mais  l’Epadte  fert  tout  du  iôg 
de  lanncc,ainfi  que  le  concurrent  au  cicle  folai- 
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rc;&  les  réguliers  de  la  lune  changent  tous  les> 
mois  comme  ceux  du  folcil .  Au  relie  ils  com-i 
menccnt  en  Septembre, pource  qu’ils  font  pro-; 
uenus  de  l’Egypte, où  le  premier  mois  cftoit  ap¬ 
pelle,  Thorh  qui  Correfpôdoiri  noftrcSeptébrc. 
Ilfautdoncqucsluy  prefuppofer  le  nombre  dcl 
cinq  pour  fon  régulier, comme  on  a  fait  à  Mars1 
pour  eeluy  du  folcil  ;  &  de  là  fe  viendrot  à  for-i 
mer  tous  ceux  des  autres  onze  mois,  en  celle  i 
forte. Adiouftez  au  régulier  du  mois  precedent; 


Ilotfj 

fon  nombre  de  iours;  &en  ollez  eeluy  de  fa 
lunaifon;  le  refidu  fcrapourlc  régulier.  Pour 
exemple ,  Septembre  a  cinq  pour  régulier,  ad¬ 
iouftez  y  30.  car  il  a  autant  de  iours;  ce  feront 
trete  cinq:defalqucz  ceux  de  fa  lunaifon  quilot 
30.&  il  reliera  cinq  pour  le  régulier  d’O&obrc. 
Adiouftez  les  aux  31.  iours  dudit  mois,  ce  ferot 
3 6.  ollez  en  29.de  fa  lunaifon, rcfteroc  7-pour  le 
régulier  de  Nouembre.  Et  ainlî  du  relie  j  com¬ 
me  celle  table  le  monftrc. 


1 

Les  mois  & 
leurs  iourst 

Septébre 

Oflobre 

_3*i_ 

Nouebre 

_3°-_ 

Dccébrc 

-*v- 

19. 

lanuicr 

_3Î1_ 

Feburicr 

z8. 

Mars 

_3^_ 

Auril 

_3£l_ 

May 

_ 3!J_ 

Iuin 

_3° ■_ 

Iuillcc 

3l- 

Aouft 

3»- 

Leufj  lu¬ 
naifon*. 

30. 

19. 

30. 

30. 

Z9. 

30. 

zp. 

30. 

Z9- 

30. 

29. 

Les  réguliers 
de  la  tune. 

5 

5 

7 

7 

9 

10 

9 

10 

II 

Jl 

J3 

*4 

ANNOTATIO  NS'TJE  B.  DE  VIG. 


I 


Pour  trouuer 
l'ajgc  de  U  lu¬ 
ne. 


1 


P  o  v  r.  tr-ower.  maintenant  l’aagc  de  la 
lune  à  l’entrée  de  chaque  mois  ,  joignez  ces 
deux  nombres  cnfcmblc  :  Et  (i  de  là  prouien- 
nent  trente ,  ou  au  deftoubs ,  telle  fera  l’aagc  de 
la  lune  le  premier  iour  de  ce  mois  là:S’ils  excé¬ 
dent  trente, prenez  le  refidu  feulement.  Mais  il 
faut  comméccr  le  nombre  d’or  en  ceft  endroit 
au  mois  de  Septembre ,  &  pompas  en  lanuicr: 
&  lî  auec  tout  cela  il  y  a  tant  d’incertitude ,  foit 
pour  caufc  de  ce  qu’on  appelle  le  fault  de  la  lu¬ 
ne,  quiclllafubllraiftion  d’vn  iour  en  la  lunai¬ 
fon  de  Iuillctquad  nous  auonsi9.pout  le  nom¬ 
bre  d’ot  jparquoy  elle  ri  cft  lors  que  de  19.  ioursj 
foit  pour  raifon  des  autres  erreurs  qui  l'y  trou- 
uent  en  la  8.  année  du  cycle  ,  en  l’onziefmc& 
au  J9.que  ie  ne  voy  pas  qu’ô  fen  puiffe  ny  doiuc 
feruir  en  ccd  endroit.  Parquoy  celle  rotine  efl 
bien  plusaifee  6c  certaine  pour  trouuer  l’aagc 
de  la  lune  en  tout  temps.  Sçachezl’Epa£lc,&:  y 
adiouflezlcnombrcdeioursdumois  ou  vous 
elles:  Plus,  autant  encore  que  ce  mois  là  cft  di- 
ftantde  Mars;les  trois  cnfcmble  feront  le  nom-, 
bre  des  iours  de  la  lune  :  l’ils  paftent  30.  prenez 
leparenfus  feulcmét.  Au  premier  d’ Auril  1382. 
i’adioufte  l’Epa&c  fix,  qui  font  fept:  plus  deux, 
car  Auril  cli  le  fécond  mois  à  compter  de- 
Mars;  ce  feront  neuf;  autant  lors  a  de  iours  la 
lune. 

Les  indictions  furent  introduises  co-; 
médit  Bedaau  47.  chap.pourcuitcrlaconfu- 
lîon  des  années  que  l’on  comptoir  par  les  Em¬ 
pereurs  :  Parce  qu’il  pouuoit  arriucr  queVenat 
î’vn  d’iccux  à  mourir,  ou  élire  depolfede'  de; 
l’c Hat  à  my-annce,diucrs  hiftoriens  la  pouuoiét| 
attribuer,  l’vn  à  vn  Prince,  Se  l’autre  à  lôn  fuc-| 
ccflcur:  Et  pource  que  le  nombre  de  quinze! 
leur  fcmbloit  fort  commode  pour  lecalcul ,  on! 
trouuabon  dclcs  limitera  cela-,  car  elles  ne  pa£.j 
font  poir.r  quinzc;&  commencent  le  24.de  Sc- 
ptcmbrcjauqucl  iour  cftoit  lors  de  leur  premier 


cftabliflcmétlcquinocccd’Auromnc.  On  les 
peut  trouuer  par  celle  pratique:  adiouftez  aux 
ans  de  noftre  falut  le  nombre  detrois;parce  que 
felo  l’Abbé  Denis  Romain  ,Iesvs  christ 
fut  nay  la  quatriefmc  indidion:ayans  cftéfclon 
quelques  vns  premièrement  inftituccs  par  Àu- 
‘gufte, crois  ans  auant  celle  natiuitc ,  l’an  de  Ro- 
11110748.  ce  qui  n’eft  pas  du  tout  fans  apparen¬ 
ce;  Pourautant  qu’Augufte  occupa  l’admini-i . 
ftration  de  la  ccnfurc  perpétuelle, qui  fe  fouloic« 
auparauant  renouueller  de  cinq  en  cinq  ans:  & 
dcl’cftac  pareillement  de  'l'ribun  du  peuple  à 
ivic ,  y  appcllant  par  vnc  forme  de  pretexte ,  vn 
compagnon  auecqucs  foy  de  cinq  en  cinq  ans; 
comme  met  Suétone  en  fa  vietiltre  27,  Quoy  Maniéré  «le 
que  ce  foit,  partez  le  nobrcdeftufdit  par  quin- 
ze,&  ce  qui  reliera  cft  l’indi&ion  :  comme  à 
celle  année  1582.  adiouftez  trois,  ce  feront  1  j8j. 

Partez  les  par  iy.&  relieront  10.  pour  l’indiûiô: 
la  plus  part  toutesfois  comme  ditOnuphrius  au 
z. des  Faites,  les  mettent  auoir  pris  leur  com- 
menccmcntfoubs  l’Empcréur  Conftantiti  l’an 
; 315*  lesderiuans  au  relie,  Quafitemporum  indicé- 
tioncs ,  indices  &  monflres  de  la  datte  des  temps  :  les 
autres  plus  latinemcc  de  Indico,  impofr  icajfeoiri 
|  mais  c’eftoit  fur  les  denrées’ &  cfpeces,&  no  pas 
furies  pcrfonncsjcommeil  efl  déclare  au  7.  du 
!  Code  de  ^Annonis  Tribut u  iSc  au  17.&  18.  en¬ 
core,^  Indittiambus. De  Sacrobofco  en  fori  trai 
dé  du  compoft  ;  indiÇliones  funt  injlitutce  ne  tribu- 
torum  foluendorummcmorix  laberetur:  mais  il  s’eft 
,là  bien  lourdement  mefeompte  quat-auiuftre, 
mcttantlcs  didareurs  pour  les  cenfcurs  ;  Se  j?a- 
;rcillemcnt  de  dire  qu’au  bout.. des  cinq. pre¬ 
miers  ans  del’indidion ,  les  tributs  le  payôifcnt 
jen  or  ;  de  dix ,  en  argent  ;  Se  de  quinze  en  fer  Se 
airain  ;  dont  il  veut  faire  venir  le  mot  de  Æ  R  A. 

Trop  bien  trouuons  nous  que  les  bas  Empe¬ 
reurs  auoient  de  couftumcdc  célébrer  certai¬ 
nes  folemnitcz  le  cinquicfmc  6c  le  dixicfme  an 
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de  leur  Empire;  ce  qu’ils  appelloyent  Quinqum* 
na.hu  &  Decemnahdfeüa,  où  ils  faifoyct  quelques 
lot  ces  grâces  &:  largefles  au  peuple  :  Se  de  là  pourroic 
,'s^ucid-  bien  cftrc  proccdélc  rcfpit  de  cinq  ans  à  payer 
fesdebtes ,  qu’on  nomme  vne  Quinquencllc.; 
Les  tabellions  impériaux  vfent  encore  pour  le 
iourd’huyde  ces  indiétions  en  tous  leurs  adles' 
Se  inftrumcntSi&rlcs  commanccnt  au  z4.de  Se-i 
ptembre:lcscopiftes  de  Rome  aufli  en  leurs! 
bulles,  Se  autres  depefehes;  mais  à  la  feftede, 
NocI,ain(i  qu’il  efl  bienà  plain  contenu  es  fcf-i 
lions  du  Concile  de  Confiance.  L’EglifeRo-i 
mainc  C’en  fert  encore  es  Indulgences,  à  la  be-; 
nedi&ion  du  Cierge  de  Pafquc;&  à  la  dédicace  i 
des  Eglifes. 

Il  y  a  vne  antre  maniéré  de  cottcr  les  reps,i 
ixM.  appellceÆRA.qucIonconftituc  comme  pour 
vn  poinéfc  Se  premier  fondement  de  plubcurs! 
Chronologies  les  plus  infignes  Se  remarqua-! 
blés,-  telles  que  pourroyent  eftrc  l’a  i  r  e  de  la  ; 
fondation  de  Rome;dc  la  monarchie  d’Alexan¬ 
dre  le  grâd  i  de  la  natiuité  de  I  e  s  v  s  christ;! 
de  l’Empire  de  Diocletian  ;  de  la  tranflation  de  I 
Rome  à  Confia ntinople  :  Se  autres  fcmblablcs, 
qu’on  voit  en  vfage  çà  Se  là  en  diuers  autheurs; 
les  Aflrologucs  principalement,  comme  mec 
Cœlius  Rhodiginus,  liurc  1  o.chapitre  z.  Et  les 
Efpagnols  fur  tous  autres  qui  comraancent  leur 
A  r  e  de  la  première  année  du  regne  de  Nabo- 
naflar.  Quant  au  mot  il  efl  Latin ,  Se  fort  an¬ 
cien  ;  mais  applique  fculcmct  pour  les  marques  | 
de  la  valeur  de  leur  monnoye  qui  efloit  de  cuy- 
urc;  ainfi  que  le  tefmoignccc  lieu  de  Luciliusi 
très- vieil  Poërc  :  Htec  ejl  ratio peruerfa ,  <cra  nume -  ; 
nfubdufta  improbc.  I fidore  veut  cette  maniéré  de 
Chronologie  aaoir  elle  premièrement  inflituce  1 
par  Augufle  ,  lors  qu’il  fît  (ce  dit-il)  faire  le  1 
premier  Ccnfc,dequoy  nous  auos  parle  cy-de- 1 
uant  :  Se  le  deriue  aufli  du  mot  a  s  ;  pourcc  que  | 
toutes  les  nations  fubie&cs  payoyent  lors  leur  ; 
tribur  :mais  facouflumc  efl  de  tirer  toutes  les  ! 
vraycscthymologicsdcs  vocables  àfàfantafie,  | 
félon  telles  quelles fuppofitions,fàulfcs  la  plus  ! 
grand’part.Nouscnttouuonscccydcplus  ccr-  j 
tain  dans  vn  autre  Efpagnol  moderne  appelle  1 
Icandc  Sepulueda,  en fon  trai&c  delacorre-. 
dion  de  l’année, Se  des  mois  Romains, où  il  dit;  i 
‘que  la  couflumc  des  Efpagnols  efloit  de  i 
compter  leurs  temps  dù  commencement  de  ; 
l’Empire  d’Auguflc  ,  qu’ils  prennent  apres  la: 
guerre  de  Pcroufc.Cn.Domitius,  Se  C.  Afînius  • 
eflans  Confuls ,  l’an  de  Rome  714.  deuant  l’ad- 
ucncmentdu  Chrifl 38.  de  maniéré  qu’en  leurs  ; 
annales  &  ades  publiques  ils  marquoyent  ain- , 
fi  a.  er.  K.annwi  erat^duguili.  Et  de  là  par  vne 
ignorance  ôcrotinc  ils  joignirent  les  deux  pre- 
Imicres lettres  pour  en  faire  vne  diphthonge  a-, 
i&  les  deux  antres  fuyuanres.vjie  fyllabc  ra  ;  A- 
;r  a.  laquelle  formede  fupputation  ils  maintin- 
jdrcntiufqu’au  Roy  lean  premier  du  nom;  qui 
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l’an  de  fâlut  1371.  l’abolit ,  Se  ordonna  de  com-  1 

ptcrdela  natiuité  de  noflre  Seigneur,  comme 
le  refie  de  la  Chreftienté. 

No  vs  po  won  s  bien  encore  adiouflcr  l’Hiom. 
icy  tout  d’vn  train  rHcgyre,nonobflant  quelle 
foit  particulière  aux  Mahometans  :  aufli  le  mot 
en  Arabe  ne  fignifîc  autre  chofe  que  fuittcj  par* 
ce  qu’ils  commencent  toutes  leurs  Chronolo¬ 
gies  de  la  recraide  de  Mahometh  hors  de  Mc -  . 
dinathal  Nabi,  U  contrée  ou  prouince  du  Prophète : 
car  ayant  prefque  cflé  accablé  à  coups  de  pierre 
des  principaux  feigneurs  Arabes ,  pour  ce  qu’ils 
levoyoyent  afpireràdc  nouueaux  changcmcs 
d’eflat ,  Se  de  religion,  il  euada  ;  Se  en  vn  inflanc 
ayant  aflcmblé  vne  grotte  trouppede  bandoln 
liers  Se  brigands  Arabes, il  vint  à  bout  de  fes  in¬ 
tentions  &  dcfleins,qui  depuis  arriuerentàla 
grandeur  qu’on  a  peu  vcoir;  tant  pour  le  regard 
de  fa  domination  tcmporclle,que  de  fà  loy.  Ce- 
là  aduint  foubs  le  Pape  Honorius  premier ,  l’an 
11.  de  l’Empereur  Hcraclius  ,  enuiron  6zi.de 
noflre  falut:  fi  que  la  prefente  iy8z.  tombe  en 
l’an  de  l'Hegyrc  neuf  cens  fbixantc-vn.  Mais  il 
y  pourroit  auoir  eu  de  la  malice  des  Mahomc- 
rans  là  deflus ,  lcfqucls  voyant  qu’en  i’Apocaly- 
pfë  chapitre  ij.cftolt  prccifcment  limite  le  nom 
de  l’abominable  blafphcmantc  befteà  666.  ce 
qui  compctoit  proprement  à  leur  faulx  Pro¬ 
phète,  voulurec  anticiper  de  4j.ans  :  car  à  la  vé¬ 
rité  l’Alcoran  ne  commença  d’eftre  en  vogue 
finon  vers  ce  temps-là  de  666.  ans  delà natiui- 
redu  Christ.  Etau  relie  ce  moede  Mcu/u-i 
•ni  ou  ftyjiwni ,  félon  la  fupputation  Grecque' 
dontnousauons  défia  traiûc  cy-dcuant  es  Si¬ 
bylles,  colomne  981.  arriue  iuflement  à  666.  n. 

40.  et.  1.  o.  7o./*.4o.€.$.t-3oo#i.io.$.zoo. 

DE  LA  DIFFERENCE 

DES  IOVRS. 

Le  mesme  nvma  institva  les  ne-  Fucii.17.iig.j1. 
fastes,  Sec.  T  o9  les  iou  rs  enuers  les  Romains 
dependoyent  de  trois  ou  quatre  difFcrcccs.  Car 
ils  efloyent  ou  Fartes ,  Se  Nefaftes  :  ou  feftez,  Se 
nonfeflcz:ou  Senatoires,  Se  non  Scnatoircs:ou 
Comitiaux, &  non  Comitiauxrdc  tous  lefqucls 
il  faut  parler  vn  peu  par  ordre.  En  premier  lieu 
donques ,  les  jours  Fartes  Se  Nefaftes  fè  trouuéc 
ainfi  definiz  par  Ouide: 
i  J  lie  nefaüus  erit  per  quem  tria  verba  filentur: 

1  Faftua  erit  per  quem  lege  hcebit  agi. 

Lefqucls  trois  mots,&:  le  relie  encore, explique 
ainfi  V arron  au  f  .de  la  langue  Latine.  Dits  fajli, 
per  quos  Pratonbus  omn/a  •verba  fine  piaculo  h  cet 
fari.  Contran}  horum  vocantur  dtes  nefafli,  per  quos 
dues  nef  as  fan  Pnetorem,  D  o,D  I  c  o,A  ddic  o.tta- 
oue  non  potefl  agi:necejfe  efl  enim  altquo  coru  vti  w- 
bo,ciï  lege  quidperagitur.  Quod  fi  tu  imprudens  id  ver- 
buemifit,aut  que manumi fit,  tlle  nihilommus  ejl  liber, 
fed  vitioivt  magiflratus  vitio  creatus,mhilo  ficius  ma- 
giflratus.  le  fuis  côtraint  d’amener  ainfi  en  Latin 
ce  partage, parce  q  pour  le  reprefenter  en  noflre 
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langue , il  feroit  befoin  d’vn  plus  long difeours.: 
Ainfi  les  iours  fartes  eftoyent  ceux  efquels  le 
Prêteur  Romain  pouuoit  làns  mesfaire  tenir; 
fon  ficge,&  y  exercer  fa  charge  &  o(fice;qui  co-, 
flftoit  principalement  en  ces  trois  motsdcfluf-! 
dits, comme  dit  Fcftus-.affauoirD  o,rcceuoir&£ 
admettre  le  demandeur  à  intenter  fona&iontj 
ACTIONEM  DABO  ;  A  C  T I O  NE M  NON 
D  A  B  o  :  autrement,  cognitionem recipere donner 
commirtion  pour  adiourner  les  parties  à  com- 
paroiftre  en  iugement.  Tacite  au  3.  Petitutp  ejl  à 
principe  vt  cognitionem  w7/>frff; Deleguer  des  III- 
ges JRecuperatores)  auec  la  forme  de  la  proccdu- 
rc,&  du  iugement.  Ccquidcpendoitdelànuë 
authorité  &  puiflance  :  les  deux  autres  conccr- 
noyct  plus  la  iurifdiction.  D 1  c  o, faire  adiour¬ 
ner  ,  donncfaflîgnation  :  Cicéron  pour  fa  mai- 
forr.Inmecuiditfadies  numquam  ejl.  Faire  droiéfc 
aux  parties,  comme  fur  les  Vindicesou  porte  f-j 
foire  .-expédier  les  adoptions,  émancipations, 
manumiflîons  des  ferfs;  faire  des  Edicfo  pour 
le fupplcmenc ,  ou  emendation  du  droiéb ciuil;! 
ôd  fcmblablcs.A  d  d  x  co, condamner, adiuger; 
prononcer  les  arrefts  ;  liurer  le  debteur  à  fon 
créancier;  Tout  cela  ertant  compris  foubs  ces 
deux  mots  iws  dicere  ,adminijlrcr  laiuflice ;  Et  là 
dertus  viennent  en  icu  les  iours  qu’on  appclloic 
Iuftes,  dot  voicy  ce  que  met  Aulugellc  liurc  20  J 
chap. premier.^  ceux  qui auoyent  recogneu  quelque 
debte,  &  e/lé  condamne^  (Ciceltrr ,  on  fouloit  donner 
trente  tours  de  delay  pour  faire  argent ,  £7-  s  en  acquit¬ 
ter-, lefquels  tours  les  Decem-vires  appelleront  IvstïS, 
comme  ■vn  reîpit  (y  furfeance  de  pour  fui tte  ;  laquelle 
ne  fe pouuoit  faire  à  {encontre  deux  durant  ce  termoje- 
ment  ;  mais  teeluy  expiré,  s’ils  ne  fatisfaifoyent  à  leurs 
créanciers,  ils  ejloyent  de  nouueau  adtourne%_  pardeuat  j 
le  Prêteur, & par  fon  arrefl  adiuaea^  &  liure^à  ceux 
enuers  lefquels  ils  ejloyent  condamne 2^ ,  qui  les  met - 
toyent  aux  fers  &  carquan.  Mais  nous  pourfuy-j 
urons  le  refte  de  ce  propos  plus  commodément  ' 
fur  le  fécond  liurc ,  fueiüct  <58 .  ligne  n.touchât 
lesNexcZjCommcilslcsappelloycnt.  11  yauoit 
vnc  autre  efpccc  de  trente  iours  Iuftes,  touchât 
la  lcuce  &  enroollemenr  dei  foldats,  corne  mec ! 
Fertus  :  Iutti  dtes  dicebantur  triginta  ,  cùm  exerci- 
tus  effet  imper  a  tus  ,  &  vex ilium  in  arce  pofttum. 
A  1  n  s  1  es  iours  purs  Fâftes ,  il  n’eftoit  loifible i 
de  faire  autre  chofe  que  de  plaider;  non-pas; 
mcfme  IcScnatne  fe  pouuoit  affembler  pour 
affaire  quelconque:  ne  les  Nundincs  ou  mar-j 
chez  fetenir:ny  le  peuple  conuoqucr  en  aucu¬ 
ne  forcc;fuft  pour  la  création  des  Magiiïratsjoui 
pourla  publication  des  Edifts ; nv  poulfaire  le! 
procès  à  vn  citoyen.  Et  eftoyent  ces  iours, tren-1 
te-huict  feulement  en  toute  l’anneejtotallemét! 
deftinez  à  l’cxcrcicc  de  la  iurifdiétion  du  Prê¬ 
teur, fans  y  rien  entremeflet ,  (i  d’auenture  il  ne 
furuenoie  quelque  chofe  de  telle  importance 
qui  ne  peuft  fouffrir  dilation.  Maisccmotde 
Farte  s’eftendoit  bien  plus  largement  :  cftans 
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feubsiccux  compris  les  Comitiaux  &:  les  Inter¬ 
dite  les  feftez  en  partie, te  en  partie  les  non  fc- 
feftez.  Car  és  iours  marquczC.  comme  vous  d 
le  verrez  cv-apres  dans  le  Calendrier,  c’cftàdi-  M 
rc  Comitiaux, qui  par  ce  moyen  venoyét  à  cftrc 
en  plus  grand  nôbrc  que  tous  les  autres,  le  peu¬ 
ple  fe  pouuoit  affembler  ;  s’il  n’y  auoit  quelques 
fériés  qui  rempcfchaffcnr.Varron;Co»wrM/«  di- 
£li,qu'odtum  effet  populus  contti tutus  ad  fujfragtum 
ferendum,nift fi  qu<e  ferU  concept et  effent,pr opter  quas 
non  liceret,  ■vt  Compitalia,&  Latinee.  Et  Fertus  à  ce 
mefme  propos  :  Comitiales  dtes  appellabant ,  cùm  in 
comitio  coueniebant  :  le  Prêteur  auflî  adminifttoit 
la  iuftice:mais  cclà  ne  fe  fàifoit  pas  tout  enfera- 
blc:  il  fuffift  que  l’vn& l'autre  fc  pounoitfaire} 
en  vn  mefme  iout  faut  entendre,  mais  non-pas 
en  vn  mefme  temps:  &  pourtant  cftovent  ces 
iours-là  di£b  cftrc  Faftcs ,  puis  que  le  Prêteur 
n’eftoit  pas  en  iceux  exclus  de  l’adminiftration 
defachargc.  Ncaumoins  cela  aduenoit  rare¬ 
ment  ,  car  l’aflcmblcc  du  peuple  meritoit  bien 
la  iourncc  entière,  lins  eu  diftrairc  vnc  partie  à 
autre  occupation  &  vfage  :  ioint  que  la  mefme 
place  où  l’auditoire  du  Prêteur  fc  tcnoit,eftoit 
dcftinec  principalement  pour  les  congrcgatiôs 
du  pcuplc:Fcftus;/or#;w  ejl  in  quo  iudicia  feri,cum 
populo  agi,  concionts  habert  folent.  Puis  le  bruit  de 
Tvn  &  de  l'autre  euft  peu  troubler  &  confondre 
tout.  Le  Sénat  dauanrage  fc  pouuoit  artcmbler 
en  quelques  iours  Fartes;  qui  n  eftoyent  point 
Comitiaux ,  efquels  le  Prêteur  renoir  fon  fiege 
iulquamidy  :&  le  Sénat  auoit  à  Iuy  le  refte  du 
iour.En  la  3.8c  n.cpiftre  du  (ccôâlui.  ad  Quintii 
Fratrem:maii  es  Comitiaux  nonjcomme le  mô- 
ftrece  partage  delà  mefme  troificfmc epiftre: 
Confecutifunteùes  Comitiales, per  quos  Senatus  haberi 
non poterat.  Et  au  8.  des  familieres,dc  ce  decret  ( 
du  Sénat  que  Cadiusluy  enuoye  :  Vtiqueausrti 
cauft per di es  Comitiales  Senatumhaberent,  S.C.fcct- 
runt.  Ce  qui  monftrcaflczquc  c  étroit  vnc  cho¬ 
fe  inufitee&  extraordinaire.  Car  d’autantqu’il 
failloitq  tous  les  trois  ordres  donnaffent  leurs 
voix  &  fuffrages ,  foubs  lefquels  eftoit  auflî  co¬ 
pris  le  Sénat ,  la  lettre  C.  au  Calendrier  n’eft  ja¬ 
mais  marquée  es  iours  Senatoires  :  ny  auflî  peu 
es  iours  de  fefte, parce  que  le  peuple  ne  faflcm- 
bloit  jamais  és  iours  de  fefte.  Au  moyc  dequoy 
le  Sénat  auoit  ccft  aduantage  entre  les  autres 
par  dertus  le  pcuple;que  ccttui-cy  ne  Ce  pouuoit 
artcmbler  finô  és  iours  Comitiaux, qui  faifoyct 
vnc  portion  des  iours  Faftcs:&  le  Sénat  és  iours 
Ncfaftcs ,  pourucu  qu’ils  ne  furtent  feftez  :  &  és 
feftez  pourucu  qu’ils  ne  fuflcntComitiaux.Car 
encore  que  tous  les  iours  de  fefte  le  Sénat  fc 
peuft  affembler, il  ne  fcnfuyuoit  pasde  cclà  que 
il  ne  le  peuft  qn’cn  ces  iours-là:toutesfois  le  pP 
ordinaire, &  plus  lolenncl eftoit  es  Calendes, 
Nones,te  Idcs.Es  iours  non  feftez  efquels  le  Sc- 
natfepouuoittcnir, on  ne  pouuoit  pas  affem- 
bler  le  peuple,  pour  raifon  qu’il  failloitquclcs 
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Magiftrats  ayans  le  pouuoir  de  ce  faire,  Ce  trou* 
üaflênt  auec  le  Sénat  au  confcil. 

Av  svrplvs  autre  chofc  cftoit  lege  age¬ 
re,  &  cum  populo  agere)  &  concionem  ad  populuni 
Liai  10*.  habere.  Lege  a  ge re, eftoit  intenter  vnea-i 
IU  dion  deuant  le  Prêteur ,  &  çontefter  en  caufe} 

Cicéron  au  premier  de  l’Orateur  :  Cùm  egiffetle\ 
ge  m  h<ereditatem  patemam  tejlamento  exhetres filins 4 
£c  Valcrcliurc&  chapitre  7.  Httreies  lege  agere 
paffus  non  ejl. Et  cclàfè  faifoit  es  iours  purs  faites] 
clquels  au  Prêteur  eftoyent  loifiblcs  les  trois  pa-i 
rôles deffufdircs  ,d  o ,dico,addico.  Car 
quand  il  donnoir  audience, ce  n  cftoir  pas  pour 
cela  agir  par  la  loy:au  moyen  dequoy  il  n’eftoif 
pasnccefîaircque  tous  les  iours  plaidoyablesj 
ouqucroninftruifoit  des  procès  ,fuflcnr  purs 
10 1  gixi'  Caftes.  Cvm  popvlo  agere,  cftoit  a C- 
femblcr  le  peuple  à  l’audience  publiquc.Fefttis; 
Agere  cum  populo,  ejl  populum  ad  conahum  aut  Comi- 
tiA  vocare-,  pour  auoir  là  voix ,  ou  fur  l’emologa- 
tion  des  edids ,  ou  fur  quelque  eledion  de  Ma-! 
giftrats,  ou  fur  le  procès  criminel  d’vn  Romain 
citoyen  :  alfauoir  quand  le  Magiftrarqui  auoir 
pouuoir  de  ce  faire, aflembloit  le  peuple  au  co- 
'  (cil,  ou  aux  Comices  ;  ce  qui  ne  le  pouuoir  faire 
ioVtVtm.1*  *îu ^  vn ‘0lir  comitial:  Agere  ad  popv- 

IVM,  OU  CONCIONEM  HABERE  AD  PO-! 
ïvlvm,  eftoit harenguer (implement au  peu-; 
p  1  e  :  A  u  1 1 1  gc  1 1  c  I  i  u  rc  13 .c  ha  p .  1 4 .  Cu  populo  agere, ejl 
rogare  (jutd  adpopulu^aut  quod  fuffragtts  fuis  aut  lubeat 
aut  vetet.  Concionem  autem  habere,ejl  verba f acere  ad. 
populum finevlla  rogatione.  Et  cclà  le  pouuoit  in¬ 
différemment  tous,  les  iours, comme  il  y  en  aaf- 
fez  d’exemples.  Car  toutes  les  fois  qu’on  auoir 
aduifé  quelque  choie  au  Sénat ,  l’vn  des  Magi- 
IftratSjOu  des  plus  anciens  Sénateurs  en  fa  place,) 
Ü'alloitauleucrde  la  cour  cômuniqncraupcu-' 
pic  :  Neaumoins  ce  n’eftoit  pas  en  vn  iour  Co¬ 
mitial,  ouquel  le  Sénat  ne  fc  pouuoit  pas  af-! 
fcmbler.  Et  encore  que  le  mclrnc  iour  qu’on! 
pouuoitagir  &:  traidcraucc  le  peuple, on  peuft; 
auffi  luy  harenguer ,  ce  n  eftoit  pas  à  dire  pour-i 
tant  que  tous  les  iours  qu’on  pouuoit  haren- 
Iguerau  peuple,  on  peuft  traider  &i  agir  aucd 
lu  y.  Car  cum  populo  agere  profil  ppofoir,  que  de  ce 
qu’on  luyauoicpropoféjilfailloitauoirfes  voix 
là-dcftus  :  Et  ad populum  agere,  il  n’en  cftoit  point 
de  befoinjainsfeulemét  Juycxpofcr,&  faire  en-i 
Itendre  l’affaire  dot  il  eftoit  queftion.  Le  mcfmc 
cft  de  babtre  concionem  ad  populum ,  qui  corrcfpod 
'  a  agere  apud  populum -,  &C  aduocare  concionem ,  à  agere 
cum  populo:  Ce  qui  ne  le  peut  en  ces  différences! 
redre  allez  bien  en  noftrc  laguc.  Au  refte  toutes) 
les  fois  q  Concto  aduocabatur,  e’cft  à  dire  q  le  peu¬ 
ple  f’alfembloic  par  la  fèmôcc du  Magiftrat,  on 
n’agillbit  pas  pour  cela  auec  luy  ,ny  ne  prenoit-j 
on  les  voix  luffrages ,  mais  on  le  hareng'ioic) 
fculcmcntjaucuncfois parvnc  manierede  dé¬ 
clamation, &  coup  d’eflay  pour  fe  faire  cognoi- 
ftre  acquérir  réputation.  Etc’eft  pourquoy 
,  Macrobé  hure  premier  des  Satur.  chap,  16.  mcÇ 
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qu’on  pouuoit  bien  agere  cum  populo,  mais  non-  I 

pas  d’aftembler  les  Comiccs.Ce  n’eftoit  pas  auf- 
fivnemefmc choie ,ferrelcgem,&cpromulgartle-  F|in  i»J 
gem }  carie  premier  lignifie  propoler  vneloyou 
edid  au  peuple  de  bouche.pour  auoir  fa  voix  là  uct»».  j 
delfus,cc quincfe  pouuoit  faire qu’en vn  iour 
Comitial  :  on  la  pouuoir  promulguer ,  c’cft  à 
dire  afficher  en  public  pour  la  mieux  confide- 
rer  a  loifir  (  Feftus  ;  Promulgan  leges  dtçuntur ,  cùm ! 
primum  in  vulgus  eduntur,  cjuafi  prouulgari  )  en  vn  ■ 
iournon  Comitial,  Faftc  ou  Nefaftc. 

Les  iovrs  comperen d in s,poura-  Coumm. 
cheuer  rout  d’vn  train  les  Faftcs,eftoycnt  les  de-  ; 0 1 N  *  D  **  *• 
laiz qu’on  dônoit:car  iufqucsau  Prêteur  Glau- 
cia  qui  fut  maflacrc auec  Saturnin  feditieux  tri¬ 
bun  du  peuple, enuiron  l’an  6 jj.on  auoit  de  cou- 
ftume  (ditPædian)  d’ablouldrc  le  defendeur,  fi  ; 
on  le  voyoit  auoir  bonne  caufe:fi  mauuailc,  on 
ne  le  condamnoit  pas  pour  cela  fi  toft ,  ains  v-  l 
foyentdc  l’ampliation  quife  marquoitpar  ces  a«hu. 
deux  lettres  n.  l.  non  liquet,il  ne  nous  en  appert  pat  Tl0‘ 
encore ajfcxj.  ccqui  ferapporteà  noftrc  appoin¬ 
ter  au  conlèil.  En  laquelle  ampliation  il  n’ya- 
uoit  quelque  fois  que  l’accufatcur  qui  euft  efté 
ouy  ;  &  quelqu  autre ,  le  defèndcurauoit  répli¬ 
qué  à  laccufariondà où  en  la Compercdination  £", *“”***' 
les  deux  parties  ayans  allégué  leurs  railbns ,  l’v-  i 
ne  d’icelles  ou  toutes  deux  requeroyent  vn  dc- 
lay,  lequel  confiftoit  à  l’arbitre  des  iuges.  Mais 
Glaucialc  leur  rctrccha,&rcftrcignit  tous  ces 
fubterfuges  à  vingt  iours  pourraccufareur,& 
autant  pour  le  defendeur.  En  la  caufc  des  Rc-  R,p,r,|i- 
petundes  ou  Concuffions,  il  n’y  en  auoit  point.  “  A  ^  v  “• 

Et  depuis  M.  Acilius  Glabrio,  perc  de  cclluy 
qui  fut  Conful  l'an  68<î.aucc  Calpurnius Pifo, 
ofta  du  tout  l’ A  mpliation,&  la  Compcrcndina- 
tion, comme  tefmoigneCiceron  en  la  premie- , 
re  des  Vcrrines,  &  Pædian  làdcfTus  :  mais  Sylla 
Di&atcur  remit  puis-après  la  Compcrendina- , 
tion,  combien  que  plus  eftroi&c  qu’auparauar. , 

Quant  à  l’Ethy mologie  du  mot,  on  le  veut  tirer 
de  Pcrendinum ,  qui  fîgnifie  le  troificfme  iour:  I 
Cicéron  pour  Murcna ^Mirummibi  videri folet  eu 
tôt  hommes  ingeniofi ,  per  tôt  annos  etiam  Jlatuere  non 
potuijfe  ,  vtrum  diem  tertium  an  perendmum  dici  0- 1 
porterA.  Et  Probus  en  l’explication  des  lettres , 
capitales  feules  faifans  vnmot,  interprété, ces 
cy,  D.T.S.P.Dtem  tertium  feu  perendmum.  Mais 
cclà  ne  fc  rapporte  pas  à  ce  que  deflus.  i 

Les  iovrs  n  ef  aste  s  nefignifioyent 
pas  lesjdctcftablcs&  malencontreux, comme 
quclqiies-vnsontcuidéjcedit  Aulugcllc,liurc 
4.chapntrc  9.  Religiofi  dies  dicuntur  trijh  omine in¬ 
fâmes  ,quos  multitudo  imperitorum  praue  (y  perperam 
Ntfajlos appcllat i  combien  qu’ils fetrouucntau- 
cuncfois  en  cette  lignification  dans  les  bons  au- 
thcursiTacitcau  i4.desannalcs:D;«i\7afrf/«^- 
grippime  inter  Nefajlosfuit.  Ce  que  met  au  ffi  Suc- 
tone  en  Ty  berc  53-  Cum  diem  cjuoque  Natalem  eius 
inter  Ntfajlos  referendum  fuafijfet.  Maisicy  il  les 
faut  entendre  fuyuant  ce  qui  a  efte  allégué  cy- 
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deffusdc  Varron  &  Ouide,pourceuxefquelsil 
n’edoitloifiblc  d’adminidrerlaiudicc  :Fedus; 
Vie  Nefajlo  apud  Pr<etorem  lege  agere  rehgiofm  erat, 

,  Ny  d’agir  &  trai&cr  non-plus  auccqucs  le  peu* 
plc:car  edans  oppofez  aux  iours  Fadcs,du  nom¬ 
bre  defquels  edoyent  les  Comitiaux  ;  il  f  enfuie 
de  là  que  lege agere ,  &c  cum populo  agere  non  licebat « 
•  On  pouuoic  bien  neaumoins  plaider  des  eau-* 

;  fcs,&  harenguer  au  peuple.  Des  iours  Ncfades 
au  rede, les  vns  edoyét  fedez,  les  autres  no.  Il  r 
Dies  in-  avoit  outre-plus  des  iours  indifférons  ou 
plus-tod  mdlcz,qu’on  appclloit  les  Intcrciz, en 
.  partie  Fades, en  partie  N  cfades ,  de  trois  fortes: 
Les  vns  Nefadcs  au  matin  Si  au  foir ,  &:  au  téps 
d’enrre-deux  Fades,  marquez  au  Calcdricr  par 
Endocuy*.  ccrte  particule  en,  qui  en  langage  ancien  (did 
Fcdus)  lignifîoit  i  N, comme  en  Endoitium  pour] 
Initium ,  &  fcmblablcs.  Varron  au  y.  Intercifi  diej\ 
La  (Urination  jitnt,per  quoi  mine  &  VeTpert  ejl  Nef  as  ,  medio  tem-\ 
(gw  m°l  /Wr"  Pore  mter  bojiiam  atfam,  &  exta  porredlafas  ;  à  quo, 
quodfts  tum  intercedit,lntercifi  dies,  autquod tum  in- 
tercifumnefas.  Et  Ouidc  au  premier: 

N  eu  toto  perjlare  die fuA  lura  putetis, 

Qtu  iam  Fajlus  erit, mane  Nefajlus  erAt. 

Nam Jimul  exta  Deo  data  fùntjicet  omnixfari , 
Verbdque  honoratus  libéra  Prator  babet. 

Car  cependant  qu’on  aflommoit  &  efgorgeoic 
lajviftimc,  au  matin alfauoir, ce  temps  edoic 
Ncfade:Er  depuis  quelle  cdoit  tucc,  durât  que 
onladefpouilloir,cfiientroit,&:dccouppoit,iuf- 
qu  a  ce  que  les  entrailles  confidcr ces,  on  en  par- 
fidIefacrificc,&qu’onlabruflad ,  ccmilicu-Ià 
edoit  Fade  :  &  pouuoit  fur  ces  entrefaittes  le 
Prêteur  tenirfon  liège.  L’autre  cdoit  des  iours 
Nefadcs  au  matin  5  &  Fades  apres  midy  ;  cottez 
ainfi  n  P- Nefajlus prioreou  N  efxs  partim  jplas-tod 
que  Nefas  prtetoripmfi  qu’edoyet  quelques  iours 
de  fedc.La  troilicfmc  au  rebours  f  p.  F  as  ou  Fa-- 
Jhsspnore ,  ou  primo  ;  &  le  rede  du  iour  Nefajies , 
comme  entre  les  autres  edoyent  les  Vinalcs. 

I  l  Yauoitpuis-aprcsvneaurrcforrcdciours 
Intcrciz  marquez ainfijQ^R  e  x.  c.  f  a  s.  Quando 
Rex  conutiauit fas  :  dequoy  Varron  parle  en  cette 
forte  :  Dies  qui  vocatur  fie,  qvando  rex  co- 
MITIAV  1T  t  KSÿdiBus  abeo,quodeo  die  Rex  fa- 
cri  fculus  dicatad  Comitium,  adquod  tempm  efl  hefas, 
ab  eo  fas.  Ce  que  Fcdus  explique  en  cette  forte, 
Quando  Rex  facrifculus  diuinis  rebus  perfeElis  in  co- 
mittum  venit. Mais  non  fans  caulc  le  ficur  Iofeph 
de  la  Scala  fotibfçonnc  cclà  auoir  edé  corrom- 
pupar  Paille  Diacre, Si  que  pludodilydeuroic 
auoir,  Quand  le  Roy  des  ftcripces  ayantfait  leferuice 
diuin,  s’en fuit  du  Comice-,  comme  le  fcrnblc  deno- 
ter  ce  pajjage  du  y  •  des  Fajles: 

Quattuor  inde  notis  locus  efl-,quibus  ordtne  leElis 
Ve!  mos  f  crorum,vel fuga  regu  incjl. 
Lefqucllcs  quatre  notes  qui  font  les  dcffufdi- 
tes  cu_R.  c.  F.  interprétées  cy-dcflus  ,  Quan¬ 
do  Rex  Comitiauit  fas  ,  quelques-vns  ont  pcn-i 
le  deuoir  edre  ainii  :  Quando  Rex  Comitio  fugit-. 
Quand  le  Roy  des  facrifices  s'enfuit  du  Comice  :  Car  la 


diittedu  Roy  Tarquin  appcllec  Regfugium  ,cd 
marquée  au  mois  de  Feurier,  comme  le  mcfmb 
Poëtc  le  mondre  à  la  fin  du  fécond  liurc  dédié  à 


ce  mois: 


Tarquinius  cum  proie  fugiticapit  annua  Conful 
Jura-.dies  regnis  ilia  fprema fuit. 

Et  cettc-cy  du  Roy  des  facrifices ,  cd  cottee! 
deux  fois  l’anncc  es  Fades  de  marbre  qui  fonc 
au  Capitolejaflàuoir  le  z4.de  Mats  ;  &  le  Z4.  de; 

May  :  à  quoy  fe  rapporte  pour  le  regard  de  ce 
dernier,  ce  qu’Ouidc  le  mec  à  la  fin  du  y.  liure, 
quiedpourlcmoisdc  May.  Cclà  edeonfirmé 
par  Plutarque  en  la  ôy.qucdion  Romaine ,  où  il 
dit, Qucyedant  permis  à  ce  Roy  des  facrifices 
dcfencrcmettrc  aucuncmét  des  affaires  publi¬ 
ques ,  ny  de  harenguer  au  peuple ,  ny  de  hanter 
lesalfcmblecs  d’iceluy, neaumoins  qu’iljalloic 
au  Comice  certain  iour  de  l’annee ,  là  où  il  fai- 
foitvnfacrifice en  public.  Et  lu,  fura.*  (ccdic-il) 

'  0  QttmXtxi s  \3-Ttx  ’myoi  a.'Ttuoi  Çwynv  1%  à.yçy-i  •  le 
feruiccparachcué,ce Roy  f’ablcntoitfoudain, 
fcnfuyanc  plus  vide  que  le  pas  hors  la  place:En- 
quoy  il  ne  fait  point  de  mention  qu’il  haren- 
guadautrement  au  peuple.  Toutcsfois  iccroi- 
rois  que  fi  ;  car  pour  le  fkcrificc  q  cdoit  fa  vraye 
chargeai  ne  f'cnfudpasfuyainli:mais  pourrai- 
fon  delahareguc  ou  exhortation  qui  luy  edoic 
prohibée  :  tellemct  que  le  texte  ancien  de  Var¬ 
ron  dicat  ad  Comitium  ,  fe  doit  lire  ainfi  ce  me 
femblc.  Lcmefmc  aucheur.&^Fedusauflijad- 
ioudcnc  puis-après  vn  autre  iour  Intcrciz  en¬ 
core, marque  au  Calédricr  le  iy.de  Iuin,  en  cet¬ 
te  forte-,  q^s  T.  d.  F.  Quando  Jlercus  delatvm  fas-, 
alfauoir  apres  q  les  villcnies  &  ordures  edoyent 
tranfportees  hors  du  temple  de  V eda  par  la  dc- 
feente  du  Capitole,  le  rede  du  iour  edoit  Fade. 

Les  iovrs  fe  ste  z  edoyent  tous  Ne-  dus  ma 
fades, ou Interciz,  parquoy  le  Senac  auoir  de 
coudume  de  C’y  affcmblcr  ordinairement,  mais 
non-pas  de  ncccfTtté  toufiours,  Si  en  tous  ;  par¬ 
ce  qu’en  iccux  outre  les  folennitez  8i  les  facrifi- 
ces, edoyent  comprislcs  triomphes,  icuz  cir-: 
ccnfcs,  &  autres  fcdcs&efbactemés  publiques, 
tant  ordinaires  q  extraordinaires, où  affidoyent 
tous  les  trois  ordres.Car  ces  iours  de  fede, com¬ 
me  le  déduit  bien  au  long  Macrobcliure  pre-; 
micr  des  Saturnales,chapitre  16.  edoyent  indi- 
tuez  pour  quattre  fins:  alfauoir  pour  les  fàctifi-, 
ces  qu’on  faifoit  aux  Dicux.-pour  les  facrcz  ban-  ss c**  co¬ 
quets  Si  conuiucs,  qui  fe  drelfoyentcn  leurs  te-  TI TU- 
pies, donc  ed  procédé  le  mot  de  Fejlin  :  Pour  les  : 
icuz  &  cfbattcmcns  publiques  célébrez  à  leur 
reucrcncc  &  honneunSi  pour  l’obfcruation  des 
feries.  Au  regard  des  facrcz  banquets,  cardes 
facrifices ,  &  des  icuz  publiques  nous  en  parle¬ 
rons  plus  à  plain  en  leur  lieu,  il  v  auoi  t  tout  pre¬ 
mièrement  ce  qu’on  appclloit  Jouis  Epulum,\c  Ioyis  «rvit* 
fedin de  Iuppitcr, lequel  fe  Enfuîtes  icuzpubli- 
qucsdanslc  Capitole  par  les  minidres  àccdc- 
dinez, appeliez  Epulones ,  dont  nous  auons  parlé  epvlbnu- 
cy-dcuant  en  la  eolomne  Sn.lc  13.de  Nouébrc. 
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Tite  Liuc  liurc  zy.  Ludiptebei  perbiduuminfiaura-  Agonius,  félon  Fcftus,Dicu  fuperintendant  des 
tiy  &  louis  epulum fuit ludorum  caufa.  Et  eftoic  en  négoces  8c  facicndes,  comme  le  fignific  le  mot 
partie  ainfi  appelle  pour  rexccllécc  de  ce  Dieu,!  ^Auo }  dont  elles  auroyent  prisleur  appellation:! 


Fui  ai 


AtONA^ 

1IA. 


MoiGon  des 
îenct 


\  le  fouucrain  de  tous  les  autres,  qui  auoycntauf-'  ou  bien  de  ce  qu  elles  (ccelebroyentés  monta- 
1  fi  leurs  banquets  à  part, chacun  endroit  foyjtousi  jgnes.que  les  anciens  appelloycnt^o»«i&  par-, 

|  ccs  repas  de  la  religion  eftas  appeliez  Lc&ifter-  ticulicrement  le  tertre  Quirinal  àit^Jgonusj  8c' 
l  ncs,dont  nous  parlerons  cy-apres.  Les  h-,  la  porte  Colline  près  de  \à,~4gonefis:ou  de  Ago-' 
ries  cftoyent  ainfi  dittes  ;  ou  de  Ferio,  frapper!  nius,àcaufedcsieuz&  facrczcôbacs  ,en  Grec 
j  la  viâiroc ,  comme  veut  Fcftus  :  ou  de fcro,por-,  ! iySvti  •  ou  quafi  fans  angle  ou  coing ,  parce  que 
tet  les  viandes  és  banquets  deflufdits.C’cttoyétj  ccsicuzfcfaifoycnccndesplacesrondcsouo- 
i ours  feftez du  tout, fans  qu’il  foft  loifiblc  d’y  rie;  juales,  fans  encoigneurcs  :  Varronlcsdcriuedes! 
fàirc,nctrauaillercn  aucune  forte, non-plus  quel  Salicns  appeliez  Agoncnfès.  Mais  Fcfluscnla 
aux  Iuife  en  leur  SabbatJ;  finon  pour  quelque!  di&ion  Septimontium faicmccion  d’autres  Ago-  S«”imon- 
chofcprcflcc,&  entièrement  nccefTaire ,  &  au  -  nales  qui  feeelebroyent  au  mois  de  Décembre;  T,T“- 
fiirplus  non  fi  fuperftiticufcment  obfcruez.  Car  8c  les  confondauec  ledit  Septimontium  appel¬ 
le  Pontife Sccuole enquis  dcccquefansofïcn-  Jé ainfi.pourcc qu’il fccclcbroit  deffus  fept  ter- •  \ 

fer  on  pouuoit  faire  és  iours  de  feries;  Quod prt -  très  de  la  ville,  aflàuoir  le  Palatin, la  Suburrc ,  la 

termijfum  »o«m,refpondit-il:côme  fi  vn  chcual,  |V  elic,  le  Fagutal,lc  Cclion,  Oppion,  8c  Ccfpie.  I 

bcufjouafnccftoitde  fortune  tombé  dans  vnc  jVarron  metee  Septimontium  apreslcs  Larenti-  |La*inti-  | 

:  folle, de  l’en  retirer:ou  fi  vne  poultrcf’eftoitdcf-  nales ,  qui eftoyentlc  13.  de  Décembre  ,  &ces  N  Al  1 A' 

mcntie,dcl’eftançonnerj&:  autres  pareilles  cho-  Agonales  cftoyent  l’onzicfme.Tertullian  au  li-  ! 
les  forcées;  à  quoy  femble  fc  rapporter  ce  que  jure  de  l’Idolâtrie  fcmble  le  rcietter  vers  la  fin  j 
tioftrcSauueur  dit  en  faind  Matthieu,  chap.iz.  dumois;  parce  que  les  eftrcnes  fc  donnoyenc 

En  antres  cas  le  tranfgrefTeur,fi  c’cttoit  par  inad-!  lors,ce  dit-il :Etiam  firent  captandt,  &  Septimon- 
ucrccncc,eftoiccondamnéàoffrirvnporc:G  de?  Hum & Brum*,& carat  cognationts extgenda omina.  j 
propos  délibéré, rien  ne  l’en  pouuoit  abfoudrc.  SueroncauffienDomitian4.  parle  de  certaine 

Acettc  caufe  le  Roy  des  facrificcs ,  &  les  flarai-  largefle  8c  diftribution  par  luy  fài&c ,  le  iour  de  , 

nés  ou  miniftres  des  Dieux  ,aufqucls  il  n  eftoic  icette  ceremonie  Septimontiale  au  Scnat,  aux 
!  pas  loifiblc  de  vooir  ny  rencontrer  pcrfbnnc  qui  Cheualiers,&  au  commun  peuple.  Et  à  ce  pro- 

i  trauaillaft,  enuoyoyent  Icurcrieur  publier  par  pos  de  fentredonner  des  eftrcnes, &  fefouhait-l 

tout  qu’on  f’engardaft  bien.  Les  Feries  au  refte  ter  les  vns  aux  autres  toute  félicité  8c  bonheur; 

'cftoyent  ou  publiques  &  communes  à  tout  le  celle  annee  ,  nous  pouuons  bien  adioufter  icy  •  J 

•  peuple  en  general,  ou  particulières  à  quelque  vneplaifàntcric  que  racompte  Porphyrion  de? 
race  ou  famille  :ouhre  plus,  ou  feftees,  comme  Mcnius;  lequel  apres  auoir  diffippé  tout  fonj 
|  les  Saturnalesjou  non  feftees,  com  me  les  Nun-  bien ,  feferia  le  premier  iour  de  Ianuier  au  Ca- ,  Plaiûm  traiftj 
1  dines,  ce  dit  Feftus  :  Fertas  antiquif eftas  vocabant,  pitole  ;  Plcuft  aux  Dieux  que  ic  deufle  cinq  ccs 

!  <ÿ*c.  Quant  aux  publiques,  il  y  en  auoit  de  qua-  cfcuz  !  Et  comme  on  luy  euft  demandé  pour-! 

|tre  fortes,  Statiues,  Conccptiucs,Imperatiucs,  quoy  à  vn  tel  iour  il  fouhaittoit  vnc  telle  inco-! 

1  8c  les  Nundincs.Lcs  Statiues  eftoyent  comme  à  modité?  Pourcc  rcfp5dit-il,  que  ie  n’en  deuroii , 

!  nous  les  feftes  que  nous  appelions  immobiles,?  jpashui&millc.SainûHicrofmcpourmonftrcr 
qui  fc  célèbrent  toufiours  a  vn  mefme  iour, c  cft  le  refpeét  8c  hôneur  qu’on  portoit  à  ce  prcmicri 

adiré  le  tantiefmc  du  mois,  car  pour  le  regard?  iour,  dit  qu’en  toute  l’annec  il  n’y  auoit  que  cè¬ 
de  ceux  dclafepmaine  ,Lundy  ou  Mardy,  &c.j  Juy-làoù  l’on  ne  puifTc  compter  cinq  c£s  Chrc-j 
elles  varicnt:Nocl  le  zy.Deccbrc  d’Aftomption  ftiens  auoir  cfté  martyrifezpour  lafoy. 
le  15.  AouftdaToufTain&s  le  premier  de  Noue-  1  Les  carmentales  fecclebroycntlci 
!  brc;  &  autres  fcmblables:  car  tout  Icpcuplccn;  jij.  iout  de  Ianuier  à  J'honncur  de  Carmenrc, 
general  les  gardoit,  félon  qu’elles  cftoyent  ny  r-  [comme  nous  auons  dit  cy-deuat  colomne  918.1 
quees  és  Faftes,&  au  Calédricrjou  que  les  Pon-  'parles  dames  Romaines  ;  au  defloubs  du  Capi-, 
tifes  les  annonçoyent,  ainfi  qu  a  nous  les  Curez  tôle, près  de  la  porte  Carmcntalc  5  Denis  Halic. 

I  font  és  profnes  par  chacun  Dimanche:dontIcs  au  premier;&  Plutarque  queftion  Romaine  56. 
trois  principales  entre  les  autres  cftoyent  les  A-  là  où  il  n’eftoit  pas  loifiblc  de  porter  fur  foy  rien 
gonaîes,Carmcntalcs,&:  Lu  percales.  Les  Ago-  quelconque  de  cuir  ou  de 'peau  de  belles,  ny 
nales  ou  Agonies  fc  celcbroycnt  le  9.  iour  de?  d’autre  choie  qui  euft  eu  vie.  Aulogellc  liurc  ÔC 
Ianuier  à  l’honneur  de  Ianus, comme  met  Oui-;  chap.  lé.  parlant  des  Agrippes,  c’cft  à  dire  ccu< 
de  au  premier  des  Faites,  I  1  qui  à  leur  naifTancc  vicnncntles  pieds  deuanr; 

Qùdttuor  adde  dies  duttis  ex  oriine  Nonü.  I  !  chofe  fort  dangereufe ,  8c  contre  nature  :  Pour 
Janus  ^4gonali  lucepiandus  erit.  |  remedter  à  cefl  mconuenient  (ce  dit-il  )  qui  importe  le 

ouqucl  iout  le  Roy  des  facrificcs  immoloit  vn  j  plus  fouuent  de  U  vie  de  [accouchante ,  on  drejjà  deux 
mouton  au  Palaisdc  Nnma  j  Varron  au  y.dc  la  j  autels  à  Rome, aux  deux  Carmentes ;  dont  fvneefiap - 
langue  Latine.  Il  y  en  auoit  encore  d’autres  le  pellee  Postverta,£7*  l autre  Prosa; 
zo.d’Auril,  dedieqs  comme  il  cft  à  prefumer  à  de  la  faculté  &  dunom  delà  droitte,&  aurebottrs  fa -  - 
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fo»  £ enfanter.  Quant  aux  Lu  percales, nous  en  a- 
uons  allez  parlécy-dcuantcnla888.  eolomne. 

Les  fer.ies  concept iv es  n’c- 
ftoycnr  pas  annuelles.  Varron  a»  ç.Peri£  Conce- 
ptiua, qu£  nonfunt  annales-.car  elles  fe  rcmettoyct 
&  changcoyent  à  l’arbitre  des  Magiftrats  Se  des 
Preftrcs.à  tels  iours  que  bon  leur  fembloitjafla- 
uoirlcs  Latines, Paganales.Sementines,  &c  Co- 
pitalcs.Lcs  feries  Latines  eftoyent  certain  fâcri- 
,  Hcc  quifefaifoit  tous  les  ans  fur  le  mont  Alba- 
nc,à  Iuppitcr  furnominc  Latial,pour  lefalut  de 
cous  les  peuples  du  nom  Latin,  liguez  &:  confc- 
derez  aucc  les  Romains  ;&  pour  cette  raifon 
Pappclloit  Latiar,  comme  met  Macrobc  au  lieu 
cy-dcflus  allégué.  La&ancc  liurc  premier  de  la 
faullc  religion, chapitre  zt.  dit  que  de  fon  temps 
mcfme  on  luv  làcrihoit  de  fang  humain;  ce  que 
ic  n’ay  point  leu  ailleurs  que  ic  içachc.Car  Var¬ 
ron  ne  parle  que  de  certaine  diftribution  de 
chairs  qui  eftoyent  fai&esen  ccft  anniucrlàire 
aux  habitans  du  Latium  ,  fuyuant  vn  ancien 
traiélé  d’alliance,  fai  «SI  aucc  eux  par  les  Confuls 
Sp.  Caflius,&:  Pofthumius Cominius,  l’an  de 
Rome  z6o.  qui  fut  graué  pour  vnefouuenancc 
perpétuelle  en  vnc  eolomne  de  brôze,ainlî  qu’il 
eft  contenu  au  z.liurc  de  ceftc  hiftoirc,fucil.  77. 
ligne  8. Ce  facrifice  Ce  faifoit  par  les  Confuls, qui 
immoloyent  vn  taureau  blanc  ,commc  dit  Ar- 
nobeau  fécond  contre  les  Gentils;  mais  depuis 
les  autres  pelages  y  furent  rcccuz;&:  ccpcndanc 
lefailbyent  à  Rome  des  courtes  de  chariots  au 
Capitole, félon  Pline,liurcz7.chapitrc7.où  cc- 
luyqui  gaignoitlc  prix  bcuuoitde  l’abfynthc, 
fuc  fort  propre  à  confcrucr  la  fanté  :  cfqucllcs 
courfes  Aulugellc  liurc  14.  chapitre  8.  fcmblc 
vouloir  inférer  que  le  gouucrncur  de  la  ville 
prefidaft,  enfemSlc  à  tout  le  refte  durât  l’abfcn- 
ce  des  Confuls;  (aufqucls  feuls  il  appartenoit  de 
les  dénoncer)  iufqucs  àpouuoiraflemblcr  le  Sé¬ 
nat  -.Prafectum  vrbt  Latinarum  au  fa,  rehClum  Sena~ 
tumhabere  poffe  Mutins  negat  ;  quoniam  ne  Sénat  or 
quidem  pt,neque  tus  habeatfententi te  diccndœ  ;  cùm  ex 
ed tetate prafeCtm pat,qu£  no fit  Sénat  or ia.  M.autem 
Varro  in  quarto  Epiflolarum  qutejhomm .. Atteins 
Capito  in  conicCianeorum  CCL1X.  lus  ejfe  præfeElo 
Senatus  habendi  dicunt.  Mais  voicy  ce  que  Denis 
Halicarn.&Titc  Line  cfcriuent  plus  amplcmcc 
de  cette  folemnitc  &  ccrcmonic:&r  en  premier 
lieu  celluy-là  au  4..  des  antiquitez  Romaines. 
Tarquin  (  le  fuperbe  ailauoir)  fe  délibéra  d'edi  ablir 
un  temple  commun  aux  Romains ,  &  aux  Latins  -,  & 
aux  Hcrniques,&  Vol f pies  -,  ceux  aumoins  qui  efloyet 
compris  au  tr.titté  d' alliance-, apn  que  venans  à  s’affem- 
bler  tous  les  ans  en  ce  heu ,  ils  trafpquaffent  par  enfem- 
ble,  banquetaffent  delà  part  qui  corn peter  oit  du facrifi¬ 
ce  à  chacun  d  euxila  chop  leur  ayant  agréé  à  tous ,  il  dé¬ 
fi  ma  le  lieu  de  leur  affemblee  fur  le  mont  hautejleué au 
deffus  de  la  ville  tf^lbane,  au  milieu prefque  egallcmè't 
de  tous  ces  peuples  ;  là  où  fe  deuoit  tenir  chacun  an  vnc 
foire  générale  de pur  accès ,  auec  fuffenfion  d'armes  ré¬ 
ciproquement  tant  quelle  duroit:  &  là fe faifoit  vn  fa- 


cripceà  Iuppitcr  Latialjprefcriuat  les  viandes  que  cha¬ 
que  ville  y  deuroit  fournir  pour  le  banquet  du  facrifice-, 

&  la  portion  qui  leur  cpkerrott-,enquoy  elles  fe  trouvè¬ 
rent  en  nombre  de  quarante-  fept .  Cette  folemmté a  etté, 
maintenue  par  les  Romains  iufquà  l’heure  pre fente-,  (y 
la  nomment  les  feries  Latines  :  où  les  villes  qui  parti  ci-,  Ferles  U- 

pent  de  ces  facripces ,  ont  les  vnes  des  chairs  de  mouton-,  Imcs- 
les  autres  du  fromage-,  les  autres  certaine  quantité  dé 
laiCipes  autres  vne  effece  defromentee.  Mais  cngenc-1 
rai  vn  taureau  y  ef  immolé,  dot  chacune  ville  endroit 
py  obtient  fa  lippee  :  car  ils  facripent  en  commun  pour, 
tous  :  toutesfois  la  fùperintendence  en  appartient  aux1 
Romains.  TiteLiucau  commencement  du  17. 
\iurc:Entre les  autres  prodiges,  les  Tufculains  aduer - 
tirent,  qu en  leur  contrée  il  auoit  pieu  de  la  terre:  Ceux 
de  Reate,  quvne  mulle  auoit poullinéen  leur  territoire.  ! 

Tout  cela  fut  réconcilié les  feries  Latines  rcflaurecs, 
au  premier  eflaticar  aux  Laurentins  la  portion  de  chair', 
qui  leur  competoit  par  le fa  tut,  ne  leur  auoit  efié  difn- 
buee.  On  pt  auj?i  des  procédions  &  prières  pour  raifon 
de  ces  monfh-uoptez^  Et  les  Vecem-vires  déclarèrent 
félon  les  Hures  Sibyllins  ,  à  quels  Vieux  on  facripc- 
roit  :  à  quoy furent  employez^  dix  ieunes  garçons ,  (g 
autant  dépliés ,  de  noble  race ,ay  ans  tous  pere  (g*  mcrc 
en  vie:&  les  Vecem-vires  de  nuitt  immolèrent  des  vi¬ 
ctimes  tettans  encore. 

Les  pag  an  al  es  cftoyët  célébrées  par  Piamiu. 
les  païlàns&  pafteurs  en  tous  les  hameaux  & 
villagcs.Varron  au  j.Paganicz  eiufdem  agriculture 
cauffa  fufcept£,vt  haberet  omnis  pagus,  vnde  paginiez 
diÜ£ptnt.  Et  encore  que  pour  dire  Côceptiues 
elles  n’euflént  point  de  iourt  limité  &:  prefix, 
non-plus  que  les  Scmentincs  qui  eftoyent  pref- 
que  vnc  mcfme  choie  ;  neaumoins  parce  qu’O- 
uideen  fait  mention  au  premier  des  Faites, qui 
eft  attribué  à  Ianuier ,  il  lemblc  que  ce  fuit  en  ce 
mois  là  plus  communément. 

Pagus  agatfejlum,pagum  lujlrate  coloni: 

Et  date paganis  annua  liba  focis.  I 

Placentur  matresfrugum  ,Tcllufque,  Ceréfque, 

Tarre  fuo-,grauid£  vifceribùjque  fuis. 
Caronyfacrifiou  àjlaTerre  &:  Ccrcs,mcrc$ 
nourrifticrcs,  &  Decfl'esafliftantes  aux  biens  de 
la  terre,  aucc  de  la  farine  de  fromet  deftrempee; 

&vnc  truye  prefteà  cochonner.  Il fen  faifoit 
aulfi  quelque  folcmnité&  commémoration  eu 
la  villc,felon  Propercc,liure  &  clcgic  4. 

~sinnua  paüorum  conuiuia,lufus,in  vrbe, 

Quumpagana  madent  fercula  diuitiis. 

Les  Paganalcs  donques  eftoyent  ainli  dûtes  de 
-Pagani,Hc  ccux-cy  de  Pagi.quc  Fcftusdcriuedu 
mot  dorique  TOyctj,  fontaines.  Mais  Pagams  eft: 
cquiuoque  à  4.chofes:cn  premier  lieu  c'cftcc  q 
nous  appelions Paifan.  Plus  ceux  qui  habiroyce? 
es  4.quartiers  de  Romc,efquelscomme  dit  Dc« 
nis  Halicarn.  clic  fut  premièrement  diuifcc,&3 
dont  les  habitans  ne  pouuoyent  eftrc  transfert^ 
autre  parr.Ticrccmët  tous  ceux  qui  ne  portoyét 
point  les  armes,  eftoyent  diéts  Pagani.  Finablct 
mcntc’eft  vn  Ethnique  ou  Payemmais  cetrc  lï-j 
gnification  eft  plus  modcrnc;S:  depuis  le  Cliri1 
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îflianifme.  A  propos  de  ccsPaïfans,  Apulée  au 
j.liurc  de  l’afnc  dore  monftre  qu’ils  n’enten- 
idoyent  pas  bien  la  langue  Latine  en  fa  pureté: 
car  comme  vn  foldat  partant  pais  en  euftren-t 
|  contré  vn  monté  furvn  afne  ;  il  luy  deman- 
da,  Quorfum  vacuum  duceret  afellum  ?  L’autre  paf-t 
{g  outre  fans  dire  mor.  Parquoy  le  foldat  fe- 
i  fiant  approché  en  colère  pour  le  mettre  à  bas 
dcfonafnc,  il  luy  redouble  encore  le  mcfmc: 

(  mais  en  ces  termes  :  Vbi  ducis  afinum  ijium  ?  A  la 
j  prochaine  ville  refpondit  il  lors. 

Les  SEMENTiNESceditVarronfurcnt 
iainliappellccs  à  S  mente ,  pourcc  qu’elles  fecc- 
lcbroyent  pour  raifon  des  femailles ,  à  ce  quel¬ 
les  peuflent  venir  planturcufcs  à  maturité.  Fc- 
1  flus  :  Smentin*  feri*  fuerunt  inflitut <e ,  quafi  ex  tu 
fruges  grandefeere  pofint.  Ouide  au  premier  des 
Faites: 

Ter  quater  euolui  ftgnantcs  tmpora fajlos ; 

Née  Sementm*  efl  vlla  reperta  dues. 

Les  compitai.es  furent  ainfi  appel4 
lces  à  Compitit,dcs  carrefours ,  félon  le  mcfmd 
Varron ,  tant  des  villes  que  de  la  campagne ,  cf 
quels  ce  iour-là on  fâcrifioit  de  nuidt  (  dit Fcftu: 
fur  le  mot  de  lane*  effigie!  )  aux  Lares  à  qui  cet- 
;  te  fefte  elloit  dcdiecj  les  eftimans  élire  les  âmes 
des  gens  de  bien ,  qui  pour  leur  preud’hommie 
en  ce  monde  a'uroyent  cité  reduittes  au  nom¬ 
bre  des  Dieux.  Anciennement  comme  met 
Macrobc  au  premier  des  Saturn.chapitrc  7.OE 
fou  loi  t  facrifier  à  ces  Lares ,  &  à  la  Manie  ou 
Forccneric  leur  mere,de  petites  créatures  poui 
le  falut&  confcruation  de  toute  la  famille;  ce 
qui  fut  pour  fon  inhumanité  aboly  quelque 
temps ,  iufqucs  a  ce  que  Tarquin  le  Superbe  a- 
yancenuoycdeuxdc  fesenfansau  temple  d’A- 
ipollonen  Delphes  auec  Brutus,pourauoirI’ad- 
|uis  de  l’oracle  fur  certains  fiens  lecrets  affaires 
!  &  fcrupules ,  comme  il  crt  contenu  au  premier 
lliurc  ,  fucillct  46.  il  luy  fut  fait  rcfponfc  que 
pour  les  telles  il  failloit  appailcr  les  Dieux 
d’autres  telles.  Mais  du  depuis  Brutus  ayant 
dcchaffé  les  Rois ,  &  elléerteu  Conful ,  abolit 
derechef  cela  ;  &c  en  lieu  de  telles  humaines 
1  employa  des  telles  d’aulx  ,  oignons  ,  &  pa- 
juots.  On  pendoit  outre  plus  des  effigies  rem¬ 
plies  de  laine  deuant  les  portes  des  maifôns, 
faittes  à  la  rcflcmblancc  de  cette  Manie,  au 
lieu  des  corps  de  ceux  qu’on  fouloit  facrifier. 
iVoiIàce  qu’en  met  Macrobe;EtFcllus  fur  le 
1  mot  Pii* ,  dir  ;  Quoultre  ces  balles  ou  pelottes  rondes 
pleines  de  bourre  ,  il  y  auoitaujîides  effigies  (Chom- 
mes  &  femmes  qu'on  pendoit  en  la  rue  deuant  les  por¬ 
tes  ,  pource  qu'ils  dedioyent  ce  tour  defejle  aux  Dieux \ 
infernaux  appellerions ,  où  fon  mettoit  autant  de I 
;  ces  greffes  pelottes  comme  il  y  auoit  d'efeLtues  en  la 
maifon  ;  &  d’effgies ,  comme  de  perfonnes  libres:àjin 
que  fe  contentant  de  ces  fimulachres ,  ils  s'abjlinffent 
Aenuire  &  meffatreaux  créatures  -MK.infw.Nous  en 
parlerons  plus  à  plaincy-aprcs  fur  ies  Argeens 
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Au  furplus  ils  fe  publioict  en  ces  termes ,  corne 
allègue  le  mefmc  Macrobc  à  la,  fin  du  4.chapir. 

DicNoni pojî  Calen.Ian.  Quiritibus  Compitalia  erut: 

Maisapres  Aulugellc liure  10.chap.24.doij il  la 
emprunté  de  mot  à  mor.  Ce  qui  nous  faitfoy, 
qu’cncorc  qu’ils  fe  changeaient  félon  la  volon¬ 
té  du  Magillrat ,  ncaumoins  d’ordinaire  ils  fe 
celebroycntlc  io.iourde  Ianuier. 

Les  fériés  iMPERAf  1  v  e  s  clloycnt  Fi  ma*  iu¬ 
les  feltcs  que  les  Confuls  ou  Prêteurs  ordon- 
noyent  d’office,  extraordinairement  félon  les 
occafionsquifeprcfentoycnt.Titc  Liucau  3.H- 
ure,  fueillct  107.  ligne  39.  Hit  aucrtendis  terroribus 
fntrtduum  fert*  indtft*  :  Enquoy  deuoyentcftrc 
comprilès  les  Supplications,&  les  Lcdtillernes, 
dont  vous  trouuerez  à  tout  propos  élire  fait 
mention  en  Thilloirc  Romaine.  Ces  Supplica-  Simioi. 
rions  fefaifoyent  à  trois  fins  :  En  premier  lieu  TION**- 
quand  le  peuple  Romain  vouloit  faire  vnc  fo- 
lcnncllc  rcqucltc  aux  Dieux  de  quelque  entre- 
prife qu’il eulldccernec:  Nollreaurhcur  au  31, 
touchant  la  guerre  cotre  Philippes  Roy  de  Ma-1 
ccdoine.  Supplicatio  à  confulibtts  in  triduum  ex  S.C. ! 
tndifla  e/l  ;  obfecratique  circa  omniapuluinaria  Dif;  \ 
quod  bellum  cum  Phtltppo  populus  iufiffet ,  td  beneac  , 
fœliater  eueniret.  Mais  plus  particulièrement  au 
zi.Les  vtewx^ayans  ejlc  deuiment  faits  ;  vne  suppli¬ 
cation fut  ordonnée  -,  en  laquelle  firent  leurs  dénotions 
pneres, non  les  habitans  feulement  de  la  ville  auec 
leurs  femmes  &  leurs  enfant ,  mais  ceux  de  la  campa¬ 
gne  auj?t ,  dont  la fortune  particulière  pouuoit  en  quel¬ 
que  chofe  auoir  interejl  auec  la  publique.  S  £CON- 
d  e  m  e  n  t,  à  caulc  de  quelque  infigne  calamite 
&  defallrc-commc  pelle, tremblement  de  terre, 
dcfaidc  &  perte  d’armec  ;  pour  des  monllrcs  & 
prodiges  de  mauuais  prcfage.Au  3.1iure,fueillec 
io9.lig.16.pour  raifon  de  la  pelle  régnante  lors: 

Inops  Sénat  us  auxilj  humant,  ad  deos  populum  ac  vo¬ 
ta  vertit  :  lufsi  cum  comugibus  ac  liberü  fupplicatum, 

C 'TC-  Plus  au  27.  Et  us  peflilenti*  caufa  &  fupplica¬ 
tum  per  compita  tota  vrbe  eft.  Pour  le  regard  du 
rremblcmcntjSuctoneen  Claudius  22.  //  tint  la 
main fort  foigneufement  que  toutes  fou  (y  quantes  que 
\  la  terre  aurait  trmblé  à  Rome,  le  Prêteur  ayant  fait  af- 
femblerlc  peuple  en  la  granef  place ,  or donnajl  les  fe- 
nes.Et  que  pour  les  mauuais fignes  qui  apparoijlroyent 
au  Capitole, ou  en  autre  endroit  de  la  ville, on fjl  de  fort 
\eJlroittes  &  deuotes  prières.  Il  die ,  Que  la  terre  ayant  I 

trmblé  en  la  ville,  Pourautant(à  ce  que  dit  Pline)  Le  trcmblcmû 
liu.2. cha.86.queiamaiscclàn’arriuoir,qu’il ne  <îe,tr'etouf-  1 
figmfiall  quelque  chofe  de  grande  importance  “uei'm^nlnV 
proche  aduenir  :  Nunquam  vrbs  Roma  tremuit,  vt  Ptelig«  à  Ro- 
nonfuturi  euentus  alicuius  idpranunciù  effet. T 1  E  R-  me‘ 
cément  pour  redre  grâces  aux  Dieux  de  quel¬ 
que  victoire, ou  autre  heureux  fucccs  &  prolpe- 
rité  des  affaires.  Ccfar  en  fes  commentaires  des 
guerres  de caulc;à  la  fin  du  2.4.6c  7.1iurcs.Et  en 
TiteLiuc,liu.y.fucil.23i.  lig.14.  pourla  prifede 
V  cies:  Senatus  in  quatriduum ,  quoi  dierum  nullo  ante 
bellofupplicationes  decreuit.Ei  au  30.  pour  le  derto- 
igement  d’Hanmbal  de  toute  l’Italie  :  Decretù vt 
' . "  •  •  -  XX“ 
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quinque  dits  circa  omnia  puluinaria  fupplicaretur} 
viClmaque maiorcs immolaretur  ex  x.Ccs  fuppli-j 
cations  furent  iadis  en  fort  grande  recomman¬ 
dation  aux  Romains,  qui  les  ont  autre  fois  pro¬ 
longées  iufqaes  à  yo.  iours  tout  defuitte.  Et  do 
ce  mot ,  ou  du  verbe  fupplico,  cft  venu  ccluy  do 
fupplicium ,  que  nous  prenons  pour  vne  peine  ri-j 
goureufe  corporelle, qui  le  plus  fouuencimpor-j 
te  de  la  vic^memr  (difons  nous)  au  fpplice:  mais 
encclà  la  langue  Latine  fcmblc  mettre  quel¬ 
que  différence  ;  vfans  pour  ce  regard  dufingu- 
licr  ;  &  au  pluricrle  mettant  pour  vn  facrificc 
Fcftus  ;  Supplicia  lettres  quxdam  facrifcia  à  fupph- 
i  cando  vocabant.  Et  Varron  :  Boues  ad  viflimas  fa 
dunt ;atquead  deorum  fupplicia.  Sallufte  ;  In  ftp- 
plient  deorum  magmfci.  Tacitus  au  3.  Sedtumfup- 
plicia  dus ,  ludique  magni  à  fenatu  decernuntur.  Ce 
qu’lfidorc  interprète  bien  ouuertcmcntà  la  fin 
du  y.  de  fes  Ethymologies  :  Supplicium  propricj 
dicitur ,  non  qui  quomodo  punitur ,  fd  qui  ita  dam\ 
natur  vt  bona  cius  confecrentur ,  fy  in  publicum  rfj 
digantur  :  Nam  fupph  eu  dicebantur  fpphcamenta. 
Et  {upplicium  dicitur  de  cuius  damnatione  delibatu 
uhqutdDco  ;  vnde  {y  fpplicare.  Car  les  ancien 
Romains  en  leur  pauurecc/&:  iimplcfle  appro 
prioyenc  les  biens  des  exécutez  par  iufticc 
leurs  facrificcs,  auec  la  cueillette  qu’ils  pou 
uoyent  faire  entr’eux.  Seruius  fur  ce  lieu  ic 
du  4.  Simul  diuùmt emplis  indicit  honorent  j  Et  ; 
propos  de  nos  fcrics  impcratiucs  :  Fer  ht  légiti¬ 
mé  funt ,  aut  indidle  :  indici  autem  dicuntur ,  quu 
»  paupertas  maiorum  ex  collatione  facrifcabat  ;  aut 
certc  de  bonis  damnatorum ,  vnde  {y  fupplicia  di¬ 
cuntur.  Neaumoins  les  Poètes fe  font  difpcnfci 
d’vfcrdc  fupplicia  au  plurier  ,  pour  vne  peine 
Virgile  au  4.  de  l’Eneide  :  Spero  equidem  médit 
(  fi  quid  pi*  numinx  pojfunt  )  Supplicia  haufurum 
SiifliùnùtKi.  feopulis. Les  fupplications  cftoycnc  donques  cer¬ 
tains  iours  de  deuotion,  ordonnez  par  le  Sé¬ 
nat  &  les  magiftrats,  pour  l'vncdesoccafions 
deffufditccs  ;  à  nous  comme  les  procédions  ge¬ 
nerales,  les  Iubilcz  &  pardons  qu'on  va  gaignei 
çà&dàés  Eglifcsjpouraucclcs  prières  &  orai- 
lbns  y  exercer  fescharitez&aumofncs  :  car  les; 
temples  des  Dieux  eftoyent  lors  ouuers  iour  &! 
nuidjainfi  que  le  monftre  ce  lieu  du  io.liurcj 
de  la  3.  Décade:  Tum  patuerc ,  faCîa gratulatioà 
ne  ,  omni a  in  vrbe  templa  -,  fipplicatiôque  in  tri -j 
duum  decret a  :  Et  les  images  defeenduës  dq 
leurs  autels,  niches  &  pedcftals ,  pour  les  met-j 
treen  deslids  faidspour  banquetter  ,  ce  que 
les  Latins  appellent  Puluinxria,  à  caufedcs  o- 
reillicrs  &:  coiiïins  où  l’on  faccommodoit 
pour  fe  mettre  plus  délicatement  à  fon  aile, 
lcfqucls  cftoycnc  remplis  de  duuet  ;  parquoy 
Seruius  veut  tirer  ce  mot  là  de  Pluma ,  par  quel¬ 
que  tranfpofition  de  lettres.  Tire  Liuc  mec  le 
plusfouucnc  ces  puluinaires  pour  les  temples; 
inclines  ,  les  chappcllcs Scies  aute1s;«d  omnia 
puluinxria  ftcrificatum.  Et  Acron  fur  Horaccj 
te  m  b  le  les  vouloir  prendre,  pourcc  que  nous! 


'appelions  les  Brancards  fur  lcfqucls  on  porte  , 
les  chafTcs ,  &:  autres  reliquaires  es  proccffionsj 
Se  les  repofouers  en  forme  d’autels ,  qu’on  dref- 1 
fe  par  les  carrefours  pour  y  faire  des  paufes. 

Cette  ceremonie  au  refte  f’ap- 
pelloic  Leftiflerniam  ,  comme  qui  dirait  vn  lidj  Li  CTI: 
.appareillé  à  l’antique ,  non  pour  repofer ,  mais 
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pour  y  prendre  fa  refedion  j  car  nous  n’a- 
juons  rien  autre  dequoy  le  reprefenteren  Fran- 
jçois  ,  pour  autant  que  l’vfagc  n’en  cft  point 
là  nous  :  le  principal  dcfquels  Ledifternes  c- 
ftoic  celuy  de  Iuppitcr  au  Capitole  ,  appelle 
!  louis  Epulum,  dont  nous  auons  parle  cy-def- 
I lus  j  où  ce  Dieu  cftoit  vcautré  de  fon  long,) 
'appuyé  fur  le  couldc.au  milieu  de  Iunon,& 

Min  crue,  affifes  fur  de  petits  bancs  à  fes  deux' 
coftcz.  Valerc  liurc  z.  chapitre  1.  Les  femmes  ! 
anciennement  fouloyent  foupper  eflans  afiifes ,  auec 
leurs  maris  eflendut  à  leur  aife  dedans  des  couches, 
parmy  force  oreilliers  (y  coiflins  :  (y  ef  cefle  cou-; 
fume  pffte  de  la  forme  de  viure  des  hommes ,  aux 
|  chofes  diuines  :  car  au  banquet  de  Iuppiter  il  ejl in- 
uitc  à  foupper  efiant  couché  dedans  •vn  USl  j  là  ou 
!  Iunon  &  Minerue  ne  font  quafifes  fur  des  efca  - 
,  belles.  Laquelle  forme  de  feuerité ,  le  temps  ctauiour- 
tThuy garde  bien  plus  exactement  au  Capitole,  qu'en 
fs  maiforu  :  comme  s'il  nous  touchoit  de  plus  près 
de  maintenir  en  fon  entier  la  difipline  des  Vcrjfes , 
que  non  pas  des  femmes.  La  première  inftirunon 
de  ces  Ledifternes  fut  félon  Titc  Liuc  au  y. 
liure  ,  fueillet  213.  ligne  zz.  l’an  334.  où  vous 
les  trouucrcz  fort  particulièrement  deferits. 
Toutesfois  Valerc  es  liurc  &  chapitre  cy-def- 
fus  alléguez  les  attribue  à  Valerc  Publicolc 
premier  Conful  (  ce  dit  il  )  lequel  en  enfuyuxnt 
{exemple  de  Valefut  ,  ayant  publiquement  fait  les 
vœuTi  à  {autel  du  Terentc  ,  &  facrifé  des  bœufs 
noirs  à  Pluton  ,  &  des  vaches  du  mefne  pellage  a 
Proferpine  ;  le  LeCiifeme  quant  &  quant ,  (?  les 
ieuzi  célébré^  par  trois  nui  fis  de  fuitte  ,  recouurit 
cefl  autel  de  terre  comme  au  paravant.  Le  mcfme 
dit  aufli  Cenfôrin  en  fon  liurc  du  iour  natal, 
j  Titc  Liuc  outre  plus  parlant  de  ccs  Ledifler- 
ncs  vers  la  fin  du  21.  liurc  :  ^4  Ceres ,  où  les  forts 
j  s'efoyent  trouuc  diminuées  ,  fut  ordonné  vn  LeCti- 
feme  -,  &  vne  fupplication  à  la  Fortune  en  ^4lÿ- 
1  de  :  à  Home  aujïi  vn  autre  LcElifiemc  à  la  veejfe 
j  Jouuence  -,  d abondant  vne  fupplication  procef- 

fonale  au  temple  d Hercule,  plus  vn  autre  encore 
nommément  au  peuple  ,  en  toutes  les  chappelles ,  au¬ 
tels,  images  des  Dieux.  Etau  z2.  encore  :  On 
donna  ordre  de  faire  le  LeCiifeme  ,  qui  fut  célébré 
par  trois  iours  de  fuitte  ,  les  Decem-vires  des  hures 
faern^ayans  la  charge  de  cela  :  &  furent  les  Pul- 
uinaircs  dreffe. ^  en  public  ,  Ivn  à  Iuppitcr  &  lu-  cbeslclia* 
non  il  autre  à  Neptune  &  Minerue le  troiftefme  à  drcfla' 
Mars  Cy  Venus  ;  le  quatricfmc  à  Apollon  &  Diane} 
lecinquiefmeàVulcain  (y  Vefa-,(y  Itfixiefneàuer- 
eure  {y  Ceres.  Anciftius  Làbeocn  Fcftus  appelle 
d'appareil  de  ccs  Lediftcrncs ,  Siferefana ,  au  iy. 
cômétaircdu  droid  Pôti  fi  cal.  Ma  is  p  ourau  tac  q 
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propos  où  nous  fommcs  des  ion rs  &  feries; 

D  £  LA  MODE  DES  ANCIENS 
ROMAINS  A  s'asseoir 
!  A  TAB  LE. 

!  Or  avant  que  d’en  venir  là ,  il  faut  cn-j 
tendre  que  le  meilleur  de  leur  repas  eftoit  le 
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tourcccyne  fcpeut  gueres  bien  comprendre,,  dum  quadnfariam  difpertiebat  :  in  imtacula,  &  pran- 
linon  en  cognoiflant  la  maniéré  des  anciens,  {ùa  ;  cacnas,  comejjàtioné/qut.  II  y  auoit  au  relie 

Romains  à  PaflTeoir  à  table  j  il  vaut  mieux  tout  .diuerfes  manières  de  iouppers  }  Se  entre  autres  1  * 

de  reng  pourfuyure  cela ,  qui  n’eft  pas  de  peu  j  Coma  reEla,  vn  banquet  fplendide  &  bien  feruy  c  o*  n  * 
d’importance  pour  la  nocicc  de  cette  hiftoire:i  outre  l’ordinaire, que  les  grands  de  Rome  foui- j  a  *  c  t  *. 
Se  puis  nous  reprendrons  ce  qui  peut  relier  du|  Joyent  faire  à  leurs  courtilàns  &  amis ,  apres 

qu’ils  les  auoycnt  accompagnez  par  la  ville  à 
.leurs  brigues,  &  vifitations  :  les  auaricicux  Se 
taquains  en  lieu  de  cela ,  pour  cuitcr  la  dcfpcn- ! 
fc&fubie&ion.lcur  donnoyent  certaine  por¬ 
tion  &  Iiurcc,  qu’ils  appclloycnt  Sportula ,  de, 
pain,vin,chair,&  autre  mangeaillc.  Martial  au  | 
foupper, apres  auoir  trauaillc  tout  le  long  duj  S.PromiffaeJlnobis  fportula,reftadataefl.  Eteftoiç 
iour.Outre  cela  quelques-vns  deCeunoyent  auj  Iccttc  Coma  reEla  ainlî  diâc,  pource  que  les  inui- 
matin,legicrcmcr  ncaumoins,  comme  de  quel-}  jtez  faflcoyét  à  table  paryn  droid  ordre  chacun 
que  roftic  trempée  en  du  vin  spourrcfraindre  en  fon  reng,  ainfi  comme  le  marquent  ces  vers 
les  abbois  de  l’eftomac,&  fe  garder  du  mauuaisj  d’Homcrc  au  premier  de  l’Ody  liée ,  où  il  dit  q 

les  pourfuyuans  de  Pcnelope  faflïrct  par  ordre 
arable. 
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air  j  &  appelloyent  cela  Jentaculum ,  les  Grecs 
dient  ixfo.'nojict. ,  ou  àx/anojxosiquç  Plutarque 
au  8.des  Sympoliaques,qucftion  6.  tire  de  S.xfx-\ 
«ras,  à  caufcdu  vin  pur  qu’on  y  prenoit,  comme 
à  nous  encore  :  &  là  il  déduit  fort  particulière¬ 
ment  tout  cccy  :  voulat  amener  du  Grec  la  plus 
grand’  part  des  mots  Latins  quan  t  à  ces  repas;& 
entre  autres  le  Prandium  ou  dtfner ,  de  egp.  le  ma¬ 
tin^  ’erStor  matineux,  mais  le  mot  propre  cft  £- 
I , qui  eftoit  fimplc  aulfi  &fortfobre:Hora- 
cc  à  la  fin  de  la  6.fatyre  du  premier  liurc: 

Pranfus  non  auidè, quantum  interpellet  inans 
—  Vmtre  item  durare. 

Plus  Coma  le  foupper  de  xonà  ouxoïrü  plus  pro¬ 
che  en  dorique, c'cft  à  dire  comune j  Lamprias  au 
lieu  dcfliifdirj  «hd to  Koitoiitu  AstÂMffSaj, parce  que) 
ils  fouppoyct  enfcmblè  de  compagnie  ;  là  où  ils 
difnoycnt  ordinairement  à  par-eux  des  reliefs 
idu  foir  precedent, (ans  à  peine  yvlèrdepain; 
dot  par  moquerie  en  Athcncc  ils  font  nommez 
fioi6<pa.y>ii Ncaumoins  Feftus ,  Se  Nonigs  Mar- 
cellus  mettent  que  Cœna  agx  anciens  eftoit  le 
difhcr  ,  Se  le  foupper  fappelloit  Vejbema,  du 
vcfpre.ou  du  foir,  parce  que  ce  repas  fcftendoitl 
'le  plus  fouucnt  iulque  bicn-auant  enlanuid 
jC’ettoyent  les  trois  repas,  lefquels  mcfmcs  on 
pratique  encore  pourlc  iourd’huyen  prefquc 
tous  les  endroits  de  la  terre  ;  combien  qu’il  y  ait 
des  nations ,  Se  des  perfonnes  de  plus  grand’  vie 
}les  vncs  que  les  autres.  Les  Italiés  imitateurs  en 
jeelà  de  leurs  anccftrcs ,  font  meilleure  chcre  au 
jfoupper, duquel  tout  de  ce  pas  on  fenva  mettre 
au  liiftjfi  ce  ne  font  quelques  jeunes  gens  qui  tc- 
iporilentàfoIIaftrer,iouër,  ôcf’efbattrc  :  Se  nous 
encore  difnons  la  plus-part  beaucoup  mieux, 
faifons  nos  aprcs-fouppces  fort  longues,  auat 
1  q  de  f’aller  rcpofcr.il  y  auoit  outre-plus  ce  qu’ils 
ÇouiuA-  appelloyent  Comejfationes ,  à  nouslcs  goufters, 
rclfiners,&  les  collatiôs  ;  les  deux  premiers  plus 
en  vfàgc  pour  noftre  regard  aux  artifans  Se  ma- 
nouuricrsj&  les  autres  du  loir  àceux  qui  en  ontj 
le  moyen ,  Se  qui  fe  difpcnfcntdcs  defordres  de 
bouche.  Suétone  en  Vitclliustiltre  13.  les  tou-j 
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Èi  1  fmçiifti  àyUlofti ,  0}  ïitum 
E'|e«s  ’i%orm  ,i&7bL  79  8/ovovs  *n. 

Les  Empereurs  en  vferent  auffi, comme  on  peur 
veoirdâs  l’Auguftcdc  Sucrone,tiltrc74.  Conui- 
uabdtur  afiduè,nec  unquam  nifi  reEla,  no  fine  magno 
ordinum ,  hominumque  delcElu.  Coena  dapfilts ;  vn  fe-  Coin* 
(lin  magnifique  Se  plantureux;  foitqu  on  vucil- 
lc  tirer  ce  motde<£*p«,  viandes  exquifes;  ou  du 
Grec  Jk4<Aa*,vne  fplendide  abondace  de  rou¬ 
tes  choies.  En  Vcfpafian  19.  Conuiuabatur afliduè, 
jac fepius  reElè,ac  dapftle  ut  macellarios  adiuuaret.^4- 
crodmatica, de  âxfod/^tTO.plailàns  deuis  Se  ioycu- 
fetez  qu’on  cntrelaffoK  comme  pour  vnc  laulfe  } 
friàde  des  mets  qui  fe  (cruoict  à  la  table;ce  mot  j 
là  aulfi  lignifie  les  bouffons  &  plaifàns,&dcs  ■ 
ges  do&cs  encore, qui  par  leurs  récréatifs  entre-  ; 
j  tenemens  &difcours  cfiouïfToyct  toute  l’afTem-  i 
blcc: Cicéron  en  la  6. des  Vcrrincs  -Hic  quaft  fe-  • 

i ftiuum  acroama,nefinecorollario  de  conuiuio  difee- 
deret, ibidem  conutun  infycttanttbus,  emblemata  auel-  ■ 
lenda  curaui\  Et  Pline  en  fes  epiftres: /wreni»/»  au- 
dtebamus  acroxmata,intcrdum  iucundtfiimis  fermoni- 
bus  nox  ducebatur.  De  cccy  plus  à  plain  en  Suéto¬ 
ne  au  lieu  cy-dcfTus  allégué  :  Nam  &  ad  commu- 
ntonemfermonis  tacmtcs,uel (ùbmijlim fabulâtes  pro- 
]uocabatj& acroamata^  hijlrionesjdut  etiam  triuia- 
1  les  ex  Circo  ludios  interponebat -,  de frequetiftmè  ^4re- 
talogos.  On  yfouloitauffi  bienfouuccadiouftcr 
certaine  manière  de  petite  blanquc,  qu’on  ap¬ 
pelait  Sortes  couiuales(ce  que  nous  difons  raffler  Smn 
iquclquechofc  en  approche  fort)  qfcfaifoitpar  CONNI? 
des  bulletinsj&:  par  fois  d’vnc  autre  façon  qui  cft 
touchée  du  mefmcautheur  au  chap.  fuyuât:5«- 
lebat  &  ineequaltfsimarum  rerum  fortes,  &c.*4uçujlc 
(ce  dit-il)  fouloit  propofer  mumte  au fort  en  Ces  ban- 
.  quets,certames  cho fes  fort  inégalés  ;  &  des  tableaux  de 
platte-pemture  tourne 7^  à  fenuers  ;  frujlrant par  un  e- 
umemmt  incertain  fcfperancc  des  achepteurs ,  ou  bien 
la  rmdant  contmte  ;  car  de  table  en  table  on  les  portoit 
\Comme  à  un  encant ,  au  plus  offrant  &  dernier  en¬ 
chéri  ffeur  fi  que  le  hasard  de  la  perte  ou  du  gain  fi 
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! chc  tous  quattre  ;  Epulas  trifariam (imper,  interA  commumquoit  à  eux  tous.  Il  y  auoit  outre  plus 
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Cœna  ^ duentitia  ;  Interuallata  ;  Nouemdixlu  ;  Duo- 
I  denaria;  dont  au  tiltrejo.  ileft  parlé  en  ccctc 
forte:  Cana quoque eitts fecrettor  in  fabula fuit,  qu& 

:  vulgo  huhvJSfivi  vocabatur ,  à  caufe  des  ban- 
quettans  en  nombre  de  douze  ,  habillez  en 
Dieux  Sc  DeclTes.  Plus  le  foupper  pontifical, 
dont  vous  pouuczveoit  le  fcruicc&  magnifi- 
1  ccncecn  Macrobc  liurc  3.  chapitre  13.  Car  qui 
f  voudroir  parcourir  toutes  ces  particularitcz  en 
■  detail,  qui  dependér  de  la  fantafie  des  hommes, 

!  ce  ne  feroic  iamais  faift:  nous  en  voyons  bien 
de  plus  eftrangcs  tous  les  iours  ,6c  mefmcs  des 
petits  compagnons,  aufqucls  la,  licence  qu’on 
leur  en  permet,  eft  d’vnc  tres-pcrnicieufc  con- 
feqitcnce  pour  le  public ,  Sc  vn  exemple  de  fore 
grands  delbauchemcns  Sc  ruines. Au  moyen  de 
quo.y  pour  reprendre  noftrc  propos  3  les  anciens 
Romains  en  leur  première  (implicite ,  lors  que 
ils  ncfçauoyentquc  c’eftoitdc  délices  Sc  de  vo- 
luptcz,  le  lift:  où  ils  prenoyent  leur  refeftion, 
carde  manger  haults-aflîs  comme  nous  faifons; 
nelcs  iambes  croifecs  en  coufturicrs  à  guilê  des 
Turcs  j  ou  accrouppis  fur  les  talions,  ainfi  que 
les  Arabes  Sc  Mores ,  ce  lieu  de  Plutarque  en  la 
vicdeCaton  d’Vtiquenous  monftre  allez  que 
ce  n  eftoic  pas  leur  couftumc ,  où  il  eft  dir ,  Que 
depuis  l’ouucrturc  de  la  guerre  ciuilc  d’entre 
Cefar  Sc  Pompee,  Caron  ne  prit  iamais  fa  re¬ 
feftion  finon aflis  Sc  non  couché.  Ncaumoins 
Scruiusfur  ce  paflage  de  l’Encide; 

H  te  jàcris  fedes  epulvsjiic  anete  ctefo 

Perpetuis  joint  patres  conftderc  menfts: 

Elcrit  qu’ils  auoyent  de  couftumc  de  prendre 
leurs rcpas.cftans aflis.  Le  liftdonquesde  leur 
foupper  cftoit  en  ces  premiers  temps,  de  gazons 
I  &  d’herbe-, ou  de  ioncs,  glaiz,&  roufeaux ,  ou  de 
fucillcs  d’arbres  ;  on  d’vnc  forte  de  paillaflè  que 
I  les  Grecs  appellent  çiÇiSiof,  de  herbe  pro¬ 

pre  à  fafleoir.  Athcnec  les  prend  pour  des  tâ- 
i  blés  :  Du  commencement  ils  faifoyent  des  ramees ,  gy 
ht  dedans  mettoyent  des  patUajfes  remplies  d'herbes, 
:  ttppelleesjhbadesfur  lefjuclles  ils  mettoyent  leurs  vian¬ 
des.  Et  en  vn  autre  endroit  pour  fafleoir  à  table; 
Plutarque  en  lavic  de  Lycurgue  ;  pour  y  dor¬ 
mir  j  iT&'nvhy  01  rtoi  é,u9  Tto ctJW  ,  as  aient 

ouviÿofoy  T?  <5^96  tco  Euplnvo  mtpv/xnos 
[xùu  ■  Les  ieunes  gens  dormoyent  enfemblc  fur  des  pail- 
lajfes,  remplies  d’vnc  herbe  marefeageufe  qu’ils  alloyent 
cux-mefmcs  cueillir  en  la  nuiere  d  Eurotas ,  où  croijl 
cette  maniéré  de  roufeau.  Sophocle  en  fon  Philo- 
ftetc  faift  ce  lift  à  le  repofcr  ,  de  fucillcs  Sc  mc- 
,  nu  branchage ,  dont  il  le  nomme  <p0A\«4;.  Telle¬ 
ment  que  les  Romains  empruntèrent  aufli  bien 
que  beaucoup  d’antres  choies,  cette  première 
eccouftumâcc  de  Lacédémone.  Mais  quand  ils 
fe  furet  accrcuz;3c  qu’à  mcfurc  qu’ils cftcdoyéti 
leur  puiflàncc  ,  les  délices  par  mcfme  moyen 
peindront  toufiours  pied  peu  à  peu  parmy  eux, 
ils  commencèrent  à  vfer  de  tables  tellement 
qucUcmcnt  façonnées,  de  frcfnc,  ou  autre  bois 
commundc  pecit  prix  ;  pour  leperftraindre 

i  *  ~  “1 

I 


en  vnmot,  tcllcsdontfe  contenteTigclliuscn 
Horace  fatyrc  3.  Modo  fit  mihi  menfa  tripes  (y* 

\Concha  falis  puri:  Puis-après  d’Erable  Sc  de  Cy-  citm 
jpres,  fouftcnucs  de  quelque  pied  d’yuoire  taillé 
ta  pacte  ,&  gucullards  de  lion,ou  de  léopard  :  Iu- 
iucnal: 

— Puterevidentur 

Vnguenta  atque  rofe,latos  nift  fujlinet  orbes 

Grande  ebur,&  magno  fùblimis  par  dits  htatu. 

Quant  à  l’Erable, Ouidc  en  touche  cecy  en  paf- 
jfant,au  u.dc  la  Mctamorphofc: 

Hune  pede  conuulfo  menfe  Pelttue  acemtex 
Enquoy  ils  ncftoycut  pas  hors  de  propos  ;  car  il  ExceUtnc*  Je 
jn’y  a  gueres  de  bois  mieux  difant  à  l’œil,  pour 
fes  plaifantes  madreurcs  Sc  vndoyemens,diucr-f 
ifificz  d’infinies  fortes  5  comme  on  peut  vcoir  és 
itablcs  d’Allemagne ,  Sc  és  luts  qu’on  en  faiftj 
principalement  quand  on  y  fçait  appliquer 
quelque  beau  vernis  à  propos.  Du  Cyprès ,  Ci¬ 
céron  en  la  6.  aftion  contre  V erres,  où  il  luy  re-  Maféèru. 
proche  :  Tu  maximam  (y*  pulcherrimam  menfam  ci - 
tream  à  Lutadio  abflulijli. Et  Pline  liurc  13.  chapir. 

-1 3.  Confines  monti  ^itlanti  Mauri,  quibus  plurimaar - 
bor  citri,gy  menftrum  tnfania ,  (yc.  où  il  en  deferit 
de  prix  exccflif  5  Sc  de  Cicéron  mcfme.  Mais  ce 
n’eft  pas  ceft  arbre  qui  produit  les  citrôs,  limés, 
:ouponcyrcs,ainsvne  manière  de  Cyprès  fau- 
iuagc,fortmaddré&:  vcné.ainfi  que  l’Erable ,  es 
|racincs  principalement  :  au  moyen  dequoy  il  le 
paragonncaucc  les  pcrles.-Et  Martial enfes  A-i 
jpophoretes  le  préféré  à  l’or: 

~dccipc  faehees  Atlantic*  munera  menfas: 

^ iurea  qui  dederit  dona, minora  dabit. 


Ils  en  curent  encore  de  Cyprès  ,  Cedres, 
Sandaulx,  Sc  autres  tels  arbres  de  fouëfuc  o-j 
jdeur  cxquisôc  rares, rondes, oualcs,quarrccs,' 
j& a plufieurs faces, auec  despieds&  trefteaux 
;d'yuoire,le  tout  cnrichy  de  damafiquin^u- 
faïque  ,  Sc  marqueterie  de  nacques  de  perles 
d’or,  d’argent,  Sc  d’ebene;  dont  la  manufaftu-1 
ire  Sc  ouurage  aduançoit  de  beaucoup  les  cftof-' 
fes.  Carbilius  Pollio,ceditlcmefmcPlincli~ 
ure  9.  chapitre  ir.  fut  le  premier  autheur  aux 
Romains  de  tailler  ces  nacques  de  perles,  por-j 
cclaincs  ,  Sc  femblablcs  coquilles  exquifesJ 
pour  en  enrichir  les  tables  &  lifts.  MaisL.  Sci-| 
pion,  Sc  Cn.  Manlius ,  apres  auoir  defaift  Ic( 

Roy  Anthioquc;  Sc  conquis  rAfic,apportc-j 
rent  de  là  en  leurnriomphe,  qui  eftoyent  de 
cuyurc  ouurc  fort  excellemment,  auec  de  ri- 
jehes  rapiflèrics  ;  37.  chapitre  premier  :  Vesles 
^4ttalicas,(y  Triclinia  cera ta^Cut  le  mot  de  7 çix\i- 
noyComprcndl’vnSc l’autre;  lalâlleaflauoiroù 
l’on  mange,  Sc  les  lifts  qui  y  font  dreflez  pour 
fafleoir  à  table  ;  pour  autant  qu'il  vient  de 
-7ç>w{,&  xAÙ!f>Cr°iscol,chcsou  lifts, ainfi  que 
inecScruiusfur  le  premier  de  l'Enéide;  &  que 
iccux  fabulent  qui  le  prennent  pour  le  lieu. 

Mais  Cicéron  y  contredit  au  3.  de  l’Orateur, 
pù  il  ayrne  mieux  d’vferdcccttuydc  Conclauc,_  cmU*._ 
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Moèc  de  taf- 
feoir  à  table. 

liâs  poux 
ioupper. 


tafchantdelcpaflerdu  Gred  Pii  peut  -.Hoc  /»-[  car  par  fois  on  ne  dreflbit  que  deux  lifts,  dont 

!  ttrim  fyacio  condàue  vbi  epulabatur  Scopas  conci-  Plaute  es  Bacchidesauroir  formé  le  morde  Bi-  Bielînium.si 

dit:  Sjarquoy  Valerefc  Quintilian  allcgans  la,  clinium:  Sx  Polluxau  premier defon  Ônomafti-I  *ü' 

1  mcfmc  hiftoire  ,  appellent  Triclinium  ,  ce  quej  que,  chapitre  8.  met  dîxài  hçi'k\im  5.  7 rwTOJcM- 

j  Ciccronadit  Ctmçlauet  Vix  illo  hmen  egrejfo,  Tri-  xos  y.  £ixjjix\niof  10.  Phrynique  d’autre  part  dc-f 

clmium  illud  Jùpra  conuntas  corruit.  Or  la  ma-  dans  Athcnec  ,  éoflzx&iroi  7.  &ù  GfYtCtXÏitkOÇ  P* 

i  NiEK.fi  dont  les  Romains  prenoyent  leur  rc-  Plus  TçimuqStxscxMos  13.  qui  cftoit  au  grand 

!  pas,  principalement  au  foupper, cft  aflezobfcu-  galliondePtolcmccPhilopator.  Martial  au  9., 

!  xe  dans  Ic.sautheurs ,  parce  qu’ils  ne  fe  font  pas1  contre  Mamurra: 

Et  tefludineum  menfis  quitter  htxaclinon 
lngemuit  citro  non  fttis  ejfe Jùo. 

Ces  LiCTsau  refte  eftoyent  appareillez  façon  0  .  lias 
&  garnis  de  mattras,  &couttils  remplis  de  plu-j  amanSer* 
nie  &  de  fin  duuet;  Iuucnal ,  Tertio  nevacuocef- 
ftret culcitra  leElo  j  de  rappis  ,  cottepointes ,  Sx 
couucrturcs  de  pourpre ,  ou  autre  cftoftc ,  félon 
Jcs  moyens  Sc  facultcz  de.  chacun  :&  fe  cora- 
mençoyent  à  drcflcr }  (nous dirions  pour  le  re¬ 
gard  despetits  mefnages ^mettre  la  nappe,  en  I- 
talic  appare  chiare  •,  Sx  des  Princes  Sx  grands  fei- 
gneurs ,  Couurir,)  furie  tard  vers  les  fix  ou  fept  LWe  du 
heures  du  foir,commcà  nous  encore:  tou  tcf-  fouPP«r- 
foiscelà  fe  changeoit  félon  la  forme  de  viurc,! 


;  voulu  autrement  amufer  à  deferire  ce  qui  eftoit 
i  pluçqye  vulgaire  à  tout  le  mondejnon-plus  que 
en  traient  qüçlquc  noftrc  hiftoire  moderne, 

I  honsferions  vn  banc ,  vnc  table ,  des  trefteaux,* 
chaires,  cfcabclles,  nappes,  feruiettes,  plats, 
cfcuelleS -,  a  flic  très,  fallicres  ,  Sx  autres  telles 
1  menues  yftancillcs  de  table ,  plus  clcres  iufqucs 
aux  petits  enfansque  le  folcil  en  plein-midy. 
Au  moyen  dequoy  ce  que  nous  en  pouuons  rc- 
cueillir  à  taftons,  cft  que  d’ordinaire  ils  auoycnt 
accouftumé  de  drcflcr  trois  lifts  en  chaque  fal- 
<  le.aucc  vnc  table  au  milieu  feruant  à  tous,  Sx  en 
chaque  lift  fi:  mettoyent  trois  perfonnes ,  Sx 
I  non-plus  :  non  à  intention  de  dormir  ,  mais< 


pour  foupper  ;  ainfi  que  les  lieux  fuyuans  le!  &l’opiniondes  perfonnes  :  comme  lemonftrc 
dcmonftrcnt.  Siietonecn  Auguftc 6<).M.<An-  aflezeelieu  icy  de  Martial  au  4^ 


Trois  li&s  «1 
chaîne  fallc:& 
uois  perfonnes 
affifes  en  cha- 


tonim  (uper  fettinatas  Liuix  mptias  obieett ,  &fœ- 
minam  Confularem  è  Tricltnio  viri  coram  meubi eu-' 
lumabduElam ,  rurfusin  conuiuio  rubentibus  auriez 
| lis  ,  incomptiore  capillo  reduElam.  Et  Lampridc 
lenlavied'Heliogabalejoù  il  dit \lllum  habuijfe 
IcElos  triclinares ,  &  cubiculares.  De  ces  trois! 


Sufficitin  nonam  nitidis  oElauapaUJlris, 
Imperat  extruElos frangere  nona  thoros. 
Hora  libellorum  décima  ejl  Eupheme  meorum, 
Tempcrat  ambrofias  citm  tua  cura  dapes. 

Èt  bonus  athereo  laxatur  neElare  Ce  far ^ 
Ingcntiijuc  tenet  pocula  parca  manu. 


lifts ,  Sx  des  a(Es  en  iccux  faic  mention  Horace  ,Car  la  j.hcure  du  iour  où  il  afligne  le  foupper, 
cnla4.fatyreduprcmierIiurc:5V«/>ff  tribus  IcElis:  cftoitlclonquc  nousauons  déduit  cy-dcuanr, 

•  f  '  1  _ .\  :t _ I».  _ A' _ 1 _ 1 _ J _ • 


videos  cœnare  quattmos:  pat  où  il  veut  taxer  l’a- 
uaricc  de  ccluyqui  fàifoitlc  banquet;  qui  en 
,  trois  de  ces  lifts  vou  loit  faire  afleoir  douze  per¬ 
sonnes  (les  tables  des  poifles  d’Allcmaignc,& 
ccllcsqu’on  drefle  maintenantes  nopcesàPa- 
iris ,  reflentent  ic  ne  fçay  quoy  de  cela  )  plus-toft 
îque  de  leur  en  faire  drefler  vn  quatricfmcjcâr 
d’y  en  mettre  plus  de  trois,  ils  venoyentà  cftre 
par  trop  ferrez,  &  mal  àlcuraiic.  Paulc  loue 


AolngeDc  finie 


en  cfte  vers  les  quattre  heures  du  foir  j  au  prin¬ 
temps  &  automne  à  trois  heures  ;&  en  hyuer  à 
deux:  mais  il  eferit  cela  pour  le  regard  de  Do- 
imitian  ;  duquel  à  ce  propos  voicy  ce  qu  en  met 
Sucrone  tiltre  U.  Lauabatde  die ,  pandebdtque  ad\ 
fatietatem  ;  vtnon  temerè  fuper  ccenam  prêter  Ma -  j 
iianum  malum modicam  in  ampulta  potiunculam  j 
fumeret.  Conuiuabatur fréquenter ,ac  large,  fed penè  ra- 
ptim:certc  non  vitra  folis  ocaifum ,  neevt  pojlea  co-  ! 
interprète  ainfi  ce  paflàge  d’Horace ,  mais  de  faj  meffaretur. Et  au  contraire  en  Auguftc  7 6.  lequel 
(tefte ,  &  fans  authoritc  qui  luy  doiuc  faire’ad-  fouppoit ,  Sx.  aflez  rard  ;  In  balneo  demum  pojl  ho-  ' 
üoufter  foy.  En  cffcift  cela  ne  veut  dire  autre  fam  pnmam  no  Elis  ,  duos  bucceas  manducaui,prius 

jehofe  que  ce  que  nous  auons  touche  cy-delliis;  |  quàm  vngi  inciperem.  Ce  qui  nous  monftrc  outre  °rnJ‘^nuuoit 
aflauoir  que  Tordinaire  eftoit  de  drefler  en  cha-|  plus  que  Ja  couftume  cftoit  dç  faller  eftuuer  Sx  d°c  f/metuci' 
'que  falle  trois  lifts,  &  en  chaque  lift  aflcoir|  oindre  premier  que  de  fe  mettre  à  table.  Mais  «bic. 
trois  perfonnes ,  pour  venir  au  nombre  dcsi  c‘  cft  de  l’ordinaire  que  nous  parlons;  car  des  ex-' 

’ 1  !ccz&:  defreiglcmens  ,  cela  iroit  en  infiny;c-; 
ftans  couftumicrs  les  Romains  d’auiïi  bien  trin¬ 
quer  que  les  Allcmansj  &  nous  encore  fins  al¬ 
ler  plus  loing:En  Tybere  42.  Noclem,continuûm- 
que  biduum  epulando  ,  potandoque  confumpft.  A- 


gracesôc  des  mules,  qu’ils  faifoyent  prefiderà 
leurs  feftins  Sx  bonnes  chères.  Car  trois  autant 
qu’il  y  a  dejgraccs ,  multiplié  en  foy ,  fait  neuf, 
ccluy  des  mufes.  Audi  n’y  pouuoit-il  dcuc-j 
ment  auoir  moins  de  trois  à  foupper,  ny  plus 


de  neuf,  comme  le  marque  ccft  ancien  prouer-!  près  fcftre  Jaucz&  parfumez  d’huilcs,.&:  au¬ 
be  ,  Septem ,  conumium  :  Noucm,conuicium  :  Si  ce,  très  precicufcs  liqueurs ,  ils  changcoycnt  leurs , 
ndftoitcn  quelques  feftins  folemncls:  Sucto-1  |togucs  &  tuniques,  quieftoyent  leurs habillc- 
nccnClaudius  31.  où  il  en  met  plus  de  iix  cens;  mens  ordinaires;  en  vne  manière  de  robbe  de. 
Conuiuia agitauit  & ampla ,  &  afidua ;  ac  fer'e  pa-  chambre ,  appellce  Vejlis  canatoria,  ou  Pallium 


tentifimis  locis  ,  vt  plerumquc  fexcenti  fmul  dtf-\ 
asmbncnt.  Mais  cela  fe  changeoit  bien  fouucnr;. 


cœnatorium  :  Martial; 


V *JUs  ceen*rcrr* 
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1  Pugnorum  reut,ebri<tque  no  Elit, 

Cœnatoria  mittat  aduocato. 

EtPetroniics  hrbiteriCaenatQriarepetimus,&  inpro- 
ximam  cellam  deduEh  fumes ,  in  qua  très  IcEh  Jiralt 
erant.  Ilsoftoycmaulli  leurs  femelles  attachées 
i  à  cordons  fur  le  col  du  pied,car  c’ettoit  la  chaut* 

feure  qu’ils  portoyent  fur  iour  :  le  mcfmc  Mar- 
i  tial, 

Depofuifileas,ajfertur  protinus  ingens 
Inter  laElucas,oxygarûmquelwer, 

Et  Horace  en  la  8.  Satyre  du  1.  liurc ,  Et  foleas 
pofuit:  là  où  eft  bien  au  long  ,  Si  particulière¬ 
ment  defetit  tout  l’ordre  &  fcruicc  d’vn  fcftinj 
antique  :  &  mcfmc  ce  dez  ou  baldaquin  en  for- 
me  d'vn  pauillon ,  ou  d’vu  ciel  de  lift  tendu  au 
•  dcfliis  des  tables ,  pour  garder  que  l’ordure  ny 
tombe, que  vous  voyez  reprefente  en  la  3. figure 
fuyuantc.  ,  j 

Les  tables  ,buf-  Il  r  a  v  o  i  t  donques  vne  table  dreflcc  aü 

dcVandcnsRo^1  milieu  de  trois  lifts, donc  Varron  au  4.  de  la  lan-f 
mains.  gtie  Latine  dcriuc  ce  mot  de  menfet  quafi  mefil 

moyenne  :  II  faut  entendre  de  celle  où  eftovent} 
aflis  les  plats  &  c(cuelles,aucc  les  viandes  &: 
les  mets  :  Car  Scruius  en  met  de  deux  fortcs;l’v-? 
ne  qui  eftoit  comme  nos  tables  à  repaiftre  ;  & 

Mode*  feru'r  l’autrc  pourfemirde  buffet, dit  ^Abxcus:  les  Ica-j 
•a  table  Ita-  #.  •  rr 

jjicnucw  : llcns  cn  ont  communément  vnc  troiiielmcj 

!  qu’ils  appellent  la  Credenzg  ;  où  fc  dreflcnc  le$ 

|  falades,  le  fruift,  Si  la  patifTeric  Si  dcffcrtcj  auflî 

*  les  a/Tiecrcs  f’y  mettent  au  ffi  ,&  les  fcruicttes,a- 

ucc  autres  tek  vftancillcs  dependans  de  la  pan-j 

/  neterie  Si  la  frufteric.Là  deflùsfe  crache  Si  deft 

pccela  viande;  car  ayant  le  Scalque  feruy  qucl4 

que  chappon  fur  la  table ,  comme  pour  en  faird 

vne  monftre  à  la  compagnie ,  tout  foudain  Iq 

tranchant  l’cnlcuc,  Si  le  va  départir  fur  ccttd 

crcdence-,  puis  on  cn  fert  à  chacun  des  aflis  à  ta- 

i  blc  fa  portion  dâs  de  petites  cfcuellcs  auccques 

j  la  faulcc  :  mode  à  la  vérité  plus  ciuile  que  n’efi 

, la  noftre ,  où  chacun  patrouille  indifferemmér, 

Si  met  pefle-mefle  la  main  au  plat  :  le  mcfmc 

encore  de  fcmblables  viandes ,  rant  de  chairj 

comme  de  poiflon.  Varron  parle  de  quaterd 

fortes  de  tables  :  celle  pour  afleoir  la  viande,  au; 

milieu  des  lifts ,  vne  autre  carree  qu’ils  appeU 

lovent  Vrnarium,  où  Ion  mcttoitles  buyes,  cru- 

chcs,aiguicres,  Sc  autres  vaifleaux  à  tenir  l’eau: 

la  tierce  eftoit  de  figure  ronde, rctuanc  pour  Icf- 

chançonnerie&  le  buffet; à pofer les  flafeons, 

pocs,&  boutteillcs,les  verres, couppes,  tafles,  Si 

gobelets;  appcllce  Cyhbantium,du  Grec  /£, 

qui  figrsific  vn  hanap:&  la  quatricfmc  carrée, 

fouftenucd’vne  pente  eolomne  oupillicr,diftc 

Les  tables  où  Carubulnm.  Quant  a  la  table  pour  manger,  clic! 

ininjjeoycnt  eftoit  de  forme  rôde  ou  oualc,  comme  le  mon-; 

les  Anciens.  n  ,  r  r  ■  n  » 

firent  les  figures  luyuantes,quieft  tout  ce  qu  onj 
cn  peut  t  ecouurcr  de  l’antique  :  mais  depuis  le 
'  temps  de  VcfpaGan ,  ils  faccouftumerent  d’en 

faire  cn  croiflant,  ou  demy  cercle ,  dont  ils  l’ap-i 
pcllcrcnt  sigma,  pource  que  le  figma  ou  5.  des! 
Grecs  eftoie  lors  figuré,  non  cn  cette  forte  2,1 


Les  tables  où 
inangeoyent 
les  Aucuns. 


ains  en  hemycicle  ,  ainfi  qu’on  voit  cn  plu-! 
fleurs  marbres  ,  comme  vn  C.  Romain  capi-j 
tal  :  auflï  cette  table  ne  feruoit  qu’à  deux  lifts,; 
félon  qu’on  peut  comprendre  dunorobrodds 
banquettaris  cn  ce  partage  de  Martial  au  4. 

^ifyice  lunata  Jcrtptum  tejiudme  figma, 

OElo  capit ,  ventât  qutfquts  arment  erit. 

\  Et  au  dixiefmc  :  Septem  figma  capit ,  fex  fimrnt, 
adde  Lupum.  Lampride  en  la  vie  d’Hcliogaba- 
1c  :  Pnmttf  tnuenit  figma  i»  terras  Jlemere:  Et  plus 
ou  lire  ;  De  croco  figma  firautt cum  fimnios  vi- 
ros  inuitafj'et  ad  prandtum.  A  L  E  N  T  O  V  R.  des 
|  lifts  &  de  la  table  eftoit  vrie  manière  de  poiil- 
i  pitre  ou  de  marchepied  vn  peu  reloué  ,  dont 
les  varias  feruoyent ,  chacun  deeo  à  quoy  il 
eftoit  commis  :  les  vns  pour  afleoir  les  plats, 
changer  d’afliettes,  donner  à  boire; verier de 
l’eau  froide  Si  chaulde:Ies  autres  à  faire  faire 
fllencc  ;  à  recueillir  foigneufement  tout  cej 
qui  pouuoit  tomber  foubs  la  table  ;  baflicr  à 
mefure  que  l’on  crachoit,&  autres  fcmblablesi 
offices  Se  miniftcrcs  ;  à  quoy  ils  eftoyemt  fore 
.diligens  Si  foigneux  ,  les  bras  recrouflez  ,  5£ 

!  leurs  iuppes  ,  pour  cftre  plus  prompts  &  dcli-j 
;  ures,  ainfi  que  le  deferit  fort  élégamment  A  pin 
;  lec  :  J&:  Horace  en  la  8.  faryrc  à  Fundanius  cy-i 
;  deflusalleguee: 

Hit  vbt  Jùblatis ,  puer  altè  an£lus,acemam 
Gaufitpe  purpureo  menfamperterfit,  &  alter 
sublegtt  quodeumque  taceret  mutile  ^quédqiit 
Poffet  cænanten  offendere. 

Paroùi’on  voit  qu’ils  n’auoyent  point  denap- 
pes  ;  Si  qu  a  chaque  mets  on  nettoyoit  la  ta  bld 
;  foigneufement  de  ce  qui  pouuoit  cftre  demeu-f 
ré  deftus  :  Si  puis  on  apportoit  les  autres  fcr>| 
uiccs,  quieftoyent  communément  trois;  ain-i 
fi  qu’à  nous  l’entree  de  table ,  qu’ils  appelloyene 
«fntccœna  ,  Ou  Gufiatio:  le  fécond  où  eftoyent  MtK*u,<r 
les  plus  folidcs&:  exquifes  viandes ,  eftoit  dift  g*^ 
proprement  Coma,  Si  Caput  comte  :  le  Comique 
Alexis  cn  Athcnec,  wipoAi»  frtt'rctw'  Et  Mar* 
tial; 

—  Muüus  tibi  quattuor  emptus 
Librarum  comte  pompa  caput  que  fuit. 

Et  le  troilicfmc  ;  la  dcftercc  de  fruiftages,com 
portes  ,  paftiflèries  ,  confitures ,  marfepans 
dragées  ,  mais  non-pas  telle  que  les  noftrcs , 
car  ils  n’auoyent  pas  l’vfàgc  du  fuccrc:  à  eu:: 
c’ettoyent  Bellaria  ,  menfit  pomorum  ,  menfie  fi- 
tunde.  Suctone  cn  Augufte  74.  Ctenam  terni 
_  cerculu  ,  aut  cum  abundantifiimè  ,  finit  prtebtbat 
vt  non  nimio  fumptu  ,  ita  fumma  comitate.  Il: 
üc  fouloyent  quant  aux  vins  exquis ,  donnef 
înon  vn  coup  de  Grec  à  l’entrec  de  tablc^ 
mais  Ccfar  és  banquets  de  fes  triomphes  erf 
irefenta  de  quattre  fortes  ;  de  Chios,Le(bos,lé 
:alcrnicn ,  5 c  le  Mamcrtin.  Au  furplus ,  com-j 
ne  recite  Valere  liurc  z.  chapitre  premier; 
incicnnemcnt  les  plus  grands  perfonnagej 
nefmcs  ne  faifoyenc  point  de  difficulté  dt 

nanger  cn  pleine  rue  ;  à  ce  que  le  peuple  co-  _ 

-  goeuf 
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Mode  de  s’af- 
tfiuàubîc. 


gneuft  qu'ils  n’vfoient  pas’ de  plus  cxquilès  ne 
délicates  viandesqucle  vulgaire, puis  qu’ils  les! 
expafoient  aux  yeux  de  tous  les  regardant  ;& 
Cmsfefoulcicr  autrement  du  pain ,  fe  conten¬ 
taient  de  framët  bouilly  auec  du  (cl  en  de  l’eau  ; 
ce  qui  eftoit  l’vn  des  mainicnemcns  desfoldats 
à  la  guerre,  où  le  chcfd’armee  n’eftoit  tenu  leur 
diftribuer  en  la  munition  autre  choie  que  le 
bled  tout  venant  des  champs,  ainfi  qu’on  le 
peut  vcoir  en  infinis  lieux  de  l'hiftoirc  Romai-j 
nc.Macrobc  adhérant  à  ce  que  de(îùs,liurc  3. 
dos  Saturnales ,  chap.  17.  di t  qu c  pour  refréner 
lei  luxes  &  cxcez  de  bouche ,  entre  autres  cho¬ 
ies  il  fut  ordonné,  qu’on  mageroit  a  portes  ou- 
uertes.  Mais  toutes  ces  menues  particularitcz 
iroyent  par  tropeninfiny;  parquoy  il  les  vaut 
mieux  remettre  à  la  lcture  des  autheurs  :  Bien 
peut-on  adioufter  icy,  faifant  plus  à  noftrc  pro¬ 
pos  ,  que  la  couftume  n’eftoit  pas  de  leuer  la  ta¬ 
ble  vuidc  du  tout,  fans  y  laiilcr  quelque  rcli- 
qua,commemet  Plutarque  au  7.  des  Sympo- 
fiaques  queftion  4. Et  en  la  64.  queftion  Romai¬ 
ne.  Car  elle  eftoit  tenue  pour  facrce  :  au  moyen 
dequoy  en  prenant  leur  repas  priuez,  ils  fou-| 
loient  ietter  au  foyer  dans  le  feu  quelque  por¬ 
tion  de  leur  Viande,  ic  du  vin , comme  pourv- 
ne  manière  de  libation  &  offrande  aux  dieux 
domeftiques  ;  auec  du  pain  accompagné  d’vn 
peu  de  Ici  &  de  fromage;  dont  les  myftercs  fe¬ 
raient  trop  longs  à  racompter;  car  les  trois  gen¬ 
res  des  compofcz  élémentaires, cfquels  toute  la 
nature  d’icy  bas  cft  comprifc ,  font  reprcfcntçz 
parcelà:lc  minerai  par  le  fel;  le  végétal  par  le 
painj&l’animal  par  le  fromage  qui  en  prouient. 

Reste  maintenant  la  manière  de  s’afleoir 
à  table;  &  les  places  les  plus  honorables  d’iccl- 
le:  Celàdcpelché,  nous  n’aurons  plus  rien  à  di¬ 
re  furcclicu  commun.  Plurarqucau  y.  des def- 
iùfdits  Sympofiaqucs  ,  queftion  é.difcourant; 
ipourquoy  c’cft qu’au  commencemctdu  foup- 
per  on  fe  trouue  plus  ferré  &:  contraint;  ic  à  l’if- 
Tue  plus  au  large:  Pour  raifon  (  dit-il  )  qu’à  l’en- 
Trce  de  table  chacun  tafcliat  de  fe  mettre  à  fon 
jaife,  s’incline  de  plat  furie  dos,  afin  de  pouuoir 
plus  en  liberté'  eftendre  la  main  droite  au  plar; 
la  telle  cftant  douccmct  releucc  fur  des  coiffins 
qui  la  foufticnnent  ic  foulagcnt  :  parquoy  on 
vientpar  ce  moyen  àoccuper  plus  de  place ,ic 
confcquera  ment  à  s’cntrcprcflcr  d’auatage  l’vn 
l’autre:  là  où  apres  quclafaim  eft  aucunement! 
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du  premier  îiure  :  ic  Iuuenal  en  la  4-Satyre  :NÏ 
flurima  dixit  Inltuam  comterfus .  Celà  nous  ap¬ 
prend  quelle  eftoit  leur  alliette ,  incommode 
certes  nonobftant  toutes  leurs  delicatcfles  ic 
voluptez  ,&  fentant  fa  coyonncric  aneicnncj 
pluftoft  fondée  fur  ic  ne  fçay  quelle  rottinc  ic 
nonchalantilc  ,  que  fur  l’aifc  de  la  perlbnne: 
Quant  aux  femmes ,  le  palfage  cy  deuant  ame¬ 
né  de  Valcrc  Iiure  fécond,  chap.  premier,  nous 
monftre  allez  qu’ils  ne  fe  couchoicnt  pas  dans 
les  lits  comme  les  hommes ,  ains  demeuraient 
alfis  prcfque  en  leur  feant  fur  les  bords  des  chai- 
'lits  ic  aux  pieds;  Faeminte  cum  vins  cubitantibut  fe - 
dentes  coemtabant.  Les  enfans  de  mcfmc  ;  Suéto¬ 
ne  en  Augulle  64.  neque  camauit  vnà  (parlant  des 
enfans  de  fes  filles  )  nifi  in  imo  leSio  afidcrent .  Et  ; 
en  Claudius  31.  ^ 4abibebat  omni  carnet  &  libe - , 
ros  fuos  cum  puerif,f>uelli(que  nobilibws  ^ui  more  vete- 
n  ad  fuient  IcElorum  fedentes  vefeerentur.  Néant-  | 
moins  celle  petite  figure  retirée  d’vn  marbre  i 
jantiqucquicftàRomc  en  la  maifondc  Brutol 
de  Laual ,  ne  met  aucune  différence  de  l’alfietc  | 
de  la  femme  &  du  mary, qui  ont  chacun  fon  lit 
à  part,  approchant  fort  des  lits  verds  que  nous  j 
tenons  communément  en  nos  (allés ,  pour  s’af-  j 
jfeoir  ic  le  repofer  :  la  table  cft  au  milieu  des 
deux;  en  quoy  l’on  peut  alTez  vcoir  la  contrain¬ 
te  de  celle  afliette. 


Av  r.eg  a  r.  d  des  places  les  pl*  &:  les  moins  Rengjfcordtej 
honorables ,  ce  que  nous  appelions  le  haut&  ^bie*0*1* 
bas  bout ,  il  nous  faut  encore  tirer  la  plus  parc 
dccccy  de  Plutarque  au  premier  des  Sympo- 
fiaqucSjqucftion  3.  Mais  pour  n’en  prendre  que 
ce  qui  nous  en  faut,  il  dit  que  le  lieu  le  plus  di¬ 
gne  eftoit  le  dernier  du  lit  du  milieu, qu’on  ap- 
pclloitla  place  Confulairejdontilalfigncquçl- 
quesraifons.  Orcommc  ila  cftcditcy  dclfus, 
cftourdie,  ic  les  premiers  abois  de  l’eftomac  re-J  1  il  y  auoit  d’ordinaire  trois  lits  drcflcz  en  cha- 
frenez  parla  réception  de  la  viande,  lors  qu’ilj  que  fallc,  auec  vne  table  au  milieu;  deux  fur  les 

cftqucftiôdcfcrecreeraueclebonpcreLibcrj  :  codez, &vn  au  fonds; car  1  aduenuc eftoit laif- 
&L  fe  mettre  furledcuis,dontil  eft  le  principal^  !  fcc  vuidc  pour  l’aller  &:  venir  de  ceux  qui  fer- 
prothecolle,  on  fe  tourne  fur  l’vn  des  coftczjtcl-|  ,  uoicntà  table;  à  quoy  fe  rapportent  aucune- 
îement  que  plus  d’cfpacc  vuidc  demeure  entre!  1  ment  les  refetoirs  de  nos  religieux,  d'autat  que 
dcux:ny  plus  ny  moins  qu’on  peut  vcoir  cnccsj  1  celuy  qui  tient  contient  cft  aftîs  au  fonds,  pour 
oflelcts  de  gigots  de  mouton ,  qui  tiennent  bit}  |  de  là  remarquer  plus  commodccmcnt  tout  ce 
plusde  place  couchez  de  plat,  que  redrcflczfuij  j  qui  le  fait  décollé  &:  d’autre.  En  chaque  lit  y 


les  codez.  Le  mcfmc  touche  auflî  Alexandre 
Àphrodifecn  à  l’o tante deu xi cfinc  problème 


|  auoit  trois  perfonnes  alfilcs  ou  pluftoft  cou- 

chcçs^deçcfte  fortcj  lc  premier  au  haut  du  lit; _ 
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&r.  de  celuy  là  s’allongcoicnt  les  iambes  derrière 
le  dos  du  fécond  j  qui  auoit  le  chignon  du  col 
retourné  vers  le  nombril  du  dcflulUic  ;  y  ayant 
toutesfois  vn  gros  oreiller  entre  deux  :  les  pieds  ; 
de  ccftuy-cy  alloicnt  rencontrer  le  dos  du  rroi- 
fiefmc  :  Se  ainfi  confcqucmmct  du  quatriefme, 
s’il  y  en  auoic  plus  de  trois.  Celuy  d’enhaur  s’ap-  ; 
pelloic  SÜmut  difeumbens^à' emb^s  lmus:Se  du  mû 
lieu,  Mediue ,  qui  citait  le  lieu  le  plus  honora-: 
ble ,  comme  en  toutes  choies  il  cft  encore  en 
Italie  ,  principalement  en  allant  par  la  ville  ou 
par  pays ,  foira  pied  ou  à  chcual  :  le  fécond  lieuj 
d’honneur  citait  pour  l’alfis  à  la  main  droi&e 
du  moyen  ;&  le  moindre  à  la  gauche.  Virgile 
à  ce  propos. 

— *4uleis  iam  fe  Revint  fuperbif 
lAuret  compofmt  fponda,  medidmtjue  locauit. 

S’ils  citaient  quatre ,  les  deux  moyens  j  pre¬ 
mièrement  le  plus  prochain  du  bout  d’enhaut, 
Se  puis  l’autre .  Si  deux  feulement ,  celuy  d’en- 
liaut;  Quant  à  celuy  qui  faifoit  le  banquet,  lcs; 
Grecs  dtient  é<nct'raf>&  Ariftophanc  Plu-' 
tarqueau  lieu  preallcgué  met  qu’il  fcfouloit  a£-| 
feoirau  premier  lieu  du  troiticfmeliâ,  comme 
le  plus  à  propos  pour  vcoir  à  fon  aife  l’ordre  de' 
tout  le  fcruicc,  &:  fi  n’eftoit  pas  pour  cela  cflon- 
gnédes  autres  qu’il  ne  peuft  commodccment 
entretenir  tous  les  inuirez.  Au  dclToubs  de  luy 
citaient  alfis  fa  femme  &:  fes’enfans ,  (I  d’auen- 
turc  ils  s’y  trou uoiét.  Mais  tantdc varictezonc 
peu  entreuenir  là  deltas  par  la  circonftancc  des 
temps  &  des  hommes ,  qu'il  feroit  bien  mal-ai- 
fc  d’en  donner  rien  de  ferme  Se  de  limité.  Tout 
i  ce  qu’on  peut  cft  d’en  deuiferen  termes  gene¬ 
raux^  félon  que  plusc5muncmcntils’vlbit,a- 
pres  ce  q  les  anciens  autheurs  en  ont  touché  du 
bout  des  lcurcs.  Il  y  auoic  outre  cela  vn  autre 
maiftre  du  feftin,  mais  cafuel  Se  extraordinaire, 
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que  Varron  appelle  Modimperator^  Horace 
biter,  Plante  DiÈiator,  au  PcrfcjDo  htncttbi floren- 
tem florenti-,tu  fie  erii  ViElttrix  nobif.  Roy  aulfi:  Se 
les  Grecs  ^‘■atXvj^^a.'nrpi'  Se  s  et- 

lifoit  au  fore  par  vne  manière  de  dets ,  ou  bibe¬ 
lots  à  quatre  faces,  i  fçauoir  Venus ,  le  chien,  le 
fenion,  Se  Chius:  Se  qui rcncontroit Venus, c- 
ftoiteflcu  lcmaiftredu  banquet:  Horace  en  la 
fcpticfmc  ode  du  fécond  liure,fi«4»»  Venue  arbi~ 
trttm  dicet  bibcndii Celuy  là  ordonnoit  de  tous  les 
icuz&  pafletempsqui  fedeuoient  faire,  durant 
Se  apres  le  feftin;  des  menus  deuis  ,-  des  qucftiôs 
qui  s'ypropoferoicnt  jdcla  forme  qu’on  tien-  i 
droit  à  boire ,  Se  autres  telles  manières  de  ré¬ 
créations.  .  j 

Voila  ce  qui  s’en  trouuc  à  plus  près  és  an¬ 
ciens  autheurs  :  furquoy  les  modernes  ont  plus 
:  toft  dcuinc,quc  rien  cfclarcy  ny  interprété  d’af- 
fcutancej  car  tous  les  marbres  antiques  qui  s’en 
pcuucnt  vcoir  pour  le  iourd’huy  nulle  part,  ne 
'  nous  redreflent  pas  gueresen  ccft  endroit;  d’au¬ 
tant  mefmcs  qu’ils  ncs’accordent  pas  bonne¬ 
ment  du  tout  à  ce  qui  s’en  trouuc  couché  par 
eferir.  Et  en  premier  lieu  la  figure  fuyuante 
monftrc  bien  ie  ne  fçay  qu'elle  forme  de  liûa- 
uec  fa  table ,  mais  il  cft  difficile  de  conic&urcr 
ce  que  veut  dire  le  reftc;carles  dcuxiouucn- 
ccaux  qui  portent  celuy  qui  cft  couché,  ne  font 
pas  habillez  en  efclaucs,parquoy  ce  pourroient 
1  cftrc  lès  enfans  qui  vfent  de  ccftc  pieté  &  dc- 
uoir.il  y  a  puis  apres  vn  refrefehifibir;  vne  table 
!  à  trois  pieds  pour  mettre  la  viandcj  Se  vne  autre 
qui  fcrtdc  credcncc,chargecdcfrui£h,&dcva- 
Tes  à  mettre  le  vin  Se  l’eau.  Plus  vne  cruche  ou 
amphore  au  bas  :  la  forme  auffi  de  s’aflcoirdc- 
my  couché  près  la  table  ;  Se  les  accouftremcns 
pour  manger  y  font  rcprcfenrczaflcz  bien: de 
forte  quelle  n’cft  pas  inutile. 

Ceste 
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Ce  ste  a  vt  re  figure  qui  nous  vient  de  la 
diligence  &  dexterirc  de  Pyrrho  Ligorio  excel¬ 
lent  antiquaire,  lequel  l’a  le  premier  de  tous'dc- 
tcrrcc  par  manière  de  dire.d’vn  marbre  pfefque 
incogncu  iufqu  aluy-,  nous  monftre  en  premier 
lieu  la  forme  d’vnTriclinc  ou  fallejpuis  la  table 
de  figure  oualefouftenue  fur  vn  trefteau  à  trois 
piedsjcouucrtc  de  quelques  plats  &:  viandes;  vn 


perede  famille  couche  à  table  auccdeux  fem¬ 
mes, tous  de  differentes  affiettes  ,  parmy  des  o- 
rcillcrs  &  coiflms;  mais  plus  à  leur  aife  que  Plu¬ 
tarque  nelcdcfcrit;  vnc  feruantc  qui  afliet  vn 
plat;  &  vn  varier  qui  donne  à  boire,  rctrourté  fé¬ 
lon  qu’il  a  eftéditcy  dcffus,auec  vn  autre  qui 
tient  l’cfuenrailjpour  donner  du  fraiz,&:  charter 
les  moufehes. 


j  La  fuyuantccfl:  retirée  d’vn  marbre  eftantà 
jPadouë.mais  vféen  quelques  endroits  de  vicil- 
leflci  lî  qu’on  n’y  peut  pas  difeerner  toutes  cho-j 
fesavt  net.  Elle  reprefente  comme  iccroyrois 
quelque  repas  fait  à  la  capagnc ,  à  caufc  de  l'ar¬ 
bre  auquel  eft  tendu  ccftc  forme  de  pauillon,] 
dont  parle  Horace  au  lieu  cy  deuant  allégué. 
Interea/ùfpenftgraucis  auUd  ruinas 
In  patmamfecere  trahentia  puluern  attire. 

On  y  peut  encor  remarquer  deux  fcruitcurs 
fur  les  marchepieds  ou  poulpitrcs  cy  dertlis 
mentionnez:  Plus  ncufpcrfonncs  endiuerfes 
fortes  d’aflîctcs ,  dont  l’vn  tient  vn  cor ,  duquel! 
fes anciens  comme  dit  Athenee  fc  feruoient  cnl 


lieu  de  gobelet  ou  de  couppfj  &  Xenophon  tn 
fon  retour  de  lahaulte  A(îc;&delà  feroieve- 
nulemotde  tremper  le  vin, & verfer 

là  boire.  Aurti  Baechus  crt  feint  cornu  par  les 
poètes  :  &  la  couftumc  eftoir  de  coroner  les 
banquettans  ,  car  le  mot  de  coronc  vient-  de 
|cornc:mais  vous  les  voyez  «y  coiffez  de  cer¬ 
tains  ferreteftes  &  bandeaux, en  lieu  de  guir¬ 
landes  &  chappcauxde  fleurs  de  lycrrc.  Se  au¬ 
tres  fueillards  propres,  comme  allégué  Plutar¬ 
que  au  pliure  des  Sympofiaqucs,  queftion  pre¬ 
mière,  pour  reprimer  les  vapeurs  &:  fumées  du 
vin  &:  des  viandes. 
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Cefté  autre  figure  cft  auflî  retirée  d’apres  l’an-1 
tique, fai  Gmt  au  propos  cy  deflusdà  où  vous  pou- 
uez  vcoir  vn  homme  à  demy  nud.aucc  vn  oreil¬ 
ler  loubs  les  efpaules ,  aux  genoux  duquel  eft  vn' 
autre  pareillement  demy  nud,  appuyé  fur  fon, 
couldc.  Près  le  fécond  lid  efl:  vn  vieillard  barbu 


&  ventru,  qu’on  pourroit  prendre  pour  vn  Silè¬ 
ne,  &  vn  iouuenceau  qui  luy  ofte  Tes  femelles  à 
l’antique, cordonnées  fur  le  col  du  pied,  comroej 
pour  s’aller  mettre  au  Ii&  pour  repaiftre,  ainfi 
qu’il  a  elle  dit  cy  deuant.  Plus  vn  autre  au  der¬ 
rière  qui  le  fouftient. 
i  O  rJ 
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Or.  povr.  R.ETOVR.NEH,  auproposin- 
,TilD,N«•  Jtermis  des  quatre  Fortes  de  fcrics,  il  refte  à  pai> 
1er  des  Nnndincs ,  que  les  vns  touccsfois  ne 
i  metrenr  pas  entre  les  fcrics  ;  les  autres  fi ,  com- 
jmevous  pouuezveoirpar  le  menu  en  Macro- 
'  be  au  16.chap.du  j.des  Satur.Où  il  rcfoult  apres 
Granius  Licinianus,  qu  elles  furent  fcftccs  an¬ 
ciennement  iufqu  a  la  loy  Hortcntienncj  qui 
:  difpenfa  de  plaider  ceux  des  champs  qui  vc- 
!  noiet  ce  iour  là  à  la  ville  pour  trafiquer  :  Fcftusj 
:  Nundinas  Feriarum  diem  ejje  voluerunt  antiqui ,  vt 
I  ruttici  conuenirent  mercadi,  vendendique  caufa,  eum- 
i  qucnefajlum ,  ne fi  liceret  cum  populo  agi,  interpella- 
renturnundinatores: On  pouuouaufli  plaider  par 
’mcfme  moyc.  Il  y  a  de  la  côtrarictc  encore  quat 
à  leur  première  inftitution,commc  il  cft  conte¬ 
nu  là  mefme  ;  les  vns  les  referans  à  Romule,  les 
autres  à  Scruius  Tullius:  les  autres,  du  nombre 
dcfqucls  eft  Varron ,  apres  le  dcchaflcmcnc  des 
Roys .  Et  là  deflus  il  faut  entendre ,  que  partie 
des  citoyens  Romains  faifoient  leur  rcfidence 
à  la  ville, &particaux  chaps  ;  quelques  vns  mefi- 
mes  des  Sénateurs, que  les  Confolsenuoyoienr 
appcller  par  vn  viatcur  ou  hui/fier  ,  quand  il 
cftoitqiieftiondafTcmblcr  le  Sénat;  vacquans 
là  à  l’agriculture, l’vncdes  principales  occupa¬ 
tions  des  Romains , auccques  les  armes  :  Cicé¬ 
ron  en  fon  trai&é  de  la  vicilleflc;  villa  in  Se- 

natit  accerfebantur  Cur'tus ceeteri  fenes:  Eftàt  don- 
ques  vnc  partie  des  citoyens  habituée  à  la  capa- 
,gnc  c  n  des  villages  8c  hameaux,  mais  principa- 
•  lemer  le  cSmun  peuple, ils  vcnoicntde  neufen 
neuf  iours  à  la  ville  pour  vendre  leurs  dérccs,&: 
acheter  leurs  menues  neccflitcz:  Columcllc; 
Nundtnaru  etia  couentut  minifejlüejl  propterea  vfur- 
_ _ patos  venants  tantumodo  diebus  vrbanxres ageretur-. 


peliquis  adminijlraretur  ruJliac.C'cft:  pourquoyMa- 
ierobe  les  appelle  les  fcrics  des  Ruftiques,  c  cft  à 
■dire  de  ceux  qui  demeuroient  aux  chaps:  Et  en! 
,vn  autre  endroit,  les  feries  de  Iuppitcr,  à  caufc: 
que  la  Flaminique  ou  femme  du  miniftre  de! 
!luppirer,tous  ces  iours  de  màrchéauoit  accoui. 
jftumeluy  facrificr  au  palais  Royal,  vn  mouto. 
Illsvenoicnt  oultrc  plus  à  la  ville  lors  pour  fça-j 
iuoir  les  feftcsj  les  iours  deftinez  pour  lcsfàcrifi. 
|ccs  8c  folcnnitez;  8c  les  icuz  8c  cfbattcmens  pu¬ 
bliques:  les  loix  cncorc,lcs  cdi£b  8c  ordonnan¬ 
ces;  car  afin  que,  le  peuple  n’cuft  occafion  de  le 
plaindre d’auoirefté  furprisen  cclà.la  couftu- 
Jmccftoitqucccluyqui  mettoiten  auanc  qucl- 
qucloy  nouucllc,  l’affichaft  (&cclà  fappclloic 
Tromulgatio  )  par  trois  marchez  continuels  qui  I 
fontz7.iours,en  la  grand’  place  des  afièmblecs;  * 
Ce  qui  eftoit je  Trinundinum ,  dont  nous  parle¬ 
rons  plus  à  plaincy  apres  furies  Comices:  Car 
au  bout  de  ces  17.  iours  les  loix  cftoient  ordi¬ 
nairement  publiées,  à  caufe  de  la  multitude  du 
peuple  qui  fy  trouuoir.  Ceux  auiïiqui  brigoiét 
les  Magiftratsauoicntaccouftumcde  fe  mon¬ 
ter  en  robbes  fimplcs  8c  toutes  blanches  fur  le 
ertre  d’empres  la  colônc  d’Antonin,  qu’on  ap- 
cllc  encore  pour  le  iourd’huy  pour  raifonde 
cclà monte  citoriop&n  de  pouuoir  mieux  eftre  re¬ 
marquez.  Tite  Liuc  liurc  7.fùeil.3o8.1ig.36.  Ea- 
yuc  ratione  nouons  maxime  hominum  ambitionem,qui 
lundimts  &  coûliabula  obire  foliti  erant,  comprejjam 
credebant.  Mais  les  affcmblces  generales  ne  fc 
Faifoient  pas  és  iours  des  Nundincs,  de  peur  de 
deftourber  le  peuple  apres  les  affaires  publi¬ 
ques,  qui  venoit  pour  fes  faciendes  particuliè¬ 
res  :  Pline  liurc  18.  chap.3.  Nundtnis  vrbem  rtuifi - 
tabant  :  idto  comitia  nundtnis  haberi  non  hcebat,ne 
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plebs  rutticci  xuocaretur.  Elles  cftoicc  au  relie  ainfi 
appellces  àcNonus  dies, le  9.  iour, comme  le  mar¬ 
que  ce  lieu  de  Plaute  en  rAululaire;Co<y«oj  illé 
nundtnalis  efl  :  innonumdiem  filet  trecoClum ,  par¬ 
lant  d’vn  Sallebrenault  charcutticr,  qui  nccui-i 
Toit  fa  viande  que  de  neuf  en  neuf  iours.  Patj 
mefmc  railbn  encore  eftoie  appcllcc  la  declfei 
Nundinc,quiprelïdoit  au  9.  iour  de  lanàilTan- 
cc  des  enfuns.dic  le  Iuftrique  ou  purificatif:Ter- 
i tullian  auliurede  l'idolâtrie  l’appelle  Nomina- 
lia,  par  cequelenomlcurcftoit  alors  impofé^ 
au  moins  aux  malles;  car  és  filles  cela  fcfaifoit 
le  huifticfmc, comme  met  Plutarque  en  la  ioz* 
queftion  Romaine  :  Et  Fcftus;  Luflrici  diennfan- 
tium  appellanturpucllarum  o£lauus,puerorum  nonut, 
quia  his  luflrantur,  atque  eis  nomina  imponuntur.  Il  y 
auoic  puis-aptes  les  Fériés  particulières  &  proj 
près  à  certaines  races  &:  familles ,  comme  des 
Claudicns,Emyliens,Fabiens,  &c.  dont  voicy 
ce  qui  en  cil  touché  au  y.  liure.fueil. z48.bg. 40 
Sacriflcium  erat  Jlatum  in  Quirinali  colle genti  Fabu  : 
&c.  ils  fontautrement  appeliez  fier*  httreditat'u 
Cicéron  au  2.dcs  loix:  Vt  omnis  adqucmpatris  fa 
milite  hxredit,u  peruenerit ,  is  t ene.it ur fiera  ilia  ce/f- 
brare:  lex  xij.  tabularum  ;  Sacra  PRIVATA 
perpetya  manent o:celàeftoit vne elpe* 

,  ce  de  parentation.  Macrobe  y  adioufte  encore, 
ilcsFerics  de  chacun  à  part;  comme  des  fune- 
I  railles ,  des  expiations ,  &  mefmc  des  fouldres , 
j  &  du  jour  natal,  CcCtasflriuatte  Fente  vocantur  fi-- 
crorum propriorum, ielut  dies  natales ,  cperatioms. 
Quant  aux  iours  de  leur  nailîànce,  les  Romain: 
îles  folcnifoicntfort  foigneufementrous  les  ans 
1  habillez  de  blanc  ;  ce  qui  monftre  que  leur  ac+ 
icouftremet  ordinaire  n’eftoit  pas  de  celle  cou-j- 
leur  :  &  reueroient  les  dieux  d’vne  bien  grandi 
deuotion  ;  le  Genieentre  les  autres,  l’autel  duj 
iquelilsornoient  de  bouquets  &:  chapeaux  d<j 
(fleurs,  &  l’encenfoicnt;  luy  offrans  vne  maniéré 
de  tartinage  appcllcc  libum: dont  Cato  en  Ces  li-| 
urcs  des  chofcs  ruftiques  moftre  la  façô  auoir  ci 
lié  telle.  En  premier  lieu  ils  broyet  en  vn  mortier  fort 
exactement  deux  hures  de  fromage , puis  y  adioujlenè 
vne  hure  de fleur  de farine,  ou  demie  tant  feulement ,  fi 
on  le  veut  plus  tendre  &  délicat.  P  eflrifjent  biele  tout 
cnfimble  ;  eÿ*  en font  de  petits  pains  ou  tourteaux,  lefi 
quels  eflendus  fur  des fue/lles, l’on  met  cuire  tout  doulce- 
ment  dans  des  tourtières  û’ermr.Scruius  dit  que  c’c- 
ftoic  vne  cfpccc  de  tourne, faite  de  farinc,miel, 
&C  huile;  propre  pour  les  làcrifîccsjappcllec  ain- 
fi  ou  du  Pcrc  liber, ou  félon  Varron.pourcc  quel 
ceauroit  elle  la  première  caufe  des  libations. 
Plincliurc  18.  chap.8.met  que  c’efloit  vne  ma¬ 
nière  de  bignetsfrirs  en  la  poefle \hodie  fiera  prifi 
ca ,  atquenat. ilium  pulte  frit  ilia  conflciuntur.  Qnoy 
qucce  fuftjCeluy  qui  cclcbroit  Je  iour  delà  na-| 
tiuirc  preparoit  vn  banquet  à  fes  parcs  &r  amisj 
ou  il  leur  feruoit  cc  gallcau  ,cn  ayant  le  pre-i 
mier  cafté. Et  làdcflus  toute  l’aflcmblccluy  fai-j 
foie  de  ioyeux  fouhaits,&priercs  aux  dieux  que 
toutes  chofcs  luy  paillent  hcurculcmencfuc-i 
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{ccdcr  tout  le  long  de  l’an.  Ouide  au  premier 
de  l’art  d’aimer:  Quid  quafi  natalidum pofcitmune - 
ralibo.  Mais  plus  apertemenr  en  la  13.  clegic  dii 
!  3.  des  Trilles,  où  tout  cc  que  deflus  cil  tou¬ 
ché  par  le  menu.  |  . 

Scilicet  expeClat  folitum  tibi  morts  honorem? 

P endeat  ex  humeris  veflis  vt  alba  mets ? 

Fumida  cingatur florenttbus  ara  coronis ? 

Micâque filemni  thurü  in  igné fonetî 

Libdque  de/n pro  tegemale  notant ia  tempus? 

Concipiamque  bonas  orefauente  procès ? 

Les  10  vr.  s  appcllezyÎ4r/,cftoicnt  de  deux;  st*ti  fin- 
fortes,  ou  fcftcz,ou  profanes.  Les  feftez  cftoiéq 
roufiours  à  vn  mefmc  iour  ferme  Sc  arrefte,  c54 
me  porte  le  mot,  ainfi  qu’à  nous  les  fclles  im-j 
;  mobiles,  qui  arriuent  toufiours  à  vn  iour  prefis 
&:  déterminé ,  le  tanticfme  du  mois  :  Ouide  en) 
touche  la  plus  part  en  Tes  faites.  Et  en  ce  casi 
pour  raifon  de  la  fefte  &  folcnnirc,  ilscftoienc 
comptez  entre  les  nefaftes  :  les  ieuzaufli  qui  re-J 
tournoient  toufiours  à  vn  mefme  iour  cfloicntj 
compris  en  ces  Jlati  dies:  Cicéron  en  la z. desj 
1  Verrines;  ilyadix  iours  deuantles  ieu^des  vxu% 

!  folennels,que  Pompée  doit  célébrer:  les  iewxjiow  eclyp- 
front  1 3.  tours  de  nofirepourfiitte.  Incontinent  aptei  - 
les  leuz^Romains  fuyuront  ;  &  puis  ceux  de  la  viiloit 
re  ;  aufquels  font  anncxe3J.es  plébéiens  -,  Et  de  là  en  a] 

|  uant  ily  aura  bien  peu  de  iours  ou  point  du  tout  pour  Ici 
plaidoiries.  Il  y  auoic  outre  plus  des  iours  arre-j 
1  liez  Sc  immobiles,  cfqucls  encore  que  non  fê¬ 
liez,  on  ne  faifoit  ncantmoins  rien  ;  Vlpian  aU 
|  fccôd  des  fF.  tiltre  des  fériés;  la  veilledes  calties  de 
,[  lanuier ,  c’cll  à  dire  le  dernier  de  Décembre,  lei 
j  magiftrats  dupeuplc  Romain  ont  accouflumé non  feu\ 

1  lemet  de  ne  fioir point  pour  adminiflrerla  iuflice,  mon 
j  non  pat  mefme  d'admettre  ny  donner  audience  à  per  fin- 
ne.  Plus  le  iour  delà  nariuité  de  Rome,  quic- 
'ltoit  le  zi.  d’Auril  ;  d’vn  Empereur;  &  fcmbla- 
blcs.  Le  lendemain  dcsCalédcs,Nones,&  Ides, 

(comme  mer  Plutarque  queftion  zj.&  tels  au¬ 
tres  iours  infauftes&:  malencontreux;  Fcftus; j 
Nonarum,  iduum,  Calendarumpofleri  dies,nuptiü  a- 
lient  habentur,Quoniam  ij  dies  decreto  Pontificumitn 
iudtcati funt,  <&c.  Et  Aulugcllcliure  3.  chap.  17. 

Sôme  que  tous  les  iours  de  fefte, &autrcs  qu’on 
neplaidoit  point ,  ny  n’eftoie  loilible  de  vac- 
queraux  affaires  publiques, s’ils  cftoient  déter¬ 
minez  à  vn  mefme  iour  de  I’annce ,  fc  pouuoiét 
appellcr  Jlati  dtes  nefafli  ;  Icfquels  furent  retran¬ 
chez  par  Augufte,Suctonc  tiltre  3Z.  Ne  quodau- 
tem  maleflcium  negociumve  impunitate  vel mon  cla- 
beretur,triginta  ampl/uf  dies  qui  honorants  ludü  occu- 
'pabantur,aclut  rerum  accommodauit :  Et  encore  par 
Marc  Aurelle  depuis:  Iullcs  Capitolin  en  fa  vie: 

•Judiciarité  rei  fngulartm  diligcntiam  adhibuit.  Faflis 
j dies  ludiciarios  addidit ,  ita  vt  ducctos  triginta  dies  an- 
nuos  rebus  agendis,  litibufque  difeptantis  conjhtueret. 

{De  maniéré  qu’il  nenreftoir  pour  les  nefaftes 
immobiles  que  133.  Mais  il  y  auoir  d’autres  dies 
jîrfrt,plaidablcs,  àfçauoirl’a'îîgnation  de  com- 
paroirrfc/ fatum  diem ,  à  iour  nommé,  mefmcmcc 
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d’vn  ciroycn  Romain  contre  vn  cftranger  :  Ma- 
crobe  flati  dies ,  qui  ludicij  caufa  cùm peregrmo  injli- 
tuuntur.  Et  Feftus  plus  a  plain;  flatm  aies  vocatur , 
qui  iudicij  caufa  eft  conjlitutus  cum  peregrmo  :  eius  e- 
hostis.  n,m g?”*™  *b  antiquu  hojles  appcllabantur  ,  quoi 
erantpari  turc  cum  populo  Romano,atque  Hofirepo - 
nebaïur  pro  æquarr.Plautut  in  Cwrculionr.fi flatm  co- 
difhss  cum  hofle intcrccdit  dies.  Car  anciennement 
ce  mot  de iïo/?<*,fignifioitrcftrager:lcsx il  ta¬ 
bles;  avt  statvs  dies  cvm  hoste.  dontferoit 
ipluftoft  que  eCHçJfes,  venu  à  nous  le  nom  d’ho-i 
ftc  :  Cicéron  au  premier  des  offices  -3Hoflts  enim 
i  apud  majores  noflros  u  dicebatur ,  quem  nunc peregri- 
numdicimus  :  Et  Feftus  $  Hojlit  apud antiquos pere- 
grinus  dicebatur  j  &  qui  nunc  hoflis  perdueüü  :  la¬ 
quelle  maniéré  de  parler  eftoit  au  Ifi  enuers  les 
Grecs:  Hérodote  cnl’Vranicj  £uroosy*f  t%j.- 
Aeor  nvi  jSct/^â/oof- 

Les  iovrs  p  r.  ae  liai»,  es,  comme  qui 
diroirbarailliers .  Macrobcneles  fcparc  point 
i  des  iours  iuftes ,  non  routesfois  ceux  dont  il  a  c- 
ftc  parlé  cydcuant  quant  aux  plaidoiries,  mais 
!  d'autres  conccrnans  le  fait  de  la  guerre  &:  des  ar- 
I  mes  j  dont  les  vns  eftoient  pour  la  leuee ,  trente 
:  en  nombre  tous  d’vncfuittc,  comme  met  Fe- 
I  ftus  -,  lufii  dies  dicebantur  triginta  cùm  exercitm  ejfet 
I  mperatus, vexillum  in  arce pofltum(cc(ï6  bamc- 
reou  eftandard  eftoit  de  couleur  incarnate,  ce 
dit  Macrobc  )  les  fcrics  toutesfois  exceptées-. 
Varron  és  liures  des  Augures  :  viros  vocare  feri'u 
non  oportet -,  fi  vocauit  ,piaculum  eflo.  Les  autres  c- 
ftoicntpourcnuoycrrcderaâdeties  chofcs  cn- 
leuces  par  hoftiliré ,  te  à  faute  d’y  fatisfaire ,  dé¬ 
noncer  la  gucrrc:Macrobc:Pne//*ro  auttm  omnes 
quibmfaseflres  repetere,vel  hojlem  laceffere  :  Côm  e 
au  premier  liurc fucil.19  lig.9.  vtrinque legatifere 
fubidem  tempus  ad  res  repetendat  mifli.  Etaufucil. 
2.8.  lig.  zi.  Repetentibus  res  Romanis.  Plus  en  la  li¬ 
gne  36.  où  il  monftrc  que  cela  dependoit  de  la 
charge  des  Fccialiens:/«<  ab  antiquagente udequi- 
colis  quod  nunc  faciales  habent ,  defcripflt,quo  res  re- 
petuntur,&'c.Ét  là  cft  contenue  la  formule  de  re¬ 
demander  les  chofcs  tollucs ,  te  de  faire  les  dc- 
fiemens.  Plus  au  fucil.  z9.bg.  zy.  Obeamremego 
populufque  Romanus  prifew  Latinis  bellum  indice ,} *' 
cioque  :  C’eft  maintenant  la  charge  des  heraulx  ' 
d’armes.  Esferics  Latines  ne  pouuoicntauoir 
lieu  ces  iours  preliaires ,  dit  Macrobc  au  lieu  i 
défia  cy  de  ftus  allègue,  à  caufc  de  l’alliance  faite 
à  ce  roefmc  iour  entre  les  Romains  te  Latins, 
qui  fut  depuis  nommé  l  a  t  i  a  r  :  ny  en  la  fefte 
de  Saturne,  qui  auoit  règne  fans  aucune  efmo-  } 
tionde  guerre.-  ny  quand  le  monde  çftouucrt; 
parce  que  ces  iours-là  eftoient  confacrez au  pè¬ 
re  Dis  te  à  Profcrpine  :  cftimans  que  plus  à  pro-  I 
pos  ils  pourroient  aller  au  combat  durant  que 
lagueullc  de  Plutoncft  fermée -.Dont  Yarron  j 
clcric  en  lafortc:  Quand  le  monde  cflouucrt,  il  fem-  I 
l  ie  <jne  la  porte  des  dieux  infernaux  fut  ouuerte  auf-  ; 
ji  :  a  raifon  dequoy  non  feulement  ne  fc  doit  donner 
amu  ne  bataille ,  mais  non  pas  me  fine  faire  leuee  de  fol-  ) 
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dats  ,  ny  l'armee  marcher  par  pays  j  leuer  l ancre  non 
plus ,  &  mettre  les  voiles  au  vent  :  ny  ejpoufer  1 me 
femme  pourauoir  lignee}  car  on  fait  fcrupule  de  tout 
'cela.  Le  mondcau  refte  eftoit  vn  temple  de  Ro¬ 
me  dcdicaux  deux  dcitezdcffiifditcs  felô  quel¬ 
ques  vns,  ainfi  que  ce  que  deffus  le  tcfmoigne; 
Et  félon  d’autres  à  Cetes  j  ainfi  appelle  comme 
:mct  Caton  en  fes  Commentaires  du  droiéi  ci- 
juil,  pour  la  reflcmblance  qu’il  auoit  au  monde 
ou  ciel  qui  eft  deffus  nous,  pour  le  regard  de  fes 
parois  &  foncômble:  caria  partie  baffe  eftoit 
corne  côfàcree  aux  mânes  ou  puiâaDces  d ’etn- 
! bas,  te  pourtant  fermé  en  tout  temps,  hors  mis 
1  trois  fois  l’an  ;  le  lendemain  à  fçauoir  des  Vul- 
canalcs,  qui  fe  cclebroicnr  le  zj.  iour  d’Aouft; 
plus  le  cinquicfmc  d’O&obrcj  te  l  onzicfmc  de 
Noucmbrc,  ainli  comme  dit  Ateius  Capitocn 
Feftus.  A  ce  propos  ie  ne  fçay  fi  ic  m  oferois  ha- 
zarder, d’amener  en  ieu  ce  qui  cft  mcrueillcufc. 
mec  conforme  à  cccy,  das  le  Româ  de  Pcrfcfo- 
rcft,liurc  nô  du  tout  inutile, ny  à  mefprifer5crai- 
gnant  d’eftre  fifflé  des  gens  do&es  :  mais  Platon 
jmcfmc  n’a  point  deldaigné  d’inferer  en  fes 
!  beaux  te  diuins  difeours ,  certaines  chofcs  plus 
faugrencuçs  te  extrauagâtes.  Dcfcriuât  donc- 
ques  le  téple  du  Dieu  fou  ucrain.par  lequel  il  ne 
veut  entedre  autre  chofc  que  l’vniucrs,  c5mc  le 
déduit  fort  bié  Macrobe  fur  ce  lieu  du  fonge  de 
Scipiô://o»M««  enim  funt  hac legegenerati,  qui tue- 
rentur  ilium globù, quem  in  teplo  hoc  mediu  vides, que 
terra  dicitur,l\  fait  ccft  édifice  cftrc  tout  rond  tac 
en  fon  pourpris  que  fa  couuerture,  à  l’image  do 
l’autrcrEteft  bafti  en  lieu  folitaire&dcfert,pour 
môftrcr  qu’outre  le  mode, qui  félon  Arïftotc.w- 
tus  ex  totamateria  faflusejl ,  rien  ne  peut  cftre,  à 
parler  ncantmoins  improprement,  qu’vn  vuidc 
infinyjcar  c’eft  plu  ftoft  priuation,  &:  corne  v  ne 
ornbre.dôt  le  corps  réel  cxiftât.efclairé  de  la  lu¬ 
mière  qcaufc  1  obre  par  l’obier, eft  ceft  vniuers. 
A  la  voutte  eftoient  artachez  par  la  poignée  le 
fer  addrcfTé  contre  bas, tout  plein  de  glaiues  ou 
de  lances,  denotans  les  raiz  te  influences  des 
corps  celcftcs  qui  fc  dardent  icy  bas  vers  la  ter¬ 
reront  eftoient  enferrez  ceux  qui  s’ingeroient 
d’entrer  en  ce  temple  d’vne  confcicncc  doub- 
teufc,mal  afTcurce,&  impure,  Scoù  la  fcnfualitç 
domine  ;  car  tels  l'ont  bien  plus  cxpofez&  affu- 
iettis  aux  effeâs  des  conftellations ,  que  les  au¬ 
tres  qui  au  rebours  ont  leurs  âmes  dcfuclop- 
pces  &à  dcljurc  des  palfions  du  corps  .-parce 
que  la  raifon  quicftla  principale  adiondc  la¬ 
me  cftant  du  tout  incorporelle ,  lesaftres  com¬ 
me  eftans  corps  n’y  peuucnt  pas  auoir  grande 
puifTancc.  làoùfiles  fèns  corporels  prcualcnt,  ' 
te  qu’on  leur  abandonne  le  commandement 
te  authorité ,  ils  fonr  beau  jeu  à  ce  qui  cft  auf- 
fi corporel  ,te de  leur  nature.  Cclàfc  raportc 
à  ccquc  quelques  Cabahftcs  interprètent  ce 
glaiuc  flàboyant&  vcrfatilc,qu  cnGcnefe3.ch. 
lcChcrubin  tient  à  1  entrée  du  paradis  terreftre, 
pour  les  conftellations  &  influences  des  aftrcs. 
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Aumoycndequoyàbon  droit auroit  dit  Pto-i 
lemceau  commencement  du  Quadripartite; 

Vir fapiens  dominabitur  ajlris. 

Et  Virgile  à  ce  mcfmc  propos  au  2*  des  Geor 

rnacf:  .  .  r  r 

fœlsx  qui  potuit  rerum  cognojccre  caujas-, 
^Ftquemetut  omnes,  &  tnexorabile fatum 
Subitcit  pedsbmfirepmmque  ^chcrontu  auari. 

Le  paué  au  relie  du  deffufdit  tcple,  d’vne  gla¬ 
ce  de  mirouër  d’acier  fourby  te  luifanr,tout  d’v 
ne  pièce ,  te  riiôftrat  l’apparécc  d’vn  valle  te  hi¬ 
deux  abifme,rcprcfcntoit  les  cnfcrs:&:  l’autel  e- 
|  ftant  au  milieu,  la  terre  :  la  lape  ardente  remplie 
I  de  jidiuerfes  liqueurs  tranfparetes,  les  trois  elc- 
!  mens  liquides  }  corne  nousdironscy  apres  plus 
apertemet  fur  le  propos  de  Vcfta.Mais  pour  re¬ 
prendre  le  chemin  dont  nous-nous  citions  dc-j 
i  ltournczjil  n’cfloit loifible  és  iours  mentionne^ 

1  cy  deflus  d’entrepredre  chofc  quclcoque  d’im¬ 
portance,  non  pas  mefme  de  nômer  feulement 
Iupiter  ou  Ianus,ny  autre  des  dieux  te  deelfcs. 
Maisrcmpcfchemcnt  de  combatre  durant  ces 
1  iours  là ,  fe  doit  entendre  en  alTailIant ,  &  quant 
la  bataille  dcpëdoit  de  leur  arbitre:  car  en  la  de* 
fenfiue  pourcc  quelanccefiicc  te  contrainte 
!  n’ont  point  de  loy,  fi  on  les  venoit  aggreflcr ,  ils 
ne  faifoient  point  de  fcrupule  de  fe  défendre, 
i  LîS  iovr-s  NoiRs&rinfortuncZjcftoient 
Rl  Btlt'  tous  les  lendemains  des  Calendes,  Noncs,&I- 
'  i  dcsdechaquemois;dontPlutarquercdlcsrai- 
fonsenIaz5.quellion.EtFellus  àccltcoccafion 
I  en  met3<$.touslesans;troisàfçauoircn  chafquc 
!  mois  ;  &:  d’abondat  le  iour  de  la  bataille  d’Allic, 
quifutlei8.deluillct.  Aulugelle  aulfi  liurc  y. 
chap.17.  te  Macrobeau  lieu  cy  deflus allégué, y 
I  adioullent  encore  le  quatricfmc  iour  précédât 
'  ces  trois  termes  &  préfixions  5  dequoy  ils  n’a  Ifi- 
!  gnent  point  d’autre  caufc  que  ce  qu’ils  alléguée 
J  de  Claudius  au  y.dc  fes  Annales  ;  où  il  met  que 
celle  tant  mémorable  route  de  Cannes ,  aduint 
le  29. iour  de  luillct ,  &parconfcquentlc  qua- 
rriefmc  deuantlesCalcndesd’Aoull.  Celle  des 
i  Fabicns  parles  Veientesfur  lariuicre  de  Crc- 
I  merc,dont  il  cil  fait  mention  au  z.liurc.fucil.^i. 

!  Et  pour  celle  occafion,  dit  Fcldus ,  quelques  vns 
I  faifoient  fcrupule  de  palier  parla  porte  Carra  c- 
!  talc, pourcc  que  les  Fables  en  eiloictfortispour 
|  aller  à  celle  entreprife  :  ny  de  tenir  le  Sénat  au 
|  temple  de  Ianus,oùla  permifliô  leur  en  auoite- 
1  é  otroicc.la  dcsfaicc  aufli  de  l’armcc  Romaine 
;  tr  les  Gaulois  fur  lariuicre  d’Allic,  au  y.  liurc 
I  •  cil-  241.  pource  que  les  facrifices  pour  la  vi- 
i  •'  oircauoicnt  efte  faits  le  lendemain  des  Ides 
!  :  lnil!et,&:qu’il feroit  mal  reüfli auxvns&aux 
i  ■  acs, donnèrent  occafion  detenirccs  iours  là 
1  :r  infu’.lles  te  dctellablcs:  te  plus  encore  cè¬ 

de  la  bataille  d’ Allie.ce  ditCiceron  au  tj.dcs 
:  ^litres  à  Attiquc,  que  n6  pas  de  la  prife  de  Ro- 
I  uc.  Voiez  plus  à  plain  là  dciïiis  le  cômcnccmét 
;4u6.1iurc,fucil.ij8.Lc6.d’Otobrcy  fut  aufli 


D  E  E.  DE  VI  G.'  ~  " 

autre  fois  compris ,  parce  qu'en  cc  mcfmc  iour 
;auoiccllcmal-hcurcufcmcnc  combattu  contre 
les  Cimbrcs:mais  Lucullc  rhabilla celà,  ainfi 
que  dit  Plutarque  en  fa  vie-, car  citât  fur  le  point 
de  combattre  le  Roy  Tigrancs,  cômc  quelques 
vns  de  fes  capitaines  l'euflét  admonellé  de  vou-| 
loir  différer, à caule  que  celle  iournceclloit(ce 

dit-il)  [MO.  TUV  0.71 VQçf.SîïlV,  ài  [UAcLUIcLf  Hjf.AovOV,  V-i 

ne  de  celles  qu’ils  appelaient  npircsfil  fit  refpô-; 
fc,’eyà  x&  tcwtIu/ ixmyî 7nùoxe  fù /Mu'oiiiBt te Ure- 
draybien-heureufe aux  Romains.  Les  Grecs  appel-i 
dentà-^Dtp^s  vn  iour  noir,  infaullc,  malencon¬ 
treux,  te  abominable,  ouquel  cc  dit  Lucian  au 
Pfcudologillc ,  il  n’ell  loifible  aux  magiftrats  de 
coufultcr  des  affaires  publiques  ;  ny  de  plaider,! 
non  pas  mefme  de  facrificr  aux  dieux:  ny  de  ricj 
faire  ou  entreprendre  de  cc  que  l’on  a  accouflu-i 
nié  de  traiter  fuyuat  les  aufpiccs  :  N’cftans  pas 
tels  iours  neantmoins  toufiours  vns,ny  les  mefi-i 
mes  à  toutes  fortes  de  nations;ains  diffcrens,fe-j 
Ion  les  mal  heurs  te  dcfaftrcs  quelles  obferucnt 
leur  cllre  arriuez.  Mais  V  arron  nie  que  celle  fu- 
pcrllitiondoiue  auoirlicu  pour  le  regard  de  la 
guerre  te  des  armesrdont  Plu  tarque  en  la  vie  de 
Lucullc  où  il  appelle  le  iour  delà  defconfiturc 
d’Allie  'vfûçcw  o7nppy^Ly  en  allégué  pluficurs 
raifons'&  exemples. 

T  o  v  t  e  s  ces  obfcruations  des  iours  deuat- 
dits  aux  Romains.lcur  clloicnt  comme  à  leche-i 
doigt  communiquées  par  leurs  Pontifes  te  mi- 
nillrcs,qui  en  gardoient  fort  fccrcttcmët  le  Ca¬ 
lendrier  deuers  eux,  làns  en  rien  diuulgucr  au 
peuple, linon  au  rcnouucllement  de  chaque  lu¬ 
ne,  &és  iours  des  Nundincs,  afin  de  le  tenir 
toufiours  en  bride  te  obciflànce  enuers  eux, 
quand  perfonne  ne  pourroitfçauoir  finon  pat 
leurs  mains, les  iours  cfquels  il  leur  elloit  loifible 
de  facrificr, &:  à  quels  dieux,  &  comment;  ceux 
des  ieuz  te  elbatemés  publiques, des  foires, mar¬ 
chez  te  comcrce:  des  plaidoiries  te  fcmblables; 
caries  Pontifes  varioictletoutàlcur  appétit  & 
difcretion,orcs  d’vnc  forte, tantoft  d’vnc  autre,à 
caufe  des  intercalations  qui  dcpcndoict  de  leut 
arbitre:&  auoit  ceCalcdricr,autremcnrappellc 
les  Fallcs,  elle  premicrcmëtdrcflcauec  eux  pat 
Numa;&  fort  augmeté  puis  apres  l’a  302.  par  les 
decëvires ,  lors  qu’ils  adioufterét  2.  autres  tables 
aux  dix  qu’ils  auoient  côpilecs  de  tout  le  droiq 
ipublique  te  particulier, cômc  il  cil  dit  au  ydiurc 
ifucil.n9.lig.32. En  l’vne  defquellcs  deux  nouuel 
les  tables,  elloit  cÔtenu  tout  l’ordre  du  Calen¬ 
drier,  que  les  Pontifes  garderet  ricrc  cux.Mais 
ünablcmct  la 450.  C.  Flauius  fils  d’vn  affiachy, 
fufeire' du  Pontife  Appius  Claudius  Cxcus, du¬ 
quel  il  auoit  elle  fccretairc,  diuulga  le  tout  en 
public, aucc  lcdroidciuilgrauc  endos  tables 
de  marbre  ;  dont  il  acquit  telle  faucur ,  qu’il  fut 
fait  Edile  Curule  ,  te  en  cela  prcfcrc  à  des  per-1 
fonnages  d’honneur,  comme  il  cil  dit  à  la  fin  du 
neufiefme  liurc  ,  fueil.  4iy.  Et  en  Aulugelle 
liurc  fixicfmc,chap.ncuficfmc  .  Plus  en  Va- 
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fin,  quos populus  in  paucis  prtncipum  qutttdie  petebat;  I  cret  et  deuot  oratoire  dasle prof od  défi pèfee.  iAu  moye 

tantamgratiam  plebis  adeptus  ejl,  alioqutn  libcrtino  fequoy  quiconque fepropofera  que  les  riches  tapifferies 
patregemtus,  &  ipfe  ^fppj  Uafcriba ,  cuius  bon *  .  les  pierres  les  plus  preaeufes-,  l'or  et  r arrêt, ny  aunes  cho 

tu  exceperat  eos  dies ,  confultando  aj?iduè  fagaci  inge  4  1 [es  de grads prix,  foiet  agréables  datant  ft face-,  celuy  là 

niopromulgauerâtque  ,vt xdilu curulu crearetur.  \  certes monfre tout apertement dimorer  ce  que  c'eftde 

rae!.J7.1>2-37  Pvis  apres  Numafemitxcreerles  Prejhes,œbien  die  V;  quand  il  [efime  prendre  plaifr  à  cela  quefi 
que  luy  mefine  vaqua, t  a  la  plus  part  des facrifcesï  Icÿ  Vn  htme  lemeffnfe,  à  bon  droiü  tien  mente  loua  Je 

\lc  prcfcntcnt  deux  Chofes  qui  requièrent  vn  di^  Queffce  doneques  qui  fera  pur,  net  &  d,<me  de  Duu 

j  cours  plus  ample, donc  nous  traitcérons  prcmici!  horfmu  ce  que  luy  mefme  dernade  en  fa  loydiume}  il  y  a 

ladcrnicrc,  a  fçaiioit  les  facrificcs;&:  puis  dd  deux  chofes  (ju  on  luy  doit prefenter^l'offraeie.ct  le  fteri- 

.ccuxqui  auoient  la  charge  du  fcruicc  diuin.  j  fcc:î offrande 'a  toutixhuts}etle facrifee  à  certain teps. 

n  c  c  csr’DTfTr'cc  t-v  t?  n  i  Mais  a  [endroit  de  ceux  qui  n  entendei  aucunement  ce 
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deux  chofes  qu'on  luy  doit prefenterfoffrade,et  lefacri- 
fice:F offrande  à  toutiamais-,  et  le  facrifee  à  certain  teps. 
Mais  a  [endroit  de  ceux  qui  n  entendei  aucunement  ce 
que  ccft  de  la  diutmtéjt  don  ou  offradt  s'entend  tout  ce 
qui  ejl  compofcd’or  et  dargèt -,  ou  tiffu  de  pourpre  &  de 
foye  :  Lefacrifict  ejl  la  vitlime ,  enfemble  toutes  autres 

.1  r  r*->  l  n  i  rT  i  # 


ne  &  nette  confcicncc ,  qui  cft  en  nous  comme!  que  ces  deux  qtïon  luy  doit  offrir foiet  incorporels-  l'of  - 
vn  fymbolc  &  câraétcrc  de  la  divinité  :  vn  pcn-;  fradèfaf auoir  vne  netteté  de  càhfcience -,et  le  facrifee, 
ferefleueà  deuotCs  contemplations  &  prières:  des  hymnes,  louanges, prieris,^  aéhons  de  or  ace.  Carft 
vn  cœur  humilié  à  rèpentarice  de  fes  infirmiteZ  i  Dieune  fepeut  df cerner  par  la  veut ,  par  confequent  il 
l&mcsfaits ,  &  touché  d’vn  pitoyable  zclc  de;  lefautreuerer  feruir  de chofes inuifibles  auffi.  Eta 

jcharitc&compaflion:  i  cepropos,lesancicnsIàges&dcuotsperfonna- 

Le facrifee  agréable ,&•  bien  pris  gcsncfacrifioietau  Dieu  fouucrain,finôqucdc 

Dct Etemel, ef  vne  ame  dolente:  la  pefee  8c  entendemet  efleuez  à  lu  y,  fansaucu- 

Vn  cœur foubfmis, vne  amepenittnte:  ne  parole  articulée ,  voix ,  ny  fon  quelconque: 

|  iA  Dieu  ceux  là  ne font point  à  me if  ris.  I  pour  marque  duquel  filcncc  les  Egypties  rcuc- 

Ec  cômedit  picmct  Plutarque  au  trai&c  d’O-  roi ent  le  crocodile  corne  facré,'  à  caufè  qu’il  n’a 

fyris,  qu’on  ne  fçauroit  faire  vn  plus  agréable  faH  point  de  langue  :  8c  tonte  Iaphilofophic  de  Pv- 

crificc  aux  dieux,  que  d’en  auoir  vne  bonne  &3  thagorc  cftoit  fondée  là  demis  &ICsn5brcs,c5- 

fyncerc  opinion;  Brief,AYMER  diev  svrtovte  i  me  immatériels  &  formels.  Enuersfesifitclli- 
!  chose,  et  son  PROCHAIN  comme  soy-mesme.  ;  gences,lcs  cfprits,&:  lésâmes  des  bien-heureux, 
i  Cela  dôques  luy  cft  plus  agréable  fanscôparai-  ils  vfoiét d’hymnes  &  louages.  Aux  corps  cclc- 
lon  que  tous  les  fàcrificcs&  offrandes  qu’on  luy|  t  ftes  qui  côfiftent  de  quelque  matière ,  ils  adiou- 


fçauroit  prefenter  icy  bas,ny  d’animaux ,  ny  de; 
biensde  la  terre: 

Suis- te  mangeur  de  chair  de  gros  taureaux î 


!  Ou  bois-ie  fang  de  boucs  ny  de  cheureaux? 

^4  ï Éternel  hiuartge  facrife: 

^4u  fomeram-rend  tes  vœuxjty  t'yfe. 

Car  il  ne  regarde  pas  tât  i  ce  que  les  mains  luy 
apportent,  qu’au  cceurqoi  le  luy  prcfcncc, félon 
;  Platô  mcfmc  ;  qui  dit  que  l’iuoire  n’eftoit  point 


ftoient  certaines  chofes  qui  leurfcmbloict  cftrc 
les  plus  conformes  &  côucnablcs  ;  cômc  au  fo- 
lcil  du  feu de  la  lumière:  Et  aux  démons  per¬ 
nicieux  &  malings;  pour  les  flefehir  à  ne  nui¬ 
re  point, ou  pour  efcaTtcr  leur  impuritc,  des  cf- 
fufions  de  vin,  miel,  laidage,  8c  autres  l'cmbla- 
blesjaucc  le  flair  dclarotiflctic  des  animaux  là- 
crificz.  Le  philofophc  Zenon ,  bien  que  pauurc 
Paycn  idolâtre  n’a  point  craint  de  dire; 


!  vne,  pure  &  chaftc  offiadc  enuers  Dicu;cômc  fi  ‘  n*  ictoSbutir,  Que  les  temples  des  dieux  ne  fe  doiuent  e- 
jeeftoit  vne  abfurditc  par  trop  grade, de  vouloir  di^rr:EtrApoftrcàccmcfmcfcns:  Dieu  n'habite 
joffrira  celuy  qui  cft  vray  viuât.vnc  chofc  venue  point  és  temples  baffis  de  main  d'homme-,  carl'hume  ejl 
jd’vn  corps morr,(èl5  La&acc  au  dernier  cha.dc  Ipvray  temple  de  Dieu  :  mais  il  faut  entendre  cclà 
lia  vraye  manière  de  reucrer  la  diuinitc:  A  quoy  làincméc:  car  il  n’a  pas  du  tout  reiette  les  chofes 

jiladiouftc  encor  cccydc  Scnequcjtrcs-Chrc-  cxtcrncs;&  mcfmc  en  lès  plus  eftroits&rrccom- 
jftiéàla  vérité:  Voule%vùtu  coceuoir  en  vojbe efprit  mandez  facremcns& myftcres,cfquels  le  ma-  ■ 
Dieu e/lregrad, bénin, amiable, d’vnemaieflcgracieufci  tend  efteomme  vne  caiflc  ou  véhiculé  du  fpi- 

ct  toufiours  propt  &  appareille  ([exaucer  nos  prières, et  rituel  &  intelligible,  tout  ainfi  que  le  corps  cft 

nous  fe courir  en  nos  plus  fortes  tribulations  et  aduerf-  de  l’amc:Car  noflrc  imbécillité  ne  nous  permet 

i  teœj  Certes  il  ne  lefaut  point  rcuercr  par  immolatics  de  pasde  nous  paflèrcnccfte  vie  des  chofes  vifi- 

'  victimes, ny  autres  telles  effufios  de  fang:  [car  quel  phi-  blés,  no  plus  que  le  feu  qui  cft  vn  fymbolc  de  la 

firy  peut-il  auoir  aü  majjacre  des panures  innocéies  be-  -  diuinitc ,  n’y  peut  confiftcr  fans  quelque  fubicr. 
fes))  mais  dvn  cœur pur  etnet-,et  d'vne  bone  &  hone-  Mais  il  faut  en  cclà  fe  garder  bien  d’idolauic,  à 

Jle  intention.  Or  Une  luy faut point  bajlir  de  tcplcs  part  quov  d’vne  fort  grade  inclinant)  lcfenfible  qui1 

'"i  - —  •  ~h  •  '  y  y  n 
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cft  en  nous ,  de  Ton  naturel  nous  charrie  ic  prc- 
cipitc,fi  on  ne  luy  tient  la  bride  bien  roidc. 

Q^v  a  N  t  aux  premiers  deuoirs  que  rendirét 
les  homes  à  Dicu.cn  Gcncfecha.4.ilcftditque 
Gain  qui  s’adonna  au  labourage,  offrit  des  bics 
que  la  terre  produit  eftât  cultiuce  :  Et  Abel  qui' 
fut  gardien  de  troupeaux ,  luy  facrifioit  les  pre¬ 
mières  portées  de  fon  beftail.  Par  ces  deux  ma¬ 
nière^  d’offrandes,  font  marquées  les  premières 
&  principales  occupations  des  humains  pour  le 
maintenemet  de  leu  r  vie  ;le  labourage  à  fçauoir, 
ic  le  pafturage.  Audi  les  ancics  Romains  ne  re-, 
cogncurent  és  premiers  téps  autre  cxcrciceque 
ces  deux  là.auec  les  armcs;car  le  trafficqùi  cft  le 
troificfmç,  ne  s’y  pratiqua  que  lôg  têps  depuis. 
En  apres  vient  à  côlîdcrer,qû’cncorcquc  l’cfcri-j 
ture  femblcmertrc  ces  deux  maniérés  d’obla-!. 
ti5s  tout  à  vn  mcfinc  téps  l’vnc  quant  ic  l’autrcj! 
neâtmoins  les  prémices  de  la  terre  prcccdét  en 
ordre  celles  des  animaux.car  touc  ce  que  la  tcr-| 
rc  peut  produire  de  foy,fut  créé  au  3.  mur*  ic  les! 
chofes  animées  au  cinq  ic  fixicfmc  :  d’auantage 
lcsfrui&s  de  la  terre  font  la  pafturc  Sc  maintenez 
ment  de  la  plus  part  des  animaux,  parquoyilsl 
font  en  ordre  les  premiers.Outre  pi*  Cain  cftoicj 
l’aifné  d’Abel, &  par  côfequent  fes offrâdesaudi 
font  elles  nôrnces  les  premières.  Que  fi  elles  ne 
fontrcccuës  pour  fi  agréables,  nonobftat  qu’ex¬ 
emptes  de  meurtre, carnage,&  violécc.quc  cel¬ 
les  d’Abel  cruelles  &  enfangjantecs -,  quafique 
Dieu  fc  dclc&aft  de  l’cffufîon  de  fàng,  corne  eft 
l’opinion  des  ethniques, que  fontlesdcmos  car- 
naffiers  &:  materiels,  fe  15  Iambliquc,il  faut  refc- 
rer  cela  à  deux  chofes;  l’v  ne  q  les  facrificcs  d' A-) 
bel  partoiét  d’vnc  fynccritc'  de  cceur;  ic  les  pré¬ 
mices  deCain  d’vnc  forme  d’acquit  feulement, 
accompagnée  d’émulation  ic  enuie:  Puis  apres 
que  lefangdes  troupeaux  d’Abel  reprefentoit 
celuy  duMeffic,quifcc|euoitrefpadrc  pour  la 
reparati  ô  de  la  faute  de  nos  premiers  pères  j  N a 
etbfque fanguine  non  fit  peccatoru  rcmijiio .  Mais  cela 
concerne  plus  la  théologie  ic  hiftoirc  fàin£tc,q 
la  prophanc.Porphyrc  aurefte.liurefcconddes 
fàcrifices,  met  q  les  premiers  fàcrificateurs  n’of- 
froiët  pas. des  animaux,  ains  des  herbes  du  cora- 
mcnccmct,&:  des  fleursjdcs  aromates, gôracso 
dorantes,  parfuns,&  encenfcmens:Puis  des  ar- 
1  bres, à  quoy  ils  faifoict  plus  de  fcrupule de met- 
Jtrc  la  main.Ouidcau  13.de  laMctamorphofc: 

*At  vêtus  ilia  xtas  cuifecimus  aurea  nomen , 

Fœtibus  arboreif,&  cjuas  humus  educat,herbis 
Fortunatafuit,nec  polluit  ora  cruore. 
EcSiliTcalic.vcrslafindu  4.delaguerrepuniq. 
Qu* porro  htec pietas ,  delubra  afpcrgcrc  tabo? 

Heu  primte  feelerum  caufic  mortahbus  agrtf, 
Naturam  nefeire  Deûmuujia  ite  precari 
Thure  pio,c£difqueferos  auertite  ritus: 

Mite  &  cognatum  ejî  homini  Deus. 
i  Mais  par  luccelTion  de  temps ,  la  guculle  ic 
gourmandife  des  homes, ioin&c  auec  la  difette 
fie  ncccllité  de  biens  de  la  terre  es  premiers  i 


temps ,  comme  le  difeourt  rres-clegammcnt 
Plutarque  au  traiâé:*7/  ejl  Loifible  demager  chair, 
qui  ne  permettoit  pas  de  fèrcmpliràfuffifànce, 
les  incita  àfcrucrfurlcfangdcspauurcsinno- 
:cetesbeftes,foubsvn  feint  &  hypocrite  prétex¬ 
te  d’en  faire  des  facrificcs  &  offrâdcs  aux  dieux, 
aufqucls  en  ayas  brullé  vnc  portion  par  acquic 
pour  leur  en  enuoyer  la  fumce,ils  deuoroient  le 
refte  plus  inhumainemët  que  ne  font  les  bettes 
|  crucllcs&  rauifTantcs.Cclà  toutesfois  a  varié  en 
tant  de  faços  fclô  les  téps  ic  les  perfonnes,  qu’il 
;  ferait  împoffible  d’en  toucher  la  millicfrae  par¬ 
tie.  D’autre  part  ce  fut  vn  crime  aufil  capital 
aux  ancics  &c  crées  ic  Romains  de  tuer  vn  beuf, 
corne  vn  citoycj  de  manière  qu’ayas  vnc  fois  les 
Athcniésfoubs  le  règne  d’Erechteus  cfté  con-: 
traints  d’en  immoler  vn,  le  viûimairc  qui  l’af 
j  fbmma  s’enfuit  fur  le  chap  hors  de  tous  les  con- 
jfins  de  l’Attiquei&  fut  la  coignee  dont  il  le 
frappa,  appcllce  en  iugement comme  homici- 
!  de:Ce  qui  fe  rcnouuella  depuis  tous  les  ans ,  en' 
faueur  de  ceft  animal,copagnon,cc  dit  Pline  li- 
ure  8. ch.  43.  ic  dcbônairecoadiutcur  de  noftre 
trauail  au  cultiucmctde  la  terre,  dot  rat  de  biés! 

&C  cômoditez  nous  prouicnnct,  fans  fc  dcfbadcr 
ainfi  crucllcmct  fur  fa  vie, apres  nous  auoir  lon- 
guemét  feruy.  Apres  donc  que  la  tuerie  des  ani¬ 
maux  eut  cfté  introduire parmy  les  homes,  les 
Laccdcmonics  au  rebours  des  Romains  accou- 
ftumcrét  de  fàcrificr  vn  beuf ,  quand  ilsauoienc 
obtenu  quelque  viûoirc  fignalee  fas  coup  frap¬ 
per  ,  pour  tefmoignagc  du  doux  naturel  de  cefti 
i  animal:D5t  Virgile  appelle  ceux  impies  &dc-j 
i  tcftables  qui  en  voulurent  remplir  leur  panfc:  ! 

Impia  <juam  cafisgcns  ejl  epulata  iuuenas. 
i  I’ay  dit  au  rebours  des  Romains, lefquels  és  vi- 
âoircs  fanglâtes  immoloict  vn  beufj  ic  és  paci- 
i  fiques  fans  aucune  effuGon  de  fang,  vnc  brebis.  _ 

Mais  la  première  muecio  de  tuer  vn  beuf  ne  fuc  fioocktuccva 
pas  pour  les  facrificcs, ainspour  en  produire  des  beu£ 
moufehes  à  miel, corne  mec  le  mcfmc  poërc  à  la 
fin  du  4-dcfes  Georgiqucs,  où  il  récite  le  copte 
d’Ariftee  fils  d’Apollô  ic  de  Cyrcnéjlequel  ayac 
’  voulu  violer  Eurydice  femme  d’Orphcc ,  ainfi 
qu  elle  fûyoit  fon  effort,  fut  morfe  au  pied  d’vn 
afpic;dont  les  Nymphes  par  defpit  de  l’outrage 
exterminèrent  toutes  les  moufehes  d’Ariftec: 

Surquoy  ayat eu  recours  à fàmcrc,  elle  luy  en-' 
fcignalc  moyed’en  recouurcrdenouuellcsdu 
corps  d’vn  beuf .  Des  autres  animaux  l’on  en  a 
pris  quelque  prétexte  de  mcfmcjainfi  qu’Ouidc  I 
met  és  faftes. 

Or  comme  les  Romains  ayët  efte  gens  fiipcr- 1 
ftitieux  fur  tous  aurres,  &cu  prcfque  vnc  infinie  i 
pluralité  de  dieux,  leur  foing  &  diligence  n’ont 
pas  efté  moindres  en  tout’cc  qdepedoit  de  leur  ; 
féru  i  ce,  facrificcs  &  ceremonies;  iufqucs  à  rcicc- 1 
rerplufieurs  fois  vnc  mcfmc  chofc, s’il  yaduenoie 
tât  foit  peu  de  tare  ou  erreur .  Toutes  lefquellcs  1 
chofes  Varron  côpritd’vn fouucrain artifice  ic 
ordre ,  en  lé.liures  qu’il  copofa  des  chofes  diui-  J*"' p'^a' 

ncs: 


Digitized  by 


Google 


. _ jnji _ _ _ SV  K  T  I  T 

nes:dot  le  premier  cftoit  vniuerfcl.dcuifant  ge- 
]ncralemét  Se  en  bloc  de  tout  ce  qui  dependoic 
:  de  cefte  matière;  les  autres  quinze  cftoicnr  dé¬ 
partis  en  cinq  traitez;  Se  chaque  traité  foubs- 
idiuifé  en  trois  liurcs.  Le  premier  traitécôcer-i 
inoitlcsperfbnncs,  dont  au  premier  liurefe  par¬ 
loir  des  Pontifes;  au  fécond  des  augures  ;  &:  au 
jtroifiefmc,dcsquinzc  gardiens  ou  euftodes  de» 
facrczliurcsSibyllins.  Le  fécond  traité  cftoit 
des  licuxrau  premier  liurc  des  chappcllcs  Se  ora- 
toiresjau  fécond, des  téples;&au  troifiefmc  des 
lieux  qu’on  appelloit  religieux,  côme  les  ceme- 
ticrcs  Se  fcpulturcs .  Le  troificfme  traité  pour 
lesiours  feftez  &rchomab!es  :  au  premier  liurc 
des  feries;  au  fccÔd,dcs  icuz  circcnfcs;&  au  troi- 
!fiefmc,dcs  feeniques,  qui  l'c  ioüoiét  fur  les  thea. 
trcs&cfchaffaux,cômclcstragcdies,comedics, 
fàtyrcs,& mimes.  Le  quatriefmc  traite', pour  le 
fcruice  diuin:  le  i.  Iiure  des  dédicaces,  cofccra- 
tions,&:  benediftions:  l’autre, des  anniucrfàircs, 

6e  feruiccs  particuliers;  Se  le  troifiefmc,  des  pu¬ 
bliques.  Etfinablemcntlecinquicfmc  traite, 
pour  les  dieux,  aufquels  tout  ce  que  defs9  cftoit 
dédie:  le  premier  liurc  des  dieux  certains  ;  le  fc-; 
cond,  des  incertains; &r  le  troifiefmc  des  princi-i 
paux  Se  plus  fignalcz ,  qu’ils  appelloient  dij fele- 
Æ, comme  choilis  entre  les  autres,  Se  de  plusde; 
pouuoir  &  autorité. 

Monconcer-  Mais  p  o  v r  c e  qu’en  l’hiftoirc Romaine fc, 

Muicifacri-  prefcntët  à  tous  propos  des  vocables  concernas 
la  rcligiô  Se  les  facrifices.qui  ne  Ce  peuuét  bône- 
mét  rendre  en  autre  laguc,  attëdu  que  cela  leur 
cftoit  propre  Se  particulier, &  n’eft  pas  en  la  m  cf 
me  forte  parte  iufqu  a  nous,  il  eft  befoirig  de  les 
interpréter  par  circülocution  de  paroles.  Et  en 
premier  lieu  ce  mot  Aejacru eft  equiuoqucàplu 
fieurs  chofes-.ainfi  quel  allcgucMacrobe  liurc  3.; 
ch.3.  Se  7. apres  Trcbacc  au  premier  Se  9. des  re- 
ligions:Car  il  fignific  tour  ce  qui  eft  deftiné  aux 
dieux;àfçauoirIefcruiccdiuin,  les  reliquaires, 
vftacilcs  des  temples  Se  des  facrificcs,  les  facrcz 
ioyaux,  les  images ,  Se  les  faincts  lieux-mcfmcs: 
Feftus;  Gallus  Relias  met  que  les  ackvmcJI  tout  ce 
que quelque  maniéré  que  ce  foit ,  par  vs  et  coujlume pu¬ 
blique  a  eftéconfacr ^temple, autel  jmagefteu^rget, ou 
autre  telle  chopqui  ait  eftédediee  aupruice  &  hon¬ 
neur  des  dieux.  Que p  les  perfonnes  priuees  en  leurs  de- 
uotios  particulières  et  fondations  dedient  àDi  eu  rien  de 
femblable,  les  Pontifes  Romains  ne  le  tiennent  pas  pour 
s  A  C  R.  V  Mimais  p  par  leur  inftitutio  cela  Pc  fait  à  cer¬ 
tain  iour, et  certain  lieu,  il  acquiert  &  obtient  ce  nom, 
corne  p  c  eft  oit  vn  facripce .  Neantmoins  le  lieu  où  ces 
peres  particuliers  p  celebrent,à  peine pmble  il  eflrc fx- 

J‘cm»  m.  cré.  De  sacrvm  viét  le  diminutif  de  sacellvm, 
que  Feftus  particularifc  à  vn  lieu  dédie  aux 
dieux  fans  aucun  toit  ne  couucrturc;  Sacella  di- . 

,  cunturloca  d'is  facrxta  fine  teSlo.  Mais  Trcbacc  en 
Aulugclle, Iiure  6.  chap.  12.  le  met  pour  vn  petit 
pourprisconfacrc'àDieu  ,  auec  vn  autel  :  Par- 
quovnouslenouuôs  retire  chappelle  ou  oratoire.  ! 

1  »  «.  s  a  c  k  am  e  n  x  v  M^ignmoit  le  lerrr.ct  iolcnncl 
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qu’on  faifoit  lafoyy  cftant  interpofee;  plus  le 
ferment  particulier  des  foldats  à  la  leuecj  Et  en¬ 
core  l’argent  des  condem nations  &  amcdes;ou 
des  coniignations  entre  deux  plaidans ,  en  cer¬ 
taines  inftanccs  de  yo.aflcSjqui  pourroiêt  rctic- 
nir  à  quelque  demy  efcu;&:  en  d’autres  iufqucs  à 
cinq  cens,  (enuiron  y.cfcus)  Se  cftoit  ccft  argent 
employé  au  fcruice  diuin, &  aux  facrificcs;  à 
eaufe  qu'cfttf’ns  en  grad  nombre,  les  deniers  du 
threfor  publique  fort  courts  en  ces  premiers 
téps  n’cfteiènt  fuffifans  pour  y  fàtisfaire.Du  cô- 
mccemct  cela  Ce  paioit  en  moutôs,&  en  beufs; 
mais  apres  qu’on  eut  cômcncé à  coigner  des  cf- 
pcccs  de  cuiurc  foubs  le  Roy  Tullius:&  que  par 
lanonchafancedes  dcpofitaircs  le  bcftail  fc  dé¬ 
péri  doit  J  aufli  que  quelque  fois  on  en  liuroit  de 
tel  qu’il  ne  pouuoit  pas  rcuenir  au  prix  égal; 
(Aulugelle  Iiure  ir.chap.i  )  on  aduifâ  d’cualluer 
le  beufà  100.  aftes  (vn  efeu)  &  le  mouton,  à  dix 
(vnc  rcalle).Voicy  au  refte  ce  queVarrô  touche 
de  ce  mot facrcment,au  4.de  la  langue  Latine:Ze 
denier  qui  en  iugemet  1 vient  des  proce 2g  cftoit  dit  facre- 
ment  *sacrvM;  Car  &  le  demandeur  et  le  defen¬ 
deur  conpgnoient  chacun  de  leur  part  es  mains  du  Pon¬ 
tife  50.  ajfes  en  certaines  choftes  ;  £7-  en  £  autres  ,plut 
grande  fomme  .  L'argent  deceluy  qui  perdait  fa  cau- 
fe  demeurait  conpfquc  pour  cftrc  employé  au  ferui- 
ce diuin &  C autre  reprenoit  le  ften .  Mais  il  eftoic 
aufli  en  partie  appclléainfi  du  ferment  que  fai- 
fbient  les  parties,  que  Feftus  appelle  confpon- 
fores  ou  coniuratorcs.  Et  à  ccftc  imitation  l’argent 
côCigncJpofionis pignus-,  Ilidoreau  y.desethimo- 
logies-.  Dont  voie  y  la  formule  ancicnnedudc- 
mandeur  :  qvando  negas,  te  sacramento 
QVINQVAGENARIO  PROVOCO.  Plus  :  Q^VÀ  D  E 
RE  PETO,  LAVDABILITER  I V  R  A.  Il  cftoit  au  re- 
ftc  és  caufes  particulières  de  la  valeur  du  dixief- 
mc  de  ce  à  quoy  elles  Ce  pouuoicnt  monter  :  SC. 
es  publiques, du  cinquiefmc;  corne  met  Pollux. 

Les  Grecs  appelloient  ces  manières  de  côfigna- 
tions,  5iagjntsew./3oR«,&  'n’fuTizvScL,  du  Prytance 
ou  hoftel  de  ville  d’Athènes,  où  l’on  nourrifloit 
aux  defpens  du  public  ceux  quicnauoient  bië 
mérité, &  fait  quelque  bon  feruicc.  l’ho  mai  e  homo 
sacre, cftoit ccluy  q  le  peuple  pourquclqinfi- 
gne  forfaiture auoit côdâné; Se  n’eftoit  pas  loi- 
iiblc  de  l’immoler;  mais  quicoquc  l’cuftmis  à 
mort  n’cncouroit  en  aucune  punition  pour  ce¬ 
la,  fuiuant  la  première  loy  Tribunicicnne:  de 
manière  que  toute  mcfchârc  &:  execrable  per- 
fonne  cftoit  dite  facrce.  s  ANCTVM.felô  l’opiniS  u»c 
d’Elius  Gallus  en  Feftus, eft  moins  que pcriitcô- 
bien  que  ceux  qui  le  violent  foicc  tenus  prcfquc 
jdcsmcfmcs  peines ,-ainiiq  font  les  mursd’vnc 
ville, qui  font  reputez  cftrc  fàints;  Se  les  T ribûs 
;du  peuple  aufli:  Plus  certaines  loix  dites  fain- 
jdes;  dont  eft  venu  le  mot  de fanéltones  legü,  qu’il 
pi’eftoitloi(iblcd'cnfTaindrc.£»rrc/fyâm;,(cedic 
le famEl  le  religieux ,  Eltut  racompteces  dif¬ 

férences  \vn  edi  pce  fteré,  ccluy  qui  eft  confacré  à  Vieu:‘ 
la  muraille  ftmcle  qui  eft  autour  d'vue  ville ,  le  fepul- 
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chre ,  ouquel  vn  mort  ejl  enfepuely ,  ou  enterré,  on 
fait  affect]»  tl  ejl  appelle  religieux .  Ce  qui  ejl  facré, 
le  mefme  fuyuant  la  loy  &  covjlitution  des  ance- 
fires  ejl  faintt  aufii  ,fi  qu'il  ne  peutejbe  violé  fans 
punition.  Le  lieu  religieux ,  ouquel  il  nejl  loifible  à | 
perfonne  de  faire  rien  ;  autrement  il  ferait  réputé  d’a-\ 
uoir  commis  quelque  chofe  contre  le  vouloir  des  dieux: i 
le  mefme  ejl  de  la  muraille ,  &  fepulchre ,  qui  font  te-\ 
nus  pour  facresi'faintts  &  religieux.  Àulugcllc  li-i 
urc  4.chap.9- Majfunus Sabmus  religiofemait  ejfej 
quod propter  fandlitatem  aliquam  remotum  ac.  fepo-\ 
fitum  à  nolns  ejl  ;  verbum  à  relmquendo  dichtm. 
homo  mu-  L’homme  r  e  l'i  g  i  e  vx(a-ilditdcfia)s’é-< 
ciosvs.  tcd  non  feulcméc  enuers  les  dieux ,  mais  qui  eftj 
!  charitable, &  officieux  i  ledroitdes  f  erfonnes^ 
di  es  r»  u-  Les  jo  VR.s  r  e  l  i  g  i  e  vx  ,  les  noirs  8C 
oloSI’  malencontreux.dontilacftéparlccy deuanr.  < 
ris  Riti-  Les  choses  RELiGiEvsES.qu’iln’cft 
cio  s  aï.  loifible  de  faire  fansoffenfer  Dieu;  comme  à 
vn  homme  d’entrer  au  temple  de  la  bonnq 
deeffe,  ny  d’affifter  à  fa  folemnité:  Propofêr 
quelque  loy  au  peuple  contre  les  aufpices,&  les 
points  de  la  religion  :  Plaider  deuant  le  prêteur 
à  iour  prohibe  8c  nefafte.  i 

TiuriTM.  Templvm  fignifioitplufieurschofes ,cô-, 
mcnousauonsdit,colon.8s>o.  &  894.  Mais  en 
ccft  endroit  il  le  fauc  reftreindre  à  vn  lieu  fainét 
confacré  à  Dieu, comme  ditFeftusiclosau  re^ 
ftc  de  toutes  parts, fors  que  d’vnc  entrée,  félon 
Varron  au  6. de  la  langue  Latine:  de  figure  ron¬ 
de  ordinairement ,  laquelle  Ariftotc  allègue  a- 
uoir  pieu  aux  anciens  fur  toutes  autres  en  ccft 
endroit.  De  cela  nous  font  foy  la  plus  grâd’parc 
des  temples  antiqucs;dont  le  Panthéon  de  Ro- 
me,dcdié  luiuant  ce  que  porte  le  mot, à  tous  les 
I  Diucrfitre  des  dieux  ,cftle  plus  entier .  11  y  en  auoit  auffi  de 
I™*"-  ^  carrez;  8c  entre  autres  ceux  de  Ianus:dcfix,fepr, 
J  1  ouhui&taccs:  toutes lcfquel les  figuresàcaufc 

dcleurs  diamètres  égaux,  approchent  plus  de 
la  ronde  que  lcs.oblongues.  Les  temples  ou¬ 
tre  plus  eftoient  ordinairement  lituczcn  quel¬ 
que  lieu  rclcué  ou  dénature  ou  d’artifice ,  pat 
marches  &  retraites ,  comme  eftoit  ancien¬ 
nement  la  Rotonde,  où  l’on  montoit  par  au¬ 
tant  de  degrez  ,  comme  on  y  defeend  main¬ 
tenant.  llsauoicnt  encore  des  différences,  tel¬ 
les  que  marque  Vitruue  au  premier,  3.  &  4.  li- 
urcs  :  Car  à  luppiter ,  à  la  fouldrc.au  ciel,  au  fo- 
leil.àlalune,  ils  eftoient  tous  a  defcouucrt  8c  3 
l’airtc.a  caufc  que  leurs  puiffances  8c  leurs  effets 
nous  font  de  toutes  parts  en  apert,  &  luifans: 
ceux  de  Mars,  Mineruc,  Hercules,  8c  autres 
deitez  puiffantes&valcureufcs,  d’ordre  dori¬ 
que,  comme  le  plus  folidc  8c  maffif ,  fans  aucu¬ 
nes  delicatcffcs  ny  ornemens:  A  Venus,  Flore, 
Proferpinc  8c  femblables  mignardes  deeffes, 
d’ordre  Corinthe, enrichy  de  pluûcurs  fueil- 
lages  ;  grcflc  au  rcftc&  delié.  A  Iunon,  Dia¬ 
ne  ,  8c  liber  ,  d’ordre  Ionique  ,  moyen  entrej 
les  deux  defiufdirs .  Celuy  de  Mercure  ,  dans 
le  marché  :  d’Apollon  8c  Liber  ioignant  h: 


itheatre  :  de  Hercules  auprès  du  Cirque  8c  les 
liftes: de  Mars  hors  la  ville,  ou  au  champ ap- 
pcllé  ainfide  fonnom:de  Venus,  fur  le  port: 
de  Bcllonc  8c  Vulcan  hors  l’enceinte  ,  aiilli 
bien  que  de  Mars  &  de  Venus  :  ce  qui  nefe  fai¬ 
llit  pas  fans  myftere  :  de  Mars  à  fçauoir,  8c  Bcl¬ 
lonc  ,  pour  dénoter  que  toute  guerre  &  diflen- 
tion  deuoit  eftre  bannie  d’entre  les  citoyens:dc 
Venus  j  pour  en  cfloigner  l’impudicité&  déli¬ 
ces:  &  de  Vulcan  à  ce  que  les  édifices  fuffent 
exempts  des  bruflemens.  Plutarque  queftion 
Rom.47.  De  Ccrcs  fcmblablemét  hors  la  ville; 
afin  que  le  lieu  fiift  plus  fain&  8c  deuotieux, 
quand  il  ne  fèroit  prophanc  de  la  multitude  8c 
jfoulle  du  peuple. 

Æ  des,  qui  fignifioit  auffi  vn  temple  &licu 
fainéf;  mais  plus  longuet  que  large  ce  fcmble,  à 
guife  prefquc  de  nos  nefs  d’Eglifc ,  auoit  plus 
d’vne  entrée  :  8c  eftoit  leur  rez  de  chauffée  à 
fleur  de  terre  pour  y  entrer  a  plain  pied  fans 
monter, ainfi  qu’à  nous  ordinaircraét:  Parquoy 
'Varron  au4.de  la  langue  Latine  le  deriued ’adi- 
tut,quod piano pede{cc  dit-il)<uér«r.Seruius  le  tire 
>dc  Edo,  manger ,  à  caufc  des  repas  que  ceux  qui 
facrifioiér,y  fàifoiét.  To9  ces  lieux  fain&s  au  rc- 
ifte  appeliez  A«f«,n’eftoiét  pas  téplcs,ccdit  Var- 
rô  au  6.8c  Aulugellc  liurc  i4.cha-7.par  ce  qu’cl- 
iles eftoient  toutes  fàcrees.&lcs  temples  non 
tous:  Parquoy  Indes  nefcpouuoit  tranfportcr 
^utre  part  fans  la  dcftàcrer  premièrement.  Pli¬ 
ne  à  l’Empereur  TrùZ:Diï]>iceergo  domine  an  pu¬ 
tes  etdem ,  cumulla  lex  ditta  ejl ,  falua  religione  poffe 
\transferri :  lefquclles  loixou  ftatutscontcnoient 
jentre  autres  chofes,fi  ceftc  xàc  eftoit  temple  ou 
non  :  Feftus  ;  Huius  t tdts  lex  nulla extat,ncque  tem- 
plum  habeat,necne  fcitur.El  eftoient  ces  ftatuts  cf- 
;crits  par  dedans  en  la  partie  de  derrière.  Varron 
au  4-  Quodpojl  ttdem  Satumi  m  adifeiorum  legibus , 
pari  et  es  pojlici  murijùnt feripti.  Dequoy  nous  pen- 
fonsauoir  dit  cy  deuant  quelque  chofe;  &cn 
mettrons  cy  apres  la  formule ,  extraire  d’vn 
|  marbre  antique,  au  2.1iurc,  fur  la  dédicacé  du 
jtemplc de  Iupitcr  Capitolin,  faufte  par  le  Con- 
jful  Horace,  compagnon  de  Publicola. 

F  a  N  v  M,  de  Fari prononcer, parler, pour  les  pa¬ 
roles  que  le  Pontife  prononçoitenfk  limitant) 
&  dédicacé.  Varron  au  y.  Hmc  fana  nominata, 
\quod  Pontt fi ces  m  facrando fatifunt fnem.  C’eft  cô- 
munement  vn  lieu  faind  moindre  quclefow- 
plum,  ny  «fétide  là  font  venus  profano ,  ÔC  defano, 
|dcgradcr:A  rnobe,  Spatiola  templorum  defanata. 

|  D  el  vb  rvm,  Varron  au  8.dclalangue  La¬ 
tine, le  prend  pour  vn  téple.au  deuant  duquélil 
yavne  place  ou  paruiz,(«r*ï)c5fàcrcc  aux  dieux 
aucc  des  autels  8c  images.  Seruius  fur  le  fécond 
de  l’Eneide  le  fait  venir  de  diluer  e  .pource  que 
foubsvn  mefme  toi&font  c6prifès&  reuerces 
diuerfes  deitez  :  Delubrum  dicitur ,  quod  vno  te£lo 
plura ampleSlitur  numina ,quia  vno  tcdlo  diluitur  ;  vt 
ejl  Capitolium ,  in  quo  ejl  luppiter ,  luno ,  Minerua. 
Mais  Ifidore  prend  cc  mot  de  diluer  e  d’vn  autre 
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fcns,  comme lic’ettoit  deftremper;  &que  De-| 
lubrum  fuftvn  temple  où  il  yeuft  vncfontaine» 

1  8  Â'  ou  autre  eau  viuc  dedans.  De  Are  a,  nous  enj 
Us»*.  auons  parlé  en  la  colonne  6z6.  Etdc  Lvcvs, 
en  la  614.  Seruius  le  dcriuc  par  vne  contrema-i 
nicre  de  parler ,  de  Luceo ,  parce  qu’il  eft  fombrej 
Sc  obfcur ,  à  caufe  de  la  quantité  d’arbres  cfpois 
dont  il  eft  enuironne  tou  t  autour,lcfqucls  il  n’c- 
ftoic  pas  loifiblc  de  coupper  ny  abattre. 

.in*.  Ce  l  là,  vnechappcllc  fccrctcc au  temple, 
où  l’on  rctiroit  les  làcrcz  ioyaux, images  Sc  reli-j 
quaircs, comme  à  nous  eft  la  facriftic  ou  threfor,  ■ 
* c  *  A*  que  les  Latins  appellent  Sacrarium  ;  lequel  figni- 

M'  fie  aucunefois  tout  le  temple,  &:  CrÛsfimple- 
ment  vne  chappellc  ,  Sc  oratoire  :  modeme- 
mét,pour  la  Sellulc  d’vn  hermitc  ou  religieux. 
ncAy  Tisca,&  arx,  font  auflî  appropriez  à 

des  lieux  lâinéts.  Voyez  la  colonne  895. 
loi»-  BiDENTALcftvn  lieu  frappe  de  la  fouldre, 
a  ■"  Sc  par  confcqucnt  tenu  pourfainâ:  Sc  religieux. 

Nous  en  auons  parle  en  la  colonne  679.  foubs 
lemotde  Pvteal.  Caries  anciens  Romains 
rcconcilioycnt  fort  foigneufemet  tous  les  lieux 
■<.  frappez  de  la  fouldre, &  en  recueilloyét  les  frag- 

mens  Sc  marques ,  y  inftituans  vn  Prcftre  ordi¬ 
naire  ,  qui  fur  vn  autel  drefle  tout  exprès ,  làcri- 
■fioit  des  moutons  ou  brebis,  appeliez  Bidentes, 
ditFeftus  ,  pourcc  qu’ils  ont  deux  dents  plus 
loguesque  les  autres.  Biiental encore  cftoit  pris 
pour  vn  homme  touché  de  la  fouldre, Pcrfcj 
Tnjleiaces  lucis,euitandumque  bi dental. 

Ce  sont  les  mots  à  peu  près  des  lieux 
confacrcz  enuers  les  anciens  Romains.Reftent 
maintenant  les  particularitez  qui  en  depen- 
Aitam  ,tc  doyent.Et  en  premier  lieu  ^4ltareSc~4ra,  qui  fi- 
gnificntl’vn& l’autre  ce  que  d’vn  fcul  mot  nous 
difons  autel }  mais  nous  n’auons  pas  dequoy  ex¬ 
primer  la  différence  qu'ils  y  mettoyer.  Car  tous 
les  facrifîces  des  Gentils  cftpycnt  de  trois  for¬ 
tes  ,  comme  met  Laftancc  le  Grammairien 
fur  le  7.  de  la  Thcbaïdc  j  ou  en  des  fortes  crcu- 
fècs  en  terre  pour  les  Dieux  infernaulxjou  en 
de  bas  autels  (  are  )  aux  rerrcftrcs;  ou  en  des 
foyers  haute  efleuez  ( altaria  )  aux  celcftes  :  Por¬ 
phyre  le  dit  d’vne  autre  fortcjqu’on  drertoit  des 
temples  Sc  des  autels  (are)  aux  celcftes-,  aux  ter- 
reftres  des  foyers }  &  aux  Hcrocs  lèmblablcmct: 
aux  foubs- terrains, des  fortes; au  monde,  Nym¬ 
phes, &autrcs  femblableSjdes  cauernes  ou  grot¬ 
tes.  Fcftus  ;  qu’aux  Dieux  d ’cnhaut  eftoit  dédié 
faltare,  dit  ainfi  de  fa  hauteur  Sc  cxaulccment;  &2 
pour  cette  caufe  il  y  auoit  toufiours  quelque 
marchepied  à  l’entour  pour  le  relouer  dauanta- 
gc,  ainfi  qu  a  nous  font  prefquc  tous  les  autels: 
Sc  auflî  pourcc  que  ceux  qui  y  làcrifioycnC  tc- 
noyent  les  mains  efleuees  en  haut  vers  le  ciel, 
Aux  Dieux  terreftres ,  en  vn  autel  bas  comme 
vn  foyer  :  Sc  aux  infernaux  dedans  des  folles 
crcufccs  en  terre, félon  le  plus  Sc  le  moins,  con¬ 
formes  d  1  cxaulccment  des  autels  confierez 
aux  celeftcs.  Aux  deux  derniers  eftoif  appro-r 


pri  c  le  mot  de***,  Sc  aux  trois  bien  fouuent  en- 
!  corc  -Qu’il  y  euft  de  la  diffetéce,  ce  lieu  de  Vc- 
ranius  tiré  du  premier  des  Annales  de  Fabius 
Piâor  le  dcmonftre  :  Exta  porrtetunto ,  Dits  danto 
in  altaria^rdmvCjFocûmve  -,  eôve  quo  exta  dan  de- 
bebunt.  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine  tafehe 
de  le  deriuer  de  area ,  vne  place  nette  Sc  dcliurc 
de  tous  baftimens ,  Sc  immundiccs ,  par  ce  que 
l’autel  en  femblablc  doit  cftrc  pur  Sc  net  '.Profiter 
horum Jimilitudinem  loca  in  urbe  pura,aree,à  que  po- 
tejl  etiam  ara  Deùm  ejfe,  quod  pur  a  ;  nift  potius  ab  ar~ 
dore,adquem  vtfit,fitara.Mnis*ü  5,deschofcs  di- 
uines  il  le  fait  venir  dc~4nfa}znCc-,  pourautanc 
qu’il/ailloit  que  ceux  qui  faifoyent  leurs  pric- 
restinflent l'autel  empoigné  pat  les  coings,ain- 
fi-^ucdcsanfcsjfuyuantcc  que  marque  Virgi¬ 
le  en  plufieuts  lieux,  Sc  mefmes  au  6.  de  l’E- 
ncidc; 

Talibusorabat  dt£lis,ardfque  tenebat. 

Et  en  vn  autre: 

Tango  ar as, mediofque  ignés. 
CarcommcditMacrobc  au  liu.3.chap  .i.Litare 
rola  non potejioratio, nift  &  is  qui  deos precatur, etiam 
tram  manibus  apprehedat .Les  an  les  fe  rapportoyce 
a  peu  près  à  ce  que  met  le  Plcaumcii8.dcs  cor¬ 
nes, corne  il  l’appelle ,  de  l’autel.  Ifidorc  le  veut 
faire  venir  de  ^irdco ,  à  caufe  qu’on  y  brulloit  les 
vi&imcs ,  fuyuant  ce  que  dcflîis  de  Varron. 
Et  quelques  autres  de  etfio/w ,  faire  fesvœuz 
Sc  prières.  Voicy  vn  autel  reprclcnte  de  l’anti¬ 
que, aucc  fes  ornemens  de  feftons, &  liartcs  pen¬ 
dantes  des  anfes. 


jCcs  feftons  au  refte  n’eftoyet  pas  toufiours  vns, 
ny  d’vne  mefmc  forte  d’herbes, combien  qu’cl- 
les  fîi fient  toutes  comprifcs  foubs  ce  mot  de 
Verueines.dont  nous  parlerons  plus  à  plain  cy- 
japres  en  Tullus  Hoftilius,  ains  auoit  chaque 
Dieu  la  ficnnc  particulièrement  à  luydcdicc; 
dont  outre  les  feftons  dcflufdits  ils  mettoyent 
des  fai  fléaux  fur  l’autel ,  Sc  quelquefois  des  ga¬ 
zons  Sc  mottes  auec  les  herbes  y  attachées ,  les¬ 
quels  faifleaux  ou  gros  bouquets  d’herbes  e- 
ftoyent  appeliez  Struppi  :  Feftus;  Struppivoca-  ! 
bantur  in  puluinaribus  fafciculi  de  verbcnisfaEti ,  qui 
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pro  deorum  capitibus ponebantur.  Attcius  eftime  ce 
motcftrcvcnudu  Grec  ffopitt,  qui  fignificvn 
bandeau  ou  guirlande  ;  donc  celle  de  Iuppiter  i 
eftoit  d’vne  manière  de  chefnc  appelle Efculus:  i 
d'Apollon  ,  de  laurier  :  Mincrue,d'oliuicr  :  V c- 
!  nus,  de  meurthe  :  Hercules ,  de  peuplier  :  Bac- 
chus,  de  lycrre ,  pampre,  &:  rameaux  de  figuier:  j 
j  Pan,depin:Syluain,&:  Pluton, de  cyprès. 

O  v  t  r.  e  les  deux  fortes  d  autels  deflufdits 
WtNSil  ^ltare,te  ^«jil  y  auoit  encore  la  table  compri- 
fe  és  chofcs  facrccs ,  drcflec  es  temples  pour  les 
Epulons ,  &  les  Prcftrcs  ;  cnfemble  ceux  qui  y 
■  auoyent  facrifié,lc(quels  y  banquettoyenc  de  la 
portion  à  eux  relcrucc  de  leurs  vi&imcs.Noftre 
religion  (fans  toutesfois  vouloir  mefler  les  cho- 
fcsfaimftcs  auec  les  prophanes)  vfebien  de  ce 
mot  table  pour  la  fain&c  communion  de  l’Eu- 
'  cariftic  :  te  en  pluficurs  endroits  des  cfcriturcs, 
de  U  table  du  Seigneur  j  dont  celle  de  l’ancien  tc- 
ftament  eftoit  la  figure,  en  Exode  if.  te  37.  où  il 
ymetdesanfcs  pour  la  porter,  à  propos  de  ce 
que  dertfus;  auec  les  vafes  te  vftanciles,  le  tout 
d’or  pur.  Mais  pour  fc  retenir  au  paganifmc  fur 
lequel cft  fondé  noftrchiftoire  j  voicy  ce  qu’en 
met  Macrobe,liure  3.  chap.  h.  fur  ce  partage  du 
8. de  l’Encide  ;  In  menfam  Utt  libant ,  diuôfque pre- 1 
c*»f»r,où  il  allégué  ledroifl:  Papyrian  ;  lequel | 
portoit ,  que  les  tables  dédiées  és  téplcs  tcnoyët 
lieu  d'autcW.vt  in  templo[ccdiz-ü)Iunonis  Populo-] 

|  nia  augufa  menfa  efi,  Car  autre  chofe  font  les  vafes  & 

,  la  vaijj elle  des  temples ;  &  autres  les  ornement  d'iceux.  | 

!  Ce  qui  dépend  des  vaijfeaux  (y  autres  tels  meubles  font 1 
!  les  vflancilles  où  les  Jacrifices  fe  font  toufiours ,  dont  la  i 
1  table  obtient  le  premier  lieu  ,  fur  laquelle  Ion  met  tes 
:  viandes ,  les  offrandes  (y  oblations ,  tant  des  bruuages  \ 

!  que  des  denicrs-.là  où  les  ornement  font  les  rondelles,  co- 
!  ronnes  ,  (y  femblables  dons  quony  pend  ;  qui  ne  font 
!  pas  dedin 1  auec  le  temple  :  fi  font  bien  les  autels  &  la 
» 1  table  au  mefme  iour  de  la  dcdicacc-.Tcllcment  quelata- 
i  ble  dediee  au  temple  acquiert  lieu  (y'  vfage  d’autel  ;  (y 
j  des  facrees  couches  (y  oreilliers  où  l’on  àjlietles  Dieux 
|  au  banquet.  Mais  en  ccft  endroit  il  eft  bien  rc-j 
1  quis  de  fçauoirpour l'intelligence  dcl’antiqui- 
|  té  Romaine ,  te  de  pluficurs  mots  d’icelle ,  qui 
:  font  prefquc  au  tant  de  formules  ;  qu’il  y  a  diffe- 
i  rcncc  encre  cofacrer  &  dédier;  encore  que  bien' 
fouuentilsfcconfondéc  l’vn  pourlautre:foubs 
l  lefqucls  deux  cft  compris  tout  ce  qui  Poffrc  te 
La  différence1,  prefente  à  Dieu.  La  confccration  donques ne 
faifoit  finon  par  les  Pontifes  Sc  Tribuns  dm 
peuple,  comme cftans  facrcfaimfts;&:  en  icelle  fc 
fouloit  toufiours  drerter  vn  autel, pour  plus  gra¬ 
de  folcmnité  te  religion, ainfi  que  le  tcfmoigne 
Cicéron  en  l’oraifon  pour  fa  maifonaa  dédica¬ 
cé  cft  ce  qui  f’offre  aux  Dieux  conceptis  verbis ,  a-: 
ucc  des  mots  prononcez  te  exprcsxc  qu’impor¬ 
te  à  peu  près  le  mot  de  dedico,ccnnpoCcdc  Do,te 
dico $  comme  pluficurs  inferiptions  antiques  le 
monftrcnr  :  Au  moyen dequoy  ilfignifieaufli 
expofer,  félon  que  l’explique  Nonius  Marccl- 
lus  fur  le  premier  des  annales  de  CcciIius:Zr£4fi 
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'mandata  dedicant  ;  c’eft  a  dirc.cxpofent  leur  char- 
ge.D’auantagc  la  dédicacé  d’vn  temple  &:  autre 
;licu  fcpouuoit  faire  par  vn  homme  lay,  comme 
vous  voyez  au  i.liurc,fueillct  5  8-lignc  1 4 .Hora- 
tiut  Confùl  tenens  poflem,precationem  peragit,  (y  de- 
dicattemplum.  11  y  a  pareillement  deladiffcren-  ta  <iiffbrence 
ce  entre  facra  te  fàcrificia, combien  qu’ils  fc  met-  4 

{  .  1  1  ,r  ■>  ‘  ,,  lutnfuu. 

cent  ordinairement  aulii  1  vn  pour  1  autre  ,  au 
moins  facra  pour  les  facrifices.Sao-a  donques, af- 
fauoirtout  ce  qui  conccrnoitleferuicediuin, 
ne  fc  pouuoyent  faire  finon  en  lieu  faind  te 
confacré;dontlc  Iurifconfultc  Vlpian  adefiny 
le  lieu  facré  cftreccluyquiauoitcfté  confacré: 
te  le  facrarium, ccluy  où  particulièrement  fc  gar- 
doyent  les  chofcs  facrees  :  mais  les  fainâcs  c- 
ftoyët  celles  qn’cftoyétny  facrccs  ny  jpphanes: 
cela enuers nous  fepourroitreprefenter  à  peu 
pres;comme  par  le  calice, la  plattinc,le  corpora- 
lier ,  pour  les  chofcs  facrees  :  vnc  nappe  d’autel, 
les chafubles,le  benoifticr,&  femblables ,  pour 
les  chofesfainûes,qu’il  n’eft  pas(cc  met  Martia- 
nus  Capella)loifiblc  nomplus  de  côramincr  par 
mefpnsrvoulant  tirer  ce  mot  de  fanttum,  de  fa- 
gwn4,autrcmcnt  dûtes  les  Veruemes,  tenues  en 
crcfgrandcrccommandation  te  refpcéh  lfidorc 
le  veut  faire  venir  du  ftng;  Sanlh*s(dit-il)à  veteri 
confuetudme  appellatus  eJl,eo  quod  ij  qui  purifean  vo- 
lebant ,  fanguine  bofliæ  tangebantur ,  gy  ex  hoc fanlh 
nomen  acceperunt.  Mais  nouscnauonsparlccy- 
deifus.  Le  facrificc  fc  pouuoit  faire  en  toutes  sacmm- 
fortes  de  lieux  facrez&  prophanes,  car  ce  mot  C,T“- 
comprend  généralement  tous  les  deuoirs  te  tc- 
cognoiflances  dont  nous  pouuons  vfer  deuë- 
ment  au  feruice  diuin,  félon  les  ceremonies  rc- 
quifcs  :  Et  de  là  (àcrificr  cft  par  Socrates  dedans 
l’Euthiphron  de  Platon  expliqué  cftrcprcfcn- 
ter  aux  Dieux  des  dons  &  offrandes:  te  vouer, 
eft  leur  requérir  quelque  chofe  foubspromefle 
de  quelque  rccognoiflancc  particulière  enuers 
eux.  A  ce  propos  des  vœuz,nous  trouuonsdcux 
ilocutions  fort  frequentes  és  autheurs  Latins, & 
Imcfmcscn  Titc  Liue.BfKs  voti,te  damnatus  voti. 

,Revs  voTi.cnMacrobeliurcy.  chapit.i.cft 
quand onafaitquclquc  vceuàla  diuinité  dont 
|Onluy  demeure  oblige  de  l’accomplir;  Virgile 
lau3.dcl’Encïdc; 

Vobis  Utus  en  hoc  cxndentem  in  littore  taurum 
1  — Conjhtutm  ante  aras^voù  reus. 

La  maniéré  te  formule  de  ces  vœuz-là,fe  voie 
entre  autres  infinis  partages  au  to.liurc  ,fucillct 
31.lig.43.Be//ow4  fi  hodie  nobis  'viEloriam  dais  /fl  ego 
templum  tibi  voueo.  Damnatvs  VOTI,  quâd 
on  a  défia  effectué  fon  vœu  te  promette.  Mais 
Macrobc  cft  à  bon  droiift  repris  là  dertus  ;  parce  Erreur  ic 
que  Reus  voti  f’entend  du  fimplc  vœu  qu’on  fait  ““ 
foubs  conditionde  l’accomplir,  fi  la  prière  cft 
exaulcee;aprcslequclcxaulccmcnt,&  qu’on  ait 
qbtenu  ce  qu’on  demande, on  eft  dit  damnatus 
voti,  comme  obligé  à effc&ucr  ce  qu’on  a  pro¬ 
mis.  Ce  que  les  deux  mots  emportent  de  lovcn 
^ufticc.-car  reus  eft  ccl  uy  qui  y  eft  appelle ,  eftanc 
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encore  i’eucncmcntdclacanfc  incertain  &  en 
doute  :  Etdamnatus,  quand  il  cft  condamne.  Cci 
que  dcllus  nous  eft  allez  donné  à  entendre 
parce  lieu  cy  denoftreautheurau  y.liurc,  fucil- 
lct  231.lig.41  .Furere ciuitatem,  que  damnata  voti  0 -: 
mnium  rerum  potiortm  curant, quàm  fc  reliront  exol- 
uendà  haberet.  Par  où  il  appert,  que  damnatus  voti 
n’eft  pas  ccluy  qui  fcft  acquitte  de  fon  vœu, 
ains  qui  en  cft  encore  obligé  Se  tenu.  Mais  pour 
retourner  à  noftrc  propos ,  Ilidorc  reftreint  da- 
uantagelc  fâcrifice,àcclàfculcmét  qui  cftbruf- 
Jc  fur  l’autel  j  enquoy  font  comprifcs  les  obla- 
tiôs,tât  des  cholbs  inanimées,  que  de  celles  qui 
Tiw  fores  de  ont  vie  &  lèntiment.  Les  sacrifices  au 
ea  refte  cftoyent  de  trois  fortesjPv  b  liqv  es, au¬ 
trement  populaires, comme  les  nomme  Labco,, 
que  fàvfoycnt  en  general  tous  les  citoyens  aux 
fraiz  du  publiq.puis  qu’ils  eftoyent  pour  le  (aluc 
Se  confcruation  d’iceluy:P  rivez  ou  particu- 
llîcrs, à  chacune  race&tamillcàpar  Ibyj&aux 
perfonnes  cncotc:Fcftus  -^ublicafacra ,  qux  publi¬ 
ât  fumptu  pro  populo  fiunt-,qu*que  pro  monttbus  ,pa~ 
\*it,curiis,faccüis.u4t  priuata,qu<e  pro  ftngulis  homini- 
outyfamliis,  & gentibus fiunt.  A  ces  deux,  enuers 
nousfcrapportétlc  feruice  ordinaire  qu’on  fait 
es  Eglifes  pour  le  regard  des  facrificcs  publi¬ 
ques;  Se  quant  aux  particuliers,  les  fondatiôs  de 
faluts,  obits ,  Se  autres  femblables.  Tierce- 
'me  nt,  il  y  auoit  les  facrificcs,  diéts  peregrins 
ou  cftrangcs;  quand  les  Romains  ayansexpu- 
gné  quelque  ville  tranfportoyct  de  là  les  Dieux 
tutélaires  Se  protc£teursalfiftansdulieu,auec 
leurs  myfteres  Se  ceremonies,  à  Rome,-  ainft 
qu’on  peut  vcoir  au  pliure,  fucil.230.de  Iunon 
Rcync,  qui  futcôduitte  de  Vcics  fur  le  mot  A- 
'ucntin:EicuIapc,cn  rEpitomedel’onzicfmcli- 
ure,fueillet  439.  Et  Cybclc, autrement  la  gran¬ 
de  mère  des  Dieux  au2i.dontnousauons  ame-  • 
ne  le  lieu  entier  cy-deuantcn  la  colonne  782. 
De  Ccrcs,&  tout  plein  d’autres.  Ces  trafportc- 
temensde  Dieux  eftoyent  l’vn  des  plus  grands 
&  cachez  fccretsdcs  anciens  Romainsjcar en 
premier  lieu  ils  prefuppofoycnt,ainfiquc  le  dé¬ 
duit  bien  au  long  Macrobe,liurc  j.chap.j.fur  ce 
paflàge  de  Virgile: 

ExceJJere  omnes  adytis ,  arifqueremotis 
Dif,  quibus  imperium  hocjleterat; 
i  Que  touccs  les  villes  eftoyent  en  la  làuucgarde 
l&  protedhon  de  quelque  Dieu  ,  qu’ils  appcl- 
loycnt  le  local,  Tutélaire, Génie,  Se  gardien  :  le 
mcfnic  Poète  ;  Cuftos  SoraSlis^fpollo.  Cclàfob- 
feruc  encore  en  noftrc  religion  ;  car  il  n’y  a  pa¬ 
roi  fte  ny  ville  mcfmcs  on  village  qui  n’aycnt  fon 
Dân  parties-  Sainét  particulier ,  corne  aufli  ont  les  meftiers, 
iojrrcHcz  lequel  lis  appellent  Patron;  Sidontilsnccclc-i 
brcnrfolcmncllementlafcrte.  Tels  furent  an-f 
2*“-  cicnncmcnt  és  entours  de  Rome  le  Dieu  Dcl- 
ucntincs  Cruftrumenicns:dcs  Narnians,ViriT 
diaiiîdcs  Afculins,la  Décile  Anchatic:des  VoL 
finiens ,  Nurllc  :  des  Otriculains ,  Valence  :  des 
Sutrinicns,Nortic:dcs  Falifqucs,  le  pere  Curis^ 


qui  fut  vn  des  fumoms  de  Iunon  :dcs  Latins, 
Faunc:des  Sabins,Sancus,ou  Sanétus:  de  Min- 
turnes ,  Marique  :  d’ Aquilcc,  Fcllenc  :  des  Ro¬ 
mains, Quirin,  qui  cft  le  mcfme  que  Romulus., 
Ncaumoins  Macrobc  en  ce  mcfme  lieu  met  q 
quelques -vns  veulent  qùe  ce  fuft  Iuppiter ,  les, 
autres  la  Lune:quelqucs-vns  Angeronc,qui  te-! 
nant  fon  doigt  plaqué  contre  les  leurcs  dénote' 
lcfilcncc:lcsautrcsàquoyilfarrcftelcplus,Opr.  0,1  c 
confuùa, que  Vatron ésliures  de  la  langue  Lati-j  ,iy‘A* 
ne ditauoirvnechappcllc au  Palais,  où  il  n’e-i 
ftoitloifiblc  à  perfonne  d’entrer  fors  auxvicr-i 
ges  Veftales,&  au  Preftre  publique  ;  Se  la  prend  ! 
pour  la  terre  comme  nous  auons  dit  cy-dcuant  j 
colon.i90.Ies  autres  pour  Dianc;0u  pour  Rhee.  i 
Mais  Pline  liurc  z8.chapit.2.  allègue  de  Verrius 
Flaccus ,  qu  es  lièges  des  villes  &  places  fortes, 
lesRomains  auoyent  decouftumc  auant  tou-, 
tes  chofcs,dc  faire  euoquer  par  leurs  Prcftrcs.le  ! 

Dieu  en  la  protection  duquel  la  ville  cûoit  j  luy 
promettans  le  mcfme  reng  &  rcfpcâ ,  ou  plus 
grand  cncorcs  à  Rome ,  laquelle  ceremonie  c- 
ftoit  contenue  es  regiftres  nontificaux.Parquoy 
on  auroit  caché  Se  tenu  fort  fecret  le  nom  du 
Dieu  tutélaire  de  Rome ,  de  peur  que  les  enne¬ 
mis  n’en  voulufïent  faire  de  mcfme.  Et  au  3.  li¬ 
urc  chap.  5.  il  dit  que  Valcrtus  Soranus  pour  la. 
uoir  ofc  p rofe rcr.cn  mourut  fur  le  champ  :  Plu¬ 
tarque  queftion  Rom.6i.Aulli  la  figure  de  Ro¬ 
me  reprclcntcc  es  médailles  antiques, eft  tout 
iours  la  tefte  couucrted’vn  cabaflct.pour  déno¬ 
ter  non  feulement  fon  inclination  belliquculè, 
comme  citant  prouenuë  du  Dieu  Mars,  mais 
qlonvraynom  fccrct&  myftiquc  deuoit élire 
tenu  couuert  Se  caché, n’eftant  loifiblc  à  perlbn- 
nc  dclc  rcuclcr  :  Ncaumoins  vn  Gergithiuslc 
dirauoirefté  C  e  p  h  a  l  o  n  ,  qui  cft  comme  v- 
ncalluGon  à  ce  mot  Capitole  :  mais  cclàn’clï: 
pas  accompagné  de  grande  authorité.Macrobc 
adioufte  à  ce  que  deflus ,  que  les  Romains  fai- 
foyent  ces  cuocations  quand  ils  fe  voyoycnc 
prefts  Se  comme  aflcurczdc  prendre  la  place; 
eflimans  que  fans  cela  ils  y  auroyent  encore  de 
l’empcfchcment  :  Se  quand  bien  ils  n’en  au-j 
royent  point, ils  faifoyent  neaumoins  confcicn- 
ce  d’auoir  les  Dieux  comme  pris  de  force  Se  ca¬ 
ptifs.  Cela  fc  peut  vcoir  au  pliure,  fiicillct  229., 
ligne  18.  où  Camille  fait  luy-mcfmc  cette  cuo- 
cation  à  Iunon  :  Tuo  duSlu  Pythice  polio ,  tuôque, 
numme  injlinElus pergo  ad  delendam  vrbem  Veios ,  ti- 
bîquehincdecimampartemvouco.  Te  sim vlIu- 
no  Régna, qwt  nunc  Veios  colis,  precor,  vt  nos  vitto- 
rts ,  nojh-am ,  tudmque  mox  futuram  vrbem  Jequere, 
vbi  te  dignum  amplttudine  tua  templum  accipiat.  En 
ces  mots  cft  contenu  en  premier  lieu  vne  certai¬ 
ne  forme  de  dcuouëmentau  Dieu  Apollon;  Sù 
puis  l'cuocation  de  Iunon  patronc  de  Vcics, 

Quant  au  deuouëmcnt ,  Macrobc  allégué  qu'il 
n’y  auoit  que  les  Didtateurs,&:  autres  chefs  d’ar¬ 
mées  qui  lcpeuftcnt  faire, dont  ilinfere  cette 
formule  Se  teneur  prife  d’vn  fort  ancien  liurc. 
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PtR.lL  DIS,  OV  LA  PVISSANCÉ  DE 
IVPP1TER  ES  INFEKS;  OV  DE 
QJELQ^VE  A  V  T  R  E  NOM  QJ  ’  I  L  SOIT 
LOISIBLE  VOVS  APPELLE  R, 
IEVOVS  REQUIERS  QJf  E  T  O  V  S 
VOVSWEILLEZ  REMPLIR.  CETTE 
i  VILLfc  DE  CARTHAGE,  ET  L*AR- 
MEE  Q^V  E  IE  SENS  EN  MOY-MESME 
DE  DIRE,  DE  FVlTTE,  DE  C  R  À  I  N- 
I  C  T  E  ET  FRAYEVR:  ET  CEVX,  Q^V  I 
CONTRE  NOS  LEGIONS,  ET  NO- 
STRE  ARMEE  P  O  R  T  E  R  O  N  T  A  R  M  E  V- 
RES  ETARMES,  Q^V  E  VOVS  CES 
j  ARMEES  LAS,  ET  C  E  S  E  N  N  E  M  I  S  ;  C  E  S 
HOMMES,  VILLES,  ET  LEVES1 
i  CHAMPS:  ET  Q^V  I  HABITENT  EN 
|  C is  LIEVX,  CONTREES,  TERRI- 
!  TOIRES,  ET  VILLES:  VOVS  LES  E  Ni 
EMMENIEZ  DEHORS,  ET  PRIVEZ 
DE  LA  D  E  R  N  I  E  R  E  LVMI  ERE  î  ET 
L*  ARMEE  DES  ENNEMIS,  LEVRSj 
;  VILLES,  TERRES  LABOV RABLES  , 

i  qv  e  i’entends  en  moy-mesme 
DE  DIRE;  QJJ  E  CES  VILLES-La', 
LEVES  CHAMPS,  TESTES,  ET  U- 
GIS,  VOVS  LES  AYEZ  POVR  DE - 
VOYEZ  ET  CONSACREZ,  À  V  X| 
MESMES  LOIX  ET  CONDITIONS,; 
Qj’oNQ^ES  f  VIENT  LES  PLVS; 
TORTS  ENNEMIS  DEVOVEZ  :  CAR1 
JE  LES  VOVS  LIVRE  ET  DEVOYE, 


DE  B*  DE  VIG.  ii*2 

SOIT  LE  PEIPLE,  ET  LA  CITE'  DE 
CARTHAGE;  ET  VOVS  PRINCIPA¬ 
LEMENT  CELVY-LAV  QJ I  AVEZ 
PRIS  S  O  V  B  S  VOSTRE  CHARGE 
LA  TVTELLE  ET  M AINTENEMENT 
DE  CETTE  VILLE,  ET  DES  H  A  B  I-, 
TANS  -  IE  VOVS  SV  P  PLIE,  IE  VOVS 
REVERE,  ET  VOVS  DEMANDE 
CETTE  GRACE,  Q^V  E  VOVS  V  V  fc  I  L-j 
LIEZ  ABANDONNER  LE  PEVPLE  ET 
LA  CITE'  DI  CARTH  AGE  :  DELAIS-, 

S  £  Z  LES  LIEVX  SAINCTS,  LES 
TEMPLES,  LES  SACRIFICES  £T 
LEVR  VILLE;  IT  VOVS  EN  ALLIEZ 
HORS  DE  LA'  SANS  EVX:  METTIEZ 
A  CE  PEVPLE,  ET  A  SA  C I  T  e'  PEVR, 
CRAINCTE,  ET  VNE  OVBLIANCE: 
ET  LES  QJ  I  T  X  A  N  S  VENIEZ  A 
ROME  DEVERS  MOY,  ET  LES  MIENS:; 
OV  N  O  Z  SAINCTS  LIEVX,  T  E  M-j 
PLES,  SACRIFICES,  ET  LA  VILLE 
VOVS  SOIT  PLVS  AGREABLE,  ET 
RECOMMANDEE.  QJE  VOVS  VVEIL- 
LEZ  OVTRE  PLVS  PRENDRE  Là! 
SVPERINTENDENCE  ET  CONDVir  * 
TE,  DE  MOY,  DV  PEVPLE  ROMAIN, 

ET  DE  MES  SOLDATS,  A  CE  Q_V  E 
NOVS  S  Ç ACH I O  NS  ET  ENTENDIONS 
CE  QV  I  L  NOVS  FA  VT  FAIRE.  Si! 
AINSI  VOVS  LE  FAITTES,  IE  VOVS! 

V  O  V  E  DES  TEMPLES  ET  IEVZ. 


AV  LIEV  DE  NOVS,  SELON  LÀ 
|  PVISSANCE  ET  ÀVCTORITe'  DE, 
MON  MAGISTRAT,  ET  COM  M  El 
PROCVREVR  DV  PEVPLE  ROMAIN, 
DE  N  O  Z  FORCES,  ET  LEGIONS;  A 
CE  QJ  E  VOVS  LAISSIEZ  DEMEV- 
R  E  R  SAINS  ET  S  AVVES,  MOY, 
MON  CREDIT  ET  ÀVTHORITe',LES 
légions,  et  armee  nostre, 

|  POVR  LE  PRESENT  EMPLOYEES 

EN  CEST  AFFAIRE.  SI  AINSI 

VOVS  tl  FÀICTES;  qv  E  IE  LE  SÇA- 
i  CHE  ET  APPERÇOlVEj  EN  CE  CAS 
QVÏCONQ.VE  FERA  CEVEV-CYi  OV 
IL  LE  FERA  qv’lL  SOIT  TENV. 
POVR  BIEN  ET  DEVEMENT  FAIT,! 
PAR  L£  SACRIFICE  D  E  TROIS, 
i  MOVTONS  NOIRS.  JE  VOVS  EN 

î  SVPPLIE  ET  RE  CLV  I  E  R  S  ,  ME-, 

!  RETERRE,  ETVOVS  I  V  P  P  I  T  E  R. 

1  Quîtdil  nomme  U  tare  il  la  touche  auerques  les  mains:  , 

|  quand  il  dit  luppiter,  il  Us  Une  en  hault  vers  le  ciel:& 
quand  il promet  d'admettre  le  vœu ,  il  touche  des  deux, 
mains  fa  poi  firme.  Vous  aucz  deux  autres  formu¬ 
les  de  dcuouëncns  au  8-liurc,  Fucillct 343-  li-i 
gne  7.  &  au  10.  liurc  ,  fucillct  441.  des  deux 
Dcciens ,  pctc  &  fils.  Au  regard  de l’Euoca-i 
lion  .Macrobc  en  met  vue  de  cette  teneur, 
formule  de  !  Si  c’EST  VN  DIEV,  OV  VNE  D  E  E  S-J 
pjocatiou.  |  SE,  EN  LA  PROTECTION  DïQJlj 


Mais  povr  revenir  aux  ficrificcs; 
entre  les  publiques  eftoyenreeux  qu’on  appel- 
louStata,  fixes, ordinaires, &  immobiles ,  qui  le  SACa‘”‘i 
faifoyct  tous  les  ans  à  vn  mcfmciour ,  félon  que  | 
nous  les.  fpccificrons  cy-apres,  au  rebours  des 
extraordinaires  qu’on  appelloit Indifla.  II  y a- 
uoic au/fi  les  grandes  feftes  folcmnellcSjautrc- 
mcntdittesanniucrlâifes,  qu’il  n’eftoit  pas  loi-  i 
liblc  de  remettre  ne  différer  5ainfi  que  ditScr-  i 
uius  furie  8-  de  l’Encidc  ;  comme  à  nous  Paf- 
ques,l’AlcCnfion,  Pentecoftc.NocIj&lcsobits 
&  fondations.-cnfemblcautrcsccrcrnonics;  tel¬ 
les  qu’eftoyent  les  Ckarijha ,  ou  banquet  lôlcn- 
ncl  entre  ceux  d’vne  mcfmc  race  :  Valctc  liurc 
fécond  ,  chap.  premier  :  Conuiuium  etiam  folemne  ; 
maiores  injlituerunt ,  tdque  Charijha  appellauerunt. 

Laquelle  dilfcrcncc  cil  ccfmoignct  pjrce  lieu 
cy  del’oraifon  du  Ccnfeur  Caton  cm  t:cVetu- 
rius  ;  Qupdjacra Jlata,folemnia  ,  fan  fia  deferuifi:  & 
celle  des  feftes  &  faciificesoidmaircsdauec  les  I 
Indi&s  ou  dénoncez  par  Ouidc  au  premier  des . 

Fallcs:  i 

T er  quater  euolui  fanantes  tempera fijlos , 

Neefementm <e  ejl  vlla  reperta  dus. 

Tum  mini  ( fenfit  emm)  lux  htec indiciturjnqun  i 
Muft:qutd,à fajhs  non Jlata  fera  petit? 

Beaucoup  de  particularttcz  de  la  religion  au  re¬ 
lie  fctrouucnttouchccs  dans  lcdeHnldic  Valc- 
rc, liurc &:cbap.prcinicrs,  mais  empruntées  de 
•  -  mota 
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mot  à  mot  de  Cicéron  en  1  oraifon  des  relpôfcs 
LaplMpartdei  des  AruCpiccs:Nox.anceJlres  ont  voulu  que  les  cere- 
ccrcmoDjesan-  monjes  ordinaires  <& folemneüesfuffent  expliquées  puf 
munc$,  tou-  ht  fcience  &  traditions  dés  Pontifes  :  approbation  de, 
cbtcs  icy  par  tous  les  affaires  de  la  République  , par  fobfèruation  des 
i  Augures  :  les  prédirions  dSlpollon ,  par  les  liures  des 
prognofhqueursda  dtuerfton  des  prodiges  &  monJlresy 
,par  la  difcipline  des  Hetrufques,fùyuant  {ancienne  in- 
Jhtution.  Outre  plus  on  vacqiie  au  feruice  dium,quand'l 
il  ejl  quejhon  de  Je  recommander  aux  Dieux,  par  des  o-: 
raifons  &  prières  :  de  leur  requérir  quelque  chofe ,  par  i 
i  des  vœuxj  de  s’acquitter  des  biens-faits  qu’on  en  art-, 
ceux^  &  les  recognofre,  par  des  remerciemens,  aElios 
de grâces, &  offrandes  :  de  f auoir  quelque  chofe  de  leur 
j' volonté ,  par  les  entrailles  des  viftimes ,  (y  les  forts: 
quand  il  ejl  queflion  de  s’employer  à  quelque  folemnelle 
ceremonie,par  des  facrifces  ,lefquels  expient  quant  (y* 
quant  &  diuertijjent  les  menaces  &  dénonciations  des 
fouldres  & fafcheux  prefages. 

Or  to  vs  les  rny  itérés  &  ceremonies  des: 
iancicns  Romains  dependoyent  de  quattrc  ou 
jcinq  chofcs;desfcftes&folcmnitez;desfacrifi- 
'ccs  &c.  fcruiccs  qui  f’y  failoyét  :  des  lieux  fain&s, 
'doncnous  auons  parlé  cy-defius:&:  des  perfon- 
;nes  ordônccs  fur  le  faiét  delà  religion.  Ce  mot 
cmmmU,  d'où  !au  rcfte  de  ceremonie  viéc  ou  de  la  ville  de  Cc- 
“nfi  appcllccs.  jrCjComme  jjj  y  aicrc  i  jure  &  chap.prcmiers,cn  ! 

laquelle  à  Iafuittc  de  Rome  furent  humaine¬ 
ment  receuz  les  Prcftres,lcs  V  eftalcs,&  leurs  rc-  ! 
JiquaircsjTitc  Liuc  liure  j.fucil.  243.  ligne  6. ou  1 
ide  C«w,qui  en  langage  ancien  fignihoit  fàin£l: 
iquclques-vnslc  veulent  tirer  de  Ccr«:Fcftus,  de 
\Careo,$c  Aulugcllcauffi  liure  4.chapir.9.  Religio 
à  reltquendo  verbum  diEtumjtanquam  ccrimonix  à  ca- 
\rendo  :  Pourcc  qu’il  failloit  que  quelques  mini- 1 
litres  ayans  à  faire  leur  office  fabftinflent  de  cer¬ 
taines  chofes ,  aucunefois  par  dix  iours, d’autres  i 
[par  trente  j  dont  elles  eftoyent  dittes  DenarU  ce- 1 
remonue,&c  tricenarix.  Pour  donques  commencer 
iauxfcftcs  &  folcmnitcz,nousen  mettrons  icy 
{quelques  vnes  des  principales, félon  le  cours  &c 
ordre  de  l’anncc  du  Roy  Numa. 

I  a  n  v  1  e  R. 

Aaoui.  Les  agonale  s.  Il  yen  auoic  d’autres  Ici 
iu-  at.  d’Auril ,  le  iour  de  la  folemnité  des  Palilics,  i 
qui  eftoit  la  natiuité  de  Rome:Ccs  cy  eftoyent 
le  9.dc  lanuicr,  oùlonIâcrifioitvnmoucon;co-l 
me  vous  le  pouucz  auoir  veu  déduit  bien  au| 
long  en  la  colonne  753.  Valcrc  ,  comme  mec 
Macrobe  au  premier  des  Saturnales ,  chapit.4.  i 
en  attribue  l’inuention  à  Numa. 

Coimif  I  Les  c  o  m  r  1  t  a  l  e  s.  C’etcoit  vnc  folem-l 
lu-  nite'  qui  fc  cclcbroit  non  a  iour  ordinaire  &:  pre-  ; 

fix.mais  félon  que  le  Magiftrat  l’ordonnoit.tan- , 
toft  en  vnc  faifon,tâcoft  en  l'autre, dot  ils  eftoyet 
nombrez  encre  les  fifrics  conceptiues,  ainfi  que 
nous  auons  dit cy-deuanr.  Cette  fcftc&:  ccrc-; 
monic  fc  faifoit  és  carrefours  tant  des  villes  que  j 
dclacap3gnc,doccllcauroitcftcainfiappellee  ‘ 
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de  Compitum ,  qui  lignifie  vn  carrefour ,  corne  dit 
!  Fcftus;&:  Varron  aulfi,  qui  l’attribue  aux  Lares:, 

Pline  pareillement  au  dernierchap.du  jé.liure, 
où  ij  dicqu’elle  fut  infticuecpar  Scruius  Tullus, 
qui  fc  melcroyoit  auoir  efte  cngëdré  du  Lar  fa-i 
milier ,  qui  eft  le  Dieu  affiftantau  foyer  dôme-  ; 
iftique:  ce  qui  auroic  meu  Caton  à  ce  mcfme 
'propos  de  dire  au  j.dcs  choies  ruftiqucs:/J<7»  di- 
uinam  Compitalibiu ,  nifi  in  compito ,  aut  foco  ne  fa- 
cia  t. 

Carmentalia.  Le  quinzicfmc  iourpar  c  a  *.  m  1  n 
les  dames  Romaines;comme  nous  auons  dit  en  T  A 1 1 A- 
la  colonne  7®  918. 

Février. 
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1  Les  vinales.  Elles  furent  doubles;  lcS]v,NAlIA 
premières  le  21.  iour  de  Fcuricr  pour  tafter  des 
vins  nouueaux  :  car  les  vins  d’Italie,  &  de  là  en  j 
outre,nc  font  pas  fi  prompts  à  boire  comme  les  j 
noftrcs.  Pline  liure  18. chapitre  29.  Vinalia priora  j 
i  qwt  ante  hos  dies fùnt,  I  x.  Calendas  Martif,  deguflan - 1 
'dis  vims  injlituta.  Aquoy  Fcftus  adioufte  qu’on  ! 
en  caftoit  vn  peu  ,  &  en  fuifoit-on  vnc  effufion  à  ! 
l’honneur  de  Iuppiter  :  Vinalia  diemfejlum  habe- 
bant,quo  die  vinum  nouum  Joui  libabant.  Et  toutcl- 
fois  il  Icmble  félon  V arron  que  ce  fu fient  celles 
jdes  vcndangcsjcat  il  dit  ainfi  au  5. Vinalia  à  vino. 

Hic  dies  louis  non  Veneris.Huiws  rei  cura  non  leuis  in 
•Latio.Nam  aliquot  locis  vindemi <e  primum  à  fàccrdo- 
tibus publicè febant  ;  vtRomee  etiam  nùc-nam flamen  \ 
dialis  auïf  icatu  r  vindemi am,  &  vt  iuf?it  vinum  légè¬ 
re  ,  agna  Iouifacit  :  inter  cuius  exta  exfa  porreEla, 
flamen  prorfus  vinum  legit.  In  Thufculanis  facris  eflj 
VlNVM  NOVVM  NE  VEHATVR  IN  VR- 
BEM,  ANTE  Q^V  AM  V  I  N  A  L  IA  KALEN- 
t  vr.  Car  le  facrificc  de  l’agneau  blanc  par  le 
Flamen  dial  qui  eftoit  le  miniftrede  Iuppiter, 

Imonftrc  que  ces  Vinales  eftoyent  à  l’honneur 
1  de  ce  Dieu  ;  mais  ce  qui  fuit  puis-après  du  mef- 
;  me  autheur  monftreroic  que  c’cttoyenc  celles 
qu’on  appellort  les  Ruftiqucs  qui  fc  celebroycc  | 
le  2t.iourd’Aouft,ficcn’cftoitqu’iladiccy-de£  ; 
fus, que  ce  iour-là  eft  de  Iuppiter, &  non  de  Ve-  i 
nus  j  icy  il  lembîe  l’attribuer  à  Venus  quand  j 
il  dit  :  Vinalia ruflica  dicuntur ante  diem  x  I  I.Calen -  , 
dos  Septembris$quod  tum  Veneri  dedicata  <edis,&  hor-  ! 
ti  eius  tutelee  adfignantur  ,ac  tum  fùnt  feriati  oli tores.  ! 

Mais  voicy  d'autre  part  Ouidc  &  Plutarque; 
quiamcincnt  vnc  autre  difficulté,  ccluy-Ià  au  j 
4.  liure  des  Faftcs  dàfcriuant  le  mois  d’Auril  1 
dédié  à  Venus, met  tout  refolument  les  Vinales  ' 
de  Iuppiter  en  ce  mois-làjdôt  il  racopte  vne  cel¬ 
le  fable  ou  hiftoirc,  que  cite  auffi  Macrobe  liu.3. 
chap.y.Que  Mczentius  chef des  Thofcas,  ayâc 
enuoyédeuers  Encasluy  offrir  la  paix, pou  rucii 
qu’il  luy  voutuft  payer  certain  tribut  de  vin  ;  Sc 
Eneas  refufe  tout  à  plat  de  ce  faire,  ilauroit 
pourencouragcr  fesgens  au  combat, promis  de 
ileur  donner  force  vin  à  boire  ;  &  Eneas  au  con-  , 
itrairc  voiié  tout  le  ficn  aux  Dieux  :  duquel  ayat 
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gaigné  la  bataille,  il  offrit»  Iuppiccr  touteeluy 
qu’il  recueillit  celle  annee: 

V tnerat  ^intumnus  c*lcat  «  fordidus  vuis , 

R  edduntur  merito  débita  vina  loui. 

Difla  dies  hinc  eji  Vinalia, Iuppiterilla 
Vendicat,& feftisgaudet  tneffe fuis. 
Tellement  que  fans  doute  ces  Vinalcsdclup- 
piter  eftoyent  en  Auril.Ie  xj.d’iceluy. 

Difla  Pries  nobis  eft,iam  Vinalia  dicam: 

Vna  tamtn  media  ejl  inter  vtramque  dies. 
Car  les  Pahlies  eftoyent  le  ai.  Et  toutcsfoisle 
Poète  fe  contrariât  à  ce  que deflii s ,  a  dit  aupar- 
auantquc  la  fefte  cftoit  attribuée  à  Venus,  & 
lciouràluppitcr: 

Cur  igiturfeftum  Veneris  Vinalia  dicant, 
Quaritis  ?  Et  quare  fit  louis  ijla  dies. 
CcqueMacrobc  confirme,  liurc  premier  des 
Saturn.  chap.4.  allegant  Mafurius  au  x.dcs  Fa¬ 
ites  :  Vtnaliorum  dies  loui  facer  ejl,  non  vt  quidam  pu- 
tant  Veneri.  Et  cela  fc  conforme  à  V arron  ;  Hic 
dies  louis  non  Fmmi.-lequel  au  premier  de  fes  m- 
ftiques  attribue  ceux  du  mois  d’ Aouft  à  V enus, 
comme  nous  dirons  cy-apres.  Et  néanmoins 
Plutarque  en  U4J.  queftion  Romaine  dit  que 
Encas  dédia  tout  ce  vin  à  Venus  j  en  mémoire 
dequoy  du  depuis  onobfcrua  celle  couftume 
d'cncfpandrc  vnc  grand’  quantité  deuant  fon 
temple  leiourde  fa  fefte  qu’on  appelloit  Vene- 
ralia.  Voyez  par  là  les  grandes  côtrarictez  5c  in¬ 
certitudes  des  meilleurs  autheurs  touchât  l’an¬ 
tiquité  Romaine  rparquoy  ce  ferait  chofç  trop 
téméraire  de  fc  penfer  mettre  à  la  trauerfe,  pour 
en  vouloir  rien  donner  de  certain. 

Les  ty  perça  lis  le  quinzicfme.  Nous 
en  auons  parlé  abondamment  cy-deuantcn  la 
colonne  887. 

Les  FOR.NACALES,vn  fàcrificc  qui  fe 
fouloit  faire  tous  les  ans  le  i8.ditainfi  des  fours 
cftans  es  boullcngerics  pour  y  roftir  le  fromenr, 
félon  Feftus:car  ilfailloitqu’jlfutainfi  préparé 
pour  les  facrificcs,  comme  nous  diras  cy-apres: 
•  ou  de  la  Dccffc  Fomax,  pourcc  que  deuant  l’v- 
làge  du  pain  à  Rome  on  fouloic  roftir  le  fromer, 
ainfi  que  font  les  Indiens  leur  Mahiz,c’cft  ce 
gros  bled  dont  les  fucillcs  fcmblcnt  à  des  rou¬ 
leaux,  &  y  en  a  de  iau!nc,&  de  rouge  :  La&ancc 
liure  premier  chap. 20.  Quisnon  rideat  Fomacem 
Deam,vel  potins  doflos  viros  Fomacalibws  opéra»? 
Ouideau  6.  des  Faftes  l’appelle  Fomacalis:  & 
Fomacali funt fua  fàcra  De<e.  Si  d’aucnturc  ccn’e- 
ftoit  vnc  autre  que  Fornax  ,•  car  au  fécond  il  met 
cette  fefte  non  entre  les  ordinaircs,mais  les  In¬ 
diques: 

Fa  fia  Dca  cft fornaxjatifomace  coloni 
Orant,vt  vires  temperet  ilia fuas. 

Cuno  légitima  tum  Fornacalia  verbis 
Maxtmus  mducitj  nec Jîata  facra  facit- 
Cette  folcmnitc  au  refte  fc  célébrait  par  les 
Tribuzj  &  qui  ne  fâcrifioir  dcuëmcnr, cftoit te¬ 
nu  de  fc  faire  expier  &:  abfonldrelczo.d’Auril, 
à  la  fefte  des  Quirinalcs ,  appcllcc  la  fefte  des 


fols.  Fcftus  la  mct,commc  elle  cft, entre  les  pu¬ 
bliques  ,  aucc  quelques  autres,  que  tout  le  peu¬ 
ple  fouloit  fairc.Popu/aria facra funt,vt  ait  Labeo, 
qux  omnes  ciuesfaciunt,  rue  certis  familiis  attribut a 
funt:Fomacalia,Paliha,Lararia(vel  Compitriia)  por- 
ca pracidanea. 

Les  charisties!c2o.  d’Auril ,  aucc  la  c  h  a  *  v 
fefte  des  Quirinalès: voyez  la  colonne  913.  ST14, 

Lis  terminales  du  Dieu  Terme, &  de  Tukim. 
tout  ce  qui  en  dependoit.  Voyez  bien  au  lôg  en  1 1  *• 
la  colonne  691.  fit  fefte  cftoit  le  23.  Il  y  en  a  vu 
cnigmc  dans  le  îo.d’Aulugcllc,  chap.fi.que  Po- 
litian  interprète. 

La  fvitte  dv  ROYilciouraflauoirquc  Rien»- 
les  Rois  furent  du  tout  dcchaflczdc  Rome ,  &  c  ‘ VM* 
que  Tarquin  le  fuperbe  f’enfuir  aucc  toute  fa 
mefgnic,  d5t  fut  fai  t  depuis  tous  les  ans  au  mef- 
me  iour  vnc  grand’  fefte  &  folemniré  de  rcA 
iouïflancc  publique ,  laquelle ,  comme  dit  Fc¬ 
ftus,  fut  ainfi  appell ectRegifugium facrum  dicebant 
quo  die  Rex  Tarquimusfugerit  è  Roma. Et  Ouidc  au 
z.dcs  Faftes: 

N  une  mibi  dteenda  cft  regts fugafraxit  ab  ilia 
Sextus  ab  extremo  nomma  menje  dies. 

Tarquinius  cum  proie fugit,capit  annua  Conful 
Iura,dies  regnis  ilia fuprema fuit. 

Saind  Auguftin  liurc  18.de  la  cité  de  Dieu,  ch. 

6.  parlant  de  ce  dcchaftèmcnt  &  cxtin&ion  des 
Rois  à  Rome,  dit  que  cela  aduintau  mefme 
temps  que  les  I  uifs  apres  les  foixante  dix  ans  de 
leur  captiuité  prophetifee  par  Icrcmie, en  furet 
du  tout  deliurez  la  fccondeanncc  duregnede 
Darius  fils  d’Hiftafpcs  :  corne  fil  y  euft  eu  quel¬ 
que  affinité  en  cela.  Ce  fut  fans  doute  l’an  243. 
de  Rome, le  24.iour  de  Fcurier, comme  le  mar¬ 
quent  les  Faftes  de  marbre  du  Capitole.  Mais  il 
y  auoic  cncores  vn  autre  Regifugium\c  1 6.  de 
May,  donc  entend  parler  Macrobc,  liurc  pre¬ 
mier  des  SaturnaleSjChap.n  Quclques-vns  ont  efti- 
me  (ce  dit-il  )le mois  de Iuinauoir pris  fa  dénomina¬ 
tion  de  Iunius  Brutus ,  qui  fut  fait  le  premier  Conful  de 
Romc,pource  que  le  premier  iour  de  ce  mois  ayant  chdf- 
fé  le  Roy  Tarquin,  tlfacrtfia  à  la  Dccffc  Cama  furie 
mont  Celion,  fuyuant  le  vœu  qu’il  en  auoitfaitj  pource 
quonfeftime  preftder  aux  parties  vitales,  ç-r  mefme- 
ment  au  cœur  &  eerueau  par  la  iifttmulatton  defquels 
il  cftoit  venu  à  bout  de  famendemet  de  feftat publique, 

(ayant  comme  ramené  de  mort  à  vie  par  le  dcchajjemct 
de  ce  félon  Roy.Etfe faifoit  ce  ftenfee  aucc  vne  bouil¬ 
lie  de  farine  defebues ,  &  du  lard,  deux  chofes  qu  on  e- 
fttme  propres  à  renforcer  le  corps  de  (homme  :  dont  les 
Calendes  de  ce  mois  auroyéi  efté appellees  FabaRIÆ, 
comme  qui  dirait  les  Calendes  des  febu es.  Thcodofc 
auffi  le  raeompte  de  mcfmc  :  &:  en  auons  délia 
parlé  en  la  colonne  630.  Cette  Carna  au  refte  Cak**- 
fut  vne  Nymphe  auparauant  appcllcc  Crâne, la¬ 
quelle  hantant  les  forefts  &  les chalTcs ,  &  abu- 
fànt  tous  les  icunes  gens  qui  fc  penfoyét  addref-- 
1er  à  elle ,  fïnablemcnt  Ianus  qui  voy  oit  deuant 
&:  derrière, en  eut  fa  raifon;&:  pou  r  fon  pucclla- 
gc  qu’il  luy  ofta ,  luy  dona  lepriuilege  d’ouunr, 

|  *  &  fermer 
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&  fermer  aulïî  bien  que  luy  ,  la  commettant 
fur  les  gonds  des  huis,  qui  s’appellent  en  La¬ 
tin  Curâmes ,  dont  elle  auroit  pris  fa  féconde 
dénomination  ,  comme  met  Ouide  au  6.  des 
Partes: 

Prima  dies  tibi  Carna  datur3dea  cardans  bac  efl-, 
Numine  claufa  aperit^claudit  aperta  fuo. 

On  la  feignoit  aufli  empefeher  que  les  Stry- 
geSjOyfcaux  vollctans  ça  &  là  de  nuiét  pour 
l'uccer  les  petites  créatures  eftansen  maillot, 
&  leur  fonger  les  parties  intérieures ,  n’en  ap¬ 
prochaient.  Mais  tout  cccy  concerne  plus  le 
mois  de  Iuin  que  ccllty  de  Feurier  ou  nous 
fommes:Au  moyen  dequoypour  reuenirau 
Regifugium  du  mois  de  May,Ouide  au  5. des  Fa¬ 
rtes  en  met  cecy: 

Quatuor  indenot  if  locus  ejl^quibus  ordint  leblu, 
Vel  mos  facrorum ,  ve l  fit**  Régis  inejl. 

De  ces  quatre  notes  ou  lettres  mit  mention 
Varronau  y.  delà  langue  Latine, les  mettant 
ainfi ;  q^r.  c.  f.  Quando  Rex  comitiauit fas-3\eC- 
quellcs  cftoient  marquées  au  Kalcndrier  Ro¬ 
main  le  24.de  May.  Mais  cela  femble  n’appar¬ 
tenir  de  rien  à  cette  fuitte  du  Roy,  ains  au  Roy 
des  facrifices, lequel  ainfi  que  dit  Feftus, apres, 
auoir  paracheué  le  feruice  diuin  pouuoit  venir 
au  Comice  :  car  ne  pouuat  obtenir  Magiftrat, 
ny  haranguer  au  peuple  pourchofc  quelcon¬ 
que,  (  Plutarque  queftion  Romaine  63.)  il  ne 
luy  cftoit  loifiblc  d'aller  au  Comice  finon  les 
iours  des  deux  Regifugium,  pour  y  vacqucr  au 
facrifice  ;  lequel  hny  il  en  deflogeoit  à  grand’ 
hafte.  Au  moyen  dequoy  les  autres  interprè¬ 
tent  ces  lettres  là  ,  Quando  Rex  Comitio  fugit. 
Tous  les  deux  a  touché  Ouide  au  Diftiche  liif- 
dit, comme  nous  auons  dit  ailleurs. 

Mars. 

Matho-  Les  MATRONAi.ES;IcpremicrdeMars, 
n au *.  que  les  hommes  mariez  facrifioicnt  pour 
fc  maintenir  en  paix  &  repos  heureux  en  leur 
mariage.  1 

lIIIRas  Les  lib  erales  ;  le  dix-feptiefme,ou. 
quel  iour  les  ieunes  'gens  avans  atteint  l’aagc 
de  16.  ans  prenoientlatogue  appellee  la  rob- 
be  libre,  comme  nous  auons  dit  en  la  colonne 
1 790.  &  944.Quclques-vns  ont  voulu  confon¬ 
dre  celte  fefte  auccles  Bacchanales  &  Diony- 
fiaques  :  mais  les  Bacchanales  fe  celebroient 
,tous  les  mois,  iufqua  ce  qu’ils  furent  finable- 
mentdu  tout  oftczparle  Conful  Pofthumius, 
pour  les  abus  &  malheurctez  qui  s’y  commct- 
toient,  ainfi  que  vous  en  pouucz  vcoir  bien  au 
long  l  hiftoire  au  commançementdu  39.  li- 
urc. 

.  Les  ovino  vatres  :  il  yenauoitde 

TU  A  ou  deux  lortes  ,  les  grands  ,  &  les  petits  :  les 
qjinqja-  grands  fe  celebroient  à  l’honneur  de  Miner- 
uc  le  dix-huiirt  ou  dix-neufieûne  iour  de  Mars; 


TE  LIVE.  -  néê 

de  laquelle  variation  &  incertitude  de  iours 
ccftc  fefte  prit  ce  nom-là, comme  met  Varron 
aucinquiefme  de  la  langue  Latine:  Quinqua- 
trusfic  dies  vnuf  à  nominif  errore  ob feruatur  promde , 
vt  fit  quartus  fiue  quintus  thElus  :  vtab  Thufculanu 
pofl  diemfextum  Idus  fimihter  vocatur  fexatrus  ;  (y 
pofl  diem  feptimum3feptimatrus  :  fie  hic  quod  erat  pofl 
diem  quintum  idus ,  Quinquatrus.  Et  Feftus  en 
femblable.  Aucuns  ejhment  les  Quinquatres  eftre 
ainfi  appellrzjlu  nombre  des  tours  que  dure  la  célébra¬ 
tion  delà  fefte  ;  mais  ils  fe  mefomptent  en  cela ,  tout 
amf  que  les  autres  qui  n  attribuent  que  trou  tours  aux 
saturnales ,  çÿ*  autant  aux  Compitales ,  parce  que  au¬ 
tant  dure  l’vne  &  l autre  de  ces  deux  folemnitezj  Mais 
Cejle  maniéré  de  mot  Quinquatrus  ejt  venue  à  f  imita -  - 
tion  de  plufieurs  peuples  de  C  Italie ,  à  caufe  que  le  cin- 
quiefme  iour  diaprés  les  Ides  de  Mars  efebeott  cejle  fe- 
Jle  ;  ainfi  qu'enuers  les  Tbufculans  ce  qu'ils  dient  Tria- 
trus3&  sexatrusi&  septenatrus ;  és  FalifquesDc- 

cimatrut.  On  la  tient  au  refte  auoir  efte  cofacreeà  Ali- 
nerue ,  pourautant  qu'à  vn  tel  iour  fon  temple  fut  dé¬ 
dié  fur  le  mont  Auentin.  Le  premier  iour  don- 
ques  de  ces  Quinquatres ,  combien  que  quel¬ 
ques  vns  ne  luy  en  attribuent  qu’vn  feul,  cftoit 
employé  aux  facrifices  de  la  ÜecfTe,  ou  plus 
tort  prières,  pour  raifon  quelle  auroit  efté  nec 
cniceluy  ;carilfepalToit  fans  aucune  effufion 
de  fang  de  victimes  mcfmes  :  mais  les  qua¬ 
tre  enfuyuans  on  facrifioit  ;  &  fe  faifoient  des 
combats  de  gladiateurs,  ainfi  que  letefmoi- 
gne  Ouide  au  3.  des  Faites: 

Vnadies  media  ejl,poJl  fiunt  facra  Minerux^ 

Nomma  quæ  à  lunttu  qumque  diebus  habent. 

Sanguine  prima  vacat ,  neefas  concurrere  ferro , 

Caufa  quod  ejltllonataMincrua  die. 

Alterajréfquc fuper flrata  celebrantururena) 

Enfibus exertis  bcllicalittaVeaeJli 
Et  en  vn  autre  endroit, 

Heec  ejl  armiger et  de  feflis  qumque  Minerutc , 

Qux  feri  pugna  prima  cruenta  folet. 

La  derniere  iournec  des  ces  cinq  eftoit  dcdice 
au  Tubiluftrc,  en  laquelle  les  trompettes  fc  lu-  t  v  »  1 1  r- 
ftroienr ,  ou  purifioient  par  le  facrifice  d’vn  «tma. 
agneau  blanc,  comme  dit  Varron  ;  Et  Feftus: 

Tubiluftria  dies  appellabant ,  in  quibus  agna  tubas 
lufbrabant , 

Etluuenal, 

—  Niueam  Regin *  ducimus  agnam , 

Par  vellus  dabitur  pugnanti  Gorgone  Maura. 

Ouide  au  3-dcs  Faites, 

Summa  dues  è  qumque  tubas  lu  f  rare  canotas 
Admonet&fortifacnfcare  Dex. 

Les  hilaires;  vnc  fefte  de  ref-  Huaiu 
iouïflance  ,  comme  le  mot  l’emporte,  qui  fe 
faifoit  en  l’hôneur  d’ Arys,le  vingt-  cinquiefm  c 
de  Mars,  félon  Macrobc  liurcprcmicr,  chapi¬ 
tre  21.  qu  on  tenoit  myftiquemcnt  cftrc  vne 
mefmechofequeleSoleili&cepour  le  rallc- 
grer  que  les  iours  commançoient  à  preualloir 
pardeflus  lesnui£ts,&  eftrc  plus  grands  :  ce 
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qui  nous  monftrc  que  l’Equinocce  du  Prin-  mez  en  mémoire  de  la  quelle  que  Cercs  fit  de 
temps  deuoit  cftre  lors  vers  le  24.  ou  25.  de  Ta  fille  ProCsrpine,qu'clle  aüoir  cherchant  a- 
Mars-«  là  où  il  cft  maintenant  au  dixiefme:mais  ucc  ces  maniérés  de  torches ,  luy  facrifioycnt 
il  femblc  que  cela  eftoit  comme  vn  tefmoi-i  vne  truye ,  pour  railon  que  cell  animal  fait  vn 
gnage  pour  l’aduenir  de  la  ioyc,  que  tout  Ib  fortgraddegaftésbleds.Ouideauij.desMc- 
genre  humain  dcüoit  auoir  pour  la  venue  de  tamorphofes: 
ion  Rédempteur-,  qui  fut  conccu  du  fainét  Et-  Prima  putatur 

pritceiourlà  &  crucifié  encore;  fclon  quel-  Uoflia  fus merutjfe mori^ quia  femina pando 
qucs.vns.  Eruerit  rojlrojpcmque  interceperitanm. 

Les  covrses  de  che va vx.  voyez  Et  au  premier  des  Faites: 
la  colonne  63F.  •  !  Prima  Cercs  auidx  gauifa  ejl fanguine  P  or  ex, 

Vlta  fu<u  mérita  cxde  nocentvs  opes. 

A  p  v  r  1 1.  •  ,  j  Mais  cette  truye  n  eftoit  pas  toufiours  vne 

befte  viuante  &  animée  qu’on facrifiaft,ains 
Les  megaleses;  vne  folemnitc  qui  fe  quelque  fqi&vne  offrande  d’or  &  d'argent  fai- 
faifoitley.d’Apuril,  en  l’honneur  de  la  merc,  âeàlarcffemblanccdcccftanimal,commcle 
des  pieux,  auec  des  icuz  publiques.  En  la  co-  tcfmoigne  Fcftus  :  Porcamauream  &  argenteam 
lonnc  782.  i  dio  ait  Capito  éteins,  qux  ctfi  numéro  hojliarum  non 

Les  PORDICIDES,  leiy.  ayant  pris  leur  fint,nomen  tamen  earum  habereyolteram  ex  auro,alte- 
appcllation  de  Forda^y  ne  vache  preigne,  parce  ram  ex  argento faftam  adhtberi facrijicio  Cereru. 
qu’on  en  facrifioit  lors  par  toutes  les  Curies.  Les  florales  ;  le  z8.d’Âpuril,& lèpre.  Ftou- 
Varron  au  y.la  dcriuc  de  Fera ,  &  Fcftus  de  Far-  micr  de  May, dont  elles  s'appelaient  aulfi  Ma - 1 1 A- 
n*:Ouîdcau4.dcsFaftcs  les  comprend  l’vn  iuma:  cy-dcuant  en  la  colonne  6  61.  C’cttoic 
&  l’autre:  vne  fefte  cçlcbree  en  toute  lubricité,  tant  au 

Fordt ferons bos eJl,foecunddque di£la ferendo:  Cirque  de  Flore,  que  tout  le  long  du  Tybre 

H inc etiam foetus nomenhabereputant.  iufqu’à  Hoftie; parquoy  l’Empereur  Anaftafc 

Feftus  met  H  o  r  d  i  c  i  d  r  a  ;  les  autres  Fordi,  l’abolit  &  ofta  du  tout.  Suidas  :  &:  Ouidcau  j. 
calia  :  Et  V arron  au  2.  des  Ruftiques ,  chapit.j.  des  Faites, 

dit  qu’il  eftoit  cottcz  Hordicalia  és  Faftes  j  car  F. 

le  change  ailement  en  h.  May. 

Les  p  alilies-,  voyez  la  colonne  912.  a 

quoy  nous  adioufterons  icy  pour  le  regard  de  Les  LEMVRiES;fecelebroientpourap- 
purifier  le  beftail  parlcfcu,  &  les  perfonnes  paifcrrefpritdcRcmusmisàmortparfonfre- 
auffi, ce  qui  cft  contenu  dans  le  Thalmud  rcRomule;colonne8oi.&9i3. 
au  Code  des  Sénateurs  ,  fur  le  Leuitiquc  18.  Les  f  e  r  a  l  e  s ,  efquelles  on  portoit  ccr- 
&  20.  dpfemine  tuo  non  dabit  vt  confecretur  rlolo  faines  offrandes  &  viandes  és  lèpulchres  des 
Molech  :  que  ce  Molcch  n’eftoit  pas  propre-  rrcfpalTcz.  Voyez  la  colonne  915.  &  pour  les 
mentvnidolc,  nyceluy  idolâtre  qui  luy  fai-  Parentales  aufsiquicftoientvncmcfmc  p*»ikta- 
foit  quelques  offrandes  &  facrificcs;  caria  ma-  chofe. 

niercdclc  rcucrcr  n’eftoit  aurrc,finon  que  les  La  feste  des  marchants,1®T(,»,ii' 

pères  de  famille  allumoicnt  certain  lourde  quinzicfmcdcMay  :  colonne  y/r.&foif. 

I’annec  vn  grand  feu ,  &  faifoientpaiîcr&  rc-  Les  TVBlLVSTREs;levingt-troifîefmc:  IT„A. 
paffer  leurs  enfans  &  mcfgnic  à  trauers  la  flâ-  dont  Ouidc  au  cinquicûnc  des  partes: 


May. 


DUS. 

Tvbilt* 


me  pour  les  luftrcr. 

Les  q^v  irinales  cftoient  au/fi 
le  mcfmciour,dedices  à  l’honneur  de  Rorau- 
le  premier  fondateur  de  la  ville,  appelle  Qui- 
rin  apres fon  trclpas  & canonifation. Les  Qui- 
rinales  s’appelloicnt  auffi  la  fefte  aux  fols,  ainfi 


Proxima  Vulconi  lux  cil  quam  lujiria  dicunt : 
Luflranturpura  quas  facit  Ole  tuba. 

I  VI  N. 

Les  Calendes  ou  premier  iour, la  folemnité  c**1. 


que  dit  Plutarque  en  la  89.  queftion  Romaine,  dcCarna  dont  nous  auons  parlé  cy-dcuant: 
pour  la  caufc  alléguée  cyrdeflfus  es  Fornacalcs.  Ouideau  6.  des  Faftes: 


Les  robig  aleS;  le  15.  inftituces  au  Prima  diestibi  Camadatur. 

Dieu  Robigus,  félon  qu’il  cft  contenu  en  la  Les  MATRALEs,enl’honneurdelaDeef 
6 55.  colonne.  fc  Matutc  le  10.  de  Iuin,  dont  nous  auons  par- 

Avtres  covrses  de  chevavlx:  lé  à  fuffifancc  cnla  colonne  718.  &r  la  fuyuan- 
cy-dcuant.  te. 

Les  cEREALEs:aumoisd’AurtllcsPre-  Les  petits  QV,inqxatres.  Il  en  a 
ftrcsrcueftusd’Aulbes (Ouidc au y.des  Faftes,-  efté  défia  touché  quelque  chofe  au  mois  de  NTlcr- 
Curtamenvtdonturvejies  Cerealibus alb<e3grc.)  Mars  :  ces  cy  feeelebroient  le  13.  de  Iuin,  en  su. 
auec  force  lampes ,  &  brandons  de  pin  allu-  l’honncuraufsidcMincrucparlcsmeneftriers 

de  Rome, 
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de  Rome,  pour  l'occafion  deduitre  au  9.1iure, 
fueil.399.  2c  en  Ouide  au  6.  des  Fartes: 

”  Et  tam  Qumquatrus  tubeor  narrare  minores: 

N une  ades  0  cæptis  jlaua  Minerua  mcts&c. 
Feftus:  Mmufculte  Quinquatrus  appellabantur  idus 
limite ,  quod  is  dies  fejlus  crut  Tibicinum  qui  Miner- 
tum  colebant.  Toutesfois  Plutarque  en  la  55. 
queftion  Romaine  met  cette  fefte  és  Ides  de 
Ianuicr ,  au  lieu  de  celles  de  Iuin. 

•  Ivillet. 

usl  B«s?°1'  I-ES  IEVZ  APOLLINAIRESj’lecin- 

quiefme  iour  :  en  la  colonne  750. 

!°vm-L'n V"  FVITTE  DV  PEVPLE,autrcmentles 

s  ai  c  a-  Nones  Caprotines ,  qui  efeheent  le  7.  iour  de 
r.\oriNAi.  Iuillet.  Là  dcrtiis  il  y  a  tout  plein  de  chofes  à 
demefler,que  recite  Plutarque  en  la  fin  delà 
vie  de  Romule;  lequel  cftantcc  iour  difparu, 
ouayâtefté  defmembré  parles  Sénateurs  de¬ 
dans  le  temple  de  Vulcain  ,  au  marez  de  la 
chieurc  dont  ces  Nones  auroienr  pris  leur  ap¬ 
pellation,  le  peuple ,  quand  il  le  trouua  à  dire, 
feferoitmisàfuir en  defordre  cfperdu  déco¬ 
llé  &:  d’autre,  (  Ouide  au  fécond  des  Fartes; 

H  me  tonatjiinc  mifîis  abrumpitur  igmbus  tether, 
Fit  fuv.t ,  rex  pétrin  ajlrx  petebat  equis.) 
fcntrerappellans  puifapres  par  leurs  noms 
pour  fc  retrouuer  :  en  mémoire  dequoy  ils  ac- 
couftumerenc  depuis  d'aller  tous  les  ans  à 
fcmblableiour,&  au  mcfmelieu,  faire  leurs 
dcuotiôs  &  facrifices,&  là  deflus  prononçoiét 
tant  qu’ils  pouuoient  à  haulte  voixpluficurs 
noms  propres  de  perfonnes,  félon  qu’il  leur 
venoit  en  fantafic  ,  ou  à  la  bouche  les  pre¬ 
miers  ,  comme  Marcus,  Cneus ,  Caius.  J/au- 
tre  opinion  eft, que  touche  pareillement  Ma- 
crobc, liure  premier  des  Saturnales,  chapitre 
ir.  qu’apres  que  les  Gaulois  eurent  pris  &  fac- 
cagè  Romc,&  quelle  eut  eftérecoufle  par  Ca- 
millus,elle  fc  trouua  fi  affbiblic  durant  quel¬ 
que  temps ,  que  les  Latins  feftans  liguez  pour 
achcucr  de  la  ruiner, efleurent  pour  chef  vn  Fi- 
denate  appelle  Pofthumius  Liuius ,  lequel  s’en 
vint  camper  deuanr  Rome  ;  2c  enuoya  dénon¬ 
cer  au  Sénat  n’y  auoir  autre  voyed’appointc- 
ment ,  finon  que  renouuellant  l’alliance  ils 
leur  donnaflcnt  en  mariage  de  leurs  filles  2c 
femmes  vefues ,  des  plus  honnorables  &  illu- 
ftres  familles.  Surquoy  les  Romains  fetrou- 
uans  en  fort  grande  perplexité ,  vnc  cham¬ 
brière  nommée Philotis  ouTureIe,leurpro- 
pofavn  expédient  de  lesliurer  aux  ennemis, 
elle  2c  fes  compagnes  de  la  mcfmc  condition, 
habillées  en  gentils-femmes.  Ayans  cftédi- 
ftribuces  par  le  camp  ,  clics  ioucrcnt  fi  bien 
leur  roolle,  qu’elles  les  enyurcrcnt  tous;  2c  là 
deffus  ayans  fuyuantlc  complot  arrefté,faiét 
dcnui&vn  fignaldc  feu  du  haultd'vn  figuier 
fàuuage,lcs  Romains  f’cntr’appcllans  l’vnl’au- 
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tre  par  leurs  noms  propres  à  l’ifluc  des  portes, 
les  allèrent  tailler  en  pièces  :  en  mémoire  de¬ 
quoy  ils  folemniferent  toufiours  depuis  ce 
iour-là,  qu’ils  appelèrent  les  Nones  Caproti¬ 
nes ,  de  ceft  arbre  qui  en  Latin  s’appelle  Capri- 
y»a«;ouquel  les  feruantes  feftoioient  leurs  mai- 
rtrefies  hors  de  la  ville  foubs  des  fueillecs  fait- 
tes  de  branches  de  figuier ,  &  s’entre-iouoient 
ce  pendant  à  coups  de  petites  pierres ,  pour 
fouuenancc  qu’elles  en  fccoururent  de  leur 
parties  Romains  au  combat.  Ils  offrent  auffi 
à  Iunon  à  qui  eft  dediec  cette  fefte,  du  laid 
prouenant  de  ceft  arbre.  Macrobe  liure  2c 
chapitre  2.  allégué  encore  vne  autre  occafion 
de  cette  fuitte  du  peuple,  des  annales de;Pi- 
fon.  Mais  le  partage  eft  fi  tronqué  qu’il  eft  bien 
mal-aifé  d’y  afteoir  iugement ,  fi  ce  n’eft  d’a- 
uenturela  mefme  hiftoirc  deflufditte  :  Pifo  ait 
vitulam  viblonam  nominari  :  cuius  rei  hoc  argumen- 
tumprofert  ;  quod  pojîridie  Noms  luliat  re  bene  <>e- 
Jht  ,  cum  pndie  populus  à  Thufcts  in  fu*xm  verjus 
fit ,  vnde  Populifigta  dicuntur ,  pofi  vifloriam  cer- 
tn  ftcrifcns  fat  vitulatioi 

Les  lvcaires;  vnefolemnitcquifecc-  lUiiu 
Icbroit  tous  les  ans  le  18.  de  Juillet,  à  pareil 
iour  que  les  Romains  ayans  efté  rompus  des 
Gaulois  près  la  riuicre  d’Allie  (  au  y.Iiure,fueil- 
let  242.  )  Ce  feroient fauuez  la  plufpart, comme 
dit  Feftus ,  eri  vn  grand  bois ,  entre  la  voye  Sa¬ 
laire  2c  le  Tybrc ,  où  fc  faifoit  cette  folemnité: 
car  lucus  en  Latin  fignifie  bois  ou  foreft  de 
haulte  fuftaye.  Lucar au refte 'félonie  mefme  Lvcar. 
Feftus ,  fappclloit  Target  qui  fe  retiroit  ex  lucis: 

&,  Lucaris  pecunia  qtue  in luco  erat  data.  Plutarque 
ueftion  Romaine  88.  y  adioufte  qu’il  cftoit 
eftiné  pour  les  ieuz  publiques ,  au  paytment 
dcscomedians&  des  balladins;  comme  met 
aufli  Tacitus  fur  la  fin  du  premier  liure  des  an¬ 
nales  ,  ou  il  marque  ic  rie  fçay  quoy  en  partant 
de  la  modération  de  ce  lucar  deftiné  aux  ba- 
ftcllerics  :  De  modo  Lucaris  multa  decemuntur  ;  ne 
domos  Pantomimorum,&c. 

Les  fvrinales,  ov  fvrnales; cy-  f  »  r  1  n  a- 
deuant  en  la  colonne  819.  Feftus  -,Fumaha  fiera  LlA~ 
Furtntt ,  quam  deamdicebant.  Cette  fefte  fc  cele- 
broit  le  25.  iour  de  Iuillet ,  félon  le  Calendrier 
de  marbre,  où  il  y  a  Fvrrinali  a.  Varron 
ésliurcs  de  la  langue  Latine,  dit  quedefon 
temps  mefme  on  ne  fçauoit  prefque  plus  que 
c’ettoit. 

Les  ambarvales.  Il  y  en  auoit  d’au- amsar- 
tresle2i.d’Apuril,aumcfmeiourquc  lesPa-  VAlIA- 
lilics,  Sc  les  Q\iirinales  :  mais  cellcs-cy  eftoiét 
les  principales, le  25.de  Iuillet, quand  les  bleds 
du  tout  meurs,  auant  que  d'y  mettre  b.  faulfil- 
1c  pour  les  fier , on  faifoit  vnc  proccftion  pour 
lesluftrer,  quart  comme  pour  bénir  la  moif- 
fon;  2c  cemoyennût  le  facrifice  d’vnc  vi&imc, 
qu’on  prumenoit  autour  des  champs  par  trois 
fois  ;  &  le  peuple  fuyuoit  au  derrière, ou  le  mi- 
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niftrecoronnè  dVne  guirlande  de  chefnc  al-  eflre  ny  banny  ny  captif  ;  car  elle  accompagne  les  vns 
loit  à  la  cadence  d'vn  certain  mefurè  ballet  &  les  autres  en  leur  defortune.  Aulugellc,  liure  6. 
qu’il  danfoit, chantant  vn  hymne  à  la  louange  chapitre  7.  y  adioufte  ,  que  celle  inftitution 
dcCercs’,  à  quoy  tous  les  autres  rcfpondoient  vint  de  ce  qu  Acca  Laurentia  ayant  perdu  vn 
à  haultc  voix  à  chaque  refrain ,  comme  à  nous  lien  filz  de  douze  qu’elle  en  auoit ,  au  lieu  d’i- 

Îircfquelcs  Letanies.  Cela  fait,  &  aptesvnc  ccluy  Romulus  fe  donna  à  elle:  Etdcllorsdc- 
egierc  effufion  en  terre  de  vin ,  de  laid,  &  de  meura  ce  college  de  douze  freres  ,  aucc  les 
miel ,  oh  immoloit  la  vidime  ,  aflauoir  vnc  marques  ddfufdittcs.  Le  mcfme  allégué  fuI- 
truye,ou  vnc  vache  pleine;  ainfi  que  nous  en  gencc,apresvnRutiliusGeminus  enfesliures 
auons  défia  touché  ie  ne  fçay  quoy  cy-deuant  pontificaulx. 

furies  Cereales  au  mois  d'Apuril  :  car  la  mef-  -> 

mcfolcmnitéfefaifoités  vnes  &  autrcs;com-  A  o  v  s  T. 

me  le  monftrcnt  alfez  ces  vers  icy  du  premier 

desGeorgiques.  La  feste  des  esclaves.  Plutarque  Ssrtorvm 

InprimisvencrarcdeosyUque  annuamagn*  queftion Romaine  100.  Pourquoy  cejl  qu'es  lies  1  l,TVU- 

Sacra  refer  Cereri ,  letis  operatus  in  herbu ,  '  d'^toujl  ,  cejl  le  tre*iefme  iour ,  tout  les  vallets  (3* 

Extrême  fitb  cafu  hytmüjam  vtrejèreno.  chambrières  de  condition  fèrutle  font  vnc  fefle  (3  fo - 

Tune  agni  pingues ,  tune  (3  moüifstma  vina;  lemnité  ;  (3  que  leurs  maijlreffes  ont  accoujlumé de  fe 

Tune  fomni  iulces ,  denfeque  in  montibut  vmbre.  j  lauer  (3  nettoyer  la fefle  ?  ITcfl-cc  point  pour  C amour 
CunÉla  tibi  Cererempubes  agrejlts  adoret:  du  Roy  Seruius ,  qui  ejlant  nay  ce  iour-là  dvne férue; 

Cui  tu  laEle fauos,&  miti  dilue  Baccho-,  tout  ceux  de  fa  condition  ont  vn  priuilege  dene  faire 

Térque  nouât  circumfoelix  eat  hojlia frugts.  rien:  (3  quant  au  lauement  de  la  tejle ,  ejlant  première. 

Puifapres  immédiatement  il  pourfuit,commc  ment  procédé  des  chambrières ,  qui  ont  du  loifsr  en  cette 
fil  vouloit  annexer  &  lier  ces  deux  telles  l’vne  ioumee ,  cette  couflume  feroit  paffee  aujïi  aux  mai - 
à  l’autre  pour  le  regard  de  leurs  ceremonies,  Jlreffes^femmes  libres. 

car  au  relie  il  y  a  trois  mois  entre-deux;  &  Les  consvalesIc  feizicfmc  :  mais  de  CoN,vi- 
ce  au  propos  deflùfdit  de  la  proGcflion  ,  du  cccy  bien  à  plain  en  la  colonne  963. 
cantique,  &  du  minillrc  condudeur  de  tout:  Les  vinales.  Ceux-cy  s'appelaient  les  Vim.ai.ia. 

Omnit  quam  (  la  vidime  alïauoir  )  chorut^ÿ*  Rultiques  félon  Varron  au  premier  liure,  & 
foctj  comitenturouantes,  femblc  le  vouloir  dédier  à  V  enus  -.  Mmeruam, 

Et  Cererem  clamorevocent  intebla-.nequeante  (  ce  dit-il)  &  Venercm  venerari  oportet  ;  quarum 

Falctm  maturu  quifquam  fupponat  arijlu,  vnius  procuratio  oleri  (  ie  lirois  plullolt  olei  ;  )  al- 

Quàm  cereri  torta  redimitus  tempora  quercu  tenus  hortorum  ;  quo  nomme  ruflica  vinalia  injlituta. 

Det  motus  incompofitos}&  carminadicat.  Et  ncantmoins  fcIIus  monltre  les  attribuer 

Surquoy  Seruius  tire  ce  nom  d’^4mbaruale,  de  plullolt  à  Iuppiter ,  auquel  on  faifoit  vne  liba— 

ambio  * circuir ,  à  caufc  qu’on  promenoit  ainfi  la  tior^ou  petite  offrande  de  ÿin  nouucau  :  Vina- 
vidime  ;  qui  delà elloit  auffi  ditte  ^4 mbarualu ,  lia diem feflum habebant , quo  die vinum nouum loui 
comme lalleguc Macrobc,liurc3. chapitre  j*  hbabant  ;  car  cc  furmouft  ell  plus  propre  au 
deVcd\is:^4mbxrualuhoJliaeJl,qu*reidiuin<£cau-  mois  d’Aoull  ouquel  on  fait  vendanges  és 
fa  circum  arua  ducitur  ab  hu}  quipro frugibusfaciunt;  pays  chaulds ,  qu’à  la  fin  de  Fcburicr  où  tous 
félon  que  marque  Virgile  en  fes  Bucoliques,  vins  font  défia  reputez  pour  vieils.  AulfiOui- 
dc  la  déification  de  Daphnis:  de  au  lieu  cy-deuant  allégué  ou  il  embrouille 

Httc  tibi fcmpcrerunti&  cum  folemnia  vota  fort  tout  cccy.monftre  finablement  de  fe  vou- 

Reddemus  Nymphu  ;  &  cum  luflrabimm  agros.  loir  condefccndrc,que  la folcmnité  des  V ina- 
Mais  Fellus  adioufte  de  plus  que  ces  Ambar-  les  au  temps  de  vendanges  fuit  dediee  à  Iup- 
ualcs  fe  faifoient  parles  freres  Aruaulx, qu’il  piter: 

reftreint,  ou  pluftoft  Paulc  fon  Epitomiftc,  au  Venerat  ^futumnus  calcatis fordtdus  vuis, 

nôbrededeux;parquoyil  femble  qu’ilvueil-  Redduntur  merito  débita  vint  loui. 

le  faire  venir  cc  mot  d cambo,  &  non  de  la  par-  A  quoy  femble  ce  rapporter  aufsi  cc  lieu  du 
ticulc  ^ 4m .  Toutcsfois  ces  freres  Aruaulx  in-'  io.de  TitcLiue,  fueillet  4*4.  ligne  3  6.  parlant 
ftituez  premièrement  par  Romulc  eftoient  de  Papyrius  quand  il  gaigna  celte  groflè  ba- 
douze  :  ainfi  que  dit  Pline,  liure  18.  chapitre  2.  raille  contre  les  Samnites  ;  Vouerai  loui  vtSlori , 

Romule  auant  toutes  chofes  müitua  les  Prejlres  des  fi  legiones  hoiliumfudijjet,  pocillum  mulfi pnufquam 
'  champs  enfemenen^;  (3  fe  voulut  luy-mefmenom-  temetum  biberet  ,fefe  faflurum.  Car  cela  fut  en 
mer  le  dou^iefme  frère  de  ce  college  ;  luy  ayant  eflé  Automne  :  parce  que  tout  incontinent  apres 

donnée  par  ^4cca  Laurentia fanoumffe ,  comme  pour  fuit,fueillct  45J  .ligne  20.  Niucsiam  omniaopple. 
vne  marque  très  fainSle  de  ce  facerdoce ,  vne  guirlan-  uerant  ;  nec  duran  extra  teSla  poterat  :  Itaque  c onful 
de  d  effraie  bled ,  entortillée  d'vne  bande  de  toile  blan -  de  Samnio  exeicitum  deduxit. 

chc,  qui  fut  la  première  coronne  de  toutes  enuers  les  Ro-  Les  v  v  lc  a  n  a  l  e  s.  Varrondit  qu’en  ce-  Vvlcani- 

mains.  cejie  dignité  ejl  à  vie  3Crne  fe  perd  pas  pour  ftc  fefle,  chacun  iettoit  endroit  foy  dans  le  feu  1 1 

lesvitfti- 
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les  viâimes  toutes  entières; ou  ils  lcslaifloient 
confumer,&rcduire  en  cendre, fans  rienre- 
feruer  ;  autrement  s’il  en  euft  refté  quelque 
chofe ,  ils  eftimoient  le  facrificc  cftrc  poilu  : 
s’appelloit  cela  Proteruia ,  que  touresfois  Ma¬ 
crobe,  liure  &  chapitre 2.  des  Saturnales  dit 
auoir  efté  vnc  manière  de  (âcrifice,ouquel  Ion 
icttoitles  reliefz  du  repaz  au  feu  :  dont  Caton 
brocardant  vn  Albidius  qui  auoit  mange  tout 
fon  bien,  fors  vnc  maifon  où  il  mit  le  fcu;lc  di- 
fojf  auoir  fait  la  Proteruie  ,  ayant  brullé  ce 
qu’il  n'auoit  peu  manger. 

Septimbre. 

L  e  s  e  q_v  1  r  1  e  s.  ce  font  les  fécondes ,  le 
14.  de  ce  mois.  ' 

Octobre. 

Les  v  o  rt  vmn  à  les:  voyez  la  colonne 
619. 

Les  meditrin  ALESjl’onziefme  iour, 
dits  ainfi  félon  V  arron  au  y.  ^imedendo  x  medi- 
ciner,  quod  vt  Flacon  flamen  Martialü  chcêbat,hoc 
die folitum  vinum  nouum  &  vêtus  libari  &\degujia- 
ri  medicamenù  cou  fa  :  quoi facere  folent  etiam  nunc 
multi\cum  dicant,nouum  vêtus  vinum  bibo:nouo  ve- 
teri  morbo  medeor. 

Novembre. 

DECEMBRE. 

Les  favn  a  les  ;  le  cinquiefme  de  Dé¬ 
cembre;  voyez  la  colonne  889. 

Les  opales;  le  dix-ncufiefmc  :  en  la  co¬ 
lonne  690. 

Les  angeronales; lcvingt-vniefmc. 
Pline,  liure  3.  chapitre  5.  Diu*  ^ngcronasfacrifi- 
catur  addiem  xii.  Kal.  Jamarj.  Solin  aufli  :  l’oc- 
cafion  pourquoy ,  Fcftus  la  déclaré  :  singeront 
de £  facra  à  Romanis  injiituta funt ,  cum  ^ingmaomne 
genus  animalium  confumeretur  :  cuiutfcila  ^ dngero - 
nalia  dicebantur .  Le  mefmc  dit  Iulius  Modc/îus 
en  Macrobe.  Cette  maladie  d’ Angine, eft  cer¬ 
tain  mal  dê  gorge  qu’on  appelle  communé¬ 
ment  la  Squinance;  dont  il  fc  trouuevnplai- 
fànt  compte  touchant  Dcmofthcne  ,  lequel 
ayant  efté  corrompu  &  gaigné  par  Harpale  à 
ce  qu’il  ne  haranguaft  contre  luy,  fc  trouua  en 
la  place  des  aflemblces  à  Athènes ,  le  col  tout 
enueloppé  de  laines  &  linges  :  &  comme  le 
peuple  luy  euft  commadé  de  parler  furlefaiéfc 
d'iceluy  Harpale,  qui  s’en  cftoitfuy  d’ Alexan¬ 
dre, auec  vne  bonne  partie  de  fes  thrcfors,Dc- 
mofthencs’enexcufa  fur  l’cfquinanceou  mal 
de  gorge  qu'il  auoit  :  mais  vn  du  peuple  s’ef- 
cria  là  dcflus,quc  ce  n’eftoit  pas  la  oviâyy 1 3  ÇÔ-r 
me  les  Grecs  appellent  ce  mal  de  gorge ,  ains 
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l’ApTogjty^»,  quil’empefchoitde  parler,  com¬ 
me  qui  diroit  largentincrie,à  caufe  de  l'argent 
qu’il  auoit  eu. Plutarque  en  fa  vie  le  racompre 
ainfijmais  Aulugelic,  liure  11.  chapitre  9.  le  ré¬ 
féré  aux  ambafladeurs  des  Milcfiens.  Macro¬ 
be,  liure  premier,  chapitre  10.  apres  Vcrrius 
Flaccus  tire  ce  mot  d’ Angeronie  à'^ngor ,  an- 
goijfe ,  d’où  vient  aulfi  ^ ingin*  ;  pourautant  que 
elle  banift  les  fafchcrics  &  ennuis  hors  de  l’e- 
fprit  des  perfonnes ,  &  les  en  deliurc:au  moye 
dequoy  (  ce  dit- il)  les  Pontifes  luy  làcrifioient 
en  la  chappellc  de  Vo!upic,qui  cftoit,  comme 
dit  V arron  au  3 .  de  la  langue  Latine  près  de  la 
porte  Romanule,  vers  les  Noualcs;  ic  lirois 
pluftoftA7a#rf/«,aflauoirle  port.  Scmpronius 
en  fa diuifion  d’Italie,  parlant  du  Dieu  fecret 
patron  de  Rome  ;  donc  il  n’eftoit  loifiblcdc 
reuclcr  le  nom, comme  nous  auons  dit  cy-def- 
fus  s  .Au  moyen  dequoy  (  adioufte-il  )  ^ ingerone 
I>ecjjc  de  filenceeji  reuerte  devant  les  portes  premier 
que  les  tours  fefiez^à  l’honneur  de  Ianus  arrivent, pour 
monjher  qu'il  n'ejt  loifible  à  per  forme  de  divulguer  le 
nom  de  ce  Dieu  tutelatre, lequel  no^predecejfeurs pour 
le  falut  <ÿ*  confervatton  delà  Chofepublique  voulurent 
ejbre  retenu  clos  dans  l'eferain  fecret  de  fejlomach,  en 
feellant  la  bouche  de  peurquil  n'en  forte:  ce  qu ayant 
voulu  enfraindre  Soranus  il  en  porta  le  premier  la  pei¬ 
ne.  Pour  raifon  decefilence,il  femblequecc 
foit  le  mefmc  que  Tacite, dont  fait  mêtion  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Numa.  Ces  deux  au  refte 
aflauoir  Angeronie, &  Volupie,ou  la  Volupté, 
n’eftoient  qu’vne  melrne  chofe  :  fon  image 
ayât  la  bouche  cachetée  &:  enucloppce ,  com¬ 
me  tefmoigne  Pline  au  lieu  cy-deflus  allégué; 
Angcrona  ore  obligato  obfignatoque  ftmulachrum 
habet  :&Mafurius  en  Macrobe  au  mefme  en¬ 
droit;  ou  il  adioufte,quc  ceujt  qui  peuuent  tai¬ 
re  &  diflimulcr  leurs  douleurs  &  angoiftès,par 
le  moyen  de  cette  patience  paruicnnent  à  vne 
grande  volupté.  Cccyfc  rapporte  au  Dieu  de 
filéce  appelle  Harpocrates,qui  tenoit le  doigt  h  a  »?  o- 
placque  fur  fa  bouche.Ouide  en  la  Metamor-  CUI"- 
phofe  ;  Quîque  premit  vocem ,  digitoque  filentia  fua- 
det.te  dc  là  eft  venu  le  prouerbe  de  rendre  quel* 
qu'vnHarpocrate ,  quand  onluy  impofe  filcncc. 
Plutarque  au  trai&éd’Ofiris  met  qu’lfis  le  cô- 
ceut  de  luy  apres  qu’il  fut  mort;  &  qu’elle  l’en¬ 
fanta  auant  terme,  enuiron  le  folfticcd’Hy- 
uer  ;  cela  voulant  dénoter  vne  bride  &  fobrie- 
té  du  langage  que  les  hommes  doiucnt  te¬ 
nir  des  Dieux,  lequel  eft  en  ceft  endroit  man¬ 
que, imbecille  &  non  parfait,  tout  ainfi  que 
la  créature  qui  n’eft  pas  encore  formée  du 
tout; ou  la  parole  d’vn  enfant  non  articulée, 
mais  begaiante.  A  ce  propos  les  Romains 
auoient  anciennement  de  couftumc  démet¬ 
tre  fur  la  porte  de  lafallcou  ils  mangeoienr, 
cette  lettre  S.  marque  de  fe  taire,  ou  parler  fo- 
brement:  quelque  fois  aulfi  ces  deuxicy  ST. 
comme  dans  le  Phormion  de  Tercce;  dequoy 
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nous  vfons  encore  parmynous.  Plutarque  en 
la  vie  de  Lygurge  racompte,  qu'à  Lacedemo- 
ne  où  tous  mangeoienten  public  &  commu¬ 
nauté,  cômelcs  Moines  reformez  font  es  ré¬ 
fectoires  5  le  plus  vieil  de  la  compagnie  eftant 
à  la  porte  de  la  falle  difoità  tous  ceux  qui  en¬ 
troient, en  la  leur  monftrant  :  I  l  ne  sort 
pas  vne  parole  de  ceans.  Et  Mar¬ 
tial  tquche  en  fes  Epigrammes  ce  vieil  pro- 
uerbe  Grec  /moto  (w* /uva.  avfimriiu  :  quon 
doit  hayr  celuy  qui  Ce  rcfouuient  de  ce  qui  cft 
efehappé  en  banquetant  :  pourcc  qu'il  fcmblc 
qu’entiere  liberté  de  parler  y  doit  eftre.Iaqucl-, 
le  prefuppofe  vn  filence  ;  dont  l’vn  des  fur- 
noms  de  Bacchus  effc  LjxM^LyfiHS^&c  LiUr^ccd 
à  dire  libre. 

Layrïn-  Les  l a vr e nt  1  NkA l e s ,  le  vingt- troi- 

t  i  n  a  l  1  a.  J]  cn  a  cfté  parlé  en  la  colonne  887.  Fc¬ 

ftus  les  appelle,  Larmtdia^coniugis  Faujluli ,  nutri- 
cif  Remi  &  Romuli^Larentufejla. 

stpriMON-  Septimontivm.  Fcftus  le  dit  auoir  elle 
ainfi  appellé  des  fept  lieux  où  Ce  faifoit  ce  fa- 
crifice,  (le  24.  affauoirdc  Décembre)  &  les 
nomme  cn  la  forte  :  le  Palais, la  V clie,le  Fagu- 
tal,  la  Suburre,lc  Gcrmal,Ccclion,Oppion,& 


Cilpie:mais  il  y  en  a  huit,  fi  ie  ne  me  mefeom. 
ptc:aulfi  en  V arron  le  Germai  n’y  eft  pascom- 
pris;  lequel  met  bien  ceftc  fefte  entre  celles 
du  mois  de  Décembre ,  apres  les  Laurentina- 
les  ;  comme  fait  aulfi  Tcrtullian  au  liure  de  1T- 
doktric,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-de- 
uant.  Et  les  Agonales,  que  Fcftus  confond  en 
ccmefmc  lieu  auec  le  Septimontium,àl'on- 
ziefme.Plutarque  en  la  6g.  queftion  Romaine 
dit,que  cette  folemnitc  fut  inftituec  apres  que 
la  fcptiefmc  môtagne  eut  efté  adiouftec  à  Rg- 
mc:&qucceiour  il  n’eftoit  pas loifible d'aller 
en  cochc,ny  autrement  qu’à  pied  par  la  ville. 

Il  y  a  beavcovp  d’autres  chofes  dé¬ 
pendantes  du  Calendrier  Romain, tant  feftes, 
que  icuz  publiques, dont  vous  aurez  peu  défia 
veoir  cy-deuant  la  plufpart  :  Le  furplus  Ce  trai¬ 
tera  cy-aprcs  félon  que  les  occafions  fen  ren¬ 
contreront  à  propos.  Cependant  nous  vous 
auons  bien  voulu  adioufter  icy  vn  ancien  Ca¬ 
lendrier  cotnpofé  de  plufieurs  pièces  amalfces 
enfemblc,tant  des  marbres  antiques  que  des 
viels  Faftcs  &  autheurs  Latins  ;  qui  ne  fera 
point  (icl’dpcrc  ainfi)  du  tout  inutile  ne  def. 
agrcablc. 
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Le  Soleil  en  iceluy  fondu  ligne  du  Capricorne,#  entre  au  Verfcau. 
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1203  S  V  R  TIT 

DES  HOSTIES  ET 

VICTIMES. 

*7j$  Apremiere  diftindion  qui  fe  cô- 
fideroit  en  ceft  endroit,  cft  touchée 
t  par  Macrobe ,  liure  j.chap.j.en  cette 
forte.  Trcbace  au  premier  des  Reli¬ 
gions  monftre  qu’il  y  a  deux  fortes  d'Hofties: 
l'vnc  ,  là  où  le  vouloir  &  preordonnance  de 
Dieu  eft  enquife  par  les  entrailles  :  De  cecy 
nous  en  auons  parlé  cy-dcuant  en  la  colonne 
907.  L’autre  ou  il  n’y  a  autre  clvofe  que  la  feule 
ameviuantede  l’hoftie  qui  cft  côfacrec  6c  of¬ 
ferte  à  Dieu  :  &  de  là  les  deuins  Arufpices  les 
fouloient  appetler  hoftics  animales  ,  de  leur 
ame  ou  vie.  Ce  que  Virgile  n’a  pas  ignoré 
quand  au  4-de  l’Eneidc  il  a  dit: 

Pecuduoique  reclufis 

PeSioribut  inhians  Jfirantia  confulit  exta. 

Et  cela  eft  quant  au  premier  :  de  l’autre  ;  Hanc 
tibi  Eryx meliorem  ttnimam pro  morte  Daretit.  Mais 
plus  fpccialement  encore  au  2. 

Sanguine  querendi  redit  us ,  animdque  litandum 
rgoltcx . 

Audi  î>cruius  fur  le  3.  de  l’Eneide  interprète 
ces  hofties  animales,  pour  celles  qui  cftoient 
feulement  immolées,  fans  qu’on  feferuift  au¬ 
trement  de  leurs  entrailles  pour  en  tirer  quel¬ 
que  aduertiflement  ne  prognoftique.  En  l’vnc 
&  l'autre  de  ces  deux  intentions  de  facrifices 
d’animaux  font  comprifcs  tant  les  vi&imes, 
que  les  hoftics  ;  enquoy,combien  que  le  plus 
fouucnt  les  autheurs  les  confondent ,  comme 
mcfme  Trebace  en  ce  lieu,  on  a  ncantmoins 
voulu  mettre  quelque  differécc ,  ainfi  qu’Oui- 
de  au  premier  des  Faftes  fmais  elle  ne  me  fem- 
blc  pas  auoir  par  là  cfté  guercs  exprimée. 

ViEhma  qua  cecidit  dextra  viElrice  vocatur: 

Hojhbus  à  domitu  hojlia  nomen  habet. 

Si  ce  n’cft  qu’il  monftre  vouloir  tirer  ce  mot 
de  viétime ,  de  vinco ,  vaincre ;  5C  celuy  de  l’ho- 
ftic  ;  de  hoflis ,  cnncmy  :  comme  aulïi  fait  Fe- 
ftus ,  quand  il  dit  ;  Hojlia  facrifcium  quodlaribu* 
immolabant^quod  ab  hit  hottes  arceri putabant.  Mais 
vn  peu  au  deflus  il  a  dit  que  c’eft  d'hoflire ,  frap¬ 
per,  pour  ce  qu’5  frappe  l’hofticenla  facrifiât: 
Hottia  diiila  ejlabeo  quoi  efl  hojhre.  i.fertre.  Etau 
regard  de  la  vitftime  ,  il  l'embrouille  encore 
plusffa  deriuant  apres  Elius  Stilo  de  vitulws , 
veau ,  a  caufe  de  fa  vigueur  (  ce  dit- il  )  ou  de  ce 
qu cvinEla  adducitur  ad  altare-,  queliee  on  l’amci- 
ne  comme  par  force  à  l'autel.ou  qui  cft  immo¬ 
lée  pour  la  vidoire  obtenue  des  ennemis.  Ifi- 
dorc  le  déduit  plus  apertement ,  fi  l’on  fc  pou- 
uoit  arrefter  à  ton  tcfmoignage ,  car  il  n'amei- 
ne  point  d’authorité  là  deflus  ;  &  la  plufpart  du 
temps  il  forge  les  Etymologies  à  fa  fantafic. 
Les  hojlies  (  dit-  il  )  ejloient  appeliees  enuers  les  ancics , 
les  facrifices  qui  fi  faifoient  auant  que  de  s’acheminer 
cotre  l'enncmy:& les  viSlimes  celles  qui  s'immoloient 
apres  la  vtEloire  obtenue.udu rejle les  viÜimes  ejloient 
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plut  grands facrifices  &  oblations  que  les  hoflies .  Les 
autres  ejhment  la  viElime  ejlre  ainfi  appeüee  de  ce  que 
VI  ICTVS  PERCVSSA  C  A  D  E  B  A  T  ,  quelle 
tombait  d:  la force  du  coup  dont  on  fajjommoif.ou  que 
v  in  CT  Alice,  elle  cfloit  coduitteà  l’autel.  Toutef¬ 
ois  Scruius  fur  ce  paflage  du  10.  de  1’  1  neide; 

Et  fiatuam  ante  aras  aurata  fronte  luuencum-, 
met, que  la  vi&ime  cftoit  côduittc  près  de  lau> 
tel  ornée  de  fes  bandes  &  rubends  blancs  feu¬ 
lement, fans  cftre  liee  :  Car,  ainfi  qu’il  dit  fur  le 
3-és  tàcrifices  &  léruice  diuin,  rié  ne  doit  cftre 
contraint  ne  lié.  On  y  fait  encore  vnc  autre 
différence, aflauoir  que  l’hoftie  s’entendoit  du 
menu  beftail,comme  brebiailles,porceaux,  & 
chieures,nonobftant  qu’elles  fuflént  défia  ea- 
gees  &  graflés;&  la  vi&ime  des  omailles&  be¬ 
ftes  à  corne ,  ores  que  ieunes  &  tertans  :  entre 
lefquelles  le  taureau  cft  appelle  vittima  maxi - 
ma  :  ôc  V irgile  au  fécond  des  Georgiques; 

Hmc  alibi  Clitumne  greges ,  &  maxima  Taurin 
ViEhma. 

Et  entre  les  hofties,  le  moutonou  brebis.  Ce 
que  femblc  vouloir  inférer  Feftus  quâd  il  dit; 

Ouibut  duobut  multabantur  apud  antiquos  in  minori- 
but  criminibutjn  maioribut  autemfubut.  Et  néant- 
moins  il  a  dit  au  parauantiAfax/Ww  hottifouil- 
li pecorïs  appcüabxnt}non  ab  amplitudinc  corporit  ,fed 
ab  animo placidiore.  Ce  qui  feroit  contredire  6c  à 
Virgile, &  à  foy-mefmc.  Tire  Liueau  comma- 
cement  du  23.1iure  môftre  vouloir  mettre  cet¬ 
te  différence  des  grandes  &  petites  hofties,  en 
ce  que  les  petites  font  les  beftes  de  laift  ;  &  les 
grandes,  celles  qui  ne  tettent  p>lus:V  ecretum  vt 
eaprodigiapartim  maioribut  hoJliis,partim  lattanti- 
but  procurarentur.  Et  fi  partout  il  y  a  toufiours 
Hojliu  maioribut ,  &  non  viilimu ,  dont  il  n’vfe 
point  que  ie  fçaehe. 

Or  les  plvs  vfitees  vi&imcs  aux  Ro¬ 
mains  eftoient  celles-cyffes  beftes  à  corne;les 
beftes  blâchesffes  chicurcs,  &  porcs;  &  ce  qui 
dépend  de  leurs  cfpeces  :  &  de  la  volatillc ,  les 
poullaillesj&lcsoycs.  Surquoyilfaut  noter, 

3 uc  dedans  les  autheurs  Latins  on  trouueor- 
inairemét  ces  animaux  au  féminin, parce  que 
il  leur  eftoit  en  plus  grande  recommandation 
à  caufe  de  leur  {implicite  &  doulceur  que  les 
mafles ,  qui  font  toufiours  plus  feroces  q  leurs 
femcllesice  que Seruius  touche  furie  8.  de  l’E- 
neide:de  forte  que  fi  Ion  ne  pouuoit  liter,  c’cft 
à  dire  faire  fon  facrificc  à  fouhait  &  heureux  a-, 
ucc  vne  hoftie  maflc ,  on  redoubloit  auec  vne 
femelle  qui  s’appelloit  l’hoftie  Succidance: 
&  fi  le  facrifice  fc  cômançoitpar  vne  femelle, 
&  qti’on  ne  litaft,  il  n’eftoit  plus  loifible  de  rei- 
tcrer.Puifapres  ils  les  prenoient  pluftoft  tétras 
encore, que  plus  grâdelctsfles  agneaux  ôc  che- 
ureaux  aflauoir;  mais  les  agneaux  par  deflus 
to®  autres  pour  appaifer  l’ire  des  Dieux, à  quoy 
eftoient  plus  propres  les  brebiaillcs:  Pline,  liu. 
S.chap.47.Æ/.f gna  & pecori gratta  vel tn placamen - 
tu  Deorü.  N cantmoins  cela  fe  changeoit  à  tous 
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!noj  ANNOTATION 

propos  felo  lesnccurrcccsquifeprefcntoicT, 
&  les  Dieux  à  qui  l'on  auoit  affaire ,  lefquels  a- 
uoient  chacun  à  part  fes  vidimes&:  ccremo- 
nics:ou  félon  la  fantafie  de  ceux  qui  en  auoiëc 
la  charge  qui  les  forgeoient  à  leur  appétit, ores 
d’vne  façon,  ores d’vne  autre  pour  defguifer 
l'affaire ,  ainfi  que  vous  pouuezvcoir  partout 
le  contexte  de  cette  hiftoirc  ,  toutes  les  fois 
qu’il  fe  prefentoit  quelque  prodige  lequel  il 
fuft  befoin  d'expier.  Pline  au  liure  dcfiufdir, 
chàp.45.  Nec aliéna  hoflia  deos  placari.  II  failloit 
aurefte  quclavi&imc  fuft  faine  &  nette,  en- 
tiere,&  fans  aucun  default  ne  vice,  eftât  à  cet¬ 
te  fin  reuifitee  foigneufement  par  ceux  qui  en 
auoient  la  charge  :  autrement  ils  n’eftimoient 
pas  que  le  facrifice  deuft  eftrc  agréable  aux 
i)ieux:ncpareillemét  fi  elle  refiftoit,s’cffarou- 
choit,  on  faifoitdifficultéde  s’approcher  de 
l’autel  :  fi  elle  s’enfuyoit  ;  &  en  ce  cas  il  l’a  fail¬ 
loit  immoler  au  propre  lieu  où  elle  eftoit  rat- 
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t)cinte,depeur  d’vn  plus  grand  fcandalc  8e  of- 
fenfe,  fi  elle  mugloit  eftât  frappée,  &c  tomboit 
du  coup  d'autre  forte  qu’il  ne  conuenoit.  Pli¬ 
ne  au  lieu  dcflùfdit  :  La  preuve  és  victimes  fi  elles 
font  competentes,  ejl ,  que  le  veau  ait  la  queue  allongée 
iufquau  iarret  :  fi  elle  ejl  plus  courte  Jl  nefl  pas  propre. 
Les  facrifces  outre  plus  qui  fe font  des  veaux  qu'on  ap¬ 
porte  fur  les  ej fautes,  ordinairement  ne  revfciffcnt  pas 
agréables  aux  Dieux, ny  ceux  qui  clochent, ou  ont  quel¬ 
que  tare  &  defeSluofite  en  eux.  Les  Dieux  ne  s appai- 
jent  point  aujù  £  autre  viChme  que  de  celle  qui  leur  efl 
particulièrement  dedtee  5  £•?*  qui  ne  fe  defrobbe  (y  en¬ 
fuit  de  f autel.  A  ce  propos  de  Pline  nous  vous 
auons  bien  voulu  reprefenter  icy  vn  facrifice 
d’vn  bouq  retiré  de  iantique,ou  vous  pouuez 
veoir  qu’on  ne  le  porte  pas ,  ains  qu’on  le  moi¬ 
ne  gracieufcmcnt  à  l'autel  par  les  deux  iambes 
de  deuant  -,aucunefois  parles  cornes,  Virgile, 
Et  duCliu  cornu  Jlabit  facerhircut  adaram. 


T  o  v  T  e  s  lcfquellcs  chofes  ils  intcrprctoict 
à  vn  mauuais  &  iîniftrc  prcfage.Et  ne  faut  ou¬ 
blier  que  ceux  qui  pour  leur  pauurcrc  n’auoict 
le  moyen  de  ficrifier  des  animaux  naturels;ou 
qu’ils  fuffent  fi  rares  qu’on  ne  les  peuftaifcc- 
ment  recouurcr,  auoict  de  couftume  d’en  for¬ 
mer  de  pafte  ou  de  cire,  ou  de  quelque  autre 
eftoffe  côuenable, comme  le  marque  le  païfan 
Ariftagoras  dans  le  Poëte: 

De  cera  facta  dat  tibi  poma  D  eus. 

Il  y  auoit  encore  tout  plein  d'autres  petites 
obferuations  és  facrificcsicôme  de  dorer  bien 


fouuét  les  cornes  des  viéiimes ,  &  mefmes  des 
grandes  ;  comme  on  peut  veoir  en  affez  d’en¬ 
droits  de  cette  hiftoirc  :  entre  autres  au  4.  li¬ 
ure, fueil.175.lig.  37.PIUS  au  7.1iure ,  fùeil.  328. 
lig.  12.  Ouide: 

Blandis  induhe  cor  ru  bus  aurum 
Conciderant  t£hc  ntuea  ceruice  luuenae. 
Plinc,liu  rc  33 .  c  hap  i  t  re  3  .De  oru  vero  honori  in  fa- 
cris  mhil  almd  excogitati!  ejl ,  quiivt  auratts  corr.ibus 
hoflia maiores duntaxat immolaretur. Elles  cftoient 
au  furpluscquippccsdc  ienc  fçay  quelle  ma¬ 
nière  demittres ,  auec  dcspendiloches  de  pa- 

tenoftrages 
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tenoftrages  auallez  dccofté  &C  d’autre  ;&vn 
caparafTon  fur  le  dos  ,  comme  vous  pouuez 
veoiren  cette  figure  retirée  de  l'antique,  rc- 
prcfcntanrvn  beufaccouftré  pour  le  facrifice. 
Mais  les  moindres  hofties  eftoient  coronnccs 
d’vnc  guirlande  de  l’arbre  ou  herbe  confacrec 
particulièrement  à  ce  Dieu  à  qui  l’office  fefai- 
foit;  auec  vne  large  bande  de  laine  blanche, & 
des  rubéds  de  mefme  couleur,  y  entortillez  & 
pendans:Plinc,liu.i6.chap.y.  Pofea  deorumho- 
nori  facrificantes  fumpfere ,  vtEhmis  fmul  coronatis, . 
Cela  toutesfois  fc  diuerfifioiten  maintes  for¬ 
tes  de  dcfguifemés,qui  reuenoient  prefq  à  vn. 

Or  dedans  les  autheurs  Latins  a  tous 
propos  fc  rrouuent  certains  Epithètes  &  qua- 
litezadiouftecs  à  ces  mots  de  vidime  &  ho- 
ftic  ,  dont  l’intelligence  n’importe  de  peu  en 
l’hiftoire Romaine, combien  qu’il  nefoitpas 
polfible  de  les  rendre  &  tourner  en  noftre  lan¬ 
gue, ny  autre  vulgaire, d’autant  que  l’vfage  s’en 
eft  efteint:parquoy  nous  les  parcourrons  fom- 
mairemét  pour  les  donner  à  entédre  au  moins 
de  paroles  qu’il  fera  pofliblc,  puis  qu’il  ne  fe 
peut  d’vn  fcul  mot ,  ainfi  que  nous  l’auôs  défia 
dit  en  d’autres. 

Praicida-  Les  hosties  pre  cid  anees,  dittes 

K  “  H  °'  ainfi  de prx,&c  c*<fo,pourcc  qu’on  les  immoloit 
la  veille  de  la  fefte,  ainfi  que  pour  auantcou- 
rcurs  des  facrifices  folcmncls  &  à  bon;efcicnt. 
Fcftus  :  Prxcidere,antecedere,id  e/l  ante  tmmolare:  & 
Aulugellc,liurc  4.chap.6.  Prxcidanex  quoque  ho- 
jhét  diciïtur ,  qu<e  ante Cacrifcia  folemnia  pridie  cxdun- 
tur.  Et  de  là  eftoit  aitXC,Prxcidaneaporca,hayc\- 
lc  pour  vne  forme  d’expiation  eftoit  facrinee  à 
Ccres  deuant  qu’on  moi(Tonnaft,par  ceux  qui 
n'auoicntfait  les  derniers  &  entiers  debuoirs 
à  vn  qui  feroit  mort  en  leur  maifon.  Fcftus  y 
adioufteauffi  vne  brebis,  mais  tout  ce  licu-là 
eft  fort  corrompu  &  brouillé,  comme  on  le 
peut  iuger  par  celuy  d’Aulugelle. 

Stccida-  Les  s  vc  ci  d  anees  ;  dittes  ainfi  dc_/«c- 

** 1  cedo, venir  apres, ejh-e fubflituecs,\a  lettre  de  E.ayât 

efté  changée  pourvn  plusdoulx  fonenvn  I, 
comme  met  le  mefme  Aulugelle ,  auffi  bien 
qu’au  mot  prcccdét  ;  pource  que  fi  les  premiè¬ 
res  vidimes  immolées  ne  rcvfciffoicnt  félon 
le  defir&  intention  des  fàcrifians ,  on  redou- 
bloit  auequcs  d’autres,qui  de  là  eftoient  dittes 
Succidanecs ,  quafi  fucccdantes ,  ainfi  que  dit 
aufsi  Fcftus:  Succidaneé  hofia  dicebatur,  aux  fecun- 
do  loco  cxdcbatur  -,  ficappeüata  à  fuccedendo.  Car  fi 
lés  lignes  des  entrailles  ne  fe  moftroient  heu¬ 
reux  te  profpercs ,  comme  dit  Scruius  fur  le  3. 
del’Eneidc: 

Rurfum  in feceffu  longo,fub  rupe  cauara, 

Jnjhuimus  menfu,arifque  reponmus  ignern-, 
Ccquifappelloit  litare,  on  reiteroitifique  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Paulc  Emyle  met  que  fur  le 
point  de  donner  la  bataille  au  Roy  Perfes  de 
Macédoine,  ilfàcrifia  vingt  beufs  l’vn apres 
l’autre  à  Hercules ,  auât  que  de  trouuer  rien  de 
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bon,  iufqu’au  vingt-vniefme  qui  luy  promit  la 
vidoire  en  fc  retenant  fur  la  defenfiue.  Qucl- 
ques-vns  ont  auffi  appelle  ces  hofties  fuccida- 
necs ,  Avctas  hoStias , corne  qui diroit ac-  Atctai 
creucsSt  augmetees  iufques  à  vne  litation  par-  K  0  ‘ T 1  A,; 
faide,  dont  nous  auôs  ce  paffagë  de  Suctone, 
en  Auguftc  çô.Circa  Perufam,  facrifcio  non  litate 
cum  augeri  hoftiat  imperajjet.  Fcftus  i  fdtegrare  ejl 
vinum  in  (âcrificiis  augere  ;  Plaute ,  augere  verbenis 
aram. De  là  eft  venu  le  mot  de  Matto,  lequel  fé¬ 
lon  Scruius  fur  le  4.  emportevn  bon  augure; 
carilfignificaccroiftre  te  augmenter  de  plus 
en  plus, à  propos  de  certe  réitération  defïufdi- 
tc ,  te  Maêtus  accreu  de  gloire  te  bon-heur  ;  ce 
mot  tiré  des  facrifices ,  comme  met  Ifidorc  au 
10.de fes  Etymologies iQuoticsenim  thusaut vi¬ 
num  fuper  vi£hmamfundebant,dicebant  ;  MaEhtt  ejî 
taMrws  vino  vel  thure  ;  hoc  eji  cumulata  eji  hojlia  (3* 
magis  auEla. 

Les  inivgb s, qui n’auoict point encorcs  I n it •  1  s. 
efté  domptées  ny  attcllccs,dit  Macrobe,  liure 
3.chapitre  j.allcgant  Virgile  au  ô.Êtintattato- 
tidemceruice  tuuencas. EWcs  pourroiçnt  fignificr 
aufsi  celles  qui  n’auoict  point  encore  failly  ny 
efté  faillies , comme  le  monftre  ce  lieu  de  Ful- 
genceen  fon  DidionnaireàChalcidius,ouil 
met  que  Manilius  Crceftus  és  hymnes  des 
Dieux  a  efeript  qu’on  fouloit  facrifier  des  Tau¬ 
res  iniuges  à  Minerue,pour  railon  que  la  virgi¬ 
nité  ne  fçait  ce  quec’eftduiougdc  mariage, 
car  iugum  &  Çyf;-,  dont  eft  venu  le  mot  de  con- 
iugium  ,  eft  pris  aufsi  pour  le  lien  demariage;& 
pour  ladc  charnel  encore;  Virgilcau  3.  des 
Gcorgiqucs;  parlant  des  iuments, 

S<epc  fine  vllis 
Coniugiis  vento  grauidx. 

Les  EXiMiEs^ce  n’eft  pas  feulement,  dit  Exxhi  ak. 
le  mefme  Macrobe  au  lieu  prcallcguc,  apres  vn 
Vcratius  és  queftions  pontificales ,  ce  qu’on 
dit  excellent,  fingulier,ains  vict  A'eximo,C[\n  figni- 
fic  trier, choif  remettre  à  part ;  parce  que  les  hofties 
qu’on  facrifioit  fe  tiroient  des  trouppeauX,  - 
choifics les  pi*  exquifes quo pouuoit  trouuer, 

Virgile  ;  Quatuor  eximios  prxfianti  corporc  taures : 

Enquoy  il  a  compris  l’vne&  l’autre  lignifica¬ 
tion.  Donat  met  que  lesbeftes  eximies  font 
celles  qu’on  tire  hors  du  trouppeau  pour  les 
engraifler  :  mais  que  proprement  cela  s’entéd 
des  porcs  referuez  pour  facrifier; qu’on laifla 
manger  plus  libremét,  car  les  beufs  qu’on  de- 
ftineàce  mefme  effedfont  appeliez  Egregies, 
te  oues  leSlx, moutons  choifiz  :  Mariant  lettas  de 
more  bidentes  :  au  4.  de  l'Encide. 

Ces  b  1  d  e  n  t  E  s ,  puis  qu’elles  fe  fonticy  Bidintis. 
rencontrées, ne  font  pas  ainfi  dittes, (félon  que 
difeourt  Aulugelle, liure i6.chapit.6.)  quelles 
ayet  deux  dents  fculemet,  corne  il  fembleroit 
de  plaine  arriueequ’emportaft  ce  mot;  mais 
bidentes  premièrement  félon  Nigidius,  quafi 
biennes, ayzs  deux  ans ,  parce  que  c'ettoit  l’eagc 
prefix  pour  les  vidimcsjcc  qui  auroit  efté  cha- 
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gèenbidetes  pourvnc  plus  doulcc&aifec  pro- 
lati5:ou  côrnc  veut  Hyginus, celles  à  quil’cage 
a  rendu  défia  deux  déts  des  hu  id  quelles  ont, 
plus  efleuees  que  les  autres  :  Qufbidcns  cjthojli* 
oportet  habeat  dent  es  0EI0 ,  fed  ex  its  duos  extern  ait  10  - 
rester  quos  apparent  ex  minore  rente  in  maiorem  tran 1 
fcendijje.  Que  non  feulement  les  moutôs  foiéc 
compris  en  cela,  mais  les  porcs  aulfi  ;  Pompo- 
nius  en  fes  Atel!anes;M.m  tibi  voucofatturumfi 
unquam  redieritfbidenti  Verre',  di  les  beufs;  FeltuS; 
Bouem  bidcntem  à  dentium  numéro  dicut  appellari,o\\ 
ilfemblc  vouloir  deriuerccmot  icy  de  deux 
dents.  Lemefmequ’adir  Aulugelle,  a  touché 
encore  Macrobc,  mais  plus  amplement  au  6. 
1  des  Saturn.ch.9.ou  il  sert  alTcz  eifronteement 
attribué  le  tout  foubs  le  nom  de  Scruius ,  bien 
que  pris  mot  à  motdel’autrc:&Nonius  Mar- 
cellus  aulfi,  au  liure  des  proprietez  des  chofcs. 

Les  ambarvales;  qu'on  promenoit 
aultour  des  champs  premier  que  de  les  immo¬ 
ler, ainfi  que  nous  auons  dit  cy-delfus. 

Les  ambigve s.Bcbius Macer dans Ful- 
gence,ditquelcs  brebis  qui  faifoicntdeux  a- 
gneaux  d'vnc  ventree,  cltoienr,  auec  eux  atta¬ 
chez  de  codé  &  d’autre ,  facrifices  à  Iunon  ;  &: 
pourtant  auroient  elle  dittes  ambigu* ,  comme 
ayât  des  agneaux  des  deux  codez.  A  ccmefmc 
propos  Fcltus; ^imbegni bosy  çÿ-  Veruex appellabx- 
turpcüad coru  vtraque  latera  agm  m facrifiau  dueeba - 
tur. Et  Varron  au  6.dc  la  langue  Latin c:^4mbe- 
gna  bos  apud  Augures,  qux  etreu  ah*  hojlix  cojhtuutur. 

L’harvgve,  de  l’citablc  ou  l’on  la  gardoir;  ou 
^Arugue  de  l’autel  :  Fcftus  met  Haruigx ,  1  hoflic 
dont  on  examinoit  les  entrailles  :  il  fcmblela 
vouloir  tirer  d'xdbxreo  :  Harviga  dteebatur 
hojlia  cttiits  adhxrentia  mjjnciebanturexta. 

Les  caviair.es:  le  mcfmc  Feftus ,  Ca- 
uj.tres  hojh*  di  cebantur}quod  cauur ,  id  cfl pars  hojh* 
cauda  tenus  diceretur  ;  &  ponebat ur  m  Jacrijîao  pro 
colleirio  pontifiiiï  quinto  quoque  anno.Lc  moignon 
de  la  queue  appelle  Cauiar  femblcroitfc  rap¬ 
portera  ce  qu’il  dit  du  cheual  furnômé  oéîo- 
é«-,pourcc  qu’il  cftoit  immolé  au  Dieu  Mars 
danslcchampdcMarsau  mois  d’Odobre,fi 
.  ce  n’eftoit  qu'il  le  met  tous  les  ans;&:  en  ce  Ca¬ 
uiar, de  cinq  en  cinq  feulement;  comme  faid 
encore  Propercc  en  la  première  du  4.  liure; 
Quaha  nunc  curtolujlrxnouantur  equo.  Il  y  avnc 
autre  contrariété  en  cccy;  car  ce  que  Fcltus 
met  ce  facrificc  au  mois  d’Odobre,  du  cheual 
attelléàmaindroidc  quiauoit  gaignéle  prix 
de  la  courfe ,  Plutarque  en  la  9/.qucftion  Ro¬ 
maine  l’alfignc  es  Ides  de  Décembre  qui  font 
le  trczic(mc,conuenâs  cnfemblc  de  tout  le  re¬ 
lie,  fi  qu'il  fcmblc  auoir  efté  copié  l' vn  de  l’au¬ 
tre  :  Que  foudain  la  courfe  acheuec,auat  de  le 
facrificr ,  quclqu’vn  luy  coupoit  la  queue  rez  à 
rez  des  fclfcs,  &  la  portoit  courat  tat  qu’il  pou- 
uoit  au  temple  du  Palais  qui  fut  autrefois  de 
Numa  :  là  où  il  en  cnfanglantoit  l’autel,  &  en 
faifoitdegouderlclàngfurlcfcu.  Cependant 
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ceux  qui  habiroiét  en  la  rue  facrec,&  en  la  Su- 
burre,  s’entrebattoient  pour  auoir  la  telle ,  af- 
fin  de  l’attacher ,  ceux-cy  à  la  tour  Mamillicn- 
nc,&  ceux-là  aux paroiz  dudelfufdit  temple: 

&  ce  qui  luit  de  cell  affaire. 

Les  prodig  ves  qui  feconfommoicnt; 

Feftus  :  Prodigttx  hojh*  vocantur  qu *  confîimunttir.  Prodioui. 
Vnde bomines  quoque  luxuriofi prodigi.  Cela  eft  vn 
peu  ambigu ,  alfauoir-mon  s’il  entend  confu- 
mer  au  feu  ainfi  que  les  holocaullcs ,  ou  qu’on 
les  mangeait  toutes,  fans  en  rien  referuer  aux 
Dieux  ;  ainfi  que  font  de  leurs  biens  les  prodi¬ 
gues^  grands  defpenfiers. 


Ceey  eft  la  figure  dn  leuf  du  facrifiy  mentionnée 
de  l autre  part. 


S  v  y  v  e  n  T  maintenat  quelques  autres  ob- 
feruations  des  vidimes  &  fâcriiices.Et  en  pre¬ 
mier  lieu,  s’ils  auoient  à  facrificr  pour  quelque 
affaire  ou  il  fuit  befoin  de  célérité ,  &  d'vne  e- 
xccutiô  propte  de  foudaine,iIs  fouloiét  vfer  en 
ce  cas  de  vidimes  défia  grades  &:  eageesunais 
fi  c’efloit  chofc  de  plus  long  traid,  &  ou  il  fuit 
qucltion  d’agrandiilcment  &  longueur, d  ho- 
ftics  tendres  &:  ieunes;  ainfi  queTont  les  cn- 
fans,quiontplusàcroiftrc  de  àviurefclon le 
cours  de  nature, que  les  hommes  faits.  Item 
vne  feule  vidime  ne  pouuoit  l'eruir  à  deux  dei- 
tcz  tout  cnfemble ,  ains  à  vne  feule ,  de  encore 
fpccialemcntdcfignce,  ncalium  pro  alio  nomi- 
n ando, dit  Aulugelle, liure  1. chapitre  28 .Falfarc- 
ligionepopulum  allgarenf.  àcaufedcla  diuerficé 
des  ceremonies  diffcrétcs  les  vncs  des  autres; 
fi  que  quand  on  n’y  eull  rien  dit  ny  nommé,  la 
forme  du  facrificc  ncantmoinsdcmonllroit  à 
qui  il  elloit  dedié.Car  aux  Dieux  d’enhault  ils 
immoloient  des  vidimes  blachcs,  de  en  nom¬ 
bre  impair: &  au  contraire  à  ceux  d’cmbas.des 
noires, &:  en  nombre pair.Horoere  au  3-de  l’II. 

oîffïTS  F’  "tLf’é  27ÏC5/  'kVJ/JU^'TS.pJJ  fjjéXa] W, 

yn  tï  xj  H-Àia. 

- Apporte ^  moy  deux  agneaux ,  f  vn  blanc ,  (y  l'autre 
noir  ;  cettui-cy  pour  la  terre , l'autre  pour  le  folctl.  là  ou 
il  met  le  malle  bliic  au  foleil ,  la  femelle  noi¬ 
re  à  la  terre.  Ce  qui  n’eli  pas  fans  quelque  my- 

.  Itère; 
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ftcre  ;  car  mefmes  on  reputc  le  vin  blanc  tenir  leur!  tout  à  l’oppofité,  autant  qu’il  y  a  du  bas  au 
lieu  du  malle,  &r  le  rouge  de  la  femelle.  Es  fa-  hault ,  alfauoir  noirs  au  contraire  des  blancs, 
crifïces  au  refte  des  Dieux  infernaulx,lçs  plus  Mais  il  vault  mieux  ouyr  icy  touchantees  dif-i 
finiftres  &  mauuais  prefages  eftoient  tenus  ferences  de  làcrificcs,  ce  qu'en  allèguent  Por- 
pourlcs  meillcursjdc  manière  qu’ils  reputoiéc  phyre  au  liure  des  rfefponfes;&  Eufcbeau4.de 
pluftoft  à  vn  bon  encontre  de  ne  liter  point,  la  préparation  Euangeliquc ,  des  oracles  de  la 
que  liter  ;  au  rebours  de  ceux  des  celeftcs,  auf-  Py  thicnne  :  ce  que  nous  tafeherôs  de  voiis  re- 
quels  la  volatille  cftoit  dedice,  tout  le  corps  ;prcfcntericymotàmotduGrec,maisenpro- 
des  oifeaux  y  lâcrificz  fc  debuât  brufler,  &  fai-l  fe  pourencftrerinterpretatiô  plus  libre  &  ai¬ 
re  holocau  ftc  j  &  ce  peu  de  fang  qui  en  proue-  fe c.  Vous  qui  efes par  la preordonnancc  des  Vieux  en- 
noitefpandu  aultour  de  l'autel,  comme  pour  trexjtu  cours  de  cette  viejl  vous  y  comient  immoler  à 
marque.  Aux  Dieux  Marins  encore  cftoit-il  eux  toutylufeurs  cfpeces  de  viElimes  ;  tant  à  ceux  qiû 
loifible  d’immoler  des  oifeaux ,  mais  il  failloit  rcfdentenlaterre3en  la  large  ejlendue  marine , &aux 
qu’ils  fulTcnt  noirs  ;&  que  le  tout,  aulfibicn  plus  profonds  crewxjles  enfers-,  qu’aux  autres  qui  couer- 
, comme  desbeftes  à  quatre  pieds,  efgorgé  &  fent  en  Cair,  en  la Jpacieufe  defnefuree  région  Ethe- 

faigné  fur  le  bord  de  la  mer  fuft*puifapres  lan-  au plus  hault  manoir  du  ciel.  Toutes  lefquelles 

cé  au  loing  dans  les  ondes  :  Sillius  Italicus  au  chofes  cornent  vous  les  debue\pbferuer3ie  vqus  l'enfei- 
17.  de  la  guerre  Punique:  gneray  par  le  menu:  Preflcz^feulemet  [oreille  entetiui  à 

Ctunumen pelagiplacauerat  hojlia  taurus3  mon  dire-,  {ÿ*  l enferme^  bien  auat  en  voflre  mémoire. 

JaBâque  oeruleu  innabant  fiubhbus  exta.  ~4ux puijjances  celefes3  il  vous  faut  immoler  trois  vi- 

Mais  plus  authentiquement  Virgile  au  3.  de  £limes,(<r  celles-là blanchesilemefnefere^vons aux 
l'Encide;  terreflres,qui  au  refte prennet plaijir  d'auoir  leurs  autels  : 

,  Vij  quibus  imperiu  ejl pelagi3quori* *quora  curro3  ejleucxj^  ouuers,ou  au  rebours  les  infernaulx  veulent 

Vobts  hoc  Itetus  candentem  m  lirtore  taurum  qu’on  leur  creufe  desfojfes3qui  fient  bien  abbreuuees  de 

Conjhtu.xm  ante  aras ,  votireus-,  extâque  falfos  ping  noirciffant:  &  ne  les  appaifrot pas  les  viElimes, f  j 

PorriciaminfuElus  3  &  vina  liquentia  fundam.  elles  n'y  font  tout  enfeuelies  (y  couuertes  de  terre.  Les 
Et  ncantmoins  l’ordinaire  cftoit  que  les  vi-  Nymphes  fe  content  et  de  miel  &  de  vin.  Mats  les  Dei- 
dimes  qu’on  facrifioit  à  Neptune  ,  fuffent  te\qut  voilent  autour  de  la  terre,  de  fret  qu'on  allume , 
taureaux  noirs;  le  premier  à  caufede  la  fe-  du  feu  dcjfus  leurs  autels, &  que  le  corps  des  hofiies  im- 
rociré  de  ceft  animal  conforme  à  celle  de  la  moleesyfoit  bruflé  auec  de  i encens, &  qu'on  y  efande  . 
mer;  &  l'autre  à  caufc  de  la  couleur  de  fon  eau,  outre  plus  de  la farine  dejlrepee  aueques  du  fel-3enfemble 
noire  en  apparence  pour  raifondefa  profon-  telles  autres  maniérés  de  liquides  libatios.  Quant  à  ceux 
deur  ;ainn  q  met  Phurnutus  au  ch.  de  NeptU-  qui  habitent  la  mer  3facrtfcx^leur  tou  fours  fur  le  bord 
ne;&l’interprcte  del’Odylfec  fur  ces  vers  du  ficelle ,  <&•  iettesejoutes  les  parties  de  laviEhme  au 
cômancementdu  3.1iure:car  au  refte  Homere  lomgdans  les  ondes: car  les  celejles fe  contenterot  qu’on 
vfc  ordinairement  de  ceft  epithetc  faé\au  leur  en  brujklcs  cxtrcmttcxj.  (y  du  demeurant  vous 1 

l'eau  noire;  pourrez  banqueter  à  vofre  aife ,  en  les  louant  Qr  re- 

•niy’Gn^n  0a.Aaar»;  péÇor,  mcrciat  de  leurs  b  tes,  cepeddt  que  le  flair  de  leur  rotiffe- 

‘ittvpifi  mwa'-Acuat  E xnajo^eÛTif.  rie  remplira  le  vuide  de  C an  dvne fumee  vaporeufe 

Mais  il  femble  que  Virgile  ait  pluftoft  voulu  eJpoiJfe,mdtdtàeuxenodeuragreable.Ccquclesau- 
imitcrPindarecnlaij.Olympicnnc,  theursdcffufditsinterprctét,  pour  raifon  q  les 

xyi  fàài  fut  *  pieds, iâbes, telle,  qui  font  les  extrêmes  parties 

To-tipor  arpft3xn$l  .  !  de  l’animal,  font  pi”  lcgieres  que  n’eft  le  corps. 

Là  où  fi  clyP 5  lignifie  blanc,cela  pourroit  eftrc  parquoy  elles  conuiénét  aux  celcftes.Et  quât  à 
pour  raifon  de  l’efcumc  des  flots  qui  eftblan-  ccqu'onparticipoitauxfacrificesdc  ccux-cy, 
chc  :  dequoy  nous  en  auons  plufaplain  trai&é  &  cftoit  loifible  d’en  mager ,  là  où  des  autres  il 


fur  Philoftratc  es  tableaux  de  Pafiphae,  &  de 
Palemô.  Que  fi  les  animaux  dediez  aux  Dieuxi 
de  la  mer  deuoient  eftre  blancs ,  &  les  oifeaux 


ne  l’cftoit  pasjc’eft  pource  que  les  Dieux  d’en- 
hault  eftoient  eftimez  d'impartir  toutes  fortes 
de  bics  &  de  grâces  aux  homes  mortels  ;  &  les 


noirs  ;  c’ettoit  pour  môftrer  que  le  propre  ele-  autres  foient  les  terreftres,lcs  marins, &  les  in- 
ment  des  oifeaux  eftant  l’air, partage  de  Iuppi-  fernaulx,n’auoir  puiflàncc  que  d’é  repoulfcr  le 
ter,&  des  ailtres  celeftes ,  quiont  lacouleur  mal,&dâger;&:  par  maniéré  de  dire  faire  faire 
blanche  pour  eux ,  comme  plus  confonante  à  place  au  bien  &  falut ,  qui  leur  doibt  feulemét 
la  lumicre,il  eftoit  bié  raifonnable  aufli  de  leur  prouenir  du  ciel.  De  cela  s’approche  fort  la 
dedier  des  oifeaux  de  cette  parcure  :  mais  à  couftumc  qu’ils  auoient  de  pacifier  premiere- 
caufedc  la  grande  agilité  de  la  volatille  dont  met  les  puiffitnees  nuifibles ,  &  les  Dcirez  con¬ 
cile  conuient  auec  le  continuel  mouucmét  de  traires;  &  de  là  puifapres  venir  à  reuercr  les 
la  mer, s’il  en  failloit,  comme  il  y  a  grade  appa-|  propices, les  aidâtes  &  fauorablcs  ;  ce  que  Vir-, 
rence,laiflervne  portion  à  Neptune,  à  caufe  gile  n’a  pas  oublié  de  marquer  quandiladir, 
qu’il  y  a plufieurs  fortes  d’oifeaux  marins ,  il  y  Nigram  hyemi pecudè,  Zephyrisfaelicibus albâ:Et  au 
failloit  mettre  quelque  différence  de  la  cou-  quatricfmc  bien  amplement,  où  üidon  fait  en 
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premier  lieu  Ton  debuoir  à  Ceres  ennemie  des 
nopces,pour  raifondu  rapt  de  fa  fille-,  puis  à 
Apollon  qui  ne  futonques'maric:  2c  de  là  à 
Bacchusqui  ne  peur  rccouurcr  femme  qu’en 
l’enlcuâtjauanc  que  de  venir  à  binon, Cm  vincla 
tugalia  c#ne;&cftlancefle  Patrone,&la  Reync 
des  mariagcs.il  Ce  trouue  encore  vnc  autre  rc- 
fponfc  dedans  Porphyre, ou  Proferpinc  en  fei¬ 
gne  elle  mefmc  comme  luydoibt  cftrc  faidtc 
image  de  vne  image;laquclle  ait  en  premier  lieu  trois  vi- 
auec^fu-  foscs>&  tout  alctour  force  abfynrhes, auec  des 
perftitions  &  fouriz  grauecs  &  peintes  ;  ornemens  à  elles  les 
idolâtrie*,  plus  plaifans  2c  agréables.  Item  qu’on  prenne 
autant  de  rats  en  vie  comme  elle  a  de  faces  ;  & 
apres  les  luy  ^auoir  facrificz  ,  qu’on  mefle  le 
fang  auec  delà  myrrhe,  de  l’encens ,  2c  du  fto- 
rax;  prononçant  là  dcfliis  quelques  mots  fc-, 
crcts  &  myfterieux.  Et  que  de  la  tige  d’vn  lau¬ 
rier  luy  foit  appropriée  vne  caiffe  pour  y  met¬ 
tre  l’image?  à  laquelle  fi  l’on  fait  deuotemér  fes 
vceuz  2c  prières,  &  toutes  les  chofcs  deffufdit- 
tes,  ainfi  qu’il  faut ,  elle  s’apparoiftra  en  fonge, 
&  manifeftera  ce  que  Ion  defire  fçauoir. 

Or.  toutes  ces  fuperfiitions  &  idolâtries  des 
Dieux  infernaulx, ou  pluftoft  mauuais  Demos, 

.  dcpédoicntd’vnc  maxime  admifeparlcs  Phi- 
lolophes  ancicns;quc  les  mortels  durant  cette 
vie  appartenoient  aux  ccleftcs,&  que  tout  no- 
lire  cftrc  dependoit  d’eux;  prenans  en  noftrc 
formation,  afiauoir  du  Soleil ,  l’cfprit  2c  la  vie? 
de  la  Lune, le  corps  ;  de  Mars, le  fang;  de  Mer¬ 
cure  ,  l’entendement  ;  de  Iuppitcr ,  le  defir  ;  de 
Venus,laconcupifcence;&deSaturnc,  l’hu- 
meuntoutes  lefquclles  chofcs  en  noftrc  refolu 

•  rion  2c  rrcfpas  retournoiet  à  eux  :  &  ce  qui  de- 
meuroit  de  nous ,  Ce  deuoluoit  aux  infernaulx: 
Ce  qu’afeeu  fort  bien  remarquer  le  Poëteen 
l’onziefme  de  l’Eneidej 

Nos  luuenem  exanime,  &  nil  iam  cœlefibus  vllis 
Vebentem,vano  meefh  çomitamur  honore. 
Enquoy  il  ne  sert  pas  fort  cfloigné  de  Lu- 

•  crece: 

Cedit  item  rétro  de  terra  quoi  fuit  ante 
Jn  terras  -,  &  quod  miffum  eji  ex  tetheris  oru, 
jd  rurfum  cceli fulgentia  templa  receptant. 

A  cette  caufeles  Romains  auoient  de  couftu- 
medene  facrificr  aux  puiflances  ccleftcs ,  ny 
xnefme  d’aflifter  à  leur  feruice,ny  ne  s’en  entre¬ 
mettre  en  aucune  forte, s’ils  fc fentoient  pol- 
luz  de  quelque  mortuaire,  c’eft  à  dire  qu’au¬ 
cun  fuft  mort  en  leur  maifon;auant  qued’a- 
uoir  fait  aux  corps  les  derniers  debuoirs  de  fa 
fepulture  &  des  funérailles?  &  qu’ils  ne  fefufi 
fent  purificz.cc  qucTitc  Liucnous  dôneà  co- 
gnoiftre  au  a.liu.fueil.y8.1ig.9.  du  Conful  Ho- 
race,quc  les  amis  &  partiaulx  de  fon  compa¬ 
gnon  Publicole  vouloiét  diuertir  de  dédier  le 
temple  de  Iuppitcr,foubs  l’ombre  d’vne  faulfe 
alarme  qu’ils  s’cfforcerét  luy  dônerdelamort 
feinte  de  fon  filz. 

Qv  a  n  t  aux  ceremonies  qui  fe  tenoient  en 
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ces  facrifices  des  Dieux  d’embas,  nous  ne  le 
pouuons  mieux  tirer  que  de  ce  lieu  de  Virgile 
au  6.  liure; 

Quatuor  hic primum  nigrantes  terga  iuucncos ,  &c. 

Ou  il  n’oublie  rien  de  toutes  les  circonftances 
par  le  menu:  Qu’en  premier  lieu-.En&i*  ayantfait 
amener  quatre  taureaux  noirs  \le  Prcjïre  leurrenuerf 
du  vin  fur  le  front  :  &  tirant  quelques  poils  d entre  les 
deux  cornesjles  tetta  dasle  feu ,  comme  pour  vne  entree  . 

&  premier  mets  du  facrifce,muoquant  Hécate ,  Dette' 
puijftnte  (y  au  ciel ,  <&  aux  bas  enfers.  Les  autres  ce¬ 
pendant  mettent  le  coujleau  à  la  gorge  des  vi6limes,dot 
ils  repi uent  le  tiede  ftng  en  de  grandes  taffes  :  &luy 
d'autre  part  immole  auec fon  cfjec  vne  brebis  à  la  toifn 
noire,à  la  mere  des  Euménides  ou  furies, &  à  leur  orad'  / 

fur  ;  plus  vne  vache  breh.iineà  Proferpinc  :  &  là  def- 
fus  commxnce  le  facr if ce  no  diurne  fur  les  autels  dref 
fexju  Monarque  Stygien ,  Pluton  ;  i  et  tant  les  entrailles 
toutes  entières  dedans  les  flammes  ejfaniant  de 
Chuille  defjiss pour  les  faire  tant  mieux  brusler. 

Ces  vers  làtcllemctquellcmëtréduz  en 
profc,à  tout  le  moins  au  plus  près  de  leur  intc- 
tion,auec  le  partage  qui  fuir  de  Dcn.  Hal.  auy. 
nous  inftruiront  de  la  plufpart  de  ce  qui  con¬ 
cerne  l’ordre  &:  la  forme  des  facrifices, moyen¬ 
nant  cepeu  de  lumière  qu  yamenerôt  d'autre 
part  les  marbrcs&:  médailles  antiques, &  quel¬ 
ques  authoritez  y  cntrcmcflees.il  ditdonques 
ainfi.  ArRES  cette  pope  &  procefion  marchaient  les 
Confis  les  Preslres  ,enfemblc  les  ^ruffnces,qui  de-  Romuu. 

uinoient  parles  entrailles  des  vi  dîmes,  s’ejias  défia  bien 
laue^cjr  arroufex^dd eau  f  créé  &  pure:  le  fuels  effxn- 
doiec  du  fi ' omet  rojly  dejlrepé  auec  du  fel  dejfus  les  tcjlcs 
des  vidhmes.  Et  apres  avoir  fait  certains  vœu^et  priè¬ 
res  pour  le  falut  de  la  Chofc publique,  ordovoiêt  aux  mi- 
nj 1res  du  facr  if  ce  de  les  immoler:  dot  les  vns fe  hauffms 
fur  les  hojlies,  leur  ramenoient  vn grand  coup  iroitl  és 
tamplesdes  autres,  portées  quelles  ejbient  par  terre, leur 
enfonçaient  le  coufleau  dans  la  *orie:&  les  ayas  efm-  Les  tntriillts 
cheesjes  defmembroiet  &  couppotèt  parpiecesprefen- 
tas  quat  &  quat  les  pn  mi  ces  de  leurs  entrailles  chacune  ucluCnten- 
à  part  en  de  grands  plats  oit  baf ins, bien  enfarinées,  aux  dre  lecaa^ 
maijlres  dufacnfce,qut  les  brusloiet  fur  1‘ autel, refp an  -  )c  fo).c>  5.  i,  ’ 
das  du  vin  par  deffis. Mais  premier  que  d’en  venir  Ar¬ 

ia, les.  Preftrcs  qui  auoient  à  facrificr, &  parfaire 
le  diuin  fcruicc(Ciceron  bien  amplemét  au  fe- 
côd  des  loi x-,^dd diuos  adeuto  cafie,&c.)  Ce  prepa-  Cmd^- 
roient  quelques  iours  deuant ,  &  difpofoient  à 
fain<fteté,par  abftinenccs,tât  de  la  bouche, que  pagWifmV 
de  I  ceuurc  charnchles  crcçs  appdlct  celaèçsp- 
fur  tout  fc  tenoient  purs  2c  nets,fe  la- 
uâs  toute  la  perfonne  fi  le  fàcrificc  s’addreffoit 
aux  puifTancesceleftcs?  Virgile  au  fécond  de 
l’Encidc; 

Donec  me  flumineviuo 
^fbluero: 

Si  aux  infernales  ils  ne  faifoient  que  s’arrou- 
fer  legicrcmtt, ainfi  qu’à  nous  cft  l’Afpcrges:lc 
mefmc  au  4.  Vie  corpus  properet  fluuiali  fpagere 
lympha.  Enquoy  il  faut  noter  que  l’vn  &  l'autre 
fe  faifoit  d’vnc  cauc  viue  &  courante ,  &  la 
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plus  grand’ part  prife  de  la  fontaine  dclutur- 
nc,  comme  efent  Saruius  furie  douziefineli- 
urc;  laquelle  naift  en  la  contrée  du  Latium, 
où  elle  feva  rendre  en  la  riuiercdeNumiquc; 
Car  on  l’cftimoit  auoir  quelque  vertu  5C  pro¬ 
priété  fpccifiqne  contre  toutes  fortes  de  mala¬ 
dies, commcdic  Varron  au  4-dc  la  langue  Lati¬ 
ne,  où  il  Iaderiuc  de  /««Oj&nondc  l’eau  des 
puits,  eifternes,  lacs,  ou  marcs,  ny  autres  tel¬ 
les  eaux  donnâtes  5c  crouppies.  Et  pourccquc 
laffiftancc  fafpcrgcoit  auflî  par  vnc  maniéré  de 
purification  ,  comme  nousfaifons,  on  tenoit 
vnc  manière  de  beneftier  plein  de  la  mcfmc 
eau  à  l’entrcc  des  temples,  où  pour  toute  confc- 
cration  on  auoit  efteint  quelque  tifon  de  fâcri- 
ficc,  pris  d’vnc  certaine  cfpcccdc  pin  fauuagc 
appelle  Tede,te  ce  beneftier  Chernips  ;  n’eftant 
pas  licite  de  le  laifter  toucher  immédiatement 
a  terre  ;  parquoy  ou  il  cftoitaflisfur  quelque 
trippier.ou  bien  on  le  tenoit  entre  les  mains,  af- 
falloir  quelques  icuncs  garçons  ou  filles  vier¬ 
ges  ayans  pere  5c  mcrc  en  vie,  5c  couronnez  de 
chappcaux  de  fleurs,  5c  de  l’herbe  dcdicc  au 
Dieu  à  l'honneur  duquel  fefaifoit  le  lcruice; 
comme  aufti  cftoyent  les  Sacrificateurs, &  facri- 
fianr.  A  cette  caufe  ce  vaifleau  cftoit  large  de 
bouche,  &  pointu  par  le  cul,  afin  qu’on  ne  le 
peuft  aflfeoir  en  terre  qu’il  ne  fc  verfaft  :  donc 
Seruius&Donat  l’appellent  Futile,  te  les  per- 
fonnes  futiles  qui  ne  pcuuent  tenir  leur  fecret. 
On  farroufoic  au  refteauee  vnc  forte  d’afper- 
ges  ou  guipilon,prcfquc  (cmblablc  aux  noftrcs; 
&:tcl  que  vous  le  voyez  icy  retiré  de  l’antique. 


Ou  bien  auccvn  rameau  qui  cftoit  ordinaire¬ 
ment  de  laurier  ;  Ouidc  au  4.  des  Faftcs; 

Vireaqut  rorales  laurea  mi  fit  aejuas. 
ainfi  que  vtms  pouucz  veoir  en  la  figure  foubs- 
fuyuantermais  Virgile  au  6.1a  change  en  vn  d  o- 
liuc;  ...... 

Spttrvens  rortlcui,&ramof<xlicts  oliut: 

Et  ce  pour* l’amour  d’ Augufte  ;  par  ce  que  le 
propre iour qu’il  futnay , poignic  hors  déterre 
vn  petit  laurier,  duquel  on  accouftuma  depuis 
de  couronner  ceux  qui  triomphoyent  :  te  le 
Poète  ne  vouloir  pas,  l’employant  à  vn  mor¬ 
tuaire  ,  car  il  deferiten  ceft  endroit  les  obfe- 

ques  de  Mifenc,  ptophancr  ceft  arbre  fi  chery 

de  fon  Prince  :  ioint  aufti  que  l’oliuicr  eftoit  te¬ 


nu  pour  tres-pur  5c  net,  comme  nonsdirons 
cy-apres.  Mais  ces  deux  au  refte  tcndoyenc  à 
vnmefme  ctfeû  ennemy  d’impudicité, com¬ 
me  nous  le  dcduirôs  autfi  plus  au  longjaflauoir 
de  dénoter  que  par  ce  nettoyement  externe  rc- 
prefentantla  pénitence  du  dedans, la  perfon- 
ne  te  venoit  à  réconcilier  auecqucs  la  diuinité, 

5c  auoir  pardon  des  ofFenfes  commifes.  Car  les 
facrificcsfcfaifoyenràtrois  fins;  la  première  à  Trois  fins  poux 

_  '  „  ,  r  '  „  Irfouellcs  lts 

1  honneur  de  Dieu;  1  autre  pour  la  tante,  te  pro-  E,iiniqucs  fa- 
fperitédufacrifiant;5c  la  tierce  pour  auoir  re-  «ifioycm. 
million  de  fes  fautes,  5c  cfleuer  fon  amc  là  hault 
auxehofes  fpiritucllcs,en  intention  d’amender 
fa  vie:  dont  voyez  plus  à  plain  Iambliquc  au 
chap.  de  l’vtilité  des  facri  ficcs  :  ce  qui  ne  f’efloi- 
gne  gucres  de  noftrc  religion  te  creance.  V oi- 
cy  la  figure  du  vafe  appcllé  Prcfcricule,  aucc 
les  branches  de  laurier  ,  dont  f’afpcrgeoit  le 
peuple;  carilcft  ainfi  retiré  de  l'antique  :Tou- 
tesfois  Feftus  ledefcrittouc  d’vnc  autre  forte; 
large  de  bouche  te  fansanfes  -,  Prtfericulum  (dit 
il)  vasaneum  fine  an fa,  patent  fummum ,  vclut  pel¬ 
ais  <juo  ad  ftcrifcia  vtebantur.  Les  autres  dient 
qu’on  y  mctroit  le  feu  des  facrificcs,mais  ils  n’al- 
lcgucnt  pas  lcurgarend. 


Un  fi  fans  eau  ne  fefaifoyent  aucuns  facrifices, 
,c  fans  feu  nomplus ,  pour  la  double  propriété 
iui  eften  luy.d’efclairer  te  de  réchauffer,  dot  la 
ircmicrc  reprefentc  la  lumière  ccleftc  5c  diui- 
ictfi  qu’il  cft  comme  vn  meflagierSc  media- 
cur  qui  conduit  noz  vœuz  te  prières  a  Dieu, 5c 
.ar  confcqucnt  moyenne  ic  ne  fçay  quelle  na- 
urc  entre  la  diuine&  humaine,  portant  dicy 
>as  toutes  les  nouuellcs  là  hault  au  ciel  ou  il 
end  toufiours.  Au  moyen  dequoy  non  fans 

:aufe  Virgile  auroit  dir; 

Tango  am.niediôfque  ignés. 

Et  pourtant  en  l’ancienne  loy  de  Nature ,  5c  au 
?aganifme ,  l’on  n’eftimoit  pas  aucun  facrificc 
jouuoir  cftre  propiciatoirc,neliter  patfaitte- 
nent ,  fil  n’y  auoit  du  feu  j  comme  le  marque 
Philoftrate  au  tableau  de  Mincrue,  oùildit;0i 
aV  ,  S.Tivçg.  ’nçf.  >  W  iMfjp 
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Rhodiens  ejlans  fins  feu, & par  confisquent  imparfaits, 
la  Deejfie  les  abandonna  pour  le  peuple  d Athènes ,  qui 
par  le  moyen  du  fieu  luy  enuoyerent  fadeur  des  leurs  là 
haut  au  ciel.  D’auantagc  le  feu  cft  tenu  pour 
vn  grand  purificatif  8c  du  corps  &:  de  l’clprit;,' 
pour  raifon  dequoy  au  baptcfmc, outre  le  figne 
iacramcntal  de  l’eau,on  adiouxte  quelque  cier¬ 
ge  ou  chandelle  allumée ,  qu’on  fait  empoigner 
à  la  créature;  feftanr  l’Eglife  conformée  en  ccfti 
endroit  à  la  colonne  de  feu,&  la  nuce  guide  des 
enfans  d’Ifraël  au  defert  ;  8c  à  ce  que  faind  Ieanj 
tefmoigne  au  3.  chap.  de  fainét  Matthieu ,  quel 
luy  ne  bapcifoir  qu’en  eau  à  pénitence ,  maiscc-t 
luy  qui  viendroit  apres  baptiferoitau  fàinét  Efi 
prit,&:  en  feu .  La  fefte  aufli  de  la  Pu  rification  fq 
célébré  aucc  des  cierges  ardents,  donc  nous  a-j 
u5s  plus  àplain  parlé  en  la  colonne  833.  àquoy| 
nous  pouuons  encore  adiouxter  ce  que  met 
Plutarque  queftion  que  les  Romains  fai- 
foyent  toutes  les  ceremonies  des  Purifications 
àl’airte  ,&:auddcouuerr.  A  la  benedidiô auf¬ 
li  des  fonds  la  veille  de  Pafqucs ,  on  a  de  cou- 
ftume  d’auoir  vn  grand  cierge  tout  ncuf:dc  ma¬ 
nière  qu’à  la  plus-part  des  myftercs  dclarcli- 
Fcu&  eau, les  pjon  ces  dcux  elemens  font  toufiours  appli- 
pâax  cicmcns  quez  >  comme  les  principaux  de  tous  les  quac- 
<fs  royfteres.  tre  ;  par  ce  q  du  feu  le  ciel  eft  procédé, aulTi  Pla¬ 
ton  le  met  apres  le  feu  ;  &  ’dc  l’eau  la  terre  a  elle 
côcrcc  fclô  les  Philofophcs  Chimiques, en  leur 
grade  turbc;£.v  grofiitie  aqu<e  terra  concreatur.Lcf- 
quellesdcuxliibllanccsrcprcfcntcntla  lumière 
&  les  tenebresdame  8c le corps.-Hermcs  en  fon 
Py  mandre  :  Du  profond  de  l’eau  fortit  vn fieu  pur  & 
legter,  lequel  s'en  volant  de  là  ,  alla  chercher  le  haultÿ 
i  comme  il  fc  fait  en  noftrc  trcfpas  à  la  fcparation 

de  lame  8c  du  corps  ;  car  le  feu  d’icy  bas  cft  co¬ 
rne  frère  de  l’immortel  &:  inextinguible  qui  cft: 
là  hault.  En  apres  ces  deux  éléments ,  commq 
extrêmes ,  8c  les  plus  contraires,  fe  faifansgucr-j 
i  rc  perpétuelle  réciproquement ,  ainfi  que  la; 

chair  contre  l’cfprit,de  celle  contention  vicn- 
,  nenc  à  fengendrer  toutes  chofes ,  félon  la  do- 
!  &rined’Empedoclc:au  moyen  dequoy  entou¬ 
res  les  confédérations  8c  traidez  d’alliance,  le 
feu  8c  l’eau  y  fouloyent  cftre  appofez  ;  ainfi  que 
met  Seruius  fur  le  n.  de  l’Eneidc  :8c  mcfmc- 
ment  és  mariages  l’on  faifoit  toucher  l’cfpoufee 
au  feu  ,8c  à  l’eau ,  ce  dit  Plutarque  en  la  premiè¬ 
re  queftion  Romaine;  pource  qu’ils  dénotent  le, 
malle ,  8c  la  femelle ,  l’agent  8c  le  patient  :  aufli 
que  le  feu  purge,  8c  l’eau  laue:&:  que  l’aflem-! 
blcmcnt  de  ces  deux  nous  dénote  l’humaine 
focictc  ;  dont  les  Athéniens  (clon  Plutarque  au 
traicté  de  l’enuie,ne  voulurent  onques  commu-! 
niquer  de  feu  ny  d’eau  aucc  les  calomniateurs 
de  Socrate.  Et  les  Ambailadcurs  de  Xcrxcs  à 
fon  entreprife  de  Grèce,  vtndrcnt  de  fa  part  de¬ 
mander  feu  8c  eau  ,  en  figne  d’obciftance  :  def- 
jnuriUtte 45"-,  quelson fouloitancienncmcnt  interdire, com-l 
7  me  des  deux  chofcs  lesplus  ncccftàircs  à  noftre, 
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vie ,  ceux  qu’on  vouloit  le  plus  criminellement 
bannir  &  excommunier.*  Les  Romains  don-  * 
ques  ne  faifoyent  point  de  facrifices fans  feu,  Lefcroice  Ci¬ 
tant  pour  les  purifications  ,  que  pour  en  en-  pô","' 
uoyer  la  fumeeaux  Dieux;  lequel  cftoit  à  cel¬ 
le  fin  allumé  fur  l’autel ,  d’vn  bois  deftiné à  ce¬ 
la  :  ny  fans  lumière  aufli  pour  les  raifons  cy-dcf- 
fus  alléguées;  dont  nous  auons  feulement  rete¬ 
nu  le  dernier ,  à  caufc  que  les  facrifices  ont  efté 
généralement  abolis  par  la  mort  du  fouuerain| 
Sacrificateur j &  delà  derniere hoftic  8c  victi-l 
me  immolée, que  nous  réitérons  ioumellcment 
par  l’oblation  de  l’Euchariftic.  \ 

1 

I  • 

Cecy  efil  la  forme  ctvn  chandelier  anti-  ! 
que y  en  rien  dififemblable 
des  nofilres. 


it  ' 

T  o  v  t  e  s  ces  dcùotions  accomplies  fort 
foigneufemenr ,  les  Pontifes  8c  Preftres  empoi- 
gnans  l’autel  auec  les  deux  mains ,  car  ils  n’efti- 
moyent  pas  que  le  facrifiec  peuft  eftre  parfait; 
fans  cclà  :  V irgile  au  4.  de  l’Enéide- 

Talibttt  orantem  di6Us,aràfique  ttnentem 
^iudnt  omnipotent:  — 

La  face  tournée  vers  fblcil  louant,  entroyent  La  confefsion 
en  vnc  maniéré  de  confeifion  trcs-approchantc  cn  ’kg® JUI 
|  de  noftre  Confiiteor  ;  par  laquelle  ils  fc  recognoif-  ™“ne"s  R° 
foyent  eftre  coulpables  enuers  la  Majcftcdiui- 
ne,&  d  vne  fort  humble  contrition  aduoüoycc 
leurs  meffaits  8c  ofFeniês,proteftans  d’amender 
leur  vie  pour  l’aducnir.  Etlàdefluscommcn- 
çoyét  le  ieruicc,  equippez  à  la  tefte  d’vne  infulc 
ou  bade  de  laine ,  &  par  deflîis  d’vnc  guirlande 
de  1  arbre  dedic  au  Dieu  qu’ils  vouloyent  rcue- 
rcr, entortillée  autour  de  la  bande  qui  cftoit 
blanche, aucc  quelques  fils  d’efcarlattc,  deux 
ru  bens  pendants  de cofté& d’autre,  dnsF/mr, 
iou  Ténia;,  prcfquc  fcmblablcsàcc  qui  pend  au 
derrière  de  la  mittre  de  noz  Eucfqucs  ;  reueftus, 
aureftede  leurs  habits  8c  ornements  faccrdo- 
raux  chacun  endroit  foy,  comme  vous  lepour- 
rez  vcoir  cy-aptes }  mais  c’cttoit  ordinairement 
I  a  va  m 
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>  — 

ayansdes  tuniques  de  toile  blanche,  fort  con¬ 
formes  aux  auibes  Se  ami&s  de  noz  Preftres; 
horfmisquc  les  leurs  eftoycnrcn  toute  liberté 
.  cfpanduës  fans  çcinture,  boutton ,  ny  agraffe 
qui  les  retinften  fubicdion:&fàcrifioyct  à  tous! 
les  Dieux  la  celle  couucrre  (Plutarque  queftion; 
xo.)  fors  à  Saturne;  queftion  n.&àl'Honneuri 
aulfi;qucftion  13.  &  Macrobe  liurc  premier  des 
Satur.  chap.  xo.  Mais  plus  ouucrtcmcnt  Fcftus: 
Saturniens  ejloycnt  apficllcxjccux  qui  habitoyent  en  vn 
chajleau  au  bas  de  U  montée  du  Capitole-,  où  il  femble 
qu'il  y  eutvn  autel  dedie' à  ceDieu ,  deuant  mefme  U 
guerre  de  Troy  e, auquel  E  on facrifie  &  fait  fes prières  la 
tejle  toute  defcouuerte.  Car  les  Italians foyuant  iïnjli- j 
tution  tÜEncc ,  couurent  leur  tejle ,-  à  caufe  que  luy  fai- 
fant  vn  facrifce  à  fa  mere  Venus  fur  le  nuage  de  la 
mer  ,mla  contrée  de  Laurente ,  de peur  quejlant  reco- 
gneu  dvlyjfes  qui  pajfoit  par  là ,  il  nefujl  interrompu 
en  fa  deuotion , fe  couurit  la  tejle.  Virgile  au  3. de 
l’Encidc  introduit  Hclenus  prcdifanc  cela  à 
,  Enec;  ’  j 

Purpureo  velare  comas  adopertus  ami  Elu. 
Leur  robbe  au  rofte  cftoit  dicte  pura  religiofa 

vejlis,  comme  met  Seruius  fur  ce  paf]àge,P«nt  eu 
vejle facerdos.  Fcftus-,  Pura  vejlimenta facerdotes  ha- 
bebantÿd  eJl,non  oïfitajnon fulgurita,non funeJla,non 
maculam  habentia.  Voicy  la  figure  d’vn  Pontife 
preft  à  faire  le  féru  ice  diu  in, ayant  le  lieue  en  lv- 
ne  des  mains, Se  le  fimpulc  en  l’autre,  dont  nous 
!  parlerons  cy-aprcs. 
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Ainsi  equippé,  il  commandoit  tout  hault 
défaire  filence, en  difant  hoc  âge;  c’cft  à  di¬ 
re, quechacun  n’entendift  autre  part  qu'au  di- 
nin  fcruicc ,  &:  qu’il  fc  rendift  du  tout  attentif  à 
ccquifefaifoitjtantde  la  bouche  comme  du 
cœurj  Linguis  animîfque  fauete ,  allovenc  d’autre 
part  difans  les  cricurs  publiques ,  q  ui  cft  auili  v-  ! 
ne  des  anciennes  formules  :fur  lcfqucls  mots  de 
fauere  linguis ,  quelqucs-vns  fc  font  tourmentez;  fwi  %*». 
aflauoir-mon  fils  fignifiéc.ou  fc  taire, ou  fécon¬ 
der  de  paroles  le  miniftre  faifànf  les  prières: 
mais  voicy  ce  qu’en  met  Fcftus \Fauentiabonam\ 
ominationem  fignificat  ;  nam pnccones  clamantes ,  po- 
fulum  facrifciu  fauere  iubebant  : fauere  entm  ejl  bona 
fari  :  at  veteres  pccrœ  pro  filere  vji font  fauere. Nean¬ 
moins  félon  Varron  au  y.  de  la  langue  Latine, 

|cc  fauere  &  fari  fcmbleroycnt  cmportcr.dc  bar-  ; 
botter  indiftindement  quelque  chofc  entre  fes* 
dents,  ainfi  qu’on  fait  communément  en  difant 
fes  heures  chacun  à  partcnl’Eglifc:depcurdc  i 
troubler  les  autres;  Loqui  (  ce  met-il)  àloco  diElu t 
quod  qui  primo  diciturfari ,  &  vocabula ,  (y  reliqua  I 
1  verba  dicit  ante ,  quàm  foa  quidque  loco  dicere potejl. 

Hune  Chyfippus  negat  loqui,  fed  vt  loqui  :  quare  vt  i- 
mago  homints  non Jit  homo  ,jik  in  coruis ,  comiabus, 
pueris  pr imitas  incipientibus fari  ,verba  non  ejfever- 
ba, quod  non  loquantur.  Ce  que  i'ay  bien  voulu  a- 
mcncricy  pour  m ôftrcr  que  cc fauere linguis  me 
fçmbleroit  lignifier  en  ccft  endroit  murmurer 
tout  bas  à  par  foy  fes  vœuz  &  prières  apres  le  mi¬ 
niftre  qui  les  prononçoit  hault  Sc  clcr,d’vn  liurc 
qu  vn  autre  luy  lifoit  mot  pour  mot,  afin  qu’il 
ne  fourchait  d’vnc  feule  fyllabcjcar  ils  ténoyent  1 

cela  à  vnc  grand’  faute  Sc  offenfe,  Sc  failloit  rc- 
1  commanccr  tout.Plinc  liurc  i8.chap.i.  Vidimus 1 
!  certis  precationibut  objècrifffe  fommos  magijlratus. 

Et  ne  quid  verborum prxtereatur,  aut prapojterum  di- 
;  catur,  de feripto  prteirealiquem:  rurfùfque  alium  cujlo- 
dem  dari  qui  attendat  $  alium  vero  prteponi  qui  faueri 
linguis  iubcaf.Tibicinem  cancre  ne  quid aliud exaudia -  i 
tur.  Car  le  filence  fc  faifoit,  tant  à  ce  que  le  peu-  î 
pic  peuft  mieux  ouïr  le  fcruicc  ,&  eflcucr  fon 
!  cœur  à  Dieu  ;  que  de  peurqu’enfaifàntbruid, 
ou  parlant ,  il  n’efehappaft  quelque  voix  malcn-  j 
contrcufc  Sc  de  mauuais  prefage ,  qui  euft  peu 
interrompre  le  myftcre  :  cc  qu’ils  tenoyent  à  vn 
grand  fcandalc  ;  comme  le  dénoté  V irgile  au  8. 

uiudax  quos  rumpere  Pallas  Sacra  vetat:— 

Surquoy  Seruius  allègue  ,  qu’en  la  féconde 
guerre  Punique,  ainfi  qu’on cclebroit les  icuz 
CirCenfcs  à  Apollon ,  on  vint  dire  qu’Hanni- 
bal  cftoit  à  la  porte  Colline;  fiirquoy  chacun 
citant  couru  aux  armes,  quand  ils  furent  de  re¬ 
tour  puis-après,  craignans  d’auoir  commis 
vnc  grand’  faute  trouuerent  vn  vieillard  danf- . 
jfantcncorc  dans  le  Cirque, qui  leurditauoir 
Itoufiours  ainfi  danfle  pendant  leur  abfence,  afin  | 
jque  les  icuz  ne  demeuraflent  cnrrerompus:d5c 
iferoit  depuis  procédé  le  prouerbe  :  S  a  l  v  a  Salua  m,fl. 

R.  E  s  E  S  T  ;  les  chofes  font  fauues  (y*  entières  :  F cftus 
'l’appelle  Pomponius.  Tant  furet  de  tout  temps 
j  . .  B  B  B  ij  1 
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fupcrftiticux  les  Romains,  qu’ils  eftimoyer  ces  rc.qui  enflent  peu  efehapper  à  qnclqu’vn  de 

petites  formalitezàvntrefgrand  erreur  Se  mau-  laflcmblcc.  Ils  cftoyenr  pour  cette  Caufe  tenus 

nais  prcfàgc;  voirciî  leurs  mimes  Se  balladins  entre  les  mimftrcs  des  facrifices,&  repaiflbyent 

, enflent  tat  l'oit  peu  helité  en  ioüant  leur  perfon-  auccqucs  eux  dans  le  temple  où  le  feruicc  fe  ' 

nage  ;  ou  li  les  meneftriers  fe  fuflent  de  cas  d’a-  faifoit ,  comme  le  tefmoigne  Tire  Liuc  au  <>.Ii- 

uenturc  arreftez court.  Arrtobe  :  Commiffum fia-  urc^fiieil.  399.  Se  Plutarque  qUeftion  yy.  Leurs 

tim  onrne$  in  religion  es  cUmatis  fieras ,  fi  ludius  con-  flirftcs  &  cornets  au  refte  dont  ils  vfoyent  és  fa- 

Jlitit  ,fi  tilncin  repente  con ti cuit  :  Car  il  ne  le  faifoit  crifices.eftoycnt  de  boiiis-?c  celles  des  icuz.d’at- 

gueres  de  Ibleinnitezny  de  facrifices , où  il  n’y  gét,&: d'os  de  ïambes d’afncs,  qu’on eftime dire 

euft  des  ioücurs  de  Ivre,  de  haut  tbois,&  de  fl  ut-1  les  plus  clercs  &  rcfonnâtes.fel  on  le  mcline  au- 

T 1  *  1  c  1  n  t  s.  res. Il  y  a  aufli  vn  prouerbe  iflîi  de  Tibicincs  expc -1  theur.au  banquet  des  fept  Sages^avans  les  nous' 

tlarc^Se  ce  tant  pour  aduertir  le  peuple  qu’il  fail-  ;  toufiours  de  nombre  impair;  Fcftus  :  Impairs  ti-\ 

1  loitvenirau  feruice.cequ  a  nous  fontlesclo-  bue  numéro forammun  difereu  ;  pourcc,drt-il,quc 

chcs;que  pour  rcuercrles  Dieux  par  l’harmonie)  les  anciens  reftimoyenteftre  plus  heureux  aux 

quilcurconuient  :pour  couurir au flî entreau-  pcrfonncs.En  voicy  icncfçayquoy'retirc  delà 

très  chofcs  les  voix  de  mauuais&  finiftrcaugu-  colonne  de  Traian. 

a  , 


On  vfoit  encore  dc’cesfluftes.flagcols,  &:  hau- 
bois.inftrumens  compris  foubs  le  mot  de  tibia ,  i 
es  funérailles  Se  conuoiz  des  morts,  comme 
nous  l’auons  cotté  ailleurs,  &  que  le  tefmoigne  ! 
Vedus: Ftmebres  tibi<e  dicuntur,  cum  quibus  infunere 
canitursquas  flamini  putant  audire  afin  d’ef-  ; 

mouuoir.dit  plutarque  au  3.dcs  Sympofiaques,  j 
L'efficace  d«  la  qucftion  8.du  commencement  les  cœurs  à  vnc 
nmfiiuc.  tendre  pitié  Se  compaflion  par  vn  chant  bas,  la- j 

mcntabic,  Se  mélancolique ,  qu’on  fonne  d’en- 1 
trccjdot  voyez  plus  à  plain  fon  trai&é  de  la  mu-l 
fiquc.où  il  l'appelle  le  ton  Lydien, Se  en  racom- j 
pte  les  premiers  autheurs  :  puis  de  là  fe  venant  à , 
clgaycr  Se  haulfer,  leur  efteindre  la  triftefle  Se  le 
dueildu  defunéhcar  ils  ont  bic  quelque  fois  la  | 


puiflanccdc  rauirvn  homme  à  toutes  fortes  de 
pafllons,&:letranfportcr  hors  defoy  àvneco-  * 
Icrc&  furie,  iufqucs  à  mettre  la  main  aux  ar¬ 
mes,  ainfi  que  fît  Antigenidas  à  Alexandre  le 
grand.  Mais  outre  les  Tibicincs  dcflufdi&s,  il  y 
au  oit  encore  vne  manière  de  fonncursdccor-j 
nets  retorts ,  &  clcrons ,  vlïtcrau/îi  à  la  guerre, 
lefqucls  interuenoyent  és  facrifices,  qui  efloyée  ; 
appeliez  Liticines ,  de  Lituus ,  félon  Fcftus,  ainfi  Xir  ici  nis. 
:dit ,  quod  luis  fit  teflis  :  efl  enimgenm  buccin#  incur- 
nx,quo  qui  cecinerit  dicitur  liticen.  Enmws  fndeloci] 
htuus  fonitus  efjundi i  acutos.Y eftus  l’a  pris  de  Var- 
ron  au  4. de  la  langue  Latine-  Ces  Liticines  au , 
refle  vous  fontiev  reprefentez  par  cette  figure. 
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Or  l’entrie  &comcncemcntde  leurs1 
oraifons,  à  quelque  Dieu  qu’ils  facrifiaflèn^fc 
fâifoictoufioutspar  Ianus&  Vefta  ,  corne  nous 
auôs  délia  die  cy-dcuantcn  lacolônc  9ot>.dcux' 
dciccz qu’ils  eftiinoyenc  nousimroduirc&  ad- 
drclTcr  à  coures  les  autres;  &  y  moyenner  vn  aeJ 
D«  4i;nU«  S.cs  *  nos  VŒUZ  &  pricres,ainli  que  le  tcfmoignd 
&  miitercs  an  Fabius  Pi&or  au  premier  liurc:  I  a  N  v  s  fut  Ü 
premier  qui  monjim  Cvfi tge  du  bled  &  du  vin  aux  an - 
le  pain  Se  le  °enS  peuples  delà  T  ho jeane  ,p[us-toJl pour  T employer 

wo  làcrifices  aux  fncrifees  &  religion, que  pour  viade  &  breuuae-e. 
"»'faèa™pa-  !  Car:efMt^uy  <want  tous  autres  qui  enfeigna  de  dreffer 
poifinc.  autels,  &  confacrer  à  l'honneur  des  Dieux  le  Pomé¬ 

rium  &  enceinte  des  villes, tant  par  le  dehors  que  par  le 
dedans-.enftmbl e  ce  qui  concerne  le  feruice dàutn-,  Pour, 
raifon  dequoy  en  tout  facrifice  luy  a  e/lé deferee  touf-  \ 
tours  depuis  cette prerogatiue  deflre  inuoque  le premierl 
des  Dieux.  Vefla fut  fa  femme,  qui première  Rey  ne  des 
facrifees  comit  à  la  garde  des  vierges  Veflales,  le  perpé¬ 
tuel  6"  toufioursaüuméfeu  d,ceux.  Macrobc  liurc 
I  premier  des  Satur.  cha.9.  dit  le  mcCmc-.Quelques 
!  ™  yforcent  ^  mdflrer  q  Janus  nef  autre  chofe  que 
le  Soleil  ^pourtat  double,  corne  ayat  la  *arde  dePvne 
de  L  autre  porte  du  cief  dot  en  fe  leuant  il  deferme  le 

j  ,0UJ^enfe  couchât  le  rejferre.  Que  cejl  luy  aufi  quo 
a  de  coujlume  d'invoquer  le  premier,  quad  on  célébré  le 
feruice  a  quelque  Dieu  q  ce  foit,afn  d auotr  vn  accès  ou- 
ucrtala  Dette' à  qui  Con immole,  corne  tranfmettat  aux 
Dieux  parfis  portes  les  oraifons  de  ceux  qui  les  prient. 
Mais  il  faut  déduire  encore  cecy  vnpcu  plus  à 

pla'n.FcftusrurIcmotChaos://ey70(/e<t^f//{.(dic 

J  J)/f  Chaos  certaine  vmté confufe  en  foy  des  le  commen¬ 
cement rentreba, liante  &  ouucrteen profond;  don  les 
'  fcccsdient^yui,  & nous  autres  Latins  HlARE-tir 

de  la  Janus  a  pris  fin  nom  l'afirationojhe ,  pour  ce 
r^a  'jtele  premier  auquel  on  fier, f oit, & addreffoit 

fS  t  r,ercs>  comme  a  vn  comunpere ,  &■  du  quel  on  e/li- 

7  "“"es  Ch°fcs  aU0,r  P™  l‘“>-  Première  or,  Le, 
JAulj  Je  premier  lotir  du  mois  de  Jauicrquîluy 


;eftoir  dedié,  chacun  fouloit  faire  vn  cflay  &  cf- 
châtillon  dcfonart&mefticr,  comme  pour  vn 
bon  augure  de  ne  vouloir  cftrc  oififs  tour  le  15g 
de  l’annce,ains  trauaillcr  &  eftre foigneux  & yi- 
■gilans  à  leur  labeur,  ainfi  q  dit  Columclle.  Les  - 
vns  l’ont  feint  auoir  quatere  faces  ,àcaufe  des 
•quattre  làifons  de lannec  aufquelles  il  prclidc; 

&pour  les  quatrreelemens  qu’il  côprend;c5mc 
ccluy  qui  eft,  annorumundîque  fat  or  ;  ainli  q  Mar¬ 
nai  l’appclle.Les  aucrcs,&;  mefmcs  C.Baftusaii 
liurc  des  Dieux, ne  luy  en  donnent  q  dcux,pour 
cftrc  portier  d’enhault  5c  d’embas,  des  cclcftes, 

•&  des  infernaux;  ou  qu’il  loir  maiftre  &  lei- 
gneurduiourqui  confifte  du  matin  &:  du  foi r. 

;du  Icucr  &  coucher  du  folcil;&:  de  la  vie  &  de  1» 
morrjdôcil  eft  aufti  appelle'  Apoll5,pourcc  qu’il 
ouure  &:  ferme  le  iour. Quelques-vns  vculét  rc- 
fercrccla  à  la  réconciliation  &c  appoinâemcnc 
de  Romulus  &  de  Tatius,pour  auoir  rcduicccs 
deux  peuples  en  vmDont  onlefaitprcfider  aux 
traitiez  de  paix, alliacés  S c  côfederatios.Les  au¬ 
tres  de  ce  q  voyant  deuat  &  derrière;  il  cognoift 
le  paft'é  &  1  aduenir  .Quelques-vns  le  deriuëc  de 
cundo,  dôt  il  eft  aufti  appelle  Eanus  par  Cicéron, 

Icouiel  allègue  Cormficiusauj.dcs  Erhymolo- 
gicsjparcc  que  le  mod^aiTauoir  le  ciel,  va  rouf- 
iours,&  tournoyé  retournant  en  foy  :& de  laïcs 
jPhcrucics  en  leurs  myftcres  le  ftguroye't  par  vn 

Tcrpet  ployé  en  rod.quimordoit  fa  queue  corne 

lilj  euft  voulu  dcuorerjpour  môftrer  q  |c  mode 
pred  fon  nourrilTcmct  de  foy-mefme,&  le  tour¬ 
ne  en  ioy.Mais  voicy  «orne  le  dçfcrit  M.Mcfla- 

!  ’?U1  anS  Al'St,rc  :  qui  forme  toutes 

chofcs  &lesgouucrne-.quiavny  &  ajfemblé  lapro- 
pue  e  de  Peau  &-delat errepefantes  de  leur  naturel ,  &  picuiicr  cha.*, 
tendastouf ours  contre  bas.auecques  la  legiereté  du  feu 

Th  r  {Cf^r)fpis  en  cette  de  fine  fur ee  ejl  dilue 
d  enhauhtayateTfadu  le  cel  alentour, dont  la  trefrade  ' 

force  &  pu/ffance  a  hé  en  vn  ces  deux  diflemlAallci 
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natures  ^  rai fon  dequoy  nous  inuoijuons  ttufli  Janus 
double ,  pour  les  caufes  cy-dejfus  alléguées  ;  Ianus  pere, 

,  quafi  le  Dieu  des  vieux: Ianus  Iunomen,pource  queno 
feulemët  du  mois  de  Ianuitr ,  mais  de  tous  les  autres  en 
coreil  en  tient  les  entrées  ;  &  les  Calendes  qui  fontl* 
j  premier  iour  du  mois,fontfoubs  le  gouvernement  de  Iu- 

nonjdont  Vairon  au  y  .des  chofes  humaines  a  eferit  quil 
y  auott  douze  autels  dediezj-  Ianus ,  autant  que  de  mois', 
en  [an  :  Ianus  ConJïuicn,de  CONSERO ,  faner ,  & 
planter. pour  la  multiplication  du  genre  humain  qui  je 
plate  par  le  moyen  de  ce  Dieu:  Ianus  Qturin,  comme fu-< 
penntendant  delà guerre-tdit  ainfi  de  Qui  ris, qui  enlan- 
gue  Sabine  fignifie  lance  ou  laneltne  :  Ianus  Patultius, 
&  ClaujiuSja  caufe  qu’à  la  guerre  les  portes  de fon  tem¬ 
ple  font  amer-ouuertes  ;  &  fermées  durant  la  paix  ,de- 
La  caufe  pour-  quoy  Ponracopte [occafion avoir  efté teüe.Qtfàlaguer- 
îîe °i'a nu s'eft oh  re  *****  Sabins  entreprife  pour  le  rauiffemet  de  leurs 
ouui-n  i  la  filles,  comme  les  R  ornants  fe  hajlajfent  de  clorre  la  porte 
Ü'écn  temps'  HHI  eft  M  P^  tertre  Viminal, laquelle  de  leuenemec 
de  paix.  puis-apresfut  appellee la  Ianuale,  foudain  elle  fer  ou-*, 

urit  d'elle  mefme  :  ce  qui  aduint  derechef, (y  la  troifief- 
me  fois  encorc.au  moyen  dequoy  vne  trouppe  de  ges  ar- 
mezjè  mirent  à  la  défendre ,  puis  qu’ils  ne  lapouuoyent 
fermer.  Sur  ces  entrefaites  vn  bruiél  je  va  leuer ,  que 
les  Romains  auoyent  ejlémis  enfuttepar  Tatius^ce  qui 
fut  caufe  que  ceux  qui  dfendoyet  cette  porte gaigneret 
au  pied.  Et  comme  les  Sabms  sejforçajfent  d'entrer  pat] 
là, on  dit  que  du  teple  de  Ianus  fe  defgorgexvngros  tor- j 
rent  deau  bouillate  à  travers  icelle, dont  la  plus-part  des 
ennemis  furet  ou  neyezjm  brujlex j.  Depuis  la  couflume 
vint ,  qu'en  temps  de  guerre  le  teple  de  Ianus  demeurxjt, 
ouvert, comme  fi  ce  Dieu  deuott  par  là  donner  vn  non- j 
ueau fecours  à  la  ville.  Tout  cccy  met  mot  à  moij 
Macrobc  au  lieu  cy-dclTus  allégué.  Mais  fil 
m’efl:  permis  d’allcgorifcr  là  deflus ,  i’adioulte-} 
ray  «."îles  portes  de  Ianus  ouucrces,denotét  lelc-j 
uct  du  Soleil, qui  excite  comme  vne  nouuellq 
guerre  aux  mortels,  aflauoir  le  rrauail  où  ils  s  c4 
ployce  tout  le  log  du  iour:&  les  fermées, le  cou4 
cher  d’iceluy  qui  ameinc  la  nui&,enlaquelld 
ils  prennent  repos  :car  lecrauail  fymbolifcàla 
guerre, &  le  repos  à  la  paix.  D’autre  parcleleucn 
>  du  folcil  reprefente  la  vie  de  l’homme ,  qui  n’cfli 
antre  chofe qu’vne  guerre  perpétuelle^  le  couj 
cher  la  mort ,  dont  depéd  le  repos  cternel.  Itéra) 
quad  la  faim  no’taitlagucrre.on  ouure  la  bou-i 
chc  pour  prédrefa  refeàion  :  &  apres  q  le  vccrei 
clt  faoul  &  cocctjOn  la  tiét  fermée  ;  car  on  a  lorsj 
paix  au  ce  luy.M  a  i  s  pour  repredre  noftrepro-1 
.  pos ,  V cita  eitoit  pri  fe  des  anciens  pour  la  terre,! 
&  le  fcuj  les  deux  extrêmes  elcmcns,  premier  Sc\ 
dernier  j  cequi  n’elt  pas  fans  grand  myitcrc,c5-; 
me  nous  dirôs  cy-aprcs  :  Ouidc  au  6.dcs  Faites; 

Ve  fa  eadem  ejl  &  terra, fubejl  vigil  ignis  vtrique: 

Signifcant  fedem  terra focûfquejuam. 

Item-, 

N  te  tu  ahud  Vejlam,  quxm  viuam  intellige flamam.  ! 
Au  moyen  dequoy  pour  railbn  de  la  terre  qu’el¬ 
le  reprefente, les  crées  dot  les  Romains  ont  em¬ 
prunté  beaucoup  de  choies, cômcnçoycnt,ainfi 


qditPhurnutuscnfcs  Spcculatios  des  Dieux, 
tous  leurs  facrificcs  pat  elle ,  dot  ferait  procédé 
ce  prouerbeGrcc;ci<p’  E?vi«<<x££/ittws;  voire  pre¬ 
mier  qu’à  Iuppitcr ,  c5mc  met  Paufanias  en  fes 
EliaqucSj^uyoj  Si  Ë 'fia.  pSp  ■zapurUiS'ompa  <Ti  o\v/a- 
•mu  A»i;&  les  terminoy  et  en  elle  mefme, à  caufe 
que  de  la  terre  fe  produifent  toutes  chofes, &  fî-= 
nablcmct  fe  refoluét  en  clle.Et  entant  q  touche 
le  fciijluy  citât  attribué  félon  iceluy  Phurnutus, 
aucc  la  fuperintcndéce  des  autels  qui  ne  doiuët! 
cilrc  fans  feu  &  lumière, par  confequent  aulfi  la; 

;  primauté  dcl’inuocatiôluy  eftoitdefcrceauec 
,  ion  mary.  Neaumoins  au  grad  autel  d’Hcrculcs  Pluurqat 
iln’cftoit  pasloifibledcfaddrclïcràautrcDica  të0»*0®-»*- 
1  qu’à  luy  feul.Et  Domitian  aySt  fa  principale  de-; 
uotion  àîvïinerue5&  l’Empereur  Heliogabalea' 
lôn  Dieu  du  mefme  nom,  les  voulurent  cltre 
prepofez  à  tous  autres.  Cette  introite  donques 
premife  aux  deux  médiateurs  delTufdits  Ian9  Sc 
V cita, on  pourfüyuoit  le  fcruicc  &:  prières  ;  pre¬ 
mièrement  à  ce  Dieu  auquel  cltoit  le  facrifîce 
addrellc,  &  de  là  à  tous  les  autres  pour  fe  rendre! 
jppices  &  fauorablcs  à  ce  q  Ion  requérait  d’cuxjj 
y  ayant  de  cela  des  formules  dreflees  à  chacun 
en  particulier }  corne  à  nous  ce  qu’on  appelle  o-| 
raifons&colleétesjlcfquelles  toute  I’aiTi (tance 
prononçoit  vnanimet  d’vne  voix, apres  le  mini-| 
lire  qui  les  leur  di&oit  mot  à  mot  d’vn  liurc,  cej 
qu’ils appclloycnt/>rr*/>r,  ainfi  qvouscnpouuez  Praiui. 
vcoirpiuficurs  pairages  en  cette  hiltoire.  Les 
prières  parachcuccsj& les  Dicuxdcuëmcntin-Î 
;uoqucz,lc Prcftrcq.  célébrait  leferuicefaifoit) 
vn  tour  entier  de  la  main  droite  vers  la  gaulchcjj 
le  doigt  indice  plaqué  fur  le  poulce  approche 
de  fa  bouche;&  puis  fafleoit,  corne  G  les  Dieux; 

!  culfcnt  exauleé  les  prières.  Suyuat  cclà,  tous  cri 
general  auoyet  ancicnnemétdecouftume  paf-i 
uncpar  deuant  vn  teple  ou  autre  lieu  lainét,  dq 
mettre  la  main  au  deuâtdc  la  bouche, corne  on 
fait  encore  par  l’Italie, no  pont  baifer  leur  main 
!cnlîgnedercuerence,ainG  que  quelques- vnsi 
cuidcnt ,  &  font  par  courtoific  &  honneur, ains) 
pour  dénoter  vniîlence  dont  rienn’e(t,ce  leutj 
fcmbloit-il,  de  plus  agréable  aux  Dieux.  Mais 
les  Gaulois  eftimoyent  chofe  bien  plusfain&ej 
Sc  religicufc  de  fe  retourner  au  rebours  de  lai 
main  gaulche  vers  la  droiéte.  Fmablcmcnton  L'ordteJnü- 
vcnoitaufacrificc,dont  Virgile  és  vers  cy-dcf-j 
fus  alléguez  a  touche  toutes  les  particularisez) 
pluscxprcflcs  :  &  prcmicrcméc.le  Sacrificaceui) 
puifoit  du  vin  d’vne  grand’  ralTe  large, affilé  defi 
fus  vn  trippier ,  de  peur  quelle  ne  touchait  im-l 
mediatement  à  la  terre, auecvn  petit vafeap-J 
pcIIé^;»i^«/«»» ,  dont  il  en  bailloit  legieremcnti 
à  goutter  aux  alfiltâs, comme  pour  vne  libation 
Sc  entree  du  facri  ficc.  Et  clt  en  celt  endroit  à  no- 
terque  l’Augure  cltoit  reprefente  parvnlituë, 

&  le  Pontife  par  le  Prcfericulc  Sc  le  Simpulum, 
duquel  voicy  la  figure. 
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Ccfte  autre  cft  du  facrificateur,  félon  qu’il, 
cftoit  reueftu  ;  poifantle  vin  dans  la  tafle  affile 
furie  trippicr. 


MO  LA  SALSaJ 


Et  de  fai&  quant  au  vafe  dont  Ce  faifoient  ces 
cffufions,&  duquel  Varron  dit  cccy  au4.de  la 
langue  LatincjK*»  quo  &•  vint*  dpbant  vtmmutA- 
tim fonderait, à guttit  guttum  AppeÜArunt ,  le  crain- 
droisquccenc  fufteefte  forme  d’cfguicrc  que 
nous  auonsreprcfcnteccydcuant,auccdes  ra¬ 
meaux  de  laurier  mis  dedans  -,  &  l’autre  dont 
ils  le  puifoient ,  le  fimpule  :  Va»  vtro ,  adioüftc- 
il ,  rjuovinum  furnebant  minutttim,  à  fumendo,  ftm- 
pulumnomiMuerc .  In  hutufee  locum  tnconmuiù  e 
Cricri  a  fuccefit  Eÿithyjis ,  et  çyathus-.in  facrifriti  re- 
nunfit gHttiï et  fimpulu.  Veù.üs:Simpulnm  vu pArui* 
no  dijjimile  ry.uho  ,  cjuo  vmum  m  facrifctü  libitbatur j 
vnde  &  muHeres  rebus  diumis  dedttx,  fi'ipulAtnces  dt- 
cuntur.  Ii  fc lit  auffi Simpuiuum:  Ciccron  es  liures 
de  la  Rcp.  QMm  fimputtia  Pontificum  dits  immorta- 
hl-.-.s g-.u.t fnt.  Iuucnal  en  la  6.1'jtyrc.  Simpunium 


ni8 

i  ridere  Numt,nigrûmque  Ldtinum.  E  t  fi  m  p  inium  en 
i  Arnobe  parlant  du  vin  des  facrifices,où  il  fpcci- 
fie  d’autres  vafes  encore  feruans  à  ce  mcfmc  ef- 
lfc&:  DAtetjtktfô  Dm  immortAhbus  vt  btbat,  feyphos, 
briAs ,  pAtenu ,  J (ympinidque  depromite.  Le  v  m  ai  n  fl  j 
gonflé  comme  pour  vn  eflây  par  l’affiftance, 
prclquc  comme  à  nous  les  Dimanches  vn  petit 
:  morceau  de  pain  bénir,  pour  dénoter  la  partici¬ 
pation  que  nous  auons  au  factifice  que  le  pre- 
ftre  fait  à  l’autel ,  il  en  verfoit  fur  la  ccfte  de  la  vi- 
ûime ,  auecques  ce  qu’ils  appclloicnt  moUfklfi , 
dont  cft  venu  le  mot  d'immolation  ;  compofce 
<Je  fcl,ac  froment  moullu.dit  Varron  au  4. de  la 
langue  Latin eyMoUteAeflexfale,  grfArremoltto. 

De  laquelle  mouldure  Pline  monftre  la  façon 
au  18.  liurc,chap.  10.  du  tout  femblable  ii  no- 
ftre  fromcntcc;ouorgemondé:  Quippe  &He- 
trurid  ïpicAmfAmt  tofti  pinfente  pilo  pr*ferrAto,fJh*- 
U  ferrAtA,& Jleüu  intm  denticulatA ,  vtnifi  mtêttpin- 
fànt,  conciddnturgrAnAferroqucjrangAntur.  Et  puis  ! 

apres  j  De  ipfttAtione  pinfendi  magonit  proponetur 
fententU .  Tnticum  Ante  perfundi  Aqtta  multA  tu  b  et, 
poJieA  eu elli,  deinde foie ficcAtum  ptU  repeti.  T outes- 
fois  au  chap.  precedent  il  a  mis  ^ftrinAÀ  fArrt  dt- 
Sia.  Quanti  roftirainfilcfromér,  ce  fut  de  l’in- 
uention  de  Numa:  Pline liure  18. chap.  i-Nunut 
injhtuit  Veosfruge  colere, vt  mola  ptlft  fupplicare:  at- 
que  vt  Author  ijl  Heminafnr  torrere^uoma  tojlu  abc > 
JÂlubrius  effet.  ldvnomodoconfecutt*mtJlAtuendono 
eJfcpurvmAdrem  diuinam  nifi  tojlum.  Mais  outre  j 
ce  que  foubs  le  prétexté  de  religion  il  confeilla 

encccy  i  la  fantc  de  fon  peuple,  il  leur  vouloic  j 

dénoter  myftiqucment  par  là ,  qu'il  failloit  ab-* 

horrer  toute  cfpecc  de  cruauté  jfaifant  alluflon 

iccmot  Grec  qui  fignifiecrud  &  cruel  ; 
tou  t  enfemble  ;  pource  que  les  beftes  cruelles 
ne  mangent  que  la  chair  crue  pleine  de  crucut 
&defang:  Ce  que  remarque  Plutarque,  que- 

ftionRom.  io9.conformcmencaudircdc  Pli-  j 

ne,  où  il  rend  les  raifons  pourquoy  il  n’eftoit 
pas  loifiblc  au  flamcndial  .àfçauoir  le  preftre  j 
de  Iuppitcr ,  de  toucher  du  leuain  ny  de  la  fari¬ 
ne,  pource  que  c’cftchofc  crue:  &cn  la  fubfc- 
qucntcno.  le  femblable  de  lâchait  crue.  Mais 

pour  retourner  aux  effuflons  qui  fè  fàiioicnt  fur 
Iesviâiraes ,  Virgile  n’a  pas  oublie  de  touchée 
ccli  en  leurs  termes  propres ,  quant  il  a  dit ,  In- 
uergit  vinA  fteerdos-,  car  il  y  a  Iundo,Vergo,Inuergo-t 
lclqucls  mots  encore  qu’ils  fignifient  prcfqUe  ; 
tous  v  ne  mcfme  chofe,i  (<p\3oiT,eï]>andretvcrjèrt  j 
•  renuerfer,  ncantmoins  il  y  auoit  quelque  diffé¬ 
rence  &  propriété  en  cas  de  ceremonies  :  Et  de  ; 
fai Gtfitndo  concemoit  les  facrifices  des  dieux  **"*• 
d’enhaut  ;  &  Ce  faifoit,  la  paulme  de  la  main  re~  j 
tournée  deuers  le  ciel,  en  larenuerfant  en  de-  j 
hors  ainfi  qu’vnc  arricrcmai n.Vtrgo  &  Inuergo  c-  i  vay. 
ftoient  pour  les  autres  deux,  les  terreftres  &:  les 
infernaux,  en  tournant  la  main  en  dedans  con¬ 
tre  bas,  de  la  partie  droite  à  la  gauche. 

Ces  mors  formels  au  refte  dont  on  vfoit  en  j 
faifant  ces  cftulions  de  vin,eftoicnt  ;  m  a  c  t  v  s 
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|  H  I  c  V  I  N  Ô  I  N  F  E  R.  I  O  E  S  T  o  ;  de  infcro  ,  die 
fr"ium  tnftnS.  j.'Ttcbatius  au  trai&é  des  religions ,  voulans  dé¬ 
noter  par  là,  que  le  vin  qui  eftoit  ainfi  apporté 
Si  offert  aux  dieux  [quodirfertur)  eftoit  (àcré  fans' 
autre  forme  de  beneduftion  ne  ceremonie:  Car 
nous  ne  trouuons  point  nulle  part  que  le  vin  aitj 
oneques  accouftumé  d’eftre  bénit  par  aucun 
1  cxorcifmc  ny  bénédiction ,  que  les  Grecs  dienc| 
!  iù\o rfta.,  ^cs  anciens  Romains,  bona  verba farr.O- 
uidcau  premier  àcsùücs,Nuncdicendabono  funt 
bond  verba  dit :  ainfi  que  le  fcl ,  l’eau  ,  le  pain ,  Se 
;  fcmblables:  le  n’entends  pas  parler  de  la  confc- 
cration  du  vin,ains  de  la  bcnedi&ion  fculcmét. 
i  Mais  quant  au  vinum  inferium ,  Fcftus  le  prend 

d’vnc  autre  maniéré  que  Trebatius:/»/m#m  vi- 
!  mm ,  (ce  dit-il)  quoitn  faenfeando  infra  patent  U- 
irumponebdtHr.  Si  que  l’vn  le  tire  de  infero  porter 
!  -&  offrir  és  lacrificcs;  &;  l’autre  de  infer,  mot  anti¬ 
que  qui  fignific  autancquïn/rvtembas;  d’où  font 
dits  inferix ,  les  dcuoirs&;  fcruices  qu’on  fait  aux 
i  morts ,  où  l’on  prefènte  à  l’offertoire  du  pain  Se 
du  vin.  s  vit  a  p  r  e  s  du  mefmc  Pocte: 

Et fummas  carpeni  media  inter  cornu a fêtai, 

Jgnibtti  impomt facris:  — 

Quilsprenoient  du  poil  d’entre  les  deux  cor-i 
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ncs  de  la  victime ,  Se  les  iettoient  dans  le  feu  al¬ 
lumé  fur  l’autel .  Ces  deux  ceremonies  deffuf- 
dircs  de  verfer  du  vin ,  Se  de  ietter  du  poil  dans 
!le  feu  font  touchées  par  Homère  au  troiziefme 
de  l’Iliade,  ou  il  met  qu’Agamennon  arreftant 
Jes  conucntions  du  combat  d’cntreMcncIaus,&' 
Paris,  couppa  premièrement  du  poil  de  la  refte 
des  aigneaux  auant  que  de  les  immoler;  à/yô*  tx 
yjtÿaXtuv  Cela  fait  leur  donna  de  la 

(dague  à  la  gorge  jj,  o/tto  ç-o/ax^vs  à.  frai  ■m/at 
\whiï  %<tX*a  •  Et  pour  le  regard  des  effu fions  du 
vin  puifé  de  dedans  la  grand’ rafle  aucc  le  fim- 
jp ulnm  ;  ou  Iianap  faifant  leurs  prières  aux  dieux, 
oitoy  S''  éx  kQvaoajMvoi  hmiiaovi 

vjyormfioiç  àiuyinrnair. 

Icy  nous  vous  auons  bien  voulu  adioufter  v- 
ne  autre  figure  duPontife  ou  facrificatcur,preft 
à  faire  les  libations  du  vin  quieft  dans  le  prefe- 
riculejfur  la  bouche  duquel  il  tient  la  main  gau¬ 
che;  Et  les  cnccnfêmés,  dont  le  Camille  ou  icu- 
nc  nouicc  porte  l’acerrc  ou  petit  coffret  apres 
luyj  le  feu  eftant  défia  allumé  fur  l’autel, orné  de 
fêlions  :  Ce  qui  vous  monftrcra  encore  leur  ac- 
couftrcmcnt  Se  maniéré. 


Les  r  riere  s  &:  libations  paracheuecs, le 
miniftre  prenoit  vn  coufteau  appcll cfeceîfita. 
Se  fc  tournant  vers  l’Orient ,  traçoit  aucc  iccluy 
vncraye  depuis  le  front  iufqua  la  queue,  fans 
toutesfois  luy  faire  mal.  Et  là  deffus  l’vn  des  vi-i 
;  étimaircs  appeliez  Popx ,  cultrarij,  viâlimatores,  a- 
I  çoww.auffi  rebraiTez  Se  trouflez.n’attendans  que 
l'on  commandement  fans  lequel  ils  n’euffenc 
ofcpaiïcr outre, l'affommoit  aucc  vnc  hache  oui 
gros  maillet .  Puis  fouduin  qu'elle  eftoitportcc 


par  terre,  les  autres  luy  enfonçoient  le  coufteau 
en  la  gorge ,  rcccuans  le  fàng  dedans  de  grandes 
tafles  ou  baffins  plats:  ainfi  que  le  fpecific  plus  à 
plain  Virgile  au  n.liure: 

|  illi  ad furgentem  conuerft  lamina fêlent 
Vant f  tiges  manibut  [alfas,  &  tempora ferro 
Summa  notant pecudum,paterifque  altaria  Ubant, 
i  Celle  première  figure  vous  dcmônftrc  cômc 
les  viétimaircs  eftoient  equippez  en  menant  les 
vi&imcsauGicrificc. 

Ec 
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La  ta  (Te  ou  badin  à  reccuoir  le  fang,&  meure  s’appelloient  lors  ProfeEltexu  felo  Non.  Mar- 

les  entrailles  pour  les  côf.dcrer  ibifmles  Grecs;  ccUus  ;c.fr &fcncSU ,  félon  Vatron  au  delà 
u,nrVl  <  langue  Latine,  cftoicnt  faulpoudrccs  de farine, 

1  appellent  &  puis bruflees  fur  l’autel ,  cependant  qo  on  cf-j 

1  corchoit  U  defpcçoitlaviûimc.auccdescoi-; 
gnees  &c  coupperets  du  tout  femblables  à  ceux 
de  nos  bouchers  ;  comme  leurs  portraits  icy1 
!  vouslcruonftrcnt:  1 


j  Mais  ces  entrailles  cftoicnt  apportées  au  fa- 
:<rifiant,  &:  foin  harufpiceou  deuin  qui  luy  affi- 
ftoit,  toutes  iiallctantes  encore, &  pleines  de 
vie ,  ainfi  que  ,1’exprimc  le  mefmc  Poète  au  lieu  1 
qui  fuit  vn  peu  apres  au  douzicfme. 

-  -T um  rite  fient  tu 

Inflamm*  iuguhnt pecudes,  &  vifeer*  vint*  ■  j 

Enpiunt,cumutint<]ue  onemttf  Unctbui  iras. 

Chofc  trop  cruelle  &  horrible  à  vcoir,  de. 
bourrelier  ainfi  extraordinairement  ces  pau- 
ures  innoccnsani maux  jlcfqucls  bien  qu’ils  ne 
foient  participai  du  difeours  de  raifon,ncfonc 
pas  pour  celà  exclus  ny  priuez  du  fenriment  de 
douleur-,  fi  qu’il  femblc  que  l’vniucrs  compatifl:, 
enicnefçay  quoyauccccs  mifcrablcs  inditii-- 
dus/es  parcicsjle  tout  par  vnc  vainc  curiofué  de 
vouloir  pénétrer  au  fecret  côfcil  de  la  fatale  dif- 
pofition  .qu’aulfi  bien  nous  ne  fçaurionspase-| 
i  uitcr-commc  fi  ce  rcliqua  de  vie  preftà  s’enuol- 
ler  hors  de  Ton  fubiet,dcuoic  dcfciglcr  nos  con¬ 
ceptions,  &  les  côduirc  là  haut  au  ciel  auecqucs 
foy  face  à  face  du  grand  miroiter;  pour  y  veoir 
tout  à  defcouucrt,fans  aucun  voile  ny  nuage, 

Qwt  fmtquxfucrint,  O4  ventura  trabuntur 5 

Où  nous  attirer  la  diuinité  icy  bas  apres  ccscf  1 
pries  de  viercaramcfurc  qu’on  tiroir  l’amc  a- 
uccqucs  le  fang,on  Icurbnuroic tout  le pis&  le  1 
ventre  pour  en  auoir  les  parties  intérieures ,  ap- 
pellccs,  dit  Feftus,  Exut  pour  celle  occafion: 

Quod  M  dix profcccntur,qtuc  maxime  extant  tminént-  j 
que:  donc  ils  prognofliquoycnt  l’aduenir ,  com¬ 
me  le  touche  Cicéron  au  premier  delà  diuina- 
tion  ;  &  au  fécond  de  la  nature  des  dieux  .  Les 
Indiens  occidentaux,  fouloient,  auant  que  d’e- 
ftre  dcfeoiuicrts &  conquis ,  vfer  de  ccsabomi- 
nablcs  cnuutez,à  l’endroit  mcfmcs  des  créatu¬ 
res  railbnnables  :  &  d’autres  cncorcs ancienne¬ 
ment  en  ccd  licmifpbcre: car  nous  lifons  que 
l'Empereur  Iulian  furnommérApollar.vn  peu 
de  iours  auant  fa  morr,auoit  en  vnc  cauernc  fa- 
crifié  vnc  panure  femme  pour  entendre  l’cuc- 
nement  de  la  guerre  Periique;  qu’on  trouua 
foufpcndiic  par  les  aiiTJics  coure  frefehe  enco¬ 
re  ,1’ellomach  ou u en ,  &  fes  entrailles  gifans  à 
tes* pieds .  Les  entrailles  bien  ctpluchces,  qui 


Ml 
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Etconfcquemmcntla  telle  &  les  quatre  iai 
bcs ,  félon  que  nous  auoris  défia  dit  cy  deflu 
Mais  en  les  metta  nt  dans  le  feu ,  on  y  iettoit  p 
mefmc  moyen  force  encens  pris  d’vn  pci 
coffret  appelle  ^teerrx, tel  que  vou  s  voyez. 


Suctonc  en  Tybcre  tiltre  44. ferturetUminft- 
i  crifcando  quondam  cdptwi fscie  mtrujlrt  accmtmpTt- 
fcrmtif  ,nequijfcttbj}incre,&c-  Fellus  l’interprète 
.outre le  coffrer  delTufdir,pour  l’autel  quifefou- 
loit  drcfTcr  deuant  les  corps  morts ,  afin  d’y  ici-'' 
ter  de  l’cnccns,  &:  autres  telles  bonnes  odeurs. 
^tcerra,drd,qu£ ante mortuum poni folebat ;  in  (jhao- 
dorcs  meendebantur .  ~4lij  dicunt  arcuUm  cfje  thuri- 
riamfcilicetvbi  thus  reponcbttur.  Toutesfoisl’cn- 
ccns.cs  facrifices  n’cfloitpas  chofe  fi  ancienne 

qu’on 
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qu’on  penfcroit  bicn,mefmemct  aux  Romains' 
qui  n’cn  eurent  paslicoft  cognoiiTance;  ainfi 
!  que nousauosplus  àplain dcduitfur  Philodra4 
I  de, au  tableau  de  Venus  Elcphantine, apres  Pli-j 
J  ne  &  Arnobc.  Quoy  que  cefoir.toufiours  fans,! 
La  primiccî 1  ou  aucc  Icsenccnfcmcns.edoicnt  auant  que  dc| 
.•i frutâs  ca  J  venir  à  l’immolation  des  viétimes ,  prefcntee$ 

;  fur  vncaurre  forme  d’autel  fait  comme  vn  trip-j 
■  pier.lcs  primiees des  fruids  félon  les  faifôns, ap¬ 
pelles  des  Grecs  pour  ccdeoccafion  'Tfpojv/ix, 

I  comme  qui  diroit  auant  (àcrificcjvoulans  par  là 
|  denoterque  des  biens  que  produit  la  terre ,  on 
fou  loir  du  commencement  faire  les  facrifices 
&  offrandes  à  la  diuini  té,  fans  rcfpandre  le  fang 
innocét  des  pauures  bedes.  Ces fruids demeu- 
roient  du  tout  aux  minidres,  comme  cnlaloy 
Iudaiquc,  es  Nombres  chap-  5. 
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liurc  touche  ainfi  cede  maniéré  derepaidre  da 
lia  chair  desvidimes  facri fiées, bouillie  &  rofticri 
Dond ferut,onerdntque  drdsmd£ldntc]ueiuuencos-t 
Ordine  ahernt  loatnt  dli],fnslque  per  herbam 
1  Subcidunt  -verubus prunus 'vifeera.  torrent. 

Voicy  la  figure  d'vnc  olle  ou  marmitte  anti¬ 
que, ou  ils  faifoient  bouillir  ccftc  chair. 


Mais  toutes  ces  menues  particularitcz  des  an¬ 
ciens  facrifices  iroyent  en  vn  iude  Volume:Qui 
en  voudra  vcoir  d’auantage,  life  entre  les  autres 
Arnobc,  &  mefrae  au  fcpticfmc  liure  contre  les 
Gentils. 

1  Apris  doneques  que  le deuoir  cdoit  fait 
&  rendu  aux  dieux  de  ce  qui  leur  appartenoic 
de  l’hodic-,  mais  quelques  fois  on  rcpaiflbitdcs 
entrailles  corne  il  ed  dit  au  premier  liure,  fueil. 
8.1ig.3i.dcsPotitiens,&Pinaricns:  &au  8. de’ 
l’Eneidc  ;  Vcfcitur  ^ienctu  ,fimul &  troidnn  iuuen- 
tut,  Perpetuiteroo  bouts,  &  lujlrdltbus  extis ,  les  mi-; 
Inidres  fçauoycnt  ce  qu’ils  en  deuoient  auoir 
pour  leur  part,  &  le  facrifiant  pour  la  ficnnc; 
dont  aucunefois  il  banquetoit  fur  le  lieu  aucc  les 
predres, &  fes  amis, la faifant  bouillir  ou  rodir; 
&  ainfi  la  mangeoient  à  la  hade,&  debout  com¬ 
me  en  padantj  aucc  de  petis  pains  blancs  ron¬ 
delets  fans  leuain  .lequel il n’cdoit  pas  loifiblc 
au  minidre  de  Iuppitcrde  toucher  en  aucune 
forte,commc  met  Plutarque  qucdi5  Rom.109. 
le  tout  par  forme  de  communion,  &  en  chantas 
des  hymnes  &  louages  aux  dieux  :  Ce  qui  nous 
mondre  Numa  auoir  emprunté  beaucoup  de 
chofcsdcsccrimonicsdc  Moyfe-  Virgile  au  y. 


I  Qucfic’cdoitquelqueperfonncaifec&d’au- 
ihorué, partie  ilia  laifibitauxfàcrificatcurSjpar- 
ïicilla  donnoit  pour  Dieu,  ainfi  que  nous  fai-  J 
fonsdugadeau  des  Roys  :  Car  l’aumofnc  aux  ; 
Ethniques,  bien  que  priuez  de  l’exercice  &:  co- 
gnoidancc  de  la  vraye  religion,  nelaidoit  pas  J 
d’edre  en  vnc  fort  edroite  recommandation  &  j 
Jionncur;  comme  nous  lauons  défia  dit.  Eted 
vnc  chofc  bien  à  noter  que  met  Arnobc ,  que  la 
(formule  des  pauures  mendians  Romains  en  de¬ 
mandant  l’aumofne,  cdoit  toufiours  en  ces  ter¬ 
mes  exprès,  per.  d  e  v  M,  au  nom  de  Dieu ,  au 
fingulier;  combien qu’en  toutes  autres  chofes  jnofnc<»Ro- 
jils  vfadcnt  d’vne  pluralité  de  dieux.  Quant  à  la  OTWU‘' 
f)cau  delà  victime  qui  ed  auffi  reprefentee  en  ' 
plufieurs  frizes  de  temples  antiques  parmy  les  ! 
autres  marques  &:  enfeignes  de  la  religion ,  1 
voicy  comme  elles  edoientaccoudrccs &pcn-  Pctur 
dues  és  lieux  fàin&sj  car  on  s’cndormoitqucl-  pl"(,uct; 
quefois  defTus ,  toutes  récentes  encore  ,  pour  1 
tirer  plus  facilement  quelque  prediétion  en 
fonge ,  ainfi  que  le  remarque  ce  vers  du  7.  de  j 
l'Encide; 

Hic  (g*  tum  pater  ipfe petens  reïpon ft  Latinus, 

Centum  l&nigeru  maftabat  rite  bidentes , 

~4tque  harum  effultus  tergojirdtifque  iacebdt 

Velleribw. 

|  Et  Lucian  au  trai&é  de  la  deefle  Syrienne,  die  j 
que  ceux  qui  luy  facrifioient  en  fon  temple,  luy 
faifoict  leurs  prières  agenouillez  fur  la  peau  de 
la  vi£timefrcfchcmetefcorchcc,ayantIcspieds 
d’icelle  aucc  la  tede  appliquczfur  la  leur .  Mais 
jcclà  cd  hors  du  propos  des  Romains:commcnt 
que  ce  foit  en  voicy  le  portrait. 
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Toutes  Icfquellcs  chofcs  parachcuecs,lcprcM 
ftre  prononçoit  à  haute  voix  ce  mot  icy  ili-| 
cet,  comme  qui  diroit,  Vous-vous  en  pounez 
bien  aller,  car  tout  cft  fait:  Ce  quicquipolIc3| 
noftre  Itemiffa  efljSc  à  ce  Aao~4  l$co\'„cogé  du  peu* 
ple)  dont  violent  les  Egyptiens  &  les  Grecs, 
comme  recite  Apulée  en  fa  tranfmutation. 
Ainfi  tous  lesfacrificcsconfiftoientcn  quatrcl 
principales  parties-,  dont  la  première  s’appclloic 
ZrAm'o, ce  léger  cftay  qu’on  faifoitaucc  IcscfFu-i 
fions  fur  la  victime:  la  fécondé  Immolatio, quand 
onia  facrihoit  :1a  irotùcCmc, Readitio,  quand  on, 
rendoie  les  entrailles ,  inter  cafa  & porreEla  :  &  la 
quatriefmc  Z/t<tt/o  ,  lors  que  le  facnficc  eftoit 
trouuédctous  points  accomply  &  parfaid,  &: 
agréable  aux  dicuxjfans  qu’il  y  euft  rie  à  redire. 

DES  PONTIFES,  FL  AMINES, | 
pr.estr.es,  sacrificatevrs,  et 
aucrcs  miniftres  de  l’ancienne  religion 
Romaine  au  paganifme. 

Reste  maintenant  de  parler  des  per- 
fonncs&:  dignitez  ccclcfiaftiqucs  de  ces  vicils 
temps  là ,  félon  l’ordre  cftably  par  Numa  ,  ainli; 
qu’il  eftdic  au  fueil.  17.  lig.  38.  Snrquoy  il  faut’ 
en  premier  lieu  amener  le  reglement  qu’en  met 
Fertus  en  ces  termes, L'ordre  des  preflres  efl  cefluy- 
cy\  Que  le  plus  grand  de  tous  Jcmble  rjlre  leRoj:putsa- 
pres  leflamedi.it ,ou  miniflre  de  Iupptter:  celuy  de  Mars 
cntrotjiefmclitu  :  le  Quirinal  an  quatrtefme:  au  cin- 
quiefme  le  grand  Pontife.  ^4u  mo i  en  dequoy  és  feflms 
publiques  Te  Roy  efl  à partaflis  à  tableau  haut  bout ,  au 
de  fus  de  tous  les  autres  :  Le  Flamendial  au  deljus  du 
Martial ,  &  le  Quirinal:  Le  Martial  plus  haut  que  le 
Quirinal:  <*7*  flnablement  tous  au  defus  du  Pontife.  Le 
Roy  ,  pource  cjuil  efl  le  plus  puijfant  :  le  flamendial ,  a 
eau  fe  que  c'cfl  le  preflre  de  tout  le  monde  vmuerfel ,  ap¬ 
pelle  Vins  ou  A ioç.  Ennitis  à  ce  propos; 

office  hocfnbhmecandcns,queminuocantomnes 
Jouem.  Le  Martial,  pourautant  que  Mars  efl  le 
pere  du  premier  fondateur  de  Rome  :  Le  Qtunnal  pour 
auoir  efle  le  Qirrin  appelle  de  la  ville  de  Cures  à  [aflo- 
ciation  de  l'Empire  Romain: Le grad  Pontife,  de  ce  que 
ccflluy  qui  efl  le  iuge  &  arbitre  des  chofes  diurnes  & 
humaines.  De  toutcecy  il  cft  befoind’en  parler 
vn  peu  plus  à  plain,  de  chacun  à  part.  Et  pre¬ 
mier  e  m  ent,  ccquc  Fcftusdit LE  ROYjCC- 
là  fe  doit  entendre  durant  le  temps  que  l’eftat  1 
de  Rome  fut  en  Royaume,  du  Roy  propre ,  le¬ 
quel  eftoitle  fuperieur  non  feulement  au  tem¬ 
porel  ,  mais  es  choies  fpintuellcs  encore,  5c  ce 
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iqui  concernoit  lefai&de  la  religion  &:  des  fa- 
crificcSjfuyuat  ce  ftatu t  de  Romulc  allégué  déf¬ 
ia  en  lacolônc io^i.lig.  15.  S acrorvm  om- 
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plus  ce  qui  eft  côtenu  au  17.fueil.lig.38.  Tum  fa- 
icerdotibus  cr tandis  Numa  animum  adiecit,  quanquam 
tpfe plurima  facrx  obibat ,  ea  maxime  quæ  nue  ad  Via- 
lemflammem pertinent .  Mais  apres  que  les  Roys 
Jeurentcftcchaftl'z ,  &  le  gouucrncnicnt  réduit  *  «  *  S'¬ 
informe  de  Republique , -on  créa  vn  Roy  des 
ifacrifices;  comme ilcftditau  z.liurc, fueil.  jî. 
à  la  HniRerum  detnde  diuinarum  habita  cura: (y  quia 
queedam  pubhca  fàcra  per  tpfos  reges  fxttitata  erant, 
necubi  Regum  deflderium  effet,  regem  facriflculum , 
créant.  Ncantmoins  il  fut  lors  foubfrnis  au  grâd 
Pontifcjnf  additus[aàio\>Çlc-i\)nomini  honos  liber- 
tati  offleeret.  Dcn.  Hal.  au  mefmc  propos  au  cô- 
imcncementdu  y.liutc.  Et  pource  qu'on  auoitveu 
les  Roys  auoir  efle  autheurs  de  plu  fleurs  grands  biens  à 
laChofe publique,  voulans  conferuer  le  nom  deceflcau-1 
thorité  à  toufiours  tant  que  la  ville  flroit  debout ,  ils 
ordonnèrent  aux  Pontifes  et  aux  Augures,  d’eflire  ïvn 
des  plus  ancies  le  plus  fufflfant  &  capable ,  lequel  n’au- 
roit fluperintendece  aucune  de  cho fe  quelconquefors  que 
de  ce  qui  concernerait  le  feruice  diuin  ;  exempt  au  refit 
de  toute  charge  &  adminflratio  tant  delà  guerre  que 
de  la  paix ,  qui  flroit  appelle  le  Roy  des  facriflceSÿ  à  la¬ 
quelle  dignité  le  premier  qui  paruint  fut  vnM.Papy- 
nus  ,  homme  patricien  aymantlerepos  (y  tranquillité. 
Iln’cftoit  point  doneques  loilibleàcc  Royfà- 
enficateurd  exercer  aucun  magiftrat  publique, 
cômc  dit  Plutarque  queftion Rom. 63. où  il  mec 
qu’il  faifoic  tous  les  ans  vn  facrificefolcndpour 
le  falut  de  la  Chofe  publique  en  la  place  appcl- 
lec  Comitium-,  mais  qu’aufli  toft  qu’il  l'auoit  aclic- 
ué,  il  s’enfuyoit  tat  qu’il  pouuoit  hors  delà.  De 
ce  Regfugium  nous  en  auons  dicquclqucchofc 
en  la  eolomne  1166.  fur  les  feftes  du  mois  de  Fe- 
urier:  Et  Macrobcliurc  prcmicrdcsSatur.cha. 

15.  parle  d’vne  ceremonie  que  la  Rcync  des  fa- 
crificcs  fiifoit  tous  les  premiers  iours  des  moys  i 
à  Iunon.  Ccfaccrdocc  aurefte  eftoit  à  vie,  SC 
exempt  entièrement  d’aller  à  la  guerre- 

Le  flamendial; le  miniftre de  Iupi-  n‘« "iMJ* 
ter:  FefttiS;  Flamen  dtalts  di£lus,quodfllo afltduè ve- 
letur  :  indéqueappellatur  Flamen  quafl  Ftlamen:  Dia- 
hs  autem  appellatur  à  dio ,  à  quo  vita  dari  putabatur 
hominibus.  A  cefte  deriuation  fc  conforme  Var- 
ron  au  4.  de  la  langue  Latine  :  Flamines  quod  m 
Latto  capite  velato  erant femper ,  ac  caput  cinlium  ha- 
bebantfllo,  flamines  ditti. Ce  que  Seruiuscxprime 
plus  particulièrement:  Les  Flamines por¬ 
taient  ordinairement  vn  chappeau  en  la  tefle-,  lequel  ne 
fouuant  endurer  és  grandes  chaleurs ,  commencer  enta 
s'en  diff  enfer ,  entourans  leur  chef  feulement  dvn  fl  de 
laine  :  car  il  ne  leur  efloit  pas  loiflble  de  fortir  en  public 
1  celuy  defcouuert  tout  à  nud-,  au  moyen  dequoy  ils  fu¬ 
rent  appelle 2^  Flamines  de  ce filet  dont  ils  vfuent.  C  C 
que  confirme  au  fit  Appian.  Mais  Plutarque  en 
Numa ,  &  en  Ia4c.qucnion  Romaine  fc  pat- 
force  de  tirer  ce  mot  là  de  -rïAos  j  qtu  fgnific UL —  1 

chappeau, 1 
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■  chappeau,  quafi pileamincs ,  comme  fi  les  autres!  1 
jpreftrcs  n’en  vioient  pas  :  Et  Dcn.  Halicarn..!  ; 
d’vne  manière  de  mitere  appcllce  Flama ,  ou  dei 
f lameum  ,  qui  touresfois  eft  vn  voile  proprej 
'  aux  femmes ,  &  non  aux  hommes.  Quant  au 
chappeau,  il cftoit  tour  blanc  ,& de  là  appelle 
^ ilbogtlerm j  fait  au  refie  comme  met  Feftus  d'v-l  | 
ne  victime  blanche  facrifiee  à  Iuppiter, ayant  au 
fommet  vnepointede  boisd’ohuicr;  mais  ilnci  j 
fpccifiepasfic’eftoitdelalaincou  de  la  peau  de1  | 
la  viârime ,  qu'on  prefuppofe  eftrc  de  l’efpeccl 
des  brcbiailles .  Ce  que  Suctonc  au  rrai&é  des! 
maniérés  des  veftemés  efclarcift  en  difànt;  qu’ili 
yauoittrois  fortes  de  chappcaux  dont  les  pre-j 
ftres  fouloientvfcr  ,Tutulns,  &  Galerits. 

L’Apcxcftoirvn  chappeau  fort  (impie  &:  léger, 
ayant  le  boutd’vne  verge  auhautd'iceluy  :Tu- i 
tulusvn  chappeau  de  laine  faiten  pain  de  fuc-1 
crc;  (à  ce  propos  V arron  au  6.de  la  langue  Lati¬ 
ne  ;  T utelatt  difti  hi ,  qui  tn  fitcr'u  in  capttibm  babtre 
filent  vt metam.  )  Le  Galerut  eltoit  fait  de  la  pea 
dcl’hofticimmolee:  Neantmoins  les  autheur. 
confondent  ordinairement  l'apex, £>c  le  Gale 
w»,dit  de  Gèle*  vn  cabaflct.l’vn  pour  l’autre:  Vir 
gilcau  8 .  de  T  En  eide  ;  lanigerôjque  api  ces  :  Et  Lu 
cain  au  premier  de  la  Phat faite.  Et  tollens  apicem 
generofi  vertice  Flamen.LcCqucls  ne  ügmrientau-] 
l  ire  chofe  que  le  chappeau  des  Flammes  :^Fpex^ 
ditainfi  félon  Feftus  Sc  Seruius  de  apere ,  qui  enj 
langue  ancienc  Latine  fignifioit  iomdrc  Sc  lier,, 
àcaufcdcs  deux  fils  de  lame  lcfqucls  pcndâsdej 
ccfte  pointe  vcnoict  fèruir  de  bride  dcflbubslcj 
mentonjainfi  que  vous  le  voyez  cy  portrait. 
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Au  regard  du  fildont  Varr5  &  Feftus  le  veu¬ 
lent  tirer; ^piculum filum  quo  Flaminet  velatum  a- 
picem  gerunt ,  Tire  Liuel  cftend  bien  plus  qu’à! 
vn  filet ,  en  le  difant  eftrc  vclamentum  lame  :  Car 
il  n’y  auroir  pas  grande  couucrturc  en  vn  fil ,  oui 
ilfaudroit  qu’il  fuft  bien  gros.  Mais  les  medal-j 
les  &  marbres  antiques  nous  rcdrefïènt  tout  cc-j 
làjdont  ccft  autre  Galerut  ou  chappeau  fuyuant, 


eftrctircd’vncfrizeàRome;auquclcftrepre- 

fcntecvncfouldre,  qui  eft  attribuée  à  Iuppiter,,  piter  au  capitolc  ,  où  il  cft  au  milieu  de  M*i- 


pour  monftrcr  que  c’eftoit  de  fon  miniftrc;&  lc| 
feftonde  laurier  qui  cft  au  dcfliis,  dénoté  l'cxé-| 
ption  qu’a  ccft  arbre  à  ce  qu’on  dit,  contre  les 
fouldrcs. 


\ 


incruc,  &  de  Iunon.  La  poinétcdoncqucsd 
bois  d’oliuier  qui  s'efieue  au  fommet,  repré¬ 
sente  Mincruc,  àquiceftarbrecftconfacré:lc 
phappeau  fait  de  la  peau  delà  vi&imc,  Iuppi- 

!  ccc 


Le  chappeau 
FUmcnduL 


du* 


Or  s’il  m’est  permis  d’en  mettre  aufîi 
ma  conie&urc,  ie  fbubfpçonncrois  quàt  à  moy, 
que  ce  dernier  fuft  le  petit  bonnet  qu’ils  por- 
toient  par  dcftbubs.au  logis  &:  en  leur  priué, 
pour  fe  mettre  plus  à  leur  aile;  &  l’autre  le  chap¬ 
peau  FUminial  :Toutainfi  que  ce  plat  de  bois 
d’cfcarlattc  auccdcs  cordons  &  houppes  pen¬ 
dantes  comme  vnc  foubs-gorge,  que  portent 
les  Cardinaux  pour  la  principale  marque  &  en- 
feigne  de  leur  dignité,  par  deflus  l’affublcmcnt 
de  leurs  chappes,  quand  ils  marchent  en  cere¬ 
monie:  Mais  quand  ils  vont  Amplement,  &  co¬ 
rne  ils  diem,lnbreuibus ,  ils  en  ont  vn  autre  de 
feutre  gris  par  dcftùs  leur  bonnet  carré  defear- 
latte,auccvn  cordon  de  foye  cramoific  &  fil 
d’or,  qui  fe  bride  moyennant  vn  boutton.  Les 
.Euefqucs  en  ont  auffi  vn,  mais  il  cft  tané,  &:  les 
cordons  verds  :  Que  s’ils  veulent  en  pallàntfâ- 
luer  quclqu’vn  àdemy ,  ils  oftent  feulement  le 
chappeau:  Si  pour  plus  de  rcfpc&  &c  honneur  ils 
veulent  faire  rcucrcnccgmtierc,  ils  oftent  le 
bonnet  quant  &c  quant.  Ce  qui  me  fait  auoir 
l’opinion  que  defi’us ,  eft,  qu'en  ce  dernier  por¬ 
trait  il  n’y  a  point  dependans,  &quclapoin- 
te.ou  apex  eft  toute  moufle  U  camufe  :  Au. 
contraire  l’autre  s’efieue  plus  hault,  &  a  deux 
cordons  pour  le  brider  pardeflbubs  ,qui  pour-| 
roienteftre  ces  fils  de  laine  dont  on  le  dcriuc: 
Car  il  ne  fe  faut  pasarrefter  à  la  grandeur  dd 
jvolume ,  dont  le  peintre  a  difpofé  à  fa  fanrafic, 1 
faifant  le  plus  petit  ccftuyqui  deuoit  eftrc  le' 
plus  grand.  Au  refte  ,  d’autant  que  les  Ro- 
jmains  n’ont  eu  aucunes  chofes  externes  en 
leurs  ceremonies  non  plus  que  nous ,  qui  n’em-  ! 
portaft  quelque  myfterc,  on  pourroit  tres-apro-  j 
!pos  allegorifcr,  que  ce  chappeau  Flaminial  rc-i 
prefente  la  chappcllc  tant  célébrée  de  Iup-  i 
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;  ter  - &  les  deux  pendans  qui  feruent  de  brjlc’ 

I  trcflczdc  fa  laine,  Iuno.  Mincrue  cft  prife  pour 
l’Ether  ou  partie  fupreme  du  ciel  ;  en  noftrc 
J  corps,  pour  le  cerucau  ,&:cn  lame  pour  larai- 
j  fon-laqucllc  doireftre  la  plus  eminente, comme 
I  cft  celle  pointe  de  cabalTct ,  pour  dominer  à 
tout  le  relie  ainfi  qu’vnc  citadelle  ou  donjon.tEt' 
i  commelaraifoncftdefoy  touiiours  rcpofee&: 
i  pailîblc ,  &:  nous  retire  de  l’ire  &  contention  à 
i  vne  tollerancc  &:  tranquillité  d’efprit,  pour  ce¬ 
lle  caufc  Homère  feint  Achilles,  qui  n’ell  autre 
i  choie  que  lafiercrc  de  courage,  le  dcfpit,  &  in- 
j  dignation,  auoirclté reprime  par  Mincrue,dc 
meffaire  à  Agamennon  «aV  (cc  dit-elle) 

,  TrcuioMm.  ’niv  fûvoi>  Iuppitcr  cil  le  ciel 

rond&  creux  comme  cc  chappeau  :  en  noltre 
corps,  il  rcprcfcntelc  cœur,&  és  facultez  de 
l’ame,  la  partie  irafciblc;  parquoy  on  luy  attri¬ 
bue  la  fouldrc,armc  propre  pour  venger  les  for¬ 
faits  des  humains.A  cc  mclmc  propos  IcsCaba- 
liftes  attribuent  deux  particules  à  Dieu  ,  l’vne  à 
fçauoir  Iah  dénotante  là  paix  ,  fa  bénignité  Se 
mifericorde,  qui  le  peutproprement  référer  à 
Mineruc;&:  l’autre  El ,  fon  courroux,  fon  effort 
Se  vengeance.  lunon  cft  la  partie  élémentaire, 
molle  de  foy  ainlî  qu’eft  la  laine,  flexible  &o- 
beiflànteaux  impreflions  de  là  haut,  dénotée 
par  ces  deux  attaches  &:  brides  qui  pendent:  A 
quoy  fcmblc  tant  pour  le  regard  de  la  laine, que 
du  nombre  de  deux ,  battre  ce  qu’allègue  d’A-j 
pollodore,  Macrobc  liurc  premier  chap.  8.  du 
lien  de  Saturne,  &du  prouerbequi  en  cft  venu, 
Que  les  dieux  ont  les  pieds  Se  les  iambes  de  lai¬ 
ne:  Etcequ’Horacrcauij.  de  l’Iliade  feint  lu¬ 
non  auoir  efté  fufpendue  par  Iuppiter  au  milieu 
de  l’air,  deux  grofles  enclumes  attachées  à  les1 
pieds ,  Se  des  manottes  d’or  és  mains  5  car  ces 
deux  enclumes  fontjfeau  Se  la  terre,  Se  lunon 
l’air,liccde  l'or, à  fçauoir  le  feu. 


à  Ù/A/m  otï t’  ex fîfiu  Ix.  Si  7mS'o~oir 

cotuorxs  ârjt  Svo-j'G&i  pgpoi  Si  hafùi 
jtfôoiotjCLppwmicnj  S'  tx  ajSé//  ^39  vttpiFno 1» 
tKfifxa. 


|  En  apres  la  laine  eft  vn  fymbolc  de  prière  Se 
|  fupplication  ;  comme  l’infèrent  ces  vers  du; 
Poète; 

*  f\ 

Optime orntuvennn 

Et  vitta  comptas  v 

Seruius  applique  cela  à  l'imbécillité  qui  cft 
denotee  par  la  laine,  à  caufc  que  les  brcbiaillcs  ‘ 
dont  elle  prouient,  font  les  belles  de  toutes  les 
autres  qui  ont  le  plus  de  befoin  d’aide  Se  fc-j 
cours.  Au  moyen  dequoy  non  fans  caufe  la  mit-  j 
tre  Se  accouflremct  de  telle  du  miniftre  du  fou-  - 


f 

1 

t  cui  mefortund  precari,  I 

oluit  pr&tendere  ramos. 


ucrain  Dieu  clloit  côpofé  de  ces  trois  cftofies:  ; 
Se  femble  qu’en  là  façon  elle  tienne  ic  ne  fçay  , 
quoy  de  la  forme  de  l’vniucrs,&  de  l’hommcjla  j 
verge  reprefentanc  le  pole,aucc  l’ailïïcu,&  la  te-  ; 


I 
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ftc  ;  le  chappeau ,  le  ciel ,  Se  le  corps  ;  les  deux, 
plus  petis  pcndansquivolrigent,lcfeu&:  l’air. 

Se  les  deux  bras  -.  Se  les  deux  autres  plus  longs 
qui  s’auallcnt;  l’eau  Se  la  terre ,  Se  les  deux  iam¬ 
bes.  Platon  aulfl  e's  liurcs  de  la  Rcp.  Se  Plutar¬ 
que  en  la  8.qucftion  Platonique  appropriccccy 
mefme  à  l’harmonie  d’vnc  oâaue;dont  l’hipatc 
ou  plus  haut, eft  la  partie  raifonnable,ou  Mincr- 
ue  ;  la  mefc  ou  quinte  du  milieu ,  Iuppitcr  Se  I’i- 
rafcible  ;  Se  Netc  ou  tierce,  la  concupifciblc  ou 
lunon. 

Mais  pour  pourfuyure  le  propos  des  Flami- 
ncs,  Plutarque  en  la'vic  de  Numafcmble  vou¬ 
loir  attribuer  à  Romule  la  première  inftitution 
dccclnyde  Iuppiter,  Se  de  Mars:  Et  Dcn.'Hal. 
auec  Tite  Liuc ,  audit  Numa ,  qui  l’orna  le  pre¬ 
mier  d’vne  belle  robbe  (de  pourpre  à  fçauoir)  Se 
de  la  chaire  curule;  fucil  17.li.44.  V arrô  au  é.dit 
le  mefme  apres  Enniu  SiEundcPompiliu  Numa  ait 
fecijfe  Flammes.  Aulugellc liurc io.cha. inarticu¬ 
lé  par  le  menu  toutes  les  ccrimonies,rciglcmés, 
ftatuts  Se  conditions  du  Flamendial ,  Se  fa  fem¬ 
me;  dont  Plutarque  en  a  touché  quelques  vncs 
és  cinq  dernières  queftions  Romaines .  Et  pre¬ 
mièrement, qu’il  ne  luycftoitpas  Ioilible  d’aller 
à  cheual.  1 1.  De  vcoir  l’armcc  eftant  en  batail¬ 
le  hors  la  ville,  ni.  De  iurer  en  aucune  forte: 

Surquoy  telle  cftoit  vne  formule  par  editperpe- 
tucl du  Prêteur :sacerdotem  vestalim; 

ET  FLAMINEM  DIALEM  IN  OMNI  MEA  IVRIS-  Plan*; qncflw 
DICTION!  1  V  R  A  R  E  NON  CO  G  AM.  I III.  44‘ 
N’auoir  vn  anneau  au  doigt  s’il  n’eftoit  perle  à 
iour, fendu  on  couppé.v.  Ne  porter  du  feu  hors 
de  fa  maifon  s’il  n’clloit cô(àeré&  bénir,  vr.  Vn 
prifonnier  qui  flift  garrotté  Se  mis  és  fers ,  ii  d’a- 
uenturc  il  pouuoit  gaigner  fa  maifon ,  il  lcfail- 
loi  t  deflier  fur  I’hcurc;&  par  la  cour  tirer  amont 
fes  liens  furies  tuillcs;  puis  les  ietter  de  là  emmy 
.  la  rue.  vu.  De  n’auoir  aucun  nœud  ny  en  fon 
chappeau  ny  en  là  ceinture,  ny  en  autre  endroit 
de  lesvcllcmcs.  vin.  Sionmcnoitquelqu’vn 
poureftre  battu  Se  fouetté,  &  qu’il  peuft  trou-’ 
ucrlcmoyedcfcproftcrncràfcspieds,  celtoic1 
vn  forfait  de  le  battre  pou r  cc  iour  là.  1  x.  Aucü 
ne  tonde  leschcucux  du  Flamendial,  s’il  n’cll 
de  libre  condition.  X.  Ilne  luy  cft  Ioilible  de 
toucher  ,  non  pas  feulement  de  nommer  vn 
chien  ,  vne  chcurc ,  de  la  chair  crue ,  du  lierre, 

Se  des  febues.  x  1.  De  couppcr  non  plus  des 
farmens  de  vigne ,  ny  de  palier  defloubs  iccux 
cfleuez  en  haut,  x  1  1.  Faut  que  les  pieds  du 
challir  où  il  couche  foient  enduits  d’vnc  argil- 
lc  délice  ;  Se  qu’il  ne  couche  hors  de  ce  liél  par 
trois  nuiéls  de  fuitte:  Ne  loit  permis  à  autre  que 
luy  d’y  coucher: &:ne  fautquclclog  du  boisd’i- 
celuy  y  ai  t  coffre  ny  amas  de  bois  ny  aucu  ferre- 
mét.xm.Les  roîgneurcsde  fes  ongles&rchcucux 
foiétenfeuelies  Ibubs  vne cfpccc  de chcfnc  ap- 
pellcc  yeufe.  x  1 1 1 1.  Tous  les  iours  foicncfcftcz 


/ 


Pour, 
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i  pourluy.xv.  Qujln’ailleàrairtc&audcfcou 
!  ucrt  fans  (on  chappcau  flaminical  :  au  logis  x 
!  àcouucrt,  qu’il  en  vfe  comme  bon  luy  femble.j 
x  v  i.Nc  luy  foie  loifiblc  de  coucher  à  de  la  pafte) 
leuec.  xvii.  Qu'il  ne  dcfpouillc  fa  chemife  fi-j 
non  foubs  lccouuertjafin  qu’il  nefe  monftrcj 
nudfonbs  le  ciel,  comme  dclïbubs  les  ycuxdcj 
QoeAion  40.  I  Iuppitcr.  x  v  1 1 1.  Au  deflus  de  luy  és  banquets, 
i  pcrlonnc  ne  foitaflîsà  table ,  horfmis  le  Roy 
|  des  facrificcs.x  1  x.Si  fa  femme  vient  à  dcccder, 
t  !  parmcfmc  moyen  qu’il  forte  hors  du  flamini- 

QjcftioD (o.  j  car.xx.Ncluyloidoifiblcdefaircdiuorceauec 
fa  femme;  carie  mariage  ne  fepeue  diflbuldrej 
que  par  la  morc.x  x  1 .  Qufil  n’étre  iamais  où  vne 
perfonneaura  efté  bruflec&  cnfcuelic.  xx  n.} 
Ne  touche  non  plus  à  vn  corps  mort:toutcsfois| 
il  ne  luy  eft  pas  défendu  d’afltftcr  à  fes  funcrail- 
j  les.  La  Flaminique  auoic  auffi  quelques  rciglc-. 
mens  à  parc  3  Se  entre  autres  de  ne  motet  iamais 
plus  haut  de  trois  ou  quatre  marches;  de  ne  fc; 
j  peigner  ny  agenfer  la  telle  quand  elle  alloit  aux 
|  Argecnslc  moysde  May, car  alors  elle  eftoic 
j  en  dueil.  Outre  plus  comme  dit  Macrobc  liure 
i  I.cha.i6-  il  ne  luy  eftoic  pas  Ioilible  de  rien  faire 
liufqu’ace  quelle  fe  fuft  réconciliée  aux  dieux,' 
toutesfois  &:  quantes  qu’elle  oyoic  le  tonnerre. 
EUcauoitauilî.cômc  dit  Fcftus,  vne  miniftref- 
fc  foubs  elle ,  pour  luy  aflifter  Se  feruir  en  fes  la-i 
crihces.  De  mcfmclcFlaminc  auoitvn  icunc 
garçon  pour  nouicc  dit  Fiaminius  Camillus, 
ayât auflî  père  Se  mere  viuans,  lequel  luy  admi-j 
niftroit  en  lès  fàcrifices,car  les  anciens(ce  dit-il) 
appelloicnt  les  miniftres  Camillcs.  Plus  vn  li- 
éteur  ou  bedeau,  nommé  le  Flaminicn .  Et  ou¬ 
tre  cclàvneautre  manière  de  bedeaux  quis’ap- 
pclloicnt  Preeclamitatores ,  ou  Preci* ,  dit  Feftus, 
pource  qu'ils  s’en  alloicncdeuantparles  rues  es 
feries  publiques ,  pour  faire  celîer  les  artifans  Se 
ouuriers  de  leur  defongne:  parce  q  s’ils  rcncon- 
troictquclqu’vntrauaillâtjlc  fcruicc  diuin  dc- 
meuroic  parla  poilu  &  contaminé.  Lemefme; 
faifoict  les  Pontifes, &  le  Roy  des  facrifices,  co- 
i  me  met  Macrobc  liure  premier  des  Sarur.cha.i 
16.  Et  punilïbient  les  infradeurs  d’vne  amende.  ' 

I  Les  flamines  doncqncs  n’eftoient  pas 
inftituez  pour  le  fcruice  indifferemmet  de  tous 
les  dieux  ;  ains  auoicnc  chacun  d’eux  le  lien  à, 
part ,  duquel  il  prenoit  fon  nom ,  fans  fc  méfier 
des  autres  3  comme  le  cefmoignc  Varron  au  4.1 
de  la  langue  Latine:Hor«»» flnguli  cognomina  ha- 
bent  ab  eo  Deo,cuifacra faciunt:  fed partim Jünt  aper-' 
ta}vt  Martiales  ,Volcanaiuj  partim  objcura,vt  Dialis, 
Fiirinalu  ,  Falacer.  Et  au  6.  encore ,  Flammes  om- 
*2 es  fünt  à fngulis  Deis  cognominati  :  ’vt  Dialu ,  Mar¬ 
tiales,  Qturinalu,  Volcanalu,  Volturnalis  ,  Palatualu, 
Furinahs ,Floralu, Falacer, Pomonalu.  Cicéron  au  2. 
dcsloix  :  Dims  alns  facerdotcs  ;  omnibus  Pontiflces\ ' 
fingulu flamines funto.  Ce  qui  fut  caule  qu’ils  n’c-i 
ftoicnt  pas  réduits  en  college  ainfi  que  les  Pon¬ 
tifes  Se  Augures:  Toutesfois  quand  on  alloitau 
ponfeil  à  cuXjles  Flamines  y  eftoien  c  aufii  appcl- 
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lez,&  auoient  fcance.Pour  le  commcncemcntj 
il  n’y  eue  que  ces  trois, celuy  de  Iuppitcr,  Mars 
&Quirin;  lefqucls  apres  que  par  fucceflîon  de 
temps  ils  curent  efté  augmentez  iufquadouze,  MespaiiFU- 
&  à  quinze  finablemcnr,furcnr  appeliez  à  la  dit-  m«uet. 
fercncc  des  autres,  les  grands  Flamines,  &lcs 
Patriciens, parce  qu’ils  s’cflifoienrdc  race  patri¬ 
cienne  :  Se  les  autres  douze ,  les  moindres  Fia-  I 

mines, &  les  Plébéiens.  Fcftus;  Maiorts  Flamines 
appellabantur patricij gcnensjnmorcs,plebet.  Dont  le 
dernier  de  tous  cftoit  celuy  de  la  deeftè  Pomo- 
nc,ainû  que  le  premier  &:  le  principal,  celuy  de 
Iuppirerjcômc  il  met  puis  apres  :  Maxim*  digna- 
tionts  FlamenDialis  efl inter  cjumdecvm  Flamines, et  eu 
«tteri difenmmamaieflatu  fu * habeant,  mimmi  habe- 
tur  Pomonalu ,  qu'od  Pomona  leuiflimo  fru6lui  agro- 
rum prxfldet pomis.  Le  peuple  les  cflifoit  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  Se  puis  eftoient  bénits  Se  facrez 
par  le  grand  Pontife, tous  les  autres  y  aficmblcz, 
es  comices  appeliez  Calata,  ainfique  met  Au- 
lugcllc  liure  xy.chap.  27.  donc  nous  parlerons 
plus  amplement  en  leur  lieu .  Toutesfois  Ma- 
'crobcliurc3.chap.13.  met  que  L.  Iulius  Cefat 
j  Augure  liera  Lentulus  Flamine  de  Mars .  Suy- 
juanrlcdiredc  Feftus  quant  à  l’ordre  des  prcla- 
turcs,  il  fcmblcroic  de  prime  face  qu’ils  fùflenc 
d’vnc  plus  grande  prééminence,  que  ce  grand 
Pontife;  toutesfois  il  adioufte  incontinét apres 
que  ccftuy-cy  auoit  la  charge  de  toutes  les  cho¬ 
ies  diuines  Se  humaines:Laquelie  contrariété  il 
:  faut  pluftoft  cflaier  d’accorder,  que  de  taxer  ceft1 
autheur,&  Verrius  Flaccus  d’ignorance.Donc-1 
îqucsil  faut  entendre  que  les  Flamines  fuftent 
!  tenus  pour  plus  fain&s  Se  religieux  que  les  Pon- 
|tifes,&  pourtant  qu’on  leur  déferait  d’auantage, 
en  cas  d'honneur  Se  rcucrcnce:  Et  le  Pôtife  fuft 
déplus  grand  pouuoir&  maniement;ainliqu  a 
(nous  le  plus  haut  degré  de  tous  les  ecclefiafti- 
queseft  la  preftrifi^fi  qu’vn  fimple  prcltre  quel- 
ique  pauure&abieél qu’il  fuft,  deuroirpar  rai- 
fon  précéder  vn  Abbé  ou  Prieur,  voire  vn  Car¬ 
dinal  Se  Eucfquc,  non  preftres,  encore  que  leur 
■authoritéfoit  plus  grande.  Et  à  ce  propos  i  ay  re¬ 
marqué  à  Rome, que  fi  vn  Cardinal  rcncôtrc  le 
moindre  capuchin  qui  foie  prcltre,  il  luy  défé¬ 
rera  la  main  droietc  qui  eft  le  haut  lieu ,  Se  l’ac- 
jcopagneralcplus  fouuétlàoùilveutaller:  Ou 
bien  que  ce  que  die  Feftus  fuft  ainfi  es  premiers 
temps,  &  puis  apres  que  l’ambition  euft  chan¬ 
gées  chofes.  Car  les  Flamines  ne  pouuans  par- 
ucnir  à  aucune  charge  publique,  Se  le  grand 
Pontife  fi  3  les  grands  de  Rome  afpiransà  celle 
dignité  qui  cftoit  tort  grande,  &d’vn  incrucil- 
Jeux émolument  Se  profir,  parquoy  ils  faifoict 
des  brigues  extrêmes  pour  y  atteindre ,  ai.iii 
qu’on  peue  vcoirdc  Cefir,nc  cclTercnc  qu’ils 
n’cullcnt  foubfmis  dclfoubs  eux  toutes  les  au¬ 
tres  prclatures  Se  dignitezecclclîalliques.  Ma¬ 
crobc  au  lieu  cy  dclfus  allégué  parlant  du  foup- 
per  que  fit  Lentulus  Flamine  de  Mars  a  fa  pro¬ 
motion  a  ce  bénéfice,  côfond  les  Pôcifes&Fla- 
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mines  cnfcmble:  &  fi  aifict  en  4.  lieu  le  Roy  des 
facrifices:&  la  Flaminique  apres  les  viergesV e- . 
ftalcs.Tout  plein  de  lieux  au  relie  le  trouucc  en 
Titc  Liuc  tefmoignâs  que  le  Flamendial  &  les 
jaucrcs eftoient  foubfmis  à Tauthoritc  des  grâds 
Pontifes.  Florecn  l’epitome  du  19.  liurc;Z..Ceo- 
Inti  Metelhii grand  Pontife,  retint  en  la  ville  le  Conful 
*A.  Pojlhumms  ,  qui  ejloit  Flamme  de  Mars  ,  & 
vouloir  auoir  U  conduite  de  l armée  •  &  ne  permit 
qu'il la/JJaJl  le feruice dtuin.  Tite  Liuc  au  27 .P.LiCt* 
mus  grand  Pot/fe  contraignit  C.  Valenus  Flaccus  Fla- 
mendial  de  fefxirefacrrr  malgré  qu’il  en  eujl ,  lequel 
!  comme  dit  Valerclmre  é.chap.g.  durantlafc- 
condc  guerre  Punique  auoic  commencé  1$ 

1  coundefaicunelTeen  toutes  manières  de  lu-f 
xcs  &  delbauchcmens;  mais  celle  dignité  fut 
!  caufc  qu  i!  reforma  depuis  fit  vie  à  vnc  tres-gram 
defainéteté  &  deuotion.  Au  37.  liure  ;  qu’il  y 
eut  vne  fort  grande  altercation  entre  le  grand 
j  Pontife  Licinius ,  Se  Fabius  Piélor  Flamme  dû 
Quirinus  qui  eftoit  Prêteur,  &  vouloir  aller  ert 
Satdeigncjmais  le  Pontife  l’en  engarda:  EtaT 
près  plufieurs  procedures  là  deflus  d’vnc  part  84 
d’autre  \Rehgio  (ccdic-il)  ad poflremum  vicit,  <& 
diclo  audicns  ejfe  Flamen  Ponnfci  iujfus .  Quant  à 
ce  qui  a  elle  dit  cy  delfus  que  le  Flamendial  ne 
pouuoic  obtenir  aucun  magiftrac  ,  Plutar¬ 
que  en  la  dernière  queftion  des  Romains, com* 
prend  en  Celle  exception  tous  les  autres  Flami-r 
ncsaulfi  bien  que  le  dial;  cela  fedoit  entendre 
és  premiers  teps,  car  les  anciés  ftaturs  fe  peruer- 
circcparfuccclïiôdetcps.-carCornclius  Mcrula 
Flamédialfut  fubrogé  Côfiil  au  lieu  de  Cinna; 
d5t  malluy  en  prit,parcc  qu'on  eftima  que  pour 
auoir  enfraint  les  anciennes  confticutions,  il  y 
perdit  la  vie.  La  fille  duquel  Cinna  Iules  Cefar 
ayant  cfponfce,&  cftac  deftiné  Flamendial  qu’il 
n’auoit  encore  que  16. ans, comme  mCtSucronc 
au  cômenccmét  de  là  vie,  fut  priué  par  Sylla  de 
cefaccrdocc,  lequel  demeura  allbuppy  près  de 
ioo.ans,iufqucs  àla  fin  del'Empire  d’Augufte, 
où  il  fut  de  nouucau  remis  fus  ;  Se  demeura  ainfi 
iufquaTheodofc  qui  l’abolit  du  toutauecques 
les  autres  fupcrfbtions  Romaines.  Semblable- 
I  met  de  ce  q  ce  fiicerdoce  eftoit  à  vie, cela  fe  doit 
1  entendre, fans  forfaiéturejcai  Valcic  liure  &  ch. 
premiers,  en  met  trois  ou  quatre  qui  pour  n’a- 
uoir  allez foigncufcmcnt  fait  leur  deuoir  es  là- 
crifices ,  furent  contraints  de  fe  depofer  de  leur 
Flaminicat.Quand  le  peuple  les  auoit  cficiiz,le 
grand  Pontife  les  inauguroit ,  c’cll  à  dire ,  les  là-, 
,  croicauccIcsaufpiccs&  ccrimonies  aecouftu- 
mees  :  Se  de  ce  pas  eftoient  enleuez  &  rauis  en 
captifs  comme  par  force  ,Se  parvoye  d’hoftili- 
ftc:Cequi  fcfailoit  aulli  des  Veftales. 

Le  f  lamine  de  ma  rs  cftdelamcfmc 
inftitution  que  le  precedent  de  Inppircr,du  nô- 
bre  des  trois  plus  grands,  Se  de  l’ordre  des  Pa¬ 
triciens. 

C  e  l  v  y  de  Quirin  au  Ri  ,  cflably  à  l’honneur 
de  Romule  appelle  Quirin  apres  fi;  canonifa- 
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tion, comme  il  cil  dit  en  la  colonne  66$.  Se  1050. 
duquel  furent  depuis  appeliez  les  Romains, 1 
J  Quiritcs.dont  il  eftoit  ledicu patron  Se  tutclai-i 
rc,  félon  La&ancc  liure  premier  chap.iy.Ouidc 
au  2.  des  Faftes  rendat  laraifon  de  ce  mot  i- 
rin  ,  venu  ou  de  Qtjiris  qui  fignific  lance  ou  îa- 
|  uelinc  en  ancienne  langue  Sabine;  ou  de  la  vil¬ 
le  de  Cures, principale  dcccftc  contrée,  dont  il 
|  auoit  afTocic  Tatius  Se  les  gens-, 

Proxima  lux  vacua  ejl  :  at  tertia  di£la  Quirino , 

Qui  tenet  hoc  nomen  Romulus  antèfmt. 

Siuequod  hajlx  Quiris prifets  ejl  ii£la  Sabinis, 
BeüicusàtelovtnitmaJlraDeus.  . 

Siuefùo  Régi  nomen pofuere  Quintes: 
j  S  eu  quia  R  ornants  iunxerat  ille  Cures. 

1  Les  autres  l’amènent  de  ■aolç^.io^maijlreg^fei- 
gneur.  Comment  que  ce  foit ,  il  fut  dcifié  foubs 
ce  nom.auec  vn  temple  Se  vn  miniftre  pariicu- 
,  lier  aulf;  bien  que  fon  pereMars-.tous  deux affi-  j 
ftans  à  luppiter, comme  pour  dénoter  qu’oultrc 1 
la  prouidencc  diuine  reprefentee  par  ce  Dieu 
Ifouucrain,  l’Empire  Romain  eftoit  cftably  fut, 
les  armes.  j 

Les  avtr  es  douze  qui  fuiuent  font  les 
moindres  flamincs  ,  inftituez  en  diuerfes  fai-‘ 

,  fons,8e  tous  eftcuz  des  PlcbeiensiPremiercmct 
C  E  L  V  Y  DE  VVLCAIN. 

Le  car.  ment  al, à  l'honneur  de  Carmé-  cu-unn^'- 
te  mère  d’Euandre  dont  cy  douant  en  la  co¬ 
lonne  709.  Se  917.  Ciccron  en  l’orateur  intitulé 
Brutus:  Popilius  Lamas  ejlant  Conful,  &  toutenvn 
mefme  temps faifant  vn  (xerifee publique  reuejlu  £v  • 
nerobbe  fxc^rdotxle di£le  laen  a, parce  qu'il  ejloit 
auj?i  Flamme  de  Carmente,  comme  on  lefuji  venu  ad- 
uertirde  l’ejmotion  de  la  commune  contre  les  Pères,  il 
s 'en  vint  tout  ainft  equippe  qu’il  ejloit  en  pleine  ajjem- 
blee:&  appaijà  tant  par fonauthorité,  que  par  fon  lan¬ 
gage  la  fldition .  Ces  Popiliens  là  eftoient  Pic- 
bciens. 

Celvy  de  fl  or  e, voyez  la  colonne66i.  ft,oMtu’ 
à  quoy  nous  pouubs  adioufter  -,  que  le  Sénat  pat 
traiét  de  temps  s’eftant  apperceu  de  l’indignité 
de  la  chofc,pour  la  colorer  foubs  quelque  pré¬ 
texte  de  rcligio,  artribua  tourcs  ces  cerimonies 
&folcnnitczàladccfTc  qu’on  feignoir  prefidet 
aux  fleurs:  dont  vous  aucz  lccompcc  bien  au 
longau  y. des  Faftes.  Elles  fe  celebroient  le  28. 
d’AuriIj&c  le  premier  de  May  ,  comme  vous  a- 
ucz  veu  cy  deuant. 

Le  palatval-,  pour  facrificr& faire  le  „uTOus. 
feruice  de  la  décile  en  la  protection  de  laquelle 
eftoit  le  palais  maicur ,  dont  ne  us  auons  parle 
cy  déliant  en  la  colonne  768.  Vairon  au  6.  de 
la  langue  Lacine  l’appelle  Pxlxtua-.  Je  3114.  il. 1- 
mcine  l’vnc  des  étymologies  du  palatium  qu'il 
mec  en  la  4.  région  de  Rome ,  de  la  femme  du 
Roy  Latin  appcllcc  Pa/ar/Æ.Fcftus;  Palatualnfu-  : 
menad  facrif.candum  ei  dae  conjlitutus  eut,  ni  cu- 
ms  tutela palatium  ejfe putab.wt  :  Ce  fàcrifiCC  s’ap- 
pellüit  PALATVAR. 

Le  falacrs.  Tout  ce  que  nous  en  croulions  f.ua<u- 
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cft  en  V arron  au  4.  &  au  S.  Flamen  Falacer  à  diuo  iuxta  Deos  puluinar,flaminem,&c.  Quant  aux  So- 
patre  Falacre .  Là  où  i'oferois  prcfqucaficurcr  a-  dates. Tacite  liurc  premier  parlant  d’Augufte; 
juoir  faute,  &:  qu’au  lieu  de  D/ko,  en  quoy  il  n’y  idem  annus  nouas  cerimonias  accepit ,  addito  Soda- 
U  pas  grand  fens ,  il  faut  lire  Dite ,  car  Falacer  c-  lium  ~4uguj}alium facerdotio.  Sorte  duêtic  primori- 
ftoit  vn  des  furnoms  de  Plu  ton  ;  &  pourtant  ce  bus  ciuitatu  vnus  &  viginti.  Les  Impératrices  a- 
miniftrcportoitvn  chappcau  noir,  au  rebours  uoientauifilcsleurs;  mais  elles  ne  s’appclloicnc 
dcccluy  de Iuppitcrquirauoitblacrcarlc noir  pa$Flaminiqucs,ainsfaccrdotcsou  miniftref- 
cft  côucnablc  à  l’enfer  &  la  mort:  Etc’cft  pour-  fes,  Toutcccyfutfinablcmcntabolyparl’Em- 
quoy  le  mcfme  Varron  appelle  les  veftemens  de  pcrcurThcodofc,aucclcs  autres  fuperftitions 
dueil  ^ dnthrxcins ,  quafi  charbonniers, car  Payenncs ,  ainii  que  mettent  Tcodorit,  &  Zo- 


VOLTTXNALIS 


POMONAUS. 


en  Grec  fignifie  charbon.  Alexandre  au  $.  des 
iours  géniaux  s’eft  auenturé,  mais  fans  fonde- 
ment,dc  l’interprctcr  pour  le  Dieu  des  fruits  à 
pépin. 

aiij  Le  fvrina  f  ie  mcfme  Varron  es  lieux 
'  cydcflùs  alléguez  le  fait  venir  de  la  décile  Fu- 
rine,  dont  nous  auons  parlcen  la  colonne  818.  à 
quoy  nous  ne  pouuons  rien  adioufter. 

Le  vo  lt  vrn  al:  Varron  comme deftus, 

|  le  le  mefcroyroiseftredicainfidc  Voltumna, ou 
Vultuma,  dontTitc  Liuefiit  fouucnt  mention 
en  ceftc  première  dccade,  &  entre  autres  à  la 
fin  du  4.  liurc, fucil.  zio.  lig.2j.0u  du  dieu  Vcr- 
tumnus,dont  Propcrcca  bien  au  longcfcritla 
fable  au  quatriefmc  liurej  lequel  auoit  fa  fefte 
'  au  moys  d’Odobrc  appcllee  Vertumnalia.  voyez 
jla  colonne  629.  Ileftau  reftefait  mention  au 
quatricfrac  liurc,  fucil.  191.bg.  59.  de  la  ville 
de  Vulturne ,  appartenante  aux  Thofcans,  qui 
j  fut  d’vne  fort  grande  defloyautc  occupée  par 
les  Samnites,&r  depuis  appcllee  Capoüc.  Ce 
font  tous  mots  approchans  de  ce  Voltumal; 

|  mais  on  n’en  pourroit  pas  tien  fcurcment  déci¬ 
der. 

!  L  e  p  o  m  o  N  a  Ljcftoit  le  dernier  &  le  moin¬ 
dre  des  quinze,comme  dit  Feftus.-Neantmoins 
1  Varron  n’en  racomptc  qu’onze ,  lequel  deriuc 
j  ceftuy-cy  de  Pomonc  decfTe  aififtâte  aux  fruits  [ 
à  pépin.  Quant  aux  autres  quatre  qui  reftenr, 

1  ccpourroicntcftrclc  Virbial  dédié  à  Hippoli- 
te,  apres  que  Diane  l’eut  refufeité,  &  change! 
fon  nom  en  Virbius;&  le  Laurcntial  ;  Lauinal;  ; 
|  &  Lucular  ;  dont  encore  qu’il  ne  fe  trouuc  rien 
csauthcurs^ily  atoutesfois  quelques  marbres 
,  antiques  qui  en  font  mention . 

|  C  H  a  c  v  n  de  tous  ces  Flamincs  auoit  vne 
1  femme  efpoufecqui  s’appelloitlaFlaminique:! 
Et  depuis  que  l’Empire  Romain  fut  tombé  de 
la  liberté  d'vne  Republique  &  des  magiftrats,  j 
foubs  le  ioug  &:  fubiedion  d’vn  homme  (cul ,  à 
fçauoir  des  Empereurs ,  ceux  d’entreux  qui  s’e- , 
j  ftoiét  bien  comportez  en  leur  gouucrncmct>& 
pour  ceftc  caufc  apres  leur  mort  eftoient  cano- 1 
;nifez, on  leur  attribua  au  (G  à  chacun  vn  flami- 
nc.aucc  vn  temple  &:  des  facrifices,  &:  vne  ma- 
i  nicrc  de  chanoines  qu’ils  appclloicnt.sWit/«:Ce 
jquicommcnçaà  Iules  Ccfar,  mcfme  durant  fa! 

|  vie, comme  le  çefmoignc  Suctonc  tiltre  7 6.  Sed 
1  &  ampliora  etiam  humanofajligio  fibidecemi  paffus 
j  ejl,  fedem  ctuream  in  curia ,  &  pro  tribunali  thenjam,  '■ 
grfcrculum  circenf  pompa  ;  templa ,  aras  ,fimuUcr*\ 


\ 


fime. 

Den.  Hal.au  fecondliure  des  antiquitez  Ro¬ 
maines  qu’il  craidc  bien  plus  particulicrcmenc 
que  Titc  Liue,  lequel  ne  les  fait  qu’atteindre 
du  bout  des  leures,  metqueNuma  Prince  du 
tout  pacifique  diftribua  tout  l’ordre  delà  reli¬ 
gion  en  huid  manières  de  faccrdoces  $  les  Cu¬ 
rions, Flamincs,  Tribun  des  Cclercs,  Augures, 
Vierges  Vcftalcs,Salicns  Palatins,  Fctiahens  a- 
uccleur  doyen  ou  pcrc  patrat,  Scies  Pontifes. 
Des  Flamincs,  nous  en  auons  défia  parlé;  &  du 
iRoy  des  facrifices  ;  cnfemble  des  frères  Aruaux 
en  la  colonc  ii73.DesLupcrqucs  auffi  en  la  888. 
Plus  des  Augures, 899.  &  des  Potiticns  &:  Pina- 
riés  9r9.Ee  mcfmc  Den.Hal.au  premier,  &c  no- 
ftreautheurauffi  en  pluficurs  endroits, font  mé- 
tion  d’vne  miniftreffe  Grecque  de  Cercs,  infti- 
tuce  au  mont  Palatin  par  Euandcr  fes  Arca- 
diens.  qva  n  t  aux  Curions  qui  eftoiécle  mef- 
’mc  prcfquc  que  nos  Curez  qui  en  ont  pris  leur 
appellation,  Varron  au  4.  les  veutauoir  ainfi  e- 
fté  dits  des  Curies, Curiones  diSli  a  Curiis ,  qui fiunt, 
vt  in  bit  facra faciant.  Car  chacune  d’icelles  tren-  j 
te  en  nombre,  auoit  le  fié  particulicr:&  par  def- 
fus  eux  en  y  auoit  vn  appelle  le  grand  Curion,  : 
comme  vn  Archiprcftrc.qui  gouucrnoit  tout  en 
generahFc ^C-^Maximus  Curio}cuius  authoritate  Cu¬ 
rie  ,  omnéfque  Curiones  reguntur.  Ccux-cy  eftoient 
toufiours  efleuz  par  les  Comices  des  Curies ,  &: 
auoient  la  charge  de  faire  chacun  endroit  foy  le 
fcruice  diuin,ôc  immoler  les  vidimes  pour  fes' 
paroiifiens  en  particulier;  duquel  foing  que  les 
.  Latins  dient  Cura,  Varron  au  j.  femblc  vouloir  j 
auffi  tirer  la  dénomination  des  Curies  &c  des 
Curions  :  ilia  etiam  Curia  dicitur, vbi  cura  fterorum 
pubhca  ,abhts  Curiones.  Us  furent  premièrement 
inftituez  par  Romulus;&  puis  apres  reiglez  plus 
cxademcntparNuma,qui  les  mit  tous  les  prc-| 
miers  des  facerdoces  &  preftrifes  :  Den.  Hal.  au 
fécond;  Numa s’ejhtnl mu  à  ejlablir  &  drejfer  tout \ 
ce  qui pouuoit  concerner  le  ferutee  diuin ,  le  diuifa  en 1 
huiCi  parties  ;  autant  qu’il  y  auoit  £ ordres  des  fa-' 

1  crifices ,  dont  il  attribua  la  première  conjhtution  aux  • 
trente  Curions  qui  auoient  la  charge  £  immoler  les  vi¬ 
ctimes  publiques  pour  les  Curies  .Iladiovste 
que  Romulus  pour  les  foulagcr  leur  auoit  don- 
néàchacun  deux  vicaires  appeliez  les  preftres: 
publiques.de  façon  qu’ils  eftoient  (oixatc ,  qu’il 
voulutluy-mcfmcs  édite  de  gens  idoines  &:  ca-j 
pablcs,  vertueux  &  de  noble  race;  non  pau- 
urcs,ny  viciez  en  aucune  partie  du  corps ,  aagczi 
_ _ CGC  iij - i 
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d’au  defftis  cinquante  ans,  exempts  d’aller  à  la 
guerre, pour  raifon  de  leur  aage;  &c  de  to9 autres 
affaires  à  la  ville  tanc  qu’ils  viuroicr,  car  ce  faccr-i 
doce  elloit  à  vie  :  laquelle  clcélion  il  Ce  referua, 
pourcc  qu’il  voyoic  que  la  plus  part  du  temps 
les  Curies  y  proccdoiét  inconfidcrccmcc;  quel¬ 
ques  vneslcs  eflrouflàns  au  plus  offrant  &der^ 
nier  encheriffcur  comme  à  vn  cncant;  &:  les  au-j 
|  très  les  icttans  au  fort. 

Des  compagnons,  fùppofts , ou  cha- 
noinesTitiens,car  autrement  ne  pouuons  nous 
rendre  en  ccftendroitce  mot  de  So<£i/«;  Voicyj 
ce  qu’en  dit  Feftus  :  Sodales  quidam  diBos  eflepua 
tant  quoivna  fédèrent ,  efléntque:  alij,quodex fiio  ve-> 
fet  foliti  funt :  alfquod  inter fe'inuicem  fuaderent  quod 
ville  effet.  Varron  au  4.tire  le  furnom  de  Titien, 
ab  auibus  (dit-il  )  Titiis,  quai  in  tuguriis  cert'u  fodalei 
Titj  objèruarc  folebant.  Et  Tacite  au  lieu  dernier! 
allégué  du  premier  des  Annales,  les  dit  auoir  c-i 
fié  inftituez  par  Tatius  compagnon  de  Romulc 
au  royaume  de  Rome -.^iddito  focUltum  *4ugufla-> 
lium  faccrdotio  ;  vt  quondam  T.  Tatius  retinendu  Sa- 
binorum  facris  SodalesTitiosinfhtucrat.  Lucainau 
premier  de  la  Pharfalic:  ; 

Septemvirque  Epulu f e/lus  fTitiique  Sodales. 

Us  habitoiet  hors  la  ville  en  certaines  cahuet-1 
tcSjàobfcrucr  les  augure  mes  &  vol  des  oifcaux,[ 
quand  les  Pontifes  lelcurcommandoicnt. 

Les  v  o  n  t  i  f  es,  car  il  eft  plus  à  propos  d’en 
parler  icy,  encore  q  Den.  Hal.  les  mette  au  hui-1 
âiefme  lieu  apres  tous  les  autres,  furent  ainlij 
appeliez  félon  Scxuola  de  pofle  &  de  facere ,  de 
pouuoir&  de  faire ,  comme  met  Varron  au  qua- 
triefme.  Neantmoins  l'ctimologicdcPonrluy 
rcuient  plus ,  pourautant  que  le  pont  fublicieni 
dont  il  eft  fait  mention  au  premier  linre,  fucil.. 
30.  üg.  5. 5c  au  fécond,  fucil.  $8.  lig.  pcnultimej 
fut  premièrement  bafty  par  eux,  &  refait  plu  - 
fieurs fois,  pour  la commoditéd’allcr  faire  des 
facrificcs  en  Tranftciirc.  Aquoyadhcre  aufli 
Den.  Hal.au  fécond,  où  il  en  parle  de  celle 
forte;  La  derniere partie  des Jlatuts  de  la  religion  efla- 
blisparlcRoy  Numa ,  dependoit  du  plus  grand  ficer- 
docequeles  Romains  enflent -,  gy  dont  la  puiflancee- 
Jloit  la  plus  ample.  Ceux  là  furent  appellezgPunti- 
fes  del'vn  de  leurs  outrages ,  a  fç auoir  du  pont  Su- 
blicien ,  qu'ils  auoient  charge  d'entretenir  gy  refaire,  | 
pourueuT^au  refie  d'vnefort  grande  aut honte',  car  ils  j 
cognoiflent  de  tou  tes  les  cauf es  qui  dépendent  dudiuin | 
fcruice ,  tant  entre  les  àignite^ecclefajhques  ,que  les 
hommes  lai^:  &  font  de  leur  propre  motif  comme 
bon  leur  femldedes  nouitelles  loix  touchant  les  facrif-  \ 
ces  ,  toutes  les  fois  qu’il  fe  prefente  quelque  fait  dont 
il  n’y  en  ait  rien  df exprès  par  cfcrit .  ils  examinent  j 
tons  les  prélats  qu.  ont  la  ,  !>a  -ne des  cerimomes  (y'  des  j 
ficrif.es ,  gy  les  prejhres  parulLincnt-,  contiennent  les  j 
mir-i fr.-es  d  ianx  en  leur  off.ee  gy  deuoir,  a  ce  qu'il  ny  | 
pat fe  rien  de  leur  part  outre  les  Jlatuts  folennels  (y* 
a.covjhinnxg  lays  attfit ,  gy  autres  non  inflruits 
ih ;  potncîs  de  la  religion ,  vont  au  confeil à  eux  ,  com- , 
tue  il  faut  réitérer  les  dieux ,  (y*  génies,  enfemlle  de 
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j  tout  ce  qui  peut  dépendre  de  leurs  dénotions ■  Que s’ils 
apperçoiuent  quelqu’vn  aller  au  contraire  de  ce  qu'ils 
enfeignent ,  ils  le  ch  a  fient  dfvne  amende  arbitraire fé¬ 
lon  la  jn-dndeur  du  deliB.  ils  ne  font  foubfm  'u  aupou- 
uoir  de  perfonne  -,  ny  tenus  de  rendre  raifon  de  leur 
fat  il  au  Sénat  ny  au  peuple  Romain  .  Si  quclquvn 
d'entr’eux  vient  à  deceder,  qu'on  peut  nommer  Prélats , 
ou  do  Heurs  des  chofes  fainBes  ,  gy  flauans  au  droiB 
diuin ,  nous  difons  en  Grec  Hiérophantes, le  peuple  par 
fes  voix  gy  fiflrages ,  n'en  fubroge  pas  vn  autre  en  fa 
place ,  ains par  leur  college  efl  efeu  du  nombre  de  tous 
les  citoyens ,  celuy  qu'ils  iugent  le  plus  fufffant  gy 
idoine  j  gy  n'cjl  admis  à  ce  faccrdoce  fnon  auec  les  fo-, 
lenmteïg  des  ^Augures  en  tel  cas  requifes  gy  accoutu¬ 
mées  .  Plutarque  en  la  vie  de  Numa,  duquel  il. 
dit  auoir  cité  inftituez  ces  Pontifes,  cherche  a- 
pres quelques vns  laderiuation  de  ce  mot, de 
Potens ,  c’ell  à  dire puiflant,  pource  qu’ils  font  dc- 
ftinez  an  fèruicc du  tovt-pvissant.  Les 
autres  (dit-il)  le  tirent  de  la  poflibilité,  d’autant 
qu’au  fcruiccdcs  dieux,  ils  ne  font  obligez  li¬ 
non  de  ce  qui  cil  de  leur  puiflànccj&ceparv-j 
ne  forme  d’exception.  Les  autres  (ce  que  tou-j 
tesfois  Iuy  rcuient  le  moins)  de  la  charge  du 
Pont ,  qui  de  vray  leur  clloit  commife  ;  comme! 
d’vne  choie  fainéleSc  inuiolablc,  &  qu'il  n’c-i 
floit  loifiblc  de  brifer  ne  dcfmolir,  ayant  à  celle 
fin  fuyuantvn  ancien  oracle  cite  bafly  d’vn  af- 
fembicmcnt  de  charpenterie,  fàns  cloud  ny  au¬ 
tre  ferrure  quelconque.  Cicéron  en  la  harcn-i 
guepourfa  maifon  aux  Pontifes,  fpccifîe  vnc  Chirgcia 
partie  de  leur  charge;  lesdifantprefider  aux  ce-,  ronuid 
rimonies  &  fcruiccs  des  dieux  immortels,  &: 
au  principal  de  la  République-,  à  la  conferua- 
tion  de  fa  dignité ,  au  fai  ut  de  tous  les  citoyens, 
leur  vie ,  liberté  ;  leurs  autels  &:  dieux  domefti- 
qucsjlcurs  biens  &:  fortunes  quelconques:  Plus 
'  les  facrez  ioyaux  des  temples  ;  aux  thenfes  & 
chariots  qui  les  portent-.aux  facrificcs, offran-! 
des,  &rfeftins  folennels  des  dieux;  auec  leurs, 
maillrcs  d’hoftcl ,  &:  adminillratcurs  appeliez 
Epulons: aux ieuz&rclbatcmcns publiques: Et  ' 
en  fomme,  tout  ce  qui  dependoit  de  la  reli¬ 
gion.  Us  furent  quatre  du  commencement  in- 
Tlituezpar  Numa,  &:  tous  de  l’ordre  desPatri-J 
eiens,iufques  à  l’an  de  Rome  4^4.  quçfoubsj 
le  Confulac  d’ Apulcius  Panfa,&  Valcrius  Cor- 
uus  ,lcs  Ogulniens  Tribuns  du  peuple  brouil¬ 
lèrent  les  cartes ,  &:  firent  tant  par  leurs  me¬ 
nées,  comme  il  eft  contenu  au  commencement 
du  dixicfme  liurc ,  fucil.  411.  &:  423.  qu’il  y  en 
eut  encore  quatre  autres  adiouftez  dcfurcrez, 
tous  de  Plcbciens  .  Sylla  dictateur  les  aug-! 
menta  depuis  iufqu’à  quinze ,  autant  que  d’Au  • 
gures,  comme  met  Flore  en  l’cpitomc  de  Sa 
liurc  ,  mais  mi  parti  s  en  deux  ordres;  dont  les 
huiél  anciens  furent  appeliez  lesgrands  Ponti¬ 
fes,  cnfcmblc  ceux  qui  lurentpuis  apres  eiletiz 
en  leurlicu:&  les  autres  fept, les  moindres  Pon- 
tifesjainfi qu’on  peut  vcoir  par  cy  parlàdanslcs 
authcurs;&  en  tout  plein  de  marbres  antiques. 
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Mais  ccs  quinze  cous  enfcmblc  faifoyent  vu 
corps  collegial  ,  auquel  prcGdoit  ccluy  quonj 
appelloit  Pontifex  Maxirnm,\c  fouucrain  Ponti-| 
fe ,  l’vnc  des  belles  dignitczdc  Rome  jtefmoinJ 
les  brigues  qui  en  furent  fai&csfouucntcsfois,; 
&  mefimes  par  Iules  Ccfar,  félon  que  Plutarque 
clcrit  ert  la  vie, &  Suctone  tiltre  13.  Apres  la 
mort  duquel,  Lcpidus  fen  empara  de  force  :  &! 
cctcui-cy  dcccdc ,  Auguftc  (  car  durant  la  vie  il 
n’y  voulut  oneques  rien  cntrcprendrc)f’en  don-j 
na  par  les  iouës, comme  dit  Suctonc,tilcre  31.Ec 
!  delà  cn'auant  fes  fucccflcurs  à  l'Empire  jquel-i 
ques-vns  mefmcs  des  Chrcftiens  iufqucs  à  Gra- 
tun, lequel,  comme  dit  Zofimus  fut  le  premier! 
qui  fe  déporta  de  cette  qualité, comme  apparte-l 
natc  aux  Ecclelialtiques,  8c  nô  aux  laiz.  Ce  qui 
fe  conforme  à  ce  que  Suecone  efcric  de  Titus, 

:  chapn.y.PontifîcatHm  maximum  idto  fe  profeffus  ac- 
cipere  vtpuras  Jèruaret  mania  ,fdem prxjhtir.nccau- 
thor  pojlhac  cuiufjuam  necis,nec  confciui,quamuis  in- 
terdum  vlcifcendi  caufa  non  deejfet  ,fed  periturum  fe 
potins, quàm perditurum  ad/urans: Car  c'e ttoi t  com¬ 
me  vn  Patriarche  ou  Preftre  fouucrain  de  la: 
loy, ayant  la  fupctintcndence  8c  adminiftration 
de  toutes  les  ceremonies  generales  8c  particu-! 
liercs^  comme  vn  grand  Inqui  litcur  de  la  foy. 

A  luy  appartenoic  auflï  la  garde  8c  correction 
des  vierges  V cftalcs, qu’il  fouettoir  de  fa  prop rc 
main ,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-dcuant: 
&lcs  dcgtadoitquand  il  cftoitqucftion  les  pu-; 
nirdc  mort, pour  auoir  violé  leur  virginité.Tirc' 
Liue  fueil.i8.1ig.7.dcfcritaufil  vne  partie  de  fa 
charge.  Ccs  grands  Pontifes ,  8c  tous  les  autres 
du  college  par  l’efpacc  de  650.  ans  l’cflcurcnt 
par  les  voix  d’iceluy  college ,  ainfi  que  les  Eucf-, 
qucsfefouloyctfaircparlc  Chapitre, &  les  Ab-i 
bczparlÆonucntjiufquesàccque  Cn.  Eno-| 
barbus  Tribun  du  peuple, citant  irrité  contr’cux  ; 
de  ce  qu’ils  en  auoyent  cfieu  vn  autre  que  luy 
en  la  place  de  fon  feu  perc ,  transféra  le  droiét  ; 
d’eleétion  au  peuple  par  les  Comices  des  tri¬ 
bus  ,  ainfi- que  ccfmoignc  Cicéron  contre  Rul-  j 
lus  i  8c  Suetone  en  Néron  chapit.î.aucc  les  Au- 1 
gures ,  leslèpt  Epulons,  les  quinze  hommes  des 
liurcs  Sibyllins, &c  des  facrificcs ,  &c  les  Fctialics. 
Mais  Svlla  l’abolit  depuis;&  fut  derechef rcmi- 
fe  fus  l’an  6po.  Cicéron  citant  Conful,  par  T. 
Labienus  tribun  du  peuple, ainfi  que  met  Dion  : 
au 37.1iure.  Finalement foubs  Auguftc,  &de; 
là  en  auant  fou  bs  les  autres  Empcreurs,cette  ele- 1 
étionlcurfutdu  routrcmifc& tolleree;quidu-! 
raainfiiufquaThcodofc  qui  les  abolir.  Ce  que 
nous  auons  défia  touché  enla  joo.colonne.  Le 
grand  Pontife  cltoit  ainfi  appelle ,  félon  Denis 
Halicarn.  pource  qu’il  cltoit  fouucrain  iuge ,  &: 
arbitre  de  toutes  les  plus  grandes  choies con-i 
cernantes  le  fait  de  la  religion  8C  feruicediuin; 
ayant  au  rclte  le  pouuoir  de  chalticr  les  def- 
obciflàns  8c  contumaces,  non  feulement  des 
perfonnes  princes,  mais  des  Magiltrats  propres.! 
Ce  que  tcfmoignc  Valcrc  liurc  8c  chnpit.prc- 
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miers ,  de  Mccellus  grand  Pontife,  qui  empef- 
chaPolthumius,nonobltantqu’il  fuftConfulj  I 

de  partir  de  la  ville  pour  aller  faire  la  guerre  cn 
Afrique, à caufe qu’il  cltoit  Flamine  dcMars; 

Religionique  (ce  dit-il)  fummum  imperium  ccjdit. Fc- 
llus  dit  le  mefrac  que  Denis  Halicarn. Maximum 
Pontifex  dicitur ,  quod  maximus  rerum  qux  ad  fierai' 

&  rehgionem pertinent,  iudex  fit ,  vindéxque  contu- j 
maeix pnuatoru ,  magifhatuûmque.  La  charge  oui-  j  La  charge  d'ef. 
tre  plus  de  rédiger  les  annales  par  eferit  appartc-  ™IC  lcs  annav 
noitau  grand  Pontife,  8c  à  fon  college, ainfi  que  |au  grand"™»-' ' 
ditTite  Liue  au  commencement  du  6.1iure:£r  ufc* 
quodetiam  fî  qux  in  commentants  Pontificum,  grc. 

Mais  plus  apertement  Macrobc  liurc&chapi-  , 

tre  z.dcs  Saturnales  ;  Pontificibus  enim permiffa  ejl 
potejlas  memoriam  rerum  gejlarum  in  tabulas  confe- 
rewal/.-cequiauroit  (adiouxtc-il)  cité  appellé les 
grandçs  Annalcs.-dont  Virgile  au  z.  de  l’Encidcj 
introduit  Enee,dilàntàDidonj  :  j 

Et  vacet  annales  nojlrorum  audire  laborum ; 

Fcltus  le  confirme  cn  termes  cxptc$:Maximi an¬ 
nales  appellabdtur,non  magnitudine ;  fed  quod  eos  Pon¬ 
tifex  maximus confecijfet.  Au  regard  delà  conlc- 
crarion  du  grad  Pontife  que  deferit  Prudence, 
clic  peut  eltre  véritable',  mais  ic  n’en  ay  rien  leu 
autre  part:Qii’ilf’enfcrmoit  (c’cftàfçauoir)  das 
vue  folle  couucrte  d’vnc  trappe,  troüce  dru  5c  i 
menu  comme  vn  crible:  8c  là  deflus  f  elgorge- i 
toit  vne  viétime ,  dont  le  fang  diftilloit  comme 
vne  rofee  fur  toute  la  perfonne  du  Pontife  ;  le-  ! 
quel  fortoit  de  là  puis-après  tout  ord&  fouillé  , 

de  ce  fang,&:cn  ccft  equippage  cltoit  faliié  8c  rc- 
ucré  de  tous  pour  grand  Pontife.  Quantaufc- 
ltin  rres-fomprueux  &  magnifique,  que  tous 
ccs  Prélats ,  f’il  les  faut  appcller  ainfi ,  faifoyent 
d’entrce,voyez-en  vn  cfchantillon  en  Macrobe 
liure  3.chapit.i3.  Ils  portoyent  au  rclte  vn  chap- 
peau  tel  que  ccluy  du  Flamcn-dial ,  horfmis  le 
fil  de  laine  blanche  qui  eftoitau  hault:  8c  leur 
vertement  pontifical  fcmblablc  à  ccluy  de  la 
colonne  1115». 

Des  thenses. 

Or.  povr  ne  laifTcr  rien  en  arrière  de  ce  Thinue. 
qui  concerne  la  religion, encore  que  Tire  Liue 
ne  parle  pas  fi  tort  des  Thcnfcs  ,  neaumoins 
pource  qu’il  en  a  cité  amené  cy-dclTus  ic  ne  fçay 
quoy  de  Cicéron,  il  vaut  mieux  tout  d’vn  train 
les  dcfcrire  icy ,  8c  cn  reprefenter  le  pourtraict. 

Les  Thenfes  ,  di  t  Feftu  s  ,  font  vne  maniéré  de  petite, 
charlotte  d'argent,  quelquefois  dyuoire ,  en  laquelle  fur 
vn  oreillier ,  es  iewzJOircenfes  on  promeut  tout  le  long 
des  HJfs  les  images,  ornement ,  g7*  marques  des  Dieux  J 
Afconiusfiirla  3. des  Verrines,  où  il  fcmblc  de 
les  vouloir  prendre  pour  tout  l’ordre  de  la  pro-i 
cclTion,cftimcccmot  deThenfe  cltrc deriué 
delà  diuinité  au  langage  Grec,  ■sas'iv^dsujoii 
détendre,  des  longes  alfauoir  &  des  faullcsrcfi 
nes,parlelqucllcson  lesmenoiren  main  ;  car  i| 
n’y  auoit  point  de  cochicr-dcfius  :  fi  curieux 
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font  les  Grammairiens  de  rechercher  quelque 
nouucauré,  pourucu  qu’il  y  ait  tât  foit  peu  d’ap¬ 
parence.  Thenfe (ce  dk-il)/#«f  ftera  ■vehiculapom- 
pd  ordinum ,  &  hojliarum  :  (juas  alij  à  diumitate  dici 
•putitntjitlÿfluod  ante  ipfu  lord  tenduntur, qu* gaadent 
manu  tenere  &  txngere,qui  eus  deducunt .îictüUiS  in¬ 
terprète  ce  lieu  de  Virgile  ;  H/c  carmî^Wf,  pour 
cesThenfcs  ou  facrez  chariots,  fur  lcfquelson' 
portoit  les  images  des  Dieux.  Orceuxqui  lesi 
conduifoyent  parlcsrcfncs  cftoycntfolcmnel-; 
lement  habillez  d’vnc  robbede  pourpre, bro-j 
cheed’or,dcmcfme  pareure  que  ceux  qui fài- 
foyent  leur  entrée  en  triomphe,commevousa-i 
uez  peu  veoir  cy-dcuant  en  la  colonne  94y.Sc! 
99y.Sc  que  lctcfmoignccc  partage  du  y.liure,; 
fucil.z4y.lig.i2  Qu&  augujhjïimd  vejhf  eJlThenfas 
ducentibus  ,tnnm phantibufve,  ex  vcjhti  medio  tedium 
;  ebumeis  fellis  federe.  Et  quand  on  promenoir  CCS 
chariots  en  proceflion  par  la  ville , les  rues  e- 
i  ftoycnr  tendues, par  où  la  pompe  deuoit  paflerj 
1  principalement  la  grand’  placejdcquoy  les  Edi- 
1  lesauoyent  la  charge.  Noftrcmefmc  autheur 
.  au  9.  liure,  fueil.409.lig.4i.  Inde ntttum initiant 
dicitur  fori  omandi  ab ~4Etdilibui  càmThenfe  ducc- 
rentar.Etcn  la 7. des  Vcrrines;  Omncsdÿ quivehi- 
culis  Thenfarum  Jolemnes  cœtus  lndorum  imtis,&c. 
Car  c’ettoycnt  les  Ediles  qui  auoyent  la  charge 
de  faire  célébrer  ces  icuz  publiques,  comme 
nousl’auons  allégué  quelque  autre  part  de  Ci¬ 
céron.  I’ay  au  refte  tourné  ce  mot  d  cThenf*  ,fa- 
crez^brancars ,  pour  m’accommoder  à  noftrc  fa-j 
çon,  où  l’on  porte  és  proccrtios  les  reliquaires  8c 
1  fâin&es  images  à  bras  fur  les  cfpaulcs, 8c  non  en  ; 
des  chariots. De  ces  Thenfes  fê  trouucaflfez  fre¬ 
quente  mention  ésautheurs  Latinsjcommc  en 
Cicéron  en  l’oraifon  des  rcfponfesdcs  Arufpi- 
CCS  .Te  appello  Lentulc,cuius facerdotij fant  Thenfe, 
Curricula ,  Prtecentio,Ludi,Ltbationes,  &c.  Par  où  il 
appert  aflez  que  cela  cftoitfoubs  la  charge  des 
Pontifes  8c  Augures.  Plus  en  la  vie  de  Cefar 
1  dedans  Suctone ,  tiltreytf.  Non  modo  honores  ni- 
;  mios  recepit  ,fed  &  fedem  auream  in  curia-, pro  tri- 
bunali  Thenfam &ferculum,&c.  Quant  aux  deux 
figures  qui  vous  monftrcnt  la  forme  de  ces 
•Thcfcs  8c  chariots  ;  la  première  où  font  atteliez 
quattrcclephans,eft  tirée  des  médaillés  d’Au- 
gufte  CcfarjSc  d ’vn  PctroniusTurpilianus:  • 


t>E  b.  d  e  vra  / 

Et  cctte-cy  de  quattre  cheuaux ,  où  cil:  repre- 
fentee  vne  fouldre ,  de  celles 
dcL.Rubrius. 
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Avant  que  de  parler  de  ces  vierges  reli- 
jgieufes,  il  cft  bien  raifonnable  de  dire  quelque  j 
choie  de  la  Deertc ,  au  feruicc  de  laquelle  elles  ! 
cftoy  et  dcuoiiccs  :  mais  il  faut  là  defliis  ramener  ! 
a  chofc  vn  peu  de  plus  loing.  Chryfas  dôequcs  ] 
ifille  d  vn  nommé  Pallas,  ayant  cfté  mariée  à  | 
Dardanus  en  Achayc,luy  porta  félon  quelques  | 
Vus,  pour  fondotvn  petit  bouclier  tombe  du 
lciel,qui  fut  appelle  le  Palladium  ;  8c  aucc  iccluy 
|es  images  des  grands  Dieux ,  dontnous  auons 
barlé  cy-deuant  en  la  colonne  704.  Diodorc  8c 
Dion  mettent,  que  c’cttoitvneftatuc  de  bois, 
de  la  haultcur  de  trois  couldces,qui  tomba  da- 
fnonren  la  ville  de  Pcflinuntc  en  Phrygie,  te¬ 
nant  de  la  main  droi&evnc  iauclinc, 8c  de  la 
gaulchc  vne  quenoüillc  auec  fon  fùicaudaquel- 
lc  ftatuëfoubsla  guide  8c  côduitce  d’vnc  genif. 
fc  vint  apparoiftre  à  Dardanus ,  ainfi  que  icttant 
les  premiers  fondements  d’Ilion  ,  ilfaifoit  fes 
prières  aux  Dieux  de  luy  enuoycr  quelque  ii- 
gnc.  Quoy  que  ce  foie,  Varron;Denis  Halicar. 
Ouidc, Plutarque, 8c  Scruius  conuienncnt,quc 
cette  Chryfas  apporta  en  mariage  à  Dardanus 
l’image  du  Palladium ,  aucc  celles  des  grands  , 
Dieux  furnommez  depuis  Samothracicns.  Car 
f’cftantleucevnc  grofle  feditionau  Pclopone- 
fe  contre  Dardanus,  pour  auoir  mis  à  mort  fon 
frère  Iafius,  il  fu  t  c  on  craint  de  fe  retirer  auec  fa 
femme ,  8c  vne  bonne  trouppc  d’Arcadicns  en 
l’iflcdc  Samothracc,où  il  drcrtàvn  temple  à  ces 
neitez,  aucc  des  ceremonies  fort  fccretres,  8c 
Cachées  au  commun  pcuple5tenantecs  trois  re- 
liquaircscn  vne  caue  bienauant  defloubs  ter¬ 
re, que  perfonne  ne  les  voyoit  :  8C  quelque  teps 
apres  cranfportalc  tout  en  Afic ,  en  la  ville  qu’il 
appella  de  fon  nom  Dardanic,  fur  lacoftcde 
rHellefpontc,  qui  depuis  futappcllce  Ilion, 8c 
finalement  Troyc.  Sur  ces  entrefaites  cftanc 
émané  vn  oracle,  que  cette  cité  demonrroit  fus 
.1 _ pied  ^ 
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pied  faine  5c  fauuc  tant  q  le  Palladium  y  lcroir,1 
;  il  fuc  ferré  au  plus  fccret  &  retiré  lieu  delafor- 
terefle ,  en  ayans  fait  contrefaire  vn  autre  du 
i  touclèmblable  pour  l’éxpofcrcn  public,  mais 
gardé  plus  nonchallamment.  Ec  comme  Pyr¬ 
rhus  euft  apris  du  Prophète  Hclcnus  fils  de 
Priairi.queTroyencpourroic  iamais  eftrcpri-, 
fêtant  que  le  Palladium  y  feroit ,  apres  lauoici 
communiqué  aux  chefs  de  l’armec  Grecque,! 
Vlyflcs  5c  Diomedes  curent  la  charge  de  lcnle-i 
ucr  ;  Icfqucls  eftans  entrez  à4  emblée  par  des  cf-< 
gou(ts,&  ayans  maflàcré  les  gardes,  corne  Ster-| 
pficore  5c  Euphorionl’ontcfcric,  emportèrent! 
le  Palladium  par  l’aide  &  moyen  d’AnthcnerJ 
■la  femme  duquel  Thcano  en  auoic  la  garde, 
qu’on  cftimc  toutesfois  auoir  elle  le  contrefait; 
5c  que  le  vray ,  apres  que  la  ville  fuc  prife  (  mais 
en  tout  cecy  il  y  a  de  la  répugnance  5c  contra¬ 
diction)  Sycas  le  deliuraés  mains  d’Enec,  auecj 
les  grands  Dieux,  que  les  Troyensappclloyenc 
Pénates,  qu’il  emporta  en  Italie ,  5c  les  mit  en  lai 
ville  de  Lauinium.  Afcanius,  que  quclques-vnsj 
veulent  tirer  de  ces  mots  Hcbricu x^Efch  feu,  5c 
Kolem  gardien  ,  quafi  garde  du  feu  facré ,  apres! 
la  mort  de  fon  pcrc  les  voulut  tranfporter  en  fa 
ville  d’Albc  la  longue ,  où  il  leur  auoit  édifié  vn 
beau  temple, &  à  V cita  aulTi  vn  autre,  en  vn  en*; 
:droitdumont  Alban,oùily  auoic  vn  petit  bofi-! 
quee  au  defloubs ,  auquel  fut  engroflcc  Rhea 
iSyluia  mere  de  Romulus  5c  Remus  ,religicufc 
de  la  Deefle  :  Mais  on  dit  que  la  nuiét  fuyuante 
les  Pénates  fen  retournèrent  d’eux-mefmes  à 
Lauiniumjlcs  portes  du  temple  ayans  efté  trou-! 
ué  fermées ,  les  murailles  toutes  entières ,  5C  >la 
couuerturc  non  entamée  en  aucune parr.  Du¬ 
quel  miracle  meu  Afcaniu  s ,  y  auroit  député  lix 
cens  hommes  pour  auoir  la  charge  de  leurs  fa- 
crificcs,dont  eftoit  le  fuperieur  vn  nomme  E-* 
geftus.  Et  finalement  apres  que  Rome  fut  fon-, 
dee,tout  y  fut  tranfporté  comme  die  Varron,8£ 
mis  au  temple  de  Vcfta  édifié  par  Numa:ou- 
qucl  par  de  longues  rcuolutions  déficelés  de¬ 
puis,  le  feu  f eftant attaché,  Cccilius  Mcrcllus 
grand  Pontife  alors  fauua  cette  fainfte  image 
du  milieu  des  flammes,  mais  il  y  perditles  yeux 
pour  fcftrc  ingéré  (nonobftant  fa  bonne  inten¬ 
tion)  d’y  mettre  la  main:  Elle  fut  depuis  veuë 
tout  à  dcfcouucrt  du  temps  de  l’Empereur 
Commodus  ,  que  le  feu  le  mit  derechef  à  ce 
temple.  Quelque  temps  apres,  félon  qu’elcric 
Herodian,  Heliogabalc  la  trafporta  aucc  le  feu 
de  Vcfta,  les  Ancylies ,  le  type  ou  fimulachrc 
de  la  Grade  mere ,  5c  tous  les  autres  plus  fainéts 
&  deuots  reliquaires  de  Rome,  au  temple  qu'il 
auoit  fait  baftir  au  Palaisàfon  Dieu. Et  finablc-1 
ment  Conftantin  le  grand  pour  ollcr  cette  vai-! 
ncfupcrftition&:  idolâtrie,  fit  porter  ce  Palla-, 
dium  à  Conftantinoplc ,  où  il  fut  planté  fur  vnc 
haulrc  colonne  de  marbre, au  milieu  de  lagrad’. 
place,  fi  qu’on  peut  vcoir  tout  à  l’aile  que  ce  n’c-i 
lioit  autre  choie  qu’vnc  ftacuë  de  bronze  de  la: 
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DcclTc  Pallas.  Nous  vous  en  auons  bien  voulu1 
reprefenter  icy  la  figure  cirec  d’vnc  médaille 
d’Auguftc;  où  vous  pouucz-veoir  Encc  iauuanc 
fur  fes  efpaules  fon  pcrc  Enec,  du  fac  de  Troyc, 
5c  le  Palladium  en  l’vnc  des  mainsjaucc  le  petit 
lülus  portanc  la  lanterne  dont  il  Icurcfclairc.1 


Des  dievx  au  furplus  Samothraciens, 
autrement  appeliez  les  grands  Dieux,  &  Péna¬ 
tes;  il  y  a  beaucoup  dcvarictez  dedans  les  au-  , 
theurs;dont  entre  autres,  voicyce  qu’en  mec 
l’interprete  d’Apollonius  Rhodicn  fur  fes  Ar- 
gonau  tes  :  On  appelle  Cabeires  les  Dieux  Samothra¬ 
ciens  ,  les  noms  defquels  Mnafecu  a  ejerit  ejlre  ces  quat - 
tre  içyj^fxierus,qui  ejl  Ceres  ;  ^ 4xiocerfa,Profeyptne-y 
yfxiocerfUs,  le  Pere  Dis  ;  &  le  quatriefme  ejl  Mercure 
qui  leur  admimflre  ,'ainjî  que  racompte  Dionyfodore. 
Mats  <Athemon  les  dit  auoir  ejlé  engendrez^  de  Juppi- 
ter  &  Eleflre-,  Jafion  ajjauoir ,  Dardanus.  il fem-  : 

ble  au  rejle  qu’ils  foyent  appeliez^  Cabires  de  certaines 
montagnes  de  la  Phrygie  de  femblablc  nom ,  dvjquelles  ! 
ils  furent  tranfportez ^  Et  y  en  a  d’autres  qui  ne  les 
mettent  que  deux  feulement ;  le  premier ,  &  le  plus  an- 
ci  en  luppiter {autre  plus  ieii»e,Dionyfus.i>  trabonj 
en  parle  encore  bien  amplement  au  i©.  de  fa 
Géographie. 

Voila  ant  av  palladivm. 
Maintenant  pourquoy  c’cft  qu’on  le  logea  plus- 
toftau  temple  de  Vcfta  qu’autre  part;  S:  qu’on 
accouple  ainli  ces  deux  Deitcz  cnlcmble,com- 
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mcficcn’eftoit  prcfquc  qu’vne  mcfmechofi:, 
i  cela  dépend  d’vne  plus  profonde  te  ingcnicufei 
I  recherchcxar  ce  font  tous  myftcrcs  de  l’ancien- 
i  ne  Ethnique  Théologie ,  te  des  confiderations 
naturelles,  qui  dépendent  les  vncs  des  autres. 
ITout  ainfi  donques qu’au  monde  intelligible, 
ilsontconftitué  pour  le  plus  haulrfommetd’i-! 
Iccluy,  Pallasou  Mineruc,  l’intellect  afiauoirj 
'quelcs  Grecs  appellent  vous,  teles Latins  Ment, 
mots  eferits  de  quattre  lettres -t  Iuppitcrpuis- 
apres  pour  l'amc;&  Iunon  pour  l’cfpritjauf- 
i  quels  Ce  rapporter  au  corps  humain,  le  ccrueau, 
'lccœurj&lefoycienfcmblablcau  monde  fèn- 
[fiblc  ils  ont  misMinerue  pour  la  région  ethe- 
|  ree.ou  le  feu;car  oq6n/  en  Grec  cft  dit  de  àlfia  ref- 
\plendir  te  ardoir,  qui  font  les  deux  proprietez  de 
|  ceft  clément  :  Iuppitcr  pour  le  ciel ,  te  l’air ,  du¬ 
quel  le  ciel  cft  compofé ,  bien  que  plus  fimplc  J 
jcftenticl  te  fubtilque  I'elemcntaire  :  te  Iunon; 

!  pour  l’air  d’embas,&  pour  l’eau  qui  luyfert  de! 

I  maintenemenr.  Et  finablcmcnt  V cfta  pour  la 
terre;  à  qui  pour  fa  confidence  te  ferme  repos 
les  Pythagoriciens  ont  attribué  la  figure  cubi- 
quc:au  moyen  dequoy  pour  la  mcfmc  occalion, 
les  anciens  figurèrent  depuis  cette  Deeflca/fiJ 
Ic.PlineliurejfÇ.chap.j-.  Scopasfecit  Vejhtm  feden- 
tem  laudatam  in  Seruiliams  hortu  ;  duafque  Chamxte- 
ras  circa  eam,  quant  pares  tn  *4finij  monument  ts  funt. 
Ouidc  voulant  en  donner  la  deriuation,dit  ain- 
fi  :  Stat  vi  terra  fua ,  vijlando  Vtfla  vocatur.  Et  les 
Grecsàccmefmc  propos  tirent  ce  motd’êçxct, 
qui  lignifie  Vcfta,  de  tozcojxf,  ou  tJ'pôimoQcn  fon¬ 
der, ou  baftirrtoutcsfois  Diodorcmctquc  cet¬ 
te  Vefta  qui  trouua  la  première  l’édification 
des  maifons, fille  de  Saturne  te  Rhea ,  n’eftoie 
pas  celle  dont  il  cft  icy  queftion.  Platon  dans  le 
Phèdre  dit  quelle  feule  demeure  coyc  te  im¬ 
mobile  au  diuin  domicile,  qui  cft  le  monde. 
Toutes  chofcs  de  prime  face  bien  cftoignccs 
de  l’agilité  te  continuel  mouucmcnt  du  feu, 
dont  il  n’y  a  rien  de  plus  remuant  en  nature., 
Maisil  n’y  a  point  d’inconuenient  en  cclà:car  ft 
on  imagine  vn  mouucmcnc  fi  vifte  que  plus  il 
ne  le  puifle  cftre;  fi  que  la  rcuolution  entière 
du  plusgrâd  cercle  Ce  vinft  à  parfaire  en  vn  mo- 
mcnt;cn  ce  cas  il  viendrait  à  Ce  rencontrer  aucc 
{l'immobilité  te  repos  :  comme  on  peut  vcoir  en, 
vnctouppie,  ou  vne  roue  à  pottier,ou  autre  à 
!qui  on  ait  tres-fortement  donné  le  tour ,  car  ci¬ 
bles  fcmblcnt  ne  Ce  bouger:  comme  aufli  fait  la 
flamme  d'vne  lampe  ou  flambeau  ardents  bien 
légalement:  te  en  pareil  vn  filet  d’huile,  lequel: 
partant  d’vn  biberon  fans  fécondé  paroift  vn 
bafton  immobile  ,  qui  ne  coulle  ny  ne  fc  re¬ 
mue  en  aucune  force.  De  maniéré  que  pour  ce 
rcgard.lc  tres-prompe  te  agile  mouucmenr  du! 
ifeu  vient  à  fc  rencontrer  aucc  la  ferme  Habilité1 
ide  la  terre  :  Ce  qui  confirme  de  plus  en  plus  la 
'grande  conuenance  de  ces  deux  Deeflés.  Audi 
:ce  mot  d’éçîct  vient  pluftoft  de  l’Hcbricu  ESTH, 
iqui  veut  dire  Je  feu,  car  elle  denotoit  egalleméc! 
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le  feu  te  la  terre ,  ainfi  que  le  tefmoignc  Ouidc 
au  é.des  Faftcs,en  ce  lieu  allégué  délia  plus  que 
d’vne  fois: 

Vejla  codent  ejl  terra, fubcfl  vigil  tgn'u  vtrique: 

Signifcant  fedent  terra focûfque fuam. 

!  Et  puis-après: 

Nec  tu  aliud  Veflam  quant  puram  intellige flamant,  i 
Ce  qu’il  a  emprunté  des  Pythagoriciens;  dont 
aulfi  il  veut  que  Numa  ait  tiré  fes  traditions, fé¬ 
lon  que  nous auons  dit cy-dcuant,lcfqu elsmet- 
1  toyent  le  feu  pour  autheur  te  principe  de  toute , 
matière, au  milieu  de  l’vniucrs,  ainfi  qu’allcguc  | 
Plutarque  en  Numa  :  rV  %ooy. ou  piaou  o<  i 

tiMi'm'nvp  'iJpùrcufm  vofûfyvoi,^  nvn  tfuu  v&r  \ 
Mvoir ,  il,  fJxtiSù.  :  Les  Pythagoriciens  (dit-il  )  ejli- 
ment  le  milieu  du  monde  ejlre  le fiege  du  feu ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Vcjta,  &  tkmité  :  Parce  que  Dieu  cftl’vni- 
té,&  le  nombre  infiny  tout  cnfcmble;  le  centre1 
te  la  circonférence  :  le  centre  pource  qu’il  eft  c* 
gallemcnt  diftant  de  toutes  chofcs}&  la  circon¬ 
férence  pat  ce  qu’il  les  com  prend  te  enferme  :  à 
quoy  fe  rapporte  ce  dire  d’Hermes  :  Dieu  ejlvn 
cercle  dont  le  centre  efl  par  tout ,  &  la  circonférence 
nulle  part.  Qui  eftautant  à  dire;  que  fon  pouuoic  j 
fc  trouue&eftend  par  tout;  mais  fon  cxiftencc  ! 
n’cftnulle  part  qui  foit ,  aumoins  cogncuë  à  pas 
vne  de  fes  créatures;  te  n’y  a  que  luy  fcul  qui  cô- 
prenne  le  lieu  d’icelle  :  dont  en  Ezcchiel  jjcs 
Anges  mcfrocs  f’eferient  ;  BencdtflaglortaDomi- 
ni de  loco  fuo.  L’opinion  des  Pythagoriciens  def- 
fufditte  quclcfcu  foitau  beau  milieu  de  l’vni- 
ucrs,cft  alleguce  par  Ariftotc  au  liure  du  ciel,  te 
du  monde  :  dont  feroit  procedee  la  couftumc 
i  d  afleoir  le  téplc  de  Vefta  au  milieu  des  villes;&: 
i  le  feu  au  milieu  du  téplc.  Platon  en  fon  Timcc ; 
dit  q  le  feu  te  la  terre  font  les  premiers  clcmcs, 
te  pl9  ncccflairesj  lefqucls  furet  eftablis  de  Dieu 
'  comme  pour  bafc&r  fondemet  ferme  du  corps 
du  monde  ;  afin  que  par  le  moyen  du  feu  il  fuft 
vifible,  &appcrceuablc;&  parlafolidiréde  la 
terre ,  tangible:Quc  quelques-vnsau  refte  cfti- 
mcntVeftacftrc  l’cflcncc  des  formes  fcparees,  , 
te  vn  ftablc  fondemet  des  chofcs  diuines.  Mais 
[Plotinfon  adhérant  au  fccôd  liure  des  doubles 
(de  l’ame, mec  Vefta, autrement  Ccrcs ,  pour  la¬ 
me  de  la  terre, que  les  Py  thogoricics  appelloyét 
à  propos  de  ce  fondement  des  chofcs  diuines, 

'rrvfyn , q>t\a.yhd> ,  latour,&  lafcntinellc 

deluppiter.  Les  autres  prennent  Vefta  pour  le  i 
jfeiijou  pluftoft  chaleur  qui  fc  communique 
idu  ciel  icy  bas.  Toutes  choies  qui  fcmblétcon-  j 
jfondre ,  ainfi  que  fait  Ouidc ,  la  terre  te  le  feu, 
en  la  feule  dcicc  de  Vefta.  Et  neaumoins  Pla¬ 
ton  monftre  ne  mettre  aucun  commerce  ny  af- 
jfinité  entre  ces  deux  natures  jains  les  cfloigncrj 
u  poftîblc  l’vne  de  l’autre, les  conftiruant  pour 
xtremes,  ainfi  que  les  deux  bouts  d’vne  cour- 
jroyc  cftcnduccn  ligne  droiûc.Ec  dauanxagc  q 
(la  terre  ne  fc  peut  côuertircnpasvndcs  autres 
(trois  elemcns,  ny  conucnir  auecqucs  le  feu ,  fé¬ 
lon  qu  allègue  Plutarque  au  traicTédclacrea-; 
!  "  lionl 
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tion  de  lame  ;  cftans  de  natures  prcfquc  impof.  manccmcnt  ;  mais  en  la  circularité  là  où  cft  la  '  * 
fibles  à  fe  ioindre  5c  mcilcr.Or  ce  qui  les  a  meu;  fin ,  là  mefmcs  cft  le  commcncemct  fitns  aucun 

de  le  croire  ainfi,  aefté,  que  la  terre  cft  fixc,5c  entre-moyen.  D’auantagc ,  ôc  cecy  fait  plus  àj 

immobile  de  vray  félon  fon  tout,  &  en  fes  par-i  noftrc  propos ,  prenans  iccux  elcmcns ,  non  en 
tics  auifi,  fi  elles  font  encores  feparablc*  ;  car  les  leur  pyre  fimplicité,  quiàlavcritén’eftqu’vnq 
indiuifiblcs  telles  que  les  atomes  qui  ne  font)  •  chofeimaginairc,ainsenlcurgrofficrecompo^ 
jautre  chofe  que  terre  fubtiliee  à  l’extrcmité,  fition  tels  que  nos  fens  les  appréhendent, ils  ont 
font  mobiles  ôc  remuarttes  en  toutes  fortes  de  au  lieu  de  dcuxqualitcz ,  attribue  à  chacun  d’i- 

jmouucmcnrs,  du  haultcnbas,du  basenhault,  ceux  deux  fubftances,  dont  ils  confiftent:l’vnc! 

&  de  cofté  5c  d’autre,  comme  on  le  voit  par  ex-  dcfquellcs.tout  ainfi  que  des  qualitez, conuienc 

Ipcricncc  jfi  d’aucnturc  on  ne  vouloitdirc  que;  mieux auecqucsl’vn de fes voifins  ,ôc l’autre  a- 

cc  mouucment  fuft  accidentai,  par  le  moyen!  ucc  l’autre.  Comme  la  terre  en  premier  lieu.qui^  chaque  eiem*^ 

des  raiz  du  foleil,quÜ’cflanccans  de  grande  roi-  participe  de  fable,  5c  limon  :  le  premier  y  ayant  ! 

deur  vers  la  terre  perlent  l’air, 5c  cxcitét  ces  mc-i  !  elle  mis  par  vne  prouidcncc  de  nature  pour  la 

nus  fragmens  6c  parcelles  à  fe  mouuoir  ainfi  ir-j  tcnirfermcparfafechcrefîc,encontrerhumidi- 

regulicrcment  comme  ils  font,  à  caufc  de  lcur|  té  de  l’eau,  de  peur  quelle  n’en  fuft  dcftrcmpcc 

trcfgrande legercté,  comme  on  voités  plumes,!  ôcdifloulte;  par  lamcfmeraifonqu’onmcflcà 

fleurs  de  chardons  dcflcchccs,  6c  femblablcs  ceft  exemple  de  l’arcnc  auccqucslachaulxcn 

fubftances,quc  les  ondoyemens  de  l’air  poul-  la  compolition  du  mortier;  5c  puis-après  pour! 

fcntdctouscoftcz.  La  terre  doneques  ne  peut;  luydonncr  du  contrepoixparfapefantcur.car! 

rcccuoir  autre  alteration  par  le  feu ,  Gnon  de  j  le  fable  eft  indiflolublc  à  tous  lauages,  5c  la  plus  i 

fcndurcir  6c  cuire  à  guife  de  bricqucs  ou  tuil*;  pefante  fybftancc  des  deux  graucs  ôc  pefans  cle- 

lcsjlàoù  l'eau  par lachaleurfcfubtibcôC  monte  mens.Cc que  le  Prophète  môftrc  n’auoirigno-' 

amont  en  nature  d  airjôc  l’air  en  feu  .Mais  Hcr-  rc  au  94.  pfeaume, quand  il  dit .Quoniam  ipfius  ejl 

mes ,  5c  toute  la  trouppc  des  anciens  Philofo-  !  marc-,  &  aridjmfundauerunt  manus  ans  ;  Là  où  il 

phes  Chimiques,  confiderans  que  chaque  cle-  n’a  pas  fànscaulc  accouppléla  mer,  aueccerte 

ment  cft  enclos  5c  enuironné  de  deux  autres,  fubftacc  aride  de  la  terre,  que  les  72.  ont  tourne 

qui  luy  font  comme  extrêmes  ;  ôc  ces  extrêmes  ;  ii-Mg^aulieudcrHebrieu  ntO^\lAjb*shn  :  y  a-| 

de  contraires  qualitez  entr’eux  ,  parquoy  il  leur  J  yanr  outre  plus  fort  propremet  adiouxté  le  mot 

cft  en  lieu  de  moyen  pour  en  faire  pacification  i  Ac fonder Aont  le  Sage,  chap.j.dc  fes  Proucrbcs;  i 

5d  accord ,  pour  raifon  dequoy  il  cft  compofé  de  Dormnus fitpimtiafufuùtuit  tamtm-.czr  le  fondemet 

deux  qualitez  dont  il  conuicnt  de  l’vne^fTauoir  de  la  terre fé  réduit  au  ccntrc;quc  Philolaus  Py-  ! 

auec  l’vn,5c  de  l'autre  auccqucs  l’autre;  ont  mis  i  thagoricien, félon  Plutarque  liurc  3.  chap.n.  des  ; 

les  quattreelemens  circulaires  ôc  rcuolublcs  :  fi  opinions  des  Philofophes,difbiccftre  feu  58c  le 

que  l’affinité  n’cft  pas  plus  grande  de  l'air  à  l’eau,  foyer  de  l’vniucrs.  Ce  qui  l’auroit  meu  de  le 

les  deux  humides,  que  du  feu  à  la  terre, les  deux  croire  ainfi,  font  les  continuelles  vapeurs  chau-  ! 

fecs.  Etdc  fait  leurs  refpe&s  font  du  tout  fem-  des  ôcfechcs  qui  fexhalét  de  la  terre;  Scies  cm- 1 

blables:car  la  terre  5c  l’air  eftans  diametralemët  brafemens  défi  longue  main  qui  fe  voyent  en  ! 

oppofez, l’eau  cft  entre-deux  pour  leur  feruir  de  ‘tant  d’endroits ,  comme  au  mont  Ethna,  5c  au-  j 

médiateur ,  qui  conuicnt  de  froidure  auccqucs  ;  très  de  la  terre  ferme ,  5c  des  ifles  de  ceft  hem  if.  ; 

la  terre, ôc  d’humiditc  auec  l’air.  Ocrecherchôs  j  ’phcre,5c  des  Indes  :outrc  ce  que  le  ciel  tournât 

ceft  accord  de  l’autre  cofté  par  le  feu  ;  c’eftlc!  inccflammcnt  d’vnc  telle  viftefTe  5c  roideurà  1 

mefmej  car  il  conuicnt  auec  la  terre  cnfcche-  l’entour, y  imprime  vne  merueillcufechaleur;5c 

relie,  5c  auecques  l’airen  chaleur.  Etyaplus,  ccquelesaftres  dardans  leurs  rayons  de  toutes  j 

qu’encoreque  chaqueclcmcntcôfiftcdcdcux|  partscommc  àvncbuttc,ycontribucc:carfàns  : 

qualitez ,  l’vne  d'icelles  neaumoins  cft  plus  in- 1  le  feu  5c  la  chaleur  la  terre  feroit  du  rout  inha- 

tenfe  5c  renforcée  ,  5c  l’autre  plus  remife  ôede-  |  bile  à  génération  :  SubUton4mquecaIore,nulIns pe-  j , 

bile  j  ainfi  qu’eft  le  fec  à  la  terre  ;  le  froid  à  l’eau;  ni  tus  ftmotusi  dit  le  Philofophe  Alphidiusj  5c  la  I 

l’humidcàl’air  ;ôclcchaudaufeu:Siquclefcu  génération  eft  vne  cfpccc  dcmouucmenr.  Les 

fera  vn  plus  propre  moyen  pour  accorder  la  :  Hcbrieuxàce  mefme  propos  appellent  ce  feu  ! 

terre  auec  l’air,  par  ce  qu’il  participe  de  la  qua-i  Ehieh,  le  grand  ouuricrde  nature,  qui  eft  le  fc-j 

lité  à  elle  propre,  aflauoir  le  fcc,  que  nompasi  condnomdeDieu,5cfàfapicncc,oufonfilsv-| 

l’eau. Maispourcomprendremicuxcclàjilfaucj  nique,  perquemfecit  &  JicuU  :  &c  enh  fapicnce: 

recourir  aux  traditions  des  Spagagiques,  Ief-  chapit.7.  Omnium  enim  artfexmcdocuit  fapientia: 

quclsnefe  contcntanspasdes  clcmensquc  les  Enuers les  Grecs c’eftiSk,'», que  lcsLatinsap- 1 

naturaliftes  ont  affigné  pour  principes  ;  terre,!  pellcnt  Mineme  :  auquel  Ehieh  qui  proprement 

eau ,  air,  5c  feu  ;  au  (fi  Platon  ne  les  daignoit  ap-  *  veut  dire  Exijlantfe  conforme  Phurnutc  :  Ignit  j 

pcllct  tels  ;  en  ont  recherché  d’autres  plus  grof-j  femper  viuens  Vejix  attnbuitur ,  qu'od &  ipfa  videa- 

fiers,5c  prochains  à  nos  fens;aflàuoir  le  verre,  le1  tur  cxijlens  cjfc.  Car  le  feu  eft  l’ouuner,  comme  ; 

mercure,  le  foulphre,  5c  le  (cl:  combien  que  Ici  nous  dirons  cy-apres  :  ce  que  le  Sage  explique 

verre  fedoiue  plus-toft  appcllcr  fin  que  corn-  ouuertement  tout  foudain  apres  quand  il  <dir;  | 
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Omnibus  enim  mobilibtu  mobilior  eft  fnpicntin-Mtin-  tenu  foubs  le  factcmcnc  :  Pour  eftre  l’eau  de  lai 
vit  enim  vbtquepr  opter  fuam  munditiam.  Et  ce  qui  mer  outre  plus ,  comme  vn  ferment  au  regard, 
luit  apres:  Là  où  encore  qu’il  parle  de  lavraye  de  ladoulce,ny  plus  ny  moins  que  le  lcuainen-i 
fapiécc  ou  verbe  diuin,  neaumoins  cela  a  quel-!  tiers  la  parte;  &:  le  vinaigre  à  l’endroit  du  vin;  cci 
que  analogie  auecques  la  diuinité  :  car  lqfcu  cft,  qui  auroit  meu  Py  thagoras  de  l’appeller  la  lar-î 
jcommcvnc  image  du  foleil  icy  bas  ;  &  le  folcil  mcdcSaturne, comme  voulant  dénoter  pat  là 
jfuyuant  Platon, ccllcdu  fils  de  Dieu.  AinG  le  fa-|  fon  impurité:&  Homère  de  luy  donner  le  nom 
:blccftlafubfiftance&  le  fondement  de  ce  glo-l  d'iTçûyvtn  infnnrtueufc:  tous  les  leuainseftans 
!becmmafle  de  terre  &  d’eau -.car  le  fable  côiifte-i  fubftanccs  corrompues  te  altérées  dclcurpre-j 
roit  bien  fans  limon ,  mais  le  limon  malaifémcti  micre  naturc:dont  il  n'eftoit  pas  permis  au  mi-1 
(  {ansle{abIc,qu’ilncfufttoutàvninftantrcduiq  niftrcdeluppitcrd’cn  toucher  (Plutarque  109. 

|  en  fange  te  bourbier  inutile  pour  la  demeure  &j  queftion  Rom.  )  te  pourtant  eftoyct  reiettees  te 
nourriture  des  animaux.  Qu’aucc  la  terre  il  y  bannies  hors  de  l’vlâge  de  l’Eglifc,commcdit 
aitduiàblemcflé,  cclà  fc  peut  cognoiftrefori;  Crigcne,&  Hefychius  aufli  furcc  partage  du 
|  aifémenten  lalauantauecdcl’cau;carlc  limon|  Leuitiqucchap.2.  Omnis  oblatio  que  offerturDo- 
f’empaftera auec  elle, &  le  fable  f’en  ira  fcparcj  mino  ,*bfque  fermenta fet  :  nec  quicqunmfermenti ai 
au  fonds  :  De  la  part  duquel  la  terre  fapprochef  mellu  ndolebttur  in  faenfaum  Domtni.  Car  la  parte 
plusdufcu,àcaufedclafcchcrcflccommunc  à|  fyncerc,lc  vin  naturels  l’eau  doulcc,  reprefen 
l’vn  &  à l’au tre, tout  ainfi  que  le  limon  f’auoifino  tent  l’cftat  d’innocence  de  noz  premiers  pere: 


bien  plus  de  l’eau  par  fon  humidité  &molcflcJ 
qui  le  rendent  propre  à  la  génération  de  ce  qui 
naift,  &  eft  attache  en  la  terre.  Le  fable  au  re- 
ftc  comme  priué  de  toute  humeur  fors  que  de 
la  vitreufe ,  eft  attribue  à  V  e  s  t  a  ;  &  le  limon 
qui  cft  fertile, à  l’autre  Dccflc.qui  reprefente  auf 
rt  la  terre, appellce  O  ps  ,  parce  que  d’elle  vieni 
•  l’aide  &  fecoursde  la  vie  des  animaux  icy  bas 


queftion  Rom.)  te  pourtant  eftoyct  reiettees  5c 
bannies  hors  de  l’vfagedel’EglifCjCommcdit! 
Crigcne,&  Hefychius  auftî  furcc  partage  du; 
Leuitiquc  chap.2.  Omnts  oblatio  que  ojferturDo-\ 
mino ,  abjque  fermente fiet  :  nec  quicquamfermenti  ne 
mellu  ndolebitur  in  fncrtficium  Domtni.  Car  la  pafte! 
fyncerc,lc  vin  naturels  l’eau  doulcc,  reprefen- 
tent  l’cftat  d’innocence  de  noz  premiers  peres; 
auantlcur  tranlgrertîon  ;  te  la  {implicite  de  leurj 
cognoiflance  fondée  fur  lalumiere  de  nature, 
ioint  l’infpiration  que  Dieu  leur  en  auoitinfu- 
fe  :  mais  quand  tentez  de  l’ambition  puis-apres! 
ilsvoulurét  par  l’humain  difeours  deuenirplus 
fubtils&  habiles, &  goufter  du  fruiâdc  bic&  de 
mal ,  ils  vindrent  lors  corrompre  &  altérer  cct-l 
te  purctéazimc,&:  en  faire  vn  leuain ,  participât; 


t  1  aiuw  u.  uw  ia  uw  ammouA  y  v.w  vu  luilw  11»  u,u«iu  } 

!  Ces  deux  fubftances  a  pareillement  touché  ld  decorruption.fuyuantcequeditl’Apoftreenla 
Sage  au  liai  cy-defliis  allégué  de  la  fapicncc:  première  aux  Corinthiens  chap.y.  Modicumfcr- 
\  Quoniam  omne  aurum  in  compnrntione iüius  nrena  eft  mentum  totam  majfam  corrumpit:  À  raifon  dequoy 
txtgun  ;  &  tanquam  lutum  eftimnbitur  nrgentum  in  il  cft  pris  pour  la  icience  humaine.  La  mer  don-- 
!  coJpeElu  ;///M*:Carto*lcsChimiftcs  vnammcmétj  queseftoit  comme  vnccfpcce  de  ferment  •  par-i 

fymbolifentl’oraufeu,&  l’argent  à  la  terre  :Cd  quoy  les  ancics  Prcftrcs  5c  Sages  d’Egypte  l’ab- 
qui  Ce  rapporte  au  propos  dcflùfdit.  En  fcmbla-*  j  horroyent  fort,cftimans,  comme  dit  Platon  au; 
l  ble  l’eau  a  auftî  deux  fubftancesft’vne  plus  groft  I  Phédon  ne  f  y  pouuoir  rien  procréer  qui  fuft  di- 
J  fierc5cterreftre,quieft  lafallec5clamer;donc  gne  de  Iuppiter:  &  à  la  vérité  elle  ne  produit! 

1  elle  fapprochc  plus  de  la  terre  te  du  feu  ;  pour  aucune  amc  viuâtc  où  il  ait  amitié  ny  doulceur  j 
j  le  regard  delà  terre,  d’autant  quelle  porte  de  (Plutarque  au  trai&é  des  animaux  de  la  terre  & 

!  plus  pefans  fardeaux  queladoulce;&du  feu,  de  l’eau  ;)  &  l’appclloyentmortjdcftru&ion 
\  pour  eftre  aucunement  inflammable  ,  à  cau+  ruine,  tant  à  caufc  que  fon  eau  tuë  tous  les  ani-j 
fe  de  fon  onéhiofité  ,  qui  ne  permet  que  lq  mauxquienboiuent.qucpourcequcleNilau-, 
drap  ny  le  linge  f’y  puiflèntlauer,&  nettoyer  dq  quel  ils  referoyet  tout  le  bénéfice  de  leur  nour-; 

!  leursordures.  Etc’eftpourquoy  onditcncom-  riturc.l’appcllans  Ofyris,Sc  la  mer  Typhon, fal- 
mun  prouerbc.de  quelque  grief  forfait  &  ofij  loyct  corrompre  5d  perdre  en  icelle:G  qu’ils  de-| 

|  fenfe;  Toute  feau  de  la  mer  ne  fenlaueroit  pmft  l’imi-  teftoyent  tous  les  mariniers,  de  forte  qu’ils  ne1 

tation  toutesfois  des  Latins;  tcfmoin  ce  lieu  icy  leur  vouloyent  pas  feulement  parler  :  te  repu- 
1  de  Catulle:  toyent  les  Infulaircs  gens  prophanes,  comme1 

Ecqu'u feit  quantum fufeipint fceler'u?  j  retranchez  de  toutes  parts  de  la  cohérence  &i 

Sufcipit  0  GeUt  quantum  non  vltmnTethy  s,  j  commerce  des  autres  hommes,  par  vn  clément! 

Nec genitor  nympharum  nblunt  Ocennut.  |  (aucuns  l’ont  à  cette  occafion  appelle  le  cin- 

Aufli  l’eau  marine  n’eft  point  communément  quiefme)  fi auftcre,oultrageux,5c  impitoyable, 

employée  au  baptcfmc ,  ny  es  autres  ccremoj  Et  mcfme  quant  au  fel  dont  ils  auoycnt  befoin 

nies, à  eau  fe  quelle  ne  nettoyé  point,  fi  d’auenj  en  leurs  facrificcs.car  en  leur  manger  ils  n’env- 

turc  ce  n’eftoit  en  cas  de  ncccflité  ;  car  elle  n’eri  foyent  aucunement ,  ils  fe  gardoyent  bien  d’en 

cft  pas  autrement  cxclufc  pour  eftre  eau  natui  prendre  de  celuy  de  la  mcr,ainsd’vnquifecon-' 

1  relie  &  élémentaire, Se  nompas  artificicllcinor  creoit  en  la  fontaine  d’Hammon  qui  eftoit  fal- 

que  l’eau  doulcc  face  rien  pour  l’abluriô  du  pel  lee.  Mais  pour  reprendre  noftrc  propos,  l’autre 
1  ché  originels  véniel ,  car  elle  n’y  interuientfij  fubftancc  de  l’eau  eft  la  doulcc,  qui  fefleuefaei-! 

•  non  comme  figne  externe  ;  lequel  doit  neau-r  lement  par  le  chauld ,  Si  fc  tranfmuë  en  nature 
moins  corrcfpondre  en  fes  efforts  par  le  dchors[  d’air.  L’eau  fallecf’appellc  Océan  ;  &  la  doulcc, I 
àl’cfficaccdu  myftcrefpirituelSi  interne  conT  [Thctis, comme  le  monftrc  ce  lieu  de  Plutarque1 
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au  traictc  d'Ofiris ,  où  il  le  nomme  l’Océan  ;  8c  ment  les  imprdfions  d’iceluy,  qui  font  de  deux 
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Ifis,Thctis,quiallai<ftc(cc  dit-il)8cnourrift  tour 
le  monde  :  mais  la  fubftar.ee  amcrc  8c  fallee  ne 
nourrift  pas ,  félon  Ariftote  5  parquoy  il  f’enfuil 
que  Thetis  eft  feau  doulcc.  Ces  deux  fubftan- 
ces  n’a  pas  nomplus  ignore  le  Prophète  au 
pfeaume  24.  Quia  ipfe  ftper  maria  fundauit ,  &  fu- 
per  flumina  prxparauit  eum.  parlant  du  globe  ter- 
Ircftrc  j  là  où  il  mer  la  plus  grofle  5c  terreftre  fub- 
ftancc  de  l’eau  ,  ainfi  qu'il  fait  au  prcallegué 
!  celle  de  la  terre,  pour  la  bafc5cle  fondement. 
Phurnute  à  ce  mcfmc  propos  :  Vejla',  que  les 
I  Grecs  client  ’èna.,  ricjl  autre  chofe  que  la  terre  ;  les  an¬ 
ciens  luy  ayant  impofé  ce  nom ,  pource  quelle  demeure 
toujours  ferme  en  vne  mefme  ftuation  &  endroit: 
ou  bien  que  dejfus  elle  ,  comme  fur  vn  fondement 
affeuré,  le  monde  ait  e fié  ejlably  (y  ajiii.  EtAriftotc 
au  Iiurcdu  mouucmentdcs  animaux,  dit  que 


fortes  ;  les  vncs  prouenans  des  exhalations 
chauldcs  8c  fcichcs  qu’enuoye  la  terre  ;  com¬ 
me  les  fouldrcs  8c  cfclairs,  les  eftoilcs  chcan- 
tes,  les  chcucluë»,  les  cheurons,  béliers  ,  8c 
fcmblables  feuz:  8c  les  autres  des  vapeurs  de 
l’eau ,  dont  la  fubftancc  doulcc ,  partie  eft  chaf-  j 
fee  encontre-mont  par  la  chaleur  enclofc  en  la 
terre,  partie  y  eft  attirée  parles  raiz  du  folcil, 
&  des  eftoilcs  qui  la  fuccent  5  8c  de  là  vien¬ 
nent  à  fc  former  toutes  cfpeces  de  pluyes,grcf-  ! 
les,ncigcs,bruincs,vcrglaz,rofècs  5  8c  autres  tel-  | 
les  qui  toutes  fc  refoluent  en  cau,auec  quelque 
limon  y  entremeflé ,  comme  il  fe  peut  vcoir  en 
leurs  diftillations  par  le  bain.  Cctrc  partie  infe¬ 
rieure  de  l’air  fappcllc  Iunon;  pour  la  grand’ 
conucnance  qu’elle  a  aucc  l’eau  :  8c  la  fupreme, 
Iuppiccr,  toujours  exempte  de  ccschangemés 


Fulminibus  terr<e  propior  fuccenditur  acr-} 
Pacem  fumma  tenent. 


toutccquieftmcu,abcfoind'vnimmobilc,du-:  &  alterations  :  dont  le  poète  Lucainauroitdiç 
quel  il  tire  le  principe  de  fon  mouucracnt  :|  ainfi: 

AufliLc  cœur  ,  qui  eft  le  principe  du  mouue- 
ment  des  animaux, efl:  immobile  de  par  foy  :  au 
moyen  dequoy  il  eft  neccflairc  que  pour  le 
mouucment  du  ciel ,  la  terre  foit  immobile  :  ce 
qu’ont  voulu  inférer  les  Poëces  quand  ils  ont 
feint  Atlas  auoir  la  partie  d’enhault  au  ciel  fc 
mouuant aucc luy,  8c les  pieds  fcrm’  attachez 
immobiles  à  la  terre.  11  faut  puis-après  noter  en 
cccy ,  que  les  deux  fubftanccs  def  trois  elcmens 
mobiles,  ont  leurs  mouuemcnstoutau  rebours 
l’vn  de  l’autrc:car  l’eau  doulcc  faualle  toufiours 
cotre  bas  de  la  terre  en  la  mer;8c  la  fallee  au  cô- 
trairc  femble  remonter,  quand  elle  vientdcux 
fois  le  iour  en  fon  flot  battre  contre  les  riua- 
gcs.La  partie  plus  groflîcre  de  l’air  tend  en  bas, 
comme  ayant  poix,felon  AriftotCi  8c  la  plus  pu¬ 
re  8c  fubtilecontrcmonr.  Au  contraire  le  feu 
d’enhault ,  iaçoit  que  plus  fubtil  Sc  cflcnticl, 
fc  darde  8c  lance  icy  bas  vers  la  terre  :  5c  le  gref¬ 
fier  8c  materiel  Ce  mcult  vers  le  haulr;  comme  fi 
ces  deux  Dceflcs  Pallas  8c  Vcftaafpiroycntfans 
ceflë  à  fe  reneontrer,8c  aller  au  deuant  l’vnc  de 
l’autre  ;  à  guife  de  deux  pyramides ,  dont  celle 
d’amont  a  proprement  fabafe  placquee  dans  lej 
zodiaque  j  duquel ,  aflauoir  du  folcil  y  faifânt! 
fon  cours  parles  douze  fignes ,  viennent  àdc-j 
goutter  icy  bas  par  la  pointe  qui  arriuc  8c  pcnc-j 
I  tre  iniques  au  centre  de  la  tcrrc,tout  ce  qui  y  eft^ 
i  de  procréation  ôc  de  vie ,  félon  la  do&rine  des; 
anciens  Aftrologucs  d’Egypte:5c  qucleconfir-j 
■  me  Ariftotc és liures de  Ortu  (3*  Interitu.  La py- 
jramidc  d’icy  bas  au  contraire  a  fa  bafe  atta¬ 
chée  à  la  terre  ,d*  où  f’cflcuétà  mont  parla  poinJ 
relcs  vapeurs  fubtiles, qui  feruent  de  nourrillc- 
ment  au  folcil, 8c  aux  autres  corps  celcftcsjainfi* 
que  dit  Phurnute  :  Cxterùm  tribuitur  Vejheinex- i 
tinguibilis  ignis  ,  fortajîis  qu  'od  vis  xgnea  qux  m 
I  mundo  ejl  bine  nutriatur  ;  ac  per  banc  fol  fubffiat. 

L’air  donques  a  deux  fubftanccs  j  la  grollierc 


Le  Philofophc  Xcnocrates  nommoic  la  pre- 
imiere  nceni ,  8c  l’autre  uwmi.  Quantauxim- 
prellions  ignées  de  l’air ,  l’artifice  de  l’homme 
qui  fcft  en  cecy  enhardy  de  contrefaire  la  natu¬ 
re,  a  fait  veoir  par  l’inuention  8c  expérience  de 
jla  pouldre  à  canon,  quelles  participent  de  trois 
fubftanccs  élémentaires;  du  feu  reprefenté  par 
le  foulphrc;dc  la  terre, par  le  charbon;8c  de  l’air,  ‘ 
parle  falpctre.  l’approprie  le  falpetre  à  l’air, i 
parce  qu’il  eft  comme  vne  moyenne  nature  en-1 
tre  l’eau  (de  la  mer dis-ic) 8c  le  feu;  partici¬ 
pant  de  fel  8c  de  foulphre  :de  fcl,  tanc  parce 
qu’il  a  l’acuité  8c  amertume  du  fcl,  que  de  ce 
qu’il  fercfoult  à  l’humide  comme  font  Icsfels: 
idc  foulphre,  parce  qu’il  eft  inflammable  8c  a- 
duftible.  Et  tout  ainfi  que  l’air  retenu  5c  en-; 
clos  en  des  nuces,  fc  rompt  8c  cfclatre  en  vne' 
impetuofite  de  tonnerre,  de  mefme  fait  le  fai-1 
petre  qui  eft  fort  aëreux  8c  venteux  :  fi  que  ici 
fel  tiré  de  lachaulx,  8c  mefle  aucc  le  fel  com¬ 
mun,  8c  le  foulphre;  puis  le  toutdccuit  deuë- 
ment  enfcmblc ,  procréent  vne  maniéré  de  fahJ 
petre  ;  comme  nous  ferons  plus  à  plain,Dicu 
aidant  ,  veoir  au  traitftc  des  feuz  8c  des  leis:1 
dont  il  y  en  a  de  trois  cfpeces  5  le  fixe,  qui  no 
f’cxhalcny  ne  brufle,  telqu’cft  le  fcl  de  la  mer* 
8c  des  Salins  ;  le  combuftiblc ,  aflauoir  le  falpc- 
trc,qui  participe  de  la  nature  du  foulphre  ;8c: 
le  volatil  incombuftible  tenant  de  la  nature  de 
Mercure  ou  argent  vif,  qui  eft  le  fcl  armo- 
niac. 

Le  fev  finablemcntaauflïdeux  fubflnnces, 
comme  nous  auons  dit  des  autres  trois  clcmes: 
celle  d’enhaulr, claire,  pure,  lumineufe,  8c  viui- 
fiante ,  qui  vnift  8c  aflcmblc  les  parties  omoge- 
nces  ,  laquelle  n’a  befoin  de  nourriture  fors 
qui  eft  l’air  d’icy  bas ,  8c  ce  que  nous  appelions  que  bien  peu ,  prcfquc  femblablc  à  vne  eau  de 
communément  la  moyenne  région,  où  fcfot-:  vie  bicnrçdifiee,  comme  nous  fanons  mon- 
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ANNOTATION 

flic  autrai&é  des  Cometés:  l’autre  cd  ce  feu; 
materiel  Se  greffier  ,  deuorant  Se  confumanc; 
tout;  lequel  rclôult  l’tndiuidu  en  Tes  parties  clc-l 
mentaires  :  dont  Heraclite  fouloitdireque  tou-! 
tes  efiofes  fe  tournent  en  feu,  &:  le  feu  en  toutes) 
chofes:  ce  que  Phornute  attribue  de  mefmc  à 
la  terre;  de  laquelle  tomes  chofes  prennent  leur! 
i  naiflàncc ,  Se  le  refolucnt  derechef  en  iccllcrqui! 
.  j  ed  la  caufe  que  les  Grecs  cncommcnçoyenc 

!  tous  leurs  facrifices  par  Vcfta.&:  les  parachc- 
!  uoyent  en  clle-mcfme ,  comme  nous  auons  die 
DeuTfortM  Jd  cy-deuant.  La  première  de  ces  deux  fubftanccs 

feux  en  nature  I  .  n  1  tam  „  ,7  n 

qui  fe  trani-  I  «gnecs ,  elt  nommée  Pallas  ;  Se  1  autre  V cita  ou( 
i  Vulcain  j  lefquelles  ont  telle  affinité  cnlcmblc, 
que  bien  facilement  elles  fe  changent  l’vne  en, 
l'autre.  Car  des  raiz  du  folcil  par  le  moyen  d’vn' 
miroiter  concaue, on  d'vncfiollc  remplie  d’eau, 
fallumc  du  feu  :  &  le  feu  par  plulîcurs  dedonrs 
1  &c  reuolutions ,  telles  que  d’vn  labyrinthe, le  ra-4 
modéré  de  fon  ardeur  exterminante  en  telle 
forte, qu’il  pafic  à  l'cffeCt  d’vne  vraye  chaleur  na¬ 
turelle;  iufqu  à  cfclorredespoullcts  ,tout  ainh 
queferoit  la  gelinc;&:  caufer  plulîcurs  autres 
fcmblablcseftects;  principalement  es  infeCtes, 
tels  que  mcfmefcroitlachaleurceleftc.  Les  E- 
gyptiens  pour  cette  occalîon  marioyent  Mi- 
ncruc  auecqucs  Vulcain ,  qui  aurait  trouuc  l’v- 
fage  du  feu  aux  mortels  ,  de  l’accident'  d’vn 
coup  de  fouldre ,  dont  vn  arbre  ayant  elle  em¬ 
braie,  Se  VuIcainfuruenulidcfiîis,toutcfiouy 
de  la  lumière  &  chaleur  y  adiouxta  d’autre  ma¬ 
tière  pour  l’entretenir  ;  &  alla  cependant  quérir 
le  peuple,  duq  ucl  pour  cette  inuention  Tienne  il 
fut  depuis  déifié.  Ainfi  l’cfcritDiodorc  Sicilien; 
A  quoy  fe  conforme  ce  qu’auparauant  luy  a- 
uoitdit  Lucrèce,  pour  le  regard  delà  fouldre, 
fans  touccsfois  ftirc  mention  de  V ulcain: 
jl'ud  in  bis  rebits  Jacitws  ne  forte  recuiras, 

Fulmen  detulitm  terris  mortaltbus  ignem 
Pnmitus,inde  omnn  flamnurum  diditur  ardor. 
Mais  le  mariage  Se  accou pplemcnt  de  ces  deux 
dcïccz, Mincrue  Se  V ulcain, (les  Romains, com¬ 
me  met  Tue  Line  au  n.  le  coupployent  rouf- 
ioursen  leurs  Lc&ftcrnes auecqucs  Veda;& 
Mincrue  auecqucs  Neptune  )  félon  le  fens  my- 
dique  ne  veut  dénoter  autre  choie,  linon  que 
de  l’entendement  procédé  l’inuention  de  tou¬ 
tes  les  arts  Se  mefliers ,  Se  le  feu  les  met  à  execu¬ 
tion, fiiyuant  ce  lien  icy  d'Homerc: 

o"t  ,  x,  -mMcts  kjltu*. 

Et  plus  apertement  encore  en  l’hymne  de  V ul¬ 
cain: 

0"$  uif  ÀjluJOLirç  yAcu.KU'irtSbi a.y\xà.  tpyc  ' 
A  ’&n  ^o»os ,  01  TOTrapoj  mp 

A’'rrçoi<;  yxifza,xay.ov  ut  Xpmv ,  w}c  Jw 
lequel  Vulcain  avec  Mincrue  aux  yeux  verds  a.  en  fei¬ 
gne  aux  hommes  içy  bus  en  la.  terre  ,  {"artifice  des  beaux 
ctturages  qutls font,  ay.tns  auoarauat  accoujlumé d’ha¬ 
biter  en  des  catiernes ,  (y  montagnes ,  tout  ainfi  que  les 
bejles fauua.ges.  Neanmoins  en  ccluydc  Vclta&î 
de  Mercure  il  leur  attribue  les  mefmcs  ouura- 


S  DE  B.  DE  V I  G.  .  I2(j6 

ges  qui  font  cy-dc(lus  referez  à  Mincrue  Se 
I  Vulcain: 

à/j.tpo'Tifo  ’Qn  ^otlcet  cùjpamt 
E'ii’o'TîS  ipyfxtx.'vx.  x.aAtt- 

Pour  monftrcr  touliours  cette  affinité  de  ces 
deux  Dcïtez,&  deux  éléments  :  &quc  les  Sages 
Ethniques foubsvnc  pluralitédediucrs  Dieux, 
n’en  ont  voulu  entendre qu’vn  fcul  ;  veu  que  ce 
qu’ils  attribuent  tantoft  à  l’vn,  tantoft  ils  le  réfè¬ 
rent  à  vn  autre.  Quelques- vns  condiment  trois 
fortes  de  feuz  j  vn  dedas  les  entrailles  de  la  terre 
oùilfc nourrift  de fouIphrc&: bitume -,’vn  vray 
embrafemet  noir, efpois, trouble, confiis,  &  ob- 
fcur.fans  lumière  :  lequel  ilsappcllcnt  Vulcain; 
comme  font  mefmes  les  Italiens  Se  Efpagnols 
tous  les  montgibcls ,  Se  fcmblables  montagnes 
ardentes, qu’ils  nommer  ainfid’autre  au  rebours 
cd  le  cclcde,  vnc  lumière  claire  Se  limpide  fans 
cmbrafcmcnt,&:  l’appcllét  Pallas  :  le  troifieftne 
ed  celuy  duquel  nous  vfons, dit  Vcda.qui  parti- 
i  cipe  de  l’ardeur  &:  de  la  lumière.  A  ce  que  def- 
|  fus  le  rapporte  encore  vue  aflez  belle  confidc- 
;  ration  jqu’Homerc  au  i8.de  l’Iliade  ayant  mis 
la  demeure  Se  forge  de  V ulcain  das  le  huiétief- 
!  me  ciel  plein  dcitoilcs; 

tifioy  OtTlicyyjf>o-7nÇcL 
aÇÔmr ,  ttfifoirm. ,  Fii'n.tafi.'tri  ô!)cuct7oi(7i; 

i  Virgile  ncaumotns  au  8.dc  l’Encidcn’apaslaif- 
fédcla  mettre  icy  bas  en  la  terre,  en  l’idc  près 
de  Sicile,  qui  de  fon  nom  ed  appelle  la  Vulca- 
nienne; 

Vulcam  domus,, (y  vulcania  nomine  telhu-, 
i  Pourmondrer  lefeuedreen  f  vnc  &:  l’autre  ré¬ 
gion.  D’auantage  en  la  feule  terre  nousfoijcrc- 
prefentez  les  trois  feuzdcffiifdits  par  trois  for¬ 
tes,  entre  les  autres  de  minéraux  qui  f'y  produt- 
fcnt:par  les  rochers  &  autres  pierres  opaques 
&  mornes,  d’vnc  grofficre&:  terredre  compo- 
fition  ,  ccll  embrafement  ténébreux  fans  lu- 
'  micrc:  par  les  métaux  qui  ontvn  fi  bel  clclat  Se  i 
lueur, &  neaumoins  font  opaques, le  feu  moyen  ! 
duquel  nousvfons:&  celuy  d’enhaultpar  les 
pierreries  qui  font  du  tout  clercs, lucides, & 

'  tranfparentes ,  mefmemcnt  ccsquattrc  icy  les 
principales,  qui  le  rapportent  aux  quattre  clc- 
mens  :  l’Elmcfaudc  (  alTauoir  )  à  la  terre  :  le  Dia- 
i  mant  à  l’eau  :1c  Saphir  à  l’air  :Se  le  Rubizaufeu: 

I  auec  les  autres  qui  lcurferuenr  de  latitude  en¬ 
tre-moyenne  ,  Se  de  palTage  ded’vn  à  l’aurrc. 
Surquoy  il  y  a  vne  belle  campagne  ouuertc  à 
;  l’artifice  pour  contrefaire  Se  imiter  la  nature, 
i  l’vnc  des  chofes  donc  l’cfprit  humain  fe  doit  au- 
'  tant  prcualloir  Se  glorifier.  L'inuention  don- 
ques  du  feu  d’embas  cd  attribuée  à  V ulcain  ;  Se 
de  celuy  d’enhault  à  Promcthec.qui  le  defrob- 
ba  dans  le  cicl,&:  l’apporta  en  vne  fertile, où  il  fe 
garde  mieux  qu’en  nulle  autre  part,  ce  dit  Pli¬ 
ne,  liure  ij.chap.zz. Quelques  Poëces  Ipccificnt 
d’abondant  qu’il  alluma  fon  flambeau  és  roues 
du  char  du  foleil,  par  où  ils  veulent  donner  à 
entendre  l’artifice  d’auoir  du  feu  par  la  réfra¬ 
ction 
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dion  des  raiz  de  ce  luminaire  contre  vn  mi- 
rouer ,  ou  vnc  fiolle  pleine  d’eau  froide.  Et  à  ce 
propos  toutes  les  fois  que  le  feu  deVefta  vc-f 
|  noit  à  f’efteindre  ,  l’on  en  allumoit  vn  nouueaq 
i  des  raiz  du  folcil,  ainfi  que  le  tcfmoignc  Plutar-l 
j  que  en  Ntima.  Mais  quand  bien  il  ne  fc  fuflj 
J  point  cfleint  ,  on  ne  laifloit  de  le  rcnouuellet 
I  tous  les  ans  au  mois  de  Mars, ainfi  que  nous  fat- 
i  fons au  cierge  de  Pafques,  dont  tous  les  lumi- 
!  naircs  de  l’Eglifc  prennent  vnc  noiiuclle  lumic- 
;  rc.  O  uidc  au  j.des  Faftesj 

^idde  quod  arcanaferi  nouus  ignil  in  xde 
Dicitur,  (ÿ*  vires flamma  refedla  capit. 

|  Macrobc  auflï  plus  dirtinélcment  au  premier 
i  des  Saturnales ,  chap.n . Huius  (Scz^Martij)  die 
prima ,  tgnem  nouum  Vejhe  ans  acceniebant  -,  vt  tnci- 
pienteanno  ,  cura  denuo  feruandi  nouât  i  igms  incipe- 
ret.  Mais  quclqucs-vns  mettent  qu’on  ne  l’allu- 
moit  pas  au  foleil ,  ains  par  vne  certaine  maniè¬ 
re  de  fufil ,  en  froyatdeux  petites  pièces  de  bois 
!  l’vne  contre  l’autre;  ou  les  perçantaucc  vneta- 
i  rierc,  comme  dit  Feftus  :Jgms  Vejlaftquandoin- 
l  terjlindlus  ejfet ,  virgines  verberibus  affeiebantur  à 
i  Pontifee  :  quibus  mos  erat  tabulam  fœticis  materie 
i  tandis *  terebrare ,  qucufque  exceptum  ignem  cnbro 
eneo  virgo  in  xdemferret.  Ce  qu’a  au  fil  touché 
j  Simpliccfurlc  $.dtCœlo:  -&n  -rop  èx.- 

/3âMoiK7j  JxTiçw  T$f  fyjXm  âç  'nfi'rçor  di 
c^vpéipoms.Mais  Pline  liure  i.chap.iio.lcfait 
!  par  vn  ùoycmcnr-3^4ddantur humani ignés ,  &  la- 
I  pidum  quoque  infiti  naturx ,  attri ta  inter  fe  ligna.  Et 
|  au  i6.1iurc,chapit.4i.  il  en  monftrcplusàplain 
j  l’artifice  &  eftoffe ,  de  .  laurier  principalement 
i  auccqucs  le  Iycrre.  Teriturlignum  hgno ,  ignémque 
■  |  concipit  attntu ,  excipientc  materia  aridi  fomitis  fun- 
gi ,  velfoliorum  facillimè  conceptum.  Sed  mhil  Edera 
preejlantius  qux  teratur  lauro  ,  laurümque  terat.  Pro- 
!  batur  vitis  Syluejlris  alia  quam  Labrufca  ;  ipfi 
j  Ederxmodo  arborem  feandens.  Les  Indiens  Occi- 
1  dentaux  fouloyent  pratiquer  cette  maniéré  de 
faire ,  comme  le  tefmoigne  Goncalo  de  Ouie- 
'  do  en  fon  hifioirc  naturelle, liure  6rchap.5.1ians  j 
I  deux  ballons  fecs  bien  cfiroit  enfcmblc,&  met- 
!  tans  dedans  leur  iointure  la  pointe  d’vnc  ba¬ 
guette,  qu’ilsfroyoycntfortcntrelesmains,  tat 
!  qu’ils  culTent  du  feu.  Ce  qui  monfircque  ce  feu  i 
|  accidentel  n’cfl  autre  chofe  qu’vn  air  fubtilic 1 
enflammé.  Parquoy  toutes  ces  cfpcccs  de  fulils  j 
j fe rapportent  àVulcain,ou  Vcfta;  qui  font  le 
!  feu  materiel  d’icy  bas:  Et  l’autre  pluselTcntiel 
du  mirouër,à  Pallas  ;  combien  que  ce  nefoyent 
i  en  fin  qu’vnemefme  chofe; ne  différons  finon  ! 

;  d'vncplus  forte ,  ou  remife  ardeur;  car  ils  font  J 
prcfquc  vn  mcfmc  effcét,  comme  nous  auons 
délia  dit  cy-deffus.  Que  fi  on  veut  abfolumcnt , 
attribuer  le  feu  à  Vcfta  auffi  bien  qu’à  la  terre, 
j  ainfi  que  le  remarque  Ouide; 

Nec  tu  ali ttd  Veflam  quant  viuam  intellige fxmam; 

|  Il  laudroitqucccqui  y  interuient  de  Pallas  fuft 
par  la  figure  de  métonymie  ;  l’huillc  d’oliucaf- 
I  Ciuoir  ,  don:  le  feu  de  la  fitcrcc  lampe  elloic 


maintenu  ;  car  cette  Deefie  en  fut  la  première 
inucntricc:Pline  liure  n.chap.prcmicr:&  néan¬ 
moins  Homère  en  l’hymne  de  Vcfta  la  luy  at¬ 
tribue: 


A  tu  mïr'7&s.ox.i{iaii  évor  êAaio»: 

Touftours  de  tes  cheueux  dijhlle  fhuille  humide. 
Cequilesmonftrc  eftrcvncmefmc  chofe.  Or 
en  cette  huillc  conliftent  tout  plein  de  beaux  tc*myner«dc 
myftcrcs  ;  fi  que  l’Eglifc  Iudaïquc  cnavléenla  !l  huilledollf’ 
lampe  du  tabernacle ,  comme  il  cft  contenu  en 
Exode  2.7.  Ordonne  aux  enfans  dlfracl Rapporter  de  : 
fhuille  tfoliue  trefpur ,  pour  en  entretenir fans  cejfe  la  \ 
lampe  du  tabernacle  du  tefmoignage.  Et  le  mcfmc  c  n- 
corc  au  Lcuitiquc  14.  Prxcipc  fliis  ijrael,  vtajfe-  ; 
rat  tibi  oleum  de  oliuis  punftmUm  ac  lucidum,  ad  con- 
tinuandas  lucernas  iugiter  extra  vélum  tejlimonij  in 
tabemaculumfœderis.  Aulïi  la  Chrefticnnc  à  l’i¬ 
mitation  de  la  precedente,  n’admet  point  d’au¬ 
tre  liqueur  à  la  confe&ion  du faiqét  huillc,  &: 
du  Crefmc,tant  pour  le  baptcfme,  &  confirma¬ 
tion  des  enfans,  que  pour  les  ordres  des  Prcftres, 
l’extremc  On£tion,&  la  confecration  du  calice, 
platine,  &  autels.  Au  mcfmc  Exode, chapic.30. 

Sun te  tibi  aromata3&  oleum  de  oliuetis  ,faciéfque  vn - 
Üionis  oleum  fandlum.Et en  Gcnefc28.&:3y.  la-  ; 
cob  efpandit  de  la  mefrae  huillc  fur  la  pierre  qui 
luyauoitferuydccheuct  la  nui&precedcte.  En 
faincïMarcSjes  Apoftrcs  gueriflent  plu  (leurs  • 
malades  en  les  oignant  d’huillc:cc  qui  pafle  en 
vne  inftitution  facramcntellc  en  fainét  laques 
chap.dcrnicr.  Les  Rois  en  font  facrez  auflijprc- 
micr<les  Rois  chap.io.  &:  les  Prophètes  &  Pre- 
llrcs pareillement, Pfeau.  44.  Proptereavnxittt 
Deus  tuws  oleo  Utitix  prx  confortibus  tuis  :  Car  en 
premier  lieu  l’oliuc  eftoit  marque  &  fymbolc 
de  paix,&  par  confequcnt  de  refiouïflancc,  ranc 
enuers  les  infidèles  ,  que  le  peuple  de  Dicu} 
quand  en  Gencfc  8.  la  colombe  lafehee  par 
Noé  hors  de  l’arche,  luy  ayant  rapporté  vn  brin 
d’oliuier  au  bec ,  il  prend  cela  pour  vn  figne  que 
le  courroux  de  Dieu  eftoit  appaifé.  Audi  ces 
deux  mots  de  t\xiov  huilled'oltf  &  de  éà£o$  mife- 
ricorde,  ont  vne  tres-grande  affinité  enlemblc: 
tellement  que  ceux  qui  fe  vouloycnt  reconci-  , 

liera  vn  plus  puiflànt,  recouroycnc  aux  fuppli- 
cations  ,  vn  rameau  d'oliuier  au  poing  :  dont  le 
poëte  Stace  auroi  t  dit; 

Ramumque  precantis  oliux: 

Et  en  vn  autre  endroit} 

Et  fuppltcis  arboroliux. 

Non  fans  quelque raifon naturelle; car  il  n’y  a 
rien  qui  r’amolliflcplus  le  fer  &acicr,finon  que 
de  les  tremper  venans  tous  rouges  du  feu  dans  Trtmpe  «ce!- 
dcrhuillc:  donrlcs  meilleures  trempes  qui  fe  !c“‘eCjP,,e  lc* 
puillcnt  faire  es  armes  dcfcnliues,  principale-  bouze. 
imcnt  encontre  les  coups  d’arquebouze ,  font  a- 
!ucc  certaines  luiillcs  &:  gommes , pour  en  r.ul- 
•doucirlcscftoffcs;  &  puis  les  rcndurcir  peu  à 
jpcu.Cardclcs  peferpar  vncàntiperiftafc  trem* 

'per  en  de  l’eau  de  forge,  c'cft  les  rédre  trop  con¬ 
tumaces  Se  cfclatantcs entiers  l’impctuolitéde 
'  - - - DDD  y 
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la  pouldre  à  canon, furi eu fê  fur  toutes  autres  ;  fi 
que  n’y  pouuans  refifter,  elles  fe  rompent  com¬ 
me  du  verre:  parquoy  il  vaut  mieux  quelles  o- 
beiflent  aucunement, car  par  ce  moyen  le  coup 
fe  débilité  ic  amortift ,  &:  ne  fait  pas  ii  grand  cri 
feâ: ,  comme  f’il  trouuoit vnc  répugnance  dirc-j 
âcjnyplusny  moins  qu’on  voit  par  cxpcricn4 
ce  de  l'execution  du  canon  dans  des  balles  d 
laine:  &:  en  enferrant  vn  fànglicr,oncn  vien 
plus-toft  à  boutfionrccullcpcuàpeu,qued< 
cuidcr  l’arreftcr  tout  coure  de  pied  ferme.  Mai. 
pour  retourner  à  noftrc  propos,  raumofne,cnj 
Grec  ihetificoluit) ,  qui  vient  d’iÀ£o5,aflauoir  lai 
’anmofne  it  comm'fcrac‘on  &  pitié  que  nous  deuons  atioio 
'  denoftre  prochain  ayant  befoin  de  noftrc  aidei 
ic  la  mifericordc  qu’on  luy  fait, cft  dénotée  enj 
relcriturcparrhuillc,  comme  lctcfmoigne  Hi-j 
fichyusau  7.  liure  furlcLcuitiquc  iHislucemii 
oleum  cleemojyn a  cji:  ayant ditau  premier,  oui 
la  prend  pour  la  grâce  ;  Opus  habemus  fuperfunicr \ 
fimiU  oleum, &  thus,vt gratiam  Dei  eLemofynis  ora~ 
tionlque  commifceamus.  Et  puis-après  pour  la  mi- 
fcricorde  :  Oportet  de  vommica  morte ,  (y  refurre - 
£hone  diiputantem ,  mifericordiam  quoque  d  d  addere 
rationem,qux  ejl oleum.  Dot  Hérodote  en  faTer- 
pfichorc  allègue  vn  oracle ,  qui  en  vnc  grande 
famine  commanda  aux  Epidauriens,  de  faire  a 
certains  Dieux  ic  Deefles  des  images  de  bois 
d’oliuicr,  à  fin  d’appaifer  leur  courroux.  L’huil- 
leaureftcicrtec  fus  les  flots  &  vagues  cfmcucsl 
de  la  tourmente,  les  rend  tranquilles  &  calmes; 
Eftant  donques  l’huillc  vn  lignai  de  paix, de  mi¬ 
fericordc  Se  pardon, elle  cftprifeauffi  pour  l’en- 
durciflcmcnt  du  corps;d’autant  qu’es  facrcz  co- 
bat$,éslu£tcs,&fêmblablcs  exercices  de  la  per- 
fonne ,  on  f’oignoit d’huillc ,  ( Oracc  ode  8.  du 
premier  liure; 

Cur  oliuum  fangume  viperino  cautim  vitat.) 
Lcfqucls  cftoycncinftituczpourfc  rcdrcàbon 
efeien  plus  propre  à  la  guerre  :  au  moyen  dc- 
1  quoy  non  fans  caufc  cllccft  attribuée  à  Mincr- 
ucou  PallasDcefle  guerrière:  Ces  deuxextre-' 
mitez  de-i’hoftilitéà:  fubiugation  ,&  du  rad-i 
1  douciflement  Se  accord  ayas  cfté  trcs-clcgam- 
ment  comprifcs  par  Virgile  en  ce  feul  Vers; 
Parcere fubicSits ,(?  debellare fuperbos. 

Faire  grâce  aux  vaincus,  &  vaincre  les  fuperbes. 
Ce  qui  elt aufli  dénoté  parla  lampe  ardcntcjcar 
il  n'y  a  rien  de  plus  dcuoranr.de  plus  extermi¬ 
nât ,  impitoyable  que  le  feu;  ny  de  plus  doulx 
lenitif,  &:  gracieux,  que l’huillc,  dontileft  en¬ 
tretenu  &nourry.  Et  cela  représente  encore  les 
deux  extremitez  des  hommes  ;  le  gendarme  af- 
fauoir,&  le  laboureur;  le  premier, par  fa  violen¬ 
ce  rapacité  accomparé  proprement  au  feu; 
Imefme  les  mal-payez,&:  par  confcquent  mal 
difcipIinez;ou  plus-toftnon  payez  du  tout;  5c 
pour  cette  caufc  vn  vray  feminaire  de  brigands 
&  vollcurs,  fans  aucune  difeipline  ny  obeiflan- 
ce:  comme  le  tcfmoignc  Tacite  au  zo.de  fes 
annales  :  Nam  neque  quies  gentium  fine  armis,  ne - 
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que  arma  fine  Jlipendiis ,  gyc.  Et  1  autre  par  là  toi-! 
lcrancc  &manfuetudc,quinourriftcequi  lex.i 
'termine  &  deftruid.  Finalement  l’huillc  cft 
attribuée  à  ces  deux  Deefles  pour  raifon  de  la 
pureté  Se  chaftcré  dont  elles  conuicnncnt  ;  ain- 
!  fi  que  die  pour  le  regard  du  premier  poindf 
iPhurnutc;que  tout  ainfique  l’huille  n’admet 
[aucune  humidité  cftrangc  auec  foy  ,  ains  fe 
maintient  en  fa  fincerité,  dont  cllccft  appellec 
à.xdîçy.iof ,  c’eft  à  dire,  non  corrompue  ne  conta¬ 
minée  ,  aufli  fait  la  virginité  :  Et  pour  le  regard 
du  fécond,  Rutilius  Taurus,&  Florentin  enfon 
liure  des  chofcs  ruftiques,  mettent  que  l’oli-  L’oliaitrmir.’ 
uicr parie  ne fçay quelle  propriété  occulte, ai-  2“j^frmWe 
me  la  chaftcré,  de  forte  que  fi  l’on  délire  qu’il  i  * 

1  fruâific.il  le  faut  faire  planter  ic  eultiuer  par  dei 
]  Jeunes enfans , fils  Se  filles , qui n’aycnt encore; 

:  cftépolluz  de  l’aûc  Vénérien:  ic  que  ceux  qui 
en  cueillent  lcfruiét  foyent  bicninnoccns  dei 
;  tout  adultère  ,  faifanc  ferment  auant  que  dy 
mettre  la  main ,  de  n’auoir  eu  affaire  à  d’autres 
femmes  que  les  leurs  :  dont  ils  ont  vne  opinioni 
approuuee  de  l’expérience ,  que  l’arbre  en  pro-i 
fitera  beaucoup  mieux  l’année  cnfuvuanrc. 
Touteslefquçlleschofes  ne  tendent  qu’a  prou-  plw-pin 
uer  que  les  ceremonies  des  Payensonteftéem- 
pruntees  de  celles  du  peuple  de  Dieu:  &  entre  pnfcidcjfi- 
|  autres  la  lampe  toufiours  ardente, dont  il  cft 
parle  à  la  6001127.  d’Exode-,  vt  ardent  lucernt 
femper  in  tabemaculo  tejltmonij.  Mais  ils  fe  font 
arreftez  fculcmcntà  lcfcorcc,ce  qui  caufc  Th 
dolatrie;&  les  fidèles  à l’efprit,&  myftcrcsca-i 
chczlàdcfloubs.  Parquoy  il  ne  faut  pas  repro¬ 
cher  à  l’Eglife  Catholique  quelle  ait  beaucoup 
de  fes  ceremonies  du  tout  conformes  à  celles 
;  des  anciens  Romains  idolâtres  ;  car  ce  n’eft  paÿ 
à  dire  pour  cela  qu’elle  les  ait  tirées  d’eulx, ains 
i  plus-toft  eux  de  la  loy  Iudaïquc,  qui  aeftélc 
fondement  principal  de  l’adoration  du  vray 
Dieu;  là  où  les  autres  l’ont  deftournéaufetui- 
ce  de  leur  pluralité  d’idoles, 
i  Don  qjt  e  s  ce  n’eftoit  pas  chofe  du  tout 
i  hors  de  propos  que  Pallas  ic  Vcftafu fient  ainfi 
iointesenfemblc,&:  reprefentees,l’vnc  par  le 
feu ,  ic  l’autre  par  l’huillc;  fans  qu’il  y  euft  au¬ 
tre  image  ne  reliquaire  ,  félon  quelqucs-vns, 
que  la  lampe  ardente  fans  cefle.  Car  fuyuantj 
ce  que  met  Plutarque  en  Numa,  Rome  dc-i  lr«  Ronuiu 
meura  plus  de  hui&  vingts  ans  quelle n’Cutau- 
cunc  image  ne  figure  de  Dieux  •.cftimanscftrc 
vn  facrilegc  de  vouloir  rcprcfcntcr  les  chofcs1 
diuines  par  les  terreftres  ic  fenfibles  ;  ce  que 
iOuidc  a  touche  tout  apertement  au  6.  des 
|Faftcs: 

Ejfediu Jlultut  Kefl <t  fimulacraputaui, 

Mox  didici  curuo  nulla  fubejfe  tholo. 

Jgnis  inextin£ha  templo  cxlatur  in  illo, 

Effgiem  nullam  Vejla  née  ignis  habent. 

A  quoy  fe  rapporte  ce  tiltre  des  x  I  1.  tables, 
que  Cicéron  allègue  en  fes  liurcs  des  loix  : 
VlfcCINES  VESTALES  IN  VIBS 

(-4 -  -----  -  — -  ,  ' _ -  lonemL-- 
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jlCMEM  F  O  C  I  PVBLICI  SEMPI- 
•  :  T  E  R.  N  V  M  CVSTODIVNTO.  Ouidc 
die  que  Vefta  n’auoit  aucune  effigie,  pourcci 
que  le  feu  n’a  point  de  figure  arreftec:&:  à  ccj 
î  mcfmc  propos  Iofcphc  a  elcrit  -,  Que  les  Romains  j 
auoyent  vne  fort  grande  enuie  de  fçauoir  quel  Dieu  j 
c’ettoit  que  les  Iuifs  reueroyent  ;  tellement  quePom- 
|  pee  donna  iufques  dedans  leur  plus  fecret  famdluaire,  j 
où  il  n’cjl  loifible  à  perfonne  Centrer  ,  horfmis  aux  \ 
Ctmi'i!  t  aooit:  Prejlres  :  mais  il  ny  trouua  rien  qu'vne  table  dor j 
teHcbttau!  &  *  &ntour  force  chandeliers ,  &  vafes  des  facri- 
|  fees  ,  avec  vne  grandi  quantité  £  aromates  :  &  au 
|  threfor  en  deniers  comptans  confierez^  à  Dieu  ,  la 
fammede  deux  mille  talents, qui  font  douze  cens  mil¬ 
le  efeut^des  nojlres.  A  quoy  fc  rapporte  ce  que; 
dit  Tacicc  liure  dernier  :  Que  Pompee  ayant  ejlé 
!  le  premier  capitaine  Romain  qui  domptajl  les  Juifs , 
fuyuant  le  drotéî  de  fa  viEloire  entra  dans  leur  tem¬ 
ple  ;  dequoy  feroit  couru  un  brui  fl  quil  ny  auoitau- 
I  cunes  images  de  Dieux  ;  ains  que  tout  y  ejloit  vuide, 1 
fans  autre  chofc  que  quelques  vains  çÿ*  fantajliques  | 
j  myjleres:  Ayant  ncaumoins  dit  auparauant  parj 
!  calomnie:  Effgiem  a  fini  agreJUs,  quo  montrante  \ 

'  errorem  fitîmque  depulerant  penetrali  facrauere.  A 
quoy  il  (è  contrarie  tout  auffi  toft ,  quand  il  dit:  ; 
Les  Iuifs  conçoiuent  vne  feule  diuinité  en  la  penfee  \ 
tant  feulement  ;  reputans  prophanes  tous  ceux  qui  \ 
forment  en  figure  d’hommes  les  images  des  Dieux,  j 
dvne  matière  corruptible  :  car  ils  n’en  recognoiffent 
point  d'autre  que  ce  fouuerain  Etemel ,  qui  ejl immua-  \ 
ble  &  immortel.  ^4u  moyen  dequoy  ils  ne  tiennent  au-  j 
cuns  fimulacres  en  leurs  villes ,  nompas  mefmes  és  tem-  \ 
pies.  Il  attribue  prcfque  lcmcfme  auxAllemâs 
jen  la  dcfcriptiondela  Germanie  :C<eterùm  nec 
i  cohibere  parietibus  deos ,  nequeinvllam  humani  oris 
fpeciem  aflimilare  ,  ex  magnitudine  cœlejhum  arbi- 
trantur  :  Dtorum  nominibus  appelantes  fecretum  il- 
lud,  quod  folareuerentia  vident.  Ainfi  les  Romains 
Inc  rcceurcnt  que  bien  à  tard  images  aucunes 
des  Dicuxmcaumoins  Eufcbecfcrit  qu’on fou- 
|  loit  mettre  à  Vefta  en  public,  &  és  maifons  par¬ 
ticulières,  vne  ftatuë  en  forme  d’vncicuncfil- 
!  le ,  telle  à  peu  près  que  vous  verrez  les  V cftalcs 
j  reprefentees  :  &  qu’au  temple  fegardoyent  le 
Palladium ,  &  les  Pénates.  A  quoy  femblc  que; 
vucille  adhérer  Titc  Liuc  pour  le  regard  du! 

|  Palladium  , liure  y.  fucillet2.y4.1ignc  6.  Qmdde 
atemis  Vejhe  ignibus,fign6que ,  quod  imperij  pignus, 

|  cujlodia  eiut  templi  tenetur ,  loquare  ?  où  au  lieu  dcl 
fonimage,  il  faut  lire  de  {image.  Etau  16.  encore:! 
~4Etcrnos  ignés  recenfet }  ac  conditum  in  penetralibus\ 
fatale  pignus  imperij.  Plutarque  en  la  vie  de  Ca¬ 
mille  ,  met  que  quelques-vns  ont  voulu  dire! 
qu’il  y  auoit  deux  petits  tonnelets  ;l’vnd’iccux 
jtout  vuide  &c  ouuert ,  l’autre  plein  Sc  fermé: 
[mais  que  perfonne ,  nompas  les  Pontifes  mef- 
imes,nc  fçauoit  que  c’cttoit ,  fors  les  vierges  qui 
jeu  auoyét  la  garde.  Auffi  les  affaires  en  vn  ellat 
[n’ont  accoutumé  d’aller  gueres  bien  où  le  vul¬ 
gaire  fc  veut  entremettre  de  fçauoir  trop  au^nc 
Je  s  fccrets  de  la  religion, &:  luy-racfmc  ccnlùrcr 


[les  ceremonies :(  ce  qui  fappcllc  prophancr) 
Que  fi  onlcselbranle  tant  foitpeu,  les  chofcs 
puis-après  de  plus  d'importance  fedefmentcnt 
bien  aifément.  Ces  deux  dcffiufdits  tonnelets 
Semblent  fc  rapporter  à  ce  qu’Homcrc  met  en 
fcmblablc  au  24.de  l’Iliade: 

A0101  ya.(  -n  injoi  es  A105  yS'u, 

A dfuv  oia<ft(SW ,  y-AKur ,  enfos  «fi  "i<un. 

Des  deux  tonneaux  gifans  par  terre  à  fentree  du  Palais  i 
de  Iuppiter,  fvn  ejl plein  de  maux, {autre  de  biens  :  car  : 
lcmaln’eftant  que  priuation  cft  vneefpcce  de  1 
!vacuité.  le  me  rcfouuicns  aureftcd’auoirleu 
[quelque  part,  que  le  fimulacrc  de  cette Dceffc 
jeftoit  vne  grofle  pierre  en  forme  de  pain  defuc- 
[crc ,  ou  d’vne  borne  ;  qui  d’vn  cofté  par  embas 
participcdc  celle  de  la  terre, ou  du  cube,  à  cail¬ 
le  de  fa  confiftencej&r  de  l’autre,  de  la  pyramide 
&  du  feu,  parce  qu’ellefefleuecn  pointe  la¬ 
quelle  figure  communément  appellee  type, 
comme  vne  ombre  &:  groffiere  reprefentation 
confufe  de  quelque  image ,  cftoit  attribuée  à  la 
merc  des  Dieux ,  que  Strabon  prend  pour  Ve¬ 
fta  ;  Phurnutus  pour  Ccrcs  ou  la  terre  ;  parquoy 
[fon  temple  cftoit  tout  rond,  tant  en  foncircuic 
qu’en  fon  comblc;ainfi  que  dit  le  mcfme  Poccc: 

Par  faciès  t empli, nullus  procürrit  in  illo 
•s. (nguluSyà  pluuio  vendicat  imbre  tholus. 

Ce  qui  reprefentoit  le  ciel,&  noftrc  amed’autcl 
de  forme  cubique,  la  terre ,  &  noftrc  corps  :  car 
'la  terre  n’eft  autre  choie  qu’vn  autel,  dont  en 
tous  les  endroits  d’iccluyles  créatures  raifonna- 
blcs  addreflent  en  hault  leurs  vceuz,  prières, of- 
! frandes,& (âcrificcs.Quc  les  autels fuflent  ordi- 
I  nairemet  de  forme  Cubique,  cela  nous  cft  allez 
i  tcfmoignc  en  ce  que  l’oracle  ayat  aduerty  ceux 
!  de  dcIos  de  doubler  l’autel  d’Apollon, Platon  le 
leur  interpréta  pour  le  Cube;  encore  qcclàfoit 
1  comme  impoffiblc,&  incommcnfurablc,  parce 
!que  la  ligne  diagonale  d’vn  quarré  re&angle, 

,  n’a  proportion  aucune  aueefes  coftcz;mais  que 
i  le  Dieu  les  admonneftoit  parla  devacqucr  à 
boncIcicnàlafcicnce&:  exercice  de  Géomé¬ 
trie;  parce  que  ce  n’eftoit  pas  chofc  lcgicre& 
dcpeud’cfprit  detrouucr  deux  lignes  moyen¬ 
nes  proportionnelles  ,  dont  dépend  le  redou¬ 
blement  dcflufdit:  lequel  le  Théologien  vou- 
droit  félon  le  deu  de  fa  profeffion, approprier  à 
vne  augmetation  de  zele, pieté  &  deuotion  cn- 
uersDicu.  Etfinablemenc  lefeu  gardeperpe- 
tuellcment  en  ce  temple,  reprefentoit  ladiui- 
nité ,  &:  en  nous  l’intelleét ,  qui  cft  vn  rayon  d’i- 
cclle,dont  toutes  chofcs  font  tlluftrees,&  main¬ 
tenues  en  leur  cftrc  :  parquoy  les  Hcbricux  l’ap¬ 
pellent  ehieh,&  les  Grecs  Mincruc,  corne  nous 
auons  délia  dit  :  à  quoy  fc  conforme  le  Pocte  au 
mcfmc  6.dcs  Faftcs: 

^4 tfocui  à flammis,&  quod  fouet  omnia  diêhss. 
Et  Virgile; 

Igneus  ejl  ollis  vigor,&  cœlefiis  origo. 

Plus  en  vn  autre  endroit: 

Spiritus  mtus  alit,totdmque  infufit  per  art  us 
- - - DDTJIij 
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Mens  Agita t  molem,  &  magna  fe  corpore  mifcet > 
Si  que  foubs  ces  trois  lÿmboles,  le  temple,  l’au¬ 
tel^  le  feu, le  cercle, le  quarté, &  le  triangle,  en! 
plain  ;  6c  le  Globe ,  le  Cube ,  6c  la  Pyramide  en 
corps  folidc, font  contenus  infinis  beaux  fccrctsl 
6c  myfteres.Les  Philofophcs  Chimiques  6c  mc-i 
tallaires  accommoderoycnt  celai  leurs inten- 
tios  en  cette  forte:Quc  tout  ainfi  q  de  ces  quat- 
tre  Dcitez  il  y  en  a  vne  ferme &aflîfc,aflauoir 
Vefta;&:dcs  quattreelemens  l'vn  fixe  6c  folidc, 
la  terre  ;&  les  autres  trois  coullans ,  liquides,  & 
mobiles ,  l’caù,  l’air ,  6c  le  feu  ;  aufli  conftituent 
ils  trois  fubftances  pour  les  principes  plus  pro¬ 
chains  des  métaux ,  Icfqucllcs  ils  nomment  les 
1  efprits,pource  qu’ils  font  volatils  jlc'Mcrcurc 
reprelcnrant  l'eau  ;  l’arcenic , l’air ,  &c  tcin&urc 
blanche  d’argent  ;  6c  le  foulphte,  le  feu,  6c  rein- 
dure  citripc  de  l'or.  Le  corps  métallique  eft  la 
terre  ;  qui  tourainlî  quelle  eft  amoncelee  de  la 
plus  groflicrc  fubftance  des  autres  trois  elcj 
mens,  comme  met  la  Turbc  des  Philofophcs^ 
Scitotequod  quattuor  principiorum  JJnfitudo  intcrA 
ra  fola  refidet  ;  eo  quoi  ignis  Jj/iJfum  in  aéra  cadit} 
a'ôn  ver'o  Jfttjjum ,  &  quod  ex  igné  fpiffo  congregai 
tur ,  in  aquam  incidit  ;  aqux  itidem  fpiffum ,  &  quod 
ex  ignés  &  aerts  fpijfo  in  ilia  coadunatur  ,  tn  terra 
qwefcit.  Aquoy  ie  conforme  ce  que  Plutarque! 
au  traidédclafaccdu  rond  de  la  Lune  l’appcl-j 
le  la  lie  6c  vafe  du  monde  :  6c  çc  qu’il  cite  es  o-) 
pinions  Chimiques  liurc  3.  chapitre  9.  de  Mc- 
trodorc  5  lequel  tenoit  la  terre  pour  la  lie  dei 
l’eau  :  ce  qui  eft  aufli  contenu  en  la  mcfme 
Turbc;  Ex grofîitic  aqux  terra  concreatur: 

La  terre  donques ,  ou  V efta  figflificc  par  le  Ca-i 
bc ,  eft  es  Chimiques  denotee  par  le  mctaljnonj 
fans  quelque  apparent  myftere:  car  tout  ainfii 
qu’il  y  a  hx  faces  au  Cube ,  aufli  n’y  a-il  que  fixi 
métaux;  dont  le  plomb  qui  eft  le  premier  mc-i 
tal,  6c  ouquel  font  contenues  lesfemences  dej 
tous  les  autres ,  comme  des  Végétaux  en  la  ccr-j 
re,dont  il  eft  appelle  la  terre  métallique,  eft 
conftiruc  en  la  face  d’embas  :  6c  l’or  en  celle 
d  audcfliis ,  retournée  deuers  le  ciel ,  comme 
eftant  de  nature  de  feu,  ouquel  aulll  il  fc  rcf-i 
ioiiift  6c  complaift,  comme  au  lieu  de  fa  propre; 
Sphère  :  laquelle  fituation  diamétrale  de  ces! 
deux  métaux  eft  ainfi  touchée  par  le  Philofo-j 
phe  Rhafcs  en  fon  liurc  du  parfait  Magiftcrc: 
Plumbum  in  fua  altitudine  frigidum  &  ficcum  <r/?; 
&  in  fuo  profundo  aurum  :  Hoc  ver  'o  in  fuo  profundo 
plumbum.  Les  autres  faces  d’autour  du  Cube 
font  dcftinecs  àl’argcnt,  eftain  ,cuyurc,&:  fer. 
Ainfi  ces  my  ftercs  des  elcmcs  dont  toutes  cho- 
fes  font  compofccs  ,  eftoyent  reprefentez  en 
deux  des  principaux  temples  de  Rome-,  mais 
diucrfcmcnt:Enccluy  de  Iuppitcrau  Capitole 
quieftoit  pris  pourl’vniucrSjComme  nous  en  a-! 
uons  touché  cy-dcuant  quelque  chofc  és  colon-j 
nés  703. 6c  703.  l’autel  planté  immobile  repre- 
fentoit  Vcfta,  &la  terre ,  félon  le  Poète  Hcfio- 
dc  en  fa  Théogonie ,  T^a.  vj &&fro; ,  La  terre  an 


large  fein  des  Vieux  le  fiege  ferme  .Tes  trois  Deitcz 
cftans  audcft’us,  les  autres  trois  elemens  liqui¬ 
des  (  In  liquida  pifees  délit uijhs  aqua  :  liqtiidum  feext 
aéra  pennés  :  &  liquidé  caloraureus  ignis  )  Minerue, 
jaflàuoir  à  la  main droi&e,  6c  plus  hault  quar- 
|  ticr ,  le  feu  :  Iuppiter  au  milieu ,  l’air  :  6c  Iunon 
à  la  main  gaulche ,  l’eau.  Que  Iuppiter  fuft  pris 
|  pour  l’air  ,1c  Poëtc  Alcman  letefinoigne  allez, 
quand  il  dit  la  Rofcecdrc  fa  fille: 

Ai  «s  Juyâ.'nj’  tpoa  Tçécp  y,  xJ  nheuaitiof. 

Et  Virgile-, 

Plurirntss  vt  cælo  defcendit  Iuppiter  imbri. 
Mais  plus  apertement  Varron  au  4.dc  la  langue 
Latine  :  Mntiquis  emm  quod  nunc ,  hiVei  cœlumy 

&  terra ,  Iuppiter  &  Iuno  :  quod  vtait  Ennuis  ;  ijhc 
ejl’is  Iuppiter  quem  dico ,  quern  Grxci  vocat  h^qui 
ventrn  ejl ,  &  nubes, imber pojlea ,  atque  ex  imbrefri- 
gui;ventus  poJlfit,acrdmuo.Lc{(\\ick  trois  clemés 
ne  font  pas  feulement  liquides  en  leur  grande 
malle  vniucrfcllc,  mais  particulièrement  enco¬ 
re  en  tous  les  compolcz  d’iccux  ;  côme  ilfc  voit 
és  fcparations  qui  fen  fontparlechauld,  là  où 
ccluv  du  feu  outre  fon  huillc  coloree  a  vnc  fub- 
ftancc  folide, teinte  aufli, dont  il  conuient  auec- 
ques  la  terre  :6c  c’cftcc  quclePhilofophcDa- 
ftin  a  voulu  cntendrc;&:  Arnauld  de  ville-ncuf- 
uc  aufli,  quand  ils  dient  qu’il  faut  preparcrces 
deux  elcmcs  fccs&  pierreux  tout  cnferqblcde 
compagnie;  6c  les  deux  autres,  mois  &  humi¬ 
des, l’air  6c  l’eau ,  l’vn  auec  l’autre.  Ainfi  il  n'y  a 
qla  terre  feule  qui  foit  folidc  6c  coagulée  quîc 
aux  éléments  :  mais  és  corps  compofcz  d’iccux, 
les  Philofophcs  Spagiriqucs  confidcrcnt  vnc 
congélation  fort  parfaitte  en  deux  corps  minc- 
raulxft’vn  tranfparent,&:  l’autre  opaquc;les  plus 
purs,&  les  plus  nets  de  tous  autres, &  d’vne  tref- 
fortccompofition,  attendu  que  rien  ne  les  peut 
guercs  offcnlcr ,  aumoins  l’vn ,  aflauoir  l’or,  qui 
par  fa  tres-grande  pcfanteurrcprcfcnte  la  terre, 
6c  parfonluftre  6c  couleur  citrinc, le  feu.  L’au¬ 
tre  eft  le  diamant, que  coup  de  marteau  fur  l’en¬ 
clume  nepcutbrilèr,ny  le  feu  luy  nuire  .-Pline 
liurc  3  7. ch  a  pi  t.  4.  Incudibus  h  i  deprehenduntur,itA 
refpuentes  iElum ,  vtferrum  vtrinquediflulter-,  meu- 
défque  etiam  ipfe  dif /liant,  quippe  auritix  menarrabt- 
lis  efl ,  fimülque  ignium  viftrix  natura  ;  &  nunquam 
incalefcens.  Et  nonobftant  toute  cette  grandiili- 
me  reliftacc  6c  folidité,  il  eft  la  plus  legicrc  cho¬ 
fc  de  toutes  autrcsjdont  il  eft  pris, bien  que  con¬ 
finant  de  tous  les  quattre  démens ,  pourl’air,a 
caufcde  fa  merueilîcufc  lcgcretc'  ;  6C  pour  fa 
eler-nette  tranfparence  priuce  de  tout  colore- 
ment ,  pour  l’eau.  A  ce  propos  ie  me  refouuiens 
d’auoir  autre  fois  veu  entre  les  mains  du  feu 
.  Cardinal  de  Carpi  ,pcrfonnage  de  gentils  cu¬ 
rieux  cfprir,  vn  anneau  qu'il  tenoit  fort  cher  ;&! 
à  la  vérité  antique  6c  rare  ;  lequel  il  difoitauoir 
rccouurc  d’vn  Imf  de  Napples  allez  chère¬ 
ment;  qui  l’allcguoit  auoir  elle  trouué  envno' 
c  cr  ta  i  ne  lepu  1  tu  rc  d’ A  lex  andric  d’Egy  p  te  .C’ct- 
toit  vn  diaitvat  de  quelques  deux  ou  trois  carats, 
-  -  - .  taillé 
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taille  à  faces, vingt  en  nombre,  &  toutes  à  pen-* 
tagones  :  En  Ton  tour  &  circuit  il  en  auoit  huiâf 
leulemét  :  Et  cftoit  enchafle  en  vn  chatton  d’oc 
quarré  par  dehors.  Au  dedans  de  l’anneau,  d’aft 
fez  lourd  ouuragc  ,eftoicnt  eferits  ces  mots cq 
lettres  capi  taies  Grecques  fort  golfes:  n  H  S I S 
TfîNSTOIXEIflN,^  coagulation  des  eW 
»jf»i;Ccqui  donnaàdcuincr  à  plufieurs  gens) 
dodes.  Demoyic  n’ypcuz  rien  comprendre 
pour  l’heure ,  iufqucs  à  ce  que  huid  ou  dix  ans) 
apres  m’eftaps  venus  certains  fragmens  entre 
les  mainsde  Kirannidcs,Artcphius,&Rogcriu<| 
Bacchon  ,en  vn  traidé  de  accidentibus  Seneliutk 1 
rctardandis,  I’ycnvey  iene  fçayqucl  efclarcif- 
fement  &  lumière  :  ioind  ce  qui  le  trouuc  aflcZ 
communément  des  corps  réguliers  de  vingt  fa- 
ces,  &  de  huid,du  cubcaufli ,  qui  reprefenrenc 
lcau, l'air, &  la  terredes  deux  premiers  autheurs} 
delïùfdits  n’admettans  point  le  feu  pour  vn  elc-; 
ment.  Et  en  fin  ce  que  Pline  aulicu  cy  deflus  al- 
legu  c  met  du  diamant -.Necnifi  in  aura  nafci  vide - 
batur.  Dontquelqucs  vnsfefcroientimaginez, 
mais  friuolemct ,  que  decuifant  vn  zaphir  bleu 
qui  féconde  le  diamant  en  durté,  en  de  l’or,  ilfc 
reduiroit  à  la  fin  en  vn  diamanr. 

De  ces  q^v  a t r. e elcmens , au  moins  de 
trois,  Archimède  trouua  vn  gentil  artifice  que 
touche  Ouide  au  é.dcs  Fartes, 

~drtc  Syracufia  jufy  enfin  in  acre  claujo 

Statglobus,immenfi  parua figura  poli: 

Et  quantum  à  fummu, tantum  fecejiit  ab  imif 
T erra,quod  vt fiat, forma  rotunda facit. 

Dequoy  Héron  en  fon  liurcdes  Pneumati¬ 
ques  propofition  46.traidc  la  manière: En  pre¬ 
nant  (ce  dit-il)  vnc  boullc  de  verre  couppce  en 
deux  moitiezcgalles ,  dont  l’vnc  ait  vn  couucr- 
clcdc  cuyurc  troüé  au  milieu,  &  l’autre  foit  re¬ 
plie  d’eau, où  l’on  mettra  vne  pelottc  de  bois  lé¬ 
ger, ou  de  liege, aucunement  moindre  que  n’cfl; 
le  trou  de  la  lame  decuiurc:  Puis  on  applique! 
&:ioint  ces  deux  demyboullcs;  Sc  euacue  l’onl 
vnc  partie  de  l’humiditc  cnclofc  -,  Si  que  la  pc- 
lottcfe  viendra  renger  au  milieu,  &  l’eau  à  l’en¬ 
tour.  En  voicy  la  figure  telle  comme  il  la  met. 
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,  Mais  i’ay  oblcru é,  &  cela  cft  vne  mienne  re-j 
chcrchc,quc  du  fromét,&  du  vin  fe  tirent  qua¬ 
tre  fubftances,rvncfolidc  reprcfcntantla  terre;! 


;  apres  cftre  raffifes  en  leur  première  fituation. 
i  Ce  qui  fc  peut  faire  autrement  en  cefte  forte. 
Ayez  vne  petite  boullc  de  verre,  où  vous  met- 
itrez  vn  bien  peu  d’efmail  noir  groflïercmcnt 
|  concafle,  lequel  demeurant  au  fonds  lcruira  de 
.  terre  ;  la  première  liqueur  puis  apres ,  qui  cft  la 
I  plus  pefante;  fe  tire  du  rartre  du  vin  calcine,  dif- 
foulc,  filtre, &  congellé  ;  puis  rcfouls  à  l’humide 
en  ce  qu’on  appelle  improprement  huillc  de 
|  tartre,  teinte  d’vn  bien  peu  de  verd  de  gris, 
ou  de  cuiurc  brufté  ,  ou  de  roche  d’azur', 
pour  reprefenter  la  couleur  verdaftrede  l’eau: 
L’autre  liqueur  tenant  le  lieu  d’air,  cft  d’eau  de 
vie ,  teinte  en  bleu  aucc  du  torncfol  :  Et  la  troi- 
ficfmc  feruant  de  feu  eft  huile  de  been,  ou  de  ci¬ 
re,  redifieefept  ou  huid  fois  fur  de  nouucau  ia- 
!blc,puiscoloreeauccdu  brcfilou  de  l'orcanct- 
;tc,&vnpcu  d’alun  en  vn  rouge-clair.  Ces  trois 
liqueurs,  encore  qu’on  remue  le  vai fléau  tant 
qu’on  voudra,  nefe  mcilcntny  confondent  ia- 
mais,ainslcfeparcnttout  auflitoftiCe  que  ic 
n’ay  point obfcruc en  d’autres.  Et  telle  dit-on 
auoirefté  lafacrcc  lampe  que  le  Roy  Pcrfcfo- 
reft  dédia  au  temple  du  dieu  fouucrain  :  Ce 
qu’cncore  que  ce  ne  foit  qu’vn  copte  fait  à  plai- 
fir,n’eft  pas  neantmoins  du  tout  à  reietter ,  car  il 
s’en  peut  tirer  quelque  inftrudion&  dodrinc. 
Mais  pour  mettre  fin  à  ce  long  parcrgue,ennui- 
eux  pourroit  eftrc  &  importun  à  d’aucuns.  Ces 
quatre  elcmens  ertoient  encore  defignez  parles 
quatrejcholès  qu’on  enfouirtoit  aucc  les  Vcfta- 
lcs  qui  s’cftoient  forfaites ,  comme  il  fera  dit  cy 
apres  -,1e  pain  pour  la  terre;  l’eau  ;le  laid  pour 
l’air;  &l'huillc  pour  le  feu.  La  conuenancc  ou¬ 
tre  plus  dufèu  auecques  la  terre  femonftrcpar 
les  figures  des  corps  folides,  que  les  Pythagori¬ 
ciens,  comme  met  Timee  Locricn  en  fon  li- 
ure  de  lame  du  monde,  &  Platon  au  dialo¬ 
gue  du  mefmcnom,  ont  attribuezaux  quatre 
elcmens  &  au  ciel,  Car  la  piramide  qui  repre- 
fentelcfeu  ,&  le  cube  la  terre, ont  toute  telle 
raifon  cnfcmblc  que  le  triangle  &  le  quarré, 
dont  ces  deux  corps  font  plus  prochainement 
jcompofez.  Et  pource  que  la  première  figure 
jplainccftle  triangle,  qui  eft  principe  du  quar- 
rc ,  aufîî  le  premier  corps  folidc  cft  la  piramide 
■qui  confiftc^dc  quatre  triangles:  Ce  qui  pour-, 
roir  auoir  meu  Pythagore  &  Heraclite  de  met¬ 
tre  le  feu  pour  le  principe  de  toutes  chofcs:  Et 
Platon  à  dirc,quemcfmcilfut  deuantlc  ciel, 
toutainfi  que  lame  deuantle  corps;  carie  ter¬ 
naire, le  triangle,&  la  piramide  reprefentent  l’a-| 
jme  ;&  le  quaternaire  ,1e  qùarrc,  &  le  cube  le1 
jcorpsqui  eft  terreftre.  Au  moyen  dequoy  le 
jfeu  &  la  terre;  (Pallas&Vcfta  )  furent  les  deux 
premiers  mis  en  ccuuredc  ce  qui  cft  materiel:! 
|&  ont  la  mefme  conuenancc  cnfemblc,  que  les 
jdeux  moyens  elcmens  (  Iuppiter&  Iunon)  l’air 


&  trois  liquides,  les  trois  autres  elemens,qui  £c  rcaiT,rcprefentcz,lc  premier  par  l'odaedre,  le 
pour  remuées  quelles  puiflent  eftrc  ne  femcf-  corps  à  huid  faces  ou  pentagones-,  &  l’autre  par 
i  lent  iamaiscnfcmble.ains  retournent  toufioursl  l’Icofaëdrc,  ccluy  à  vingt;  approchas  fort  tous 
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Ücux  de  la  figure  fphcrique5pour  raifori  des  an-  i 
Iglcsobcuz  Se  camus  de  leurs  faces; ce  qui  cftj 
Icaufe  de  leur  facile  trafmu ration  l’vn  en  l’autre: 
là  où  ceux  de  la  pyramide  font  aigus,  Se  fes  iam- 1 
bages  ou  codez  longs  &grefles, propres  parce- 1 
fequent  au  mouucment-,  au  contraire  de  ceux 
du  Cube  qui  font  tous  droi&S, Se  pourtant  plus  | 
propres  à  la  Habilité.  Le  Dodecaëdre  puis  apres  1 
dénote  le  ciel,  Se  la  Quintclïencc  :  ft  que  les  fa- 
ccsdcces  cinq  corps  réguliers folides  4.6.8.11. 
&  20.arriucnt  cnfcmblc  à  cinquante,  côpofé  de 
cinq  dizaines  ,  qui  cil  le  nombre  du  repos,  Se 
le  grand  Iubilcdcs  Hebricux(Leuitiquc  zj.)au- 
qucl  tout  retournera  quelque  iour  ,  quand  ill 
plaira  au  Créateur.  A  iNSiccsdeuxclcmcns 
feu  Se  terre,  comme  incorruptibles  pour  raifon 
de  leur  feichercfle,car  c’cll  proprement  en  l’hu¬ 
mide  empreignee  du  chaud  que  fe  fait  lacorru  j 
ption  Se  alteration, clloicnt  deligncz  par  Pallas  ' 
&:  Vclta  :  foit  que  ce  fuflcnt  deux  dcitezlèpa- 1 
rces,  ou  vne  feule  qui  les  cpprinll  toutes  deux, 
ainfi  que  Moyfc  au  commencement  de  la  crca- 
tiôfcmbleauoirmis,  maisfouz  d’autres  noms-, 
Inprincipio  creauitDeus  celuet  terram:Ec  Homère 
en  l’hymne  de  la  terre  l’appelle  cL\o%  ùycrv  àçi- 
foemsM 'femme  du  ciel  cllcllé.  Varron  au  4. de 
jla  langue  Latine  les  principaux  dieux ,  Se  les  E- 
gyptics,.OfirisouSerapis,&:  IfisjcarScrapiscll 
'corrompu  deSeraphim  ,quifignificfcu  :  Her-  1 
j  mes  le  haut  &  le  bas:Quodcfifupcrius(dit-i\)ejl  fi- 
!  eut  quod  ejl  inf crins-,  &  econuerfo ,  ad perpetranda  mi- 
1  racula rei  vmut  :  En  quoy  il  monftre  l’affinité  de 
ces  deux  clcmens.  Et  en  cccy  encore  :  Separabis 
tefram  ab  ignejjiijfum  à fubtili.  Plus;  ^ifeendit  à  ter¬ 
ra  in  c*lum,iterumque  défeendit  in  terrain-,  &  recipit 
vimfupcriorum  &  inferiorum  :  Soubs  le  ciel  Se  le 
hauteftant  compris  le  fcu,auccqucs  l’air  qui  cft 
fon  nourriflement;  Se  en  la  terre, ou  le  bas,  l’eau 
auffi,dc  laquelle  elle  reçoit  fon  limon:  car  l’eau 
attirée  par  les  rais  du  folcil  &dcsaftres  iufques 
icn  la  moyéne  région  de  l’air, f’y  rclpoiffifl  de  rc- 
i chef,  Se  empreigne  d’vn  fubtil  Se  délié  limon, 
|qui  renuoyé  dcflùs  la  terre  la  rend  fertile  ;  Se  cft 
caufc  delà  produétion  qui  f  y  fait.-commc  le  tef- 
rooigne  le  mcfme  HermcsiPifo1  eius  eji fol  (à  fça- 
(uoir  le  d\Aud)mater  luna,  l’humiditc  :  Portauitil- 
lud  vent  us  in  ventre  fuo,  l'air;  Nutrix  cita  terra  cft. 
Vu  ans- integra  ejl  ,fiverft  fucrit  in  terram.  Qu’es 
pluyes, neiges, grcllcs,&  autres  telles  imprelfios 
jaquatiques  il  n’y  ait  du  limon ,  Se  en  notable 
'quanti  té, cela  fe  peult  allez  aifément  cognoiflrc 
Ipar leur diflillation, comme  nous  auons  défia 
ditcy douant: &: au ifi, que  quand  vne  contrée 
de  bonne  terre  telle  que  peut  cflre  la  France  & 
la  Beau  fie, par  la  trop  fouucnt  labourer  Se  faire 
porter  cft  dcflblec, ainfi  qu’on  peut  voir  princi¬ 
palement  en  la  France  où  à  grand’  peine  y  a-il 
quatre  doigts  de  foie  Se  de  bonne  terre ,  le  relie 
ellâc  argillc  ou  marne, l’on  cil  côtraint  de  l’abâ- 
idonner  &:  laificr  en  friche  fort  longuement, 
jtant  qu’il  y  vienne  des  brollaillcs,  &:  puis  des 


jbois  qui  attirent  ordinairement  vn  gros  air  cf- 
paiz,  lequel  cngrclTc  le  fonds  ;  de  forte  qu’apres 
de  longues rcuolutionsd’annees,  venans  à  def- 
grader  ce  bois  là,&:  dcffrichcr  la  terre, qu’on  ap¬ 
pelle  neufue  ou  vierge,  on  l’a  trouue  fertile  co¬ 
rne  au  parauant,  à  caufc  du  limon. que  les  va- 
!  peurs  dleuees  en  l’air,  Se  qui  continuellement 
irefident,  en  la  moyenne  voire  balfc  région  d’i- 
,celuy,y  ont  apporté.  Av  regard  de  la  vir¬ 
ginité  de  ces  deux  déclics  Pallas &Vclla,cclànc 
lignifie  autre  choie  que  le  feu,  Se  l’arcne ,  qui 
m’engendrent  ny  neproduifentrien  defoy: 

Jure  igitur  •virgo  ejl ,  qua femma  nnlla  rcmittit, 

Née  capity(çr  comités  virgimtatu  amat: 

|  Et  par  confcqucnt  leur  pureté  exempte  de 
toute  humidité  corruptible  :  laquelle  pureté 
efl  toute  manifefte  Se  notoire  au  feu,  Qui  non 
■vult  (ce  dit  Raymon  Lulle)  neque admittit ni- 
fi  res  purasicat  rien  d’infeâ  ny  corruptible  ne 
fçauroit  perfifter  au  feu  ,  ny  aucun  poifon  ne  J®”1'* 
venin  :  Se  les  mauuais  cfptits  le  fùycnt  aulfi. ^uyentlcfcu. 
A  l’exemple  dcquoy,car  il  y  a  fort  grande  a-i 
nalogic ,  Se  conlimilitudc  des  chofes  fpiri- 
tucllcs  aux  corporelles ,  les  cfprits  mctalli- . 
ques,  comme  non  encore  defpouillczdc  leurs 
impuritez,  &lcs  métaux  impcrfai&s ,  ne  peu- 
uent  fouftenir  fon  rigoureux  examen,  com¬ 
me  font  les  pcrfai&s  ,  l’or,  c’eft  à  fçauoir,  Se 
l’argent;  ainfi  que  le  remarque  mcfmcsl’Apo- 
ftre  en  la  première  aux  Corinthiens, cha.  3.  Et  le 
Prophète  auPfeaume  iz.de  l’argcntaffiné  Se  rc- 1 
pâlie  par  fept  fois  à  la  cendre  ou  couppcllc. 

Quanta  la  mcfme  pureté  de  la  terre, les  philo¬ 
sophes  Grecs  en  ont  eu  quelque  ombre  Se  0-1 
deur, félon  qu’allègue  Plutarque  en  la  collation 
des  oracles, où  il  l’appelle  apres  Orphée, Hefio- 
de,&  autres  poètes ,  immortelle,  éternelle ,  in- , 
corruptible.  Mais  ce  qu’au  trai&é  du  premier 
froid,  il  Ipccific  de  l’opinion  de  quelques  philo- 
fophes,  qu’elle  cil  la  plus  pure  Se  fimple  auprès 
de  fon  centre, comme  y  ellant  la  plus  efloignee 
des  mefianges  accidentels, c’ell  chofc  qu’ils  ont 
empruntée  des  Sages  d’Egypte ,  lefqucls  n’ont  : 
pas  toutesfois  voulu  entendre  du  profond  delà 
:terrccn  fa  malle  totale;  car  fi  noz  yeux  pou- 
uoient  pénétrer  iulques  là,  nous  y  vcrriôs  peut- 
cllrc  bien  d’autres  befongnes  que  les  deflùfdits 
n’ont  imaginé;  Ains  particulierctnct  des  terre- 
flrcitczqui  fetrouuet  és  compofcz  elcmcntai- 
res;dont  celles  qui  en  lafcparation  qui  fen  faic 
parle  feu  fe  manifellcnt  toutes  les  dernières, 
font  beaucoup  plus  pures ,  cflcnticllcs ,  Se  de 
grande  efficace, que  les  premières  qui  viennent  i 
en  cuidcncexommc  l’a  fort  bien  expliqué  Ray-  j 
mon  Lulle  en  fon  codicille:  Très  quippe funt  ter-  \ 
re,  vna  quidem  fimplex  qute  ex prim  'u  difjoluUombm , 
rcfercuclat,cum  qua  comungitur  aqua  prima  :  fecunda 
nagit  a'érea,in  qua  comungitur  aqua  fecunda,  &  ijla 
tjljimplicior:  tertia  ejl  terra  lummofa  ,fulgentifima,  ! 

:upicns  in  fe jolis  babere  radios  ;  (çrtjlaejl  Jimpliafi- 
na,qutc  adgradum  fubhmiorem  extitit  eleuata.  &c. 

Mais 
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Maisnou-nous  cxtrauagos  encccy  troploing 
hors  de  noftre  propos  principal.  ! 

Ces  devx  deitez  donques  cftans te¬ 
nues  pour  vierges  ,&  poétiquement  &  myfti-j 
quemcnt,il  eftoit  bien  requis  que  fes  rcbgicu-} 
|  les  le  fuflent  auflîjcomme  dit  Ouidc: 

|  Quid  mirum,virgo  fi  virgtnc  Ut  a  miniflra 
^idmittit  caflas  in  fia  facra  manus? 

!  Et  Flore  parlant  de  Numa:  En  premier  lieu  il  don¬ 
na  Ugardc  du  foyer  de  Vefla  a  des  files  vierges  pour 
[ entretenir ,  le  rtuerer ,  à  ce  qu'à  U  fimihtude  des 
'  corps  celefles  cefle  flamme  patrons  (y  gardienne  de 
:  T Empire  Romain  veillafl  continuellement.  Et  de  ce 
feu  inextinguible  tutoient  U  charge  des pucelles,afin  que 
f la  pure  (y  incorruptible  fubflance  du  feu  fufl  aufli  co- 
I  mtfiades  corps  purs  &  inuiolexj  ou  bien  que  fa Jlerile 
(y  inf seconde fubflance fufl  adjointe  à  vne  virginité  y 
correflondantc.  Au  moyen  dequoy  on  les  louloic 
prendre  de  fi  bas  aage ,  comme  de  fix  iufqucs  à 
dix  ans,  qu’il  n’y  pouuoitauoir  doute  ne  foub-j 
,  çon  quelles  ne  fuflent  entières.  Que  fi  d’auen-i 
turc  elles  dcucnoienc  malades,  fi  qu’elles  fiifi 
fent  contraintes  de  fortir  hors  du  monaftcre,oni 
les  confignoit  entre  les  mains  de  quelques  da-j 
mes  d’honneur  &  irréprochables ,  pour  les  faire 
penfer  en  leur  logis  iufqucs  à  ce  qu’elles  fuflent 
guarics.  La  première înftitution  aurcftcdeccs 
Veftalcs  vint  de  Troye  au  Latium ,  ainfi  qu’il  a! 
jefté  dit  cy  dcflus,&  que  V  irgile  le  tefmoignc  au 
z.dcl’Eneidc: 

Sic  ait,  (y  manibus  vittas,  Veflamqucpotentem, 

-Actemûmque  adytis  ejfert  penetrahbus  ignem. 

'  Et  Plutarque  pareillement  en  la  vie  de  Rorou4 
|lc, quand  il  dit, Que  fa  mcrcRhec  Siluic  fille  dé 
jNumitorjCftoit  Veftale.  Puis  apres  fclpn  l’opi-j 
jnion  d’aucuns, il  les  référé  à  iceluy  Romulcific  à, 
Numa  en  fa  viej  comme  font  aufli  Titc  Liuc, 
Den.Hal.au  z.Et  Ouidcau  6. 
j  Dena  quater  memorant  habuijfe  Paliha  Romam, 
Cumflammtecuflostedereceptadeaefh 
à  fçauoir  l’an  troificfme  de  fon  règne,  &  le  4.  de 
la  fondatiÔ  de  Rome. Les  premières  qu’il  y  cftai 
blit  furent  quatre  tant  feulement ,  toutes  patrie 
!cicnnes&:  de  noble  racc:Geganie,Verenic,Ca- 
Jnuleic,&  Tarpcicjaufquelles  le  Roy  Seruius 
iTullus,  Rome feftant  défia  fort accrcüc, en  ad-< 
ioufta  deux, qui  furent  fix,&  en  ce  nombre  elles! 
demeurèrent  touliours  depuis:  Dont  la  plus  an-i 
!cienne ,  qui eftoit comme  Abbefle ou  Prieure,! 
fappelloit  Veflalu  maxima  ,iinli  que  quelques! 
jepitaphes  antiques  tcfmoigncnr  ;  defqucls  nous 
en  auôs  inféré  vn  en  la eolonneyoz. &:  ccft’ au-) 
tre  icy  ne  mérité  pas  d’eftre  oublié. 
Fl.maniliæ.  v.v.max. 
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•  PP. 

De  la  m  a  n  1  e  r  e  de  les  choifir ,  où  plus  ' 
i  toft  prendre ,  comme  le  mot  le  portoit ,  &  non 
j  fans  caule ,  car  à  la  vérité  pour  eftrc  fu  bic  tes  aux 
incôucniens miferablcs  quienibnttantdc  fois! 
j  aducnuZjil  n’y  auoit  perfônc,iufqu’aux  plus  bas  j 
&  vilsperfonnages  qu’il  ne  craignift  bic  d’y  ha-  ! 
zarder  fà  fille  j  parquoy  il  eftoit  befoin  de  les  j 
!  prendre  comme  par  force  ••  Suctonc  en  Augu- 
;  ftc  31.  J/  augmenta  le  nombre  (y  la  dignité ’j  les  profits 
j  Cr  émolument  aufli  des  ecelefiafliques  j  (y  principale-  ; 
\ment  des  vierges veflales.  Etpource  qu'il  en  failloit 
prendre  vne  autre  au  lieu  de  celle  qui  naguère  efloit  de- 
cedee,(y  queplufleurs  fiffint  de  grandes  brigues  pour 
,  î  exerppter  de  donnefles  noms  de  leurs  filles  pour  setter 
!  au  fort  j  il fit  ferment  que  fi  l'aage  de  (vne  de  fes  petites 
filles  y  efloit  propre, il  l  offrirait  tres-volontiers-Com- 
mcdoncquesil  conuintde  les  choifir  prcfquc 
;  parforcc;  Voicyccquiferrouuc  delà  maniè¬ 
re,  &  des  conditions  qu’elles  deuoient  auoir,, 
au  premier  liurcd’Aulugellc,chap.iz.  Labeohn-\ 
i  tiflius  a  efcritquela  Veflalene  pouuoit  eflre  prife  au 
,  dejfoubs  de fix  ans,  ny  plus  aagee  que  de  dix  failloit  au 
refle  quelle  etifl  pere  (y  mere  viuans .  Quelle  ne  fufl 
bègue  ne  fourde ,  ou  autrement  empefehee  de  la  parole , 

:  ny  deCouye,ou  autre  impefeftion  de fa  per fonne. Quel¬ 
le  ne  fufl  émancipée ,  ny  fon  perenon  plus ,  encore  que 
\  du  viuant  du  pere  elle  fufl  foubs  la  puijfance  de  t ayeul. 
Que  ny  fin  pere  ny  fi  mere,  f vn  ou  l’autre, ou  tous  deux 
n'eujfent  eflé  de  feruile  condition ,  ny  menèvn  train  ou 
I  meflier  deshonnefle .  Item,  celle  dont  la  fiureufl  eflé 
employée  à  ce  ficerdoce ,  en  pouuoit  eflre  exeufee  :  fi  le 
pere  aufli  eufl  eflé  Flamme  ou  Augure ,  ou  decemvire, 
1  desfacrificeSyOu  feptemvirt  des  Epulons,  ou  Sali  en. 
Les  filles  femblablement  dvn  Pontife,  ou  dm  mene - 
!  flrier  des  facrifices  en  efloient  exemptes.  Atteins  Capi- j 
j  to  outre plus  a  laiffe par  eferit ,  qu’il  ne  failloit  prendre 
|  la  fille  d  vn  qui  n’eufl  fin  domicile  en  Italie, ny  de  celuy 
|  qui  ri  eufl  trois  enf ans  viuans.  La  Veflale  au  refle,  fiu-\ 
dain  quelle  efloit  prifi  (y  conduite  au  cloiflre  (y  près-' 
byteredela  deefje,  où  l'on  la  confignoit  és  mains  des ; 
P  ontifes  ;  au  mefine  inflant  fans  autre  forme  d'émanci¬ 
pation,  ny  de  rauallement  de  codition  firtoit  de  la  puif-, 
fince  du  pere  ,{y acquérait  le  droit  de  tefler. Quant  a  la, 
façon  de  les  prendre,  (y  des  ceremonies  qui  s’y  obfer- 
uoient ,  on  n’entrouue  rien  par  eferit  dedans  les  ancien- j 
nés  pancartes, finon  que  la  première fut  prife  par  le  Roy 
Numa -.Trop  bien  voit-on  parla  loyPapienne ,  qu'il 
faut  que  le g  ad  Pontife  en  choififfe  vingt  telles  que  bon 
luy  femble  de  tout  le  peuple  :  &  qu'en  pleine  ajjemblee 
diceluy  ,  on  iette  au  fort  pour  fçauoir fur  qui  il  efcherr a 
de  ces  vingt.  Mais  cela  n'efl point  maintenant  neceff ai¬ 
re  :  car fi  quelqu'vn  nay  d  honefle  lieu ,  s'en  va  trouuer 
le grand  Pontife ,  (y  luy pre fente  fa  fille  à  ce  min  fl  tre. 


Mo  Je  de  choi¬ 
fir  la  vierge» 
Veftjleî,  k  le* 
conditions  J 
requifes. 


Atrium. 


Cafiitit  deminf- 
tio  icy  changdr 
d\ ne  famille 
en  vne  autre. , 
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\Jî  d  auenturc  neantmows  tlny  a  nenesjlatiits  delà  re-  \prehendebant .  Mais  Vairon  au  pliure  delà  lan-  \ 
hgionqui  lempcfche,tl  la  peut  recevoir  fuyuat  ïoBrny  guc  Latine  ou  il  le  deriue  de  fufjo  enccnferf'wm- 

çy  prtuilege  de  la  loy  Popilicnnc .  Or  il  femble  qu'on  bue  au  p  relire  publique;  fuyuant  ce  (latut  clcric 

ife  de  ce  motf  rendre  la  Vcjhtle ,  pource  qti  ejldt  appre-  en  la  facriflicde  ladeeffc  Ops  cofiua-,  HOC  præ- 

bcndec  de  la  main  du  grand  Pot  je ,  elle  ejl  enlcuee  d'em  TER  VIRGINES  VESTALES  AC  SACER- 

tre  tes  bras  de  celuy,tn  la  puiffance& tutelle  duquel  cls  DOTEM  pobiicom  INTRO|.re  NEFAs; 

le  ejl  .tout  amfi  que  J'i  elle  ejloit  prtfe  de  bonne  guerre.  ESTO:  IS  Cvm  i  N  T  R  O  E  A  T  s  v  f  F  1 B 

*Ah  premier  hure  des  annales  de  Fabius  PiElor  ejl  con- j  ,  LVM  habet  o.(C'eftoic  vnc  manière  de  chap- 
t  enue  la  formule  ou  diÜ  on.  dont  zfoit  le grand  Ponti-\  peron  oucamail)  laquelle  infeription  monflrc 

feen  prendt  la  Vejlale,qui  ejl  telle,  sacerdqtem!  .  vnc  des  prcrogatiues  defdites  V  eflalcs,  d’entrer 

au  temple  de  celle  déclic  :  ce  qui  n'cftoitloifi- 
ble  à  au  très ,  fors  an  publique  facrificaccur.  Au, 
relie  elles  auoient  de  beaux  furplis  ou  rochccs 
d’vnc  fine  toile  fort  blanchcj  couleur  attribuée 
àVefla  pour  raifon  de  fâ  pureté, corne  dit  Phur- 
nute,  à  caufc  que  la  terre  eft  tout  autour  enui- 
ronnee  d’vn  clément  blâc  &  clair, àfçauoir  l’air: 

]  que  la  première  qui  fut  prifcsappelloit  awfi  .  Labco  au  Parquoy  tous  les  bouquets  &  guirlandes  qu’onj 
refle  en  fes  Commentaires  d.s  x  IT.  râbles  eferit,  que  les]  ,  luy  dcdioir,  efloicnt  de  fleurs  blanches .  Etpar 
!  Vejiales  ne pouuoient  hérités-  de perfonne ab  mtejlat ,ny  dcfïus  ce  furplis  elles  elloicnt  cnucloppees  d’v-j 

personne  nom  plus  heriter  { elles  n  a) ans  point  fait  det  negrand’ planrurcufe  mante  ou  fiole  de  pour- 
tejlamet,ains  ejloient  tous  leurs  biens  acquis  au  public,  i  pre,  comme  tcfmoignc  fainâ:  A  mbroife  contre 
Plutarque  ncantmoins  n’en  nomme  pas  vne^-i  ta  dcfTufdit  Symmaquc;  Vix  feptem  Vejiales  ca- 
mata.  De  plaine  arriuec  que  la  petite  Veflale  e-j  i  piuntur  puclU  En  totus  numéros  queminfuU  vittati 
Huit  amenée  au  templcj  on  la  tondoir ,  comme  capitis purpumarum  vejhum  murices ,  pompa  lefhc* 

on  fait  entiers  nous  les  Nonnains:  Et  clloit  fà  mmijlrorum  circumfufa  comitatu-,  priuilegiamaxim, 
chcuellcure  portée  pendre  à  vn  vieil  ali  fier  (les  lucra  ingentilt,  prœfcnpta  denique  pudiciti*  tempora 
!  Grecs  &  Latins  appellent  ccfl  arbre  lotos,  allez]  coegerunt:  En  quoy  cil  Ipccihé  la  plus  part  dufaic 
renommé  par  les  fictions  d  Homere)  comme  lej  de  ces  vierges. Et  en  premier  lieu, que  du  temps 
monflrc  ce  partage  de  Pline  liure  nS.chap.  4p.  j  dcfiuncl  Ambroifê  qui  futfoubs  IcgradTheo- 
j  ^ntiquior ilLt lotos  ejl qu*  capill.ua  dicitur,  quoniam  !  dofie,  lequel  abolit  du  tout  les  Vcflalcs,  clics  c-i 
i  virgmum  Vejlahuadcam  capillus  defertur.  Le  mef-  I  floicnt  en  plus  grand  nombre  que  (ix,  car  ilclt 
I  me  prcfque  met  aufli  Feflus  ;  Capillatam  vel  capil-  !  icy  faic  mention  de  fepr-&  encore  leur  reproche 
larem  arborem  dicebant ,  m  qua  capillum  tonfum  fuf-  j  il  n’ellre  pas  comp!et:Puis  il  deferit  leur  accou- 
pendebant.  En  quoy  il  ne  Ipccifie  pas  que  ce  full  j  ;  ftremcnt,qui  cfloit  plus  curieux  &  mondain 
i  des  Vcflalcs,  mais  ce  ne  pouuoit  dire  d’autres:  j  que  leur  première  mfïitutiô  ne  portoitjiufqucs 
i  Tropbien  Aulugelle  liure  io.cliap.  15.  met  en-]  à  treflèrles  ebeueux,  &  vferdcpafTcfillonsvol-; 
i  tre  les  autres  articles  des  prééminences  du  Fia-  tigeans  le  long  du  col,  ainfi  que  le  marque  pru* 
mendiai -,  que  les  roigricurcs  de  fes  ongles  &  de  dencc: 

feschcucux  s’cntciroient  foubsvn  arbre  portât  1  Pofundunt  quia  colla  cornu  bene.vel  benecingunt, 
du  frtiiel,  fansfpccificr  non  plus  quel  il  eft  :  car  j  Tempera  utmolu  &  heia  crimbus  addunt. 
c’cfl  ce  que  lignifie  arborfœüx-,  comme  nous  di-  !  En  aprcs,qu  clics  elloicnt  portées  en  liclicrcal-’ 
ronscy  apres.  Bilans  tondues  on  leur  donnoic|  1  lans  parla  ville,  auec  vnc  grofTcfuittc  de  leurs1 
l’habit  tel  que  vous  poiiucz  vcoir  en  la  figure  !  domdliqties  .  Quelles  euflent  beaucoup  de. 


VESTALE  M  QJ/Æ  SACRA  FACIAT,  Q^Æ 
IOVS  SIET  SACERDOTEM  VESTALE. M 
FACERE  FRO  POPVLO  R  O  M  A  N  O  Q_VI- 
R  I  T  I  fc  V  S  ,  V  T  I  Q^V  OD  O  P  T  I  M  A  LEGE 
EVAT,  ITA  TE  A  M  A  T  A  C  A  P  I  O.  CaronVi 
fcit  de  re  mot  tçy  A  M  A  T  A  ou  AYMEE,  mdifferem- j 
ment  a  l’endroit  de  toutes  celles  qu'un  prenoit ,  pource \ 


L’MûHcmenrj 
dei  Vcfhlcs. 


CYTPI BVLVM. 


(uyuanrcjla  ccftc  en  premier  lien  cquippccdc 
fiicrcz rubents  &:  tifïiis,  pcndunsd’vnc  coifïcu- 
i  rcàgnilc  dcmittrc,  que  les  Latins  appellent  in~ 
[fila  :  Syinmaquc  en  Iarcmonflrancc  à  l’Empc-  ! 
i  reur  Valcntiman  pour  les  Vcflalcs 5  Vtvit £  ea- 
1  rum  capiti  decus  ficiunt.  Et  Prudence  au  fécond  Ü- 
;  urc  à  l’encontre  de  luy: 

Int  créa  dum  torta  va?os  li?at  infulx  cnncs. 

Par  ddlus  clics  auoicc  vnc  forme  d  amict  quar- 
rc  &:  longuet,  quand  clics  fâcrifioicnr -,  tel  à  peu 
prcsqnc  celuy  dont  (ccouurcntla  telle  nos  pre- 
(1res ,  en  fc  rcucflancpour  dire  la  Méfie,  appelle 
Sufjïbulum,  lequel  fc  boutonnoit  foobs  la  gorge 
aiuc\nc  nçrafïeou  cftraintc  :  Feflus  le  deferic 
en  la  forte  :  Suffibulum  vcjlimentum  album  prœtcx - 
îum  (juadrangulum  obi  on  won  ,  cjuodmcaptte  Vejlx -, 
les  ztrgmvs  J.ur/jictntes  babebant  $idque  fibttU  corn-' 


vallées  &  feruantes  ce  lieu  cy  dcTitc  Ltucjiurc 
8.fuci!.j49.lig.i2,  Eoannominutix  Vejlxlis 
flx primo proptermundiorem  iujlo  cultumjnfimuUtX 
dandc  apud Pontijîces  ab  indice Jeruo ,  cum  decrcto  eo- 1 
rumiujjx  effet  facrtt  ahjhnere,  famihamquein  potejlx- 
tehxbercjafto  mdicio  viua  defaditur.  Quanta  la  li- 
dicrc,  Tire  Liue,&  les  autres  anciens  autheurs 
mettent  la  chaire  curule  j  &  Prudence  le  Pilen- 
il  n’y  a  rie  d’inconucnient  en  cclà^ar- 
ce  que  ccflc  chaire  fc  pouuoir  mcctrc  dedans  Icj 
coche  ou  pilcntum,  comme  fiifoicntlcs  magi-j 
flrars  Curulcs,allansa:i  (crut: 

Fcrtur per  medtxi  vt publicx pompa plxtaxs 
Vilcnto  reftdcns^molli fccjuc  ore  retcclo 
Imputât  xttonitde  virgo ffeftxbilit  vrbi . 

Et  hnablcmcnc  que  leurs  rcuenus&:  profits  e-|^ 
floicnt  grands5&  leur authoriré;priuilcgcs,  pre- u 

rogaciucsj 
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rogatiucs,&  prééminences,  enfcmble  le  rcfped}  j  iufqucs  à  dix  ans;  &  eftoient  contraintes  de  de-; 
&honcurquc  chacun  leur  portoit  encore  plus:  imcurcr  en  religion,  &:  garder  chafteté  l’cfpacc1 
car  elles  pacifioicnt les  querelles  Se  diffention s  j  de  trente;  employas  les  dix  premiers  à  s’inftrui-î 
d’entre  les  plus  gros  perfonnages  de  Rome  qui  jrc&apprcndrc  ce  quelles  dcuoicntfàircjlcs  dix’ 
j  nclescullcntprcfqu’ofcdcfdirc:  gardoicnc  les  autres  elles  vacquoient  au  fciuicediuin&r  aux1 
teftamens  des  Empereurs  -,  Suétone  en  Cefar  facrifices;&:lcsdixdernicrs  elles  enfeignoienc 
83.  Recitatur  teüamentum  eiut  quod  in  lauicano  fuo  (lesnouices.  Ces  trétc  ans  expirez  elles  auoient  ! 
fecerat,  demandautrdtque  virgini  Ve  fl ah  maxim*.  liberté'  de  fc  marier  fi  bon  leur  fcmbloit;  mais 
!  £t  en  Augufte  dernier; Ttfiamentumfattumabco,  ;  peu  fe  font  rrouuccs  qui  fcfoient  voulues  aider  ! 

I  depofitumqueapudfex  virginesVejlales.  Elles  auoiët  idcccpriuilcgc;  l’experience  les  ayant  fait  fages 
j  puirtancedcteftcrduviuantmcfmcdcleurpc-!  :  en  cela,  que  fi  quelqu’vnc  l’a  voulu  faire,  illuy 
rc  ;  &  de  difpofcr  de  leurs  biens  à  leur  appétit  1  en  cft  toufiours  trcs-mal  pris  ;  &  a  parte  en  lan-  | 

!  (ans  tuteur  ne  curateur, corne  les  femmes  ayans  gueur&mifcrc  lcrcftedcfa  vie.  Si  elles  decc- 
I  trois  enfans .  Pline  liurc  34.  chap.  6.  parlant  de  doienc  deuant  ce  terme  accomply ,  on  en  cfii- 
j  Suffetic  vierge  V cftalc ,  à  qui  fut  décernée  vnc  !  (oit  vnc  autre  en  leur  place  :  Se  monroient  ainfi 
ftatue ,  Se  ce  qui  eftoie  encore  plus  honorable,  |  de  degré  en  degré  iufqucs  à  cftre  la  grande  Se  1 
jen  tel  lieu  qu’elle  voudrait  choifir -,Quodcampum  |  première  Vcftalc ,  Mais  fi  les  trente  ans  partez  | 
\Tybcrinum  (ce  dit-i\)gratificataejfct  populo.  Quad  ;  elles  vouloient  continuer  au  fcruicedc  ladeef-  i 


elles fortoient  en  public,  vn  bedeau  auccquesj 
fa  marte  marchoit  deuant  pour  leur  faire  faire- 
place.  Que  fi  d’auenture  vn  criminel  fc  rcncô-: 
trait  qu’on  menaft  au  fupplicc ,  la  feule  veuë  de 
la  Vcftale  luy  feruoit  de  grâce,  &c  fauuoit  la  vie: 


fc  ,1e  degré  d’anciéncté  leur  demeurait  en  leur  ! 
reng  tant  qu’elles  viuoicnt.  Au  regard  de  leurs 
facrifices,&  du  feruicc  qu  elles  faifoicnt,lc  prin¬ 
cipal  cftoit  le  9.  de  Iuin  felô  qu'il  cft  marqué  au 
Calendrier ,  appcllé  Vcftalia,lafcfte  de  Vefta; 


imaisil  failloitqu’cllcatteftaftparfcrment,quei  Varron:  Dies  Vefl*lia,vt  virgines  veflales  Vejleefa- 
c’cftoit  par  cas  fortuit ,  Se  non  vnc  chofc  apo-  crificent.  Fcftus  fur  le  mot  Mûries,  met  que  cejloit  ; 
ftcc .  Quiconque  s’ingérait  de  fc  ietter  fou  b  s  du  gros  fel  broyé  dedans  vn  mortier ,  (y  puis  recuit  au 

leur  chaire,  coche  ou  lidierc  où  elles  alloicnq  four  en  vn  pot  de  terre.  Celàfait  que  les  Vejiales  le  difi 

par  la  ville ,  cftoit  fans  rcmiflion  puny  de  mort;j  foluoient  dans  de  [eau  viue,  fauf  toutesfoit  celle  quife- 

car  elles  cftoient  tenues  pour  facrcfaindcs  Se  roit venue  par  les  canaux,  &  t ayant  filtré  (y  puis 
inuiolables,  ainfi  que  le  dénoté  ce  partage  de  ;  congelé,  en  vfoient  en  leurs  facrifices.  Qui  n’eft  au-! 
Valcrc  liurc  y.  chap.  4.  de  Claudia,  qui  garen-  !  tre  chofc  que  la  commune  préparation  du  fel, 
ititfon  père  de  lamain  des  Tribuns  ,  comme  pour  lauoir  bien  net,  pur  ,& blanc.  Lcficurde! 
!  nous  l’auons  défia  dit  ailleurs  cy  dcuat.Entousj  •  la  Scalay  adiouftedu  Seruius  non  encore  im- 

i  les  icuz  &:  cfbatcmcns  publiques,  fuft  au  cirque  primé;  queles  trots  plut  anciennes  Veflales  depuis  le 

1  és  courfes  des  coches  Se  cheuaulx  de  felle;  fuft:  7.  de  May  iufques  au  14.  enfuyuant  auoient  de  couflu- 

[és  théâtres  és  comédies  Se  tragédies;  ou  ésam-i  me  de  deux  en  deux  tours  de  ferrer  en  des  paniers  de 
phitcatres  és  combats  mcfmes  des  gladiateurs  j  moijfonneurs  des  ejfiics  de  froment,  lefquels  puis  apres 
Se  des  beftes  cruelles,  elles  auoient  tpufiours  le1  elles  rotijfoient,  mundoient  (y  moulloient ,  gardant  la 
plus  honorable  &  commode  lieu,  qui  cftoit  au!  farine  qui  en prouenoit:  dont  trou  fou  [an  elles  faijôièt 
bas  pour  les  pouuoir  vcoir  de  plus  près  :  Sucto-|  lapafle  de  leurs  facrifices:  és  lupcrcales,  és  Vejlales ,t(y 
ne  en  Augufte  44.  Faeminis  negladiatores  quidem*  le  13.  iour  de  Septembre-, y  adiouflant  du  fel  cuit  cy  défi 
'  quos  promifeuè fpeélari  folemne  ohm  erat,nifi  ex  Jupe-  fits  mentionné, et  du  fel  dur  en  majfe.  Ma  1  s  leu  r  char-J 
riorelocoîfieElareconcefit.Soluvirginibutlocumiri  ge continuelle  eftoie  enprcmierlicu  d’entretC'- 
\theatro fcparatim ,  gy  contra Prectoru  tribunal  dcdit,\  I  nirlc  fcufacré  iour&  nuidfànsccrtc  à  tourdé 
Ce  que  Prudence  à  bon  droid  detefte  Se  àb-[  roolle,  corne  le  tcfmoigncce  partage  du  28.  li- 
horre:  ,  |  !  urede  Titc  Liuc:  Plus  omnibus  prodigus  terruit 

Indeadconfejfumcaueee  pudoralmus, (y  expert  tanimos  hominum  ignit  in  etde  Vefhe  exttnélus  :  ob 
Sanguinujt pietas  hominum  vijùra  cruentos  i  quam  caufam  ceefa  flagro  cft  Veflalu ,  cuiut  cujlodi a 

CongreJfut,mortéfque,  (y  vulncravendita pajlu}  noCiit  âusfuerat,  iujju  P-Licinÿ  Pontifiât .  Car  fi 


Speélatura  facru  oculu,fed  (y  ilia  verendü 
Vittarum  infign'u  phaleru  firuiturq  ue  laniflu. 

[  Et  finablamcnt  elles  cftoient  enterrées  dedas: 
llepourprisdelaville;  celles  là  mefmcsqui  e- 


par  leur  nonchalance  il  s’efteignoit,  ou  fi  elles  fc 
comportoient  trop  infolcmment ,  ou  commif-i 
fent  quelque  autre  legere  faute  en  leurdeuoir, 
le  grand  Pontife  les  fouëttoit  toutes  nues  fclon 


ftoient  punies  pour  auoir  forfait  à  leur  chaftctc;  laqualitédudelid;  maisen  lieu  obfcur,  &:  cn- 
lcquelpriuilcgc  cftoit  odroiéà  bien  peu  de  gcs,j  *corc  vn  riddeau  tendu  au  deuanrjainfi  que  le  re- 
comme  à  ceux  qui  auoient  eu  l’honneur  dm  [marque  Valerc  liurc  &  chap.  premiers,  *4dii- 
triomphe,  Queftion  Romaine 79.  Aux  Empe-  iciédumhu  quod Publie  Licinio  Potifici maximo  vir- 
ireurs ,  Se  à  quelques  autres  en  bien  petit  nom-|  i go  Veflalu, quia  quadam  no6le parum  cetemiigms  cu- 
bre,  pourauoirfait  quelque  fignaléferujccàla,  flos  fuiffet,  dignavifa  est  que  flagro  admoueretur. 
ichofc publique.  I  iMaisàl’articlecnfityuant,  il fcmblc qn’i]  vucil- 

O  N  Li^choifirtoi^doncqucs depuis  lesfix;  !leinfcrcr  quccc  feu  facré  fcconfèruaft  en  vn 
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foyer-,  quand  il  dit  :  Maxim*  vero  virai  nu  ^ 4emi - 
li£  dfciphnam  cxtinclo  igné  tutam  ab  omm  reprehen- 
fione  Vejl.t  numen prœjhtit  ;  qua  adorante  cum  carbx- 
|  fum.  quant  optimam  habebatffoculo  impofuijfet,fubito 
ignts  cmicuit  :  Ce  que  i'ay  bien  voulu  cottcr  icy, 
en  partant.  Et  de  fait  Veftacftoit  prife  pour,  le 
foyer, tant  des  particuliers  que  publiques,  dont 
Romulc  en  établit  premièrement  (ix,  félon  le 
nôbrc  des  Tribùz  redoublées:  Les  Vcftales  tou- 
tesfois  ne  laiflbient  d’entretenir  vne  lampe  al¬ 
lumée  defTus  l’autel.  Outte  cela  elles  faifoient 
1  auflî  des  vocuz  prières  pour  le  filut  &confer- 
uation  du  peuple  Romain  Se  defon  Empire;  a- 
uec  quelques  autres  ceremonies  Se  facrificcs, 
i  d’vnc  certaine  fromenrcc  de  fleur  de  farine  j  & 

:  defcldeftrcmpezcndercau.&miscndcs  go 
j  bclcts  ou  calices  de  terre  cuitte, appeliez  Cululli, 
comme  l'expliquent  Acron&t  Porphyrion  fut 
Horace; &  Alexandre  Neapolitain  au  j.liurc 
des  iours  géniaux,  chap. il.  le  croirois  bien  que 
du  tempsde  Numa  qui  abhorrait  toute  cffuiîon 
defang,  elles  n’vferenr  que  de  ces  Amples  facri- 
;  ficcsjmais  par  fucceifiondc  temps  puis  apresi 


SI  DE  B.  DFTId.- - - iz?d 

^llcs  vindrenr  auflî  aux  immolations  des  vicli- 
mes, comme  le  marque  le  mcfmc  Prudence. 

Et  quia  fubter  humum  lujlrales  tejlibu6  vmbru 
In jiammà  lugulant  pccudes,  &  murmura  mifeent. 
Pline  liurc  z8. chap. 4.  fait  mention  de  certain 
Dieu  qu’il  ne  nomme  point  autrement ,  lequel 
eftoit  encore  rcucré  d’elles  :  Imferatorum  quoque 
|  non  folùm  infanttum  cufIos}qui  déni  inter  fiera  R  orna- 
|  na  à  Vejlalibm  colitur ,  currm  triumphantium.  Et 

au  z.chap.du  mcfmc  liurc  il  dit ,  que  les  Vefta-; 
les  par  leur  pricre  arreftoient  les  dclaucs  qui  s'e- 
ftoicntdcfrobbczdc  leurs  maiftres,  li  qu'ils  ne 
pouuoicnt  trouucr  le  moyc  de  fortir  de  Rome; 
Vejiales  noflras  hodie  credimus  nondum  egreJJa  vrbe 
mancipia fugitiua  retinere  in  loco precationu.  Toutes 
lelquclles  particularitcz  dcflufdires  vous  feront 
encore  mieux  cfcîarcies  par  celle  figure,  que 
nous  auons  à  ccftc  fin  bien  voulu  appofer  icy, , 
retirée  d’vnc  médaille  de  Fauftinc  femme  de 
l’Empereur  Marc- Aurelle;  où  les  fix  Vcftales 
font  reprefentees  en  leur  habit; aucc  la  petite. 
nouicc,le  temple,  le  Palladium, l’autel.  Se  le  feu 
facré. 
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1  Reste  maintenant  à  parler  delà  manière  vierge  Veflalefe  punifoit  demort-,  Et  celuy  qui  auoit 
de  les  punir  quand  elles  auoient  viollc  leur  vir-  commit  incejle  auec  elle,eJloir  fouetté  tant  qu  il  rendi/l 
ginitc  :  Fe  ftus ,  fur  le  mo  t  Probrum  ;  le  forfait  de  la  Came  :  laquelle  ordonnance  ejlant  attachée  au  porche  du 
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!  temple  de  la  liberté ,  fut  bruflee  <tuec  beaucoup  d'autres, 
|  comme  met  Caton  en  Forai  fin  qutl  a  infcripte,des  ^4u* 
g»res*  Mais  Plurarquc  en  Numa  racompte  bien, 
plus  amplement  tourcla  maniéré  de  ccfte  pu¬ 
nition  des  Vcftalcs  ,  difant  ainfi  :  La  Vefiale 
qui  ri  a  gardé  fa  chajleté  ejl  enterree  toute  viue  joi¬ 
gnant  la  porte  appellee  Colline  ;  là  où  au  dedans  du  cir¬ 
cuit  des  murailles  il  y  a  vne  petite  butte  de  terre  qui  se- i 
Jlend  en  long  ;  foubs  laquelle  on  creufe  vn  caueau  de  peu \ 
£  efface,  (yy  approprie  l'on  vne  efchelle  pour  y  defcen-\ 
dre .  En  ce  cachot  ejl  dreffévn  litlaucc  vne  lampe  al-\ 
lumee  y  (y*  vn  peu  des  chofes  neceffaires  pour  mainte •! 
nir  la  vie  de  la  perfonne ,  à  fçauoir  du  pain ,  de  l'eau  en 
\  vne  folle, du  lai  Fl ,  (y  de  l'huiüe  ;  comme  s'ils  fai foient 
!  confcience  de  laijjer  mourir  de  faim  vn  corps  confacre 
parleurs  plus  grandes  (y*  deuotes  ceremonies .  Sur  ces 
entrefaites ,  la  delinquente  ejl  mife  en  vne  ItEliere  bien 
boucheede  toutes  parts ,  (y*  efhreinte  £  abondant  auec 
i  de  larges  fangles  (y  courroyes ,  à  ce  qu'il  ne  s'en  puiffe 
ouyr  cry  ne  voix  ;  Et  ainfi  ejl  portée  à  trauers  la  gran£ 
place  :  Mais  tout  le  monde  en  fort grand filence  fe  de - 
Jloume  de  fon  chemin ,  (y*  luy  fait  large  j  fe  mettans  à 
la  fuyure  de  loing  fans  fonner  mot.tr  jl es  et  defle^au 
pofiible.  Rie  de  plus  effroyable  ny  doloureux  ne  fe  peut 
i ornais  veoir  en  la  ville ^ny  en  nul  autre  iour  quelconque 
elle  monjlre  vne  chere plus  piteufe  et  defeonfortee  quel¬ 
le  fait  lors.  Quand doneques  la  liFliere  ejlarriueeà  ce- 
Jle  motte,  les fergens  la  déforment:  Et  là  deffus  le grand 
Pontife,  auant  que  de  liurer  la  miferable  au  fuppîice,  e- 


Jlendant  les  mains  en  haut  vers  le  ciel,  fait  tacitement 
1  à  part  foy  certaines  prières  aux  dieux  touchant  ce  de  fa - 
'Jlrey  puis  la  tire  dehors  la  tejle  voillee ,  (y  la  conduit  fur 
F  efchelle  par  où  l'on  defeend  en  lafojfe.  Celà fait ,  il  luy 
tourne  le  dos,(ysen  reua ,  enfemble  tous  les  autres pre- 
Jlres.  *Aufii  tojl  quelle  ejl  deffendue,  on  retire  F  efchelle, 

'  (y  tenant force  terre  dedans  l'ouuerturc  -,  on  la  rempli  fi 
tufqu'à  l'applanir  au  mueau .  ^ iinfi  font punies  celles 
qui  contaminent  leur  facree  virginité.  Tout  ce  iour- 
làfcfaifoit  vn  fore  grand dueil  parla  ville,  où; 

•  chacun  dcmcuroitmorne,pefif&eft6né.Et  les 
boutiques  eftoient  fermées c5mc  en  vn  cfpou- 
uantcment&cffroy  de  quelque  grofle  calami¬ 
té  publique.  Aufîi  cclànaduenoit  gucrcs  qu’il 
ne  $  en  enfuiuift  quelque  fignalc  mal  heur  &  dc- 
faftre,dont  ils  le  prenoient  pourvn  infallible 
aducrtiflcmcntrcomme  le  déduit  Plutarque  en 
laSj.qucftion  Romaine.  Et  en  la  96.  iladiouftc 
à  ce  que  de/Tus ,  que  tous  les  ans  les  preftres  al- 
loicnt  faire  ie  ne  (ça y  quelle  forte  de  feruice& 
anniuerfairc  furceftelcuccou  tcrracc,pourap-! 
paiferrcfprit  de  celle  qui  y  auoit  cfté  enfouye;] 
;  dont  la  place  cftoit  appellee  Campus  feeleratus ,  le 
!  champ  exécrable-,  comme  met  Fcftus:  Sceleratus 
campus  appellatur  proximè  porta  Collin  a ,  in  qua  vir-  i 
gines  Vejlales  quæ  incefiumfecerùt ,  viudt  defoffe  funt.  | 
!  Voicy  la  figure  de  ccftc  execution  fort  genri-; 
lement  reprcfcntcc  par  Icrofme  Porro  ,  Pa-| 
doüan.  j 


Ce  y  x  au  reftequi  s  eftoient  iouez  à  elles, nc-i 
ftoient  pas  mois  rigoureufement  chafticz,com-j 
bien  que  d’vnc  autre  manière;  dont  voicy  ce 
que  nous  en  auonsau  21.  dcTitc  Liuc:  Les  Ro¬ 
mains  fort  efiouuantexjiutre  ces  calamite^gy  defconÀ 
uenues,  de plufieurs  prodiges  encore ;  (j'entre  autres 
I  que deuxVefialcs  cefle annee  lx,Opimie,(y  ftoronie a- 
;  noient  ejlédcfcouucrtes  de  s*  efire forfait  es-,  dont  on  auoit 
!  fait  mourir  F  vne foubs  tore  à  U  manière  accotfiumee 


près  de  la  porte  Colline, et  F autre  s'fioit  tuee  défi  mainÿ 
L .  Cantihus  fecretaire  de  ceux  que  maintenant  on  ap¬ 
pelle  les  petis  Pontifes ,  qui  auoit  eu  affaire  auec  flore h 
me ,  futf  cruellement  j ouetté au  comice  par  le  grand 
Pontife ,  qu il  expira  au  milieu  des  coups.  Et  Sucto-i 
ne  en  Domitian  tilrre  huiâiefmct//  chafliadi- 
uerfment ,  (y*  d'vnefort  grande  feuerité ,  les  incefies 
des  vierges  Vejlales ,  que  fes  feuT^  pcrc  et  frère  aiioient 
UJfcTi  impunis  ;  à  fçauoir  ceux  du  pajjé  par  fipphcede 
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mort  ;  les  Autres  d’apres  à  la  mode  ancienne .  Car 
comme  il  eujl  oélroyè  aux  fœurs  oceüees,&  à  Varonil- 
le  de  fe  donner  la  mort  comme  elles  vouldroient eujl 
confiné  ceux  qui  les  auoient  vtolees -tTout  foudain  il 
alla  regratter  le  procès  de  Comète  la  grande  &  an- 
j  cienne  Veflale ,  laquelle  nonobjlant  quily  eujl  défia 
vn  long  temps  quelle  eujl  eflé  abfoulte  à  pur  &  à 
plain  de  ce  crime  ,  Cm  ayant  neantmoins  conuaincue, 
î  il  la  fit  enterrer  toute  vtue^  &  battre  de  verges  tufquel 
j  à  rendre  l'ame,  auquel  tous  fes  violateurs  au  comice‘for\ 

[  vn  perfonnage  de  qualité  Prétorienne ,  pource  qu’il  ait 
uoua  de  fon  bon  gré  ce  qu’il  luy  faifoit  imputer ,  lei 
j  prcuues  neantmoins  ejlans  fort  doubteufes ,  &  incer~ 

|  tain  tout  ce  que  la  quejhon  (y*  tourment  luy  auoient 
1  peu  extorquer ,  il fit  grâce  delà  vie ,  &  luy  oSlroya  dé 
|  viureen  exil.  Tout  cecy  cft  fore  élégamment; 

|  rrai<fté&  dilaté  de  Pline  fécond  en  l’onzicfmQ 
epiftreduquatriefmeliurcàMinucia;oùilno4  • 
me  ceftuy-cv  V alcre  Licinian,  lequel  pour  gaij 
gner  favie,fcmitàlire  publiquement  en  Sici-I 
Les  bannis  Ro-,  le  l’art  de  rhétorique  &:  de  lcloquence,  vcftuj 
ofô'ona Ja"1)  Pa"'ü  011  marcau  long  à  la  Grecque } car  aux 

iogu  °tICt  *  banis  Icfquels  on  auoit  interdit  d’eau  &:  defeu^ 
bien  que  citoyens  Romains,  il  n’eftoic  pas  per¬ 
mis  d’vfcr  de  la  toguc.  11  ditdoneques  que  ce 
I  Licinian  aduoüa I’inccfte,craignant d’auoir  pis, 
pourcomplaireàDomitian;  lequel  fc  voulant 
faire  reputer  pour  vn  prince  fcucrcà  lacaftiga- 
tion  des  mœurs ,  &  donner  de  cela  quelque  ex¬ 
emple  fort  fignalé  ,  mefme  qu’il  cftoit  grand 
Pontife, comme  le  furcnttousles  Empereurs; 
ilfitaflcmbler  tous  les  autres  Pontifes,  non  aui 
palais  royal,  mais  en  fa  maifon  de  plaifimce  qu’il 
auoit  aux  champs  à  Albane  j& faire  là  le  pro-i 
ces  de  ccftc  pauurcttc  abfentc ,  fans  eftre  appcl-i 
lec  ny  ouye  aucunement  en  fes  iuftifications  & 
dcfcuccsîSccnuoyaiccux  Pontifes  pour  la  fai- 
|  rc exécuter.  Etcommccndefccndantparlcfi 
chellc  fa  robbe  fc  fuft  accrochée,  &c  qu’en  fis 
retournant  pour  la  deffairc  le  bourreau  luy  euft 
tendu  la  main  pour  l’aider,  clleen  abhorrantj 
l’attouchement,  le  ietta  dedans  le  caucau.  Ilj 
adioufte  puis  apres  qu’vn  chcualicr  Romain| 
appelle  Cclcr,IequeI  on  maintenoit  I'auoir  vio-' 
lec ,  eftant  battu  de  verges  iufqu’au  mourir  de-; 
dans  le  comice,  s’eferioit  à  tous  propos:  Helas 
qu’av-icfjit?  certes  icn’ay  rien  fait.  Au  moyen 
dequoy  Domidan  fc  trouuoit  en  vn  extrême 
foucv;quand  s’eftant  attaché  pour  ce  mefme 
affaire  au  dcflufdit  Licinian  ;  ilfucconfcillcda- 
uoirfonfcul  recours  à  la  confclfion,  comme  à 
vn  pardon  indubitable.  Voilà  cc  qui  nous  a  (cm-: 
blé  le  plus  à  propos,  d'eftre  cy  amené  couchant 
IcsVeftalcs. 

DES  SALIENSj  ET  DES  DANS-i 
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venir  aux  particularitez  d’iccux  Saliens,  il  cil 
|bctbin  de  toucher  icy  quelque  chofe  de  la  dâf-j 
ferie,  &  du  bal  des  anciens, tant  Grecs  que  Ro-i 
mains;  les  Sahcns  ayans  pris  leur  appellation  de* 
Salio ,  qui  en  Latin  fignihe faulter ,  baller ,  bon-i 
dir,  trépigner, gambader.  La  dâflerie  donequesj 
ou  faltation que  les  Grecs  dient  opinas,  futvnej 
j  chofe  fort  ancienne,  non  feulement  enuers  les! 

|  Gentils ,  mais  le  peuple  de  Dieu  encore;  pour 
!  le  commencement  employée  à  l’honneur  fie, 
fcruice  diuin  ,  ainfl  que  tous  les  autres  pafle^ 
temps,  icuz&  récréations  publiques ;Commd 
on  peut  veoir  en  Exode  jz.  des  enfans  d’Ifracl^ 
quidanflèrent  autour  du  veau  d’or  pour  le  rc- 
ucrcr:&au  zi.des  luges,  des  filles  de  Syllo  en 
i  lafolennitc  du  Seigneur -.Plus  de  Dauid  au  z» 
des  Roys ,  chap.  6.  deuant  l’archc  de  l’alliance. 
Quant  aux  Ethniques  ,  toutes  les  hiftoircs  ch 
font  remplies, &  entre  autres  pour  le  regard  des 
1  Grecs, Platon  au  fécond  des  loix  dit,  que  les  au- 
:  très  animaux  ayans  efte  priuczdc  l'ordre  d’ac- 
;  corddemefurc  &:  cadéce  de  leurs  mouucmés, 
les  hommes  ont  eu  les  dieux  mefmes  comme 
pour  confrères  &  compagnons  des  folennitcz 
qu’ils  leur  celcbroicnt;leur  enfeignans  vn  nom¬ 
bre  &  accord  ,vne  harmonie  agréable  &  plai-* 
I  fantc,aucc  les  manières  dcdanflcr,&lespaf- 
1  fages  &  cadences  de  l’art .  Plutarque  en  la 
!  vicdcNicias  ,mct  quclcs  villes  Grecques  a- 
•j  uoient  tous  les  ans  de  couftume  d’allcrfairc  cc- 
lebreren  Delos  certaines  danfles,  cfquellesfc 
!  chantoient des  hymnes  à  la  louange  d’Apollon, 
Et  en  celle  de  l’orateur  Lycurgue,  qu’il  en  infti* 
tua  vne  fort  folcnnellc  au  Pyrccà  l’honneur  de 
Neptune  ;  aucc  vn  ieu  de  prix  de  la  valleur  au 
|  mieux  danflant  de  cent  efeus  ;  à  l’autre  d’apres, 
de  quatre  vingrsj&rau  troificfmc  de  foixante. 
Plus  au  traité  de  la  mufique  dit  que  Philamnon 
inuenta  le  premier  la  danflerondcà  l’honneur 
d’iceluy  Apollôen  Delphes:que  Philoxcnc  po¬ 
lit  &c  amplifia  du  depuis.  Quant  aux  Latins Tii 
te  Liuc  fur  cc  propos  des  Salicns,  fucil.  i8.lig.6- 
Per  vrbem  ire  canentes  car  mina  cum  tripttdiif  folcM- 
;  nique  faltatu  tuf  it  :  Et  tout  à  l’entrec  du  7.  Üure. 

'  Amfi  les  danfles  furent  prcmicremctinftituces 
à  l’honneur  diuin, comme  l’eferit  Arrian  és  faits 
d’Alcxâdre,quadil  dit  q  les  Indiés  qui  fouloiét 
adorer  le  folcil  Ieuant,n’eftimoiét  pas  de  I’auoir 
dcuëment  falué,  fi  leurs  cariqucs  &  prières  n  e- 
ftoiet  accompagnées  de  danflcs.Ceftc  manière 
d’cxercicc  fut  auflî  appliquée  à  vn  régime  de  : 
fàntc(;  comme  met  Plutarque  au  trai&e'  d’i- 
ccllc  :  Si  que  Socrates  mefme  philofophe  fi  re¬ 
formé  s’en  delc&oit  bié  quelques  fois ,  tcfmoin 
Xenophon  en  fon  conuiuc;  pour  raifon  dequoy 
ilfouhaittoit  d’auoir  vne  maifon  ample  &  fpa- 
cicufc.  Et  les  Perles  s’en  feruoiec  exprefiemerà 
cela  fclô  Duris  au  7«dc  fes  hiftoircs. Mais  les  de- 
liccs,lubricitez&defbauchemés  les  deftourne- 
ret  depuis  àleur  vfâge,  d5t  la  dafle  cft  fore  grade 
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|  proxcnetc  8c  courratier,  ainfiqucdit  Cicéron  fcElion ,  quittant  là  leurs  coiffeures  ,fè  mirent  à  iouer 
i  en  l’oraifon  pour  Murcna:  Multarum  deliciarum  a  la  balle:  (y  Nauftcaa,  aux  blanches  tffaules  corn- 
I  cornes  ejl  ex  tréma  faltatio.  Itcm-,nemo  faltat  fere  Jô-\  menceladejfuevnegaye  chanson:  Paroù  il  appert' 
\brius.  Columelleaufll  en  là  préface  des  cho-*  que  ce  icu  eftoic  accompagné  du  chanter  8c 
!  fes  ruftiques  l’appelle  Scrupuloftfiima ,  trcs-dan4  danfler.  Et  au  huiûicfmc  enfuyuantil  defcritla 
[  gereufe  8c  fofpedic:  Et  Arccfilausau  lepticfmd  danflcdcsPheacicnsdcuancVliflcau  Ion  delà 
des  Sympofiaques,  queftion  cinquicfmc ,  qué  Jyredcl’aucuglcDcmodoquc.quichantoitpar: 
les  danfles  font  venins  plus  aigus  8c  perlànsqué  ,  mcfmc  moyen  la  furprife  de  Mars  8c  Venus.! 
tous  les  poifons  que  la  terre  produi&j  parce  que  j  Ce  lieu  au  relie  du  8.  dcl’Odiflcc  en  Homcre 
par  vn  certain  doulx  en  prétexte  chatouilIe4  icft  tel: 


ment  qui  pénétré  les  fentimens,  elles  fcgliflcn^ 
dedans  lame,  où  elles  communiquent  8c  im^ 
priment  la  volupté  8c  dclc&ation  qui  eft  pro-f 
prementaffc&cc  aux  corps.  Homère  au  reftq 
touche  trois  maniérés  de  danfles  &  bals,  fi  au 
moins  ces  mots  là  pcuucnt  reprefenter  afle^ 
proprement  oeymi  8c  faltatio  :  la  première  eft  I4 
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i  *Alcinout  commanda  4  Halius  &  Laomedon  de 
baller  eux  deux  feulsà  pfrt,  car  perfonne  ne  fe  pou- 
uoit parier  en  cela  a  eux:  Comme  doneques  sis  eurent 


Cubiftique  ,  que  Lucian  8C  Plutarque  appel-»  pris  en  la  main  vn  beau  ballon  de  couleur  de  pour- 

lent  xvPtçn/Mt  ;  à  fçauoir  certains  foubrcfiaultS  pre ,  que  te  bon  ouurier  Polybe  leurauoit  fait ,  tvn  le 

&  tours  de  foupplcirc  des  iambcsôc  bras  ;  faire  settoit  iufqucs  aux  nues ,  en  fecourbant  en  arriéré  -, 

|  l’arbre  fourchu  8c  la  combrcflellc,  ou  faultpc-  C autre  bondiffant  de  la  terre  en  haut ,  le  receuoit facile- 

rilleux,  tantenauant  comme  en  arriéré  j  Sctcl-  ment  auant  que  de  tomber  fur  le  paué .  Et  apres  auoir 1 

les  autres  batelleries}  dont  feroit  venu  le  mot  ainfieffayé  leballon ,  ils  femirentà  danjfer  à  bon  ef- 

!  de  56ÿ/3;<piT«p,  &  dcxvp.(Z<L%i,  SC  paraucnturc  à  cient  chacun  a fon  tour ,  s’entrerejpondans  reaproque- 

nousccluydc  la  culbute  qui  les  reprcfentc,par-  ment  ïvn  àl 'autre .  Latroifielmc  forre  de  bal  c-  j 

I  ce  que  l’ypfilon  Grec  fc  change  facilement  cq  floitfortapprochanrcde  celle  de  maintenant! 1 

[  vn  V  enuers  les  Latins ,  8c  nous  encore  ;  les  AL  8c  mcfmc  de  celle  cfpecc  de  guaillardc  conti- 

lemans  pareillement,  qui  dient  pur  ou fur  ,feu j  nucc  qu’on  appelle  la  Milanefe,  où  l’on  fc  rc- 

!  au  lieu  dc-ro/iccquc  quelques  vns  mainticn-f  laycl’vn  apres  l’autre  l’homme  &  la  femme  al- 

nentfedeuoirau  Grec  mefme  prononcer  en  li  ternariuement  :  Et  de  cefte-cy  fcmblc  auoir 

forte.  Au  y.doncaues  de  l’Iliade  ou  Anthiloque  voulu  entendre  Athcnec  au  premier  liurc  des 

1  met  à  mort  Mydon,  il  eft  dit  ainfi:  dipnofophiftes ,  force  paflagc(cc  me  fcmblc) 

,  w  , ,  _  ,  :  du  mcfmc  huiûicfmc  de  l’Odiflce  :  curm.e  àfo- 

a  5W,,?5,,  eOT  trw» *»  w  "W"  \  \vl,ffes  voyant  l’agile  &  mefuré  mouuemmt  de  leurs 

Mais  cejluy-cy  halletant ,  tombe  du  chariot  à  bas  la  pieds, admiroit  cela  en  fon  ejj>rtt:\\  dit  en  celle  forte: 

telle  la  première  en  la  pouldre  fur  le  chinon  du  col,&  !oi  <peq«u«  mf  O/Mpu  x,  Hm  jfyouZr^ 

les  ejlaulles:  car  ce  mot  de  vient  de  &C-  Phaaaens  en  Homere  baüotent aufs  fanspe- 

qui  fignific  tefie.  L’autre  elpccc  de  baUcrc-  lotteneballe,  oms  chacun  a  part  foy  ,fe  fecourans  & 

ftoic  en  ioüant  aucc  vnc  balle  oupclotte  em-  relayons  Ivnl  autre  fouucnt  :  les  autres  cependant 

plie  de  vent  ,  lequel  mot  de  balle  ou  ballon  flans  debout,  fonnoient  la  note  auecques  les  doigts ;  ce, 

vient  du  Grec  ÇâMo  ou  /3dMoW ,  setter,  lancer f  qu  il appeUe applaudir  des  mains .  Le  melme  poète! 

&  delaccluy  dé  baller,  8c  le  côme  foit  encore  mention  d’vnc  autre  manière  do 

mec  Àchencc apres  Epicharmc;qu  on  dâfoitau  danflefans  balle  au  dixhuidicfme  de  1  Iliade, 

fon  des  tabourins  8c  cymbales, parce  q  les  pieds  en  rondachc  d  Achillcs:  01  < m  fan > 

8c  le  relie  du  corps  accompagnoient  d’vnc  ca-  't'nvptfùioioi  -mhosi  ,tcc.  Et  ceux-cy  par  fou  auec 

dencc  mefurec  les  bonds  de  la  balle .  Dcquoy  h  pieds  duits  à  celà ,  tournoient  en  rond  fort  agile- j 

ne  s’efloigne  pas  fort  ce  que  Gonzalo  de  Ouic^  f»™  »  fl*  moins  quvn  pottier  afiu  donne  ^ 

doau  é.Iiure  de  l’hilloirc  des  Indes ,  chap.z.raj  branfleaja  roué  pour  ejfayerf,  elle  tournera  bien.  Et 

compte  du  icu  appelle  Batei  :  Car  au  6.  de  l’O*  P^  fois  baüoientpar  trouppes  alternatifs,  vne grandi 

dificc  Homcre  parlant  de  Auficaa  ,  fille  d’Al-  multitude  de  gens  eSfandue  autour  de  cejle  plaifant e 

cinous.qui  eftantallccau  riuage  de  la  mer  pour  \danjfe,  quiy  prenoient  très-grand  plaifir.  Mats  deux j 

A  iir\nn#»r  Hs  rnllrrs  en  vne  four!  \de  ces  balladins  entre  les  autres  alloient  çÿ*  venaient  au 1 


fauonner  fes  couurechcfs  8c  collets  en  vnc  four- 
ce  de  fontaine ,  rencontre  Vliflc ,  pendant  qu<3 
fes  befongnes  fc  fcichcnt: 

(fd'mfl'TrùotjV'm.pip^eeS'fiaoù'nxfi  ecoTH, 
o(f)ou, fy  Ta\  t  (Lf  4 770  xfriSifaya. | 

•nToi  44  N  cujmxf.a.  Kiuxat  Aeyoj  /ao\7ni{- 

*/lprct  quelle  (y'  fes  chambrières  eurent  pris  leur  re- 


de  ces  balladins  entre  les  autres  aüoient  çÿ*  venoient  au { 
milieu ,  entonnans  le  chant  ouquel  ils  danjfoient.  Lc$ 
Lacédémoniens  félon  Plutarque  en  la  vie  d4 
Lycurgue  ,  8c  au  traitte  comme  on  fc  peut 
louer  foy -melme,  auoient  aulfi  vncparticu-j 
licrc  mode  de  bal,  dont  ils  vfoient  en  toutes 
leurs  felles  8c  folcnnitcz  ,  lequel  rcprelcn  4 
toit  tous  les  trois  temps  ;  le  palfé  qui  n’ell 
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;  plusjleprcfcncqui  cftcnfoncftrc;  &l’aduenit! 
cncfpcrance;parlcs  vieillards  qui  danfloyenç 
j  chanrans  ce  refrain  :  Nous  fufmes  indu  valeureux-, 

1  les  icunes  hommes  en  fleur  d'aagc, nous  le  font* 

'  mes prefentement  :  &  les  enfans ,  nous  le ferons  àno-- 
lyhrfewr.AcestriparticçsIbrtesdc  danfes  fcrap+ 

!  porte aulfi  ladiuifion  qu’aucuns  en  ont  fait;  à 
;  fçauoir  l’Emmclic  grauc ,  pofee  te  honefte ,  fcj 
^.lon  Platon  au  j.  des  loix:Pollux  la  prend  pour 
la  tragique:  Et  le  Cordax  ,pour  la  comique  fa- 
|  tyrique  ou  bacchique,  gaye  te  plaifantc,  reflen- 
tant  ie  ne  fçay  quoydela  villagcoife.  La  troi* 
fiefmc  cftoit  Xùtuatç ,  meflee  des  autres  deux ,  & 
aucuncmét  militaire, ou  la  Pyrrichienne.  De  1^ 
Bacchique  vfitcc  es  fcftins  te  beuuctres,  fcmbl^ 
parler  Macrobeau 3. des. Saturnales, chap.  14! 
Filij  fenatomn  in  ludum  faltatorum  commeabant ,  çÿt 
tllic  croula gejlantes faltare  difcebant.K  cefte-cy  cô 
uient  allez  ce  que  les  Indiens  occidentaux  a- 
uantque  d’eflrc  conquis  appelaient  -/ irejtos 
dont  Gonzalo  de  Ouicdo  au  premier  chap.  di 
cinquicfmcliuredcl’hiltoirc  naturelle  des  In¬ 
des  ,  en  racomptc  vn  qui  fut  fait  par  certaine 
grand’  dame  de  fille  d’Hayti,  appcllec  Anacao- 
na ,  pour  donner  récréation  aux  Efpagnols,  de 
trois  cens  filles  toutes  nues,  &  en  aage  d’eltre 
mariées.  Et  pourcc  ainfi  que  met  Lucian  ai 
trai&é  de  la  danlTeric,elle  a  elle'  premieremeni 
trouucc.foit  par  Orphce  te  Mufcc  félon  au¬ 
cuns  pour  les  lacrifices  des  dieux  5  (bit  par  Era- 
to,  comme  veult  Iea  le  gramairicn  fur  la  Théo¬ 
gonie  d’Hcfiode,  où  il  dit  au  commencement 
auoir  veu  les  Mufes  danjfantes  de  leurs  pieds  deli± 
cats  auprès  dyne  fontaine*  C entour  de  l'autel  de  leur 
pere: 

X<y  ts  7 np!  x.fŸivlui  lotiïi a.  Troar  àsrePi  oîi an 

cfguo  toi,  ^  Qotfw  IficQérso}  xfonuros. 

Soitàl’imitation  du  mouucmcnt  des  deux, 
te  des  aftres  accompagnez  de  l’harmonie  qui 
en  procédé  corne  pour  leur  feruir  de  note.  Le^ 
trois  couppes  des  odes  no*  en  font  foy,  lefquel-j 
1  les  fcdanlioicnt  auec  beaucoup  de  conformité 
à  quelques  branfles  desnoftres-,  la  ftropheà  fça-i 
uoir  qalloit  de  la  main  droi&c  vers  la  main  gau-j 
che,reprefentantlc  mouuemctde  l’vniucrs,dd 
l'Orictàl'Occidct:  l’antiftropheau  rebours  quil 
!  retournoit  de  la  gauche  à  la  droidc ,  le  mouuc-i 
1  ment  particulier  des  corps  cclcltes  :  te  I'cpode,! 
quelques  pas  en  auant  te  autant  en  arriéré,  le 
flux  te  reflux  de  la  mer  :  Et  la  paufe  finablemct 
qui  interuenoit  entre  les  coupplets ,  le  repos  & 
immobilité  de  la  terre.  Platon  pareillement 
en  fes  loix  eltablill  trois  forres  dcdanflcs,l’vnc 
propre  à  la  guerre  te  à  l’exercice  des  armes,  qui 
s'appelait  l’autre  nommée 

xtî ,  danlTe  pacifique  au  rebours  de  la  prccedcn-  j 
te,  pour  le  plaifir  te  reliouiflàncc  à  la  paix  :& 
latroificfmc,  i/*q>to(î,*rrvtxéiiv ,  dont  on  vfoit  es' 
facrificcs  publiques,  &:  expiations  des  ddïunds:  | 
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félon  X  enophon  en  fon  voyage  de  la  haultc  A- 
fic  :  c’cft  l’athletiquc  oucxercitatoirc,  comme 
moyenne  entre  les  deux  dcflufdires:  &cn  ce- 
ftc-cy  parmy  les  autres  clpeces ,  eftoit  compris 
le  bal  de  la  pclottc.  Quant  à  la  Pyrrichien¬ 
ne  ,  laquelle  conuient  le  mieux  à  celle  des  Sa- 
liens  dont  il  cft  icyqucftion,  quelques  vns  en 
vculentrcfererl’inucntion  à  Caftor  te  Pollux,1 
aufqucls  Mincruc  mefme  fonnala  note  didc 
troTtXioi  félon  Epicharmc,  dont  la  mcfurc  c- 
ftoitdcdeuxda&ylcs&vn  fpondecj  Puis  deux 
dadylcs  &vn  fpondcc,&c.  Si  que  depuis  les 
Lacedcmoniens  saccoufturocrent  d’aller  au 
combat  d’vne  cadence  doulce&pofec,  au  fon 
des  Autres  ,  afin  de  venir  aux  mains  d’vn  fens 
froid  te  raflis ,  te  ne  fc  troubler  point  lcntende- 
mcnt  :  Pour  pouuoir  aulfi  difccmcr  les  afleu- 
rez  d’entre  les  craintifs,  comme  dit  Plutarque 
au  traidc  de  refréner  la  colère,  te  es  Apophteg¬ 
mes  :  Et  appelaient  cclà  Caryatiifer,  de  Caries 
ville  de  la  Laconie ,  félon  que  met  Lucian  :  En 
quov  ils  inftituoient  leurs  enfans  dés  l’aage  mef- 
mcsdecinq  ans, comme  exercice  fort  propre 
à  la  guerre:  Quinnlian  au  premier  liurcj  Nam 
Lacedtemonios  quidem  etiam  ftltationem  quandam 
tanquam  adbclla  quoquevtilem  habuijfe  inter  exerci- 
tationes  accepimus .  Ariftotc  attribue  le  premier 
vfage  de  celte  danfle  armée  à  Achillcs ,  qui  l’in- 
ftituaés  obfcques  de  Patroclc, autour  du  bû¬ 
cher  que  les  Grecs  appellent  d’où  cllcau- 
roit  pris  fbn  appellation  :  les  autres  à  Pyrrhus 
fon  fils.  Xcnophonau6.dc  fon  voyage  en  A- 
fic ,  racomptc  vnc  manière  de  celle  danfle  qu  a 
leur  retour  ils  virenr  en  Thracc,  oùilsscntrc- 
frappoient  tous  armez,  d’vnc  grande  expertife 
&addreflc:Ecccluy  qui  pouuoiteftrc  dclgar- 
nyde  l’cfpce  parfon  aduerfaire  ,  contrcfàifoic 
le  mort  ,1c  Iaiflant  cheoiràla  renuerfe  à  guife 
prefque  de  nos  matachins  :  &là  deflus  l’autre 
le  dcfpouilloitdcfcs  armeurcs:  Puistoutbra- 
ue  te  vidorieux  fortoit  hors  du  camp,  chan¬ 
tant  vn  oiSbLXxd-,  cependant  qu’on  feignoit  d’al- 
lcrenfcuclir  le  vaincu.  Mais  Lucian  au  traidc 
deladanflcricmctquc  ce  fut  Rheaqui  trouua 
celle  cy ,  pour  garentir  Iuppitcr  de  la  gueulle 
de  fon  pere  Saturne:  Car  elle  voyant  comme 
il  deuoroit  tous  fes  enfans ,  luy  prefenta  vnc 
grofle  pierre  rcuclluc  de  langes  te  couches ,  en 
lieu  du  petit,  quelle  auoit  cependant  dcflour- 
néen  l’iflcde  Crcte,  &  donné  là  en  garde  aux 
Curetés  pour  le  nourrir  fccrcttemcnt  ;  leur 
cflabliflànt  celle  danfle  ,  fcmblablc  prefque 
aux  morcfques  des  bouffons  :  afin  que  par  le 
tintamarre  descfpces&:  boucliers  d’airain, & 
desfonneetes  te  cymbales,  les  cris  de  la  petite 
créature  nefuflentouys  de  fon  pere- Au  moyen 
dequoy  tous  les  habitans  de  celle  ifle  s’y  exerci-  , 
terent  fort  du  depuis ,  ainfi  que  le  dcmonllrc 
Homère  au  16.  de  l’Iliade,  quand  il  dcfcritMc- 
rioncs  Candiot  pour  vn  rres-habile  baladin 
1  te  fauteur. . 
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&  fàulteur .  Mrtsinn ,  vd^a  xeuov,  jgy  ofyjç'lto  7itf 
tome,  Sec.  11  y  auoit  puis  apres  le  iroSiefioi,  die 
ainfidu  léger  mouuemcnt  des  pieds;& le  ^/<p;<x- 
fM.,  descfpcesnucsdontony  vfbir.  Maisfina- 
blcraenc  celle  manière  de  bal&de  danfleeftoie 
bien  plus  ingenieufe  de  ceux  qu’on  appelloic 
Pancomimcs  ,  qui  par  leurs  geftes  es  tragédies 
Se  comédies  où  l’on  s’en  feruoie  d’entremets, 
rcprclcntoient ,  voire  d’vne plus  grande  effica¬ 
ce  que  les  paroles,  tout  ce  que  les  perfonnages 
deuoient  réciter  :  Et  par  fois  en  lieu  de  cclà, 
pour  donner  toufiours  vn  cntrctencmcnt  de 
plaifir  &  récréation  au  peuple, quelque  belle 
fable  antique ,  au  fon  des  Huttes ,  dont  la  mufi- 
que  s’accommodoitaufubicr.  Onlcsappclloit 
auffi  Mimes  &  Hiftriôs;tels  qu'on  lit  auoir  elle 
Satyrus,  qui  reforma  les  impertinences  de  la- 
dion  &:  des  geftes  de  l’orateur  Demofthcnc.  Et 
entre  les  Romains  Rofcius,dont  Cicéron  cf- 
crit  auoir  fouucnt  conteftc  cnlcrablc,  lequel 
des  deux  dcfguÜcroit  en  plus  de  façons  vnc 
mcfmc  chofc;  ou  luy  auecla  richcffc&  copie 
de  fon  éloquence,  ou  l’autre  par  la  variété  de 
(es  geftes.  Mais  ils  cftoient  toufiours  mafqucz, 
&ncfaifoicnc  rien  en  public  à  l'eftourdy  ny  a 
l’impourueu,  qu’ils  ne  l’cuftcnt  auparauant  pré¬ 
médité  au  logis,  de  peur  d'eftre  fifflczdu  peu¬ 
ple  :  Suetoneen  Augufte4y.  PyUdem  vrbe  atque 
Italia  fnbmouit ,  quoi  fpeSlatorem  à  quo  exibilaba- 
tur  demonjlraffet  digito ,  confficuûmquefeciffet.  Def- 
qucls  folccifmcs  Se  abfurditez  fc  trouuent  quel* 
ques  exemples  çà  &  là ,  qui  nous  inftruifent  au¬ 
cunement  de  l’affaire  :  comme  du  Sophifte  Po- 
lemon  qui  reprit  vncomcdiant,  lequel  en  vnc 
grande  exclamation  a  <£«;>  ô  luppiter ,  abaifla  in- 
•eptement  fa  main  contre  bas  :  Et  foudain  venac  ; 
à  prononcer  a  yci,o  terre,  haulfaauffimalàpro-  ! 
posfes  yeux  au  ciel.  Plus  en  Macrobe  liurez. 
des  Satur.  chap.  7.  où  il  racorapte,  qu’en  vn  câ- 
tique  que  baloic  Hylas ,  quand  ce  vint  à  ces 
mots  ™  /xtyoLi  iyctfûfuora.,  pour  rcprcfcntcr  cc- 
fte  grandeur  d’ Agamennon,  comme  il  s'effor¬ 
ça!!  aucc  les  geftes  de  fes  bras  haut  alongcz  de 
le  mefurer  prcfqu  a  pair  d’vn  géant ,  Pylades 

Îjui  l’auoir  cnfcignéncfc  peut  tenir  que  de  def- 
us  1  efehaffaut  il  ne  s’eferiaft  •  m',  (igxftu  ù 
motus ,  Tu  le  fût  long ,  &  non  pis  grind.  Surquoy 
le  peuple  luy  ayant  commandé  de  ioucr  le  mef- 
rac  roollet,  quant  ce  vint  à  ccft  endroit  là,  il  fc 
mit  à  penfer  profondément  ;  n’eftimant  rien 
mieux  conucnir  àvnchef  d’armcc,  que  d’eftre 
en  vn  continuel  penfementSe  foingpour  ceux 
qui  font  foubs  fa  charge;  fuyuantee  vers  duz. 
de  l'Iliade; 

V%fri  mtvtyortvS'ur  (huXwpofor  a.iS'fn  ; 

1  Dormir  toute  la  nui£l  ne  doit  [homme  d affaires. 

1  Le  mefmc  Hylas  encore  danfant  laucuglc 
Oedipus  j  pourcc  qu’il  marchoit  trop  ferme¬ 


ment,  Se  d’vne  trop  grande  affeurancc  fir  l’cf-, 
chaffault,  ce  qui  cil  indécent  pour  reprefenrer 
vn  aueugle  qui  chancelle  ordinairement  ,  SC 
nafficc  pas  fon  pied  ferme ,  fon  maiftre  le  re¬ 
prit  derechef,  en  luy  difantov  Tuveoit. 
Voylà  quant  aux  geftes  accompagnez  de  paro-  j 
les.Des  autres  qu’on  appelle  muets  pourcc  quo 
n’y  proféré  rien,  ccft  oracle  de  la  Pythicnnc  y  i 
peut  cftre  adapté  j  llfautquele  Jfettateur  entende 
lebalddinmime ,  ores  qu’il  foitmuet-,  (g*  qu'il  foye, 
combien  qu'il  ne  parle  point.  Plus  Quintilian  li- 
urc  premier  chap.  iz.  Non  comœdum  in pronuntia - 
do,  necfaltatorem  ingejlu fado.  Et  à  ce  mcfmc  pro¬ 
pos  on  dit,  que  Hycron  tyran  de  Sicile  ayant 1 
par  edit  exprès  prohibé  les  deuis  mutuels  de 
fon  peuple,  laneccffité  leur  apprit  à  parler  par 
'lignes.  De  ces  geftes  donctjucs  muets ,  Lucian 
au  traitté  deffufdit  en  racomptc  quelques  ex¬ 
emples  j  comme  d'vn  Demetrius  philofophe 
Cynique  ;  lequel  blafonnant  ccftc  art ,  comme' 
vn  vain  &friuole  acccfToire  des  mufiques  infé¬ 
rées  és  entremets,  &  des  perfonnages  qui  doi- 
uentcomparoiftrefur  l’cfchaffault ,  richement- 
vertus  d’or,  de  foyc,  Se  de  pourpre;  vn  de  ces 
Mimes  l’ayant  requis  de  le  daigner  au  moins 
veoir  en  certain  fubict  qu’il  entendoitreprefen* 
ter  de  Mars  &  Venus,  lors  qu’ils  furent  furpris 
par  Vulcain  à  la  relation  du  folcil,  dans  le  rets 
enchanté;auât  que  tout  le  myftcrc  fùft  accom- 
ply ,  Se  ce  fans  aucune  introdudion  d’inftru- 
mens  ny  de  voix  ,1c  philofophe  ne  fè  peut  con¬ 
tenir  d’exclamer  :  àxo6uch^fU7n  a.7nius  :  o/«, 

JttWii  fuiSb^ui  to.?5  ygftni  <ùna\',  AaÀeù.  l'entends 
ogaüand  homme  ce  que  tu  fais-,  &  non  feulement  ie 
le  ueoy  ,  oins  me  fembles  mefmes  parler  auecques  les  1 
mains.  Cela  fut  du  temps  de  Néron,  ouquel 
encore  lors  que  Tyridates  Roy  d’Arménie  vint 
à  Rome  ,  il  y  eut  vn  autre  de  ces  comcdians 
jmucts ,  Pantomimes,  Hiftrions,  farceurs, mor-  • 
gucurs, balladins,  bouffons,  matachins,ou au¬ 
tres  tels  noms  qu’on  leur  voudra  mettre  ,  qui 
puifTe  reprefenrer  au  plus  près  ccluy  de  ’of^qrn 
ou  de  faltator ,  car  nous  n’en  auons  pas  bonne¬ 
ment  l’vfage ,  lequel  contenta  ce  barbare  de  1 
jfortc,quc  Néron  luy  ayant  remis  de  deman¬ 
der  ce  qui  luy  auroit  le  plus  agréé  à  Rome,  il 
ichoifit  ce  mime;  qui  luy  feruiroir  fcul  de  tru- 
ichemcnt(difoit-il)  à  pluficurs  nations,  tant  voi-  | 
fines  que  fes  fubiettes, toutes  de  differans  langa-  ! 
ges.  Et  vn  autre  eftranger  ayant  veu  apprefter  , 
cinq  mafques  Se  accôuftrcmcns  pour  vn  fcul 
inime  ,  car  aurant  yauoit-il  d’ades  &  entre¬ 
mets  en  la  comédie  où  il  iouoit  1  Tu  nous  a 
tien  dcccuz  (va-il  dire)  qui  n’ayant  qu’vn  fcul 
porps,  as  neantmoins  tant  d’ames  Se  d’enten- 
Ücmens.  Au  moyen  dequoy  non  fans  caufc 
Plutarque  au  9.  hure  des'Sympofiaqucs,que- 
ftion  ij.  appelle  ccft  art  icy  vnc  muette  poë- 

EEE  iij 
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I  diuifc  en  trois  partiesrta  première  il  l’ap- 

|  pelle  (fûgjt,  comme  qui  diroit  porr.mouucmér, 

;  &gcftc,côrenancc&:  difpolitiondu  Panromi-; 

;  ne:  l’autre  la  figure  de  ce  qu'il  veut  rc-; 

!  prefenter;  comme  Apollon, Pan,  vnc  bacchan¬ 
te,  &  fcmblaHcs  •.  Et  la  troifiefmc,  A&%n>  vnc! 
dcmonftration  à  fçauoir&  indication  de  qucl-| 
que  chofe;  ainfi  que  la  terre,  le  ciel,  la  mer ,  vnej 
riuicrc ,  vn  rocher.  Tellement  que  la  première! 

'  concerne  les  mœurs  &:  les  affalions  de  l’amcd 
|  La  féconde ,  le  vifage ,  le  corps ,  &  le  relie  de  laj 
|  perfonne  :  Et  la  tierce,  leschofes.  Par  ainfi  couC 
Icclà  n’eftoit  qu’vnc  imitation,  comme  le  de-j 
jduit  Ariftotcau  commencement  de  fa  pocfic:| 
i  aoruSirû  pujfia  fu/Mmi  ifucyittf,  &c.  Les 

i  baladins  mimes  contrefont  les  chofes par  le  feulgejle  & 
mouuement,fans  aucune  recitation  ne  mufique:  Car  par 
les  variettxje  leurs  contenances  &  dijfofitions  mefu\ 
rees ,  ils  imitent  &  mettent  en  euidcnce  les  mœurs  (y* 
ajfeElions  des perfonnes.  Le  mot  de  faltatio ,  qui  fut) 
\  anciennement  en  telle  vogue,  que  nous  voyons 
dans  le  Néron  de  Suctonc  tiltre  54.  Sub  exitu  vi\ 
[te palans  vouer  at,fe  hijlrtonem faltatu  rit  Vergilij  Tur\ 
mum  :  &  funttjui  tradant  Paridem  hijlrionem  occi ■* 
fum  ab  eo,quaft grau  cm  aduerfarium^' eftendoit  aufj 
li  aux  récitations  des  poclics ,  accompagnées  de 
gertes  &:  habits  conucnablcs  &:  à  propos ,  com-* 
me  on  peut  comprendre  de  ce  lieu  cy;  Sc  de  ceft 
autre  d’Ouidcau  j.dcs  Triftcs,clcgic  8. 

Carmina  quoi  vejlro  faltari  nojlra  theatro , 

Verfibus  ac  plaudifcrtbu  amicemeis. 

Et  aux  louanges  encore  des  petfonnes  illu- 
ftres  :  Pline  au  Pancgyrique:Q«»  laudes  Imperatoa 
rum  ludif  etiam,  (y  comeffatiombus  celebrarent  falta- 
rtntque. 

Mais  tovt  cela  premi s, il cil temps 
de  venir  déformais  aux  particularitez  de  nos 
.  Salicns;  lelquels  furent  premièrement  inftituea; 
dcNuma.pourraifon,  comme  dit  Plutarque 
;cn  fa  vie,  d’vne  groflc  pcftilencc,  laquelle  ayant 
parcouru  toute  l’Italie,  vint  finablemcnt  enua- 
hirles  Romains ,  Et  là  dciTus  vn  boucher  d'ai¬ 
rain  cftant  miraculcufcmcnt tombe  du  ciel, le 
Roy  fut  admoncrtc  de  là  nymphe  Egcricdclc 
bicnchcrcmenr  garder,  parce  que  c’cftoic  vn 
ides  gages  &:  fcurctcz  de  la  confcruatio  de  l’Em¬ 
pire.  De  peur  doneques  qu’il  ne  fuft  dclrobbé, 
,il  en  fit  contrefaire  onze  autres  11  relfemblans 
qu’on  ne  les  euft  fçcu  dilccrncrj  &:  furent  appel¬ 
iez  Ancylics  de  leur  forme  courbe’  ditte  en 
jGrecàyxAn,  ou  d’iyx,àyqui  lignifie  le  coul¬ 
ée,  pource  qu’on  les  portoit  au  bras  j  combien 
que  Lucain  au  premier  de  la  Pharfalic  les  met¬ 
te  comme  pendans  au  col  :  Vt  Salins  Uto  portant 
\ancylia  collo .  Le  mcfmc  Plutarque  en  allègue 
tout  plein  d’autres  deriuationi }  Et  Ouidc  celle 


!cy  au  j.des  Fartes: 

J  idque  ançylevocat, quoi  ab  omni parte  recifumefl: 

Quemque  notes  oculss  angulus  omnis  abejh 

Apres  V arron  à  fçauoir.qui  au  fixiefmc  liurc 
dit  ainfi  t^incylia  di£la  abancift,quodea  annaab  v- 
1  traque  parte, vt  pelu  Thracum  inciji. 

A  quoy  fc  côforme  Fcftus,  qui  vfc  de  ce  mef- 
!  me  mot  recisvm.Z.«  Romains  (dit-il)  reiteroiïtl 
fouuent  en  leurs  chants  folennels  le  nom  de  Mamurius 
Veturius pour  vne  telle  occafion  .  Numa  Pompile  ré¬ 
gnant  ,  on  dit  aue  f^4nçyle tomba  du  ciel-, à  fçauoir  v-, 
ne  maniéré  de  bouclier,  qui  fut  ainfi  appelle  pource  qu'il 
j  'fait  efchancrc  decojlé  &  Vautre-,  de  maniéré  que  le,  g^m 
i  bault  &  le  bas  d'iceluj  ejloient  plus  larges  que  le  mi- j 
lieu.  Et fut  ouye  l'a  defjus  vne  voix ,  que  Rome feroté, 

!  la  plus  puijfante  cite  de  toutes  les  autres ,  tant  que  ce 
;  facré  boucher  y  demeurerait .  Parquoy  on  en  ft  con¬ 
trefaire  grand  nombre  d'autres ,  tous  dvnefa(on,pour 
lesmejler  auec  le  celejle ,  de  peur  qu’on  ne  le  defrobajl: 
j  En  quoy  l’ouuragedu  dejfufdit  Mamurius  fut  préféré 
a  tous  les  autres  ;  qui  demanda  pour  recompenfe  ,que 
fon  nom  fufltnfcré  es  cantiques  que  les  Sahens  chan * 

|  teroient.  Dcn.  Haï.  au  fécond  lesdeferit  ainfi: 

Les  ^4ncy  les  font  vne  maniéré  de  petites  rondelles  f- 
j  nijfantes  en  pointe  camufe  ,phts  efiroites  au  rejle  parles 
cojlezi,  àguifeprefque  de  celles  dont  les  Curetés  vfent, 
entre  les  Grecs .  Mais  ces  deux  figures  vous  Ici 
donneront  mieux  à.cognoiftre,  tirées  l’vned’v- 
j  ne  médaille  d’argent  de  P.  Licinius  Stolo ,  l’vn 
des  trois  maiftres  de  la  monnoyc  du  temps 
!  d’Auguftc,  où  il  y  a  vncabalTctau  milieu:  Et 
l’autre,  de  deux  dccuiurc  de  l’Empereur  An- 
toninj  où  fc  voyct  trois  aneylcs  de  forme  ouale, 
fimpleslàns  aucun  ornementales  deux  autres, 
monftrcnt  la  partie  du  dedans  auec  la  poignecr 
&:  au  milieu  certains  fucillagcs  ic  cnrichiflc- 
mens  qui  y  deuoient  cflrc.-laqucllc  diucrlîtéar- 
'  guc  quelque  incertitude  en  la  chofe. 
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Q^vant  a  ci  mot  de  VcturiusMa- 
murius  que  les  Salicns  alloycnc  ainfi  rciccrans 
par  leurs  chants ,  quclqucs-vns ,  comme  met  le 
mefme  Plutarque ,  l’ont  voulu  dcftoürncr  à  Vé¬ 
téran  memoriam ,  qui  enapprochc  aucunement 
quant  au  Ton  j  aufli  Varron  ne  f’en  çlloignc  pas 
beaucoup  au  f.ItaqueSalij  qui  cantant  Mamurium 
Veturium  ,  fignificant  veterem  memoriam.  Ouidc 
au  lieu  cy-demis  allégué  le  référé  tou  t  net  à  icc-j 
luy  Mamuriüs: 

Inde  Sacerdotes  operi promijfa  vetujlo 

Prtemia perfoluunt,  Mamuriùmque  vacant,  j 
Làoùilracomptc  ccft  affaire  d’vnc  au cre  fortcj 
qucPlutarquc,&  le  coupple  aucc  ccluy  de  Iup-! 
piter  Elicicn  jdont  nous  parlerons  cy-aprcs.  Or 
les  Salicns  cftoycntdpuze  en  nobrejtous  effeuz 
de  ieunes  Patriciens  ayans  pcrc  te  mere  en  vie, 
non  conftitué  en  aucu n  magiftrat ,  des  plus  no¬ 
bles  maifons  de  la  ville,  te  des  mieux  famcz, 
comme  dit  Cicéron  en  l’oraifonpourfa  Mai- 
fon,&  Lucainau  p.liure: 

— Sic  ilia  profeElo 

Sacrifico  cecidere  Num*,qu «  IcEla  Imentus 

Patricia  ceruice  mouet. 

Lcfqucls  auoyent  leur  oratoire  te  rctrai&c  au 
mont  Palatin ,  dont  ils  prirent  leur  appellation, 
à  la  différence  de  ceux  qui  furent  créez  depuis 
par  le  Roy  Tullus  Hoftilius  ;  ainfi  que  nous  l’a¬ 
llons  défia  touché  en  la  colone  787.  apres  Scx. 
Rufus,  &:  P.  Vi&or  qui  les  mettent  en  la  io.re-  : 
gion.  Ce  nom  au  refte  de  Salicn  vient  de  Salio,  j 
ou  Sa/ro,  comme  met  le  dcffufditHalicarn.&i 
V arron  au  4.  Salj  à  Saltando ,  quodfacere  in  Comi- 
tio ,  in  fiacris  quotanntt folent,&  debent.  Et  O ui- 
de  de  mefme  ;  Iam  dederat  Salïis  à  faits*  nomina  dst-  ^ 
lia.  Plutarque  aufii  te  Feftus  en  ces  termcsÆ»- 
core  qu'on  ne  doiue  doubter  que  les  Saliens  nayent  atn ■»: 
fi  efle  appcUez^de  faillir  &  fauter ,  néanmoins  Pole-\ 


mon  veut  que  ce  mot  foit  venu  £vn  circadien  du  mef¬ 
me  nomjquEneas  amena  de  Mantinee  en  Italie ,  où  il 
|  aprit  aux  ieunes  gens  la  danjfe  armee,  qu 9  les  Grecs 
1  dient  uottKioh.  Mau  Critolaus  le  tire  ctvn  autre  appel - 
J  lé Saon ;  lequel  trdnjfiorta  de  la  Samothrace  aucc  Eneas 
les  Dieux  Penates  à  Lanuuium ,  où  il  injiitua  vne  ma¬ 
niéré  de  bal  dit  le  Salaire  ;  &  delà  prirent  leur  nom 
les  Saliens  :  au/quels,  pour  autant  que  toutes  les fois, (y* 
en  quelque  lieu  qu'ils  fe  froment ,  on préparé  des  fioup- 
pert  fomptueux  &  exquis ,  tous  les  autres  fejlins  ma¬ 
gnifiques  font  de  là  appeliez^ Salaires.  Horace  liurc 
premier, Ode  37. 

NuncSaliaribus 

Omarepuluinar  deorum, 

Tempus  erat  dapibus  Sodales. 

1  Ces  douze  roiniftres  eftoyent  dédiez  au  Dieu 
Mars,  te  pource  que  V irgile  en  ceft  endroit  du 
8.dc  l’Eneide: 

Tum  Salij  ad  cantusjncenfa  altaria  circum 

Populeis  adfunt  eut  n  Eli  tempora  ramis : 

Les  attribue  à  Hercules -,cc  double  cftdefnoüé 
en  Macrobc,  liurc  3.  chapitre  11.  où  il  monftrc 
parpluûcurs  authoritezque  Mars  te  Hercules , 
ne  font  qu’vnc  mefme  choie. Aufli  la folcmnité 
enefeheoitau  premier iour de  Mars, &  durait 
trois  iours  ;  cfqucls  les  Salicns  partans  du  mont  ; 
i  Palatin  alloycnt  chantans  te  dan  Hans  par  la  vil¬ 
le  ,  equippez  d’vn  morion  pointu  en  la  telle ,  tel 
que  vous  aucz  peu  vcoir  figuré  cy-dcflus,aucc 
vn  bouclier  au  bras  gaulchc ,  le  tout  d’airain  ;  te 
vne  courte  dague  au  poing  droidl ,  donc  ils  fen- 
trefrappoyent  en  danlTancd’vncmcfurc&:  ca¬ 
dence  pyrrichienne,gaye  &  fort  rcfueillce, imi¬ 
tant  le  prompt  &:  agile  remuemcntdcsfüldats 
en  vne  clcarmouche ,  où  il  ne  faut  pas  auoir  les 
iambes engourdies , ains en  continuel  mouuc- 
ment ,  afin  d’eftre  moins  expofez  aux  coups  de 
trai&vcnansdcloin.  L’agile  frappement  puis-; 
_ _ _ _ EJLE_iiij_ _ _ _ J. 
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après  des  efpecs,&:  Icparerdcs  bouclierscon-1 
trc  les  coups,  monftroyenc  vne  maniéré  d’e¬ 
xercice  à  frapper  dru  &  menu  fon  aducrfaire,8c 
Te  couurir  foigneufemenc  de  lu  y  :Lc  tou  t  appro-j 
chant  fort  de  cette  manière  de  dâfle  mordque, 
xju’on  appelle  communcmct  les  bouffons.  Mais 
tous  ces  gc  fies  &  tourdions,orcs  qu'ils  fulTenc 
prompts, v  ifs  ,lcgiets  &  robuflcs,  n’eftans  point 
;  tourcsfois  rudes ,  groffiers,  ny  de  mauuaifc  gra- 
]  ce, comme  le  tefmoignc  V arron,  n’eftoyent  pas 
fans  quelque  myftcrc  de  la  religion,  félon  que 
|  Scruius  l’annote ,  qui  rapporte  toute  cefte  bal- 
ladincrie,nô  à  l’exercice  des  armcs,ains  à  l’hon¬ 
neur  diuin  ,  comme  mcfmcs  il  fc  pra&iquoit  en! 
j  l’ancien  tcftament;pour  monftrcr  que  partie  au- 
jeune  de  noftrc  corps  ne  doit  dire  oifiuc  és 
jours  de  feftc,&:  qui  ne  fc  refonte  de  la  religion: 
Car  tout  ainfi  que  la  mufiquedcscatiqucs  que 
l'on  y  chante  concerne  rentendemcnrjaufTi  la 
danfo  &  le  bal  fc  viennent  pour  la  mcfmc  occa¬ 
sion  rapporter  au  corps  ;defqucls  deux  l’hom¬ 
me  confiftqc’cft  à  dire,  q  tout  fc  doit  employer 
ic  rendre  attentif  en  nous  à  feruir  la  diuinité  -,  la 
reutrer  &  honorer,  non  feulement  de  l'cfprir, 
ains  du  corps ,  qui  en  eft  le  domicile  ic  le  tem¬ 
ple.  Voicyau  refte  ce  que  touche  Denis  Hali- 
carn.de  cccy  au  z.liure  de  fes  hiftoires  ;  car  vous 
pouucz  vcoircc qu’en  dit  noftrc  antheur ,  fucil. 
l8.1igne  4 .Tout  ces  Salies  font  balladins  (y  fauteurs , 
fort  difpofts-,qui  ' vont  chantant  les  louanges  des  Dieux  ‘ 
Armigeres  au  mois  de  Mars  auquel  la  folemmté  s'en  cé¬ 
lébré  aux  defpens  du  public ,  durât  quelques  iours  qu'ils 
continuent  leurs  danffes par  toute  la  ville-, à  trauers  mef 
mêla  grand'  place,  &  au  Capitole ;  &  en  plufieurs  au¬ 
tres  endroits  tant  publics  que  particuliers,  ayas  des  hoc- 
quettons  faits  à  broderie  de  diuerfes  couleurs  ,  auec  de 
larges  ceintures  garnies  de  gros  bouillons  &  bauldriers 
dccuyure-,  &  par  dejfus  des  manteaux  cCefcarlatte  vio¬ 
lette,  racueillis  fur  ùFfaule  auec  des  boucles  çÿ*  agraf- 
fes,&  doublezj' ’efcarlatin  ;  qui  eftvnveftement  pro¬ 
pre  aux  Romains ,  &  fort  honorable,  ils  ont  aujîi  des 
cabajjets  pointas  en  la  tejle ,  hault  ejleur^en  forme 
e tvn  pain  de  fuccrr.Et  des  effees  courtes  ceintes  au  co  - 
Jléj  en  la  main  droiEle  vn  lauelot ,  ou  longue  baguette ; 
&  en  la  gaulche  les  Ançyhes.  *4infi  cquippez^ils  s'en 
vont  danjfans  par  la  ville;  par  fois  au  fondé  vne  j lut¬ 
te  ,ores  tous  enfemble,  comme  en  vn  branjle,  ores  {vn 
apres  {autre  chacun  à  fon  tour:  &  parfois  chantans 
tux-mefmes  des  chanfons  accompagnées  de  làulx  & 
gambades ,  de  cabriollcs,  pirouettes , fleurets,  &  fem - 
b  tables  pafftges  ;  &  ^vn  grand  brutEl  parmy  tout  ce¬ 
la  de  leurs  dagues,  dont  ils  battent  cotre  leurs  bouchers: 
ce  qui  fut  premièrement  infinité  des  Curetes.il  y  auoit 
des  filles  cncremeflces  parmy  eux ,  auec  le  mcf¬ 
mc  habit  &  equippage,  ainfi  que  le  tefmoignc 
Fcftus  :  Cincii.s  dit  qu  on  loiioit  des  files  vierges  ap¬ 
pelles  les  Sahennes ,  pour  accompagner  les  Sahens  en 
leur  promenade  &  danjfe  armee  -,  armées  de  cabaffets , 
&  reucjlues  de  hocquetons.  Elius  Stylo  aaujît  eferit, 
qu'en  cefl  equippage  elles  celebroyent  au  Palais  royal  de 
Numa  vn  ftcrifce  auec  le  Pontife.  Les  chanfons  au 


D  E  B;  ETE  VI  g; -  1301  - 

refte  des  Salicns ,  lefquclles  Cicéron  dit  que  les 
icuncscnfans  de  bonne  maifon  portans encore 
la  prétexte  auoyent  dccouftumc  d’apprendre 
par  cucur*  comme  vnfc  folemnellc  &  légitimé 
formule ,  fappclloycnr ,  ce  dit  le  mcfmc  Feftus, 
Axamenta,  qu* à Saliis Saccrdotibut comporte-  Axaki*. 
bantur  in  vmuerfôs  homines  :  nam  in  Deo s  fmgulos  T  A- 
verfus  fa  Eli,  à  nomimbus  eorum  appellabantur,vt  la - 
nualq  Junonij  ,Mmeruij:*4xare  emm  fgnifeat  noms- 
nare.  Celuy  qui  leur  prcGdoit  ainii  qu’vn  Doyen 
à  vn  Chapitre  de  Chanoines ,  eftoit  appelle  le 
maiftre  ;  ic  tous  les  douze  enfemble, le  College 
des  Salicns;lefqucls  cftoyent  cflcuz  de  luy  quâd 
les  places  venoyent  à  vacquer ,  &  non  parles 
voix  ic  fuffrages  du  peuple.  De  ce  maiftre  parle 
ainfi  Valcrc.liurc&chapit.  premicrs:0»»f<A>/t 
point  defrauder  Furius  Bibaculus  delà  louange meritee 
de  fon  cœur  pie  (çr  religieux  ;  lequel  eflant  prêteur 
fes  fix  liEleurs  marchans  deuant  luy ,  ne  refufa  de  por¬ 
teries  boucliers  ançyhes ,  fuyuant  le  commandement  1 
luy  fait  par  fon  pere  lors  maiftre  du  college  des  Saliens, 
encore  qu’il  fe  peuft  exempter  de  cette  coruee  par  le 
moyen  du  maoftrat  qu’il  auoit.  Car  noftrevilleatouf- 
iours  eftimé toutes  chofes  deuoir  eftre  poftpofesàla  re¬ 
ligion  ;voire  par  ceux-  là  mefmes  qui  eftoyet  corftitue^ 
en  la  Jouueraine  authorité&  puiffance.  Fcftus  l’ap¬ 
pelle  Pr*ful , le fupcricur  :  Redamptruare  dicitur  in 
Sahorum  exultationtbus,cum  Pr*ful  amptruauit,quod 
ejl  motus  edi  dit;  (y'  referuntur  inuicem  iidan  motus. 

A  QVELS  PRODIGES  df fouldres ,  (Jpc.  FadlitSj.?. 
ET  P  o  v  R  en  tirer  vnevraye  notice,  il  dédia  vn  au¬ 
tel  à  Iuppiter  Elicien.  C’eft  chofcaflez  cogneuë 
par  toutes  les  anciennes  poëfiesque  lafouldrc 
eft  attribuée  à  Iuppiccr,  laquelle  Vulcain  luy 
forge  auec  fes  cyclopcs  :  mais  ccttc  fidion  non 
plus  que  les  aucres  n’eft  pas  du  tout  defticuccde 
quelque  raifon  naturelle;  parce  que  toutes  les 
fouldres  f’engcndrcntdu  chauld  quieftluppi-  U 

ter, en  l’humide  qui  eft  Iunon,  aflauoirlefèu  ic  l'mgfaJrcn* 
l’air  :  car  quand  le  chauld  cfpandu  à  trauers  icc-  «feiafouidit. 
luy  vientàycftrcrcfroidyparlcsvents,  fe  Ten¬ 
tât  lors  cguillonner  par  le  pouuoir  d'vnenaturc 
à  luy  contraire, il  fe  reflerre  en  vn  peloton  pour 
mieux  refifter  à  cefroid,qui  à  l’aide  des  vents  le 
prefle  encore  plus  viuctncnt:&  le  chauld  àl’cn- 
contre  fe  contraint  de  plus  fort  en  plus  fort;  iuf- 
ques  à  ce  que  fc  Tentant  pourfuyuy  à  rextremi- 
tc ,  il  fcfclattc  de  toute  fa  force;  ic  fendant aife- 
menc  l’air  efpaizqui  eft  alentour, fe  fait  faire 
voyc  auec  vne  tres-grâde  impetuolité&  furie  de 
bruiâ  Sc  inflammation. Corne  doqucslafuprc- 
mc  région  de  l’air  d'où  part  ccttc  impreffto  ainfi 
violente ,  foie  rcferce  à  Iuppiter ,  l’antiquité  de 
tout  temps  luy  a  attribué  les  fouldres, cfclairs, SC 
tonnerres  :  ic  voyoit-on  communément  fes  fta- 
tucs  tenans  la  fouldre  en  la  main ,  commccn  la 
colonne  6 83.  Pline  liure  1.  chapitre  20.de  l’opi¬ 
nion  des  Mathématiciens, allègue  que  lesfoul- 
dres  ne  font  autre  chofe,finon  les  feuz  qui  tom¬ 
bent  en  bas,  ainfi  que  les  fcintilles  d’vn  tifon 
allume,  auecqucs  des  pccillcmcns ,  des  trois 
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I  l  planètes  fupericnrcs ,  Mars.Iuppitcr ,  &  Satur- 

j  ne  ;  &  principalement  de  celle  du  milieu  :  Jdro- 
que  diElum  Iouem fulmina  iacuUri.  Les  Egyptiens 
en  leurs  hiéroglyphiques  interpretoyet  la  fou  1- 
dre  pour  vnc  puiflànceà  laquelle  rien  ne  peut 
refiftcr:&:  outre  plus  pourvue  renommée  qui 
fcfpand  foudain  au  long  Se  au  large  parce  qu’il 
n’y  a  rie  qui  efblouïfle  plus  la  veuë  que  l’cfclairj 
qui  frappe  plus  rudement  à  l’oreille  que  lcton-j 
nerre  ,•  ny  de  plus  grande  violence  Se  effort! 
qu’vn  coup  defouldrc.  Au  moyen  dequoy  non 
làns  caufc  tour  cela  cftoit  attribue  au  plusj 
grad  des  Dieux,  dont  les  cffc&s  furpaflent  tousj 
ceux  des  autres  ;  Se  fc  font  vcoir,  ouyr ,  Se  fentirj 
lorerprcutjott  par  defTus eux. Celàfutcaufe qu’Apcllcs peignit? 
?Aimndie  Alexandre  au  temple  de  Diane  en  Ephefe,  pour 

peint  p«  A-  la  fomme  de  douze  mille  efeutz ,  tenant  la  foui- 
^  drcenla  main.dont  les  doigts  fcmbloycntcftrd 

I  de  plein  relief,  Se  la  fouldrc  fc  forietter  hors  duj 
|  tableau,  ce  dit  Pline,  liurejy.  chap.io.  tant  pourj 
le  flatter,  parce  qu’il  vouloit  eftrc  tenu  pourlcj 
fils  de  Iuppitcrsque  pour  dénoter  lagrandeuri 
de  fon  pouuoir,&  de  fa  renommée;  Se  la  ccleri- 
(  te  de  fes  exploits  d’armes, qui,  comme  vn  tour-! 
billon  auoyctcn  fi  peu  de  temps  parcouru  tou-, 
tcl’AGc&:  l’Afrique,  aucc  vnc  bonne  portion! 
de  l’Europe:Ioint  que  fa  mère  Olympia's  quand, 
elle  le  conccutfongea,qu’àvn  grand  cfclat  de 
tonnerre  la  fouldrc  auoit  pénétre  en  fon  ven¬ 
tre^  que  foudain  tout  feroit  rcüfli  à  vnc  grofle 
flamme  qui  aurait  embraie  tout  le  m5dc.  Trop, 
bfclentea*  plus  infolcntquc  luy  en  cela  fut  Clcarque  tyran 
aa'T’*'  d’Heraclcc,qui  fi  petit  compagnon, comme  fei-j 

gneur  d’vnc  fimplc  ville  qu’il  occupoit  par  vio-j 
,  lcnce,ofa  bien  ncaumoins  porter  en  fadeuife 
vnc  fouldrc.  Se  nommer  l’vn  de  fes  cnfàns  le  to- 
nerre.  Puis  donques  que  Iuppitcra  la  fuperin- 
tcndencc  des  fouldrcs,&:  quelles  dépendent  de 
fon  arbitre  Se  difpoûtion ,  il  n’cft  pas  à  croire, 
cuidoycnt  les  Ethniques ,  qu’elles  foyent  cn-i 
uoyees  icy  bas  témérairement ,  ny  en  vain;  de 
manière  que  ceux  qui  en eftoyent  frappez,  fù-i 
rent  par  les  conftitutions  de  Numapriuez  duj 
,  droiâdcs  obfcqu es  &  funérailles, comme  nous 
i  auons  dit  en  la  colonne  io64-aprcs  Fcftus:S  e  i.j 
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ESIT.  EI.1VSTÂ.  NVLLA.  F  I  E  A  I.  O  P  O  R-| 
;  TETO.  EtPlincliurcz.chap.56.  Homtnem ita 
exanimatum  cremari  fus  non  ejl ,  condi  terra  religio ; 
tradidit:  comme  cftans  punis  de  la  main  propre 
du  Dieu  fouuerain ,  pour  quelque  énorme  for-j 
faitture  fccrette;  parquoy  on  les  couuroit  feule-! 
ment  de  terre  au  lieu  propre  où  ilsauoyentcfté 
accueillis  de  la  flamme ,  fans  les  tranfportcr  au- 
i  trepart,  cômcle  tefmoignc  Artcmidorc  :  ù  ^ 

1  01  tiçcf.iwffü'm  /At'zvL'n'ftrmi ,  ÔM.’  oTreuoï  '\l25ral 
rV7^poç  xstTO.AJKpfûici»  >  eîraôfa.  Sd.ozjo>T<ti.  Celà 
fefouloit  faire  parles  Augures,  fuyuant  le  dire 
de  Seneque, au  premier  liurcde  la  Clémence, 
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1  Ecquis  regum  ent  tutus ,  cuius  non  membra  kruîftces 
colligantï  Les  oifeaux  Se  les  chiens  au  refte,  les, 

!  loups  St  autres  beftes  rauiflàntcs  f’abfticnnent 
!  d’en  mager ,  mais  c’eft  pour  l’odeur  du  foulphrc 
.  quclafouldrcy aimprimcc,(Plincliurc35.cha-! 
pitre  iy.  )  comme  tefmoignc  Plutarque  au  pli¬ 
ure  des  Sympofiaqucs,quertionz.  fi  qu’ils  de-! 
meurent  long  temps  fur  re.rre  fans  fc  corrom¬ 
pre  ny  gafter, parce  que  lefoulphrc  cmpcfchc  la 
corruption  :  dont  l’expcricncc  nous  a  monftré, 
que  pour  prefcrucrlcs  nauircs  de  ces  petits  vers 
que  les  Italiens  appellent  Brama,  il  n’y  a  rien  fi  j 
propre  que  de  les  fpalmcr&:  enduire  de  foul-j 
phre  méfie  aucc  de  la  poix.  Iln’cftoitpasauflî' 
loifible  de  fâcrificr  du  vin  d’vnc  vignequieuftj 
elle  touchée  de  la  fouldrc  :  Se  les  lieux  pareille¬ 
ment  fouldroycz  eftoyent  tenus  pour  contami* 1 
nez  Se  infauftes  iufqucs  à  ce  qu’ils  euflentefté  I 
expiez  ;  ce  qu’ils  procuroycc  fort  foigneufemétj 
Se  fouloyent  mettre  au  dcflùs  du  lieu, où  la  foul¬ 
drc  apres  auoir  ioiic  fes  ieuz  f enfonçoit  fina¬ 
lement  en  la  terre,  qui  n’eft  iamais  plus  pro- 
I  fond  que  de  cinq  pieds, félon  Pline, liurc  z.cha-  j 
pitre  57.  vn  autel,  comme  dit  Denis  Halicarn. 1 
Se  Artemidorc  en  fes  interprétations  des  lon¬ 
ges  jo  xtpctutof'm.  Imfja.  rûr  y»tiai  ’Onur/JA  miu 
W.  tous  ùttyvfûmHji  (àa/iobiitf  ras  ù  aim Tçytro- 
j  /ttntiOvoiat  :  La  fouldrc  rend  les  lieux  incogneuz^celc- 
bres ,  à  caufe  des  autels  qu’on  y  dreffe,  (g*  des  facrifees 
i  qui  s'y  font.  Dont  Pline  liurc  1  y.  chapitre  18.  au¬ 
rait  pour  cette  occafion  appelle  facrc  le  figuier 
du  Comicej  Colitur ficus  arbor  inforo  ipfo  ac  Comi¬ 
té  Rom*  nata,facra fulguribut  ibi  condi  tu. N  ous  en 
auons  touché  cy-dcûant  quelque  choie  en  la 
colonne  679.  Maximus  Tyrius  allègue  cette  o- 
pinion  d’eftimer pourchofcs  facrccs, celles  qui 
auroyent  efte  touchées  de  la  fouldre ,  eftrc  pro- 
I  uenuede  ce  que  Mczraim  fils  deCham  ayant 
j  apris  de  fon  père  l’art  de  Magic,  fit  quelques  cf- 
preuucs  miraculcufcs,  dont  il  vouloir  eftrc  cfti- 
mc  comme  Dieu;  mais  qu’il  fut  fouldroyciEtlà 
defTus  le  vulgaire  cftimant  qu’il  euft  elle  rauy  1 
au  ciel, luy  donna  le  nom  de  Zoroaftrc, comme 
qui  dirait  viue  ejloile,dotn  du  depuis  tout  ce  qui 
cftoit  touche  de  la  fouldrc  vint  à  eftrc  réputé 
pourfàinéL  Les  arbres  au ffi  qui  eftoyent  foul- 
droyez  fouloyent  eftrc  purifiez  par  certains 
hommes  qu’on  loüoitcxprcs,appellcz$fnÿfrf<*- 
rÿ,  comme  met  Fcftus;  de  certaine  maniéré  de 
fouaces  dittes  Smyis  &  f  e  h.  c  t  v  Mj 
Quod  crebriut  (  ce  dit-il  )  ad  fiera  ferebatur,  née  fine 
Jlrue}altero  genere  cibi ;  qu*  qui  adferebant  StrufeEla- 
,  rj  appcllabantur.  I  fidorc  les  appelle  de  là  Fertores, 

„Dc  cette  purification  fait  foy  la  table  de  bronze 
antique  que  M.  le  confcillierdu  Puis,  homme 
de  très-rare  érudition  Se  doétrinc,  a  n’y apas 
long  temps  rccouuree  de  Rome ,  grauec’cn  la 
fort;c  :  1 1 1 1.  1  d.  d  e  c.  fratres.  ar- 
VAL.  IN.  LVCO.  DEÆ.  DIE.  VIA.  C  A  RI¬ 
PA  N  A.  A  P  V  D.  LA  P.  V.  C  O  N  V  E  N  E  R.| 

PER.  C-  PORC.  PRISCVM.  MAC.  E  T.l 
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!  I  B  I.  IMMOLAV.  QJOD.  AB.  ICTV. 
FVtMIN  I  S.  ARBORES.  LVCI.  SACRli 
D.D.  A  T  T  A  C  T  Æ.  ARDVERIHT.  EAi 
RV'MQ^ADOLEFACTARVM.  ET.  COIN-t 
QVENDARVM.  ET.  IN.  E  O.  t  V  C  O, 
SACRO-  ALIÆ.  SINT.  REPOSITæJ 
!  Cequifignific.carcelàcll  d’importance  pou? 
cc  propos  :  Le  ro  -tour  de  Décembre  les  confrères  a  r 
uaux  s'ajfemblerent  au  bofiuet  delunon  fur  le gran 
chemindela  Campanie,  4  cinq  mille  de  Rome,  par  o 
dormance  de  C. P  or  cites  Prifcus  Doyen  du  Chapitre ; 
là  facri fièrent,  pour  raifon  que  quelques  arbres  du  ftcri 
bofquct  dédié  à  la  DecJJe  dejfufditte  ayans  eflé  frapp 
de  la  fouldre  efoyent  brujlexj,  au  lieu  defquels  enflam 
be\amf  (y*  contamine ^ ,  on  en  remit  d'autres.T ou¬ 
ïes  vaines  fupcrllitions  du  Paganifmc  procc1 
danres  des  aucuglemcns  8c  brouillas  de  leur; 
increduliccz,  qui  les  rendoyent  fcmblablcs  à  de 
panures  belles  fauuagescrainétiucs  ,  lcfqucllc! 
au  moindre  bruiét  d’vnc  fucillcquifc  remue 
trefTaillcnc  de  peur  8c  d’cfFroy ,  cltimans  délire 
défia  attrapées  de  leurs  contraires  icy  bas.  Au  flî 
a  rrclbien  fceu  dire  Pli  ne  à  cc  propos, luire  î.ch. 

!  4.5.  Hxc  omni a  ejfe  fortuita.  Et  Ariftophane  es 
nuës  ;  qu ’auflî  toit  Iuppiter  frappera  Ion  propre) 
temple  qu’vn  berlan,bordeau  ou  tauerne  ;  8c  vn 
homme  loyal  qu’vn  pariurc.  Item  Scneque  au: 
lieu  cy-dcfius  allégué  :  Quod f  dtj  placabiles ,  deli - 
Sla  potentium  non  flatim  fulminibus  perfequuntur. 

|  Que  li  par  fois  il  y  a  quelque  chofc  en  cela  de  la, 
prouidencc  8c  iuftice  diuinc  mefleeparmy ,  on; 
jpeue  entre  les  autres  exemples  à  bon  droiét  enj 
|  alléguer  vn  qintcruinc  l’an  115-4.  près  de  Chau-| 
i  mont  en  Balligny ,  moy  eftantlorscn  ces  quar-, 
tiers-là  auecques  feu  monfeigneur  le  Duc  dc| 

!  Niucrnois  gouuerneur du  paît,-  de  quattre  fer-j 
gens ,  qui  és  fcrics  de  la  Pcntccoftc  fcllans  mis; 
en  campagne  pour  aller  en  quelques  villages 
faire  peur  aux  pauuresgcns,&  les  rançonner, 
furet  accueillis  d’vn  orage  qui  les  fit  renger  def- 
foubs  vn  noyer, où  ils  furent  tous  tuez  de  la  foui-! 
drc.Mais  quoy  que  cc  foit  les  anciens  Romains 
les  rcfpcéloycnt  fort ,  fuyuant  les  traditions  des 
Hcttufqucs,  qui  eftimoyent  (  Pline  chapit.  54.) 
y  auoir  neuf  Dieux  qui  les  cnuoyoycnticy  bas; 
8C  qu’il  y  en  auoit  douze  fortes ,  donc  les  Ro¬ 
mains  n’en  obfcrueréc  que  deux  ;  celles  du  iour! 
attribuées  a  Iuppiter-,  8c  de  la  nuid  ,à  Summa- 
nus .Dium  (  dit  Fcfius  )fulgurappeüabant  dmmum, 
quod  putabant  louis  ,vt  noSlurnum  Summam  :  Ccj 
que  refume  aufli  {hindi  Augullinau  4.1iu.chap.j 
13.  ainfi  que  nousl’auons  défia  touché  en  la  co- 
lonne844.I[yauoitcncorclc  Fulgur prouorfum,] 
comme  moyen  entre  le  iour  8c  la  nuid,&  pour¬ 
tant  incertain  auquel  des  deux  il  eiloic  dcu.  Pro- 
uorfimfilwr  (dit  le  mefmc  ¥c(\u%)appellatur,quod 
1jrnor.1t tir  noShi ,  an  interdiu  ftfaSlum  :  itaque  Joui 
fulgnratori ,  <£?  Summano  fit ,  quod diuma  louis ,no- 
Shirna  Summam  fulgura  habentur.  Scruiusfurcc 
’  pallagc  du  premier  de  l’Encidc  parlant  de  Mi- 
1  nçrue-, 
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J p fa  louis  rapidum  iaculata  è  nubibus  igneni; 

|  met  qu’il  y  a  trois  Dcïtczquiontlc  manimenr 
!  du  tonnerre, &  dcsfouldres-,  Iuppiter, Vulcain, 

I  8c  Mineruc;qui  dénotent  les  trois  feuz  des  Egy- 
J  pticns,dont nous auons  parlé cy-dclTuS}& mon- 
ftrent  aucunement  les  trois  ingrediens  de  la 
!  pouldrc  à  canon  ;  artifice  vtay  imitateur  delà 
!  nature  en  ceft  endroit,  ainfi  que  nous  auons  dit 
■  cy-deuanten  la  colonne  1164.  Lesfouldrcs  au 
relie  clloyentdiucrfcs,  félon  que  met  Pline  liu. 
a.chapitrc  4j.lcs  vnes qui  ne  prognolliquoyent 
rien,  comme  ellans  cnuoyecs  fortuitement,  par- 
quoy  il  les  appelle  brutes  &  vaincs:&  les  autres 
i  vcnansdcplushault,qui  importoy cm  quelque 
prefage://i»c  bruta  Fulmma  (  cc  dit-il  )  {y  vana,  B rmfJmu. 
vt  que  nulia  ventant  ratione  nature,  lis  ptreuti  mon- 1 
j  tes  ;  iis  maria ,  omnéfque  alios  imtos  iaSlus.  lUa  veto 
fattdica  ex  alto  ,fatifque  de  caufis ,-  Cy  ex  fù  ventre 
Jyderibus.  Fcllus  en  met  quattre  fortes  :  celles  en 
premier  lieu  qui  par  leur  redoublement  ad-j 
uoüoyenc  la  fignifiancc  des  precedentes.  A  d- 
T  e  s  T  a  t  A  dicebantur  fulgura  que  iterato  fie- 
bant ,  videlicet  fgmfcationem  priorum  adtefantia.  j 
D’autres  au  côtraire  péremptoires  des  premie-! 
rcs,  8c  qui  en  abolilfoyent  leprefage  ellans  ex¬ 
piées,  ou  l’elfaçoycnt  par  vne  plus  forte  Tmmfuiù. 
ptalia fulgura  que fuperiora  vipsa  périmât  duobus  mo- 
du-,  prionbus  tolledis,  dut  maiore  manubia,  car,com- 
mc  il  a  di  t  au  parauant ,  il  y  a  trois  fortes  de  Manu-  Moût  fi- 
bies,  (cc  fondes  fouldrcs  enuoyces  par  Iuppiter 
icy  bas  )  les  moindres  qui  font gracieufs  (y  modérées , 

Cy  pour  admonnefler  feulement  les  humains  :  Les  au- 
très  bien  plut  impetueufes ,  qui  viennent  auec  vn grad , 
efclat  de  tonnerre ,  rompent  (y  difipent  ce  qui  f  ren¬ 
contre  au  déliant, le fqu  elles  on  efime  efre  celles  de  Iup- 
piter ,  (y  elancees  de  t'ordonnance  du  confil dium.  Les 
troifefnes  encore  plus fortes  {y  ejfouuentables ,  qui 
viennent  accompagnées  de  feu  {y flamme.  Et  combien 
qu’il  n’y  ait  point  de  fouldrcs  fins  quelque  feu,  celles-çy 
néanmoins  ont  cela  de  particulier ,  quelles  brujlent  (y 
embrafent  ;  ou  noirciffent  d’vne  fuye  noire  (y  tfyoijfe. 

Scncquc  conformement  à  ce  propos.au  i.liure 
des  Qucllions  naturelles  :  La  première cïpecc des 
foui dr  es  dépend  d’vn  fui  Iuppiter,  qui  nousadmonne- 
flepar  là  :  La  fécondé  de  tordonnance  des  Dieux  Con- 
fentes,qui profite,  non  impuniment  toutesfois  :  la  trot - 
fleflne  cfl  de  tordonnance  des  Dieux  denhault ,  perm¬ 
et  cap  en  toutes  fortes.ll  yauoic  outre-plus  les  foui- 
dres  pollulaircs  qui  rcqucroycnr  quelque  de-  JtyW»*. 

!  uoir  des  vœuz  8c  facrifices  non  accomplis  :Po- 
fularia  fulgura ,  qu *  votorum  aut  ftcrifciorumfre- 
tam  religionem  defgnant  :  &lesPc(lifèrcsquian-  P'pfm 
nonçoyent  quelque  inligne  calamite',  mort  ou 
ruine.  Cccinnacnaelcricpliisaulong;&Pl>nc 
:  au  chapitre  33.  il  y  a  plufeurs  fortes  de  fouldrcs  :  les  ! 
fiches  ne  brufent pas ,  mais  rompent  (y  difipent  tant 
feulement:  Les  humides  ne  brufent  nomplus,  ams  noir- 
j  cijfent  :  La  troi fie  fine  efiece  ef  de  celles  qu’on  appelle 
1  claires  {y  resf  lendijfintes ,  £vne  merucilleufe  nature, 
car  les  muids  remplis  iufqu’à  tccil  s’en  mettent  tout  a 
fc,fans  que  le  vaiffeau  s’en  fente,  ny  quelles  y  laiffent  ; 
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mtrquc  quelconque  de  lefton.  Lor  &  {argent fefondet  '  &  garrottèrent  tout  à  leuraife.  Et  là  delfus  s'eftani 
|  dedans  le  cuir  où  ils  font  enfiche^ ,  fans  que  ht  are  de  \  transforme^  plufieurs  façons  pour  cuider  efchapl 

■ leur  f“Ue  m  f0lt  alter“-  Marae  mfon  temPs  l*  F'-  j défaire  de  leurs  mains  -,  quand, h  apperceurent 
mtere  des  dames  Romaines  efiant  grojfe ,  lafouldre  lut  que  celà  ne  leur  profitât  de  nen  fs  retournèrent  en  leur 

j  tuafa  créature  dans  le  ventre  ;  &  elle  fans  en  auoir  re-  première  figure,  requeransNuma  de  les  deflier,  ce  qu'it  • 

!  cew  ***W>”f  laijfa  de  viure.  ne  voulut ,  que  premier  ,ls  ne  Uy  euffent  apm  par  quel j 

O  K  les  FOVL  D  R  !  S  ,  &  cc  qui  fimficcs  ceremonies  tl  Pourroit  attirer  Iuppiter  du  j 

i  en  dependeftans  tenues  pourvn  rcformidablc  ciel  en  Uterre^comme  ils firent  àlaparfin.  ^ «moyen 

prefage  entiers  les  Romains,  &  Iuppiter  eftime  dequoyNuma  luy  ayant f a, t vn  facrficc' là-mefme  fur 

!  le  fuperintendant  adminiftratcnrti’icclles,  dont  le  mont  Quentin ,  le  Dieu  inuoqué  défendit  àluyi&'s 
j  *l  cft  communément  par  les  Grecs  appelle  fiant  enquis  des  moyens  de  le rappatfer ,  &  expier  fes\ 
çyvrai  fouldroyant  j  &  par  les  Latins  auifi  à  leur  fouldres  &  tonnerres,, l faut  {refyond-il)  que  ce foita- 
,  imitation  &  exemple  ;  Horace  liurc  &  ode  3.  uec  vnetefle  d’oignon, ou  aboulie: ad, ouxte Numa-.hu- 

!  ,Nef  fulminantis  magna  louis  manus.  maine, répliqué  Iuppiter cheueleure,  ce  dit  Numa-.dv- 1 

Plusc^V/j^üxojenOrphcc  ScPindarc/fj^/f»-  nechofe  animée  &  viuante  conteflc encore  Iuppiter ; 
\diffant  de fouldres  efclairs^y^uAçcfwi,  equippé  voire  dît  Numa,de  Sardelles.Surquoy  Iuppiter  se  fer,  a 

defouldre au  lieu  d vnelace-.^^A^^fepla, fiant  touthault  ,Tumas  partes  fubtilite^deeeu,  S Numa-, 

1  en  lafouldre:\flyS'H7ni,refonnant  au  long  &  au  lar-  car  certes  tauois  arreflé  d'expier  les  fouldres  auec  vne 
ge,Sc  fwrdioi  £«îs  en  Orphee,  Iuppiter  tonnant,  tejle  dhomme-.mais  foit fait  comme  tu  l’as  dit.  Et  de  la 

|  Virgile  apres  Naruius:  1  ivint  du  depuis  la  purification  contre  les  foui-! 

!  Panditurintereadomus  altitonantis  olympi,  |  dres  &  tonerres  aucc  des  oignôs ,  des  chcucux, 

I  Et  Horace  en  la  5.  ode  du  j.dcs carmes,  &  Sarddlcs ,  dont  il  feroit  bien  malaifé  de  ren-  i 

Cœlo  tonantem  credidimus  Iouem:  :dreraifon:&  lefurjiom  quant  &  quant  d’E  l  i- 

Soubs  lequel  tiltre  luy  futbaftyvn  temple  par  cien  à  Iuppiter;  que  Plutarque  veut  tirer  de' 
Auguftc  dans  le  Capitole, dont  nous  auons  par-  cemot  l’Aéa.qui  lignifie  raddoulcir,  mitiguer-.&c 

i  le  en  la  colonne  68  :.  auec  pluficurs  autres  tels!  Hefychius  met  qu’en  Chypre  ce  Dieu  eftoita- 
!  epit hères.  Lcsfouldres  donques  eftans en  trcP  doréfoubs  le furnom de  e/Awoj,  qui f’approchei 
grand  horreur  &  cfpouucnremët  aux  Romains, (  aucunement  d’Eliciusattiré;car  par  vn  8  au  lieu' 

.  qui  les  interpretoyentà  quelque  dangereux  idurilfignificroitplus-toft  fauorablc&:  propi- 
finiftre  prclàgc.clbranlcz  à  cela  par  les  fuperfti-!  ce.  Aufurplusdcccmoycnd’inuoqucrouatti-' 
tions  des  Thofcans  leurs  proches  voifins;Numa!  :rcr  les  Démons,  d’autant  quccc  Iuppitcr-làpre- 
:  Prince  prudent &aduifc,pourlesra{rcurerau-j  fidant  aux  fouldres  en  deuoit  cftrc  quclqu’vn 
cunemcnt  de  ce  doubtc ,  Sc  les  rerenir  ncau-!  fans  doubtc ,  Huma  en  laiflà  ic  ne  fçay  quel  en- 1 
1  moins  par  vn  mefme  moyen  foubs  vne  bride  dej  feignemét  dans  les  liurcs,  comme  le  tefmoignc 
religion, va  feindre  d’en  auoir  fecrettcmetcon-l  Jaflcz  l’cfprcune  qu’en  voulut  faire  fon  fucccf- 
i  feré  auec  Egerie  ,  qui  luy  auroit  enfeigne  les  feur  Tullus  Hoftilius  à  fa  riiincrPlinc  liu.i.cha- 
movens  d’en  cheuir  auec  Iuppiter;  &  rappaifer!  pitre  il  fetrouucdans  les  annales, que  par  certaines 

fes  fouldroycmés  toutes  les  fois  qu’il  feroit  be-!  ceremonies  &  imprécations  on  peut  contraindre  les  ' 
foin  :  laqucll  e  fable  cft  traittcc  bien  au  long  parj  fouldres  de  tomber  içy  bas, ou  les  impetrer  de  bonne  vo- 
Ouidc  au  3.dcs  Faftcs:  gle.Et  ejl  vn  bruitt  ancien,  quelle  fut  autrefois  impe-  ! 

Cui  dea  ,ne  nimium  terrere,  piabile  fulmen  tree  en  la  Thofcancpar  les  Volfiniês,  à  caufe  dvnmon- 

Efl  ait,  &fxui flcFlitur  ira  Iouis,&c.  Jlre  appelle  Olta,qui  auoit  defolc  leur  ville  &  leur  ter- 

;  Et  Plutarque  en  la  vie  dudit  Numarlc  tout  tiré!  i  ritoire  :  ^uoir  encore  ejléeuoquee  par  leur  Roy  Porfe-\ 

|  de  Valerius  Antias,  lequel  au  fécond  liutc  de'  1  na-,  &  au  pârauant  luy  plufieurs  fois  par  Numa,com-\ 
jfes  hiftoircs  enditcecy,  félon  que  refmoignç!  me  Caefcrit  L.  Pifo  autheur  approuué,  au  premier  liurc\  * 

i  Arnobc  au  y.  contre  les  Gentils.  Nvma  defi- 1  défis  amitiés  :  ce  queTullus  Hojhltus  oyat  voulu  imi- 

rant  fingulierement  de  fçauoir  le  moyen  d  expier  les  ter, mais  mal  à  propos  &  indeuimet,  enauroit  ejlé  mis 

fouldres, fuyuatïinflruSlionqueluy  en  donnait  Nym]  à  mort .  Parquoy  au  2.8-  liu.chapit.  2.  il  tient  cct- 
phe Egerie, attiltre douxeieunes  adolefcens  vierges  en- 1  j  tceuocation  pour  vne  des  plus  malaifccs  fuper- 
core, auec  force  liens  &  cordages, près  vne  fontaine  au\  \  ftitions.  Diffcilimumque  exhisetiam  fulmina  elici}, 
mont  Quentin,  en  vne cauerne où  Faunus  &Picuia-\  Etdefait.ençore  que  les  démons  foy  et  par  fois 

j  uoyent  fouuent  accouflumé de  venir  boire,  &  fe  rafref-  contraints  do  venir  aux  inuocatiôs  de  ceux  qui: 

;  chir,afn  de  les  y  furprendre  daguet  en fur fault.  Et  pour  \  les  prcflcnt,ily  a  ncau  moins  du  danger  ;  &  leur; 
j  venir  plus  ai femet  à  fes  atteintes, il  laijfa  vn  bon  nobri  \  ioiicnt  le  plus  fouuent  quelque  mauuais  tour;1 
de  taffes  &  de  bouteilles  pleines  de  vin ,  de  moufl ,  #*l  0 irritans  d’eftre  importunez  hors  de  l’ordre 

de  miel furie  bord  ;  là  où  ejlans  arriuc^pour  ejlancher  manière  requife  :  car  ils  ne  viennent  pas  gucrcs 

leurfoif,  ils furent  foud.un  effris  delà  fragrante  odeur'  volontiers  de  leur  bon  gré ,  ains  par  force,  tout  - 

de  ce  nouueau  breuuage,fi  qu’ils  en  vouluret  tafler-,&  ainfi  q  les  colcutircs  aux  paroles  de  ceux  qui  les 
ytrouuerent  vn  tel  goujl , que  quittais  leur  portion  ac-  charmcnt:au  moins  les  bons  félon  que  dit  Iam- 

,  couJlumee,ils  fe  chargèrent  de  telle  forte  de  cette  çy  |blique;car  ce  font  les  mauuais  &  pernicieux. 
qu’ils  s'endormirent  fur  la place, < où  les  autres  les  lièrent  ^qui  fcprcfcntcnt  foubs  l’apparcce  des  bons,  cl-1 


Fucil.it.  iig.Ji. 
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;  quels  ils  fe  transformcnt$&  viennent  braues  &| 

!  lùperbes,promcccans des chofcs oucrelcur pou-j 
uoir.-parquoy  il  fc  faut  bien  donner  de  garde 
*  de  f’y  mefeompter  tant  foie  peu  des  ccremo-j 
i  nies  requîtes.  Or  de  tenir  du  tout  cela  pour  fa-j 
|  blc  il  n’yauroic  point  d'apparence,  attendu  les 
|  loixexprcrtcs  &  rigoureufes  fautes  cotre  ceux; 
qui  fc  mcflcc  de  telles  chofcs;dont  Eufebe  en  fai 
préparation  euangelique  en  amcinc  tout  plein 
d’exemples  de  Porphyre  au  liurc  des  rcfponfes 
comme  en  parlant  cTHccacé: 

Preffie  de  tes  cris  ie  fuis  icy  venue. 

Etlayanc  quclquvn  interrogée: 

Du  ciel  pourquoi  es  tu  H  ecaté  dcfcenduc ? 
Ellcrcfpond  en  cette  forte: 

Par  prières  contraints  font  les  Dieux  de  venir 
Jcy  bas  deuers  nous  annoncer  Faducnir. 

Item  d’Apollon  en  vnc  autre  refponfc: 

Le  ray  an  de  Pbœbus  par  les  charmes  domptéy 
Sans  bruiEl  rlifft  ienhault  par  {air  ferain  porter 
Inspirant  dans  les  cœurs  vnc  haleine  bruyante $ 

Et  fe  méfiant  ainfi  dans  vneame  innocente 
Habile  a  receuoir  fa  faintte  Dette. , 

Par  vngo^ier  mortel  a  fes  voix  enfanté . 

Il  y  av  on  vn  petit  bofeage  où  Numa  fe  re -j 
tiroitpour  conférer  auec  fa  femme  Egcrie*  Quelque  s- 
vns  cftimenc  que  ce  lieu  fccret  fuft  vers  la  porte 
CapenCjauiourd’huydefainft  Scbaftian;&  en¬ 
tre  autres  Iuuenal  en  la  3.  fàcyre  ;  où  il  fc  plainâ 
quemcfmes  les  lieux  fain&seftoyent  donnez  à 
ferme. 

OÙ  de  nui 61  autrefois  Numa  venoit  trouuer 
S' amie , maintenant  le  temple  &  le  boccage 
Delà  finale  fontaine  aux  Iutfs  on  voit  louer ; 

Le  fils  not  qnvn  coffin,&  du  foin  pourmefnage: 
Tout  arbre  rend  tribut  au  peuple la  forejt 
Mendie  payant  plus  des  Camenes  faquejl . 
i  Mais  La&ancchurc  premier  chap.z.2.Ie  met  au 
delà  d’Albaneji la Riccia,  di&c anciennement! 
* atriau ,  fur  la  voye  Appicnne;cn  ces  termes  :  lly 
auoit  vnc  caueme  fort  obfcure  &  ombragée  d'arbres 
en  la  forefl  d \Aricie  ,doù  fourdoit  vne fontaine  (y* 
petit  ruijfeau  et  eau  viue  :  &  là  Numa  Je  fiuloit  retirer 
parfois  luy  tout  fiul fans  aucuns  tefmoins ,  afin  de  pou- 
uoir  puis- apres  mieux  mentir  à  fon  aife  -,  &  donner  à 
entendre  au  peuple  Romain  que  les  ceremonies  par 
luy  efîablies  venoyent  de  lareuelationde  la  Deejfe  fit 
femme  ,  (y4  pourtant  efloyent  les  plus  agréables  aux 
'  Dieux. Mais  en  abufiant  les  autres  de  cette jortejaf -étu¬ 
de  ne  fe  peut  cacher  à  la  longue,  car  long  temps  apres fu- 
i  vent  trouuexdeux  coffres  de  pierre fotws  le  lamente,  en 
i vn  defquels,  qui  efloit  vuide ,  auoit  eflé  mis  fin  corps ; 
&  en  {autre  fept  volumes  du  droiEl pontifical  en  lan¬ 
gue  Latine ,  (y  pareil  nombre  de  fis  plus  ficrets  myfîe- 
j res  (y*  Théologie  en  Grec ;  parlefquels  ilabohffoit  non 
feulement  fes  ceremonies ,  mais  toutes  autres  religions 
encorciparquoy  ils  furet  bruflc^de  {ordonnacc  du  Sc-\ 
«rff.Enquoy  il  a  cnfuyuy  Ouide  au  3.  des  Fartes: 
Nympha  mone  nemoriflagnoque  adoperta  d ianx: 

Nympha  Num <e  coniux  ad  tua fejht  veni . 
Vallis  éAricinctfylua  prxcinttus  opaca 
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'  Maislàdcrtùs  il  faut  reprendre  la  chofcdcplus 
,  haultiaflauoir  qu'Crcftcseftant  arriuc  cnScy-j 
thicau  tcplc  dcDianeTauriqoù  les  eftragcrs! 
q.y  abordoyent  cftoy  c  cimmolcz,Iphigcnie  qui! 
en  auoit  lors  la  charge  l’ayat  recogncu  pour  Ton; 
frère,  cômeracompteLucian  en  fonToxaris,; 
i  ils  fc  defroberét  fccrcttcment  apres  auoir  occis; 

!  le  roy  Thoas)&  fen  vindrent  en  Italie  aucc  l’ef- 
j  figie  de  la  Dceflc,à  qui  ils  dreflèretvn  temple  cn| 
cette  foreft  d'Aricic,  qui  fut  appelle  ArtemifiumS 
ou  d ianium  j  là  où  l’on  imrooloit  des  efclaucsj&i 
failloit  que  le  miniftre  qui  auoit  auflî  le  nom  de; 

Roy,  fuft  quelque  vagabond  fugitif;  lequel  fi 
quelque  autre  plus  puirtànt  furuenoit ,  &  qui  Ici 
peuft  en  aucune  forte ,  ou  d’emblcc,  ou  par  fom 
effort  mettre  à  mort, il  cftoit  conftitué  en  fa  pla-j 
cc:Qui  eft  ce  qui  fuit  puis-apres  dans  le  tnefmej 
Poëtc: 

Régna  tenent fortes  manibus  pedibûfque fugaces. 

Et  périt  exemplo  pojlmodo  quijque fuo. 

Et  Martial  au  9. 

Qu*  triuht  nemorofa  petit  dum  régna  viator. 

Et  Sucronc  en  Caligule  35-.  Nemorenfi  régi  quod\ 
multos  iamannos  potiretur facerdotio ,  validioremad •' 
uerfarium fubornauit.  Mais  voicy  ce  qu’en  dit  plus  i 
à  plain  Stra  bon .  lly  a  vne  coujlumefort  barbare  (y 
cruelle  en  ce  temple,  venue  autrefois  de  Scythie  :  car  vn 
efclaue fugitif  s  addreffant  celle  part, qui  peut  le  premier 
immoler  Ta  vi6lime,efl fait  le  PreJlre  de  la  v>eejfe,qui  fe  j 
tient  muny  continuellement  dvne  bonne  effet  tren- 
chante ,  laquelle  il  tient  toufiours  au  poing-,  &  (oui  au 
guet  de  cojlé  (y  d autre  pourfe  tenir  bien  fur  fes  gardes,  '■ 
a  ce  qu’on  ne  luy  ioui  le  mefme  tour  qu'il  a  fait  aux  tu-  \ 
très. Ce  temple  ejl  tout  enuironné  d  vne  forefl ,  auec  vn 
lac  tout  1  oignant  qui  repre fente  la  mer  de  Scythe ;  & 
des  haultes  crouppes  de  montagnes  autour  diceluy, dont , 

Fvnt  furpajfe  les  autres.  En  la  vallee  qui  n’a  que  deux  \ 
mille  pas  de  circuit  ejl  le  temple, (y  le  lac, qui  s'abbreu- 
uedet eau  des  fontaines  qu’on  voitcouller,  (y'  fe  rendre  j 
Serai  us  fur  cc  partage  du  y  .de  l’Encidc-, 

Ptnguis  vbi  &  placabilis  ara  Viarne-, 
dit  que  par  fucceiïlon  de  temps  les  Romains 
ayans  abhorre  ccttc  cruelle  fupcrftition.cncorc 
qucccne  fuflent  que  des  efclaues  qu’on  y  im- 
moloitjla  Diane  de  leur  confentcmcnt  fut  tranf  ! 
portée  à  Laccdcmonc,  là  où  fc  maintint  lôguc- 
ment  depuis  ic  ne  fçay  quelle  ombre  &  image 
de  cette  couftume,  en  fouettât  les  icunes  enfans! 
deuant  l’autel  de  la  neefle,  dontils  eftoyentap- 
pcllcz  ^ufxùn-fÿjj  ,carils  contcndoycnt  àl’enuyj 
qui  pourrait  le  plus  endurer  de  coups  de  fouet 
fans  fe  rendre,  ny  monftrcr  aucun  fentiment  de. 
douleur.  Et  fur  le  6.  il  met  à  propos  du  rameau; 
d’or ,  qu’en  cc  temple  de  la  foreft  d’Aricic  il  y  a-, 
uoit  vn  arbre,  duquel  il  nëfloit  pas  loifible  à  Le  nmi 
perfonne d’arracher fcu!cmctvnfyon,horfmisj Jl"' 
aux  fugitifs cfclaucSidefqucIsquipouuoitaTri-| 
ucr  à  en  obtenir  quelque  branche ,  le  pas  luyc-j 
ftoitlorsdclàouuertàcombattrccorps  àcorps  | 
aucc  le  miniftre;  le  fàccrdocc  dcmcuiat  à  ccluy 

..  quiauoit 


-  1 - 


Digitized  by 


C  >ogIe 


le  miroucr  de 
Li  une. 


Mail  édifié  fur 
>u  lac. 


J3'l 


ST  R~TTtT~X  T  V  E. — ~ -  Tjtf 

qui  auoit  la  victoire.  Paufanias  es  Corinthia-1  qu’il  n’y  a  ciment  qui  C’y  pcuftaccotnpaEcr  :  cai 
ques  racomptc,quc  Hippolyte  ayant  efté  relti-,  ■  il  fcmbloit  que  tous  ces  deux  matériaux  r.cfuf-j 
tue  en  vie  par  Eiculapc,  fenvint  à  Aricic  en,  'fent  qu’vnc  me  (rue  chofe,  exprcrtemcntappli-) 
Italie, où  il  confacra  vn  boisa  Diane;  où  du)  quczlàpourdctcndrcdufeu.  Aufondsdu  lac 
temps  mcfmc  d’iceluy  Paufanias ,  quifutfoubs:  |fc  trouucrcnt  encore  tout  plein  de  tuyaux  de 
l’Empereur  Adrian  ,  fe  faifoycnt  encore  des:  'plomb,  longs  chacun  de  trois  pieds; qu’on  e- 
combats  en  duel  ,  mais  d’cfclaues  tant  fculc-|  jftime  auoir  autre  fois  feruy  pour  amener  l’cauj 
ment  qui  fe  furtent  defrobbez  de  leurs  main  d’vne  fontaine  non  gueresdiftante  de  là,,  au: 
(1res,  dont  le  vainqueur  dcmcuroicminiftre  de;  jPalais  bafty  fur  ces  barques  au  milieu  du  lac. 
la  Dccfle;  Mais  h  quel  propos  tout  cecy  dira;  L’an  1550.  citant  à  Rome,  ic  fus  plufieurs  fois, 
quelqn’vn  ?  Pourcc  qu’Ouide  au  3.  des  Fartes,  ,à  Albanc,&:  à  ce  lac,  pour  vcoir  les  merueil- 
Icy-delîus  allégué,  iointlc  fait  de  cette  Egerie;  les  qui  fcnracomptoycnt;&mcftncmcnt  d’vn 
aucc  le  temple  dc{lufdit  de  Diane, &la  fable;  iFlamendhabituclàil  y  auoit  plus  de  dix  ans; 
d’iceluy  Hippolvte  en  ce  lieu  d’Aricic,commc|  [lequel  tous  les  iours  ouurablcs  falloir  plonger) 
nous  l’auons  défia  touché  cy-dcuant  en  laco-j  jau  fonds  du  lac  ,  où  il  demeuroit  à  charpen- 


Ionnc  1065-.  du  iy.  de  la  Metamorphofe,  où  l’on 
voitartezque  ccn’crtoitqu’vnefontaine,  en  la¬ 
quelle  Numa  exerçoit  fon  hidromantic  ,•  ou 


'railler  quelques  fois  plus  de  trois  grortes  heu 
|tes ,  fans  rcucnic  dertus  1  eau  pour  reprendre 
haleine  ;  Se  en  rapportoit  fouuent  tout  plein 


bien  dans  le  lac  dertufdit,  duquel  à  my-chemin|  jde  belleschofes  ;  comme  des  pièces  de  Cyprès 


d’Albanc&r  d’Aricic  fore  la  riuierc  de  Numi-j 

que ,  qui  fe  va  rendre  en  la  mer  près  Ardcc.  Au- 

;  près  de  ce  lac  que  Scruius  dit  auoir  efté  appelle 

|  le  mirouër  de  Diane ,  à  propos  de  cette  hidro- 

mantic ,  crt  vue  petite  ville  qui  fappelle  encore 

j  pour  le  iourd’luiy  CmthUno  ,  de  Cinthia  ,  l’vn 

des  noms  de  cette  Dccfte.  Anciennement  il  v 

*• 

eut  fur  ce  lac  vn  très- beau  Palais  baftv  dertus 


\Se  de  Cèdres,  qu’il  vendoit  aux  faifeurs  de  lutsj 
force  pièces  defmaux ,  Se  petites  figurines  de 
bronze  aucc  des  médaillés  5  de  la  Damafqui- 
neurc  aufli ,  Se  marquetterie  exquifes  :  Somme 
qu’il  viuoit  de  ce  labeur  Se  exercice.  le  ne  dis 
rien  en  ceft  endroit  que  maintes  perfonnes 
ine  puirtent  encore  tcfmoigner;chofc  trop  mer- 
ucillcufc,  voire  comme  incroyable  :  enquoy. 


4  \  [  I  »  1  4 

deuxgrand’s  barques;  que  les  vns  attribuent  a:  comme  aucuns  ertiment,  il  f’aidoit  de  quelques 


Tibère  ,  Se  les  autres  à  Titus.  Quoy  que  ce 
Toit  le  Cardinal  Profpero  Colonna  ,  il  y  peut 
auoir  quelques  fix  ou  fept  vingts  ans ,  ayant  efte 
âduerty  par  vn  ingénieux  appclLé  Leon  Al¬ 
bert,  duquel  nous  allons  les  œuurcs  d’Archi-! 


cipongcs  embeuës  d’huille  :  félon  d’au  très, qu’il 
auoit  là  bas  certains  conduits  Se  foufpiraulx, 
dont  il  venoit  quelque  peu  d’air.  M  a  1  s  il 
eft  temps  déformais  de  retournera  noftrc  pro¬ 
pos.  Sainû  Auguftin  au  7.  de  la  cite  de  Dieu, 


tcéturc  ,  comme  il  f’eftoit  enfoncé  par  l'iniu-j  chapitre  dernier,  interprète  toute  cette  allian- 
rc  du  temps  dedans  l’eau  ,  Se  des  moyens  qu’il)  icc  Se  communication  de  NumaauecIaNym- 


y  pourroit  auoir  de  le  retirer  au  dertus ,  fit  ve¬ 
nir  de  tres-exquis  plongeurs  de  Gennes  ,  qui 
y  attachèrent  des  crocs  ôides  chablcs:  Mais 
la  prife  faillit ,  Se  ne  fen  amena  finon  vn  gros 
canton  de  l’vne  des  barques  ,  par  où  l’on  peut 
Icognoiftrc  de  quelle  eftoffe&:  artifice  elles  c- 
ftoyent  compofces.  En  premier  lieu  toutes 
les  tables  eftoyent  delarix.qui  ne.  fe  corrompt 
ny  à  l’air  ,  ny  àrcau,&nepcutnompluscon- 
ccuoir  le  feu  ,  finon  à  l’aide  d’autre  bois  qui 


phe  Egerie  ,  à  vnc  hydromantic  ,  c’eftà  dire 
|  diuination  par  l’eau ,  prcnantla  Nymphe  pour 
idc  l’eau,  comme  il  y  a  quelque  affinité;  en  la¬ 
quelle  par  fes  charmes  Se  fortilcgcsil  vit  à  l’oeil 
tout  plein  de  chofcs ,  Se  en  fut  d’abondant  in- 
ftruiét  par  les  démons,  qui  luy  rcuclercnt  tout 
'  !  ce  qui  fut  depuis  trouué  dans  fes  liurcs.  Pfel-' 
i  lus  vers  la  fin  de  fon  traiété  des  démons,  met 
;  à  ce  propos;  qu’il  y  auoit  vne  manière  de  de-1 
|  uinement  fort  vfité  des  Aftyriens, laquelle  fe; 


brufle  aifément  ;  cfpoirtcs  au  refte  de  trois  |  fait  moyennant  vn  baffin  plein  d'eau  ,  Se  aj 
I  bons  doigts  ,  Se  enduittes  par  le  dehors  d'vnc  '  vnc  fort  grande  conuenancc  auec  les  démons; 
manière d’emplaftreure ,  ou  de  colle  de  rouille’  plus  materiels;  qui  vont  rampans  &:  fe  traifnans 
;de  fer  ;  &:  par  dertus  rcucftucs  de  lames  de!  au  fonds  de  l’eau  dans  ces  baflins,  non  dediftc- 
plomb,  cloiiecsauec  de  grortes  chcuillcs  d’ai-i  retc  nature  des  autres  eaux  felonfafubftance,fi-! 
rain  longues  d’vn  pied&  demy  -.Ccquicftoit!  non  d’autant  quelle  a  acquis  de  vertu  particu-’ 
pour  le  défendre  par  le  dehors  des  offenfes  des  liere  propre  à  cette  fupcrftition,par  les  charmes  i 
eaux,  tant  de  celles  du  lac  que  du  ciel.  Par  le  qu’vn  profère  dertus,  qui  y  attirent  le  démon.  A 
dedans  elles  eftoyent  fcmblablemenr  crcfpies  ,  fon  arriuce  Se  introduction  en  icelle,  l’eau  fe 
;dc  fine  argillc  à  l’cfpoirteur  d’vn  bon  poulce:  1  mcut.&fcmblcauoirquclqucrcfpiration,  iet-i 


I&:  par  dellus  autant  de  fer  furfondu  aucc  ar¬ 
tifice  ,  qui  y  faifoit vnegroTe  croufte,  fur  la-; 
rquclle  eltoit  encore  appofee  vnc  autre  couche 
d’argillc,  qui  fe  venoit  à  retenir  Se  adhérer  fi 


rat  aucc  ce  vn  fon, mais  débile  Se  confus;  Se  doc  ' 
on  ne  peut  tirer  aucun  fens  bien  diftmét,  afin  de 
Flirter  incertains  Se  fufpensccux  qui  font  ccttcj 
cxpcriccc,&:  qu’ils  ne  puirtent  arguer  le  démon; 


ferme  aucc  le  lier  de-fer  qui  eftoit  entre-deux,  de  mcntcric  &:  faulfeté:  ains  que  de  quelque 

lotte  que  les  choies  fucccdcnt ,  il?  crovent  qu’il) 
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le  leu  ri  ainfi  Annoncé  $ny  plus  ny  moins  qucs 
ambiguitei  des  oracles.  Apulce  enladcfcnfe 
de  la  magic  allègue  Varron  auoir  eferit,  qu’eni 
la  ville  de  Trallcs  auroit  cfté  fait  vn  expcrimcnij 
d’hidromantic  pour  cognoiftrc  l’cucncmcntj 
de  la  guêtre  Mithridatique ,  Se  qu’vn  icunc  cn4 
fane  auroit  veu  dedans  l’eau  lareprefcntadoq 
de  Mercure ,  qui  par  huiâ  vingts  vers  annonça) 
tout  le  fucccs  que  ccft  affaire  eut  du  depuis^ 
Ainfi  toutes  les  traditions  de  Nu  ma  procede-j 
rentdeUmagie,&:  de  la contra&ation qu’il a-( 
uoitaucc  les  démons  j  mcfmcs  les  aquatiques] 
qui  font  apres  les  tcrrcftreslcs  plus  prochains) 
de  la  matière ,  par  ce  que  ces  deux  clcmcns  font 
les  plus  groftîcrs,  Se  chaque  clément  a  fes  dc4 
mons  à  lu  y  propres  Se  particuliers,  dont  lcui; 
corps  fut  principalement  compofé  cnlacrca4 
tion primitiue, félon  Apulée,  8c  quelques  au-f 
très  j  mais  fort  rare ,  fimple  &  fubtil ,  à  guife  dei 
quelque  vapeur  ou  fumee  ,  plus  efpoiffe  au* 
vns,&:  plus  clerc  &  liquide  aux  autres  :  A  rai-f 
fon  duquel  corps  ils  craignent  les  cfpces  def-t 
gainées  ,  Se  autres  tels  glaiucs  Se  ferrement^ 
qui  pcuucnt faire  folutionde  continuité'.  Au4 
'  cuns  veulent  qu’ils  n’aycnt  point  autrement! 
de  corps  réel  fubfiftant,maisquc  par  leurfor-j 
te  fantafic  Se  apprehenfion ,  ils  fen  forment  dej 
tels  qu’ils  veulent  alentour  d’eux  ,  efqucls  ils 
patiffent  aucunement  :  Se  que  les  ccrrcftres&3 
aquatiques  pour  eftrc  plus  pefans ,  Se  qui  n’ont 
pas  vne  fi  forte  Se  fi  viue  imagination  ,  n’en 
changent  pas  gucresfot)ucnt,àinsdcmcurent| 
ordinairement  attachez  à  ccluyqui  lcurplaifij 
Je  plus  :  ainfi  que  pourroic  auoir  faic  cnucrij 
Numa  cette  Nymphe  Egcric ,  qu’aucuns  veu-] 
lent  mettre  au  nombre  des  Mules  :  dcquoyj 
ne  f’efioigne  pas  beaucoup  noftrc  autheur,  H4 
gne  35".  quand  il  dit  ;  Çamaenit  eum  lucum  fierai 
ait,  quoi  earum  fibi  conflit  a  eum  coniuge  fia  *Ac- 
geria  ejfint.  Car  encore  que  les  démons  ne 
loyent  pointdiftinguezde  fcxe  de  mafic&  fe¬ 
melle,  à caufc  delà  (implicite  de  leurcompo- 
ficion  SC  fubflancc  ,  ncaumoins  ccux.qui  dé¬ 
pendent  plusde l’eau, qui cftvn  élément  mol, 
froid, Se  humide,  toutes  qualitez  conuenan- 
tes  au  féminin  fexe  ,  apparoiflent  plus  com¬ 
munément  en  forme  de  femmes  j  ainfi  que 
les  rcrrcftrcs  qui  conucrfcnt  es  lieux  arides 
pour  cftrc  de  nature  plus  fechc  ,  en  celle 
d’hommes,  qui  approchcntplusdcce  tempé¬ 
rament. 

Or  les  platoniciens  leut 
afllgncntcn  general  cinq  différences,  de  trois) 
delquelles  il  conuicnncnt  auecqucs  les  hom¬ 
mes,  afiauoir  d’eftre  animaux  ,  d’eftre  fubiccts 
aux  partions  d’efpric ,  Se  auoir  le  difeours  de  rai- 
fon  :  la  quatricfmc  leur  eff  pcculicre,  d’auoir  vn 
corps  beaucoup  moins  efpaiz  que  les  nuées, 
ainsplus  fubtil  beaucoup,  (ans  aucune  terreftre 
foliditéiparquoy  noftrcecil  ne  les  peutdifeer- 
ffer  linon  autant  qu’il  leur  vient  à  gré ,  ou  que  la 


diuinité  le  permcc:  Se  la  cinquicfme  leur  cli 
icommunc  aucc  les'Dicux, d’eftre  immortels  ;  lü) 
où Hefiode  failles  Nymphes  mortelles, bien 
qu’apres  de  très-longues  rcuolutions  de  ficelés, 
fuyuaneque  l’allègue  Plutarque  en  la  ccrtàtion 
;  des  oracles  *  ainfi  que  nous  l’auons  plusàplain 
touche  fur  Philoftratc  au  tableau  des  Amours, 
j  Et  pour  autant  que  Tire  Liue,  Ouidc,  Se  autres 
i  nomment  ordinairement  ceftc  Egcric  femme 
i  6e  cfpoufe  de  Numa,  il  m’a  (cmblé  n’cftre  point 
impertinent  d’amener  icy  certaines  choies  non 
vulgaires,  qui  le  trouuent  à  ce  propos  auoir  cfté 
i  touchées  par  des  autheurs  non  à  mcfprifcr’-  qui 
pourroyent  auoir  cfté  meuz  d’endifeourir  en  la 
forte  par  vne  confidcration  de  philofophic. 
qu’on  ne  peut  palier  d’vn  extreme  ou  contraire 
à  l’autre, finon  par  vne  moyenne  difpofition  :  au 
moyen  dequoy  entre  l’homme  qui  cft  mortel, 

&  a  corps  corruptible  ;&  le  démon  qui  n'en  a 
point,&  eff  immortel, ils  onteftimé  qu’il  y  doi- 
uc  auoir  vne  tierce  nature>commc  moyenne 
entre  ces  deux-cy ,  qui  aye  vn  corps  aurtibicn 
que  l’homme ,  mais  (ans  comparaifon  plus  rare 
Se  fubtil ,  Se  prefque  fpiritucl;  Se  quinonob- 
ftantque  fubic&eàla mort  Se  diflolution,feit 
ncaumoins  d’artéz  plus  longue  vie  &  durec  j  Se 
qui  fc  va  peu  à  peu  cfuanouïffant  comme  vn 
nuage  aux  raiz  du  folcil.  Ainfi  donques  que  le  HcfioJt.Wi- 
démon  eff  moyen  entre  les  hommes  Se  lesi  pi"ûrqTcnU 
Dieux -qui  habitent  au  ciel,  les  hommes  en  la  «fotion  d« 
terre,  &  les  démons  en  l’air  j  en  femblableccs 
créatures  le  feront  fubaltcrnatiucraent  entre  mon  <k5<x«- 
les  démons  Se  les  hommes.  Ce  qui  fc  pratique  **• 
mcfme  fcnfiblcmcnt,  Se  Ce  voit  par  expérien¬ 
ce  es  fubftanccsmctalliquesjou  entre  les  cfprits 
dontlc  métal  cft  compofé  (l’argent  vif,  afia- 
uoir ,  Se  le  foulphrc  )  Se  le  corps  métallique,  il  y 
a  vne  moyenne  difpofition  qui  participe  de  l’vn 
Se  de  l’autre  ,  que  les  Chimiques  appellent 
Corpus  Jpirituale  fixum  j  moyen  en  l’œuurc  de 
nature  de  la  génération  du  métal- &  cnccluy 
de  l’art ,  de  toutes  les  tranfmutations  qu’on  en 
!  cherche.  Mais  en  tout  cecy  ie  ne  prétends  ricnj 
approuuer  -,  ny  introduire  du  mien  ;  ains  de  ré¬ 
citer  crucment  ce  que  i’enay  leu  en  quelques) 
traitez, •  &  remettre  au  reftcletoutalacenfu-; 
rc  de  l’Eglife  j  qui  ne  reiette  pas  enricrcmentce: 
qui  fc  dit  des  incubes ,  Se  fuccubes,  des  fees,  lui-i 
dons, follets ,  Se  autres  telles  maniérés  de  gens:! 

;  Que  fi  d’auenture  ce  n’eftoyent  qu’cfprits  Am¬ 
ples  fans  chair ,  fans  oz,  les  effets  n’en  enfuy- 
uroyent  pas  tels  qu’on  racomptc.  D’auantage 
l’on  ne  tient  pas  du  tout  à  fable  les  comptes  de 
Merlin ,  ny  de  Melufinc  :cc  qui  me  fera  plus 
hardiment  pafler  oultrc. 

Ils  dient  DONQVES.qu’ilyavneef- 
pcce  de  créatures  de  forme  humaine ,  qui  tou- 
tesfois  ne  defeendent  pas  du  premier  homme,! 
ains  ont  leur  création  à  part ,  n’ayant  pas  lciuj 
corps  compofé  d’vne  terreftreite  fi  groflïcrcj 
ainsd’vnc  plus  fubtile  fubftancc,  fi  qu’ils  pe-( 
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nctrent  vne  muraille ,  vne  clofture  d’aiz  efpaiz^  ■  clTenticls  que  les  noftrcs  :  fi  qu’on  en  met  dej 

Se  autres  telles  foüditcz  fans  le  difliper ,  ains  quattre  fortes: les  terreftres  appeliez  Gnomes 

gardans  leur  forme  :&  neaumoins  ce  n’cft  pas  ou  Pygmees  ,  certains  petits  bas  bon-hom- 

vn  corps  fantaftique ,  imaginaire,  ny  accidcn-*  mets ,  de  la haulceur  d’vne couldce ,  fort feruia-! 

tel  comme  celuy  du  démon  ,  ains  rcalcmcnt  blcs&  obfequicux  enuers  les  hommcs,fid’a~ 

fubfiftant:  laquelle  race  de  créatures  ils  confti-  uenture  on  ne  les  mefeontente  Se  courrouce; 

tuent  comme  vne  moyenne  nature  entre  les  tels  à  peu  près  que  deferit  le  Roman  de  Huon, 

hommes  Se  les  démons  d’ vn  colle  ;  Se  de  l’autre  I  de  Bourdeaux,  le  Roy  Oberon  aucc  fa  fequclej' 

entre  la  créature  raifonnable  &:  la  belle  brute.,  Se  ccttuy  d’Ifaye  le  trille  fils  de  Trillan  dc; 

Qijantaux  démons  ,icaufc  de  leur  tres-agile,  Leonnois ,  vn  nain  laid,  contrefait,  fils  d’vnc' 

Se  prompte  célérité  en  leurs  a&ions,  mouuc-j  fcc  ,  appelle  Tronc  ,  donne  à  Marc  fon  fils 
mens,  &gcftes,  &;  leur  facile  difparoilTancc  de  pour  le  fcruird’Efcuycr,&  y  faire  fa  pénitence,  ! 

noftrevcuë,&  de  nozfcns  quand  bon  leur  lem-^  iufques  au  rccouurcment  de  fa  beauté  Se  for*, 
ble  ;  de  la  lubtilité  auflî  de  leur  entendement  Se  me  accomplie, où  il  paruient  finalement, aucc- 

conccpts ,  dont  ils  atteignant  bien  plus  nette-  ques l'acquifition  de  lame  raifonnable  :  car  en 
;  ment  que  nous  la  cognoiflànce  du  palsé,du  pre-  leurs  fcruiccs  Se  minillercs  enuers  les  hommes, 
lcnt,&  de  l’aduenir  ;  autant  aumoins  que  la  ils  ont  vn  temps  limité  Se  prcfix,auec  certaines  j 
conicdurcy  peutparuenir.  Pour  le  regard  des  conditions,toutainG  que  nozferuitcurs  &  val- 
belles  brutes  ;  à  caufc  qu'ils  confillent  du  corps  lctsjlefquellcs  ils  ne  violent  iamais  de  leur  part:  ; 
fculemfcnt,&dcscfpritsviraux,lânsaucuncâ-  mais  auffi  ne  les  leur  faut-il  pas  enfraindre ,  ne 

me  raifonnable,  dont  dépend  l’immortalité  de  leur  manquer  de  ptomelfe,  car  ils  f’en  vengent , 

l’indiuidu  ;  fi  d’auenture  elle  ne  leur  cil  extraor-  amèrement.  Toutes  fables  Se  comptes  faits  à 

dinaircment  odroycc  d’vnegrace  particulière  plaifir , dira  quclqu’vn,lâns  aucun  fondement 
du  Créateur ,  par  le  moyen  du  mariage  qu’elles!  de  do&rinc ,  ny  apparence  de  vérité  :  moy  aulïi 

pcuuent  contrarier  auecqucs  vne  perfonne  le  croirois  bien  encore  en  la  forte,  fi  ce  n’eftoic 
mortelle  :  autrement  tout  perifl  en  leur  mortj  que  ie  voy  le  fcmblablc  auoir  cfté  trai&é  à  bon 

Se  diflolution  ;  Se  leurs  corps  fe  corrompent  efeien  par  des  autheurs  graues  :  Se  que  tout  cela 

anneantilTent ,  tout  ainfi  que  des  belles  brutes^  cfl  accompagné  de  plufieurs  myllcrcs  Se  con* 

combien  qu’ils  foyent  d’vnc  trop  plus  longuq  fiderations  non  friuoles  ne  trop  defchirces.  j 

vie  que  nous;  les  vns  plus,  les  autres  moins:fub-{  Ioint  que  ie  regarde,  quetoutccquc  nousi*! 

ieds  au  relie  à  des  maladies  Se  accidents  à  euxj  gnorons  nous  le  tenons  pour  vn  menfonge ,  &  ■ 
propres,  dont  ils  ont  leurs  remedes  particuliers;!  comme  f’il  n’clloit  du  tout  point  :  ainfi  que  û , 
aulfi  bien  que  leurs  aliments  Se  vcllurc ,  Se  au-  quelqu’vn  nous  mettoit  en  auant  qu’il  eft  non 
très  telles  ncccflitez  pour  le  maintcncmentdc  i  feulement  polfible  ,ainsaifé  de  faire  lire  à  tra* 
leur  vie:  dorment  &:  veillent,  ont  leiour&  la1  uers  vne  muraille  de  trois  pieds  d’elpaiz  vne  c£ 
nuid.au  ecqucs  les  làifons  de  l’année  à  leur  mo-i  criture  qui  feroit  de  l’autre  part;  on  iugeroie 
dc,&  les  mutations  de  l’air-,  car  ils  ne  font  pas!  jfoudainque  ce  fuftfongc,  ou  quelque  enchan-. 
dutoutexeluz  du  fentiment  de  la  lumière,  Se,  tcmcnt:&  neaumoins  cela  fe  peut  faire  par  la 
ducoursdufolcilj&dcsaflrcsjnomplusquclcs  feule  voyc  de  nature,  fans  recourir  aux  cfprits 
poilîons,&  les  animaux  qui  rcfidcntésconca-  ny  reuclation  ;  Se  ce  par  le  moyen  de  quelque 
uitez  de  la  terre,  Se  de  l’eau:  aucc  des  dillindioî  grofle  picce  d’aymant ,  Se  dedeuxquadrans  a-  j 

dcrcngs&degrez,  de  riclielTe&depauuretd,  ucc  leurs  cfguillcs  ,  adiuxtez  l’vn  d’vne  part,  j 
de  beauté  Plaideur,  de  prudence  &fottifc;  de  l'autre  d’vnc  autre,  chacun  fur  vn  alphabet  trak  j 

preud’hommie  Se  mauuaiftié  -,  Se  par  confc-  fé  furie  tiers  d’vn  cercle  :  car  telle  lettre  que  la 


quent  leur  police, loix.llatuts ,  ordonnances.  Se 
.  rciglemenSjbalanccans  plus  neaumoins  à  l’in- 
llind  naturel,  ainfi  que  des  fourmis  Se  mou¬ 
ches  à  miel ,  que  nompas  au  difeours  de  raifon. 
Somme  qu’ils  font  ie  ne  Içay  quelle  image  de 
l’homme, ainfi  que  l’homme  l’ellde  Dieu  :  ne 
recognoiilans  au  relie  autre  loy  que  celle  de  na¬ 
ture.  Leur  habitation  confiftc  de  deux  parties 
comme  fait  la  nollrc ,  du  ciel  &  de  la  terre ,  fé¬ 
lon  Moyfcjdu  hault  Se  du  bas, félon  HermeSjdu 
dcHusSc  du  dclfoubs, félon  Artcphius.Etpour- 
cc  q  la  créature  raifonnable  participe  comme 
d’vn  teperament  general  de  tous  les  quattre  dé¬ 
mens,  d’vnc  mixtion  fort  égale  Se  propor¬ 
tionnée;  ces  gens-là  au  rebours  inclinent  plus  à 
l’vn  d’iceux ,  comme  nous  auons  défia  dit  cy- 
dclfus  des  démons;  mais  bien  plus  fubtilsSC 


languette  de  l’cfguillc  marquera  en  l’vn  d’i-  ! 
ceux ,  conduittc  par  l’aymant ,  celuy  qui  eft  de 
l’autre  part  fera  de  mefmc.  Les  Gnomes  donc- 
!  ques  ou  Pygmees  habitans  les  concauitcz  de  la 
!  terre,  dequoy  ne  P clloignc  pas  fort  ce  que  Phi- 
j  loftratc  en  a  elcrit  en  leur  tableau,  font  fort  foi- 
Igncux  des  minières  des  métaux,  Sides  pierre-  | 
ricsTiqu’ilsencntaflent  de  grands  threfors  que  ! 
1  par  fois  ils  permettent  Se  lafehent  aux  hommes,  j 
,  La  seconde  maniéré  de  ces  creatu-  j 
rcs  font  les  Nymphes  ,  les  plus  familières  Se  ! 
accoftablcs  de  tou  tes  les  autres;  de  nollrc  fta- 
ture  &:  grandeur:  mais  ordinairement  prcfqiic  | 
'toutes  au  fexe  femenin  ,  ainfi  qu’il  a  cfté  die 
icy-dcflus  de  Pfellus:parquoy  elles  appetent  fore  ; 
jl’accointahcc  des  hommes,  &  principalement  j 
en  mariage, pour  auoir  lignée  fcmblablc  à  nous. . 
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;  mais  elle  eft  de  peu  de  duree  ;  Se  ne  palTe  pas  la 
fécondé  ou  tierce  génération  ;  non  tant  follici- 
tees  à  cclà  par  vnelguillonncmenr  de  luxure, 
que  foubs  vn  cfpoir  qu’en  faueur&confidera-i 
tion  de  ce  fain£t  lien, dont  il  n’y  en  a  point  d’au-; 
i  tre  de  plus  cftroift,  comme  citant  vn  contradl 
'  d’alliance  inftituce  mcfmc  par  le  créateur,  pouc 
la  deuë  Se  légitimé  perpétuation  de  ce  fieclcj 
qu’il  lity  plaira  leur  faire  grâce  de  les  annoblir 
Se  douer  de  lame  raifonnable,  afin  de  pouuoir! 
reuiure  apres  leur  mort  corporelle.  Etàcettd 
caufe  auant  que  d’y  paruenir,  fontfccrcttcmcnc 
quelques  pénitences  auftcres.où  il  ne  fait  pas: 
bondelescfpier.  ncdefcouurir,  car  ccleurdl 
vne  offenlc  irréconciliable  à  jamais  ;  d’autant 
que  fi  on  les  irrite ,  on  les  perd  pour  toufioursj 
aucc  vn  trop  grand  intereft  Se  regret  pour  elles  J 
qui  ne  pcuucnt  iamais  plus  reuenir  à  vn  tel  par-! 
ty  ;  parquoy  elles  demeurent  fruftrees  de  ce  x 
quoy  elles  afpirent  le  plus  :  8c  a  vn  malheur! 
quant  8c  quant  pour  leur  cfpoux,  principale-» 
ment  fi  apres  leur  retraite  8c  difparoiflànceili 
conuolc  en  fécondés  nopccs  ;  car  ores  que  ef-j 
uanouyes  de  fa  conucrfàtion ,  le  mariage  ne  dc-i 
meure  pas  diflbuls  pour  cela  ;  ny  par  autre  voytf 
que  par  la  morr.  Tels  comptes  fe  font  à  peu  près 
de  Mclufine  Se  de  Raymondin  en  noz  Ro-j 
roans  :  8c  es  poëfics  Grecques  deVenus  auccj 
AnchifesjdcPeleus,Orion,Emachion,8c  aflczj 
d'autres.  La  troisiesme  efpccc  eft  dcsFau-| 
nés, Syluains,Ægipans,gensmembrus, 8c  d’vncj 
force  dcfmcfurec  àguile  prcfquc  degeans;  fa-j 
touches  au  relie,  félons,  cruels  8c  pcuaccofta-j 
blés,  voire  pernicieux  Se  nuifiblcs  le  plus  fou-i 
uent  -,  lefquels  conuerfcnt  es  hautes  montagnes» 
inaccclfibles  -,  es  rochers  fie  profondes  forefts' 
dcfuoyees  ;  ou  autres  tels  lieux  folitaircs  Se  et- 
cartez,  principalement  arides;  où  ils  renuer- 
fent  bien  fouucnt  de  gros  quartiers  de  pierre,  8c 
des  arbres;  8c  font  allez  de  femblablesrauages 
qu’on  référé  aux  vents  ,8c  typhons.  Et  u 
Q^v  a  t  r  i  e  s  m  e  clldes  Pyrauftesou  Vul- 
cains ,  grellcs  8c  longuets  comme  flammes,  en 
forme  dcfqucllcs  ils  apparoiflent  quelques  fois 
le  long  des  grands  chemins  8c  des  carrefours, 
pourdeceuoir  ceux  qui  efgarez  fe  voudroyenc 
fier  8c  commettre  àlcurguide.Autremct  pour- 
cc  que  d’ordinaire  ils  refident  dedans  les  cm-! 
brafemens  de  la  terre ,  comme  au  mont  Ethna.j 
8c  fetnblablcs  ;  pour  raifon  aulfi  de  leur  inflam-i 
mation,l’on  ne  peur  pas  auoir  grand  accès  ny  fa-; 
miliarité  aucc  eux  ;  fi  d’aucnturcce  ne  font  les 
enchanteurs  8c  forcicrcs.  Or  toutes  ces  manié¬ 
rés  de  créatures  fe  manifeftent  peu  fouucnt ,  Se 
iamais  fans  quelque  prefagede  grande  impor-i 
rance, ainfi  comme  par  quelque  miracle  8c  pro-i 
dige  fort  extraordinaire  :  8c  ne  nous  pcuucnei 
pas  attirer  en  leur  monde ,  d’autant  qu’ils  n’ont 
aucune  puiflanccfur  nous;  8c  que  nous  ne  pour¬ 
rions  pas  tollcrcr  leur  habitation  comme  ils 
font  la  noftre,  par  ce  qu’elle  cil  plus  egalle  8c 
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'  proportionnée  que  n’cft  la  leur.  Mais  auant  que^ 

|  forcir  hors  de  ce  proposée  ne  veux  oublier  d'in-: 
jferer  icy  vne  chofc  fort  rare  aduenue  naguc- 
!  rcs ,  qui  ne  fera  point  trouuee  trop  cxttauagan- 
jte.  L’an  palfé  i;8i.  vn  nauirc  Rochclois  c- 
ftant  alléaux  Morues  es  terres  neufues,  vn  hom¬ 
me  marin  Ce  vint  ierter  tout  au  trauers  des  ma- 
!  tclots ,  prcfl  à  en  faire  vn  piteux  carnage  ,  filsj 
jn’cuflent  foudaincu  recours  à  des  cfpicux  5ci 
hallebardes;  dont  toutesfois  ils  rte  le  peurenü 
offcn{èr,tant  il  auoitlapcau  dure,  iufqua  cej 
que  finablcment  on  luy  delafcha  vn  coup  de 
harquebouze  qui  le  perça  à  la  gorge  de  part  en! 
part  ;  duquel  il  tomba  à  bas  au  v  ai  fléau ,  là  où  ils! 
lachcucrenc  de  maifacrcr,  icttantles  plus  hi¬ 
deux  8c  cfpouuentablcs  criz  qu’il  eft  poflible.; 
l’en  ay  veu  vne  main  enuoyee à  maiftre  Am-! 
broife  Paré  premier  Chirurgien  du  Roy ,  allez! 
cogneu  par  les  eferits ,  qui  a  cinq  doigts  fort 
bien  diftin&s,  aucc  la  paulme  charnue, 8c  mar¬ 
quée  demefmes  lineamensque  les  perfonnes;! 
mais  il  y  a  des  Cartilages  reffcmblans  fortàvnc 
aille  de  chauuc  lburis.du  dedans  dcfqucls  fe 
delgainoycnt  de  grands  ongles ,  approchans 
plus  ncaumoins  d’vn  dogue  ou  lcurict  ,  que 
d’vn  lion,nyd'vn  ours:  tellement  que  là  violen¬ 
ce  8c  effort  deuoit  plus-toft  dépendre  de  la  viuc 
Se  robufte  vigueur  de  fes  bras ,  8c  des  dents,  que 
des  ongles  :  Le  cuir  au  relie  en  cil  mcrucillcufe- 
ment  dur,  Se  cfpois  prcfquc  d’vn  bon  doigt.  On 
luy  en  doitenuoyerla  tcfteao  premier  iour,du 
tout  conforme, ce  dit-on,  à  la  rcflcmblancc  hu¬ 
maine;  aucc  les  jambes  8c  les  pieds, qui  tien¬ 
nent  ic  ne  fçay  quoy  de  ceux  d’vn  bœuf;  Sc\ 
qu’en  lieu  de  mouftachcs  il  a  des  aillerons  ou; 
battans.  Ôr  à  veoir  cette  main, on  le  peut  iuger, 
auoir  elle  deux  fois  plus  grand  qucla  commu-; 
ne  ftaturc  des  hommes. Quoy  que  ce  foir,il  fai-; 
doit  de  bras  8c  de  iambes,  leparecs  l’vnc  de  I’au-i 
tre, 8c  nompas  jointes  en  vne  queuëdc  poilfon;' 
Se  defeendoit  fouuenten  terre,  où  fe  tapiflant, 
en  aguct  il  faifoit  de  grands  cruantcz  Si  dom-; 
mages  fur  les  perfonnes ,  car-dcbellail  il  n’cnj 
y  a  point  en  ces  quartiers-là.  Et  de  faitayant; 
elle  porte  au  riuage  pour  l’efcorcher,  les  Sau-; 
uages  y cftans accourus  ledefehirerentà  belles 
dents  par  vne  forme  de  vengeance  des  maulxj 
qu’il  leur  auoit  faits ,  car  il  repairoit  ordinaire-; 
ment  celle  part  :  8c  leurs  armes  telles  qu’ilsj 
ont,n’cftoycnt  pas  fuffifantes  pour  l’endomma-i 
ger,  ne  luy  reliftcr  pendant  qu’il  elloiten  vie;) 
Se  n’auoyent  pas  l’induftrie  de  le  furprertdre.i 
Quanta  moy  ie  le  tiens  pour  vn  vray  Triton, 
dont  i'ay  parle  alfcz  amplement  fur  Philoftrate,, 
au  tableau  des  Andriens;  8c  amené  làquclqucs 
tcfmoignagcs  des  anciens  authcurs;commc  de 
Apollonius  Rhodicn  au  4. des  Argonautes  :  du 
mefmc  Philoftratc  an  tableau  de  Glaucus  le 
Pontiquc:de  Paufanias  és  Arcadiques,  8c  Bcco- 
tiques:de  Damoftratc  és  liures  de  la  Pefchcric: 
de  Pline  liu.^.ch.y.  Des  annales  de  Côftantino- 
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pic  en  la  vie  de  l'Empereur  Maurice  j  8c  d’Ale¬ 
xandre  Ncapolicain  au  3.  Iiurc  des  iours  Gé¬ 
niaux,  chapir. 8. Monftrc  certes  le  peut-on  bien 
appeller,  parce  que  Qufraro  contingunt  pro  mon- 
firit  habenda  funt,Sc  nompas  pour  ertre  chofc  im-i 
parfaitte,  ains  félon  le  cours  de  natureconfi- 
ftant  de  ma fle  &  femelle  j  mais  fore  rares  par  v- 
nc  prouidcncc  diuinc,  à  caufe  du  dommage 
que  ces  animaux  pourroycnc  faire  ,  parquoy  ils 
n’apparoiflenc  pas  volontiers  fans  quelque i 
grande  fi gnifiancc.  Animaux ,  dis-ie ,  comme  ; 

.  eftansie  ne  fçayquoy  de  meflé  entre  l’homme 
&  le  portion ,  fans  aucune  amc  railbnnablc:par- 
quoy  ccttui-cy  approche  aucunement  de  ces; 
créatures  dôt  nous  auôs  parle  cy-deflus:  Et  cer¬ 
tes  il  y  a  beaucoup  d’cntrc-dcüx  &  entre-moyes 
en  la  nature;  non  fc^lcmct  en  vn  mcfmc  genre, 
jniais  vnc  mefme  efpece.  Car  il  me  refouuienc, 
jd’vn  excellent  plongeur  de  Sicile  appelle  com¬ 
munément  le  poiflon  Colas ,  qui  faifoit  plus  fa 
'refidence  dans  la  mer  que  nompas  en  la  terre;&:  i 
idc  ce  qu’  Abraham  Aben  Ezra  lurle4.chapitrc 
|de Daniel  a  eferir,  qu’vn  certain îcunc  homme 
de  l’iflc  de  Sardeigne  trauerfe  de  quelque  hu-i 
meur  mélancolique  ferinc,fcnallacs  profon¬ 
des  forefts  de  cette  ifle,  viuans  là  aucc  les  belles 
fauuages  j  là  où  fe  rraifnant  à  quattre  pieds, i 
|&  pailfant  l’herbe  ,  il  fut  pris  en  vnc  charte 
royallc  parmy  vne  grotte  harde  de  cerfs  8c  de 
jbifehes  par  le  Roy  de  Sardeigne, enuiron  l’an  de 
;falut  1169.  Mais  il  ne  furonques  portable  de  ti-1 
rcr  vnc  lèule  parole  de  lu  y  ;  ne  de  luy  faire  gou-  j 
Hcr  pain,  vin,  ny  autre  mangeaillc  que  de  l’her¬ 
be  crue  .-Finablcment  il  elchappa  fur  la  my-j 
nuid;8<:  f’en  allacommcdeuant,  ii  que  depuis! 
il  ne  fut  iamais  veu  nulle  part,  la  y  ouy  encore 
le  mefme  eftrc  aduenu  il  n’y  a  guercs  à  mon* 
ficur  de  Crcue-cueur,qui  en  prit  vn  en  certains 
bois  de  la  Picardie;qu’on  mclcroift  ertre  vn  lâu- j 
j  uage, de  ceux  qui  auroyent  cfté  amenez  des  In-! 
des. Mais  il  fuffift  de  ce  propos. 

Le  roy  nvma  donques  ayant  rcceu 
;  tout  l’ordre  de  fes  facrificcs  8c  ceremonies ,  ou 
i  plus-tort:  de  fes  idolâtres  fupcrllitions ,  de  la  tra¬ 
dition  delà  Nymphe  Egeric,&  autres  telles 
manières  de  démons, qui  tiennent  ordinaire¬ 
ment  en  vne  très-grande  fubic&ion  ceux  qui 
f’yaddrcrtcntjn’ofàdcpeur  de  les  mefeonten- 
terSe  aigrir  contre  luy ,  les  abolir,  ny  retrader 
durant  fa  vic}mais  il  ordonna  par  fon  tcftamcnc 
que  tous  fes  eferits  furtent  enfeuclis  auecqucs 
jluy,y  ayat  infère  vne  claufe  d’abrogation;  neau- 
moins  de  peur  de  renuerfer  la  plus-part  de  la  re¬ 
ligion  ià  rcccuëjle  Sénat  ordonna  feulement 
qu’ils  feroyent  bruflezjainfi  que  letcfmoignc 
jfaind  Auguftin  au  35.  chapitre  du  7.  Iiurc  :  His 
tamen  artibus  didicit  fiera  ilia  Pompilius,  quorum  ft- 
crorum  fadla  prodidit ,  caufu  obruit  :  ita  timuit  &  i- 
pfe  quod didicit  ;  quarum  cauftrum  proditos  hbros  Se- 
natws  incendit.  A  u  ilî  les  Romains, encore  que  par, 
manière  de  parler  ils  euflent  efeumé  la  plusi 
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jpart  des  fupcrftitions  de  route  la  terre, fi  ne  vou¬ 
lurent-ils  toutesfoisonquescondefccndrc  àcc 
qui  dependoie  de  la  magic ,  félon  que  l’a  annoté 
Seruiusfur  le  4-dc  l’Eneidc: 

Teftorchara  deos,&  te  Germana,tuûmqui 

Dulce  caput,magicas  inuitam  accmgier  art  es. 

Et  n’y  alloit  que  de  la  vie  à  ceux  qui  fen  furtent 
voulus  mefler,-  comme  on  peut  vcoir  en  Philo-; 

Avare  d’Apollonic  Thyanccn.qui  en  cctrc  qua¬ 
lité  fut  dcferc  enuers  l’Empereur  Domitian,  en 
ta  prefencc  duquel  il  plaida  fa  caufe -,8c  à  la  fin 
pcfonoraifon  difparut  inuifiblcmcnt  s  8cd’A- 
^>ulee  tire  en  iugement  deuant  Claudius  Maxi- 
inus  gouuerncur  de  l’Afrique,  ores  qu’il  ne  fuft 
jChrcfticn,  où  il  fe  purgea  de  ce  crime  par  deux 
rres-elegantcs  Apologies  ;  en  l’vne  defquclles 
Cccy  fe  voit  ;  uagiatjla ,  quantum  ego  audio ,  res  ejl 
legibus  delegata ,  tam  inde  antiquités  duodecim  tabu- 
fis  propter  meredundas  frugum  illecebras  interdtEla, 

Laquelle  formule  des  xil.  tables  contre  ceux 
hui  charmcroycnt  les  bleds  ,  eft  alléguée  par 
Cicéron  en  fon  Iiurc  des  loix  :  &  par  Pline  Iiurc 
jz.8.  chapitre  i.  Quinettam  &legum ipfarum in  x  1 1. 
tabula  verba  funt  ;  Qj'  1  frvges  e  x  CAN- 
ir  a  s  s  e  t,8c  alibi,- q__v  i  malvmcar- 
!men  incantasset.  Toutes  Icfqucl- 
Ics  chofcs  i’ay  bien  voulu  amener  icy  fur  le 
propos  de  Numa,  pourautant  que  la  plus-part  : 

|c  repurc  pour  vn  enchanteur  &  magicien ,  auf*  ! 
fi  bien  que  Pythagorc,  deuant  ou  apres  luy  qu’il 1 
fair  efté;  8c  la  doctrine  de  tous  les  deux  ertre  j 
procedec  d’v  ne  mcfmc  fourcc. 

Il  ordonna  encore  tout  plein  d'autres  üg.4® 
facrifices  ,  que  lu  Pontifes  appellent  les  .Argeens ,  &  Lit  argiin». 
confiera  les  lieux  pour  les  telcbrer.  De  cccy  il  y 
a  plulîeurs  opinions  ,  dont  la  plus  commune 
'tient  ,  félon  que  le  racompte  Macrobc  bure 
jpremier  des  Satur.  chapitrcy.  Quclacouftu- 
|mc  anciennement  fut  en  la  contrée  du  Latium 
d’immoler  des  perfonnesen  vie ,  qu’on  cfti  me! 
iy  auoir  efté  apportée  par  les  Pclafgiens  j  lef-  i 
qüels  eftans  chaflez  de  leurs  demeures,  com-  ' 
imc  ils  fe  fuflent  cfpandus  dccofté&  d’autre,  j 
vnc  partie  arriua  en  Dodonc ,  où  l’oracle  les  ad-  j 
monnella  de  prendre  pied  en  la  contrée  des 
Aborigènes,  au  propre  endroit  où  ils  verroyent 
vnc  irtc  nageante  fur  l’eau  ;  8c  que  lors  ils  fe 
îfoiiuinflenr  d’enuoyer  la  décimé  de  tout  leur 
buttin  à  Apollon  :  jgd  xéÇc t\aà  éLJ\i ,  r&  ra-  1 
Ijfi  ■m/j.'nvr s  <t>ûùT«,  -,  de  prefenter  aufi  des  tejles  i 
Pluton  ,  çÿ*  des  créatures  viuantes  à  fon  pere  ,  af- 
fauoir  Saturne.  Au  moyen  dequoy  apres  fe-  ; 
lire  longuement  promenez  de  codé  &  d’.uure, 
ils  arriucrcnt  finablcment  au  Latium ,  ou  dans 
le  lac  de  Cutilic  ils  apperceurcnt  vnc  petite 
blette  flottante  ,  qui  i’ertoie  amaflee  là  puis  I 
nagucrcs  de  quelques  gros  gazons  8c  turaux  du 
marez,  comme  on  voit  ordinairement ,  fort  lc- 
giers  à  caufe  des  ioncs  8c  roufeaux  dclqucls  ‘ 
ils  confiftcnr  auec  de  la  bourbe  Se  limon, où 

leurs  racines  foncattachccs.Avans  donques  de-  _  _ 
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cliaflc  du  païs  les  Siciliens  qili  y  eftoyent  habi-  ficrifioit  en  Italie  des  créatures  viuates  .1  Saturne ,  loue 

tuez  ,  ils  confacrerent  la  dixiefme  partie  de  ainfi  qu'en  Carthage  auant  qu'elle  fut  ruinee  :  mais  les 

leurs  defpouillesau  Dieu  Apollon  :&dreflcrëlj  !  Celtes  &  autres  peuples  occidctaux  iufqu  au  iourd'huy 
dcuxchappcllcs  l’vncaupres  de  l’autre,  au  perei  corumuentlemefine.  Hercules  aurefle fut  le  premier  à  Cclifatpie- 

Dis,&  à  Saturne, aufquels  par  vn  bien  long  tepsj  ce  y»' on  dit  ;  qui  ayant  drefié  vn autel  à  Saturne  ,jy  fa- 

ils  continuèrent  de  facrificr  des  hommes  enj  enfla  des  vtttimes  non  fouillées  d’aucune  effufon  de  puispiciiù- 
vic  ;  iufqu’à  ce  qu’Hetcu  les  à  Ton  retour  d’Efpa-i  fin*,ny  de  morts  &  abolit  (inflitution  precedente  d m- 

gnelcur  interpréta  l’oracle  d’vn  autre  fens,  à  V-J  moterdesperfinnesenvie.  Mais  pour  ne fcandali fer  les  tout  fuuJ  U 
I  ne  bien  plus  doulcc& humaine  ceremonie; carj  habitant  delà  contrée  en  oftant  du  tout  leurs  anciennes  Ad,i,n- 

çài  en  Grec  lignifie  vn  homme ,  &  vnc  lu-1  ceremonies ,  il  leurmonflra  de  tetter  dans  le  Tybre  des 

\  mierc  ;  laquelle  affinité  procédé ,  comme  dit;  effig‘es  &  fimbUnces  d  hommes ,  au  lieu  de  ceux  quill 

j  Plutarque  au  traicté  de  Xift  Cicocut,  cache  u  vie,'  auoyet  accoujlumé  d’y  ietter  en  vie. Ce  qu  encore  de  noj 

j  du  dcGrqui  cil  naturellement  es  perfonnes  de  ftre  temps  ejl  diligemment  obferué  leiy  tour  de  May, 

!  fc  vcoir  &  entrc-cognoiftrc ,  ce  qui  fe  fait  par  Ici  auquel  les  Pontifes  ayant  preaüableruent faitvn  fienf. 

j  moyen  de  la  lumière  :  &c  que  l’amc  mcfmc  ai-  ce  de  bejles  félon  la  couflume,  les  Veflales ,  les  Prêteurs , 
j  mant de  foy  la  cognoiflancc ,  &  ayant  fur  tout  çÿ*  les  citoyens  deflme ^ pour  afijlerà  cette  filemnité j 

en  horreur  l'ignorance  &:  obfcuricé ,  n’eft  autre  tetttnt  du  haut  en  bas  du pontficré  dans  IcTybre,  tret  j 

chofe  qu’vne  lumière..  Mais  plus  proprement  effigies  dlhommes  qu’ils  appellent  les  ^drgeens.  Fcftu^  ' 

cela  fc  peut  rapporter  à  ce  qu’il  n’y  a  rien  mieux!  à  ce  mefme  propos  fu  t  le  mot  Depontani,6c  Sexv 
rcprcfcntanc  la  perfonne  qu’vnc  lampe,  ciergd  genarij  fines  .-Manilivs  a  efirit,que  les  premier | 


ou  chandelle  allumée,- la  flamme  dénotant  la¬ 
me, &  le  lumignon  le  corps,qui  fc  confumc  pei^ 
àpeuauecl’huillCjCire oufuif dont  lalumierd 
cft.cn  luy  ftiaintcnuë,  à  laquelle  dcfaillantco 
nourriflèmcnr,ellcfcfteinr,  &fcn  retourne  ail 
lieu  dont  elle  cft  venuë,ainfi  que  fait  lame,  &  le 
refte  fc  confumc  6c  ancantift:  Hercules  donc] 


U.  ^  \  .  * 

itans  des  beux  ou  Rome  fut  depuis  édifice ,  auoyet  d\ 

couflume  d  immoler  tout  les  ans  au  pere  Du  ou  Pluton 
vn  vieillard  eagéde  foixante  ans ;  mais  qu’à  farriuee  dé 
Hercules  ils  delaifferent  cette  coujhimc:& néanmoins 
que  pour  en  maintenir  touftours  la  mémoire ,  ils  conti\ 
nuerent  de  ietter  dans  IcTybredes  effigies  d  hommes, 
tiffues  do,xicrs)&  remplies  defom.Les  autres  dient  qui 


I  ques  interprétant  ce  mot  tpd-zx.  pour  des  lumiel  pendant  qu Hercules  fit  fa  demeure  en  Italie,  quelques 
rcs,  leur  changea  ccttc  cruelle  fupcrftition  vns  de  fa  fuitte  s'habituèrent  le  long  du  Tybrf,  quisap- 

au  lieu  des  teftes  humaines  qu’ils  immoloyent  pellerent  lis  ^drgeens,  de  la  ville  alArgos  auPelopone- 
au  pere  Dis  ,  leur  enfeigna  de  contrc-fairc  dei  fii& que  depuu  la  couflume  fut ,  que  des  trente  effifiei 
Ofcilles  ou  images  de  cliflc  à  la  rcflemblancd  qu  on  iettoit  ainfi  dxs  IcTybrc,  Ivneejloit  en  qualité  de 

d’vn  homme  :  d’où  vint  la  couftume  depuis  dd  député  ou  ambaffadeur  i^Argos ,  lequel  ayant  efléde • 

fencr’cnuoyct  des  flambeaux  &:  bougiesés  Sa-j  pefihé  à  Rome  pour  y  négocier  quelques  affaires, y  icce- 

turnalcs  ;  &C  d’offrir  à  Pluton  des  petites  images  da  :  au  moyen  dequoy  les  Prejlres  ordonnèrent  que  fin 

&  pouppees  appcllccs  Sigillaircs  ,  qu’on  ven-»  effigie feroitenuoyee  par  eau  en  fin  païs.  Ilditdcpius 

doit  à  cerre  fin  és  portes  de  leurs  temples ,  félon  au  mefme  endroit  ;  Qu  apres  que  Rome  eut  efléreti- 

que  le  mcfmc  Macrobc  met  àlonzicfmcchap.  reei entre  les  mains  des  Gaulou  pour  rat  fin  delà  necef 

cnfuyuant.-Qii’vn  Epicadus  a  eferit  qu’Hcrcu-  fité (y faute  dtviures ,  ils  fe  mirent  à  précipiter  lesper- 
les  apres  auoir  mis  àmorc  Gcrion ,  cftant  venu  fonnes  d' audeffut  fixante  ans  dans  le  Tybre-,  (y  qùvn 

en  Italie, baftitàlahaftc vnpontdc  bois  furie  iiceuxauroitefléfiuuéparlapietédefinfilsquilede- 
Tybrc  pour  y  pafler  fes  trouppeaux  de  belles  à  Jlournx,& fit  depuu  de  grands  feruices  à  la  République 
•  corne, &rfa  rrouppe;duqucl  iliettadedanslcau  fiubs  la  perfonne  de fondit fils  qu'il  en  inflrui foitj  telle- 
autant  d’effigies  d’hommes  illuftres  comme  il  ment  que  la  chofe  cjlant  venue  en  euidece,celàluy  fut 

en  auoit  perdu  en  fon  voyagc,afin  qu’eftans  por-  pardonné -t(y  la  vie  ottroyee  aux  Sexagénaires  comme 
tez  contre  bas  en  la  mer, ce  fuft  vnc  façon  de  de-  auparauant  :  Que  le  lieu  au  refie  où  le fils  auoit  ainfi  re¬ 
voit  à  leurs  corps  ,  qui  fcmblcroycnt  par  ce  tiré fondit  pere  fut  iugé  dtgn  ecdeflre  conféré,  appel- 

moyen  comme  eftrcrcnuoycz  par  mer,  îc  ren-j  lé  ^4rc*a  :  qui  fait  aucunement  allufion  furcc 
dusàlatcrredcleurnaiffancc.  Dequoy  Ouidc  mocd’Argccns.  Ouidccontreditàccqucdef* 
j  ne  fefloigne  pas  guère  au  f.des  Fartes:  i  fus  des  Sexagénaires  prccipirezt 

Sxpetamen patrie  dulci  tanguntur  amore-,  Corpora  pofldecics  fenos  qui  crcdidit  annos 

itque  aliquu  monens  hoc  breue  mandat  opus.  Miffa  neci,  feeleris  crimine  damnat  auos. 

Mittite  me  in  Tyberim,  Tyberims  veElus  m  vndis  Fcftus  pourfuir.  Que  cela  ejl  tout  certain  que  lorsque 


Littus  ad  Inachium  puluis  manis  eam. 
Diîplicet  hxredi  mandati  cura  fepulchri , 

M  or  tu  us  - Au  font  a  conditur  hoïpes  humo . 
Scirpea  pro  Domino  m  Tyberim  ixélatur  imago , 
Vt  répétât  Graias  per  fréta  longa  domos. 
Den.Halicar.au  premier  liurc,  &  Eufebc  au  4. 
de  la  préparation  cuangcliquc apres  luy.cn  par¬ 
lent  de  cette  fortc-.Z’o»  afferme  qu  anciennement  on 


premièrement  le  peuple  commença  à  ballotter ,  çÿ”  don¬ 
ner  fi  voix  eÿ*  fiiff  rages  de  deffusvnpont  ■,  les  ieunes 
ens  commancerent  à  s’eferier  qu’il  en failloit  ietter  en 
'as  les  Sexagénaires, comme  inhabiles  deform.m  a  exer¬ 
cer  les  charges  publtques.Cc  qutfc  rapporccau  di¬ 
re  du  mehne  poète: 

Pars  putat ,  vt  ferrent  iuuenes  fuffravjx  fait, 
Pontibus  mfirmos  prxcipitaffi fines. 

Plutarque' 
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Plutarque  en  la  ji.quellionRomamejdit  qu^ 
jlcshabitans  du  Latium  parvnc  haync  inucta* 
recqu'iîs  portoientaux  Grccs,lcfquclsilsâppcU 
loient  tous  en  general  Àrgiens,tout  autant  qui} 
i  leur  en  pouuoit  venir  en  leurs  mains,  ilslesprej 
!  cipitoiencdu  haut  du  pont  (ùblicié  dans  le  Tyf 
bre  :  &c  qu’Herculcs  y  cftant  en  fin  aniué  leu  j 
!  ofta  celle  cruelle  maniéré  de  faire:  mais  que  jauoientlafacc  couucrtepar  honcllcrcccux  qui! 


pourneftre  veu  leurauoirvoulu  abolir  du  roui 
j  leurs  anciennes  ceremonies,  il  inftitua  de  icttci 

en  l’eau  les  effigies  deffiifditcs.  Et  en  la  86.1 
dit  que  cela  Ce  faifoitau  moys  de  May,  cftant 
|  tenu  pour  l’vne  de  leurs  plus  recommandées  fo 
lennitez;  Car  durant  ces  iours-là,  la  Flamini- 
que  ou  miniftreffede  Iunon  demcuroit  en  ha¬ 
bit  de  ducil,  trille  &:  mclcncoliqucmcntatour- 
jnec.fansoferfelauer,  peigner, ny  agencer  en 
aucune  forte.  Aulugelle  liurc  to.chap.if*  fla- 
Iminica  qvvm  eat  ad  a  b.  g  e  o  s,  neqve 
C  A  P  V  T  COMITO  ,  NEQ^VE  CAPILLVW 

depectito.  Ces  effigies  doneques  s’appel- 
iloicnt  Argccspour  l’occalion  dcflfufdite  lèlon 
Varron  au  4.  ^f>geos  dittos  putant  à  principibut  qui 
'  cum  Htrcule -Argmo  venerunt  Romam,  (y  ih  Satur¬ 
nin  fubfederunt  :  E  queis  prima  efi  feripta  regio  Subur 
rana  ,/ècunda  Efquilina,  tertio  Collinx ,  quara  Paix- 
j  tina.Cc  qui  monftrc  que  ce  mot  d’Argccs  ligni- 


giques,  Ofiilla  ex  alta  fiiffenduntmoüta pinu,  deri- 
uc,aborecillendo  -,  de  remuer  les  lettres  &  les  ba¬ 
bines  ,  ainli  que  font  ces  telles  d’orgues  $  les  au¬ 
tres, que  c’efi vn diminutif  dofadum.  Feftusa- 
pres  Santra  le  tire  de  OfciÜare^  cefti  dire  pan- 
chcr,&:  tomber  du  haut  en  bas  la  telle  première 
a  bouchons:  ou  decalaré  pourlcmalquc  donc 


fc  fouloient  brandiller  en  la  forte.  ofciUum  San¬ 
tra  dici  ait ,  qu'od  ofcillent  ,idefi ,  inclinent , précipi¬ 
té  fquem  osferantur.  O  [cillantes  ait  Comificius ,  ab  e  0 
quodos  célarefint  fohti perjonis  ,prùpter  verecundea, 
qui eogenere lufus vtebantur :  Dontil  amcincvne 
telle  caufc,  qui  n’clt  pas  celle  neanrmoins  donc 
il  cil  icy  quellion.  Le  Roy  Latin  (dit-il)  en  cejle  ba¬ 
taille  qu'il  eut  contre  Mexentius  Roy  des  C éntes ,  di[ 
parut  fi  qu'on  ne  le  vit  oneques puis : &  fut  déifié  foubs 
le  tiltre  de  Iuppiter  Latiar.  Cependant fix  iours  durant 
qui  furent fefi  t\.,  on  le  fit  chercher  par  des  gens  librei 
(y  des  efetaues ,  non feulement  en  la  terre,  mais  d'vne 
autre  maniéré  encore  qu'il  fembloit  qu’on  l’allafi  quérir 
mefineau  ciel  par  l'ofcillation ,  vne forte  de  brandille- 
met  hault  et  bas,  qui  reprefente  la  codition  de  la  vie  hu¬ 
maine,  ou  parfois  ce  qui  efl  le  plus  hault  ejleuéfê  dépri¬ 
mé  en  bas,  (y  le  plus  nbaijjé  s'extoüe  enhaut .  La  mé¬ 
moire  nous  en  efl  encore  ordinairement  rafrefehie  quad 
la  créature  vient  en  ce  monde,  par  le  branfiement  du 


fioit  auffi  les  lieux  de  leurs  oratoires  Se  chappclj  berceau ,  ty  le  lai£l  qu'il  fucce  de  la  mamelle  en  re- 

.  _  „  .  _  ii  «  J  JJ  _ »/..  / _  !  P... _ ,.l.  J _ J . i..r.  • 


les  :  Fellos  j  ^irgea  loca  Rom *  appellantur ,  qu'od 
bis  [epulti  ejfient  quidam  ^ irgiuorum  illujlres  vin: 

Que  Varron  au  lieu  deffiiltfit  dit  auoir  elle  iuf 
i  qu  a  vingtCcyt-.^rgeoru facraria  in  fiepte  (y'  vigmt, 
partes  vrbü  funt  difpofita.  Ce  qui  explique  ce  qu< 

Titc  Liue  veut  dire  icy  ligne  41.  Multa  aliafacri 
ficia,  locdque  facrisfaciendis ,  qu*  ^ irgeot  Pontifice. 

:  vocant dedicauit .  Fabius  Pi&orfur  lafindu  pre- 
j  micr  liure  tire  ce  mot  icy  d’vn  Argus  hofte  d’E 
!  uander,  qui  dôna  le  nom  i  l’Argilecc.&dc  ccuj} 

!  qui  fevindrent  habituer  en  la  première  Rom<} 
j  dite  Saturnienne  j  appellanc  au  furplus  le  chap 
i  Argcen,la  plaine  qui  cil  au  bas  des  fept  mon- 
taignes  :  Subfidens  feptem  coütbus  campus  Argent 
;  diflus  efl ,  ab  ~4rgo  Euandri  hofpite  ;  (y'  comitibus 
j  ^irgtui  Hercults ,  qui  ad  Euandrum  venerunt ,  c'y-  in 
'  Satumia  fubfederunt.  Les  effigies  deffiifditcs  e- 
ftoient  faites  de  ioncs  &  d’oficrs,  comme  le  tef- 
moigne  le  mcfmc  Varron  au  6-  ^ irgeifiunt  è feir- 
peis  virmiltis ; fimulacra  funt  hominü trigmta,  ta  quot- 
annis  a  ponte  fublicio  dfacerdotibus  publicé  iaci [oient 
in  Tiberim.  EtOuidc  au  5. 

Tum  qUoquc  prifeorum  virgo  fimulacra  virorum 
Mittere  roboreo  feirpea  ponte filet. 

A  quoyfe  conforme  Fcllus  quand  il  dit  que 
c’elloicntles  Veftalcs  qui  iettoient  dans  lc.Ty- 
breccs  hommes  de  paille,  fans  faire  mention 

des  Pontifes  -y^4rgcos  vocabant  fiirpeas  effigies,  qu*  jf— - . -, . \ 

per  Vir fines  Vefiales  annis  [mgulis  iaciebantur  in  Ty-  faim.  Dequoy  Iuppiter  ayant  compafiion  ,  la  tranfiaia 
berim  r^Mais  Den.  Haï.  lesy  comprend  les  vns  au  ciel  au  [igné  de  la  vierge ,  lepere  en  celuy  du  Boote j 
&  les  autres.  Elles  eiloicnt  encore  appcllccs  Of-  ou  Ordure-,  (y  le  chien  en  la  Canicule  qut  fc  lette  a<\ 
cilla,  que  Seruiusfur  ce  lieu  du  fccôd  des  Geor-  moys  de  Iuillet .  Bacchus  pour  fc  venger  de  cejle /»/»-. 
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muant  les  leuresfi  f exemple  dequoy  durant  les  fix  iours 
■  des  fériés  fufdites ,  on  fi  brandille ,  (y  boit-on  du  lai  Cl. 
lly  en  a  toutesfois  qui  maintiennent  que  les  Italiens 
ont  en  ceey  fiuuy  les  Grecs ,  en  Ce  que  Ertgone  fille  iï- 
carus  qui  futmal-heureufiement  ajfommee  par  des  Pa- 
fbres  [fie  pendit  pour  rai fion  de  cela.  Iufqu’icy  Fcllus, 
car  tout  le  relie  defaut;  maisilcllracomptépar 
!  Hyginus  en  la  130.  fable  au  fécond  liurc  des 
lignes  celellcs  au  chap.d'Ardophy  lax  :  Plus  par 
l’interpretc  Latin  d’Aratus ,  en  celuy  du  Chien, 
de  ccliç  forte  :  Que  Bacchus  voulant  efpandre  par 
toute  la  terre  l’v fige  du  vin  qu’il  auoit  trouué ,  ejlant 
venu  chex,  Icarius  luy  enauroit  fait  prefint  de  quel¬ 
ques  bamls  pour  en  faire  participant fis  va  fins,  lequel 
les  ayant  charger^deffus  vn  chariot ,  fieroit  venu  en  la 
contrée  dcl'Jkttiqucaucc  fi  fille  Ertgone,  (y  fin  chien 
appelle  Mera ,  où  il  en  fit  boire  à  des  Paflres  :  Et  eux 
pour  legoujl  qu’ils  y  trouuerent  en  ayons  pris  outre  me- 
fure ,  les  vns  s’endormirent,  les  autres  fe prirent  à  chan¬ 
celier  ,  bégayer ,  {y  faire  tels  autres  attes  couflumiers  j 
auxperfonnesyures.  ^4u  moyen  dequoy  eflimans  que 
ce  fufl  quelque poi fin ,  pour  puis  apres  enleuer  leur  be- 
flail ,  fins  s  en  enquérir  douant  âge  ils  l  affommerent  à 
coups  de  leuier ,  (y  l'enterrerent  foubs  vn  arbre .  Ce¬ 
pendant  le  chien  retourné  au  logis ,  en  vrlant  piteufi- 
menttira  la  fille  auec  les  dents  par  le  pan  de  fi  robbe,, 
!  (y  fit  tant  qu'il  la  mena  au  lieu  du  mafficre ,  où  tllc  fi  j 
' pendit  au  me [me  arbre,  (y  lechien  filaiffi  mourir  dé 


Il  n’y  2  Ci  imf 
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te  incita  les  filles  des  Athéniens  a  vn  tel  defeffioir  & 
fureur,  quelles  fe  fendaient  ordinairement .  Surquqy 
tty.tns  enuoyè  <tu  confcil  à  l'oracle  d'Apollon ,  illeurfut 
ttTpondu ,  que  c'ejloit  pour  nauoir  tenu  compte  de 
venger  la  mort  dlcarius  &  Erigone .  lèpres  donc - 
bues  Auoirfd.it  punir  les  meurtriers ,  ils  luy  tnfiituerent 
vne  folennite,  en  laquelle  outre  les  prémices  de  bled , 
vin  &  fruiSls  qu'on  luy  ojfroit ,  les  filles  ajiijès  fur 
vn  ak  pendu  À  des  cordef  fe  brandiuosent  {  fu- 
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rent  de  là  appellees  les  ihtides  >  comme  qui  diroit 
mendiantes ,  qui  vont  quejler  leur  vie  de  cojlé &  et au¬ 
tre  .  A  cc  mefrae  propos,  Scruius  non  enco¬ 
re  imprimé,  cite  Varron,  lequel  dit  qu’à  ceux 
qui  fe  pendent  cux-mcfmcs ,  d’autant  qu’il  n’c- 
ftoit  pas  loifible  de  leur  faire  des  funérailles ,  on 
rendoit  vne  efpccc  de  deuoir  par  des  effigies 
fufpenducs  en  l’air,  comme  en  imitant  par  cela 
la  manière  dont  ils  eftoient  morts. 
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SES  LOIX  ET  CONSTITV- 

T  I  O  N  S. 

C^VE  LES  CHOSES  TOLIVïS  PAR  HO¬ 
STILITE,  SOIENT  R'E  DE  MANDEES  SO- 
ILEMNELLEMENT  AVANT  QV_E  DE  N  T  RE- 
j  prendre  lagverre:  Afin  que  fi  on  rcfu- 
fe  de  faire  raifon ,  on  aye  caufe  plus  légitime  de 
prendre  les  armes. 

Dénoncer  la  gverre  avx  enne- 

:  MIS  AVANT  Q^VE  DE  LEVR  COVRRE  SV  S. 

:  Ceft  article  dépend  de  l'autre  :  &rfefaifoit  fui- 
uanr  les  formules  plusàplain  dcdui&cs  au  rè¬ 
gne  d’Ancus.  Car  toute  guerre  meuë clandefti- 
i  ncmenc  &c  fans  occafion ,  eft  pluftoft  vn  vray 
brigandage ,  que  milice  &  hoftilité.  Aulfi  les 
Romains  ont  eu  cela  de  fingulicr  comme  gens 
généreux  &  de  hault  courage ,  de  n’auoironc- 
j  ques  a  fiai  11  y  pcrfontic  a  l’cmblec  ,  fans  quel- 
|  que  prétexte,  &  les  enuoycr  préalablement  def 
j  fier. 

Le  dvel.ov  combat  singvlieb 

D’ HOMME  A  HOMME,  OV  DE  PLV! 

|  GRAND  NOMBRE,  SOIT  LOYALLEMENT 
j  MAINTENV  PAR  l’vNEET  t’AVTRE  DE: 

.  PARTIES,  SANS  ENFRAINDRE  LES  CON- 
VENANCES,  FAVORISER,  OV  FAIRE 
;  TORTA  l’vN  NE  l’àVTREDES  COMBA' 
j  tans.  Cefuteeluy  de  tous  les  Romains  qu 
j  vlà  premièrement  du  duel,  fucil.  io.lig.41.  Il  y 
en  eut  depuis  aflez  d’autres  comme  il  fc  peu  : 
vcoir  au  fucil.302.de  Manlius  TorquatusrE: 
317.de  Valerius  Coruinus. 

Les  dvvmvires  ivgent celvy  qv 

'  AVRA  COMMIS  PERDVELLION:  s’iL  AP" 
f  PELLE  D’EVX,  ILSOVSTIENNE  SOI 
i  APPEL  LEMIEVX  Q_v’  ILPOVRRA.  SI  LJ 
j  S  EN  TEN  CE  EST  CONFIRMEE,  qV  O  F 
1  L V  Y  BANDELE  CHEF,  ETSOIT  P  E  N  D  \ 

I  AVEC  VN  CORDEAV  A  VN  ARBRE  STE 
j  RILE,  ET  MALENCONTREVX,  AYANT 
ESTE  PREMIEREMENT  BATTY  DE  VER1 

J 

GE  S,  OV  DEDANS  LE  POMERION  OVDE 

hors.  Les  duumvires  furnommez  capitaux: 
s]  eftoient  les  iuges  criminels  ;  &pouuoit-on  ap¬ 
peler  d’eux  deuant  le  peuple,  auquel  feul  il  ap- 
partenoit  dciugcrvn  citoyen  à  la  mort.  Tul 
lus  Hoftilius  l’infiitua  le  premier  en  la  forte 
mais  cela  fut  renuerfé  depuis  par  Tarquin  le 
j  fupcrbc:&  apres  luy  parles  Confuls,qui  iu- 
i  geoicnr  en  dernier  refiort:  mais  remis  dcreche:  ' 
i  parleCôfulpubücob  liure1.fol.37.lig.40.  Ai 
3.  liurcpar  L.  Valerius  ,  &  M.  Horatius  fucil 
I140.l1g.31.  Etau  10.  par  M. Valerius,  fucil.  423 
ilig.  40.  la  loy  Porticnnc  interuint  long  temp: 

'  depuis ,  qui  defendoit  non  que  de  faire  mourir , 
j  mais  de  battre  feulement  de  verges  vn  citoyen 
Romain  fins  la  cognoiilance  &:  condamnant» 

|  du  peuple  :  mais  cclà  n’efi  pas  de  ce  fie  premie  ■ 
rc  Décade.  Au  refte  ces  duumvires  capitaux 
paflèrenc  depuis  en  office ,  tant  dedans  Romes, 
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[qu  es  colonies  &:  municipics,où  ilseftoicnt  fore 
Tefpcdez,&  cflcuz  du  corps  dcsDecuriôs,com- 
;melc  tefmoigne  le  Iurifconfultc  Paulus:7s  qui 
non  fit  DecurioJ)uûmviratu>rvel  aliis  hononbusfun- 
jgino»porr/?.IIsauoientlàgrandeauthorité,&e- 
[lloicnt  duconfeil  publique, ayansmefmcs  des 
li&eursauec  des  faifleaux  de  verges  ;  &  la  char¬ 
ge  delà  prifon&  des  criminels.  Mais  nous  en! 
parlerons  plus  amplement  cy  apres. 

La  TROP  GRANDE  RIGVEVR  E  T  S  E-  Faeü.ij.lig.  i!( 
VERITE  DESLOI  X,  SOIT  A  VCVNEFOI  Si 
RAMODEREE  PARLE  QO^I  T  E.  Cclà  bat  fut* 
ce  commun  dire;  Summum  tut  fumma  iniuria,  du¬ 
quel  l'équité  eft  vne  bénigne  interprète ,  mais  il| 

|  n’appartient  d’en  vferfors  au  fouucrain  magi-( 
ftrar,  qui  eft  la  loy  viue  &  parlatc,  toutainfi  que 
la  loy  eft  le  magiftrat  muée .  Dont  à  bon  droit; 
on  a  remis  ces  confédérations  équitables  aux: 
i  cours  de  parlement ,  &  non  aux  iuges  fubalrcr-j 
nés  ,  pour  les  abus  qui  en  pourroient  naiftre,; 
quand  chacun  voudroit  interpréter  la  loyàfa/ 

1  fanrafic,  &  l’enfraindre  foubs  ombre  de  quel-; 
que  équité. 

L’  H  O  M  I  C  I  D  E,.  S*  IL  EST  ABSOVS,  SOIT: 
i  P  V  R  G  E  PAR  SACRIFICE  ET  CERIMO- 

N  i  e  particvliere.  Cclà  fut  première¬ 
ment  pratiqué  en  la  perfonne d'Horace,  qui 
j  tua  fa  fccur  pour  vne  bien  légère  occafion  :  Etc- 
jftoitvnc  forme  defatisfairc  au  meurtre  com- 
1  mis  duquel  on  auroic  obtenu  fa  grâce  :  parquoy 
i  vn  péché  ou  crime  piaculairc  eft  dit  ccluy  qui 
|  le  doit  expier  par  punition;  ou  s’il  y  a  pardon,! 

1  par  certaine  ceremonie, qui  fera  plus  à  plain  fpe- 
i  cifieecn  fonlicu. 

I  S’ IL  SVRVIENTQ^ELQVEPRODIfiEi 
jOV  SIGNE  ESTRANGE,  QV  ON  FACE  VN| 
ISACRIFICE  NOVENDIAL.  De  Cclàaufll  CIî| 

i  fonlicu. 

i  À  Q^VI  n’aISTRONT  TROIS  ENFANSj 
jlVMEAVX,  LVY  SOIT  POVR  CISTE  OC-j 
CASION  DECERNEE  LEVR  NOVRRITV-i 
RE  ETENTRETENEMENT,  POVR  LES  ES-j 
LEVER  AVXDESPENS  DV  PVBLIC,  IVS- 

j qv’ en  l’aagedbpvberte. Cecy femblc: 

leftre  ditpour  l’amour  des  trois  Horaces.quiac-) 
j  quircnc  par  leur  combat  aux  Romains  la  domi- 
j  nation  des  Albaniens. 

Il  institva  outre  plus  l’ouation, vne  cP 
pcce  d’entrée  triomphale  de  ville,  moins  ma-i 
gnifique  que  n’eftoit  le  triomphc;commc  nous 
auons  dit  cy  deuant  en  la  colonne  ioop.Icem  le| 

;  confeil  du  camp ,  où  fedemefloit  tout  ce  qui; 
depen'doit  de  l’ordre  &  reiglcment  militaire. 

Plus  de  luftrer  l'armcc,&  le  peuple  aufli  ;  mais  il 
nelcficqu’cfbauchcr,carSeruiusTullusTachc- 
ua,&  l’appclla solitavrilia. 

Tvllvs  hostilivs  petit  fis  tfHofilius 
qui combatit  fi  ■vaillamment  au  bas  de  la  Roque  Tar- 
peienne  contre  les  Sabins.  Dcn.  Hal.  au  3.  dilate  ce¬ 
cy,  &:  dit  que  ceft  Hoftilius  vint  à  Rome  deMe* 
dullic,  vne  ville  des  Albaniens, où  Romuluse- 
f  rigea  [ 
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rigea  vnc  colonie:  &  qu’ayant  efpoufé  Sabine  |  tius  Suffetius  pour  le  côbatdes  trois  iumeaux;! 


fille  de  Hcrfilic,  laquelle  fie  l’ambaflàde  au  non) 
desrauies  pour  la  réconciliation  des  deux  peut 
pies ,  il  en  eut  vn  fils,  dont  vint  ce  Tullus  Ho» 
llilius,quiparuintau  royaume  de  Rome;  Es 
pourgaigncrla  bonne  grâce  du  commun  peu-j 


&dcs  ceremonies  y  obfcruccsjDont  voicyccj 
quis’en  trouucfort  parlemenufpecifie'cn  Ho-J 
mercau  3. de  l’Iliade  touchant  le  duel  deMenc-j 
laus&  Paris.  Et  en  premier  lieu  les  hcrauxpren-! 
inent  le  ferment  folenncl  des  deux  chefs  Priami  duelî- 


La  ceremonie 
des  anciens  ■ 


pic,  luy  departitàfonaduenemcntàlacouron-i  ;&Agamemno, apres  qu’ils  ont  laué  leurs  mains; 
ne ,  vne  grande  cftcnduc  de  terres  bonnes  Sû  chacun  d'eux  fécondé  d'vn  confidanr ,  ccluy-Ià 
fertiles,  du  rcuenu  dcfqucllcs  Romulus&  Nu-j  d’Anthcnor,&  Agamcmnôd’Vlyfl'es.  Cela  fait 
mas’eftoient  prtualus  pour  leurs  facrificcs.  Si.  .Agamemnon  auec  là  dague  couppc  des  poils 


ladefpcnfc  de  leur  maifon.  Voyez  comme  de; 
tout  temps  les  princes  ont  efte  faciles  à  aliéner 
leur  domaine  ,  le  plus  légitime  rcuenu  qu’ils 
puiflentauoir,  pour  venir  de  là  aux  impofts  Se 
fubfidcs  qui  font  plus  friands:  mais  cecy  aida 
fortàpcupler  lavillede  Rome. 

Estimant  que  la  ville  ne  fefaifoit  que  flejlnr 
enoifiueté,  Toutcccycft  trcs-clcgammenc 
difcouruauj.liuredc  la  cité  de  Dieuchap.14. 

Car  d’ aventvre  lors  en  chacune  armee  fe 


des  aigneaux  apreftez  pour  le  facrifice ,  Si  ayant 
fait  fa  prière  aux  dieux  qu’il  inuoque  corne  tcf- 
moings  Si  dcpoficaircs  de  fes  promeffes ,  leur 
couppe  la  gorge  :  Puis  apures  font  des  cffuiions 
duvinaprefté  parles  hérauts  pour  ceft  cffcét, 
Mais  icy  Titc  Liuc  en  deferit  vne  autre  maniè¬ 
re:  Ce  qui  m’a  meu  de  traduire  le  Latin  q  deflus 
en  celle  forte:  Les  contenances  fe paffent  en plufeurs  | 
for  tes, qui  toutes  reuiennent  à  vne ,  pluitoft  que  félon.  ! 
la  lettre  :  Cteterùm  eodem  modo  omnia ,  comme  on 


trouuerent trois freres  iumeaux Jes  Horaces,  &  les  Cu- 1  (le  peut  trcs-cuidemment  cognoiflrc  que  ce  n’cft 
riatiens.  Den.  Haï.  au  3.  les  fait  cftre  couiins  ger-j  .  (pas  vn  mcfmc  ftile  ne  forme,ains  diuerfe:  car  en  j 
mains  -,  allegant  qu’vn  Sequinius  d’Albanc  eut  Homère  il  y  a  des  aigneaux  efgorgcz ,  Si  icy  vn  ; 
deux  filles iumclles.dôt  il  maria  l’vnc  à  vn  de  fes  porc  aflbmméd’vne  pierre;  lcfquels  deux  font  j 
concitoyens,  de  la  famille  Curiatienne;  &  I’au-,  (mtflczau  zi.liure,où  Hannibal  ratificlcs  pro- 
tre  à  vn  Romain  de  l’Horaticnnc.  De  la  pre-,  méfies  qu’il  fait  à  fes  gens,  parle  facrifice  d’vn 
micrc  ventrée  elles  enfantèrent  en  vn  mefme  aigneau, auquel  il  efcaçhc  la  tefte  auec  vnc  picr-  j 

iout  chacune  trois  fils  iumeaux  ;  qui  furent  ces  rc  :  Eaque  vt  feirent  rata  fore ,  agnum  heua  manu,  j 
fixcombattansdontilcfticy  queftion  :  lcfquels  dextera  filicem  retmens,f  falleret Ioutm  caterôfque  \ 
ayans  défia  l’cfpec  au  poing  preft  de  commcn-  precatus  Dcos,ita fe mattarent, quemadmodum  agnum 
ccr  la  méfiée  ,  fe  prinderent  à  cntrcrcgardcr  ipfe  maftajjet  :  fecundum  precationem  caput  pecudts 
face  à  face,  dont  lcslarmcs  leur  vindrentaux  \ftxocliftt.  Quant  au  porc  dont  onfc  feruoiten 
yeux  ;  Si  là  deflus  apres  auoir  remis  les  armes  en  ceftccercmonic ,  Virgile  a  touche  celà  au  8.  de 

la  main  de  leurs  confidans,fe  vindrent  entra-!  !  l'Eneidc,  parlât  de  l’accord  fait  entre  Romulus 
coller  tendrement  au  beau  milieu  des  deux  ar-  (  Se  Tacius; 


mccsjincitans  tous  ceux  qui  les  tegardoient  à 
vne  très-grande  compaflîon  Si  pitié ,  qui  dctc- 
ftoict  l’inhumanirc  de  leurs  chefs; lefquels  pou-j 
uans  faire  décider  ce  combat  par  allez  d’autres. 


Pojl  iidem  mterfepofito  certamine  reges 
*Armxti  louis  ante  aram,  paterdfque  tenentes 
St*J}ant,&  c<efà  iungebant  faedera  porca. 

Non  que  ce  fuft  vnc  truye,  ainspourccquclc 
auoicntchoifincantmoins  ccux-cy  corne  tou«|  poète  trouuc  plus  mignard  de  le  dire  au  femi- 
expres,  pour  tremper  reciproqticmet  leurs  glai  inin,  toutainfi  que  Sucroneà  fon  imitation  s’en 
ucscnleur  propre  fang,  auec  vne  trop  hideufq  cftdifpenfédcmefmcenlaviedcCIaudius.til- 
felonnie  Si  horreur.Or  ccfte  première  tendreuB  tre  zy  Cum  regibus faedus in  foro  icit ,  porca ctefa ,  ac 
d’affeéti on  humaine  efcoulcc,ils  paflerent  puis  vcterefccialiumprafationeadhibita .  Scruius  en  rc-j 
apres  ou  tre  à  la  fu  rie,  àquoy  l’animofité  Si  ar-  prend  Virgile,  iîd’aucnture  (dit-i!)  parlàiln’a-;  v 

deur  du  combat  leur  auoit  allume  les  courages:  |uoit  voulu  marquer  qu’en  tous  facrificcs  les  fe- 1 
mais  il  dit  que  l’vn  des  Curiatiens  ayat  mis  d’ar-i  mcllcs  prcccllcnt  les  ma  fies,  comme  nous  auôs 
riuec  à  mort  vn  Horace  ,1c frère  de  cefhiy-cy  défia  ditcy  deuant  :  mais  Quintilianau  8.1iurc 
tua  l’autre  :  &  puis  s ’eftant  attaché  au  fécond,  le  chap  ^.fauuc  celà, où  il  met  ;  Qugtdam  non  tam  ra- 
blcflà  au  iarret;  mais  qu’il  expira  quant  &  quanti  j  tionequàm  fenfuiudicantur ,  vt  illud ;  C<efa  iungebant 
d’vn  coup  fourre  qu’il  rcceut  à  la  telle:  Si  qu’il  fxdera  porca,  fecit  elegans  fbho  nomims,  quod jifectf-  \ 

ne  reftoit  plus  qu’vn  Romain  cotre  deux  Alba-j  fet  porco  vile  erat .  Ceque  deflus  des  accords&: 
nicnSjl’vn  d’iccux  tourcsfoisfi  blofie  qu’il  ne  fc(  traidczdc  paix  auccvn  pourceau  ,  tcfm oigne,1 
pouuoit  prcljjuc  remuer  ny  tenir  debout:  Aul  Varronau  1.  liurcdcs  fes  ruftiqueschap.  4.  Et 
moyen  dequoy  ayant  vfé  de  la  ruzcqueTitc  Li-:  Fcftus;lcqucl  met  que  effigie  diceluy  cftoit  cof.i- 
uc  deferit  icy,i  1  en  remporta  la  victoire.  '  prtfc  au  cmquiefme  lieu  des  enfèignes  militaires  ,pource 

Or  CES  convenances/?  paffent  en  plu-  que  quand  apres  la  guerre  on  venait  à  traiBer  la  paix,  ^  ^ 

fieurs  fortes  &  maniérés ,  qui  toutes  reuiennent  à  vne,  j  les  conuenances  s'en  fouloient  faire  en  tuant  vn  porc,  anciennetés 
&c.  Au  Latin  il  y  a;  Faedera  aliis  legibus ,  ocre-j  Les  quatrcauttcs  efloient  vn  loup, vn  minorait-  Ronums. 
rum  eodem  modo  omnia  funt .  11  parle  des  conuc-  rc,vn  cheual,&:  vn  (inglicr  :  mais  Marius  en  Ion 
nanccs accordées  entre TullusHoftilius, Se  Mc-  fécond  confulat  abolit  tout  celà,  introduifjnt 
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en  lieu  vnc  aigle  :  Il  yctitauffi  dos  dragons,  dot 
voyez  Vcgcccliurez.  chap.  1 3.  Paufanias  au  y. 
hure, met  que  les  athlètes  qui  deuoient  comba- 
tre  es  icuz olympiques  auoienc  accouftumé  de 
faire  le  ferment  douant  la  ftatue  de  Iuppitcr  Or- 
Icicn.qui  cenoit  enchafquc  main  vnc  fouldrc 
!  pour  intimider  les  pariurcs, fur  vnfanglicr  coup- 
pc  en  pièces;  mais  que  perfonne  n’en  mangeoir, 

1  fuyuant  l'ancienne  inftitütion  de  s’abftcnir  en¬ 
tièrement  de  toutes  les  victimes  qui  eftoient  fa- 
crifices  pour  faire  ferment:  ainfi  que  le  remar¬ 
que  Homère  au  19.de  l’Iliade,  où  le  fanglicrj 
I  qu’Agamcmnô  immole  de  fa  propre  main  pour 
tcfmoignage  qu’il  n'eut  iamais  affaire  aucc  Bri-j 
'  feis ,  cft  par  le  hcrault  Talthibius  foudain  le  fer-j 
!  mcntaccomply  iettéen  la  mer: 

I  ri  ,x$j  arm  ’fipjx’X»  rft  Ttpx  rn\u 

Tor  /uly'mAQ'jQioi  ’mXoïç  ctAos  ej  pjtyx. 

w  'vm  hylwx.;,  &>om  i^ficny- 
Toutcccync  s’clloigne  pas  beaucoup  de  ce 
.  qui  cft  dit  en  Exode  zi.  St  vn  boeuf frappe  de  fis  cor¬ 
nes  homme  ou  femme  tant  qu'ils  en  meurent ,  qu'il  fin 
affommeà  coups  de  pierre,  <&ne  mangera  ion  point  de 
r.« pierre  »n  fi  chairî  Rcftc  maintenant  la  pierre  dont  on! 
myücrc  aux  frappoir  tant  les  aigneaux  que  le  pourceau  ,quj 
eftoitvndcccsmyftcres,  comme  il  cft  fpecifid 
;  en  ces  deux  lieux  de  Titc  Line, le  prcfcnt,&  ce-t 
.  luydu  premicrliurcdcla3.Dccade:Pluscn  Po- 
|  lybc  liurc  3.  où  il  metvn  formulaire  de  la  con- 
uetion  &  accord  fait  entre  les  Romains  Se  Car¬ 
thaginois  apres  la  première  guerre  punique, que 
les  Ediles  firent  grauer  en  vn  tableau  de  bronzé 


DE  B.  DE  VIG. 


anciens. 


I  Ancienne  for¬ 
mule  d’vn  ac- 
'  cord  Sc  traifté 
de  paix. 


Iuppitcr  Idfk. 


dans  leteplc  de  Iuppitcr  Capitolin  en  ces  ter 

mes.  SI  DROICTVRIEREMENT  ET  SAN? 
FRAVDEIE  FAIS  CESTACCORD  ET  SER-f 
MENT,  LES  DIEVX  MEPVISSENT  O  O 
TROYER  TOVTES  CHOSES  P  R  O  S  P  E  R  E  S 
ETA  SOVHAIT:  Q_V  E  SI  IE  LE  FAIS  E  il 
povrpensed’vne  AVTRESORTE;  TOVT 
LE  RESTE  SAIN  ET  SAVVE.MOY  SEVtj 
AV  MILIEV  DES  LOIX  ET  DV  DROIT  DI 
MA  PATRIE  PROPRE,  DEDANS  MA  PRO- 
PRE  HABITATION,  DANS  MES  PROPRES 
TEMPLES,  EN  MES  SEPVLCHRES  P  R  O-j 
PRES,  PVISSE  PERIR  MALHEVREVSE- 
[MENT,  TOVT  AIN5IQVE  CESTE  PIERRI 

.partira  de  mesmain  s.  Et  en  difant  ce- 
1  là icttoit la  pierre.  Delàferoit  procédé  le  fur- 
nom  de  Iuppitcrpicrrc,dont  Ciceroncn  la  pre-* 
i  micrc  epiftre  du  7.  des  familières  touche  en 
1  partant  ic  ne  fçayquoy  à  propos  d’Æfopus  ex¬ 
cellent  ioucur  de  tragédies:  s  1  scjens  fal- 
1  l  o  :  Et  Apulée  plus  diftindiemcnt  au  trai&é  de 
1  l’cfprit  familier  de  Socrate:  Quid igitur  iurabo,pet 
j  loue  lapide?  Fcftu  s  au  rti  qui  en  allègue  la  formu- 
lc;5’/ fciensfaüfme  Diefpttcrfiilua  vrbe  areéquefionii 
eiiciat,vti  ego  hune  lapide.  Quelques  vns  le  vculcç 
référer  au  myfterc  delà  pierre  que  Saturne  cni 
lieu  de  Iuppitcr  deuora.  Voicy  au  rcftc  la  figu-j 
re  de  ces  contenances  tirée  de  la  médaille  do 
Caius  Sublicius,  où  vous  pouucz  voir  au  rcuers 


Ivn  porc  cftendu  par  terre  au  milieu  de  deux 
i  ho  m  m  c  s  armez,  q  u’on  tien  t  eftre  Tul  1  us  H  o  ft  i- 
ilius,&:  MctiusSufFetiusjàcaufcqucde  l'autre 
part  il  y  a  deux  teftes,  &:  deux  PP.  audertous, 
qu’on  eftime  fignificr  Pater  Patratus ,  auec  le  fc-l 
cial, couronnez  de  Vcruaincs. 

I 
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DES  FECIAL!  ENS  ET  P  E  R  El 


P  A  T  R  A  T. 


Le  MINISTRE  appelle Fecialien 'vient deman-, 
derauRoyTullws,(?ç.  Ces  Fecialicns  furent  prc-i 
micrcmcnt  inftituczpar  Numa  pour  enuoyeri 
defficrIcsFidcnatcs,àcaufcdcscourfes  &  pil-j 
lerics  qu’ils  faifoicnc  dans  le  territoire  de  Ro-j 
me;  voulant  ncantmoins  prcallablcmcnt  fça-| 
uoird  cux,  s’ils  en  voudroient  faire  raifon  prc-l 
micr  que  d’en  veniraux  armes. Den. Hal. &  Plu-j 
tarque  les  appellent  E’ ifUooipijXatii,  comme  quij 
diroit  pacificateurs, ou  gardiens  &:  obféruatcurs1 
de  la  paix:  car  c’eftoient  eux  qui  appaifoient  les 
différends  par  voyc  amiable  ,  ne  permettans 
qu’on  vinft  à  la  force  &  voye  de  fait,  finon  apres 
qu’il  n’y  auroit  plus  d’efperace  d’appointemët:. 
Etàccfteoccafion  alloicnt  redemader  les  cho- 
fes  tollucs  par  hoftihté,  fommans  les  détenteurs 
de  les  rendre  5  à  faute  dequoy  ils  leur  denon- 
çoient  folcnncllcmcnt  la  guerre.  Ils  s’oppofoiéc 
auflî  aux  entreprifes  iniuftes  &defraifonnab!cs, 
ainfi  qu’on  peut  vcoirau  Numa  de  Plutarquq 
touchant  les  Fabicns  &:  Gaullois ,  dont  l’hiftoi^ 
recftàplain  contenue  au  y.  liurc  de  ccftc  deçà* 
de,  fuciI.Z4i.&en  artez  d’autres  endroits.  Ci¬ 
céron  à  ce  propos  au  premier  des  offices:*/* 
belli  quidem  aquitas  fimêîifômèfaecialipopuli  Roma~ 
ni  perferipta  ejl  :  Ex  quo  intelligi potefi,nullum  beüum 
ejje  iujlum,nifi  quod aut  rebits  repentis  geratur,aut  de- 
nunciatumantè fit, (y  indiflum.  Varion  au  z.de  la 
vie  du  peuple  Romain:  Les  anciens  Romains  entre¬ 
prenaient  leurs  guerres  mal-volontiers  &  à  tard,  fânj 
fi  diïf  enfer  en  cela ,  cfiimans  gu  il  nefioit  pas  loifiblt 
de  faire  guerre  aucune  fi  elle  n  ejloit  iufie  &  raifonna- 
ble.  Et  aeuant  que  de  l  entamer ,  ils  auoient  de  couf  li¬ 
me  d'enuoyer  quatre  Feciahens  qu’ils  appellotent  autre¬ 
ment  ambaffadeurs,  deuers  ceux  dont  ils  auoient  enten  - 
du  auoir  receu  quelque  tort  &  iniure,pour  redemander 
les  chofics  tollucs .  Plus  au  3.  à  propos  du  dertufdit 
jFabi  us  :  St  les  (tmbdjJiidcHrs  de  (juel'jue  peuple  ou  crte 

^  duoLnt 
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auoient  eflé  violetyls  ordonnèrent  que  celuy  qui  t auoit 
commit , quelque  noble  (y*  de  grande  maifon  qu'il  peujl 
ejlrefujl  delturé  entre  leurs  mains  pour  en  receuoir  tel¬ 
le  réparation  qu’ils  aduiferoient .  Et  pour  cognoijhe  (9* 
ordonner  de  telles  chofes,  ejlablirêi  iufquà  vingt  Fecia- 
liens.  Decccy  vous  en  pouucz  veoir  vn  trclbcl 
exemple  au  p.liurc  fucil.58i.lig.iz.EtcnrEpito- 
mc  du  ij.  liure  touchant  les  ambaffadeurs  de  la 
VaIlone,ançicnncmét  dite  Apollonic.  Somme 
qu'ils  clloientcômciugcs  S'arbitres  de  tout  ce 
qui  dependoit  delà  confideratiô  du  droit  &du 
tort,  tant  de  la  guerre  que  de  la  paix,  treues,fuf- 
peniion  d’armes,  &  abftinencc  de  guerrcjdcs  li¬ 
gues  &:  côfedcratibns,&  des  ambaflades:  Cicé¬ 
ron  au  fécond  des  Ioucjfoedervm,  pacis.belli, 

INDVCIARVM,  O  R  A  T  O  R  VM,  FECIALES  IVDICES 

svnto.  ToutcsfoisSeruius  mctquc  c’cftoicnt 
les  Caduccatcurs  qui  traittoiét'la  paix;&  les  Fe- 
cialiens  denonçoient  la  guerre  ;  côbien  qu’il  les 
deriuc  à faciendts  fœdenbus  :  En  quoy  il  femble  fe 
côtrcdirc,  &  les  autres  à  Caduceo  ;  dont  Pline  li- 
urc  i9.cha. j.parle  en  celle  forte:  Hic  tamen  com¬ 
plexes  anguium ,  et  efferatoru  Concordia  caufa  videtur 
ejfe ,  quare  exteret  gentes  caduceum  in pacis  argumentis 
circumdata  effigie  anguium  fecerint. T cllcmcn  t  qu’il 
fc  lit  que  les  Romains  enuoycrcnt  vnefois  aux 
Carthaginois  vnc  iaucline  &  vn  caducée ,  pour 
choilir  lequel  des  deux  ils  vouldroicnt,  ou  la 
guerre  ou  la  paix. Les Fccialicnsaulïi  afliftoienc 
ésduels  &  côbats  particuliers,  dont  les  ceremo¬ 
nies  &  folennitez  paffoict  par  leurs  mainsjcôme 
vous  le  pouuez  voir  en  ce  lieu  du  combat  des 
trois  Curiaticns  &  Horaccs  :  Et  en  Homère  au 
3. de  l’Iliade, où  il  les  appelle  juj fuxis  heraulx,quc 
Euftathius  deriuc  du  verbe  dire,  parler  à 
haute  voix: 

«.to/  wpvxii  iyetmi 

opx/g,  vnçà  Star  aulirpi,  xprrmpi  h  oîror  ' 

;  \ioyn-  à-ro />  /2a.aiÀÛJt7ir  uS'ap  tvn  ’xfâçÿ-e> 

Que  ces  Fccialicns  ou  hcraulx  prirct  le  lcrmét 
ifolenncl  des  dcuxRoys  PriaS:  Agamemnon, 
touchant  le  combat  de  Paris  &  Menelauss  cm- 
!  plirent  vnctaffe  devin  pour  faire  les  effulions 
auxdicuxj&donneretàlaucr  à  cesprinces.  Il 
|  leur  fait  au  rcflc  porter  par  tout  vn  fort  grâd  ref- 
j  peftj&mcfmcspar  Achillesau  premier  de  l’I- 
!  liade  ,  nonobllant  qu’ils  foient  enuoyez  pour 
•krùuü  i  cnleuer  fa  mieux  aimée  Brifcis  •  les  recueillant 
!  fort  humainement,  &:  les  appcllant  mdTagcrs 
;  vericrablesde  Iuppiter,&dcs  hommes} 
i  XMfuxii  AièjctyyeAoi,^ xÿi  cùtyâir- Quanta  la  dc- 
riuation  de  ce  mo xfccialis ,  Varron  au  4.  le  veut 
tirer  partie  de fides,  à  caufc  qu’ils  clloicnt  corne 
;  dcpolitaircs  de  là  foy  publique  entre  les  peu¬ 
ples;  partie  de fœdtts,  car  c’cftoientcçux  qui  alfi- 
ftoientaux  confédérations  &:  alliances  corne  il 
a  elle  dit  cy  deuant:  Feciales  quodfdei public te  inter 
;  populos  preteranf.  Nam  per  hos  fichât  vt  tujlum  conci- 
perctur  bclium,  &  vtfœdere  fides  pacis  conjhtueretur. 


Ex  his  mittebant  antequam  cociperetUr ,  qui  res  repet  t * 
rent-.&per  hos  etiam  nunc fit  fœdtts  ^  quoi  fi  dut  feribii 
Enntttt diSlum. Fcftus lamcine  de  f  a  c i  o ;  apüd 
hos  enim  belli pacifique faàeite  iut  ejl.  Les  autres  teX«l 
tes  on t/mo.d’où lcroir procédé Quel¬ 
ques  vns  dcfœta,porca  cttfa  faut  entendre, moyé-J 
nat  laquelle  fc  trâligeoicnt  les  cÔucnanccs ,  co¬ 
rne  nous  auons  dit  cy  deffus.  Le  mefmc  Fcflusj 
Fœdus  appellatit  ab  eO,quod  in  pacifcendo fœdere  bojlia 
foeta  necaretur-^Virgilius:  (y  ctefa  lungebatfoedera  por- 
ca-.vel  quia  in  fœdere interponatur  fides .  Et  Seruius 
fur  cepalTage  dû  premier  de  l’tncidc ,  Regimqut 
dédit  qui  fœdere  ccrtojdi  t  ceci;  Fœd9  aute  diElu  ejl  ve l 
à fcciahbusjd  efl,fâcerdotibus,per  quos  fiutfœdera,vel 
à porca  lapidibus  ctefa.  Ces  Feciahés  eftoiët  vingt, 
réduits  en  forme  de  college,  ou  cômunal  :  Titc  j 
Liue  au  3 6. Delà  le  Conful  M.^fciliut fuyuant  l’àrdo-  i 
nance  du  Senat.propofa  au  college  des  Fecialics  fi  on  de- 
uoitdenocer  la  guerre  au  Roy  ^inrioque:  Lcprinci- 
pal  dcfqucls  cômc  vn  doyâ,eftoit  le  Pere  patratj  1  F" 
ditainlifelonPlutarquccnlaé2.  queftion  Ro-  i 
mainc,pourcc  qu’il  faut  pour  élire  conllituc  en 
celle  dignité,  qu’il  ait  des  cnfar,s,&  quefon  pc-  ' 
rc  viuc  cncorcjce  qui  luy  ell  réputé  à  vn  bô  heur;  J 
car  ce  mot  de  Patratus  veut  dire  accomply  :  Où  I 
bien  pource  qu’ayant  le  foing  &  la  charge  des  | 
alliances  &:  traiélcz  de  paix, il  luy  cil  befoing  de  ! 
regarder  deuant  &  derrière  corne  dit  Homcrcj 
au  pafle  Sc  à  l’aduenir:  le  derrière  ou  palTé  cllanc 
reprefenté  parfon  pere;  S:  le  deuant  ou  adue-  | 
nir,par  lès  enfans .  Ils  elloicnt  tous  à  vie,&  choi- 
fis  des  plus  nobles  &:  mieux  renommées  familles 
de  Rome.  Den.  Hal.mctce  facerdocc  au  fep- 
ticfme  reng  des  minillrcs  ccclcliaftiqucs. 

Ie  vovs  demande,  dit  lç  Fecialtejes  herbes  facreet: 

Et  le  Roy  reffiond  cueillez^en  de  nette.  Il  y  a  au  Latin; 
SagminatcRex pofco :  Rexait  ,puram  tollito.F œcialis 
ex arcegraminis  herbam puram  attulit. Les  Romains 
appclloiét  Sagmina  &£  Verbent ,  les  herbes  làcrecs  jASM1NÀ 
dont  ils  vfoient  és  chofcs  diuines ,  comme  l’an- 1  TiÛinai’.  | 
note  Donat  fur  Ce  lieu  de  Tcrencecn  l’Andric:1 
Ex  ara  Verbenat  hinefume.  A  raifon  dequoy  lelon  1 
Diofcoride,lcs  Grecs  leur  donnèrent  le  nom  de 
iepafiomtru herbe lacree, lequel aulfi  bien  qu’au! 

Latin  s’ellcndoit  à  beaucoup  de  fortes  d’herbes.  ! 
car  chafque  Dieu  &  ceremonie  auoient  la  leur  ! 
particulière ,  corne  nous  auons  dit  cy  deuant  en! 
la  colonne  1136.  qui  toutes  en  general  s’appcl- 
loient  abufiuemcnt  ainlî  que  dedus:  Voire  les 
arbres  mefmcs;  Ammian  Marcellin  au  29.  li-! 
urc  ;  Verbenat fœbcis  arboris  geflans.  EtFellusdit 
que  les  bouquets  faits  de  Verucincss’appclloiéc 
les  telles  des  dieux,  pour  monftrcr  la  reuercncc  Caht*  b»o- 
en  quoy  on  les  tenoit: Capita  deorum  appellabantur,  RvM' 
fafcicuhfa£lide  Verbenis .  Lefquels  bouquets  ou 
faifleaux  s’appelloient  Struppt ,  comme  i’ay  dit 
cy  deuant  :  Struppi  vocabantur  in  puluinaribus  fa-  STumi.  ! 
fciculi  de  Verbenis  faSlis^qui pro  deorum  capitibus po- .  j 

nebantur  :  Faut  entendre  que  ces  bouquets  ou 
fêlions  offerts  ainfi  fut  tous  les  autels  des 
dieux,  à  chacun  de  Ion  herbe  ou  arbre  propre, 
-  GGG  ! 
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î  rcprcfentoicnt  iceux  d’eux-mcfmcs:car  il  n’y  cn^  nous  en  auons  défia  die  quelque  chofe  en.la  co- 
!  auoitpaspartoutdesimages,&mcfmemenccs;  lonnc  895.  apres  Feftus,  quidit,quelcsancicns 
,  autels  dreflezà  la hafte. Au  furplus  !ipafio'zctni,oa  appelloiêt ^iuguraculu,  vne  clofture  baftic  à  reps 
verucinc  eftoit  ccftc  herbe  allez  commune  pari  en  quelque  lieu  haut,  propre  à  obferucr  les  Àu- 
[  tout  que  les  Grecs  dientautremeue  ittwgiàr,,  gurcmcns,ccquedcfontépsondifoir./*-x;lc- 
;  à  caufc  que  les  pigeons  font  ordinaircmét  à  l’en-  quel  mot  Ggnific  cômuncmcnt  comme  on  fçaic 

J  tour,&  s’y  plaifent;  laquelle  s'efleue  en  vne  tige  allez,  vne  citadelle ,  ouforterefle  alfilcfurqucl- 
droi£te,  ainfi  que  met  Diofcoridc  liurc  4.chap.j  que  tertre  ou  couftau,qui  cômandc  à  tout  lcre- 

;  60.  &  au  fuyuant  il  en  deferit  vne  autre  cfpecc  lie  de  la  ville, •&  à  la  campagne:vn  fomrnet  aulfi 

;  qui  rampe  &lètrainc  par  terre- qui  cft  propre-  de  montaignç.&femblablcs  lieux  aduancagcux 

!  menteequenous  appelions  dent  de  chien ,  les  dont  on  peut  repoulfcrrcnnemy,  font  appeliez 
|  Grecs  «L^pam  i>  &  les  Latins  Gramen,  comme  le;  ~4rx,  de  ~4rceo,  tenir  au  large,  empefeher  d’aprocher, 
tcfmoignc  Titc  Liue  en  ce  lieu  :  Fœcialis  ex  arce,  fuyuât  le  mcfme  Fcftus:^4rcere prohibere  ejhfimi- 

graminis  herba  para  attulit.  Feftus,  pour  cfpluchcr  j  liter  abarcct,prohibef.  Porcet  quoque  dtSluab  antiquis 

j  tout  ce  que  dclTus  par  authQritcZ;.frgmM<f  voca-  j  quafi porro  arcet:  trahitur  autehoc  verbu  à  Gracorum 
I  tur  verbemejd  ejl  herbx pur*, quia  ex  loco  fanElo  arce-  magiflratu,  quem  tlli  (Lfign*  vacant,  in  cuius potefta- 

;  banturà  Confule ,Pr*toréve .legat'is projicifcentibut  ad j  \  te ejl cogéré  vel prohibere.  A  quoy  fcmblc faire  allu- 
feedtts  faciendum,  bellûmve  indicendum  :  Vel  à  fancie-\  fion  ce  qu’il  dit  des  V  cwcincs,arcebantur  à  Cfljû- 
do,i  confrmando.  Làoùil  tire  laderiuationde  ccj  le.  Mais  Seruiusmôftre  vouloir  prendre  le  mot  1 
i  mot  Sagmina,  ou  du  lieu  faind  dont  clics  cftoiéti  .  dsrx  en  ccft  endroit  pour  le  Capitole, difât  que 
arrachées  aucc  le  gazon  y  tenant  encore;  ou  de!  la  verucinc  proprement  cil  l’herbe  facrec  prife1 
fancio ,  qui  lignifie  ratifier.  Pline  liurc  n.  chap.zj  |du  fain&uaircdu  Capitole, de  laquelle  le  Pcrc- 
On  rivpt  iamais  I autres  herbes  facrees  (sagmina)  ;  patrat  &  les  Fecialiens  allas  pour  faire  quelque 
j  riy  és  remedes  des  calamite^publiques ,  ny  és  ambajjk-  j  trai&c  ou  coucnances,ou  dénoncer  la  guerre, a- 
des  folenneües,que  de  Veruemes.  Et  défait, par  tvn  (y*  uoient  de  coufturac  de  fc  couronner.  Mais  cela 

Tautrc  de  ces  deux  noms  ejl  fgnifee  vue  mcfme  chofe,'  ne  pcurpasgucre  bicconueniricy  ce  me  fem- 
i  àffduoir  legramen  arrache  auccfd  terre  ou ga%on.  De;  ble ,  attedu  que  le  lieu  où  furet  laites  toutes  ces 
cejle  cy  toufiours  vferent  les  ambaffadeurs ,  depcfchci^  ;  ceremonies  eftoit  à  plus  de  huid  ou  dix  mille. 

I  vers  les  ennemis  pour  leur  redemander  les  chofes  per -j  loing  de  Romc,c5mc  on  le  peut  tirer  de  la  page 
dues  i&en  refus  de  ce  leur  dénoncer  la  guerre  :  dont  prcccdctc  19. lignes  38. &  ^.Parquoyl'interpre- 
tvn  d  iceux  ejioit  appelle  le  veruenaire .  Ec  au  liurc 1  ;  t&tiori  d auguraculum  me  plaift  plus. 
iy.chap.9.  il  riyapoint  d  herbe  plus  ejlimee  entre  Nais  H  O  race  marchoit  le  premier,  (yc.  Plutar-i^^ 

les  Romains  que  l'hierobotane}  quetques  Uns  l'appellent  que  article  16.  de  fon  traidé  des  Paralcllcs ,  ou 

Periflcreon ,  (y*  les  Latins  la  Verbenaque  :  C'tjl  celle  là  conformitcz  des  cas  aduenus  es  Grecs  SC  Ro- 

quenous  auons  dit ,  que  les  ambaffadeurs  portent  ejlans  j  mains, fi  femblables  en  roue  Arpar  tout, qu’ils  pa- 
'  depefchezjtux  ennemis ,  Ce/le  la  aufii  dont  on  ballie  la  i  roiffcntauoircomme  elle  pochez,  ou  icttez  en 
facreetablede  Iuppiter  ;  dont  les  maifons  font  pu-,  vn  melmemoullc,racomptcceftchiftoirecnla 
i  nfiees  lujlrees  :  Et  pluficurs  autres  beaux  mira-!  mcfme  forte, apres  Ariftidcs  le  Mileiicn  y  en 

clés  qu’il  en  racomptc  en  ce  mcfme  endroit,  oppolc  vne  plus  ancienne  tirée  des  Arcadiqucs 
Somme  que  la  plus  parc  des  ceremonies  Ro-  de  Demarathe  :  QueIcsTegcates&  Phcncatcs 
I  maincs  ne  le  pafloient  point  fans  ces  vcrucincs  j  fc  faifans  la  guerre, s’accordcrét  en  fin  de  termi- 
!  ou  herbes  facrees, qu’on  appclloic  auifi  les  Sabi-i  ncr  leur  différend  par  le  côbac de  trois  frètes  ia- 
|  ncs,n5  quelles  fuflent  apportées  du  pays  dcsSa-  ;  !  mcaux  de  chafquc  coftc;ceux  de  là  part  dcsTc- 
;  bins,mais  du  verbe  cré/2o«cu,qui  fignific  reuercr,  gcates,fils  de  Rcymaque  ;  Sc des  Pheneates,de> 
dont  les  Sabinsauroienc  auffi^risleurappella-;  iDemoftrate  ,  Icfquels  tucrét  deux  des  autres  de 
tiôpourraifon  de  leur  faindctc&dcuotiô, ainfi!;  1  plaine  abordée, -mais  le  3.CritoIaus,feignats’cn- 
j  que  nous  auons  dit  cy  deuat.  Ouide  au  premier  i  j  fuir  deuat  eux, les  mit  àmort  l’vn  apres  l’autre;& 

'  des  Faftcs.  ;  !  cncotcs apres,-  fa feeur propre  qui  luy  auoitfait' 

!  *4ra  dabatfumos  herbu  contenta  Sabinis,  ,  vn  piteux  racucil,  pourcc  quelle  cftoitfiancceà 

Et  non  extguo  laurws  adujla  fono.  l’vn  de  fes  aduerfaires  defunds.il  y  a  tout  plein 

EtPropcrccau4-liurecn  l’cpiftrc  d’Arcthufcj  i  1  d'autres  coptes  qui  ferapportentà  ceux  dcccftc 
Flore facella  tego ,  verbenis  compita  vélo ,  j  1  première  Décade ,  que  nous  touchcros  fuccin- 

Et  crêpât  ad  veteresherba  Sabmafocos.  ;  deméten  leur  lieu  :  Carcn  cela  deuxehofes  lot, 


!  Nous  auôs  encore  pour  le  iourd’huy  ie  ne  fçay  .  à  admircr;cÔme  il  s’eft  peu  fai  rc  q  des  cas  fcfoiét! 
!  quelle  ombre  &  image  de  ces  Vcrucincs,  quant  '  rcncÔtrczdu  tout  fi  femblables  fans  aucune  dif-' 
j  la  veille  de  la  S.  Iean,  où  les  herbes  font  en  leur!  i  ference  quelcôquc, fors  des  noms,  &  des  temps: 
plus  grade  force  &  vigueur, nou-nous  ceignons;  1  car  il  n’cft  pas  croyable  qu’vn  tel  perfonnage! 
,  &  fuifons  des  chappcauxd’armoife,  de  vcruci-  i  que  Plurarquc3euft  voulu  ny  ofécontrotiucrçc-j 
ncs,5c femblables. Or quat à  ces  mots ,fecialisex  là:  l'autre,  que  de  tant  daurheurs  renommez 

KKCigraminis  herbapuram  attulit,  que  nous  auons  qu’il  allègue  ,&rgucrcs  plus  qucd’vnc  fois ,  Vn 

tourné,^»  plus  haut fommet  ou  couppeau^our  ^Frx-,  feula  grand’ peine  cft  paruenu  iufqucs  à  nous. 

1  !  M  iis 
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i  Mais  s’il  n ’cftoit  queftion  que  de  mettre  en  icuj 
de  tres-brau  es  &  vaillans  combats  de  trois  con-| 
tre 
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Romainjains  eftoiét  à  ce  cômis  extraordinaire* 
ment  ces  qucftcurs,.\ la  pluralité  des  voix  &  fuf 
c  trois,  non  pour  la  côqucftc  d’vn  royaume  ou  ïfrages:  Au  lieu  dcfquels  l'an  46j.comc  metFlor" 
empire;  nÿ  à  ce  excitez ,  ou  contraints  par  lcursj  en  l’Epiromc  de  l’onzicfmc  liure,  furet  inftituez 

jprinces,ains  d’vnc  gencrofité  de  cœur  feulemét,;  |lcs  trois  iuges  du  criminel  félon  VarrÔ, appeliez 
|>c  ne  diray  pas. vainc  gloire,  car  certes  la  yalcur|  Triumuiri  capitales, qui  cognoifloiét  de  cclàmcf- 
| d’eux  tous ,  d5c  il  n’y  en  a  pour  le  iourd’huy  que  jmc  que  fouloiét  faire  les  queftçurs  du  parricide: 
jvn  en  vie, mérite  bien  de  pardonnera  ce :  mot-la,  iCar  outre  le  prêteur  quicognoifloirdu  crime  ai 

_ ...  -SI*/*  •  n  i  ■ 


ic  m’aiTcurc  quo  ne  me  voudra  pas  defdirc,  que 
|de  frefehe  mémoire  ne  s’en  foie  veu  vn  des  plus 


luy  delegué, on  en  eiliibic  vn  au  fortdu  nombre 
'des  iuges,  que  Cicéron  appelle  Index  quaflionia 
jrcibl  us,  magnanimes  &  déterminez, que  le  folcilj  &  Afconius  Princeps  quaflionis  :  d’autât  qu’es  iu- 
parauenture  ait  guère  oneque*  appcrceu  nulle  gcmcspubliqueslcprctcurnefaifoitautrccho- 
parr,  s’il  m’eft  permis  d’vfer  des  termesdu  phi-  Jêqued’aflcmblerles  luges,  &  tirer  au  fort  de  la 
ïoibpheAntiaque  deferiuat  au  traiélé  des  dieux  decurie  qui  eftoit  lors  en  quartier, (c’eft  à  dire  le 
immortels  la  bataille  que  donna  Lucullus  au  jroollc)ccuxquidcuoiétdcmeurcr;Toutlercfte 
Roy  Tigranes  d'Arménie.  Mais  de  pafler  en  ce-  eftoit  remis  au  Prcfidct  de  la  czuCc (Princeps  que- 
à  plus  auant,  ce  feroit  rafrefehir  la  douleur  d’v-  jlionis.) Le  Prêteur  cftat  haut  aflis  en  fon  tribunal 

iîcgcs 


jnc  perte  certes  irrecouurablc.  Il  fuffift  de  l’auoir  jeflifoit  les  luges  au  fort;  &  le  Preiident  es  fie: 

remarque  en  pafiant,afin  qu’vne  telle  vertu ,  bie  d’embas  auec  les  Conicillcrs  inftruifoit  le  p.  _ 
qu’vn  peu  trop  modainc,  il  lefautaduouërain-  iccZi&puisrccueilloientlcsaduis.Ncantmoins 


jicaiere. 


li,nc  foit  au  moins  du  tout  efteinte  &  engloutie 
d’vn  filencc  perpétuel. 

I  I  E  commet  s,  ce  dit-il, deux  hommes  pour  faire 
le  procès  à  Horace  félon  la  loy  de  perduellion.  De  ces 
Duum  vires  nous  en  auôsdcüa  dit  quelque  cho- 
jfc  en  la  colonne  1319.  du  crime  de  pcrduel- 
Iion,  nous  en  parlerons  cy  apres  ;  encore  que  le 
meurtre  commis  par  Horace  en  la  perfonne  de 
jfa  leeur  ne  fuft  pas  propremet  pcrducllion ,  ains 
parricidc;qui  s’eftendoit  bien  plus  auant  que  de 
tuer  fon  perc  ou  fa  merejà  fçauoir  quiconque, 
mettoit  à  rodrt  vn  home  de  franche  condition, 
Zc  principalement  fon  concitoyen, comme  ayat 
•ofté  la  vie  à  fon  pareil ,  ainfi  que  nous  auons  die 
jcy  déliant  es  conftitutions  de  Numa ,  colonne 
1064.  Et  que  le  déclaré  Fcftus  en  ces  tcrmcs.P/- 
rteidi  quejlores  appellabantur ,  quifolebant  creari  caufa 
rerum  capitalium  quarendarum.  Nam  parricide  non 
vtique  is  quiparentem  occidijfet  dicebaturfed  qualem- 
\cunque  hominem.  idautem  fuiffe  indicat  lex  Numa 
I Pompilij regv.hu  compoftta verbu :  si  qju  s  ho¬ 
minem  LIBERVM  DOLO  SCIENS  MORTI  DVIT, 

parricida  esto.  Orquantàces  quefteurs  de 
parricide,il  faut  entendre ,  que  deuant  l’inftitu- 
tion  des  iuges  qu’on  appclloit  perpétuels,  &  des 


!c  prêteur  pouuoit  bien  aufllcftrc  le  Index  qtia- 
lionis,  c5mc  fut  Qui  n  tu  s  Voconiuscn  la  caufc 
Je  Clucntius  que  défend  Cicéron.  Mais  apres 
que  les  queftions  perpétuelles  eurent  efté  cfta- 
bliesl’an  éoy.fclon  Cicéron ,  L.  Cenforinus,  Sc 
M.Manilius  Confuls.alors  les  Triumvires  Ca¬ 
pitaux  tenans  leur  auditoire  à  la  colonne  Mc- 
nicnne,cômcnccrcntàcognoiftredcs  clclaucsj 
Sc  autres  telles  manières  de  gens  de  vile  &:  bafle 
condition  :&  des  forfaitturcs  de  ceux  quireü- 
dens  à  Rome  n’eftoient  pas  pourtant  citoyens 
Romains.Ils  eftoient  au  refte  cilcuz  par  les  voix 
du  peuple  depatty  parles  Tribus,  &auoicnt  la 
charge  de  laprifon  ;  voire  s’executoienten  lciir 
prcfence  ceux  qui  cftoicnr  condamnez  à  mort. 

Qv  an  t  a  v  crime  de  perduellion,c’cftoic 
proprement  de  conlpircr  contre  lachofc  publi¬ 
que^  la  perfonne  du  prince  en  la  monarchie, 
!ou  quand  on  outragcoitl’vn  des  magiftrats,  co¬ 
lonne  1046.LC  IurifconlulrcVlpianifiWpfr^//- 
lionis  reus  eJl,hoJlili  animo  aduerfusRempublicam,vel 
Principem  animatusefl.  Mais  plus  clairement  G*- 
ccron  au  premierdes  offices  :  Equidcmilludetiam 
animaduerto,quodquiproprio  nomme perdutllis  effet, 
is  hojlis  vocarcturjenitate  verbi  triflitiam  mitigante. 
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prêteurs  annuels,  qui  cognoiflbient  chacun  en-  Parquoy  ceux  qui  en  eftoient  atteints  Sc  con- 
droitfoyd’vnlculcrime;commedes  faulfetez,  uaincusncfèpouuoicntpasprcuâloir  delà  frâ- 
des  parricides;  des  aflaffinats, des  outrages  &  in-  chifc&priuilcgcdesloix  Valcricnne  ,  &  Por- 
1  iurcsjdes  brigues  touchant  les  magiftrats  &:  of-  ciennc,quidcfendoicntd’cxccutcràmort,non 
I  ficcs;dcsconcuffions,&:fcmblables;Toutesfois  pas  feulement  battre  de  verges  vn  citoyen  Ro- 
1  &  quan  tes  qu’il  eftoit  queftiondc  faire  iugerca-  main,  premier  que  d’eftre  côdamnd  par  le  peu- 
pitalcmcnt  vn  qui  fuft  citoyen  Romain, le  peu-  ple;ainfi  qu’il  aduint  des  dcuxGracchcs  parNa- 
plecommectoitdcsiugesdclcguezqu’onappcl-  ficardc  Saturnin  &  de  Glaucia^par  Mariusj  de 
i  Soit  quajlores  parricidij ,  dits  ainfi  félon  Varron,  Létulus  &  Ccthcgus  complices  de  Ca.dina,  par 
quærendo,quod  conquirerent pecuniasgr  malefcia ,  Cicoron.Car  par  tout  où  il  le  voit  capitis  dirninu - 
que  Triumuiri  capitales  nunc  conquirunt:ab  bis poflea  tio  ,  inquifitio  capitis  ;  crimen  capitis  ou  capitale ,  ce 
■  qui  qntflionnm  iudicia  exercent,  quefloresdiSli.  De  n’cftoit  pas  adiré  pourtat  qu’il  y  allaftdc  la  vie: 
i  ceux-cy  il  y  en  auoit  vn  article  és  xa.tables.Car  ait  capitis  diminutio  aux  citoyens  Romains  eftoit 
les  Confiils  nonobftat  que  magiftrat  fouucrain,  de  trois lbrtcs5comme  met  Iuftinian  au  premier 

:ncpouuoicntncantmoinsfansrauthoriic&ap-  liure  des  Inftitutes,tilt.i6.  la  première  qelloit  la 
probation  du  peuple, faire  le  proccz  à  vn  citoye  pl9  grade, quad  on  perdoit  fa  liberté;  la  moyënc, 

- - -  -  : -  -  -  7 - GGG  ij - 
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quand  on  perdoit  Ton  droit  de  bourgeoific,  ou 
qu’on  eftoit  banny ;  &  la  petite,  quant  on  chan- 
geoit  de  famille,&  qu’on  perdoit  le  nom  de  l’an¬ 
cienne.  Qui  perdoitfa  liberté ,  perefoit  auflî  la 
,  bourgeoific, &  Ton  nom:  &  qui  perdoit  fa  bour-! 
geoilfc,  eftoit  auflî  exclus  du  droiél  &  priuilege 
j  de  fa  famille,  mais  non  pas  de  là  liberté,  La  co- 
gnoiflàncc  au  refte  de  ceftc  pcrduellion*’,  autre¬ 
ment  crime  de  lefe  maicfté,du  teps  des  Rois  ap- 
partenoitaux  Duum vires  qu’ils  y  cômcttoicnc:; 
mais  foubs  la  République  ceftc  délégation  vint 
au  peuple, côme  il  a  cfté  dit  cy  deflus:car  le  Pi  e-; 
teur  ne  les  tiroir  pas  au  fort  comme  il  faifoit  les 
autres  iuges,  félon  que  Dion  tefmoignc.quand' 
il  dit  qu’en  la  caufe  de  Rabirius  Pofthumus  ac-| 
eufé  de  ce  crime ,  cela  fe  fit  contre  la  couftumc 
ancienne:  d’eux  puis  apres  il  y  auoit  appel  au 
peuple.  Voicy  ce  que  Sofipater  en  cCcùv.Per.pro 
perquam,  v  dit  sut  pcrduellio  .per  quint  duellto  (y*  plut 
quant  hojiit  ;  vt  Rabin  ut  qui  pcrduellionem  fccijje  di- 
cebaturfd  e ft,  contra  Rempublicam  fenftjfc  :  quoi  iu- 
dicijgenus  in  eadem  orationcM.  Tullius  ab  Horatio 
fumptumait-,  diBumque  quod  per  tempus  bcllt  fit  fa¬ 
it  um-,  cum  u  in  fororem  fuamgladio  vfus  ejfet .  Au flî 
Fcftus  met  que,  Hojlis  apudantiquos  peregrinus  di- 
ccbatur,&  qui  nunc  hojhs  perdueüu  vel perdueüio. 

C  E  s  T  E  loy  efioit  dîme  teneur  fort  horrible  pour 
luy;  Au  Latin, /ex  horrendi  carminis  erat .  De  ceftc 
loy  parle  Den.  Hal.au  3.  Quelques  vns  au  refte 
vcuiët  Iireoy»w’»«,au  lieu  de  carminis ,  mais  mal, 

!  parce  que  carmen,Sc  ver  fin, ou  verjiculut, ne  ligni¬ 
fie  pas  feulement  les  carmos  ou  vers ,  ainfi  que 
1  nous  le  prenôs  comuncracnr,  maiswof  auflî;c5* 
me  l’annote  Afconjus  fut  la  troiüefme  dcsV erri- 
ncs  :*4udtjiis  (ce  dir  Cicéron)  quafioriam  rationcm 
tribut  ver  fi  cuit  t  relatant  ;  ^ iccepi ,  dedt/eliqui.  Mais 
cela  cft  allez  vulgaire  que  carme  fe  trouue  ordi¬ 
nairement  pour  vne  formule ,  corne  mefme  vn 
!pcu  cy  deuant  page  zi.  lig.  7.  Multtfque  idverbis, 
qua  longo  effata  carminé  non  opéré  ejl  r ferre,  per  agit. 
LEtau  ddloubs  hg.iS.S#*  ne  carmin  a^dlbamfuumA 
que  iufturandumper  fuum  diElatoremfuôfque facerio-l 
tes peregerunt, Plus  au  Xwnc-, Qui  ex  carminé  facro, 
prteeunte  verba  facerdote,precationcsfecerant.  Et  Ci¬ 
céron  au  premier  de  l’orarcur;A7o»  in  xu.tabulis', 
fedtn  magijhi carminé fcriptiïvideretur.  Maîsquat 
|à  ceftc  formule  ou  teneur  de  loy  horrible  3c  ef- 
jpouuentable  dont  il  cft  icy  queftion ,  le  mefme 
Cicéron  la  remarque  en  ladefenfede  Rabirius 
és  nicfmcs  termes  :  Namquehxctua ,  quæte hominiï 
dementem,  popularemquedeleElant-,1  lictor  col- 
LIGA  MAN  vs,Qute  non  modo  huius  libertatis  manfiue- 
tudinfque  non  funt.fed  ne  Romuli  quidemaut  Numee 
Popilij :  Tlrqtunij  fuperbiac  crudchjîi mi  regis  ijla  funt 
pruciatut carmina,CAVVT  obnvbito,  arbora  in- 
ï el ici  svspendito.  Scncqucdcfcriuant  la  ma¬ 
nière  d  exccutcr ceux  quieftoient  condamnez 
jdc  ce  crimej  mer  quafi  l'horreur  du  fupplicc  dc- 
jUanrnos  \/cux:^4fcendit(ce  dit-il )Pr.ttor  tribunal: 
no \ia  pojl  terga  hgantur  manmfit  à  prxcone ftletium: 
fiJnbciur  demie  légitima  verba;  Canitur  ex  altéra par- 
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te  claficum;  CAPVT  OBNVBITO;  arboré 
]  NF  EL  ICI  SVSPENDITO. 

,  Au  regard  de  ce  mot  ^frbor  infaelix ,  où  il  dit 
qu'il  fatlloitpédrc  Horace  comme  criminel  de! 
pcrduellion  ;  Icy  pag. 13.  lig.  9.  i’ay  tourne  arbre 
malencontreux , fuyuantlalluüon de  celle  parole 
du  zi. du  Dcurcronomc  ,Maledi£lusaDeo  eflqui 
pendetin  ligno:  Mais  il  y  a  d’autres  choies  à  conli- 1 
derer  là  deflus;  Car Fcftus aptes  Caton  l’intcr- 
jprete  pour  vn  arbre  qui  ne  porte  point  de  fruitft: . 

Falices  arbores  Cato  dixit  quafrullum ferunt-,  infceli-  *trbnmf*l*x. 
ces  quxnoferunt.  Eten  vn  autre  endroitj/gwuFf- 
Jl<e ft  quando  mterfltnllus  ejfet, virgimbus  mos  erttt  ta- 
bulafoeltcts  materne  tamdtu  terebrare,  etc.  Cela  pour- 1 
roitcftrcvn  peu  ambigu  ,  quant  aux  arbres  qui 
ne  porter  point  de  truid;  à  fçauoir  fi  c’eftoit  par 
accident, c  orne  nous  en  voyons  le  tcfmoignage 
en  faind  MatthielPzi.Eten  faind  Marc  11. du  fi¬ 
guier  lequel  n’en  ayant  point ,  reccut  la  malcdi- 
!  dion  de  noflrc  Sauueur,fi  qu’il  fccha  tour  àl’in- 
ftantiou  bien  de  ceux  qui  naturellement  n’efi 
portent  iamais:  Etcclàfait  plus  à  noftre  propos. 

Pline  liurc  i6.cbap.  zy.  Seuls  de  tous  les  arbres  ne 
portent  point  defrutft  non  pas  mefme  delà  femence  ,la 
bruyère  me  feulement  pour  en  faire  des  ballais  j/c peu¬ 
plier  ,  l'aulne  forme,  Calatcme  qui  a  les  fuetties  entre 
lyeufe  &  Coltuier.  On  réputé  mal  heureux  au  rejle ,(y 
condamnei^par  la  religton,ceux  qui  ne  Je peuuet  iamais 
planter  ne femer,^  qui  ne  portent  pointdefruttt. Mtr 
crobeau  3.1iurc,chap.zo.i//<t«f  entendre  que  le  fi. 
g*ier  blanc  ejl  du  nombre  des  arbres  heureux au  ex¬ 
traire  lefguter  notr,des  mal-heureux.  L’vn  (y  l autre 
nous  ejl  monjlré par  les  Pontifes  :  Car  Veranius  au  li-  \ 
ure  des  mots  Pontificaux ,  dit  qu’on  ejlime  ejbe  ar¬ 
bres  heureux  le  chejne ,  le  feule,  lyeufe  Je Jàptn ,  lecoul-  ; 
drier,  lhejbe ,  le  cormier ,  le  figuier  blanc ,  le  poirier, 
le  pommier, la  vigne, le  prunier,  lecometüer,  &  lelo- 
tos  ou  lalifier.  Mats  Tarqumtus  Prifcus  en  fon  reper-  i 
toiredes  arbres,  dit  que  les  malencontreux  font  ceux- 
qui  font  dedie\  aux  dieux  infernaux ,  &  qui  portent 
les  figues, bacques ,  (y-  fruilïs  de  couleur  noire .  Ace 
propos  Pline  liurc  Z9.  chap.  4.  met  que  tous  les 
ans  à  Rome  on  pendoitdcs  chiens  tous  en  vie, 
àvn  fuzeau  entre  le  temple  de  Iouucnce&  de, 

!  Summanus.pource  que  le  fuzeau  porte  vn  fruit; 
noir  3 c  fanglant.  La  caufe  de  celle  punition, 
comme  die  Plutarque  en  la  fortune  des  Ro-I 
mains  procedoit  de  ce  que  les  chiens  s’eftans! 
endormis  auCapitolc  lors  que  les  François  s  cf-| 
forçoient  d’y  monter,  les  oyes  donnèrent  la-  - 
larme, &fauacrcnt la forterefle.  Acccy  fc  peut 
rapporter  encore  le  proueibe  que  le  mefme  Pli-' 
ne  en  fa  préfacé  allégué  cftrc  venu  de  Tlico- 
phrafte  ,  fuJJ>endio  arborem  eligtndam.  Toutes  Ici- . 
quelles  chofcs  icy  amenées  ne  tedent  qu’à  mon- 
ftrer  que  ce  mot  darbor  infeelix ,  concenoit  quel- ! 
que  myftcrc  ,  &  auoit  plus  d’emphafe  que  de 
leruird’-vn  fimplc  adic&if. 

Jl  AINSI  N  ES  T  OIT  ,qu  il  ckajheroit  fin  fils  xi  i;  s  per -ou 
félonie  droit  (y*  authorité  paternelle  qu’il  auoit  fur 
jluy.  La  puiflancc  des  pères  fur  leurs  enfans  cft  vn  i  Ko,nf°  ” 

droit 
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par  lequel  ilofta  lapuiflance  auxpercS  de  pu¬ 
nir  leurs  enfans ,  ores  qu’ils  les  euflent  outragez 

fff  _ _ _ _  -v. 


droit  emahe  de  nature  à  routes  fortes  de  natiôsj 
Dïfetorté  qui  en  oncaccouftuméd’vferdetouttépSj  mai^ 

Voijf"nûDjC  Jcs  Romains  plus  aduanrageufement  que  nuis  &  battu  s,  en  permettant  ncâtmoins  au  premier 
, «(ornement  autres,  au  fquels  des  les  premiers  commcncci  venu  de  les  mettre  à  more  en  ce  cas  fans  repre- 

(.touie.  mens  de  la  ville  cela  fut  permis,  pluftoft  par  vnc  henfion, corne  gens  dcuoucz&  mauldits,(colô- 
conniucncc& vfurpation  .que  par  aucune  for-  ne  1046.)  CarainfiquemetlcmcfmcHal.ccux 
me  d’edict.voirc  plus  que  for  leurs  cfclaues;iu£|  qui  eftoient  ainfi  abandonnez  a  tuer  ,  on  a- 
jqucsà  les  pouuoir  bannir,  &  vendre  partroisj  uoit  de  couftume  de  les  deuouer  à  quelque 
fois,  nonobftanr  qu’ils  Ce  rachetalTcnt  de  leurs  |Dieu,& mcfmcmct  aux  infernaux.  Laformulc 
propres  moyens;  comme  nous  auons  ditcnla,  [delà  loy  dclTufditc cftdàs  Feftus  en  ces  termes: 

!  colonne  1047.  Et  finablcment  de  les  mettre  ai  ,si  pver  parentem  verber.it  ,  ast 
mort  pour  des  occalions  trcs-lcgcrcs:&  d’en  fai-  ,olle  plorassit  parenteis,  pver  Di¬ 
re  la iufticc  cux-mefines,orcs qu’ils cuircntfor-i  !vis  parentvm  sacer  esto.  Etncanc- 
fait  contre  le  public;  ainii  qu'on  peut  veoir  au  î.i  moins  le  droitde  les  vendre  leur  cftoit  referué 
'  liurcfueil.83.Iig.10.  Que  le  père  de  Calfius  fut!  jcncorcdu  tépsdcsdeccmvires,qui  en  font  me-  ■ 
ccluy  qui  l’exccuta  à  mort  dedâs  fon  logis, pour  [tion  en  la  quatricfmc  table  des  loix  par  eux  re- 
auoir  confpiré  contre  la  liberté  publique.  Dcn.  digecs.-si  paterfilivm  tervenvnda- 
Hal.au  î.liure.  Le  legiflatcur  Romain  (parlant  de,  v  it,  filivs  a  pâtre  liber  esto.  En 
Romulc  )  donna  far  manière  de  dire  abfolument  tout  |Cccy  il  y  a  de  là  contrariété  &  incertitude. 
pouuoir  au  pere  fur fes  enfans  ;  &  ce  tout  te  temps  déjà-  >  Le  P  e  r  e  eut  commandement  de  purger  fonftls-,le- 
Au7  liurr  de  le  tenir  en  prifon  eftroite,fuft  de  le  fouetter',  ^uel  apres  certains facrifices propiciatoires,  etc.  Viacula 

fucJ.z9s.lj.j9.  à  coups  defiriuieres ,  ou  bien  de  lenuoyerhé  par  le  pied,  en  premier  lieu  font  les  offrades  &  facrifices, ou 
comme  vnefclaue  labourer  aux  champs  ;  voire  de  les  j  ,autrcs  telles  (atisfa&ions  qui  fêfontpour  quel» 
mettre  à  mort  fi  bon  leurfembloit,  encore  que  le fis  eujl  que  deliét  ou  prodige:  HotiCCyTéaue  piacula  nul-  D,ï  »*ha- 

charge  en  la  République,  (çrfuftconftitueés plus gran~  \  h  refoluent .  Aucunefois  pour  le  aelid  mefine;  T,OMS- 
, des  (y* honorables  dignité^  d icelle-,  ayant mefmes  ac-  jCÔine  l’cxpofc  Scruiusfur  ce  paffage  de  Virgile; 

| quu  en  public  vne  louange  de  quelque  bienfait  ou lar-\  >  V  ifiulit  in  feramconmiffa  piacula  noBem. 

lïtoi-.llujl/',  d«  rojL  J  Q™nt.uprcmicr,FeftusiP«oa«  R^fcrt, 


D; 

diî; 


JW*,  çÿ*/e peuple  fauorifant tireurs  ouurr,.r,S& 

in.mion,,pLLm'l'SL,,nmM'&£knc'  Ac'bfvfic'rJ., , y,*' «,'J.hu ,  & 

'Il  'cy  qticftio.il  d.t  ttcy*.  t.f- 

pitre  par  leurs  propres  peres ,  çÿ*  emmenezj,  leur  logis 
pour  les  chaflierà  leur  appétit  ;  lefquels  nonobjlant  que 
I  la  commune  les  fuiuift  tout  le  long  de  la  place, et  es  rues, 
perfonne  neantmoins  neuf  ofe  Je  mettre  en  deuoir  de 
:  refcourre,quad  bien  il  eujl  ejlé  ou  ConfulfiU  T ribun ;  no 
pas  mefine  la  foulle  du  peuple  auquel  ils  tafehoient  de 
complaire  encore  qu'il  ejlimajl  toutes  les  autres  puif- 
\fanCes  &  authorite^eftre  inferieures  à  la  fienne.  Le 
;  droiift  au  refte  de  vendrefes  enfans, eltoit  repre- 
1  fenté  és  émancipations  &  adoptions,  ou  par 
;  forme  on  apportoit  vn  poix  &:  des  pièces  de 
M/ata.  ;  cuiurc (librace *re)cz  qui  lcurcftoitacquis  com¬ 
me  parcertain  priuilegedcla  bourgeoifie  Ro¬ 
maine,  qu'vn  cftrangcr  n’auoit  pas  fur  le  ci  toycn 
;  Romain,  ny  ceftuy-cy  furl’cftranger.  Au  moyc 
1  dequoy  vn  pcrc  cupite  deminutus-,  &  à  qui  il  cftoit 
j  interdit  de  feu  &  d’eau  par  banniflement ,  n’a- 
I  uoit  plus  celte  authorité  fur  fes  enfans  ;  ne  ft 
lesenfans  eftoient  interdits,  aufli peu; pourau- 
tant  que  par  là  i  1s  vcnoict  à  eftre  priuez  du  droit 
delà  bourgeoifie  Romaine,  &  réduits  au  reng 
d’eftrangiers.  Den.  Hal.acfcrir,queNumapar 
cditft  exprès  retrancha  aux  peres  le  pouuoir  de 
|  vendre  ny  tuer  leurs  enfans ,  ny  de  les  punir  par 
I  autre  voyc  fi  rigourculc,  s’ils  eftoient  mariez, 
poumeu  que  ce  fuft  de  l'authorité  &:  confcntc- 
;  ment  de  leurs  pere  &:  merc  (  cv  deuant  colonne 
1064.)  Scruius  Tullus  puis  apres  en  fit  vn  autre, 
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pi  ces  piaculaires  eftoient  ceux  qui  denotoiet  quelque  ae- 

jaftre  et  infortune  és  facrijices-3comme  quant  la  viflime  . j 

senfuyoit  det autel  ;  ou  eftant frappee  venait  à  mugler,  faoi 
ou  quelle  tombaft  dvn autre cqftéquil ne conuenoit. 

Qualu  fugit  cùm faucius  aram 

Taurits,&  incertam  exeuftit  ceruice ficurim. 

Tant  eftoient  les  Romains  cnueloppez  de  fu- 

pcrftitions,quinclcurfaifoientquauanccrlcs  . 

mal-heurs  qu’ils  penfoient  efeheuer  par  li.  Var- 

jronau  y.  de  la  langue  Latine  :  Prttor  quitumfa- 

‘  tus  eftfi  imprudésfecitpiaculan  hoftia  faÙa putatur-, 

\  ft prudens  dixit, Mutins  abnegat  eum  expiari pojfe.  Or  ;  Eipittionl  ^  ; 

il  y  auoit  des  expiations  de  perfonnes,  de  lieux,  petionnc,  ia  j 

&dcchofcs.  Les  perfonnes  s’expioientauee de 
-,  .  1  r  •  r  t  *  '  cholcfi 

[  1  eau, ou  en  1  air,  ou  du  rcu  ;  ainli  que  le  marquée 
!  ces  vers  du  6.dc  l’ Enéide  j 

i  .  I 

littpundunturinànei 

I  SuFpenfc  ad ventos:aliu fubgurgite  vafto 
Infettum  eluitur feetus,  aut  exuntur  igni. 

j  Quant  à  l’air, celi  concernoitpluftoft  les  ma-  : 

|ladics &contagions  du  corps, que  nô  pas  l’amcf  j 

combien  que  pour  le  regard  delà  peftilcnce  ou 
faminc;&autrcs  telles  infignescalamitcz,  les  am  y 

,ciens (Grecs ,  commel’annotc  Ifaac  Tzezcs  fur. 
|Lycophrô:(ilcn  eftfaitaulft  métion  éslâbiqucs 
id’Hipponax)  vfoient  d’vne  certaine  formcd’cx* 
piatio  fort  exécrable  &:  cruelle:  cômc  d'attirer  à, 

7 - - G  GG 
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|  l’clcart  foubs  ombre  de  luy  faire  bonne  cherej 
!  auec  de  la  tartre,  du  fromage,  &  des  figuès  quel-] 
que  pauurc  mifcrablebelliftrc;iàoù  apres  l'a- 
|  uoir  fouetté  auec  des  oliers  par  fept  fois  cn4 
;  tour  les  parties  honteufes,  ils  le  brufloicnc  toutj  i 
:  vif  dedans  vnc  folle  ,  Sc  en  icccoicnt  les  ccn-j 
dres  en  la  mer  ;  appcllans  cela  xstS iflut»  qui  fon4  I 
ne  le  mcfmc  que  piaculum.  A  ccmcfmc  proj  , 
pos  de  l’expiation  de  la  pefte  j  Philoftrate  raco-j 
pce  en  la  vie  d’Apollonius,  que  celle  maladie  ci 
liant  fore  Sc  ferme  allumée  à  Ephcfc ,  il  fit  af| 
fommer  à  coups  de  pierre  vn  vieil  caimat ,  qu’il 
difoiteftre  vn  mauuais  démon  defguiféainficri 
figure  d'homme ,  duquel  celle  côtagion  procc-l 
doic:  Et  de  fait,  au  lieu  du  corps  on  ne  trouu: 
qu’vn  gros  mallin  noir.  Les  anciens  Gauloi; 
fouloient  pour  lultrer  Sc  piirgcr  leurs  villes, lapi- 
i  dervn  homme  apres  l’auoir  tenu  à  l’cngraizvr 
|  an  cntier.Mais  on  auroit  trop  d’affaire  à  parcou 
rir  toutes  ces  fupcrllitions.  Les  perfon nés  donc 
I  s’expioient  par  l’eau  Sc  le  feu, •  l’eau  di-ie  douce, 
viue  Sc  courante,  comme  le  remarque  le  poëte. 
Vonecme flumine  viuo-abluero.  Car  c’clloitla  cou- 
ftumequandon  vouloitlâcrificraux  dieux  d’en- 
haut  de  fc  baigner  toute  la  perfonne  dans  vive! 
eau  courante :&àceuxd’embas  des’enarrou- 
’  fer  j  comme  nous  l’auons  touché  cy  deuant.  Le 
mcfme  poëte: 

Occupât  ^steneas  adytum^orpufque  recenti 
|  Spargit  aqua.— 

De  manière  que  quand  on  auoit  cômis  quel¬ 
que  meurtre ,  on  s’alloit  baigner  dans  vnc  riuie- 
!  rc,&  y  laueciès  accoullremcns; comme  nous  li- 
|  fonsd'Alcmcon.lcquelayantmisàmortlâ  mc- 
i  rcEriphilc  femme  d’Amphiaraus, s'alla  faire  ab- 
'  foudre  Sc  purifier  par  le  flcuuc  Phlegye:  Et  Ixion 
parcillcment.dc  Thomicide  par  luy  commis  cn-j 
uers  fon  bcaupcrc  Lconatus  :  Thcfee  auflî  fe  fit| 
expier ,  pour  auoir  tué  les  enfans  d’vn  nomme' 
Pallas  ;  Sc  encore  pour  le  meurtre  de  Sinnis  Sc 
de  lès  complices,  encore  que  ce  fulfcnt  bri¬ 
gands  &  guetteurs  de  chemins.  Si  abhorrée  a; 
roufiours  elle  de  la  diuinité  toute  ctfuûon  de  i 
làng,  Sc  de  la  nature  mcfme ,  que  foudain  qu’on 
approche  le  meurtrier  du  corps  mort  dont  il  cil 
coulpablc ,  il  fc  mec  à  faigncc ,  nonobllanr  que 
priuc  de  toute  cognoilîancc  Sc  lèntimenr.  A  ce 
propos  ic  me  refou  uiens  qu’il  y  a  quelques  tren¬ 
te  ans  ,qu’vne  pauurc  maî-heureufe  du  village 
de  Borran  nonguercs  loing  de  Senlis, ayant  tué 
fon  enfant  pour  fauucr  fon  honneur,  fut  prife: 
mais  auflî  toll  que  celle  petite  créature  morte 
defia  d’vn  iour  luy  fut  confrontée ,  elle  corn-' 
mcncea  àfaigner  par  le  nez,  les  yeux,  la  bouche 
Sc  oreilles, &par  toutes  les  ioinélures  des  doigts:  j 
chofctrop  hideufc,ou  plufloflpicoyablc à  voir. 

Les  perfonnes  s’expioient  encore  quand  elles 
n’clloientpas  bien  de  leur  entendement.;  Et  ce 
auec  des  paroles:  Fcllus;P/aw  ait  Verrius  cos  qui  eu 
mentis  fut  non  fvnt  ,perqusdam  verbaltberanturin- 
commodo.  A  propos  dequoy  Strabon  parle  au  io. 
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liurc  de  certain  Epimcnides  natif  de  la  ville  de 
Phxllc  en  Candie  ,  qui  compolà  des  carmes  &; 
formules  dcxpiatios,dont  il  fit  vn  liure.  Outre 
les  perfonnes  les  lieux  s’expioient  auflî,  comme 
jà  nous  les  Eglifes,&  les  ccmcticres-.cc  qu’on  ap-j 
j  pelle  dedier  pour  la  première  fois,  auflî  bien  quej 
l  aux  Romains;  mais  la  féconde  pour  y  auoir  cflé 
|  commis  quelque  homicide,  ou  autre  cas  donc 
ils  foient  prophanez  Sc  poilus,  on  vfc  du  mot  re-j 
(  concilier .  Quant  aux  chofcs,  &  à  eux  &  à  nous 
cela  s’appelle  conficrer-,  &  fi  elles  font  pollues  M 
contaminées,  rejfacrer:  en  toutes  lefquclles  ccj 
;  remonies  on  adioufte  outre  les  paroles  quel-j 
;  ques  chofcs  externes ,  comme  du  feu ,  de  l'eau  j 
fcl,huille,&  femblables.Lcs  anciens  en  leur  pa- 
ganifmcyadmcttoicnt  mcfmcsdu  foulphrc&î 
dcsceufsj  ainfi  que  le  remarque  Ouidc: 

Et  v entât  quel  lujlret  anus  USlumque  locumque^ 
Proférât  &  tremula  fulpbur  &  oua  manu. 
j  A  nous  l’ablblution  tiét  lieu  de  toutes  ccscx- 
piations ,  accompagnée  d’vnc  confcflion  &dc 
repentance.  Car  comme  dit  Scncquc  en  la  tra¬ 
gédie  de  Thycllcs; 

Quem  pamitet  pcccaffc,pene  ejl  inno  cens. 

;  Et  Ouidc  en  £bn  exil  au  pontEuxin: 
j  Setpc  lestant  paena*  tereptdquelkmina  reddunt-} 
Quem  bene peccati pamituijfe  vident. 

Les  iculncs, auflî  les  aumofncs,vceuz,  Sc  priè¬ 
res  font  en  ccll  endroit  de  grande  efficace: G 
qu’Homcrc  bien  que  Paye  n’a  pas  néanmoins 
i  oublié  la  charité  Sc  aumofne  enuers  les  pauurcs 
inendiansj  quant  au  17.  de  l’Odiflce  il  introduit 
vn  des  amoureux  de  Pénélope  renflant  aigre¬ 
ment  Antinoë  ;  pour  auoir  outrage  Vlyflc  dc!4 
guiféen  bcllillrc  demandant  raumofnc,A’<wo’ 

|  v  fjfyj  xstA*  âî<rkooi  kxnrku .  Et  quant  aux; 
prières ,  au  9.  de  l’Iliade  il  les  appelle  filles  duj 
'grand  Dieu  :  jyt»  Aimiùm  Am  x.ypai  ju- 
j^Aûio,Et  Orphée  és  Argonautes#^  a.v[ui  !• 
vjm'ü  tyvos  xxçy.  1  XitoLi-ï  caufe  quelles  font  lâin- 
élcs&  vénérables,  ce  dit  Phurnutus;  maisplu- 
flollpourcc  quelles  nous  réconcilient  à  Dieu, 
parle  moyëdc  nollrc  médiateur  qui  les  luyprc- 
l'ente:  dont  auroit  delalchc  cecy  en  fon  aucuglc 
idolâtrie  le  poëte  Ouidc  à  propos  des  offran- 
d“; 

TleEtitur  iratut  voce  rogante  D  eus. 

Sâpe  louem  vida  cùm  feua  emittert  vellet 
Ftdminajhure  dato  fujlinuijfe  manum. 

Quant  aux  vœuz,  Iambliquc&Proclcdicnt 
qu’ils  vniffent  tellement  nollrc  amc  à  Dieu  (car 
le  vœu  n’ell autre  choie qu’vnc  tres-ardentc  af¬ 
fection  qui  cllcue  à  luy  nollrc  cœur  en  toute 
chaftctédc  pcfec,ncluyrequerâs  qchofesbon-j 
ncs  Sc  licites)  que  quelque  fois  ne  le  fait  qu’vnc 
mcfme  operation  Sc  effet  de  l'vn&  de  l’autre. 
Les  expiations  au  relie  clloient  en  telle  recom¬ 
mandation  aux  Hcbricux,  que  l’vnc  de  leurs 
principales  folcmnitcz  cftoit  dediee  à  cela,  la 
quatricfme  en  nombre  ,  laquelle  le  celcbroic 
le  io.iour  du  mois  de  Scptcmbrcjcômc  il  elt  die 
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au  Leu  i  tique  chapir.ij.  Le  10.  iour  de  cefeptiefme1  mains  attribuèrent  au  Dieu  Mars  pour  mini- 

|  i  mou  fera  le  iour  trcs-celcbrc des  expiations ,  &  appelle  ftres ,  des  balladins,  faulteurs,  gambadeurs,  ap-! 

|  Sainïl.Vous  affligerezjvos  âmes  en  iceluy,  <ÿ*  offrirez,  peliez  de  là  Salicns  :  &:  d’autres  encore, qui  font 
vnholocaufle^tu  Seigneur.  Vous  neferezaucunœuura  ceux  dont  il  eft  icy  queftion,  à  deux  de  nos  plus 

mécanique  durant  tout  ce  iour ,  car  c  cfl  le  iour  de  pro-  trcs-fàillantcs  afFcdions ,  aflauoir  l’cfpouuentc- 

!  j  pitiation'i  à  ce  que  le  Seigneur  vojlre  Dieu  vous  foi fj  mcnr,& la  frayeur,  autrement  la  palliditéjpour- 

!  bénin  &fauorable.  Ce  qui  m’a  fait  plus  hardimetj  ,  ce  que  la  peur  nous  rend  ordinairement  défaits 
rendre  ces  mots  dcTitcLiuc  caceftcndroir^  &  pâlies,  ce  qui  dépend  principalcmcntdufaicj 
quibufdam  piacularibus  facrifiàu ,  certains  facrificeî  des  armcsjçommc  à  ce  propos  le  remarque  fort 

lig.+s.  propitiatoires.  S  v  it  p  vis-a  PR.ES,-  Qup  les  faÀ  bien  Homère  au  s-  de  l’Iliade,  quand  il  dcfcric 
j  orifices  expiatoires  paracheuez, ,  on  fit  paffer  Horace:  l’Ægis  ou  efeu  dcMinerue,  enuironné  tout  à 

^oriVm  l*tefte  bouchée,  par  deffoubs  tw  perche  tendue  à  tra-\  l’cntourdc  paour& frayeur  le  champ  femé 

colonne  *  uers  la  rue.  Cela  fut  vnc  forme  de  iufticcimagi-  de  contention,  effort, &  menaces  cfpouucnta- 

,  nairc,  encore  qu’il  euftefte abfoubs}  foicpouij  blés: 

|  donner  vn  exemple  de  crajn&e ,  ou  pour  la  fa-j  A mÙo  »»  <n£i  srarrw  <po£ os  tqiÇMim, 

i  tisfaftion  &  appaifement  de  lame  de  fa  foeuij  e’,  J'’  tWy  à  F aAxàj  ,  à  Si  x/-wWa  lux x  • 

;  defunéte  j  les  anciens  ayons  cu,opinion  que  les  Mais  tout  cccy  n’cft  pas  fans  quelque  myftcre. 

|  âmes  de  ceux  qui  auoycntcftc  tuez  malhcureu-j  Car  les  danfles, comme  nous  auons  dit  cy-de- 
fernentdcmandoycntvcngcancejiquoyonau-i  uantjtcllcsq  ’ant  les  ballets, pauanes,&  brades, 

;  roit  voulu  appliquer  cette  effuGondcfangquij  qui  vont  &  viennct,tatoftauant,tantoft  arrière, 
fc  fait  du  corps  mort  en  la  prcfence  du  meur-i  reprcfcntcntd’vncoftclc  roouueraentdeTvni-: 
trier, comme  nous  auons  dit  cy-dcffus»  Virgile  uers,  dcl’orient  à  l’occident  5  &  de  l’autre  celuy  j 


j  touche  cela  en  pafTantau4.de  l’Eneide;  des  cftoiles errantes  tout  au  rebours ,  de  l’occi-; 

!  Omnibus  vmbra  locü  adcro,dab'ts  improbe poenat:  dent  à  l’orient  :  pl  us  le  flot  &  reflot  de  la  mcr:&:  j 

Etau  3-dc  cette  hiftoire, fueil.1js.lig.11.il  eft  dît:  es  créatures  viuanteslc  réciproque  hallctementî 
Manéfque  virginia  mortuaquamviuafahcior  es  pet  quelcsGrccs  appellent  ,  £laçoÀ>j ,  dont  le 
tôt  domos  ad petendas  parus  vagati,  nullo  rclitto [w\  premier  poulfe  en  dehors, &  l’autre  retire  en  de- 
te  tandem  quieuerunt.  Vwhniais  es  Laconiques,  dans, comme  Ton  voit  en  vn  foufflet, attirant  & 

1  Plutarque  au  trai&é  de  latardiuc  vengeance  de  renuoyant  l’air, le  lieu  duquel  les  poulmôs  ticn- 
i  Dieu  ontcfcritjqucPaufaniasRoydcSparthc  nent  en  noftre  corps.En  femblable  Tire  &  cour- 
I  eftant  à  Bizancefc’cft  maintenant  Conftantincw  roux.l’impetuofitc,  fureur,  &cfpouucntcracne 
I  pic)  enuoya  quérir  vnc  Cleonice  fille  de  bonnd  que  l’on  donne, car  il  faut  prendre  icy  cç  mot  d« 

|  inaifon ,  pour  coucher  aucc  luy  j  laquelle  con-|  Pauor  pour  a&ion ,  poulfe  Sc  enuoyc  le  fàng  Sc 
1  train&e  de  la  neccfllté  à  luy  complaire,  comme  j  chaleur  en  la  fuperficc,&:  refueillc  en  nous  l’a- 
j  elle  fuft  venue  à  fon  lid  qu’il  cftoit  défia  endor-  ’  nimofitc  &  courage,  tenât  lieu  comme  de  maf- 
j  my,les  lumières  eftcintcs,il  fefucillacn  furfaulr;  \  le ,  d’agent ,  &  d’aflàillant  :  &  la  peur  au  rebours 
j  &latuad’vncoupdcpoignard:Dontayâtvou-\  retire  le  fang  en  dedans,  laiflant  les  extremitez 


lu  depuis  appaifer  fon  cfprit  par  toutes  fortes  de  :froidcs,paflcs&:decolorces,cftanccnlicu  defc* 
i  deuoirs  &  expiations,iufqucs  à  le  faire  cuoquer  mellc,dc  patient, &  de  defendanr, -comme  vous 
pardcsPfychagoges,il  ne  luyfutiamaispoffi-  'Icvoyczrcprcfcntéicyparlesdcûxfigurcsfuy- 
ble,ainsfinabientoft  apres  malheureufement  juantes,  retirées  de  l’antique  d’vne  bonne  main,- 
fes  iours.  Au  regard  de  cette  perche,  poultrc  ou  la  première  d’vn  homme  furieux  &  horrible,  c- 

l  chcuron, appel  lé  Tigiüum  fororium  ,pour  raifon  quippédcfeu&  de  glaiue,  deux  chofcs  les  plus 

'  i  de  la  feeur  d’Horace,  ce  futvn  endroit  fort  fi-1  pcrnicicufcs  &  effroyables  dont  fepuifle  jjrc- 

;  gnalc  à  Rome  par  vn  long  temps,  entre  les  Ca-1  ualoir  l'homme  ;  &  de  là  feroit  procède  ce 

1  j  rines,&la  ruëdetcftablc  (vicus  feeleratus)  autre-  mot  de  mettre  rout  à  feu  &  à  fàng -qui  eft  le 

mcntlaruëCyprienneffueil. 41.  ligneu.)&Ià  P*#or.T’autrcd’vnefemmccffroyccàtoutcou- 
fut  depuis  confacrc  vn  autel  à  Iunon  deflbubs  trance,  &  qui  de  fon  cfpouuentemcnt  peut  cf- 
cettc  perche, ainû  que  dit  Denis  Halicarn.  Les  pouuétcr  les  plus  afleurez,  la  pafleur  aflauoir  ou 

autres  tiennent  qu’elle  y  fut  appofee  pourvne  pallidité.  Au  demeurant  de  ces  Salicns  qu’au- 
marquede  lacônuention  du  RoyTullusHo-  cuns  appellent  Agonaulx,&  les  autrcsColli- 
i  ftiliusauccMctiusSuffctius.  nicns,pourccqleurchappclIc  cftoit  fur  le  mot 

Fodl&iig.i^  Tvli'vs  en  vn  tel  eTpouuentement  voua  Quirinal,  (les  Latins  appellent  vn  tertre  Collu) 

douze  Salicns  ;  (y  des  temples  à  la  Pallidité (3*  Ira-  [Denis  Halicarn.  liurci.&3.  parle  d’vnc  autre 
!  \yeur.  Tout  ainfi  qu’à  la  guerre  ésefcarmouchcs  jfortcquenefaiticyTitcLiuc.difantjQueTjul- 

combats,  es  entreprifes  &  toutes  autres  fa-  Jus  Hoftilius'eftant  venu  à  la  bataille  contre  les 
I  étions  d’icelle,  il  fauttoufiourseftrcena&ion  'jSabinspresHcrcte,où  pluficurs  demeurèrent 


&:  ccrucllc ,  &:  le  pied  en  l’air  :  &  que  rien  ne  re-j 
prefente  mieux  celàqucladanffc,  qui  confiftc 
toute  de  diucrsmouucmcnsdcs  bras,iambcs,& 
durefte  ^clapcrfonne;non  fanscaufcles  Ro- 


i’vnc  part  &  d’autre, fans  que  par  vnc  longue  cf- 
jaccde  temps  on  pcuftveoiroù  la  viétoirein- 
;lineroit,luy  alors  eftendant  les  mains  vers  le 
:icl,voüa,f il auoit le  deffus  des  Sabins  en  cctcc 
—  GG  G  iii| 


Diqitized 


by  Google 


*349 


ANNOTATIO 


journée, d’eftablir  à  Saturne &:  Rhea  desieuzi 
!  aux  defpenspubliques;lcfqucls  encore  de  fon| 
téps  on  celebroic  folcmncllcmenc  tous  les  ansj 
apres  que  la  récolte  de  tous  les  biens  de  la  terre! 
citoit  faitte  :  Et  voüa  par  racfmc  moyen  de  te-j 
doubler  le  nombre  de  ceux  qu’on  appclloiclcs 
Salicns.  De  ces  Agonaulx  Saliens  fem- 
ble  parler  Varron  au  y.  de  la  langue  Latine  :  In 
hbris  Saliorum  quorum  cognomen  ^ 4gonenfium,for - 
!  fitan  hicdiesideo  appeüatur  potins  ^Agonium .  Mais 
I  plusapertement  que  tout  cela  les  additions  du 
grammairien  Scruiusnon  encore  fortics  en  lu- 
!  mierc  :  Duo  funt  gêner*  Saliorum ,  vt  in  Saliartbus 
carminibus  inumttur  ;  Collini ,  ^7*  Quirinalcs  à  Num a 
injlituti  :  ttb  Hojhlio  vero  Pauorij,^  Pallorij.  Pau- 
fanias  es  Corinthiaques  metqucMcrmcrus,  & 

|  Phcrcsfilsdc  Medee  ayansefte  lapidez  par  les 
!  Corinthiens, les petits  enfans eftoyent  ordinaûj 
rement  mis  à  m,orc  par  ces  deux  cfpritsjiufqu’à 
j  ce  qfuyuant  vn  oracle  on  leur euft  drefle  vn  an- 
;  niuerfaire,  auccvnc  figure  de  la  Peurforthor- 
riblc  Se  efpouucntable,qui  cftoit  encore  en  fon 
entier  du  temps  de  l’Empereur  Adrian.  Mais 
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j  Cicéron  à  ce  propos  rabroüe  gaillardement 
toutes  ces  vaincs  fuperftitionsau  2.  des  loix  $  Ci 
fut  encore  vn  bien  grand  erreur  à  .Athènes  ,  en  ci 
:  qu'ayant  expié  la  forfaitture  Cyllonierme  ,  à  la  per-\ 
fuafion  neanmoins  dvn  Epimenide  de  fijlede  Crete, 
I  ils  bajlirent  vn  temple  à  la  Contumclic ,  &•  à  flm- i 
pudenee  :  car  il  faut  bien  conferuer  la  mémoire  dei 
vertus ,  mais  nompas  des  vices,  il  y  a  aujïi  vn  au¬ 
tel  de  la  Fiebure  dans  le  Palais  j  gr  vn  autre  és  Efqui- 
'  lies  de  la  Defortune  :  toutes  lefquelles  chofes  detejla- 
bles  de  foy  fe  doiuent  bannir  (y*  reittter.  Ce  quel 
fainâ:  Auguftin  a  imité,  liurc  4.  de  la  cite  dd 
;  Dieu ,  chapitre  13.  Certes  le  Roy  Hojlilius  n'eujf, 
pas  introduit  ces  Dieux  nouueaux ,  fEjpouuentement 
ajfauoir,  palliditc ,  pour  les  appai fer  &  rendre  pro¬ 
pices,  s'il  eujl  cogneu  &  reueréla  Deejfe  Félicité.  Et 
à  vojbtaduisna  elle  pas  eu  grand?  raifon  de  fe  débi¬ 
ter  de  ce  que  fi  à  tard  on  fa  inuitee  ?  Et  encore  non 
par  forme  d'honneur  ,  ains  plus-tojlpar  contumelie,\ 
de  ce  que  Cloacine  ait  ejlé  adoree  auec  elle  ;  &  fEjj>ou-\ 
uentement  &  Palliditc,  (y  la  Fiebure ,  autres  tel - 
les, non  Deite^  qu’on  deujl  reuerer^ains plus-tojl  crimes , 
&  blafmcs  de  ceux  qui  les  honoroyent. 


Voicy  les  deux  figures  dèflufdittes  de  Pauor  ,  &  Pallor. 


;  r 


I  ; 


F*ïcil.  16.  ItVne  T  V  L  L  V  s  fe  plaignoit  que  les  tnetrch.ins  Ko - 
puiulumc.  mains  tujjcnt  ejlc  écrreji câpres  U  temple  de  Fcronic. 


Nouscnauons  défia  amené  qnelqnccliofedc 
Denis  Halicarn.cn  la  colonne 965*  Mais  voicy 

ce  qu’il 
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ce  qu’il  en  dit  de  plus  au  3.  liure  fur  le  propos! 
dontileft  icyqucftion,ccqui  feruira à l’expli-J 
cation  de  ce  lieu  j  car  Titc  Liucnetrai&c  que 
l’hiftoirc  tout  finalement,  encore  la  pkft  . 
parc  du  temps  fort  cfchancrcc  en  toute  ccttcl 
première  decadej  là  où  l’autre  va  rechercher  de 
plus  loing  tout  ce  que  ccttui-cy  outre-pafle.  11; 
dit  donc  ainfi  :  /aim,  nZiev  7®»  •mXéfim ,  &c. 
Quapres  cette  guerre  (  ajfauoir  dd^lbane  )  s'en  leux  v- 
ne  xutre  de  la  part  des  Sabins ,  dont  la  caufe fut  telle  à  ce 
qu'on  dit.  il  y  a  vn  temple  fort  deuotement  rcueré,  tant 
des  Sabins  que  des  Latins, dédié  À  (honneur  de  la  Deejfe 
Feronie,  que  les  Grecs  en  leur  langage  tournent  tand 
tofi  cùG npofof,  porte-fleur  ou  florijfmte,tantofl  <p(- 
Aoçîipcuo 5  curieufe  deflre  paree  de  beaux  chappeauX 
(y*  bouquets, tantofl  Proferpine.  Là  à  certains  tours  de\ 
tannée  s'ajfembloit  gland  nombre  de  peuple  des  villes 
circonuoiflnes  ,  les  vns  pour  s'acquitter  des  facriflces 
voiiex,  à  cette  D  eejfe  j  «jr  les  autres  pour  trafflqutr ,  à 
caufe  de  rapport  du  lieu  ,  qui  efl  fort  hanté  des  mar¬ 
chant,  artifans ,  laboureurs  -,  car  c’efltvne  des  plut  re¬ 
nommées  foires  de  (Italie.  ^4  cette  folcmnité  s’eflans 
trouuezjlcs  Romains  gens  de  nom,  tls  fur  et  empoigne^ 
par  quelques  Sabins  qui  les  mirent  aux  fers.  Et  ce  qu  i 
fuit  puis-après  de  ce  compte.Quànt  à  l’cndroi c 
oùcftoic  cc  temple  &  apportj  voicy  ce  qu’en 
met  Strabon  au  y.  liure  ;  ’xjai  <Tè  tZ  Xoçf.x.ru 
ïj>u,  &c.  \Au  bas  du  mont  de  Soratle  il  y  a  vne  ville 
appellee  Feronie, du  nom  de  certaine  veefl'e,  que  tous  les 
habitant  £  alentour  reuerent  fort.  Et  en  ce  me fme  lieu 
efl  fon  temple, où  fe  voit  vne grande  merueille;car  ceux 
qui  font  inîpirezjgr  rauif  de  fon  effrit, marchent  pieds 
nuds  fur  labrai-xt, ardente, & cheminent  de  pied  ferme 
fur  vn  grand  tas  de  cendres  chauldes.  Là  fe  trouue  vne 
gande  multitude  de  gens  chacun  an, tant  pour  la  foin 
qui  s’y  tient ,  que  pour  veoir  vne  chofe  fl  eflrange  & 
miraculeufc.  Mais  il  faut  qu’on  me  difpcfe  de  fai¬ 
re  icy  vne  petite  digreffion ,  d’vn  cas  bien  plus 
merueilleux &  incroyable:  ncaumoinsic  lat- 
tefte  en  vérité  auoirveu  l’an  i  y  y  4.  Feu  mon-1 
feigneur  le  Duc  dc'Niuemois  gouucrncur  de 
Champagne  &  Bric  ,  Prince  qu’on  ne  fçau4 
roic  allez  remémorer  ,  faifant  fortifier  Chau-f 
mont  en  Bafligny  ,  fen  alla  paffcr  le  temps 
à  Chaftcau-villairi  près  de  là  ;  où  le  ficur  du  licq 
Ioachimdcla  Baulme,  qui  auoit  efpoufévné 
dame  de  la  maifon  de  Mouy ,  qui  eft  encore  vi j 
uantc ,  luy  fit  veoir  prefens  l’Euefquc  de  Lant 
grès  de  là  maifon  de  Picpape,  le  ficur  de  Bourj- 
dillon  quia  cfté  depuis  Marcfchal  dcFranccj, 
&  plus  de  cent  gentils-hommes  j  vnicunegarl 
çon  cage  de  douze  à  treize  ans;  lequel  à  pieds 
nuds  marcha  tout  le  longd’vnc  gueuzede  fer 


ne  faifant  gueres  que  fortir  du  fourneau,  autant 
qu’il  en  failloit  pour  la  laifler  prédrc,mais  fi  en¬ 
flammée  encore,  que  moy  qui  eftois  là  prefenr, 
auecvngros  baftondc  torche  au  poing,  l’ayantj 
approché  d’vn  bo  pied  de  la  gueuze,  il  fenflam-j 
ma  tout  foudain. Le  garçon  couroit  lcgicremcti 
deflus  ;  &  puis  falloit  ictter  en  vn  trou  plein! 
d’eau  qui  eftoit  au  bout, fans  cftrc  ofFcnfe'dc, 
rien.finon  que  l’cntre-deux  de  fes  iambes.car  il 
eftoit  en  purcchcmifè, eftoit  vn  peu  grillé,  &  laj 
chemife  aufli.  Ledit  ficur  de  Chafteau-villaini 
,racomptoit,qucle  perc  de  cc  garçon  mefuroit, 
jfolcàfolcàfonaifc  vne  gueuze  tout  de  mcfme' 
ardente, tout  airifi  qu’on  feroit  quelque  fault  en 
plaine  terrc.l’ay  veu  cclà  plus  que  d’vnc  fois;  Sc 
1  aflez  de  perfonnes  qui  viuct  encore  ;  mais  nous 
1  fi’cn  feeufmes  apprendre  autre  chofe.  Or  pour 
|  reprendre  noftre  propos ,  il  y  doit  auoircu  plu-; 
ficurs  Fcronics;  car  Seruius  fur  le  7«dc  l’Encide,j 
Et  viridigaudem  Feronia  luco, 
jparlc  d’vnc  lunon  vierge  ayant  cc  fumom  de; 
Feronie, qui  eftoiten  fort  grand  refpeâ: en  la, 
contrée  des  Rutules  &  Circcicns,tout  à  l’oppo-1 
fitc  de  la  prccedcntejcar  le  mont  de  Sora&e  au-  : 
iourd’huy  defainét  Sylucftrc,  efl  entre  Rome! 
&c  V icerbe,  non  gueres  loin  du  Ty  bre:&  les  Ru-  j 
tulcs  &  Circcicns  font  furie  chemin  de  Rome  i 
à  Napples,prcs  de  Tcrracineflà  où  il  fcmblc  que ! 
doiue  cftrc  cette  Feronie  dont  nous  auons  ame¬ 
né  le  lieu  de  Denis  Halicarn.cn  la  colonne  defc 
1  fufditrc  96y.au  temple  de  laquelle  félon  le  mef- 
mc  Seruius, les  cfclaucs  la  tefte  rafê  alloycnt  rc- 
ceuoir  le  chappcau ,  marque  de  leur  liberté  ac- 
quifejee  qui  a  quelque  affinité  aucc  cc  que  meti  " 
Titc  Liuc  au  commencement  du  zz.  liure  *qucj 
pour  l’expiation  des  prodiges  qui  apparurent,) 
il  fut  ordonne  que  les  affranchies  contribuc-J 
royent  chacune  félon  fa  faculté ,  de  l’argctpouC 
faire  vne  offrande  à  la  Dccffc  Feronie, dont  col 
temple  icy  d’aqpresTcrracinc, qui  eftoit  fort  ri¬ 
che  ,  fut  faccagé  par  Ann  i  bal ,  comme  il  ditauj 
2Ô.liure  :  His motus  ad Turiam fluuium  caflra  retulie 
fex  millia  paffuum  ab  vrbe:  inde  ad  lucum  Feront «j 
pergit  ire,templum  ea  tempeilate  inclytum  diuitiisiCad 
pénates  aliqui accole  eiut  erant: Et  le  rcftc,qui  mon- 
ftre  que  c’ettoit  vers  la  Campanie.  Or  voicy 
finalement  vne  figure  de  cette  Dccffc  retirce 
d’vnc  médaillé  de  Vefpafun }  laquelle  tient  cti 
l’vnc  des  mains  vne  bourfe,  qui  monftrc  le  traf-J 
fie  de  la  foire  &  apport  dontilcfticyqucftion;! 
&  en  l’autre  vn  Cornucopic  plein  de  fleurs  5c 
frui&agcs,dont  elle  auroic  efté dicte  c«0>xpo/o«. 
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AN  N  O  TATIONS  DE  B.  D  E  TT  G. 


,jJ4. 


La  veeffe  Feronie. 


Etccttc  rcftc  a  efte  prifc  de  deux  autres  mé¬ 
daillés  de  Turpilian  &  d’Auguftc. 


ti. 


CRVk. 


Qjv  i’l  a  V  O  I  T  pieu  des  pierres  nu  mont 
~4lb*n.  Pline  liurc  fécond  chap.jtt.attribuc  cela 
au  vent  qui  les  cnlcuc  de  la  terre  iufqocs  en  la 
moyenne  région  de  l’air  :Quin&  ideo  laptdibus 


pluere  intérim  quoivento  fint  rapt/.  Plus  ata  44- 
au  58.  il  met, que  durant  que  la  caufc  de  Milo  fc' 
plaidoit  touchât  le  meurtre  de  Clodius ,  il  pleuc 
i  des  bricqucs.  Et  au  fuyuant ,  vne  hiftoirc  affezi 
commune  par  tout;  que  le  Philofophe  Anaxa- 
goras  Glazomcnicn  en  la  z.annee  dela78.oIym-j 
piade ,  qui  efeheut  foubs  le  Confulac de  Quin-j 
tius  Capitolinus,&  Seruilius  Prifcus,l’an  de  Ro¬ 
me  z8y.  prédit  par  la  fciencc  des  aftres ,  le  iouci 
qu  vne  grofTc  pierre  deuoit  tomber  du  ciel  5  ce 
qui  aduinr  à  point  nommé  au  pais  de  Thrace, 
près  la  riuicre  d’Ægos. 

Les  romains  pourraifondtee  prodige  delà'  Fueilltmfoe 
pluyedes  pierres  célèbrent  vne  neufuaine  de  ficrificesj 
Usuelle  fut  réitérée  toutes  les  fois  qu'vne femblable  cho-  ! 
feaduenoit.  Titc  Liuc  liurc  23.  Qubdautem  lapidi- 
bus  pluijfet  in  Piceno ,  Noucmiiale  fiterum  edittum:  N«»iw. 
nam  ob  prodtgta  expianda  potiflimum  faElum.  Et  au-  D 1 A  L 1  51 
%<j.  in  ^ilbano  monte  biduum  commenter  Upidibus 
pluit&c.Horumprodigiorum  caufa  diem  vnum  fup- 
pücatio  fuit  :&  per  eofdem  dses  facrum  Nouemdiale. 

Cette  neufuaine  fe  cclebroit  pour  les  occafionsi 
i  de rtufditccs,par  l’ordonnance  du  Sénat  ,fuyuât; 
l’aduertiflement  qu’en  publioit  le  grand  Ponti-; 
fe.ou  le  Prêteur  de  la  ville. Mais  il  y  auoit  enco-! 
rc  vne  autre  forme  de  Neufuaine  pour  les  tref-! 
paflez,  laquelle  cclcbroycnt  particulièrement 
ceux  qui  fc  vouloyent  expier  de  la  contamina¬ 
tion  de  quelque  mortuaire  aduenu  en  leur  mai-; 

Ton,  comme  le  tefmoignc  Horace  en  l’ode  17.) 
i  des  Epodcs: 

Necin  fepulcris  pauperum pendens  anus 
Nouemdialeis  difiparepulueres. 

T  v  L  L  v  s  qui  au  parauant  neïlimoit  rien  moins 
I  digne  du  nom  de  Roy  que  d'occuper  fin  effrit  apres  les 
\  ceremonies  <ÿ*  diuin feruice,en  vn  mjlant  deuintfifr- 
i  per/htieux,  (pc.  A  ce  propos  Plutarque  fur  la  fin 
j  de  la  vie  d' Alexadre,dit  ;  Que  depuis  qu  il  fe  fut  vne 
J fois  latfié  couler  à  la  def fiance  de  [aide  du  Vieux, en  de- 
j  uint  fi  efferdu  eÿ*  trouoléen  fon  entendement ,  qu'il  ne  j 
;  [tty  aduenoit  plus  rien  d'extraordinaire  de  fi  peu  de  con-  , 
i  fequence  que  cela  peujl  ettre ,  qu'il  ne  s' en  efmeujl ,  &  \ 
n'enffl  grand  cas  ,  comme  de  quelque  fige  prfage 
venant  du  ciel  :  de  forte  que  fon  Palais  ejloit  ordinaire¬ 
ment  toutfarcy  de  Preüres ,  Sacrificateurs ,  &  deuins,] 

:  qui fitcrifiqyent ,  ou  le purifioyentiOH  efioyentembefoi- 
gnezi  à  interpréter  ce  qui  en  deuoit  aduemr.Tant  a  d  f-\ 
ficace  (y'  pouuoir  d’vn  cojlé  la faulte  defoy le  mef- 
iprisdeladiuinité  quand  ils  s’ mtrodui fentes  èœurs  des 
'perfonnes  ;  &  de  [autre  la  JuperJhtion ,  coulante  touf-i 
'jours  à  gui  fe  de  [ eau  contre  bas  és  confciences  rauallees  \ 
decrainttc.  Ce  qui  eft  le  propre  des  extremitez,; 

Ide  tomber  rouliours  de  l’vnc  en  l’autre,  fans  fe' 
pouuoir  rafleoir  à  la  température  du  milieu, fuy*; 
juanr  ce  que  dit  le  Poëte; 

Dum  vitant  Jlulti  vitiajn  contraria  currunt: 

!Et  en  vn  autre  endroit: 

Decidit  in  Sçyllam,cnpiens  vitare  Carybdim. 

ANC  VS 


Ligne  44. 


Trai Ct  bina 
remarqua. 
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Si  les  choses  fortvitsb  d'icy  bas  in  la  terri  si  condvisent  par  li  coyrsbt  DISPOSITION  DS 

CES  SEPT  CORPS  la'  HAVLT  AY  CIEL  qV'ON  APPELLI  PLANETES  ,  IT  <*V*IL  T  AITTANT  D  EFFICACE  AY  SIPTE- 
N  AIRE  ,  LEMPlRB  ROMAIN  EN  PEYlT  PORTER  TESMOIGNAGI  ,  LVN  DES  PLYS  SIGNALEZ  EXEMPLES  DE  LA 
FORTVNH  ,  PLANTE'  COMME  YNE  COLONNE  SYR  TOYT  LE  GLOlE  Dl  LA  TERRE,  POVR  VNE  MARQVE 
PERPETVELLB  DE  SES  GLORIEYSES  CONTESTES  î  DONT  LA  BASE  FVT  LA  ROTaVLTe';  LE  EYSEAY,  LESTAT 
DELA  REPVBLIQVE  j  ET  II  CHA  PITEAY,  LA  DOMINATION  DES  BMPEREVRS.  CAR  A  QV^EL  PROPOS  SEPT  ROIS 
SI  PRECISEMENT  ET  NON  PLVE  NY  MOINS  ?  CELa'  n’ïST  PAS  SANS  QYELQVB  MYSTERE.  QVOY  QVE  Cl  SOIT,  1*EN 
TIENS  LE  MILIEV, TANT  POVR  LE  RING  Ov'll  SVIS  L«  QVATRIESM1,  <^VI  POYR  LI  NOMBRB  DIS  140.  ANS  QVE 
DVRA  CETTE  RO  Y  AVLTB  !  III.  DISQVILS  PASSERENT  AYANT  QVB  18  VINSSE  At  MONDI  ;  IT  I08.  APRES  MON 
DECES  .‘LES  14.  DI  MON  REGNE  PARFONT  LI  SYRfLVS.  HA  Q^VB  L’OPINION  DES  HYMAINS  EST  TROMPEYSE, 
Q.Y1  RIIETTENT  ORDINAIREMENT  SYR  LES  DIEVX,  Cl  DONT  EVLX-ME*MES  SONT  LA  CAYSE.  MON  PREDECES' 
SEVR  NE  FYT-1L  PAS  ACCABLtVvN  COVP  DE  FOVLDRE  POYR  AVOIR  tOVLY  I M FORTVNB R  TROP  MAL  a' 
PROPOS  IVPPITER?  ET  CE  IVPPITIR  PEVT  ESTRE  CB  F  VT  MOY-MESME  ,  POVLtz'  à'  CELa'd'VN  IVSTI  DESIR  D£ 
RAVOIR  LA  COYIONNE  Q.VI  m’aPPARTBNOIT.  MES  ENIANS  VOYLYRÉNT  TENIR  DEPYIS  CETTE  ROYTTE  ALE  N- 
DROITDE  MON  SYCCESSEVR,  MAIS  NONÀVEC  VNSVCCES  SI  HEYRE VX.  PARQVOY  LE  PLVS  SEYRYOYS  SERA 
TOVSIOYRSÔ  MORTELS,  DE  REMETTRE  LA  REPARATION  t>l  VOS  TORTS  ET  INIYRES  ,  a'  CEI  VY  AVQ^vEL  JE  VL 
EN  APPARTIENT  LA  VENGEANCE. 
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1*357  ANNOTATION. 

Ancvs  MAKTIVS  4 .Roy, [un  u^.paruint  à 
U  couronne  ,&rcgna  24. ans.  il  orna  U  ville  delotx 
&  d’édifices  commodes  ;  inftitua  lesdcfiemens  de  la 
guerre  plus  exaSlement  que  parle  pajîé.  L’an  117.  il 
;  entreprit  la  guerre  contre  les  Latins ,  qu’il  transporta  à 
;  Rome  -,  où  il  adiouxta  le  mont  Quentin,  qu'il  leur  don¬ 
na  pour  habiter:  le  I articule  aujit  apres.  Triompha  des 
,  Sabins  :  l'an  I  ij. fonda  la  ville  (C H 0 fit e  fur  la  bouche 
du  Tybrc  j  &  drejfa  là  auprès  des  Salines  :fit  la  tren - 
chee  appellee  le  fofié  des  Quirites  :  bafiit  la  première 
prifon.  Et  décéda  Fan  137.  laijfant fies  enf ans  foubs  U 
1  tutelle  de  Tarqum  Prifque. 

SES  CONSTITVTIONS  - 

E  J  £  D  I  C  I  S. 

Ci  qvi  fc  peut  retirer  paccy  parlâmes  hi- 
ftoriens  quant  aux  ordonnâccs  du  Ray  Ancus,: 
car  de  luy,ny  des  autres  Rois  de  Pvomc  deuanc' 
&  apres  f  en  trouuent  bien  peu  ïedigees  en  for¬ 
me, font  à  peu  près  celles  qui  Pcnfuyuenr. 

,  0_VE  NVL  EN  PARTICVLIER  NY  DE 
•SA  PROPRE  F  AN  T  ASIE  NE  SE  FORGE 
VNE  RELIGION  A  PART,  AINS  S  E 
:  R  E  N  G  E  A  L’VNIVERSEUE  OPINION 
JET  CREANCE  '.VOISE  ADORER  ET 
(servir  DIEV  ES  TEMPLES  ET  LIEVX 
ORDONNEZ  A  CELA,  SELON  LA 

j  forme  accov. stvmee. Cecy fe rappor* 
te  au  mot  d’Eglife  Catholique,  qui  n’cfl  autre; 
chofe  que  l’afTemblec  &c  congrégation  genera¬ 
le  du  peuple  au  lieu  confacrc  poufvacqucr  auj 
feruiccdiuin.-àquoy  nous  appliquons 
'  çix, ai  le  mot  dcrfufdit  d’Eglife,  que  nous  ptenôs1 
j  pour  le  temple. 

Les  festes  et  solemnitez  anh 
NVELLES,  ET  LES  SACRIFICES  P  V-j 
;  BL  IQJES  SOYENT  REDIGEES  P  A  r| 
ESCRIT  DANS  LES  FASTES.  C’cttOycntj 
i  vne  forme  de  Calendrier ,  dont  il  y  en  a  encore; 
i  quelques  fragmens  en  des  marbres  au  Capito- 
]Cj&r  deuat  le  logis  de  la  Val  à  Rome, dont  nousj 
auons  cy-deuant  rapporté  la  plus-  part. 

Les  choses  ravies  et  enlevees; 

D’HOSTILITE,  SOYENT  REDEMAN-I 
IDEES  PREMIEREMENT  AVEC  CER¬ 
TAINES  CEREMONIES,  AVANT  Q_V  E 
IDE  VENIR  A  LA  GVERRE.  Afin  qilC  il  cl-j 
:  les  ne  font  rendue':;  ou  ceux  qui  en  auront  com-l 
j  mis  l’cxccs  liurcz  pour  la  fàtisfaélion, comme  il| 
iell  contenu  au  coinmcnccmécdu  zi.liurc  pour 
!  le  regard  d’Annibal,  l’on  aye  caufe  légitime  de 
rcprcfaillcs,&:  de  prendre  les  armes. 

I  QjE  CETTE  REPETITION,  E  N  S  E  M-j 
j  B  L  E  LA  DENONCIATION  DE  L  A  j 
j  GVERRE,  SE  FACENT  DE  fORDON-| 
nance  et  ÀDVIS  dv  s  E  N  A  T. La  formu¬ 
le  de cccv cil  inlcrcc au  fucil.29.hgnc  io.Etàla 
:  vérité  il  cil  bien  raifonnablc  d’y  pcnlcr  plus  que 
:  d’vncfois,  auanrquc  de  f’embarquer  trople- 
:  gicrementàvnc  guerre  quincrcüllîtpas  touf- 
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iours  comme  on  cfpcrc;  ny  félon  le  commun 
difeours  ;  oultre  les  maux&  calamitez  qui  en 
viennentaux  peuplçs:car  elles  ne  pcuuent  élire 
aucunement  légitimes  finon  pour  fc  défendre, 
&rcpoulfcrlcs  tores  &  iniuicsqu’ona  rcceuz} 
ou  pour  vne  publique  vengeance  d’iccux ,  dont 
le  but  cil  d’en  auoir  quelque  raifon  à  viuc  for¬ 
ce,  puis  que  de  gracieufctc&  de  droit  on  n’en 
peut  clicuir  :  nompas  pour  vn  brigïdage,  com¬ 
me  font  toutes  les  inuafions  &  hoftilitezqui  fc 
font  fans  defiement.  Car  Dieu  qui  eft  iuftcni- 
gc  de  toutes  noz  a&iôs  &  proic£ts;&:  dont  l’œil 
cfttoutcler-voyant,  comme  dit  le  poète  Hc- 
fiodc,  SlMàH.  IS'dtv  Aio{  orp^rtX/jai,  'rtwrvx  tomti, 
(àr\s  que  diüi mulation  aucune  ny  defguifcmét 
ypuilfeauoirlicu.nefautàlafin  apres  en  auoir 
a/fez endure, de  rétribuer  à  chacun  félon fon; 
mérite  &:  ddferce.  Toutes  ccs  fommations  & 
inftances  au  relie, les  defiemens,  les  trai&cz  des  ; 
paix  ;  les  confédérations  &  alliances  fefaifoyét: 
par  les  Fecialiens  ;  dont  il  reigla  plus  particuliè¬ 
rement  la  charge  &  office,  fuyuant  la  formule 
des  Equicoles,  ainfi  qu’il  cft  die  au  28.  fueil.  lig. 
38.  peuple  fort  ancien,  voifin  des  Sabins, qui  vi- 
uoiccnvnc  contrée  afpre  &.fauuagc,dcla  chaf- 
fe  &  des  vollerics  qu’ils  faifoyent  de  collé  & 
d’autrejcommc mec  Virgile:  I 

Homda prxcipuè  cuigens,ajfuetdque  multo 
Venatu  nemorum}durts  Æquicolaglebis 
j  ^irmati  terram  exercent,  fempérque  récentes 

Conue  £lareiuuatprxdai,&  viuererapto. 
Toutlc  fait  de  ccs  Fecialiens  a  cllé  déduit  cy-, 
deffus  en  la  colonne  àquoy  nousauonsou- 
blicd’adiouxter  pour  le  regard  de  la  pierre  doc 
jilsaflbmmoyctlesVi&imes  ,&dcs  Veruaines 
oufacrces  herbes,  ce  qu’en  metTitc  Liucàla 
fin  du  3o.liurc  :  Faciales  cùm  in  ^ifrtcam  adfœdus 
feriendum  ire  iuberentur ,  ipfis  poflulantibus  Scnatus 
confultummhxc  verba  fatlum  ejl  :Vtpriuos  lapides 
filices ,  pnudfque  verbenai  fecù ferrent  :  vt  PratorRo- 
manus  bis  imper aret ,  vtfœdui  ferirent  ,illi  Pratorem 
fagmina  pofcerent.Herbx  idgenus  ex  arce fumptùdari. 
foecialibutfolet.  Ce  qui  monftrc  que  ccs  Vcruai- 
ncsfc  cueilloyent  en  la  Rocquc  du  Capitole: 
dequoy  ccftaurheur  nous  euft  bien  encore  pl*. 
clclarciZjfil  y  euft  daigné adiouxter ce  mot. 

Lever  les  armées,  et  faire  les, 

ENROOLLEMENS  DES  SOLDATS  AVEC! 
CERTAINE  SOLEMNITE  ET  FORME 
de  SERMENT.  Ce  que  les  gens  deguerre  iu- 
renr  &  promettent  à  leur  Prince ,  Republique, 
&  chef  fouuerain,  cil  pour  cette  occafiondit 
en  Latin  Sacramentum,SMn£i  &  facrédcqucl  fer¬ 
ment  cfloit  en  vn  tel  refpcclcnucrs  les  Romains 
pour  le  regard  de  la  guerre  &:  milice,  qu’il  n’c-j 
Hoir  point  foiliblc  à  vn  homme  qui  ne  l’ctift, 
preflc  es  mains  du  chef  de  l’armce,  ou  autrcmcc 
félon  la  couftumc,  encore  qu’il  full  au  camp, de 
tuer  ny  frapper  l’cnncmy, comme  le  tclmoignc 
Plutarque  queftion  Romaine  39.  oùilracôprc 
que  le  grand  Caton  cfcriuoit  vne  fois  à  fonbls,, 

qucl'il 
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que  le  grand  Caton  efcriuoitvncfoisàfonfilsf  telave  rei  svæ,  ita  ivsesto. 

;  '  Çiucf’ilauoit  accomply  letepsde  fonferuiui  ai  Q_ve  les  orphelins  et  pvpilles  ayent 
laguerre,  &  qu’il  en  cuftlc conge  &  certificat  des  tvtevrs  et  des  cvratevrs.,  qvj 

de  fon  capitaine,  qu’il  fen  retournait:  ou  fil  ai-  ioyavment  et  soicnivsement  s’en  ac- 

/  raoit  mieux  demeurer  là,  qu’il  luy  demandait  qvittent  :  pvis  qve  cevx-lav  povr  l'im- 

!  permiflion  de  pouuoir  combattre  Se  frapper  becillite  de  levr  eage  ,  et  favlte  de 

I  î’cnncniy.  sens  et  de  discrétion  ne  sont  svffisans 

:  Avoir  vne  prison  pvbliq_ve.!  povr  manier  levrs  affaires.  En  ccttean- 

hol.joJjgJi.  Lc  R0y  Ancus  fut  le  premier  qui  fit  baftir  vncj  tiquicc  fi  profonde  il  cft  bien  malaifcdc  def- 
prifon;  tac  pour  y  détenir  &  garder  les  mahfàit-  couurirla  forme  au  net  de  ces  tutelles  &  cura^  ; 
teurs  &  les  violents,  à  ce  qu’ils  ne  peufientplus  .tcllcsjmaisilcûàcroirc  qucccfutlorsgrofilc- 
nuirc  à  pcrfonne,ny  troubler  le  repos  publique;  remenr.  Orparlateneurdelaloycy-dcflusint 

q  pour  refréner  &  intimider  les  autres  de  fem-  fcrec,ilfemblc,comracditPomponiuscsPan-  ! 
blablc  mauuais  vouloir  d’entreprendre  de  tels j  dc&cs.qucpar  liait  cftcdônclibcrréaux  peres  ! 
oultrages  îcftaric  raifonnable&  expédient  d'en  |  de  laiflcr  à  leurs  enfans  tels  tuteurs  qu’ils  vou-  ; 
arrefter  plus-toft  vn  en  captiuitc  Se  mcfàifc,quc  droyentrque  fils  n'en  ordonnoy et  rien  par  leu  r 
fi  plufieurs  a  fon  occafion  ou  exemple  auoycnc  tcftamcnt.ccttc  charge  touchoit  aux  parents  les  j 
à  fou ffrir  quelque  iniurc.  plus  proches,  q  les  Deeem-  vires  appel  Icc  Agna- 

Les  estrancers,  povrvev  qv’ils  r/',aflauoit  tous  les  parents  en  ligne  collaterale 
SOYENT  prevd’hommes, svffisans,;  du  code  paternel.  Vlpian  chap.prcmier  des  Tu- 
I T  FIDELES,  NE  soye*nt  exclvs  D  e|  teurs  ;  Légitima  tutelx  lege  x  1 I.  ub.  agiutis  délai* 
^ADMINISTRATION  de  LA  chose'  ft*»t,£r confxnguineis: Et la(linizn:Vbt fùcccejiioots 
P  v  b  l  1  Q_v  e.  Car  nous  fommes  to’  enfans  d’vn  j  eft  emolumentum ,  ibi  &  tutcU  omet  cjjc  débet.  Mais 
tncfme  pcrc,aflauoir  de  l’EterneI;&citoycsd*v-  de  ces  plus  proches  parens  le  Magilirar  nômoic 
pc  mefmc  ville',  qui  eft  l’habitatiô  de  la  terre  en  ccluyqucbon  luyfcmbloir  bien  fouucnt ,  fans\ 
toute  fon  cftebduë&  circuit-, oùil  n’y  a  rien  d’e-j  garderl’ordrc  deproximité:  Suétone  en  Clau- 
ftranger  que  noftrc  commun  aduerfaire,  lequel;  dius.tiltre  13.  SÏxitytpupillis  extra  ordine  morts  à 
trous  fait  vnc  guerre  continuelle.Parquoy  nou-j  Cofulibus  darêtur.  Et  à  la  vérité  les  tutelles  ne  peu- 
nousdcuôsrégercnfcmble  pour  luy  refifter.  Et  uent  la  plus-part  du  temps  t5bcr  en  pire  main  q 
de  fait  cette  côftitution  d’vn  Payen  refient  fort  des  plus  proches  pares ,  qui  eftimet  tout  le  bien  ; 
fa  charité  Chrcfticnnc  quant  au  general;  mais  à  delcurspauurcspupillcslcurcftrc  acquis.  , 
fereftreindreau  particulicr,il  ncfàutpasprocc-  Les  anciens  latins.  Cy-dcuantaufucil.y.  F«i!. 
der  témérairement  en  cdà.nyi  la  voilée;  carlci  %Z4-  TitcLiucmctq  Latinus  Syluiusfils  de  ; 
plus  feur  fera  touliours  d’employer  plus-toft  les  jSyluius  ,  fonda  la  colonie  de  ce  peuple  icy  li¬ 
vrais  naturels, que  les  autres.  *im  créât  lMinumSylmMm,àq»o  ColonixaUquotfte-, 

Les  testaments  de  DERNIERE  duttx,  Pnfa  Latini  appeüati.  Feftus  à  ce  propos,  ■ 
IVOLONTESOYENT  FAICTSSOVBSCER-  ™ftx  LXtinX  ColontX  appelUt*  funt,Vt  dtftingucrcw 
ITAINE  FORME,  et  qv’ils  SOYENT  inouis^uxpoftea  à  populo  dabantt#  :  Et  puis-âpres:, 
ITRES-EXACTBMENT  OBSERVEZ  E  T  AC-  Pnfes  Latnu  proprte  appeüati  funt  ij ,  qui  pnufquam 
icoMPLis,  SI  TOVTESFOIS  iJl s  sont  conderetur Roma, fument. 

[LEGITIMES  ET  selon  LES  loix.  Il  y  |  E  T  D  E  sia  les enfans  i^incm  approchvùrex-V  ucü. 
Trois  fonts  ic  |  au  oit  trois  fortes  de  teftaraents  $  ceux  quifefai-  ^<&P#&frteDcmsHal.liu.3#dicqucl  vniVcftoic< 

B4uwa'  foyent  durant  la  paix  en  la  villçés  Comices  ap-  encore  quvn  petit  cnfant;&  explique  mieuxccj 

peliez  Calatcs.par  les  afiemblcmcns  des  Curies  qui  fuit  apres  de  l’clcaion  de  -rarquinins  en  Ti-j 
•  j  en  pleine  afTcmblce  du  peuplejqui  fbt  la  pi»  an-  I  te  Lisse  ;  Eo  mags  Tarqmnmt  mftare,vt  quampnmm 
cicnncformc  rlcsautrcs  quand  les  foldats  par-  ComitU  régi  crcando  fier  et. Cir  1 1  dit  que  le  peuple 
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ComitU  régi  creando  fieret. Car  il  dit  que  le  peuple; 
,  toyent  pour  aller  à  la  guerre;  ou  qu’ils  eftoyentj  ayant  remis  au  Sénat  d  ordonner  de  leftat  de  la, 
fur  le  point  d’entrer  au  combat ,  Se  cela  f appel-  Chofe  publique  foubs  le  gouucrncmcnt  d  vn 

Tt&ment  mi-  loir  teflamentum proeinElum,  qui  fe  faifoir  pour  le  Roy, dont  il  fc contcntoit  encore  lors  >  crca  des, 

W*'  j  regard  du  premier  poind  en  la  ville  de  l’au-  Entre-rois, qui  efieuret  L.Tarquinius  es  Comi, 
tre  au  camprouper  tes (<r libnan ,  comme ils ap-|  cesaflemblcz  parles  Curies.  Titc  Liucdcsaii-; 

jpclloyent;cc  qui  ferapportoit  à  l’émancipation,  jparauant  apres  la  mort  de  Romule  auoit  die 

ou  alienation  imaginaire  en  la  prcfencc  de  crucmcnt  touchât  lclcûion  defpnfucceircurjj 

cinq  tefmoins:&  cela  conccrnoitlç  légataire^  PriufqMm  populsu  fuffragumine4ttm  incertum  eo-» 

quand  l’héritier  le  fatisfàifoit  aueclecuyurccn  mitiokv M  euentum  pxtres  authores  jtunt  i  fans  au-j 

j  lingots  qui  cftoit  la  monnoyc  ancicnc,  &  la  ba-  itrement  fpccificr  ces  Comices  :  là  ou  Denis  diç 

!  lance  îpource  qu’il  fedeliuroit  au  poix,  &non|  que  le  peuple  fut  aflcmblé  par  les  Tribuz,&r  pat! 

’  par  compte, de  ce  qui  luy  auoit  efte  l'egué  par  le  lescurics:cnquoyilyaquclqucdifficuUe,pour^ 

tcftamccrcar/ffrMer  enuers  les  dcccdv vires  cftoit  Ce  que  les  Comices  par  les  Tribuz  ne  rurct  cita^ 

tefter  ce  que  les  IuniconluiccsappcIlcntfç/îwPATER-  Jbliz  que  long  temps  apres:au  moyen  dequoy  il 

,oct,n-  familias  vti  legassit  svper  pecynia,  TV-  •  fcft  bié  requis  d’en  parler  icy  vn  peu  plus  au  log. 
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i tft  ANNOTATIONS; 

DES  COMICES  O V  -ASSEM-  ! 

B  LE  ES  DV  P  EVP  LE  RO;M  A  I  N.  ’  ; 

Les  comices  dits ainfi de  Coeundo, ou  Co* 
rneundo,  s'ajfemblcr ,  eftoyent  les  congregatios  du 
peuple  Romain, generales  ou  patticuli.ercs,pouc 
dôner  leurs  voix  à  l’eleâion  des  magiftrats;  pu¬ 
blications  des  loix  Se  ediéb;  Se  aux  procès  Se  iu-, 
gemés  d'importacc:Lcs  guerres f y .dccernoycC 
auftî,&  la  paix. Et  encore  qu’Aulugcllcliure  iy.i 
ch.i7.apres  Lælius  Fcelix  mette  cette  diffcrcce| 
entre  Comitix  Se  Conciliai  q  les  Comices  eftoyce 
l’alTemblce  de  tous  les  trois  Ordrcs}&  le  Coctltu i 
du  cômuT)  peuple  tint  feulement, quâd  il  eltoicj 
conuoquéparfcs  Tribuns,quin’auoyétlepou-j 
uoirq  d’aflcmblcr  les  Plébéiens  pour  quelque 
particulicraffaire  cocernant  ccft  ordre  ;  Trihuni I 
neque  xduocxt  Pxtrïcios ,  necjue  ad  tos  referre  de  vlla  rej 
pojfunt} car  il  n’appartenoit  qu’au  fbuuerain  ma-| 
giftrat  de  conuoquer  tout  le  pcuplejncaumoins! 
Tire  Liuc  vfe  de  ces  deux  mots  dciTufdits  indif- 
feremmet  Tvn  pour  l’autre,  Se  Ciccron  enfetn-i 
blable  en  quelques  endroits.  Il  y  avo  <  T  au! 
furplus  trois  clpeces  de  comiccs:parlcs  Curies,: 
quc  Budcc  en  fcs-derniercs  annotations  fur  les1 
Padedes  rapporte  à  peu  près  à  ce  q  nous  appel¬ 
ions  Curnou  ParoiJfts:Cc  furent  les  premiers  in- 
fti  riiez  par  RomulcsSc  dura  cette  feule  façon  de 
faire  iülqucs  au  régné  de  Scruiusjlcqucl  apres  a-i 
uoit influuéle  Cenfc  ôcdcnotnbrcmër;  Se  cfta-j 
bly  lcsClaflcs  félon  l'eualuation  des  biens  d’vn; 
i  chacun ,  y  adiouxta  par  mcfmc  moyen  les  Co- 
1  miccs  Céturiezjaftauoir  quâd  le  peuple  dônoie! 
fà  voix  def>arty  |par  Ccnturicsjqut  n’cftoyét  pas, 
quoique  le  porte  le  mot,vn  nombre  de  cent  iu-j 
ftehwnt  prefixjcat  ccjà  alloit  d'vnc  autre  façon,; 
Ld  peuple  n  via  cj  de  ces  deux  manières  de  cô-i 
gregations  .iufqties  au  iugemet  de  M.Coriola-l 
riusjfandcRom'e  16$  ouquel  commanccrcnt' 
premicremét  les  Comices  des  Tribuz  ou  quar-  i 
:  tiers ,  qui  furet  les  pi*  fauorables  Se  aduatageux 
pour  le  menu  pcupliî,d'ati  tât  q  les  noblës  y  aflif-  : 

|  toyenr  mal-volofuicrs,  pour  n’y  auoir  nomplus  | 
ide  preeminccc  q  le  moindre  citoyen  qui  peuft 
cftreda  où  au  cotraire  ceux  des  Certifies  cftoicc  | 
potlr  les  riches  Se  opulents  :  Se  ceux  des  Curies  I 
.  tenoyétcôme  le  milieu.  Or  rom  v  l  E,ainfi| 
q  nous  aiiôs  délia  dit  cy-delTus,nc  fut  pas  vn  ho-j 
me  ignorât  ne  groflier, félon  q  quelques-vns  au- 
rovcnt,eftimédu  toutaddonnéàla  chaflc.&la 
guerre  ,  Se  ne  rclpuat  autre  choie  q l’cffufion  de  ! 
lang,  à  troubler, &  ddpolTeder  les  peuples  voi- 
fins,-mais  nourrv  des  fon  enfariceaux  bônes  Jet- 
trcsrli  qu’entre  antres  c5lidcrations,il  eut  en  vn 
fort  lîngulier  relped  les  nombres  de  trois,  Se  de 
*  dix:celiiy-la  corne  vnprincipc;&:ccttui-cy  l’ac- 
coplilTement  de  toutes  chofestcar  il  n’y  anôbrc 
pluscôucriablc  à  la  diuinitcqle  ternaire  idont 
toutes  créatures  procèdent  fuccefiîoemet  fans 
celle  nyinrcrmiflion:n’ayâc  pas  la  treiTaindc& 

‘  venerablcTrinitécftéintroduittcparla  religio 
Chrcfticnc:car  les  Egyptiës,&  les  pythagoriciés 
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apres  eux  l’ont  fort  bien  cogncuë  ;  Se  Platon 
defduitte&trai&ec.  Les  Diables  mefrnes  l’ont 
d’vn  trcs-ancicn  temps  aduoüec,commc  Je  ccf-» 
doigne  ccft  oracle  de  Scrapis,ou  Pluton,  félon 
que  1’intcrpretc  Hcraclidcs  le  Pontique  $  Se 
porphyre  en  fon  liure  des.rcfpôfes  Se  prediebiôs. 

ri/«TO  Jtoi-,%,  fj&'nTrwm  Âo^>?,  tj  mûj/xa.  atw  custoi  <> 

Stjfupvro.  «Tvi  TçtcL  '7rauT<t  tyjùiù  (Wa*  l 

Tout premieremet eji  DlEV,puti  le  verbe,  (y  fejf  rtt  X- 

uec  eux-.tom  ces  trots  coengedre ^  enfemble  &  tendis  4 

vn.  Ce  que  les  anciës  Mages  de  Perle  teprefen- 

toyét  parleur  oromas  is,  mitris  ,  Se  ar  aminis. 

Ordeschofes  altérables  par  corruption  Se  ge-* 

ncratiô,lVnitccn  cftlc  vray  principe, qui  rcptcr 

fente  le  malle, &  le  Binaire  la  femelle,  laqllc  au  Vn,  &  dem, 

cômancemcnt  futextraidedu  maflc:cclbntla  ™jflc4cf*Œd* 

forme, &  la  maticrc;l’agct,&  le  patieq  lcfeu,&: 

l’eau;  le  feu  cftât  maintenu  Se  nourry  de  l’air ,  Se 

l’eau  de  la  tcrrcjcar  ces  quattre  ne  pcüuet  confi- 

fter  l’vnfans  l’autre  ;  deux  dcfqls  font  plus  grof- 

(iers  Se  apperceuablcs  à  noz  Icntimés,  Ta  terre  Se 

l’eau  j  Se  les  autres  deux  pl#  fpirituels  Se  fubtils, 

rair&lcfeu.Lcsdeuxplusgrofliers,dotrvneft 

folidc.alfauoir  la  trrre,&  l’autre  liquide, qui  cil 

l’eau.reprcIcntczparlcpaiD  Se  le  vinjqui  deno- 

tet  myftiqucmcnt  Ccres ,  Se  Liber, ou  Bacchus. 

De  laccouplcmct  puis-après  d’vn  Se  de  deux  jp- 
uientle  faind  Ternaire,  origine  Se  principe  de 
toutjcomc  le  denairc  ou  le  dix  en  cft  la  fin  Se  le 
dernier  but.-parce  q  quad  les  nôbresfontparuc- 
nus  iufqu’à  Iuy,  en  motat  ainfi  q  par  des  efchel- 
lôs, ils  retourner  à  leur  vnitc,  Se  premier  princi. 
pc:cc  qqi  dcmôftrevne  reuolutio  circulaire  de 
toutes  chofcs.  Eteelà  fut  caufe  en  partie  qRo-  Ponrqw»TRo. 
mule  fit  fon  année  de  dix  mois ,  laqllc  cft  figu- 
reeparvn  Cercle, ou  vnferpetmordât  là  queue  m oit, 
en  vn  rôd  ou  anneau  ;ainfi  q  nous  auôs  défia  die 
cy-dcuâr.  Romulcdôquesau  premier eftablif- 
femet  de  la  ville  qui  deuoit  paruenir  à  vnc  telle 
puiflàncc  Se  grâdcurjf’eftât  ttouué  en  tout  quel¬ 
ques  trois  mille  homes  de  picd,&  trois  cés  chc- 
uattxjdclquels  nôbrcs  le  trois,  &  le  dix  font  les 
racines,  il  les  départit  prcmicrcmc  en  trois  Tri- 
buzichacuncde  mille  homes  de  pied ,  Se  de  céc 
chcuauxiôc  en  fecôd  lieu,  chaque  Tribu  en  dix 
Curics,quartiers,ouparoiflesv chacune  de  cent 
piétons,  Se  dix  cheuaux':&  chacune  d’icelles  en 
dix  dccuries  ou  dixaincs.  A  chaque  Tribu  il  affi- 
gna  fon  Tribun  ou  coronnel  :  aux  Curies  vn  ca¬ 
pitaine  ou  cërcnierj& pour  le  regard  delà  fpiri- 
tualitc,à  quoy  il  eut  quât  Se  quât  l’œil, vn  Cutio 
ou  Cure,  ainfi  q  nous  l’appcllôs,  mais  tire  de  là: 

&  aux  Dccuries  pour  le  temporel  &  affaires  du 
môdc,vn  Dccurion  ou  cap  d’elquadrctcar  le  dc- 
curion  es  ges  de  chcual cft  autre  choIc.Lcs  Cu¬ 
ries, trétc  en  nombrc,auât  toutes  chofcs  ratific- 
rentpar  leurs  voix  Se  fuffrages ,  car  les  bulletins 
vindrentfort  long  temps  depuis, la  roydultcà 
Romulc ,  que  les  Aufpiccs  luy  auoycnt  déférée, 
comme  dit  Denis  Halic.  au  fécond  :  dont  il  or¬ 
donna  que  perfonne  ne  prendrait  ny  la  couron- 
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nc,ny  aucun  magiftcat  fans  quelque  tefmoigna 
ge  du  ciel  quinpprouuaftfon  clcttion.  Elles  luy 
cflcurcnt  au  ffi  crois  cens  Satellites  ou  Celcrcsj 
chacune  dix  :  plus  trois  Sénateurs  faifans  le  no-j 
brede  nonancejlefquelsaucclcstroisnommcq 
par  chaque  Tribu;&  ccluy  que  le  Roy  prefentai 
de  la  parc.accomplircnt  le  nombre  de  cent  :  par 
l’aduisA:  confcildefquelsfc  demefloyent  tous 
les  affaires  d’importance ,  tant  de  la  guerre,  que 
de  la  paix,- de  la  religion,  iufticc,&  police.  Et 
ainli  le  peuple  Romain  non  à  la  pluralité  de  Tes 
voix  en  bloc  &  en  tafehe  confufemcnt ,  mais 
des  Curies,  félon  que  le  nombre  des  opinions 
l’auoit  emporte  en  chacune  ,eflifoic  les  magi- 
ftracs,  &c  le  grand  Curion  fuperinrendant  de 
routes  les  Curies  particulières  ;  chacune  def- 
quclles  eflifoie  fon  Curion  à  part,  publioyent 
les  loixjdcccrnoyent  les  guerres  à  la  propofition 
de  leur  Roy  ,&feigncurfouuerain  jqui  nefai- 
foitricn  d’importance  de  la  tefte  8c  puiffancc 
~""tfh°rilre  abfoluë,ainspar  les  voix  &  approbation  de  fon 
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pcuplc,&  laduisdu  Sénat;  auquel  larefolution 
du  peuple  venoit  à  eftrc  finalement  remife. 
L’cle&ion  mcfmedu  Roy  fefaifoitenl’affem- 
blcc  des  Curies  (  ncau moins  fil  euft  laiffc  des 
enfans  malles,  on  ne  leur  euft  pas  fait  tort  du 
Royapmc,fils  en  euffent  cfté  capables)  &  le  ju¬ 
gement  des  procès  criminels  fy  vuidoycntff’c- 
ftans  les  chofcs  maintenues  en  la  forte ,  iulques 
au  règne  de  Scruius.qtii  inftitua  le  Cenfe  8c  les 
Claffcs,  félon  l'cualuation  des  biens  d’vn  cha- 
La Comices  cun  .  &  par  mcfme  moyen  les  Comices  des 
toCwwt'ci  Centuries.  Non  que  pour  cela  ceux  des  Curies 
H  vinffent  à  cftrcdu  tout  aboliz  8c  efteints  j  car 
toutes  les  loix  queBrutus  propofa  apres  auoir 
dcchallc  les  Rois,  pafferent  par  lçs  Comices 
des  Curies.ainfi  que  dit  Halicarn.vers  la  fin  du 
4.1iure.  Au  contraire  les  magiftrats  cfleuz  par 
les  Ccturies,&  par  les  Tribuz,  fors  les  Tribuns, 
&  Ediles  de  la  commune,  repaffoyentde  nou- 
ucau,&  eftoyent  confirmez  par  les  Curies,  ainfi 
que  le  tefmoignc  Cicéron  en  la  première  con¬ 
tre  Rullus  :  Cçturiata  lex  Confulibutferebatur^  ex¬ 
tern  Patriciis  magiftratibus}  Tnbuta  Plebetictum  Cu- 
'  riata iterum  de  eifdcmiudicabatur ,  principalement 
pour  le  maniment  des  armées  :  8c  pour  cftrc  au- 
thorifé  es  prouinces  à  eux  décernées  le  temps 
de  leur  charge  8c  office  expiré.  Au  mcfme  lieu: 
Confuli fi  legem  Curiatam  non  habet^attingere  rem  mt- 
litare non  licet.  8c  au  y.dcccttc  hiftoirc,fueil.z-4. 
lig.43.°ùau  lieu  de  Tribut  fauc  lire  curies  :  eu - 
riata  comitia  quat  rem militarem  continent.Vlus  Au- 
lugellc  lui.  13.  chap.14.  Tnbutü  Comitiis  magjha- 
tui ;  fed iujiius  curiata  daturlege.  Au  Dictateur  en¬ 
core  eftoir  par  là  attribué  Ion  pouuoir,  fuyuant 
ce  licu-cy  du  9.1iurc,fuciI.407.Iig.46.parlant  de 
Papyrius :^4tque  ei  legem  curiatam  deimpenofereti. 
De  l'ordonnâcedu  peuple  departy  par  les  Cu-I 
ries, eut  fon  rappel  de  ban  Camillus((i  banniffe- 
ment  fe  doit  appcllcr  vn  exil  volontaire  ,c5mc 
fui  le  (icn)au  fucil^SJ.lig.iq-Accr/tfo  Senatus  de- 
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trcto,vt  &  comitiis  curiatis  rtuocatus  de  exiliojujftt 
populi  camillus  Diflator  extemplo  diceretur.8c  huict 
ou  dix  lignes  plus  bas  :  Lex  Curiata  lata  ejl,Di6la- 
tôrque abfens diêhu.Lcs  Comiccsdoncqs  du  peu-  Les  Comice» 
pic  Romain  affcmblé par  les  Curies ,  furent  les 
premiers  en  vfage, pour  créer  affauoirles  magi-  aiqucià  R0-1 
ftrats  deffufditSi&  lc  teps  de  leur  charge  expirés 
pour  la  leur  continuer  és  prouinces,  en  tilcrc  de , 
ProcofuIs,Proprctcurs,Proqueftcurs:car  autre 
que  le  Conful,ou  Prêteur,  fors  le  Di&atcur  qui  ! 
cftoitvn  magiftrat  extraordinaire,  ne  pouuoir : 
commandera  la  guerre:  Pour  rappellerauffi  de 
banniffcmcntjratifier  les  teftamcnts,&  les  ado-  Adoptions,# 
ptionsj&arrogationsi  les  premières  faites  par 
dcuatle  Prcccurj&tccllcs-cy  parle  peuple, en  la 
prcfencedcs  Pôtifes  qui  les  confirmoyct,  corne 
dit  Cicéron  en  l’oraifon  pour  fa  maifon ,  de  l’a¬ 
doption  de  Claudius  :  Pontificibut  bona  caufa  vift 
efi,approbauerunt. Et  Tacitus  au  iy.patlât  de  l’Em¬ 
pereur  Galba  qui  vouloir  adopter  Pifon  :  Si  te 
priuatus  lege  curiata  apud  Pontifices(vt  moris  ejl)ado • 
ptarem.  Aulugcllc  plusartplcmétliu.y.chap.19. 

Enquoy  ileftoicbefoin®'’  Trinüdinumjcc  font 
trois  briefs  iours  ou  trois  iours  de  marché  qui 
feftendent  iufqu  a  vingt-fcpt.Quantimxtcfta-  Tc^,lmen,• 
mes,  Aulugcllc  liu.iy.  ch. 17.cn  met  trois  fortes} 

8c  Théophile  au  fecôd  hure  des  Inftitutesd’vne 
qui  fe  paffoit  &diiftoic  és  Comices  appeliez  Ca- 
latcsjqui  fe  faifoyent  par  les  Curies  en  temps  de 
paix  deux  fois  1  ancc}car  le  cricur  alloit  par  tou¬ 
te  la  ville  le  dénoncer  aux  habitans  :  l’autre ,  à  la 
guerre  fur  le  point  de  donner  vne  bataille  ou  af- 
fault:  Cefar  en  parle  au  premier  des  guerres  de 
la  Gaule ,  8c  Plutarque  en  la  vie  de  Coriolanus 
lu  Si'ibn'nTifàfactioii  *0os««  vôiça/oiois,  x> 
fjulfXvm  70t4  Vo4  <tàtt\aL/a.Cai»UT,  <dè*ÇanucQtq 
lieu  7>)  Cemy,itfM  x)  Six MpuK 
h ti djetfoy  tmxouonari  ôto/üt^otret*  t  x\UforéfUi- 
Que  les  Romains  auoyent  de  coufiume  efians  renge^en 
ordonnance  tous  prejls  à  prendre  leurs  efeuts  j  fi 
troujfer  leur  vejlement,de  faire  leur  tejlamct  quant  gr 
quatfans  en  rien  coucher  par  eferit,  nommant feulemet 
en  la  prefince  detroisouquattre  tefmoinsleur  fisccef- 
fieur.  Letroificfmc;  par  vne  émancipation  de  fa¬ 
mille,  cumtere &  libra.  Toutes  les  côfccrauSs  au  Conrecratlon», 
furplus, &dcfdiemés  de  lieux  fain&s,  qu’il  fail-  *  n 
loi  t  faire  ratifier  par  le  peuple ,  paffoyent  pat  les 
Comices  des  Curics;cc  qui  fut  transfère  depuis 
par  Papyrius  aux  Tribuz,  les  Flamines  parcillc- 
mct,&:  autres  Sacerdoces  séblablcs.Pour  le  mi- 
;niftrcdeIuppitcrappcllélcFlamëdiaI,lcs  Pôti-j 
fesen  nômoyent  trois  Patriciens  de  racc.ainii  q 
ditTacitnsau  4-&  nez  en  légitime  mariage  cô- 
!traiftéparc6farrcati6,dôt  l’«neftoit  puis-apres 
cflcu  par  le  peuplc:ce  qui  f’obfcruc  encore  pour 
jlc  iourd’huy  enuers  nous  pour  le  regard  des  E- 
ucfchcz;au  moins  félon  les  cftats  d’Ork  âsrl’Egli- 
|fc,la  nobleffc,&  le  tiers  cftatj  en  dénis  prcsëict 
trois  au  Roy, lequel  en  nôme  qui  bô  luy  fcmblc 
ià  noftre  fainû  Père.  Les  Comices  des  Ccturics 
iauoycnt  bien  encore  leur  paitcncelà}&:Pap* 
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C. «aitUtalata.  peiloyentces  élections  ccclefïaftiques  Comitia 
1  calata-,  dont  les  vncs  eftoyent  par  Curies, comme 
les  Flamincsj&  les  autres  par  les  Centuries, affa-l 
uoirlcRoydes  Sacrifices.  Ceux  dcsCuricsf’in- 
timoyentparvn  Huiffier  ou  Bedeau  à  chacune; 
!  Curiej8c  des  Centuries,  au  Ton  delà  trompette: 
I  en  general  3  pourcc  qu’ils  contcnoycnc  vniucr-j 
i  follement  tout  le  peuplc;mais  autres  que  les  Pa-j 
‘i  triciésm3giftrat'j& encore  les  Confuls&  Prc- 
tcursj  le  Dictateur  &  Entre-roy;&:  les  Pontifes 
pour  leurs  facrificcs ,  n’auoyent  pouuoir  de  les 
!  conuoquer.  Aulugelle  liure  iy.chapit.i7<mct  a- 
pres  Lelius  Félix  la  différence  des  trois  Comi¬ 
ces  en  cette  forte.  Quand  Us  voix  fe  donnent  par 
toutes  maniérés  de  gens ,  ce  font  Comices  des  Curies: 

la  différence  Quand  par  les  Citjjes  &  eages,  des  Centuries:  Quad  par 

Àet  Comices.  fe  reÿons  quartiers^!  Tribu*.  Il  dit  toutes  for¬ 
tes  &c  manières  de  gens ,  pourcc  qu’il  y  en  auoic 
!  de  toutes  les  Tribuz  en  la  ville  deferits  &  femez 
parles  Curies }  tellement  qu’vne  confufionc-j 
ftoit  en  icelles, d’eages,  de  qualitez,&  de  rengs.; 

Ceax  quf  »-  i  E  T  la  d  e  s  s  v  s  il  faut  entendre  que  tous 

Comices  du ^  ^cs  c‘coycns  Romains  n’auoyent  pas  droift  de 

Cuncs.  voix  &  fuffrage  en  ces  Comices  Curiez ,  mais! 

ceux-là  feulement  qui  eftoyent  refidens  en  la 
ville, &  cnroollez  par  les  Curies:  de  manière 
que  quand  les  Municipes  de  l’Italie  curent  ob¬ 
tenu  droid  de  bourgcoific  Romaine, ces  Co¬ 
mices  commancerentàcftremoins  vlitez.  Ee 
pourcc  que  les  Municipaux  voulurent  cftrc  ad-! 
mis  encore  à  la  création  des  moindres  magi- 
flrats,  auffi  bien  comme  des  plus  grands  qui 
pafToyent  par  les  Centuries ,  &  que  cela  fembla 
cftrc  raifonnable ,  on  aduifa  lors  vn  expédient^ 
q  ces  petits  magiftrats  fecrccroyct  parles  Co-^ 
mices  des  Tribuz, &  non  plus  par  ceux  des  Cu¬ 
ries  ;  foubs  condition  toutesfois,  que  les  Curies 
puis-après  ratificroycntccttc  élection,  afin  que 
icllc  paflaft  par  les  Aufpices ,  qui  n’eftoyent  pas 
'requis  en  ceux  des  Tribuz,  &  lefquels  eftoyenc 
Ipardeucrsles  Patriciens  feuls,&  non  la  corn* 
mune.  Finablcmcnt  Icschofes  en  vindrcntlà, 
que  du  temps  de  Cicéron  les  30.  Curies  n’c-i 
•ftoyentplus  conuoquccs  comme  iadis  elles 
fouloyenc,  mais  feulement  trente  li&eursad 
lieu  d’elles,  pour  vne  forme, chacun  d’iceux  rc- 
prefentant  vne  des  Curies  -,  &  ce  pour  vne  mari 
que  &  tefmoignage  des  Aufpices  qui  y  fonloyélj 
cftrc  pris,  comme  il  dit  en  l’oraifon  contre  Rul4 
lus.  N une  quia  prima  ilia  Comitia  tenetis  Centuriata 
&  Tnbuta,  Curiata  tatum  aufpiciorum  caufa  reman - 
firunt.  Tourcsfois  ce  pouuoit  eftrc  pour  l’cle- 
dion  des  magiftrats,  &  non  pour  celle  du  grand 
Curion,&  des  Flamincs;  ny  pour  les  reftamens 
&  adoptions. 

Premièrement  les  Comices  des  Cu¬ 
ries  cfleurcnt  toutes  fortes  de  magiftrats  à  Ro- 
mc:&  puis-après  que  Scruius  eut  introduit  ceux 
■  des  Centuries  &:  Clafies,  fùyuant le  dénombre-^ 
Jmencdcs  biens,  &  les  cages  -,  les  grands  magi- 
iftrats  furent  ccÜpfcz  des  Curies,  &  attribuez 
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aux  Centuries  :  fî  qu'il  ne  reftoit  que  les  moin- 
1  dtes ,  lefquels  finalement  efeheurent  aux  elc- 
,  fiions  des  Tribuz:Sd  ne  refta  plus, comme  nous 
auons  dit cy-deffus ,  aux  Curies ,  que  la  confir-; 
nution  de  ceux  que  les  Ccnturics,&:  les  Tribuz 
auoyent  efleuz.  Mais  la  promulgation  des  loixj 
leur  demeura  ;  SC  la  création  des  Sacerdoces  8c 
preftrifes.  O  r  les  Aufpices  non  feulement  fc 
gardoyét  en  ccs  Comices  des  Curies, mais  fob- 
feruoiefoigneufement  oultre  plus  vnfcrupule, 
que  la  prerogatiue,  aflàuoir  la  Curie  à  qui  par  le  j, 

fort  iltouchoit  de  donner  la  première  fâ  voix,  Pr'mict  Jf- 
ne  fuft  point  de  finiftre  prefage  :  comme  il  cft  F  c' 
remarque  au  p.liurc  de  cette  hiftoireifucil.407. 
lig.penultimcjde  L.Papyrius,qui  remit  au  iour 
enfuyuant  les  Aufpices ,  pour  raifon  que  la  Cu¬ 
rie  Faucicnncjtnalcncontrcufe  auparauât,auoit 
la  première  cfté  appellcc.  qv  a  N  T  aux  Ioix  qui 
fc  pafToyent  par  les  Curies, il  failloit  quelles  fufi 
fent  pu  bliees  par  des  affiches ,  du  rat  trois  neuf- 
uaincs  ou  iours  de  marchcjcc  qu’on  appclloit  le 
Trinundinum,qui  contenoit  zy.iours,  auant  q  rù«£M. 
i  TafTemblee  dénoncée  fc  tinftjfuyuant  laloy  Cc- 
!  cilié, &  Didic,faidcs  du  temps  de  Cicéron  l’an 
6,6.Mais  cela  n’eftoitpas  nccefTairc  en  l’clc&iô 
des  magiftrats:&  fî  au  parauant  que  ccs  Ioix  fuf- 
fcnteftablics,  on  peut  penfer  que  ce  reiglcmcnt 
nef’obfcruoit  pas.  L’obfcurité  &  embrouille¬ 
ment  de  l’hiftoire  Romaine ,  ainfi  que  de  tou¬ 
tes  autres ,  nous  empefehe  de  veoirgucrcs  clair 
en  ccft  affaire. 

Le  l  1  e  v  au  refte où  fe  tenoyent ces 
Comices  &  affcmblces  du  peuple  departy  par  “ 

1  Curies,  cftoit  le  Forum  ou  grand’  place  foubs 
le  Capitole ,  ainfi  que  die  Denis  Halicarn.  Que 
les  Ioix  de  Btutus  y  furent  emologuccs.EcSuc- 
tonccnlavic  d’Auguftc,tiltrc  6  y.  Tertium  W- 
potem  ~Jgrippam  ,fimulque  priuigtum Ttbertum,  a- 
doptauit  in  foro  legs  Curiata  :  alïauoir  au  Comi- 
1  ce ,  fuyuant  le  dire  ide  Varron  au  4.  de  la  lan¬ 
gue  Latine  :  Comitium  ab  eo ,  qubd  coibant  eo  Cond¬ 
uis  Curiatis  (y*  litium  caufa:  Ainfi  qu’il  cft  bien  rai- 
fonnablc  que  puis  que  les  premiers  Comices 
furent  ceux  des  Curies  j  auffi  le  lieu  du  Comi¬ 
tium  qui  a  vne  mcfmc  étymologie  auccqucs  les 
Comitia,  en  prift  fon  appellation.-^  pareillement 
les  iours  Comitiaux ,  ceux  cfqucls  il  cftoit  per¬ 
mis  de  conuoquer  le  peuple. 

R  e  s  t  e  à  cette  heure  de  dire  iey  quelque 
chofe  de  ces  Cuties,puis  qu’il  vient  à  proposé 
en  premier  lieu  Curia,  comme  dit  Varronauz.  CTfcIi; 
liure  de  la  vie  du  peuple  Romain ,  fèmblc  auoir 
pris  fon  appellation  de  Cura,  Soin  &  Cure-,  dont 
auroitauffi  efteditte  Curia  la  cour  ou  Palais  où  p!«impltra* 
le  Sénat  conful  toit  des  affaires  de  la  Republi- 
que  :  &  au  4.  de  la  langue  Latine  :  curie  duorum  ne. 
funt generum,nam  &  vbi  curarent  facer dotes  res  chui- 
nat ,  vt  curie  veteres;&  vbi Senatus bumanas,vt  cu¬ 
ria  H  ojlilia .  E  t  au  y .  curia  vbi  Senatus  Rempublica  cu¬ 
rât  :  curia  etiam  dicitur  vbi  facrorum  curaiab  bis  cu- 
riortes ,  Ce  que  Fcftus  confirme  en  ces  termes: 

Curia  locus 
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xnt.  Etpour-  !  DES  COMICES  DES 


Les  comices  Centuriez  qu’on  appelle?. 


Curia  loczscflvbi  publiait  curât  gercbxnt.  Etpour-  DES  COMICES  DES 

lli  ic  puis-apres  que  les  Curies  cftoyent  aufli  ap-  centuies, 

pcllecs,  les  lieux ,  trente  en  nombre ,  où  le  peu-  , 

,  pic  Romain  departy  en  autant,  faifoit  fcsfacri.f  Les  comices  Cencuriez  qu’on  appelle, 

;  fiées  te  deuotions  ;  chacune  de  ces  Curies  ayâ$  cftoycnr  quand  le  peuplcdonnoic  fa  voix ,  dc- 
pour  ccft  cffcét  fon  curé  ou  Mimftrc  ;  aufquelj  party  par  les  Centuries  te  Claflcs  :  te  ce  que  le 

jies  vierges  Sabines  que  les  Romains  rauirent  plus  grand  nombre  de  Centuries  auoitarrefté, 

Jpour  les  efpoufcr  ,  donnèrent  leurs  nomsj  cftoit tenu  pour  ferme  te  ftable.  Mais  ils  fa£ 
•  Toutesfois les  autheurs  n’en  conuicnncnc  pa?  fcmbloyentdcl’authoricédu  Sénat  auffi  bien  q 
:  du  tout  bien.  Titc  Liuc.alnfi  que  Feftus,  veuç  ceux  des  Curies ,  comme  le  marque  ce  licu-cy 
qu'elles  les  ayent  euz^des  Sabines  :  Varroni  du  6.hurc,fucillct  aligne  i.AfrcCrenwàrtf.nw: 
que  dés  les  premiers  commcncemcnsdc  la  vil4  Curiatis  comitiù  patres  authores  fiant,  làoùau  lieu 
le  Romulc  en  fai  Tant  le  departement  de  fon  dc,les  Pères  ne  prefi dent  aux  affembleesyi\ùm  met- 

pcuple,  les  leur  impolà;  partie  des  principaulxj  tre  nauthorifent  les  affemblees .  Ce  fut  le  Roy 

!  hommes  qui  fe  trouucrentauccqucs  luy,  partie  Scruius  qui  les  cftablit ,  comme  on  peut  vcoir 
de  certains  lieux  te  endroits  jainli  que  l’allègue  en  noftrc  authcur,fucillct  j7.1ignc  zo.aucc  l’oc- 
;  Denis  Halicarn.  au  fécond  -.àquoyfcmble  ad-  cafion  qui  le  meut  à  cela.  Mais  pourcc  q  le  lieu 
■  herqr  Plutarque  :  car  ccft  bien  choie  toute  cet-  eft  vn  peu  couppé  court  te  obfcur ,  pour  J’intel- 
tainc  qu’il  n’y  eut  pas  crcntc  Sabines  rauics  tant  ligcncc  d’iceluy ,  il  fera  befoin  d’amener  là  def- 
feulement ,  ains  plus  grand  nombre  allez,  com-  fus  IcpaflagcenrierdcDcnisHalicar.au  4.1iu* 

me  dit  Tire  Liue;Cinq  cens  vingt  fept  aflauoir  par  où  l’on  peut  veoir-aflez  clairement,  que  l’in- 
1  félon  Valerius  Antias;&:  68$.  fi  on  vcutadhcrer  ftitution  des  Claflcs  te  Cenfe,&  de  faire  opiner 
à  Iuba.  Ce  qui  confirme  encore  cette  opinion  le  peuple  par  les  Centuries  d’icelles,  félon  le  rég 
que  ce  ne  furent  pas  les  Sabines  qui  donnèrent  te  degré  de  leurs  facultcz.eftoit  en  fomme  pour 
lesnoms  aux  Curies,  fontcc  peudeccsnoms  déférer  toute  l’authorité  te  puiflànce  aux  ri- 
qucnouscnauonsjtoutlcrcftejcftansadiréjlcf-  chcs&  plus  apparents  citoyens;  te  n'en  huiler 
;  quels  ncfcntcntcn  ricnquccefoitlesappella-  au  commun  peuple  qu’vnc  vaine  ombre  pour 
tions  des  pcrfonncs:la  Forienfe,  Rapte,  V cllcn-  l’amufer.Car  fi  la  première  te  fécondé  Claflé  fe 
fe,  Vclitic,  Calabre,  Titic,  Tifatc,  te  Saucie,  ou  trouuoycnt  d’accord ,  on  ne  pafloit  gueres  fou- 

Faucic.Dcs  Curies  au  refte  qui  en  partie  repre-  uentaux  autres ,  pourcc  quelle  les  excedoyent 
fentoyct  nozParoifles,&:  en  partie  les  Confrai-  de  nombre,  voire  la  première  tant  feulement, fi 
ries  j  voicy  comme  en  parle  Denis  Halic.au  fc-l  d’aucnturc  les  Ccturics  ne  fe  trouuoycnt  là  def- 
cond  chaque  Curie  Romulc  aftgna  fes  facrifices  fus  parties,  ou  à  peu  pres  :non  qu’il  y  euft  plus 

particuliers les  vieux qu'ony  deuroit  reuerer  (y  jderichcscitoycs  qdcpauures,ny  rat auec, mais 
feruir:  (pardonna  des  deniers  du publie pour  fati  faire  pourcc  q  dix  ou  douze  ioints  cnscblc  des  trois, 
dix  dcTfenfc.'ala  célébration  &  folemmtc defquels  fa-  quattre,  te  cinquicfmc  Claflès  n’cquipolloyent 
crifices  &  fcjlcs ,  il  failloit  que  tous  les  paroipens  fe  !pas  à  grand’  peine  à  vn  tout  feul  de  la  première, 
trouuajfent  auecques  leur  Cure',& les  Prtjhcsi&  ban-,  ipar  confcqucnt  il  en  failloit  plus  pour  faire  vnc 
quetafjènt  de  compagnie  en  de  grandis  falles  ejlablies  Centurie  j  qui  n’eftoit  pas  vn  nôbrc  prefix  ne  Ii- 

pourcej }  ejfett ,  où  U  y  auoit  -vn foyer  communconfa-  mité  à  cet ,  ains  de  plus,  te  de  moins, aflauoir  ce 

cré  en  chacune  paroiffe  pour  le  fait  eCteeux  facrifices.  £fj  que  pouuoycnt  contribuer  certain  nombre  de 
ces  retraites  mai Tons  publiques, en  chacune  defquel-  citoyens  pour  la  folde&  cntrctcncmentde  ccc 

lesy  auoit  vn  autel  arefié a  Iunon  Qufricie ,  auoyent  le  .hommes  de  gucrrc;tout  ainû  que  fil  eftoit  que- 
mefmenom  des  Curies  ;  qu elles  gardent  encore  pour  le  ftioni  Paris  de  faire  des  gens  auxdclpcnsdcs 

iourihuy.  Car  Romulc  n’auoit  pas  inftitué  vn  particulicrs.telbourgeoispourraluyfeulcon- 
domcou  maiftrefle  Eglifeà  IaDccflevcfta,pour  itribucr  plus  de  foldats ,  que  quinze  ny  vingt 
y  auoirvn  autel  &:  foyer  des  facrifices  commun  d’autres  mefnages  tous  réduits  enfemb'e.  Au 
•à  tout  le  peuple, ny  les  Veftalcsfemblablcmcnt;  j  moyen  dequoy  comme  dit  Aulugelle  Iiure7. 
parce  qccfutNumafonfucccfleurjmaisàcha-  jehap.  1$.  tousccux  qui cftoyent compris  foubs 
cuneCurie&quarticr  il  ordona  fon  temple  te  j^les  Claflcs  neftoyet  pas  appeliez  Clajîici  ou  Claf- 
i  Vefta  à  parr,  où  ils  fe  peuflent  aflcmblcr  pour  le  fiques, mais  ceux  de  la  première  feulcincnt:&  les 
fait  de  la  religion.  Et  n’y  auoit  que  les  habituez  autres  de  la  fécondé  &des  fuyuantesen  raual- 
refidents  à  pot  te  à  feu  dedans  Rome  qui  fuflent  jlant ,  infra  Clajfem,au  deffoubs  delà  Claffe ,  qui  r,’a- 
cnroollczcn  ces  Curiesjcar  les  Colonies  &mu-  |uoycnt  vaillant  mille  elcutz,&  enius.  Et  Colu- 
i  nicipesauoycc  en  leurs  villes  les  leurs  auflîcha-  mcllc;que  les  Tribuzayans  pris  leur  nombre  de 

I  cunccndroicfoy,&ccux  des  villages  pareille-  trois  quelles  furent  premièrement,  retindrenc 
ment:  de  manière  qu’es  Comices  des  Curies  !  heaumoins  leur  appellation  apres  quelles  fu- 
tous  les  citoyens  Romains  n’auoycnt  pas  droitft  rent  augmentées  iufquatrcnte-cinq.-toutainfi 
de  voix  j  ains  feulement  ccuxqui  faifoyent  leur  que  la  Centurie  c's  champs  &:  terres  laboura* 
demeure  ordinaire  en  la  ville.  Maiscclàaefté  jbles, ayant  premièrement  pris  fon  appellation 
délia  allez  touchécv-dcflus.  de  cent  iournaulx ,  quand  elle  fur  redoublée  à 
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;  deux  cens ,  à  caufc  des  deux  cens  iournaulx  de 
terres,  comme  dit  Feftus  que  Romule  depar- 
!  tir  à  chaque  cctainc  de  fes  citoyens,  garda  tou- 
tesfoisccnom-làdc  Centuria. Ce  qu’il  a  pris  de; 
Varronau  4.  Centuria  prima  à  ccntum  iugeribut  di- 
.  £la  :  pqfl  duplicata  retmuit  nomen,vt  tribut  multipli-, 
i  'cataidem  tènent  nomen.  Ce  fur  donques  la  ruze 
,  dont  le  Rov-  Seruius.faduifa  pour  faire  tomber 
toute  la  fupcrintendance  üc  prcrogatiuc  en  cf- 
|  fcd,de  la  Chofe  publique  aux  patriciens, &  aux 
riches  jcôbien  que  tout  lercftcdu  peu  pic  n’en, 
fuft  exclus.  O  R  ces  Comices  des  Centuries 
I  qui  ont  toufiours  efté  les  plus  honnorez,  fece- 
noyent  à  trois  fins  :l’vne  pour  créer  cfiirclcs 
i  magiftrats  •  l’autre  pour  la  promulgation  des! 

1  loix;&  la  tierce  pour  faire  le  procès  à  vn  ci-, 
toycn  Romain-  Quat  aux  Magiftrats, tous  ceux 
;  qu’on  appclloic  les  plus  grands  &  Patriciens,  y 
eftoyent  créez  jhorfmis  le  Didateur ,  le  Gene¬ 
ral  de  la  cauallcrie,&  l’Entre-Roy:foubs  laquel¬ 
le  appellation  des  plus  grands  magiftrats  neau-1 
moins  n’eftoyent  pas  compris  tous  ceux  qu’on 
j  appelloit  Curules  :  car  les  Ediles  mefmcs  Curu-i 
les  n’eftoyent  pas  de  ce  nombrejains  feulement 
;  ceux  qui  rcqueroyentles  plus  grands  aufpices 
j  enlaRepubliquciainfiquel’cnfeignc  Aulugel-:; 
j  leapresMcflala  auliu.ij.  chapit.^.aflauoirlesl 
Confuls  ;quclqucs-fois  encore  les  Proconfulsji 
les  Prêteurs,  qui  eftoyent  comme  collègues  Se 
compagnons  aucuncmctdcs  Confuls  :Titc  Li- 
ue au  7.1iurc  fueil. zpé.lig.zi.Pnttoram  etiamiura 
\  reddentem,(y  collegam  Confulibut,atque  lifdem  aujfi- 
dis  erratum.  (Les  Dcccm-vircs  pourdreflèr  les; 
loix,&  les  Tribuns  d’authoritéconfulaire le  fu-j 
rent  auflî,  mais  ils  ne  durèrent  pas  longucmcr.)  j 
Puis  les  Cenfeurs.Aulugellc  déduit  cela  tout  a- 
pertementau  lieu  allègue'  cy-dcflus.£«  Aufficesl 
des  Patricies  font  diuifexjn  deux  charges  (y  dignité^  ; 
Les  plut  grands  font  des  Confuls, Prêteurs, &  Cenfeurs, 

,  qui  néanmoins  ne  font  pat  tout  d'une  mefme  authoritc 
(ypouuoir.  Car  ies  Cenfeurs  ne  font  pas  collègues  des 
Cenfeurs  ny  Prêteurs-, là  où  les  Prêteurs  le  font  des  Con-  ; 
fils.  Les  moindres  Aufpices  font  pour  les  moindres  ma-  j 
gijlrats ,  qui  pour  cette  occafton  s  appelles  les  moindres ,  j 
I  corne  les  autres  les  plus grads. Les  moindres  je  créent  par 
les  Aufpices  des  Tribut  ;  mais  plus  légitimement  par 
;  ceux  des  Curies  :  (y  les  plus  grands  par  les  Centuries,  i 
Quâtau  Didatc  jr  ce n’eftoit  pas  vn  magiftrac 
!  ordinaire ,  mais  fe  nommoit  par l’vn des  Côfuls 
de  l’ordonnance  du  Sénat;  de  quelque  perfon-j 
nage  Confulaire,&  non  autre;  ôc  ce  lur  l’cntree  • 
de  la  nuid,tou  tes  chofcs  eftas  coycs  Sc  en  filcn- 
ce, ayant  premièrement  pris  les  Aufpices  làdef- 
j  fusunais  en  cas  de  ncccflité  feulement,  comme  J 
i  pour  quelque  dagcrcnle  gucrrcjpour  aflouppir , 

,  vnefeditionjou  li  les  Confuls  ne  fe  pouùoycnc 
trouuet  és  Comices  pour  la  crcaiion  de  leurs 
:  fucceftètirsj&quc  le  Sénat  ne  vouluft  poirjtfai-' 
re  d’tntrc-roy  pour  les  eflire ,  ou  pour  ficher  le  j 
cloudiou  pour  vnc  première  inftitutiodeieuz. 
Le  Didateur  nommoit  puis-après  tel  General 
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de' la  cauallerie  fuffifant  &  digne, que  bon  luy 
fcmbloir;  Quantàl’Entre-roy  lequel  ne  du roic 
I  que  cinq  iours  en  fa  charge,  il  ne  feftifoit  pas  ch 
ll’aflemblee  du  peuple, mais  par  les  Patriciens  au 
Palais, -comme  le  monftrc  ce licu-cy  du  4.1iurc, 
fueil.  168.  lig.  penultime  :  Patricij,cùm fine  Curuli 
magijlratu  Reîp. effet ,  coiere \  <(y  Jnterregem  creauerel 
Et  ccft  autre  encore  du  6.1iu. fueil. t93.lig.3j.5fi 
nos  quoque  îpfi  fine  fujfragio  populi  aufficato  Inter- j 
;  regemprodtmut. Mais  nous  en  auons  parlé  &  par-; 

'ferons  plus  à  plain  de  chacun  en  fon  lieu.  Vnc 
j  partie  au  (lî  des  Comices  appeliez  Calata,  pafloifi 
par  les  Centuries, comme  il  a  efté  dit  cy-dcuat,-' 

!  cfquels  fdlifoit  le  Roy  des  Sacrifices,  foubfmis 
l  toutesfois  au  grand  Pontife.à  qui  il  appartenoit 
;  de  le  confacrcr;  roue  ainfiijlesFlamines  parles 
I  Curicsilcfquels  cftoiét  parcillemét  cbfacrez dir 
1  Potife;  &  cflcuz  par  ce  rrainsfoléncls  Aufpices. 

Le  second  (ubied  des  Comices  Ccntu-  .  ...  . 
riez  cfteit  la  publication  dcsloix;  fur  des  occa-  datai!  °n 
!  fios  qui  fe  prefencoyec  d’imporrancc,propofces 
del’authorité  du  Sénat  parles  magiftrats ma- 
j  ictirsjdont  les  Confulaires  ordônanccs ,  &  Pré¬ 
toriennes  eftoyet  auflî  dictes  Centuriccsîainfi  q 
celles  de  Publicola  des  appellatiôs  pardeuatlc 
peuple,  lig.i.fheil.  j7.lig.40.  dequoy  Valere  liu. 

4.ch. premier, parle  plus  diftindement: Legeme- 
tiam  Comitiis  Centuriatis  tulit,ne  quis  magijlratus  Ci- 
ucRomanü,(yc.  Et  les  loix  des  x  1 1. tables  où  tout 
1  le  droid  Romain  eftoit  rédigé  ;  liu.  3.  fueil.129. 

;  1  ig. 3  o .  Centuriatis  Comitiis  decemtabularum  leges per- 
!  latdefunt. Et  au  mefme  Iiu.fucil.r46.lig.z9. parlât 
!  des  Confuls  Valere  &:  Horace-.Cwm  velutiincon- 
[  trouerfo  iure  effet  ,tentrentùrne patres  plebifcitisjegem 
Ceturiatis  Comitiis  tulere,vt  quod  Tnbutim plèbes  tuf 
i  fiffet,populuteneret.  Lefquels  Plebifcices  &  ordô- 
,  nanccs  de  la  comunc  eftoyent  vnc  chofe  à  part; 
i  de  ces  loixjcome  dit  Aulugcllc  liu.io.ch.zo.  8d 
;  le  faifoyent  par  les  feuls  Plcbciens ,  côuoquezài 
cette  fin  par  leurs  Tribuns,-  corne  vo*  le  pouuez! 
vcoirau  6.1iu.fueilz87.1ig.p&au  fucil.z89.lig. 
z7.Sc  34-pourcc  q  cela  les  cocernoit  feuls, &  nô; 

I  les  Patricicns.Le  priuilege  eftoit  vneloy  ou  dc-|  Le  prioflege. 
crct  fait  pour  vn  particulier  feulement;  &  la  loyj 
generale  pour  tous, cmologuec  par  tout  le  peu-: 
pie  aflcmble  par  les  Centuries;  ou  par  les  Ple-i 
, beicnsfculcmcntaflcmblez  parlesTribuz.  La  laRogarioa. 
Rogation  qui  eftoit  proprement  la  propofition 
d’vne loy,ou  d’vn  Plebifcite,pour  en auoir  l’adJ 
uis  du  peuple  ,  comprcnoir  tous  les  deux. 

Q^vant  à  la  dénonciation  de  la  guerre,  elle! 
paftoit  auffî  par  les  Comices  des  Ccnmriesjain-  ”°n 

:  fi  que  nous  le  tcfmoigne  ce  lieu  du  4.  liu.  fueil. 

1 1 87.lig.4-  Controuerfia  inde fuit,Vtru populi iuffu  in¬ 
du  eretur  bellü,  an  fatis  effet  S.  C.PeruicereTribunt  de - 
nunciàdo  impedituros  fedcledlum,  vt  Quintiut  Cos.  de 
bello  adpopulum  ferret:  Omnes  Centuria  tujfere.  El} 
parles Tribuz auflî ,  liurc  6.fueil.z74.1)gncz6| 

N ec  quicquam  dijfuadentibut  Trib.pleb. omnes  Tribut 
bellumiufferunt.  Mais  la  paix  par  les  Tribuz  feu* 
lement. 
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J  Le  T  rois  i  e  sxiEfubict' des  Comices  Ccn-j 
r«  iog-mcnî  £uricz  eftoie  les  iugemes,  de  deux  fortes;  ou  par-: 
Ér!f™F‘  i  ticulicrs  ou  publiques.  Des  particuliers  auoicntj 

j  la  charge  les  deux  Prêteurs;  l’vn  le  Prêteur  de  laj 
villct  ie  l’autre  le  Prêteur  pour  les  cftrangcrs. 
Celuv-Ià  vuidoit  Icsprocczd’cntrelcscitoyés: 

&  ccftuy-cy  entre  les  citoyens  &:  les  cftrangcrs. 

Si  l’adtion  intéteedepédoit  pluftoftd’vn  poindt 
de droift,  que  d’vn  faidtj  le Prêteur la  renuoyoic 
‘aux  Ccntumvircs, commcà  vn  confeilàluy  or¬ 
donné  pour  ceft  effed,  de  cent  perfonnages  en- 
‘tendusaudroid:  S’ileftoit  qucftiond’vn  faiéf, 
il  y  commcttoit  des  iuges,  appcllczbien  fouuéc 
.'icmuTo.  I  R*c*per*torest  iuges  deleguez.  Que  fi  d’auenturc 
MS.  il  n’y  auoit  ny  poinéf  de  droidt ,  ny  aucun  faid 
qu’il  fuft  befoing  d’cfplucher  ,  il  donnott  luy- 
mcfmerarreft.  Quant  aux  iugcmcs  publiques, 
à  (çauoir  les  cauics  criminellcs;le  peuple  du  cô- 
mcncement  audit  accouftuméd’y  députer  des 
commiffaircs  qu’ils  appclloient  Quxfitores:  Mais 
!  apres  que  les  queftions ,  ou  informations  curent 
cfté  introduites  ie  cftablics  enuirô  l’an  600.  iufc 
|  ques  au  temps  de  Sylla  ;  des  fix  Prêteurs  qui  de- 
l  puis  la  fécondé  guerre  Punique  furent  érigez, 

!  lcsquatre,aufquclsiceluySyllaen adiouftaqua- 
tre  autres  outre  les  deux  qui  vaoquoicnt  au* 

J  caufes  ciuilcs ,  ie  Cefar  depuis  deux ,  furent  de* 
i  ftinez  pour  vuider  les  procczcrimincls,qui  con- 
J  fiftoicntcncequcles  Latins  appelloient  Repe- 
tÎm oartm”*  !  tuncUrum  -,  les  concu (Tions  qucfaifoientlcs  ma- 
!  giftrats  fur  les  alliez  ,&  fubicts  du  peuple  Ro¬ 
main,  &  les  citoyens;  ie  les  luges  auffi  :briel‘ 
toute  perfonne  conftitucc  en  quelque  char- 
j  gc  ie  dignité,  qui  en  abufoir,  ie  fe  monftroit  ve- 
|  nalc.  Du  commencement  ce  ne  fut  pas  vn  cri¬ 
me  capital,  mais  il  le  fut  par  apres  comme  on 
«uns.  ;  pCUC  vcoir  de  Verres  ie  Gabinius.  ^imbitus  :  les 
prefens,  brigues  ie  menées ,  ie  toutes  autres  for¬ 
tes  de  corruptions  pourparuenir  aufditcs  char- 
uiuuns.  ges  ie  dignitez .  Moiijlatu  ;  tout  ce  qui  fe  faifoit 
!  contre  le  fcruicc  de  lachofc  publique ,  ie  con- 
I  tre  le  Prince,  dont  il  y  a  tout  plein  de  branches: 

I  auoir  outrage  vn  officier  en  l’exercice  de  fa 
iicuiovru.  charge.  Dffyïawa-.aflàffinateurs, brigands, il 
„  I  meurtriers.  Va  empoifonnemens ,  dont  aucune 
j  mention  n  en  fut  a  Rome,  qucnutronlan4iz, 
comme  il  fe  peut  vcoir  au  8.  liure  fucil.  351.  lig, 
38.  Etlàdcffbubseftoicntcomprisles  vendeurs 
ncTUTTi.  1  dc  poifons,  &:  les  forcicrs.  Le  Peculat ,  pillerie  de 
ccquiappartcnoitau  public,  qui  ne  fut  puny 
j  du  commencement,  comme  dit  Fcllus,  que  de 
!  deux  moutons,  ie  trétc  bœufs,  eftimez  chacun 
1  àcinquantcfols,  &  les  moutons  à  cinq.  La  mo- 
noyc  foiblc  y  cftoitcomprife  auffi  comme  die 
Vcnuleius  rlequel  met  auffi  que  cinq  ans  apres 
lecrime  commis,  l’accufation  n’auoit  plus  de 
lieu  •  Plus  les  mcurcrcSjlcs  faulfctez.les  plagiai¬ 
res ,  à  fçauoir  ceux  qui  vcndoientdcs  perfonnes 
libres  pour  ferfs  ie  cfclaues,  ou  fubornoict  ceux 
d’autruy;larrccins,mauuaifcsfoysdcs  tuteurs 
enuers  leurs  pupilles;libcllcs  diifamatoircs;mo- 


UIMIN  MM-  | 
HNDAMM.  j 


TlMUlcn. 


KCTUTT1. 


E  LIVE.  -  -  1371 1 

nopo!cs,&  affcmblccs  clandcftines;l’effort,  vio¬ 
lence  ie  port  d’armes,  tant  contre  le  public, que 
contre  quelque  particulier.  De  toui  lefquclscri- 
mes  le  peuple  cognoiffoit  aufli  quelque  fois,  co¬ 
rne  au  iugement  de  Coriolanus  du  peculat ,  fé¬ 
lon  que  dient  Dcn.  Hal.  ie  Plutarque  en  là  vie:  I 
Mais  en  particulier  de  l’inccfte ,  és  comices  des 
Tribuz:&:  du  crime  de  Pcrduellion,  par  les  Ce- 
turies ,  comme  on  peut  veoir  de  Manlius  au  6 .  j 
liure  fuei).  z74.lig.33  .  Si  d’auenturc  il  furuenoie; 
quelque  cas  extrême, énorme,  ie  nouucau,on  y  j 
commettoir  des  iuges.  M  a  1  s  les  Romains  ont  I 
fort  varié  en  cela  pour  le  regard  des  perfonnes: 
car  par  plus  de  fix  cens  trente  ans  le  Sénat  iugea 
félon  l’ancienne  inftitution  de  Romulc,  iufqucs  j 
àcequeC  GracchusTribun  du  peuple  l’an  631.1  - 
leur  ofta  ce  droit, ie  le  trâfmit  à  l'ordre  des  Chc-  j 
ualicrs ,  en  nombre  de  trois  cens ,  autant  qu’il  y 1 
fouloit  auoir  de  Sénateurs.  Liuius  Drufus  l’an 
663.  les  y  remit  derechef;  mais  mipartis  aucc- 
ques  les  Chcualicrs ,  trois  cens  de  chacun  des* 
deux  ordres.  Sylla  la  674.  ofta  du  tout  les  Chc-; 
ualicrs,  n’y  laiflant  que  les  trois  cens  Sénateurs.' 

;  L’an  684.IC  Prêteur  Cotta  y  en  adioufta  foixan-! 

1  te;  mais  le  tout  compofé  de  Sénateurs ,  Cheua- 
;  liers,  &  des  Tribuns  de  Cxrarium  ou  threfor  pu- 
!  bliqüc,quicftoicnt  Plébéiens: defqucls  Pline; 
liure  33.  chap.  1.  dit  cecy.  Vecurix  quoque  ipfx  (  à; 

■  fçau  oit  des  luges)  pluribus  diferetx  nommibyfutrc,  tuivri 

Tribunorum  <ra,(ÿ* feleElorum  &  iudicum,etc.  Tel-  Aï  *■ 1  *■ 
lement  que  ces  Tribuns  de  txrarium  eftoient 
pluftoft  vn  ordre  que  Magiftrat  ny  office,  enco¬ 
re  qu’ils  eu  ffent  la  charge  de  diftribuer  des  de¬ 
niers  du  threfor  publique  auxQuefteurs  pourla 
foldedes  gens  de  guerre,  ainfi  que  met  Pedia- 
nus:  Varroii  au  4.  les  dit  auoir  eu  leur  nom^ 

*Ab  e 0  quibus  erat  attributs  pecunia ,  vt  militi  dorent J 
Tnbum  xrarij  cLEli.  Quelques  13.  ans  apres  Iules! 

Cefar  les  en  ofta;  &  les  remit  aux  Sénateurs 
Chcualicrs.  Mais  Marc- Antoine  trois  ans  a- 
pres  en  fon  Confulat  y  adioufta  mcfmcs  les  Ca-I 
pitaincsquiauoicnteu  charge  de  cet  hommes: 

Et  finalement  Augufte ,  la  quatricfmc  Dccu-  f° oo.eCcu. 
rie,  de  la  plus  baffe  elafle  ou  cenfe  de  zoo.feftcr- 
ccs,qu’onappclloitD»coMr/os .  Il  difpenfa  auffi  jj***^, 
l’aage  des  luges  à  vingt  cinq  ans;  làoùaupara-- 
uant  il  failloi  t  qu’ils  en  euflent  trente. 

Ides  personnes  q_vi  a^ 

VOIENT  LA  VT  H  O  RITE  DE  C  O  N- 

uoquet  les  Centuries. 


D’ A  s  s  e  M  b  l  e  R  les  Comices  des  Centuries 
pour  la  création  des  Magiftratsau  commence-| 
ment  de  l’annee ,  nul  ne  le  pouuoit  fors  les  Co-j 
fuis; le  Di(ftatcur,^c  Entre -Roy  :lcs  Prêteurs 
mcfmcs  ne  pouuoict  pas cftire  les  Prêteurs.  Au-j 
lugellc  liure  13. chap.  14 .Prxtor, &ficollej'a  Con-t 
faits  ejî ,  neque  Confulem ,  neque  Prxtorcm  turc  rogarc 
potefhQuut  imperium  minus  Prxtorjnaiut  h.ibet  C  on- 
YhI.Lcs  Cenfeurs  auffi  cftoict  cficuz  és  Comices 
T - HHH  Tnj  j 
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j  tenus  des  Confuls ,  comme  le  mon  lire  ce  lieu-! 
j  Cy  du  7.1iurc,fueil.}i4.lig.  zy.  Ceterùm  cum  Cenfo-\ 
|  ribus  creandu  indiEla  Comitia  effent,profeffus  fepetere 
Cenfuram ,  C.  Rutilait  concordiam  ordmum  turbauit j; 
quia  ambo  tum forte  Patrie  j  Cof.erant ,  qui  ratiùnem 
Il  n'y  tuoit  j  eius  fehabituros  negabant.  Mais  il  n’y  auoit  que  l’vn 
!  '[uumUlclco-  ^cs  Confuls  qui  les  rin fi: ,  Se  y  prclidaft  :  Se  fail- 
i  mie».  Joie  que  de  cela  ils  s’en  accordaient  entr’eux, 

ouicccaflentauforc.  Décade  3. lin rc  4. .Decretum 
omnium primum,  vt  Cojl  fortirentur ,  compararénCve 
inter Je,  vter  Cenforibus  creandu  comitia  baberet .  Ce 
que  pouuoic  au  refte  leConfiil  qui  prefidoic  à  l’c- 
lcdion,  voyez  le  au  iç.  liure,  fucil.45y.lig.zo.Et 
en  Valcrc.oùilditquc  IcConful  Pifon ayante- 
fte'intcrrogédcs  Tribuns,  fi  M.Palicanuseftoit 
créé  ConfuI  par  les  voix  du  peuple  il  ne  le  vou¬ 
drait  pas  proclamer  pour  tel:  Il  rcfpondit  tout  à 
platquc  non,  ce  qui  fut  caufc  qu’on  ne  l’efleut 
poinc.  Quant  à  la  promulgation  des  loix,  qui  fc 
pouuoit  faire  en  tout  temps ,  rcfcruc  les  iours 
des  feftes  Se  autres  où  il  n’eftoit  permis  d’agir  Se 
négocier  auecqucs  le  peuple ,  les  Confuls  pou- 
1  uoicnr  aulfi  aflcmbler  le  peuple  parles  Cenru- 
:  ries  ;  Se  les  Prêteurs  pareillement ,  mcfmc  celuy 
j  de  la  ville ,  qui  auoit  plus  grande  authorité  que! 
fes  compagnons }  mais  c’eftoit  les  Confuls  ab- 
fentSjOii  le  pcrmcttans,autremcntilsneTcuf- 
fentpeu;  dont  elles  eftoient  dites  les  loix  Con- 
fulaircs,&:  Prétoriennes.  Décade  3.  liure  7.  Cum 
ConfuI  populum  fe  rogatumm  negaffet ,  quod  fu<t  pote- 
Jiatu  ejfet,  Pratorcmque  'vetuifjet  rogare,Tnbuni  Ple- 
1  £«j-og<tmjf.LesCcnfieurspointdutout:tropbic 
!  pouuoient-ils  alTembler  le  peuple  pour  faire  le 
Cenfc,&  le  luftre.  Les  Entre-Rois  non  plus,  n’y 
pour  faire  publier  vnc  loy,  ny  pour  les  iuge. 
i  mens.  Pour  le  regard  dcsfacrifices,&:ccqui  de- 

'  pcndoitdufcruiccdiuin, les  Pontifes  pouuoicn 
1  bien  aflcmbler  le  peuple*  Décade  3.  liure  y.  Co-j 

mit  ta  inde  Pont.  Max.creando  habita  funt.Ea  comitid 
nouas  P ontifex  M. Cornélius  Céthégus  habuit .  Et  enj 
quelque  occalion  extraordinaire  qui  fc  prefen* 
toit, comme  on  peut  vcoir  au  3.  liure  fùeil.  146. 
i  lig.8.Quc  QJFurius  grand  Pontife  tint  les  Co- 
|  miccs  pour  la  création  des  Tribuns  du  peuple. 

!de  cevx  qvi  avoieni 

I  DR.OICT  DE  VOIX  ES  COMI- 

ces  Centuricz. 

:  i 

T o  v t  e  s  les  Centuries  des  elafles  auoicn< 
de  vrav  droid  de  voix  &  fuffrage  en  ces  Comi-i 
ccs,où  tout  le  peuple  Rom.eftoitçontenujmaiS 
tous  ceux  qui  eftoient  citoyens  n’auoient  pas 
!  pour  cela  droid  de  voix  :  car  les  notez  d’infa-j 
|  mie  par  lcsCenfcurs,&  réduits  és  tables  Ccritcs,: 

;  en  eftoient  priuez  :  Et  ce  par  vn  exemple ,  de  ce 
que  ceux  de  la  ville  dcCerc  pour  auoir  rcccu  les 
;  Veftalcs,&:  les  reliquaires  de  Rome,  lors  qu'elle 
fut  fàcc.igcc  parles  Gaulois ,auoicnt  eu  droid 
de  boiirgeoilic,coininc  il  cil  die  au  y.  liure  fueil. 
jîyz.  Iig.  n.  nuis  llrns  droid  de  voix  ny  fulfragcj! 


pE  B.  DE  VIG. _ 1_  1574,  ,  „ 

1  air.fi  que  lereffnoignc  AulugcIIc  liure  i6.chap. 
j  13. Ces  notez  d’infamie  doncqucsn’cftoicnt  pas 
i  pour  cclh  effacez  du  regiftre  des  Cenfeursj  ains 
compris  auec  les  autres  leurs  concitoyen  s.  Se  ce 
pour  contribuer  feulement  aux  charges  Se  im~ 
pofitionsdela  Chofepub.  félon  Ecualuation  de 
j  leurs  biens;  Se  non  pas  pour  iouyr  des  precmi- 
neces  des  autres:  Parquoy  on  les  nommoit  *Ae- 
rarij ,  corne  qui  diroit  taillables.  Et  d’au  tac  qu’il  A,EARIL 
n’y  auoit  que  les  citoyens  Romains  qui  euflent 
droid  de  fuffrage, &:  encore  non  tous;il  cft  bien 
requis  de fçauoir qu’il  yen  auoit  de  quatre  for¬ 
tes.  Les  vrayscitoycns,qui  eftoient  compris  ès 
trente cinqTribus}ccux  des  Colonics;dcs  Mu- 
nicipcsj&dcsPrcfcdurcs.  LcsMunicipcs.cô-  mains, "onuf 
me  dit  AulugcIIc  au  lieu  deflufdir,eftoicn  t  ceux  •  parlé  <7 
:à  qui  le  peuple  Rom.  auoit  par  forme  d’hôneur 
imparty  le  droid  de  fa  bourgeoisie;  exempts  au  Ion*  1014.  &c. 
refte  de  toutes  les  contributions ,  Se  des  loix  de  Mun,aPct 
Romejains  iouiflans,&  vfans  de  leur  droid, fta- 
tuts  &  couftumcs  particulières.  Les  Colonies 1  Colonie*, 
eftoient  comme  vn  prouignementtire  des  ha¬ 
bitant  deRomc  pour  le  tranfplanter  autre  partj 
Se  pourtatfubicdaux  loix  Se  couftumes  d’icel¬ 
le  jfuyuant  lcfquelles  ils  crcoicnt  leurs  raagi-i 
ftrats&:  officiers  pour  lesgouuerner  toutainfL 
i  qu’on faifoit  à  Rome.  Les  prefedures  eftoient  Prefèaum. 
certaines  villes  de  l’Italie,  qui  ne  iouiffoient  pas  •; 
de  leur  droid  à  part,  ny  ne  pouuoicnt  créer  des 
magiftrats  entr’eux  de  leur  corps, ains  rcccuoict 
vn  gouucrncur,qui  leureftoit  enuoyé  à  cefte  fin 
de  Rome,  lequel  s'appelait  Prafeàus,  dont  el¬ 
les  auraient  pris  leur  appellation.  Ces  quatre  1 
maniérés  de  gens,  au  dedans  toutesfois  de  l’I¬ 
talie, eftoienttous  citoyens  Romains.  Etenco- 
j  rc  que  ce  licu-cy  de  Cicéron  pour  Seftius:  Nullu  Coloaa“o; 

,  erat Itali<tmunicipium,nulld colonia,  nuUapræfeftu- j 
1  ra,  nutla  Rom t  focietas ,  nullum  collegium  ,aut  conci- 
1  lium ,  quod  tum  non  demea  falutt  decreuijjet  :  femblc 
1  vouloirinfercrquc  tousayans  droid  de  bour-i 
geoifie  Romaine, l’euflent  auffi  de  voix& fuffia- 
1  ges,  ncantmoins  le  lieu  cy  deflus  allègue  des 
Ccritcs, monftre  que  non.  Et  plus  expreflement 
encore  celuy  du  8.  liure  fucil.349.  Iig.  première: 
Fund*nn,&  Formianis ,  quod  per fines  eorum  tuta,pa- 
|  catâque  femper  fuiffefvia ,  ciuitas  fine  fujfragio  data 
tjl.  Mais  il  y  a  quelque  différence  entre  Ciuitate  , 
donan ,  Se  Ciuem  Romanum  ejfe  :  Se  lus  Latj  habere, 
encore.  JusCiuitatis ,  pouuoit  eftrc  fans  droid  i 
de  fuffrage,  comme  le  monftrent  les  lieux  def- 1 
fufdits;  &  auec  ledit  droid  ou  priuiIcgc:Deca-  ! 
de  4.1iu.8.  De  Fundams ,Formiantfque  Valerius  Tap -  ! 
po  Tnb.plcbis,promulg4uit,vt  iis  fi*ffragij  Latio  (nam 
ante  fine  fujfragio  habuerant  ciuitatem  )  effet .  Là  où  j 
les  citoyens  Romains ,  tant  ceux  qui  refidoient  if^ou^coffio 
d’ordinaire  en  la  villc;que  les  autres  qui  faifoict  'Ronume, co¬ 
deur  demeure  aux  champs,  &  ailleurs  ,auoient  Jo"uel011- 
en  premier  lieu  droid  de  voix  Se  fuffrage  és  ! 
i  Comices  des  Centuries;  Se  pouuoicnt  mefines 
paruenir  aux  charges  Se  dignitezdela  Chofe- 
publiquc  :  iouifToicnt  perpétuellement  de  la 
t"  ”  ’  liberté  " 
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liberté  5c  bourgeoifie,  fi  d'auenture  eux-mef- 
mes  ne  s’en  departoient:  Cicéron  en  l’oraifon 
pour  fa  tnaifon  :  Nemo  ciuu  Rom.aut  ciuitatem,aut 
libertatem potejl  amittere ,  nift  ipfcautlor  fit  fà£hu. 
Item  que  de  leur  vie  ou  delà  mort,  perfonne 
n’en  pouuoitiuger  que  le  peuple  Romain  j  non 


Car  iufqucsà  enuiron  l’anéij.  de  Rome,  que 
Gabinius  tribun  du  peuple ,  homme  incogncu, 
ÔC  de  bafle  eftoffo,  comme  dit  Cicéron  au  3-ded 
loix  iCalphurniusPilb,  6c  Popillius  Lænase-* 
ftansConfuls;  le  peuple  auoit  accouftumé  de 
donner  fonfuffrage  tout  haut  parlaviuc  voixs 


pas  feulcmcnr  de  les  faire  battre  de  verges  j  cm-  là  où  ce  Tribun  ordôna  que  pour  l’cleftion  des 
prifonncr,nc  faire  donner  la  queftion  6c  tor-,  magiftrats  on  ballottcroit  par  de  petits  bullcà 
turc.  Autres  qu’eux  ne  pouuoienccftrccnrool-'  tins.  Deux  ans  apres  CaflluSjVn  autre  Tribun  y1 
lez  és  légions,  &  y  obtenir  de  degré  en  degré  les  adiouftatous  les  iugemens ,  horfmis  du  crimd 
charges,  honneurs  icaduancemens  de  Capitai-  de  Perducllion.  Cicéron  au  liurc  do  l'amitié} 
nés  &Coronels, qu’ils  appclloicntCcntcnicrs  6c  VidetU  in  tabeüa  iam  ante  quanta  fit  faEla  labes  :pri-\ 
Tribuns;  &  autres  moindres:  les  cnfàns  cftoict  mo  Gabinia  legeibicrinio  autem poji  Cajîia  :  Etneat- 
foubsla  pleine  puiflancc  &authoritd  de  leurs  moins  il  appelle  celle  tablette  ou  billet  en  la  z. 
peres;  là  où  les  autres  eftoient  par  les  gouucr-  oraifon  de  la  loy  Agriairej Vindicem  libertatit, pro-, 
ncurs  des  prouinces  contraints  d’aller  à  la  tc&ricc  de  la  liberté  du  peuple  Romain;  Et  en 
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guerre, &foubs-mis  à  toutes  autres  fortes  de  celle  de  C.Cornelius  j  Principium  iujhftma  liber- 
coruccs ,  ainfi  que  maintenant  en  l’Empire  des  tant.  Tellement  que  non  fans  quelque  apparen-  Leo;ere^ 
Turcs, qui  ont  emprunté  des  Romains  la  plus!  ce  on  le  taxe  de  lcgicreté,fc  ployant  fort  incon-!  Cicéron, 

part  de  leurs  reiglcmcns.il  y  auoit  puis  aptes  les  ftammcntà  la  moindre  ondée  des  mutations 
adoptions  ;  les  nexes  ou  contrats  d’alienation  qui  fe  prefenroient .  La  loy  Papyrienne  que  fie 
faitsdeuant  cinq  tcfmoings;  fucccflions  par  te-  Carbon  l’anéij.  homme  fediticux&  troppo- 
ftament  à  vn  autre  citoyen  Romain.-tefter  félon  pulairc,ymit  la  promulgation  des  loix:Etla 
le  droiét  des  Qujrites  :  contra&cr  mariage  aucc  Celienne }  le  crime  de  perducllion  l’an  631.  De 

eux,  6c  autrestemblablcs,  qui  ne  font  icy  à  pro-  forte  que  ces  4,  loix,  des  bulletins,  toutes  Tri-; 
ilium  pos.  Là  où  le  droift  du  Ladu  m  ne  pouuoitprc-  bunicicnnes,furcntfortfauorablcspourIac5-| 

i&Oiiüc ioxj.  tendre  qu  a  l’Edilité,  &Quefturc:  trop  bien  a-  mune,quin’ofoit  pas  donner  là  voix  alTczlibre-i 
uoit*il  fa  voix  6c  fuffrage;  Se  de  militer  ds  le-  ment,  de  peur  d'offcnfcrlcsgrands;commcdit 
gions  Romaines:  Et  ûn'cftoit  pas  fubie&àrant  lcmelmc  Cicéron  en  l’oraifon  pourPlancius: 
de  coruccs, comme  les  autres  alliez  6c  confcde-  Grata  ejî  tabeüa ,  qu * frontes  operit ,  hominum  mentes 

rez  qu i  n  eftoient  citoyens  Romai ns.  Celle  dif-  tegit ,  dâtque  eam  hbertatem  vt  quoi  velint  faciant. 

fcrcncc  marque  noftrcauthcurau  é.liurefucil.  1  outesfois  Dcn.HaUu4.hurc  dit  qu’à  la  con-, 

i85.Ug.lo.  J»cr/ôs  ea  rabie  impet  ut  Thufculutulit,ob  firmation  du  Roy  Scruius  ,  on  dillribua  des, 

tram ,  quoi deferto  commun i  concilio  Latinorum  non  billets  au  peuple  departy  par  Curies.  Les  billets1, 

in  focietatemmodo  Romanam }Jidetiam  in  ciuitatem  doneques  eftoient  diftribuez  au  peuple  fur  la, 
fidediJfenti6cfcici\.ziyAie.  zy.  Ncantmoinscc  place  des alTcmblces,és  Comices  des  Tribuz;* 
lus  Latif  cftoit  encore  de  deux  fortes,  l’vne  aucc  6c  au  champ  de  Marsen  ceux  des  Centuries ,  a 

plus  de  prcrogatiucs,  6c  l’autre  de  moins.  Quat  l’entrcc  des  ponts ,-  par  les  Diribitcurs  quand  le 

aux  Colonies ,  vous  en  aurez  peu  veoir  les  dif-  magi  tirât  l’ordonnoit  du  haut  de  lôn  tribunal: 
fcrcnccscydcuantcnlacoloneIOI5•.  Es  Muni-j  cariln’eftoic  pas  permis  à  perfonne  de  les  ap- 
cipcs  au  furplus ,  mais  és  Colonies  principale-]  porter  du  logis;  de  peur  de  quelque  collufion  6c 
ment, les  diftinétions  des  perfonnes  le  fouloiene  abus;  comme  le  marque  ce  Iicu-cy  du  premier 

tiîl'oMitts'  aD^'1  bien  garder  comme  à  Rome  :  Des  ordres  des  epiftres  à  Atticus:  Pifo  Conful ,  latorrogationu , 
c’eftà  fçauoir,  Patriciens,  Equeftres,  6c  Pic-  idem erat dijfuafor.opera Clodian* pontes occuparant: 

beiens:  Des  Curies, confrairics  ,  colleges  ou;  Tabeüa mimjlrabanturjta vt nuüa daretur^vtt  rogu. 
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coramunautez  ;  aucc  ce  qu’ils  appelloicnt  les  Car  pour  le  regard  des  Ioix,on  dônoic  des  bulle-  dekuBcn»». 

corps,  &  les  fa  milles.  Les  colleges  eftoient  des  tinSjCnl’vndefquelseftoitefcrit  vti  xogas,- 

plus  gros  artifans,  comme  maçons, charpctiers,  qapprotfuoit  la  loy  tout  ainfi  qu’cllc  cftoit  pro-1 

tainturiers,  tanneurs, orfcurcs,  marefchaux.fer-  pofee-.  Et  en  l’autre,  A  N  T 1  qvo ,  qui  la  reict-i 
ruriers,  6c  autres  lèmblablcs:  Il  y  auoit  aulïiles!  toit.  Et  n’eftoit  pas  loifiblc  à  perfonne  de  regar-: 
colleges  des  Pôtifes,  Augures  6c  Preftres;  6c  des  der  le  billet  de  fon  compagnonjny  de  le  recher- 
Médecins:  les  Corps  cftoiét  des  mcftîcrs  moin-  cher  de  fa  voixjny  de  faire  aucun  complot  pou* 
dres, Comme  tailleurs,  cordonniers  ,  bonlcn-j  celà:  Toutes  telles  brigues  6c  menées  cllans  cô- 
gers,  cabarctticrs,  bouchers, crochcttcurs,  mer-  prifes  foubsla  loy  de^mbitu.  Êrpourccftcoc- 

ciers,&  menus  marchands  en  deftail.  Tourcs  cafionMarius  cftant  Tribun  du  pcuple,l’an  633. 

1  lefqucllcschofçsferucntpour  l’intelligence  de  ainfi  que  le  met  Plutarque  en  fa  vie,  maigre  le: 


hwiaîilrrt  k  fbiftoirc  Romaine ,  6c  mcfmcment  de  ces  Co- 
dm  mices. 

f'siar'  Restent  maintenant  les  miniftres  &  offi- 
mihiiI.  ]  ciers d’iccux: Et  en  premier  lieu  les  Diribitcurs,* 
,ü,Us-  ] c^ui dillribuoicnt  les  billets  parles  Ccnturics.- 


Conful  Cotta,&  la  plus  part  des  Sénateurs ,  c- 
ftablitdcs  ponts  de  plachcs  de  bois  fort  cftroit- 
tes ,  efleuez  fur  de  hauts  trefteaux,  à  l’entrce  du 
parquet  appelle  Ouile,ouSepta,  pour  aller  icttcc 
lôn  billet  das  la  quaifiè  ou  fitule ,  telle  que  vous 
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!lc  pouucz  vcoir  icy  ;  afin  que  perfonne  ne  s  y 
peuftarrefter  pont  Elire  quelque  menée.  Cicch 
,  ion  au  $.dc$  loix:  Pontes  etiam  lex  Maria  feett atigv- 
Jlos.  En  voicy  la  figure. 


FRAECOXIS. 


Qve  ces  ballortcmcs&fuffrages parles bul- 
lctins  fc  fifTent  de  deflus  vn  pont  de  bois,  le  pro- 
uerbe  le  dénoté  allez  ;  Sexagenarios  de  ponte  deiici: 
qui  n’eftoit  pas  feulcméc  ce  qui  a  elle  dit  des  Ar-I 
geés, qu’on  icteoit  d'vn  pot  das  le  Tybre  des  gés 
aagczdc6o.ans;ainfiq  vousauez  peuveoiren 
la  colonne  ijzz.  mais  v ne  allufio  à  la  couftume 
des  Romains, d’exempter  de  la  guerre  les  hom- 
i  mes  à  jo.  ans ,  &dcs  charges  publiques  ,  cn- 
fcmble  de  donner  leur  voix  à  foixantejainfi  que 
dit  Seneque ,  Lex  à  quinquageftmo  anno  militent  no 
cogit  :  ^4 fexagefimo  fenatorem  non  citât .  Il  y  auoiti 
en  outre  ceux  qu’on  appclloitRogatcursjqui  te-! 
noiëtla  caille, ou  le  troc  à  ietter  iccux  bulletins,: 
à  lcntrce  du  dclTufdit  Ouileo  u  parquetj  Plus  les 
Cuftodes  qui  obfcruoiét  attentiuement  qu’au-! 
cunc  fraude  ou  abus  ne  s’y  commiflcnr;  &  met- 
toict  en  eferit  les  voix  des  Centuries  qui  auoicti 
chacun  endroit  foy  fa  caille  à  part; afin  qu’a-| 
prcslcsauoir comptées, le crieur déclarait  touti 
haut  ce  à  quoy  la  pluralité  des  fuffages  incli- 
noicnr.Le  mefme  fc  failoit  des  voix  és  premiers.’ 
temps:  Et  finablement  le  rcfultat  de  toutes  en- 

femble, félon  que  dit  Aulugelle  liure  n.chap.8.1 

v  Poflea  populus  eos  fimul  Cenforesfacit-.atque  vbi  voce 
praconu  reriunciati  funt  :  Gar  chafquc  centurie  a-, 
uoit  Ibn  furuciliânt  Se  euftode  :  Quelques  vnsy! 
en  mètrent  deux  ,  autant  qu’on  diftribuoit 
de  billets  :  Es  cle&ions  des  magiftrats ,  il  y  a- 
uoit  autant  que  de  bulletins ,  félon  le  nombre 
dcsdeligncz&ireccuz  à  briguer,  de  ces  trois, 
à fçauoir  des  diftributeurs ,  rogatcurs ,  Se  eufto- 
dcs,qui  eftoicnt  ordinairement  des  principaux 
j  Se  plus  apparens  du  Sénat ,  appeliez  à  cela  pour 
authorilcr  toufiours  d’auantage  les  decrets  du 
peuple;  comme  dit  Cicéron  en  l’oraifon  contre 
Pifo:  Hoccertè  video ,  quod  indicant  tabula  public a: 
vos  ro*atores ,  vos  dijlnbutorcs  ,  vos  cujludes fuijjè  ta- 
bularum.  Mais  les  Prccons  ou  cncurs  eftoicnt  of¬ 
ficiers  publiques, qui  auoicnt  outre  plus  la  char- 


s|de  b,  d  e  via  ' 

gcd’appcllcrlcsclaflcs  5c  centuries  par  ordre, 
i  C  e  v  x  qui  afpiroienc  à  quelque  charge  &  di-j 
gnitc,  la  pourfuyuoicnt  deux  ans  deuant  qui} 
d’y  paruenir:  durant  lequel  temps  il  ne  leur  et 
doit  pas  loifiblc  par  laloy  Tullic  de  donner  vri 
pafletemps  de  gladiateurs  au  peuple,  de  peur  de 
gaigner  par  celle  voyc  extraordinaire  les  voix 
d’iccluy.  Ils  alloicntcn  leurs  brigues  &  prochaS 
1  publiques  habillez  de  blanc  ,  pour  dire  tant 
mieux  remarquez  ;  Et  pour  denoter  aufli  la  fin-i 
ccritéSc  candeur  dont  ils  vouloiéc  aller  en  leur 
pourfuitte;  dont  ils  eftoicnt  appeliez  Candidatii  CIAN,,DAT! 
non  feulement  delà  blancheur  de  leur  verte-  0•0nnc,*,* 
ment  (carà^ykau  Grec  fignifie blanc,  &fim- 
plc  aufli  ou  nonchalant)  mais  dcccqu’il  eftoic 
ainfi  fimplc&  clair,  qu’on  pouuoirdifcerner  à 
trauers  les  marques  des  playes  qu’ils  auoicnt  rc- 
ccuës  pourlcfèruiccdclaChofcpubliquc;  Se  à 
ce  qu’ils  ne  peuflent  cacher  là  dclfou bs ,  argenc 
ny  autres  prefens  pour  obtenir  leurs  intentions-, 
comme  dit  Plutarque  cnla  vie  de  Coriolanus, 

&  en  la  49.queftion  Romaine.  Et  encore  que  la 
commune  opinion  ny  entende  autre  finefle,  fi- 
non  que  ces  brigueurs  flirtent  tout  en  appert  ve¬ 
rtus  de  blanc  ;  comme  mefme  le  marque  ce  lieu 
icydu  4Jiurefueil.181.lig.36.  Plac et tollencLe am¬ 
bitions  caufaTnbunis  legem  promulgarc,necui  album 
vejhmcntumaddere  petitionis  caufa  liceret ;  Ncanr- 
moins  quelques  vns  veulét  Incjnucjlimcntu^nc 
fecodc  robbe  par  deflus  la  blanche  ;  qui  cft  tout 
le  rebours  du  texte  adderc  :  car  ce  feroit  pluftoft 
mettre  la  blanche  par  deflus  :  de  manière  que 
pour  fc  retenir  à  ce  fes  qu’ils  prctendér,mais  fâj 
gueres  de  fondement,  on  auroit  meilleur  corn-, 
pte  de  lire  albo  au  lieu  (Talbum.Qupy  que  ccfoir, 
&pourlaiflcr  ces  oifiucs  curiofitcz,  ileft  tout 
certain  qu’ils  cftoict  habillez  de  blac,  afin  qu’on; 
les vift déplus  loing;&qu’iIs  fuflcntplusaifcc-' 
mentdifccrnczen  latrouppcdu  peuple.  Pline 
liu.7xhap.34.  Scipio  Naficamtoga  candida  bisre > 
pulft  notatus  àpopulo- Mais  ils  n’alloicnt  ainfi  ve- 
ftuz  de  blanc  que  la  première  année  de  leur 
brigue,quifappclloitran  delà  pétition,  ou  pro-1 
bation  ;  laquelle  n’eftoit  autre  chofc  finon  que 
défaire  folcmncllemcnt  &  publiquement  en¬ 
tendre  au  peuple, que foubsfon bon  plaifirils 
vouloicnt  prétendre  àvn  tel  ou  tel  magiftrar, 
dont  l’habillement  blanc  cftoit  vnc  marque  Se 
indice; Car f’ils le  laifloient,  ilsfc  departoient 
quât&quâtdc  leur  brigue  &  pourfuitte.  Valc-!  > 
rc  liu.4.cha.5.parlatdc  Cn.Scipion  filsdel’Af- 
fricain ,  Se  d’vn  Ciccrcius, compétiteurs  en  la' 

P  returc:  Nam  vtvidit  omnibus  Je  centuriit  ScipionJ. 

.  antefem,  extemplo  defcendit.abieBâque  candida  toga »  ‘ 

■  ,competitorisfui  fujfragatorem  agere  cœpit.  L’année 
d'apres  ils  eftoicnt  defignez  :  c’cft  à  dire  rcceuz! 
au  nombre  des  compétiteurs  parccluyqui  te-1 
hoitlcs  comices,  car  tous  les  Candidats  n’y  c-j 
ftoient  pas  admis.  O  n  auoit  accouftumc  au  fiir-i 
plus  de  les  publier  27.  ioursauant  que  de  les  rc-, 
nir;  afin  que  non  feulement  ceux  qui  rcfidoicnci 
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en  la  ville,  mais  Icsaucrcs  citoyèns  dcmcuransj 
és  champs,.  &:  es  villes  de  l’Italie  ayans  droiét  dd 
fuffrage.s’y  peuflent  trouuer  quelques  iours  dc-J 
uant;  à  ce  que  les  pourfuyuans  peuflent  briguer 
leurs  voix  félon  les  voyes  permifes  &  légitimes.! 
l’ire  Liuc  liurc3.  fucil.  np.  liz.  39.  Pojlquam  «H 
mitia  decemviris  creadis  in  trinundmum  indiélafunt., 
Et  quant  à  I’aagc  de  ceux  qui  pourfuyuoicnt  Icsi 
magiftrats,  en  premier  lieu  perfonncn’y  cftoit: 
admis,  qu’il  n’cuftfcruy  à  la  guerre  dix  ans  en¬ 
tiers  ,  lefqucls  fè  prenoient  de  17.  ouquel  aagç 
ils  commcnçoicnc  à  donner  leur  voix:  tellcmct 
que  nul  n’entroie  en  magiftrat  qu’il  n’cuft-2.7. 
ans  accomplis  ;  G  d’aucnturc  il  n’eftoit  difpcnfé,. 
comme  Scipion  &  Pompée: &alors  on  pou¬ 
voir  eftrc  fait  Quefteur,  qui  eftoic  la  première 
chargc:àquoyonparuenoit  en  la  ville,  car  il  y1 
auoit  d’autres  dignitez  &  degrez  és  armées.  Le; 
Tribunal  du  peuple  cftoit  limité  à  trente, &:  l’E- 
dilitc  à  37.  pour  le  moins  :  la  Prcteurc  à  qua¬ 
rante  j  &  le  Confulat  à  quarante  trois .  Parce 
qu’entre  deux  magiftrats  Curules  ,  il  failloit; 
que  deux  années  franches  cauruffcntj  L  e 
10  v  r.  doneques  de  raflcmblcc  venu  ,  ceux 
qui  briguoientfe  trouuoiét  habillez  d’vnc  rob- 
bc  blanche,  à  la  place  où  fc  tenoient  les  Comi-, 
ccsi&alloientçà  &là  cmbraltans  vn  chacun,, 
leur  prenans  les  mains ,  &  les  rcquerans  de  leur 
voix;  accompagnez  ordinairement  dcquelquc: 
perfonnage  d’authorité  ,  agréable  au  peuple 
pour  les  recommander  :  Et  de  Nomcnclatcurs, 
encore  que  la  loy  nclcpcrmiftpas;  c’eft  à  dire 
de  quclqu’vn  de  leurs  fcruitcurs  domeftiquesy 
qui  cogncuft  tous  les  citoyens,  &:  les  feeuft  ap-j 
pcller  par  leur  nom.  1  ,j 

LÀ  MANIERE  DE  TENIR 

LES  COMICES  CENTVB.IEZ.  \.\ 

(  '  I 

"  •  I 

Il  a  este  dit  cy  dcftùs  qu’auant  détenir, 
raflcmblcc  des  centuries, les  Confuls,ou  le  Prê¬ 
teur  en  leur  abfcnce,  ou  autre  magiftrat,  auoiéc 
accouftumc  de  la  faire  publier  par  les  villes,' 
Municipcs,&  Colonies  de  l’Italie,  iouyflans  du 
plein  droiift  de  la  bourgeoific  Romaine, par  trois 
iours  de  marché,  qui  en  faifoient  vingt  fept,à 
fçauoir  le  Trinüdinum,afin  qu  o  s’y  peuft  trou¬ 
uer  d’heure  $non  que  tous  y  fuftenc  contrain&sj 
fid’auentureleurcommodiréncportoit.  Que, 
fi  les  comices  fc  tenoient  par  l’Entrc-roy  pour 
la  création  des  Magiftrats ,  le  terme n’eftoit  pas 
ainfi  long,  d’autant  que  l’Entreregne  a  vn  meft 
mehommeneduroit  que  cinq  iours  doutes- 
fois  le  premier  Entre-roy  ne  fàifoit  iamais  guc-t 
res  l’clc&ion,  ains  le  fécond  pour  le  pluftoft,' 

!  Et  de  mcfme ,  durant  le  temps  de  cefte  premier 
rc  Décade  qui  compréd  quelques  430. ans,  que 
l’cftenducde  l’Empire  Romain  n’eftoit  pas  en¬ 
core  guère  grande  ,  vn  tel  delay  pour  le  regard 
de  ces  aflemblccs  n’eftoit  pas  requis,  comme 
j  lors  qu’il  fut  paruenu  cnfonplus  haut  comble 


fct  rv  e.  .  ^  .  -  i38o  -  ; 

'de  puiftancc  humaine.  La  maniéré  au  refte  de 
ccftcpubh'catiôalloitpaî  affiches  &  cfcritcaux,  !  LVnan.ietVla 
amli  que  le  tcfmoignc  Aulugellc  hure  13.  chap. .  miCc*. 

14.  In  ediélo  Confulum ,  quo  edicunt  quif  dies  comitiis , 

Centunatu futuruf  fit ,  fcnbiturex  vetere forma  per-  :  ....  ' 

petua  ;  Ne  quis  Magifratus  minor  de  cœloferuajfe  ve- 1 
dit.  Par  lequel  moedeSovi/rw^on  peut  cognoi-, 
ftre  que  c’cftoit  par  quelque  tablcau&  affiche, , 

1  qui  marquoit  le  iour  que  fc  deu oit  tenir  l’aftcin- . . 
blee ,  tant  pour  la  création  des  Magiftrats,  que  • 
les  iugemens .  Mais  fi  c'eftoit  pour  vne  loy ,  les 
chofcsproccdoict  en  cefte  forte.  Prcmiercméc  <■ 

oh  la  fàifoit  cnrcndrc  au  peuple;  &  puis  on  l’ef- 
criuoir  en  vn  tableau,  aucc  le  nom  de  celuy  qui 
lapropofoit  j  afin  que  le  peuple  eu  ft  loifir  de  la 
jconfidercr  àfonaifc,&en  prendre  des  doubles: 
ainfi  que  le  dénote  ce  lieu  du  3.liure,fùcil.  izp. 

lig.  17.  Ingentique  hominum  expeElatione  propofitis  ' 

X.tabulu  populum  ad  concionem  aduocauerunt ,  & 
legere  Itges  propofitis  iujfere.  Et  vn  peu  plus  bas:  Cu 
ad  rumores  hominum  de  vnoquoque  legum  capite  edito 
fuis  correéhe  viderentur ,  Centuriatis  Comitiis  X.  ta- 
bularumleges  perlât* funt.  Cclàs’appelloitlapro-  ' . 

mulgation  de  la  loy  quand  on  ladeclaroit  de  pro™o(uio»°«c 
bouche;  &  la  proposition  ou  profcription,quad  prutiiption 
elle  cftoit  affichée  par  eferit  durant  le  Trinundi-  K°: 

num.  Cicéron  en  la  y.  Philippique:  VbilexC*ci-  ! 
ha ,  CP'  Didia?  Vbi promulgatio  T rinundmumi  Mais 
plus  apertement  Dcn.  Hal.  au  io.liurc  :  Les  Tri¬ 
buns  du peuple(d\t-i\)  hayansfait  conuoquer  à  l’audie- 
ce ,  luy  promettaient  de  mettre  en  auant  vne  loy  pour 
les  chofes  qutl  demandait  j  lequel  propos  approuué  de 
tous  ffur  [ heure  mejme fins  plus  dijferer ,  ils  récitèrent 
;  ht  loy  quils  tenoyent  défit  toute  prejle:  (y*  rayant  pro- 
i  pofee  en public ,  donnèrent  z  7.  iours  de  terme,  (  ï  fça-  j 
uoirlcTrinundinum)^»^«e quiconque  U  vou-\ 
droit  contredire ,  ou  y  rhabiller  quelque  chofê ,  en  eujl  '  ! 

[par  là  le  moyen.  Mais  tout  cclàcft  plus  apertemet1 
-  déclaré  par  ce  lieu  deMacrobeau  premier  liure 
'des  Saturnales ,  chap.  1 6.  Rutilms  eferit  que  les  Ro¬ 
mains  injhtuerent  des  Nundines,ou  iours  de  marché \  a- 
fn  que  les  laboureurs  ayas  trauaillé par  hui 61  iours  aux 
champs ,  le  neufiejmeils  peuffent  venir  à  la  ville  pour 
vendre ^acheter ,  &  faire  autres  leurs  menus  négoces 5  rc- 
ceuoir  aufii  les  loix  &  edits  :  &  que  de  tout  ce  qui  feroit 
arreftégr  délibéré,  le  rapport  s'en peuft  faire  deuant  v- 
ne  plus  grojfe  multitude  de  peuple.  Le [quels  edits  (y  or¬ 
donnances  propofees  durant  ce  Trinundimm  ,pouuoiec 
aifeement  efhre  cogneues  &  examinées  de  tous  :  d’où  fe- 
roit  procédé  la  coujlume  de  les  promulguer  à  cet  iours 
démarché.  Il  dit,  MostraSlus,  pourcc  que  ce  ter¬ 
me  de  17.  iours  ne  futpas  toufiours  obfcrué  csj 
premiers  temps  de  l’Empire  Romain,-  cclàcftat; 
plus  d’vnc  forme  d’accouftumancc,  que  de  nc- 
ccffité;car  il  n’y  en  eut  loy  aucune  iufques  à  l'an 
6j6.  quieftenuirondeuxeensanshorsde  cefte  1 
première  Decadc.Ccux  doneques  qui  vouloiéc 
faire  vne  lov  ou  ordonnance  nouuellc ,  auoienc 
accouftumé  de  s’accompagner  de  quelque  per- 
fonnageeloqucnt&d’authoritépour la  pctfiia- 
der  au  peuple ,  &  la  luy  mettre  en  opinion ,  pat 
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|dc  belles  harengues  durant  ces  trois  iours  de* 
!roarché;  ce  que  l’aflembleC  efeoutoit  volôticrSjj 
&  pas  fcsgeftcs&:  acclamations  môftroirà  peuj 
presücqui  en  deuoit  rcüflîr.  Ccluy  là  sappcl-j 
AtrHoa  t  »-  loit  l’authcur  ou  perfuafeur  de  la  Ioy  ;  ainfi  quej 
0 1  fut  Cicéron  pour  celle  de  Manilius  ;  dont  nous! 

auons  encore  l’oraifon -,  EtPompeecn  vnc  au-l 
itreduConful  Lentulus,  pour  r’appcller  Cicero! 
jd’cxil.  Finalement  touccs  ces  folcnnircz  ob-j 
ifcruecs,on  aiTembloit  le  peuple  pour  balloctctj 
&  donner  fa  voix. 

Povk  lï regard  des iugemcns,lc  Trinun*| 
dinum  s’ygardoit  aufli  bien  qu’en  la  crcationj 
des  magiftrats  ;  &  en  la  publication  des  édits:* 
Le  Sénat  au-  Efquels  trois  points  il  failloit  que  l'authoritc  duj 
Comice» 'cen-  Sénat  inreruinft  :  Et  pareillement  les  aufpices, 
wri»&  fans  lefqucls  les  Comices  Cccuricz  ne  pouuoictl 

eltre  tenus  légitiment.  Des  Aufpices  nous  enj 
auons  parlé  en  leur  lieu.  Etfid’aucnture  il  ton- 
efc'^t  w'm  oît  noic>ou  cfclairoit  durât  l’aflcmblcc,  il  l'a  failloit 
raflîmWeTdu'  rompre.  Cicéron  au  i.Iiurc  de  la  diuinationi 
pcaple.  I  Nous  auons  par  eferit  en  nos  commentaires ,  que  Iuppi - 

fer  tonnant  ou  efclairant ,  il  ritjl  pas  loifible  de  tenir  les 
Comices  :  ce  que  peut  ejlre  a  ejlè  injlitué  pour  le  pu- 
bliq'i  qu’on  aye  voulu  afigner  quelques  occasions  de 
ne  point  tenir  les  Comices -Mu  moyen  dequoy  le feul  vi¬ 
ce  qui  les  peut  empefeher ,  ejl  lafouldre  j  laquelle  en  tou¬ 
tes  autres  occurrences  ,'fi  elle  vient  du  cofié gauche  ejl 
prife  pour  vn  tres-bon  heureux  prefage.  L’autre 

accident  pour  entrerompre  les  Comices,  eftoié 
jfiquelqu’vn  venoiteependâtà  tomber  du  haut 
mal;  qui  pour  ceftc  occasion  auroit  cfté  appelle! 
MorbusComitialts.  Scrcnus  le  touche  ainfi  en  fes 
;Poëfies: 

I  Ejl  Jubiti Jpecies  morbi,  cui  nomen  ab  iüo , 

|  Quoi  fiers  nobis  fitfjragia  iujla  recujat. 

Sape  etenim  membru  acri  langore  caducü, 

Concilium  populi  lobes  horrenda  diremit. 

Ces  fuperftitions  des  Aufpices  durant  les  pre¬ 
miers  progrezdes  Romains,  eftoienc  en  ii  grad’ 
vogue,  que  rien  ne  fc  faifoir.difoic,  ny  entrepre- 
-  noit  d  importace  en  public,  ny  particulier ,  fini 
auoir  exploré  le  vouloir  des  dieux  là  deflus ,  par 
i  lcsfignes&  prelâges  accouftumez:  comme  le 

marque  ce  lieu  cy  du  premier  liure,fueil.3i.Iig. 
38.parlardc  ccfte  queux ,  qu'Acci’couppaaueo 
vn  rafoir.  ^fvguriis  certè ,  facerdotioque  Mngurum, 
tantus  honos  accefîitj  vt  nihil  beüi,domique poJlea,ni - 
fi  auîjicato  gereretur :  Concilia  populi,  exercitm  voca~ 
ti  ;  fumma  rerum ,  vbi  aues  non  admifijfent  dirime - 
rentur.  Mais  en  la  grandeur  de  l'Empire, les  cho- 
fes  allèrent  plus  noncballammcnt.,&:  prcfquc 
comme  par  vnc  forme  d’acquit;  ainfi  que  nous; 
le  pouuons  vcoir  cnDen.Hal.liure  i.parlant  de 
Romulc.  il  ordonna  qu'à  ïaduenir  nul  ri cufl à  rece¬ 
voir  la  couronne ,  ny  autre  magijlrat  que  ce  fufl,  fans 
|  ,  enquérir  premièrement  le  vouloir  des  dieux  :  Ce  qui  fut 

longuement  obferué depuis  des  Romains ,  non  foubs  les 
Roys  feulement ,  ains  en  la  création  des  Confuls  encore , 
des  Prêteurs ,  &  autres  dignité ^  de  la  Rep .  Mais  cela 
s’ejltaijpdenojb-e  temps  ,horfmis  quelque  ombre  (y* 


i  i 
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|  image  qui  en  ejl  rcjlec  ;  afin  que  tefle  partie  de  la  rehgtq  N 
ne  Jemblafl  point  eflrc  du  tout  efieinte  :  Car  ceux  ou  i 
doivent  entrer  en  magiflrat,dés  le posnêi  du  iour  en  lied 
ouvert  de  tous  cofle^font  leurs  fupplicatios  aux  dieux:1 
Surquoy  ceux  des  Mugures  qui  leur  afijlent  &  font  là 
prefens,  dient ,  les  vns  auoir  ouy  tonner  à  main  gauche, 
encore  qu’il  rien  foit  rien  du  tout  :  &  lors  prends  ce  rap¬ 
port  pour  vn  augurement  fuffifant ,  s’en  vont  entrer  en 
leur  office  :  les  autres ,  ejhnfans  ejlre  ajfe^  qu'il  ne  s'en 
foit  point  prefenté  de finijtre, les  autres  outre  (p  fanslt 
divin  confentement .  Ce  que  Cicéron  tclmoignc 
i  aufli  au  fécond  des  loix;&  de  la  .diuinatioo.  Le 
Conlul  doneques  ou  autre  qui  deuoit  prefider! 
aux  Comices  centuriez ,  auant  que  d'aller  au; 

1  champ  de  Mars  qui  eftoit  hors  la  ville  ;  du  haut! 
de  lafortercflcou  autre  endroit  dedans  le  Po¬ 
mérium  &pourpris  des  murailles,  ayant  quel-, 
qu’vn  des  Augures  auprès  de  luy ,  ne  s’arreftoit 
i  pas  à  attendre  que  les  dieux  luy  euflent  lignifié 
leur  vouloir  par  quelque  Gene  d  chaut,  car  peut! 
ellre  cela  fuit  allé’ en  trop  de  longueur,- mais  luy  . 
faifoit  déclarer  tout  haut  qu’il  l'auoit  vcu.  Et 
pour  ccft  effeft  tant  dedans  que  dehors, on  dref 
:  foit  les  murailles  d’vn  pauillon ,  le  deflus  eftant 
de!couuert,qui  sappelloit  Tabemaculum , dont 1 
on  obfcruoit  les  lignes  d’cnhaur.Et  failloit  pour  t™‘ 
i  choilir  le  lieu  à  l’afleoir, prendre  les  Aufpices,  & 
j  auoir  quelque  prelàgefauorablc:  &  qu’en  celà; 
fuft  lefilence,  autrement  recommencer  tour. 

Ccft  autheur  liure  4.  fueil.iéS.lig.jt.TCTt/o  men- 
fe^ugurum  decretoferindeac  vitio  creati,  honore  ab- 
iere-,  quod  C.  Curiatius ,  qui  comitiis  eoruprefuerat,pa- 
i  mm  reElè  tabemaculum  ceptjfet.  Ce  ûlcncc  es  Auf-  mimm 
1  piceSjil  le  fautentedre  non  pour  n’y  auoir  point 
|  de  bruit, mais  que  toutfuft  paflfé  deuëmenr,  fans 
|  erreur  ny  faute  quelconque.  Cicéron  aui.de  la  De  «ej  du  » 
diuination  :  Silentium  dicimus  in  aujj>iciis,quoiom -  ',^]°^[ftn“pt 
ni  vitio  caret,.  Hoc  inteüigere perfeEli  siaguris  ejl.  Et  joj. 
ne  fuffifoit  pas  que  ccluy  qui  obferuoit  l'aufpi- 1 
ce ,  n'cuft  rien  vcu  ny  ouy  de  contraire  à  celà: 

!  car  fi  quelque  autre  raagiftrar,  des  grands  à  fça- 
j  uoir,  comme  des  Confuls  &  Prêteurs  entfeux; 
i  Et  des  Ccnfcurs  l’vn  enuers  l’autre,  pour  leur 

i  création, outre  laquelle  leur  pouuoir  ne  s’eften- 
doicpas;ou  vn  Augure,  l’auoit  apperccu auant 
que  les  comices  fulTcnt  encommenccz,  &  l’euft 
|  annoncé  auant  qu'ils  fulTcnt  achcuczj  iln’cftoit  j 
1  pas  loifible  pour  ce  iour  là  de  palier  outre,  non- 
i  obftant  que  celà  fuftfaulx.  Celà  eftoit  I’obnun-  0WKeun» 
ciation,  dont  il  y  eut  par  trait  de  temps  vnc  Ioy 
fai&c ,  l’an  618.  par  Elius,  &:  Furius  Cofs.  Tou- 
tesfois  les  Augures  ne  pouuoicnc  obferucr  les 
Aufpices,  fi  le  Magiftratne  le  commandoit.  Il  j 
failloit  puis  apres  auant  que  d’entrer  à  l’clcûiÔ, 
jq  lcPrcfidcntaux  Comices  fiftlcsfacrificcsac-  j 
couftumcZjà  fçauoir  d’immoler  certaines  vi&i- 1 
mes;  Dcn.Hal.au  j  Mute  :  P  arçy  devant,  quand  le 
peuple  deuoit  de  lauthorité  &  approbation  du  Sénat, 

, donner  fa  voix  fur  quelque  chofe  -,les  Confuls  faifoient 
[Offembler  les  Comices  des  Centuries  ;  ay  ans  fait  prealla- 
blementles  facrifices  ordonne^par  la  Ioy jdont  quelques  \ 


*  Diqitized 


îd  by  Google 


•j-g,  -  •  -SV-R  Tl-jTE  rXlTK  ~ I  - 

Lf,  cltt*a«  encorepourlciourdhuy.ee  qu  ilcxJ  |  plufieurs:  Et  fi  hardy  de  les  troubler  ch  parlant! 

pliqu  c  plus  à  plain  au  lo.liu.  OÜ/*>  «  /^H  fu  PcuPlc> fur  Pfnc  dc  kv!C’& c°nfifcf ll0n  de 

dcsPontifcsJu*ures,<? deux des  purificateurs; apres  biens i; comme i\mpt au 7. l.ure :1a ou.  1  leur  e-, 

auoir  acheuè  les  perifices  en  tels  cas  rebuts ,  auecques  les[  J  ftoit  loifible  de  foppofer  a  tous  les  autres  mag;; 
prières  accoujlumecs  ,  la  loy  fut  cmologucc  par  lesCen-  j  ftrats,  &  mcfmcs  au  d,  dateur ,  durant Jgucld, 
turies  Tovtes  ccschofcs  doneques  ainfiacH  n’eftoicnc  pas  (opprimez  comme  tout  c  refte. 
compiles,  le  peuple  s’affembloit  au  champ  de,  j  Eftant leur  puiffancc plus  pour 
Mars” hors  la  ville  l'a  où  auant  tout  ceuurc  auanc  ;  pour  faire, ainfi  que  le  déduit  Plutarque  en  la  8x. 
quc^dc  (b  départir  par  les  Centuries  felo  1  ordre,  queftiôRomaine.LIntercefliô  au  refte  des  Tn- 

desclaftcs- ccluy  qui  tenoi*  les  Comices  faifoit!  ;  busdupeupleauoiclieuauffibienenccsComi-; 

vne  harangue  exhortatoire  à  l’affcmblcc.furcc,  ces  des  Centuries, comcés  autres  négociations 
vneharan  Oueûceftoitpourlclc-!  !  delaRep.felonqucletcfmo1gncceheudu7.U-  j 

I>°nt  drs  Mapiftrats  il  nommoit  tous  les  pour-  urc,fueil. 3 1  o.lig. 3  3.  cim intercedendoTribum  mhil  j 
tt.ondesMagift Ceneât-  Mais  plus  ' 

mffic  peuple  en  pouuoitbicn  eflirc  d'autres  apcrtementDcn.Hal.au  8  .Qntndles  Confulscon-  ,  , 

ouclesprefcntez  s'ils  cftoiét  dc  l’aage  &  autres  uoquoyent  le  peuple  pour  la  creatto  de  leurs  fuccejfèurs,  ;  •  , 

qualitcz  tequifes  /  dont  encore  en  difpenfoit-il  j  les  Tribuns  hceluy  qusauotet  toutpouuo.rdepefcher  j 
quelques  fois, &:  mcfmcde  l’aagc:Ecfi  plufieurs  soppofbsent:  au  moyen  dequoy  tajfemblee  des  Comtccs  ■ 

*.~y.sqg«aaaa  rspr**,..***-**  fais 

au tuciK4t6-  Hg.  ’  la prerogatiuc,  à fçauoir  la  première  appellcc.  ?"“* 

aTTL iüujlres  v,rf ConfuUtum peterent ,  omnesm  Mais  celà eft alTcz  cuidcnt  par  le  contexte  c 

44. cumiuujires  j  J  .  ,  •  »  \  Ticc  Liuc.liurc  premier,  fue1l.j7.hg.  11.  que  h:  s  ,  , 

Qgabmm  primo  nonp ’  •  ^ .  Si  qu’aucune  '  gens  dc  chcualcommençoicnt  les  premiers:  £-  , 

faVf  l’nn  vovoitle  peuple  dcfiabalaccr  par  fes  1  quites  vocabantur pnmi. Ce  que  Den.  Hal.confir-  ; 

•  ,  OU  ne  fuft  i  ;  meaa+liur  c.  Les  premières  Centuries  delà  premerc  j 

voix  a  quelqu  vn  q  te  Conful  interrÔ-  ;  clafefi  fçauoir  18.  degens  de  chenal &  quatre  vingts 

S”t  SSn  par  quelque  remonftrancc  à  l’en-  i  de  ceux  de  pied ,  ejlosentappeüees  à  domer^l"™'x.  ; 

P  j  ,c  vn  fxemolcau  î,  liurc  *  AumoycndequoyilfailloitqueccsiS.  Ccncu- 

contrefont  vous  =~ exemple  au  .lutte  ,  y  ^  f  ef_ 

fucll.110J1g.34.de  L.Ç^nrius.ti_gMrcc«  ,  ;  &  rioe  dWcllcs ,  ou  b.c  les  douve 

poutUpptobattod  vn  lo  j  jfclllcroPcnt,V  furent  les  premteres  établies 

“  PCUP'C  tOUI nn^FtouisonharOTEUoitUdef-  :  Ides  plus  apparent  de  la  vtlle, comme  ilcft  ditaa  , 

doit  mot  par  mot.  P  h  gdcuant .  lc-  ifueil.dcffufdit37.lig.11.  EqmtSexpnmortbuaCt- 

pour  j  uitatis X I I.Jcnpfit Cetunaa.  Ce quieft  tout apec-  , 

quel  fc  dep  P.  Touclemefmcsob-  item&touché,cc  me  femble.auj.liu.de  la  5.  De-  . 

ballotter  ou  doncr  fa  v  •  _ . . . .  1  j..  p-  rUudtus  aufam d/xit:  &cumtx  duode-  , 
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à  ceux  dc  A-  antiquo ,  la  loy  paüoitaôcnau  Voixdcccftcprcroeatiuc  ou  première  Centurie 

lcsinterceirionsouoppolicions.qtnpro^pteme^ 

appartcnoicnt  aux  Tribuns  du  peuple.  Au  ug  L-û-f.afcmblaftcftrc  raifonnablcque  toutes 
le  liu.13.chap  .u.  Tribuns  plebucrcatt  I  '  fccntS  St  admifcs  à  ce  lort ,  aün  ’ 

dentur,no  iure dicundo , neccaf  \  ^""peuple  y  participaft  aucunement.  ; 

abus  nofcmdtsfèdtntercejliombusfaa  d’intetrom-  !  Mais  ce  qui  fît  pcfeïquccclà  nctuft  pointain- 
fois  les  Coufuls  auoient  rg***?™*™  ^  ,ieu  dPc  sltlle  en  l'ora.fon  dure,- 


lOlilU  VaUUiviu  «uv.ww  | - 

pretous  les  Comices  8c  affemblces  du  peuple  1 
/■au  mcfmc  liurc  ,chap.  14.)  &  s’oppofer  aux  j 

.  aiftios  de  tous  les  autres  magiftrats  ,fors  d  iccux 
!  Tribu  ns:  car  rien  de  tout  ce  qu’ils  taifoiet,  com- . 
me  dit  Den.  Hal.au  10.  ne  pouuoit  eftrc  diuer-  , 
ty  oucmpcfchc,  linon  par  eux-mefmes  ;vn,  ou  ; 


ivwuwv  mu»  - 1 

fl ,  cft  vn  lieu  dc  Salluftc  en  loraifon  du  rci- 
1  glement  de  la  chofe  publique  ,  à  Iules  Cclar, 
ioù  il  dic.quc  C.  Gracchus,  qui  cftoit  home  Po- 
1  pulairc  du  tout;  en  fon  tribunat  mit  en  auant  v- 
nc  loy,  que  dc  toutes  les  cinq  claffes  côfufcs  cn- 
fcmblc,  les  Centuries  fuffenc  appcllees  au  fort: 
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Mais  cela  n’eft  pas  fans  bien  grande  difficulté.  1 
Comment  que  ce  foit,  apres  ceftc  prerogatiuc,  ' 
•fi  d’aùcnture ,  il  y  en  auoit  en  ces  Comices  des 
Centuries  e5me  en  ceux  des  Tribuz,  les  autres 
Centuries  donnoient  leur  voix  l’vnc  apres  l'au-j 
jtrcj  les  gens  de  chcual  premièrement,  &  dd 
pied  apres;  de  la  première  elaffe,  Se  puis  des  au-l 
jtres ,  fi  d’auéturc  elle  ne  refoluoitjmais  cela  ad-  \ 
jucnoit  peu  fouuent,  comme  l’on  peut  veoir  csj 
deux  paflages  cy  deftus. 

!  D  v  t  e  m  p  s  que  les  fuffrages  fc  donnoict  par 
la  viuc  voix, il  y  auoit  des  Rogateurs,qui  alloiét 
par  lcsCcntUrics  félon  l’ordre  qu’on  deuoit  gar- 
dcr,rccucillir  tout  haut  les  opinions;&  les  com-| 
ptansàla  pluralité,  fàifoient  prononcer  par  le 
cricur,  telle  Centurie  balance  à  ccftuy-cy,ou 
ccluy-là,  pour  le  regard  des magiftrats,  nom¬ 
mant  celuy  des  Compétiteurs  qui  cftoit  cflcu.i 
Quant  aux  edits  &ordonnaces,  elles  profèroiéc 
ces  deux  mots  cy,  Vti rogxs-Si  elles  l’approuuoiét, 
&  vouloicnt  palier:  fi  elles  la  rcfufoiér,  ^intiquo.  I 
Du  premier  nous  auos  ce  paflâge  au  é.liu.  fucil. 
189.  lig.  40.CVW  prima  Tribus ,  vti  ROgassent! 
dicertnt  :  C  amincies  premières  Trtbu^opmxjjènt  tout 
haut,  AINSI  qvevovsle  proposez,  nous  lac- 1 
cordons  faut  entendre.  Du  feconden  la  page! 
fuyuantclig.33.  Defœnore,iUque agro  ro fatuités  tu- 
berentjde  Plebeio  confulxtu  xntiquxbxnt .  La  mefmei 
forme  fegarda  apres  que  les  bulletins  curent  c- 
ftc  introduits ,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy 
dcflus:defquels  ils  en  donnoient  autant, corne  il 
y  auoit  de  copctiteurs;  en  chaque  billet  le  nom 
d’vn.au  moins  la  première  lcttrc.Ciccron  en  l’o- 
raifon  pour  là  maifon  :1s pojlexquam  intellexit pojfe 
fe  interuerf*  aiihtate  x  L.Pifone  Confule  Prxtorem  re- 
nuncixn.fi  modo  eadem prima  litera  competitorem  ha - 

buijfet Laquelle abbreuiation  cftoit  bien 
dangercufc.mais  non  pas  celle  desiugemens,  A.  ; 
fsbfoluo, C.  condàmno , N.won  liquet.  Et l’cmologa-  1 
tiô  des loix:VR.  VtirogasjSe  A.antiquo. Lisclaf- 
fes  doneques  en  premier  lieu  fe  rendoient  cha¬ 
cune  endroit  foy  à  part ,  corne  vn  régiment  en 
Vnc  monftrc  generale  d’armcc:  &lcs  Centuries 
encore  ;  ainfi  que  les  enfeignes  ou  compagnies.  ‘ 
Puis  (clon  leur  ordre  cftoient  appellces  Se  intro¬ 
duites  en  vnecloifon  de  barreaux  &  treillis, liu. 
|o. fucil. 417.1^.1  é.Populus  nthilominus  fuffragix  in- 
tbat-,  et  ut  quoaue  introuocata  erat  Centuria ,  Confulem  j 
baud dubie Fallu  dtccbat.  Duquel  pourprisou  par-  ! 
quet  appellé,  Sept*,  &  Ouile ,  il  a  cfté  parle  cy  de-  i 
tiant.  Cela  fait  les  Cuftodes  ,  que  Pline  liure  33.  j 
chap.a.  met  iufqu  a  nombre  de  ncufccs;  Proptet  \ 
quod  etiamnum  nongenti  voexbatur  exnominibus  fê¬ 
le  Eli  *d  cujlodi endos  fuffrogiorum  Ctjhu  inComitiis : 
tiransles  bulletins  delà  Cifte,  marquoyent  en 
vne  tablette  autant  de  points  corne  fc  trouuoiét 
de  billctsconformemcr  arreftez  à  vnc  opinion; 
Et  puis  en  recueilloict  far  extrait  le  nombre  de 
chacunejdontla  pluralitceftoitfurlc  châp  pro¬ 
noncée  tout  haut.  Que  fi  les  fuffiages  fc  trou-j 
«oient partis,  ccft  à  due  autant  des  vns  que  des 
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autres ,  la  voix  de  ccfte  Centurie  n’eftoit  pour1 
jricn  comptecjfors  auiugçmcntdc  perducllion;: 

’car  la  parité  des  voix  d’abfoudrç  oudecôdamJ 
ncr, cftoit  prife  pour  abfolutiô;comme  dit  Dcn. 

Hal.  au  7-liurc.  Et  au  rebours  en  la  publication! 
d  jmc  loy,fi  autant  de  Centuries  la  reicttoicnr,' 
corne  il  y  en  euft  qui  l’approuuaflcnt ,  elle  cftoit 
itenue  pour  rciettec.  En  la  création  des  magi-i 
ffirats  les  choies  demeuroien  t  en  fufpens-,&:  fail- 
lloit  recommencer  de  nouueau.  Mais  cclàpou- 
uoitaduenir  rarement;  que  tous  les  competi^ 
jtcurs  fc trouuaflent  auoir pareil  nobredevoix, 

|cn  vnc  fi  grade  multitude  de  peuple.  Si  l’vn  des 
lConfuls,ou  Prêteurs àuoit  défia  cfté  créé  à  la 
{pluralité  des  voix  requifes ,  Se  qu’il  intetuinft  la 
deflîis  quelque  figne  qui  deftourbaft  l’aflcm-1 
blec,  ccluy-là  ne  laifloit  pour  cclà  de  demeurer! 
cflcu  :  Pour  les  autres  qui  reftoient  encore, 
on  larcmcttoit  à  vnc  autre  fois.  Tite  Liuc  au 
jlo.liur.de la  4.  Décade;  Prxtorum  tribus  crextis, 

!  Comitix  tempejîxs  diremitpojiero  die  reliqui  très fxEli. 

[Mais  es  Céleurs  il  failloit  que  tous  les  deux  fùf-  LetCenÇcu. 
Tent  crcez  par  vn  mcfmc  moyen;  autremét  lin-  yomagifirat 
jterruption  annulloit  celuy  qui  cftoit  défia  pro-  infePa«Wc- 
jclamcxar  encore  qu’ils  fùflcnt  deux, ce  n’eftoie 
toutcsfoisqu’vn  fculmagiftrac,&:  infcparablc. 

■Au  ÿdiu.  fucil  .404.  lig.  4.  Cùm  ita  *  mxiortbus  com- 
paratumfit ,  vtComitiu  Cenforiis  ntfi  duo  confecerint 
•legitimxfujfragix,  non  renunciato  altero ,  Coimtta  dif¬ 
férante.  Pareillement  li  l’vn  mouroit  le  temps 
de  fa  charge  no  encore  expiré,  il  failloit  que  fon 
icôpagnô  ledemift:  liu.6.fucil.z79.1ig.28.  Caepd- 
que  txm  ressorte  Pojlhumÿ,  quia  collegam  Cefori fuf- 
f”  religio  erat, interpellât*  ejl.Imur  etm  Sulpttiusxb- 
dicxjjttfc  mxgiJlrxtu,Cenfores  alq  vitio  creati  nogefli- 
rut  mxgijhxeum.  Et  au  9.^011.403  lig.  18.  uin  col - 
legxm  fubrogabis ,  quemnein  demortui  quidem  locum 
jubrogarifas  eji.  Au  furplus ,  pourcc  qu’il  y  auoit  i 
des  rengs  en  toutes  les  devions  des  Magiftrats, 
corne  le  premier, fécond,  tiers, fcc.dcs  Confuls, 

Prêteurs,  Ediles,  Quefteurs;  Cicéron  en  forai* 
fon  cotre  Pifo:  Me cum  Quxflorem in pnnùt,iAedà~ 
lem prtorem> Prxtorem  primum  cuEtu  fuffrutnts  pofm~ 
lu*  Romfacubat. Et  Tite  Line  au  4.1iu.fueil.i7&  | 
li.  n.  Prxlatue  fujfragiis  Quintio  Mxmercus  Emyhus 
Virfamm x  <kgnitdtu7L.Iulium  tertium  creati  11  faut  C®mc  ^ 1,01 
entendre  que  celuy  qui  obtenoitle  premier  les  ' pte^ilï ceVui, 
voix  requîtes  pour  (à  création  $  &  en  cela  enco-  Prêteur au- 
rc  furmontoir  fes  compétiteurs,  non  feulement  ,fttre“eUm‘“" 
au  nombre  des  Centuries  donc  les  premières  c- 
ftoien  t  le  pins  de  prix ,  mais  à  la  pluralité  défai¬ 
tes  voix  en  chacune,  nonobftant  qu’ils  en  eut' 
fent  nombre  fùffifantjeftoit  dit  le  premier  Con- 
fui, Prêteur, Cenfeur,  Edile,  Quefteur.  Si  d’aué- 
turcils  fc  rencontroyent  égaux  en  cela,  qui  ne 
pouuoic  prcfquc  guère  arriucr  ;  on  recouroit 
pour  ceftc  prccedcce,ou  à  l’ordre, ou  à  l’aagc,  la 
|noblcflc,authorité,&femblables  circoftaccs  de, 
qualitcz  Se  refpcéfo;  fi  de  leur  bô  grc  ils  ne  fc  de-; 
iferoiét  ccft  honneur:  corne  le  marque  ce  palTa-1 
gc  de  Cicéron  en  l’oraifon  contre  Antonius& 

Catilina:' 
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Hal.au  7.1iurc, parlant  du  iugcmentdcM.  Coj- 
riolanusquipaflà  parles  Comices  des  Tribuzj 
la  ou  auparauant ,  dit-il,  toutesfoù  &  puantes  que  de 
l ordonnance  du  S  mat  le  peuple  e/loit  appelle par  les  Co- 
)fuls  à  donner  fa  voix ,  il  fe  jouloit  ajfembler  au  champ 
de  Man  à  mfeignes  defployees.fôubs  leurs  capitaines  et 
\Centmiers  tout  atnfi  qui  ta  guerre ,  (y*  riopinoimt pas 
Jà,ny  de  viue  voix  nypar  bulletins  tous  enfemble ,  ains 


Ccotar  1  s. 
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I  Catilina  :  *An  oblitus  es  te  ex  me  cùm  Praturam pete -j  x 
I  remus, petiiffe,vt  tibi primulocücocederem?  Car  cclà 
!  ne  fe  iertoit  point  au  fort, comme  les  prouinces: 

Maisilyauoitbicquclqucs  meneeslcplus  fbu- 
ucnt;&  s’entrepreftoient  lesvns  aux  autres  les 
iTribuz,&  les  Centuries, dont  ils  auoient  pra&i 
que  les  voix  &  fuffrages. 

Q3A  nt  au  lieu  où  fe  tenoient  les  Comices!  ^  . v . 3 . 

iifcmbkTdo  Ccnturicz ,  il  faut  entendre  que  lepcuple  ne  fe  parCmturies  félon  qu ils  eftoimt  appelle^  des  Confuls , 

pouuoitafTembler  pour aucü  affaire  publique,  'tp'nonautremmt. 

ny  dans  la  ville  ny  dehors, en  lieu  qui  n’cuft  cftè  !  Les  comicis  finalement  ne  (c  tenoient, 
jdedié&roôfacréàcclà  par  les  Augures,-  comme!  jfinon  qu  csioursdeftinczàcclà,  qu’on  appelloit 
le  monftret  ces  mots  du  j.liurc/ueil.iiÿ.lig.  3 9.  Comitiauxjefqucls  il  cfloit  loifiblc  d’agiraucc- 
Jgitur  Tribuns  cùm  impedimcUrei  fyes  nulla  crut, de  ques  le  peuple,  c’eft  à  dire  plaider  ,& de  l’aflcm-i 
profermdo  exercitu  agere  ;  eo  magis  quod &  Augures,  blcr.  Macrobc  au  premier  liurc  des  Saturnales 
■iuffos  adejfe  ad  Regillum  lacumfama  exieratjocûmque  chap.  16.  Comitiales  dits  funt  quibus  cùm  populo  agi 
inaugurare  vbi aujjicatb  eu  populo  agi poffet:  vt  quic-1  liett ,  Cy  faftu  quidem  lege  agi potejl ;  cum  populo  non , 
quidRorh et  vi  Trsbunitia  rogatum  effet, idcomitiu  ibi  |  potejl :  Comitialtbus  vtrumque  potejl.  Mais  de  ces  J 
abrogaretur.  Mais  les  Comices  des  Centuricsnci  jours  fades,  nefaftes,  comitiaux, &femblables 
lcpouuoicnttenirdâslavilIe:Pourcequcpour|  'différences,  nousenauons  aflczaulong  parlai 
la  feureté  d'icelle,  à  caufc  que  tout  le  peuplée-1  cy  dcuantdcpuis  la  colonne  nc8.  De  ce  que  défi: 
ftoitoccupcàdonnerfavoiXjilyauoitbefoing  fusaurefte  il  appert  par  apres  qucle  magiftrac 
d’efeorte, laquelle  ny  forces  aucunes,  ne  fe  pou-  ne  pouuoir  pasâfon  appétit  diîpofcr  des  iours 
uoit  afTemblcr  dedâs  l’enclos  des  murailles, ainfi  jdesComiccs  ainfi  que  bon  luy  euft  fcmblé,mais 
que  dit  Aulugellc  liu.13.cha. 2.7.  Cmturia  Comitial  ÿ  en  auoit  d'ordonnez  tout  exprez  à  celàj  qui  ne  j 
intra  Pomérium péri  nef  as  effe, quia  exercitu  extra  vr~  pouuoientcftreny  lcsfcftcz,ny  les  faftes,  fuyuac 
bem  imperari  oporteat-,  intra  vrbcius  non  fit.Propter-  le  lieu  allégué  cy  deflus  deMacrobe:ny  les  nefa- 
ea  Cmturiata  Comitia in campo  Martio  haberii  exerci-  ftesauffipeu  parle  mcCmc  :  Comitialibus  (y  lege , 
tunique imperari pntfidij  coups  folitü-,  quonia populus <  &  cum  populo  &c .  Ny  és  iours  de  marché  non 
effet  in  fermdu  fuffragiis  occupatus .  Ce  qui  n’eftoit  |plus:Plinc!iu.  18.  cha.  3.  Nundinü  vrbem  reuipta- 
pas  fi  requis  és  afTemblces  des  Tribuz  qui  fe  te-  \bant,  Cy  ideo  Comitia  haberinundmis  non  hcebat ,  ne 
noient  dans  la  ville;&  n'y  auoit  que  le  peuple  rc-j  plebs  ruflica  auocaretur.  En  ces  iours  des  Comices 


Les  ionrs  Se 
Aiiicz  à  icnir 
les  Comices  de» 
Cent  mies. 


fe  peuple  Ro. 
oe  fa  pouuoit 
aJêmblcr  eo 
irmn  dedans 
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fidant  à  Rome,  &  encor  la  cômune  j  parce  que; 
les  nobles  ou  Patriciens  ne  s’y  trouuoictpas  vo¬ 
lontiers,  pour  vcoir  le  plus  pauure  petit  compa¬ 
gnon  auoir  (à  voix  dcliberatiuc  de  pareille  effi¬ 


le  Sénat  ne  le  pouuoit  pas  aflcmblcrpar  la  Ioy 
Pupicnnc;  comme  il  eft  dit  en  la  colonne  1110. 
Vous  les  auezau  refte  marquez  au  Calédricr  cy 
deuant  inféré,  félon  qu'ilacfté  pofliblcdclc  rc- 


cace,que  le  plus  riche  &  apparent  du  Sénat.  1  cueillir  çà&  là  des  authcurs.Etgourceq  les  ma- 
;  Qu'en  ces  Comices  Ccnturiez  il  ne  le  gardaft  giftrats  entroient  en  leurs  charges  à  diuers  iours 


quelque  forme  d’armce,&  hors  la  villcjDion  au 
37.liu.lc  teCmoignc  Attcz-Rabin*  (dit-i\)pour  auoir 
;■ mis  à  mort  le  Tribun  Saturnin,  occupé  deuant  le  peuple 
alu  crime  de perduellion,Cy  condamnépar  les  Duumvi- 
rp  deleguera  celà3m  appeüa  deuant  le  peuple:où  la  fend 
tence  auro/t  efté  conprmeefi  Metellus  Celer  Augure  et 
Prêteur  ne  T  euft  diuerty.  Car  corne  la  multitude  ne  vou 


de  l’anncc ,  auffi  failloit-il  que  les  iours  de  leur 
icrcationfuflcnt  différends,  liu.3.  fucil.  107.bg.  j 
dcrnicre.  Ebutius  et  Seruilius  le  dernier  iour  £ ddoujl  ! 
\mtrerent  au  Confulat -,  ce  qui  eft  oit  pour  lors  lecom- 
\mmcementde[annce.Etau£aci\.i}o.cnCiiyüzt,\ig. 1 
3 6.  iduttum  Mane  ftolemnts  erant  ineundis  magiftra- 
tibui.  Mais  au  temps  de  la  i.gucrrc  Punique  cc- 


luft  efeouter  les  rat  fins  qu'il  leur  alleguoit  là  dejftus-,  que  làcommenceaà  fcfairclcij.de  Mars  :  Et  fut 
ce  lugemmt  eftoit  interumu  contreîes  loix  &  coujlu-\  ainfi  entretenu  iufqu  a  l’an  éoi.quc  IcsCofs.Ful- 
mes  de  la patrie-,  il  sm  court  tant  qu’il peut  droit  au  Ia-\  uius  nobilior,  &  Annius  Lufcus  furent  lespre- 
niculc,auant  que  le  peuple  par  fes  voix  euft  mcore  rien  miers  qui  entrèrent  en  ce  magiftratau  coramc- 
arreftéi  &  arrache  Cmfeigne  bonde  terre ,  apn  que  par  ce  ment  de  l’annec ,  à  fçauoir  le  premier  iour  de  1 
cemoym  le  peuple  ne  peuftpaftèr  outre.  Et  ainfi  pour  Ianuier.Tant  que  dura  ccfte  entrée  d’offices  au 
auoirefté  cefte  m feigne  mleuee  ftaffemblee  futdutout  ij.de  Mars, l’ordinaire  eftoit  de  tenir  les  Comi- 
rompue.  Ace  metme propos Titc Liucau9.hu.  ccspourIcseflirecnIanuicr&Fcuricr.cômcil: 
de  la  4.Dccadc, introduit  le  CôfuI  Pofthumius,'  a  cfté  dit  cy  deflus;  car  on  enuoyoit  lors  larmes 
parlant  en  la  forte;  For  ancejhcsjsy  vous  aufti  n'ont  és  garnifons  pour  paffer  l'hyucr:Mais  puis  apres 
voulu  permettre  qu'on  s'ajfemblaft  témérairement  &  <lue  cc^  fut  remis  en  Iauicr,  les  Comices  fc  cin-i 
àlavoleepnonou  quandlegrand  eftendard  eftoit  ar-  drentvers  la  fin  dcluillct,  Scl'entrcc  d’Aouflj 
boré du  haut  delà  Roquejourferuir  defeorte  &  de feu-  cpramelc  marque  ce  lieu  cy  delà  2. des  Verri- 
retéaux  Comices-, ou  que  lesTribms  ftjfent  congreger  la  nés.  Vi.  Cal.  Sext.  comitia  Confularia  fa  fia .  Et  en  | 
commune-,  ou  que quelqu’vn  des magîftrats  appeüaft  le  vnc  epiftre  de  Cælius  à  Cicéron  au  huitticfmei 
peuple  à  t  audience .  Mais  plus  apertemenr  Dcn.  des  familières ,  il  les  met  depuis  le  ia.  iufqucs  à 
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_ AN  MOT  À  Tl  O  N 

|la  fin  de  Iuillct.Quant  à  l’cle&ion  des  Confnls,| 
cllcfc  foüloit  tenir  dcuanc  celle  des  Prêteurs^ 
neantmoins  le  iour  mcfme:  quelque  fois  le  l'en- 
demain^  apres  encore.Ët  les  Cenfeurs  pareil¬ 
lement  ,  non  le  mcfme  iour  des  Confuls  :  tou- 
tesfoisauant  qu’ils  fe  miflënt  aux  champs  auee- 
ques  l'armccjdu  temps  de  Cicéron  sis  fè  creoiêi 
vers  la  fin  de  1  uin.  Audi  toft  que  les  Cenfeurs  e- 
ftoient  arrcftez,ils  c,n  ptcnoicnt  la  poflcflîon  fui 
le  champ  .les  autres  non:  fi  d’auenturece  n’c* 
ftoit  en  vn  Entre-regne,  ou  que  l’vn  des  Côfuli 
eftanc  dcccde  ,  vn  autre  fuft  fubftitué  en  fa 
place;Ce  qui  ne  fe  pra&iquoit  pas  es nouucaux 
Confiais; car  ils  demeuroient  long  tëps  quelque 
fois  apres  eftre  nommez  au  Confular,  auant  que 
d'entrer  en  charge;  afin  que  ccpendât  on  euft  le 
moy 5  d’enquerir  s’ils  n’auoiët  point  vfé  de  frau¬ 
de  ,  ou  fait  quelques  pratiques  Se  menées  autres 
quclcsloixnc  lepermettoient:  Et  en  ce  cas  ce* 
luy  des  compétiteurs  qui  le  pouuoit  defcouurii 
Se  aucrcr,  cftoit  fubrogeen  fa  place,  &  en  fa 
Tribu  Relie  cftoit  plus  honorable  que  la  tienne. 

‘  Que  fi  quclqu'vn  ayât  cfté  condamné  pour  ces 
!  corruptions  Se fuborncmcns.cn pouuoit  con- 
uaincrc quelque  autre  ;  il  cftoit  réintégré  en  fa 
première  réputation;  que  laloy  de  dmbitu  luy  o- 
floit, outre  quelques  autres  punitions. 

DES  COMICES  ASSEMBLEZ) 
Par  les  tribvz* 

La  commvne  de  Rome  s’eftant  retirée  au 
mont  facré  pour  les  durs  trai&cmcs  que  luy  fai-| 
loit  la  noblefïc.le  tout  fut  finablemcnt  rapointé 
par  les  remonftrances  de  Menenius  Agrippa:  Se 
là deflus  furent  eftablis  des  Tribuns  du  peuple* 
pour  fa  prdtc&ion  &:  fupport,fain&s  Se  inuiola- 
blcs:lefqucls  de  ce  foiblc  cômcnccmcn  t  allcrct 
toufiouts  depuis  eniambans  peu  à  peu  deflus  les 
Patriciens,  fi  que  toute  lauthorirc  prefque  de  la 
Rep.  Se  la  plus  part  des  magiftrats  demeurèrent 
au  c5mun  peupleiiufqua  Sylla  le  di&atcur,  qui 
derechef  le  rabaiflà  à  fon  premier  cftrc.  Car  les 
Tribuns  en  premier  lieu  trouuerçnt  moyen  de 
faire  paffer  vne  loy  fubretice,  que  nul  magiftrat 
ne  pcrfbnnc  ptiuee  ne  fuft  fi  hardy  de  les  inter- 
!  rompre  harenguans  au  peuple ,  fur  peine  d  cftrc 
j  mis  à  mort  fur  le  champ,&  fes  biens  confifquez, 
s’il  ne  pouuoit  donner  caution  de  refonder  ce  à 
quoy  il  auroit  cfté  condamné  pour  ce  fait.  Cc-| 
là  fut  l’an  jgy.felon  Dcn.  Hal.au  7.1iure ,  foubs 
le  Confulat  de  T.Geganius,&  P.Minucius  :  Et 
l’cnfuyuant  furent  prcmiercmct  eftablis  les  Co-| 
micespar  les  Tnbuz,  pour  le  iugcmentdc  M. 
Coriolanus  félon  le  mcfinc  Halic.CarTitcLi- 
uc  ne  lo  met  que  18 -ans  apres, Pinarius  Se  Furius 
cftans  Confuls  :  Et  ce  pour  la  création  des  Ma¬ 
giftrats  Plébéiens  (  ce  dit-il  au  z.  liurc  fueil.  96. 

I  lig.i4.)à  fçauoir  les  moindres  qui  ferôt  fpecificz 
cydeftoubs.  Mais  cependant  il  faut  entendre, 
que  le  fait  des  Tribuz  en  l’hiftoirc  Romaine 
cft  l’vnc  des  choies  autat  cm  brouillée  qui  y  foitj 
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poinr-,  dot  i’eftime  la  eau  fe  eftre  en  partie  ce  qui 
s’enfuir.  En  premier  lieu  Romulc  départit  tout 
fon  peuple  en  trois-.&appcllacclà  Tribuz  félon 
Plutarque,  carnoftre  autheur  les  appelle  Cctu-| 
ries  au  premier  liure ,  fueil.  Se  lig»  13.  Èodem  tem¬ 
porel  Centurie  très  Equitum  confcripufunt. Tou- 
tesfois  au  xo  Jiu.fucil.  411.  lig.  41.  il  les  nome  les 
Tribuzancicnncsjfuft  du  nôbre,fuft  du  TriburJ 
il  n’importe  de  rien  icy:  à  fçauoir  les  Ramnen-j  LesTrüwi» 
fes.ditsainfi  dcfonnom;lcsTaticnfes,dcTatius,  RomilIc’ 
Roy  desSabi  ns, qu’il  afïocia  aucc  Iuy:&lesi.ucc-: 
rcs  de  Lucumô.qui  vint  de  la  Tofcanc  à  fon  fc- 
cours  contre  iceuxSabins; ou  c5mc  dit  Plutar-J 
que  de  Lucut  qui  veut  dire  bofedge.Sc  particulic-j 
rerbent  en  ccft  endroit  ccluy  de  i’Afvlc,ou  tous 
les  cftrangcrs  furuenans  à  Rome  fe  venoient  rc-i 
ger,  comme  à  vne  franchife  à  eux  ouuerte.  Ces 
Tribuz  doneques ,  foubs  lefqucllcs  il  comprit 
tant  les  gens  de  cheual  que  de  pied ,  il  les  foubs- 
diuifa  en  30.  Curies, &  3oo.Dccurics;  corne  il  a 
cfté  défia  dit  cy  deuant  en  la  colonne  1033.  Scr- 
uius  quelque  temps  apres  y  enadioufta  encor 
vne,  fans  changer  le  mot  i  mais  trop  bien  leurs 
I  particulières  appellations ,  Se  les  deftourna  à  vn  j 
autre  fens ,  car  il  les  nomma  des  quatre  princi* 1 
j  paux  quartiersde  Iaville;ainfi  qu’on  peut veoir 
au  premier  \iu.Çuci\.yï.\\%2%.Quttdrtfariavrbedi- ; 
uifa  regionibus^oüibûfquc  :  Qux  habitaoantur  partes. 

Tribu*  eat  appellautt. La  Suburanc,Efquiline,Col- 
!  linc,&  la  Palatine(Varron  les  arrenge  en  la  fbr- 
i  te)  Se  les  appclla  Vrbarue,  celles  de Ix  ville:  efquclles 
nonobftant  qu’il euft  compris  tout  le  peuple, 

|  tant  les  Patriciens  que  la  cômunc;ccux-Jà  neat- 
moins  s’ennuyans  d’eftre  confondus  pcfle-mcf 
le  parmy  la  raquaillc,dot  le  moindre  Se  plus  ab- 
ict  citoyen  auoit  autant  d’efficace  en  fà  voix  c5- 
mc  le  principal  du  Sénat, s’en  départirent  peu  à 
peu ,  Se  fe  rengerent  foubs  les  Ruftiqucs,qui  en 
deuindrent  bien  plus  honorables:  Pourcc  auffi 
quelles  auoient  des  héritages  Se  pofîeffions,  co¬ 
rne  dit  Pline  liurc  i8.chap.  3.  Rujlicæ  Tribut  lau- 
datijiima  eoru  qui  rura  haberent:  Vrbarut  vero  in  quas 
transfan  ijrntmtnix,dejîduc  probro:  Itaque  quatuor fi- 
U  erat  à  partibut  vrbu  m  queu  habiubant .  Caf  ces 
quatre  cy  demeurerét  aux  Plébéiens  Se  pauures 
bourgeois  de  petite  eftoffe ;  auec  lefqucls  raef- 
mes  les  ferfs  affranchis  furent  rengez  ;  corne  le 
monftre la  fin  du  j.liu.fucil.  416.  qui  donnoient 
leur  voix  auffi  bien  qu’eux,  félon  Afeonius  fur 
l’oraifon pro Milone.Se  Den.Halic.au  4.1iurc:où 
il  mctque  le  Roy  Seruius  leur  cômuniqua  pareil 
;droitdcbourgcoifie  qu’aux  Plébéiens:  Ccqui 
fut  vne  des  principales  caufes  que  les  nobles 
quittèrent  ces  quatre  Tribuz,  pour  fè  réduire 
foubs  les  Ruftiques.  Seruius  doneques  apres  a- 
uoirainfi  ordonné  ces  quatre  Tribuz  delà  vil¬ 
le  ,  diuifà  tout  le  territoire  de  Rome  en  26.  lots 
ou  porti5s;&en  fit  autant  de  Tribuz  qui  furent 
30.  félon  Fabius  Pidor  au  mcfme  liure:  Mais  il 
cftaflczcuidentquclc  texte  cft  depraué  en  ccft 
endroit  ;  Se  qu’au  lieu  de  1 6,  il  faut  lire  1 6.  com- 
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me  vous  le  verrez  bien  à  plain  dcfduit  fur  vne  desTiibuz.Qnataux  Edi!es,iln’y  adoubteque 
mefmc  faute  de  noftrc  autheur  au  6.  liurc  fucil,  cela  n'allaft  de  mefmc  pour  le  regard  des  Ple-i 
261.  lig.  41.  Au  demeurant  fi  nous  voulions  re-  beiens;  mais  des  Curulcs,  il  s  en  trouuc  des  au-! 
prefenrer  à  peu  près  ce  mot  de  Tnbuz  en  noftrd  thoritez  pro  &c5tra.Aulugcllc  liu.13.cha.14.dit 

lâgucjfclon  l’inftitution  de  Romule.ee  feroient  ;apres  MclTalla.quc  les  grands  magiftrats  cftoiçc 
comme  lignces:fclon  celle  de  Scruius.des  quar-  iccs  trois  cy  fculcmétdcs  Côfuls, Prêteurs, &  Cé- 
tiers  Se  régions  delà  ville:&  pour  lesRuftiqucs,  ;fcurs,qui  fe  creoient  par  les  comices  des  Cétu- 
com me  Cantons:  ic  n’en  trouuc  point  déplus  rics:&to9  les  autres  appeliez  les  moindres,  sef- 
prochesrmais  ie  les  ay  mieux  aimé  laifleren  leur  lifoiet  par  les  Ttibuz.  Noftre  autheur plus  ap-  r- 
languc  originaire ,  que  de  les  tourner  moins  in-{  tcment.au  ^.liu.fueil.  4iy.lig.5y.eft  côformc  à  ce 
tclhgiblcmcnt  :  Au  moyen  dequoy  au  fucil.  96.  ,quc ledit Aulugcllc  liu.é.cha.cj.amcinc du  j.des 

lig.  iy.il  faut  rayer  ces  mot  slignees  qu’on  appelle,  lAnnales  de  Pilon.  C.  Flauius  fcriba  ^éedilis  Curulü 
car  en  ccft  endroit  là  ce  font  les  cartiers  :  SC  en  fiûr.et  eufierife  pro  Tnbu^eèle  vider  et.  Mais  à  cela 
la  ligne  precedente  pour  officiers  diceluy ,  mettez  pcutcontraricr  ce  que  ce  mot  de  Tribu  cft  pris 

Alagifirats  Plebciens ,  qui  eft  plusaifé  à  entendre:  ,fouuét  pourles  Centuries, pource qu’es  Comi- 
Eftant  bien  mal-aifé  qu  es  premières  éditions  il  ces  des  Centuries  le  peuple  s’yatfcmbloic  pre- 
n’cfchappc  toufiours  quelque chofe, qui  fe peut  ;micrcmcnt pat  Tribuz; defqucllcs  puis  apres c- 
facilemcntr’habillcrésfuyuantes.  ploient  tirées  Se  diftinfres  les  claifcs,  ordres  Se 

:<  Ces  comices  doncqucscftoicnt  vne  congre-  !rcngs,&  les  Centuries  de  là.Ciccrô  en  la  fccôdc 
gatiô  de  tous  les  citoycsRom.aftcmblez  par  les  Pli  1  li  p  p  i  que  :?«• fingvlas  Tribut  Cet  un*  quee  prime 
Tribuz,  tant  de  la  ville  que  du  dehors,  ainfi  que  clafiu  erantfiuffragiu  imbant .  Et  en  l’oraiion  pour 
dit  Aulugcllc  liu.1y.cha.27.  Cumexregiorùbws  &  Phnc\us;Que  leCofiul  M.Cra/fusfit  appeller  paryeng 

loc'u  fitjfragium  ferebatur ,  tribut*  Comitta  erant .  Et  les  T nbu\_,  et  les  voix  fe  donnèrent  ainfi:  làoùilclt 
cepour  quatre  caufcsprincipalcmét:  lapremie-  iqucftiô  des  comices  des  Centu ries. D’auan rage 

re  pour  la  création  des  magiftrats  Plebciens  ou  jen  la  mefme  oraifon  il  eft  dit,  qu'à  la  creatio  des  E- 

moindrcs:pourIaçooptation  des  preftres  es  E-  Mes,  Lateranenfe  obtint  la  voix  de  la  Ceturie  premie- 

glifcs  collegiales:  pour  la  publication  de  quel-  re  appeUee  :  Se  en  la  féconde  cotre  Rullus,  Que  tes 

que  Ioy:&Ja  quatriefmc  pour  les  iugcmés.Quat  Patricies  magifirats  s'efiifoient  par  les  Cèturies:  du  nô- 

aux  magtftrats ,  ils  eftoienr  partie  prouinciaux,  bre  dcfqucls  cftoit  l’Edilitc  Curulc,  comme  on 

partie  de  rcfidcnceàRomc  :  parue  ordinaires,  peutvcoiraucomcnccmétdu  7.liurc,fuil.296, 

Se  partie  extraordinaires.  Lesmagiftrats  delà:  ;lig.  10. Toutesfois  cela  ne  fait  rie, car  touslcs  ma¬ 
nille  ordinaires ,  eftoienr  tous  annuels,  mais  de  ;giftrats  des  Patriciens  furet  en  fin  cômuniqqcz 
ceux  qu’on  appclloicmoindrcsjcômclesTribüsi  :aux  Plébéiens  ;  Se  mcfmcs  l'Ediliré  Curulc, 
du  peuple,  Ediles,  Queftcursjlcs  Triumvircs  ca-l  dot  il  eft  dit  en  la  22.bg.  fùbfequcnye  :  Verecundit 
pitauxquiauoiçt  la  garde  des  prifons;Trium-i  inde impofita  efi  finatui  ex patribus iubendi édiles  na¬ 
vires  no&urncs,  chefs  duguct,Triumviresou;  r»/«cre4r/;tellcmétquccelàcftfortinccrtain&: 

3.  generaux  des  mônoyes,-  Se  les  Tribuns  des  lo-  doubteux:  Et  ccquicmbrouillecnçore  plusceft 
giÔs:dcfquels  offices  Se  dignitüz.dôt  nous  parle-'  affaire ,  eft  vn  paflage  de  Cicéron  au  4.  des  epU 
•rôs  pl* à  plain  en  leur  lieu, les  Ediles, Quefteurs,  ftres  à  Atricus,cn  celle  qui  cômcnge, a ueretecey- 

.&  Tribuns  du  peuple,  auat  que  Qes  comices  des  fo,/c/«;où  il  met  confofcemét  l’vn  fie  l’autre,  par- 

'Tribuscuflentcftccftablisranz79.fcfouloicnc  lardes  Comices  ou  Clodius  brigoicccftc  Edili- 
crecr  par  ceux  des  Curies.-lcs  autres  mettét  282.  .  té  ;  Que  le  Confiai  Metellus  N  epos 'voulait  denocertafi 

Quataux  magiftrats  extraordinesde  la  ville  qui  j fembleepourl*  création  des  Ediles,  au  chap  de  Mars,  et 
s’eflifoict  par  les  Tribuz,lcs  voicy.Lc  Comiflài-  ;  leufi  tenue  fans  la  trauerfede  Milo.pouraquoy  obmer, 
re  general  des  viurcs.dontil  eftparléau  4-liure,;  ildeclaraqvc  leiour  d'apres  il  la  tiendroit  au  Comice. 
fjcil.i72.1ig.43.LesDuumvircsdela  marine, li-,  C’eftoit  vn  lieu  dansia  ville  près  lagrad  place, 6ç 
urc9.f.39^.1ig.i8.  Les  Duüvires&  InquiGteurs;  àrctrecdelacour.oùil  n’eftoit  pas  loifiblc  d'alr  te*  magiQrati 
du  crime  dcPerduclhô.liu.prcmicr, fucil. 23. lig.  j  ifemblerles  Comices  Ccnturiez.Rçftcnt  maior  csProumcc*- 
1.  Les  quatre  Côtniftaircs  fur  le  fait  des  rues  Se  irenades  officiers  Se  magiftrats  prouinciauj^qui  • 
carrefours:  deux  pour  l’cntrctcnemct  Se  repara-'  alloiét  exercer  leurs  charges  hors  de  Rome.  Eç 
tions  des  temples  ;  cinq  pour  celles  des  tours  Se  [en  premier  lieu  lesCommifiaircs.au  nombre  de 
murailles  de  la  ville.  Les  cinqbaquicts  publics  trois, cinq, fept,  dix^  quinze ,  Si  vingt,  pour  aller 

pour  i'acquic  des  debtes  du  peuple,  dont  il  eft  jinftallcr.lcs  citoyens  es  Colonies  -,  leur  y  dçpar- 
.  parlé  au  7.  liurc  fueil.  3  t3.lig.31.  Et  les  trois, pour  I  jtir  les  tcrrcs;&  rciglcr  Se  ordonneE  touc:cornmç 
ce  mefmc  cfFcd,au  2}.liurc: Rom* propter pénurie  iil  a  cfté  dit  en  la  colonne  io!2.&C.  Plus  ceux  qui 
argent i  triumviri mèfarij faEli fimt.  LcsTriuonwi-,  jauoienc  la  charge  de  l’cntrctcncmcni  Se  repa  ta¬ 
res  des facrificcsSc  oft'randes-.fii  finablcmct  lotis  |  jtion  des  grâds  chcmins:d'autres,  deux  en  notu¬ 
les  autres  menus  officiers,  d5t  la  charge  n’eftoit  bre,  pour  faire  les  Ieuecs  çà& là  anxchaps.dcs 

pas  limitée  àvn  an  rcuolu,ains  duroit  iufqucs  a\i  ieuncs  _gcns  propres  à  porter  les  armes, qui  f  urée 

parniift  accompliftemét  d’iccllc,  fi  d’auéeurc  ils  linftitucz-cnuirô  l'an  340. ainfi  q  ditTitc  Line  au 
n’y  malucrfoicnt,cftoicnt remis  aux  Comiccsj  :2y.PiçlcsProc5fuls,Proprctcurs,Pioqudkurs.. 

’  ‘  } -  - i  II  iij  - - * - 
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La  fecodc  occafion  de  ccsComices  dcsT  ribuî,  hoc  idem  de  aient  freerdotiis  Cn.Domntm  Trib.pleb. 

eftoiepour  la  création  du  clergé.  Car  auant  la  ’talit:  Qjwdpopulus per  religionem freerdotia  manckre 

jloy  Domiticnnequi  futenuiron  l’an  650.  il  n'y  non poterat,1 vt minor pars populivocaretur, ab ea parte 

auoit  que  le  fcul  grand  Poncifc  qui  fûftcfleu  par  qui  effet fa£lus,is  àcollegio  cooptaretur.  La  tierce 

les  voix&:  futfrages  du  peuple:  Tout  le  relie  cauledecesComiccsdcsTribuz,cftoicntlapu- 
des  gcnsd’Eglifccftoient  cooptez,  c’eftà  dire  blicarion  des  loix  Sc  ordonnances  du  peuple 
pourucuz  és  places  qui  venoicncàvacqucr,  par  qu’ils  appelaient  P/cé/yê/f*,  qui  font  félon  Iufti- 

le  chapitre  ,  comme  il  1c  fait  ou  Ibuloit  faire  nian  ce  que  la  commune  arrefte  &  refoult  en  fes 
parmy  nos  chanoines.  Cclà  fc  peut  vcoir  en  in-  aflcmblccs,i  la  relation  de  fon  magi ftrar ,  à  fça- 

iColounciMi.  finis  lieux  de  celle  hiftoirc.  Mais  Cn.Domi-  uoir  les  Tribuns  du  peuple.  Item,  ce  qu’on  luy 
'tiuseftant  Tribun  leur  ofta  ce  droit,  &  l’attri-  propofoitdelapaix.quandilcftoicquclliondc 
bua  au  peuple  ,  par  dcfpit  deccqu'ilsnc  luy  aH  la  fairejear  il  failloit  quelle  paflaft  par  ces  comi- 
uoient  voulu  confererlc  Pontificat  de  fon  feui  ces;  Ecl’intimatiô  de  la  guerre  par  les  Ccturics; 
pere.  Suétone  en  la  vie  de  Néron,  tiltre  féconds  côme  le  monftrcTite  Liue  au  10.liu.de  la  3.DC- 
Cn .  Dominât  in  tribunatu  Pontificibus  offenfior  dàf.Les  coeurs  de  tous  balançant  à  lapaixfn.Lentu- 

quodalium  quàm  fe  in  patris  fri  Locum  ceoptajfent ,  lus  Confrl  qui  auoit  la  charge  de  formée  de  mer, la  viet 

fus  freerdotum  frbrogandorum  à  collegiis  ad populuni  par  un  arreji  du  Sénat  trauerfer:  ~4lors  Kttilim  et  Mi- 

tranftulit.  Sylla  le  rendit  depuis  aux  colleges:  nutius  T ’ribuns  du  peuple  Juy  propoferent ,  s'il  ne  vou¬ 
ée  derechef  Labicnus  en  fon  Tribunat,  àla  fai  loit,  s’il  ne  commandait  pas  que  le  Sénat  ordonnajl  que 

ucur  &pcrfuafion  de  Iules  Ccfac  le  remit  au!  la  paix fefijfauec  les  Carthaginois  qui  cejloit  qu'il 

peuple:  Puis  Marc-Antoine  apres  la  mort  dq  vouloit  commettre  à  traiftef  cejle  paix, (prctirtrlar- 

Cefar ,  de  nouucau  aux  colleges:  Sc  Panfa  fina-  rnee d~4frique:Toutes  les  Tribu zjappr ornèrent ainfi. 

blcmcnt  au  peuple .  De  forte  que  voilà  bcauj  Plus  quât  il  failloit  pour  quelque  occafion  que 
coup  de  mutations  en  vn  mcfmc  fubieél ,  qui  ccfùft,difpcnfer  quclqu’vn  des  loix  :  Mais  cela 
rendent  l’hiftoire  Romaine  fort  cmbrouilled  fc  pratiqua  en  la  forte  és  premiers  progrczdc 
&  confùfè}  fi  l’on  n’a  fbigneufement  l’œil  aux:  l’Empire  Romain,  car  le  Sénat  vfurpa  celle  au- 
temps.  Ortouteslcs  manières  dcpreflrcs  n’c-i  thoritc' puis  apres.  Etfinablemétpouroélroyct 

ftoient  pas  eflcuz  és  Comices,  mcfmemct  ceux)  à  ceux  qui  triorophoicn  t  j  &  en  quelques  autres 

qui  vncfois  ou  deux  l’an  cclcbroient  leur  parti-j  occafions  encore,  à  des  chefs  d  armée,  d’entrer 

culicrefolcnnitcjcommelesSalicnsau  mois  de  en  la  ville, &  d’y  commander  àlcursfoldats  tout 

Mars;  les  Luperqucs  en  ccluy  de  Fcburier;5d  ainfî  qu’au  camp:  ccqui  n’cfloit  autrement  loi- 

-  les  autres  fpecifiez  cy  defToubs;ainslculcmcnB  fiblcàperfonne.  De  ces  Comices  dcpcndôicnt 
lesminiftres  afTiduelsde  la  religion  ordinaire:  auffi  les  caufes  criminelles  publiques  ;àfçauoir 
à fçauoir les  Pontifes,  Augures,  Fccialicns  ,  E-i  quâdlemagillrat  tiroir  quelqu’vn en  iufticc dé¬ 
putons-,  les  Sibyllins ,  &  les  quinze  facrifica-J  uantlc  peu  pic:  mais  puis  apres  que  le  nôbrcd'i- 

tcurs  :car  le  Roy  des  facrifices  fc  creoit  par  les  ccluyfc  fût  tcllemcnr  augmenté, que  c’cuflcflé 
Comices  des  Centuries:  les  Flamines  ,  &  Je  -choie  par  trop  longue  &:  pénible  de  l’aflcmblcr 

grand  Curion,  par  ceux  des  Curies  :  &  chafquc  à  toutes  les  accufations  qui  fc  prefentoiét,  elles 

particulier  Cunô  par  chacune  Curie  ou  pareil}  furent  renuoyees  aux  Prêteurs,  &  aux  luges  par 

fe-.ainfi  que  dit  Dcn.Hal.au  fécond.  Les  Vcfta-  ;eux  deleguez  j  ncantmoins  non  du  tout.  Lf 
lescftoicntchoilies&prilès  par  le  grand  Pon-  QVATRiESME<articlcefloicntlesiugcmens.Sur- 
tife:  les  Saliens  du  principal  de  leur  collegc.-les  quoy  il  faut  oflrcaducrty  que  s’il  elloitqucftion 
Lupcrquesjles  frères  aruaulxjles  côfreresTitic s,  de  la  vie  du  moindre  citoyen  Romain ,  cela  e- 
&lcs  miniftresde  Cybellc,  par  leurs  Archipre-j  -lloitrclcruc  aux  Comices  des Ccnturics:mais  fi 
lires.  Quant  aux  Arufpiccsqui  deuinoient  pari  le  magillrat  deferoit  quelqu’vn  au  peuple,  & 
Icsentraillesdcsviélimes.onlcsfaifoitordinai-  quclccrimc  ne  fuit  capital,  ainsfubieûfculc- 
remcntvcnirdcTofcanejainlî  quclc  monllrc  mentàvncmuI£lcouamcndcarbitraire;Cclàc- 
celieudu  5.liu.fucil.zz4.1ig. 28. Prodigia intérim  JloitdugibierdcccsComicesdcsTribuz;  des 
multanunaarhquorüpleraque^quiajinguli  autho-  amendes  veux-ic  dire  intentées  tantpar  le  ma- 

res  erant,  paru  crédita,  frretdque:  et  quia  hojlibus  He-  gillrar,que  par  le  Pontife,  dcfqucllcs  il  fera  plus 
trufcis,per  quos  ea  procurarent ,  ^iruîftces  non  erant.  à  plain  parle  en  leur  lieu:  Car  par  la  loy  Atcrine 
T outesfois  les  Romains  en  apprirent  l’art:  Cicc-  d’an  197.611  permis  à  toutes  fortes  de  magillrats, 
ron  au  premier  de  la  di\sinovô:Qupcircabeneapud  d’intétcr  vne  aftion  d’amédc,ainlî  que  dit  Den. 
maiores  nofhvs  Senatus  tum  cùm  florebat  imperium ,  Hal.  au  10. Et  Aulugellc  liurc  n.ehap.  premier. 
decreuit  vt  de  principiï filiis,  fcx  ftngults  Hetruri*  po-  Ce  que  dclTusfcpeutafreztircrdu  contcxtcdc 

pulis in difciplinamtraderetur.Mziscn  tousccsCo-  celle  hifloirc;  &  mefmcmentdc  cclieu  du  4. 
mices  du  clergé  dcflufdit ,  il  n’y  auoit  que  dix-  rliurc  fueil.  lyy.  lig.  8.  Pojlhumius  decem  millibus 
j1  nTyI1b“-^e  fept  Tribtiz  des  trente  cinq  qui  dônafTcnt  leurs  .tris grauis  damnatur :  T.  Quintium  omnes  Tribut  ab- 
ipcilcesà  l’elc-  voix, félon  quelles  aduenoient  par  le -fort:  Etcc  foluerunt.  L’exil  &  banniifemcntd’auanragcdc- 
ft°e«ldiTu'  Par  !a  loY  dc  Domitius  Tribun  du  peuple;  dôt  il  pendoit  de  l’arbitre  du  peuple,  filccrimincl  ne 

,clcCC  u  aclléparlécy  deffus.  Ciccrô  cotre  Kulle :~4tque  vouloir  comparoir;  comme  le  marque  ccltau- 
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tre  endroit  <Jti  5  .liurc  de  la  q.Tscczàc-.Tribuni  vo- 
cauerunt  Plebem,que  ira  fciuit  :  fi  M.  Poflhumius  an 
te  Calend. Muas  non prodiffetjCitatufque  eo  die  non  re ■ 
fpondiffet ,  ne  que  excujxtus  effet  ;  vtdert  eumtn  exilii 
effefondque  ems  ventre  :  ipft  aqua  (y  igniplacere  in- 
terdici.  £c  tourcsfois  c’cttoic  vn  crimedcper- 
ducllion  capiral,dot  cc  Pofthumius  eftoi  c  accu- 
le ,  &  de  droift  en  appartenoit  la  cognoiflance 
aux  Comices  des  Centuries  ;  fi  d’auenture  1  ac¬ 
cu  fé  ne  fen  alloic  volontairement  en  exil  auant 
que  l’aflignacion  fort  eichcuë:mais  pour  le  ban¬ 
nir, ou  cônrmcr  Ion  banniflemée ,  ceux  des  Tri-< 
buzfuffifoycnr;c5mcon  peutveoirdcCoriola- 
nus,  fueil.78.  lig-3y.  &  de  Camillus  au  3. liurc.  : 

Le  POWOIR&  authoritcd’adcmblcrccsi 
Comices  pour  l’vnc  des  quattre  dcflîifdittes 
■caufcs,  appartenoit  aux  grands  &  petits  Magi¬ 
ftrats  :  les  grands, comme  le  Diûatcur.lcs  Con¬ 
fuls, &  les  Tribuns  militaires,  vnc  mefme  chofd 
auec  eux.  Les  petits, les  Tri  buns  du  peuple  ;  car 
lesConfuls  creoycnt  tous  les  petits  magiftrats 
ordinaires -, exceptez  les  Tribuns  &:  Ediles  dii 
commun  peuple.  Que  les  Tribuns  fc  crcaflcnt 
culx-mcfmcs,  toucainfi  que  les  Confuls  en  leur 
endroit, ce  paflige  nous  le  môftre  du  y.liu.fueilj 
I30.bg.  IJ.  ^4rs hec erat , ne femet tpfe creare  poffet, 
quod  prêter  Tribunos  plebts,(y  tdipfum  peftimo  exem¬ 
ple,  nemo  vnquam  feciffet.  Et  vn  autre  du  mefme 
liurc,  fucil.134.lig.13.  Quant  aux  Ediles,  voicy 
cequeDcnisHalicarn.cn  tcfrtioignc  au  6.1iu. 
Les  Tribuns  ayans  obtenu  cela  (  c’cft  cc  q  vous  pou- 
ucz  vcoir  au  3.  liurc  de  cette  dccade ,  fucil.  146. 
lig.  17.  & de  là  en  foubs  )ils  requirent  le  Sénat  leur 
permettre  de  pouuoir  tous  les  ans  ejlire  eux-mefmes, 
deux  des  Plébéiens  pour  les  fbulager  en  certaines  chofès}  ' 
CT  mefme  pour  décider  quelques  caufes  (y  differents 
qu’ils  leur  remettroyenf.auoir  quant  Cy  quant t oeil  & 
fuperintendence  fur  les  temples  (y  lieux  publiques ;  (y 
des  viures  pour  le  menu  peuple.  Ce  que  leur  ayant  efte 
oêiroyédu  Sénat ,  ils  Creertnt  deux  officiers  pour  leur  ! 
ferutrde  collègues  (y'  affeffeurs ;  lefquels  pour  le  tour- 
£huy,de  la  charge  qui  leureft  comtnife ,  on  appelle  Edi¬ 
les,  comme  députera  la  charge  des  temples,  que  les  La¬ 
tins  appellent  A  l>  E  S;  ayansle  mefme  pouuoir  pour  le¬ 
quel  ils furent  premièrement  eftablis ;  (y  £ autres  préé¬ 
minences  fort  belles.  Fcftus  confirme  lé  mefme: 
Plebei  Adiles  dftt  dente  plebe  à  patribus  funt  creati. 
Cela fut  enuiron  l’an  304.de  Rome.  Mais plusj 
lapcrrcmcntau  9.1iure,(bubsle  Confulatd'Ap-j 
pius  &  de  Quinrius,qui  tôbe  au  z.liure  de  cette! 
Décade,  fueil.  93.  Qmntius  s'en  va  de  ce  pas  pr'opofer 
la  loy  de  Voltron  au  Sénat  :  (g  apres  vne  longue  con¬ 
tradiction  d^ppius  ;  (y  les  perfuapons  des  Tribuns  £ 
{encontre ;  cette  partie  fnablement  du  Sénat  {emporta, 
■gui  admettoit  la  publicatto  n  de  la  loy .  Depuis  ce  temps 
là  iufques  au  iourdhuy,  les  Comices  pour  la  création  des 
Tribuns ,  (y  Ediles  du  peuple  ,fans  aucuns  preal labiés 
iAuSf>ices,fe  tiennent  par  les  fuff  rages  <(y  voix  des  Tri-\ 
bu%  Tous  les  moindres  magiftrats  doneques, 
horfmis  ces  deux ,  cftoyent  créez  par  le  Di&a-| 
tcur ,  ou  les  Confuls ,  ou  les  Tribuns  militaires 
T* . .  ~ 


en  au  thorité  de  Cofuls.  Des  Qücftcnrs,vn  pafi. 
lige  du  4.  liurc  le  monftrc ,  fucil. 197.11g.*.  Des 
Ediles  Curules  créez  par  le  Dictateur,  à  la  fin 
du  6.1iurc,fueil.295.  Quant  aux  Magiftrats  ex¬ 
traordinaires  moindres ,  ils  appartenoyent  aux 
Confuls,  Prêteurs,  &:  Tribuns  du  peuple  tant 
feulement.  Mais  il  n'yauoit  que  lesConfuls, 
pour  les  Sacerdoces ,  ainfi  que  le  rcfmoignc  Ci¬ 
céron  en  certaine  epiftreà  Brutus,où  font  en 
peu  de  mots  exprimées  beaucoup  de  chofcs  dé¬ 
pendantes  des  Comices. Om»wo  Panfa  viuo  cele- 
rtora  omnia  putabamus  ;  flatim  enim  collegam fibifub- 
rogaffet.  Deindcante  Pretoria,  Sacerdotum  Comitia 
fuifent.Nunc  per  kufyicia  longam  moram  video-.dum 
entm  vnus  erit  Patrictus  magiftratus ,  kuSftcta  ad  Pa¬ 
tres  redire  nonpoffunt.  Par  où  l'on  voit  que  les  Sé¬ 
nateurs  ne  pouuoycnt  créer  vn  Entrc-roy  pour 
la  création  des  Côfuls,tant  qu’il  y  auoic  vn  ma- 1 
giftrat  Patricien, dontle  Prêteur  cftoit  du  nom- 
brejlcqucl  toutesfoisnepouuoiccreerles  Con¬ 
fuls.  Par  ainli  ilfailloitattcndrc  iufques  à  la  fin 
de  l'annec, où  les  Auipiccs  rctournoyent  aux  Pa- 
;  tricicnSjC’eftàdiredc  conuoquer  folcmnellc- 
œentlc  peuple  parles  Centuries  pour  la  créa- 1 
tiondes  Confuls 3  leiqucls  aflèmbloycntpuis-' 
apres  les  Tribuz  pour  celle  des  Saccrdoces.Cc- 
là  0 entend  apres  la  loy  de  Domitius  dont  il  a 
cfté  parle  cy-dcuant;  car  il  n’y  auoit  au  parquant 
cette  loy, que  le  fcul  grand  Pontife  qui  foftcrcé 
par  les  voix  du  peuple;  &  encore  l’vn  des  Ponti¬ 
fes  inferieurs  y  prcfidanc  :  toutes  les  autres  di- 
gnitez  ccclcfiaftiques  cftoyent  cooptces ,  c’cft  i 
dire  eflcuës  parleur  Chapitre  .chacun  endroit 
foy.Mais  puis-après, tous  les  Pontifes, les  xugo- 
rcs.lcs  quinze  Sacrificateurs, les  fept  Epuloos,& , 
les  Fecialicns  forent  auifi  eflcuz  parles  Comi¬ 
ces  des  Tribuz  ,  conuoqucz  par  les  Confuls. 
Quant  à  la  publication  des  loix,&  aux  iugemés,  : 
les  magiftrats  qui  auoyent  droid  d’agitauec-  ! 
ques  le  peuple ,  pouuoycnt  auffi  pour  cc  regard 1 
aflcmblcr  les  Tribuz  ;  comme  les  Confuls ,  les  i 
Prêteurs ,  &  Tribuns-du  peuple  ;  dont  on  veoit 
partout  le  cours  de  l’hiftoirc  Romaine  aflez  de 
propoûtions  de  ces  deux  articles.  C  t  v  x  au 
refte  qui  briguoyent  les  magiftrats  Plébéiens, 1 
deuoyent  nommément  cftrc  de  ceft  ordre-là:  \ 
Au  moyen  dequoy  Clodius  du  temps  de  Gicc-  j 
iron,  pour  paruenir  au  Tribunal  fe  fit  adopter 
iparvn  Plébéien.  Dccccy  nousauôs  vn  tefmoi-^ 
Ignagcau  4.1iure,fucil.i8z.lig.z4.  Multumproui - 
diffe  maiores  nottros ,  qui  cauerint  ne  eut  Patricia  pie *  ! 

’  betj  magiftratus paterent.  Et  en  FcftusiP/féop»  ma- 
gjhatumneminem  capere  licet,nift  qui  ex  plebe  efh 
:1c  Tribunat  aflauoir ,  &  Edilitc  du  pcuplc;ncau-  ; 
moins  deux  des  Patriciens  foret  vne  fois  cfleuz  1 
iTribunsdupcuplCjliurej.focilletiyy.ligne  7.  | 
Mais  entant  que  touchoit  les  Tribuns.Ies  Can-  | 
didatsquiprochaflbyct  cette  dignité  fetiroyér, 
deux  aflauoir  de  chacune  des  cinq  clafles.Au  3»  : 
liurc  focW.ixj .\ig>6.Trigefimo fèxto  anno à primit  1 
ÇTrib,  Pleb.  decem  creati  funt  fini  ex  ftngulis  claftibuti  j 
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Et  en  cela  y  auoit  encore  vnc  antre  rcftrinction  'faits  citoyens  Romains  fans  droiEl  de  voix  ;  à  laquelle 
métionncc  au  7.1iurc  de  la  3. Décade;  Que  per-  propofition  comme  quattre  de  fes  compagnos  fefujpnt 
Tonne  nefuftadmisau  Tribunat  ny  Edihté  Pic-  voulu  oppo fer  pource  qu'il  auoit  entrepris  cela fans  /’ au- 

beicnnCjdontle  pere  vefcuft  qui  auroit  obtenu  \thoritc  &  approbation  du  Sénat  -,ayas feeu  que cettoit 
quelque  magiftratfeat  en  chaire  Curulc.  Ceux  \à faire  au  peuple,  &  non  au  Sénat  de  conférer  ccdroitt 
qui  prochaftbycnt  la  Quçfturc  pouuoyétcftre  'de  voix  à  qui  bon  luy  fembloit,  ils  fedef fièrent  de  leur 
tant  Patriciens  que  Plcbeicns:au  4.  liu.fueillec  cntrtprifc-,&laloypafft,quelesFormians,  &Funda- 
I96.lignc  penulcimc  :  Tribuni  plcbu  no  interceden-  !  mens  ballotteroyent  enlaTribu  Emy  tienne  ;  les  ^irpi- 
do,  quominus  quattuor  Quaflores  promifeuè  de  plèbe  nates  en  la  Cornélienne.  Et  encore  que  les  Latins 
aepatnbus  libcro  fuffragio  populi  fierent.be  fneillec1  auparauatqucd’auoireftécnroollcz  es  Tribuz 
aoy.lignc  3.  Les  Tribuns  militaires,  les  Coron- j  Romaines  euflent  eu  voix  en  ces  Comices, cela 
nclsaftauoir  de  mille  hommes,  ou  de  deux  Co-I  fut  toutesfois  par  la  tollcrance&:  gratuité  des 
i  hottes  en  chaque  légion, fouloycntcllre  au  pre-  magiftrats  non  dirc&cmcnt  de  plein  droid 
i  cèdent  à  l’arbitre  &  nomination  des  chefs  d’ar- ,  de  bourgeoise, lequel  ils  n’eurent  que  par  la  loy 

i  mec,  mais  l’an  437.  ils  furent  remis  aux  voix  Sc  Iulic  au  commencement  de  la  guerre  des  al- 

!  fuffrages du  peuple :commcilcftditau9.1iurc,|  'liez. 

!  Fucillec  3  99-lignc  i3.Deccux-cy  Polybcau6.1i-  '  La  maniéré  de  tc^ir  ces  Comices  ne-  tfmoJede». 
urc  parle  en  la  force:!»  Confuls  adutnir  defigne j  ftoit  gueres  diflcmblablc  des  autres;  en  ce  mef- 
Tribuns  m>li-  oncfee puis- apres  les  Tribuns  militaires:Et  s'en fait  en  mement  qu’en  toutes  les  aflemblees  du  peuple, 

tonnckdf0"  frenuer  lieu  quatorze  de  ceux  qui  ont  eflé  cinq  ans  tout  &  où  les  magiftrats  auoycnt  a  traider  bi  nego- 

îooo.hom-  de  luitteàU  gucrrc-.aufquels  l'on  en  adioufle puis-après  '  cicr  quelque  chofe  attcc  luy ,  dés  l’ancienne  in- 

mcs*  dix  autres ,  qui  depuis  cinq  ans  ont  milité  iufquà  dix.  I  ftitution  de  Romule  f’il  venoit  à  efclaircr  ou  t5- 

Que fi  onles  prend  des  gens  de  chenal, il fautqu  ils  ayet  ;ncr,onnc  pafloit  oulttc ,  ains  Te  departoit-on 
feruy  dix  ans  accomplis  :  fide  pied, il  fûffifide  fixen  jfansricn  faire;  autrement  touteuft  eftereputé 
fus.  a  n  t  aux  Preftres ,  vnc  moiâic  eftoyée  pour  nul.  Et  c’cft  ce  que  Titc  Liuc  a  voulu  dire 

pris  des  Patriciens, &  l’autre  des  Plébéiens.  Ci-  vers  la  fin  du  io.liure,  fucillet  47  S.ligne  19.  Ex- 

ceron  en  l’oraifon  pour  fa  maifon  :  Itaque  popu-  atto  iam  anno  noui Trib.  pleb.  magifiratum  insérant: 

lus  Rom.  breui  tempore  neque  Regem  facrorum,neque  tifque  ipfis  quia  vitio  creati  erat ,  qmnque pojl  dits  alij 

Flammes, nec  Salios  habebit^nec  ex  parte  dimidia  relt-  fujfedli.  Cariln’y  pouuoitinterucnirautrc  vice 
quos  Sacerdotes.  Plus  noftreauthcurauio.liurc  ny  erreur  que  ce  figne  du  ciel;  atteduq ces  Co- 
hieillct  411.  ligne  38. 5c  ne  pouuoycnt  entrer  re-  i  miccs  n’eftoyent  obligez  à  autre  fcrupule  de  ré¬ 
ciproquement  en  la  place  d’vn  qui  fuft  d’vnau-  ligion  qu’à  des  tonnerres  &  cfclairs;  comme  le 

trereng  que  le  leur.  Trop  bien  en  abfcncc  pou-  monftre  aftezccpaftagcdeDcnisHalicarn.au 

uoyent-ils  prochafler  cette  dignité,  car  Matius  9.7/7  auoit  cette  différées  entre  les  Comices  des  Curies , 

eftanten  Cappadocc  futneaumoinsefleu  Au-  ceux  des  Tribu^,qu il failloitq  les  Curies  s ’ajfem- 

gure.Mais  deux  d’vnc  mefmc  race, comme  mec  bluffent  de  Cauthorité  du  Sénat,  et  pour  vnc  chofe  quiy 

Dion , ne  pouuoycnt  cftrc  admis  à  vn  mefmc  eujt  défia  eflé  refoluc.  Surquoy  le  peuple  donoitja  voix 

College.  L’eagc  au  refte  n’eftoit  pas  fi  eftroifte-  puü-apres  pour  la  confirmer,  departypar  Curies-, le  tout 
:  mcnclimité  commeés  magiftrats;  mais  ils  n’y  aurefiefeparfaifant  félonies  ^iuïfnces  accoujlume^: . 

pouuoycnt  afpirer  qu  a  dix-fept  ans ,  qu’ils  pre-  Et  ceux  des  Tribut, fans  en  demader  àduis  ny  confient 
<  noyent  la  longue  robbe,ou  coguc  virile, car  iuf-  tement  du  Sénat ,  £r  fans  y  appeller  Augures  ny  Pre- 

i  qu’à  ce  temps-là  ils  eftoy  ent  tenus  au  reng  des  flres  -,  dés  le  premier  tour  le  peuple  feparé  en  Tnbu^ 

!  cnfans,aufquels  il  n’eftoit  pas loifiblc  détenir  Aufti  les  magiftrats  Plebeiens  n’auoyenc  pas 

1  charge  aucune  en  la  Republique.Finablemét  le  droi&  d’oblcruer  les  Aufpices ,  &  n’y  eftoyenc 

grand  Pôtife  ncpouuoiteftrc  cfleuquedcsau-  tenus  ny  aftrcintsjcommc  le  marque  ce  lieu  du 

Cenx  cjui  a-  très  fepr,  dont  il  cftoit  comme  le  Doyan.  Or  6.ïn.uc,{uc\Ucti9}.Y\gne  $o  Penssquosigiturfunt 

c^m'cesTci^  T0VS  ccinc  ftui  eftoyent  vrayement  citoyens  '^uTpicia? Nempc penes Patres:Nam Plebeius qutdem 
i  T tibuz.  ,  Romains  ayans  plein  &  entier  droiét  de  bour-  magijlratus  nullus  ^uïpicato  crc*tur,&c.  EtCicc- 
;  geoilic  Rom.  auoyct  droictauftî  de  voix  S c  Tuf-  ton  au  3. des  \oix:^4uFfnciapatrumfunto.Et  neau- 

fragccnccs  Comices  des  Tribuz;  car  nul  n’c-  moins  au  mcfmcliureilditainfuOwwîw^/yfo*- 
ftoit  die  citoyen  Romain  qui  ne  fuft  compris  tu*  ^dufpiciumiudiciûmque  éaéojr.Enquoy  il  lcm- 
foubsquclqu'vned’icellcsîtrop  bien  y  auoit-iL  blcroir  auoirdela  répugnance ,  que  quelques* 
des  villes  Se  peuples  à  qui  labourgeoilie  auoit  ivnseftàycnt  d’accorder  ainll.  Que  les  Tribuns 
eftco&roycc,lefquelsn’auoycnt  pas  pour  cela,  du  peuple  lcfqucls  auoyct  au  fll  l’obnunciation, 
droiét  de  voix;5c  appartenoit  au  peuple  Ro-  &  pouuoyctparcôfcquétobferucrlcsfigncjdu 
main, non  au  Sénat  de  côfercr  ce  droit-là, corn-  ciel,  ce  que  les  Romains  appclloycnt  feruare  de 

mclcinonfttcce  paflàgcduS.liurc  de  la  4.  ne-  cas lo ,  le  plus  grand  &:  plus  fort  de  tous  leurs  pre- 

cadc, défia  allégué  cy-dcftus:  DesFormians  lagcs,ainfiquctcfmoigncDion,quiappclleec- 
Fundanunsmumcipes,&  des  opinâtes,  C.  Valerius  là  tI/2  tx  tQ  oùçyri  fia.rrùaj  ,  diuination  prÜc 
Tappo  Tribun  du  peuple  mit  en  .suant, quils  peujfenta-  d11  c‘cl  i  &  nc  i'obfcruoit  qu’vne  fois  le  iour  ;  là 
uoir  droifl  de  fffe.sge ,  car  au  pavanant  ils  auoycnt  eflé  pù  lçs  autres  fignes  &  Aufpices  le  re'iteroyct  par 
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Qni  afl*em- 
bloyent  les 
Cornues  des 
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Les  Tribuns 
do  peuple  ne 
poauoyéi  con* 
ooquet  les  Pa- 
(oaens. 
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1  pluficurs  5  dont  les  vhs  approuuoyenr,  ic  les  au¬ 
tres  rciettoyent  lachofccnquifcîmaisceuxdu! 
ciel  comme  le  tonnerre  ic  efclair,  ou  quelque; 
grosimpetucuxtourbillon&  tempcftc,cmpcf- 
choycnt  toufiours.Les  Tribuns  donques,  ic  au- 
tresperits  magiftrars,  pouuoycnt  obfcrucrccs 
lignes  du  ciel  qui  cmpcfchoycnt  leur  cle&ion, 
mais  nompas  qu’il  fiiftautrcmctbcfoin  en  icel¬ 
le  des  autres  folemnitcz  ic  religions  des  Augu¬ 
res  ;artauoir  du  voldesoifcaux.ny  de  la  conte¬ 
nance  des  facrez  poullctsjains  fculcmct  du  fcul 
ligne  du  ciel, qui  monftroit  l’erreur  ic  le  vice  al- 
|  leguécy-dcflusdcTitc  Liueau  io.liurej  lequel 
partage  du  to.  liurc,&:  le  dernier  de  Cicéron, 
Omnes  magiJbatM  ufpicium  habent ,  font  par  là 
fauucz:&:  l’autre  du  6.  de  Titc  Liuc,  ic  Cicé¬ 
ron,  ~4ujpicia  patrumfunto ,•  fe  doiucnt  entendre, 
i  que  les  Augurcmcns&  les  poullctsquicftoyet 
les  deux  vrais  Aufpiccs,  ne  leur  eftoyent  nyne- 
ceflaircs  ny  permis*  Mais  fil  m’cftloiliblcd’ea 
dircaufli  ic ne fçay  quoy  de  mon  opinion, i’ai-j 
merois  mieux  pour  dcfnouër  cette  difficulté 
d’vn  feul  traid,  me  tenir  à  ce  que  Plutarque  al¬ 
lègue  en  la  8i.  queftion  Romainc:g#f  les  Tribuns 
du  peuple  n  eftoyent  point  proprement  Magiftrats,  oms 
plus-tojl  comme  vne  barrière  &  contre fearre  aie  eux. 
Or  ce  qui  cft  icy  dit,  qu  es  Comices  des  Tribuz 
rtc  fc  prenoyent  point  d’autres  Aufpiccs  quci 
1 ’obnunciation  du  ciel ,  cela  fc  doit  entendre, 
qu’ils  fufTentconuoquez  tant  parles  Patriciens 
magHhats,quc  par  les  Plébéiens }  car  les  vns  ic 
les  autres  le  pouuoycnt  faire,  chacun  endroit 
i  foy;pout  l’elediô  aflauoir des  Magiftrat* moin¬ 
dres,  &  pour  la  publication  des  loixj  pourl’elc- 
dion  des  Sacerdoces  auffi  ;  enquoy  autres  Au¬ 
fpiccs  n eftoyent  requis  que  la  feule  inaugura¬ 
tion, qui  fc  faifoit  particulièrement  des  Candi¬ 
dats  pourfuyuans  en  leurs  Colleges.  Les  wagi- 
ftratsdauantagc  nefàifoycnt  point  de  facrificcs 
auantquc  de  procéder  à  ces  Comices  des  Tri 
j  buz ,  comme  ils  eftoyent  tenus  de  faire  en  ceux 
!  des  Curies ,  ic  Centuries  :  mais  \cTrinundinum 
fy  obfcruoit  tout  de  mcfmejduqucl  il  a  cfté  pat 
lécy-deuant.  Les  Comices  au  furplus  des  Tri- 
j  buzcftoycnt  aflcmblcz  ou  par  les  Patriciés  Ma- 
!  giftrats,ou  par  les  Pic  beiensjaflauoi  ries  Tribui 
du  peuple, lefqucls  n’auoyen  t  que  vcoir  pour  ce 
regard  fur  les  Patriciens,  ains  fur  la  commune 
tant  feulement.  Aulugellc  liureiy.chapitrc  17I 
Tribuns  tteque  aduocant  Patricios ,  neque  ad  eos  referrè 
de  vüa.re  pojfunt.  Toutcsfois  les  Patriciens  f  j 
trouuoycnt  rt  bon  leur  fembloit ,  n’eftans  point 
contraints  à  cclàjny  à  ceux  mcfmcsquc  leurs 
magiftrats  conuoquoycntjpar  ce  qu’en  ces  Co¬ 
mices  des  Tribuz  on  ne  proccdoit  pasfuyuam 
lcrcng  ne  des  biens,  ne  des  ordres ,nc  de  l’cagc, 
ains  confufemcnt  ic  par  telles,  dot  le  moindre 
auoit  pareille  efficace  en  fa  voix  comme  le  plus 
grandt'Parquoy  les  principaux  ic  plus  apparen^ 

;  citoyens  ne  f  y  trouuoycnt  gueres  j  &  fc  pafloifl 
j  cela  par  les  fuftrages  des  petits  compagnons}  de, 
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manière  que  ces  Comices  font  dits  bien  fou  u  ce 
;  de  la  Plèbe  ;  comme  ceux  des  Centuries,  de  la 
Nobleflc  ,  pourautant  quelle  y  pouuoir  plus: 
Trop  bien  auoyent-ils  cela  de  commun  enfenv 
ble,que  ccluy  qui  y  prefidoit, faifoit  quelque  ha- 
rcnguc&  remonftraceau  peuple  fur  le  propos; 
dont  il  eftoit  queftion  :Cclà  fait  on  icrroicau 
fort  pour  fçauoir  la  Tribu  prcrogatiuc.c  eft  à  di-l 
rcqui  ballotteroit  la  première  j  en  laquelle  les1 
Latins  auoyct  de  couftume  de  doncr  leur  voix, 
fils  cftoyentprefcns:&  de  là  toutes  les  autres  de 
main  en  main  félon  l’ordre  qu  elles  dcuoycntl 
eftrc  appcllccs ,  quât  àleleâion  des  magiftrats} 
&  publication  des  loix  :  car  en  la  création  des! 
Preftres,pourcc  qu’il  n’y  auoit  que  dixfept  Tri-; 
buz  appellees  ;  les  trente-cinq  icttoycnr  au  fort 
pour  fçauoir  qui  feroyent  ces  dix-fept  j  Iefqucl-! 
les  donnoyent  leurs  voix  puis-après  au  mcfmc 
ordre  quelles  auoycnteftc  tirées,  fans  ictter  de¬ 
rechef  au  fort  pour  cela.  Toutlcrcfte  eftoit 
jfcmblable  aux  Centuries,  tant  pour  la  diftribu- 
tion  des  bulletins,  que  les  ponts,  le  parquet,  les 
cricurs,&  euftodes  poür  fur-vcillcr  qu’il  ne  fy 
fîftfraulde.  Quant  aux  Rogareurs  iln’y  en  auoit 
point,  car  ccluy  qui  prefidoit  à  ces  Comices  t 
noit  luy-mcfmc  la  caille  à  mettre  les  bulletins}»., 
pour  ccft  effed  fen  alloit  luy-m.çfme  les  rc 
cucillans  par  chacune  Tribu ,  à  mefure  quelles 
eftoyent  introduites  dans  le  parquet.  Mais  en 
chaque  Tribu  il  y  auoit  des  diftimftions  de  qua-i 
lirez ,  ic  de  profeffions  j  comme  des  Sénateurs, 
foubs  lefqucls  eftoyent  compris  les  Dccurions 
ou  Dixenicrs,  ou  plus-toft  Quartcnicrs ,  com¬ 
bien  q  le  mot  ne  le  fonne,  des  Colonies  ic  Mu- 
nicipcs  :  les  Publicains,ou  fermiers  des  import- 
tions  publiques  :  les  Scribes,  Greffiers, &  Sccrc-j 
Mires, qui  redigeoyent  par  eferit  les  a&cs  publia 
quesdes  Tribuns  de  terarium,  quifàifoyct  venir 
les  deniers  j  ic  les  laboureurs  :  plus  les  Ii  dfeurs, 
cricurs,  fcurcs,&  charpentiers  ;  les  meneftriers, 
changeurs, banquiers, &  femblables. 

Qj  a  n  x  à  la  création  des  Tribuns  du  peu¬ 
ple ,  la  couftume  eftoit  du  cômancementqu’il^ 
furent  augmctcziufqu  a  dix, l'an  194.  quequâ4 
cinq  d’iceux  auoycntobtenu  les  voix  des  Trij 
buz  rcquifes,dix-hui<ft  à  fçauoir  pour  le  moins] 
ils  ne  procedoyent  point  aux  autres, ains  les  co* 
optoycntjc’cft  à  dire  cescinq  cflcuz  en  cflifoycÇ 
cinq  autres  tels  que  bon  leur  fcmbIoir,du  nom¬ 
bre  des  pourfuyuans  ià  defignczôc  rcceuz*  fan? 
recueillir  les  voix  du  peuple  j  comme  on  peu] 
veoir  au  j.liure,fueillot  154.  à  la  fimmais  cela  ne 
dura  que  dix  ans  j  car  Trcbonius  ofta  cette  co¬ 
optation  jfaifant  vne  loy  que  tous  les  dix  Tri¬ 
buns  fuflent  cfleuz  par  les  voix  du  peuple,  fucil  » 
lct  155.  lig.  xi.  Qiic  fi  d’auenture  en  cette  conrif 
nuarion&:  reiterement  defuffragc*,quclqucf 
Candidats  fe  trouuoycnt  efgaux,cequiaduc- 
noit  rarcmctjils  icttoyenc  entr  eux  au  fbrtjcom- 
mc  le  marque  pour  le  regard  aumoins  des  Edif¬ 
ies,  ce  partage  de  Cicéron  en  I'oraifon  pour 
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:  Plancitts  :  Nequt  tnim  vnquem  mettons  nojlri  Jbrti-1 
tionem  conflituiffcnt  xitlitum ,  nifi  vidèrent  acodere 
pofJe,vt  Commémorés  pures  ejjent.  î!  s  I  v- 

GE  MENS,  les  trois  briefs  iours  qu’on  appelle,; 

&  autres  telles  formalitcz,  fc  gardoyent  tout  def 
mcfmc  icy  comme  és  Centuries -.mais  on  n’y 
:  donnoit  que  deux  bulletins;  l’vndccodamner, 
i  V.  R.  l’autre  d’abfouldrc ,  A.  tout  ainû  qu’à  la 
promulgation  des  loix. 

Le  lieu  Co-i  Le  l  i  e  v  pour  tenir  ces  Comices  du  peu- 
mice*  des  Tri-j  pjc  afl*cmbi£par  les  Tribuz,  n’eftoit  pas  limitcj 
comme  en  ceux  des  Centuries  au  champ  dej 
Mars,ainsdâs  la  ville, 8c  dehors  oudift  champs 
loùfe  crcoycnt  ordinairement  les  wagiftrats^ 

.  |  bien  qu’aillcursauffi, comme  au  pliure,  fucillcC 

14 6.  ligne  8.  que  les  Tribuns  du  peuple  furent 
créez  au  mont  Aucntin.Mais  la  publication  des 
loix, &  les  iugcmensfcfaifoycnt  la  plus- part  du 
temps  au  Comice  ;  &r  quelque  fois  au  Capitole, 

I  Le  temps,  „  Le  te  m  p.s  finalement  deftinc  &  permis  1 
cela ,  eftoyenr  tous  les iours  Comitiaux,  qu'on 
pouuoicagir&  negocierauecques  le  peuple,  Se 
non  autres, li  ce  n’eftoit  par  quelque  voyc  extra¬ 
ordinaire  jainli  que  touche  Cicéron  pour  Sex- 

tius.duTribunatdc  Clodius:desPreftrifcs  &3 

* 

1  Sacerdoces, à  mefurc  que  quelque  place  venoitj 
àvacqucr  par  mort:  des  Magiftrats  moindres^ 

!  communémét  au  premier  iour  d’ Aouft ,  ou  en-t 
uironjdont  les  Tribuns  &  Ediles  du  peuple  pre-j 
noycnr  pofleffion  de  leur  office  depuis  lccind 
iufquau  10.  iour  de  Décembre, ouquel  les  Tri-! 
i  buns  furent  premièrement  cftablis.Dcs  loix  ,84 
,  !  des  iugemens  en  tout  temps  félon  les  occalïon^ 

I  qui  f en  prefentoyent ,  pourueu  que  ce  Riflcnt 
iours  Comitiaux.  Mais  il  n’eftoit  pas  loifiblc  eq 
cccy  ny  en  autre  chofcdc  rien  faire auccques  le 
peuple, deuant  la  première  heure  du  iour,  com¬ 
me  dit  Dion  au  liurc  trcntcncufiefmc. 
jt.Tribns  Reste  m  a  i  n  t  e  n  a  n  t  d’inferer  icy  ccs 
de  Rome.  jj.Tribuzpar  ordre  auccques  leurs  noms,  &  cd 

!  .  qui  fen  peut  recueillir  çà& li  dcsauthcursfcrà 

uant  à  l’intelligence  de  cette  hiftoirc.  Car  les  v* 
nés  eftoyent  plus  honorables  que  les  autres;  dot 
pour  attacher  quelque  note  d’infamie  à  vn  cif 
‘toyen  Romain, on  le changcoit  d’vne  Tribu  q 
Montre  Tribu,  vnc  moins  digne,  ce  qu’ils  appelloycnt  mouere 
i  lrw'è#;ôcaduançoyentau  contraire  fon  dclateu? 

'&accufatcur  mcaumoins  es  fuffrages  elles  n’a-; 
uoyent  rien  plus  l’vnc  que  l’autre. 

I  I’  1 

LES  TROIS  PREMIERES  TRI-t 

JVZ  ESTABLTES  DE  ROMVLE,  S  E- 
1  i  Ion  les  lignées  ou  diuerfes  fortes  de  gens  qui  fe  retire - 

i  i  rent  d  Rome. 


Le*  jf.Tribni 
de  Rome. 


Mouere  Tribu. 


Umnensïv 


;  Les  ramnenses,  appeliez  de  fon  nom. 
Ce  furent  les  vrais  Romains, tant  d’Albanc  quq 
i  d’autres  endroits  là  autour;  Paftrcs,Bandolliersj 
&  quelques  Grecs  habituez  au  mont  Palatin, & 
au  Capitole  ,  quiaccompagnercntlesdcux  frè¬ 
res  àl’cdihcation  de  leur  ville.  Ccux-cy  f’habi- 


DE  B.  DE  VI  G.  140 Ç; 

tnerent  au  mont  Palatin ,  &  au  Celion. 

Les  TATlENSES,alTauoirlcsSabins,qui  Tatun-  1 

prirent  ce  nom  de  leur  Roy  Tatius;8<:  efleurenc  *  '  *• 
leur  demeure  au  Capitole, 6c  mont  Quirinal, 

Les  lv  cer es, de Luern.  ou deLucumon;  tTtUl, 
les  Thofeans, Latins, 6c  autres  cftrangers  furue- 
nans  à  la  file,  qui  fc  vindrent  mettre  à  garend  Se 
franchifc  en  l’Afyle.  Leur  quartier  fut  es  vallôs 
6c  lieux  plains  d’entre  le  Palatin,  &  le  Capitole, 
ôc  entour  la  grand’  place  au  defloubs  de  ces 
deux  Collines  (  c’cftoit  le  Forum)  ainfi  qu’on 
peutveoiren  la  carte. 

Le  n  o  m  b  r  e  de  cette  dernière  T  ribu  des 
Luccres  &  cftrangicrs,qui  de  toutes  parts  cora- 
mancerent  à  le  renger  à  Rome,  fc  trouuant  fort 
accrcu  6 e  multiplié; 6c  le  pourpris  de  la  ville  par 
mcfmc  moyen  aggrandy  foubs  le  Roy  Seruius;  La^atim. 
îil  la  diuifa  en  quattre  Régions  ou  quartiers, qu’il  bul  <*>>  »°r 
appclla  auffi  Tribuz ,  mais  il  leur  impofa  d’au- 
itrcs  nomsiaftauoir  l  a  s  v  b  v  r  a  n  E,qui  com-  L*  m». 
■prenoitlcmont Cclion,8Ncsvallccsd’alentour:*AH‘  '• 
du  coftc  d'Orient:  l’a  s  q_v  1 L 1 N  e  ,  de  la  mon-,  L'n  «yuh 
itagncdesEfquilics: l a  colline, quicon- Nt  “■ 
tcnoitle Quirinal, 8c  le Viminal :8c  la  pa-  c.iumi 
l  a  t  1  n  e  ,  qui  occupoit  prcfque  toute  l’ancien-  “ 
ne  ville,  aflauoir  le  Palatin,  le  Capitole  ,  8c  la  TiVi*  T  "*  * 
grand  place  cftant  au  defloubs  entre- deux. Voi-! 
ilà  les  quattre  Tribuz  de  la  ville jdont  la  Noblcflci 
jfe  voulut  diftrairc  pour  fe  renger  foubs  les  Ru¬ 
stiques,  comme  plus  honorables,  félon  l’ordre 
quifenfuit;  car  le  reftequi  peut  concerner  ce 
propos  a  cfté  touche  cy-dcuant. 

La  rom  v  lie,  cinquicfmcennombrc, 8c  LtiTriboîAu- 
première  hors  la  ville,  contenoit  tout  le  terri-  ^"!dcs 
toircquc  Romulc, duquel  elle  prit  fon  appclla-  La  aomt- 
‘don, ou  pour cftrc tout  ioignantRomc  com-  111  ’• 
médit  Varron  au  4.  de  la  langue  Larinc,  con¬ 
quit  fur  les  V cienrcs  le  long  du  Tybre ,  audeça. 
pournoftre  regard;  depuis  le  mont  du  Vaticaa 
iufqu  a Oftic.  Fcftus  :  RomulU  Tribus diEl*,qnod 
ex  eo  ctgro  cenfebatur ,  quem  Romulus  caeperntex  Ve- 
ientibus. 

:  CRvsTVMiNiEjd’vncvillcdcsSabinsdc 
fcmblablc  nom, dont  il  cft  parlé  au  premier liu. 

(fueillct  10.  ligne  $7.nongucrcsloingdclavillc 
en  tirant  vers  la  riuicrc  du  Tcucron. 
i  Lemonie,  duCantondc  ccmefmenomj 
lequel  commancc  (ce  dit  Feftus)  de  la  porte 
Capcnc  le  long  du  grand  chemin  qui  vaaux  La¬ 
tins. 

P  v  p  1  n  I  E;  du  territoire  Pupinicn  qui  cftoit  p  Tf  ,Hli 

au  Latium  au  delà  du  Tybre  pournoftre  regard,  TI 
en  allant  à  la  mer ,  deux  ou  trois  lieues  loing  de 
la  ville. 

i  VEiENTiNEjCcfutauffivneportiondutcr-  Vll”r1' 
ritoirc  des  Veientes  en  laThofcanc  ,audcfliis  N* 
de  Romc,du  coftc' de  VcieSjConqnis  fur  eux  par 

Romulc. 

i  Gale  ri  E;fon  origine  cftvn  pcudourcufc;  G  ai**" 
toutesfois  elle  fcttouuc  dans  les  autheurs;  Scés  *’ 
inferiptions  antiques.  ! 

•4-  -  P  O I.  L  I  Ej! 
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Polli  E;  de  cettc-cy  pareillement.  Mais  SergcJlufque,domu*  tenet  à  quo  Sergia  nornen, 

nous  en  auons  cccy  au  8.1iurc,  fucillet  368.  ligne  j  Vetvrienne:  Titc  Liuc  au  3  6.  Prerogati\ 
M-  Tribu*  omnes  prtter  Polliam  antiquarunt  legem  in j  j  ua  Veturia  imiorum  déclarant  T.  Manlium  t arqua 
Tnfculanoslatam.  '  tum.Ce  font  les  vingc-vnc  Tnbuz ,  félon  qu'or 

V  o  l  t  1  n  1  e  ;  c’eft  le  long  du  lac  de  Montc-j  peutrecuciIlir&conieâ:urcr,quc  Scruius  infti 
flafeon  qu’on  appelle  le  lac  de  Bolzcnejvnc  ville  |  tua  ;  aflàuoir  quattre  d'c  la  ville ,  &:  17.  ruftique; 
encore  debout, près  dudic  lac,&  le  bourg  lainét  des  champs. 

|  Laurent.  Il  en  eft-fait  mention  au  j.liurc,  FueilJ  I  Cy-apr.es  svy  vent  les  quatorze  qui 
>38.1igncio.&:  autres  endroits.  |  j  parfirent  le  nombre  de  trente-cinq  jayatis  ces 

Clavdienne.  Cette  Tribu  ,Sc  les  hui£fcj  1 14.  dernières  pris  leur  appellation ,  lcsvnes  des! 
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fubfequentcs  qui  ont  toutes  leur  nom  des  an¬ 
ciennes  nobles  familles  de  Rome  ;  eftoyent  au- 
parauant  appellecs  de  certaines  côtrecs  &  lieux, 
aufli  bien  que  les  autres  douze  mentionnccscy- 
dcflùs.  A  ccttc-cy  Appius  Claufus  donna  le 
nomjqui  feretira  aucc  tous  les  liens,  des  Sabinsj 
à  Rome ,  ainli  qu’il  cft  dit  au  2.1iure, fucillet  64.! 


terres  qui  leur  eftoyent  aflignecs  5  les  autres  desi 
lieux  qu’ils  abandonnoyent  pour  fc  venir  ren,- 
ger  à  Rome, comme  l’Arnicnlcjcar  du  temps  de 
cette  première  Décade,  les  Romains  n’eftendi- 
rent  pas  leurs  limites  iufqu’à  la  riuiere  d’Arnc 
en  Thofcane,  donc  cette  Tribu  pritfon  nom  :  il 
y  en  a  vne  aflàuoir  la  Poblicicnnc  qui  l’eut  d’v- 


lignc  <j.V*tu*  Claudia  Tribu*, *dditi* pojlea  nou'u  Tri- j  ne  famille  de  Rome ,  aufli  bien  que  les  ptcce- 
bulibui,qui  ex  eo  vénérant  agro,appellata.  Et  Virgile  dentés. 

au  7-dc  l’Encidc:  1  La  stellaîine  don  ques  première  des 

Claudia  nuncàquo  diffunditur. Tribu*  }&geru.  \  j  quattre  qui  furet  adiouftecs  aux  vingt-vnc  l’an 
Denis  Halicarn.au  5.  liurc  fpccific  que  les  ter-j  3 66.  (  les  Faites  du  Capitole  mettent  336.)  ne 


rcs  qui  Iuy  furent  alfîgnees  par  le  Sénat ,  au  delà 
du  Tcueron,  eftoyent  entre  F  idencs ,  &  Picu- 
lic. 

Emilienne.  Cettc-cy  fut  l’vnc  des  Tri-| 
buz  Ruftiqucs  inftituec  parle  Roy  Scruius.  Il  y1 
eut  de  grâds  perlbnnagcs  de  cette  famille, com-i 
me  les  Mamcrqucs,Paulcs,Lcpidcs,Scaures,&! 
autres. 

CoRNELiE:&dc  cettc-cy  pareillement,-! 
laquelle  fut  diuifec  en  deux  races ,  l’vnc  Patri¬ 
cienne,  &  l’autre  Plcbeiennc.  De  celle-là  vin-! 
drcntlcs  Coflès,Scipions,Cinncs,  SylIes,Len-; 
tules.  j 

La  Fabienne;  dont  parle  Horace  enla: 
<f.cpiftrc  du  premier  liurc  ;  Hic  multmnin  Fabia 
valetaille  Veltna.hc  nbm  au  refte  des  Fabiens  cft 


allez  cogncu  par  toute  l’hiftoirc  Romaine  ;  &  j  pagne  Sccllatinc,iufqua  Brundifi,au  bout  de  la 
mcfmes  au  z.  liurc  de  cette  première  Dccade,  1  Pouillc. 


prit  pas  ce  nom-là  du  territoire  de  Stellatc  citât 
en  la  campagne  de  Làuour,carlcs  Romains  n’a- 
uoyent  pas  encore  donné  iufqueslàjainsd’vn 
autre  endroit  cftant  en  Thofcane.  Fcftus -.Stella- 
tina  tribu*  non  à  Stellate  campo  eo  qui  in  Capania  ejl ; 
fed  qui  ejl ...  mlliario  à  porta  Capena  ;  ex  quo  thufei 
tum  campum  ita  appellaverunt.  Car  il  y  a  eu  des  Ca- 
penates  ou  plus-toft  Capinates,cn  la  Thofcane; 
&  vne  ville  du  mcfmc  nom  çrcs  d’Albanc ,  édi¬ 
fiée  par  le  roy  Italus, comme  dit  Solinj  lors  qu’il 
f'en  vint  aucc  cette  grande  trouppc  de  Syracu- 
fains  trôuucr  Ianus  :  &dc  là  fut  appellccla  por¬ 
te  Capcnc  (maintenât  fainét  Scbaftian  )  qui  n’a 
que  vcoir  auecques  cette  Tribuicar  elle  cft  tout 
au  rebours  de  Thofcane ,  fur  la  voyc  A  ppicnnc 
qui  alloit  au  Capoüan;&  de  là  à  trauers  la  cam- 
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fueil.^o.&c. 

HoRATiENNE.Ilnc  fen  trouuc  rien  dedas 
les  bien  anciensautheurs,parquoy  quclqucs- 
vns  mettent  en  lieu  I’ocricvlaine:  maisj 
elle  cft  encore  autant  ou  plus  incertaine  ;  &  fi  la, 
datte  des  temps  ne  conuicntpas  bien  pour  l’vnc 
des  2l.prcmicrcs. 

Menenienne.  Iofcphc  au  i3.dcs  antiqui- 
tez Iudaïques  met Mcntine,cc quia caufé quel¬ 
ques  doubtc  entre  les  gens  doétes. 


Tromentine-  Ilyaçs  textes  ordinairc- 
mctPowaf»»f,mais  malxar  Fcftus  en  parle  ain- 
li  .iromentina  tribu*  i  campo  tromento  diEla.  Et  Fa¬ 
bius  Piétor  au  fécond:.?#*»  verb  tribum  Lucumo 
à  fe  Lucerum  dixit  :  nam  alia  trometina  ejl  à  loço  Cac- 

lij' 

S  aï  a  ti  N  b  :  du  lac  de  ce  mcfmc  nom  en 
Thofcane  ,•  car  c’cft  au  deçà  du  Tybrc  :  Fcftus; 
Sabatina  à  lacu  Sabate  diEla:  c’eft  maintenantl’  An- 
|  guillarc,  de  la  mailbn  des  V rfins  près  Bracciano. 
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Papyribnne;  des  Papyrics  fortcclcbresl  Vous  le  verrez  ainli  marque  en  lacartc,lclong 
cnccttc  première  ÉecaderF  c^uv.Papyria  Tribu*  •  de  la  coftc  allant  à  Ciuita  vecchia. 


aPapyrio  vocata.lls  l’appclloycnt  aufli  Papifiensf 
en  Pomponius  le  IurifconfultC;  par  où  l’on  peut 
àpperccuoir  que  le  changcmëtde  R.cn  S.acfté 
aufli  bien  commun  aux  anciens  Romains  com¬ 
me  aux  Pariiicns. 

SergieniIe.  Frontin  au  2.  liure  des  Aque- 


Àrniense;  &  non  Narnienlc }  car  elle  ne 
vient  pas  de  la  riuiere  du  Nar ,  ny  de  la  ville  de 
Narni,  ditte  anciennement  Ncqwnum,  auio.li- 
ure,fucillct  42.4.  ligne  7.  &  36.  ams  de  la  riuiere 
d’Arno  qui  pafle  au  trauers  de  Florence. 

P  o  m  p  t  1  n  e  ou  Pontinc.  Cettc-cy  aucc  la 


Arniensi 
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du&s  -.Tribu*  Sergia  principiumfuitjcar  il  faut  ain-  Tu  yuan  te  furent  adiouftecs  l’an  393.  au  7.  liurc, 
fi  lirc-.ellc  eut  ce  nom  des  SergicnSjVirgilc  au  y.  fucilTct  3o8.1ignc  31.&  fut  appcllee  ainfi  des  ter- 
de  l’Encidc;  fes  Pomptincs ,  à  trois  lieues  de  Terracinc  ,  &: 
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ANNOTATION^;  DE  B.  DE  V  I  G.  i40 6 

Tribu,  comc  ditFeftus  ,'pric  fon  nom  d’vn  cha-S 


fept  ou  liuiiSt  de  Rome  fur  le  chemin  de  Naples.1 
Elles  furent  de  tout  tfctjips  fort  marefeageufes, 
&  dertcchees  par  pluficurs  fois  à  caufe  de  la  b5-; 
té  du  terrouër  :  Car  Pline  liure  3. chapitre  y.  dit 
apres  Mutian  trois  fois  Conful,  qu’il  y  cutan- 
ciennementiufqu  a  vingttrois  villes.  La  Rcync 
imcre  de  trois  de  noz  Rois  y  prétend  quelque' 
,droi£L  Mais  Feftus  deriue  le  nom  de  cette  Tri¬ 
bu  de  la  ville  de  Pontie  :  PontinaTribus  à  P  ont  U 
vrbe  :  à  qua  &  Pontina  palus.  1 

Pvbi.  ictENN  Eiainfi  ont  quelques  exem¬ 
plaires:  les  autres  Publilicnnc,  &  Poblilicnncj 
mais  il  y  a  grande  affinité  entre  V.  &  O. des  an-* 
cicns,ainft  que  die  quintilian.V alcrc  liure  9.  ch.| 
io.ract  Popilienne.  Comment  que  ce  foit  cllcl 
prit  ce  nom-là  delà  famille  des  Poblilicns,ou! 
Publiniensj  Plcbciennc  à  la  vérité ,  ainfi  que  le 
prefuppofe  vn  partage  de  Titc  Line  au  17.  par¬ 
lant  d’vn  C.  Poplicius  qui  fut  Tribun  du  peu- 
pic  l’an  y  4  5.  mais  fort  illuftre  j  quand  tncfmtf 
ccncfcroit  qu’à  ce  propre  Tribun  fut  oftroyé! 
du  Sénat ,  &  du  peuple  Romain ,  que  luy  &  les; 
Tucccrtcurs  peurtenteftre  enterrez  dans  la  villes 
corne  le  dénote  cette  antique  infeription  gra-i 
uee  en  vn  cercueil  quarré  pierre  de  Tyucr- 
tinc,  quieft  encore  pourlc  iourd’huy  au  pied; 
du  Capitole. 

| 

\ 

C.  POBLICIO.  L.  F.  BIBUO,  ÆD. 

PL.  HONORIS 

VIRTVTISQ^CAVS S  A  SENATVS 

CONSVLTO.  POPVLIQJE.  IVSSV.  j 
LOC  V  S 

MONVMENTO.  QJO.  IPSE,  POSTE' 
RI  QV  E 

EIVS.  INFERRENTVR,  PVBLICI. 
DATVS.  EST. 

Les  fragmens  de  Feftus  au  refte  quant  à  cette 
T ribu,  auroyent  befoin  de  quelque  oracle  pour; 
les  remettre  en  leur  enticr.Toutesfois  le  fieur  de: 
la  Scala  par  conicfture  l’a  remply  en  la  forte: 
Popillia  Tribus  vna  triginta  quinque  T ribuum,  tôt  e- 
nimfucrant,di£ia  à  Popillixfoehei  nomme ,  à  quo  & 
Tribus  P  maria  à  Soyons  cius  nomine.  Mais  de  cette 
Tribu  Pinarienne  nous  n’en  trouuons  rien.  Et 
ce  que  Paulc  Diacre  en  adioufte  du  lien  ,  em¬ 
brouille  dauantage  Y aiYûtc.Popillia  Tribus  à pro - 
génitrice  traxit  vocahulum. 

Metienn  E.L’an 4i8.c5mevous pouviez 
veoirauS.liure,  fucil.357.hgnc  ^furent  encore 
adiouftecs  deux  nouucllcs  Tnbuz;la  Mcticnne, 
Se  Scapticnne  :  là  où  vous  pouucz  remarquer  en 
la  é.lignc  vnc  chofc  d’importacc  pour  l'hiftoire 
Romaine  :  Qu’il  apparrenoit  de  vray  au  peuple 
de  conférer  le  droit  de  bourgeoise ,  mais  c’cc- 
toità  faire  aux  Ccnlcurs  d’cnroollcr  ces  nou-i 
ueaux  citoyens  és  Tribuz  ;ft  qu’il  failloit  en  cclà 
attendre  l’année  du  luftrcquinevcnoit  quede 
cinq  en  cinqans:ce  qui  fait  qu’on  voit  es  partes 
les  Cenfeurs  ertre  aucuncsfoisaduanccz.  Cette 


ns. 


fteau  és  Latins ,  dont  il  n'cft  guercs  de  mention 
autre  part  \Maecia  Tribus  à  quodam  cajlro  fie  appel- 
latur. 

ScAPTiENNEjdelavilledeScaptic.  Fc-Scau 
ftus  j  Scaptia  Tribus  à  nomine  vrbis  Scaptu appclla- \K  1  ",I- 
tur. 

O  VF  ENT  INE,  Rome  f’aggradifiant  déplus:  Ovfsnti. 
en  plus  ;  l’an  431.  furent  encore  adiouftecs  deux! N  *  ***• 
autres  Tribuz:au  5>.liu.fucil.39i.lig.i3.par  les  Cc-j 
'.leurs  L.PapyriusCraflus,&  C.Manius.Cctte-l 
cy  prit  fon  nom  de  la  riuierc  d'Oufens ,  comme 
met  Feftus, car  autre  autheur  n’a  traiéfé  particu¬ 
lièrement  de  ces  Tribuz  fors  Varron ,  dont  le  li-i 
urc  ne  fc  trouuc  plus.  Oufentin et  Tribus  initia  eau- 
fa  fuit ,nomenfluminis  Oufens ,  quoi. eflin agro  Pri- 
uemate  inter  mare  &  Terracinam.  Lucrctius  (  tou- 
tesfois  Varron  attribue  ce  vers  icy  à  Lucillius  ) 

Priuemo  Oufentina  venit fluuiôque  Ouf  ente. 

Pojlea  deinde  à  Ctnforibus  alij  quoque  diuerfanmei- 
uitatum  eidem  tribut  funt  aiferipti.  Cette  riuierc 
parte  par  les  marefeages  Pomptins>&:  entre  en 
la  mer  auprès  de  Terracine,&  de  lavoyc  Ap- 
picnnc  :  on  l’appelle  auiourd’huy  Baudinoen 
vulgaire.PIinc  Üu.y.chap.y.frict  Vfens.Dwn  flu- 
men  Vfens  fupra  quoi  Tcrracina  oppidum  Imgua  Vol- 
feorum  a  nxur  di£ium.  Et  V  irgvle  au  7.  de  l'Encide, 

—  Gelidufque  périmas 
Qutrit  iter  valles, atque  in  mare  voluitur  Vfens. 

Mais  il  y  a  vn  autre  Vfens, ou  plus-toft  Vtens,  co¬ 
rne  veut  lire  Cefar  Orlando ,  qu’on  appelle  au¬ 
iourd’huy  Chiente,  en  la  Lombardie  j  dont  parle 
Tite  Liue  au  5.  liu.  fucil  .140.  lig.  3  6.TumSenones 
:  recentifiimi  aduenarum  ab  Vfente  fiumtne  vfque  ad 
vdthefim  fines  habuert.  Hanc genttm  Cluftum,Ro- 
mdmque  mie  vtniffe  comperio . 

FALERiNE,eft  l’autre  dcccs  deux  Tribuz-,  Fut  mm 
dicte  ainfi,non  de  Falcrics  ou  des  Falifques,an-  x  11  '• 
ciennemcnt  vnc  grande  Se  puiflantc  ville  en  Ia; 
Thofcane,dontTite  Liue  fait  ample  mention  au 
5.1iurc,fucillet  23J.&  aillcurs:(on  eftime  que  ce  J 
fuft  près  de  Montc-flafcon,  pour  caufe  de  l’affi¬ 
nité  des  noms ,  ou  de  V  iterbe  )  ains  de  Falcrnc 
en  la  campagne  de  Lauour  -,  où  croirtbycnt  les 
tant  renommez  Se  cxccllens  vins  Falernicns. 

L’a  n  4y4.au  io.liu.fueiL424.lig.13-M.Ful- 
uius  Petinus,  &  non  Petus,  comme  met  Tite  Li- 
ue;&:  T.Manlius  cftans  Confuls:&  le  luftre  tenu 
par  les  Cefeurs  P.Scmpronius  Sopho.&P.Sul- 
pititis  Sauerrio;  furent  adiouftecs  deux  autres 
Tribuz,-  I’aniens  E.dittcainrt  de  la  riuierc  d’A- 
nien.maintenant  le  Tcucron ,  qui  vient  des  Sa- 
bins,  où  eftoit  cette  Tribuj&  partant  par  auprès 
de  Tiuoli  fen  va  rendre  finablcmcnt  dans  le  tv-  j 
bre  près  ponte  Salara. 

terentine  fut  l’autre.  On  l’cftimc,  mais 
ietienscclàpourfufpcd,  auoircftcainii appel-  ; 

3cc  de  rerentum  .certain  endroi&du  champ  de; 
jMars,comme  dit  Feftus;  où  crtoiccnfouy  vingt  j 
pieds  auant  dans  la  rerre  l’autel  du  pore  Dis. 

I  v  s  Q^y  e  s  icy  Tito  Liuc,de  ces  Tribuz  en  Jaj 

première  { 
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première  Décade ,  niais  Fieras  en  fon  Epitome  tre  du  Roy  Scruius  en  la  ville.  Âumoycn  dc-f 
du  î^.  liure  en  adioufte  les  deux  fubfcqucntes  quoy  il  faut  lire  QjiRiNE.de  Cures  ville  an-  jo^IRINS  ' 
l’an  yiz.A.  Manlius  pour  la  (ècondc  fois,  &  cicnncdesSabinsiFcftus;  Quirina  Tribus  à  Cu-\XXXU. 
Luttatius  Confuls ;  foubs  le  Cenfc  de  C. Aurc-  renftbus  Sabini s appellatiortem  videtur  traxiJJi.Etjif- ! 

•  il  i  mi  lius  Cotta,  &dc  Fabius  ButCo  j  l  a  vui-  conius  fur  l’orailbn  Cornélienne  -,  Du*  foltTri-  i 

mu i j.  ne,  ccft  à  fçauoir.dirte  ainfi  de  la  riuicrc  de  bus,  Serga  &  Quirirnt damntuerunt.  Outre  ce  que 

Semblable  nom  au  Duché  d’ElpoIlcttej  laquelle  Cicéron  au  8.  des  Familières  en  fait  mention; 

partant  de  deux  fontaines  de  l’Appcnnin, apres  &cn  l’oraifon  pour  Quinübus:  tout  plein  de  i 

auoirrecucilly  quelques  autres  eaux,  fen  vient  marbres  antiques.  Quclques-vns  veulent  lire 
faire  le  lac  Vclin,autrcmct  le  lac  de  Terni,  pies  Sjipinic  .attendu  aufli  ce  qu’en  met  Tire  Li- 

vne  petite  ville  appcllcc  Pcdeluco ,  dont  il  rc-  ne  au  premier  liure  de  la  4.  Décade,  Vmbmm  1 
çoir  aufli  le  nom.  Ce  lac  de  làfcdclgorgc  du!  yuant  Tribuns  Sapinium  vocunt .  Voyez  là  defifus 
haultd’vnc  montagne  en  vn  précipice  comme  plus  à  plain  l’annotation  du  6: liure  fur  le  fucil- 
vn  abilme  dedans  la  riuicrc  du  Nar,d5t  le  bruit*  lct  2.61.  lig.41. 

xclbnnc  plus  de  deux  ou  trois  lieues  à  laron-  V  oila'  lcs3j,.TribuzdcRomcjquinc  fu- 
dc}&  l'eau  au  tomber  le  diffippc& efcartc  en  v-,  rent  point  augmentées  iufqua  laguerrc  Socia- 
negrofle  nuée  cfpoifle,  qui  rcjalliftau  tôbcrpl*  Je  :  &r  cncorccclà  fut  pour  vnepalTadc,  afin  de 
d’vnc  bonc  demy  lieuc.fi  q  c’cft  vnc  choie  trop!  rappaifcrtantdepcuplcsalliczquif’eftoycntci- 
horriblo  à  vcoir  fie  ouïr,  outre  la  puanteur  qui  y  mcuzpar  dcipitdu  refus  qu’on  leur  auoit  fait 
eft  :  dequoy  meu  Virgile  auroit  deferit  cette  delabourgcoificRomainc:carau  bout  de  trois  '  j 

chcutte  pour  vnedes  bouches  d  enfer  j  appel-  buquatrreans,lcsdixnouucllcsTribuzadiou-: 
lant  ce  licu-cy  la  vallée  d’Anfantc.  Quelques  ftccs  furent  eftcintes& incorporées  aux  ancicn- 

vns  veulent  deriucr  le  nom  de  cettcTribu  de  nés  trente-cinq, par  L.Marcius  Philippus,  &M. 

Vcline.no  de  celle  de  Rome  dot  il  eft  fait  men-  PcrpernalorsCcnfcurs,dcrauthoritc&  com-  ! 
tion  au  z.  liure,  fueillet  37.  ligne  8.  mais  d’vnc  mandement  du  Confiil  L.Cinna,  Touteequi  i 
ville  de  la  Lucanie  ou  tAbna&o ,  appcllcc  ain-  fen  pourrait  dire  icy  dauantage,  n’eftpasautre- 
fi:  &  anciennement  Helccjdont  parle  Pline  au  ment  beaucoup  requis  ny  de  grand  poix ,  pour  i 
)3.1iure,chap.cinquiefme.  l’intelligence  de  cette  hiftoirc  :  11  fufliftquedu 

I  Qv  a  n  t  à  la  trétccinquicfmc  Tribujil  y  a  de  temps  mcfme  de  Cicéron  il  n’y  auoit  que  ces 
Tcncïoücurc  pour  la  dernière  main;  car  le  texte  trente-cinq  Tribuz  anciennes;  bien  qu’accrcuës  i 
idc  Florus  porte  esqjiline,  en  quoy  il  n’y  a  &  augmentées  dcgcns.maisnompasdcnom-  j 

aucune  apparccc,  par  ce  que  ccft  vnc  des  quat-  brc.  ' 
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APPRENIZ  01  MON  IXBMPLIYOVS  QV1  VIV1Z,  A*  NI  MVRMYRBR  ,  CONTRB,  Il  NI  DlRAT  POINT  lAPORTVMs, 
AINS  PL  VS-TOST  LA  DIVIN!  PR EORDONN  A NCS , 1 1  PAR  FOIS  TOYS  ARRITENT  OlS  CHOSIS  Q^I  DE  PRIMI-FACE  NI 
RIS  PON  D  INT  DT  TOVT  A  VOSTRE  PLIIN  GRi'  ET  SO  VH  AIT.  DEMARATHE  MON  PlRf,  L*VN  DES  PRINC1PAYZ  CI¬ 
TOYENS  DE  CORINTHE,  n’avOIT-IL  PAS  EN  BON  NI  FOY  ,  BIEN  GRANDI  OCCASION  D  I  SI  CONTRISTIR, 
QVAND  PAR  LES  FACTIONS  DE  SIS  ADVERSAIRES  IL  PTT  CONTRAINT  B *ABAN DONNER  IA  TRES-CHERE  PA- 
TRII  *,  VNE  TELLI  ET  SI  OPVLF.NTE  CITl'  ;  SIS  DIIVX  DOMESTIQUES  ;  TANT  D*  4ISI  ET  REPOS,  TANT  DI  PLAI¬ 
SIRS  ,  DELICES  ,  ET  COMMOD1T1Z  SVR  LE  SIEN  .'TOYS  SES  AMIS  ,  PAR1NS  ,  ALLIEZ  ,  COGNOISSANCES; 
PO VR  ALLER  Ça'  IT  La'  VAGABOND  E  N  Y  N  EXIL  TERPETVIL  ;  ET -I  N  FIN  S  I  VENIR  HABITTIR  PARMI  T  N 
PEVTLB  P  E  MEVRS  ET  LANGAGE  TOYS  DIÎFMrINTS  ,  ASSEZ  RvOlS  ET  PAROVCHIS  POTR  LORS  A  V  PRIX  B  £ 
L  A  GRECE  ?  ET  a'  QVELLE  FIN  TOVT  CELA  ?  COMME  SI  LA  DESTINEE  FATAL!  l’eTST  CONDYIT  PAR  TN1  COR- 
DI  L  L  E  ,  a'  VENIR  PROCREER  1  N  C  E  S  Q^T  ART  I  ERS-LA*  DÉS  ENFANS  ,  DONT  1  I  PVISNe'  PARVINST  A*  VN 
ROYAVMB  Q^vi  DONNAST  PIED  AT  PLVS  GRAND  EMPIRE  QJTI  ONCQJTES  PTT.  MAIS  COMUB  LE  SOIR 
IVCE  LA  IOTRNEE,  AVSSI  FAIT  LE  DECES  L  A  “v  I  E  DE  LHOUMI  ;  DEVANT  LIQYEL  N  T  L  N  E 
PEVLT  ESTRE  R  E  P  V  T  b'  HEVREVX.  CAR  DANS  LA  FRANCHISE  DY  PALAIS  ROYAL;  AV  MILIEV 
DE  T  O  Y  T  E  S  MES  GARDES,  SVR  MES  VIEILSlOVRJ  PREST  a'  RENDRE  LE  DEVOIR  DE 
N  AT  V  R  S  ,  IC  S  V  I  S  TPO?  PITEVSEMïNT  MASSACRE'.  TOYS  NOS  BIINS  DONQ.VIS  B  T  PROSPERI- 
TEZ,  REFERONS  LES  A*  LA  GRACE  DE  l’iMMOUELIET  l!S  MAVX,  CONTRA  RUTS  Z  I  T  T  R  A- 
VERSES,a'noS  F  A  V  L  T  E  S  ET  DEMERITES  ja'la  UALIONITI  RICIPRO^VE  DES  TNS  A  Y  X  A  V- 
TRES;  ET  A  L’INCONSTANCE  DELA  FORTVNE  ,  QJ  I  NO  YS  PRSSTE  a'  TRO  P  o’iNTEREST  SES  PAYEYRS. 
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L.  TàrqjtiniVS  Priscvs 
cinquiefme  Roy  des  Romains ,  auparauant 
appelle  Lucumon  ,  filX^  de  Demaratbe  Co¬ 
rinthien  ,  'venu  de  la  ville  de  Targui  ni  es  fai¬ 
re  Ja  refidence  â  Rome  au ec  fa  femme  Ta-\ 
naquil ,  nommee  depuis  Caia  Cacilia ,  fan 
1  3*8 .  f  empara  du  Royaume  ,  l’occupai 
par  38.  ans  ,  en  ayant  exclus  les  enfans  de 
^sincus.  Il  augmenta  le  Sénat  de  centnou- 
ueaux  Peres-Conjcrips  ,  pris  de  1 ordre  des\ 
Cheualliers  pour  Je  renforcer  :  édifia  le  grand 
Cirque  des  defpouilles  des  ennemis  :  infiitua 
lesieu^  Romains  k  l'honneur  du  Dieulup- 
piter  :  encommença  de  clorre  la  ville  d’vnc\ 
ceinïlure  de  pierre  de  taille  :  traça  le  tem¬ 
ple  du  Capitole.  L’an  1 5  7.  entama  la  pre -  ! 
miere  guerre  contre  les  Thofcans  >  dont  il 
triompha  :  Et  des  Latins  l'an  171.  D«  Sa- 1 
tins  tan  174.  * Et  en  fin  fut  mis  i  mort  par 
deux  Pajleurs  d  la  fufcitation  des  enfans 
AAncus. 

Ces  devx  rois,  le  prêtent, &  le  t 
fubfcqucnt,  l’vn  Sc  l’autre  venu  de  bas  lieu  pour 
vnc  telle  dignité,  furent  ncaumoinsforc  vtilcs 
àlcftat  de  Rome  ;  tant  pour  leur  bonne  vic}quc 
pour  leur  fage  Sc  modérée  adminiftration  &| 
conduittcj  Sc  beaucoup  de  tres-beaux  rciglc- 
mens  dont  ils  polliccrcnt  la  ville  riointauec  ce’ 
le  long  temps  qu’ils  rcgncrençcar  l’vnc  des  plus  j 
incomodcs  Sc  dommageables  chofcsqui  puif-j 
fenteftre  en  vn  eftar ,cft  de  changer  fouucntdc  j 
Seigneur. 

SES  LOIX  ET  CO  N* 

STlTVtlONS. 

i  Q^v  e  les  p  v  B  e  r  e  s  (  atfauoir  Ies| 
enfans  d’audcfliis  14.  ans  )  s  o  R  t  e  n  t  hors 
de  tvxelle.  On  leur  donnoit  puis-j 
lapres  des  curateurs  iufqucs  à  vingt-vn  an  }ou-| 
iqucl  cage  ils  pouuoycnc  eftre  émancipez  par 
leurs  pères,  Sc  mis  en  plaine  &  entière  liberté, 
pourcftrcdclàen-auant  appeliez  Pères  de  fa¬ 
mille. 

L’  ELECTION  DV  R  O  y  S  E  F  À- 
CE  e's  comices,  le  pevple 
assemble'  par  les  tribvz. 
Cccy  nous  monftre  en  premier  lieu  que  lej 
Royaume  de  Romceftoircle&if,  commefont! 
aflez  de  paflàges  de  cette  hiftoirc ,  qui  ont  efté! 
touchez  cy-dcuant  en  la  colonne  ioji.  puis-j 
apres  que  cela  fc  faifoit  parlcsTribuz:ccqui[ 
cft  digne  d’eftre  noté. 

La  brigve  des  offices  et  Ma¬ 
gistrats  NE  SOIT  POINT  REPVTEE 
A  C  R  I  M  E,  P  O  V  R  V  E  V  QUELLES» 
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FACE  SANS  PRESENTS,  NE  CORRVJ 
PTION,  MAIS  EN  SE  RECOMMAN¬ 
DANT  SEVLEMENT  A  CEVX  DONT 
LON  PEVLT  LEGITIMEMENT  TIRER*  ‘  \ 

Q^V  E  L  Q_V  E  FAVEVRj  LES  PRENANT* 

PAR  LES  MAINS  ,  LES  ACCOLLANTj 
ET  EMBRASSANT}  ET  AVEC  S  E  M-j 
B  L'A  BLES  CARESSES,  POVR  MEN-j 
DIER  LEVRS  VOIX  ET  SVFFRAGES* 

j  Toutcsfois  l’ambition  &  pourfuittedes  magi- 
ftrats  fut  depuis  bien  fort  reftreinre ,  Sc  y  eut 
plulïcurs  loix  faittcslà  deflus, qu’on  appella  de. 
ambitu,  quand  par  voye  indirc&c,  Sc  par  menées 
illicites  on  prochaiToit  les  charges &  dignité*! 
de  la  République.  Suctonc  en  Auguftc4o.  Co- j 
mittorum <juoque  prifimum iut  redurit :ac  multiplie i\ 
parut  coercito  ambitu,  Fabianis  Scaptenfibus  tribu -  ! 

libus  fuis  die  Comitiorum.nequidà  tjuoquam  candtdt-  if.  tfeun  i 
to  defidentrentyfinjrula  milita  nummûm  à  fe  diuidebat.  ,ciucuu> 

Au  refte ,  la  première  loy  de  ambi  tu  fut  Tribu-  ! 
niciennc,  propofee  par  Pætilius  Tribun  du  pair , 
pic, l’an  de  Rome  396.  C.  Fabius  Ambuftus ,  Sc  j 
C.Plautius  Proculuscftans  Confulsjau  y.liurc,  ! 
fueillet  308.  ligne  33.  De  ambitu  a  C.  Petilio  Tri -  j 
buno  plebis  authoribus  Patribus  tum  primùmad  po-  , 
pulum  latum  efi.  Il  y  en  eut  puis-après  d'autres 
Confulaircs  $  comme  la  Cornélienne  ;&  celle  | 
foubslcConfulatdcDolabclIa  &  FuluiusNo- 
biliorl’an  J94.  Plus  laCalpurnichne  de  Pifo,  j  v 

l’an  6S6 .  plus  rigoureufe  que  nulle  des  autres,- 1 
car  l’accufatcur  ayant  trcfbicn  vérifié  fondircj 
obtenoit  le  magiftrat  que  briguoit  l’accufé ,  f’ii  | 
cftoit  en  cage  compctât  j  comme  il  fc  pratiqua  j 
en  Sylla  Sc  Antronius  ;  lefquels  ayans  cfté  con-  J  | 

uaincusdc  ce  crime, Torquatus  Sc  Cotta  obtin-  i 
drent  leur  place.  En  Ccfar  9.  p.  Sylla,  L.  ~4n- 

tronio  pojl  defignatione  cofulatus  tmbttut  condènatis.  j 
NvL  NE  SOIT  ADMIS  A  V  X  j 
CHARGES  PVBLIQJES  QV^NAITj 
PASSE*  VINGT-SEPT  ANS.  Parcel 
que  ceux  qui  ne  font  en  eage  de  manier  leurs  a£  ■ 
faires  particuliers,  ne  (c  doiucnt  pas  empef.  hcr  * 
des  publiques  :  Sc  auant  l’eage  de  2  y.  nul  nettoie  j 
cftimé  capable  de  gouuerncr  fori  propre  faiét.  j 
Avant  Q_y  e  les  ievnesI 

GENS  P  A  R  V  I'E  N  N  E  N  T  AVX  CHAR¬ 
GES  ET  DIGNITEZ  DE  LA  R  E-j 
P  V  B  L  I  Qjr  E  ,  QJ  ’iLS  S  ’  E  N  .  I  N- 
iSTRVISENT  DES  PLVS  AN- 

c  i  e  n  s  q^v  i  y  ont  passe'.  Au! 
moyen  dequoy  les  icunes  Patriciens  auoyct  de  vaier*  tard 
couftumcde  fe  réger  auprès  des  vieillards  pour  premier  chapi= 
apprédre  d’euxj  &  à  cette  fin  lesaccôpagnerau1  tl#  *’ 

Sénat, &  les  attendre  à  la  porte  d’iceluy  pour  les! 
jrcconduireau logis.  Ils finftruifoycntauifi  par 
jla  lcdurc  des  liures  >  les  communicatids  des  vus  1 

|aux  autresj&  le  hâter  des  auditoires;dont  feroit 
émané  ce  mot  ;  Qués  efcoles  on  pajl  les  loix }  çÿ-  au I 
| barreau  on  les  rumine  &  remafehe. 

L’OCCVPATION  DV  ROY  ET  DV  MA-f 
GISTRAT  SOIT  PLVS-TOST  d’eNTEN-1  i 
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;DKE  AV  PROFIT  DV  P  V  B  L  I  C  QV*A  V 

'sien  propre.  Pour  cette  occafion  Ton  a-i 
uoitdccouftumc  de  rechercher  les  Magiftrats 
apres  cftrc  fortisdcchargcj&:  efpluchcr  com¬ 
me  ils  f'y  eftoyent  comportez ,  ainfi  qu’on  peue 
vcoir  par  toute  l’hiltoirc  Romaine.  Mais  foubs1 
lies  Rois,  qui  eftoie  vnc  fouuerainc  puillancc 
continuelle,  cela  ne  pouuoit  auoir  lieu  ;  &  en  la. 
monarchie  des  Empereurs  moins  encore  poud 
leur  regard. 

Les  novveavx  senatevrs,  a  p» 

PELLEZ  CEVX  DES  MOINDRES  GIN  Sj 
AYENT  LE  MESME  CREDIT  ET  AV-I 
thorite'  Qjr  E  LES  ANCIENS^ 

Diuerfes  er<uc*  Romule  en  fit  premièrement  cent  :  ce  Roy  icy 
Tarquin  Prifquc  en  y  adioufta  cent  autres  nou- 
ueaux  dits  M inorum  Genrww.Soubs  les  premiers! 
Conlhlsils  furent  augmétez  iulqu’à  trois  cens} 
de  là  le  n om bre  vint  à  fix  cens :&  fou bs  les  crac- 
chcs  aux  trois  cens  de  l’ordre  des  Patriciens,  & 
autâtdcccluydesCheualicrs ,  en  furent  enco¬ 
re  adiouftez  trois  cens  d’iccux  Chcualiers}  fi 
qu’ils  furent  neuf  cens.  Iules  Cclàryadraic  in¬ 
différemment  toutes  manières  de  perfonnes, 
iufqu’aux  cftrangicrs,&  ges  de  vile  &  balle  con-j 
dition  :  mais  fon  fucccfleur  Augufte  remit  l’an 4 
cicn  nombre ,  &  leur  dignité,commc  met  Sué¬ 
tone  au  3f.  chapitre.  Par-apres  foubs  les  autres 
du^Turc*  &Ct  Pdnccs  ce  ne  fut  plus  qu'vnc  illufion. 

Plutarque  en  U  Les  IEVZ  SOLEMNELS  SE  FACENT 
P  ,A  R  FORME  D’ACTIONS  DE  GRA¬ 
CES  ENVERS  LES  DIEVXi  ET  POVR 
DONNER  QJ  E  LQŸE  PASSE-TEMPS  ET 
RELASCHE.  AV  PEVPLE,  TANl| 
PAR  V  N  E  MANIERE  d’eXERCICE 
RESSENTANT  SA  G  VE  R  RE  ,  Q_V  E  PAR 
DES  RECITATIONS  EXCITANS 
LES  PERSONNES  A  LA  IVSTIi 
CE,  ET  A  V  X  BONNES  M  OE  V  R  S* 
ET  LES  RETIRANT  DV  CONTRAT 

r  s.  Les  icuz  furent  premièrement  inftituez  en 
la  Grcce ,  dont  les  Romains,  ainG  que  maintes 
autres  choies  les  prirentrMais  depuis  cclà  paflà 
à  vn  dclbordemétdc  mauuais exemple;  &  à  des 
fraiz  &  dclpcnfes  intollcrablcs  ;  tat  rien  ne  peut; 
cftrc  eftably  à  fi  bonne  fin  &:  intention,  foit  es 
ceremonies  du  diuin  lcruice,  foie  es  chofes  mo- 
daines ,  que  le  temps  ,  par  l’infolencc  &  luxe 
des  hommes  n’empoifonne  &  ne  peruertifle: 
au  relie  es  mots  delfufdits  font  compris  les 
deux  fortes  de  icuz5lcs  Gymniques, &  les  Scéni¬ 
ques. 

Qjv’il  y  ait  vn  liev  pvsli- 
q^v  e  approprie'  a'  cela'.  Ce 
Roy  dbaucha  trois  chofes, que  Tarquin  le  fu- 
perbe  parachcua  depuis  apres  luy;  afiauoir  le 
temple  de  luppiter;  la  grande  Cloaque  le 
Cirque, fucillct  4 j. ligne  44. &  fucillcc  46. li- 
iiS.3o.  gne  18.  dcquoynous  parlcronscy-aprcs  en  leur- 
lieu. 

La  reddition  des  places  se 
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yie  de  Roraale, 
Lycurgue,  k 
Solon. 


FACE  AVEC  CERTAINE  SOLEMNITe' 
il  t  FORMVLE.  Pour  garder  vnchonnc- 
jllctc  enuers  ceux  qui  fe  rcndoyenc  ,  Icfquels' 
'n’elloycnc  pas  traiélez  en  cfclaucs ,  ny  ven-j 
idus  à  l’encanc,  comme  ceux  qu’on prenoit  de 
forcées  places  emportées  d’affault,  ou  enba- 
Itaillc  à  la  campagne. 

Le  roy  ,  et  les  officiers  de 

LACOVRONNE  ABSENTS  OVEMPES- 
CHEZ  DE  MALADIE,  SI  Qv’lLS  NE 
PVISSENT  VACQVER  AS  L  EX  ER  CI  CE 
DE  LEVRS  CHARGES,  AYENT  LA 
LIBERTE'  DE  COMMETTRE  QJEL- 
Qjr’vN  EN  LEVR  PLACE,  QJ  I  AIT 
LE  MESME  POVVOIR  ET  AV. 

thorite'.  Voyez  vnpeu  larcformation 
de  ces  temps-là. 

QvE  LE  DEMANDEVR  ET  LE  DE¬ 
FEND  E  V  R  ,  L’ACCV.SATEVR  ET  l’AC- 
CVSE',  PLÀIDENT  LEVR  CAVSE  l’vN 
APRES  LA  V  T  R  E  ,  POVR  EVITER  /l 
CONFV  SION,  ET  a'  CE  QJ  I  LES 
IVGES  PVISSENT  M*I  E  V  X  EN¬ 
TENDRE  LE  FONDS  D’iCEL. 
l  e.  Car  tout  ainfi  que  la  nature  a  pourucu 
l’homme  de  deux  oreilles  ,aulfi  en  iullicc  l’vnc 
fe  doit  odtroycr  à  l’vnc  des  parties ,  &  l’autrclc 
referuerpour  l’autre,  fansaucunc  particulière 
affc&ion  qui  le  face  plier  ,  finon  où  le  droiét 
&  équité  balanceront. 

Q^V  O  N  PVISSE  APPELLER 
’d’vn  MOINDRE  MAGISTRAT 
a'  VN  PLVS  GRAND.  A  Ccll  CXCED- 
pic  nos  cours  fouucraincs  ont  elle  cilablies; 
l’vn  des  principaux  pilliers  &  foullcncmensde 
cette  monarchie.  Et  à  la  vérité  apres  la  grâce  de 
Dieu  qui  luy  atoufiours  particulicremenralfi- 
fté,  les  Parlcmcns  ont  allqz  monllré  durant  les 
troubles  derniers  dequoy  ils  pouuoyentfcruir  à 
reprimer  les  violences  des  pernicieux  citoyens, 

O  y  l  t  r  k  lcsinllitutionsdeirufdittes,ce 
einquicfmc  Roy  augmenta  les  Centuries  des 
gens  de  chcual,  qui  fut  vn  très-grand  accroiflc- 
ment  aux  forces  Romaines ,  car  ils  ont  fait  fou- 
uent  de  grands  deuoirs  es  batailles  délia  clbran- 
lecs  ,  &  icelles  remifes  fus,  comme  il  lepeut 
vcoir  en  allez  d’endroits  de  cette  première  Dé¬ 
cade  :&  fut  le  premier  qui  les  ordonna  fur  les 
ailles  ,  pour  couurir  les  gens  de  pied  par  le 
flanc;  là  où  auparauanc  on  les  fouloit  mettre 
à  la  relie  du  bataillon  ,  pourouurir  &  mertre 
de  plaine  arriuce  les  ennemis  en  defordre-.mais 
cclà  le  doit  varier  félon  les  occafions  qui  fe  pre- 
fentcc,&ladifpofitio  des  lieux,  cnfcmble  telles 
autres  ci rcôllâccs reliât  à  croire  q  ce  Roy,ny  ro- 
mulcmefmc,  ncfurétpasfibôs  capiraines  que 
Scipion  ouCclàrjnomplusqlcs  poëficsd’En- 
niusn’cfloycntpaspourf’accomparcràVirgile. 
Il  ordônaaulfi  q  lesicunescnfansdes  Patticiés 
porcaflcnt  la  robbe  brochce  de  pourpre ,  qu’on 
appclloit  Prétexta  ,■  &:  vnc  bague  d’or  pendue 
-  -  ...  au  col,- 
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au  col,  dicte Bulla, laquelle  eftoitfai&ccn  for¬ 
me  de  cucur,  pour  les  admonnefter  en  ce  jeu¬ 
ne  cage ,  d’eftre  gens  de  courage ,  ôc  de  confciJ; 
j  Car  quclques-vns  veulent  dcriucrcemot  bulla 
de  /2^a«.  Ilinftitua  auifides  facrifices  auxLa- 
j  rcs:&  fut  le  premier  qui  fit  côpilcr  en  vn  corps, 

!  ce  peu  de  loix  que  les  Romains  auoycnt  de  fon 
temps ,  par  vn  Sex.  Papyrius,  perfonnage  verfe 
uttf) mmm.  au  droiâ:d’aIors,quidcluy  C’zppcWzlusPapyria- 
num,  ainli  que  met  le  Iurifcôfultc  Poponius.Dc 
luy  vint  quât ôc quat(ce  dit  Den.Halic.au  3.)  le 
j  fupplice  des  vierges  Veftàlcs  qui  feftoyent  for- 
j  fai  ttesrEt  fut  le  premier  des  Rois  de  Rome  qui 
j  emprunta  de  laThofcane  les  marques  5c  enfei- 
gnes  royallcs, dont  leurs  Princes  auoyct  accou- 
ftumcd’vferjvne  coronc  d’or  (aflauoir)  vnc  chai- 
lomtrqoM  rc d’iuoirc  j  vnfeeptre  ayant vnc aigle tailleeau 
tatou  de  !  bout;  Se  vnc  fottanc  de  pourpre  rachce  d’or  ;a- 
tooc.  '  ucc  vnc  longue  chamarre  au  deflus,dc  pourpre 
aufli,fài&c à  broderie;  telle  à  peu  près  q  les  fou- 
loyct  porter  les  Rois  de  Lydie, Se  de  Perfe.  Plus 
;  douze  haches  aucc  des  faifleaux  de  verges  por¬ 
tées  par  autant  de  Li&eurs, félon  le  nombre  des 
ancicncscômunautczdcThofcane.  Les  Con- 
fuls  vferent  depuis  de  toutes  ces  marques  Se  cn- 
;  feignes  royallcs,  horfmis  delà  couronc ,  Se  de  la 
robbe  peinte, qui  furet  refcruecs  pour  le  trions 
phe .  Or  cftant  venu  d’vn  pere  Grec ;  Se  nay  Se 
nourryenfes  premiers  ans  en  Thofcanc  ,  l'vn 
&  l’autre  de  ces  deux  pais  vnc  vraye  pépinière 
de  toutes  idolâtries  Se  fuperftitions,  il  ne  Ce  faut) 

!  pas  cfbahirfil  en  peupla  Rome:  car  ce  fut  luy 
i  qui  le  premier  y  introdu it  des  ftatucs  des  Dieux, 
aucc  infinies  ceremonies  ;  ce  qu  a  ce  propos 
.  touche  Tcrtullian  en  ces  termes.  Voyons  vn  peu 
corne  la  religion  s' Acer  eut  à  Rome  auec  leurs  limites:  car 
encore  que  Numay  eujl  amené  vnc  très  -grande  curio- 
;  fité de  fuperjlitions,  néanmoins  le  feruice  diuin  ny  con- 
JîJloit pas  encore  nyentemples ,  ny  en  images.  La  reli¬ 
gion  cjioitfort  ftmple,  (y  les  ceremonies  pauures.il  ny 
auoit  pas  des  Capitoles  fe  mefurans  auec  le  ciel ;  mais  des 
:  autels  de  beau  gazon,  conjbruiéls  (y  drejfez.d'heure  à 
autre  :  (y  les  vaijfeaux  encor  de  terre  à  pottier  ;  dont  ! 
la  vapeur  sefleuoit  en  hault  :  (y  point  de  Dieu  nulle 
part  :  Car  les  efyrits  des  Grecs  (y  Thofeans  propres  à 
faire  des  fimulachres,n  auoit  pas  encore  inonde  la  ville. 

^  |  Par.- le  moyen  dumariage  de  Tanaquil,  vnc 

dame  de grande  mat fon.  Dccettc  Tanaquil  voicy 
comme  parle  Fcftus .La femme  de  Tarquinius  Prif-  j 
eus  Roy  de  Rome, qui  fe  nommoit  au  parauat  Tanaquil, 
fut  depuis  eflre paruenue  à  la  royaulté,appellee  Caia  Cx- 
ctlia-,£vnc  fi grande preutFhommie  (y  honncjleté ,  que 
pour  vn  bon  (y  heureux  prefàge  on  auoit  accoujlumé 
delà  ramenteuoir  es  eîfou failles  :  (y  dit-onquece  fut 
vnc tres-cxcelleteouuriere de laine.T outesCois  Plu¬ 
tarque  en  la  jo.qucftion  Rom.  dit  quelle  auoit 
cfpoufc'vndcscnfansd’iceluy  Tarquin  ,fid’a- 1 
uentureil  ne  vouloir  entendre  Demarathequi  i 
euftpris  ce  nom  de  Tarquin  quand  il  fut  habi-  \ 
tue  à  Tarquines  :  adiouftant  à  cela ,  que  dans  le  1 
Itcmplc  de  Sâ&us  fe  voy  oit  encore  vnc  ftatuë  de  j 
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bronze  de  Tanaquil ,  Se  qu’autre  fois  y  auoycnt 
iauifi  cfté  fes  pantoufles, Se  fes  quenouilles  Se  fu- 
feaux:  les  pantoufles  pour  dénoter  quelle  ne 
:  bougeoit  du  logis;  5c  le  reftc,la  befoigne  à  quoy 
elle  foccupoit  continuellement  :  là  oùil  met 
!  S  a  n  c  T  v  s,  qui  eft  le  mefmc  fans  doute  que  tî- 
jtc  Liuecy-aprcs  au  8.1iu.fucillet  351.  lig.  19.  ap- 
;  P®Ilc  S emon  Sangusfy^  à  tu  roZ  2<x#x. tv  îffà  %<*A- 
!  s  uié'fla^  içmur,  ix.utb  Si  71a.  \aj  xy  couSbl 

tt7fcot7B» .  Caton  és  origines,5e  S. Aug.cn  la  cité 
de  Dicu,liu.i8.cha.ip.  les  confondent  l’vn  pour 
l’autre.  Mais  pour  retourner  à  Tanaquil ,  Pline 
liurc  18.  chap.48.en  parle  ainfi  :  Varrona  eferit ,  la 
quenouille,  gy  lefuCeau  de  Tanaquil,  celle  la  mefme  qui 
fut  depuis  appelles  Gaia  Cxcilia,  auoir  duré  en  leur  en¬ 
tier  iufquà  fon  temps  au  temple  de  Sangus  ;  gy  que  de 
fis  propres  mains  elle  auoit  tijfu  vnc  longue  robbe  ca- 
1  landree  à  ondes  pour  le  Roy  Seruius  Tullus,  laquelle  ejl 
1  au  temple  de  Fortune  ;  dont  feroit  procédés  la  coujlume 
défaire  accopagner  les  ejfoufees  le  iour  de  leurs  nopces , 
i  d'vue  quenouille  garnie  de  laine  {y  ejlaimprejlàjil- 
|  lcr,gy  de  fonfufeau. 

DES  I E V Z  ET  ESBATTEMENS 

DE  LANCIENNE  RO^VIE. 


:  t  vi, àt 
1  ri. 


A  SON  R.  E  T  o  v  R  il  célébra  des  esbattemens  dits  f 
les  icuzRomains,(y  les grands  ieu^jEt fut  la  premiers 
fois  qu’on  trajfa  vnc  place  pour  baflir  les  hjfes  qu’on  ap -  I 
pelle  maintenant  le  grand  Cirque.  Icy  Ce  prcicntcnc 
deux  ou  trois  choies, dont  il  eft  befoin  de  parler 
Iplusà  plain  que  Tire  Liucnclc  fpecifie;  afla- 
juoir  des  icoz  8c  cibattemens  vfitczàRomciSe 
des  lieux  où  ils  fe  faifoyentj  car  iamais  il  n’y  eut  j 
nation  ny  cftat  où  les  affaires  n’aycnt  cfté  entre¬ 
mêliez  de  quelque  plaiiir  Se  récréation ,  fi  d’a-  ( 
uenturc  ce  n’eftoyent  quelques  chatemittes  bi¬ 
zarres, Saturnins  Se  mortifiez  hypocrites  ,  à  qui 
toutes  çhofes  dcplaifent  fors  leurambition  in¬ 
terne  qui  les  ronge  plus  crucllcmet  que  le  vaul- 
tour  ne  fait  promcthcc.Ccs  icuz  doques  cftoicc 
enprcmicrlicu  ou  publiques,  ou  particuliers. 
Les  publiques  fe  faifoyent  aux  defpens du  pu¬ 
blic,  à  deux  fins  :1a  première  à  l’honneur  des 
Dieux .  tant  pour  appaifer  leur  ire  &  courroux 
en  quelque  famine,  pcftilcncc,dcfconfiture,  fc- 
dition,S<:  autres  telles  fignalccs  affligions  &  ca- 
lamitez;  qu’au  contraire  pour  leur  rendre  gra-  \ 
ces  fuyuant  vn  vœu  d’vn  heureux  fucccs  de  ! 
quelque  grofle  vi&oire  S£  conqucftc  ,  ou  ré¬ 
conciliation  domeftique.  La  fecôdc  pour  don-  j 
ncr quelque plaifir &c relafcheau peuple,  apres 
lestrauaux  de  la  gu  erre,  &C  des  mefaifes  endu-  : 
rez  :  à  fin  aufti  de  leur  occuper  l’cfpric  ;  &c  par  ce  ! 
moyen  le  diftrairc  des  mutinemens  5c  tumul-  1 
tes  à  quoy  il  fut  le  plus  enclin  de  tous  autres-  j 
principalcmét  durant  le  repos  5c  oiiiueté:5c  en¬ 
core  pour  toufiours  de  tât  plus  l’entretenir  5c  ac-  ! 
couftumer  à  vcoir  d’aflcurancc  rcfpandrc  le 
fang,  mcfmes  humain, où  la  plus-part  de  fes  paf- 
fc-temps  confiftoycnc  :-5c  pour  les  endurcir 
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j  incidcmmôt  toujours  dau  Stage  au  trauail.fuy- 
uantcc  que  Valcrc  liu.i.chap.premicr  mec, que; 
Scipiôn  Na(ica  fitpaffcrvn  cdi&au  Senar,  que 
dans  ia  ville  nyà  mille  pas  presd’icclic,  on  ne 
f.iffjrroit regardant  lesieuz:  Vt  (ce  dic-il)  remif- 
fioni  ammorum  muiEla  Jlandi  virilitas,  propria  Ro-\ 
mana  gentil  nota  effet.  Cts  icuz  pu  bliques  fc  fai-j 
foyenc  aucunement  aux  dcfpcns  du  public  par 
le  Prêteur  de  la  ville,  ou  Ediles  du  peuple  ;  mais 
ils  y  concribuoycnc  aucc  ce  grandemér  du  leur. 
Cicéron  en  la  7«dcs  V crrincs ,  &  au  2.  des  Offi¬ 
ces  :  P.  Crajj'us  tum  cognomine  diues,  tum  copia  ,fun- 
;  Elut  ejl  Atbhtio  maximo  munere.  Et  Titc  Liuc  à  la 
!  fin  du  fixiefme  liure  :  Deàm immortalium  caufa  li- 
!  berner  faEluros  vt  ludi  maximt fièrent ,  (y  diesvnus 
,  ad tnduum  aducereturirecufxntibus  id munus  Æclilibus 
plebu ,  conclamatum  efl  à  Patricia  feid  honoris  liben- 
!  ter  a£luros,vt  &dilts  fièrent.  Et  pour  le  regard  duj 
Prêteur,  au  27.  Sénat  us  quo  die  primùm  efi  habitus,  j 
ludos magnosfacerc  Dittatorem  iufiit3quos  u.imylm 
prator  vrbanus  C.  Flaminio,Cn.Seruitio  Cojf.fecerat, 
&  in  qumquenniumvouerat.  Suétone  au  lieu  def- 
fuld^ô.d’Auguflc  -jFeciJJe  feludos ait  fuo  nominc 
quater-.pro  aliis  magiflratibus  qui  aut  abejjent ,  aut  non 
fufficerent,ter  &  vicies. Mais  voyez  la  colônc  490. 
touchant  l’Edilitcde  Scaurus;&:  496.  de  celle 
du  vieil  GordiarvPlus  au  Ccfar  de  Suctone,  til-; 
tre  10.  Les  icuz  des  particuliers  fe  faifoyent,  ou 
es  funérailles  de  leurs  parents,  comme  de  Cu-i 
rion  en  celles  de  fon  pcrc,  colônc  764.  ou  pour 
gaigner  la  bonne  grâce  &:  faneur  du  peuple, co-i 
lonnc  749.  d’vn  combat  de  vingt  Elcphans  pat 
i  Pompée  au  Cirque;  &  infinis  autres  en  l’hiftoi-| 
re  Romaine.  Pour  l’accompliffcmcnt  de  qucl-j 
que  vœu  pour  eftre  refehappé  d’vnc  maladie,' 
ou  autre  dangenSuctonc  en  Néron  7.  Ediditpro 
fitlute  Claudij  Circenfes  &  venationem  :  ou  en  des 
nopcesjou  à  la  naiil'ancc  de  leurs  cnfans;&  fem- 
blablesoccafions;  le  tout  à  leurs  propres  courts 
&  defpens  ;  accompagné  le  plus  fouucnt  de  lar- 
gertes&:  diftributions  qu’ils  faifoyent  au  peu¬ 
ple, en  argcnr,&  en  vi&uaillcs,auecques  des  fe- 
ftins  publiques.  Ces  e  s  batte  mens  puis- 
apreseftoyent  de  deux  forces  en  general  ,&  les 
jlicux  auffi  :  affauoir  les  Gymniques  qui  fe  fai-! 
Toyentés  Cirques, Amphithéâtres, Naumachies, 

!  5c  feptes,  en  la  grand’  place,  &  aurrcs:&  les  Scc-, 
niques ,  es  théâtres  fu  r  les  cfchaffiuilx,  où  fc  rc- 
prefenroyent  de  viuc  voix  les  Tragédies, Corne- 
1  dics,  Satyres  ,  Mimes ,  Dialogues ,  Atellancs  ou 
|  FarceSjEtholoeics  ou  Moralitcz;  Se  telles  récita-, 
tions  poétiques, dont  il  viendra  mieux  à  propos 
de  parler  fur  le  commanccment  du  7.IU1. Som¬ 
me  que  cette  diftinéïion  eftoie  comprife  foubs- 
ces  deux  mots  de  Circus,5c  de  Cauea.ics  Gymni¬ 
ques  côliftoycnr  en  combats  d'Athlctcs;dcGla-, 
diatcurs;  Se  de  bertes  cruelles, Se  pourrai  dédiez 
au  Dieu  VI ars:ou  en  courfes  de  chariots,&r  chc- 
!  uaux  de  folle,  à  l’honneur  de  Neptune;  enfem- 
î  b  le  les  NaumachicsA:  combats  par  eau  :  ou  en 
1  des  chartes  d’cîephans ,  lions ,  onces ,  ours ,  Se 
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fcmblables  animaux  ;  partie  de  bonne  voglc  5c 
Jpour  le  gain, partie  de  force  Se  contrain&ejàcc- 
■luy  de  Dianc-.lcfquellcs  trois  Dcitcz  cftoycnc  re- 
,prefcntces  pat  les  trois  colonnes, &  autant  d’au-j 
itels  dreffez  dans  les  Cirques  ;  que  Tertullian  au! 
rtrai&é  des  Spcôhclcs  attribue  aux  grâdsDieuxj 
iSamochracics,ou  à  leurs  trois  qualitcz  ;  grands, 
puirtàns,  Ce  vaillansioU  aux  fruiebs  &:  biens  de  la 
tcrrcjfurnommat  de  là  icelles  colôncs.Se/?/*  de 
ifeinailles  ;  uej?t€  des  moiiTonsj  Se  T utelma,  de  la! 
jcôferuation  Se  tutelle  des  fruiôb.Lcs  cobats  des! 
Athlètes  eftoyét  de  cîq  fortcs;au  faulr,à  la  cour- 
fc,  à  la  luiôtc ,  à  icttet  la  pierre ,  Se  à  lefcrimc  de 
coups  de  poîgs  armez  de  mouffles  ou  mnnoples 
degroseuir  bouilly.  Toutes  lefqlleschofeslcs 
Romains  priret des  crées, auffi  bien  q  beaucoup 
d’autres  ;  combien  que  l’hiftoricn  Timee  mette 
qucTyrrhcnusayât  laifséla  Lydie  à  fon  frère, 
Se  feftat  venu  habituer  en  Thofcanc,  y  apporta 
de  l’ Afie  la  première  inftitucion  de  ces  icuzjquc 
les  Romains  priret  depuis  des  Thofcas, comme 
leurs  proches  voilins  qu’ils  cftoycnt,&  qui  leur 
fourniffoyent  abondamment  de  telles  denrccs 
d’Athleccs ,  bouffons ,  battclcurs,  hiftrions, mi¬ 
mes,  cômc  il  cft  côtcnu  en  ce  lieu-cy  de  Titc  Li¬ 
uc, fueil. 31.bg.  10.  Ludicrumfuit  equi ,  pugiléfqutex 
H  et  r  un  a  maxime  acciti.  Etau  7.1iu.fucil.297.1ig. 
ô.Herodotc  en  la  Clio,&:  Eutcrpc;&  Dcn.Hal. 
au  i.Lesaucrcs  lesattribuentà  Encc.qui  Iesau- 
roit  apportez  des  ruines  de  Troyecn  Italie, auec 
le  Palladiu  Sc  Vcfta,&:  leurs  reliquaires.Lcs au¬ 
tres  à  Remulc  quad  il  rauit  foubs  ce  prétexté  les 
Sabinesjainfi  qu’il  cft  côtcnu  au  9.fuciI.Jig.4i.dc 
laquelle  opinion  eft  S.Cyprian  en  la  103.  cpiltrc 
ad Plebem.  Et  long  téps  au  parauat  luy  Valere.au 
lieu  cy-deffus  allégué  du  i.liurc -.^ididtepus  Cir- 
cenfi JfeElaculo  cotenta  ciuitas,  quoi prirmts  Romulus 
raptis  virginibus  Sabinis  Conjualium  nomne  ctlebr*- 
uit.  V irgile  encore  au  8.dc  l’Encidc: 

Nec  procul  bine  Roma,&  raptas  fine  turc  Sdbiruu  i 

Concejju  cauet,magnis  Circenfibus  aEhs 

*4 dd/derat .  — 

Il  y  auoit  auffi  les  iourtes 8c  tournois  compris 
entre  ces  icuz&:  elbattemens  ,dcs  Latins  dits 
ludi  Troiani, de  la  ville  de  Troye  dont  ils  vindrét 
en  Italie,  comme  met  le  mefme  Poète  au  5. 

Hucmore  curfius,  atq ;  h<ec  certamma  primus,(?c. 
Et  fc  faifoyent  par  trouppesou  efquadronsdc 
cauallcrie  des  enfans  de  la  ville, les  vns  défia  pi’ 
grandclcts,  &  les  autres  plus  icuncs ,  montez  &: 
equippez  richement;  le  capitaine  defqucls  fap- 
pclloit  Princeps  iuuentutis  ,  chef ou  conduEltur  de  U 
ieunejje,  dequoy  cft  faiélcfouuct  mention  ésre- 
uers  de  medaillcs;&  e's  hiftoitcSjSuetonc  en  cc- 
iar  }<).Troiamlufit  turma  duplex 3maioru,minorumq-, 
pucroru.  En  AUgnftc  43. Sed  &  Troiet  luduediditfre- 
quetifîimèmagnoriïminorumvepucroriïdclcEhiprifii 
décor iq ;  morts  exijhmas  cl  ara  Jhrpis  indoleficnotef- 
cerc.En  Tibère  6.Prafedit  &  Aéliacis ludis,& Tro- 
ianis  Circcfibus  dtiElor  turma puerorummaiorum.  En 
Claudius  zl,^4c  fit  per  quadrigaru  certamma  1  raie 


•■un 


Digitized  by 


Google 


Athutu 


Ltdi  TA<v 
IA  NI. 


Princîm 

JTVINTÏ- 
Tl  S. 


s v r  ti;t;e  live. 


Lts  icuiRo- 
w«w,  8:  les 
flthtiens.dif- 
fermds. 


i  l»fum exhibait.  A  quoy  fe  rapporte  cccy  de  Tacite 
à l’onzicfmc  liure  :  Sedete  Claudia  Circenfibut  Indu 
;  cùm pueri  nobiles  equis  ludion  l roi*  iniret.  Le  mc(- 
!  me  Suetone en  Néron  7.  Tener  adhuc  ,necduma- 
:  tura pueritia  Circefibus  ludu  Troiam  confttifimèlu- 
fit.  joutes  choies  pour  môftrer  q  ccftc  maniéré 
d’elbatcmëtcftoitforc  frcquëtcés  icuzCirccn- 
les  j  &  principalcmëtdu  téps  des  cinq  premiers 
Empereurs, à  caufe  qu’eftaustous  defeendus  du 
iàng  des  Iülcs ,  à  fçauoir  d’I  ülus  ou  Aicanius  fils 
d’£ncas,ils  vouloicnc  par  là  rafrefehir  la  mé¬ 
moire  de  l’ancienneté  de  leur  race  venue  des 
Troyans.  En  Cefar  ô.^ib^inco  Martio funtMar- 
tij  regts,  quo  nominefuit  muter  :  À  Ventre ,  Iulj ,  cuitts 
gentu  familia  eflnojlra.  Ccftc  manière  de  tour- 
noyemenc  cftoit  à  peu  près  comme  leicu  des 
Cagnes  ou  carrouzellcs  j  non  fans  quelque 
danger  toutesfois,  comme  il  appert  au  mcfmc 
Au  gu  ftc  43  .Jn  hoc  ludicro  C.  N  onium  uJjprcnatem 
Upjit  débilita  tum  aureo  torque  donauit ,  moxfnemfe • 
at  talia  edendt  ;  *4  fmio  Pollione grauiterin  curia  que - 
■Jlo  Efemini  nepotit  fui  cafum ,  qui  (ÿ*  ipfe  crus  effre- 
gérât.  Virgile  au  y.  vous  en  reprefente  toute  la 
manière:  ^4t  pater  Aeneas  nondum  certamme  miffo. 
,Mais  pour  rcuenir  aux  particularitcz  de  ces 
icuzjils  eftoient  ou  ordinaires,  ou  extraordinai¬ 
res:  Les  ordinaires,  tous  folcnnels  Se  publiques* 
&fecclcbroientés  ioursde  feftcà  ce  deftinez. 
.chacun  à  par  foy ,  comme  vous  le  pouucz  veoir 
cy  deuant  depuis  la  colonne  my.iufqu’au  ca- 
ilendrier.  Les  extraordinaires  eftoienten  partie 
publiques,  &  en  partie  des  particuliers, pour  les 
joccafionscy  de  ffu  s  alléguées.  Mais  les  publi— ; 
ques  eftoient  ordonnez  par  les  Pontifes  &:  ma-; 
giftrats;  ainfi  qu’à  peu  près  enuers  nous  les  pro-j 
:cclfions generales; dont  il  y  en  a  d’ordinaires, : 
.comme  le  iour  fain&Marc;  les  Rogations  ,&j 
:  fériés  de  la  Pëtccoftc;&  d’extraordinaires  quadi 
le  Prince  ou  la  Cour  de  parlement,  &  l’Eucfquc 
l’ordonnent  :  car  en  ces  icuz  il  fe  failbit  de  fort 
folcnnellcs  procédions,  cfqucllesfe  portoient 
j  les  images  des  Dieux  ,&  des  Empereurs  & ^  Im¬ 
pératrices}  les  Thefes.auec  fëblables  fcrcules  & 
facrez  ioyaux.  Or  des  ordinaires  les  principaux 
eftoient  en  premier  lieu  les  Circenfcs,autrcmct 
les  grands  ieuz, ou  les  icuz  Romains:  caries  Plé¬ 
béiens  cftoict  vnc  chofc  à  part ,  ainfi  qu’on  peut 
comprendre  de  ce  paffagede  TitcLiucau  17. 
jlilire,  Ludi  Romani, & plebei  eo  anno  infingulos  dies 
inJlaurati.Aediles  Curules fuere  L  Cornélius  Caudinus, 
Sérums  Sulpitius  Galba:Plebei,  C.Seruiliut,&  Q : 
Cxciltus  Metellus.  Et  au  liure  enfuyuant:  Ludi  Ro¬ 
mani  ter  toti  injlaurati  ab  ^4 edi  h  bus  Curultbus.  PIus:l 
1  Ludi  plebei  injtaurati  toti  funtab  Acdihbus  plebts.V&t 
,où  il  appert  allez  qu’il  y  auoit  de  Indifférence  ;  &: 
jqucc’eftoicntlcs  Ediles  Curules  qui  faifoient 
célébrer  les  icuz  Romains  les  Ediles  de  la 
commune ,  les  Plébéiens: Toutesfois  les  vns  &: 
lies  aunes  eftoient  compris  es  ieuz  Circcnfes. 
Quant  aux  Plébéiens, en  Tyberc  z6.Nat.xlem 

f  tum  plebei  incurrentcm  Circenfibut  vixvnius  bige 
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|  adiedhonchonorari paffus  efl.  Ce  qui  nous  apprend 
qu’ilsauoicnt  vmour  determité  &:prcfix  pour 
les  cclcbrer.Comme  au  (fi  fait  ccft  autre  lieu  cnx 
Domitian  4.  In  ludis  ftcularibus  Ctrcenfum  die. 

Qu_’il  y  en  euft  de  plulicurs  (ortes, ce  pallagc  du 
iz.chap.de  Néron  le  monftrc  ,^4domnes  etiam 
mintmos  Circenfes  feceffu  commeabat.  Ainfi  ces  icuz 
Romains  eftoient  appeliez  les  grands  ieuz  ,  à 
caufe  de  Iuppircr  le  plus  gtâd  des  dieux, à  l’hon¬ 
neur  duquel  ils  cftoiët  dcdicz:Fcftusi  Magnos  lu- 
doSjRomanos  ludos  appellabant,quos  in  honorent  Iouitÿ 
quem  principem  deorum  putabant , fauchant .  Mais1 
lôubs  luppitcrcftoicncaudi  en  ceft  endroit  cô~ 
prifes  Iunon  &  Mincruc,  ainfi  que  dit  Cicéron 
és  Vcrrincs:  &c  ce  à  caufe  quelles  luy  alfiftoientj 
au  Capitole.  Valere  au  premier  liure  chap.  i.j 
Creditum  efl  Varronem  Cofulem  apud  Canas  cùm  Car- 
thagmenfibus  tam  infaehciter  dimicajje  ob  tram  Iuno- 
.  rus ,  quod  cùm  ludos  circenfes  ^iedilis  faceretin  louis 
opt.  max.templo  exirma  facie  puerum,(çrc.  Et  enco¬ 
re  que  le  mot  de  myccXwa.  fcmbléde  prime  fa-1 
ce  lignifier  les  grands  icuz ,  ce  n’eftoient-ils  pas 
,  toutesfois  ;  ains  ceux  de  la  grande  mère  des; 
dieux, d’où  ils  ont  pris  lcuKpppellation, compris 
au  nombre  des  Sceniques,  quife  cclebroicnt 
au  monrPalatin ,  comme  vous  auez  peu  veoir 
.  en  la  colonne 783. Varron  au  y.dc  la  langue  La-' 
line  :  Megalefia  diElaà  Grecis  ,quod  ex  libris  Sibyl-  j 
Unis  accerfita  ab  ~4ttalo  rtgePergami ,  prope  murttm 
Megalefion  vbi  templum  ems  de* ,  vnde  adueSla  Ro-  1 

mam.  Les  icuz  Romains  ou  les  grands ,  eftoient! 

.  au  refte  de  deux  manières; les  ordinaires  &an-; 
nucls,  quife  cclebroicnt  tous  les  ans,  ainfi  que 
;  le  tefmoigne  Titc  Liue  en  ce  mefmc  lieu  ,Iig  10. 

.  Solemnes  detnde  manfere  ludi  }Romam  magntque  varie 
appellati.  Auquel  mot  de  grand  bat  ce  que  Suc-1 
tonediten  Néron  it.  que  les  ieuz  qu’il  eftablift 
.  pour  l’éternité  de  l’Empire  Romain ,  furent  ap¬ 
peliez  de  luy  les  très-grands:  ludi,quos pro  *temi—. 

.  tateimperij  fufeeptos  appeüari maximos  voluit.  Mais 
;lcsdefluldicsfcfai(oientic  19.  d’Auril , comme 
,  vous  le  voyez  marqué  au  calendrier  :  &  les  ex¬ 
traordinaires  qu’on  voiioit  és  grades  neeelfitez 
&  affaires,  n’auoicnt  point  de  iour  déterminé, 
ainsquandonaduifoiteftreàpropos,  félon  les 
ioccafions&:  commoditcz  qui  s’en  prcfentoiët; 

.  &c  que  les  magiftrats,ou  chefs  d’armees  les  vou- 
oicntjdont  le  premier  que  nous  voyons  dans 
noftre  authcur,futCamilicau  licge  de  Vcics, 

Tan  de  Rome  337.  au  y.liurcfucil.iz8.1ig.f’.5'*t- 
tis  iam  omnibus  ad id  bellum  paratis ,  ludoi  maonos  ex 
Senatus  Confulto  vouit  Veiis  captis  fe  fadhirum  .  Et 
puis  apres  au  fucil.138.l1g .z.Creati  ConfulesL.Va- 
lerius  Potitus,  et  M  Manlius  eut  Capitolmo  pojlca fuit 
cognomen . Hi  Con fuies  magnos  ludos  fccere ,  quos  M. 

Furius  didlator  vouerat  Veienti bello.  Qui  tut  fan 
361.  &  par  conlèqucnc  quatre  ans  apres  qu’ils 
turent  vouez.  Suetone  en  Augufte  4?.  ~4cci- 
dit  votiuis  Circenfbus  vt  arreptits  v  ale  tu  dune  tg;c. 

Nous  en  auons  luftifammcnt  parlé  cy  deuant: 
pais  pour  en  dire  encore  plus  particnlicrcmét 

K  K  K  ifif 


Digitized  by 


Google 


Uîj  _  1 _  ANN  O  TATIONS 

de  ccs  ienz  votifs;  il  y  en  auoit  lcsvns  publiques, 
&lcsautrespriucz.  Les  publiques  eftoient  de 
l’ordonnance  du  Sénat,  voücz  par  le  plus  grand 
jmagiftratqui  fûftlorscn  la.  ville  ;  le  Dictateurs 
fçauoir ,  s'il  y  en  auoit,  les  Confuls,ou  Prêteurs} 
&fccclebroiêt  puis  apres  auflï  parle  fouuerairi 
magiftrat  quand  la  commodité  s’en  prelèntoirj 
des  deniers  publiques  eftans  défia  au  threfor:! 
Titc  Liue  liure  4. 5.6 c  30.LCS  priucz,par  les  Pre- 
confuls ,  Proprctcurs,  te  femblablcs  qui  auoiéc 
vne  armee  aux  champs,  pour  quelque  occafion 
I d’importance;  te  les  cclebroicnt  puis  apres  à 
leur  retour  de  l’argent  par  eux  conquis  fur  les 
ennemis  :  dont  vousauezdes  exemples  es  liures' 
2.4.32.  &  40.  de  celle  hiftoirc.  Au  relie  les  eau-1 
Tes  lcsplus  communes  de  les  vouer  eftoient, fi  la1 
(République  demeuroie  faine  &:  lauucau  mcf-| 
me  cftat  de  l'a  à  cinq  ans;  liures  xj.ic  42-Et  Suc- 
i  tone  en  Augufte  13.  Vouit  et  marnes  ludos  Joui  opt. 
max.  fi  Rempubltcam  in  mtliorem  Jlatum  vertiffet. 
Pour  deftourner  la  pcftilcnce ,  au  commence-! 
ment  du  7.  liure  ;  Etau  17.  Eiws  pejhlentix  cauf*\ 
Variai  Prxtorvrbu  legem  tulit  ad populum,vthi  ludi  j 
in  perpetMum  in Jiatam  diem  vouerentur .  S  i  l’a  rmee 
du  peuple  Romain  corabatoit  hcurcufcmcnt1 
contre  l’ennemy ,  ou  prift  quelque  place  ;  liures  . 
1 4-î-  îf«  36-  3 9-  te  4°-  Dion  au  I'urc  48.  Par-  j 
quoy  ils  eftoient  appeliez  les  icuz  de  la  vi&oire. ; 
donc  il  s’en  trouucdcuxaumoisde  Iuillet  dans 
;  le  Calendrier, les  premiers  dits  les  Apollinaires,  ; 
ley.iour,dontil  cft  fait  metionau  zy.  liure-,  H*c 
ejl  origo  ludorum  ^ dpoüinarium,vi£iorix  non  valetu- 
dinis  ergo.  Et  les  autres  le  zo.  du  mefmemois,en 
mémoire  delà  iournee  de  Pharfalic;  Suétone 
en  Augufte  10.  Ludos  vittori*  Cxfaris  non  auden- 
tibus facere  qui  bus  obtigerat  idmunusfpfe  edi  dit.  Il  y  , 
en  auoit  encore  d’autres  de  fondation  annuelle: 
EnClaudius  u.^fuu  Liai*  diuinos  honores,  (y 
Circenfî pompa  currum  elephantorum  ugujixo  ftmi- 
lem  decernendum  curauitParentibus  inferias  publtcas-, 
(çp  hoc  amplius patrie ircenfes  annuos  natali  die,matri 
carpentum  quo per  circum  ducerctur .  Duquel  cha¬ 
riot  voicy  la  figure, auec  les  images  portées  def- 
fusjdont  l’vnc  tient  vn  ballon  au  poing, ayant  v- 
nc  aiglcau  bout;  qui  cft  le  feipiô  ou  feeptre  que 
portoiét  les  magiftrats  te  gouucrncurs  des  pro- 
uinccs;&  ceux  qui  failôiëc  leur  entrée  en  triom¬ 
phe,  ainfi  que  met  Ilidorc  en  fes  Ethimologics; 
affez  mentionne  au  refte  par  tout  le  cours  de 
l'hiftoire  Romaine. 


Quant  aux  autres  icuxnousen  auons  parle' 
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fuffifamment  cy  deuant,  te  mcfmcs  des  Teren-  1 
tins  en  la  colonne  736.  des  Séculaires,  738.  des  1 
Apollinaires ,  750.  des  Agonaux,  752.  des  Mc- 
galcficns,  78Z.  des  Florales  auflï  ;  des  Fcrics  La¬ 
tines,  où  il fc  faifoit  auflï  vne  fefte  1113.&  tout 
plain  d'autres  ça  &:  là  qui  ne  font  pas  de  ce  pro- 
pos.Pour  le  regard  doneques  de  la  pompe  te  ce¬ 
remonie  des  icuz  Circenfes;  en  premier  lieu  les  ! 
jrucs  par  où  la  proceflïondeuoit  palier,  eftoient , 
toutes  tapiflccs  de  collé  &:  d’autre,  &  par  deflus 
encore,  pour  la  raifon  amenée  de  Macrobe  li¬ 
ure  premier  chap.6.cn  la  colonne  936.  Et  y  por- 
toir-on  fur  les  Thenfes  dont  il  a  cfté  parlé  cy  de¬ 
uant  nyy.  les  images  &plus  facrcz  reliquaires 
des  dieux, ’ainlï  que  le  tcfmoigne  Fcftus,-r«j/m  1 
ait  vocari  Licinius  Capito  vehiculum  quo  exuuite  deo- 
rum  ludicris  Circenfibus  in  circum  adpuluinar  vehun- 
tur.  Plus  les  chaires, lcscouronncs,  les  dcfpouil- 
les,  &  tous  les  plus  riches  &  précieux  ioyaux  du  i 
Capitole.  Etfcfaifoida  proceflïon  auec  les  fa- 
crificcs  te  les  prières  au  matin  iufqucs  presde 
midy;carlc  relie  du  iour  eftoitdeftiné  pour  les , 
icuz  dans  le  cirque,  comme  le  tcfmoigne  faind 
Auguftinau  8. de  fes  confcflïons, ou  il  les  appel¬ 
le  pomeridjanum.  Cclàtoucesfois  fc 

chàngcoit  foubs  les  Empereurs  quifaifoict  tou¬ 
tes  chofes  à  leur  arbitre.  Suétone  en  Caligule 
l8 .  Edi  dit  &  Circenfes  plurimos  à  mane  vfque  ad  vtf- 
pcramjntericEla  modo  ^ tfricanarum  venationeynodo 
Troix  decurfione .  Mais  il  vaut  mieux  ouyt  Dcn. 

Hal.  là  dcfllis  à  la  fin  du  7.1iurc  où  il  deferit  tout , 
cccyfortparlemcnu.  Avant quelesieu^com- 
mençaffent ,  les  principaux  plus  apparents  citoyens 

conduisent  vne  procefiion  du  Capitole  iufquau  Cir¬ 
que  ,  où  afïifloyent  les  enfans  des  cheualiers  Romains , 
de  quinze  à  feizp  ans ,  montez^ fur  de  grands  chenaux 
richemet  cquippex^&  harnache 2^;  et  à  pied  en  fembla - 
■  ble  ceux  des  Plébéiens  :  ceux-là  arrenge^par  cornettes 
&  Centuries  félon  le  reng  de  leurs  clajfes ,  afin  de  faire 
veoir  aux  ejlragers  le  nombre  (<p  efferance  de  cefieieu- 
nejfe  déformais  propre  à  porter  les  armes. Suyuoient  puu 
apres  les  coches  &  les  charrettes  à  deux  roues, auec  leurs 
conduEleurs ,  (<p  les  chenaux  en  bafline:  qui  douaient 
courre  le  prix  dans  le  Cirque:  P  un  les  lutteurs  &ef- 
crimeurs  à  coups  de  poings  arme ^  de  mouffles;nuds  tout 
le  corps ,  excepté sCvn  bneyer ,  dont  les  parties  hoteufs 
efloiet  couuertes.  En  apres  les  balladms  &  danffeurs  dé¬ 
partis  en  trois  trouppes-,  [vne  et  hommes  faits,  l'autre  de 
teunes  adolefcens  fans  barbe ,  &  la  tierce  d enfans-,  tous 
■ vefî 9 ,  et  accopagne^à  leur  queue  de  loueurs  de  cornets ,  L*s 
flattes, & hautbois ;  &  de  harpes, ciflres,  et  lyres  diuoi- 
re.  L'habit  (çp  equippage  de  ces  balladms  ejioit  de  bec¬ 
quetons  defcarlatin ,  auec  des  effiees pendates  dvne  lar¬ 
ge  bandolliere  ou  ceinture  en  efeharpe ,  toute  femee  (y* 
garnie  de  gros  bouillons  &  boucles  decuiure  doré,  auec 
vn  iauelot  au  poing .  Les  hommes  auoient  des  cabajfets 
et  airain  en  la  tejle,<£p  vn  beau  grand  pennache  qui  par¬ 
tant  du  fommet  saualloit  contrebas  lelongdis  effiaules. 

Etau  deuant  de  chajque  troupe  ejloit  vn  maijlrede  la 
danffe ,  qui  par  fes  gefles ,  mouuements  &  p.tfj.igcs, 
marquait  aux  autres  la  mefure  (<p  cadence  quils  de- 
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!  noient  tenir .  contenante  à  celle  quon  appelle  la  Pyrri - 
chienne.de  nombre  la  plue  part  proceleumatique  Je  plue 
:  vifle  détona  les  pieds .  comme  ejlant  compofé  de  quatre 
I  j (yllabes  &  notes  briefues  .venue  que  fait  cejle  forme  dè 
bal.  ou  de  Mintrue  qui  apres  la  deffaite  des  Titanes  bal] 
la  d'allcgrcffi ,  la  première  de  tous  armee ,  ou  que  les  Cn] 

:  retes  l'eufjent  mueteepour  appaifer par  le  bruit  (y*  tinj 
tamarre  des  armes ,  et  lesgefles  &  grimajfis  qui  s'y  fai -j 
filent  3  le  petit  Iuppiter  quon  leur  auoit  donné  fecreteA 
ment  a  nourrir .  ^4 prés  cejte  danjfe  armee  fiyuoitvni 
trouppe  de  Silenes  reprefentans  la  Grecque .  ou 

le  habille^  de  peaux  velues  toutes  fimees  dè 

bouquets  &  de  fleurs  ejparfes  :  (ÿvne  autre  de  Satyrei 
encore  reueflus  depeauxdecheureà  tout  le  poil  touffu 
longfaifans  des  mines  ridicules  pourefgayerla  gra- 
üté pojee  des  autres  danjfes  (g*  ballets:  car  les  Romains j 
auoient  de  couflume  d'entremefler  cesfollaflrerses  mefi 
mes  es  triomphes ,  où  les  foUats  alloient  chantans  apres 
leurs  chefs }de petits  fobriquets  (g*  brocards  dont  ils  pou] 
noient  facecieufement  les  attacher  &  mordre .  *Aprei 
tout  cela  mar choit  vne  trouppe  de  loueurs  de  harpe  .  de 
violions y  ciflreSy  de flutès  &  cornets  aufli:  Puü  des pori 
teurs  dencenfbirs  £  argent  &  d or. tant  les  fier  encorne, 
publiques  .dont  auecques  de  très- fou  fues  odeurs  de  ben - 
iouin  &  encens ,  ils parfumoient  toutes  les  rues  où pafi 
foit  la proceflion  .  Et  finalement  les  fainttes  images 
des  dieux  3  portées  fur  des  brancards  par  des  ieunes  gens, 
reueflus  &  omezjügnement .  La proceflion  parache- 
ueeles  Confuls  &  preflres  à  qui  il  touchoit  .facrif oient 
par  leurs  viéhmaires  ;  aufauels  apres  auoir  loué  leurs 
mains .  fÿ*  arroufe  les  victimes  d'eau  luflrale  ; Puis  efi 
pandu fur  la  tefle  d'icelles  du  froment  grillé  fiulpoudré 
de fil-y  &  fait  deuement  leurs  prières  (g  inuocat ions. ils 
commandoient  de  les  immoler  :  dont  les  vnsfrappoient 
la  viEîime  dvn  gros  leuier  à  la  temple  $  les  autres 

toutatfli  toft  qu'elle  efloit  abatue  du  coup ,  luy  four- 
roient  le  coufleau  à  la gorge^  puis  C ayant  efcorchee  U 
kiettoyent  en  pièces. portant  vn  peu  de  chaque  entraiÜe 
empaflee  de  farine  deflremp.eeydans  des  paniers  *  à  ceux 
qui  ficrifioient ,  lefquels  les  offrant  fur  l'autel .  les  brufi 
loyent  en  eîfandant  du  vin  deffus.  Toutes  lefqueUcs  ce* 
remonies  touchées  long  temps  auparauant par  Homereyj 
monflrent  ajfe^qu  elles  font  venues  des  Grecs  aux  Ro¬ 
mains  .Cela fait Jes  icur&  esbatemens  commençaient 
dans  le  Cirque.  Et  en  premier  lieu  les  cour  fis  des  cha¬ 
riots  à  quatre  rouèt\  (g  des  chariottes ,  a  deux  $  des  che¬ 
naux  finis  aufli .  &  non  attelle* ^  tout  ainfi  quon  fou- 
loi  t  faire  es  ieu\plympiques:&  de  ceux  qui  au  bout  des  ; 
carrières  ordonnées  deflre  courues  & patfoumies .  tout 
fiudain  fie  lettans  à  terre  en  couroienta  pied  d  autres. 
•Après  euxvenoiét  fur  les  rengs  les  athlètes .  coureurs y 
'  lui  fleurs ,  finit  eurs .  ietteurs  de  barre ,  (g  e frimeurs  à 
;  coups  de  poing  armer.de  manoplcs.  *Au  milieu  de  tous 
ces  teurpneore.  efloient  là  publiquement  couronnerai 
\U  prefince  de  tout  le  peuple,  ceux  qui  auoient  fait  quel¬ 
que fignalé  feruice  à  la  Chofipublique ,  que  le  crieur  fai- 
j foit  entedre  à  haute  voix.auec  leurs  noms  &  qualité*^ 
&  monflroient  les  prix  d honneur .  &les  ac/pouilles\ 
qu'ils  auoiet gaigné fur  les  .Iulqucs  icy  Dcn.  ; 

iHaüequcl  icmblc auoir efcric  tout  exprès  co-, 
me  0Diir  remplir  ce  qucTitc  Liue  laifTe  en  blâc; 
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cognoiflancc  de  l’hiftoirc  Romaine:  Parquoy 
nous  auonscftccôtraints  d'en  inférer  tout  plein 
dcpaflàgcs  en  ces  prefentes  annotariôs,  traduira 
,tous  entiers,  &  des  autres  autheurs  encore  -,  efti-l 
mans  leurs  ccfmoignagcs  la  plus  parc  oculaires, 
cftrc  plus  feurs  &  à  propos  ,cftans  rapportez 
point  par  point  comme  il  faut,  pour  nous  rc* 
mettre  les  chofcs  deuant  les  yeux, que  de  les  cf- 
cumerpar  parccllcs.pourcn  tciftrcvn  nouucaui 
contexte,  qui  n’aura  pas  la  creance  ne  naifuctci 
telle çomme le  propre  original.  Et  en  premier 
lieu,  Caffiodorcauj.  liuredc  fes  diuerics ,  epi-  c»ffiodot«. 
ftrc.ji.duRoyThcodoricàFauflusgouucincur  ,  1 
de  Rome,  touchant  vn  Thomas,  fi  excellent  & 
heureux  conducteur  de  chariots,  que  pour  les 
frequentes  viûoires  obtenues  de  luy  cnlacour- 
fedes  icuzCirccnlcs,  il  cftoicfoubspcçonné  de 
s'aider  en  cela  de  quelques  charmes  &:  lorccllc- 
rics,  touche  incidemment  làdcflus  tout  plein 
de  belles  particularitcz  conccrnans  ce  fubictdc-  ! 
quel  il  dit  cftrc  vn  fpc&acle  qui  deibauchç  les 
bonnes  meurs;  abaftardir  lagrauitc  la  plus  rc- 
formecjexcitc  force  vaines  partialitez  &  débats 
parmy  le  peuple  ;  tarift  toute  modeftie  Sc  hon«- 1 
ftctéjau  contraire  vnc  viuefource  propre  à  ab- 
brcuuer  leurs  contentions  &  querelles;  que  les 
anciens  tindrent  de  vraypour  vn  fàinâ  &dc-i 
uotmyfterc,maisIapofteritclarcndu  vnc  pure! 
mocqucric& mcfpris,  Hidore féconde  cclà  en 
tels  termes.  L’injhtutiondeces  ïpeiîdcles  decruautéy 
de  cejie  monjlre  de  vannez,  efi  procedee  non  feulement  ' 
des  vices  (3*  deprtumtions  des  personnes  ,m*u  deCordo- 
ndnee  diabolique  :  ^Au  moyen  dequoy  le  Chrcflien  ne- 
doit  auoir  aucune  communication  que  ce  foit  auecques 
lesfollafireries  dudrque,auecles  lubrictte^de  la  Sccncÿ 
auecques  les  carnages  cruels  de  C  Amphithéâtre,  nyder 
fanglantcs  boucheries  de  l'arene  ;  &  les  excefoues  maÀ 
guficences  qui  s'y  reprefentent ;  car  ce II  proprement  re¬ 
nier  Dieu  que  d’y  prefler  C aeii.Et  quiconque  vient  à  co- 
uoiter  derechef  ce  qu  autrefois  il  a  renoncé ,  à  fçauoiraù 
i  diable  a  fes  pompes  (y  ouurages ,  vient  à  efire  vn 

1  vray  preuaricateur  de  la  foy  Chrefiienne.  Prudence! 
i  au  premier  liurc contre  Symmaque:  i 

Nam  quid  vefani fibi  vult  ars  mpia  ludi} 

Quid mores  iuuenum,  quidfanguincpajla  voluptae^ 

Quidpulu'ts  caucét  femper funebrif,{y  ilia 
j  Amphitheatralu  JpcEtacula  trifiiapomp <e. 

1  Pourfuit  puis  apres  Cafliodore,quc  le  premier! 

|  qui  introduit  la  courfe  des  chariots,  fut  Oono-i 
mauscnvnc  ville  de  l’AficappcllccHclide:  Cei  1 

!quicftfaux,carcefurenElidc  du  Pcloponcfd  Codait' 
enla  Grèce, qui  cft  de  l’Europe, comme  tcfmoi4  °  ^ 
jgnent  Srrabon ,  Sccphanus  au  liurc  des  villcsj 
jPaufanias  és  Eliaqucs;&  Philoftrate  au  tableau! 
de  Pclops  &  Hippodamic  :  parce  q  Ocnomaus! 
eftanc  defcfpercmcnt  amoureux  de  ceftc  tres-j 
que  belle  pnneefle  fa  fille,  &  ne  s’en  voulâtdcf-; 
faire,  propofiivne  condition â  ceux  qui  la  re«! 
jcherchoicntjdclc  vaincre  premièrement  à  laj 
courlc  des  chariots,  dont  il  en  auoit  vn  exqui-t 
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fcracnt  attelle  de  deux  iumcntsappellees  Par- 
thenie,&  Eriphe;  Si  que  mettant  Hippodamic 
auccqucs  eux  dedans  leur  chariot  pour  les  amu- 
fer,&!:  les  IailTant  quelque  peu  gaigner  les  deuas, 

!  il  les  rattaignoic  puis  apres  facilement, &  les  cn-j 
|  fcrroif.de  forte  qu’il  mita  mort  tour  plein  de 
jfcigncursdc  bonne  maifon,  auanc  que  Pclops 
arriuaftà  l’cfprcuuc .  Cafliodore  derechef  ad- 
|  iourte, que Ro mule  à  l'imitation  d’Oenomaus  lie 
!  depuis  vcoirvn  cibatcmct de  ces  chiriots  à  l’I-; 
talieaurauirtemcnc  des  Sabincs  j  mais  ruralc- 
mcnt,&  auant  qu’il  y  euftaucuncs  lirtcs  drcflecs 
pj>urccft  effort: qu^ugufle  longtemps  apres,  fti- 
gneur  de  la  terre.  (I’vferay  d’orclnauant  comme 
traducteur  de  ces  termes  en  fiez  &extrauagas,) 
voulant  rendre  touuragc  «informe  &  égal  à  fa 
putjjancc,  ejîendit  cejle fabrique  admirable  me  fine  aux \ 
Romains, le  long  de  la  vallee  Munie-, À  ce  que  cefle  maf- 
fe  defmefuree  fermement  retenue  de  U  crouppe  de  deux 
montagnes ,  embrajfafl  un  ejfiace ,  où  fuffent  conte¬ 
nus  les  indices  dénotant  des  chofes fort grades.  II  y  a.  es 1 
textes  communs  Vallu  Martictfazis  mal  fans  au- j 
fCunedoubte  ,car  la  vallée  Martienne  cftoit  le; 
la  Arwr  eîrenr  P*us  ^as  c°droit  du  champ  de  Mars, depuis  l’arc 
;  *  te‘  dcDomitianiufqual’EgIiicdcfain&Roch,&:! 

plus  auant  encore  prcfquc  iufqu’au  populo  ;  co¬ 
rne  nous  auons  dit  en  la  colonc  434.  là  où  la  val-  : 
lec  Murticnc  dite  ainli  de  la  décile  Murtie,  Tvn 
des  fumons  de  Vcnus,cftoit  loing  de  là  prefque  J. 
jd’vne  lieue, entre  le  moncAuentin  &lc  Palatin:  j 
Tite Liuc au  premier  liurc,fueil.3o.lig.prcmic-  ’ 
rej  Quibat  vt  iungeretur  Palatio~4uentmum,<td  Mur- 
tic dat* fedes.  Mais  voyez  plus  à  plain  la  colonne  j 
793.où*tout  cccy  cftefpluchc.  Et  ceftcc  que 
Cafliodorc  veut  entendre  icy  :  Mirandam  etiam 
Romanis  Fabricam  invalïem  Martiam  tetendit  ^iu- 
gujlus ,  vbi  immtnja  moles  frmiter prtecinEla  motibut  j 
Antre  erreur  contment>  <?c-  Suit  apres  qu'en  ce  Cirquc(qu’il  j 
[encore  du  met  ditauoirefté  hafty  par  Auguftc,  &:  mal  encore,  j 
car  ce  fut  Ton  oncle  Iules  Cefar ,  Sc  Àugufte  ne  , 
ficquclorncr,  mcfmedu  grand  obclifquc , co-  1 
lonnc  758.  )  ily  auoit  douze  portes ,  reprefentans  les 
douze  figes  du  zodiaque.  Et  quant  aux  couleurs,  elles 
efioient  appropriées  aux  quatre  fai fons  de  tannee:  Le 
verd au  Printemps  reuefu  de  verdure  (  &  à  la  terre) 
ü incarnat  ,  à  FEjîé,  (&  à  Mars:)  Le  bleu  au  bruineux 
^«fonwe  (aucict,&aIamcr)  Et  le  blanc  à  Fhyuer , 
(&  aux  zephires.  )  Si  que  par  ce  moyen  les  myfleres  : 
\  de  U  nature  fe  venaient  à  reprefenter  en  ces  teuz^  Circe  - 
fis  À  timaginatio  des  regardai.  Car  les  charlottes  à  deux 
roues  y  furent  introduites  à  limitation  de  la  lune  :  (y* 
les  chariots  à  quatre  roues ,  à  celle  dufoleil.Les  cheuaux 
ou  les  mini f  res  des  ieuz^eft  oient  mont  ez^,  [mais  ils  en'\ 
menoient  vn  en  main  de  relaiz^,fur  lequel  ils  fautaient  j 
1  au  milieu  de  la  carrure  fans  mettre  pied  à  terre)  allant 
à  toute  bride  le  long  du  Cirque ,  annoncer  au  peuple  que  > 
les  chariots  ejloient  furie  point  departtr ,  denotoientle  i 
vif  e  auant  •cours  defejlotlle  dite  Lucifer, qui  preuicnt' 
(y*  annonce  leiour  (y*  la  nui  fl.  Mais  de  tout  cela  il  s'en  I 
cnfuyuoit ,  que  f  en  fins  reuer  er  les  a  fret ,  ils  profan  oient 
leur  religio  £vne  vainc  (y  friuole  cmgcrie.  Les  touail- 
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les  blanches  dsffofecs  de  coflc&'cfautrc  furies  barrie 
res,  fruoient  de f gai  du  laifjer  courre  ;  Cequon  dit 
efire proucrm  £vn  tel  cas  £auenture •  il  aduint  vnefois 
qu'à  ces  icuzjfcron  dt fixant  dans  le  grand  Cirque, corn* 
me  ils  tardaffmt  trop  à  fe  commencer  au  gré  du 
peuple, qui  criait  qu'on  les  hafiafi  comme  efit ordinaire,  ! 

Ncrofit  U  deffts  ietter  fa fermette  par  lafenefre ,  pour 
fruir  de  fige  qu'il  confentoit  qu'on  ouurift  le  pas:  Et\ 
de  la feroit  venue  U  couflumei  que  la  nappe  mi  fi  en  eui-\ 
dcnce  dénoté  le  commencement  de  la  cour  fi .  L5g  teps 
auant  Néron, le  Prêteur  auoit  accouftumc  de 
donner  ce  lignai  auec  vnc  nappe  blanche, mais; 
il  veut  paraucnturc  venir  à  ce  paflage  de  Sucto-  ! 
ne  en  Néron  n.Mox  (y  ipfe aurigare  voluit ,  vni-  ■ 
uerfiorumque  oculis  fi  in  circo  maximo prabuit ,  aliquo 
liber  to  mittente  mappam ,  vnde  magifiratus  filent. 

Cevte  courfi  s'accoplijl  par  fept  reuolutios  autour  de 
7*  met  es  ou  bornés, à  U  rcffimblacc  des  fipt  iours  de  cha¬ 
que  fipmaine.  Le  mcfmc  Suétone  en  Domitian  4.  i 
Circenfium  die  quofactlius  cetum  miffus  peragerentur, 
fingulos  à  fiptenis  Tpatiis  ad  quina  cornpuit .  Ces 
XiETES  au  rejle^ainfi  que  les  figes  du  zodiaque, ef ans 
départies  entrois  dtxasnes  dedegez,  qu'on  appelle  les 
Dccanats9confiJ}ent  au  fi  de  trois  efjtages  j  Et  à  l'entour \ 
à  F imitation  du  foleiljes  chariots  tournent  ivne gan- 
de  vijleffi  \  dont  les  quatre  roues  dénotent  les  quatre  ré¬ 
gions  ou  quartiers  du  ciel,  Orient ,Midy ,  Occident ,  Sep¬ 
tentrion.  L'eurippeou  canal  £ eau  qui  enuironne  toutes 
les  liffes ,  ejlvneimage  delamer  :  Et  les  daulphins ,  des  j 
poijjons  qui  nagent  dedans .  La  longeur  des  obelifques 
haut  efieuez^conuient  à  U  hauteur  au  ciel. ;  le  pim  gani 
defquels  ejl  dédié  au  foleilf autre  moindre  à  la  lune  ,ef  1 . 
quels  les facrezjnyferes  des  ancies  font figrez, par  ctr-  |cl  Hicro®!?- 
taines  marques  à  la  Caldaique  en  heu  de  lettres .  Le  Cir-  ptoq»*  ^ 
queaurejleejlditamfide  cikcvitvs  ENVIRON-  ** 
NEMENTj  Et  les  Circcnfis ,  quafi  ciRCyENSES, 
j Pourcequ'enuers  F antiquité  rude  (ÿ  gofiere ,  quina - 
voit  encore  apporté  à  ces  ieuzjucun  ornement  d'edifice ,  «“"fa 
ils  fe  celebroient  en  des  lieux  couuerts  de  verdure ,  clos  j 
de  quelque  riuiere ,  (y*  le  refie  £  eff  ces .  Et  ritfl  pas  en  ; 
vain  que  ces  icuz^  conf fient  de  14.  lafehees  au  laijfir- 
courres  ,pour  reprefenter  (  àfçauoir  )  les  24.  heures  du  j 
tour  (y*  de  la  nuit .  il  ne  faut  pas  aufii  pefer  que  les  œuf 
qui  font  adionJimfur  les  metes ,  nefoient  de  quelque  fi-  \  ^  ^  poJI 
gmface^cartout  ce  qui fefait  en  cfi  endroit  efi  accom -  raif00  de  O 

pa*né  de  plufieurs  fuperjlitions  &  myfleres  ;  comme  fi  ftor&Pollox 
f  ^  ,  •  /  r  J»s  r  i  X.  nâizd'rottU’ 

en  vouloit  dénoter  par  la,  que  tout  amji  que  les  œufs 
viennent  des  01 féaux ,  les  plus  légers  animaux  de  tous 
autres*,  aufii  de  ces  esbatemens  viennent  a  naifire  beau-  piürtoftpourU 
coup  de  meurs  tres-legeres  &  fort  inconfiantes.  Mais 
ce  feroit  vnc  ebofe  trop  loge  de  vouloir  parcourir  tou¬ 
tes  les  caufes  et  rai  fins  dépendantes  du  Ctrque  Romain', 
feulement  nous  adioufierons ,  que  c'tfivn  cas  par  trop 
efirange  de  veoir  l'ardeur  dont  les  ajfeBtons  des  per  fin-] 
nés ,  toute  grauité  delaijfee  fe  tranffortent  a  ftuorifir, 
tantoü  Fvn,  tantefi  l'autre.  La  liurce  verte gaigc-clc' 
les  datants ,  vne  portio  du  peuple  en  fiufftr e.  S  il a  bltué 
\dcuancc  les  autres,  la  plus gandpartde  la  ville  s'en  af- 
I  fige  (y*  tourmente  .  si  quelquvn  demeure  dan  ere,  on 
crie  apres, on  le  hue,on  le fiffie.  Et  en  cesle  forte ,  encore 
quils  ne  fouffrentricn,nc  laifjent  neantmoins  defirc  _ 
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giefuement  naurez  en  leur  cœur  ;  fe  laiffxns  aller  À  cei , 
vaines  émulations ,  tout  ainfi  que  s'il  efloit  queflion  ds\ 
falut  (y  confemation  de  la  patrie.  Mais  nous,  entrete* 
fions  ces  badineries  pour  l'amour  des  peuples  circonuoia 
[ms-,  defquels  le  plus  grand  defir  Cy  contentement  qu'ill 
puiffent  auoir  ,  ejl  de  fe  trouuer  à  ces  affemblees  j  tous 
;  leurs  affaires ,  votre  les  plus  important  quttez  là.  Dç 
ccs  liurccs,bandcs&  fa&iôsdiftioguecs  parles! 
Icouleurs,  nous  en  auons  parlé  bien  au  longer! 
la  colonne  754.  A  quoynous  pouuons  encore) 
adioufter  cccy  de  Pline  fécond  en  la  6.  cpiftrd 
dnj.liure  ;  par  où  vous  pourrez  vcoir  beaucoup 
de  traits  de  Caffiodorecn  ce  lieu  cy  auoir  cité! 
empruntez  de  ce  qui  s'enfuir.  le  ne  me  puis  affe^ 
efinerueiller,  que  tat  de  milliers  de perfonnes  foient  aïn- 
fi  effru  d’vn  ardet  defir,de  veoir  à  tout  propos  les  cour -j 
fes  des  cheuaux  Cy  des  coches  .  Que  s’ils  ejloient  feule-i 
ment  attachera  ceflc  affection,  ou  de  la  vijleffedeces 
cheuaux  i  ou  deCinduflrie  des  conducteurs ,  ily  auroit 
quelque  apparence  :  Mais  ils  nefauorijènt  qu’à  la  cou-] 
leur  Cy  liuree  -,  aymans  ce  drap  icy ,  ce  drap  là.  Et  fi  au 
milieu  encore  de  la  carrière ,  pendant  que  la  diffute  ejl 
mdecife ,  vne  liuree  Je  transporte icy,  vne  autre  là,  leur 
,  inclination  Cyfaueur ,  s  y  transportera  quat  Cy  quant; 
Cy  foudatn  abandonneront  Cy  ces  cochiers ,  Cy  ces  che- 1 
uaux  qu'ils  apperçoiuent  de  loing  -,  Cy  que  nagucrcs  ils ; 
eferioient  par  leurs  noms. Tant  de  crédit, tat  aauthorité 
ejienvn  vejlement  de  vil  prix -,  ie  ne  diray  pas  enuers  le 
vulgaire,  qui  ejl  encore  plus  vilaffe^  que  Caccoujlre- 
ment ,  mais  enuers  quelques graues  mefincs  Cy  qualifie Z 
perso  nages-, lefquels  quad terne refôuuies  devoir fi  tnfa- 
tiablemec  croupir  otfifs  apres  vne  chofe  tant  vainc,froi- 
|  de  Cy  ajïiduelle.ie  prends  par  mefme  moyc quelque  va- 
\  lupte' Cy  plaiftr,  de  ri  effet  pm  de  cejluy-çy.  Quâtaux 
courfesdcschariots.&detoutcc  qui  en  depedi 
nous  en  auons  parlé  bien  à  plain;  &  amené  là 
;ddïus  rourccqui  pouuoit  faire  à  ce  propos,  des; 
jautheurs  Grecs  &  Latins ,  fur  Philoftratc  au  ta-! 

| blcau de Pclops &  Hippodamic;à  quoy  nouai 
nefçaurions  rien  adioufter  ,  finon  qu  après  lai 
Icourfe  on  auoit  accouftumé  d’arroufer  les  chc- 
i  uaux  aucc  de  l’eau  froide  :  VJpian  en  la  loy  4.  de) 
iceux  qui  pour  exercer  quelque  profeifion  defj 
honnefte  font  notez  d’infamie  \Neque  thumelici\ 
\neque  xujlici,  neque agitatores,  neque qui  aquam  equts 
[pargunt.  Pour  le  regard  des  exercices  &c  com-, 
bats  des  Athlètes  .vous  les  trouuerez  au  mcfmc 
Philoftratc  fur  le  tableau  d’Artichion;&:  des  cf-l 
icrimcs  de  coups  de  poing,  en  celuy  dcPhorbas. 
iParquoy  il  ne  refte  icy  que  les  combats  des  gla-| 
diareurs,  &:  contre  les  belles  cruelles, -aucc  qucl-j 
ques  autres  petites  particularitcz  des  icuz  Cir- 
ccnfcs,femces  par  cy  par  là  dans  les  atitheurs,  & 
mefmemcntcn  Suétone  j  là  où  en  la  vie  de  Iu- 
jlcs  Ccfar  tiltre  jp.  Se  voit  cecy  qui  n  amène¬ 
ra  peu  de  lumière  à  ce  propos ,  ny  peu  de  conte- 
itemét  à  ceux  qui  n’entendent  les  langues:  pour 
wiaritsdc  ronfioursaiilfi  s’exercer  à  rapporter  l’antiquité 
Wù  Ctür.  -  Romaine  à  noftrc  langage:  Cefar  (dit-il)  donna  au, 
peuple  le pajjetemps  de  diuerfes  fortes  de  ieuzi  (y  entre 
autres  de  gladiateurs,  dont  il  y  en  eut  deux  qui  combdti-  j 
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rent  e n  la grand  place  ffvnde  race  prétorienne ,  appelle 
Furius  Leptinws  i  Cy  l autre  qui  auoit  ejlc  autrefois  Sé¬ 
nateur,  Cy  plaidé  des  eau  fes,  ^ 4.Calpem*s .  Plus  des 
thletes  dis  le  Cirque ;  Cy  vne  bataille  nauale  en  la  N au-, 
maebie.  Les  enf ans  des  plus  grands  feigneurs  de  f^dfie, 
Cy  delà  Bithynie ,  danfferent  le  ballet  armé ,  dit  Pyrri- 
chien.  Laberius  cheuallier  Romain  recita  fes  mimes  e* 
plein  efehaffaut ,  (y  eut  enfaueur  de  celà  vn  prefent  de, 
douze  mille  cinq  cerls  efcusjtuec  Conneau  £or.  Pour  les 
icuz  Circenfes  il pt  alongei'  les  grands  liffes  decojlé  (y 
£  autre  ;  (y  creufer  vn  canal  remply  d’eau  tout  autour. 
Les  plus  nobles  adolefcens  de  Rome  fret  courre  les  cha  - 
riots  Cy  les  chariottes  ;  Cy  les  cheuaux  dont  on  faute  de 
ivn  à  C autre.  Deux  troupes  £enfans  l’vne  de  plus ga- 
delets,Cy  C autre  de  plus  ieunes, firent  vn  toumoy  à  che- 
ual,  à  la  mode  de  Troye.  il  donna  des  chaffes  cinq  iours 
defuitte\Cy  au  dernier  vne  bataille  de  deux  armées, 
chacune  de  cinq  cens  hommes  de  pied ,  trente  cheuaux ,  . 
Cy  vingt  elephans  :  Et  afin  de  combattre  plus  à  leur  ai • 
fc,fit  ojler  les  met  es  du  Cirque,  Cy  dreffer  en  lieu  vne 
forme  de  camp,  auec  les  tentes  CypauiÜos  vis  à  vis  tvn 
de  t autre.  Les  Athlètes  combattirent  trois  iours  de  reg, 
en  des  liffes  qu’il  leur  fit  dreffer  tout  exprès  au  quartier 
du  champ  de  Mars,  il  reprefenta  outreplus  vnebatail- 
le  nauale,  tant  defujles  Cy  griottes ,  que  degalleres  Ê- 
gyptiennes  Cy  Tyriennes ,  auec  grand  nombre  de  com¬ 
battons  embarquezdeffus, ayant fait  creufer  vn  lac  tout 
,  exprès  en  forme  de  limajjon. 

DES  GLADIATEVRS. 

Restent  maintinantù  parlcrdcs  gla¬ 
diateurs,  &  combats  des  belles  cruelles.  Les 
gladiateurs  dits  iinü  àc gladius ,  cfpcc  ou  glai- 
uc, quali  eferimeurs  oufpadalfins.eftoicntccux 
qu’on  faifoit  combattre  hommeà homme,  en 
jducl  à  toute  outrance,  tant  que  l’vn  y  demeu¬ 
rait,  ou  tous  deux,  dan  s  les  Cirques  te  doubles 
theatresjou  en  la  grand’  place  appcllcc forum  Ro* 
manum,  comme  le  tcfmoignc  Vitruue  :  Et  ce 
pour  vne  récréation  Sc  pafletemps  deccpcuple, 
acharné  &  fanguinairc  fur  tous  les  autres  :  IulcS 
Capitolin  en  la  vie  de  Maxime,  &:  BalbinjA/*- 
xime  apres  auoir  fait  les  facrifices  requis ,  et  célébré 
i  les  ieuzjcemques ,  Cy  les  Circenfes  ;  donné  quant  Cy, 
quant  vn  combat  de  gladiateurs  -,  Cy  finalement fait 
au  Capitole  les  vaeuz^accoujlumezpour  le  falut  Cy  co - 
i  feruatio  de  f Empire  fut  enuoié à  la guerre  contre  Ma - 
xtmm  auec  vne  fort  groffe  armee  fies  foldats  Prétorias 
\  ejl  ans  demeurera  Rome.  D’où  c’ejl  au  refte  que  vint  la 
coufiume  que  les  chefs  d’armees  s’en  allant  à  la  guerre 
donnaffent  ces  combats  de  gladiateurs,  Cy  des  chaffes, il 
le  faut  mettre  icy  en  peu  de paroles.  Plufieurs  dient  que 
s’ ejloient  vne  maniéré  de  deuoüement  contre  les  enne¬ 
mis  dont  auoient  accouftumé  £vfer  les  anciens ,  afin 
que  par  vne  legiere  effufion  de  fangpar  forme  decom- 
bat  des  leurs  propres ,  tenant  lieu  de  libation ,  la  deeffe 
Nemefis ,  qui  ejl  ie  ne  fç.iy  quel  pouuoir  Cy  tffeEl  de 
fortune,  demeurajl par  là  afjouuie.  Mais  les  autres  ont 
laiffépar  efcrit  (ce  que ietrouue plus  vray  femb labié.) 
que  les  Romains  allant  à  fa  gierre  ,  deuoient  veotr 
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premteremét  des  combats  ,des  blejfeures,&  l'acier  tren- 
chant-,  &  des  trouppes  de  combattant  en  chemifc  -,  afin 
que  venat  puis  apres  plut  en  gros  au  confît  El ,  ils  ne  re  - 
doutaffent  les  ennemis  eflans  armcz^,  &  n'euffentbor- 
!  reur  du  fang  des  play  es.  De  ccs  elcrimeurs  a  ou¬ 

trance  il  y  en  auoic  plulîcurs  fortes  :  les  vns  for¬ 
cez,  &:  les  autres  de  bonne  voglc.  Les  forcez 
eftoient,  ou  pris  à  la  guerre,  comme  il  s’en  peut 
veoir  en  allez  d’endroits  de  l’hiftoire  Romaine, 
te  mefinementau  21.de  Titc  Liuc.où  Annibal 
pour  alîcurcr  les  gens ,  te  leur  donner  courage 
de  vaincre  on  mourir ,  fait  combattre  homme  ai 
homme  en  leur  prcfcncc,  les  Gaulois  pris  au 
palïage  des  Alpes  :  Ou,ccqui  eltoic  le  plus, 
commun  en  ccft  endroit  ,  des  cfclaucs  que 
les  Laniftcs ,  c’cil  à  dire  les  eferimeurs  qui  les 
addrelToicnt  aux  armes ,  aoheptoient  pour  les 
inilruirc,&:les  reuendre  puis-après  à  ceux  qui 
en  auoient  affaire.  Il  y  en  eut  aullî ,  mais  ce  fut 
fous  la  Monarchie  des  Empereurs, des  pcrloncsi 
libres,  &  de  grande  qualité  &:  eftoffe ,  qui  fu¬ 
rent  quelques  fois  emploiczà  ce  meftier,  par 
force.  Suetone  en  Caligulc  16.  met  qu’il  faifoic 
combattre  des  vicllards  débiles  te  cftroppicz, 
gens  toutesfois  cogncuz&  habituez  à  Rome- 
Gladiatorés  quoque  P  egmarts,patresfamiharum  notos, 
fedinfignes  debilitate  aliqua  corporis  fubiiciebat.Et  en! 
Néron  12.  qu’il  mit  cn^camp  clos  bien  quatre 
cens  Sénateurs,  &:  lîx  cens  chcualiers  Romains^ 
gens  d’honneur  &  de  biens  encore  ;  tant  les  vns 
i  contre  les  autres,  que  contre  les  belles  cruelles- 
Exhibuit  antem  adferrum  etiam  quadringentos  Sena- 
tores,  fexcent  6 faue  équités  Romanos  :  çÿ-  quofdam  for- 
]  tuiue  atque  exifîimationis  integret  ex  iiflem  ordimbut, 

■  confeEloréfque  fer  arum  ,  &  varia  arente  minifîeria. 
Mais  il  y  en  auoit  aullî  de  gaieté  de  cœur ,  te  de 
,  bonne  voglc,  fans  y  eftrc  autrement  contraints! 
ne  forcez.  En  Augufte  43.  Md fcenicas  quoque,  £7*, 
gladiatorias  opéras  etiam  equitibus  Romanis  aliquand * 
vfus  efî.  Tite  Liuc  au  18.  liure, parlant  de  Scipio! 
és  icuz  funèbres  de  fes  pcrc  te  oncle  qui  auoiét; 

:  elle  tuez  en  Efpagne://  retourna  à  Carthage  la  neuf- 
\  uc,  pour  s’acqui ter  envers  les  dieux  des  vœwx^  qu’il  leur 
auoit  faiEh  ;  &  pour  donner  en  public  des  combats  de 
! gladiateurs  par  luy  apprefle^à  l'honneur  de  fes  feu 
pere  oncle  :  lequel  TfeElacle  ne  fut  pas  de  cefle  ma-, 
ntere  deges  que  les  Lantjles  ont  accouflumé  d’achepttr , 
les  chotfijfans  de  quelques  efclaues  £7*  affrachis  qui  font 
bon  marché  de  leur  ping ;  car  tous  ceux  qui  y  combatti¬ 
rent furent  volontaires  ,&  qui  s  y  employèrent gratai- 
tement. partie  y  ayant  ejlé  cnuoyezyle  leurs  princes, pour 
faire vnemonflre ojlcntation  delà  vaillance  natu¬ 
relle  de  leur  peuple  ;  partie  qui  s  y  offrirent  libéralement 
pour  l'amour  de  Sci pion: Les  autres  efmewxj,  cela  de  cer¬ 
taine  enuie  d’appeller  de  gaieté  de  cœur  quelques  vns  au  ; 
combat,  ceux-là  de  ne  le  refufer.  ily  en  eut  aufîi  qui 

ti ayant  ou  peu  on  voulu  terminer  leurs  différends  par 
injlice ,  auoyent  conucnu  entr'eux  de  les  décider  par  les 
armes,  de  forte  que  le  vainqueur gaigneroit  ft  caufe.  Et 
cequiliiitdccc  propos.  Suiquoy il  faut  noter 
j  qu’ésoblèques  des  grands  pcrfonn.igcs  on  auoit 
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accouflumé  de  donner  ordinairement  ccs  com-l 
bats  de  gladiateurs,  côme  fi  par  l’effuiion  dccci 
fang  humain  ils  eulfcncpéfcdcuoir  appaifer  les 
puillanccs  d’em  bas  enuers  le  defunél,  te  donner 
quelque  allégements  fon  amc .  Tcrtullian  à  ce 
propos  en  fon  trai&cdcs  lpc£laclcs,ch.io.  Pour-] 
ce  qu'on  croioit  anciennement  que  les  âmes  des  treffaf- 
fexj'appaifoient  par  le  fang  humain,  ils  immoloientin 
leurs  obfeques  des  captifs ,  ou  quelques  mauvais  garne¬ 
ment  £  efclaues  qu  ils  achetaient  à  cejle fin:  Puis  apres  au 
I  iour  arrejlé pour  les  funérailles, ayant fait  auparauat  ad- 
i  dreffer  aux  armes  ceux  qu'ils  auoier  pris  à  la  guerre ,  au-  ! 
tant  qu'il  en  ejlott  befoingfeultment  pour  les  apprendre 
d'efhe  tueries  reprefent oient  aux  tombeaux  des  dc- 
funEls:&  ainfi  confoloient  leur  mort  par  vn  homicide. 

Mats  cela pafja  depuis  és  teuxjEÿ'  esbatemens publiques, 
que fatfoient  célébrer  les  Quejleurs,  Ediles  Prêteurs.  \ 

1  Titc  Liue  cncorcs auparauant au  2?. iiure:Af.£- 
rnyho  Lepido  qui  bu  Conful  Mugûrquefuerat.fîly  très,  ' 

I  Lucius j  Marins,  Quintus ,  ludos funèbres  per  tnduum, 

& gladiatomm  parta  duo  (g*  viginti  per  triduum  in' 
foro  dederunt .  Ce  qui  fut  l'an  558.  car  la  première  Qü^lci  pa¬ 
tois  que  les  gladiateurs  furent  introduits  à  Ro-; 
me ,  futl’an  484.  Appius  Claudius  Pulchcr,  te,  ftiercmiRo- 
Q^Fuluius  Flaccus  cllans  Confuls,  comme  tef-‘  •“*' 
moigne  Valcrc  liure  2.  cha.premicr;  les  Capoù-1 
ans  en  ayans  l'vfagc  plus  de  cinquante  ans  au¬ 
parauant  ,ainfi  qu’il  cft  dit  au  9.  liure, fueil. 409.1 , 
vers  la  fin:  maisilmcfcmblcauoirleu  quelque^ 
parc,  ic  ne  fçay  fi  c’cft  en  Tire  Liuc  ou  ailleurs,! 
que  Iunius  Brucus  fut  le  premier  de  tous  les  Rch 
mains  qui  es  obfeques  de  fon  pcrcdônavnpaf-i 
le-temps  de  gladiateurs.  Quoy  que  ce  foitlcpeu- 
:  pic  y  fut  depuis  fi  affriandc ,  que  pat  la  loy  Tul- 
liennc  il  eftoit  défendu  à  ceux  qui  brigoient  les 
magillrats  &  offices,  de  donner  de  deux  ans  a-i 
près  qu’ils  s’eftoient  déclarez  les  vouloir  pour-, 
fuyurc ,  aucun  pafte-reps  de  gladiateurs  au  peu-i 
pic, de  peur  que  par  là  ils  ne  le  corrompiffcnt,  te 
gaignaffent  les  voix .  Des  gladiateurs  forcez ,  il 
y  en  auoic  de  plu  ficurs  fortes  ;  d5c  les  vns  cftoict  muJlu< 
appcllczRctiaricns.d’vn  filé,  en  Latin  reté, qu’ils 
portoient  caché  foubs  leur  targue  pour  empe- 
llrcr  leur  aduerfairej  dont  on  veut  que  Pyttacu^ 
l’vn  des  fept  làgcs  de  la  Grèce  ait  clic  le  ptemict 
inucntcur,au combatqu’il eutcontrc  Phrynon 
capitaine  des  Athéniens ,  en  faucur  des  Myti!c-i 
niens,  furie  différend  de  quelques  confins  &  li¬ 
mites;  comme  cfcriuenc  Fcftus,  Plutarque  au 
traiélé  de  la  malignité  d’Hcrodotc ,  te  Quinti- 
lian  aullî  liure  6.  chap.  4.  L’aductfc  partie  de 
ce  Rctiariens’appelloitMyrmilon  ou  Gaulois,  “A;lT1_ 
qui  porroit  au  timbre  de  fon  cabaffec  vnc  figure 
de  poiffon  :  te  de  plaine  abordée  fc  rctiroit  le 
petit  pas ,  le  Retiarian  le  pourfuyuant ,  te  luy  cf- 
criantà  tous  proposées  mots cv ;  Quid  mefugis 
Galle? non  te peto7pifcem peto.  Lefqucls  Myrmilons 
eftoient ainii  appcllczd'vnc  manière d’armcurc 
Gauloifcdittc  Myrmiloniquc,lclonlc  mcfmc 
Fcllus.  Ils  eftoient  aullî  nommez  Secureurs:  s,Q*vror.iî. 
, Suetone  en  Caligulc  lo.Cmq  Retiaries  vejhis d'vnc 

i  -  "ïïe 


Digitized  by 


Google 


I 


S  VR  TITjE  LI  V 


H3±' 


•tÿlCATI. 


tmfi. 


**•!*. 

iTDIAR 


lippe  corn  bat rans  en  fouUe  con  tre  autant  deSccuteurSy 
s'efioient  rendue  fans  faire  point  de  refifience .  Et 
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repris  au  poing  Vne  fourche  fiere,  tua  luy  feul  tout  /«j 
vainqueurs.  Car  ils  vfoicnt  de  celle  foutchc- 


trem  familias  ,  quod  Thracem  Mirmiloni  parent , 
muherartt  imparem  dixerat ,  detradlum  è  fpcÇlaculv 


comme  on  a-iajl  de  les  mettre  à  mort,  tvn  d'eux  àiant  tnarenàm ,  canibus  obiecit,  curnhoctitulo  :  Impie  loÀ 


cutusparmularius.Vlus  des  Hoplomaqacs,  lequel! 
motfcn  Grec  CigniRc  combatant  avec  les  armes,  ou 


üere  ou  fufeine  pour  arme  offenfiue ,  n’aiansi  |  plufto.ftrfwfcfltfrtjqui  propremcc  fondes  defen-! 
en  lieu  dcdefenfiucqu’vncfimplc  iuppc.dontj  liucs-.Msinial^oplomachusnunc esfueras ophthalÀ 
ils  eftoienc  aufli  appeliez  Tunicati :  Iuuenal  en  jwWo/nw.Et  Suctonc  enCaliguleijj.Ey/wProtw-i 
la  i.  Satyre)  Ÿicerat hoc monjlntm  tunicati fufcinà  luèfieblacults detraSlu, repentè {y m arenadeduElu, 
Galii.  A  propos  de  ce  que  le  peuple  les  voyant’  Tkraci ,  &  mox hoplomacho  comparait  :  bifqtst  vi- 
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poltrons  &faillizdccucur  Commandoit  qu’on 
lcsmift  à  mort;  &  au  contraire  donnait  volon¬ 
tiers  la  vie  à  ceux  qui  fe  monftroicnc  coura¬ 
geux  ôc  vaillans  au  combat*  Cicéron  es  liurcs 
des  loix  te  qu  allègue  Scncquc  au  premier  de 
la  tranquillité  de  vie  ,  en  dit  cccy  5  Gladiato - 
tesinuifos  habemus,fi  omnimodo  vitam  impetrare 
cupiunt  ifattemus  ffi  contemptum  dus  pr x  feferunt. 
Aufli  Auguftc  voulut  qu’on  les  dcliuraft  *  a- 
pres  âuoitvne  foisvaincu  en  camp cloz, com¬ 
me  le  tcfmoignc  Suctonc  au  chapitre  4 yGla- 
diatorcs  fine  mifiione  >  edi  prohibait .  Ce  qui  mon- 
ftre  qu’on  les  faifoitbien  combattre  plus  que 
d’vnc  fois,  pour  gaignertoufiours  nouucl  ar¬ 
genta  leurs  maiftres  *  qui  les  loüoienc  bien 
chcrcmcnrj&  mefrne  iufqucsà  lîxoufcpt  fois; 
eat  aians  obtenu  fix  victoires,  on  auoit  accou- 
llumé  oultrc  leur  liberté  &r  licence  de  les  hono¬ 
rer  d’vne  guirlande  entortillée  de  certains  ru- 
|bcns  de  laine  qu’on  appclloit  Lemnifci ,  comme 
jdi  t  Feftus  ;  Lenmifci ,  id  ejl ,  FafcioU  co  lori *  depen- 
identes  ex  coronis ,  propterea  dicuntur ,  quod  antiquifii- 
mum  fuit  genus  coronarum  lanearum.  Et  Pltnc  li¬ 
bre  u.chapitrc  y^dcccfferunt  quoque  &•  Lemnifci, 
quos  adiici  ipfarum  coronarum  honos  erat  propter 
Hetrufcai,quibus  iungi  ni  fi  aureinondebebant.  Purs 
diufucreij,(yc.  Et  delà  (croit  venu  le  Lcmnifcar, 
àfçauoir  la  marque  de  la  viftoirc  deflufdi&c 
que  portbient  les  gladiateurs ,  laquelle  toutes- 
fois  Cicéron  pour  Rofcius  Amerinus  appelle 
infâme,  Multos  ejfc  infâmes  palmas  :  hancpnmam 
tamen  ejfe Lemnifcatum,qu *  Ronuc  deferatur.  Com¬ 
me  acquifc  à  vn  meftier  reprouué  &  honteux, 
fuyuanc  ce  que  diél  le  Iurilconfulte  en  la  loy 
première  §.  Qui  fi  depugnauerit.  Pour  marque 
aufli  de  leur  manumiliion  6c  dcliurancc,’ ils 
fpuloicut  porter  vn  gros  bafton  noueux  non 
polly  ,  appelle  Rudu  ,  qu’ils  prenoicnr  dé  la 
main  du  Prêteur  j  dont  ils.  eftoienc  dits/r«- 
diarjiC  ommç  faifoient  les  ferfs  afltanchiz  la  ba- 
j  guette  appellcc  VindiEla,  SuctoneenTybcrc  7 
|  Munus  gladiatorium  in  memortam patris  dédit  Rudta 
|  rus  quoque  quibufdani  reuocatis ,  auEloramento  etn- 
tum  niillium.  Duquel  bafton  ils  combaitoicm 
j  aufli  .quelques  fois:  Lampridc  en  laviede  Corn 
modus j  In  arenarudibus  inter  cubicularios gladta- 
tores  pugnauit,  lucentibus  altquando  mucrombtts  •  Ii 
j  y  au  oit  d'autres  gladiateurs  encore  appeliez 
|  Thracicns,  dç  leur  armcurc  a  la  Thracienne 
i  Suctonc  en  la  vie  de  Domuian  ciltrc  lo.TX- 


Elorem  confirtngi  fine  morts  iufiit.  Et  dans  Iules 
Capitolin  en  la  vie  de  Marc  Aurele,nous  trou- 
uons  cftrc  faite  mention  des  O  bfequents 
mauit  etiam  gladiatores ,  quos  Gbfequentes  appeUauit. 
Ceux  au  relie  qui  lcsapprcnoient,s’appclloient 
Lamjlx ,  de  lanio ,  dcfmcmbrcr ,  defehiter ,  def- 
pcccr:  Et  ceux  qui  les  acheptoiét  d’eux  pour  en 
donner  l’efbatément  au  peuple,  Munerartj :  Et 
le  fpcélaclc  t  Munus  :  En  Cclâr  10»  Jfdiecit etiam 
injuper  gladiatorum  munus  ;  fed  aliquanto  pauciori- 
bus  quant  dejhnauerat ,  par/bus:  par  où  l’on  peut 
vcoir  qu’on  les  accouploic  ordinairement  deux 
à  deux  :  Et  par  Ce  lieu  icy  encore  de  Schcquc  : 
en  lafeptiefmc  epiftre  du  premier  liurc  à  Lu-  ; 
cilius  ;  où  il  y  atout  plein  de  chofcsconcernans 
les  gladiateurs,  &  les  icuz  publiques;  Tous  les 
combats  (  dit-il  en  dctcftanc  les  cruautcz  de 
ifon  temps  )  qui fi&eht  oneques  faiEls  çy  deuant, 
n'ont  ejléquvnt  pitié  &  mifcricordc ;  mais  mainte¬ 
nant  loijjanslààpartces  petits  iouets  (y  esbattemens,  j 
ce  font  yrai%_  homicides  :  car  les  combattans  n'ont  rien 
que  ce  fait  dont  ils  fe  puiffent  couurir  (y  partr  atlx 
coups, auj quels  tout  leur  corps  ejl  expofe  -,  fi  que  tamais 
ils  rien  tirent  vn  feul  en  'Vain.  Parquoy  la  plus  part 
préfèrent  cela  aux  gladiateurs  qu’on  prefetite  au  champ 
appariezjtommc a  homme ,  filon  que  le  peuple  les  re¬ 
requiert  (&•  demande.  Et  pourquoi  ne  les  prtfereroiént 
ils  puis  qii ils  ri  ont  motion  ny  rondelle  dont  ils puiffent 
repoufftr  iacier  trenchant  î  Ou  font  doneques  allées 
toutes  les  couuertures  (y  defcnffs*Toutes  les  efenmes 
et  ru%es?  Car  il  riy  a  rien  icy  quoccifion  &  mort.  Tout 
le  matin  on  expofe  des  pouures  miferables  aux  lyons,(y* 
&  auX  ours  -,  (y  fur  le  midy  à  ceux  qui  les  regardent 
s'entretuer  les  vns  les  autres,  referuans  le  viihrtenx 
encore  avri  autre  meurtre^ fi  que  Tiff ué  des  combattans 
ne  peut  ejlre  enfin  que  la  mort ,  car  tout  y  pajfe  a  feu 
(y  à  fang.  Celà  fi  fait  quant  il  n'y  A  autre  chofi  pour 
reprefenter  en  tarent )  (y  comme pourvn  entremets  du 
JpeElaclepuquel  de  peur  qu'il  demeure  oifif ,  ort  prefin- 
te  des  hommes  qui  fe  couppent  la  gorge.  Quand  à  ce 
morde pofiulatitius gladiator ,ie  confellè ne (ça- 
uoir  bonnement  s’il  fc  doit  entendre  de  ceux 
que  le  peuple  demandoit  d’extra  ordinaire  poui 
ne  manquer  de  pafle-temps  ;  ou  au  contraire 
d’autres  dont  il  requeroit  la  grâce  ,  &C  qu’or 
lcsquicaft  de  pafler  outre  au  combat,  enayan* 
pitic  ,  fùyuant  cc  qu’il  a  cfté  allégué  cy  def- 
•lus  de  Cicéron.  Suctonc  rn  Doinitian  qua-’ 
fcmbls  fc  conformer  au  premia 
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Prtterea  Quxforiis  muneribus , qu*  oiim  omijfa  reuo- 
cauerat,ita Jemper  interfnit,vt  populo  poteflatemface - 
1  ret,bina  paria  èfuo  lu  do  pofulandt ,  qu<e  nouijîima  au- 

lico  apparat u  tnducerct  .~Ac  per  omnegladiatorum  terrr 
pn4,(irc.  Mais  cela  cft  encor  vn  peu  ambigu. 

!  SucconccnClaudiuS}4.  cfcritvnc  fort  grande 
cruaucéde  ce  prince,  touchant  ces  pauurcs  in-t 
S’dêl'EmT'1'  ^ortuncz  de  gladiateurs  :  Toutes  les  fois  que  luy  ou 
xeur  Ciaudiuj.  quelque  autre  en  donnoit  f esbattemèi  au  peuple ,  fi  mef- 
'  mes  par  cas  dauenture  ils  Je  laijjoient  cheoir  ,  il  com-> 
mandoit  fur  le  champ  de  les  majfacrer ,  afnqutl  peujl 
vcoir  la  mine  quilsfaifoiet  en  rendant  Fame<  Etquvri 
;  couple  s’eftans  £vn  coup  fourré  entretue il  commana 
|  da  tout  àl’heurt  de  luy faire  de  îvne  (p  de  lautre  effe^ 
j  deux  petits  coufleaux  pour  fon  vjàge.  Pline  en  l’ont 
j  ziefine  liurc,  chap.  37.  dit  qu’en  vn  ieude  gla4 
|  diateurs  ouquel  Caligulc  en  donna  vingt  pai+ 
res,  il  s’y  en  trouuadcux  entre  les  autres,  qu<} 
pour  coup  qu’on  leur  cuit  fccu  tirer,  voire  à  Iq 
j  veuë ,  ne  clcignoicnt  iamais  les  yeux  pour  cela 
i  parquoy  ils  elloicnt  inuinciblcs.  Etau  27.chap, 

!  dujô.liurcil  met  apres  Varron,  qu’on  fouloit 
!  Merueiilcufcj  donner  à  boire  aux  gladiateurs  foudain  apres  a- 
iaffeuHncc.  j  uoircombattu  ,dcs  cèdres  communes  dcllrcm- 
j  pces  aucc  de  l’eau ,  pour  remédier  à  la  grandq 
cfmotion  de  leurs  entrailles,  qui  leur  aduient 
j  ordinairement  en  celle  cfprcuuc  où  il  va  de  leur 
I  vie .Lix  (dit-il)  cmis  eflfoci  :  Indetnim  luxatis  potus 
|  medetur  :  vt  licet  videregladiatores  citm  delufermt  hoc 
!  iuuari potione: valet  enim  ad  corutulfa  vifeera  aut  coni 
J  tuf^vtauthoreüVarro.  Plus  au  18.  liurc  chap.  7, 

Qu’on  fouloit  nourrir  les  gladiateurs  d’orge, dôt 
\fjtrlt4nj  j  ils  eftoiët  appeliez, Hordfrfrÿ.Erfinablementa^ 
premier  du  28.  quepourvn  cxcellctrcmcde  du 
mal  caduc,  on  beuuoit  leur  fang  rout  chaud  ve« 

I  nant  de  leurs  playes  $  ce  qu’on  a  en  trop  grandq 
|  horreur  de  vcoir  faire  aux  belles  cruelles.  Cc-f 
1  ftoicntles  abus  dctcftables  du  paganifmc,  donc 
;  ne  s’clloignoicnc  pas  beaucoup  les  frequents 
!  duels  qui  fc  fouloient  n’y  a  pas  encore  long  tëpS 
I  o&roycr  à  to9  propos  en  Italie, iufqucs  c's  moin-f 
!  dres  occafions ,  5c  bien  fouuenr  pour  vnc  gaict-i 
'  tcdccccurjcommciladuinc  l’an  tyjo.  à  Romcj 
d’vn  Ncapolitain appelle  Francifquct ,  qui  au 
bout  de  l’an  fut  clcartcllc  pour  fes  forfaits  j 
d’vn  boulengcr  Romain ,  qu'il  vint  tout  exprès 
appcller  pource  qu’il  auoit  le  bruit  d’eltre  boni 
&  vaillant  foldarjmaislcNcapolitain  dontmo-f 
licur  Durfc  lors  ambalTadcur  fut  parrein ,  le  tu  4 
de  plaine  arriucc.  Depuis  quelque  temps  par  vn 
I  trclbonaduisdcs  Papes  5c  autres  potentats  d’I¬ 
talie,  ces  cruelles  mondanitez  ont  cité  aucune- 
t  mentfupprimecs  :  comme  en  fin  les  gladiateurs 
Abolition  des  furent>  premièrement  par  le  grand  Conllaotin, 
gUduitcutj.  |  prince  vraycmentChrcfticn,-  &:  depuis  encore 
:  ioubs  Arcadins  5c  Honorais,  5c  le  Pape  Du- 
.  mafe,  qu’vn  moync  appelle  Dirimachius  ,  fc- 
1  Ion  que  le  racompte  Othon  au  quatricfme  liurc 
de  lès  Chroniques ,  chap.  29.  eftanc  venu  des 
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parties  du  leuant  à  Rome,  &  y  ayant  veu  le  peu-  ^ 

pic  Romain  li  attentiuement  occupé  apres  vn 
{tel  horrible  fpcdacle,fc  voulut  mettre  à  le  pref- 
chcr  pour  l’en  diuertir,  mais  il  fut  aflommé  à 
coups  de  pierres.  Cequifutcaulè'quc  les  Em¬ 
pereurs  deflufdits  firent  de  là  en  auant  vn  e- 
di6t  pour  abolir  en  tout  5c  par  tout  les  gladia¬ 
teurs  i  lequel  edit  cil  inféré,  combien  quefoubs 
le  nom  d’vn  autrc,enl’onziefmcdu  Code.Sur- 
quoy  vous  pouuezveoir  plusàplain  Alciat  au! 
dcuxiefmc  liurc  de  fes  parcrgucs,  chapitre  qua- 
irantccinquicfrac. 

{  I 

1 

DES  CHASSES  ET  COM- 

BATS  DES  BESTES  C  K  V  ELLES,  ES 

Cirques  5c  Amphithéâtres. 

L’avtee  sorte  de  icuz  5c  clbateroens 
des  Romains,  fanguinaires  &  horribles  autant, 
ou  plus  que  les  precedcns ,  elloicnt  les  chalTes 
des  belles  làuuagcs  ,•  les  vncs  plus  cruelles  &  da-j 
gereufes ,  &  les  autres  moins  :  ce  qui  dependoir 
de  quatre  ou  cinq  maniérés  de  perfonnes.  Prc- 
micrcmct  de  ceux  qui  elloicnt  ou  pris  à  la  guer¬ 
re  qu’on  vouloir  inhumainement  traiéler j  ou; 
de  forfaiétcurs  criminels;  ou  d’cfdaucs  qui  cuf-11 
fent  commis  quelque  inligne  racfehancctc,  les¬ 
quels  on  achctoit  à  celle  fin.  Tous  ces  gensi 
1  là  làns  les  pourueoir  autrement  d’artnes  offen-j 
ifiues  ne  defenliucs  ,  dont  ils  peulfent  auoit 
(quelque  clpoir de rcfillcr,  elloicnt  raifcrablc-i 
ment  expofez, quelque  fois  pieds  5c  poings  liez, 
àdeslyons,  tygrcs,  ours, onces  affamées, pour 
les  faire  vcoir  au  peuple  deuorer,  dclchircr,  def- 
membrer  fi  cruellement,  &  en  faire  vnc  fi  pi- 
teufe  boucherie  5C  carnage  ,  que  c’cll  grand’ 
mcrueillc  qu’il  y  ait  œil  ny  cœur  fi  ferré,  qui 
peuft  comporter  vn  fi  hideux  fpe&aclc  :  Et 
ncantmoins  c’clloic  vnc  de  leurs  plus  grandes  ,  j 

voluptez  5c  plaifirs ,  tant  elloicnt  ces  gens  là  a- 
charnez  apres  l’cffufion  du  fang  humain.  Dont 
il  ne  me  lemblc  point  hors  de  propos  de  tou¬ 
cher  icy  quelques  exemples  de  ces  cruautez, ex-  ^ 

crcccsenucrslcsChrelliens  de  la  primitiuc  E- 
glile ,  Ce  Ion  quelles  font  rcfmoignccs  par  les  au-  ermenitsci* 
theurs  Catholiques .  Et  en  premier  lieu  Ter- 
tullian  au  liurc  qu’il  addrclTc  à  Scapula  gou- 
uerneur  de  Carthage ,  met  qu’Adrumetiqucfùt 
pourleChrillianilme  condamncà  dire  deuo- 
ré  des  belles.  Le  mismesu  chap.  39.de fon 
Apologétique; S/  U  Tybrc( dit-il)  fedesborde par 
dejfus  vos  murailles  :Jî  le  Ntl  ne  monte  iufqu'a  regor¬ 
ger  dans  les  champs  de  T  Egypte  :  f  le  ciel  ne  fut  fon 
debuoir  :  s’il  furuient  quelque  tremblement  de  terre : 
fi  quelque  famine  &  pefhlence  vous  afflige ,  foudain 
vous  crin^,  les  Chrejhens  en  font  eau fe,  jus  il  lesfaut 
liurer  aux  lions  ,  tant  à  vn  tel  ,  tant  à  vn  autre. 

Eufcbe  liurc  3.  de  l’hilloirc  Ecdclîalliquc, 

chap- 
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:ou  pris  a  la  guet- 
ment  tuiûcrjou 
à'cfdaucsquicaf- 
mcfchaaccré,  lcf- 
n.  Tous  ces  gens 
ent  d’armes  offen- 
:  ils  pcuflcnc  «oit 
eftoient  mifcrablc- 
pieds  &  poings  liez, 
oces  affamées,  pour 
arer,  defehirer,  déf¬ 
it  en  faire  ne  ti  pi- 
,  que  c’ctl  grand; 
orurlî  ferre,  qui 
ux  fpeâaclc  :  Et 
eurs  plus  grandes 
ent  ces  gens  là*- 
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rim/'tiucE-  „ 
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chap.  36.  8C  lauicl  Hicrofme  en  Ton  Catalogue,;  fefte  de  la  nàtiuitc  de  Ton  père  )  merueillculc 
•  racomptcnc  que  faind  Ignace  Euefque  d’An-j  boucherie  certes,8cquiexcedecropoutragcu- 
tiochc,  8c  difciplc  de  fain&Iean  l’Euangdifte,!  femcnclcsliraitcsdel'hommc.quclquefarou- 
ayant  efte  par  Traian  à  Romccondamné  ace  chc8tiàngüinaircqu’ilpuiflceftrc;car  l’apprc- 
fupplîccdesbcftcscruellcs;  comme  il  fut  mené  hcnfiondeccftc  cfpeccde  mort,eftà  raonad- 
au  théâtre  pour celf  cfFcft , 8c  euft  ouy  vn  grand  uis la  plushorriblc qui  puifte  eftre.  Aulfi  Scnc- 
lyon  défia  rugiiTant  à  l’encontre  de  luy,fc  printà  quccfcrir,qu'vn  Germain, ainfi  qu’on  l’y  menoit 

dire:lE  s  vis  le  grain  de  iesvs  christ^  auecques  d’autres,  fit  femblantd’cftrcprcfle  de 
1 L  f  a  v  t  qv.E  ie  sois  movllv  par  les  fbn  ventre  j  Parquoy  ayant  efte  mené  aux  pro- 
dents  deces  b  e  s  t  e  s.  Le  mefmc  Eufebe  chainsaifcz publiques; il  prit l’cfponge dont il$ 

liurc  4.cha.ij.qu’vn  Allcmanpourlafoy  Chre-  .auoicntaccouftumédclcncttoycri&enayanc; 
fticne  ayant  cfté  expo fê  à  vn  lyon.l’appella  gaie-  auallc  vn  gros  morceau, s’en  eftrâgla.Plus  qu’vn 
ment  de  venir  à  luy,  caftant  le  martyre  à  luy  pre-  autre  cftanc  conduit  à  l'Amphithéâtre  (ur  vn 

parc, de  ce  qui  ltardoit  tant. Que  d’autres  enco-  chariot  pour  ce  mefmc  cffe&,  trouua  moyen 

re  pour  femblablcconfcfllon,  apres  auoir  cfté  à  feignantdc  dormir,  defe  laifler  aller  la  tcftcà 
coups  de  fouet  defeharnez  iufqucs  aux  os,  c-i  trauerslcsraisde l’vnedesrouës,  fiqu’aü  tour- 
ftoicntpour  le  dernier  mersprcfencczàcc  de-  j  nérelleluy  brifatoutlccoI.SuctoneenCaligu- 
uorcracnt.  Au  j.liurecha.i.&j.  qu’vnc  Lyon-  le  i7.monftrc vnccftrangc cruauté  de  luyjCrfr 
noifeappcllec  Blâdinc,  côucrtic  à  la  foy  Chrc-|  comme  U  chair  (dit-il) fujl  trop  chère  pour  nourrir  les 
fticnne,fut  par  vnc8c  deux  fois  liurcc  aux  bc-  !  bejlesquonauoit  apprejlccs  pour  les  teux ,  Caligulc  fi 
ftcs.qui  n’y  voulurent  toutesfois  point  toucher.,  mettant  à  l  entrer  de  laprifonprttlc  roolle  des  prifon- 
Plus  qu*vn  Proconful  gouucrncur  des  Gaules  niers^/àns  autrement  examiner  le  di£lo ,  cottoit  luy-  , 
ayant  elcrità  l’Empereur  Anronin  furie  faitft;  mefmc  ceux  qu'on  leur  donneroit  de  main  en  main  k  de- , 
desChrefticns,  il  luy  auroic  cfté  fait  rcfponfe,!  uorer  ^attendant  le  iour  de  la fefie.  Etcn  Néron  37. 
qu’il  euft  à  faire  décapiter  ceux  dcccftc  religio  quavn  Egyptien  grand  mangeur ,  iufqucs  à  de- I 

qui  fcroicnc  citoyens  Romains:  5c  quatauxau-  uorer  la  chair  crue, 8c  tout  ce  qu’on  luy  pouuoic  i 
itres,  qu’il  les  fiftdcuorer  aux  beftes.  Aué.liure  prefenter,  il  auoir  eu  fort  grande  enuie  de  don-; 
chap.ji.foubs la pcrfecution  de  Dccius, qu’vnc  nerdes  hommesviuâs.pourlcs vcoir  defehirer 
grande  multitude  de  Chreftiens  s'en  feroit  fuye  8c  engloutir  deuant  luy.  Spartian  en  la  vie  de  ; 
és  môcaigncs  8c  lieux  delcrts,  où  partie  de  froid;  l’Empereur  Adrian  eferit  que  pour  vne  feule 
&  de  faim  auroit  efte  confumcc;  partie  mangée,  fois  il  donna  trois  cens  de  ces  pauures  infortu- 
des  beftes  fauuagcs,-maiscclàcft  hors  de  noftrc  nezàdeuorer,tous  habillczde  toillcd'orjcom- 
propos.  Au8.1iurc, chap.  y.foubs  Dioclcrian  8c  me  vous  auez  peu  voir  en  la  colonne  yi8.  Et, 
Maximinian ;  auoir  veu  en  la  ville  de  Sur  les  ceux-là s'tppcïïoicnt,  damnati  ad  beflias, ou  ièlon  j.  .  . 

fain&s  profez  de  Icfus  Chrift,  eftre  de  toutes  les  lurifconfultcs,6//h« fubie£li.  L’  av  tre  ma- 

Îarts  cruellement  dilacercziîc  bfeher  apres  desj  nicrc  de  ces  bcftiaircs  eftoient  de  ceux  qui  s’ex-  j 

yons,onccs,ours,fanglicrs,  8c  taureaux,  que  le$  pofoient  à  ce  danger  pour  quelque  pièce  d’ar-  i 
fatcllitcs  des  tyrans  irritoient  cotre  ces  pauurcs  gent,  dont  nous  parlerons  cy  deftoubs  jcar  ils, 
martyrsà  coups  de  dards ,  8c  de  fufees.  Liurc  9;  combatroîcnt  de  pluficurs  fortes  d’artifices 
chap.  10.  que  Licinius  commandoit  de  deliurci}  dexteritez,  nonobftant  lcfquelles  ils  ne  laifloiéc, 

vne  partie  des  Chreftiens  aux  bouchers,  afin!  d’y  demeurer  bien  fouucnt  pour  les  gages,  8c  c-j 
que  lés  ayans  pendus  à  guife  de  porcs,  8C  puis  ftoient  appeliez  Bejliarij:  Suctoncen  Claudius, 
apres  couppcz  en  pièces, ils  les  iettaftent  dans  l4  tiltre  34.0Ù  il  monltrc  vne  mcrucillcufc  cruauté! 
merpouricruirdepaftureaux  poilTons .  La£ba+  de  luy,  difanr  que  fil auoit  faute  de  ces  beftiai-j 
ccau  5. liurc,-  que  îoubs  Néron  plulîeursChrcf  rcs,ily employoitles  premiers  vcnuz,pour  la, 

Riens  reucfttis  8c  cnucloppcz  de  peaux  des  be+  moindre  occafion  qui  fcpcuft  prefenter  jcom-j 
ftes  fâuuagcs,  eftoient  liurcz  àdccruclsdoguey  me  pour  auoir  tant  foit  peu  failli  aux  édifices  j 
8c  Chics  corfcs,pourcn  eftre  defehirez  8c  manj  des  efehaffaux  ,  8c  des  chariots  ou  machines! 
gcz.  Mais  ce  ne  feroit  iamais  fait  qui  voudroit  qu’on  promenoit  :  8c  que  mefmc  vne  fois  il  y! 
s'arrefter  à  parcourir  tous  les  tourtnens  de  ce  contraignit  vn  de  ceux  qui  eftoient  auprès  de; 
fubicr,qu'cndurcrcnt  ceux  qui  par  leur  fang  tefi-  luy  pour  luy  ramcntcuoirlcs  noms  dcsprinci-1 
moignerent  espremiers  iourslafoy qu'ils  nous  paux  .tout  ainfi  veftu  qu’il  eftoit  dcfalonguej 
ont  laiftec  bien  à  meilleur  compte  ;  Et  non  feu-  lobbc.Be/hariu .meridianisque ade'o  deleElabatur ,  vt\ 
lementeux,  mais  des  infidèles,  ÔC  des  Iuifsen-  prater  defhnatos,  etiam  leui  fubitaque  de  cauft  quof -, 
corc  en  grand  nombre  s  Donc  entre  autres  Io-  dam  committeret.  Defabrorumquoqueacmintjlroru,  > 
fephe  racompceau7,  liurc  de  la  guerre  Iydai*  atqueid genws  numéro  ,fi  aut  casn>  fM-Tw ,  'vel  pegma, , 
que ,  qu’à  la  prifc  de  Ierulalcm, furent  par  Ti-  vel  quid taie ahquid parum  cejîijjct.  Induxtt  &  v~ 
tus  fils  de  Vcfpafian ,  autrement  vn  rrclbon  8c  num  ex  nomcnclatonbus  fuis  ,  ficut  erat  togatus. , 
débonnaire  prince,  referuez  iufqu’à  trois  mille  Mais  puis  qu’ilcfticy  faitmentiondcsPcgma- 
Iuifs,  qu’il  fie  puis  apres  deuorcr  aux  bcftcsàla  tes, il  ne  fera  point  iricôuenict  d’en  dire  quelque! 
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chofcj  car  ils  eftoicnt  fort  vfitezà  Rome ,  tant  es 
triomphes  des  chefs  d’armcc ,  qu’es  procédions 
generales, &  csicuz  Gircenfes ,  qu’autres  feftes 
Se  avions  de  grâces  publiques.  Le  rmylut  donc- 
ques  comme  l’appcllcqt  les  Grecs ,  eftoit  vnc 
forte  de  machine  de  bois  ou  fe  mcctoicnt  les 
|  ftatues  des  dieux  Se  des  Empereurs ,  ou  autres 
iperfonnages  illuftrcs,  qu’on  portoit  à  bras,  ou 
i  eftoit  roullcc  à  force  d’hommes  cftans  cachet 
I  deflbubs ,  tels  que  font  les  chariots  à  peu  près, 
les  rochers, montaignes*  &  autres  fantafics  fem- 
blablcs  dont  on  vfe  és  mafearades .  Dequoy 
ne  font  gucres  diftans  aufli  ces  modcllcs  de  fc- 
pulturcs,  que  vous  aucz  peuveoir  cydcuant  és 
colonnes  878.  &  880.  mais  cela  fe  pouuoit  va¬ 
rier  en  infinies  fortes.  Senequte  à  Lucilius  les 
deferit  aucunement:  Etlofcphc  au 7.  liura  de 
lia  guerre  Indaïque.  Il  n’y  a  pas  quinze  ou  vingt 
ians ,  qu  a  Rome  la  veille  de  la  noftre  Dame 
d’Aouft/efouloittous  les  ans  faire  vnc  fort  fo- 
llemnellc  proceflion ,  où  les  confiâmes  de  cha- 
jque  meftier endroit  foy,faifoycnt  vn  pegmate 
reueftu  de  drap  d’or ,  d’argent ,  &  de  foyc,  aucc 
force  images  de  mollcures  ,  fucillages,  archi¬ 
tectures  ,  &  autres  tels  cnrichiflcmcns ,  qu’on 
i  portoit,  ou  plus-toft  roulloitdc  fain&c  Marie 
i  Maicur  vers faind  Ican  de  Latran ;&  au  hault de 
'chaque  pegmate  y  auoitvn  feu  compofc  dcci- 
rcôe  gomme  odorantes ,  en  forme  de  quelque 
!  fanal ,  aucc  vn  homme  ayant  la  charge  de  l’cn- 
tretcnir,&  garder  bien  qu’il  ne  fefteignift.  Eftât 
la  proceflion  arriucc  aucc  l’image  de  la  vierge 
Marie  qu’on  tient  auoir  efte  peinte  de  la  propre 
I  main  de  fainft  Luc,  à  vn  vallon  no  gucres  loing 
i  dudit  faind  Ican,  qui  venoit  au  deuant  aucc  vn 
faind  Se  faerc  portrait  du  Sauueur ,  s’en  alloient 
tousde  compagnie  à  l’Eglife  de  fàinde  Marie' 
maieur,  là  où  tarit  que  la  nuid  duroit,  toute 
jRomealloiten  pellerinage  Szdeuotion;  Se  les 
jpegmates  des  meftiers  eftoient  cependant  au 
parui  s  d'icelle.  Que  fl  quclqu’vn  de  ces  feuz  ve¬ 
noit  à  s’efteindre  ,  celuyqui  en  auoit  la  charge 
eftoit  puny ,  Se  la confrairic  condamnée  en  vne 
bonne  amende  :  chofc  qui  reffentoit  aucune-; 
ment  les  Vcftalcs:  aufli  les  deux  derniers  Papes 
ontaboly  ccftecouftumc,  comme  vnefupcrfti-! 
tion  tenant  dupaganifme-.Ncantmoinsle  mef- 
me  prefqucfc  fait  encore  à  Florence,le  iour  de 
la fàindlcan Baptifte.  La  troisiesme  ma¬ 
niéré  de  combattre  les  beftes, eftoit  de  quelques 
braucs,quiparvne  vaine  gloire  &  oftentation 
cherchoicnt  de  faire  vne  monftrc  de  leur  aflcu-! 
rance  Se  addrefle.  En  Augufte  43.  In  circo aurtgAs 
curfôrefijue,  &  confcclorcs ferurum ,  nonnunquam  ex  \ 
nobihj^ima  tuuentute produxit. Et  en  Néron  53 .Pree- 
paratum leoncm  munt ,  quem  claua  vel  brachiorum  ne- 
xibut ,  m  amphithtitri  arena  JjreShtnte  populo  nudm 
thderet.  Et  plus  Lampridc  en  la  vi'c  de  l’Empe¬ 
reur  Commodc:^4ppeüatui  eftetia  Romunut  Her¬ 
cules  ,  quod  feras  lAnuuij  in  ^ Jmphitbeatro  occidijjet. 


_ 

Puis  vn  peu  plus  auaht,  il  met  qu’il  tua  de  fa. 
main  pluficurs  milliers  de  beftes  crucllcs;&  mef 
mcdcselcphâscnla  prcfenccdc  tout  le  peuple; 
tant  il  eftoit  valide  Se  adroit  à  ce  meftier.  L  a 
q^va  TMÉSMt,  quîd  on  mettoit  quelque  n5- 
!bre  de  gens  armez  pour  en  combattre  vncgrâd’ 
|trouppcjCome  vous  pouucz  veoir  en  la  colonne 
|749.dcs  elephans  que  donna  Pompée  dedans  le 
Cirque:  Et  en  Suétone  tiltre  zi.de  Claudius.Ex- 
bibuit  &  - dfricumts  confidente  turma  equitumprteto- 
Ttanorum,ducibi*s  tribums  ipfoquepraftîlo .  Plus  des 
homes  de  chcual  Thcflalicns,qui  chaflôient  do¬ 
uant  eux  des  taureaux  fauuagcs  tout  le  long  du. 
Cirque:  &:  les  ayasbienharaflezen  la  forte,  fau- 
toicntdcflus  à  cbeuauchons;puis  les  faififlans 
par  les  cornes  les  portoient  par  terre .  Encore 
pour  le  iourd’huy  on  fait  à  Rome  bien  fouuét  de 
|Ces  chafles  de  taureaux, farouches  au  poflible^i , 
trcs-dangercux}  grands  au  refte comme  cour-i 
fiers ,  Se  fort  agiles  Se  difpofts .  L’an  i 350.  i’cn  vy  I 
vnà  desieuzqui  furent  faits  es  iours  de  Caref- 
meprenat  en  la  place  faindt  Marc  ,qui  en  moins  I 
d’vn  quart  d’heure  tua  fix  ou  fept  hommes ,  de  j 
ceux  qui  ont  accouftumépoar  vn  prix  quicftlà 
pendu  pour  les  y  exciter  d’auantage,  s’auentu-j 
rerdelcurdonner  vn  coupd’efpceparlc  deuât: 
Etentr’autres  vn  Efpagnol ,  duquel  l’ayant  ac- 
cucilly  de  fes  cornes, &  s’en  ioüantcommcàla 
pelotte,  il  fit  plus  de  huidk  ou  dix  pièces. 

Finablement  lacinquicfmc  manière  de 
|ccs  chafles,  eftoit  quand  on  abandonnoit  à  tout 
le  peuple  confufcmcnt  Se  en  foullc  vn  grand  no- 
bre  de  beftes  fauuagcs,tout  ainG  que  vnc  chaflc 
royallc,  pour  courir  apres,  les  tucr,&  prédre  qui 
pouuoit;  Se  en  auoir  fon  entier  pafle-temps  ;  co¬ 
rne  vous  pouucz  veoir  es  colonnes  496.  Se  ji8i 
Et  en  Suétone  tiltre  7.  de  Titus  qui  à  la  dédica¬ 
ce  du  Colifee  donna  vnc  chafle  de  plus  de  cinq 
mille  beftes  de  toutes  fortes  en  vn  fcul  iour  :  Dé¬ 
dit  (sr  nauale prteliumih  veteri  naumachia:  ibidem  (3* 
\ghidi*tores:  atquc  vno  die  quinque  mtüitt  omne  gmus 
fertruys.  Iules  Capitolin  en  la  vie  des  Gordians, 
dit  que  Philippes  Arabe  de  nation, qui  fucccda 
au  icune  Gordian  l’ayant  fait  maflàcrcr  parfesi 
propres  foldats ,  prefenta  à  Rome  és  Circcnfês 
qui  fe  firent  és  ieuzfeculaires,  ce  dont  ce  prince 
auoit  fait  prouifion  àRomc  pour  fon  triomphe 
Pcrfiquc;àfçauoir  trente  elephans  ; dix  elends; 
dix  tygrcs;foixantelyonsapriuoifcz;trcnte  léo¬ 
pards  de  mefmes;  dix  hicnes;  mille  paires  de 
gladiateurs  ;  vn  hippopotame ,  ou  cheual  de  ri- 
uierc  ;  vn  rhinocere;  dix  archoleos;  dix  giraffes; 
vingt  afncs  fauuagcs  ;  Se  quarante  chcuaux  fau- , 
uages:  aucc  autres  innumerablcs  tels  animaux,  ! 
rares  Se  difficiles  à  rccouurcr.  Ony  fouloitauf- 
fi  faire  combattre  les  beftes  mefmes  les  vnes  co-  [ 
[tre  les  autreSjComme  le  monftrc  Martial  en  tout 
plein  d’epigrammes  de  l’Amphitheatrc  de  Do-i 
mitian. 

Q_vant  a  cevx  qui  pour  quelque  falairc 
...  _  _  _ s’expof oient ' 
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rouie clbayc& intimidée  d’vnc  transformation 


uoit  de  deux  fortes  -,  les  vns  qui  armez  de  cor-i  ,  fi  foudaine,lequittoitlâ  en  ayant  peur.  A  ce  pro¬ 
jets  Se  de  targues,  aucc  des  cfpees  bientrcn-i  :  pos,  ic  me  rclbuuicns  d  auoir  autre  fois  veu  en 
chantes  au  poing  ,  ou  quelque  cfpicu  Se  par-j  la  maifon  de  feu  mÔ&igneur  le  Duc  de  Ncuers, 


tuifanc,  fe  hazardoient  de  les  combattre  :  Et  les; 
I autres  qui  y  proccdoicc  pluftoft  par  ruze  Se  dex- 
j  teritc,quc  par  force,-  ce  qui  cftoit  vn  des  plus  ré¬ 
créatifs  pafle-teps  qu’cuffcntfccu  auoir  des  per-j 
fonnes  d’vnc  douce  Se  bénigne  nature, pou rueu 
queceluyquilcleur  donnoit  n'yfuft  attrappc, 
comme  il  aduenoit  bien  fouuent.  De  cccy  parle 
fort  particulicrcmët  Cafiiodoreau  y. liu.cn  l’c-j 
piftre  41. à  Maxime;  là  où  apres  auoir  fort  blaf- 
mclc  péril  ouql  fcfoufmettoiétccspauurcsgcsj 
de  s'abandonner  ainfi  pour  fi  peu  de  gaing  à  vnc 
imorttres-mifcrablc,adioufte,qucrcfpcrâced’cnj 
lelchapper  dependoit  feulement  de  l’addrefle; 
parce  qu’il  cftoit  bien  mal-aifé  de  rcûftcr  par  cf- 
ifortà  l’impetuofité&  furie  de  ces  animaux,  fi 
fiers  Se  robuftes-,  prompts  Se  légers  aucc  cela ,  Se 
armez  d’ongles  Se  de  dents  fi  dangereufes ,  qu’il 
failloit  que  toutes  fortes  d’armes  leur  ccdalfcnt 
&:  obciflcnt.L’vN  docqucsde  ces  artifices  cftoit, 
que  le  combattant  cquippé  d’vnc  lôguc  perche 
(ans  plus,  s’en  alloit  courant  de  toute  la  roideur 
contre  la  befte,  lyon,  ours,  ou  once,  qu’on  auoit 
lafchec  de  l’autre  coftcdcucrs  luy ,  laquelle  vc-; 
inoitaufli  à  grands  faux  pour  le  deuorer:  Eteftâs 
'l’vn  fi  près  de  l’autre,  que  le  peuple  difeouroie 
tout  cfmerueillé  en  fon  efprit  côme  il  s  en  pour¬ 
voit  dcmcflcr;lôudain  fichant  fa  perche  en  ter¬ 
re,  s’efleuoit  en  l’air  à  l’aide  d’icelle,  Se  s’eflan- 
çoit  pardeflus  la  befte  ;  laquelle  defpitee,  &cô- 
j  me  fe  tenant  déformais  vaincue  pour  auoir  fail- 
ly  àlaprile  .ncrcdoubloit  point  deftlis  luy,  au 
moins  fi  toftj  parqooy  il  auoit  cependant  lo  loi— 
fird’euader  iufqu’aux  efehaffaux ,  où  le  peuple 
|  le  retirait, fi  d’aucntqrc  il  ne  vouloit  de  fon  bon 
grc  retourner  derechef  à  l’clprcuuc .  L’avtre 
maniéré  eftoit  aucc  vn  grand  globe,  compofc 
I  de  deux  cercles  s’cntrccroifans  à  angles  droits, 
le  vuide  reueftu  d’oficr,- qu’il  roulloit  touf- 
1  iours  au  deuant  de  la  befte  ,  fe  tenant  cache  au 
derrière  ainfi  que  couucrt  d’vnc  elpeccdc  ga- 
,  biôjd’vnc  telle  dextérité,  car  il  ne  s’y  failloit  pas; 

1  endormir, qu’on  n’euft  feeu  bonnement  difcer-i 


combattre  les  grands  langlicrscn  leur  tiers  ou 
quart  an,  qu’on  failôit  difficulté  autre  part  d  af- 
faillir  trois  à  trois  l’efpicu  au  poing, aucc  vn  cou¬ 
ple  de  leuriers  d’attache  iacquez;  n'ayads  fes 
gentils-hommes  qu’vn  van  pour  le  couurir ,  Se 
!  vngros  bafton  court.  Soudain  qùc  le  fangher  c- 
ftoit  lafehé  du  coffre  ,  il  ne  failloit  de  courir 
droiâaccluy  qu’il  auoit  apperceu  le  premier; 
lequel  s’armant  de  fon  van,  la  poinéte  d’iceluy 
plantée  en  terre,  luy  donnoit  au  palier  quelque 
icoup  du  bafton  fur  le  iarret,  Se  parfois  fe  laifloic 
j  tomber  en  terre  deffoubs  leva;  làoulefimglicr 
!  famufimt  pour  le  larder  aucc  fes  dcfclcs,  lesau- 
jtres  le  venoieur  ccpcndat  arfcller:  &  ainfi  le  ha- 
irafloient  tant, queftant hors  d’alciné  il  vinftà 
•endre  les  abboys  :  Pafie-temps  certes  fort  dclc- 
~ablc,&non  toutesfois  du  tout  ûns1.  quelque 
anger.  Ils  le  combattoient’auffi  acbcual  àlël- 
le  deflànglcc ,  à  coups  de  lances  mornccs ,  Se  en 
»  fiez  d’autres  fortes  encore,  que  icn’ay  point 
veu  pratiquer  ailleurs.  Mais  pour  retourner  à 
Caffiodorc  ;  la  quatricfmc  manière  eftoit  par  le 
jmoycn  de  ce  qu’ils appclloict  le  treillis}  vne  bar¬ 
rière  à  fçauoir  plus  haute  qu’sn  homme, oùily  j 
auoit  trois  lumières  ou  paftages  fèparez  d’vn  lar¬ 
ge  pofteau  entre  deux;  là  où  le  prefentant  contre 
la  befte  qui  lepenfoit  venir  engloutir,  palToic  ! 
fidcxtremcntdc  l’vn  en  l’autre cfpacc, qu’il  ne  i 
Juy  cftoit  poffible  de  l’atteindre;  tantoftluy  m5- 
Iftrant  la  face  ,  Se  puis  tout  foudain*  les  efpaules;  j 
ïufqu’à  ce  qu’apres  l’auoir  ainfi  long  temps  amu-  ! 
lce,ellc  toute  hors  d’alcinc  Se  indigneccftoic  co- 
trainre  de  le  quitter  là:  Car  c’eft  vnc  choie  dont 
jmoy-mcfmcay  veu  l’cxpcricncc  plufieurs  fois,  i 
qu’vn  lyon  ou  vnc  once ,  Se  autres  telles  maniè¬ 
res  de  belles  rauiflântcsfic  cruelles ,  font  fi  défi- 
pires  de  nature  Se  colcres  *que  s’ils  faillent  de 
jprinlault  à  atteindre  leur  ptoyc  ,  elles  par  vn 
courroux  l’abandonnent  ,  en  danger  de  fe 
ruer  fur  leurs  gouucrncurs.  Voylàce  qui  nous  1 
afcm  blc  mériter  de  toucher  icy  des  icuz  &cf- 1 
ibatrcmens  antiques  és  Amphithéâtres  Se  Cir-  I 


ncr  lequel  des  deux  eftoit  le  pourfuyuant  ou,  ques  :  En  quoy  Cicéron  ne  trouuoit  pas  gucrcs 
fuyat ,  l’homme  ou  la  belle, eftans  làns  ceffè  à  lai  de  pafte-temps,  de  vcoir  (comme  il  dit)  vn  pau- 


[qucuël’vn  de  l’autre;  tant  qu’elle  laffec  Se  re- 
!  creuëfe  retenoit  de  l’aflàillir  plus.  Cclàfc  failôit 
auffi  aucc  vne  roue  de  charrette  Icgiere  Se  ap-j 
propricc  à  cela:  En  quoy  il  failloit  élire  fort  pra- 
i  élique Se afteuré.  La  troisiesme;  quelque 
jbicn  dtlpoft&:  délibéré  fe  venoit  prefenrerfur 


tire  mifcrablc  infirme  expofé à  l’cfFortd’vne  be¬ 
fte  agile  Se  puiflàntc:  Etau  contraire  vne  be¬ 
lle  gcnerculc  Se  robufte,  cftre  tranlpcrccc  d’vn 
coupdcdardou  deflefchccnuoyc  dcloin:Cô- 
meon  Ht  de  Domitian  dedans  Suétone  tiltre 
19.  qu’il  eftoit  fi  adroit  à  tirer  de  l’arc,  que  fou¬ 


les  rengsaumilieu de l'amphitheatre ou  duCir-  ucntonl’avcuen  fa  maifon  de  plaifancc  à  Al- 
que,  pourucu  feulement  d’vnc  loguc  targue  tif-  banc  tuer  cent  belles  de  toutes  fortes;  voire  d’v-  ; 
■lue  de  cannes  Se  roufeaux  ;  Se  eftant  l’once  ou  le  Inc  telle  induftric  Se  adrefte ,  que  tout  exprès  de 
lyon  lalché  contre  luy,  foudain  qu’il  en  appro-  deux  coups  de  fuitte  il  fichoitdcux  flefehes  en 
choit  la  gueullc  bee, l’autre  fe  rëucrfoit  par  terre;  leur  telle  à  guife  de  cornes.  Quelque  fois  encore 
toutcouucrt  Se  çnueloppé  de  fa  targue,  ny  plus|  il  faifoit  tenir  de  bië  loing  cômccn  lieu  de  bute 


]ny  moins  qu’vn  herifibn,  quand  illê  relTcrrcen 
Ivneboullc  armée  de  piquants  :  Si  que  la  belle 


quclq  ieune  garçon  la  main  cftéduc  Se  ouucrtc; 
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j  &  pafloit  fans  Iuy  faire  mal  des  flefchcs,tanr  il  c- 
|  ftoit  iufte  ,  par  chafquc  inrerualle  des  doigts. 

,  Mais  Dion  plus  magnifiquement  que  tout  cela, 
i  lequel  au  5  pliure  fait  mention  d’vn  P.  Serti ilius, 
qui  fc  fit  bien  dôncr(ce  dit-il)  àcognoiftrc,pour 
auoir  mis  à  mort  en  certains  icuz,  iüfquesà  trois 
cens  ours,&:  au  tant  d’onces,  &  lemblablcs  be¬ 
lles  d'Apbrique. 

DES  CI  R  Q_V  E  S. 

•  ■  }  . . .  _  • 

Les  romains  en  leur  grandeutcurcntl 
quatre  ou  cinq  fortes  de  lieux  pour  cclebrer 
leurs icuz 8c  cibatcmésjlcs  Tbcatrcs,Amphitca-; 
très,  Cirques,  Naumachics,Stadc$:puis  les  grads, 
places  de  la  ville  accommodées  extraordinaire¬ 
ment  à  cela,  ainfi  qu’on  peut  vcoirdcdas  Sucto-. 
ne  pour  le  regard  du  fore  Romain  en  Tyberc  7.  ; 
i  Munut gUdiatonum  primant  in  forofecundum  in  am- 1 
;  pbithedtro.  Du  Comice  &  des  Scptes,  en  Augu-  i 
ftc  4 i.Feçitludos  nonnunquam  vicatim-y&  non  in fo-  \ 
ro  modo  ,  ntc  amphithtatro ,  fed  in  circo ,  fePCu> 
& aliqttando  nibil fréter ■venationem edidit.  Etplus  i 
auant;  Solebat  etiam  citra  fpcElaculorum  dies,f  qua-  i 
doquid  inufitatum ,  dignumque  cogmtu  adueftum  ef¬ 
fet, id  extra  ordinem  quolibet  loco publicarcj  vt  rhino- 1 
cerotem  apudfepta ,  tigrim  in  feena ,  anguem  quinqua -  i 
gnta  cubitorum  pro  comitio .  Et  faire  quclqu  c  fois  ; 
des  efchaflàux  exprès;  En  Ccfar  39.  ^ithlet* fa-  • 
dio  ad  tempos  extrutto  in  regione  Marti]  campi  certa- 
uerutpertr/duum.  Le  mcfme  en  Auguftc  4 
letas  extruÇlit  in  campo  Martio  fediltbua  ligneis.  Plus  ; 
enClaudius  u.Circenfes Jrequèierin  Vaticano  com -  ! 

|  mfit.  Et  en  Dbmitia  4.  Injladio  curju  virginU  cer-\ 

J  tamini pntjèdit.  Or  les  Cirques  cftoient  de  lon- 
!  gués  lifTes  ou  carrières  bafties  fort  fupcrbcmér, 
aucc  des  Gcgcs  8c  loges  toutà  l'etour  pour  veoir 
;  lp  pafle-temps  à  fon  aile,  auec  tou t  plein  de  cho- 
.  fes  en  fon  enclos,  que  nous  deduiros  cy  apres  :1a, 
[fabrique  de  ceft  édifice  en  fa  totalité'  reflera- 
:  blanc  fort  à  celle  dfc  nos  grandes  Eglifes  ;  8C 
jl’vn  8c  l’autre  à  la  figure  d’vnc  nauirc  ,  com- 
I  me  nous  l’auons  touche  en  paflanten  la  colon- 
inc  816.  Car  en  premier  heu  le  portail  plat  8c. 
moufle, auec  les  tours  y  efleueés  de  cofté&  d  au¬ 
tre;  Etés  Cirques  lcsefcuirics,  fefehaffaut  des 
iuges  aucc  leur  parquet;  la  retraite  des  mini- 
lires,  &  les  barrières,  tout  eclàeftantà  l’entrce, 
tiennent  lieu  es  vaifleaux,  du  chafteau  de  poup- 
pc-  L’autre  bout  puisapres,  qui  s’cftroilfiflanc 
:va  en  pointeau  derrière  du  cœur;  &au  Cirque 
!la  partie  oppo(ite,fc  rapportent  h  l’cfpcron  8c  au 
Jbccq  delà  proue:  le  clocher  qui  cftau  milieu  dei 
ila  nef;  8:  l’obclifquc  dans  le  Cirque ,  au  tnaft.Lc 
;  coq  finalement  qu  i  e(l  fur  la  croix  ,  reprefeure 
de  vray  le  fa  ici  de  (aincl  Pierre,  il  n’y  a  point  de 

doubteen  ce  la  ;  mais.fi  on  veut  au/fi  recourir 

|  ' 

aux  conucnanccs  de  la  nature, il  aura  grande  af-| 
'finitcau Cirque, parcequclcs  obclilqucs  font! 
Idediezau  lblcil,&  il  n’v a  rien  plusfolairc  icy  basj. 
que  le  coq,  comme  letcl.noignc  Proclus;  Et 
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lexpcricnccqucnousauonsde  l’inclination  de 
ceft  animal  aux  conucrlions  du  folcil ,  qui  nous 
reprefente  myftiquementlc  vray  folcil  noftre  rc-  i 
dempteur:  Auflî  PlatÔ  n’apointdoubtédclap-i 
'pcllcr  le  fils  vifiblc  du  Dieu  inuifible.Mais  nous  j 
rapportons  celle  reflcmblance  des  temples  aux  i 
iVaiflcauxde  mer,àla  naflclle  de  fainél  Pierre,; 
jdont  les  râpes  vfent  en  leur  lèau  du  fecret, qu’on  1 
'appelle  à  celle  occzC\on~4nnuluspifcatons-,  8c  les  t 
jPayens  à.  Neptune;  lequel  outre  ce  qu’il  citait! 
lenucrseux  le  Dieu  fuperincendant  de  la  mari-| 
ne;  aupitaufiî  quelque  chofc  à  cognoiftrc  en  la, 
terre  ;  &  mefmcment  aux  efcuirics,  ayant  cftéj 
|lp  premier  qui  dompta  les  cheuaux,&  les  atccl- 
•la,  ainfi  que  nous  l’auons  déduit  bien  au  long! 
;cn  la  colonne  963.  Etfijr  Philoftratcau  tableau! 
jde  laTheflalie.  Ce  qui  fùtcaufcque  Romulc 
Iuy  dédia  les  premiers  icuzCirccnfcs ,  appeliez 
Gonfualicns,  comme  ilcftportéau  ^.fùeil.lig. 
]4i.  Etau  pliure  de  Dcn.  Haï.  Audi  auoit-ilvn 
temple  dans  le  Cirque  Flaminicn  ,  auec  vne 
image  tenant  en  I’vnc  des  mainsfon  trident, 
en  l’autre  vn  daulphin;  lequel  pour  la  mefrac 
occafioncftoit  reprefente  en  plulieurs  endroits, 
des  Cirques,  talon  que  nous  l’auons  délia  aile-! 
guc  de  Cafliodorc.  Voicy  celle  figure  rctitccj 
:dcs  médaillés  d’Augulle. 


Dans  les  Cirques  doneques  eftoient  côrcnucs 

(out  plein  déchoies,  toutes reprefentans  que'- 
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que  inyfterc  :  les  Obelifques  aflauoir,  le  folcil,  Domitic,8zi.Celuy  de  Caracalla^o.  Il  y  en  a- 
auqucl  ils  eftoyent  dédiez,  comme  vous  Je  ver-  juoit  vn  autre  près  la  porte  Colline  dedas  la  vil- 
rez  cy- apres  de  l'interprétation  de  leurs  hicro-  Je  îoignant  les  jardinages  de  Salluftc ,  là  où  l’on 
glyphiques  inferi prions: car  ce  mot  d'Obelif-  voit  encore  pour  le  iourd’huy  vn  Obclifquc 
ique  femble  venir  de  £2*05,  flefehe  ou  dard  ,  à  icouchc  par  terre  .taille  à  lettres  hicroglyphi- 
quoyfc  rapportent  les  rayons  de  ce  luminaire,  ques  :  Et  le  tient-on  auoit  efte  pour  vnfecours 
quil’cflanccnt&  dardent  continuellement  icy.  des  autres  Cirques  quand  le  Tybrclcs  venoit 
bas  vers  la  terre  à  guife  de  traiûs }  dont  ila  clic  jinonder ,  &  mefmes le  Flaminien ,  &  le  Grand 
ifurnomme  par  les  Poëre/3tX«oj^ctf>i{,  les  (quclqs  fois  :  ou  pour  quelques  autres  moindres 

flefehesjbc  éjyt'njCoAoj  dardant  au  lotng.  Au  ffi  Pline  ieuz  Circcnfcs:  à  quoy  fc  rapporterait  aucune- 
Jiurcjfi.chapit.S.  dit  que  c’eftvn  mot  Egyptien  nient  ce  que  mettétfainâlcrofmc,  &Bcdacn 
qui  lignifie  rayon.  Trabesexeofecereregesquodam  leurs fcrmôs  des  Martyrs;  où  ils  dient, que  fonb? 
certamne,obtltjcos  vocates jolis numini  jacratosJU-  l’Empereur  Claudius  fécond  en  furent  cxccu- 
diorum  nus  argumentumm  effigie  ejl-,  &  ita  fignifica-  fez  à  mort  pour  vn  iour  deux  cens  foixatc  es  lif- 
tur  nomine  Æpptio.  Puis-aptes  fon  temple  eftoie1  les  qui  font  hors  de  la  porte  Salaire  j  fi  ce  n’c- 
au  beau  milieu  du  Cirque ,  près  le  grand  Obc-  iftoit  ce  mot  de  hors, car ccttui-cy  eftau  dedans. 
lifqucj&:  Ion  effigie  furie  haultfomraetd’icc-  ELe  HvicTiESMECirquceftceluy,quipour 
luy,àdcfcouucrrj  pour  raonftrcr  qu’il  eftau  mi-  le  iourd’huy  n  ayant  point  de  nom  fc  voit  près 
lieu  des  cicux,cômc  le  cueur  au  corps  de  l’hom-  l’amphitheatrc  Caftrcnfc  ,vhors  de  la  porte  de 
me,-  &  que  la  vertu  &  lumière  fc  départant  pari  laindle  Croix  en  Ierufalcm,  non  gucrcs  loin  de 
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tout  le  monde,  ne  doit  ny  ne  peut  cftrc  cachce, 
ne  retenuë  foubs  le  couucrt.  Les  œufs  que  vous 
,01KQJ  OY  y  voyez  appofcz,font  à  l'honneur  de  Caftor&j 
Pohux,naiz  d’vn  œuf ponnu  par  Lcda,que  Iup-I 
piter  accoin&a  en  forme  de  cignc  ;  lcfqucls  fù-j 
rent  les  premiers  autheurs  de  ces  courfés:qui  Ici 
jrcitcrent  iufqua  fept  fois  aultour  d’autant  de; 
L»  mites.  1  Mctcs  ou  buttcs.dont  il  a  elle  dit  cy-dcuant  que; 
clics  reprefentent  les  fept  iours  de  la  fcpmaine, 
i&  le  cours  de  noftrc  vie  dépendant  du  folcil, 

1  de  fes  rcuolutions  qui  diftinguct  les  temps.  Les 
barrières ,  en  Latin  Car.cer.es  ,  quod  coérctntur, 
equi  (dit  Varron)  neinde  exeant  antequam  magifira- 
tu*  fignum  mitât,  d’où  font  lafehez  les  cheuaux 
&  les  chariots, dénotent  famé  emprifonncc  das 
noftrc  corps,quin’en  doit  fbetir  pour  obtenir  le 
prix  dclacourfedc  cette  vie, iufqu à  ce  que  fon 
créateur  qui  cft  le  fouuerain  magiftrat,luy  en 
donne  le  ligne  apres  le  terme  par  luy  prcfixjfuy-, 
uant  ce  que  dit  fort  pieufement  Cicéron  au; 
au  fonge  de  Scipion  :  Quare  &  tibi  y&'piü  omni- 1 
bus  animus  retinendus  ejl  in  cujlodia  corporis  :  nec  in~ 
iujju  tins ,  à  quo  illc  ejl  vobis  datus ,  ex  hominum  vita 
migntndum  ejl ,  ne  munus  afîignatum  à  Deo  defugijfe 
vtdeamini.  Il  y  auoit  encore  dedans  les  Cirques 
pluficurs  autres  tcmplcs5pour  môftrcr,  car  cet¬ 
te  carrière  rcprcfcntc  noftrc  vie  ,  qu’elle  doit! 
tonfioutseftre  replie  de  deuotion.  Mais  il  faut 


l’Aqueduâ  où  fevenoyent  rencontrer  trois  ra¬ 
meaux  d'eau  l’vn  fur  l’autre,  la  Iulic,Tepulc,  &:  , 

Marticnnc:Ilyacncorclcsfragméts  d Vn  Obe- 
lifquc  taillé  à  hiéroglyphiques,  &airez  d’autres 
marques  de  relie, mclmemcn r des fieges.  Le 
nevfiesme  cftoit  ccluy  de  Flore  fur  le  mont 
Quirinal,quc  P.  Vi&ormctcnlafixïefmcre- 
jgion  de  la  haultc  fente;  Templvm  flor.æ  ,  et 
c  1  r  c  v  s  ,•  comme  vous  pouuez  vcoir  en  la  co¬ 
lonne  661.  Il  y  en  auoit  encore  d’autres  hors 
la  ville, &  es  villages  d’alentour  jcomrtic  ce  pe¬ 
tit  qu’on  voit  fur  la  voyc  Gabinicnnc  long  d© 
cét  pas  :  plus  vn  autre  fur  le  chemin  dcPrcncft© 
près  d'vn  temple  rond  encore  vn  autre  entre 
la  voyc  Appicnne&  l'Atdeatine,  au  deçà  de  S.  ■■  , 

Sebailian ,  où  il  y  a  grand  nombre  de  lèpultures 
anciennes  ;  dont  on  coic&urcquec’ettoit  pour 
y  célébrer  les  combats  des  Gladiateurs  és  obfe- 
ques  des  grands  perfonnages  ;  car  ils  font  trop 
cours  pour  les  courtes  des  chariots. 

Av  regard  du CirqueMaicur,ileftoit en  cixqjm 
la  vallée  Murticnnc,  entre  le  mont  Palatin  ic  MAl,T** 
rAucntin;bafty  premièrement  à  la  lourde, &  de 
boiç  feulement  par  Tarquin  Prifque;&  depuis 
agrandy  par  le  Superbe,  qui  y  fit  des  fieges  de 
pierre  ac  taille,  comme  il  cft  ditau  fbeil.46.  lig. 
z9-auquel  ouuragc,  &:  à  celuy  de  la  grâd’  Cloa- 
]  que ,  Tite  Liuc  met  que  toutes  les  magnifieen- 


parler  de  chacune  de  ces  choies  à  part  félon  j  |Ces  de  fon  temps  foubs  Auguftcjàpcinctefuf- 
qu’cllcs  y  efeherront, apres  auoirditquc  le  mot  ifent  peu  accomparer.  Denis  Halic.  au  fc  eterir, 
deCifqucvientdc  C ircum,  alentour ,  félon  Var-!  ique  ce  Cirque  ayant  depuis  elle  bafty  bien  d’v-1 
ron  au  4.  Quod  Circumjpeftaculis  adificatis  ibi  ludi  ne  autre  forte,  toutdcpicrrcdctaillc, fut  com- 
fiunt,(y  quod  ibicircummetasfertur  pompa  ,&equi\  -  pte  entre  les  plus  beaux  chefs  d’œuure  deRo- 
c«m<Hf.Les  autres  le  veulent  tircrdcCirccfillcj  mcjcarilcontcnoittrois  ftadcs&demydclon- 
du  folcil,  ou  plus-  toft  fa  prcftrcfte,quilaprcmic-|  gucur, qui  font  enuiron  44Q.pasj&:  fix  vingts  & 
re  cc  dit  Denis  Halicarn.au  4.  luy  célébra  cette  :  Icinqdc  largeur  ;  chacun  de  cinq  pieds  de  Roy} 


manière  deieuz. 
y-ofCirqacs-j  IL  Y  evt  nevf  cirqves  principauxà Rome 
' Bl"  j  aflauoir, le  Maieur  dont  il  eft  icy  queftioiijle  rla- 
;  minien.cn  la  colonne  73z.l’Agonal,  on  celuy  de 


■comme le  tcfmoignc  auffi  Pline,  Hure 3 6.  chap. 
1  y.  où  il  adioufte  quccc  fut  Iules  Ccfar  qui  le 
fit  ainfi  allonger  &  refaire;  ce  que  confirme  auf¬ 
fi  Sucrone  tiltre  39.  Spatio  Circiab  vtraque  parte 


Alexandre,  7 jz.  De  Néron  au  Vatican, 8zo.de  produ£lo,&  in prumutripoaddjto.Tcïïciwczcpùl 
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pouuoic  tenir  iufqu’ a  deux  cens  foixante  mille 
perfonnesàleuraifc  :  En  quoy  on  compte  qu’il 
dcfpcndit  bien  la  valeur  de  (ix  millions  cinq  ces 
mille  efeutz.  Publias  Vi&or  en  là  dclcription 
1  de  Rome ,  en  l’onziefme  région  nommée  de  ce 
Cirque,  dit  qu’il  yauoit  quattre  cens  quattre 
.vinges  &  cinq  mille  places  j  dont  la  caufc  pour- 
roit  venir  de  ce  qu’il  fur  aggrandy  parTraian, 
comme  met  Xiphilin  en  ïzpitome  de  Dion. 
Mais  à  propos  du  delTufdit  Euripe  ou  folle,  plein 
de  l’eau  Crabre  ou  Appienne  qu’on  y  faifoit  ve¬ 
nir  pour  le  remplir  quand  on  vouloit,  Lampri- 
de  en  la  vie  d’HcliogabaIc,dit  qu’es  icuz  Circc- 
fes  il  le  fit  emplir  de  vin ,  te  dôna  vn  combat  de 
jvaifleaux  làdciîus.  Denis  Hal.au  relie  pourfuic 
jque  ce  canal  ou  tréchecqui  enuirÔnoitle  Cir- 
jque,eftoir  pour  rccetioir  les  eaux  des  pluycs;lar- 
jgc  te  crcufé  de  dix  pieds  :  au  delà  de  laquelle  c- 
ftoit  ellcuec  tout  le  long  d’iccllc  vnc  longue 
'gallccic  ou  portique  à  trois  eftages;  celuy  d’em- 
|bas  ayant  des  fieges  de  pierre  de  taille  panchcz 
!doulcement,  ainli  que  ceux  d’vn  theatre  -,  te  les 
ideux  autres  au  dclTus  de  charpenterie  :  les  deux 
d’icelles  galletics  qui  regnoyent  en  long ,  join¬ 
tes  cnfcmble  par  la  troificfme  du  trauers, en  for¬ 
me  prelquc  d’vn  croilTantjde  manière  quelles 
failbyentla  figure  d’vn  amphithéâtre, contenâc 
Jhui&ftadcs  de  tour,  qni  foncenuiron  mille  pas.: 
Et  le  troifiefmc colle  vizfà  viz  du  croifsat  eftoic 
tout  à  dcfcouucrt,ayat  par  le  bas  vnc  loge  voul-, 
tcc  d’oùfe  lafchoycntles  chariots  atteliez,  & 
les  chcuaux  qui  couroycnt  le  prix ,  eftans  rete¬ 
nus  par  vnc  barrière  iufqu’à  ce  qu’on  leur  don¬ 
nait  le  lignai  de  partir.  Et  par  le  dehors  tout  au¬ 
tour  du  Cirque  yauoit  vnc  autre  gallcriecou-! 
ucrtc,cntrecouppcc  en  pluficurs  cndroits.cha-; 
cun  ayat  fon  efcallicr:&:  au  dclTus  des  loges ,  dc‘ 
mefme,afin  que  les  Spectateurs  peurtent  entrer 
te  fortiràlcuraifc,  fans  aucun  embarraflemenr 
neconfufionenvnfigrand  nombre  de  peuple. 
A  ugu  lie  l’orna  encore  depuis,  &:  yadioufta  vn 
Obclifquc,  cômc  il  a  elle  dit  en  la  colonne  758. 
apres  Pline  liure  £é.chap.8.  Et  Claudius,  com¬ 
me  met  Suctone ,  tiltre  tu  fit  faire  les  barrières 
demarbre,  te  dorer  les  Metes  te  buttes,  les  vnés 
te  les  autres  n’eltans  auparauant  que  de  gros 
grez,&  de  bois.  T raian  l’agrandit  aulfi,  comme 
il  a  elle'  défia  dit  cy-dcuanc  de  Dion  :&  Helio- 
gabale  l’orna  de  belles  colôncs ,  &  de  dorcures, 
aucc  le  pauc  tour  feme  de  Chryfocollc ,  qui  cil 
vnc  certaine  cfpcce  de  terre  ayat  couleur  d’or; 
fi  que  c’cttoit  vnc  fi  belle  chofe à vcoir,  qu’on 
n’y  alloit  moins  volontiers  pour  côtempler  ces 
magnificences ,  que  pour  les  icuz  te  clbattemés 
qui  f’y  faifoyent.  QV  a  n  t  aux  Fores  que  nous 
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auons  tourne  loges  oufenejlres  ;  Fcftus  ;  Sexto  /o-l 
co,  fort  fignifeant  Circenfia  JpeSlacula ,  ex  quibus  e- 
|  tiam  minores  fondas  charnus.  Inde & f ordre ,  &  foras 
dare,  &fores,&foreculafd  eji  ofiiold  dicutur.  Et  au 
commanccmcnt  du  45.  \iutt:Ludorum  Romanom 
fecundodieC.  Licinio  Confuli  ad  quadriges  mittendas 
\exfcendmti,(çrc.  Quadrigu mijîu  Confia  currum  con¬ 
fondit:  gy'  cttmper  Ctrcum  reueheretur  ad  fores  publi- 
cos,  laureatas  tabellas  populo  ojlendit.  Ils  le  prennent 
aulfi  pour  des  aumoircs.ou  cofÉrctsjSueronc  en 
j  Augufte  31.  Libros  sibyllines  deleflu  habito  condidie 
duobus fondu  durât  u  fub  Palatini  pollinis  baft.  Et 
jpour certain  lieu  es  nauires:le  mcfmc  Feftus; 
j  Qüinto ,  locus  in  naui  ,fed  tum  mafeulini  generis  ejl , 
Cr  plurale.  Cicéron  au  liure  de  la  vieilteflcjAiw- 
léfque  funt ,  vt fi  quis  gubematorem  in  nauigando  âge- 
j renihtl ducat ,  cum  alij  malos  feandant  ;  alij  perforos 
curfitent\alij  fentinam  exhauriant. 

Il  ne  reste  plvs  que  de  parler  de  ce 
iqui  cftoit  contenu  en  ce  Cirque  ;  te  première¬ 
ment  l’autel  de  Cofus, lequel  cftoit  caché  foubs 
jterre,  comme  nous  l’auons  défia  mis  en  la  co. 
lonne  964.2  l’endroit  où  eftoic  la  première  Mc- 
jte  ,  ce  dit  Tcrtullian  ;  &  ne  fc  defcouuroit 
qu’es  icuz  Circenfcs.  Là  fut  autre  foistrouuee 
félon  le  mcfmc  Tertullian,  cette  inferiptionen 
vn  fort  vieil  marbre; 
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Denis  Halicarn  .eftime  ce  Cofus  cftrc  vne  mcf¬ 
mc  chofe  aucc  Neptune, qui  y  auoicauflî  vn  tc- 
plcpour  les  raifons  cy-dcffus  alléguées.  Car  l’an 
de  falut  1  furent  es  ruines  de  ce  Cirque, près 
jl’Eglife  de  fain&c  anaftafe  au  pied  du  mont  Pa¬ 
latin, trouuecs  les  marques  d’vne  chappcllc,or- 
|necdc  diucrlcs  coquilles  de  mer;  ccquifaitco- 
jie&urer  que  c’cttoit  de  Neptune.  Il  yauoit  auf- 
fi  vn  autel  du  Dieu  G  e  n  i  v  s  ;  8c  trois  autres  des 
grands  Dieux  Samothraciés,qu’onappclloitles 
Patrons  te  gardians  de  Romc.PIus  le  temple  du 
Soleil  ;  te  celuy  de  Florc:&  par  le  dehors  à  l’en¬ 
tour, celuy  de  la  IeuncflTejque  fit  baftir  Cn.tici- 
nius  Duum-virc  des  chofcs  facrccsiplus  celuy  de 
Mercure  :  Ouidc  au  y  .des  Fades: 

Templatibipofuere  patres  JpcFldntia  Circum, 
idtbus  ex  ilia  eflhtc  tibifcjht  dies. 

De  Y enus  par  Fabius  Gurges:dc  Cercs,  Liber, 
Libéra jdePluton &dc  Proferpinc.  Dclquels 
Liber  te  Libéra  en  voicy  deux  telles  retirées  des 
médailles  d’Augufte,  autresfois  trouuecs  dans 
les  ruines  de  ce  Cirque. 
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Mais  le  plus  excellent  &  magnifique  de 
tout  ce  fubieâ  j  cftoyent  les  deux  Obelifquei 
dont  parle  Caffiodorc,&:  P.Vi&orauflî,dcdiezj 
l’vn  au  folcil ,  ayant ,  ce  dit-il ,  fix  vingts  douze! 
pieds  de  haultcur ,  &  l’autre  a  la  lune  de  quattrej 
vingts  deux  pieds  &c  dcmy.Toutcsfois  Pline, li4 
ure  3 6.  chapir;  9.  n’en  donne  au  premier  que  frx 
vingts  &  cinq ,  &  neufpoulces ,  fans  la  bafe,qui 
pourroit  bien  parfaire  le  parenfus  (  diroit  qtiebr 
qu’vn)  fi  ce  n’eftoit  la  trop  grade  difproportionj 
car  celuy  du  Vatican  qur  n’a  que  quattre  vingts 
&  vn  pied  de  haulc ,  a  vnc  baie  de  vingt-huiefjj 
mais  ce  feroit  le  tiers ,  &  pourtant  par  trop  dif- 
proportionné.  Et  de  fai&  cette  bafe  du  V atican 
cft  de  pluficurs  pièces }  ce  qu’encorc  que  les  an¬ 
tiquaires  ayant  fort  bien  appcrccu ,  neaumoinsj 
pas  vn  d’eux  que  ic  fçaehea  monftrcauoir  pris 
garde  à  ce  que  Pline  au  mcfmc  liurc,  chapit.  11J 
acfcrit.que  ces  pièces  eftoycntdu  corps  de  l’O-j 
belifque  :  Tarifa  efi  in  Vaticano  Caj  (y  Neronis 
frrincipum  Circo ,  ex  omnibus  vnus  omnmofraElus  in 
molitudineeius,  quemfecerat  Èefiofiridis  filiusNunco - 
reusj De  manière  que  ce  n’cft  point  bafe ,  ains  les 
fragments  accommodez  le  mieux  qu’on  a  peu. 
Mais  il  y  a  encore  d’autres  difficultczA:  em- 
brouillcmcnscncccyicar  au  chap. 9. précédant, 
Pline  ne  fait  mention  que  d’vn  foui  O  belifque 
qu’Augu  ftc  euft  fait  apporter  au  Cirque,  qui  cft 
le  defïufdit  qu’on  voit  encore  pour  le  iourd’huy 
prcfque  tout  enfoucly  dans  la  terre ,  rompu  en 
jdeux  pièces  j  ce  qui  aduint  en  le  dre  (Tant ,  com¬ 
me  aucuns  ont  efcrit,&.  moy  apres  culx  en  la  co¬ 
lonne  7y9vToutcsfois  il  n’cft  pas  à  croire  que  ce 
grand  monarque, qui  auoit  tant  de  bons  Archi- 
reiftcs  à  fon  commandement,-  &  des  moyés  pluS 
grâds  fans  coparaifon  que  n’eurct  oneques  tousi 
les  Rois  d’Egypte,  euft  voulu  rcceuoir  vnc  telle! 
|iontedene  pouuoir  venir  à  boutdccccrcen-: 
treprife,  quieufteftévn  trop  grand  feorne  &d 
mocq ucric  pour  luy.Et  quad  bien  il  en  fu'ft  ain- 
fi  aducnu.dc  le  laifler  couché  au  Cirque  .qu’il 
euftempefehé  de  forte  qu’on  ne  f’en  fuft  peu; 
hlusprcualloir  jà  quoy  contrarie  ce  que  nousa-l 
lions  cy-dcflus  amené  de  Claudins  ,Traian  ,&ù 
Hcliogabalc,qui  l’orncrcnt  depuis.  Il  cft  plus! 


croyable  donques  ,  qu’il  cheut  par-apres ,  & 
Te  rofhpit  en  tombant  ,  ainfi  que  celuy  du 
Maufolce  qui  cft  près  l’Eglifc  de  fain&  Rochj  &: 
quelques  autres  encore ,  corne  au  tertre  des  jar¬ 
dinages  de  Saluftc ,  &  au  Cirque  de  Caracalle 
près l’Eglifc  fainâ:  Scbaftian^tous lefqucls furet 
drcflcz.mais  fc  briferet  depuis  au  cheoirj  fi  qu’il 
n’y  en  a  plus  que  celuy  du  Vatican  qui  foit  en¬ 
tier  6C  dcbout.En  quelque  forte  quecefoitfcar  il 
cft  bien  malaifé  de  demefler  tanr  de  contrarie¬ 
rez,  qui  aucc  ce  ne  font  pas  de  grade  importan¬ 
ce, nomplus  que  quelque  mots  par  cy  par  là  das 
<  les  autheurs, apres  lefqucls  la  plus-part  des  bons 
cfprits  Ce  trauaillent  en  vain ,  fuans  fang  &  eau,  ; 
pour  finalement  laiflcr  lachofeplusindecifel 
qu’auparauant)  nous  auôs  bien  voulu  adioufter 
icy  tourne  de  mot  à  mot ,  ce  qu  Ammian  Mar¬ 
cellin  au  17.  de  fes  hiftoircs  mer  fort  elegam-. 

1  ment.au  moins  félon  fon  ftile,  auccqucs  l’inter-: 
|  pretation  des  Hiéroglyphiques  y  engrauez, 
corne  vous  le  pourrez  veoir  puis-après  au  pour- 
|  traiéh 

i  Novs  a  v  o  N  s  (dit-il)  veu  en  la  ville  de 
i  Thebes  en  Egypte  parmy  des  bafims  (y  baanoiicres 
d'une  grandeur  defmefuree ,  {y  autres  telles  énormes' 
maffes  de  pierre  d’une  feule  piece  reprefntans  lesfanta -, 
Jhques  DeiteT^dupaïs,  pluficurs  obcltfquesj  les  vnsgiÀ 
'  fans  (y  bnfixjn  pièces ,  que  les  Rois  anciens  ,  apres  a-. 

■  uoir  obtenu  quelque  viEloire  fignalee ,  (y  conquis  vn\ 
peuple  par  armes-,  ou  enorgueillis  de  t heureux  fiucces 
dvne  entrepnfie  d'importance,  firent  tailler  en  des  car- j 
rieres  par  eux  dcfcouuertcs  es  profondes  veines  des  hau¬ 
tes  montagnes ,  iufijues  és plus  defloume^habitans  de 
la  terre,  {y  i  ceux  fait  drejjer,  &  conjâcrcr  par  deuotion, 
aux  Dieux  denhault.L'obehfique  au  refie  f fl  vnc pierre 
dure  au poJ?ible,de  forme  carree ,  qui  s'ejleue  tout  belle¬ 
ment  à  vne fort  grande  haultcur  :  (y  pour  mieux  imi¬ 
ter  vn  rayon  ,fe  va  amenuifiint  peu  à  peu ,  tant  qu’il  fi 
vieneà  terminer  en  vne  fommité pointue  j  poly  en  tou -i 
tes  fis  parties  par  la  di  h  rente  main  de  fouurier.  Quanti, 
aux  mnumcr.tbles  caraSleres  que  nous  y  voyons  graue^^ 
tout  autour,  appellezjneroglyphiques  (c’cft  à  dire  fa- 
cre’cfcriturc)  {antiquité de  leurs  myfieres  (y  ceremo ■* 
nies  leur  a  donné  vn  grand  credif.cary  taillas  plufieur ^ 
eïfeces  dot  féaux  (y-  de  bcfies,voired'vn  autre  monde. 
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j  ils  laiffoyent  par  celà  aux  ftecles  aducnir  corne  ai  gros, j 
vue  mémoire  (y*  cognoi fiance  des  vœuz^promts  &  ej- 
feFluex^par  leurs  Rois.  Car  les  anciens  Egyptiens  ri  a ■ 
uoyent pas  Fvfage  des  lettres ,  &  de  Fe  friture ,  tel  qu'a 
cette  heure  fqu  on  peut  par  leurs  diuers  accouplemem 
&  fuyuances  fort  difmFlement  exprimer  tout  ce  que 
la  penfee  humaine  fauroit  conceuoirjns  chaque  cara¬ 
ctère feruoit pour  vrt  mot  }{y*  quelquefois  pour  la  clau « 
fe  entière  :  pour  {intelligence  dequoy  ces  deux  exemples 
poU>ront  fuffire.  Par  le  vaultour  la  nature  ejlott  deno 
i  tec^d autant  que  les  tiaturalijles  maintiennent  ri  y  auon 
point  de  majles  en  cette  maniéré  d' oi féaux :&par  l*  fi¬ 
gure  d vne  mouche  à  miel ,  donnoyent  a  entedre  le  Roy: 
j  par  ce  que  tous  les  gouuemeurs  de  peuples  doutent  auon 
I  leur  ejguillon  entremcfle  de  bénignité  &  doulceur:  (y 
!  ainfi  des  autres  fmblables.Or  pour  autant  que  les  fiat- 
'  teurs  courtifans ,  comme  ejl  la  coujlume ,  ne  cejfoyent  dt 
fouffleraux  oreilles  de  Confiantes ,  quOFlautan  Augu* 
fie  ayant  fai£l  transporter  de  la  ville  de  Heliopoleà 
Rome  deux  obelifques ,  dont  Fvn  efl  planté  au  Qrqut 
Uaieur ,  (y*  l autre  dans  le  champ  de  Mars ,  tl  riauoil 
néanmoins  ofc  entreprendre  de  remuer  cettui  çy  *  <]ul 
l fut  amené  puifhagueres ,  eïpouuenté de  la  difficulté  & 
j  de  fa  grandeur.Mais  il  faut  que  ceux  qui  ignorent  com - 
i  me  va  l affaire ,  fâchent  que  ce  Prince-là  qui  en  auoit 
I  bien  transporté  d autres,  ne  voulut  point  toucher  à 
i  tut-çy,  parce  qui!  efloit  fpecialemet  dédié  au  foleilicorn “ 
me  pour  vne  facre-fainElc  offrande ,  dans  le  pourpré 
i  dvn  têple  fuperbe  (y*  fpacieux;ouquel,tout  ainfi  quvn 
|  cbtffy*  fommetfl paroiffoit par  dejfus  tout. Mais  Con¬ 
fident*  rien  faifant point  de  fcrupule-,car  il  ne pefoit pas 
forfaire  à  la  religion  ,fi  vne  chofe  tant  admirable  enle - 
;  uet  dvn  temple, il  la  confkcroit  à  Rome, qui  ejlott  com - 
j  me  le  temple  vniuerfel  de  toute  la  terre^apres  auoirfait 
j  arracher  cette  lourde  maffe ,  la  laiffa  longuement  ejlen- 
duéà  terre ,  cependant  quon  feit  les  préparatifs  nccef  • 
filtres  pour  la  transporter.  Eflant  donques  à  la  parfin 
conduitte  par  fvn  des  canaulx  du  Nil  iufques  en  Ale¬ 
xandrie  ,  il  fit  là  equipper  vnegaüeaffe  d  vne  grandeur 
inuftee  auparauant ,  car  ellé portoit  trois  cens  hommes 
de  rame  :  mats  eflant  mort  fur  ces  entrefaites ,  {execu¬ 
tion  s' en  refroidit  vn  longtemps  :  &  finablement  F O- 
:  belifque  chargé  au  vaifieau  ,fut  conduit  par  mer  à  la 
bouche  du  Tyore-,  lequel  comme  eflonne  de  cefl  affaire , 
(y*  fe  défiant  que  fes forces  ne  fuflent  baflantes  de  por¬ 
ter fans  quelque  inconuenient ,  tufquesd  fes  nourri jfon- 
| nés  murailleSyCe  que  le  Nil  à  luy  mcogneu  luy  auoit  ert - 
noyé  de  fi  loin ,  on  fut  à  cette  occafon  contraint  de  le 
defhargerau  bourg  d  Alexandre, vne  lieue  loin  de  Ro¬ 
me  :  là  où  eflat  couché  fur  des  roulleaux  ,  à  force  de  bras 
il  fut  conduit  par  la  porte  dHoflie ,  &  la  Pifcine  pu¬ 
blique  au  Cirque  uaieur .  il  ne  rejloit  plus  que  de  le 
drêffcr-,  dont  malaifémet,&  encore  à  grand  peine  pou - 
poit-oneSperer  den  venir  à  bout ;  parquoy  Fayans  cf- 
cbaffauldé  tout  aultour  auec  degroffes  &  logues poul - 
tresj  ( vous  eufiiexj.it  de  cette  charpenterie, &  des  grues 
&  chieuresy  entreUJJecs,que  c éttoit  vne  vraye  haulte 
fzflxye  ;  )  on  y  applique  înpnis  gros  chablcs  ,fi  drus  (y* 
près  Fvn  de  F  autre, que  cela  rcffcmbloit  sà  la  chefne  d‘v- 
nc  piece  de  toile ,  ourdie  par  vn  tifferant,  &  cfieduefur 
lemejher  prefie  àfeteixtre ,  de  maniéré  que  le  ciel  en 


;  efloit  obfcurçy  corne  de  quelque  groffe  nuee .  Cette  mon¬ 
tagne  toute  figurée  de  car  a  Fier  es  de  friture  y  eflant  <tt-> 
j  tachee,  fcfoubfleuc  enhault  peux  peu  par  levuidedé 
!  Fuir  9  ou  elle  demeura  fuSpenduc  par  vn  bon  eSpace  de 
temps, combien  que plufieurs  milliers  de perfonnes  tor- 
najfent  fans  ceffe  des  moulinets  ,ny  plus  ny  moins  qué 
i  des  meulles  à  mouldre  la  fariné  ;  &  ainfi  effinablemet 
j  plantée  au  milieu  du  Cirque  :  ayant  efié  appliquée  art 
fommet  vne groffe  boulle  de  cuyure  doré  J  efhncellan - 
te  à  la  veuepojsr  fon parfait  brtiniffement ,  que  foudam 
que  les  raixje  la  lumière  ccleflc  donnèrent  dejfus,elle 
lança  vn  eflat  cler  (y*  lumineux,  tel  que  pourvoit  faire 
de  nut£l  vn  gros  flambeau  bien  allumé.  Les  Hiéro¬ 
glyphiques  engrauez  dans  le  vieil  Obclifquc 
qui cftencc Cirque, ont  efté  par  Hcrmapion 
déchiffrez  en  crcc  ainfi  qu'il  f’enfuit  : 

|tVkoti^  hifixMivuiAvit'iyzi  û7d$*'nxJïiWrz 

1  /3a.aiÀe>j 

L  a  première  rengee  qui  commence  du  cofté  dem  'h 
dy,  s% interprète  en  la  forte  :  C  '  E  s  T  icy  LE  pré¬ 
sent  DONT  NOV-NOVS  SOMMES  AC¬ 
QUITTEZ  ENVERS  LE  ROT  RAMISESj 
qVE  LE  SOLEIL  DOMINANT  SVR 
TOVTE  LA  TERRE,  AVEC  VN  TRES- 
GRAND  RESIO  V  YSSEMENT  DICELLE, 
AIME  FORT;  ET  APOLLON  PAREIL- 
TE  M  E  N  T.  P  V  I  S  S  A  N  T  AMATEVR  DE  LA 
,-VERITE*}  NOVRRISSON  DE  LA  VILLE 
D'HERO;  DE  DIVINE  RACE;  FONDA- 
TEVR  DF  LÀ  TERRE  HABITABLE} 

t 

Q^V  E  LE  SOLEIL  A  PREQRDONNE; 

:  P  V  I  S  S  À  N  T  EN  LA  GVERRE,  LE  ROY 
RAMISES;  AVQVEL  TOVT  CE  GLOBE 
iROND  OBEIST,  AVEC  FORCE  ET  HÀR- 
iDIESSE  :  LE  ROY  RAMISES  FILS 
SEMPITERNEL  DV  SOLEIL. 

Seconde  rengee  :  Apollon  le  fort  ET 

PVISSANT,  QVI  PRESIDE  a'  LA  VE¬ 
RITE'  i  LE  S  E  I  G  N  E  V  R  SOVVERAINDE 
TOVT  DIADEME  j  POSSESSEVR  DE, 
l’ecypte,  qv’lL  ANNOBLIST:  QVll 
REND  CELEBRE  ET  ILLVSTRE  LA, 
VILLE  D’HELIOPOLEi  ET  ESTABLIST 
LE  RESTE  DE  LA  TERRE;  Q_V  I  GRAN¬ 
DEMENT  HONORE  LES  DIEVX  d’hE- 
LIOPOLE  N'  A  Y  A  N  S  AVCVNE  DEMEV- 
RE  ARRESTEE:  Q_V  e  LE  SOLEIL  AI¬ 
ME  ET  CHERIS  T. 

i  Troifiefme  rengee  .-Apollon  le  PVIS- 

SANT  FILS  DV  SOLEIL,  TOVT  LVMI- 
NEVX;QVE  LE  SOLEIL  A  PREORDON- 
NE' j  ET  LE  ROBVSTE  MARS  A  DOVE 
«DE  SES  CRACES;  LES  BIENS-FAICTS 
’DVQVEL  SERONT  AV  IAMAIS  PERDV- 
:RABLES  :  QJE  IVPPITER  AMMON  AIME  ET 
ICHERIST  ;  COMBLANT  DE  BIENS  ET 
DE  RICHESSES  LE  TEMPLE  PHENICIEN: 
AS  Q^VI  LES  DIEVX  ONT  OCTROYE'  VNE 
|L  O  N  G  V  E  VIE:  APOLLON  LE  PVISSANT 
;NOVRRISON  DE  HERON;  LE  ROY  DE 
LA  TERRE  HABITABLE, RAMISES,  QV^ 

A  CONSERVE  , 
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jA  conserve'  L  EGYPTE,  SVBIVGANT 
LE  RESTE  DES  NATIONS:  QJ?  E  L  E  S  Or 
LEIL  AIME  FORTjA'  Q_V  I  LES  DIEVX 
‘ONT  OCTROYE'  V  N  E  LONGVE  VIE:  LE 
jSEICNEVR  DE  LA  TERRE  HABITA¬ 
BLE  RAMISES  DE  VIE  ETERNELLE. 

L'autre  fécondé  rengee  :  Le  soleil  grand 
MAISTRE  DV  C  I  E  L  :  I  E  TA  Y  DONNE* 
:V  N  E  VIE  NON  ENNVYANTE:  APOLLON 
P  V  I  S  A  N  T  SEIGNEVR  DES  R  O  Y  A  V  M  E  S, 
iINCOMPARABLEjA'  QVI  LE  SEIGNEVR 
DE  L*  EGYPTE  A  DRESSE*  FORCE  S  T  A- 
TVES  EN  CE  ROYAVMEjET  A  DECORE* 
LA  VILLE  DE  H ELIOPOLEj ENSEMBLE 
LE  SOLEIL  MAISTRE  DV  CIEL,  LE 
ROY  ETERNEL  FILS  DV  SOLEIL  A  PAR* 
FAIT  VN  BON  OEVVRE. 

1  L* troifiefme face.  Le  soleil, diev, se  I- 

GNEVR  DV  CIEL  AV  ROY  RAMISESJ 
IE  t’aY  DONNE*  POVVOIR  ET  AV- 
THORITE*  S  V  R  TOVTES  CHOSES;  LE-, 
Q^VEL  APOLLON  AMATEVR  DE  LA  VE- 
iRITE*,  SEIGNEVR  DES  TEMPSjET  VVL- 
C  A I N  LE  PERE  DES  DIEVX  ONT  PREOR- 
DONNE*  POVR  L’OCCASION  DE  MARS: 
ROY  PLEI1*  DE  TOVTE  ESIOVISSAN- 
CE,  FILS  DV  SOLEIL,  ET  LE  BIEN- 
AIME*  d’icelvy. 

La  première  rengee  du  cojlédu  Levant.  L  E  cran  p 
DIEV  CELESTE  D ’h  E  L  I O  P  O  L  E,  A  P  O  L- 
LON  LE  FORT  ET  PVISSANT,  N  O  V  R- 
RISSON  DE  LA  VILLE  DE  KERONj 
QVE  LE  •SOLEIL  A  ESLEVE*  ET  NOVR- 
RYJ  Q_V  E  LES  DIEVX  HONORENT, RE¬ 
GNANT  S  V  R  TOVTE  LA  TïRRIjQVB 
ÎLE  SOLEIL  A  PREORDONNE*,  LB 
VAILLANT  ET  ROBVSTE  ROY  POVRl 
RAISON  DE  MARS;  QJT  E  IVPPITER 
AMMON  AIME;  TOVT  LVMINEVXj 
COORDONNANT  VN  ROY  ETERNEL, &C. 

Voila'  l’interprctation  d’vnc  partiedes  Hié¬ 
roglyphiques  du  grand  Obchfquc  qui  vous  fe¬ 
ra  rcprefcnré  cy-apres  aucc  le  Cirque  Maieilp 
icfquclsfontconcenusinfinismyftcrcs;  Sc mef- 
memc/t  du  facré  Tcrnaircjie  ne  mettray  pas  Tri*j 
nité ,  de  peur  de  contaminer  noftrc  religion  pari 
vn  meflange  du  Paganifmc:Trop  bien  oferoisi 
|ic  dire  qu’il  n’y  a  rien  de  ccfubieft  fi  exprès  ca 
;  tous  les  tcfmoignages  des  Sibylles.  Car  en  vain 
!  ny  à  la  vollce  ne  fonr  pas  fans  quelque  fens  my- 
ftiquc caché  là  dciroubs)actribuccsccsquaIitczj 
au  Soleil  qui  nousreprefente  l'entendement,  Sc 
en  la  diuinité  le  pcrc ,  de legrandDieu j 
Siajr'rrru  VçyuoZ,  Seigneur  du  ciel  :  &  à  Ion  fils  in-j 
:  corporé  icy  bas ,  de  Roy  de  toute  la  terre ;  Jtoyi- 
|  »hto4  ,  engendré  de  Dieu  ,  qui  lignifie  aulfi  bapti - 
fe  ou  régénéré ,  ai’a»o£ios  de  vie  etemelle  ;  (fuÀaH 
i  A/iQws  amateur  de  la  vérité:  Sc  à  Apollon,  l’Efprir, 
i  de  s  ha.Si  /uitos  ,  &  de  TmjJjpiy^  tout  relui -, 

I  fint.  Enquoyil  fuudroitvniuftc  volume  pour; 
iparcourir  tou  t  çclà.Mais  pour  allcgorifcr  enco- 
I 
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re  fur  le  fait  des  Cirques ,  Sc  tirer  cela  à  quelque 
inftru&ion  ;  car  il  n’eft  pas  à  croire  quedes  gens 
fi  fages  félon  le  monde  comme  furent  ancicn- 
jnement  les  Romains,  ayent  rien  cftably  parmy 
ieux  à  la  vollce, Sc  qui  n’cuft  quelque  fignifiancc 
cachée  defloubs;  il  mcfcmblc  quclc  Cirque  ne 
veut  donner  à  entendre  au  tre  choie  que  l’hom¬ 
me,  Sc  le  cours  de  là  vie.il  eft  enuirôné  tout  au¬ 
tour  d’vn  folle  plein  d’eau ,  appelle  Euripe,  qui 
cftvndeftroit  proprement  de  mer  fort  impe-1 
tueux ,  Sc  fans  celle  agité  de  vagues  Sc  coûtâtes,! 
pourmonftrcr  les  angufties  &  deftrclTes de  no¬ 
ftrc  vie ,  Sc  les  ennuis  Sc  affli&ions  dont  elle  eft , 
circuic  Sc  cnclofe  de  toutes  parts;car  mcfme  en  ! 
nozcfcri  turcs  fain£kcs,Icscaux  font  ordinaire-  ; 
ment  prifes  pour  les  tribulatiôs  Sc  angoiflcs.  Le  ! 
grand  Obelifquc  confacrc  au  Soleil ,  eft  noftrc  ! 
cucur,fource  de  chaleur.&  de  vie  en  nous ,  fuy- , 
uantlcdirc  du  Philofophc,  le  Soleil (?l homme 
engendrent  [homme:  Et  l’autre  moindre  dcdiéàla 
Lunc,cft  le  cerucau.où  elle  domine  pourrailon, 
de  l’humidité.  Les  lept  Mctcs  ou  buttes  autour  i 
ddquelles  les  chariots  accôpIilTent  leurs  cour- j 
fes  &:  circuits ,  font  les  préfixions  de  noftrc  vie, 
limitées  de  dixai ne  en  dixaine  à  foixante  dix,  I 
félon  le  dire  du  Prophète, pfeaume  so.Lcs  ceufsi 
plats  Sc  camus  par  l’vn  des  bouts, &  pointus  par 1 
l’autrcjdc  la  mcime  forme  q  nous  auons  dit  cy-| 
deflus  eftre  les  Cirques,  les  Eglifcs,  Sc  les  naui-, 
rcs,  dénotent  l’entree  de  noftrc  vie  eftre  plaine 
Sc  aifec,&  le  bout  d’icelle  poignât.  Les  trois  au¬ 
tels  drclTcz  dans  le  Cirque  aux  grands  Dieux  Sa*! 
mothraciés,  les  trois  principaux  eagesdel’ho-j 
me;l’adolclccncc,Ia  icunelTc,&  la  vicilleirc.Lcsj 
diuers  côbats  qui  f’y  font  ;  les  vns  plailàns,  6c  les 
autres  fànguinaires ,  font  nos  inclinations  natu-i 
relies,  Sc  nos  comportemcs  en  cette  vie  ;  les  vnsi 
dou  1  x  Sc  bénins,  Sc  les  au  très  crucls;to9  en  mou- 
uemet  Sc  a£H5,car  il  n’y  a  point  de  repos  icy  bas.! 
Le  magiftrat  qui  donne  le  ligne  pour  courre  le, 
pruc,&  mener  les  mains; eft  primitiuemet  Dieu,* 
6c  puis  la  raifon  qui  doit  rciglcr  tous  nos  excrqi.1 
ces.L  cfchaffaulr  des  luges, font  les  b6s  6c  mau-; 
uais  dcmôs,  qui  obfcrucnt  Sc  cfpiét  nofdittes  a-! 
Ûi5s,fiiyuât  lefqucllcs  nous  auôs  à  rcccuoir  fina*| 
blcmét  noftrc  rccôpcfe.L’autel  de  Côlus  enfon-j 
cé  dâs  terre, eft  pour  môftrcr  q  nous  dcuôs  cftrei 
toufiours  accopagncz  de  côfcil.raais  le  tenir  ca¬ 
ché, fans  le  reuclcr  iufqu  a  l’cxccutiÔ  de  noz  cn- 
treprifes.  Lcstcmplcs  de  Neptune, Sc  Mercure 
môftrct  le  traffic  de  la  mer  &  de  la  terrciSc  ceux 
de  Ccrcs  Sc  de  Liber, le  pain  Sc  le  vin  ;  les  deux 1 
choies  plus  ncccfiàircs  pour  le  maintenemét  de 
noftrc  vie, qui  côliftcau  traffic, &  au  labourage,  ! 
reprclcntcz  par  lesquattre  Dcitcz  dclïiifdittcs.! 
Et  finablcmët  ccluy  de  Proferpine,&  de  Piutô,  i 
dénote  la  mort.  Il  y  auroit  encore  aficz  d’au  très 
belles  chofcs  à  difeourir  en ccft endroit,  mais! 
celles-là  à  mon  aduis  font  les  principales ,  com¬ 
me  vous  pouucz  le  tout  mieux  conlidercr  cm 
cette  figure,  qui  eft  du  grand  Cirque. 
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CCIV5  NavIVS  Cvn  des  plus  re- 
\nommex^^iugures  qui fuj} lors.  Pline 
liure  54.  chap.  5.  l’efcript  par  £t: 
N 4m  que  &*Aclt]  Niuij Jlitua fuit  xntt 
cunam,cuius  b  a  fis  conflagrauit  curia  irv 
cenfa  P.  Clodtj funere.Et  vn  pep  apres iPrtmas  pstta- 
rchaa^gr  uf£fq  Nauij  pofttas  ætate  T arquinij  Pnficr, 
donc  on  eftime  eftre  defeendu  le  Poëte  A&ius, 
duquel  fait  mention  Aulugellc  liure  13.  chap.2. 
j  qu’ayant  monftré  à  Pacuuius  fa  Tragédie  d’A- 
'  treus, comme  il  luy  euft  dit  que  le  ftile  luy  en 
fembloit  vn  peu  rudde,  il  luy  fît  refponcc  ;  que 
c’eftoit  tout  ainfi  que  des  pommes,  kfqucllt 
cueillies  vn  peu  verdelettes  fur  l’arbre, le  temps 
1  puifapres  les  adoucifïoit  &acheuoit  de  meurir: 

:  làouîcsdouceaftrcsdeplaincarriuee,  duroiét 
1  fort  peu, &fepourriflbient.  Etdefaitlemefme 
fe  voit  en  quelques  manières  d'eferire,  des 
I  meilleurs  Poètes  mefraes  de  noftrc  temps ,  qui 
du  cômenccmcnt  cftoient  prefque  fifflez,pour 
feftrc  voulu  bien  que  tresheureufement  en¬ 
hardir  par  deffus  le  parler  vulgaire.  Mais  il  n’eft 
pas  ainfi  des  mauuais  autheurs,lefqucls  n’ayans 
point  de  ftile ,  oufenflent  infolemment  outre 
toute  modeftic  âc  mefure;  ou  ne  fe  pouuans  re- 
haufler  font  contraints  de  fetraifnet  bas ,  ram- 
pans  par  terre  mois  &  fades  plus  qu’vne  ci¬ 
trouille  deftituee  de  toute  faulcc  &  appetitrqui 
n’eft  pas  vne  manière ,  pour  reprefenter  vn  hi- 
ftorien  plâtureux  de  foy, magnifique  &  haut  ef- 
leué  ;  nomplus  que  fi  quelque  tragediat  qui  au¬ 
rait  à  iouer  le  perfonnage  d  vn  Roy,vouloit  ex¬ 
primer  fa  maieftë  graue  par  des  geftes  &conte- 
nances  (impies  &  niaifes ,  d  vn  vil  &  de  peu  dej 
.cueur  piebeien.  Mais  pour  retourner  à  noftrc 
propos, Vergile  femble  vouloir  faire  defeendre 
ces  Aâicns  d’Atis  Phrygic:  ^Iter'^tisgenus  •tm- 
de  ^4tij  duxert Colom.Ciccton  au  refte  au  premier 
liurcdcladiuination,  &  Den.HaLapresluyau 
^.mettent  que  ceft  augure  Aétius  encore  ieu- 
ne  garçon  gardant  les  pourceaux  pour  raifon 
de  fapauureté,  vne  fois  fen  adira  vn5  &  ne  le 
pouuant  recouurer,  eut  recours  aux  prières  en 
vne  petite  chappcllebaftiedebois,  quieftoit 
idcdice  aux  Herocs ,  leur  vouant  la  plus  grofte 
:grappe  de  raifin  qui  fuft  en  tout  le  contour.  Sa 
ipriere  exaucée ,  comme  il  fuft  en  grand’ peine 
d’accomplir  fon  voeu,  il  fen  alla  à  la  prochaine 
vigne, &  lë  planta  au  milieu  la  face  tournée  dc- 
uers  le  midy:&  l’ayant  en  fon  cfprit  départie  en 
quatre  régions ,  regardoit  attenriuement  les 
aufpiccs  qui  apparoiftroient  ;  trois  dcfquelles 
rcic&ces  par  les  oifeaux ,  il  foubsdiuifa  la  qua- 
itricfme  encore, tant  que  finablcment,les  aufpi- 
iccsarreftcz  enl’vne  d’icelles,  il  y  trouua  vne 
grappe  d'vne  mcrueillcufc  grâdeur,  dont  il  fac- 
quitta  enuers  les  Hcrocs.  Cela  venu  en  euiden- 
cc,  il  fut  donné  aux  Hetrufquespour  l'endo- 
(ftriner  en  la  fciencc  Augurale,  comme  y  eftant 
Jiay ,  veu  que  de  fon  propre  motif  il  auoit  pro¬ 
cédé  en  la  forte. 
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Ace  qv'EN  trois  centuries  ou  cornettes  ily  tut  c;lîl! 
le  nombre  de  trois  cens  cheuaux.  Cclicueft  fort  fuf-  \e:sUua. 
peét  &  dangereux  d'eftre  corrompu  ;  voyez; 
ce  qui  en  a  cfté  dit  cy  deuant  es  colomncs 
ioz8. 55.  &  Aquoy  nouspouuons  adieu  • 
fter  icy  ce  que  dit  Feftus  à  ce  propos  ;  coin  - 
bien  qu’il  ne  l’efclarcifte  pas  beaucoup:  fe\  fuj- 
fragia  appellantur  in  cquitum  centurus ,  qua: fuit  xiic- 
che  et  numéro  centururum,quas  PnfiusTarquimus  rex 
confituit. 

PaACE  Q_V,E  de  ces  lieux  plains  ne  fiepouuo.cnt  Fur!!.!;. 
pas  bien  efcouller  les  eaux  ,  il  mit  à  jec  tout  cela .  parle  l 'S’i’tr.u;'. 
moyen  des  conduits  &  efgouts  qu il  amena  du  haut  en 
bas  infijuau  Tybre.  Il  a  cft é  dit  cy  deuant  queTar-  L  E  5  C1-r-  '■ 
quin  Prifque  elbaucha  trois  ouurages  que  le  ^  £  s‘ 
Superbe  acheüa  depuis;  aftauoir  le  Grand  Cir¬ 
que  ,  le  temple  de  Iuppitcr  au  Capitole,  &  les 
cloaques  ou  égouts  i  dont  la  grande  eftoitvnc 
entreprife  fi  magnifique, comme  il  n  i  dit  au  4 6. 
fueil.  lign.  19.  qu’à  grand’  peine  les  plus  belles 
chofes  de  Rome,  quand  elle  futparuenue  au 
comble  de  fa  grandeur,  nç  fy  peurent  pas  egal- 
ler.  Cafsiodore  en  1330.  epiftre  du  3.  liure.  Les  Ca(I'10<Jor'» 
Cloaques  de  Rome  font  £  vne  telle  magnificence ,  &a- 
meinent  tant  £ ébahifjement  à  ceux  qui  les  voyci ,  quel¬ 
les  font  fuf  fifant  es  pour  fur pajjer  toutes  les  plus  grandes 
merueilles  des  autres  villes.  Car  vous  verriez  la  comme 
des  nuieres  enclofes  dedans  les  concauite\des  motagnes , 
courir  par  de  longs  defiours  :  Vous  verriez  voguer  par 
ces  torrens  de  fort  s  vaiffiauxj  Cytoutesfots  non  en  moin¬ 
dre  fioüicitude  de  ne pouuoir  fioujlemr  parmy  limpetuo- 
fitédeces  eaux  fi  hafiiues ,  tout  tel  naufrage  qui  leur 
pourroit  aduemr  en plhne  mer.  Et  delà  6  trefitnguhere 
Rome  on  peut  recueillir  quelle grande gradeur  cflentoyï 
Car  quiefl  celle  de  toutes  les  villes  qui  ofe  femefiurer  i 
tes  fimmets  , puis  que  tes  cauains  les  plus  basnepeuuent 
trouuer auciï paritgdlCc qu’il  a aucuncmct  emprü- 
té  du  Néron  àcl3ib.mirl<sett,&TaÜTxli$'ti'7ixi<n  toi  Dlon* 
S'nfaer’QnTrXolon  c*  tZ  yofia&a  «  loco/xct^yx 
TV  AÙypt/'ç-V  iyvfir,\  w  ’é'  cttfiî  rux.76;  ueaviions  es  ir 
"ti&ipit  mipfov  \y.'n-7tXixm .  Cela  fait  il  donna 
à  foupper  au  peuple  fur  des  vaiffeaux ,  au  propre  heu 
ou  auoit  efle'  autrefois  reprefinté  vn  combat  naual 
par  ^fugujle  :  Et  delà  fur  la  minuit  nauigua  par  la 
gran£  Cloaque ,  au  Tybre.  Ce  qui  monftrclc- 
ftrange  grandeur  &  capacité  de  ceft  efgouft.  Pline; 
Pline  liure  36.  chap.iy.  les  defeript  encore  plus 
particulièrement  en  ceftc  fort e.Les anciens  admi- 
roicntfort  ces  cloaques  entre  autres  chofes, la  plus  grande 
entreprife  qu’on  puiffe  dire ,  dauoir  ainfi  per  je  les  monta¬ 
gnes  au  bas,gr  rendu  la  ville  comme  fiufpenduc  en  l’air , 
fi  qu’on  la  nauiguoir par  deffoubs i  Al.  Agrippa  en  f  edi- 
htéqu  il  exercea  apres  auoireflè  Confiai ,  y  ayant  attiré 
fept  ruijfeaux ,  qui  par  vn  cours  impétueux  d  gui  fi  de 
torrens  les  nettoyaient,^  emportaient  toutes  les  ordures 
qui  y  pouuoient  efire-,lefiquels  renforce ^  d  abondant  par 
l es  excroiffances  des  pluyes ,  battent  d’vne  cfirange  roid- 
deur  &  le  fonds  &  les  deux  cojh-%.  ^tucunefois  elles 
reçoiuent  encore  les  ondes  du  Tybre  regorgeant  contre - 
mont-,  &  fe  combattent  là  dedans  f  es furieufes  violence i 
de  ces  eaux  diuerfies  :  ce  néanmoins  la fermeté  de  la flru- 
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Slure  expope  à  ces  dursaffautsy  refifie  (puent  bon  fins  cxpofces  en  la  grand’ place  à  la  vcue  du  peuple: 
p  démentir,  nomplut  que par  lesgroffes  maffesdemaço-  lacraincc  de  laquelle  vergongne  finablement 
nerte  que  les  eauxy  ameinent  (p  roullent,ny  par  les  rui-  les  en  detorna.  Quant  à  leur  grâdeur,i'é  ay  au- 
nes  des  édifices  qui  deux-mefmes  tombent  aplomb  droit  trefois  melurc  ça  &c  là  quelques  relies  qui  fen 
dejfus,  ou  qu'ony  rêucrfi  de  force  quai  le  feu fy  met, oh-  voyét  encore  en  plufieurs  endroits, &  mcfçm- 
i  treles  lourdes pcouffes  qu'y  donnei  les  treolemens  de  ter-  blent  bien  arriuer  à  deux  toiles  &  demie  de  lar-! 
re par fou.NonobJl.int  tous lefquels  acciiens,ces  efgoujls  gc:de  la  hauteur  on  n’en  fçauroit  pas  bié  parler 


l  J  J  J  l  '  J  °  - .  J  .  I - T - '| 

perfijlent  inexpugnables  en  leur  entier  tly  a  défia  plus  au  vray  outre  ce  quePline  en  a  dit  cydelîus,par- 


Scrtrfm. 


de  Imit  cens  ans ,  que  Tarquin  Prifque  les  édifia ,  fans  y  ce  que  les  parois  Sdes  voultes  font  toutes  rom- 
Vtoir  décadence  aucune. Surquoy  te  ne  veux  oublier  ww  pues  &  dilfipc.es. Mais  il  y  en  auoit  plufieurs  au-j 
ebofi, doutant  plus  mémorable  que  tes  plus fignde^au-  très  encore  outre  la  grande  ,  dontM.Cato,  &C 
T>'eLj“nC[mtt  theurs  de  l'antiquité  l'ont  obmis  d'efertrerqu iceluy  Ti>-~  V alerius  F  laccus  etansCenfeurs  en  firent  faire 
Superbe. C  quinPri/quefaiJànttrauailler apres ceftouurage  leçon.-  jclq  j^s  vnes  en  1’ Auetin,&  es  autres  endroits 

mun peuple  ;  corne  onfuft  en  doute  fil ferait  ou  plus  long  '  de  la  ville. Et  Agrippa  depuis, duql  il  y  en  a  vne 
1  ou  plus  dangereux ,  ordinairement  les  Romains p  don~  prefque  toute  côferuee  près  la  rotôdc ,  qui  fert 
\noienteux  mefmes  la  mort  pour  fe  deliurer  de  cejl  en-  encore  pour  le  iourd  huy^toutes  lclqucllcs  co- 
nuyeux  labeur.à  quoy  ce  Roy  là  trouua  vn  nouueau  (p  me  certains  rameaux  falloiët  rendre  en  la  gra-  j 
no  iamais  aui>arauat pourpèp remede, de  mettre  en  croix  de  ;  &  delà  dans  le  Tybre  près  le  grand  Cirque  | 
tous  les  corps  de  ceux  qui p  mefferoiet  ainfi,(ples  expo -  en  l’onzicfme  région  de  la  ville,  comme  met  P.  j 
\  fer  à  la  veue  des  autres , pour  efiredeuorexdesbeJles(p  Vitlor.  Il  me  fcmblc  auoir  leu  quelque  part, 
i  oipaux.  ^4u  moyedequoy  la  hoteufe  crainte  du  no  RoA  que  les  Cenfeurs  atermoient  les  fumiers  &  au- 
'  main, de  perdre  ajfauoir  leur  honeur,qui  depuis  en  main\  très  immundices  qui  fetiroient  des  Cloaques, 
tes  batailles  auroitgareti  leurs  affaires  ia  deplore^fpmis  mille  talents  par  chacun  an ,  qui  vallét  fix  cens 
au  bas  Je  s  ayda  aujsi  cefiefou,(p  les  deceut,apprehedani  mille  cfcus,auxiardiniers  deRome,pource  que  d™r" 
défia  vne  vergogne ,  comme  fi  apres  leurmort  ils  la  de -  c’cftoitlcplus  excellent  fiés  de  tous  autres:  &y  jefgout»  de 

uoient fouffrtr  toute  telle ,  queviuans  ils  la  conceuoient  auoit  à  celle  fin  des  commiflaircs  ordonnez 

en  leur  ejfrit.  On  dit  au  refie  qu’il fit  ces  conduits fi  am~  pour  les  nettoyer;  enfemble  le  lift  8 c  canal  du 

pies  (p  spacieux ,  qu’vne  charette  de foin  chargée  à  Ca-i  Tybre,  comme  enfont  foy  deux  inferiptions 

uantagey  pouuoit paffer  tout  à  l’aife.  Pline  met  icyj  antiques  grauecs  en  marbre  ;  cellccy  du  temps 
par  deux  ou  trois  fois  que  ce  fut  Tarquin  Prif-j  de  Traian: 


Rome,  oh  rie 
ne  demeuroïc 


que  qui  employa  le  commun  peuple  apres  C0 
,  labeur  des  Cloaques,  dont  la  plus  part  fc  defc£ 
j  peroi  ent  &  mettoient  à  mortrmaisTite  Liue  &3 
!  Den.Hal.dicnt  que  ce  full  le  Superbe,  commd 
;  il  ell  bien  plus  vray-fcmblable  :  &  Caifius  Hc-j 
jminaaulfi  fort  ancien  autheur,  félon  queSerH 
uiusl’cfcriptcnfes  Annotatios  non  encore  imn 
-primées. Tarquin  le  Superbe(dit  il)  ayant  contraint  /«j 
peuple  de  trouai  lier  apres  les  cloaques  qu il  auoit  entre-j 
prifes,  comme  plufieurs  pour  ces  coruees  qu'ils  tenoient  4 
1 bien grand  imure p pendiffent  euxme fines,  il  commadA 
Je  mettre  leurs  corps  en  croix :  (p  lors  premièrement  on 
^eput a  à  vne  chofe  vilaine  (p  honteup  de  fe  donner  fo) * 

feu, 


fnefinelamort,  ce  qui  ne  p  doit  pas  feulement  entendra 
Je  celluy  qui f efinauré  pour  p  faire  mourir,  mais  dd 
qui  conques ,  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  quip  tuer 
iAu  moyen  dequoy  les  anciens  Romains  les  abhorroiend 
tant ,  qu’ils  ne  leur fin  fient  aucunes  obpques ,  ny  autre j 
debuoir accoujhmc aux  treffi affina  Fellus  les  met  ai* 
|tëg  desbourreaux:  Camificis  loco  habebatur  is,quifi 
\uulneraffct  vt  moreretur.  Et  Plutarque  à  ce  rnefmd 
propos  au  traitté  des  faits  vertueux  des  fem-j 
mes,  racompte  qu’vnc  fois  les  filles  desMile- 
fiens  entrèrent  en  ie  ne  fçay  quelle  humeur  mc-j 
Jancholiquc  de  fependre  communément,  fansl 
que  ny  par  remontrances  ou  prières  de  leursj 


EX.  AVTHORITATE.  IMP.CAESARIS 
V I  V  I.N  E  RVAE.F  I  L.N  E  R  VAE. T  R  A  I  A  N  I 
A  V  G.  GERM.  PONTIF1C1S.  MAXIMI 
T  RI  B  V  N  IC.POT  E  STAT.V.  C  O  S.  II II. 

P.  P.  TI.  I  VL  IV  S.  FEROX.  CVRATOR 
ALVELET.  RIPARVM.  TIBERIS.  ET; 
CLOAC  ARVM.  VRBIS.  TERMINAVITi 
RIPAM.  RR.  PROXIMO  ClPPO.j 
P.  C  CCLXXXVI.  S. 

Et  cell  autre  foubs  A  drian,  laquelle  fut  trou-| 
aicc  n’y  a  pas  fort  long  temps  près  le  pont  Site. 
EX.  AVCTORITATE.  IMP.CAESARIS 
DIVI.  T  R  A  I  A  N  I.  ÎATHICI.  F.  DIVI 
NERVAE.  NEP  O  TIS.  TRAIAN  I.  HA-j 
DRIANI.  A  V  G.  PONTIF.  MAX.  TRIB. 
POTES  T.V.I  M  P.1 1 1 1.C  O  S.I  I  I.M  E  S  S  I V  S1 
RVSTICVS.  CV  RATOR.  ALVEI.  ET.!' 
|  RIPARVM.  TIBERIS.  ET.  CLOAC4- 
R  V  M.VR  BIS.R.R.RE  ST  ITVIT.S  ECVN-j 
DVM.  PRAECEDENTEM.  TERMINA* 
TIONEM.PROXI  M.  C  IP  P.P  E  D.C  X  V.S.  | 

I  Ce  mot  aurelle  dcCloaca  que  les  Italics  appel- 
lét fogne  ouChiauique,\ict(dit  Fellus)  deCloacare, 
f  quinare,  fouiller  par  vne  antiphrafe,  pourcc 
Qu’elles  cmportoientles  ordures  :  ou  de  Conlu- 
fndojauer ,  comme  il  a  dit  auparauant;&  le  Iurif- 


parents, ny  par  mcnalTcs,ny  pour  garde  étroit-  çonfultc  Vlpian  aulfi.  V arron  au  4.  de  la  langue 
te  qu’on  leur  fçeut  donner,'on  les  peut  détord  t-atine  parlant  du  combat  de  Romulc  &  de 
ncr  de  cetc  tireur;  iufqu’àce  que  par  l’aduisi  MetiusCurtius,  dontilctfaitmentionauiî. 
d  vn  citoyen  homme fage,  il  fut  ordonne,  que  fucilletduprcmicrliuredecetehitoire,mon- 
cclles  qui  fc  pendroient  feroient  toutes  nues  ftre  que  les  Cloaques  furent  vn  moyen  de  def- 

!  <  '  "  feichcr 
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Teicher  le  marefcage  d’audcflous  du  Capitole, 
ou  fut 'depuis le  fore  Romain:  Calpumius  Vifo 
in  annalibus  fcribit  '  Curtium  in  locumpaluflrem ,  qui 
tu  fuit  inforo ,  antequa  clone te fint fabheflceflijîe  &c. 

S  vit  p vi s  APRESj&celaeftencorcdcce 
mcfme  propos ,  ce  qui  eft  au  fueil.  deflufdit  3  4. 
iign.premicre,  pur  le  moyen  des  efgouts  qu'il  amena, 
du  haut  en  basiufquau  Tybrciïï.  y  a  au  Latin ,  Cloacis 
éfafligio  in  Tyberim duElis  ficcat.  Encore  que  ie  ne 
peniepas  que  perfonne  vueille  redarguer  celle 
traduction, il  mefemble  neantmoins  endeuoir 
icy  rendre  quelque  compte, par  ce  qreTite  Lir 
•  jueaffe&e  fort  les  mots  equiuoques 

pour  Te  rendre  difficile  à  entendre;  reputant  ce¬ 
lle  obfcurité  à  vne  grande  gloire.  Or  fafligium 
aulfi  bien  que  altum  & fummum  lignifie  le  lom- 
:mer,la  cime, le  comble  ou  le  haut;&aü  contrai¬ 
re  le  fos  &  le  basjVirgile  au  z.des  Georgiques, 
forfita  &fcrobibus  quxjint fxfligix  quœras.pa.1  la  mef 
,me  raifon  aualtum  lignifie  profod  auffi;  &  pour 
celte  occahon  la  pleine  mer,  ou  Ion  netrouué 
j 


i  L  I  y  E.  1460! 

point  de  fonds.  Cequiauroit  meuVclcurion 
del’interpreterpourlebas^/cerçofdit  il)  mdicat 
Ltuius pertubos  &fiflulasxquaextrxé1a  dé  humiliori- 
bus  locis  in  Tybenm.Mais  il  eut  fallu  beaucoup  de 
tuyaux  pour  dcflcchcr  le  marez  deflufdit, &  les 
eaux  crouppies  es  vallôs  d’entre  les  môtagnes; 
enquoy  il  n’y  a  aucune  apparcce:  car  Tite  Liue 
ne  veut  icy  entendre  que  la  pente ,  iufqu  a  la  ri- 
uiere, parce  qu’elfe  efl  toufiours  au  plus  bas  lieu 
deJa  ville,  affin  que  roures  les  eaux,  tant  des 
pluyes  qu’autres  fe  voilent  defeharger  là  dcdàs. 
Auffi  ce  mot  de  fxfligium  lignifie  quelquesfois 
le  pcnehant;comme  en  Vitruue  liure  8.chap.7. 
parlant  des  tuyaux  de  fontaines:  si  canalibusvt 
JlruElura  fiat  quam fiohdiflima  ,  jblumque  nui  libra- 
menta  habeat  fafligiata ,  ne  minus  in  centenos  pedes  fie- 
mipede. Et  vn  peu  plus  auant:  Specusfodiantur  fitb 
terra  flibreturque  ad fafligium  quod fupfu  feriptum  efl. 
Derechef  encore:  Cum  habebunt  a  capitibus  ad 
mœnia fxfligij  hbramenta, 
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QVI  VOVDRA"V;eOU  VN  DES  MI  RACLÉ  S  IDE  F  ORTVNE;  SON  POVVOÏR  IS  CHOSES 
terriennes,  et  comme  elle  s’en  ioveetesbat.exhavssantles  vns.rabais- 
S  a  NT  LES  A  VT  R  ES;  QJ/*I  L  CONTEMPLE  ICY  MON  AFFAIRE,  CARIE  SVISL’VNDE  JIS 
PLVS  FAVORIS  NOVRRISSO  N  S.M  O  Y  P  AV  VRE  ORPHELIN  QVE  l’ESTOIS.ESCLAVENAT 
D’VNE  C  A  P  T  I  V  E  ET  D’VN  PERE  I  N  C  E  R  T  A  I  N, PA  RV  I  N  I  R  AV  ROYAVME  DE  R  O  Ml, £  T  LE 
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S  E  RV I  V  S  TV L  LVS  lé 
fixiefme  Roy  nay  d  y  ne  captiue  de  Cornicule , 
parle  moyen  &  faueur  de  Tanaeyuil  f empare 
,  du  Royaume  de  lauthorité  du  Sénat ,  fans  au¬ 
cune  elettion  du  peuple  Romain:  &  néanmoins 
1  il  régna  44. ans  Je  meilleur  &  plus  'utile  Roy  de 
tous  fes  predecejjeurs.il  départit  le  peuple  en  qua- 
;  tre  Tribus,  ft)  puifapres  par (jenturies  .Ordonna 
1  le  premier  Cëfè,&  le  lujlre:I$flablit  les  poix  & 
mcfures  :  Fit  cogner  la  première  monoye  qui  on- 
I  ques  eut  cours  aRome,mais  de  cuiure  tant  feule - 
!  met.  L'an  \7p.1l  paracbeua  la  ceinture  de  pierre 
!  de  taille  encommecee  par  Tarquin  fon  bcaupere; 
&  accreut  le  pourpris  de  la  ville  y  enfermant  le 
mot  Quirinalje  Viminal,&les  Efquilies :  Ba- 
\fiit  le  temple  de  Diane  fur  lAuentin ,  les  Latins 
y  ajjocie^ ,  182.  Triompha  des  Thojcans.186.  & 
derechef  d’iceux  mefmes  par  deux  autresfois, 
18  y.  Célébra  les  premiers  ieuxdes  Compites  & 

:  des  carrefours.  Fit  le  premier  luflrel'an  19  2.  le 
fécond, ipj. &  le  troijiejme ,  102. Maria  jes  deux 
filles  aux  deux  Tarqums,p enfant  tirer  delà  vn 
j appuy mais  ïlmd eux ,qui  depuis  fut  appelle  le 
|  Superbe  Je  mit  à  mort  en  fa  décrépite  1/ieillejfè. 

SES  ST  A  T VT S  ET 

ORDONNANCES. 

I 

N  • J 

\  Cefvtle  premier  qui  par  la  conni¬ 
vence  du  Scnat^âns  approbation  ny  côfente- 
Comp»raifoti|  ment  du  peuple, fempara  du  Royaume.  Et  à  la 
do  royaume  ;  vérité  le  commun  peuple  n’eft  pas  bien  capable 
rdfù!rc!be  dvne  telle  eleétion,  es  potentats  meimes  qui 
jfont  elc&ifs.car  les  héréditaires  font  vne  chofe 
jà  part,&  n’a  Ion  rien  que  voir  en  cela:  Es  autres 
iilfuffift  que  les  grands,  &  les  gens  de  bien  & 
d’honneur,  qui  doibuent  eftre  la  lumière  du 
refte ,  ayent  le  foin  de  choifir  les  plus  vtiles  & 
jà  propos  pour  celle  fuperiorité:Mais  les  bri¬ 
gues  qui  pcuuentinteruenir  là  dcflus,&  tant  de 
partialitez,  qui  font  mefmemcnt  remarquées 
fuçil.  1j.lign.26.  amcinent  le  plus  fouuent  de 
grands  troubles  en  vn  eftar.Aumoyen  dequôy 
à  contrepcfer  l’vn  par  l’autre  ;  tout  ainû  que  la 
monarchie  eft  la  plus  louable  forme  de  gou- 
uernement,  comme  il  a  efté  ia  touché  en  la  co¬ 
lonne  917.  aufïi  les  coronnes  héréditaires  font 
àpreferer  aux  elcétiues,comme  accompagnées 
ordinairement  de  moindres  inconucnicns  que 
celles  cy;  pourueuque  les  princes  i  fubiets  à 
eftre  hallcnez  dû  poifon  de  la  flatterie,  de  l’i¬ 
gnorance, &  oifiueté,nefemancipcnr  hors  des 
gonds  d’vne  domination  lcgitimc;&  que  d’vne 
ligne  droitte,  qui  eft  la  plus  courte  te  abrégée 
de  toutes  les  autres ,  ils  ne  fe  deftournént  à  vne 
pourbe,tortuc  &  oblique.  Le  tout  gift  à  auoir 


Ê  L  I V  E*_  :  hH- . 

|vn  bon,loyal,fincere, prudent  &adui(c  confeil; . 

&  de  fy  rendre  faciles  &  traidablcs,  fuyuant  ce 
tant  beau  dire  du  Poete  Hefiode. 

OiiTVi  f$j  na.iâ.çjwi  0 S  cd,Tu-K‘ctnvi.  rotin 
Qçp.  ,  lôrj  t'tru'Toc  if  rnKtf  «  <nv  àfiAru. , 

EcôAoç  Foui  xxpûaofjf  et»  Ù7nm  mJtiTttf. 

Cî\  (Ti  xt  (juif  ciÂtu nin,(jdrr  aMoii  ùxovuf 
E»  %fio  OOT  ày*.iof  cuîtf. 

'  Tovt  Prince  donques  à  l’exemple  de  ce 
bon  Roy,  fc  peut  bien  eftablir&  confirmer  en  Typei’ra 
fon  cftat ,  en  gaignant  le  cucur  d’vn  chacun  en  boD  pr,n£C* 
general  par  fes  doux  &  bénins  comportemcns;! 

&  en  particulier  de  quelques  vns  en  leur  bicn-j 
faifant,  les  careffant  &  fauorifanti&  les  aduan-| 
ceât  encore, car  il  le  peut  fairegés  de  bic  toutes 
fois,'&  qui  le  méritent  ;  non  ignares ,  ny  ambi¬ 
tieux  ,  ny  de  mauuaifc  confcience  :  mais  nôpas 
d’y  aller  de  plaine  puiflance  te  authorité,  ny  de 
force, &  par  tyranie,c5me  fit  fon  fuccefleur;car 
le  prince  eft  celuy  qui  a  le  plus  de  licence ,  &  le 
moins  aufli  de  tous  fes  fubiets:  le  plus ,  fil  fc  re¬ 
tient  comnjc  il  doit ,  dans  les  barrières  des 
loixde  moins,fil  fen  penfoit  extrauagucr  ;  par¬ 
ce  qu’il  doibt  eftre  le  premier  exemple  de  fy 
renger  &  afliibicttir.  Il  ne  doit  pas  nomplus 
commettre  la  feurté  de  fa  perfonneà  vn  nom¬ 
bre  de  gardes  &  fatellites;  nyfen  preualloir, 
finon  autant  qu’il  en  eft  befoin  pour  vne  mar¬ 
que  te  ornement  de  la  dignité  royalle:  &  à  tou¬ 
tes  aduentures  pour  retrancher  toutes  occa- 
fions  d’entreprifes  de  quelques  acariaftres  de- 
lêlpercz,  corne  il  fen  eft  veuinfiniz  exemples;  • 

&  que  mefmement  il  fut  pratiqué  en  la  per- 
fonne  de  Tarquin  Prifque  predecefteur  de  ce 
Seruius:  Plus  à  Eglon  Roy  de  Moab,au  3.chap. 
des  luges,  lequel  fut  maflacré  par  Aod:  &  de. 
ijdusfrefchememoiredu  temps  de  nosayeulx, 
a  Dom  Ferrand  Roy  d’Arragonl’an  1491.3 qui 
vn  payfan  Catellan  donna  à  Barfelone  vne  tel¬ 
le  couttellade  lurles  oreilles,que  peu  fen  fallut 
qu’il  n’en  expiraft  fur  le  champ:  Et  depuis  qua¬ 
tre  ans  vn  Turc  infenle  qui  tua  Mehemet  le 
premier  Bafla  d’Amurath  régnât  auiourd’huy, 
d’vn  coup  de  coufteau  en  plaine  audience  de¬ 
dans  fa  falle,feignât  luy  prefenter  vne  requefte. 
iL  ES  TREFVE  S, ABSTINENCE  DEGVERRE, 
Etsvspension  d’armes  se  doivent 
ioïav  ment  garder.  Car  ce  font  comme 
feries  &c  ceflations  de  la  guerre,  comme  fouloit 
dire  V arron;&  qui  les  faulfe  &  enfraint  de  mau- 
uaife  foy,  il  ne  luy  en  prend  jamais  guere  bien  à 
la  fin;nomplus  qu  a  ce  cauteleux  Grec,qui  ayât 
conuenudetrefues  pour  quatre  ou  cinqiours 
auec  fes  ennemis, leur  courut  fus  durant  la  nuit; 
allegât  pour  fes  exeufes, qu’on  n’auoit  fait  men¬ 
tion  que  des  iours,&nompas  des  nuits.  Mais 
Achilles  dans  Homcreliure9.del’Iliadc,com- 
mcvaillant&  magnanime,  abhorre  plus  que 
les  portes  d’enfer,  telles  fortes  de  gens ,  qui  ca¬ 
chent  autre  chofe  enleur  cucur  qu’ils  ne  por^ 
tent  au  bout  de  la  langue: 
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XM/Oi  Bfldi  CuS'aLO  -TOAMOly, 

1  Diftioft'oii  G  iXt^nfA  TUùfaG*i<pptm,aMoSi(&ifyt' 

\  a’ordtcs&de-  Qj’1  L  Y  AIT  DES  ORDRES  ET  DIFFE-j 
|  gtci,ntcef-  RENCESDE  DEGREZ  ETDE  QVALITE^ 

j  jft'*,'0  tous  P  a  r|m  y  les  personne  s.Et  ce  à  l’exemplq 
de  l’vniucrs,ou  toutes  chofcs  font  diftinguecs; 

1  mefmes  les  fubftanccs  feparees  de  nos  fens  :  la- 
i  quellej  diftin&ion  es  perfonnes  fe  fait,  ou  par 
;  leur  vertu  &  mérité';  ou  par  leur  noblefle  de  ra  ¬ 
ce  ,  ou  par  leurs  biens  ,  facuirez  &c  moyens, 

;  1  ou  par  leurs  chargcs&dignitcz.  Là  defliis  cftoùç 

!  eftably  tout  le  fait  du  Cenfe  &  dénombre  - 
j  met  introduit  par  ce  Roy  à  Rome;dont  rien  n  y 
1  fuft  onq  de  plus  vtile&à  propos,  pour  la  gran-f 
|  deur  &c  maintenement  de  l' empire  Romain, 

'  Du  temps  au  fufplus  d’iceluy  Scruius,  lapre-t 
Le  vaillant  d<j  miere&plus  haute  clalTe  eftoit  delà  valeur  dq 
chaque  ordre  mille  efeuts  feulement ,  &  les  autres  en  rabaïf- 
prendre  au  fant, comme  on  le  peut  vcoxr  au  contexte.  Mais 
moins,  quelques  trois  cens  cinquante  ans  apres  lor$ 
de  la  fécondé  guerre  Punique,  la  domination 
Sc  les  richelfes  fc  trouuercnt  défia  tellement 
augmentées,  que  le  Cenfe  du  Sénateur  arriuaà 
!  j  douze, ou  quinze  mille  efeus  :  &  peu  de  temps 

apres  ferenforcca  encore  iufqu’à  vingt  mille:  & 

;  celuy  des  chcuallicrs  à  douze  mille.  Finable- 
|  ment  foubs  Augufte,  des  Sénateurs  à  rrentq 
■  mille; &  des  cheualliers  àvingt  mille.  de  manie- 
!  re  que  qui  n’auoit  ce  vailiat  eftoit  rabaifle  d’or-t 
i  i  dre  à  autre. 

ES  COMICES  ET  ASSEMBLEES  DVPEV- 
|  •!  PLEjQJTE  LES  VOIX  S  E  DEMAND  ENT  P  AR 

CENTVRI  ES;  DES  PLVS  O  P  V  L  E  N  T  s(a  S  S  At 
VOIR)  ET  AVTHORISEZ  LES  PREMIE  RS, 
i  i  AFFIN  DE  LEVR  DONNERPLVS  DE  CRE- 

DITQ^’AV  SOVFFRETE  VX  MENV  PEVPLEj 
ES  CHOSES  AVMOINS  D’i  MPORTANCEi 

Cefutauffivnctreffielle  &:  ingenieufe  cxcogij 
tation  à  luy,que  de  ces  Comices  Céturiez;  part 
ce  que,ainfi  que  nous  auons  dit  cy  delTus ,  tout 
le  peuple  par  ce  moyen  venoit  bienàauoirfii 
voix  deliberatiuc  ;  &  neantmoins  la  refolutioi , 
de  l’affaire  dependoit  des  plus  apparents.  • 
Les,  vevfves  et  pvpilles  soient 

EXEMPTS  DE  TOVTES  LES  CORVEES  D  £ 
LA  GVERRE;  TOVTESFOIS  Q^’lLS  CONj- 
TRI  B  VENT  SELON  LEVR  AVOIR,  P  O  V  lj. 
LASOLDE  DE  CEVX  Q^I  Y  VONT.  Celafl 

quelque  affinité  auccqucs  nos  arricrebans,  Et 
quant  aux  vefues,  elles  contribuoiét  pourl’cnr 
trenement  des  chenaux  publiques ,  vingt  efeus 
chacune, fi  leurs  moyens  fc  pouuoict  tant  efté- 
dre;commeileft  dit  au  2.1iurc. 

Les  plvs  richeset  plvs  aisez  por¬ 
tent  LES  CHARGES  rECVNIAIRESj, 
ET  LES  F  O  I  B  LES  EN  B  I  E  N  S, A  I  D  E  NT  DE 
'lEYRS  CORPS  A  LA  C  H  O  S  E  P  V  B  L I  QYBi 

Cccy  eftplus  àplain  fpecifîé  au  2.1iure.fucil.y  8. 
lign.38.  ./ 

i  De  CINqjN  CINq^A  NS  SE  TIENNE 
|l e  lv s t  r  E.C’eftoit comme vncreueuc &c  de- 
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nombrement  general  des  citoyens ,  pour  en; 
feauoirau  vray  le  nombre  ;&vnc  déclaration 
de  leurs  bics ,  qui  fc  faifoit  de  cinq  en  cinq  ans, 
là  ou  on  luftroit  &purifioit  tout  le  peuple  par; 
le  facrificc  d’vn  Taureau,  Bellicr,  &  V errât  :  la¬ 
quelle  charge  fut  depuis  commife  aux  Cen- 
feurs, premièrement  inftituez  l’an  deRomcjn. 
fueil.169.lig.24.au  4.1iurc. 

Qv  E  LE  TERRITOIRE  QVJ  SERA  PRIS 
ET  GAIGNE  DEBONNE  GVERRE  SVS 
LES  ENNEMIS  SOIT  DIVISE  PAR  TESTE 

av  pevple.  Ceftc  ouuerture  amena  depuis 
de  fort  grands  troubles  &  feditions,  autant  & 
plus  que  nulle  autre  chofe  dans  Romc;comme 
ilfepeutveoirpar  les  loix  agraires  :  carauant 
Seruius  ces  terres  conquifcs  fefouloient  revnir 
&  incorporer  au  domaine  publique;  ou  Ion 
cnuoyoit  fur  les  lieux  refider  des  nouueaux 
habitans,diftraits  de  la  ville ,  comme  vn  ietton 
de  moufehes  à  miel;  ce  qu’ils  appelaient  colo- 
nics:oubicn  on  les  vendoit  au  plus  offrant  & 
dernier  encheriffeur,pour  en  mettre  les  de¬ 
niers  au  threfor. 

Q_vjl  ne  soit  permis  de  se  marier 

AVEC  SES  PROCHE.S  PARENTES  OVAL- 
LI  EE  S,ET  Q^E  TELS  MARIAGES  s]o  I E  N  T 
REPVTEZ  P  O  V  R  ILLICITES  ET  INCE- 
s  t  v  e  v  x.Pour  toüfiours  de  plus  en  plus  lier  SC 
vnir  le  peuple  par  des  alliances  nouuellcs;  6c 
&  leur  acquérir  vn  renfort  d'amitié  quant  Sc 
quant  ;  ^combien  que  plus  de  querelles  beau- 
couple  noifes,partialitez,de  procez  &  débats 
fourdent  ordinairement  entre  les  plus  proches 
alliez  &  parents ,  qu’entre  ceux  qui  ne  fc  font 
rien. Mais  cela  prouient  de  noftre peruerfe  ma¬ 
lignité,  &nompas  de  cefte  loy  &  inftitution. 
Les  amitiez  feroient  plus  propres  &  certaines, 
fi  elles  n’eftoient  fi  feintes  &  diflîmulees ,  outre 
leur  inconftance  &  legeretc. 

Sans  le  commandement  dvroyov 

DV  MAGISTRAT  S  OVVERAIN,  NE  SOIT 
PERMIS  A  AVCVN  D’ASSEMBLER  LE  S  E- 
NATN  Y  LE  PEVPLE;NE  FAIRE  QXELCON" 
QXE  S  i  C  O  N  V  E  N  TIC  V  L  E  S  PARTICV- 
LIERS,  P  O  V  R  TRAICTER  MESJMEMENT 
DES  AFFAIRES  DI  L  A  R  E  LI G  I O  N, O  V  D  E 
l’.estat:  qvi  en  vsera  avtrement 

SOIT  TE  N  V  POV.R  SEDITIEVX  ET  RE¬ 
BELLE;:  . 

Q^E  LES  FEMMES  D’H  ON  N  EVR  NE  SOR¬ 
TE  N  T,  NY  SE  LAISSENT  VEOIR  EN  PV- 
BLI.C,  S;I  CE  N’EST  P  O  V  R  ALLER  FAIRE, 
LEVRS, DEVOTIONS,  PRIERES  ET  OF¬ 
FRANDES,  ES  TEMPLES  ET  LIEVX  SA¬ 
CREZ.  A  ce.propos  vn  Sénateur  mit  à  mort  fa 
fémépourl’auoir  trouueefurle  fueil  de  l’huis, 
regardantes  paffansà  faccouuerte;  6c  en  fut 
abfoubs  à  pur  &  à  plain.  Elles  ne  fe  laifTent  en¬ 
core  pour  le  iourd’huygucresveoir  à  Rome  fi- 
non  en  allant  aux  eglifes ,  ou  quant  elles  fe  vifi- 
tent  les  vnes  les  autres,  mais accofterpoint  du 
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tout  aumoins  en  apert  ;  voire  de  leurs  plus 
proches  parents  &  alliez.  Quant  aux  filles  de 
huit  ans  enfus ,  elles  ne  fortent  point  iufqu'à  ce 
qu’elles  foiët  mariées:  les  feruiteurs  mefmcs  de 
làmaifon  ne  les  voyentpas;  ny  leurs  propres 
freres  eftants  grandelets  ne  conuerfent  point 
auec  elles,  en  la  plus  grand’ part  des  maifons 
•  honorables. Si  celle  reîtrin&ion,vn  peu  à  la  vé¬ 
rité  trop  reformee  &eftroitte,  eftàlouer,  iele 
laide  difputcr  aux  autres:  mais  la  trop  grande 
liberté  l’eft  encore  moins;cftanttoufioursl’vne 
des  deux  extremitez  plus  vicieufe  que  l'autre. 

DE  LAMONNOIE  DES 
anciens  Romains,  et  de 
leurs  poix  &  mefures. 

P  o  v  k.  av  ta  n  t  que  ce  fut  aulïî  le  Roy  Ser- 
uius  qui  le  premier  fit  battre  des  elpcces  à  Ro¬ 
me, bien  que  de  cuiurefeulement  ;  &c  qui  reigla 
les  poix  &  mefures  d’vne  maniéré  plus  cxa&e, 
les  trois  principaux  inftrumens  de  l’humaine 
focieté  en  ce  qui  dépend  du  traffic  &:  commer¬ 
ce, &les  communications  des  commoditez  re- 
ciproqucsjcar  comme  dit  le  Poète,  non  omnu 
fert  omnia  tellus ,  ilm’afemblé  dire  requis  pour; 
l’intelligence  del’hiftoire  Romaine,  d’en  tou- ! 
cher  aufli  quelque  chofe  :  mais  il  n’y  a  rien  plus: 
:  incertain  &c  doubteux  que  ces  monnoyes;  tant; 
il  fen  trouue  de  varietez  dedans  les  autheurs, 

I  qui  ne  faccordent  guère  l’vn  auec  l’autre;  foit, 
ou  pour  la  faute  &erreur  des  nombres  qui  bien; 
aifèemcnt  fc  deprauent  en  tranferiuant;  ou  que 
cela  ait  change  prcfque  d’ heure  à  autre  tant 
pour  les  poix  que  pour  les  eiloffes  ;  pour  les; 
j  deferis  ,  &c  augmentation  &  diminution  des 
!  dpeccsj  ainfi  que  fans  recullerplus  arriéré  en 
ces  troublées  antiquitcz,on  a  peu  veoir  depuis: 
trente  ou  quarâte  ans,  qu’il  y  a  eu  tant  de  chan-| 
!  gemens  qu’il  efl  comme  impolfible  de  les  rc- 
i  marquer, ny  fen  fouuenir.  Or  en  premier  lieu 
;  cela  cft  alfez  commun  que  les  chofesgeneral- 
;  les  &  plus  grolfieres ,  precedent  en  ordre  touf- 
Leiriffiq  1  iours  les  polies  &  particulières  :  Parquoy  il  eft 
natations*  i  à  cr°ire  que  les  permutations  furent  auant  l’v- 
d'cfpccca.prc-t  fage  du  denier  ;  qui  fut  finablemcnt  inuenté 
Ja'vo^e  du  ‘  Pour  vn  expédient  plus  aifé, portatif  &  deliurc, 
dem«.C  U  i  affin  de  pouuoir  trafiquer  plus  au  loin.Mais  il  y 
i  enatoufiours  eu,&aencore,nôfeulcmétd’or, 

1  d’argent, ou  de  cuiure ,  ains  de  plufieurs  fortes, 
lùÿuant  les  fantafics  des  nations, &  la  commo- 
Diaçtfes  for-  dité  des  pays  ou  clics  habitent;  les  vns  inclinas 
tes  de  mon-  ^  plus  à vne chofe,  &  les  autres  à  vne  autre.  Car 
noyés  ça  &  la  cnlaprouince  deTepcaga  au  royaume  de  Tô- 
e  m  ’  but  en  Afrique  prefque  foubs  la  ligne  Equino- 
i  diale,  ilsn’vfent  point  d’autre  monnoyc  en¬ 
core  pour  le  iourd’huy  que  de  quelques  pièces 
de  fel,  qu’ilsvont  quérir  plus  de  deux  cés  lieues 
.  loin  fur  leurs  telles:  &letranfportcntdelàpar 
i  rclaiz  de  main  en  main ,  non  tant  pour  en  aflai- 
i  fonner  leur  mangeaillc,  que  pour  le  tenir  ordi- 
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nairement  en  la  bouche,  quia  faute  de  cela  fc 
pourrirait  tout  aufli  toft,  à  caufe  des  exccfliues 
ardeurs  du  climat,  accôpagnees  de  quelques! 
marefeageufes  humiditez;pour  raifon  dequoy 
ils  ont  befoin  de  la  tenir  continuellement  ar-| 
roufee  d’vne  chofe  qui  empefehe  la  putrcfa-i 
dion.Lc  mcfmc  cours  &  vfage  du  fel  en  lieu  de 
monnoye,  comme  le  tefmoigne  Marco  Polo’ 
;Vcnitienau  2.  liure  de  fes  voyages  chap.  38. 
lauoient  encore  de  fon  temps  ceux  du  pays  de 
Cainducnla  Tartarie Orientale:  &au  prece¬ 
dent  chap.les  habitans  de  Thcbcth  ,  vfent  de 
coral.Quelquesvns  en  ont  fait  de  cuir,d’efcor- 
ccs  d’arbres, &  de  papier, félon  que  le  racompte 
jlofepho  Barbara  en  vne  fienqe  relation  de  la 
Perfe,chap.  19.  Es  terres  neufues  dcfcouuertes 
jpar  le  commandement  du  grandRoy  François 
l’an  1535.  comme  on  peut  veoir  en  la  2.  relation 
de  laques  Cartier,  il  n’ont  chofe  plus  precieu- 
;fe  en  Hochclaga,  que  certaines  petites  co¬ 
quilles  plus  blanches  que  nege,  appellees  en 
leur  langage  Efurgni,dont  ils  fattornent,&tra- 
fiquent.En  la  nouuelle  Efpagne  vcrsThemelti- 
tan, encore  qu’il  y  euftaflez  d’or  &  d’argent,  ils 
n’vfoicnt  ncantmoins  auant  que  d’ eltre  def- 
couuerts  &  conquis  ,  que  de  certains  petits 
noyaux  reflemblâs  à  ceux  des  dattes,  dvn  fruit 
qu’ils  appellent  Cacath.  Les  Lacedemoniens 
n’auoiét  que  de  petites  billes  ou  lingots  de  fer, 

&  encore  rougy  au  feu,  &  efteint  dedans  du  vi-, 
(naigre, pour  le  rendre  inutile  à  tout  autre  effet, 

!  comme  met  Plutarque  en  la  vie  de  Lycurgue, 
j  &  es  Apophthegmes.Cefar  au  y.des  cômentai- 
rcs  de  la  Gaulle,  dit  que  de  fon  temps  mcfmé 
en  Angleterre  ils  n’auoient  point  d’autre  denier 

3ue'de  cuiürc,ou  quelques  boucles  &  anneaux 
e  fer,qui  fe  diftribuoientau  poix ,  no  au  com- 
pte.Mais  Solin  chap.jy.allegue  qu’ils  n’auoient 
aucun  vfage  de  monnoye,  ains  que  tout  leur 
fait  confiftoit  en  pcrmutations.Somme  que  ce 
ferait  chofe  trop  prolixe  de  péfer  parcourir  tou 
tes  ces  varietez. 

C  e  v  x  au  relie  qui  tiennent  la  monnoyc  n’e- 
lire  pas  fi  ancienne  qu’on  pourrait  penfer,  fc 
•fondent  fur  les  lieux  fuyuans ,  d’Homere  au  7. 
de  l’Iliade,  N«î  S'en  Ar^voio7npîçamtolm  ’i.ynj'- 
aq  &cc.Plufteurs  n  auires  venaient  de  Lemnos  amenans 
1  du  vm, que  les  Grecs  acbeftoientj.es  vns  auec  du  cuiure , 
les  autres  auec  du  fer, quelques  vns  donnoient  en  contre f- 
change  des  peaux, &  quelques  autres  des  beufs,&  efcla- 
ues.Cc  que  refume  Pline  liure  35.  chap.  premier.  pkv. 

la  mienne  volonté  que  l'or ,  vn  affamemet  detejlable , 
\comme  Font  appelle  des  autheurs  fort  célébrés  ,peujl  eflre 
j  en  tout  &  par  tout  exterminé  de  la  focieté  humaine-,  de- 
fchtré  à  bon  droit  de  toutes  fortes  de  vilenies  &  iniures 
parles  plus  preudbommes ,  &  trouué feulement  pour  la 
•ruine  de  la  vie .  Car  combien  plus  heureux  ejloient  ces 
temps  là,efquels  tous  les  trafiques  fefaifoicnt par  efcha~ 

'ge, ainfi  que  durât  la  guerre  de  Troyefut  praéhqué ,  dont 
il  ejl  bien  raifonnable  de  fen  rapporter  à  Homere.  Et  de 
\cejle façon  à  mon  tugementjes  commerces  furent  tnuen-  ; 
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texjpour la  commodité &vfxgc du  viure,Que  lesvns  x-  ! 

|  ue  c  des  cuirs  de  beufs ,  les  Autres  xuec  du  fer, et  femblables 
denrees  qu'ils  prcnoient  réciproquement ,  acheptoient  ce 
i  qui  leur  ejlott  neceffaire  :  combien  que  luy  aujîi  admirxt  ! 

(  l'or,aye  voulu f Aire  vne  telle  eualuxtion  des  chofes ,  qu’il 
|  dit  Glducus  Auoir  efehangefes  armes  d’or  qui  valloient 
j  cent  beufs  f  celles  de  Diomede  d  airain  prïfees  à  neuf tdr“ 
j  feulement:  Delaquelle  coujlume furent  par  les  loix  an -  j 
]  ciennes  introduittes  à  Rome  les  amendes  en  ejpeces  de  be-  j 
Jlail. Cela  eft  au  6. de  l’Iliade, Xpûtn*  tw  ' 

tvfA&ai  êweago/or.Combien  que  Pollux  au  9.1iur« 
cha.7.  interprète  ces  beufs  non  à  des  animaux 
naturels, mais  à  des  pièces  marquées  à'vn  beuf 
à  Athènes  :  tdut  ainlï  que  Plutarque  es  Apoph- 
,  thegmes  d’Agefilaus  ,  met  qu'il  fe  plaignoit 
d’auoireftéchalïedcl’Afiepartrétc  mille  fiel-  ; 
chiersduroydePerfe;entédâtparlàdespiecei  | 
d’or  appellces  Dariques  marquées  à  vn  tireur  | 

;  d’arc.  Derechef  en  l’onzicme  de  l’Iliade,  Ipfidai-  j 
masfils  d’ A nthcnorauoit  donc  cét  beufs  pour  | 
le  dot  de  fa  femme ,  ayant  encore  promis  outrç  [ 

:  cela  mille  que  cheures, que  belles  blâehes.Pauf  j 
faniascs  Laconiques:^/ Lacedemone  ioignant  cejle  ! 
rue  font  les  Bootenes, autrefois  le  palais  du  Roy  Polydore ; 

;  ■  I  après  le  dece^yduquel  on  l'acheta  de  ja femme ,  donnant  j 
des  beufs  en  payemet:  car  il  n'y  auoit  encore  point  de  mo~  { 
noyé  d'argent  ny  d  or-, mais fuiuant  la  coujlume  ancienne  \ 
ils  donnaient  en  contrefchange  quelques  denrees,  comme  j 
des  beufs }des  efclaues,de  l'argent  aujh,mais  en  mafse,  Qf  i 
j  de  l'or  en  lingots .  Ceux  d'autrepart  qui  nauiguent  aux  i 
Indes ,  dientque  les  Indiens  trafiquent  auec  les  Grecs 
;  marchandifèpourmarchandife ,  ne  fe  Joua  ans-  d  auoir 

des  deniers, pour  l'abondance  dor  &  d  argent  qui  efl  en 
leurs  contrées.  Et  à  la  fin  des  Melïcniaques ,  quç 
Nilcuspcre  de  Ncftor  voulut  auoir  les  beufs 
d’Iphicluspour  le  dot  de  fa  fille.  Plus  qu’Euri- 
ftee  cnioignit  entre  autres  chofes  àHcrcules,de 
luy  amener  les  belles  àcorncdcGcrion;pout 
auoir  lefquelles  Erix  prince  de  la  Sicile  le  desfif 
■  à  la  luire:  Car  toutes  les  plus  grandes  richelfes 

de  ces  temps  là,confiftoient(ce  dit  il)en  beflai}; 
&mefmcs  d’Omailles.  llycna  allez  d’aurreÇ 
I  tcfmoignagcs  das  Hérodote, Strabô,Diodorel, 

;  &  le  relie  de  la  trouppe  des  hiftoriés  tantGrecp 
que  Latins.mefmcs au  29.de Titc  Liue ,  quclc$ 
MalTefyliens  peuple  d’Afrique, traffiquoient  dfe 
b cftail  feulement  fans  aucune  monnoyc. 
monnoyç  Mais  ceux  qui  fctforcct  de  prouuer  qu’clL  : 
des  métaux  à  elle  de  tout  temps  en  vfage,  voire  dés  les  prêt- 
ta  vfage.  nuers  hommes,  l’appuyent  de  ce  paliage  de  lor 
fephe  au  premier  des  antiquitezIudaiques;ou  il 
i  en  met  Cain  le  premier  autheur;qui  accroifloip 
(ce  dit  il)fa  chcuâce  par  vn  amas  de  deniers  exj- 
i  torquez  par  rapine  &  de  force ,  tûfaw  w  ofx4> 

;  ,7à\:fioUtyyyiJ.ô.'ruv  ’eç  'aj-mayr;  iyj,  (Z las;  :  fi  d  auenturç 
1  •  nous  ne  voullions  entendre  ce  mot  de 

qu’ Arillote  ellend  à  tout  ce  que  nous  acheptôs 
l’argent  au  poing,  pour  toutes  fortes  de  bicnS 
j  meubles,  immeubles, &  dcbre$,felôlclurifcô- 
i  fuite  Hermogcnian  en  la  loy  Pecuni*  ,ffje  ver - 
borumfignifcationibus  :  &PauIc  en  vn  autre  en-  j 
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droit  ;  fignificatio pecuni *  ad  ex  refertur  qu et  inpatrt " 
monio  funt.  mais  ce  qui  eft  côtenu  enGenefe  tou¬ 
chant  Abraham  ôc  fes  fucceftèurs ,  monltre  af- 
fez  apertement  qu’il  falloit  que  meûne  de  ce 
temps  là  il  y  eull  des  deniers  monnoyez:  ie  laif- 
fc  ce  qui  eft  au  îj.chap.  qu'il  efloit  riche  (y  opulent 
en  or  &  argent:Czr  au  20.il  eft  fpecitié  nommee- 
ment  qu’ Abimelech  Roy  de  Gerare  luy  fitpre-,  • 
fent  de  mille  pièces  d’argent:  Ecce  mille  argenteos 
dedi frxtri  tuo -,  îc  au  42. 43.  &  44.  il  eft  fait  men¬ 
tion  de  Pecune,  laquelle  il  falloit  necclfaire- 
mét  eftre  des  pièces  d’or  ou  d’argét  monnoyé-,  : 
car  fi  c’cuflent  efté  quelques  elpeces  de  permu¬ 
tation, comment  les  euft  on  peu  remettre  dans 
les  facs  auec  le  bled,  veu  que  leur  principalçin- 
tention  eftoit  d’en  rapporter  à  leur  pcrc  Iacob,  ! 
pour  la  famine  qui  regnoit  lors  en  la  con¬ 
trée  de  Chanaàn  i  Mais  le  mot  dargentei ,  quel  . 
les  Grecs  dient  ’etfyjta*.  eft  vn  peu  equiuoque  j 
les  vns  les  interprétas  pour  vn  denier  d’argent  j 
qui  valloit  vne  de  nos  reales ,  comme  nous  di¬ 
rons  cyapres;dc  maniéré  que  les  trente  deniers  ! 
poiir  lelquels  ludas  trahit  fon  maiftreenfaint 
Matthieu  26.  ne  rcuiendroient  qu’à  trois  efeus;  du. 
fomme  qui  fcmbleroit  bié  petite  pour  en  ache- 1 
ter  mefmcs  vn  cemetiere  pour  lcsjeftrâgers  :  les 
autres  pour  toutes  fortes  de  mônoyc  d’argent: 
furquoyilfaut  entendre  quetout  ainfique  ce 
mot  d’argent  enuers  nous  ne  fignifiepas  feule¬ 
ment  ce  métal,  mais  eft  quelquefois  pris  aulfi 
pour  toutes  fortes  de  deniers  comptans,  foient 
d’or, d  argent, ou  de  cuiure;aulfifait  en  fembla- 
ble  celuy  d'àfyj(Aor  au  Grcc,principallementau 
plurier:tellement  qu’à  prendre  ces  trente  xrgen- 
tei pour  des  nurames  d’or,c’eulTent  efté  foixan- 
te  quinze  efeus ,  parce  que  communément  les 
pièces  d’or  Romaines  dont  les  Iuifs  vfoientdu 
temps  des  Empereurs,  cftoiet  du  poix  de  deux, 
drachmes  &  demie, ainfi  que  nous  le  môftrerôs 
cyaprcs.Mais  pour  ic  retenir  de  plus  près  au  vo- 
cable,  il  faut  prefuppofer  quec’cftoientcequc; 
les  Hebrieux  appelloiét  ficles ,  &  lesGrecs  fta- 
teres,pefâns  chacun  quatre  drachmes  Attiques  ; 
ou  demie  once ,  qui  vaudroiét  vingt  fols  pièce,  i 
Or  p  o  v  r  mieux  donner  à  comprcndrclc 
fait  des  monnoyes  antiques,  &  les  euallueraux 
noftrcs,  nous  forpmes  contraints  de pofcricy 
vn  picd,côme  l’appellent  les  mônoyeurs ,  pour  I 
puis  apres  drelfer  la  taille  là  defïus  :  affauoiren  j 
premier  lieu  que  toutes  les  pièces  d’or  &  d’ar-  ! 
gcntfoyentde  finfansy  mefier aucun  alliage; 
d’argent, &de  cuiurcà  l’or;&de  cuiure  auequcs  ^ 
l’argentjl’vne  des  plus  dangereufes  chofes  qui  ic(  ra5n0ya 
foit, comme  nous  l’auôs  délia  dit  ailleurs, &  qui  fort  d»oge- 
ouure  le  pas  aux  faufles  monnoyes.  En  apres rcox’ 
que  l'or  foit  de  proportion  décuplé  à  l’argent, 

:ommc  met  Pollux  au  9.  liure  to  ami 

'm  7V  oipyjfte  ^ixyyt\aioior  ïi»,  awpûi  au  dvi  eu.  ^ 

EtTiteLiueaU  38.  , 

°ro  argenta  fi  aurum  dare  mallent ,  dare  conuenit ,  dum 
>ro  argentas  deeem  aurais  vnus valeret.  Côbien  que 
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;il  y  ait  allez  eu  d’autres  proportions  félon  la  ra- 
;rité  de  l'vn  &  abondance  de  l’autre.Tiercemét, 
que  nous  eualluons  noftre  efeu  ou  drachmd 
d’or  à  cinquante  fols;&  la  reaile  ou  drachme! 
d’argent  à  cinq  fols,  pour  reucniràcelte  pro-j 
portion  de  dixàvnj  car  toutes  les  foubs-diui- 
ifions  puis^pres  iront  par  ce  moyen  fort  iultes., 
‘Cela  premis,  on  peut  maintenant  egallcr  le  fi-l 
;cle  d’argent  des  Hcbrieux  à  quatre  reales  ou 
vingt  fols  denofte  m5noye,autâtqu’ilyau<5itj 
d’oboles  :  &  ne  faut  pas  prendre  pied  à  ce  que! 
Budee  en  a  mis;  car  c’ettoit  dutemps  que  l’cfcu  ; 
incvalloitque  trente-cinq  ou  quarante  fols,  &j 
les  teflons  huiét  ou  neuf.  Donques  quelcs^r-l 


jles  teflons  huiél  ou  neuf.  Donques  que  les  Ar¬ 
penta  &c  les  ficles  fulfcnt  vne  mefme  chofc,celà 
Je  peut  vcoir  affez  aifément  par  la  traduction 
jGrccque  des  72. Et  la  Latine  de  fainCt  Icrofme, 
au  i.liure  des  Rois,chap.i8.  Ego  dedijfemtibi  (dit 
Ioab  )  decem  argenti  ficlos  :  Et  l’autre  refpond  ;  Si 
appenderes  in  marubut  mets  mille  argenteos.  Plus  ce  ; 
que  Iofephe au 7.  liure des  Antiquitcz, chap.9. 1 
&  au  9.1iure,chap.2.allegue  du  4. des  Rois,cha.  j 
6.  où  il  les  confond  l’vn  pour  l’autre ,  touchant  : 
ces  80.  pièces  d’argent  que  fcvcndoitla  telle: 
d’vn  afne  dedans  Samarie  pour  l’extreme  fami-j 
nequiyeftoit. 

I c  y  encore  feprefentevnautredoubtc; 
bien  difputable;  lequel  fcroitlcplus  à  propos  j 
que  toutes  chofes  fe  raaniaffent  ou  par  les  per-! 
mutations  &  efehanges ,  félon  qu’ilaefté  aile-1 
gué  cy-dclfus;ou  parle  moyen  du  denier;  dont| 
il  fembleàlaplus  grand’  part  ne  feflre  iamais] 
peutrouuervn  plus  abbrcgéôt  commode  ex- j 
pedientpourletraffiq&  commerce;  &princi-i 
paiement  en  païs  loingtains,  dont  viennent  les 1 
plus  rares  &  exquifes  chofes  des  vns  aux  au- 
très  :  nar  ce  au’en  Dremicr  lieu  les  deniers  tien-' 
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fait  il  fcmble  ellre  deriuéderd^aufiïbien  que1 
le  nfxiapLO. ,  comme  lî  parle  denier  en  toutes  na¬ 
tions  venoità  ellre  rciglé  le  prix  de  tout  ce  que 
nous  auonsicy  bas;  d’autant  que  l’or  &  l’argét 
font  les  plus  vniformes  fubllances  de  toutes 
autres,  fans  aucune  inégalité  en  leurs  parties,! 
toutes  homogenees  &homoiomcres,aumoins 
fils  font  purs  &  affinez  en  leur  derniere  gradua-1 
tion  ;  à  raifon  dequoy  ils  font  comme  vne  mar-i 
que&  lymbolede  laiullice  dillributiue.  Car’ 
fondez  mille  &  deux  mille  parties  d’or,d’argër,  ! 

&  de  cuyurc  enfemble ,  en  telle  proportion  co— ; 
me  vous  voudrez;  cela  cil  tout  certain  qu’ils! 
fefpandront  l’vn  en  l’autrc,fe  départiront  &r  re-  ' 
jeeuront  réciproquement ,  &  fe  méfieront  fi  ef-i 
gallemcnt  qu’en  la  plus  petite  partie  la  propor-  ! 
tion  des  trois  fy  trouuera  iulle  obferuee;  ainfi  GraB^Cf?a,,‘ 
qu’on  peut  veoir  és  elfaiz  des  monnoyes,&  des  ,é  es  meunx' 
pffineurs,ou  d’vne  mafle  de  cent,  deux  cens 
pi  arcs, ils  n’en  prendrôt  qu’vn  demy  gros,  pour 
fçauoir  combien  il  y  peut  auoir  de  chacun  au; 
total.  Car  de  tout  ce  qui  y  fera  de  cuyurc, ou  au-  j  7 

tre  métal  imparfait, partie  f  en  ira  en  fumec;  &  j 
le  relie  femboita  dedâs  les  couppelles;  demeu-  i 
rant  le  fin  en  vn  grain  net  &  liquide  au  defliis; 
dont  puis-après  fe  fait  la  feparation  par  l’eau  de 


départ,  où  l’argent  fe  réduira  en  liqueur  verda- 1 
lire,  &l’orf’eniraen  vn  fable  cancllé au  fonds! 


h  cSmodité  jtres  :  par  ce  qu’en  premier  lieu  les  deniers  tien-' 
comptinl!*  !nët  ainfi  peu  de  place,  &  mefmes  ceux  qui  font 
d’or  &  d’argent:  en  apres  que  de  là  fe  fait  vne' 
fort  aifee  &  egalle  cualuation  de  toutes  les  ne-: 
ceflitez  des  hommes,  &  de  ce  qui  peut  concer-j 
nerleurplaifir  &  contentement:  outre  ce  que! 
for&^'en  '  ccs  ^eux  mctaux  nc  f°nt  corruptibles  en  aucu-l 
argent.  ^  porte  par  quelcjuc  iniure  de  temps,  &  de  lieu! 

que  ce  foit -,  ains  brifez ,  rompus ,  &  altérez  tant1 
qu’ils  puilfent  ellre  atteins  de  la  violence  des 
flammes  &  embrafemés ,  ny  crouppis  en  la  ter-! 
re ,  ou  és  eaux;  ils  fe  pcuuent  ncantmoins  en  vn] 
inllât  refondre  &  forger  en  nouuellcs  cfpeccs; 
en  vailTclle,  vafes,  vllancilles,  bagues,  &  autres 
infinies  fortes.  Arillotc  liure  &c  chapit.  5.  defes 
Ethiques,  met  que  1  etôpuojjut  (c’ellà  direde-i 
nier)  fut  ainfi  appelle  de to(junJqy-,Jhttut7  ou  cou-; 
Hume  ;  par  ce  qu'il  fut  premièrement  introduit] 
"  jde  la  loy,  &  non  pas  de  la  nature,  ry  »o/aa.  ’éyei  »-! 
ifjuoyLa.,  Ïti  v  tpi jou  ,  àjX à.  vbyM  eçi.  Les  Latins  dient 
N  th  h  va.  'pjUTnmus>  qUc  Feltus  deriue  du  Grec  delfufdit’ 
sofuqjUL  :  Nummui(à\t-Ù)  à  Grteco  numijmate  najci -i 
tur.  Toutcsfois  Pollux  le  dit  ellre  vn  vocable 
Grec,  anciennement  vfité  des  T arentins  &  Si¬ 


ciliens:  Y  arron;  J»  argent 0  nummi  id à  Siculis.  Et  de 


Ilu  mattras  :  Si  que  laproportiô  que  vous  trou- 1 
lerczence  petit  volume  de  ccs  trois  métaux,  ! 
ousmonltrerafccllcrqui  doit  ellre  en  la  mafle' 
otale.  Qu,c  fi  On  veut  par-apres  broyer  les! 
ouppellcs  embeuës  d’vne  manière  de  lythar-j 
ge-,les  laucr,  &  fondre  par  vne  manche  ou  def-; 
cenfoire  à  forte  expreflion  de  feu  ;  la  Metallinc 
qui  enprouiendra  repaflee  àlac.ouppcllc  aucc 
quantité  de  plomb  competente  ,  vous  rendra 
de  rechef  nouuel  or&  argent:  tellement  que1 
jpardes  réitérations  fcmblabl es ,  quand  bien  il ! 
n’y  auroit  point  d’or  ny  argent  au  mondc,il  f  en 
pourroit  neantmoins  faire  des  mctaux  impar-! 
faits  d’auflï  bon  que  la  nature  en  puifiTeprodui-j 
re  :  non  que ie  voulufle  parla  inferer  qu’il  y  cuit! 
'profit,  ains  plus-toit  perte, conformement  à  ce 
qlic  met  Pline  de  l’orpigment ,  Hure  33.  chap.4. 
Catu*  princeps  awdiflimus  auri,iul?it  excoqui  magnum 
auripigmenttpondut ,  plane  fecit  aurum  excellent, 

jèd  ita parut  pondent  vt  damnum  fentiret  ;  illud propter 
auaritiam  expertut,  quanquam  auripigmeti  libr a  quat- j 
tuordecim  permutarentur ,necpoJleatentatum  abvllo. 
ejl.  Mais  pour  le  moins  la  poflibilité  de  la  tranf- 
imutation  fevoitparlà;  &  fe  vérifié  ce  que  les 
iRabins  allèguent  d’vn  Roy  deTyr  &  Sydon,cc: 
me  fcmble;  lequel  quand  Salomon  edifioit  le; 
temple  du  Seigneur, îuy  enüoya  quelque  quan¬ 
tité  d’or, qu’il maintenoit n’auoir pas  elle  pro-j 
créé  de  la  nature, ains  qu’il  l’auoit  fait  de  fon  ar-j 
tificc  par  fes  propres  mains.  Vne  autre  chofc  cil, 
certes  ttes-admirable  au  mellange  de  l’or  &  ar-l 
gent.  Prenez  vnlingot  d’argent  méfié  d’or  de; 
quelle  proportion  que  vous  voudrez,  mais  po- 
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jfons  le  cas  qu’il  Toit  d’vnmarc,  ouquel  il  y  ait  Là  où  le  denier  fcntremet  comme  vn  arbitre 
!fixonces&  demie  d’argent, &vnc  once  &:  de-  debonne  foy,  &  non  partial, ny  affectionné 
mie  d’or.  Mettez  les  en  la  balacc  contre  le  poix  plus  à  l’vnc  qu’a  l’autre,  ains  droicturiér  &  cqui- 

d’vn  marc  égal  au  lingot;  par  confequent  1  elle-  table  :  outre  ce  que  maintesfois  il  aduient  que 

uant  en  1  air  ils  demeureront  àlequilibre,ilne  celuy  duquel  nous  aurions  befoin  de  recou- 

peutauoir  point  de  doubte  en  celà,  puis  que  urer  quelque  chofc,  n’aura  que  faire  de  tout  ce 
c’eft  vn  mefme  poix.  Or  ayez  vn  bachot  ou  que  nous  voudrions  efehanger  alencontre.-j 
|  baflîn  plein  d’eau ,  &  auallez  dedans  vos  balan-  ioint  qu’il  n’y  peut  auoir  proportion  aucune  ny 
i  ces  qui  eftoientegallcmcntfuipenduës  en  l'air;  légitimé  correfpondance  d  vnc  efpece  donc 
;voustrouuerez  neantmoins  que  dans  l’eau,  la  dépend. le  maintenement  delavie,oul'vnede’ 
couppe  où  fera  le  lingot  d’or  &  d’argent  tre-  nozplus  neceflairescommoditez;  comme  du 
bufehera  ;  &  ne  le  ramènerez  à  l’equilibre,  non-  manger  &  du  boire,  du  veftir ,  habiter ,  &  fem- 
|obftant  que  ce  foit  touevn  mefme  poix,  que  blables,  auec  ce  qui  ne  concerne  que  le plailir; 
vous  n’en  mettiez  autant  de  l’autre  codé,  com-  ainfi  que  peuuent  eftre  les  pierreries,  draps  de 
meily  ad'ormdléauecrargent.Parcemoyen  foye  ,l  or& l’argent  mefme  aufsi  bien  que  le 
on  peut  cognoiftre  fans  en  faire  autrement  cf-  refte,  linon  qu’entant  qu’ils  font  comme  fa- 
fay ,  quelle  proportion  pourra  eftre  d’or  amafle  éteurs  &  courretiers  de  ce  dont  uous  auons  be- 
auec  de  l'argent.  Celà  fut  de  vray  première-  foin;  parquoy  l’abondance  en  eft  tres-perni- 
'  ment  de  l’inuention  d'Archimede  ,  comme  cieufe.commed’autrepartlapriuationinçom- 
met  Vitruue  au  9.1iurc,  mais  plus  particulière-  mode.  A  celà  fc  rapporte  ce  tant  belApolo- 
ment  recherché  encore  dccette  maniéré  par  gucd£fopc,du  coq  qui  ayant  trouuévne  riche 
Rhemius  Fannius  Palcmon  en  fes  vers  des  pierre  dans  le  fumier,  defire  pluftoft  vn  grain 
poix  &  mefures.  de  froment  :  Plus  le  compte  quifefaitdcMy- 

Le  métal  doneques  cft  la  plus  égalé  das  Roy  de  P  hrygie;& de  Py  thés  en  Plutarque 
chofe  quifoit,  comme  la  plus  elaboureedela  j  au  traiété  des  vertueufes  femmes:  mais  pl'pre- 
nature,&  pourtant  la  plus  precieufe  de  toutes  gnâment  encore  que  tout  celà,  car  cefthiftoi- 
chofes,attendufcsdiuerfcstransformations  &  jre,Plincliurc7.chap.57.qu’aufiegedeCafilin 
vfages  ;  &  par  confequent  non  fans  caufe  ap-  que  deferit  Tite  Liue  au  23.  durant  la  féconds; 
proprié  à  traffiquer  de  cofté  &  d’autre  près  &:  guerre  Punique  contre  Hannibal,  vn  des  afsie- 
loing,auecpeudc  fraiz&t  de  peine:  ce  qui  ne  gez  réduits  à  toute  extrémité  de  famine, achc- 
peut  eftre  és  efpeccs  permutatoires;  donrou-  tavn  rat  vingt  efcuz;  ce  quiluygarentitlavie,Aj““VlS 
i  tre  ce  que  laconduitte  2c  voiture  en  cft  fort  &  le  vendeur  mourut  de  faim. VemffemurcmCC.'*01™1' 
j  pénible  &  fafeheufe,  il  faut  auoir  bon  iugemet,  nummts  Ctfhnum  olfidentc  Hanmbalr.Eum  qmven-\ 

;  auec  vne  grande  ruze  &c  expérience  ;  &  l’œil  dictent  famé  interiifje ,  emptoremvixijfe  annales  tra- 
prompt  2c  fubtil  à  beaucoup  de  chofcs  tout  à  la  dut. Car  il  pred  là  les  nurnmes  pour  deniers  d’ar-- 
:  fois,  pour  les  cualluer  les  vnes  aux  autres.  Car  gent,&  nompas  pour  petits  fefterces,  comme! 
jcndemefmcs  efpeccs  il  y  abiendcladifferen-  le  môftreStrabon  au  j.liu. où  il  met  drachmes: 
j  ce ,  comme  de  bled  à  bled;  de  vin  à  vin  encore  &:  Valere  deniers ,  liure  7.  chap.  6.  Eucnit  vt  «i 
plus  :  le  mefme  des  cuirs,  draps,  toiles  ,bcufs,  Prxnejhnts  quidam  murcm  captum  ducenits  potintdc-\ 

I  chcuuux ,  clclaucs  ;  là  où  fi  le  denier  n’eft  adul-  n. tries  vendere ,  quant  ipje  lenicndit  fautif  gratta  ton ■* 

Itéré,  ou  plus  foible  qu’il  ne  doit  eftre,  les  pie-  fumere  m.illet.  Les  Indiens  Occidentaux  fclbar 
ces  feront  toutes  femblablcs  les  vnes  aux  au-  hifioient  en  leur  grolsier  entendement,  à  quel 
j  très  ,  attendu  légalité  du  métal.  Et  ce  fut  la  ipropos  pourvn  peu  d’orinutile  prefque  à  tou-j 
caufe  pourquoy  les  Romains  qui  du  corn-  tes  choies,  on  permutoit  fi  ardemment  des  cf- 
'mencemcnt  auoient  de  couftume  d’eftablir  guillcs  propres  à  leur  tirer  les  efpines  des  pieds, 
les  amendes  2c  condcmnations  en  beftail;  allans  tous  nuds  parmy  des  ronfles  &  huilions; 
voyans  que  les  beufs  2c  mourons  ne  ferappor-  &  des  haches  &  coignccs  dont  ils  pouuoientfij 
toient  pastouiîours  à  vn  mefme  prix,  outre  ce  aiiément  coupper  2c  crcufcrvn  grosarbre;&! 
qu’ils  cftoict  l’ubicéts  à  i’e dépérir  Sc  defeheoir,  fcnprcualloir  en  infinis  autres  abbreg'emensi 
furent  finablcrncnt  contraints  de  les  euallucr  cnquoyilsdemcuroicntfilongtcmpsàtrauailj 
en  métal,  aftàuoir  le  cuyure,  premier  que  l'or  lcr  îàns  celà;  car  ils  n’auoient  lacognoiflànco 
&  argent  leur  fuflent  en  vfage;  comme  le  tcf-  d’autre  inftrumcntny  outil  que  le  feu,  2c  quel-j 
moigne  Fcftus:  Ou/bns  dnobw  apud antiquos mtd-  iques  cailloux  aiguz  &  trcnchanS.  Ce  qui 
tabantur inminoribtts  cnmmibus ;  in  maionbu-s autem  conforme  beaucoup  à  ccquelcs  Egvptiens&î 
tr/vinta  bobus.  Sed  posleaquxm  xrc  fignato  vticiuitxs  les  Grecs  ontefeript  des  premiers  hommes  de 
ccepit ,  pecoritque  multat/c/4  incuria  corrumpebantur,  ccft  hemifphcre.  i 

f.tbla ejl æjlimatio  pecoralts  multx ;  çÿ*  boucs  centenis  Voila'  comment  les  permutations  doiuent 
afîibus ,  oues  dents  xîlimati.  Si  qu’és  permutations  eftre  accompagnées  de  beaucoup  de  côfidera- 
il  y  auroit  trop  de  difficultcz  2c  confufions  ;  2c  tions  &  de  circonftaces ,  fi  on  ne  veut  encourir 
malaiicmcnt  fc  pourroicnt-ellcs  fy  egallcr,  en  l’abfurditc  de  Glaucus.  Ariftote  au  premier 
que  l’vne  des  deux  parties  n’y  fuft  intercftcc:  defes  Politiques  femble  les  mettre dcuantl’in* 
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/  uention  du  denier, comme  approchansplus  de 
Ja  nature,  &  ceftuy-cy  de  l’artifice:  1 la permutatio 
(dit-il)y«f  introduite  des  le  comecemët-,  (fautant  qu'elle 
ejl félon  nature  :  car  les  uns  ayans  plus  f  une  chofe  qu'il 
ne  leur  failliot ,  &  les  autres  moins  ;  pour  réduire  cela  à 
une  egallitCyil  ejloit  befom  de  trouuer  le  moyen  de  la  per¬ 
mutation  ,  ainft  que  font  encore  quelques  natios  ejlrage- 
res^donnans  &  receuans  en  contrefchange  une  chofe 
pour  foutre.  Laquelle  maniéré  de  faire  hejl  point  outre 
nature  ;  ny  ne  tend  à  accroijhe  fesfaculte%j&  richejfes 
particulières ,  ueu  qu'elle  ejl  feulement  pourfubuemr  à 
[indigence félon  le  cours  de  nature.  Ainfi  la  permuta¬ 
tion  fut  premièrement  introduitte  pour  le  be- 
foing  te  necefité;&  nompas  pour  vn  trafique 
ambicieux,  te  côuoitife  de  f  enrichir  par  defliis! 
(bn  prochain,  &àfa diminutiô  &  rabaiffemet., 
Aufi  Pline  l’approuue  fort  au  lieu  cy  deffus  al— j 
légué  3  1.  deteftant  encore  plus  apertement  le 
cours  du  denier  au  3.  chap.  enfuiuant;  te  mefmc  : 
d’or,  comme  occafion  principale  de  toutes  les 
diflolutions  &debauchemens  de  la  vie  humai¬ 
ne:  Proximum  feelus fecit ,  qui primus  ex  auro  dena- 
num  fgnauit  ;  quoi  &  ipfum  latet  authore  incerta.  Et 
toute  la  trouppe  des  Poètes. 

~  Quid  non  mortalia  peflora  cogts 
^turifacra famés?  au  3. de  l’Eneide. 

I  jâmquenocensferrumferroquenocentiusaurum.  au 
f  premier  des  MetamorphofeSi 
^ furum  per  medios  ire  Satellites^ 

Et  perrumpere  amat  faxafotentius 
\  lEtufulmmeo.  Horace  en  la  16.  ode  du  3.  des 
Carmes.  Crefcit  amor  nummi^quantum  ipfa pecunia 
crefut.lmicna.1  fatyre  14.  Quafi  que  fil  n’y  auoit 
|  point  d’or  ny  d’argent  au  monde, l’auarice,&Ics 
rapines  des  infatiables  peuftent  eftre  pour  cela 
j  affoupies  &  efteintes.Mais  les  chofcs  indifferé- 
tes  fc  deftournét  fort  aifecment  en  la  pire  part, 
ores  que  de  foy  elles  ballancent  à  la  meilleure: 
tout  ainfi  que  fi  le  fer  qui  eft  fi  neceflàire  &  vti- 
le  à  tous  les  ouurages  &  commoditcz  dont 
l’homme  peut  auoir  bcfoin,cft  employé  àcoup- 
per  la  gorge  àvn  innocent,  on  en  voulluftrc- 
ietterlc  blafme  fur  luy  plus-toft  qu’au  forfaidt 
du  meurtrier  :  Car  quand  bien  il  viendrait  à 
manquer  de  tous  points ,  les  moyens  ne  defail- 
droient  pas  pour  cela  de  tuer  vn  home,  à  coups 
de  poing,dcleuier  ou  de  pierre;  ainfi  qu’il  aduît 
dcCain  enuers  fon  frere  Abel,auant  qu’il  y  euft 
aucun  vfagede  métal  au  monde.  Tout  fede- 
praue  &peruertift  par  la  mauuaiftié  des  perfon- 
nes:Et  auant  que  iamais  le  denier  fuft  pratique 
ny  euft  cours, il  ne  laiffa  pas  d  y  auoir  des  auari- 
ces ,  ambitions ,  mauuaifes-foyz  aufi  grandes 
comme  au  beau  milieu  des  threlors.des  Ingues 
dominateurs  du  Peru.  D’auantagc  quand  bien 
il  n’y  auroit  autre  commodité  es  efpeces  d’or  te 
d’argent,  finon  que  le  moyen  par  là  fi  aifé  de 
voyager  en  tant  d’endroits,ce  ne  ferait  pas  peu 
de  chofe:  Car  il  n’y  a  rien  qui  façonne  plus  la 
perfonne;  ne  qui  la  rende  plus  experte,  te  par 
confcquent  plus  capable  de  l’adminiftration  te 
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mànimcntdcs  affaires  publiques ,  que  d’auoir 
veu, hanté  te  pratiqué  plufieurs  fortes  degcns>  1 

diuers  pays ,  te  nations  eftranges  :  T  cllcment  Le  royageri 
quHômere  n’a  feeu,  ou  voulu  donner  vn  Epi-  cornb,cn  ««-, 
thete  plus  condigne  à  fon  Vlylfe  tout  à  l’entrec  maie”'  h“" 
de  fon  poème, pour  le  dénoter  homme  pruder, 
aduifé&fagc,  que  celuy  de TroAtÎTçovios ,  quia 
roddé  plufieurs  pays,&hanté  maintes  fortes  de 
gens  d’eftranges  meurs  te  façons  fort  diuerfes; 
car  c’cft  ou  faffine  le  iugemcnt,&  qu’on  aprend  ! 
la  plus  fublime  courtifanie:  De  ployer  te  l:acc5- 
modéra  toutparauenture  voudrez  vous  dire,; 

&  comme  fe  ioüe  le  comique;^/ unt  ?  ^ lio ,  Ne-  \ 
gantlN ego  :N on ,ie  ne  le  prens  pas  de  ce  biez,  car 
cela  eft  par  trop  grofier  &  feruile  :  mais  bié  de  i 
feau oir  parler  &fc  taire  à  propos,  &n’offencet  1 
perfonne  fil  eft  poffible  ;  mefme  de  ceux  qui  ! 
vous  peuucnt  feruir  à  couuert ,  te  prefter  quel- 1 
que  charité, quand  bien  vo  us  ne  leur  en  auriez 
point  dÔné  d’occafion.  Il  fe  peult  alléguer  aflez  incommodi  -  ' 
d’autres  confiderations  trcfprcgnâtcs  pour  fa-  tcz&dmgcn. 
uoriferl’vfage&lccoursdudenicr:  te  au  con-  f cs  den,cr* 
traire,  qu’il  n’y  a inftrument plus  propre  &  ac¬ 
commodé  pour  le  dcfiauchement  des  meurs;  ; 
pour  l’introduiftion  du  liixe  te  délices,  pour  les  ' 
allechemens  des  voluptez,que  ceftuicy;  lequel 
cftant  réduit  en  petit  volume ,  fort  maniable  te 
portatif,  propre  aucc  cela  pour  la  iouiflance  do 
tout  ce  que  peut  conceuoir  le  defir  humain  ;  la 
fubftancc  d’ vn  icune  homme  mal  confeillé, 
abandonné  à  fes  plaifirs,tout  ainfi  qu’vn  nauiro 
fans  gouucrnail,  galoppera  bien  plus  vifte  à  fa 
diffipation&  ruine,  que  nompas  les  permuta¬ 
tions  de  quelques  lourdes  dérecs,ou  il  faudrait 
auoir  le  train  d’vne  artillerie  pour  les  charrier 
de  lieu  à  autre;&  des  halles  ou  magazins  à  tou.t 
propos  pour  les  retirerjlà  ou  il  ne  fault  que  tenr , 
dre  le  creux  de  la  main  au  denier  :  te  de  fait  nos  ; 
meurs  n’ont  iamais  efté  plus  peruertics, alternes 
&  corrompues  de  leur  ancienne  difeipline  te 
reformation ,  que  par  ceux  qui  nous  comblans 
iufqu  a  regorger  de  deniers  inutiles  &rfuperflus,  . 
le  tout  encore  à  nos  propres  courts  &  defpcns, 
nous  ont  finablcment  réduit  à  vne  indigence 
;  des  chofes  plus  neceflaircs;&  noiis  minans  peu 
à  peu  ainfi  que  l’eau  fait  quelque  terrain,  nous: 
fupplantent,  &deiettent  de  noftre  fonds,  le 
plus  heureux  &  fertile  de  toute  la  terre,  pour 
ie  ne  fcay  quelles  inutiles  briquettes,  que  tout: 
aufi,toft  ils  nous  reflufeent  inuifiblemct.  Trop  i 
mieux  certes  nous  en  ferait  il,  fi  nous  auions 
moins  d’or  te  d’argent;  te  moins  de  voluptez 
'  aufi, de  délices  te  deprauations ,  dont  ces  deux 
font  les  principaux  Proxénètes  te  courrctiers.  j 

Qvant  a  L’iNVENTioNdcs monnoyes,  Lap;cmicre 
cela  n’cftgucres  bien  certain  qui  en  fut  lepre-  inucmiondcà 
mier  authcur;foubs  ce  mot  ie  comprends  cejIT10Dr‘oycs- 
que  communément  hous  appelions  argent! 
comptât,deniers  &finances:lcs  Latins  nummif 
pecunia ,  moneta,Jhps  :  les  Grecs , 
vJfia&iteûwa ou  ainfi  que  nous  auons  défia  dit: 
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cy  dcuant.  Quantau  dpuoyA.  il  eft  aufli  palïc  aiï  trente  onces. 
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:  Latin  tat  aucc  o,que  change  en  u.  Horace  en  U 
première  epiftre  du  fécond  liure: 

Grattes  ^ilexandro  régi  magno fuit ille 
Cherilus,incultis  qui  verfibus^  malè  natis 
Rettulit  accepta  recale  nomifma  Phdippos. 

Et  Martial  au  premier;  Cur  data  funt  equiti  bis  quin- 
qucnomiJmataï^fjjx,  lignifie  non  feulement  les 


Le  Schekel  ou  ficlcdu  fain&uairc.demieon-i 
ce, ou  vingt  gcres,ou  oboles,  qui  en  montoienc 
vingt-quatre  Attiqucs. 

I  Le  petit  ficlc,dcux  drachmes. 

|  La  Gcre  ou  obole  ,  de  quatorze  à  quinze 
|  grains. 

|  N  o  v  s  pouuons  bien  tout  d’vn  train  adiou- 


efpeces  monnoiecs,mais  toutes  fortes  de  biens  «  fter  icy  le  poix  des  Arabes. 


D  ci  Arabes. 


Acferauantcr 
du  Grec 

1 


|  &  cheuances ,  tant  meubles  que  immeubles, 

I  comme  il  a  efté  dit  cy  deflus;  mais  plus  partit 
i  culierement  le  denier;  dit  ainfi  de^io^p  ,vferi 
I  à  caufe  de  l’vfage  dont  il  eft: ou  àe^gKofrappery 
!  pourcc  qu’en  coignant  la  monnoyc  on  frappq 
|  deftus:Etdcla  pourroit  eftre  venu  noftrc  mot! 
d’accrauenter  :  oude^<t«,  de  la  commodité 
1  que  l’vfage  du  denier  ameine:  aufli  que  c’eft  la, 
;  choie  la  plus  propre  &  commune  de  toutes^ 
pourprefter&en  fecourir  les  autres.  Lexi^ 
proprement  eft  la  menue  monnoyc,  du  verbe 
xd/û>,c/^<ttÏÏfr,coupper, rogner  .Mais  pour  rcue- 


Le  Manch  ou  mine 
Le  Rotule  ou  liure 
Le  Sacrosou  once 
LeSextans 
La  pièce  d’or 
Le  Darchimi  ou  drachme 
Le  Garme  ou  fcrupule 
L’Onoloflfat  ou  obole 
Le  Danich  ou  lupin 
LeKiratoufilique 
LcReftufou  F.reolc 


xvi.  onces. 
xii.  onces, 
vu.  deniers, 
demie  once. 

vn  denier.! 
m.fcrupulcs., 
1 1.  oboles.! 
vn  lupin  &  demy.j 
1 1.  filiques.; 
1 1.  ereolcs.j 
u.  grains.. 


Cela  a  efté  premis  pour  le  regard  des  He-I 


nir  à  la  première  inuention  des  monnoyes,qui  brieux,  qu’on  tient  au  plus  ancien  peuple  de’ 

!  eft  fort  fombre  &  doubteufc;cn  Genefc.  4.  il  fc  toute  la  terre  :  car  tout  ainfi  qu’on  leur  attribue 
!  veoit  bien,  que  Tubalcain  fils  de  Lamech&  de  le  premier  vfage  des  lettres  ,  eftans  compris 
1  Sella  fut  vn  forgeron  de  fer  &  de  cuiurc;  mais  foubs  ce  nom-là  les  Syriens  &  Phenicics,  com-| 
i  nompas  qu’il euft coigné  delamonnoye.  De  me  metEufebeau  10.  delà  préparation Euan- 
I  maniéré  qu’il  nefentrouue  rien  dedâs  Moyfe  gcliquc,aufsipcuuct-ils  bien  auoir  efté  lespre-j 
auât  le  déluge,  &  encore  le  temps  d’ Abraham,  miers  autheurs  des  monnoyes ,  félon  les  mar-j* 
quelques  trois  ces  ans  apres;  lequel  eftoitdeuc-  ques  qu’on  en  voit  en  Moyfe  ;  &  de  toutes  au- 
nu  fort  riche  &c  opulent  tant  en  beftail,  &fa->  treschofes  qui  pcuuent  côccrner  la  focietc  hu¬ 
milie,  qu’en  or  &  argent ,  fans  toutesfois  fpeci-  maine,&  le  poliflement  du  genre  humain.Car 
fier  au  ij.que  ce  fuft  en  deniers  comptans:Mais  ce  que  les  Egyptiens  fe  maintenoient  eftre  les 
au  20.  puilâpres  il  en  met  ce  que  nous  auons  dit  premiers  de  tous  les  mortels  en  la  cognoiflàn- 
!  cy  delfus  des  ficles.  Et  au  23.  ilacheptcvncca-  ce  des  arts  &  des  lettres,  lolephele  renuerfe 
uerne  pour  Iuy  feruir  de  fcpulture,  le  prix  Se  bien;  &  par  plus  forte  railon  des  Grecs  qui  ne 
fomme  de  quatre  cens  ficles  d’argent;que  lofe-  font  venus,ce  dit-il,  que  fur  la  vicilleflc  du  mô- 
phe  au  j.liure  des  antiquitez  chap.  10.  &  faintt  de,  ayans  pris  des  autres  les  fondemens  de  leur 
|  Ierofme  au  j.dcs  commentaires  fur  le  prophète  plus  eftoignee  antiquité ,  fuyuant  ce  qu’allegue 
I  Ezechiel,  dient  pefer  quatre  drachmes  ,  qui  Platon  en  fon  Atlantique.  Maispource  que  la 
!  vallcnt  enuiron  vingt  fols  de  noftrc  monnoyc,  mémoire  des  Egyptiés  &  leurs  traditions  font 
1  ou  vingt  oboles  hébraïques.  En  Exode 30.  lefi-  de  fort  longue  main  prefque  toutes  efteintes 
1  cle contient  vingt  oboles.Et  le  mcCmc  en  Ezechiel  &  englouties  de  l’oubliance,  ilfaut.paflerdes 
■  4j.  siclus  vigintioboloshabet.  poiro  vigmti  ficli  &  Hebricux  aux  Grecs:&  de  là  aux  Romains,  qui 

1  Lâliarcdcj  z'iginti  quinqueficlt  &  qmndecim  ftch  mmamfaciut.  à  la  vérité  fe  font  prcfqu’cnticrcmétfaçônez  fur) 
Hebneur.  Mais  ilfautladcfliis  entendre  quelamineou  les Grecs,cômeilsauoicntfaitfurlcs Egyptiés; 

liure  des  Hebricux  eftoit  de  trente  onces,  qui  Sc  les  Egyptiens  fur  les  Chaldcens.  Hero- 
font  deux  liures  &:dcmicRomaincs,cômc  met  d  ot  e  en  fa  Clio  a  efeript  que  les  Lydiens  peu- 
Iofepheau  4.dcs  antiquitcz,cha.i2.  Si/aixmp  pies  del’Afic,  firent  les  premiers  forger  des  ef- 
quâd 'layu  Kirçcn  Ko  W  r.fiiauM-.Cat  fil  y  a  quatre  peces  d’or  &  d’argcnt:&  félon  Aglofthenes,lcs! 
drachmes  ou  demie  once  au  ficlc,  les  foixante  Naxicns  en  l’Europe  :  ou  Phydon,coinmc  metj 
ficles  feront  trente  onces,  qui  à  douze  pour  li-  Strabon  au  8.  liure,  &Elianaui2.  dcladiuerfc 
ure  Romaine reuiendront  à  deux liures,  &  de-  hiftoire,enl’ificd’Egine  fuyuant  Ephorc.  Les 
mie.  Voicy  au  refte  comme  tout  cela  alloit  en-  autres  attribuent  cette  première  inuention  à; 
t  ^  uers  les  Hebricux.  Erichthonius  quatricfme  Roy  d’Athcncs,  tant! 

Hctwieu*.  ”  Ecgrad  Cicar  ou  Talent  du  làn&uairepefoit  en  la  contrée  de  I1  Attique, qu’en  la  Lycic.Etlcs! 

cent  mines, ou  deux  cens  cinquante  liures  R  o-  autres  encore  à  Ionos  Roy  dcTheflàlic.  Lu-| 
maincs.  cain  au  7.dc  la  Phariâlic. 


Le  petit  Cicar  ou  talent  vulgaire,  dit  de  la 
congrégation, pefoit  cinquante  mines,  ou  lui 
vingts  cinq  liures  Rom. 

Le  Manch  ou  mine  deux  liures  &:  demi  c ,  ou 


Tout  le  premier  Ion  de  Tbcffalie  Roy 

Donna  forme  aux  lingots  d  vn  roigiffantaloy-,  J 

Puis  d  fondit  l'argent-,  &  les  pièces  rompues , 

De  l’or  d  monnoya-,  &  dans  de  grands fourneaux 

-  Emhraftf- 
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Embrafe^il  decuit  par  flamntes  les  métaux.  ainfi  que  font  les  afpres  Turquefqüesi  EtpouC 

Cef ut  ce  qui poulfa  les  nations  cfmeues  les  rcdrcplus  fermes  &  folides  faire  toutes  ces 

^4  f' armer  mefenamment ;  car  vn  chacun  dés  lors  efpeces  tant  plus  petites  en  rondeur, affin  de  les 

Sceut ennombre combien  femontoient  fes  threfors.  auoir  plus  maffiues.  Les  doubles  puifapres ,  & 

Pièce*  des  •  Plutarque  en  la  vie  de  Thcfec  dixicfme  Roy  deniers  de  pur  cuyure,  ainfi  qu’à  cette  heure* 

F  ll!lfnicns-  d' Athènes,  dit  qu’il  fit  battre  des  pièces  d’ar-  pour  la  menue  monnoye  déambulatoire  ;&  en 

I  gent,du  poix  de  deux  drachmes  félon  Pollux;  forger  grand'  quantité  à  la  fois  pour  fruftrer 

\  ayans  dvn  cofté  la  figure  d’vnbcuf, en  memoi-  parlàlesfauxmonnoycurs. 

re  du  taureau  Marathonien,  ou  du  capitaine  de  Mais  pour  venir  aux  R  omains  qui  eft  noftre 

Minos,Taurus  :  ou  pluftoft  pour  exhorter  le  fubicét  principal, ce  fut  le  Roy  Seruiusquilc 
peuple, que  la  violence  des  armes  quittée  là ,  ils  premier  de  tous  fit  battre  delà  mônoyc  de  Cuy- 
l’addonnaffent  au  labourage:&  de  l’autre  cofté  1  ure  tat  feuletrtctin’ayant  ccpeuple  accouftumé 
Iuppiter,ou  vnc  choiiettc.  Il  en  fit  faire  encore  iufqua  luy  d’envferj  ainsde  cuyure  enmafle 
dedemieonce,marqueesàvneMinerue;&au  ,&  au  poix  eh  gros ,  fans  aucune  diftin&iondc 
reuers  de  deux  chouettes, pour  monftrcrqu’el-  ;  pièces  marquées.  Pline  liu.^.chapitrej.SCTwitf 
les  eftoient  doubles  :  &  fappelloient  Statercs,  Rex  primas  ftgnauit  as  :  antea  rudi  vfos  Rom a  Ti- 
qui  eftoient  auffi  vn  poixdequatrc  drachmes,  maustradtt : fgnatum eft  nota pecudum ; vnde & pe- 
chacune  d'icelles  de  fix  oboles,  pouuansval-  \cuniaappellata.  Ainfi  la  première  mônoyc  dot  les  1 
loir  vn  de  noz  caroluz  :  lefquelles  oboles  e-  |  Romains  cômencerét  d’vfer  fut  de  cuyure,  en-  \ 
'ftoient  marquées  à  vn  obelifque,dont  onefti-  uiron  l’an  i8o.de  la  fondation  de  la  ville,  foubs  c 
me  quelles  ayent  pris  leur  appellation:  les  au-  lefixicfme  Roy  SeruiusTullus  ;  &  marqueeà 
très  dient  quelles  n’eftoient  pas  rondes  &  plat-  |  vnc  brebis  ou  moutonjfi  nou-nous  voulons  re- 
tcs,ains  longuettes  en  petits  lingots  approchas  tenir  à  la  propriété  de  ce  mot  Peau  Pendis,  d’où 
;  de  la  forme  d’vn  Cylindre  ou  obelifque.  Eufta-  (  cômc  il  dit  )  le  mot  de  Pccune  feroit  procédé, 
thius  met  q  les  fix  empliffoiét  prcfque le  creux  ,Toutcsfois  Varron  au  i.  dcschofesRuftiqucs 
Dn  Pelopo-  de  la  main.  La  monnoye  des  Pcloponefiens  le  deriucdepecw*  au  neutre,  qui  fignifîépropfc- 
!  ejloit  marquée  à  vne  tortuc.dôt  feroit  procédé  ment  ce  que  nous  appelions  omailles ,  ou  bc- 
ce  fobriquct,7w  kfim»  x,  ma  ovpiaj  vnjyn  a-  ftes  à  cornc,beufs,  vaches, & taureaux  :  Æsanti- 
rt\.La  tortue  furmonte  vertu  & Ja^eJfe-, voulât  in-  qbifomum  pecore  notatum  fuit  -,  pource  que  la  ri- 
ferer  par  là  que  tout  eft  fuppedite  de  l’argent:  à  chelfe  des  anciens  confiftoient  (ce  dit-il  au 
1  propos  de  ce  que  relpondit  vne  fois  Phijippes  de  la  langue  Latine  )  en  bcftail  :  Pecuniofus  à  pe- 
Roy  de  Maccdoine ,  d’vnc  forterefte  qu’on  te-  cunia magna  :  Pecunia  à pécu.  Pecus ab  eo  quod perpaf- 
noit  pour  imprenable  à  caufe  de  fon  alfiettd  cat,  à  quo  pecunia  vniuerfà-,  quod  in  pecore  pecunia 
prefque  inacceffible  ;  fi  vn  mullet  chargé  d’orl  i  tum  confijlebat pajloribus.  Et  Feftus  :  Peculatus  qua- 
n’y  pourrait  pas  bien  arriuer?Ce  Philippes  pcrc1  j  lecumquepublicum  furtum  ;  fed induftum  ejl  à  pecore , 
d’Alexandre  fit  faire  des  pièces  d’or  fortefti-  ;  vt  pecurua  quoqutipfà.  Columclle  en  la  préface! 
mees  entre  les  autres ,  appcllces  Philippus  d<3|  dué.liure  :  Enlavie  Rujliquefvne  des  plus  ancien- 
ion  nom. Plaute  és  Bacchides  ;  Ducentosnummos:  nés  occupations  &  du  plus  grand  reuenu  &  profft , 
DeCitiqoe.  aureos philippos probos  (Libin  ?Lcs  Cizycenics  furla'  ejloient  les  nourritures  &  paccagcs -,  au  moyendequoy 
Propontidc  en  eurent  les  meilleures  de  toutes,1  les  mots  de  pccune  &  peculium  femblent  auoir  cjléti- 
&  les  mieux  mônoyees ,  comme  met  Pollux  auj  re^dc  pecus pecoris ,  bejlail ;  lequel  non  feulement  les 
9.  ou  cftoit  reprefentee  la  deefle  Cybele  de  l’vnj  anciens poffedoient  en  grande  abondance ,  mais  encore 
des  coftez,  &  de  l’autre  vn  lyon  :  &  de  cefte  ex-|  pour  le  tourdhuy  enuers  quelques  nations  cji  tenu  pour 
cclléce  pourrait  parauenturc  eftrc  venu  Iemot!  b  vne  des  principales  efpeces  de  richejf.  Autfi  PI  u  tar¬ 
de  Z?cc<t  aux  Italians ,  qui  fignifie  le  lieu  ou  offi-!  que  en  la  vie  de  Publicola  comprend  foubs  ce 
cine  de  la  monnoye;&:  en  particulier  aux  V  cni-j  •  vocable  de  pecus ,  les  beufs ,  moütohs ,  &  pour- 
tiansceluy  de  Zecchini,  qui  font  leurs  ducats.j  Jceaux;  dont  l’ancienne  monnoye.  eftoit  mar- 
Mais  ce  feroit  trop  C  extrauaguer  fi  on  voulait  quec  :  ^  f$f  n/juop.i'im t  toÎî  TmXxp-m-rvu  0oui  «tr* 
parcourir  toutes  ces  diuerfitez  d’cfpeccs;  en-:  A  quoy  fc  peut  fap- 

quoy  chaque  Republique  &  potentat  feft  touf-;  |  porter  le  facrifice  du  luftre  appelle  Solttaunha, 
iours  difpéfé  d'en  vfer  à  fa  fantafic,tant  pour  les  inftitué  par  ce  mcfmc  Roy, d’vn  taureau, bélier, 
deuifes  des  coings, que  pour  le  poix,&  les  allia-  :  !  &  verrat, cômc  il  eft  contenu  au  fucil.37 .  lig.36. 
ges,  d’argent  aflauoir  ou  de  cuyure  auec  l’or,  &:  J  Ce  qu’il  refume  encore  erik  41.  queftion  Ro¬ 
de  cuyure  auccqucsl’argent.l’vne  des  plus  dan-  mainc*  èA/aJ^’  \qgrmrm  n/Aoucfn  (loZrï%rn,X) 
gereufes  chofcs  qui  puiflent  eftrc, comme  nous  ;  i  rznçfZx.'Te*,*}  aw  «^w7iAio».d’autant(adiouftc-il)  q 
auons  défia  dit,  attendu  les  grads  abbusquien!  i  les  principales  richcftcs  des  ancicscôfiftoict  en 
dépendent:  Parquoy  il  n’y  deuroit  rien  auoir!  •  nourritures  de  bcftail;  dont  Viét  que  beaucoup 
que  le  fin  jl’efcu  ou  ducat  d’or  de  ciment  ou  de  de  noms  des  plus  illuftres  familles  font  tirez  de  j 
dcpart,dupoix  d’vnc  drachme:&larcallcd’ar-  là; comme Ouillics,Suilliens,Bubulqucs,Por-  p 
gét  de  couppcllc  du  m  efmc  poix:plus  de  moin-  ciens  ;  quafi  qui  dirait  bergiers,  bouuiers ,  por- 1 
dres  du  poix  d’vne  obole  dclavalleur  d’vnfol,  :  chiers:  Ayant  en  ce  mefmc  endroit  parlé  d' vnc  c 
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Laprcttliere 
monnoye  1 
Rome  fuc  de 
cuyure; 


Lri  noma  <îct 

piincipalcs 
familles  de 
Rome  tire* 
du  bcftail. 


Digitized  by 


Google 


{  i 

7_  .  “  AN  NOTATIONS  D  E  B.  DE  V I  G.  1482, 

;autre,marque  de  l’ancienne  monnoye;  qu’il  dit  ratcurs  :  Non  enim  ea  me  annumerare  letton  putaui 
auoir  eu  d'vn  codé  vne  telle  de  Ianus  à  double  oportere,fed tanquamappendere.  Et  celà  fappclloit 
vifage ,  &  de  l’autre  vne  pouppc ,  ou  vne  proue  æs  graue,  félon  Feftus  ;  à  Pondéré ,  qui a  déni  affes 
de  nauire  :  -n  <rè  mAcqoy  loputryA  rnt  pâ/j  uyt»  ftnguli  pondo  hbrt  efficiebant  denanum  ab  hoc  ipjô 

Ia»V  h'ZBÇjouTftv  elxaa,  :  ni 5  Si  tiAoiV  •afvfiiaj  n  numéro  dtttum. Titc  Liue  a  la  fin  du  4.1iurc,fueil- 

Ce  que  confirme  aulfi  jet  210.  ligne  8.  où  il  parle  de  la  première  fouldc 
Athencc  au  ty.  des  Dipnofophides  :  ia#o»  Xi  AoJ  que  touchèrent  les  légionnaires  Romains  des 
y>t  tyu  hfZ3çy7Zù7mt  yv)prîncj ,  no  f. dp  ondim» ,  &c.  !deniers  publiques  :  Et  quia  nondum  argentum  ft-i 
On  dit  que  Ianus  eut  deux faces  vne  deuanty  l'autre  gnatum  erat,  ts  graue  plauftris  quidam  ad  trarium  con- 
;  derrière  :  CT  de  là  auroit  pris  fon  nom  le  fleuuc  Ianus\  uehentes .  Plus  au  J.liure ,  fucillet  237.1ignc  5. 

CT  le  tertre  du  Ianicule  où  il  faifôit  fa  refidence  :  Car  cê  i  Virginius ,  CT  Q^Pompomus  Triburù  plebit  biennij fu- 
fut  le  premier ,  à  ce  qu'on  dit ,  qui  inuenta  les guirlandes ,  perior/Sy  innoxij  dénis  milltbus  grauis  tris  condemnati 
les  ponts ,  CT  les  barques:  qui  ft  le  premier  aufi  coi-!  funt.  Et  au  fucillet  239.  ligne  8.  parlant  deCa- 

gner  de  la  monnoye  de  cuyure.  *Au  moyen  dequoy  plu *  mille  ;  ^ ibfens  qumdecim  millibus  tris  grauis\  damna- 

fieurs  cite^tant  delaGrece ,  que  de  Sicile  y  CT  Italie,  tur.  Celà  nous  apprend, qu’encore  qu’il  y  euft 
Marques  de  ont  accoufume  de  marquer  leurs  pièces  Ct  ejfieces  de  de  ces  grofles  placques  de  cuyure  du  poix  d’v-  ! 

l’ancienne  [vn  fa  coffe^à  vne  tejle  ayant  deux  faces  ;  CT  de  ne  liure ,  marquées  dés  le  temps  du  Roy  Ser- 

Romame.  f autre,  ou  £vn  pont,  ou  cl vne  couronne  y  oudvnba -  uiusjce  neantmoins  on  continua  encorclong 

Jleau.  Macrobe  au  premier  liure  des  Saturn.;  'temps  depuis  de  le  donner  au  poix,  &  non  au 
chapitre  7.  femble  vouloir  référer  celà  àl’hon-i  compte:  car  ainfiledenote  lemotde  graue  t$\ 
ncut  de  Saturne ,  duquel ,  Ianus  l’ayant  beni-i  (fuyuant  le  lieu  cy-dcffus  allègue  de.Fcdus  ;  te 
gnement  receu  en  fon  pays  quand  il  y  arriua  ccttui-cy  de  Pline  au  mefine 3.  chapitre  du  33. 
par  mer,  auoit  appris  l’art  d’agriculture ,  &  tout  liure  :  Libralis  vnde  etiam  libella  dicitur,Cr  dipondiqs 
,  plein  d’autres  ciuilitez.  Ianus  (  adioufte-il  puis  appendebatur  afsis  :  quare  tris  grauis  pcena  Üitta ,  CT 
apres  )  ayant  outreplus  ejlcle  premier  qui ft  battre  de  adhuc  expenfa  in  rattonibus  dicuntur.  Item  impendia , 

,  la  monnoye  de  cuyure ,  garda  encore  en  cecy  ce  rcTfett  à  à  pondéré.  Quin  CT  militum Jlipendiorum  ,hoceJi  fii- 
|  Saturne ,' que pourautant  qu'il  auoit  efé amené  par  mer  pis  ponderandt  penfalores ,  libripendes  dicuntur.  Qua 1 
,  dedas  vne  barque  ;  de  l vn  des  c0fle7cd.es  pièces  ily  auoit  confuetudinc  in  hts  emptionibus  qut  mancupi  funt, 

|  le  pourtraitt  de  fa  tefe  reprefenté  au  naturel  y  CT  de  etiam  nunc  hbra  interponitur.  En  quoy  il  touche 
:  l'autre  la  figure  d'vne  nautre -,  ajfin  défendre  à  la  po «  tout  plein  de  chofes  qui  appartiennent  à  cette 
iflerité la  mémoire  dicetuy  Saturne.  Que  ces  pièces  de  hidoirc.  Premièrement  que  les  amendes  en-: 

I  cuyure  fuffent  ainft  marquées ,  celà  fe  cognoif  en  ce  quoy  l’on  eftoit  condamne  f appclloicnt  pcena ,  j 
!  que  les  teunes  enfans  fesbatans  à  vn  ieu  qut  tefrmigné  o  u  multta  tris  grauis ,  dont  il  en  a  efté  amené  cy-  j 
j  cette  antiquité  auquel  ils  iettent  des  pièces  en  haut  pour  deffus  trois  exemples  de  Tite  Liue:  parainfi 
Le  ieu  oui  I  venir  retomber  à  terrCydemandent  ou  les  tefes,ou  les  na-  les  quinze  mille  allés  de  Camillus  ne  monte- 
eqiripoiîe  à  |  C’ettoitle  mefmc  qu’à  nous  ce  qu’on  ap-<  roient  qu’à  cent  cinquante  cfcuz;  par  ce  que 

foctudèo.6  pelle  croix  ou  pile.  Ouidc  en  parle  prefque  de  cent  afTcs  vallent  vn  efeu  ;  te  les  faut  necelfairc- 
!  la  mefme  forte  au  premier  des  Fades:-  ment  réduire  à  cette  proportion:  fommequi 

|  Multaquidem  didici;  fed  curnaualis  in  tre  fembleroit  bien  peu  de  choie  à  cede  heure  edat 

^Altéra  fgnat a  efy  altéra forma  biceps.  J  réduite  en  or  ou  ârget;  mais  beaucoup  à  la  con- 

!  Et  puis  apres:  !  fidercr  de  plus  près ,  non  feulement  pour  rai- 

^Atbonapoferitaspuppimfignauitintre,  !  fon  de  la  pauurcté  de  ces  temps-là  ;  ains  encore 

Hoffttis  aduentum  tejhficata  Dei.  pour  le  grand  volume ,  &  le  poix  que  contien- 

Et  le  rede  de  ce  propos  cotte  par  LadancCjli-  droient  ces  quinze  mille  Iiurcs  de  cuyure  à: 

|  ure  premier,  chap.  13.  Pline  au  lieu  cy-dcflùs  al-  douze  onces  la  liure,  qui  reuiendroient  àon-l 
lcgué:2Vow  tris  ex  altéra parte fuit  Ianus  Geminus , ex  zc  mille  cinq  cens  des  nodres  de  feize  ,  par 
:  altéra  rofirumnauis.  MaisEutrope  liurepremier  ce  que  douze  onces  font  vn  marc &demy,  qui; 

;  femble  tout  au  rebours  voulloir  attribuer  cc  font  pour  les  quinze  milliers  vingtdcux  mille; 

I  monnoy  emet  à  Saturne,  qui  le  premier  de  tous  marcs  &  demy  :  prenez  en  la  moitié ,  parce  que; 
i  (  ce  dit-il)  fitcoigner  des  pièces  dccuyureàla  nodre liure pefc deux  marcs,cc  feront lefdids 
j  mémoire  de  Ianus  &  de  luy. Par  où  fe  peut  voir  onze  mille  cinq  cens  liures,  plus  que  ne  pefent; 
j  que  le  Roy  Seruius  ne  fut  pas  le  premier  en  ce-«  deux  canôs  réforcez  de  cette  heure.  Au  moyea; 
j  cy  :  trop  bien  parauenturc  de  faire  marquer  fes  dequoy  comme  on  pouuoit  tranlporter  ça  &T 
i  clpeccs  à  des  figures  de  bedes  blàches,&  à  cor-  là  de  tels  poix  ;  ny  d’où  leur  prouenoit  tant  dei 
ne;  &  qui  leur  donna  cours  à  Romc:n'ayans  ac-  cuyurc,il  y  a  allez  dequoy  fclbahir  &  doubter.j 
couduméauparauant  d'employer  que  du  cuy-  Au  parauant  qu’on  vfad  de  cuyure  ou  argent  Les  nw 
'  ure  en  maffe  de  lingots  ou  de  placques ,  qu’ils  monnoyé,dit  Fcdus,ces  amendes  confidoient  “““7 
«e  donnoient  pas  par  compte, ains  au  poix  feu-  en  bedail ,  dont  la  plus  grande  cdoit  de  deux 
lement  par  liures  de  douze  onces ,  qu’ils  appel-  moutons  &:  tréte  beufs  ;  eualluez  chaque  mou-' 
loient  ^ 4jfes  :  à  quoy  femble  battre  ce  lieu  de  tonàdixairc$,&lcbeufàcent;valIanttource-j 
Cicéron  au  rrai&é  de  la  meilleure  forme  d'O-*  la  cnfemblc  enuiron  trctc  cCcus.Maximd multam\ 

■  1  “  ’  7  1  1  dixerunt 
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1  dixerunt  trium  millium  &  viginti  a/sium  :  quia  non  confignations,&  fcmblablcs ,  fe'faifoient  per  ets 
.  licebatquoiudampluribustrigintabobus  ,&duabuto-  &  libra  ;  laquelle  folemnité  n’eftoit  autre  choie 
uibtts  quemquam  multari,xjtimabxturquc  bos  centujîi-  qu’vne  forme  de  defbourfement,  côme  dcuant| 
bus ,  ouïs  deeufibus.  Car  voyans  que  ce  beftail  nos  Notaires  ;  laquelle  fc  continua  encore  auxj 
ifourny  tantoft  pire  tantoft  meilleur,  ne  reue-i  -Romains,  mefme  depuis  que  les  efpeces  d’or  &; 
I  noit  pas  toufiours  à  vn  mcfme  prix, on  le  réduit!  d’argent  mônoyé  furent  en  vfagc.Tout  cecy  fe 
àreualuationdefTufditte,  comme  dit  plus  par-!  prouueparlcs  authoritez  fuyuantes.  Horace 
ticulicrement  Aulugcllc,liure  11.  cha.  premier.'!  en  k  derniere  de  fes  epiftres: 

1  Mulhla  qu ec  appeüatur  fuprem a  mji/tuta  fuit  duorum ,  Si  propnum  ef,quod  quis  libra  mercatur  <ere} 

oitium ,  <&  triginta  boum  ;  pro  copia  fcilicet  boum ,  prô-  Qu&dam  ( fi  crédit  conflit is)  manetpat  fus. 

que  ouium  penuria.  Sed cum  eiufmodi  mulcla  pecoris,  Suetone  en  Augufle  64. Ccuum  &  Luciu  adoptauit 
armentique  à  magifratibus  dthla  erat,  adiocbxtur  boues  domi per  affem  &  libram,emptos  à  pâtre  Agrippa.  Ce 
ouéfque  alias  pretij  parui,  alias  maioris  ;  caque  res facie-  qui  nous  monftrc  ^ifsis  &Cxs  fe  prendre  quelque 
bat inecqualem  mulElat  punitionem  :  idcirco  pofea  lege i  fois  l’vn  pour  l’autre.  Iuftinian  :  Tcfamentitaut  m 
^4 retins  confituti funt  in  oues fngulos  écris  déni:  in  bo-  pace  febat ,  quod  calatis  comitiis  vocabatur.aut  cum  in 
\ues  écrit  ccntcni.  Suit  puifapres  en  Pline,  que  la  preeliu ejfent exiturt,quod proanElum dicebaturuutper 
|  fouldc  des  gens  de  guerre  fappclloit  fipendium-,  <es  &  hbrd. Pline  au  dcfïufdit  xxxni.^.gg*  confie e- 
Varron dedans  Nonius  Marcellusdc  laviedu  tudme mhis emptionibus quee macipi  funtetia librain- 
pcu’ple  Romain  :  Stipendium  appellabatur  ecs  quod  terponitur.  Ce  qu’explique  plus  particulieremct 
milité  fèmcjhv  aut  annuum  dabatur  :  cm  datum non ft  Bocce  fur  les  Topiques  de  Cicéron  au  3.  ^4pud 
propter  tgnominiam  eere  dirutus effet,  cftant  ce  mot  veteres  res mancipt,hoc f ft  qux nofrifunt dominif^lie- 
compolé de Stips,& pendeo , dôt ceux  quiauoiét  nart  no  poterat,mf  adhibitis  vt  mimmu  quinque  tefi-\ 
la  charge  d  e  le  payer  eftoient  difts  libripendes.  bus  ciuibus  Romanis  puberibus ,  &  eo  qui  libra  tenebat  j 
Le  mcfme  Varron  à  lafin  du  pliure  :  Stipendium  qui  vocabatur  Libripcns.Lc  Iurifconfulte  Caius  au 
;  ah  Jlipe diclum ,  quod  ces  quoque  Stipem  dicebant  :  &  premier  liure  des  Inftitutes  cy-dcflus  allcgué,le 
J  milites fltpcndiarij  ideo,quod  eamfipem pendebant.^db  déduit  encore  plus  ouuertemet  en  la  forte  :  L'c-\ 

\  eodem  être  impendendo  aiïfenfator  :  &  expenfem ,  macipation(dit-i\)efvne  vcdition  imaginaire:  çÿ*  cela  j 

penfo\deJJ>endium,impendium,&  compendium.  N  o-  fefait  en  laprcfcncc  de  cinq  tefnoms ,  Romains  citoyens ,  [ 
ftre  dcfpenfc  aufsi  &  defpendre ,  &  fcmblables  pour  le  moins,  de  faage  daudeffus  quatorze  ans]auecvn' 
en  font  venus.  Mais  Stips  eftainfi  appelleede  autre  de  la  mefme  codit  ton  qui  tièt  les  balaces,  &  vne  h- 
Stipo  ,  pourcc  qu’ancienncmcnt  on  ne  ferroit  urc  de  cuyure,  lequel  s  appellcle  Libripens.  Celuyqui 
pas  les  afTes  dedas  vn  coffre ,  car  on  euft  eu  trop  achepte  la perfonne  quo  luy  trafforte,  tenat  le  cuyure  dit 
d’affaire  àcaufede  leur  grand  volume  ;ains  on  ces  paroles:  h  déclaré  cest  homme  icy  estre^ 
les entafToit  lifts  fur  lifts  comme  des  briques,  mien  par  le  droict  des  qvirites  ,  comme 
j  en  quelque  magazin  ou  grenier.  Vlpian  de  ver-  ayant  par  moy  este  achepte  de  cecvyvre,! 
borum  fgnifeationibus  deriuele  fipendium, de  ce  Et  LIVRE  d’airain.  Cela faiEl  auec  le  cuyure,  ilfrap- 
\<\uc  per  J  lipes  ,idefl,  permodica  <era  colhgebatur  :  &  pe  la  balance,  &  le  deliure  au  videur  amf  que  pour  fon 
jCefar  au  premier  des  guerres  Ciuiles  appelle  payement.  Varron  à  ce  mefme  propos  au4.de lai 
les  villes  Stipendiaires ,  celles  qui  payoient  tri-  langue  Latin e:Porta  Raudufcula  qu  'odxratafuit-,(y *j 
,  but.  Quant  au  Libripens ,  félon  ce  qui  a  efté  cy  fcs  raudus  di£lum\ex  eo  in  veteribus  macupns feriptum:  ; 
jdefTusaliegué  de  Pline,  c’cttoit  premièrement  Ravdvscvlolibram  FERiTO.Dequoynousa-i 
|  ccluy  qui  diftrfbuoit  aux  foldats  leur  paye,  la  juons  parlé  en  la  colonne  j74.Cincius  des  mots! 

;  leur  pefant  à  la  liure  ;  mais  ce  mot  fe  commu-  anciens  das  Feftus  -,  Quemadmodiiomnismateriano  : 

, niqua  depuis  à  ceux  qui  és  émancipations  te-  deformata rudis appeüatur ,fc as  infe£him,rudufculum 
noient  les  balances,  quand  on  mettoitqucl-  appellabat.ln æfimationc  Cèforia as irfeSlu  rudusap- 
qu’vnhorsdedefroubslapuifTanccdupere;ou  pellatur:  telqu’cfloit  le  cuyure  en  maffe  deuant: 
és  adoptions  quand  on  changeoitde  famille:  $eruius.Quantàracquitdesdcbtcs,nousena-' 
lefquels  deux  font  compris  foubs  le  mot  d’E-  ùos  vn  exéplc  formel  &  exprès  au  6.1iure,  fueil.  | 
isicipitios.  mancipation:  Feftus  \  Emancipati  duobusmodts  iRS.lig.^î.Inderecrcditori  pala  populo  foluit  :  librâq-, 
intclhguntur  :  aut  ij qui  ex  patrit  iure  exierunt  :  aut  ij  et  are liberati*  emittif.ceh  fappclloit  Next  hberatio. 
qui  aliorumfuntdominiji  quorum  vtrumqueft  eman-  De  ce  qv,e  d  e  s  s  v  s  nous  pouuons  re- 

cipatione.  Dequoy  voyez  plufaplain  Aulugellc  cueillir  que  toutlefaiftdcceque  nous  appcl- 
liur.  j.chap.ip.  Plus  les  manumiffiôs  des  efcla-  Ions  le  denier  ou  fmâccs,lc  principal  inftrumét 
uesquife  racheptoientdcs  venditions  d’iccux:  j  du  cômcrcc ,  iufqu’au  temps  deScruiusTullus 
voire  leurs  adoptions,  les  teftamcnts,obliga-|  ([onfifta enuers  les  Romains  en  cuyure,  qui  fe 
tions,qu’onappelloitNexcs:Fcftus;  Nf.vww*  efy  pcfoitàlaliurc  de  douze  onces  ,&c  appclloient1 
vt  aut  Gallus  ^4Ehus,quodcunqueper  libramge-  !  cela affes ,  ou  liures  du  poix  dcffufdit.  Mais  puis 
ritur,  idque nebli  dteitur  :  quo  mgenere  funt  heec,tejia-  apres  que  ce  Roy  de  gentil  efprit  pour  le  temps 
menti f attio, ncxi  datio,ncxi  hberatio.  Dcquoyplus.  d’alors,  vid  la  grand’  peine  qu’il  yauoità  touf- 
apertemét  cy-apresfucle2.hu.  Bref  toutes  for- j  iours  charrier  quant  Ôcfoy  des  balanccs,il  vom 
|  tes  de  contrafts^ienatiosj  trâfports,payemës,  !  lut  diftiogucr  ces  liures  ou  affes  par  placques 
- - — . .  .  -  —  I  NNN  ij 
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du  mefme  poix  de  12.  onces,  comme  met  Dc-j 
nis  Halicarn.au  premier  :&  pour  faire  qu’on  y 
euft  creance, pour  obuieraulfiaux  abbus  qui; 
l:y  pourroienc  commettrc,lcs  fit  marquer  com¬ 
me  il  a  cfté  dir  cy-delfus ,  affin  qu’au  lieu  de  pe- 
fcronn’euft  qu’à  compter,  ainfi  qu’à  nous  les 
efcuz ,  teftons,  &  autres  efpcccsxe  qui  dura  en; 
cette  fortc'iufqua  l’an  485.  félon  les  Faites  du; 

;  Capitole,  cinq  ans  deuant  la  première  guerre 
Puniquc,QiFabius  Maximus  Pidor  citât  Con-j 
I  fui  auccqucs  L.  Quintius  Gulo ;  que première-! 
Lapremierç  ment  furet  coignecs  des  pièces  d’argcnt.appel-i 
gcntà^Rome"  ^ccs deniers , pource quelles valloient dix alTcs1 
l'ao  485.  ouliuresde  cuyurc.  Plineaumcfme  xxxm.  j.i 
^Argentum fgnxtu  anno  vrbu  quadringentefimo  o6lo-] 
gefimoquinto ,  QSabio  Confùle,quinque anms  ante pn- 
mum  bcllum  Pumcum. Ce  qui  vérifie  le  temps  def- 
fufditi&neantmoinstous  les  textes  ont  cent 
ans  dauantage.vne  faute  trop  apparéte  8z  grof-l 
,  ficre  pour  ne  l’auoir  olc  rhabiller.  Puis  apres | 
pourfuit  le  mcfine  Pline;  durant  la  première 
guerre  Punique  le  peuple  Romain  ferrouuant! 
court  de  deniers,  &  fortcndebté,  diminualel 
;  poix  de  ces  alfes,&  en  fit  forger  de  deux  onces: 
Vcflus;Bello punico pop. Rom.prejfu*  être alieno  exfin- 
gulis  afîibus  librxms  fenos fecit ,  qui  tantundem  vxleret: 
marquez  au  refte  d’vne  telle  delanusàdouble 
vifage,  &  de  l’autre  d’vn  cfperon  de  nauire  :  les  ; 
Tricntcs  de  quatrconccs,  &  les  Quadrins  dc( 
trois,  auparauât  appeliez  Triuncesfk  vne  barque,  i 
Puis  apres  en  la lecôde guerre  Puniqueles  Ro-j 
mains  prêtiez  d’Hannibal,  firet  des  alfcs  ne  pe-i 
fans  qu’vnc  once  :  encore  de  demie  depuis,  | 
fuyuârlaloy  Papyriéne.  Ncâtmoinsenlaloal-j 
de  des  gens  de  guerre  le  denier  d  argent  courut  ; 
toufiours  pour  dix  ailes  ou  liurcs  de  cuyurc. i 
Voila  les  mutatiôs  qui  aduindrëtà  Rome  tou-; 
chant  la  monoye  de  cuyurc  appcllcc  ^fjîu.  Pre-  ; 
micrementiufqu'au  RoyScruius  il  ledonnoit' 
en  bloc  &:  en  malTc  par  liurcs  du  poix  de  douze' 
onces:  puis  le  Roy  les  fit  distinguer  par  pièces1 
fcparees  pefans  vne  liure, &r  coigncr  à  vne  mar-j 
que  de  mouton:&:  durèrent  ainîi  iufqu’à  la  prc-! 
miere  guerre  Punique,  qu’ils  furent  réduits  à  la' 
fixiefme  partie, aiïauoir  lix  onces  ;  tellemét  que 
on  y  gaigna  les  cinq  parts.  Et  lors  le  denier  d’ar¬ 
gent  vallutnS.alTes,  là  où  auparauant  il  n’eltoit 
employé  que  pour  dix, les  demy  deniers  appel-! 
lez  Qtnnaires,huidt,&:  IeSclterce  qui  clt  la  qua-j 
triefinc  partie  du  denier  d’argent,quatre.  En  la 
fécondé  guerre  Punique  l'an  537.  ils  furet  dere-; 
chef rabbailfcz  à  vne  oncc,&  finablcment  à  de-i 
mie.  Voilal’ordinaire  de  toutes  Républiques 
Potentats ,  d’affoiblir  toufiours  &  empirer  del 
plus  en  plus  les  clpcccs  ;  l’vne  des  plus  gran-i 
destortiens  que  le  peuple  puilfe  foutfrir:carilj 
faut  que  la  ta.e  en  tombe  finablement  fur  quel- 1 
qu'vn.  Mais  cela  a  elté  de  tout  temps;  com¬ 
me  le  touche  fort  plaifammcnt  Plaute  en  fa 
Cafine; 

•  Nxm  noue  que  nunc  prodeunt  comœdi£y 
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Multo  funt  ncquiores  qtiàm  nummi noui.  \ 

1  O  v  t  R  e  les  alfes  du  Roy  Seruius, du  poix! 
d’vne  liure,  &  quelques  vnes  de  deux  ;  (Varron 
au  \.Dupondius  duobus  pondenbus  ,quod  vnumpon Dtk>k. 
dus  ajîipodium  dicebxtur ,  id  ideo  quod  .u  erxt  libre  pon-  ® 1 T  ’■ 
dus. II  y  en  eut  de  moindres  forgées,  tant  de  fon 
jtemps ,  que  foubs  fon  fuccelfeur  Tarquin  le  fu^ 
iperbe;  qui  fit  faire  (ce  dit  Feftus  )  des  pièces  du 
poix  de  quatre  onces,  diéls  delà  Trie  ntes,  tiers,* 
pource  que  c’eftla  tierce  partie  d’vneliurede  qMradilTes, 
douze  onces  :&  des  quadrains  de  trois  onces 
appeliez  Ratiti  ,  de  la  figure  ,  félon  Opi- 
lius  AureIius,d’vnegallerc,oufemblablc  vaif- 
feau  plat  &  long ,  qui  va  à  rames  ;  lequel  les  La¬ 
tins  appellent  Ratvs. Varron  au  6.  Rxtu  dtEla  ruais 
j  logx  propter  remos ,  qu'odhi  cum perxquxm  fublatifunt 
!  dextra  &  finiflra ,  duos partes  effeere  videntur.  Rxtu 
emm  vnde  hoc  tranflatum ,  illic  vbi  plures  mxli  m 
\afferes.  Et  és  alfes  eftoit  emprainte  la  figure  d’v- 
|ne nauire, ou vailTeau rond.  Le mefme  Varron 
au  4. met  apres  le  Poète  Lucilius  ;  qu’anciennc- 
;  met  on  fouloit  payer  vn  de  cesQuadrains  pour 
;  palier  le  bacq  entre  la  ville  &  l’Auentin;lors 
jque  ccft  entre-deux  n’eftoit  encore  qu’vne  fon¬ 
drière  fie  marefeage  :  Hinc  veSiurequxs  (olaebxnt 
ht  qui  ratibm  trafibant  gquxdras  :  ah  eo  Lucilius  fcripfit} 
Qvadranti  ratiti.  Mais  Antonius 
iCnipho  précepteur  de  Cicéron,  das  le  mefme 
Feftus  veut, ces  Ratires  auoir  efté  de  quatre  on¬ 
ces  :  &  appeliez  de  là  T  R 1  e  n  t  e  s  ,  Quod  mis 
!  (  ce  dit-il  )  appellatio  tertio  partis  afsis  fit-,  quitta ,  aut  i 
alias  partis  nulla  fie  yJêd fecundum  numerum ,  vt  fex- 
'  tans  :  nec  bac  rt  rxtem  dici  nifi  de  terni  :  ac  legibus  Nu -  j 
nue  vnxm  rxtem  Trientem  JigniJicare.  Ce  qui  me  fe- 1 
:ro:t  foufpeçonner  que  de  là  pourroit  eftrcve-j 
j  r.u  ce  que  nous  difons  au  pro  rata  :  enquoy  mef-  [c  r„m. 
meily  avnc  affinitéaueclcmotderrfm.  II  y  eut; 

1  des  fextantes  ou  fixains  auftî,  long  temps  auantj 
jque  ce  qui  a  cfté  amené  cy-delfus  delà  guerre; 
i  Punique  ;  car  Titc  Li u  c  au  2.1iure,fueillet  77  ,li- 
!  gne  16.  parlant  de  Menenius  Agrippa,  qui  pour 
Ta  pauurcté  fut  enterré  aux  dclpens  du  com¬ 
mun  peuple  l’an  260.  Extulir  eumplebs  Sextant i-^ 
.buscollatis  in  capita-.  Et  Valere  liure  &  chapitre 
4.  Hic  ni  fi  à  populo  co/latis  in  capita  Sextantibus  fa-, 

'  ncratus  effet ,  ita  pecunie  inops  decefsity  Vt  fepulture  ho¬ 
nore  caruiffet.  Mais  ils  n’eftoient  mis  lors  que 
pour  leur  prix.  Quant  aux  Quadrains,  il  en  eft 
aulfi  faitmention  au  pliure, fueillet  118.  Iigneii. 
pourles  funérailles  de  Publicola;là  où  au  lieu 
de  deniers  faut  lire  Quadrains  :  In  Confulis domum 
plebes  Quadrantes ,vtfunere  amphore  ejferretuypablaf 
fefertur.  Le  mefme  met  Plutarque  vers  la  fin  de 
Javiedu  premier  Publicola.  Voicyaureftela 
figure  de  ces  quarts  ou  quadrains  ratites ,  félon 
mefme  qu'on  peut  cognoiftre  des  trois  ron¬ 
deaux  qui  font  derrière  la  telle,  reprefentans 
autant  d’onces,  le  reuerseft  delaproucchmc 
gallerc  ,  appofé  mal  à  propos  en  la  colonne 
695.  Cctruy-cy  a  eftéc ontreriré  fur  vne  mé¬ 
daillé  de  bronze  deC.  Aburius,  qui  foubs  le 
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Confulat  de  P.  Licinius  Craflus ,  Ce  C.  Caflîus^ 
L5ginus,l’an  de  Rome  581.  fut  enuoyé  en  Ara- 
!  balfade  deuers  le  Roy  Maflinifla  Ce  les  Cartha- 
l  ginois ,  comme  met  Tite  Liue  ÜU.4Z.7»  eam  rem. 
I  /f ad  MxJfitniJJam  Carthaginienfefque  mifii,  L.  Po- 
'Jthumiui ^4lbimu,P.Teretims  Culeo,C.^flburius,&c.\ 

:  Or  c’eft  bié  chofe  toute  afleurec  que  cette  piè¬ 
ce  eftoit  pour  feruir  de  mônoy  e ,  comme  le  de-i 
!  notent  Jies  trois  rôdeaux  eftâs  au  derrière  de  lai 
:  tefte ,  qui  denotet  qu’elle  eftoit  de  trois  onces;! 

,  Ce  la  proue, de  nauire  de  l’autre  endroit,  que 
c’ettoit  vn  quadrain  ratite  :  mais  pource  que  la 
!  defpoüille  du  lyon  dôt  la  tefte  eft  affublée ,  mô- 
:  ftre  ic  ne  fçay  quoyde  ce  voyage  d’Afrique  a- 
j  bondâte  en  lyons,  il  fembleroit  qu’on  peuft  in- 
,fercr  de  là  que  ceux  qui  obtenoient  quelque 
charge  extraordinaire  qui  fuft  fignalee  durât  le 
i  gouucrnemét  delà  Republique ,  eufset  permif- 
|  fiô  delc  remarquer  es  pièces  qui  6c  mônoyoiét. 


Ce  les  PreftresSabinsfc  faifôicht  taire  d’vn  ra- 
fouërdc  ce  métal ,  ainfi  que  l’alleguc  Macrobe 
de  Carminius,liu.5.chap.i9.des  î>aturn.SainA 
.  Auguftin  à  ce  mefme  propos  liure  4. de  la  Cité, 
ch.  21.  De*  Pecum*,vt  pecutnofi  e  fient  :  Deo  Jfficulano 
& filio  élus  ^ irgmtino ,  vt  habeant  eeream  argent edm- 
I  que pecumam.  Nam  ideo  patrem  ^ 4rgettm  Jtfculanum 
pofuerunt,quia prius  area pecunia  in  vfiu  ejje  cocpit,pojl 
argentea. Mais  ce  cuyurepar  l’cfpace  de  deux  ccsi 
ans  fut  toufiours  en  maflefans  aucune  diftin-l 
Aion  d’efpecesdc  donnans  au  poix,  à  la  liure  de: 
douze  onces  appellee  ^is  ou  afin ,  Ce  ce  métal 
1  ainfi  en  gros  æs grxue,caras  eftoit  dit  al>  *re, félon 
Varr5au4.iufqu’auRov  Scruius,qui  le  premier 
de  tous  les  Romains  fit  battre  des  pièces  de 
|  cuyurc,  du  mefme  poix  ncâtmoins  d’vne  liure. 

!  Que  fi  lo  fc  vouloit  efmerueiller  de  la  gradeur 
i  de  ces  ailes  pefansvne  liure  ,  Xenophon  mec 
ique  la  monnoyedes  Lacédémoniens  cftoient 
I  bien  de  dix  mines  qui  font  plus  que  liures. 

Mais  tout  cela  ne  tendoit  qu’à  bannir  l’auaricc, 

;  Ce  le  vain  defir  de  thefaurifer  :  neantmoins  il  fit  : 

|  marquer  d’autres  moindres  picces,côme  nous 
auons  dit  cy-deftus ,  aflauoir  les  Trientes  Ce  Qux- 
\  drames, marquez  àvnenaflelle;  Plus  des  fixains  s  »**»** 
j  de  deux  onces,5f.v/rf»f«: d’vne  once  auffi,  vnda-  D  A  5  * 1  *• 
j  les,  ou  vnciaria fiips  ;  Ce  des  Scxtules  qui  faifoient  Smv- 
i  la  fixiefme  partie  d'vne  once ,  la  moindre  eipe-  1  * 
i  ce  de  toutes. V oilà  toutes  les  efpeces  de  cuyurc  i 
I  qui  eurct  cours  entre  les  Romains.  Il  y  eut  auf-  : 

! ii,  mais  long  temps  depuis, vnemenuaille de 
'  pièces  de  plôb  ;  cômc  on  peut  vcoir  en  Martial, 
i  parlant  de  ceux  que  les  grâds  loüoient  pour  le» 
accompagner  çà  Ce  là  parla  ville  ;  ainfi  que  font 
i  les  Cardinaux  quand  ils  vont  au  côfiftoire,ou  à 
I  leurs  vifitCS  :  Centummerebor  plumbeos  dietoto. 
j  Les  pièces  d’argent  fe  cômenccrét  à  for-  L*  ««mm 
gerl’an48f.  aflauoir  le  denier ,  dit  ainfi  pource  *OMA,N- 
qu’il  valloit  dix  afles ,  Ce  ny  plus  ny  moins  que 
!  les  afles  fentendent  toufiours  eftre  de  cuyurc, 
aufli  le  denier  eftoit  d’argct,&  nô  d'autre  eftof- 
fc.  Ilyauoit  puis-après  le  demy  denier  appelle 
Quinaire:&  le  quart  de  denier  Scftcrce  ou  nu-  Q^«  "  *- 
me;  ledixain  vallant  vnaflcfappclloit  libella.  sIYtmx- 
i  V arrô  au  4  .Numi  denarij  decuma  libella, quoi  libram  j 
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j podo  asvalebat eratex  argento.  Et  le  vingticfinc  £  *  M  M  v  *■ 
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!  Tout  le  fai&  donques  des  monnoyes  Romai-, 
'nés -alla  de  cette  forte  és  premiers  temps.  Du' 
commencement  ils  vferét  de  cuyurc, à  eux  plus' 
frequent  que  nompas  aux  Grecs-,&  de  là  auroitj 
cfté  appelle  Ærarium,lc  threfor,nô  ^iurarium,  ny, 
v4rgentanum\  Ce  Tribuni  <enjrÿ:parauenturc  pour- 
icc  qu’eftans  fort  fupcrftiticux  ils  eurent  ce  mé¬ 
tal  en  tres-grande  recommandation  Ce  refpe A,, 
jcômefort  propre  &  accômodc  es  choies  fain- 
Aes  ;  car  mefme  le  foc  dont  Ion  traffoit  le  fillon 
du  pourpris  des  nouuellcs  villes  eftoit  d’ airain; 

'  - ^  î 


Sembella  :  le  mefme  au  9.  Sic  cum  dicimus  eaderatio- 
nem  habere afiem  ad fiemifiem ,  quam  hxbet in argeto  li-  1  *• 
bellaadfembellam.  Ce  au  4.  Sembella  quod  fit  libella: 
dimidiu  \  quod femis  afiis.lc  ne  fçay  fi  ces  braflclcts  j 
ou  rôdeaux  de  parte  perfez  qu’on  appelle  Scé-j 
belles  à  Romr,pourroict  point  eftre  proccdces 
de  ce  mot-là, car  on  les  ved  prefqu  a  ce  prix,  af- 
fauoir  près  de  quatre  deniers  des  noftrcs.  Et  fî- 
nablcmét  le  Teruncius ,  dôt  eft  venu  noftre  tour-  T 1  *  v  *»- 
nois,  le  quarantiefme  du  denier  d’argent ,  ou  le  c  1  v  s‘ 
quart  d’ vn  aflc,cnuiron  vn  denier  Ce  maille.  Au 1 
mefme  li.4.  Terucius  à  trib 9  vncits,sèbella  quod  valet 
dimidtü  &  efi  quarta  pars  denarij,  fie  vt  quadras  afiis. 

Toutes  ces  pièces  eftoient  d’argent,  marquées 
d’vn  cofté  à  vne  tefte  de  femme  reprefentanc 

"  MNN'iij  “‘i  • 
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Romc,Iatcfte  armee  d’vn  cabaffet,  auecdeux 
grandes  aides  en  lieu  de  pennache ,  Se  vn  X.  au 
'  derrière  pour  mondrer  le  nombre  de  dix:8c  de 
l'autre, de  Cador  8c  Pollux  paiTans  vne  carrière 
à  toute  bride.  Il  y  enauoit  au/fi  à  vne  victoire; 

|  mcfinemét  les  demy  deniers ,  dont  ils  auraient 
!  edé  appeliez  ViÜonati:  Varron  au  y.Nxm  quant 
y,Sleruti.  ;  rtitioncm  duo  a  d  vnu  habenty  cxn  de habet  vigmti  ad  de- 

•  ce.  In  numeis  fmihbu*  ,fc  cjl  ad  vniiviilonatudena- 
I  rnis ,  fient  ad  ait  cru  viclonatu  aller  denarius.  E  t  Pline 
jliurcjj.chap.j.  Qju  nuncviClorixtm  appell.xtur lege 
\  CloduperaijJiiseJl,ante  enim  hic nummus  ex  lllyrico 
,  adnechis  mer ci-s  loco  habebatur.ejl autem  fignatus  vi- 
;  flonay  & inde nomen.  Laquelle  viétoireauec  Tes 
grand  aides  eftoit  tantod  à  picd,coronnât  d’v- 
ne  guirlande  de  laurier  vn  trophée  ;  tatoft  dans 
vnchar  triomphal  attelle  de  quatre  cheuaux, 

1  eftendant  de  la  main  droide  la  mcfmc  guirlan¬ 
de,  cômc  on  peut  vcoirjen  infinies  pièces  d’ar¬ 
gent.  Au  lieu  d’vne  Rome  ils  mettoient  enco¬ 
re  en  cesefpcces  d’argent  quelque  autre  figure 
de  Génie  ou  Dieu  tutélaire,  auec  des  charret¬ 
tes  ou  chariots  au  reuers  ;  dont  elles  furent  ap- 
K%dti>  $£*-  pellecs  Nummi  Bigati  8c  Quxdrigxti.  Pline  au  lieu 
dngoti.  j cffuldit  :  Nota  argent i  Bg x  &  Qpjingx  ;  &  tndc 

bigati,  quairigauque d/ch.  PedilS  ;  Item  nummi  tju.t- 
dr/o.xti  &  btv.tti.a  figura  ccelaturæ  diEh,  Titc  Liuc 

O  O  J  J  O 

au  zi .  In  capita  Romana  trccems  numnns  quadrigatis; 
&  à  l’cnfiiyuant  ;  Bigatofi/ue  quingentos  quxjiorem 
mimer  are  lubet.  Mais  puifapres  es  derniers 
temps  de  la  République,  l’ambition  f  cftant  de 
iplus  en  plus  embrafee  es  courages  des  hom¬ 
mes, les  trois  maidres  de  la  monnoyc  fcmanci- 
perent  pour  gratifier  les  vns  8c  les  autres, de  fai¬ 
re  marquer  les  pièces  à  telles  tedes  des  quali¬ 
fiez  pcrlbnnagcs  que  bô  leur  fembloit  ;  8c  pour 
reuers  quelques  marques  &r  tclinoignages  de 
‘  leurs  plus  fignalcz  exploits  ;  cnfcmble  leurs 
ichargcs  &  dignitez,faccrdoccs,  triomphes,  vi¬ 
ctoires,  côqueftcs;  8c  telles  autres  gloricufes  re- 
‘mcmbrâccs  quiferuoient  d’autant  de  noblcffc 
8c  réputation  acquifc  a  leur  race  5c  famille  ;  dôt 
la  mémoire  fen  ed  edendue  par  de  longues  rc- 
uolutiôsdc  dcclcs.-ncâtmoinscc  futtoufiours 
apres  leur  mort,  pour  cuiter  par  là  l  cnuie  qui 
leur  en  eudpeunaidre  deleurviuantûufqucs  à 
Iules  Ccfar  quand  il  fc  fut  emparé  de  la  monar¬ 
chie  Scpuidàncc  abfoluë:ce  que  fes  diccefTcurs 
Empereurs  vfurperet  8c  maintindret  toufiours 
depuis, ai» fi  que  font  les  Rois  8c  Princes  fouue- 
rains.  Cela  fc  peut  vcoir  en  infinies  monnoyes 
antiques  d’or  &  d’argent;  8c  par  le  tefmoignagc 
mcfmede  l’cfcripturc  en  S.  Matthieu  22.  où  le 
SauucurfcdantfaiCt  apporter  vn  denier  d’ar¬ 
gent,  demande  aux  Scribes  8c  Pharificns  qui 
tafehoient  à  le  furprendre;  Cutns  efi  imago  hxc,& 
fiperfript/o  idicunt  a,  Cx fiais. 

Nummisurci.  Q_v  a  n  T  aux  pièces  d’or  appcllccs  Nummi an- 
rci ,  elles  ne  furet  introduittes  que  foixâte  deux 
ans  apres  celles  d’argent,  adauoir  l’an  de  Rome 
5  4<>.Claudius  N ero ,  &  Liuius  Salinator  edans 
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jConfuis ,  comme  met  Pline  au  lieu  preallcgué,-! 
imarquecs  au  rede  ainii  que  les  deniers  d’argét;, 
imais  déplus  grand  poix,  pour  les  rendre plus 
[fermes,  à  caulè  que  l’or,  mcfmelcfin,ed  fans* 
jcomparaifon  plus  mol  que  l’argent-,  &  partât  és 
jouuragcs  d’orfaiurcric  on  a  accoudumé  d’y  al- 
jlier  l’onziefme  ou  douziefme  portion  d’argent, 

|ou  de  cuyure  qui  réd  la  befongne  plus  forte  ;  8c 
fi  luy  donne  vn  ludre  8c  efclat  plus  vif,aumoins 
le  cuyure,  ce  qu’on  appelle  allier  fur  le  rouge, 
quâd  il  ed  bien  mis  en  couleur  par  le  moyen  du 
vcrdet&  du  fel  armoniac,auec  del’vrine  ou  au-i 
très  telles  graduations;  dont  la  principale  ed  a- 
ucc  l’antimoine  quilefeaurabien  gouucrncr;(i 
que  deux  parties  d’or  paffe  par  luy  ,dorer5t  ver¬ 
meil  mieux  que  trois.  Mais  cela  n’ed  pas  de  ce 
propos;caricnepenfepas  queles  Romains  co- 
jgncuiTcnt  onques  ces  artifices,  qui  font  plus 
imodernement  venus  des  Arabes ,  8c  apres  eux 
(des  Allcmas,aufquels  certes  il  faut  attribuer  IV- 
jnc  des  premières  loiiangcs  de  tous  les  artifices 

firouenans  du  feu.  Ainfi  les  pièces  d’or  Romai- 
îes  plus  fortes  que  celles  d’argêt  felô  qu  o  peut 1 
yco  ir  affez  par  celles  qui  en  font  paruenues  iuf- 
a  nous ,  edoient  cômunément  de  deux  dra-  Lcs  p;KC! 
jehmes  8c  demie, felô  queletcfmoigne  Dionau  VerRoœi-:- 
55.  ^UWJV  yy  7D  td  to*  acuxr  cfcul 

f/JiTi  Pfcc-giect-,  S'viduxiov ,  )Qp  70  '(rklypifav  oto/Mzfis:  &dcmy. 

I  appelle  cette  piece  d'or  qui  vaut  -vingt cinq  drachmes 
d  argent  afauoir, car  il  ejl  à  telle  raifonenuers  nous.  Cei 
iqui  fe  vérifie  en  cette  forte.  Suetone  en  Othon1 
jtiltrc  4.  8c  Plutarque  en  la  vie  de  l’Empereur; 
|Galba,mcttét  que  toutes  les  fois  qu’Othon  luy: 
donnoit  à  foupper,  il  auoit  accoudumé  de  faire 
^refentàlacompagnie  des  Pretorians  edans  là 
icn  garde, d’vne  piece  d’or  à  chacun.laqucllc  xa-j 
citusaui7.dcs  Annales  cuallueàcctNummes 
ou  petits  Sedcrccs,qui  à  trois  blancs  pièce,  cô-| 
me  nous  dirôs  cy-apres ,  reuiedroiét  à  fixliures 
cinq  fols,  ou  deux  efeuz  &  demyà  prédrcl’efcu 
^cinquante  fois',  ou  dix  rcalcs ,  félon  que  nous: 
i’auons  propolé  cy-  dcuât;qui  fcroict  les  vingt-1 
cinq  drachmes  d’argent  dcifufdittes:g«or/f5  0- 
f ho  apud  Galbant  epularetur  (dit  Tacite)  cohorti  ex- 
cubias  .<2  cnti  cent  en  os  nummos  vintim  diuidebxtM  OU 

O 

Cil  Suctonc  il  y  a ,Quotics  coena principe acciperetyau- 
reosexcubanti  cohorti  viritim  dmidebxt.  Plutarque 
met  fculcBiét, pièces  d’or, ce  qui  rcuicn- 

droir  de  douze  à  treize  cés  efeuz  ;  parce  queles 
Cohortes  edoient  de  cinq  cens  hômes;fanslcs 
lmébrcs,lanfpcçadcs,&r  capefouldcs.  Etd’autât 
!q  l’or  effoit  ordinaircmét  de  proportion  dccu-j 
Ue  en  valeur  à  l’argent, ainfi  que  nous  auons  al* 
aegue  cy-dcffus  de  Polliix,&  du  38.  de  Tite  üucî 
|Pro  argetof  auru  date  nullent ,  dare  couenitfit  pro  ar- 
gcteis  decèaure 9  rvnM  valeret ,  deux  chofes  fc  prou* 
juct  icy  rcciproqucmct  ;  que  la  piece  d’or  pcfoit 
deux  drachmes  8c  demie ,  puis  quelle  valloit  i 
ladite  proportiô  décuplé  vingteinq  drachmes 
d’argcnt;& que.  l'argent  eus  que  met  Titc  Liuc,  8£ 
duquel  il  a  cfté  fait  metiô  cy-defTus  du  Gencfe^ 
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&  de  S. Matthieu, en  pefoit  autat;  aflàuoir  deux 
deniers  &  demy,ou  autant  de  reallcs  :  fi  que  les 
t  h.  trente  argenteens  de  Iudas  reuiendroient à  foi- 

1  Xante  quinze  reailes  ;  Sc  à  raifon  de  dix  reailes 

pour  elcujà  fix  efeus  Sc  demy. 

■  Recapitvlation  des 
monnayes  Romaines. 

i 

:  Decvyvre,  premièrement  au  poix  en 
malle  confufc;&  puis  par  pièces  feparccs. 

I  ^v]?j;,ou  alfipôdium,  du  poix  de  douze  on¬ 
ces  vallans  vi.  deniers  tourn. 

Le  tiers  d’afle,ou  Triens,dc  4-onc.  vn  double. 

Le  quart  ouquadrans,  dej.onc.  vn  denier 
Sc  maille. 

Le  fixiefmeouyfxtj»j,dei.onc.  i.den.tour. 

L’oncial  d’vnc  once  vne  maille. 

II  y  en  eut  encore  d'autres  félon  le  departemét 
de  la  liurc,tel  qu’il  fera  fpecifié  cy  apres, dont  le 
poix  eftoit  marqué  à  l’vn  des  coïtez. 

D’argent. 

Le  denier  ,  du  poix  d’vnc  drachme ,  autant 
comme  la  reallc  marqué  à  vn  X.  qui  fait  dix,  à 
caufe  qu’il  valloit  dix  afles  reuenâs  a  cinq  fols  r. 
i  Le  quinaire  ou  demy  dernier, vallant  cinq  af- 
fesou  nf.viden.tourn. 

Le  fefterce  ou  quart  de  denier  vallant  deux 
afles  &  demi, ou  xv.den.tourn. 

La  libelle  pefant  la  dixiefme  partie  du  denier 
vallant  vn  aile  ou  liure  de  cuiure  vi.dcn.torn. , 

Lafembellc  pefant  la  vingticfmc  partie  val¬ 
lant  m.dcn.torn. 

Le  Terunce, pefant  la  quarantiefmc  partie  du 
denier  d’argent ,  Sc  vallant  vn  quart  d’afle  ou 
rrois  onces  de  cuyure,  dont  il  eft  venu  de  ce 
mot  Triunx  vn  den.&  maille. 

Delà  i’eftimeeftrc  deriué  cc  que  nous  fou¬ 
lions  appcllcrvn  tournois, 
i  D'or. 

Pourautantque  l’or  eft  allez  plus  mol  que 
l’argent,  il  ne  fetrouue  point  qu'on  en  ait  fait 
de  li  menues  efpeccs,ains  feulement  des  pièces 
de  deux  drachmes  &  demie,  fuyuant  ccque 
nous  auons  cy  deflus  allégué  de  Dion:Mais  ce¬ 
la  a  efté  tant  barbouillé  qu’il  n’eft  polfibled’y 
veoir  clair.Plinc  liure  33.chap.3.~//wr««  nummus 
pof  annos  txu.percujfus  eji  qukm  argeteusjta  vt  fm- 
pulumvaleret  fejlertios  vicenos^qiiod  cffcit  tn  libras  ra- 
tione  fejicrttj  qui  tune  erat  fejlertios  nongentos.PoJl  lutc 
placuitx L.  milita. fignxri  ex  aurihbns  :  paulatimque 
principes imminuere ponduscmmutif imè ver'o  adxiv. 

:  milita.  Enquoy  il  n’eft  poflïblc  d’entendre  rien; 
ny  de  pouuoir  tirer  delà  inftruétion  que  ce  foit, 
fors  de  ce  qu’il  dit  que  les  Princes  ,  aflàuoir  i 
IcsEmpcreurs  peu  àpeu  diminuèrent  toufiours  ] 
j  le  poix  des  mônoyes; voire  les  falfifierét ,  com- 1 
me  il  met  au  ç.chap.cnluyuant.  Mi  fuit  denario  : 
triuvir^nt»niusferru:m  if  uit  &xs  ftlfe  monetx^alij 
è podere fulfrah ut, eu  fit  iitjlu  LXXXUII.  è  Itbrtsfgna- 
n. lia  dit  cela libremét apres  d'autres,  ainfi  que 
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aflez  d’autres  chofesà  tort&'trauers,  fans  les 
examinetautremétrear  de  meflet  ducuiurc  aucc 
de  l’or  ou  argét,ce  n’eft  pas  chofc  malaifec, par¬ 
ce  qu’il  fy  allie  fort  bié  fans  les  corrôpre:  Mais 
du. fer  ie  n’y  voy  pas  grade  apparcce,pourautâc 
qu’il  ne  fe  fond  pas  apres  fa  première  fonte,  qui 
encore  n’eft  pas  liquide  ;  fi  d’aucture  ce  n’eftoit 
par  le  moyen  de  l’antimoine  qui  le  fait  couller 
•  de  vray,  ainfi  qu’on  peut  veoir  çs  boullets  d'ar¬ 
tillerie,  Sc  es  pots  &  autres  tels  ouuragcs  de  fer, 
mais  il  eft  lors  fragiblc  Sc  non  malléable.  Auec 
l’arcenic  aulfi  il  fe  peut  bien  fondre  Sc  blanchir: 
mais  mellé  aucc  de  Target, il  le  caflera:Parquoy 
ie  ne  fgay  comme  vn  li-  riche  &  puiflant  per- 
fonnage  comme  Marc  Anthoinc,  famufoita- 
pres  de  telles  corbineries,  indignes  certes  d’vn 
petit  compagnon.  Or  quant  à  ce  que  deflus ,  fi 
le  fcrupuled'er  valloit  vingt  fexrcrces,  quiàla 
raifon  que  deflus  de  trois  blancs  pièce  reuien- 
droiét  à  vingteinq  fols, par  confcquét  la  drach¬ 
me, autant  que  pcfe  vn  ducat  ou  clcu,  vaudrait 
foixante-quinze  fols,  &la  picce  d’or  de  deux 
drachmes  &  demie, neufliures  fept  fols  &:  fixftà 
où  nous  ncTauôs  eualluce  qu’à  fix  liurcs  v.fols. 
Car  en  la  drachme  il  y  a  trois  fcrupulcs ,  Sc  huit 
drachmes  enfonce;  &  douze  onces  à  la  liure 
Romaine,  laquelle  contiendrait  à  ce  compte 
96.drachmes;&288.fcrupulcs.Quc  fi  le  ferupu- 
lc  d’orvalloit  vingt  fefterccs  ainfi  que  ditPIine, 
ce  feraient  cinq  realles  d’argent  à  cinq  fols  pie- 
)ce:tcllcment  aue  la  liure  d'or  de  12.  onces  vail-j; 
droit  1440. reailes, lcfquellcs  parties  par  dix  au-i 
,  tant  que  nous  en  auons  aflîgné  à  vn  efeu,  rcuié- 
droientà  144.  efeus,  Sc  l’once  d’or  à  en  pefer 
douzejlà  ou  cftans  d’vne  drachme, il  y  auroitvn 
tiers  déplus.  Toutes  chofes  confufes  &  qui  ne 
pcuuent  en  rien  quadrer  à  ce  que  met  Pline 
de  neuf  cens  fefterccs  en  la  liure  d’or,  attendu 
que  fil  y  en  a  vingt(dc  valeur  faut  entcndrc)au 
lcrupulc,  il  faudrait  qu’il  y  euft  ^760.  fefterccs 
en  la  liure  d’or:Tout  ce  qui  fuit  de  cc  propos  eft 
de  mcfme  farine.  Parquoy  laiflùnt  ces  incerti¬ 
tudes  Sc  embrouilIemcs,il  fiilfit  de  feauoir  pour 
l'hiftoirc  Romaine ,  que  dix  liurcs  de  cuyure  és  . 
premiers  temps  reuenoiétà  vne  reallc  ;  ou  qua-  1 
tre  feftcrces,&:  dix  reallcs  ou  cét  ailes  à  vn  elcu: 
Sc  ainfi  du  refte;  dix  mille  afles  à  cent  efeus  ;  Sc 
cent  mille  afles  à  mille  efeus. 

Ce  v  e  N  d  a  n  t  icy  feprefentc  vn  nou- 
ueau  doubte ,  qui  mérité  de  n’cftrc  du  tout  laif- 
fc  en  arrière:  aflàuoir  fi  ces  pièces  antiques  Ro-j 
maines  d’or, d’argent, &:de  cuyure  qu’on  appel-; 
le  médailles  communément,  feruoient  toutes 
demonnoyc  &pecunc;  ou  bien  filyenauoit 
quelques  vnes  deftinecsàla  mémoire  Sc  fouue- 
nance  des  chofes  les  plus  fignalces.  Quant  aux 
premiers  temps  de  l’empire  Romain,  par  plus 
de  cinq  cens  ans  depuis  la  première  fondation 
de  la  ville,  ie  croirais  bien  que  fil  y  auoit  quel- 
qu’vnc  de  ces  pièces,  c'eftoicnt  pourleruir  de 
m  onnoye  tant  feulement  ;  ores  quelles  fuflenc 
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|  de  cuyurc,car  ce  que  ditPline  qu’on  forgea  des 
!  afles  du  poix  d'vne  once, S:  de  demie  encore, fel 
|  pourroit  rapporter  à  beaucoup  de  médaillés 
;  antiques  quiarriuét  enuiron  à  ce  poix,Jcombic 
|  qu’il  ycnaitdepluspefantes:  mais  iencpcnfei 
!  pas  qu'il  fentrouue  de  ces  vicls  temps,  pour  le 
moins  ic  n’en  ay  iamais  veu;  attendu  qu’on  n’a-1 
uoit  pas  cn^bre  grand’  pratique  de  grauer  à 
;  Rome,  dont  l’oüurage  méritait  d’eftre  gardé  lî 
!  longucmcnr.  Et  au  regardées  pièces  d’argent 
;  fie  d’or, ie  les  foufpconnerois  auoirprefque  tou-i 
i  tes  feruy  de  monnoyc, parce  qu’on  les  voit  ad- 
j  iuixtees  àvn  mcfme  poix,  vn  indice  de  cela 
!  prcfqucinfallible,!encorequ’ilyenaitdemcil- 
I  îeure  main  affez  les  vues  que  les  autres  :  fi  que* 

’  i’enay  veu  vendre  telle  fois  à  Rome  dont  l’ar- 
!  gentnepouuoitpas  valloir  demy  tefton,  plus 
|  !  dedixelcus.Mais  c’eft  vne autre chofe des  me- 

i  daillcsdecuyurcdontonen  voit  de  trefexcel- 
lentes  ;  fie  principalement  depuis  Caligule  iuf- 
i  qu’a  Hadiian-.auparauant  elles  ne  font  pas  tcl- 
!  les:8ed’Adrian  en  foubsles  maiftres  vindrent 
à  décliner  peu  à  peu  ;  ainfi  qu’on  en  peut  veoir 
j  les  tefmoignages.Or  ce  fait  desmcdaillcs  eftvn 
cas  àpart  qui  meriteroit  vn  iufte  volume; tat  il  y 
i  a  de  chofcs  à  côfiderer  là  deffus.  Et  certes  nous 
|  leur  fommes  fort  obligez, car  fans  cela  nous  de¬ 
meurerions  en  tenebres  d’infinies  chofes  de 
l’antiquité  Romaine  qui  nous  font  reuelees  par; 
antiques  gli-  lefquclles  toutes  les  eferiptures  du  monde, 

dementvnie^  ne  nous  feauroient  fi  bien  reprefenter  quefonti 
‘^enced-'i'hî  ces  reuers.  Parquoy  l’eftime  quant  à  moy ,  que: 
ftoitc.  les  Empereurs  fie  grands  perfonnagesfaifoientj 
faircccs  médaillons  par  les  plus  excellens  mai-i 
ftres  qu’ils  pouuoient  rrouuer, pour  les  départir  j 
;  çi  Se  l'a  ;  fie  quelqucsfois  les  enfoilfoient  dans: 
j  les  fondemes  de  leurs  édifices,  pour  Iailfcr  delà  ! 
àla'pofteritécommcvn  tefmoignage  immor- 
'  tel  de  leurs  geftes  les  plus  remarquables.  Ce  j 
qu’ils  voulurent  plus  toft  commettre  au  cuiure : 
qu’à  l’or  nyarget, non  quclccuiurc  fuit  de  plus 
longue  duree,  nyplus  refiftantaux  iniuresdu! 
temps  que  ces  deux  autres  métaux;  maisaffin: 
félon  le  dire  de  Pline  liure  33. chap.i.-w  *//£/<(«, 
alibi  mat eria  effet  in precio,  qu’on  euft  plus  d’elgard 
à  la  fingularicé  de  l’ouuragc,  que  nôpas  à  la  va¬ 
leur  de l’eftofte;  qui euft  peu  induire  les  igno¬ 
rants  es  mains  delqucls  elles  paruiendroient,  à 
les  fondre  pour  en  faire  quelques  bagues  fie 
affiquets  de  peu  d’importace,cc  qui  les  euft  fru- 
ftrédclcur  intention.  loin*  aulfi  que  lccuyure 
reçoit  par  fucccflîo  d  c  temps  vn  fort  beau  ver- 
nixenlaterredeplufieurs  fortes  de  couleurs, 
vcrd,grifaftrc,canclé,noir,8eautrcsfcmbIabIcs; 
àquoy  tous  les  efmaux  artificiels  ne  fc  fçauroict 
accomparcr.  Que  fi  ces  médaillés  de  bronze 
eulfent  feruy  de  monnoye,  à  quel  propos  pour 
ce  peu  de  valeur  dont  elles  pouuoient  eftre  fé¬ 
lon  le  cours  du  denier,  prendre  tant  depeine 
pour  les  faire  fi  excellentes  comme  on  en  voit 
encore  vn  trclgrand  nombre?.  Et  certes  fi  ainfi 
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ieftoit  qu’elles  culTent  trotté  en  lieu  de  denier,' 
i  elles  ne  feroient  pas  fi  entières  fieconferuees,  ai  ^  ^ 
icaufe  dufroyement.  Audemeurant  ce  mot  de  giedeeem 
médaillé  eft  tiré  par  quelques  vns  de  metaUumÿ  médaillé. 
|le  t  changé  en  vn  d, comme' facilemét  il  fe  peut 
;  faire.  Que  fil  m’eftoit  loitible  d’y  ricn.apportcr 
|du  mien,  ic  le  prendrois  auffi  toft  du  Grec^'ifc 
'.commander  ,duoir fotng ,  prédre  gardejou  de^W; 

\Roy, Empereur  gouuerneur,  pource  que  les  mcdail-! 

Iles  furent  principallemét  coigneesà  lcurmar-i 
ique  8e  reprefenration-,8e  de  eux  ou ây\ai£»,! 
Ihonorerdlluflrer&pcrpetuer  leur  mémoire. Mais 
Ifi  l’hydromel  des  Polaques  qu'ils  appellent  me-' 
ion ,  pourroit  point  parauenture  procedder  de1 
'là, comme  fil  leur  commandoit,  8e  les  regetoit; 
iou  de  l’excellence  fie  fingu^rité  d’iceluy  enuers 
eux, par  delfus  les  autres  breuuages ,  cela  n'cft 
pas  de  nbftrc  propos; 

;  De  la'maniere  de  compter. 


Les  Romains  eurent  trois  ou  quatre  fortes 
de  compter  leurs  fommes  de  deniers  :  8epre- 
micrementparles  Affes. 

l’asse  valloit  vi.den.tour. 

Dix  alfes,vn  denier  d’argent, ou  realle  v.  fols. 

Cent  affes  vnefeu. 

Mille  alfez, ou  mile  tris  dixefeus. 

Dix  mille  affes  cent  efeus. 

Cent  mille  affes  mille  efeus. 

i  Qui  fut  la  première  Se  plus  haute  clalTeeftablie 
parle  Roy  Seruius  és  denombremensde  fon 
peuple.  Pline  liurc33.chap.3.iW.tx;w«jCfn^j  cf» 
\tum  milia  affiitm  Seruiorev:  fuit  ;  &ideo  fixe prima 
claffu  :  non  qu’il  n’y  euft  dallez  plus  riches  en 
auoir  que  cela;car  noftre  autheur fueil.  fit lign. 
36.  met  ainfi  :  Ex  iis  qui  centum  milium  écris  -tut 
maiorem  cenfum  haberent-, mais  il  fuffifoit  que  pour 
eftre  de  ccfte  première  elafle ,  on  euft  cela  var¬ 
iant  en  tout  fon  bien ,  Se  cela  fappelloit  Cenfusb 
iufqu  à  cent  mille.-car  les  anciens  Romains  ne 
pafloient  point  ce  nombre  là ,  comme  il  eft  dit 
au  mefmc  liurc^.chap.ïo.Noneratapudantiquos 
nu  mer  h  s  vitra  centum  milia, Itaquehic  &  hodiemul- 
tiplicatur,vt  decies  centena  milita ,  aut fepius  dicantur, 
i  fie  par  confequentlc  Ccnfc  ou  vaillant  de  l’or* 
j  dreSenatoire,  fie  del’equcftrecncespremiers 
|  temps ,  eftoir  limité  à  ces  mille  efeus.  Mais  les 
Irichcffcs  parapreseftant  creucs  auec l'Empire 
j  cela  pafla  bien  plus  auât;aflàuoir  celuy  des  chei 
!  ualiers  iufqu  à  dix  mille  efcus;fie  le  Scnatoire  ai} 
double  Ôeplus  cncorc.Quant  à  l’cqueftre  Plinà 
liurc  33.  cnap.z.  Hue  de  eau  fa  conflitutum ,  ne-cui  iu\ 
effet  annuli,  ru  fi  eut  tngenuo  ipffipatri ,  attaque  paternel 
jcjlertia  CCCC.  cenfusfuffet  ;  (ylegelulid  theatrallirt 
xuu.ordmibus ff  dendi.  Et  Horace  en  la  premiers 
epiftre. 

Si  quadnngentis  fexffptem  millia  défunt , 

Ejl  animas  tibiffunt  mores ,  çÿ*  lingua fdéfque , 
l’iebs  ens. 

Par  ou  il  appert  que.rant  foitpeu  adiré  de  ce-; 
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fte  fomme  de  dix  mille  cfciis  ',  faifoit  perdre  Ruftiques;  on  dit  qu^dujUim  Lurcho  tire  de proufft 
le  rcng  de  l’ordre  Equeftre  ;  ainfi  appelle  pour-  chacun  an  des  Paons  qu’il  nourrijl  &  ejleue,plus  de  foi - 
ce  que  ceux  qui  en  eftoient,  feruoient  à  la  xante  mille  nummes  par  an:Et  de  Plineliureio.  ch, 
[guerre  à  chcual,&les  plebeiens  àpieddcsScna-  20.  Enu/ron  la  demi ere pierre  contre  les  Pyrates^uf- 
tcurs  auoient  les  charges  delà  Republique, &:  MusLurcho  fut  le  premier  qtufe  mit  à  engreJferdesPaos , 
delà  milice;  comme  de  coronncls  es  légions,  dont  il  tirait  de  proufft  par  an  bien  fixante  mille fejler- 
Iappcllez/<rç4f/,&rdelieutenans  es  gouuernemés  ;c«:carccqucl’vnamis  nummes,  l’autre  met  le' 
!aufli:  de  Tribuns  militaires,  ou  capitaines  de  jmefmc  par  fefterces:  laquelle  fomme  peut  mo-, 
deux  compagnies,  chacune  de  cinqcnfeigncs  ter  à  quelques  quinze  cens  efeus.  Voyez  les  ri¬ 
de  cent  hommes  foubs  la  charge  d’vn  cétenier,  -cheflcs  &  délices  de  ces  temps  là. 

;  qu’ils  appelaient  les  grand’s  manipules  ou  ef-  1  Mille  nummes  donques  ou  petits  fefter- 
quadrcs,&  autres  tels  grades  &dignitez.  ces  valloient  autant  qu’vn  grand  fefterce  au 

[  Qv  a  n  t  au  Cenfe  ou  auoir  des  Sénateurs  ;  il  'genre  neutre-, mais  ce  fefterce  n’eftoit  qu’vn  cô- 
'  fut  es  temps  de  la  Republique, double  à  l’eque-  |pte,cômcànouslesliures  parifis  ou  tournois, 1 
lire  ;affauoir  de  huit  cens  mille  petits  fefterces,  &  nompas  vne  efpece  monnovee  ainfi  quclcs 
:  qui  valloient  à  raifop  de  xv.dcniers  piece,&  les  nummes  ou  fefterces  au  mafeulin. 


j  mille  vingteinq  efeus,  vingt  mille  efeus:  Mais 
!  Augufte  l’accreuft  de  quatre  cens  mille:Sueto- 
;  ne  en  fa  vie  titre  41  Senatorum  Cenjùm  ampliauit-,dc 
pro  oElingentorum  millium fumma  duodectes  H-s  taxa- 
!  uitfuppleuitquenon  habentibus:  Ce  font  trente  mil¬ 
le  de  nos  efcus;que  les  Latins  pour  abréger  dict 
par  {'iducrbc^DuodeciesfeJlertium. 

La  fécondé  clafle  des  citoiés  Romains  eftoit 
de  foixante  quinze  mille  aftes ,  vallaris  vii  cl. 
efeus. 

La  troifiefme  de  cin  quant  e  mille,  v.  cens  cf- 
1  eus. 

La  quatriefmc  de  vingt- cinq-mille ,  11  cl. 
efeus. 


Mille  nummes  ou  mille  petits  fefterces  val¬ 
loient  xxv  efeus. 

Dix  mille  ccl  efeus. 

Cent  mille  ij  m.  ccl  efeus. 

11  y  auoit  puifapres  vne  autre  manière  de  par¬ 
ler  par  fefterces  au  neutre  ;  comme  quâd  on  dit 
centum  fejlertta ,  qui  font  autant  comme  centum 
milita fejlertium  ou  fejlertiorum  ij  M.CCL.efcus. 

Que  fi  on  prononce  cela  par  l’aducrbe,ce  fe- 1 
ront  cerit  fois  autant:commeD«r>w  feflercia  val- 
lent  ijo.efcusj&  decies fejlertium  vingteinq  mille  ; 
iefeus, autant  que  mille  grands  fefterces;  car  dix  : 
fois  cent  font  mille. 

Decies  fejlertium  donques, parce  qu’on  né  trou- 


Et  la  cinqiefmc  de  onze  riiillc,ccnt  dix  efeus.!  ue'point  cefte  manière  de  parler  audefloubs  de 


Ceux  qui  n’arriuoient  à  ce  vaillant,.  eftoient! 
exempts  de  la  guerre,  comme  il  eft  dit  au  fueil.j 
1 37*lign.  9.  Hoc  minoV  cenjùs  reliquam  multitudmcni 
|  habuif.mdevna  centuria faila  ejl  immunis  mihtia.  En-j 
:  tendez  es  premiers  temps,lors  que  les  citoyens; 

1  eftoient  contraints  d’aller  à  leurs  defpcns  à  la 
gu  erre:  car  cefte  pauurc  lhrde  populace  rîauoit  ! 
pas  dequoy  fy  défrayer  :  &  comme  il  eft  dit  au 

2  .liure,fueil.58.1ign.  3  9 .  pauperes fatts Jlipcndij  pen- 
dere  fi libéras  educent.  Audi  en  recôpcnce  n’auoiér 
ils  comme  point  de  voix,ny  fuffrage.  Et  eftoiét! 

;  cesgenslàlavraye  pepinierc  &  feminairc  des 

I  colonies  ;cftas  bien  aifes  d’aller  demeurer  hors 
de  Rome,pourueu  qu’on  leur  donnait  des  ter¬ 
res  pour  viure.  Mais  l’affaire  alla  d’autre  façon! 
quand  on  comméça  de  toucher  la  paye  du  pu-; 
|blic,qui  fut  l’an  346.felon  les  faftes  du  capitolc,! 
I  ainfi  qu’il  eft  contenu  au  4.  liurc  fueil.  209.] 
Sôme  qu’en  toute  cefte  première  décade  vous! 
nctrouucrez  autre  maniéré  de  côpter  que  pari 
,  affes. 

Or,  apres  qu’on  eut  fait  forger  de  la 
monnoye  d’argent;  on  fe  mit  aufli  à  compter 
par  nummes  ou  petits  fefterces  qui  font  vne 
mcfme  chofe,  aflàuoir  de  petites  pièces  d’ar¬ 
gent  vallans  deux  aftes  &demy,ou  trois  blancs 
de  noftre  monnoye  ;  &  les  quatre  vne  reaile  ou 
r'  drachme  d’argent:  Que  feftertiws  &  nummus  fuf- 
fent  lç  mefme ,  cela  fe  vérifié  par  le  confrontè¬ 
rent  de  ces  lieux  icy  dcVarron  au  3. des  chofes 


xxv  m.  efeus. 
xxx  M.  efeus. 
xxxvn  m.v  c. efeus. 

L  M. efeus.  I 


dix, font 

Duodectes  fejlertium 

Quindecies fejlertium 

Vicies  fejlertium 
Et  ainfi  des  autres. 

O  v  T  r  e  les  cfpeccs  d'argent, &depuis  qu  el- 1 
les  furent  forgées ,  ils  vferent  encore  d’argent  i 
au  poix  &  en  mafle ,  corne  au  fécond  liurc  de  la 
tierce  décadent  qu*  pars  plus  reciperet  qu'am  daret , 
argent! pondo  bina  &  felibras  in  mtlitem prajlaret.  Et 
neatmoins  cela  eftoit  foubs  le  confulat  de  Fla- 
minius,Fabius  Maximus  cftatDidateurl’a^ô. 
cinquâtc  deux  ans  apres  qu’ils  curét  de  la  mô- 
noye  d’argent. De  mefme  de  l’or  auant  le  mon-  ' 
noyement  d’iceluy,&  apres;au  33.  Septunces  auri 
in  ftngulos  pretium  conuenit.  l’an  337.  Paulus  &  Var- 
ro  Côfuls,neuf  ans  deuat  qu’il  y  euft  des  pièces 
d’or.  Plus  au  2 6.  ^iuri pondo  LXX.  fuit-,argenti  tria 
milita  ce. Mais  au  11.  auparauatilaparlédes  piè¬ 
ces  d’or  ;  Necfmè  magno precio ,  nummis  aureis  qua- 
irmgentii  datis^traditur  ^fnntbah  Clajlidiu.  Enquoy 
il  faut  de  deux  chofcs  l’vne,  ou  queTitc  Liuci 
ait  parle  par  anticipation, car  c’eftoit  dix  ou  .on¬ 
ze  ans  auant  les  pièces  d’or,  parce  quelles  ne 
furent  coignees  que  l’an  346.  ou  bien  que  ce 
fuft  quelque  monnoye  Grecque  ouCarthagi- 
noife,ce  qui  eft  bien  plus  vray  femblablc, parce 
qu’elle  venoit  d’Annibal. 

FiNABLEMENTilfe  trouuc  qu’ils  ont  vfé 
de  Talents,  qui  eftoient  aufli  vn  poix  &norti- 
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;pascfpcccs;&principallcmcnt  dutailent  d’ar- 
j  genc, lequel  valloit  fixeens  efeus,  comme  nous 
I  dirons  cy  aprcs:au  iz.Decem  talenti  argenta  acce- 
ptu.&L  au  2.3. Mille  argent!  talenta  in  Jtaham  tranfmif- 
:  furus  erat.  Plus  au  34. Mille  talentûm  daret populo  Ro- 
;  mano.  Et  en  afiez  d’autres  endroits. 


Les  marqv,e»  des  nombres 
Romains. 


Mode  des  j  Quant  à  la  façon  que  les  Romains  eurent  de 

Romains  à  J  marquer  leurs  nombres, ce  fut  tout  ainfi  qu’en- 
Mm^es CU  |  ucrs  *cs  Hcbricux  &  lesGrecSjpar  les  chara&c- 
res  propres  de  leur  efcripture:car  c’eft  bic  chofc 
fcurc  que  de  l’ancien  temps  ils  n’eurent  pas  les 
1  vnsny  les  autres  cognoiflance  aucune  de  ceux 
I  du  chiffre ,  ny  des  reiglcs  de  l'arithmétique  qui 
en  dépendent  fi  exa&es  que  nous  les  auons  ;  ce 
qu’on  appelle  communément  l’Algorifmc,  ve¬ 
nu  de  l’Elpagnol  ou  pluftoft  de  l’Arabe;  les  Ita- 
chi/Frc.nCC  j  lies  diét  ^4bacojLvnc  des  plus  belles  inuentions 
!  qui  fut  onquestrouuec,  fie  qu’on  dit  eftrcpri- 
j  mitiuement  venue  de  la  Chine,  aufïï bien  que 
l’art  de  l’Imprimerie,  &  autres  tels  excccllents 
!  artifices.commcficesgéslapour  eftrc  les  plus 
proches  du  leuer  du  foleil  que  tous  les  autres 
'  1  mortelSjhumoiçnt  auec  fes  premiers  rayons  la 
!  quintefTence  de  toutes  les  plus  fubtiles  indu- 
ftrics  qui puilfent  tomber  cnl’efprit  de  l’hom¬ 
me  incorporé  icybas.Mais  quant  aux  nombres 
en  gcneraU’on  en  attribue  l’inuention  àMincr- 
uejaumoins  félon  noftrc  autheurau  commen¬ 
cement  du  7.1iurefucil.i98.1ign.  12,  Les  mar¬ 
ques  donques  dcsRomains  félon  le  recueil  que 
Valerius  Probus,  Prifcian ,  &  quelques  autres 
en  ont  fait,  fc  trouuent  d’aucunes  differentes 
fortes,  comme  il  f efuit. 

Vn 
Deux 
Trois 
Quatre 
Cinq 
Six 
;  Sept 
Huit 
iNeuf 
Dix 

Car  tout  ainfi  que  l’vnité  marquée  pari. 
I  apres  le  cinq  ou  le  dix  augmente  d’vn,  &  les 
deux, de  deux, ainfi  qu’en  onze,xi.&  en  douze, 
•xn.fi  elle  eft  appofec  deuant,  elle  diminue  d'au¬ 
tant, comme  en  neuf,ix.&  en  huit  nx.  Tout  de 
imcfmc  qu’en  la  langue  Latine ,  vïgmti  vnumy 
Vingt  vn, xxi. &  vigintiduo,  vingtdeux,  xxn.l’vn 
joule  deux  appofez  deuant  diminue;  comme 
nmdcviginti  dixneuf,xix.8e  duodeviginti dixhuit: 
Ixnx.mais  l’vn  ny  l’autre  ne  recullent  point  plus 
haut  que  de  deux.  1 

Vingt  xx  to  3  je 

Trente  xxx  30  a  A 

Quarante  xl  40  a  (* 
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Car  Ie'x  auffi  bien  comme  l’vnitè  appofee 


deuant  l  ou  c, diminue  de  dix , 

fie  accroift  d'au- 

tant  cftant  apres. 

Cinquante 

I. 

50 

X 

f 

Soixante 

LX 

60 

D 

Septante 

LXX 

70 

V 

0 

Oélante 

LXXX  OU  XXC 

«O 

n 

rst 

Nonante 

XC 

9° 

X 

S 

Cent 

c 

100 

p‘ 

/ 

Deux  cens 

ce 

200 

1 

a1 

Trois  cens 

ccc 

JOO 

V 

r 

Quatre  cés 

CCCC  OU  CD 

.  400 

n 

t, 

Cinq  cens 

CCCCC.OU  VC.OUD 

500 

1 

?> 

Six  cens 

VI  C  OU  DC 

600 

0 

X 

Sept  cens 
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X 

10000 
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50000 

Cent  mille 

C 

IOOOOO 

Cinqccns 
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500000 

Million 

M 

1000000. 

Car  ceftc  ligne  tranfuerfale  appofec  fur  chaP 
qu  e  nombre, dénote  autant  de  milliers  comme 
;  elle  vault  Amplement. 

Il  y  a  encore  vne  autre  maniéré  de  com¬ 
pter  dont  fait  mention  Prifcianjquc  les  moder-j 
nés  plus  délicats  fie  elegans  pratiquet  trop  plus| 
volontiers  que  la  commune  fie  ordinaire  ;  mais 
non  fi  prompte  ny  courante  ioubs  l’œil  quej 
l’autre;  neantmoins  on  feroittenu  pour  trop! 
barbare  &groffier  en  toutes  fortes  qui  n’en  vfe- 
roitj  Parquoy  de  peur  d’encourir  en  ce  danger, 
ie  n’oferois  bonnement  dire  pour  mon  hon¬ 
neur  que  ielatrouue  non  feulement  difficile, 
mais  quant  8e  quant  vn  peu  confufe  fie  dange- 
reufc.Quoy  que  ce 
Vn 
Cinq 
Dix 

Cinquante 
Cent 
Cinq  cens 
Mille 

Cinq  mille 
Dix  mille 
Cinquante  mille 
Cent  mille 
Cinq  cens  mille 
Million 

Car  fil  eft^queftion  de  marquer  par  là  quel¬ 
que  groffe  fomme  rompue ,  comme  de  foixan- 
tc  quatre  mille  fix  cens  quatre  vingts  fie  huit 
ou  fcmblable,ccla  fe  trouucra  fort  erabroillé. 

Des! 


foitonlamet  ainfi. 
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Des  maistr.es,  s  v?eri  ntendan  sj 
ou  generaux  des  monnoyes. 

D  v  temps  qyc  le  cuiurc  fc  donna  au  poix  & 
en  mafle  fans  aucune  diftindlion  d’cfpcces  par 
près  de  deux  cens  ans ,  il  ne  fut  point  autremét 
befoing  d’auoir  des  maiftres  de  monnoyes  ; 
mais  apres  que  leRoyScruius  en  eut  fait  battre, 
de  là  en  auantla  charge  de  ces  moyennemens 
demeura  pardeuers  les  Roys  foubs  les  Roys, 
i  c’eft  à  dire  à  ceux  qu’ils  y  vouloiét  commettre; 
&  depuis  leur  dechaflement,  l’cftat  réduit  en 
!  forme  deRepublique,à  ceux  que  les  magiftrats 
y  depurtoient  au  nom  du  pubîicj,  appeliez  delà 
C.D.F. Curât  or  es denariorum flandoru:  Car  iln'eftoit 

pas  permis  à  vn  particulier  d'en  forger  nom- 
plus  qu  a  celle  heure ,  encore  qu’ils  fulTcnt  auflî 
bons  ou  meilleurs  que  ceux  du  Prince;  parce 
que  cela  cil  vne  des  marques  de  la  fouuerainc- 
téjfurquoy  auroient  cité  faites  tout  plein  de 
loix  ;  &  entre  autres  la  Cornélienne ,  qui  com¬ 
prend  non  feulement  la  faulfe  monnaye ,  &  la 
foible  de  poix  ou  d’alloy,  mais  toutes  celles  qui 
ne  font  aduouees  du  magiftrat  :  dequoy  voyez 
plus  à  plain  Afconius  fur  la  j.des  V errines.Cicc- 
ron  aulïi  au  3.  des  loix  deffend  en  termes  exprès 
que  la  monnoycne  fe  forge  point  autrement 
que  foubs  lauthorité  publique:  comme  Pline 
mefme  le  donne  allez  à  entendre  au  33 .  chap.  3. 
ou  il  racomptc  trois  ordonnances  Tribuni- 
cienncsja  Papyriéne,de  réduire  les  alTes  d’vno 
once  à  vne  demie:  la  Licinienne,  d’allier  la  hui¬ 
tième  partie  de  cuyurc  auccques  l’argent: &  lsi 
Clodienne ,  que  les  pièces  d'argét  appellees vi-| 
toriats,  qui  au  precedent  fapportoient  del’E- 
fclauonie  comme  pour  billon  ou  eftoffe,ou  au¬ 
tre  denree,culfent  cours  de  monnoye  à  Rome. 
En  Pologne  mefme  pour  le  iourdhuy,  nonob- 
ftant  que  ce  foitRoyaume,lePrincc  neâtmoins 
ne  peut  forger  de  la  monnoyefans  l’authoritc 
&  confcntement  du  confeil  &  des  principaux 
delà  coronne,  comme  chacun  ayant  vn  nota¬ 
ble  intcrcll  en  ccla;ainfi  que  nous  auons  déduit 
en  nos  annotations  de  Pologne.  Finablement 
vn  peuauant  le  temps  de  Cicéron  à  ce  qu’on 
pcutconic&urer,  il  y  eut  trois  maiftres  de  la 
monnoye  cftabliz ,  ou  plus  toft  trois  fuperin- 
tendansd’icclle(car  nos  maiftres  de  monnoyes 
font  comme  marchans)  appeliez  Triumviri  mo- 
netales-,d ont  on  trouue  orcÜnairemct  des  inferi- 
ptions  es  pièces  d'or  &  d’argent  antiques,  ac¬ 
compagnées  de  res  cinq  lettres,  A.A.A.F.F. 
^fere ,  argento ,  aura  flandoferiundo  ;  commis  À  fane 
fondre  &  coigncr  des  effeces  de  cuyure ,  argent ,  &  or. 
Pomponius  le  iurifconfultc  en  la  loy  fécondé 
de  l'origine  du  droit:  Conjhtuti  funt  eodem  tempore 
(quo  decemviri  ftlitibus  iudicandis)^  im.viri 
qui  curam  viarum  agerent-,&ui.viri monetales ,  tris, 
argent i  auriflatores  ;  eÿ*  III .viri  capitales  qui  carceris 
cvjlodiam  haberent.  Cicéron  fait  vne  plaifante  al- 
luflon  de  ces  triumvircs  de  la  monnoye  aux 


Treuirois  au  7  de  fes  familiaires,en  l’epiftrc  113. 
à  T rebatius  :  Sedvt  ego  quoque  te  aliquid  de  noflris 
cantiombus  admoneam}Trcuiros  vîtes  cenfo,  audio  ca¬ 
pitales  ejfr.Mallem  <ereyargento^auro  effentfed altos  10- 
cabimur.  Mais  apres  que  Iullcs  Cefar  fe  fuft  feul 
emparé  de  l’authorite  fouueraine,  il  les  accreuc 
d’vn  quant  &  les  autres  petits  magiftrats,  dont  : 
parle  Suetone  en  fa  vie  tiltre  41.  Minorum  etiam 
magi/lratuum  numerum  amphauit  :  Et  ceux  la  furet 
C.Flaminius ,  L.  Emylius  Buca ,  L.  Mulfidius 
Longus,&  C.  Vibius  Varus;  lefquels  demeurè¬ 
rent  en  ccftc  charge  iufqu  a  la  aixiefme  année 
du  Triumvirat.  Finablement  Augufte  ayant 
défait  Marc  Antoine,  &  fc  trouuant  déformais  ! 
feul  inftallé  à  l’empire ,  les  réduit  de  nouueau  : 
de  quatre  à  trois  comme  au  precedent;  quieft 
ce  que  veut  entendre  Dion  au  y^.liure  quand  il 
met  que  les  Triumviresdela  monnoye  furent 
inftituczpar  Augufte-,  c’eft  à  dire  réduits  à  co, 
nombre.  Au  regard  de  ceux  qui  veulent  con- , 
fondre  ces  maiftres  de  monnoyes ,  &  en  faire 
vne  mefme  chofc  auec  les  Triumviri  menfarîj ,  ; 
dont  parleTitc  Liuc  au  23  .ic  n’y  voy  pas  grande 
apparence  :  Rom* quoque  (  ditti)  propter  penuriant  ' 
argent i  Triumviri  menfarij  rogattonc  Minutij  Tribuns  j 
plebufattt:  Carc’eftoicnt  des  commiflaires  dé¬ 
putez:  à  temps  félon  les  occafions  qui  fe  pre- 
fentoient  j  comme  Threforicrs ,  ou  banquiers 
pourreceuoir  &diftribucr  quelque  contribu-i 
tion  extraordinaire.  Pour  faire  aulïi  forger  de: 
la  monnoye ,  pourront  ils  répliquer,  fuyuant 
mcfttic  ce  que  le  marque  ccpalTage,  propterpe- 
huriam  argent i  ;  ou  il  fembleroit  que  le  mot  d’ar¬ 
gent  foit  pris  pour  toutes  fortes  de  deniers  mô- 
noyez auflî  bien  qu’enuers  nous,  &  les  Grecs 
«fyugjor,  comme  nous  auons  dit  cydcuant;  car 
à  quel  propos  euft  il  mis,<t  caufe  delà  difette  d’arget y 
fil  euft  entendu  du  mctal:&  comme  eft-ce  què 
ces  comiflaires  èn  eulfentpeu  faire  fi  propre¬ 
ment  venir  du  dehors  attendu  les  empefehe- 
mêns  de  la  guerre?  Mais  ccpalTage  du  26.  liurc 
refoule  tout  cela,  lequel  monftrc  aperteraent 
que  c’eftoicnt  comme  depolitaires,  pour  leur 
mettre  entre  les  mains  les  deniers  à  quoy  cha¬ 
cun  fe  cottifoit  pour  la  guerre  contre  Anniba! . 
^furum^trgentttmy<es fgnatum,  omnes  fenatores  crajh- 
na  die  in publicum  conférâmes.  Et  plus  bas  :  C&terum 
omneaurum ,  argentum ,  *s fgnatum  ad  Triumviros 
menfarios  extemplo  deferamus ,  vt  voluntaria  collât  10, 
(y  certamen adiuuand a  Reip.&c. Et  encore  vn  peu 
plus  auant:  Pra  fe  quifque  aurumyargentu&  as  in  pu - 
blicum  confcrunt  janto  certamine  tnic£loyvt  nec  Trtit- 
viri  accipiendo,nec fcrtba  referendo  fuffeerent .  Dont 
il  appert  aflez  que  ce  n’eftoient  pas  les  maiftres 
delà  monnoye;  lefquels  furent  eftabliz  long 
temps  aprcs.Ioint  aulfi  qu’au  7.  liurc  de  la  pre¬ 
mière  decade,  fueil.  313.  lig.  31.  il  fait  men¬ 
tion  de  Cinq  autres  commiflaires  du  mefme 
nom  de  menfarij ,  qui  furent  inftituez  extraor¬ 
dinairement  pour  acquiter  les  debtes  du  pau- 
ure  peuple  mangé  d’vfurcs  i  Nous  confies  fg 
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nebrem  quoquc  remous  dijîinere  vnatoimos  videbatur , 
leuare  aggrcfîifilutione ’alieni  «cris in publicam  curant 
I  vcrterunt-, Quinque  vins  crcatis  quos  mcnfarios  ab  dif- 
\penfatione pecuni*  appcllaruntM  où  tout  rcfolumét 
il  interprète  Rapplique  ce  mot  de  menftrius,  a 
,  la  diftribution  des  deniers. 

Novs  povvons  adioufter  icy  quelques 
particularitez  des  pièces  d' or  &  d’argent  qui 
ont  cours  pour  le  iourdhuy  de  cofté  &  d’autre. 

En  France  l'cfcu  fol  qui  doibtpefer  deux 
deniers  quinze  grains;  le  tiers  d’efeu  en  argent, 
lequartàTequipollentiilyaufli  des  pièces  de 
|  VU.  fols  vi.  den.  &  de  cinq  fols. 

,  Le  tefton  du  poix  de  fept  deniers  dix  grains 
I  xizu.Evi.den. 

Lcfoloudouzain  xii.den. 

Leliard  m.dcn. 

Le  double  n.den. 

Le  denier,  &  le  double  aufïi  font  main- 
!  tenant  de  pur  cuyure  rouge  fans  aucun  al- 
I  loy. 

La liure tournois vault,  maison  ne  compte 
qu’àefcus  xx.folstour. 

La  livre  parifis  xx.  fols  parifis.  Mais  le 
j  parifis  vault  alfauoir  les  quatre  parifis,  cinq  tor- 
nois,  comme  le  fol  parifis  vault  xv.  deniers  ou 
1  trois  blancs,&  la  liure  parifis  xxv.fols  tour.  On 
|  n’en  yfeplusficen’eftau  domaine  du  Roy,  es 
amendes,  &  en  quelques  autres  anciennes  for- 
malitcz. 

La  liure  barrois  vault  xiiii.  fols  tour. 

Le  double  ducat  d’Eipagne  du  poix  de  cinq 
deniers  dix  grains  cent  dix  fols  tour. 

Piftolcts  de  deux  deniers  quinze  grains  lviii. 
fols  tourn.car  ils  font  déplus  bas  tiltre  que  l’ef- 
cu  fol. 

Et  tout’ainfi  que  nousvfons  de  ce  mot  li¬ 
ure  non  feulement  pour  vn  poix,  mais  auflï 
pour  certaine  fomme  d’argent, enféblable  font 
u  CaJULmui  les  Efpagnolsdupr/3,  lequel  vault  autant  com- 
!  t'fi-  me  vn  caftillan ,  aflauoir  huit  tomins ,  dont  le 

i  ducat  en  vault  feulement  fix  ;  ce  qui  reuien- 
!  droit  à  raifon  du  ducat  à  cinquante  cinq  fols, 
i  ;  le  caftillan  ou  pefo ,  à  foixante  treize  fols ,  vn 

!  quart  plus  que  le  ducat. 

Ils  o  n  t  puifapres  vnc  maniéré  de  com¬ 
pter  particulière  à  eux  qu’ils  appellent  Cucntas  de  ■ 
j  Aelaruedrx^  dont  les  quatre  cents  vallent  vn  de! 
'  nosefcusfol. 

Le  noble  à  la  ro  fe  du  poix  de  fix  deniers,  vr.  i 
liuresxvi.fols  tourn. 

L’Angelot  du  poix  de  quatre  deniers,  mr.  j 
liurcs  x.fols  tourn. 

Leur  mode  de  compter  eft  par  liurcs  d’E- 
fterlins,  qui  vallent  chacune  dix  liures  tour-; 
nois.  i 

Soixante  douze  efterlins  vallent  vn  efeu. 

En  Flandres  parliurcsdegros,quf 
vallent  chacune  fix  liures  quatre  fols  vi.  den. 
tournois. 

Et  cinquante  huitpatars  ou  placqucs  vn  efeu. , 
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En  Italie,  les'ducats  &Ies  piftoletsii 
raifon  de  ceux  d’Efpagne;  mais  particulière-! 
menti Vcnizelezecchin  vautvn  ducat:  ilyaj 
au  rcfteinfinic  menue  monnoye. 

A  Florence  le  piftollet  vault  fept  liurcs 
!& demie. 

i  A  M 1  l  l  a  n  fix  liures  quatre  fols. 

!  A  Gen  nés  quatreliurcs  deux  fols  &  fix. 

En  TvRQXiElcferaphcftleducat,&n’ontj 
i  autre  pieced'or  que  celle  là,mais  il  eft  fin. 

!  L’afpre  eft  d’argent,  fin  auffi ,  qui  reuient  i  vn 
foljcarle  feraph  vault  foixante  aîprcs. 

|  DES  POIX. 

A  s  ou  assis, pondo  &  libra  fignifioiët  vnc  mef- 
me  chofc, aflauoir  la  liureRomaine  pefant  dou¬ 
ze  onces.  Varr0nau4.de  la  langue  Latine;./** 
erat  librte pondus ,  demdeab  numéro  reliquum  diciunt 
vfqut  ad  cmtujïis.  Car  les  Romains  n’auoient 
pour  tous  poix  que  la  liure,  &fes  foubsdiui- 
fions:  laquelle  fereiteroit  tout  ainfi  qu’à  nous 
cinquante  liures, cent  liurcs  ouvn  quintal, dont 
(ic  ne  puis  imaginer  l’Etymologie  :  les  Grecs  i 
en  auoient  plufieurs.  Et  tout  ainfi  que  nous! 
auons  mis  cy  deuant  1’  a  s  pour  le  pied  ou  fon- 
;  dément  des  monnoyes,  duquel  deppendent; 
toutes  les  tailles  ;  en  fcmblablc  feruoit  il  aufli  ! 
pour  les  poix  &  mefures;  &  toutes  aultres  tel¬ 
les  chofes  qui  fc  pcuuent  foubsdiuifer;  com¬ 
me  mcfmc  les  partages  des  fucccflions  tefta- 
mentaires:£x  affe h<crcdemfaccrc?cc(\.  à  dire  heri¬ 
tier  vniucrfel:&  Suétone  en  Cefar8j.  Sednouif- 
fimo  tefiamento  très  injlituit  htcredcs  fororum  nepotes :  ! 
j  C.oEtauium  exdodrante,  L.  Pinarium ,  &  Qu.  Pe- 
dium  ex  quadrate^reliquos inima  c*ra.  Les  parcelles  1 
;  dutempsauflî:Plincliurc2.chap.i4.  LmxmluA 
cere  dsdrantes  femuncias  horarum  ab  fecunda  adti  -  j 
;  cientem  vfque  ad  plénum  orbem ,  detrahentemque  in 
'  dimimtionem.  c’eftàdire  que  la  lune  le  fécond 
j  iour  d’apres  fa  coniundlion  auec  le  foleil,  luift: 
'fur  l’orifon  trois  quarts,  &la24*  partie  d’vnc 
heure ,  accroiflant  cela  tous  les  iours  iufqu’à  ce  j 
!  qu’ellefoit  pleine  ;  &  delà  allant  à  la  mefme' 
raifon  en  diminuant  iufqu  a  fon  entier  decours.  j 
Car  l’once  eft  en  ceft  endroit  la  douzicfme  par-  ; 
tic  d  vnc  heure ,  ainfi  qu’aux  afles ,  en  la  liure, 
au  pied, en  l'aune ,  &:  autres  mefures;  parquoy 
ladcmieonccenferala24.partie:  &  le  dodrans 
fait  les  trois  parts  de  quatrejainfi  que  font  naïf 
enuers  douze  :  Tellement  que  le  mois  eft  dit 
par  mcfmc  raifon  l'once  de  l’annce;  Fannius; , 
Vncidque  m  libra  pars  ej},qu4  menfis  m  anno. 

Ainsi  le  poix  eft  l'vnc  des  trois  chofes  les 
plus  commodes  pour  le  traffiq  &:  commerce,  1 
l’vn  des  principaux  noeuds  &  liens  de  la  focic- 
té  humaine ,  &  les  plus  propres  &  particulières 
à  l’homme,  aflauoir  le  nombre,  le  poix  Scia 
mefure;fuyuantcc  que  dit  le  fage  Sapience  11. 
Omnia  in  numéro ,podere,&  mèjur a  disfiofuijh.  Et  Py- 
thagoras  definifloit  l’hôme  eftre  vn  animal  fça- 1 
•  '  ‘  '*  chant* 
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chant  compter.  Aufli  tout  le  fait  des  finance^  des  particuliers  ,  comme  on  fait  encore ,  afin* 
anciennes  dependoit  du  poix  &  du  compte!,  1  dobuicrauxabbuz  quiypourroyenteftre  :  Et] 
comme  le  monftre  ce  lieu  icy  de  Tite  Liue  eft  encore  pour  le  iourd’huy  le  pois  vn  des 
au  i6.1iure.  H*comni.i  C.  Flumimo  Qufflori appenfe  droits  delà  fouucraineté.  A  Rome  les  Que- 
adnumeratâqHefunt.Parctuoy  le  poix  doit  eftrcto-  fleurs  en  auoient  la  charge,  comme  on  peut 
nu  pour  inuiolable,  &  lequel  il  n’eft  pas  loifiblc  ^comprendre  de  celle  figure  retirée  de  l’anti- 
de  changer  en  aucune  forte,  carccft  l’vncdes  que,auec  ces  lettres  y  graüccs;quifîgnifient;D  e 
branches  de  faulfeté,  aufli  bien  que  les  mon-  lordonnance  dv  senat,L.Lvcre- 
noyes  &  les  mcfures.le  fein  &lc  feau  du  Prince,  tivs  Trio? jtinvs,  fils  de  Lvcivs 
fuyuant  la  conftitution  d’Adrian,  que  touche  qjvestevr.  de  la  vil  1e.  Et  au  deflùs 
Vlpian  en  la  loy  ^fnnona,  de  extraordmarits  crirm-  àl’enuers:  D.  I  vn  1  v  s  sillanvs,fils  de 
fegardoiét  à  cefte  fin  les  poix  &mefu-|  Lvcivs  qvestevr  de  la  ville.Cci 
res, le  tout  marquc,és  hoflels  de  ville,  ou  autres  poix  icy  eft  au  defloubs  marque  P.  C.  qui  de- 
tels  lieux  publiques  pour  y  collationner  ceux  note  vn  Quintal  Romain. 


f  SAÎWIIS  2TC SALMAIŒ  X 
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Ê  n  V  o  1  c  y  pùifapres  fept  ou  huit  autres, tous 
retirez  de  l’antique. 

V ne  liurc.Ce  poix  eft  d’airain  &  les  deux  fub* 
fequensauffi. 


Le  Vodrdns  ou  neuf onces. 


ÉkCAS. 


Le  Quadrans  ou  trois  once& 


Les  quatre  fuiuans  font  de  pierre. 
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Vnc  demie Iiurcjcllc  cft  adiuxtec  félon  Ton  volume. 
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I 

Trente  liures:  nuis  les  vrais  poids  eftoient  plus  grands;  il  fuffifc 
d'en  ino.i  tirer  icy  la  figure. 


^sjibra,  pondo 

ii.onces.  p 

Veunx 

n.onces.^- 

Vexuns 

io.onccs-%- 

Vodrans 

$.  onces. 

Bes  ou  marc 

Scftunx 

8.  onces. '3’ 

7.onccs 

dcm.  liu.^ 

Semis 

* 

Quincunx 

Triens 

Quadrans 

l  Scxtans 

■è 

Vncix 

i 

S 

s 

s 


Dcpirtcmcnc 
de  la  liure 
•  'Romaine. 


s- 


V 

s- 


p xxx 

Dix  liures. 


p.x. 

Quaire  liures. 


Les  in  s  t  r  v  m  ens  à  pefer  des  anciens,; 
eftoient  de  deux  fortes, dont  nous  auons  cnco- 

Les  balances  rc  1  v^gc  pour  le  iourd'huy:  les  balaccs  qui  font 
’  compofces  de  deux  baftins  qu’on  appelle,  atta- 
‘  chez  à  trois  cordelles  pendans  du  fléau, au  mü-i 
lieu  duquel  cft  pofee  l’cfguillc  &  le  fouftenant; 
&àtraucrsiccluyclleioüc  pour  pancher  d’vn 
cofté  ou  d’autre.Es  moindres ,  &  estrcbuchets 
onles  frotte  ordinairemet  d’aymat.pour  les  rc- 
Leersebet  dre  plus  friands  &pius  iuftes.Lc  crochet  confia 
fted’vn  bois  ou  d  vn  fer  qu’on  appelle  auflï  le 
fléau;  le  long  duquel  coulle  vn  certain  pcfon 
!  proportionne  à  cela,  qui  monftre  par  les  mar¬ 

ques  ou  il  farrefte  ce  que  pele  la  dérec  attachée 
à  l’autre  bout.  lcs  Italiens  aufli  bien  que  les  La¬ 
tins  l’appellentyiarfrrf,  du  mot  Grec  içcéa' pefer. 

Les  Romains  donques  n’ayans  point  de  plus 


Qvant  au  quincunccjileft  outre  les  poix  &X,  q.,,,.- 
mcluresfortcelebréjàcaufcdece  bel  ordre  &|ctn ci. 
afliette  dot  on  plate  les  arbres  fruitiers,  la  quel¬ 
le  a  pris  fô  nom  delà.  Et  côbié  qu’il  n’y  ait  fi  grof 
fier  prcfque  &  fi  ignorât  qui  n’é  cognoilfe  la  fa- 1 
çô,  neatmoins  ie  ne  me  fouuics  point  auoir  leu 
nulle  part  chofc  qui  me  puifle  aflez  fatisfairc 
pourquoy  c’eft  qu’ô  l’appelle  ainfi.  Budec  mef-  j 
me  au  premier  de  fon  de  a ,Jfe  confefle  ne  l’auoir  ! 
peu  encore  atteindre:  Quincücials aute  ordmu  ra-  i 
tio  in  arbujlis  &  vincis,&  mQuincunce  arbores  difpo- 
ftu  cur  dicatur  cominifci nopotui.  Et  produit  la  def-  ; 
fus  force  autoritczGrecqucs&Latincsjqui  tou-  î 
tesfois  ne  me  femblét  pas  l’efclaircir  beaucoup. 

Cicéron  en  premier  lieu  au  traité  de  la  vieillef- 
fe,ou  il  a  emprunté  cecy  de  Xcnophon \cumaute 
miraretur  Lyfander  &proceritate arborum,  &dircElos 
in  Quvncuncem  ordmes.Vlus  Columelle  au  4.  liure, 

H*c  inQumcunce vine.tru  metatio  expeditijîima  ratio- 
neconjicitur.  Enquoy  il  faut  entedre  des  vignes, 
qui  à  la  mode  d  Italie  font  plantées  au  pied  des 
arbres  arrogez  d’ordre;  car  montas  côtrcmôt  la, 
tige  elles  cfpandct  delà  leurs  farmés  d’vn  cepà 
autre,  fi  qu'ils  fe  viennent  accoupler  vers  le  mi¬ 
lieu  de  l’efpace  en  forme  de  feftons  appeliez  en* 
latin  coron *  long*.  Et  finalement  Quintiliâ  au  8.  c  0  *  0  n  ai 
liu.qui  explique  cela  vn  peu  plus  clcremét  quClonoai., 
les  autres;difant  qu’il  n’y  a  rié  de  plus  agréable  à 
l’œil  que  ce  Quincunce, parce  q  les  files  des  ar¬ 
bres  fe  prefentét  en  droite  ligne  en  tous  fes,  dd 
quelq  cofté  qu'ô  iette  fa  veue:  Quidillo  quincunce 
fpeciofius ,  qui  in  quacumq-,  partefpc£hwcns  réélus  eji\ 

Le  Calepin,ou  les  auteurs  y  inférez  veulét  qu’il 
foit  ainfi  appelle  de  la  figure  d’vn  V.qui  vaut  5. 
es  nôbres,lamoitié  de  X.  qui  féblc  «ftre  côpofé 
de  deux  V  accouplez  par  le  coin  enlèblc.  Mais 
fil  m’eft  permis  d’en  dire  auffi  ma  ratclee ,  i’efti- 
merois  ceft  arregement  d’arbres  auoir  pris  leur 
nom  de  Quincun* rpour  cftrc  de  la  mefrne  figure 

qu’eft 


Digitized  by 


Google 


ijo7  '  S  V  R  TI 

"qu’eft  marque  lecinqésdez,  &  es  carres  par 
cinq  points  qu’on  appelles,  Ce  quin'eft 

I  pas  du  tout  à  la  volee  fans  quelque  raifort  &  au-: 
J  thorité,car  nous  rrouuons  qu’en  Columelle  li-i 
1  ure  j.chap.  3.  eft  pris  pour  le  nombre  d’ vn: 

Duco  quint am  partem  longitudims^funt  CCXL.& 
quintam  partem  latitudimsjioc  e ft  XXIIII.  His  vtriuf- 
que fummu fmgulos  ajfes  adtjcio,&c. 

Autre  diuifion  de  la  liure. 

;  Laliurca  n. onces. 

!  L’once  8.gros. 

Legros  3.deniers. 

,  Le  dénier  z.mailles. 

La  maille  iî.grains. 

Autre  encore. 

I  La  liure  iz.onces. 

L’once  '  24.deniers. 

Le  denier  îq.grains. 

,  Diuifion  antique  de  l’once. 

Semunci*  demie  once. 

Vue  lia  tiers  d’once. 

sicilicus  ou  Stcilicum  quart  d’once. 

Dit  ainfi  félon  Feftus, Quoi Scmunctam fecet.  V o- 
lufius  ,ltcm  diuidttur  vncta  in  quatuor  Sicilicos,  id  ejly 
quatuor  quart  as.  Fanniuî;  Dr achmam fi géminés, 
ritquem  dicter  audis  Siciliens. 

Sextula  lafixiefmepartic. 

Varron  au  4.  ^ier'ts  minima  pars  fcxtula^qu* fexta  ' 
pars  fit  vnci £.  &  Fannius;  Sextula  cum  dupla  ejl  ve- , 
teres  dixere  duellam.  Item,  Sextula  quæ fertur,nam  fex 
bis  vncta  confiât.  i 

Drachma ,  la  huiticfme  partie,  j 

Fannius  i  Vnci  a  ft  drachmis  bis  quatuor  i  Mais 
c’cft  vn  motGrec  que  lcsLatins  ont  vfurpe  aufli 
bien  que  beaucoup  d'autres. 

Diuifion  de  la  drachme. 

La  drachme  contient  3. fcrupules. 

Parquoy  l’once  a  autant  de  fcrupules  comme 
il  y  a  de  lettres  en  l’alphabet  Grec.  Fannius:  ! 
Vncta  fit  drachmes  bis  q  uatuorjjnde  putandum 
Grammata  dt£la,quod  hxc  vigmti  quatuor  in  fe 
Vncia  habetjot  entmfermis  vox  Graca  notatury  j 
Hons  quot mundus peragtt  noBcmquc  diémque. 

Tellement  que  les  fcrupules  tiennent  com¬ 
me  lieu  de  lettres, les  drachmcs,dc  fyllabcs  ;  les 
onces  de  di£fions;&  les  liures ,  de  l’oraifon  ou 
claulècomplette. 

Le  fcrupule  puifa- 
pres  a  deux  oboles. 

L’obole  trois  filiques  ou  carats. 

Lafiliquc  deux  créoles. 

L’ereole  deux  grains. 

:  Legrain  trois  minutes  &  demie, 

j  Les  Romains  ont  auffivfé  du  Talent  en  leurs 

fommes,  comme  nous  pouuonsvcoir  en  tout 
plein  d’endroits  de  celle  hiftoire  ,  combien 
que  ce  foit  vn  mot  Grec  qui  vient  de  to.- 
Àctmta  pefer  ;  aufli  eft  il  pris  aucunesfois  pour  le 
poix, tel  qu’il  fera  fpccifié  cy  deffous,  mais  rare- 
mét  enuers  les  Latins.&d’autrcs  pour  vnc  fom- 
me  de  deniers.  Il  y  a  eu  au  rcfteplufieursfor- 


TE  LIVE.  *  i)o8 

tes  de  talents,  comme  dit  Feftus  -,  dont  le  plus 
commun  &  vfité  mefmc  par  Tite  Liue  eft  l’atti- 
que, lequel  pefoit  foixante  mines ,  ou  liures  de. 
cent  drachmes,  caria  Romaine  n’en  auoit  que  j 
valloit  6oo.efcus;car  quand  on  met  fim-i 
plement  talent  il  fault  entendre  d  argent. 

1  Le  talent  attique  donques  pefant  loixantc  li-, 
ures  valloit  600. efeus.  ! 

.  Letallentd’or  <5ooo.  efeus.' 

Le  grâd  talét  attique  pcf.So.l.  8oo.cfcus. 
L’cginctte,ccntliur.  1000. efeus.  J 

L’cuboique,quarantel.  400. efeus. 

LeRhodicnquarantccinql.  450. efeus.  ; 
Le  Babylonié  foixante  dix  I.  7oo.efcus.  1 
L’Egyptien  quatre  vingtsl.  800. efeus.  | 
Le  Syrien  quinze  1.  130. efeus.  i 

Le  Sicilien  ancien  24.I.  240. efeus.  1 

Le  Sicilien  plus  modcrnei2.1.  uo.efcus. 

Il  y  auoit  encore  d'autres  talents  de  petite  va-  j 
leur,  fi  comme  nous  lepouuons  veoir  en  Ho¬ 
mère  au  23.de  l’Iliade, ou  il  met  deux  de  ces  ta- 
léts  pour  vn  pris  moindre  qu’vnbaflind’arain. 
Feftus  fait  l’Alexandrin  de  douze  'deniers  d’ar-  1 
gent  ou  reallesdeNeapolitain  de  fixdc  Syracu- 
fain  de  trois  :  &  celuy  de  Rhcgc  d’vn  vidoriat , 
ou  dcmyrcalle:  fiaumoinsondoibtadioufter 
foyàceuxqui  ont  voulu  reftitucr  ce  lieu,  en- 
quoyilyadeI  apparence;caraurcftcil  eft  fort 
cftroppié  &  doubteux. 

La  mine  pareillement  ou  liure  des  Grecs,  »» 
eftoit  prife  pour  vn  poix,  &  vnc  fomme  de 
deniers:aflauoir  cent  drachmes  d’argent  vallâs 
x.  efeus-,  car  il  la  faut  toufiours  prefuppofer  eftre 
d’argent  aufli  bien  que  le  talét  &c  les  drachmes, 
fil  n’y  a  rié  d’y  adioufté.  Pour  le  poix  elle  eftoit 
différente, mefmc  l’attique;  car  lanciéne  ne  cô- 
tenoit  que  lxxv. drachmes, &  la  nouuellcinfti-  j 
tuec  de  Solon, cct-,  demie  once  plus  que  la  liure 
Romaine, &  autât  la  mine  Euboique ,  mais  l’A- 
lexandrine  eftoit  de  clx. 

Nosorfcures  &monnoyeurs  vfentdumarc, 

&  font  leur  compte  en  cefte  forte. 

Le  marc  a  8. onces. 

L’once  îo.eftcllins.  4 

L’cftellin  2. mailles, ou  18. grains  ' 

La  maille  2.fcllins,ou  14.  grains.7  , 

Lefcllin  y.grains.  \ 

Siqu’autant  que  l’once  d’or  vault  de  liures, 
l’eftellin  vaut  de  fols  tourn.  la  maille  de  deux 
Rards,&  le  fellin,de  liards. 

Autre  diuifion  du  mi'c  pour  les  affincurs. 

Le  marc  a  8.011c  es. 

L’once  24.de  niers. 

Le  denier  24.gr  in  :. 

Legrain  24.p1  me  ,ou  Carobcs. 

I  a  prime  24.fccondcs,ou  pcllets. 

La  fécondé  24. tierces  ou  maüloqucs. 

Le  marc  de  Venile. 

Le’marc  8.onccs.  i 

L’once  4.quarts. 

Le  quart  j^.carats.  _ 

Le  carat  4.grains,  OOO  ij 
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Poix  du  Leu.<nt.  i  (ceditil)eftceluyquifcftcndfimplemétcnl5-! 

llifîs  &  Aui-  T  ^  n  n  •  j  •  J  Pet  CintrdflMf. 

«conc.  !  Le  Rotule,  autant  que  la  liurc  n.onces.  ;gucur:P«  corractus ,  elt  vn  pied  miparty  en  deux 

•  Le  Cantaro, le  quintal  ou  loo.liures.  ,demy  pieds,qui  multipliez  en  foy  font  vn  carré! 

I  ;  LaSporte,  yoo.Üures.'  de  lôgueur&  largeur  egaIle,dont  le  circuit  fera 

Qui  eft  la  charge  ordinaire  d’vn  chameau,  rcJ  jdoubleaupiedporreétou  cftendu  linealleméc 
uenant  au  poix  de  375.  de  nos  Hures  de  feize;  ;enlôgueur.P«^«^r4r9,quadileftcarrc  en  tous; P" 1  Mu>' 
onces,  qu’vnmullet  de  baft  porte  bien.  ,  fens,&  par  conlëquent  double  au  precedent, &, 

I  '  Alexandrie  d’Ægyptc.  quadruple  au  premicr.il  n’a  pas  voulu  pafTer  au; 

Pcfo  qui  eft  le  petit  poix  reuient  à  enuiron  du  Cubique,  pourcc  qu’il  n'a  rien  de  comtnü  auec! 
poixdcmarc.  z.onces.  ~  les  arpentages  des  terres,  qui  dépendent  de  la 

|  Methalici  4.  onces.  1.  1  feule  fuperfice  confiftant  de  longueur  &  lar- 

i  Rotoli  forfori  10. onces.  geur  ;  de  la  ligne,  pouuons  nous  dire, &  du  car- 

RotoliCaidin  iy.onces.  4,  re.-car  encore  que  la  première  figure  epipcdalc 

La  livre  d’Elpagne  i4.onces.  ou  plaine,  qui  a  le  moins  d’angles  foit  le  trian-j 

C  e  l  l  e  de  Londres  en  An-  gle ,  fi  eftcc  qu’ordinairement  les  arpéreurs  re-‘ 

glcterre  16.  onces.  duifentcclaaucarrc,pource  qu’il  eft  plus  aifi*& 

1  De  lyon  iy.onces.  commode  àtoutes  mefures  pour  en  auoir  l’aire, 

D’Anvers  i6.onces.  qucnompasletriagle,lespétagones,  hexago- 

|  Df  Florence  12» onces.  nes,&  mefme  le  Rhombc  oulozangc,nonob-i 

De  Millan  la  liure  de  la  fiant  quelle  n’ait  que  quatre  angles  &  coftez, 

1  foyc  12.  onces.  deux  moufles  &  deux  aigus  ;  &:  plus  encore  les! 

Laliuredegroftcrie  24-onces.  autres  carrez  &  figures  irreguheres.  Mais  cela; 

"DeGennes  12.  onces.  outrepaflenoftre  propos. 

De  Constantinople  Or  tovt  ainfiquer^*acftécftablicyde- 

ccllc  du  petit  poix  11.  onces.  uant  pour  vn  pied  &fondemét  des  monnoyes. 

Du  gros  poix  16.  onces.  &confcqucmmétdespoix,auflîl’eftildcsme- 

DES  MESVRES.  fures,cfqucllcslcpiedtientlc.lieuder^*,&:lc| 

I  II  y  a  beaucoup  de  choies  à  demeficr  la  dc(-  poulce  de  l’once.  Quât  à  la  deriuation  du  mot  | 
fus:car  en  premier  lieu  il  les  fault  côfiderer  felô  Pes  ou  pied,  elle  procède  d’vne  imitation;  quej 
lcstroisdiftiniftiosdeGeometrie;lalignc,lafu-  tout  ainfi  qu’en  l’homme  les  pieds  font  la  bafcj 
perficc,&  le  corps  folidc.  La  mefure  lineale  par-  &  fouftenement  furquoy  eft  aflîs  &  pofé  tout  le  i 
,  Mi sv re  ticipcleulemét de lôgueur; ainfi qu’vn chemin  reftedclaperfonnejenfemblablelepiedeftlc' 

,  l  1  n  i  a  1 1.  qU’on  mefure  aux  pas;  vne  corde  à  la  braûcjvne  fôdemét  des  mefures,  te  des  poix  encorcyvoire 
poultre,  ou  autre  pièce  de  bois  à  la  toife ,  ou  au  de  l’aloy  és  moyennemens ,  &  des  cflaiz  es  affi-! 

.  picd:parcillemét  la  hauteur  d’vnc  tour,  lapro-  nages.  Et  delà  font  iflu es  tout  plein  de  fortes  de 
fondeur  d’vn  puis,  &:  femblables  :  vne  picce  de  locutiôs, comme  le  pied  de  la  muraille,  ,'prêdre! 
toile  encore;&  de  drap  de  foyc, ou  de  laine, en-  pied,&afifez d’autres: Varron au  4-.de  la  langucj 
quoy  le  prefuppofent  la  largeur  quelles  doiuét  Latirnc, Stantifundamentum  pes ,  à  quo  diciturin  tcdi-l 

La  stter-  auoir.  L’avtre  maniéré  de  mefurer  eftlafu-1  ficiis pes  magnus:&  qui negotium irijlituit,  p  edempo- 
1 1 1  n  1  ».  pcrficiellc,qui  confiftc  de  longueur  te  largeur;  fit ijje. Que  les  partitions  au  refte  de  IWj  fe  com-i 
j  dot  les  lignes  fétrccroifantes,& les  coftez  mul-  muniquent  au  pied  des  mefures, nous  enauonsj 
1  tiplicz  l’vn  par  l’autre  monftrcnt  qucleftlccô-  bien  voulu  icy  amener  quelques  authoritez  dq 
tenu  de  fon  pourprisjee  qu’on  appelle  commu-  diuers  autheurs,pour  la  fatisfa&iô  de  ceux  qui; 
nement  l’Aire  :  comme  fi  l’vn  des  coftez  a  fept  parauenturc  le  pourroiét  defirer.  Et  en  premier; 
pieds, &  l’autre  quatre ,  l’aire  de  la  fuperfice  en  lieu  Titc  Liuc  au  y.  liure, fucil.132.lign.i5.  Terme, 

,  contiëdra  vingt  huit, parce  que  quatre  fois  fept  ingéra  &  feptunces  viritim  diuiferunt.liurc  6.  fueil.! 
font  vingt  huit:&ainfi  du  reftc.Tels  font  les  ar-  270. vers  la  fin,A/«a  iugera  &  femtfjes  agri  adfignati. 
petages  des  terres,  des  bois,  caux&prairies:tels  Etau  8.fucil.345.1ignc  36.  Bina  inLatio  iugera,  tu 
les  aulnages  des  tapifleries  :  &  les  mefures  des  vt  dodrantem  ex  Pnuemati  comptèrent  data.  Terna  in 
;  pans  de  vcrricrcs;qui  toutes  doibuent  eftre  en-  Falemo-,  quadrantibus  etiampro  longinquitate adiechs. 

La  cybiqvb.  tendues  en  carre  fuperficiel. La  troisiesme  eft  Columelleliure3 .Indupondtumfemifj'emlatücum 
la  cubique  ou  folide  en  tous  fens  te  dimenfions  fccerts ,  ou  il  a  mis  deux  Hures  pour  deux  pieds, 
de  longueur, largeur ,  profondeur,  comme  les  &  le  demy  afïc  pour  demy  pied. Plus  au  4  .^4ua- 
toifez  de  maç5ncric,ma(fiue,ou  autât  plein  que  nus  quidam  dupondio  &  dodrante  altu ' fulcu  faciunt : 
vuiddcicaril  fault  que  cefte  toife  foit  tout  ainfi  c’eft  à  dire  vne  fofte  profonde  de  deux  pieds  &: 

qu ’vn  De: en  forte  que  n’ayant  que  fix  pieds  en  neufpoulccs.QuantàlalargeurJFcftuscnladi . 
longueur,il  faut  quelle  en  ait  trétc  fix  d’aire, ou  étion  Trientem\Cum  lignum  hesalterum  dtcinms,idejl 

,  fuperfice  ;  &  216.  de  folidc.Frontin  au  traité  du  pedem  &beffcm  latttudmis  habes  jffauoir  n.pouccs 
droit  des  limites ,  mettant  trois  fortes  de  pieds  de  large ,  en  hauteur  ;  Pline  liurc  27.  chnp.  n. 
ne  parle  neantmoinsque  des  deux  premières;  Inter  omnes  herbas  Lithofpermo  nihil  efi  mir.ibtl/us , 
Tttporrciha.  dont  il  Ibusdiuifcla  fccôdc  en  deux:  Pes  porrettus  herbaquincuaalifferc.  de  cinq  poulccs  feulement 
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dehault.  &AulugcIlcliurcî).chap.4.parlantdc  ,fixpoulces:&  de  huit  doigts  en  l'autre, 
la  nation  des  nains-, Pygmtos  quoque  haud  longé  ab  j  La  covldeejIcs  Hebrieux^maé,  les 
|  iis  najci, quorum  qui  longifimi funt ,  non  longiorts  effe  !  Grecs  7rîr]£«,eli  dvn  pied  &  d  cmy ,  [ou 
quant  pedts  duos  &  quadrdtem :  deux  pieds  aflàuoir  fix  palmes, autât  qu’il  ya  depuis  le  coul 
&  trois  poulces,  ou  quatre  doigts,  ouvnpal-  dclebraseftédu,iufqu’au  bout  du  doit 
ime.  En  efpoilfcur,  le  mefme  Pline  liurc  i$.j  dumilliemmaisily  a  la  couldee  royallc 
chap.  rj.  "parlant  dvnc  table  de  cedrcou  plusj  dont  parle  Hérodote  en  la  Clio,  qui  eft 
Itoft  de  citrounier  à  mon  opinion  ;  Magnitu -i  plus  grade  de  trois  doigts  que  la  dclïuf- 
do  amphjîima  adhuc  fuit  vnius  comm/Jfe  ex  orbibus  dite:&  la  géométrique  qui  contient  fix 
dimid/atiiduobus,qu<ttuorpedum&'fèmipcdts medium  couldees  vulgaires  félon  Origcne,  & 
ambitum ,  crajîitudme  quadrantal 1  efpoiffe  de  troisj  faint  Auguftin.  Les  Hcbrieux  ont  aulfi 
vpoulces.Itcm:  Tyberioprmcipi  menfam  quatuor pe-  deux  fortes  de  coudees  ;  Ja  vulgaire  de 
des  fextante  & fecilico  excedète :  Tota  vero  crajüitudme  pied  &demy  qu’ils  appellét  amab,&C  vne 
fefcunciali.  Qu’elle  paffoit  en  longueur  quatrej  autre  de  fept  palmes,  vn  doigt  encore 
pieds,  deux  poulces,  &la  quarte  partie  d’vn  plus  grande  que  la  royallc  d’Hcrodote; 
poulce:  &  par  tout  large  d’vn  poulce  &  demy,  j  les  feptante  deux  l’ont  tornee  7 
Saind  lerofme  au  flî  au  proeme  de  lob:  Habeant'  couldee  &  vn  palme  ;  Ezc- 

hbros  in  membranis  purpureu ,  vndalibus  litemauro  chiel  chap.  43,  la  dit  en  termes  exprès, 

argentôque  deferiptos:  Des  liures  eferipts  en  par-i  eltrcla  vrzyccoaldec$lJ}*xutemmenfùr<e 
chemin  cramoifi,  de  grolfcs  lettres  ou  cadeaux,  altaris  m  cubito  verifomo ,  qui  habebat  cu- 
d’vn  poulce  de  haut. Qu’il  me  foit  permisde  me  bitum  £7* palmum. 
départir  en  cccy  de  quelques  gens  doétes  L’v  lne;  Suétone  l,a  fait  eftre  vne 
car  de  prendre  ces  onces  ou  poulces  pour  la  mefme  chofe  auec  la  couldee;  affauoir 
largeur  de  la  lettre ,  il  me  femble  que  ce  feroic  d’vn  pied  &  demy  :  toutesfois  Scruius 
trop  poucer  à  la  roue,  parce  qu’il  faudroit  quel-  fur  laj.EcIoguc  de  V  irgile; 
les  culïènt  félon  leur  deuc  proportion, de  huit  à  Vie  quibus  intcrru&eris  mshimagn9Apollo , 
neufpoulcesdclong;  cholctrop  excelfiue,  au-  Treit pateat eoeli  fpatium  non  ampliuivlnas , 
moins  pour  l’efcripture  continuée  d’ vn  liurc  luy  donne  cinq  pieds  ;  autant  qu’e- 
dontilefticy  queftion.  {tendant  les  deux  bras  en  croixil  y  a  de 

Povr.  venir  maintenantauxmefurcs  l’vn  à  l’autre  du  bout  des  doigts  du  mi- 
particulicres  ;  il  y  en  a  deux  fortes;  les  plaines  lieu:  Enquoy  il  fcble  qu’il  yait  plus  d’ap- 
alfauoir  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant  ;  &  parcce  au  dire  de  Suetone;  parce  que  le 
les  creufes  ;  qui  font  encore  de  deux  manières;  poète  par  ceft  cnigme  ne  vcult  lignifier 
pour  les  choies  feches, comme  le  bled,lçslegu-  autre  chofe  que  la  bouche  ou  anneau 
mes, le  fel,&  femblablesj&  pour  les  liquides,  le  d’vn  puis;dont  il  ne  fen  trouuc  gueres 
vin,huille,miel,&c.  ou  point  du  tout  qui  ait  quinze  pieds 

Des  Plaines  la  moindre  partie  eft  d’ouuerturcenfon  diamètre;  &fuffilt  ‘ 
le  grain  d’orge.  bien  de  quatre  &  demy,  à  quoy  rcuien- 

Le  Doigt  contient  quatre  grains  d’orge.  net  ces  troisvlnes  ou  couldees:  Et  ncâr- 

Le  Povlce  ou  oncc,vn  doigt  &  la  tierce  par-,  moins  les  deux  paflages  fuyuas  fcmblc- 
tie  d’iccluy.  roient  de  prime  face  inférer,  côformc- 

Le  P ALME.ily  en  a  de  deux  fortes; le  grand  mentàSeruius,  qu 'Vlrut  aulfifignifiaft  ” 
qui  eft  de  douze  doigts  ou  de  neuf  poulces, afla  celle  embralfade:  Ouideau  8.  des  Mc 
uoir  le  dodrans  du  pied,  les  Hebrieuxl’appellant  tamorphofes;parlant  d’vn  chefne, 
Zereth^Sc  les  Grecs  &  le  moindre  qui  eft  Stpeetiam  mantbusnexis  ex  ordine,trunci 

le  commun ,  dit  des  Grecs  7»oAcuç-ii,&  des  He-  Circumiere modum;meJurdque  robons  vlruu 
bncux,Thophah, la  quarte  partie  du  pied,'dcqua  Quinqueterimplebat. 
tre  doigts  ,  ou  trois  poulces;  appelle  ainfi  de  U  Et  Pline  liure  1 6.  chap.  40.  arboris  eius 
paulme  de  la  main, qui  eft  de  celle  mefure.  crajîitudo  quatuor  hominum  vlnat  comple- 

Le  pied  contient  feize  doigts  ou  douze  ttentiumimplcbxt.cat  on  ne  fçauroitac- 
poulccs.qui  font  quatre  palmes:  mais  le  Grec;  coupler  les  mains  enfcmblc  pourcm- 
efl  plus  grand  de  demy  poulce  que  le  Romain,  brader  quelque  chofe, que  celle  mefure  ” 
&touteslcs  autres  mclurcs  àl'equipollat;car  el-  ;  eftendue  en  long  ncreuicnnc  aux  cinq 
les  fe  rciglét  &  depedent  du  pied  qui  en  eft  cô-  pieds  dclfufdits;parquoy  clic  correfpô- 
mevn  fondcmct,ainfi  que  nous  auons  défia  dit  droit  au  pas  géométrique  de  cinq  pieds 
cy  delïus.  En  voicy  vn  retiré  de  l'antique  de  aulfi, autât  comme  on  peut  cltendre  les 
bronze,  qui  eft  encore  pour  le  iourd’huy  gardé  dcuxiâbes  l’vnedc  l’autre;  &àlaiuftc" 
au  palais  des  côferuateurs  àRomc  dâs  le  çapito ,  hauteur  d’vn  homme  bic  formé;  lequel 
le  :  &  d’vn  autre  graué  en  du  marbre  és  iardina- .  les  bras  ainfi  alongez  en  croix  ,  &  les 
ges  d’Angelo  Colotio  gétilhôme  Romaimen  .  iambes  efquarquillecs  autât  qu’il  peut, 
la  moitié  duqlpicd  font  marquez  les  efpaces  de  vient  à  faire  vne  figure  de  X  ou  croix  S. 
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jAndré,  dont  le  centre  fe  vient iuftementren-  la  perche  ayant  communément  vingt-deux 
!  contrer  au  nombril.à  prendre  cefte  pofturc  paît  pieds;&  l’arpent  cent  perches, 
les  lignes  tranfuerfales  du  bouc  du  grand  doigt  Quant  au  Kaneh  des  Hebrieux,  les  feptan- 

de  la  main  droite  au  gros  arteil  du  pied  gauchej  j  te  deux  ont  torne  5cst\a<iMs,  les  Latins  calamus  brieux*. 
te  au  rebours.il  fembleroit  que  ce  que  nous  apj  ;  te  arundo:  Ezechiel  40 .Etin  manu  vin  calamus  me- 
pelions  aulne  fuft  venu  delà  jtoutesfois  les  Ita+  [fine fex  cubitorum  & palmo  :  lefquelles  couldces 
liens  l’appellétrf/rf,  elle  ou  efïclle:  Ouidc  enl'arÇ  ifedoibuent  entendre  de  celles  que  nous  auons! 
d’dimec^netruxcapenretinalas.  |  'alléguées  cydefliisdu  mcfmeProphete43.d’vn 

De  l'vlne  dont  les  Romains  vferent  an-r  ;  palme  ou  quatre  doigts  outre  la  couldec  ;  par- 
ciennemcntjcômeileftditenlacolomneÿipj  iquoy  le  kaneth  rcuient  à  dix  pieds  te  demy. 
j  femble  cftre  procédé  ce  que  nous  appelions  La  canne,quicftvne  maniéré  d’aulne  donc-ion 
'aulne, qui eft  vnc  mefure  generalle  aux tapifle-  vfc  à  Rome  ,  pourroit  bien  auoir  efte  tirce 
ries ,  draps  d’or, d’argent, de  foye,&  de  laine;  &  de  ce  mot  là,&  appropriée  à  vn  mefme  vfage  te 
toutes  maniérés  de  toilles,fuftaincs,droguets,  j  effet,  car  arundo  lignifie  canne  ou  roufeau: 
burats,bouccaiarts, camelots, bougrâs,enfem-  !Toutcsfois  celluy  des  Hebrieux  eftoit  plus 


Candi  on 
canne  dcsHc- 


:  ble  autres  telles  eftoffes  :  lefquelles  aulnes  font 
!  differentes  prefque  par  tout.  A  nous  celle  de 
Paris  eft  d’enuiron  trois  pieds  &vn  £«,aflàuoir 
huit  poulces  ;  il  y  a  puifapres  la  demie  aulne ,  le! 
tiers  ,  le  quartier,  vn  hui&iefme,  te  vn  fcî- 
ziefinc. 

A  R  o  m  e  la  canne  contient  huit  palmes  :  &j 
les  neuf  palmes  font  deux  aunes  de  Paris. 

|  A  L  on  dr.  es  cinq  verges  font  trois  de  nos) 
aulnes. 

1  D’A  n  v  e  r  s  l’aune  eft  femblablc  à  la  verge 
d’Angleterre  ;  affauoir  cinq  aulnes  pour  trois 
des  noftrcs. 


tort;  vne  toife  que  nompas  aulne. 

Le  funicule  :  il  en  eft  encore  fait  mention 
au  lieu  mefme  40.£r  funiculus  lineus mmanu  eius: 
Quimonftre  que  c’eftoit  quelque  mefure  por-i 
tatiuc.  Voicy  ce  qu’en  met  faindUerofrae  fur1 
le  Prophète  loel  :  le  long  des  nuages  du  Nil, on  a  ac¬ 
coutumé  de  remorquer  les  barques  auec  des  cordes ,  y 
ayans  certains  effaces  qu’ils  appellent  fumcules  ;  affin 
qu’au  lieu  de  ceux  qui  font  las  de  tirer  au  collier,  d au¬ 
tres frais  dr  repofh^puiffent  relayer  (y'  fe  mettre  en  leur 
flace:  Qui  eftà  mon  aduis  ce  que  le  Latin  veult 
dire  de  mot  à  mot:m  Niloflumine  ,fiue  in  ripa  eius 
(oient  noues  funi bus  traherecerta  habentes fpacia,qu<e 
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!  cquipollent  à  vne  aulne  deFrancc. 

A  M 1  l  L  a  n  les  neuf  braccs  font  quatre  au-) 
:ncs. 

|  A  Florence  les  cent  deux  braces  te  de-) 
mie, cinquante  aulnes. 

A  G  e  n  n  e  s  quatre  vingts  feize  palmes) 
font  vingt  aulnes, 

AConstantino p le, le Piccho  fait dc-j 
mie  aune  de  France, moins  deux  doigts. 

1  S’  e  n  s  v  1  v  e  n  t  puifapres  les  autres  mefures 
pour  les  chemins  te  arpentages. 

Le  g  r  e  s  s  v  s, ou  g  R  a  d  v  s,  en  Grec  @Ÿi/mx., 
noftre  marche  ou  pas  communs  en  cheminant 
qui  contiennent  deux  pieds  &  demy. 


DICFUPKDA. 


En  Espagne  la  Vont ,  &  cinq  douzicfmcs^  ftppeüant funiculos-y  vt  lubori  defcjjorum  recetU  trahm - 

•-  -  J  -17 -  -  1 tium  colla  fuccedant.  Parquoy  il  faut  que  ce  foit 

:vn  efpace  te  diftanccac  lieux,  commela  pa- 
rafanguc  ou  le  Schænos  ,  te  femblablcs  ;  te 
jnompas perche,  aulne',  toife ny  autre  mefure, 

'comme  le  prefuppofe  ce  partage  d’Ezcchiel. 

Audi  H  eroaote  le  dit  contenir  foixantc  ftades, 

'qui  font  fept  mille  cinq  cens  pas,  ou  deux  bon¬ 
nes  lieues  Françoifes  ;  te  l’attribue  aux  Perfes; 
ncatmoins  les  'Égyptiens  en  vfoient  aufli  com- 
jmc  l’ infère  faintft  Icrofmc  ;  te  eftoit  vne  mef-  s  chai  no*.' 
me  chofe  auec  leurSchænos.Pünc  de  l’opinion 
d’Eratofthenes,  ne  luy  donne  que  quarante 
ftades. 

1  L  a  P  a  r  a  s  a  n  g  v  e  eftoit  particulière  aux  .  - 

T  -,  „  ;  L \  r  n«r  .  PARAJANGA. 

Le  pa  s, géométrique  fault  entendre,  autatj  ferles,  contenant  trente  ftades,  ou  vn  demy 
|quc  les  deux  iambes  fepeuuent  ertargirfans  fe!  Schænos;  quelques  vns  luy  en  ont  donné  foi- 
mesfairc,  cinq  pieds,  ou  deux  pas  communs:!  xante;  tant  il  fe  trouue  d’inconftance  là  deflus, 

,Cc  qui  equipolleà  lalogueur  de  deux  bras  efté-i  felô  la  diuerfitédesauteurs,ainfi  que  tefmoigne 
dus  comme  nous  auons  dit  cy  deuât  ;  aumoy  en  à  ce  proposle  mefme  Pline  liure  tf.chap.26.  J»cq- 
dequoy  quelques  vns  le  de  deriuent  à pafos  ma  -  Jlantia  mefura  diuerfitas  authorufacit-,  cuPerfèe  quoque 
nibus.  Et  tout  ainfi  que  le  pied  eft  le  fondement!  Schxnos  paraftngas  alia  menfura  déterminent. 
de{rousles|arpétages,  aulnages,&toifez;auflîld  Le  Plethre  contenoit  cent  pieds  ou  vingt  puthron. 
pas  eft  le  fondement  des  plus  longues  mefures,  pas  félon  Suydas  :  Hérodote  aulfi  le  fait  eftre 
artàuoir  les  géographiques  de  la  diftance  des;  la  fixiefme  partie  du  ftade  ,  mais  c’eft  entant 
lieux  l’vn  de  l’autre.  Mais  auant  que  de  venir  là^  qu’il  ne  le  fait  que  de  fix  cens  pieds  ;  là  ou 
il  fault  depefeher  celles  qui  deppendét  du  pied,  ordinairement  on  luy  en  donne  fix  cens  vingt-» 

La  decempede  eftoit  vn  inftrument  à  ar-  cinq ,  aflàuoir  fix  vingts  cinq  pas  ;  car  le  mille 
penter  les  terres)  vnc  perche  artàuoir  longue  de  con  tenoit  huit  ftades. 
dix  pieds,  dcquoyellc  a  pris  fon  nom: &enGrec  Le  stade  eftoit  la  commune  mefu- 

Romains  ont  aufli  vfé  du  mot pertica  '  rc  locale  des  Grecs ,  te  contenoit  cent  vingt- 
axjtirct,  qui  eft  parte  en  cefte  lignification  te  effet  cinq  pas  Géométriques,  ou  fix  cens  vingt  cinq 
iufqu'à  nous,  qui  arpentons  les  terres  te  bois  à  pieds  ;  Pline  liure  2.  chap.  23  .Jladium  cxxvl 

nojlros 
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nojlros  efficit hoc  eft  pedes  fexcentos  xx  v.  1 

Minime.  '  Le  miuia'Ikeou  mille  ancien  desRo-i 
mains ,  mille  pas  géométriques  :  &  eftoienc  ces 
jmilles  marquez  par  de  groflfes  pierres  le  long! 
des  grands  chemins,  où  eftoit  graué  le  nom-| 
bre  à  quelle  diftance  ils  eftoient  de  Rome;Oui  i 
de  au  remède  d’ Amour-, 

Necquottranfierts,fedquot  tibi  qutere  fuperfunu 
Au  moyen  dequoy  ces  milles  aurn  eftoient  dits 
pierres,commc4Ù  primum,ad fecundum  lapider»  j&C 
feftendoient  à  plus  de  trente  ou  quarante  mil¬ 
les  de  Rome,toufiours  ainfi  marquez, au  moins; 
es  grands  chemins  plus  célébrés;  tous  lefquels 
fe  venoient  rendre  dans  la  ville  etlia  grand’  pla-j 
u&iium  tu.  ce,à  vne  colonne  qui  f  appclloit  le  müliaire  do-| 
*•-  ré;  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant  en  la  co- 
lonne  619.  l’ay  dit  que  les  anciens  milles  con-i 
tenoient- mille  pas  géométriques  ;  car  non- 
obftat  qu’on  compte  encore  pourleiourd'huy 
par  milles  en  Italie, toutesfois  ils  ne  reuiennenc 
pas  tous  iuftement  à  cette  raifon ,  ny  ne  font  ef-  j 
gaux;  car  vn  mille  de  la  Poüille  &  Calabre  cni 
vaut  bien  trois  de  la  Lombardie  :  Ceux  de  la 
Thofcanc,&  vers  Rometiennét  prcfquc  com¬ 
me  le  millieu. 

Le  semblable  cft  icy  de  noz  lieues* 
que  ien'ay  pas  voulu  eualluer  fur  Cefaràdeux 
mille  pas  iuftement,  ains  le  plus  fouuent  à  qua¬ 
tre  mille ,  pour  les  raifons  &  tefmoignages  que 
i’ay  amené  là-defliis;  ayant  pris  la  peine  outre 
plus  de  les  mefurcr  en  tout  plein  d’endroits; 
îoind  qu'on  fçait  allez  quelles  ne  font  pas  tou-j 
tes  egalles;&  fans  reourir à  celles  d’Allemagne, 
ny  de  Suiftc ,  il  y  en  a  en  Gafcongne  qui  en  val- 
lent  bien  trois  d’auprès  de  Paris.  t 

Mais  pour  reuenir  aux  arpentages  8c  mefu- 
res  des  terres  labourables,  vignes,  landes, bois, 
paftiz ,  prairies ,  lacs ,  cftangs,  &  femblables  ;  ilj 
nous  faut  nccelfairement  en  cecy  aufsi  bien' 
qu’en  la  plus  part  des  autres  choies  qui  dépen¬ 
dent  de  l’antiquité  Romaine,  vfer  des  termes; 
&  mots  Latins;pourcc  que  nous  n’auos  rié  par-i 
my  no”,  foit  l’arpât,  feftercc,iournal,accre,œu-l 
;  ure, comme  il  fe  dit  des  vignes  en  Bourbônois,: 

qui  fe  puilfe  proprement  rapporter  au  Iugere, fi 
d’âuenturc  ce  n’eftoit  celuy  de  joug ,  dont  aulft 
il  eft  deriué;nyàl’ Adc,&  autres  femblables  des; 
Romains  :  tellemct  que  tout  ce  que  nous  pou-^ 
uons  faire  enceft  endroiét  pourlcdôneràen^ 
tendre ,  eft  de  les  eualluer  les  vns  par  les  autres. 
11  faut  doneques  conftituer  le  Iugere  comme 
pour  I'as  ,1e  pied  &  le  fondement  des  arpenta¬ 
ges  ;  dequoy  outre  ce  que  nous  auons  cy-deuac 
amené  de  Tite  Liue  &  quelques  autres ,  voicy 
ce  que  dit  Pline,  liurc  18.  chapitre  19.  Juflum  eft 
profcmdi  fulco  dodrantali  Iugerum  vno  die  ;  iterari  fef- 
quuugerum ,  fi  fit  fucultas  Joli,  fi  minus  profeindi  fe- 
mifjem , iterari ajfem :  Et diuifer puifapres ceft  as 
en  douze  onces  ;  chacune  d'icelles  en  huiét 
drachmes;  8c  chaque  drachme  en  trois  ferupu- 
lcs.  Parquoy  le  fcrupule  fera  la  moindre  parcel- 
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le  de  la  foubfdiuifion  des  arpentages ,  combien, 
qu’il  contienne  dix  pieds  en  tous  fens  en  carré, 
&fon  aire  cent ,  comme  met  Varron  au  pre¬ 
mier  liure  de  fes  Ruftiqucs ,  chapitre  10.  lugerï 
pars  minima  diçitur  fcntpulum ,  id  eft  decem  pedes  Ion - \ 
\gitudine  &  latitudme quadratum.  Mais  Columellc 
I  au  6.  liure  commence  celle  diuifion  dudemyj 
ifcrupulc:  Ve  à  minima  autem  parte  lugeri  ^ideflab 
\  dimidio ferupulo  incipiam.  Du  demy  fcrupule  puif- 
j  apres  on  venoit  au  fcrupule,  la  xxim.  partie  de  i 
l’once:  Du  fcrupule  à  lajfextule qui  contient! 
quatre  fcrupules  :  de  la  fextule  au  ficilique  ayat 
nx  fcrupules  ou  deux  drachmes  :du  ficilique; 
à  la  demy  once:  &  puis  à  l’once, au  fextans, 
|quadrans,quincunx  -,  &  de  là  en  outre  iufques  à 
l’as  ou  Iugere,  comme  il  aeftéditey-deflus*  ! 
de  ces  menues  diuifions  on  venoit  aux  grands 1 
picces;&:  toutpremicrement à I’a c t  e,  dit ain-  *  ctv ■ 
ifi<L^o,chaflerdeuantfoylcs  beufs en labou- ; 
jrant, comme  veut  Pline, liure  18.  chap , 
inquo  boues  agerentur ,  cum  araretur  vno  impetu  iufio ;  1 
dôt  il  y  en  auoit  de  trois  fortes  :  le  petit, le  quar- 
tré,  &  le  double  quarré.  Le  petit  adlc  contenoit 
-fixvingts  pieds  de  long,  &  quatre  feulemét  de  ! 
;largc  ;  &  par  confequent  480.  pieds  en  fon  aire  ! 

;ou  pourpris  fuperficiel  ,  le  quarré  auoit  fix  1 
vingts  pieds  en  tous  fens  ,  &  d’aire  14400.  , 
ipieds  :  cettui-cy  l’appelloit  en  Latin  ,  com-  ; 
:mémet  le  mcfme  Varron  ,  Moiius ,  8c  Mina.  ! 

;Lc  double  quarré  eftoit  de  deux  aétes  ioinéts  ; 
l’vn  à  l’aütrc,qui  côftituoient  le  Iugere;  de  240.  il  ▼  c  ■  : 
pieds  de  long;  8c  120.  pieds  de  large,  contenant 
jen  fon  aire  28800.  pieds  quarrez.  Varron  au  4. 
de  la  langue  Latine  ;  lugeriim  di£lum  à  iunttis  duo-  ; 
bus  aElibus  quadratts  :  Et  Columellc  hure  5.  chapi- 1 
tre  1.  parlât  dcl’aéle  quarré  ;  Hocduplicatum facit 1 
iugeru  ;  ce  que  confirme  Quintilianau  premier  | 
liure  :  8c  eftoit  ainfi  dit  de  Iugo ,  atteller ,  ou  lu-  '■ 
gum ,  vnioug  de  beufs,  félon  Pline  au  lieu  cy- 
dcfiiis  allégué ,  par  ce  que  c’ettoit  le  labourage 
d’vn  iour,dc  deux  beufs  atteliez  à  vne  charrue: 
Iugerum  vocabatur  quod  vno  iugo  boum  in  die  exara -  i 
\ri potuijfet  :  ce  quimeferoit  plus  hardiment  ar-: 
jrefteraumot  delournau  pour  exprimerlc  /«- 

gerum. 

Voyons  maintenant  fi  le  calcul  de  Var- 
spn  fcraiufte  ;  &  fi  le  Iugere  fe  pourra  rapporter 
|à  I’as,  &  les  fcrupules  des  arpentages  à  cebx  de 
;  la  liure.  Elle  a  12.  onces  :  chacune  once  huitft 
j  drachmes  ,  qui  font  96.  8c  chaque  drachme 
'trois fcrupules; parquoy  ilyaen  laliure  ou  en 
|  Ta  s  ,  foit  de  poix  foit  de  mefurc  288.  fcrupules, 
aufqucls  Varron  donne  dix  pieds  en  quarréjef- 
quels  multipliez  vn  cofté  par  l’autre  feront  cét 
pieds,que  le  fcrupule  contiendra  d’aire  :  multi¬ 
pliez  ces  cent  pieds  par  les  288.  fcrupules  que 
contient  Ta  s  ou  Iugere,  ce  feront  28800.  pieds 
quarrez  qu’aura  le  Iugere.  Vérifions  cela  par 
i  luy-mcfme  :  le  Iugere  compofé  de  deux  a  êtes  à 
240.picds  de  long ,  8c  120.  de  large  ;  multipliez 
les  l’vn  par  l’autre,  &  ccfcrale  mel'me  nombre.; 
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Ttellcmcnt  que  le  pied  de  Roy  contenant  dou-! 
jzcpoulcesferal’A  s  des  mefures  mefurantes,  6c 
j  le  Iugere  en  cas  d’arpentages  celuydesmefu- 
res  mefurces:  car  ce  mot  de  menfura  ou/Atço* 
feftend  à  diuerfes  chofes , 'comme  dit'  Ariftote 
au  9.  de  la  M  etaphyfique ,  6c  Frontin  au  trai&é 
des  limites  des  terres. 

O  r  c’eft  vne  autre  queftion  maintenant  fi 
le  Iugere  ou  le  ioug  eftoit  le  mefme  ou  à  peu 
près  que  noftre arpentree  que  ic  dis  pource  que 
quelques  vns  l’ont  tourné  ainfi  ;  &  moy-meline 
y  allant  à  la  bonne  foy  apres  eux  auant  que  de 
ll’auoir  examiné,  m’y  fuis  encloüé  aufli  bien  cq 
«aalUiition  1  certains  endroits.  Mais  la  chofc  de  foy  n’eft 
r«pept.Ie*  guerc  obfcurc  :  carie  Iugere  ne  contenant! 

i  queî88oo.pieds  carrcz,l'arpent  en  a  quarantc-j 
huid  mille  quatre  cens.  Et  de  faid  l’arpent  cflj 
toufiours  de  cent  perches,  de  cela  on  eftbiçnj 
Dîuerfîtez  de  d’accord;  mais  les  perches  font  differentes  ;  là 
perches.  grande  citant  de  xxv.  pieds,  la  moyenne  dq 
xx  11.&  la  petite  de  xv  m.  ncantmoinsonvfij 
communément  de  la  moyenne  de  xxu.  au  terj 
ritoire  de  Paris.  Lapercho  donques  ayant  22J 
piedsenquarré,fi  vous  les  multipliez  l’vn  paf 
l’autre,  ce  feront  484.  pieds  quelle  contiendra: 
lefquels  multipliez  par  cent  autant  qu'il  y  a  et} 
l’arpent  de  perches ,  ce  feront  les  quarante  huit 
mille  quatre  cens  pieds  cy-dcflus  que  contient 
l’arpent  de  Paris,  enuiron  deux  tiers  plus  que  lé 
Iugere  Romain  ancien  :  parquoy  il  n'y  a  point 
deconucnancc  de  l'vn  à  l’autre.  Et  ne  faut  pas 
trouuer  trop  eftrange  fi  l’on  feft  ailément  mclj- 
compté  à  rendre  arpent  pour  Iugere,  attendit 
que  Laurcs  Vallc,  homme tres-dode  n’a  poin  : 
Puthron.  faid  de  difficulté  de  tourner  lugerum  pour-^é 
ôpor, combien  que  feLonle  texte  mefmed’He 
rodote  le  plethron  ne  foit  que  la  fixiefme  par 
tie  du  ftade,8£  que  Suidas  le  limite  à  çent  pieds , 
mais  il  a  peut  eftre  en  cela  voulu  imiter  les 
Poètes  Latins,  qui  au  lieu  de  ce  qu’Homcre;. 
dit  Plethron  en  l’onziefmc  de  rOdyflee,dcfcri  • 
uant  la  grandeur  de  Titius ,  ont  vie  de  lugerum 
\  Virgile  ait  6.  de  l’Eneidc  :  ôr  Tibulleenlaj.  élé¬ 
gie  du  premier  liure  \PorreElHfque  nouem  Titiuspe  • 
"  iugera  corpus  -,6c  autres  encore:  auquel  vice  il  ef: 

bien  aifé  de  fe  laifler  glilTerjmcfmement  quant 
nousn’auons  point  de  mot  propre  pour  repre-f 
.  fentér  l’autheur  que  nous  traduifons  ;  ainfi  qud 
ceux  qui  ont  tourné  Preuoft  pour  Prêteur,  efche- 
uin  pour  Edtlts ,  &  infinis  autres  ;  lefquels  il  vaut 
mieux  laifler  en  leur  appellation  naturelle ,  que 
de  les  corrompre  ainfi,  &  extrauagucr  hors  de 
tous  fens  &c  intelligence.  L’arpent  au  refte  eft 
vn  mot  Latin  vfité  de  Columellc,  mais  non  di^ 
tçut  en  la  mefme  forte  que  nous  le  prenons 
mâintenantidit,  peut  eftre,  ainfi  du  verbe  ^4ro± 
|  labourer. 

|  Cliui.  Le  clima  a  lx.  pieds  en  quarré,  qui  font 
$600.  pieds  enfon  aire.  Columellc;  Clima  quo- 
quouerfus  eft  pedum fixagmta . 

Timt».  Le  ver  s  vs  a  cent  pas  en  tous  feus  ;&  eft 
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quarré, fi  qu’il  en  contient  mille  d’aire.  On  fou-  j 
ioit  anciennement  vfer  de  cette  mefure  en  la 
Campanie, maintenant  la  terre  de  Lauour  près 
Capoüe;  Varron  au  premier  liure  de  fes  Ru- 
jftiques,chap.lo.  InHtfpxni a  vltcriore  metiuntur  j 
iugis  ;  m  Campania  verftbus ,  apud  nos  tn  agro  Romano  \ 

&  Latino  iugens.  Iugum  vocant  quoi  vno  die  iun£li\ 
boues  exararepoffunt. 

1  La  centvrie  contint  premièrement  Cintwa. 
centlugeres,  dont  elle  prit  fon  appellation-,  la- 
quelle  luy  fut  encore  continuée  apres  qu’elle! 
euft  cfté  redoublée  à  deux  ccns;commc  dit  Co¬ 
lumellc  au é.liurc, apres  Varron au4.de la lan- 
guc  Latine  :  Centuria  primo  à  centum  iugeribus  di-\ 

£la\ mox  duplicata  retinuit  nomen  ;  ftcut  tribus  di£i*< 
primum  à  partibus  populi  tripartito  diuifi ,  qu*  tamen 
nuncmultiplicauprijlinum  nomen pojhdent.  Siculus! 

Flaccus  au  liure  De  conittionibus  agrorum ,  cxpli-H 
que  vn  peu  mieux  cela  !  Les  Centuries  ont  pris  leur* 
appellation  (  ce  dit-il  )  de  ce  que  les  anciens  Romains  a-, 
notent  de  couilume  de  départir  les  terres  labourables  que 
sis  conqueroient  fur  les  ennemis ,  au  peuplera  rai  fin  de 
\deux  lugeres  pour  teüe:  de  maniéré  qu’à  cent  citoyen^ 
on  donnait  en  bloc  deux  cens  lugeres  :  dont  la  centurie* 
pris  fin  droi£i  nom. 

R  est  e  de  toucher  vn  mot  en  paflant  des  limi-| 
testrauerfansles  terres  labourables  ;  dits  ainfi 
félon  le  mefme  Flaccus, quafi  limma ,  entrées  &5 
ifliies;  pource  que  par  là  on  entroit  &  fortoit 
!  des  champs  par  fertains  fentiers  cftroi&s]  laifi 
fez  exprefîement  fans  lescultiuer,  affindena 
foullerlesblcds,&  autres  femences.  ColumclH 
le  liure  premier;  Semitas  nouôfque  limites  in  agro fe- 
ri  non patiatur.  Et  Fcftus ,  Limites  in  agris  nunc  ter- 
mini , nunc via tranfuerft.  Cettcligne ou  cfpacq 
vuidequipartoit  l’hcritage  ealong  parIcmil-< 
lieu  du  foleil  leuant  equino&ial  au  couchant,] 
fappclloit  Limes  decumanus, comme  dit  Pline ,  li-  bami- 

ure  18.chapitre34.de  la  mefure  de  dix  a&es;  fe-  »«• 

Ion  Flaccus;  &  l’autre  croifante  du  Septétrioni 
lau  midy,  Cardo,  pource  qu’é  ces  deux  points  du  CtAm 
ciel  font  les  pôles, gonds, ou  piuots,  fur  lefquels 
:  fe  tourne  tout  l’vniuers.  Il  y  a  tout  plein  aau-! 
itres  noms  de  ces  lignes  encore,  que  vous  trou¬ 
verez  déduits  dans  Frontin,  Hyginus ,  Flaccus, 

’  Siculus ,  &  femblables  autheurs  qui  ont  efcript| 
des  arpentages  &  limites  des  terres. 


Des  mesvres  crevs*es. 

Elles  eftoient  ou  pour  les  chofes  liquides 
tant  feulemcnt,ou  pour  les  feches  ;  ou  pour  les 
vncs  &  les  autres:à  toutes  lefquclles  I’a  s  depar- 
ty  en  fes  douze  onces  fe  communique  aufli  bie 
qu’aux monnoves, poix,  &  mefures  longues, 
comme  tefmoigne  Galien  au  premier  liure  de 
la  Compofition  des  médicaments  félon  les1 
genres;allcgât  que  de  fon  temps,  aflauoir  foubs  ; 
les  Antonins,  ces  mefures  eftoient  communé¬ 
ment  de  corne  :  &  au  troificfmc  ,  que  parle 
dehors  il  y  auoit  douze  marques  qui  mon- 
~  ftroient' 
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Urftcrcsda  liraient  les  onces.  Or  ce  nombre  de  douze  a 
Mmbrc  de  en  f0j-t  grande  recommandation  aux  an. 

riens,  félon  que  met  Varr0nau4.de  la  langue 
Latine;  Multa  antujui  duodenario  numéro jmiebantz 
'ut  xii.  decurm  aElum.  Il  y  a  douze  lignes  au  zo¬ 
diaque,  &  autant  d’intelligences  y  affilient,  & 
les  gouuerncnt  :  douze  mois  en  l’annce;  douzd 
heures  au  iour  t  nonne  duodecim  funthor «  diei  ?  cni 
fiindl  Icana.  &s  pareil  nombre  enlanuidl:  Auffii 
lelloit  appelle  le  nombre  de  grâce  &  de  perfe-j 
'  dlion,  le  tres-fainél  facré  nom  de  Dieu  de  dou-j 
;  ze  lettres,  deriué  du  Semhammcmphoras ,  qui 
ifclonle  Rabbi  Hacados  auliuredelaRcuela-| 
tion  des  fecrets,  fe  refoult  en  ces  mots  ,Pere,i 
fils,  et  sainct  espmt:  car  le  ter-| 
nairc  multiplié  par  le  fetragrammaton  ou  nom 
de  quatre  lettres  Iehova,  ou  Iehvhh,  qui 
lignifie  proprement  Dieu  engendrant,  fait  douze. 
Puis  les  douze  tributs  d’lfraél,&  les  douze  mil-; 
le  marquez  ou  eflcuz  de  chacune  d’icelles  en 
l’ Apocalypfe  7.  les  douze  pierres  pofees  au  ca-; 
naldufleuue  Iourdain,  en  Iofue  4.  les  douze 
pierres  prccieufes  enchalfecs  au  pendant  dm 
grand  Prcftredclaloy  :les  douze  Apoftresde 
nollre  Sauucur ,  defignez  en  termes  exprez  en 
faindt  Matthieu  10.  faindl  Marcj.  &  faindl  Luc 
6M9.& infinis  autres.  Lcsmcfures  doneques 

3uiferuoient  feulement  pour  les  chofes  liqui- 
cs  eiloient  celles-cy  ;  Culeus ,  ^imphora  ,  Vmai 
Congius ,  &  Quartarius  :  Pour  les  feiches ,  Modius, 
&  Semodiut  :  &  pour  les  vnes  &  les  autres,  Scxta- 
rius,  Hemina,^4cetabulum,  Çyathus,Ligula. 

Or  comme  la  liore  de  douze  onces ,  &  le  > 
pied  d’autant  depoulcesferuent  defondemét, 
l’vnc  aux  poix,  &  l’autre  auxmefurcs  en  long,  I 
auffi  faifoit  le  fextairc  és  mefures  creufes ,  tant  j 
pour  les  chofcs  feiches  que  pour  les  liquides, 
dont  il  tenoit  corne  le  milieu, ainfi  que  fix  eftla 
moitié  de  douze:dont  les  plus  grades  au  delfus 
deluy  efloiët,lc  Congiej’Vme / Amphore,  le  Culee-, 
nous  n’auons  dequoy  les  exprimer  propremet 
en  François  :  &  les  moindres  audelfoubs  ;  ( He - 
mine ,  le  Quartaire ,  f  ^4 cet  ulule ,  le  Cjathe ,  la  Ligule , 
félon  qu’il  fe  verra  cy-apres  en  la  table.  Le  bex- 
tarius  donques  fe  diuifoit  en  douze  cyathes  te- 
nans  lieux  d’onces  ou  depoulces.  Fannius; 
Quod  fi  menfurx  pondus  componerefas  ejl , 

Sextari  cyathus pars  ejl,qux  ejl  vna.t  Ubrtg . 

Et  de  là  puifapres  fefpandoit  tant  aux  moin¬ 
dres  qu’aux  plus  grandes;  dont  lapremicrefic 
plus  ample  de  toutes  eft  le  Culee  j  lcmefmc 
Fannius:  j 

Ejl,& bis  decies  quem  cxmfat  amphora  nojlrtt 
Culeus, hacnulla  ejl  maior  menfura  tiquons. 

Mais  accommodé  principalement  pour  le  vin 
&  pour  l’huille  :  Feftus,  Culeola  cortices  nucum  vi- 
ridium-,diclumàfmilitudine  Culeorum ,  qui  bus  vinum 
fine  oleum  continetur.  Il  cftoit  fait  de  cuir,  comme 
dit  Varron  dans  Nonius  Marccllus  :  &  mefme 
encore  pour  le  iourd’huy  onportc  le  vin  parles 
montagnes  ouïe  charroy  nepeut aller,  dans 
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des  ouyres  ôu  peaux  de  cheure:&  l’huillc  d’oli? 
par  tout,  tant  fur  des  mullcts  que  par  eau,  &  fur: 
des  charrettes;  Plinclhircy.  chapitre  20.  lullius 
Valent  Centurio  véhicula  cum  culets  onujla  fushnere' 
folebat.  Quelques  vns  l’ont  voulu  interpréter1  ( 
pour  la  queue ,  à  caufe  de  l’allufion  du  mot ,  la-! 
quelle  tient  deux  poinlfons^mais  il  elloit  bcau-j 
coup  plus  grâd,  ainfi  que  vous  verrez  cy-apres. 
Lcfacde  cuir  où  l'oncoufoit  anciennemctles 
parricides  aucc  vn  chien ,  vn  coq ,  vn  finge,  & 
vnecoleuurc  pour  ietter  puifapres  le  tout  de¬ 
dans  l'eau  ,  fappelloit  Culee  auffi  ;  parquoyilj 
falloit  qu’il  fuft  bien  amplc.Columelle  liure  n.  j 
parle  dvnScfquiculairc,  c’eft  à  dire  d’vn  vaif- 1 
ieau  contenant  vn  Culee  &  demy  ;  dont  voicy : 
vn pourtraiifl  en  petit  volume  rctiréde  l’anti-j 
que  qui  eft  à  Rome  ;  mais  en  grand  :  il  auoit! 
cinq  pieds  quatre poulces  dchault,  &  autant! 
de  large  par  le  dehors  ,  clpois  au  relie  de  deux 
bons  doigts,  car  il  cil  de  terre  cuitte:  &  parla 
onpeutconicdlurcràpeu  près  ce  qu’il  pouuoit 
tenir ,  félon  ce  qui  fera  plus  particulièrement 
fpecifié  cy-dclfoubs  :  alfauoir  90.  fellicrs  de 
vin;  qui  font  à  raifoi!  de  huidt  pintes  chaque  fe-1 
(lier  mefure  de  Paris ,  7  20.  pintes  reuenans  iu- 
ftement  à  deux  muids  &  demy  trentains  ;  dont 
les  trois  font  quatre  poinlTons  d’Orléans,  &  les 
deux  trois  poinlTons  d’Ay.  Or  la  pinte  de  vin 
!pefc  enuiron  27.  onces ,  qui  font  deux  liures  & 
vn  quart  Romaines;  parquoy  le  vin  d'vn  Culee 
Refera  iéoo.liurcs  Romaines ,  qui  reuiennent  à 
i2oo.Iiurcs  Françoifes  de  feize  onces.  Et  là  def- 
fus  faudra  réduire  toutes  les  autres,  mefures  in¬ 
ferieures.  On  veut  dire  que  l’huille  pefe  vne 
ncufiefme  partie  moins  que  le  vin  ,  &  le  viq 
quelque  peu  moins  encore  que  l’eau  &  le  mielj 
mais  tout  cela  fe  diuerfific  en  tant  de  fortes  fé¬ 
lon  ladiuerfe  difpofition  de  ces  fubftances,qué 
p  cil  bien  malaifé  d’é  dôner  vne  reigle  arreftet. 

■  O  r  nous  vous  auons  bien  voulu  adioulter 
icy  vne  formule  antique  contenue  en  Feftus, 
touchant  les  poix  &c  mefures. 

i  Ex.  PONDERIBVS.  POBLICEIS.  QVIBVS.  HAC. 
TEMPE  S  TATE.  POP  VLVS.  OETIER.SOLET.VTI.  ! 
COAEQJVETVR.SED.DOLO.MALO.QVADRAN-  j 
j  TAL.  V1NEI.  OCTOGINTA.  PONDO.  SIET.  CON- 
CIVS.  VINEI.  X.  P.SIET.  SEX.  SEXTARI.  CON- 
!  CIVS.  SIET.  VINEI.  DVODEQVINQVACINTA* 
SEXTARI.  QADRANTAL.  SIET.  VINEI.  SEXTA- 
1  RIVS.  AEQ^VVS.  CVM.  LIBRARIO.  SIET.  • 

1  SEXDEqVTNQ^J.lBRAE.  IN.  MODIO.  SIENT. 
i  '  Sl.Q_VOS.  MAGÏSTRATVS.ADVERSVS.HÆC. 
i  D.M. PONDERA.  MODIOSQVE.VASAQ^POBLI- 
CA.  MODICA.  MINORA.  MAIOR  AVE.  FAXIT. 

:  IVSSITVE.FIE  RI.DOL  VMVE.  ADDICIT.  QV,0. 

:  FA. FIANT.  EVM.QV;.IS.  VOLET. MA GISTRA- 
TVS.  MVLTARE.  VT.  El.  DVM.  MINORE.  PA- 
TRISFAMILIAS.  TAXAT.  LICETO.  SIVE.  qVJS. 
IM.SACROM.IVDICARE.  VOLVEJUT.  LICETO. 


Digitized  by 


Google 


t  • 


I 

I 


Emoicy  encore  tn  autre  moindre  de  la  capacité  que 
'vous  pourref^'veoir. 


*5» 


.  iMFnoR*.'  L’a  m  p  h  o  r  e  cfl  vil  mot  venu  du  Grec  fu- 
àcaufcdcs  deux  anflcsdont  on  empoi¬ 
gne  ce  vaifTeau,  d'ouuragc  depottier  de  terre, 
commclemonftrcce  lieu  d'Horace  en  fon  art 
poétique  :  ^fmpora  erpit  injlitui  cuircnte  rota ,  cur 
Vrccuscxit!  Et  Pline  liurc  35.  chapitre  12.  Hodic- 
(juein  templo  oflenduntur  amphor.c  dtix  ,propter  tenm- 
utem  confier  ut*  difiipuli  magiflrlque  certamine,  vter 


tenuiorem  humum  ducerct.W ais  il  les  faut  confide- 
rcr  de  deux  fortes  ;  celle  en  premier  lieu  qui 
fcruoitdemcfurc;&  les  autres  où  fegardoit  le 
vin,riiuille,&:  le  miel.  Du  vin:  Nec  Lefirygonu 
Bacchus  in^/mphura, —  Langue  fat  mihr,  auj.dcs 
carmes,  odcié.  Du  miel,  Cicéron  és  Verri- 
ncs  ;  le  ne  >71  en  qui  ers  point  doit  tuas  eu  ces  quatre  cens 
amphores  de  miel  :  lefquclles  fe  doiucnt  enten¬ 
dre  delà 
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dre  de  la  mefure;  laquelle  ehoit  anciennement  phorc  comble  :  de  manière  que  l’Amphore 
i  gardée  au  Capitole,  de  peur  qu'on  nclafalfi-  ehant  egalle au  minot,  &  le  minot  contenant 
hall ,  comme  le  tefmoigne  Rhemnius  Fannius  I  trois  boilfeaux  ;  puis  qu’il  y  a  48.  fextaires  en 
Palemon;  qui  fut  Précepteur  de  Lucain,  félon  1  l'Amphore,  par  confequcnt  il  y  auoit  aulîi  feize  i 
Crinite  en  là  vie  au  4.  liure  des  Poëtes  Latins;  fextaires  au  boilïcau ,  qui  (croient  comme  pc- 
Plineliurei4.chap. 4.  &rinfcriptionappofeeà|  tits  picotrins. 
la  fin  des  ceuures  de  Cornélius  Celfus: 

P  es  longo  fpatio  latoque  notetunn  anglo,  _ 

*Angul  us  vt  par  fit  quem  claudit  linea  triplex,  •  //Y?2j^i 

Quatuor  ex  quadns  medium  etngatur  inane:  IrVfl 

^Amphora  fit  cubus)  quam  ne  violare  hceret  if  'fa 

Sacr.iuere  Ioui  Tarpeio  in  monte  Quirites.  !  Il  t  11  ff  yÈk  F  Ji 

Par  où  il  appert  que  c’cttoit  vnc  mefure  d’vn  J?  '  •%,  ^  II  |  f 

pied  quarré  en  toutes  fes  dimenfions  de  lonrl  J  #  .  B  g|s  I  I 

gueur ,  largeur,  profondeur,  &  Cubique  par.  |||  tp  ^  |  jgl 

confequcnt  ;  contenant  trentc-fix  pintes  de  §  fl  f|  .  S§f  I  3* 

;  Paris  ;  autant  que  le  muid  contient  de  fcx-i  ;  If  3  %  §ÊÈ  |  Wj 

tiers,  à raifon de huiét  pintes  chaque  fextier:  g  Ils  JfM  I  Jfl 

fi  quelle  rcuient  à  la  huidticfmc partie dudiéfc  g  %  ÆÊS  I  4|j 

muid;ahàuoir  quatre  fexticrs&démy.Parquoy  B  Ggg  |  j||. 

celuy-là  deuoit  ehre  vn  grand  yurongne  qui  V  J/  t.  - 

cnvnfculrapasbcut  vne  amphore  de  vin  en  la  \  j 

prefence  de  Tybere.  Suetone  en  fa  vie, tiltre  ^§jjr  .  W  W 

42.  Qtotjlurx  candidatum  nobihJ?imis  antepofuit  ,  ob  j  W  » 

epotam  tn  conuiuio  ,  propinante  je ,  vint  nmphoram. 

Car  il  n’eh  pas  à  croire  qu’il  euh  peu  boire  trent  j 
te  fix  pintes  de  vio  d’vn  feultraiét;  quoyque 
quelques  vns  veulent  dire,  fe  fondas  furie  moti  ; 

Propino.  Aulfi  Iulius  Capitolinus  en  la  vie  de  L’vrne  choit  la  moitié  de  l’Amphore;  V  *•*  k‘ 
Maximin ,  quelque  grand  beuueur  &  mangeur  diète  ainfi  félon  Varron  au  4.  de  Vrino ,  plon- 

qu’illeface,commedetailleprefquede  géant,  ger  ,  pource  qu’elle  fe  plonge  en  puiiant  de 

ne  luy  attribue  qu’vnc  amphore  de  vin  par  l’eau  ;  comme  fi  tous  les  autres  vaificaux  ne  1 

iour,&  encore  non  d’ordinaire  :BibiJfe  ilium ji-  fiffent  pas  de  mefmc  i  parquoy  il  n’y  a  pas 

pe  in  d/e  vint  Capitolinam  ^mphoram  côïlat.Ce  qui  grand’  finelfe  en  celte  étymologie.  Il  y  en  a-  ' 

monltre  que  l’amphore  feruoit  de  mefure  &  de  uoit  de  terre  cuitte ,  d’airain ,  &  de  clilTc  tilTuc 

vafe.  Les  anciens  Romains  l’appelloicnt  plus  ferre ,  &  enduittes  de  poix ,  ainfi  que  font  les 

latinemcnt  Quadrantal,  comme  dit  Fcltus,qui  fe  hottes  où  l’on  met  la  vendange  :  aulfi  feruoient 

conforme  à  ce  cube  d’vn  pied  en  tous  fens:  elles  de  mefure  ;  de  vailfeau  à  mettre  les  li- 

Quadrantal  vocabant  antiqui  quant  ex  Gretco  *Am-  queurs  :  &  encore  es  fepultures  pour  ferrer  les 

pboram  dicunt  ;  quod  vas  pedis  quadrati  06I0  &  qua-  cendres  des  trelpalfcz  ;  dont  vous  en  auez  cy- 

dragmta  capit  fextarios.  Et  d'autant  qu’on  la  gar-  deuant  la  figure  en  la  colonne  864.  Cicéron  au 

doit  ainfi  folemncllement  au  Capitole ,  ce  qui  premier  des  Thulculaines  :  jicite  b  ciues fènis 

ne  fe  trouue  pas  des  autres  mefures ,  quelques  Enmj  imaginis  vrnant.  II  pouuoit  dcd.ls  dixhuiét 

vns  ont  voulu  inferer  delà  que  de  l’Amphore  pintes  de  vin,  ou  autre  liqueur  ;  &  cnpefoitlc  . 

fe  doit  prendre  le  fondement  des  mefures  des  contenu  quarante  liures. 

chofes  liquides ,  Sc  non  du  fextaire  qui  eh  en  Le  congieou  Chus,  cltoit  la  quarte  par-  C  o  «  «  jr  4 
toutes  fortes  vne  autre  chofe  que  le  fextier.  Le  'ticdel’Vrne,&  contenoit  fix  fextaires  qui  ont 
contenu  del'Amphore  au  relie,  mefmemét  du  de  là  pris  leur  nom  ;  Fannius, 
vin  pefoit  quatre  vingts  liures  Romaines,  fuv-  . ,  , 

uant  ce  que  nous  auons  calculé  défia  cy-dehùs:  e  H0S  msftv,t  goquo  ongiusi  cm, 

&  celles  qui  feruoientpour  garderies  liqueurs,  Sext‘m  n°menfec,Jpp>l°j « 

lefquellcs  ehoient  de  diuers  calibres  :  comme  Crcdiderim,qmdeos  captât fex  Congtus  vms< 

vous  en  pouuezicy  veoir  quelques  vnes  repre-  Il  feruoit  à  mefurcr  les  chofcs  liquides,  &mcf- 
fentees  apres  l’antique,  choient  pointues  par  mcmcntl’huillc;TitcLiueau  i^.EtCongijoleiin 
embas.Et  combien  que  nous  ayons  mis  cy-def-  viros fmgulos  daù.Dcx'm  aulfi:  Pline  liure  i4.cha- 
fus  apres  les  autres  que  l’Amphore  ne  fappli-  -pitre  n.Nouedtus  Tonjuatus  Milanno/sa  trouue  auf- 
quoit  qu’aux  chofcs  liquides  ,neantmoins  on  fi  vnfumomenuerj  nous, ayant  ejlé  aduancé à  toutes  les 
la  proportionnoit  encore  aux  fcchcs  où  clic  charges  &  dignité depuis  la  Pretureiufquau  Pro- 
choit  eualluee  au  minot,  la  quarte  partie  d’vn  çpnjiilat ,  pour  auoir  beu  en  la  prefence  de  l’Empereur 
muidjhorfmis  que  ccttui-cy  choit  raz,&  l'Am-  Tibère,  comme  par  vne  ejlrangemermlle,  trois  Congief 
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de  vin  ivn  Jeul  traitt ,  dont  il  fut  Jùmomme'  Tri- 
congiairt.  Cela  pourroitarriuerà  treize  pintes 
&  demie  des  noftrcs;  car  le  Congiecftant  la 
quarte  partie  de  rVrnequien  tient  dix- huiâi 
faut  par  confequent  qu’il  en  tienne  quatre 
demie  :  chofe  prefquc  incroyable  que  l’efto-r 
mach  &  l’halcinc  d’vn  homme  puiflent  fup-i 
i  porter  à  vn  inftant  vne  fi  grande  quantité  de 
orcuuage.  Du  mot  de  Congius  vient  celuy  dfl 
•  Congarium  ;  vne  donnée  ou  diftribution  que 
les  Empereurs  Romains  fouloient  faire  quel¬ 
que  fois  au  peuple  ,  à  chacun  tant  de  chair, 
blcdt,  vin,  huülc,  argent  ,  &  fembïablcsj 
Quintilian  au  6.  Fabius  Max.  ineufans  ^uguüt 
<ongimorum  qu*  amicis  dabantur  exiguitatcm ,  hcA 
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minarta  ejfe  dixit.  Nam  congiarium  commune  Ube- 
ralitatU  atque  mmfùr* ,  à  menfura  duEla  imminuti 0 
ejl  rerum.  Par  où  il  appert  que  le  Cogiarium  cftoiti 
aufli  pris  pour  vnemefurc.  Ce  que  les  chefs 
d’armee  bailloient  en  prefent  aux  îoldats ,  l’ap- 
pelloit  Donatiuum.  V  oicy  au  refte  la  figure 
d’vnCongiede  bronze  antique,  du  temps  de 
;  Vefpafian,  qui  eft  au  cabinet  du  Cardinal  Far- 
j  neze  à  Rome  ,  de  l’infcription  duquel  on  fc 
(peut  acertener  que  le  vin  contenu  en  iceluy 
‘  pefoit  dix  liures ,  marquées  par  ces  deux  lettres 
P.  D.  qui  font  vondo  decem  :  &  contenoit  qua¬ 
tre  pintes  &  demie  ,  comme  il  a  efté  dit  cy- 
deflus. 
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Le  sextàir.  e.Cc  mot, fi  nous  le  voulions 
rendre  fextier,  feroit  fortequiuoque&  incer¬ 
tain  ;  car  le  fextier  enuers  nous  eft  vnc  mefure 
de  bled  contenant  douze  boifleaux ,  &  qui  fait 
d>utre  part  la  douzicfme  partie  du  muid  :  &  au 
vin  il  contient  huift  pintes.  Mais  au  Latin  c’eft 
toute  autre  chofe;car  il  ne  tient  que  deux  cotu-i 
les  ou  hemines,qui  ne  font  pas  à  beaucoup  près 
ne  l’vn  ne  l’autre  de  ce  que  deflus  :  ny  ces  hemi- 
nés,  ce  qu’on  appelle  en  quelques  endroits  la 
;  moitié  d’vn  fextier  de  bled.  Parquoy  lïmpor-l 
!  tance  en  cecy  eft  de  ne  confondre  point  les: 
i  mefures  des  chofcs  liquides  auec  les  fciches,  ny 
les  mots  François  auec  les  Latins,  quelque  affr-j 
nitéqu’ily ait;  car  on  fe  trouueroit  bienloing; 
de  compte, ainfi  que  nous  dirons  cy  apres  furl 
leModius,qui  eft  pris  de  nous  pour  vn  muid 
quant  au  vin-,& pour  le  regard  du  bled, pour  vn; 
boifleau  tant  feulement.  Mais  pour  fe  retenir! 
icy  à  ce  qui  concerne  noftre  propos, le  fextairej 
;  qui  eftoitvne  mefure  pour  les  liquides;  Horace! 
au  premier  des  Sermons  :  Panvs  ematur  3olus,vimi 
fextarius  ;  &r  pour  les  chofes  fciches  aufli  :  Colu-j 
mclle  liure I2.chapitre  5.  Quidam  hordei toJhfexta~\ 

.  rios  cjn.it ttior.  Le  fextaier  donques  côtenoit  trois! 
i  demy  fextiers  &  non  plus ,  &:  pefoit  vingt  on- 
!  ces.  Au  rcftedccc  que  nous  auonsditey-de-i 
:  uant  que  le  fextaire  es  mefures  eftoit  en  lieuj 
!  d’AS  &  de  fondement,  parquoy  il  fe  diuifoitj 
en  douze  cyathes ,  tout  ainfi  quel’A  s  en  douze! 
onces,  viendra  à  f  cfclarcir  ce  lieu  icy  de  Sucto- 
neen  Augufte,  riltrc77.ouilparlcdcfafobrie-; 
té  de  boir c:Virù  quoq-,  naturel parcifîmxs  erat .PoJiea\ 
quoties  Ltrrijîimè Je  inuitaret  ,fcnos  fextxtes  non  cxcef- 
Jit ,  c’eft  à  dire  qu'il  beuuoit  trois  demy  fextiers; 
i  enfix  coups,  vn  poffon  afifauoir  chaque  foisj 
1  carie  fextans  fera  la  fixicfme  partie  du  fextaire:; 

!  &  les  fix  fextantes  iuftement  trois  demy  fex-i 
|  tiers;  le  trions  vn  demy  fextier;  &  ainfi  des  au- 
i  très.  Dequoy  font  foy  ces  palfagcs  de  Martial;, 
qui  a  par  cy  par  là  touche  en  ecft  endroit 
toutes  Icsdiftnbutionsdclaliurc.  Aui2.liurd 
jàCinna: 

|  Poto  ew fextantes,  tu potas  Ctnna  deunces. 

Etaup.àCalatiflc.  i. 

ddere  quid  ceffas  puer  immort  ale falemum  ?  ! 

Quadrant  cm  duphea  de fentore  cado. 

Nuncmihi  die  quis  er/t ,  au  te  Calat/ffe  deorum 

S  ex  ittbeo  cyathos fundere  i  Caefar  ent. 
Surquoynous  pouuons  cftre  inftruits  de  deux 
choies:  l’vnequela  couftume  eftoit  par  plaifir 
de  boire  autant  de  verres,  comme  ilyauoit  de1 
lettres  au  nom  de  la  perfonne  qu’on  aimoir,  ou 
qu’on  refpeéioit  :  &  l'autre  que  les  deux  lettres 
des  diphtiiongcs  doiuenteftre  feparecs;  caril 
dit  qu’il  veu  t  boire  fix  verres  de  vin, autant  qu’il 
’  a  de  Jerrresen  cemotCaefar,nonobftanr  que 
a  îoy  du  carme  les  couppe,  &  reduifeà  vnc. 
Mais  cclà  eft  encore  plus  ingenieufement  tou¬ 
ché  en  ccdiftiche  du  ij.  ou  il  marque  le  Qum- 
cun'x ,  le  Sextans ,  &le  Bcs ,  par  les  lettres  qui  leur 
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equipollent; 

Qmnctmces,&  fex  cyathos  fcffémque bibamus, 

5  6  8 

Caius  vt  pat,Iulius3&  Proculus. 

Et  encore  au  premier  inuoquant  le  fommeil  de 
venir  à  luy: 

N  acuta fex  çyathisfeptem  Iujhna  bibxtur , 

Quinque  Lycos  fly  de  quattuor,lda  tribus. 

Omnis  ab  infufo  mmeretur  arnica falemo: 

Et  quia  nulla  •venitju  mihi  fomne  veni. 

!  Toutes  lefquclles  mefures  fe  doiuent  entendre 
pour  autant  de  verres  comme  elles  marquent, 
dont  le  fextaire  afifauoir  trois  demy  fextiers  eft 
le  pied  departy  en  douze. 

L'hemine  autrement  Cotyle  eftoit  la  Hiuina 
moitié  du  Sextaire  :  Fannius; 

*At  Coty  las, quas  fi  placeat  dixiffe  licebit 

Htminatfccipit gemmas  fèxtarms  vnus. 

Et  pareillement  vne  mefure  des  liquides:Plinc‘ 
liure  14.  chapit.  17.  Mellis  decem  hbras ,  acetiveteris 
heminas  quinque  :  ce  qui  nous  appréd  que  le  miel 
fevendoit  à  la  liure,  comme  aufli  faifoit&fait 
encore  l’huillc  d’olif  ;  &  le  vinaigre  à  la  mefure. 
Pourles  feches;  Columcllc  liure  u.chapit.49. 
parlant  de  confire  des  oliues;  Saterit  tothemiiuu 
falis  adiicere,quot  funt  modij  ohuarum.  Ce  qui  mon- 
ftre  pareillement  que  le  modius  eftoit  vne  petite 
mefure  des  chofes  fciches,  &  nompas  vnmuid, 
comme  aucuns  l’vfurpcnt  improprement.  Car 
il  ne  faut  pas  prendre  icy  l’heminepourlCiWf- 
dimnus,c[ui  eft  vn  demy  fextier  de  bled,  ou  fix 
boiffeaux,  comme  on  fait  en  France, attendu 
qu’il  y  auroit  fix  fois  autant  defel  que  d’oliues. 
L’hemine  au  refte  pefoit  dix  onces;&  côtenoit 
trois  poflos,ou  la  moitié  de  trois  demy  fextiers. 

Le  q^va  r  t  a  r  i  v  s,  ou  Quarraire;  &  com¬ 
ment  l’appellerons  nous  autrement  en  Fràçois? 
le  quart,  la  quarte,  le  quartier,  ny  le  quarteron, 
tout  cela  n’a  rien  de  cômun  auec  le  Quartarim. 

Car  le  quart  eft  prîs  quelque  fois  pour  l’ordre 
en  nombre, ce  qu’on  dit  Quartufcn  Latin;  pour 
vne  mefurç  des  chofes  fechcs  ;  de  fel  en  detail, 
nauette,cheneué,&c.Pour  vne  mefure  ou  vaif- 
feau  des  liquides  ;  vn  quart  de  verjus  :  pour  vnc 
portion,alfauoirla  quarte  partie;  vn  quart  d'ef- 
cu.  L  a  qxa  rte  pour  l’ordre  en  nombre, 
comme  cy-deffus,  pour  la  quantité,  la  quarte 
partie;  pour  vne  mefure, vne  quarte  de  vin.  L  e 
quartier  ,  pour  la  quarte  portion  d’vne 
aulne, vn  quartier  de  drap,  de  velours.  Sic.  Si  le 
mefmc  d’vn  arpent, aumoins  dcvigne,vn  quar¬ 
tier  de  vigne  ;  plus  vn  quartier  de  mouton  :  ôc 
pour  la  quatriefinepartiedcl’annee;le  quartier 
de  Ianuicr,  Feburier,  &  Mars  :  Item  pour  vne 
contrée  ou  endroit,  tant  aux  champs  qu’à  la 
ville.  Le  qv,a  r  ter  on,  pour  vn  nombre; 
vn  quarteron  d’clpingles,&c.  Pour  vn  poix  la 
quarte  partie  d  Vnc  liure  ;  vn  quarteron  de  fuc- 
credes  quarts  aufli  de  la  lune  font  dits  quartiers 
Si  quarterons.  Le  Quartarius  donc  des  Romains 
eftoit  vnc  mefure  pour  les  liquides  tant  feule¬ 
ment. 
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ment;àquoy  ncantmoins  femble  contredire 
ce  lieu  de  Pline, liurc  18.  chapitre  3.  Quartarij  ftr-\ 
ris  dut  hcmime  conferente  populo.  Quoy  que  ce  foit 
ilcontenoit  la  quarte  partie  du  fextaire  ou  de 
.trois  demy  fexticrs  ;  lefquels  foubfdiuifez  en 
portons  &  demy  £>oflons  ,  feront  trois  demy 
poflons  pour  quartaire  ,  afTauoir  vn  quartj 
moins  d’vn  demy  fextier  de  vin.  Aurti  ne  pefoit, 
le  quartaire  que  cinq  onces:au  moyen  dequoyl 
au y.liu.fueil.  250.  lig.15.au  lieu  d’vne  quarte  de 
vin, il  faut  lire  quartaire  :  me  remettat  toufioursj 
qi^t  à  moy  à  co  rriger,  améd  er,  &  refaire  ce  qui; 
meferoitparinaduertâce  ouautremct  efchap-j 
pc  au  bout  delà  plume, es  editios  fubfequentes,; 
&auxannotatiôs,où  i’ayaccouftuméde  rédrd 
raifon  fi  ie  puis, des  chofes  dont  le  leéteur  pour-| 
roit  cftre  en  doubte.il y  a  doneques  au  lieu  def- 
fufdit ,  parlant  de  la  rccompenfe  de  Manlius, 

•  pour  auoir  garenty  le  Capitole  de  la  furprife 
des  Gaulois  :  Cm  vniuerf felibras finis ,  &  quarta- 
rios  viniad  ades  dus  qu&  m  circe  crdnt ,  contulerunt.  Là 
ou  au  lieu  d’vne  quarte  il  faut  mettre  vn  polïon 
&  demy  de  vin  :  peu  de  chofe  certes  ;  Ce  toutcf- 
fois  grande,  attendu  l’cxtrcmité  deviures,ôc 
l'incommodité  enquoy  eftoit  lors  reduitte  ce¬ 
lle  forterefle,  comme  il  adioufte  puifapres:/Jf»t 
dittu  paruam^caterum  inopiafecerat  cdm  argifmentunt 
ingens  cmtdtis ,  cum  fe  quifque  vtEhi  Juo  fraudons ,  de- 
traclum  corpori  atque  -vjiius  necefj'arns  ad  honorent 
u mus  rei  confenet.  M  ais  Plutarque  à  ce  mefme 
propos  en  la  vie  de  C amille ,  met  la  quarte  par¬ 
tie, non  d’vn  quartaire, ai  ns  d’vnc  Cotyle  Grec* 
quc,ou  Hemine;  ce  qui  feroit  deux  fois  autant; 
aflauoir  trois  portons,  qui  font  demy  fextier, &! 
la  moitié  d’vn  demy  fextier  -,  <7x700  *(ÛAnçoi 
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c folconâii  'n7ttp7oy.  11  y  a  enco  re  d’au t  res  difficul-f 
tez  du  quartaire,  mais  qui  ne  feruent  pas  de 
beaucoup  à  noftre  propos. 

L’a  c  e  t  A  b  v  l  E:dit  ainfi  d'^Icetum, vinaigre, 
à  l’imitation  du  Grec  i%6£a.<pov ,  qui  lignifie  pro- 
prement  ces  petits  vinaigriers  qu’on  metlürla 
1  '  table ,  mais  il  eft  depuis  parte  à  certaine  limitée 
mefure,  contcnoit  vn  demy  quartaire ,  ou  4 
quarte  partie  de  l’hcminc,  ainfi  que  le  tefmoi* 
gne  Pline  tout  à  la  fin  du2t.  liurc  :  Cum  acetabuli 
menfura  dicitur  ^fgnifcat  hemina  quartam  partent ,  id 
ejl ,  drachmes  qumdecim.  Mais  il  parle  des  dra- 

^  Le  cvlee  tenoitzo. amphores:  ; 

^  L’a mphor.e  tenoit 2. vrness 

W-  L’vrne  quatre  congies: 

Le  congie  fix  fextaires: 
fy&fcA.  Le  sextaire  deux hemines: 

H  &JUA.  L’  h  e  m  1  n  e  deux  quartaire?: 
hl"t-  L  e  <^v  a  r  t  a  i  r  E  deux  acctabules: 

4- &fiûb.  L’a  ce  t  a  b]v  le  vn  Se  demy  cyathe: 

bj.&fad,.  Le  cyathe  quatre  ligules  ou  cueillcreesj 

Lj.ô-yoÆ.  La  lï  g  v  le  ou  cucillerec: 
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chmes  Grccquesjcar  l’acctabule  fartant  la  moi¬ 
tié  du  quartaire  pcfoit  par  confequent  deux  on-.  I 

ces  &  demie  ;  &  tenoit  vn  cyathe  &  demy  cya-  | 

the;qui  equipolloit  à  noftre  demy  poflbn.  L’a- 
cetabule  au  relie  eftoit  vne  mefure  pour  fa  peti-,  1 

tefte  plus  frequente  aux  apothicaires  qu’aux 
tauerniers  :  Se  feftendoit  aurti  bien  aux  chofcs  1 

feiches  qu’aux  liquides;  tefmoih  Pline,  liure  18. 

chap  .j.Salîfque  acetabülo  torrent  es. 

Le  c yathe , qu’aucuns latinifeurs prerinct 
improprement  pour  vn  verre  de  vin, mais  nous  Cyathti. 
n’en  auons  point  prefque  de  fi  petits  ,  car  ce 
n’eftoit  que  la  douziefmc  partie  de  trois  demy 
fexticrs, ou  la  quatriefme  d’vn  demy  fextier,  te-' 
noit  le  mefme  lieu  alendroit  du  fextaire ,  que  le 
poulce  au  pied ,  Se  l’once  à  la  liurc;  vn  petit  vafe 
aflauoir,  auec lequel  on  puifoitlcvind’vtiplus 
grand  ;  ainfi  que  met  VarronaU4.  Quo  vinuni 
dabant  vt  minutatimfunderent ,  àguttis guttum  appel- 
latunt  :  quo  Juniebant  mmutatim  à  fumendo  fmpu- 

lum  nominauere  :  in  huiufee  locum  in  conuimis  è  Gra¬ 
cia Juccejîit  Epichyfts  &  cyathus.  In  ficrifcus  reman - 
fit  Guttum  &  Simpulum.  Le  cyathe  pefoit  vnc 
once  &  demie,  vne  drachme  Se  vn  fcrupule  :  Sc 
du  nombre  d’iceux  prirent  leur  appellation  les 
gobelets  bu  hanaps  tenans  deux,  trois,  quatre, 
neuf, onze  cyathcs;&  ainfi'iufquesà  douze,  qui 
tappelloient  aulfi  bien  que  les  partitions  de  la 
]\\ilc^fextantesiquadrantesitrientesidodrantesideunces. 

La  ligvleou  cueilleree  cil  la  dernicrc  SC 
moindre  mefure  de  toutes  les  liquides  Se  fe-  Lio»tAba 
ches;  aflauoir  la  quatriefme  partie  du  cyathe,  cochua*. 
pefant  trois  drachmes  Se  vn  fcrupule;di<fte  ain¬ 
fi  de  la  reflemblance  d’vne  langue  d’homme, 
qui  eft  aucunemct  recourbée  :  De  maniéré  que 
on  l’appelloit  aurti  langue  ;  mefmcment  Pline,  ; 

liure20.chap.23.  Sunt qui comitialibus  morbtsdan - 
dum  putant  lingua  menfura.  Ncantmoins  Martial 
liurc  14.  fe.mocque  de  ceux  qui  l’appelloicnci 
Lingula, ie  ne  puis  deuiner  à  quel  tiltre. 

Quamuis  me  Liguïam  dicant  équité fque  Patréjque y 
Dicor  ab  indoftis  Lingula  Grammattas. 

Voila  les  mefures  anciennes  Romaines! 
des  chofcs  liquides,  dont  les  aucunes  feruoient 
auflî  pour  les  feiches,  ainfi  que  vous  le  pourrez 
vcoir  plus  diftinttement  recueilly  en  la  tablq 
fuyuantei 


pefoit  1600.  Hures; 
pefoit  80.  liures. 
pefoit  40.  liures. 
pefoit  10.  liures. 
pefoit  vingt  onces, 
pefoit  10.  onces, 
pefoit  y.onces. 
pefoit  2.  onces  &  demie; 
pefoit  vne  once  Se  demie ,  vne  dra¬ 
chme  Se  vn  fcrupule. 
pefoit  3.  drachmes  Se  vn  fcrupule. 
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Toutes  lefquelles  mefures  des  anciens  e-i 
ftoient  de  terre  cuittc,  poilTces  par  le  dedans^ 
malaifees  à  manier  ,  &  dangereufes  quant  &; 

3 liant  à  rompre  :  tellement  que  noz  vaiflfeaux 
e  bois  font  bien  plus  propres  8c  plus  feurs. 

De  vovlloir  maintenant  les  réduire  à 
celles  d’auiourd’huy,il  y  auroit  trop  d’affaire, & 

!  mefmcs  à  celles  de  Rome.  Celles  dont  nous 
i  vfons  à  Paris  vont  de  cette  forte: 

Le  muid  contient  3 6.  fextiers ,  ou  288.  pin¬ 
tes. 

Lepoinffon  d’Orléans  dont  les  deux  fondai 
queue  216.  pintes^ 

CcluycTAyôc  de  Champagne  I92.pintcs.| 
La  queue  de  Bourgongne  cinquante-quatre! 
fepticrs,qui  font  27.  fextiers  pour  piece;  ou  21 6. 
pintes,  &  pour  la  queue  43  2.  pintes.. 

Le  fextier  4.  quartes. 

La  quarte  di& e ainfi,pourcc  que  c’eft  la  quar- 
te'partic  du  fextier, ou  quelle  contient  4.chop-i 
pines,  2. pin  tes. 

Lapintedc'7mwi,  vn  vaifTeaupoifleàtenir 
le  vin.  2.  choppincs. 

Celle  de  faind  Denis  S:  de  plufieurs  autres 
lieux  d  entour  Paris.  3.  choppincs. 

La  choppine ,  de  8c  7 wet ,  verfer  à  boire,: 

2.  demy  fextiers.  1 

Ledcmy  fextier  qui  femblecftre  pur  Grec, 

2.  poflons.; 

Le  poflon  2. demy  poflons. 

Il  y  a  puifapres  le  barrault  qui  eft  de  di- 
uers  calibres  ;  mais  communément  de  trente 
fix  pintes  autant  qu’il  y  a  de  fextiers  au  muid.! 

Et  le  brocq  de  diuers  calibres  aufli ,  mais  le 
vray  eft  de  douze  pintes. 

En  Picardie  on  mefure  au  lot ,  d’enuiron  vnc 
quarte. 

Les  m'es vres  8c  vaiffeaux  modernes  de 
Rome  font  en  premier  lieu: 

La  b o t t e  qui  contient huiift barils,  pefe 
ijôy.liures, quatre  onces  d'Italie;  8c  desnoltrcs 
1024.  tient  enuiron  fix  cens  pintes. 
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vne  autre  figure  encore  retirée  de  l’antiqucj 
dont  il  fen  trouue  vne  infinie  quantité  à  Rome 
de  conferuees ,  toutes  de  terre  cuitte  :  enquov 
ilfautconfiderer  quelles  font  pointues  parle 
bas;  8c  par  confequcnt  non  feulement  malai-| 
fccs  ,  mais  impoflibles  à  fe  tenir  droites  de¬ 
bout  ;  qui  eftoit  vne  chofe  fort  incommode,  SC 
ne  puis  bonnement  deuiner  à  quelle  fin  ils  Fai-? 
foient  cela. 


is 


i  Le  barr.il, quatre  congies ;  pefe  170. li- 
urcs  dix  onces  Irai,  des  noftrcs  128.  tient  76. 
pintes. 

Le  c  o  n  g  1  e  ,  quatre bouccals ;  pefe 42. li- 
ures8.  onces  Irai,  des  noftrcs  32.  tient  de  dix- 
neuf  à  vingt  pintes. 

Le  b  o  v  c  c  a  l,  quatre  fucillettes,pcfe  y.li- 
i  ures  4.  onces  Ital.  des  noftrcs  4.  liurcs;tient  vne 
1  quarte  trois  poflons. 

La  f  v  e  1  l  l  e  t  t  e  qui  eft  la  plus  petite  mc- 
furc,pcfe  feize  oncesjticnt  vnc  choppine  de  Pa¬ 
ris,  auec  vn  poflon  :  qui  eft  la  moitié  d'vn  demy 
fextier. 

N  o  vs  vous  auons  bien  voulu  adioufter  icy 


Des  mesvres  seiches. 

O vt r e  cELLEsquionteftclpecifîeescy- 
deflus,  feruans  tant  pour  les  fubftances  feiches 
que  pour  les  liquides ,  il  y  auoit  encore  le  M  0- 
d  1  vs  &  Semodivs  particulièrement  pour 
les  feiches.  Or  que  le  Moite  ancien  des  Ro¬ 
mains  ne  fuft  non  feulement  ce  que  nous  vou- 
drionsparauentureappellerlemuid,  à  eau  Cède 
la  proximité  des  vocables  ;  mais  nompas  mef- 
me  vne  mefure  approchant  à  beaucoup  près  de 
la  grâdeur  d’iceluy,cepaflàge  de  Suetone  nous 
le  fait  croire ,  en  Ccfar  tiltrc 38.  Prêter  frumenti 
denos  Modtos  ,  ne  tôt  idem  ole't  libus-,  trecentos  quoque 
nummos  quos  poli ict  tus  olim  erat,viritim  iiuifit.  Car  il 
n’y  euft  point  eu  de  raifon  de  diftribuer  dix 
muids  de  bled ,  ne  dix  feptiers  encore  à  chaque 
citoyen  Romain  ;  ny  aufli  peu  de  proportion 
de  cela,  auec  autant  de  liures  d’huille.  Il  ne  faut 
pas  lire  aufli  Triceni ,  ne  Trecrni ,  qui  font  tren¬ 
te,  comme  aucuns  ont  voulu  faire,  car  trente 
nummes  ou  petits  fefterces  ne  monteroient 
qu’à  feptreallcsScdemie,  ou  xxxvii.folsfix 
deniers  des  noftres  -,  d'autant  qu’il  y  a  quatre 
nummes  au  denier  d’argent  ou  rcalle  :  Et  de 
faidl  comment  pourroit  conucnir  ce  qui  fuit 
tout  incontinent,  &hocamplius3  ccntenospromo- 
ra.  Que  fil  n’euft  promis  long  temps  au  para- 
uantau  peuple,  durant  que  parla  faueurd’icc- 
luy  il  afpiroit  à  defarçonner  Pompee  qui  tenoit 
le  party  des  grands,  finon  xxxvii.  fols  vi. 
deniers  pour  tefte  ,  il  leur  euft  voulu  donner 
pour  l’attéte  deux  cfcuz  8c  demy,  qui  font  trois 
fois  plus  que  le  principal  :  car  autant  montent 

ces  cent’ 
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ces  cent  nummcs  qu’il  met  pro  mou.  Et  certes 
Ccfarn’eftoitpas  de  fi  petit  cœur,  ou  ambition 
à  le  dire  plus  proprement,  qu'il  n’cuft  eu  trop 
de  honte  de  faire  vn  fi  petit  prefent  au  peuple, 
duquel  pour  en  parler  à  la  vérité,  il  auoitpeuà, 

[  peuachepté  à  beaux  deniers  comptans  l'Empi-i 

re  de  tout  l’vniucrs.  Aufsi  les  congiaires  &  don-; 
nees  des  autres  Empereurs  nous  reiglent  afleZj 
qu’il  faut  lire  trois  cens  :  mais  plus  ouucrtcmct^ 
ce  qü'à  ce  mefme  propos  en  a  efeript  Appian  au| 
fécond  des  guerres  ciuiles ,  ou  il  en  met  cent 
dauantage.felonle  calcul  Grec  aumoins,  caria 
mine  d’argent  vaut  quatre  cens  nummes  ou 
dix  çfcuz:  S^/xctolu  éx£7*< a  fûtu  à.-rrvdio. 

Mais  pour  reuenir  à  noftre  propos  des  Modies, 
il  y  a  au  23.  de-Tite  Liue,qu’Hannibal  apres  la 
defaide  de  Cannes  enuoya  par  fon  frère  Ma- 
gon  à  Carthage,  trois  Modies  &  demy  pleins 
danneaulxd’or.  Enquoyiln’ya  apparence  ne 
verifimilitude  quelconque ,  aufsi  adiouftc-il 
puifapres  qu’il  n’y  en  auoit  qu’vn  boifleau  :  & 
encore  par  le  commun  bruitft  :  Famatenutt ,  qvq 

Le  muid  de  bled  contient - 

Le  fextier - - - - 

Le  medimne _ 

L’amphore  ou  minot - 

Le  modie  ou  boifleau - 

Le  piccotin  . - — - - - 

Le  fex  taire  -  — - -  — 

I 

Reste  maintenant  d’egaller les  mefures  fei-j 
ches  auecles  arides.  Pline  au  lieu  preallegué  ne 
donc  que  vingt  liures  pefant  au  modie  du  bled 
Gau  lois  :  Nue  ex  hu oenenbus  quæ  Rom a  muehuntur , 1 
leuijïimu  ejl  GoUtcüyatque  è  cherronnefo  adue£lu,quip 
fe  no  excedut  tn modiiï vicenu  libres,  ji  quu granum  1- 
pfumpoderet. Mais  prends  le  plus  hault  qu’il  met¬ 
te, qui  eft  de  vingt-  cinq,  ou  vingt- fix  hures  ;  au 
mefme  endroit  :  In  tunijudana  Julio.  Çaoviceruu 
quinas  libres  modios pêdere, cirât  ClufiÜ&  férus.  Si  le 
modie  dôqucs  pefoit  vingt-cinq  hures, de  dou- 
,2e  onces  faut  entédre,  qui  reuiennét  à  xvm.  li- 
ures  trois  quarterons  des  noftrcs  ;  &  il  y  a  feize 
jfextaires  au  modie;  il  féfuit  de  là  que  le  fextairc 
deuoit  pefer  quelques  dix-neuf  onces  moins 
deux  drachmes;vne  once  deux  drachmes  mois 
quenec5tiétlefcxtaire,ou  trois  demy  fexriers, 
qui  pefent  vingt  onces.Or  no9  voyôs  par  expe- 
riccc  qu’vn  fextier  de  bon  fromét  peut  bic  arri- 
Tn  uer*  deux  cens  quarâte  hures, ou  aultour  de  là: 
bled  fiomet.  parquoy  fe  feroict  vingt  hures  pour  chaqboif- 
feaujautat  prefquc  que  l’iinc  en  dône  au  modie; 
&  de  là  on  peut  recueillir  que  le  modie  ancien 
des  Romains ,  &  noftre  boifleau  de  Paris  ne  fôt 
pas  guère  differents  l’vn  de  l’autre.  Or  pour  cf- 
clarcir  le  tout  vn  peu  mieux ,  il  m’a  femblé  n’e- 
ftre point  parauéturc  inutile  d’en  adiouftcricy 
quelque  cfTay  de  pluficurs  q  i'ay  fait  autrefois 
trcs-exaétes&parle  menu;nô  quei'ignore  cela 
cftre  enregiftré  és  polices ,  mais  pource  que  les 
chofes  changct  de  iour  à  autre:prcnâs  pour  no- 
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propior  vero  ejl ,  h  oui  plus fuijfe  Moiio.  Car  encore 
que  tous  ceux  qui  demeurèrent  morts  fur  la 
place,  &  qui  furent  pris  prifonniers,  ennom- 
bre  le  tout  enfemble  de  cinquante  mille  hom¬ 
mes,  euflent  porté  indifferemmet  des  anneaux 
d’or  dés  ce  temps-là ,  aufsi  bien  les  Plebeiens, 
comme  l’ordre  des  Chcualliers, félon  que  Pline 
leprefuppofe,liure  33.  chap,  premier  :  Promifcui 
autem  vfus  alterum  fecundo  Pmico  bello  ;  neque  emm 
aliter  potuifjent  trtmodu  ills  onnulorum  Carthugincm 
ab  ^4nmbole  mitti  ;  Si  n’euffcnt-ils  pas  peu  rem¬ 
plir  ces  trois  boifteaux  &  demy.  Quoy  que  ce 
foit  il  appert  par  là  que  le  Modius  cftoit  vnc 
moyenne  mefurc;  laquelle  félonie  mefme  Pli¬ 
ne,  liurc  18.  chap. 7.  cquipolle  prefque  à  noftre 
boifleau  :  ce  que  les  vers  fuyuansde  Fannius 
nous  donneront  plus  diftin&cment  à  entédre; 

&  la  table  adiouftee  au  bout. 

Huius  (aflauoir  de  l’Amphore)  dimidiumfert 
Vrn*3vt  &  ipfo  medimm 
^4mphou-t  térque  capit  Modium ,  fextanus  ijlum 
Sexdecieshaunt^quot  joluiturm  digitos  pet . 

- x  1 1.  fextiers. 

- 1 1.  medimnes. 

_ 1 1.  amphores  ou  minots. 

_ _ _  ni.  modies  ou  boifteaux. 

- -  1 1 1 1.  piccotins. 

- - - -  mi. fextaires.  1 

- trois  demy  fextiers. 

ftre  fôdcmét  vn  fextier  de  bled ,  qui  pefe  ccxn 
liures:car  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes,  &  tât  plus 
pefant, tant  meilleur  aufli,&  au  contraire;  fi  que 
le  feigle  ncpaflegueredeux  cens  vingt  liures. 

Le  SEXTiER.de  fromét  du  poix  de  ccxl. hures  Eflky  d’vn 
mis  au  moulin, n’eft  defeheu  qu’enuirô  d’vnc  h-  frtt‘”  fto- 
I  ure  &  demie  :  &  de  fait  le  bled  ne  doit  point  a- 
moindrir  de  poix  à  la  mouldurc  ;car  outre  ce 
que  tout  viét  à  bas  dâs  la  hufche,  horfmis  quel¬ 
que  farine  folle,  qui  eft  de  petite  ou  nulle  im¬ 
portance,  la  bonne  farine  folide  par  l’efchauffe- 
mentdclameulle  attire  quelque  humidité  de 
l’air, qui  l’accroift  bien  d’autant  de  poix  pour  le 
moins  que  ne  monte  ce  qui  fen  peut  efua- 
noüir  :  mais  elle  augméte  prefquc  d’vn  tiers  de 
volume  ;  car  fi  les  meufniers  ne  defrobbent ,  de 
douze  boilfeaux  d’exccllét  fromét  bien  moul- 

1 

lu, il  en  doit  fortir  de  dixfept à dixhuift  boif- 
féaux  de  farine.  Leur  trippotage  au  refte  de 
haulfer  &  bailler  la  meulle  félon  qu’il  leûr  vient 
à  gré,  importe  de  beaucoup  en  cela. 

De  ces  dixfept  ou  dixhuit  boifteaux  de  moul- 
deure  ,  fen  peut  tirer  de  dix  à  onze  boifteaux 
de  fleur  de  farine  par  vn  moyébulleteau,pefans 
chacun  enuiron  treize  ou  quatorze  hures  ;  par¬ 
quoy  on  peut  icy  tirer  en  hgne  pour  ceft  arti¬ 
cle  ex  lv  11.  hures. 

Ité  quelques  trois  boifteaux  de  gruau,  pefant 
chaque  boifleau  x  v  1.  hures,  x  l  v  1 1 1.  liures. 

Plus  quatre  boifteaux  &  demy  de  fon  à  neuf 
liures.  _xl.  liures. 
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!  Somme  dixhuiâ:  boifleaux,  pefans  en  tout 
ccxxxv.  liures,  parquoy  il  f  en  pourra  cftre  per¬ 
du  à  remuer  &  bulletcr  quelques  cinq  liuresrSi1 
j  que  la  tierce  partie  du  bled  f  en  va  au  gruau ,  & 
j  en  Ton. 

j  De  Iadi&e  fleur-de  farine  fe  peut  faire  qucl-| 

1  ques  quinze  douzaines  de  pain  blanc ,  du  poix! 

I  de  quatorze  onces  en  parte  crue ,  reuenansà 
douze  cuit  &raflîs. 

I  Plus  enuiron  cinq  ou  fix  douzaines  de  pain 
bis  du  mcfme  poix  ,  des  trois  boifleaux  de, 
gruau.  i 

On  appelle  les  recouppcs  quand  onpafledei 
rechef  le  gruau  par  vn  tamiz ,  pour  en  tirer  en-; 
corc  quelque  farine  blanche  ,  8c  ce  qui  refte 
dans  ledit  tamiz  defonplus  délié  eft  la  recoup-! 
pe. 

Tant  le  pain  blanc  que  le  pain  bis  a  cfté  peféj 
apres auoir  cftéleué ,  auant  que  dejle  mettre  au* 
four ,  8c  f  eft  trouué  du  mcfme  poix  ayant  efté! 
cuûrt  ;  mais  chauld  encore, &  non  rafliz. 

Pour  commencer  le  leuain  du  deflufdit  fcx-| 
tier  de  bled,  a  efté  employé  vnc  liure  d’eau. 

Pour  la  féconde  fois  à  mouiller  lediét  leuain1 
à  blanc,  quatre  liures  :  &pourladernierchuiâj 
liures. 

Pour  peftrir  le  pain  blanc ,  vingteinq  liurcsj 
d’eau. 

P  o  v  r  faire  le  leuain  du  pain  bis  a  efté  cm 
ployé  la  première  fois  hui&liures  d’eau. 

Et  pour  la  fécondé  fois  à  mouiller  ledi&j 
leuain  à  bis, neuf  liures. 

A  peflrir  vingt-deux  liures.  Et  faut  noter 
que  le  pain  bis  boit  plus  d’eau  que  le  blanc,  & 
le  meilleur  bled  que  le  pire. 

Pour  cuire  lcdict  iextier  de  farine  a  efté 
bruflé  cinq  bufehesde  moulle:  &  fefttrouué^ 
deux  boifleaux  de  braize. 

ESSAY  D’ VN  SEXTIER 

DE  SEIGLE. 


Le  fextierdebon  feigle  pur  peut  peferdeux! 
cens  vingt  liures  ;  plus  ou  moins  félon  la  bonté 
ou  default  d’iceluy.  Eftant  moullu  en  eft  iflii; 
dix-fept  boifleaux  de  farine ,  pefans  c  c  x  v  i  ij 
liures,  dont  a  efté  faid  fans  le  blutter  autre¬ 
ment  ,  ains  auccqucs  le  fon,  trente  quatre  dou¬ 
zaines  de  pain  ,  pefant  en  parte  xmr.  onces 
pour  rcuenir  à  douze  cuit  &  raflis.  Or  ces  tren-i 
te-quatre  douzaines  à  douze  onces ,  ou  vne  li¬ 
ure  d'Italie  chaque  pain,  montent  408.  liures, 
qui  reuiennent  à  trois  cens  &  fix  des  noftres  j 
quelques  quatrevingts  liures  plus  pefant  quela 
farine.  Parquoy  on  peut  tirer  de  là  quelle  boit 
au  pain  faitt  de  feigle  bien  la  tierce  partie  d’eau, 
plus  ou  moins,  félon  que  le  pain  eft  peftry,lc- 
ué,cui&  8c  taflis  :  8C  au  pain  blanc  de  pur  fro¬ 
ment  enuiron  la  cinq  ou  fixiefmc  partie  -,  ce  qui 
importebcaucoup  tant  pour  le  nourriffement^ 
que  pour  jaiântc  des  perfonnes.  A  ce  propos 
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Pline  au  lieu  cy-dcflus  allégué  du  18.  liurcj 
chapirrey.  dit  que  le  boifleau  de  bon  blcdre* 
çoitvncongie  d’eau  :  Sicut  optimum  ejje f  rumen* 
tum ,  qnodimpa£lum  congium  aqux  copiât.  Qui  fc- 
roitlamoitiéj,  car  le Jcongie  d'eau  peze  dix  li¬ 
ures. 

Av  regard  de  l’auoinc ,  la  mefurc 
eft  bien  plus  grande  que  celle  du  bled,  corn-» 
me  de  fept  parties  d’auoine  à  quatre  de  fro-j 
ment:  mais  d’autant  quelle  eft  aflez  plus  le- 
gierc,  cela  rcuient  prefqua  vn  quant  au  poix. 

Le  minot  au  refte  à  auoine  tient  quatre  boif-J 
féaux  :  8c  fe  mefure  raiz  au  roulleau;  le  boifleauj 
demy  boiflTeau,&  le  piccotin, combles. 

L’o  rg  e,  poix,  febues,  &  autres  légumes 
vont  comme  l’auoine. 

Le  s  e  l  fe  mefure  au  minot ,  qui  doitjsn. 
cftre  rcmply  à  comble  iettantde  hault;&  iet-| 
ter  encore  apres  qu'il  eft  plein,  pour  luy  don-j 
ner  faiz  :  puis  raizauec  la  radoiiere.  Il  y  a  pa-i 
reillement  quatre  boifleaux  au  minot  de  Ici:) 
plus  le  demy  boifleau  ;  quart;  demy  quart  ;  & 
littron  :  fi  que  le  littron  au  refpeâ  du  boifleau, 
eft  comme  le  piccotin  au  minot  d’auoine  ;  &  le! 
fcizicfme  en  faune.  Le  demy  quart  au  refte ,  le 
littron  8c  demy  littron  fe  mefurent  toufiours  àj 
comblefurlebois. 

La  chavlx  femefure  comme  le  bled  au, 
minor. 

Le  charbon:  il  y  ale  muid  qui  con¬ 
tient  feize  mines ,  mais  ccn'eftpasmefüremc-; 
furante,  nomplus  que  la  mine  qui  contient! 
deux  minots,ains  mcfurc  mefurec;  car  le  mi¬ 
not  eft  la  mefurc  ordinaire  ,  lequel  contient 
deux  minots  de  bled  raiz ,  grain  fur  bord  :  &  le, 
demy  minot,vn  minot  de  bled. 

Le  minot  de  noix  fe  mefurc  comble, &  con-| 
tient  quatre  boifleaux  &  demy  de  bled  raiz.; 
Celuy  à  oignons  eft  (êmblablc.  ( 

En  quelques endroiéts  on  vfedubifehet  en  Bifdicf.' 
lieu  prcfque  du  boifleau  :  mais  le  bifehet  de! 
marrons  eft  vn  fac  qui  pcfe  trente- fix  li-! 
ures. 

Les  mefures  du  grain  dont  l’on  vfe  pour  le) 
prefent  à  Rome  ,  (ont  le  Rubbio  ,  la  Rublitellt 
ou  demy  Rubbio  ;  le  Scov^o,  le  demy,  le  quart, | 

8c  le  demy  quart  de  Scor^o.  Le/?«é/on’eftpas 
vn  vaifleau  à  mefurer  nomplus  qua  nous  le, 
fexrier:  fi  font  bien  toutes  les  autres;  vnpeu, 
longuettes  en  ouale  ,  tant  pour  le  bled  que 
pour  l’orge  (  dont  on  vfe  plus  pour  les  che- 
uaux  que  d’auoine)  le  millet,  &  autres  grains; 
que  pour  le  fel  &  la  chaulx:  lefquelles  on  ne 
fçauroit  pas  autrement  reprefenter  icy  que 
parle  poix; qui  eft  neantmoins incertain,  fé¬ 
lon  que  les  grains  font  meilleurs  ]ou  pires; 
mais  communément  le  Rublc  pefe  fix  cens  li¬ 
ures  d’Italie, qui  font  quatre  cens  cinquîte  des 
noftres  ;  parquoy  il  cquipollc  à  enuiron  deux 
fextiers  des  noftres.  I’en  puis  parler  pour  mon 
argent ,  comme  on  dit  en  commun  en  prouer- 
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be:caricmerefouuicnsqucl’andu  Iubilèiyyo.  démon, gcnie,ou  cfpritfamilier;fuftouVulcaiq 
eftantàRome,  lanecelfité  du  bled  y  fut  tcllei  comme  eftla  plus  commune  opinion, ou  le  Lar 
pour  cinq  ou  fix  mois ,  que  i’achcptay  vn  ruble  &  dieu  domeftique^’cngrolfa  de  ccSeruius  qu^ 
de  bled  quatre  vingts  quinze  efeus;  fit  fi  me  fal-|  fut  depuis  fi  renommé.  Ccquela  flammeen-j 
lut  employer  beaucoup  de  faueurs  &  crédit  quoylô  vit  ardoir  fon  chef  telmoignaaulfi;caç 
pourl’auoir:Toutesfois,ccquicftbiéplusad-  ccft  vnprelàgcdc  quelque  grande  bonne  for-; 
mirable,perfonne  en  tout  Ce  temps  lànc  mou-,  tunc,fi  comme  le  marquent  ces  vers  de  Virgile  Valerei;urei. 
rutdefaim;  combienqueles  grands  mefmcSj  parlant d’Alcanius fils d’Eneas:  chiI>'<- 

fulïcnt  contraints  bien  fouucnt  fe  palfer  fans;  Ecce  leuts fummo  de vertice vifus  luti 

pain:lc  peuple  fe  maintenât  aucc  de  la  chair, des,  Fundert  lumen  apcx,taBûque  mnoxia  mollis 

fruits,  fromages, raifins  de  Corinthe,  falleurcs;,  Lambereflamma  comas&circum  temporaPafci. 
quelques  legumes&  fcmblables  chofcs  félon  laj  Dion  liure48-met  qu’Augufte  Cefar  fit  mourir 
;  commodité  de  chacun.  Le  fcorzeeftvne  me-;  vn  nommé  Saluidicnus  pour  auoir  confpiré 
fiire  ronde  qu’on  donne  comble ,  comme  aufli,  Contre  Iuyjl’ayant  efieué  d’vne  trelbafie  condi- 
font  les  inferieures, là  où  le  ruble  &la  rublitellc|  tioniufqu’au  confulat ,  combien  qu'il  n’euft  ia- 
fc  rafent  grain  fur  bord  aucc  la  radouere;  &y  a|  mais  efté  Senatcur;&  fait  faire  vn  pont  tout  ex- 
!  vingtdeux  feorzes  au  ruble,  parquoyil  eftplus,  près  fur  le  Tybre  pour  palfcr  leconuoy  desfu- 
grandaucuncmétquenoftrcboilTcau.Lequar-;  nerailles  de  fon  frère  qui  eftoit  décédé  le  pre- 
tuccceftlcquartdelcorzcj&lerefteàrcquipol  mier;  ouquel  Saluidienus  pendant  que  ieune 
lcnt.Le  fextier  de  bled  à  Florcze  pcfe  quelques,  garçon  il  gardoit  les  moutôs,fut  veuc  vne  grol- 
cent  quatre  ou  cinq  liures  de  douze  onces  tant  fe  flamme  ardoit  tout  au  tour  de  fon  chef,  qui 
feulement  qui  reuiennent  a  quelques  quatre  fut  vnprcfage  de  fa  bonne  fortune. 

.vingt  des  no  lires.  ;  MAisc’eftoirvnbontempsqued’adioufter 

j  Ce  fvt  donquesleRoy Seruiusquircigla  ,ainfi  foy  Amplement  à  de  telles  villonnerics: 

(  le  premier,  bien  qu’encore  groflïcrement  félon,  ,  car  fil  n’efloit  queftion  pour  paruenir  à  vne  co- 
|  le  tçmps  d’alorSjlc  fait  des  monnoyes,  les  poix,|  !  ronne  que  de  veoir  ardoir  vne  chcueleure  fans 
&  mefures  à  Rome  ;  fans  lcfquels  nul  ellat  ne!  TofFcncerjle  marché  en  ferait  fort  grâd  ;  quand 

par  le  moyen  d'vn  peu  d’eau  de  vie  reâifïee  furj 
del’huylle  de  tartre  oudufel,  celafe  pourrait! 


i  peut  çonfilter,fi  Ion  ne  veut  viure  à  guife  de  be- 
i  îles  brutes.  Prince  au  relie  fort  excellent  pour 
cllrc  venu  de  fi  bas,  ou  pour  le  moins  incertain  i  aifement  faire.  Voicy  au  relie  ce  que  F ellus  met] 


FaeÜ.34. 
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lieu:  ce  que  Den.  Hal.au  4.HU.  traiéle  plus  par¬ 
ticulièrement  que  ne  fait  icy  TiteLiuc:  Pline 
!  aulfi  à  la  fin  du  36.liure;&Plutarque  au  traité  de! 
la  fortune  des  Romains:Q_y  e  Scruius  n’clloit 


touchant  ce  Roy  Scruius  qu’il  appelle  baltard: 
Nothum  Gr&cinatum  exvxore  non  légitima  votant 
quiapud  nos  Spurio  pâtre  natus  diciturfpuod  Ser.  Tul¬ 
lius  aui Rom* regnauit natus  ex  concubmaSp.  Tullijï 
r  r  .  »  /  j  ^  t*  ^  »  ' 


pas  vn  nom  ny  furnom  de  la  famille  de  ce  Roy;,  I  ni  fi  forte  malumus  credere  Ocrifta  Comiculana  captiua 
mais  à  luy  impofé  quafi  os  de  feruile  condi¬ 

tion, pourcc  que  fa  mere  Ocrifie  l'enfanta  chez 
Tanaquil  femme  de  Tarquin  Prifque  auant 
que  d’cllrereltituce  en  fa  première  liberté  ;  car 
elle  auoit  elle  faite  efclaue  à  la  prifede  Corni- 
culc  ou  fon  mary  fut  mis  à  mort.  Et  puifapres  il 
adioulle  que  les  Latins  racomptent  la  procréa¬ 
tion  &'  nailTance  de  ce  Roy  fabuleufement., 

Qu’vne  fois  ainfi  qu’on  fe  vouloit  mettrcàta- 
ble^ayans  les  prémices  du  foupper  aucc  les  cf- 
fufions  accoullumees  elléicttces  dàs  le  foyer , 
f  apparut  à  l’inllat  emmy  les  cèdres  &  le  braficr 
vn  merueilleux  &  ellrange  prodige, d’vn  mem-| 
bre  viril.  Ce  qu’Ocrifie  ayant  appcrceu  ,  l'alla, 
foudam  racompter  à  famaiftrelfe;  laquelle  in- 
llruittc  en  la  difcipline  Thofcane,  d’interpreter: 
telles  chofes,  va  foudain  dire  au  Roy  fon  mary, 
qucles dieux  demonltroient parla  eftredelti-r 
nc,que  certain  perfonnage  plus  qu’homme  dc- 
uoit  nailtre  en  leur  palais,dc  celle  qui  ferait  co- 
gneue  charnellement  de  ce  monftre.  Les  au* 
très  arufpiccs  l’ayans  confirmé, il  fut  aduifé  que  rue  neufue.  Plutarque  queftion  Romaine  36.  m  ■'S 
parraifoncc  debuoit  cllrc  celle  à  qui  ü  eftoiç  qu’vnc  des  portes  deRomcfappclloitfcneftrep 
!  premièrement  apparu:  De  manière  qu’Ocrific  pource  queleRoy  Seruiuseftanr  fauoriléplus 
feftanrmifcenpointcommcpourcftremaricC  qu’à  fouhait  de  la  fortune,  on  cftimoit  qu’elle 
fe  renferma  dedans  la  lallcj  là  ou. certain  dieu,  le  venoit  veoir  parla  feneftre  defa  chambrfl; 
t -  -  -  -  -  -  PPP  fiij - 


eum  fufeep  tum  matre  feruiente.  A  Lyon  fe  voit  en-j 
corc  vne  table  de  bronze  antique  grauec  de  ceH 
fteinfeription: 

S  E  R  VIV  Si  TVL1  IVS.  SI.  NOSTROS 
Sl^IMVR.  C  A  P  T  I  VA.  N  ATVS 
O  CRESIA.  SI.  T  V  S  C  O  S.  COELI 
Q_V.O  N  D  A  M.  VIVENNAE.  SODALIS 
FIDELISSIMVS.  OWNlSQXE.  El  VS 
C  A  S  V  S.  COMES.  P  OS  T  QV AM.  VA¬ 
RIA.  FORTVN  A.  EXACT  VS.  CVM 
OMfJ'IBtS.  RELIQ^VUS.  COELIANI 
EXERCITVS.  ETRVRIA.  EXCESSIT 
MO  N  T  EM.  COELIVM.  OCCVPAVIT 
E  T.  A.  DVRE.  S  V  O.  COELI  O.  I  TA 
A  P  P  EL  LIT  ATVS.  MYTATOQ^E.  NO- 
MINI.  NAM.  TVSCE.  MASTARNA. 

El.  NOME  N.  ERAT.  ITA.  APPEL- 
LATVS.  EST.  VT.  DIXI. 


T  A  N  A  Q_v_l  L  par  les fenejlres  cjui  refondent  fur  l<f  Fufil.)*. 
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1541  ANNOTATIONS 

ou  plus  toft  de  ce  qu’apres  le  decez  de  Tarquin 
Pril'que ,  Tanaquil  parla  au  peuple  par  celle  fc- 
neftre  dont  il  eft  icy  qucftion. 

Car  il  institva/c Cenfeylapluivtilegy* 
commode  chofe  qu'on  eufl peu  inuenter.  Tite  Liue  ne 
fcft  guercs  voulu  amufcr  apres  les  premiers 
commanccmens  &  progrcz  de  l’empire  Ro-^ 
main, tant  à  caufe  de  leur  incertitude  &  obfcu-j 
rite,  comme  luymefme  le  tclmoignc  des  l’en-, 
trec  de  Ta  préfacé, que  pour  la  petitelïe  des  cho- 
fes;  indignes  à  la  vérité  de  la  plume  d’vn  tel  au-, 
theur.  Iointaulfi  que.  d'autres  auparauant  y  a- 
uoient  alfez  planturcufement  mis  la  main  pour, 
la  qualité  du  fubiet:Denys  mefme  Halicar.  fon 
contéporel ,  qui  en  fes  onze  liures  à  grand'  pei¬ 
ne  peut  ourdir  &  teiftre  ce  queceftuicy  def- 
uidde  feulement  en  trois.  Au  moyen  dequoy 
à  guife  de  quelque  excellent  imagier,  qui  laiffe 
elbaucher  vne  ftatuedu  marbre  fuperfluinu- 
tileàfcs  aprentifs,ou  autres  moindres  ouuriers 
que  luy,pour  puifapres  y  donner  fa  façon  com- 
plette,&  y  mettre  la  derniere  main:  ou  de  ceux 
qui  cftansconuiczàvn  bon  repas  &  banquet, 
n’atteignent  que  du  bout  des  leures  vnelegiere 
entrée  de  table, pour  fc  referuer  aux  autresmets 
&  (cruices  de  viandes  plus  folides  &nourriflan- 
tes  î  de  mefme  noftre  autheur  ne  fait  que  tou¬ 
cher  fort  fobrement  par  forme  de  quelques 
fuccin&es  &  tronques  annales, tous  ces  menus 
fatras  d'affaires;  pafïant  outre  tout  d’vne  traitte 
fans  farrefter  iufqu  a  la  fccôdc  guerre  Punique, 
(nous  ne  pouuSs  pas  bien  parler  de  la  première 
contenue  en  la  fécondé  decade  qui  eft  à  dire) 
ou  il  commance  à  fe  monftrer  premièrement 
•  eftendu  &  rcmply  hiftoriographe ,  fuyuant  ce 
qu  Horace  à  fort  proprement  dit  du  prince  des 
Poètes: 

Semper  ad  cuentum fcfhnat,gy  in  médias  res 

Non feetts  ac  notas y audi totem  rapit,  gy  qute 

Deîpcr.xt  traflata  nitefeere  poffe  relinquit.  i 

Car  la  domination  des  Romains  le  trouuant! 
du  temps  d’Annibalbien  accreuc,  nyplusny 
moins  qu’vne  riuierc  ,  qui  de  diuers  fontenils 
&  petits  rameaux  d’eau  qu’elle  amafle  par  les 
menus, vient  à  feftablir  à  la  fin  vn  canal  nauiga-! 
ble,&  digne  de  nom:  Et  d’autre  part  feftat  ren-' 
contrée  vne  telle  forme  (comme  Ion  dit)  à  leur 
pied,vn  tel  &rfi  lùffifant  capitaine  pour  leur  tail¬ 
ler  de  labefongne,non  que  pour  leur  refifter  & 
faire  teftc,alfifté  de  forces  fi  puiflàntcs  &fief- 
prouuces  ;  &  de  tant  de  moyens  &  fupports  des 
fiensjlcfubiet  feft  bien  trouuc  plus  à  propos 
pour  le  dilater  enluy  feul,  qu’en  tout  le  refte 
d’auparauant.  Queli  nous  y  voulons  prendre 
garde,  il  a  parcouru  en  la  première  dccade 
plus  de  470.  ans;  en  la  fécondé  74.  Mais  en  la 
troifieûne  il  n’en  touche  qu’enuiron  dixhuit,  & 
es  cent  &  dix;  liures  fuyuans  non  gueres  plus 
que  neuf  vingts  &  dix  :  car  l’an  745.de  Rome  il 
mit  fin  à  fes  eferiptures  :  de  manière  que  bien 
fouucnt  a  peine  comprend  il  vne  annee  en  vn 
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liure.  Aumoyen  dequoy  en  beaucoup  depoins* 
de  celle  première  dccade,  &  encore  qui  font' 
d’importancejil  faut  recourir  à  Dcn.Hal.&  aux1 
autres;ainfi  qu’en  ccft  endroit  du  Cenfe ,  pour 
l’efclarciflcment  duquel  il  nous  eft  nommee- 
ment  befoin  d’amener  icy  tout  le  lieu  entier  du 
quatiefmc  liure  des  antiquitezRomaines,com- 
me  nous  l’auons  dit  en  la  colonne  1368.  din.hh.ic. 

S  E  RV I V  S  T  V  L  L  V  s  ordonna  que  tous  les  Romains i 
bâillement  leurs  biens  par  déclaration ,  apres  auoirpre- 
Jléle ferment  quelle  contiendrait  venté  fans  en  rien  tai¬ 
re  ne  de f  nti fer:  donneraient  quant  gy  quant  le  nom  de 
leur  pereygy  leur  cage  je  nom  de  leur  femme ,  gy  de  leur s\ 
enfans-,en  quel  quartier  ils  habitoient  dans  la  ville-, ou  en 
quel  village  &  hameau  aux  champs.  Ceux  qui  riobei-, 
roient  à  celaygy  ne  donneraient  au  vray  leur  dénombré -I 
mentyque  leurs  biens fuj?et  confifqueïggy  quapres  auoir, 
eu  le fouet, ils fuffent  vendus  pour  efclaues:  Laquelle  or¬ 
donnance  eut  long  temps  cours  enuers  les  Romains.  Le 
cayer  acheuéjl  voit  par  là  &  le  nombre  des  citoyens-,  (y* 
lesfacultexj-'vn  chacun:  furquoy  il  va  ejlabhr  vn  tref- 
faoe  gy  bien  aduifé  reglement  de  l'ejlat.  De  ceux  qui\ 
ejtoient  les  plus  riches  gy  plus  aife^yi  ayans  moins  val « 
lant  decentmines[ qui  reuicnnent  à  quelque  mille 
de  nos  efeus.  )  il  en  fit  la  première  claffe,  de  quatre, 
vingts  centuries -,  quarante  ajfauoir  des plus  eage^y  (9* 
quarante  des  orwrlefquels  plus  eagez  felimi-j 
toiét  de  quarante  cinq  ans  au  delïus:Et  lesicu-f  AujeGej(e 
nés,  de  l’eage  qu'ils  pouuoient  eftre  enroollei  Uur.io.ch.ts. 
pour  aller  à  la  guerre,  alfauoir  depuis  dixfepD 
iufqucs  à  quarante  cinq.  Des  a  v  t  re  s  dont 
l’auoir  ejloit  a  u  dejfoubs  de  dix  mille  drachmes  (ce  fo  nt 
aulfi  mill  e  efeus)  gy  toutesfoü  non  moindre  de  fept  ces 
cinquante ,//  ordona  la  féconde  chiffe  de  vingt  centuries, 
di X* d'anciens les  autres  dix  de  teunes  hommes.  D  E- 
p  v'i  S  750.  iufqu  à  cinq  cens ,  la  troifiefme  claffe  de 
vingt  centeines pareillement  tout  ainfi  que  la  precedèic, 

D  e  C  I  N  q _ C  ENS  efeus  tufques  à  deux  censja  qua- 

triefme,de  mefme  nombre  de  ceteines  gy  toutes  pareilles, 

La  C  I N  Q__V^I  ESM  E fut  depuis  250.  efeus  tufques  a 
fix  vingts ,  de  trente  centuries  my -parties  egallemenl 
et  anciens  &  de  ieunes.  Av  SV  RPLVS)/ fit  quatre 
'  centuries  de  gens  defarmea^,qui  à  leurs  deffiens  allaffen 
aufîi  à  la  guerre  quant  gy  les  autres  :  deux  des  charpen-*  f  ' 
tiers ynarefih.xux  {y autres  tels  artifds  neceffaires  fuyua. 
le  camp  pour  la  commodité  cticeluy  :  (y  deuk  de  trom¬ 
pettes  gy  de  cornets.  Les  deux  centuries  desfcuresfurem 
depuis  adioujlees  à  la  fécondé  clafje,departis par  les  eages 
tvne  aux  anciens,  gÿ  t  autre  aux  teunes  :  Les  trompettes 
gy  loueurs  de  cornets  à  la  quatriefme  tout  de  mefme  qui 
la  precedente.  Jfyant  donques  ainfi  ordonné  les  gens  d^ 
pied  fil  vint  puifapres  à  ceux  de  cheualjous  de  la  premitl 
re  claffe  gy  dénombrement ,  gy  des  meilleures  maifon\ 
de  la  villejefquels  il  départit  en dixhuit  centuries ,  qu’il 
voulut  ejlre  incorporées  aux  quatre  vingts  de  la  fremte \ 
re  claffe.  Tout  le  refie  de  la  multitude  dont  le  vaillant 
ejloit  audeffoubs  de  120.  efeui  •  gy faifoit  la  plus  grande 
portio  du  peuple ,  il  le  réduit  à  vne  bade  ou  cètu  rte,  exe- 
pte  daller  à  la  guerre ,  gy  de  toutes  autres  contribution i 
gyimpoJls\quifut  la  fixiefme  claffe.  Tellement  que  le^ 

Centuries  de  toutes-  les  claffes  montoient  à  neuf  vingts 

trezj 
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tre%e\  dont  les  quatre  vingt  s  (y  dixhuit  ejloient  de  la\  aux  r vingt  deux  de  la  quatriefme:&  amfi  du  refeiufquà 

première  claffey  compnfes  les  dixhutt  de  gens  de  cheuaU  ce  que  des  neuf  vingt  s  &  tre^e  céiuries  les  quatrevmgts 
Le peuple  amfi  dijlribué,il  vint  à  faire  le  departement  &  dixhutt f accordaient  à  vne  mefme  intention.  Que fi 
des  foldxts  par  les  Centuries  par  lefquelles  aufi  il  cottifoic  £auenture  cela  naduenoit  ^encore  quon  euflpafc  outre 
ce  que  chacun  deuoit  contribuer  félon  la  déclaration  de  iufques  à  la  cinquiefme  clafej  &que  les  neuf vingt  s  tre- 
fes  biens  .car fil  auoit  affaire  de  dix  ou  vingt  mille  hom -  %e  centuries  vinfent  à  ejlre  parties  egallementl  alors  on  ' 
mes  de  guerre,  ce  nombre  ejlant  departy  par  neuf  vingt  s  appelloit  la  fixiefme  grdemierejaquelle  donnoit  le  con - . 
treize  centuries, à  chacune  d'icelles  efloit  ordonné  comA  trepoix  à  celle  des  deux  parties  ou  elle  inclinoit.  Toutes 
bien  elles  deuoient  fournir  de  joldats  :  &  ayant  fait  vri  fois  cela  naduenoit  ïamais guerepu  bien  peu  fouucc  :  car 
eflat  de  la  fomme  en  deniers  comptans  qu'il faudroit pour  le  tout  fe  depefehoit  ordmairemet par  la  première  clafey . 
entretenir  cefle  armee  ,  auec  les  autres  menus frais  necef\  fi  que  rarement  on  venoit  tufquà  la  quatriefme'parquoy 
faires  pour  la  conduire par pays  ,  le peuple  efloit  derechef  la  cinquiefme  &  la  dernier e  ejloient  comme  inutiles  (y* 
party  en  ces  neuf -vingt s  &  tre%e  centuries  pour  fçauon\  de  nul  effet  .Et  ainfi  ayant  eflabli  les  affaires  de  forte  que  ^ormc 
combien  chacun  deuoit  contribuer filon  fa  cotte  part  les  plus  riches  venoient  à  auoir  tant  d'authonté ,  que  le  ocratlc> 

portion.  Ve  maniéré  que  les  plus  riches  efians  mmotn -j  menu  peuple  demeuroit  comme  exclus  de  l'admimflra- 1 
dre  nombre  ,{y*  diuifcxjieantmomten  plus  de  centuries ,|  tion  publique  :  ce  fut  neantmoms  auec  vne  telle  rufe  & 
ef  oient  aufi  plus  fouuent,voire prefque  continuellement  dextérité ,  qu'a grand' peine  f  en  pouuoit  on  apperceuoir ; 
tenus  £ aller  à  la  guerre  ;  &  contribuer  outre  ce  de  leurs j  tousfeflimans  auoir  pareil  heu  à  doner  leurs  voix, pour - 
biens  en  commit  pour  les  charges  qui  fe  prefentoient.Les\  ce  que  chacun  d'eux  la  donnoit  en  fa  centurie.  Mats  ils 
moyennement  riches  &  aife^pource  qu'ils  ejloient  plus .  ejloient  en  cela  deceu^jpartie  de  ce  que  chafque  centurie 
grand  nombre  ,(y*  toutesf ois  diuifcxjn  moins  de  centu-'  riefloit  comptée  que  pour  vne  voixjquelque grandnom- 
riesfalloient  pas fi fouuent  à  lagucrreyiy  n'ejloiei  char-\  bre  de  citoyens  ou  petit  qui  y fufent  compw.partiepour - 
gtT^de  tant  £impoJts  né  de  coruees.Les  petits  &  du  plus]  ce  que  les  premières  centuries  qui  opmoient  ejloient  plus 
bas  ordre  venoient par  confequent  a  ejlre  libres  (y*  exêps'  riches  (y  plusaifees ,  lefquelles  ejloient  en  plus  grand 
de  tout\car  rien  ne  fe  pouuoit  prefenter  à  quoy  les  autres  '  nombre  que  tout  lerejle\(y  neantmoins  contenoientcha - 
qui  les  precedoient  ne  peuffent  fuffre.  Or  ayant  ainfi  j  cune  moins  d'hommes. La  déception  efloit  encore  non  pe- 
chargé  les  plus  riches  des  dangers  &  trauaux  de  laguer -  tite  en  cecy  ,  que  ceux  qui  ri ejloient  dénombré ^  entre  l es 
re ,  &  des  deffences  extraordinaires  ;  affn  que  cela  leur ,  citoyens fors  que  de  leurs  perfônnes ,  (y  non  par  la  dec/a- 
femblafl  moins  grief  &  onéreux ,  voicy  dont  il fe  va  ad-  j  ration  de  leurs  biens ,  ne faifotent  tous  enfemble  quvne 
uifer,&fort  à  propos:  Car  en  effet  il  les  rendit  comme  ;  feulevoixyqui  efloit  outreplus  recueillie  toute  la  demiere. 
maijbes  &  (uperieurs  en  C  eflat  de  Romé,fi  que  les  pau-  ;  Delà  procédait  que  les  riches  fe  voyas  auo  ir  tel  crédit  & 
ures  n'y  auoient  comme  point  iauthorité  ny  puiffance:  j  prééminence  en  ï admmif  ration  du  publiqpar  defus  les  ; 
mats  tout  cela  fi  dextrement  que  lepeuplenefen  appert  pauurcs  &  petits  compagnons ,  fupportoient  auft  plus 
ceut  prefque  point:  dépendant  cefle  prééminence  qu il  do-  \  patiemment  les  charges  jy*  coruees  £  icelle  :  &  les  petits 
na  aux  riches  de  leurs  voix  és  congrégations  du  peuple , !  en  contrefchange  pour  fe  veoir  exempts  des  fubfides  & 
ou  Ion  diffofoit  des  affaires  de  plus  grand  poix.  Car  par  ;  impofitions  d'aller  à  la  guerre  yfe  contenaient  de  de - 
les  anciens  Jlatuts  (y  coujiumes  il  y  auoit  trois  chofcs  re -  ;  meurer  inferieurs  à  ceux  fur  qui  toutes  ces  charges  fe  re - 
mi  fes  au  pouuoir  &  arbitre  du  peuple  :  la  création  des  tettoient.Mais  cela fefl  changé  depuis\non  que  les  comi-\ 

magiflratsjant  ceux  qui  deuoient  refider  en  la  ville  >  co -  i  ces  &  affemblees  des  centuries  ayent  eflé  fupprimees „ 
me  les  autres  qui  alloiet  dehors  à  la  conduitte  des  armees:  (  mais  elles  ri  ont  pas  conferué  toufiours  leur  ancienne 
r emologation  des  loix, édits,  & ordonnances  qui  ejloient !  authorité  &  crédit.  \ 

mifes  en  auant:  déclarer  la  guerre, ou  traiCler  la  paix.  Ce-  \  V  O  I  L  A  ccqucfcript  Den.  Hal.du  reigle- 
la  iufques  au  temps  de Seruius fe  fouloit délibérer parle  ment  du  Roy  Scruius  touchant  les  dalles  iC 

peuple  departy  parles  curies  ou  quartiers^enquoy  lespau -  ccnturics;plus  au  long  de  vray ,  &  plus  particu-J 

ures  (y  moindres  efloiet  égaux  aux  plus  riches  &grads,  liercmcnt  que  ne  fait  Tite  Liuc ,  mais  nompas! 

voire fupericurs  pour  ejlre  en  plus  grandnombre  queux:  que  pour  céladon  en  puiflTc  du  tout  tirer  au  net 

Ce  que  Seruius  ayant  fort  bien  confderej  tranfporta  la  ce  me  fcmble  ce  que  c’eftoit  dcsccturies  *,  dont! 
puiffance  de  tout  cela  des  panures  aux  riches.  Car  quand  le  reglement  tendoit  à  deux  fins ,  lvnc  pour  la| 

il  vouloitou  creer  quelques  magif  rat  s, ou faire  des  ed/ts^  .  leuee  des  foldatSj&  l'autre  pour  les  voix  &  fufij 
ou  dénoncer  vne  guerre, il  affembloit  le  peuple  par  les  ce-  frages  du  peuple  fur  ce  qui  dependoit  deluyj 

tunes  jiu  heu  des  curies:  &  en  premier  heu  pour  donner  Or  ce  mot  de  centurie ,  qui  de  prime  face  femr  Centurie* 

leurs  voix  (y*  fuffrages  appelloit  celles  delà  première  claf  ble  venir  de  cét  comme  auffi  il  fait,  eft  equiuo-  4uoy* 
fèyou  il  y  en  auoit  dixhuit  de  gens  de  cheualy  &  quatre  quci  plufieurs  chofes.  Varronau4.  dclalanf 
vingts  d'homes  de  pied:  lefquelles  quatre  vmgtsgy*  dix-  guc  latine;  &  Columelle  apres  luy  au  6.  liure} 

huit  centuries  feules  furpafjoient  de  trois  tout  le  refie  des  Ccnturia  primo  à  centum  itigenbns  diéla,  pojl  duplicat f 

autres  claf  es.  Parquoyfi  elles fetrouuoient  d'accord,  il  retmuitnomen\vt  tribus  multiphcatx  idem  tencntno* 
faiüoit  denecefité  que  ce  qu'elles  arrejloient  eufl  lieu ,  men.  Et  Feftus:  Centuria  in  agrt* fignifeat  duccnta  iu~ 

par  ce  quelcsemportoict  les  autres  ala  pluralité  desvoix.  géra,  par  ou  il  apperroit  n  cftre  pas  neccfiaird 
Si  elles  efloiet  differentes  ou  parties, on  appelloit  les  vingt  que  la  centurie  fuft  toufiours  de  cent;  fi  ce  n  c- 

deux  centuries  de  la  fécondé  claf ey  dont  files  voix  va -  ftoit  que  Siculus  Flaccus  ne  le  prenant  pas  dp 

noient  encore, on  venoit  aux  vtngt  dt  la  troifiefme:  puis  ce  fens ,  référé  cela  aux  centaines  de  citoyens^ 
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iaufquels  ces  deux  Cens  iougs  de  terres  eftoient:  faire  cent  foldats  armez,  de  la  forte  que  lefpe-i 
départis; Vocabulum  centurin ex  eo  (Latum  ejl  cum  an~  cifieicyTite  Liue:  ainfi  qu’es  ordonnances  do 
|  tiqui  Romani t  agrum  ex  hojle  captum  vittori  popu -  noftre  gendarmerie  anciennement  il  y  fouloit 
j  1o  per  bina  iugera  partit! junt^centcm  hçminibus  du  cm-  auoir  des  hommesd’armes  &  archers  à  la  gran- 
'  tenaiugera  dederunt.  Ex  hoc fatto  centuria  iujiè  appel-  de&petite  paye.  De  maniéré  qu’autre  chofe 
UtaeJlÀqaoyCc  conforme  encore  Feftus  quile  cftoientles  cenrurics  des  héritages,  &  des  gens 
Ipecifîe  à  Ronîulus:  Ccnturiam  ager  in  ducenta  iu-  de  guerre, ôeautres  celles  des  comices  inftituez 

géra  defnitw,qui  Romulut  cent  en  ts  ciuibus  ducenta  iu~  par  le  Roy  Seruius  aux  deux  fins  cy  déifias  alle- 
gera  tribun.  Et  ainfi  pour  le  regard  du  departe-J  guees.Tout  ce  reiglemët  femble,  fi  non  depen-i 
ment  des  terres,  la  centurie  fut  premièrement!  dre  de  ce  que  Demofthene  en  déduit  en  l’orai- 
ccnt  iougs  de  terres  conquifcs  fur  l'ennetny,!  fon  zfeX  auli/aatiw ,  des  claffes  ou  decuries,  car 
dcpattics  à  autant  de  citoyens  Romains;  qui  Seruius  eft  beaucoup  précédât,  à  tout  le  moins 
leur  furent  puifapres  redoublez  &  accrcuz  de  fy  conformerjou  Ion  peut  voir  comme  tous  les 
centautres:  mais  la  centurie  ne  laiffa  de  garder  citoyens  ne  contribuoient  pas  aux  charges  de 
fon  premier  nom,mefmemct  quelle  confiftoitj  la  guerre  à  Athènes, mais  feulement  les  plus  ai- 
de  cent  citoyens.  Ala  guerre  pareillement  la.  fez,&  quiauoientlemoyendeles  porter, ainfi 
centurie  eftoitj  de  cent  hommes,  dontcelluy1  que  dit  Harpocration:& en  celle  ^tau/jrifun 
qui  les  conduiioit  fappclloit  Centurio  ou  cente-  encore  de  la  defeription  des  dalles,  ou  défor¬ 
mer:  Feftus;  centuna  in  re  militari fignijicat  centum  donnance  de  la  milice.  Tite  Liue  au  relie ,  & 
&o>»<H«:Cequimonftrcque  par  toutla  cëturic  Dcn.  Hal.ne  mettent  que  cent  millcaffcs  àla 
n’eftoir  pas  dè  cet  hommes ,  puis  qu’il  dit  qu’en:  plus  haute  clalfe  ;  mais  Feftus  pouffe  iufqu’à  fix 
particulier  au  fait  de  la  guerre  elle  prcfuppofoitj  vin  gts.  infra  clajîem fignifeantur ,  qui  minore fumma 
félonie  vocable  ce  nôbrela:  &  Varronenfem-i  quàmcentum &vigmti  millium  xrucenfifunt,  Pline  xomaJe' 
blableau  4.  Centurix  quxfub  vno  ccnturione  funty  liurejj.chap.j.cent  &  dix  mille:  AfconillS  en  la  pourlcrc- 
quorttm  centenariiu  lujlus  ejl  numéros. Et  delà  elt  ve-  3. des  Vcrrincs,  cent  mille  fefterces,  qui  font 
nu  le  mot  de  centuriare  exercitum  ,  départir  &  deux  mille  cinq  cens  efeus.  Aulugelle  liurey. 
ordonner  l’armee  par  centeines ,  tout  ainfi  que  chap.13  .fix  vingts  cinq  mille  affes.  V oyez  par  là 
ladecimer,  maisàvn  autre  cftcéi.  Le  melmc  ^incertitude  de  cefte  hiftoire.  Et  tout  ainfi 
Varron  au  5.  Qgod  Ctnfor  exercitu  centuriato  conJli-\  qu’en  la  première  claffe  eftoient  compris  les 
*#/>.& Titc  Liue  au  commencement  du  asi.liur.  plus  riches;de  l’autre  part  la  fixiefme  &dernierc 
Scipio  poflquam  in  siciliam  traiecit,  voliitarios  milites  eftoit  des  plus  pauures;  en  laquelle  h’y  auoit 
ordinauit centuriauitquc-,  C'eftà  dire  les  réduit  par  qu’vnc  centurie  tant  feulemétj&encore  exem- 
compagnics  de  cent  hommes.  Mais  les  centu-j  pte  d’aller  àla  guerre, cnfcmble  de  toutesautres 
ries  de  Seruius,  félon  les  claffes  du  dénombre-  charges  &  impofitions;les  Prolétaires  affauoir,  P[Tfrtr- 
ment  des  biens,  ne  pouuoient  en  aucune  forte  qui  nauoient  vaillant  que  quinze  cens  affes; 
cftredu  nombre  prefix  de  cent  hommes;  car  (quinze  elcus.)  Et  ceux  là  n’eftoient  deftinez 
puis  que  les  centuries  eftoient  toufiours  d’vu  qu’à  la  procréation  des  enfans  pour  peupler  la 
mcfmc  nombre,  affauoir  de  neuf  vingts  &  ville,ainfiqueleportclemot;dontprouenoict 
treze  ;  &  que  le  peuple  faugmentoit  ou  dimi-f  puifapres  les  colonies ,  l’vn  des  principaux  ap- 
nuoit  de  iour  à  autre ,  ainfi  qu’on  peut  voir  par  puis  &  accroiffemens  du  peuplcRomain,com- 
les  cenfes  &  deferiptions  des  citoycsRomains,  me  nous  auons  dit  en  la  colomne  io^.Tite  Li- 
par  confequent  le  nombre  d’iceux  és  centuries  ueliure  fécond, fueil.58.lign.38.  Pauperesfatisjli - 
varioit  aulfi.  Dauantage  on  fçait  affez  qu’il  y  pendq  penderefiliberos  educmt.\Les  Capiteccnfi  zutfi 
auoit  bien  plus  de  citoyens  iRome  que  de  dix-  eftoient  dénombrez  auecles  autres  citoyens, 
neuf  mille  trois  cens  citoyens, à  quoy  montent  ;  non  fuyuant  leurs  biens  &  auoir ,  mais  du  nom 
centfois  les  i93.deffufdittcs  centaines  d’hom+  feulement, & par teftes *  Icfquels nauoient vail- 
mes:  CarFabius  Pidtor  comme  vous  pouucz  lant  que  375.affcs:(trois  ou  quatre  efeus)  qui  ne 
voir  au  fucil.37.lign.39.cn  met  iufqu  a  quatre  vauldroit  pas  le  parler  ou  eferire,  fi  ce  n’eftoic 
vingts  mille  en  ce  Cèle,  propres  à  porter  les  art  que  ce  nombre  de  pièces  ouliurcs  de  cuiurc 
mes.Puis  il  n’cft  pas  à  croire,  qu’ily  euft  plus  de  '  appcllees  Affes,empliffcnt  la  bouche  &  rcndcc 
riches  &  opulents  citoyens  feuls,  éminents  au 
dernier  degré  de  richcffcs,  que  des  moyenne¬ 
ment  aifez,&dcs  pauures  tour  cnfcmblcjcar  ja¬ 
mais  cela  ne  fe  vit  en  eftat  ne  ville  quelconque: 

&r  en  la  première  claffe  y  compris  les  gens  de 
cheual,y  auoit  quatre  vingts  &  dixhuic  centu¬ 
ries,  deux  ou  trois  plus  que  toutes  les  autres 
cinq  claffes.  Aumoyen  dequoy  ie  reuiés  à  mon 
premier  propos  delà  colomne  1368.  Que  les 
centuries  en  chafque  claffe  eftoient  vn  nom-? 
bre  de  citoyens  réduits  cnfcmble  fuffifantpour 


j 


la  chofe  plus  magnifique;  ainfi  que  les  hfpa- 
gnols  font  parleurs  maruediz,  cinq,  fix  ces  mil¬ 
le  qu’on  donne  en  mariage  à  fa  fille,  &  en  leurs 
autres  affaires  encore: cela  déprimé  faccfcroit 
peur  aux  gens,  mais  vous  aucz  peu  vcoir  cy, 
deuant  ce  que  c’eft.  Les  capitecenf  donques 
eftoient  exemps  aulfi  bien  que  les  prolétaires, 
&  à  meilleure  raifon  encore,  de  toutes  charges 
&  impofitions,&  rr.efmc  d'aller  à  laguerremon 
qu’ils  ne  fuffét  propres  à  porter  les  armes ,  mais 
pource  qu’en  ce  temps  là ,  &:  iufqu’à  l’an  347. 

comme 
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comme  vous  voyez  au  pliure, fueil.z09.lig.15>. 
,chacun  fe  defrayoit  à  fes  propres  courts  &  def- 
pends ,  es  camps  &  armees  qui  fe  drefloienr. 
Bic  crt  vray  que  c’eftoit  pour  peu  de  iours,pout- 
ce  qu’attendu  la  petiterte  de  leur  territoire  ils 
n’alloient  guere  loin  à  la  guerre,  qui  eftoit  tout 
incontinét  terminée  par  quelque  rencontrc:& 
ces  prolétaires  icy  ccnfcz  par  tefte,  n’auoicnt  le 
moyen  déporter  ces  tant  Toit  peu  de  fraiz,par- 
,  quoy  ils  en  eftoient  exemps  :  ce  que  teftnoignc! 
auflî  Feftus  :  Pnuato fumptufealebant  milites  ante -, 
quamfhpendia  mererentur  :  quoi  in  id  durauit  tempos,' 
quod fuit paulo  ante  quant  vrbs  capta  ejl  à  Gallis ,  à  quo 
fine publico Jhpcndio  milites  non febant.  De  manie-! 
re  que  pour  accommoder  le  fait  de  ces  clartés; 
p,  c  c  &centûrics,il  faut  bien  regarder  de  quel  temps1 

c’cft  quclesautheurs  parlent:  car  long  temps! 
apreslcs  Prolétaires  fièrent  aufti  employez  à  la 
guerre:  &lcs  Capitecenfi  par  Marius  première-; 
ment  contre  Iugurtha, comme  efcriucnt  Sallu- 
fte,&  Valereliure2.  chap.  premier.  Mais  plus 
à  plain  en  Aulugelle  liure  id.chap.dixiefmc,  ou  1 
tout  cecy  ert  fort  particulicrcmët  dcduit.T  ous 
ces  Prolétaires  au  refte  &  Capite  cenft, n’eftoient 
es  fuffrages  comptez  que  pour  vne  voix ,  car  ils 
ne  faifoient  enfemble  qu’vne  centurie. 

To  VT  E  L’A  R  M  E  E  rengee  en  bataille  au  champ  de 
Mars  chacun foubs  fa  centurie ,  Seruius  la  purgea  par  le 
facrtficeivn  Taureau, d'vn  Belier  &  d’vn  Verrat  ;  & 
fut  cela  appelle  le  lujlre.  En  ce  r  ciglement  &inftitu- 
tion  duRoy  Seruius,ily  a  deux  chofcs  à  exami¬ 
ner,^  Ccnlc  &  leluftrc.Du  Cenfe  nous  en  par¬ 
lerons  cy  apres  fur  le  4.1iure:lequel  fe  fit  du  cô-1 
mencement  en  la  grad’  place;  &  puis  aü  champ 
de  Mars, dans  le  lieu  appelle  la  Céfe  ou  hameau; 
publique,dont  il  a  efte  parlé  cy  deuant  en  la  co- 
lomne74i.LeIuftre  toufiours  au  chap  de  Mars, 
hors  dcl’enceinte  des  murailles  ;  dit  ainfi  félon 
Varron  au  y.<i  lucndofioc  ejl f>uedo,quod  quinto  quel¬ 
que  anno  veEligahx ,  &  vitro  tfibuta per  cenfores  per- 
foluebantur.  Les  Roys  premièrement  firent  tant 
le  Cenfe  que  leluftre;  &  apres  qu’ils  furet  chaf- 
fez  les  Confuls.Puis  quand  on  vit  que  lesCon-! 
fulseftoict  trop  empefehez  dehors  à  la  guerre, 
les  Ccnfcurs  furent  creez  pour  ccft  cfteft  ;  ainfi 
qu’on  peut  veoir  au  4-liure,fueil.i69.Et  encore 
qu’ils  fuflent  deux  neantmoins  ilsiettoientau 
fort  à  qui  deuroit  faire  le  luftre, comme  tefmoi- 
gnelemefme  Varron,  Cenfores fortiunturvter lu- 
Jlrumfaciat.  Ainfi  le  Cenfe  parachcué,jle  Roy  le 
Conful  ou  Cenfeur  à  qui  cela  eftoit  efcheuj.au 
fort,au  bout  de  chafque  cinquiefmc  ann  ee,fai- 
foitrenger  tous  ceux  qui  pouuoient  porter  ar¬ 
mes  dans  le  champ  de  Mars  en  ordonnance  de 
bataille  :&  apres  quelques  autres  ccrimonies 
immoloit  vn  taureau, vn  bellicr  &  vn  verrat,  les 
trois  principaux  animaux  qui  font  côpris  foubs 
le  mot  de  Pr««,dontil  luftroit  &  purgeoit  l’ar- 
mcc;&  appclloicnt  cehSohtaurilu,ou  Sueouetau- 
rilia-Ac  premier  venant  de  Solium  ou  Sollo ,  qui  en 
langue  Ofque  comme  dit  Feftus ,  lignifie  tout,  à 
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caufe  que  ces  animaux  font  enticrs,ou  aurtî  toft 
du  Grec  o\oç,tout ,  entier ,  folide  ;  Et  l’autre  des 
trois  compofez  enfemble ,  Sus,  Ouis ,  Taurut.  Il  y 
auoit  d’autres  Solitaunlia  encore  qui  fe  faifoient 
pour  luftrerlcs  héritages  aux  châps,  &  eftoient 
jprefque  vne  mefme  chofeauec  les  Ambarua- 
ïcs,  ainfi  que  tefmoigne  ce  lieu  icy  de  Caton 
;cn  les  ruftiques.^r*»»  luflrareftc  oport  et, imper  ans 
Sohtaurilia  ctrcumagi  cnm  diuis  volentibus ,  quodque 
\bene eueniat,mddo  tibi  Mani,vtilla  Sohtaurilia fun- 
dum,agrum,terrâmque  meam  quota  ex  parte ,  fiue  cm*-! 
cuagi  ,jiue  circumferèda  cenfeat  vti  cures  lufrare.En' 
laquelle  ccrimonie ,  on  n’auoit  point  accouftu- 
me  d’inuoquer  autre  dieu  queMars, apres  aiuoir  ’ 
fait  vne  legiere  effufion  de  vin,  côme  pour  vne  ; 
introitedufacrifice,àIanus  &àluppiter,  ainfi 
que  tefmoigne  le  mefme  autheur  autiltrc  141. 
dont  nous-nous  fommes  enhardiz  de  torner 
tellement  qucllemcnt  en  François  la  formule 
couchee  en  vieils  termes  Latins. 

*  Pere  Mars  ie  te  svpplie  et 


MépMcé. 


fym. 


REQUIERS  QXE  TV  VVEILES  ES- 
TRE  propice;  ET  favorable  A 
MO  y,  MON  MESNAGEjET  FAMILLE; 

A  RAISON  DE  QV^O  Y  IE  VOIS  F  A  I- 
:  RE  PRESENTEMENT  CESTE  PRO¬ 
CESSION  SOLITAVRILIENNE  AV- 
!  T  O  V  R  DE  MON  CHAMP,  DE  MA 
TERRE  ET  MON  HERITAGE:  A  CE 
QV^IL  TE  PLAISE  ESLOIGNER  DE  | 
LA;  ET  LES  DEFENDRE,  GARE  N-  ! 
TIR,  PRESERVER  DE  TOVTES  MA¬ 
LADIES  APPARENTES  ET  NON 
apparentes;  DE  TOVTE  PRIVA¬ 
TION  DE  BIENS,  STERILITE,  DE-  i 
SOLATION,  CALAMITE,  ET  INTEM¬ 
PERANCES  de  l’air:  QJV^E  TV 
PERMETTES  CROISTRE,  ET  VE¬ 
NIR  A  B  I  É  N  LES  F  R  V  I T  S  DE  LA 
TERRE,  LES  BLEDS,  ET  LES  VI¬ 
GNES*,  PEPINIERES,  SAVLSAYES,  • 
OSERAYES,  ET  BOIS  TAILLIZjCON- 
SERVER  SAINS  ET  SAFVFS  LES 
GARDIENS  DE  BESTAIL,  ET  LES.  ! 
PACCAGES:  MAINTENIR  EN  SAN¬ 
TE  ET  PROSPERITE  M  OY  ,  MON  ! 

7  I 

MESNAGE,  ET  MA  FA  MILLE.  A  f 
RAISON  DESQUELLES  CIIO- 
SES,ET  P  O  V  R  PVRIFIER  MES 
CHAMPS,  TERRES,  ET  HERITA¬ 
GES,  ET  TE  FAIRE  VN  SACRI¬ 
FICE  si  comme  i’ay  dict;Recoy 

EN  GRE  CES  S  O  L I  TA  V  R  I  L  I  E  S,  Q^VÊ  IE 
T’OFFRE  DE  TENDRONS  DE  LAIT. 

Pere  Mars  en  favevr  des  cho-  ! 

SES  SVSDITTES,  R  E  C  O  Y  EN  G  R  K  ' 
CES  SACRIFICES  Q^E  IE  TE  FAIS 
DE  TENDRES  PETITS  ANIMAVX 
TE  T  T  ANS. 

Lesfolitaurilics  faddrcfïoient  encore  a  Mar$ 
pour  vne  autre  fin,  comme  on  peut  veoir  au  8* 


ormule  an¬ 
tique  des  So- 
|litAUriliesou 
jfactinces  pour 
■les  champs. 
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.IÎ49  ANNOTATION 

liure  de  celte  hiftoire  fueil.344.lig.43-S/  potiatur 
Marti  foiitaurthbus piaculum fier/.  Mais  outre  cela 
;  il  y  auoit  les  ieux  Taurilics  dont  il  eft  fait  men-i 
;  tion  au  3  Q.liure,  Per  eos  dies  quibus  h*c  ex  Hifpini <fj 
1  nuntiata funt,  ludi  Tauriha per  bidutim ftfli  religions 
1  ««/â.Lcfqucls  ieux  Tauriliens,  ou  Tauriens  fu-f 
rcntpremierementinllituez  parTarquin  lcfu- 
perbe, félon  Feftus;à  l’honneur  des  dieux  infer¬ 
naux,  pour  vn  accident  de  maladie  qui  furuint; 
aux  femmes  grolfcs,  &  à  leurs  portées, qui  fin-j 
j  fedoient  dedans  le  ventre,  àcaufe  des  chairS 
corrompues  des  Taureaux  immolez  qu’on  leuij 
vendoit:&ce  cclcbroicnt  hors  la  ville  dedans 
le  cirque  Flaminien,  comme  met  Varron  au  4J 
'  Item  fimili  de  cauft  Cirais  Flammius  diatnr ,  qui  ttdi\ 
ficatus  ejl  circum  Flammium  campum  ;  &  quoi  tbi 
quoque  ludu  Tauriceis  circum  metas  currunt:  aiïm  que 
les  dieux  mânes  ou  puilïanccs  d’embas  ne  fui} 
fentinuoqueesaudedans  dupourpris  des  mu} 
railles.Et  delà  l’argent  qu’on  employoit  à  la  cc4 
lebration  de  ces  ieux  en  prenoit  fon  nom  ;  eftât 
appelle  Taurium  <es, ce  dit  le  mefme  Feltus  :  Tau¬ 
rium  £i  dicitur  quoi  m  ludos  Tauncos  cofumitur.  Lon 
a  au  relie  adiouxté  icy  vne  ligure  telle  quel- 
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le  de  ces  folitauriliens,  empruntée  du  liure  de 
la  religiô  dcsRomains  du  Bailly  duChoul;  qu’il 
a  abregee  de  l’antique,  qui  fc  voit  à  Rome  d’vnc 
main  cxquifc,ou  toutes  les  particularitez  de  ce 
i  facrifice  font  fort  lingulierement  exprimées. 
Ne  voulant  oucrcpalfcrccqu'à  ccmcline  pra- 
pos  met  Plutarque  en  la  vie  du  Roy  Pyrrhus, 
d’vn  facrifice  approchât  fort  de  ceftuycy,  hors 
mis  qu'au  lieu  du  Verrat  il  metvn  bouq  ;  que 
Martial  en  vn  epigramme  du  cinquicfme  liure 
lequel  fc  commence, 

Vite  nocens  rofa  ftabat  monturm  ad  aras 
Hirangr.ua  ruis  vtbhma^Bacchefacns. 
ditauoirefte  accouftuméde  chaftrêr  auâtquc 
de  l’immoler,  pourluyofter  par  ce  moyen  le 
dcfagreable  &  puant  frefehin  de  fa  chair.  Pour- 
roit  eltrequelemefmc  fobferuaftaulfidesau- 
tres  trois  victimes  delTufdittcs,  fuyuant  ie  ne 
fç.iy  quelle  ombre  qu’on  en  voit  au  frag- 
1  nient  îic¥cdus, atque  harttm  hojliarum  omnium  im¬ 
molait  fmtrauri, que  pars  fcihcet  ceditur  in  cajh-atio- 
Bf: mais  il  y  a  en  cela  vn  cquiuoque  & :  allufion 
!  au  mot  de -Taïposjqui  lignifie  les  parties  hontcu- 
ifcs. 


Et  par  CE  moyen  ejïendit  le  Pomérium . 
Ceux  qui  ne  regardent  qu'à  la- feule  force  &  fgntfca-, 
tion  du  vocable  fmterpret  et  PoJlmœmu^&cAl  a  clic 
dit  cy  deuant  en  la  eolomne  91 1.  comme  es  en-| 
ceintes  de  villes,  tout  le  circuit  de  la  muraille; 
auec  le  folle  audeuant,  &  le  rempart  par  le  der¬ 
rière;  &  l’efpacc  qu’on  lailfcvuidde  deuant  Ici 
folle,  qu’on  appelle  le  ban  ou  la  contr’cfcarpc, 
&celluy  d’entre  le  rempart  &  les  édifices ,  lef- 
quels  deux  efpaces  vuiddes  fappelIoicntPowf- 
nit,  eftoit  tenu  pour  faint  &  inuiolable  :  &  pour 
tât  n’eftoit  pasdoifiblc  d’y  baftir,  ny  le  eultiuer, 

;  ny  l’aggrandir  nomplus ,  y  changer  ou  innouer 
aucune  chofc,  fans  l’ordonnance  des  Augures, 


comme  celle  infeription  antique  le  monllre. 

CoLLEGIVM.  AVGVRVM.  A  V  C  T  O- 
RE.  IM  P.  CAESARE.  D  I  V  I.  T  R  A  I  A- 
NI.  P  A  R  T  H  ICI.  F.  D I V I,  NERVAE 
NEPOTE.  TRAIANO.  HADRIANO 
A  V  G.  PONT.  MAX.  T  R  I  B.  P  O  T.  V 
CO  S.  III.  PROCOS.  TERMINOS.  PO- 
MERH.  RESTITV  ENDOS.  CVRAVIT. 

Seruius  donques  amplifia  le  le  pomcrium;Sr 
demeura  ainfi  iufqu’au  temps  de  î'ylla  qui  l’ag- 
grandit  encor  d'auantage:  &  puifapres  Iulles 
Cefarle  didatcur,Augullc,  &  Claudius;  fuyuâc 

celle 
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ceftcinfcription  antique  grau  ee  en  pierre  Ty- 
uertinepres  la  elauique  ou  efgouft  de  faindc 
Lucie. 

iT.  CLA  VDIVS.DRVSI.F.  CAESAR.  AVG. 

G  ERMANICV  S-P  O  N  T.M  A  X.T  R I  B.P  Ot 
VII  IL  IMF.  XVI.  CO  S.  III  I. 

CENS  OR.  PP. 

Avctis.  POPVLI.ROMANI.  FINIBVS 
POMERIVM.  AMPLIAVIT. 
ÎÏRMINAVIT.Q^ 

Ce  qui  nous  aprcnd,quc  nul  nepouuôit  eften-, 
dre  le  circuit  du  Pomérium  qui  neuft  fait  quel-! 
queaccroiflcment  fignalé  à  l’empire  Romain^ 
ainfi  qu'il  aduint  longtemps  apres  foubs  l’Em-i 
pereur  Aurelian:  Aulugellc  au  liurc  1 3.chap.  14. 
Habebat  autem  ius  proferendi  pomeri j  qui  populum  Ro. 
dgro  dchojlibui  capto  auxerdt.  Ce  que  nous  con¬ 
firme  encore  ceftc  autre  infeription  qui  cft  àj 
Saind  Iean  de  Latran  en  Vrt  petit  tableau  de 
bronze. 

• 

VTIQVE.  El.  FINIS.  POMERII  ' 

PROFERRE.  PROMOVERE 
CVM.E  X.R  EPVBLICA.CENSEBIT 
ESSE.LICE  A  T.ITA.VXI.LICVIT 
T I  B.C  L  A  V  D  I  O.C  AE  S  A  R  I.AV  G 
CERMANICO. 


.Maisilyeuttotïfioursplus  d’ambition  en  cela 
que  de  befoing  ny  neceflité.  Tite  Liue  reiede 
icy  l’interprétation  dePoJlmœnium ,  parce  qu’il 
cft  aufti  bien  deuant  la  muraille  qu’apres  ;  neat- 
moins  Feftus  apres  Caton, &Antiftius  au  com- 
metaire  du  droit  Pontifical, le  mettét  feulemét 
derrière  le  mmiProfimurium[ouProfmurium)pome- 
rtum  vbi  pontifices  aufpicabantnr:dictum  durent  pomé¬ 
rium  quafi  promurum .jdejl prox/mnm  muro.  Et  puif- 
apres  au  fragmét  red  relie  parle  fieur  delà  Sca- 
la tProfimunu  ejje  ait  ^fntijhus  m  cammentano  1 uns 
pontificale  pomérium  ,id  ejl  pojimunum ,  vt  ait  cato. 
Mais  plus  diftindement  Varron  au  4.  Princi- 
pium  quod  erat pojlmurum ^Pomérium  dictum ,  eiujque 
ambttu  auJpiciavrbanafiniuntur.Et  ideo  Colon i<e  vt 
•vrbes  conauntur,  quod intra pomérium  ponuntur.  Ce 
que  confirme  aufti  Aulugellc  au  lieu  cy  deflus 
allégué,  Pomérium  cjl  locus  intra  agrumepfatum  per 
loties  Vrbu  circuitum^pone  muros  regiombus  certis  dc- 
j  terminât  us, qui facit finem  vrbani  àuïfiicif.  Et  c'eft  à 
quoy  Titc  Liue  veult  icy  contredire.  Quant  au 
pomérium  deRome,il  en  a  efté  parlé  cy  deuant 
en  la  colonne  563.  Aufurplus  que  ce  Pomérium 
|fuft  ainfi  tenu  pour  faind,cela  tendoit  à  le  faire 
:  foubs  vn  fcrupule  de  religion  refpcder  dauan- 
tage  au  peuple, ainfi  que  prefque  tout  le  fait  des 
Romains.car  que  c’eft  efpace  foit  defembaraf-j 
|  fé  de  toutes  occupations  &  empefchemens,ce- 1 
la  cft  trefneceftaire  pour  la  feureté  des  places. 
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VÜICÏ  VNà  MhVVA.sfc  M.Nt  L/’hOMMfa  :  ET  NfaiT  POSSIBLE  D’ATTENDRE  RIEN  DE  BON 
D'VNfl  CHOSE  SI  FAROVCHE  ET  HIDEVSE.  MAIS  VOYONS  QVI  C’EST  DE  PLVS  PRES. 
VOVS  VOVLEZ  DONQVES  ME  COGNOISTREf  ET  IE  SVIS  LE  SEPTIESME  ROY  DES  ROMAINS, 
l*  E  T  ARQJ  IN  LE  SVPERBE  ;  CE  CRVEL,  FELON,  INHVMAIN  TYRAN?  CE  PARRICIDE'  DE- 
TE>TABLE?  ET  POVRQVOY  PERMET  ON  VN  TEL  MALHE VREVX  COMPAROISTRE  PARMY  LES  BONS 
PRINCES»  PLVSTOST  QVE  N’EN  EST  LA  MEMOIRE  ABISMEE  AV  FONDS  DE  LA  MER,  AINSI  Qyi 
CE  QVELQVE  HORRIBLE  MONSTRE  ET  PRODIGE'  ENCORE  PIRE  SI  VOVS  VOVLEZ»  LA  SEN- 
TINE,  L'ESGOVST,  LA  CLOAQVE,  ET  IN  SOMME  LE  REPVRGEMENT  DES  SIX  ROIS  MES  PREDECES- 
SEVRS;  COMME  SI  LA  NATVRE  EVST  VOVLV  REIECTER  SVR  MOY  SEVL  TOVS  LEVRS  VICES  ET 
IMPERFECTIONS.  CE  NEANTMOINS  TEL  QVE  IE  SVIS,  CRE.ATVRE  DV  SOWERAIN,  QVI  S*£N  IOVE 
AINSI  QV’IL  LVY  PLAIST,  TANTOST  A  BIEN,  TANTOST  A  MAL.  MAIS  CE  SEROIT  CHOSE  TROP 
FORTE  DE  PENSER  REGNER  DV  TOVT  AV  GRE  DE  SES  SVB1ETJ,  QVI  LA  PLVS  PART  DV  TEMPS 
NE  SCA  VENT  PAS  CE  QV’IL  LEVR  FAVLT.  HAGENS  SEM^.i.VX  ET  MVTINS,  MESCOGNOISSANS,  TEMPE- 
STATIFS,  INCOMPATIBLES  A  VOV>  MESMES,  TRINCIF  f\ .  li  MENT  EN  L-AISE  ET  REPOS  ;  LE  FLEAV  DE 
TOVTE  LA  TERRE,  VRAYE  PESTE  DV  f;r;VRi  HV.vMIN,  G-H'FRES  INSATIABLES  D’AVARICE  ET  AMBI¬ 
TION,  OV  SE  POVRROIT  TROVVER  LE  v  ■  -  .*VI  VOVS  SCEVST  CONTENTER  DE  TOVS  POINTS»  LE 
TRESHAVLT  MESME  IVPPITER  NE  PEVTESTRh  AG.o-.aBJ  h  A  TOVS:  AVSSI  N’A  IL  PAS  MARCHANDE  AVX 
MORTELS.DE  LEVR  TOVSIOVRS  DONNER  DES  RC  «  j  a  a  VR  APPETIT  ET  DEVOTION.  APPRENEZ  DON¬ 
QVES  VOVS  AVTRES  PEVPLES,TOVT  AINSI  QVE  A  <  LSTOIT  D’VN  ORACLE.QVE  VOVS'  N’ESTES  DIGNES  Dl 
IOVYR  D  VN  BENIN  ET  GRACIEVX  ROY.  SI  PAR  FOisVOVS  N’EN  SCAVEZ  COMPORTER  DE  FASCHEVX. 
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!  T  A  R  Qjv  i  N  furntmméle fuperbe(Den. 
Hal.met  Con/^Kç ,  hautain ,  glorieux ,  arro¬ 
gance  feptiefme  ft)  dernier  Roy  de  Rome ,  ré¬ 
gna  fort  tyranniquement  l’efpace  de  vingt-cinq 
ans  fans  aucune  eleéhon  du  Sénat  ny  du  peuple 
feflant  par  le  parricide  de  fon  beaupere  emparé 
de  la  coronne.il fit  mourir  la  plus  grand  part  des 
Sénateurs: fe  dreffa  vue  garde  de  fatelhtes  ;  CT 
appropria  la  cognoiface,des  procès  criminels, dc-\ 
cidanf  toutes  autres  chofis  fans  y  appeller  le  con- 
feil  publique,  ^sdurefle  il  renouuella  ï alliance 
auecles  Latins  ;  toignit  leurs  forces  à  celles  de 
Rome,& infiitua  lesfenes  Latines.  Subiuguai 
de  fraude  les  Gabiés  :  édifia  le  temple  de  luppiter 
auC apitoie la grand'  cloaque:  Reuefiit  le  cirA 
que  de  pierre  de  taille.  L'an  22.4.  il  entama  U 
première  guerre  des  V olfques,qui  dura  deux  cens 
ans  depuis :&  défit  les  Latins  quife  febelloïehii 
\L'an  244.il  enferma  le  Capitole  la  Rocque 
d’vne  ceinture  de  gros  quartiers  de  pierre  de  tail- 
le.JJLais  pour  les  iniques  comportemens  tant  dé 
luy  que  de fa  famille-, mefme  pour  le  violementdc, 
Lucrèce, ayant  efiéchafjéde  Rome,  &  éepoJfeA 
dé  de  fon  royaume ;  il  recourut  au  Roy  ‘Torfena, 
puis  aux  Latins  poury  rentrer.  Dont  ri  ayant 
peU  rien  obtenir  pour  cela, il  mourut  finablemcni 
en  exil  à  Cumcs  ï  an  2(8.  en  (a  décrépite  vieil- j 

if. 

En  vain  fe  trauailleroit  on  à  fueillettet1 
les  hiftoircs ,  fi  Ion  ne  faifoic  que  paffer  par  défi 
lus,  te  les  parcourir  cruement  de  l'œil, ainfi  que 
quelque  plat  &  fcc  Roman,  pour  fe  defen- 
nuyer,  ou  garder  de  dormir;  car  le  but  de  ce¬ 
lle  le&urc  eft  de  remarquer  ce  qui  l:y  pourrai 
trouuer  à  propos  pour  l’inftru&ion  de  noftrej 
Vie:  d’autant  que  tous  les  anciens  faits  noüS| 
font  propofezà  deux  fins;  lvne  pour  nous  in¬ 
citer  &  femondre  à  bien  faire,  dont  le  fuc-' 
pez  eft  ordinairement  heureux  &  p!aifant  :&; 

1  autre  de  nous  aliéner  du  mal,Pifluc  duquel  eft 
foufiours  douloureufc  te  trifte.  Parquoy  nous: 
font  icy  reprefentez  deux  princes ,  les  dcrnicrsl 
jui  en  tiltre  de  Roy  dominèrent  à  Rome  :  l’vni 
taux, modéré, équitable, débonnaire,  mode-j 
ta,  &  vtile  :  l’autre  tempeftatif,  impérieux,! 
niuftc  ,  félon  te  outrccuiddc  ,  malin  Tyranj 
îcrnicicux.  Et  tout  ainfi  que  les  deux  pre-j 
tniers  ,  Romule  te  Numa  nous  figurent  la1 
guerre  te  la  paix ,  dont  ceftccy  prouient  de  la' 
jprçcedentCjfuyuant  ce  dire  non  impertinent,  1 

Entier  repos  nefi point  en  terre. 

Car  paix  efi  fille  de  de  la  guerre-, 

fAuflî  ces  deux  derniers  nous  monftrenc 
es  deux  pilliers  furquoÿdoibt  pofer  tout  eftat 
ficninftituéj  la  recompenfealTauoir  des  bons 
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te  la  punition  des  mauuais  :  Nm  vit  malos 
pramia  fequuntur  (dit  Seneque  )haud facile  quifA 
quam  gratutto  bonus  ejl .  L’enfcignemenc  don- 
ques  n’eft  moindre  qu’  on  peut  tirer  du  mal 
que  du  bien:  Et  n’ameine l’exemple  du  mal 
•moins  de  prouffit  te  commodité  que  celluy 
du  bien  :  fi  qu’  il  femble  que  les  mefehants 
foient  faits  pour  caufe  des  bons  ,  quand  on 
vient  à  examiner  combien  le  mal  eft  laid,  dif¬ 
forme  ^  malfeant,  dangereux, &  nuifiblc : 
le  bien  tout  le  rebours  de  cela;  Le  biendifi 
ic,  &  le  mal  qui  non  feulement  proüiennent 
de  la  nature ,  qui  en  peut  bien  efpandre  la 
fcmence  en  nous  ,  mais  il  faut  que  la  terre 
foit  quant  te  quant  propre  te  dilpofee  à  le  re- 
ceuoir ,  germer,  efleuer ,  croiftre ,  te  multiplier 
pat  noftrcinduftric&  labeur:  ou  par  vne  de- 
prauation  te  vicieufe  nourriture  te  accouftu- 
mance ,  qui  fait  bien  fouuent  degenerer  le  bon 
grain  en  yuraye  ;  te  au  contraire  amcgliorcr 
le  fegle  en  froment  :  ainfi  que  nous  liions  de 
Socrates;  qui  mal  nay  te  enclin  à  vice  &  ou¬ 
trage,  deuint  neantmoinsfifagc&  fi  iuftc;&: 
de  Néron  à  l’oppofite,  dont  les  accidentels 
debauchemcnsperuertirenttoutce  que  la  na¬ 
ture  y  auoit  mis  de  bon  te  de  beau .  Parquoy 
ces  deux  exemples  ainfi  differents  comme  le 
four  te  la  nuit ,  la  lumière  te  les  tehebres ,  le 
paradis  te  l’enfer,  la  vertu  te  le  vice  ,  deb- 
uroient  feruir  comme  d’vnc  médaillé  à  pen¬ 
dre  au  col ,  te  de  mirouer  a  tous  potentats 
pour  fe  contempler  là  dedans  ;  te  veoir  ce 
qu’il  leur  fault  fuyure  te  fuye.  Ce  pauuro 
malheureux  Roy,difgracié  d’vnc  choie  mel1 
me  entre  les  autres ,  que  fa  tyrannie  odieu  - 
fe  te  félonne  ,  fuyuit  immédiatement  là  tant 
iufte  te  aggreable  domination  d'vn  fi  benjng, 
fi  vtile  te  bien-aymé  Prince  -,  combien  que 
xlc  gentil  efprir  au  refte  fil  l’euft  feeu  employer 
a  bien  ;  te  auec  ce  de  bon  confcil  te  grande 
tntreprife,  fuftà  la  paix,  ftift  à  la  guerre;  fil 
euft  feulement  voulu  bien  vferdes  grâces  que 
la  nature  auoit  mifes  en  !üy:  non  ignorant  ne 
pufillanime,  ains  pénible  te  foigneux  autant 
que  nul  autre  à  toutes  fortes  de  faciendes:  cn- 
Idoélrinc  de  fi  longue  main  à  vne  fi  excellente 
l&  vertueufe cfchoIe,ou  il  nauoit  peu  apprédre 
que  bien,fe  vient  nonobftant  tout  cela  Jelbau- 
jeherfansrymeny  raifon  quelconque:  le  tout 
pl'inftigation  d’vne  femme  folle, maligne,  te 
ambicieufequi  l’cguillonne  &  précipite  à  vn  il¬ 
licite  defir  de  regner  :  &  le  confia  tout  en  or- 
gucil,dontrien  ne  fçauroit  eftre  de  plus  mal- 
taât  &  defagreablc  en  vn  prince: car  autre  cho-i 
fe  eft  vne  maiefté  graue  ,  qui  doibt  ordinal- 
rement  eftre  accompagnée  de  certaine  dou¬ 
ceur  qui  la  contempcre  ;  &  autre  chofc  vn 
deldain  for  te  glorieux  ,  fuyuy  d’vn  difficile 
accez  ;  la  pire  te  plus  dangereufe  denree 
jdont  fe  puiffent  charger  tous  ceux  qui  ont  des 
peuples  à  gouucrncr.  Mais  quelle  fut  la  fin  doi 
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Icela  auftî?  vne  ruine  toute  euidente,  non  de  fon  Jie,&  liurees  miferablemcnt  es  mains  de  leur5! 
eftat,maisdeluy,carreftat  ne  fit  que  changer  jennemis  idolâtres.  Ce  qui  requerroie  vu  phjSi 
de  gouuernement  ;  pour  f  eftre  deftourné  du  ample  loifir  &  difeours  à  part  ;  ayant  fort  fage-' 

grâd  chemin  battu, d’vne  royauté  alTcuree,  aux)  ment  dit  l’hiftorien  Tacite ,  qu'il  fault  receuoir1 
fentiers  obliques  d’vne  tyrannie  incertaine  &j  les  humeurs  des  princes, tout  ainfi  que  les  bon-’ 
doubteufeitoufiours  enccruellc,  toufioursen!  nés  &mauuaifcs années, qui fecompcnfentl’v-; 
fufpens ,  branfiant  au  premier  bruit  &  rumeur  ne  pour  l’autre.  Aumoycn  dequoypouraban-1 
quiarriue:  toute  trauerfee  de  périls,  dangers,!  donner  ce  propos,  ilvault  mieux  reuenir  aux 
embufches,confpirations,&ragucts;d'inquie-!  comportemens  particuliers  &:  adions  de  ce 
tudes  &  perturbations  defprit  pires  que  de-;  dernier  Roy  ou  tyrans  à  ce  que  le  confrontant 
moniaclcs;pour  apres  tant  de  trauaux,foucis&  auecquesfespredeceftcurs  gens  de  bien,  delà 
mefaifes,  eftre  honteufement  dechafte  defonj  diflimilitude  qui  f  y  trouuera,lc  mefme  ad- 
Royanmc  par  fes  fubiets  propres,  luy  &  fa  mal-;  riienne  que  des  couleurs  en  vn  tableau  -,  dont' 
i  encontrcufe  famille -,  contraint  en  fon  ex-  le  blanc  renfondre  le  noir  &  le  reculle  de  la 

trefmc  vicillclfe,aulieu  d’vnaiiê&  repos,  fen  vcue:& au  contraire  le  noir  rehaufle  le  blanc,  le 
aller  roddant  vagabond  fugitif,  mendier  en  foriette  hors  d’ceuure,&  le  fait  venir  audeuant 
vain  du  fecours  ça  &  là  ;  &  à  viure  pour  luy  &  des  raiz  partans  de  nos  yeux:  de  mefme  le  bien 
les  fiens;  dont  rien  ne  peut  eftre  plus  mife-'  ciloigne  &  renuoye  plus  arriéré  de  nous  le  mal; 
rable,  comme  dit  Plaute  en  fa  vidulairc  :  Mx~  & c  le  mal  en  approche  le  bien  ;  l'vn  &  lautrc  de 
hm  mort  meos  quàm  mcndicaricr  ;  &  finer  pau-'  ces  deux  etfcdsfc  renforçant  de  beaucoup  par 
urement  fes  iours  en  vn  exil  perpétuel .  T  ou-  l’obiedion  de  leur  contraire.quand  ils  font  op¬ 
tes  lcfquelles  malheurctez,  encore  qu’il  les  pofezviz  à  vizl’vn  de  l'autre, 

euft  trefquc  bien  méritées  pour  fes  mauuais  t  Tarqv,in  do  nq_v.es  (mais  icn’amcnc-Ittscompoi- 
&  iniques  comportemens  ;  ncantmoins  ceux  ray  en  cecy  rien  du  mien,ains  deDcn.Hal.au4. 
qui  attempterent  fur  luy,  &  qui  furent  les  putre  ce  qu’en  a  icy  touché  TiteLiuc)  auftî  toft  «primez, 
premiers  autheurs  de  le  priuer  de  la  coron-  qu’il  euft  mis  le  pied  à  l’eftrief,  la  première  cho- 
ne,  bien qu’iniufte, bien  qu’indigne,  bien  que  jfc  qu’il  fir,fut  d'ofter  fon  mafque;  &toutàdef- 
tyrannique  &  violent  vfurpateur  d'icelle  oc-,  Couuertfejmonftrer  fans  aucune  diftîraulation 
cupcepar  le  parricide  de  fon  beaupere,  auant  nercferue,fier,orguilleux,rcbarbatif,&farou- 
que  fuftl’an  reuolu,ladiuine  vengeance  leur  the,  non  feulement  au  menu  peuple,  mais  aux 
L«Roys  fit  fentir  combien  les  Roys,  quels  qu'ils  foienr.  Patriciens  encore  &  aux  hommes  d’honneur, 

Lent  eftre^in-  doibuent  eftre  refpedez  de  leurs  peuples,  &  ceux  la  mefines  qui  luy  auoiétferuy  comme  de 
uioiabics 2  tenus  facrefaints  &  inuiolablcs.  Car  frutus,  montoucr.Corrompt&rcnuerfctoutcslesan* 
leurs lubiet».  apres  auoir  eu  cefte  punition  de  faire  execu-  icienesloix,mcurs,ftatuts,ordonnanceSileplus 
ter  à  mort  fes  deux  enfans  en  fa  propre  prefen-  yray  prognoftique  qui  foit  delà  déclination  8 c 
ce;  non  d’vne  feuerité  &  rigueur  fe  reiglant  ruine  de  tous  eftas.Âbaftardift  toute  la  dignité 
1  auxloix,  mais  d’vne  cruauté  plus  que  bruta-  &fplendeur  dont  Rome  auoit  fleury  foubsles 

le,  fentretua  des  la  première  rencontre  aucc-  jautres  Roys  :  chagé  la  légitimé  domination  en 
ques  l’vn  des  enfans  de  fon  prince  :  auftî  ne  luy  Vne  ouuerte  tyranie:  feftablift  vne  garde  de  là-, 
fut  il  pas  décernée  aucune  ftatucapres  fa  mort,  relûtes, gens  diftolus, audacieux,  &  abandônez 
|  ainfi  que  le  tcfmoigne  Pline  liurc  54.  chap.  6. <  p  toutes  fortes  de  cruautez  &  de  violences* 

I  ny  à  Lucrèce  pareillement,  pour  feftrc  mife  à  qui  faifans  la  ronde  de  nuit  aletour  du  palais,  &: 

mort  de  fa  main  :  &  Collatin  le  mary  d  clle ,  qui;  de  iour  l’accompagnans  par  les  rues',  tcnoict  le 
auoit  rcceuvn  fi  grand  outrage,  quelque  iufte,  peuple  fans  occafiô  en  vn  perpétuel cfpouuéte. 

'  douleur  que  peuft  eftre  la  fienne ,  fut  non  feu-  met  &  eftroy-, outre  les  defordres  quils  cômet- 
lemcnt  demis  de  l’authorité  confulairc,  mais1  toient,  infinies  rapines,  exortions  &  outrages, 
chafle  &banny  tout  à  traq  de  la  ville  &  confins  Ne  fortoitiamais  en  publiq  à  heures  ordinaires, 

1  de  Romc:(i  qu’ils  ne  iouyrent  pas  longuement  &accouftumees,ainspeulbuuét&àl’impour- 
l’vnny  l'autre  delà  mutation  par  eux  moyen-,  qeu.Tous  les  affaires  ferefoluoiét  en  fecret,&\ 
nee:&  le  peuple  en  eut  depuis  infinies  miferes  peu  detcfmoinsauecfcs  adhérons  &  plus  inti- 
&calamircz.  Mais  plus  autentiquement  tout'  mes  familiers,  mais  félon  qu’il  luy  venoit  en 
cecy  encore  nous  cft  remarqué  en  rhiftoire*  fantaficlcsyappeIlanttantoftlesvns,t2toftlcs' 
fainte;  quand  pour  l’arropace,fclonnic  &  durs  putres:  &filnc(èmôftroit  pas  pour  cela  à  eux, 
traittemens  du  maladuifé  Roboam ,  dix  tribus  bien  que  tous  choifiz  côformcs  à  fon  humeur, 
d’Ifracl  vindrent à  fc  fubftraire  &  cmancipper  plus  doux  &priuény  plus accoftablc, au  côtrai- 
defonobeiffance,  pour  fe  renger  loubs  Iero-  rc  fier, defpitcux,réfroignc,impofliblenon  que 
boamjcarnonobftant  quelles  euflent  plus  iu-  malaile  à  cônoiftrc;façônat  tout  exprès  fa  mine 
ftcoccafiondefcrcbeller,fincporterentjclIcst  à  vne  feuerité  &  rigueur  trop  auftere,  outre  cei 
pas  gucrcs  loing  le  forfait  de  cefte  infidélité;,  que  la  nature  de  foy  y  auoit  empreint.  Vuiddoit. 

'  parce  qu’abandonnansDieu  auftî  bien  que  leuri  toutes  fortes  de  dilferents  &  procez  luy  tout 

!  !  Roy, elles  furent  toft  apres  reduittes  en  feruitu-j  fculfansyappcJlcrpcrfonne,nonfelôlatencurt _ 
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desloix;  la  dilpofition  du  droi&,  ny  aucune  Pour  efpier  lamine  i,  contenance  ,  &  lan-1 
confideration  d’equité,  mais  a  Ton  appétit,  en-  gage  de  chafcun  ;  eux  fe  monftrans  les  prê¬ 
tant  que  cela  pouuoitconuenir  à  fes  intentions  imiers  à  mefdire,  &  fe  doulloir  du  Tyran  afin1 
&proic<fts. Par  ces  voyes&  autres  fcmblablcs  d’y  embarquer  les  autres.  E  t  n  e  a-hi- 
f'eftant  tellement  queÜementinftallé,ilattiltrc  moins  auec  toutes  ces  maluerfations ,  8i 
i  tous  les  plus  mefehans,  &  malicieux  contre  'autres  plus  énormes  encore  ,  il  fe  maintint 
les  plus  gens  de  bien  du  Sénat,  &  parl’cntrc-  par  fon  fcul  foing  &  vigilance,  l’efpatre  de 
i  mife  de  ceux  là  les  accablede  calomnies;les  vingt-cinq  ans  :  fi  dangereufe  eft  la  pufillarii- 
vns  foubs  pretexte  d’auoir  confpiré  contre  mité  en  vn  Prince  ,  que  la  tyrannie  mefme 
jluy,  les  autres  pour  quelque  fcmblable  oc-  ne  l’eft  pas  tant.  Et  la  deffus  deux  chofes  font! 
icafion  criminelle  faulfement  à  eux  imputée,  fort  à  admirer  és  Romains,  bien  differentes 
Premièrement  ceux  qu’il  foubfpçonnoit  luy  &  efloignccs,  voire  extremes;  l’vne  qu’eftans 
;cftre  contraires,  &c  plaindre  le  defaftrc  cala-  ainfi  belliqueux  de  leur  naturel,  nourrir  & 
miteux  d’vn  fi  bon  Roy  que  Seruius  :  Puis  excrcitez  continuellement  à  cela  par  Romu- 
lcs  autres  qui  le  regrettans  deteftoient  l’eftat  Je  leur  premier  Roy  l’cfpace  de  trente  fept 
!&  la  condition  des  chofcs  prefentes  ;  princi-  ans,  ils  fe  contindrcnt  neantmoins  foubs  fon 
pallemcnt  ceux  qui  auoient  dequoy  :  Et  en  ifuccefleur  du  toutaddonné  à  la  religion,  en 
'eftoit  luy  mefme  le  iuge;  bannilfant  les  vns,  paix  &  repos,  fans  f  ennuyer  deceftemanicte 
faifànt  mettre  les  autres  à  mort,  tant  en  ap-  de  viurcd’autre,  qu’aymans  la  liberté  fur  tour, 
pertpar  forme  d'execution  de  iuftice,  qu’ala  difficiles  à  ferrer  autant  que  gens  qui  furent 
jdefrobee  &  cachettes  ,  fans  qu’on  peuft  fça-i  onques  ;  turbulents,  impétueux,  &  hauts  à 
‘uoir  qu’ils  eftoient  deuenu.:  Et detous con-i  la  main,  ils  ployèrent  toutesfois  fi  long  temps 
jfifquoit  les  biens;  dont  il  faifoit  aux  délateurs!  foubs  le  tant  dur  ioug  de  ce  Roy:  lequel  ' 
quelque  part,  mais  petite.  A  raifon  dequoy;  mefme  auec  les  ficnsaduancerent  comme  fils  ; 
les  plus  riches  cognoiffans  ce  qui  les  faifbic  l’euffent  complotté  tout  exprès,  la  rébellion  -i 
rechercher,  fabfentoient  cuxmefmesdeleur  [  de  leur  peuple.  Toutes  Icfquelles  confide-  I 
bon  grc ,  IaifTans  tout  leur  auoir  en  abandon; ,  rations  ne  font  point  inutilles  ny  extrauagan-  - 
| ainfi  que  fçeut  fort  accortement  pradiquer  tes,  fi  qu’on  les  dobiue  reietter-au  reng  des 
Brutus  en  contrcfaifant  du  fol  ;  ce  qui  luy  parergucs  ,  &  Aprofdionyfes  ,  pluftoft  que 
conferua  la  vie,  rendu  fagepar  l’exemple  de  quelques  curieux  rcgrabellemens  oififsdc  vo- 
fon  feu  pere.  Le  Sénat  efpuifé  en  la  cables,  non  toutesfois  à  dcfdaigner ,  pour-  ; 
forte,  ilîeremplit.d’autresàfadcuotion,&  le  ueu  qu’ils  n’ excédent  les  bornes  de  larcigle 
renouuella  prefquetout-,  neluy laiflànt néant-  &  mefure. 

moins  pouuoir  ny  authorité  de  rien  faire,  Ce  Tar  QX1  n  l  e  S  v  p  e  r  b  b  ,fil  faeîi.}* 
horfmis  ce  qu’il  leur  limitoità  fafantafie.  De  fut  fils  du  Roy  Prifcus,  ou  fon  arriéré  fils ,  cela  n’ejl  li2n’î- 
toutes  lefquelles  chofcs  le  peuple  du  com-  pas  bien  liquide-,  néanmoins  félon  le  plus  de  voix  ! 
mencement  fe  rioit,  comme  fi  les  Patriciens  te  croiroisqu'ilfujl  fon  fils.  Du  nombre  entre 
ne  rcceuficnt  finon  ce  qu’ils  auoient  plus  que  les  autres  de  ceux  cy  fut  l’hiftorien  Fabius,, 
mérité.  Mais  quand  l’orage  fut  arriué  iufqu’à  ‘comme  met  Den.  au  4.  ce  qu’il  f’efForcede 
eux;  &  qu’il  leur  conuint  fuccombcr  aux  contredire  par  vn  tel  amas  de  raifons.  En  pre- 
trauaux  exceffifs  enquoy  fans  inrermiffion  il  micrlieu  que  Tarquinius  Prifcus  fen  vint  à 
les  employoit ,  tant  à  la  guerre  du  dehors,  Rome  cftant  défia  en  cage  capable  de  ma- 
qu’auxouurages  par  luy  entrepris. en  la  ville,  nier  affaires,  qui  ne  pouuoir  pas  eftre  moin- 
eftimant  rien n’eftre  plus  dangereux àvnepuif-  dre  que  de  vingteinq  ans.  Cela  pouuoit  à 
fancc  abfolue  que  de  laiffer  viure  en  oifiueté,  tout  rompre  auoir  cfté  enuiron  le  huit  ou 
ceftc  cheurmc  &  lyc  de  populaflc  :  &  qu’ou-  dixiefmc  du  regne  d'Ancus  ;  lequel  vefeut 
tre  les  impofitions  &  fubfidcsdont  il  les  fur-  encore  feize  ou  dixfept  ans  depuis,  car  il  en 

régna  vingt-quatre:  tellement  que  ce  feroienc 
auec  les  vingt -cinq  que  Tarquin  Prifque 
pouuoit  auoir  quarante  deux;  qui  en  régna 
trente  huit,  qui  fontenfemble  quatre  vingts, 
qu’il  auoit  pour  le  moins  quand  il  deccdda; 

&  fa  femme  Tanaquil  lors  foixantc  quinze, 
qui  deuoit  auoir  eu  fon  dernier  enfant,  àcin- 
quante;  par-cc  que  les  femmes  ne  portent. 


chargcoit  iour  par  iour;  non  félon  leur  por- 
|tee,  &  au  prorata  de  leursbiens,  ainslepau- 
ure  plus  que  le  riche;  ainfi  que  les  accidcns; 
&  mauuaifes  humeurs  fe  demandent  ordi- ! 
clairement  fur  les  parties  du  corps  les  plus 
foibles  &  affligées  ;  alors  commencèrent  ilsl 
à  fentir  leur  mifere  ,  qu’on  laifTe  la  plufpartl 
du  temps  en  arriéré  pourfe  rire,  ou  plaindre1 


celle  des  autres.  Mais  il  y  auoit  des  mouf-1  guercs outre ceft  eage;  tellement  qu’il  failloic 
ches  par  tout  ;  defquels  ou  de  leurs  (èmblables,  queTarquin  le  Superbe  euft  vingteinq  ans  lors 
i’eftime  que  fedoibue  entendre  ce  lieu  de  Plau-  que  fon  pere  mourut;  &  Lucius  Ion  frè¬ 
te  au Penule;  re  plus  eagé  que  luy  de  deux  ans,  vingt- 

Qpu  à  mu. fis  fi  hojpitium  qu&rerem,  fept.  Que  fi  ainfi  euft  cfté,  il  n’eft  pas  à 

^dduemens  hue  trem  m  carccrem  refta  via.  1  croire  que  Tanaquil  fc  fuft  monftrcc  fi  mau- 
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Dcquoy  nefefloigne  pas  fort  cc  raoticy  de 
Lucain;  Exeataula  j 

Qui vult  ejfe pins.  '  I 

Et  Craignan  t  que  des  fmflres  moyens  t 


Ij6t 

juaife  Sc  cruelle  mere,  de  vouloir  preferer  à 
lacoronne  le  fils  d’vnefienncefclaueàfescn- 
fans  propres, qui  en  ceft  aage  ne  l’eufient  pas  fi 
ilegerement  enduré  fans  en  monftrer  quelque 


fèntiment;dont  il  ne  fetromie  rien  efcnpt  nulle  dont  il  auoit  cherchéle  royaume:  &  cequi  fenfuit;  ),g"'£ 
part:  Parquoy  il  fault  pluftoft  prefuppofer  que  ou  font  defduitcs  plufieurs  particularitcz  dc- 
Tarquin  Prifque  à  fon  dccez  ne  lailfa  aucuns  pendantes  d'vne  tyrannique  &  illégitime  in- 
enfahs  de  luy  ,  &de  Tranaquil.  D’auantagc,  trufion  en  vn  eftat:  SurquoyMachiauellccn-!  Combien  ü 
pourcc  que  S  eruius  régna  quarante  quatre  ans,  tre  fes  autres  difeours  fur  celte  hiftoire,  vient,  ““P0"'.1  »» 
H  fault  inférer  queTarquin  le  fuperbe  en  cuit  à  déduire  quelques  points  non  impertinents. 
eufoixantc  onze  quandillcmit  à  mort  &  de-!  Q_v  z  t  a  R  qv,i  n  le  svperbe  par;«“«irti- 
polTeda;là  ou  Tite  Liuc  au  fueil.  fuyuant  40.  li- 1  la  mort  de  Scruius  qui  n’auoit  point  laifle  d’en fo# 
"ne^.dit  qu  il  eftoit  beaucoup  plus  vert  &  ro-  fans,f  eftant  emparé  de  la  coronnc ,  bien  qu’in- 

liAâ  OA  Or  «4  A  atna  .  Qr  fina  Vmrnnft  fir  Ar  «rna  IM  ni  anf  a  at>t>A  •  a 


directement,  &  par  vne  violente  voyc  extraor-, 
dinaire  ,  odieufe  à  tous,  en  pouuoit  néant -i 
moins  iouyr  feurement,fans  auoir  rien  à  crain¬ 
dre  des  mefehefs  &  dcfaftrcs  aduenuz  à  fes 
predeceffeurs  pour  femblable  occafion,fil  euft 
voulu  feulement  obferuer  les  anciens  ftatuts 


bulle  d’eage  &  de  force  i  &  que  l'ayant  empoi-lj 
gne  par  le  fau  du  corps,  &  foubsleué  en  l’air 
norsdu  parquet,  il  le  ietta  du  haut  en  bas  des 
degrez  ;  ce  que  malaifémcnt  pourroit  faire  vn 
vieillard  feptuagenaire.  En  apres  il  régna  vingt 
cinq  ans,  qiji  font  quatre  vingts  &  feize  :  &J 

en  vefeut  apres  auoir  cité  dechaflè ,  quator-l  du  royaume.  Car  il  n’y  auoit  point  d'heri- 
ze;  qui  feroient  cent  dix  ans  qu’il  auoit  d’ea-  jtier  pour  le  luy  débattre  ,  &  à  celle  fin  ef- 
gc  quand  il  mourut.  Ce  qui  n’ell  pas  facile  mouuoir  lanoblefle  &  le  peuple  à  l’encontre, 
à  croire  j  attendu  qu’il  fe  trouua  mefme  en  de  luy:  Ny  aulfi  peu  l’excez  commis  par  l’vn 
perfonne  monté  &  armé  en  des  rencontres  de  fes  enfans  en  la  perfonne  de  Lucrèce,  n’e-j 
qu’il  eut  auec  les  Romains  vn  peu  deuantfon  ftoit  pas  pour  l’en  faire  depofleder.  Toutcci 
dccez:  &  fi  auroitefpoufé  Tullic  ayant  près  donques  qui  le  luy  fit  perdre,  futpourauoir 
de  quatre  vingts  ans.  Toutes  lcfquelles  re-  violé  les  loix  ,  &  voulu  manier  les  affaires  l 
pugnances  &  abfurditez  font  adhérer  Den.  fon  appétit  d’ vnc  façon  toute  nouuellc  ;  o- 
Halicarnalfeen  à  L.  Pifo  ;  lequel  fcul  de  tous  fiant  au  Sénat  &  confeil  publique  la  cou¬ 
les  hiftoriens  à  efeript  que  Tarquin  le  Su-  noilfance  qui  luy  fouloit  appartenir;  &  Te-, 
perbe,  &  fon  frère  Aruns  furent  arrière  fils  uoquant  à  foy  dedans  fon  pallais,  au  tréf¬ 
ile  Tarquin  Prifiquc,  ôc  non  fes  enfans.  grand  mefeontentement  de  tous;  combien 

N’avoir  man  q\^e  de  qui  ejbe  ditte  la  que  cela  ne  luy  amenait  que  peine,  foucy, 
femme  eîfoufee ,  &c.  Tous  ces  traits,  Sc  plu-  trauail  d’cfprit ,  malucillance  &  enuie:  Tous 
fleurs  autres  encore  de  ce  premier  liurc,  ont  fruits  que  parçoiuent  finablcment  ceux  qui 
ellé  fi  conformement  touchez  par  Ouide  en  fingerent  de  rien  innouer  au  preiudice  des 
fes  Faites ,  qu’il  femblc  que  ce  ayent  elté  par  franchifes,  libertez ,  droits,  vz,  &  couftumcs 
maniéré  de  dire,  deux  telles  en  vn  chap-  anciennes.  En  apres  il  ne  luy  fuffit  pas  de 
peron,  concertées  pour  parler  tout  d’vnmcf-  mefeontenter  par  telles  voyes  le  Sénat  :  car 
me  organe  :  il  dit  donques  au  fixiefme  li-  penfant  matterle  peuple,  &le  garder,  com¬ 


me. 


me  Ion  dit,  de  regimber,  en  le  furchargeant 
à  outrance,  &  le  trauaillant  hors  toute  me- 
furc,  ainfi  qu’il  efl  contenu  au  fueil.  4 6.  lign.; 
32.  H  H  labo  ri  bu  s  exercitx  plèbe ,  quia  (y  vrbi  mulJ 
titudwem,  vbi  z/fus  non  effet ,  oneri  rebatür  ejfe-. 


Quid  iuuat  ejfe  paresse  noflrx  cxde  fôroris, 

Meque  tuifratrisfi  tua  vit  a  placée} 

Viuere  debuerant ,  eÿ*  virmeu s  &  tua  coniux. 

Si  nullum  aufurt  mai  ne  eramus  opus. 

Et  caput  çÿ*  regnum  faclum  efl  dotale  paren-  En  fin  il  attira  fur  foy  &  les  liens  la  rancune 


fjb 

Si  vir  es  indiSlas  exige  dotis  opes. 

Regia  re  s  SCELVS  est  :  focero  cape 
régna  necato , 

Et  nofiras  patrio  fànguine  tirtge  manus. 

Ce  qui  fc  rapporte  à  ce  que  met  Sueto- 


mortclle,  &  hayne  irréconciliable  d’iceluy; 
fi  que  comme  par  force  ,  &  malgré  qu’  en1 
eulfent  fes  citoyens ,  il  chercha  tous  moyens 
à  luy  polïîbles  de  les  induire ,  voire  con¬ 
traindre  à  fe’ rebeller.  Et  à  la  vérité  il  ne 
faut  iamais  defefperer  vn  peuple  iufqucs  au 


ne  en  Ccfar  filtre  trcnticfmc,  qu’il  auoit  or-  bout  ;  car  c’eft  tout  ainfi  qu’vn  grand  tas  dé 
dinairement  en  la  bouche  ces  deux  vers  icy  ^ois  verd  ,  ou  le  feu  fe  prend  difficillemcnrj 
d’Euripide  es  Phenifles.  mais  eftant  vne  fois  allumé,  il  n’cft  pas  auf- 

bien  aile  de  l’cfteindre.  De  forte  que  laprc- 
KdMiroy  iSïxM.T  oMa  F  tùtnflwggidy.  micrc  occafion  qui  fc  prefenta  (  ce  fut  le  violc- 

Lefquels  il  dit  auoir  par  luy  cité  tournez  en  pient  de  Lucrèce,  &  quand  bien  cela  nefuft 
oefte  forte,  jirriuc  ils  n’eulTent  pas  laifïe  d’en  chercher  vnç 

Nam f  viohndum  efl lusfmperij gratia  autre  )  tous  vnanimement  l’cmbralTerent,  fanj 

Violandum  ejhalijs  rebus pietatem  colas.  }a  vouloir  onques  démordre  depuis  ;  quelque^ 

—  !  ;  pratique^ 
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'pratiques  &  menées  que  feeuflent  faire  lc^  peuple, pour  auor  modère  l’authoritc  &  licen- 

f»Ius  grands  ;  ny  quelques  gros  affaires  qu’on  1  ce  trop  grande  ces  Sénateurs  &  Patriciens  en- 
curfceuftdrefTerdu  dehors,  iufques  mefmes  à  i  uers  iceluy;  marspourcc  qu'il  rerrancha  la  moi- 
les  réduire  prefque  à  l’extrémité.  De  la  don-  tiède  la  puifFïnccroyaIle,&  la  partit  par  le  ini¬ 
ques  quêtons  Potentats  &  Princes  apprenrtér,  lieu  pour  le  regard  des  procès.  Car  corne  tous; 
que  le  plus  grand  indice  &  prefage  qui  puiiïc  les  Rois  fcsprcdecefTeurs  fc  fufTcnt  retenus  les 
cftre ,  finon  de  la  ruine  &  fubuerfion  d’vn  eftat,  iugemens  ie  toutes  les  caufcs,&  la  cognoiflan- 
à  tout  le  moins  du  tranfehangement  d’iceluy,  ;cc  des  crines  tant  publiques  que  particuliers, ilj 
eftquâdlcs  loix  &  couftumes anciennes vien-  ;my-partitcela  en  deux;  fereferuant celle  des, 
nentà  falterer  8c  abaftardir,  8c  l’authorité  ordi-j  jdeliéîs  qii  pouuoient  concerner  la  Chofepu- 
nairc  des  magiftrats  àfefteindre,  par  celuy  qui;  (blique ,  &  remettant  les  differents  des  perfon- 
Jes  doit  maintenir  debout:  car  malaifément  ce-  ines  primes  à  d’autres  iuges;  aufquels  il  traffa! 


1  la  fe  remue,  fans  efbranler  quant  Sr  quant  tous  ; 
ceux  qui  font  accouftumezdcviurc  deffoubs:: 
Eftant  au  refte  chofe  plus  aifee  à  vn  qui  gou¬ 
verne  ,  d’obeir  &  fuyure  les  loix,  que  d’y  penfer 
violentement  cômander,  &  lesperuertir  &  en- 
fraindre  :  8c  vne  plus  grande  côfolation  &  con¬ 
tentement  d’cfprit  de  fc  faire  bien  vouloir  8c  ai- 


1  sj  * 

les  loix.ftilcs,&  formalitez ,  dont  ils  y  deuoiét; 
roccder. 

Il  DONNA  en  mariage  fa  fille  à  OElauius  meil.41.lig.}., 
iamilius ThufcuUn  defeendu  £ Vlyfes ,  çÿ”  delà  deef- \  v 

•Circe.  Feftus  explique  cefte  genealogie.  Ma- 
nliorun  familia  progenita  fuit  à  Mamilia  Tbelegoni ; 
lia  quan  Thufculi  procreauerat ,  quando  id  oppidum  1 


Bd  adaertif- 


mer  des  gens  de  bien,  qu  al’appetit  des  flagor-  \ pfe  conddijfet.  Lequel  Thelcgone  fut  filz  d’V- 1 
neurs  corrompus  peruertiz, entrer  en  dcffiancc  lyffe  8c  de  Circe,  &  fonda  Thufculum  ainfi  que  - 
de  leur  loyauté  &  deuoir  :  car  ceux-cy  les  mei-  met  Porf  hyrion  fur  ce  lieu  d  Horace,  ou  il  ap- 
nent  finalement  à  vne  cuidcntc  perdition  8c  pelle  les  murailles  de  cefte  ville  Moenia  drc*at 
ruine;  &  les  autres  font  pour  les  maintenir,  eux!  IqucStrabon  dit  auoireftécorôneesd’vnbcau 
j&  leurs  defeendans  en  vne  tranquille  8c  heu-  Vignoble,  5c  de  fort  magnifiques  édifices;  prin- 
reufepoffeffion  de  leur  héritage.  Car  pendant  cipalement  du  cofté  qui  regardoit  Rome.  De- 
[qu’vn  peuple fe  fent  deuëmét  gouuerncr  com-  hisHalicarn.cn  fait  mention  au 4.  Lepremier 
(me  il  faut ,  des  fupèrieurs ,  il  ne  cherche  point  au  refte  de  cette  famille  laquelle  fut  Plebeien- 
jd’autreconditionnouuellc  :1a  ou  les  trop  durs  ine,qui  paruintà  cftre  citoyen  Romain,  Fut  vn  ; 
'  &  rigoureux  inaccouftumcz  trai&emens  le  C.  Mamilius, l'an  de  Rome 293.  C.Nautius,& , 
contraignent  à  chercher  vn  nouucau  party.  Et  L.  Minutius  eftans  Confuls,  comme  on  peut  j 
ainfi  poùraddreffer& conduire  à  cclalesPrin-;  lveoirau3.1iürcdéceftehiftoirc,fueilleti2  6.1i- 


lüWnce*”  ccsïr^en  ne  Peut  c^re  plus  à  propos  que  les  e-  ^ne  20.  duquel  Mamilius  fclô  le  mefmc  Feftus, 
xemples  de  leurs  fcmblablcs,  bons  fie  mauuais;  fut  appcllee  la  tour  Mamiliennc  au  quartier  de  ! 
en  la  vie  dcfquels  ilsfc  peuuent  cotempler  eux-  la  Suburre,ou  l’on  auoit  accouftumé  d’attacher , 
mefmes,  ainfi  qu’en  vne  belle  glace  de  mirouër  ;  la  tefte  du  chcual  qu’on  immoloit  à  Mars ,  au  ! 
bien  luftree  &  polÜe  :  car  és  vns  fe  trouuera  vn  (mois  d'O&obre. 

contcntcmct  d’cfprit,  &vn repos  de  confcicn-  !  Et  a  b  b  a  t  cependant  auec  vnt  baguette  toutes  Fucil.45.  Kg.' 
ce  ;  auec  la  fin  corrcfpondante  à  leurs  loiiables  les  tefles  des  plus  haults  pauots  qui  y fujfent.  Denis  Ha- 
a&ions  ôc  comportâmes  :8c  aux  autres  vn  per-  licarn.  au  4.  dit  qu’il  fit  cela  à  l’imitation  de; 
petucl  foufpeçon,dcf  fiance, crainétc, fouley;  Thrafybulc  Milefienjlequcl, comme  Periander 

furies  qui  rongent  le  cœur  ainfi  que  le  vaultour  Seigneur  de  Corinthe  luy  euft  enuoyé  deman- 
celuy  de  Promethce:  8c  finablemcnt  pour  le;  der  en  quelle  forte  il  pourrait  regner  feuremet; 
meilleur  vne  vie  abbregee  8c  courte;  ou  vne  fin  ne  refpondit  à  cela  rien  de  bouche;  mais  menât 
:  violente  8c  malheureufe,  fuyuant  ce  dire  de  lu-  le  meflàgier  auccques  foy  dans  vn  champ  de 
tienal:  bled  preft  à  moiffonner,  auec  vn  baftonqu’iL 

Jtdgenerum  Cereris fine  c*de  &  vulnerepauci  tenoit  au  poing  fe  mit  en  Ci  prefence  à  abbattre 

DcjcenduntReges&ficcx  morte  tyranni.  tous  les  cfpizlcs  plus  haults  efleuez  par  dcfïus 

Dont  Thaïes  enquisde  Molpagoras  feigneur  les  autres  :  Ce  qu’eftanr  rapporté  à  Periander,  il 
d’Ionie,  quelle  chofe  il  auoit  onques  veuë qui  entédit  foudainle  chiffre.  Les  Macchiaueliftcs 
luy  fcmblaft  la  plus  eftrangcj  il  refpondit  qu’vn  voudroient  faire  leur  profit  de  cela  :  mais  vn 
vieil  tyran.  Cecy  donques  foit  commctrafsc  hommedebiennecôfeillcraiamaisàfonPrin- 
en  paffant'du  bout  de  la  plum  e,pour  autat  d'in-  ce  de  fuyure  cefte  routte  -,  ne  luy  f’il  eft  bien  ad- 
ftru&ion  qu’on  doit  parceuoir  de  cette  hiftoi-  uife  ne  la  prendra  pas ,  parce  qu’il  y  a  de  plus 
re.  Carce  qui  fuit  tout  incontinent  apres;  Qv  e  feures  façons  de  regner. 

I^eD.41.  lig.  P  o  v  R  tenir  les  Romains  en  plus  grande  bride  &ca-  Car  ENCREVSANT  les  fondements  du  tem-  Fu*fl.4«. 

ptiuité ,  il  faifoit  les  procès  criminels  luy-mefme  tout  pie  apparut  vne  tejle  dhomme  le  vifxge  entier  ,&c.  *'^  8' 
fèulf&c.  Denis  Halicarn.àcepropos  au  4.  li-  Pline  liurc  28.  chapitre  fecôd,  fur  le  propos  que 
uredit,qucle  Roy  Seruius  enrciglant  lefaiét  beaucoup  de  chofes  qui  femblent  eftre  defti- 
de  la  Chofcpublique ,  ne  fc  monftra  point  plus  nées  par  la  fatalité  d’vn  fort  immuable, fe  chan- 
enclin  8c  affe&ionné  à  fupporter  le  commun  gentneantmoins  par  la  vertu  de  certaines  fow 
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maliccz  &  paroles ,  explique  :ccy  plus  particu¬ 
lièrement  en  la  forte  :  La  tefle  Ivn  homme  oyat  ejlt 
troHHec  en  creufant  les  fondemets  eu  temple  dans  la  Ro- 
queTarpeienne ,  le  Sénat  pour  cette  oectfion  enuoya  des 
dcputezjn  Thofoane  ;  là  où  olenws  Calmus  deuin  tref- 
renommé  alors ,  voyant  cela  ejlre  vn  prdageivn  fort 
grand  heur  &  efferance  ,f efforça  de  le  tnnfmettre  à  fa 
nation  par  vn  tel  interrogatoire ,  ayant  p-cmicremcnt 
auec  la  pointe  Svne  baguette  trafic  le  pourtratéi  du  tem¬ 
ple  deuant  foy  fur  la  terre.  Vous  dtCles  cey  donques 
fteurs  Romains  ?  Içy  doit  ejlre  le  temple  du  res-bon  (y 
très-grand  Iuppiter  :  içy  nous  auons  trouuî  une  tefle 
d'homme.  Toutes  les  annales  f  accordent  vnenmement 
que  ce  dejhn  eujl  ejlc  transféré  à  la  Thofcane.fi  les  de- 
puteT^ayans  ejle  embouche sç,  du  fil ^  du  deun  neuf- 
fent  reip&ndu  :  Nous  ne  dt fans  pointdu  tout  qtelx  tefle 
ait  eflé  trouuee  içy ,  ains  à  Rome.  Le  mefmealuint  en¬ 
core  à  ce  qu’on  dit  ;  quand  le  chariot  fait  de  terre  à  pot - 
tier  par  le  commandement  de  Tarquin  le  fuprbe  ,pour 
met  tre  au  hault  de  ce  mefme  temple  du  Capitoe ,  f  enfla 
de  forte  en  le  cuifxnt ,  qu’il  fallut  rompre  h  fourneau 
pour  [ en  retirer.  Et  ce  qui  luit  de  ce  propos  dans 
Plutarque  en  la  vie  de  Publicola  }ca:  Pline  ne 
pafle  point  outre  ce  que  deflus.  Mais  Denis  Ha- 
licarn.  auant  eux  l'a  touché  plus  particuliere- 
mentencore.  Qve  les  romains  ayans 
enuoyé  en  Tholcanc  pour  entendre  la  figni- 
fîance  de  ce  prodige  de  tefte  humaine,  les  dé¬ 
purez  accofterent  le  filzdu!principal  deuin  de 
tout  le  pays, à  qui  ils  auoient  charge  de  f  addref- 
fer:  lequel  leur  ayant  demandé  l’occafion  de 
leur  venue, affin  qu'ils  ne  faillirent  puifapres  en 
leurs  interrogations  &  demandes ,  qui  font  les 
deux  plus  importans  poin  &  s  de  ccftc  art ,  il  les 
aduertit  de  fc  donner  garde  d'vne  trouffe  que 
leur  pourrait  ioucr  fon  pere,  en  appliquant  ce 
prodigeà  la  grandeur  &  aduantage  de  fon  pais. 
Surquoy  ayarjs  efté  introduits  à  luy ,  il  traça  en 
premier  lieu  vn  cercle  en  terre, qu’il  partit éS 
quatre  régions  du  ciel,  par  deux  lignes  fentre- 
croifantes  à  angles  droids  à  trauers  le  centre; 
Orient, Occident, Midy, Septentrion.  Et  com¬ 
me  fil  n’euft  aflez  bien  compris  leur  demande; 
les  interrogea  plus  diftindement  là  deiïus  ain- 
fî.  N’eft-ce  pas  feigneurs  Romains  icy  la  roche 
Tarpciennc?  En  quel endroit  donquesde  ces 
quatre  quartiers  a  efté  trouuee  la  tefte  d  hom¬ 
me  ;  icy, ou  là  ?  Et  eux  inftruids  de  tout  refpon- 
dirent.Ce  n’eft  pas  icy  ne  là,  mais  à  Rome  chez 
nous  en  noftrc  tertre  Tarpcicn.  Alors  voyanrlc 
deuin  qu'il  ne  pouuoic  deftourner  le  cours  de  la 
deftinee  fatal  e,lcurrcfpondit  finalement, que 
le  lieu  ou  auoit  cfté  trouuee  la  tefte  fufdide ,  fe¬ 
rait  le  chcffouucrain  de  toute  l’Italie.  Qvant 
au  refte  du  temple ,  il  en  a  efte  parlé  cy-dcuant 
es  colonnes  512.674.&  <58 r. 

Cela  DIT,  Lucrèce  fe  donne  à  trauers  le  cœur 
£vncoujle.tu,&c ■  Ouide  à  la  fin  du  1.  des  Fartes 
touche  cefte  hiftoiretout  conformement  à  cç 
que  vous  en  pouucz  veoir  icy.  Et  Martialfait 
là  dcfliis  ce  trcs-elegant  epigramme: 


T  DE  B.  DE  VI  G. 

j  Cum foderet  ferro  cafhim  Lucretia  piSlus^ 

,  Sanguimt  &'mrrensegredercturyait. 

!  Procédant  tefies  me  non placuiffctyraiino. 

Sang  mis  ante  vimm,fpiritus  ante  deos. 

| A  Rome,  &;à  Viterbe  atifli  fe  trouue  vn  epita-i 
phe  à  elle  mis  par  fon  mary ,  de  cette  teneur;  fi 
d'auenturc  ce  n’eft:  choie  fuppofee  8e  contre- 
faidc;  ce  que  ic  m’eferoirois  plus- tort: 

d.  M.  s. 

COLLATINVS.  TAR 
!'  Q_V_I  N  I V  S"  DVLCISS. 

MEÆ.  CONIVGI.  ITICOMPA  1 
RABILI.  LïCRETIÆ.  PVDI 
C  I  T I Æ.  DECORli  ET  MVLIE 
!  RVM.  GLORIÆ.  VIXIT 

ANN.  XXII.  MENS.'  V. . 

DI.  VI.  PROH.  DO  LO  R 
QV,A.  F  V I  T.  C  A  R  I  S.S  T  M  A. 

I  v  s  q^e  s  icr  nous  auons  incidemment 

fouché  furie  premier  liurc  tout  ce  qui  pouuoit 
aire  à  propos  de  l’antiquité  pour  l'intelligence 
(del'hiftoire  Romaine ,  non  feulement  dcceft 
puthcur,mais  des  autres  encore ,  qui  pourlapl* 
part  les  partent  fort  legierement  :  nous  referait 
neantmoinsquantàcequidcpéd  delà  milice, 
d'en  traider  plufaplain  furies  trois  liures  deCe- 
far  de  la  guerre  Pompeianc;  ou  il  nous  a  femblè  1 
plus  commode  de  le  remettre.parce  que  ce  va¬ 
leureux  perfonnage  fe  peut  dire  auoir  cfté  com¬ 
me  vn  pédagogue  au  faid  des  armes,  de  tous 
les  autres  capitaines  qui  furent  onques. Et  ainfi 
nous  allôs  entrer  delà  puiffance  abfoluë  d'vne 
royauté, à  vn  eftat  de  République.  Caries  Rois 
jdechafïèz  pour  leurs  tyrâniques  côportemens, 
iaumoins  du  dernier  &  de  fa  famille, parauentu- 
Zeplus-toft  que  de  fa  propre  faute,  l’admini- 
jftration  des  affaires  vint  à  deux  homes  aulieu 
d’vn, appeliez  Confuls, comme  nous  dirons  cy- 
apres, qui  fe  châgeoient  d’an  en  an  par  les  voix 
&  fuffrages  de  tout  le  peuple;  dont  les  premiers 
furent  Iunius  Brutus  principal  autheur  de  cet¬ 
te  mutation  &rcuolrc;&  auec  luy  Collatinus 
mary  de  Lucrèce ,  mais  comme  ne  feruant  que 
;d’vne  ombre.  Tellement  que  Brutus,  &  apres 
luy  Publicola,  fe  maintindrët  félon  que  vous  le 
pouuez  veoir  par  ledifeours  de  cette  hiftoirej 
!tous  leurs  proieds  &  deffeins  ;  toutes  les  loix, 
,ftatuts, decrets, edids,&  ordonnances  qu'ils  fi- 
fét  paffer  au  Sénat  &  au  peuple,  tedas  principa¬ 
lement  à  defraciner  de  tous  poindsfa  royauté 
jdel’eftat  de  Rome,  ou  à  parler  plp  propremet  le 
nom  de  Roy.  Car  par  vn  long  efpace  detemps 
les  Patriciens  fapproprierent  route  l'authorité 
&  puirtfancc ,  gehennans  le  commun  peuple  de 
forte, qu'au  lieu  d’vn  Roy  à  la  fois, avans cfté 
prefquc  tous  Princes  bénins  &  tolérables, il  fc 
,  trouua  en  auoir  deux; 8e  bié  que  le  nom  &  qua¬ 
lité  en  fuft  plus  doulcc,la  plus  part  neanrmoins 

outra- 
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.outragcux  tyrans ,  &  dominateurs  trop  fuper-  b'«/7«  laijfi  la  fiperintendence  de  tout ,  tint  À  Rome\ 
ibes:  tâtqu’ennuiédeceduriougquc'fapatien-  qu'au  re/le  de  t Italie ,  à  Cilicius  Mecenas  de  l’ordre  des' 
ice  ne  peut  plus  fupporter ,  il  leua  les  cornes  en  C'heualliers  :  puis  ejlant  paruenu  feul  à  la  domination 
■fin;  &  'a  Ton  tour  empictta  aufïi  l'authorité  fur  fouuerame ,  pour  ra/fin  de  la  grande  multitude  de  peu-  i 
Iles  nobles.  Et  ainfi  fe  defarçonnans  les  vns  les'  fie ,  &  le  tardif  fecours  qu'on  trouuoit  és  loix  pour  a-\ 
■autres  coup  fur  coup  ,  félon  les  occafions  &  uoiriujhce ,  il  choifit  vndes  Confulaires  pour  retenir 
moyens  qui  f  en  prefentoient ,  la  Chofepubli-  les  efclaues  en  bride  ;  <&■  tout  ce  qui  pouuoit  ejlre  de  mu- 
que  fouftrit  de  trcs-fignalees  affligions  &  cala-  tins  (p  feditieux  citoyens ,  quand  ils  ne  redoublent  vne 
mitez  ;  tant  que  finablement  paruenue  à  la  plus!  force  plus  grande.  Le  premier  donques  qui  apres  Pi-  ; 
haulte  cime  de  fa  grandeur,  elle  retourna foubs  fin  obtint  cette  dignité ,  fut  Mejfala  Coruinus ,  qui  en 
la  puilfance  d'vn  homme  feul,  toutdcmefme:  finit  tout  aufii  tojl ,  comme  ne  la  fiachant  p<u  bien' 
qu’en  fa  petitelfe  elle  y  auoit  pris  fon  premier  exercer  :  çÿ*  en  fa  place  fucceda  Taurus  Statilius ,  le-  j 
eftablilfement.  Icy  donques  ou  commence  le;  quel  nonobjlant  que  fort  aagé  défia  ,  fen  acquitta  \ 
fecondliuredeshiftoiresde  TiteLiue,&quât!  néanmoins brauement.  Delà puifiipres  Pifin parCef- j 
&  quant  la  fécondé  forme  de  l’eftat  de  l’Empi-i  face  de  vingt  ans  fy  fiant  pareillement  bien  portc\mc - , 
re  Romain,fe  prefentent  deiîx  chofes  de  plaine  fit*  d'efire  magnifiquement  enterré  aux  deTpens  du  pu- 1 
arriuee  à  déduire,  ainfi  que  le  porte  le  texte  de  plie,  de  C  ordonnance  du  Sénat.  De  CE'cyilap-! 
mot  à  mot  :  Liberiiam  hinc  popuh  Romani  res  face  pert  que  les  gouucrneurs  de  Rome  fouloicnt  j 
bellôque  gejlas  ;  annuos  magijlratus,  imperiâque  legum<  eltre  du  commencement  cftablis  parles  Rois,l 
potentiora  quàm  hominu  ,perag*m:A[ÙLUoh  les  ma-  ;&  enaprespar  les  Confuls ,  non  par  les  voix  &:  ! 
giftrats  de  la  Republique  ;&  les  loix  faites  par'  fuftrages  du  peuple  comme  les  autres  magi-, 
iceux  à  l’aducu  du  Sénat  &  du  peuple.  Quant  ’ftrats  ;  non  feulement  lors  qu’ils  auoient  vne  I 
aux  magiftrats ,  charges ,  dignitez ,-  &  offices,  puilfance  reelle,mais  depuis  encore  qu’il  n’y  en  ! 
nous  les  parcourrons  tous  fommairemét  :  mais;  eut  plus  qu’vnc  fimple  &  imaginaire  reprefen-  j 
des  loix  nous  n’en  prédrons  que  celles  qui  font,  'tation,  pour  caufc  des  Fériés  Latines..  Caries] 
comprifes  en  cette  première  decade;remettat  Confuls  abfens  de  Rome,  l’authorité  Ibuuerai-  [ 
le  relie  à  vne  autre  fois.  Jicdcmeuroit  par  deuers  le  Prêteur  de  la  ville,  : 

excepté  lors  que  par  chacun  an  ils  fenalloicnt 
celebrerlafolemnité  dclTufdiétefurlc  mot  Al¬ 
banie  en  ce  cas  fuyuantla  couftumc  ancienne  1 
jil  failloit  qu’ils  laiffalTcnt  vn  gouuerneur  en 
■la  ville,  qui  y  euft  cependant  tout  pouuoir,  &c 
non  le  Prêteur;  affinque  le  peuple  ne  demeu-i 
Le  roy  cy-deuant  en  la  colonne  916.  |raft  touché  d’vn  fcrupule  de  fuperftition ,  que 
Le  t  r  1  b  v  n  des  Celeres,  comme  vn  capi-  |ricn  euft  efté  innoué  ny  obmis  des  ceremonies  I 
taine  des  gardes  1028  ianciennes,à  la  célébration  de  celte  fefte.  Pour 

L’entre-roy  1050'  cela  neantmoins  le  gouuerneur  n’auoit pas  le! 

Les  duum-vires  Capitaulx  1319. &1339J  {pouuoir  d’alfcmblcr  le  Sénat,  commeauoitilc 

iPreteur  en l’abfence  des  Confuls,  félon  Mutius  ■ 
Le  gowernevr  de  la  ville.)  en  Aulugelle,iiurei4.  chapitre  dernier,  parce 
iwïctts  Cettui-cyfutinftitué  par  Romule  félon  Denis  qu'il  n’elloit  pas  Sénateur,  ny  n'auoit  point  de  I 
Halicarn.& Tacite  au  j.Iiurc:  Mais  fiprinci-  voix  au  Sénat.  Mais  Varronau4.desQucftiôs; 
pale  réputation  (ce  dit-il, parlant  du  Pontife  L.Pi-i  'fie  Ateius  Capito  au  1  f  9.  de  fes  Conieétances, 
fo  )  vint ,  de  ce  qu ayant  vn  peu  deuant  fa  mort ,  qui  fut  [maintiennent  que  le  gouuerneur  pouuoit  con-i 
enl'aagedi  quatre  v  ingts  ans ,  ejlé  ejlcu  gouuerneur  de  uoquer  le  Sénat;  &  Tuberon  pareillement,  quï 
Rome ,  il  mania  £vne  tres-grande  modejlte  gp  dexteri-  dit  que  cela  cftoit  loifiblc  mefme  aux  Tribuns 
té  cejle  charge  qui  ejloit  à  vie  ;  faficheufe  aurejle  à fiip-  du  peuple,  nonobftant  qu’ils  ne  fuflcnt  point 
porter ,  pour  le  long  temps  qu’on  auoit  defaccoujlumé  Sénateurs  auant  le  decret  propole  par  Atiniüs.  ' 
dy  obe/r.  Car  anciennement  quand  les  Rois  ;  gp  apres  Voicy  encore  ce  qu’en  met  Pomponius  au  2. 
ou  ils  furent  chaffn les  magijlrats  fen  allaient  de-  jde  l’origine  du  droiél.  Toutes  les  fois  que  les  Confits 
hors,  affin  que  la  ville  ne  demeurajl  fins  conduit  te ,  on  fen  vont  dehors ,  on  a  de  couélume  de  laijfer  quelquvn 
\eJhfiott  quelque  perfinnage  (Tauthorité  pour  adminjlrcr  U  la  ville  pour  tenir  le  fie<re,&  celuy-làejl  appellé  le 
la  iujlice ,  &  donner  ordre  aux  affaires  qui  fur ui en-  gouuerneur  de  la  ville  ;  lequel  foulait  eélre  ancienne 
droient  à  l'impourueu  :  à  quoy  on  dit  que  D enter  Romu-  ment  commis  à  cette  fn  :  mais  puis- apres  ce  magistrat 
\liu6  fut  le  premier  de  tous  commis  par  Romule  :  puf  futejlably  feulement  pour  rai  fin  des  Fériés  Latmesyzpp 
\Numa  Martius  parTullus Hojhlnu]  &Sp.  Lucretiui  fe  réitéré  par  chacun  an.  Ainfi  iufqucs  à  la  créa¬ 
it  Tarquin  le  fiperbe.  Les  Confuls  conférèrent  puifi  Ition  des  Prêteurs ,  qui  auoient  toutcauthontc 
après cette  charge,  dont  il  ejl  rejlé  iufqu du  iourd'huy1  j& puilfance  à  Rome  enl’abfence  du  foutierain 
iene  fçay  quelle  ombre  fp  feinte  apparence,  toutes  les  |magiftrat,lcs  gouucrneurs  eurent  pouuoir  non 
fois  qu’on  en  met  vnau  lieu  des  Confuls ,  quand  ils  vont  j  jfculement  d’aiTembler  le  Sénat ,  &  y  predre  lcs> 
felebrer  les Fertes  Latines. _  ^iugujle  durant  les  guerres'  Jopinions  ,  ains  de  trâi&CC  aucClepcyplCMnük 


B  r  i  1  f  v  e  récapitulation  des  magiftrats 
&  officiers  de  l’Empire  Romain. 


Dv 


TEMPS  DE  LA  R  O  Y  A  V  T  E; 


Rir. 

Tri  Bf  N  t  s 

CELER  V  M. 

Inter- 
xtx,  extra¬ 
ordinaire. 
Dtvmti. 

M  CAPI- 
TALIS,0ldi- 


UBI. 

Tacite. 


Digitized  by 


Gdogle 


ji  ;69  ;  ANNOTATION 

1  apres  l’ereélion  des  Prêteurs, toute  celle  autho- 
|  rité  fut  efteintc,  horfmis que  pour  vnc ombre 
I  &  pretextede  voulloirobleruerlcs  anciennes 
)  traditions  delà  religion ,  pour  caufc  des  Ferics 
J  Latines.  En  tout  le  refte  de  l’annee,  ores  que  les 
Confuls  fulfent  ablênts ,  le  gouuerneur  n'auoit 
aucuneauthorité  en  la  ville ,  car  elle  cftoit  en-' 

!  tierement  deferee  au  Prêteur,  commetefmoi-i 
!  gne  Cicéron  au  io.liure  des  Familières ,  epiftre 
189.  Placuit  nobis  vt  fiatim  ad  Comelium  Prxtorcm 
(  vrbu  litteras  dtferremus-,  qui  quoi  Confies  obérant, 
confilxre munut  Jufiinebat more maiorum.  Cela  fut 
j  du  temps  de  la  liberté  de  la  Chofepubliquc.; 
Mais  l’eftat  paruenu  foubs  la  monarchie  impé¬ 
riale,  cette  charge  de  gouuerneur  futdenou- 
ueau  remife  fus  par  Augufte ,  ainfi  que  vous  Fa- 
j  uez  cy-delfus  peu  veoir  de  Tacite ,  &  en  Sueto- 
i  ne,tiltre  37.  Noua  officia  excogitauit ,  curant  operum 
publicorum,  viarum ,  & aquarum  :  alueiTybem ; fru- 
tnenti  populo  diuidendi  ;  PrctfiSluram  vrbu  ;  Tnum- 
;  viratum  legendi  Senatus ,  (yc.  Ce  qui  fe  doit  cn-i 
j  tendre  du  renouucllcment  de  ceft  office ,  apres 
1  auoir  elle  fi  long  temps  intermis.  La  charge  au' 
j  refte  &  le  pouuoir  auquel  feftendoit  ce  gouuer- 
:  nement ,  eft  fpecifié  fort  par  le  menu  en  vn  ref-’ 
i  cript  de  l’Empereur  Scucre.  Comme  ainfi 
\  fou  que  nou-nous  repo fions  furvojlre  fioing  &  fidélité'* 
denojlre  ville ,  tout  ce  oui  ejl  dedans  l’enclos  d icelle 
femble  efire  delà  charge  du  gouuerneur  -,  &  fi  quelque  * 
chofe  encore  fiuruientdans  lefiendue  de  cent  mille  pas 
j  appartient  aufii  à  fa  Cognoijfancc  : mais  fi  cela  fe  cornet,  1 
i  hors  l’efiendue  de  cent  mille  pas,  le  gouuerneur  de  la' 
j  ville  ne  f  entremettra  point  d'en  cognoifire.  il  efioutte-  ' 

(  ra  les  efdaues  qui  recourront  à  la  franchtfe  deno%_  effi¬ 
gies-,  ou  qui  fe  complainiront  îe  leurs  maifires ,  de  ce 
1  que  feüans  racheptex^de  l'argent  qu'ils  ont  peu  cfpar- I  I 
ils  ne  les  veuüet  neantmoins  affranchir,  il  efeout - 1  1 
i  fera  d’autre  part  les  maifires  ,  lefquels  efians  réduits  à ,  , 
pauurete,  ou  qui  allégueront  quelque  maladie ,  ontbe-\  j 
[foin  defire  fecourus  des  moyens  de  leurs  affranchi^  Le '  . 
I, gouverneur  a  aufii  puiffance  de  bannir  j  (y'  de  confiner  *  ■ 
ceux  qui  i auront  mente  en  des  fies.  Que  fi  quelqu'vn  '  t 
i  charge  vn  fiien  efdaucd auoir  commis  adultéré  auec  fit 
femme  ,tl  fera  ouy  deuant  le  mefime  gouuerneur .  Ceçy.  i 
nefi  point  exclus  de  fa  iurifdichon  encore ,  que  deuant  1  j 
j  Itry  on  interdife  tout  ce  qui  fi  pourroit  commettre  clan- 1  . , 
defiinement ,  ou  de  viue  force  tout  à  defcouuert.  Item  !  , 
|  on  a  accouüumé de  renuoyer  pardeuant  luy  les  Tuteurs  l  :: 
j  &ks  Curateurs  qui  auront  mal  ver  fi  en  leur  admini-  '  j] 
'Jlratkm,& qui  méritent  vn  plus  grief  chafiicment  que  \ 
j  les  autres  qui  ne  font  que  foufpeçonnex^feulement  Iv-  j  ' 

!  ne  telle  faute-,  fioient  ceux  qu'on  peut  conuaincre  d'à-  j  . 

| U0lr  d  force  d  argent  brigué  vne  tutelle-,  ou  qui  fe  font 
I  lùffn^corrompre  pour  empefeher  quelle  ne  tombafi  és  ! 

1  mains  de  quelque  preudhomme  digne  d  icelle.  Plus ,  qui  |  i 
ont  de  malice  lai  fié  manger  tout  expreffement  à  leurs  pu-  !  ] 
I  p illes, vne  portion  de  leur  patrimoine, ou  vendu  &  al-  1  : 
I  hené leur  fùbfiance  de  mauuaifi  foy.  Ejlaufit  emomt  U 
;  4  ce  magfirat  de  fi  prendre  garde  qu’on  ne  profiitue  !< 
1  point  les  efclaues  :  que  les  banquiers  &  changeurs  ri ex-,  j 1 
•  c*dent point  les  limites  de  leur  debuoir  -,  çjr  fabüiennei ,  j  < 
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de  rien  entreprendre  outre  ce  que  les  loix  leur  permette! j 
Que  fi  vn  maiflre  fie  complamt  defire  mefprifi  de  fin, 
affranchy,ou  qu'il  fi  comporte  trop  arrogamment  en  fin f 
i cndroiShou  qu'il  aye  dit  quelque  inturc,  à  luy,  fi femmé 
pu  fis  en  fans  :  ou  vfé  de  quelque  autre  fiemblable  mfi-\ 
lence  dont  il  le  vutdle  mettre  en  caufi-,  ona  de  couflumà 
defaddreffer  de  tout  cela  au  gouuerneur-,  qui  en  doit  pu-* 
ntr  l'affranchy  félon  la  qualité du  deli 61 -,  fittenletanfi 
font  de  paroles,  ouïe fai  fiant  battre  à  coups  de  verges  ;  om 
faffir  onltre  à  le  chaflier  plus  rigoureufement  s'il  en 
cjtbefiin.  Ques’il  preuuequ'il  ait  efté accufé de  fin  af- 
franchy-,  ou  qu’il  fe  fioit  bandé  de  la  part  de  fis  aduer- 
f aires  encontre  luy  ,•  en  ce  cas  le  gouuerneur  aufii  pourra 
ordonner  de  la  punition.  Lacognotffance  outre- plus  de 
1er  qui  dépend  de  la  vifitatton  des  boucherie ,  potffonne-, 
j rie,  marché  aux  herbes,  &  autres  telles  viSluailles  ,efi 
j de  fin  gibier:  &  le  guet  pareillement  tant  de  tour  que' 
de  nui  St,  pour  maintenir  le  peuple  en  fin  repos  &  fu¬ 
reté:  &  d auoir  fimg  de  s’informer  de  ce  qui  peutadue- 
jmr  ça  &là-,ll peut  aufii fujfendre  le  trafic  ,&  les ne- 

Stiations  tant  de  la  ville  que  du  plat  pais  :  reformer  les i 
Çentements ,  ordonner  des  plaidoiries ,  &c.  Toutes 
lefquclles  chofes  nous  auons  bien  voulu  tra-, 
iduire  icy  ;  parce  quelles  peuuent  de  beaucoup! 
feruir  pour  lintelligencc  de  l’hiftoire  Romai¬ 
ne  cognoiftre  ce  que  nous  pouuons  auoiri 
de  commun  auec  celle  profonde  antiquité.  1 

| 

!  MAGISTRATS  MAIEVRS.  i 

J 

C  o  n  s  v  t  s  inftituez  l’an  245.  Ordûuir  • 

D  ictate  vr.  te  general  de  la  caualleric,  EnoordSii. 
,1’an  2j6.  i  res.  ' 

Decemvir.es  pour  redrelTer  les  loix  303.;  pe*l^nr're“ 

,  Tribvns  en authoritc Conful^irc  3 10.  Ordiniir», 

!  ClSSEVRS 

PRETEVRS  588J  Ordinaires. 

1  Ordinaire*. 


,  MAGISTRATS  MOINDRES.  ! 

•  i 

i  I 

Qjestevrs  de  la  ville  ou  Receueursdcs  Ordinaires.' 
,deniers  communs  245* 

Tr  I  B  V  N  S  &  Ediles  du  peuple  26lj  Ordinaires. 

1  Ediles  CVRVLES  388,  Ordinaires. 

De  tovs  ce  vx-cy, qui  furent  érigez  de» 
dans  le  temps  de  celle  première  decade,nouS 
en  parlerons  de  chacun  à  part  en  fon  lieu.  Rà 
lient  maintenant  tout  plein  d’autres  menus  ofi 
Aciers  qu’il  vaut  mieux  depefeher  icy  tout  d’vit 
train.' 

I 

De  la  ivsTice. 


I 

,  ;  Les  trivmvires  capitavx.  Jty  Tnmcmt  ' 
|furenterigez  enuiron  l’an^y.  Deccux-cyfait  CA.,,TAt*t- 
imention  en  tout  plein  de  lieux  Titc  Liueiaij 
!  2J.  Incufiti  grauiter  à  Senatu  *edtlcs ,  Tnum-viriquf  Ordinaire*.  , 
i  capitales  quodnon  prohibèrent.  Et  au  39.  Trium-viri^ 

I  capitahbus  mandatum  ejl  vt  vigilias  djfonerent  pe^ 

,  j  vrbem,feruaréntque  ne  qui  coetus  noSlurm  fièrent  j  vt* 

■jqueab  incendiu  caueretur.  Et  plus  outre  :  Multis  ea 

no  fit 
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mile  cujloâiis  circa  portas  pofitis  f agi  entes  à  tribus  uns  Alexander  fepties  tonus  pemegauit  : fed pennde  ut-  . 
vins  comprehenfi  funt.  Les  Quefteurs  allant  leur  que  confejjiu ,  à  tudicibus  damnatus,&  tb  Calpur ■* 
inftitution  fouloient  auoir  la  mefme  charge,  nto  Trium-viro  in  crucem  attus  ejl.  Non  que  les; 
t Varron  au  4.  Quæjlores  à quxrendo, qui conquirerent  Trium-vires  y  milTent  eux-mermes  la  main,; 
publias pecumas  CP malefcia,  qux  Trium-virt  capital  pais  parce  que  les  luges  leur  deliuroient  les 
les  nunc  amquirunt  :  ab  hts pojlea  qui  quxjlionum  tudi-  malfaiteurs  ,  pour  lés  faire  exécuter  deuant 
cia  exercent  quxjlores  di£li.  Par  ou  il  appert  que  les  tux  :  Et  qui  per  altos facit  ,per feipfum  facerc  videtur. 

,  Quefteurs  curent  és  premiers  temps  pouuoir,|  !  Les  dix  ivges  DELEGVEZ/>o#rx/#iikrDiciM-Tiiu 
i  &  encore  depuis,  non  feulemet  de  recueillir  les;  les  procès  CP  fubhajlttioru.  Malaifément  peut-on  *TLITI  ■>* 
deniers  publiques ,  cômc  reccucurs  gcncra'ulx;!  irendre  cela  autrement. De  ceux- cy  parle  Cicc--  j,r,* 1  c  *  N" 

|  mais  aufli  cognoiflancc  fur  les  malfaitteurs.  Il  ron  en  plufieurs  endroits  de  fes  oraifons  :  en 
I  en  cft  encore  parlé  au  8.  Cumdicimusiudiciu JùiJfe,  celle  pour  Cecinna  :  Decem-virt  prima  aCl/one  Ordinaire». 

!  Trium-virum ,  Decem-virum ,  non  Trium-vtrorumy  non  tudicarunt  ;  fed  pojlea  re  qusftta  CP  deliberata  fa - 
Decem-virorum.  A  ce  mefme  propos  Tacite  au  j.  trament  um  nojlrum  ludicauerunt.  Pour  fa  maifon: 
liurc  parle  d’vnc  extrême  cruauté  de  Tybere  Quinetiam  fi  Decem-viri  facramcntum  in  hbertatem 
enuers  les  petits  enfans  de  Seian,  fi  fimples  que  mujiamiudicajfent.  Et  en  celle  du  departement 
la  fille  en  la  menant  au  fupplicc  demandoit  ce  des  terres: Pr-edam ,  manubias,fe£lioncm ,  Cajlra  de- 
qu’onluy  vouloit,  &  qu’elle  n’y  retoumeroit  tique  Cn.  Pompeij  fedète  imperatore Decem-viri ven- 
iamais;auec  telles  autres  naifuetéz  puériles  fort  Ce  qui  mon  ftre  qu’ils  eftoient  commis  .  ~ 

pitoyables  :  mais  pourcc  qu’on  n’auçit  encore,  aux  fubhaftations  &  encanrs  :  comme  le  tef- 
iamais  oùy  parler  d’cxecutcr  à  mort  vne  fille  moigne  plus  apertement  Théophile,  liurepre-' 
vierge, elle  fut  la  hart  au  col  viollee  par  le  bour-;  mier,  tiltre  6.  Sed quid  vetat  appelhttioneDecem-vi- 1 
rcau  en  ce  tendre  aage,  &  puis  eftranglee.  Tra- i  vrum  intelligi  qui  lit/bus  tudicandis ,  CP  hafbe  prx- 
dunttemporis  etus  authores,quia  Trivm-virali  rant  ?  Car  3  fepare  les  iugemens  des  procès, de 
svPrLicio  affici  virginem  inaud/tum  habebatur ,  la  hafte ,  encore  quelle  Ce  prenne  pour  l’audi- 
i  camifice  laqueum  iuxta  compreJfam.Les  configna-  toirc  ordinairement.Mais  Quintilian  interpré¬ 
tions  des  procès  fe  faifoict  en  leurs  mains, com-  te  ce  mot  Stlitibus ,  eftre  la  mefme  chofc  que  Jù- 
me  le  tcfmoignc  ce  decret  du  peuple  Romain  fer  lites.  Quelques- vns  les  eftimént  auoir  efté 
extrait  du  droit  Papyrian  :  Q_veicvm  comme  les  dixeniers  des  Centum-vires  cflcuz 

a  cela  au  fort, ou  par  choix,  félon  leur  fuffifance 
&  mérité ,  ainfi  que  les  decuriôs  des  Colonies, 
que  les  Trium-vires  y  eftablifloient,  fe  fondons 
icut  eftre, fur  ce  lieu  du  Pifon  d'Ouide: 

Sed  trepidos  ad  iura  decem  vocat  hajla  virorum , 

Et  firmare  iubet  centeno  indice  caufam. 

Des  Centum-vireS  nous  enauons  parlé  en  la 
polonn  e^6^. 

Des  dwm-vires  ordonnez  fur  la  per-  Dtyk-yi 
iduellion: 


ÏRÆTOR.  POSTHAC.  FACTVS.  ERIT. 

QV,EI.  INTER.  CEIVEÏS.  IÔVS.  DICET.l 
TRES-VIROS.  CAPITALEIS.  ÏOPOLVM. 

ROGATO.  Ilq^TRÉS-VlREI.  CAPITA- 
L  E  IS.  QXEICVMQi_,  P  °  S  T  H  A  C*  FA" 

CT  El.  E  R  V  N  T.  SACRAMENTA.  EXt-' 

C  V  N  T  O.  IVDICANTO  EODEMQ^ 

IOVRE.  S  V  N  T  O.  V  T  E  L.  EX.  L  E  G  I  B.! 

P  L  E  B  E I  Q^__  S  C  I T  E  I  S.  EXIGERE.  IVDI- 

i  cake,  essei^  oportït.  Lelurifcon-; 
j  fuite  Pomponius  au  2.  liurc  de  l’origine  du, 
droit ,  dit  qu’ils  eftoient  commis  à  la  garde  dej 
laprifon;  &  qu’en  leurprefcncefexecutoicnt 
là  dedans,  ceux  qui  eftoient  côdamnez  à  mort.' 

Ce  que  tcfmoignc  noftrc  autheur  mefme  au  3 6L 
Trium-viri  carceris  latomiarum  cujlodtam  habere  tuf- 
ft  :  lefquelles  Latomies  eftoient  vne  fort  horri¬ 
ble  prifon.  De  maniéré  que  foubs  leur  regimet 
eftoient  compris  les  gcolliers ,  fergens  ,  don-  [moulin, és  coffres  du  Prince.' 
ncurs  de  gehenne, bourreaux,  &  autres  tels  mi- 
niftres  de  iuftice,  aucques  tout  leur  equippage; 

Comme  toutes  fortes  de  fers ,  entraues,  manot- 
tes,ceps ,  tretteaux, brodequins,  eftrapades ,  & 
femblables  tortures.  Les  Latins  ont  Numcllay 
ce  dit  Fcftus,  Gentts  vinculi  quo  quadrupèdes  deliga- 
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Et  des  inqv;isitevr$  du  parricide,  ni». 
jou  crimes  capitaulx  ;  les  vns  &  les  autres  extra- 
prdinaires;és  colonnes  1329.&1339. 

D  e  c  e  v  x  des  Colonies  ;  1 1  viri  CP  nn  vi- 
liinWloK. 

L’a  dvocat  fiscal.  Spartian  en  la  vie  abvocxtt» 
[de  l’Empereur  Adrian  :  Fifci  aduocatum  primus  in- 
flituit.C cttoit  celuy-là  qui  faifoit  venir  l’eau  au 


DE  LA  POLICE. 


Le  commissaire  fuperintendant  des  vi-  Puimrti 
\sres.  Quanta  fa  première  inftitution  malaifé-  AMtl°  »  **• 
,  i  i  1  o  [ment  le  fçauroit-on  tirer  de  TiteLiue, qui  pred 

tur:Sc  pour  abbreger  celles  que  particularife  blaifir  ordinairement  plus-toft  d’embrouiller  ExtraorJî- 
Plau  te  cn  fon  Afinaire  -,  Qui  aduerfum Jlimulos^La-  fes  chofes  que  les  efclarcir.Car  au  pliure;  fueil-  naire- 
minas  crucéfque  compedéfque  — -  Neruos ,  catenai^car  let  172.  ligne  42.  il  dit  ainfi:  Pojbemo  perpulere  De  ceux-cv, 
\ceresynumella*i  pedicas,  boias.  Ce  que  Sallufte  tou-  plebem  haud  aduerfante  fenatu,vt  L.  Minutius  prxfe-  * 
hc  au  Catilinairc,  quand  Cicéron  fit  eftrâgler  Çlus  annonx  crearetur  :  par  ou  l’on  ne  peut  difeer-  ^  cliotn** 
.étulus  &  Ccthcgus  en  la  prcfcncc  des  Trium-  jner  fi  ce  fut  fon  premier  cftabliflement ,  ou  fi  le  13 si. 
ires.  Valere  auffi  liurc  8.  chapitre  4.  iannj  fer -  peuple  Voulut  cornent  que  ce  fuft  que  çeftui  cy 
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euft  la  charge  des  viurcs  :  car  il  ne  l’explique 
nomplus  puifapres  au  fucillct  enfuyuat ,  lig.30. 
L.Minutius  Prsfettus  annonce,  feu  refedlus, feu  quand 
res  pofeeret  in  incertum  creatus  ;  lï  c’ettoit  vn  office 
formé  ordinaire, ou  vnc  commiflîonà  temps 
feulement;  car  il  le  laiffe  indcciz:  ayant  dit  au 
2.1iurc,  fueillet  71.  ligne 75.  queceluyàquiad- 
uenoit  la  dédicacé  du  tcple  de  Mercure ,  auoit 
auflî  la  fuperintendence  des  viures  :  Certamen 
Confultbus  inciicratyVter  dedicaret  Mercurij  ziem.Sc- 
I  natus  rem  àft  ad populum  reiecit  :  vtri  eorum  ded/catio 
tujfu  pçpuli  data  ejjet,  prxejfe  annonce.  Pepulus  datde- 
dicationem  <cdis  M.  Leftorio  primipih  Ceiurioni^&c. 
Toutesfois  faillit  Auguftin  au  3.  de  la  cité  de 
I  Dieu,chapirrei7.femble  referer  celle  première 
création  au  delTufdit  Minutius  :  Et  ou  ejloient  ces 
.  Vieux  là  quand  le  peuple  ejlant  molejlc  de  famine ,  créa 
le  premier  commijfaire  des  viures  ?  Car  cela  aduint 
I  l'an  314.  fueillet  172.  ligne  31.  Proculus  Gega- 
!  nius,&  Meneaius  Lanatus  cftans  Confuls;  lors 
que  Melius  afpirantà  la  tyrannie  fit  feslargef- 
!  les  de  bled  au  peuple.  Iel'eftimc  quanta  moy  à 
:  vne  charge  extraordinaire ,  que  les  Ediles  mef- 
mes  le  plus  fouuent  fouloient  exercer ,  comme 
Je  tcfmoigne  cç  lieu  du  lô.liure,  fueillet  4ay.lig. 
37.parlant  de  Fabius  Rullus  lors  Edile  ;  Tain  do- 
nu  cumin annon£  dijpenjàtione praiparando  aç  conuc- 
\  bendo  frumento  fuijjet  :  Et  cette  infeription  d’vn 
i  marbre  antique  en  la  ville  d' Aulfimo,à  dix  mil*? 

|  le  d' Ancône. 

!  I,  PRÆSENTINA.  I.  F. 

LIMPÎTO.  LATTIO.  SEVERO 
PRÆFECTO.  COH.  IN.  A  F  R.  n 
C.  R.  EX.  IV  DI  CI.  SELECT  O. 

!  .  tX  V.  DEC.  P.  AVXIMI. 

PAT.  COL.  ÆDUI.  ! 

!  II.  VIR.  ANNONÆ.  V I B  I  A.  L.  F. 
MARCELLA.  FLAMINIA.  A  V  G  V  S  T  A 
MARITO.  OMNIBVS.  EXEMPLIS. 

DE.  SE.  BENEMERITO. 

'  En  la  grandeur  puifapres  de  l’Empire  Romain 
,  il  y  eut  en  chaque  prouince  vn  Prxfeéhu  annonec , 
‘lequel  auoit  defloubs  luy  plufieurs  clercs  des 
I  viures  appeliez  Notarij  annonx.  Et  ceux  qui  es 
1  Prouinces  ou  acheptoict;  du  bled,ou  le  recueil- 
Trummutsm.  Iloient  des  dixmes  &  tributs ,  fappelloient  Fru - 
mentatores  ou  Frumctarijf oubs  le  prafettuafrumen- 
tationts.  Toutesfois  ces  frumentatcurs  choient 
pris  quelques  fois  auflî  pour  ceux  qui  diftri- 
buoicntleblcd  aux  foldats ,  ce  qui  faifoit  vne 
portion  de  leur  payc:Cefar  au  6.  des  commcn- 
!  taires  de  la  G aule;  Quam  ad  diem  et  legioni  qu<e pr<e- 
fidio  relinquebatur,deberi  frumentum fcicbat:&C  Spar- 
;  tian  en  la  vie  de  l’Empereur  Adrian  touchant 
1  ces  diftributeurs  du  bled  :  ^ftque  hoc  ^ -fdrianus 
jtmunamiUu-fer  frumentarios  agnouit.  L'annone  militaire  au 
rcflc ,  eftoiét  toutes  maniérés  de  viituaillcs  qui  ' 
,fe  portoient  és  armees  j  les  Allemans  l’appellct 
.Prouende ,  &  le  CômifTaire  des  viures  en  chaque 
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régiment, le  Vrouendemeflre.  Mais  foubslcmot 
de  frumentum  font  compris  le  froment ,  fcigle, 
orge,  auoine  ;  &  en  fomme  toutes  fortes  de 
grains  qui  viennent  d’vn  cfpy.  *! 

Les  TROIS  COMMISSAIRES  ordonnez^ Tritmtiu 
four  lanutEt yOuecques  le  Cheuallierdu guet.  DeceS|NOCTl'ANI 
trois, Tite  Liuc  liurc  9.  fueil.  4ij.ligne  40.  *4r-\ 1 
guit  Macer  LtcintM  tribunatu  ante  geJlo,Trium-vira- 
!  ttbûfquejioElumo  altéra ,  altero  Colonne  deducend *.  Et 
Tacitus  au  y.  Les  trivm-vires  duguetde 
lamicty  pource  qu'ils  ejloient  arrinez^  trop  tard  au  feu 
qui  s'efoit  mis  en  la  rue  faerte ,  leur  ayant  par  l'vn  des 
'  Tribuns  du  peuple  ejlé donné  tour  pour  refpondre  , fu¬ 
rent  condamnez ^  à  l'amende.  Le  Iurifconfulteordinaiitt 
Paule  en  la  loy  première,  touchant  la  charge! 
du  Cheuallierdu  guet  au  premier  des  Diged 
fies:  Es  premiers  temps  de  f  Empire  Romain ,  les  an- j 
ciens  eurent  trou  Commijfures  deputez^pour  ejleindrc 
les  feuz^qui  fe  mett oient  denuict  en  la  ville-,  lefqueli, 
furent appeüez^les  Trium-vires  nocturnes ,  poureequé 
ili  faifoient  la  ronde  de  nuict.  Quant  au  P rxfectus  Piuifict™ 
vigilum ,  que  nous  pouuons  allez  proprement) 
tourner  le-CheuaUierduguet-,cc  fut  Augufte  qui)1 
l’inflitua  ,  aucc  quelque  nombre  de  gens  de! 
pied  départis  par  cohortes ,  comme  il  aeflé  dit 
en  la  colonne  619.  apres  Suétone  enfavie,til- 
tre^o.  &  Dion  liure  44.  Ils  auoient  la  charge 
non  feulement  du  feu,  mais  des  larrecins  &  au¬ 
tres  exces  quifecommcttoicntlanuiél:&ienei 
fçay  quoy  à  vcoir  encore  és  bains  &  eftuues 
publiques  ;mefme  fur  ceux  quiygardoientlcs 
,  habillemens ,  comme  met  Feneflelle  chap.  24J 
A  ceux-cy  fe  peuuent  adioufter  cinq  autres, 
Commiflaircs  de  la  nuiit  deçà  &  delà  leTybre,! 
dont  parle  Pomponius  au  2.  de  l’origine  du 
droiefi.  Et  quia  magiflratibus  vefpertinis  temporibut  j 
m  publicum  ejfc  mconueniens  erat ,  quinque  viri  conjh - 
tut 1  funt  eu  (y  vis  Tyberim ,  qui pojfent pro  magiflrati- 
but  fungi.  En  V arron  encore  liure  4.  fe  voit  là 
mefmc  locution  touchât  les  fàcrifices  des  Pon-: 
tifes  :  Nam  à  pontifia  bus  factus  ejl  primùm  pons  fu- 
bliciuSy  (y  reüttutus  fepe ,  quod  ideo  fera  vis  (y  cis 
Tyberim  non  medtocri  ntu  fant. 

Les  trois  commissaires  de  la 
santé.  Il  ne  fen  trouuc  point  de  mentipn 
que  ic  fçache  és  anciens  autheurs  j  mais  trop 
bien  en  quelques  pièces  d’argent  antiques;  ou 
fc  voit  celle  infeription  :  M.  A  c  1  l  1  v  s.  1 1 1 
VIR.  v  a  l  e  t  v  d  1  n  1  s.  eftimant  qu’ils  ne  fcf- 
lifoient  qu’en  temps  de  ncceflîté  ,  comme  à 
nous  l’an  1582.  vn  Capitaine  de  la  fanté  pour! 
raifondelapcflc. 

Les  trois  generavx  des  mon-hu  t 
NOYES.  Cydcuant  en  la  colonne  1 4.99.  Jmomitaui.  • 

Les  devx  commissaires  de  la!u.  tim 
marine.  Tite  Liuc  liure  9.  fueillet  399.  ligne' N  A  v  A 1  ‘ 1 
18.  Duo  imperia  eo  anno  dari  capta  per populum,  vtrà -j  Oïdinaiie. 
quepertmentia  ad  rem  militarem ,  &c.  alterum  vt  1 1. 

Viros  clafis  ornandte  refaendccquecatifa ,  idem populus 
iuberet. Par  ou  il  appert  que  c’ettoit  le  peuple  qui 
conferoit  ccfl  officedcquel  efloit  ordinaire  &  à 
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vic,ain(l  qu’on  peutveoirau4i.  ou  Cornélius  planrecen  public, fur  laquelle  fe  comptaient 
Dolabella  l'exerce  par  deux  ou  trois  ans  tout  ou  plus-toft  pcfoient  les  deniers  de  l'acquit  des 
defuitte.  ,debtes  :  ou  du  mot  metior,  qui  en  Latin  lignifie 

Les  trois  commissaires  pour  la  recherche  non  feulement  mefurer,  mais  payer  auflij  corn¬ 
ue  la  ieunefle  propre  à  porteries  armes.  Noftrc  ;me  en  Quinte  Curcc,  au  j.liure  de  la  vie  d’Ale- 
Emiordi-  autheur,liure  2<j.  Comme  les  Con fuis  fe  trouuajfent  xandre ,  il  vfe  de  metiri  Jhpendmm  militibus  ,pour 
bien  empejehe^àfaire  leurs  leuecs,  pourautat  que  ce  peu  payer  les  gens  de  guerre  de  leur  fouldc.  Etau 
de  iennes  hommes  qu'il  y  auoit  ne  pouuoient  pus  aifèe -  2j.  deTitc  Liuc  eft  fai&e  mention  de  trois  au- 

.  mentfuffre  tant  à  enrooller  de  nouuelles  légions  en  la  ^res  fuperintendans  des  finances ,  fi  on  les  veut  Tmtm-tuu 
inlie^que  pour  remplir  les  vieilles  bandes, le  Sénat  néant-  îappellcr  ainfi  ,  qui  furent  crigez  pour  feftre  M,N,AXU' 
moins  leur  ordonna  dene  fe  defjler  pour  cela  de  leur  en-  trouuez  les  deniers  publiques  fort  cours  enla 
treprife-.car  on  créa  deux  magijlrats  chacun  de  trois  per-\  guerre  contre  Hannibal  :  Rom*  quoqtte  propter 
Jbnnagesjvn  qui  au  dedans  de  cinquante  mille-, &tau-i  fenuriam  argenti,  Trium-viri  menfari]  rogatione  Mi¬ 
tre  au  dehors  de  cefle  ejlendue,  iroientpar  les  places ,  les  \nutijTnb.pfebis  fatti  :  L.  ^Emyltus  qui  Conful  cen- 


marche^ ,  (y*  les  affcmblees  de l' Italie,  afn  deremar-  forque  fuerat  :  &  M.^ittilius  Régulas  qui  bis  Con¬ 
querrons  les  teunes  hommes  de  condition franchc:& s’il'  fulfuerat  •  L.  Scribonius  Libo,  qui  tum  Trib.plebis 
y  enauoit  quelques-uns  qm  leur  femblajfent  a  f efforts,  erat.  Par  ou  il  appert  que  des  plus  grands  per- 
pour  porteries  armes ,  nonobjhnt  qu'ils  neu/Jent  atteint]  jfonnages  de  Rome  furent  commis  à  ceftc  enar- 
l'aage  requis pour  aller  à  laguerre,  ils  ne  laijfifîcnt  pour.  gc.  Mais  ceferoitchofetrop  prolixedcpen- 
cel a  de  les  enrooller.  \  lier  feulement  atteindre  en  paftànt,  toutes  les 

ni.  y  1  ki  Les  trois  depvtez  povr  CHOi-i  (charges  &  offices  de  l’Empire  Romain  ,  qui 
I'inatv*1  SIR  DES  senatevrs,&  trois  autres  pour!  eftoient  comme  innumerables  envnefigran- 
111.  vi  ri  faire :1a rcueue  des  gens  de  cheual  Romains, de-|  de  maiTe  de  monarchie  j  mcfmcmcnt  des  cx- 
«.cooNo-  partis  par  cornettes.  Desvns&  des  autres  de-i  (traordinaircs  qui  fc  creoient  par  les  Empc- 
!ni  »  <ivi-  dans  Suétone  en  Auguftetiltre  37  .Trium-vira-  reurs  ;  attendu  qu’en  de  moindres  potentats  ; 
î*1*’  j-  tUm  ^e,Zen^‘  Sénat  us-,  &  alterum  recognofcendi  turmas  jalfes,  ôt  qui  n’en  fontqu’vne  parcelle, on  eft 
Cenfores  crean  defitos  longo  interuallo  creaA  côtraint  d'en  faire  tous  les  iours  denouucaux,  I 
ait.  I  ifelonquelesoccafionsfenprefentent. 

■  Cvrat  oki  s  Les  QXARTENiERS.Nousn’auons  point)  I  Des  grands  magiftrats  ordinaires 
iRi»TVM  déplus  pr°prc  motee  me  fcmblc  pourrepre-l  (qui  eftoient  à  Rome,  &  lefquels  fe  confe- 
fenter  ces  Curatores  omnium  Tribuum ,  fi  nous  nei  roient  par  le  peuple  à  la  pluralité  des  voix  | 
voulions  dire  Syndics,  car  ils  eftoient  comme)  diceluy  aflcmblé  par  les  Curies  ,  Centuries,  ! 
Ordinaire*.  Prote<fteurs chacun  de  leur  quartier.  Varronau  ou  Tribuz, ainfi  qu’ilaefté  dit  cy-deuant;  les  ' 
j.de  la  langue  Latine:  Omnes  Çuirites  pedites,ar-  vns  eftoient  pour  faire  refidence  continuelle  | 
matos,  priuatôfque,  Curatores  omnium  Tnbuumvoca  en  la  ville ,  ainfi  que  les  Ccnfeurs ,  Tribuns  du  1 
mlicium  hue  ad  me.  I  j  peuple ,  &  Ediles ,  tant  curules  que  de  la  com-  ! 

:  '  !  mune:  le  Prêteur  aufii  pour  la  iuftice  des  ci-  j 

SVR  LES  BASTIMENTS.  1  toyens,  fi  d’auenture  pour  quelque  occafion, : 

lailfant  fa  charge  à  vn  autre ,  le  Sénat  ne  l’en-  j 
Cvratojiss  Les  svterintendans  des  ouurages  publi— 1  uoioit  dehors  :  Plus  les  Entre-rois  :  le  laifte  à 
omtM  m-  ques:  &lesC6miftaires  pour  faire  nettoyer  lei  |  part  les  dignitez  ccclefiaftiques,àla  plus  part, 
Cvrat  o  ris  canal  publique-, &  les  efgouts.  Suétone  en  Au-l  l  defquels  il  neftoit  pas  loifible  de  bouger.  Les 
nv‘<  tybe-  gufte  tiltre  y/. Noua offiaa excogttauit, curam  operu  Autres  n’auoicnt  authoritc  que  dehors;  com-; 
c'Ê’iYii0*  publi:°rumJviarum&aqudri<mi'aluciTyberis,&c.  j  me  les  Proconfuls  ,  Proprcteurs  ,  Proque-; 
c’*»torm  Les  commissaires  des  grands  chemins pa-i  fteurs  :  ceux  qui  veulent  cftrc  plus  polis  & 
ÎratrbÎm  ucz^orsdeRome.PlutarqucenlaviedesGrac-  |  délicats  en  la  langue  Latine  le  garderont  bien 
ches:&cy-deuantés  annotations  colonne  568.  I de  dire  Proconfil  >  Proprctor  ,  Proquejlor  y  mais 
&  6ip.auecroutce  qui  dépend  de  telles  char-j  partans  ce  mot-là  en  deux  ,  Proconfule ,  Pro\ 
ges  puifapres  en  la  defcription  des  quartiers  de)  'prxtorc  ,  Proqutflore  :  &r  ferok  eftimé  trop1 
Rome.  1  grofsier&  barbare  qui  voudroit  parler  au- 

Enraordi-  Ti  t  e  l  i  v  e  au  2f.  parle  encore d’vn  autre}  itrement  ;  auffi  bien  que  de  dire  ^fulus  Gtllius 
office  extraordinaire  pour  les  réparations  des)  pour  ^ igellius ,  &  pour  eferire  mille  en  nom-i 
tours  &  murailles  :  Comitia  à  Prxtorevrbano  funt  jbre  ,  mettre  vn  M.  au  lieu  de  01 0.  qui  tou- 
habita ,  quibus  creati  funt  V.viri  mum  turribufque re-\  Itesfois  n’eft  qu’vn  /T)  Gottique  defmembree 
fcietidis.  en  trois  :  mais  cela  eft  de  peu  d'importan- 

ÿ-tiri  Av  s eptiesme  liure  de  cefte  hiftoire,  ;ce  ,  &  trop  indigne  de  fy  arrefter.  Ces  di- 
wmiui.  /ucjl.3,^.  lig.  3i.  font  cfleuz  cinq  perfonnages  gnitez  donques  dont  nous  parlerons  en  leur 
pour  payer  les  debtes  du  commun  peuple,  qui  lieu,  n’auoienrpouuoir  quelconque  ny  autho- 
furent  appeliez  Qumque  viri  menfarij  ,  comme)  rite  dedans  Romc,ains  feulement  es  prouînees 
qui  diroit  banquiers  ;  non  qu’ils  preftaflent  de|  jà  eux  départies  par  le  Sénat.  Les  Confuls,  Prc- 
l'argent  à  intereft  ,  mais  à  caufe  de  la  table;  'leurs  ,  &  Quefteurs  auoient  lieu  &  en  la  ville* 
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;&  dehors  :  &  le  Dictateur  pareillement  auec 
Ton  general  de  la  cauallerie ,  quieftoit  vnma- 
; giftrat extraordinaire, &  fcmeftre.  Les  ma- 
Igistrats  ordinaires  cftans  cüeuz ,  fortie- 
bantur  promncm ,  iettoient  au  fort  leurs  charges 
gouuernemens,  vel  comparabant ,  fen  accoc- 
doient  de  gré  à  gré  entr  eux.  Dcquoy  le  Di-, 
élateur  n’auoit  que  faire  ny  de  l’vn  nydel’au-i 
tre,car  il  eftoit  feul,  &  puilfance  fouueraine  ab-1 
;  folue,à  qui  toutes  les  autres  cedoienr. 

L  e  g  a  t  v  s  :  cc  mot  aux  Romains  im-i 
jportoit  pluficurs  chofes:  Varronau  4.  Légat iv 
qui  leSli  publicè ,  quorum  oper.t  confiliôque  vteretur 
peregrè  ma^iilratu*  :  quîve  nuntü  Senxtta ,  aut popu~\ 
li  ejjent:  Car  en  premier  lieu  il  fignifioit  député 
ouambafTadcur,  en  infinis  endroits  de  cefto 
jhiftoire  ,  te  par  tout  ailleurs  :  Plus  vn  lieute- 
jnant  en  chaque  légion ,  ou  armee  ;  en  l’abfence 
duquel  fecommettoit  vn  prttfeEhu  legionù,  qui 
imarchoitau  combat  auec  le  Primipile.Enfem- 
blable  le  député  enuers  nouseft  pris  en  deux 
:fortes;&:  prcfqucparles  extremitez;  car  nous 
(ne  dirons  pas  que  Bourdeaux ,  la  Rochelle,  ou 
1  autre  ville  dé  l'obeiflance  du  Roy  luyenuoye 
des  ambaffadeurs,  ains  des  députez:  &  ceux 
de  l’Empereur  ,  du  Roy  d'Efpaigne  ,  Rcync 
^'Angleterre, &  autres  tels  Princes  fouuerains, 
députez,  mais  ambaffadeurs  :de  maniereque 
les  députez  font  comme  des  moindres  aux 
,plus  grands;  &  les  ambaffadeurs  du  plus  grand 
iaux  moindres,  ou  de  pair  à  pair.  D’autrepart 
(  aumoins  l’on  en  vfoit  ainfi  du  temps  du  grand  | 
Roy  François)  quand  on  cnuoyoit  quelqucfi-: 
gnalé  perlonnage.  Cardinal  ou  Cheuallier  de 
l'ordre, à  vnediette  Impériale,  ou  au  Concile; 
ou  pardeuers  vn  Prince  pour  vne  occafion  par-  ; 
ticuliere  d’importance,  ils  y  fouloient  aller  en 
itiltre de  députez;  car  l’ambafladeur  derobbe 
longue, ou  de  courte,  moins  qualifié  y  refi-' 
doit  d’ordinaire,  &  mar’choit  apres  le  dépuré, 
comme  inferieur  à  luy.  Alcndroit  duPapelcs 
Cardinaux  quand  il  les  depefehe  quelque  part, 
tiennét  lieu  de  ces  députez;  &  font  appeliez  Le- 1 
gati  à  latere  :  Ses  ambaffadeurs  font  pour  vne| 
plus  augufle  appellation  dits  les  Nonces  defuj 
Ifainélcté.  Le  legatut  puifàpres  eftoit  vn  licutc-i 
nantduConful ,  Proconful,  Prêteur,  Propre- 
tcur  és  gouuernemens  te  Prouinccs  ;  ou  ils  ( 
ieftoient  quclquesfois  pris  encore  comme  pour 
des  Enqucftcurs.Lefqucls  Légats  ou  licutenas 
vindrent  depuis  à  eftre  gouuerneurs  de  Pro- 
uinces ,  mais  ils  eftoient  hommes  Confulaires, 
qui  paruenoient  à  ce  degré  apres  de  grandes 
aignitez ,  &  auoir  longuement  feruy  à  la  guer¬ 
re;  ainfi  qu’on  fouloit  anciennement  faire  en 
France  aux  vieils  Capitaines  ,  aufqucls  on 
donnoit  les  gouuernemens  te  des  villes  & 
des  prouinccs .  Il  y  At  oit  fînable- 
ment  ce  quon  appelloit  légation  libre; 
quand  quelque  Sénateur  ou  autre  perfonna- 
ge  de  marque  fe  vouloit  aller  promener  de¬ 


hors;  pour  accomplir  quelque  vceu&  pèleri¬ 
nage,  ou  pour  aller  pourfuyure  quelque  fucccf- 
fion,  lay  teftamentaire  ,  debtc  ;  ou  pour  leur 
plaifir feulement  veoir le  monde;  onauoitac- 
couftumédc  luy  dreffer  par  forme  d’honneur 
vne  charge  te  commiffion  és  lieux  ou  il  pou- 
uoit  auoir  affaire  ;  comme  fil  y  euft  cfté  expref- 
fement  depefehé  pour  le  feruicc  de  laChofc-1 
publique  j  &  luy  donner  mcfmcs  vn  deffroy 
aux  dcfpcns  du  public,  qui  fappelloit  Viatkum 
honorariumiL.ult.%.legati,demun.  hono.L.i.  de1 
légat.  ainfi  que  Plutarque  tcfmoigne  en  la  vie 1 
|dcs  Gracches  qu’on  fit  à  Scipion  Nafica,lequcl 
ieftant  grand  Pontife,  &  contraint  de  fabfen-  ! 
ter  de  R  orne  pour  raifon  de  la  mort  de  Tybere  1 
Gracche  dont  il  auoit  efté  le  principal  autheur, 
le  Sénat  luy  dreflà  vne  commiffion  en  Afïc 
pour  couurir  fon  honneur;  mais  il  y  mourut.  | 

Et  Brutus  en  certaine  epiftre à  Cicéron  :Quum 
inhis  anguttiu  verfarer , placitumejl  mihivt pojlu- 
larem  liber dm  legationem  mihi  rehquifque  nojlru ,  vt  i 
ahqua  projicifcendi  eau  fa  honejix  qu<ereretur.  Cicé¬ 
ron  au  3.  des  loix  déclaré  plufamplement  que 
c 'eftoit  de  cette  libre  ou  honoraire  legation;la- 
quelle  eftoit  prohibée  parles  xu.  tables,  au¬ 
moins  pour  fes  affaires  particuliers ,  en  celle 
forme:  R ei.  s  v  ae.  i  r  g  o.  ne  qv,». 
ligatvs.  e  s  t  o.  Il  en  cft  aulfi  fai&  : 
mention  en  la  première  des  Philippiqucs;en 
l’oraifon  Agriairc  contre  Rullus  ;  te  en  celle  ;  • 

pour  Flaccus. 

Il  y  avoit  pvi s-apres  dixhuit  Que- Qvuiro- 
fleurs  ou  Rcceueurs  generaux  départis  par  les  * I'N 

Prouinces  de  l’Empire  Romain.  Ils  ne  furet  du  j 
icommencement  que  deux  -,  puifàpres  fix  ;  te  fi¬ 
nalement  augmentez  iufques  à  dixhuiét  par 
'SyllaDiélatcur.  f 

I  I 

I  I 

;  Des  ministres  des  magistrats.  ; 

) 

1  Les  scribes;  comme  Greffiers;  dont  il 5  c*»*11' 
eft  fait  mention  en  pluficurs  endroiéts  de  ccftC; 
hiftoire,&  mefmes  à  la  fin  du  p.liure  :  Eodeman- 
no  C.  Flauiut ,  Cn.fUius  Scriba, paire  hbcrtmo&c.  \ 

Qva  n  t  aux  Liétcurs ,  nous  en  auons  parlé  J1”®”1; 
en  la  colonne  922.  Se  960.  Des  Appariteurs  ter0lli. 
;Stipateurs,5>23.  &r  des  Viateurs,5>?4,  St,,aT0' 

;  Les  covrriers,  dont  fait  men-  ViAIoms. 
tion  Martial  en  vn  epigramme  ;  Curform  Cmw- 
fextx  ùbi  Rufe  remtfimws  horx  ;  le  n’oferois 
pas  affermer  qu’il  y  en  euft  d’inftituez  du 
temps  de  la  Repuolique  ,  mais  trop  bien  fe 
voient  quelques  marques  de  poftes  affi¬ 
les  ;  te  mefmes  au  37.  de  cefte  hiftoire  :  T. 
Sempronim  Gracchm  longé  tune  acemmiu  mtc- 
num  ad  id  delettm  ,  per  dijjtofitos  equos  prope  m - 
credtbili  celeritate\  ab  ^ fmphijpt  (  inde  enimejl  dt- 
mijjus  )  die  tertio  Pcllam  peruewt.  Et  au  42.  Legtti 
qui  repente  altquo  mitterentur  ,  fingulx  lumenta  per 
oppida ,  tter  qua  faciundum  erat  imper abant.  Par  ou  il 
appert  que  long  temps  deuant  Augufle,  ces  di-| 
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ligcnccs  à  chcual  furent  pratiquées  par  les  mous  monftre  que  ce  mot  de  luge  enuers  les 
..Romains-.maisilpourroitauoirrenouuelléce-  ;Romains  ,  auffi  bien  qu’enuers  les  Hebrieuxj 
ftecouftumeintermifc  par  quelque  temps:  car1  :celuy  de  Sophthim  ,  importoit  vne  puiflàncc; 

Suetone,  tiltre+j.  enmetcecy:£f  à  ce  que  plus,  iabfolue,  non  feulement  pour  le  regard  de  la  , 
diligemment  &  À  propos  il  peujl  ejlre  aduerty  &  co-j  fiuftice&  police,  mais  pour  le  fait  de  lagucr-; 
gnoijlre  ce  qui  fefatfoit  en  chaque  prouince  ,  il  aj?it  ;re  encore  :  car  le  vray  office  des  fupericurs  Dcuoir  de*  j 
premièrement  des  leunes  hommes  de  pied  à peu  de  diJtan-\  jeft  en  premier  lieu  de  faire  droit  &  ra*^on  perçut  ^"l 
ce  l'vn  de  l’autre  fur  les  grands  chemins ,  (y  puiftpres  aux  peuples  qui  font  foubs  leur  gouuerne- 
des  coches  :  car  il  letrouua  plus  commode ,  encore  qu'on  iment  ;  &  puis  les  défendre  contre  les  efforts 
luy  depefchajl  des  courriers  du  lieu  mefrne  pour  porter  i  de  leurs  ennemis  ,  en  leurs  perfonnes  &  en 
les  pacquets ,  affn  que  s’il  y  auoit  quelque  chofe  qui]  leurs  biens  :  Défendre  au  refte  fes  limites,  il 
requijl  £en  ejlre  plus  particulièrement  informé ,  ils  j  jfemble  que  cela  décline  par  trop  de  l’humain 
le  luy  peujfent  faire  entendre  à  bouche.  Xenophon  jdebuoir  à  vne  ambition  tortionnaire.  Cesac- 
Cyraspre-  au  8.  delaCyropcdie,.ditqucCyrus  en  fut  Ici  iccnfes  appclloicnt  auffi  le  peuple  à  l’audicn- 
dcT oÜ«  îc  Prem'er  inuenteur  ; lequel  pour  auoir  plus-toft  ce  :  Calpumius  dicit  ;  voca  adxonctonem  omneis 
tourne».  des  nouuelles  des  lieux  remots  &  elloignez,  Qjùritcishuc  ad  me:  ^fcccnpts  dicit  fie:  Omneis  Qui~  ; 
eftablit  de  cofté  &  d’autre  des  portes ,  auec  cer-  i rites  ne  ad  concioncm  hue  ad  indices.  Pour  remar- 
tain  nombre  de  viftes  cheuaux  ,  qu'il  y  fai-  quer  aufsi  tout  hault  les  heures  à  l'auditoire 
foit  entretenir  d’ordinaire,  à  autant  de  diftan-  du  Prêteur;  Hoc  idem  Cofonius  in  attiombusferi - 
ce  d’vn  lieu  à  autre  comme  ils  pouuoicntcou-  bit  j  Prxtorem^fccenfimtum  ejfe  iubere ,  vbieivi -  1 
rirenvn  iour,  &  des  gens  en  fcmblablepour  debatur  horam  elle  tertiam  ,  inclamare  horam  ej?e 
fe  relayer.  Et  outre  plus  vn  maiftre  de  la  po-  \tertism ,  itémque  meridiem  (y  horam  nonam.  Ce 
rtc  ,  qui  auoit  la  charge  de  receuoir  les  pac-  !qui  nous  monftre,  car  cela  fert  à  la  cognoif- 
quets,  &r  courriers;  faire  penfer  les  cheuaux  lance  de  l’antiquité,  que  le  Prêteur  auoit ac- 
qui  auoient  couru ,  &  en  fournir  de  fraiz.  He-|  jcouftumc  de  fe  trouuer  à  fon  fiege  dés  foleil  : 
i  rodotc  en  l’Vranic  l’attribue  à  Xerxes,  quand  jkuant,  &  plus-tort  encore ,  qui  eftoit  prime,  ! 
apres  auoir  efté  defaiét  en  laGrcce  il  f enfuit  ou  la  première  heure  du  iour  ;  &  y  demeurer  ! 

;  plus-toft  qu'il  ne  fe  retira,  affind’eftre  aduerty  liufqu’à  deux  ou  trois  heures  apres  midy,  qui 
fi  les  Grecs  iroient  apres  luy.  eftoit  nonc;  &  que  de  trois  en  trois  heures  j 

Accihit.  Les  a  c  c  e  n  s  e  s  ou  adeenfes :  ce  mot.  l’Accenfc  crioit  tout  hault ,  Tierce  ,  Sexte,  i 
cft  equiuoque  encore;  car  il  fignifie  ceux,  com-j  ou  Midy,8c  Nonc  ;  de  trois  en  trois  heures, 
me  met  Feftus ,  qui  es  camps  &  armées  e-j  inegallcs  faut  entendre  ,  comme  nous  auons; 
ftoient  immédiatement  mis  en  la  place  des!  dit  cy-deuant  colonne  io8'f.  Enapres  qu’ils  | 

Toldats  morts  ,  de  peur  qu’il  riy  euft  des  pla-!  n’auoient  point  d  horloges  fonnans,  comme  j 
ces  vuides  :  ^fdcenfi  dicebantur  qui  m  locum  mor-  \  nous  auons  ,  qui  les  peuflent  rcleuer  de  cela;  ■ 
tuorum  militum  fubito  fubrogabantur  ;  diéhita ,  quia  j  Pline  liure  7.  chapitre  dernier  :  Duodecim  tabu - 1 
adeenfum  adiiciebanttir.  Et  auparauant  ;  ^idfcriptij  lis  ortus  tantum  (y  occafus  neminatur  :  pojl  aliquot  \ 
veluti  quidam  fcripti  diccbantur, qui  fupjdcndis  legioni-  annos  adiechis  ejl  çÿ*  mendies  4cccnjb  confulum  id  j 
bus adfcnbebantur ;  hos  {y  adeenfs  dicebant ,  quod ad  j pronunciante.  Surquoy  il  faut  eftre  aduerty  qua 
legiomim  cenftim  ejfent  tnferipti.  Nonius  Marcel-  les  premiers  temps  de  la  République,  lcCon-] 
lus  ne  les  fait  pas  guère  cfloigncz  de  ceux  qui  !ful  &  Prêteur  font  ordinairement  confondus 
fe  tenoient  près  des  foldats  pour  leur  admi-  l’vn  pour  l'autre.  Les  luges  de  rcfidcnce  es! 
niftrer  les  t  raids  &  armes  de  i  eût,  &  les  fer-  prouinccs  curent  aufsi  leurs  Acccnfes,qucCi-j 
uir  és  occafions qui  furuenoient,tantés corn-  ceron  h  fonfrere  Qujntus  clcrit  n’auoir point! 
bats  ,  que  pour  les  penfer  cftans  blcffcz  ou  efté  la  couftumc  de  conférer  à  autres  qu’aux 
malades,  &r  autrement  :  Ditli  quoi  ad  necefftrias\  affranchis,  c’eft  à  dire  efclaucs  mis  en  liberté, 
res  fepius  accirentur,  vcluti  accerfiti.  Mais  Pcdia-I  pource  que  c’cttoic  plus-toft  vne  charge  & 
nus  les  qualifie  bien  dauantage  :  ^4 ccenfts  efl\  office  de  peine  que  d'honneur  £c  profit.  Mais 
nomen  ordinis  &  promotions  in  m/litia ,  ey  nunc di-  ceux  qui  veulent  mettre  quelque  différence1 

Citur  Pnnceps  ,  vel  commentarienfis ,  aut  CorniculaA  entre  le  vrxco  5t  lAcccnfc,  car  ils  auoient  1  ! 

rius.  Titc  Liuc,liurc8.  fucillet  342.  ligne  7.!  beaucoup  de  choies  communes  ,  allèguent  ■ 

les  fait  eftre  les  moins  cftimez  de  tous  lesi  entre  autres  ccttc-cy;  que  l’Acccnfe  appelloitj 

combattans  :  Tertium  vexillum  accenfos  ducebat,,  le  peuple  à  l'audience  ;  &  le  Preco  ou  cricur  Psaicomis, 
minimx  fiducie  manum  :  Et  Vairon  au  5.  de  la1  publique  ,  aux  Comices  pour  l'clcélion  des! 

langue  Latine  ,  les  prend  pour  les  miniftres|  magiftrats.  Les  Prccons  fe  trouuoicnt  enco¬ 

des  Confuls  ,  qui  fen  feruoient  pour  appel-:  re  és  iugements  pour  prononcer  les  arrefts; 

1er  le  peuple  quand  ils  vouloient  enroollcr1  &  les  edicts  aufsi  du  Sénat  ;  déclarer  à  haul- 
des  foldats  à  Rome  :  Qui  exercitum  imper aturus  te  voix  ,  car  on  les  choifilfoit  tout  exprès 
\crit ,  ^ iccenfo  dicit  hoc  -,  Calpurni  voca  inlicium  0- \  qui  l’euflcnt  forte  pour  eftre  ouys  diftindtc-; 

mnets  Quiriteshucad  me.  ^ïccenfus  dicit  fie:  Omnes  ment  &  de  loing  ,  ceux  qui  briguoient  les 

Quintes  inlicium  vif  te  hue  ad  indices.  Ce  qui!  charges  &  dignitez  ;  appeller  les  Centuries,! 

"1  .  -  ; 
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Tribuz  ,  &  Caries  à  donner  leurs  voix  :  fai¬ 
re  faire  filence  au  peuple  ;  Plaute  au  Penulé:' 
Exurge  Prxco  , fac  populo  audientiam  :  lire  les  lec- 
,  très  au  Sénat,  8c  deuant  le  peuple,  félon  que 
;  les  Scribes  8c  Greffiers  leur  didoient  :  pro- 
|  clamer  les  criées ,  cncants  8c  fubhaftations  ;  8 c 
femblables  chofes ,  que  les  huifliers ,  greffiers, 

1  fergents  ,  8C  crieurs  publiques  font  enuers 
nous  ;  dont  il  fe  trouueà  tous  propos  |mention 
en  l’hiftoire  Romaine:  qui  eft  à  peu  près  ce  qui 
j  nous  a  femblc  de  toucher  icy  comme  en  bloc, 
de  ces  menus  offices. 

j  Av  moyen  de Q^v,° v  pour palier 
aux  autres  de  plus  d'importance  ;  tout  au 
commencement  du  fécond  liure  il  eft  dit  ; 
îueilf  «..ligne  JE  JOVRSVYVRAY  D  ’  O  R  E  S  N  A- 
i prsmicre-  v  A  N  T  les  gefes  tant  à  la  paix  qu'à  la  guerre  ,  du 

peuple  Romain  mu  en  liberté  de  cette  heure  -,  les  ma- 
gjlrats  annuels ,  grc.  gr  la  domination  des  loix  plus 
puiffante  que  celle  des  hommes.  Cecy  femblc  a- 
uoir  cfté  touché  de  Tite  Liue  apres  Cicéron 
j  La  loy  doit  au  commencement  du  3.  des  loix  :  Car  ainfi 

!  aa°nMM(lrat>  comme  ^es  ^°‘x  Pref‘^mt  aux  magiftrats ,  en  fembla- 
&  nom  pas  le  ble  doiuent  faire  les  magijlrats  au  peuple :  de  manie - 
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migiftrat  à  yc  qu'à  bon  droicl  on  peut  dire  le  magijlrat  ejlre  vne 
;  *  °y'  loy  parlante  -,  gr  la  loy  vn  muet  magijlrat.  Plus  en  , 
l'oraifon  pour  Cluence  :  La  prudence  ,  le  bon  ef  ; 
prit ,  le  confeil  gr  aduis  dune  Republique  ,  conft- 
jlent  es  loix.  Et  comme  no%_  corps  fans  entendement 
i  ne  peuuent  tirer  aucun  vfige  de  leurs  parties  ,  nerf , 
fengs&  membres ,  aujît  ne  fait  vne  Republique  fans  ■ 
loix  :  tes  minijlres  de f  utiles  font  les  magiftrats  ;  gr 
les  interprétés ,  les  luges.  Finalement  nou-nous  ren¬ 
dons  tous  tfclaues  des  loix  ,  affin  que  noue  putftions 
ejlre  libres.  A  ce  propos  des  magiftrats  ,  Pla-; 
ton;  de  qui  ce  lieu  femble  auoir  efté  emprun-1 
té  :  toU  ‘kfyçrrcLi  hrpt&poie, ,  Ceux  qu'onappelle 
magijlrats  ,  ic  les  ay  nommez^  maintenant  min/ sires 
des  loi  x ,  non  pour  vouloir  ejlre  vn  innouateur  de 
noms  ,  mais  pour  ce  que  1  ejhme  qu'en  cela  principe- 
lement  ,  voire  plus  qu'en  nulle  autre  chofe  ,  conjjtc 
I  le  falut  gr  conferuation  de  la  Chofepublique  ,  ou  la 

ruine  ;  car  en  la  cite'  ou  la  loy  ejl  fins  authorité  gr 
puijfance ,  le  preuoy  vne  prochaine  euerfion  :  mats  là 
ou  elle  ejl  dame  gr  maijlrejfe  des  magijlrats  ,  gr  les 
magijlrats  minijlres  obetjfans  de  la  loy  ,  ij  difeerne 
apparemment  vne  ajfeurance  gr  fauueté ;  enfemble  tous 
les  autres  biens  que  les  Dieux  ayent  onques  voulu  ejlarA 
gir  aux  Républiques. 

|L  1  s  co n-  Icy  do  nq^es  fontdefignees  deuxeho- 
;*yu,  fes  jg  pjaine  arriuec  en  ce  gouuernement  de 

Republique  jles  magiftrats,  fie  les  loix.  Quant 
aux  magiftrats, annuels  faut  entendre;  les  Rois 
chafïez  de  l’cftat  de  Rome;  8c  le  peuple  penfant 
feftre parla, d’vnc  eftroide  captiuité  ô c  ferui- 
tude  eflargy  à  vne  plaine  8e  entière  liberté ,  il  fc 
trouuapourvn  Prince,  la  plufpart  d’iceuxbe- 
j  nins,vtÜes,8Ctollcrables,auoirdcuximperieux 

8e  rudes  feigneurs  :  comme  il  eft  dit  au  3.  liure, 
d'*  *uifTaoce  fueil.no.lig.18.  Conf  lare  imperium  tanquam  mmiu , 
ixoyalc.  nec  tolerabile  liberté  ciuitati  :  nomme  enim  tantum  mi¬ 


nus  inuidiofm ,  re  ipfa  prope  atrocius  quàm  regium  ef- 
fe.  Quippe  duos  pro  vno  domino  acceptos ,  immolera- 
taynfmta  potejiate  ,grc.  Voire  tout  le  Sénat  en¬ 
core  ,ainfi  que  le  touche  Sallufte  conformé¬ 
ment  à  ce  mefme  propos,  dans  faind  Augu- 
'  ftin, liure  3. de  la  cité  de  Dieu, chapitre  16.  Dan 
de  feruili  imperio  Patres  plebem  exercer  e  :  de  vitaat-  j 
que  tergo  regio  more  confulere ;  agro  pellere-,  gr  exte- 
,  ris  experttbus  foh  tn  imperio  agere.  Car  l’authori- 
téconfulaire  ne  diftéroit  en  riendelaroyalle,! 
horfmis  qu’ils  eftoient  deux,  pour  la  coërtion 
il’vn  de  l'autre,-  8c  annuels  tant  feulement ,  pour  1 
ifc  rendre  plus  retenus  8c  craintifs  de  mef. : . 
prendre;  là  ou  le  Roy  eftoit  feul  8c  à  vie.  Et  j 
néanmoins  auec  tout  cela,  fi  apres  auoir  chaf- 
fé  de  Rome  Tarquinle  fuperbe,  8c  toute  fon 
iodicufemcfgnie,pour  leurs mauuais 8c tyran- 
iniques  comportemens,  le  peuple  Romain  fuft  i 
tombé  foubs  quelque  autre  Roy  ou  gouuer- 
neur  infuffifant  ou  vicieux  ,  c’euft  efté  chofe 
bien  aifee  auxTarquins  de  rentrer  en  leur  eftat: 
,maisRome  reduitteenformede  Republique, 
vint  lors  immediatemét  és  mains  dedeuxbra- 
ues  8c  vertueux  Confuls;  8c  d’autres  apres  eulx 
encore  auflifuffifans  qu’eux  ou  plus.  Puis  delà 
enauantde  main  en  main  toufiours,aumoins 
jpar  vn  long  temps ,  à  des  gens  de  valeur  8c  me- 
irite,  8c  bien  affedionnez  enuers  la  patrie,  8cle 
public  plus  beaucoup  qu  a  leur  particulier.  Si 
qu’ils  peurent ^non  feulement  faire  tefte  aux 
Rois  dechaflcz,  mais  faggrandir  fur  leurs  voi- 
fins  par  mefme  moyen:  cftant  chofe  cogneue 
par  les  hiftoires  que  deux  Princes  valeureux 
venansà  fucceder  tout  defuitteen  vn  mefme 
ieftat  8c  domination ,  font  d’vne  merueillcufe 
efficace  pour  le  conferucr  8c  accroiftre.  Co 
;qui  peut  mieux  aduenir  en  vne  République 
bien  ordonnée,  quenompasenla  monarchie; 
ihereditaire  le  plus  fouuent  ;  encore  que  cela 
n'y  foitpas  impolfible,  comme  il  feft  veu  de! 
plufieurs  bons  8c  valeureux  Rois  quiontfuc- 
cedé  les  vns  aux  autres ,  8c  mefmes  en  France: 
8c  fi  les  royaumes  électifs  font  encore  plus 
dangereux ,  8c  fubieéts  à  dauanrage  d’inconue- 
niens  que  les  héréditaires  ;  ainfi  qu’on  peut 
veoir  de  plufieurs  Empereurs, 8c  de  papes,  pluf- 
toftdeuanseftrc  referez  au  reng  des  monftres 
8c  prodiges  que  de  créatures  raifonnables.V oi- 
laccquifepeutconfiderer  fur  ce  changement 
d'eftat  Romain  des  Rois  aux  Confuls  :  lefquels , 
furent  du  commencement  appeliez  Prêteurs; 
puis  Iuges,8cfinablementConfuls.  Es  xn.  ta¬ 
bles  :  Regio.  imperio.  dvo.  svnto. 

IlQ^PRAEEVNDO.  IVDICANDO.  COE- 
SVLENDO.  PR  AETORES.IVDICES.  CON- 
SVLES.APPELLANTOR.  M I L I T I AE.  S  V  M- 
MVM.  IV  S.  HABENTO.  NEMINI. 
p  a  r  e  n  t  o.  Varron  au  a.  delà  vie  du  peu¬ 
ple  Romain  :  Pojlea  tum  Prettores ,  tum  Confies  ap- 
pellari  coepti  :  Prxtorcs  quod  prxeffent populo-,  qubd- 
confièrent  S enatum  Confies.  Et  au  5.  de  la  langue 
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Latine  ;  Quiritcs  ite  ad  concionem  hue  ad  indices 4  niemcntdc  la  République?  Plus  qu’ils  euflent  j  • 
T>eindt  ConfuL loquitur  adexercitum.  FeftusjJWo-j  atteint  l’aagc  de  43.ans;Ciceron  en  la  j.Phifip- 
Caaftlf  Se  rta. porta  in  cafins  appellatur ,  qui  exercitus  in pretium  piquc:Pafle  parla  Queftûre,  Edilité  &  Preture.  ! 
ownement  ‘dncitur:  quia  initio  Pretores  crant  qui  nunc  Confules\\  lEftans  cfleuz,  ce  qui  eftoit  d’ordinaire  au  com- 
(an fondu*  eÿ*  ÿ  bella  adminifirabant  -,  quorum  tabemaculum  quo -  mancemét  de  lanuier,  pource  que  les  premiers ! 

[«Bt*0*  diccbatur  Pretorium.  Et  encore  l’an  304.  com-j  le  furet  lors ,  félon  que  met  Plutarque  queftion 

me'il  eft  dit  au  3.  liure,  fueillet  147.  ligne  ÿ.  le!  Romaine  19.  ils  eftoient  appeliez  C enfiles  défi-  H- 

Conful  eftoit  appelle  luge  :  ludicem  emm  Con-  gnon, c’eft  à  dire  arreftez  pour  ceftc  annee-là; 
fitlem  appellari  j  qut  refeUttur  interpretatio ,  quod  hit  lulqu’à  ce  qu’ils  entroient  en  charge ,  qui  eftoit 
■  temporibui nondum  confulem  luiiccm ,  fed  Prxtorem  quelque  temps  apresjmais  celàafouuent  varié; 
appellari  mos  fuerit.  Aurefteils  furcntnommez;  affin  qu’on  le peuft  cependant  informer  plus  à 
Confuls,  de  ce  qu’ils  prenoient  les  adüis  du  Se-j  plain  de  leur  vie  ,  examiner  leur  fulfifancc  &:  j 
nat,  &  les  voix  du  peuple  ;  ainfi  qu’il  a  cfté  dit’  leurs  mœurs ,  &  dcfcouurir  fils  feroienc  point  j 
cy-dcflus  de  Varron  ;  ou  du  côfeil  qu’eux-mef-  par  voyes  obliques  &  indireéles  de  pratiques, 
iidnûution  mes  donnoient  :  le  mefme  autheurau  4.  Con-  corruptions  ,  &  fubornemens  paruenus  à  ce 
fi*l  nominatus  xquod  confulere  populum  Senatum  magiftrat.  llsnelaifloicnt  neantmoins  d’eftre 

débet -,  ni  fi  illinc  potiusvnde  affûts  dit  mBruto^qui  refpe&cz  délia  au  Sénat ,  &  y  commencer  d’a- 
reffeconfilat ,  Confiai  fiat.  Ce  que  confirme  aulfi  uoirvngrandUeu&feance,commcccuxàqüî 
Caflioaore  qui  tire  ce  mot  à  Confulcndo ,  id  fe  deuoit  aufli  toft  deuoluer  tout  le  principal  j 
prouidendo.  Toutcsfois  le  mot  de  Confiulo  cftvn  maniement  des  affaires.  Ceftc  entreeenleur  Lf»  c<iafui* 
peu  equiuoquc  ,  &  mefme  en  ccft  endroit,  charge  fc  changea  en  diuerfes  fortes  félonies 
comme  l’aduouë  Quintilian  at^i  premier  liure:  temps  ;rtiais  ce  fut  du  commencement  és  Ides  n>j-M*r*. 
Situe  Confiai  à  confiulendo  an  ludicando  j  nam  &  hcc  de  Mars  ,  tant  pour  garder  l’ancienne  forme  ! 
Confilcrtvetcresvocducrc,rundeadhuc  remanet iüudi  de  lannecde Roinulclcurpremier  fondateur,  I 
regat  boni confitas ,  id efl  bonum  indices.  Quin  &  Li-  qu aufli  pour  donner  quelque  loifir  aux  Con- 
uius  Confulem  ohm  tudicem ejje d/ffum  tradit.  Denis  mis  precedens  de  paracheuer  ce  qui  pouuoit 
HaHcarn.  au 4.  appelle  les  Confuls  Zu/u€ÛAot«  relier  dclcur  charge ,  &auxnouueaux  defen 
ou  roç&ÛMu; ,  pource  que  les  Romains  appel-  inftrüire  ;  ainfi  que  font  les  officiers  alternatifs 
loient  oifilivxi)  vne  deliberation  de  confcil,  parmy  nous.  Ce  qui  futcaufc  que  lesconfpi- 
mais  depuis  on  appella  le  Conful  unaTos ,  de  rateurs  de  la  mort  de  Iules  Celar  j  cfpicrcnt 
fon  authorité  fouuerainc ,  par  ce  que  les  ancics  tout  expreflement  ce  jour- là  pour  réduire  le  : 

Grecs  appelloient  vau™  le  hault  &  fupremc.  maniement  de  l’Empire  foubs  les  Confuls  fuy-  ' 

Hitfttooie*  On  eflifoit  les  Confuls  hors  de  la  ville  au  châp  uant  la  forme  ancienne  de  la  République;  ain- 
de  Mars  ,1e  peuple  aflèmblépar  les  Centuries,  fi  quetcfmoignét  ces  Trochaïques  inférez  par  ! 
fuyuant  les  mémoires  du  Roy  Seruius,  là  oti  Suetone  tiltreSo.  defavie: 
prefidoit  l’vn  des  Confuls,  le  Dictateur  ou  En-  Brutut  quia  reges  eieett  Confiai primas faffws  efl: 

trc-Roy  jcarautre  nelepouuoit  qu’eux, com-  Hic  quia  Confites  citât ,r ex  pofiremofaffus  ejl. 

me  nous  auons  dit  en  la  colonne  137a.  Pour  le  Mais  depuis  ils  entrèrent  le  premier  de  lanuier, 
regard  des  Diélatcurs,cn  infinis  endroits  de  oiiqueliourilsfacrifioiét  vnbeuf  au  Capitole, 
celle  hiftoirc  ;  &  entre  autres  au  27.  liure  :  Hec  Ils  eurent  du  commcnccmét  toute  fouuerainc  ^J*****! 
recitatdà  Confiule  ita  mouere  Senatum  \vt  non  expe-  authorité  &  puiflànce  d’aflcmbler  le  Sénat  &  confaît.  '*! 
Banda  comitia  Confislis  cenferet  :  fed  Diffatore  Comi-  le  peuple  ;  propofer  ce  que  bon  leur  fcmbloit, 
tiorum  habendorum  caufi  diffo ,  extemplo  in  prouin-  &cmpefcher  le  relie.  Cefar  tout  au  commen-  ; 

ciam  redeundum.  Et  depuis  vne  grande  difpure  cernent  de  la  guerre  Pompeiane  :  Littcm  à  C. 
qui  fuit  apres  :  Ita  à  Marcello  Confule  Q^Juluim  Fabio  Cafinbus  Confuhbus  redditis  ,  agrc  ab  hit 
Diffator  diffus  ;  qui  Comitia  in  quem  diem  primum  impetratum  ejl  fiumma  Tribunorum  plebts  çontentio- 
potuit  edixit.  Etau  8.  Cum  Comitiorum tempos ap~  ne  ,vt  in  Senatu  recitarentur ;  vt  vero  ex  litteris ad 
peteret  ,  &  per  Diffdtorcm  comitia  habere  placuif-  Senatum  referrettir  ,  impetrari  non  potuit  :  référant 
fet,  C.  Claudius  Confiai  tM.  Liuiumcollegam  Diffa-  Confules  de  Rcpublica  in  ciuitate  ,  &c.  C’ettoit 
torem  dixit.  On  eflifoit  donques  les  Confuls  de  en  apres  àeux  de  leucr&r  cnroollerles  foldats, 
ceux  qui  briguoient  ce  magiftrat  appeliez  les-  &  commander  aux  armées.  Varron  au  5.  Dicta - 
Candidats,  des  veftemens  blancs  qu’ils  por-  tor{y  Conful  in  fingulos  annos  ;  quod  hic  exercitui 
toient  pour  les  difeerner  de  plus  loing,  félon  imperare potej 1 ,  quo  eat ,  id  quod propter  centuriata 
Titc  Liuejou  que  leurs  habillemens  fuflent  fort  Comitia  imperare  filent,  condamner  mefme  à 
Amples,  fi  que  prefquc  on  peuft  vcoir  à  trauers,  mort ,  &  faire  exécuter  vn  citoyen  Romain, 
affin  qu’ils  ne  pcullent  rien  cacher  defloubs  Somme  qu’ils  auoient  toute  authorité  fouuc- 
pour  luborner  le  peuple.  Et  failloit  que  pour  raine  8e  royale.  Cicéron  au  3.  des  loix  r  Re¬ 
dire  admis  à  celle  brigue ,  ils  fuflent  de  race  gio  Imperio  duo  funto  ;  tique  pntcundo  ,  iudicando ,  j 

noble  &  Patricienne,  au  moins  iufqu  a  l’an  38/.  confilendo  ,  Prêt  ores  ,  Indices  ,  Con  finies  appellan-  | 

queles  Plébéiens  y  furent  receuz  ;  pource  qu’il  tor  :  mihtie  fimmum  lut  habento  «  nemini  parento: 
ny  auoit  que  les  Patriciens  qui  euflent  le  ma-  ellts  foins  populi  Romani  fuprema  lex  ejlo.  Dont  la 
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j  plus  part  leur  furent  efcornecs  aueele  'temps;  queulx  ,prefque  à guife  de  Dieux  &  de  Peremeres  :  & 

|  côme  vous  verrez  cydclfoubs  es  loix  &  ediéts:  \en  toits  lieux ,  &  par  toutes  maniérés  d honneur  ejloient 
finon  quâd  il  aduenoit  quelque  chofe  fafeheu-  i  tenus  pour  les  premiers  &  les  principaux.  Des  banquets 
fe,ou  la  Chofepublique  le  trouuaft  en  danger  fi  |  mefmes ,  comme  il  ejl  eferit  és  antiquité ,  les  anciens 
l’on  n’y  remedioit  promptement  5  carie  Senau  !  ejloient  conduits  &  accompagne 7^  des  moins  oagest^ 
en  ce  cas  leur  lafehoit  la  bride  à  toute  outran-  qu'eux ,  iufquà  leurs  logis  ;  laquelle  maniéré  de  faire 
ce;  Darent  Confules  operam  ne  qmd  detrimenti  RejfuA  \  on  dit  que  les  Romains  prindrent  des  Lacédémoniens-, 
blica  caperet.  f  ueillct  I  oô.lig.  vj.  &  Sallufte  en  la  enuers  lefquels  fuyuant  les  loix  de  Lycurgue  le  plus  grand 
|  coniuration  de  Catilina.  Ilfutaufli  pratiqué  \honneur  de  tous  autres  eihu\deferé aux  vieillards.  Mais 
au  meurtre  de  Clodius  durant  le  j.Confulat  de  apres  qu'on  vid  la  lignee  ejlrc  necefsaire  au  maintene- 
i  Pompée  :  &  contrelulcs  Cefar  :  &  auparauant  ment  de  l'ejlat ,  &  que  pour  inciter  le  peuple  d'ejlre foi¬ 
es  feditions  des  Gracches,  &  de  Saturnin.  Us!  gneux  de  l'augmenter,  on  luy  eut  propop  des  recompen- 
!  faifoient  au  relie  marcher  deuat  eux  pour  mar-!  fes  & guerdons ,  alors  en  certaines  chofes  furent  prefe- 
I  que  de  celle  authorité  louucraine,  douze  li-j  re^ccux  qui auoient  femme  enfans , aux  vieillards 

i  étcurs  ayans  des  fafees  ou  troulfcaux  de  verges'  qui  ri  en  auoient  point. ^4mfi  au  y. chapitre  de  la  loy  Iul- 
&  haches  lices  cnlemble,  pour  fouetter,  &  de-  he,celuy  des  deux  Confuls  a  droibl  de  prendre  le  premier 
j  capiter  tout  fur  le  châp  les  delinquans  fil  elloit!  les  Tapes ,  non  qui  ejl  le  plus  aagc3  mais  qui  a  eu  plus 
j  bcloin  :  mais  Valere  Publicole  pour  gratifier  le!  d  enfans  que  fon  compagnon  ,  foit  eflans  encore  en  f» 
pcupIeenollalcshachesdcpuis,aumoinsdans,  \jmiffance, ou  quilles  eujl perdus  à  la guerre, 


;  la  ville ,  fi  qu’ils  ne  les  faifoient  porter  que  de- 
i  hors,ainfi  que  met  Denis  Halic.au  j.ou  il  eferit 
!  cela  auoir  duré  iufqu  a  fon  temps  foubs  Augu- 
l  lie.  Encore  du  commencement  n’y  auoit-ilque 


ue  II 


tous  deux  en  ont  autant  tvn  que  t autre ,  celuy  qui  ejl 
marié, ou  qui  e/l  tenu  au  reng  des  gens  maricx^ejl  préfé¬ 
ré.  Si  tous  deux  font  mar ie%^ ,  ffp  ayent  pareil  nombre  1 
d enfans ,  en  ce  cas  le  premier  refpcEl  a  lieu  -,  çÿ*  celuy 


jl’vn  des  Confuls,  chacun  fon  mois  à  tour  de  qui  ale  plus  daage  prend  le  premier  les  Fafees  deuert 
roolle,qui  fift  porter  les  haches  ou  dolouëres  a-;  luy.  Quant  à  ceux  qui  ne  font  point  marient  vn  ne 
ucc  les  verges.  Car  encore  qu’ils  fulfent  tous  j  j Poutre  ;  ou  qui  ont  vnmefme  nombre  d enfans  ;  ou  qui 
j  deux  d’vnemefme  authorité &pouuoir,  il  y  en  ;  font  mariez^,  &  rien  ont  point ,  il  ny  en  a  rien  de 
auoit  neantmoins  toufiours  vn  plus  authorifé!  couché pareprit  cnceficloy  ;  toutefois  iay  appris  que 
[Le  premier  que  l’autre,  lequel  fappelloit  le  prcmicrCon-!  ceux  qui  pmenoient  plus  par  rat  fon  &  honnefleté  que 


ou  maicur 
Conful. 


;  ful;&  celuy  d’apres, fon  Colleguede  mcfme  des 
Ccnfeurs,  Prêteurs,  Edilcs,&  Quclleurs.  Tite 
'  Liuc  au  29.  parlant  de  Scipion  :  Quo  die  ilium  0- 
mnes  Cent  urne  pnorem  Conful  cm  dixi/Jent.W  fappel- 
1  loit  auffi  le  Conful  maicur  félon  Fellus:  Maio- 
.  rem  Conplem  L.  C<eftr putat  dici ,  vel  eum  penes  quem 
fafees  pnt  j  vel  eum  qui  pnor  fabius pt  :  Prxtorem  au- 
tem  maiorem  vrbanum ,  minores  exteros.  Et  Pline  Ü- 
j  urcy.  chapit.  43.  Cornélius  Balbus  fut  auj?i  Con/ul 
:  maicur ;  mais  ayant  eflé  mis  en  iuflice ,  il fut  touchant  les 
: \faiffeaux  de  verges  renuoyé  au  parquet  des  luges-,  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  ejlrangers ,  &  natif  mefme  de  i  Océan, 
:  qui  paruint  à  cefle  dignité  &  honneur  que  noo^  ance- 
Llure  8.  fûeil.  près  refu firent  au  peuple  Latin.  Cela  fe  doit  enten- 

3j8. 


dre  que  ce  premier  Conful  eftoifceluy  qui  le 
premier  obtenoit  le  nombre  de  voix  quieftoit 
requis  ,  auec  quelques  autres  particularitez 
mentionnées  enlacolonnci386.  Aquoynous 
pouuons  encore  adioulter  cecy  de  Valere  & 
de  Plutarque;  que  ce  Conful  maicur  quipre- 
cedoit  fon  compagnon  tant  en  ordre  ,  qu’à 
iouyr  le  premier  des  Fafees  ,  obtenoit  celte 
prééminence  de  reng  feulement,  &non  d’au- 


par  la  rigueur  de  la  loy ,  auoient  de  couflume  de  déférer 
"/ es  Fafees  du  premier  mou  à  leur  compagnon  ,pour  ejlrc 
ou  plus  aagé  qu'eux ,  ou  de  plus  noble  race,  ou  qui  en¬ 
voient  au  fécond  ou  tiers  Conplat. 

!  Les  consvls  donques  inllallez  en 
leur  magillrat  ;  &  les  facrifices  &  vœuz  par 
eux  deuément  accomplis  au  Capitole  ,  ils  a- 
uoient  de  coultumcd’aflcmbler  le  Sénat,  qui 
leur  ordonnoitde  partir  leurs  charges  &gou- 
uernemens.  Tite  Liuc  au  41.  Confules  votu  m 
Capitolio  nuncupatts  in  prouincia*  profeth  pnt. 
lelquels  vœuz  elloient  ou  de  faire  celebrer  les 
ieuz,  ou  de  baftir  vn  temple  a  quelque  Dieu; 
ou  de  faire  des  largelfes  &  diftributions  au 
peupIe;ou  femblables  deuotions  &:  refiouilfan- 
ces  publiques; fi  les  affaires  fuccedoientbien, 
&  que  la  Chofepublique  demeurait  faine  & 
fauuc  en  fon  entier  partcl,outcl  temps.  Ces 
gouuernemés  au  relie  elloient  les  endroiéts  ou 
fc  prefentoient  les  plus  grolfcs  guerres ,  ou  au¬ 
tres  affaires  de  plus  grande  importance.  Le¬ 
quel  departement  fc  faifoit  en  deux  fortes; 
ou  en  les  icttant  au  fort  ,  ce  qui  fappelloit 


thoritc  nypouuoir,  enquoy  ils  elloient  cgaulxj  \Soniri  prouincias  ;  ou  fen  accordant  entr’eux, 


AVLVGILII. 


!  les  raifons  de  cela  ayans  cfté^Ius  particulière¬ 
ment  qu’en  nul  autre  endroit  que  ie  fçache,fpe- 
cifices  par  Aulugelle,  liurc  fécond  cha.i  j.  dont  ! 
nous  en  auons  bien  voulu  amener  icy  le  lieu; 
tout  entier.  Enuers  les  tres-anciens  Romains  on  ne 
fouloit  point  porter  vn  plus  grand  honneur  ny  à  la  no- 


Comparare  prouincias  ,  qui  elloient  les  deux 
iVoycs  plus  ordinaires.  De  cela  il  y  a  infinis 
exemples  par  tout  le  cours  de  celle  hiltoire; 
dont  pour  prendre  ce  qui  nous  viendra  le  plus 
en  mémoire,  bien  que  ce  foit  comme  faulter 
ducoqàl’afnc-,  ce  lieu  du  43.  liurc  les  touche 


blejje  de  race,  ny  aux  richefsesqu'à  l’ancienneté daa-\  jdiftinâemcnt  toutes  deux  ;  Principio  inpquentis 
ge  :  £7*  les  plus  aage-g  ejloient  reuerex,  des  plus  icunes  anni  cum  Confules  nom  de  proumcïU  retuliffent, primo 
•  !  i  '  '  quoque 
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quoque  tempore  aut  comparare  eos  inter fe  Itdlidm  &  |  confules  iufii  cum  Tribunu plein  agcre,vt fi  iis  videre-  \ 

Mdceionum ,  dut  fortiri  placuit.  Le  meûne  eftoit  |  tur popuium  rogarent,quem  vellentin  Africa  hélium 
des  Prêteurs  ,&  Quefteurs encore.  Mais  de fyi-  gerere-.omnes  Tribus  P.  Scipionem  tufjerunt.  Parles 
|rc  extraordinairement  tomber  vne  charge  ou  j  centuries, au  2  b.lufi  demie  mire fujfragiu,ad  vnum 
gouuefnemét  es  mains  de  quelcun,il  y  en  auoit  ;  omnes  non  centurix  modbfed etiam  hommes  P.Sc/piemi 
plufieurs  fortes.  En  premier  lieu  quand  l’an  de  j  imperium  efîetn  Hifpawamiufîerunt.  Mais  pour  re¬ 
lia  charge  expiré, onia  luycontinuoit  derechef;;  !  torner  à  noftre  propos,  l’autre  maniéré depar-  ! 

•  ainfi qu’au 3.1iure,fuciLxoé.lign.3o.àT.Quin-;  tir  les  charges  entre  les  Confuls  &  Prêteurs, 
i tius  pour  la]  guerre  des  Eques, en  filtre  de  Pro-  cftoitquandilsnef’cnvouloientaccordercn- 
conful,  qui  fut  le  premier  de  tous.  Aué.fueil.:  tr’eux,ny  les  ietter  au  fort, le  peuple  fouloit  lors  1 

i257.1ign.penultimcdcladittaturedc  Camille:  i  interpoferfonauthorité  làdelfus,  &  décerner 
'&au8.fucil.j5j.lig.4i.  A  PhiloauficgedeNa-  laprouincelitigicufeà  ccluy  qu’il  auoitle  plus  j 

pies  &  Palepoli.Plus  au  pliure  fueil.  411.  lig.38.  j  agrcable;ou  qu’il  eftimoit  la  mieux  meriter,&  y 
de  Fabius  Proconful  aulfi  :  &  au  10.  liure  fueil.  1  deuoir  eftre  le  plus  idoine  pour  le  fcruice  de  la 
435.lig.35.la  charge  prolôgee  à  Volumnius,  qui  Chofepubliquc:  comme  au  fueil.- 437.  lign.  34, 

:  ne  pouuoit  eftre  en  autre  qualité  que  de  la  def-  de  Fabius. Surquoy  il  faut  entedre  que  les  cho- 
!  fufditte  du  Proconfulat.  Toute  la  tierce  decade  fes  ne  furet  pas  toufiours  vnes  mcfmcs  en  l’cm- 
;  eft  remplie  de  ces  prolongatiôs  de  charges  aux  pire  Romain;  ains  fc  changèrent  diuerfement 
;  confuls  &  Pretcurs.Surquoy  il  faut  encore  no-  lelon  les  temps,  &  qu’il  faccreut:  car  en  toute 
j  ter  vne  autre  chofe,  que  tous  les  magiftrats  cefte  première  décade  les  Confuls  &  Prêteurs 
eftoient  bien  chafcun  endroit  foy  auecques',  eftoient  ordinairement  dehors  à  la  guerre;  &  ^.‘“ree*J£^a‘ 
;pouuoir,maisnompas  auecques  commande-  iufques  prefqu’au  temps  de  Sylla,  qu’il  fut  arre-  lEmpirc  Ro- 
cm  fijte  |  Hïentj^qiacllc  différence  eft  ainfî  touchée  par  fté  qu’ils  demourroient  en  la  ville  iufqua  fin  ““llin,““t 
(-mpmtjfc.  'IrcftusiCumpoteJldteeJJe  dicebatur  tUe ,  quialicuine-  d'annee  pour  l’exercice  de  leurs  charges;  fi  d’a- flut».  *  i 
gocio prxfeEîus ej]et:cumimperio,cui  nommdtim deld-  uenture  quelques  guerres  fi  prégnantes  ne  fur- 
tumimperium.  Lequel  empire  auCforité&com-  uenoient,  qu’il  fuft  force  les  y  employer.  Mais 
I  mandement  eftoit  décerné  quand  l’occafion  le  leur  temps  expiré  ils  fen  alloient  es  prouinces 
!  requeroit ,  aux  Dictateurs,  Confuls ,  Prêteurs  ;  ou  Confulaires  ou  Prétoriennes’,  comme  vous 
|  &  quelque  fois  aux  perfonnes  priuccs  comme  aùez  peu  veoir  cy  deuant  en  la  colomne  479.' 

'nous  dirons  cy  apres;  mais  ceft  empire  ne  con-i  Lemefme  eftoit  auffi  des  Quefteurs,  qui  du 
•  ;  cernoittant  feulement  que  le  fait  delà  guerre1  temps  d’iceluy  Sylla  furent  multipliez  iufqua 
&  des  armes  :  de  manière  que  cum  imperio  ejfe,  vingt ,  dont  les  deux  à  qui  il  efeheoit  au  lbrt 
‘  eftoit  autant  comme  d’eftre  chef  fopuerain  d’v-  de  demeurer  en  la  ville  ,  auoit  la  charge  de 
nearmccî&auoirlachargede  quelque  guerre  1  xrarium  ou  threfor.  Laquelle  charge  fut  fort 
fuft  en  aftàillant  ou  en  detfendant.  Cicéron  en  honorée  par  Augufte;  en  Suetone  tiltre  3 6. 
la  5. Philippique:Df/»w  imperium  C.Cxfanfmequo  vt  cura  xrarij  à  Quxjloribws  vrbams  ad  Prxtortos , 

.(imperio  fupple)ra militam  ejfenonpotejl.  Et  eft  à  Prxtoréfuetranfiret.Hl  encore  que  les  Proconfuls 
jfcauoirquelemagiftrat&l'empire(ilfaultvfer  ScProprcteurseuflent  chacun  en  fon  endroit 
|de  ce  mot  en  ceft  endroit  d’autre  lignification  pareille  auCforité  &  puilfancc  en  la  prouince 
iqu’il ne fonne ordinairement  enuers  nous)  nci  qu’ilsadminiftroiét;ncantmoinscelleduPro- 
feconferoientpastoutàvnefois.nyenvnmef-j  conful  eftoit  toufiours  plus  grande  &  plus  di-, 
Jmeiour,ny  en  vne  mcfme  aftcmblcc  de  peuple;  !  gnedeurs  armées  plus  grottes, &plus  grand  nô- 
ainspremicremct.Lcmagiftratj&puis  l'empire1  bre  de  licteurs:  De  manière  que  du  temps  des 
jou  auClorité  de  commander  le  magiftrat  aure-j  Empereurs  la  dignité  Proconfulairc  futlaplus 
fte,commeleconfulat&la  Preture,  car  la  di-  J  grande  de  toutes  autres  hors  de  Rome;  &Ia! 
iCtature  proccdoit  de  l’vn  des  Confuls  qui  le'  tribunicicnne  dedans.  Soubs  lefquels  Empe- 
jnommoit  à  par  foy  fans  pour  cela  aflembler  au-1  reurs  les  prouinces  dittes  Confulaires ,  aflauoir 
itrement  ny  le  peuple  ny  le  Sénat ,  ne  fc  confc-  les  paifiblcs ,  eftoient  referuees  à  l’ adminiftra- 
roit  qu’es  comices  ccnturicz,  &  l’empire  ou  au-  tion  du  Sénat  &  du  peuple  Romain  :  &  les  pro- 
Ctorité  de  commander,cn  tous  les  trois;des  eu-  confulaires  qui  faifoient  frontière ,  &  qui  pou- 
riesafiauoir,Tribuz,& Centuries  aucuncsfois.  uoient  eftre  menacees  de  quelques  defcentes&: 
TiteLiucau  5.1iurc,fueil.25+.lig.43.  Comitiacu-i  inuafionsd’cnnemys,demouroientaux  Empe- 
riara  qux  rem  militarem  co  ntment  :  Centuriata  quibus  reurs, ou  à  ceux  qu’ils  y  vouloiét  enuoyer  pour; 

Confules  Tribuno  fine  mihtar.es  creatU.  Et  au  o.  liure.  licutenans.Toutesfois  Suetone  diuerfifie  aucu-l 


Confules  Tribun6fjuemilttar.es  creutis.  Et  au  9.  liure,  ;  licutenans.Toutesfois  Suetone  diuerfifie  aucu-l 
jfueil.407.hgnc  penultimc  parlant  de  Papyrius ,  nement  celacn  Augu ù.c.q'j  .Prouincias  validions, 
turfor:  Et  le?em  Curiatam  de  imperio  ferenti  trife  &  quas  annuis  mapjjlratuum  imperins  régi  nec facile, 
çmen  diem  diffdit.  Des  Comices  parles  tribus, au  j  nec  tutum  erat,ipfefufcepit:Cxteras  Proconfulibus  forti- 
jl9.De  Hifpanix  imperio, quod in  eam proumciam  duos  to permifit‘Cc  qui  fut  vne  de  fes  ruzes  pour  auoir 
j Proconfules  mitti  placeret  latum  ad  popuium  ejl ,  om-  par  ce  moyen  les  armes  &  les  forces  enfapuif- 
pes  Tribus  eofdem  Proconfules  ficut  priore  anno  te-  lance.  Les  Procôfuls  au  refte  &  les  Propreteurs 
nuiffent ,  obtinere  eas  prouincias  mjferunt.  Et  au  30. 1  jauoientlcur  pouuoir  limité  &  rcftrainCt  dans 
- -  j  ,  RRR  iiij 
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les  limites  deleurgouuernemcnt:  ou  ils  alloict  ! 
qudquesfois  pluftoft,  &  d'autres  plus  tard.  Si 
foudainaufortirdeleur  magiftrat,  comme  fit 
Lentulus  en  Cilice,auquel  faddreffe  le  premier  ; 
liure  des  epiftres  familières  de  Cicéron ,  cela 
fappelloit  y  aller  C»m  imperioÿ aucc  empire  &au-  \ 
thorité  ordinaire  :  fi  quelques  années  apres  i 
comme  fit  Cicéron  en  la  mcftne  prouince,  c’c- 
ftoirvne  charge  extraordinaire;  ainfi  qu’il  tcf- 
raoigne  au  9 .de celles qu  il  a  eferiptes  à  Atticus. 
Ainfi  les  Côfuls  &Pretcurs, apres  auoir  demeu 
ré  tout  le  long  de  l  annee  à  la  ville,cn  refidoient 
Vne  autre  en  la  prouince  à  eux  decernee ,  aucc 
pleine  authorité  fcpouuoir  en  titre  de  Procon-  i 
fuis  ou  Proprctcurs  -,  fi  que  leur  charge  cftoit  de 
deux  ans, fans  qu’il  leur  fuft  befoin  de  mendier 
dupcupleleur  prolongation:  &dcmouroient 
en  leurs  prouinces, les  Proconfuls  alTauoir  cha¬ 
cun  aucc  vn  légat  ou  lieutenant, lequel  fi  IcPro- 
conful  mauroit  durant  l’annee  de  fa  charge, l’e- 
xerçoit  en  fon  lieu  ;  &  n’auoit  on  point  de  cou- 
ftume  de  les  caffcr  ny  reuoquer.  Le  ProconfuI 
pouuoit  mettre  les  efclaues  en  liberté  ainfi  que 
le  Prêteur  à  Rome  ;  &  rcccuoir  aufli  les  ado¬ 
ptions  &cmancipationsifon  lieutenant  non.  Et 
encore  que  leur  refidcnce  en  leur  prouince  fuft 
limitée  à  vn  an ,  fi  y  demouroient  ils  iufqu’à 
ce  qu’on  leur  euft  enuoyé  vn  fucccffeur.  Cicé¬ 
ron  en  la  9.  epiftre  du  premier  des  familières, 
met  que  par  la  loy  Cornélienne  de  Sylla,  il  fut 

■  ordonné  que  celuy  cjui  partiroit  de  la  ville  ioui- 
roitdefon  authorité  &  pouuoiriufqu  a  fon  re¬ 
tour  en  icellc:par  laquelle  loy  cclluy  auquel  on 
enuoyoit  vn  fucceflcur,  n’auoit  que  30.  iours 
pour  y  demeurer  apres  l’arriuced'iceluy,  pouf 
donner  ordre  à  fes  affaires:  ce  que  tefmoigné 
aufli  Plutarque  és  vies  de  Lucullc  &  Pompée.! 
Mais  pour  aller  en  vne  prouince  eftrangc,  il 
cftoit  befoin  que  le  peuple  en  parlaft ,  &  dônaft 
fàvoixjfuyuantle  dccretpropofe  par  Cornci 
lius  Tribun  du  peuple;  lequel  portoit  comme 
met  Dion  au  36.  qu'encorc  qu'il  appartinft  au 
Sénat  de  conférer  les  charges  extraordinai¬ 
res^  en  toutes  fortes  difpcnfer  des  loix,neant- 
moins  c’cftoit  foubs  condition  ,que'iuyuant  la 
couftume  ancienne  cela  fuft  propoféau  peuple 
pour  le  ratifier  fi  bon  luy  fembloit.  Cefteloy 
fuft  faite  l’an  687.  Pifo  &  GlabrioConfuls.Mais 
tout  cela  fut  changé  depuis  foubs  les  Empe¬ 
reurs  ,  &  encore  auparauant  :  &  c’en  dequoyj 
Cicéron  fc  veut  plaindre  au  t.de  la  deuination,; 
que  ceux  qui  n’auoient  point  les  aufpices  com-j 
mêles  Proconfuls  &Propreteurs,auoient  ncat- 
moins  la  charge  des  guerres  &  armees  :  Bellicam 
rem  admimjîrari  maiores  nojîri  nifi  aujpicato  nolueruti 
tjuam  multi  anni  funt  cum  belia  à  Proconfuhbus  & 
Vroprxtonbut  admimjb-antur ,  qui  aufpicta  non  habit  ? 

■  Quant  aux  Proqueftcurs ,  l’affaire  alloit  d’vnq 
autre  forte:  ôcraut  entendre  là  deffus  quïl  y* 
auoit  des  Queftcurs  affe&ez  pour  la  ville ,  ainfi 
qu'il  a  efte  dit  cy  deuanc  ;  &  d’autres  qu'on  cn- 
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]  uoyoités  prouinces  aueclcs  Proconfuls  ou  les; 

I  Proprcteursjauprcsdefquclsils  refidoient  côh 
i  mereceueurs  &  threforiers  generaux,  pour ld 
i  maniment  des  deniers  qui  fc  reccuoient  tant] 
j  des  prouinces  tributaires ,  que  des  parties  ca-j 
fuelles  &  extraordinaires ,  des  prifonniers  &dq 
butin  pris  à  la  guerre, fuft  es  courfcs&fourrage-î 
mcnSjés  prifes  de  villes ,  &  es  batailles  tant  paej 
la  terre  que  par  la  mer  i  lefquels  efeheoient  au! 
publiq  pour  fa  part  :  le  tout  compris  foubs  ces 
deux  mots  de  Prxda  &  manubix  en  Aulugellcli- 
ure  13.chap.33.  Prxda  dicitur  corpora  ipfa  rerum que 
j  captx  junt.mxnubi*  vero  appcllatx pecurua  à  Qutcjiore 
1  ex  vends  tione prxix  redacts:  &pour  fatisfairepar 
mefme moyen  aux fraiz  de  la  guerre;  foldc&i 
entretenemét  des  fbldats  tant  en  Target  com¬ 
ptant  de  leur  paye,  que  de  leur  viure  &  accou-j 
ftremens;  parties  inopinées  &  autres  ordi-* 
naircs  ou  exrraordinaircs.Quc  fils  auoient  ac- 
complyl’an  de  leur  chargé  en  vne  prouince;  &! 
que  le  Sénat  aduifaft  de  les  y  continuer  dauan-< 
tagc,ils  n’eftoient  plus  appeliez  Quefteurs,ains 
Proqueftcurs.  Et  pareillement  fi  le  Quefteurj 
durant  l’annee  de  fon  magiftrat  venoità  dccoH 
der,  celuy  qui  eftoit  fubrogé  en  fa  place  n'c- 
ftoit  pas  appellé  Queftcur  comme  luy,  ainsi 
Proqueftcur:  tout  ainfi  que  file  Prêteur  mou4 
1  roit  en  vne  prouince ,  le  Quefteur  eftoit  mis  enj 
;  fon  lieu, 8c  appelle  Propreteur  ;  ou  quclcun  desj 
ilieutenans  ou  afleffeurs ,  collateraux  &  autres 
j  tels  noms  queles  Latins  nommoiét /<£*//:  mais  Li«»th. 
ce  mot  là  cft  equiuoquc  à  beaucoup  de  chofcs, 

!  comme  nous  auons  dit  cy  deuant  ;  car  nul  né 
|  pouuoit  tenir  le  vray  nom  d’aucun  magiftrat} 

1  qui  ne  luy  euft  cfté  conféré  parle  peuple  ou  par 
!  le  Sénat  ;  nompas  mefme  de  Propreteur  feui 
|lement,  comme  nous  le  demonftrc  aflez  ce 
partage  du  16.  liure  tout  au  commencement! 
d’iceluy, parlant  deMartius,qui  apres  la  deffaito 
des  deux  Scipions  en  Efpagne  remit  fus  tou-j 
tes  chofcs  dcplorees  iufques  au  boutTitulut  ho-  JW**. 

!  norù,quod  imperio3nonpopuli  iufîu ,  nonexiuthonti- 
]  te  patrum  dato  ,  vroprxtçr  Senatui  feripferit ,  mi- 
rnam partem  hominum  ojfedebat .  Or  puis  que  nouS 
ilommes  icy  embarquez  en  ces  mots  de  Pro- 
|  confuls,  ProprcfcurSjPrdquefteurs;  la  plus  part 
de  ceux  qui  vcullent  paroiftrcplus  dclicatsen 
la  langue  latine, fe  garderont  bien  de  dire  pro- 
conf*[3vroprxtor3  vrocjuœjior  ;  cela  feroit  par  trop 
|  barbare;ains  vrocofule^vroprxtore^roquxfiore ,  auf- 
!  fi  bien  côme  Agellius  8z  nompas  AulusGellius: 
eequeie  meferoirois  eftrc  premièrement  pro¬ 
cédé  d’vnc  curiofitc  tresfriuolc  ;  car  cela  n’im- 
iporrc  de  rien,&  eft  auecques  peu  de  fondemét;! 
dépendant  à  ma  fantafic  des  abbreuiations  an¬ 
tiques  Romaines  Procos.Propr.Proqu.  Neât- 
moins  il  femblequ’ily  ait  quelque  différence^ 
parquoy  l’vn  &  l’autre  ne  doibuent  point  eftrc 
du  tout  reiettez:  CarleProcôfuleftoitproprc- 
ment  celuy  qui  auoitia  obtenu  le  conlulat,  & 
au  fortir  d’iceluy  f  en  alloit  à  la  prouince  qui  luy 
’  cftoit 
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cftoit  dcccrncc  en  gouucmcment;là  6u  vrocon- 
y»/f,eftoit  comme  vnViccconful  ou  Viconful, 

;  c’cftadire  au  lieu  du  Confiai,  quâd  bien  il  n’euft 
onques  obtenu  leConfulat,&  qu’il  fuft  perfon- 
ne  priuec:  Le  mefme  cftoit  des  deux  autres:  Ci¬ 
céron  pour  la  loy  Manilicnncj  Quid  tam  inufta- 
tum^quam  vt  cum  duo  Confies  clanfimifortifimique 
effent ,  ecjues  Romanus  ni  hélium  maximum  ffrmido- 
lofifimumque  pro  Confite  mitteretur?  rmfus  ejl .  g*o 
quidem  tempore  cum  effet  non  nemo  tn  senatu  qui  dtee- 
!  retnon  opoteremitti  hominem priuatum pro  Confle^Lï 
.  Philippus  dixiffe  diçitur ,  non  fe  iHurn fa fntentia  prO 
Confite fd pro  confhbus  mittere.  Et  ainfi  Pompee 
pour  qui  cela  eft  dit,  fut  enuoyé  nonobftât  que 
;  perfonnepriuee qu’il  eftoitlors,  &fansmagi- 
I Tr°dts  char  ^rat3Pr0  confite ,&  non  Proconful :  Q_VI  E  S  T  o  I T 
•tsaiMoi-  !  1^  troificfme  manière  des  charges  extraordi¬ 
naire*-  .  |  naires ,  quad  il  furuenoit  quelque  affaire  de  grâ- 
;  de  importànce,dont  ceux  qui  eftoient  lors  en 
i  magiftrar  n’eftoient  iugez  aflez  capables ,  par- 
i  quoy  il  cftoit  befoin  d’y  commettre  quelque 
|  perfonnage  déplus  grande  fuffifance&  autho- 
'  rité:  comme  en  la  guerre  des  Pyrates  dont  il  eft 
icy  queftion,  Pompee  fut  efleu  extraordinaire- 
|  ment  à  cela, car  outre  ce  qu’il  eftoit  lors  perfon- 
1  ne  priuee ,  fon  pouuoir  luy  fut  continué  pour 
;  trois  ans  enfuyuans ,  &confecutifs  en  titre  de 
•  Proconful  :  &  fi  n’eftoit  pas  limité  quant  aux 
,  lieux, ains  fur  toutesmanieres  de  gens  fans  nuis 
!  cxccpter;&  fans  aucune  appellation  au  peuple, 

:  &  fur  toute  l'eftendue  de  l’empire  Romain,non 
feulement  es  mers  &  es  ifles,  mais  le  long  des 
codes  tant  es  villes  qu’au  plat  pays ,  cinquante 
iftades  auant  dans  la  terre  ferme,  qui  peuucnt 
i  faire  quelques  deux  lieues  Françoilcs.Plus  vne 
!  autre  charge  de  cinq  ans  qu’il  eut  pour  le  fait 
j  des  viures,Dië  plus  ample  que  du Præfettus  anno- 
\tucy  auquel  mefme  elle  fuft  fufpédue  pour  lors., 
iC’eftoit  aufli  vne  chofc  extraordinaire  quand; 
on  difpenfoit  quelcun  de  l’eftroitte  rigueur, 
Ides  loix  pour  obtenir  vn  magiftrat,  fuft  dcl’ea-j 
jge,ou  de  quelque  autre  circôftance  d’inhabili-i 
|té;commeàScipionl'Afriquain,  &au  mefme 
iPompcc:  ou  quand  on  leur  prolongeoit  le 
:tcmps  de  leur  charge,  comme  à  Iulles  Cefar  en 
la  Gaule  :  ou  quand  on  leur  decernoit  d’autres 
prouinces  que  celles  ou  ils  auoient  efté  nom-1 
mez,  ainfi  que  la  Maccdoine&  Syrie  à  Gabi- 
nius  &  Pifon;àLu  culle  la  guerre  de  My  thryda- 
tc  -,  &  à  Caton  furnommé  depuis  Vticenfe,  de 
Propreteur  enl’iflede  Chypre.  Toutes  lefqu  el¬ 
les  chofes  auoient  befoin  du  confentement  & 
japprobation  du  peuple  par  les  Comices  des 
:Tribus,  confirmez  puifapres  par  ceux  des  Cu¬ 
ries.  Aufurplus  il  y  auoit  en  cecy  vne  différence 
entre  les  prouinces  Confulaires,  &les  Préto¬ 
riennes-, que  celles  la  eftoient  ordonnées  par  le 
Sénat  auant  que  lesÇonfuls  fuffént  defignez;& 
les  Prétoriennes  faffignoient  les  Prêteurs  eftâs 
défia  entrez  en  l’exercice  de  leurs  charges.-mais 
pela  f  eft  châgé  en  diuerfes  fortes  aufli  bien  que' 
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des  Confuls:  car  es  premiers  temps  fi  vne  pro- 
uince  leur  efeheoit  hors  de  Rome ,  ils  C'y  en  al~ 
loient  tout  incontinent  pour  y  parfaire  leur  an- 
nce;au  bout  de  laquelle  fi  Ion  neleur  enuoyoit! 
point  defucceffeur,on  mettoit  cnauâr  au  peu- 1 
plelcur  prolongation:  &  du  temps  de  Cicéron 
ils  paffoient  toute  leur  année  enlavilleàadmi-  ! 
niftrerlaiufticc,  &  encore  quelque  téps  apres.  ■ 

Ce  qui  fut  encore  alongè  par  Auguftc.-Suctone  ; 
titre  3  ô.^iutor  &  ahorum fuit-,ne  magifratus  depof- 
,to  honore fatim  in  prouinctas  mitterentur.  Voila  ce 
qui  nous  a  femblé  cftre  bon  de  premettre  en 
'bloc  tout  d’vn  train  à  propos  de  ces  magiftrats 
annuels;  car  quant  à  leurs  particularitez  nous 
les  toucherons  chacu  endroit  foy  cy  apres  plus 
par  le  menu.  Et  ce  pendant  il  vaut  mieux  def- 
duire  icy  vn  autre  doubte  qui  fe  prefentc ,  tou¬ 
chant  ce  que  les  Romains  appelloicnt  les  hom- 
mesConfulaires,Pretoricns,Edilitiés,Qiiefto- 
riens  &  femblables ,  car  cela  fe  doibt  prendre 
en  diuerfes  fortes, |&  felô  les  temps.En  premier 
lieu  c’eftoient  ceux  qui  auoient  obtenu  ce  ma- 
giftrat.  &penfe  bien  que  tout  le  temps  de  ceftc 
première  decade  ne  feftend  point  à  d’autres 
qu  a  cux:ce  qui  fe  maintint  mefme  iufques  bien , 
auant  en  l’empire;  car  en  cefte  fignification  le  i 
prend  Pline  fecod  enlay.  epiftreduy.liurcpar-  ! 
îant  de  Silius  Italicus  dont  nous  auons  les 
tcuures  poétiques:,  ex  tJeronianis  confia-  1 

ribus  obtjt  quo  Confie  Ncroobjt.  &  encores  au- 
parauant  :  car  Augufte  mefme  nonobftant 
qu’il  tinft  la  bridde  allez  roidde  à  l’ obferua- 
tion  des  anciens  ftatuts',  fi  la  Iafcha  il  tou-; 
tesfois  pour  le  regard  des  offices  &  dignitez,  ; 
abbregeant  le  temps  de  leurs  charges  pour  en 
pouuoir  gratifier  plus  deperfonnes;  &  luymef; 
mefedefpouillantduConfulat  pour  en  pour-! 
ueoir  fes  fauorits:Suetone  en  fa  vie  tiltre  i6.C*- 
terof  autem fex  conflatws^aut  nouem,aux fex  aut  qua¬ 
tuor ,aut tribus  menfbusfcudum ver'o  pauciftmis ho-  ' 
w.Tyberc  l’accourcit  dauantage;  &  Claudius 
encore  plus, quant  à  l’ordinaire.  Iulles  Capito-  i 

lin  en  la  vie  d’Antonin  Pie:  ipfm  autem  tertium 
conf  latum  quatuor  mèfbus  tatum  egit.  Mais  Com--  . 
mode  en  fit  iufquà  vingteinq  en  vn  an ,  ce  dit 
Lamprid  C,Tumquc  primùm  viginti  quinque  confies 
invnumannum.(lc  que  tefmoignc  aufli  Xiphiliri 
en  l’abbregé  de  Dion  du  mefme  empereur: 

*7XUTCt  7*  0  KAecutyos  èW«>  $  ûitcmvi  U  ôuaa-m  7ra~ 

ts  xfl  îi'aocni  o  fx*  mr*  Ami0’  oçipor 

iymro'.Et f  cleander  neft  pas  feulement  les  chefs  def 
Jufdites^mats  dejigna  vingteinq  confis  au  fi  en  vn  an: 
ce  qu'onques  n'auoit  auparauant  ejléfait-,  ny  ne  fut  de. 

.Ceux  neantmoins  de  Ianuier,  qui  eftoient 
jlcs  premiers  comme  à  l’entrce  de  l’annee  fuiuat 
;la  mode  ancienne ,  cftoiét  les  plus  honorables; 
caries  autres  qui  leur  fuccedoient  dedans  l’an,, 
eftoiét  appellezco/#/«  fffeEliou  minores ,  côbicni 
:  qu’ils  euflent  toutes  les’mefmes  marques  &  au-1 
thorité.  Le  premier  qui  brouilla  ces  cartes  fut. 

;  Iulles  C  clar  l’an  y  07.  le  trouue  oultrcplus  de^j 
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dans  Cicéron  au  io.  des  familières,  cpiftrc  183. 
que  ce  mot  de  Confulairc,  &  le  rnefine des  au¬ 
tres,  ne  feftend  pas  feulement  de  ceux  qui  ont 
admmiftrc  le  Confulat, mais  qui  en  ont  cfté  di¬ 
gnes,  &:  qui  fy  font  comportez  dignement;  fi 
qu’eftans  hors  de  charge  ils  ont  bien  mérité 
d’auoir  vn  grand  lieu  &  rcfpcift  au  Sénat  :  Tum 
ens  non  modo  Conful  &  confiant  ,Jed  magnus  etiam 
confit  &  conflans.  L’a  vue  lignification  de 
Confulaire,Prætorien,  &c.  cftoit  des  câdidats, 
allauoir  ceux  qui  pourchalToient  ces  dignitez; 
car  encore  quiis  ne  les  euflent  obtenues ,  fi  ne 
lailïoient  ils  pas  pour  cela  d’en  auoir  le  tiltre  & 
la  qualité  :  &  non  feulement  ceux  qui  eftoient 
admis  à  les  briguer,  mais  les  autres  encore  qui 
eftoient  en  cftat  Staptcs  de  les  pourchalfer,ayât 
l’eage  competant:  comme  pour  le  Confulat  43. 
ans;  pour  la  prcturc  37.SZ  ainfi  des  autres  félon 
que  nous  auons  défia  dit  cy  dcuant;&qu’ils  euf- 
fent  paftepar  les  degrez, ainfi  que  de  la  qucftüre 
àl’edilitc,de  l’edilité  à  la  Preturc,&dc  la  Prcture 
finablemét  au  Confulat. Cela  nous  eft  allez  de- 
monftré  par  ce  lieu  du  3  a.  de  ccfte  hiftoirc,  tou¬ 
chant  Scipion  N iC\cx.^4dole f  mtem  nondumQujt- 
Jlorium  iudicauerunt  intot.i  ciuitate  virum  optimum 
ejfe  :  C’cftà  dire  qu’il  n'auoit  pas  encore  atteint 
l’eage  de  prochaifer  la  quefture.  Tierce- 
m  e  n  t,  mais  cela  ne  fut  que  du  temps  des  Em¬ 
pereurs  ce  me  femble,  dont  eft  faitte  fort  fre¬ 
quente  métion  dans  Suétone  Tacite, Spartian, 
lulles  Capitolin,  &c.  de  ceux  qu’on  appclloic 
honoraires  , car  encore  qu'ils  n’culfent  onques 
efté  Conluls  ny  Prêteurs, les  Empereurs  néants 
moins  d’vnc grâce fpcciale  leur  conferoicn  le 
tiltre  de  ces  magiftrats,auccqucs  les  honneurs, 
authoritez  &  prééminences  qui  en  depen- 
doient ,  &  les  marques  &  orn'cmens.  Augufte 
les  ayant  premièrement  introduits,  ils  furent 
par  fuccclfion  de  temps  détaillez  iufqucs  à 
ccqucCanftantin  le  grand  les  remit  fus  dere¬ 
chef;  6e  eftoient  appeliez  confies  ou  confisses 
konorurj ,&£  depuis  foubs  les  autres  plus  bas  Em¬ 
pereurs,  comme  foubs  Conftantin  fils  d’irene, 
fizlcs  cnfuyuans,£.vcûwy'«/«.DccesCon(u!sho- 
noraires  dôques  en  voicy  quelques  authoritez. 
Suetone  entre  plulîcurs  autres  en  Claudius  5. 

!  Tiberius  petenti  honores  conflana  omamenu  dctulit. 
au  24.  Orn.micnt.1  confiais  cti.tm  procuratoribus 
duccnarits  indulft.SC  au  :S.  Soi £7*  quejform ,  prato- 
rtifque ornamentu  omsri  hbcntcrp.tjits  ejl.  Dion  au 
52.  vers  la  fin  met  au  nombre  des  Confulaires 
dcuxSenatcursC.Clinius,&:C.Furinus,nôob- 
ftant  qu’ils  n’adminiftrcrcnt  point  ce  magi- 
ftratme  fçaehant  bonnement  côprcndrc  cômc 
fc  pourroit  entendre  d’autre  forte  ce  mot  de 
Spartian  en  Adrii:rm/o  confies  cum  rpfeierfu/f 
fet  plurimos  fecit.  Infnitos  Mtem  fa  iïdi  conflatus  ho¬ 
nore  cumulant. Ipfm  sutem  tertmm  conf  latum  qua¬ 
tuor  men  fins  tantùmegit.  lulles  Capitolin  en  la 
vie  d’Antonin  pic\PneJ'c£los  fos  &-locupletauit& 
Cmamentss  conflanbut  donauit*En  Marc  Aurcllc; 
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Multos  ex  ami  ch  in  Senatum  allcgit ,  cum  etdilitiü  auts 
pratorns  dgmtatibtts  :  Multis  Senatoribus  vel  étant 
pauperibus  Jme  crimine,  dtgnitat  es  tribunhias  adihtiâf 
que  concejs'it.lit  en  Vcnmw.  Marcus 'vtcompen frets 
miuriamPratorium  eum fecit.  ltcn\,Iufit  eos  qui prt- 
turas  nongefifjent  ,fcd adlectione  accep/fient ,  pofeos 
\efe  qui  wre Prxtoresfuifent.  Quartemcnt  cftoiét 
!ditsConfulaircs,&c.ccux  quiauoicntcu  de  ces 
magiftrats  en  leurrace,mais  cela  ne  fut  que  du 
temps  des  empereurs:  Suetone  en  Caligule36. 
Valertus  catulus  coflarifamilu  tuuents.  Et  Cicéron 
!  pour  Plancus:c<c^af  conflarigeneri pr*torium:nec 
contendat  cum  Pnttono  equefer  locus.  T acite  à  la  fin 
du  i.Vjhlia  Pretoria famtlta  gemta.  Quant  à  ceux 
qu  o  appelloitTribunitiés ,  celaalloit  d’vneau- 
tre  forte;pour  le  moins  es  premiers  temps  delà 
Republique.car  c’cftoient  ceux  qui  pour  paruei 
nir  au  Tribunal  flattoient  &  portoient  en  tout 
&  par  tout  la  commune  contre  les  Patriciens? 

Tite  Liucau  4.1iurcfucil.  i68.1ign.&  Çhicunque 
ahquid fedtttofe  dixerat^aurfcerat^quam  maxmeTn- 
bunttq,& prehenfre  hommes ,  Cr  concurfre totoford 
grc.E t  en  allez  d’autres  endroits. 
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Encore  que  nous  ayons  icy  parlé  du 
Confulatdeuant  que  de  nulle  autre  charge  & 
office  de  la  Republique,  râcpource  quec’eftoit 
la  fouueraine  dignité  &  puilfance  corrcfpon- 
dâte  à  celle  des,  R  oys ,  que  pource  qu’elle  fut  la 
première eftablie  apres  qu’ils  furent  dcchalTez; 
neantmoins  la  quefture  la  doit  précéder  d'or¬ 
dre  pour  deux  raifons;  l’vne  qu’elle  fut  erigee 
auanc  que  le  Confulat;  &:  l'autre  que  c’cftoicla 
première  entrée  de  l’adminiftration  delà  Ch  0- 
ïcpublique,  fuyuant  ce  que  met  Afconius  es 
Y  erri  n  es-, Pr/ma  Sénat  orts  admrnjlratto  ejl  Quajlo- 
rcmferi.  Car  ainfi  que  nous  auôs  dit  cydcuant, 
oncommcncoitdcftrccnroollépour  aller àla 
guerre  à  dixlcpt  ans:  &  le  temps  de  la  milice  ou 
icruicc  en  icelle, cftoit  de  dixjparquoy  le  temps  L-twe^ 
requis  à  prochaifer  laQuefture  efeheoit  à  vingt 
fcpt;dc  Tribun  du  peuple  à  trente:  d’Edile  à 
trcntc(cpt:de Prêteur  à  quarante  :  &finable- 
mcntdc  Conful  à  quarante  trois.  Surquoyil 
fault  noter  que  d’vn  magiftrat  Curule  iulquesà 
l’autre ,  il  falloir  qu’il  y  euft  deux  ans  pour  le 
moins  entredeux.  Quant  à  la  première  inftitu-  PrtB;« 
rion  de  ccMagiftrar,ellc  eft  aucunement  incer- 
taine  entiers  Icsautheurs.  Vlpian  cnlaloy  vni- 
que  de  l’office  du  Qucfteur  au  premier  des 
digcftcs;dit  que  l  originc  &  première inftitutiô 
desQucftcurs  cftoit  fort  ancienne, &  prcfqu’a- 
uant  tous  les  autres  magiftrats.  lunius  Gra- 
chanus  au  7.  liure  des  puiftances  ou  charges 
publiques, que  Romulc  &Numa  eurent  leurs 
Queftcurs  ;  lefquels  toutesfois  ils  n’dlifoiétpas 
à  leur  appétit ,  ainsfccrcoient  par  les  voix  & 
fuffragesdupeuple.La  plus  commune  opinion 
les  attribue  au  Roy  Tullus  Hoftilius  pour  la! 

7  -  cueil- 
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cueillette  des  deniers  publiques;  d’o  ù  deriuét  ce 
mot  de  Quffior, tant  le  defluldit  Iunius,  qu’auflî 
Trebace  8c  Feneftcllc.  Varron  pareillement  au 
q.Quxjîorcs  à  quxrendo  ,  qui  conquirerent publient pe- 
cunias&maleficia.  Tacite  encore  au  2.  liure  les 
référé  aux  Roys,  comme  le  monftre  la  loy  Cu- 
riacc  rcnouucllccparBrutus  tout  foudain  apres! 
leur  dechaflement.  Plutarque  enla'viede  Pu-i 
blicole  les  luyattribuc  enuiron  l’an  246.0U  il  dit  j 
qu’il  inftitua  lethrefor  publique  au  temple  dei 
Saturne,  &  remit  au  peuple  d'eflire  deux  Que- 1 
fleurs  qui  en  eulfent  la  charge;  dôtles  premiers 
furent  P.  V cturius,&M.Minutius.Neantmoins 
ietrouueenvn  autre  endroit  que  par  l  efpacc 
de  treze  ans  les  Confuls  fattribucrent  l’autho- 
rité  de  les  mettre  ;  puis  de  là  en  auat  cela  fut  ré¬ 
féré  à  l'ele&ion  du  peuple:  Et  que  les  premiers 
qu’il  nomma  furent  Valcrius  Potitus,&  Æmy- 
lius  Mamcrcus.  MaisenDen.HaL  riennefen 
voit  iufqu’au  Confulat  de  Qu.  Fabius ,  &  Seru. 

, Cornélius  qui  fut  l’an  i68.Et  cnTitc  Liuc  linon 
!  que  bien  plus  tard  encore ,  alTauoir  au  3.  liure 
fuciL121.lign.12.  &  26.  l'an  294.  8c  ncantraoins 
encore  ne  font  ce  là  que  iuges  crimincls,&  non 
i  threforiers:^/.  Cornélius  &  Q^Seruilim Quxjloret 
j  M.  Ublfcio ,  quodfalfut  haud  dubio  tejlu  in  Cxfoncm 
extitijjet,diem  dixerant.  'Ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire 
decepaflàge  dumefme  liure  vers  la  fin,  fueil; 
1j9dig.17.Car  il  y  parle  nommeement  de  ceux 
qui  auoient la  charge  de  l’ærariumou  threfor. 
H  ne  omniaadeo  mature  perfedla  accepimus ,  vtfijnut 
e 0  ipjb  die  à  quxjlonbm  ex  xrario  prompt  a  delatdqucM 
campum yî»r;Lcfquels  auoient  aulfi  la  garde  des 
enfeignes  de  guerre.  Qu’ils  fe  crealfent  par  les 
««n  lé"'*  voix  du  peuple,  le  quatriefme  liure  nous  en  fait 
croient  pat  foy,fuciË  I97.lign.3-  HocTribuno  comitia  Quxjlo- 
Jrpeupic.  rum  habente:  Des  Tribuns  militaires  faut  enten¬ 
dre  inllitucz  au  lieu  des  Confuls,  &  nompas  de 
ceux  du  peuple.L’an  344.au  fueil.205.enfuiuant 
lig.2.onIes  voit  augmentez  iufques  à  quatre, 
dont  les  trois  furent  des  Plébéiens.  Ce  mot 
de  Qucfteur  au  relie  efl  cquiuoque  auxDuum- 
virs  du  criminel  dont  vousenauez  veucy  de- 
uant  quelque  chofe  en  la  eolomne  1329.&  1339. 

,  Et  aux  financiers  defquels  nous  en  auons  en 
France  de  deux  fortes  au  general:  L’vnecftdc 
ceux  quireçoiucnt  les  deniers  pour  les  appor¬ 
ter  aux  receptes  generales  &  delà  à  l’Efpargnc; 
qui  tous  font  appeliez  receucurs;  &  l’autre  qui 
font  la  dcfpence  chacun  endroit  foy  dits  thre- 
[  foriers  :  foubs  lefqucls  deux  mots  de  rccepte 
;  fitdefpencc  eft  compris  tout  le  fait  des  finances 
&  comptes.  N  cantmoins  threfaurier  a  autres- 
fois  lignifié  enuers  nous  autre  chofe;  aflàuoir; 
Iles  fuperintendans  du  domaine, comme  les  ge-  ! 
neraux  l’elloient des  fubfidcs, tailles  8c  autres 
impolts:Mais  cela  fclt  changé  mcfmc  de  no- 
ftre  temps.  Aux  Romains  les  Quellcurs  com- 
prenoient  Tvn  &  l’autre,  tant  la  rccepte  que  la 
defpécc,carils  faifoiët  toutes  les  deux.IIs  l’aug- 
menterent  félon  le  temps;  n’ayanspremierc- 
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ment  elle  que  deux,  puisaccreuz  iufquaqua-  Nombre dca 
tre  félon  qu’il  a  elté  dit  cydclfus;  ouquclnom-  Q^sftcurj- 
bre  ils  demeurèrent  bien  long  temps, iufqu a  ce 
que  toute  l’Italie  ayant  elté  rendue  tributaire, 

8c  le  reücnu  de  l’empire  Romain  augmenté  par 
le  moyen  des  prouinces  y  annexées,  ils  monte- 
réc  à  huit:  Et  en  apres  par  1  inllitutiô  deSylla  di¬ 
ctateur  à  vingt:  Iulles  Cefar  les  accrcut  encore, 
aulfi  bien  que  tous  les  autres  magillrats.  Mais 
de  tous  ces  Quellcurs  il  n’y  en  auoit  que  deux 
qui  rcfidalfent  en  la  ville ,  ou  ils  tenoient  les  re- 
gillres  de  la  rccepte  8c  delpcnce,&  elloient  ap¬ 
peliez  Qufjlores  vrbam  :  Les  au  très  elloient  dits  CT- 

Prouinciaux ,  des  prouinces  ou  ils  elloient  en-  b^^rfnmn~ 
uoyez  pour  tenir  le  copte  du  reuenu  d’icellesj  ' 
tant  ordinaire  que  cafuel;fclon  qu’il  a  elle  dit  cy 
dcllus.  Les  Quellcurs  finablemët  icttoiét  leurs 
charges  au  fort,  ainfi  que  les  autres  magillrats, 
les  Confuls  aumoins&  Prêteurs:  le  Dictateur 
non;car  il  elloit  feul,&  puilfance  fouuerainc  par 
tout;nclcs  Ccnfcurs;  &  Ediles  tant  Curulcs  .  ■ 
queplebeiés;&  les  Tribus  du  peuple  parce  que 
tous  ceux  cy  ne  bougeoient  de  Rome.  Et  lelon 
que  les  prouinces  aduenoient  au  fort  à  iceux 
Quefteurs,ils  fyenalloict  pourrefider  auprès 
desConfuls,Proconfuls,Preteurs,Proprcteurs,  ' 

&  y  exercer  leur  charge.  Comme  en  Sicile  il  y  Prouince» 
auoit  foubs  vnProprctcur  deux  prouinces  que- 
floriennesjla  Lily bctainc  &  Syracufainc ,  ainfi 
que  met  Afconius.-enEfpagne  deux: En  Sardei- 
gnCjAfriquejBithyniCjAfiejAchaye.Cilicejles 
deux  Gaules, quelloriennes  toutes.  Mais  com-| 
me  elles  ne  fulfent  en  affes  grand  nombre  pour 
fatisfaire  à  tant  de  Quclleurs,  ou  bien  que  tou-! 
tes  ne  leur  fulfent  pas  deccrnees  par  le  Sénat ,  ilj 
y  eut  aulfi  d’autres  charges  quelloriennes  en! 
Italie;come  à  Ollie  pour  les  bleds  qui  Venoientj 
par  mer;  8c  vnc  autre  fuyuant  la  loy  Titicnnc, 
pour  receuoir  le  reuenu  des  terres  alfignecs 
pourla  part  du  publiq.  Les  Quclleurs  finale¬ 
ment  foubs  les  Empereurs  paruindrent  à  vne 
plus  honorable  charge ,  iufques  à  porter  au  S  c- 
nat  la  parolle  au  lieu  du  prince,  fi  d’auenture 
il  n  auoit  le  loifir,ou  qu’il  ne  voulull  y  aller  :  fai¬ 
re  les  harengues  pour  luy ,  &  en  abfence  8c  en 
prcfcncejou  les  reciter  par  efeript  :  Suétone  en 
Nerô  ij.Orationcs  ad Senatum  mijjas  prxterito  Qu*  - 
Jloru  officioper  Conjules plerunque recitabat.  Et  Taci¬ 
te  au  1 6.  Oratio principe perQuxjlorem  eius  audita  ejl. 

Aulfi  Aulugellc  hure  13.chap.23.met  quedefon 
temps, alTauoir  de  l’empereur  A  drian ,  le  mani- 
ment  ou  garde  des  deniers  publiques  auoit  ellé 
changé  du  nom  de  Qucfteur,  à  vnc  autre  ma¬ 
niéré  d’office  appelle  PrxfeElus  xrario ,  qui  elloit 
neantmoins  la  mcfmc  charge  en  cftcit:  Quoi 
per  Quxjlorcm  autem  dixijntelligi  nunc  oportet prxfe- 
£ lum  xrario  fgnijicarr.nam  cura  xr.tr ij  a  Quxjionbus 
ad prxfettos  tranjlata  ejl.  S  oubs  les  bas  empereurs 
puifapres  celle  dignité  fut  encore  plus  exaucée  j 
&dura  iufqu’au  temps  de  luftinian;  car  en  la 
guerre  Gothique  clic  fut  efteinte  en  Italie  auec 
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le  confulat ,  &  les  autres  anciens  Magiftrats  de  ique  de  Ton  corps  fueil.7  6.1ign.ié. 
l'empire  à  Rome;  mais  elle  demeura  àConftan-  i  Lan  281.  la  loy  de  creer  les  magiftrats  ple- 
tinople  iufqu’àce  quelle  fut  prife  par  le  Turc  ibeiens  par  les  Comices  des  Tribuz  fut  emolo-  Ttftuai*« 
Mehemet  l’an  i+^.Maintenant  à  Home  il  y  a  guee,  qui  fefouloient  auparauant  eflire  par  les 
les  Threforicrs  Camerlingues  qui  nelc  peuuct,  ICuries.fueil.97.lig.37. 

relire  fils  ne  font  Cardinaux.  L’an  296.  l'augmentation  des  Tribuns  du  T“bnnlc';»-- 

;  Et  la  domination  des  loix  bien ,  peuple  iufques  à  dix,  aflauoir  deux  de  chafque 
plus puijfmte  que  celle  des  hommes.  Ayant  c^deflus  claftc  fueil.  127. lign. 6. 

inféré  par  ordre  les  edirs  ftatuts  &c  ordonnan-  L'ann  e  e  enfuyuant-, de  concéder  au  com- prop0r«  Pr 
ces  du  temps  de  la  royauté,  reftent  mainte.-  '  mun  peuple  le  mont  Auétin  pour  y  baftir  fueil.  ■'«tnbaaii: 
nanties  loix  faittes  parles  magiftrats  annuels]  mefmelign.17.  Coor^'j'1 

du  peuple  Romain;Confuls ,  Prêteurs ,  &  T  ri-1  L’a  n  299.  Sp.Pofthumius  Albus,  A.Manlius  champ  ,|e 

buns  du  peu  ple/elon  les  occurrences  ficnecef-  &  P.Sulpitius  Camerinus  furent  depefehez  TMl“' 
lïtcz  qui  f en  prefenterent  -,  depuis  l’an  i  44.  que,]  Athènes  pour  auoir  les  loix  de  Solon, &  des  au- 
Jcs  Roys  cftans  dechaflez  l’eftat  vint  en  forme]  très  communautez  de  la  Grèce,  fueil.  127.  lign. 
de  République ,  iufques  au  Confulat  de  Fabius'  dernicre;lefquelles  ayans  tranferiptes  &  appori 
Gurges  l’an  461.  ouquelcefte  première  dccade|  tees  à  Rome;  l'an  302.  le  gouucrnement  delà 
prend  fin.  Le  demeurant  dcfdites  loix  fera  par  République  changea  de  deux  Confuls, endix! 
cy  apres  touché  és  autres  décades  félon  qu  el-  hommes  appeliez  les  Dccemvires ,  tous  lesau- 
Icsyefcherront.  ]  très  magiftrats  &  offices  demeuras  caftez  pour 

Là  premier.e  loy  donquesduj  lorsdefquels  Decévires  rédigèrent  tout  le  droit  iaDt«n. 
peuple  Romain  mis  en  liberté(ccditTitc  Liue)  par  efeript  en  douze  tables  grauecs  en  bron-;»ircs.S:la 
futdelacrcatiôdufouucrain  magiftrat  au  lieu,  ze,  fueil.  149.  lign.15.  dont  l’on  vfc  encore  delà 
delà  royauté ,  mais  annuel  tant  feulement ,  &  plufpart  pour  le  iourd'huy. 
mypartyendeux  appeliez  Confulsjà  la  finduj  L’a  N3oj.que  les  Confuls  furent  remis,  alfa-1 
premier  Iiurcfucil.50.Lc  ferment  puifapres  que  uoir  L.Valcrius,  &M.  Horatius,  ils  firent  des 
Brutus  le  premier  d’iceux  fit  faire  au  peuple!  ordonnaces  fort  fauorables  pour  les  plebeiés:  Confalliia 
fueil.5i.lign.33.de  iamais  ne  receuoir,  ne  fouf-  l’vne  que  ce  que  la  commune  deccrneroit  fe- 
frir  les  Roys  dominer  à  Rome,  tient  lieu  de  parce  parlesTribuz,toutlepeuple,lescheual- 
Joy.  Ilicrs  au(fi,& Patriciens  y  feraient  compris;  l’au- 

Enlamesme  annee  Valerius  Publi-  tre  de  pouuoirappeller  au  peuple.  Item  qu'on 
cola  compagnon  d'iceluy  Brutus  fit  deux  au-  n’euftplus  à  creer  aucun  Magiftrat  fans  appel 
•très  loix,  fauorables  pour  les  plcbciens:  lapre-j  de  luy.Plus  que  quiconque  outragerait  en  fait 
micrc qu’on  pourrait  appeller  au  peuple  de  la  ny  en  dit  les  Tribuns  du  peuple,  Ediles,  luges, 
fentence  des  magiftrats  ;  au  preiudicc  duquel  &  Decemvires, qu’il  fuft  permis  au  premier  vc- 
;appel  on  ne  pourrait  faire  mourir,  battre  dei  nu  de  les  mettreà  mortfans  reprehenfion;  Le 
verges, ne  tortionner  autremét  en  aucune  for-1  toutauj.liurefuil.  146.  Dauantage  quelesar- 
tc  vn  citoycnRomain:L’autre,que  perfonne  ne'  refts  &  deliberations  du  Sénat  fuftent  portées 
;prochafteroit  charge  aucune, dignité ,  ny  office)  par  les  Ediles  au  temple  de  Cercs  ;  parccqu’au- 
enla  Republique,  que  parles  voix  &  fuffragesi  parauantilseftoienttcuz&recclez,ouperuer- 
•du  peuple:  Qui  en  vferoit  autrement,  qu’il  fuft  riz  comme  il  fembloit  bon  aux  Confuls.  Les 
licite  au  premier  venu  de  le  mettre 'a  mort,  fans  Tribuns  en  la  mefme  annee  firent  auftivne  au¬ 
tour  cela  encourir  en  aucune  peine, fueil.57.lig.;  tre  ordonnance;que  qui  lairroit  le  peuple  fans 
40.&IC  mefme  de  ceux  qui  afpircroicnt  à  le  fai-  ce  Magiftrat,ou  en  créerait  fans  appel,  fuftirre- 
ireRoys.  miftiblementpuny  de  mort, 

i  L’an  252  .Pofthumius Cominius, & T.Lar-|  j  Lan  yod.L.Trcbonius fit  vncautreloy,qu2 
.giusConfuls, fut  créé  le  premier  Dictateur  fans  !  la  création  des  Tribuns,  celuy  quiy  prefideroit 
appel  de  luy:chofc  à  l'aducnragc  des  Patriciens,  demandai!  les  voix  &  fuffrages  du  peuple,  iuf- 
à  l'encontre  du  commun  peuple;  pource  que!  qu’à  ce  que  tous  les  dix  Tribus  fuftent  parfour-, 
icefte  dignité  nefe  pouuoit  eflire  que  des  no-  nis  de  f  eftire,fans  cniaifl’er  à  coopter,  tucil.15  5. 
blés;  &  encore  des  Sénateurs  Confulaircs :i  lign.u. 

fueil.<55.1ign.8.mais  cela  fc  changea  depuis.  1  L’a  n  309.  l’cdid  de  l’crc&ion  des  Tribuns 
i  L’a  n  258.vncIoy  en  faucur  du  peuple,  qu’onj  militaires  enauttorité  de  Confuls  , indifterem-  Tn!,u,"0‘st 
n’euft  plus  àemprifonner  delà  en  auant,  ny  te-j  ment  des  Plcbciens  &  Patriciens  eft  propofe 
nir  en  îcruitudc&captiuité  aucun  citoyen  Ro-;  parCanulcius  Tribun  du  peuple;  &  paflé  du 
main  pour  raifon  de  debtes  ;  ny  de  faire  arreft!  confcntcment  du  Sénat  ;  fueil.  168.  lign.  pre- 
fur  fes  biens  pendant  qu’il  ferait  détenu  à  la  micre. 

gucrre;fucil.7o.lign.premierc.  L’a  n  310.  deux  Ccnfeurs  furent  première-;  ConfuUi! 

L’aa  259.fepaffalaIoy  facrecdc  lapremie-  ment  inftituez  de  l’ordre  des  Patriciens  ;  &j 
re  inftitution  des  Tribuns  du  peuple  pour  le  eftoitee  Magiftrat  fcul  de  tous  quinqucnncl; 
fupport  d'iceluy;  lcfqucls  ne  fepouuoienr  eflire  fueil.  169.  lign.  24.  puis  réduit  à  vn  an &demy, 
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îparle  Didateur  Mamercus  Emylius  l’an  319. 
ptojire.  jfucil.jgj .lign.2j.MaiS  ils  furent  par  apres  remis 
:  'a  cinq  ans.  J 

TtÈoniden-i  L’an  321.  ddcfcnces  de  ne  fevcftir  plus  dej 
t;  ;  blanc  à  la  brigue  &pourfuitte  des  magiftrats:| 
unûl.  fusil.  i8i.lign.3y.Ncantmoins  cela  ne  fobferuaj 
:  pas  longuement. 

Conmbixc.  1  L‘ a  N  323.  l’eftimation  des  amendes  &  mul- 
;  &es,fucil.i86.1ign.t4. 

;ni«uiiden-  L’a  n  33  a.  les  Quefteurs  furent  redoublez  à 
'  quatre;  &  vne  loy  propofec  par  les  Tribuns, 
u’vne  partie  defdits  Quefteurs  fuffenteficuz 
es  plcbeiCsifucil.i96.lign.16.mais  ceftcouuer- 
turc demeura  indccife  iufqucs  à  l’an  344.  que 
des  quatre  les  trois  furent  faits  d’iccux  plé¬ 
béiens, fucil.205.lign. 3. 

TriMidént  L’ A  n  347. le  Sénat  ordonna  que  de  là  en  auàt 
les  gens  de  pied  qui  iufqucs  alors  auoient  ac- 
couftumé  daller  à  la  guerre  à  leurs  couds  &  def 
penSjtoucheroicnt  fouldedu  publiq:  fucil.209. 
lign.29.Puis  ceux  de  chcualen  fcrnblable  l’an 
350.fueil.2x8.lign.19. 

Tdwudcnc.  L’a  n  353-fuyuant  la  loy  propofec  par  Canu- 
leius  l’an  309.1e  premier  Tribun  militaire  en  au- 
thorité  deConfulfut  eQeu  des  Plébéiens, fueil. 
222.lign.38. 

ickaidcnc.  L’an  369.1e  peuple  fit  vne  ordonnance  apres 
la  mort  de  Manlius  Capitolinus ,  qu’aucun  Pa¬ 
tricien  n’habiteroit  plus  au  Capitole:&:  que  nul 
delà  famille  des  Manliensnepourroit  prendre 
l’auantnom  de  Marcus,  fueil.274.1ig.premiere. 

L’a  n 385.fuyuant  les  ouuerturcs  reiterces  l’an 
3?6.par  Licinius&Sextius  Tribuns  du  peuple 
f  ueil.286.lig.45.  le  premier  de  tous  les  plcbciés, 
affauoiriceluy  SextiusentraauConfulat,fueil. 
284lign.45.Parmefme  moyen  auffivn  Prêteur 
fut  créé  des  Patriciens  pour  adminiftrer  la  iu- 
flice  en  la  ville, fueil.2  95.1ign.prcmiere. 

Tnbmid&ie.  L’a  n  388.1a  première  inftitutiô  des  Tribuns 
ou  coronnels  de  mille  homes  es  légions  (Chi- 
liarques  les  appellct  les  Grecs  )  lefquels  cftoiét 
créez  par  les  voix  &  fuffrages  du  peuple,  fucil. 
299.lign.36. 

uibanidcue.  L’a  n  de  ambitu  c5tre  les  brigues  & 

menées  qui  fc  faifoict  à  la  pourfuitte  des  magi- 
ftrats, fucil.  308.  lig.34.par  C.  Pctilius  Tribun 
Confuijifjj  peuplc.La  féconde  fut  confulairc  l’an  573. 

par  L.Cornelius  Lentulus,  &  M.  Bcbius  Pam- 
khimbit».  philus  la  tierce  confulairc  auffi  l’an  394.  foubs 
Cn.Cornelius  DolabeIla,&  M. Fuluius  nobi- 
lior.La  quatricfme  par  Cicéron  l’an  690.1a  cin- 
quiefme l’an 695.  par  Calpurnius  Pifo,  plus  ri- 
goureufe  que  les  precedëces.  Pompee  l’an  701. 
y  adioufta  auffi  quelque  chofe;  &  Iullcs  Cæfar 
apres  luy. 

Lan  396.  celle  de  l’intereft  d’vn  pour  cent; 
Cunicifue.  fueil.3o8.1ign.49.Le  mefme  an  vne  ordonnan-i 
CuuuUuc.  ce  faide  par  le  Conful  Cn.  Manlius  en  fon  cap 
par  vne  nouucllc  maniéré  de  faire,  d’appliquer 
au  fïfquc  le  vingriefmc  de  la  valeur  des  efclaucj 
quiferoientmis  en  liberté;  fucil.  309.  lign.17. 


l6o0  | 

i  Mais  par  mefme  moyen  les  T ribuns  du  peuple  Tribuniciénq 
<  firent  paffervn  decret,  que  fur  peine  delà  vie 
on  n’euft  plus  à  affembler  le  peuple  ainfi  feparé- 
i  ment  pour  donner  fa  voix,  fueil.mcfmelig.i-. 

!  L’an  397.  C.Martius  Rutilius  fut  le  premier 
des  plébéiens  créé  Didateur, fueil.3io.lig.6. 

|  L’an  401.  furent  premièrement  erigez  cinq  Confulairc.  j 
banquiers  publiques  pour  accommoder  le  fait 
j  des  vfurcs;&  acquiter  les  debtes  du  menu  peu- 
ple.fueil.313.lign.30. 

L’a  n  402.C.  Martius  Rutilius  eft  le  premier 
;  des  Plébéiens  fait  Cenfeur,fucil.3i4.1ig.22. 

I’  L’a  n  405.1’intcrcft  d’vn  pour  cent  réduit  à 
;  demy:&  quant  au  fort  principal,  la  quartepar-  confulairc. 
j  tic  payee  comptant  ;  &  le  refte  rermoyé  à  trois 
i  ansparegaIleportion,fueil.3i8.1ign.38. 
j  L’a  n  414. trois  ordonnances  faites  par  le  Di- 
dateur  C.  Publius  Philo  enfaueur  du  peuple:  Di<ftatoir«. 
l’vne  quclcs  decrets  d’iccluy  qu’on  appcllclcs 
Plebifcites  ,  fieftendiffent  indifféremment  fur 
tous  les  trois  ordresd’autre,  quclesloix  quife 
j  deuoientpaffer  parles  comices  des  ccnruries,  > 
fuffent  auant  que  de  prendre  les  voix  &  fuffra¬ 
ges  du  peuple  au  champ  de  Mars,  approuuees 
par  le  Sénat:  &latroificfmequel’vndes  Cen¬ 
seurs  fuft  toufiours  delà  en  auant  pris  du  corps 
du  pcuple,fueil.346.1ign.4o. 

L’a  n  416.  le  mefme  Publius  Philo  eft  le 
premier  plcbeien  fait  Prêteur,  fi1cil.349.lign. 

3°\ 

L’an  427.  les  obligations  &  contraintes  par  Cofuiairc. 
corps  font  caffees&abo!ies;&  les  bics  feulemét 
des  debreursaffedez  à  cela.-fueil.360.lign.10. 

L’an  448.  toute  laraquaille  dupeuplcRo.  Ccnforicnnc. 
eftrcduitte  par  Qu.  Fabius  en  quatre  Tribuz, 
appelleesles  Tribuz  delà  ville,  moins  nobles  : 
queles  ruftiques:fueil.4i6.1ig.23. 

L’an  452.1es  Pontifes  furent  augmentez  iuf- Tribnniciénc, 
qu’à  huit;&les  Augures  à  neuf, qui  ne  fouloient 
|  eftre  que  quatre:  mypartis les  vns  &  les  autres 
!  des  Plébéiens  &  Patriciens  .-fueil.423.lign.39. 

!  La  mesme  annee  l’edid  des  ap  -  Confulairc. 
j  pcllations  au  peuple  eft  encore  reconfirmé! 

!  pour  la  tierce  fois,  par  le  Conlul  M.  Valerius,  j 
fueil.mefmeilig.40. 

Voila  lcsloix  &  ftatuts  delà  Républi¬ 
que  Romaine,  de  cefte  première  decade  ;  la¬ 
quelle  fc  termine  au  Confulatdc  L.  Papyrius  J 
Curfor,&  Sp.Caruilius  l’an  460. 

Dont  L  o  n  dit  que  vint  la  couflume  d'ad~  jTne3.fi.  .  | 
mettre  au  Sénat  ceux  qui  ejîoient  des  anciens  Pcres ,  ?'6n  jS‘  1 
Cÿ-  les  autres  qui  leur  furent  depuis  adioujlez^  -,  ap~  \  j 

pellant  ces  Confcripts  enroolle^  de  plus ,  le  nouueau 
Sénat.  Cela  ne  fe  peut  guère  bien  rendre  en 
François,  pource  que  ce  font  termes  par¬ 
ticuliers  que  nous  n’auons  dequoy  reprefen- 
ter:  Il  y  a  au  Latin,  Çrtdtbus  régis  diminutum  pa- 
\  trum  numerum  pnmonbus  equejhis  grains  leflis  ad 
1  trecentorum  fummam  expleuit  :  traditumque  indefer- 
j  tur,  vt  in  Senatum  vocarentur  qui  patres  ,  quique 
!  Confcripti  ejfent  :  confcriptos  videUcet  nouum  Senatum , 

'  '  ~  sss 
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appellent  leflos.  Enquoy  il  ne  vcult  dire  autrû 
chofcj  qu’auflibienauoient  leur  entrée  &  leur 
voix  au  Sénat  ceux  qu'il  y  adioufta  de  l’ordre 
I  dcscheualiers,  comme  les  anciens  Sénateurs 
de  race  patricienne:  &  ceux  qu’on  y  admettoit 
dcnouueau  d’autre  ordre  que  des  Patriciens, 

P. ma  cofçripti.  fappdloient  conf.ripti,OU adle£h,OU  leSh:  Fcllus, 
Confcnpti  dicebantur  qui  ex  equejlri  ordine  patribus 
adfcribebantur  ,  ut  numéros  Senatorum  expleretur : 

•  Item  ^4dleEli  dicebantur  apud Romanos ,  qui  propter 

I  inopiam  (  pour  le  peu  de  Sénateurs  faut  entédre) 

,  r.v  equejîn  ordine  in  Senatorum  fimt  numéro  adjîtmpti. 

Nam  patres  dicuntur  qui  funt  Patrtcij generu  ;  conjcri- 
pti qui inSenatu  funt  feriptis  adnotati.  Ce  qui  m’a 
fait  traduire  enroole confcripti. Et  fur  ce  propos 
nous  voulons  bien  aduertir  les  lecteurs ,•  que  la: 
ou  en  celle  première  decade,  ou  en  la  troifief-! 
me  nous  aurions  torné  ces  mots  de  legereSena- , 
tum,  quand  il  cil  queftiodes  Cenfcurs,pour/a;> 

!  vêla  reueuedu  Sénat ,  que  cela  ne  fuffill  pas ,  ains  y  j 
j  faut  encore  adiouxtet  le  rempli /fement-,  car  legere 

L^tSmatS.  ^f»4r«»»parlesCcnfcurs,  eft  quand  ilscnmet- 
i  toientdenouucauxés  places  vacantes  ou  par 
!  mort,  ou  par  note  d’infamie,  lors  que  pour 
Môme  Saut*.  tîue^(luc  demerite  &  indignité  on  les  calïoit  du 
I  I  Sénat,  ce  quiCa[rp>c\\oitmouere  Senatu.  Tite  Liuc 

au  ij.parlant  du  Diélateur  Fabius  Buteo.-iîrc/}.*- 
tovetere Scnxtu,  tndepr/mum/n  demortuorum  locum 
legit,qui  pojl  L.Æmylium  &  C.  Flamimum  Cenfbrcs  j 
i  i  Curulê m.tgijlrxtum  cocptjjènt ,  needum  in  Senatum  le- 

£hej]ent,vt  quifqtic  corum  Senator primas  créât  us  erat: 
tu  legit  qui  Ædiles ,  T ribuni, Preeto res,  Qufjlorèfve Jùe-  ' 
tant  :  tum  ex  ijs  qui  spolia  ex  Romana  liojle  fixa  domi 
j  haberent,aut  ciutcam  corona  qccepiffcnt.Ita  C. lxxvii.  j 
;  cum  inoèti  approbatione  omnium  m  Senatu  lefhs,  &c.  j 
J  Ce  qui  nous  monftrc  tout  plein  de  chofes;&  en  j 
i  premier  lieu  quclc  Diéhteur  &  les  Cenfeurs  , 
;  faifoient  ce  rcmplilfement  &  cleéliompuis  que  ! 
!  de  ces  premiers  temps  l’ordre  Scnatoirc  n’e- 
floit  pas  profané  à  tous,  comme  il  fut  depuis, 1 
Colônci4ij.  mais  feulement  aux  gens  de  qualité  &  mérite:  h 
neantmoins  Cefar  Sc  Augullc  reformèrent  au¬ 
cunement  ce  qui  y  auoit  cl le  corrompu ,  com¬ 
me  tefmoigne  Suctonc  en  leurs  vies  titre  41.  &: 
33.  Enaprcs,  qu'ils  marchoicnt  &  opinoient  fé¬ 
lon  l’anciennetc  de  leur  réception  ,ain(î  que  les 
confeillers  descours  fouucraincs.-Ics  cheualiers  i 
de  l’ordre  atilïi;  &  autres  dignitez  fcmblablcs  ; 
tant  d’ccclelialliqucs  que  dc’iaiz.  ! 

y  ‘1  mefhif  Ils  CREENT  un  Roy  facrificateur, lequel  néant*  j 
lign.dcimcic.  moins  ftcerdoceils  foubmtrent  au  grand  Pontife. De  ce 
j  Royfacrificateurnousenauonsparlccnlaco- 
|  lomne  1238. Fcftus  :  Sacrifiailus  Rex  appelants  ejl, 
i  qui  sa  facra  qtu  reges  facere  ajjueuerant ,  fecijfct.  Sur- 
|  quoy  quelques  vns  difeourent  ainlî  ;  qu’en  tou- 
j  te  mutation  d’eftat  on  doibt  de  vray  renouuel- 
1  1er  &  changer  toutes  chofcs  fil  eft  poffibIc,à  l’e- 
:  xcmplc  de  ce  dire  du  Poète,  dejh-uit,xdifcat,  mu - 
,  tat  quadrata  rotundis,cn  abolilfint  les  anciens  fta- 
!  tuts,& en  introduifant  de nouucaux;  voire  pra- 
I  tiquer  encore  ce  traiéldu  cantique;  Efurientes 


impleuit  bonis  ,  çÿ*  diuites  dimifit  inanes  :  Ce  que 
■  n’oublia  pas  aulfiTarquin  Prifquefueil.31.  Üg. 

43.  Neantmoins  pour  contenter  aucunement 
le  peuple  qui  a  accoullumé  de  regretter  les 
chofcs  palTces,dcteilcr  les  prefctes,defirerl’aue 
nir;&pourl’amufcr,iln’ell  quebôdeluylailfcr 
en  apparece  quelque  ombre  &:image  delà  pre¬ 
cedente  forme  de  gouucrnemcnt  ;  par  ce  que 
toutes  ces  mutations  fi  generales,  que  de  pen- 
fer  abolir  &  cfteindre  les  anciennes  façons  de 
faire  tout  à  vnc  fois ,  font  fort  violentes  &  dan- 
gereufes.  Parquoy  cefutfagcmétaduiléàBru- 
tus  &fcs  compagnons  de  retenir  les  liéteurs,  les 
troulfcaux  de  verges,  chaire  curule,  &  fem- 
blables  marques  de  la  dignité  royalle  ;  voire  le 
nom  encore  de  Roy,  mais  deltorné  àvn  autre 
vfage  que  l’authoritë  fouucraine  abfoluc  :  & 
c’ell  cequeTitc  Liucvcult  toucher  icy.  Necubi 
regum  dejiderium  effet, regem  fàcrificulum  créant. 

Av  C  o  N  s  v  L  plaine  arriucc&c.  La  ou  Ion  , 
peut  veoir  comme  Collatin  mary  de  Lucrèce  ügn  ji! 
qui  auoit  elle  créé  le  premier  Conful  auec  Bru- 
tus,fut  contraint  de  quitter  non  feulement  le 
Côfulat,ains  Rome  encore;&fe  retirer  à  Laui- 
nium.pource  qu’il  elloit  de  la  famille  &du  nom 
desTarquins.  Mais  toute  celle  hillore  eft  fort 
incertaine  &  côfufe  en  ccll  autheur,&  en  Den. 

HaL&  Plutarque  aulfi  :  les  deux  derniers  con- 
uenas  enfemble  que  Collatin  elloit  encore  Cô- 
ful  quand  les  enfans  de  Brutus  furent  exécutez 
à  mort:  &queI'occalîon  pour  laquelle  Brutus 
prochain  celle  demifllon  &  bannilfement  de 
l’on  compagn5,futpource  qu'il  auoit  touliours 
tenu  bon  alcncontrc  deluy  pour  faire  rendre 
les  biens  auxTarquins; &:  auoir  voulu  fauuer les 
Vitelliensfes  neucux,îquicftoiétdclacôfpira- 
tiô.Ciccron  au  3.  des  Offices  à  ce  propos:g«;W 
Brutus  depoftjon  compagnon  Collatin  du  Confiât, on 
l'eujl peu  d/re  auoir  miujlement  fait. parce  quil luy  auoit 
qjfjlé  &  aidé  à  chajjer  les  Roy  s ,  &  ejlé participant  de 
tous  fes  djfe/ngs  en  cela.  Mais  comme  les  principaux  de 
Rome  euffent.  aditifé  ejlre  necejfairc  d‘  ojler  du  tout 
le  parenté  du  Superbe,  &  le  nom  des  Tarqums,  & 
toute  la  mémoire  delà  royauté-, ce  qui  ejloit  utile  de faire 
pour  la  patrie  ejlo/t  quant  &  quant  fi  honcfle,  que  Col- 
latin  suffi  le  deuoit  trouuer  bon.  ^4umoyen  dcqitoy  cela 
fut  vt/l c pour  raifon  de  l'honnefleté,fans  laquelle  il  neuf 
peu  ejlre  du profftable.  Tullius  Obfcquens  au  relie  Contej 
dit  auoir  efté  obferué  par  expérience  queper-  noUb!c. 
fonne  qui  cull  depoftedé  fon  compagnô  de  fon 
magiftrat,n’auroit  onques  veu  le  bout  de  l’an; 
dont  le  premier  de  tous  fut  Brutus,  puis  Tiber. 
Gracchus;&  autres. 

L’h  ERlTACEilfJ  Tarquiniens  qui  ejloit  entre  la  ^ 
utile  &  le  Tybrefut  eufteréau  dieu  Mars-,  &  tonfiours 
appellé  depuis  le  champ  de  Mars.  De  ccft  endroit  de 
Rome  qui  cil  le  plus  habite  pour  leiour- 
d’huy  ,  nous  en  auons  abondamment  parlé  | 

en  la  colomne  734.  &  delà  en  auant.  Mais  I 

il  faut  cftre  aduerty  qu’il  y  auoit  differen-  I 

•  ce  entre  Mxrtixhs  campus ,  &  campus  Martius.  Ce  i 

que  I 
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que  Feftus  touche  en  cefte  forte  ;  Martiales  cam- 
Pus  ,n  ca^°  monte  dicitur ,  quoi  in  eo  Equiria  folebant 
fierif  quadoaqux  Tybern  cxmpum  M.trtium  occupa f 
fent.  Et  Ouide  au  3.  des  Faftes. 

citera grammeo  Jpeblabis  Equiria  campo, 

Quem  Tybern  curuis  m  latus  vrget  aquis.  ! 
Qui  tamen  ciebl.i  fi  forte  tenebitur  vndt , 

Cxhus  accipiet  puluerulentus  equos. 

Voyez  Strabon  au  j.liure. 

Les  Con  SVLS  fen  allèrent  feoir  en  leur 
place.  Et  ce  qui  fuit  de  cefte  execution  des1 
enfans  de  Brurus  en  fa  propre  prefence.  Plu— | 
tarqucenlavie  de  Publicolcdcfcript  cela  fort; 
elegâment.  Vergilcl’aaufiàtouchéaué.  dcl’E-l 
neidc;  la  où  il  mord  Brutusdeiene  fçay  quel¬ 
le  vaine  gloirç. 

Vis  Tarquinios  Reges ,  animdmquefuperbam 
Vltoris  Bruttfafctfque  videre  receptos ? 

Confulis  imperium  hic pnmus.fxuàfque fe cures  ! 
^fccipiet  ,nxtofque  pater  noua  bella  mouentes 
^4d  poenam  pulchra  pro  hbertatc  vocabit 
Jnfadixpvtcumqueferent  ea fa£la  minores , 

Vmcet  xmorpatrix  laudûmque  immenfa  Cupidoi . 


Des  Esclaves. 

’  I 

Fneil.jy;  Ce  VindiCIVSo»  Vindex  fut  le  pre - 

lign.40.  mier  quen  dit  auoir  efe'  ajfranchy  auec  la  baguette 
appellee  vmditte  ;  dont  quelques  vns  penfient  quel¬ 
le  ait  pris  fon  nom.  Il  cft  bien  requis  de  dire  icy 
quelque  chofe  des  ferfs  &efclaues,  l’vnedesi 
principalles  richcftcs  des  anciens  Romains,1 
enfcmble  de  ce  qui  en  dépend  ;  parce  que 
il  ne  nous  cft  pas  loifiblc  ielon  la  pcrfe&ion 
du  Chriftianifme ,  qui  nous  veut  cftrc  tous 
égaux  comme  frères,  enfans d’vn meftnc  pè¬ 
re  qui  cft  l’eterncl ,  combien  qu’il  y  ait  des1 
ordres  &  rengs  de  fuperiorité  &  de  fubie-j 
dion ,  d’aftiibicdir  noftrc  prochain  marqué  du, 

mefrne  charaderc  de  l’ame  raifonnablede  ven-: 

•  * 

dre,  achcptcr,  &,en  vfer  en  toute  autre  for-; 
te  à  guife  d'vnc  befte  brutte;  comme  le  de -| 
duit  trcfclcgamancnt  S.  Aug.liurc  19.  chap.i-.' 
de  la  cité.  Dieu  (  ce  dit  il  )  a  créé  i  homme  pour 
dominer  aux poijjons  dcl.tmer,  aux  01 féaux  de  t air  ,£7* 
aux  animaux  qui  manhent  &  rampent  fur  la  tcrre:& 
l'ayant  doué  d'vneame  ratfonnable  à  fa  reffemblance , 
n'a  voulu  qu’il  dominajlf  non  aux  irraifonnab/es , 
non  l'homme  à  l'homme.  Tellement  que  les  premiers i 
hommes  lufies furent phtjlof  confitue ^  pajleurs  de  be- j 
fies ,  que  Roys  des  hommes.  Aufïi  cela  importe  vnej 
manière  de  feruitude  fur  eux.  Confcquem-j 
ment  il  référé  au  péché  la  première  origine  de! 
la  feruitude,  parce  qu’on  ne  trouue  nulle  part1 
en  l’efcripturc  mention  de  ferf ,  deuant  que 
N oc  euft  puny  le  péché  &  impiété  de  fon  fils  1 
Cham  de  ce  mot  là,  en  Gcnefe  9. chap. L’ordre 
de  nature  eftant  donq  tel ,  aufii  les  François  ; 
ne  fçauent,  fi  d’auenture  ce  ne  font  les  gens  j 
dodes  qui  le  pcuucnt  auoir  apris  par  les  li- 
urcs,  &  non  par  pradique  St  expérience,  ce 
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que  c'cft  des  ferfs  &  efclaucs,  dont  rien  de 
vray  n’eft  de  plus  vtile  &  commode  félon  le 
monde,  ny  guerede  plus  inique enuers  Dieu. 

Il  y  avoit  au  refte  trois  maniérés  Dîuerfcs  for- 
d’acquerir  des  efclaucs  ;  ou  quand  on  les  a-  «*  de  faire  , 
chcptoit  du  butin  fait  furies  ennemis,  de  la  dcsdüaue5- 
part  refcruce  pour  le  publiq  :  ou  de  ceux 
qui  les  auoient  pris  à  la  guerre ,  &  que  le 
chef  de  l’armcc  leur  dclaifioit ,  auccques  leurs 
autres  émoluments  &  pradiques  qu’on  fou- 
loitconccdderaux  foldats  ;  &  ceux  là  fappel- 
loient  proprement  Mancipia ,  quafi  pris  de  fa 
propre  main  :  Varron  liure  5.  Manapium  quod 
manu  expitur.  Et  les  ferfs  dits  de  feruando ,  pource 
que  ceux  qui  eftans  pris  en  hûftilité  par  le 
droit  des  armes  pouuans  eftrc  occis,  fccon- 
feruoient  par  les  vainqueurs  ;  comme  tefimoi- 
gne  S.  Auguftin  au  lieu  cy  défilas  allégué,  & 
le  Iurifconfulte  Florentin  fur  le  4. des  inftitu- 
tCS  ;  Semtexeo  appellati  funt  qu  'od  imperatores  ca- 
ptiuos  vendere  lubent ,  ac  per  hoc  feruare ,  nec  occi- 
dere  fient.  En  troifieftne  lieu  les  ferfs  eftoient 
acheptez  de  leurs  maiftres  &  poflefleurs  légiti¬ 
mes  aufquels  ils  appartenoiét,&  ce  de  trois  for¬ 
tes  :  ou  par  achaptiou  quand  le  pere  vendoit  fes 
enfans,  car  ils  auoient  pouuoir  de  ce  faire  î 
colomne  1047.  ou  ceux  qui  leur  eftoient  naiz 
d’vne  cfclaue.  Il  y  auoit  aufti  trois  fortes  &c 
ceremonies  de  les  vendre  (il  faudra  neceflai- 
rement  vfer  icy  des  termes  Latins  j&tlescx-^ 
pliquer  le  mieux  qu’on  pourra  en  François).S»&  suùUjla 
kxjlxftb  corona-, &fub  p//fo.Iapremierc  fub  hxjïa  aC- 
fauoir;  eftoit  per  au  Cltonem  &  fechonem ,  au  plus, 
offrant  &  dernier  encheriflcur  à  l'cncat,  ou  Ion  i 
plantoit  vneiauclinc,  comme  nous  auons  dit  ! 
cy  deftus  en  la  colomne7<56.Tire  Liue  au  6.  li-  j 
jure, fucil. 260.  Iig.  z^.quibus  fub  hajla  venundatis , 
tantum  xris  rcdxdlum  eJt,oyc.  La  fec ôde^fitb  corona ; 

!quand  on  leur  mettoit  vne  guirlande  ou  chap- 
jpeau  d’herbe, de  fleurs’,  ou  de  rameaux  d’arbre  i 
en  latcfte ,  ainfiqu  a  nous  ce  qu’qn  appelle  le  ] 
bouquet  furrorcillc:au  5. liurcfucil. 230.  Iig.  22.  ! 

Rojlera  die  Dittator  libéra  corpora fub  corona  vendiditi 
£tau8.1iu  fucil.jfS.  iign.  27.  Pollix  tribus finten- 
pa fut pubères  verberatos  necari ,  coni tiges  Itbcrbfque 
fub  corona  lege  belh  vxmre. ou  bien  de  ce  que  quâd 
n  faifoit  ccft  cncant ,  les  foldats  l’entournoiét 
our  faire  la  garde  ainfi  que  d'vn  cercle  ou  co- 
onne.  A  ulugcllc  liure  7.chap_4.  sicuti  antiquité 
\nxnciptx  titre  belli  capta  coroms  mduta  vxmebant  ;  (3* 
dcirco  diccbantur  fub  coronis  vxmre.  Ejl  autem  ah  a. 
ationis  huius  opinio  ,  curdici  fohtum  fit  captiuos  fub 
orona  vxnundxn ,  quod  milites  cujlodix  eau  fa  capti -  i 
1  torum  vxnalium  greges  circunjlarent ,  edque  circum-  J 
fixtio  militum  corona  appellata fit .  Latroifiefmcyi^  Subpim 
pileo ;  quand  au  lieu  de  la  guirlande  on  leur  ! 
inettoit  vn  chappeau  en  la  tefte,  affin  qu  o  peuft  1 
difeerner  de  loin  les  plus  excellcns,  &:  que  les  a- 
^hepteurs, leurs  veucs  défilas, les  remarquafient  1 
diligément,&  fifient  vifiter  à  leur  aife,  car  en  cc 
Caslevédeur  nerefpôdoit,nyneIe5  garétifloit 
L  .  SSSij  ’ 
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pointautremcnt:cc'mefmeautheur  au  lieu  def- 

lü(dit:P//f.t/05  feruos  vtnum  fohtos  ire  quorum  nomi- 
nevendttor  nibtl  prxjlaret ,  Caihus  Sabinus  turifpe- 
ritiu  ficriptum  rehquit  :  Cuius  rei  caufiim  efs  ait , 
quoi  eiufmodi  conditioms  mancipia  infirma  efie  in 
i  Vtndundo  deberent ,  vt  emptores  errare  &  capi 
non  poffenf.ncque  lex  vendundi  opperienda  effet ,  fed 
oculis  ïam  peraperent.  1  Les  ferfs  au  refte  cftoient  Ci 
rigoureufement  foubfmis  à  la  puiffàncc  &  fub- 
ieétion  de  leurs  maiftres ,  qu’ils  pouuoien  t  eftre 
fans  reprehenfion  mis  à  mort  d  ’eux ,  &  encore; 
trcfcruellcment  pour  la  moindre  oeçafion, voi¬ 
re  fans:  comme  celuy  qui  pour  auoir  caffévn 
verre,  fut  condamné  d’eftre  tout  furie  champ 
ietté  dans  vn  referuouer  ou  l’on  nourriffoit 
des  murenes  pour  en  eftre  mangé  ;  mais  Augu-; 
fte  qui  eftoit  prefent  le  fauua.  Plus  vn  autre  d5t 
il  cft  fait  mention  au  2.1iure  fueil.79.lign. 4. On; 
les  fouloit  aufft  à  tous  propos  gehenner ,  &  tor-1 
menter  pour  en  tirer  quelque  vérité  quand  il  fcj 
commettoit  quelque  délit;;  auec  autres  infi¬ 
nis  tels  exemples  de  martyres  &  de  cruau- 
tcz  contre  ces  pauures  mifcrablcs.  Toutes  - 
fois  il  y  eut  quelques  bons  princes  qui  le  re¬ 
formèrent, &  reftreindrent  à  quelque  modéra-! 
tion& humanité:  ainfi  qu’on  pcult  veoir  de¬ 
dans  Suétone  en  Claudius  tiltre  25.  Comme 
quelques  vns  fi  enuuyans  défaire  penfier  leurs  efilaues 
quand  ils  deuenoient  malades ,  les  abandonnaient  en 
ïifle  d’Efculape,  il  ordonna  Que  tous  ceux  qui  fie-, 
roient  ainfi  delarjîe^fitns  fecours ,  acquerroient  liberté 
fans  plus  retourner  à  la  fubieCtion  de  leur  maifircy 
fils  venaient  à  conualefcence  :  que  fi  quelcun  les  aymoit , 

;  mieux  mettre  à  mort  que  les  expofir ,  il  ferait  tenu  pour, 
\coulpable  du  crime  d’homicide.  Et  Spartian  en  la| 
vie  d’Adrian  l’cfcript  auoir  fait  vncdiJt,  qu’ilj 
ne  feroit  plus  Ioifiblc  au  <  maiftres  de  tuer  leurs 
efclaues.  Or  ils  venoiét  a  obtenir  liberté  en  plu- 
ficurs  fortes:  ou  quand  leur  maiftre les  affran- 
chifloit  libéralement  &  gratis ,  pour  leur  preu^ 
dhomie  &  honefteté,  pour  leurs  bôs  deuoirs 
loyaux  feruiccs-fizceftevoye eftoit  la  plus  fre¬ 
quente  &  mieux  eftimec.  Ou  quand  ils  fc  ra- 
cheptoicnt  de  l’argent  qu’ils  auoiét  peu  cfpar- 
gner  de  leurs  labeurs ,  &  ouutages ,  car  on  leur 
referuoit  quelque  portion  du  téps,  apres  s’eftre 
acquitcz  de  celuy  quils  deuoientau  fcruicede 
leurs  maiftres,  ce  qui  fe  pratique  mefmecn 
Turquie:  Aucuns  pour  auoir  fait  quelque  figna- 
lé  fcruicc  à  la  Chofepubliquc;  ainfi  que  ce  V in¬ 
dex  dont  il  eft  icv  queftion  :  les  autres ,  qui  pat 
des  larrccins,  ou  pour  auoir  abufé  vailainc- 
ment  de  leurs  corps  à  cachettes,  &  autres  tel¬ 
les  mcfchancetcz  auoient  arnafïc  de  l’argent. 
Les  autres  pour  auoir  affilié  à  quelque  infî- 
gne  forfaiture  auecques  leurs  maiftres; com¬ 
me  d’vn  aftalfinat,  vollcric,  empoifonnement,. 
ils  les  mettoient  en  liberté,  affin  qu’on  ne 
leurpeuft  donner  la  queftion  pourles  reucl- 
lcr;  cariln’eftoit  pas  permis  de  gehenner  vn 
citoyen  Romain,  comme  vous  pouucz veoir 


aug.liure,  fueil.349.hgnc  26. parlant  de  Minu- 
cie  vierge  Vcftale,  qui  auoit  efte  decelce  par 
vn  ficn  efclauc  de  feftre  forfaitc;  Décréta  pontt- 
ficumiujjafacrisabjlinerc,  F  a  m  I  Ll  amqv_e  ik 
pot  est  ai  e,  habere:  c’eftà  dire 

3u’on  luy  donna  fes  efclaues  en  garde ,  & 
efendit  de  les  mettre  en  liberté,  affin  qu'on 
leur  peuft  donner  la  torture.  ;  Les  autres  les  af- 
jfranchifToient  ou  par  certaine  vaine  gloire  & 
iambition  de  f  acquérir  vn  titre  de  mifericorde 
|&  clcmence  durant  leur  vic;&  pour  decorer  la 
pompe  de  leurs  funérailles,  quand  on  verrait 
leurs  corps  fuyui  d’vn  fi  grâd  nombre  daffran- 
chiz,  remarquables  au  petit  craquelin  qu’ils 
portoienr  en  la  refte  pour  tefmoignage  de  leur 
jlibcrtè:Tite  Liuc  à  la  fin  du  jo.liure;  S ecutusSa- 
pionem  triumphantem  efl  pileo  capiti  impofito  Q^Tc- 
rentius  Culeo  Senator ,  omnique  deinde  vita,vt  dignum 
rratjibertatu authorem  coluit.  Lequel  conuoy  fou- 
Joit  eftre  auffi  accompagné  de  prifonniers  ra- 
!cheptcz;&  de  certaines  canailles  qui  auoient 
jmerité  mille  morts.  Les  autres  par  auàrice, 
jprincipallement  deffoubs  les  Empereurs ,  affin 
.de  participer  aux  largeffes  &  diftributions 
qu’ils  faifoiët  au  peuple  par  telles:  ou  du  temps 
delà  République,  cscherctez  du blçd, qu’en 
femblablc  on'  deliuroit  à  chafquc  citoyen  Ko- 
jmainchafque  mois,  à  moindre  prix  beaucoup 
qu’il  ne  valloit  ;  cnfcmble  aux  autres  liberalitez 
!&  biensfaits  qu’on  departoit  aux  pauures  8 1 
fouifreteux  citoyens.  Mais  Augufte  reiglaccs  i  ■ 
•affranchiffements  abufifs  ainfi  que  met  Sueto- 
|ne  en  fa  vie  titre  40.  Manumittendi  modum  termi- 
nauit.Et  puifaprcSiSeruos non  contentus multis  diffi- 
cultatibw  à  libertate  iufia  remouific,  cum  &  de  numé¬ 
ro  de  conditione  ac  differentia  eorum  qui  mxnumit- 

terentur  curiosè  cauifetfoc  quoque  adiecit  ;  nevmCbts , 
vnquamptortufve  quts  vllo  hbertatis  genere  ciuitstem 
utdipifceretur.  On  les  mettoit  ordinairement  en 
liberté  deuant  le  Prêteur  dedans  à  Rome;8c  es 
prouinccs  par  le  Proconful,  ou  fon  légat  8c 
lieutenant  ;  ou  le  Propretcur  ;  non  feule¬ 
ment  eftansaffis  en  leur  tribunal,  mais  quand 
ils  fortoient  pour  f  aller  promener,  ou  bai¬ 
gner  :  &  ce  auecques  certaines  folemnitez 
de  paroles,  &  de  la  baguette  appellce  vin¬ 
dicte,  enfcmble  du  petit  chappeau.  Boc- 
!ce  à  ce  propos  fur  le  3.  des  Topiques  dé  Ci¬ 
céron.  Ida  vindicte  efl  vne  petite  gaulle  ou  ba¬ 
guette  ,  que  le  Prêteur  appofiint  fitr  la  tefie  du  fierf 
qu’on  voulloit  affranchir  ,  le  mettoit  en  liberté  auec 
quelques  mots  folennels  qu  il  proférait.  Decesmots 
la  voicy  ce  qui  fen  trouuc  en  certain  réper¬ 
toire  Grec  de  la  bibliothèque  du  Roy. 

B à  pa.ZS'oi  ?s  ô  ffy®*  »  ô  ff/wwp 
\ du \  TV  t\uhéfy/Mfc  xip&Ayir  tmioi  (fioxornsi 
<î>  A  M  E  N  TON  n  A,P  O  N  T  A  AN. 
i0  P  fl  n  O  N  EINAI  EAEYOEPON 
K  A  X  nOAITHN  PHMAI0N. 
La  vindicte  eft  vne  verge  dont  le  Magifirat  ou  Pre¬ 
neur  frappant  fur  la  tejlc  de  celuy  qutl  affranchirent 
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dufoit amp:  Nôvs  déclarons  l’H o Mme  1  Gracchus  &  des  efclaues',  eftans  eti  Ton  ar-j 
ÏCy  PRESENT  estre  LIBRE  et  ci-  •  mee  :  Neque  ni  exemplum  mjli  rtitlitts  qtucquam 
T  o  y  EN  R  o  M  A 1  N.Ce  que  touche  auffiFeftus,  j  eu  prêter  libertatem ,  deejfe .  Et  puifapres  il  leur 
mais  d’vnc  autre  forte;  car  il  met  que  c’cft  le  promet  ;  qui  caputhojhs  retuhjjet ,  eum  fe  extem- 
maiftredcl’cfclaue;  Manumitti  feruus  diccbatur ,  \plo  liberum  ejje  iujjurum .  Cela  fappelloit  Seruos 
cum  dominas  eius  aut  caput  etufdem  ferai  ^aut  ahud me.  ad  pileum  vocare -,  à  caufe  du  petit  chappeaù 
i>rum  ttnens  dicebat ,  Hvnc  hominem  i  qu’on  leur  mettoit  en  la  tefte  en  ligne  d’af- 
libervm  esse  voio:  (ÿ1  emittebat  |  franchilTement  :  le  Satyrique  ;  Et  libertatem 
c  manu.  De  maniéré  que  ny  vn  fourd  ny  \quam  nobit  pilex  donnât.  Etau  mcfme  lieu  def- 
muet  ne  pouuoient  anciennement  mettre  vn  ,  ïufdit  du  14,  P  tient  1  ,  aut  lana  alba  velatu  capi- 
dc  leurs  ferfs  en  liberté  ,  pource  que  ccftuy-  |  tibus  Volones  epulati font .  L  a  troifiefme  ma- 
cy  ne  pouuoit  proférer,  ny  ceftuy-là  ouyr  niere  de  mettre  les  ferfs  en  liberté,  eftoit,  s< 
les  mots  folenncls  de  celle  manumillion  ou  de  ceux  qu'on  appelloitlW/r/f/CTw  ,  fuyuantla  U. 
affranchilTemcnt  j  qui  eftoient  pour  le  regard  loy  Elicnnne  Sentie;  qui  ayans  elle  puniz 
du  Prêteur  Romain,  Aiote  ivre  qvi-  pat  iuftice,  ou  ftigmatifez  de  leurs  maiftres1, 
ritivm  libervm  esse:  En  prd-  c’eft  à  dire  marquez  au  vifage  aucc  vn  fet 
nonceant  lefquels  il  frappoit  l’ efclaue  de  la  :  chaud,  ce  qui  ne  fe  pouuoit  plus  effacer  i 
baguette;  &  puis  luy  faifoit  faire  vn  tour  en-  j  eftoient  puifapres  deux  mis  en  liberté.  Co¬ 
der  ;  ce  qui  fappelloit  V~ertigo-,X>etfc\  Vna  Qui-  fte  multiplicité  d’atfranchilTemcns  eft  deno- 
ritem  vertigo  facit.  Mais  ils  f'eltôient  auantque  tec  par  Suetone  au  lieu  cy  dclfus  allégué  du 
fe  prefenter  fait  rairc  premièrement  la  tefte,  40.  chap.  de  la  vie  d’Augulte;  Ne  vin&usvn- 


ScxàiAcdiü-, 


mancipation  des  fils  de  famille  ,  comme  en  Cevx  av  reste  qu’on  aflraiichiftbit 
,  la  manumillion  des  efclaues  ,  le  mefmepoë-  eftoient  proprement  appeliez  libertin  &  leurs 
te  la  touche  en  paflant:  VindiBapofiquammeus  enfans  tiberrmr.  Le  meime  Suetone  en  Clau- 

à  Pretore  rccefii .  Ceux  qui  eftoient  affranchiz  àuisi^.  libertinorum  plios  in  Senatum  allegijfe  do~  • 

parcelle  folcnnité  de  la  vindi&e  ,  eftoient  cuitfgnarustemporibus^ppij  deinceps  aliquan- 
:  plus  priuilegiez que  les  autres,  &  pouuoient  diu  libertinos  diBos ,  non  ipfos  quimammitterentur , 
fans  contradiction  cftrfe  faits  citoypns  R  6  -  fed  ingenuos  ex  hit  procreatos.  Mais  les  autheurs 
mains;  là  ou  les  autres  qui  obtenoient  li-  confondent  cela  la  pliis  pârt  du  temps,  les  pre- 

berté  par  le  teftament  de  leurs  maiftres,  nans  l’vn  pour  l’autre.  Lefquels  libertins  ou  cn- 
ne  paruenoient  linon  au  droit  du  Latium,  fans d’affranchiz pouuoient eftrcenrcgiftrczés 
fùyuant  la  loy  Iullie  Norbonc  ,  fi  d’auen-  Tribus, &  porter  les  armes  éslegiôs  Romaines.  •  ,,,  1 

jturc  ce  n’ eftoient  par  quelque  grâce  Ipc-  Les  Dames  pleurèrent  BrutHt 'vnanentier.il 
ciale  du  prince.  Ceft  aftranchiflemcnt]  tefta-  y  a  quelque  difficulté  en  cecy;  car  Numa  auoit 
mentaire  eftoit  de  deux  fortes-, ou  diredl  quand  auparauant  ordonné  que  la  femme  ne  por- 
tout  fur  l'heure ,  &  durant  fa  vie  le  teftatcur  tait  le  ducil  de  fon  mary ,  qui  cil  le  plus  grâd  de 
leur  donnoit  liberté:  ou  oblique  &  fidc-  tous,  linon  dix  mois, comme  dit  Plutarque  en  j  .  j 
commis,  quand  il  remettoit  cela  à  fes  hcri-  favicjccqui  fut  ainli  obferué  par  plus  d’onze  1 
tiers:  dont  le  Prêteur  eftoit  auffi  appelle  du  cens  ans,iufques  au  temps  de  Theodoze.Neat-  | 

;  mefme  nom.  Vne  autre  maniéré  encore  d’af-;  moins  l’an  de  Numa  eftdit  de  douze  mois  fai-  1 
franchir  les  ferfs,  dequoy  toute  l’hiftoire  Ro- !  fans  365.iours.De  ces  dix  mois  là,  fait  foy  auflï  | 
mainc  eft  femee,  eftoit  és  feditions  &  guer-  Ouidc  au  premiers  des  Faites,  comme  nous  , 
rcs  ciuiles  :  liure  i3.fucil.15.  lign.45.  Seruosad  auons  cydcuât  allégué  en  la  colôncio88.& 89.  j 


libertatem^ppius  Herdomus  ex  Capitolio  vocabat.ou 
en  des  tumultes.  &  chaudes  alarmes  de  quel¬ 
que  defeente  à  l’impourueu d'ennemis,  ainli 
comme  bien  fouuent  des  Gaulois:  ou  quand 
à  faultc  de  foldars  libres  on  enrolloit  & C  ar- 
Imoit  auffi  les  efclaues  ;  comme  en  la  fccon- 


Quod fatuejl  vtero  matra  dum  prodeat  infant } 

Hoc  anno Jlctuit  temporis  ejje puis. 

Per  tôt  idem  rhenfes  àfunere  comugis  vxor 
Sujlmet  in  vidua  trijliapgna  domo. 

Pourcc  qu’il  eftimoir  le  dueil  des  creatùrcà 
mortelles, apres  leur  decezdeuoir  equipollcr  au  ; 


jde guerre  Punique,  au  Z2.1iurc:£f4//4»i  formam  temps  deleur  engendrement  &  procréation:  j 
nom  deleftus  inopta  liberorum  capitum  ac  necejîitas  Pendant  lefquels  dix  moisqiicduroitce  dueil,  j 
dédit  r  0EI0  milita  tuuenum  vahdorum  ex  feruitiis ,  iln’eftoitpasloifibleàlafemmc  defe  remarier 
prius feifeitantes  fmgulos  vellentne militare ,  empta pu -  fans  vne  note  d’infamiejtant  pour  garder  quel-  j 
bhee arntaucrunt .  Mais  on  ne  les  mettoit  pas  en  que  forme  d’honnefteté  &  refpeél  d’amitié  en-  i 
liberté  tout  auffi  toft  qu’on  les  leuoit;  ains  uers  fon  deftunCt  mary, &nefcmôftrer  trop  le-1 
hpres  auoirfait  quelque  bonfcruicc  àlaCho-  gieredcl’auoir  ainli  mis  fi  toft  en  oubly;  que  j 
fepublique,  &  f  élire  portez  valeureufement;  pour  ne  troubler  &  côfondrelcslags&fcmécc' 

pomme  on  peut  veoir  au  4*  liure  enfuyuant  de  des  deux  maris  l’vnc  par  l’autre  ;  affin  que  fi  elle 1 
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eftoit  demeurée  girofle  du  précédât  vn  peu  auat 
fon  trcfpas,par  la  furuenuc  d’vnc  autre  Ton  fruit 
ne  peuft  eftre  brouillé  ;  en  danger  peut  eftrc 
d'auorter  par  vn  trop  d’ardeur  procédant  d’vne 
nouucauté  d’amourettes,&  concupifcence  vo- 
luptueufe  de  part  &  d’autre.  Il  faut  donques 
que  l’an  dont  parle  icy  Tite  Liue, durant  lequel 
les  dames  Romaines  porterct  le  dueil  dcBru- 
tus,cequeconfermcauifil’autheur  des  hom¬ 
mes  iUuures,CW«*  corpus  inforo pofitum ,  à  colle ga 
lnnddtum>mxtron&  anno  luxeruntyh.  quoy  Tite  Liue 
adioufte  icy ,  comme  de  leur  propre  perc  j  foit  l’an  de 
Romulc  de  dix  mois  failàns  300.  iours.  Ce  que 
monftrc  Scneque  vouloir  entendre  en  la  forte, 
quad  apres  auoir  dit  au  8. de  fes  epiftres;  ^innum 
feemims  ad lugendum  conjlituere  maiores  ;  au  liurc  de 
la  confolation  f  cxpliqnant  là  defïiis  ce  femble 
il  met  ;  Marnes  decem  menfium  Fpatium  lugentibus 
:  virosdederunt. Si  d’aucntureTitc  Liue  ne  vouloit 
I  inférer, &Scneque  auflî,quc  le  dueildu  perc  fuft 
j  plus  long  que  celuy  du  mary  -,  ou  que  ccluy  de 
Brutus  euft  efté  extraordinairement  prolongéi 
tout  ainfi  qu'au  contraire  apres  la  deffaide  de 
Cannes,  comme  dient  Valerc  au | premier, 
6C  Tite  Liue  au 1 12.  il  fut  reftreint  à  trente 
I  ïo\ivs:^4deoquc  totam  vrbe oppleuit  luttus,  vt facrum 
anniuerfxrium  Ccrew  tntermiffum fit-, quia  nec  lugenti- 
j  bus id facere fase/l,nec vlla imlla  tempejlate  matrona 
expert  luttusfuerat.  Jtaque  ne  ob'eandem  caufam  alu 
j  quoque facra  publica  aut  priudta  dcfcrcrentur ,  Senatuf- 
confulto  diebus  trigmta  luttas  ejî  fimtus.  F eftus  fur  le 
mot  Gr-eca  facra ,  met  cent  iours  fi  le  texte  n’eft 
j  corrompu.lf feruice  Grec,efloit  vnefejle  deCeres  ap- 
j  portée  du  pays  de  Grece ,  que  les femes  mariées  celebroift, 
pour  lerecouurement  de  Proferpme  :  &  comme  il  ne fè 
trouuajl  point  de  femmes  à  Rome  pour  la  célébrer  à  cau- 
fe  de  la  routte  de  cannes ,  &  le  grand  nombre  de  celles 
qui  ejloient  en  dueil-, il fut  dcjlors  mjlitué  quon  ne pleu- 
reroit  delà  en  auant  les  morts  plus  de  cent  tours.  Le 
mcfmcautheur  à  ce  propos  de  la  diminution 
ItnticnsRo'l 011  delailfement  du  dueil,  foubs  le  mot  minuc- 
mains  quant  batur  met  cecy  :  Le  peuple  a  accouflumé  de  laijfer 
^ccrmuicm*  fon  ^He‘^  *  ^  Micacé  de  quelque  temple-,  ou  quand 
les  Cenfeurs  font  le  lufre  ;  ou  quand  quelque  voeu 
[fait  pour  le  pubhq  f  accompli]} .  Mux  particuliers ,i 
i  à  la  naijfance  de  quelque  enfant  ;  quand  quelque 
|  charge  &  authorité  vient  à  leur  famille  :  quand  leur 
|  perc  ou  leurs  enfant  ;  ou  le  mary  ou  le  frère  prit  des' 

I  ennemi (  retournent  à  la  mai  fon:  ~Au  mariage  de  leurs 
files  :  Quand  quelque  créature  'vient  à  naijlre  qui 
leur  appartient  de  plus  près  que  le  defuntt  dont  ils 
1  portent  le  dueil  :  l  anniuer faire  de  Ceres  :  toutes 

Cajtm  Ctnru.  efl0llijfances  gp  congratulations  publiques.  C’eft 
vne  chofe  au  refte  bien  mcrueilleufe  &  di¬ 
gne  de  confideration ,  que  ces  deux  pre- 
cité'dcDicu  nders  Confuls  autheurs  de  dechaffer  les  Rois 
dup.is.  de  Rome  ,  quelque  iufte  occafion  de  ven-* 
geance  qu’ils  euflènt  ;  l’vn  de  fa  femme  vio¬ 
lée  par  le  fils  du  Roy  ,  &  laquelle  pour  ce¬ 
lle  occafion  f  eftoit  elle  melmc  donné  la 
mort  :  &  l'autre, que  Tarquin  euft  fait  tuer 
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■fon  perc  pour  auoir  fes  biens  :  quelque  rai- 
fonnable  pretexte  de  vouloir  deliurer  leur 
Ipatrie  d’ vne  fi  tyrannique  domination  ;  à  tous 
(deux  neantmoins  fuccedafimal ,  ou  parvnc: 
ideftinec  fatale  ,  ou  par  la  diuine  punition,: 
(pour  auoir  entrepris  de  fe  rebeller  contre  la 
facrc-fainde  puiffance  du  Roy  leur  légitimé 
S£  fouucrain  feigneur  j  que  l’vn  fetrouuadesi 
le  premier  iour  de  fon  Magiftrat,  depofcd’i- 
celuy  &  banny  de  Rome  ;  &  l’autre  tué  à  la 
première  rencontre  auant  que  l’an  fuftreuolu, 
apres  auoir  veu  en  fa  propre  prefencc  fi  cruel¬ 
lement  bourrelier  fes  enfans  vniques .  Le 
peuple  mcfme  de  fon  cofté  ne  fen  trouua  pas 
guere  mieux;  car  tout  ce  qu’il  auoit  foufrert 
foubs  les  Roys  en  244.  ans  n’egalla  pas  la 
moindre  annee  des  opprelfions  du  Sénat,  & 
de  la  nobleffe  ;  iufqu’à  ce  que  finablcmcnc 
réduit  à  vn  dcfefpoir  il  prit  le  frein  aux  dens] 
(contr’cux  ;  &  en  eut  la  raifon  à  fon  tour.j 
(Mais  nous  auons  défia  touché  cela  cy  de-  ! 
uanr. 

Et  US  troujfeaux  de  verges  mis  bas,  (?c. 

La  Royauté  ou  pluftoft  les  Roys  chaflczhors  ^ 1 
de  Rome,  il  y  refta  vn  gouucrnemcnt  mcllè 
des  trois  ordres,  ainfi  que  dit  Polybe-,  mo- 
Inarchie  ,  ariftocratic  ,  &  démocratie.  Car 
la  monarchie  &  commandement  abfolut  rc-  ! 
Juifoit  encores  aucunement  es  Confuls,  ain¬ 
fi  qu’il  a  efté  dit  cy  deuant  au  fucil.  32.  lign. 

26.  &  es  Didateurs  bien  plus  ,  mais  c’eftoit 
vne  dignité  extraordinaire.  •  L’ Ariftocratic 
qui  eft  vne  manière  de  gouuerncment  entre 
les  mains  de  quelque  nombre  des  plus  appa¬ 
rents  &  plus  preudhommes  citoyens ,  en  la 
puiffance  &  authorité  du  Sénat.  Maislcpcti- 
ple  aflauoir  la  Démocratie  finablemcnt  l’em¬ 
porta  &  fur  les  Magiftrats  ,  &  fur  le  Sénat; 
de  manière  que  depuis  les  Roys  iufqu’aux 
Empereurs  ,  par  l’efpacc  d’enuiron  cinqcens; 
ans ,  durant  lefquels  fc  firent  les  plus  belles 
conqueftcs  &  amplification  de  l'empire  Ro¬ 
main  ,  ceft  eftat  demoura  en  forme  de  Ré¬ 
publique  ;  auec  toutesfois  plufieurs  grandes 
partialitez  ,  combuftions  &  querelles.  Dc- 
laquelle  fuperinten  dance  &  authorité  fouuc- 
raine  du  peuple  ,  les  principales  maraues 
eftoient  les  appellations  deuant  luy  en  der¬ 
nier  rcflôrt,  de  la  vie  d’vn  citoyen:  d’ap- 
prouucr ,  ou  reieder  tous  decrets ,  loix ,  edits, j 
jftatuts,  ordonnances:  conférer  toutes  ma-j 
nicres  de  magiftrats  &  offices:  bannir, rappel- 
ler  :  décerner  la  guerre  &  la  paix  ;  faire  &  rom¬ 
pre  les  ligues, confédérations, alliances  auec 
les  peuples  &  potentats  eftrangers:  punir  &  re- 
compcnfcrà  fon  bon  plaifir;  combien  que  la 
plufpart  du  temps  mal  à  propos  &  impertinem- 
ment  tout  cela.  Vne  autre  marque  auffi  de  celle 
authorité  fouueraine  eftoit  le  rabaiflement  des 
fafees,  nonobftant  qu’enfeignes  du  fouuerain 
1  magiftrat, en  toutes  les  aflemblees  du  peuple. 
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ftta.jMig.9.  i  .On  vien  r  annoncer  à  Horace  vne  piteufi 
ponuelle  ,  que.  fou  filz_  efioit  mort  naguère  ,  parquoy 
il  ne pouuoit  dedier  le  temple.  Cecybat  furie  pro- 
i  pos  precedent  du  ducil,  parce  que  quand  quel-i 
i  qu'vn  venoità  deceder  en  vne  maifon ,  toute  la 
|  famille  eftoit  cftimcc  funefte  &  cohtaminco 
!  de  ce  mortuaire, iufqu a  ce  qu'on  euft  fait  de 
tous  points  le  deuoir  au  corps, félon  que  le  te£ 
■noigne  Virgile: 

Praterea  lacet  exammum  nbi  corpus  amici, 

I  Heu  nefeù  ?  totamque  infefiatfunere  clajfcm. 

i  Comme  cela  fc.faifoit,nous  l’auons  bien  au  lôg, 
i  déduit  fur  le  propos  des  fepultures.  Mais  Hora-j 
I  ce  ne  laifla  de  dedier  le  téplc;  ce  qui  fe  rapporte! 
i  à  ceft  autre  lieu  du  mefme  Poëte: 

I  ^iEneas  quanquam  ficus  dare  tempus  humandu  I 
|  >  Précipitant  cura,  turbot àque  fimeremens  ejl-, 

1  VotaDeûm  primo  viCtor  foluebat  Eoo. 

\  Quant  à  la  dédicacé  des  temples ,  outre  ce  que 
î  nous  en  auons  délia  mis  ailleurs  és  colonnes 
i  8oj.&  1x54.  V arron  au  y.de la  langue  Latine  de- 
j  riuc  ce  mot  dedico,  de  dtco  :  Æ  d  i  s  ftera  à  magi- 
firatu  prxeunte  pontifice  dicendo dedicatur,  Que  les 
|  temples  &  autres  lieux  fainéls  eftoient  dédiez 
i  par  le  magiftrat ,  le  pontife  luy  distant  les  mots 
folennels  de  la  dédicacé  :  dont  T acitc  au  20.  li- 
uretoucheplus  particulièrement  les  ceremo¬ 
nies.  Veffafian  ayant  pourueuaufaiCt  des  bleds,  don- 
!  nala  charge  de  refaire  le  Capitole  à  L.Vejhws ,  de  l'ordre 
I  des  cheualliers  ,  mais  dauthorité  &  réputation  tenu  a* 
reng  des  premiers  perfonnages  de  Rome.  Cejlui-ç) 
ayant  fuel  ajfembler  les  ^truïfices  ,  ils  declarerem 
qutl  failloit  tranfporter  dedans  les  marejls  toutes  le 
ruines  gy  de feo mères  de  [ autre  temple  dauparauant,(y 
Itrebajhrdtnouueau  fur  [ancien  premier  plan:  car  le 
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Dieux  ne  vouloient  point  que  C ancienne  forme  diceluy  ' 

'•  fujl  changée.  Le  vingt- vniejme  donques  de  Juin  Je  tour 
ejlant  fort  clair  {y  jerain ,  tout  le  pourpm  qu'on  deuoit 
dedier  pour  le  temple ,  fut  enuironné  £  vne  ceinture  de, 
feflons  (y  chappeauxde  triomphe,  entrelaffe^dcliaf-, 
fes  de  bandeaux  (y  larges  rubents.  Et  là  dejjus  entrèrent  jite  Line  aa 
lesfoldats  ayas  vn  nom  de  bon  encontre, &  des  rameaux  lS-NS  Atrium 
au  poing  d'arbres  heureux  :  Puifàpres  les  vierges  Vejla-  tZSi 
les,  auec  des  ternes  garçons  (y  des files  dont  les  peres  (y  fimi 

mères  viuoient  encore ,  qui  arrouferent  la  place  deau  vi-  f"*' 
ue  puifee  en  des  ruijfeaux , font ornes ,  (y  riuieres.  Cela 
faiCi  le  Prêteur  Heluiàiws  Prtfcus  l'ayant purifee  parle 
faertfee  £  vn  beuf,  {y  quelques  taureaux  ;  les  entrailles 
en  appofees  fur  vn  gazon  £  herbe  verte, fit  les  prières ,  le 
Pontife  Plaute  Eltan  les  luy  diélant  de  mot  à  mot, à  Iup- 
piter,  Iunon,  Minerue ,  (y*  les  autres  Dieux  protecteurs 
de  l’Empire  fi  ce  qu'il  leur  pleujl  bénir  (y fauorifer  l'en- 
treprife  \  gjy  par  leur  diurne puiffance  conduire  à  perfe¬ 
ction  leur  demeure  encommancce  par  la  deuotion  des 
perfimnes  :  (y  puis  toucha  les  bandeaux  (y  rubents  dont 1 
eftoit  lié  vn  gros  quartier  de pierre  détaillé,  &  les  cor - 
dagesy  attache les  autres  magiflrats  quant  (y  quant, 

(y  les  Prejhes,  auec  le  Sénat ,  (y  [ordre  des  cheualliers ,  I 
I  gr  vne grande  partie  du  commun  peuple  ,  l ai fe  (y  defir  | 
j  les  efuertuans ,  y  mirent  la  main  pour  la  tratfner  aux 
i  fondement  ;  ou  ils  iettoient force  pièces  £  argent  (y  £ or,  i 
(y  des  prémices  de  métaux ,  non  encore  pafie^parle 
feu ,  mais  tout  ainfi  qu'ils  viennent  vierges  de  la  miniè¬ 
re '.caries  yfrujpices  les  auoient  admonej lez^  de  ne  con- 
[  taminer  point  Cacuure  auec  aucune  pierre  ny  or  ,  qui1 
eufient  défia  efle  cmployczji  quelque  autre  vfàgeMsds  ! 
de  celle  dédicacé  particulière, celle  infeription 
fenvoitencoreàRoroe  pour  le  iourd’huy  gra* 
uee  en  vn  marbre  antique. 


M.  HORATIVS.  CONSVt.  IXé  LIGE* 

T  EM  P  LV  M.  IOVIS.  O  PT.  MAX.  DIDI- 
C  A  V I  T.  ANNO.  POST.  REGES.  EXACTOS. 

A.  CONSVLIBVS.  POSTEA.  AD. 

DICTATORES.  QXIA.  MAIVS.  IMPE- 
RIVM.  ERAT.  SOLEMNE.  CLAVI. 

FI  G  EN  D  I.  TRANSLATVM.  EST. 

Mais  ce  ficher  le  cloud  eftoit  vne  fuperftition  d  Vn  autre  propos, qui  fe  traitera  fur  le  7.1iure,fueitr 
let  298.  ligne  3.  V  oicy  au  relie  vn  autre  formulaire  de  dedier  les  lieux  làcrcz,non  à  oublier  ;  qui  f« 
retrouuea  Salon  ville  de  l'Efciauonie,en  vn  marbre  antique. 

C.  DOMITIVS  VA1ENS  II.  VIR,  PRAEEVNTE  C.  IVLIO  S  Ë- 
VERO  PONTIF.  LEGEM  DIXIT  IN  EA  VERBA  QXAE  INFRA- 
SCRIPTA  S  V  N  T.  IVPPITER  OPT.MAX.  QV,ANDOQ^TIÏI  H  O  D  I  E 
HANC  ARAM  DABO,  DICABO'qJ,E  ,  OLLIS  LEGIBVS,  OLll's- 
QVE  REGIONIBVS  DABO  D I  C  A  B  o'q^E  ,  QXA  S  HIC  HODIE  PALAM 
DIXERO,  V  T  I  INFIMVM  SOLVMHVIVS  A  R  AE  EST.  SI 
Q_V_I  S  HIC  HOSTIA  SACRVM  FACIT,  qVO  D  IN  AVGMEN- 
TVM  NE  PROTOLLAT  ,  IDCIRCO  TAMEN  PROBE'  FACTVM 
ESTO.  CAETERAE  LEGES  EAEDEM  SONTO,  QVAE  ARAE  DIANAE 
SONTO  IN  AVENTINO  MONTE  DICATAE.  HISCE  L  E  G  I B  V  S  ,  H  I S  C  E 
REGIONIBVS  SICVTI  DIXI,HANC  TIBI  ARAM  IVPPITER  OP  T. 

MAX.  DICO  DEDICO'q^VE;  VTI  SIS  VOLENS  PROPITlVSqVE  MI- 
HI,  COLLEGES  QJV,E  MEIS  D  E  C  V  R  I  O  N  I  B  V  S,  C  O  LO  N I  S  ,  INCOLIÎ 
COLONIAE  MARTIAE  1VLIAE  SALONIAE  ,  CONIVGIBVS j LIBERl'SQVE  NOSTRIS. 
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Fueil.  metme  L E  $  TAS. Q_y IN IEN  S  s'efioicnt  retire de- 
*‘Snc  ‘7-  j^rtes  porferu  R0y  de  clufium.  A  cecy  bat- 

tent  ces  vers  de  Virgile: 

N  tenon  Tarqmnium  eieclum  Porfena  lubebat 
^4ccipere,ingenti'que  vrbem  obfidionc  premebat : 
lAEne&ie.  inferrum  pro  hbertate  ruebant. 

Ltrta.  Quant  au  mot  de  Lartes  qui  le  rrouuc  quelques 

jfois  en  ceftc  première  décade,  ilfignifioit  en 
langue  anciéneThofcane  Roy  fouuerainjcom- 
i  me  met  Caton  en  Tes  liures  des  Origines  : 

'  Tibenai  Ciminia  Iuga  fccundapens  Thufici*  eji ,  co~ 
giominc  oThufcis ;  Laerteruana,ia  eJ},metropohs  Ema- 

tna  ;  Larttm  emm  fitmmum  relent  vacant. 
ueil.  mefinc  Le  POVVOIR  aufii  de  vendre  du  fel ,  çÿ*c.  II  y 
g"e3f*  a  au  Latin,  aumoinsés  communs  exemplaires; 

Salis  quoque  vendenii  arbitnum ,  quia  impenjb  precio 
v£mbat  in  pubhcum ,  omni fumptu  ademptum  priantes. 
Et eft  mcfme  tout ainfi  clcritau  vieilTitcLiue 
imprime  à  Trcuiz  l'an  1481.  parIeanVcrcel;& 

'  en  infinis  autres  encore.  Mais  ce  lieu  eft  celuy 
de  tout  noftre  autheur  qui  a  autant  trauaillèles 
gens  dettes;  parquoy  chacun  tafche  pour  en 
atteindre  quelque  fens,  le  changer  &c  reftituer  à 
fa  fanrafie.  Les.vns  voulas  lire  tout  au  rebours, 
Omni  fumptu  adempto  conceffum  priuatis  :  Mais  ic 
ne  fçaurois  comprendre  comme  cela  fe  pour¬ 
rait  faire  ,  que  pour  rabbaifter  le  prix  du  fel ,  on 
remift  aux  particuliers  d’en  vendre  ;  attendu 
qu’on  fçait  bien  qu’il  eft  touliours  pluscherés 
boutiques  des  regrattiers ,  que  nompas  és  ma¬ 
gazine  &  chambres  à  fel  du  public.  AulÏÏ  Vel- 
curion  que  i' ay  aucunement  fuiuy  en  ceft  en¬ 
droit,  fauf  à  embralfer  vne  autre  opinion  fi  elle 
fc  prefente  meilleure,  le  prefuppofe  en  la  forte; 
Et  que  pourcc  que  les  particuliers  le  vendoient 
à  taux  exccfsif ,  le  public  le  prit  d’eux  en  le  leur 
payant  raifonnablement ,  &  aucc  quelque  pro¬ 
fit,  pour  puifapres  le  débiter  à  meilleur  compte 
au  peuplejquafi  qu’au  lieu  de  oï fumptn, il  vouluft 
lirecofjOu  il  n’y  auroit  à  dire  qu’vn  c,  qui  eft 
peu  de  chofc.  Mais  on  trouuecefte  locution 
moins  Latine,  de  dire  communs  fumptu  pour  pu - 
blico  fumptu ,  qui  eft  la  vraye.  Beatus  Rhcnanus 
qui  eft  exccfsif  &r  defmefuréen  infinies  petites 
fariboles  de  nulle  importance ,  feft  bien  gardé 
de  toucher  icy  nomplus  qu’à  vn  fer  chauld.Les 
autres  lifent  :  Salis  quoique  vendendi  arbitnum  omru 
fumptn,quu  impcnfo precio  venibatm pubhcum, adem¬ 
ptum  priuatu. Ou  il  y  auroit  quelque  apparence  fi 
ce  n’eftoit  la  trâfpofition  que  ie  n’ay  point  veut 
en  aucun  exemplaire.  Et  les  autres  finablemét; 
Salis  quoque  vendendi  arbitnum ,  quia  impenjb  precio 
ventbat ,  in  pubhcum  omni  (umpto,ademptum  priuatis: 
quieftàmoniugement  la  meilleure  &  plusin- 
genieufe  de  toutes;  &  à  laquelle i’ay plus  toft 
voulu  adhérer  pour  la  raifon  cy-delfus  deduit- 


Fucil.js.lig.  On  dressa  vne  Jlatue  à  Codes  au  Comice.  De 
3S-  cefte  ftatue  A  ulugelle  liure  4.chapitre  5.dit,g«,f 

ayant  vn  iour  efié  frappee  de  la  fouldre ,  on  enuoya  tout 
txpres  en  Thpfcane  quérir  des  uLruJpices  ,ponr faire  re- 
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concilier  ce  prodige,  lefquels  mal  ajfeEliotmtxjmcrslcs 
'Romains,  ayans  aehberé  d'y  faire  procéder  au  rebours , 
xonfeillerent  de  la  tranjporter  en  vn  lieu  bas ,  ouïe filcil 
ne  l'eujl  peu  ramais  toucher  de  fs  rai ^ ,  à  caufe  des  édi¬ 
fices  qui  hombrageoient  de  toutes  parts.  Ce  qu’ayons  mis 
en  auant ,  leur  malice  fut  defcouuerte ,  Çÿ*  accufe%_de- 
uant  le  peuple  fia  ou  apres  aduoiiéle fai  61, on  les  fit  mou¬ 
rir  ,  tranffiorter  la  fatue ,  félon  qu'on  apperceut  de - 1 

puis  la  raifonle  vouloir  ainfi ,  en  vn  lieu  hault ,  ajfauoir  ' 
en  la  plus  efeuee  place  (6  autour  du  templede  Vulcain,  i 
ou  elle  fut  mi  fc.  Et  ponree  qu'on  omit  ainfi  chajlié  (y  1 
puny  ces  ^4 rujpices  Thofcans  ,  fut  là  dejfiu  compofi 
vn  carme  qui  depuis  pajfa  en  prouerbtj  Maiv  M  bond* 
CONSILI VM  CONSVLTOR.I  PESStMVM; 

Le  mauuais  confiai  ejl  tres-dangereux  à  celuy  qui  le 
donne.  '  ’*■ 

!  Qy  A  N  D  le  Roy  enflambé  de  courroux  eut  cornait-  Pwfl.fi  Jigw! 

de’ d’apporter  du  feu  pour  tourmenter  Mutins, &c.Phi- l6’ 
tarque  és  Parallèles ,  article  fécond ,  racoropte 
apres  Agatharcide  des hiftoïrcs de  Perfe,  que 
Xerxes  eftant  pafle  en  la  Grece  auec  cinq  cens 
mille  combattans;  Agcfilas  frere  deThcmifto- 
cle  fut  enuoyé  efpier  fon  camp;  là  ou  eftant  défi 
guifé  en  habit  Perfian,il  mit  à  mort  Mardonius 
l'vn  des  Capitaines  de  la  garde  du  Royenlicu 
de  luy.Et  comme  on  l’euft  empoigné  là  deiTus, 
il  roftit  fa  main  conftamment  à  la  veuë  de  tous 
dans  le  foyer  du  facrifice ,  fans  monftrer  aucun 1 
fentimenr  de  douleur;  affermant  que  tousles; 
Athéniens  eftoient  de  mefmecourage:&pour  ! 
len  faire  plus  de  foy  ’,  qu’il  eftoit  preft  d’en  faire  : 
autant  de  l’autre.  Dequoy  Xerxes  tout  effrayé,  ! 
le  fit  garder  fans  luy  faire  plus  autre  mal.  , 

Ie  me  dovbte  que  quelques-vns  vou- 
dront  mordre  l’addition  qui  eft  en  la  marge,  rae  ‘Si’ 
Saeuola  quafi  fans  paulme  de  la  main  ;  laquelle  ic 
pourrais  alléguer  n’eftre  point  parauenturc 
procedee  de  moy  ,  nomplus  qu’aflez  d’autres  1 
ièmblables,  qui  Tellement  plus  vn  ie  ne  fçay  j 
iquel  remplilfage &  barbouillement  de  papier,  - 
qu’aduertilTcmcnt  ncceffàirc  pour  l’intelligen¬ 
ce  du  texte,  venant  de  ma  mainincantmoinsi 
puis  que  cela  eft  foubs  mon  nom ,  c’cft  à  moy  à  ( 
en  faire  la  maille  bonne.  le  n’ignore  pas  que; 
Plutarque  en  la  vie  de  Publicole  le  veut  faire  i 
venir  du  Grec  oxynoi,gaulcher-,  car  l’ordinaire; 
des  Grecs ,  comme  ie  l’ay  défia  dit  ailleurs ,  eft  ; 
de  tirer  &  faire  defeendre  fils  peuuent  tous  les  | 
mors  Latins  de  leur  race.  D’autrcparc  Varron' 
dit  ainfi  au  6.Turpe,id  efi,obfcœnum,quodnifi  in  fia-  ' 
na  palam  dici  non  débet  :  potefl  vel  abeo,quod  puens 
turpicula  res  in  collo  quxdam  fufpenditur ,  ne  quid  obfiit 
borne  Scceùdt  caujîx ,  mde  scauola  appellatus.  Ea  delà 
ab  Scicua,id  ejlfmjlra.  id  a  Gr£Co  ejl,  quod hifinijlrà 
vocant  tr/Mcvi.  Et  Feftus  le  melme;  sceua  res  dici • 
tur  quafi fimflra  :  axcqoi  enim  Græcè  finijhum  dicitur. 

Mais  tout  cela  ne  me  fcmblc  point  bien  conue- 1 
nir  à  ce  que  met  icy  Tire  Liuc  :  Cm  poflea  sc£uo- 
U  à  clade  dextr£  manus  cognommtum  inditum-,  à  cau¬ 
fe  pourrait  eftre  du  mot  vola, qui  eft  fi  net  &  pur 
Latin  :  Feftus  ;  S ed  &  palma  manus  vola  dicitur : 

&  de 
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&  de  celte  particule  fc ,  qui  dénoté  quelque  di¬ 
minution  ;  V arron  au  4.  Se  valet  dimidium ,  vt  in 
fehbra  (y femodio  :  Et  cft  encore  negatiue  &  pri- 
\  uatiue  en  quelques  cndroiCts ,  comme  fegrego^ 

\ feiungo  ,fecordia ,  &  allez  d’autres.  Auffi  puis-ic 
tefmoigner  de  vérité  auoir  veu  en  quelques  an¬ 
ciens  exemplaires  à  la  main,  de  creance  &  au- 
thorité ,  ce  mot  eferit  en  plusieurs  fortes  ;  eom- 
m eScxuola  &  Sxuola  :  Item  Sceuola ,  &  en  la  plus 
grand' part Scuola.  Qu’clt-cc donques qui em- 
pefeheroit  qu’ainli  eferit  il  ne  figninaft  priué  de 
la  paulme  de  la  main,  ou  pour  le  moins  mâchot 
:  &  diminué  de  l’effcCt  &  vfage  d’icclle’qui  efl  cci 
|  fernble  ce  que  Tite  Liue  veut  dire ,  H  cladedex- 
trx  manus. Et  à  cela  fc  conforme  Aulugelle,  liure 
,  12. chapitre  1  j.  qui  a  mis  tout  refolument  Scxuus\ 
pour  manchot,  ou  eftropié,  &  nompas  pour 
:  gaulchcr  :  Scxuiu  profecl'o,{y  cxcus  animiforem,fi 
cum haberemtui copiam,iJJem magis adahum  quàmad 
,te.  Onpourroitaufliletirer  ac  Sxuuscn  lilânt 
Sxuola,  pour  auoir  ainfi  cité  cruel  contre  foy- 
mcfmc  :  à  quoy  fernble  le  confaire  &  fe  rappor¬ 
ter  ce  qui  fuit  apres.r#  ver'o  m  te  mugis  quàm  m  me 
hojhha aufus.it  encore  qu’il  fuft  eferit  auec  vn  c, 
Scxuola ,  qui  correfpond  au  des  Grecs ,  fii 

1  ne  feroit  pourtant  celle  étymologie  &  inter-; 
;  pretation  du  tout  abhorrente ,  attendu  mefmei 
|  que  le  mot  Grec  wMpi  lignifie  gaulchcr ,  ôtj 
s  xuus  &  Frrox, cruel,  inhumain ,  fier ,  &  fcmbla-; 
bles.Et  encore  ie  ne  fçay  quoy  de  diminué  auf-i 
li  bien  que  fe  ,  comme  muàjn  foi  en  Homerei 
j  pour  vn  petit  cap  ou  rocher. 

Les  romains  recogneurent  cejle  nouueauté 
1  de  vertu  en  vne  femme  (  Clcelie  )  par  vne  nouuelle 
forme  d'honneur  -,  de  l  effgie  af auoir  d’vne  flleefant  à 
cheual ,  qu'on  luy  drejfa  tout  au  houle  delà  rue  facree. 
Pline  liure  34.chap.  6.  L'origine  des Jlatues  à  cheual 
ejl  des  plus  anciennes ,  défi  honneur  ayant  ejlé  mefme\ 
communique  aux  femmes  ;  car  la  Jlatue  de  Clelie  ejl  à 
cheual ,  comme  fi  c'eujl  eflé  trop  peu  dechofede  l' auoir 
enueloppee  dvne  togue  :  là  ou  il  ne  fut  pas  décerné  ny  à 
!  Lucretius  ,  ny  à  Brutus  qui  auoient  dechafsé  les  Rois ,  à 
r bccafion  defquels  Clelie auoitejlé donnée  aufii  entre  les 
oslages.rejlimerois  quant  à  moy  que  cejle Jlatue,Cy  cel- 
i  le  d’Horace  Codes  furent  les  premières  dediees  par  le 
public-,  car  il  ejl  à  croire  qu'auparauac  Tarquin  en  auroit 
j  mis  en  fon  Palais  à  la  Siby  lle  (y  a  luy,  {y  les  autres  Rois 
j  en  femblable-,  ft  Pt  fon  n’auoit  eferit  que  ceux  qui  a- 
uoient  idédoTmex,  en  ojlageau  Roy  Porfena  auec  elle , 
ayons  ejlé  rendus  par  fon  moyen ,  luy  drejierent  en  re- 
compence  cejle  Jlatue  pour  luy  fane  honneur. 

A  P  P I V.  S  CLAVS.VS,  celuy  qui  eut  depuis  à 
Rome  le  fumom  de  Claudius ,  accompagné  d'vn  grand 
nombre  de  fes  adherans/enfuit  de  Regille  à  Rome- Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Publicole  met  qu'ils  arri- 
uoient  bien  à  cinq  mille  mefnages.  Celle  fa¬ 
mille  au  relie  des  Claudiens  lut  fort  grande 
&illultrcàRome;  mais  durant  le  temps  de  la 
République  tous  gens  faCticux ,  mutins ,  par- 
tiaulx, ambitieux;  &  infortunez  la  plus  part: 
V  irgile  au  7.  de  l’Enei  de: 
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i  £  c ce  sabinorum  prifeo  de  fanguine  magnum 
'  yjgmenagens  Claufus,magnique ipfe agminis injlar, 
Claudia  nunc  à  quo  dtffunditur  (y-  Tribus  (y-  gens. 
Voicy  ce  qu’en  met  Suetone  tout  au  commen¬ 
cement  de  la  vie  de  Tybcre \Laracedes  Claudiens 
fut  noble  &  Patricienne  (  car  il  y  en  eut  vne  autre  Ple- 
beiennenon  moindre  en  ptijïance ,  en  richefies  {y  en  di- 
gniteTi)  ifsue  premièrement  de  Regille  s  ville  des  S4- 
bins ,  d’ou  elle  depaifa  pour  venir  à  Rome  n’aguercs  fon¬ 
dée, auec  vn grand  nombre  de  fes  Clientes  {y  adhérons, à 
la  perjuafion  de  Titus  Tatius  compagnon  de  Romule \  ou 
ce  qui  ejl  plus  certain,  auec  ^tppius  Claudius  chef  de  la 
race ,  enuiron  la  fixiefme  année  apres  le  dechajfement 
des  Rots  ;  les  Peres  les  ayons  admis  au  reng  des  Patricia: 
Cy  eurent  outre  plus  des  terres  au  delà  du  Teueron ,  auec 
vn  petit  bofqttet  du  publieront  au  bas  du  Capitole  pour 
y  drejfer  leurs fepultures.  Par  fuccefion  de  temps  puif- 
apres ,  elle  obtint  lufquà  vingt -huitt  Confulats ,  cinq 
Vittatures ;  fept  Cenftres,fx  triomphes  deux  Oua¬ 

tions.  Et  comme  elle  fujl  dijhnguee  de plufieurs  auants - 
noms  (y  fumoms,  ivnvnantme  confentement  elle  re- 
tetta  celuy  de  Lucius ,  apres  que  de  deux  de  ce  parenté 
ayons  cejl  auant-nom ,  l'vn fujl  conuaincu  de  volleries, 
(y  l'autre  de  meurtre.  Mais parmy  fes  fumoms  elle  prit 
aujii  celuy  de  Néron,  qui  en  langue  Sabine  fgmfe  braue 
(y  vaillant.  Il  pourfuit  puilapres  au  chapitre  en- 
fuyuant  la  vie  &  les  gelles  des  principaux  de  ce¬ 
lle  famille, tant  hommes  que  femmes.  Et  quat 
aux  furnôs  il  y  en  eut  quatre  entre  les  autresdes 
Regillenfes,dont  les  aucuns  font  diCts  Cralfins 
en  l’hilloire  Romaine  :  les  Beaux;  les  Centhôs; 
&  les  Nerons.  Les  plus  illultrcs  des  Plebeiens 
de  ce  nom  furent  les  Marcels.  DesRegillcnfes 
il  y  en  eut  fix  Confuls;  trois  Dictateurs,  vn  De- 
cem-vire  ;  deux  Tribuns  militaires  en  auCtorité 
de  Conful  :  deux  en  tout  triomphèrent.  Des 
Beaux, dix  Confuls ,  trois  Ccnfcurs ,  vn  Prince 
du£enat,deux  obtindrentle  triomphe.  Des 
Ccnthons  ne  f*en  troutic  que  deux, l’vn  C.Cen- 
thofilz  de  l’aueuglc,qui  fut  Conful  l’an  513.  Di¬ 
ctateur  l’an  540.  fon  hlz  l’an  579. à  fon  retour  de 
la  Celtiberie  obtint  l’Ouation  citant  Proprc- 
Jeur.  Des  Nerons  ,1’vn  fut  Conful  auec  Liuius 
Salinator,lefquels  défirent  Afdrubal  ;&  Ccn- 
jfeurs  apres.  L’autre  fut  aulfi  Conful  l’an  551. 
iauecSeruilius,lors  que  Scipion  vainquit  Han- 
}nibal,&  les  Carthaginois  en  Afrique.  Les  Plc- 
'beiens  obtindrent  vne  Dictature,  1 5.  Côfulats, 
vne  Ccnfure, quatre  triomphes, &  vne  ouariom 
Et  finalement  des  Claudiens  y  eut  trois  Em¬ 
pereurs,' Tyberc,  Caligule  filz  de  Germanique, 
&  Claudius  filz  de  Drufus. 

DE  LA  DICTATVRE. 


1 


La  PREMIERE  mention  de  creer  vn  DiSlx-  FuciU/.Iig.s. 
feurfut  lors  mifeenauant.  La  Dictature  cfloitvn 
imagillrat  extraordinaire  de  fix  moisfcnlcmér, 
combië  quelle  ait  elle  quelque  fois  à  d’aucuns  ..  • 

continùced’aùantagci  aihfi  qu  a  Camille  tout  «  : 

le  long  de  l’an,  mais  à  la  requelle  du  Scnat;au  5* 
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.  Hure,  fueillct  252.1ignc  4.  Eaque  caufafuit  nonab-* 

1  iicandae  pofl  triumphum  T)iflaturx,Senxtu  obfecrante 
ne  Rcmpublicam  in  incerto  relinquerct  jlatu .  £t  rc- 
ftrein&e  dautre  part  à  moins  :  car  la  plufpart 
f  en  demettoient ,  ayâs  accomply  ce  pourquoy 
particulièrement  ils  eftoient  creez.  liure  4. 
fueillct  i8r.  ligne  27.  Et  vt  reipft  fciatU  Ouvrîtes 
quxm mihi diuturna  non  placeant  imperia  ^Viflaturd 
meabdico.  Et  en  infinis  autres  endroidts  de  ccfte 
hiftoirc*  Sylla  la  prolongea  encore  ,  &  Iullcs 
Celarlafic  perpétuelle  pour  Ton  regard  :  apres 
la  mort  duquel  Marc  Antoine  eftant  lors  Con^ 
fui ,  l'abolie  du  tout,  pour  railon  de  lenuic  que 
pouuoit  apporter  ce  magiftrat  de  puiflance  en¬ 
tièrement  abfoluë;  car  tous  les  autresfaifoicnc 
ioug,  &  cclfoict  foubs  luy ,  horfmis  lesTribuns 
du  peuple  ;  lcfqucls  toutesfbis  nauoient  pas 
pouuoir  de  luy  contredire, ne  foppofer  à  fes  or¬ 
donnances  &  commandcmens;  liure  6 .  fueillct 
290.  ligne  17.  Et  quodad  nojlramvfquememoriam 
tribumtih  confulxnbiifque  certatum  ejî  viribusJDiflx- 
tura  femper  altiu s  fashgium  fuit.  Ce  fut  vnc  in- 
uention  &  malice  des  Patriciens,  pour  contra- 
iLWafion  de  rierà  deux  editfts faiéts parle  Conful  Publicole 
U  Diftaïure.  cn  faueurdu  commitn  peuple  :  le  premier,  que 
perfonne  ne,peuft  obtenir  magiftrat  quelcon¬ 
que, fi  le  peuple  ne  le  luy  conferoit  :  lautre,qu  il 
yeuft  appel  de  tous  les  magiftrats  au  peuple. 
Or  la  Dictature  annichiloit  tous  ccs  deux 
|  poin<5ts:car  le  Di&ateur  eftoit  nomme  par  lVn 
des  Confuls  qui  eftoient  lors  tous  Patriciens;& 
encore  des  Confulaires  :  liure  4.fueillet  i87.1ig. 
20.  Nec  poffet  nifi  à  Confie  dici  Diflator.  Et  en¬ 
core  de  ccluy  qui  auoit  lors  les  fafees  à  fon 
tour ,  liure  8.fucil.  546.  ligne  34.  ^Emylius  cuius 
;  tum  fafees  erant ,  coüegam  Di  fl.it orem  dixit:  Par- 
quoy  il  ne  pouuoit  cftre  autre  que  Patricien, 
j  Puifaprcs  il  nommoit  luy-mcfme  le  general  de 
la  cauallcrie  :  &ny  auoit  aucun  appel  de  luy  au 
peuple.  Toutcsfoisccfte  puiflance  abfoluë  du 
Dictateur  fut  depuis  bridée  lan  304.  tant  par 
les  Confuls ,  Valere  &  Horace ,  fueillct  4 6.  lig.| 
31.  que  parle  tribun  Duillius,  fucillet  147. ligne 
14. Et  Feftus foubs  le mor (IcOptima  lex: 
Pojlquam  ver'o  prouocatio  ab  co  magiflratu  ad popu - 
lum  data  ejl ,  qii£  antea  non  erat ,  defitum  ejldici  vt 
cptimx  lege ,  vtpote  immimto  ture  priorum  mxgijtra - 
tuum.  Voila  comment  les  Patriciens  foubs  le 
prétexte  d’vnc  vrgente  neccflltc  ,  tafehoient 
démettre  le  pied  iur  la  gorge  à  la  commune, 
qui  en  eut  puifaprcs  fa  raifon  à  fon  tour.  Denis! 
Halicarn.au  refte  parle  plufaplain  de  la  Dicta¬ 
ture  en  ccfte  forte.  Ccjle  forme  de  magiürat ,  les 
Romains  [empruntèrent  ainfi  que  beaucoup  d' autres' 
chofes ,  des  Grecs;  lcfqucls  (  ce  ditTheophrxjle  en  fon > 
commentaire  de  lx  Royauté  )  appeüoient  Efymnitcs) 
certains  perfonnages  ejlcu^par  le  peuple ,  de  put /fin -| 
AriAotc  liure  ce  fouuerame  abfoluc ,  mau  à  certain  temps  prefx 

5.  des  Polm-  [imite  pour  les  vrçentcs  occa fions  &  neceftitez  qui 
ûucSjchap.io.  y  .  S  J  i  L  J  t  À  ' 

»  Je  prejentoicnt  ,  Jeton  que  Le  requeroit  le  bien  ae  la  C ho- 

fepublique  ;  comme  ixdu  ceux  de  Mcthehn  ejlcurent 
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Pyttaque  contre  leurs  bannis  ligue^auec  le  Pacte 
cet .  Car  du  commencement  toutes  les  c/tcz^dc  la  Grèce 
eftoient  bien  foubs  le  gouvernement  des  Rois  $  mais  ils 
ny  domino icnt  pas  d'vne  licence  tyrannique  ,  oins  fe 
xonduifoient  en  tout  &  par  tout  légitimement  ^fuy~ 

\uxnt  les  &  anciennes  couflumes  des  lieux .  Et  ejloit 

réputé  pour  le  meilleur  Roy  ccluy  qui  jxifoit  meilleu- 
i  re  tujhce ,  &  fe  monjlroit  le  plu s  expert  &  exatte 
obferuateur  des  loix ,  ne  s'en  départant  ny  diffenfant  en 
forte  quelconque.  Ce  qu'Homere  a  aufii  remarqué 
\quand  il  appelle  les  Rois  S)xy.cnrOAoi ,  admimjlratem  Ai  premier 
ae  iujlice  lobons  luges  &  fçxuans  en  dcilludc< 

droifl.  Ve  ccjle  maniéré  fut  régné  longuement ,  corn -  s.Au»oflm 
me  es  Lacedemoniens  :  mais  apres  que  quelqucs-vns llurc  4.  deb 
ientr  eux  commencèrent  à  abttfer  de  leur  xufloriti  apîc^Tfo^c 
çÿ*  puijfxnce  :  (y*  au  maniement  des  affaires  vferpluf  Pompcc. - 
tojl  S  vnc  licence  desbordee ,  à  leur  appétit ,  que  de  fry- 
ure  U  teneur  des  lotx‘,U  plus  grand  part  de  la  Grèce 
ne  pouuant  comporter  cejle  royauté  deprauee  ,  chan¬ 
gea  U  forme  de  gouuernement ,  c 9*  le  réduit  du  tout 
pu  pouuoir  des  loix  &  des  mxgijlrats.  Que  fi  d' aven¬ 
ture  elles  ne  Je  trouuoient  fiffftntes  pour  les  occurren¬ 
ces  qui  furuenoient  ;  &  les  magistrats  affe^forts  pour 
des  faire  obfcrucr  çÿ"  maintenir  *,  fi  que  pour  la  nou¬ 
veauté  &  importance  des  cas  fumenxns^tl  fujl  b  foin 
\de  quelque  expédient  non  tant  bon  de  foy  comme necef 
faire ,  eu  efgtrd  à  U  condition  des  chofes  prefentes  (T 
non  feulement  pour  remedier  aux  deftjlres ,  pertes ,  (p 
dommages ,  enfembletels  autres  fmijlres  accidents ,  oins 
pour  ramoderer  ïmfolence  des  trop  grandes profyentn^, 
qui  bien  fouuent  font  plus  dxngerenfes  que  l'aduerfité \ 
ils  retoumoient  pour  quelque  temps  à  certaine  puijjan - 
ce  royale ,  voilee  toutesfois ,  dvn plus  doulx  &  modéré 
filtre .  ^dinfi  les  Thefal/ens  appelaient  'cy>y4i-)&  les  La - 
j  cedemoniens  'oy/zoçnl ,  leurs  gouucmeurs  (ÿ*  fouuerams 
[magiftrat s  <>  qu'ils  auoient  en  lieu  de  Rois  çÿ*  feigneurs 
abjoluts^par  ce  qu'il  ne  leur  ejloit  pas  loifible  de  remettre', 
les  Potentats, que  fnyuat  ï xdmonneflemcnt  des  Vieux  ils 1 
auoient  par  ferment  folemnel  abolis:  tellement  que  te  J 
Jhme  que  la  Di  fiat  ure  fut  forgée  des  Romains  fur  /r 
patron  (y*  exemplaire  des  Grecs .  Toutesfois  Licimm 
1  Macer  aime  mieux  La  tirer  des  ^flbamens ,  qui  les  pre¬ 
miers  de  tous  les  peuples  de  1'lt.ilic ,  apres  le  deccz^  d  A- 
\7niihus  &  de  Numitorpar  ce  quils  nauoient  point  Uif 
fe  d  hoirs  de  leurs  corps ,  créèrent  des  mxgijlrats  annuels , 

\auec  puijfxnce  &  authoritéroyale^ppellexViflateurs, 

!  A  I  V  B  £  N  D  O  &  EDIC  EN  DO  (  adiouftc-il  ) 

|par  cc  qu'ils  ordonnoient  &  commandoienc  ^ICW> 
iront  cc  qu  ils  vouloicnt:  car  les  ordonnances 
{des  chofes  iuftcs&r  iniuftes  eftoient  appeliees 
|Ed icxs parles R.omains.Suidas:o;xct5  ÉMi- 
■Tbc  yAciiTlca  a#  ùcry^Tj);  r$f 

Qjn  fclon  le  parler  Grec  peut  eilre  appelle  aatheur 
des  chofes  vtiles  <*?•  proft.tùlcs.  Ou  fclon  Varron 
au  4.  dccc  qu'il  eftoit  dit  &  nommé  par  Tvn 
des  Confuls  :  Diclator ,  (fuàd  à  Confie  diai.ttur,c»~ 
tus  dtSlo  audiences  ontnes  effent,  Audi  le  peuple  ne 
d’eflifoit  pas  comme  il  faifoit  tous  les  autres  ma- 
giftrats  •,  ains  l‘vn  des  Confuls;  au  pliure ,  fucil- 
lct  I74.1igne  iS.  Cmcmnatus  Dittator*  Confie  dta-\ 
tur :  ôc failloit  que  ce  fuft  de  nuidau  plus  cop 

'  filcnce; 
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ifilcnce  d  icelle;  liurc 9. fucillet  407.  ligne  39.  ftrcdupeupIe:Ciceronauj.  deFinibus: Rectivs 
Nocte  demie  ,  fient  10  (  vt  mos  ejl  )  L.  Papyrium  Di-  magjler  popuh [is  enimeJlDiâator)  quarn  Su  IL  Var- 
aatorem  dixit.  Item  au  dedans  de  l’Italie  :  liure  ro'n  au  3.  H, ne  Dia.it or  magijler  popuh ,  quod  K  i 
2 j.ltta  dijeeptatio  tene  bat, quod  Confulm  Sictlia  fe M.  populo  débet  dici.  EtFcftus  :  Optimalex  mmavjho 
!  ^aJr‘Mm  McJJ^-xm  1U‘ tH  projet ,  Diaatorem  popuh  faciendo,  qui  vulgo  Dia.itor  appellatur.  PI  u  s 
diaurum  efje  aieb.it  :  Patres  extra  Romanum  agrum ,  Seneque  ;  Quem  nos  Dphtorem  dic/mus ,  apudanti- 
\  (eumautem m Itahaterminan ) negabant  Diaatorem  quos  magijler  popuh  dicebatur.  Et  ce  pourautant 
j diapojfe : Senatus decreuit  vt  Conjul pnujquamabvr-  qu’il  commandoit  particulièrement  aupeuple 
be  difeederet  populum  rogaret ,quem  D/âatorem  dici  és  camps  &  armées ;  alfauoir  la  plèbe  ou  com- 
,  placer  et,  eûmque  quempopulus  tujhffet  Diaatorem  di-  munc.  le  dis  particulièrement  parce  que  fou 
[cm*.  Ce  qui  monftre  quaucunefois  le  peu-  pouuoirfeftendoit  enuers  tous  les  trois  ordres 
,  pie  y  interpofoit  fon  audorité  ;  quand  il  y  auoit  d’vne  authorité  abfoluë  :  mais  en  particulier  au 
quelque  different  &:  contention  là  dcnusrou  lieuqueles Confuls  combattoient  toufiours  à 
Ifî  tous  les  deux  Confuls  fufTent  morts  ,  ou  cheual, liurc  7.fucil.324.1ignc  36.  Cum  Conful  de- 
empefehez  a  la  guerre  ,  ainfi  que  de  Fabius  filuijfet  ex  equo:  il  conduiioit  les  gens  de  pied, 

Maximus  au  22.  toutesfois  en  tiltre  de  Prodi-  qui  eftoient  de  l’ordre  des  Plcbeiens ,  &  alloit 
dateur  :  Mi Diaatorem  dicendum  ctuitas  confugiti  luymefme  à  pied,&y  combattoit.fans  qu'il  luy 
&  qu“t  &  Conful  aberat ,  à  quo  vno  dia  pojfe  videba-  fuit  loifîblc  de  montera  cheual  ;  comme  vous 
i  tur  ,nec  Diaatorem  populus  crearepoterat  :  quod  mm-  le  pourrez  affez  remarquer  en  pluficurs  en- 
I  quam  ante  eam  dicmfaaum  eratProdiaatorem  popu-  droids  de  cefte  hiftoire  :  parquoy  il  eftoit  ap- 
lus  creauit  Q^Fabium  Maximum ,  çÿ*  magijbru  Equi-  pellé  Magijler  popuh ,  par  la  mcfme  raifon ,  que 
tum  M.  Mmutmm  Rufum.  Par  le  Sénat  ;  au  mef-  Magijler  equitum  ,  le  maiftre  ou  coronnclde  la 
^  mc-.Diaator ex authoritate patrum daaus M.lumus,  cauallcric  qui  auoit  la  conduittc  des  gens  de 
i  &  T.  Sempronins  magijler  equitum.  Il  futducom-  cheual,  lefquels  eftoient  de  l'ordre  equeftre. 
i  mencement  appelle  Prxtor  Maximus-,  Au  7.1iure  Varron  cotte  elerement  Fvn  &  l'autre  au  4.M.1- 
|  fucillet  298.  ligne  ^.Pejhlentiam  quondam  clauoab  gjler  equitum,  quod  fumma  potejlas  huius  in  équités, 
j  ûaatore  fxo  fedatam.  Ea  religione  adduaus  Senatus  adeenfos ,  vt  ejl  fumma  m  populum  Romanum  Di-  i 

!  Diaatorem  claut  fgendi  caufa  dici  injsit  :  diaus  L.  6htor,  a  qua  «  quoque  magislcr  popuh  appcllatus  :  Là 
j  Manhus  Imperiofus,  L.  Pmarium  magijlrum  equitum  ou  il  faut  entedre  ce  mot  de  peuple  Romain,  pour 
1  dixit.  Lex  vetujlaejl  prifets  litteris ,  verbifque  feripta,  le  tiers  cftat  ou  la  Plcbe.  Que  le  Didateur  al-  Le  Difhteuij 
vt  qui  Prxtor  Maximus  fit,  idibus  Septcmbribus  cia-  laft  à  pied ,  Plutarque  le  tcfmoigne  en  la  vie  de  alloit  a  l"cJ-  ‘ 
uum  pangat.  •  Ce  qui  nous  monftre  (  dient  quel—  Fabius  Maximus,  ou  il  met  qu’il  requit  auSe- 
■  ques-vns  )  que  ce  mot  de  Prxtor  eftoit  general-  nat  de  pouuoïr  monter  à  cheual  à  la  guerre,  par 
lement  pris  pour  la  fouucraine  dignité  &  puif-  ce(adioufte-il)  que  cela  n’eftoit  pas  permis  au 
fance ,  ainfi  que  nous  auons  ditcy-dcuantque  Didateur,  ains  défendu  en  termes  exprespat 
;  les  Confuls  furent  appeliez  Prêteurs  ;&  la  por-  les  loix  anciennes;  fuftou  pource  qu'ils  cfti-l  ( 

|  te  Prétorienne  au  camp  la  principale;  &  le  Pre-  moient  leur  principale  force  confifter  enl’ina 
|  toirc  le  lieu  dans  les  villes  ou  le  fouucrain  ma-  fanterie  dès  legionnaircs,&  à  cefte  caufe  que  Id 
I  giftrat  donnoit audience ,  & adminiftroit laiu-  Didateur  demeurait  à  combattre  auec  eux  lq 
j  ftice:  &  aux  champs  le  pauiilon  duchefgene-  iour  d’vne  bataille  ;  ou  pour  retrancher  qucl-i 
I  ral  de  l’armee.  Varron  au  4 .Prxtor  diaus  qui  quechofedcl’authorité  fouueraine  de  ce  mai 
:  prxiret  iure ,  exercitu  :  à  quo  id  Lucihus  ;  Ergo  I  giftrat, prcfquc  egalle  en  toute  autre  à  la  royau-j 
Prxtorum  ejl  ante  prxire.  Mais  Fcftus  touchant  té.  Car  au  lieu  que  chaque  Conful  n’auoir  qua 
le  mot  de  Prxtor  Maximus  en  allégué  quel-  douze  Lideurs,&  autant  de  Faices,  il  en  faifoiq 
ques  autres  chofes.  Maximum  prxtorem  dici  pu -  marcher  deuarit  luy  vingt-quatre ,  autant  que 
tant  altj  eum  qui  maximi  imperij  fit  :  ah]  qui  xtatis  :  tous  les  deux  Confuls  enfemble;  comme  fi  lcuq 
maximx.  Pro  collegio  quidem  augurum decretumejl,]  authorité  fouucraine  my-partic  en  deux  pout 
quod  m  filutis  augurio  Prxtores  maiores  &  minores  l'affoiblir,fuftdenouueau  reduitte  à  vn  hom- 
appellcntur  ,non  ad  xratem  fed ad  vim imperj  perti-  me  feul  :  au  moyen  dequoy  on  l'appelloit  dou- 
nere.  Mais  quelque  chofe  que  vueillent  dire  les  bleConful,commcrnctSuidas:0,,5'©^4pM- 
vnsny  les  autres,  il femblc  que  ce  vrxtor  Maxi-\  hoi^ccvii  3 (ji\uToif.  Auffi  n’eftoit- ce  pas 

mus  ne  Ce  doiuc  point  icv  entédre  du  Didateur,!  !  vn  magiftrat  ordinaire,mais  qui  fe  creoit  extra- 
ains  du  Conful  Maicur,fuyuantccqucTitcLi-j  ordinairement  pour  fix  mois,  &  nomplus  ,à 
ueadiouftcincontinentaprcs,lignci7.  MConX  ,  compter  du  iour  qu’on  l'auoit  nommé;  car  il  y 
fuhbus  pojleaad Diaatores,quia  maius  imperium  erat ,|  entroit  tout  aufli  toft;ce  que  ne  failbient  pas  les 
folemne  claut  fgendi  tranjlatum  ejl.  Combien  qu'au  autres  magiftrats.  Il  fe  creoit  au  relie  pour  plu-  Les  ocaSon:; 
8.1iurc,fueillet35i.ligne4?.  il  l’attribue  au  Di-  ficurs  caules-,  &  en  premier  lieu  pour  quelque  r'u  I 
dateur  nommément  :  Itaque  memoria  ex  annal f  gros  affaire  &occafion  d’importance,  tàt  pour  ’  J 

bus  repetita, in  fecefsiombus  quondam plebis,clauumab  la  guerre  au  dehors  contre  les  iuftes  ennemis, 
diaatorefxum.  Le  Didateur  donques  fut  autre-!  ainfi  que  vous  pouucz  vcoir  en  ce  lieu  ;  Plus  au 
foisappellclcplus  gràd  Prêteur;  &  puis  le  Mai-j  3.1iurc,fueil.  124.  ligne  première  :Dia.ttorémque 
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dtet  plxceret  qui  rem perculfxm  reftitueret.  Et  en  tout! 
plein  d’autres  :  &  cela  fappelloit  R.G.C.  Reipu- 
blicx  gerundt  c.tufx  ;  pour  prendre  le  maniement 
de  la  Chofcpublique.  L’autre  eftoit  pour  reme-. 
dicràlentreprife  de  quelque  puiflànt citoyen; 
quiafpiraftifemparerde  l'authoricé  Fouuerai- 
ne,  &  à  brouiller  l’eftat;ainfi  qu’au  quatriefincj 
liurc,  fiieil.  i74.bg.  6.  de  Spurius  Mclius  opus, 
effe  non  forti  folùm  viro ,  fed  etixm  hbero  exolutoque, 
legum  vtnculu.  luque  fi  Diftxtorem  Quinftium  di- 
ftnrum.Cc  qui  nous  monftrc  le  pouuoir  du  Dh 
dateur;  à  qui  il  citait  loifible  de  Ce  difpenfer  des! 
loix ,  félon  qu’il  voyait  l’occafion  &  neceflite 
prefente  le  requcrir.Et  au  6.  liure,  fueil.266.lig.! 
29.  Sednoua  conflit a  Mxnlij  mugis  compulere  Senxtum 
ad  Diftxtorem  crexndum  :  Car  c’eftoit  le  Sénat  qui; 
aduifoit  de  le  faire  félon  l’exigence  des  cas,&| 
ordonnoit  à  l’vn  des  Confuls  de  le  nommer.Etî 
cela  fe  difoit  S.S.C.  Sédition»  fedxndt  caufa ,  pour 
appaifer  vne  fedition  &  remuement.  Desquel¬ 
les  deux  occafiôs  de  creer  vn  Didateur  eft  faid; 
mention ésxn.tabl,  Asr  si  q^andoi 

DVELLVM  GRAVIVS,  DISCORDIAE  CI-1 
VIVM  ESTVNXO,  NE  AM.UIVS  SEX 
MENSES,  SI  S  E  N  A  T  V  S  CREVERIt:: 
IDEM  IVRIS  Q^VOD  DVO  CONSVLES] 
TENETO  i  I'SQ^VE  AVE  S1NISTRA  D  I-l 
CTVS  ,  POPVLI  M  A  G  I  S  T  ER  ESTO. 

Mais  il  y  en  auoit  d’autres  encore, comme  pour, 
tenir&prefidcràraflemblecdu  peuple  pour  la 
(création  des  magiftratS;  marqué  ai  ni!  és  Faites: 
COMIT.  HABEND.  CAVS.  VoUS  Cil  pouuez, 
veoir  fort  fouuent  des  exemples.  En  apres  pour, 
ficher  cloud-.C.F.C.  Clxut  fgenii  c.uift,quï  eftoiti 
certaine fuperftition  fort  anciéne  à  Rome,  dôt 
on  auoit  accouftumé  vferen  temps  de  pefte, 
&  autres  maladies  contagieufcs ,  comme  vous 
pouuez  veoir  au  commencement  du  7.  liure,! 
fueil.198.lig  17.  &  au  S.liure  cy  deuant  allégué, 
fueil.35.  lig.  43.  Pour  appaifer  vn  mutinemét  du . 
peuple  ;  In  fece(?iombus  quondxm  plebis  cUuumab 
Diftxtorc  fxum.  Et  finablemenr  pour  fefter  quel-  ! 
qucsiours,&  faire  des  prières  &:  procédions  à, 
raifon  des  prôdiges  :  au  y.liurc  fueil.3r9.lig.  44. 
Senatui  placuit,  Diftxtorem fcn.xrumconJhtuend.tmm 
cxufx  dici.  Plus  pour  faire  célébrer  les  ieuz.  au1 
27. liure;  Senxtus  quo  die  primum  ejl habitus ,  ludos 
mxgnos fxcere  Diftxtorem  iujiit^quos  M.  Æmyhus  P  rte-  j 
tor  vrb.C.FlxmmiOyCn.  Seruilio  Confuhbus fcccrxt,& 
in qumquenmum  vouer xt.  L’an  546.il  eft  ainiî  mar¬ 
qué  és  Faites  ;  C  O  M  I  T.  H  A  B.  ET.  L  V  D  O  R. 
F.  c.  I’en  trouue  au  pat  auant  vne  autre  au  23.  li¬ 
ure,  l’an  537.  de  Buteoncflcu  Didateur  iâns 
maiftredela  cauallerie,  feulement  pour  rem¬ 
plir  le  Sénat,  S.  L.  GSenatvs.  legendi.1 
c  a  v  s  a.  &  y  iubftituer  de  nouueaux  Sénateurs 
au  lieu  des  dcfunds,ouquicn  eftoient  caffczj 
ce  qui  eftoit  le  propre  office  des  Cenicurs.  Di¬ 
ftxtorem  (  ce  dit  Tite  Liue  )  qui  Cenfor  xnte  fuijjct, 
vetujhjïimûfque  ex  tu  qui  viuerent  Cenfonis  cfjctjcrex- 
rij>txcuit,qui  senxtum  legeret^c.  Et  vne  autre  cn- 
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icorc  plus  au  precedent  l’an  4  02.  de  Fabius  créé 
Didateur,  pour  empefeher  que  fuyuât  l’ordon- 
,nance  Licinienne  l’vn  des  Confuls  ne  fuit  e(leu 
des  PlebeieSiau7.liu.fueil.3i4.lig.34.  Diftxtorem 
hic  xnnus  hxbuit  M.Fxbium ,  nullo  terrore  belli ,  fed  ne 
Licmixlex Comitns  Confulxribus obferuxretur.Qnznt 
au  temps  precifcmcnt  de  leur  première inftitu-  En  30c!  t?p» 
;tion,les  autheurs  en  varient  aucunemct:carTi- 
!tc  Liue  en  ceft  endroid,  Eufebeen  faChrono-  «ueeiaoiâi. 
logie,  &  Eutropc  liure  premier,chap.2.1amet-  Wtt 
tent  tous  l’an  ncufiefmc,  apres  le  dechaftcmcnt 
des  Rois  aflauoir  2y2.Pofthumius  Cominius, & 
T.Largius  eftans  Confuls.  Denis  Halic.l’an  255. 
foubs  le  Confulat  de  T.  Largius  Flauus  pour  la  ' 

2.fois,&  Q.Clclius  Siculus:  tt  ce  pour  appaifer 
lemutinemét  du  peuple,  qui  eftant  accablé  de 
debtes  &  vfures ,  refufoit  de  fenrooller  contre 
les  Latins.  Aulfi  les  Faftcs  du  Capitole  le  cottct 
de  celte  forte,  di  ct.  s  edit.  sed  an  d.  et.  r.  g.  c. 
Orofcmet  que  ce  fut  pour  raifon  de  la  guerre 
Sabine.  Feftus  fur  le  mot  optimx  lex ,  fcmble  le 
refereràM.V'alerius  l'an  259.  A.  V irginius  Tri-  i 

coftus,&:  T.  Veturius  Gcminus  eftans  Confuls; 
mais  il  le  nomme  Manius  &:  non  MarcussFt/wr 
Mxnij  Vxlerij,M  F.tlnj  l'olufmx  getu  ,qui  primusmx- 
gijlcr  à  populo  crextus  ejl.  De  fait  il  eft  bien  marqué 
cefte  annee-là  Didateur  és  Faftcs  ,sed.se- 
dand.  et.  r.  g.  c.  mais  pour  le  fécond,  &  non  j 

le  premier.  Le  Didateur  au  refte,du  cômancc-  , 

ment  ne  pouuoit  eftrc  nômé  que  des  Patriciés 
&c  des  Confulaires:  toutesfois  l’an  397.  le  peu¬ 
ple  finablemct  empietta  cefte  dignité  aulïibien 
que  les  autres  fut  créé  Didateur  le  premier 
plébéien  de  tous  Martius  Rutiliùs ,  au  7.  liurc,  ! 

.fueiL3i0.lig.fi. parle  ConfulPopilius  Lamas.  . 

i  L’a  v  t  r  e  dignité  extraordinaire, &touf-Mici!m  ! 
iours  incorporeea  la  dictature,  eftoit  le  maiftre 
ou  general  de  la  cauallerie ,  que  le  Didateura- 
uoit  droid  de  nômer  tel  qu’il  Juy  plaifoit;8£te- 
noit  tel  lieu  en u ers  Iuy  comme  le  Tribun  des 
Celercs  du  temps  delà  royauté  alendroiâ  du 
Roy; ou  le  Prêteur  corne  magiftrat  moindre, 
enuers  le  Conful  :  car  il  eftoit  ainfi  que  vicaire 
ou  licutcnat  du  Diditcur,  &foncoadiutcurés 
affaiics, félon  que  met  Polybc  :  ybeTuioïotù%l&- 
Shyoi  iv  hx.'TXTzpi; ,  or  vtii  CxèttV  'Grèxcnia.ojiMi-  H 
donnoit  audicn  ce,&  adminiftroit  la  iuftice  c5~ 
me  le  Prêteur-,  &: cômandoir  aux  ges de chcual 
&  Adcêfcs,ccdit  Varronau 4. Mxgijlcr equitmy 
quod  fummx potejlxs  huius  in  équités ,  çÿ*  xdeenfos.  Le 
tour  neantmoins  foubs  le  commandement  & 
authorité  du  Didateur,  fans  laquelle  il  n'euft 
rien  ofé  faire  nv  entreprendre, corne  le  demon- 
ftreaflez  1  hiftoirc  de  Papyrius  Curfor,&  de  Fa-  ; 

biusRutilianusvcrs  la  fin  duhuidiefme  liurc, 
fucil.  362.  Car  cc  qui  fe  voit  au  22. liure  du  pou¬ 
uoir  de  Minutius  cgalléà  celuy  de  Fabius  Ma- 
ximusfon  Didateur,  fut  par  vn  decret  fauora- 
ble  extraordinaire  du  peuple. 

Le  dictatevr/m  vient  xux  gens  de  chcuxl,  Fuci).«4" 
les  requiert  de  mettre  pied  à  terre ,  &  prendre  fur  eux  le  44_ 

combat. 
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combxt.  Cecy  nous  fcmblcroit  de  prime  face  dant,-  cnfemble  toutes  autres  chofes  concer- 
bien  eftrage  de  defeedre  de  cheual  pour  côbatj  nantes  la  milice  Romaine ,  fur  Ccfar  és  liurcs 
treàpied,fid’auentureladifpofirion  du  lieu  de  la  guerre  ciuile.  Il  fuffill  d'auoir  comme  cri 
lecontraignoit;  mais  aux  Suifles  non, qui  font!  paflant  faiticy  vn  elfay  de  ce  que  deflus.  1 
beaucoup, voire  fans  comparaifon, meilleurs  à 

pied  qu’à  cheual.  Et  tels  furent  les  anciens  Ro-  Dis  obligez  par  corts. 

mains,dont  toutela  principale  force  confiftoiç 

en  l’infanterie  des  légionnaires  ;  fans  fe  feruic  i  Principalement.*  caufe  des  en-  FueiI <8-j 
guercs  delà  cauallcrie,  finon  qu’és  efearmou-,  debtex.  Il  y  a  au  Latin  ;  Maxim  è  propter  nexos  ob  n  "Vi.'  ! 
ches  &  legiers  côbatsjés  efcortes,courfes,fourH  «e*  aliemm.  Surquoy  il  faut  entendre  que  ce 
ragemés ,  &  autres  telles  coruees  &  fadions  dei  mot  de  nexi  fignifioit  bien  autre  chofe  qu'en* 
la  guerre  guerroyable:pour  aller  auffi  apres  le-1  dcbtc  Amplement.  Mais  on  ne  fçait  comme  le 
nemy  eftant  rompu  &  mis  à  vau  dc-routte;  ou;  rendre  finon  par  vne  plus  longue  explication 
pour  le  ratteindrefie  retarder  attendant  quelesl  de  paroles  :  car  c'cft  à  dire  lié,  garrotté,  mis 
gens  de  pied  arriualTcnt.  Cefarmefmeés  gucr-  aux  ceps  fie  cntraues,ou  enpriion  rigoureufe 
res  de  la  Gaule,  côme  vous  le  pouucz  veoir  en  ficellroide  pour  feruirà  fon  créancier,  qui  le 
deux  endroits  du  7.1iurc ,  fc  feruit  grandement|  traidoit  à  fon  appétit,  tout  ainfi  qu'vn  efclaue;  i 
de  la  cauallerie  Allemande^  es  ciuilcs,  de  cel-!  dont  vous  aucz  le  tcfmoignage  d’vn  Papyrius 
le  de  Francc,quiaucc  la  légion  de  GafconsfurJ  enuers  Publiusau  8.1iure,  fucil.  359.  Varronau 
nommee  l'Alouette ,  luy  dôna  en  fin  le  gain  de  6.  de  la  langue  Latine  :  Nexum  Mamliut  fenbit 
facaufe.  Aumoyendequoyilne  fc  faut  pas  ef-^  omnequod  per  hbram  &  as  geritur ,  in  quo  fmtman- 
bahir  qu’à  tous  propos  en  celle  première  deçà-  dpi  :  Muant  Scauola ,  qua  per  as  &  hbram  fiant,  vt 
de  vous  voyez  la  cauallerie  Romaine  mettre  obligentur ,  praterquam  fi  mancipio  dentur.  Hocve- 
pied  à  terre ,  pour  aider  à  l’infanterie  plus-toit  nui  effe  ipfum  vtrburn  ojlendit ,  de quo  quaritur  :  nam 
qu’ellant  à  cheual.-côme  au  3.1iure,fueiL I57.bg.  idem  quodobligatur  per  Hbram ,  neque  fùum  fit ,  inde 
7.  ils  ne  feruét  qu'à  dôner  la  chalTc  aux  ennemis  nexum  diflum.  Liber  qui  fuas  opérai  in  feruirute pro 
rompus  parceux  de  pied:fi£  au  fiicil.enfuyuantj  pecunia  .quam  debeat ,  dat ,  dum  folueret  nexui  voca- 
lig.io.  ils  dcfmontent  en  la  mcllec.  Au  pliure,;  tur-,vtabare  obaratui.  Parou  il  appert  que  les 
fueillet  i89.1ignc  lo.ils  combattét  ayans  oltc  la  prefts,aulfi  bien  que  les  achapts,fc  faifoient  par 
bridde  à  leurs  cheuaux,  fueil.  277.  lig.33.  ils  co-i  la  ceremonie  des  pièces  de  cuyure ,  &  de  la  ba- 
battet  à  pied:Plus  30i.-31.Mais  au  fucil.160.  lig.i  lance  pour  les  peler,  ainfi  que  le  tefmoignc  auf- 
prcmiere,ilsfontvnbraucdeuoir  à  cheual  :&!  fi  Cicéron  au3.de  l'Orateur.  Et  Feltus  :  Nexum 
324.-- 41.  contre  le  bataillon  des  Samnites.  Ec  vt  ait  Gallus  j. AElius ,  quodeunque  per  as  &  hbram 
mieux  encore  par  toutela  tierce  dccade,  &de  geritur,  idque  ncBi  dicitur.  Quo  ingenere  funt  hac  :  te- 
là  Cn-auant.Si  que  de  fe  fonder  icy-delfus  pour  Jlamenti  faftio  s  nexi  datio,nexi  liberatio.  Nexum  as 
monllrer  que  les  gés  de  pied  font  par  tout  meil-  apud  antiquos  dicebatur  pecunia ,  qua  per  nexum  obli¬ 
ques  ,  plus  feurs ,  &  à  propos  que  ceux  de  che-  gatur. Ainfi  ccluy  qui  fobligeoit  par  nexc ,  pou- 
ual,ainfi  que  s’efforce  de  faire  Machiauelle,  liu.  uoit  élire  empoigné  de  fon  créancier,  &  con* 
2.cha.i8.de  fes  dilcours  fur  Titc  Liue,  rclfcntâs  traint  de  le  feruir  ainfi  qu’vn  efclaue  iufques  à 
plus  fon  négociateur  de  ville  qu’homme  verfé!  parfaid  payemét  :  ce  qui  elloit  mcfme  en  vfage 
au  faid  des  armes.il  n’y  auroit  pas  grande  appa-j  enuers  les  Iuifs,dés  l’ancien  temps  ;  comme  on 
rence;  pour  le  moins  enuers  les  Parthcs  de  l'an-  .  peut  alTez  veoir  par  ce  lieu  du  ^.liurc&chapit. 
cientéps;&  les  Turcs,Perfes,&Tartares  d'au-  des  Rois ;  ou  vne  pauure  femme  fe  côplaint  au 
iourd’huy:car  il  faut  en  cela  diltinguer  la  diucr-i  Prophète  Elifee  en  celle  (onc-.Voiçy  nojh  e  crean - 
fité  des  nations ,  les  vncs  plus  propres  en  vne  cier  qui  vient  pour  enleuer  mes  deux  enfans ,  &  les  re- 
chofc ,  &  les  autres  en  vne  autre.  V ous  voyez  j  duire  en  feruitude.  Or  le  temps  change  &  renuer- 
dauâtage  le  tefmoignage  d'Hannibal  au  22.  liu.  i  fe  beaucoup  de  chofes  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup 
là  ou  le  Conful  Romain  ayant  faid  defeendre ,  aulfi  qui  pcrfillent  contre  fon  effort,  &  demeu- 
les  gens  de  cheualj  Hannibalfe  prit  à  crier  tout  rentprefque  toufiours  envn  mcfme  citât:  du 
haultj  Quam  m.’üem  vinttos  mihi traderef.c  cü.  à  di-  nombre  dcfquelles  fe  peuuét  dire  les  endebte- 
re;  O  que  IC  les  aime  mieux,  ou  autant  ,ainfi,que  s'il  me  mens  des  neccffitcux,  &  les  prelts  vfuraires  des 
les  liuroit pieds  &  poings  lie*. Et  c’ell  la  vraye  intel- 1  riches  &  aifez.Enquoy  deux  extremitez  font  à 
ligcncedecepaflage,par  vne  forme  de  traie-  remarquer;  l’vne  que  les  indigens  ne  fe  pou- 
dion  vn  peu  affrétée: Quam  mallemvinclos  >  pour  uans  paflTer  quelquesfois  d’emprunter  ,  lelon  . 
mallem fie, quam  vinElos mihi  traderet.Cie  ceferoit  lesoccafions  qui  fen  prefentent ,  il  n’y  a  rien 
chofe  trop  froide  à  dire,  qu’il  eull  mieux  aimé  de  plus  charitable  &  humain  que  de  les  fe- 
qu’on  les  luy  cull  donnez  liez  &  garrottez  ,par:  courir  en  la  neceflitequi  le  prelîe.  Et  d'autre 
ce  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  en  voulufl  faire  dou-  part  rien  de  plus  rigoureux  ne  cruel  que  les  trat- 
tc;&fcroitvntrai&  trop  fadde  ^'impertinent,  temens  des  créanciers  enuers  leurs  debteurs; 

Mais  nous  toucherons  plufaplain  toute  celle  aufqucls  en  cecy  ils  fc  foubfmettent  à  des  con- 
difputedesgcns  de  pied  fi c  de  cheual, Dieu  ai-  ditions  que  les  belles  bruttes  fuyent  de  toux 
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leur  pouuoir;  d’engager  (aflauoir)  leurs  perfoit- 
nes,  &  efchanger  leur  liberté  à  vne  poignée  de 
quelque  métal  infertile  ;  ^abandonner  a  vn  dur 
fcruagc,&  le  captiuer  à  des  fers  &  manottes.  Et 
lî  il  ne  faut  pas  rcicttercefte  pi*  qucforceneriej 
à  la  faute  de  la  vraye  foy  &  religion ,  par  ce  que 
les  Chreftiens  ne  (ont  pas  plus  fobres  ne  mode-] 

I  rez  en  cela  que  les  infidèles  idolâtres,  Iuifs,  oui 
1  Mahometans;  dont  ceux-cy  en  font  moins  cn-j 
i  tachez  que  tous  autres.  L’emprunter  donques^ 

]  &  le  prellcr  à  intereft  ont  efté  de  tout  temps  enj 
i  vfage.  Et  de  vray  la  focicté  humaine  malaifé- 
!  ment  fen  pourroit  palfcr;liu.7.fucil.}i8.1ig.4o. 
j  Sic  tjuocjue parte fichu  affcElx  ,fides  tamen publie* pri- 
uacu  dijjicultatibus  potiorad  curant  Senatuifuit.Qzr  fil 
la  charité  feftcdoità  prefter  gratis  indifferem-i 
ment  à  tous  ceux  quile  requerroicnt;&  queles1 
contraintes  de  payer  à  certain  terme  n  eulTcnt 
point  de  lieu, tout  fen  iroit  en  confufion;  fi  que 
perfonne  ne  voudroit  rien  faire;  ains  fattédroit 
vn  chacun  aux  moyens  &  commoditez,aux  la¬ 
beurs  &  efpargne  d’autruy, comme  à  vne  chofe 
à  luy  toute  acquife  -,  &  qu  il  n’y  euft  rié  à  faire  fi-  ! 
non  de  pefeher  librement  en  labourfe  de  fon, 
prochain  meilleur  mefnager,  tour  ainfi  qu’en, 
vne  eauc  publique, expofee  à  l’abandon  du  pre¬ 
mier  venu  qui  voudroit  ictter  fes  filets  dedans. 
Mais  c’eft  auifi  vne  chofe  cruelle  de  tirer  proffit 
delà  perte  &  diminution  d’vn  pauure  foutfre- 
teux  milerable  ;  Si  de  f enrichir  &  accroiftrc  de 
fon  détriment  &  ruine,  en  fueçant inhumaine- 1 
mctfafubftâce  par  le  moyen  des  gros  interdis 
qui  l’accablent.  Car  ces  enfantemens  d’vfurcs 
qui  fe  multiplient  corne  les  telles  d’vne  hydre, 
font  tout  ny  plus  ny  moins  q  fi  au  lieu  du  grain 
qu’on  ictte  &  cfpand  en  terre ,  nous  femions  de 
l’or  &  arget,  morts  de  foy  &  inhabiles  à  produ¬ 
ction  ,  dans  la  chair,  le  fang ,  &  les  entrailles  de 
noftre  prochain, pour  y  germer, prendre  racine 
&  nourrilfcmcnt,&  de  là  finablement  paruenir  ! 
à  vne  parfaiCte  maturité  de  récolte  augmentée , 
aumulticuplc  fans  aucun  labeur  noftre,  par  la 
déperdition  totale  de  ce  qui  l’auroit  efleuec 
&  produitte.  Telles  chofes  ont  efte  caufe  de 
plufieurs  grands  maux  &  inconueniens  en  tou¬ 
tes  maniérés  d’eftats, voire  quelquesfois  de  leur 
fubuerfion  &  ruine  j  quand  les  gros  à  guifede 
quelques  brochets  qui  fc  paillent  principale¬ 
ment  de  leur  coing,  de  autres  tels  poiflbnsdc 
proye,  tafehent  à  deuorer  les  petits:  Et  comme 
met  trcs-clegammcnt  noftre autheur  au  6.  Iiu. 
fueil.279.lig.38. nohnt  confyia  fummam  stria  a- 
lieni ,  mdicaturaftt  demerfam  partent  à  parte  ciui - 
tatif.  Car  peu  de  cas  certes  fc  trouuerôt  qui  ayet 
plus  affligé  la  ville  de  Rome  que  ceftui-cy,-  ne 

Sait  excité  plus  de  fedirions  &  mutinemes, 

;  temps  mcfmeouiln’eftoit  queftiond’or 
ny  d’argent  monnoyé,ains  de  pièces  lourdes  &c 
en  malfe,  &  de  cuyure  encore.  Tant  a  efté  de 
tout  temps  l’auaricc&  conuoitifed’auoir  plus 
l'vn  que  l’autre, imprimée  es  cccurs  des  perfon- 


D  E  B.  DE  VI  G.  i:;:, 

nés, que  tout  droiét  d’humanité  en  a  efté  violé. 
Carledebtenreftoitadiugé  pour  elclaueàfon 
créancier  fil  ne  luy  fatisfaifoit  dans  le  temps.-ec 
fi  les  loix  des  douze  tables  11e  raddoucirent  pas 
celle  rigueur  &  aufterité,  comme  nous  le  de- 
note  cepalîagc  dué.liure,  fueillet  28j.ligne^J 
Itaquc  cum  iam  ex  re  nihil  dari  pojfet  , fama  &  corporc 
iud/cati  atcjucaddicli  crédit onbus  fatisfaaebant ,  px- 
nàtjue  in  vicemfida  cefferat.  Plus  au  7.1iurc ,  fucil. 

3  II .  ligne  41 .  /V.im  gÿ>yi  VHciario  f  ténor  e  faélo  leuata 
• vfura  erat,  forte  ipft  obruebxntur  inopes^nexûnujue  im- 
bant.  Chofe  rigoureufe  àla  vérité,  dont  voicy  la 
formule  qu’en  allégué  Aulugelle,liure  2o.chap. 
premier.  Æris  confessi  ,  rebv'sq^ve  Wgouwife 

IVRE  IVDICATEIS  ,  TRIGINTA  D I E  S  Ü'”’/ 
IV8TEI  SVNTOI  POSTID  E  A  INDV*  M  A- 1  cites. 
N  V  S  IACTIO  EST.  IN  IOVS  DVCITO.NEI 
IOVDICAT  VM  FACIT,  A  VT  QVIPSENDO  10  V- 
RE  VINDICIT  ,  S  E  C  V  M  DVCITO  :  VINCITO  A  V  T 
NERVO,  ÀVT  COMPEDIB VS  QV1NDECIM  PONDO: 

NEC  MINORE:  A  VT  SEI  VOLET  MAIORE 
VINCITO  SEI  VOLET.  SVO  VIVITO:NEI  SVO 
VIVITjQX1  IVM  VINCTVM  HABEBIT 
IIBRAS  FARRIS  IN  DIES  qATO.  SEI 
VOLET  PLVSDATO.  NI  CVM  EOPACITSEXA- 
CINTA  DIES  IN  VINCVLIS  RETINETO. 
TUNIS  NVNDINIS  CONTINVIS  IN 
COMITIVM  PROCITATO  ,  ÀERl'SQVE 
AESTIMIAM  IVDICATI  PRAEDICATO. 
TERTIIS  NVNDINIS  CAPITE  POENAS  LVCITO,AVT 
TRANS-TYBERIM  PEREGRE^  VAENVM  ITO.  ASTSI 
PLVRES  ESVNT  REI5  TERTIIS  NVNDINIS  PARTEIS 
SECANTO  :  SI  PL  VS  MINVSVE  SECVESVNT  ,  N  E 
si  fravde  est o.  Le  fens defquelles  paroles, 
car  il  feroit  bien  mai  aife  de  les  rendre  de  mot  à 
mot  en  noftre  vulgaire,  pour  raifondc  f  anti¬ 
quité  du  langage,  eft  a  peu  près  tel.  Du  iebte  re- 
cogneu^gy  des  chofes  adiugees  par  jugement  ^  ledebteur 
aye  trente  tours  de  delay .  De  là  en  auant  au  on  luy  puif- 
fe  mettre  la  main  fur  le  collet ,  &  l< tirer  m  tujhcc. 

Sil  ne  fatisfait  à  ce  qui  fera  ordonne ,  ou  que  perfon¬ 
ne  ne  le  plcgc  ,  que  le  créancier  temmeine  auec  luy> 

(y*  le  mette  ou  aux  ceps ,  ou  aux  entraues  pe fans  quin¬ 
ze  liures  ,  &  non  moins  ;  ou  encore  de  plus  s'il  luy 
plaijl.  Qtgil  viue  du  fen  :  sil  rien  vit ,  celuy  qui  le 
tient  prijonnier  luy  baille  par  iour  vne  hure  de  bled : 
s'il  en  veut  dauantage  ,  qu'il  le  luy  donne .  S  il  n  ac¬ 
corde  auec  luy  ,  qu'il  le  tienne  es  fers  par  fixante 
tours  :  &  par  trois  marche %  confecutifi  lt  face  ap¬ 
peler  au  Comice  ,  &  là  fgufr  l'efimation  de  fon 
debte  adiuge.  *Au  bout  de  vingt fept  tours  quil  fit 
fait  efclaue  ;  ou  mené  vendre  en  Tranflcure  i  des 
eft  rangers.  S'il  y  a  plufeurs  créanciers ,  au  troifefme 
iour  de  marché  quels  le  defnembrent  (y*  efcarteüent : 
que  s'ils  couppent  plus  on  moins  quil  ne  faut ,  cela 
ne  leur  puiffe  porter  préjudice.  A  propos  de  ce 
que  defliis,  parmy  les  fragmens  du  Comique 
Alexis  fe  trouuc  vn  lieu  qui  tefmoignc  a(Tez 
que  le  viurc&  traitement  de  ces  nexez  eftoit 
fort  cftroit  &  rigoureux,  aflauoir  du  pain  biz 
tout  fcc^&c  de  l’eau  à  boire: 
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de  rehdré,  nonôbftaht  qu’ils  en  enflent  bien 
le  moyen ,  comme  il  eft  dit  au  7diurc,fueil.  313. 
ohvm,  'nxfc.Z'm'mZm.  Atop.tmie}v  ligne^ç.  Et  faire  entretenir  la  foy  fieparolej  car- 

MytuSlcfo* r.  .  .  onques  telle  difle&ion  Se  dcfmcmbrement  ne1 

Toutesfois  Donat  fur  ce  paflage  du  $.  adiç  du  fe  fit;  comme  mefme  le  donne  à  entendre  Ce-i 
Phormion de Terence  :  Mihi  fcio mbil  ejfe  dicesi  cilius  au  lieu  cy-deflus  allégué  dAulugellc:! 
ducent damnaturndomum-.^lerenolunt  homtnem  èda-  bien  qu’il  y  ait  eu  de  grandes  rudefles  ,  voiré 
cem  ■,  &  fapiuntmcaquidemfintentiti,  pro  maleficiojî  Cruautez  des  créanciers  enuers  leurs  debteurs, 
beneficium  fummu nolunt reddere ;  met  qu'on  eftoir  Ou  leürs  rcfpondans.  Pouràquoy  obuier, &y 
contraint  de  donner  à  manger  tout  fon  faoul  à  faire  vne  fois  quelque  fin, les  Decem-vircs  efti-! 
celuy  qu’on  detenoit  ainfi  prifonnier.  Orles  merent  qu’il  valloit  mieux  les  vendre  à  des 
ftrenteiours  cy-deflus  fpecificz qu’on  donnoit  eftrangers  ;  ou  à  tout  cuenement  de  les  faire1 
de  delay  au  debteur  pour  trouuer  deniers,  fiap-  !  mourir,  que  de  les  laifler  tant  languir  en  peine 
pelloicnt  I ujles,  de Iujhtium,  qu’l  Vaut  autant  à:  &  mifere,en  mefaifes,  trauaux  &  tourments 
dire  comme  ceflation,  ou  refpit  ;  parce  que  du-  j  pires  &  plus  infupportablcs  que  n’cft  la  mort, 
rant  iccux  on  ne  pouuoit  faire  aucune  pourfuit-  '  De  manière  que  ccfte  loy ,  encore  que  tres-ri-  \ 
te  en  iuftice  contre  le  defendeur.  Au  regard  goureufe  de  prime  face  ,  eftoit  neantmoins 
du  poix  des  fers  &  entraucs  fpecifié  a  quinze  quelque  allégement ,  au  refpcét  de  ce  qu’ils 
liuresparlaloy ,  &  encore  plus  fi  le  créancier  pouuoient.  endurer  en  captiuité  ,  &  fur  tout 
le  vouloir  ,Feflus  furlemot£x-f/?o,quifignifie  pouf  entretenir  la  foy  publique-,  mais  elle  fut 
foyez  ou  allez  dehors ,  dit  qu’il  y  auoit  certains  depuis  plufieurs  fois  abolie,  &  mefme  foubs  le 
facrifices ,  comme  ceux  de  Iunon  Lucina,  &  Confulat  de  C.Petilius,&  L.  Papyrius  Cûrfor, 
autres  qu’on  appelloit  refolutoires*  ou  libres  ran424.au8.1iure,fueil.j6odig.i2.&longtéps 
&  defliez ,  efquels  le  licteur  crioit  à  haute  voix,  apres  foubs  Sylla;  puis  derechef  rcmife  lus:  fi 
Hoflit  yVinShu  9  mulier ,  Virgo  exeflo.  Car  il  n’e-1  que  du  temps  d’Aulugelle  foubs  Adrian  ellea- 
ftoit  pas  loifible  aux  ennemis,  aux  debtcursj  uoit  lieu,  cômc  elle  a  encore  enuers  nous,  pour 
femmes  mariées,  ny  aux  filles  d’y  aflifter.  De-  le  regard  des  emprifonnemens,  mais  fansven- 
quoy  on  peut  recueillir  quelesprifonnicrsn’e-  dre,ny  mettre  à  mort  les  debteurs, qui  ont  bien 
ftoient  pas  du  tout  exclus  de  fc  trouuer  au  di-  fouuent  neantmoins  pire  condition  que  les 
uin  feruice  ,  ains  de  quelques  facrifices  tant  meurtriers  ny  les  volleurs.  Solon  le  premier  de' 
feulement.  Et  de  peur  qu’ils  n’euadaflent  à  tous  introduit  à  Athènes  vne  manidre  d’allege- 
tout  leurs  fers  fils  n’eftoient  de  poixeompe-  ment  de  debtes  appellee  auady^ux ,  les  Latins 
tant, les  Decem-vires  aduiferent  de  le  mettre  dient  nous  tabule  ,  dont  fe  preuallurcnt  fou- 
pour  le  moins  de  quinze  liures ,  affin  d'exem-  uent  ceux  qui  voulurent  brouiller  l’eftat  en  fa- 
pter  par  là  les  créanciers  de  la  peine  &  fubie-  ueuraes  pauures  &  fouffreteux,du  fuppoftdef- 
(flion  de  leur  donner  des  gardes  à  tout  propos:  quels  ils  auoient  à  faire  en  leurs  intentions  & 
&  fi  leur  permettoient  de  les  charger  dauanta-,  defleins.  Les  banqueroutiers  en  bon  langage 
gc  encore  fils  le  vouloicnt;  non  qu’ils  ne  leur  appellent  cela  compofer  à  leurs  créanciers; 
en  peuflent  donner  de  moins  de  quinze  liures;  dont  il  n’y  arien  de  plus  inique  :  aufli  le  feu 
mais  ils  n’y  pouuoicnt  pas  cftrc  contraints  par  grand  Duc  de  Thofcanc, Prince  qui  ne  fc  pour- 
le  contenu  de  la  loy.  Nous  envoyons  bien  de-  roit  trop  louer  pour  fes  excellentes  vertus,  en 
dans  Plaute  de  plus  exceflifs  ,  fi  d  aucnturc  ce  monftra-vn  fort  bel  exemple  à  l'endroit  d’vn 
n’eft  félon  fa  couftumc  par  vne  tranfeendan-  de  fes  fubiets,  qui  de  mauuaife  foy  &  fans  oc¬ 
re  hyperbole  ;  Nudus  vinElus  centunt  pondo  «,  cafion  quelconque  de  perte  ou  derifque  auoit 
cjuando  pendes  per  pedes.  Quant  au  dernier  point  fait  banque-routte  de  trente  ou  quarante  mille 
de  defmcmbrer  ainfi  le  debteur,  &:  en  pren-  efcuz  ,  pour  compofer  aux  deux  tiers  ou  à  la 
dre  chacun  fon  loppin  fil  n’auoit  dequoy  fa-  moitié.  Ayant  fait  ceft  accord  il  fen  retourna  à' 
tisfaire,toutainfiquedc  chairàla  boucherie,  Florence;oii  le  Duc  l’ayant vn  iourappcrceu 
rien  pourroit  il  cftre  de  plus  inhumain  &:  cruel?  luy  demanda  comme  il  alloit  du  fait  de  faban- 
Aufli  n  cftoit-ce  pas  l’intention  des  Legifla-  que;àquoy  ilfitrefponfed’auoir  accordcà  fes 
tcurs  qu’il  fe  fift  ;  nomplus  que  de  Salomon  creanciers.miaisvousn’aucz  pas  accordé  pour 
de  faire  coupper  ceft  enfant  en  deux  parts,  cela  auecmoy, répliqua  le  Dtic, qui  auoit  voulu 
pour  en  donner  aux  deux  femmes  qui  lede-  luy-mefme  vérifier  tout  le  fondsdefamauuai- 
battoient  deuant  luy  à  chacune  la  ficnne:ny  ftic;&  fur  le  châpl’enuoyapédre  fans  autre  for- 
de  l’Empereur  Claudius  de  faireefpouferà  vne  imedeproccs.  Solon  donques  à  limitation  des 
femme  fon  propre  nlz  qu’elle  ne  vouloit  ad-  Egyptiens  félon  Diodore,  enuers  lefquels  cela 
uouer  ny  cognoiftrcjSuetonetiltreij.  feemi-  (efloitobfcruéq  les  corps  ne  fc  pouuoientobli- 
nam  non  agnofeentem  plium  fuum  ,  dubia  vtrinque  ger,ains  les  biens  feulementjqui  eftccqueTite 
argumentorum  fide ,<ta  confefiionem  compulit,  tnditto  Liue  veut  inférer  au  paflage  deflufdit  du  8.  liur. 

matrimonio  tuuems  :  Mais  pour  intimider  par  là  ayant  introduit  cefteSifachthie  à  Athènes,  par; 
les  mauuaifes  paves  ;  &  qui  ne  tenoient  compte  ce  que  tout  plein  de  gens  ainfi  q  met  Diogencj 
T  ”  '  TTT  ij 
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Lacrtien,prenoient  de  l’argent  à  vfure  fur  leurs 
propres  perfonnes,fes  amis  en  abuferét  depuis^ 
comme  dit  Plutarque  en  fa  vie-,  car  Us  çmprun-i 
tcrentde  l'argent  de  mauuaifc  foy/ur  le  poinâ 
qu’il  eftoit  preft  de  publier  ceft  cdi<ft,&  ena- 
cheptercnt  des  héritages;  dont  ils  furent  appel¬ 
iez  Chreocopidesjc’cftà  dire  qui  defraudent 
leurs  créanciers  d'vne  partie  de  leur  dcu.  Ce 
qui  donna  depuis  allez  à  cognoiftre  qu’il  vaut 
mieux,  ou  plus-toft  c’eft  le  moindre  inconuc-j 
nient  pour  coupper  chemin  aux  abbus,de  fe  re-i 
tenir  àla  rigueur  de  la  loy. 

Ils  se  retirèrent  au  mont  facre, 
delà  la  riuiere  du  Teueron  ;  laquelle  opinion  ejl  bien, 
pim  commune  que  l'autre  dont Pijôn  ejl  autheur ,  que  ce 
. fut  à  i  Quentin  ou  fe  fit  la  retraitte.  Il  y  eut  deux; 
mutinemens  &:  retraites  du  peuple,  la  premiè¬ 
re  qui  cft  cellc-cy  fur  le  mont  facré  ;  &  l’autre, 
dont  il  eft  faid  mention  au  3.  liurc,  fueillet  142. 
ligne  30.  à  l’Aucntin.  Toutes  lefquelles  deux 
retraites  touche  Pline, liure  19.  chapitre  4.  Afr-, 
mo  Jàcros ,  ^4 uentinôfque  montes ,  (y  irai £  plebu  fecef- 
fm  circunffexerit.  Et  vne  autre  encore  au  Ianicu- 
lc,l’an  467.  dont  il  fera  parlé  cy- apres.  Feftus  au 
reftemet  que  lejmont  facré  qui  eftoit  au  delà 
del’Anien  ou  Teueron ,  à  trois  mille  de  Rome, 
fut  ainfi  appelle,  pource  que  la  commune  de 
Rome  sellant  départie  d'auec  les  Patriciens, & 
retirée  fur  ce  tertre  ,  apres  auoir  obtenu  des 
Tribuns  pour  fa  protection  &  defenfe,  au  dé¬ 
partir  elle  leçon  facra  à  Iuppiter.  Denis  Halic. 
au  6.  y  adioulle  le  furnom  de  Faune,  à  caufc  des 
terreurs  paniques  qui  auoient  cfpouuenté  les 
cœurs  de  l’vn  &  l’autre  des  deux  ordres  ;  car 
Pan  eft  vne  mefme  chofe  auec  Faune. 

AINSI  furent  créé  deux  Tribuns  du  peuple  au 
mont  facré  ;  là  ou  fut  premièrement  fucle  la  loy  fa- 
crec.  Les  lolx  facrees,dont  il  fera  encore  faid, 
mention  cy-aprcs  au  4. liure, fueillet  181.  vers  la 
fin  :  au  7.1iure,fueillct  33 3.  ligne  5.  Lex  quoque  fa- 
crata  militant  lata  ejl ,  ne  emm  milita  feripti  nomen, 
mfi  ipfo  volente  dclereturi  Et  au  ÿ.Jliure  ^fueillet 
408.  ligne  17.  Hetrufci  lege  ferata coxtto  exercitu ; 
eftoienrainfi  dides  félon  Feftus ,  pource  que  qui¬ 
conque  y  contreucnoit  ejloit  deuoué  &  confcré  auec 
fa  famille  &  tout  fon  bien  à  quelquvn  des  Dieux. 

_  Et  C homme  facré  ejloit  celuy  que  le  peuple  auoit  con¬ 
damné pour  quelque  malcfice &forfaicl  ;  lequel  néant- 
moins  il  ri ejloit  pas  loifble  dé  immoler  à  ce  Dieu  auquel 
il  efoit  deuoué-,  mais  quiconque  le  mettait àmortne- 
foit  pas  pour  cela  repris  ny  tenu  d'homicide  :  dont 
tout  homme  detc fable  &  mefehant  a  de  coufume  d'e- 
fre  appel! é  facré.  De  maniéré  que  c’cftoitvn  cri¬ 
me  capital  d’enfraindre  ne  viollcr  aucune def- 
dittes  loix  ;  là  où  routes  les  autres  fe  pouuoicnt 
abolir  &  calTcr  fors  celles-là;  lefquelles  fe  fa- 
croient,ouparvnc  forme  de  fermentée  adju¬ 
ration  de  les  garder  &r  obfcruer  inuiolable- 
ment;  ou  par  vne  impofitionde  peine  Se  fup- 
plicc.  Cicéron  en  l'oraifon  pour  Balbe  :  SanElio s 
mes fera  dx  fùnt,aut  genere  ipfo,vt  obtefatione  (ycon* 
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fecratione  legistaut  pœna  in  caput  eius  qui  contra  facit. 

Et  en  celle  pour  fa  maifon;  Que  ces  confecrattons 
fe  faifoient  ou  par  les  Pontifes, ou  par  les  Tribuns  du  peu* 
pie,  fur  des  autels  qui  ef  oient  dreffe^tout  exprès  pour 

■vnplusgrand  fcrupule  de  religion.  ' 

'  .......  1 

DES  TRIBVNS  DV  PEVPLE.  ! 

!-  L  e  M  o  t.  d  e  t  r  1  b  v  n  eft  equiuoquc  à 
pluficurs  chofes.  V arrô  au  4.1e  deriuc  de  ce  que: 
trois  hommes  fouloient  eftre  du  temps  de  Ro- 
mule  enuoyez  des  trois  Tribuz  à  la  gucrrCjafTa-i 
uoir  des  Ramncnfes,  Luceres,&  Tatienfes.-rn- 
‘bunimilitu,  quod  terni  tribus  Tnbubus  Ramnium,Lu- 
cerum,Tatienfumolim  ad  exercitum  mittebantur.  Les 
autres,des  trois  compagnies  de  gens  decheuaf 
qui  furent  premièrement  inftituees  pariceluy 
Romule  en  ces  trois  T ribuz.  Pôponius ,  dcfdi- 
tes  trois  parts  enquoy  fut  premieremét  depar- 
ty  le  peuple  Romain.  Les  autres  du  tribut  ou 
contribution  pour  la  guerre  :  tellement  qu’il  y 
auoit  beaucoup  de  fortes  de  Tribuns.Er  en  pre¬ 
mier  lieu  les  trois  qui  des  le  commancemétdc 
la  ville  commanderét  aux  trois  compagnies  de 
gensdecheual,ou  plus-toft  leurcoronnel  fut 
appelle  le  Trib  un  des  Celeres, parce  qu’il  com-  T  *  1  m-  m 
mandoità  ces  trois  Capitaines.  LesTribuns  , 

militaires, qui  ducommancemétayanscftéin-  ; 

n  j  T 1 1  »  V  s- 1  > 

llituezpour  commander  es  camps&  armees,  cossvu- , 
obtindrent  durant  quelque  temps  l’authorité  *  ^  ^  : 
Confulaire.  Les  Tribuns  des  foldats^ia^i,  lIIU„, 
comme  coronnels  de  mille  hommes  éslegiôs 
Romaines.  De  ceux-cy,dit  Afconius  furlaî.des 
Terrines ,  il  y  en  auoit  de  deux  fortes  jl’vne de 
ceux  qu’on appelloit  les  Rufules,quieftoient 
efleuz  cn\'armcCi(Yc[ïus:RufuliappellabanturTri-  rtjtu 
buni  mihtum  à  Confie fatti ,  non  à  populo  ;  de  quorum 
iure,quod  Rutilius  Ru  fus  legem  tulerat ,  Rufili  ,acpoJl  j 
Rutih  funt  appellati.)  Et  l’autre  par  les  Comices  en' 
la  ville.  Au  ^.liu.fueil.  399.bg.  11.  Duo  Imperia  eo 
anno  dan  ccepta  per  populumyutrdque pertinent  il  rem 
mihtarem  :  vnumyvt  Tribuni  milituin  quattuoriego- 
nés  à  populo  crearentur ,  qux  antea  perquàm  paucis  fuf 
fragio  populi  reliElis  locis ,  DiSlatoru  (y  Confulum fer¬ 
me  fuerat  benefcia.Tulere  eam  Rogationem  Tribb.pleb. 
L.^fttilius,  C.Mxrtius.^4lterum,(yc.  Polybemet 
quel’armee  Romaine  n’eftât  lors  ordinairemét 
que  de  quatre  legiôs,  &  chaque  légion  de  qua¬ 
tre  mille  hommes  de  pied, ces  Tribuns  côman- 
doient  à  mille  homes  foubs  deux  enfeignes  ap- 
pellces  cohortes ,  chacune  de  cinq  cens  :  telle¬ 
ment  qu’il  yauoit  feize  Tribuns  en  chaque  lé¬ 
gion  :  mais  quad  elles  furet  augmentées  iufqu’à  s 

lïx  mille  homes ,  il  y  eut  auffi  vingt-quatre  Tri¬ 
buns  en  l’armcc,aflauoir  fix  à  chaque  legiô  :  Ce 
qui  dura  toufiours  depuis  en  la  forre.LcsTribûs 
Æraricns  ou  duThrcîbnmais  ce  n’eftoit  pas  vn  Tiy 
vray  magiftrat,ains  feulement  certains  com- 
mis  à  qui  on  deliuroir  l’argétde  l’efpargne  pour 
diftribucr  aux  foldats  ;  tels  que  pourraient 
eftre  auiourd’huy  les  clercs  &  cômis  des  thre- 

’  -  foriers 
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foriers  de  l'extraordinaire  des  guerresw  Et  fina-i  deux  du  commanccment ,  ils  furent  accrcuz 
blemcnt  les  Tribuns  du  peuple  dont  ilefticyl  iufqu’àcinqran282.ClaudiusSeQuintiuseft3S 
qucftion^cnGrcc  ti/Mp-gi ,  pour  la  defenfefie  Confuls:fiequelofS  fcpaffalaloypropolëepar 
•protection  de  la  commune:  le  mcfme  Varroni  Volcron  fie  LeCtorius,  de  créer  les  Tribuns  du 
au  lieu  deflufdit iTribuni  plebeij  qui  ex  Tnbunis  mi -j  peuple,  ainfi  que  tous  les  autres  magiftrats  Ple- 
iitum primum  Tribuni  plebeij fadli ,  quiplebem  defen-i -  beiês,par  les  Comices  des  Tribuz  :  duquel  Tri- 
derentm feccjiione  CruJlumenna.Soubs  les  bas  Ëm-i  bunat  les  Patriciens  furent  exclus.  Les  Decem- 
pereurs  cenoin  deTribun  f'eftendit  encore  à'  vires  l’ayant  fupprime,  Duillius  le  remit  fus;  fie 
d’autres  charges  ;  car  les  chefs  Se  conducteurs i  fitvncloy  quequicôque  lairroit  le  peuple  fans 
desartifans  en  l’armee  f’appclloient  Tribuns,:  fes  Tribuns  (au  3.1iure,fueil.i47.1ig.ij.)fuftpuny 
hulicudcPrtefeStiyCommcTribunifabrorumidcs,  de mort.Ciceron  au  j.des  loix  :  Plebes  qv_os 
valletsdechâbrc,rnZ'»wc«i/c«/;:dcscfcuiries,  prose,  contra  vim,  avxilii  ergo,  x. 

Tnbum  Jhbuli  ;  8e  femblables.  Or  quatorze  ans  creassit,  tribvni  exvs  svnto. 
apres  que  les  Rois  eurét  efté  dechaffcz  de  Ro-  qxo'dqv^e  hi  prohibessint,  qv_°'d- 
me,App.Claudius  fie  P.Seruilius  eftâs  Confuls,  t  qxe  tlebem  rogassint  ,  ratvm  esto; 
la  première  fedition  &  mutinemet  du  cômun  sancti'q^ve  svnto:  ne've  plebem; 
peuple enuers les  Patriciens  falluma, pour  rai-  orbam  tMbvnis  re  lin  q^vnto.  L’an-| 
ion  des  cxcelïiues  vfures  dôt  les  pauures  cftoict  bec  enfuyuante  Hcrminius  8e  V  îrginius  Con- 
oppreflez  des  plus  riches,  qui  à  faute  de  paye-  fuis,  le  Tribun  Trebonius  propolix  vnc  autre 
ment  les  enchaifnoient ,  8e  en  vfoient  comme  loyffucil.ijj.  ligne  io.)  pour  taire  eilire  tous  les 
d’efclaues,felon  qu’il  a  cfté  dit  cy-defiiis.  Cela  dixTribüs  par  le  peuple, &ofter  les  cooptatiôs. 
futaucunemétappaifé  parleConfulSeruilius,  Et  ainfi  par  pluficurs  années  les  Tribuns  furent 
ainfi  que  vous  pouucz  veoir  au  fucil.  69.  mais  feulemët  créez  de  l’ordre  des  Plcbciës;  lcfquels 
l’armee  enfuyuant  A.  V irginius ,  fie  T.Veturius  ayans  efté  admis  aux  charges  les  plus  honnora- 
Confuls  ,  le  peuple  feftant  derechef  mutiné,:  bles,iufqu’àla  Dictature, fucil.310.  lig.6.  auC5- 
(fucillet72.)les  Sénateurs  creerentvn  DiCta-  (fulatjfueil.294.vers  la  fin:  à  la  Ccnfure,  fucillet 
teur  pour  l’intimider  (  fueillet  73.  )  ■  toutesfois  «14.lig.35.  à  la  Preture,fueil.  349.lig.30.  à  l’Edi- 1 
,  cefte  charge  eftant  tombée  és  mains  de  Va-  litéCurule,fueil;4i5.1ig.34.àlaQucfturc,fueil. 
leriusfilz  de  Volefus,  homme  bénin  &  popu-  !aoy.lig.2.  Et  finablemét  à  toutes  les  autres  char- 
lairc ,  il  les  rappaifa  foubs  vne  efperancc  que  la  'ges  fie  dignitez  de  k  Chofepublique,  mefmes 
guerre  des  Volfques  acheuce,onpouruoiroità  les  Ecclcfiaftiques,commeà  eftreDcccm  vires 
leur  fait  touchant  les  debtes.  Dequoy  n’ayant  jc6misàlagardedcsliuresSibyllins,&furlefait 
rien  peu  obtenir  du  Sénat,  le  peuple  fc  retira  au  des  facrifices,fueil.294.  lig.  14.  Pontifes  fie  Au- 
mont  facré, fucil.  73.  ou  leur  fut  enuoyé  Mène-  gurcs,fucili423.1ig»  Et  au  rég  mefme  des  Scna- 
ni9  Agrippa, qui  par  ce  bel  Apologuc(fucil.76.)  teurs,en  recôpenlèlcs  PatriciésffueiLiyf.Iig.fi.) 
leraddoulcit,  fie  fit  retournera  Rome,  foubs  j  &  les  Sénateurs,  fie  ceux  de  l’ordre  des  Cheual- , 
côdicion  que  la  plcbe  ou  commune  auroitdes  liers  furet  auffi  admis  à  eftre  Tribuns. Puifapres 
magiftrats  à  part  creez  de  fon  corps,  pour  fa  Atiniusfitvneloy,qual’aduenir  celuy  quipar- 
protcCtion  fie  defenfe.  Et  ainfi  l  an  de  Rome.  uiendroitauTribunat,feroit  par  mefme  moyen 
260. félon  les  Faites  du  Capitole;fie  félon  Denis  SenateurjfiquedelienauHtnulnefutfaitTri- 
Hal.l’an  2 66.  Sp.Caffius,  fie  Pofthumius  Comi-  bun  du  peuple, qui  ne  fuft  Scnateur:Suetone  en 
nius  eftans  Confuls, furent  créez  premieremét  Auguftc  40 .Comitiis  Tribunitiü fi  deeffent  candidat  i, 
deux  T ribuns  du  peuple,  qui  enallocierct  trois  Scrutons  ex  equitibm  Romanis  crexuit.  Or  n’ayans 
autres  :  fie  finablementl’an  296.  Horatius  Pul-  jcftéinftituezdu  cbmcncemét  que  pour  vn  fup- 
uillus,fieQ;_Minutius  eftans  Confuls  (fucil.ii7.  port  du  cômun  peuple  alcncôtre  desinfoléccs  du  peuple; 
lig.  6.)  trentefix  ans  apres  leur  première  inftitu-  fie  opprcflîons  des  puiflans ,  leur  pouuoir  Se  au- 
tiô,ils  furent  augmentez  iufqu’au  nôbre  dejdix,  jCtorité  faggrandit  beaucoup  ,  outre  ce  que  ce 
ouquel  toufiours  depuis  ils  demeurèrent  tant  magiftrat  eftoit  tenu  pour  facrc-fainCt  fie  inuio- 
que  l’eftat  de  Rome  fut  en  République.  De  ce-  •  jlablc,(fucil.76.1ig.2<5.8e  fueil.146.  vers  la  fin  )  a- 
fte  première  création  parle  ainfi  Cicéron  en  l’o-  iprcs  qu’ils  eurét  obtenu  deux  poinCts  i  l’vn  l’an- 
raifon  pour  Cornélius  Balbus  :  Telle  vertu  &  jnee  enfuyuant  de  leur  première  création, Gcga- 
grxdeur  de  courage  fe  trouua  en  eux  (  affauoir  le  corn-  |nius  fie  Minutius  eftans  Confuls, côme  met  Dc- 
mun  peuple  )  quefii^  ansapres  le  dechaffement  des  pis  Hal.  de  pouuoir  à  toute  heure  harenguer  au 
Rots, acaufc  de  la  trop  gr/efuc  domination  des  riches  &  peuple, fie  négocier  auecluy,  fans  qu'on  leur  y 
puijfans  citoyens ,  ils  s' établirent  deux-mefmcs  desloix  jpcuft  dôner  empcfchemcnt,ne  les  y  entrerom- 
facrees  ;  créèrent  deux  Tribuns  ;  &  confieraient  cefte  pre  fie  troubler  :  de  laquelle  loy  dôt  fut  autheur 
montagne  audelà  de  la  nuierc  du  Teueron ,  qui  ejl  delà  Sicinius,pour  auoir  cfté  deftourbé  des  Confuls 
encore  pour  le  iourd'huy  appellee  le ficré  tertre  ouilss’e-  de  parler  au  peuplera  teneur  fie  formule  fut  tel-  1 
Jloicnt  rctirezjtn  armes ,  pour  vne  mémoire  etcmelle  de  Je  :  Q__v  HOMME  NE  SOIT  SI  OSE  NV 
'  ce f  affaire.  Pifon  met  félon  que  cite  noftre  au-  Hardi  de  contrarier  avn  des! 
!theur,fueil.  97.1ig.38.qucn’yenayanteufinon:  !t  R.  1  b  v  N  S  harangvant  av  pevple,  ni 
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LENTRîR  OM  P  R.  E  EN  SON  parler:  SI  !  l'vtf  ny  de  r<wtre  ne  fi  peut  faire.  Et  encore  que  «A* 
qv^elqv,’vn  V  E  V  T  ALLER  AV  c  O  N-  doiue  aller  en  la  forte  ,  fi  ejl-  ce  que  nous  ne  trouuons 
TRAIRE,  QX’lL  PAYE  L’AMENDE  TEL-  \pas  grande  différence  de  ces  vocables  es  efcrits  des  tn\ 
LE  Q_V,E  LES  TRIBVNS  A*D  VISERONT,  ciens  ;  car  par  vnnom  tranjfiortc  ils  ont  appelle  loix. 
jE  N  AYANT  PREMIEREMENT  'DONNE'  les  plebifcitcs  &  Jcs  priuileges  j  çÿ*  encore  fins  enfai 
BONNE  ET  SVFFISANTE  c  A  V  T  I  O  N  :  \rc  Autrement  dilhntion ,  Mettions.  Salluste  mcfme 
QVI  NE  LA  POVRRA  DONNER  TELLE,  quelque  fobre  &  retenu  qu’il  joit  es  propnete^des  vo- 
soit  incontinent  mis  A  mort,  !  cables ,  s  efi  lai  fié  aller  a  C  accoutumance  ;  eÿ*  a  appelle 
|ET  ses  BIENS  confis  QXe  z*  E  T  loy  le  priuilege  qui  fut  fait  de  Pompee.  S’eftansdon- 
povr  le  regard  des  debats  ques  les  Tribuns  du  peuple  emparez  d’vne  celle; 
qv,i  povrroient  s.vrvenir  qvant|  fuperinfenclancc  &  auétorité  en  la  Chofepubli-! 
a'  ces  amendes  ,  qv,e  la  decision  que, maincesfois l’eftneurent degrâds troubles: 
en  demevre  av  pevple.  L’autre  fut^  &feditiôs:pour  raifon  de  ce  toutefois  perfonne 
!  que  tous  les  Quirites, affauoir  les  trois  ordres,  nclcurofoit  directement  refifter,&  leur  eftoit 
;auflîbicn  les  Cheualliers  &  Patriciens  que  les  loifiblcdeprédrcfoubsleurproteCtiô  to^ceux: 
Plébéiens, fufTent  indifféremment  fubie&s  auXj  qui  recouroienr  à  eux,voire  alcncontre  de  tous 
plebifcitcs  &  decrets  qui  feraient  paffez  de  lai  |les  autres  magiftrats,  excepté  le  Di&ateurfcu- 
commune,aflemblec  par  IesTribuz,(au  pliure,'  lcment.Que  fi  quelqu’vn  appelloitàl’vn  d’eux, 
fueil.146.  lig.  29.)  laquelle.fut  reiteree  par  Phi-j  ores  qu’il  fuft  abfent  ,il  eftoit  fur  le  champ  deli- 
lo  Didatcur  l’an  414.au  8.1iure,fueil.346.1igne!  uré  hors  des  mains  de  celuy  qui  l’auoitfaify,& 

1 40.  vt  plebifcita  omises  Quirites  tenerent  :  Et  finablc-!  delà  amené  à  l’affemblee  du  peuple ,  pour  ouyr 
ment  la  commune Ceftant  mutinee  &  retirée!  fcsraifôs,oudeliuréàpur&àplain.Touslcsde. 
fur  le  Ianicule,  eftablie  de  tous  poin&s  par  le  crcts  &  ordônaccs  faiCles  parle  Sénat, ou  quel- 
Didateur  Hortenfe,  l’an  467.  Pline  liurc  i6.\  que  magiftratq  ce  fuft,voirc  par  le  peuple  mef- 
chapitre  il.  Q^Hortenfius  Ditacor  cum  plebs  fe-  j  me,fi  cela  ne  leur  agreoit  ,  ils  fy  pouuoicntop- 
cefsifset  tu  Iaruculum  legem  in  ^iefculeto  tuht,  vt  ea  pofer  :  &  pareillemenr  tout  ce  que  le  Sénat  euft 
quod  iufsiffet ,  omises  Quirites  tenerentur.  Flore  en  relolu  ou  de  faire , ou  de  decerner ,  fi l’vn deux 
l’Epitome  de  l’onziefme  liurc, fueil.439.  Et  puis  feulement  f’y  oppofoit ,  deraouroit  enfufpens,j 
que  nous  fommes  tombez  icy  fur  le  propos  de  &  ne  pouuoit  cftre  cmologué.  Ils  fcmparcrent 
ces  plebifcitcs  &  decrets  du  peuple ,  il  n’y  aura;  puifapres  auecques  le  temps  de  l’authoritc  d’af-, 

:  point  de  mal  d’amener  icy  ce  qu’en  met  Aulu-  fembler  le  Sénat  j  Aulugcllc  liu.14.  ch.dcrnicr: 
gelle,  liurc  10 .  chapitre  20 .  ^iteius  Capito  definifi  Nam  &  Trtbum  plebts  Sénat  us  habèds  sus  erat ,  qum- 
Lix.  ,atnfi  cemotdeloy.  La  loy  {dit-i\)efivn  edit gene -  quamSerutores non erant ante^timum plebifatum-ÀQ 
ralfait  par  le  peuple  ,  ou  la  commune  à  la  relation  punir  ceux  qui  refufoientdeleurobeir:  prédre 
du  magîjbat  :  laquelle  définition  fi  elle  efi  deuement  le  confeil  ôcaduis  des  Arufpices  )  &  finablemct 
faite  ;  ny  ce  qui  fut  mis  en  auant  pour  la  charge  &  de  conftituer  les  Confuls  propres  prifonniers; 
pouuoir  de  Pompee  ;  ny  pour  le  rappel  de  Cicéron  ;  ny  fueil.18  5.  lig.  25.  &  d’en  faire  executer  quelques 
touchant  le  meurtre  de  Clodius  ;  ny  autres  fimblables  vns  fans  leur  auoir  fait  leur  procès  ;  carperfon-j 
ordonnances  du  peuple ,  ny  de  la  commune ,  ne  fe  peu-  ne  ne  leur,  ofoit  contredire ,  fil  ne  vouloit  eftrd 
uent  appeüer  loix  :  car  ce  ne  font  pas  ordonnances ge-  \  tenu  pour  vn  exécrable, expofé  au  premier  vei 
nerales ,  ne  qui  concernent  tous  les  citoyens  indijfe -  nupourlc  mettre  à  mort.  Neanrmoins  celuy 
remment ,  ains  publiées  pour  des  perfonnes  particulie -  qui  n'eftoit  condamné  par  les  voix  de  tout  lo 
Tnmttgia, mais  res  :  *Au  moyen  dequoy  on  les  doit  plus-tojl  appeller  college,  fil  recourait  aux  autres  qui  contraria 
il  eft  icy  en  priu,[eges  ;  pource  que  les  anciens  appelloient  P  R  i-  oient,  il  luy  eftoit  loifiblfrde  défendre  fa  caufe^ 
canon' que  v  v  M  ,  ce  que  nous  dtfons  maintenant  S  I  N  G  v-j  i  ou  deuant  eux-mefmcs.ou  d’autres  luges  qu’ils 
nous  ne  le  t  v  m  ,  ou  chacun  à  par  foy  en  particulier.  Et  Ca-  deleguoient,  ou  en  plaine  aflcmblce  de  peuple) 
«uniment T' P*ton  m  ce^e  définition  a  di  trait  la  plebe  ou  dont  il  eftoit  condamné,  ou  abfoubs  à  la  plu-j 
commune  à  part  du  peuple  ^  foubs  le  nom  duquel  font  ralité  des  voix.  Quelque  temps  fut  Comm«| 
compris  tous  les  ordres  de  la  cité:  là  ou  la  plebe  s’ap-i.  met  Aulugellc ,  liurc  3.  chapitre  2.  qu’il  ne  lcut 
pelle  cefle  portion  en  laquelle  il  n'y  a  point  de  races  no-  eftoit  pas  permis  de  fabfcntcr  feulement  vn| 
p  l  1  «  1  s  c  1  -blés  (y  Patriciennes.  Le  plebifcite  donques  félon  le  iour  tout  entier  hors  de  Rome;  mais  depuisils 
t  »  mefme  Capiton  efi  la  loy  qui  concerne  les  plebeiens  fen  difpenferent.  De  leurs  priuileges,  droits, 

feulement,  &  non  tout  lt  peuple.  Mais  de  toutes  ma-  pouuoir,  immunitez  &  refpeét,  en  voicy  vnq 
!  tiem,& de  toutes  fortes  de  droit  ,foit  quand  on  le  formule  inferce  au  j.liure  desloix  de  Cicéron, 
propofe  au  peuple ,  ou  à  la  commune  tant  fiulcment}  T  R I B  V  N  V  M  INVITVM  ,  TANqvAM  V  N  V  M  E1 
ou  ce  qui  touche  en  general  à  tous  ,  le  chef  &  origine,  MVLTIS,  NEMO  VI.LVM  AGERE  COGITO  ;  NEQV| 
Rooatio.  voire  comme  vnefource  efifia  Rogation  ‘.parce  que  tout  VERBERATO;NEQVE  ALTERI  VT  VERBERETIMPEr 
les  mots  dejfufdits  font  compris  (y  dénombré ^  fiubs  R  ato  :  neqve  occidito  ;  neqve  OCCIDI IVBE- 
celuy  de  Rogation,  comme  vn  principal  genre  diceux,  TO.  SI  qvts  AVTEM  PROHIBITORVM  HORVM  a- 
Car  fion  nedemande  les  adutsdu  peuple  ou  delà  com-  LiqviD  feceiut,impivs  EXECRABlLfsQVE  esto. 

mune  ftrvneouuerture , aucun  edit  ny  ordonnance  de  BONA'qVEElvS  PVBLICANTO  AD  SACRA  CERERls; 

. . . . . .  “  :  .  Q.- 


L  ENTRERO-MPRE  EN  SON  PARLER!  SI 
Q^ELQV^’VN  V  E  V  T  ALLER  AV  CON¬ 
TRAIRE,  qxil  paye  l’amende  tel¬ 
le  Q^E  LES  TRIBVNS  A*D  VISERONT, 
jEN  AYANT  PREMIEREMENT  'DONNE' 
BONNE  ET  SVFFISANTE  CAVTION:! 
QVI  NE  LA  POVRRA  DONNER  TELLE, 
SOIT  INCONTINENT  MIS  A  MORT, 
;ET  SES  BIENS  CONFISQUEZ.  ET 
iPOŸR  LE  REGARD  DES  DEBATS 
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O  R  l’augmentation  de  leur  nombre  iufqucs 
à  dix  diminua  plus  leur  authoritc  &  pouuoiri 
qu’il  ne  la  réforcea,car  il  eft  bien  malaile  qu’en-l 
tre  des  compagnôs  égaux  en  vnc  mefme  char¬ 
ge  &  cftat.il  n’y  ait  ordinairement  delapartia- 
i  lice  &  enuie ,  plus  aifee  à  conccuoir  entre  plufi-j 
eurs  que  fils  eftoient  peu  :  &c  eft  fort  difficile 
qu'en  vn  grand  nombre  tous  fetcouuent  touf- 
;  iours  d’accordfioint  que  pour  enfraindre  &  dé¬ 
biliter  leur  puiflancc  on  le  parforçoit  de  les  di- 
uiferjcsvns  fçxengcans  malicieufemenr  deuers 
les  vns;&les  autres  deuers  les  autres:  pareequ’il 
n’en  falloit  qu’vn  feul  d’entr’eux  qui  contrcdift 
pour  troubler  la  fefte,&  acculer  tout  le  refte  de 
.  la  compagnie,dontlc  premier  autheurfut  Ap- 
pius  Claudius  ;  comme  ^ous  pouucz  veoir  au 
aufueil.8y.lign.  30.  en  prononceant  ce  mot  cy 
Veto;  qui  eftoit  la  formule  de  l’intercelfion 
ouoppofition  des  Tribuns  les  vns  enuers  les 
autres  .-fueil.  287.  lig.15.  Du  commencement 
aulfi  il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d’entrer  dans  le 
Senat,comme  met  Valercliu.  z.chap.  premier, 
mais  faifans  mettre  leurs  lièges  à  l’entrec  d’iec- 
luy,  examinoient  fongneufement  tout  ce  qui 
f  y  faifoit  &  deliberoit,  pour  l’approuuer  ou  rc- 
iedcr:tellement  qu’es  anciens  arrefts  ôirefolu- 
tions  du  Sénat  fc  fouloit  appofer  celle  lettre  T. 
pour  feruir  de  marque ,  que  les  T ribüs  qui  veil- 
loient  pour  le  fupport  du  commun  peuple  y 
auoient  pallè.  Puilapres  quand  ils  furent  faits 
Sénateurs  cela  fc  changea,  pourautât  qu’ils  en-! 
troient  au  Senat.Mais  encore  qu’ils  nepeuflenti 
jlors  eftre  elleuz  que  des  Sénateurs,  il  falloic| 
heantmoins  que  ces  Sénateurs  capables  de 
paruenir  auTribunat  fulTent  montez  à  ceft  orJ 
dre  &r  degré,de  celuy  des  Plébéiens  ;  parce  que 
les  Patriciens  de  race  en  eftoiet  du  tout  excluz;  : 
fi  d’aucture  de  l’ordre  des  Patriciés  ils  n’eftoict  j 
i  rauallez  à  celuy  des  Plébéiens  par  adoption, ou  | 
autremét,ainfi  quefurent  Clodius,&DoIabel-| 
la.  Quelques  Patriciens  neantmoins  &  encore  : 
des  Confulaires,obtindrcnt  le  T ribunar,  com¬ 
me  tefmoigne  Tite  Liue  au  pliure  fucil.15y.lig. 
ô.Noui  Trtbuni  plebn  in  cooptandts  collegis  patrumvo- , 
luntatem fouerunt m,  duos  ettam  Pdtrictos  confularéfque  ’ 
Sp.Tarpetum  &  ^i.^Itterium  cooptauere.  Sylla  Di- 
éiateur  entièrement  formalifé  contre  la  com¬ 
mune,  par  défait  de  fon  cnncmy  Marius  qui  en , 
eftoit  fupporte,fit  vnc  loy  qui  rabailfa  bié  l’au- 
thorité  des  Tribuns;&  en  premier  lieu  que  ce¬ 
luy  qui  l’auroitefté,  nepourroit  plus  obtenir 
autre  magiftrat;qu’on  ne  pourroit  plus  interje¬ 
ter  d’appel  deuant  eux;  qu’ils  ne  pourroiët  aulfi  ; 
faire  des  loix;  ne  finablemét  harenguer  au  peu-  j 
pleine  leur  ayant  laiflè  autre  pouuoir  que  les 
intercédions  feulement ,  c’cft  à  dire  de  foppo- 
Tcr.Et  c’eft  ce  que  Plutarque  veult  entendre  en 
la  8i.queftion  Romainc;queleTribunat  eft  plus 
jtoftvn  empefehement  &  contrecarre  des  au¬ 
tres  magiftrats,que  magiftrat;par  ce  que  toute  ; 
Ton  authorité  &  puiflancc  confiftc  à  f’oppofer  à 
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celle  des  autres,  &rbridderleur  trop  exccfliuo 
licence  &  pouuoir.  Parquoy  les  Tribuns  (  dit  il) 
Ineportoientpointdc  robbe  de  pourpre ,  ains 
noire.Mais  Cicerô  cnl’oraifon  pourQ_uindlius 
îles  appelle  magiftrat:&  en  celle  de  Cluentius  il 
dit  qu’ils  portoient  la  robbe  de  pourpre.  Apres 
le  deccz  de  Sylla,  le  Conful  Aurelius  Cottales 
réintégra  quât  au  premier  point ,  aflauoir  qu’ils 
pourroient  obtenir  d’autres  magiftrats  :  &  tous 
Iles  autres  chefs  de  la  loy  Cornélienne  furent 
caflcz  par  Pompée  en  fon  premier  Confulati 
Imcfmcment  qu’on  pourroit  appellera  eux.  Au- 
Jugellc  au  refte  liu.  ij.ch.iz.cfcript  apres  Labco 
Antiftius;  que  les  Tribuns  auoient  bien  droi& 
d’apprehender  &  mettre  vn  citoyen  Romain 
enprifon,  maisnôpasde  Fadiornerpourcom- 
paroiftre  en  iugeraent  deuant  eux:  In magijtrat» 
(dit  Varron  là  mcCmc)babent  altj  vocationem  ;  dij 
prehmfïonr,  dij neutrum .vocatione^vt Confules.&at-  j 
ten  qui  hubent  imperium  :  prebenftonem , vtTrib.pleb . 
&  dlij  qui  hdbent  viatorem  :  neque  vocationcmftcque 
prebenftonem  JJt  Qutcjlores ,  (fT  cetteri  qui  neque  litto- 
rem hubent , neque viatorem.  Quat à l  eledtion  des 
Tribuns,  ils  eftoient  defignez  premiers  que 
les  Confuls  ;  &  entroient  en  charge  le  dixief- 
meiourdeDecébre.  LcsEmpcreursàcommc-  1 
Cerà  Auguftc  f’approprierentderuze  ce  filtre 
là  pluftoft  que  de  nul  autre  magiftrat;tant  pour 
Ce  qu’il  eftoit  plus  populaire  &  moins  odieux, 
que  pour  la  fauuegarde  &  frâchife  qu’il  portoit  ! 
aucc  foy,  comme  citant  facrefainét  &  inuiola- 
ble.  Et  ainfi  demeura  bien  long  temps  foubs  la; 

;  monarchie  ;  mais  pluftoft  vne  ombre  qu’effeû;  j 
iufqucsàl’Empereur  Commode,  félon  Dion,  j 
Delà  en  auat  il  f  effaça  encore  plus  iufqua  Cô-  j 
ftantin  le  Grandficquel  ayant  changé  tout  l’or¬ 
dre  &cftat  de  la  république  Romaine, par  con- 
fequent  ce  magiftrat  demeura  efteint  auccqucs 
les  autres. 

•  j 

DES  EDILES  DV  PEVPLE. 


!  En  u  mesme  Annie  quela com¬ 
mune  fe  retira  au  mont  facré,&  que  IcsTribuns  ! 
du  peuple  furent  créez;  les  Ediles  plebeiens  le  | 
furent  auifi.  Aulugellc  liure  17.  chap.  ai.  Ro-  1 
m&  dutem  ferme  tjlif  temponbuf  Tribunos  &  Ædi-  ; 
les  tum  primùm  per fedionem ftbtplebs  créant  f,  acnon  l 
dtu  pojl  Mdrtius  Coriolinus  exagitdtus  vexatufque  à  i 
j  Trib.pleb.ad  Volfcos  qui  tum  hojtes  erdnt ,  à  Rep.  defci-  j 
uttfellumque  pop.  Rofectt.  EtFeftus  3Plebej  Ædi-  j 
les  difSidente plebe à pdtnbn* junt  crédit  vna  cumTrt-  \ 
\  bunuplebis-, comme  nous  l’auôs  défia  allégué  en 
'lacoIomnei39j.  auec  l’authorité  fuyuante  de  i 
Den.Hal.au  6.  De  manière  que  ces  deux  magi¬ 
ftrats,  Tribuns  &  Ediles,  eftoient  proprement 
les  Plebeiens.  Les  Tribuns  du  peuple  dyans  ejlé  Créé 
'  il  requit  encore  au  Sénat  luy  eflre  permis ,  de  creer  tons, 
les  ans  deux  officiers  de  fon  corps  pour  féconder  les  Tri-  , 
buns ,  cÿ*  leur  adminijlrer  cequtferott  nccej].tire  ;  pour 
\iurcr  auft  les  caufes  qu'ils  leur  renuoy croient  ;  &  auoir. 
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la  charge  des  lieux  fxinSls ,  £7*  publiques  ,  enfentble  foin  de  la  ville;  ce  qui  auroit  mcu  quelques  vns 
fir  l’afjluence  du  peuple  qui  faffemblcroit  en  la  grand'  àles  torner  pour  efchcuins.Plus  d’entretenir  & 
place,  ce  que  leur  Ayant  ejlé  octroyé  du  Sénat,  ils  créèrent  faire  réparer  les  Cloaques,  efgouts ,  aqueduâs 
deux  hommes  qu'ils  appellera  les  minijlres  des  Tribuns,  &tuyaux  de  fontaines:  Cicerô  au  mefmeî.dcs 
leurs  Collègues, &iuges,lefquels prirent  le  nom  d' Ediles,  offices.  Nam pro  amplitudine  honorum  quos  cunétu 
de  la  charge  qu  ils  auoient  des  temples(cnlnÜnÆdcs)  fujfragits  adepti fumus  nojlro  qutdemanno ,  quodeon- 
oratoires,&  autres  lieux  fxinfts.  Varronau4.  Ædi-  tigit  eorumnemmi  quos  modo  nomin,iui  ,ftnè  exiguus 
lis,  qui  <edes fxcras  es  pnuatas  procurant  diflus.  Zo  -  !  fumptus  xÀilitatis fuit.  ^ 4tque  etiam  ille  impenfe  me¬ 
nace  au  fécond  tomc:L«  Tribuns  du  peuple  nouuel-  lioresynuri  yiaualia, portas, aquarum  duBus  ,omniique 
tement  creexjony  adioufla  deux  Ediles, pour f en feruir  qutadvfumReip.pertinet.  Plusdedcpartirlcspla- 
comme de greffiers  es  aBes  çÿ*  eferiptures  publiques. Et  ces  és  théâtres  ÔC  efehaffaux-,  V alere  liurc  2.  ch. 
comme  tous  les  decrets,  ediBs,  ordonnances  tant  du  Se-  premier.  Par  L  cïpace  de  cinq  cens  &  cinquante 
natquedu  peuple  paffxjfent  par  leurs  mains ,  &  qu’ils  Mit  ans, le  Sénat  pejle  mejle  auecques  le  peuple  afiifia 
eujfent  la  charge  de  les  garder  ,rienne  leur  pouuoitejlre  aux  ieux  &  pajjetemps  publiques:  mais  ^fttilius  Sera- 
cache'de  toutcequifefxijôitcn  la  République.  Puifa-  nus,&  L.Scrtbonius  Ediles,  à, la  célébration  des  ieux 
près,  entre  autres  chofcs  ils  furent  commis  fut  de  Çybelefe  conformant  à  ce  qu’en femblable  le  premier 
les  viurcs,&  tout  le  refte  des  denrees  qui  fe  v  é-  J Scipion  ^ifriquain  auoit  fait ,  abolirent  cejle  accou - 
;  doient  au  marché.  Les  premiers  furent  creez  j [iumance-,ce  qui  aliéna  entieremet  les  cueurs  delà  com. 
i  des  Plébéiens, ainfi  que  les  Tribuns  du  peuple,  \mune  enuers  luy,&  annulla  du  tout  la  faueur  qu'il fou- 
|  par  les  comices  des  Curies, &  puis  par  ceux  des  j loit  <*#o/r.Si  quelcun  vendoit  vn  efclaue  ou  che- 
Tribuz,fuyuantl'ordonnancePubliciennc.Par  jual  pour  entier  fain  &ncr-,&  qu’il  ne  le  fuft,  ils 
I  fuccelfion  de  temps  puifapres  en  furent  adiou-  en  faifoient  faire  raifon.  Auoicnt  outreplus  la 
!  tez  deux  autres  des  Patriciens ,  qui  de  la  chaire  Icharge  d’apprehender  au  corps ,  &  conftitucr 
d’iuoirc  appellcc  Curule,  qui  leur  eftoit  auffi  •  prifonniers  desperfonnages  d'auâorité,  au2<j, 

!  communiquée  pour  vne  marque  de  leur  magi-  jiurerCVww  Pr<etore mutèrent  duos  Tribunes plebü ,  at- 
cvWiiü  ftratjobtindentlcnom d’EdilcsCurulcs:àlafin  \que xdilem.  Tribuni  atque  xdilü  qui  reducereru  ex 
•  du  6.  liurefucil.295.Leur  charge  eftoit  défaire  Africa  Scipionem  :  Et  en  plufieurs  autres  endrois 
célébrer  les  ieux  &efbattemcns  publiques  ap-  de  ceftehiftoire.  Leur  adminiftration  &pou- 
pellcz  les  grands  ieux  ou  Romains,  côme  vous  uoir  feftédoit  encore  à  tout  plein  d’autres  cho- 

pouuez  veoir  à  tous  propos  en  la  troificfmc  de-  fes,  dont  nous  en  auons  défia  amené  ie  ne  fçay 
cade,&  fubfequemment.  Et  pourtant  eftoit  ce  ;  quoycy  deuant  des  Verrines  de  Cicéron,  en  la 
Magiftrat  fort  brigué  par  les  plus  riches &puif- 1  eolomne  606.  Iequelau3.  des  loix  cnaliegue 
fans  citoyens, qui  tafchoienc  de  gagner  la  bon-  ccftc  formule  des  xii.  tables.  s  v  N  t  oqvi.  æ- 
'negracedu  peuple-,  car  ils  y  dependoient  du  diles.  cvratores.  vrbis.  annonæ. 
leurdctrefgrandsfommcsdc  dcnicrs.Ciceron  x  v  d  ôrvmqxe.  solemnivm.  ollis- 
au  i.dcs  offices;  P  ..Craffus  le  riche  defurnom  &  de  qv,E.AD,  honoris,  ampliorem.  gra- 
biens  encjfeB,en  fon  Edilitévfid'vne  trcfgradejplen-  DVM.  fs.  V  R  IM  VS.  A  S  C  E  N  SV  s.  EST  o.  Car 
deur  &  magnificence.  Etvn peu  apres.  L.CraJ?us,auec  d’autant'que  de  tous  les  magiftrats  ccftuycy 
lepltts  modèjle  de  tous  autres  QjyiutiusfeJl  trefmagni-  eftoit  le  plus  magnifique,  &dela  plus  grande 

(  fquement  acquitté  de  JônEdihté.  Quant  à  celle  de 

lulles  Cefar ,  voyez  Suétone  titre  10.  lequel  en 
Domitian  8.4>arlant  d  vn  Edile  chiche  &  tac- 
quin;  ^iuthor&Tnb.Pleb.  fuit,  xdilem  fordidumre- 
petiidarum  accuftndi ,  ludicejque  in  eum  à  fenitu  peten- 
di.Ce  qui  monftrc  que  pour  les  ieux  &  eibatte- 
mens  qu’ils  faifoient  cclebrer,dont  nous  auons 
défia  parlé  en  la  colotnnc  1419.  &  delà  en  auant; 

&  les  autres  chofcs  encore  dependans  de  leurs 
charge, leur  eftoient  deftinez  quelques  deniers 
du  publiq,  commeleprcfuppofelemotdei?f- 
petundarum  -,  mais  qu’outre  plus  ils  y  côtribuoiet 
encore  grandement  du  leur,  félon  qu’efeript 
Plutarque  en  la  vie  d’iccluy  Cefar,  qu’il  donna 
en  fon  Èdilité  au  peuple  trois  cens  vingt  paires 
de  gladiateurs ,  fans  tout  plein  d’autres  trefTom 
ptueux  ieux  &  elbattemens.  Ils  auoient  dauan- 
tage  la  charge  &fupcrintcndencc  des  baftimés 
tant  facrez  que  particuliers:  de  prendre  garde 
auffi  à  toute  la  ville.dont  Papinian  les  furnom- 
me  irpjtofiocol ,  à  l’imitation  parauéturc  des  i<y y- 
>0 [mi  de  Demofthenc;comme  qui  diroit  ayâs  le 


defpence,  ils  auoient  moyen  de  gaignerlabo- 
nc  grâce  &  faucur  du  peuple ,  pour  delà  eftre 
par  luy  aduancé  aux  autres  plus  grandes  chat- 
gcs&dignirez:  ainfi  que  le  donne  affez  à  con- 
gnoiftrele  melmc  Cicéron  au  lieu  preallegué 
du  2. des  offices:  Nam  Mamerco  homini  ditifiimo 
prcetermifho  xdihtatis  ,  Confùlatus  repulftm  attuht. 
Qu’ils  fuffent  facrcfain&s  &  inuiolables  auffi 
bien  que  les  Tribuns  du  peuple,  aumoins  les 
Plébéiens  ;  Fcftus  en  termes  exprès  le  tefmoi- 
gne  apres  Caton  :  SacrofanBum  diciturquodiurem- 
rando  mterpofito  ejl  wjlitutum  ;  fi  quif  id  vtolajfet ,  vt 
morte  pœn.u  penderet:  Cuius gêner  ts  fiant  Tribuni  plein, 
Aidefque etufdem  ordmis-,quod.ifprmat  M.Cato  inea, 
quamfcripfit  Ædihs plein  farof mélos  effe.Et  neant- 
moinsTite  Liueauj.liu. fueil.i47.1i.4.dcl’opi- 
ni5  des  Iurifcôfultes  tict  le  côtraire.  Au  regard 
des  Ediles  Curules ,  du  commencement  ils  ne 
furent  efleuz  que  des  patriciens;  mais  par  traiift 
de  temps  les  Plébéiens  empiétèrent  ce  magi- 
ftrat  auffi  bien  que  les  autres,  comme  on  peult 
yeoiràlafindu  j.liuredeFlauius,  qui  eftoit  vn 
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ifimplc  efcriuain.Finablemét  IullesCcfar  fcftât  •  de  faire  Lien  pende  douceur  &  ioyeufeté,  ny  de  cour-i 
fa ié  Di&ateur  perpétuel,  adioulta  deux  Ediles  toifie  nom-plus  à  ftlluer  les  perfonnes ,  &  les  appel¬ 

ant  quatre;qui  de  la  fuperintendance  des  bleds  '  1 1er  pnueement  par  leur  nom .  Ny  vn  naturel  aifé  4 
furent  appeliez  Aides  Cereales ,  deCeres  deefle  raddoucir  &  appaifer  pour  fi  peu  £offence  &  défit 
des  grains, ainfi  que  dit  Pomponius.Les  Ediles  qu'on  luy  eujl fçeu faire-.ny  cefegraaeupté ciuile qui  af- 
en  outre  auoient  la  charge  dereuifiterles  poix  pu  forme  toutes  lesaElions  des  perfonnes-,  ams  toufouri 
&c  mefures, qu'il  n’y  cuit  fraude  ny  faulfeté:  &  j  fafcheux^hagrain, morne &  melancholique-.ee  qui  luy 
ainfiils furent fix Ediles, deux  Plébéiens,  deuxi  porta  beaucoup  de  nuifance  a  la  guerre  ;  principalement 
■Curules,  &  deux  Cereaulx  ;  aufquelsiln’cn  fut,  fatrop  roidde  &  immodérée  obferuace  du  droite  vne 
point  adioufté  d’autres  dcpuis:&  durèrent  ainfi  puererigueur  <&■  aufertté,non  cotemperee  £  équité  au- 
iufques  à  l’Empereur  Adrian,  lequel  comman-j  cime.  De  maniereque  ce  qui  a  ejlé  dit  autrefois  par  les 
ça  à  changer  l  empire.  Si  leur  authoritc  &  pou-!  figes  anciens  fe  voit  en  cefl  endroit  efre  bien  vray, qu’en 
|uoir  demeura  par  apresencore,  pourlemoins  la  médiocrité  &  nompas  ésextremite^gifent  les  ver-  j 
les  noms  fe  changèrent.  tus,(y'lesperfeElions\denosmeurs:mefmemetenlaiu-'' 

Iocü.7S.  vet*  M  A  R  T I V  s  auec  vnetrouppe  de  gens  d'ejlite  qu'il  JhceJaquelle  moins  ou  plus  adminifree  quelle  ne  doit J 
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u  hn.  rallia  autour  de  luy,&c.  Plutarque  a  efeript  la  viej  prouffte  peu ,  voire  nous  précipité  quelquefois  en  de  ; 

de  ce  perfonnage,dont  voicy  ce  qu'en  met  Va-j  grands  mconueniens  eÿ*  miferes  -,  en  des  maux  (y  dom- j 
lere  liure  4.chap.  3.  Cn.Martius ieune  adolefcent  de,  mages  irréparables.  Caràcefuiçy  rien  ne  caufa fon  ban-  i 
.  race  Patricienne ,  fort  renomm  é ,  dépendu  du  Roy  mfement-,rien  ne  le fi-ufra  du fruit  de fs  labeurs  (y  me- 1 

*Ancus,  àquilaprifedeCoriolesvi\iedesVolfquesd6-\  ri  tes, que  par  fa  trop  exaEle  gy  ngoureufe  luftcepourct , 

1  na  le  fumom  de  Conolainpour  auoirfait  en  cejl  endroit  que  deuant  parfois  fe  flefehir  £ r.  cedder  au  peuple ,  gy 

tout  plein  de  belles  (y  grandes  prouefes ,  il  en  fut  haute-  condefeendre  (y  obtempérer  àfs  volonte^il  ne  voulut 

mentlouépar  le  Conjul  Pojlhumius  Comintus  en  Caf-  efre par  cefevbye  le premier  de ps  citoyens, ains foppo- 

femblee  des  foldats  \  lequel  luy ft  prefent  de  tous  les  dons  fnt  a  tout  ce  qu’il  efimoit  efre  iniufle  gy  defrxtfonna- 
&  marques  d'honneur  vptees  ésgens  de  guerre .  Et  Iky  ble,en  haine  &  dépit  de  cela, il  fut  chape  deux.  Puis  la  ' 

ayant  offert  outreplus  cent  ioumaux  de  terre  ,  auec  dix  guerre  des  Volfques  acheuee ,  corne  il  eujl  peu fort  aifee- 

prifonmers  tels  qu'il  voudroit  choifr ,  gy  autant  de  che-  ment  quitter fa  charge,{y  p  retirer  autrepart,  lupu'à  ce  j 

uaux  richement  harnache 2^;  Item  vn  trouppeau  de  cent  qu’il  euf  rencontré  vne  autre  plus  opportune  commodité  \ 

befes  à  corne ,  &  autant  £  argent  qu’il  en  pourroit  de  retourner  en  fon  pays ,  fans f’expopr  aux  machina- 

foubfpefer ,  ne  voulut  tout  esf ois  rien  accepter  de  tout  cela  tions  gy  aguets  de fis  aduerfures ,  gyà  vne  multitude  i 

fors  la  dehurancede fon  hojlepru  pnfonnier,gyvn  che-  cofuf,depourueue  de  tout pns&raipn'^umat  mieux  au 

ual  dont  d  p  peujl  pruir  au  combat .  Neantmoins  perd  de fa  vie  redre  raif 0  de ps  aEhos  à  ceux  quifefoiei j 
Focii.7».  Den.  Hal.  &  Plutarque  mettent  qu  il  fut  con-  commis  à  fa  loyauté ,  &  fil  efoit  conuaincu  de f’y  efre 

'‘Si4-  damné  en  fa  propre  prefencc  parles  Tribuza  mal  porté  &  auoirfotfai6l,p fubfmettre  à  la  punition 

vn  exil  perpétuel,  pour  auoirvoulu  defrauder  ordonnée  des  lotx,tl  receut  enfn  de  fa  preudhomie  gyin-  , 

le  public  du  butin  conquis;&  iccluy  diltribuc  à  tegrité  vn  trefaid  &  piteux plaire.  'Mais  il  femblc 

fcspartifans,pour  fe  préparer  par  là  vn  accès  à  que  cela  procéda  de  ie  ne  fçay  quelle  vengean-  i 

la  tyrannie.  Plutarque  ne  parleque  d’vn  fimple  Ce  diuine;  car  on  ne  peut  iamais  auoir  caufe  rai- 

trime  de  peculat;  &  Tite  Liue  ne  Ipecifie  point;  fonnable  pour  quelque  offéce  que  ce  foit,  de  le 

la  caufe  de  fa  condcmnation.Den.Hal.au  8.1iu.  foubsleuer  &  prendre  les  armes  cotre  fon  prin- 

dit  qu’il  fut  aflommé  parles  V olfqucs  à  coups  Ce  légitime  &  fa  patrie  :  ainfi  comme  le  dit  fore 

Fncil.so.  depierre.  Et  que  telle  iffue  eut  ce  Marti us  le  plus  va-  bienCicerocnladeuxiefmedes  Philippiqucs: 

leur  eux  homme  de guerre  de  tout fon  tempsiqui  furmon-\  Pneprtimcum  omnino  nulla  cauft  iufa  cuiquam  effe 

louingfs'du  ta  toutes  voluptexj&  concupifcences  en  la  plus  forte  ar-  poJ?ity contra patriam  arma  capiendi. 

Coiiotain.  deur  de p  ieunefj  e,tref txafle  obpruat  eur  d’ équité  (y  tu-  Cevx  aV  RESTE  qui  veulent  difeourirfur  Machünel. 

flicefxnsy  efrecotraint  ny  parles  loix,try  aucune  crain-  celle  hiltoire  d  u  Coriolain,pour  tirer  tou  fiou  rs  Ilu-I-ct'7' 

te  de punitionymais  £  vne franche  volonté,  naturellement  quelque  lumière  &  inftruétion  des  exemples 

fi  bien  nay  à  cela,  qu'il  neuf  mefme  compté  l’innocence  paflez  pour  le  reglement  des  chofes  prefentes; 1 
entre  les  vertus:  (y  non  feulement  aliéné  de  tout  vice,  allèguent  que  les  pourfuitt  es  &  aceufations  re- 

mais  auec  cela  magnanime  Jiber al ,&trefp  rompt  à  pu-  ciproques  des  citoyens  les  vns  à  l’encontre  des 

lager  le  moindre  defes  amis  en  ps  affaires  &  neccfitezj,  autres, fort  frequentes  à  Rome  durant  le  temps 
fécond  à  nul  autre  des  Patriciens  en  la  gloire  (ylouange  de  la  République,  ainfi  qu’à  Athcncs&r  autres 
bclhquef  que  fil  n’eujl  ejlé  defourbé  par  les  pditions  lieux  viuans  foubs  celle  maniéré  d’eftat;  clloiét 

populairesfoubs  p  conduitte,gyparp  vaillance  l’Em-  grandement  vtilcs  &rnccclTaires  pour  deux  fins 
pire  Romampouuoit  atteindre  dvn  fort  grand  accroif  principales  entre  les  autres, l'vnc  pour  reprimer 
fement  defors.  Mais  la  nature  humaine  nef  capable  de  &  tenir  en  bridde  l’audace  des  riches  &r  puif- 
receuoir  toutes  les  vertus  eu  vn  feul fubieEl  ;  ny  defeme-  fans, des  ambit  icn  x  &  cnrreprcnans,  à  n'attem- 

ce£vnhomme  mortel  ne  fe  peut  produire  vne perfonne  pter  rien  qui  peu  (l  troubler  lcrcpos  &:  la  liber— 

abfoluement  bonne  (y  parfaiEle de  tous potnts.Car  en  ce  tépublique,tcnucenplus  cllroitrc  rccommen- 

perfonnage  orné  de  toutes  vertuT^p  trouuerent  quelques  dation  que  la  vie  propre,  quand  ils  fe  verroient 

defeElu  oftexjncfecs  pxrmy:  (y  en  ps  meurs  &  façons  ainfi  à  tous  propos  el'clairez,  &  furueiller  leurs 
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P rtm  um,  c r  aiftios  &  comportemcs  cxpofez  à  la  diferctio  6c 
|«m,  jcéfurc  du  peuple:  &  outre  la  recompcncc  qu’ils 
ipauuoient  attendre!  de  leurs  louables  deuoirs 
&merites  au  fait  de  leurs  charges, les  efguillon- 
ner  d’vn  autre  collé  à  bié  faire ,  pour  la  crainte, 
fils  en  vlbient  autrement, d’eftre  recherchez  6c 
1  puniz  au  fortir  de  leurs  magiftrats, quand  ils  fe- 
roient  réduits  en  perfonnes  priuees.  L'autre, af-i 
jfîn  que  les  bouillantes  humeurs,  dont  il  fen 
;trouuetoufiours  aflezcnvn  fi  grand  nombre, 
de  ceux  qui  meuz  partie  d’vnevraye  charité &■ 
amour  enuers  la  patrie, ou  d’vne  vaine  6c  ambi-i 
cieufe  appetence  de  complaire  au  peuple,  qui 
eft  toufiours  bien  aifede  veoir  en  peine  6c  ra- 
bailler  les  plus  grands  dont  il  a  à  craindre  v  ou1 
par  certaines  partialitez  6c  enuics ,  par  des  ran¬ 
cunes  6c  vindi&es  ne  pouuans  demeurer  en  rc- 
pos,cherchent  fans  cclTe  des  occafions  de  nou-j 
_  uelictez,culTent  quelque  obieét  pour  fe  defgor- 
ger ,&  amortit  leur  naturelle  inquiétude ,  pluPj 
,toft  fur  vnc  exagitation  6c  molcfte  d’vn  petit, 
nombre ,  que  fur  la  malle  en  general  de  l’cftat.i 
Car  en  quelque  forte  q  ce  foit ,  il  faut  que  ccftej 
impetuofité  fe  defcharge,aux  périls  6c  fortunes 
de  qui  que  ce  foit:  6c  vaut  beaucoup  mieux  que! 
l’orage  tôbe  fur  quelques  particuliers ,  quiaufli, 
bien  ont  befoin  de  reprimendes ,  que  furie  pu- 
bliq:&  félon  que  le  preferipuent  6c  limitent  les 
loix',  que  par  vne  voyd  extraordinaire  de  lice-; 
ce  effrenec ,  qui  ne  peut  eftre  que  pernicieufe 
pourtous.  Que  celle  confideration  donques1 
touchée  icy  comme  en  partant  du  bout  des 
doigs,  férue  pourtous  les  autres  endroits  du 
mefmc  ûibie<ft,elpandus  6c  femcz  par  l’hiftoire 
Romaine.rcmcttantlefurplus  de  ce  propos  au 
dilcours  de  chacun  à  part. 

DE  L'EXIL.  i 


FueU.78. 

Iign.j6. 


Le  Comouin  ejlant  condamné  par 
contumace ,  f en  alla  en  exil  ts  Volfques.  lln’yauoit 
point  de  loy  àRomc  qui  condemnaft  vn  citoyé 
d'aller  en  exil.Ciccron  en  l’oraifon  pourCecin- 
na  :  L'exil  neflpas  vn  feipphce,maisvnefranchife,port 
(y*  refHZe  diceluy:  car  ceux  qui  veulent  euiter  quelque 
punition  corporelle, ou  vn  defajlre  &  calamité ,  ont  ac- 
couftumc  de  changer  de  contrée.  Tellement  qu’il  ne  fe 
trouuera  en  pat  vne  de  toutes  nos  loix ,  ainji  quen  Vau¬ 
tres  Républiques  &  eflats, forfait  aucun  que  ce  feitauoir 
cjlépuny  de  bannijfement.  Mais  quand  les  perfonnes  fe. 
veulent  exempter  de prifen-,d ejlre  execute^à  mort  ',  ou 
notegf  infamie  félon  que  le pre ferment  &  ordonnent 
les  loix, on  a  recours  à  l’exil ,  tout  ainfe  qu’à  quelque  au¬ 
tel  &  franchi  fe.  Que  fils  vouloicnt  fe  foubfencttrc  en 
la  ville  à  ce  que  porte  la  rigueur  de  la  loy ,  ils  ne  perdroiet 
plufeofl  la  cite  que  la  vie  :  mais pource  qu’ils  ne  veulent 
pas  attendre  cela, on  ne  leur  ofle pas  la  ville ,  ains  ce  font 
eux  mefmes  qui  abandonnent  leur  patrie  &  f  en  dépar¬ 
tent. Car  comme  par  le  droit  dont  nous  v fins  perfenne  ne 
puife  efere  de  deux  citez^fnablemet  cejle  cy  fe  perd  lors 
que  celuy  qui fe  retire  quelque  autre  part  y  ejl  receu  pour 


y  exiller,c'efe  à  dire  qu’il  efe fait  bourgeois  d vne  autre  cia 
1  té. Et  en  celle  pour  fa  maifon  ;  Ceux  qui  efloient  co- 
:  damnez;  dvn  capital  crime,  ne  perdaient  pas  cejle  cite , 
que  premièrement  ils  ne  fujjent  receuz^  en  celle  qu'ils 
auoient  efleu pour  demeure.  Toutcsfois  l'ancienne 
couftumc  elloit  qu’vn  qui  auoit  commis  homi¬ 
cide  fen  allait  en  exiliExilium  dira  poenam pro  ct- 
de luebat,dit le  Poëte  :  combien  que  Seruius  tef- 
moigne  que  par  les  edits&  ordonnances  des 
Roys  de  Rome,  les  homicidiaircs  en  fulTent 
quittes  pour  vn  moutô.  Au  relie  ily  auoit  deux 
fortes  debanniftement  ou  cxil;l’vn  volontaire,1 
l'autre  légitimé,  c’ell  à  dire  forcé  6c  contraint 
félon  que  les  loix  l’ordonnoient.  Le  volontaire 
ielloit  encore  de  deux  fortes;  l’vnc  quand  le  cri- 
jmincl  deuantquelafcntence  luy  fuit  pronon¬ 
cée, fen  alloit  en  exil  pour  euiter  lapeine  que  la 
loy  ordonnoit:ou  bien  fil  cognoifloit  euidem- 
ment qu’il feroit  condamne,  en  preuenant  le 
jugement  il  fe  foubfmettoit  Iuy  mefme  à  la  pei¬ 
ne, qu’auffi  bien  les  loix  eulfent  decerncc.L'au- 
tre  manière  d’exil  volontaire ,  elloit  quand  ne 
voulant  ou  pouuant  fatisfairc  à  l’amende  en- 
iquoy  il  elloit  condamné  parlesiuges,  il  quit- 
toit  lavillc:ainfi  que  deCamille  au  y.liure,fueil. 
ai  9.1ign.8.  Ce  que  donne  tacitement  à  enten¬ 
dre  Cicéron  en  la  deflufditte  oraifon  pour  Cc- 
cin ne: In  colonias  Latmas  fepe  noferi  ctuesaut  fuavo- 
luntate,aut  legis  multa profeEh  funt  :  quam  multam  fi 
fujferre  voluijfent  ,tamen  manere  tn  ciuitate  potuijfent. 

Que  fi  celuy  qui  elloit  tiré  en  iultice  nevouloit 
attendre  la  pronontiation  de  Tarrell,  ains  fen 
alloit  de  fon  bon  gré  en  exil ,  on  ne  lailfoit  pas 
de  le  condamner  en  l’amende  pécuniaire;  carfi 
puifapres  il  vouloit  rctorner,  il  luy  falloir  payer 
la  fommejou  bien  crouppir  en  prifon  iufqu  a  ce 
qu’il  y  eult  entièrement  fatisfair.  L’exil  légiti¬ 
mé  elloit  quand  le  criminel  non  en  paroles  cx- 
prefles ,  mais  en  efFeâ  tacitement  venoit  à  dire 
bâny-  car  ce  fut  vne  couftumc  qui  dura  de  tout 
temps, non  feulement  en  la  R  epublique ,  mais 
foubsles  Empereurs  encore;  quefi  quelqu’vn 
auoit  mérité'  le  bannilîèment ,  fans  faire  men¬ 
tion  de  cela,defences  exprefles  elloient  faites 
à  tous  de  le  receuoir  en  leur  hoftel,  ny  l’accom- 
moder  d'eau  ny  de  feu  -,  de  maniere'que  rien  ne 
luy  reftoit  plus  finon  l’air;parquoy  il  elloit  con¬ 
traint  de  changer  de  demeure:  &  appelaient 
cela  interdicere  te[lo,aqua  &  igni.  Cicéron  en  vne  intir&en^, 
epiftreà  Brutus:.^*//  dederint quodpetimus ,  tamen  ‘V*?'? 
paulo  pojl futurum  puto  vthojles  iudicemur,vtaqua(y 
igni nobis  interdicatur .  Et  cela  elloit  comme  vn 
fymbolc  de  mortjcar  aux  nouucllcs  mariées  fé¬ 
lon  Feftus,&PIutarque  en  la  première  qucllion 
Romaine, on  apportoit  du  feu  &  dcl'cau, com¬ 
me  deux  elcmens  principes  de  gcneratiôidont 
on  veut  deriuer  ce  mot  Igni  s  dcgigno-,Sc  de  aqua,  t 
quart  à  qua  viuarnus  -,  car  le  feu  tient  le  lieu  du 
marte  ,  6c  l’eau  de  femelle.  Auffi  ceux  qui 
auoient  accompagné  quelque  mortuaire ,  au 
retour  fcpurifioicntaucc  le  feu  &:  l'eau, laquelle 
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laue  toutes  ordures;&  le  feu  defpouille  les  im-  quelques  cftragers  aguerriz.Cc  qui  nous  apréd 


puritez  des  métaux: O uideés  Fartes:  qu’vn  potentat quel  qu’il  foit,ne peut  auoir  de 

^inquia purgat igms edax  3vitiûmque  metallis  meilleurs ny  plus  certains  hommes  de  guerre 

Excoquitjdcircocum  duce  purgat  oues?  quefes fubie&s propres, fil  veult  feuertuer  8c 

~An  quia  cunElarum  contraria  Jernina  rerum  \  prendre  la  peine  de  les  y  drcfler.Et  au  refte  fort  ! 

S unt  duo  difcordes,ignis  (y  vnia  Dei]  \  à  propos  auoir  autresfois  efté  dit  par  Chabrias;! 

Iunxerunt  élément  a  patres  ,aptûmque put arunt  qu’vnearmee  de  cerfs  conduitte  par  vn  lyon 

Ignibus  &  yparfa  t  ingère  corpus  aqua.  j  eftoitplus  à  craindre,  qu’vne  armee  de  lyons' 

Ainfi  ccfte  interdiction  de  feu  &  d’eau  deno-*  foubs  la  charge  &  conduitte  d’vn  cerf, 
toit  vnc  maniéré  de  mort  ciuile:  Et  la  deflus  ,  Vn  pamxcvlier  auoit  mené  battant  Fuei1-: 
auroient  efté  exercees  autresfois  des  plus  gran-  de  verges  tout  le  long  du  Cirque  vn  fien pauure  efclaue  ll6'4‘ 
des  rigueurs  voire  cruautez  que  la  mortpro-  portant  vnefourchefur fes  efpaules.il  y  a  au  Larin  fub 
pre.  Cela  eftoit  media  capitis  demmutio ,  truand  furca  cafum,  que  les  vns  ont  voulu  traduire  foubs 
quelqu’vn  venoit  à  eftre  forclos  de  feu  &  lesjburchcs 'les  autres  foubs  legibet  :  &pourceque 

d’eau  ;  ou  eftre  rellcgué  en  quelque  idc  defer-  cela  pourrait  inciter  à  croire  qu  e  ce  lieun’cuft 

te.  Mais  il  fe  limitoit  félon  le  plus  &  le  moins;  pas  efté  reprefenté  proprement  de  moy ,  ie  fuis 

non  qu’on  perfcripft,  aumoinsdutempsde  la  contraint  d’en  rendre  raifonicy,  non  pour  rc- 
Republique,  le  lieu  ou  Ion  deuoit  demeurer  en  prendre  pcrfonne,mais  pour  me  iuftifier  feulc- 

exü,  mais  par  priuation  les  bornes  de  l'e-  ment.  En  premier  licuc'eft  chofc  toute  claire 
ftendue  ou  il  ne  feroit  loifible  de  refider.  Et  en  l'hiftoire  Romaine ,  que  les  particuliers  ria- 
au  rebours  à  ceux  qu’  on  appelloit  déportât! ,  uoient  pas  des  gibets  ny  fourches  publiques 1 
c’eft  à  dire  côfinez  en  quelque  ifte  ou  autre  lieu  pour  y  pédre  leurs  efclaues  à  toute  heure  qu’ils 

limité,  dôt  il  ne  leur  eftoit  pas  loifible  de  fortir,  lesoftençoicntjcarles  maiftres  auoient  toute 

ny  femblablcmcnt  aux  relleguezrtoutesfois  ce  puiflànce  de  vie  &  de  mort  enuers  eux ,  fi  qu’ils 

mot  eft  plus  doux  qucl’autre ,  ny  mefme  que  les  faifoient  fouetter,  &  exécuter  en  toutes  au- 

l’exilléjdu  quel  les  biens  eftoient  ordinairemec  très  fortes  par  leurs  autres  efclaues;  attacher  & 
confifquez.des  relleguez  non.  Ouide  au  u  des  crucifier  au  premier  arbre  qu’ils  rencontraient. 

Triftes:  j  ÀuflîPlutarquecnlavieduCoriolainmetqcc- 

*Attamen in parut nomme lenefuiti  |  jftuicy  fut  liuré  par  fô  maiftre à  d’autres  efclaues 

Quipperelegatusnonexuldicorimüo.  pour  le  fouetter  à  trâuers  la  grad’placc,&lcCir- , 

Non  fi  ignominieux  au  refte  eftoit  l’exil  voloil-  quc(Flaminien)  &puilâpres  le  faire  mourir.De- 
taire  que  le  légitime,  &  contraint  par  les  loix;  quoy  ne  fdloigne  pas  Macroberacôptât  ccfte 
pource  qu’en  ccftuycy  on  eftoit  charte  de  la  mefme  hiftoire  au  premier liure  des  Saturnales 

ville,  &  excluz  d’eau  &  de  feu  :  &  en  l’autre  on  chap.n.ou  il  dit  airifi:  ^ftromus  quidam  Maximus 

la  quittoit  de  fon  bon  gré:  Audi  on  ne  perdoit  feruum  fuàm  verberatumpotibuloque  conJbi£lum,an- 1 
pas  le  tiltre  de  Sénateur  pour  cela ,  fi  failbit  on  te  fpeélaculi  comifiionem  per  Circum  egit.  c’eft  à  di- , 
bien  en  l’autre.  dire  qu’il  portoit  fa  fourche  fur  luy,  là  ou  il  de- 

FariUo,  t«*  E.  a  pvissance  des  Romains  confîjloit  uoit  eftre  exécuté  à  mort,  tout  ainfi  que  noftrc 
l*£a.  plus  enla  dextérité  de  leurs  chefs  qu'en  leurs  armées  ny  Sauucur fsrmam  firui  accipiensfit  fa  croix.  Et  cela 

foldats. non  fans  caufe  Tite'Liue  a  fort  bien  rc-  confirme  toutapertement  Cicéron  au  premier , 
marqué  icy  fur  le  propos  du  Coriolain,  qu’il  deladiuinationenccs  propres  mots  :  Seruusper 

apparut  lors  euidemment  que  la  puiflànce  des  ,  Circum  cum  virgis  caderetur3furcam ferens  du  élus  efl. 
Romains  dependoitpluftoftdela  fuffifance&!  dont  telles  maniérés  de  gens  auroient  efté  dits 
i  valeur  de  leurs  chefs  que  de  leurs  foldats,  non-;  furciferi ,  quafi  qui  dhoit  portas  leur  gibet  quant  & 
obftant  qu’ils  fuflenttrc(bôs&excellcns,&  de  eux,  ou  plus  à  noftre  mode  tratfnant  leur  licol. 
naturel,&deleur  côtinuel  exercicc-.car  onpeut  Neantmoins  Plutarque  en  lamcfmc  vie,  &  en 
vcoir  allez  fouuent  au  contexte  de  celte  hiftoi-  la7o.queftionRomaine,neleprédpasficrimi- 
irc,les  mefmes  foldats  apres  auoir  efté  bien  bat-  ncllement  en  general,  ou  il  met  que  ce  n’eftoit , 
tus  &  malmenez  des  ennemis,  voire  deffaits  qu’vn  bois  fourchu  qu’on  a  de  couftume  de 
foubs  vn  capitainc,cn  auoir  tout  aulfi  toft  rem-  mettre  foubs  le  timon  d’vn  chariot  pour  le  fou- 
porté  la  victoire  foubs  vn  autre  chef.  Ce  qui  fej  tenir,  qu’ô  leur  faifoit  porter  fur  leurs  efpaulcs, 
peutaulfi  appliquer  à  propos  de  Tullus  Hofti-!  &les  promener  ainfi  par  le  voifinage  pour  leur 
lius ,  lequel  belliqueux  de  fon  naturel  ayât  fuc-,  faire  honte ,  &  les  remarquer  pour  de  mauuais 
,  cédé  à  vn  Roy  du  tout  pacifique,  qui  parqua-i  garnemcns,à  qui  il  ne  fe  falloir  plus  fier.  Qucl- 
rantc  trois  ans  auoit  retenu  tout  fon  peuple  eni  ques  autres  prennét  encore  celte  fourche  pour 
paix&  repos  continuel,  fi  que  fon  fuccelfeur  vn  petit  bois  qu’on  leur  mettoit  foubs  le  men- 
,n’cuft  peu  tirer  hors  de  Romcvnfeul  homme!  ton  pour  leur  faire  haufler  le  vifage,  affindelcs 
qui  euft  onequesveu  l’ennemy  en  barbe, ny  de-  vcoir  en  la  face ,  dequoy  approche  ce  que  Suc- 
gainé  efpce  à  la  guerre, il  les  y  rchabillitancant-,  tonc  met  en  V itcllius  17.  ^ itque  etiam  mento  mu~ 
moinstout  incontincnr;feftantplus  fagement  cronegladq fubie£lo,vt vifendam praberetfaucmjmic 
.comporté  en  cela,  que  fil  euft  appelle  à  fa  folde  Jubmitteret. Lz&znce  au  refte  liurez.de  l’origine^ _ 
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i  d’erreur, chap.8.  nomme  Antonius  Maximus 
ce  maiftre  deTefclauc,  dont  Tire  Liue  &  Cicé¬ 
ron  taifentlenom:  Macrobc,commeilaefté 
allégué  cy  ddTus.  Celuy  qui  en  eut  lavifion, 
Tiberius  Atrinius;que  Valcrc  liurc  premier  ch. 
7.TiceLiue&  Plurarque  appellent  Latinus  ou 
Latinius  :  S.  Augu  ftin  auflî  apres  eux  liurc  4.  ch. 
25.de  la  cité;&Macrobe  Annius.Cicerô  dit  feu¬ 
lement  que  c’eftoitvn  ruftique  oupaifan  Ro¬ 
main,  fi  d’auenture  il  ne  vouloit  entendre  qu’il 
fuft  de  Tribus  Ruftiques,  mais'ceuxlà  eftoient 
les  plus  nobles  8aiches;&TiteLiuc  dit  icy  qu’il, 
cftoit  Plébéien.  Finablemét  tous  le  mettent  du-i 
rant  le  temps  de  ce  baniflement  du  Coriolain,! 
quifutl’an2<>i.Minucius&Sempronius  Con-( 
fuis  j  fors  vn  feul  Macrobc  qui  le  renuoye  à  l’an) 
474.fi  le  texte  n’eft  corrompu.Cc  que  i’ay  bien! 
voulu  cetter  icy  pour  môftrcr  la  grande  varié¬ 
té  &  incertitude  de  celle  hiftoirc,  principale-^ 
ment  à  la  datte  des  temps.  .  1 

Spvkivs  C  a  s  s  i  v  s  fut  mis  à  mort,  (p  fi  mai- 
fon rafiepubhq»emcnt,(pc.V alcrc liure  é.cnap. 3., 
Le  Sénat  &  peuple  Romain  non  content  de  l'auoir fait 
punir  de  mort,  firent  rafer fa  mai  fon  de fonds  en  comble 
affin  de  le  punir  d'abondant  par  la  ruine  (p  euerfion 
défi  demeure  (p  dieux  domejhques  :  Et  y  fut  édifié'  lé 
temple  de  la  Terre.  ^4infi  ce  qui  auoit  eflé  autresfoisle 
manoir  d’vndes  principaux  citoyens  de  Rome,  (p  des 
plus puifjans ,  ferutt  delà  en  auant  d’aduertiffiment  (p 
mémoire  d'vne  trefreligieufe  feuerité.  De  rafer  ainfi 
lesmaifons,  ccfutvne  punition  particuliere-J 
met  deftince  aux  trahiftres  8c  coulpables  de  le- 
ze  maiefté, qu’on  pratique  encore  pourlciour- 
dhuy;mais  on  a  d’abondant  de  couftume  de  fc- 
mer  de  fcl  la  place  ou  l'edificc  a  cité,  com¬ 
me  indigne  de  produire  plus  chofc  quelcon-: 
que:car  ou  le  fcl  eft  efpandu,delà  fen  enfuitvnc 
totale  fteriiité;  ainfi  que  le  dénoté  TEcclcfiafti- 
que  43.  G  du  ficut  filem  effuniet  fuper  terr.tm.  Dont. 
Abimelech  es  luges  chap.9.  Terne  de  fel  la  ville 
de  Siché  qu’ilauoit  prife  d’alTaut.  Quant  au  té- 
ple  de  laT erre,  il  féble  queTite  Liue  ne  foit  pas 
bie  d’accord  en  cecy  auec  Valcre; lequel  met,/» 
folo  autem  xdem  Tell  uns fecit  -,  Que  le  tcple  fut  ba- , 
fly  au  lieu  propre  de  la  maifon:  ce  que  Cicéron 
mefme  CQnfirme  en  quelque  part.-  Sp.CaJftjdo- 
mus  ob  tandem  caufam  euerfi,atque  in  eodem  loco  <edis 
pofitaTelhms.  Aquoy  il  adioufte  qu’en  ce  temple 
eftoient  les  armoires  des  titres  Scpapicrs  publi¬ 
ques.  Mais  nous  en  auons  défia  parlé  en  Iaco- 
lomnc  63  9. II  y  a  encore  vne  autre  variété, en  ce 
que  les  vns  metrét  que  ce  Caflïus  fut  côdamné 
Ù.  cxecutcparlciugementdupeuple:8c  lesau- 
tres,  entre lefquels  Valcreliu.5.ch.8.queccfut 
fon  pere  qui  félon  la  puilfance  qu’auoient  lors 
les  pères  fur  leurs  enfans,  luyfitfon  procès  au 
logis;  &  apres  l’auoir  battu  de  verges, rrécher  la 
j  telle, pour  raifon  de  la  loy  agraire ,  qu’eftât  Tri¬ 
bu  du  peuple',  pour  le  gratifier  il  auoit  mife  fus: 
Bruti amulatws  exeplu  CafiiusfihuquiTrib.pleb.agra - 
rialege primas  tolérât, multifq\alij  s  rebus  populariter  a. 


nimos  hominum  amore  fui  deuinftos  tenebat,pofiquam 
tlla  potejlate  depofuit,adhib:to propinquoru  (p  amicorit 
confilio,affcEiati  regni  crimine  domi  da’nauit ,  verberi- 
bitfque  ajfeElum  necari  tufiit  ;  ac  peeuhum  eiws  Cereri 
confecrauit.  Et  toutesfois  Titc  Liue  met  quccc 
fut  en  fon  côfulat  ;  ce  qui  eft  bic  plus  vray lébla-i 
ble;  parce  que  ceftuycy  eftat  de  race  Patricien¬ 
ne,  ce  qui  appert  (car  il  y  en  eut  de  plebeics  aüf-i 
fi  )  en  ce  qu'il  eftoit  paruenu  au  confulat,&  en¬ 
core  pour  la  troificfmc  fois, l’an 267.  félonies 
Faftes  duCapitole, parce  que  lcCôfuIat  n’eftoit 
!pas  encore  communiqué  aux  Plebeiens,  il  ne 
pouuoit  pas  eftre  Tribun  du  peuplc;d’autâtquc 
|les  Patriciens  n’y  eftoient  pas  nôplus  admis  de 
ce  temps  la.Dcn.Hal.au  ô.tefmoigne  aufli  qu’il 
cftoit  défia  Conful  la  fécondé  fois  auec  Poft- 
humius  Cominius  Auruncus  l’anz9o.quandil 
dédia  le  téple  de  Ccres;Ka°o70î  <Tio  éts/»î  tJi  uni- 
ncti.  &c.  Cajîius  C  autre  des  Confiais  efiant  demeure  à  la 
ville,dedia  ce  pendant  le  temple  de  Ceres, de  Liber, (pli-  • 

bera,qui  ejl  à  l'un  des  bouts  du gradCirque,au  dcffiut  des 
barrières  dont  on  lafcheleS  chenaux  &  chariots  qui  cou¬ 
rent  le  prix, lequel  ayant  eflé  voué  en  la  guerre  contre  les 
Latins  par  le  Dittateur  ^4.  Pojlhumius  pour  le falut  (p 
confirmation  de  la  Chofipubhque ,  (p  apres  la  vi  Boire 
donné  à  prix-fait  par  ordonnance  du  Sénat,  fut  acheué 
fiubs  ces  Confuls  des  deniers  prouenuTjlu  butingaigné 
fur  les  ennemis.  Quant  a  la  ftatuc  de  Cercs  men¬ 
tionnée  en  la  23.1ignc,le  mefmcHal.cn  parle  au 
8.  Et  Pline  liure  34.  ch.  4.en  met  cecy  :  Romefi- 
mulachrum  ex  arefaSlum  Cereris  pnmum  reperio  ex 
peculio  Sp.Cafij,qucm  regmn  ajfcElantcm  pater  ipfmt 
interemerat. 

E  S  TA  N  T  affixjommiï  partout  qu'il  j  mourut  trois  Faeil.yt. 
cens  (p  fix  Fabieniy  (p  vn  feul  auoir  eflé  delaijféà  Ro-  ,I6J7- 
me,  aagé dënuiro  quatorze  ans, [dont  fie  deuoit  repeupler 
lenom  Fabien.  Cefte  hiftoire  eft  commune  par 
,  tous  les  autheurs,  &  ncantmoins  vn  peu  fufpe- 
éle;aduenuele  ij.iour  deFcurier,  quatre  ans  a- 
pres  la  routte  de  Xcrxcs  près  l’iflc  de  Salaminc. 
Ouide  au  2.dcs  Faftes,  qui  fe  conforme  en  tout 
&par  tout  auec  Titc  Liue. 
i  Vna  dits  Fabios  adbeüummiferatomnes, 

^4d  bellum  miffosperdid/t  vna  dits. 
i  Vt  tamen  Hercule a  fupereffint  feminagentis , 

I  Credibile  ejl  ipfis  confiluijfi  Deos. 

Nam  puer  impubes,(p  adhuenon  vtilis  amis 
Vnus  de  Fabiagente  reliStus  erat. 

Et  Siliusltalicus. 

,  Primoréfquepatrum, Fabius  Tirynthia proies 
Tercentum  memorabat  auos  ,quos  turbine  Marti*  | 

^ibjlulit  vna  dies,cum  fors  non  tequa  labori 
Patricio  Cremerx  maculauit  finguine  ripas. 

Ils  mettent  Tvn  &  l’autre  les  Fabiens  eftre 
defeendus  d’H crcules,  lequel  à  fon  retour  d'E- 
fpagne  feftant  accointé  en  Italie  de  la  fille  de 
Êuander  Arcadien  ,  en  eut  vn  fils  appelle 
Fabius,  qui  fut  autheur  de  cefte  race.  Lcmcf* 
meSilius  Italiens: 

- Cttmregiavirgo 

HoTfiite  vi£la  ftero  Fabium  de  crimine  lata 

Procréât, 
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Procréât, &  mxgni  commifcet femims  or  tus.  effe  Tribune  m  quenquam  ,  nifi  in  plcbeium  :  non 

Drou  in  herculeos  mater  ventura  nepotes.&CC.  ,  enim  populi  fed  plein  eum  magifratum  ejje  :  ncc  tl- 
Cefte  damoifelle  fut  à  cefte  caufecommifc  lum  tpfum  fummouere  pro  imperio  pofîe  maiorum-, 
auec  les  Potiticns  &  Pinariens  ,  à  la  gardej  quia  ita  di  catur  ;  Si  vobis  v  i  d  e  t  v  r. 
du  temple  d' Hercules  &  de  fes  facrinces^  dïscedite  Enquoyi’ay  fuiui 

toutesfois  Plutarque  au  commencement  dei  «la  plus  commune  &  fuperficiellc  opinion, 
la  vie  de  Fabius  Maximus,  dit  qu  Hercules)  Neantmoins  il  y  a  quelques  chofcs  à  ciplu-i 


engrofla  vne  nymphe  ou  vnc  femme  du  pays 
fur  le  bord  du  Tybre;  dont  vint  le  premier 
de  celle  famille  ;  qui  furent  du  comman- 
cemcnt  appeliez  Foaiens  ,  defodio  qui  ligni¬ 
fie  fouyr  ,  ou  caucr  ,  pour  raifon  des  folles 
&  piégés  qu’ils  tendoient  aux  belles  fauua- 


cher  là  delTus  ;  d'autant  que  comme  i’ay  affez 
dit  ailleurs  ,  &  qu’on  peut  veoir  tout  claire¬ 
ment,  Tite  Liue  ell  vntrefgrand  affe&atcuri 
,dc  mots  equiuoques,  ambiguz  &c  doubteuxj! 
&  lairroit  fort  volontiers  à  tous  propos  fil  ; 
pouuoit,les  lc&eurs  incertains  &  cnfufpens1 


ges  ;  &  depuis  par  le  changement  de  deux'  'de  ce  qu’il  veult  dire.  On  peut  donques,  & 
lettres  appeliez  Fabiens.  Ce  fut  vne  tref-;  non  fans  grande  apparence,  prendre  ce  mot 
noble  &  grande  famille  à  Rome  entre  tous‘  de  maiorum  non  au  fubftantir,  félon  qu’ordi-  ! 
les  Patriciens  ;  laquelle  par  trai<ft  de  temps1  naircment  les  autheurs  Latins  en  vfent  more 
fefpandit  en  fix  principallcs  branches  ,  dont  maiorum ,  en  Cefar,  Suctone,  ceftuicy  &  au  -  ; 
les  plus  illultres  furent  les  Vibulains  ,  Am-|  très,  &  Aulugellcliure  13.  chap.  12.  (cequibat 
bulles  ,  &  Maximes  :  &  les  autres  moins'  prcfque  furccpropos)  Cummorib. maiorum  Trtb.  j 
célébrés  ;  lesDorfons,  Pi&es  ,  &c  Buteons:  j plcb  .  prehenfionem  haberent  ;  Ceft  a  dire  félon 
Tous  lefquels  obtindrent  pluficurs  dignitez'  /-ancienne  coufume  ,  ou  des  ancejlres-,  mais’ pour 
&  triomphes  à  Rome  -,  &  autres  grades  les  \  ,vn  adieélif  qui  le  doibt  référer  au  fubltan  - 
plus  honorables  de  la  Republique  .  Mais'  tif,  magifbratuum  ;  par  ce  que  les  grands  tru¬ 
quant  à  celle  vniuerfclle  extermination  de!  giftrats,  comme  le  Di&ateur,  les  Confuls,Cen- 
la  race  vn  tant  feulement  referué  ,  Den.  i  leurs  ,&  Prêteurs ,  (lemefmcAulugelle  chap. 
HalicarnalT.  n’en  ell  pas  bien  d’accord  auec-  14.  ^iuîficia  in  duos  funt  potejlates  diuifa  :  Maxi- 
ques  les  delïiifdits  ;  lequel  par  vn  long  dif-  ma  funt  Confulum  ,  Cenforum  ,  Pratorum  ;  re¬ 
cours  f  efforce  de  prouucr  n’  cftre  pas  vray-  liquorum  magtftratuum  minora  funt  auf/icia  ;  ideohi 
femblable  ,  que  d’vnc  fi  ample  &:  nombreu-'  minores,/ lit  maiores  magifratus appellantur)  AuoienC 
fc  race  il  ne  fuft  relié  qu’vn  feul  ieune  gar-  droit  de  faire  par  le  moyen  de  leurs  liûeurs 
çon  ;  &  que  tous  les  autres  eulfent  elle  mis  j  retirer  le  peuple,  fendre  &  efearter  la  prelle  I 
à  mort  en  vne  feule  rencontre:  Car  il  ri’c-  félon  ce  paffagedu  8.  liure,fueil.364.  Repenti 
lloit  pas  poffible  que  tant  de  gens  en  ca-1  frepitus  ante  curiam  UBorum  fummouentium  audi- 
ge  de  porter  armes  n’ eulfent  desenfans:;  fw:EtHoraceau2.desCarmes,odei6. 


Au  moyen  dequoy  il  fault  croire  qu’il  en 
relia  bien  d’autres  encore.  Mais  ce  que  les 
delfiifdits  ne  parlent  que  d’ vn  ,  eft  pour 
l'excellence  de  luy  &  de  fes  defeendans: 
dont  ils  auroient  voulu  referer  la  reftaura- 


Non  emmgaza:,neque  confularis 
Summouet  l/Bor  mtferos  tumultus  j 

Mentis, &  curas  laqueata  cireur» 

Te  B  a  volante»  : 

Car  les  moindres  magiftrats  n’auoientpas  des  1 
tion  de  ccftc  famille  à  celluy  la  feul ,  lequel ,  li<ftcurs,ains  des  viateurs  ou  huiffiers  feulement, 
fut  ayeul  de  ce  Fabius  Rutilianus  ,  qui  le  1  auec  vne  baguette, &  non  des  fafccsjAulugelle1 
premier  d’eux  tous  acquit  lenom  de  tref-  cncoïca\idcffn(àki2.ch.VocationcmvtConfules1\ 
grand,  comme  il  eft  dit  à  la  fin  du  9.  li- j  &  cateri qui  habent  imperium:  prehenfonem,vtTnb. 
ure  ;  ouquel ,  &  au  10.  enfuyuant  font  def-  Plebis  &  altj  qui  habent viatorem  :  neque  vocationcm j 
cripts  tout  plein  d’excellents  faits-d’ armes  neque prehenfionem ,  vt quajlores ,  <&  cateriquine- 
de  ce  valeureux  capitaine.  De  luy  puifapres  que  liBorem  habent ,  neque  viatorem .  Lelquelsl 
defcenditendroiélcligncceFabiusMaximus;  palTages  feruent  à  efclarcir  celuy  dont  il  eft: 
fi  renommé  pour  auoir  le  premier  reboufehe  icy  queftion  :  ioint  que  ces  mots,  -W  Cop¬ 
ies  efforts  &impctuofitezd'Annibal.  fuies  &  cateri  qui  habent  imperium  ,  nous  con- 

M  a  i  s  LE  C  o  N  s  v  l  nie  que  le  Tri _  firment  que  ce  maiorum  fe  doibt  referer  au) 

bun  aye  rien  que  veoir  fur  perfonnefil  n'ejl plebeien:  fubftantif  (  fupple  )  magifratuum  :  parce  que  les 

car  ce  nef  pas  vn  magifrat  de  tout  le  peuple  ,  ains  grands  magiftrats  eftoient  dits  habere  imperium, 

feulement  de  la  commune :  parquoy  il  ne  peut  de  ou  ejfecum  imperio, S>C  les  moindres,  cum  poteftate',  . 

putjfance  abfolue  contraindre  qui  que  ce  foit  de  par-  jdont  auroient  auffi  cfté  appellces  les  fériés  im-  ™ 

tir  de  la  place  fujuant  les  Jlatuts  des  mateurs  ;  par  peratiues,  que  les  Confuls  ou  Prêteurs  auoient 
ce  qu'on  dit  amfi  :  Allez  vovsen  sij  droit  d’ordonner  &  induire.  L’autre  difficulté 
bonvovs  semble  S  e  i  g  n  EVR.si  eftfurle  mot  dedtf édité  :  au  lieu  duquelquel- 
Qv  1  r  1  t  es.  Au  Latin  il  y  a  ,  car  ce  pa£j  ques’vns  f  efforças  de  fubtililcr  là  deffus,  vculét 
fage  eft  fort  chatouilleux  ,  &  digne  d’eftre:  lircdecedite.  Mais  cela  me  femblc  procéder  plu? 
examiné  de  plus  près:  Conful  neyare  tus  non  d’vnc  c.uriofitéqu’autremét;parccquc  ces  deux 

-  -  --  -  - .  :  yvy — T - 


Digitized  by 


Google 


1649  ANNOTATION 

mots  difceio  &  deccdo  font  prefque  vne  mef- 
me  chofe,  &  Ce  communiquent  altcrnati- 
uement  ces  deux  lignifications  ,  de  fe  partir , 
fe  mirer  ,  &/ en  aller  ;  &  de  fe  fendre  &  ouurir 
pour  faire  place.  Cicéron  au  3.  des  Offices; 
Gyges  ,  cum  terra  difccjïiflet  magnlt  quihufdam  tm- 
brtbm  ,  in  ilium  hyatum  dejeend/t .  Que  la  terre 
f'ejlant  fendue  &  ouuerte  par  de  grandes  lauajles  de 
pluyes  ,  Gyges  entradans  cejle  creuafe .  Et  en  vn  au¬ 
tre  endroit  :  difeedit  cœlum  ,  pour  cfclairer, 
car  il  femble  lors  que  le  ciel  fe  fende  :  Ioint 
que  l’ife  change  aifement  en  c:  &  au  rebours: 
Horace  au  2.  liurc  &  epiftre  :  Vittere  ft  reElè 
nefcK  ,  decede  peritis .  Et  decedo  pour  dcfloger 
&  fen  aller;  es  Epiftres  à  Atticus  :  Non putatnos 
Senatus  ante  oportere  decedere  ,  quàrri nobis fuccejïum 
fit .  Le  Sénat  neftime  pas  que  nous  deuions  partir  de 
nojb-e gouuemement ,  premier  qu’on  ne  nous  aye  en- 
noyé  vn  fuccefieur .  Et  Plaute  ,  decedamus  bmc y 
allons  nous  en  dtey.  En  quelque  fens  donques 
1  qu’on  vucillc  prendre  ce  mot  icy  de  difeedite , 
ou  decedite-yic  n’en  irois  pas  du  blanc  au  noir;foit 
pour  fe  fendre  ou  pour  rompre  raffemblce  du 
peuple,  &  luy  faire  entendre  qu’il  fe  pou- 
uoir  retirer  fil  vouloit;  tout  ainfi  queceluy  qui 
affembloit  le  Sénat  quand  il  le  vouloir  liccn- 
tier,auoit  accouftumé  d'vfer  de  ceftc  autre  for¬ 
mule:  Capitolin  en  la  vie  de  Marc  AurelejA^we 
vnquam  difcefit  de  curia  y  nifi  Conful  dixifet  ;  N  I- 
HILVOS  MORAMVR  PATRES 
CoNSCRlPTI.  Nous  ne  vous  retenons  plus 
icy ,  Per  es  Confcripts ,  comme  riayans  plus  rien  à 
vousdire ,  ne  communiquer.  Mais  lequel  des  deux 
Tite  Liue  vueillc  entendre,  cela  n’eft  pas 
fans  quelque  doubtc  ;  &  plus  encore  vn  fem- 
blablc  paflage  du  3.1iurc,  fueil.  112.lig.25;. /»/- 
tium  erat  rix « ,  cum  difeedere populum  lufojïent  Tri- 
%  hum ,  quod  patres  fe  fummouen  baudfinerent  :  Sur- 
quôy  on  pourroit  amener  enieu  vne  troifief- 
me  interprétation  de  ce  dtfeedo  ;  affauoir  que 
le  peuple  ayant  efté  affemblé  parfes  Tribuns 
pour  faire  paffer  la  loy  Tcrentillc  du  depar¬ 
tement  des  terres ,  ils  luy  ordonnoient  par 
là  de  fe  fcparer,  Sc  réduire  chacun  foubs  fa 
Tribu  pour  donner  leurs  voix  &  fuffrages; 
car  c’eft  vne  locution  Latine  de  difeedere  sn 
Tribus  &  Centurias ,  pour  fe  renger  foubs  leurs 
Tribuz  ,  ou  Centuries.  Sallufte  ,  difeedunt 
in  duos  partes .  Et  Tacite  ,  in  duos  faEliones  ciui- 
tas  difccjïit ,  pour  fe  my-partir  en  deux  ligues 
&  fa&ions. 


Fucil.ioj. 

îigi,. 


Dv  Tvmvlte. 

Les  E  qx  es  s’  en  vindrent 
ieEler  d'vne  telle  impetuofité  (ÿ'  fune  dedans  le  ter- 
•  ntoite  Romain  .  Au  Latin  ;  tanto  cum  tumultu 
inuafere  fnes  Romanos .  I'cftime  bien  le  tumul¬ 
te  ne  fe  deuoir  icy  entendre  autre  chofc  que 
ce  que  nous  l’auons  traduit,  affauoir  vn  grand 
bruit ,  c/pouuantcmcnt  &  furie:  Mais  pource 


S  DE  B.  DE  VI  G.  uj0 

que  le  mot  de  Tumultus  au  Latin  fignifie par¬ 
ticulièrement  quelque  autre  chofe  ,  &  que 
bien  fouuent  il  le  prefente  en  lhiftoire  Ro¬ 
maine  ,  ou  nous  n’auons  dequoy  le  repre- 
fenter  proprement  d’vn  feul  mot;  comme 
au  7.  liurc  fueil.  302.  lign.  31.  Diflator  cum 
tumltus  Gallici  caufa  lujlitium  edixiffet  ;  &  au  9. 
liure  ,  fueil  398.  lign.  23.  Hetrufci  belhfa- 
ma  exorta  ejl  :  nec  erat  ea  tempefate  gens  alia ,  cu- 
ius  fecundum  GaUicos  tumultus ^arma  terribiliora  ef-  ' 
fent  ,  cum  propinquitate  agri  ,  tum  multitudme 
bomtnum  ;  Il  n’y  aura  point  de  mal  de  (ac¬ 
quitter  tout  de  ce  pas  à  expliquer  ce  que  c’c- 
ftoit.  Le  tumulte  doneques  eftoit  vne  des 
branches  de  la  guerre  ,  car  tout  tumulte  e- 
ftoit  guerre  ,  &  non  toute  guerre  tumulte, 
ainfi  que  met  Cicéron  en  la  8.  Philippique: 
Quelques  vns  n  ejhmoient  pas  en  donnant  leur  ad - 
uu  deuoir  vfer  de  ce  mot  de  guerre  ,  ains  Caymoient 
mieux  appeüer  tumulte  ;  ignares  nqn  feulement  des 
chofes  y  mais  des  mots  aujsi .  Car  il  y  peut  bien  auoir 
guerre  fans  tumulte  ,  là  oh  le  tumulte  ne  peut  ejhc 
fins  guerre .  Et  de  fait  qu'efr-ce  que  le  tumulte  finon 
vne  perturbation  telle  &  fi  grande  5  qu  vne  pim 
grand'  crainte  (y*  effort  encore  en  peut  naijbe ?  De¬ 
là  aufri  a  ejlé  tiré  le  nom  de  tumulte,  ^Aumoyen  de¬ 
quoy  nos  ancefires  appclloient  le  vraj  tumulte  >  tl-[ 
falien  y  pource  qu'il  ejloit  domeflique  5  puis  le  tu¬ 
multe  Gaulois  y  pourautant  que  tout  proche  de  l'I - 
\talie  :  outre  lefquels  ils  n  appclloient  point  £  autres 
guerres  tumulte .  Or  que  ce  ne  foit  quelque  chofe I 
plut  griefue  que  nampas  la  guerre  ,  on  le  peult  com¬ 
prendre  de  ce  qu'à  la  guerre  Gauloife  les  exemptions  • 
ont  lieu  j  au  tumulte  non .  Et  delà  aduient  comme 
\i'ay  dit  y  que  la  guerre  peult  bien  ejlre  fans  le  tumul¬ 
te  ;  &  le  tumulte  ne  peut  ejlre  fans  guerre.  Car 
comme  entre  la  guerre  la  paix  il  ny  aye  pointée 
moyen  ;  il  faudroit  par  necefité  fi  le  tumulte  ne  dé¬ 
pend  de  la  guerre  3  que  ce  foit  de  la  paix  -,  dont 
queflce  qui  fe  pourroit  dire  ny  ejlimer  de  plus  ah- 
furie  Cr  impertinent  ?  Fcftus  tout  conforme¬ 
ment  à  cela.  Le  tumulte  eft  ainfi  appelle 
de  timor  multut  y  moult  de  crainte  &  frayeur: 

,  &  la  leuee  des  foldats  ejl  ditte  efrrc  faitte  pour  le 
tumulte  y  quand  cefl  pour  raifon  de  quelque  fubit 
effroy  &  alarme.  ^ iumoyen  dequoy  Vcrritu  dit 
cela  au  fi  eflre  tumulte  qui  natSl  d'autres  ennemis  que 
des  Italiens  CT  Gaulois .  Les  autres  le  rettreignent . 
tant  feulement  à  la guerre  de  l'Italie  y  (T  b  Gau¬ 
le  :  de  maniéré  qu  ils  n  appellent  de  ce  nom  là 
guerre  quelconque  5  fors  la  Gaulloife  (T  l*  dome^ 
Jliquc.  Que  le  tumulte  au  refte  foit  vn  fubic 
cfpouucntemcnt  &  effroy  3  comme  en  cc 
lieu  icy  de  Tite  Liue  ,  Varron  le  tefmoi- 
gne  au  cinquicfme  liurc  :  Vies  popuh  fugiavi- 
detur  nominatus  ;  quod  eo  die  repente fuger/t  po- 
pulua  :  non  multo  enim  pojl  hic  dies ,  quam  de- 
cejfus  Gaüorum  ex  vrbe  :  (p  qui  tum  fui  vrbe  po- 
puh  Ficulneates  ,  aefidenates  5  (T  Finitimi  ahj  con¬ 
tra  nos  coniurarunt . 

Qjf  1  N  T  I  v  S  cultiuoit  en  Tranjtcurc  qui-  ^ 

tre 


Focù-iu 
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tre  petits  arpents  de  terre  ,  qu'on  appelle  les  pre^  dent  les  barques  venans  d’Hoftic  &  la  mer 
Quintiens  ;  soignant  le  lieu  ou  ejl  maintenant  lk  à  Home  ,  mais  vn  autre  port  moindre  ap-J 
port.  Le  Latin  met  ,  quatuor  iugerum  colebaf  pelle  Ripette  près  le  populo  ,  viz  à  viz  du 
agum.  Et  d’autant  qu’il  n’y  a  point  de  mot  maufolee  d'Augufte,  d’vne  part ,  &  du  cha- 
François  pour  reprefenter  proprement  le  iu-j  fteau  Santt  Ange  de  l’autre  ,  ou  fe  viennent1 
gere  ;  fi  d’auenture  ce  n’eftoit  ccluy  de  ioug  arrefter  les  bafteaux  du  pays  d’amont  ;  tel  - 


ou  iournau  ,  i’ay  tourné  arpens  ;  à  quoyi’ay  ilementque  ces  deux  ports  font  es  deux  bouts 
adioufte  pctits;parcc  que  comme  nous  a  delaville,  ainfiqu’àParisrefcolleSaintGer- 
uons  mis  cy  deuant  en  la  colomne  1517.  I’ar4  main,&laGreue. 

(>ent  contient  48400.  pieds  carrez  d’aire,  &2  Qve  chacvn  se  t  r.  o  v  v  ASTprejl 
e  iugere  n’en  a  que  28800.  Pline  au  refte  li-  pour  marcher  auec  des  viures  cuits  pour  cinq  tours , 
urc  3.  chap  •  18.  eft  aucunement  different  de  \(y  douxe  paux  pour  employer  à  la  palhjjade  (y* 
Tite  Liue  en  ceft  endroit  :  car  il  met  en  pre-  Rempart.  La  difciplinc  militaire  des  Romains 
raier  lieu  ces  quatre  iournaux  de  terreau  Va4  fut  depuis  encore  bien  plus  feuere  &  labo- 
tican,  aflezloing  du  port  qu’on  appelle  Ri-  rieufe  ,  comme  nous  le  monftrerons  en  nos 
pc  :  &  au  lieu  des  légats  ou  députez  qui  allèrent  annotations  fur  Ccfar;  &mefmes  en  la  gucr- 
fignifier  l’ordonnance  du  Sénat  à  Qttin&ius,  rc  contre  Iugurtha  foubs  Metellus  Sc  Ma¬ 
il  ne  parle  que  d’vn  viateur;  amenant  la  defj  rius;  ainfi  que  met  Plutarque  en  fa  vie.  Va-; 
fus  Norbanus  plus  vieil  autheur  que  le  no-  lere  liure  &  chap.  2.  quant  à  Metellus;  Pro- 
ftre  ;  &c  la  couftume  ancienne ,  ainfi  que  tinus  lixas  e  cajlrts  fummoust ,  cibûmque  co£lum\ 
!nous  l’auons  expliqué  en  la  colomne  924.^-  v<enalem  proponi  vetuit  :  in  agmine  neminem  mi- 1 
ranti  quatuor  fua  tugera  in  Vatscano  quaprata  Quin~  litum  msntjlerio  feruorum  sumentorumque  ,  vt  arma, 
tia  appcllantur  ,  Csncsnnato  vtator  attulst  diElatu  -  fua  (y  alimenta  tp fi  ferrent  ^vti  pajfus  ejl. 
mm  ;  (ÿ*  quidem  vt  tradst  Norbanus  ,  mdo  ,  pie -  Les  Tribvns  dv  pevple  ms-\ 

nôque  puluerts  etiamnurH  orc.  Cui  viator  ,  vêla  rent  en  auant  vne  loy  pour  départir  le  mont  ^Auen- 
corpus  snquit  vt  proferam  Sénat  us  populique  Roma-  tin  à  la  commune .  Au  Latin  ;  de  ^iuentmopu- 
\  ni  mandata.  Taies  tum  etiam  viatores  erant ,  qui-  blscando  lata  lex  ejl.  C’eft  encore  auffi  vne  des 
but  sdspjum  nomen  sndstum  ejl  fubinde  ex  agit  Se-  ambiguitez  de  Tite  Liue  ;  lequel  dilaté  en! 
natum  ,  ducéfque  accerfentibus .  nunc  eadem,  beaucoup  d’endroits  outre  toute  mefure  fans; 
ilia  vinEli  pedes ,  damnate  manus ,  infiripti  vul-  aucune  neeelfite  ,  fc  vient  tout  à  coup  re-1 
tus  exercent.  Voulant  par  ces  derniers  mots  ferrer  &  reftrein'dre  es  chofcs  qui  auroienti 
dénoter  ,  que  ce  que  durant  la  liberté  de  befoing  d’efclarciflcment  ;  car  le  mot  de  pu- 
la  République  les  officiers  d’ icelle  chafcun  é//co,  fignifie  cdnfifquer ,  appliquer  au  prof- 
endroit  foy,  faifoient  folcmnellemcnt  ,  les  bliq  ,  ou  abandonner  au  commun -,  ou  bicft| 
Empereurs  l’cxecutoicnt  indignement  par  départir  au  commun  peuple;  telquei’efti- 
leurs  efclaues  ,  cauderifez  de  marques  SC  me  en  eftre  le  fens  icy  ,  combien  que  i’ayd 
cara&ercs  au  vifage  ;  pour  monftrer  la  dif-  tourné,  appliquer  au  pubhq-,  Scc  c  pour  y  baftif 
ferencc  qu’il  y  a  d’vnc  authorité  abfolue  en  félon  que  le  fpecifie  Den.  Hal.  au  10.  ou  il 
|vn  homme  feul ,  qui  fe  delbandc  ordinai-  efclaircift  ce  lieu  icy  tronqué  court ,  &  nous 
rement  en  vne  licence  effrenee  ;  aux  façons  defcouure  ce  que  Tite  Liue  f  ingéré  de  nous 
de  faire  briddecs  par  le  reglement  des  loix,  defrobber  :  ùoitpepe  (  dit  il  )  -n  06705  > 
qui  commandent  aux  Republiques  bien  cfta-j  (aflauoir  Icilius)  mAmaiaa,  ncurot ,  Sec.  Ici- 

blies  &  inftituees  ;  là  ou  la  monarchie  fup-  lius  mit  en  auant  vne  nouuelle  ouucrture  de  départir 
pedite  les  loix  ,  Se  leur  met  le  pied  fur  la  aux  Plebeiens  l'endroit  qu  on  appelle  l  Quentin  pour 
gorge.  Et  quant  à  l’affictc  des  prez  Quin-  y  bajlir.  Cejl  vn  tertre cjlcué médiocrement ,  ««re¬ 
tiens  ,  Se  d’auoir  misvn  viateur  plus  tort  que  nant  peu  moins  que  de  douxe  fades  en  fon  circuit , 
des  députez,  Pline  femblc  auoir  en  cela  tout  renfermé  dans  la  ville  ,  lequel  nejloit  pas  tout 
*  plus  proprement  parlé  que  Tite  Liue,  qui  habité  lors  ,  mais  plein  de  brojjailles  publiques .  Le 
fe  lafehe  &  monftrc  nonchallant  en  beau-  Tribun  ayant  propofé  ce  decret ,  ajjembla  les  Con- 
coup  d’endroits, par  vne  afpreté  peut  eftre  def-'  fuis  &  le  Sénat  ;  (y  les  fomma  de  le  confirmer  par 
crire  beaucoup  ;  car  c’eft  bien  chofe  toute1  leur  edtbl.  Pliifapres  il  explique  la  teneur  de 
affeurce,  que  ces  prez  Quintiens  cftoient  plus  cefte  loy  ou  decret ,  en  ccfte  forte  :  'im/A/s 
loing  du  port  ou  naualia  que  n’cft  la  porte  iharaf  rida  £%or  càc  hvavcu  ■a.Traa./^m  Sec.  que  iota 
Sain#  Jacques  de  Sain#  Sauueur  ;  hors  la  ce  que  les  particuliers  pojïedoiçnt  de  bonne  foy  ,  e£* 
porte  du  bourg  ou  eft  maintenant  le  cha-  de  droit  ;  cela  leur  demeurajl  :  Mais  que  tout  ce 
fteau  Saind  Ange  ,  ainfi  que  nous  auonsdit  que  quelques  vns  f en  ejlans  emparex.de force  ou  de 
en  la  colomne  814.  &  gardent  encore  le  nom  fraude  y  auoient  bajly,  en  leur  rembourfant  ce  qu'ils 
de  i  prati .  Toutcsfoiscccy  fc  pourroit  aucu-  y  auroyent  dejpendu  ,  au  dire  de  gens  à  ce  cognoi f- 
nement  fauuer  fi  nous  voulions  dire  ,  que  fans  ,  fujl  ottroyc  au  commun  peuple  :  ce  qui 

Tite  Liue  par  le  mot  de  naualia  ,  entende  appartenait  au  publiq  ,  fans  autrement  t achepter^ 
non  le  grand  port  appcllé  Ripe,ouabor-  fujl  ouf  s  departy  au  peuple.  Remonfrant  au  refte 
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que  cefi  cdàEi  feroit  fort  vtile,  (y  mefine  pour  ap¬ 
pât  fer  les  mutinemens  du  departement  des  terres  ;  par¬ 
ce  que  les  foujfreteux  plébéiens  fe  contenteroient  des 
héritages  de  la  ‘Ville ,  lefquels  deuans  ejlre  publiques 
ejloient  neantmoms  occupe^  par  les  plus  riches  (y 
puijfans  ;  à  quoy  plufteurs  fe  condefcendoient  ,  n'y, 
ayant  que  P.  Clodius  qui  fy  oppofafl.  Mats  finale¬ 
ment  le  Sénat  ordonna  que  l'^fuentin  feroit  delaif  -' 
'  feau  peuple  :  (y*  la  dejjus  en  la  prefence  des  Ponti  - 
fes  (y'  des  Augures  ,  (y*  de  deux  purificateurs ,  la 
loy  fut  propofee par  les  Confuls  ,  (y  pajîee  es  co¬ 
mices  des  Centuries  ;  laquelle  fi  void  encore  pour  le 
I  iourdhuy  grauee  en  vne  colomne  de  bronze  au  mont 
|  Quentin  ,  ou  elle  fut  mife  au  temple  de  Diane . 
j  Les  Plebeiens  puifapres  départirent  les  places  entr'eux 
pour  y  bafiir  félon  les  moyens  de  chacun  ;  la  pluf- 
part  fe  rengeans  deux  ou  trou  enfemble ,  (y  plus  en¬ 
core  ,  pour  édifier  vne feule  mai fond  communs fraizj, 
les  vns  prenant  pour  eux  le  bas ,  &  les  autres  le 
haut:  fi  que  toute  cefleannee  là  fut  employer  en  ba- 
Jlimens. 

L'a  VTHORITE  des  Confuls  vint  lors 
es  mains  des  Decemvires •  Ccfte  forme  de  gou- 
uernement  &  adminiftration  Decemvirale, 
aflàuoir  de  dix  perfonnages ,  ne  prit  pas  icy 
fon  commencement  &  entree  ;  car  apres  la 
mort  deRomule  durant  l’entrcregne,Iema- 
niment  des  affaires  que  prit  lors  le  Sénat 
iufqu’à  l'ele&ion  de  Numa  ,  eft  appelle  par 
Den.  HalicarnafT.au  deuxiefmc  Dccem-vi- 
Jral  ;  ouquel  les  deux  cens  Sénateurs  ,  (  Ti¬ 
ré  Liue  n'en  met  que  cent ,  fueil.15.lign.  39.)! 
departiz  par  dixaines  commandèrent  à  tour 
|  de  roolle  ,  aflàuoir  vn  de  chafque  dixaine 
.par  cinq  iours  de  fuitte  ;  ayant  les  fafccs 
liéteurs  ainlî  que  les  Rois:  &  ccfte  dixai-j 
!ne  vuiddee  l'autre  commançoit  en  fon  reng. 
L’occafion  de  creer  ces  Decetn-vircs,  fut  pour 
'rédiger  par  efeript  &  en  ordre  les  loix  qu’on 
auoit  enuoyé  copier  en  la  Grcce  ;  Dont  là 
caufe  vint  principalement  pour  la  loyTeren-l 
tille  ,  propofee  parle  Tribun Tercntillus  Ar- 
fa  ,  de  creer  cinq  hommes  ,  pour  réfréna 
la  puiflance  &:  authorirè  Confulaire ,  fucil, 
iio.Iig.  24.  &  de  plufteurs  autres  incidens  en¬ 
core;  tant  pour  lcsvfures,que  pour  faire  paf-1 
fer  la  loy  Agraire  du  departement  des  terres 
au  peuple;  des  alliances  de  mariage  des  Plé¬ 
béiens  auccqucs  les  patriciens  j  &  de  la  par¬ 
ticipation  d’iceuxauxmagiftrats:  à  toutes  lef- 
quelles  inftances  le  Sénat  faifant  l'oreille  four- 
de  ,  temporifoit ,  &  les  enuoyoit  en  fumée; 
tantoft  en  ployant  &  leur  accordant  quel- 
qucchofe  ,  comme  le  redoublement  de  leurs 
Tribuns  ;  tantoft  en  f  y  oppofant  direâe- 
ment  :  puis  foudain  fufeitant  vneguerrepro- 
chaine  ;  ou  fuppofant  quelques  fuperftitionS 
&  prodiges;  aucc  autres  tels  artifices  &dex- 
tetitez  dont  il  eflayoit  de  coullcr  le  temps} 
iufqucs  à  l’an  de  299.  Tarpeieus  &  Aternius 
j  cftans  Confuls,  qu’on  depefeha  trois  am-^ 


balfadeurs  à  Athènes  pour  auoir  les  loix  do 
jSolon .  Tout  le  refte  de  l  hiftoire  de  ces  Dc- 
ccm- vires  pour  drefler  les  loix  ,  eft  fort  au 
long  trai&e  icy  par  Titc  Liue.  Mais  ce  mot 
eft  cquiuoque;  &  y  auoit  des  Decemviri  Sacro- 
rum ,  commis  à  la  garde  des  liures  Sybillins, 

&àla  fupcrintendance  des  ceremonies  delà 
religion:  &:  d'autres  pour  la  iuftice ,  tirez  au 
fort  ou  au  choix  de  dix  vn,  du  confeildcs 
Centumvires;  ainfi  qu’on  fouloit  faire  des 
Decurions  es  Colonies  &  Municipes ,  com¬ 
me  met  Pomponius  en  la  loy  Pupiüus^ff.  de 
verborumfignificxtionibus.  Il  y  en  auoit  encore 
pour  preiider  es  fubhaftations  &  encans  :  Ci¬ 
céron  en  la  loy  Agraire;  Pradarn ,  manubias,fc- 
Eîioncm  ,  cajlra  demque  Cn.  Pompeij  fedente  impe- 
ratoreDecemviri  vendent'Mzis  nous  en  auons  déf¬ 
ia  parle  cy  deuant. 

Vn  UVIT fi  leue  puifapres  qu  il  manquoit  en-  Futita,.' 
cote  deux  tables.  Ce  furent  ces  xit  tables  tant 
renommées,  ou  eftoit  contenu  tout  le  droit 
efeript  des  Romains  ,  &  dont  nous  auons 
prefque  puifé  tout  le  noftrc  :  lefquelles  quel¬ 
ques  vns  dient  auoir  cfté  d’iuoire;  &  les  au¬ 
tres  ,  ce  qui  eft  plus  croyable ,  de  bronze. 
Aulugellc  cn  difeourt  bien  au  long  au  pre¬ 
mier  chap.  du  2,0.  liure.  Mais  pour  le  regard 
du  fu pplecmcnt  dont  il  eft  icy  queftion,  Ser- 
uius  fur  Virgile  allégué  qu’il  fuit  rccueillydcs 
loix  des  Falifques. 

Car  es  Sab'ins  ils  enuoyerentL-'siccms  foeürp. 
recognoiflre  vn  lieu  pour  afieoir  le  camp.  Titc  Li-  ^2°  ^- 
ue  outrepafle  fort  froiddement  la  mémoire 
d’vn  tel  &  fi  valeureux  perfonnage  que  ce. 
ftuicy ,  n’en  faifant  gucres  nom-plus  d'eflat 
que  de  quelque  foldat  à  la  fimple  paye.  Au- 
moyen  dequoy  il  eft  bien  requis  d’en  ame¬ 
ner  icy  ce  qui  fe  trouue  de  fes  faits  es  autres 
autheurs,  non  fans  vne  admiration trefgran- 
dc.  11  fut  furnommé  Dentatus ,  pour  quelque 
dent  parauenture  qui  luy  fortoit  malapropos 
hors  delabouchc;  &communcmentpourfe$ 
grands  proueftès  appellé  l’Achilles  Romain: 
car  ainfi  que  dient  Pline  liure  7.  chap.  28.  fi £ 
Aulugclle  apres  luy  liure  2.  chap.  11.  il  fe  trou-  , 
ua  cn  fix  vingts  combats  &  rencontres  ;  ou 
par  huit  fois  ayant  appellé  les  plus  braucs  des 
ennemis  à  vn  duel  particulier  auant  quefe, 
commençait  la  bataille, il  en  rapporta  la  victoi¬ 
re,  auec  trente  quatre  dcfpouill es  fignalees  en¬ 
tre  les  autres .  11  reccut  quarante  cinq  coups  • 
par  deuant  dont  il  monftroit  les  marques  &ci- 
catrices,  &  pas  vn  tout  feul  aux  elpaulcs  ny  par 
le  derricre.Pour  lefquels  beaux-faits  &  vaillan¬ 
ces  il  reccut  ces  prefens  d’honneunhuitcoron- 
nesd’or  :  trois  pour  cftre  montéle  premier  fur  c#ntJ,, 
la  muraille  es  aflauts  des  places  :  quatorze  pour 
auoir  autant  de  fois  garenry  la  vie  à  fes  con-  O-- 
citoyens  en  la  méfiée  cftans  fur  le  point  d’efire 
misàmortdeleurennemy  :  &vneobfidiona- 
le  tant  feulement,  quand  on  deliuroir  vne  ville  o.'/i** 
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ou  vn  camp  du  fiegequi  les  opprcfïbit.  Plinej  çontrouerfix  ejl .  Par  la  loy  desxn.  table?  el- 
j  Exclamant  là  deftus  au  5.  chap.  du  11.  hure,  les  fc  fouloicnt  faire  dcuant  le  Prêteur; dont 
Txntorxrius  ejlfruxtoremvnumàferuxtis  donan:  de  Ja  formule  en  ces  mots  exprès  eftoit  telle* 
,  maniéré  quelle  eftoit  préférée  à  toutes  les  au-,  :Sei.  qv^e  t.  in.  iovre.  m  a  n  v  m.| 
très  ,  8c  la  plus  honorable  ,  encore  qu’elle!  conservnt.  v  t  r  e  i  e.  s  v  J 
ne  hift  que  d’herbe  .  Il  eue  outreplus  dix-j  îers  titibvs.  praesentii 
hui&  iauelincs  neufucs,  mornees  :  vingt-cinq;  vindicias.  svmvnto.  félon  que) 
bardes  &  harnois  decheuaux:  quatre  vingts  inet  Aulugelle  liure  10.  chap.  9.  8c  Varronj 
8c  trois  colliers  :  huiél  vingts  bralfelers:  ac¬ 
compagna  neuf  chefs  d' armées  en  leurs  tri  - 
omphes,  obtenus  principallementpar  fa  vail¬ 
lance.  Valcre  liure  3.  chap.  2.  dit  de  luy 


vingts  8c  trois  colliers  ;  omemens  (  ce  dit  il  ) 
qui  frffroimt  pour  vne  légion  complette  ,  non  que 
pour  vn  feul  combattant .  Et  Solin  au  6.  chap. 
Mais  il  vault  mieux  ouir  tout  d’vn  train  ,  ce 
qu’en  met  Den.  Halicarn.  au  10.  ou  il  l’in¬ 
troduit  racomptant  au  peuple  tous  fes  beaux 


au  J.  Sic  ex  ture  manu  conjêrtum  vocare.  Il  y 
auoit  encore  vne  autre  manière  de  tirer  vnc 
perfonne  en  iugemcnt,en  le  prenant  par  le 
collet; Obtorto  collo  rapere in  ius.  Mais  depuis  que 


,  tout  le  mcfme  prefque  ,  fors  qu’il  met  neuf  la  domination  des  Romains  fe  fuit  accreue. 


au  lieu  d’aller  fur  les  lieux  faire  celle  confer- 
tion  ou  accoupplemcnt  de  mains  ;  (  c'cft 
prefque  ce  que  nous  difons  communément 
frapper  en  paulme  )  qui  en  cffe&  n’ eftoit  autre 
chofc  qu’vne  fommation  au  petitoire,  on  la 
faifoit  en  la  prefence  du  Prêteur,  en  luy  ap- 


!  faits  l’an  297.  qu’il  eftoit  Tribun  ;  par  ou  fc  portant  quelque  petite  motte  ou  gazon  de 
pourra  veoir  vne  eftrangc  milice,  &  deuoir  la  terre  contentieufe .  Fcftus  ;  Vindicte  olim 
j  de  la  guerre  pour  vn  feul  corps  d’homme  J  dicebantur  ilLe  que  exftndo  fumptet  m  ius  adlat* j 
|  L  E  S'  quarante  ans  que  iay  ordinairement  ejlé  à  U  erant .  Et  là  delfus  on  formoit  fon  atftion  8c 
1  guerre ,  t'xy  combattu  fix  vingts  fois  en  bataillèrent  demande  ,  tout  ainlî  que  fi  le  Prêteur  fy  fuit 
i  gee  ;  y  ayant  receu  quarante  cinq  playes  toutes  pat*  tranfporté.  Cela  fut  encore  changé  depuis  ; 
le  deuartt  ;  &  par  derrière  pas  vne  feule  ;  douze  di-  8c  vne  folemnitc  imaginaire  introduite  en 
celles  en  vne  feule  ioumee.  Les  dons  pris  d'hon-  lieu  ,  par  les  Pontifes  qui  auoient  la  charge 


du  droit  eeelelîaftique  ,  8c'  du  ciuil  en  ceftej 
formule; 


FvNDVS  Q\j.  EST  IN  ACRO  QV,I 
SABINVS  VOCATVR,  EGO  EXIOVRE 
MEVM  ESSE  A IO:  INDE  EGO  TE  EX 
IOVRE  MANV  CONSERTVM  VOCO.Le 
dcffendeurlà  deftus  appelle  refpondoit: 

V  N  DE  TV  ME  EX  IOVRE  MANV  CON- 
SERTŸM  VOCASTI,  INDE  EGO  TE 

r  e  v  o  c  o:Et  alors  le  Prêteur:  Vtreis- 
OXe  svperstitibvs  præsen- 

TIBVS,  HANCVIAM  DEICO.INITE  VIAM. 


,ÎUC!1-I37. 


’  neur  que  iay  rapportez  de  ces  diuerfes  rencontres , 

|  ont  ejlé  quatorze  guirlandes  ciuiques  ,  &  trou  mu- 
!  raies  :  Plus  huiEl  corones  d’ or  ;  quatre  vingts  (y* 

'  trois  colliers  ;  (y*  fixante  brajfelets  de  la  mefme  e- 
I  Me  ;  dixhuit  lances  mornees ,  &  vingt-cinq  bar- 
j  des ,  caparajfons ,  harnachement ,  &  autre  equip  - 
page  propre  àvn  homme  de  cheual.  Il  pouuoit  lors 
,  auoir  foixante  fix  ans  quand  il  fut  mafïacré; 

;  mais  il  fut  malicicufemcnt  enuoyé  au  camp 
!  en  titre  de  lieutenant  par  le  Décemvir  Ap- 
pius,  pour  fen  deftaire,  comme  il  dit  àl’on- 
ziefme  liure,  parce  qu’il  redoubtoit  fa  valeur 
8c  fa  grande  liberté  de  parler  :  &  ce  foubs 
vnc  couleur  8c  prétexte  que  c’eftoit  pour  dref- 
|  fer  fes  compagnons  Deccmvires  ,  8c  lesau-  En  quelque  part  que  cela  fe  fîft,  touttendoità 
!  très  chefs  de  l'armce ,  qui  n'eftoient  pas  allez  vn  mefme  but  de  ces  vindices,  qui  n’eftoient 
1  bien  ftillcz  aux  armes,  ny  expérimentez  à  la  linon  vne  recreancc  ou  prouifion,  quand  il  fa- 
!  guerre.  Il  dit  aufti  qu'il  fut  enfcuely,  apres  giffoit  qui  des  deux  parties  plaidantes  pendant 
|  auoir  efte'bruilé  magnifiquement  en  vn  grand  le  procès  delà  propriété,  deuoit  iouir.  Afco- 
bucher  que  lcsfoldats  luy  drclfcrent:  Ce  que  nius  à  ce  propos  ,  car  on  l’entendra  mieux 
|  Tire  Liuedclaifte,  ne  mettant  feulement  que  au  Latin  qu’en  François  :  Lex  vindiciarum  ejl 
'  Sepultus  ingenti  militum  mœjhtia.  cum  litgatur  de  ex  re  cuius  apudPrcctorem  incertum  ejf\ 

E  PENDANT  LA  cavse  t  lie  quis  debeat  effe  pofcfor .  ideo  is  qui  rem  tenet  ,  ft-\ 
ftfl  maintenue  par  prouifion  en  fa  liberté.  La  for-  tifdat  pro  prxde  htis  vindiciarum  aduerfirio  fuo,  quo\ 
me  des  procedures  és  premiers  progrez  8c  illi  fatisfaciat  mhil  fe  deterius  m  pofefione  failu- 
auanccmens  de  l’empire  Romain,  eftoit  que  rum  ,  de  qua  iurgium  eji.  Rurfus  cautione  prxflita , 
ccluy  qui  vouloir  intenter  quelque  a&ion,  Jfonfione  prouocatur  ab  aduerfano  cert *  pecunne , 
touchoit  en  la  main  de  fon  aduerfe  partie;  autxjlimationis  quam  amittat  nifua  fit  res  de  qua 
8c,  fuft  piece  de  terre  ,  bois  ,  pré  ou  autre  contendatur.  Martial  à  ce  mefme  propos  en 
tel  héritage  ÔC  pofteflion  ,  le  demandeur  la  vn  trefelcgant  epigramme  à  Quintilian,  ou 
vendiquoit ,  c’cft  à  dire  maintenoit  luy  ap-  il  obferue  prefque  les  mefmcs  termes; 


ÀD  io.îiare 
fucil.41j.lig. 

4> 


parremr  .  Cela  f  appellent  Vindicix  >  ou  Vin- 
\dicitt\  Feftus;  Ser.  Sulpitius  nomme  etiam  fingu- 
Uriter  format  o  *  Vindiciam  ejje  ait  rem  >  qua  de  rc 


Commendo  tibi  Quint  i  line  noflros; 
Nojhos  dicereft  tumen  libeüos 
Pofium  quoi  récit At  tuus poeta.  % 
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1657  AN  NO  T  AT  IONS 

Si,  de  feruitio  graui  queruntur , 

*4ficrtorvenias,fktifque  prxftes. 

Et  cum  ft  dominum  vocatif  ille ; 

Dicas  ejfem  eos^manuque  mijfos. 

Hoc  ft  térque  quaterque  cUmitam , 

Importes  plagiario  pudorem. 

Et  la  loy Decemuirale,S  l  vindiciam.  fal- 

;SAM.  T  V  LIT.  REI.SIVE.  LITIS.  ’ARBI- 
T  R  O  S.  TRES.  D  AT  O.  E  O  R  V  M.  ARBITRIIS. 
FRVCTVS.  DV  PLI  ONE.  DAMNVM.  DE- 
CI  D  I  T  O  R.  Par  ou  les  Deccm vires  ordon- 
noiêc  que  le  iuge  qui  auroit  donné  vne  fenten- 
iceiniufte  des  Vindictes  à  la  defraudatiô  dece-i 
'fteloy,fuft  condamné  au  double.  I 

!  Mais  il  eft  icy  queftion  de  vindicjs  fecundu  lt~ 
bertatem\àlvne  perfonne  qui  eftat  en  pofteflîo  de, 
fa  liberté, eft  prétendue  parvn  furuenant  eftre 
fa  ferue  &  efclaue  ;  &  veut  que  par  prouifion  el-| 
lefoit  mife  entre  fes  mainsjau  contraire  de  l’an¬ 
cien  droit  mefmes  des  xir.  tables  dreflees  par 
Appius  &c  fes  compagnonsDccemvires:qui  eft 
àpeuprezee  qu’il  vcult  donner  à  entédrepuif- 
apres  en  lalign.  42.  Hppius  décréta  prefatus  quant 
hbertatifituent ,  eam  ipfam  legem  dcclarare,quam  Vir- 
ginij amici poftulatiom fux prétendant.  Cequecon- 
firmeleiurifconfulte  Pomponius  chap.2.§.xm. 
de  l’origine  du  droitjquc  ces  Vindicies  de  la  li¬ 
berté  fedoiuentreferer  au  vieil  droit  qui  auoit 
efté  transféré  des  xiLtablcs.Et  en  l’enchiridion 
du  droit, que  Brutus  le  premier  Côful  en  vfa  de 
la  forte  à  l’endroit  de  Vindcx  efclaue  des  Vitel- 
licns ,  auquel  il  adiugea  liberté  ce  pendant  que 
lacaufede  fes  maiftres  fc  dccideroit .  Ncant- 
:  moins  cela  ne  fobferua  pas  toufiours;  car  telles 
fois  eftoient  qu’ils  fe  fequeftroicnt ,  comme  le 
tcfmoigncnt  ces  vers  de  Plaute  dans  le  mar- 
I  chant. 

De  ifthac Jùm  index  captus.  d.  Index  Çtam  feio. 

Nunc  tu  m  confilto  ijlam  aduocajii  tibi. 

U.Imo  fequeftro  mihi  data  eft. 
Ccquinefeftoignegucresdu  prefent  propos. 
Quant  au  mot  de  fuperftites  inféré  cydeflus,  & 
en  la  teneur  de  la  loy’,  &audi<ftondu  Prêteur; 
encore  que  vulgairement  il  lignifie  ceux  qui 
demeurent  fains  &  lâuucs  de  refte  apres  les 
autres',  ou  furuiuansj  il  n’eft  pas  neantmoins 
fans  quelque  doubtc  ,  fi  c’cftoit  chofe  con¬ 
cernante  la  religion  ie  dirois  myftere  ;  Ci¬ 
céron  au  1.  de  la  nature  des  dieux  ,  Quitotos 
dits  precabantur  &  tmmolabant ,  vt  ft  hbert  ftbi 
fuperftites  ejfent ,’  fuperftitiofi  funt  appellati:  Mais 
pour  le  regard  de  la  police  &  iuftice  ,  il  faut 
vfer  icy  de  celuy  de  formule,  que ic  prends 
pour  des  parollcs  qui  importent  particu¬ 
lièrement  quelque  chofe  outre  la  commune 
lignification  :  &  de  cela  font  femez  &  enri  - 
chiz  par  tout  entre  les  autres  bons  autheurs, 
Plaute,  Vcrgile  ,  &:  Tite  Liuc  ;  &  Apulée 
encore  fy  peut  bien  mettre  nonobftant  qu’c- 
ftranger  de  Rome  :  fi  qu’  on  peut  dire  d’eux 
ce  que  Cicéron  a  dit  d’Euripide  ;  Cuiusfmgu- 


U  ver  b  a  ,  ftngula  teftimonia  .  Ce  fuperftes  donq  fnfttftci. 
Feftus  le  Ipecifie  pour  vn  tefmoing  qui  eft 
prefent.  Superftites  teftes  prefentes  figmftcat :  cu- 
in*  rei  teftimonium  eft ,  quod  fuperftitibus  praftn- 
1  tibus  ,  ij  inter  quos  controuerfta  eft  ,  vindicias  fu. 
mere  lubentw .  Plautus  in  ^irtemone  :  N  V  N  Q 
MIHI  LICET  QXidvIS  L  O  QV.I 
NEMO  HIC  ADEST  SVPER- 
S  T  E  S. 

L  i  c  T  o  r  decreffe  ait.  A  cecy  fe  rappor  -  Fnrilij». 
te  ce  que  rclpondit  Pline  fécond  (  en  l’cpi- 
ftre  à  Voconius  )  à  Marcus  Regulus  qui  l'a- 
uoit  interrogé  par  malice  furlcbanniflemcnt 
de  Metius  Modeftus  qu’il  luy  en  fcmbloit? 
Refpondebo  ft  de  hoc  Centnmvin  mdicaturi  funt. 

Ne  interrogare  qv,i  d  e  m 

FAS  P  V  T  O  DE  QVO  PRONVN- 

tiatvm  est.  Ce  qui  nous  deuroit  fai¬ 
re  ouurir  les  yeux  touchant  les  requeftes  ci- 
luiles ,  &  propofitions  d’erreur  ;  qui  fcmblcnt 
|eftre  vne  chofe  fort  impertinente ,  &aucc  ce 
dangereufe. 

Il  F  AV  L  t  qu’il  luy  cherche  vn  autre  part; 
que  le  mien.  Au  Latin  ,  Si  huius  vindiciis  cefferit 
çonditionem  filix  quarendam  effe .  En  quoy  il  y 
la  quelque  ambiguité  à  la  mode  Liuienne,  fi 
!ce^//'<eeftau  génitif,  ou  au  da&if ,  comme  ie 
J’ay  mis  ;  car  perfonne  n’ignore  que  le  mot 
de  conditio  ne  fignific  aufli  le  mari  ou  lafera- 
|me,  l’amoureux  &  l’amoureufe;  &  autres 
çhofes  encore  de  ce  fubiet  moins  honeftes. 
jlulles  CapitoUn  en  la  vie  de  Marc  Aurelc: 

'Si qui  dent  Fauftinam fatis  confiât ,  apud  Caietamcon- 
ditiones  ftbi  &  nauticas  &  gladiatonas  elegifje  ;  de 
qua  cum  diceretur  Alntonino  Marco  vt  repudiaret  fi 
non  occideret,  &c.  Et  Lampride  en  celle  d’Hc- 
Üogabalc;  Rom *  denique  rùhil  egitaliud,  nifi  vt 
emijfarios  haberet ,  qui  ei  benenafatos  perquircrent, 
eôfque  ad  aulam  perducerent  ,  vt  eorum  coniitio  - 
nibus  frui  poffet .  Et  finablcmcntCiceronpour 
Celius  :  Confier  te  alto  ;  habes  hortos  ad  Tyberim , 
ac  diligenter  eo  loco  praparafti  quo  omnis  menttu 
natanai  caufia  venit.  Hinc  licet  conditiones  quoti  - 
die  legas  cur  huic  qui  te  fpemit  molefta  «?  Si 
d’auenturc  on  le  vouloir  prendre  au  génitif, 
ce  feroit  comme  à  dire,  qu’il  luy  faudrait 
courir  apres  fon  cfteuf ,  faire  paroiftre  de  la 
condition  de  fa  fille  ,  fi  elle  feroit  efclaue  ou 
libre  ;  &  ce  pendant  durant  ce  doubtc  elle 
fuft  par  prouifion  adiugec  à  celuy  qui  la  pre- 
tendoit  eftre  fienne,&  que  du  pofleflbircilfuft 
par  ce  moyen  reietté  au  pctitoirc.  Mais  il 
n’y  a  point  d’apparence  en  cela;  parquoy 
i’ay  mieux  aymé  me  tenir  au  premier.  Ioint 
que  le  Iurifconfultc  Paule  l’interprete  ainfi 
és  digeftes ,  en  la  loy  première  :  Dirimitur  matri- 
momum  diuortio  ,  morte  ,  captiuitate  ,  vel  ah* 
contingente  fieruitudine  vtriufque  eorum.  Hinc  Ici- 
liuunnuebat fibre  vt  fponfiilia  dirimerentur  cum  Vir¬ 
ginia  ,  ft  pater  ftiperfedijfiet  à  vindicijs  fecundum 
hbertatem  :  quomam  fponfam  qu *  ad  jêruitutem 

reci- 
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rccidiffct  non  effet  duSlurus ,  promdétjue  conditionCm 
illt  altérant (juxrendam ejfe.  Quanta  Virginie,dôt 
la  mort  tragique  &  fort  pitoyable  eft  bien  au 
long  fpccifiee  au  i40.fueillet;  i'enay  veu  cefte- 
pitapheen  vn  marbre  antique  à  Rome,  que  ici 
m’eferoirois  ncâtmoins  n'eftre  pas  de  fi  ancien 
temps  ;  mais  quelque  bon  elprit  peut  eftrc  fe  fe- 
roit  ainfi  iouè  là  deflus. 

r 

VlRGlNIVS.  FIL.  MEAE.  CAR  ISS. 

V I  R  G  I  N  I AE.  N  I  M  I  A  M.  O  B.  PIETA- 
TEM.  PROPRIIS.  MANIBVS. 

INTEREMPTAE.  PROH.  DOLOR 
Q^A  NTVM.FVIT.CARIS.SIMA 
VIX.  ANN.XVI.IVVENTVTIS 
El  VS.  MENS.  V.D.  III. 

P  O  V  R  c  E  quon  èjloit  en  dijfiute  fi  les  Pères  de- 
uoient  efire  foubfmis  aux  decrets  du  peuple  ,fe  fit  vue 
loy^que  ce  que  la  comune  decemeroit feparee par  les  Tri - 
bu^toutle  peuple  y  fieroit  compris.  Tire  Liuc  n’ex¬ 
plique  point  icy  autremet  pourquoy  cela  eftoit 
en  controuerfe;  mais  Denis  Halicarn.femble  le 
vouloir  cfclarcir  en  l’onzicfmc  liurc  :  car  pour- 
autant  qu’en  tout  ce  qui  eftoit  pâlie  par  les  Co¬ 
mices  des  Centuries, les  trois  ordres  eftoient 
compris  &  tenus  *,aflauoir  les  Sénateurs,  Che- 
uallicrs,&  Plébéiens  :  &  de  ceux  desTribuz  les 
Plebeiens  tant  feulement,  ils  voulurent  rendre 
la  côdition  égalé  pour  les  vns  &:  les  autres  :  que 
tout  ainfi  qu’ils  eftoient  aftrcindts  aux  loix  & 
edi&s  paflez  par  les  Centuries ,  ou  les  Patriciës 
pouuoient  prefquc  tout  ;  les  Patriciens  en  fem- 
blablc  le  fuflent  à  ceux  des  Tribuz ,  ou  le  com¬ 
mun  peuple  eftoit  le  plus  fort,commc  cftant  en 
plus  grand  nombre  que  tout  le  refte. 

Et  ENCORE  quen  f armée  Romaine  il  y  eufi 
deux  Confiais  ctvn  me  fine  pouuoir ,  (y*c.  Salubem- 
mum  (  aaioufte  là  deflus  Tite  Liu c)  inadminifirar 
tionemagnarumrerum  efiyjummam  imperij  apud  v* 
mm  ejje.  Trelbclle  fentcnce  à  la  vérité, &  qui  fe 
conforme  àccdired’Homere  au  2.  de  l’Iliade; 
ttt  iyxùoi  *,  la  domination  de  plufieurs 

n'efi  point  ebofe  bonne  :  &  principalement  à  la 
guerre,  &  en  vne  armee  :  comme  le  demonftre 
ceft  autre  paflage  du  4.  liure ,  fueillet  187.  ligne 
y  .Très  Tnbuni  militarcs  deleClu  hxbito  profeti  fient 
Veios,  documentoque  fuere^quamplurimum  imperium 
bello  mutile  effet. 

S’il  ne  NO  VS  efi  permis  de  rien  veoir  des  ; 
Annales  (y*  du  Calendrier ,  ne  des  regfires  des  Ponti¬ 
fes .  Les  Annales  eftoient  certaine  forte  de  mé¬ 
moires, Commëtaires,  Chroniques  fuccinéies, 
ou  papiers iournaulx,contenans  les  noms  des 
Confuls,  la  datte  des  temps  -,  &  ce  qui  aduenoit 
de  plus  fignalé  chaque  annee,  dot  elles  auroict 
pris  leur  nom  .V irgile  au  2.  de  l’Eneide, 

Et  vacet  Annales  nofirorum  audire  laborum . 
Dedrcflerlefquellesles  Pôtifes  eurent  ancien¬ 
nement  la  chargea  Rome,  comme  le  tefmoi- 
gnentMacrobeaua. liurc  &  chapitre.  Pontifici- 


i  bus  permijfa  efi  potefias  memorixm  ro  um  gefiarum 
m  tabulas  confier edi,  &  hos  annales  appellat  Maximos, 
quafi  a  Pontificibus  Maximis  fa  Ho  s.  Horace  \Ponii- 
ficum  libros ,  annofia  volumtna  vatum .  Et  Feftus: 

Maximi  Annales  appellabantur ,  non  à  magnitudme ,  Annal*  m <- 
fiedquodeosPontifex  Maximus  confecrajjet •  Tous  à-  x,m$: 
jpres  Cicéron  au  2. de  l’Orateur  :  L'hifioire  riefiloit 
autre  chofe  que  le  drejfiement  des  Annales  :  à  raifon  de- 
quoy  pour  en  confieruer  vne  mémoire  au  publicydepuis  la  ! 
première  origine  de  Rome  iufiqu  au grand  Potifie  P.  Mu-  j 
tint  y  le grand  Pontifie  auoit  accoufiumé  de  coucher  par'- 
eficript  ce  qui  aduenoit  chaque  annee:  (y*  i ayant  fiait 
eficrire  en  vn  grand  tableau  le  mettre  en  veut  à  fin  lo¬ 
gis,  afifin  que  Te  peuple  en  peufi  auoir  la  cognoi fiance:  dot  , 

elles  s'appellent  encore  pour  le  tourd'huy  les  grandes 
Annales.  Ncantmoins  Aulugelleliurej.  chapi¬ 
tre  i&.  met  différence  entre  l’hiftoire  &  les  An-|  • 

nales.  Mais  il  vaut  mieux  en  tranferire  icy  tout! 
le  lieu  entier  pour  en  eftrc  plus  efclarciz.  Quel- ! 
ques-vns  efiimentlhifioire  différer  des  Annales yen  ce  Aalngellc. 
qu' encore  que  toutes  les  deux  fiient  vne  narration  des 
chofis  aduenuesfihifiotre  ncantmoins  fe  dit  efire  propre¬ 
ment  de  celles ,  à  l'execution  defquelles  celuy  qui  les  ra- 
compte  fie  fioittrouuepre fient.  Et  telle  auoir  efic  T  opinion 
de  quelques-vns $  Verrius  Flaccus  le  recite  au  4.  hure  de  I 

lafignification  des  vocables  :  mais  que  quant  à  luy  il 
en  fiait  quelque  doubte .  Pouuoir  fiemblerau  refie  qu'il 
y  ait  ie  ne  fiçay  quelle  apparence  de  raifon  en  cefie  opinio | 
quelhifioireen  Grec  figmfie  vne  notice  des  chofies  pre -! 
finies  :  mais  nous  auons  accoufi urne  d'ouïr  dire  les  .An¬ 
nales  en  toute  forte  efire  cela  me  fine  que  les  hfioires. 

Ainfi  que  ce  qui  efi  vn  honTmeffaut  de  necefSité  que  ce  J 
fiitaufii  vn  animal:  mais  il  ne  s' enfin  pas  que  tout  ce 
qui  efi  animal  fioit  homme .  En  cas  pareil  ils  dient  que 
les  hifioires  fini  ou  vne  déclaration  ,  ou  demonfira- 
tion  des  chofis  aduenues ;  ou  de  quelque  autre  nom  qu'on 
les  pu  fie  appeller  :  là  ou  les  Annales  font  quai  les fiai  H  s 
&gefles  de  plufieurs  années  gardant  Tordre  de  chacune 
£ icelleSy font  arregees  (y*  reduittes  enfiemble.  Mais  quad 
cela  s'eferit  non  an  par  an ,  oins  iour par  tour, cefie  ma¬ 
niéré  ahifioire par  vn  mot  Grec  efi  appelle  en 

Latin  Diarium  (  en  François,  mémoires ,  ou  pa¬ 
pier  iournal  )  dont  T  interprétation  Latine  efi  contenue 
au  premier  hure  d'Apelliony  duquel  nous  auos  icy  tran* 
ficript  plufieurs  mots ,  afifin  de  monfirer  parvn  mefime  • 
moyen  ce  quil  a  dit  efire  de  différence  entre  les  fiaiHs  (y* 
gefieSyi &  les  Annales. Mais  entre  ceux  (  dit-il  )  qui  au - 
roiet  voulu  la  fier  des  Annales  ;  &  les  autres  qui  fe  font 
efforce?^ eferire  les  chofis  exploitées  par  les  Romains , 
tout  ce  enquoy  ils  ont  efie  differents  efi  cecy\  que  les  An¬ 
nales  monfiroient  tant  feulemet  ce  qui  efioit  aduenu ,  & 
en  quelle  annee:  le  me [me  prefquc  que  font  ceux  qui  efi 
criuent  les  Commentaires  que  les  Grecs  appellent  Ephe-, 
merides.Maisànousilnefimble  pas  fufifire  de  racorni 
pter  nuement  ce  qui  efi  aduenu ,  oins  de  monfirer  quant  ! 

Cîr  qçant  auec  quel  aduis  (y*  raifon  cela  a  eüc  entrepris 
&  extcuté^Et  de  rechef  encore  vn  peu  apres  iceluy  A- 
filhon  au  mefime.  Car  les  Annales  ne  nous  peuuet  en  ri  en 
que  ce fbit  exciter  de  nous  rendre  plus  courageux, {y*  plus 
prompts  à  la  defenfe  de  la  Chofipublique-,ny  plus  lents 
aufii  plus  retenus  à  faire  maly&*  nous  desbader  aprei 
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les  chofis  illicites.  D'efcrire  au  rejle  foubs  quel  ConfùÙ 
a  ejlé  commencée  vne gunre,& Joubs  qui mt Je  à  fn,& 

;  qui  aurafaiEt  fon  enrree  en  triomphe  ;  Çr  du  mefxnc  li¬ 
vre  redire  fouuent  les  particularité X  aduenues  en  cejle 
guerre ,  cela  n'ejl  autre  chofe  (  dit-il  )  que  compter  des 
fables:  &  fembliblement d'y  entrelacer  les  ordonnan- 
;  ces  &  arrejls  du  Sénat  \  quel  edi  El  aura  ejlé pafé  parles 
vo/x  du  peuple ,  ftns  defduire  les  confeils,confiderationsy 
&  preuoyances  dont  le  tout  aura  ejlé  conduit  &  mené 'J 
tcejl  de  rechef  faire  des  comptes  de  la  cicoigne  aux  pe- 
lits  enfans ,  &  nompas  eferire  vnebijloire. 

Ides  tri  b  y  ns  mi  lit  ai- 

!  RES  EN  AVT-HORITE' 

DE  CONS  VL  S. 

On  p v b l I e  laffemblee  du  peuple  pour  ejltrt 
les  trois  Tribuns  de  pouuoir  &  authomé  Conjitlaire. 

I  C’eft  chofc  très-  admirable, comme  en  vne  tel¬ 
le  diuifion  &  partialité  des  nobles  ou  Patricics 
à  Rome ,  &  du  commun  peuple ,  ils  ayent  peu 
paruenir  à  vne  telle  grandeur  &  cftédued’Em- 
pire.  Car  ils  ne  fe.trouuerent  onques  d’accord 
prefque  vn  iour  cftticr  toujours  ayans  eu  quel¬ 
que  maille  à  départir ,  quelque  querelle ,  noile, 
contention, débat ,  &  rancune  ;  les  nobles  fef- 
.  forçans  de  mettre  le  pied  fur  la  gorge  aux  Plé¬ 
béiens,  &  les  déprimer  le  plus  qu’ils  pouuoicutj 
ainfi  qu’on  ferait  ieufncr  quelque  cheual  har¬ 
gneux,  ou  tenir  bas  quelque  oifeau  de  proye 
fantaftique  &  hagard ,  pour  les'.briddcr  en  fub- 
ie&ion,  &  en  venir  plus  aifement  à  bout  :  &  la 
commune  de  Ton  collé  de  feftorceràlesefgal- 
Icr,&  participer  aucc  eux  aux  charges  &  digni- 
•tez  de  la  Chofepublique  ;  voire  tirer  toute  l’au-j 
thorité  à  elle.  Donques  le  Tribun  Canuleiusi 
ayant  l’an  308.  propofé  vne  loy,  que  Tvn  des: 

Confuls  full  créé  du  corps  du  peuple, enquoy! 
l’authoritc  des  Patriciens  venoit  à  eftre  fort  in-j 
tcreftecjlcs  Pères  craignans  que  celle  loy  ne 
paflall  bon  gré  malgré  qu’ils  en  cuffent,  aduife- 
rcntaulieudes  Confuls  de  faire  trois  Tribuns 
militaires  de  Tordre  des  Patriciens  ,  &  autant 
des  Plébéiens,  pour  auoir  la  fouueraine  charge 
&  fuperintendance  des  affaires  en  la  Républi¬ 
que^  la  mcfme  authoritc  des  Côfuls-.Puis  Tan 
tic  leurmagiflrat  expiré,  on  aduiferoit  plus  à  te-,  outre q  ce  magiftrat  elloittenu  pour  facrc- 
loifir  lequel  feroit  le  plus  expédient,  &  que  le  faincl  &  inuiolablej en  celle  de  Camille.  Denis 
peuple aimeroit  le  mieux,  ou  que  ce  Magiftrat  !Halic.  fpccifielctcmps  quelcCcnfene  feftoit 
iuft  continué,  ou  le  Confulat  remis  fus  comme  ïdidt  de  dixfept  ans  confccutifs:mais  du  refteil 
auparauant.  Mais  pour  la  première  fois  il  n’y  .ÿa  vne  brcfchc.Tirc  LiucderiuccemotdeCV»-  Lato'» 
en  eut  que  trois  de  créez ,  &  encore  tous  Patri-  for,  de  Confia  :  Varron  au  4.  de  Cenfo,  arbitre  ou  (iccc“0L 
ciens;  le  peuple  fc  contentât  qu’au  moins  il  n'en  ieftimé  ;  Cenfor  ad  cuius lenfionem ,  idejl  arbitmm, 
euft  point  efté exclus.  Ainfi  le  mettent  Tire  Li-  ce nferetur  populus.  Et  Fcftus  enfemblable  apres 
ue,&  Denis  Halicarn.  Et  fut  ce  Magiftrat  pref-  Juy;ou  corne  il  adioufte  puifapres ,  pource  que 
que  durant  quatre  vingts  ans  vn  vniquccxpe-  ilsprifoient  &r  eualluoient  les  biens  de  chaque 
dient  &T  remède  aux  Pcres  d'appaifer  le  peuple,  citoyen  :  Cenfores  d/Eli,  qubd  rem  [nam  quifquetanti 
en  créant  ces  Tribuns  au  lieu  des  Confuls,  afhmare  folitus fit,  quantum illi ccnfuermt.  Les  au- 
toutesfois  &:  quantes  que  le  defir  fe  renou-  très,  &  mefme  le  deffufdit  Plutarque  au  traiélé 
uclloir  en  luy  d  auoir  vn  des  Confuls  de  fon  du  maniement  des  affaires  deftat,  &ésApo- 
corps:  iufqua  ce  que  finablcment  feftant  du  phthegmes;letirentdclaCcnfure&  reforma- 
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tout  rcfoulsau  Confulat,  il  vint  en  cela  à  bout 
de  fes intentions:  &  par  ce  moyen  furent  du 
fout  abolis  &  efteints  ces  Tribuns  Confulaircs: 
tjui  11’ont  onques  efté  moins  de  trois,  ny  plus 
de  fix  ;  encore  que  Tite  Liue  les  mette  fouuent 

Iufqu  ahuid:  hnquoy  il  fe  feroit  ab  ufé, compi¬ 
lant  &  méfiant  auec  eux  fans  y  prendre  garde 
es  deux  Cenfeurs,  comme  il  appert  par  les  Fa¬ 
ites  du  Capitole.  Il  y  en  eut  quelques  fois  qua¬ 
tre  tant  feulement.  '  j 

. 

DES  CENSEVR  S. 

Cette  annee- la  310.  la  Cenfure  fut  pre-  Met  14, 
nierement  introduite.  L’origine  de  ce  magiftrat iisnc  lf 
b'int  de  ce  que  le  Ccnfe  eftant  demeuré  à  faire 
jarplufieurs années, pour  raifon  de  Toccupa- 
:ion  des  Confuls  és  guerres  qui  fe  prefentoiér, 
bien  fouuët  plus  que  d’vne  à  la  fois;  le  Sénat  ad- 
tiilâ  que  cefte  charge  meritoit  bien  vn  office  à 
part ,  auquel  fuflcnt  foubfmis  les  Greffiers  & 
Secrétaires  publiques, la  garde  des  charges, fil¬ 
tres  ,  &  denombremens  :  &  en  fomme  tout  ce 
qui  pouuoit  dépendre  du  Cenfe,  des  édifices,  tactage&i 
£  autres  chofcs  que  fpecifie  Tite  Liue  en  ce  Ccafeui1 
icu  ,  &  encore  au  24.  liurc  :  Cenfores vacui ab  ope > 

E’.m  locandorum  cura,propter  inopiam  ararj ,  ad  mores  j 
iminum regendos  animum  aduertunt  ;  caEhganttiquc  | 
\tia,qu£  velutt  diutinos  morbos  eegra  corpora  ex  fe  g- j 
gnu nt ,nat a  bella  erant.  Plus  de  faire  l’appréciation 
' es  biês  de  chaque  citoyen  Romain  ;  de  diftin- 1 
uer  les  T ribuz,les  aages,&  degrez  en  la  Repu- 
lique,&  tenir  regiftre  de  tout;  comme  le  fpc-i 
fcific  Plutarque  en  la  vie  du  grâd  Caton.  Ilstai- 
foient  les  baulx  à  ferme  &  arrentemens,&  tous 
Jes  marchez  des  édifices  publiques.  Et  neant- 
tnoins  celte  charge  fcmblafi  peu  de  chofc  du 
pommanccmcnt,quc  les  Tribuns  dupeuplenc 
fi ren t  aucune  difficulté  de  Tabandôncr aux Pa-  1 
riciens ,  Icfqucls  mcfmcs  ladefdaignoict:mais  ; 
puifapres  clic  monta  à  l’vne  des  plus  grades  di- 
gnitez  de  toute  la  République  Romaine;  fi  que  j 
c’cftoit  comme  le  comble  &  couronnement  de 
fous  les  honneurs  qu’vn  citoyen  "Romain  pou¬ 
voir  obtenir ,  ainfi  qu’il  met  en  celle  de  Caton, 
&rHaminius;&  au  rraiftédelamauuaifehon-| 
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Lcnrponnoir  tiondes  meurs,enquoy  ils  auoient  toute  puif- 
fance  :  voire  de  priuerVn  Sénateur  du  Sénat  fil 
°  l’auoit  mérité,  fuyuant  vne  formule  des  xii.  ta¬ 
bles -jd’ofter  à  vn  de  l’ordre  des  Cheualliers  le 
chcual  publique ,  &  l'aneau  d’or  feruant  de  ca¬ 
chet  ;  &c  réduire  vn  Plcbeien  au  reng  des  Aira- 
riens ,  fans  auoir  plus  de  voix  ny  fuffrage  ;  qui 
eftoiét  les  trois  notes  d’infamie  enuers  les  trois 
ordres,à  quoy  feftendoitlepouuoir  &  autori¬ 
té  des  Cenfeurs, ainfi  que  dit  Afconius  fur  la  di- 
i  uination  de  Cicéron  contre  V erres  :  Cmfores  re- 

gendu  moribus  ciuitatis  < quinto  quoqueanno  creari  fole- 
bant  ;  qui  prorfus  dues  fie  notabant,vt  qui  Senator  ejfet 
fenatu  euceretur  ;  qui  eques  Romanus  equum  pubhcum 
perderet ,  qui  plebeius  in  Ceritum  tabula s  referretur. 
Neantmoins  les  punitions  venas  des  Cenfeurs 
eftoient  pluftoft  vne  marque  &  forme  depre- 
iugé,quc  iugement  ny  condamnation  abfoluë: 
car  ccluy  qui  eftoit  noté  d’eux, encore  qu’au  iu¬ 
gement  qui  en  interuenoit  puifapres  ilnefuft 
condamné  tout  aplat,  fi  eft-cc  qucccfte  note 
&  remarque  eftoit  toufiours  ignominieufe 
pourluy  :  Cicéron  au  4.  de  la  République;  Cen- 
forit  iudtcium  mhil fore  iamnato  adfert  prêter  ruborem. 

D’où  eft  venu  Itaque  quod  omnis  eaïudicatio  verjàtur  tarttummodo 
le  mot  tigu-  nomme, an  tmaducrfto  ilia  ignominia  diSla  ejl.  Mais 
au  j.des  loix  il  comprendcn  cefte  formule  fuc- 
cin&ement  tout  ce  qui  dependoit  de  leur  char¬ 
ge  en  la  grandeur  de  l’Empire  :  Censor.es 
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tur.  Si  que  leur  charge  ayant  efté  ducomman- 
cement  fi  peu  de  chofe  &  fi  contemptiblc,  vint 
par  trait  de  temps  à  eftré  par  deflus  celle  des 
Confuls  ;  outre  ce  quelle  eftoit  de  cinq  ans; 
combien  que  comme  vous  pouuez  veoir  au 
fueillet  181.  elle  fut  reduitte  à  dixhuit  mois; 
jmais  puifapres  elle  retourna  encorcà  cinq  ans. 
iLes  Cenfeurs  au  refte  fc  creoicntpar  les  Comi¬ 
tés  centuriez ,  comme  eftant  vn  des  grads  ma- 
giftrats,&: patricien,  ainfiquele  déduit  Aulu- 
gelle,liurei3.chapit.  14.  Apres  auoir  efté  creez 
par  les  voix  &  fuffragesdu  peuple,  fur  l’entrce 
de  la  nuit  prenas  poflèfsion  de  leur  magiftrat, 
au  temple  ou  poutpris  par  eux  drefle  &  inaugu¬ 
ré  félon  les  ceremonies  accouftumces,  l’vn  des 
deux  fouloit  ordonner  au  crieur  publique  d’al¬ 
ler  faire  aflemblerle  peuple,  &  leur  parloit  en 
Cefte  forte: Varron  au  5.  VbinoÜuintemplum  cen- 
fura  aujjncatur ,  atque  de  coelo  nuntiatum  erit  ;  prxconi 
fie  imper ato^t  vtros  vocet.  Qj/  o  D  bonvm, 
ÏORTVNATVM  FELl'xQJE,  SALVTA- 
Ire'q^ve  siet  fopvlo  romano  qj/i- 
jRITIVM,  REIQ_VEPVBLIC  AE  POPVLt 
ROMANI  QVUITIVM,  MIHl'c^VEy 
COLLEG  Ae'q^E  MEOi  riDEI,  MAGI- 
STRATVfQ^E  N  O  S  T  R  O  J  OMNES  qV_I- 
RITES  ,  PEDITES  ,  ARMATOS  FRIVA- 
TO'SQ^VE,  CVRATORES  OMNIVM  TRI- 


Le  temps  que 
duroit  la 
Ccnfure. 


Les  ceremo¬ 
nies  rfîtees  i 
l*entree  de  la 
Cenfure. 
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POPVLI  ÀE  V I  TATES  3  S  OBOLES,  FAMI- 
LIAS,  PECVNIA'S  QV^E  ,  CENSENTO! 
V  R  B  I  S  TEMPLA,  VIAS,  AQ^AS,  AE- 


POPVLI’Q_y.E  PARTES  IN  TRIBVS 
DISTRIB  VVNTO  .  EXINDE  PECVNIA, 
CIVITATIS  ORDINES  PARTIVNTO. 
ï^VITVM,  FEDITV'M  (^VE  PR  O  LE  M 
DESCRIBVNTO.  COELIBES  ESSE  P  R  O- 
HIBENTO;  MORES  POPVLI  R  E  G  V  N-; 
TO.  PROBRVM  IN  SENATV  NE  R  E- 
LINQJ^VNTO.  B  I  N  I  SVNTO.  M  A  G  I- 
STRÀTVM  QXINQXENNIVM  H  A B E N- 
TO.  R  E  L  I  QV,I  MAGISTRATVS  A  N- 
NVI  SVNTO.  EA'QXE  POTESTAS  SEM- 

p  e  r  e  s  T  o.  Par  ou  il  appert  que  leur  autori¬ 
té  feftendoit  à  cognoiftre  quels  eftoient  les 
biens  &  les  facultez  d’vn  chacun;  quels  enfans 
ils  auoient  :  des  races  &  familles  :  des  ordres: 
&  fil  fc  commettoit  point  d’abus  en  cela ,  afla- 
uoir  fils  auoient  le  vaillat  qu’ils  deuoient  auoir 
pour  monter  des  Plebeiens  aux  Cheualliers  -,  & 
de ceux-cyau Sénat: des  meurs; de l’efpargne 
ou  threfor  publique  :  de  l’entretenement  des 
pauez  &  chemins,tant  à  la  ville  que  dehors:des 
conduits  &  tuyaulx  de  fontaines  ;  des  temples, 
portiques ,  palais ,  &  autresedificcs  publiques: 
2c  de  tout  lereuenu  de  l’Empire, de  quelque 
nature  que  les  deniers  en  peuflent  eftre:  Var¬ 
ron  au  5.  Luftrum  nominatum  tempus  quinquennale, 
àluendo  ,hoc  ejl ,  foluendo  -,qucd  quinto  quoque  anno 
'ueEhgalid,  &  vitro  tributa  per  Cen fores  perfolutban- 


jALTERO  DARI  RATIONEM  VOLET, 
VOCA  INLICIVN  H  V  C  AD  ME.  Et 
Mors  le  crieur  publique  les  appelloit  premièrement  du 
tabernacle  drefié  exprès ,  eÿ*  puis  de  def  us  lès  murail¬ 
les  au  fi. Lors  qu'il  ejl  tour  je  Cenfeur3  les  Scribes  ,&•  les 
magijlrats  f oignent  <C vne  compofition  de  myrrhe:  (y* 
quand  les  Prêteurs  jés  Tribuns  du  peuple,  &  ceux  qu'on 
aappelle^au  confètl  font arriue^-,  les  Cenfeurs  lettent 
au  fort  lequel  des  deux  fera  le  lujlre  apres  que  le  taber¬ 
nacle  ejl  drcjîé:  &  ccluy  à  qui  il  aduient ,  harengue  le 
peuple.  Au  refte  ils  preftoient  tout  en  premier 
lieu  le  ferment, de  ne  rien  faire  en  faucur  ny  hai¬ 
ne  de  perfonne ,  mais  manieroient  toutes  cho- 
fes  cquitablement  en  fincerité  de  confcience, 
félon  qu’ils  verroient  eftre  à  faire  pour  le  bien 
&  feruice  de  la  Chofepubliquc  :  feraient  la  del- 
cription  &  dénombrement  des  citoycns:don- 
Ineroient  fidelemét  à  ferme  les  daces ,  fubfides, 
împofitios,  &  douanes  :  auraient  l’œil  foigneu- 
fement  fur  la  réparation  des  pauez  &  grands 
chemins ,  les  aqueduts ,  &  autres  édifices  pu¬ 
bliques  :d’euallucr  quant  &  quant  au  vray,  & 
tenir  bon  &  fidele  regiftre  des  biens  de  chaque 
citoyen  Romain.  Et  comme  ils  euflent  aufli  le 
pouuoirde  reformer  les  meurs&rlavicdcto'’, 
jlslesaduâçoict  d’vne  moindre  tribu  à  vne  pi" 
noble;côme  de  celles  delà  ville  aux  R  uftiques; 
&r  les  Plebeiens  à  l’ordre  des  Cheualliers  -,  les 
Cheualliers  aux  Scnateursjfelonqu’onlcme- 
Htoit.  Notoient  au  contraire  d’ignominie  en 
diuerfes  fortes, les  indignes  &  mal-viuans, com¬ 
me  il  a  efté  dit  cy  -deflus :& le  plus  fouucnt  pour 


Les  Cenfeuri 
icttoient  au 
fort  qui  feroiç 
leluftre. 

Le  ferment 

Ïju’ils  fai- 
oient. 
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legierc&bien  peudecaufe-,  Aulugcllc  liurc  4. 
chapitre  2o.en  fait  trois  plaifans  comptcs.Mais 
Tans  fortir  de  noftre  hiftoire  au  tueil.  81.  du  Di- 
!  dateur  Emylius  Mamercus  :  &  à  la  fin  du  29.  li- 
lure  des  Cenfeurs  Liuius  &  Néron,  qui  fe  notè¬ 
rent  réciproquement.  Mul&oient  d’amende 
Ipccuniaire  ceux  qui  eftoient  demeurez  fans  fe 
i marier  iufqua  leur  vicillcflc,  ainfi  quetefmoi- 
gne  V  alere, liurc  2.  chapitre  4.  pour  auoir  repu-< 
die  vne  fille  fiancée, fans  en  demander  confeil  à 
Tes  amis:  ofté  du  Sénat  Cor.  Rufinus  quiauoit 
efté  par  deux  fois  Conful  &  Dictateur, pour  fc- 
ftre  trouué  auoir  quinze  marcs  de  vaiflelle  d’ar-< 
gent  :  &  en  femblable  Duronius,  pource  qu'e-j 
itant  Tribun  du  peuple  ilauroitcafle  laloyde 
reprimer  la  fuperfluité  des  banquets  :priuc  dt^ 
chcual  publique  biê  quatre  ces  icunes  Cheual-j 
liers  Romains  tour  à  vne  fois, pour  auoir  defij 
daigné  d’aller  befongner  à  certains  rempars  & 
tréchees  qu’on  faifoit  en  Sicile  :  &  pareilleméc 
1  ceux  qui  apres  la  routte  de  Cannes  feftoient 
foubfcripts  à  abandonner  l’Italie ,  ainfi  qu’il  cft 
dit  au  24.de  cefte  hiftoire:  &  infinis  autres  fem- 
■blablescas,  pour  lcfquels  les  Ccfeurs  pouuoiéc 
noter  quelqu’vn  d’ignominie  ;  mefmc  pouc 
quelque  pariurement  folemnel  ;  Valereliure4. 
chap. premier,  de  Scipion  Ccfcur  enuers  C.Li- 
cinius Sacerdos:  Pour  auoir  rançonnée  pillé 
les  alliez  &  confederez  en  vn  gouuernement; 
de  prouincc:  f  eftre  laifle  corrompre  par  argent 
en  iuftice  :  auoir  diffippé  fon  bien  :  &  les  Chc- 
uallicrs  en  particulier ,  fils  tenoient  leurs  mon^ 
turcs  trop  mefgrcs  &  plus  mal  pcnfccs  qu’ils 
nedeuoient,  euxeftans  gras  &  bien  nourris;' 
Aulugellc  liure  4.chapitre  20.  &  liurc  7.  chapi- 
tre22.  Maiscequ’ils  faifoient  durant  les  cinq 
ans  de  leur  charge, leurs  fucceftcurs  le  pouuoiéc 
annulier ,  &  rehabiliter  les  perfonnesen  leur 
première  côdition  &  eftatj  voire  l’vn  d’eux  def- 
faire  ce  que  fon  compagnon  auoit  faiét.Les  lu¬ 
ges  auflî  apres  auoir  veu  le  mérite  de  la  caufc ,  fi 
c’cftoit  fans  raifon  &  à  tort  que  les  Cenfeurs 
euflent  noté  quelqu’vn  d’infamie, le  pouuoicnt 
reftablir;  &  le  peuple  encore  de  fonauthorité 
fouuerainc?comme  on  lit  dans  Plutarque  en  la 
vie  de  Flaminius,de  L.Quintius  fon  frere ,  que 
Caton  auoit  ofté  du  Sénat,  pour  auoir  à  la  véri¬ 
té  commis  vna&e  indigne  tout  outre;  lequel  * 
feftant  renge  dans  le  theatre  parmy  la  foullc 
dclacômune,tout  le  peuple  en  eut  tellecom- 
palfion,qucfiir  l’heure  mefmc  onle  fit  aller  af- 
feoir  entre  les  Sénateurs  Côfulaires.  Que  fi  pan 
l’vne  des  voyes  defiufdi&cs  ceux  qui  eftoient 
priuez  du  Sénat  n’eftoient  réhabilitez, il  ne  leur 
reftoit  plus  qu’vn  fcul  moyen ,  de  recourir  tout 
dcnouueau  de  degré  en  degré  aux  charges  &c 
dignitez  de  la  Republiqucdefquclles  ayans  ob¬ 
tenues  ,  quand  bien  ils  n’euflent  point  efté  en¬ 
core  admis  au  Sénat,  fuyuant  les  loix néant- 
moins  ces  dignitez  leur  en  failoicnt  l'ouuerture 
Rentrée.  De  cela  il  y  atout  plein  d’cxcmples; 
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&me(mcdeccux  qui  font  depuis  la  note  d'in¬ 
famie  paruenus  à  la  Cenfure.Valere  au  lieu  pre- 
allegué  :  M.  Valertus  Mejfala  Cenforia  nota  perjlri- 
Cmforia  pofmodum  potefate  imperauit.  Et  fi 
d’auenture  ils  feftoient  trop  rigoureufement 
&  outre  le  deuoir  portez  en  leur  charge,  eftât 
expirée  ils  en  eftoient  bien  quelques  fois  appel¬ 
iez  en  iuftice  deuant  le  peuple,  ainfi  que  le  met- 
|mc  Valerc  tefmoigne.liureô.  chapitre  j.  deTi- 
berius  Gracchus ,  te  C.  Claudius,  lequel  eftant 
tout  preft  à  eftre  condamné  par  la  voix  du  peu¬ 
ple,  &  Gracchus  abfouls  pour  raifon  de  fadi-' 
:gnité  ,  il  feferia  là-deflus  tout  hault  qu’il  ne 
jvouloit  point  courir  d'autre  fortune  &  rraidtc- 
jment  que  fon  compagnon.  Du  commancemét 
les  Cenfeurs  faifoient  IeCenfe&  denombre- 
jment  par  les  Centuries, félon  l’inftitution  du 
|Roy  Seruius;  &  depuis  les  Confuls  exerçans  la 
jCcnfurc  eux-mefmes  :  mais  apres  que  les  Tri- 
buz  eurent  efté  augmétees  iufqua  trente-cinq, 
on  fit  le  Céfè  lepeuple  feparé  par  Tribuz;  com¬ 
me  le  monftrcTiteLiuc  au  29.  de  Liuius  Sali- 
:  nator,&  Claudius  Ncro  :  il  n’y  a  point  d’incon- 
uenienc  toutesfois  que  ce  ne  fufTent  les  Tribuz 
|fepareeschacuneàpart  en  Centuries.  Toutle 
i  temps  au  refte  de  la  Céfurc  fe  pafloit  à  faire  des 
1  ordonnâces  nouuclles,  ou  à  en  annulier  &  ca£ 
ferraftemblcr  le  peuple  à  1  audience;  cognoi- 
ftre  de  quelques  caufes  criminelles;  côdamncr 
&  abloudre  :  &  tout  ainfi  qu’ils  priuoict  du  Sé¬ 
nat  quelques- vns, ils  rempliftbict  tout  demef- 
me  les  places  vaccantes  :  &  ce  de  l’ordre  des 
Cheualliers,qui  eftoient  comme  vne  pepinicre 
ou  feminairc  du  Sénat,  ainfi  que  nous  auons! 
défia  dit  en  la  colonne  1037.  Aulugcllc  liure  j. 
chapitre  18.  Varro  m  Memppea, équités  quofdam  didt 
pedanos  appellatos  ;  videturque  eos  fignifcarc  qui  non- 
dam  à  Cenfortbus  tn  Scnatum  UEh  Senatores  quidem 
non  erant  :  Sed  quia  hononbus  populi  vfi  quidam  erant 
in  Scnatum  veruebant fententi*  ius  habebant.  M  ais 
cela  fe  gouuernoit  en  diuerfes  fortes ,  tâtoft  par 
la  preud’hommie  &  raifon, félon  les  mérités  ;  & 
tantoft  par  les  pallions  &  faueurs,  ainfi  qu’en 
toutes  autres  principautez  &  eftats  :  Feftus  ;  Les 
Sénateurs  qu'on  auoit  laijfe%_en  arriéré  nef  oient  pas 
anciennement  en  opprobre  ne  ignominie-,  par  ce  que  tout 
ainfi  que  les  Rots  choifif 'oient  tels  &  tels  que  bon  leur 
fembloit  dappeüer  à  leur  confetl  pnuc  -,  aujîi  en  femlAa- 
ble apres  leur  dechafement , les  Confuls, &  les  Tri¬ 
buns  en  aucloritc  de  Confuls  admettaient  au  Sénat  leurs 
proches  parents  ,  de  race  Patricienne  ;  £7*  puiftpres  les 
Plebciens  mefmes-,  iufqua  ce  que  la  loy  Ouinie  Tribuns - 
cienne  mterumt-, par  laquelle  il  fut  ordonné  que  les  Cen¬ 
feurs,  de  tous  les  trou  ordres  afsemblcy^par  les  Curies 
cboifroient  les  plus  gens  de  bien  pour  remplir  le  Sénat. 
Et  de  là  vint  que  ceux  qu  on  lai  fait  en  arriéré  fans  les  y 
mettre ;  ou  qui  en  ejloient  cafe\&  ofex^ef oient  tenus 
pour ges  infimes.  De  cccy  plus  diftinbtement  en 
noftre  autheur,liure  23.  DiSlatorem  qui  Centrante 
fuifset ,  vetufhfsimûjque  ex  his  qui  viuerent  Cenforiis 
creari  placuit ,  qui  Senatum  léger  et.  ls  récit  ata  vetere 
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Senatufmde  primum  in  demortuorum  locum  legit ,  qui  point  qu’ils  aient  onques  depofc  vn  Prince  du 
pojî  Æmjlium  &  Flamimum  Cenfores  curulem  mugi-  Sénat  de  ceft  honneur  & prerogatiuc  durant  fa  ! 
firatum  cepiffent , necdum  tn  Senatum  IcElt  ejfent ,  vt  vie  ;  trop  bien  eftoicnt-ils  confirmez  par  les  : 
qutfque eorum  Serutor  primus  créât  ut  erat.  Tum  legit  nouueaux  Cenfeurs.  Auparauant  la  fécondé 
qui  Æ.dtUs^T ribum^Pratores^QuaJlo réfve  fuerant-,tum  guerre  Punique  la  couftume  eftoit  d’ellirc  ce  j 
ex  hit  qui  Jfiplixcx  Romano  hojte  fixa  domi  baberçnt;  Prince  du  Sénat  du  plus  ancien  Sénateur  qui  ; 
aut  ciuicatn  coronam  accepiffent.  Car  on  pouuoit  euft  efté  Ccnfcur,&  par  confequent  Conful,  1 
cftrc  Sénateur  non  feulement  apres  auoir  ob-  car  nul  ne  paruenoit  à  la  Cenfurc  qui  n’euft  ob¬ 
tenu  vnmagiftrat  Curule, mais  auparauant  ice-  tenu  le  Confulat  :  mais  cela  fe  commença  à 
.  luy  encore:  Aulugelle  au  lieu  cy-delïus  allégué;  pratiquer  autrement  enuiron  Tan  5  4  4.  que  , 
C.  B  affût  m  commentants  feriptum  reliquit  Senatorcs  Céthégus  &  Tuditanus  furent  faits  tous  deux  ; 
in  veterum  ettate  qui  currulem  magittratum  geffiffent ,  Cenfeurs ,  fans  auoir  efté  Confuls ,  ainfi  que  le  [ 
curru  Jolitos  honoris  gratta  m  curiam  zieht  :  fed  eos  tefmoigneTitc  Liueau  27.  Pereos  dus  &  Cenfori-  \ 
Senatoresqui  magiflratum  currulem  nondum  coeperant  buter  candis  Q^Fulutus  Conful  comitia  habuit.  Crçati  \ 
pedtbus  itauiffe  tn  curia.  Et  au  rebourSiAfam  &  cur-  Cenfores  ambo  qui  nondum  Confules fuerant  M •  Come- 
ruhbus  magijlratibutfunEli ,  qui  nondum  à  Cenjoribus  liut  Cethegus,&  P.  sent  promus  Tuditanus.  Lefquels 
tn  Senatum  leSli  erant  Venator  es  non  erant.Cc  qui  ex-  outre  plus  n’efleurent  pas  lcplusancien  Cen-  ! 
:  plique  ce  que  dcfliis  de  Tite  Liue  :  toutesfois  foricn,  ains  Fabius  Maximus ,  nonobftant  qu’il 
!  ceux  qui  eftoient  paruenusà  ses  dignitez;  en-  ne  l’euft  point  encore  eftéjainfi  qu’il  fuit  incon- 
I  core  qu’ils  ne  fufl’ent  faiéts  Sénateurs  ne  laif-  tinent  apres  au  mefme  endroit;  ce  que ic  met-  ! 
foient  pas  de  donner  leur  aduisauScnat;com-  tray  icy  en  Latin;  pour  monftrer  la  propriété  ! 
me  il  a  efté  fpecifiécy-deftus  :VideturVarro  eos  des  vocables;  auffibien  le  trouuera  Ion  traduit  ; 
\  figntficare ,  &c.  Les  Cenfeurs  donques  auoient  en  fon  lieu.:  senatus  leSlionem  contentio inter  Cenfo-  I 
entre  autres  chofcs  la  charge &pouuoir  de  fai-  res  de principe  legendo  tenuit.sempronij  leElio  erat.  Cet-  , 
re  les  reueuës  &  repurgemens  du  Sénat  pour  terum  Cornélius  moremtraditum  à patribus  fequendum 
;  en  ofter  les  indignes ,  ce  qu’ils  appelloient  mo-  aiebat  %vt  qui  primus  Cenforcxiis  qui  viuerent  futffet , 
U'MtStMt», Senatu  ;  &  en  mettre  de  nouueaux  és  places  eum  pnncipem  legerent  :  1s  T.  Manlius  Torquatus  erat. 

Sowiwr».  vaccantcs ,  legere  Senatum.  Ceux  qui  y  afpiroiét,  SemprOniùs  cui  dtj  fortem  legedt  dcdijfent,  et  tus  liberum 
!  &  eftoient  neantmoins  obmis  &  laifTcz  en  ar-  eofdemdediffedeos  ;  fetd  fiuo  arbitno  fatturum-,  IcElu- 
j ricre3ou y eftans défia rcccuz qu’on pafToit fans  rumque ÇhFabium Max. quem tum principem  Roma - 
les  appeller  en  faifant  la  reueuë ,  eftoient  di&s  me  ciuitatts  effe ,  vel Hanntbale  iudtce  vitturus  effet. 
Vremn,&  prectenti  Senatorcs  ;  dont  le  contraire  &oppofc,i  Cum  dtu  certatum  effet verbis,concedente collcgaJcElut 
hébmrdtime.  ,  tanç  en  ceft  endroieft  qu’à  l’eleâion  des  magi-;  à  sempronio  Princeps  in  senatu  Q^JFabius  Maximus 
i  ftrats  &  dignitez  ,  fappelloit  habere  rationem ,  Conful.  Inde alius  leElus  senatus  ,o£lo  pr<etcritts  finter 
quand  on  les  admettoitàla  brigue  d’iceux  Se  quosL.  Cactlius Metellus erat,mfamis author deferendx 
1  au  nombre  des  cadidats  :  lefquellcs  chofes  paf-.  JtJix  pojl  cannenfèm  cladem.  In  equefiribus  quoque 
!  foict  en  ceftc forte.  Apres  auoir  acheué  le  Cen-  notiseadem  feruata  caufa.  sederantperpauci  quos  ea  /»- 
I  fe,  ouquel  chaque  citoyen  Romain  eftoit  tenu;  famia  attingcret.lllis omnibus  (çÿ*  multi  erant)adempti 
|  de  bailler  au  vray  vnc  déclaration  de  tous  fes  equi  qui  cannenfium  legionum  équités  in  sicilia  erant. 
biens,  meubles  &  immeubles ;& les  noms  de  Ce  qui  nous  monftreen  premier  lieu, que  les 
toute  fa  famille  generallement,femme,enfans,  Cenfeurs  iettoient  au  fort  qui  cfliroit  le  Prince 
affranchis,  &  efclaues;  fur  peine  de  perdre  fon  du  Sénat,  &mettroit  des  Sénateurs  és  places 
auoir  &  fa  liberté;  car  les  Cenfeurs  à  faute  dc>  vaccàtes  ;  Cafleroit  d'autre  part  les  indignes;  fie 
ce  vendoient  leurs  biens; &  les  Confuls  les  per-  ofteroit  les  cheuaux  publiques  aux  Cheualliers 
fonnes;  ils  faifoient  la  reueuë  du  Sénat ,  &  des  jquil’auoient  defferuy.  Enapres  que  la  couftu- 
;  Cheualliers  qui  auoient  vn  cheual  entretenu  me  ancienne  eftoit  d’eflire  Prince  du  Sénat  le 
auxdefpehs  du  public.  DuSenatauSenat,en'  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  auoient  obtenu  la 
faifant  reciter  les  noms ,  tant  de  ceux  qui  y  *Cenfurc.  Le  mefme  faifoicnt-ils  de  l’ordre  des 
auoient  efté  admis  par  eux  en  leur  Céfure ,  que  Cheualliers ,  d5t  le  Prince  fappelloit  ccluy  qui 
parles  autres  Cenfeurs  prccedens;  ou  qui  pour  eftoit  le  premier  cnroollé  des  Cenfeurs.  Plu- 
1  d’autres  caufes,&  par  autres  voyes&  moyens  tarqueaureftcenlaviedePompce  &  ésApo- 
,  eftoient  paruenus  à  ce  degré:  ceux  qu’on  ou-  phthegmes,efcrit  que  la  couftume  eftoit  ancié* 
trepaflbit  fans  les  appeller, eftoient  tenus  pour  nemëtàRome,quclesCheualliers  apresapoir 
caftez  du  Sénat.  Et  en  premier  lieu  cômc  cho-  feruy  à  la  guerre  le  temps  ordonné  par  les  loix, 
jfctres-hônorableappelloit-on  celuy  qui  eftoit  amenoient  le  cheual  publique  en  main  parla 
fuNcirs  ^r*ncc  du  Sénat  ;  comme  qui  diroit  le  pre-  bride,  au  milieu  de  la  place  deuant  le  Tribunal 
«NATTs.  Le  niier,  précédant  les  autres  Sénateurs  ,  non  en  des  Cenfeurs  ;  là  ouilsdcduifbientparlcmcnu 
w'Fab  fut  !ricllc"c  ^  puiflancc  ,  mais  en  dignité:  ce  qui  les  voyages  &  entreprifes  ou  ils  feftoient  trou- 
Ambnftu*,  dependoit  du  pouuoir  des  Cenfeurs  d’eflire  ce  uez;en  quels  exploits  d’armes  &  rencontres,  & 
'«43î.  luftre  Prince  du  Sénat  tel  qu’ils  aduifoient,  fi  d’auen-  foubs  quels  chefs  &:  Capitaines  :  aucc  vnc  atte- 
ture  la  place  eftoit  vaccantc;  car  il  ne  fctrouuc  ftation  d’eux  de  la  forte  dot  ils  fy  eftoient  comj 
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porter  :  8c  fuyùant  cela  on  les  honnoroit  ou 
mul&oit.  11  y  auoit  encore  deux  autres  mon-| 
ftres  &  reueucs  des  Cheuallicrs  ;  l’vne  appellec  ; 
Tranjmflio.  laTrâfue&ion,inftituee parFabius  Rutilianus; 

dont  il  fera  parlé  plufaplain  fur  la  fin  du  pliure: 
j  'Sd’autrcdeuant  les  Cenfeurs, pour  veoirfiles; 

.  cheuaux  eftoient  bien  traittez  comme  ilfail-j 
!  .  loit;  fie  les  maiftres  equippez&  en  poiti& d'ar¬ 

mes  ,  8c  autres  chofes  rcquifes  à  leur  profef- 
fion&  deuoir.  S’ils  y  trouuoient  rien  à  redire, 
ils  leur  oftoient  8c  le  chcual ,  8c  la  penfion 
qu’ils  tiroientdu  public  pourientretenement 
d’iceluy;  8c  fi  les  condamnoient  d’abondant  en  j 
[quelque  amende  honorable,  &  pécuniaire: j 
Feftus  ;  ccnfiorum  facere  dicebatur  cenfir ,  cum  mul- 
ftam  equiti mrogabat.  Pour  le  regard  de  la  pefion,- 1 
le  meime  Feu  us  :  Impoli  tias  cenfores  facere  dice-, 
bantur ,  cum  equiti  <er  abnegabant  ob  equum  malè  cura - 
tum.  Il  appelle  impolitiae ,  vne  nonchallance  & 
incuriofité  enuers  fa  monture,  fi  comme  lïn- 
terprete  Aulugcllc  apres  Caton, au  4.  liurc,  ch. 
11.  ou  il  y  a  quelques  autres  chofes  dependan-1 
tes  de  l’authorité  des  Cenfeurs  :  si  quelqu'un  bif¬ 
fait  fin  héritage  en  friche  &  en  dccadencc  ,fans  en  te -  ! 
nir  compte  ,  ny  le  labourer  &  farcler  ;  ou  qui  eujl  à 
mefpris  fis  arbres  fruEliers  &  fa  vigne  ,  il  n’ejloitpas 
exempt  de punition-.mau  cela  appartenait  aux  Cenfeurs , 
qui  le  fai  filent  Ærarien ,  &  priuoientdes  drotEis  de  la 
bourgeotfie.  Si  quelque  cheualher  Romain  aufii  tenon 
fin  cneual  maijgre,  ou  mal penje  &  efirillc ,  il  ejloit  noté 
■  d'impolitie  ;  lequel  mot  fignife  comme  qui  dirait  meu- 
riofite'ou  nonchalloir.  De  Cvne  &  C autre  de  ces  deux 
chofes  fetrouumt  afsez^i auttoritez^,  &  M.  cato  l’a 
fouuentesfois  tefmoigné.  Ccfte  penfion  ou  entrete- 
nement  du  cheual  publique  fut  ducomman-1 
cernent:  reietteefur  les  vefues ,  comme  il  eft  dit 
au  premier  liure,fucillct37.1igne  i4.Lapremie. 
rc  chofe  au  refte  que  les  Cenfeurs  faifoientà 
l’entrec  de  leur  magiftrat,  felo  que  le  cotte  Plu¬ 
tarque, queftion  Romaine  98.  eftoit  de  faire  re¬ 
peindre  les  images  des  Dieux  ;  8c  de  marchan¬ 
der  à  quelqucs-vns  la  nourriture  &  entretene- 
ment  des  oyes  fâcrccs,  celles  alfauoir  qu’on  cn- 
tretenoit  au  Capitole  dediees  à  Iunon  ;  pource 
que  ceft  animal  auoit  cfté  autre  foiscaufe  de  le 
fauuer  des  Gaulois ,  comme  il  a  efté  dit  cy-de- 
uant  en  la  colonne  718.  Que  fi  l’vn  des  deux 
venoitàdeccdcr  dans  le  temps  de  fon  magi¬ 
ftrat,  il  failloit  que  l’autre  fe  demift  quant  & 
quant  ;  car  il  n’eftoit  pas  loifiblc  d’en  fubftituer 
vn  au  lieu  du  dcfunél  ;  &  ils  ne  pouuoicnt  eftre 
fans  compagnon:  ce  que  Titc  Liue  tefmoigne 
au  6.1iurc5fucillet  279.  ligne  28.  creati  cenfores  c. 
Sulpitius  camerinus ,  Sp.  Poflhumius  Regillenfîs  :  cœ-  ' 
ptdque  iam  res  morte  Pofihumij ,  quia  collegamfuffci 
cenfiri  religio  erat  finterpellata  efl.  Igitur  cum  Sulpi¬ 
tius  abdicafset  femagiflratu,&c.  Item  liurc  9. fueil- 
let  403.1ignC29.  ~An  collegam  fubrogabu  ;  quem  ne 
in  demortui  quidem  locum  fubrogan  fas  efl.  La  caufc 
de  laquelle  fupcrftition, comme  met  Plutarque 
en  la  vie  de  Camille,  vint  deeeque  Romefut 
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jprifêlamefmeannee  que  le  Cenfeur  C.Iulius 
eftant  décédé, on  auoit  fubrogé  M.  Cornélius 
en  fa  place.  Et  ne  pouuoient  reconuoller  la  fé¬ 
condé  fois  à  ccfte  charge;  fuyuatit  l’ordonnan-- 
icc  de  Martius  Rutilius ,  qui  le  premier  des  Plc-j 
beiens,l’an  402.  paruintàeftrc  Cenfeur,  liure  7  a 
ifueillct  314.  ligne  22.  C’eftce  que  touche  fuc-t 
cin&ementTite  Liue  au  lieu  cy-dcffus  allégué 
du  23.  Nec  cenfiriam  vim  permifsam  vni&  eidem, 

'  iterum.  Finablement  au  bout  de  leur  quinquen¬ 
nale  Cenfe  de  tous  poinéts  achcué,  ccluy  des 
deux  Cenfeurs  à  qui  il  eftoit  efeheu  parle  fort 
(de  faire  le  luftre ,  ayant  fait  affcmbler  tout  le  tyfcw. 
peuple  en  armes  au  champ  de  Mars,  leluftroic 
8c  purifioit  par  le  facrifice  d’vn  taure.au,  bellier, 

8c  V errât,  (  solitaurilia  )  comme  nous  auons  mis 
cy-deuant  en  la  colonne  1549.  inftituêpremie- 
remet  par  le  Roy  Seruius-,  lequel  félon  que  met 
Plutarque  au  traitté  de  la  Fortune  des  Romaîs, 
fut  en  etfeéfc  le  premier  Cenfeur.  Et  celafappel- 
loit  lujlrum  condhtum.  Ce  magiftrat  dura  iulqu’à 
l’abolition  delà  Rcpublique;carles  Empereurs 
fattribuerent  de  là  enauât  cefte  authorité  ;  que 
Decius  f  efforça  de  remettre  depuis  ;  toutesfois 
àvn  homme  feul-,  affauoir  à  Valerian ,  lequel 
commanda  apres  luy,  ainfi  que  met  Trebellius 
Pollio.  Mais  [elle  fut  bien  toft  apres  du  tout 
efteinde  8c  de  nom  8c  de  faidt.  Or  i’ay  de  vray 
efté  vn  peu  prolixe  en  ceft  endroiébmais  il  faut 
entendre  que  le  principal  appuy  8c  maintene- 
ment  de  l’Empire  Romain  rut  laCenfure,qui 
tenoit  vn  chacun  en  bride  8c  reformation  de 
toutcequelcluxeprouenât  de  leurs  grades  & 
excelfiucs  richefTes ,  les  pouuoit  faire  dcfbau- 
cher, ainfi  que  le  touche  fort  excellemmct  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  M.  Caton. Quant  aux  Cen- 
fes,felon  Eufebe  &  Caflîodore,le  premier  infti- 
tué  par  le  R  oy  S  eruius  8c  faiét  par  luy ,  montai 
quatre  vingts  mille  citoyens  Romains.  Ccluy 
delà  69.  Olympiade  ,  l’an  de  Rome  252.3  fix 
vingts  mille.  Delà  no.l’an  4i6.hui«ft  vingts  mil¬ 
le.  Delà  12 r.Olymp.  l’an  460.  deux  cens  foi- 
xante  dix  mille.  Delà  134.  lin  512.  à  cent  fi¬ 
xante  mille, qui  font  cent  ou  fix  vingts  mille 
citoyens  diminuez  en  cinquante  ans,  à  caufe 
des  guerres  de  Pyrrhus  8c  des  Carthaginois ,  la 
première afTauoir  Punique,  qui  interuindrent 
en  ces  temps- là. Le  Cenfe  de  la  173.OI/  mp.l’an 
668.quatre  cens  foixante  trois  mille;  du  temps 
de  Sylla  8c  de  Marius;  car  l’Empire  Romain  fc- 
ftoitbicn  accreu.  Delà  188.  Olymp. l'an 728. 
foubs  A  ugufte ,  quatre  cens  foixâte  quatre  mil¬ 
le.  Delà  197  .l’an  yfo.enuiron  la  natiuité  de  no- 
ftre  Seigneur,  par  le  Cenfe  quefit  iceluy  Augu- 
ftc  auecTyberequi  luyfucccda,  furent  trou- 
ucz  le  nombre  de  neuf  millions  trois  cens  foi-  ufitp 
xante  dix  mille  citoyens  Roraainsjmais  cfpan- 
dus  par  tout  l’Empire;  car  Iulles  Cefar&luya-  rom» 
uoientddnélc  droicftde  bourgeoifieàinfinies 
perfonnes  ça  8c  là  parlesprouinces;  combien 
quelemcfmeAugufte  fen  monftrefort  chiche 

8c  retenu 
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&:  retenu  en  Suetone,tilt.4o.DC  la  2o6.01ymp.  hommes  illuftres,  cha.i7.parlant  de  ce  Cincin- 
l’an  8oo.foubs  Claudius,  fix  millions  neuf cens  natus  :  Derechef (  ce  dit-il  )  vingt  tins  apres  ayat  eslé 
.quarante-quatre  mille.  Mais  nous  auons  défia,  nommé DiElateur ,  il ft  mourir Sp.  Melin s  qui  ajpiroit 
parlé  de  cecy  erila  colonne  500.  à  la  tyrannie ,  par  Serin  lins  Hait  coronnel  des  gens  de 

E  N  T  R  E  les  autres  charges  au  refte  qu’a-  cheual,&rafir  ft  mat  fan  de  fonds  en  comble -,  dont  le 
uoient  les  Cenfeurs,  eftoit  la  garde  des  papiers,  lieu  fut  depuis  appelle  Æquimelium.  Nous  en  auons 
!regiftres,&  tiltres publiques;  des  loix ,  decrets,  parlé  en  la  colonne  636.  mais  Valcrc  plufaplain 
editts,  ordonnances.  Cicéron  à  ccproposau  fur  ce  mefmc  propos,  liure  ô.chap.j.  Quellegran- 
3.  dcsloix:  No  VS  naubns  point  de  gardes  des  loix,  de  &  mortelle  haine  contre  les  aduer flaires  de  la  liberté, 
au  moyen  dequoy  elles  nous  font  toutes  telles  comme  il  tutoient  les  anciens  Romains  empramte  en  leurs  cueurs, 
plaijl  à  no\_  appariteurs  &  Greffiers  :  nous  les  prenons  fis  le  teflnoignoiec  affcT^par  les  ruines  des  toi  Sis  &  mu- 
dela  main  de  ceux  qui  tranfcriuent  les  hures  (y  char-  railles, ou  de  telles  gens f  ai  fient  leur  demeure  :  de  manie - 
I  très, mais  les  Grecs  font  bièplus  j oigneux  en  cela ,  qui  ont  re  qu  apres  auoir  cruellement  maflacré  les  corps  de  M. 
des  NomophylaSles  ou  gardes  de  loix  ;  lefjuels  ont  le  llaccus ,  &  L.Satummus  tres-feditieux  citoyens ,  leurs 
foin  non  feulement  des  filtres  £7*  e fcri^ures  publiques ,  manoirs furent  renuerfex^  cul  furtejle,  des  plus  bas  fon -> 
(  noz^anceflres  lauoient  bien  aufli3)  mais  obfe  ruent  demens  lufquesàlactme.  Mais  Cicéron  que  nous 
quant  &  quant  les  atlions  &  comportement  des  per-  deuions  alléguer  le  premier,  en  l'oraifon  aux 
fonnes,& les  font  renger  faubs  les  loix,  parou  il  fem-,  Pontifes  pour  fa  maifon  :  La  demeure  de  Melius 
bleroit  qu’il  voulult  marquer  que  la  Cenfure;  aflnrant  au  Royaume  futexplanee  à  fleur  de  terre.  Et 
fuft  défia  fort  diminuée  &  prefque  efteintte  de  quelle  autre  chofe  iugea  par  la  le  peuple  Romain  eflre  à 
fon  temps, ouïes  delices,voluptez,ddbauche-|  bon  droiEl  aduenu  a  ce  Melius  ?  M.  Vaccius  eut  vne 
mens  &  exces  ,  prcualloient  par  deftiis  l'an-!  fnaifônés  preo^appelleT^Vacciens -,  laquelle  fut  conflf- 
cienne  difcipline&  reformation;  ainfi  que  le:  quee  au public, &defmoliei quant  &  quant  3affln  de  re- 
dénote  alfez  cefte  harangue  du  Tribun  Duro-,  marquer fonforfai  SI  par  la  mémoire  (y*  le  nom  du  lieu,  j 
nius  mentionnée  en  Valere,  liure  z.  chapitre  4.  j  M.  Flaccus  pour  auoir  aufli  entrepris  contre  le  falut  (3*  j 
touchant  l’abrogation  de  la  loy  fur  la  reftrin-j  repos publique  auec  C.Gracchus  fut  mis  à  mort  de  For-[ 
ttion  des  banquets  :  Nous  ne  deuons  en  aucune  for-\  donnance  au  Sénat  ;  (y*  fa  maifon  pareillement  abbatue  j 
te  ^Seigneurs  Qui  rites  3  endurer  la  bride  quon  nous  veut\  &  appliquée  au  public.  De  quoy  il  fe  tire  que  non  ; 
mettre. Vous efles liez^& garrotte^  tres-eflroiElement ;  bar lèntence  des  luges ,  mais  de  l’authorité  du 
(Tvn fafeheux  lien  de  flruitude  :  car  on  afaifl  vn  editt,  j  fouuerain  magiftrat  &  du  Sénat,  ces  rafemens 


qui  nous  ordonne  icflre  bons  mefhagers^  &  gens  icf- 
fxrgne  bon gré  mal gré  que  nous  en  ayons .  CaJJons  don - 
ques  &  annulions  ce  commandement  tout  mangé  de  U 
rouille  et  vne  rebarbatiue  antiquité  .Et  qu  auons  nout  af¬ 
faire  de  liberté ,  s'il  ne  nom  ejl  permis  de  périr  par  deli - 


li&nc 


pc  démolitions  fe  fouloient  faire. 

Mais  les  Cenfeurs  ayxns  grand  dueil  que  Marner -  *FuC1^ 
eus  eu/l  ainfi  rxccourçy  vn  mxgjlrxt  du  peuple  Romain > 
l'ejfacerent  de  fa  Tribu  ;  luy  ayant  redoublé  fa  cotte 

h  ui  fl  fois  autat  qu'il foulon  cotribuerje  reduirei  en  qua* 


<  ces  &  bonnes  chères  fi  bonnous  femble  ?  Mais  plus  a-j  lité  de  tributaire.  A  u  Latin  il  y  a-, Tribu  mouerut3o6lu- 
pertementlelieu  que  nous  auons  cy-deuant  a-,  flicatoque  cenfu  Ærarium  fecerunt ,  ou  i’ay  tourné 
mené  de  Suctone  en  Auguftc  37.  Cenfires  creari  tributaire  pour  etranus.  Mais  ce  n’cft  pas  propre- 
defltos  longé  interuallo  creauit.  De  ces  Nomophy-;  ment  ce  qu’il  fignific-,  ce  mot  ne  fe  pouuat  bon- 


lattes  qui  approchent  fort  des  Cenfeurs,  Co- 
lumcllc  parle  ainfi  au  12.  liure:  Cecyaeflé  de  tout 


nement  reprefenter  en  Frâçois.  Surquoy  il  faut 
entendre  que  tous  les  citoyens  Romains  fans 


m. 

H 


!  temps  vflté  és  citezjjien  inflituees  ;  dont  les gouuer-  nul  excepter, contribuoient  aux  charges  &  im- 
neurs  &  principaux  citoyensne  fe  font  pas  voulus  con-  \  pofitions  de  la  Chofcpubliquc ,  félon  le  Cenfe 
tenter  dé  auoir  de  bonnes  loix  feulement ,  fi  parmefme\  &eualuation  de  leurs  biens:  &:  quad  quclqu’vn 
moyen  ils  ne  commettaient  les  plus  roides  &  foigneux  eftoit  noté  d'ignominie  par  les  Cenfeurs ,  ainfi 
dentr eux  toits  ,pour  les  garder ,  c éjl  à  direles  faire  ob-\  que  nous  auons  defia  di’taucuncmentcnlaco- 
feruer:  la  charge  defqucls  efloit  /honorer  de  louanges,  \  lonne  1374.  il  ne  perdoit  pas  pour  cela  tout  à 
çy  non  moins  encore  de  dtgnitczi& aduancemens, ceux  trac  fon  droitt  dcbourgcoific,  mais  la  voix  & 
qui sy  rendoient  foupples  &  obeijfans  :  £r  de  chaflier ;  fuffrage  tant  feulement.  Cela  fappclloit  les  re- 
d  autre  part  quiconque  y  contreuenoit  &  s’en  vouloit  duire  és  regiftres  ou  roollcs  des  Ceritcs  ;  ainfi  q; 
émanciper.  Ce  qui  nous  monftrc  de  plus  en  plus  1  letcfmoignc  Aulugdle,liu.i6.ch.  13.  Primos  muf 
côbien  la  Ccfure  eftoit  vtilc  à  Rome, ou  clic  fut  nicipes  fine  fujfragij  iure  Ceritcs  ejfe faElos  accepimus,\ 
caufe  par  vn  long  temps  de  confcruer  la  liber-  cocejiûmque illisvt ciuitatis  Romanxhonorem  qmdem\ 
té, en  tenât  la  bride  ferme  à  la  reformation  des  caperent ,  fed  negotiu  tamen  atque  oneribus  vacarent-^ 
meurs;&  empefeher  le  luxe  &  dclices,qui.furct  ;  pro  ficrisbello  Gallico  réceptif ,  cuflodttifque.  Lime  ta-, 
à  la  parfin  le  principal  inftrumenc  de  la  faire  LuU  Çentes  appellatx  verfi  vice ,  m  quas  Cenfores  re- j 
perdre ,  &  aflubiettir  à  la  domination  d’vn  fcul  fem  iubebant,  quos  nota  eau  fi  fitfft ■ agns  pnuabant.  Dc| 
homme, ainfi  que  le  difeourt  tellement  quelle-  ,  maniéré  qu’ils  ne  iouylîbient  plus  des  droittsj 
ment  Machiaucl ,  liure  premier,  chap.49.  1  priuileges  &  prééminences  des  autres  citoyens 
Cincinnatvs  ordonna  derafer  la  maifon  de  Romains  ;  &  ncantmoins  contribuoient  auxj 
sp. Melius  à fleur  de  terre.  L’autheur  du  traitte  des  charges  &impofitions  appellees  Tnbutum  3  deS 
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T ribuz  fur  lefquellcs  ce  Tribut  eftoit  a(Tis,com-  pentis  feSlo  profeflôqu:  vterentur.  I’auois  tourne 
me  met  Varronklafindu  4.  Tributum  ditlnm  à  fans  y  aduifer  de  plus  près  ,  pilentum,  hftiere, 
Tnbubus ,  quoi ea  pecunia  quæ  à  populo  imperata  erat,  &d  autres  apres  moy ,  mais  mal  ;  car  Pilentum ,  Pilaur.; 
tributum  à fmvuïts  pro  portione  Cenfus  exigebatur  :  Et  [comme  ditSeruius,  eftoitvnc  manieredeve- 
Afconius  fur  la  Diuination  contre  V erres  :  Qui  hicule  ou  chariottc ,  autrement  appelle  Bxfler- 
plebeius  eratin  Ceritum  tabulas  refercbatur^&  Ær.tnus  ru,  couuert  de  bleu  du  commancement,&puis 
fiebxt  ;  ac per  hoc  non  er.tt  in  âbo  Ccnturix  fux  ,falicet  d'incarnat ,  dont  il  n’y  auoit  que  les  femmes  de 
ad  hoc  vt  ciuts  effet  -,  fed  tantummodo  vt  pro  capite  fuo  bien  &  d’honneur  qui  en  peuifent  vfer  :  V irgile 
tribuu nomme  jera  penderet.  Ce  qui  ma  fait  plus1  au8.  del’Eneide: 
hardiment  rendre  Tributaire  pour  Ærarius.  Et  i  —  Cajlx  ducebant  fiera  pervrbem 

pourtant  font  bien  loin  de  leur  compte  ceux  pilentismatresinmolhbus. 

qui  ont  vould  tourner  ou  interpréter  ces  mots,!  |Mais  nous  ne  voyons  point  en  toutes  les  anti- 
Ærarium  fecerunt ,  ils  le  condamnèrent  en  amende  pe-  quitez  Romaines  de  marbres  ,  médaillés  ,  & 
cuniaire  enuers  le  public:  Car  faire  ~4Erxricn  ne-  pierres  grauecs  forte  quelconque  de  véhicule, 
i  ftoit  autre  chofe  que  de  priuer  vn  citoyen  Ro-j  iattellé  comme  font  les  li&ieres  de  maintenu, 
main  du  droitft  qu’il  auoit  de  donner  fa  voix  enj  ifi  que  ie  ne  penfepasquelcs  Romains  les  co¬ 
la  Centurie  de  fa  tribu -,  8c  neantmoins  contri-j  igneuflentonques.  Etpourcequetoutnotoire- 
buable  aux  charges  ôc  impofitions  qu’on  met-1  pentTitcLiucmeticy  différence  entre  Pilen- 
toit  furies  citoyens.  Quantàeftre  oftez,re-:  f«m,&  Carpentum, &c qu’il yapJufieurs médailles 
mucz,ou  cffaceZjde  leur  Tribu,  il  fautauflieftre  jd’Agrippinc  merc  de  Caligule,dôntSuetone 
aduerty  que  tous  ceux  qui  auojent  droidt  de  enfaviemetautilrre  iy.  Matri  Circcnfes ,  carpen - 
bourgeoifie  Romaine  n’eftoient  pas  pour  cela'  tumque  quo  in  pompa  traduceretur  :  Plus  de  l’autre 
compris  &renroolIezés Tribuz, mais feulcmét  Agrippinemerede  Neron:de  Domicilie  Elle 
ceux  qui  auoient  droidt  de  voix  &  fuffrage  :  car  de  V  cfpafian  ;  &  de  FauftiÉc  femme  de  Marc 
il  y  en  auoit  bien  qu’on  faifoit  citoyens  par  for-  Aurcle,ou  le  Carpentum  eft  t eprefenté  au  reuers, 
me  d’honneur, mais  fans  voix, comme  les  Ceri-  tel  que  vous  voyez  cy-delïbubs,  n’ayant  que 
tes,&:lesgensdecheualdeCapoue,au8.1iure,  deux  roues,  &  attellé  de  deux  mullets,il  fau- 
fueillet  348.  à  la  fin.  Campanis  equitibus  honoris  eau-  droit  que  le  Pilentum  le  fuft  de  quatre  chcuaux, 
fi,quiaiüLatinisrcbel/arcnoluifJent,Fundanifque&  &furquatrcrouës,ainfiquefontlescochesou 
Formianis  ,Civitas  sine  svffracio  carroches ,  &  le  Petontum  des  anciens  ;  que  ie 
d  a  t  a. Tellement  qu’au  Ccnfe  n’eftoient  com-  m’eferoirois  auflï  bien  que  d’aqtrcs ,  eftre  vne 
pris  finon  ceux  qui  cftoient  immatriculez  en  mefmechofeauecIcP//tw»;».Feftus:Ptf<>»w», 
quelque  Tribu  ;  car  pour  eftre  abfolument  &c  vehiculum  Callicum  :  alij  Ofce putant  diblum^uoi hi 
|de  plain  droidt  citoyen  Romain,  il  failloic  eftrej  Petora  quatuor  appellant  -,  quatuor  enim  habet  rôtit.  j 

ixeccftàirement  de  l’vnc  des  trente-cinq  Tri-j  Carccque  Virgile  appelle  le  Pilentum  mol,  c’eli  ] 
buz,  ainfi  qu’il  a  efté  dit  cy-deuant  en  la  colon-;  à  dire  délicat, ou  allat  doux  &  fouef,cclafedoir 
ne  1015.  Et  lors  ils  auoient  droidt  de  fuffrage,  fcntendre  pource  que  le  corps  de  ce  coche  ou 
nonobftant  qu’ils  fuftent  changez  de  Tribu,1  Carrozze  cftoit  fufpenduen  l’air  fur  dcgrofTes 
pourucu  qu’ils  ne  fuffent  réduits  es  tables  des'  longes  ou  courroyes  ,  qui  l’empefchoient  de 
Ccrites.  Car  mouere  Tribu  n’cft  autre  chofcquej  branfler,  aumoins  tant  comme  les  charrettes 
changer  de  Tribu  ,  comme  nous  le  monftrcj  pu  chariots.Quantau  Carpentum, ilfembleauoir 
bien  apertement  cc  paftàge  du  45.  liure  :  Nega-  ainfi  efté  dit  de  Carmenta  mere  d’Euander;  à 
bat  Claudius  fujfragij  lationem  tntujfu  populi  Cenfo-  laquelle  les  dames  Romaines  dedicrent  vn 
rem  cuiquam  homim ,  nedum  ordmi  vniuerfo  adimere  temple, comme  met  Ouide  au  premier  des  Fa- 
poffe  :  Neqttc  entm  fi  tribu  mouere  poJ?et ,  quod  fit  ni -  ftes  : 

lui  aliud  quam  mutare  iubere  tribum,  ideo  omnibus  tri -  Nam prius  ^ 4u forints  matres  Carpenta  vehcbtnt: 

ginta  quinque  tnbubus  emouere poffe ,  id  cjl ,  ciuitatem,  ;  Hxc  quoque  ab  EuandridiÈîa parente  reor. 

libertate'mque  eripere  ,  non  vbi  cenfeatur  finire  ,  fed  Plutarque  en  la  5 6.  queftion  Romaine  en  rend 
Cenfu  excludere.  Car  il  y  auoit  des  Tribuz  plus  Ja  caufe  :  parce  (  dit-il)  que  le  Sénat  leur  ayant 
noMes  les  vnes  que  les  autres.  fait  deffenfe  d’aller  en  coche  par  la  ville,  elles 

Avx  dames  romaines  pourauoir  con-  en  furent  fi  defpitees  quelles  confpirercnt  tou- 
tribué l or  ie  leurs  bagues  pour faire  vne  couppeauDieu  tes  d’vn  cômun  accord  de  ne  porter  plus  d’en-: 
.Apollon  ,le Sénat  en  recompcnfe  leur  oSlroya  de  pou-  fans  ;  iufqu’à  ce  qu’on  les  leur  euft  remis  COtn-  , 
uoir  aller  en  coches  aux  facrifees  flemncls  ;  &  vfer  me  au  parauant.  Voicy  donques  le  pourtraiâ 
de  charlottes  tant  les  iours  ouuriers  que  les  f e/les. Voyez  d’vn  Carpente,  tiré  des  médailles  d’Agrippine 
vn  peu  la  reformation  de  ces  temps-là.  Il  y  a  mercdcCaliguIc. 
au  Latin  au  refte  ;  vt  pilento  ad  facra  ludofjur,  Car- 
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M  A  L  c3r  douleur  pour  les  vaincu au  Latin  z'<£ 
•wffo.Cela  pafta  depuis  en  proucrbc,dôt  Plau¬ 
te  mefme  vie  au  Pfeudolus ,  &  Feftus  le  traite  en 
lamefme  forte  que  Titc  Liucjà  quoy  iladiou- 
fte,que  Camille  ayant  couru  fus  aux  Gaulois, 
comme  Brcnnus  allegaft  la  capitulation  défia 
arreftee,  ill’auroit  payé  de  fa  mefme  monnoye 
devæ  vittis.  Et  quant  à  ce  que  Titc  Liue  déduit 
icy  que  les  Gaulois  furent  défaits  par  Camille, 
tant  au  bas  du  Capitole,  que  depuis  à  leur  re¬ 
traite  fur  le  grand  chemin  de  Gabies ,  enquoy 
Plutarque  en  la  vie  dudit  Camille  le  fuit  prcl- 
ique  de  mot  à  mot,il  eft  vn  peu  trop  partial  con¬ 
tre  cefte  natiomcar  Polybe  au  2.1iu.  felô  mefme 
que  l’allegue  iceluy  Plutarque  au  traité  de  la 
fortune  des  Romains,  met  que  les  Gaulois  te- 
nans  encore  le  Capitole  affiegé, eurent  nouucl- 
lcs  que  quelques  barbares  leurs  voifins  feftoict 
icttez  dâs  leurs  limites ,  ou  ils  faccageoiét  tout; 
au  moyc  dequoy  ils  fen  retourneret  à  la  hafte, 
ayâs  fait  appointement  auec  Camille.  Dauan- 
tage  Suétone enTybcre,tiltre3.dit  que  Dru-  ' 
fus  Claudius  eftat  Proprcteur  en  la  Gaule ,  fort 
log  temps  apres  recouura  ce  propre  or  qu'on  y 
gardoiten  monftre  &  parade  ;  &  que  ce  ne  fut 
pas  Camille  qui  le  leur  arracha  de  force  :  Tradi- 
tur  etiampro  Prxtore  Drujus  ex  prou  mci  a  Gallia  retu- 
lijfeaurum ,  Senorubus  ohm  in  obfdione  Capitolq  da~ 
tum  :  nec  vt  fxma  extortum  à  Camillo- 
Il  FVT  FAIT  mention  de  pacifer  cejic  voix  no- 
£lumc,&  luy faire  vn  temple  foubs  le  nom  de  Locutius. 
Cicéron  au  premier  de  la  Diuination,metque 
vn  peu  au  parauant  la  venue  des  Gaulois,  corne 
nousauons  défia  dit  en  la  colonne  6$y.futouye 
vnevoix  du  bofquet  de  Vefa ,  lequel  du  pied  du  mot  Pa¬ 
latin  va  en  penchant  atteindre  la  rue  neufue  ,les  admon- 
nefant  de  refaire  les  murs  (y*  les  portes ,  car  en  brief  ad- 
uiendroit  fi  Ion  n'y  remedioit ,  que  Rome  feroit prtfe  :  et 
qu'ayant  efé  négligé  lors  qu'ony  pouuoit  obuier,  apres  ce 
grand  mefchefreceu ,  cela fut  expliqué  &  entendu  :  car 
on  dédia  à  Locutius  ou  parlant ,cejl  autel  que  nous 

voyos  clos  &  fermé  <Cvn  pourprn  vrx^à  vrxjic  ctlieu. 
tIu  fleurs  ont  e fer ipt  encore  que  la  terre  ayant  tremblé , 
fut  ouye  vne  voix  du  temple  de  lunon ,  qu’il  la  f aillait 


S\TR  TI  TE  LIVE*  ' - Ï67& - 

procurer  &  purger  par  le  facrifce  et  vne  truye  pleine:  au 
moye  dequoy  cejte  lunon  auroit  depuis  eféappellee  Mo- 
nete,ou  admonneftante.  Aulugclleà  ce  mefme  pro¬ 
pos  au  i6.1iure,chap.i7.  M.Varro  in  libris  Diuina- 
rum  \  ficut  ^ius(inquit)  Deus  appellatus,ardque  eifa- 
tuta  ejl,  qu<e  ef  m  infma  noua  via,qu'od  eo  m  loco  diui - 
ni  tus  vox  édita  erat ,  <&c.  Mais  Plutarque  au  trai¬ 
té  de  laFortunc  des  Romains  ou  il  met  au  lieu 
d ’^fius  locutius  frpui  &  x^S'ài,  dit  que  ce  temple 
fut  bafty  à  la  declfe  Monetc  le  long  de  la  rue 
neufue ,  au  propre  lieu  ou  Marcus  &  Decius  a- 
uoient  de  nuit  ouy  la  voix  defliifditc,  au  lieu 
jdeM.Ccditius  que  met  icy  Titc  Liue.  Cemot 
au  refte  de  ^iius  locutius  eft  tiré  de  aio  &  loquor, 

I  dire  &  parler.  Telles  eftoien  tics  fuperftitions 
des  Romains. 

Camillvs Jbudam  ayant  fait  defharger  fisgès  Fneillet  içj.' 
des  bagages, commade  aux  Sutrmtens, (y c.  Quelques  *  11  fi“* 
vns  adiouftent  qu’il  leur  fit  prendre  des  vi- 
ures  pour  trois  iours:  §:  pafla  depuis  cefte  ex¬ 
trême  diligence  qu’il  fît  de  fecourir  les  Sutri- 
nicns,en  commun  prouerbe, Sutrium  ire  ,c’cft  à 
‘dire  fort  promptemétexecutervnebefongnc; 

&  fecourir  les  autres  a  fes  delpens,  comme Tin- 
.terpretcErafmeés  Adages  apres  Feftus; Sutriü 
I  quafi  eant  vtique  in  prouerbium  abiit  haede  cou  fa:  Gai « 
lico  tumultu  à  Camillo  quondam  ediclumejl  ,legionet 
\Sutrtj  vtpræjlo  effent  cum  cibo  fùo-,  quod  vjurpari  cæ- 
\ptum  ef  m  us  qui  fuis  rebut, opibûfque  offeij  ta  prxfla - 
rent  quibusdeberent.  vlautus  m  Cafina: 

Sedfacito  dum  memineris  verfus,  quo9  cantat  Colaxi 
Cum  cibo  tu  quiqui facito,vt  ventât, quafi  eat  SutriÜ. 
c’eftàdire  qu’ils  viennent  pourueuzdcccqu’il 
leur  faut;&  en  toute  diligéee,  comme  le  requé¬ 
rant  le  beCoin.  Sutrtum  au  refte  maintenir .Skw, 
eftoit  ancicnncmct  de  Thofcanc,&  à  cefte  heu- 
!  re  elle  eft  des  papes, à  huit  ou  dix  lieu  ës  de  Ro- 
:mc  ,  fur  cofticre  entre  Ronciglion  &  Baca- 
ne  :c’eft  peu  de  chofe,  maintenant  la  plus  part 
des  maifons  eftans  taillées  das  le  roc  fur  lequel 
elle  eftoit  aflîfe ,  &  eft  encore.  Ncantmoins  en 
mémoire  de  cefte  défaite  de  Camille,  pour  fes 
armoiries  &  deuife  elle  porte  vn  homme  à  chc- 
ual,qui  doit  eftrc  luy,  ayant  trois  efpics  de  bled 
en  la  main,  comme  vous  le  voyez  pourtrait  cy 
delTouls, qu’on  eftitnc  reprefenter  les  viures  de 
trois  iours ,  qu’il  fit  porter  à  fes  foldats  toutes 
autres  hardes  laiflecs,pour  aller  fecourir  cefte 
villc;&  le  cheual  la  diligéee  qu’il  fit,pource  que 
c’eft  leplusvifte  animal  de  tous  autres,  Ain- 
fi  leracomptc  frere  Iean  Annius  de  Viterbe 
au  8.dc  fes  Commentaires  fur  Bcrofc,  ou  il  fef- 
force  de  tirer  tellement  quellement  le  mot  de 
Sutrium,de  Sutu,qui  fignifîe(ce  dit-il)du  bled; 

&  tria  trois,  pour  le  regard  du  bled,  Cato  n  es 
Origines  dit  bien  qu’il  fut  ainfi  appelléàcaufe 
de  l’excellent  bled  qui  croifloit  en  fon  terri¬ 
toire  :  mais  du  refte  il  n’en  forme  mot  :  Sutrium  * 

Velafgis  conditum ,  | ab  infigni  grano  ditfum  ,  Roman* 
focietateinclytum. 
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ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G. 


On  ADIOVSTA  quatre  Tribus  drejfees  de  nou- 
ueaux  citoyens, U  Stellxtine-,  Pomxtine  ,ou  Tromentme ; 

;  la  Sxbxttine)&  C  iAmienfejnt  N  ami  en fe. qui  pxrfiretle 
nombre  de  trente-cinq.  Ce  lieu  icy  n’eft  pas  fans , 
quelque  doubte  d'eftre  peruerty;  ce  q  d'autres, 
ontcôfiderédcuantmoy,  &niefmemét  Nico¬ 
las  Gruccheenfontraiéiédes  Comices:carcô-| 
mentpourroit-il  conuenir  que  les  trente-cinq 
'  Tribuz  Romaines, dont  il  n’y  en  euft  iamais  da-j 
|  uantage ,  euflent  icy  efté  parfournies  iufqu  a  ce; 
nombre  ;  veu  qu’au/,  liu.  enfuyuant,  fueil. 308.1 
|  lig.  32.  il  y  en  a  deux  autres  adiouftccs ,  la  Pom-| 
|  ptine  8c  Publicienne?  Plus  au  8.1iu.fueil.3fi.lig.j 
!  7.Ü  en  met  encore  deux  autres,  la  Meticnne,  8c 
Scaptienne.Au  pliure, fucillct  391.  lig.13.  deux 
1  au(îiirVientine,&laFaierinc.  Etau  io.liure,| 
i  fucillet  424.  ligne  23.  deux,  laVelinc,8c  l’Ef-j 
quiline,mais  il  faut  lire  Sapinicnne.  De  ma¬ 
niéré  qu’il  y  en  aurait  à  ce  compte  quarantc- 
;  cinq,  qui  feraient  dix  dauantage.  Parquoy  au 
i  lieu  qu’il  y  aau2.1iure,  fucillet  67.  ligne  30.  ou  i 
TiteLiuemet  jr.  Tribuz  foubs  le  Confulat  dei 
;  Claudius  8c  Scruilius,il  n’en  faudrait  que  vingt! 
i  vnc.  Eticyaulicu  de  trente-cinq,  vingt-cinqj 
feulement.  Quant  aux  vingt- vnc  ,  vnpaffage' 
de  Denis  Halicarn.au  7.  confirme  cela;  ou  il 
i  dit  que  Martius  Coriolanus ,  l’an  262.  ce  qui  eft 
jpofterieur  audit  Confulat  de  quatre  ans  ,  eut 
1  neuf  Tribuz  en  fa  faueur  :  8c  que  s’il  en  euft  eu 
j  deux  dauantage,  aflàuoir  onze,  il  s’en  alloir  ab- 
J  fouis  à  pur  8c  à  plain  :  ce  qui  prefuppofe  tout  a- 
ipertement  vingt-vnc  Tribuz:  parce  que  fil  en 
i  euft  eu  onze  pour  luy,il  failloit  de  necciïîté  que 
iiî  n’en  reftaft  plus  fînon  dix  alcncontre,qui  euf- 
jfent  efté  furmontees  d’vne  voix.  Pour  le  regard, 
de  l’autre  poimft,dc  lire  vingteinq  pour  trente-' 
cinq, le  nombre  prefix  nous  le  môftrc;  car  il  n’y 
'eut  onques  plus  de  trente-cinq  Tribuz  à  Rome, 
jcfquelles  font  comprifes  les  dix  qui  fuyuct  cy- 
japres  j  dot  ny  la  Sapinienne  qui  cftoit  en  l’Ora-i 


brie.Titc  Liuc  au  3i.liurei  Vmbriam  quant  Tribm 
Sapiniam  vacant^ le  païs  n’eftant  encore  conquis, 
ne  pouuoit  cftrc  ;  ny  l’Vfcntinc,  Pomptine,Fa- 
lerine,  8c  Velinenomplus.  L’an  donques258.de 
Rome  ces  vingt-vne  Tribuz,  eftoient?, y  com- 
prifes  les  quatre  de  la  ville,  la'Suburanc,  Efqui- 
linc,  Colline, 8c  Palatine,  celles  quif enfuyuét: 
IaRomulie,Pupinienne,Cruftumcnie,Quiri- 
ne,Papyricnne,Popilicnne,  Fabienne,  Corné¬ 
lienne,  Emyliennc,  polliennc,  Gallerie,  Lc- 
monie,Scrgie,  Horatienne,  ou  Ocriculaine; 

V oltinienne ,  V eientine ,  8c  Claudiennc.  L’an 
368.  y  furent  adiouftees  les  quatre  métionnees 
icy,Stellatine,Tromentinc,Sabattine,8cNar- 
nienfe.  L’an  397.  laromptinc,8c  rublicicnne. 
L’an  422.  la  Metienne,8c  Scaptiennc.  L’an43î. 
l’Vfentine,  8c la  Falerine.  L’an  447.  l’Anien- 
fe,8c  la  Terentine.  Et  fînablement  les  deux 
dui9.  liure;  Vcline,  8c  Sapinicnne.  Car  ccnei 
peut  eftre  l’Efquilrae  qui  eft  des  quatre premie-, 
res  de  la  ville.  Mais  pour  tout  cela  le  doubte 
n’eft  pas  demeflé  :  car  V enonius  en  Denis  Hal. 
liu.4.qui  met  du  temps  du  Roy  Seruius  31.  Tri¬ 
buz,  eft  parluy  préféré  à  Fabius,  qui  ne  parle 
que  de  30.  Dauantage  Tite  Liue, fueil.  38.  ligne 
42.  dit  bien  que  Seruius  départit  quelques  ter¬ 
res  au  peuple,  mais  il  nelesappellepasTribuz 
pour  cela.Toutes  lefquclles  chofes  monftrent 
déplus  en  pi®  l’incertitude  de  l’hiftoirc  Romai¬ 
ne  en  ces  premiers  temps  :8c  entre  autres  cho¬ 
fes  en  la  datte  des  années;  comme  nousauons 
défia  dit  au  comencement  de  ces  annotations. 

Ce  que  noftre  autheur  mcfmc  tefmoigne  &  ad-  / 
uouë  routa  rentrée  du  6.ïlu.Quinque librit expofui  ■ 
res  cum  vetujlate  nimid  obfcuras-,  tum  qubdperrar* per 
eadem  tepora  hterxfuere:  &  quod  et  mm  fi  quœ  m  com¬ 
mentant  Ponttftcum^alufquc  publias priuatifque  erant 
monument is ,  incenja  vrbe  plerœque  intérim.  Clano- 
rx  deinceps  certiordque  ab  fecunda  origine ,  &c.  Car 
il  attribue  deux  naifTanccs  ôc  origines  à  Ro¬ 
me,  f  vnc 
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Romc,l’vne  parRomule,  &  l'autre  foubs  Ca-  vingt-trois  play  es  en  l'eflomach .  La  ville  prifi  il  fut  Hu¬ 
milie  ;  d'autant  que  la  ville  fe  reedifia  &  peupla  theur  de  Je  retirer  dans  le  Capitole-,  là  ou  vnenuiél  ayant 
denouueau,dont  il  fut  appelle  le  fécond  fon-  efiéefuallé parle  cry  d'vne  oye ,  reuerfi  a  lus  les  Gaulois 
dateur  d  icelle  ;  au  commancemcnt  du  7.  liure;  s'ejforçans  £y  monter  :  dont  il fut  appelle  Protecteur  gy 
Dignûfjue  habitus ,  quem  fecundum  à  Romulo  condito-  patron  de  fes  citoyens ,  qui  luy  fret  vn  prefent  de  bled :  (y* 
rem  vrbis  Rom*  ferrent.  outre  cela  receut  encore  vn  prix  d'honneur  pubhquemet 

Facil.  173.  Oppose  Z  -vous  à  l'aElion  des  debtes', ou  pluftoft,  au  Capitole ;  dont  ejleueen  orgueil  gy  outrecuidance,co- 

"3  Empefiche^quon  ne  puifie  plus  faire  de  pourfuitte  des  mal  fujlaccufé  du  Sénat  dl auoir  defloumé  l'or gyl'ar- 

deniers  deub%  :  au  Latin  il  y  a  ;  Prohibete  ius  de  pecu-  gec  des  Gaulois,  affn  d'en  acquitter  les  debtes  du  peuple , 
mis  dici  :  Enquoyiln'y  aperfonne  quidcpîaine  tout  ainfi  que  s’il  les  eujl  payesgde fa propre  bourfi  feflxt. 
abordee  ne  bronchait  icy;  tant  cela  eft  rrenché  parla  fiupçonné  d'afpirer  au  Royaume ,  gy  à  cette  occa-  ' 
court;  par  ce  qu’on  voit  à  tous  proposcnccfte  fion  confit  tué  prifonmer ,  en  fut  mis  dehors  par  les  voix 
première  decade,  des  fedirions  &  mutinemens  gy  cofintement  du  peuple.Vercchef corne  il  voulufl  en-  . 

.  l'eflcucr  par  le  peuple  pour  raifon  des  debtes.  coregy  plus gnefuemet perfeuerer  au  mefme attetat,gy 
Mais  l’ayant  confidcrc  de  plus  près ,  ic  ne  pen-  en  eujl  ejlétiréen  iuflice ,  il  eut  delay  de  refpodreà  caufe  \ 
le  pas  que  ce  foit  ce  que  Tite  Liue  veut  dire;  du  capitole  qu'on  voyo'it  a  l'œil  du  heu  ou  le  lugcment  Je  1 
lequel  le  cache  &  defrobbe  à  fon  polfible,  faifoitimais  ayxt  ejl  écondxmné en  vn  autre  endroiEl,gy  ; 
des  lecteurs ,  pour  n’en  eftre  entendu  que  le  précipité du  hatilt  en  bas  de  la  rocheTarpeienne, fa  mai- 
moins  qu’il  peut;  reputant  cela  à  vn  e  trefgrand’  fon  fut  rafee ,  gy  fes  biens  conffjue ceux  de  fit  raçe  gy 
gloire  &:  finclTe ,  côme  ie  l’ay  défia  alfez  dit  cy-  du  nom  Manlien  lurerent  que  per fonnen'v ferait  plus  du 
d cuant.  le  tournerois  donques  ;  Empefiche^que  tiltre  de  capitolin, 
la  caufe  des  deniers  ne  fe  mge.  Et  de  quels  deniers?  Manlivs  ayxt  eslc  condamné,  les  Tribuns  lepre-  *?4 

pourra  Ion  dire, de  ceux  dont  il  a  cfté  parlé  cy-  cipiteret  de  la  roche  Tarpeienne.  Aulugclle  le  ditain- 
deuant,fueil. 269.bg.  première  :  Thefauros  Gallici  fijliu.i7.cha.2r.  M. Manlius  lequel auoit repop fsé  les 
aun  occultari  à  Patribus  iecit  :  nec  ïam polfidendis  agris  Gaulois  au  fiege  du  Capitole  à  Rome ,  ou  ils  s'efforcent 
contentas  effiegnifi  pecuniam  quoque  publicam  auertant:  de  grimper  par  les  rochers  (y  précipices  ,fut  conuaincu 
ea  res fi  palam  fiat ,  exoluiplebem  arealieno  pofse.  Ouv  d'auoir  confpiré  de  f  faire  Roy ,  (y  condamné  à  mort 
maisrcpliqueraron,c’efttoutlerebours;caril  pour  cejlcoccafion,  précipité  du  hault  en  bas  de  la  roche 
dit  que  fi  cela  eft  bié  dcfcouuert ,  que  le  pauure  Tarpeienne, comme  dit  Varron-.mais  félon  que  cor.  Ne- 
peuple  en  pourra  eftre  acquitté  defes  debtes.  pos  a  efcriptjlfut  mis  à  mort  à  coups  deverges.  Ce  qui 
Or  de  deux  chofes  l’vne,  ou  Manlius  ayant  veu  nous  monftre  que  ce  liuret  des  hommes  illu- 
par  eft’ed  qu’il  ne  faifoit  pas  bon  pour  luy  en  ce-  lires  attribué  par  quelqucs-vns  à  C.Plinius  Céc¬ 
ile  calomnie  dont  il  auoit  voulu  fonder  le  gué,  cilius,'par  d’autres  à  Cornélius  Ncpos,  ne  peut 
imprimant  par  des  mots  ambiguz  &  doubteux  pas  eftre  de  ceftuy-cy,par  ce  qu’il  y  a  confor- 
quelque  foupçon  de  cela  au  peuple,  là  ou  le  Di-  mement,au  texte  à  ce  que  mettenrTite  Liue  &: 
dateur  auroit  voulu  pouller  cela  tout  outre, luy  Aulugelle  de  la  mort  de  Manlius;  ^eflio  deindelo- 
difantjfueillet  270. ligne  20.  Cum  mittere ambages  co  damnatus ,  {y  de  Saxo  Tarpeio  prxcipitatns.  Par- 
DiClator  mberet ,  gy  aut  peragere  verumiudiciumco-  quoy  il  eft  à  meilleur  tiltre  referéà  Scx.  Aure- 
geret ,  aut  fateri  facimts  infimulati  falfo  crtmmc  s ena-  lius  Vidor.  Ouidc  au  refte  au  6.  des  Faftcs  fem- 
tus,oblatiquevam  furti  inuidiat  ;  il  vouloir  faire  en-  blc  inferer  que  ce  foupçon  d’afpirer  au  Royau- 
uerslc  peuple  que  celle  inftancc  par  luy  frau-  me  luy  fut  calomnicufemcnt  imputé,  par  vnc 
duleufement  mife  en  auant ,  demeurait  eftein-  enuic  de  fes  beaux  faids  en  fon  extreme  vieil¬ 
le,  fans  qu’on  en  vinft  au  iugement  diifinitif;  leftc: 

car  c’eftoir  ce  qui  luy  greuoit  le  plus  ;  &  pour-  Quam  bene  D  j  magnipugna  cecidifset  in  ilia 

tant ,  prohibete  ius  de  pecuniis  dici  :  Ou  ce  qui  me  Defenfrfolij Iuppitcrxltetui. 

femblc  plus  vray-femblable,qu  c  c’cuft  efté  luy-,  Vixit  vt  occideret  damnatus  cnmine  regni, 

mefme  qui  euft  fubftraid  &c  extrauague  ceft  or  Hune iüititulum  longa fincEla  dabat. 

des  Gaulois,  dont  ilfaifoit  fes  largcfles  au  peu-  Apposant  au  basvn  tableau  de  bronze,  gyc.  FucillctisL 
pie;  &  que  preuenant  l’accufation  qu’on  luy  Au  Lzûw,Tabulâque  fubeofixxmonumentumrerum  llsnc  }3‘ 
euft  peu  intenter  ,  il  commença  le  premier  à  gefarum  lus  ferme  incifa  hteris  fuit  :  I  v  p  p  1  t  e  r. 
le  rétorquer  fur  Camille  &  les  Sénateurs:  par-  atqxe.  divi.  omnes.  hoc.  d  e  d  e- 
quoy  il  vouloit  faire  tant  cnuerslcpeuplc, qu’il  rvnt.  v  t.  t.  qvtntivs.  dicta- 

%  empefehaft  qu’on  ne  fift  pourfuitte  de  ceft  ar-  tor.  oppida.  novem.  caperet.  Fcftus 
gent  qu’il  luy  auoit  mefme  diftribué.  De  cela  outrcrimagedeluppitermcntiSnceen  c_c  lieu, 
i’en  ay  vn  autheur  en  termes  exprès ,  alïàuoir  dit  que  ce  Quinétius  Didatçur  odrit  aufii  vne 
Aurelius  Vidor ,  qui  au  traidé  des  hommes  il-  courone  d’or,  Trientem  temum pondo ,  pour  auoir 
luftres, ch.24.cn  parle  de  celle  forte  :  Malius pour  en  neuf iours  pris  autant  de  villes  ;  &  au  10.  cel-  . . 
auoir garenty  le  Capitole  fumomméle  Capitolin, noyât  lcdcPrcncftc.  Or  ectrientem  te>tium,c\ui  eft  vnc 
encore  que fii^c  ans,  fc  prefent  s  de fon  bon  gré  à  ejlre  en-  fomme  &  manière  de  côpter  aflez  cftrâgc,n‘eft 
roollé pour  aller  à  la  gterre  pour  fin  plxifir.  Honoré  de  pas  mis  icy  lans  quelque  myftcrc;  par  ce  que 
trente- fipt  dons  Cy  prix  militaires  fe  trouita  auoir  receu  ces  trois  fois  trois  font  neuf,  autant  qu’ilauoiï 
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pris  de  villes.  Aufli  n’eft-ellc  pas  fi  vulgaire, qu'il 
n’adioufte  foudain  que  Cincius  au  fécond  liure 
de  fes  Myftagogiques(ceremonics  ou  myftcres) 
dit  qu c  cela  figninoit  deux  liurcs ,  &  vn  tiers  de 
la  troifiefme  liure, aflauoir  deux  liurcs  quatre 
onces  :  Duos  libras,pondo3(y  tnentem ,  qua  confuetu- 
dine  hodiéque  vtimur,c<m  hgnum  bcs  alterum  iiamm , 
id ef pedem  (y  bcjjcm  latitudims  habens  ;  vn  pied ,  SC 
huid  poulccs  de  l’autre  pied  :  Et ffertiumjd  e/?,j 
duos  ajfes  &  femifem  tertium ,  deux  a  (fes  ou  liures 1 
de  cuyure,&  demie  liure  de  la  troifiefme  :  deux  j 
liures  &  demie.  Item  quadrant  quartus  ,ft  tresafes . 
fttnt  {y  quadrant ,  trois  liurcs  trois  onces:Car  il  le  ; 
faut  ainfi  lire  pour  le  rapporter  conformement 
à  ce  que  dcffus,7>/f>»  tertiut, ,  Bcs  al  ter,  &  Semis  ter -  j 
|  tint, là  ou  la  partie  foubfdiuifec  delà  liure,pre- 
;cedctoufiourslaliure,prefuppofeeentierc.  Ce  -, 
i  que  nous  n’auons  pas  déclaré  fi  apertement  en  ‘ 
la  colonne  ijio. 

Le  L  r  c  T  E  V  R  Conful  Sulpitiut  vint  frapper 

de  fa  verve  à  la  porte  félon  la  coufume.  C’eftoit  la 
couftume  des  magiftrats  de  Rome,qu’àleur  re¬ 
tour  au  logis  le  Lideur  frappoit  à  laporte  pour  i 
aduertir  que  le  maiftre  venoit;  8c  non  feulemct 
en  leur  maifon,  mais  partout  encore  en  celles 
des  autres,  quand  ils  y  alloient  equippez des 
marques  &  enfeignes  de  leur  dignité.PIine  à  ce 
DiTcrction  Sc  propos, liure 7.chap. 30.  Pompée  ayant  mitàfn  la 
humanité  de  guerre  Mithridatique  ycomme  il  fujlvn  tour  allé  veoir 
PofdomuSyperfonnage  fort  renommé  en  la  prof  ef  ion  de 
Philo fophie,; ne  voulut  permettre  que  le  Li  fleur  heurtaf 
à  l'huis  félon  la  coufume ;  celuy  auquel  tout  le  leuant  se¬ 
lf  oit pubfnis ,foubfmettant  à  la  porte  de  ce pge  homme 
'  les f afces  (y'  marques  de  fon  magifrat. 

Qv  Tl  N  O  v  s  foit  permis  de  choifr  les  loix  qui 
j feront  le  plus  à  propos ,  reietter  les  autres ,  &c.  Ce-  j 
cy  fut  depuis  reformé  par  l’ordonnance  Ceci- 
Iienne,Didicnnc,que  firent  QXlecilius  M  erel- 
lus,&  T.Didius  Viuius  Confuls,  l’an  655.  Cicé¬ 
ron  pour  fa  maifon  :  Quje  ef  quaf  aha  vis ,  qu£pn-‘ 
tentia  Cœcihx legss, (y  Didi£,nip  hxctne populo  necef  \ 
fc ftin  comunéhs  rebus  complunbus ,  aut id quod noht 
accipere,  aut  id  quodvehtrepudiare.  Il  y  en  a  encore 
ie  ne  fçay  quoy  dans  le  fécond  des  epiftres  à 
Atticus. 

La  SVPERINTENDENCE  des  ^ iupices  à' 
i  qui  ef  ce  quelle  appartient  pion  les  fatuts  des  ance- 
\  près  ?Mux Patriciens  certes >&c.  Aulugelle  liure  15. 

|  chap.14.  apres  Mcfiala  :  Patricioru  Aujpicia  in  duos 
i  funt potefates  diuifv.m.txima  funt  Confulum,  Prœtoru, 

;  Cenforum:Reh quorum  magjlratuum  minora  funt  au-  . 

1  fncia.Cccy  fut  vncaudoritc  quelesPatricicnsj 
cmpicttcrentdu  commencemét  fur  Iepcuplc, 
auquel  il  n’eftoit  pas  lors  loifiblc  d’obtenir  au-| 
cun  magiftrat:&  encores  apres  que  les  plcbeiés; 
furet  paruenus  à  toutes  les  dignitezdelaCho-' 
fcpubliquc,les  Aufpiccs  ne  laiffcrcnt  pastou-J 
tesfois  de  demeurer  aux  Patriciens:!!  que  quâcf 
il  n’y  auoit  point  de  magiftrat  Patricien,  à  qui  il 
rouchoit  de  les  obferuer, parce  qu’il  n’eftoit  pas 
permis  aux  Plebciens  d’y  vacqucrftcs  Aufpiccs 
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retournoient  au  Sénat  Sc  aux  Peres  ;  comme  le 
monftre  ce  palfage  de  Cicéron  en  la  y.  epiftrcà, 
BrutUS  :  N  une  per  Aufpicia  logam  moram  video, dum 
enimeritvnus  Patricius  magfratus ,  Aup/cia  ad  Pa¬ 
tres  redire  non po funt. 

DES  PRETEVRS. 

1 

Le  pretevr  félon  V  arron  eft  dit  dePrti-  Foenin 
reiureCy  exercitu-,dc  commander  à  la  iuftice  &  ^  i 
aux  armées.  TiteLiue,&r  Pomponius  à  prtef- 
fendo3quod pr<eepet,de  ce  qu’il  prefidoit  :  fi  que  les 
;Con(uls  du  commancement  l’appellerenr  Pre- 
iteurSjComme  nous  auons  dit  cy-dcuant  colon- 
;nc  1582.  Mais  eftans  depuis ,  félon  quel’Empite 
alloit  croiffant ,  détenus  aux  affaires  de  dehors 
à  la  guerre,  le  Prêteur  Vrbain  futinftituc  pour  pRllT01 
adminiftrer  la  iuftice  en  la  villej  l’an  388.  &:  fut 
appellé  Collègue, ou  compagnon  des  Confuls; 
parce  qu’ils  fe  creoient  par  les  mcfmes  Aufpi- 
ces  8c  ceremonies, &  par  les  Comices  des  Cen¬ 
turies, comme  il  eft  dit  en  ce  lieu, ligne  n.vrato- 
rem  etiam  lura  reddentem  (3*  collegam  Confultbus.Aü- 
lugclle  liure  I3.chapitre  14.  Collège  non  funt  Cent¬ 
res  Confulum,  aut  Pr£torum\  Prxtores  Confulum  funt. 

Audi  en  l’abfence  des  Confuls  prefidoit-il  au 
Sénat,  &  l’affembloit  :  toutesfois  il  eftoit  de 
moindre  auétoritc  8c  puiffancc  :  au  mefme lieu; 
Pr£tor3Cy f  collega  ConJùliseft,nequePr£torem,neque 
Confulem  ture  rogare potef,  quia  imperium  minus  Pra- 
torynaius  habet  Conful.  Mais  le  Prêteur  de  la  ville 
auoit  toute  pui(ianceS£  autorité  furlcdroift 
particulier  ;  voire  de  faire  des  loix  toutes  nou- 
uelles  félon  les  occafions  qui  fen  prefentoienr,1 
&  d’abolir  &  caifer  les  vieilles  :  duquel  droift 
appellé  lus  honorarium ,  &  Edifia  Pratorum,  nous’ 
vfons  encore  en  la  plus  grand’  part. Car  y  ayant1 
trois  fortes  de  droiét  aux  Romains  fclô  les xir.i 
tables ,1e  diuin  qui  appartenoit  aux  Pontifes  ;  le 
publique  Sc  humain  au  Sénat  &  au  peuple, le 
priué ,  particulier  ou  ciuil  demeuroitàl’autho- 
rité  &  difpofition  du  Prêteur.  Cicéron  au  3.  des 
loix:  IvRIS  DÏSCEPTATOR ,  QVI  PRIVATA  IVDl-’ 
cet,ivdicari've  ivbeat,  praetor  esto  : IS  IV¬ 
RIS  CIVILÏS  CVSTOS  ESTOtHVIC  POTESTATI  PA-i 

rento.  laquelle  tripartite  diftributiô  du  droidi 
Romain  Aufonc  touche  fort  élégamment  en! 
ces  carmes: 

lus  triplex  fabula  quod  ter fanxert  quatemf, 

Sacru,& priuatu,& populi  comune  quod  vfqua  ef.< 

Il  y  auoit  parmy  les  Prêteurs  auflibien  qu’es 
Confulsde  premier  Prêteur,  celuy  qui  auoit  ou 
le  plus  de  voix  vnanimemet ,  ou  qui  lepremicr 
en  obtenoit  autant  que  luy  eftoit  befoin  :  &  y 
auoit  de  l’honneur  en  cela  ;  Cicéron  contre  Pi- 
fon  :  Me  cum  Qjpeforem  m  prima  ;  Ætlilem  priorem -, 
Pr&torem  pnmum  cunSlts  fujfragiis  populus  Rom.  fa- 
cicbat  :  voyez  la  colonne  1386.  neantmoins  la 
Prerure  de  la  ville  qui  eftoitla  plus  honnorable 
fc  iettoit  au  fort.  Il  y  auoit  outre  plus  lePrxfori 
maximus ,  dont  parle  Fcftus  en  cefte  forte:^x/- 

mum  Prxto - 
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mum  Prxtorem  dici putatit  cilij  eum  qui  maximi  impe- 
tij  fit.  Quelques  vns  interprerent  cela  pour  le 
Didateurjcar  ce  mot  de  Prêteur  eftoit  equiuo- 
que  à  tous  les  chefs  qui  commandoient:  Cicé¬ 
ron  en  laRhetorique  à  Herennius \Epaminondas 
Thebanorum  imperator ,  ei  qui  fibi  ex  lege  fiuccefferat 
Prttorfxercitum  non  tradidit.  £t  delà  feraient  ve- 
:iius  les  mots  de  Prxtorium ,  Pnetoru  cohors^porta^ 
:».tK»;affaUoir  les  principales. Suit  apres  du  mef¬ 
me  Feftus  :  alij  Prxtorem  maximum  ai  a  putant  qui 
\xtatis  fit  maximx  :  pro  collegio  quidem  ^ lugurum  de- 
|  cretum  ejî-,  quod  in  ftlutis  ^ fujrurio  Prtetorcs  maiores, 

:  Cÿ*  minores  appell entur  ,non  aaxtatem  fiedadvim  im- 
ferij  pertinere.Si  que  le  premier  Prêteur;  le  Pre¬ 
neur  maieur;&  le  Prêteur  vrbain  ou  de  la  ville 
Ideuoient  dire  differentes  chofes ,  fi  d'auenture 
jonne  veulc  prendre  le  maicur  &c  vrbain  pour 
jvn  mefme:Tite  Liue  au  2j  .His  ludis ftaundis  pro¬ 
fit  is  Prxtor^qui  ius  populi  plebique  dabit fummum. 

Le  Prêteur  au  relie  vfoit  de  la  chaire  curule, 
&  de  la  Prétexté ,  comme  tefmoigne  V alere  li- 
!  ure  ÿ.chap.n.  de  Licinius, Cicéron  eftant  Pre- 
1  teur.  C«m  Ciceronem  qui  id  tudiciu  cogebat  Prxtextam 
ponentemvidiffet:  car  il  ne  pouüoit  condamner 
perfonneauccfa  Prctexte.  Ilauoit  auffidcsli- 
éleurs  marchans  deuant  luy.deux  affauoir  en  la 
ville, &  fix  dehors  es  armées  &  prouinccs  :  fur- 
quoy  il  faut  noter  que  tout  magiftrat  inferieur 
quand  il  en  rencontrait  vn  plus  grand ,  fouloit 
faire  abaiffer  les  faites  à  fes  li&eurs,  corne  pour 
luy  faire  honneur;qui  eft  ce  que  Tite  Liue  veut 
fignificr  au  2.1iure,fucil.Ç7.1ign.i2.FbMW4<£co»- 
!  cilium populo,fummiJ?is fafcibus  m  cocionem  aficendit. 
Gratum  id  multitudinifpeSlaculumfuitfiummiJJa  fibi 
ejfeimperij  infigma  ;  confefiionémque ftftam ,  populi 
;  quàm  Conflits  maiefiatem  vimque  maiorem ejfe.  Or 
comme  du  commanccment  on  ne  les  efleuft 
que  des  Parriciens,  la  preture  fut  enfin  néant- 
moins  communiquée  aux  Plebeiensauflîidont 
le  premier  qui  y  paruint  fut  P.  Philo  l'an  41 6. 
Sulpitius  Longus,&Ælius  Pçtus  Confuls;au  8. 
liure,fucil.3  49.lign.jo.  Par  fucccffion  de  temps 
puiapres  vnfcul  Prêteur  ne  pouuant  fuffircàla 
ville,  à  caufc  des  eftrangers  qui  commancerent 
d’y  aborder  de  toutes  parts, l'an  y  12.  fut  créé  vn 
autre  Prêteur  pour  adminiftrer  laiuftice  auf- 
dits  eftrangers, tant  entr’eux  que  des  differents 
qu’ils  pouuoient  auoir  auec  les  citoyens  Ro- 
„  mains;  lequel  fut  delà  appelle  le  Prêteur  eftran- 

mioMNvs.  ger  ou  des  cltrangersjamli  que  metrlore  en  1  e- 
Ces  dates  de  pitomedutç.liure.  Etquelques  quinzeansa- 
psal/enne”  Pres  enuiron l’an 520. Sicile &i  Sardeigne ayant 
ics.  efté  conquifes, furent  adiouftez  encore  deux  au 

pr^to*.  tfCS  preteurs  p0ur  enuoyer  en  ces  deux  pro- 
iiutor  uinces.Le mefme  Flore  au  io.Iiurc;Solin chap. 
sardinjae.  n.&Pomponius.  L’an  557.  les  deux  Efpagnes 
p  ti'uoÀ  fubiuguees  à  l’empircRomain, furet  créez  deux 
mspAMiAi.  autres  Preteurs  pour  y  enuoyer.Ce  qui  demeu- 
r*ab  t*oSr  en  k  *°rte  longuement ,  qu’il  n’y  auoit 
mtPANiAE  que  deux  Prêteurs  qui  demeuraffent  à  Rome, 
vitiiuoeis.  celuyde  la  ville,  &  l’autre  des  eftrangers:  les 
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quatre  autres  fen  alloient  és  prouinces  félon 
qu  elles  leur  efeheoient  au  fort  ;  ou  ils  demeu-  1 

roient  toute  l’annee  de  leur  Pretüre  ;  iufqu  a  ce 
que  lcDi&ateur  Sylla  les  acercut au  nombre  de  i 

huit  l’an  6 05.  Dont  les  fix  vuiddoient  les  caufes 
criminelles;^  maieflate-,de  vi,de  repetundis  vel  pecu-  ' 

latu  ;  de ficartis\de  ambuu,de  'ueneficio  velfalfo-.cpï’on 
appclloit  les  queftions  perpétuelles,  ou  crimes 
capitaux;  dont  parle  ainfi  Cicéron  au  dialogue 
des  excellents  orateurs:  Carbo  optimus  illistempo- 
nbusejl  habitus, eoque forum  tenenteplura  feri  iudicia  (er- 

cœperut:na  &  quxjliones perpetux  hoc  adole feente  con-  *“**' 
Jhtutxfunttfux ante nulle  erat.  Ces  fixPrcteurs  ou¬ 
tre  celuy  delà  ville,  &  des  eftrangers,  cognoif- 
foient  des  crimes  dcffufdits,&  de  leurs  circon- 
ftances  &  dépendances,  félon  la  forme  à  eux 
prefcripte,affin  qu’il  ne  fuftbefoing  de  leur  en 
drefferdesnouucaux  reiglcmés  tous  lesiours: 

&  iettoient  au  fort  au  commencement  de  l’an¬ 
nee  pour  fçauoir  de  quel  crime  ils  deuroient 
cognoiftre  tout  le  long  d’icelle:  ainfi  que  le  tef- 
moigneCiccron  en  la  2. des  V errinesÆccr  autem 
tilts  diebus  eu  Pr&tcrcs  defignati fortirctur-j& M -  Me- 
tello  obtigiffet  jvt  is  de pecunns  repetudis  quxreret.Mnis 
le  Prêteur  delà  ville  ne  iettoit  pas  au  fort  auec-1 
ques  eux, car  il  n  e  cognoiffoit  pas  de  ces  crimes 
ains  du  ciuil  tant  feulement  ;  dont  encore  il  nt 
vuiddoit  pas  toutes  fortes  de  clifferents;  ains  y 
commettoit  des  iuges  à  celle  fin ,  dits  Recupera- 
*or«,iuges  deleguez,  ainfi  que  nous  auons  défia 
dit  en  la  colomne  1371.  Et  cela  f  appclloit  ius  di- 
cere ;  V arron  au  j.dico  orignem  habet  Grxcam  ;  quoi 
Grctet  hnjffu.  Hlnc  tudicare  qu  'od  tune  ius  dicatur. 

H me  tudex,quod  ius  iicat  accepta  potefate,  id  ef ,  qui- 
bufdtm  verbu  dicendi  finit. Item  indices  dare,tomeC- 
fois  c’eftoit  de  l’accord  &  confentemcnt  des 
parties  prefquc  toufiours,  fiquel’vne  ny  l’au¬ 
tre  ne  les  reeufaft;  Cicéron  pour  Cluentius  ; 

N cmtnem  uoluerunt  maiores  nofiri ,  non  modo  deexi- 
Jlimatione  cuiufiquam ,  fedne pecumaria  quidem  de  re. 
minima  ludicem  ejfejiifi  qui  tntèr  aduerfitrios  conuenif 
fit. Et  en  la  5.  V errine.De  conuentu  nullum  vnquam 
tudicem  neque  recuperatorem  dédit  ;  là  ou  il  femble 
mettre  différence  entre  index  Sc  recuperatoricar  il 
n’vferoit  pas’volôtiers  de  celle  forme  de  copie 
dependantd’vnegcmination  fuperflue  &  oifi- 
ue, comme  dit  Phauorincn  Aulugellc  liurci3. 
chap.23.Plus  iudicium  dare, car  tout  cela  n’eftoit 
qu’vne  mefme  chofc:voicy  la  formule  dot  ils  v- 
foientrlvDicivM  dàbo.  Ivdicivm  non 

DAB  O.  ACTIONEM  DABO.  ACTIONEM 
NON  DABO.  ISTAM  VIAM  DICO.  INITE 

via  m.  redite  viAM.  Etfemblables,dc- 
quoy  Cicéron  fc  mocque  au  7.  des  familières  à 
Trcbatiussenl’oraifon  pour  Murcna;&  en  celle 
pour  Cecinna;  côme  fi  c’eftoicnt  certains  mors 
exprez  de  magie  ou  il  y  euft  quelque  efficace 
d  echantemcnt:Mais  ceia  n’cll  pas  de  noftrc  gi¬ 
bier.  Le  prêteur  des  eftrangers  leul  de  tout  le 
corps  de  ce  magiftrat ,  auoit  puilfance  de  dele¬ 
guer  des  iuges,  &  de  cognoiftre  luy  incline  des 
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caufcs  d’entre  les  citoyens  &  les  eftrangcrs ,  ÔC 
les  iuger:Lcs  caufcs  dis-ie  outre  les  criminelles 
dcffufdittcs ,  &  celles  dont  cognoilfoient  les 
Triumvires  capitaux  cotre  les  efclaues,  &  fem- 
blable  manière  de  gens  de  vile  &:  balfe  condi- 
tiondes  Ediles  du  fai&  des  viures ,  de  la  répara¬ 
tion  des  rues  &  édifices ,  &  des  denrees  &  mar- 
chandifes  :  la  iurifdiélion  auffi  militaire  qui  ap- 
partenoit  aux  chefs  des  armces.tout  le  relie  de- 
pendoitdu  Prêteur  de  la  ville,  &deccluydes 
eftrangcrs.  Etpourlereftraindreen  moins  de 
paroles;  tous  les  iugemens  eftoiét  ou  priuez,  ou 
publiques.  Aux  priuez  prefidoiët  le  Prêteur  vr- 
bain  &  le  peregrin  :  aux  publiques, les  autres. 
Qjielqucsfois  le  peupley  en  commettoit,  qui 
fappeiloict  Quœfitores,  Cicéron  pour  Fonteius, 
Quia  mihi  opus  cjt  fxpieteiu  dicc'.qtud  xquo  Quatfitorc'. 
Varron  au  ^.Q«fjlores(ouQ\}xCitorcs':à(]H<£i-endo 
qui  conquirerent  publiais  pccuni.u.&  male  fa  a ,  qux 
Triumviri  capitales  mine  coquirunt:  ~4b  his poflea  qui 
qu&jhonum  ludicia  exercent  Qtixjlorcs  difti.  Et  au  J. 
Qu&rere  ab  eo  ,quod  qu£  resvtrecuperareturdaturopc- 
raxàqu&rcndo  qu&jho-,abhu  Qu&ilor.  Au  refte  tous 
ces  Prêteurs  l’annee  de  leur  magiftrat  expirce, 
fen  alloient  refider  vn  autre  an  es  prouinccs  &c 
gouucrncmens  quileuraduenoientaufort-.Ci- 
cerô  cnl’epiftre  io.  du  premier  liurcà  Articus; 
Prouincias  Prtetores  nondum  Jortiti  fiint :  O  u  qu’ils 
I  fen  accordoient  entr’eux  félon  qu’il  a  eftédit 
;  cy  deuat  des  Confuls  en  la  colomne  1586.  Mais 
|  deuant  les  queftions  perpétuelles  il  n’y  auoit 
j  que  le  Prêteur  Vrbain&le Peregrin  qui  demeu 
1  raffent  en  la  villc;tous  les  autres  des  le  comma- 
cement  de  l’anncc  fen  alloient  es  lieux  qui  leur 
aducnoict  au  fort;commc  vous  le  pouucz  vcoir 
i  en  plufieurs  endroits  de  la  tierce  dccade.Soubs 
les  EmpereurSjTybcre  ayant  retranché  au  peu¬ 
ple  le  droit  de  décerner  les  prouinccs  aux  magi 
ftrats ,  &  iceluy  attribué  fuperficicllcment  au 
Senat,commc  clciipt  Tacite;  delà  en  auant  les 
Prêteurs  n’allercnt  plus  es  prouinces ,  ains  des 
Proconfuls  que  nommoit  le  Sénat.;  &  des  gou- 
uerneurs  extraordinaires  appeliez  RcSlorcs,  & 
Prefides-, aufquels  fut  remis  le  pouuoir  &:audo- 
ritc  des  Prêteurs:  lctoutncantmoins  foubs  le 
bonplaifir  &  confcntemcnt  du  Prince.  Ainfi 
iufqucs  à  lullcs  Ccfar  il  n'y  eut  que  huit  Prê¬ 
teurs, aufquels  il  en  adioufta  deux  autres  appel¬ 
iez  Cmu/ej, comme  mctDion  au  4,i.liurc,pour- 
Vraetoms  ce  qu’ils  auoient  la  charge  des  bleds  auccqucs 
cireai.es.  |es  Hclilcs  dumefmcnô.  Puis  Auguftc  encore 
deux  qui  furent  douzcicommc  cfript  Tacite  au 
premier liurcparl.it  dcTyberc -.Cadidatos  Pr&turx 
duodecim  nominauit ,  numerum  ab  uiugufto  traditum ; 

hortante  Senatu  vt  au  a  cm ,  iurciurando  obflrinxit 
p non cxcejjurum.  Et  Suctonc  en  Augufte  titre 
37  .Numéris  Pr&tonsm  auxit.  Claudius  y  en  adiou¬ 
fta  deux  autres  ,  Qui  de  fdeicommijfo  ius  diccrcnt-, 
r  r  ait  o  r  fi  qu’ils  furet  quatorze':  dôtTitus  en  cclipfa  vn, 
iidmcomm.  que  Ncrua  remit  depuis  ,  comme  moyen  iuge 
entre  le  fifque  du  prince, &  les  particuliers, ainfi 


quemetPomponius,quilescftendiufqu’àdix-  i*tiiV>| 
huit.lulles  Capitolin  dit  que  l' Empereur  Marc  lc,M  ,T 
Aureleeneftablitvnpourlcstutelcs.  Finablc-  tvt°uw 
ment  la  Prcturc  dura  en  !  empire  occidental 
iufquaConftantinlcgrand:  &  en  l’Oriental, 
à  Iuftinian. 

L‘ EMPORTERENT  par  la  bienvueill.mce 
faneur  du  peuple  es  ajjembleesdu'champ  de  Mars.  Au  puciî  ,?s 
Latin \Gratta  campéfln  experunt.  V ne  manière  de  '>5.10. 
parler  affe&ce  &  troullée  court;  &  qui  ne  fe 
trouuepas  fort  fouuent  que  ic  fâche  ;  linon  en 
Valere  liure  4-chap.  premier ,  parlant  de  Caton  I 

V  ticen Cc:^4c  ne  quid  m perfona  fua  nouant  ur,  cm-  j 

peflrem  experiri  temeritatem ,  quam  Curit  benefuo  vti 
fatius  effe  duxit. Par  ou  il  appert  que  cela  f  entend 
de  l’alfemblee  du  peuple  qui  fe  faifoit  au  chap 
de  Mars  pour  l’cle&ion  des  otficicrs;Car  il  parle 
là  de  laPrcture. 

DES  I  E  V  X  SCENIQVES. 

L’on  DIT  que  les  ieux  Scéniques  furent  lors 
premièrement  inflituex.  Il  femble  que  cecy  con-  J™1; 

1  ■  -  fi-  j  L  t/  IigMeioicif, 

trarieavnpafiagcdu  î+.hurejOuTitcLiuemet 
la  première  célébration  de  ces  ieux  Sceniques 
plus  de  cct  cinquatcans  apres, affauoir  l’an  540. 

Ludos  fccmcosper  quatriduum  eo  anno primum fattosi 
Curuhbus  Ædihbus,memori<e  proditurfoübs  le  Con- 
fulat  de  QJrabius  fils  du  Dictateur,  &  de  Sem- 
proniusGracchus  la  féconde  foisdà  ou  cecy  du 
7. liure  tombe  en  l’annee  389.  fi  dauenture  il  ne 
Vouloit  comme  pour  rien  compter  celle  pre¬ 
mière  inftitution ,  ou  tout  eftoit  encore  fi  gref¬ 
fier.  Feftus  fur  le  mot  de  falutaris porta,  les  attri¬ 
bue  à C.Artilius  &M.  Pompilius  Ediles.  De 
ces  1  e  v  x  au  refte  &  de  ce  qui  en  dépend,  il 
cft  befoing  de  parler  icy  plus  au  long.-donttout 
l'affaire  confiftoit  principalemét  en  trois  chefs; 
lvn,des  lieux  ou  cela  fe  faifoit:l’autrc,deschofcs 
quiy’eftoicnt  reprefentees ,  &  de  la  manière: 

Et  le  troificfme,des  perfonnages  qui  iouoient. 

Les  lieux  eftoient,  proprement  les  Théâtres, 
comme  nous  auons  dit  cy  deuant  en  la  colône 
761.  Par  fois  auffi  es  amphithéâtres  &  Cirques, 
combien  que  ceuxlafuffent  deftinez  pourlcs 
combats  des  gladiatcurs;&:  des  beftes  cruelles: 

&  ceux  cy  pour  les  courfcs  des  chariots  &  chc- 
uaux  de  felle.  Les  théâtres  eftoient  partiz  en 
plufieurs  pièces,  ainfi  que  le  déduit  fort  parti¬ 
culièrement  Pollux  au  4.de  fon  Onomaftique, 
ch.i8.&  ip.dont  les  deux  principales  eftoiét  la 
fcene,&  les  fieges  des  lpedatcurs ,  viz  à  viz  l'vn 
del’autre.  La  feene ditte  ainfi  dc<j5u«.,  ombrage,  ti 
comprcnoit  tout  l’cfchaffaut  ;  ou  eftoit  en  pre¬ 
mier  lieu  vn  grand  appareil  de  baftimes  fais  en 
perfpcétiue  felô  la  qualité  du  fubie<ft  ;  du  dedâs 
defquels  fortoient  les  perfonnages,  &r puis  y 
rentroient  de  collé  Sr  d’autre;  qui  iouoient  les 
icuxlurlc  Profcenium  auantfcenc,  ou  plancher 
en  lieu  de  place,  qui  eftoit  au  deuant  de  la  per- 
Ipcéliuc.  Puis  il  y  auoitplus  auant  en  dehors 
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le  poulpiltre  ou  faduançoient  les  Hiftrions'  cydeflus  alléguez:  cUuiius  vulcher  commencea .<i 
ou  boufions,rmrachins,  baladins, mimes, mor-  faire  peindre  la fcenc  d’vue  variété  de  couleurs ,  n'yayaè 
gucurs,momeurs,  ioucurs  dinftrumcns ,  &  les  auparauant  que  des  ai  s  fimplcs  &  tous  nuds fans  aucuns 

feintes  ;  pour  donner  à  certains  iriterualles  du  \omemens:C.  ^4 ntonius  la  fit  depuis  toute  argenter:  ve- 
plailir  à  à  i’alfiftancc,d’vn  aCte  à  autre  -,!  ce  qui  fc  treius  dorer:  &  ÇKCatulus  marqueter  dyuoire.  Lucius J 
peut  proprement  appellcr  les  paufes ,  &  les  en-  &Cinna  U  fret  tornoyate fur  des  piuots.  I’ay  dit  qu’el-i 

tremets.  Lechoreauffi  es  Tragédies  faduan-  les  fevarioient  félon  leur  fubicChcarordinairc-j 
çoitiufquacepoulpitre:  tout  ioignant  lequel  ment  celles  des  Tragédies  eftoient  d’cdificesj 
cftoit  l’ orcheftre,  lieu  deftiné  pour  les  magi-  fuperbes,de  grands  palais ,  auec  des  Portiques,* 
ftrats,  &  les  Sénateurs,  comme  plus  digne  &  jobclifques,  colonnes,  ftatues,& autres  fortes* 
honorable;  affin  de  veoir  &  ouyr  le  tout  de  plus  id'appareil  Tentant  fa  grandeur, &:  magnificence1 
près.  L'autre  partie  du  theatre  eftoit  ce  qu  o  ap-  iroyallc.  Des  comédies,  de  fimples  maifônages 
pelloit  Cuneipt  ne  demie  oualc,  dans  le  creux  de  vulgaires  propres  aux  perfonnes  de  baffe  con- 
laquelle  eftoient  efleuez  des  marches  &  de-  idition;  auec  des  places  &  marchez,  &  autres 
grez  à  retraites,  en  forme  de  croiffant,  dont  lieux  ouïe  commun  peuple  adecouftumc  de' 
les  cornes  alloient  atteindre  &  prcfquc  embraf  ffequenter.  Celles  des  Satyres  fentoiét  leur  ru- 
fer  les  deux  coings  delà  feene  :  &  là  cftoit  aflis  :ftique,femees  de  paifages,  bois,  grottes,  cauer- 
tout  le  peuple  departy  en  trois  ordres  ;  chacun  mes ,  montagnes ,  rochers  &  prairies  ;  &  autres 
en  fon  reng  &  degré  :  fi  comme  nous  en  auons  telles  reprefentations  champeftrcs.  Le  tout  tifi- 
ces tcfmoignagcs en  Valercliurei.  chap.  pre-  fuàla  legiere  declifll-s&ofiers,  &  reueftu  dé  1 

micr:r.w  cinq  cens  cinquante  huitansle  peuple  pejle  itoille  peinte  auec  quelques  demy  boftes ,  Ôc  rc- 
mejle  indifféremment  auec  le  Sénat  ajîifla  aux  ieux:  liefs  de  papier  moullé ,  &  fcmblablcs  menues  j 

Mais ^Lttihus  Serranus,  &  L.  Scribonius  Ediles ,  fai-  '  décorations,  félon  les  diuerfes  fantafies  des  in- 
fans  celebrer  ceux  de  la  deeffe  Cybele  mere  des  Dieux  \  genieux  conducteurs  de  l’ceuure. 
fuyuantl’ouuerture  faille  par  le  premier  Sctpion  M’fri*  ;  L’avtre  partie  de  ces  ieux  Sceniques  eftoiét 
quain^abolirent  cejle  couflumefeparans  les  places  desSe-  les  chofes  y  reprefent  ecs,  tragédies  aflàuoir,co- 
nateurs  dauec  celle  du  commun  peuple:  ce  qui  aliéna gra-,  \  medies,fatyres,  mimes ,  Fefcénins,  ethologics} 
dement, voire  annulla  du  tout  la  bien-vueillance  (y fa-  que  nous  appcllôs  moralitcz,  farfes, dialogues, 
ueur  qu’il luy  portoit  auparauat.  Laquelle  diftinCtiô  ieclogues;& autres  telles  maniérés  de  poëfics. 
eftplus  particulicrcmét  exprimée  encore  dans  O  r  c  o  m  m  e  toutes  chofes  qui  partent 

Suétone  en  Augultctitre^.  Ayat  eflé fait  vnedit  ■  de  l’cfprit  de  l'homme, à  quelque  haut  degré  de  s 

par  les  Pères, que  toutesfou  &  quantes  qu'on feroit 'des  perfection  qu’elles  puiffent  eftrc  en  fin  pouf- 
ieux  en  publiq  quelque  part  quecefujt ,  le  premier  reng  fees  parla  dextérité  &  labeur  d’iceluy,ont  touf 
des  fiegesfufl  du  tout  laffé franc  &  net  aux  Sénateurs ;  iours  eu  neantmoins  quelques  lourdes  &  grof- 
il  défendit  expreffément  qu  à  Rome  les  ambajjadeurs  ;  fiercs  entrées  ;  auffi  ces  ieux  Sceniques  qui  vin- 
des  nations  libres  &  confédérées ,  ne prinfjent place  en  i  drent  à  vne  telle  magnificence  depuis ,  eurent 
l'orcheflre ;  ayant  obferué quony  enuoyoïtbien fouuent  vn  fort  fimple  comtnancemcnt,tant  enuers  les 
des  gens  de  race  daffranchr%.Separa  quant  &  quant  les  ;  Romains  que  les  Grecs,  quiles  précédèrent  & 
folaats  du peuple.  *Auxmane%du  cornu peuple  il  defli-  detemps,  &  d’habillcté  en  toutes  fortes  d’arts 
na  le  heu  ou  ils  fe  deuroient  ajfeoir:  &  aux  enfans  dau-  !  &fcienccs.Caffiodore  en  la  dernière  epiftre  du 
deffous  leage  dei^atns  portas  encore  la  prétexté  fleur  pla -  quatriefme  liure  de  fes  diuerfes ,  fait  fi  gentille- 
ce  aujîi  tout  ioignat  leurs  pédagogues.  ^ Lux  Veflales  tat  mentdifcourir  le  Roy  Theodcricla  deffus,  ef- 
feulemet  il  ajîtgnavn  endroit  à  part  au  theatre  vis  à  'Ois  criuant  à  Symmaque ,  que  nous  en  auons  bien 
du  tribunal  du  çrcteur&c.czr  ce  qui  fuit  n’cft  plus  voulu  icy  rendre  la  plus  grâd'part ,  traduitte  de 
de  ce  propos.  Cefte  diftinCtion  fappclloit  pro-  mot  à  mot ,  félon  que  le  ftille  ferré  de  l’autheur 
prement  les  quatorze  marches  ou  ordres  ef-  l’a  peu  permettre.  Les  paisans  grecs  Caffiodore.j 
quels  fafTeoyétlcsSenateurs,&  les  cheuallicrs.  ayant  de  coutume  les  tours  de  fefle,  de  faire  certains  fa¬ 
ites  feenes  donques  eftoient  faittes  d’ouura-  crifces  &  folemnitexj.  diuers  dieux ,  es  bofquets  à  eux 
ges  de  charpcntcric'mais  le  corps  dutheatre&  dedie^gy par  les  villagesfles  Athéniens  furent  lespre- 
les  fiegcSjde  pierres  exquifes  ou  de  marbres)re-  miers qui  reduirent  ce  rujlique  &champeflrc  esbauche- 
ucftucs  au  refte  de  tableaux  excellcns  de  platte  ment  avnfpeElacle  de  ville,  l'appellans  theatreen  leur 
peinturejde  colomnes,ftatucs,&autres  tels  en-  langue  f  cil  à  dire  voyable  ;  pource  que  la  congrégation 
richiffemensjà  trois  faces ,  pofez  fur  des  piuots  du  peuple  pouuoit  veoir  à  fon  aife fins  empejehement , 

tournoyans,qui  en  vnclein  d’œil  es  entremets  aujîi  bien  de  lomg  que  de pre^jout  le pajfctemps  &  de- 

fans  qu'on  fans  peuft  apparceuoir  changeoicnt  dont.  Le  front  duquel  theatre  oppofë  viffa  vizjel'af 
&  varioient  d'cdificcs  ,  monftrans  tantoft  vne  fembleefappelleScene^de  l’ombrage  e/poix  des  verdures-, 
forte  de  baftimens,  &  tantoft  vne  autre  fe-  là  ou  fur  le  commencement  du  Printemps  les pa fleurs  re- 

lon  la  qualité  du  fubiet  :  de  toutes  lelquel-  citoient  des  carmes  ou  chants  diuers.  La  fleurirent  par 
les  feenes  la  plus  magnifique  dontonaitmc-  fuccefiondetempsde  trefexcellens  concerts  de  mufquey 
moire  fut  celle  de  Scaurc,  deferipte  en  la  colô-  (y  des  recitations  dvn  tresdoBefiecle.  Mau  peu  a  peu 
ne  4So.Valerc  à  ce  mcfmc  propos  liure  &  chap.  il  efl  aducm  que  lesplus  honeftes  difapltnes  fuyant  la 
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communication  des  peruers ,  fen font  rettire^par  vnc 
modifie  confiderationfe  hontoyans  de  leur  mauuaflié. 
j  La  Tragédie  au  reüe  prit  fin  nom  du fort  &  véhément 
t filât  de  U  voixjaquelle  venant  d  fi  renforcer  en  des  re~ 

|  battement  dedans  des  lieux  exues ,  fimble  rendre  vn  fi 
■  puijftnt  fi n,  que  malaifcmct  peut  on  croire  que  cela  pro¬ 
cédé  ivn  homme.  Elle  fejleue  quant  &  quant  hault- 
I  montée  fur  des  ïambes  ou  efichafjes  boucquines-, parce  que 
!  fiparmylespafieursfenvenoient  rencontrer  quelques - 
*vns ,  dont  telle  maniéré  de  voix  pleufi  a  l'afiemblee ,  on 
1  luyfaifioit pre fient  d'vn  bouq. Quant  à  ta  comedte ,  elle  a 
|  pris  fin  appellation, des  bourgs  (y*  villages  qui  f appel f 
lent  Comes\ou  les paifans  fi  refiouifixns  ,fi  mocquoient 
des  allions  humaines  par  des  carmes  facétieux .  ^4  cela 
|  put [après  fadioufierent  les  dexteritexj&  foupleffesdes 
|  mains  des  Horchifles, parlantes fort  difiinftcment  :  les 
!  doigts  aufii  qui  fembloient  auoir  vnvray  vfage  de  la 
;  langue: vn filece  lequel fifaifiit  bien  ouyrhaut  (?clair\ 
&vne  expheatio  muette  qùon  dit  auoir  efiémuentee  de 
la  mu  fi  Polymnie ;  voulat  monflrer  que  les  hommes  fins 
la  pan  Ue  peuuent  neatmoins  déclarer  leur  vouloir  .Vont 
les  mufes  en  IxgueEoliqucfint  ainfï  dittes  quafi  omoiou - 
fis , pour  autant  quelles  fimblent  efire  réciproquement 
neccfiair  es, & auoir  affaire  les  vncs  des  autres, ny  plus  ny 
moins  que  les  vertu*.  ^ 4umoyen  dequoy  Ion  a  de  coufiu - 
me  de  les  equipper  (Cejles  &  de  vols  vers  le  front  \  parce 
que  leurs  méditations  legeres  fejleuans  par  vn  prompt  j 
vifie  difeours  pénétrent  iufques  aux  plus  hautes  con- 
\  templatios .  ^4ufii  tofidonques  que  lePantomime3appel-  ! 
1  le  ainfï  défi  diuerfe  variété  de  contrefaire  &  imiter  ce  \ 
;  qu'il  veult.comparoifi  fur  la  Scène, excité  d'vnefauora^ 

‘  lie  &  ioyeufe  acclamation  du  peuple ;  if  y  a force  cocerts 
tneflex^  de  voix  &  inflrumens  de  mufique  qui  l'accom-  \ 
pagrtent  ;  &  alors  ces  mains  truchemandes  de fis  conce¬ 
ptions, reprefentent  aux  yeux  de  ceux  qui  regardent  tout 
ce  qu'il  leur pourroit  exprimer  de  la  viue  voix  en  chan¬ 
tant  des  vers,&  les  prononceant :  &  par  te  ne  fçay  quels 
j  fignes  &  g/fies  prémédité^  toutainfi  que  fi  c  efioient 
lettres, infiruit  le  regard  des  Sfeêlateurs  :  fi  qu'on  y  peult 
i  lire  tout  apertement  les  principaux  chefs  du  fubtett  qù il 
I  traitte:&cn  ne  fermant  rien  quel  conque, fait  neatmoins 
1  le propre effcEl que  iefiripture pourrait faire:  vn  fini 
corps reprefintant  tantofi  Hercule,  & tantofl  Venus', 
vne femme,& puis  vn  hommeicontrefait  le fioldat ,  & 
le  Royfe  rend  vieil ,  &  tout  fiudain  teune  :  fi  que  vous 
dirie'xjqùily  a  plu  fleurs  perfonnages  en  vn  tout  feul  yfe- 
parcxjliflinttement  l'vn  de  l'autre  par  le  changement 
des  imitations. Le  mime  aufii  qui  efi  maintenant  du  tout 
à  meffrisfut  inuentépar  vne  telle  dextérité  de  Vhilijho , 
j  que  fin  aélion  fut  redigee  par  efiript  ;  affin  que  par  fis 
'  < rayes  (y*  ioyeufes  fcntences ,  il peufi ramoderer  les  bouil¬ 
lant  chagrains  &  fÔHcizjjui  rongent  les  cueurs  des  per - 
firmes .  Que  dirayie  outreplus  de  ces  doux  tintement  de 
cimballes ;  (y  de  la  mclodieufe  harmonie  du  fin  qui  pro¬ 
vient  de  leurs  bat  ternes?  Ce  qui  efi  receu  d'vn  tel  ai  fi  & 
plaifirdetous,qùilspenfent  propremec  îouyeleur  auoir 
tfié  donnée  delà  nature  pour  le  plus  précieux  fenttment 
de  tous  autres .  Mau  les  fubfequents  fiecles  entremejlans 
dclubriciteTfies  muent  ions  des  anciens  ,ont  defiométou- 
;  tes  ces  honefies  récréations  d'efj>nt,à  des  viaeufis  volu - 
pte^chamellcs.Les  Romains  toutesfou  ayant  trefvtille - 


ment  introduit  ces  exercices  en  leur  République, avec  au¬ 
tres  telles  occupations  entreprirent  magnanimement  ces 
fuperbes  bafiimens  de  Théâtres ,  qu'ils  auoiet  d'vne gradc> 
hauteur  de  courages  concewzj&  traffe^en  leur  efpritv 
tellemet  qùon  efiime  que  delà  Pompee  obtint  à  bon  droit 
le  fumon  du  Grand.  ^ 4umoyen  dequoy  nous  entendons 
;  çÿ*  voulons  fu fi  ce  mefme  fur  nos  propres  coffres, que  ce- 
Jlebraue&fuperbc  marque  d  antiquité prejle  daller  en 
decadence  ffiit  refiauree  de  nouueau  *,  (y*  garentic  de  la 
ruine  qui  U  menace.  Iufques  icy  Caffiodorc.  Tou- 
'  tes  lefquellcs  chofcs  ainfi  côfufes  en  leurs  pre¬ 
miers  commcncemens,  fc  vindrent  puifapresà 
diftingucr  mieux, en  tragédies, comédies,  faty- 
rcs,mimesi&c.  Caries  pafteurs  &  villageois  de 
rAttique,ayansJaccouftumédece!ebrer  tous 
les  ans  vnc  folemnité  à  l’honneur  de  Bacchus, 
pour  luy  rendre  grâces  de  la  récolté,  &1  auoir 
fauorablc  pour  Tannee  fuyuante,  recitoicntlà 
’  des  pocfics  à  fa  louange  tellement  qucllement 
i  façonnées ,  contenant  fes  braues  entreprifes  & 

!  conqucftesifesviéloircSilcsRoys  parluyfub- 
j  iuguez;&les  prouinccs  réduites  à  fon  obei/fan- 
cejfcstriopheSi&lcsdcfaftres&  calamitezdcs 
princes  vaincus  &  menez  en  captiuité  :  dontlc 
prix  du  mieux  difant  &  récitant  cftoitvnbou- 
1  quin  pour  en  faire  vn  facrificc  j  &  vne  peau  de 
j  chcure  pleine  de  vin  ;  à  ce  que  fautant  &gam- 
!  baddant  à  l'honneur  de  luy ,  ils  repeuffent  ioy- 
eufement  fur  l’herbe  verdc,  à  l’ombrage  des  ar- 
bri(Teaux,chantans  de  nouueau  fes  louanges  & 
vi&oricux  faits  d’armes:  defguifez  au  refteen 
diuerfes  fortes  ;  les  vnes  ridicules  ;  &  lesau- 
!  très  hideufes  pour  faire  peur;  tous  ces  maf- 
ques&fauxvifagcs  faits  d’cfcorced'arbres,  & 
i  autres  telles  follaftrcries,prefque  à  guife  de  nos 
matachins  &bouffons.Ce  quelesTroyensfe- 
ftans  venuz  habituer  en  Italie, y  apportèrent  de 
laGrecciCommeV  irgile  le  defeript  trefelegara- 
!  mcntauî.desGeorgiques. 

Non  aham  ob  culpam  Baccho  caper  omnibus  m 
C<tditury&  veteres  meuntprafeenia  luth : 
vr<tmidque  ingentes  pxgos,&  compita  etreum 
Chefeid *  pofuere,atque  inter  pocula  loti 
Moutbm  in pratu  vnflos  filiere  per  vires. 
j  Necnon  ✓ fufinj  Troiagens  miffa  colom 

Verfibut  incomptu  ludunt,rifuque foluto , 

' O  raque  corticibu *  fùmunt  horrenda  cauatu : 

Et  te  Bacche  vacant  per  termina  Utx,tibique 
OfciUa  ex  alta  fifpendunt  mollia  pinu . 

!  Dequoy  on  attrîbuele  premier  réglementa 
Thcfpis.-Horace  en  fon  art  poétique. 

Jmotum  trafic*  ?cnns  inueniffe  Camoen* 

o  <b  y/  . 

Vtcitur^gr  plaujlrif  'vexijje  poemata  Tnefpu 
Qu*  cernèrent  a^eréntqne  perun  Elifxcibws  on. 
Mais  pource  que  les  faits  &gcftcs  de  Bacchus 
n’eftoient  pas  en  tel  nombre  qu’ils  peulTent 
fuffire  pour  rcnouucller  des  ieux  tous  les  ans, 
qui  n’euft  voulu  vfer  d’vne  reditte  dciagrcable 
&cnnuyeufcaux  efeouttans,  toutainfi  qu’vn 
loueur  d'inftrument,  Rideturchordxejut  femperob- 
errat exdem ,  pcuàpeu  ils  fc  dilatèrent  apres  les 

calamite* 


« 
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calamitcz  &  defaflres  des  autres  princes:  fi  que  Demofthene  le  mefmepoete  encore,  contre 
cela  vint  à  acquérir  le  nom  de  tragédie ,  de  Cleon  en  celle  des  cheualiers:maispourceque 
j7çx3*;bouq,pour  raifon  de  celuy  qui  efloit  dô-  depuis  qu’Alcibiades  eut  faid  noyer  Eupolis 
[né  pour  prix  d’honneur  au  mieux  fiai  Tant:  ou  de  pour  l’auoir  voulu  pinfer  en  femblablc ,.  vne  or- 
*7Ç’jyn  le  marc  des  vendanges  dont  ils  febar-  donnâceauoitcfléfaittcqu’ôn’eufl  plusà  vfer 
[bouilloient  le  vifage.  De  la  eft  venu  le  mot  de;  de  ces  mefdifances  apertes  en  nomant  les  per-. 

ésnuces  d’Ariflophane,  certains.  Tonnes,  Ariftophane  fut  pour  raifon  de  Cleon 
Poeces  &  hiftrions  accouftrez  de  la  mefme  for-  condané  envne  améde  de  trois  mille  efcus,plus 
te  pour  n’eflre  cogneuz,qui  Te  faifans  porter  fur  [  parauéture  qu’il  n’auoit  receu  pour  inuediuer  ‘ 
deschariottes,  alloientparcyparla  chantans1  cotre  luy,  ce  qui  fut  aufli  depuis  defédu  parles 
des  vers,  &  brocardas  ceux  qu’ils  rccontroiét.:  xn.tables  enuers  les  Romains  :  côme  le  touche! 
Efchvle  fut  lepremier  qui  amena  quelque  di-|  enpaflantHoracecnl’cpiflreà  Augufle: 
gnité  &  fplendeur  à  la  tragédie,  Sc  drelfa  vne  — Qumetiamlex 

imanicre  d'efehaffaut  &  de  Scene ,  ainfi  que  tef-  vcmaquedibla,malo  qua  noürt  carminé quenquam 
jmoigne  le  mefme  Poète.  Dcfribf.vertcre modumformidmefujhs. 

voflhunc  perfona  pallaquerepertorhonefa  ^4d  bene  dicendum,deleblandumque  redatti. 

Âfchylni,&  modicis  tnjlrauit  pulpita  tignin  Et  ainfi  fabolit  celle  première  maniéré  de  co- 

j  .  Et  decuit  m.tgnûmque  loqui,mtique  Cothumo.  medie,trop  libre  &inlolétedevray, laquelle  fut' 
1  Av  regard  delà  comedie,  fàprcmie-  lappelleel’anciéne;  luy  derechef  enla4.Sar.du 
fre  origine  fut  aulfi  telle;  que  les  Athéniens  cf-  jjjiure.des  Sermons,  intitulez  ainfi,  quafi  côme 
cartez  encore  parles  villages  &  hameaux,  auac  prefchâs  en  public  les  vices&imperfeétiôs  d'vn 
qu’ils  fulTent  réduits  enfcmble  en  vn  corps  de  chacun-,  côme  on  pourroit  bic  faire  encore,  cari 
ville  parleur  dixiefme  Roy  Thefce,  auoient  do  c’eflvne  des  principales  parties  des  ccclcfiafles.'1 


SV  R  TI  T  E 


UCOMtDII. 


|  eouftumc  de  faire  tous  les  ans  en  femblablc 
|  certains  facrifices  &  folennité  au  dieu  Apollonf 
!  furnommé  Nomien,  comme  Patron  &  fyndic 
;  des  pafleurs,&  de  leurs  demeures.  Le  fàcrificd 
!  parachcuc,  &  eux  defguifcz  comme  les  autrej 


Eupohs^ttque  Crattmn,^4riJlopbanéfque  porta', 
^Atquealq  quorum  comœdta  prfca  virorum  eft; 
St  quif  crat  aignus  defcrtbi  quoi  malus  aut  fur. 
Quoi  machus foret, aut ficanus,aut  alioqut 
Famofus,multa  cum  libertate  notabant. 


!  cy  dclfus ,  fen  alloicnt  donnans  quelque  atta-r  A  celle  comedie  antique  fucccda  la  moyenne* 
che  à  ceux  qui  fc  récontroient  en  la  voye,  pour  laquelle  attachoit  obliquement  en  general ,  S£ 

:  aprelterà  rire  à  la  foulle  du  peuple  qui  les  fuy-  fans  rien  nomer,  mais  marquant  prefque  cômq 
I  uoit.  Laquelle  eouftumc  fe  maintint  encore  du  doit  ceuk  fur  qui  on  vouloitdônenlaquellcj 
[  long  temps  depuis  la  fondation  d’ Athènes, pat  fut  aufli  finablcment  abolie  par  les  principaux* 

;  les  paifans,qui  à  certains  iours  de l’anncefy  tari  qui  voyoient  par  là  leurs  allions  &  deporte-j 
1  fans  conduire  fur  dcscharettcs,  lardoientdc  mens  eflre  expofeesà  infinis  controlles  &ca-j 
;  quelque  aigu  &  picquant  fobriquet,non  feule-  lomnies,  qui  leur  acqueroient  la  malle  grâce  8c 
1  ment  les  villageois ,  mais  les  principaux  de  I4  haine  du  peuple  :  fi  qu’é  fon  lieu  fut  introduittei 
ville;  principalement  ceux  qui  leur  auoient  fait  la  nouuelle,là  ou  l’on  ne  touchoit  qu’aux  baflcs! 
quelque  dcfplaifir  &  ennuy.  Et  delà  feroit  venu  pcrfonnes,ou  pour  le  plus  les  mediocrcs:&  cn-i 
le  mot  de  comedie,  de  wum  bourg  ou  villages  corefoubs  des  noms  feints  &  fuppofez ,  &dcsi 
;  ou  aufli  tofl  tofl  de  c*  rctjs  ôSUi ,  rager,-  fubiets  fi  efloignez  de  la  nobleflè ,  quelle  ri a-j 

i  follaflrerparles  carrefours  &  chemins.  Ccqui  uoit  rien  que  craindre  &  fc  defficr  d’y  auoirj 
pleut  tant  aux  bourgeois  d’Athenes,  qu’ils  co-  quelque  atteinte  qui  les  remarquait:  &  fi  les, 
mancercnt  à  inuiter  les  bons  efprits  d’eferire  chofesquify  traiéloierit  cfloient  tellemët  mo-j 
Iplus  poliment  des  poefies  de  ce  fubied:  fi  quq  derecs,‘queperfône  ne  fefuft  prefque  fâché  d’y  | 
les  villageois  qui  n’y  alloiét  que  fur  le  lourd,  en  eflre  mefme  nommé  tout  ouuertcfnent.  En  ce 
furent  exclus,  qui  auoient  neantmoins  eftéles  genre  icy  furpaflà  tous  les  autres  Mcnandre;; 
premiers  autheursde  ces  railleries  mordentes;  comme  vous  le  pouuez  veoirbicnà  plain  de-, 
non  fi  au  vif  toutesfois  comme  les  poetes  du  duit  en  Plutarque  autraidcdelacomparaiforri 
depuis;quiattachoient  les  principaux  citoyens  de  luy  &  d’Ariftophane  :&  delà  lès  Comiques 
de  forte  en  toutes  leurs  adions  &  comporte-  Latins  ont  prefque  emprunte'  tous  leurs  ar- 
mcns,qu  ils  les  retiroient  de  malfairc,de  crain-  gumens,  feftâns  façonnez  à  fa  maniéré  d’eferi- 
te  d’en  eflre  vefperifcz  en  publiq.  Maisparfuc-  fe,laplus  modefle  de  toutes  autres.  Sedigitus 
jeeflion  de  temps  cela fabaflardit  en  des  partia-  en  Aulugelle  liure  15.cha.24.  les  arrenge  en  ce- 
litcz&  rancunes  desvns  aux  autres;  fi  que  les  fie  forte;  non  félon  l’ordre  &  fuitte  des  temps, 
poetes  Comiques  vindret  à  eflre  comme  mer-  mais  par  leur  excellence  &  perfedion.  <  ecile, 
cenaires,mefdifansdeceuxà  qui  leurs  ennemis  Plaute, Neuie,  Licinie,Attilie,TcrencC,Turpi- 
vouloient faire  prefler quelque  charitémoyë-  lic,Trabec,Lufcie;&  Fnnicpoiirraifondelan- 
nant  de  l’argent;  ainfi  que  firent  Anitus  &Me-  tiquité.  Homereaureflcacompris&latrare- 
litHS,quifubornerent  Ariflophaneàblafonner  die,&lacomedie;voirefemblcauoireftclcpre- 
Socratccnla  comedie  des  nuées:  &  Nicias&r  micrquilesadigneméttraidees,felô  Ariflotc, 
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en  fa  Poétique.  Car  l'Iliade  eft  à  guife  detrage-  hautement  de  la  voix,  &:  des  geftes  de  la  telle, 
die,  reprefentârlamorraduâcce  dctâtdebra-  des  mains,  de  la  marche,  &  tout  le  relie  delà 
ues  &  illuftres  homes,  les  meurtres  &  occifions  contenancedcsGrecs  les  appellent, Tthvry.fws 
d'vn lî  grad nôbre  dépeuples  ;  les  defolatiôs&:  &  Ariftophanecs  nuees  ieja.vmtf.u.TrTon  :  cequi 
faccagemés  des  villes  &  du  plat  pays-, la  ruine  SC  cftoit  d'vnc  fort  grande  efficace  à  efmouuoir 
,  deftruétiô  d’vn  fi  beau  Sc  puilfant  ellat  que  ce-  des  affeétions  :  car  Quinrilian  dit  que  Pytha- 

kiydeTroye-, &ladouloureufe&miferablcfin  goras  ayant  commandé  à  la  meneftricrc  qui' 
duRoy  Priam  Scdcfalignee.-letoutàcaufcd'vni  iouoit  à  desieunes  gens  animez  à  vouloir  en-' 
amourachcmcnt  illicite,  plaifant  &  plaufible  trer  de  force  en  vnc  maifon  honorable,  cha- 
dentree,  qui  fe  termina  finablemct  en  de  fi  tri-  fie,  &  pudique,  pour  y  rager  &  faire  des  diffo- 
ftes  &  piteux  accidcns.Là  ou  l’OdylTec  cil  ainfi  lutions ,  de  changer  fon  ton  en  vne  cadence  & 
qu’vnecomedie.Vlidereprefentantvnbonpe-  mefurc  dcfpondeesgraues&rpelàns,  lesarre- 
rc  de  famille  foigncux;Sdafuirtc,dcsieunesgés  ftacourr,  &  fit  ralfeoir  leur  bouillante  furie, 
i  volontaires  qui  fcdclbauchcnt  fort  legieremét  Voycice  qu’en  met  Ccnforin  encore.  Et  certes 
‘  apres  les  amorfes  ^voluptueux  apats  dcsSerc-  il  n'ejl  pas  incroyable  que  la  mufique  ne  touche  nos 
nés  &  deCircejdont  tous  perilfent,  SC  VlylTe  fe  cueurs^  £7*  n'y  foit  femee  des  l'heure  mefme  denojlre 
fauue  parmy  dix  mille  inconueniens ,  au  port  naijfance  :  car  ou  qu’elle  confifle  tant  feulement  en  U 
defirédefacherepatrie,delafcmme,  &  de  fon  voix3ainfi  que  dtfoit  Socrate  :  ou  félon  ^irijloxcnc en 
enfant.ll  y  a  encore  vne  autre  différence  outre  la  voix ,  &  aux  gejles  &  mottuemens  du  corps  ;  ou  en 
ce  que  delfus  entre  la  tragédie  &  la  comédie  ces  deux  cy  ;  &  dauantage  en  l' émotion  deCefprit  corn- 
pourlc  regard  de  leurs  arguments,  quelefub-  me  veultTheophraJlc)  elle  a  enfoy  en  toutes  fortes  beau- 
ied  de  la  tragédie  eft  ordinairement  tiré  de  coup  de  dtutnité ,  CT  puiffance  à  efmouuoir  les  ajfc- 
quelque  hiftoire  reallement  avenue, aumoins  fiions.  Car  fi  elle  n'ejloit  agréable  aux  dieux  immor- 
en  partie; combien  que  Plutarque liurc& que-  tels^qui  confjlent dvnc ame diurne ,  les ieux Scenijues 
ftiô  première  des  fympofiaques  die,  que  Phry-  \neujfent  pas  c/le  inflituez^pour  appaifer  leur  mdigna- 
niqite  &  Efchyle  la  deftornerent  apres  des  fa-  tion  &courroux:ne  les  meneJh-iers,CT  loueurs  de fiujln 
blés  &  fixions  poétiques  :  &  ccluy  de  la  corne-  CT  autres  inftrumens  ne  feroient  pas  ainft  admu  en 
die  eft  toufiours  côtrouué  &fait  à  plaifir  ;  il  fuf-  toutes  les  prières  publiques  es  temples ,  &  aux  procef- 
fîft  qu'il  foit  vray  fcmblable.  La  Satyre  fions  folemnelles.  Non  auec  le  loueur  de  cornet  (y 
<fft  vne  autre  manière  de  poefie;  dont  auant  hautbois  le  triomphe  fe  celebreroit  au  dieu  Mars  ;  nonl 
quepater  plus  outre, il  fault  entendre  qu'il  y  en  Apollon  la  lyre  &  le  cjhenonles  /luttes  à  neuf  trous 

1  a  trois  principaux  genres  aulqucls  fe  rapportée  'aux  Mufes^  CT  friables  in/bumens  de  mufiquenefe- 
xesp'/inci*  aies  toutes^es  cfpeces  d’icelle.  la  dramatique,  cô-  rotent  pas  attribuent  permis  aux fonneurs  dtceuxpar 

«Jcpocùc.  me  qui  diroit  atftiue,  imitatiue,  repreléntati-  .  qui  les  dieux  font  raddouci^dc  faire  leurs  monfres  par 
i  ue;ou  lautheur  ne  parle  iamais,ains  les  perfon-^  la  ville  ;  celebrer  des  ieux  &fejles  publiques-,  ny  de 
•nages  feulement  qu’il  y  int  roduit:  Et  telles  (ont  banqueter  dans  lefainEl  temple  de  luppiter  ny  es  petits 
les  tragédies  & r  comédies  ;  quelques  eglogucs  Qmnquatres  le  I3.dc  Ium  fe  promener  parmy  les  rues, 

SC  dialogues.  L’autre  tout  au  rebours  eft  1  exe-  mafquescjCT  de/guifez^en  tel  accoujlrement  qu'il  leur 
gematique,  ou  il  n’y  a  que  le  Pocte  qui  parle;  platjl.  Et  au  regard  de  l'efficace  qui  eftoit  es  pa- 
ainfi  que  font  les  ceuurcs  &lcsioursd’Hcfiode;  .rôles  &  au  fens  de  ces  poefies,  Plutarqueaa 
les  phénomènes  d’AratCjlesphilofophiques  de  fécond  traitté  de  la  fortune  ou  vcrtii  d'A- 
LucrecejlesaftroIogiqucsdcManileiquelqucs  jlcxandre  met ,  qu’vn  autre  du  mefme  nom, 
edyllions  de Theocricc,& les  trois  premiers li-  Tyran  de  Pherces ,  fefentitvnefoisfiramol- 
uresliurcs  des  Georgiqucs  de  Virgile.  La  troi-  lir  le  cueur  par  les  geftes  &  recirarion  d’vn 
-ficfmeeftlamefieeilaouparléttütoftlepoete,  tragediant,  que  peu  l’en  fallut  qu’il  ne  le  fift 
&tantoft  les  perfonnages  par  vne  directe  orai-  !  malfacrer  lur  l'heure,  tant  il  eftoir  indigne 
fon;ainfi  qucl'lliadc  &:  Odyffccd’Homcre;les  |que  par  aucun  artifice,  la  felonnie  Sc  cruau- 
Argonautcs  d’Apollonius  ;  &  l’Eneide  de  Vir-  ,  té  naturellement  imprimée  en  (on  cœur,  fc 
gilc.-’la Mctamorphofe  d’Ouidc:  laThcbaidc  fuft  peu  flefehir  à  pitié  &  mifcricordc.  Mais 
de  Stace.Tous  Jcfqucls  ont  vie  du  plus  fubliinq  pour  retourner  à  la  Satyre, dont  il  eft  faiét  mé- 

genrcd'cfcrirc^lTauoirl’hcroiquCjquiconfifte!  tion  en  ce  fucil.  wj.  lign.  16.  11  y  eutaufîila 
de  vers  hexamètres  ,n’ayans  que  deux  fortes  de  plus  ancienne,  &  la  moderne.  L’ancicnne,fü- 

picds,Ic  Ipondec  de  deux  fyllabcs  longues, &  le  rent  certaines  ioyeufetez  &  fornettes  pic- 

dadyle  qui  luy  equipolle  quant  au  temps  Sc  quanres,  que  les  paftres  &  laboureurs  defgui- 

mefure,  aflauoir  vne  longue  &dcux  bricfucs.  lez  en  Satyres  nuds  tout  le  corps, & les  cuflles 
Mais  les  tragédies  &:  comédies  font  tifiues  de  reueftues  dcpcauxdecheures,Ics  vifageschaf- 
piuficurs  autres  maniérés  devers,  &  de  pieds,  fourrez  en  diuerfes  fortes,  delbagouloiét  cotre 
cadences,nombrcs  &  mcfurcs:furquoyilfault  les  vns  &  lés  autres  fans  aucune  acception  de 
»  entendre  que  les  nombres  dépendent  de  la  pcrfonne;&  ce  en  diuerfes  fortes  de  carmes 

.production  ou  longueur, &dc  la  briefucré:  &  lourds  &  greffiers,  comme  pour  ces  premiers 
les  modes,  tons,  oumefiurcs  confiftcnt  aurc-i  temps,  y  entremdîans  tout  plein  de  lafciueteZ 
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iccluy  Iuuenal  en  la  t.Satyre. 

Enfe  velutftriElo  quoties  Luciliusardens 
Inpemuit^ruUt  aud/tor  cui  fngidd  mens  ejl 
Criniinibiu . 


P-  _ _ 

impudiques, felô  que  le  mot  le  port  ej,  combicq  peupres,  pour  vne  fortie&  iflucjauffi  cftoient1 

qu’on  fcfforce  de  luy  donner  allez  d’autres  dc-t  ce  pareillement  certains  vers,  que  la  icunefle 

riuations:Horaceenfon  art  poétique:  j  auoit  accoiiftumé  de  chanter  à  la  fin  defdittes 

Vt fejhi matrona moueri iuffa diebus,  i  Atcllanes.  Qu’il  fignifieiiïue,  oucomele  mot 

IntereritfatyrupaulumpudibundaprotcruU .  j  l'emporte  hors  du  chemin  &de  la  voyc,  V arron 

Toutesfoisles  Latins-,  &  entr’eux  Lucilius  lq  le  tefmoigne:  S  ocrâtes  cum  m  vincults  publias  effet, 

, premier  de  tous ,  qui  fut  du  temps  delà  guerre  (ytam  l>ibiJJetxM(Mv{\e  poifoo)/»  exodiumvitx.  Et 
Numâtineenuirôran62o.deftournercntàvnq  lemefmcenla  Menippce:  Quoi  cœperas  modo  m ,  (. 
autre  façô  pour  le  moins  défcrire,ccfte  premia  in  via  narrare,vt  ad  exodium  adducas. 
re  forte  de  fatvrci car  gardant  quât  à  luy  ccftclH  Ces  attellanes  eftoient  aufli  vne  manière  1  Lignai- 

bertéde  mcfdire,iufques  à  nômerlesperfônes,!  de  farces, venue  d’Atcllemaintcnât  Aucrlâ  vne  | 

il  baftit  toutes  fcsSatyres  en  vers  hexametres;8q  ville  au  pays  des  Ofques  en  la  terre  de  l’auour; 

au  gère  non  dramatique  cômcauparauant,ains  car  il  y  en  a  vne  autre  du  mcfme  nom  pour  le, 
excgcmatique,&  parfois  méfié:  ce  quefuiuired  iourd'huy  àBafilicatc, anciennement  les  Luca- 
puilàprcs  Horace, Perfe,&  Iuuenal, côbicn  que  niens.Et  pource  que  c'cftoiét  gens  impudiques  | 
plus  retenuemét-.non  quât  au  blafme  des  vices,;  &  delbordcz;  &  de  mcfme  le  fubicû  ordinaire- 
car  ils  font  fort  aigres  &aiguz  en  cehjmais  à  reH  met  de  leurs  farces ,  on  eftime  le  mot  d'obfcœnu\ 
marquer  les  gens  par  leur  nom, fi  d’auenture  ils!  eneftreproceddé,ord&falc;mais  Varronleti-, 
ne  fôt  de  peu  d’importâccjenquoy Lucilie  cftoit|  re  de  la  feene  ;  peut  eftre  ou  ces  Atcllanes  fe  re- 1 
plus  afpre  &  dcfbandé,  comme  le  teûnoigne  citoient.Ciccron  au  2. de  la  diuination  :  Totum 

|  cmmno  faSlum  etia  ^Ltellano  verfu  iuremilii  ejje  irri- 1 
;  fum  vtdttur  :  fed  in  rebus  tam  fenis  non  ejl  iocandi  lo- 
I  eus.  Et  Diomcdes  le  Grammairien  parlant  des 
i  diuerfes  efpcccs  de  la  comédie  :  Tenu  fpcctcs  ejl  ; 

Suit  puifapres  en  ce  mefme  lieu  Ylg.17  ■  Liuius  pojl  fabularum  Latinarum,  qux a  ciuitate  Ofcorum Stella, 
cthquot  annos ,  qui  ab  Satyris  aufus  ejl  primus  argumèio  in  qua primum  coeptx^LtteUame  diEht  Jùntyargumentit 
fabula  fèrcre:IaeJfcilicetquodomncs  tu  erdt)  fuorucar-  dijlifque  toculartbus ,  finales Satyncis ftbulis  Grxcis.  \ 
mmuattordiciturgrc. Cic.au  2.des  loix  :  lllaquidi *  Spartian  en  la  vie  d  A  drian \ln  conuiuio  tragoediasy 
quxfolebat  quondd copleri feuerttate iucudaLiuiarus(y\  comocdias,~4tellanas  exhtbuit.  Macrobc  liurei.cha.  ( 
Nxuiams  modisyiucvt  eade txcellet  ceruiccs  oculofq-.pa  I  o.  Nonius  probatijîimus  Atellanarum  feriptor  ait  .ohm  i 
nter  eu  modoru flexionibus  torqueat.  Enquoy  il  mô-  expeElata  veniunt feptem  Satumaha^Mummius  quoq, 
ftre  la  difparité  qu’il  y  auoit  d’vn  ficelé  à  autre,  qui pojl  Nonium  &  Pompomum  diu  iacentem  artent 
quâtaux  côpofitiôs  &recitatiôsdcs  comedies.i  \Atellaniam fufcitauitJiitc  Liue attribue icy  prin-, 

Tite  Liue  fait  encore  mention  de  ce  Liuius  au.  cipalemétles  Exodes  aux  Atellanes.7«#rwr»f  h»-; 

I.dc  la  guerre  Macedonique:C<*>7Wf«  feutpatrum  Jbnombus fabellarum  a£lu  rel/Bo,  ipfà  inter  fe  more  an~ 
memoria  Liuius ,  ita  tum  condidit  P.  Liciruus  Tegula.  tiquo  ridicula  mtextâque  verfibus  laftitare  expie  ;  qux 
EtHoracc  auflicnl’epiftrcà  Augufte, récitant  inde exodu pojlea appellata, confertdquefabelhs potjîi^ 

les  anciens  poètes  Latins:  I  mum^4tellanisfunt.SuctonccnTïbcre qy.  Vndé 

Habet  hos  numerdtque  Voetas,  :  nota  m  ^Ltellanice  exodio  proximis  ludis  affenfu  maxi - 

^id  nojlrum  tempus  Liui  fcriptons  ab  <cuo.  rno  excepta  percrtbuit.Hircum  vetulum  capreis  natura. 

Qv  a  n  t  aux  vers  fefeennins  nous  en  auons  ligunre.  De  ce  que  deflus  appert  que  les  hifiriôs 

défia  parlé  en  la  colomne  975.quicftoientcer-  elloient  ceux  qui  iouoient  les  comédies  :  &2 

tains  fobriquets  &forncttcs  vnpeu  aigues  &  quantauxpaufes  &  entremets,  quclaieuncfib 
picquantes,mais  ils  laifleret  peu  à  peu  les  thea-  Romaine  fen  empefehoit  ;  principallcment  en 

très  &  efehaffaux,  pour  fe  retirer  aux  nopces  (c  ces  follaftres  &  plaifantcs  farces  Atcllaniqucs» 

entrées  triomphales.  car  clics  n’emportoient  point  de  note  d’infa- 

Les  Exodes  eftoient  les  entremets  mic;  &n’eftoicnt  contraints  d'ofter  leurmafr 
quifercprefcntoiët  espaufes  d'entre  lesaétcs;  que  ceux  quiy  iouoient, ainfi  quele  donneà 
partie  de  fables  &  plaifanreries,  partie  de  niufi-  entendre  Fcfius  fur  le  mot  de  Perfonata  fabula * 
qucs;partic  de  feintes;  corne  pour  faire  repren-  jly  a  (ce  dit  il  )  vne  comedie  appellee  la  mafquee,quot t 
dre  haleine  aux  fpci5tatcurs,&  regaill  ardir  leurs  attribue  a  Nxuius.quelquesvns  l'ejlimans  auoir  eu  ceno 
atfcétiôs  à  receuoir  plus  attentiuemët  le  furplus  desComedians  qui  la ioucrent  ayas  des fauxvifages-.mait 
de  la  comédie  ou  tragédie.  Suctonc  en  Domit.  depuis  quepltfieurs  années  apres  les  comedians  (y  traj>e- 
lO.Occidit  &  Heluidiiïfiliiï.quodquafifienico  exodio  dtans cômencerent  àvferde  mafquesjl  ejl  plus  vray fem- 
fubperfona  Pari  du  (y  Oenones  diuortium  fuum  cun  blable  que  cela  vint,  de  ce  que  cefle  comedie  pour  la  ra- 
Vxoretra£laJJet.&C  Iuuenal  en  la  6.  Satyre.  rite  des  ioueurs  fut  reprefentee  de  nouueau  par  ceulxf 

Et  fubhgar  *4cci  ■  '  qui  recitoient  les  ^4 teüanes ,  lefquels  on  appelle  propre - 

Vrbicus  Exodio  rijùm  mouet  ^Ltellana  met  les  mafque^  pource  qu’ils  ont  vn priuilege  qu'on  ni 

G  ejl  1  bus  ut  onces.  les  peut  contraindre  clojler  leur  mafque fur  l'ejchaffaut\ 

Là  ou  il  l’applique  particulieremét  aux  A  tel—  i  ce  qu il faut  que  les  autres  ioueurs  endurent.  Cespreer 
lanes.  Feftus  interprète  cemotquieft  Grec  à  minenccs  des  Atcllaniftes  font  touchées  db 

:  yyy 


Digitized  by 


Ç  00g  le 


w? 


jTous  les  co 
médians  8c 
(emblablcs 
joueurs  repu 
kcz  infâmes. 


M  i  mi  . 


Iemcfcroi- 
rors  qu’il  fau- 
Jirc  cmttei  ftfter 
t/um  aulicu  de 
CfHties  ftftertia, 
c]ui  icrüicnt 

2  jOOOO, 

e'fus. 

liijhtoncs. 


~i  6) 7  [A  N.N  O  T  A  T  I  O  N 

Tite  Liuc  incontinent  apres  ce  que  dcfliis  lign. 

4  3  Z.Quodgenus  ludorum  ab  O  fas  acceptu  tenuit  iuuètut, 

'  necab  hijlriombus polluipafja  efl.Eo  inftitutu  manetvt 
aSlores  ^ttdlanarum  nec  tribu  moueantur , & jlipen- 
dta  tanquam  expertes  art  h  ludicra faciant.  Le  mefme 
metaufïî  Valercliurez.chap.i.  ~4tellan<cab  ofeu 
eifcit*  funt ,  quodgenw  deleélatioms  Italie* feueritate 
téperatum-.ideoque nota  •v4c«».Quafi  que  les  Ofccs 
ne  fuflent  pas  côpris  en  l’Italie  ;  parquoy  il  faut 
plustoftlire/4f/»4.  Mais  au  refte  toutes  ces  ma¬ 
nières  de  ioueurs  en  public  pour  le  fpeétacle  du 
peuple, eftoient  reputez  infâmes  enuers  lesRo-! 
mainsjainfi  que  le  tefmoigne  Æmylius  Probus' 
parlant  desGrecs  qui  n’en  vfoient  pas  de  la  for¬ 
te:/»  fcxnam  prodire,  &  populo  ef]efpe£laculo,nemini 
tn  eifdcmgcntibus  fuit  turpitud/ni:  qu£  omnia  apud  nos 
partim  tnfamiapartim  humilia ,  atque ab  honejlaterc' 
motaponuntur .  Et  Cicéron  au  fonge  de  Scipion,-1 
’  Quam  artem  ludicram,  fç&mmque  totam  tn probro  Ro. 

mani  duccret.gcnws  id  hommum  tribu  amoueri  notât io-* 

"  ne  Cenforiavoluerunt.Wp\zn\Eosqui  qu&Jlus  eau  fa 
in  certamina  defeendunt-,' &  omnes  propter  prxmium  m 
fattkim  prodeutes famofôs  effe;  &c.jf.dc  his  qui  not.  in - 
;  f*m.& mhonefhe perjorue  habeturj.fi  qua.  De  manie 
re  qucruliesCcfar  paruenu  à  la  monarchic,ayâe 
forcé-Laberius  cheualier  Romain  de  reciter  en 
plein  theatre fes  propres  mimes';  quâd  il  fe  cui- 
da  puifapres  aller  rafîoir  en  fa  place  parmy  ceux 
de  Ion  ordre, ils  fe  ferrerét  tous  de  forte  qu'il  n’y 
peut  oneques  auoir  lieu ,  comme  racomptc  Se-1. 
ncqueau7.dc  fes  déclamations.  Toutesfoisit 
femble  que  celle  note  fuft  depuis  oftee;&  dere¬ 
chef  remife  par  ordonnance  du  Sénat, Suctonc 
en  Augufte43.  ^id Sc&nicas  quoque  (y gladiatorias 
opérai  etum  equttibus  Romanis  ahquando  vfus  ejl ;  Ve* 
rum prius  quàm  Senatufcofulto  mtcrdieerctur.-L.es  mi¬ 
mes  eftoient  vers  graucs  &  fentencicux ,  corne 
on  peut  veoir  par  quelques  cfchâtillôs  de  ceux 
du  dclTufdit  Labcrius,&dc  Publius  Syrus  qu’a- 
meine  Macrobc  liurc  z.chap.  7.  &  par  fois  plus 
facétieux  &  follaftres  ;  voire  lubriques  &  difto- 
lus;Ouide  au  2. des  Triftes;  Scriberep fas  ejl  imitâ¬ 
tes  turpia  minos.  Mimeauffi  fignifîoit  ceux  qui 
iouoient furies  cfchaffaux,contrefaifans  toutes 
chofes:ainfî  prefquc  que  les  boufons  &plaifans 
d'Italie;ce  mot,&rceux  dcPantomimc  &Archi- 
mimcpareillcment,  font  tirez  du  verbe  Grec 
fu/ûo/W)  imiter, contrefaire  tant  de  parole  que 
de  geftes  &  de  contemcc.  Suctone  en  V efpafia 
19.  Man  es funera/lles  l'archimime  Fauon  reprefentant 
fon perfonnage,(y  imitant  corne  ejl  la  coujlumejcs faits 
&  dits  du  defunt, ayant  tout  apertement  demandé à  ceux 
qui  auoient  la  charge  de  fes  obfeques, combien  elles  pour¬ 
raient  confier. quat  il  eujl  ouy  deux  mille  cinq  cens  efeus, 
tlf'efcria  qu'on  les  Itty  donajl,  (y  qu’ils  leicttaffent  fi  bon 
leur  femblo/t  fans  a u trem et  l'en feu eli r:dàs  le  Tybre.  Les 
Hiftrions  eftoiét  prefquc  vne  mefme  chofc;  car 
ce  que  nous  appelles  baftelleurs  ny  côuiét  pas, 
qui  font  ou  ioueurs  de  foupplcffes  oudcpalfe- 
pafte,de  mariônetteSjfaifcurs  de  foubreflaux,  & 
qui  menât  des  cinges,ours,&  chies  qui  dançct; 
&  autres  telles  badineriesdà  ou  les  hiftriôs  châ- 
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toict  les  catiqucs  es  paufes  &  cntrcmetsjle tout 
accôpagné  de  geftes  &  mouuemés,  quireprefé 
toient  le  plus  fouuent  mieux  les  chofes ,  que  ne 
feroiét  les  paroles:  Qui  eft  la  caufe  pour  laquel¬ 
le  les  aflîftâs  fontplus  toft  appeliez  fpe&ateurs 
iqu’auditeurs.  Suetone  en  N  erô  qg.Datus  ^ Ittella -1 
narum  htjlrio  in  cant/co  quondam  vyicûrt  TTetr^p,  ùy'.ajn 
pcnTYip  ,  ita  demoflraueratvt  bibentènatàtemquefaceret ; 
exitum  C.Claudij  M 'grippirueq ;  demojfrans.  Quelhi-’ 
ftriô  reprefenta  ces  mors  Grecs, «  dieu  monpere,à 
dieumamere,\e  premier  feignant  de  boire, parccj 
q  Nerô  auoit  empoifônéfô  beaupere  Claudius:! 
éc  l’autre,  côme  fi  elle  euft  nagé;  car  ayant  vou-i 
!  lu  faire  noyer  fa  mere  Agrippine  cn.vne  barquei 
apoftcctout  exprès  à  cela,  ellefeftoit  fauucea 
nage,  parl’aidc&fecoursdcfcs  domeftiques.’ 
ihiftoirc en  eft  à  plain  côtenue au  i4.deTacitc,! 
lequel  vers  la  fin  dui.  metcecydes  Hiftrions.! 
On  traitta  au  Sénat  de  la  feditio  aduenue  l'an  auparauat 
es  ieux  Sceniques-, (y  bpinoiet  quelques  vns  làdejfus  que 
les  Prêteurs  euffent  pouuoir  de  faire  fouetter  les  Hijlrios. 
Mau  Hateriui^SprippaT ribun  du  peupl efyojtpofa  dot 
!  ilfut  rabroué  par  la  harengue  de^fmtus  Gallus,qui  do- 1 
non  au  Sénat  cejle  vaine  apparence  de  liberté-,  Tybere  ne  ' 
fonnatmot.L’opoftrid  ncatmoins  eut  hew,  parce  qu'élu-  | 
gujle  auoit  reffodu  iadu  que  les  Hijlnonsdeuoient  ejlre  j 
exepts  du  fouet  4  &  il  nejloit pas  loifible  à  Tybere  den-  j 
framdrefes  ordonnaces.  Les  Hiftrionsau  reftereci- 1 
i  toient, &  accompagnoictles  mots,  de  geftes  & 
mines  y  appropriées,  &  cela  fappelloit fdtatw:  ' 
Suetone  en  Domitian  8 .Quasjlorium  virum,quoi  • 
gefhculddi,faltandique  Jludio  teneretur,mouit  Senatu.  1 
EnGrcc  op^i«nî,dôt  nous  auôs  bic  au  long  parlé 
en  la  colône  1290.  &c.  &  delà  vint  lemot  d’Or- 
cheftrc;  quieftoitic  lieu  en  la  fcenc  ou  ces  Hi¬ 
ftriôs  côparoilfoiét  &  iouoient  leurs  ieux;côbié  I 
que  quelques  vns  veulent  mettre  différence 
entre  les  rccitateurs&Hiftriôsil’vn&l’autre cô¬ 
pris  fouz  ce  mot  de Comœdus  ou  comcdiâtjparcc  , 
quclesHiftrios  ne  faifoict  feulement  q  les  mor¬ 
gues,  exprimas  par  mines  fans  rienpronôcercc 
qu’ils  vouloiét;ainfiqueRofcius,TurpioAmbi- 
ui”,&  autres  ;  dôt  il  ne  fe  trouue  rie  nulle  part  de  j 
leurvoix  &facôdiré  de  lâgage,ains  de  la  dexteri 
te  de  leurs  gefticulatiôs  &  mouuemés:  Lequel 
Rofcius  pour  fa  difformité,  car  il  eftoit  bigle, ne 
côparut  onques  furl’cfchatfault,q  mafqué  con- 
formemétau  fubiet  qu’il  reprefentoit.  Et eferit 
Cicer5,eux  auoir  pluficurs  fois  debatu  cnfêblc, 
àquidcfguiferoitcn  plus  de  fortes  vne  mefme 
chofcjou  lecomcdlatjcar  il  le  qualifie  ainfi,auec 
lavariete  de  fes  mines&geftesjou  l’orateur  auec  ' 
celle  de  fes  paroles.  Les  mines  muettes  fas  eftrc 
accôpagnces  de  lâgage  féblent  eftre  prcfuppo- 
fccs  au  lieu  cy  deuât  allégué  de  Caffiodore  :  His 
additee  fu’tnorchijlaru  loquacj?im<t  mon9 fingo f  digiti,  1 
fil  et  lit  clamosu,expofitio  tacita.  Mais  Valere  U.6.C.2. 
monftrequelcs  vns  &  les  autres  vfoient  de  gc-, 
ftes  &  de  paroles,  car  Diphilus  en  vne  tragédie 
qui  Ce  reprefentoit  es  ieux  Apollinaires,  quad  il 
vint  àceft  endroit  du  cantique;  il  ejl grand  de  no- 
Jlre  calamité  &mife>-e,  eftendant  fes  mains  vers 
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Pompée  fürnommé  IcGrand,  ainfiqu’ilpro-  le  la  dernière  &  plus  puiflante  arme;  Nccefitxs 
nonçuitccs  mots, luy  donna  tacitement  celle  qux  vltimum  xc  maximum  telum  ejh  Et  au  9.  liure, 
attachc.Et  Suétone  en  Auguftcjj.flf^wiwri'/if  iucil.37y.lign.  44.  dit  que  les  dieux  meiincs  ne 
fois  les  iettx. ,  comme  le  mime  eujl prononce  h.tut  &  d*ir  .  la  pcuucnt  pas  lurmontcr  ;  Et pxrcxtur  necejhtxtt , 

.  c  «  mots  ft  zi  eue  tiddrejfec fur  luy ,  Ho  LE  BoM  t  T  ijit.tm  ne  dij  quidem  fuper.mt.  Homère  donques  la 
£  qv,i  table  SEiüNEVK;  toute  l'aftflxnce  ejli-  '  feint  tenir  vn  cloud  de  diamant, pour  monftrcr 
,  rn.it  que  ceii  eujl  ejlt  dit  pour  ^jugujfe,  eÿ*  l'approuuxt,  la  fermeté  de  l'on  arreft  immuable, quand  elle  a 

luyfotidxin  &  delxnuird  çÿ»  du  vifage  reprima  leurs  deftinc  quelque  chofcicy  bas-,  fi  qu’il  n  cil  pas; 
impertinentes  adulatios. Il  y  en  a  tout  plein  d’autres1  loifiblc  aux  dieux  mclmcs  defy  oppofer;  aufTi 
-  exemples  en  Macrobc  liure  î.dcs  Saturn.  chap.  H oracc  l’a  fait  précéder  la  fortune  en  la  35.  ode 

7*de  Pyladcs&t  Hylas,ainfi  que  nous  l’auons  du  premier  liure, 
défia  touché  en  la  eolomne  1  jpy.&Ciceron  en  j  Te  femper .mteit feux  neccjïitxs , 

la  première  epiftre  du  7.  des  familières ,  à  Ma-  Chaos  trxbxleis^  cuneos manu 

rius,  parlant  d’Æfopc,  dit  que  la  voix  luy  man-  Gejhns xhenxxnec feuerns 

qua,  quant  il  vint  à  prononcer  ces  mots  ,f fc/cm\  :  Tu  eu  s  xbcfjiquïdûmque  plumbum. 

/ttfo.Mais  plusapertemét  Aulugellcliu.7.ch.y.  De  laquelle  façon  de  parler  auroitauparauant  ; 
Iljlrio  in  Grxci.ifuitf.tma  celcbri^nominePolns  yqui  vie  Cicéron  en  la  7.  des  Verrincs.Ef  vt hoc  ben e-  ï 
gejlus&voas  clxritudine  venujlxte  extern  ante-  faum ,  quemxdmodum  dicitur\  trxbxli  clxuo  fient*  \ 
Jhb.it: ou  il  adioufte  puifapres  que  iouant  la  tra-  Or  ce  cloud  cftoit  d’ airain ,  &  quclquesfois  | 
gedie  de  Sophocle  intitulée  rÉle&rc;au  lieu  de  de  fer;fi  d’aucnturc  on  ne  veult  confondre  ces 
l’vrnc  d’Orcftesil  porta  celle  ou  cfloient  lc$  ce-  deux  métaux  corne  font  les  Grecs ,  qui  les  pré- 

dres  d’vn  fien  fils  dcccdé  peu  auparauant:&  rc-!  nent  ordinaireraét  l’vn  pour  l’auucjaulfi  les  Al- 
prefenta  réellement  la  trifteffe  de  fa  dcfcon-i  chimiftcs  les  appellent,  le  fer  Mars,  &lecuiure 
uenue  imprimée  en  foncucur,  qu’il  ne  deuoiri  Venus,qui  ont  telle  accointance  cnfcmblc  que 
que  contrefaire  &  imiter  foubs  le  pcri'onnagc  mettent  les  poètes  ;  ou  bien  que  ce  l'oit  pour  la 
d'vn  autrc.Lcs  Tragedians  au  relie  cftoiét  haut  vertu  lpccifiquc  cftantau  cuyurc  quiemyefchc 
montez  à  guife  d’efchalfcs  lur  de  grands  brode-  la  putrcfadlion ,  dont  cil  venu  le  prouerbe  de 
quins liegez, dits  Cotlmmi-,  Sc  les  comcdians  fut  clxuus  xneus -,  àcaufe  que  les  veneurs  ayanstué 
ZZ?-  des  gallochcs  plus  baffes  appcllces  Socci  -,  dont  quelque  fauuaginc  dedas  les  profôdes  forefts, 
font  encore  n  ommez  certaine  cfpcce  deCor-i  yfouloicnt  ficher  vn  cloud  d’airain  pour  la  gar- 
dclicrs  qui  portent  celle  maniéré  de  Pattins  dé  der  de  corrôprc.Et  à  cecy  fcmblc  faire  allufion 
boispardcffoubsi&:  racçucilliz  parle  deflus  de  encore,lemel'mcpôcte  quant  il  dit: 

quelques  courroycs  de  vieilles  lâuates  fratriSoc*  —  Hic  munis  .thxneus  eJ}oi 

colxn.  Il  y  en  auoit  puilapres  d’autres,  cquippol-  Nil  confire ftbi,nulla  pallcfcrcculpxt 

lés  aux  ScnatcursPcdanees, qu’on  appelloitP/rf-  Combié  qu'il  prenne  icy  celte  muraille  d’airain 
Pumms.  nipedes, comme  marchans  à  plain  pied  fans  lie-  pour  forte  &  pui(fantc,ainfi  que  mcfmcHomc-* 

gcs,&  nompas  à  nuds  piedsiainfi  que  pourroiéc  rc  fait  fouuér,quât  il  appelle  le  chcuaux  deN  e- 
çftrc  ces  femelles  à  l’apolloliquc,dont  faccom-  ptunc  ya.\-/J>7rohi,  pieds  d'airain,  pour  dire  fer-* 
modet  lcs.Cappucins;lcs  HidalqucsEfpagnols,  mes j&  le  ciel  que  nous  diions  firmament, il  luy 
c’clt  à  dire  gentilshommes  à  fimplc  tonfurc, les  donc  l’epithetc  de  ^tAwïîd’airain  ou  de  cuiurc, 
appellent  fort  proprement  ç.tpxtos  decuercLt,  Ces  à  caufc  de  fa  permanence  &  fermcté.Mais  pour 
planipedcsFcllus  dit  n'auoir  point  accoullumé  retourner  à  nollrc  propos,  ce  cloud  cftoit  fiché 
d’eftre  reccuz  à  comparoiftrc  fur  l'orchcftrc,  au  par  le  Conful,  ou  le  Dictateur  créé  exprès  à  cc- 
moins  de  fon  temps, ainfi  qu’eftoient  les  mimes  lie  fin,  cômc  il  cil  icy  dit;&  que  celle  inferiptio 
&  autres  Hiftiions:  Aufo ne  -,.Vrc de mimo plxnipe-  le  porte  en  vn  marbre  antique  de  Rome.  A 
démenée  de  comxdu  bijlrioncm:\inc]uoy  il  Icparc  les  Consvlibvs  postea  ad  dictatores,  qxia 
Hillrions  des  comcdians  les  fait  cllrcic  ne  maivs  imperivm  erat,  solemne  clavi  fi- 

jfçay  quoy  au  dclfoubs.  Mais  ce  fubicél  requer-  gendx  translatym  est:  Et  ce  en  la  muraille 
toit  tout  feul  va  bien  ample  volume  à  part: par-  du  derrière  de  la  chapelle  de  Minerucau  Capi- 

quoy  ilfuffira  d’adioufter  icy,  que  les  Ediles'  tolc,comepourvnrcmedetrcfprcfentpourar- 
àuoient  la  charge  de  faire  iouer  tous  ces ictix  relier  la  pefte:  toutesfois  Titc  Liuc  mcticyà 
jfeeniques-,  partie  aux  fraiz  du  publiq,&  partie  a  main  droitte.  Voyez  au  refte  de  ces  fixions  ou 
leurs  propres  dclpcns.  ligatios  le  40.ch.du  i.liu.  "d'Agrippà  en  fon  oc- 

he|,  La  peste  xnron  ceffc  moyennant  vn  cloud  fiché  culte  philofoph.  ou  il  racôptc  tout  plein  de  tels 

lijnx*  ’  pxrlcDiflxteur.  Ccftemodc  déficher  le  cloud  charmes, nô  toutefois  la  manière  d'cvfcr.  Mais 

-  pour  appaifer  la  pcftilécc ,  deuoit  cftre  quelque  i’ay  veu  iufticicr  autrefois  en  Allemagne  vn  for- 
Sapcrftition  jcfpcce  de  fupcrftition  magiquc;car  le  cloud  cft  cicr,lcquel  fichât  des  cfguilles  &cfpingles  dans 
i  ficher  le  vnc  marque  &  fymbole  d’.irrcfter  &rctcnir  fci>  vnc  image  de  cire  fède  foubs  certaine  conftcl- 

tpefte11  ,CpS  fuc  -Ul fi"1  bien  que  l’ancre:  aumoyc  dcquoyHo-  latiô ,  à  la  reffcmblace  &  au  nom  de  quelqu’v  n, 
mcrcauroit  feint  Yàjiyw  ou  ncceffité  fatale,  le  pauurct  fouftroit  (ccdifbiton)  les  meimes 
qucTitc  Liuc  au  4.1iurc,fuciLi8j  .lign.y.appcl-  pointures  Si  angoifles  que  fil  les  luy  euft  four- 
-  -  -  -  YYY  jj-’ 
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recs  dans  l'on  corps  propre  :  &  vn  marefchal  en 
Berry, lequel enclouoic tous  les  cheuaux  qu’il 
vouloit ,  fichât  vn  clou  J  charmé  aucc  certaines 
iorccleriesjdas  l’épreinte  de  leur  pied  fur  la  ter¬ 
re;  &  puis  de  mefmc  les  defenclouoit  foudain 
qu’ilvouloit;dequoy  il  ne  tiroit  pas  peu  de  gain, 
aux  dcfpcs  toutesfois  de  fon  ame  &fa  cofciéce; 
car  tout  ccla,&  ce  cloud  icy  de  la  peftc,cftoicnt 
I  ouurages  du  perc  de  mcfôgc,lcfqucls  Dieu  per¬ 
met  quelquefois  pour  no°  cfprouuer  auoir  lieu. 
Quant  au  cloud  quifcfichoit  pour  cotter  les 
:  annees,encore  que  Titc  Liue  ferr.blc  le  vouloir 
I  icy  confondre  auccl’autre,ils  eftoient  neant- 
i  moins  difîércnds:Ceftuy  cy  des  dattes  du  teps, 
fans  aucune  fupcrftition;  &  lautredela  pefte, 
damnable.  Au  regard  de  la  deefle  Nortie  dont 
il  eft  icy  fait  mention  lig.15.ie  ne  me  refouuicns 
point  en  auoir  rien  leu  nulle  part;finon  en  frere 
Ieâ  Annie  deV itcrbe,qui l’appellcKorc/;;e,mais 
fans  aucun  fondement  ny  audorité.Dc  moy  ie 
la  meferoirois ,  car  ce  n’eft  pas  Horta ,  afçauoir 
Hcrfilie  femme  de  Romule  quieftoit  du  pays 
des  Sabins,eftre  vne  mefmechofe  auec  Pomo- 
ne  femme  du  dieu  Vctünc,attendu  ce  que  Pro¬ 
perce  en  la  2.  elegiedu  4.1iurelefait  eftreThof- 
can.&Volfinien  encore, comme  il  eft  icy  Ipeci- 
fic  de  cefte  Nortie: 

Thufcus  ego,Cy  Titfcis  orior,nec  pœnitet  inter 
Pnelia  Volfmos  deferutffe focos. 

L  o  N  dit  que  la  grandi pince  des  affemblees  vint  àfa- 
ftiffer  (youttrirCyc.  Plutarque  au  cinquiefme  des 
parallèles, dit  que  ce  fut  le  Tibre  palfant  par  le 
milieu  de  ccftc  grâd’ place, ou  fore  Romain, qui 
fit  cefte  ouucrturc  :  Mais  c’eft  apres  Ariftides 
Milefic,  car  cela  eft  faux  queleTibre  y  euft  on- 
ques  fon  cours, fi  dauanturc  ce  n’eftoit  en  quel¬ 
ques  detbordemens  extraordinaires.  A  quoy  il 
oppofe  ce  que  racôptcCallifthene  au  2.  des  Me 
ramor. d’vne grade ouuerture &c  creuaflc  qui fe 
fit  iadis  àCclcnes  ville  de  laPhrygie,lc  Roy  Mi- 
das  y  regnât.-lcquel  fuyuât  l'admoncftcmcnt  de 
l’oracle  y  ayant  icélé  force  or  &  argéf ,  iàns  que 
cela  profitait  de  rié;à  la  parfin  fon  filsAnchurus 
interprétât  quclaplusprccicufc  chofc  de  tou¬ 
tes  autreSjeftoit  l’ame  humaine ,  C’y  alla  precipi 
tcràchcual;  dontfoudain  ce  creux ’abyfmefc 
refterra;  làou fut  drefte  vnautel d’or  à  Iuppitcr 
Ideé.  De  cecy  au  reftelon  en  parle  en  trois  for¬ 
tes  corne  dit  V arrô.la  première, félon  que  le.’ra- 
côptc  icy  noftrc  autheur,à  qui  iè  conforme  Va¬ 
lero  liure  5. ch  ap. 6. Super  quem  vniueif  dues  honoris 
gratin  certntim fruges  iniccemnt-,  continuôque  terra pri- 
Jlinum  habitum  recupernuit:&C  ProcilluS;D««  maniu 
( àki\)poflulabatflulionem,idefl,virumfortifiimum . 
;Stacc  en  fes  fylues,ou  fattras: 

Jpfe  loct  cujlos  cuites  facrata  vorago 

Famoftque  lactés  nomen  mcmorabilc  fruant. 

Les  autres, comme  Pifon  efeript  en  fes  annales; 
Dcn.  Halic.  &Plurarqueen  la  vie  de  Romule, 
que  ce  fut  vn  Metius  Curtius  capitaine  des  Sa. 
bins,qui  donna  le  nom  à  ce  lac;duquel  Curtius 


eft  faidte  mention  au  premier  liure, fueil.u.  lig. 
29-àquoyTite  Liue  contredit  icy.  Lcsautrèsj 
aiIauoirCorneliusStilo,ô:Lu(ftatius,quecelicu 
icy  ayant  cfté  frappé  de  la  foudre, fut  dcl’ordô- 
nance  du  Sénat  enclos  de  murailles  :  &  pourcc. 
que  le  Conful  Curtius  eut  la  charge  de  cclt  ou- 
urag?,auecM.  Genutius  Ion  collègue, il luy  dô- 
nafon  nom.  Mais  nous  en  auons  défia  parlé  en 
lacoIomne68o. 

AloRSV»  Gaulois  de grandeur  énorme  de  corps  M  Fucil.joi. 
delcript  icy  le  combat  de  Manlius,  qui  depuis 
eut  le  furnom  deTorquatus,dc  ccftc  chefnc  ou 
‘cûlier  qu’il  ofta  au  Gaulois  de  luy  vaincu  en 
‘champ  de  bataille:  Enquoy  Tite  Liue  feft  cfté- 
idu  à  fouhait  pour  la  haine  &  rancuneinuetcrec 
qu’il  porte  à  la  nation  Gauloilc.  Maispour- 
ce  que  ce  lieu  icy  fe  conforme  fort'avndcsan- 
nales  de  Claudius  Quadrigarius,  qu’ameinc 
Aulugelleau  9.1iure,chap.i3.  Etlefaitgrandc- 
mét  eftimer  par  Phauorin  nonobftat  que  Fran¬ 
çois,  car  il  n'a  efgard  qu’à  l'elegance  dontillc 
traitte;il  nous  a  femblc  le  deuoir  inferer  icy,  ré- 
du  en  noftrc  langage  le  plus  proprement  que 
nous  auons  peu.V  N  g  a  v  l  o  i  s  cepèdant,  tout  déf¬ 
ormé  fors  que  de  fa  rondache,eJpee  Cy  dague ;  equipfiau 
refle  dvn  riche  coïter  Cy  braffelcts  d'or ,  fe  vint  pre- 
fenter  hors  des  rengs- lequel  (y  de  force  (y  de  corpulence 
(y  de fleur  d'eage-,  de  prouejfe  pareillemët  furpafloit  tous 
ceux  de fon  ofl.  Cefluici  en  la  plus forte  ardeur  du  coflift , 
que  les  vns  {y  les  autres  combattoict  de  tout  leur  effort , 
commece  à  faire fgne  de  la  main  quo  euft  à  cefjer  ttvne 
part  c 'y  d'autre:(y  la  deffwsfeftant faite  vnt peu  faute 
fl  ece  tout foudain,  il  fe fcrie  à  hautevoix  tant  qu’il peut, 
que  fi  quelcunvouloit  combatre  corps  à  corps  contre Juj, 
qu’il  euft  à  venir  auant.  Mais perfonne  nofoitfeha%ar- 
deràcefle  efpreuue , pour  rat  fon  de fa  grande  cy  robufte 
taille, (y  de  fa  flere  Cy  cruelle  mine.  Dont  le  Gaulois  co- 
mença  à  fe  moquer  deux  ;  (y  leur  tirer  U  langue  par  ie- 
ri fon.  De  quoy  eut  incontinent  grand  défit  vn  certain 
Manlius  gentilhomme  de  trefioble  race ,  de  vcoirvn  tel 
blafine  gy  reproche f'attacher  à  fa  natif  qu'en  toute  vne 
figroffe  armee, aucun  nofxfl fe prefenter.  Cefluiçy  don- 
ques, comme  ie  dis, paffa  auant, ne  voulant  fou  ffnr  quel* 
vaillance  Romainejujl  ainf  defpouiU.ee  de  fon  ancienne 
réputation  par  vn  Gaulois  :  Cy  auec  vne  targue  dhom- 
mede  pied ,  vne  efpee  à  l'ifpagnolle  ceinte  à  fon  coflé ,  Il 
fe  vient  addreffer  au  Gau  flots.  Le  combat  fe  demefa  fi' 
vn  pot, auec  vnegrad'  crainte  Cy  foucy  pour  les  deux  arj 
mees  qui  le  rcgardoiet :  Carie  Gaulots f  presèta fuperbe 4 
met  en  fi  marche felofa  mode  de  çobatrc,aduictat fa  ro* 
dache  au  deuat,  Cy fe  tenat fort  foigneufmet  fur  fes  g» -i 
des.  Mais  Malm  qui faffeuroit  plus fur  fa  hardi  efje  (y 
courage, que fur  aucune  ru%ç  ny  artif ce, choque  la  roda- 
che  de  l’autre  auec  fi  targue,  Cy  l’csbrajle  de plaine  arris 
uee, lequel  corne  il  pefoit f  remettre  derechef en  f  premt 
ereafiete  Cy  poflure,Malii*s  le  vietdenouueau  heurter 
auec  fa  targue]  Cy  l efait  derechef  chancelier  hors  du  liai 
ou  il  feft  oit  ctiiddc planter ferme. Vau  fe  cou  liant  habd~ 
lemet pardeffou^fa  longue  efpee  à  la  Gauloifcjuy  dons 
ne  de  fon  EÎpaguoüe  vne  efloccadde  àtrauers  le  corps] 

Cy  foudain  redoublant  de  la  mefme  entrée, luy  fend  lef ; 

paille 
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pxulle  d'vngrandreuers,  fans  l'abandonner  qùdneleufil  ie  n’v  comprends  pas  le  Rhombc  ou  lozanget 
du  tout  mis  a  bat,ajfin  de  ne  luy  donner tfipace  de  Luy  défi-  combien  qu’il  n’ait  que  quatre  coftez.  T outef- 
charger  quelque  coup fourré.  Quant  il  L'eufil  du  tout  pro-  ,  fois  les  mémoires  de  Seruius  noncncoreim- 
flernéplluy  trenche  la  tejie ,  (p  arrache  le  collier  qu'il  primez,  que  cite  fouuent  le  ficur  de  la  Scala  fur 
auoit  au  col,  lequel  com  finglant  encore  il  met  au fien.  Feftus ,  portent  ce  dit  il  fur  lemot  de  coinpilareÿ 

;  De  cefil  excellent  exploit  d'armes  ,luj(p  fies  deficendants  ce  qui  (’enfuit  de  Varron  :  Duo  fiunt  généra  agmt- 
acquiret  te  fiumom  de  Tarquats.  Ce  fut  au  refile  celuy  qui  num,quadratum  quod  immijhs  etiam  lumentis  incedit , 
fit  décapiter  fion  fils  puifapres  pour  auoir  combattu  vt  vbiuis  pofiit  confidcre  :  Pilatum  alterum ,  quod fine  , 

contrefis  defiences-  dont  furent  depuis  appellees  les  or-  iumentis  incedit  ,fed  tnttre fie  den fion  ejl  ,qno facilitas  per  , 

donnantes  Manhennes, celles  qui  ejlotent  trop fieueres,(p  ,  iniqttiora  loca  tramittatur.  Parmi  ilfcmblcroitque 
ngoureufies.  1  quadratum  agmen ,  fuft  quand  l’armec  marchoic 

Descendvnt  inde  q^v.a  d  R  a  t  o  agf,  au  large,  les  bagages  &:  cheuaux  de  fomme  en- 
mine.  Ic  foufpçonncrois  en  premier  lieu  quant  clos  au  milieu  :  à  quoy  il  fcmblc  que  l'e  confor- 
à  moy ,  que  ceft  epithette  de  quadratum ,  carre f  i  me  ce  lieu  icy  d'Herodian  au  8 .  parlant  de  Ma- 
qu’ü  donne  icy  à  l’armee,  &  en  pluficurs  au-i  ximintuSyant  amené fis  fioldats  en  la  plaine ,  il  leur  or- 
tres  endroits  ,  cnfemble  le  refte  des  hifto -I  |  donne  de  marcher  en  vn  bataillon  carré,  afifin  d'occuper  | 

riographes  Latins  la  plus  part  du  temps,  fuft  !  le  plusgrandefpsce  qu'ils  pourroicnf,  (payant  fiattre- 
du  nombre  de  ceux  qu’on  appelle  adie&ifs  ferrer  tous  les  bagages  au  milieu  ;  luy  aucc  fies  gardes  les 
redondans  ,  (uperfluz  &  oififs  ;  comme  il  yi  fuyuit  comme  pour  les fiecourir fil  en fujl  befiomg-.tout  le 
en  a  à  tous  propos  dans  Homere  ;  adioufte  j  refile  de  fia  gendarmerie  voltigeant  Curies  efiles  de  cofile 
feulement  pour  la  grâce  &  cadence  dcl’orai-j  ,  &  Sautre.  Et  ncantmoius  le  bataillon  carré  fe 
fon;  aufli  bien  que  mfefilo  exercitu  -,  infiêflo  agmi-  1  trouueles  bagages  tirez  dehors,  ainfi  qu’au  10. 
ne  i  fiignu  infejhs  ;  &  femblables  qui  ne  font  liurefueil.427.ala  dn-.Fabius  impedimeotis  m  locum 
par  manière  de  dire  ny  hyuer  ny  cfté  ;  n’ac-  tutum  remous, pnefidioque modico  impofiito,  quadrato 
croiflent  ne  diminuent  ;  ne  particularifent  ny  agmme  ad  hofihumlatebras  fin ccedtt.  Detoutcecy  il 
diuerfifient  rien  pour  cela:  Comme  en  ces;  appert que  ce  quadratum  agmen  eft  employé  des 
i  paflagesdenoftrcautheurmeftne,liure2.fuciI.:  autheurs  latins  en  trois  fortes  :l’vneparvnerc- 
1  56.lign.17.P4/mai  quadrato  agmine  peditem  ducit dondâce  qui  ne  fert  que  de  remplir  l’oraifon; 

Et  au  21.  Itaque fiub  lucem  cum  equitatu  Confiul adefi  l'autre  pour  vn  bataillon  de  forme  carrée ,  foit 
rat ,  iufiîis  quadrato  agmine  legiombus  fiqui.  Item  en  marchant ,  foit  en  combattant  :  &  la  tierce 
,  P.  Cornélius  ab  ripa  Rhodani  quadrato  agmine  adca -i  1  quandil  eft  eftcdu  plus  au  large  allant  par  pais,  j 

Jlra  hofihum  venerat.  Plus  au.  31.  Ipfi  legiones  À  j  les  bagages  pour  leur  fcurcté  renfermez  au  mi- ' 

1  exfins  educit ,  (p agmine  quadrato  ad  hofiiem  ducit.-  lieu  des  gens  de  combat. 

Et  au  39  .  Inde  terme  vigiliu  fiublam  jigms  qua-\  |D£j  RECOM  PENCES  ET!  PRIX 
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melme  en  la  2.  PhiuppiquCi  Agmine  quadrato 1 

cumgladus  fiequuntur  ficutati  milites.  Ccfar  aufli'  P  VIS  outre  les  autres  prix  dhonneur  militaires,  le  FueiLji*. 

en  vie  fouuent  :  &  Capitolinus  à  leur  imita-i  !  Confiul  luy  prefintevne  coronne  d'or,  (p  cent  beufis.Kux^ni°-  ■■ 

tion  parlant  de  Maximin  i  Quadrato  agmme  æ4  ,  fioldats  qui  auoient  gatgné le  tertre  auec  luy ,  il  redouble  à 

monam  venit.  Item  Quadrato  agmme  cafilris  vbtqut\  perpétuité  leur  d/Jlnbution  de  froment’,  (ppour  l  heure 

pofitis  ad  vrbem  tendit.  Amnian  Marcellin  cn-j  j  leur  donne  vnbeufi 'à  chacun,  (pdeux  iuppes.vuis  les  le- 

core  au  25. &  27.  car  l’ordinaire  de  ces  efcri-|  gtons honorerentDecius d'vneguirlade  appelles olfidio- 

uains  dubasbout ,  commcles  heritiers  in  ima  nalc,ttffue  d'vne  herbe  dittegramenldct  de  chien)  (p 

Ceraeftjtoutainli  que  de  noftre  temps  fen  voici  donnerecàfis  fioldats  vneliure  de froment  pour  chacun, 

vncgrouillante.formilierc  ,  que  fils  apperçoi-;  auec  vnfixtaire  devin.  Ilaeftédebcfoindereitc- 

uent  en  quelque  bon  auiheur  claflique  vn  mot  1  rer  tout  ce  texte  icy ,  pource  qu’il  y  a  tout  plein  j 

en  vfage ,  &  qui  fait  fa  monftre  furie  trotrouer;  de  chofes  à  côfidcrer  &  reformer.  Et  faudra  par 

fans  rcgardcr,fans  examiner  de  plus  prez, pour-*  mefme  moyen  traiter  vn  peu  au  lôg  des  ces  rc-  j 

quoy  ny  à  quelle  fin  il  eft  mis.de  fen  donner  in-  i  compcces  &  prix  d’honneur ,  dôt  les  Romains  [ 

dilVcrcmmcntàtrauerslesioues; Sclcpelauder,  j  fouloiétvfer  à  la  guerre,  pour  finciter  à  vertu  &:  j  '  x  i 

haut&basàoutrâce;Ien’envoudroispasme£i  'prouefTe.  Car  il  eft  allez  notoire  à  chacun, quel 

me  exclurre  Tite  Liuc.  Mais  pour  refoudre;  Ile  mieux  policé  eftatquifutonques,acftccc-; 

en  fin  ce  nœud ,  c’eft  vnc  chofc.  aflez  cogncue  luy  de  Rome  durât  le  temps  de  la  République;  j 

par  toute  l’hiftoirc  Romaine,  que  la  plus  com-  d  3t  ils  ont  accreu  leurs  limites  plus  auit  q  nuis' 

mune  façon  des  Romains  eftoitdcdrcflcrleur  autres;  &  eftablivn  empire  qui  n’eut  oneques 

•bataillon ,  voire  de  faire  marcher  par  pays  leur,  pairde  tout  par  leur  exaifte  difeipline  militaire, 

armée  de  forme  carrcc,côme  la  plus  aifce&cô-i  j  fondée  ainfi  que  tout  le  refte  fur  ces  deux  colô- 

(mode  de  toutes  autres  :  Q^ie  fi  ce  n’eftoit  d’vn:  nés præmium  (ppana, les  rccônoifflccs  des  meri-'  ^ 

carré  parfait  à  angles  droits  &c  coftez  cgaux,|  tes  &  bôs  deuoirs.ôz  le  chaftimentdcs  maiiuaiS'^ietcmeni  et 

pour  le  moins  quadrangulairc,  plus  longue  oui  I  &  pufillanimes  deporteméns.  Car  fi  mcfmt;s  ;Ruc,P“bi|^u" 

plus largc,rclonraflicttc&difpofitiô des licux:j  'leurs  chefs  d’armes auoiét fait  qlqucindignitéüceîht.U  aU 

.1  '  -  "  . ,  |  j"  ~  . .  YYYiij  ' 


!PRIX 


Digitized  by 


Google 


1704  '  . . S  V  K  T  TT  E  TTVT:.‘“  i  ; _ ~~IÏ7ài 

en  leqrs  charges,ils  les  chaftioiér, comme  vous  uc  au  30.) nihil mdgnificcntius  apud Romanos.  Plus 
en  pouucz  vcoir  vn  exemple  entr’  autres  au  9.  aux  capitaines  & foldats ,  chacun  endroit  foy, 

'  liurc  fucil.  378.  du  Conful  Pofthumius  ;  pour  diuerfes  recompenfcs ,  ainfi  que  vous  auez  peu 
auoir,bié  qu’à  toute  extrémité  pour  fauucr  l'ar-  veoir  au  6  .liurc ,  fucil.274.  lign.  17.  en  ceft  en- 
mee,fait  vne  capitulation malfcante  auecles  droit icy  fucil.3i8.&auio.liure.fueil.456.1ign. 

Samnitcs:  &  de  Mancinus  qui  en  fcmblablc  vn  8 .&  de  MartiusCoriolanus  en  la  colomne  1639. 

appointement  ignominieux  auecles  Numan-  Plus  au  26.  liurc,  delà  contention  qui  fefmeut 
tins,aufquclsilfutrenuoyé  pieds  &  poings  liez  entre  les  foldats  de  Scipion  delà  terre  &  de  la 
pour  fe  prendre  à  luy  fi  bon  leur  fembloitde  mer,  pourlacoronncmuralle  dcueàceluy  qui 
raccompliflement  de  fes  promeffes,  que  le  ,1e  premier  auoit  monté  fur  la  muraille  à  laffaut 
peuple  Romain  ne  voulut  aduoücr.  Et  quant  de  Carthage  la  ncufuc.  Quant  aux  rccompcn- 
aux  foldats, non  feulement  pour  quelque  fc-  fes  en vi&uaillcs ,  vous  en  auez  l’exemple  de 
dition  &  mutinement,  dont  ils  eftoient  pu-  Manlius  au  j.liurefueil.iyo.  lign.  15.  dont  nous 
niz  à  toute  outrance ,  mais  pour  auoir  fuy ,  ou  en  auôs  reformé  quelque  chofe  pour  le  regard 
rccullé,  oulaifieleurreng,  eftoient  décimez,  du  quartairc  de  vin  cnla  colomne  1531.  Et  icy 
c’cft  à  dire  faits  mourir  de  dix  l'vn  fur  qui  ve-  tout  de  mefme  il  y  a  faute  auffi  toft  paraucnturc 
noirà  tôbcr  le  fort, (liur.2.fueil.99.)  Voire  grief-  dclïmprimeurqucdemoy;car  aujieu  detrois 
uement  chaftiez  pour  les  moindres  fautes:Flq-  pintes  qu’il  y  a  lig.2  i.pour  fexurios  vint  au  latin, 
re  en  l’epitome  du  57.1iure ,  parlant  de  Scipion  il  fault  mettre  feulement  trois  demy  fexriers, 
qui  raza  Numancc.  il  faifoit  trauxiller  ioumelle -  ainfi  que  nous  l’auons  calculé  en  la  colomne 
ment  fes  foldats  fans  relafchc  aux  rempars  &  tren  -  i329.quicftbicnloing  du  fextier  que  quelques 
chccs:  :  les  contraignait  de  porter  auec  leurs  armes  du  vns  ont  voulu  torner,  lequel  contient  huit  pin- 
bled pour  vn  mots  dejfus  eux-,&  iufau'à  fept  plan -  tes  de  vin.  Et  ces  recompenfes  eftoient  les 
çons  pour  faire  lerempar  &  la  pxlijjade.  S'ils  foc-  moins  dignes;  car  il  y  en  auoit  bien  de  plus  ho- 1 
commodoient  de  leurs  targues  trop  lafehement  ,il  leur  norables:  &  en  premier  lieu  les  coronncs  dont  1 
en  faifoit  donner  de  plus  pefantes  que  les  ordinaires,  nous  auons  mis  quelque  chofe  défia  cy-dc-i 
Ceux  qu'il  trouuoit  hors  leurs  files  &  rengs ,  fils  uant  apres  Pline, liurc  ûs.chap.f. Mais  plufam- 
ejloient  naturels  Romains ,  les  faifoit  battre  auec  de  planent  il  en  parle  au  22.1iurc,chap.3.  &  es  fub-  Ccrt  mepai- 
longs  farments  de  vigne ;  fi  ejlrangers  ,  fouetter  à  fequens.  I  L  n’y  AVOIT  P  o  I  N  T  (dit  il/  «hcibeie 
coups  de  houftines .  On  leur  donnoit  outrcplus  decoronne  plut  honoraire &  ejlimee  quefobfidionale  qu'on* 
de  l’orge  en  lieu  de  froment  :  &  contraignoit  faite  d’herbe  appelleegramen ,  qui fut  la  plus  noble  de  appelle  com- 
<lc  loger  hors  l’enceinte  du  camp  &  trenchccs,  toutes  en  la  matejlè  çÿ*  grandeur  du  peuple  Romain,  fei-  XfflT.en 
liure  io.fueil.419.  vers  latin:  Cohortes  que  fgnx\  gneur  abfolut  de  tout  le  pour  pris  de  la  terre ,  pour  les  re.  toutefois  Ti- 
amiferant,  extra  vallum  fine  tentoriis  diftitui.u:  Et1  compences  derloire:car  apres  elle  Je  mettèt  celles  lamef-  rc 

quelquesfois  fans  efpee  ny  dague  :  Plus  de  pré-  '  mes  ou  il  y  a  de  la  pierrerie ,  ou  qui  ejloient  d’or  tout  pur,  £ueîudigo.t. 
dre  leur  repas  tout  debout ,  au  24.  de  ccftc  hi-  les  valLires^nurales ,  roftrees3ciuiques, (<?  triomphales.  u  rnct'Poar 
ftoire,parlant  de  Gracchus  :  Cibat'os  fingulos  iure-  Toutes  lefquelles  font  differentes  entr  elles ,  gr  dtf  antes  &  hcib"*”»** 
àurando  adçgitgùfi  quibus  morbus  eau  fa  effet, non  aliter  '  de  grand interualle,ayans  accoujlumé  d'efire  données  par  1  «ees  dûtes 
quàm Jlantescibum  porumqtie,  quoadj  iipendia  facerent  \  les  capitaines  chefs  d armes  à  leurs  foldats ,  ou  les  vns  le' 

capturos  ejfe.  Etau  22.prccedant  ils  ne  voulurent  aux  autres.  Mau  onques  le  Sénat  efîant  à  deliuredu  j  <  ru  ptmmk 
rachepter  ceux  qui  f  eftoient  laiflez  prendre  foin  de  la  guerre,  &  le  peuple  en  repos  01 fiueté ,  ne 
prifonniersàlarouttc  de  Cannes;  encore  que  :  \dccema  es  triomphes  lagraminee ,  finon  en  vn  dernier theurs  Latins 
ic’euft  plus  efté  la  faulte  des  chefs  que  laleur.j  |  defeffoir:  &iamaisnaduint  à  aucun  qu'elle  ne  luy  eufth?'e*DeDt  . 
Valerc  liure  &  chap.  féconds;  Titius  capital  - j  efté  oElroyee  du  confentement  de  tout  l'exercite,conferué  ment  pour 
ne  des  gens  decheual  ayant  efté  enueloppé  en  vne  fur-  \par  la  feule  vertu  d'iceluy.  Les  chefs  ont  bien  donné  les  l’herbe  com- 
prife  &  aguet,  par  vn  grand  nombre  de  fugitifs  qui  le  ;  autres  aux  foldats  eftans  foubs  leur  charge  ;  mou  ceftecy  ga.° 
vindrent  charger  au  dejfourueu ,  contraint  de  rendre  j  les  foldats  à  leur  chef.  La  mefme  eft  aufti  appellee  obft-  20ns  qu'ils 
les  armes, fut  chaftié  du  Conful  Pifon  de  telles fortes  d'i -  I  dtonale, quant  vn  camp  aftiegé  fort  eftroittement  à  efté]  *PPeUent  Ct~ 
gnomime.  Car  il  le  ft  tou  fours  durant  le  temps  de fa  mi-  \  garmty  dvne  ruine  toute  euidente.  Que ft  l'honeur  de  ta' 
lice  aller  veftu  d'vne  mejehate  longue  robbe ,  les  pans  &  coronne  ciuique  pour  auoir  fauué  la  vie  a  vn  citoyen 

bordures  d'icelle  rotgnces  court  ;  par  deffoubs  dvne  feulement ,  votre  de  la  plus  bajjc  condition^  ej}  reputee 
iuppefms  ceindre  \  les  pieds  defehaux,  depuis  le  matin  pour  fi glorieux  venerable\  que  doibt  on  finalement 

tufqu  aufoirtoufiours  es  premiers  rengs  de  tarmee .  Luy  j  ejlimer  de  celuy  par  la  vaillance^  effort  duquel feul  au- 
interdit  de  communiquer  ny  parler  a  perfonne  ;  &  l'v-  \  ra  ejlcgarentie  toute  vne  armee  de  péri  h  Elle fe  donnoit 
f*£>e  des  baings  (ypefluues  .Quant  aux  trouppes  de  canal -  j  j  compofee  de  ce gr amen  verd ,  &  tout  frais  cueiüy  encore 
lerie  ou  il  commandai tjeur  ayant  ojléles  chenaux ,  il  les  ;  au  heu  mef  me  ou  ejloient  aj?iege^  ceux  quon  deliurotti 
réduit  en  gens  de  pied  parmi  les  ailes  des  tireurs  de  fonde .  i  Car  l  vne  des  plus  fignalees  marques  fffyadueu  deviftoH 
Somme  quils  traittoient  rigoureufement  les  re  enuers  les  anci  es  ^efloit  que  les  vaincus  prefentajlét  de 
moindres  &  plus  legieres  faultes .  Au  contrai-,  l'herbe  aux  vi£lorieuxy  comme  fi  parcetefmoirna&e  ils 
rc  ouand  les  chefs  fe  portoientvaleureulement  leur  vcnoit  à  ceder  la  terreront  fontnourriixj&  fujlan - 

on  leur  decernoit  le  triophe^wo  (ce  dit  TitcLi-  tenons  les  humains ;  cÿ*  le  droit  deTinhumatio  en  icelle ^  
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apres  cef  e  vie  :  Laquelle  maniéré  de  faire  icntendsqu  cl*  | fai  SI  auJ?i*jd,Yeuft  ,  vne  forte  ([arbre  fort  appro -  c  Pline  lîn.i*. 
le  dure  encore  en  la  Germanie .  L.Stciniits  Ventdtusen  chant  du  chefne .  Mafurius  S  ai  inus  en  ï on - 

w  /o#  X'#  prefent  ,  combien  quil en  euji  ob -  T^efme  hure  des  chofes  mémorables  y  adioujle  ,  Quil  fJTypojit*  ma- 
teriu  quatorze  Ciuiqucs  y  &  fe  fujl  trouué  en  fx  vmgts  faut  que  celuy  qui  en  la  meflee  a  faune  la  vie  à  vn  Z1*  ?Ucmt  f* 
rencontres , toufi ours  auec  la vittoire.  Tante ejl  choji  citoyen  ,  tue  quant  (y*  quant  f ennemy  qui  s'effor-  ^^JùatJjm 
rare  plus  que  nulle  autre ,  que  celuy  qui  it  fauucvne  ar-  jf  oit  de  le  mettre  a  mort  ;  fans  neantmoins  abandon -  ,nhoc 
|  mee  fit  honoré  de  ce  prefent  par  ceux  quil  a  (onferuezù  far  la  place  à  luy  afi ignée  ;  autrement  quyon  ne  la 

Capitaines  [ont  obtenue  plu *  fouuent  \  atnft  \doit  point  ottroyer .  Toutesfois  Tybere  Ce  far  ayant  gland*, 
que  P.  Veciu6  Mus  eflfint  Tribun  de foldats, auquel  tou-*  cfié  enquis  la-deffus  f  fi  celuy- U  pouuoit  de  droi£l 
te  Carmee  par  luy  garentie  la  conféra:  (y*  f  encutvné\  obtenir  la  coronne  Ciuique ,  à  qui  etfi  faune  en  la  ba-  d  Pline  au  beu! 
autre  tout  de  mefme  encore ,  de  ceux  qui  auoient  efié  taille  vn  citoyen  Romain  \(y*  eufi  là  mefme  tue  deux 
afiiegez^dans  le  tertre  quils  auoient  faijy .  Combien  des  ennemis }  combien  qu'il  neuf  point  conferué fa  plu- 
grande  il  efi ima  la  dignité de  cef  honneur ,  il  le  donnai  ce  ,  dont  [ennemy  fe  feroit  emparé >  il  auroit  fat  Être-  bojicm  ocàda*: 
affezji  cognoifre  3  quand  il  immola  au  Dieu  Mars  lé  ffonfe  ,  que  celuy-la  luy  fembloit  digne  aufii  delaco- 
beuf  blanc  dont  on  luy  auoitdcefefnfait  prefent\  &\  \ronne  Ciuique;  par  ce  qu  il  ef  oit  tout  manifefe  ctauoir  obtînmt  bojli* 
les  cent  autres  de  poil  faune  qui  luy  auoient  aufii  efié  j garenty  le  citoyen  en  vn  lieu  f  defaduantageux  &  ini -  w 
donnez^ ,  fs  foldats  les  facri fièrent.  Ce  Decius  par-aprei  |  quelque  les  plus  braues  combattant  mefmes  n  auoient  peu 
efant  Conful  fe  dénoua  pour  acquérir  la  victoire  à  no -  garder .  L .  Gellius  perfonnage  qui  auoit  adminif  ré  U 
J  Ire  Empire y &àfon  compagnon.  Cef  e  coronne  fut  paA  Cenfureyopina  au  Sénat  quon  la  deuoit  décerner  au  Con- 

reiUement  décernée  par  le  Sénat  (y*  le  peuple  Romain  fui  Cicéron  y  pour  auoir  par  fon  moyen  &  deuoir,cefe 
;  (  dont  ie  nef ime  rien  quant  à  moy  de  plus  haultain  né  cruelle  (y*  pemicieufe  coniuration  de  Catilina  efé  def 
:  magnifique  entoutes  les  chofes  humaines ,quvn  tel  hon 7  couuerte  ;  &  par  luy-mefme  chafiee ,(y*  du  tout  efiein - 

neur fi  excellenty  )  à  ce  Fabius  pour  auoir  fans  combat -j  te.  La  coronne  MVRALE  ef  celle  que  donne  le  chef  Coronne 

tre  remit  fur  fes  pieds  tout  l’efat  Romain  :  (y*  fi  elle  né  de  [armée  à  celuy  qui  le  premier  ef  moté à  l'affault  d'v-  Murale. 

luy  fut  pas  donnée  lors  quil  fauua  le  general  de  la  ca- j  ne  place,  fur  la  muraille  :  au  moyen  dequqy  elle  ef  gar- 

uallerie ,  &  fs  trouppes  :  mais  il  aima  mieux  efire  lors  nie  de  petits  créneaux  tout  autour.  La  c  astre  N-i  Caürcnfc, 

!  coronne  dvn  nouucau  nom ,  quand  ceux  quil  auoit  pre -  s  E ,  à  celuy  qui  en  fmblable  ef  entre  le  premier  de  force 

S  fruezjt appellerent  leur  pere  ;  duquel  filtre  il  fut  ho-  dedans  le  fort  des  ennemis  :  (y*  a  pour  cef  e  occafon  la 

I  noré  de  [vniuerfl  confient ement  puifapres  quHanni -  marque  (y*  enfeigne  £vn  rempart  &  fa  palliffade.  L  A 

1  bal fut  chafié  hors  de  /’ Italie .  Il  en  allègue  encore  navale^  vn  qui  en  vne  bataille  par  mcrs'efl  icttc  NauaJe. 

tout  plein  d’autres  au  chapitre  6.  enfuyuant.  le premier  de  tous  dans  vnvaiffeau  descnnemis;parquqyl 
Mais  Aulugclieliurc^chapitrcô.fpecifie  plus  tlleades  proues  (y*  becs  de  natures  pour  fnomementj 
parle  menu  quelles  eftoiét  ces  coronncs;  donc  ces  trois  demieres  ontaccoufuméieflreior.  Mais  Oualc.' 

!  il  vaut  mieux  amener  icy  tout  le  lieu  entier.  1 1  t  Quale  ef  de  broches  de  meurthe ,  dont  ef  oient  coronez,\ 

Aut6h.ii.  |  Y  A  plu feurs  fortes  de  coronncs  militaires,  dont  lei  les  chefs  £  armées fai findeur  entrée  en  Ouation.  Lere-j 

I  plus  nobles  &  honorables ,  félon  quenous  auons  appris  l\c  de  ce  chapitre  eft  inféré  en  la  colonne  1009  J 

j  font  celles- çy.  La  Triomphale ,  obfdionale ,  tiuiquei  II  7  auoit  d’autres  corones  &  guirlandes  à  d’au-; 

Muralc,Cafréfi,(y •  Nauale.  (  11  faut  ncccflaircmcC  tre>  vfages ,  comme  celles  qu’on  portoit  és  fc- 

vfer  de  ces  mots.  )  L' Ouate  encore  ef  comptée  auec.  ftinyeuz  folcmnels,  &  autres  allcgreflfes  &  rc£| 

d ’yfinablement  celle  <£oliuier,de  laquelle  ont  accoufu-  iouyTanccs  publiques;  és  feftes  aufli,  facrifîccSjj 

médivfrceuxqui  nef  font  point  trouuez^au  combat.  &  procédions  gcneraleSj  tiflucs  de  diuerfes  ef-! 
mais  procurent  le  triomphe.  Les  coronnes  dorique]  toffes  le  artifices ,  félon  la  fantafic  des  perfon-! 


Sunm  conrut -  ' 


vfer  de  ces  mots.  )  L' Oualc  encore  ejl  comptée  auec.  j  ftinyeuz  folcmnels,  &  autres  allcgrefles  &  rcf-| 
Coronne  &  finalement  celle  £  oliHierfic  laquelle  ont  accoujîn-  iouyTanccs  publiques;  és  feftes  aufli,  facrifices,j 

d'Olinier.  mé£vfier  ceux  qutncfe  font  point  trouun^au  combat.  &  procédions  generales;  tiflucs  de  diuerfes  ef-, 

maii  procurent  le  triomphe.  Les  coronnes  domjuei  toffes  ic  artifices ,  félon  la  fantafic  des  perfon-! 

h  Triom-  j  Triomphales  font  toutes  <tor  ;  lefijuellcs  on  e»-t  nés  ;  delyerre ,  rofes ,  &  autres  fleurs  ;  ainfi  quo 

noie  aux  chefs  d armées  pour  l’omemet  çÿ*  décoration  de  met  Pliic  au  commencement  du  21.  liure  :  &  là 

mm.  <  leur  triomphe  ;  &  cela  s'appelle  ■vulgairement  l’or  co •  mefme  ai  j.chapitre  il  dit  ;  Qjfvn  changeur  appelle 

L’obûdio-  ronnaire. Elles  foulloient  cjlre  anciennement  de  laurier^  Fuluius ,  Ot  temps  de  la  fecondeguerre  Punique  que  tout 

miote°UGra  puison  fe  mit  aies  faire  dor.  L’OB-SIDIONALI  le peuple  eim  en  trijlejfe  ,ayant  eflc  apperceuquil  re-\ 

j  Que  l'obG  tfl  celle  que  ceux  qui  ont  ejlc  tenus  efbroiSlement  afite-  gardait  dvn  gallerie  de  fon  logis  fur  la grand  place  des 

aufGd'or  aUuft  Âr7LP‘tr  ^es  ennemis, ou  dans  vne  place ,  ou  das  vn  camp  ajfemblccs,co0nnc  d  vn  chappeau  de  rofes, il fut  de  l'au- 

I10.fueil.i16.  fortifié , donnaient  à  ce  Capitaine  qui  les  en  auoient  deli-  ttoritc  du  se*t  mis  en  prifon ,  dont  il  ne  fortitquela 

%5.£«r«r»  urrxj'  a  çp.  eftoit  de  l'herbe  di£le  g  R  A  M  E  N  ;  mais  on  guerre  ne  fujbjnie.  Et  à  la  fin  de  ccfte  première 

ETe  obferuoit  quelle  fujl  cr eue  das  le  heu  propre  ou  ils  auo'ut  décade,  fuel 458.  on  peutveoir  quele  peuple 
cjlé  enclos.  Cejle  coronne Graminee fut  par  le  Sénat  &  Romain  deflirs,  ce  qui  fut  enuiron  l’an. 460. 

üja t'anfri»  Romdm  decemee  à  ÇLjabius  Maxtpius  en  la  fe  commançaà  rgarder  les  ieuz  Romains  coron- 

bLA  ciYi-  conde guerre  Punique,  pour  auoir  dehuré  la  ville  de  Ro^  né  de  chappeau  &  guirlandes;  mais  lautheur 
îîuurque  me, du  fie^e des  ennemis. h La  Ciuique  cjlamfi  appelle  ne  fpecifiepoindequoy  faites  :  Eodem anno  co- . 
(jueftion  Ro-  celle  que  te  citoyen  donne  à  fon  concitoyen,  par  lequel  il  ronati  primùmobnbello  bene  geflas  ,ludos  Romanos 
— cfiégarenty  de  mort  au  combat,  pour  tefmoignage  delà  Jjiettaucrunt.  Fcftç  prefuppofe  quec'cftoit  de 
prem^L-  conjeruation  de  fa  vie  &  de  fon  jaluf.efiant  compofee  de  j  laurier;  ^pollinart  ludos  populus  laureatus  JpcBa- 
Mtunitnft-  bràches  de  chefne,  pource  que  decefl  arbre  noz_premi ers  j  bat \flipe  data  pro  cuifque  copia.  Etpourcequon 
fieres  prenaient  leur  nourri jfement & fubfiance.  Elle  fe  auoit  de  COuftume{e  coron^rauffi  de  chap- 
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gardait  dvn  gallerie  de  fon  logis  fur  la grand  place  des 
ajfemblees,coonne  d  vn  chappeau  de  rofes, il fut  de  t au¬ 
torité  du  Sfi*f  mis  en  prifon ,  dont  il  ne  fortitquela 
guerre  nefujbinic.  Et  à  la  fin  de  cefte  première 
décade,  fuei.  458.  on  peutveoir  que  le  peuple 
Romain  deflirs,  ce  qui  fut  enuiron  l’an.460. 
commançaà  rgarder  les  ieuz  Romains  coron- 
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peaux  8c  guirlandes  les  efclaucs  qu’on  expofoit 
en  vente  en  plein  marché  ;  8c  au  contraire  leur 
donner  vnchappeau  de  fculcre,ou  femblable 
cftoffe  quand  on  leur  donnoir  liberté.  Aulugel- 
lcliurc  7.  chapitre^  allégué vn  plaifant  traiifl 
de  Caton  en  Ton  liurc  du  faiâ:  de  la  guerre,  qui 
bat  furceftc  allufion  de  coronné;  laquelle  eft 
de  mefme  en  noftrc  François  ;  ou  le  mot  de 
chappcau  eft  aufti  pris  pour  l*vn  8c  pourl'autre: 
V t  populus fui  opéra  potius  ob  rem  benegeflam  corona- 
tus  fupphcatum  eut-,  quam  remalè  gejla  coronatus  vte- 
neuf.  »dffin  que  le  peuple  (  dit-il)  moyennant  fin  ef¬ 
fort  &  deuoir  les  cnofes  ett.xns  heureufement fuccedees, 
s'en  voifê  plus  tofl  rendre  grâces  aux  Dieux ,  coronné  de 
chappeaux  çÿ*  guirlandes  j  que  fi  qyant  mal  fait  fes  be- 
fongnes  contre  les  ennemis  il  efloit  'vendu  en  plein  mar¬ 
ché  coronné  de  mefme.  Mais  tout  cecy  eft  aucune¬ 
ment  hors  de  noftre  propos  principal.  Pour 
donques  y  rctourncr;il  y  auoit  outre  les  coron- 
ncs  d’autres  prix  &  rémunérations  d  honneur; 
comme  les  Armillcsjccrtains  braflclets  d’or  ou 
d'argent  en  forme  de  cercles  ou  coronncs,  que 
ils  mettoient  au  hault  du  bras  :  &  foubs  ce  mot 
là  cftoient  compris  encore  les  efpaullettesdes 
bradais  ,  faits  à  gueullars  de  belles  cruelles, 

{•rincipalement  delyons  ;les  Grecs  les  appel- 
en t gepgiHwzta.  ;  qu'on  portoit  ordinairemét 
au  bras  gaulche,  ainfi  qu’o  fait  quelque  faucur: 
on  les  appelloit  auflî  Dextrocherta.  Iulles  Capito¬ 
lin  en  Maximinin:  Erat  praterea  vt  refert  cordas, , 
magmtudine  tanta,vt  uülo  pedes  digito  vtderetur  egref 
fus  : pollice  ita  vaflo ,  vt  vxoris  dextrocheriovteretor  i 
proannulo.  En-apres  les  carquans ,  chcfnes,  8C  | 
colliers  appeliez  Torques  :  à  l’imitation  de  cela  ; 
font  venus  les  colliers  de  l’ordre ,  comme  pour 
vne  marque  &  ornement’dc  vertu.  Mais  ils  fc 
portoient  aulfi  bien  au  bras,  comme  le  deman-  ! 
ftre  ce  palTage  deVopifcus  en  ^tc\izr\,Tonuem  ; 
brachialem  annulumappon.it.  Le  Balthec,vnc  , 
large  ceinture  de  cuir  à  porter  refpcc&-lada-  | 


gue ,  auec  vnc  gibcfticre  ou  bauldrier ,  comme 
on  difoit  anciennement ,  lequel  a  pris  fon  nom 
du  Balthee.  Elle  cftoit  toute  lemce  8c  enrichie 
de  gros  bouillons  d’or, d’argent ,  ou  de  cuyure, 
à  guife  de  bollettes ,  d  où  pendoient  des  houp¬ 
pes^  flocs;auec  autres  tels  cnrichilfcmens. 
jHomcreau  5.  de  l’Iliade  parlant  de  cespendi- 
îoehes, comme  on  les  voit  ésTarquesà  laGe- 
jnette, pendantes  de  celle  de  Pallas: 

|  àfifi  y  d.f  5  «jttoiOTi  (èx\tr  aùfihx  %*j-<u£corcU’ 

|Er  V  irgile  au  5.  de  l’ Eneide: 

I  aliter  ^imazpntam  pharetram,plenâmque ftgittis 

Threiciufato  quam  cir.umplcEhtur  auro 
Baltheus,& tereti  fubneEht  fbula  gemma. 

Les  enfeignes  aufsi,  guidons,  eftendarts,  panon¬ 
ceaux,  bannières,  gonfalons,  cornettes,  bande¬ 
roles;  le  tout  compris  foubs  le  mot  de  vextllum ,  VaitUm. 
cftoient  reputez  entre  les  prix  d’honneunSuc- 
toneen  Augufteif.  Marcum  ^Tgrippam  in  Stcilia 
pojl  Naualem  vicloriam  Caruleo  vexillo  donauit.  Il 
mer  que  ce  panonceau  eftoit  de  couleur  blcu- 
uaftre ,  pource  qu’on  l’attribue  à  fe  mer ,  ou  fut 
obtenue  celle  vi&oire  cotre  Scxtus  Pompcius. 

Et  en  vn  autre  end roiét  :  Omnes  ordinesftatutspve-  . 
xillu,coronu  bonum pnncipem  honorauerut.  Plus  Ta¬ 
cite  au  18.  ^4nte  ~4quilam prxfetti  cajlrorum, Tribu - 
nique, & primi  centurionum  candida  vefle-,cxteri  intra 
fuam  quifque  centuriam ,  armis  vexilltfque  fulgentes. 
C’cftoient  ce  qu’ils  portoient  en  leurs  armets 
8c  morions. 

H  a  s  t  a  pvra,  vnc  demy  pique  ou  iaucli-  pmi 
ne  fans  fer  au  bout, toute  neufuc,  &  non  enco¬ 
re  mifeenocuure.  Onia  fouloit  donner  pour 
vne  grande  marque  d’honneur  à  ceux  qui  fai- 
foient  quelque  deuoir  lîgnalc  à  la  guerre.  Fc- 
ftus  ;  Romani  fortes  vifos  fepe  hajla  donarunt.  De  ce¬ 
la  nous  fait  foy  encore  celle  infeription  en  vn 
marbre  antique, dont  le  commancement  a  cfté 
rongé  par  le  temps: 


ImP.  CAESAR.  NERVA.  TRAIANVS . 

DACICVS.  GENTEM.  J  A  C  O  R.  E  T.  REGEM.  DECEBALVM, 
BELLO.  SVPERAVIT.  S  V  B.  E  O  D  E  M.  DVCE.  L  E  G.  PRO.  PRAE. 
EODEM.  DONATO.  HA>TIS.  PVRIS.  VIIL  VEXILLIS.  VIII. 
CORONIS.  MVRALIFVS.  1 1.  V  A  L  L  A  R  I  B  V  S.  IL  CLASSICIS.  II. 
AVRATIS.  II.  LEG.  I*  O  P  R.  PROVINCIAE.  BELGICAE. 

LEG.  LEG.  I.  MIIÆR.VIAE.  CANDIDATO.  CAESARIS. 

IN.  PRAE  TVR  A.  ET.  IN.  TRIBVNATV.  PLEB.  <^V.AESTORI. 
PROVINCIAE.  ACH/IAE.  II II.  V  I  R  O.  VIARVM.  CVR  AND  A  R  V  M. 

H  VIC.  SENATVS.  .VCTORE.  IMP.  TRAIANO.  AV  G. 
GERMANICO.  D  CICO.  TRIVMPHALIA.  ORNAMENT. 
DECREVIT.  STA7V  AM  Q^PECVN.  PVBLIC.  PONEND. 

CENS  VIT. 


Il  y  a  tout  pim  de  reuers  de  médaillés  ou  fe  voyent  ces  halles  pures. 

PhaUre.  Il  t  a  v  o  it  puifapr»  les  bardes, caparal-  cheual  en  particulier;  &  de  petits  huchets  à  pé- 
fons,gircts,&harnois  de  heuaux,  qui  cftoient  dre  au  col,!iureio.fueillct  ^  6. ligne  9.  Equités  0- 
aufti  des  ornements  militires  pour  les  gens  de  mnes  ob  tnfgnem  multis  locis  operam,corniculis,armil - 

lifue 
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hfqueargenteis  donut.  Et  ne  fe  conferoient  pas  ces  ncmy  :  dequoy  nous  en  auons  ic  ne  fçay  quelle 
prcfcnts& marques  principales  d’honneur  le-  ombre  parmy  nous  encore,  quant  es  funerail- 
gcrcment  ny  à  la  voilée,  mcfmes  foubsquel-  les  de  quelque  Chcuallicr  ou  autre  gcntilhom- 
ques  Empereurs ,  nomplus  que  l’ordre  ancienH  me  de  marque, on  porte  Ton  habillement  de  te- 
nement  de  noz  Rois,  fans  qu’on l’euft  fort  biefi  :fte,fes  gantelets,  cfperons ,  l’elcu  ou  blafondc 
.mérité.  Suctonccn  Augufte:  Donamilitariaali-  fes armoiries, qu'on  pend  puifapres  fur  fafepul- 
quxntofacihu s  ,pluleras  &  torques  ,quicquidque  aura  ture,  auecles  enfeignes  Ce  eftedarts  dontila  eu. 
argentôque  conJlxret,qiexm  ■vxüxres  xc  murales  coronxs}  charge.Et  en  Turquie  il  y  a  vne  maniéré  de  fol-; 
qn£  honore  prxcellerent  dabat  :  lias  quxm  parctfiimè,  dats  appeliez  Deli,  comme  qui  diroit  fols  har- 
&  fine  ambiùone  ;  <tc  fiepe  etiam  caligatts  prxbuit.  dis  &aducntureux,qui  portent  ordinairement 
Touteslefquelleschofeseftoientconfereespaq  àlateftc&àleurspauoisde  grâds  volsd'aigles 
les  chefs  d’armees  du  temps  de  la  République;!  attachez ,  &  prcfque  toute  leur  perfonne  cou- 
&  parles  Empereurs  en  la  monarchie,  qui  les!  uerte  de  celle  forte  de  pennaches;  les  vns  plus, 
rcmettoient  quelques  fois  aufdits  chefsrSueto-;  les  autres  moins ,  félon  les  chofes  qu’ils  ont  ex-, 
ne  enTybcre  3».  Cornpuit  Confulares exercittbus  ploiétecs ,  &  la  proucfic  qu'ils  fe  fentét  auoir  en 
pnepofitos ,  cjuod  de  tribucndis  quibufd,tm  militartbus\  eux  ;  car  tels  en  y  a  qui  font  profeflion  de  vqu- 
donis  ad  fe  referrent  ;  quafinon  omnium  tribuendorum  loir  attendre  iufqu’à  quatre  hommes  au  com- 
ipfuushxberent.  Ceuxquilcs  auoient obtenues!  bat;&  fontheefte  fin  ordinairement  chargez 
l  cn  paroient  ou  fur  leurs  morions  bc  fallades^  d’armes  de  toutes  fortes, cômc  le  franc  Archicrj 
ou  en  leurs  targues,  bc  autremér  accommodez,1  de  Bagnolet.  Les  ftatues  au  refte  enuers  les  an- 
és  entreprifes  de  guerre ,  &  és  batailles  ;  aucd  ciens ,  qu’on  leur  appofoit  en  public ,  ainfi  qu  a; 
les  dcfpouiHcs  qu’ils  auoient  oftecs  aux  enne-  Horace  Codes  au  2.  liure ,  fueillet  59.  ligne  38. 
mis  par  eux  mis  à  mort  au  combat,  tant  pour  eftoient  la  recôpenfc  la  plus  honorable  de  tou- 
fé  orner  ;  qu’exciter  par  vn  tel  efguillô  de  vertu  tes ,  mais  rares  és  premiers  temps  :  au  8.  liure, 
àtoufioursfairedebicncn  mieux:Pareillemét  fueillet  3 47.  ligne 32.  ^édditus  triumpho lionos ,vt 
és  triomphes  ;  au  7. liure ,  fueillet  329.  ligne  24.  Jlatux  equefires  eis,rara ilia  xtatercsjn foro ponerentur. 
Et  au  10.  liure,  fueillet  457.  ligne  26.  és  ban-  Chaque  noble  famille  puifapres  ne  laifl'oit  d’a_ 

,  quets,facrifices,feftes,  proceflions ,  icuz ,  bc  ef-j  uoir  celles  de  fes  anccftrcs  à  la  maifon, quant  86 
battemens  publiques.  Siquec’cftoitvnctref-  les  defpouilles  fufdittes;  qu’il  n’eftoit  pas  loifi- 
bellc  choie  à  veoir  en  quelque  grolfc  alfemblee  bleàrachepteur,fidaucnture  ils  la  vendoienr, 
de  peuple,  qu’vn  tel  nombre  &  variété  d’orne-  de  remuer  ny  ofter  de  leur  place;  comme  tcf- 
mens  ;  bc  vn  beau  miroucrpourlaicuneflc;  car  moigne  Pline, liure 35. chapitre  2.  Si  quec’eftoic 
il  n’y  a  rien  qui  chatouille  plus  vncueur  gene-  vne  grand’ honte  &  vitupéré  à  vnlafche  bc  pu- 
reux  que  le  defirSc  appétit  de  gloire:de  manie-  fillanime  ,defucccderau  logis  de  quelque  va-! 
rc  que  nous  lifons  dansl’Vranic  d’Hcrodote,  leureuxperfonnage.Etlesportoit-onaufsipati 
queXerxes  eftant  defeendu  en  la  Grèce  aucc  honneur  à  leur  conuoy  bc  enterrement:  Virgila 
tant  de  milliers  de  combattans  ,ilfenquit  vne  auy.del’Encidc: 


fois  de  quelques-vns  qui  feftoient  venus  ren-  Quinetiamveterum  effigies  ex  ordme  auorurny 

i  drcàluy ,  que  faifoientlcs  Grecs  à  celle  heure:  ^4ntiquaex  cedrôque  Jtalûfque,patérque  Sabinus^ 

!  Et  comme  ils  euflent  refpondu  qu’ils  eftoient  Vttifator  curuam feruans fiub  imagine fxlcem, 

occupez  aux  icuz  Olympiques ,  ou  le  prix  de  J  Satumûfique  S  enex,I unique b  fronùs  imago 
ceux  qui  fexpofoient  à  de  fi  dangereux  bc  peni-  j  Vefhbtilo  ajlabant,xliiqueab origine reges, 

;  blcs  combats ,  quand  ils  obtenoient  la  victoire  Martia  qui  ob  patrixm pugnando  vulncra  pafii , 

eftoit  vne  guirlande  d’oliuier  fauuagc:ô  Dieux,  Multâque prxterea  fxens  m poflibns  arma, 

!  f  eferia  là-deflus  Tritatcchmes  filz  d’Artabanc,  Captiui  pendent  curms,curuxque fecur es, 

;  contre  quelles  ges  nous  as-tu  icy  amenez  Mar-  Et  cris  U  capitum ,  &  portarum  ingentia  claustra, 

donie ,  qui  ne  combattent  pas  pour  l’argent  ny  |  Spiculâque,clypcique,ereptâque  rojtra  carinis. 

pourlèsrichdTcs,ainsfeulementpourlavertu.!  Efquels  vers  font prefquc  fpccifiees toutes  les 
On  les  portoit  finablemét  en  la  pompe  bc  con-j  chofcs  fufdittes.  On  fouloit  pareillement  met- 
uoydes  obfeques.&  demcuroiêt  aux  heritiers,;  treles  images  des  illuftres  hommes  dans  les  bi- 
quilcs  gardoientprecieufcmét;car  telles  cho-  bliotheques,  cômc  pour  vn  refouucnirdclcur 
fes  leur  facilitoiét  de  beaucoup  l’acccz  aux  gra-  vertu  bc  mérite.  Et  auec  elles  cftoiét  aulsi  com^. 
des  &  dignitez  de  la  Republique  ;  tefmoin  ce  pris  au  rég  de  ces  marques  honoraires ,  les  ron- 
palfagedu23.  parlant  de  Bureon  qui  fut  efleu  pelles  ou  targues,  dont  il  a  efté  parlé  cy-deuant 
;  Di&ateurpour  eflire  des  nouueaux  Sénateurs*  en  la  colonne  729.  Quant  aux  Lemnifcats  qui; 
;  Tum  legit  qui  Ædiles ,  Tribuni ,  Prætores,  Quxfloréfvq  eftoient  aufsi  certains  ornemens  bc  prix  d’hon-  j 
fuerant  :  tum  ex  iis  qui  j}  oh  a  exRomano  hofiefixa  do-  !neur,ils  eftoient  particulièrement  deftinez  aux  , 
mi  haberent,aut  ciuicam  coronam  accepiffent •  On  efti-  j  Gladiateurs  ;  comme  nous  auons  dit  en  la  CO- 
Le  premier  me  que  de  là  foit  venu  le  premier  vfage  des  ar-  jlonne^r.  ’  , 

ÿ  4“  «-  moiries,quafi  c5mc  d’armes  conquifes  fur  l’en-  i 
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.  DES  CONGEZ,  ET  DES 

j  EXEMPTIONS  DE  LA 

CVURI. 

I  t  SE  DEX.lBER.Ec/f  nettoyer  L' armée  p.tr  U 
cajferic  des  plus  turbulents •  Au  Latin  ;  Excrcitum 
furgare  m  jdtonibm  turlulentorum  hominum  insiituit. 
Euqitoy  i’.iy  vie  de  ce  mot  caifcricpour  l’accô- 
moder  mieux  à  noftre  cognoilfancc  &  façon 
•de  parler  :ioint  que  le  mot  defurbulcns  fem-j 
blc  inférer  ie  11e  fçay  quelle  dcfaiâc  dételles 
manières  de  gés.ïoutcsfois  mifsio  n'cft  pas  pro-i 
prement  ce  que  nous  difons  caftcric,&  mefmes 
en  ccft  endroit,  ou  Ion  ne  vouloit  pas  aller  à  ieu 
du  tout  dcfcouucrt  :  combien  qu’enuers  nous 
il  y  ait  aufsi  deux  manières  de  calfcric,  l’vnc  hô-* 
ncftc,&:  l’autre  ignominiculc.  La  première, 
quand  apres  auoir  tiré  le  J’cruicc  de  quelques 
forces  cllrangcrcs  dont  on  auoit  befoin ,  on  les 
renuoye  Se  licencie  gracicufcmcnt  ;  ainfi  qu’on 
fliit'lcs  SuiflcSjLanfquenets,  Reiftres,  &  autres 
qu’on  prcndàlal'ouldeiLesFrâçois  aulli,quad 
oncafl'c  les  compagnies  toutà  plat;  ou  qu’on 
en  fait  quelque  réduction:  ou  quand  on  rem- 
plift  les  mieux  cftimccs,  ou  plus  fauoritcs,dcs 
moindres  Se  plus  mal  compl erres  :  ce  que  tou¬ 
che  aucunement  Tire  Line  au  16.  Extremis  ciuiil 
ffcioriimque minmiuffns ,  vt ex duabus legoiûbus mt 
legio  quiuqtie  mtllt.t  peditum ,  c5~  trccenti  équités  client', 
dimijsu  quiplurima  stipendia  habcrcnt:&  fociorum  fe- 
ptem  milha petit tum treccnti  équités  reltnqucrentur: 
e.tdem  ratione Jhpendtorum  habita  inveteribu s  mihn- 
bus  dimittendis.Msus  enuers  les  Romains  ce  con¬ 
gé, licence  ,  ou  mifsion  eftoient  de  trois  princi¬ 
pales  fortes  ;  que  déduit  le  Iurilconfulte  Maccr1 
1  au  2.  liurc  du  faid  de  la  guerre ,  es  Digeftes ,  fi 
ie  ne  m’abulc  ,’  en  laîoy  13.  Voyez  Sigonius 
plulaplain  au  premier  liurc  de  l’ancien' droid 
des  citoyens  Romains ,  chapitre  iy.  l’honncfte, 
l'occafionncllc-,  &:  l’ignominicufc.  L’honncfic 
cftoit  quand  ils  auoient  deuement  accomply  le 
temps  qui  leur  cftoit  prefix  parles  loix  à  porter 
les  armes,  tout  d’vncfuitte  fans  difeotinuarion 
es  légions  Romaines  pour  le  fcruice  de  la  Cho- 
fcpubliquc:Mais  cela  avarie  en  diucrlcs  fortes, 
félon  les  temps  Se  les  occaîïons.  Ducomman- 
ccmcnt ,  comme  vous  pouucz  vcoir  en  celle 
première  décade,  ils  eftoient  à  tous  propos  cn- 
roollcz  pour  marcher  fur  le  champ-,  Se  ce  à  leurs 
propres  coulis  Se  dcfpcns,  iulqtics  à  l'an  347. 
qu’ils  çommanccrcnt  à  toucher  la  paye  dü  pu¬ 
blic  :  Mais  leur  voyage  n’eftoit  pas  loingtain,  Se 
demeuroient  fort  peu  en  campagne.  Par  traid 
de  temps  puifapres  que  les  limites  de  l’Em- 
pirt  fc  commanccrcnt  à  eftendre  ,  Se  qu’on 
auoit  affaire  en  pluficurs  J  endroits1,  tout  en- 
fcmblc  ,  on  les  leuoit  de  l’aagc  de  dix-fept 
ans;  Se  duroit  leur  ferniui  ou  milice  dix  ans  tous 
conlccutifs;  ce  que  finablemcnt  palfa  iulqu’à 
vingt.Tacitc  fur  la  fin  du  premier  liurc  :J.e  peu - 
pie  le  requérant  de  le  dvfchargcr  de  CimpoJI  qu’on  auoit 


nus  fis  durant  les gi erres  ciuilesffvn  pour  cent  ftr  tou¬ 
tes  les  chûfcs  qui  Je  débitaient  (ÿ>  vcndoicnt,  il  déclara 
tout  net, qu'outre  ce  que  l.i  rcceptc  ejl.tblie  pour  le  fuit  de  Ænrwn  ni 
l.t  vuene  ciloit  jondee  la  dcjjtis ,  la  Cbofepublique  Mec Urr- 
tout  Ccl.1  ne  pourvoit  porter  cejle  charge ,  f  non  que  les 
JblcLits  furent  hcccic^du  bout  feulement  de  vingt  ans. 

Si  que  ce  qui  auoit  ej  lé  contre  le  deuoir  .tccordé  en  lu  fe- 
dition peu  dnp.xrM.tnt  adiuvtte,dc  termoyer  leur  femi ■* 
ce  m  bout  de  fixe  ,fit  abolyponrCadtienir.Qc  ronds 
.  Se  rcceptc  icy  principalement  pour  lcsrccom-1 
1  pcnlcs  des  vicils  foldats,fur  érigée  par  Augullc. 
comme  le  tcfmoigncSuetonCjtiltrc  49.  Tout  ce 
qui  pouuoit  cjlre  de  Jold.xts  quelque p.trt  que  ce jusl ,  il  lé 
réduit  .c  certain  relaient  en  t  de  paye  de  recompenfn 
limitant  flon  le  grade  gx  mente  de  chacun  dteeux ,  le 
temps  qu'ils  dénotent  ferutr-,  cÿ*  les  émoluments  qu'ils 
dénotent  auoir  apres  eslrc liccncicx.\  ajfnqu'.iy.ins  eu 
congé  ils  ne  peufsent  eslrc  folhatcx.de  remuer  rien  de 
nouKc.iH ,  pour  raij'on  de  l’aagc  &•  necefitc.  Et  .1  ce  que 
perpétuellement  ily  eull  dequoy  fttnf.urc  a  les  entretenir 
&  recompenfr,  il  erigea  vn  coffre  de  C  cfp.irgne  affecte 
particulièrement  pour  la  guerre ,  auec  de  nouucaux  fub-, 
fides  &  impoftions  qui  y  vendent  cns.  Dion  ce  me 
ficmblc ,  outre  ce  que  Tacite  met  du  ccnticline 
des  choies  qui  fc  vendoient ,  parle  en  quelque 
part  du  vingticfmc  des  fuccclîiôs  collaterales, 
afsignccs’pour  celle  dcfpcnfe.  Car  les  légion¬ 
naires  Romains, quand  les  chofes  parlcurgran* 
deur  le  vindrent  à  dclbauchcr ,  &  les  perfonna- 
ges  puiflans  en  biens.cn  faucur,dignitcz  &  cré¬ 
dit^  fe  bander  les  vns  contre  les  autres,  depuis 
Sylla  Se  quelque  peu  auparàuanr,  iufqucs  en  fin 
àcombcrfoubsTauthoritéSe  pouuoird’vnfcul 
home,  auoient  de  grandes  rccôpenlcs  dclcurs 
fcruiccs ,  voire  des  villes  toutes  entières ,  auec 
le  territoire  d’autour -,  choie  cruelle  Se  fort  ty¬ 
rannique, de  vcoir  ainfi  depofteder  vnc  infinité 
de  mei’nagcs  ;  Se  les  enuoyer  vagabonds  ça  S: là 
dénuder  leur  pain,  au  lieu  qu’ils  louloientcllrc 
à  leur  aifc  Se  rcpos;pour  expofer  cela  en  proyca 
des  {meurtriers  fanguinolcnts,  en  rccompcn- 
fe  de  leur  infidélité  enuers  la  patric;lcfquclsonr 
cfmcu  pour  raifon  de  ce  par  plu  (leurs  fois  de 
grands  troubles  Se  feditions,  iufqucs  à  malfa- 
crcr  leurs  chefs  propres,  ou  les  contraindre  à 
faire  plus  qu’ils  ne  pouuoicnt  :  Suétone  en  Cc- 
lar  70 .Dccumanris  Rome  cum  ingrntibut  minis 
rnôque  et/.tm  vrbis pcriculo  miftonem  &  premia  fla- 
gitantcsJLvdcntc  tune  in  ^Africa  bcllo  neque  adiré  cun- 
cl.it  us  ei  t,q  uanqtt.im  deterrenttbus  ami  ci  s, neque  dimit- 
terc.  Et  Tacite  au  premier  liurc, de  ce  gros  muti- 
nement  ou  Drulùs  cuida  élire  tué.  Toutesfois 
quelques  Empereurs  leui  tindrcntlabridc plus 
roidc:  Se  ne  licencièrent  les  foldats  que  bien 
tard  ;  mcfmc  Tybcrc  grand  mefnager  Se  hom¬ 
me  atiarc;  dont  le  dclfuldit  Suétone  en  la  vie, 
tiltrc  48.  met  cecy \Mifsiones  veteranorum  ranfi- 
tn.u j'ccit  ;  ex  fnio  mort  cm  ;  ex  morte  compendium  ca¬ 
ptant.  Mais  pour  retourner  aux  temps  de  la  Ré¬ 
publique, ou  les  chofes  alloient  d’vnc  meilleu¬ 
re  rciglc  beaucoup  pi*  que  la  monarchie;  poul¬ 
ie  regard 
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jle  regard  de  cesfcruices  a  la  guerre,  qu  ils  ap-  çÿ*  que  l  aagene  'm’exemptaft  déporter  les  armes,  neant- 
frc\lcntftipendia  5  des  congezfc licences  au  bouc  moins  puis  que  ie  vous  puis  donner  quatre  fildats  pou* 
diceu  x(mifiiones)  &  les  exemptions  &  i  mrnuni-  vnfieul,  ,1  ferait  cerne  femblc  bien  ratfinnxble  de  me  li~ 
!tcz  (-v^oncs)  dont  nous  parlerons  cy-apres;  cencier déformais ,  &  laijîer  lerejiedemes  toursenre - 
|t\ous  auons  vn  tefmoignage  fi  beau  &  li  ample  >  pos.  Aucc  ccquifoit  encore  de  Ton  langage.  La 
!au  42.  de  ceftc  hiftoire,  que  nous  I’auonsbien  iprcmiere  forte  demifsion  donques,  congé  & 


voulu  inferer  icy  en  Frâçois  ;  attédant  que  vous 
ayez  tout  le  refte  en  femblable  d’vne  mefme 
;maim  C’eft  vne  remonftrance  que  fait  vn  vieil 
j  routtier  Sp.  Liguftinus ,  les  Gonfuls  le  voulans 
;  enrooller  &  contraindre  dallera  la  guerre  Ma- 
ccdonique ,  nonobftant  toutes  fes  millions ,  &c 


licence  honnefte  des  armes, cftoit  quand  on 
auoit  accomply  le  temps  limité  par  les  loix.  La 
fécondé  .Toccafionnelle  ou  caufatiuc;  pou7a- 
uoir  cfté  cftroppié  &  rendu  inhabile  de  plus 
combattre:  ou  pour  quelque  maladie  &  indif 
pofition  incurable  ou  longue;  ou  pour  l’aage 


! *°n  aage-  11  dic  donc ainfi  '• Ie  H  (  Seigneurs  Qui-  qui  les  y  rendift  impuiflàns  :  félon  qu'il  eft  ex- 
|  rites  )  Sp.  Liguftinus  de  la  Tribu  Cruftummie ,  venu  du\  ,primé  au  lieu  dont  il  eft  icy  queftion ,  fucillet 
fays  desSabms.  Feu  mon  pere  melatjfa  vn  tournau  dé  j  3Jodigne  lo. délits  emeriu  dteendo  ftipendia  efie-.alios 
I terre  »  &  'vne  Peute cahuette ou  te  fu^nay  &  ejleué:  graues  ïam  atate , aut  viribus  parum  validos.On  leur 
!  &  y  fais  encore  pour  le  iourihuy  ma  demeure,  ^uf-,  donnoit  aufti  relafche  quelques  fois  à  temps, 
fi  toft  cjue  tefuz^  paruenu  en  aage ,  mon  perememana  pouraller  voirleurs  mefnages,  mcfmemcntfi 

j  à  la  fille  de  fin  frère, qui  ne  m'apporta  autre  ebofe  auec  quelque  occafion  furuenoit  ou  leur  prcfence 

1  elle,  fors  la  condition franche  dont  elle  eftoit,  &  la  pu-  jfuft  requife  :  mais  cela  eftoit  pluftoft  pafle-port 
dicité  £vndtpreude- femme  ;  accompagnée  dîme  fi  heu- 
reufie  fécondité ,  quelle  euft peu  fiffire  à  vne  maifon 
.  pour  riche  &  grande  qu'elle  peuft  eftre.  Car  nous  auons 
\fix  enfans  maftes ,  &  deux  filles  ;  l'vne  &  l'autre  défia 


manees.Quant  aux fil^,les  quatre  ont  la  robbe  virile y 
j  prefque  défia  hommes  fat  Fis  :  les  deux  autres  font  en 
fraye  &  prétexté,  ieunes  encore  garçonets.  Oriecom- 
mançay  à  porter  les  armes  P.Sulpitius,&  C.  (urelius 
1  eftans  Confuls  :  <&  demeuray  deux  ans  entiers  fimple 
fildat  en  larmee  quipaffa  lors  en  Macedoine  alencontre 
;  duRoyPhilippes.  La  troifiefine  annee pour  ni eftre  bien 


quife  :  mais  cela  eftoit  pluftoft  pafle-port 
&  congé  (  cornrneatus  )  que  million.  Icy  mefme, 
ligne  II.  Quidam  in  cornrneatus  mittebantur  finguli 
\primo-,  demde  cohortes  quadam.  La  troifîefme  eft 
ignominieufe ôc diffamatoire; dequoy  fappro- 
che  de  plus  près  ce  que  nous  difons  callcrie; 
quand  pour  quelque  faute  fîgnalee,foitd’ex- 
cez  &  maluerfations ,  foit  de  couardife  &  peu 
de  valeur  ;  ou  de  quelque  fedition  &  murinc- 
ment  fans  propos, on  cafToit  non  vn  foldat  tant 
feulement, mais  vne  enfeigne  &  cohorte  ;  voire 
vne  légion  toute  entière  :  Suetone  en  Cefar 


porté  en  cefte  guerre, Qjlammius  maduança  au  dixiefi  \  69.  Nonam  legionem  apud  Placentiam,  quanquam  ad- 
mereng  des  haftaires.  Puis  Philippes  &  les  Macedowcs  hue  in  armis  Pompeius  efiet,totam  cum  ignommia  mif\ 
frurmonteTi,  CST  nous  ramene^en  Italie  licentie^  ;  framftdt.  Eten  Lampride,  d’Alexandre  Seuerc:| 
i  ,e  m'en  allay  tout  incontinent  de  mon  bongréen  EffiaÀ  j  Seueritatis  autem  tanta  fuit  in  milites  vt  fiepe  legiones 
i  gneauec  le  Confiai  M.Portius\de  tous  les  chefs  de  guerre  j  intégras  exautorauerit.Cas  cela  fappelloit  propre- 
qui  viuent  le plus affire obfcruateur  &  luge  ie  lavail -[  ;  ment  exauSloratio, combien  que  ce  mot  fe  pren- 
!  lance  de  chacun,  ce fiauent fort  bien  ceux  qui  ay  ans  lonA  j  ne  bien.fouucnr  en  bonne  part.  Au  25.  deceftc 
!  guement  hanté  les  armes  ont  ejprouué luy  &  les  autreé  ;  hiftoire  :  Volonumtxercitus  qui  viuo  Graccho  fium-, 
I  Capitaines.  Celuy-là  neantmoins  me  jugea  digne  de  la  mafide ftipendia fecerat,velut  cxauEloratus  mortedu-\ 
place  du  premier  haftaireen  la  première  bande  de  cent  cis  ab fignis  decefiit.  En  mauuaife;  le  mefme  Lam-I 
!  hommes, qu ilme  donna.  Tiercement  iem  en  allay  dere-  pridcau  lieu  quedeffus:  Eam  legionem  quam  ex-' 
chef  foldat  volontaire  en  cefte  armée  qu’on  enuoyd  con-  autorauit  rogatus  per  dies  triginta  loco  fiuoreftituit\cum 
tre  les  Etholiens1,  &  le  Roy  ^4 ntioque -,  là  ou  M.Celiuf,  tamen  Tribunos  eius  capttali  ajfecerit  fippltcio ,  quoi 
me  fit  le  premier  des  Princes ,  en  la  première  de  leurs  ccn-i  pernegligentiam  illorum  milites  apud  Daphncn  luxu- 
j  t aines.  Le  Roy  invoque  rembarré  dedans  fes  limites-,  riatie fient \vel  perconniuentiam  fiditionem fret fient. 
&  les  Etholiens  fiubiugue^ ,  nous  fu fines  ramene^en.  Etconfiftoitla  formule  de  ceftc  exautoration 
Italie  de  là  en  auant par  deux  fois  ie  m'enroollay  és  ou  cafferie  en  Vn  feul  mot  tant  feulement, quad 
légions  qui  firuoient  annuellement.  Par  deux  autres  le  chef  appelloit  les  foldats ,  au  lieu  de  Milites , 
fou  encore  depuis  ie  ponay  les  armes  en  Efiagne:  b  vne  Quirites.  Au  mefme  lieu  :  Cum  mhilominus  poft 
|  foubs  Q^Fulutus  Flaccus  -,  C  autre fiubs  Tib.  Sempronius'  |  fia fremerent ,  exclamauit :  Qjfintes  difcedite,atque  ar- 
|  Gracchus,  tous  deux  Prêteurs  :  Vont  Flaccus  mechoifit  ma  deponite.  Et  Suetone  en  CcCuryo.  Neque  adiré 
!  aueques  ceux, que  pour  leur  proueRe  il  emmena  de  cefte  cunttatus  eft,  neque  dimittere  -,  fied  vna  voce  qua  Quiri- 
proutnee  pour  raccompagner  à  fin  triomphe.  Et  1  allay  tes  eos  pro  mihtibus  appellarat ,  tam  facile  etreumegt 
-  auec  Gracchus  à  la  femoneequ  ilm  en  fit:  aumoyende-  grflexit  ,vtei  milites  efie  confeftimrejfionderint .  De 
quoy  dedans  peu  d’armées  t’obtins  le  grade  duPrimipi-  la  caflcrie  au  refte  non  feulement  pour  desde- 
j/e.  Par  trente-  quatre  fois  tay  eu  des  recompenfis  &  prix  li&s  &  des  fautes ,  ai  ns  pour  eftre  trop  mois  & 
\dhonneur  militaires  de  mes  Capitaines  en  chef-,  &  me f-  ;  délicats  en  leur  viure,  nous  en  auons  vn  bel  c- 
\mesfix  coronnes  ciuiques.  ^4infi  éay firuy  vingt-deux,  ixemple  dedans  Oppius ,  de  la  guerre  de  Cefirj 
gns  continuels  à  laguerre ;  &  enay  cinquante  pafiex^  en  Afrique;  &  par  mefme  moyen  pour  raifon 
Quefi  iehauois  parfourny  tous  les fini  ces  que  ie  deuois,  des  extorfions  &  mutinemens.  Av  moyen 
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D  E  QJVJ3  Y  ^fnian  ^pour  autant  que  tu  as  mcu  en  Ita¬ 
lie  Ici  foldats  du  peuple  Romain  contre  la  Chofepubli - 
que  ;  &  <n  commis  tout  plein  de  rapines  t(y  concussions 
par  les  Mumcipes:  que  tu  as  outre- plus  ejlc  mutile  &  à 
moy  {y  à  U  Chofepublique  :  (y  au  lieu  £ embarquer  les 
Zens  de  guerre  fur  les  vatfseaux ,  tu  y  as  chargé  tes  val - 
\iets ,  bejles  de fomme ,  CS'  bagage  ;  {y  qu'en  vn  temps  fi 
'■  necefiaire  la  Chofepublique  manqua  de  ton  debuoir ,  (y 
de  fes  Jôldats  :  Pour  ces  caufisp.tr  vne  forme  d' ignomi¬ 
nie  le  te  cafie&oflc  de  mon  armer ;  (y  commande  de 
dejloger  dans  auiourd'huy  de  l'Afrique-,  &  faire  la  plus 
:  longue  traiâle  que  tu  pourras.  T oy  aufii  6  Fonteius  pour 
;  auoir  efié  vn  fiditieux  Tribun  de  Jôldats ,  (y  mauuais 
citoyen  ^ie  tecafie  de  cefie  armee.  Et  vous  autres  ^lie- 
nus  ,  Tiro ,  (y  Clufianus ,  qui  aue^ejlé aduance?^  aux 
grades  par  ma  grâce  gy  benefcence ,  (y' non  pour  me-, 
rite  <(y  valeur  qui  fujl  en  vous ,  qui  vous  cjles  compor¬ 
te^  de  firte  ,  que  vous  n'auex^ejlé  ny  vaillant  à  U 
:  guerre  ;  ny  en  rien  bons  &  vtiles  en  temps  de  paix  ;  ains 
vousefies  plus  ejludieo^a  exciter  des  mutinemens  qu’a 
garder  la  modejlie  &  mefure  je  vous  mge  indignes  d’a- 
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di*mté en  mon  armée.  Par - 


quoy  te  vous  cape prefintement ,  &  ordonne  qu’au  plus 
tofi  vous  vuidiex i  de  l'Afrique  ;  (y  vous  en  abfentie ^ 
le  plus  lo/n  que  pourrez^  Telles  eftoient  les  leueri- 
tez&  rigueurs  de  l’ancienne  Milice  Romaine; 
qui  les  a  conduits  plus  que  nulle  autre  chofe.à 
la  grandeur  ou  ils  ont  eftendu  leur  domination 
&  Empire.  Quâtauximmunitcz  àrexemptiôs 
d’aller  à  la  guerre,  ce  qu’ils  appelaient  Vacatio- 
nes  militât  ;  il  y  en  auoit  de  deux  principales  for¬ 
tes.  La  première  a  toufiours  ;  par  priuilege 
odroyé  à  certaines  Villes, peuples ,  ou  commu- 
naurez,pourauoirbicn  mérite  de  l’empire  Ro- 
!  main  ;  ou  a  des  particuliers  pour  leurs  bons  fer- 
uices,aage,profcffion,  dignité  &  charge.  Au  7. 
liure,fucillet  319.  ligne  16.  iuititio  ihditto  cumde- 
leftus  fine  vacationibus  habitus  efiet-,  c’cft  à  dire ,  la 
leuec  auoir  cftéfaidc  fans  aucune  exemption 
que  ccpcuft  cftrc.  Et  au  8.  liure , fueillet  353.  li¬ 
gne  II.  Scribere excrcitum  finevlla  vacations  venu ; 
qttum  opificu  quoque  vulgus ,  (yfelluUrij  minime  mi- 
litht idoneugenus  exciti  dtcuntur.Cc  qui  prefuppofe 
qu’il  y  auoir  des  immunitez, mais  q  pourl'vrgé- 
tc  neceffité  on  n’y  auoit  point  d’efgard  ;  atten¬ 
du  que  c'eftoit  en  cefte  dernière, pour  la  guerre 
Gaulloifc,  dont  les  gens  d’Eglife  mefmes  ne¬ 
ttoient  pas  exempts.  Etau  27.  encore  en  celle 
d’Hannibal;  Colonos  etiam  mantimos  qui  fiterofim- 
fl.im  vocationcm  diccbantur  babere,  dare  milites  coge- 
bant.  Quant  aux  profcflïons;  Modeftinusles 
fpccificà  ceux  qui  enfeignoient  la  Grammaire, 
Rhétorique, éloquence,  &  philofophie;  &  aux 
médecins;  en  la  loy  ô.deexcufitt.  Des  charges  & 
offices  ;  au  13.  liure;  Ne  Prttonbus  quidem  qui  ad 
tus  dicendum  créât  1  erant ,  vacatio  à  belli  admimilra- 
tione  data.  La  fécondé  maniéré  d’exemption 
ettoir  aufsi  par  grâce  &  priuilege, tant  au  public 
qu’aux  particuliers,  mais  nompas  perpétuelle, 
ains  pour  certain  temps  :  audcfïufdir  13.  Prtne- 
jhnis  militibus  Senatus  Romanus  duplex  jlipèdium  ;  (y' 
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quinquenntj  mihtit  vacationem  decreuit.  Et  Tacite 
au  18.  Flagitatum  vt  vacationes  prtfian  centunoni- 
bus  fohtx.  remitterentur.  Vous  en  pourrez  vcoir 
quelque  chofe  de  plus  au  Code,  en  la  loy  j.  de 
sur.  immunit.  Et  és  Digcftcs  en  la  loy  2.  de  Va- 
cat.  mun.  &  honor.  5c  ce  :qu’en  met  Calliftfa- 
te ,  deiur.  mm.  Plus  Papinian  en  la  loy  8.  De  va - 
cat.  ty  exeufmuner.  Et  en  infinis  autres  endroits 
éslurifconlultes:  ce  qui  n’ett  point  denoftre 
gibier.  Mais  auant  que  fortir  hors  du  tout  de  cc 
•propos  des  vaccatiôs,  combien  que  cecy  n’ap- 
parciennedcricn  au  faid  de  la  guerre,  dont  il 
efticy  principalement  queftion,nous  y  pou- 
uons  bien  adioufter  que  celles  que  les  Cours 
fouueraines  prennent  és  mois  de  Septembre 
&  Odobre,  pour  raifon  du  mefnage  tant  des 
vendanges  que  des  femailles,fobferuoienr  auf- 
fi  du  temps  des  Romains  ;  comme  le  refmoi- 
'  gnetoutapertemctSuetoneen  Auguftctilt.3j. 
Sanxitne Septembri ,  Oétobrivemèfi vllos adefie  altos 
Senatores  neceffi  effet  ,quam  forte  duftos-,  per  quorum 
numerum  décréta  confia  poffent. 

Et  LEVES  B  AT  AILLONS  qui  fie  fotlloient 
drejfer  mafiifs  (y  firreszjsomme  les  phalanges  Macedo- 
mennesfi drrengerent  de  là  en  auant  par  efquadm  bien 
plus  clercs  {y  cflargies  :  Puis  furent  a  U  fin  départis  en 
plus  £ordres  ;  chacun  defquels  comprenait  iufqu'à  fi¬ 
xante  combattant ,  deux  Cententcrs ,  (y  vn  portenfei- 
gnc.  En  quelque  forte  qu’on  vueillc  ny  puifiè 
tourner  ce  lieu  icy  du  Latin  ,ie  ne  penfc  pas 
pour  cela  que  les  ledeurs  en  puilfcnt  tirer 
beaucoup  de  cognoiflance  ny  inftrudion.  Car 
en  premier  lieu  (&  cccyfoit  dit  vne  foispQur 
toutes)  on  voit  allez  par  tout  le  contexte  de 
Titc  Liuc  ,  que  c'eftoit  à  la  vérité  vn  homme 
dodc&  de  bonnes  lettres ,  propre  à  tenir  vne 
chaire  de  Do&cur  regent  dedans  Rome,  cn- 
quoy  il  pafla  tout  le  cours  de  fa  vie  ;  mais  de 
lagucrre,ienevoy  pasmullc  part  qu’il enaiteu 
gucrcsdccognoilumce,  fors^queccqucla  le- 
durc&rrouyrdircluven  ont  peu  imprimer  en 
lafantafie.  De  maniéré  que  ce  qui  cft  d’excel¬ 
lent  en  luy  confiftc  és  formules  de  l’antiquité; 
5c  fur  tout  en  fes  concions  &  harangues ,  qui 
font  moileufes,  &  toutes  cntretiflucs  de  gra- 
ues fcntences  5c beaux  traids;fi quelles fepea- 
uent  parangonner  à  tout  ce  que  mcfmela  Grè¬ 
ce  peut  auoir  produit  en  fcmblable  :  là  ou  tou¬ 
tes  les  fois  que  le  fil  de  l'hiftoire  l’ameine  en 
quelque  combat  &  faid  d’armes  ,  foit  par  la 
terre, (bit  par  la  mer, il  ne  me  femblc  point  quât 
à  moy  (chacun  neantmoins  en  iuge  à  fa  fanta- 
fie)  qu'il  traide  cela  és  termes  &  en  la  maniè¬ 
re  qu’il  faut  :  fi  que  le  tradudeur,  fil  cfl  homme 
verié  aux  affaires,  &  qu’il  fe  vueillc  en  fa  con¬ 
fidence  iugcrfoy-mefme  de  ce  qu’il  en  fent  en 
fon  efprit,  fc  trouucra  plus  empefehé  qu'en  nul 
autre  endroid.finon  de  le  redreffer,  à  tout  le 
moins  de  le  foulagcr.Mais  p ou rfc  retenir  à  luy; 
car  ce  feroit  icy  vne  plus  forte  querelle  à  dc- 
mefler  auec  vne  infinité  de  perfonnes,  que  tou¬ 
tes  les 
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tes  les  entreprifes  enioin&cs  d’Eurifthee  àHer-  ' 
cule  ;  il  faut  entendre  que  la  milice  des  Ro¬ 
mains  a  changé  en  diuerfes  fortes  félon  le  téps, 
&  les  occafioos.  Et  pource  que  nous  auons  re¬ 
mis  à  defuclopper  tout  cela  iur  Cefar,nous  n’en 

{ (rendrons  icy  que  ce  qui  fera  à  propos  pour 
explication  de  ce  lieu,  qui  à  la  vérité  eft  fort 
embrouillé  8c  feabreux.  Il  y  adonques  au  La¬ 
tin, affin  que  nous  l'examinionfc  plus  foigneufe- 
ment  &  de  près  mot  pas  mot;car  pourroit  eftre 
queieme  feroismelcompté  en  la  tradu&ion: 
Etquodantea  phalanges  fimiles  Macedomcis ,  hoc  po- 
Jlea  manipulatim  cœpit  ejfe.  Pofbemo  m  plures  ordi- 
ucs  müruebantur.  Ordofexagenos  milites ,  duos  ccntu-  \ 
riones ,  vexillarium  vnum  habebat-  11  veut  dire  cri 
premier  lieu, que  lesLatins  auoient  auparauant 
de  couftume  de  combattre  en  vn  bataillon  fer¬ 
ré  &:  mafsif,  tout  ainfi  que  les  Macédoniens. 
Les  Lanfqucriets  gardent  encore  cefte  mefmc 
forme;  &  les  Suiffes  encore  mieulx;car  les  vrais 
ôt  bons  aduenturiers  Allemans,  tous  picquiers 
anciennement  pour  la  plus  grand’  part ,  fe  font . 
abaftardis ,  f’il  le  faut  dire  ainfi, en  vne  tres-per- 
nicieufe  race  de  piftollicrs,  gens  de  chcual ,  qui 
11’ont  autre  chofe  dont  on  doiue  faire  cas  à  la 
guerre,  finon  leurs  rallicmens  &  retraides ,  qui 
pour  en  parlera  la  vérité  font  à  eftimer,  de  forte 
qu’il  eftmalaifédeles  défaire  tout  à  plat,  fi  ce 
n’eftendes  pas  contraints  &  ferrez;  &  qu’ils 
ioient  forclos  de  viures.  Les  François  aufli ,  les 
Italians  &  Efpagnols  ;  combien  que  ceux-cy 
pour  le  peu  d’hommes  qu’ils  font  pour  leiour- 
d’huy(car  anciehncment  c’eftoit  vne  vraye  pe- 
piniere  &  feminaire  de  gens  de  guerre  ,  com¬ 
me  dit  noftre  autheur  au  28.)  n’ayent  fait  gue- 
res  de  bataillons  ny  de  preuues  à  pied  en  ces 
derniers  temps  en  campagne  raze  ,  fouloient 
vfer  de  cefte  forte  de  côbattre  ferrez  &  efpoiz; 
iufques  à  tant  que  tout  prelque  fen  foit  allé 
apres  l’arquebouzerie.  Cefte  ordonnance  de 
gens  de  pied  ainfi  ferreç,  telle  qu’eftoit  lapha- 
langc  Macedonique,car  les  Romains  combat¬ 
taient  plus  à  deliure,&  au  large, fc  voit  touta- 
pertemét  deferite  en  Homere,  au  13.  de  l'Iliade: 
<Pçâ. fourni  tâpu adoui 

.  *  \  •/  »  »  /fv>*/  fv  I  '  »  »  fv*»  t  I 

A  ami  ap  cuarir  ep&i*»  Mfv,  wofw  %<***&.  <r 
yjaZon  <f’  tVTmufu  1  XApudei  fietfiofotoi  ÇoAoioi 
rtvormy ,  ùi  7ax.vo!  tQtçttntte  ÔMiiAoicro. 

Ce  que  Virgile  a  tellement  quellcmcnt imité 
en  la  forte: 

Haud  aliterTroianx  acies^acié/que  Latin t 
Concurrunt  :  hxretpedepes^denfûfquevirovir. 
Les  Latins  donques  de  ce  bataillon  ferré  dont 
ils  fouloient  vfer  auparauant^  commancercnt  à 
ferengeren  bataille  par  trouppes  feparees  les 
vnes  des  autres  ( manipulatim .  j  Et  là  deffus  il  faut 
fçauoir  (  nous  parlerons  icy  de  la  milice  des 
Romains, parce  qu’aufli  bien  Titc  Liue  dit  qu’il 
n’y  auoit  rien  de  diffemblable  entre  ces  deux 
peuples  fors  le  courage,  &  lavaillance^tfeo  ni- 
nil apud Latinos  dijfonum  à  Romana  Republica  prxter 


IJ2C 


E  LIVË. 
animos  erat.  )  que  les  légions  furent  de  diuerfes 
fortes.  Soubs  Romule  de  3000. homes  de  pied, 
& 300.de  cheual  :  &  puis  quâd  les  Sabins  fy  fu¬ 
rent  aflociez,  redoublées  à  fix  mille  piétons,  & 
fïx  cens  cheuaux ,  comme  met  Plutarque  en  fa 
vie.  Au  7.iiu.fueil.3i6.1ig.44.L’an  404.elles  fu¬ 
rent  de  quatre  mille  deux  cens  pietons,&  trois 
cens  cheuaux  :  Decem  legiones  tune  feriptx  dicuntur 
quatemûm  milhum,&  ducentorum  peditum,cquitum- 
quetrecentorum.  Au  22.  liure,  vnpeu  deuant  la 
routte  de  Cannes  elles  furent  accrcues  de  mil¬ 
le  hommes  encores  &  de  cent  cheuaux  :  Numé¬ 
ro  quoque  peditum  equitûmque  legiones  au  fia ,  millibus 
peditum,  &  centenu  equitibus  m  fingulas  adiedlis  ;  vt 
qmna  milita  peditum  ,treceni  équités  ejfent.  Ettou- 
tesfois  elles  font  d’autant  en  ce  lieu  icy  du  8.  li- 
üre,fueillct  342.  ligne  2y.  Scribebantur  autem  qua¬ 
tuor fore  legiones  quim s  millibus  peditum ,  equitibus  iti 
fingulas  trecems.  Au, moyen  dequoy  il  n’y  auroit 
point  de  creuc;  fi  d’auenturc  on  ne  vouloit  allé¬ 
guer  quelles  eufTent  cfté  derechef  ramoindries 
en  la  fécondé  décade  qui  eft  adirée;  ce  qui  ne  fe 
trouue  point;  trop  bien  le  nombre  des  légions 
changé  fort  fouuent ,  mais  nompasle  nombre 
de  leurs  combattans  :  ou  que  ce  foit  feulement 
des  légions  Latines  qu’il  parle,  &  non  des  Ro- 
maines:ce  que  ie  ne  penfe  pas;car  outre  ce  qu’il 
a  dit  qu’ils  eftoient  quant  à  l’ordre  de  la  milice 
femblables  en  toutes  chofes,  il  adioufte  incon¬ 
tinent  apres  :  ^ ilterum  tantum  ex  Latino  delcttuad- 
iiciebatur ,  qui  ea  tempeüate  hojles  étant  Romanis ,  ec- 
démque  ordtne inflruxerant  feiem.  En  quoyilnous 
compte  de  grandes  nouuelles ,  de  dire  que  les 
Latins  eftoientlors  ennemis  des  Romains:&  il 
les  defeript  icy  f  entredonner  vne  greffe  batail- 
le.De  manière  q  oecy  eft  fi  embrouillé,  obfcur, 
&  confus  ;  &  ce  qui  eft  vn  peu  au  deflus..  Muni- 
pulus  leueis  vicenos  milites ,  altam  turbam  feutatorum 
habebat-.zuee  tout  le  refte  de  ce  lieu  encore, qu’il 
faudroit  fairerenaiftrcvn  autre  oEdippe  pour  le 
defchiffrer:mais  il  fe  plaift  à  cela.  Parquoy  pour 
le  tarifer  en  fon  humeur,  &  pourfuyurc  le  refte 
de  cefte  milice,  Fcftus  met  que  Marius  fut  le 
premier  qui  fit  vne  légion  de  fix  mille  deux  ces 
hommes ,  n’ayans  efté  au  parauant  que  de  qua¬ 
tre  mille,dont  elles  eftoient  dittes  quarree?  ;  ce 
qui  contrarie  à  ces  deux  lieux  de  Titc  Liue  :  Sex 
millium  &  ducentorum  hommum pnmus  Marius  con - 
fcripfit  legioncm,cum  antea  quattuormilhufuiJ?et,vn- 
deetidappellabaturquadrata.  Et  encore  plus  au  42. 
liure, ou  il  dit  qu  a  1a  guerre  Macedonique  elles 
furent  de  6000. hommes  de  pied ,  &  trois  cens 
cheuaux  :  id  precipuè  prouineix  Macedonix  datum, 
quod  cum  alterius  Cos.lcgiorubus  quma  milita  &  duce- 
m  équités  ex  vetere  injhtuto  darentur  in  fingulas  legio- 
nesÿn  Macedonia fena  milita  peditum  fcribi  tuf  a,  équi¬ 
tés  treceni  xqualiter  in  fingulas  legiones.  Du  temps* 
de  Cefar  elles  eftoient  precHemct  de  cinq  mil¬ 
le, comme  on  peut  aflez  vcoir  en  fes  Commen¬ 
taires  des  guerres  ciuiles:&  V egece, liure  &  ch. 
2 .les  fait  de  fix  mille, &  plus.  Mais  le  compte  le 
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plus  rond  eft  de  cinq  mille  ;  pourautant  que  les 
dix  cohortes  dont  la  légion  confiftoit,viennét 
pat  ce  moyen  àauoir  cinq  cés  hommes  chacu- 
nc.cinq  ccntcnicrs ,  &  cinquante  efquadres  ou 
,  petits  manipules.  Et  là  deffus  cinq  Tribuns  mi¬ 
litaires, qui  commandoicnt  chacun  à  deux  co¬ 
hortes  ou  mille  hommes;  dont  ils  eftoient  ap- 
|  peliez  des  Grecs  Chiliarques. 

]  La  legio  n  au  refte  auoit  en  premier  lieu 
pour  Ton  enfeigne  coronnclle  vne  aigle  d’ar» 
!  gent  de  plein  relief,  aucunefois  doree,a(ïifc  fur 
vn  piedcftal  de  la  mcfmc  cftoflfe ,  &  le  tout  atta-l 
■  ché  au  bout  d’vne  iaueline,  ou  autre  telle  arma 
d’aft;  comme  vous  la  poupezveoiricyretircq 
|  de  l'antique. 


Outre  laquelle,  chaque  cohorte  auoit  encore 
fon  enfeigne  à  part ,  de  minotaures ,  loups, fan- 
gliers,&  cheuaux  en  l’ancien  temps, &  des  dra¬ 
gons  cncorc;aucc  des  deuifes  particulières,  re- 
ueftucs  de  fcftons,chappeaux  de  triomphe,  ru» 
bensj&liaflcs; félon  la  fantafie  des  Tribuns; 
ainfi  que  vous  voyez. 
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l’ay  dit  en  lande  teps,tel  que  ce- 
luy  ou  no"  sômes  fur  ce  propos: 
car  voicycôme  pline  en  parle  au 

lo.liu.cha.  a,. C. Marins  en  fon  fécond 
c^fM^M(.cefut  r*n  649*)  dédia  du  tout 
jxH/yyj'”  l'aigl e feule  aux  légions  Romaines  :  U- 
quelley  ejlottbie  de  tout  teps ,  (y  touf- 
tours  la  première  enfeigne ,  auec  quatre 
îlïwffl  autns  ’  tlfJ‘ut0lr  des  loups  ^  minotaures , 
chenaux  fangliers,  qui  marchoicnt , 
rïMïl  lacune  deuantft  copagnie.  Peu  £an- 
■  «r\f'ST  nees  auparauat  on  auoit  pris  cejle  cou- 
fHk fume  de  ne  porter  quelaigle  feulemet 
ür.l&invilL  dU  combat ,  &  laïf  oit-on  les  autres 
dans  le  camp:mais  Alarius  les  en  cajïa 
dlilifllli  &  bannit  du  tout.  Ils  furet  tout cf- 
fois  remis  depuis.  On  appelloit 
au  refte  tout  cela  figna  y  pource 
qu’ils  eftoient  de  relief;combien 
que  l’aigle  eft  toufiours  à  part 
nommée  feule,  &  les  autres  tous 
bf  enfemble  loubs  le  nom  de  si- 
nyi  ^wwwj.'Lucain  au  2. de  laPharfalie; 
i  .GJJ  Barbaries  feui  difeurrere  C£ fans  du, 

Ipfum  omnes  aquilas ,  collatdquefigia 

Iplllll  Toutes  ces  enfeignesieyeftoiet 
'f&dïdff  gardées  en  teps  de  paix  dedas  le 
R  orne, corne  no'  l’auôs 
jjf  môftré  cy-dcuant  en  la  colonne 

15  9  j.  tenues  pour  facrc-faindes, Le  rtfPt(5 
& en  te^ refPc&  qu’^lcs eftoient fcS" 
corne  vn  afyle  &  frachife.Tacitc 
au  premier  liuvciPlacui  figna  &  t- 
c  .  a  ,  quildamplex9  fetutabaturMaisTl- 
1  te  Liueau  13.  Per  omnes  Deosparoti 
\JfJ  iurare  magis  qux  velint  quàm  qux 
fciat  vera  ejfe  ;  &  objlringerc  periurio 
nofe  folufuumq-,  caput , fed figna  mihtaria  (y  aquilas, 
ftcramentîq-,  rehgione.  Si  qu’au  cap  près  le  pauillô 
du  Qucfteur  on  leurdrcflbitvn  petit  taberna¬ 
cle  &  pourpris  :  8ç  là  les  Rois  eftragers  prenoiét 
leur  diademe  de  la  main  des  chcfsd’armees,qui 
les  hônoroiét  de  ce  tiltrc,ou  le  leur  côfirmoiét: 
car  en  toutes  les  afleblccs  militaires  ou  le  gene¬ 
ral  haréguoit  les  foldats,  on  y  portoit  les  enfei- 
gnes;ainft  q  vo"  le  pouuez  veoir  en  certains  re- 
uers  de  médailles,  foubs  ce  mot  Adlocvtio. 

Les  captifs  nufli&  prifonniers  de  guerre, auec  le 
refte  du  butin (Vegecc  liu.i.ch.2o.)cftoict gar¬ 
dez  autour  des  enfeignes  :&  les  foldats  y  iou- 
loiét  depofcrlcur  argét  en  garde, cômc le mô- 
ftre  ce  lieu  de  Suctone  en  Domitian7.Gfmw.1w 
Icoioniï  cajlra  prohibuif.nec  pins  qua  millenumosàquo- 
qu.i  ad figna  deponi.quod  L.  ^ 4ntontus  apud  duarum  le- 
gionîi  hy berna, res  nouas  maliens, fiducu  cepijfe  etum  ex 
depofi toril  fimmx  vtdebxtur. Le  mcfmc  autheuren 
Auguftc  îi.môftrc  l’inftâce  que  ce  Prince  fit  de 
rauoir  les  enfeignesqui  auoict  efté  prifes  par  les 
Parthes  à  la  défaille  de  Craflfus:&  à  la  retraite, 
ou  pluftoft  fuitte  de  M.Antoinc:Pa«/>/  quoq-figiu 
militaria  qux  M.  CraJfo}& M. Antonio  ademer.it,  re~ 

pofeenti 


Digitized  by 


Google 


J72. 

pofcenti reddiderunt.  Ht  Onidc  au  5»des  Fartes:  . 

Signa  dectts  belli  Panb  m  Romana  tenebat, 
Romanxque  aqutl<e  fignifer  ho  fin  erat , 
Ainfi  la  légion  Romaine  auoir  l’aigle  pour  fon 
enfeigne  coronnclle ,  &  chaque  cohorte  à  par- 
foy  la  fienne  encore,  qui  proprement  eftoit  ap- 
pcllee  Signum  :  aufquelles  cohortes  commani 
doient  particulièrement  les  Tribuns  des  fol4 
dats  ou  Rufules  ;  chacun  d’iceux à  deux  cohor-i 
tes  faifans  le  nombre  de  mille  hommes.  Et  a-» 
uoict  ces  cohortes  leurs  noms  à  part  aufli  bienj 
que  les  légions  ;&  les  Turmcs  ou  cornettes  dq 
caualleric  pareillement  :  au  43.  liurc  ;  Du*  co- 
hortes  à  pane  Romanorum  erant ,  Marrucma ,  £7*  Peli- j 
pma.  Item  ,fub  C.  Clunio  legato  très  cohones ,  Firma- 
na ,  Vejhnx  ,  Cremonenfis  :  du£  turm£  equitum ,  P  la-1 
centma ,  &  Efernina.  Mais  prefquc  toutes  des 
lieux  ou  elles  auoient  cfté  leuccs  :  ou  bien  pour 
quelque  fignalé  faitft  d’armes  y  cxploitté  ;  ouj 
pour  y  auoir  fait  vn  long  feiour,  &  fy  eftre  pref¬ 
quc  toutes  renouucllces  ;  ainfi  que  les  légions; 
legio  ni.  Gallica  ;  legio  V.  Macédonien  ;  legio  1  x.| 
H  iranien  fis  :  &  d’autres  plus  fuperbes  encore 
que  des  lieux  ;  legio  v  1.  Ferrata ,  legio  XII.  f«/- 
minatrix  ,  &  femblablcs.  Outreplus  les  cen¬ 
taines  qui  cftoient  reduittes  foubs  lesCentc- 
niers  ,  auoient  encore  leurs  enfeignes  à  part, 
voiutu.  appellces  Vexilla,  ou  eftoit  eferit  le  nom  de  la 
légion,  de  la  cohorte,  &  de  la  centaine;  affin 
qu'en  l'ardeur  &  confafion  du  combat,  les  fol- 
datsfepeuflent  rccognoiftre&  rallier  en  leurs 
rengs, ainfi  que  le  déduit  Vegcce,liurez.  cha- 
.  pitre  ij.  Et  noftre  authéur  en  ceft  endroit, fucil' 

let  342.  ligne  3,  Quia  fub  fgnis  iam  quindecim  ahj 
ordmes  locabantur  ,  ex  quibus  ordo  vnufquifque  très 
partes  habebat  :  earum  vnaquœquc  pnmitm  pilum  vo- 
cabant.  Tribus  ex  vexillis  conjhtbat.  Vexdlum  centum 
oFloginta  fex  homines  erant.  Primum  vexillum  tria - 
rios  ducebat  ;  fecundum  Rorarios  ;  tertium  ^4 ccenfos . 
Les  Ccnteines  cftoient!  puifapres  départies  en 
dix  dixaines ,  chambrées  ou  efquadres ,  di&es 
MANimTj.  Manipuli ,  de  certain  petit  faifeeau  ou  poignee 
d’herbe, ou  de  foing,  attaché  au  bout  d’vne 
perche ,  ou  d’vn iauelot ,  auec  quelque  marque 
&*diffcrence  pour  fedifeerner;  dont  àlamcf- 
mc  imitation  du  Latin  nous  difons  vnc  poi-i 
gnee  de  gens,  pour  vne  petite  trouppe.  Mais 
ce  petit  faifeeau  d’herbe  eftoit  de  l’ancien  téps, 
&  inftitué  mefmc  par  Romule ,  ainfique  le  met 
Scruius  fur  Virgile.  Varron  au  j.  Cum  iungitplures 
manus  m.tnipulus ,  vnde manipularis  miles .  Et  O uide 
au  j. des  Fartes; 

Non  dit  coslo  labentiafgna  tenebant, 

Sed fua\  quæ  magnum perdere  crimen  erat. 
iliaque  de fœno,fed erat  reuerentiafœno. 

Quant am  nuncaquihu  ccrnis  haberetuas. 

,  .  Pertica  fufpenfôs  fort  abat  longa  maniplos, 

,  Vnde  maniplaris  nomma  miles  habet. 

Voila  donques  quatre  chofes  à  prefuppofer  en! 
premier  lieu  en  la  milice  des  Romains, qui  con- 
fiftoit  dé  legio naires  de  pied  &  cheual;  Premie-j 
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rement  lalcgion  qui  eftoit  corné  vne  ville  bien! 
policee&  fournie  de  tout  cequiluy  eftoit  ne- 
ccflaire;  V  cgece  liu.&  chap.2.  &  au  18.  Ex  his  ap - 
paret  legionem  bene  injlitutam ,  quafi  mumtifsimam  ep 
fe  ciuitatem ,  qua  omnia  prsdio  necejfaria fecu  portant* 

A  laquelle  légion  fouloient  commander  les 
lieuteuans  appeliez  legati,  que  le  chef  de  far-*} 
mec  y  commettoit  -,  mais  ce  n  eftoit  pas  vne; 
charge  formée  ny  ordinaire,  ains  félon  les  oc- 
cafions  qui  fen  prefentoiét, ainfi  que  vous  pou-| 
uez  vcoir  en  Cefarau  premier  des  guerres  de  la, 

Gaule  :  &  auoit  pour  enfeigne  corônelle  l’aigle,! 
qui  eftoit  touliours  en  la  première  cohortej 
car  encore  que  les  légions  n’euftent  point  de 
prééminence  entr’elles ,  parce  que  la  première 
n’eftoit  pourtât  nomplusque  la  trcntiefme,  les 
Cohortes  neantmoins  en  auoient.&failloir  que 
le  primipile  euft  parte  parjtoutes  les  autres  neuf 
auant  que  de  venir  à  la  première ,  comme  met: 
Vegcce,liure2.chapitre  21.  Accfte  premiers  Veeeec.lintu 
cohorte  donques  commandoitle  premier  des  *•*“?•<•**• 
Princes, qui  eftoit  dit  le  Cércnier  du  Primipile, 
ou  le  premier  Centenicr  de  la  première  cohor- 
te;dont  il  cft  à  tout  propos  fait  mention  en  l’hi- 
ftoire  Romaine.  Noftre  autheur  au  7.  liu.  fucil- 
Iet  333.  ligne  9.  id  propter  P.  Salorùum  pojiulatum 
tjl  à  comuratis,qui  alterms  prope  anms  &  Tnbunui  mi - 
litum,& prtmus  Centurio  erat,quem  nunc  Primipilum 
appelant.  Mais  il  femblc  aucunement  varier  de 
cclaicy;fueillet 34z.ligne4.  Ex  quibus  vnujquif 
que  ordo  très  partes  habebat  ;  earum  vnamquamquepri- 
mum  pilum  vocabant.  Les  cohortes  puifapres  de 
deux  en  deux  auoient  des  coronnels  de  mille 
hommes,  que  les  Grecs  nomment  de  là  Çhi-. 
liarches  j  &  vne  enfeigne  chacune  à  part  foy  di¬ 
ète  fgnum ,  telle  que  vous  auczveuë  reprefen-  Si  oh*; 
tee  cy-deffus.Tiercement  les  cohortes  auoient 
cinq  bandes,  chacune  de  cent  hommes,  ou 
commandoit  vn  Centenier  ;  &  pour  enfei¬ 
gne  certain  drappeau, comme  on  l’appelle  en 
termes  de  guerre ,  fait  de  quelque  drap ,  toille, 
foye,ou  fcmblablc  eftofte ,  telles  à  peu  près  que 
font  les  cornettes  de  la  caualleric  legere;  toutes 
de  differentes  couleurs  pour  les  difeernerj  auec 
les  noms  de  la  légion, cohorte, &  centaine  tan- 
tiefmes ,  comme  il  a  efté  dit  cy-deffus.Et  quar- 
temenr  chaque  cétainc  dix  dixaines ,  appcllçcs 
Manipuli ,  ou Contubemia ,  efquadres  ou  cham-  Contv- 
brecsjou  commandoit  le  Decanta,  Dixeniçr.  ôscAim’1* 
Vcgeccliurc2.  chapitre 8- &  13.  Ht  pourenfei- 
gne  auoient  vn  autre  moindre  drappeau  en 
l’accroirtement  de  l’Empire  ,  au  lieu  de  ce 
premier  faiffeau  d  herbe  ;  ainfi  que  quelque 
banderollc,ou  pannonccau;ouquel  eftoit  fem- 
blablement  efeript  le  nom  de  la  légion,  cohor¬ 
te, centaine,  &  efquadre.  Tout  cccy  auecles 
trois  ordres  de  combattans  ,  -Princes ,  Haftats, 
&Triariens ,  a  efté  touché  fuccin&emcnt  à  peu 
près  par  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine.  La 
légion  a  eu  ce  nom-là  de  ce  qu'on  ejlîjl  les  foldats  en  fai- 
fant  la  leuee.  La  cohorte  ,  parce  que  tout  ainfi  au  en 

-  ZZZ  ij  - - 


S  V  R  TITE  LIVE. 


» 


Digitized  by 


Google 


1 


j  i  1725  ANNOTATIONS 

.  vne  cenfe  ou  mefairie  deplufeurstoiEls  ioinEls  Ivn 
1  à  P  autre  f  fai  ci  vn  bafliment  complet,auJ?i  de  plufieurs 

•  manipules  adioufe%_enfemblc  ejl  compofee  la  cohorte, 
i  lefquels  manipules  font  l.t  plus  petite  trouppe  qui  foit  re~ 

!  duitte  ,  foubs  vne  enfagne  :  les  Centuries, qui  font  foubs 
Plutarque  e  J  vn  Centenier, dont  le  nombre  de  cent  ejl  le  limite  & pre • 

I  la  vie  de  Kofx.Les  foldats  en  Latin  MILITE  s,  parce  que  la  légion i 
l  mu[5;0u  11,111  du  commencement  conlilloit  de  trou  mille  hommes-, mil- 

puifapres  auc.  .  .  JJ  , .  ] 

i  les  Sabins  l  e-  leajjauoir  tireTjie  chacune  des  trou  premières  Tribu^y 

«ans  ioinfts  ;  Tatienfes,Ramnenfes,(g  Luceres.  Les  Haftats  fontmn-] 
aux  Romains,  r  'n  i  <11  1  1  11 

I  les  legiôs  fu-  appeUexjte  cequils  combattaient  auec  des  hajtes ,  pte- 

rcot  aufsi  rc;  ques,ou  lauehnes  :  les  Pibins ,  auec  des  piles  ou  tauelots. 

«ooo.'bom-  •  Les  Princes,  pourcc  que  ce font  les  premiers  qui  viennent 

mes  de  pied,  aux  mains ,  &  <t  coups  ctejpec.  Les  Trianens  ,de  ce  quils 

uaux  °.  C,ie  fint  ai*  rtne>  t0Ui  fns  ^ern'ers  lùnft  que 

pour  vne  ameregarde  &  fecours,  dit  en  Latin  S  v  b  S 1-1 
SvsstDivit  DIVM;  à  caufe  qu'en  attendant  quelameflee  vinft  iuf- 
qu’à  eux, ils Je  tenaient  bas  accroupu.  Mais  pour  le  rc-| 
gard  du  manipule, &  en  cela  gift  l’vnc  des  prin- 1 
cipales  difficultez  de  ce  lieu, il  faut  entedre  que 
il  y  en  auoit  de  deux  fortes  ;  le  grand  &  le  petit:  i 
dont  en  premier  lieu  nous  mettrons  ce  qu’en 
ditElian  en  fon  traiété  de  l’Ordonnance  des1 
batailles  à  l’Empereur  Adrian.  Nous pofons  le  ou 
(ce  dit-il  )  que  la  Decune  foit  de  feixe  hommes,  car  la 
décurie  nef  pasvn  nombre  de  dix ,  ou  autre  limité  & 
prefx ,  mais  tel  que  les  Capitaines  ont  de  coujlume  de  le 
po fer  pour  vn  pied  &  fondement , fur  lequel  puifapres 
ils  puifent  plus  commodément  renger  leurs  fies  en  vn 
bataillon.  La  decune  donques  efant  de  fei%e  hommes , 
comme  vn  nombre  quarréfort propre  aux  fôubfdiuifids, 
les  quatre  feront  6  4.  &  les  huiEl  fixvingts  (y  hui  El, 
dont  le  Capitaine  ejlappelléle  Centenier ,  ou  le  Capitaine 
ordinaire  par  quelques-vns-,  fi  que  deux  Centuries  feront 
vn  Manipule ,  de  ferxe  decunes ,  contenant  deux  cens 
cinquante-fix  hommes ,  qui  eft  vn  nombre  quarré pro- 
uenant  de  la  decune  de  16.  aftauoir  fei^efois  fei^e  :  (g* 
cela  faifoient-ils pour pouuoir plus  commodément  ren¬ 
ger  leurs  fies  en  vn  bataillon  quarré.  De  forte  que  les 
deux  manipules  à  ce  compte-là  confituent  la  cohorte  de 
cinq  cens  hommes, dou%e  feulement  dauantage  ;  dont  le 
Capitaine  s'appelle  le  petit  ou  moindre  Tribun ,  &  ces 
deux  cohortes  font  le  nombre  de  mille ,  auquel  comman¬ 
de  le  Tribun  maieur.  Iufques  icy  Elian  :  par  ou 
il  appert  que  le  manipule  eft  quelquesfois  d’vn 
plus  grad  nôbre  que  d’vne  efquadre  ou  cham¬ 
brée  de  dix  homes.  Vegeceli11rea.cha.i4.  limi¬ 
te  ce  grand  manipule  à  cent  hommes  :  Quemad - 
modum  inter pedites  Ceturi a  vel  manipulas  appellatur , 
ita  inter  équités  turma  chcitur.  Ethabet  vna  turmx 
équités  xxxil.  huic  qui prteef  decurio  nominatur. 
Ccntum  enim pedites  ab  vno  centurione  fub  vno  vextl- 
lo gubernantur  :  f  militer  XXXII.  équités  ab  vno  de- 
curione  fub  vno  vexillo  reguntur.  Ce  que  femble 
vouloir  aufïi  tacitement  donner  à  entendre  Ti¬ 
te  Liuc  au  17.  ^it  f  eofdem  animos  habuifictis ,  terga 
noflra  vidifet  hofis  : figna  aheui  manipulo  aut  cohor¬ 
te  abjluhfet  ?  Car  il  ne  met  rien  entre  la  cohorte 
&  le  manipule.Ircm  au  2  y.  Iam  hoc  f°niï,hic  Cen- 
turio  intra  vallum  hofium  erit.  Manipulâtes fui  primo 
_  tranfeendendum, (gc.  Mais  tout  apcrtementPlu- 
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:  tarque  en  la  vie  de  Romule://s  amènera  encore  vn 
bon  nombre  de  combattxs  départis  par  ccnteines, chacune 
d  icelles  conduitte par  vn  Centenier ,  qui  marchoit  deuat 
portât  vnfaifceau  d'herbe  attaché  au  bout  d  vne  perche., 
Ce  que  les  Latins  appellent  Manipvlvs,  (g' les  foldats, 
qui  font  foubs  vnemefme  enfeigne,  MANIpvlares.Lc 
mcfme  met  encore  Cefar  au  2.  de  la  guerre  Pq- 
pcianc  :  Proxima  noble  Centuriones  Marf  duo  ex  Ca- 
Jlris  Curionis  cum  manipulanbus fuis  X  X  1 1.  ad^4chu 
Varumprofugiunt.  Et  Tacite  au  premier  des  An¬ 
nales:  ^ LdfiÜentem  conctonem ,  quia permixta vide-, 
baturfifeedere  m  manipulos  lubet  :  fie  mehus  auditum 
reffonfum  :  vcxillum  prxfcrri  vt  id  faltem  difeemeret 
cohortes.  Par  ou  il  appert  que  vexillum  &  fignurn 
le  confondent  le  plus  fouuentl’vn  pour  l'autre. 
Mais  pour  retourner  aux  manipules  dont  Elian 
ne  met  que  deux  en  chaque  cohorte,  &  vingt 
par  conséquent  en  la  légion;  Aulugellc  qui  fac- 
corde  bien  auec  luy  qu’il  y  a  deux  Centuries  au 
manipule ,  en  eft  puifapres  différend  en  ce  qu’il 
met  trente  manipules  en  la  légion:  ln  legionc 
funt  Centurie  fexagtnta ,  manipuh  XX  X.  cohortes  de- 
cem.  De  maniéré  que  prenant  icy  les  Centuries 
pour  cent  hommes  precifement  félon  Feflus, 
Centuria  inre  militari  fgnificat  centum  hommes  :  Et 
Vegeccliure  2.ch.8.  Quatuor  Centurias,idefi,qua- 
dnngentos milites, ggc,  Enquoy  il  y  auroit  quelque 
apparence  ,  nonobftant  qu’Elian  conrempo- 
ranee  d’Aulugelle,les  face  de  vingt-huiâdaua- 
tage;  il  y  auroit  fix  mille  hommes  iuftement  en 
lalegion,reduits  foubs  trente  manipules ,  cha¬ 
cun  de  deux  cens  hommes ,  fi  que  les  cohortes 
fcroientde  fix  cens.  Màiscncecyilferoitbien 
malaifé  de  tirer  aucun  foulagement  de  Ve- 
gece  pour  accorder  Tite  Liueauec  Aulugellc, 
d’autat  qu’outre  ce  qu’ils  ne  côuiennër  aucune¬ 
ment,  Vcgecctraidte  plus- toft  la  milice  de  fon 
téps  foubs  l’Empereur  Valétinian,  enuironl'an 
de  Rome  1120.  que  nompas  celle  d.es  anciens. 
Examinons  donques  piece  par  pièce  ce  que  dit 
icy  Tite  Liue  :  Hoc poÊlea  mampulatim jhutti  tcies 
cœpiteffe  :  poflremo  in plures  ordines  infrucbantur.Qr- 
do fexagenos milites, duos  Centurtones,vexillanumvm 
habebat.  Il  femble  en  premier  lieu  infercrparlà 
que  le  manipule  fu  ft  plus  grand  que  l’ordre;  car 
il  y  a  comme  vne  foubfdiuifion  de  mampulatim , 
à  plures  ordines  :  &  neantmoins  il  fait  bien  puif¬ 
apres  l’ordre  plus  grand  ny  que  ce  premier  or¬ 
dre  icy,ny  que  le  manipule  :  dont  l’importance 
feroit  de  fçauoir  combien  d’hommes  ilconte- 
noit;  car  il  fc  garde  bic  de  l’exprimer, ains  l’em- 
brouillc  le  plus  qu’il  peut  :  Manipulas  ( dit-il )  lo¬ 
uas  vicenos  milites  ;  aham  turbam feutatorum  habekit . 
Il  dit  bien  tout  apertement  qu’il  y  auoit  vingt 
foldats  armez  à  la  legicre,&  le  refte  delà  troup¬ 
pe  garnis  de  rondelles;  qui  eft  ce  me  femble ,  le 
fens  de  ces  paroles,  aham  turbam,  aumoins  fclon. 
les  reiglcs  de  grammaire;  car  de  l'interprerer 
pour  vn  pareil  nôbre,  cela  eft  vn  peu  bienhar- 
dy^ufli  Ictradu&eur  Italian,  homme  nô  igno¬ 
rât,  f  eft  bien  gardé  de  fy  hazarder  fi  auant,ains 
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a  laifl'é  la  chofe  en  fon  incertitude  Latine;  il  vingt  mille  hommes  de  pied, car  il  ne  fait  point 
manipula  hxueua  venti  joldati  armati  legiermente  3  &  icy  de  mention  de  la  cauallcrie  :& voyons  fi  le 
vnaaltramoltitudme  con  glifeudi.  N'ayant  pas  ofc  compte  pourra  conuenir&:  le  rapporter.  Il  dit 
mettre  4//rfr.om,quifigniheroir  autant,  afiauoir  qu’au  premier  frôt  de  la  bataille  eftoient  quin- 
vingt.Etdc  raidlrilyauoitaulieud’(i/«w,(t/ren»,  zc  manipules  d’Haftats;&:  que  le  manipule  cô- 
ce  (croit  pour  y  faire  penfer ,  par  ce  que  ce  mot  tenoit  vingt  foldatsarmcz  a  la  legiere  ;  prenons 
d’a/m'fcprcfuppofctoufioursdedeuxj&partat.  ces  mots  aliam  turbam  pour  autant  ;cc  feroient 
ces  vingt  fpecifiez  infercroient  la  moidtié  de  quarante  pour  le  Manipule, (Aulugelle  les  faidt 
quaranre ,  fi  que  le  refte  feroit  d’autant.  Il  y  a  de  deux  cens  )  ce  ferôt  fix  cens  homes  pour  ces 
bien  de  l’apparence  en  apres  à  ne  mettre  que  quinze  manipules;  afiauoir  quinze  fois  quaran- 
loixante  hommes  foubs  deux  Cenreniers,  &  te  appelle  celaprtma  actes,  le  premier  front; 
vnc  enfeigne,  qui  feroit  certes  parce  moyen  tout  de  vigoureux  jeunes  homes  en  fleur  d’aa- 
bicn  accompagnée  :  aufli  quelqucs-vns  ont  ge.  Les  Princes  fuyuent  apres  vn  peu  plus 
voulu  lire  au  lieu  de  fex agent,  fexcenti  -,  comme  meurs  &  robuft^s,  tous  armez  de  rondelles, de 
met  Glarean.  Or  il  ne  le  trouuc  rien  de  tel  en  pareil  nombre  de  manipules,  qui  font  douze 
Polybc,Ccfar,ny  Sallufte;  qui  outre  les  lettres  cens  hommes,  appeliez  les  Antipilains;(  qui 
ont  lccu  aufli  l’art  de  la  guerre;  &  fefontlaiftez  marchoientdeuantlesenfeigncs,)  &  en  Latin 
clcrcmcnt  entendre  le  plus  qu’ils  ont  peu.-  encore  Principia.  Car  derrière  les  enfeignes  &  Piuttou. 
Mais  voyons  plufauant  encore  il  ce  qu’il  fpeci-  tout  joignant  il  y  auoit  (  fuit-il  apres  )  autres 
fie  par-apres  nous  pourroit  point  rendre  plus  quinze  ordres  :  Hoc  xxx.  manipulorum  agmen 
certains  de  fon  intention.  Scribebatur  autem  qua-  Antepilanos  appellabant  ;  quia  fub  ftgnis  ïam  a\ij  x  v. 
tuor  fere legiones  quitus  miüibus peditum , equitibus  in  ordmes  locabantur.  Ce  mot  de  alij  femble  ou  fc 
fmgulas  legiones  trecenis.  ^4 Iterum  tantum  ex  Latmo  referer  aux  ordres  donc  il  a  parlé  cy-dcfius  ;  Or- 
deleEht  adnciebxtur ,qui  ex  tempejlxtehojles  erant  Ro-  do  fexagenos  milites',  dcquoyileftbien  efloigné: 
monts  ,eodémque ordme mjlruxerant aciem.  Ileftoit  ou  qu’il  le  vouluft  faire  vnc  mcfme  chofe,  &C 
bien  grand  befoin  aufli  que  pour  le  nombre  de  le  confondre  auec  les  manipules  :  Hoc  xxx. 
quatre  légions, il  failluftmcttre/rrff,oj«;>-o»;cb-  manipulorum  agmen  ;  car  ahus  ne  peuteflre  fans 
me  fi  c’ettoitvne  chofe  fi  mal  aifec&doubtcu- 1  quelque  choie  qui  le  précédé  ;&  ce  feroit  pref- 
fc à  remarquer  precifement  que  quatre’;  &  en-  qu’encore  pis.-  Suit  puifapres  :  Ex  quibus  x  v. 
core  d’vnc  fi  grofie  mafle  que  d’vnc  légion ,  fi  ordinibus  orda  vnufquifque  très  partes  habebat  ;  ea- 
diftinéte  &  fi  cognoilîable  :  parquoy  il  eft  bien  rum  vnamquanque  pnmum  pilum  vocabant  ;  Tribus 
plus  raifonnable  de  le  rapporter  au  nombre  ex  vexillis  conjlabat  :  Vex  ilium  clxxxvi.  hommes 
d  hommes  dont  confiftoicnt  les  légions ,  ainfi  erant.  Enquoy  il  confond  &:  embrouille  fans  fe 
que  le  cotte  fort  bien  Bcatus  Rhenanus;  vou-  faire  entendre, l’ordre  de  la  milice  entièrement 
lant  lire  au  lieu  de  fcribebantur  autem  quatuor  fere  de  tous  ceuxqui  en  cfcriuirent  iamais  ;  &:  fi  ne 
legiones  ;  en  ccftc  forte,  &  certes  mieux:  Scribe-  faccordepasàfoy-mefme.  Premièrement  il  a 
bantur  autem  tune  quatuor  legiones  qumisfere  milli -  mis  vn  peu  auparauant  l’ordre  eftre  de  foixan- 
bus  peditum, grc.  Et  ainfi  m’a  fcmblê  delede-  te  foldats;&r  icy  il  le  fait  de  feize  cens  foixantC' 
uoir  rendre;  comme  a  fait  au  fsi  l’Italien.  A  tout  quatorze  hommes;  ou  pour  le  moins  de  cinq 
le  refte  il  n’cft  pas  pofsible  de  mordre ,  ^4 Iterum  cens  cinquante  huiét.  Car  l'ordre  (  dit-il  )  a  trots  L'  p!imiPi!e 
tantum  ex  Latmo  delelîlu  aduciebatur ,  qui  ex  tempe-  parties  qui  s’appellent  toutes  le  Primipile  ,  )  ie  n’ay  micrccnte-  ; 
Jlate  ho/ies  erant.  Si  d’auencurc  Ion  ne  vouloit  point  leu  cela  ailleurs)  &  confsloit  de  trois  en-  J>>crdek pré¬ 
dire  que  l’ordinaire  des  Romains  eftoit  de  le-  feignes  :  l’ enfeigne  afftuoir  de  c  lxxxvi.  hommes. 
ucr  quatre  légions  ,  chacune  d  enuiron  cinq  Si  ce  conjlabat  fc  refere  ad  partes ,  donc  il  y  en  oucftoit0 
mille  hommes,  &  trois  ccnscheuaux  de  leur  auoit  trois  en  chaque  ordre,  il  n’y  a  point  de  la'8lc- 
nation;  &  pareil  nombre  des  alliez  du  nom  La-  doubre  qu’il  n’y  euft  neuf  enlcignes  en  l’ordre,  ; 
tin, prefqu’en  tout  femblables  &r  egaulx  à  eux,  &  par  confequent  feize  ccnsloixante  quator-i 
comme  vousenauez  infinis  paflages  en  ccftc  ;zc  hommes  :  mais  fil  ne  fc  référé  qu'à  l’or-  i 
hiftoire;mctmevcrslafindu3o.Iiurc;/sex«/«o-  ;dre  ,  car  il  n’y  a  perfonne  qui  le  feeuft  dif- 
bus exercitibws in vnam  legionem  confrtberet  Roma-  jeerner;  cc  ne  feroient  que  trois  enfeignesen 
nos  milites  :  gr  tnx  v.  cohortes  foews  Latmi  nominis.  ;chaque  ordre ,  faifans  le  nombre  de  cinq  cens 
Maispofons  le  cas  qu’il  y  euft  quatre  légions  ,cinquante-hui<ft.  Si  que  les  quinze  ordres  à  cc- 1 
de  chaque  cofté;cc  que  prciiippofent  ces  pa-  jfte  raifonmonteroient  huit  mille  trois  cens  fol¬ 
ioles  icy,fucillet  34a.  ligne  ij.  Nec  vextlla  cum  ixanre-dix  hommes-.  &  à  la  deflufdi&e  de  1674.; 
vexillis  tantum ,  vmuerfi  hajlati  cum  hajlatis ,  Prmci -  jee  feroient  pour  les  quinze  ordres ,  vingt-cinq  ' 
p es  cum  prmeipibus  ;  fed  Çentuno  quoqite  cum  ccntu-,  (mille  cent  &:  dix  hômesdefqucls  adiouftez  aux  ( 

none,fi  ordmes  turban  non  ejjent ,  concurrendum  fibi  douze  cens  deuant  dits ,  arriueroient  à  vingr- 
elfe  Jciebant  r  T  out  ainfi  que  fils  eu  fient  eftead-  fix  mille  trois  cens  dix  hommes.  Et  pour  l’autre 
douez  &  appariez  en  camp  clos,  à  guife  des  'calcul,referantleco»y?4Z>4faux  ordres  qui  eft  de  - 
Dieux  &  Dceflbs,au2o.  de  l’Iliade  -,  lcfquellesj  #370.  auec  lcfdits  1200.  neuf  mille  cinq  cens, 
quatre  légions  à  fon  compte  reuiendroient  à  foixantedix.  De  manière  qu'en  l’vn  nycnl’au- 

- - -  i  ;  zzz  üj  ~  I; . t 
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treil  n’y  a  aucune  conuenance  ny  proportion 
enuersles  vingt  mille  hommes  des  quatre  lé¬ 
gions^  raifon  de  cinq  mille  chacunc.Quelque 
autre  peut  cftre  fera  plus  heureux  à  adiuxter 
vérifier  tout  cela.-quant  à  moy  n'y  trouuant  rhi- 
mc  ny  raifon,  fonds  ny  riue,  ie  1  impute  pour  le 
moins  à  vnc  grande  nonchallance,  accompa-, 
gnee  d’vne  affe&ation  de  fc rendre  obfcur,& 
non  intelligible  fans  aucun  propos. 

Cevx  de  TIVOLI  &  de  Prenefe perdirent 
portion  de  leur  territoire.^  tout  lefirplus  des  Latins, les 
mariages, commerces  yraffiques^  mutuelles  intelligent 
ces  furent  ojlees  pourl'acûenir.  Au  Latin  il  y  a, car  ce, 
mot  de  commercium  ne  fe  peut  pas  allez  bien  par* 
vn  feul  mot  exprimer  en  noftre  langage:7>é«r-; 
tes  Pranef inique  agro  mulElati.  Cxteris  Latims  popults 
connubia,commcrcidquc,&  confiât  inter  feademerut.\ 
Quant  aux  cômerccs,  nous  amenerôs  ce  qu’en* 
met  Vlpianau  19.  des  Inftir.  Macipatiolocumhaf 
bet  inter  dues  Romanos ,  &  Lttinos  Colonianos ,  Lati- 
nôfijue  lunianos-,  eôfque peregrinos  quibus  commercium 
datum  r fl.  Comercium  ejl  emendi,vendendique  muicem 
iivs  :  fubhocpriuilegio  continentur  omnia  comerciorum 
généra, vt  nexa,fipulationes,mancipationesfacramen- 
ti  contentiones ,  miure  cefiones  ;  &  aha  quibua  perfe - 
Eloiure  poffifsio  rei  acquirebatur  -,vel  qui  bus  iure  ci- 
uium  Romanorum  dommus  febat .  Ainfi  le  commer¬ 
ce  comprcnoit  les  nexes  &  obligations  dont 
nous  auons  parlé  en  la  colonne  1624.  lesftipu- 
lations  &  contrats  des  vendrions,  efehanges, 
&  autres  :  les  mancipations  &  venditions  ima- 
ginairesdes  amendes,  &  adjudications  des  de¬ 
niers  côfigncz ,  à  ceux  qui  gaignoient  leur  eau- 
ferles  ceflions  en  iugemcntj  dont  Valerius  Pro¬ 
bus  au  trai&é  de  la  manière  de  lire  les  abbreuia- 


tions  antiques;  H.  E.  R.  I.  Q.  M.  E.  A.  Hanc 

ego  rem  iure  Quiritium  mexm  ejfe  aïo.  le  maintiens  ce- 
Jie  chofe  m'appartenir  par  le  droiâl  des  Quintes  ;  c’cft  à 
dire  Komainsrcn  touchantlaquellepretenduc 
chofe  quand  il  proferoit  ces  paroles ,  fi  perfon- 
nc  ne  fy  oppofoit ,  elle  luy  eftoit  à  pur  &  à  plain 
Ctpltinmn.  adiugec  en  iugement,  ce  qui  fappclloit  cejsio  in 
iure.  Si quelqu'vn y  vouloit  contredire;  il  vfoit 
de  cefte  formule  À. E.  C.E.  V.^dtero  contra  eam 
vcndico  :  mau  au  contraire  ie  la  prétends  efre  mienne. 
Quataux  mariages  dont  les  Latins  font  exclus 
icy, cela  fentend  d’vn  peuple  à  autre, &  nompas 
qu’ils  leur  voulurent  du  tout  interdire  de  fc 
marier;chofc  par  trop  inhumaine. Les  Romains 
faifoient  cela  pour  les  empefeher  d’eux  liguer 
par  le  moyen  des  mariagcsrcômevous  en  aucz 
ceft  autre  pafiage  icy  encore  de  mefme  au  9.H11. 
fucH.q.l$Mg.ll.Hemicorum  tribus popuhs  ,^flatri- 
flxti,Vcrulano,Fcrentinati ,  quia  maluerunt  quxm  ciui- 
tat  em,  fui  legesredditx-,connubiumque  inter  ip fis, qtiod 
ahquxndiu  Hermcorum fiohhabuerunt,permiffum.A\x 
moyé  dequoy  celuy  qui  a  rédu  inter  ipfis,  auec  les 
Romain:, fcft  vn  peu  trop  cmancippé  ce  me  fem- 
blc;  combien  que  ce cy  ait  efte  auffi  cômuniqué 
quelques  fois  aux  Latins, Se  aux  Capouans;  co¬ 
rne  vous  lcpouuezvcoir  au  23.  parlât  de  Pacu- 


uiusCapouan:  Quippequi  libemex  ~4ppÿ  Claudij 
fiha  haberet  -,  fh .inique  Romxm  nuptum  Ijuio  dedifset. 

EttovsseS  biens  confierez 1  à  Semon  Sangus.  Fucillct 
Fulgéccau  traiétedes  anciésmotsà  Calcicnus-,  ,iSne  »*• 
Les  anciens  (dit-il)  ont  ejlimé  les  Semons  efre  appelle^  Simon,. 
certains  Dieux  qu'ils  ne  repu  toi  ent  pas  dignes  d'ejlre  mu 
au  reg  des  puifances  celefes, pour  leur  peu  de  mérite, ain- 
f  que  Priape,FIippone,  Vertumne:  &  ne  les  voulaient 
point  nomplus  redmre  entre  les  terriens ,  pour  raifon  du 
respebl  qu'on  leur  portait, comme  dit  Varron  en  fis  My-, 
jlxgogiques  ou  ceremomaux:  Semon  délaissé' 

ICY  BAS,  XEXYOLLERAY  DIEV  d'vN  STILE  ET 
MANIERE  DE  PARLER  EMPENNEE.  Dcnunicrc 

que  quclques-vns  veulent  tirer  ce  mot  àesemo- 
nes,dcfcmu  &  homines,dcmy  hommes,  c’cftàdi- 
re  demy  hommes  &  demy  Dieux-,  tout  ainfi 
qu’on  appelle  les  Heroes^^-i.  Apulee  lesap- 
pelle  Medioxumi,  lequel  parle  bien  au  long  de 
cesdegrez  des  Dieux  des  Gétils,  au  traifté  des 
enfeignemens  de  Platon ,  &  de  l’efprit  familier 
de  Socrate.  &  Martianus  Capellaau  premier  li. 
ure  des  nopccs  de  la  Phyfiologic.  Plaute  en  la  * 
Cafine  touche aulfi ces  defny  Dicux-.Xtitame 
dij,  Deceque  Supers,  &  Medioxumi  ;  ceux  d’enhault 
aftauoir,&  les  moyens,  du  nombre  defquclscft 
Hercules,  corne  mer  Seruius  fur  le  8.  de  [Enéi¬ 
de, qu’il  dit  eftrc  vn  Dieu  commun, participant 
de  la  nature  mortelle  &  diuine;terreftre&  ce- 
lcfte.  Auffi  on  le  prend  pour  ce  Sangus  propre: 
Varron  au  4 .jdius  Gallus  Dium fidiumdiccbatDio- 
uisfilium  Caj tore,  &  put  abat  hune  efie fanblum  ab  Sa- 
bina  lingual  Uerculem  à  Grttca. Et  FcûuS’.Proter- 
uu fit  facrificiu,quod  ejl  proficifieHigratia ,  Hercuh^ut 
sango ,  qui  fci  li  cet  idem  ejlDeus.  Il  pourroit  auoir 
quelque  ambiguité  en  cccy,  fi  ce  proptervum 
fignihe  auprès  du  chemin;  ou  fi  c’eft  le  facrificc 
d’ Hercules  appelle proteruia,o\i  il  failloit  brufler 
tout  ce  qui  reftoit  du  baquet.  Macrobe  en  par¬ 
le, liu.&  ch.2.des  Saturnales, ainfi  q  nous  auous 
défia  dit  cy-dcuant.  Mais  Laétanceau  premier 
liure  des  diuines  inftitutionsjch.iy.  fait  ce  San¬ 
gus  eftrc  vn  Dieu  particulier  des  Sû>ins:Lcsprc' 
miers fondateurs  de  quelque  peuple, nation  ou  villr.fuf- 
fent  ou  homes  vaillans  &  magnanimes, ou femmesmo- 
mees  de  ch.tfieté,ont  efé  reuerezjcome  Dieux  yunfi  qui- 
fs  des  Egyptiens’,  luba  des  Maures  ;  Cabyrius  des  Macé¬ 
donien, Vranus  des  Carthaginois-,  Faunus  des  Latins, son- 
gu  s  des  sabins  ;  Qufrmus  des  Romains.  Et  S.Augu- 

ftin, liu.18.ch.19.dc  la  Cité, adhérant  à  cela  l’ap¬ 
pelle  XxnElus ,  qu’il  dit  auoir  cfté  leur  premier 
Roy. Denis  Hal.au  4. sanbius : -noTor  (cedit-il)éçî 
opfay  (tvHfjtuov  c*  Pupiy-fittifiiêvoy  ov  itpvho*; 
ov  P  X5tÀoifî7x-Cc  qu  ils  pourroicnt, 

&  V arron  auffi  auoir  cous  emprunte  des  Origi¬ 
nes  de  Caton  ;  fi  aumoins  ce  liuret  que  nous  en 
auons  eft  de  luy  :  N  ure  ctmncvftuc  ai  Æquictiloi 
1  temi  Scibini à  Sabo  conduis  Sabatio  Stngui gentdt  edjto, 

Sungui  en/m  Gent/lem  sabi pronunc/itt  Sitùmi] ftnShtm 
Iomtini\Sii*am  barbarie  a  cjho  &  Sdgi primi  Thufci ,  ii 
\ejl Pontijiccs  &fxcri expMtorcs,  A  quoy  fe  confor¬ 
me  ceftc  infeription  antique  trouuce  à  Rcatc. 

Sancte 


SVR  T I  T  £  LIVE. 


.  Sancte, 

;  De.  decvma.  victor.  tibei.lv- 

i  CIVS.  MVNIVS.  DONVM.  MORIBVS 
|  ANTIQ^EIS.  PRO.  VSVRA.  HOC.DA- 
i  RE.  SESE.  VISVM.  ANIMO.  SV  O 


entendrc£«jg«  )  lequel  y  futenuoyé  auecvnei 
nouucllc armée,  ilprintccla  pourvn  bon  au¬ 
gure  ,  &  gaigna  la  bataille,  ou  il  prit  le  Roy  des 
:Samnires  prifonnier.  Toutes  chofes  bien  efloi- 
nces  de  ce  paflàgc.-Neantmoins  il  fpecific  fore 
ien,&  Pofthumius,  &  le  deftroit  des  fourches 


perfecit.  tva.  pace.  rogans.te  Caudines  ;  &  confronte  ccftehiftoireauec  vnc 


COGENDEI.  DISSOLVENDEI.  TV.  VT 
EACILIA.  F  A  X  S  E  I  S.  PERFICIAS 
DECVMAM.  VT.  F  A  C  I  A  T.  VER  AE.RA- 
TIONIS.  PROQJVE.  HOC.  A  T  Q_V^  E 
ALI  El  S.  DONIS.  DES.  DIGNA.  MI- 


rcncontredcs  Argiens  contre  les  Lacédémo¬ 
niens  toute  telle,  deferiptepar  Chryfcrmus  au 
j.des  Peloponnefiaques;en  laquelleOthryades 
St  ce  qui  a  efté  mis  cy  deflus  de  Pofthumius. 


RENTI. 

i 

I 

D :vs ii dits.  Quanta  eftrcccdieu  icyvncmefme  chofc- 
aucc  Dius  Fidius  Scmon ,  outre  ce  que  nous 
en  auons  amené  cy  deflus  de  V arron ,  ceftc  au¬ 
tre  infeription  antique  trouuce  nya  pas  long 
temps  en  rifle  Sainét  Barthélémy  à  Rome  en 
faitfoy. 

Semont 

SANCO 
DEO  FIDIO 
S  A  C  R  V  M. 

S  E  X.  P  O  M  P  E  I  V  S.  S  P.  F. 

COL.M  VSS  I  AN  VS 
Q X1  N  Q Xe  N  N  A  L I  S 
DECVR 
BIDENTALIS 
DONVM  DEDIT. 

Enquoy  font  exprimées  trois  appellations 
d'icelt)y;5fmo«,Sagus,&  Fidius-ainfi  que  le  met 
Ouideaué.  des  Faftes,qui  le  fait  auoir  trois 
noms;  là  ou  quelques  vns  non  fans  apparence 
reforment  S emipater  en  Semopater. 

QufYtbxm  nonns  fin£lo  fidtone  referrem>  | 

*An  ttbi  Semopdtcr'.Tunc mihi  Sxncus ait. 

Cuicumqueex  tilts  dedens^ego  munws  habebo0 
Nomma  ternxfero^fic  vo  lucre  Cures . 

Hune  tcitur  veteres  donxrunt  etde  Sabmu 

O  J 

Jncjue  QuirinJ.li  confituere  tuvo. 

Qu’il  mette  Sancus  pour  Sangtts ,  c'eft  l’ancienne 
maniéré  d'eferire,  qui  mettoit  vn  c  pourvn  g, 
comme  Macif  ratus  pour  Magf  ratus  -,  ainfi  qu’on 
peut  veoir  en  plufieurs  inferiptions  antiques. 
Nous  en  auons  défia  dit  quelque  chofeesco- 
lomnes  664.fi:  964. 

F|iti]  ^  E  N  c  E  S  T  E  plaine  herbue  les  Romains  efl.tns  de- 

,%io.773‘  feendu^ Plutarque  au  3. des  Parallèles  le  racom- 
tc  d’vne  autre  forte  apres  Ariftides  Mileficn  -,&r 
dit,quePofthumius  qu’il  furnomme  Albinus,y 
perdit  trois  légions  au  combat  ;  &  que  luy  mef- 
mc  y  fut  bleifé  à  mort:  mais  auant  que  de  rédre 
l’ame,enuiron  la  minuit  il  dreffavn  trophée  des 
targues  des  ennemis  gifans  autour  de  luy  :  ou- 
quel  il  mit  vne  telle  infeription  de  fon  fang  : 
Les  Romains  a  ivppiter  gardien 
DES  TROP  h  EES, CONTRE  LEsSaMNITES. 
Ce  qu'ayant  appcrçeu  C.  Marius  furnommè 
L  A(4uxpyos,gourmâd(icnefçayfilvoudroitpoint 


!  DE  LA  MANIERE  D’OPINER 

A  V  S  E  N  A  T. 

. 


I  E  N’IGNORE  Menteurs  les  Confuls'cjuece  Fueif.j?*. 
nef  pas  pour  me  faire  honneur ,  ains  versongne ,  ejuon 
m'a  appelle' le  premier  à  dire  mon  opinion,  &c.  Pour- 
autantque  la  maniéré  de  prendre  les  voix  au 
confeil  cftoit  aux  anciens  Romains  autre  que 
n’cftla  noftre,  il  cftbefoin  d'cfclaircir  vn  peu 
mieux  tout  cela  :  car  enuers  eux  les  plus  ancics, 
les  plus  dignes  &:  au&orifez  opinoient  les  pre¬ 
miers^  puifapres  de  rég  en  rcng-.&rà  nous  c’eft 
toutlerebours.AuSenatRomain  donqucs,fe- 
15  que  vous  le  pouuez  veoir  icy ,  le  Conful  ayat 
propofe  ce  qu’il  vouloit  mettre  en  deliberatiô, 
demandoit  l'opinion  aux  Sénateurs  là  prefens: 
énquoy  on  ne  tint  pas  toufiours  vnc  mcfmc 
maniéré  de  faire,  ains  à  cela  varié  fort  fouucnt. 
CarDen.Hal.  au  7.  &11.  efcriptquelacouftu- 
me  eftoit  que  les  plus  vieils  &  anciés  Sénateurs 
opinoiét  les  prcmiers:enapres  ceux  qui  eftoiét 
de  moyen  eage:  &  finablemcnt  les  plus  ieunes. 
Aulugelle  liure  4.chap.i  o.  met  qu’auant  la  for¬ 
me  qui  f’obferuoit  defontéps  à  tenir  le  Sénat, 
l’ordre  de  demander  les  opinics  fut  diuers:  car 
vn  temps  fut  qu’on  deferoit  ceft  honneur  à  cc- 
luy  qui  auoit  efté  dcsCenfcurs  eficu  prince  du 
Senat-.Puis  cela  fe  tranfmit  à  ceux  qui  efioienc 
defignezConfuls.dont  quelques  vns  fe  difpen- 
ferent  de  demander  extraordinairement  les 
premiers  aduisà  ceux  qui  leur  artouchoient  de 
parenté, alliance, ou  amitiéihômcs  neantmoins 
Confulaires,&  non  autrement.  Ce  qu’il  réitéré 
encore  au  14. liure, cha.7.  Et  fi  il  n’efioit  pas  loi- 
fiblc  au  Conful ,  de  préférer  à  fon  appétit  tâtoft 
l’vn  tantoft  lautrc;ains  falloir  qu’il  gardaft  tout 
le  long  de  l’an ,  l’ordre  qu’il  auoit  tenu  le  pre¬ 
mier  iour  de  Ianuier,  qu’on  fouloit  afTcmblcr 
premièrement  IeSenar;  comme  le  tefmoigne 
Suctonc  en  Ccfar  il.Pof nouam  aff  mutent ,  Pom- 
peium pnmum  ropare fntentum  cœpir,  ejitum  Cr. 
flcrette/Jétijue  confuetudo,i>t  cjticm  ordinem  mterroft- 
difcntentias  Conful  calcnd.Unuar.infitHifct^um  toto 
anno  conferuarct.  Et  pource  que  cela  fembloic 
nouueau  au  peuple ,  &  contre  l’accouftumancc 
ordinaire, il  l’en  cxcufa,5c  en  redit  raifon  au  Sé¬ 
nat;  comme  le  racomptc  Tyron  afîranchydc 
Ciccrô  l’auoir  entedu  de  fon  maillrc.  l  es  nou- 
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l’annec  prochaine ,  on  leur  fouloit  de  là  en  auat 
demander  leur  aduis  auant  qu'aux  autres  -,  au 
maieur  afi’iuoir  le  premier, Scpuis  à  fon  compa¬ 
gnon  ;  affin  (ce  dit  Appian  au  fécond  des  guer¬ 
res  ciuiles)  qu'ils  apportaient  vne  plus  meure 
confideration  &  rcfpeft ,  d'autant  que  c’cftoiéc 
eux  qui  deuoient  mettre  à  cxccutiô  ce  qu’on  re- 
f'oluoit;  cômcle  touche  auffi  Scneque  au  traité 
facétieux  de  la  mort  de  l’Empereur  Claudius. 
Apres  les  Confulaires  opinoient  IcsPrctcurs  &c 
Pretoriés, Ediles  fie  Edilitiës;IcsTribîisdu  peu¬ 
ple  tât  prefens  que  paffcz,fiedefigncz  pour  î’ad- 
uenir,fie  confcquemment  lesQucftcurs-.dc  for¬ 
te  que  le  degré  des  magiftrats  conduifoit  l'or¬ 
dre  dont  ils  deuoiét  opiner  chacû  en  fon  reng; 
enquoy  il  faut  prefuppofer  que  tout  alloit  de  la 
mefme  forte  qu’es  Côfuls  defignez.Qu’il  y  euft 
de  l’honneur  en  ces  prerogatiuesdedônerfon 
ad  uis',  Cicerô  le  tefmoigne  affez  en  l’epiftre  to. 
du  premier  liure  à  Atticus-.Pwnw  igitur feito ,  pri¬ 
mum  me  non  effe  rogatum  fententiam  ;  prtpofitum  - 
que  ejfenobü  pacifcatorem  sillobrogum,  idqueadmur - 
murante Senatujteque  me  inuito  ej]efa£îu. Et  es  Ver- 
rines  il  dit,  que  par  le  moyen  de  l’edilité  qu’il  a- 
uoit  adminiftrce,il  auoit  obtenu  vn  plus  hono¬ 
rable  reng  d’opiner,  mefme  entre  les  anciens. 
Item  Suetone  en  Claudius  y.^ftque ex  eo  nunqua 
non  in  Sen.itu  nouifimus  confularium  Jcntêiiam  dixit , 
ignomini*  eau  fa  pojl  omnes  mterrogatus.  Les  Séna¬ 
teurs  d’authorité,fie  les  plus  ancics  depefehez, 
les  autres  plus  ieunes  fie  moindres  en -digni¬ 
té  opinoient  auffi ,  mais  non  de  viuc  voix  touf- 
Ttrlf  'fimm.  iours.ains per  difcefionem^Ccù.  à  dire  qu’ils  fen  al- 
loicntrengerducoftéde  celuy  qui  auoit  défia 
opiné, dont  ils  vouloient  approuuer  l’aduis  en  y 
adhérant.  Audi  ne  le  leur  demandoit  on  pas  au- 
trement,felon  que  met  Den.  Hal.fie  quâd  bien 
on  les  euft  requis  de  parler  fuyuant  ce  vieil  ar- 
reft  du  Sénat  inféré  en  Aulugellcliurc4.  chap. 
i8.dont  lcsConfuls  en  aflemblant  le  Sénat  fou- 
loient  vfer  comme  d’vne  ancienne  formule; 
Senatoribvs  qjv,ibvsQXe  in  sena- 

TV  SENTENTIAM  DICERE  LICET;  par 

modeftie  neantmoins  ils  ne  le  difoient  pas  de 
bouche,  ainspaffoientfans  mot  dire  à  l’opiniô 
des  plus  vicilsiparcc  qu’on  le  leur  euft  imputé  à 
vne  impudence  Se  témérité ,  qu’ainfi  ieunes  fie 
inexperimentez  encore  ils  fe  fuflent  vouluz  in¬ 
gérer  de  contredire  aux  anciens ,  adiouxter  ny 
diminuer  à  leur  confcil ,  ny  le  controller  en  fa¬ 
çon  quelconque.  Aulugellc  liure  4«chap.i8.  Se- 
natores  qui  in pojlremis  feripti  erantjion  rogabatur  fen- 
tentiasfed  qtuis  principes  dixerant ,  in  e.ts  defeendebant. 
■Laquelle  maniéré  d’opiner  a  efté  cy  deuat  tou¬ 
chée  parTire  Liue  au  7.1iurc  fucil. 32.6.1^.23. Fit' 
fententiam  meamvobis  peregero/um  quibits  e.tdem pla- 
ccbiïtjn  dextram p.irtem  taciti  trafibuis:  Quie pars  ma- 
i  La  ne-’atiue  ,or  er'tse0. flabitur  confilio.  Le  mefme  le  diioit  auffi 
eitimcc  de  à  ces  ieunes  Scnatcursitoufiours  par  l’affirmati- 
niaunaîj  pre-  ue  &  jamais  par  la  ncgatiuc,  alhn  d’euiter  le 
lef Ro". akis.  mauuais  prclàgc  d’ icelle,  ce  dit  Fcftus  :  Qui 
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hoc  cenfettsjlluc  tranfte,qui  alia  omnia ,  in  hac  partent. 

H if  verbu prrtit omtrus  videlicet  cauft,ne  dicat  qui  non 
cenfeus  -,  afçauoir  ccluy  qui  prefidoit  au  Sénat, & 
quil’aflcmbloit;  le  Dictateur  fil  y  en  auoit,  ou 
ccluy  desConfuls  qui  auoit  lors  les  Falccs, cha¬ 
cun  d’eux  de  mois  en  mois  àfontounfieenlcur 
abfcncc  le  Prêteur  de  la  ville;  lcsTribunsdu 
peuple  ,  l’Entreroy,  ou  le  gouucrneur:  tous 
lefquelsauoicnt droite  puilfancc  d’aftemblcr 
le  Sénat,,  comme  racomptc  apres  Varron  le 
mefme  Aulugellc  liure  i^chap.y.  ou  il  adiou- 
ftc  à  propos  dc(ces  deux  manières  d’opiner;  l’v- 
necnpalfantenblQcdu  coftcqu’6  vouloit ap¬ 
prouuer;  ou  fi  lachofe  cftoit  vn  peu  plus  doub- 
tcufe.par  la  viuc  voix  de  chacun  à  part;r<mWo- 
cet  Senatufconfultuïn fat  duobut  modis  :  aut  per  difcef- 
fonem  fi  conjentiretur.aut  fi  res  dubta  ejjctjer  fn^ulo- 
rum  fententus  exqmfitas.  Smgulos  aut  cm  debere  cor.jn- 
h gracLtimyincipitquc  à  confuLrtgradu  j  ex  quo  femper 
quidem  antea  primum  rogari folitum  qui  prmeeps  mSe- 
natum  leEius  eJfet.Tum  autem  quum  htefen  béret ,  bo- 
uum  morem  mjhtutum  refert  per  ambittonem  gratiàm- 
qutyVt ü primum rogaretur  quem rogareveÜetquiha- 
beret  Senatum,dum  is  txmen  è gradu  Confulari  effet  Mn 

neft  compris  tout  ce  que  nous  auons  de- 
:y  deflus  de  l’ordre  fie  manière  de  deman¬ 
der  les  opinions.  Lesplusieunes  Senatcursau 
refte,fiede  moindre  autorité  qui  opinoientpar 
difeeffion,  eftoient  appeliez  Pedanj  ou  Pedanei, 
comme  allans  à  pied, ou  pafTans  à  l'aduis  des  au¬ 
tres.  Le  mefme  Aulugelle  liure  4.chap.i8.  Non 
pauci  funtqui  opmantur  pedarias  Senatores  appelhtos , 
qui  fententiam  m  Senatu  non  verbu  dicerentfcdmalie- 
nam  fententiam  pedubus  irent.Qmd  igitur  quum  S.  C.per 
difcejîtonem  febat ,  nonne  vniuerfi  Senatores fmtenti* 
pedibusferebanti  Car  il  donne  vne  autre  raifon 
pourquoy  on  les  appclloit  Sénateurs  pedanees 
ou  pcdairesfa  caufe  ce  dit  il  qu’ils  alloientauSc- 
nat  à  pied ,  à  la  différence  de  ceux  qui  auoient 
adminiftré  vn  magiftat  Curule,  qui  fy  faifoient 
porter  dans  vn  coche.  Au  regard  des  Pontifes, 
Flammes,  fie  autres  preftres  &r  prélats,  encore 
qu’ils  euftent  entree  8 i  feance  au  Sénat,  toutel- 
fois  on  ne  leur  demandoit  point  leur  aduis,  co¬ 
rne  il  appert  par  la  fécondé  du  4.dcsepi(lresà 
Atticus.  V oilaà  peu  près  ce  qui  fobferuoic du¬ 
rant  la  liberté  de  la  République.  Mais  depuis  , 
qu’elle  fut  opprimée  par  la  (eule  dominatiô  des 
Empereurs,  tout  fut  changé  &:peruerty.  Car 
Dioncfcript  qu’apres  la  guerre  d’Afrique, il  fut 
ordonne  que  Cefar  opincroit  toufiours  le  pre¬ 
mier  auat  tous  les  autres.  Nous  lifons  auffi  que 
les  Empereurs  o&roycrent  par  forme  d  honcur 
à  pluficutSjde  pouuoir  hors  leur  reng  opiner  en¬ 
tre  les  Confulaires,  &  encore  premier  qu’eux, 
félon  la faucur  qu’ils  auoient.Outrcplus  Sueto¬ 
ne  en  Auguftc  35.met  ;  que  propolant  au  Sénat 
des  affaires  d’importance,  il  ne  demandoit  pas 
les  opinions  à  la  mode ,  ny  félon  l’ordre  accou- 
fturnéi  niais  comme  illuyvenoità  lafantafie, 
préférant  en  cela  ceux  que  bon  luy  fcmbloir, 
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affin  que  chacun  tinftfon  ciprit  attentifà  dire 
pluftoft  rondement  ce  qu'il  penfoit  en  fa  con^ 
lcience,  que  par  flateric  adhérer  à  ceux  qui  au_ 
roient  parlé  auantluy:  sententiasdemaiore  negotio 
(dit  il)«0«  more  neque  ord/nefèd prout  libuiffet  pr<ero~ 
gdbtt -fut  perinde  quifque  animum  intenderet ,  ac fi  cen- 
pndum  magts  quam  afj'enttcdum  effet.  Mais  l’ordinai¬ 
re  eftoit  quand  l’hmpercur  auoitfaitfapropo-i 
fition  au  Senar ,  de  faire  opiner  les  Confuls  les! 
premiers, cômc  le  tefmoigne  Tacite  au  troifief- 
mc:  vrimut fententiam  rogatws  Pareil w  Cotta  Confuli 
nam  referente  Cœfire  m dgj Iratus  eo  etiam  munerefun- 
gebantur.  Or  les  Sénateurs  quand  on  demâdoit 
leur  aduis ,  fe  leuoict  &  opinoient  tout  debout, 
&ayansacheué  dcparlcr  ferafleoient comme 
auparauantjcnquoy  il  n'eftoit  pas  loifiblc  de  les 
cntrerôpre,ains  parloiét  tat&  lî  lôguemét  qu’ils 
vouloicnt;  f  uft  de  l'affaire  mis  en  auat  fur  le  bu-j 
rcau;  full  premier  q  deveniracepoint,detout 
ce  qui  côcernoit  la  Chofepublique;  ainfi  qu’oni 
peut  veoir  dans  Plutarque  de  Iules  Ccfar,  quej 
quant  ce  vint  à  fon  tour  d’opiner  fur  laconiura- 
tion  de  Catilina, fe  drclïant  en  pieds  il  pronon-t 
cca  vne longue  harenguc  premeditee  :  &  puifa-» 
près,  fur  lapropofition  de  permettre  à  Cefar  dej 
pourchalTer  le  Confulat  en  abfence,  Caton, dej 
peur  que  cela  neluyfufto&royéà  la  pluralité 
des  voix,  qu’il  voy  oit  défia  balancer  pour  Iuy, 
trouua  moyc  de  foubftraire  le  temps ,  côfumâc 
tout  le  long  du  iour  à  parler.Et  ne  prononçoiët 
pas  tous  leurs  harengucs  firopinions  par  cueur, 
ains  les  apportoient  le  plus  fouuent  par  efeript* 
&les  recitoient  en  lifant.Surles  derniers  temps 
de  l’empire,  les  premiers  lieux  d’opiner  au  con¬ 
feil ,  eftoient  encore  déferez  aux  perfonnages 
plus  eminents  en  auétoriré  &  crediqcar  es  qua- 
Jitez  &  tiltres  d’hôneur  qu'on  attribuoit  à  Sym- 
maque,  on  adioufte  qu’on  auoitaccouftumé 
de  luy  demander  au  Sénat  fon  opinion  auant 
tous.  AuflîCaflîodoreau  é.defcs  diuerfesmet 
en  termes  exprès ,  que  le  gouucrneur  de  Rome 
eftoit  affis  au  deflus  des  Confulaires;  &  opinoit 
le  premier.Et  quant  au  confeil  priué  des  empe¬ 
reurs  Romains ,  les  plus  anciens  &  qualifiez  en 
eftats,  fit  qui  tenoient  les  plus  honorables  di- 
gnitez  opinoiét  les  premiers  ;  corne  il  appert  en 
la  loy  finale  de  Pr<efe£l.Pr<etor.  au  u.liu.du  Code. 
Pour  le  regard  de  l’eage  &  ancienneté ,  les  La- 
cedemoniens  auoient  cela  en  treffingulierc  re¬ 
commendation  fur  routes  chofcs,  comme  fi  la 
vieillelîe  quitiétlieudefauxbourgs  à  la  mort, 
ou  de  pont  pour  palTcr  de  celle  vie  à  vne  plus 
heureufe,approchoir  l’homme  peu  à  peu  d’vne 
apotheofeou  déification. lit  Cicéron  au  Caton 
maicur  met,  qu’entre  autres  belles  inftitutions 
du  college  des  Augures ,  félon  l’ancienneté  de 
l’cagcils  auoient  de  couftumc  d’opiner  les  pre¬ 
miers  en  leurs  congregatiôs  &  chapitres. Dont 
nefefloigne  pas  guere  leSageenl’Ecclcfiafte 
^l.Varletay  qui  es  le  plus  ancien -,  car  U  première  voix 
t'appartiet.  Es  alfemblces  femblablemct  des  mai- 
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fons  de  ville, les  rengs  d’opiner  felort  Vlpian  en 
lia  loy  de albo  fcriben.  eftoient  en  premier  lieu  fé¬ 
lon  l’ordre  de  l‘aacienneté;  &  puis  félon  les  de¬ 
vrez  des  charges  plus  ou  moins  honorables. 

Voyla  quant  a  la  façon  des  Romains, con¬ 
forme  à  celle  des  Atheniés;donrIes  plus  eagez 
difoient  pareillement  leu  r  aduis  les  premiers  és 
afTemblees  du  peuple,felonDemofthene  en  l’o-, 
raifon  contre  Lcptin  ;  &  Vlpian  fon  interprète 
là  delfus.  Et  Annibalfeftant  retiré  vers  Antio-i 
qu’e  Roy  de  Syrie,prit  à  grad  mefpris  &  defdain^ 
qu’on  luy  eult  au  confeil  royal  demadéfonad-. 
uis  le  dernier  apres  les  autres  capitaines ,  com-j 
me  nous  liions  en  Iuftin  liure  $3.  E  n  France 
c’eft  tout  le  rebours, car  les  plus  ieunes&moinsi 
dignifiez  commancenttoufioursà  opiner:  fie 
delà  de  reng  en  reng  iufques  à  celuy  qui  prefidd 
&  doit  refoudre.  Ce  que  ie  trouuerois  plus  rai- 
fonnable  &  mieux  inftitué  beaucoup  ;  car  c’eft: 
chofc  malaifee ,  voire  dâgereufe  le  plus  fouuér,  ! 
de  contredire  à  de  plus  grands, qui  prennét  ce¬ 
la  à  dcfpit,  en  danger  d’eftre  accompagne  de 
vengeancc.Es  cours  deparlcmens,apres  quels 
rapporteur  du  procès  a  opiné  ;  côme  celuy  qui 
eft  le  mieux  inftruit  du  fair,&  doibt  pourautant 
feruir  de  châdelle  à  tout  le  relie  de  la  chambre, 
leprefident  aaccouftume  de  demader  les  pre¬ 
miers  aduis  à  tel  que  bon  luyfemble, affis  à  dex- 
tre  ou  àfeneftrc  près  du  rapporteur  :  mais  es  cô- 
fultations  des  aduocats ,  &  des  médecins  auflï, 
les  plusj  ieunes  opinent  toufiours  les  premiers; 

&  les  plus  vicils  apres ,  félon  l’anciénete'  de  leur 
degré  &  reccptiomqui  eft  vne  couftumc  obfer- 
ucc  en  France  de  fort  longue  main  ;  c5me  l’an¬ 
note  de  Lyra  fur  le  aj.chap.d’Exode .  le  mefme 
f’obfcrue  àRome  entre  les  aduocats  de  laRouc; 

&  en  plufieyrs  autres  endroits  encore ,  qu’il  fe- 
roit  trop  long  &c  ennuyeux  de  reciter. 

Ce  Papyrivs  futfumomme  Curfor  ou  cou-  Fueil.j8«. 
reur  à  caufe  de  la  dupofitton  de  fis  membres ,  &  viflejfe  ''Sn-37- 
de ïambes,  dont  il  furpaJJ a  tous  ceux  de fon  temps.  Ho¬ 
mère  attribue  le  mefineà  Achillc,qu  il  furnom- 
me  ordinairement  TnSd,-,  ànàn  ou  ,  vifle 

dupied.Mais  pour  le  regard  de  ce  Papyrius,  ilfe 
trouue  vne  medallc  antique  d’argent,  ainfiin- 
fcripteL.pAPiR.  del’vndes  codez  eft  fa  telle 
affublée  d'vne  defpouillc  de  chamoix,fort  ville 
&  difpoft  animal ,  qui  hante  les  hauts  fommets 
des  Rochers, &  fe  lance  agilement  de  l’vn  à  l’au¬ 
tre,  faccrochant  par  fes  petites  cornettes  qu’il  a 
recourbées  en  dehors  vers  la  pointe: &:  en  d’au¬ 
tres  d’vn  cabafict  orné  d’vn  vol  fur  les  tëplcs  en 
lieu  de  pennache  :  foubs  le  colil  y  a  vne  foudre; 

Sc  aurcuersle  cheualPegafe,  fes  grands  elles 
eftedues  comme  pour  voiler;  vn  arc  badé,  auec 
vne  flefchely  trauerfcc,dclToubs  les  iâbcs.Tous 
fymboles  fit  marques  d’vne  trefgrande  legicre- 
té  fi t  viftclfe;  pour  l’approbation  de  ce  que  Tite 
Liuccnmcticy,  parquoynous  vous  1  y  ayons 
bien  voulu  reprefenter  en  la  forte. 


1737  ANNOTATIONS  DE  B.  DE  VI  G.  i7Jg 

pxys^&pciffcr  U  mer  pour  allcrvoir  dt'i  chofes  Jefquelles 
ejlas  continuellcmet  cxpofees  à  noflre  vendrions  defLti- 
gnons: foit  que  nous  ayons  cela  de  nature  de  ne  tenir  corn- 
1  pte  de  ce  qui  ejl  ainfi  près  de  nous nous  dejlomerfort 
I  volotiers  apres  ce  qui  en  ejUoing:  foit  que  le  defirdetout 
;  ce  qui  ejl  içy  bas  en  ce  monde  Je  ramolhjfe  (frelafchc  en 
1  ;  nous  quant  le  moyen  d'en  iouyr  enejifi  ai  fi: foit  que  nous 

prolongions  de  vifiter  ce  qui  ejl  en  nojlrepuijjancede 
;  j  veoir  fouuent  toutes  les  fois  que  l'enuie  nous  en  prendra , 
Or  de  quelque  cattfe  que  cela  procédé 5  ily  a  maintes  cho - 
1  \  fis  en  nojlre  ville ^  es  enuirons ,  que  nous  n'auons peint 
encore  çogneues  non  que  de  f  ocil^mais  nompas  feulement 
del'ouye,quefi  l'^fchaye ,  l'Egypte  ou  ^ fie  les  auoient 
■  produit t es ^ou  quelque  autre  région  abonddte  en  merveil¬ 
les,  &  renommée  (t.uioir  des  chofes  ejlr anges  (y  rares 5 
nous  ne  ferions  pas  à  Us  veoir  les  parcourir  >  &  reuifu 
ter .  Et  certes  puis  nagueres  iay  ouy  &veu  tout  cnfemble 
cequonques  auparauant  nefloit  venu  à  mtsyeuxnya 
1  mes  oreilles .  Mon  beau- per e  m  auoit  femons  d'aller 
veoir  quelques  fiens  héritages  au  territoire  d'sAmerie\ 
ou  ainfi  que  te  me  promenots  de  cofé  &  d'autre ,  on  me 
monjtra  vn petit  lac  qui  ejl  au  bas^appeUc  Vadimon :  (y 
quant  &  quant  on  m'en  racomptades  chofes  prefqu  in¬ 
croyables. le  m'y  tranfportay^vi^que  ce  lac  ejloit  en 
forme  de  roue  couchee plat  \  fort  vny  &  égal  en  toutfon 
circuit, fans  aucune  routture  ou  entrée  en  terre  ;  ny pointe 
Fueil.j,7.  Ho  RS  MIS  ceux  qui  fenfuyrent  à  Maleuente,qui  nomplus  qui  faduance  endedansfi  qu'il  [emble  que  cela 

lafin-  I  a  depuis  changé fon  nom  en  Beneuente.  Les  Romains  ait  cfié  mené  au  copas,  (ycreufé  tout  expreffemèt  partir 

eftoiét  fore  fcrupulcux  en  cas  de  noms;  dema-  tifice  de  main  £  h  ome.  La  couleur  de fon  eau  tfl  plus  Mi¬ 

nière  qu'ils  le  gardoict  bienderien  entrepren-  chiJfante&verdafire,qucperfi,(^npeHeJ)>oijfcAuec 
drefoubs  quelque  nom  malencontreux;  &  ob-  vn  odeur  de  fouphre,^  la  faueur  médicinale,  de gran- 

feruoicnr  mefme  en  faifant  leursleuees ,  que  le  de  efficace  à  reconfoUder  les  membres  rompus.  Son  efien- 

premierfoldat  qui  fcroit  appelle  n’euft  vnnom  due fort  petite, mais  non  exeptepour  cela  des  bourrafjues 

qui  importait  tant  foit  peu  d’apparcce  de  mau-  &furie  des  vents ,  qui y  efimeuuh  de  greffes  vagues  quat 

uais  augure;  ainfi  que  le  marque  noftre  autheur  Us  fy  entonee. barques  ny  nafi elles  n'y  hanta  point,  parce 

au  z8 .Sed  dit  nonJ4trium  Vmbrum  nominis  abomina-  qu'il  efi  facré  ;  mais  en  h  eu  d elles  de  pattes  ifiettes  her- 

di  ducem:  Il  dit  cela  pource  qu’^fma  vient  equi-  bues, y  flottent  joutes  reuefiues  de  mes  (y  rafiaux, m- 

uoquer  fureter,  noir,  Scvmber,  ombre  outcnc-  [emble  de  telles  autresverdures,que  le  plus  limoneux  ma- 
brcsirvn&l’autrcdcducil&effroy.Parcillcmcc  refis,  &  lesbarges  mefmes  dulac ,  ont  accoufluméde 
en  donnant  a  ferme  lesTribus  &  daccs  publi-  produire.  Chafque  ijlette  à  fa  forme  à  part, & fi  manière 

ques-,cn  dreffant  les  colonies, luftràt  les  armees;  d'aller  (y'  venir  :  mande  toutes  lebordageenefl  m ç, 

&  en  tout  le  rcfte,au(Ti  bien  des  lieux,  &  chofes  &  hfié, parce  que  à  toutes  heurtes  fefrojasï’vnc  l’autre , 

commedes  perfonnes.Parquoyilschangcoict  °u  contre  les  r  mes, elles  les  vfent  &  applamfient,  ouen 

les  noms  infauftes  en  des  heureux,  eftimâs  que  font  vfees  :  (y  font  d'vne  mefme profondeur  de  terrein, 
lafortunc  fechangeroit  quant  &  quant;  ainfi  &  d'vne  mefme  legiereté,  car  leur fonds  ne f’auallepoint 

!  qu’ils  firét  de  Maleuentc  ou  Malcotte,  de  mau-  plus  auant  dedans  l'eau,  que  fait  la  quille  d'vne  barque, 

uaife  iflue  ou  euenementjCn  Beneuente, tout  le  ainfi  qu’on  le  peult  di fermer  de  tous  les  endroitsquony 

reboursrd'Epidamnc,  en  Dyrrhachium,  côme  ieite  l’œil, les  voyant  fufpèdues  (y  enfoncées  toutenfim' 

1  dit  Plineliure3.chap.  23.  Et  au  contraire  le  lac  ble  en  vne  mefme  eau: Tantofi  lointes  (y accouplées  tv- 
Lucrin ,  pource  que  ce  mot  là  bat  fur  celuy  de  ne  auec l'autre,  vont  dinezjproprement  que cefiterre- 
lucrum, gaing  &r  prouffit,ils  le  reputoict  heureux  ferme-.puis  foudain  quant  les  vents  fouffient  contraires, 
furtous  autres.  elles fefeartent.  Quelquefois  defhtuees  de  tranquillité  & 

P  Et  AV  PRES  dulacVadimonlesThofcxns,&c.  de  calme,  elles flottent  chacune  àpartfoy.souuetonvoit 

li“n!.^°8*  Ce  lac  icy  eft  fl  élégamment  defeript  par  le  ieu-  les  moindres  fe  renger  cofie  à  cofie  des  grandes ,  tout  ainfi 
ne  Pline  en  l’epiftre  20. du  8. liurc  ,  qu’il  nous  a  que  les  tfijmfs  a  vne  nauire  de  charge:  SouUenttafchent 
femblé  la  deuoir  icy  reprefenteren  François,  elles  àfeforlongerlesvnesdcuantlcs  autres, comme  pour 
pourtoufiours  autant  de  fréquentation  &com-  courre  quel  que  prix  à  temy.Et  derechef  rcicttccs  toutes 

mcrcc  de  noftre  langue  aucc  la  Latine-,  voire  à  vn  mefme  endroit  du  riuage-,  ou  elles farrefientagran- 
commevn  thème  de  traduction,  dont  ceftc-  difient  d'autant  le  terrein-, 0*  tantofi  içj  tantofi  là,  ren- 

Plinc  fécond-  cy  n’eft  pas  des  plus  aifecs.  Nous  auons  ac -  det  (y  cclypfit  autat  dulac,  corne  elles  luy  en  ont fufhait 

coufiumé  (ce  dit  il)  de  nous  acheminer  en  loingtain  &  donné.  Mais  fefiansrengees  finalement  au  milieu, 

elles 
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elles  ne  luy  accourci ffent  plus  rien  de fon  ordinaire  pour- 
pris.  C cjl  vne  chofe  affe\con-mune  que  le  beflxtlfuyuat 
de  pas  en  pas  les  herbages ,  a  de  coaflume  ieniamber  à  ces 
•ijles, comme  fi  ceffoit  le  dernier  bout  du  riua^efans  cog- 
noiflre  que  la  terre  foubs  fes  pieds  ejl  mouuate  ;  lufquà  ce 
que  Je  voyant,  nyplus  ny  moins  que  pii  cjloit  charge  & 
embarqué  là  dejfus,depocher  du  bord, il  viet  à f' effrayer 
du  lac  effanau  tout  autour.  Puis  pion  que  le  vent  les 
poujpe  &  adrefft  Jortant  delà ,  il  ne  fapperçoit  nomplus 
et  en  partir, qu’il  a  fait  de fy  engager.  Ce  lac  au  rejle  dep 
gorge  de  luy  vn  ruijfeau ,  lequel  apres  fcjlre  monflrépar 
quelque  efface  fe  va  engloutir  en  vn  creux ,  ou  il  coulle 
fort  profond  dtffoubs  terre. Que  fil  a  rectu  dedans  fon  ca¬ 
nal  quelque  chofe  auant  quefe  defrobber  de  la  veut,  il  là 
contregatde fdelemet,  &  la  reprefente  lors  qu'il fort  de-1 
rechef  en  lumière.  Quant  aux  autres  particulari- 
tez  de  ce  lac,  nous  les  toucherons  en  la  table 
des  noms  propres  des  lieux.  Mais  pour  le  re¬ 
gard  de  ces  ides  nageantes ,  ie  me  refouuiens 
auoireftéàlachafleaux  lappinsautresfois,  en 
vne  ifle  qui  flotte  de  mefmc  dans  l’cftag  de  Ly- 
nietes  prez  Vicrron  au  pays  deBcrry,qui  a  cinq 
ou  fix  lieues  de  tour,  Sc  vne  eau  claire  &  nette: 
de  tous  herbages  ;  laquelle  ifleeft  plus  grande 
que  tout  ce  lac  de  Vadimon,fi  aumoins  c'cft  cc- 
luy  de  Monte  rofe,comme  aucuns  penfent. 

F  la  V I V  s  voyant  que  fa  tribu  luy  donroit  volon¬ 
tiers  fa  voix.  Au  Latin  il  y  a \fierique  fe pro  tribu  Jldi- 
lem  videret.  Lcfqucls  mots  propres  Aulugelleli- 
urc  6.chap. 9. allégué  de  Pifon  au  3>de  fes  anna- 
"  les;  de  manière  qu’il  fcmblc  qucTitc  Liucles 
aye  tranfeript  de  la -.Eumquepro  tribu  Ædilem  curu- 
lem  renuntiauerunt.  Audi  dit  il  ;  ie  trouus  en  quel¬ 
ques  annales.  Quelques  vns  eftiment ,  car  ccpro 
tribu  cft  vn  peu  ambigu,  que  Pifon  ne  Tite  Liue 
n’entendent  pas  de  parler  là  delà  tribu  foubs 
laquelle  ceFabius  efcriuain  cftoit  enroolc;mais 
delà  prerogatiue;  de  forte  que  ce  pro  tribu  ne 
foitqu’vn  feul  mot, comme  qui  dirait  l'aduant- 
tribu ,  ou  la  première  à  balotcr:ce  que  ie  n’efti- 
merois  pas  quît  à  moy ,  attendu  ce  qui  fuit  im- 
mediatemët  apres;  Neque  etus  accipi  nome,cpat  fon 
nô  n'eftoit  pas  admis  parmy  les  autres  pourfuy- 
uâs  ccfte  edilité  ;  car  le  peuple  n’entroit  pas  aux 
fuffrages  premier  que  les  câdidats  nefuflentar- 
reftez;  mais  qu’auant  que  f’inferire  au  reng  des 
brigueurs  à  quoy  on  ne  le  vouloir  point  recc- 
uoirpour  raifon  defa  profcflîon,  ayantfondé 
ceux  de  fa  tribu,  cequife  voit  allez  fouucntcn 
l’hiftoire  Romaine,  ileogneut  qu’ils  feraient 
pour  luy  ;  dont  il  yacydcuantprefqu’vntout 
fcmblable  partage  au  5.1i.fucil.239.  lig.î.de  Ca¬ 
mille  :  Cum accitis domuTribuhbus ,  &  cilêtibus ,que. 
magna  pars  pleins  eratpercunftatus  animes  eorum ,  re- 
ffonfum  tulffet ,  çÿ*c.  Il  n’cft  pas  inconuenient 
neantmoi-ns  que  la  tribu  prerogatiue  ou  pre¬ 
mière  appcllce  ne  luy  donnait  fa  voix  parapres. 
Mais  ie  me  viens  refouuenir  d’vn  partage  qui 
feruira  aufli  pour  l'article  fuyuant,  de  Fabius 
Rullus-,  lequel  eften  Aurelius  Vi&orautraitré 
des  hommes  illuftrcs ,  chap.  32.  Cenfor  libertinos 
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tribu amouit:  là  ou  il  fault  inférer  que  tous  ces  li¬ 
bertins  fuflent  en  vne  mèfme  tribu  -,  ce  qui  n’cft 
pas;  car  il  cft  cy  apres  expreflement  dit,  &  mef- 
meen  l’epitome  de  Flore  du  10.  liure,  qu’ils 
cftoient  difperfez  par  toutes  les  tribus:  ou  que 
tribus  au  fingulier  fc  prenne  pour  toutes  les  tri— 
buz  en  l’vniuerfel ,  de  forte  que  ce  pro  Tribu  f  cn- 
tendift  pour  toutes  les  tribuz.toutcsfois  amoue- 
rcy&mouere  tribu  cft  auffi  pris  pour  changer  des 
tribus  ruftiques  &  honorables,  en  celles  de  1» 
ville  moins  dignes ,  comme  il  fera  dit  cy  apres. 

F  A  B  1  v  s  rengea  tout  ce  turbulent  populace  en  qua¬ 
tre  tri  bus ,  qu’il  nomma  les  tribus  delà  ville ,  dont  il  ob¬ 
tint  lefumom  de  trefgrand.  Plutarque  en  la  vie  de 
1  Pôpee  met ,  que  ce  Fabius  Rullusjacquit  le  fur- 
nom  de  maximus  pour  auoir  ofté  du  Sénat  quel- 
ques  vns  naizdeferfs  mis  en  liberté,  lefquels 
moyennant  leurs  faueurs  &  richeftcs  auoient 
trouuc  le  moyen  de  f  y  introduircrmais  Tite  Li- 
uele  luy  attribue  icy  pour  auoir  réduit  en  qua¬ 
tre  tribuz  feparecs  des  autres  à  part,  toute  la 
raquaille  &  lye  du  peuple,  gens  pauures  &  mal- 
aifez ,  exerceans  de  vils  meftiers ,  &  par  confc- 
quctmercenaires;auflîtoutleur  principal  exer¬ 
cice  &  occupation  confiftoit  à  ne  bouger  delà 
place  des  aflemblccs, apres  les  brigues&fa&iôs 
pour vendrelcurs voix:  Aumoyen dequoylcs 
Grecs  les  appellent  ïy>pcL\ot3S>c  les  Latins  circum- 
foranei&fattioforenfis.  Flore  en  fait  encore  men¬ 
tion  cy  apres  en  l’epitome  du  2o.liure;fueil.462. 
lign.pcnultime:  ou  il  met  que  c’eftoient  tous  li¬ 
bertins  ou  atfranchiz:  Libertmi  in  quatuor  tribus  re- 
da£h  funt  cum  antea  differfifuiffêiÿExquilinam,Pala - 
tina, S uburrana, Collma.  Neâtmoins  cela  fut  bien 
8o.ans  apres  ce  que  met  icy  JTite  Liue.  Tout  le 
peuple  Romain  au  refte  auoit  cfté  dcpàrty  en 
ces  quatre  tribus  par  le  Roy  Seruiusjmais  l'em¬ 
pire  accreu  depuis,&  Rome  dauâtage  peuplee, 
elles  furent  augmentées  iufqu  a  trente  cinq,  ou 
ces  quatre  furent  confufes  &  meüecs;  &r  puifa- 
pres  diftraitesàpart,  appellees  les  tribus  delà 
ville;  comme  n’ayansfinon  que  leur  demeure 
en  icelle,  &  le  nom  de  citoyens, auec  leur  voix 
es  aflcmblces  du  peuple ,  fans  aucuns  héritages 
ny  poflcflîons  aux  champs,  comme  auoient  les 
autres  plus  dignes,  dites  delà  les  ruftiques  :  cc 
que  Pline  dcfnouc  bicnclcrement  au  18.  liure 
chap.  3.  comme  nous  auqns  défia  dit  en  la  co-. 
lône  I390.  Rujlice  tribus  laudatif im*  eorum  qui  ru - 
ra  haberent  :  Vrbanie  veto  m  quas  transport  gnomtnia 
effet  defidae  probro.lt  aque  quatuor  foU  erant  a  partibus 
vrbu  quashabitabat-,Suburrana,Valatina, Collma,  Ex- 
quilma.Non  ia  que  les  riches  &  puiflans  citoyc's 
n’habitartet  aufli  en  ces  quatre  quartiers,car  on 
voit  bien  du  contraire  j  mais  il  fuit  en  eccy  l’aiv- 
ciéne  inftitution  du  Roy  Scruius,  Par  ces  mots 
au  refte  il  fembleroit  que  mouere tribu ,  cftoit  de 
transférer  quelqu'vn  des  tribus  ruftiques  en  l'v- 
nedccesvilloticres:  mais  voyez  plufaplain  la, 
defliis  lacolomne  i673. 

On  di  T  Atifîi que  cefutJubius  Rullus  quiinflitu* 


1 

1 


1 

1 

1 

i 

| 

1 

i 

I 

\  i 


FwciL  4i$\  à  U 

fin. 

1 


Digitized  by  LjOOQle 


Fueil.mcfme 
tout  à  la  fi». 


ii 741"  _ .ANNOTATIONS 

,  que  la  monflre  <&  rtueue  des  gens  de  cheual  fe ferai t  le 
1 15  Jour  de  Iuillet:  Au  Latin.  Vt  équités  idibus  Quintils-  j 
bus  tr.mjueherentur.y  alerc  y  adioufte  que  ceux  de. 
l’ordre  des  cheualiers  quifaifoient  ainfi  celle, 
monftre, eftoient  equippez  de  la  Trabcc,  donti 
nous  auons  parlé  cy  deuantenla  eolomne 
&  Aurelius  Vidlor  au  lieu  cy  deflus  allègue  par-| 
lant  de  celle  tranfucélion  met  cecy  :  Hicpnmus 
injhtutt  vt  equitesRom.ini  idib.  Quintihbus  ab  xdeH b-, 
nom equis  infidentes  in  Capitohum  tranfirent.  Aufli  le 
mot  de  tranfueêlio  importe  qu'ils  eftoient  à  che- 
nal.Plinc  liurc  iy.ch.4.y  adioufte  encore;  qu’ils 
eftoient  coronncz  d’oliuicr  -.Olexlionorem  Romx- 
'  nx  maiejlxs  magnum  prxbuit,turmxs  equitum  idibuslu- 
liu ex  ex  coronxndo.Ùc  cecy  parle  femblablemcnt 
I  Suetone  en  Augufte  38. Equitum  turmaifrequeter 
recognouit ,  pojl  longam  lotercapedmem  redufto  more 
tranfue£liorus.\Sed  neque  dttrahi  qutnquxm  in  tranfue- 
hendo  xb  xccufxtore pafîus  ejl  ;  quodfeiifolebxt.  Den. 
Hal.au  6. en  ramcine  la  première  inftitution  de 
plus  loinj&  dit  que  ce  fut  apres  celle  groftè  ba¬ 
taille  du  lac  de  Regillc,  mentionnée  au  2.1iurc, 
de  celle  hiftoire,fueil.66.&  67.  Que  le  Dicta¬ 
teur  voua  vn  temple  à  Caftor.  Ilditdonqucs, 
que  deux  ieuncs  hommes  montez  &  armez  la 
lance  au  poing  comparurent  parmy  la  caualle- 
rie  de  Pofthumius  auant  que  1  cfcarmouchc  fa- 
tachaft,  comme  fils  l’euflent  voulu  femondre 
&  guidder  à  la<hargc  :  &  qu’au  mefme  inftant 
que  les  Latins  furent  misenroutte,  onlcsap- 
perceut  au  marché  de  Rome,  leurs  montures 
toutes  trempees  de  Tueur:  dont  f  citas  nettoyez 
&  l’auez  en  vne  fontaine  coulante  auprès  du 
temple  de  Vcfta,  ils  annoncèrent  au  peuple  les 
nouuellcs  delaviCloire:  Et  là  deflus  tout  fou- 
,dain  difparurcnt.  A  raifon  dequoy  le  ledemain 
qûcle  Sénat  en  fut  mieux  acertenéparlcslet- 
jtres  du  Dictateur,  on  eut  opinion  que  c’eftoit 
iCaftor  &  Pollux  :  &leur  fut  là  deflus  bafty  vn 
itemple  au  mefme  lieu  ou  ils  eftoient  apparuz; 
J&  la  fontaine  dediee  auecvnfacrificc,quclcs 
principaux  del’ordrc  des  cheualiers  leurcele- 
broiét  tous  les  ans  le  ij.iour  de  Iuillct.Plus  que 
les  cerimonies  achcuccs  au  temple,  tous  ceux 
qui  auoient  des  cheuaux  du  publiq,faifoict  vne 
moftre  generale  en  belle  ordonnâce ,  arrengez 
par  cornettes  &  cfquaddrons,  tous  à  cheual,  & 
en  armes ,  comme  fils  vinflent  frefehement  de 

Quelque  rencontrc,coronnez  d’oliuier,&ayans 
e  belles  iuppes  de  broddcrie;à  commencer  du 
temple  de  Mars  qui  eft  hors  la  ville,  &  delàpaf- 
jfans  au  trauers  d’icelle  iufqu’à  la  grand’  place, 5c 
|au  téplc  desideux  iumeaux  fils  de  Iuppiter  :  cn- 
quoy  par  fois  fc  trouuoiét  bien  cinq  mille  che¬ 
uaux,  tous  les  mieux  equippez  &  parez  qu’ils 
pouuoient,  aucc  les  prefens  d’honneur  qu’ils  a- 
uoient  gaignez  à  la  guerre.  Quant  à  l’autre  traf- 
ucClion  dont  il  a  efté  parlé  cy  deuantenla  co- 
ilomne  1668.  en  voicy  vn  portrait  retiré  d’vnc 
mcdalle  de  l’Empereur  Claudius. 
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Le  DictatevR  leur  permit  denuoyer  des  dm-  Kg 
bxfixdeurs  à  Rome  pour  traitter  lx  paix.  Cecy  nous 
apprend  qucles  DiClateurs,  Cpnfuls, Prêteurs, 
ny  autres  chefs  des  armees  Romaines, n’auoiét 
le  pouuoir  de  traitter  auec  les  ennemis  d’autres 
chofes  finon  de  celles  à  quoy  le  peuple  ne  pou^ 
uoit  demeurer  oblige  &  tenu  :  comme  le  mon- 
ftre  aflez  le  lâgage  de  Pofthumius  cy  deuant  au 
<j.liure,fucil.378.1ign.4y.c«»j»»f/ê«r«>y/,y«»f- 
cefixrix  fponfione  objlrtnxi  ;  quatamen  quxndo  iniufiu 
populifxElx efl pion tenetur populus  Romanus.  Etau 
43. Forfttanobtinuijîent  Confules , ru Q^Mxrtius  Rex, 
çÿ*  C.Ldtimus  Labeo  Tribuns plebu fi  intercefluros  di. 
xij?ent,mprius  ipfi  ad  plebem  tulijsent,  V  ELl^NT 
IVBERENTNE  CVM  REGI  PhILIPPO 
PACEMESSE?  Ex  rogatio  xd plebem  lata  efl  :  om - 
nés  quinque  çÿ*  trigintx  tribus  vti  rogxt t  luferunt. 
Car  toutes  les  chofes  qui  fe  propofoiét  aupeu- 
ple  pourraprouucr,commclapaix,trefues,  al¬ 
liances  ,  confédérations ,  &  femblables  quirc- 
queroient  fon  confentemcnt,  cela  fc  faifoit  de¬ 
uant  midy  au  comice ,  ou  à  la  grand’  place  qui 
cftoit  audefloubs  du  Capitole ,  là  ou  eft  l’arc  de 
Scptimius  Seuerus;  &  pourtant  pourroit  le  Ca¬ 
pitole  auoir  icy  efté  mis  pour  ccftc  place  ou  fo¬ 
re  Romain;car  le  Capitole,  outre  ce  qu’il  eftoit 
tout  occupé  de  téples,&  autres  édifices ,  n’cuft 
fçeu  eftrc  aflez  capable  pour  tenir  vn  fi  grand 
nombre  de  gés.  De  cela  f  en  trouue  encore  vne 
telle  formule  tirée  des  loix  decem virales;  1  N 

COMITIO,  A  V  T  IN  FORO,  ANTE  MERI- 

diem  ca vs am  conicito.  Ce  qui  ne  fe 
peut  entendre  des  caufes  particulières ,  ains  de 
ce  qui  concernoit  lefaitdela  Chofepubliquc: 
à  quoy  fc  conforme  Plutarque  queftion  R0.84. 
ou  il  dit  que  iamais  le  magiftrat  Romain  ne  fai¬ 
foit  apointemét  ny  accord  apres  midy.Et  quat 
à  traiter  cela  en  la  place,  Suetone  mefme  le 
tefmoignc  en  Claudius  2j.  Cum  regibus fœdusm 
foro  icitporcx  c*fty  &  vetere fecixhum  prstfationead- 
hibitx. 

En 
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En  LA  CIï  APPELLE  delà  pudicité patricien- 
;  ne  qui  ej l  ah  marché  aux  beufs  ptes  le  temple  roi  £  Her- 

c#/«.Fcftus  met  que  quelques  vns  veulent  con¬ 
fondre  celle  décile  pudicité  auec  la  fortune;: 
uAîjfHe  Pm hciti£  fignumtn  foro  boano  efl  vbif.tm/lia  edijîet 
:faJi;uc.  ticrculisie.tm  quidam  furtunx  ejje  exiJhm.Ant.Item  via 
latinaad miàtxnum  liil.J'ortunæ mulebris ;  nefa  ejl  at- 
tinginifiab  ex  quxfemel  nupfit. Que  l’image  de  cc- 
fte  déclic  ne  peu  U  élire  attouchec  que  des  fem¬ 
mes  pudiques, &  qui  fe  fuflcnt  contentées  d’vn 
fcul  mariage  en  leur  vie, cela  eft  icy  mefmc  tou¬ 
ché  par  Tite  Liue  fucil.436.lig.15.  &  par  Valere 
liuie  2.  chap.2.  Qu*  vno  contenta  matrimoniofue- 
rxnt  coronx  pudicitix  honorxbxntur .  Et  quanta  la 
prendre  pour  la  fortune,  elles  n’ont  pas  ce  me 
fcmblc  grande  affinité  cnlcmblettrop  bien  cela 
eft  alfez  commun  aux  antiquaires,  que  dans  le 
mcfme  marché  aux  beu  fs  vers  le  Velabrc  au 
bas  du  mont  Auentin,  Seruius  Tullus  dreflài 
deux  temples  à  Fortune  profpcre  ou  heureufe, 
pourcc  que  nay  d’vnc  capciuc  de  Cornicule ,  il 
cftoit  paruenu  au  Royaume  de  Rome;  &fut 
grandement  heureux  en  toutes  fcscntrcprifcs 
&  a<ftions;de  manière  que  cômc  dit  Plutarque 
au  traité  de  la  fortune  des  Romains ,  il  édifia 
rouf  plein  d’autres  temples  encore  à  celle  deef- 
fe,ciui  n’a  toutesfois  rien  que  vcoir  auecques  la 
pudicité:mais  la  lôgueur  des  ficelés  nous  amci-  ' 
ne  tous  ccsembrouillcmcs.  Au  relie  ce  que  les' 
latins  appellent /wt/or ,  8c  les  Grecs  au  fé¬ 
minin,  que  les  Athéniens  rcucroicnt  ^ucc  la 
bonne  renommée,  comme  met  Paufanias  es! 
Attiquesj&ryenauoit  desautelsenl’Acropoiis 
ou  citadelle  félon  Hcfychie;  eft  different  de 
l’â-yvdxd'iceux  Grecs ,  &  de  la  pudicité  des  La¬ 
tins  ;  de  laquelle  on  racomptc  la  première  ima¬ 
ge  dire  procedec ,  de  ce  qu’lcarus  ayant  marié 
|  fa  fille  Penelope  à  Vlyflc;  &  donné  le  choix  ou 
de  demeurer  à  Laccdemone  auec  luy,  ou  de 
fuyure  fon  mary  ou  il  la  voudroit  tranfporter, 

,  elle  ne  fift  point  de  refponceà  cclajmais  fc  cou- 
urit  la  face  d’vn  voile;  voulat  par  ce  moyen  de- 
1  noter  fa  pudicité  &  vcrgongnc,dc  ne  contredi¬ 
re  ny  à  fon  pcrc  ny  à  fon  mary.  Suyuant  cela  en 
plufieurs  médailles  antiques  fc  voit  celle  figure 
féminine  le  vilage  voilé,  auec  celle  infcriptioir, 
Pvdicitia:  comme  de  Sabine  femme  de 
j  1  Empereur  Adrian:  de  Martic  Otacillc  femme 
;  de  Septimius  Scucrus,  &  autres  -,  combien  que 
ces  Impératrices  n’aycnt  pas  eu  du  tout  leur  ré¬ 
putation  bien  entier  e:  car  félon  faint  Cyprian, 
Conunentia  &  pudiciti.tnoninfol.%  carnes  ir: tcgnt.it e 
confijluntfedetiam  tn  cultns  &  omxtus  honore  pari  ter 
1  pudore.  EtTertullian  apres  auoir  cxtollé  ce 
voilcment  de  face,  cotome  fort  honefte  S:  pu¬ 
dique,  de  ces  titres  icy ^armatura  pudorUpverecmlix 
vallum, fexus  feminci  murus  ;  quin’enuoyc  point  à 
!  l’efcarmouchc  fesycux  au  dehors,commc  pour 
prendredes  prifonniers;  &:  ne  reçoit  nôplus  les 
,  mcfmes  traits  des  autres  dans  la  fortcrcfTe  qui 
|  cftlecueur;adioufte,  que  ce  voile  doit  couurir 


•# 
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les  efp  aulles  mefmcs  5  &  feftendre  tout  autant 
quelcscheueux  pourroient  faire:  dcbuansles 
femmes  chrefticnnes  en  cela  prendre  exemple 
fur  celles  de  l’Arabie  Ethniques, qui  fe  couuréc 
la  face  entièrement,  fe  contentans  de  la  liberté 
d’vn  des  yeux,  pour  fc  coduire  par  les  rues  quac; 
elles  fortent,  ce  qui  eft  rarcmét;  pluftofl  que  de 
proftituer  leur  face  à  la  veuc  des  hommes,  tout 
ainfi  qu’vne  butte  expofee  aux  coups  deflef- 
chesdequicôquefy  vcutaddreffcr.LesMaho-: 
metanes  tant  Turques  que  autres,  l’obfcrucnt 
pour  le  iourd’huy  encore  plus  eftroittemcnt.i 
Alciatescmblefmes  en  dclcripuant  la  pudeur ; 
félon  les  médailles  cy  dclfus  allcguees,  touche 
ce  qui  a  efté  mis  d'Icarus  &  Vlylfe ,  en  ce  retra- 
ftique, parlant  de  Penelope. 

Ergo  fedens  velat  vultusfibmbit  ocellos , 
ijla  verccttndi fignx  pudom  erxnt. 

Qucisfibi  pnelatum  I carias  cognouit  Vlyjjem , 

Hocque  pudori  aram  fehemate  conjlituit. 

Les  EDILES  Curules  des  amedes  des  vfiiriersfi-  FueiL  43  s. 
rent  faire  au  Capitole  vne  image  de  Iuppiter  auec  des  liB  *$• 
chariots  :  <&  celle  des  deux  petits  lumeaux  pendants  aux 
tettes  de  la  Louue  près  le  figuier  ruminai.  Ê  ncorc  qu  e 
cecy  11e  foit  pas  autrement  de  grande  imporrâ- 
cc  pour  l'intelligence  de  l’hiftoire  R  omaine  ;  fi 
auons  nous  bien  voulu  mettre  icy  la  figure  de 
ce  chariot  principal,  tiré  d'vnc  des  medalles  de 
Augufte,qu’Ouide  au  2. des  Faftcs  appelle  Tem- 
plorum pofitor,templorum  fanéle  repertor:  8c  Tite  Li- 
ueau4.1iuredeceftc  Decadc,fueil.i78.1ign.47. 

Hoc  ego  cum  ^4 ugujlum  Cafitrem  templorum  omnium 
conditorem,aut rejlitutore &c.  Qu clques  vn s  cfti- 
ment  que  ce  foit  ccluy  qui  eft  lurle  frontifpice 
delachappelleS.  Marcà  Venife;  l’vndes  plus 
beaux  &lîngulicrs  chefs  d’ceuurcqui  lepuifTe 
veoir  nulle  part  :  lequel  auoit  efté  du  temps  des 
Conftantins  tranfporte'deRomeà  Conftanti» 
nople  &  de  là  à  Venifc. 


I  .  • 

Et  pareillement  vn  autre  portrait  de  la  Louue 
quialaûftclcs  deux  iumeaux  Romule  8c  Rcmcj 
laquelle  eft  de  brôzefort  côferucc  Sccntierc  en¬ 
core  pour  le  iourd’huy ,gardcc  curiculcmcnt  au 
palais  des  côfcruateurs  dâs  le  Capitole  àRomc; 
vne  autre  trefexquife  &rarc  pièce  d’ouuragr,cô 
me  il  a  efté  délia  touché  cy  deuât  en  la  col.  727 . 
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Dis  AMENDES  qui  fe  tirèrent  du  bejtail fris 
dans  les  héritages  tCautruy.  Au  Latin  il  y  i]ex  multatu. 
tia  pecunia  quamexegerunt  fecuariis  damnat is.  Les 
autres  ont  aimé  mieux  torner  ce  mot  de  pecua- 
rius  vendeur  de  bejlatl,c\ ui  eft  fort  ambigu  &  cqui-, 
uoquejparquoyileft  befoin  de  l’examiner  plus 
particuliercment,m’eftant  en  ccft  endroit  con¬ 
formé  non  tanta  la  traduction  Italienne  quilc 
met  ainfi ,  qu’à  ce  paflàgc  de  Cicéron  au  2.  de 
l’orateur,  parlant  de  la  loy  du  Tribun  Tho- 
rius  contre  ceux  qui  mettoient  paiftre  leur  bc- 
ftail  és  pacages  publiques  ;  Qui  cum  ageretur  in 
Senatu  deagris  publias &  l'g '  Thoriapremeretur  Lu- 
aliui ,  qui  à pecore  ern  depajci  agros  publicos  dicerent, 
^.Combien  que  iaymerois  bien  autant  met-j 
tre  qui  fe  trouuerent  auoir  plu*  grand  nombre  de  bejlail 
qu'il  n'ejloit  permis  par  la  boy  ;  Tout  ainfi  qu’il  a  efté 
dit  cy  deuant  des  terres  fueil.427.lig.25.E0  anno 
plerifque  dies  dittd  ab  Athhbuf ,  quiaplus  quàm  quoi 
legefnitum  erat,aori  pofiderent.Èt  ce  fil  y  uat  la  loy 
de  Licinius  Stoîo  autre  Tribu  du  peuple,  de  ne 
poffeder  plus  de  cinq  cens  iournaux  de  terre: 
ny  d’auoir  plus  de  cent  chefs  debeftes  a  corne,! 
&  cinq  cens  belles  blanches.  Les  autres  torne- 
roient  pajleurs,  Cicéron  en  la  4.  des  Vcrrincs: 
p  ojlulo  mthi  reffodeat  qui  fit  ipfe  Verruùus^Mercator , 
anardtorjdnpecuanus.  Plus  en  l’oraifonpour  M. 
Fontcius.-rwam  extotonegotiatorum  Colonorumjm- 
blicanorum,aratorum,pecuariorum  numéro  tejlempro- 
ducant.  Qui  eftoientles  trois  légitimés  occupa¬ 
tions  pour  le  maintenement  de  la  vie  humaine; 
le  traffiq  aflauoir,le  labourage ,  &  les  nourritu¬ 
res  de  bcftailjenquoy  confiftoient  les  principa¬ 


les  richefles  des  premiers  peres,  commciious 
auons  dit  en  la  colomne  1480.Gr  vous  aucz  en¬ 
core  vn  autre  paiTagc  de  ces  pecuarij  vers  la  fin 
du  33.1iure,  mais  on  n’en  peut  nôplus  tirer d’in- 
ftru&ionquede  ceftuicy.  Ailles  plebu  D omitms 
Anobarbus ,  &  C.Scrtbonius  Curio  Maximus ,  multos 
pecuarios  ad popuh  iudiçium  adduxeruntttres  ex  ns  con- 
demnati fsnt,  ex  quorumultfaticia pecunia  eiem min- 
fula  Faunifecerunt.  Là  ou  le  traducteur  Italian  ne 
tenant  pas  ferme  à  ce  qu’il  auoit  rendu  icy ,  les 
interprété  pour  ceux  qui  auoientle  manicmct 
du  domaine  &  rcuenu  publique  ;  meu  parauen* 
turc  à  cela  de  ce  que  dit  Afconius  fur  la  preraie-  j 
re  des  V ctrlncsiMancipes funt publicanorumpnnâ- 
fes  Romani  homines, qui  qu&Jius  fui  caufa  fi  iecumu 
redimunt ,  decumam  appel! xntur  ,  fi  portum  autpifcua 
publica,portitores  aut pecuarij ,  quorum  ratio feriptm 
dicitur.  Par  ou  il  femble  qu’il  vueille  entendre , 
les  fermiers  des  paccages  publiqucs,car  c’eftoir 
l'vn  des  principaux  rcuenuz  anciennement  à: 
Rome  :  fie  Tite  Liue  ceux  qui  en  euflentabufë. 
Mais  ce  qui  me  femble  defuelopper  plus  nette-  j 
merle  double  fie  obliquité  de  ce  vocable/ww- 
*■;/«, principalemct  en  cefi  cndroiticy,eftvn  paf 
fage  du  tout  formel  du  cinquiefmc  des  Falles, 
qu’il  eft  befoin  d'amener  tout  cntier;fuyuantle- 
queLie  m’arrefterois  à  l’intcrpreter  pour  ceux 
qui  mettoient  à  la  defrobee  leur  bcftail paiftre 
dans  les  pacages  appartenans  au  publiq: 

Cetera  lux  un  a  nondum  injlrumcnta  vigebant, 

*4ut pecus,aut  latam  diues  habebat  humumi  I 

Hinc  etiam  locuplesfinc  ip fa  pecunia  difta  tjl. 

Sed  sam  de  vetito  quifque  par  abat  opes. 

Venant. 
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Voterai  in  morem  popuh  depafcere faltus) 
idque  dm  licuitjanaqUe  nuüafuit. 

Vindice  feruabat  nullo  fua public a  vulgus , 
lâmque  in  priuatopafcere  incrm  er.it. 

Plebis  aa  Ædiles  perdu  fin  licentia  tain 
Vitblicios,ammus  d  fuit  ante  viris. 

Rem  populus  recipit,mul£lam  fubiere  nocentes',  . 
Vindicibtis  taudi  publiât  cura  fuit.  , 

MulEla  (lata  ex  parte  mtln,magn6que fauore  j 

Vitlores ludos inflituere  nouos.  I 

De  ce  COST e 'la la  bifhe  dediee à  Diane  gif 
marte:  (y  de  cefluiçy  le  loup  martial  vainqueur  en  repi 
chappefam  &  faune.  Combien  cela  feroîr  froid 
d'appeller  vn  loup  vainqueur  pour  le  regard 
d’vne  bifche,ie  le  laifTe  à  iuger aux  IeCfccurs  ;  car 
quelle  victoire  ypcultilauoir,  ou  il  n;y  a  point; 
decombatnedercfiftance?  Trop  bien  le  loup 
Ce  peur  dire  vainqueur  quand  il  abbatit  vnTau-; 
reau  près  Argos,  lorsque  Dat\ausen  alla  de-| 
pofleder  Gelanor, comme  racompte  Paufanias| 
és  Corinthiaques.  Parquoy  il  fault  pluftoft  rc- 
ferer  ce  s  mots  H  inc  Viélor  Martine  lupusfk  vne  al-; 
lufion  que  pourroit  faire  icy  Tite  Liuc  ,-  que  fé¬ 
lon  que  le  déduit  Macrobc  liurc  premier  des, 
Saturn.  chap.  19.  Mars&le  Soleil  ou  Apollon 
ne  font  qu’vne  mefme  chofe,  à  caufc  de  la  cha¬ 
leur  qui  eft  en  ces  deux  dcitcz:&  de  fait  la  guer¬ 
re  &  les  combats  ne  fe  demeflent  ny  attachent1 
finon  qu’auec  vne  grande  ardeur  de  courage: 
ce  qu’a  fort  bien  exprimé  Homère  au  iç.  de  l’I-| 

:  liade  ou  il  accouple  en  vne  mefme  côparaifon| 
Mars  quand  il  brandift  fa  lance  és  conflits ,  & 
vne  furieufe  flame  de  feu  qui  deuore  toute  vne 
■  profonde  &  efpoilfe  foreft  fur  la  crouppe  d’vnc 
montagne: 

f  «5  or  K'pis  'typanaMir  o\oornv? 

Ouftm  MgqntTcqQafjwsMl  impiptair  uA»j. 

Aufli  à  ce  propos  les  Acitaniens  Efpagnols 
reucroient  vne  image  deMarsayât  latefteen- 
uironnee de  rayons,  quils furnommoieti-nuT« 
vainqueur;car  Û  le  fault  lire  ainfi,&nompas  ne- 
çys,  comme  il  y  a  és  textes  communs  qui  im- 
porteroit  autat  que  tuesr  de  gens  ou  meurtrier, 
combien  qu’on  luy  attribuebien  ccft  epithctc 
aufli;mais  iî  feroit  mal  à  propos  en  ccft  endroit, 
ou  l’on  le  veult  prendre  pour  le  folcil  qui  eft  au- 
theur  de  vie.  Au  moyc  dequoy  pour  fauuerl’ab* 
furditédefliifdite,  il  faut  que  ceft  epithete  de 
victorieux  qu’il  donne  au  loup ,  foit  en  general, 

&  nompas  en  particulier  relatiuemcnt  ceftc  bi¬ 
che  :  pourautant  que  le  loup  eft  attribué  à  Mars 
félon  Porphirion  fur  Horace:  aufli  Virgile  l’ap¬ 
pelle  Martial  :dequoy  ne  f  eftoigne  pas  guere  ce 
lieu  de  Plaute  au  Truculent; 

F uit  adepol  Mars  meo  iratut  patri-. 

Nam  oues  illius  haud  longe  abpnt  à  lupit. 

Et  Mars  .félon  les  Ethniques  eft  le  Dieu  fu- 
perintendant  des  guerres  &  barailles;&  par  cô- 
fcquent  des  victoires  aufli  ou  il  prefide  félon 
leur  dire. 

Il  avroit  voué  à  Iuppiter  vainqueur  fil  de- 
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fai  fait  les  ennemis  de  luy  offrir  vn  peu  de  moufl ,  auant 
que  de  gonfler  du. vin.  Au  Latines  plus  communes 
éditions, Vouerat  Joui  viélori,flegiones  hoflium  fu- 
diffctjociüum mulf, priufju.tm temetum  biberet,  fefe 
fafturum.  Quant  à  ce fatturum fe,i\  fignifie facri- 
^cr,& offrir  :  Varron  au  5.  Vtquodibipropefaciunt 
dits  manibus  feruilibus  facerdotes.  Et  Virgile  en  la 
troificfmeEgloguc.  Cumfaciam  vitula  profrugn 
but ipfeveruto:  Cela  eft affez  commun enucrslcs 
grammairiens.  Au  reftecequei’ay  torné  vnpen 
de  moufl  pour pocillum  mulf ,  qui  fignifie  vn  petit 
vafe  devin  miellé-, car  de  pocillum  fans  doubtc  eft 
venu  noftre  poçon,  la  moitié  d’vn  demy  feftier, 
dot  on  vfe  es  mefures  du  verjus, vinaigre  &  lait, 
&  du  vin  point, aumoins  à  Paris  ;  Il  faut  rendre 
raifon  de  cela.  Car  ce  feroit  vne  par  trop  lafehe 
&  endormie  faute  d’auoir  ignore  ce  qui  eft  plus 
que  battu  &  rebattu  par  tous  les  calepinages. 
En  premier  lieu  donques  malaifecment  pour- 
rois- ie  ignorer  que  mulfumë s  autheurs  latins 
ne  foit  ordinairement  pris  pour  del’oinomel, 
comme  qui  diroit  vin  miellé, ou  du  vin  mixtio- 
né  aquccqucs  du  miel;  ûnû  que  aquamulfa  de 
l’eau  &du  miel  cuits  cnfcmblc,en  Grec  Hydro¬ 
mel,  Pline  Ii.ure22.chap.  24.  In  melhs  operibns  & 

I  aqua  mulft  jeunes  duo  gênera, fubite  ac  recentis ;  alterum 
tnueteratx  repentma  dcïfumato  melle  &c.  Et  puifà- 
i  près \Semper  mulfum  ex  vetere  vinovtilifiimumfacil-, 
liméque  mel  cum  vino  concorporatur ,  qnod  in  dulci 
,  nunquam  euenit :  Par  ou  il  appert  affez  qu’il  fault 
1  faire  le  mulfum  de  vin  vieil ,  d’autat  qu’il  fincor- 
pore  mieux  beaucoup  à  luyqu'aucc  levin  doux. 
Mais  comment  quadrera  ce  que  le  mefme  au- 
I  theur  dit  auparauanr,liure  I4.cnap.  13.  ou  parlât 
j  de  ceftc  offrande  de  Papy  rius ,  il  met  en  termes 
;  exprès  que  ce  fut  nô  w«/yiw,mais  du  vin:  L.Pa- 
pynui  imperator  aduerfus  Samnites  dimicaturns3votum 
fecit  fi  viciffet  Ioui pocillum  vini. Car  comme  nous 
alléguerons  cy  defloubs  d'VIpian ,  mulfum  n’cft 
point  compris foubs le  nom  devin:  ne  com¬ 
ment  pourra  conuenir  d’autre  part  cequifuit 
apres  enTiteLiuc  du  temetum, qu’il  fcmblc  com¬ 
me  oppofer  par  relation  a  mulfum,  caron  fçait 
bié  que  temetum  fignifie  du  vin  tout  fait:  Feftus, 
Temetum  vinum.vlautus  in  ^ulularia: Quidi  quia  te- 
meti  nihtl  collatum  :  &  quatre  autres  exemples 
qu’il ameineaprcs:delà  eft  venu  Tcmulètia, yuref 
(e:  Mais  Pline  encore  au  lieu  dernier  allégué:  Ca- 
to  ideo  propwquosfœminis  ofculum  dare ,  vt firent  an 
temetum  olcrenf.hoc  tum  nomen  vino  crut.  La  conuc- 
nance  donques  &  le  rapport  ne  feroit  pas  fi 
propre  du  vin  naturels  puràvn  brcuuagefo- 
phiftiqué,qu’àdu  vin  doux-,  parce  que  l’vn  & 
l'autre  font  fimplcs  &  de  mefme  nature.  T rop 
bien  faut  il  confiderer  là  deflus ,  que  lafubftan- 
cc  exprimée  des  raifins  paruenus  à  maturité, 
vient  à  fc  diuerfifier  de  trois  fortes  :  dont  la  pre¬ 
mière  eft  le  mouft,  qu’on  pourroit  appcller 
comme  l’aduant-vin ,  car  il  n’  y  a  que  le  vin 
tout  fait,  qui  a  bouilly  aflauoir,  &  eft  dépuré, 
&fepeut  boire  fans  offencer  ny  malfaire,  qui 
-  -  AAAa  if  —  - 
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puiffe  eftre  appelle  vin  proprement  :  Puis  cft  le 
vin  :  &  tiercement  le  vinaigre,  comme  arriere- 
vin ,  qui  a  outrepalfé  par  corruption  les  limites 
du  vin:  Aulfi  les  rurifconfultes  mettent  dilferé- 
ce  entre  Rectum  le  vinaigre ,  &  vinumacidum^  le 
vin  aigry,poulfé,efuété,  parce  que  ccftuicy  tiét# 
encore  de  l’eau  de  vie  qui  eftla  propreamedu 
vin  ;  &  le  vinaigre  point  du  tout.  Or  que  ny  le 
vin  doux  ou  furmouft  ny  le  vinaigre ,  ne  foient 
point  reputez  pour  vin, il  appert  d  e  ce  qu’eftant 
expreffémét  interdit  l'vfâge  du  vin  par  l’alcho- 
ranJcsMahometans  ncantmoins  ne  font  point 
de  fcrupulc  du  moud  ny  du  vinaigre: &  encore 
de  ce  que  dit  Vlpian  ;  Vint  appellatione  mulfum  non 
confiner i  ;  aenomeh  vero  confiner! ;  lequel  oinomel  il 
interprète  non  pour  du  vin  mixtioné  auecques 
du  miel ,  ains  pour  vn  vin  pur  qui  eft  fort  doux; 
dequoy  il  fenfuyuroit  que  mulfum  feroit  mis 
par  luy  pour  vin  doux;&  fans  miel;  mais  on  l’ap¬ 
pelle  miellé  à  caufe  de  la  douceur  qui  cft  au 
micl,en  la  mcfme  forte  que  nous  difons  des  pa-r 
•  rolles  miellees  &  fucrees.,  &vnc  femme  qui 
fait  la  fucrec  par  vne  manière  de  Métaphore. 
Mais  laiflant  tout  cela  à  part,  qu’on  pourroit 
pluftoft  interpréter  à  fubtilitc,&  efehapatoires, 
qu’à  raifon  apparente  &  folide,  ie  puis  tefmoi- 
gner  de  vérité  auoir  veu  en  deux  trcfanciens 
exemplaires  efcriptsàlamain  ;  V medium  mufti) 
au  lieu  de  pocillum  mulfi  -,  ce  qui  tn’auroit  fait  le 
tornerainfi:&dc  faitil  nefe  voit  guère  nulle 
part  és  ceremonies  anciennes ,  que  les  gentils 
aient  offert  à  leurs  dieux  des  chofes  compofces 
par  l’artifice  dcl’hôme,ainfique  pourroit  eftre 
le  vin  miellé,mais  pures  &  fimplcs,  telles  que  la 
nature  les  produit:^  encore  non  des  rances  & 
inueterees ,  ains  toutes  frefehes  Ce  récentes, 
comme  le  muftum  ou  vin  doux;  &ce  pour  des 
prémices  tendres  non  encore  paruenues  au 
dernier  degré  d’accompliflcment  ;  telles  que 
aigneaux ,  cheureaux,  &  fcmblables  belles  de 
lai 61; &  des  efpics  encores  tendres, qu’on  rollif-' 
foi  tfar  tojlum  en  Pline  liurc  18.  chap.2.dont  voi- 
cy  ce  qui  cft  contenu  au  Leuitique  chap ,z.siob- 
tuleris  munus primitiarum frugum  tuarum  domino ,  de 
fpicis  adhuc  virentibus,  tor rebis  eas  ignt ,  &  confringes 
tnmorem fartis.  Maison  dira  que  cclaeftdcl’ef- 
cripturefainte,qui  n’a  rien  de  commun  aueele 
Paganifme.Ie  le  confcflè;fi  a  bien  le  Paganifme 
auec  l’clcripturc ,  dont  il  eft  vn  cinge  &  imita¬ 
teur,  mais  peruers  :  ny  plus  ny  moins  que  les  a- 
raignecs  qui  parla  corruption  de  leur  naturel 
conuertiflent  en  du  venin  la  rofee  des  fleurs, 
dont  les  abeilles  elabourent  le  miel.  Le  fens  cft 
donques,  que  Papyrius  voua  d’offrir  à  Iuppiter 
vnpeu,oti  vn  poçon  de  furmouft  auant  que  de 
boire  du  vin  ;  car  c’eftoit  lors  enuiron  la  fin  des 
vendanges, & fur  le  commencement  des  froi¬ 
dures,  comme  il  eftfpecifiépuifapres  au  fueil. 
/tfôMg.ç.Sc  au  fuyuant,lig.8.Si  que  ce  que  Tite 
Liue  auroit  dit  du  mouft ,  Pline  l’a  voulu  rétor¬ 
quer  à  vn  autre  fcns,&  mettre  du  vin, pour  mô- 
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ftrcr(adioufteil)lararité  &  parcimonie d’iceluy 
en  ceft  ancien  temps. 

Dv  reste  delà  defpouille  d  en  edifa  vn  temple 
à, fortune  U  forte'.  Au  Latin;  if  reliquo  tere  ademfortis  0 
fortune  de  manubiisftciendtm  locauit.  Enquoy  il  y  a 
deux  phrafes  Latines,  voire  trois, qui  ne  fc  peu- 
uent  point  allez  proprement  rendre  en  noftrc 
langue  :  Premièrement  es  qui  lignifie  cuyurc, 
mais  il  eft  icy  prins  comme  nous  auôs  dit  délia 
alfez  cy  deuanr,pour  le  cuiure  en  maffc,ou  mô- 
noyé  en  pièces  appelleesaflcs.Et  pourtâtquâd 
on  dit  mille  em ,  ce  font  mille  allés  vallans  dix 
cfcus.Puis  il  y  a  manubie ,  leql  mot  Aulugellc  fait 
ainfi  différer  d'auec  celuy de  vreda, au  13.  liurc, 
chap.  23.  vreda  diatur  corpora  ipft  rerum , que  capta 
funt  :  Mambievero  appellate funt  pecunia  à  Quejlore  lt*"k 
ex  veditione  prede  reda£la.  Itaque  hec  inferiptio  quam 
videtis3i  xmanvbiis,  non  res  corpordque  ipft  prt- 
cLe  demonflrat  ;  nihil  enim  borum  ctptum  ejltTmm 
ex  hojhbmfedftSht  ejfe  hec3  coparatdqueexmanubiif , 
idefl  ex  pecunia  predatitia  declarat.Manubu  enim  funt 
peut 1  tnte  iam  dixijion  preda,fed  pecunia  per  Qutjlo- 
rempopuli  Romani  expreda  vendita,contraEla.  Qui 
eft  ce  que  Tite  Liue  veultdirc  icy:  mais  pour 
l’exprimer ,  il  faudroit  vfer  d’vn  plus  grand  cir¬ 
cuit  de  paroles, en  celle  forte:d«  rejîe  des  deniers  jl 
marchanda  défaire  vn  temple  à  fortune  la forte,  de  ceux 
que  le  Quefteur auoit  ttrezde la  vendition du buttin  & 
deff  oui  lies  des  ennemis.  Letroifiefme  mot  eft  de 
locare  edem  ou  tcmplum,ou  autre  tel  édifice  publi- 
iquc;dôc  Tite  Liue ,  &  les  autheurs  Latins  vient 
fouuent:qui  n’cft  autre  chofc  en  effet,  que  faire 
Ibaftir  vn  tempIc,ou,pour  fe  retenir  de  plus  près 
là  la  lîgnificatiô  du  vocable  en  ceft  endroit,  car 
lil  cft  cquiuoque  à  beaucoup  d’autres  chofcs,  ce 
que  nous  difons  bailler  à  prix  fait,ou  marchan¬ 
der  en  bloc  &  en  tafehe  tout  l’edifice  de  fonds 
en  comble.  Et  ncantmoins  il  lignifie  bien  aulfi 
afleoir  ou  tralfer  le  lieu  pour  baftir  vn  téplc;  car 
Feftus  met  ainfi  locatum  id  ejl pofitum :  &  à  ce  pro- 
ipos  Ouide  au  2.des  ¥zft.Templorupofitor,\cme(- 
me  que  locator.V  arro  auflî  au  4.  Locus  eft,  vbiijuid 
locatum  efje  potejb,  vt  nunc  d/cunt  collocatum.  Enmut : 

O  terra  Greca,vbi  Liber  if anumttmulocaui  ,vbiqutc- 
quam3coftJlit  locus. ^4 b  e 0  preco  diatur  locare,  quotd- 
ufqueid  emitur  quoad  in  aliquo  coftjht pretium.  Fina-  / 
blement  ce  locare  eft  vne  manière  deformule 
particulière  pour  les  publiques  baftimens, que 
ibailloicnt  à  faire  au  plus  rauallant  les  Cenfeurs, 

&  autres  magiftrats  à  Rome. 

On  TROVVA  qui  If  ail  oit faire  venir  Efcultpe,  TM“ji 
f'Epidaure  ÀRome.  L’niftoire  de  cecy  eftoit  traitée 
en  l’onziefmc  liure,  comme  nous  icpouuôs  ap- 
perçeuoirdc  l’epitomcdeFlore;maisil  eft  per¬ 
du  auec  tout  le  relie  de  la  féconde  Decade:par- 
quoy  il  faut  recourir  àValere, qui  au  i.Iiu.ch.8.Ie 
racôpte  afTez  particulieremét  en  la  for tc.Orajm 
de  pourfùiure  les  miracles  &  le pouuoir  des  autres  dieux- 
bien  ajfeftionezjmuers  cefte  ville',  corne  elle  euf  eféfort 
afftpce  de  pefe  par  trots  ans  entiers ,  sas  qu'ovijl  aucune 
pn fe  pouuoir  plus  ejferêr  de  ce  mal,ny  delà  diuinemife- 
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ricordcjty  par  aucune  ayde & fecours  humxinj.es  Hures  1  medecine  &  chirurgie ,  tous  ceux  que  les  Ro-f 
.  de  U  sibylle  ayans  eflé foigneufement  reuifite 7^  là  deffus  mains  appellent  Cefars ,  c’cft'â  dire  qui  naiffent 
parlespreJlres}onapperceut,quel’accouflumeebdnedif-  par  vne  incifion  qu’il  faut  faire  au  vétre  dcleur 
pofiùondel!airp(s'fxnté  du  peuple  ne fipouuoiet  autre -  mere  pour  les  fauuer;ainfi  que  fîteeft  tfculape. 
ment  reçouurer ,  qu'en  fai  faut  venir  Efculape  de  la  ville  Auquel  on  defercles  ferpens ,  pour  la  vigilance 
d’Epidxure.  ^4u  moyc dequoyy  ayant  ejlé  depefehe^des  <  requifea  vn  mcdccin:ou  comme  met  Pline  liu. 
ambaffadeurs,onfaf]eura  que  pour  la  grade  reputatio  (y*  1  iç.ch.^pourcc  qu'oneftimey  auoir  degrands 
crédit  que  le  peuple  Romain  xuoit  defix  aquis  par  toute  U  medicamcns  &  remedes  en  cebeftail.  Onluy 
terrc,on  obtiedr oit  bien  aifémet  ce  feul  fecours  de  fatal  re  baftit  fon  téple  en  l’ifle ,  pour  raifon  que  les  ma- 
mede.ddtilnefut  point  deceu  de  fon  opinid’.Car  il  ne  fut  lades  font  ordinaircmét  réduits  à  boire  de  l'eau. 
point  demadéde  plusgrad  i^ele3quo£lroié.  Et  tout  fur  le  Lcbaftô  noiieuds  qu’il  tiét  au  poin, eft  pour  mo- 
champ  lesEpidauriens  ayas  menéles  ambaffxdeurs  au  te-  ftrcrles  difficultés  dclamedecinc:Ettenoit  on 
pie  (hfculape, loin  deux  petites  lieues  hors  la  ville  Jes  in-  des  chiens  dans  fon  temple  ,■  pourautant  qu’on 
mterent  à  bengnemet  enleuer  de  latout  ce  qu'ils penfoict  l’eftimc  auoir  efté  alaiété  d’vne  liffe.Cc  téple  fut 
y  deuoirefire fxlut.ure pour  leur  patrie ,  ainfii  que  fi  c'eufl  édifie  hors  la  ville, à  caufe  que  les  anciens, com- 
eflédu  leur  propre:  laquelle  fi  prompte  gratification ,  la  me  dit  Plutarque  queftion  Rom.  64.eftimoicnt 
dtumité  de  ce  dieu  fecond.it  les parollcs  des  hommes  mor-  la  demeure  des  champs  eltre  plus  faine  quccel- 
telsyapprouua  par  vne  celefic facilité  qù il  montra  de  les  le  des  villcs:&  Pline  liure  29. ch.  premier ,  pour 
vouloir  contenter.  Car  ce  ferpent ,  que  les  Epidaunens  le  les  grands  &  exceffifs  frais, dont  on  eftoit  con- 
voyans  rarement ,mxu  iam.us  fans  quelque grad bien  &  traint  de  medier  des  médecins  la  fante:2Vo»  rem 
bonne  fortune  pour  eux  ,reueroient  en  lieu  d’ Efculape,  antiqui  dxmnabant  fed  j)ffw»(parlant  de  la  mcdeci- 
par  les  plus  habitexjniroits  de  la  ville  commencex  à  Je  ne)  Maxime  vcr'o  quxjlum  ejîe  immanipretio  vit*  re - 
traifher  doucement  &  d'vn  œil  benin:& trois  iours  du-  cifibantndco  templum  Æ.fculapif,etiam  cùm  reciperetur 
tant  auecvne  deuote  admiration  ayat fait  fes  moflres,&  ts  dcus,extra  vrbéfecifiepterûmque  in  infiula  traduntur. 
donné  à  covroijlrequenon  enui^mxisfort  al  aigrement  Au  furplus  ce  qu  on  amena  vn  ferpent  à  Rome 
il  dej fiai  fou  à  vne  plus  auclorifee  demeure ,  f achemina  '  en  lieu  d’Efculapc,n’eft  pas  fans  myftcrcjcar  cô- 
droitàlx  râler  e  Romaine-, otijes  mxtellots  tous  eTpouue-  me  met  Macrobe  liure  premier ,  ch. 10.  on  ado 
texje  ccflc merueillejl  entra  dedans  ;  &  fcnxll.i  enue-  couftume  d’appofer  vne  grofle  coulcuurc  aux 
lopper  en  pluftenrs  plig*r  radeaux  fort  paifiblemct  dos  effigies  d’Efculape,&  delà  Santé, parce  que  ces 
la  chambre  de  Quint  us  Orulinus  le  principal  des  ambxf-  deux  deitez  fc  rapportent  à  la  nature  du  Soleil, 
fxdeursdefquels  corne  ayons  obtenu  ce  qu'ils  pretendoier ,  &de  la  lune:  Efculapc(ce  dit  il)n’cftlt  autre  cho- 
apres  auoir  remercié  les  Epidxuries  de  leur  courtoifie,&  fc  qu  vne  falutairc  efficace  Sc  vigueur  prôuenat 
apris  comme  il falloit  rouuerner  le firpent  de  ceux  qui  en  de  la  fubftance  du  Soleil ,  pour  fubuenir  aux  c- 
efloient  inftruits  ;  l  encrent  Cancre ,  fort  ioyeux  d  auoir fi  fprits  &  corps  des  mortels:  &  la  fànté  eft  vn  des 


bien  exploité.Et  ayas  eu  le  tepsfort  à  propos  &fa:iorab!< 

■  en  tout  leur  voyage, quand  ils  furent  arnuexji  Pentium , 
le  ferpet  qui  fejioit  toufiours  tenu  coy  fans  fe  remuer  de¬ 
dans  le  vu  f  eau  ,fe  coullx  de  luy  mefm :  au  porche  du  té¬ 
ple  d' Efculxpejxpiffé  alecour  de  force  rameaux  de  meur- 
theou  il  f  alla  entortillera  vn  palmierfirpaff.it  en  hau¬ 
teur  les  autres  arbres.  Et  la  par  trois  iours  durant, luy  ayat 


effets  de  la  nature  lunairc,dôt  les  corps  des  ani- 
i  mauxviénétà  eftre  réforcez  d’vn  falubre  tépe- 
ramét  icv  bas.  Aumoyc  dequoy  on  applique  or- 
dinairemét  à  leurs  images  des  effigies  de  ferpés; 
parce  qu’ils  font  caufe  &moyé  que  les  corps  hu 
I  mains,côme  fils  fc  defpouilloiét  d’vne  peau  d’in 
j  firmité  &  de  maladie ,  retornet  à  leur  première 


préfixé  ce  dot  il  auoit  accouflumé  de  fe  paifire,f hébergea  difpofition  &  vigueur, tout  ainfi  que  les  ferpens 
clins  le  temple, auec  vne  grande  crainte  &  fiucy  des  am-  !  fc  renouucllct  par  chacu.an,la  defpouille  de  leur 
bxjî.tdeitrs  qu  il  ne  voulujl  plus  retorner  en  U  gtlerei  vicillefTe  icttcc.  Apollodore  fïnablemcta  cfcric 
mais  il  fy  remit  derechef  pour  eflre  trxnfportéx  Rome, ou  j  au  traité  desdicux,qffEfculape  prefide  auffi  aux 
les  ambxf  odeurs  feflans  defembarque\  fur  le  bord  du 
Tybrepl pxfîa  à  nage  iufques  en  l'tjle  ;  en  laquelle  luy  fut 
dédié  vn  teple  :  (yparfon  arriuee  il  afoupit  la  maladie , 
pour  remédier  à  laquelle  on  l'auoit  enuoyé guérir  de  fi 
/o/».OrEfculape  fut  fils  d’Apollon  &dela  nym¬ 
phe  Coronide,  comme  feignent  les  Poètes,  à\ 
caufe  qu’on  attribue  à  Apollô  qui  eft  dieu  de  laj 


deuinemens  &  prediéliôs:  &  non  fans  caufc;car 
il  faut  que  le  médecin  côme  metHippocratc  fa- 
che  prédire  en  vn  malade,  ce  qui  eft  de  fa  mala- 
dieicc  qui  en  fut;&en  fera:c  eft  à  dire/^  caufe  du; 
maljl’eftat  d’iceluy,&  ce  à  quoy  il  deura  finable- 
mét  rcvfcir:  &  en  fomme; 

Qu* funt,qu*fuerinf,&  qu*  ventura  trahuntur. 

a  pefte  apres  auoir  trois  ans  de  fuitte  régné  coti-i 


P  VISSE  DONQjîftreàbonaugure,  que  t 
nuellcmét  à  Romc,f  cftât  venue  terminer  au  bout  de  <?efte  première  Décade;  celle  auffi, qui  par  fé- 
blable  temps  déformais, à  enuahy  &  parcouru  tout  ccft  eftat  prefque ,  vucille  de  mefme  prédre  fin; 
auec  cclabeur,cntrepris  denous,&  encomencé  l’an  1580.  quant  &  ellc.Et  ce  non  parla  vertu,aide; 
&fecours  d'vn  maudit  ferpet  deteftable, mortel  Stinueteré  aduerfaire  du  gère  humain, mais  du  iu-j 
fteinnoccnt,  qui  par  fa  triomphante  mort  &  paffion  luy  ayat  brifé  la  tefte  de  tous  points  icy  | 
bas,fiet  la  haut  à  la  dextre  du  tout  puiflant;ou  il  vit  ôc  régné  en  l'vnité  du  faint  Efprit,  ■  j 

Dieu  coeterncl  auec  luy;  à  qui  louange,  gloire  Sc  honneur 

foit  perpétuellement  es  fieclcs  des  fieclcs. 
f -  - E  •  AAAaK} 
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DESCRIPTION  DES  PE  VPLE S, 

NATIONS  ET  CONTREES}  VILLES,  R  I V  I  E- 

RES,  MONTAGNES,  LACS,  ET  FORESTS,  ENSEMBLE  AY> 

très  lieux  les  plus  fignalcz  d’Italie  mentionnez  en  ccftc  première  Dé¬ 
cade,  félon  l’ordre  de  l’Alphabet.  Enquoy  il  faudra  noter, 
qu’  ordinairement,  ou  à  plus  près ,  nous  cua  - 
luerons  trois  mille  pour  lieue. 


iEs  Aborigène s,quafi fans origine;ou pour auoir cfléjcopofez d’vn diuers1 
1  amas  &  affluccc  de  peuples, qui  fe  vindrét  de  l'Arcadie  habituer  auLatium,fc- 
lô  quelques  vns,auec  OEnotric  fils'dc  Lycaon.Les  autres;que  ce  fùtChamc- 
i  zes  Saturne  vn  Roy  des  Egyptiens  qui  les  côduit  en  Italie;ou  finablement  f’e- 
'  flans  ioints  auecles  Troyans  qu’amena  En  ce,  furent  tous  enfcmble  appeliez 
I  Latins. Caton  és  origines  les  fait  cflre  defeendus  des  Vmbricns;& leur  habi¬ 
tation  à  Camercnc,  fondée  par  Camefcs  non  gueresloing  du  lieu  ou  fut  par 
japresbaftie  la  ville  d’Albane  ;  aufquels  fc  joignirent  les  Thofcans ,  &  les  Ofques  depuis  appeliez 
CapouanS;& autres  peuples:^r/^ov  ad Sarnum  mcoluere pmni aborigènes proies  Vmbrorum,&c.  mais 
Dcn.  Hal.met  qu'ils  f  habituèrent  premièrement  en  vne  ifle  au  milieu  dvn  lac  appelle  Ifïc ,‘  kns 
autre  fortification  que  de  l’eau  trcfprofondc  tout  alentour.  .  . 

A  c  e  R  R  e  s.  vne  petite  ville  de  la  Campanie, &  voifinc  de  Naples, près  laquelle  pafle  la  riuicre 
dcClanie ,  qui  fc  defbordant  fort  fouuent  ruine  tout  le  territoire  d’autour,  ainfî  que  met  Seruius 
fur  «es  vers  du  fécond  des  Gcorgiques: 

Talent  dînes  eut  Capua,&  vicina  Vefeuo 
Ora  iugo^&  vacuïs  Clantin  non  cequus  ^ cerrU . 

Car  cela  eft  caufe  quelle  n’aiamais  guere  efté  habitée  félon  le  grammairicnProbus  au  mefmeen- 
droit:toutesfois  il  en  eft  fait  métion  au  23.de  ceftc  hiftoire,ou  Annibal  les  ayat  alfiegez,ils  efchap- 
perent  par  vne  nuit  ;dcquoy  indigné  il  y  mit  le  feu.  Et  au  27.IC  Sénat  leur  permet  de  la  rebaftir.lls 
vindrent  à  cftre  citoyens  Romains, mais  fans  droit  de  voix, l’an  420.  Aulus  Cornélius  derechef  8c 
Cn.  Domitius  Confuls,côme  il  eft  côtenu  au  8.Iiurc,fueil.35i.lig.9.Vellcius  Paterculus:7»yê^«m- 
tibûjque  Confulibusfi Sp.Pojlhumio^&philonc Publtcio  Cenforibm ^Accrranis data  ciuit.u.  Feftuslamet  en¬ 
tre  les  municipcs  qui  obtindrent  finablement  plein  droit  de  bourgeoifie  Romaine:  Mumcipium 
tdgenus  hommum  dicitur^qui  cum  Romam  venifientpteque  ciuts  Ro.efient,  participes  tamenfuerunt  omnium  re- 
rum  ad munusfungendum  vnà  cum  Romanis  ciuibiu,prxtcrquam  de fujf 'agio fer endo  aut  magijlratu  capicndofi- 
cut fuerunt  Fundaw^Formtani^  Cumani^cerrani^Lanuuini^lhufculani^qui  pojl  ahquot  annos  ciuesRomani  effe- 
tf</#wf.Etpuifapres  cn  la  lettre  P.  il  le  met  au  rang  des  prefe&ures  ou  l’on  enuoyoit  tous  les  ans 
des  Prcuofts  commis  par  le  peuple  pour  y  adminiftrer  la  Iufticc.  Finablcmct  elle  fut  Colonie  du 
temps  d’Auguftc  comme  met  Frontin. 

;  A  c  h  e  R  o  N  eft  vne  petite  riuicre  fur  les  confins  des  Lucaniens,dont  il  eft  fait  mention  au  8.1i- 
urc,fucil.3j6.dite  ainfi,quafi  ilyr  ?iahcoull.mt  angoifîe ,  ou  de  IçtfïcZfc  priuee  de  ioyc  &: 

plaifirdà  ou  fe  noya  Alexandre  Roy  des  Epirotes.Trogue  Pompée  au  12.  &  Plineliurej.  chap.y. 
Intus  in  peniufula  fluuius  ^cheron^à  quo  oppidam  ^4cherontim.  Maisily  a  vn  autre  Acheron  en  l’Epire 
dont  il  parla  au  4.1iue,chap.prcmier:D.i«s  legoulphe  ^ imbracien  fe  va  redre  la  nuiere  d’^icberonyqui  viêt 
d vn  lac  de  Thefprotie appelle ^Fchcrufie .  Il  y  a  vn  autre  lac  ou  marez  de  fcmblablc  nô  près  de  Cumes, 
commeilditaudcfl'ufditj.y.  Ce  fut  ce  qui  abufaiceluy  Alexandre,  auquel  l'oracle  auoit  prédit 
qu’il  deuoit  finir  fes  iours  près  de  la  riuicre  d’Acheron,  &r  de  la  ville  de  Pandoficdà  ou  nous  en  di¬ 
rons  encore  quelque  chofc.Finablcment  les  Poètes  cn  ont  fait  vn  fleuueinfcrnafà  caufe  comme 
met  Diodorc  am.de  fa  Bibliothèque,  d’vn  lac  près  la  ville  d’Heliopoli  en  Egyptc,ou  Ion  faifoit 
paffer  les  corps  morts  d’vn  bord  à  autre,commc  nous  auons  dit  en  la  eolomne  850. 

Æ  N  a  R 1  £  oulnarimé,  &  Pythccufc;  vne  petite  ifle  au  goulphc  de  Puzzol  presde  Naplcs;def- 

‘  Toubs 
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foubs  laquelle  les  Poètes  feignét  que  le  géant  Typhoeus  pour  auoir  voulu  attempter  cotre  Iup- 
piter, fut  accablé  d’vn  coup  de  fouldre:  &ceàcaufcdes  frequents tremblcraens  deterre qui  y 
aduenoientjlcfquels  ils  veulent  attribuer  aux  fanglots  du  géant,  qui  eft  continuellement  aux  ab- 
bois  de  la  mort,ne  pouuant  expirer.  Pline  liure  2.  chapitre  90.  la  dit  auoir  efté  arrachée  de  la  ter¬ 
re-ferme  parvn  de  ces  tremblemens  de  terre, &  reduitte  en  ifle  :  &  le  mont  Epopepar  vne con¬ 
flagration  qui  aduint,applany  du  tour,  vne  ville  outre-plus  abifmec:&:  vne  autre  ifle  procréée  des 
montaignes  qui  fafFaiflcrcnt,didc  Pandatarie,ouProchyte  (  comme  qui diroitefcoullee)  InPtt- 
teolano  autem  finu  Pandataria,Prochyta,non  ab  <4Ent*  nutrice  ,fed  qui  a  profufa  ab  ^éEnana  erat.  Quant  au 
nom  de  PythecufejStrabonletircdcTnfWî.fingeou  guenon;  ce  que  lignifie  aufsi  le  mot  Ari- 
mé  en  ancienne  langue  Thofcanc,  dot  Suidas  en  racompte  vne  telle  fable  apres  Harpocration 
&  Xcnagoras  ;  qu’il  y.  eut  autrefois  en  ces  files  deux  frères  mefehants  par  demis  la  mefchanccté 
propre  ;  Candulus  &  A  tlas,qui  affrontoient  tout  le  monde  par  leurs  tromperies  &  adulations  ;  fi 
qu'en  fin  f’eftans  voulu  attacher  à  Iuppitcrmefme,  ils  furent  parluy  conucrtis  en  finges  ou  ma¬ 
gots. Ouide  au  14.  des  Metaraorpholcs  met  que  ce  furent  les  Ccrcopes. 

Inarimen^Prochyténque  Icgit^fterilîque  locatat 
Colle  Pythecufâi  habitantum  nomme  cüftas: 

QuippeDeumgenitorfraudem&periunaquondam 
Cercopumexofits^gentifqueadmijja  doloji. 

In  déformé  viros  animal  mutduit,vt  iidem 

D/fîtmites  bomini  poJJent,fimiléJque  videri.  1 

Mais  Pline  au  lieu  cy-deflus  allégué  les  fait  venir  des  potteries,  où  fe  fàifoient  les  vaifleaux  à 
mettre  le  vin  :  ~4Enaria  ipft  À Jlatione  nauium  Enetc ,  Homero  ^ frime  diBa ,  Gntcis  Pythecufa ,  non  À fi- 1 
miarum  multitudme  vt  ali  qui  exijlimant  ,fed À  fighnis  doliariorum.  Auiourd’huy  on  l’appelle  Ifchie  de 
;  la  relfemblance  d’vne  cuifle  humaine;  l'aoùilcroift  du  vin  qu’on  appelle  lcGrcc  d’Ifchie,mais; 
non  fi  bon, fi  fort  ne  fi  délicieux  que  le  Grec  de  S  orne. 

j  Les  Æ  qv,e  s  ,  autrement  Equicoles,vn  peuple,  grand  aduerfaire  des  Romains  ;  &  qui  leur 
donna  beaucoup  d’affaires  par  vn  long  temps  fur  leurs  premiers  aduaceracns  &r  progrez, comme 
on  peut  allez  vcoir  en  plufieurs  endroits  de  celle  première  décade.  Mais  finablement  ils  furent 
1  du  tout  défaits  &c  efteints ,  l’an  449.  Sulpitius  Auerrio ,  &  Sempronius  Sophus  Confuls ,  à  la  fin 
du  9.  liure,  fueillet4i5.  ligne  29.  fi  qu  a  grand’ peine  en  peut  on  rien  trouucr  dans  les  Authcurs. 
Trop  bien  cftoit-cel’vn  des  peuples  du  Latium,  voifin  des  Volfqucs  &  Herniques  ;  gens  plus 
propres  auxeourfes  &  brigandages  que  bons  à  la  guerre,  liure  j.fueillet  ioj.  ligne  12.  Equos 
populationibus ,  incurfionibufquemehores  ejfe.  Habituez  au  relie  entre  Tiuoli  &  Prcnelle ,  ou  cil  main¬ 
tenant  Vico  varro ,  en  des  montagnes  afpres  &  bofeageufes  ;  &  pourtant  plus  duits  à  la  chaflc  que 
au  labourage.  Virgile  au  7.  de  l’Eneide: 

Horrtda  prtcciput  cm  gens ,  ajfuetâque  multo 
j  Venant  nemorum  duris  *AEquicola  glebü 

*Armati  terram  exercent  ^fempérque  récentes 
!  Comcftare  iuuat  prxdat ,  tÿ*  viuere  rapto. 

Parquoy  il  femble  que  ces  deux  noms  leur  ayée  efté  donnez  côme  par  vne  antiphrafe ,  de  ^fequi, 
qui  fignifieroit  comme  équitables  ;là  où  c’cftoicnt  bandolliers  viuans  contre  droiél&  raifonde 
rapines  ;  &  » tquiculi ,  habitans  en  des  lieux  plains  &  aifez  ;  car  au  contraire  c’eftoient  rochers  Sc 
baricaues  prefque  inaccefsibles. 

A  h  a  r.  n  a  m  ,  vne  ville  de  laThofcane  ;  au  10.  liure,  fueillet  437.  vers  la  fin.Elle  n’ellplus. 

Alatrinates;  Strabon  appelle  la  ville  patron.  Auiourd’huy  elle  garde  le  nom  d’^flatro, 
au  pays  des  Herniques  :  au  9.  liurc,fueillet  413.  ligne  20.  Hemicorum  tribus popuhs^latrinati,  Veru- 
Uno,  Ferentinati&c.  Pline,liure  ^.chapitre  11.  ou  il  faut  reformer  le  texte  fort  corrompu  vers  la  fin. 
Augufte  y  enuoya  vne  colonie, comme  dit  Frontin. 

Alba  longa,  maintenant  Albano,  à  feize  mille  de  Rome, fur  le  grand  chemin  de  la  voyc 
Appicnnc,qui  part  de  la  porte  anciennement  appellee'Capcne,&  maintenât  de  faind  Scbaftian, 
dont  nous  auons  parlé  cy-deuant  en  la  colonne  {71.  C’ell  vne  chofe  prefqu’incroyable  de  veoir 
les  ruines  des  belles  8c  magnifiques  lepultures  qui  fouloient  eftre  tout  le  long  d’icelle.  Ilyapres 
de  quatre  vingts  ans ,  félon  que  le  racompte  Raphaël  de  V oltcrre,  du  temps  du  Pape  Alexandre 
V I.  qu’en  vne  de  ces  fepultures  fut  trouué  le  corps  tout  entier  d’vne  fort  belle  icune  dame,  oingt 
;&  baigné  d’vne  liqueur  tres-precicufe  ;  eftenduau  relie  fur  vne  table  de  marbre:  fes  cheueux 
longs  &  dorez  racueilliz  autour  de  la  telle  auec  vn  riche  cercle  d’or  ;  &  à  fes  pieds  vne  lampe  allu¬ 
mée  encore  ;  combien  que  félon  l’efcripture  y  entaillée ,  il  y  euft  plus  de  treize  cens  ans  quelle 
jauoit  efté  mife  en  ce  cercueil  :  mais  aulsi  toft  qu’on  l’eut  ouuert ,  elle  s’efteignit.  Le  corps  fut  ap¬ 
porté  à  Rome,  &  mis  au  logis  des  Côferuateurs  dis  le  Capitole;  où  l’on  le  garda  quelques  iours; 
iufques  à  ce  que  le  Pape, craignant  que  cela  ne  declinaft  en  quelque  efpece  d’idolâtrie,  le  fît  ietter 
|dedâs  le  Ty  br  c.  Celle  Albc  donques  ou  Albane,  eft  celle  qui  fut  premièrement  édifice  par  Afca- 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 

îùus  Enee  le  long  delà  crouppe  d’vnc  montagne,au  premier  liure,fueillet  y.ligne  13.  laquel¬ 

le  ayant  duré  &  eu  grand  vogue  près  de  cinq  cens  ans ,  fut  en  fin  ruincepar  Tullus  HoftiIius,& 

1  es  habitans  tranfportcz  à  Rome  ;  fueillet  2 6.  Elle  eftoit  en  vne  très- belle  &  plaifantc  afsicttc,clo- 
jfed’vncoftédelamôtagne;  &  de  l'autre  du  lac,auec  vn  fertile  terrouer  alentour,  abondât  prin¬ 
cipalement  en  vins  exquis  fur  tous  les  autres  de  ce  quartier  :  mais  elleaefté  plufieurs  fois  rui¬ 
née^  mefme  du  temps  du  Pape  Alexandre  j.l’au  n68.  n’y  ayât  encore  pour  le  iourd’huy  autres 
j  édifices  qu’vn  petit  chaftcau  appelle  Sauello, en  vn  recoin  de  fes  ruines  ;  &  là  auprès  vne  petite  vil— 

|  lette  habitée  aucunement.  A  la  main  gaulche  eft  la  montagne  du  mefme  nom;au  hault  de  Iaquel- 
I  le  nonobftant  que  fort  afpre, eftoit  le  temple  de  Iuppiter  Latial,edifié  par  Tarquin  Prifque ,  où  fc  1 
jcelebroienttouslesans  les  feries  Latines.  Les  chefs  d’armees  y  triomphoient  auflî  j  comme  on  | 
j  on  lit  de  M  arcel  au  2 6.  liure  de  cefte  hiftoire ,  Pridie quàm  vrbem imretjn monte  klbano  triumphauit. Et . 
Pline  liure  IJ.  chapitre  29.  L.  Fifo  tradit  Papyrium  Nafonem  qui primus  in  motc  klbano  triumphnuit  de  Cor-  ! 
:fis  Myrto  coronatum,&c.  Quant  au  lac  il  en  eft  parlé  au  5.  liure,  fueillet  224.  &  226.  Son  iifuc  &  def-  ; 
gorgement  eft  taillé  par  vn  merucilleux  artifice  jcncore  que  l’eau  qui  en  part  à  grand*  peine  puif-  ' 
i  lé  fuffire  à  former  vn  petit  ruiftcau.il  y  auoit  vne  autre  Albe  encore  en  la  côtrec  des  Marfes,à  trois 
mille  du  lac  Fucin  -,  qui  fut  l’vne  des  12.  Colonies  lcfquelles  refuferent  fccours  aux  Romains  en  la 
'  guerre  contre  Hannibal,au  27.  liure  :  Eté  colonie fuert  ;  a rdea ,  Nepete ,  Sutrium  ,  Circeij ,  A Iba ,  Carfeoli , 
Suejja ,  Sorti ,  Setia,  Cales ,  N arma ,  Interamna.  car  elle  fut  fai&e  Colonie  auec  Sore  l’an  450.  comme  il 
eft  dit  au  commencement  du  10.  hure,  fueillet  417.  Et  fut  là  où  le  Roy  Pcrfeus  fut  enuoyé  prifon- 
nicr:  Et  Bituite  Roy  des  Auuergnacs  ;  enl'Epitomc  61. 

A  lg  iDE,foreft&  montagne  jauiourd’huy  en  vulgaire  Scluadcgli  agli^  au  hault  de  laquelle 
eûvnchafteau  appcllé  Rocca  del  Papa,  à  12.  mille  de  Rome.  Elle  eft  iur  la  voye  Latine,  près  d’vnc 
petite  ville  appellee  Colonne,  d’où  la  maifon  des  Colonnes  apris  Ton  nom,  ou  elle  leluyadon- 
né.  A  u  milieu  de  cefte  fordft  le  grand  chemin  fe  fourche  en  deux  :  A  la  main  droi&e  quelques  17. 
mille  de  Colonne  fc  rencontre  Valmontone,  territoire  des  anciens  Lauicains:  &à  main  gaul¬ 
che, cinq  ou  fix  mille  Gallicano-, qu’on  prend  pour  les  Gabicns,  à  trois  mille  de  Prcncfte.  A  l’entrcc 
au  refte  de  cefte  foreft  deuers  Rome  eft  ce  fameux  lac  de  Rcgille,  pour  la  grofle  bataille  qui  y  fut  : 
donnée  contre  Tarquin  le  fuperbe&  les  Latins,  hure  2.  fueillet  6j.  maintenant  on  l’appelle  de  i 
üinde  PralTcde  ;  Blondo  met  faindc  Seucrc. 

Allie,  vne  riuicre  maintenant  ditte  Cortefio ,  3  40.  mille  de  Rome ,  au  territoire  des  Cruftu- 
miniens  ,  fur  les  derniers  limites  des  Sabins  de  ce  cofté-Ià.Mais  Francefco  Florido  ne  la  met  qu’à 
14.  mille  de  Rome,rappcIlant  Cammate^rn  fc  va  rendre  dans  le  Tybre  près  le  port  de  Monte  riton - 
do.  Iunius,  Rio  di  mojjo^c n  lieu  de  morte-,  pourcc  que  ce  fut  là  auprès  où  aduint  cefte  tât  douloureu- 
fe  defconfiturc  des  Romains  parles  Gaulois,l’an  de  Romc362.  mentionnée  au  j.liure,  fiieil.a4». 
làoùTiteLiuemet  que  ce  fut  feulement  à  onze  mille  de  Rome  :  Ærrc  ad zndecimum  lapidem  occur- 
fumejl,qua  flumenkllia  Cruttumims montibus  prtealto dejUtens  alueo  haudmultum  infra viamTyberino amm 
mifeetur.  Parquoy  ce  que  les  autres  l’efloignent  à  quarante  mihe,fe  doit  entendre  de  fes  fourccs,& 
non  de  fon  entree  dans  le  Tybre. 

A  lli  f  es.  Pline  liure  3.  chapitre  y.  met  cefte  ville  en  la  première  région  d’Italie  felonladc- 
feription  d’Auguftc.Toutesfois  Tite  Liueau  8.1iure, fueillet  357.  ligne  32.  Plus  au  9.  liure,  fueillet 
4o6.1igne  41.  &  Ptolemcc  la  mettent  en  la  contrée  des  Samnites ,  audelà  de  la  riuiere  de  V ultur- 
ne, en  la  12.  région.  Ce  n’eft  plus  maintenat  qu’vn  petit  bourg  appellé  Alphi,  fur  la  riuiere  de  Vul- 
turncouNataron.  Feftusla  comprend  au  nombre  des  Prefeétures  où  le  Prêteur  Romain  en- 
uoyoittous  les  ans  des  commiflaires  pour  adminiftrer  la  iufticc. 

Ameri  e  ville  fort  ancienne  de  l’Ombrie  ou  Duché  d’Efpollettcjauiourd’huy  Amélie,  fur  la 
coronne  d’vne  montagne  bien  cultiuce  tout  alentour,  de  vignes,  terres  labourables ,  oliuiers,  & 
arbres  frui<ftiers,entre  le  Tybre  &c  le  Ncgre.  Virgile  au  premier  des  Georgiqucs; 

^itque  kmerina  paratlenttt  retinaculaviti. 

Car  il  y  croifloit  d  c  fort  excellcns  oziers.  Caton  met  qu’elle  fut  reftaurce  par  les  V eics  Thofcans» 
foubs  la  conduittc  d’Amcroe  filz  d’Atlas  &  de  la  Nymphe  Pleione  fille  d’Italus.  Et  ncantnioins 
Plinc^iure  3.  chapitre  14.  l’allcgucauoircfcript  que  ce  fut  964.  deuant  la  guerre  Macedonique 
contre  Perlee  filz  de  Philippcs,  laquelle  efeheut  enuiron  l’an  580.  delafondation  de  Rome.  Au 
moyen  dequoy  elle  feroit  près  de  400.  ans  plus  ancienne  que  Rome.  Augufte  la  réduit  en  Colo¬ 
nie, &  la  donna  aux  vicils  foldats.  Etencorc  qu’cllenc  Toit  point  mentionnée  en  cefte  première 
décade, nous  l’auons  bien  voulu  ncantmoins  inferer  icv  pour  raifon  de  fon  ancienneté;  &r  quelle 
aefte  fort  fameufeenuers  les  anciens  pour  raifon  de  ce  tant  excellent  Comcdian  appelle  Ro- 
fcius,  dont  nous  auons  vne  fort  élégante  oraifon  de  Cicéron,  qui’le  defend  delà  calomnieàluy 
impofee  d’auoir  tué  fon  perc. 

A  m  e  r  1  o  l  e,  ville  du  Latium  ;  Pline  liure  j.chap.5.  Elle  n’eft  plus. 

Ami  t  er  ne.  Denis  Halicarn.  au  2.  &  Strabon  au  5.  la  mettent  en  la  contrée  des  Sabins; 
Pline  au  heu  preallcgué ,  au  Latium  :  Caton,  &  Ptolemcc  au  pays  des  V cftins.  Elle  eftoit  fur  la 

’  -  •  crouppe 
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crouppc  d’vnc  montagne, à  cinq  mille  de  l’Aigle ,  oùïon  voit  encore  pour  le  iourd’huy  de  gran¬ 
des  ruines  de  temples  &  de  grolies  tours  ;  cnfemblc  d*vn  beau  théâtre,  qui  monftrcnt  allez  quel-, 
le  a  efté  autresfois  quelque  grand'chofe  :  car  Tite  Liue  au  io.liure,fueillet  4jo.à  la  fin  mct,que  le 
Conful  l’ayant  prife  d’afUulr,i8oo.hommes  y  furent  tuez  ;  &  bien  4170.  pris  prifonniers.  Er  à  la 
fin  du  28.  il  la  met  du  nombre  de  celles  qui  fournirent  des  foldats  à  Scipion  pour  l’entreprife  d' A-j 
frique  5  ou  il  l’accouple  de  forte  auec  les  peuples  de  l’Ombrie, qu’il  femblc  qu’il  l’y  vueillc  mettre,' 
ou  pour  le  moins  es  Sabins  :  Vmbrix  populi ,  Nurf nique ,  çÿ*  Rextini ,  &  „ Anùttmini ,  Sabinique  omnit 
ager, milites  polliciti:  Mais  rien  ne  la  rend  plus  illuftre  &  renommée  qucl’hiftoricn  Sallufte ,  qui  en 
fut  natif. 

A  n  a  g  h  1  e  ,  auiourd'huy  *4nagnx,  au  pays  des  Herniques  ;  Virgile  au  7. 

Hcrnica fixa  colunt,quos  diues  ^fnagnia  pafert,  ,  I 

L’appcllant  riche,  comme  l’explique  Seruius  ;  par  ce  que  Marc  Antoine  ayant  abandonné  Oéfa- 
uic  fœur  d’Augufte  pour  efpoufcrClcopatre,y  fit  forger  delà  monnoye  au  coin  d'elle.  Il  en  eft 
fait  mention  au  9.  liure,fueillct  413.  ligne  23.  Et  ès  prodiges  du  2 /.&  4^ .  Elle  a  quelque  renom  en¬ 
core  pour  raifon  de  quatre  Papes  qui  en  furent  naiz:  Innocent  iiLl’an  1198.  Grégoire  1  x.  Tan 
1226.  qui  fit  côpilcr  les  décrétales:  Alexandre  nu.  1234.  £$cBonifaceviii.ii94.quiinftituale 
Iubilé  , lequel  ayant  fort  perfecuté  Sciarra  Colonne,  ceftui-cy  eut  recours  au  Roy  Philippes  le 
bel,  moyennant  le  fccours  duquel  il  prit  le  Pape  dans  Anagnic,&  le  mena  prifonnier  à  Rome, où 
il  mourut  d’ennuy  &  de  dcfplaifir  :  ce  qui  fut  vne  vengeance  de  la  mefchanceté  dont  il  auoit  vfè 
enuers  le  Pape  Celeftin,  l’ayant  fait  mourir  en  prifon  apres  qu’il  l’eut  contraint  de  fc  démettre  de  I 

la  papauté.  Ccftc  ville  eft  prefquc  deferteôc  inhabitée  pour  infinies  ruines  quelle  afouffèrtde 
guerres, pcftiléces,partialitcz  domeftiques,&  autres  afflîétions.Ciceron  en  l’oraifon  pour  fa  mai- 
fonl’appelleMunicipej&Fcftuslamctenla  fécondé  cfpece,  qui  laiflans  leurs  droits  &  ftatuts  Anagnie, 
anciens,  paflent  du  tout  en  la  bourgeoific  Romaine  :  ^ilio  modo  dicitur  Municipium ,  cum  id genus  ho-  ManiclPe* 
minum  defnitur ,  quorum  ciuitas  vmuerfa  in  ciuitatem  Romxnxm  venit  ;  vt  priant',  Cxrites ,  ^ Inagnini .  Et  au 
i4.enlalcttreP.illametaureng  des  Prefedteures  où  le  Prêteur  de  la  ville  enuoyoit  tous  les  ans 
des  deleguez  pouryadminiftrer  la  iufticc.  Tite  Liue  au  lieu  cÿ-deflus allégué  du  9.  liure,  *Anx- 1 
gninn,quiquc  xrmx  Romanis  intulcrant, ciuitas  fine  fuffragij  latione  data. Car  on  ne  voit  point  qu’elle  ait  eu : 
droiét  de  voix  &  fufFragc  à  Rome  auant  la  guerre  Sociale,auec  les  autres  peuples  de  l’Italie, enui- 
ron  l’an  663.  Frontin  met  que  Drufus  Cdàr  depuis  en  fit  vne  Colonie  :  ^inagntx  muro  duEla  Coloma 
Drufi  Cx farts. 

A  n  ie  n  -,  riuicre ,  maintenant  le  Teucron.  Il  naift  au  territoire  des  Gabiens,  non  gucrcs  loin 
d’AIbancfelonStrabon:&  delà  parles  MarfesàTiuoli-,  puis  finablement  s’en  va  rendre  dansle 
Tybrc  à  trois  mille  de  Rome.  Pline  liure  3.chapitrc  12.  met  fes  fourccs  en  la  4.  région  d’Italie,  en 
la  montagne  das  T rebaniens  ;  là  où  il  reçoit  les  eaux  procedans  de  trois  lacs, près  d’vn  lieu  appcl- 
1  kSublacus,&c  non  fublxqueus ,  comme  il  y  a  és  éditions  communes:  ex  ali  a  parte  ^4nio  inmonteTre- 
banorum  ortus  Jiacus  treis  amxnitate nobiles  qui nomen  dedere  Sublaco ,  defert  in  Tyberin  ;  en  vulgaire  mainte¬ 
nant  Sollago.  Mais  Tacite  en  l’onzicfinc  les  appelle  les  eftangs  on  marefts  Sy  mbriuicns ,  quand  il 
parle  du  tuyau  de  fontaine  que  l’Empereur  Claudius  amena  à  Rome,  di&  le  nouuel  Anien ,  dont 
il  a  efté  parlé  en  la  colonne  585.  Fontes  aquarum  Simbriuinis  coüibus  deduElos  vrbi  intulit.  Et  au  14.  Nam 
quia  difcumbentis  Neronts  apud  Symbriuiana Jîagna  (cui  Sublaqueum  nomen  eji  )  tEht  dapes ,  menftque  difeEla', 
tique f ni  bus  Tyburtum  acciderat.  Et  plus  apcrtement  encore  Sillius  Iralicus  au  %. Qui  que  i^ments  habent 
ripas, gelidôquerigantur  simbriuio  ",  lequel  Simbriuic  félon  Pctrus  Marfus ,  eft  vne  riuicre  des  Equi- 
coles  qui  font  auddfus  de  Tiuoli/uyuant  le  lieu  defliifdit  de  Tacite.  C csolago ,  qui  eft  vne  petite 
villctte  aflife  fur  ce  lac  Simbriuien,cft  fort  renommé  pour  la  demeure  affiduellc  qu’y  fouloit  faire 
faindt  Bcnoift,ainfi  que  dit  faindf  Grégoire  en  fts  dialogues.  Et  delà  l’Anicn  s’en  viet  à  Vico-var- 
ro,  iufqucs  là  où  le  canal  &  branche  d’eau  qui  en  eftoit  diftraidlc  pour  venir  à  Rome ,  eftoit  taillé 
à  trauers  le  rocher  ;  &  le  refte  fur  des  arcades  &  platte-formes.  De  Vico-varro  il  s’en  vient  vn  peu 
audefTusdeTiuoli  pârvn  grand  fault  &  catara&cdans  des  rochers  précipiter  en  bas  à  trauers 
les  plaines,  feparant  les  Gabinicns  des  Latins:  lequel  fâult  eft  caufcqu’Horace  l’appelle  prxceps. 

Et  Sillius  Italicus  au  (fi  au  12.  deferiuant  l’arrluee  dHannibal  à  Romc,trai&ec  par  Tite  Liue  au  2  6. 

Prxceps  ad  ripas  immxni  turbine  fertur 
'  Sulphureis gelidtts  ,qua  ferpit  Ixuitervndts 

gemtorem  *Anio  labens  fine  murmure  Tybrim. 

A  propos  de  cclà,  il  y  a  encore  pour  le  iourd’huy  vn  canal  qui  a  efté  trenché  tout  exprès  pourre- 
ceuoir  les  eaux  foulphrees ,  qui  fc  venoient  rendre  dans  ccftc  riuicre ,  &  la  corrompoicnt ,  eftanc 
autrement  fort  bonne  à  boire,  quatrcoucinq  millcaudeflbubsdeTïuoli,&prcsdulieuoufe 
tire  la  pierre  Tiucrtine,dure  prefquc  à  pair  des  marbres;  dont  prcfqu'c  tous  les  édifices  tant  an-  Lî  Picrra 
cicns,mcfme  l'amphitheatre  de  Vc(pafian,que  modernes  font  conftruits  à  Rome  :  Et  faidf  là  en-  Tluer,“*- 
droit  en  vne  chcutte  certaine  forte  de  dragée  fort  ronde  &  blanche;  parce  que  celle  eau  foul- 
phrcc  fc  congellc  tout  incontinent.  Quanta  ce  qu’il  l’appelle  gelide  ou  froid ,  c’eft  apres  V  irgile 
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àu  7.  Gcliiûmquc  >A) iientm-t  il  fut  appelle  Anien  ou  Anius  d'vn  Roy  desThofeans  de  femblable 
nom  -,  lequel  pourfuyuât  vn  certain  Céthégus  quiluy  auoit  enleué  fa  fille,  &  ne  le  pouuat  attein¬ 
dre,  fe  iccta  de  defelpoir  dans  celle  riuiere,à  qui  ceft  accident  donna  fon  nom,  eftant  auparauant 
appcllcc  Patenté.  VibiusScquefterôc  Boccacelc  tirent  d’vn  Anien  fïlz  d’Apollon.  Ilyauoitdes 
l’ancien  téps  quatre  ponts  defïus,qui  font  cncore,mais  la  plus  part  dcfpouillez  deleurs  ornemés, 
comme  nous  auons  dit  en  la  colonne  578.00  nous  auons  oublié  de  mettre  celle  belle  infeription 
fuyuante,qui  cft  en  ccluy  du  bas  de  Tiuoli  appelle  le  Lucanien. 

T.  Planciq.  m.  favni  silvano  aeliano.  pont,  sodaii  a v G.  III. 

•  VI  R.  A.  A.  A.  F.  F.  QV.  L.  CAE  SARIS.  LEGAT.  V.  IN  GERMANIA.  PR. 

V  R  B.  LEGAT.  ET  COMITI  CLAVDII  CAESARIS  IN  BRITANNIA  CON- 
SVLI  PR.  CO  S.  ASIAE  LEGAT.  PRAET.  MOE  SIAE,  IN  QV,A  PLVRA  QV*M 
CENTVM.  MIL.  TRANS  DANVBIVM  AD  PRAESTANDA  T  RI  B  VT  A  CVM 
CONIVGIBVS  AC  LIBERIS  ,  ET  P  R I N  C I  P.  A  V  T  REGIB.  SVIS  TRANS- 
DVXIT  ;  MOTVM  ORIENTEM  S  A  R  M  A  T  A  R.  COM  P  R  E  SS  I T  :  Q^A  M  VI S 
FARTEM  MAGNAM  EXERCITVS  AD  EXPEDITIONEM  IN  ARMENIAM 
M  I S  I  S  S  E  T. 

Les  antemnates,  venus  premièrement  des  Aborigènes  Grecs,qui  chaflerent  les  Sici¬ 
liens;  à  cinq  ou  fix  mille  de  Rome,  félon  Strabon  au  5.  en  tirant  aux  Sabins:  mais  on  ne  fçauroit 
bonnement  difeerner  l’endroit,  parce  qu’il  y  a  délia  long  temps  qu’ils  ne  font  plus.  Ce  furent 
ceux  auec  les  Crullumcniens  6c  Ceniniens ,  à  qui  Romulc  ayant  enleué  leurs  femmes  6c  filles  és 
ieuz  de  Neptune,  donna  les  premiers  furies  doigt>:&:  les  ayant  vaincuz  en  quelques  rencontres, 
Automne  a  fueillct ir.6c Fabius  Piétorau 2.del’eage doré, y  cnuoyavne  colonie  de  joo. citoyens  Romains, 
^“"1C  •Ro'  la  fécondé  qui  fut  ellablie  ;  ôc  ce  l’an  4_.de  Rome,  comme  met  Denis  Halicarn.au  2.  Virgile  au/. 

appelle  celle  ville  ornee  de  beaux  torrions ,  encore  que  de  fon  temps  elle  fufl  délia  prefque  inha¬ 
bitée,  ainfi  que  dit  Strabon,car  ils  furent  tous  deux  loubs  A  ugufle  ;  ^irdea^CruJlumemmtjHc ,(ytur- 
r/gerx  ^intennx.  Enquoy  ic  ne  fçay  pourquoy  il  l’accouple  auec  Ardee  qui  ell  bien  loin  delà,  en  la 
contrée  des  Rutules. 

A  N  t  1  v  M;fondéanclennemêtd’Afcanius,Solin  au  8.chap.auiourd’huy  combien  qu’il 
n’y  ait  plus  rien  des  anciennes  marques  horf-mis  vn  challeau  bally  fur  vn  recoin  des  vieilles  rui¬ 
nes, appelle  Neptuno.Dcn.Hal.au  premier  référé  fon  origine  à  l’vn  des  enfans  d’VlylTe  &  Circc, 
lequel  luy  donna  fon  nomd’ayant  édifice  fur  vn  petit  promontoire  ou  pointe  de  rocher  à  31.mil- 
1c  6c  demie  d’Oltie  félon  Strabon  ;  tant  ils  efloicnt  exadles  à  mefurer  la  dillance  des  Iieux.Cefut 
la  ville  capitale  des  V olfques, contre  lcfquels  les  Romains  eurent  la  guerre  par  2oo.ans,  fucil.44. 
lig-9  .Car  ce  que  Pline  3.  j.la  comprend  entre  les  Latins ,  eft  pource  qu’il  elléd  le  Latium  iufqu’au 
ficuue  Lyris  :vnde  nome  modo  latij  procefîitad  Lyrm  amnem.  Et  puifapres  il  la  tefmoignc  auoirefléCo- 
lonic,D««  quondum  Aphrod/fium  &  hntium  Colonia  ;  lequel  Aphrodifium  outcmplc  de  Venus  eftoit 
entre  Ardcc £c  Antium,  6>c en  ccftc  ville  d’Antium  non  Venus  mais  Fortune  eftoit  particulière¬ 
ment  reucrcc, ainfi  que  le  tefmoigne  l'Ode  35. du  premier  des  vers  en  ’Horacc.odiuagrjrvmciuxre’ 
Amiû  xiin.  fut  faite  Colonie  Romaine  lai\286.L.Emylius,  8c  QmFabius  Con(ùls,aucom- 

Co.omc  Ro.  manccmcnt<Ju3.1iurc,fueil.i04.lig.7.Mais l’annee  enfuy uantc  elle  fereuolta,fueil.io6.1ig-4.1'an 
4i5.FuriusCamilIus,&  C.MæniusCôfuIs,y  fut  derechef  enuoyee  vne  autre  colonie  de  citoyens 
Romains, au  8  .liurc  fucil.348.  lign.  3 6.  Et  lors  leur  furent  oftez  tous  leurs  vaifleaux  ;  des  cfpcrons 
dcfqucls  on  ornalc  Tribunal  des  harengücs  à  H  orne,  qui  delà  fut  -appelle  les  Roflrcs;  colomne 
609.Cc  que  Dcn.Hal.6c  Strabon  referent  aux  volleries  qu’ils  commertoicnt  parlamer,ioint$dc 
compagnie  auec  les  Tyrrhenicns,és  coftcs  de  l’Efclauonie  &:  de  Grèce;  dont  Alexandre  Roy  des 
Epirorcs ,  6c  apres  luy  Dcmctrius  auoient  fait  plufieurs  fois  des  plaintes  &  clameurs  2  Rome.  Ce 
fut  la  première  de  toutes  les  Colonies  latines  qui  fur  faite|  Romaine.  Finalement  foubs  Néron 
Confu!  la  4_fois  auec  Cornélius  l’an  8o4.clle fut  aflîgnce  aux  vicils  foldats  Prctorians,  ainfi  quclc 
tefmoigncTacite  au  15  .Voteront  Terentium ,  &  hntium  adftnpti.  Et  Suctone  en  Néron  9.  lequel  y  fie 
!  vn  fort  beau  port  à  grands  fraiz.  ufntittm  Coloniam  deduxit  adjcrlptis  veterams  c  Prxtorio ,  vbi  (y  portun 

operis  fumptuofijfimi fecir. 

A  nx  vr  en  langage  Volfque,  ouAxur,  comme  il  fc  voit  en  vnreuers  de  médaillé  de  Panfa, 
I  o  v  1  s  a  x  v  r, autrement  Taracina,dc  l’ancienne  appellation  Trachina  félon  Strabon  qui  ligni¬ 
fie  afpre  6c  rude, telle  queftoit  fa fituation  ;  ou  Terracina enuers  Cefar,Tite Liuc  6c autrcs,àtouf- 
iours  gardé  ce  nom  là  iufqu’auiourd'huy. Pline  3.5.D an flumeVfens.Jùprà  quod  Tamtcim  cppiditlmgui 
Vol feori;  ^fnxitr  di  tt.Et  Fcltus, vocabatur  qux mine  Taracina  diocur,  Volfcxoentü  flattait  Emtti: 
Vulfculm perdidit  ^inxur. Mais  fans  aller  plus  loin ,  noftrc  aut  heur  vers  la  fin  du  4.  liurc ,  fueil.  209. 

1  lig.8.^«x«r fuit  </«•«  nunc  T erneinx funtjjrbs prôna  in pj/udes:all'âuqir  les  Pomptines,dont  nous.parle- 

r.ons  en  leur  lieu.  Car  audcfîus  de  ces  marefeages  fut  premièrement  affifc  la  ville  de  Tcrracine,cn 
'  —  -  -  •-  ■  vneiile, 
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v  ne  iilc,&  puis  cSiointe  par  fuccelîîon  de  temps  à  la  terre  fermef  Solin  au  huiifticfmc  )  fur  vn  petit^ 
tercre.mais  puifapres  tranfporteeau  bas  furie  riuagc,  le  long  delà  code  d’Hoftic  à  Naples, àquel- 
que  quarante  mille  de  Rome.  Elle  fut  faite  Colonie  l'an  424.  EmiliusMamcrcus ,  &  L.  Plau- 
tius  Confuls  j  au  hui&icfme  liure,  fueil.  334.  lign.  22.  &  y  furent  enuoyez  300.  citoyens  ;  à  cha-,Anitnr. **'*/• 
eu n  delqucls  furent  deparriz  deux  iournaux  de  terre.  Tite  Liuc  en  fait  encore  mention  es  Colome' 

.  &  36.  Patercule  au  premier  liure.  Infèquent/bus  Confulibus  Spur.  PojUmmio  &  philone  Pu-' 
l>l; cio  Cenfbribus ^Acerrxnïi  dataciuitas:  &  pojl  trimntum  Tarracinas  deduttx  Colonia.  Plus  celle  infcri-l 
ption  antique,  qui  monltrc  qu’Augulle  la  rcnouuclla:  R  o  m  ah.  et.  a  v  g  v  s  t  o.  c  ae-  ! 
s  a  r.  1.  d  1  v  1.  f.  colonia  a  n  x  v  r.  On  cftime  qu’elle  eut  ce  nom  d'Anxùr ,  de  ce  que 
lu  ppiter  y  eftoit  rcueré  en  cage  d’vn  ieunc  adolefcent  fans  barbe ,  comme  dit  Scruius  fur  le  8  .  de' 
l’Encidc  ;  Circeumque iugum ,  quas  luppiter^nxurus aruis—Præfidettqiiaü  ahu  %upV fans  ra(ouer:car  telle 
y  efloitfonimage.  ■'  1 

L’A  v  e  n  n  1  n  eft  vne  grande  file  de  montagnes(Tite  Liuc  au  n.l’appelle  Pæniri)qui  prend  fon  ! 
commencemétdelafindcs  Alpes  près  de  Genncs;&  delà  falôge  par  le  milieu  de  l’Italie  la  coup- 
pant  en  deux,ainli  que  l’arefte  principale  fait  vn  poilfon  de  la  telle  iufqu’a  la  queue, qui  fc  fourche  ■ 
de  melmc  en  deux  pointes,  dont  celle  de  la  main  droite  fen  va  atteindre  la  Calabre  vers  le  farde 
I  Mefline  j  &  l’autre  à  main  gauche  le  deltornc  à  la  Pouilhe  deuers  le  goulphc  Adriatique.  En  celle 
I  grande  ellendue  de  terres  ou  il  falonge,  il  acquiert  infinis  noms  particuliers  ,  dont  voyez  plufa-1 
:  plain  Caton  fur  la  fin  defes  origines  :  Sempronius  en  la  diuifion  d’Italie  :  Strabon  liure  5.  Ptolo- 
mceiPlinej.y.Mclcliurei.chap^.Solin  chap.8.&  autres  géographes. 

A  P 1  o  l  e  s. ville  au  pays  des  Latins, dont  ell  fait  mention  au  premier  liure  fueil.  31.  lig.  demie* 
re.Que  Tarquin  Prifque  l’ayant  prife  d'aftaur,il  en  rapporta  vn  fort  grand  butin.  Ce  que  Pline  al-, 
leguede  Valerius  A  ntias  prefqu  es  mefmcs  mots  que  fait  Tite  Liuc.  PnetereaauSloreJl  ^4 nttas  oppi¬ 
dum  Latinorum  ^fpiolas  captum  à  L.  Tarquinio  rege,  ex  cuius pneia  Capitolium  inchoauerit.  Elle  ell  du  tout! 
cfteinte.  ! 

A  p  v  l  1  E,laPouillhe.Cepays  côfine  auec  la  Calabre, &tous  deux  annexez  maintenat  aü  rôyau-; 
me  de  Naples;curct  ancicnnemét  plufieurs  noms,que  les  autheurs  G recs  &: Latins  partie  confon-; 
i  dent,&  partie  en  font  quelque  diftinétiô.l  A  p  y  G 1  e  fut  ainfi  appcllcc  de  Iapyx  fils  de  Dedalcj  qui 
i  auec  vne  trouppe  dcCâdiots  dôt  il  cflojt  chcf,fc  vint  habituer  en  ces  quartiers  là,  cômc  met  Stra- 
bô  au  6. M  e  s  a  p  1  a, de  Mefape  fils  de  Neptune,tel  réputé  pour  le  grand  nôbrc  de  vaifleaux  qu’il  y  MtftfU. 
amena;lcquelSeruiusfurle7.del'Eneide  allégué  auoireflé  inuulnerable,  àcaufc  qu’on  ne  fçaic 
point(ce  ditil) qu’il  foit  pery  nulle  part  deglaiueny  fcu;parce  que  l’eau  dont  Neptune  cil  la  deitè  DamU 
fuperintendente  domine  le  fcu.D  a  v  n  i  e  de  Daunc  fils  de  Pilumne  &  de  Danae ,  ayeul  de  Tuf- 
ne.P.E  vceti  E,de  Peucctius  frered’Oenotrius, Pline  lio.  j.chap.  11.&  A  v  s  o  n  t  e  cncore,d’Au'-i  fntti*. 
fon  Royd’Armenietrcfancien  qui  fy  vint  habituer,  fiaumoins  nou-nous  en  voulons  raporter  à 
Berofeau  j.liure.  Maisceferoit  vn  trop  long  dellour  de  vouloir  pourfuyure  plus  auant  ce  grand 
chemin  fi  battu  &  rebattu  de  tous  les  Gcographes:parquoy  il  vaut  mieux  l’abrcger,  &  venir  aux, 
fenriers  &  modernes  adrefles.ioint  que  nous  ne  lairrons  de  toucher  cy  apres  plus  par  le  menu  les 
particularitcz  de  celle  prouince  félon  l'ordre  de  l’alphaber.Pline  liure  3.chap.  11.  lta^4pulorumge-. 
tiers  tria.Theani\Lucani\Dauniorum prêter,  &c.  Il  nous  fuffift  de  remarquer  le  lieu  parce  qüe  nous  ne’ 
voulons  pas  fuyure  celle  routte.Les  modernes  donques  qui  veulent  difeerner  ces  noms  anciens 
par  contrees,prennent  particulièrement  la  Peucetic  pour  ce  qu’on  appelle  le  duché  de  Barri,  qui 
a  pris  fon’ nom  de  la  ville  capitale,  ou  fefouloient  autrefois  coronner  les  Rois  deNaples. 

Pline,au  lieu  delfiifdit  met  quelle  fut  auparauant  ditte  Iapygic  ;  ncantmoins  le  mot  de  Barium, c(l 
ancien  -,carStrabon,&:Ptolomee&Mclaen  font  auflî  mention:  EtTacitcauô.  parlant  de  Syl- 
lan  iPoJÎ  munidpio  ^4puli<e,cui  nomen  Barium  ejl  clauditur.  Mais  &  Horace  en  la  5.  Satyre ,  Barï  m  tenta 
pifcofi.  Ce  duché  de  Barri  f  eflend  le  long  de  la[  marine  ,  &  allez  auant  dedans  terre  au  delà 
del’Apennin,  depuis  la  ville  de  Brundifi  en  Calabre,  &ducapd’Otrante(Hj^«nr»»i)  iufqua 
Barlette,  &  à  la  riuierc  d’Aufide,  maintenant  Lofanto ,  ou  commance  la  Pouillhc  plaine,  jfufJ™ 
qu’ils  prennent  pour  celle  que  les  anciens  appelaient  Daunie.  Tout  ce  pays  de  Barri  au  rello 
eft  fort  fertile  en  bleds  ,  vins  ,  &  principalement  en  oliuiers  &  amandiers  ,  dont  il  y  en 
a  de  grandes  forefts.  Mais  en  ferccullant  plus  auant  dedans  terre,  à  quelques  trente  mille  de 
Barri  fe  rencontre  Vcnoufc  ,  Venufia  ,  ou  Venufium  ,  ou  f’ enfuit  le  Conful  Varron  apres  la 
deffaite  de  Cannes  :  qui  eft  bien  toutesfois  à  meilleur  droit  renommée  pour  le  Poète  Ho¬ 
race,  qui  en  fut  natif.  Et  à  quinze  mille  de  là  eft  Cannes  ,  à  trois  mille  près,  de  Ca- 
nufium  félon  Procope  ;  routes  deux  fur  la  riuicrc  d’Aufide,  qui  fepare  la  Pouillhc  Peucc- 
tienne  de  la  Dauniennc  :  feule  entre  toutes  les  autres  qui  perce  d’vne  bande  à  antre  l’A¬ 
pennin  ,  comme  di£t  Polybe  au  troifiefme;  Et  Plutarque,  ou  autre  à  qui  l’on  vueille  at¬ 
tribuer  la  vie  que  nous  auons  d’Anniba]  foubs  fon  nom.  Finablemcnt  elle  fe  va  rendre  dans 
la  mer  Adriatique  près  de  Bailetfodont  l’on  compte  iufqu  a  Barri  cinquante  mille.  Ainsi  l’au-< 
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.  DESCRIPTION  DES  LIEVX 

trcPouillhc  eft  celle  qu’on  appelle  la  plaine,  &  fpecialement  ^/pulia  de  Apulus  trcfancien  Roy, 
qui  plufieurs  fiecles  auant  la  guerre  de  Troye  fe  vint  de  loingtain  pays  habituer  en  celle  contrée: 
Puis  elle  fut  appcllec  Daunicnne.  Elle  commence  à  la  riuered’Aufide /’o/àwro ,  ou  fine  le  duché 
de  Barry;&  fen  va  atteindre  celle  de  Filcrne,ou  pluftoft  Tiferne  félon  Plinej.n.laquellediuifela 
Pouillhe  des  Samnites  &  la  terre  de  l  Abruzze.  A  20.  mille  audeça  de  laditteriuiered’Aufide  eft 
‘  Salapie,prcmicrementbaftiefurleborddclamcr,  &  puifapres  remuée  par  la  permiflîon  du  Sé¬ 

nat,  à  quatre  mille  plus  ença,  àcaufe  du  mauuais  air  de  la  marine.  Puis  à  autres  20.  mille  delà 
Sftumn.  cftSyponte  au  pied  du  haut  mont  de  Gargan ,  maintenant  deSaintAngc,  fur  le  bord  de  la  met 

edifiee  anciennement  aufti  par  Diomede  félon  Strabon  :  Et  encore  qu’elle  ait  cftétranfpor- 
tceàManfredic,  cllegarde  neantmoins le  titre  d’Eucfché.  Mais  ce  futautrcsfoisvne  Colonie 
Arfi.  Romaine, comme  il  cft  contenu  au  35.de  ceftc  hiftoirc.  A  autres  vingt  mille  cft  Arpi,fouuent  men¬ 

tionnée  de  T itc  Liue ,  &  mefmcs  au  vingt-dcuxiefmc ,  ou  il  inet  qu’apres  la  iourncc  de  Thrafy- 
menc,  Annibal  fe  retira  en  ceftc  ville;  fondée  par  iceluy  Diomede,  ainfi  que  met  Troguc 
lucnia.  au  vingticfme.  A  femblable  diftanceprcfque  du  cofté  d’Occidcnt,  eftNocerc  ou  lucerù:  & 
Thumm.  pUis  Theanum  fur  1  Apennin,  dont  il  cft  fait  mention  au  hui&iefme  liure,  car  il  y  en  a  vn 

Apcnimn.  autre  ésSidicins.  A  vingt  mille  de  Luccrc,eft  Afculum  ,  Satricanum  faut  entendre,  y  en 

ayant  aufti  vn  autre  cnl’Abruzze:  Mais  ccftuicy  cft  ou  le  Roy  Pyrrhus  eut  ceftc  lourde  fccouf- 
fc  par  Curius  &  Fabricius  chefs  Romains ,  comme  dient  Appian  Alexandrin  au  premier  &  Flo- 
Le*  Sâlcaan*  rc<  L  a  contrée  des  Salcntinsfuit  apres,  maintenant  appelice  le  territoire  d’Ottran- 
te;  &  anciennement  la  vraye  Iapygie;  là  ou  eft  au  bout  le  haut  mont  Gargan.  Elle  prend 
fon  commencement  auprès  des  fourccs  de  la  riuierc  de  Tiferne  ou  Fortore  fur  les  limi¬ 
tes  des  Samnites  -,  &  par  quelques  trente  mille  f’eftend  à  trauers  les  baffes  crouppesdcl'A- 
pc'nnin,  iu/qu'à  ce  qu’elle  fe  vicnne  finablemcnt  aplanir  enuiron  fix  mille  près  de  Luccre:& 
cft  ceftc  campaigne  trauerfec  de  la  fufditte  riuicrc  par  l’elpace  de  feize  mille  iufqu’à  la  ma- 
Ctnm.  rine.Là  font  les  marques  &  ruines  de  l'ancien  Gerion,  dont  parlcTite  Liue  au  vingt-deuxiefme. 
Lstinate.  A  huidt  mille  delà,&  dixhuit  de  T  heanum  eft  le  territoire  du  Larinatc ,  dont  il  eft  fait  auflî  men¬ 

tion  là  mcfme,&  en  d'autres  endroits.  Cefteriuicre  de  Tiferne  ou  Fortore  prend  fa  naiflance 
d’vne  montaigne  appelice  Tiferne ,  &  à  ceftc  heure  Bifino ,  près  de  l’Apennin ,  &  de  l' obiane.vnc 
petite  ville  en  la  contrée  des  Hirpins  félon  Pline:  &  a  de  cours  quelques  foixante  mille,  fc- 
parant  ccft  endroit  de  la  Pouifthc  d’auec  l’Abruzze,  tant  qu’elle  fe  voile,  finablcment  def- 
charger  en  la  mer  Adriatique  près  le  lac  de  Lelïne,  qu’on  cftime  eftre  celuy  que  Pline  5.  ir. 
appelle Ucus  Pununut.  V  o  1  l  a  ce  qui  nous  afcmblé  deuoiricy  atteindre  delà  Pouilhe;  plus 
félon  les  deferiptions  d’auiourd  huy,que  celle  des  anciens, qui  la  limitent  en  bloc  &en  rafehede- 

ÎiuisBrundufi,  en  Calabre.  Le  refte  fera  plus  à  plain  déduit  fur  les  particularitez  des  lieux  quiy 
ont  contcnuz.C’cft  vrt  pays  au  refte  en  partie  monrucux,&r  en  partie  plain  &  ouucrt  en  delargcs 
campaignes, chaudes  outre  mefure,&  mal  faincs;&  fort  molcftc  de  pernicieules  vermines  ;  entre 
autres  d’vnc  manière  de  groftes  araignes  noires  qui  font  le  phaUngium  des  anciens  ,lefquelles  fe, 
tiennent  tappies  en  des  trous  ou  crcuaftes  de  terre;  d’où  elles  d'vnc  grande  malignité  fc 
Tarentelles.  lançCnC  contre  les  iambes  des  perfonnes  :  ils  les  appellent  Tarentelles;  &  quiconque  en  eft 
mords  ou  picqué,  il  n’y  a  autre  remede  de  le  garentir,  finon  que  de  luy  faire  tout  incon¬ 
tinent  fonner aux  oreilles  toutes  les  fortes  de  mufiques  ,  &  brimballcmens  dont  on  fe  peut 
aduifer  ;  iufqu’à  tant  qu’il  fe  vienne  à  rabattre  &  regaillardir  fur  celle  qui  fe  trouuera  à  fon  gouft  Ü 
humeur;  car  il  demeure  auparauant  comme  tranfy&r  tout  hebeté,  ne  tenant  compte  detoutlc 
refte:&  lors  il  faut  renforcer  celle-là,  car  il  fe  met  à  ballcr-gambadcr  &  fauter ,  tant  que  n’en  pou- 
uant  plus  il  rumbe  hors  d’alcine  par  terre  comme  efuanouy.On  le  couurc  fort ,  &  fait  fuer  durant 
fon  fomme,  &  au  refueil  on  luy  fait  prendre  quelque  breuuage  de  Thériaque,  ouautretelap- 
propric  contre  le  venin.  Il  y  a  aufti  vne  manière  de  petit  lézard  gris  mouchettédenoirdu  mef- 
me  nom, mais  non  fi  venimeux.  L’an  42-r.  ils  entrèrent  premièrement  en  l’alliance  des  Romains 
au  hui^icfme liure  fueil.357.lign.z8.Car  les  Samnites  lors  qu’ils  fattachcrentpremierementaux 
Romains  pour  raifon  des  Capouans,  y  elbranlerent  quant  &r  quant  les  Pouillhois,  &  mef¬ 
mcs  les  Tarentins;  mais  ils  turent  fubiuguez  celle  fois  de  tous  points  au  9.  liure  fucil.  391. 
Iign.  19. iufqu’à  ce  qu’iceux  Tarentins  (en  la  fécondé  decade)  appelèrent  Pyrrhus  en  Italie. 
Et  finablemcnt  Hannibal, lequel  feiourna  près  dequatorzeans  enlaPouilhe,  &:  ces  quartiers 
là.  Mais  apres  qu’il  fut  defiogé  d’Italie,  ils  furent  du  tout  fubiuguez  &  réduits  à  1  obciltance  du 
peuple  Romain. 

i  A  q^i  lo  nie,  main  tenant  ville  en  vnc'vallcc  au  pied  dü  mont  Maiella,  enlacon- 

treedesSamnitcs.Ileneft  fait  mention  au  10.liurefueil.454. 

A  r  d  e  e, ville  du  Latium  la  principallc  autrefois  des  Rutulc$;ditte  ainfi  à' Prière ardoir,fi nou¬ 
nous  en  voulons  rapporter  à  M  artial. 

^rdea  SolJiitio,P<eJ}and^ue  rura  petantur: 

Quique  Cleonteo  Jÿdcreftruet  ager, 

...  Ou 


Tarentelles. 
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Ou  de  fa  noblcffe  quafi  ardua: ou  de  l’heureux  augure  dvnHcron  en  latin  ardta  comme  met  Scr- 
uius, alléguant  Higincfurces  vcrsduy.dcl’Eneidc: 

^fudacis  Rutuli  ad  muros^quam  dicitur  vrbem 
^crifionxis  Dan.te fundajje  coloria, 

Prxcipiti  delatanoto-Joais  ^Ariea  quondam 

DiEtia  auu,  &  nunc  magnum  manet  ^irdea  nomen,  i 

Ce  fut  Danae  fille  d’ A  crifius  &  mere  de  Perfee  qui  la  fonda  premièrement.  Pline  3,  j.  car  félon 
que  racomptc  Laétancc  le  grammairien,  Acrifius  fon  pcrc l'ayant  fait  enfermer  dans  vnc  grande 
‘  huche  de  bois, enceinte  qu’elle  eftoit  de  Perfee, &  ietter  le  tout  en  la  mer,  elle  fut  poulfee  des  va¬ 
gues  en  la  coflc  d’Iralic;&:  la  rcncôtree  par  vn  pefcheur,aucc  fon  petit  qu’elle  auoit  enfanté  la  de¬ 
dans-,  dont  il  fit  vn  prefenrà  fon  Roy  qui  l’efpoufa  :  &  édifièrent  puifapres  par  cnfcmble  la  vil¬ 
le  d’Ardec.  Les  autres  l'attribuentà  Daunus  fils  de  Pilumnus.  Dcn.  Halicarn.au  premier  main¬ 
tient  apres  Xenagoras  que  ce  fut  vn  fils  d’Vlyflc  &  de  Circc.  Ellceftdiftantc  huit  ou  neuf 
imille  de  la  mer,  entre  Hoftic  &  Antium  à  20.  mille  de  Rome.  Pline  liure  35.  chap.  3.  & 

|ïo.  parle  de  certaines  excellentes  peintures  fort  anciennes  ;  &  mcfmc  d’vn Marcus  Ludius; 

|  Quem  nunc  (  dit  il  )  çÿ*  poji  femper  ob  artem  hanc  >Ardca  laudat  :  auec  trois  autres  vers  cju’  il  dit 
cftrc  là  eferipts  en  lettres  anciennes  latines;  ce  qui  demonftrc  l'cfcripture  auoir  varie.  L’an 
311.  M.  Fabius  Vibulanus,  &  Pofthumius  Ebutius  Confuls  ,  il  y  fut  mené  vne  colonie,  à 
caufc  que  par  fes  diflcntions  ciuilcs  elle  f eftoit  dcf-peuplec  ;  comme  on  peut  veoir  au  4. 
liure,  fueil.  171.  vers  la  fin.  Et  au  5.  fueil.  248.  Camille  auec  les  Ardcatcs  défit  vne  partie 
des  Gaulois  qui  auoient  pris  Rome ,  &r  afliegé  le  Capitole.  Au  27.  clic  cft  mife  au  nombre 
des  douze  ,  qui  refuferent  de  donner  fccours  en  la  guerre  contre  Hannibal.  C’cft  peu  de 
chofe  maintenant.  Au  furplus,  ce  qu’Ouide  au  14.  de  la  Metamorphofc  met  qu' apres  la 
mort  de  TurnuS  ,  ayant  efté  bruficc  par  Ence  &  les  Troyans,  des  cendres  fortit  vn  Héron 
non  iamais  veu  auparauant,  tout  cela  cft  fable  controuuec  à  plaifir.  Maphee  ésfupplcc- 
mens  fur  Virgile  fcmblc  vouloir  inferer  que  ce  ne  furent  pas  lcsTrovans  qui  la  bruflerent ,  ain& 
que  le  feuf  y  mit  par  cas  fortuit. 

Namque  ex  diuerjo  caderent  dum parte  Latini, 

Etcahdo  Tumusfœdaret fxngume  teryam^ 

Vrbem  ingens jlamma  &  muros  inuaferat  altos.&c, 

A  r  I  c  i  a,  en  vulgaire  la  Rizza  en  la  contrée  aufli  du  Latium,  àfix  mille  d’Albane,  & 
à  ao.  de  Rome.  C'cft  vne  ville  fort  ancienne,  riche  &  puiffantc  autrefois.  Hippolytc  fils: 
de  Thefee  la  fonda  ,  fi  eftant  retiré  auec  vnc  ieunc  damoifelle  d’ Athènes  ,  qui  luy  donna 
fon  nom.  Toutcsfois  Solin  la  référé  à  A rehiloque  Sicilien,  apres  Caffius  Hcmina,  Nous 
eh  auons  défia  parlé  en  la  colomne  1309.  De  ceftc  ville  fut  natifuc  Accie  mere  d'Augufte. 

Tire  Liue  au  premier  liure  fueil.  42.  &  Dcn.  Hal.  au  4.  mettent  que  Turnus  Herdonius 
que  Tarquin  le  fuperbe  fit  mourir  par  calomnie  ,  en  eftoit.  Et  au  2.  liure  fuel .  72.  à  la  fin 
qu'Aruns  fils  de  Porfcna  l’cftant  allé  aflieger  ,  y  fut  tué  &  fes  gens  défaits  :  Den.  Hal-  au 
7.  L'an  415.  finablcment  ils  obtindrent  droit  de  bourgeoifie  Romaine  ,  au  hui&icfme liure. 
fueillet  2  48.  ligne  24.  Vellcius  au  premier,  Interpofitis  x  x  x  1 1.  annis  Priant  in  ciuitatem  rece- 
pti.  Fcftus  la  met  au  reng  des  Municipcs,  Quorum  ciuitas  vmuerfa  in  ciuiutem  Romanam  vemt. 

Elle  fut  puifapres  Colonie  j  Flore  en  l’Epitomcdulxxx.  liure  Marna  ^inttum ,  *4r/ci*m>&  Z<*- 
uimum  coloniat  deuajîauit. 

A  r  p  1,  en  laPouillhe  Daunicnnc;.nous  en  auons  parlé  cydcflus. 

A  R  p  1  n  v  m  ,  ville  des  HirpinicnscsSamnires,  car  il  y  a  quelque  allufion  &  rencontre  Co!on»eR^ 
ides  mots,  &  nompas  des  Volfques  félon  quelques  vns  ;  fituee  fur  la  crouppe  d’vnc  monta- 
jgnc,&  fort  fameufe  pour  railon  de  Marius  fept  fois  Conful  natif  de  la:  Mais  plus  encore 
:pour  Cicéron,  dont  il  en  efeript  bien  amplement  au  dcuxiefmedesLoix.  Elle  garde  encore 
[pour  le  iourd’huy  le  nom  d’A rpino-,  tellement  quellcmcnt  habitée,  entre  Mclfe  ,  Sore,  & 
i Aquin,  près  de  la  riuicre  de  Lyris,  à  cefte  heure  le  Gariglan.  L’an  450.  L.  Gcnutius,  S c 
i^cruius  Gornclius  Confuls  elle  obtint  droit  de  bourgeoifie  Rom.commc  il  eft  dit  tout  au 
commencement  du  10.  liure,  mais  fans  voix  nefuffragc;  qui  leur  eftfinablcmcnt  ottroyèau 
I38.  liure.  Ce  que  Fcftus  particularife  au  3.  reng  des  Municipes.& Cicéron  pour  Plancius,& 
jau  traité  des  plus  renommez  orateurs,  qui  iouyflbicnt  de  leurs  droits  anciens  ,  auec  ceux  delà 
Colonie.  Puis  au  14.  liure  il  la  met  entre  la  fécondé  cfpcce  des  Prefetftures,  ou  le  Prêteur  Ro¬ 
main  enuoyoittous  les  ans  des  Magifiratspourdes  gouuerner,  &  adminiftrer  la  iufticc 
terumgenuf  in  quas  ibant  quos  Prxior  Vrbanus  quotannis  in  quxque  locx  miferat  legibiu,  vt  fundos  ,  ulr- 
pinum&c. 

A  R  e  t'i  v  m,  en  vulgaire  ^4re*zp  \  ville  fort  ancienne  de  la  Thofcane,  &  I’vnedesxn. 
[premières  principales  citez ,  voire  I’vn  des  trois  plus  puiffans  peuples ,  au  neufiefmc  liure,  fueil. 

1406.  Elle  fut  édifice  parlanus,  lequel  luy  donna  le  nom  delà  femme,  Vefta  autrement  ditt« 
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j  «» 

Aricia,qui  en  langage  A  rameenfignifie  terre,  fi  nous  voulons  croire  à  Annius  deViterbcfurles 

I  origines  de  Caton: &  nompas  de  art  autelsjny  de  araturdlubourzgc  ;ny  aridité,fechercflc.Plinc  3. 
5.  la  diftinguc  en  trois  fortes  de  gen  %fAretini  veteres,fidentiorcs,&  i«//e»y«;&quelques  autres  en  vicls 
i  &  nouucauxidont  Leonard  Aretin  dit  auoir  veu  vneinfeription  en  vn  marbre  antique  dcl’cglife 
!  noftre  Dame  des  degrez  d’Arczzo:parce  (  adioufte-il  )  que  l’efians  liguez  auec  les  autres  peuples 
•  de  l’Italie  en  la  guerre  fociale  des  marfes ,  Sylla  chafla  du  tout  hors  de  ccftc  ville  les  anciens  habi- 
jtans,&  y  en  tranfporta  dcnouueaux  .Tite  Liuc  en  parle  au  io.Iiure  fueil.  419.  lign.17.  Hetrurim 
‘.rebcUarc ab ^retinorumfeditionibus.Etaü  27.  touchant  les  oftages  qu'en  prit  Varran  :&  au  28.il  met 
le  fecours  d’armes  &  de  bled  que  les  Arctins  firent  à  Scipion  pour  fon  entreprinfe  dAfriquc.Ce- 
fte  ville  a  depuis  efté  plufieurs  fois  mal-mcnee,tant  desGoths  &Lombards,quc  dcleurs  partiali- 
!  tez  domeftiques,melmes  des  Guelphes  &  Gibellins,&  de  la  guerre  contre  ceux  de  Florcnccûuf- 
qu  a  ce  qu’elle  y  a  efte  finablcmenc incorporée  auec  lcrefte  delaThofcanç,  horfmis  Pcroufequi 
cft  aux  Papes,  &  Lucques  qui  fe  maintient  toufioursgalantcmcnt  en  liberté  de  fa  République. 
Elle  fut  Colonie  du  temps  de  Sylla,commeron  prefume:  pour  le  moins  deuant  Cicéron  ;  en  IV 
jraifonpour  Murcna:  Catilinamctrcumjlnente  Colonoriim  Lreunorum  (3*  Ftfulanorum  exerdtn  alacremin-  : 
■ctdere.  Frontin  la  référé  à  Augufte;  Colonia  kretina  lege  kugujla  ccnfiu ,  tyc.  EtauparauantMunici- 
pcfuyuantcefteinfcriptionantiquc:  L.  avsimvs.  l.  f.  pvb.  farrian vs.  mvniciî. 
ARETIN. 

A  r  s  1  E.vneforeft  anciennement  en  Thofcanc,  mais  fort  près  de  Rome  -,  comme  en  la  con- 
,trce  de  V  eies.Prcs  de  ccftc  foreft  fut  donnée  la  première  bataille  de  la  République,  par  les  Con* 
jfuls  Brutus&  Publicola  contre  lcsTarquins;  au2.liurcfucil.59.  On  ne  fçauroit  pas  maintenant 
!  defigner  le  lieu  prefix  ou  elle  eftoit;car  les  forefts  fc  degradent,&  les  villes  faneantiflent;  mais  les 
(montagnes  &  riuicresdcmcurcttoufiours.il y  avnflcuuedc  cenomd’Arfyeenl’Efclauoniqqui 
ipart  du  lac  de  Cofiiac,&  le  va  rendre  en  la  mer  Ionie  au  goulphe  Camcrc.Plineliurc3.  chap.j.fc 
lip.lc  met  pour  l’vnc  des  bornes  de  l’Italie  en  fa  largeur;  &:  le  V  ar  àl’oppofite  de  l’autre  collé, fur  la 
IriuiercdeGennes. 

!  A  r  t  e  n  e.  ville  dcsVolfques  dont  les  marques  en  font  cftcintcs.il  en  eft  fait  mention  à  la  fin 
du4.1iure,fueil.2io. 

A  r  t  on  e  ville  auflt  au  pays  des  Latinsjau  j.Iiurc  fueil.  84.lig.30. 

A  s  T  v  R  e.  Strabon,  Storas;  Plutarque  en  la  vie  de  Cicéron  Aftyra,Orofcliurc5.chap,ai. 
kJlurum.Ecl\:us.,Stura flumenmagro  Laurent!  cjl,quod quidam  sfiuram  vocanf.cn  vulgaire  j'tor^vncriuie- 
I  re  auec  vne  ifle  ou  il  y  auoit  vn  chafteau ,  près  d’Antium  &  de  Tcrracine.  Pline  3.  y.  Vem  quonim 
■  Aphrodiftum  kntium colonia: kjluraflumen &  injula :fivuius njmphtus.  TiteLiue,  liurc 8.  fueil. 347. 
lig.i7.neparlcqucdVneriuiere,queVirgiîcau7.  filetexte  n’eft  corrompu  comme  lemaintient 
Hcrmolaus  Barbarus  annexé  auec  les  paluzPomptines;  car  il  n’y  en  a  point  d’autres  de  ce  co¬ 
llé  là. 

;  Qui  kjlurt  iacetatra palusgclidûmqueper  imas 

Qutnt  itcr  z/alles^atque  in  mare  conditur  Vfens. 

Ce  fut  la  auprès  ou  Cicéron  fut  maflàcré  parles  gens  d’Antoine,  ce  qui  rend  ccft  endroit 
tant  plus  fignalé. 

A  t  e  L  l  EiVillc  de  la  Campanie  ou  terre  de  Lauour,  doqt  prirent  leur  appellation  cesioyeu- 
fes&:  follaftres  farfes  dittes  les  Attcllanes,  comme  nous  auons  dit  en  la  colomne  1696.  elle 
eftoit  8.millc  audcla  d!  Capouc  ;  fur  les  ruines  d’icelle  ayant  cfté  baftic  la  ville  qu’on  appelle  a ucr- 
ft  par  Robert  de  Normandie  qui  fut  Roy  de  Naples ,  qui  luy  impofa  ce  nom  là  de  Auerto  &  Auerfus 
diuerty  ,deftorne',pourcc  que  tenant  en  vn  mefme  temps  Naples  &  Capoue  afliegees ,  il  auoit  à 
regarder  à  l’vne  &  à  l’autre.  Il  fit  cela  comme  pour  vae  feure  retraite  entre  ces  deux  villes, &  pour 
vn  magazin  de  viurcs,  &  autres  chofes  necclfaircs  pour  de  tels  fieges.  C  c  qui  fait  conicfturer  que 
c’eft  l’ancienne  Atelle,cft  pource  que  l’eglifc  noftre  Dame  qui  cft  près  d’ Auerfe  retient  encore  le 
;  nom  à  celle  heure  de  fainte  Marie  d’ Atelle.  Il  en  cft  fait  mention  au  2  7.  de  celle  hiftoire;  ou  il  eft 
dit  que  ceux  de  Nocere  furent  enuoyez  habiter  à  Atelle-,  &  les  Atellains  trâfportez  à  Calatie.  Fc- 
i  ftus  les  met  au  nombre  des  préfectures;  ou  l’on  enuoyoit  des  gouuerncurs  tous  les  ans  :  Elle 
,i  auoit  efté  auparauant  Municipe  :  &  fut  finablcmcnt  Colonie  foubs  A uguftc:  Frontin  ;  ktellamm 
duSia  colonia  deduEla  ab  lter  populo  debetur  P.  c  X  X.  agr  dus  in  iugeribus  ttt  adfiguttlt. 

II  y  a  vne  aultre  Atelle  pour  le  iourdh’huy  en  la  contrée  des  Lucaniens ,  ou  Bafili- 

i  cate* 

j  A  t  H  E  s  1  sjSempronius  en  la  deferiptiô  d’Italie, ^trianus-, en  vulgaire  Indicé. C’eft  vn  flcuuc  qui 

i  fourd  des  Alpes  au  defluz  de  Trcnte(Plinc  j.id.  )  foible  d’eau  du  commanccment ,  premier  que 
d’auoir  accueilly  la  riuicre  de  Sarquc,  &  autres;  aueclefquellesferoullant  pluftoft  quccoul- 
1  lant,  d’vne  grande  impetuofité  &  roiddeur  iufqu’au  deçà  de  Trente,  ou  il  fc  vient  ramoder 
1  rer  aucunement  en  la  plainejil  fe  rengorge  de  nouucau  dans  des  afpres  rochers  &  deftroits;&rdc- 
j  feend  d’vnc  telle  furie  iufqu’à  V  eronne,  qu’il  femblc  deuoir  emporter  tout  auec  luy.  Il  palfe  par  le 
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tniliea  de  la  ville  ;&rn’eft  point  nauigableàu  preccdanr.  Puis  il  fe  fourche  en  deux  rameaux  près 
Carpo ,  dont  l’vn  l’en  va  paflcràLignaguc,  ville  forte  des  Vénitiens,  au  delïbubs  de  laquelle 
il  entre  és  mardis  dits  de  Pline  les  fortes  Philiftines ,  ou  les  fept  mers  ;  la  ou  fe  viennent  aulîi  ren¬ 
dre  le  Tartare&  Menaque,  deux  autres  riuieres:  Se  le  tout  enl'emble  fe  confondre  aucclamer, 
•faifant  vn  allez  bon  port  appelle  F oJJÎm.L' autre  bras  fen  va  demefmeretrouuer  ces  marefts,qui  fe 
ioignerit  à  ceux  du  Pau  en  vn  autre  port  appelle  Brondolc. 

:  du  Latiumrcar  Virgile  au  7.'! 


A  t  1  n  a, vne  ville  fort  ancienne  1 


,1a  fait  dire  l’vne  des  cinq  qui  for¬ 


gèrent  des  armes  à  Turnus  contre  Encas  :  Quinque  adeo  magn* pofit'u  incudibus  vrbes  —  BeUa  mouent. , 
a  t  i  n  a  potens.  Pcolomee  la  conllitue  au  cueur  du  Latium  :  les  autres  le  long  de  la  marine  ;  auprès 
despaluz  Pomptines;  dontàcaufe  dumauuaisair  &  nuifiblc  cllcauroirprinsccfteappdlation 
d  ani.Pline  j.ç.la  barbouille  de  telle  forte, ou  fes  anagnoftes  qui  ont  compilé  la  plus  grâd  part  de' 
toutes  fes  ceuurcs  qu  o  ne  fçauroit  dire  ce  qu’il  en  veut  faire:  Oppida  Aritia,Albs  loga,Acerrani,Allifaniti 
A tmates,  Alhurin<uetyAndgiuniiAtellan/3(?'c.SaMant  du  coq  à  l’a{he,&  pcficmeflât  le  Latium,  les  H  cr-; 
niqucSjla  Campanie, &  les  Samnites  tout  enfemblc  :  &  au  tz.  chap.il  la  met  es  Marfcs:  Si  que  c’eftj 
•  vne  grande  limplelfe  defe  trauailler  à  redrdTer  toutes  ces  nonchallâccs.Et  à  la  vérité  les  autheurs; 

Latins,  fors  quelques  vns  en  bien  petit  nombre, duquel  ic  n’cxcluz  point  Tacite,  n’ont  pas  efté  fii  Anne  CoH 
.  cxaûes  comme  les  Grccs.TiteLiuc  au  5.1iure,fueil.  398Jign.i3.1amctcnlaCampanie.Prcsd'A-[IMC‘ 
tinc  pafle  la  riuiere  de  Mclphe,ainfi  ditte  de  Strabon,&  d'iceluy  Pline, 3.  j.laquellc  defeend  de  l’A¬ 
pennin  laauprcs:&  delà  à  trauerslcs  plaines  fen  va  à  Fregclles:Puis  tout  incontinétfe  merterdas 
le  Lyris  ou  Garilhan'prcs  Ponte  Coruo.  Ellefut  faiteau  refte  Colonie  par  Ncro  Claudiusfclon 
frontin.il  y  a  vne  autre  Atine  auf  riol,Plinc  liure3.chap.19. 

AV  f  1  d  1  e,  ville  és  Samnites, félon  Pline  j.n.Ellc n'dl  plus. 

A  v  r  r  n  QVEjfort  ancienne  au  cueur  de  laCampailie.  Elle  fut  édifice  premieremet  par  Aufon 
fils  d’ V  Iyflc  &  de  Calypfo, duquel  elle  prit  le  nom;car  s,&  r.fe  changeoicnt  fort  aifeement  és  La¬ 
tins  aulfi  bien  qu’aux  Parifiens ,  ainfi  que  nous  l’auons  touché  ailleurs.  Mais  elle  fut  aurtiappellee 
Aufonic, corne  met  Seruius  fur  celicu  du7.de  YEncidc^uruncositaferrefèneshisortusiSclCiacThzc- 
zes  fur  Ly  cophron:Combicn  que  ce  mot  d’Aufonie  Peftéde  bien  encore  plus  loin,  voircà  toute 
ritalic,  mais  cela  n’eft  pas  de  noftre  propos,.  TiteLiueau8.1iure,fucil.  349.lign.14.  met  que  de 
crainte  des  Sidicins  qui  enfin  ruinèrent  leur  ville, ils  fe  tranfportcrcnt  àSuclTe,à  qui  ils  donnèrent 
le  nom  d’Aurunque.  Elle  fut  puilàprcs  faire  Colonie  l’an  440.  Papyriusv.  &  Iunius  Bubulcus 
Confulsjau  9.1iure,fueil.398.1ig.t6.Paterculç  au  premier:^ deinde  trienio  interieElo  Suejfa*4arunca, 

&  Saticula.Ft  Frontin:SueJ[a,qu*  &  Aurunca  diciturmuro  duttd  lege  Sempronia  ejl  dedufla.Cc  qui  mon-  nv^cdom’d 
lire  vn  renouucllement  de  celle  premicreColonic:  du  temps  des  Gracchcs. Pline  3.5.  Rcgio  prima  Ro. 

Italia feruatur  ex  deferiptione  ^fugujh.  Jntm  Çoloni «  Capua^quinum,  Suejfa  &c.  C’cll  la  mefme  qui  C ap- 
pclloit  Pometie,  des  anciennes  appartenances  desVolfques,  ainfi  qu’il  cft  dit  au  premier  liurc, 
fueil.44.1ig.io.Ciccron  en  l’oraifon  contre  Rullus  l’appelle  Municipe,  .  v 

B 


BE  n  e  v  e  n  T:auparauantMalcuent, quelle  changea  depuis  en  vn  nom  plus  heureux,  com¬ 
me  il  cft  dit  au  9.1iure,fueil.  ^y.vcrs  la  fin.  Et  Pline  j.  n.  ou  il  la  met  en  la  contrée  des  Hirpi- 
niens:/»  fecunda  regione  Hirpmorum  colonia  vna  Beneuentum^auFpicatiw  mutato  nomme  qu*  quondam  appel- 
lata  Maleuentum.Szrabon  &:  Ptolomee,au  Samnium  ou  iV^éwc^.Er  quât  à  la  deriuation  du  mot, 
les  vns  le  tirent  de  malus  euentus3mau\iass  euenement  ou  iflùe,  à  caufc  de  la  grofle  dc/aitc  des  Sam¬ 
nites  qui  aduint  la  auprès ,  dont  il  en  demeura  plus  de  trente  mille.  Mais  cela  contrarie  à  ce  que 
met  Tite  Liuc  quelle  fappelloit  des  auparauant  Malc-vent  :  plus  toft  les  Romains  pour  raifon  de 
leur  heureux  fuccczhjy  auraient  donné  ccluy  de  Bcne-vent.Feftus  n’en  afligne  point  autrement 
la  caufe,  finon  qu’il  dit  qu’auprcccdcnt  quelle  changeait  de  nom ,  qui  fut  lors  qu’on  y  mena  vne 
Colonie,  &  ce  pour  vn  meilleur  prefage  comme  nous  suons  dit  en  la  colonne  1737.  les  Grecs 
quiyhabitoientjrappelloient^tonjw,  comme  qui  dirait  maladifue  &  dangereufe  :  Beneuentum 
Colonia  cum  deduceretur^appellart  caeptum  ejl  meliorii  ominu  coula  :  namque  eam  vrbem  antea  Graci  incolentes 
na.\ofao>  appellarunt.  Et  en  la  didtion  Sevejla  :  que  tout  ainfi  qu’Enee  ayant  fondé  vne  ville  en  Sicile, 

&  commis  à  la  garde  d’icelle  vn  Egeftus  qui  l’appella  de  fon  nom  Egcftc,cc  qui  fonneroit  indigent 
fnpoureuiter  ce mauuais  cncontrcdc  nom,ony  aurait  adioufté  vne  S, au  deuantpour  faire  Scgc- 
ftc,quafi  qui  dirait  abondante  en  bleds,  de  S eges,  ainfi  qu'on  fitcnMale-vcnt,  qu’on  appelle  Bc- 
neuent  :  &  d’Epidaurc  qu’on  chagea  en  Dyrrachie,Procopc  au  premier  delà  guerre  Gothique,  fe 
hazarde  de  tirer  ce  mot  Mole-vent  du  mauuais  vét  qui  y  regnoit,  venat  delà  Dalmatie,vis  à  vis  de 
laquelle  celle  ville  cft  expofee,qui  cft  fi  rudefee  dit  il)  que  par  fois  il  cnleuc  haut  de  terre  vn  home 
aucq  fon  cheual,  leur  faifant  en  l’air  faire  la  pirouette.  C'cft  vne  bié  belle  ville  qui  garde  encore 
1  fon  nô.fur  lacrouppc  d’vnc  môtagne^c  territoire  d’alétour  cftât  fort  fertile:  &  a  titre  maintenant 
deDuché,dont  on  tient  le  fcigneurpour  l’vn  des  plus  riches  de  tout  le  royaume  de  Naples.  Sur-  ï-'«**c*T 
quoy  ilfaut  cntcndre^qucTotilalayat  ruinée, 8dcs  Lombards  remile  fus  quelque  temps  apres,ils 
eftablirét  fix  principautcz  en  Italie  }deux  defquelles  cftoict  marquifets,aflauoir  la  marque  d’An- 
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Icône, &  lamarqueTreuifanc,  aufqucls  on  fuccedoit  héréditairement  ;  mais  les  Papes  depuis  fc 
iontdonnez  par  les  ioucs  de  celuy  là;&lesVenitiensdeTrcuiz.LesautresquàtrcfurcntDu- 
'  -chcz,ou  l'on  eftoit  promeu  par  ele<ftion;la  duché  d’Efpollertc,de  Turin,-du  Friol;&  de  Bcneucn- 

**I°Coi«iïe!tc*Cefteville  fut  faire  premièrement  Coloniclamcfmeannec  que  Rimini, félon  Flore  en  l’cpito- 
jne  du  ij.  liurc,  te  Eutropc,  l’an  aflauoir  485.  Scmpronius  Sophus,  te  App.  Claudiuseftans- 
ConfulsjPaterculc  au  premier  liurc.  Mais  elle  fut  puifapres  rcnouucllcc  par  A  uguftej  &  encore 
depuis  par  Néron, &  appellee  la  Concorde  ;  le  territoire  d’icelle  ayant  eftéaflîgné  aux  vicils  fol- 
jdats  auec  celuy  de  Cauaium. Frontin  muroduflts  Colonu ,  concordia <h£la  :  deduxit  Ntro 

\Cl.iudiits  Cccjkr.rter populo  non  debetur.^iger  eius  legaj. virait  veteranis  cfl  alignante.  Caudtum  oppidum  mu¬ 
ra  duElum  4  Ctftre  ^fugujlo  Colonne  Beneuentanx  cum  territorio  fuo  ejl  adiunttum.  ~4gcr  eius  vetermw fume 
[apigMtus.Ceftc  infeription  antique  en  fait  auflifoy.  1  m  p.  c  ae  s  a  r  i.  avgvsto.  et. 
le  o  Lo  n  1  a  1.  b  E  N  z  v  e  n  t  a  N  a  i.  Ccfutvncdes  dix-huit  Colonies  qni  fecoururcnt 
jli  libéralement  les  Romains  contre  Annibal,comme  il  eft  dit  au  27.de  ceftc  hiftoire. 

B  o  v  t  A  n  E.aupays  des  Samnites  furnommez  les  Pentroriens;&  la  ville  capitale  d’iceux,li- 
(urc  ç.fucil^oo.lig.é.ou  elle  eft  mife  pour  la  plus  opulente  de  toute  T  Abruzze,  quelle  feparoit  de 
lia  Pouilhe  plaine, on  ne  fçait  pas  bien  au  vray  quant  elle  fut  faite  colonie  la  premierefois  ;  mais 
lo oie**'  *'  Pline  j.ii.en  met  dcuxilanciennc  qui  fut  colonie  ;  te  l'autre  furnommee  des  Vndecumains;&»»> 
fi  itium  tjuos  Sabellos^gr  Grœci  S  humus  aixere ,  coloniu  Bomanum  vêtus ;  £57*  alterum  cognomtne  Vndecumno- 
rum.  on  eftime  toutesfois  que  ce  fut  Iules  Cefar,  fuyuant  ce  qu’en  met  Frontin  :  Bouunum  oppidum 
■  lege  Iulia  milites  deduxerunt fine  colonit^Sgcr  eius  per  centurias  &  feamna  ejl  aifignatus. 

\  Boviu  E.maintenant  Babuco,  és  Hcrniques  au  Latium.  Plinej.  j.fur  lavoye  Appicnnecn 
allant  à  la  Rizza,  près  de  Lauinium,&  nonguerc  loin  de  Rome, félon  que  le  tcfmoigne  Ouideau 
3. des  Failles;  Orf4  fuburbanu  quxdam  fuit  KnnU  Bouillis  ;  comme  cftant  prcfque  és  fauxbourgs.  Ccfut 
là  ou  Milon  mit  à  mort  Clodius.  Elle  fut  faite  colonie  foubs  Sylla ,  qui  en  a  Aligna  le  territoireaux 
Bouille  icvi.  rvicils  foldats. Frontin, Bouilla  lege  Sylhma  ejl  cirçumdatum.hgrum  eius  ex  occupeuïone milites  vetertnitemt- 
Coionie,  j runtin  fortem.  Cicéron  en  la  2.  Philippiquc  l'appelle  Municipe.  Mais  il  y  en  auoit  vne  autre  enla 

Campanie  près  de  Sinucflè. 

B  k  ix  1  a.  Brcflc  ville  trefàncienne  de  la  Lombardie-,  car  aucunsJa  referent  à  Hercules, mais 
fabulcufcmcnt  :  les  autres  à  vn  nommé  Brinom  dont  elle  fut  appellee  Brinomie,qui  Pcdifia  pre¬ 
mièrement  fur  lariuc  du  lac  de  garde,  te  puis  la  tranlporta  ou  elle  eft  maintenant,  au  pied  d’vne 
montagne;  te  fut  par  rnefme  moyen  fon  nom  changécn  celuy  de  Brefte,  les  autres  l’attribuent 
jaux  Troyens  qui  vindrent  en  Italie  auec  Eneas ,  te  aprd  la  bataille  contre  Turnuspaflerentplus 
auant  en  ces  marches  là  ;  ou  pour  la  beauté  &  plaifir  du  lieu  ils  baftirent  celle  ville ,  qu’ils  appelè¬ 
rent  Altilic, quali  vn  autre Illon.  TiteLiucau  y.  liurefucil.240.  plus  hiftorialement  met  qucles 
ICenomans  en  furent  les  premiers  fondatcurs-.mais  peut  cftrc  qu’ils  ne  la  firent  quelaegrandir  le 
reftaurcr.Ellc  demeura  fort  fidèle  te  affc&iônec  aux  Romains  iufqu’à  la  déclination  ac  l’empire: 
toutefois  quelques  chroniques  mettet  qu’elle  receut  la  foy  Chrcfticne  enuirô  l’an  iiÿ.LesGoths 
i  cftans  puifapres  entrez  en  Italie, elle  fut  mife  à  feu  te  à  fang  l’an  4i2.par  Rhadagafe  qui  y  lai  fi  vne 
partie  de  fes  gens  allant  à  Rome.  Et  fut  encore  ruinée  d’ Atila  ;  te  puis  remife  fus  de  nouueau  du 
temps  de  l’empereur  Martiâl’an  452.  Puis  elle  vint  és  mains  d’Alboin  Roy  des  Lombards, foubs 
jcfquels  elle  demeura iufqu  à  Charlemagne  ,  quiylailTapourgouuemcurle  duçNaimcsdeBa- 
uiercs,  qui l’accreut  encore.  Quelque  temps  apres  elle  vint  es  mains  des  Bercngaires,  ou  clic 
1  changea  en  I'cfpacc  de  28.ans,  fept  ou  huit  fois  defeigncurs:tant  qu’enuicz  de  ces  mutations , ils 
jobtindrentfinablement  de  l’empereur  Othon  premier,  l’an  936.  depouuoirviurc  en  forme  de 
Rep. payant  neantmoins quelque  fomme  d’argent  àl’empirc  par  forme  de  recognoiflàncedc 
Ifouueraincté.  L’an  122a.  ceftc  ville  receut  vne  grade  calamite  te  ruincpar  vn  trcmblemétdcter- 
!  re  :  te  vne  autre  encore  depuis  par  l’empereur  Henry  v  1 1.  auquel  elle  fut  contrainte  defe  rendre. 
Moleftecfinablemét  parles  partialitez  des  Gu  elfes  &GibelIins  iufqu’au  dernier  bout,  Maftin  de 
■  la  Scalaà  l  aide  des  Guelfes  f’en  empara.  Et  delà  en  auât  fouffrit  de  meruçilleufes  defolatiôs  foubs 
les  Ducs  de  Millan,iufques  à  l’an  i427.quc  ne  pouuans  plus  les  Brcflans  fupporter  leurs  excdTiucs 
tyrannies,  ils  fe  donnèrent  aux  Vcnitians  -,  lefqucls  eniouyrcntpaifiblementiufquesàlanijoÿ. 
qu’ayans  perdu  vne  grofle  bataille  contrelc  RoyLoysXII.àGhiarad’adda,ceflc  ville  vintes 
mais  des  François.  MaisleRoyla  rendit  à  l’empereur  Maximilian,  quiladonnaàfon  nepueu 
Charles  Roy  d’Efpagne,  lequel  fut  depuis  eflcu  Empereur.  De  Charles  elle  rcuinr  encore  au 
grand  Roy  François:  qui  la  rcftituafinablem<yitaux  Venitians,  l’an  1517.  foubs  la  domination 
xlcfqucls  elle  eft  roufiours  depuis  demeurée.  C’eft  vne  belle  ville  te  extrêmement  fortcjbicn  gar- 
‘  nie  de  toutes  fortes  d’artifàns,  te  mefmcs  d’armcurierSj  car  il  y  a  force  minières  de  fer  &  de  cuy- 
;  urc  aufïi,en  fon  territoire, fpacieux,&  de  longue  eftendue  -,  plaifant  te  fertile  au  refte,  en  bled ,  en 
vin,huille  te  fruits  ;  auec  quelques  lacs  de  cofté  te  d’autre  qui  produifent  de  fort  bon  poiffon, ou¬ 
tre  celuy  de  garde  qui  en  eft  prochain.  Et  pour  fin ,  elle  a  cfté  encore  fort  heureufe  en  beaucoup 
de  nobles  familles, &  d’exceüens  hommes  au  fait  des  armes  te  des  lettres. 

‘  P  . “ .  .  '  "  . . . .  ‘  “ .  BrvndV- 
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Br.vndvsivm',  Brindifi ,  ville  en  Calabre  capitale  des  Salentins;8c  fort  renommée  ancien-1 
nemenr  pourraifon  defon  port, où  les  Romains  fefouloicnt  ordinairemét  embarquer  pour  paP 
fercnGrcce,cariln’ya  que  cent  mille  de  mer  delà  iufqu’àla  Vclonc  ou  Apollonieen  l’Epireï 
Pline 3.IT.  maisducapdeLeuca  iufqua  l’ifle de  Safonc  près  Apollonie,iln’ya  que  cinquante 
mille, le  plus  commode  au  refte  8c  certain  paflàge  eft  à  Duraz,où  il  y  a  22o.mille.Troguc  Pompée 
au  12.  met  quelle  fut  édifiée  par  les  Etholicns  qui  fuyuirent  Diomède  ;  8c  qu'ils  en  furent  chaflcz 
parles  Pouillhois.  Strabon  la  référé  aux  Canaiots  qui  s’cnvindrentauecThefec  8c  Gnofusj  au& 
quels  Falant  chef  des  Tarcntins  l’ofta  depuis, ayant  eftp  depofledé  de  Tarcnte.  Il  y  al’vn  des  plus 
beaux  ports  du  monde ,  ouquel  pluficurs  abriz  font  contenus  en  feuretc  de  tous  vents  :  ce  que  le 
mot  de  Brundifium  dénote  ;  car ^pemunor  en  langue  Candiottc  fignific  telle  de  ccrf,&  ( Zftrr »  cerf: 

FeftuSi  Brundifium  quidam  poett  breuitatis  coups  brendamdixerunt.  Et  de  faiét  la  ville  reprefente  le  col  8c  P°|*' 
la  telle, qui  s’eftend  d'vn  deftroit  ou  langue  de  terre  en  laquelle  eft  lituec  vnc  citadelle  deuers  ter-1  BnB  ‘ 
rc- ferme, dedans  vne  petite  peninfule  ;  8c  les  deux  branches  ou  marreins  font  deux  grands  ports 
qui  l’entou  rct  auecla  ville  d  vne  part  8c  d’autre: les  andoullicrs  que  le  vulgaire  appelle  cornichôs, 
autres  plufieurs  recoins  fie  canaux  qui  en  partcntde  tout  ayât  vn  bon  fonds ,  fie  ac  l’eau  à  fuffifan- 
cc ,  fi  qu’à  toute  heure  les  plus  grands  vaiffeaux  y  peuuent  flotter  en  tçl  nombre  qu’on  y  en  pour- 
roit  mettre.  A  la  bouche  du  port  qui  eft  fort  eftroiéte  font  deux  gros  torrions  pourendefendre 
l’cntrcc,  dôt  on  peut  tirer  vne  chefnc  d’vne  pointe  à  l’autre:  8c  de  là  on  entre  en  vn  autre  port  bien 
plus  large  &  fpacieux  ;  à  main  droidc  duquel  eft  la  tour  de  cheual  ;  fie  à  la  gaulche  celle  de  la  Pen¬ 
ne,  pour  la  feurctc  d’iccluy  :  au  millieu  d’icelles  vizàviz  de  la  bouche  du  moindre  port,  trois 
mille  plus  auât  en  la  mer, eft  vn  grand  efeueil  oli  rocher, long  d’vn  mille, fie  large  demy*  qui  rompt 
l’impetuofité  des  ondcs.Dom  Ferrand  premier  de  ce  nom  Roy  deNaplcsynt  faire  vn'fortcha-’ 
ftcau  du  cofté  de  la  ville, dont  le  fofTé  eft  taillé  dans  le  roc ,  fi  profond  que  l’eau  de  la  mer  y  entre, 
pour  la  feureté  des  deux  ports.  Et  au  millieu  des  deux  brâches  fufdittcs,  dans  la  peninfule  fouloic , 
fourdre  anciennement  vne  fontaine  d’eau  doulcc,commc  dit  Pline, liure  2.chapitre  106.  Brundifiÿ 
inportu font  incorruptas pntttat  aquas  nauigantibus.  Ce  fut  en  ccfte  ville  où  Pompée  donna  la  troufle  à 
Cefar,fclon  que  luy-mcfme  l’aduoue  au  premier  des  guerres  ciuiles;  8 c  Plutarque  en  leurs  vies:80 
l’vnedesdix-hui&  Colonies  qui  maintindrent  la  fidelité  aux  Romains  enla  guerre  contre  Han-  Brindifi  Co] 
nibal,ainfi  qu’ifeft  ditau  27.laquclley  fut  eftâbliel’an  jio.Torquatus  8c  Sempronius  Confuls,  fc-  lo“e  Roœ*  J 
Ion  Patercule:  Flore  en  l’epitome  du  9. liure  ne  limite  point  le  temps  prccifementjmais  ilarriue 
à  ceftui-  cy  :•  Colonite  deduttæ  fùnt,  Fregellx. ,çÿ«  in  agro  Salcntino  Brundufium. 

Brvtii.  Gc n’eft pas Cdbruzgo, corne quclqucs-vns ont cuidé , abufez de laprochaineté des 
!deux  noms,ains  la  Calabre,  que  Pline,liu.  3.  chap.  10.  dit  eftre  appcllec  dcsGrecs  Meflapie.  Ic  la 
côfondray  icy  auecla  grand’ Grèce  pour  abréger, laquelle  Strabon  efcritauoir  aififi  cfté  appellco 
pour  le  grand  nombre  des  villes  Grecques  qui  y  auoient  cfté  édifices  ;  comme  V irgile  le  tefmoi- 
gne  au  3>de  l’Eneide,  là  où  Helenus  parlant  à  Encc  l’admonncftc  de  nes’arrefter  point  nulle  part 
le  long  de  ceftc-cofte,à  caufe  des  Grecs  y  habituez  par  tout: 

Has  autem  terras ,  Italique  hanclittorit  oramt 

Proxima  que  nojh-i  peifunditur  equorts  <tjbt 

i  Ejfuge^cunbla  malts  habitantur  mania  Gréât.  ' 

1  Les  autres  en  aihgnent  quelques  autres  raifons  aflez  legicrcs  fi e  friuoles.Mais  de  moy  s’il  m’eftoit 
permis  d’en  dire  ce  qu’il  m’en  fembleroit,  i’eftimerois  quelle  euft  ce  nonî  pour  eftre  en  terre-fer- 
me,qui  toufiours  précédé  les  ifles:  8c  ce  pour  la  différence  de  la  Sicile  ou  il  y  auoit  tout  plcinde 
G  recs  habituez  aufsi.Quoy  que  ce  foit  le  nom  en  eft  fort  ancicnscar  Caton  le  touche  en  fes  Ori¬ 
gines  :  l’Apennin  (  ce  dit-il  )  fe  prefente  à  la  trauerfi ,  qui fepare  les  derniers  bouts  de  C  Italie  en  deux  ;  au  millieu 
:  defquels  ejî  legoulfe  de  Tarente  &  alentour  de  tous  coflez^ ,  la  grandi  Grece:dontla  partie  qui  regarde  au  foleil 
i  tenant  eft  l’OEnotrie  des  circadiens  5  &  les  Calabrais ,  auparauant  appèUe^les  dufomens.  Sem  pronius  en  la 
diuifion  d’Italie  y  adiouftc,qu’aprcs  les  Aufonicns,8c  OEnotrie  Arcadicn,lcs  Aborigènes  Grecs 
habitèrent  toute  la  cofte  d’iceluy  goulphe  Tarcntin ,  defquels  la  grand’  Grèce  fut  ainfi  appelleel 
là  où  font  les  OEnotricns,  Calabrois,  Salcntins,  la  grand’  Grèce ,  8c  les  Brutiens  :  tellement  qu’il 
miettroit  quelque  différence  entre  les  Brutiés,la  Calabre, 8c  la  grand’  Grece.Plineliure  j.chap.ç* 

Le  front  i  Italie  commance  de  Locres  appeüee  la grande  Grece ,  embraffant  trois  goulphes  de  la  mer  dufonterme ’j 
parce  que  les  dufoniens  habitèrent  les  premiers  en  ces  quartiers- là.  EÜes’eJlend  par  L  X  x  X II.  mille filon  Varroni 
i  la  plufpart  toutesfois  rien  mettent  que  fotxante-dowxe  ;  Et  y  a  infinies  nuieres  tout  le  long  de  la  cojle.  Laquelle 
s’allôgc  depuis  Rhegc  fur  le  far  ae  Mefsine ,  8c  encore  audelà  vers  la  mer  Tyrrhcniquc ,  à  Locres, 

8cà  Mctapont;  8c  delà  le  long  du  goulphe  à  Crotone  8c  Tarente.  Tout  le  pourpris  au  refte  de  ce¬ 
lle  grand’ Grèce  fc  borne  ainfi.  Du  cofté  de  foleil  Ieuant  elle  a  la  mer  Adriatique:  au  Midy  font 
les  Brutiens, 8c  la  riuiere  d’Alex, de  Pline  appellcc  Carcinum,ou  Czcinus  félon  Paufanias:au  Po¬ 
nant  le  mont  Apennin,  8c  les  Lucaniens  r  8C  au  Septentrion  le  goulphe  de  Tarente ,  auccques  la 
Pouillhe  Pcucetiennc.Lcs  particularitcz  puifapres  tant  de  la  grad’  Grèce ,  que  des  Brutiés,8c  au¬ 
tres  côtrecs  côtcnucs  dans  la  Calabre, fctrai&crot  icy  apres  ou  elles  efeherront.  Au  furplus  Au-t 


I 


I 

I 


•  DESCRIPTION  DES  LIEVX  j 

i  ;lugelle,liureio.chap.3.met  que  les  Brutlcnsayansefté  les  premiers  de  tous  les  peuples  de  l’Ita-  ; 

lie  à  Te  reuoltcr  du  cofté  d’Hannibal,lcs  Romains  apres  qu’il  en  fut  dehors,  enhayneôe  defpit.de  • 
cela ,  ne  les  voulurent  plus  cnroollcr  pour  foldats ,  ne  les  tenir  au  reng  des  autres  alliez  &  confe- 
:  dcrez,ains  les  employoient  à  feruir  de  Sergens  &  miniftres  aux  magiftrats  qui  alloient  refider  és 
prouinces,lcs  appcllans  Brutianiens,cormnc  le  tefmoigne  ce  lieu  de  Caton  au  traiâè  De  falfis  pu- 
rawjinucttiuant  contre  Thcrmus.  Les  Dcçcm-vircs  félon  fin  dire n'ayans  efié  ajfez_foigncux  de  l'accommo¬ 
der  de  viurts  ,  il  commanda  de  les  dejfouiüer ,  (y  tes  battre  à  coups  de  verges  :  les  Brutiamens  furent  ceux  (psi  les 
fouettèrent.  j 

C  a  l'a  t  i  e  i  ville  delà  terre  de  Lauour  près  Bouilles  :  auiourd’huy  Gaiazgo,  &  Comté.  11  en  eft 
(Siiatie  Co!o-  fût  mention  au  9.1iurc,fucillcr  412. lig.  8.  Elle  fut  faiéte  Colonie  par  Iules  Ccfar  félon  Patcrculc, 
nie  Rom.  j  ]jure  park,nt  d’Augufte  :  Pnmumque  à  Catatia}mox  à  cafilmo  iteteranos  exciuit patemos  ;  quorum  exem- 
\plum  alij  fequutijn formam  lufiicoiere  exercitus. 

Cales;  Calui  au  bas  du  mont  Magique ,  en  la  terre  de  Lauour  au(si ,  près  du  territoire  dcFa- 
1  lerne.  Titc  Liue,liure  8.fueillct  350.  la  met  és  Aufoniens  -,  &  adioufte  que  l’an  419.  Pofthumius  & 
iciies  Colo-  i  Vcturius  eftans  Confuls  on  y  enuoya  vnc  Colonie  de  deux  mille  cinq  cens  habitans.Ciccronen 
me  Rom.  j  l’oraifon  contre  Rullus  l’appelle.  Municipe. 

j  C  a  l  l  1  f  e  ,  ville  és  Samnites ,  au  8.  liure,  fucillct  357.  Elle  eft  du  tout  cftein&e  il  y  a  long 
i  temps. 

C  a  l  e  n  v  m  ,  Caleno  en  la  terre  de  Lauour, àhuift  mille  de  Suefle.,  &  14.  de  Capouc.Son  terri¬ 
toire  qui  a  grand  nom  pour  raifon  des  cxcellens  vins  que  Pline,liurc  I4.chapitre  tf.magnifie,  iuf- 
qu'à  le  parangonner  au  Falernicn, confine  à  celuy  de  Falcrnc,  &  au  montMafsique.j.  y.  Huim- 
gunturagri  Falemi ,  Caleni :  Dem  confurgunt  Mafiici.  Et  au  2.  lo6.il  parle  d’vnc  fontaine  en  ce  territoi- 
!  re  qui  a  faueur  &  effeâ  de  vin,(i  quelle  enyure. 

C  a  m  a  r  s ,  l’vne  des  douze  principales  citez  de  Thofcane  ;  ainfi  appcllee  du  capitaine  Camer- 
!fol,ce  dit  Caton  és  origines  :  Titc  Liue,liureio.fueil.438.1ignet2.Berofe  au  y. liure  lafait  venir  do 
Corner  ouGomerfîlz  de  Ianus,  elle  fut  depuis  appellee  Clufium,  de  la  bataille  qui  y  futdonncc; 

|  car  les  anciens  difoient  C/wfrrpouryxgfl4rr,  combattre,  Plinc,liure  ry.  chapitre  19.  auiourd’huy 
Chiufs. Porfena  en  cftoit  Roy, qui  vint  afsicger  Rome  en  faueur  des  Tarquins,  liure  1.  fueil.  j8.  Et 
,  fut  là  où  l’vn  des  ambafladeurs  Romains  mit  à  mort  vn  Gaulois ,  dont  irrirez  ils  allèrent alsieger 
I  Rome ,  au. 5.  liure ,  fucillet  243.  Elle  cftoit  fltuec  fur  vnc  montagne  fort  haute  au  territoire  Sic- 
1  nois,àtroisiournecsdcRomc,felonPolybeau2.1iure.  Pline  liure  36.  chapitre  15.  defeript apres 
.  j  Varron  la  fcpulturc  d’iceluy  Porfena  prefque  incroyable  en  ccftc  forte  :  Porfena  Roy  dHctnmeft 
faire  à  Clufium  vn  labyrinthe  pour  luy  feruir  de  fepulture^sffn  que  les  fuperbes  (y  inutiles  entreprifes  de  tous  les 
Ross  efirangers  fuffent  furmontees  des  Jtalians.  Mats pource  que  celi  tient  beaucoup  de  la  fable^car  il  excede  toutt 
creance ,  nous  v  ferons  a  le  deferire  des  propres  termes  de  Varron.  Porfena  fut  enfeuely ,  ce  dit-il  ,prtsdelavilledt 
Clafium^où  il  laiffa  vn  monument  de forme  quarreefafiy  de gros  quartiers  de  pierre  de  taille^dont  chaque  face  con¬ 
tenait  trois  cens  pieds  , fur  la  haulteurde  cinquante.  Dans  cejte  bafe  ejloit  bafiy  vn  labyrinthe ,  ou  fi  l'onfujl  entré 
fins  quelque  gros  pelottonde  fffeüejl  nefioitpojîible  de  s’en  deme/lerny  retrouuer  l'ijfue.  Et  audeffut  delà  pUtte- 


a  des  chefhes  certaines  clochâtesi  lefquelles  brimbaüees  du  vent  rendaient  vn  fon  qu’on  oyoit  de  loin,  ainfi  que  foul- 
Tout  ce  c.u i  1  hient fMr e  ht  coquaffes  anciennement  de  Vodone.  Audeffut  puifapres  de  ces  pommés  (y  platteaux  ef  oient  fur 
fuit  eft  hors  chacun  plantées  quatre  autres  pyramides  haultes  cent  pieds  ;  foufienant  vn  plancher  fur  lequel  efioient  plantées 
de  ii  *  uîflan-  c,n<i autres  pyrdm,det  encore ,  dont  Varron  a  eu  honte  de  ffccifer  la  haulteur  ;  égal  le  néanmoins  félon  qu'en  rt- 
ce  des  hom-  comptentlcs  fables  de  la  Thofcane ,  à  tout  le  refie  de  t  edi  f  ce.  Par  vne  fi  defmejuree  forcenerie  chercha  ce  Prince 
nies.  de  s'acquerir  plotre  S  vne  deffence  excefiiut  qui  ne  pouuoit  profiter  à  perfonne  ;  (y  voulut  harajfertout  le  poumr 

(y  moyens  de  fon  royaume  à  ce  que  touurier  en  rapportafi  plus  de  louange  que  luy.  E  t  à  la  vérité  cela  excede 
non  la  vray-fcmblance  tant  feulemét,ains  toutes  les  reigles  &  raifons  del’architeâure:  mais  tel¬ 
le  liberté  a  l’antiquité  de  mentir  plus  qu’impudcmment.Caton  au  refte  met  deux  Clufions;  l’an¬ 
cien  qu’il  dit  auoit  eu  le  nom  de  Camars  du  capitaine  Camcrfol  :  &  le  nouucau  dont  prit  le  nom 
de  Clufentinlc  pafTagc  d’Hannibal  près  d'Arezzo.  Ce  doit  eftre  celuy  duquel  parle  Titc  Liue  au 
commancement  du  fécond  liure:  Hannibal profettus ex hybemis ,  quia  iamFlaminium  Confulem  un- 
tium  peruenijfe  fama  erat ,  propiorem  viam  per  paludem  petit  qua  fluuius  Amus  per  cos  dies  folito  magù  mun- 
dauerat. 

C  a  m  e  r  i  e  ou  Camcrenc,  comme  l’appelle  Pline  3. 3.  fut  fondée  de  Camefes  chef  des  Abo- 
rigincs  &  des  V mbriens ,  près  Albane  &  la  Rizze  •.  &  au  refte  trcs-ancicnnc  ville ,  commclc  tef¬ 
moigne  Caton  : ^4Tyberi ad Samumincoluertprimi  Aborigènes  ,prolcs  Vmbrorum.  Princepshis  vrbsvetu- 
Cimrrie  v  i.  fiifima  Camerena  à  Camefe  condita ,  non  procul  vbi  pofiea  A Iba.  Elle  fut  premièrement  Colonie  des  AI- 
Coiomc  Ro,  banicns,&  puis  des  Romaips  l’an  y.dc  Rome;  apres  queRomule&  Tatius  les  curent  conquis, 
iclon  Denis  Halicarn.  au  a.  Titc  Liue  au  premier  liure.fueillct  33.  ligne  3  9.  la  met  au  pays  des  La¬ 
tins.  H 
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.  fins.  II  y  a  vne  autre  Camarine  en  Sicile  ;  Pline  3. 8.  près  d'vn  marez  du  mcfme  nom,puanr  &  in- 
Teifl  au  po.flïble,  dont  eft  venu  le  prouerbe  de  ne  remuer  U  Camerine  ;  auquel  cquipolle  vn  autre  que 
nous  auons, laijfer  le  mortier  ou  il  ejl. 

!  Mais  il  y  a  encore  vnC  a  mersou  C.t»*.*r/«»/w,Camcrin,  &  le  peuple  Camertes,  furies  confins 
de  l’Ombrie  ou  Duché  d’Efpollette,&  du  Picenum  ou  marque  d’Anconc  :  Pline  3.14.1e  met  en  la 
6.  région  d’Italie  :  &  Titc  Liue  au  pliure, fucil.  405.  lig.13.  Vf  ne  ai  Camertes  Vmbros  penetrajfe  dicun- 
tur.  les  appcllant  V  mbriens,à  la  différence  du  deffufdit  du  Latium.  Il  en  parle  encore  au  28,  où  ils 
fournirent  vne  compagnie  de  <îoo.  hommes  à  Scipionpourfon  entreprife  d'Afrique:  car  là  en¬ 
droit  font  des  meilleurs  foldats  de  toute  l’Iralic.  Elle  demeura  affez  longuement  és  mains  des 
ficurs  V arrans,racc  tres-qu’infortunce;&  comme  vne  pcpinicrc  de  tragédies  &  miferes,qui  fine- 
rent  prefque  tous  leurs  iours  ma!hèureufcmcnt,il  y  a  quelques  fix  vingts  ans:tant  que  finablemet 
elle  vint  és  mains  <ic  l’Eglilè.aprcs  auoir  efté  érigée  en  Duché  parle  Pape  Leon  10. lors  qu'il  don¬ 
na  vne  ficnne  niepcc  en  mariage  à  lean  Marie  le  dernier  d’iccux  Varrans.Mais  Paulc  1 1  i.l’en  alié¬ 
na  ,  &  donna  en  propre  au  Duc  Otftauio  filz  de  Ion  filz  Pierre  Loys  Farneze,  qui  vit  encore  pour 
leiourd’huy  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance. 

i  La  Campani  e;  communément  amourôiCwxyUtcn-edeLciuour.  Surquoyil  y  a  quelques  dif- 
ficultcz,  car  elle  a  varié  félon  les  temps  :  &  ce  qu’on  appelloit  l’ancien  Latium ,  eft  maintenant  la 
campagne  de  Rome;dans  lequel  Latium  vne  portion  de  la  Campanie  cftoit  contenue.  Parquoy 
ï’ay  efté  contraint  de  torner  ainfi  ce  mot  deCampania,  de  peur  de  l’equiuoque  ;  car  elle  s’eftendoit  : 
bien  plus  auat, voire  iufquà  Puzzol, Naples, Cumcs,  Noie,  &  pluficurs  autres  groffes  villes  qui  en 
dependoienr, comme  nous  dirons  particulièrement  en  leur  lieu.  Mais  prefque  par  toute  cefte  hi- 
ftoire  Campant  font  ordinairement  pris  pour  les  Capouans  Campania  pour  le  territoire  d’autour; 
de  Capouej.donr  auflî  la  plufpart  des  autheurs  conuiennct  qu’elle  a  pris  fon  appellation,  plus-tort, 
que  des  plaines  champcftres.Elle  eft  aufli  appcllee  l’ancienne  Campanie, à  la  differccc  de  la  cam-| 
pagne  de  Rome:&  heureufe,pour  raifon  de  (à  grande  fertilité ,  &  de  fon  bon  air,  à  l’imitation  de 
l’Arabie  heureufe  qui  produit  l’encens  :  Strabon  ;  &  Plincj.y.Ef  qualiter  Campant*  oraperf  foeh'xque 
illa^ac  beat  a  am œnitas,vt palam  fît  vno  in  loco  gaudentis  effeoput  natur*.  Et  plus  auant  au  mcfme  chapitre 
ou  il  dit  que  Bacchus  &  Ccres  y  combattent  à  l'enuy  l’vn  de  l’autre  à  qui  en  emportera  la  préémi¬ 
nence:  Hinc  fxhx  ilia  c ampania  ejhatquevt veteres  iixere,fummum  liberi pxtrit  cum  cerere certamen.  Si  que 
Cicéron  la  célébré  fort  en  la  2. contre  Rullus:  Or  fut  (dit-il)  qu'on  dijb-ibue  &  defmembre  le  territoire 
de  la  Campanie,  la  plut  belle  contrée  qui  fut  au  monde  :  qu'on  enuoye  de  nouueaux  habitant  à  capoue ,  cité  opulente  I 
(y  très -magnifique.  Pourrtsçjvout  donques  endurer qu'on  dijdipeainfi  le  plus  beau  (y  plus  plaifant  fonds  que  le 
peuple  Romain  aye  point  :  le  chef  de  toutes  no^  nchejfesf ornement  à  la  paix  ;  (y*  vn  très-grand  aide  (y  fe  cours  en  \ 
temps  de  guerre:  le  principal  (y  plus  affeuré fondement  de  noflre  reuenu  (y  domaine  :  le  magasin  des  légions-,  l’a¬ 
bondante  fourniture  de  viEluaiUes?  Au  moyen  dequoy,non  fans  caufe,elle  a  acquis  l’appellation  mo-i 
derne  de  terre  de  Loueur, comme  digne  d’eftre  bien  cultiuee,  eftant  apte  à  produire  toutes  fortes  de' 
biens  &  commoditez  pour  la  vie  humainc.T  outesfois  on  s’effaye  de  tirer  ce  mot  de  la  plaine  Lc-i 
boricnc  près  d’ Auerfc  tres-fcrtile,mais  d'vn  malaifé  labourage,  comme  tefmoigne  le  mcfme  Pli¬ 
ne  1 7. 4.  Inter  argumenta Jlipulx  crafiitudo  ejl  tanta,alioquin  in  Leborino  Campant*  nobili  campo ,  vt  ligni  vice 
vtantur.Sed  idem  folum  vbicunque  arduumopere, difficile  cultu ,  bonis  fit  acrius  pafcit  pene  quant,  vit  us,  affigit 
*s4oricolam.  Au  regard  de  Ce  s  confins  &  limites,  au  foleil  leuàt  elle  auoit  la  riuiere  de  Silarc  :  au  Mi- 
dy  la  mer  Ty  rrhenique  :  au  Ponant,  le  Gariglhan  ou  Lyris:&  au  Septentrion  les  mots  des  SamnL 
,  tcs.Ou  pour  abréger;  le  long  de  la  marine  elle  s’eftedoit  depuis  Gayette  iufqu’à  Salerne:&:  deuers 
la  terre  clic  cftoit  bornée  du  Latium ,  des  Samnites ,  &  d’vn  des  rccoings  de  la  Pouillhe.  Tout  ce 
pays  maintenant  aucc  fes  appartenances  &  dépendances  eft  annexéà  la  coronne  de  Naples. 

Capove  en  cftoit  la  ville  capitale,  mais  ce  n’eft  pas  celle  de  maintenant  fur  le  bord  delà  ri- 
uierc  de  Voltumcauiourd’huyM<f4row,à  douze  mille  de  la  mer:  car  l’autre  eftoit  deux  mille  au-l 
delà  ,  où  fe  voient  encore  de  grands  taz  de  fort  belles  ruines  près  l'Eglifedenoftre-Dame  des 
Graces.Quant  à  fes  premiers  fondateurs ,  Sempronius  en  la  diuifion  d  Italie ,  l'attribue  aux  Hc- 
trufques,dcfqucls  elle  fut  appellcc  premièrement  Ofque,&  puis  Capoue  :^4Voltumo  amneadsy- 
iartn  Hetru forum  vetufliRtmut  agerfuit  \in  quoprius  ofeam  dtElam ,  pojlea  capuam,condiderunt -,  côforme- 
anent  à  Caton;  Ofi  qui  nunc  c.tpuxm.Plinc  3.  j.la  dit  auoir  eu  ce  nom  de  CapyS,l’vn  des  côpagnoqs 
’  (  pourroit  eftre  )  d’Enee;car  il  ne  le  fpecifie  point-,  fi  fait  bien  Virgile  au  10.  Et  capys^hinenomë’ cam- 

jpamc  ducitur  vrbi. Fcftus  référé  ce  nom  à  l’augure  d’vn  Faulcon,  dit  en  Grec  Capys,  parce  qu’il  a  les  : 
pieds  recourbez  endedans  :  c apuamin  campania  quidam  à  c apy  appellatam  ferunt ,  quem  à  pede  mtrorfus 
curuato  nommât im  antiqui ,  nojbi  Falcontm  vocant  :  alij  à  planicie  regionis  :  Comme  veut  auffi  Strabon; 
&  Titc  Liue  mefme  au  pliure, fueil.19i.bgne  39.0U  il  dit  quelle  eftoit  auparauât  appellce  V  ultur- 
nc:mais  il  prend  ce  Capys  pour  vn  chef  des  Samnites.K#/fwr»»>w  Hetrufcorum  vrbem  quetnunc  c  apua . 

e/Ltb Samnitibus  captam^ctipuâmque db  duce eorum  capyc :  vel  (quodpropius vero ejl)  àcampeflri  agroappella- 

frfw.Dcnis  Halicarn.au  premier  fe  retient  à  Capys, qui  qu’il  ait  efté  de  ces  trois.Car  il  y  eut  vn  Ca¬ 
pys  8.Roy  des  Latins, dont  il  eft  fait  mention  au  premier  liure,fucil.5.1ignc  25.  &  ce  tefmoignagc 
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quamcne  Suetone  en  Iules  Cefar  8i.  Cuin  Colonia  C.tpuadeduch  lege  Iulia  Coloni adextrueiat  viBu [i- 
pukhra  vetujlifiima  difiieer  et  fabula  aenea  in  monumeto  m  quo  dicebatur  Capys  coditor  Capu* fepultus  muet a  ejl 
Ce  fut  vne  ville  fore  opulcre,voluptueufc,&  confitte  en  toutes  fortes  de  delices,côme  on  peut  a£ 
fez  veoir  en  celle  hiftoirc  :  car  elle  defbaucha  5c  ramollit  Hannibal  aucc  fon  armee ,  fi  que  depuis 
ils  ne  firent  que  décliner  ;  Capuam  Hanmbalt  Cannai fuifseg/ ers  la  fin  du  aj.liure.  Audi  patit-clle  de 
Lci  iaForta-  tres-grandes  defolations  5c  ruines  :  premièrement  de  la  part  des  Samnites,liurc7.fucil.3io.  Puis 
ac*deCa-  ;dcs  Romains  au  8.1iure,fueil.345.  dont  elle  fut  en  la  fécondé  guerre  Punique  prefque  ruinée  tout 
à  fait  aucc  le  pcuplc,au26.1iurc,  apres  auoir  enduré  infinies  calamitez  pour  raifon  des  Carthagi- 
I  |nois.Long  temps  depuis  elle  fut  defolce  par  Genfcrich  1<  oy  des  V andales  ;  &  remife  fus  parl’Eu- 

'  nuque  Naries,  très- valeureux  Capitaine  de  l’Empereur  luftinian,  apres  auoir  défait  les  Oftre- 
gots.  Et  derechef  quelques  cent  ans  apres  par  les  Lombards  ;  fi  quelle  fut  tranfportce  &  baftie  à 
!  neuf  où  elle  eftdeprefcnt.Mais  puifapres  laccagee  &  defmâtclceparConrard  filz  de  l’Empereur 
Fedcrich  fécond, parce  qu’elles’eftoit  liguceauecles  Ncapolitains  contre  Manfrcdi.  Ellercccut 
encore  vne  bien  lourde  îecoufledepuis,du  temps  du  Pape  Alexandre  6.8c  duRoyLoysn.lors 
cjuc  les  François  allèrent  àla  conquefte  de  Naples  contre  le  Roy  Fernand  d’Arragon,  enuiron 
l’an  ijoo.  Feftus  la  met  au  reng  des  Prcfedlures ,  où  l’on  enuoyoit  tous  les  ans  des  Prcuofts  pour 
administrer  la  iuftice:celà  fut  l'an  435.FolliusFlaccina,&  Plautius  Vcnox  Confuls,cômcileftdit 
i3U9.  liure,fueil.j9i.lig.cj.£o</fOT  anno primum pnefcEh  Capue  crtan  cœpti  legibm ab  L.  Furio  Pretore  datis, 
cvm  vtrumque  tpft  pro  remedio  etgru  rebut  difcordu  intejhna  petifjent.  Etau  26. Pour  raïf t n  de  la  fertilité  du  ter¬ 
ritoire  qu'on  fçauoit  ajfe%_  cjlrele premier  de  C  Italie  Ja  ville  fut  confiruee ,  afn  de  laifjer  quelque  demeure  pour  Its 
laboureurs.  Mais  tout  le  territoire  &  Us  cdifii.cs  publiques furent  conffquetc^au peuple  Romain.  Et  puiiapres: 
.  Corpus  nullum  ciuitatis/iec Senatus,nec  Plein  concilium^necmagijtratus  ejjc:Pr*ftElum  adiura  redderdatb Rt- 
Capoae  i  ma  quotannis  mijfuros.  Finablcmcnt  elle  fut  fai&e  Colonie  par  Iules  Cciar  en  fon  premier  Confu- 

CoioniV  Ro  ^at  aucc  ^ibulc,&  v*ngc  mille  habirans  y  enuoyez  dcmcurcr,auiqucls  fut  departy  tour  le  territoï- 
'  re,ainfi  quclctcfmoigne  Plutarque  en  là  vie-.&Suetone  tilt .20. Campum  Stellatemmaioribus confiera- 
tum,  agmmquc  Campanum  adjubfidia  Reipubl.veEhgalem  rehflum-,  diuifit  extra fortem  ‘,acvigintimilhbuso- 
utum,quibus  terni  pluréfve  l/beri  ejknt.  Paterculc  :  Cefar  en  fon  premier  Confulat  auec  Bibule ,  ce  fut  l'an 
fit  vne  loy  pour  départir  à  la  commune  le  territoire  de  Capoue  -,  Pompee  [ayant  propofeeluy-mefme  au  peuple:  telle¬ 
ment  qu’enuiron  vingt  mille  citoyens  y  furent  tranîfortezy  t3~  U  droifil  Romainy  rejiitue  quelques  I^Ims  apres 
qu'en  la fécondé guerre  Punique  G tpouc  eut  cjléreduifte  informe  de  Pteejccture.SyWi.cn  auoit  auparauant  cf- 
oauché  quelque  chofc,&  adiugé  ce  territoire  .1  les  (oldats  pour  auoir  heureufemet  combatu:Cc- 
far  Augufte  le  départit  depuis  aux  fiens  par  iournaux, félon  que  tefmoignc  Frontin:c4/u«*j»M*»4i- 
£lx  coloni  a  lu  lia  Faelix  tu fiu  lmp. ca farts  a  x  x.  viru  ejt  deduftx.*Jgcr  eius  lege  Sullanafuerat  ajîignatus ;  pcfkt 
Cefar  ~4ugujlus  in  iugeribus  mtlnipro  mémo  diuidi  iujïit.coloni a  capuenfi  cum  territorio  fuoaSulld  Feliceadiu- 
dicata  ohm  ob  bofiium  purnam. 

C  A  N  N  ae  er  c annufum ,  cy-denant  en  la  Pouillhc. 

Lis  capenates:  ou  plus-toft  Capinares  lêlon  Caton, &  Pline  3.5.  cortonenfes^capinatts ,  clu - 
fini  nouijdufni  veteres\at  tout  celàeften  Thoicane.  TitcLiuclesy  met  aufïîtoutrefolumentau4. 

1  ■  liure, fucil. 219. ligne  capenatumxtque  Fait  forum.  Ht  duo  Hetrurietpopuli.  Maintenant  on 

appelle  ce  lieu  canapmagc n  petit  chafteau  fur  la  montagne  de  Viterbe ,  ancicnnemcrlcmontCy- 
1  minien,à  vn  mille  de  la  ville, à  main  gaulche  du  grand  chemin  par  où  l’on  va  à  Ronciglion,  &  de 
i  là  à  Rome.CarCapcne  eft  vne  autre  ville  toute  à  l'oppofite  près  de  la  Rizze  au  Latium, lurla  voyc 
Appienne,  dont  auroir  pris  fa  dénomination  la  porte  (  .apcne,à  cefte  heure  de  Sàinâ  Sebaftian. 
Mais  Solin  efl  d’vnc  autre  opinion  apres  Fabius  Piclor;  ^iuentmus  a  front e  Tyberim  (y  capenamtenct: 

.  voyez  la  colonne  5-71. 

C  arseoles:  rfeoloy  en  la  contrée  des  Equicolcs  -,  Pline  3.12.  Æquiculanorum  clitemi ,  atrfeo- 
/dff/.Ellen’eftpasgucres  loin  des  Pelignicns,comme  met  Strabonauj.aflifecn  vne  plaine  fur  vne 
montagne,  au  delà  du  hault  fommet  de  Rio  Freddo ,  où  le  voient  encore  tout  plein  depuits  creufez 
dans  la  roche  du  temps  de  l’Empereur  Claudius,pour  feruir  de  foufpiraulxau  conduit  d’eau, que 
aucc  tant  de  fraiz  &  labeurs  il  amena  à  Rome  du  lac  Fucin:&  entre  autres  deux  d’vnc  profondeur 
fi  enorme,quc  ictrant  vne  pierre  dedans  on  peult  à  l’aile  prononcer  vn  dyftiquc  auat  qu'on  l'oyc 
c»rfcoii  donner  au  fonds.  Pline  36.  ij.  on  y  enuoya  vne  colonie  l’an  455.  Cornélius  Scipio,&  Cn.Fuluius 
* *,x  1 1  '•  Confuls:liure  io.fucil.426.lig.  3-Et  fut  vne  des  douze  qui  fe  dcfmcntirent  d'aucc  les  Romains  en 

Colonie  Ro- ,  TI  -LIT  n 

«»ine.  la  guerre  contre  Hannibal, hure  27. 

Carventane;  vne  fortei  elfe  qui  n’efl  plus  il  y  a  long  temps.  Elle  deuoit  eftreau  Latium, 
prochaine  des  Volfqucsrliurc  4.fucil.zo6. 

C  a  s  s  1  n  v  m,  ou  cafnum-,  cafiinoilcs  autres  dient  faindl  Germain, vne  ville  baftie  fur  vne  haulte 
montagne  du  mcfmc  nom;cn  la  contrée  des  Samnitcs  Hirpiniens,fdon  quclques-vns;  non  guc- 
resloin  d’Aquin.  Les  autres  le  mettent  en  la  Capanie:5trabon;au  Latium.  Pline  3.  j.ésLauicains, 
Là  fut  anciennement  vn  temple  d’Apollon  fort  célébré  ;  au  lieu  duquel  faimft  Benoift  édifia  de¬ 
puis  fonmonaftere,ouTotila  Roy  des  Gots  defguilc  en  vallct l’alla  trouucr,  pour c^rouuer fi  ce 

i  qu’on 
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qu’onlcdifoitauoirvncfpritprophetiqueeftoitvcritablc.  Les  Lombards  le  raferent  depuisà 

fleur  de  terre  :  &  fut  refait  1x2.  ans  apres  ,  foubs  le  Pape  Grégoire  fécond ,  enuiron  l’an  720.  Cette 

ville  fut  reduitte  en  Colonie  Rom.  l’an  441.  liure  9.  fueil.  39$.  lig.  18.  Mais  Cicéron  en  l'oraifon  c^on.^Ro 

pour  Plancius  ne  luy  donne  que  le  tiltre  deMunicipe.  L'andeRome  582.  LiciniusCralfus,&: 

Caflîus  LonginusConfulsjVnc  fille  deuint  garçon  en  ccftc  ville-là,  ce  dit  Pline,  liure 7.  chapi- 
.  tre  4.  Que  les  Arufpices  firent  tout  foudain  confiner  en  vne  ifle  deferte  ;les  Romains  ab  miinans 
fort  telles  fortes  de  monftres.  Mais  enuiron  l’an  1540.  le  mcfme  aduint  à  vne  bergerc  de  douze 
à  treize  ans ,  près  Challons  en  Champagne ,  s’eftant  voullue  efforcer  d c  faulter  vn  fofsc  apres  fes 
:moutons:lcquel  ayant  depuis  eftércüi(ité,&raduis  eufurccdes  Médecins  &  Chirurgiens,  on 
rrouua  que  c’eftoit  dés  auparauantvn  garçon,  auquel  les  parties  viriles  iufqu’àlors  s’çftans  rete¬ 
nues  enfoncées  &  couuertcsd’vnc  pellicule,  icelle  rompue  par  l'effort  defTufdit,  le  reftefé  vint  à 
maniïcfter.  ■  i 

C  a  v  d  1  v  m  :  vne  ville  és  Samnitcs  fort  fignalee  en  ccfte  hiftoirc  pour  la  defeonuenue  des  Ro- 
mains,l’vne  des  grandes  qu'ils  eurent  onqucs,&  des  plus  honteufes,  comme  on  peut  veoir  au  9. 
liure, fucü.373. où  cft  fort  particulièrement  deferit  ce  dangereux  pas  appelle  les  fourches  Caudi-  ! 
nés, maintenant  le  deftroit  d'^irpaya,  ou  val  de  Gardane,  à  huuft  mille  de  Beneuent  *  &  les  Four- 1 
ches  à  quatorze  :  Pline  3. 11. 

j  Les  C  ECiNiENS,àcinqoufix  mille  de  Rome  vers  monte  rotondo  ^  le  commanccment  des  ; 

Sabins.  Pline  3. 5.  la  met  au  Latium.Ce  fut  contr’cux  que  Romule  eut  la  première  de  fes  rencon¬ 
tres,  ou  il  mit  à  mort  le  Roy  Acroh  de  fa  rliain  ;  &  en  prefenta  les  defpouillcs  opimesà  luppiter 
Fcrcntin  ;  liure  premier,  fueil.  10.  Puis  y  eftablit  vne  Colonie ,  où  furent  enuoyez  trois  cens  ha-  Cteinie  yre-j 
bitans ,  l’an  4.  de  Romc,Dcnis  Halicam.  au  2.  lequel  les  fait  eftre  defeendus  des  Grecs.il  n’en  rc-  ÎJjj*"  £°'m 
fte  plus  aucune  marque  ne  veftigc,fi  qq’il  faut  coniedurer  à  peu  près  où  c’eftoir. 

C  e  R  e,  eftoit  anciennement  de  Thdfcane,citc  fort  riche  &  puiffante ,  voire  la  capitale  de  tous  1 
cesquartiers-là;àquelquesvingt-cinqmillcdeRome,cntirantàe/#/><t  vecchix,  deuxmille  près 
de  la  mer,  dcfTusvn  tertre.  Mezencccn  fut  iadis  Roy,  qui  fit  la  guerre  contre  Enec,  au  com- 
manccmcnt  de  ceftc  hiftoirc ,  fueil.  4.  Il  y  a  défia  bien  long  temps  que  la  mémoire  en  eft  eftein- 
te,forsdeccquelcsautheursenrcdrcfTent:carStrabonmetqucde  fon  temps,  feize  cens  ans 
font  pafTez  &  plus ,  il  n'y  en  auoit  prcfque  point  de  marque  ny  recognoiffance ,  fans  les  bains  ap¬ 
peliez  Ceretans ,  lefqucls  font  toutesfois  quatre  ou  cinq  mille  plusauant  en  terre,  près  de  Lan- 
guillare,  anciennement  Tarquinics,  &■  de  Bracciano,  lieux  modernes,  le  tout  appartenant  aux 
Vrfins  ;&  de  l’ancienne  ville  d’ A  gyllc,  que  Caton  dit  eftre  la  mcfme  Cerc;  ^4g>Ùx  qux&  Cxre  à 
Pclajh*  condita  :  Toutesfois  Pline  3. 5.  les  diftingue  ;  Cxretanm  amnu ,  ipfum  Cxre.  intus  M.  pxff.  4. 

*AopiU.  Les  Pelafgiens  s’y  vindrent  habituer  de  la  ThefTalie,mais  les  Lydiens, autrement  les  Tyr-  i 

rheniens  les  en  dechaffercnt  -,  &  luy  donnerct  le  nom  de  Cerc,  félon  que  tcfmoignc  Denis  Halic. 
au  3.  par  ce  que  la  tenans  affiegee  fort  à  deftroit0  comme  l’vn  de  ces  Lydiens  fe  promenant  le  lôg  • 

de  la  contr’cfcarpc ,  euft  demandé  à  ceux  qui  eomparoifloient  deffus  la  cortine.,  quel  nom  auoit 
cefteplace,lesautrcsn’entendanspoint  fon  langage ,& penfans  qu'il  parlaft  dappointemenr, 
Iuydirentyâjf><,c’eftàdirc,Dieuvousfauue&gard:cc  quinterpretans  à  bon  augure, quand  ils 
l’eurent  prife,  luy  donnèrent  ce  mefmc  nom,  en  oftans  l’afpiration  feulement.  Cefte  ville  fit 
long  temps  apres  vne  grande  courtoific  aux  Romains,  lors  que  les  Gaulois  prirent  Rome,  liure- 
y.  fueil.  25  2.  ligne  12.  Car  les  Preftres  &  les  V eftales ,  auec  les  facrez  ioyaux  des  rëples  &  reliquai¬ 
res  s'y  cftans  retirez  à  garend,  ils  furent  fort  courtoifement  reccuz:en  recognoiflfance  duquel- 
bien- faillies  Romains  les  firent  participans  de  leur  bourgeoific  ;  mais  auec  quelque  efpecc  d’in¬ 
gratitude, par  ce  q  ce  fut  fans  leur  dôner  voix  ny  fuffrage  en  leurs  aflemblces,ny  les  admettre  aux 
charges  &  dignitez  de  la  République  :  dont  auroient  depuis  efté  appellces  les  tables  ou  roolles  i 

|  des  Cerites  (  tahulx  Cxrites  )  où  eftoient  réduits  ceux  qu’on  faifoit  Airaricns ,  &  priuoit  de  leur  voix  taUc  Ctr.ta^ 
&  fuffrage  ;  félon  que  le  tefmoigne  Aulugelle ,  liure  16.  chapitre  13.  (  colonne  1373.  )  Pnmos  Muni - 
cipes  fine iure  Cxrites  efiefaElos  accepimus  :  concefîümcjue  tilts  vt  ciuiutü  Rom  aux  honorem  quidem  cu- 


*sflio  modo  municipium  dicitur  idgentu  hominum ,  quorum  ciuit&s  vmuerft  m  ciuitatem  RomxnAm  venu  ;  vt 
Priant ,  cxrites ,  *4. mtgnini .  Et  en  la  lettre  P.  il  la  met  entre  les  Prefc&urcs ,  où  le  Prêteur  Romain 
çnuoyoit  tous  les  ans  des  luges  de  rcfidcnce  pour  y  ad  miniftrer  la  iufticc. 

C 1 M  e  t  r  e  ,  ville  des  Samnites  ;  liure  10.  fueillet  429.  ligne  4.  Elle  n’eft  plus. 

Ci  m  in  1  e.  foubs  ce  nom  font  compris  vn  lac,  vne  montagne,  &  vne  foreft.  Le  lac  s’appelle 
deVicOy  qui  n  cft  gueres  grand,  mais  fubietftà  de  fortes  tormentes,  comme  ie  puis  dire  l’auoiref- 
prouuê  y  penfant  aller  à  l’efbat.ll  eft  auprès  d’vn  petit  bourg  du  mcfme  nom, entre  Ronciglion  Sc 
Montc-Rofc,à  quelques  vingt-cinq  mille  de  Rome.  La  montagne  du  mefmc  nom  anciennemét 
eft  celle  qu’on  paffe  de  Viteibc  audit  Ronciglion: Virgile  au  7.  Et  Cyminicum  monte  Lacumjucofque 
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Ctyfwoî.Surquoy  Scruius  racomptc  de  ce  lac  vne  telle  fable  :  qu’HcrcuIe  en  paflant  par  là  pour  al¬ 
ler  rrouucr  Euandre,  ceux  de  la  contrée  le  requirent  de  monftrcr  quelque  cfprcuuc  delà  grand' 
force:  Etliiv  avant  fiché  fa  mafïue  de  fer  en  terre,  perfonne  d’eux  tous  ne  l’en  peut  iamais  arra¬ 
cher  :  ce  qu’il  fît  fort  legicremcnt  ;  &  du  creux  rciaillit  foudain  vn  gros  bouillon  d  eau  dont  fut 
fait  ce  lac,  qui  fut  auÆ  appelle  lelacElbicn.  Caton  és  Origines:  Cum  in  Hetruriam  ad  Lucmoncs 
projechis  Hercules  l.tci'.m  Cimmium  effeat:  &  puella  Faula  fubrepra  ex  fano  ad Euandrum  permit. 

Quant  à  la  foreft ,  il  y  a  encore  pour  le  iourd'huy  de  grands  bois  en  celle  montagne.-niais  c’efloit 
anciennement  vn  profond  pays, qui  s'eftendoit  tout  d’vnc  fuitte,ainfi  qu’vne  autre  Ardcnne,iuf- 
qu  a  Camerin, comme  vous  pouucz  vcoir  au  p.Iiure,  fucil. 40J.  où  celle  foreft  cft  deferipte  de  Ti- 
tc  Liue  pour  cfpouucntablc ,  &:  inacccflible  pour  lors  à  toutes  manières  de  gens.  Maintenant  le 
pays, bien  que  montueux  &  aftezafprc  par  endroits,  eftplus  defcouuert,  &:  mieux  habité.  Pline 
en  parle  au  2.  liure,  chap.  98. 

C 1  n  g  1  l  1  e  ,  ville  en  la  contrée  des  V cftiniens,  en  l’Abruzze  ;  où  elle  confine  aux  Lucaniens, 
&  la  Pouillhe.Ii  en  eft  parlé  au  8.1iurc,fueillet  361.  ligne  7.  Elle  n’eft  plus. 

C 1  r  c  e  e  s  ;  en  la  Campanie  fur  la  colle  de  la  mer, en  allant  d’Hoftie  à  Naples  ;  à  quelques  foi- 
xante  mille  de  Romemuiourd'huy  monte  Circello.  Ce  fut  anciennement  vne  ifle  ditteÆæe,oùha- 
bitoit  Circé  fille  du  Soleil, de  laquelle  elle  prit  fon  appellation  ;  Homère  au  10.de  l’Odyflèe; 

A  la  llw  y  ti  mmr  içDUfieW  '  «6a,  S'  ««3  c 
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Pline  3.  y.  mais  Strabon  au  5.  dit  que  ce  promontoire ,  comme  l’appelle  Ptolemee,  qui  contient 
de  circuit  félon  Clitarquc  dix  mille  pas,  eftoit  partie  enuirôné  delà  mcr,&  partie  demarefeages; 
fi  qu'il  fembloit  eftrc  vne  ifle.  Neantmoins  Seruiusfur  lcy.del'Encidc,  Cm  ta  radunturhttoray 
met,  que  les  eaux  defeendans  des  montagnes  d’ Aligne,  qui  charrioicnt  beaucoup  déterrés, 
auoient  comblé  ce  marez ,  de  forte  que  le  cap  par  fucccflion  de  temps  en  auoit  elle  iointàlarcr- 
rc-fcrmc  par  vn  petit  deftroit  ou  chauflce:ccqu’aufficfcrit  Denis  HaÜcarn.  au  5.  ouillaccopare 
àvnperitCherfonefCjles  trois  parts  circuics  dcmer,&la  quatiidinc  attachée  à  ce  goulet  par  ou 
l’on  y  alloit  à  pied  fcc.  Il  y  auoit  fur  ce  cap  vne  petite  ville, aucc  le  tcple  de  Circé  ;  ou  Strabonmet 
quedefon  temps cncorefcmonftroitvnevieille  couppe qu’en difoitauoirefté  àVlyflè.  Etfou- 
loicnt  croiftre  là  deffus  tour  plein  d’herbes  tnedicinales;ce  qui  auroit  peu  donner  quelque  crédit 
aux  enchantcmens  de  ccftc  Nymphe.  Tarquinlcfuperbcy  drcftavncC  olonie,  comme  il  eft  dit 
au  premier  liure,  fucil.46.lig.  36.  &:  en  Denis  Halicarn.  es  5.6c  8.  liurcs. Cicéron  au  3.dela  Nature 
des  Dieux;  Circen  coloni  ncflrt  Circeienfes  religione  colunt.  Ce  fut  vne  des  douze  qui  rcfufcienrfccours 
aux  R  omains  en  la  guerre  contre  Hannibal, liure  27. 11  y  a  maintenant  vne  fort  ercilc  au  lieu  delà 
ville  ;  où  les  Papes  le  font  autresfois  retirez  à  garend. 

C  l  v  s  1  v  m  :  nous  en  auons  parlé cy-dcuant  en  la  diélion  de  Camars. 

C  l  v  v  1  e  ;  vn  fort  des  Romains  és  Samnitcs  ;  liure  9.  fucil.  399.  ligne  pcnultime. 

Coilatie;  ville  fort  ancienne  en  la  contrée  des  Sabins ,  allez  près  de  Rome-,  car  il  y  a  vne 
porte  delà  appcllcc  Collaticnnc, autrement  Pincianc,aucc  le  grand  chemin  qui  en  part,  qui  va  à 
Pontc-Salara ,  &  tout  le  territoire  qu’on  trouuc  alentour ,  lequel  garde  encore  lemefmenom.  lien 
cft  fait  mention  au  premier  liure, fucil.^8.1ig.prcmicrc:&  encore  au  précédant,  au  fueil.53.  ligne 
27.  Collatia ,  CfT  ejutcquid  circa  Collatiam  agn  erat ,  Salmis  ademptum.  Ce  f  ut  où  ScxtusfilzdeTarquin 
violaLucrece.  Fcfius  au  refte  la  dit  auoirainfi  efte  appcllcc,  pour  les  rich  elfes  que  les  villes  cir- 
conuoifîncs  y  auoient  retirées  :  Conlatia  oppidum  fuit  prope  Romam  ;  eo  quod  ibi  opes  aharum  ciuititm 
fuerint  conlau  ;  a  qua  porta  Rom*  conlatina  dicta  cfl  :  Si  d’auenture  on  n’aime  mieux  interpréter  ce  an- 
latte,  à  ce  que  Scruius  en  mer  plus  nettement  fur  ce  partage  du  6.dcïEneidc\HiCollatin<uimp:nmt 
montthiK  arecs:  Que  cc  fut  pourcc  que  le  peuple  Romain  contribua  de  l’argent  àTarquinleiuper- 
be  pour  la  rebaftir.  Il  n’en  refte  plus  marque  quelconque. 

C  o  l  v  m  e  n  3  place  au  Latium  près  Algide  ;  liurej.  fucil.  ni.  à  la  fin.  On  n’en  a  point  d'autre 
recognoifiancc. 

C  o  m  1  n  1  v  M  ;  la  ville  n’eft  plus;  trop  bien  la  contrée  d'alentour  en  a  retenu  encore  le  nom, au 
pays  des  Samnitcs, non  gucrcs  loin  de  Sore,&:  d’vnc  ifle  que  fait  là  endroit  îa  riuicrcdu  Garilhan. 
Elle  eftoit  fituce  en  vne  belle  &  fertile  plaine, fur  le  mont  Apennin  jcnuironncctoutalcntour de 
crcftes  trcs-haultcs  qui  s’cficuent  iufques  aux  nuées. V ers  la  fin  du  io.liurc,fucil.45j.  lignej.vous 
la  verrez  prife  &  bruflcc  par  le  Conful  Caruilius.  Mais  Plincj.  12.  la  met  és  Equicolcs  :  &  quede 
fon  temps  la  marque  en  eftoit  défia  du  tout  effacee  :ln  hoc fttu  interierunt  ex  Equtcults  cmtnijjik*' 
tes:~4cctici,&c. 

C  o  n  s  e  ou  CofTc, Virgile  au  10.  l’appelle  Cofes  ;  Qulquevrbcm  liquerecofas  jauiourd’huy  Orba- 
tcllo  ;  diète  ainfi  d’vn  lac  d'eau  fallec ,  du  mefme  nom  qui  eft  près  port ■  hercule ,  &  le  promontoire 
de  monte  Argentan,  anciennement  morts  Volcentarius, dch  ville  de  Voice  eftantlà  auprcs.dont  An- 
nius  de  Viterbe  és  7.  &  8.  de  fes  Commentaires  tircl'Ethymologie  de  Vol,  qui  lignifie  ( ce  dit-il) 
ancien  ;  &  ce  ou  cen ,  argent,  des  minières  d’argent  qui  y  fouloient  eftrc.  Caton  és  Origines;  Co- 
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fa,  Voice  ,Telamon  ab  ^Lrgonautarum  principe:  Et  Pline  $.  y.  où  il  les  nomme  Volcicnfcs  :  Hinc 
nmnes  Prille,mox  Vmbro  nxuigiorum  capax  ;  ab  eo  traElns  Vmbne , Portüfque Telamon  ;  Cofa  Volfaen- 
tinm  à  populo  Rom.dedublà.  Car  elle  fut  fai&c  Colonie  aucc  Pcftc,l’an  480.  Fabius  Dorfuo,  &!  Cote  n, 
Claudius  Canina Confuls, félon  Paterculeau  prcmier.Florecn  l’cpitome du  14.  de  cefte  hiftoirc,  C0100'^®. 
dit  qu’cllcle  fut  aucc  Poflîdonie;  ce  qui  le  rapporte  au  temps  dclTufdit  à  peu  près. Mais  Tire  Liuc 
au  33.  met  que  l’an  337.  foubs  le  Côfulat  de  Furius  Purpureo,&  Claudius  Marcellus,  les  Coflains 
demandèrent  vn  renfort  d’habitans,dôt  on  leur  en  enuoyaiufqu’à  mille.  Qui  eft  ce  que  veut  cn- 
tedre  Plutarque  en  la  vie.de  T.  Q^intftius  Flaminius  ;  queftant  encore  bien  icune  il  eut  la  charge; 
d'aller  drefter  les  Colonies  de  Narni,  &:  de  ColTc:  carilfutConfull’an  355.  n’ayant  encore  que 
30. ans, comme  met  le  mefmc  Plutarque.Ciccron  és  V errincs  l’appelle  vn  Municipe.  Celle  ville, 
au  refte  fut  ruinée  des  Gots,&  puis  rcftaurce  par  Didier  Roy  des  Lombards,  ou  Sidoniens ,  peui 
pies  de  la  Germanie, félon  Ptolemec,  dont  elle  fut  appellce  Afïidonie-.Mais  Charlemaignc  les  en| 
chalfa.  Les  ruines  s’en  voient  encore  près  d’Orbatelle,  qui  a  efté  baftie  depuis  là  auprès.  Quel-I 
ques- vns  ont  voulu  fonger  quelle  fut  deshabitee  pour  1  extrême  quantité  de  rats  &  fouriz  :  de- 
quoyfe  moque  Claudius  Rutilius  au  premier  de  fon  itinéraire, qui  repute  cela  vne  fable:  I 

Cernimus  antiques  nullo  otjiode  ruina*,  i 

Et  defqlate  macnia  feeda  Cofe.  , 

Dicuntur  ciues  quondam  migrare  coafti,  '' 

!  Mun but  mfejlos  deferuijje  Lares.  ^  i 

Tite  Liuetout  au  commancemcnt  du  23.  met  vne  autre  Coflc  au  Samnium  :  Hannibxl  pojî  Cannen- 
fem  pugnam  confejlim  ex  ^Lpuham  Samnium  mouerat ,  accitus  in  Hirpmos  à  Statio  pollicente  fe  cofiamtra- 
diturum.  Et  au  24.  il  le  lituc  près  les  Fourches  Caudincs.Mais  au  30.  parlant  du  naufrage  de  Clau-- 
diuSjildcfigncleportColïàn  entre  Laurcntc&Populonic, qui  eft  és  maremnes  de  Sienne:  en 
ayant  fait  encore  mention  au  22.  où  il  met  ce  portCoflànfurladroiéterouttcd’Hoftieen  Elpa- 
gncjquicftccluydontilcfticyqucftion.  ' 

Consentie;  cofen^a  ,enl  alabre, ville  capitale  des  Brutiens ,  félon  Srrabon  ;  ce  que  confîr- 
,  me  aufsi  Tite  Liue  és  24.  &  29.  au  8.  liurc, fucil.356.Iig.25.il  la  metés  Lucaniens.  Elle  eft  lîtuec  à  la! 
defeente  de  l’Apennin ,  où  clic  embrafte  en  fon  circuit  fept  petits  tertres, a  l’imitation  d’vne  autre 
Rome ,  parquov  elles  les  porte  en  les  deuifes  &  armoiries  :  Flanquée  au  refte  de  deux  riuieres,  à  Bufrumi  •. 
'  l’Occident  du  Bufente,&  au  Septentrion  de  Gratti;  où  le  Bufcntc  entrant  dedans, fcpare  le  bourg  tr"“’  ! 

i  de  la  villedefquelles  deux  eaux  font  des  effcéts  differents, félon  Strabon.car  celle  de  Cratisblon- 
dift  tant  les  chcueux,  que  la  (oyc  ;  &  l’autre  donne  vne  couleur  noite.  Au  hault  de  la  ville  delà 
part  du  Midy ,  il  y  a  vne  citadelle  bien  forte,  qui  domine  tout  alcnuiron.  Elle  eft  encore  pour  lei 
iourd’huy  fur  pieds ,  &  aflez  bonne;  ayant  filtre  d.Archeudché,auec  vn  territoire  fertile  en  bled,  ' 
huillc,  &  vins ,  que  Pline,  liure  14.  chap.6.  met  entre  les  bons  de  l’Italie  :  Verum  &  longinquiora  Ita¬ 
lie  ab  ^Lufonio  mari  non  curent  glon.t \Tarentina,  &  Scuitiana,&  Cofentie genita.Ce  fut  en  ceftc  ville  que 
mourut  Alaric  Roy  des  Vifegoths,cnuiron  1  ah  4i2.de  noftre  falut, apres  auoir pris  &  faccagc  Ro¬ 
me  :  parquoy  fes  gens,  de  peur  que  l’on  n’cxerçaft  quelque  vengeance  enuers  fon  corps,  deftour-|  , 

nerent  le  canal  de  Bufente;&r  au  plus  profond  drefferent  vne  fort  riche  fepulture  où  ils  le  logerëtt  | 
puis  ramenèrent  l’eau  au  deffus  en  Ion  lift  &  cours  ordinaire.  Mais  affin  que  cela  ne  fuft  defeou- 1 
uert,  ils  maftacrerent  tous  ceux  qui  auoient  afsifté  à  l’ouuragc;  comme  l’efcripuét  Blondo  au  pre¬ 
mier  de  fes  hiftoires  :  &  Sabcllique  au  9.  de  la  feptiefme  Enncade. 

!  Contenebr  e, ville  de  la  Thofcane,au  territoire  de  Tarquinics  vers  l’Anguillare  &  Braccia- 
ino,à  quelques  vingt  mille  de  Rome.Caton  l'appelle  Cort  Encbr x:Salembrotia,Cort  Nc[fa,Cort  Ene- 
bre,mons  Coryti  tniugis  ciminïs:  1  ellcmct  que  ce  Corf  en  langage  ancien  Hctrufqucdcuoit  fignifîcr 
quelque  chofe,mais  il  ne  le  dcclarepoint.il  en  eft  fait  mention  au  d.liurc,  fucil.  26i.lig.prcmicre.  ! 

I  C  o  R  b  i  o  n  ;  chaft.cau  des  Volfques,liu.  2.fueil.8i.lig.2.&au  ij.liu.fueil.nj.lig^i.efteintauflî. 

C  o  R  e  ;  au  Latium, cinq  mille  de  V clitrcs,àla  main  gaulchc  endedans  terre.  Pline  la  fait  eftre 
■venue  du  Troian  Pardanus:  CoraniàDardanoTroianoortt.  Et  .Solin  fon  imitateur,  au  8.  chap.  Mais 
iSeruius  fur  le  7.  de  l’ E  neidc,  catiüufque,acérque  Corax ,  ~4rgiua  iuuentw  ;  met  apres  Caton  que  ce  fut  ! 

|cc  Corax  filz  de  Catille,filz  d'Amphiaraus,qui  la  fonda  prcmierement.Nous  en  parlerons  plus  à 
iplain  cy-aprcs  furTybur.  Ce  fut  vne  des  plus  anciennes  Colonies,  comme  le  tcfmoigne  cclieu  Core.Coi*-. 
du  2.  liurc, fucil. 64.bg.  18.  Eodcm  anno  due  colonie  Latine  Pomctta  &  cora  ad  ^Luruncos  defiaunt.  j“ie  Litiafc  • 

j  C  o  RIO  le  S;  au  Latium,  félon  Pline  3.5.  Plutarque  en  la  vie  de  Martius  qui  en  eutlcfurnom 
jde  Coriolain,la  met  és  V  oll'ques.Voyez  le2.  liurc, fucil.76.  Elle  eft  peric. 

!  C  o  r  t  v  o  s  e.  au  (î.liurc ,  fueil.26j.lig.prcmicrc.Elle  eft  mife  au  territoire  de  Tarquinics  ;  qui 
cftoit  bien  de  la  Thofcane  anciennemcnt,mais  ce  n’eft  pas  pour  cela  Cortone.  Denis  Halic.l’ap- 
ÏpelleCroton;  qu’au  9.  liurc  il  dit  eftre  l’vn  des  principaux  peuples  de  la  Thofcane ,  l’accouplant 
!  auec  Peroufc,  Sc  Arczzo ,  qui  font  bien  loin  de  Tarquinics.  Cefte-cy  eft  anéantie. 

C  re  MERE,auiourd'huy  Valca,  félon  quelques- vns,  parce  qu’clle  fe  va  defeharger  dans  Iei 
I  Tybrc,prcs  vn  village  ainli  appelle  :  c’cft  vne  petite  riuicrc  qui  fort  du  lac  de  Bacano ,  à  cinq  ou  fix 
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■  DESCRIPTION  DES  LIEVX 

lieues  de  Rome,  près  l’ancienne  ville  de  Veies ,  comme  dit  Denis  Halicarn.  au  9.  oùilracompte 
lia  defconueuuc  des  trois  cens  Fabicns  qui  donnèrent  grand  nom  à  celle  riuiere  pour  y  auoir  cité 
tous  défaits  des  V eientes  ainfi  que  vous  pouuez  veoir  au  2.  liure ,  fut-il.  9 1.  Et  en  Ouidcau  2.  des 
Falfes  ;  Vt  celer  i  pafjtt  Crcmcram  tetigere  rapacem ,  (3rc. 

Croton.  Ilyacu  deux  villes  ainfi  nommées;  l’vne  en  laThofcanc  près  d  Arezzo,&dePe- 
rouze;mefmelelacThrafimcnecftde  quelques-vns  attribué  à  fôn  territoire:  Pline  3.5.  Dece- 
tero^retim  veteres ,  Crotonenfes ,  &c.  Et  c’eft  celle-là  dont  entend  parler  Tite  Liue,  liure  9.  fueillet 
406.  lig.37.  Caton  la  dit  auoir  efté  fondée  d'vn  Croton,  compagnon  d’H ercule  :  Clufum  »o««w, 
Pretium ,  Croton*  à  Crotone  fôcio  Herculu  condiu.  Denis  Halicarn.  au  premier  met  que  les  Pelaf- 
giens  en  dcpolfederent  les  V mbriens  :  &  les  Tÿrrheniens  puifapres  les  Pelafgiens.  Plufieurs  rc- 
uolutions  de  ficelés  depuis, les  Aretins  s’en  emparerent:  Mais  finalement  Ladillaus  Roy  de  Na¬ 
ples  la  leur  ofta,  qui  la  vendit  aux  Florentins,  aufquels  iufques  icy  elle  cil  demeurce.L’autre  Cro¬ 
tone  eft  en  la  grand  Grece,  fur  le  goulphc  de  Târente ,  fort  ancienne  &  renommée,  pour  Iesbra- 
ues  hommes  qu’elle  a  produit,  forts  &robuftes  entre  tous  autres,  comme  on  peut  veoir  par  ce 
qui  feracompte  de  Milon  en  plufieurs  autheurs,&  mefmeés  tliaquesde  Pauianias  ;  cnfemblc 
de  maints  autres  tres-fameux  Athlètes  qui  gaignerent  les  prix  &  icuz  Olympiques, iufques  à  fept 
pour  vnc  fois  tous  Crotoniates  félon  Strabon  :  ce  que  Pline ,  liure  2.  chapitre  98.  attribue  à  fon 
bon  air  i  car  iamais  il  n’y  eut  (ce  dit-il)  tremblement  de  terre,  ne  peftilence.  Les  Grecsàleurre- 
tourdc  Troyel’edifiercnr,  comme l’dcript  Anthioque;  &  particulièrement  vn  nomméMifel- 
lus, à  l’aide  d  Archias  Philofophe  tant  renommé, ainfi  que  met  Denis  Halicarn.au  i.liure.l’an^ 
du  régné  de  Numa.&r  le  3.  de  la  10.  Olympiade.  Pythagoras  depuis  en  la  50.  Olympiade  (ce  dit 
il  )  y  drefla  vne  fort  belle  efchole  de  Philofophie,  auec  plufieurs  de  fes  Seéfateurs  &  difciples,  du 
nombre  defqucls  fut  le  dcffufdit  Milo.  Anciennement  elle  fut  fi  grande  que  fon  circuit  conrc. 
noit  douze  mille  pas ,  comme  met  Tite  Liue  au  24.  M  ais  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  à  fon  pilla¬ 
ge  en  Italie, la  ruina  de  manière,  que  la  riuiere  qui  fouloit  paflfer  au  millieu, demeura  delien  auat 
bien  fix  mille  hors  de  l’enceinte  des  murailles.  Le  temple  fi  célébré  de  Iunon  Lacinicnne  en 
cftoit  à  trois  mille.  L’an  559.  Cornélius  Scipio,&ScmproniusLongusCon(uls,  elle  fut  faide 
Colonie  ,  comme  il  eft  porté  au  34.7  hcmpjamittm  &  Crotonem  ciuium  Romanorum  Colon  1 *  didtiiït. 

Mais  cela  eft  hors  de  ccftc  première  decade  :  l'affinité  des  deux  noms  me  l’a  fait  toucher  en  paf- 
fant. 

Crvstvme  ri  E^Plinc  3.5.  lametau  Latium.  Prxterea  fuere  in  Latio  prtedara  oppida  Cenm^Fnul- 
nca ,  CruJIumerium  ^meriola ,  &c.  Et  Tite  Liue  fen.blablemcnt ,  liure  premier,  f'ucillct  35.  lig  39. 
Nomenomnc  Latinumdomuit,  Cornnulnm  ,  Ficulnu  'l  etK^Cameria^Cruf.umoium^&c.  Denis  Halicarn.  i 

au  2.  &  3.  dit  qu’ayant  efté  long  temps  deuant  la  fondation  de  Rome  Colonie  des  Albaniens,  ] 
apres  que  Romule  l’eut  prife,  ilyenuoya  habiter  trois  cens  cit0yensR0mainslan4.dc  (on  ré¬ 
gné.  Ce  qui  feroitfoupçonner  que  c  eft  le  mcfmc  que  Crufiuminic,  attendu  que  Tite  Liuel’ac- 
couple  ainfi  aux  Fidcnatcs ,  qui  eftoient  auprès  d'Erctc, maintenant  monto  rotondo ,  és  Sabins;  là 
où  l’on  met  Cruftuminie,  Colonie  des  Albaniens  ;  &  faiâe  Romaine  en  ces  mefmes  iours, com¬ 
me  il  dit  au  premier  liure ,  fueillet  ri.  Et  ne  feroit  pas  de  rien  alcncontre ,  le  pafTagecy-dcflus  al¬ 
légué, où  il  fcmble  la  mettre  és  Latins  :  caril  adioufte  incontinent  de  prtfeu  Lttinis ,  m  (jui 
ad  Latmos  defccer.tnt  capta  oppida.Mais  cclan'eft  pas  bienaifé  à  cfclarcir;  ileftvray  qu'il  eft  de  peu 
d’importance  ;  comme  aufîi  font  beaucoup  de  chofes  de  ccftc  hiftoire,où  ncantmoins  beaucoup 
de  gens  doéless’arrcftcnr.  Au  regard  des  Cruftuminicns  il  n’y  a  point  de  doubtc  qu’ils  nefuf- 
fent  près  ledit  monte  rotondo  :  Car  Pline  3.3.  dit  que  le  Tybre  les  fcparc  d’aucc  les  Vcientes  à  quel¬ 
ques^.  mille  de  Rome  :Tyl>rü  Hetruriam  ab  Vmbm  &  Sdbintf  :  mox  cura  x  II  I.  mil.pajj.  vrbu^Veim- 
tem  agrum  à  Crujlummo  dimd/t. 

C  v  M  e  s  :  ville  fort  ancienne  en  la  Campanie  maritime, entre  Bayes  &  Puzzo!,pres  de  Naples, 
fur  vn  rocher  que  la  mer  bat  au  pied ,  félon  que  met  Agathius  au  premier  de  la  guerre  Gothique: 
fondée  au  refte,  comme  mcfme  noftre  autheur  tclinoigne ,  liure  8.  fucil.  334.  Sc  V irgilcau  com¬ 
mencement  du  6. 

Et  tandem  Euboicu  Cumarum  aü.tbitur  om  ; 

par  les  Chalcidiés  de  l'ific  d’Eubccc  ou  N  egrepont  près  le  Pcloponefe  en  la  Grece, lefquels  apres 
auoir  fait  quelque  feiour  en  l’iflc  d’Ifchic,s’arreftercnt  finablcmcnt  en  ce  lieu  ,  pour  le  bon  en¬ 
contre  ,  dit  Scruius ,  d’vnc  femme  grofle  prefte  à  enfanter ,  qu'ils  irouuercnt  la  première  choie 
de  toutes ,  au  defembarquer  près  de  Bayes ,  &:  l’appelleront  Cumes  de  fon  nom  ;ou  comme  veut 
Strabon  de  >0)0* ,  qui  fignific  le  flot  des  ondes  ;  &r  par  fois  suffi  gei  me  &  lignee  -,  ce  qui  approche 
plus  de  ce  que  deflus.  Elle  eft  maintenant  du  tout  inhabitée  &  dcfcrtc;  fans  quon  envoyé 
autre  fouuenancc  que  quelques  reliquats  de  ruines,  qui  la  dénotent  auoir  efté  autresfois  vne 
grande  chofe.  Et  de  fait  elle  eft  fort  celcbrce  parles  autheurs  ;  &  entre  autres  par  Denis  Halicar- 
nafT.  és  5.  &:  7.  de  fes  antiquitez  Romaines  :  y  ayant  mcfmc  Târquin  le  fuperbe  finé  fes  iours,  li¬ 
ure  2.  fueillet  6 7.  Mais  outre  tout  cela  la  Sioylle  qui  en  a  le  nom ,  dont  nous  auons  défia  parléen 
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la  colonne  çf$g.  Iuy donna vnc  fort  grand’  vogue  &  crédit  pour  Tes  diuincs  prédirions,  don* 
rien  ne  Ce  trouue  en  tout  le  paganifme  de  plus  conforme  3c  approchant  des  prophéties ,  ainfi  que 
le  touche  Laftance  au  aj.chapide  l’ire  de  Dieu  ;  3c  que  le  teûnoignent  les  vers  de  Virgile  en  le-  I 

glogueintitulecPollion;  ! 

Vitimx  Cumtei  venit  iam  Cdrmmis  <ct&s  ;  •'  j 

où  ily  a  beaucoup  de  chofes  tout  apertement  du  Melfic,  dont  le  temps  approchoit  lorsque  le  ! 

Poète  efcriuit  cela  apres  la  Sibylle*  Laquelle,  à  ce  que  l'on  eftime,  faifoit  farefidence  en  vne 
grotte ,  qui  Ce  trouue  à  la  defeente  de  Cumes  vers  le  lac  d’Aucrnc ,  deferipte  fuccinélement  au  6* 
del’Encide: 

Ex  ci  fur»  Eubok*  lot  tu  ingens  rupis  m  antruni, 

Que  lati  ducunt  adttus  ccntum,oJiia  centum^ 

Vnde  ruunt  totidem  vocesjeïponpt  Sibjll*. 

Et  certes  c’eft  vn  ceuure  trcs-admirable,&  qui  mérité  bié  n’cftre  point  icy  outrepafïe  foubs  filcri- 
ce.Strabon  l'attribue  à  vn  nommé  Coccciusjmais  il  failloit  qu’il  fuft  bien  riche, &  euft  beaucoup: 
de  grands  moyens  pour  conduireà  fin  vne  telle  befongne, car  tout  eft  taillé  à  force  de  ferremens: 
dans  le  roc  vif,dur  au  pofsiblc.  Svr.  le  covstav  donques  qui  borde  le  lac  d'Auerne,  entre  , 

folcil  couchant  &  Septentrion,  vers  le  millieu  de  ccfte  pente  qui  Ce  raddoulcift  là-endroit ,  félon  :  fe  sibylle'  * 
qucletefmoignclemefmePoëtc,  F  nain  defeenfus  lAuemi  ,  eft  la  bouche  &  entrée  de  celle  cauer-Calnec- 
he ,  aflèz  eftroiéte  3c  malaifee  maintenât ,  entredes  halliets  8c  brolïàillcs  furcrcues.  Mais  fur  tout 
il  eft  befoind’cftre  bien  equippé  fit  pourueu  de  lumières  8c  de  fufilsjcar  il  n’y  afoufpirail  ny  autre 
ouuerture  quelconque  par  ou  il  puifle  entrer  tant  foit  peudeiourpour  fe  conduire  :fi  que  làns 
celàonfetrouueroitendanger,ainfiqu'ileftmefaduenuàdautres  ,  qui  par  faute  de  cela  y  font 
demeurefc  pour  les  gages ,  dont  on  peut  vcoir  encore  les  oflemens  emmy  la  voy  e.  Du  cotnman- 
ccment  on  s ’aualle  par  des  ruines  le  mieux  qu’on  peut  par  quelque  elpacc  :  3c  puis  on  commence  i 
à  trouuer  vne  alleetaillee  dans  le  roch ,  large,  fit  haultc  de  dix  pieds ,  &  longue  cinq  cens ,  en  ti-i 
ranttoufioursdroiéfc  vers  Baye,  à  ce  qu’on  peut  iuger  par  aduis  de  pays  :  fie  la  au  bout  il  y  a  vne| 
autre  petite  ouuerture  par  où  l’on  peut  fortir  filon  veut,  laquelle  a  efté  condamnée  autre- fois.  î 
A  cinquante  ou  foixâte  pieds  près  de  laquelle  iflùc  on  trouue  a  coftierc  vnc  porte  haulte  de  cinq 
pieds ,  large  de  trois ,  par  où  l’on  entre  en  vnc  autre  allée  de  celle  largeur  fi c  haultcur ,  longue  de, 

3uatre  vingts  pieds  j  au  bout  de  laquelle  à  main  droiéle  on  entre  en  vne  petite  chambre,  large 
e  huidl  pieds ,  longue  de  quatorze ,  8c  haultc  de  douze  ;  la  où  viz  à  viz  de  l’entree ,  il  y  a  vne  for-  j 
me  de  petit  grabat  taillé  au  roch  mefme,  mais  vn  peuelleué  hault  de  terre,  3c  tenant  au  mur.| 

Celle  chambre  qu’on  eftime  auoir  efté  celle  de  la  Sibylle ,  cftoit  toute  merucilleufement  enri¬ 
chie  St  diafpree ,  félon  qu’on  en  peut  veoir  ça  fi c  la  par  endroits  des  marques  ;  alfauoir  le  plancher  i 
d’vncMufaïque  d’azur  à  cftoilles  d’or:  fit  les  paroiz  du  hault  en  bas  rcueftues  3c  marquetées  de; 
corail,  criftal,nacques  de  perles,  iafpes ,  caffidoines ,  cornioles ,  3c  autres  telles  pierres  exqui-j 
fes  3c  fines.  A  la  main  gaulche  le  trouue  vn  autre  huis,  vn  peu  plus  ample  que  le  precedent, par 
où  l’on  entre  en  vne  nouuellcallee,  large,  3c  haultc  de  quatre  pieds  feulement.  Si  longue  de; 

Quarante,  qui  aboutift  à  vnc  maniéré  de  fallc  ou  palfagc,  longue  de  vingt  cinq  pieds,  3c  large: 

cfix.  De  la  on  palfe  outre  à  vne  autre  allee,haultedc  quatre  pieds  aulfi ,  3c  encore  plus  eftroit- 
tc  que  la  precedente  ;  mais  on  arriue  tout  incontinent  à  vnc  autre  falle ,  large  de  dix  pieds ,  haul¬ 
te  de  huid,  3c  longue  de  vingt-quatre,  qui  fc  va  terminer  à  vnc  autre,  large  de  fix  pieds,  haultc 
de  vingt,  fit  longue  de  quarante-  deux.  Et  au  bout  à l’oppofitc de l'cntree,  on  trouue  vne  petite; 
chappelle ,  fi  on  la  doit  appeller  ainfi , large  de  dix  pieds ,  longue  3c  haulte  de  fix  :  à  la  main  droi¬ 
te  de  laquelle  il  y  en  a  encore  vne  autre ,  large  de  neuf  pieds ,  longue  3c  haulte ,  à  pair  de  la  pre¬ 
cedente  :  3c  au  millieu  vnc  forme  de  petite  mare  ou  pifeine,  creufee  au  roch ,  qui  eft  pleine  d'eau, 
mais  fi  chaulde,  3c  tout  le  lieu  quant  3c  quant,  que  dés  l’entree  on  fue  àbonefeient,  plus  allez 

Su’onncfcroitenvnceftuue.  Mais  on  fe  contente  delà  contempler  de  quatre  ou  cinq  pasà  la 
efrobbecjfansgucreyfairedefciour  ;  par  ce  qu’outre  la  chaleur  eftouffee,  il  y  a  des  vapeurs 
qui nfcfontguercs bonnes:  6c  faut  eftrcpourueuàcefte  occafion  d’cfpongesou  linges bagnez 
en  du  vinaigre ,  3c  autres  tels  confortants  pour  fe  garentir  alencontre.  Là  eft  la  fin  de  ccfte  ca- 
uerne,queicnepuis  croire  auoir  peu  cftrc  la  refidence  continuelle  d’vne  perfonne.  C  v  m  e  s  au  Cumes  Mu- 
refte  fut  vn  Municipc  de  ceux, comme  eferit  Feftus ,  qui  en  toutes  chofes  iouyfloient  de  la  bour- 
geoifieRomaine,forsquedu  droi&devoixfitfuffTagc;  3c  d’eftre  admis  aux  charges  fit  digni-: 
jtez  de  la  République.  Ce  que  tefmoigne  auffi  Tite  Liue  au  8.  liurc,  fucillct  348.  versla  fin  : 
i.  Furio ,  &  C.  M<euio  ConfMut  (  l'an  415-.  )  Campants  equitibos  honoris  caufà ,  qui*  cum  Latinss  rebtllart 
noluifjent ,  ciuitas  fine  fujfragto  data  :  Cumanos ,  Suejfulanofjue  eiufdem  suris  condition! Jîjue ,  cuius  Capuam  ef 
fe  placuir.  Mais  cela  leur  fut  o&royc  à  la  fin,  comme  adioufte  le  mefme  Feftus  :  ce  qui  doit  auoir 
efté  l’an  538.  M.  Fabius  la  troifiefme  fois ,  3c  SemproniusConfuls.commeilcftditauîj.  liure.- 
D elatum  ad  populum  vt  Municipes  Cumam  ejfent ,  pndse  cjuàm  populos  Campanu*  à  populo  Rom.  defecijfet.  , 

Feftus  encore  met  Cumes  au  reng  des  Prefc&ures  oùle  peuple  Romain  enuovoit  des  luges  8c 
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DESCRIPTION  DES  LIT  V  X  '  : 

'gouucmeurs  tous  les  ans.  Augufte  finablemént  en  fit  vne  Colonie ,  que  l’Empereur  Claudius  af- 
figna  depuis  aux  vieilles  bandes. 

CvRES;  ville  tres-ancicnnc,&  capitale  des  Sabins;  lieu  delà  naiflance  deTatius,qüeRo- 
mulc  alfocia  auecluy  au  Royaume  de  Rome  ;  &  de  Numa  qui  régna  apres  eux.  Les  vns  en  attri¬ 
buent  la  première  fondation  à  Médius  Fidius,  autrement  appelle  Sangus,  dont  nous  auons 
défia  parlé  cy-dcuant  ;  lequel  luy  donna  le  nom  du  Génie ,  ou  efprit  familier ,  qui  l’auoit  engen¬ 
dré  en  vne  icunedamoifellc  ;  laquelle  chantant  &  ballant  l'clon  la  couftumc  d’alors,  auec  les 
autres  icunes  filles  à  marier,  au  temple  d’Enyalius  ou  de  Quirin ,  foudain  cfprife  de  fureur  laif- 
fa  la  danffe ,  &  s'en  alla  dans  la  Sacriftie  de  ce  Dieu  ou  Genie ,  duquel  elle  fut  engroflee.  Les  au¬ 
tres  l’attribuent  à  Curres,pcre  de  Sabatius,pere  deSabus,  qui  régna  furies  Aborigènes  &  Sa¬ 
bins  ?  l’an  a2.de  l’Empire  de  Semiramis.  Les  autres  le  tirent  de  C#rà,quicn  langue  Sabine  fi- 
gnific  Lance  ou  Iauelinc  ,donr  les  Princes  fouucrains  en  l’ancien  temps  fc  ferüoicnt  en  lieu  de 
feeptre,  pour  marque  &  enfeigne  de  leur  dignité.  Mais  il  y  a  plus  de  feizecens  ans  queceftc 
puifjanrc  cité  vint  en  telle  dccadcnce,  que  du  temps  de  Strabon  il  n’en  reftoit  prefque  plus  que  le 
nom ,  auec  quelques  vieils  fragmens  de  murailles  feruans  de  marque ,  &  fouuenance ,  qu’on  ap¬ 
pelle  auiourd’huy  d’vn  nom  corrompu.  Tune. 

C  v  T  i  L  i  s  5  lac  où  il  y  a  vne  ifle  flottante ,  toute  cpuuertc  de  bois,  près  Reate  en  la  contrée  des 
Sabins.Cc  lac  cftappelléIenombril,afrauoir  le  millieu  de  l’Italie. 

C  VTiNEjvnc  ancienne  ville  és  Vcftinicns.  Ellcn’eftpius. 


D 


D 

Vronie  ,  ville  des  Samnircs  ,  liure  10.  fucillet  4  5  x.  ligne  penultimc.  Efleintc  du 
tout. 


EC  e  t  r  e  ,  ville  des  V olfqucs ,  liure  6.  fucillet  28.  Idem. 

E  m  v  v  l  E  :  ville  des  Tyburtins  ;  liure  7.  fueillet  jio.  Idem. 

!  E  p  1  r  e  ••  dont  eftoit  Roy  Alexandre, lequel  pafla  en  Italie  l’an  415.  au  8.  liure,  fueillet  j37.Ceft 
vne  des  Prouinces  de  Grèce,  anciennement  dittela  Molo/fie  ;  maintenant  le  pays  des  Albanois. 
F  lie  fut  fort  ruince  par  Paule  Emyle  ;  au  45.  liure  de  ceftc  hiftoire. 

i  E  r  e  t  E;  ville  anciennement  des  Sabins,fur  vn  tertre, non  gueres  loin  d’où  la  riuierc  d’Alliecn- 
!  tre  dans  leTybre,  à  13.  ou  14.  mille  de  Rome;  oùles  Gaulois  défirent  les  Romains.  Elle  eftoit  du 
territoire  des  Cruftumenicns:maint  enant  vn  chafteau  appeilé  monte  rotondo ,  appartenant  au  ficur 
Franccfco  Vrfin. 

Les  evganeeusioÙ  vint  aborder  Anthenor  en  Italie ,  au  commancement  de  ceftc  hiftoi¬ 
re  ;  lequel  les  chafla  du  fonds  du  goulphe  A  driatique ,  ou  eft  à  cefte  heure  la  ville  de  Trcuiz  ;  près 
1 V  enife. 


Fibriterne 
t  xxx  v.  Co 
lonic  Rom. 


LE  s  FABRATERNiENS-,cn  la  Campanie  des  V  olfques  ;  liure  8.  fueillet  351.  ligne  derniè¬ 
re.  Us  ne  font  plus.  Mais  il  y  fut  enuoyc  vne  Colonie  fan  629.  Longinus  &  Caluinus  Con¬ 
fias  :  félon  Patcrcule  au  premier. 

!  Fa  lernej  vne  contrée  en  la  mcfmc  Campanie  près  de  Puzzol  ;  ainfi  appclleedu  montFa- 
lerne,  qui  eft  au  deflîis  ;  où  croiflbicnt  les  tant  cxcelleiis  vins  ancicnnemenr.-Plincty.tf.Ceft  en¬ 
core  pour  le  iourd  huy  vn  fort  beau  vignoble-,  mais  le  vin  Grec  de  Somme  au  mont  Vcfuue  près 
de  Naples, i’emporte  fur  tous  les  autres  d’Italie. 

1  Les  F  a  l  i  s  q^v,e  s,  &  leur  ville  capitale  Falcrie.  Il  s’en  voit  encore  de  grandes  rui¬ 
nes  en  la  plaine  d’entrcVircrbe&Monte-Fiafcon,  lequel  on  eftime  auoirpris  fon  nom  de  ce 
pcuplejdont  le  territoire  s’eftendoit  anciennement  bien  auant-,  comme  depuis  lamerdeTho- 
feanevers  Plombin,& delà riuiere delà Paiglc, qui  feparc  l’eftat  du  grand  Duc  de  Thofcanc 
d’auecceluy  de  l’Eglifc,  iniques  au  mont  de  Soraéfe  vers  les  Vcicntins,  que  Caton  appelle  le 
mont  d’Apollon.  Du  coftcdelamcr,  audeffusdulacdeBolfenc  eft  laComtcdePctiglian,  de 
la  maifon  des  Vrfins  :  &  puis  Farnefc  vne  petite  ville ,  dont  a  pris  fon  nom  la  tnailon  Farnefe,qui 
s’eft  faitfte  fort  grande  depuis  le  Pape  Paule  tiers  :  puis  Caflro ,  dont  eftoit  Duc  le  feigneur  Horace 
Farnefc, premier  mary  de  madame  la  Duchcffc  douairière  de  Montmorcncy:C’eft  au  lieu  qui  eft 
dit  en  Virgile  caftrum  />rw,queScruius  interprété  pour  cajhum  nouum.  De  la  riuicrc  de  la  Pai- 
glc  en  tirant  au  lac  de  Bolfene,^/^«.t  pendente  :  àlamain  droiéle  duquel  lac  deuers  la  Thofcanc, 
eft  Thofcanelle  de  la  maifon  auffi  des  Farncfcs  ,iadis  édifiée  par  Afcanius  filz  d’Enee.  Puis  fainft 
Laurcns  audcflbubsdulac,oùiIfedcfchargecnvnruifTeau:&  le  long  dudit  lac  à  main  gaul- 
1  .  . . . . .  chccn 


Digitized  by 


Google 


I 


;  i)E  CHSTE  PREMIERE  DECADE.  îyôj  [__[ 

che  en  allant  à  Rome,  Bolfene,  aflez  belle  petite  ville.  Puis  Monte-  Fiafcon ,  qu’on  tient  eftre 
celuy  que  Caton  appelle  mons  Phtfcon  ;  que  &  arxlti:  là  où  croisent  les  meilleurs  mufcadcls  dd 
route  l'Italie.  De  là  à  coftiere  encorcs  à  gaulche  fe  trouue  Bagnaree,Graffignano,  &  autres  lieux 
de  peu  de  nom,iufques  à  la  voye  Flaminienne ,  &  le  Borghet  près  du  Tybre ,  au  defloubs  d'Om- 
coli.  Et  plus  endedans ,  à  ciuit-t  cajlellana^qui  eft  à  24.  mille  de  Rome,  qu'on  prefume  auoir  eflé  lan-j 
cicn  Fefcenniumfa  bien  meilleur  droidt  que  nompas  Veics,  où  il  n’y  a  aucune  apparencc;&  cepour  DfuxPcfccn- 
raifondeces  versduy.del'Eneide;  j0105- 

Ht  Fcfcenmnat  actes ,  equttéfque  Phalifcos)  - 
Ht  Soradtu  habent  arces. 

Mais  il  y  en  auoit  vn  autre  en  la  Campanie  d’où  vindrent  les  vers  Fefccnnins,  félon  Feftus;  que 
Seruius  confond  en  ceft  endroit  aucc  ceftc-cy  aflez  mal  à  propos.  De  là  puifapres  le  territoire 
des  Phalifqucs  venoit  à  retrouucr  la  foreftCiminie ,  &lcmontdeSoratte:  lefqucls  compre-j 
noient  anciennement  toute  ccfteeftendue  de  terres;  où  il  y  auoit  encore  tout  plein  d’autres 
lieux  que  les  deflùfdits ,  dont  nous  parlerons  de  chacun  à  part  en  fon  ordre.  Et  pour  conclur- 
re  ceft  article,  il  femblc  que  Montc-Fiafcon  fùftle  centre  de  leur  domination,  &  leur  principa-i 
le  retraite;  celuy melhie que Strabon appelle  Faltfcum,  à  caufe  de  la  proximité  des  noms  ;  & 1 
Caton ,  Hctrufcomm  Luctts ,  comme  met  Pline  3. 5.  où  il  en  fait  vne  Colonie  :  Intut  Colonix  ^valifca 
lArgs  orta ,  vt  author  eji  Cato ,  qu<t  cognominatur  Hetrufcorum  Lucut.  Et  Frontin  :  Colonia  lunonia  quaap- 1 
peUaturvalifca  à  Trium-viru  ejl  adfignata.  Il  l’appelle  lunonienne,  pource  que  quelques-vns  reputent  j 
Feronie  n’eftre  autre  choie  que  lunon  :  Seruius  mefmc  y  udpud  Circetos  &  Rutulos  luno  virgo  coleba- 
tur ,  qux  ver  onia  tbtta  fuit.  Mais  c’eft  de  l’autre  Feronie  fur  la  coftc  delà  mer,cn  allant  d’Oltic  à  Na-  j 
ples,dont  il  fera  parlé  cy-ddfoubs. 

Ferentin.  Strabon  au  5. liurc;& Tire  Liuc au  4.  fucillct  203.  ligne  19.  Plus  au  7.  fueillet 
302.  ligne  18.  &  tout  refolument  au  9.  fueillet,  413.  ligne 20.  lemerés  Herniquesau  Latium: 

Hemicorum  tribut  populu ,  ^iUtrmati ,  Verulxno ,  verentinati,  &c.  Mais  au  10.  liurc,  fueillet  430.  ligne 
33.  Plus  au  fueillet  445.  Iigne35.  il  femblc  que  ce  foit  es  Samnites.  Et  à  la  vérité  c’eftoientdeux 
diuerfes  villes;  la  première  à  cinq  mille  d’Anagnic;&  l’autre  eftmifedc  Pline  auprès  de  la  con-, 
treedcFalernc :  Exvalemo  verenttnates ,  vreginates.  Ncantmoins cnl’onziefme;  Inderegio  vrentana:] 
ita  ^fpulorum  généra  tria.  Et  au  12.  ilmet  dcsFrentaniensenla^.  région  d’Italie,  qui  eft  vers  les 
Marfes  &  Peligniens ,  entre  les  Samnites  &  la  Pouillhe  ;  ^Fnaxini cognomine  vrentam.  laquelle  af- 
finitedenoms  caufe  de  grandes  varietez  ésautheurs,  qu'il  n’eftpas  bienaifé  d'accorder,  parce 
qu’ils  les  confondent  ordinairement  l’vn  pour  l’autre.  Car  il  y  auoit  vnc  autre  ville  en  Thofca-! 
ne  que  Caton  appelle  Ferentiaj&PtolemeeaufïnPlinej.  y.  Fcrcntium  ou  Fcrentinum:  Tacite! 
Ferentanumau  iy.liure  parlant  delaconiurationdeSccninuscontré  Néron  :  Primat  partes  fibi 
expojiulant  Scenino  ,  qui  pugionem  templo  filutit  in  Ethrurid  ,  fue  vt  altj  tradidere  ,  F ortun*  ,  Vcrentano 
oppido  detraxerat :  Cequifaitnaiftrcvne  grande  difpute  touchant  1  Empereur  Othon  fucceffeur 
de  Galbe ,  de  quel  Ferentin  il  cftoit  natif  -,  combien  que  Suetone  tout  au  commanccment  de  fa 
vie  donne  à  entendre  que  c’cftoitde  celuy  dcThofcanc  :  Maiores  Othonis  funt  orti  oppido  verenti-l 
no  ;  familia  vetere  &  henorata  ,  atque  ex  principibut  Hetrurtte  :  où  il  met  nettement  Fcrentinum; 
comme  fait  aufli  Aurelius  Vitftor,  fans  toutesfois  exprimer  lequel  :  Splenitdu  crtut  mawibus  ex 
Oppido  Verentmo.  Or  ceux  qui  veulent  mettre  quelque  diftin&ion  entre  ces  trois  villes  fi  prochai¬ 
nes  i£  conformes  de  noms ,  veulent  que  celuy  des  Hcrniques  foie  verentmum  ;  &  le  peuple ,  Fe- 
rentmi :  des  Samnites ,  vrent.mum  Sc  vrentanï:  ou  vrentinates  :  Tite  Liuc  au  34.  Nouum  tus  eo  annoà 
vrentinatibus  tentatum  :  Et  de  Thofcane ,  verentia  ou  verentium  ;  &  les  habitans,  verenttnates.  Annius 
de  Vitcrbe,fionluydoitadioufterfoy,  s’efforce  en  la  8.  defes  queftions  de  monftrer  que  Fc-; 
rentium  ,  (  quclqucs-vns  l’cftimcnt  eftre  Fcfccnnia  )  cftoit  la  capitale  ville  des  Trofîules  ou 
Troflaniens  ,  combien  que  Pline  3.y.lesmcttc  bien  loin  de  là,  vers  Florence &l’Arne;  car  au 
33. 2.  il  met  les  Tro (fuies  es  Phalifqucs  :  Poftex  Trojfuli  équités  funt  appellati  ,  cum  oppidum  in  Thufcts 
citra  Volfnios  hoc  nomine  pajjum  ix.  M.  fine  vüo  adiumento  pedttum  cæptjfent.  Et  c’eftàmonaduislur- 
quoy  veut  battre  Virgile  au  lieu  cy-deflus  allégué  du  7.  !  ^ 

Fit  Vefcenntnat  actes ,  equttéfque  Phaltfcos. 

Surquoy  ilfautveoir  plufaplain  ce  lieu  de  Pline.  L’an  1074.  ceux  de  Viterbc  ruinèrent  de  fonds 
en  comble  ceftc  Fcrêtic  des  Troflànics  qui  n’en  cftoict  qu’à  cinq  mille ,  pour  raifon  d’vnc  herefte 

3 ue ce  peuple  tenoitjqu’il n’y  eut  point  dame  raifonnablccreée  en  1|esv  s-c h  r.  i  s  r.mais  en  lieu 
’cllcjladiuinité  pure  &  fimplc;parquoy  il  ne  feroit  point  mort  ;  d'autant  que  le  corps  n’auroitia- 
mais  efté  abandonné  de  la  diuinité,qui  eft  de  foy  immortelle, impaffible.Et  pour  tefmoignage  de 
ce,  tous  leurs  crucifix  auoient  les  yeux  gais  &ouucrs,  pleins  de  vie,  comme  il  s’en  voit  encore 
quelques  tableaux  à  Viterbe,où  ils  auroient  efté  trafportez  de  Ferentie.Cecy  racomptc  Gottfre- 
dus  en  fes  Annales -.dont  i’aurois  autresfoispourpcfc  à  par  moy,voyât  certaines  images  de  noftre 
Sauueur  en  l’arbré  delà  croix  aflez  frequentes  en  noz  Eglifcs ,  pleines  de  vie,  &  vn  bras  dcfcloué, 
môftrantlaplaye  de  fon  cofté;inuctces  telles  parauenturede  quelques  perfonnes  cotcmplatiues, 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 
combien  il  eft  dangereux  de  rien  forger  de  Ion  ccrueau ,  quelque  bon  zele  qui  y  puiffe  eftrc,  fi  ce 
n’cft  de  l’aduis  8c  confentemcnt  dcl’Eglife  qui  nous  doit  toufioutS  reigler  en  cela.  Mais  pour  re¬ 
tourner  à  noftrc  propos;  non  moins  de  difficulté  caufe  la  proximité  de  ces  noms  de  villes ,  pour 
le  regard  de  ce  qu’eferit  Frontin  en  fon  rraiété  des  Colonies  ;  car  on  ne  peut  bonnement  deuiner 
laquelle  c  eft  ;  Ferentinenfis  colon: 4  lege Scmpronta  ejl  adfignata  :  ny  ce  que  Tacite  nomplus  au  17.  l'ap¬ 
pelle  Municipcj  qui  doit  elire  ncantmoins  celle  deThofcane;  Othonis  ongo  ex  Municipio  Fatntmo . 

F  e  r.  on  1  e  ;  auiourd’hpy  caflel  di  fantto  Syluejlro  ;  ville  és  Falifqucs, au  pied  du  mont  de  SoraCte, 
enlacimcduquclilyauoitvntempledclaDeefleFeroniCjdontceftevilleauroit  grisfonnom: 
&  le  Lucm  Feront*  auffi,  quieftoit  vne  autre  petite  villette  là  auprès ,  maintenant  Pietra  jànfta, 
comme  le  telmoignevn  decret  du  Roy  Didier  des  Lombars,  gardé  folcmnellcmenta  Viterbe: 

'  Et  Petram  fanftam ,  ohm  fanum  Feront *.  Strabon  au  5.  efeript  quéle  feu  s’eftant  vn  iour  mis  en  ce 
facré  bofquct ,  à  raifon  dequoy  les  habitans  du  lieu  fe  feroient  voullus  mettre  en  deuoir  d’enle- 
uer  l'image  de  la  Deefle  ,  foudain  par  vne  tres-grande  merucillcles  arbres  qui  eftoient  défia  tous 
grillez  des  flammes  feroient  rcuerdis:cc  qui  monftre  que  ce  Lucm  ou  bofquet,auecquesle  bourg 
eftoient  au  hault  dudit  mont  de  Sora&e;  la  où  les  Prcftres, félon  le  mefmc  Strabon, à  certain  iour 
del’annec  fouloient  faire  vn  facrificcfolemncl,  8 c  ymarchoientà  pieds  nuds  furies  charbons 
tousardens  dudit  facrifice,  fans  en  rcccuoir  aucun  ipal.  Pline,  liure  7.  chapitre  2.  le  référé  à 
Apollon  :  mais  cela  viendra  mieux  à  propos  fur  le  mont  de  Soraâe.  Ce  temple  de  Feronieés  Fa¬ 
lifqucs  eft  celuy  que  veut  entendre  TitcLiuc  au  premier  liure,  fucillet  28.  à  la  fin.  Tullus  ad  Fero¬ 
nt*  fanum  mercat*  frequenti  négociâmes  Romanos  comprehenfos  querebatur.  Sabine ,  (y-c.  Denis  Hali- 
carn.  plufàplain  au  3.  Car  il  y  auoit  vn  autre  temple  de  Feronie  vers  T erracine,ainfi  que  met  Scr- 
uiusfurle  y.de  l’Eneidc;  Etviridi  gaudens  Ferontaluco\  qui  fut  pillé  par  Hannibal  en  s’en  retour¬ 
nant  du  fiege  de  Rome ,  au  2 6.  liure  ;  His  motus  ad  Turiam  cajlra  retulit  fex  milita  pafjuum  ab  vrbe.  Inde 
!  ad  Lueur»  Feront*  pergit  ire  ,  templum  ea  tcmpejlate  inclyttm  diuttiis  :  là  où  Tite  Liue  branfle  en  vue 
grande  incertitude  apres  Cadius,  n’eftant  pas  gucres  bien  rcfolu  ny  de  ce  temple,  ny  du  chemin 
d’Hannibal.  Mais  il  fe  doit  entendre  de  celuy  qui  eftoit  à  trois  mille  de  Terracinc,  8c  non  du  do¬ 
uant  dit  des  Falifqucs  ;  comme  le  monftre  H  orace  en  la  5.  fatyrc  du  prcmici;  des  Sermons; 

Ora  manûfque  tua  lauimus  Feronia  Lympha ; 

Milita  tum  pranfi  tria  repfimus ,  atque  fubimus 
Impofttum  faxts  latè  candentibus  ^inxur. 

i  Et  ceft  autre  du  27.  Etin*Agro  capenate  ad  Lucum  Feront*  quatuor  ftgna  fanguine  multo  dtem  ac  noQem 
fùdajfe.  L’autre  fut  vne  Colonie,  à  ce  que  met  Pline3.  5.  Intus  coloni*  Faltfca  Ethrufcorum ,  Lucus 
Feront*. 

Fescennie,  il  yenauoit  pareillement  deux;  l'vneenla  Campanie,  d’où  vindrent  les  vers 
Fefccnnins ,  comme  l’interprete  Seruius  :  8c  l’autre  en  Thofcanc,  ainfi  qu’il  a  cfté  dit  cy-dcfïiis. 

Fesvlae;  jtefoli',  trois  mille  au  dcflùs  de  Florence,  au  pied  dcl’Apcnnin,  fur  vn  tertre  fort 
dele&able.  Elle  eft  tref- ancienne  -,  8c  fut  autresfois  riche  8c  puiftànte ,  voire  l’vne  des  douze  pre¬ 
mières  Colonies  de  l’Etruric,  comme  met  Caton:  fondée  félon  d’aucuns  par  Atlas;  félon  les 
autres  par  Hercules  Egyptien ,  qui  mit  à  fcc  les  marefeages  eftans  la-endroit,  mais  non  du  tout; 

;  car  Hannibal  long  temps  apres  y  perdit  vn  œil  en  les  paffant  ;  comme  il  eft  dit  au  22.  liure.  Sylla 
:  y  drefla  depuis  vne  Colonie ,  dont  fait  mention  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Murena.  Ccfte  ville 
:  a  eu  autresfois  de  grandes  guerres  contreles  Florentins,  iufqu’à  ce  que  s’eftansaccrcuzpeuà 
|  peu  ,ils  la  furprindrent  par  vnenuid,  l’an  1024. 8c  en  transportèrent  la  plus  grand’ part  des  habi¬ 
tans  à  Florence.  Au  parauant  ils  auoient  bien  efté  fi  puiflans.que  Stilicon  capitaine  d’Arcadius, 
i  8c  Honorius  enfans  au  grand  Theodofe,aidé  de  leurs  forces  8c  de  leurs  moyens,  défit  là  auprès 
Radagafe  Roy  des  Goths ,  auec  plus  de  cent  mille  hommes.  Elle  fut  auffi  fort  celebree  ancien¬ 
nement  pourlegrand  nombre  dArufpicesSc  autresdeuins  qui  y  refidoient;  où  l’on  alloit  de 
I  toutes  parts  au  confeil  à  eux  pour  l’interprctation  des  Augures ,  8c  f emblables  lignes  ;  comme  le 
!  donne  Sillius  Italicus  à  entendre  au  8.  liure  :  Et  facris  interpres  fulmirus  alts  —  f efula.  Maintenant 
elleeftreduitteàvnc  petite  habitation  de  peu  demaifons;  qui  a  filtre  neantmoins  d’Euefché; 
mais  l’afsiette  8c  tout  le  contour  en  eft  fortplaifant  8c  heureux.  AufsiTireLiueau  23.  mctletcr- 
ritoired’cntre^rft^o  ,  8c  riefoh  clïrc  fort  fertile  en  bleds, 8c  beftail. 

F 1  d  e  n  e  s  ;  à  cinq  mille  de  Rome  ;  entre  monte  Riton’do ,  le  Tybre, 8c  le  Tcueron;liu.4.fucil. 
I177.  Quelques.vns  meuz  de  ce  qui  eft  contenu  au  mefme  liure, fueiL190.lig.18.  les  mettenrfurle 
becduditTeueron,  là  où  il  entre  dans  le  Tybre  ;  8c  par  confequent  au  Latium;  Pline3.  y.  Tou. 
tesfoisau  premier  liure,  fueillet  14.  ligne  n.  ccfte  ville  eft  mifeésThofcans,  proche  8c  allice  des 
:  V eicntins ,  pour lefquels  elle fepartiaJizaplufieurs fois  contre  les  Romains;  ainfi  qu’au  dcffufdit 
4.  liure, fueU.  176.  où  elle  fereuolte  auec  les  Falifqucs.  Plus  179.  &  190.  Ce  fut  l’vne  des  troisCo- 
lonics  que  laifné  des  trois  freres  Albanicns  eftablit  ;  l’autre,Cruftumcrie  ;  8c  la  tierce,  Nomejitc, 
tidcncs  vu.,  comme  met  Denis  Halicarn.au  2.  Mais  Romuleles  ayant  défaits, 8c  prislaville,  y  enuoya  l’an 
colonie  R o.  13.  deux  mille  cinq  cens  habitans.  Au  4.  Iiurc,fucil.i8é.  ligne  23.  il  eft  dit  qu’on  y  enuoya  vn  nou- 
•  -  — s  -  —  —  —  -  ,  -  -  -  -  - - -  — -  ueauren- 
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ueau  renfort,l’an  32^ .  Coflus,  &Quintius  PenüscftansConfuls:mais  deux  ans  ans  apres  ils  les 
maflacrercnt  pour  complaire  aux  V cientins,fucil .  1 87.  Suctone  en  la  vie  de  T ybere  tiltre  4o.met 
qu’en  vn  combat  de  gladiateurs  dedans  l'amphiteatre  de  Fidcncs,ily  eut  plus  de  vingt  mille  per- 
l'onnes  accablecs.Ce  qui  monftre  que  de  ce  teps  là  c’eftoit  encore  quelque  chofe:  mais  ellcn’cft 
plus  rien  du  tout. 

For  mie  s, villedclaCampanic.ficge  ancien  dcsLcftrigons  félon  Pline  34.  Deinhcu*  Funda- 
n:n\Caietta  portas, &  oppidum  Formi <e  Laflrigonum fedes.  Aufli  Homere au  io.del’OdyflcC  les  met  près 
delà  demeure  de  Circe.  Elle  fut  auparauant  appcllec  Hormiedont  on  allégué  diuerfes  deriua- 
tionsjfondee  iadis  par  les  Lacedemoniens,à  cinq  ou  fix  mille  de  Gaictte ,  le  long  de  la  voyc  Ap- 
piennc,qui  fut  depuis ,  près  de  Noie ,  ou  f  en  voyent  encore  de  grandes  ruines, car  elle  n’eft  plus; 
ayant  efté  du  tout  ruinée  par  les  Sarrazains  l’an  de  falut  8y  6.2c  l’euefché  qui  y  eftoit, tranfportee  à  Fot(n;#J  Co 
Gaiette.Frontin  la  met  au  reng  des  Colonies  :  Formias  oppidum  Triumvinfme  colonis  deduxerunt.  Iter  ^>0™”  °  | 
populo  no  debetur.  Ager  tins  m  abfoluto  refedit,pro parte  in  lacinets  ejl  adfignatus.Fiwtur  termina  Siliceis  &  Ti- 
burtinu. Mais  il  ne  code  pas  le  tcmpsrnyFeftus  nomplus  qui  la  rége  entre  lcsMunicipcs  (ans  droit 
de  fuffrage.-&  des  prefedures  ou  le  Prêteur  Romain  enuoyoit  tous  les  ans  des  iuges. 

Fregelle  s, vne  ville  anciennement  fort  çelebrc  au  Latium.Plincj.  y.  la  mer  en  la  Campa¬ 
nie  près  la  côtree  de  Falcrnc;aufli  eftoit  elle  entre  Formics  &  SinucfTe,pres  la  riuierc  du  Garilhan. 

Les  Volfqucs  l’ofterent  aux  Signiens,  &  les  Romains  depuis  aux  Volfqucs  ;  ouils  dreflerent  vne 
colonie  l’an  424.Proculus,&  Cornélius  Scapula  Confuls.  TitcLiuecn  fait  encore  mention  au 
*7.Mais  elle  eftoit  prcfquc  ruinée  du  temps  de  Strabon,feize  cens  ans  fontpaflez  &  plus.On  efti-  colo¬ 

nie  qu’elle  fuft  ou  eft  maintenant  Pentecoruo:  mais  par  conicdure,  car  il  n’en  refte  aucunes  mar-  nîeRoo»..-  j 
ques. 

F  R  e  s  1  l  1  e  ville  és  Marfcs,dont  il  n’y  a  plus  que  le  nomdiure  10.fucil.419.lig.j7. 
i  -Les  Frvsinate  s  ,Frufmum  &  Frufno-,  en  vulgaire  Trafillo-.vnc  ville  en  la  Campanie  îoignant 
le  territoire  Falernien;Pline  3.5. Exvalemo  rmfinatcsjerentinates  :  à  cinq  mille  de  Fcrentin.  Il  en  eft 
fait  mention  tout  au  commencement  du  xo.liurc ,  fueil.  417.  ou  la  tierce  partie  de  leur  territoire 
jleur  eft  oftec,pourauoir  efté  occafion  de  faire  foubftcuerles  Herniques.  Fcftus  les  met  entre  les 
Prefcdures  ou  le  Prêteur  Romain  enuoyoit  tous  les  ans  exercer  laiufticc. 

|  FvNDi,Fon<&:furlavoye  Appienncàio.  mille  de  Terracine  fur  vn  regorgement  de  merque 
Pline  j.y. appelle  f udanus  lacus.  Elle  obtint  droit  de  bourgeoific  Romaine  l’an  415. Furius  Camillus 
&  C.Mçnius  Confuls;comme  il  eft  dit  au  8.1iure,fueil,348.à  la  filmais  fans  voixnefufïragejcom- 
mc  aufli  le  marque  Feftus,qui  la  met  entre  les  Municipes;&  les  Prefcdures  ou  le  Prêteur  Romain 
enuoyoit  exercer  la  iufticc.  Mais  Patercule  efeript  que  trois  ans  apres  quelle  eut  obtenu  ce  droit 
de  bourgeoifîe,  ils  furet  admis  au  reng  des  vrays  citoyés  accompliz  l’anncc  propre  qu' Alcxadrie 
d’Egypte  fut  fondée  par  Alexandre  le  Grand.  Tite  Liueau^S.  ne  leur  donne  le  droit  de  voix  li¬ 
non  l’an  56y.Valcrius  Meflàla,  &  Liuius  Salinator  ConfuWDefundanis^ormianiJqueMunicipibus,^ 

^drpinatibus  Valcrius  Tappo  Trib.plcbfromulgauitjutiis  fujfragij  latio  (  nam  antea  fme fujfragio  ciuitatem  ha~ 
buerant)eJfet.Rogatio  perlata  ejljut  in  ^Jimilia  Tribu  vundani  &  tormiani ,  in  camélia  opinâtes  ferrent.  L'an 
de  folut  i534.Cairadin  furnommé  Barbcrouflc  general  de  I’armee  de  mer  duTurc  Solyman  lafac- 
cagea,&enenleuaplufieursamcs;  ayant  fait  ceftccntreprifefuyuantlecommandementparti- 
culier  de  fon  maiftre,pour  y  furprendre  la  Seignora  Iullia  Gonzaga  veufue  pour  lors  du  fleur  V  c- 
Ipafian  fils  de  Profpcro  Colonna,qui  y  faifoit  fa  refidécejla  plus  belle  créature  de  tout  fon  temps, 

&  de  maints  fieclcS  auparauant:  Et  peu  fen  falut  que  ce  deflein  ne  reufeift  ;  car  à  peine  eut  elle  le 
loiflr  de  fe  ictter  hors  de  fon  lit  en  pure  chemife, dedans  vn  iardin,&  delà  fe  fauuer  fur  vne  iument 
qui  de  bonne  fortune  fe  rencontra  à  propos. 

G 

LEs  GABiENS,auLatium,àmychemin  d’entreRome  & Prcneftc félon  Appianau4.des 
guerres  ciuiles.Strabon  au  y.&  Den.  Hal.au  4.  la  mettent  fur  le  grand  chemin  qui  vaà  Pre- 
i  nette, à  douze  mille  de  Rome.Scruius  fur  le  6.  de  l’Eneide.  Ht  tibi  Nommtum  tÿ*  Gabios ,  vrbcmque 
Fidenam  en  attribue  la  première  fondation  aux  Roys  d’Albanc:&  furie  y.  Qui  que  altum  Prxnefteviri 
quiquearua  Gabmx  ;  efeript  que  ce.’  furent  les  Gabiniens  mefmcs,  lefqucls  auparauant  difperfcz 
en  la  campagne  ça  &  là  en  diuers  hameaux ,  la  battirent  pour  fy  retirer.  Du  temps  de  Den.  Hal. 
foubs  Augufte  il  y  a  plus  de  1600.  ans  elle  eftoit  prefque  défia  du  toutdeferte,  comme  il  dit  au 
4  .mais  que  les  ruines  qui  fy  voyoient ,  la  tefmoignoient  aflez  auoir  autrefois  efté  vne  belle  ville: 

|  en  laquelle  deuant  que  Rome  fuft  baftic,  comme  met  Plutarque  enlaviedeRomule,  ilyauoit 
!  vne  cfcolle  &  bel  exercice  de  lettres, &  toutes  autres  difciplincs,  arts,  &  fciéces  ou lo  a  accouftu* 

!  méd’inftruirelcsenfans  de  b5ncmaifon.Tarquin  le  Superbe  la  prit  par  la  ruze  que  vous  pouuez 
veoir  au  premier  liure  de  ccftehiftoire,fucil.4j.  &  au  a.des  Faftes  d’Ouide.  Oncftime  quelle  c- 
ftoitou  eftpourlciourd’huy  G<d//«»o,cariln’y  en  a  plus  de  reftes  quelconques.  Cicéron  enlai. 

Philippique  la  met  au  reng  des  Municipcs.  1 
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i  G  a  v  r  v  s  montaigne  en  la  Campanic;maintenant  Goto  l'vne  des  appcdances  du  mont  Mal- 
fique.T  ite  Liue  liure  .fueil.323.lig. 9.  le  fcmblc  meure  és  Samnitcs  ;  mais  ils  font  tousioignans 
la  Campanie. 

i  H 

B  A  d  r  i  f, il  y  en  a  eu  plufieurs:&  en  premier  lieu  celle  qui  fut  colonie  des  anciens  Thofcans, 
&  donna  le  nom  àla  mer  Adriatique,  ainfi  que  met  Caton  és  Origines,  fi  ce  liure  au  moins 
eft  de  luyiSugf»  oppidum  Hetrufiorumjvti  &  tria  à  quo  marc  ^ triaticum  quod  nunc  ^4 Jriaticum .  Ce  que 
'tefmoigne  aulïi  ftolybe  liure  4&1  ite  Liue  liure  5.fueil.232.1ign.32.1  outesfois  Stcphanus  au  liure 
des  villes  l’attribue  à  Diomede;appellec, dit.il, du  commencement  Aetrie;  là  ou  il  pourroit  eftre 
que  les  Thofcans  y  mirent  depuis  de  nouueaux  habitans.  Elle  cftoit  fitucc  entre  les  bouches  du 
Pau, félon  Polybc  au  lieu  deflufdit-.maisT rogus  la  met  fur  la  coftc  de l’Efclauonic:^/r/4  ilhriama  - 
ri  proxtma,qu <c  çÿ-  ^4 driatico  nomen  dédit. :Et  Prolomce  és  Vcnetes.  Quoy  que  ce  foit  ccfte  première 
Adrie  cft  du  tour  anéantie  il  y  a  défia  long  temps ,  fuyuant  le  lieu  deflutdit  de  Caton. Mais  il  y  en 
javne  autreen  l’Abruzze  à  fept  mille  de  la  mer  félon  que  met  Pline  j.^.QuintaeJlregioPicent^ab^- 
temo  amncvbi  nunc  agxr  *4drianws,&  Hadna  colonia  à  mari  vn.M.paJJ .flumen  Vomanum^üt  vne  haute  & 
A  Jrie  Coio-~  afpre  montaigne;ou  les  Romains  eftablirent  vne  colonie  l’an  46*  comme  met  Flore  enl'epitome 
p,c  Ro-  de  l'onziefme  liurerCWo»/*  dedut 7<e funt [enc ,  cajirutti^  */tdria  ;  &  fut  l’vne  des  dixhuit  qui  le  maintin- 

drent  loyaument  enuers  les  Romains  en  la  guerre  Contre  Annibal,au  27.1iure:Mais  il  y  a  quelque 
différend  entre  les  autheurs, laquelle  de  ces  dèuxTîadries  donna  le  nom  à  la  mer  Adriatique. Car 
Aurclius  V  idor  veut  que  ce  foit  ceftccy  de  1  Abruzze:  Aliu»  ^4drmntts(cc  dit  \\)Jltrpu  ltahc a 
driano  >Adri*  ortogcnitut,quia  id oppidum  agn  Picem  enam  mari  ^édruuco  ncrr.cn  dW//:toutcsfoi$  il  efl plus 
à  croire  que  ce  fuffla  Colonie  des!  hofcans.commeplusancienne,  &  plus  prochaine  du  fonds 
de  cegoulpheûoint  que  Pline  le  fpccifie  tour  apertemet  3.i6.pailât  des  bouches  du  Pau :Hdru- 
norum  paludcs,qu€  feptem  maria  appdlantur^cc  font  les  marez  de  V enifc,Chiofe,&  au  delà  en  riranrà 
Raucnnc)»oé/// portu  oppidi  Thujiorum  *Atrut%à  juo  Itriaticum  mare  appellatum,  quodnunc  Hadrutinm. 
Cefte  mer  au  refte  autrement  lamcr  d  enhaur,  comprend  depuis  Brundiii  ou  Tarcntciufquà 
i  Courfou. 

Les  Henete  sjils  vindret  des  Paphlagoniés  peuple.de  IAfie,auecAnthenor  apres  la  deftru- 
diô  de  Troye  ou  ilsperdirét  leur  Roy  Pylemenes,f’habituer  au  fonds  du  goulphe  Adriatique, en 
la  marqucTreuifanCjdôt  ils  depoffederét  le?  Euganeés;'au  côméccmét  de  ccfte  hiftoire;&là  pef 
fle  mefle  auec  les  T  royâs,  furet  tous  enfemble  appeliez  V  enet  es.  T  outesfois  Catô  les  fait  eftre  0- 
riginaires  dece  lieu  mefme,defcéduzlôg  temps  auât  Troye, dcPhaeton;eftendant  la  conrrccVe- 
nitiéne  tout  le  Iôg  de  la  cofte  depuis  l’Iftrie  ou  f  fclauonic  iufques  aux  bouches  du  Pau:  Vmetiacjl 
omnu  ora  arcum  Sinum  maris  poJlHjlriam  vfq\adoJha  Padt.Venetu  cu£lu  prima  origo  Phaetotea  ejl.qu t  Ort¬ 
eil  occafionè  mentièdi  de phaetote  &Endano pnebuit.PoJ]eriut  mixta  bu  nobilu jlirpi  Troiana ,  àquibiu  Patauiu 
[uo  condttorc imljtum.Gc  quecôfirmcScmpronius  enladiuifïô  Nam'vfquc^tmnumjlmm 

!  qui  limes  ejl  V olturrenorum ,  (ÿ-  Venitiarumjenuere  Hctrufci:  &  Venetias principio  quidemv  hatmtcitfojic* 

Troiam  eifdem  mixticoluerunt.  Par  ou  il  monftre  que  les  Troians  qui  abordèrent  là  auec  Amhenor, 
falliercn  t  auecceux  du  pays.!'  crofc  fpecific  ccfte  origine  de  1  haeton  plus  particulieremér:  Que 
Vcnete  fuft  fils  d’Eridan,fils  d’vn  aut  rc  V  enete,dont  le  perc  fappclloit  Tylas,fis  de  Phaeton ,  fils 
de  Lygurc  Egyptien. Strabonés  4  &5.mct  deux  opinions  dcl’origine  de  ces  Yenetes,dont  fans 
doubtefont  venuz  les  Vénitiens  d'auiourd’huy  :  l’vne  qu’ils  font  defeenduz  de  certains  peuples 
des  Gaulles  habitas  lclong  delà  mer  Occane  portans  cenom;(c’eft  ce  qu’on  appel! eauiourd’huy 
Vannes, qucCcfar  liurcs  2.&  3-de  fes  commentaires  dit  auoir  efte  fort  puifTans  par  la  mcr):l’autre 
eft  celle  mcfme  de  Tire  Liue,  que  c’cftoiî  t  Papblagoniens  Henctes  qui  fen  vindret  auec  Anthe- 
nor:à  quoy  fc  conforment  la  plus  part  des  autheurs  tant  Grecs  que  Latins  :  Sophocle  mcfme  & 
Polybc  au  2.&Trogus  au  20.1iure,aucc  Pline^.i?.  Venetos  Troiana Jlirpe ortos author  ej)  Caro.  Ce  qui 
pourroit  rendre  fufpcét  ce  lieu  des  Origines  cy  defius  allegué,ou  il  n’y  a  rien  de  tfcl,ains  pluftoft  le 
1  aprcmierc  contraire.Quant  à  la  fondation  de  V  enifc,elle  vint  plus  toft  par  vn  accident  quepar  ekdion:cat 
fondation  de  enuironlan  4  yy.  Attila  Roy  des  Huns  ayantruiné  Aquilee,  &:  tout  lepays  alentour  desanciens 
' Cü “c  Venctes,les  principaux  contraints  de  la  neceftité  fe  retirèrent  en  de  petites iflettes  ou  mottes  de 
terre  prcfquea  fleur  d'eau,d5s  des  rêgorgemés  delaraer  au  fôds  du  goulphe  Adriatique,  ou  ils  fe 
mirent  à  baftir  des  cahuettespour  fc  mettre  à  couuert,cs  endroits  les  plus  rcleucz ,  &  qudefiot, 
qui  eft  en  ceft  endroit  le  plus  grand  de  toute  la  mer  mediterranee,  nepcuuoit  couurir  :  cequils 
nommerct  pioalto-,  c’cft  Rcalte  de  maintenât, le  mieux  habite  endroit  delà  villejvoirclecucur fit 
le  plus  beau  d’icclle.T els  commancem  és  fi  humbles  &  foibles  eut  l'vne  des  plus  magnifiques  ci¬ 
tez  qui  onques  fut;la  plus  douce  &  plaifantc  demeure  de  toutes  autres. 

H  e  r  a  c  l  i  E:il  y  a  tout  plein  de  villes  de  ce  nô,ayâs  prins  leur  appellatiô  d’Herculcs.non  qu’  el¬ 
les' aicr  pour  cela  efté  toutes  fondées  de  luy  ;Dôt  il  n’y  en  a  q  deux  qui  facét  à  noftrcpropos.Tvne 
cft  és  Carniés,en  vne  ific  qui  eft  à  la  bouche  de  lariuiçre  de  la  Piaueftà  ou  auparauât  cftoit  la  ville 

d’Equilie, 
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d'Equilicilaqucllc  ayant  efté  ruinée  auec  Aquilce,les  habirans  de  la  Concorde, &:  d’AItin ,  C'y  re- 
duircnt, comme  en  lieu  feur,&y  rddificrcilt-vne  ville  qu’ils  appelèrent  Heracleedu  nomdcrem- 
pereur  Hcracle  pour  lors  régnant, enufton  l’an  d^o.âuiourd’huy  a ttanoua.  Pépin  fils  de  Charle¬ 
magne  la  ruina  depuis,dont  les  principaux  Ce  retirèrent  à  Venife.qui  l’accreurcnt  d'autant  :  Et  les 
Huns  derechef  du  temps  du  premier  Bcrengairc  :  Si  quepour  le  iourd’huy  il  n'en  refie  plus  pref. 
que  de  marques.Le  lieu  toutesfois  retient  cncorcle  titre  d’Euefchc  en  ccfte  contrée.  L’avtre 
Hcraclcc  eft  en  la  grand’  Grcce, colonie  des  Tarcntins  félon  Diodorc  au  n.liure  :  &  Titc  Liue  au 
B.fucil.jitf.lign.  15.il  en  faitaufii  mention  aupremierliurcfueiLi6.1ign.22.CarlcsTarctinsayans 
fubiugué  la  ville  de  Siritide  y  tranfportercnt  les  habitans. 

Hbrcvlan  e,e, ville  en  la  Campante  près  du  mont  Vefuue,  félon  Pline  3. 5.  Quelques  vns  la 
mettent  à  huit  mille  de  Naples  ou  eft  main  tenant  Torredt  ottauioiles  autres  8.mille  encore  de  cefte 
tour  près  de  Stabies,»/,*  nonciataMiis  elle  efioit  fur  le  bord  de  la  mer  au  goulphe  de  Puzzol,  la  ou 
il  y  auoit  vn  bon  port,eom me  efeript  Dcn.Hal  qu’H  ercules  à  fon  arriucc  en  Italie  baftit  vne  for- 
tcre/fc  entre  Naples  &Pompeies,au  propre  lieu  ouilauoitprisrcrrc,quilappclladcfon  nomHe- 
raclec  ou  Htrculeum ,  comme  met  Cicéron.  Alafinduio.liurefueil.456.1ig.dernicre,TitcLiuc 
l’attribue  aux  Samnites. 

Les  Herniqves,  au  Latium  en  la  Campanie  vers  les  Marfes  ;  pays  afpre ,  montueux ,  & 
plein  de  rochers:  Virgile, Hemica fax a  colunt,quos  diues  ^nagnia pafcir.Cir  Hcrna  en  lague  Marfiquc 
&  Sabine  fignifie  rochers, comme  met  Fcftus;  Hemici  d/£h  àjaxis^quit  Marcs  Hema  dietmt.  Les  Ro¬ 
mains  eurét  beaucoup  d’affaires  à  les  côquerir, félon  que  vous  pouucz  veoir  en  pluficurs  endrois, 1 
de  ccfte  première  decadc,mcfmes  au  9.1iurc.-&  en  Den  Hal.au  8. 

Hetrvrie,ou  Thoicane  ;  Elle  a  changé  plufieurs  fois  de  limitcs;car  anciennement  elle  Ce-  ; 
ftendoit  depuis  le  Tybrc(vers  Hoftic)fclon  Caton  iufqu  a  la  riuicre  de  Magre,  en  la  coftc  de  Gen-  ' 
nés: Httruria  ohm  Jtaliee princeps  ab  eorum  metropoli  regia  fie  cognomtntta}à  Tyberi  m  Macram  diffuditur. S u  r- 
quoy  quelques  grammairiens  curieux  oblerucnt  de  l’efcrire  pour  le  pays  auec  vn  H .  Hetrun a  5  & 
pour  la  ville  dont  parIeCaton,fans H.Etruria.Ot  quel  fut  anciennement  le  pouuoir  de  ce  peuple, 
Titc  Liue  le  monftrcau  commencement  de  cefte  hiftoire,fueil.4.&:  au  5.1iure,fueil.  239.  lequel 
dominoitprefquc  toute  l’Italie  depuis  les  Alpes  iulqu’au  Far  de  Mcffine;  Srd’vne  mer  iufques  a 
l'autre:&  lesalpcs  encore  félon  Czton:^4lpes  omnts  JtaluecolomaifuifJeThufcorumincoUafferunt.  Car 
elle  fu  t  auflî  appellec  Thufcie ,  à  caufc  des  ceremonies  enquoy  ils  excellèrent  fur  tous  autres:Pli-| 
ne  3  .^.Vmbros  ex  Hetrun  a  exegere  antiquitus  Pelafgi.  H  os  Lydifs  quoru  regeTyrrhem  1  mox  à  facrtfico  ritu  lin - 
gua  Grxcorum  Thufci  funt  cognominati. Ce  que  touche  auffi  Fcûus:TI>ufci  a  regeThufco  flio  Hercuhsfùnt 
diEli ;  vel à facrificddo Jiudiofè ex  Greoco  (Woei  &  de  ce Thufcus  fils  d  Herculcs  luy  feroit  venu  le  nô  de! 
Thufcane  quelle  garde  encore  pour  le  iourd’huy.Mais  quant  à  celuy  dcTyrrhenie,Bcrofe,Hcro-! 
dote,&  Strabon  au  y.Myrfile  Lclbicn  toutau  commencement  de  l'origine  d’Italie  &  desTyrrhe-! 
niés;&Trogue,le  font  venir  deTÿrrhcnus  fils  d’Aty  s, fils  d'Herculcs  &  d’Omphalé;&  Feftus  auflî1 
Thurrenos  Ethrufcos  appellari fôhtos^att  Verrius  aThurrheno  duce  Lydorum.Mûs  Den.Hal.au  premier  met1 
que  les  anciens  habitans  du  paysauant  que  les  eftrangcrsy  miflent  le  pied,  eftoient  ainfi  ap¬ 
peliez. Ce  feroit  chofe  trop  prolixe  au  refte  de  penfer  parcourir  icy  tout  ce  qui  pourroit  dépendre 
de  cefte  ant  iquité  ctïacee:  Ilfuffiftquefcs  bornes  anciennement  eftoient  du  cofté  de  Soleil  Ie- 
uant  le  Tybre  &  le  Latium.-du  midy  la  mer  Tyrrheniquc  viz  a  viz  de  Sardeigne  -,  du  Ponant  la  ri. . 
üiere  de  Gènes  iufqu’à  la  Magrc:&  du  Septentrion, l’Apennin, &  la  Lombardie  :  fi  qu'elle  contc- 
noit  bien  fept  cens  mille  de  circuit, ou  deux  cens  lieues  Françoifes ,  &plus.  Maintenant  elle  eft 
plus  reftreinte.  Den.HaIlic.au  6.  fpecifie  fes  «.principales  citez  auoir  efté  celles  cy.  Luques,Pife, 
Populônie,Volrerne,Agiline,  Fekiles,Rufelles,Arezzo,Peroufc,Chiufi,Falerics&Volfenc:dôt 
quelques  vnes  fen  font  du  tout  allées ,  ou  bien  affoiblies  ;  &  d’autres  venues  en  lieu.  Car  Loys  le 
Débonnaire  fils  de  Charlcmaigne  en  fit  vn  partage  entre  l’empire,  &l’eglifèj  retenant  pour  lai 
ipart  de  l’empire  Arezzo ,  Florence ,  Volterre,Chiufi,Luques,  Piftoie,  Pifc,  &  Lune;  auecqucs! 
ileursdcpendanccs:toutlcrefte,illelaiftaàrcglifc.  Quelques  fix  vingtsans  apres  les  Hongres  la 
Idefolcrent  inhumainement, mettant  tout  a  feu  &  à  fangeaont  en  fin  elle  feft  peu  àpeu  remife,tcl- 
îc  qu’on  la  voit  auiourd’huy  plus  floriflante  que  iamais. 

H  o  r  t  a  n  e,  ville  de  la  Thofcanc;  Pline  3.y.auiourd’huy  Horti-,  là  ou  la  riuiere  du  Nar  (N  egre) 
ientre  dans  le  Tybre  fut  les  confins  de  l’Ombrie,ou  duché  d’Efpollette.Tite  Liue  liure  3.fueil.i2  7.; 
ilign.  12.  fcmble  le  mettre  au  Latium  près  laCampanic;carillaiointauxEques,  auec  Algide  t£ 
Corbion. 

H  o  s  t  1  e  -,  à  labouché  du  Tybre  du  cofté  du  Latium ,  à  xv.  mille  de  Rome  ;  edifiee  premicre- 
rement par  Ancus  Martius  quatricfme  Roy  desRomains;'liurepremier,fueil.3o.|lig.iy.  &  Plinç 
3.5.7» pnncipio  cjl  Romana  Coloria  à  Rûmano  regieduBa,  Mais  à  caufc  que  le  lieu  eftant  plein  de  fange 
ique  le  Tybre  y  charrioit  d’heure  à  autre, félon  que  mettent  Strabon  au  y.&  Den.Hal.au  3. les  bar¬ 
ques  eftoient  contraintes  'd'aller  furgir  à  Antium ,  ou  en  pleine  mer  fans  aucun  abry  -,  l’empereur 
Claudius  y  fit  vn  port,  ccuurc  certes  tref- admirable ,  tant  pour  la  difficulté  d’iccluy ,  que  pour  les 
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r  DESCRIPTION  DES  LlEVX 

fraiz  extrêmes  qui  y  alloient  :  ce  qui  auroit  defgouttc  mefmelulles  Cefar  d’y  entendre,  comme 
le  tefmoignc  Suctone  en  la  vie  dudit  Claudius;tirre  20.Car  il  y  firtirer  deux  grands  bras  de  codé 
&  d’autre  l’aduanceans  dans  la  mer,  auec  vn  gros  moulleaudcuant  pour  l'armer  contre  l’impe- 
tuofité  des  vents  &  des  ondcs:&  vnc  haute  lanterne  audefluz  dudit  moullc,affin  d’y  addreficr  de 
nuit  les  vaifleaux, à  l'imitation  du  Phare  d'Alexandrie:  pour  fonder  lequel  il  fit  enfoncera  l’cm- 
bouchcure  ce defmcfurc carracon  quiauoit  àpportélc grand  obelifquc d’Egypte.lemefmcPline 
37.9.&  Suétone  dont  nous  en  auons  defia  touché  quelque  chofe  en  la  colonne  504.  Traianlc fit 
rhabiller  depuis, ou  pluftoft  parfairej&y  édifier  vnc  ville, par  ce  que  l’air  d  Hoftie  n’edoit  pas  guè¬ 
re  fainjlaquellc  prit  le  nom  de  ce  port, à  deux  mille  pas  d’Hodic  du  codé  deThofcanc:edant  cho- 
fc  prefque  incroyable  de  voir  les  gros  quartiers  de  marbre  gifans  ça  &  là  efpanduz  parmy  les  ron- 
fes  &  halliers  des  ruines  tant  du  port ,  dont  il  rede  quelque  marque  de  la  lanterne,  que  des  badi- 
mens  d’alentour.  La  endroit  le  Tybrc  fait  vncpctitcifle  triangulaire,  mais  marefeageufe,  battue 
delà  mer  en  front,  &  flanquée  des  deux  codez  parle  flcuuc  qui  fe  fourche  auprès  de  fa  bouche. 
Quant  à  Hodie,cllc  a  ede  plufieurs  fois  ruincc;&  rcmife  fus  aucunement  parles  Papes  -,  mcfmcs 
Leon  4.&  Martin  5. qui  y  fit  faire  la  tour  qui  y  ed  encore-,  renforcée  depuis  par  lulles  fecôd.  Porto 
ed  mieux  habitcc,ayât  le  premier  titre  d’euclchè  de  tout  le  fiege  Apodolique,  &  dedinee  pour  le 
doyan  dcsCardinaux,dont  il  ed  appcllé  Epifcopus  Portum /îj.N  eât  moins  on  dit  aufli  Eueiquc  d’O*- 
die, par  ce  que  ces  deux  font  ordinairement  confonduz  i’vn  pour  l’autre. 

I 

IL  L  y  tu  c  v  M  :  les  autheurs  Fcdcndent  aü  Friol,à  la  Carinthic,'dric,  Groacie,Daîmatic,  voire 
vnc  partie  de  la  Pannonie:& encore  bien  plus  auant:Suctone  en  Tybcicdcfcripuâtfes  limites:1 
7'oto  lllyrico  quoi  intra  Jtaliam^rcgnûmqueNoricum^Thraciam  &  Maiedoniam  ;  mtérque  Danubtum fiu- 
men,&  finum  maria  ^Adriatici  patct.perdomito^  in  ditiontm  redaêlo.  Mais  Pline  à  la  fin  du  3.  liurc  le  rc- 
dreint  entre  les  riuieres  d’Arfye,&  celle  du  Titius, contenant,  ce  met  il  au  26.chap.  en  largeur' 
pour  le  plus  trois  ccs  vingteinq  millc;&  en  lôgucur,ixclxxii.  A  flauoir  depuis  laditte  riuiere  d’Ar- 
fyc  iufqu'à  la  Drine  en  la  Dalmatie,viii.c.mille:&  delà  au  cap  Acroceraunié,auiourd’huy  le  mont  ( 
dcChimerecn  l‘Epire,clxxii.làouildit  dauantagcqu’ilyaplus  de  mille  ifles  en  la  code,  quife- 
dend  le  long  du  goulphc  Adriatique  du  codé  delà  Grcce  en  tirant  à  Rhagufe,  Quatpars  (  dit  il  au  j 
25 ,)admarc  Hadriaticum  fpeüat^appeüatur  Dalmatia  &  jllyricum  fupradiElum.  C’ed  proprement  ce  que 
-  nous  appelions  1  Efclauonieauiourd  huy  :  que  les  Romains  ont  eu  autresfois  beaucoup  depeine 

à  conquérir  de  tous  pointS;&  encore  du  temps  des  empereuts  en  la  plu*.  grand’  v  ogue  &  pouuoir  ! 
de  la  monarchie:fi  comme  vous  pouuez  veoit  en  plufieurs  endroits  ;  &  entre  autres  au  lieu  defliis  ! 
allégué  de  S  u  et  onc  \Mais  ejlans  venues  nouvelles  de  la  revoit  e  de  l'illyrie i  il  toi  na  toute  fort  entente  à  cejie guer- 
rrja  plusgrifue  de  toutes  les  ejl  ranger  es  apres  celles  des  Carthagmois:enqucy  il  dur,  cura  trou  ans  entiers auec  quin¬ 
ze  légions  Romaines ,gr  pareil  nombre  d’etrangers  -,  combattu  detrefgrar.des  difficulté ^  tÿ-  dfettes  de  touttes  cho- 
fes,&-  mefme  de  bleds.  Il  ed  fait  mention  de  ccde  prouincc  au  commenccmct  du  io.liurc,  fucil.  418. 
&  en  allez  d’autres  endroits  par  apres. 

Les  Insvbrien  s, c’cd  la  Lombardie  de  maintcnlt  au  deçà  du  Pau  pour  nodre  regard  ;  ou  j 
fontlcs  villes  de  V erfeil, Corne, Nouarre, Milia, Laudes, Pauie,  Crémone, Bergame,&  autre*.  Ce 
furent  auparauant  Gaulois  qui  paderent  les  monts  auec  ceux  de  Sens  &de  Bourbonnois  pour 
faller  habituer  en  Italie, ainfi  que  met  Caton  és  origines;  Penetraueretras  ^ Ipes  Boij  Senones ,  Jnfubres ,  : 
Ipali*  CaÜue  tranfalpinugentes.it  Tite  Liue  liurc  y.fueil.t^o.  lign.ij.  il  en  fait  maintesfois  mention 
cnla3.&4.Decadc,&  Plutarque  en  la  vie  deMareellus,  lequel  mit  à  mort  de  fa  main  Virduma- 
d  Ha  Lom ,C*  ws  ^ceux  Inlubriens.  Plus  Tacite  en  l’onziefmcliurc.L’Infubric  au  rede  cdoit  bornee,  du  j 

budic.  codé  du  foleilleuanr,de  la  riuiere  dWW«4!(Adde)  auec  vnc  partie  du  lac  de  Corne:  aumidydu 
Pau:au  folcil  couchant, du  Tefin:&  des  Grifons au  Septentrion. 

I  nte  r  a  mn  if., commequidiroit  entre  des  riuieres.  Ilyaeu  deux  ou  trois  villes  de  ce  nom; 
l’vne  en  l’Abruzze, Pline  ^.^.Frcgellan^Gabim^Interamnates:»  douze  mille  de  la  mer,  ou  la  riuiere  de 
la  V  icciole  perd  fon  nom  dedans  le  Tordin  ;  &  la  il  y  a  encore  vn  autre  petit  ruifleau  qui  fe  vient  : 
rendre, fi  qu’elle  ed  entornec  de  trois  codez  d’eau.  Ce  doit  edre  celle  dont  parle  Tite  Liue  au  10.  j 
intenmmc  ^urc»  ou  >1  la  met  fur  la  voye  Latine,  &  l’appelle  colonie  Romaine,  laquelle  on  i 

ïxa. colonie  colligey  auoir  eflé  enuoyee  l’an  442.de  ce  qui  ed  dit  au  p.liure/ueil.  398.  lig.18.  que  l’an  440.  fu- 
Rom.  rent  enuoyccs  deux  Colonies  à  Suède  des  Àuruncicns ,  &  Pometic.  Et  en  Parcrculc  liu. premier, 

Jnterie£lo triennioSueffa^uruncaJnteramndque pojl btennium. AUlOüïàlhuy  on  l’appelle Terano,  eutfehe 
&  duchéjvfllc  au  rede  capitale  de  la  contrec.Ily  a  puifapres  vtjeautre  Interamnie  en  l’V mbrie,ou: 
d  jché  d’Efpollettc, félon  Strabon  &  Plinc3.r4.ac  au  ih.liurc, Interamnatrs  cc?  nomme  Nartes:$c  au  18, 
liurc  chap.ii.Interamna  ml  mbria  quater  anno prata  fecantur^etiam  non  ngu a.  On  la  prend  fuyuant  le  lieu 
deuant  dit  de  Pline  pour  Narniquc  Tite  Liueau  10.  liu.  fueil.424.lig.  7,  appelle  Ncquinû.  Plinç 
fcmble  en  mettre  encore  vnc  troifiefmc  es  Sabins,au  3. liurc  ch.iijSabmorum  Tidenatesjnteramnates , 
i  X-’Italie 
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DE  GESTE  PREMIERE  DECADE.  1 -,6$ 

L’Italie  felimitoitd’vnc  autre  forte  anciennement  qu'cllcnefaitpas  à  ccfte  heure  qu’elle 
commanccau  pied  des  Alpes  V  ers  1  hurin ,  &  fen  va  atteindre  en  fa  longueurle  dernier  bout  de 
la  Calabreau  deftroit  de  Sicile, ou  il  n’y  à  pas  moins  de  quatre  cens  licucs.Mais  fa  largeur  n'cft  pas 
de  mefmcà  beaucoup  près, comme  n’cxcedant  point  quarante  lieues  pour  le  plus  6c  encore  en 
certains  endroits:De  maniéré  quelle  rcflemblc  comme  à  vne  fueille  de  chcfnc  ;  dont  l’areftc  du 
milieu  cft  le  fleuue  du  Pau;&  confecutiuement  l’Apennin, qui  la  couppent  en  deux  moitiez,&:  les 
veines  qui  fy  viennent  rendre  de  cofté  &  d’autre  font  les  riuieres  6c  torrens  qui  tombet  dedans:, 
les  crcnelleures  de  la  fueille  reprefentent  les  aduancemens  des  pointes  &  langues  de  terre  qui  fc 
foriettenten  la  mer;  6c  les  entrées  de  la  mer  endedans  à  maniéré  de  cales  &  petits  goulphes.  Si 
qu’à  la  prendre  dudit  pied  des  Alpes,clle  contient  en  premier  lieu  ce  qu  ils  appelaient  la  Gaulle 
Toguee,  cifpadane  &tranfpadanc,c’eftàdire  deçà&  delà  le  Pau  :  mais  cela  fe  doibt  toufiours 
entendre  au  rebours  de  Rome  pour  noftre  regard:  c’cft  la  Lombardie  de  maintenant  6c  le  Pied- 
mont  aufli;dont  la  partie  de  deçà  comrtance  le  long  de  ce  fleuue  au  marquifat  de  Saluccs:puis  on 
vient  à  Thurin.Chiuaz ,  Pauie  fur  le  T efin ,  Crémone,  burgoforte  à  dix  mille  près  de  Mantouc: , 
delà  à  bouche  de  Mince;&<*/<*  Stellata,on  le  Pau  fe  fourche  en  deux  rameaux ,  ccluy  de  main  gau¬ 
che  fen  vaà  Francolin;&  finablement  fe  rendre  en  la  mer  Adriatique  non  gueres  loin  de  Chiofcf 
l’autre  de  main  droite  va  baigner  les  murailles  deFerrare;&  fe  defgorgcr  en  la  mer  près  Raucnnc.j 
De  ce  mefmc  cofté  de  deçà  en  la  Lombardie, font  Verfeil,lüree,Come,  Milan;&  plus  à  main  gau¬ 
che,  Pefchierc,Brcffe,Veronnc,Vincenfe,&  Padoue.  Delà  le  Pau;dcMoncallieron  trouueplu-l 
fleurs  petites  villes  iufqu’cn  Alexandrie ,  Plaifancc,  Parme,  Rhcge  6c  Modene  :  6c  puis  Boloignci 
laGra(fe,quieftla  fin  de  la  Lombardie:  car  incontinent  au  delà  le  rencontre  l’Apennin  ;  lequel 
pafîe  on  dcfcéd  à  Floréce,&  Siennc;&  delà  par  Aquapudëtc,à  Montefiafcon  &  Viterbe  à  R6me. 
Si  de  Boloigne  Ion  tire  à  main  gauche, on  va  en  laRomaigne  à  Imola,  Faicce,Ccfene,Rimini,Pc- 
faro  qui  eft  de  l’eftat  d’V  rbain,  Fano,Senegalle,  Anchone:&puis  on  entre  en  la  duché  dElpollet-: 
te,à  Terni,  Narni,Otricoli,&  à  Rome.Sur  la  main  droite  de  ce  chemin  là  eft  Peroufe,  Arezzo ,  6c 
autres  villes  de  la  Thofcane.  DeRomc  on  vaà  Naples;  &  delà  en  Calabre:  ou  bien  en  tirant  à. 
main  gauche  vers  la  mer  d’cmbas,en  f  Abruzze,  &  la  Pouillhe;  foubs  laquelle  font  comprifcsles: 
contrées  fpccificescydeuant.  De  maniéré  que  l’Italie  anciennement  commençoit  àl’Apcnnini 
6c  comprenoit  laThofcanc,Ia  Romaigne  6c  marque  d’ A  ncone;  qui  font  prelque  vne  mefmc  cho-i 
fcjlVmbric  ou  duché  d’EfpolIettc;  les  Sabins;lc  Latium, le  Capouan  ou  Campanie  ;  les  Samnites 
ou  l’Abruzze;la  Pouillhe,Bafilicatc  ou  Lucaniens;&  autres  leurs  dépendances, &  la  Calabre  fina¬ 
blement.  Quant  aux  Liguriens  ou  leGcncuois,il  feftendoit  depuis  la  riuicrcdu  Var  près  Sauonq 
iufqu’à  celle  de  Macrc,  tout  lelongdelamer  ouriuierc  de  Genncs  dont  elle  cft  bornee  d'vn  co4 
fté ,  &  de  lefchinc  de  l’ A  pennin  de  l’autre,qui  les  feparc  de  la  Lombardie,comme  nous  dirons  en 
leur  lieu.  De  l’Italie  a»  refte ,  enuironnee  félon  que  maintenant  elle  le  comporte  de  deux 
merside  l’Adriatique  alfauoir  ou  celle  d’cnhaut,&  delaTyrrhenienneou  d’embas;plus  des  Alpes 
dcuerslesGaulles,&  du  cofté  des  Suiflcs  &dcs  Grifons;partic  parle  milieu  ainfi  que  nous  auons 
défia  dit,  parle  fleuue  du  Pau ,  6c  le  mont  Apennin  qui  règne  d'vrç  bout  à  autre;  il  y  auroittropà 
!  faire  de  vouloir  tant  foit  peu  toucher  fuccindement  icy  fa  première  origine ,  en  la  ramenant  de¬ 
puis  l’cage  doré  de  Ianus,Camefes,&  Saturne;  ou  plus  toft  du  déluge  6c  de  N oc  :  Parquoy  il  vaut 
mieux  pourfuyure  fes  particularitcz  tant  des  côtrces  que  des  lieux ,  félon  noftre  premier  propos. 

L 

LA  t  i  v  M,il  eftoit  double  aneiennement;le  vieiI,dont  il  eft  fait  mentiô  au  premier  liure.fueil. 

ig.Paterpatratus popuh  Romani Quiritium , Patrtpatrato prifeorum  Latmorum,&c.6c  le  nouueau.  Les 
limites  du  vieil  feftendoient  depuis  Hoftic  iufquà  Circcies,  enuiron  cinquate  mille  en  longueur} 

!  6c  le  nouueau  f’alôgca  depuis  encore  iufqu  a  la  riuicre  de  V  ulturne,voire  celle  du  Garilhan  :  Stra- 
bon  au  ç.&  Pline  3.5. Latium  antiquum  à Tiberi  CircciosL.M.P .longitudmciy  adiouftant;  queplufleurs peu + 
pies  lepoflederent  en  diuers  tempsjes  ^Aborigènes, Pelafliens^rcadaens^Stcihans^Aurunciens^j'  Rutules:& au * 
•  delà  de  Circees  les  Volfques^Ofques^^ufoniesfle  manière  que  le  nom  Latin  pajja  auatiufqucs  au  fleuue  Lyris.  Et 
j  apres  en  auoirfpccifié  tout  plein  d’autres, il  met  que  de  fon  temps  il  y  en  auoit  plus  de  cinquante 
i  trois  de  l'ancien  Latium  feulement,defia  aneantiz  6c  efteints,  fans  en  refter  marque  quelconque; 

!  Lefquelsanciés  Latins  Feftus  appelle  proprement  ceux  qui  furent  auant  la  fondation  de  Rome*, 
affauoir, félon  Salluftc, quant  les  Aborigènes  qui auoient  du  commencement  polTedé  l’Italie,  fc 
furent  ioints  aux  Troyensqti’auoit  amenez  Eneas,  tous  cnfcmble  furent  d’vnfcul  nom  dits  La¬ 
tins.  A  quov  fe  conforme  Titc  Liuefueil.4.lign.39.MaisSeruiusallegue,  qu’apresqu  Eneas  eut 
!  vaincu  les  Latins, pour  les  gratifierai  auroitdqnnéleurnomàfesgens.  Comment  que  ce  foitcC 
!  fut  vn  peuple  fort  ancien,  dit  ainfi  de  Latcofc  cacher,  comme  veutOuidc  au  premier  dcFaftcs, 
de  ce  que  Saturne  ayant  efté  depoftedé  par  fon  fils  Iuppitcr,  fc  feroit  venu  cacher  en  ceftccon-r 
■i  tree.  f 
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DESCRIPTION  DES  LIE VX 

Hac  ego  Satumum  memini  tellure  receptum, 

C<clitibus  regnu  à  loue pulfus  erdt. 

Inde  duigcntt  m.xnfit  SaturniA  nomen: 

Dtfiajuit  Latium  terra  latente  Deo. 

Mais  plus  particulièrement  Virgile  au  8-de  l’Eneidc. 

Pnmus  ab  ætbereo  venit  Satumus  olympo 
*Armx  loimfugiens-Xÿ'  reçim  exul ademptif. 
lsgenus  indocile^  diïfcrfum  montibm  altif 
Compoftut  legéfque  Jcdit,L.xtnlm<jue  njocan 
Maltut  Jus  ijuomam  latuijjct  tutus  m  orts. 

Ce  que  Berofc  explique  par  le  menu  au  y.dcs  antiquitez.Et  ainfi  au  Latium  quicontenoit  quatre 
principaux  peuples, les  Latins, Volfques,Equcs,&  Hcrniques;  regnerent  premièrement  les  La¬ 
tins, puis  les  AlbanicnSjSc  finablement  les  Romains,felon  que l’alleguc Macrobe liure}.  chap.8. 
du7.del'Encide. 

Mos  erat  Hefperio  m  Latio,<juem protinta  vrbes 
^Iban*  coluere  facrum,nunc  maxima  rcrtfm 
Lama  colit. 

Auiourdhuy  il  eft  réduit  à  ce  qu'on  appelle  la’Campagne  de  Rome ,  à  la  différence  delà  terre  de 
Lauour,qui  eft  la  campagne  hcurcuic.  Or  fa  plus  fpacicufe  cftendue  côticnt  cent  mil  en  lôgucur, 
affauoir  depuis  Hoftic  iufqu’àlarhiiercduGarilhan  ;  mais  onncfçauroit  gucres  bien  limiter  fa 
largeur, à  caufc  des  promontoires  qui  fc  foriettent  allez  auant  en  la  mer  en  beaucoup  d'endroits; 
&en  contrcfchangcdcs  feins  &  entrées  que  fait  de  meline  la  mer  dans  là  terre.  Toutesfoisfcs 
bornes  eftoient  les  Samnircs,&  la  riuicre  du  Garilhan  au  lcuantda  mer  d’embas  au  midy:au  cou¬ 
chant  leTeucron ,  Sc  lcTybrc:&  au  Septentrion  les  Sabins  aucc  l'Apennin.  Quant  aux  guerres 
qu’curent  les  Romains  contre  ce  peuple  par  de  longues  luittes  d’annees,  auant  que  de  lepouuoir 
dompter,  cllant  prefque  égal  à  eux  en  vaillance  &  difcip!inemilitaire,vouslepouuez  allez  veoir 
enccftchiftoire,en  Den- H  al.  6c  autres. 

LavinivMj  vnc  ville  fort  ancienne  au  Latium,  fur  vn  tertre  à  trois  mille  delamcrentte 
Hollieôc  Antiü  (clon  Strabon.Dcn.Hal.cfcript,qu  Encc  cüât  là  endroit  venu  aborder  la  deuxief- 
me  annee  apres  fon  partement  de  T roye,auec  grande  indigence  d’eau, il  apperccut  vne  fource  fur 
le  riuage  ou  il  auoit  fait  tendre  fes  pauiiionsrdequoy  voulût  rendre  grâces  aux  dieux,  il  dreffafou- 
dain  deux  autels, l’vn  deuers  Orient, 6c  l'autre  deuers  Occident, félon  les  cercmoniesTroyennes: 

&  q  le  facrificc  parachcué,  chacun  fe  mit  à  bâqueter  fur  la  terre  tapilfec  d  Achc  ;  la  ou  à  faute  d’af- 
ficres  ils  en  firent  de  pain, qu’ils  mangèrent  finablement  apres  auoir  depefehé  la  viande.Etladef- 
fus  Afcaniusfils  d'Encas,fcrefouuenam  del’oraclcquilesauoiradmoncftczdcfarrcfterouilad- 
uiendroit  qu'ils  auroicnr  mangé  leurs  râbles ;  &  édifier  vnc  ville  au  propre  lieu  ou  farrefte- 
1  roir  vn  de  leurs  animaux  à  quatre  pieds  qui  leur  feroit  efchappcf  Encas  fit  affcoir  leurs  dieux  défi 
fuslcs  autels  pour  leur  faire  vn  plusfolcnncl  facrificc,  Si  aétion  de  grâces:  maisiladuintqu’vne 
truye  pleine efehappa  aux  prcftrcs,&  fenfuit  courant  iufqucsautcrtredcfliifdit,  ou  cllcfarrefta  , 
toute  recrcuc  fans  pouuoir  aller  plufauant. Encas  qui  la  fuyuoit ,  apres  plufieurs  difeours  en  fon 
c(prir,aduha  en  fin  d’obeir  à  l’oracle  ;  ioint  vne  voix  qui  fut  ouye ,  &  vnc  vifion  qui  fe  prefentaen 
dormant  :  fi  que  le  lendemain  la  truye  ayant  fait  trente  cochons ,  le  tout  fut  facrific par  Enee:  & 
puis  il  fc  mit  à  baftir  la  ville.  Surquoy  Je  Roy  Latin  qui  auoit  lors  guerre  aucclcs  Rutules les 
ayant  voulu  cmpcfchcr ,  ils  ('accorderont  finablement, comme  le  poui  fuit  iccluy  Halic .  &  Tite 
Liucau  commencement  de  ccft  ccuurc;  ouilditqu’Enceimpofalenom  defafemmelauinieà 
celle  nouuclle  villcicombicn  que  les  autres  mettet  que  ce  fuft  d'vne  ieune  princeffc  fille  de  Sclo- 
nic  Roy  des  Délions,  quicflant  prophetifle  auoit  fuiuy  iccluy  Enee.  Tout  cela  eft  auflî  trcfele- 
gamment  deferipr  par  Virgile  au  y.dtTEncidecn  ccft  endroit:  Scd  circum  latèTol/tAnsiam  fmaper 
•vrles:ayu\t  touché  auparauant  quelque  chofc  de  ccft  oracle  auj.foubslapcrfonned’Hclcnus: 
i  Scd  non  ante  d.it.im  ange  tu  meembus  zrbem , 

Quam  ici  dira  famés  ytojlrxque  iniurta gentts 
^tfmbefti  jubtgat  malts  abfumcrc  menfts. 

Trogus  au  44. ('accorde  aucc  eux. Mais  ce  que  Dcn.Efal.adioufte  d’vn  loup, lequel  le  feu  dufacri- 
ficel'cftant  miraculcufcmêt  allumé  de  foy  mefmc  y  apporta  des  petites  buichcttes;  &  d’vne  ai¬ 
gle  qui  l’efuentoit  aucc  les  elles  parle  deflus  ;  pendant  qu’vn  regnard  ayant  baigné  fa  queueendc 
feau  l’afpergeoit  l’efforçant  de  l’eftcindrc,tout  cela  eft  vnc  pure  fable.  Scruius  fur  ce  lieu  du  i.dc 
\'Encïàc,ltal/amfatoproji<gits  LaumiaTemt-- Z/tronr, mer  qu’  Enee  ne  fut  pas  le  premier  fondateur  de 
Lauiniü  ains  ne  la  fit  qu'amplifier  ayant  auparauût  cfté  appcllcc  Lauinc  de  Lauinus  frere  du  Roy 
Latin:&  puis  Laurcnte,d’vn  laurier  qui  y  fut  trouué  par  ledit  Lauinus  la  voulant  aggrandirapres 
la  mort  de  fon  frcrc:&  finablement  Lauinie  de  la  fille  du  Roy  femme  d’Enee;  parquoy  il  veut  lire 
félon  fon  intention  L,uiinÂ^ue,au  lieu  de Laumia. Mais  c'eftoiét  deux  diuerfes  villes  que  Lauinium 

&Lau- 


Digitized  by  v^ooQie 


DE  CESTE  PREMIERE  DECADE. 


&  Laurcnte,felon  Strabon  qui  met  Laurcre  fur  le  bord  de  la  mer  ou  Hneevint  furgir.&  Pline  en 
core  ^.J.defcriuant  la  colle  :  In prmcipio  ejl HoJlia\dein  oppidum  Laurentum  luetts filu  indigent  ;  amriis  Nu 
micins-,*4rdex  &c. &  Antonin  en  Ton  Itinéraire  plus  apertein ct.^fbvrbc Hojlnt M.r.xvl. Laurent  o,m. 
v.\\'  .Lauinio^u.  p.xvi.  AulTi  Tire  Liue  au  B.liu.fueil^j.li^.fait  métion  à  part  des  Laurétesrrxm 
poenafuere  lattnoru  Lauretes.Psv  recard  de  Lanuuiû,quelques  vns  l'ont  voulu  parcillcmét  confôdrc 
auflî  bié  qucLaurcte  auec  Lauiniü,ne  faifant  des  trois  qu’vne  feule  ville;mais  en  plufieurs  endrois 
du  mefme  liure  elles  font  diftinélemét  feparces,car  au  rueil.34f.ln2.  il  met  Latinis  quoqueab  Lauinto 
auxihu.&c  puifapres  au  fueil.346.lig.zo.il  y  n^Venerant  (y  à  Lanuuio *4nttoq\ attxilta:&L  encore  plulàuâtl 
au  fueil.348.lig.2i .Lanuuints  ciuitas  datafacrâqfua  rcddita,cu  eo^vt  ædes  lueufq-,  Joffiitte  Iunonts  comunis  La- 
nuuiis  Municipibus  cum populo  Romano  ejjet.  Tellemét  qu'en  fi  peu  d’efpacc,tous  les  textes  fc  confor- 
mans  vnanimcmét  à  celle  lcéture,il  n'eft  pas  à  croire  qu'il  cull  voulu  ainfi  châger  ces  vocables,  fil 
n’y  auoit  de  la  differéce.-qu’on  pretéd  cftre  telle;que  Lauinium  full  ballic  par  Eneej&I.anuuiü  par 
Diomede, corne  tcfmoigne  Appian  au  2.  liu.  Ité  que  Lauiniü  elloit  colonic,fclô  l'cpitome  de  Flo¬ 
re  liu.8 o .Marins  Cy  ^Intiujy  ^4 riciam Lauinium  colonies  deuajlauit.là  ouTite  Liue  met  Lanuuium 
munjcipc  l’an  415.&  Cicerô  en  l’oraifon  pour  Murcna  l'appelle  encore  Municipe  plus  de  260.  ans 
aprcs.Feftus  l’y  côprcd  aufli.M  ais  cela  n’eft  pas  vn  argumët  ncccflairc-car  il  y  a  alfcz  de  colonies  q 
Cicéron  appelle  M  unicipes, ainfi  que  nous  auos  allégué  de  luy  cy  deuât}&  ferôs  cy  apres  encore. 
Trop  plus  prégnant  tefmoignage  cft  ce  que  Frôtin  met  que  Lanuuiu  fut  faite  colonie  d’vn  muni-| 
cipe  ancié,par  Iulles  Ccfav.Lanuuiiïmuro  du  Bu-,  colonie  deduBa  à  diuo  Iulio  :  çar  ce  qui  a  efté  cy  deflus 
amené  de  Flore  en  l'cpitone 80.  eft  plus  de 4o.ans auat  que  Ccfar  femparaft  delà  monarchie.On 
cftime  au  relie  que  ce  Lanuuiü  fuft  ce  qu’on  appelle  auiourd’huy  Ciuita  indouina $  ou  lo  voit  encore 
quelques  vieils  marbres  qui  ont  ce  mot  engraué  de  Lanuuium.  Mais  cela  ne  peut  pas  faire  beau¬ 
coup  de  foy, parce  qu'on  les  y  pourroit  auoir  apporté  d’ailleurs. 

'  L  a  b  i  c  v  m,ou  Lauicum,car  l’vn  &  l’autre  fe  trouuc;à  24.mille  de  Rome,  au  Latium  vers  Pre- 
!  nefte,&  le  mot  d’Algide,le  long  de  la  voye  Latine  ;  car  on  y  alloit.ce  dit  Strabon, par  la  porte  Ef- 
quiline(defaint  Laurcnsiou  par  la  Ncuie, (porte  maicur)qui  eft  la  voye  Lauicanc.L’an335.ellefut 
prife  par  les  Romains  qui  y  cnuoycrcnt  vnc  colonie  de  quinze  cens  habitans,  comme  il  cft  dit  au 
4.1iure  fueil.rçp.à  la  fin:ou  l’on  peut  veoir  que  cefut  le  fenat  qui  difpofa  de  celle  colonie;  laqucl- 
;  le  par  confcquent  deuoit  élire  l’vnc  des  anciennes  Latines, aflauoir  de  celles  dont  le  fenat  fouloit 
ordonner:  caraprcslaprifedcRomelc  peuple  fattribua  celle  authorité.  Qui  cil  ceque  Feftus 
^  veut  entendre:Pnyc*  Latine  colonie  appellate  funt ,  vt  dijhnguerentur  à  noms ,  cjue  pojlea  à  populo  dabqntur. 
&neantmoins  Cicéron  pour  Plancus  l’appelle  municipe.  Ce  qui  fait  à  propos  de  ce  que  nous 
auons  mis  cy  deflus  de  Lanuuium.  • 

L  av  t  v  l  e  S;  au  Latium  près  de  Terracine, comme  on  voit  au  y.liurc, fucil.350.lig.29.il  y  auoit 
aufli  des  bains  à  Rome, du  mefme  nom, près  du  Ianus  doublejdit  ainfi  de  Lauo ,  félon  V arron  au  4. 
de  la  langue  Latine;  Lautole  à  lauando^quod  ibi  ad  Ianum  Geminum  a  que  cahdefuerunt. 

1  Les  Libvrniens:c  eft  laCroatie,dôtviénét  les  bôscheuaux  appeliez  Coruatsivnecôtrec  entre 
flftrie  &Dalmatic.Plin.3.22.I/é«rw/«  fini jj  Cyinitium  Dalmatie-,  qui  fefted  le  lôg  du  goulphe  Adriati¬ 
que  entre  les  riuieres  d’Arfe,  &  de  Titie:au  mové  dequoy  on  les  veut  coprédre  foubs  lTllyriCj  fuy- 
\jant  le  mefme  autheur  ^.x\.^4rfi<t  gens Libumorum  imgiturvfque  adflumcn  Titium-.pars  emsfuereMcnto- 
res  (yc  .Nunc  totum  vno  nomme  lllyricum  T’ocdfwr.Toutesfois  Tite  Liue  au  commenccrpent  du  dixief 
me  liure  Fueil.418.lign.i9.lcs  fepare  les  vns  des  autres  :  Dextra  lUyrici^Ltbumique^y  ijlri  gérés ferx,  Cy 
magna  ex  parte  latrociniis  mantimü  infâmes.  Il  y  auoit  d’autres  Liburniens  en  la  marque  d’ Ancône 
!  félon  le  deflufdit  Pline  3.13. G</b-Kw  nouum  ,fiumen Batinum ,  Tnentum  cum  amne ,  quodfolum  Liburno- 
rum  in  Italie  reliquum  ejl.  Et  au  chapitre  fuyuant,~-/é  ^ Cncona  Gallica  orx  incipitgogata  Galba  cognomine. 
Siculi  Cy  Liburnt plurimt eiws  traBum  tenuere. Liuornc  en  laThofcanc  près  de  Pile, n’eft  pas  guère  cflo- 
gnee  de  ce  mot;mcfmc  fuyuant  Caton:/»  mettants  Ltgurtbus fitnt portas  Herculis  Ægyptj,  nam  Liburnum 


l  aurait  km. 


Lauuuium. 


Lanuuiü  in 
Çolonic  Ko. 


Lauicum  xvii. 
Colonie  Ro. 


mhis  eji  k  nomme  fimul  &  cognomine  ill  ntt. 


La  L 1  g  v  r  1  e, maintenant  le  Geneuois,ou  riuicre  de  Gennes,par  ce  quelle  feftend  comme 
|vnriuagc,le  long  de  la  mer  Méditerranée,  quienccft  endroit  particulièrement  fappclle  la  mer 
j  Liguftique,cn  vulgaire  la  mer  du  Lyon.  Celle  contrée  au  relie  eft  fort  eftroitte,  &  ferree  par  le  der- 
j  rierc  du  mot  Apcnnin;&  par  tout  rude,  môtueufe  &  pleine  de  rochers  &  de  pierres.-  Aumoyê  dc- 
|quoy  infertile;  delorte  qucfansles  commoditez  dclamcrceferoitpeu  de  chofe  :  fi  que l’eloge 
i  qu’on  a  dclôgucmain  dôné  à  la  ville  capitale  Génesjcft  tel :Huominifèn%a f ede, donne fenxa  vergogne ; 
[marefin^a pefce\&monti fenza  legna.cm  il  n’y  croift  que  des  orcges,citrôs, grenades, câpres, &  autres 
telles  bagucnauderies,dont  vn  cftomac  famélique  ne  fçauroit  pas  faire  gucre  bic  fon  proffit:&  la 
,  mer  produit  de  belles  petites  fardines  &  anchois  :  Voy  la  vn  fort  beau  feftin  tout  complet.  Or  la 
j  Ligurie  cft  comprifcés  anciens  limites  de  l’Italie  felô  Pline  ^g.Italiadehinc?primiq-,eius  Liâmes  :  que 
,  Caton,  Bcrofe,&  Den.Hal.ticnét  auôir  ainfi  efté  appeliez  d’vn  Ligur  fils  de  Phaetô:&  Sépronius 
auec  eux,qui  en  parle  de  celle  forre.£«  Liguries  ont  pris  leur  no  de  Ligur  fils  de  phaetonjequel  plufieurs fit- 
;  clés  attant  les  Grecsgranfporta  des  Colonies  de  /’ A ttique  in  Italie \  Cyles  adioujla  aux pljss  anciens  peuples  d’texlle  ftc > 
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DESCRIPTION  DES  L IE V X 

■puis  les  Louches  du  Tybre,’ iufques  aNice,&  delà  les  anciens  appelèrent  toute  ctjle  coflç  de  mer  Ligurie àAu  moyen 
,-dequoy  cejle  partie  de  F  Apennin  qui  f tjlend  de -Nice  iufques  aux  Jeunes  delà  nuiere  de  Magre ,  contient  les  Ligu- 
I  riens  montagnards^qui  ont  eu  leur  première  origine  de  Genius  &  Ligur.Et  defdittes  fources  de  Magre  iufquàceUes\ 
du  Tybrc(prcs  ^4re%go)les  Liguriens  ^4 puanshabitent  en  l' .Apennin  ;  defeendu^des  ihofcans,  Mau  la  partie  du-i 
i .  dit  Apennin  depuu  les  fontaines  du  Tybre  iufquà  la  riuiere  du  Nar,  ejl  des  Ombriens , première  lignee  des  anciens 
i  Gaulois  félon  „ dugujlc.Tout  ce  qui  ejl  depuis  le  Nar, iufques  aux  fources  deSilarufes  Sabms  le  tiennent  fefquelsvti, 
peu  auant  la  dtjlméhon  dcTroyeaprirtnt  les  traditions  Thofcanes  concemans  le  droit  diuin  gy  humain,  d'vn  Me  J 
i  gacles  Tyrrhenien.Des  fources  de  S  dans  iufques  à  celles  de  Vultume^font  les  Sames  ou  Sabelliens  ‘(fu%_  des  Sabins ,1 
que  les  Romains  appellent  Sammtcs les  Grecs  Saum  tes.  La  portion  de  l'Apennin  depuis  les  fontaines  de  Same\ 

;  lufqu’à  la  grand  Grecefes  Thofcans  lapofjederent:  &  te  refle  dudit  Apennin  les  Grecs.  Ce  que  i’ay  bien  vouluj 
1  inlcrcricy, parce  que  cela  amènera  beaucoup  d’efclarcifTemcnt  a  l’hiftoire;  en  laquelle  non  fculc-i 
ment  les  faits  &geftesdoibuenteftrecongneuz,  mais  les  temps  auflî,  &  les  lieux  ou  le  tout  peut 
'  cftre  aduenu';  le  plus  fouuent  fort  embrouillez  &  irrefoluz  es  autheurs  ;  &  mcfmeme'nt  en 
Tite  Liue,qui  f’en  acquitte  bien  legierement.Les  limites  au  refte  de  la  Ligurie  ont  changéen  plu-j 
:  fleurs  fortes;car  Trogus  au  lo.liure  y  côprcnd  Pifed’vn'cofté.bien  auât  en  Thofcane#  Marfeille! 
dci’autrecnla  Gaule  Narbonoifeou  Prouence:  mais  fes  vrais  confins  font  depuis  la  riuiere  du 
i  VarcntreNicc&Sauonc,  quidiuifela  Gagllc  de  l’Italie  entre  le  Soleil  couchant  &le  Septen-i 
t  trion,iufqu’à  celle  de  la  Magre,  près  le  port  de  la  Lune ,  fclaSpctic,  quifeparclaThofcanedui 
Gcneuois  entre  le  Soleil  lcuant&Midy:  entre  lequel  &  le  Ponant  elle  adefrontlamerLigufti- 
•  j  que, dont  la  coftc  entre  les  deux  deflufdittes  riuicres  contient  d’eftendue  en  long  deux  cens  onze 
i  millc,felon  Pline  tf.Patctora Liguri tinter  amnes  Varum  &  Macram  eexi.  M.  p.  &  aux  cfpaullcs  entre 
i  le  Septentrion#  Leuant ,  la  crouppc  de  l’Apennin ,  qui  la  lepare  de  la  Lombardie  audcla  du  Pau! 

!  pour  noftre  regard. Les  Romains  eurent  beaucoup  de  guerres  &parvn  long  temps  auec  ce  peu- 
■  pic  auant  que  de  le  renger  à  rai(on,plus  pour  la  difficulté  des  lieux,  &  diferte  de  viures  neceflaircs 
i  pour  vnc  armée ,  que  pour  leur  vaillance.  Gennescn  eft  il  y  a  défia  fort  long  temps  la  principal- 
Je  ville,  voire  le  chef  du  Gcneuois,  appellec  d’aucuns  Ianua ,  de  Ianus,  quafi  porte  ou  en¬ 
trée;  mais  plus  proprement  Genua ,  de  Caton  qui  la  tire  de  Genius  Ianus  premier  Roy  d’Ita- 
jlie  $  vbià  Genij  lani  coloniis  Genua  oppidum:  Et  deTite  Liue  pareillement  à  la  fin  du  huiâicfmeli- 
utc,Genuam nulhs prafidiu maritimam oram  tutantibus ,  Mago  repenuno  aduentu  caepit.Ce  qui  la  tefmoigne 
:«ftre  fort  ancienne;  non  toutesfois  parauenturefi  cclebfe  comme  elle  a  eftê  du  depuis.  Elle  eft 
:  baftic  le  long  de  la  mer  en  vn  penchant  afpre  &  rabotteux ,  fi  qu’il  y  faut  prefque  par  tout  monter  ; 
ou  dcfcendrc.Mais  au  bas  il  y  a  vn  beau  port, plus  l’artifice  &  ouurage  de  main, que  de  nature.Car  : 
ils  furent  fort  opulents  afitresfois ,  &  d'vn  grand  pouuoir  par  la  mer  ;  ayans  eftendu  leurs  limites 1 
iufqu’en  Pera  l’vn  des  bourgs  de Conftantinople,  qu’ils  ont  poffedé  longuement,  à  la  barbe 
Imefme  des  Turcs  :  &  bien  plus  auant  encore  vers  le  Septentrion  es  marez  de  la  Mæotide  à  Caffà, 
j  anciéncment  ditte  T  heodofie:auec  plufieurs  ifles  de  la  mer  Méditerranée  5  corne  Cypre,  Mcthe-  ! 
lin,&  Scio  que  Philippes  Dorie  oftaaux  Vcnitians:  &  plufieurs  fiecles  auparauant  Corfc  és  mers  | 
!dcdeça,qu:vn  Aimar  conquit  fur  les  Sarrazins,qu’ils  ont  gardée  iufqu 'à  maintenât.enfemblc  plu- 1 
ficurs  autres  lieux  &contrecs  en  terre  fermedelAfic,Europc,&  Afrique.IIs  ont  eu  auflî  plufieur|  | 
grofles  guerres  contre  les  Venitians,  &  lesontmaintcsfoisrcngezàraifon;  lesPifans  fcmbla- 
blcmentiplus  les  Neapolitains  &  Arragonois.  Sômeqiiils  ont  autresfois  fort  paru  &  excellépar 
la  mer.  E  n  contrcfchange  auflî  ils  ont  eu  leur  part,voire  trclbonnc,dcs  infortunes  &  defaftresicar 
l’an  660.  Gennes  fut  prife  &  faccagee  par  Rotairc  Roy  des  Lombards  :  &  fan  935.  dere¬ 
chef  par  les  Sarrazins  liguez  auec  les  Cart  haginois.Mais  plus  reccntement  encore  cefte  ville  a  re- , 
i  ccu  de  lourdes  cftrettcs  par  les  François,#  Elpaignols;  à  la  deuotiô  defqucls  elle  eft  finalement 
|  dcmcurccpour  la  longue  pratique  &  expericcc  que  les  Roys  trcf-chreftiés  ont  eu ,  que-ce  ne  leur 
cftoit  que  charge  &dcipcncc  inutile,-fans  aucune  reputation,profit,ny  commoditc.Qmint  à  fon 
gouuememét  il  a  varié  maintefois  &  en  plufieurs  fortes,  depuis  la  diflipatiô  de  l'empire  Romain; 

'  tantoft  foubs  quatre  Confuls  nômez  &  eflcuz  parle  peuple, tantoft  foubs  vn  plus  grand  nombre, 

&  foubs  moinsnufqu'à  ce  que  l’an  133  7  .ils  créèrent  vn  duc  fans  aueune  limitation  du  temps  de  fa  . 
charge,  finon  comme  il  plaifoit  au  peuple  de  raccourcir  ou  prolonger.  Mais  finalement  l’an 
152 6.  ce  magiftrat  fouuerain  fut  rciglé  à  deux  ans,  afliftéde  huiât  gouuerncurs  ,  &  autant 
;dc  procureurs,  aueques  cinq  fyndics  maicurs;  tous  lefquelscnfemble  conftituoient  lecorps 
:  de  la  feigneuric  ;  ce  qui  dure  encore;  mais  au  bout  de  deux  ans  le  duc  deualle  aux  gouuerneurs  ;à 
vie;#  les  gouuerncurs  àchafquc  femeftre  fc  reduifent  en  Procureurs;  dont  pareil  nombre  fe  caffc 
pour  leur  faire  place.  &  le  peuple  procède  à  nouucllc  ele<ft ion. 

L  1  r  ï  s,  ou  Lmtcmtts  félon  Appian  au  premier#  auparauant  Claniusfcc  dit  Pline  ^.Liriamne 
Mintum*  colonue  Lin  amnediutft ,  Glamco  appellato.  En  vulgaire  le  Garilhan,  du  mont  Gaurus 
la  auprès.  C’eft  vn  flcuue  qui  lepare  le  Latium  de  la  Campanie  *  lequel  procédé  de  l’Apen¬ 
nin,  ou  il  a  deux  fources;  l'vnc  auprès  de  Capiflrello  vnc  petite  ville  huit  mille  au  dcflîis  deSore: 
:&  l’autre  vn  peu  plus  forte  près  d'vn  au  chafteau  appellé  Poftc,  à  quatre  mille  de  Sorc,  aubas 
j  "  :  :  -  — : . . -  — ;  delà-- 
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|dc  laquelle  ces  deux  rameaux  d’eau  feviennenrioindre,  apres  auoir  fait  vue  aflez  grande  iflcv 
IDela  ce  flcuue  fcn  vient  à  Frcgelles  ,  &  Minturnes  ,  àtrauers  la  contrée  des  Veftiniens; 
jtant  que  finablcment  il  fc  va  defgorger  dans  le  goulphc  de  Gaiettc  près  de  Fcrcnta- 
■ne. 

La  Lvcante;  auiourd'huy  Bafilicatc  :  vn  pays  de  montagnes  à  perte  de  veue,  de  to¬ 
uchers,  bois,  ôzbaricaues,  qui  le  rendent  fort  mal-aifé  ;  liurc  nepficfmc,  fucillet  388.  ligne  23. 
jCe  peuple  vint  autresfoisdesSamnites;  Pline  3.  j.  Nouifimè  Lucam  à  Summtibm  ont  duce  Lucio. 
Oppida  Pefium  ,  à  Grx.cn  Pofidonia  appcllatum  :  apres  auoir  fuppedité  les  Pofidoniatcs,  ce  didt 
Strabon.Ses  limites  font  du  cofté  d’Oricnt  la  riuicre  de  Lave ,  autremét  Cocco  qui  entre  en  la  mer 
vn  peu  audela  de  Policaftre,  &  fcparclcs  Lucanicns  de  la  Calabrc:au  midy ,  la  mer  Tyrrenique: 

:  à  l’Occident, la  riuicre  de  Silarus  ou  &/;,qui  à  fes  bouches  à  vingtquaire  mille  de  Salcrnc  :  le  mef- 
'  me  Pline  ^.^fSilaro  regio  tertia^  ager  Lucanus  Brutiûfjuc  incipit  -,  laquelle  eftendue  de  cofté  fai  Tant 
vnclizieredes  Lucaniens,Strabonmefureàfoixantc  quinze  mille:  MaisPtolomeela  reftreint  à; 

'  moins:&  au  Septentrion, les  Hirpiniës,&  la  Pouillh  c:  fi  que  ccfte  contrée  eft  enclofe  df  la  Cam¬ 
panie  heureufc,&  delaCalabrejdelamer  ;  des  Samnitcs,&  delà  Pouilhc.  Quant  aux  guerres* 
que  les  Lucanicns  ont  eu  aucc  les  Romains, &  les  affaires  qu’ils  leur  ont  donnez ,  vous  Je  pourrez 
veoirau  contexte  de  ccfte  hiftoirc. 

L  v  c  z  R  r  e,  ville  en  laPouilhe  Daunicnne  :  V\ine  ^.u.Daumorum  prxterfùpradiBa  ColoruxLu- 
certa^Venufia.  Au  commencement  du  ncufiefme  liure,  fueil.  373.  ligne  10.  Du<e  ad  Luceriamferebant 
viejlteraprxteroram  fupert  mam,  altéra perfurculas  Caudmat.  Diomede  lafonda  premièrement :&  y  a 
défia  plus  de  feize  cens  ans  quelle  eftoit  cn’dccadence ,  voire  ruinee  félon  Strabon  :  mais  les  dc-i 
j  meufans  monftrcnt  aflez  que  ce  fut  autresfois  vnc  belle  &  opulente  cité.  Depuis  ayant  efté  aucu-! 
j  nement  reftauree ,  Confiance  fils  de  Gonftantin  ladcfola  tout  àfair,enuiron  l’an  de  falur  350.  36 
.fut  derechef  remifefus,  bien  que  differente  de  la  première:  enquoy  ellefe  maintint  tellement 
qucllementiufqu’à  l’empereur  Federic  fécond  vers  l’an  1230.  qui  la  donna  aux  Sarrazins  qu’il  a, 
uoit  fait  venir  d  Afrique.en  ayant  depofledé  tous  les  anciens  habitans,  fors  l’cucfque  &  douze 
chanoines.Mais  quelques  40.0U  50. apres  Charles, fils  deCharles  conte  de  Prouence,  &  Roy  de 
Sicile  en  chaflà  ftnabjementiçeux  Sarrazains:&  luy  mit  le  nom  de  Sainéte  M  arie,pour  l’auoir  de- 
liureclc  iour  de  l’afliimption  nofircDamcrNeantmoins  l’ancienne  appellation  luy  eft  demource. 
Elle  fut  faiteColonie:Rpmainc  l’an  439.Petilius  &Sulpitius  Confuls;  &y  furent  cnuoyezîyoo. 
habitans,comme  il  eft  dit  au  9.1iure,fueil.39  j.  lign.  35.  là  ou  Tire  Liue  la  met  fituee  en  vnc  plaine: 
Luceria  $xmnitiumfa£ia\ fed  haudprocul  inde  Rommm  erercitus  cr*t>  cuiwi  primo  impetu  vrbs  in  piano fita  ca- 
ip/fwr.Mais  clic  eft  maintenant  fut  vne  colline  au  deflus  de  la  plaincjce  qui  monftrc  que  ce  n’eftpas 
.  proprement  l’ancienne, dont  les  ruines  f  en  voyent  au  bas . 


NoccrcTxr 
Colonio  Ko. 


MÆ  s  1  E,forcft,dont  fait  metion  Caton  en  fes  origines:  Mxfium  à  quo  Jylua  Mafia.  &  Pline  8. 

58. 7»  Méfia  Jylua  Itali <*  non  tuf  m  parte  reperrunturhigUm.  Auiourd’huy  c’eft  le  boys  de  Bacano, 
quinze  mille  au  deçà  de  Rome  en  venant  à  Vitcrhe.  Il  ya  toufiours  eu  là  endroit  de  grands  bois, 
■&  a  encore ,  bien  que  les  Papes  les  ayent  fait  fouucrït  defgrader  pour  raifon  des  brigands  qui  y 
repairoient  au  trcfgrand  danger  des  paflants.  Il  y  a  au  fortir  vne  petite  bourgade  d'hoftclcrics  , 
tant  feulement,  ioignant  le  lac  du  mefmc  nom  de  Baccano,  quifedefeharge  envn  ruifleauan-  j 
cicnncmentappclléCremere,maintcnant  Valquc,  aflez  fameux  en  I  hiftqire  Romaine  pour  les  , 
jo6.Fabiens  qui  .y  furent  tous  taillcz.cn  pièces  par  les  V cientins ,  auec  bien;  5000.  de  leurs  adhe- 
rans  &  Clicntcs;commc  il  y  eft  dit  au  deuxiefmc  liure, fucil.92.8t  au  premier  liurc, fueil.  jo.lign. 4. 
que  ccfte  fdreft  fût  ofteeparle  Roy  Ancus  aufdits  Veientios.  Ce  qui  monftre  qu’elle  eftoitan- 
|  cicnnement  en  Thofcanc.Maintenant  tout  ce  contour  eft  des  appartenances  de  l’cglifc. 

Les  Marrvcins,  voifinsdcsMarfeS;  bornez  au  refte  du  coftc  du  folcil  Louant  des  Peli- 
gnicnsauecla  riuicre  de  Pefcare,tout  pays  de  montaignes  fort  hautcs:du  Midy, des  montsVcfti- 
niens  &  Precutins:du  couchant,  des  Sabins ,  &  de  la  riuicre  du  Tronto  :  8t  du  Septentrion,  delà 
mer  Adriatique  vers  la  marque  d’Ancone.  Tout  cela  auec  les  terres  adiacentcs  eft  maintenant 
compris  foubs  le  nom  de  l’Abruzze.U  en  eft  parlé  au  9.  liure  de  cefte  hiftoire:  &  Pline  liurc  dix- 
huitiefme  chapitre  25.  met  vnc  eftrange  merueille  y  cftre  autresfois  aduenue  vers  la  mort  de  Nc- 
ronjd’vn  bofquet  d’oliuiers  qui  d’eux  mcfmcsfetranfporterent  (fil  le  faut  croire  ainfi  )  au  delà 
d’vn  grand  chemin  qui  cftoit  entredeux ,  en  vn  champ  labourable  :  &  le  champ  pafla  en  leur 
place. 

»  Les  M  a  r.  s  e  s  :  ils  eftoient  dans  le  Latium  tout  ioig*ant  les;Samnites  &Peligniens; 
peuplcdes  plus  belliqueux  de  l'Italie,  qui  fit  rebeller  auec  foy  tant  d’autres  alliez  8t  confe- 
derez  des  Romains  pour  raifon  de  la  bourgeoific,  l’an  de  Rome  662.  dont  cefte  guer¬ 
re  l’vnc  des  plus  dangereufes  de  toutes  les  domeftiques  pour  les  Romains  ,  autrement 
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appclleefociale,  fut  aufli  dittc  laMarfique,  pour  la  prouefle  de  ce  peuple,  qui  la  fît  durer  bien 
long  temps  auec  diuers  euenements ,  comme  vous  pouuez  veoir  en  l'epitome  du  yj.liure ,  &  des 
fuyuans.  Les  Marfes  eurent  autresfois  vne  grande  propriété  fpccifiquc  contre  les  venins  des  fer- 
pens  &  couleuures,dont  ils  guerifloient  les  morfures  en  les  fucccant  fans  en  receuoir  aucun  mal, 
ouauec  leur  faliuc,ou  y  appliquât  quelque  linge  moitte  deleur  fueur  5  &les  bâniflfoient  d’vne  cô- 
tree  auec  leurs  charmes  &  paroles, comme  met  Pline  liure  28.  chap.  2.  &  3.  &  Solin  au  huuiefme 
chap.dequoy  on  ne  fe  doibt  pas  e(bahir(ce  dit  il  )  pource  que  leur  origine  vint  du  fils  ddCircc ,  à 
qui  tous  venins  &  poifons  deuoient  obeiflànce.Toutesfois  Cçlius  a  elcript  que  le  Roy  O  Etes  eut1 
trois  filles,  A  ngitie,Medec,&Circc;lefquellcs  furent  toutes  excellentes  en  cas  deremcdes:&  que 
le  fils  de  M  edeef habitua  en  la  côtree  de  Mariés,  dôt  il  fut  feigneur;&  leur  impartit  celle  faculté. 
Sillius  Italicus  les  référé  àMarfyas  R  oy  de  Phrygic ,  qui  fut  vaincu  par  Apollon  en  la  difputc  de  la 
mufique,  &  efcorchç  deluy  tout  vif.Les  autres  d’vn  du  mefmenô  Marfyas  capitaine  des  Lydiés: 
lesautresdes  Plyllicns  peuple  d’Afrique  qui  auoient  celle  vertu  contre  la  vermine;  Auiugelleli- 
ureié.chipitre  11.  Lampridc  en  la  vie  d’Heliogabale  met,  qu’ayant  cell  Empereur  faitamalfer 
vn  grand  nombre  de  toutes  fortes  de  ferpens  &  couleuures  par  les  Marfes;  comme  le  peu¬ 
ple  lé  full  auant  le  iour  alfemblé  au  théâtre  pour  veoir  les  ieux  félon  la  coultume ,  il  les  fit  ietterà 
traucrs;dont  grand  nombre  furent  affolez  ou  morts;  tant  des  piqueures,  que  du  defordre  &  de  la 
foulledc  me  refouuics  que  l’an  1550.  ellât  àRome  ie  viz  vne  maniéré  de  Chcrlatâs  ou  theriacleurs 
entre  les  autres, qui  fe  difoient  auoir  la  grâce  de  faint  Paul  contre  toutes  niorfures  venimeufes^, 
k  defius  vendoient  certains  petits  pains  de  ie  ne  fçay  quelle  palte  &  compofition  blanche,  ou  à 
la  vérité  il  y  auoit  quelque  faculté  &  vertu  ;  mais  vn  iour  commel’vn  d'eux  eut  drelfé  fo  n  equip- 
pagedeflus  vnbanc  d’ouil  caufoit  au  peuple  félon  leur  coultume  pour  mieux  faire  valoir  leurs 
coquilles,  vn  autre  fen  vint  à  la  trauerfe  criant  tout  haut,  non  nu  (ficurs  ne  le  croyez  pas,  car  ce, 
n'cft  qu’vn  affronteur  &  pipcur.&  de  fait  en  voicy  la  preuue  toute cuidcnte.  Alors  il  tire defa  gi-, 
beffîerc  ou  il  y  auoir  tout  plein  de  couleuures,  alpics ,  &  viperes,  vn  lcorzon  ;  c'elt  vn  lérpcnt  de 
Couleur  noire  mcuchetté  de  iaunc,  court  &  gros  comme  lebras-piiant  &  infeél  outre  melure  ;  & 
fi  venimeux  que  toutes  les  autres  vermines  le  fuyent, abhorrent  &  rcdoubtént.  Il  fen  fait  piquer! 
à  la  langue,  qui  foudain  fenfla  &  deuinr  noire  :  &  liuide  mais  feftafn-frottédé  ie  ne  fçày  quoy  $  à, 
l'inftantmcfme  il  fut  guery.  Il  le  prefen  ta  à  l’autre  pour  en  faire  autant.-à  quoy  ne  voulant  enten- 
dre,le  peuple  h  coups  de  pierre  &à  grands  criz  comme  eft  l’ordinaire, l’y  côtraignit.Mais  fil  n’euft 
cité  promptement  fecouru  de  fon  aduerfaire,  ilcftoitfutlcpeintd’expiréi  félon  la  min.e  qu’il  fai-! 

|  foit;qui  n’efloit  pas  feinte ,  car  en  la  morfurc  dn  feorzon  il  lé  trouue  bien  peu  de  remede,  &  tant 
moins  encore  en  vne  telle  partie  que  la  largue,  tendre  partie  àrrolce  de  pituite,  qui  de  la  char¬ 
rie  tout  incontinent  le  venin  au  cueur.  Ce  qui  dôjtina  a  pehlcrâ  beaucoup  de  gens  dodes  mede-i 
cinSjchirurgicns  &  autres;  &  luy  acquit  vn  trcfgrand  crédit  &  prcffit.Ie  ne  fçeuz  tirer  de  luy  au-j 
tre  chofe,finon  qu’il  eftoit  de  l’ancienne  race  des  Marfes ,  (abbus  quant  à  cela  )  &  qu’il  auoit  pluSj 
particulièrement  la  grâce  de  faint  Paul,  que  nul  autrejl’ayant  acquilc  en  l'idc  de  Malthc  ou  l’apo-j 
lire  fut  piqué  d’vne  vipère, comme  il  eft  dit  es  ades  chapitre  vingt-  huit.,  par  pluficurs  oraifons  & 
ieufnes.  M  ais  ce  font  toutes  impoftures,&  faut  que  les  efteds  qu’on  en  voit  tref  certains  &  trcfu6-:* 
ritables, procèdent  de  quelque  autrevoye  &  moyen. 

Medioianv  McMillan, ville  capitale  de  toutela  Lombardie  ou  GaulleCifalplnetranfpada-j 
ne  pour  le  regard  des  Romains, c’eft  à  dire  deçà  les  Alpes, &  au  delà  du  Pau;  car  quant  ànous  elle; 

1  eft  du  tour  au  contraire,  delà  les  monts  affauoir,  SeaudcçaduPau.  De  fi»  première  origine,  il  y 
I  a  pluficurs  opinions^' de  fon  nom  pareillement.  Catonladeriucdc  Olanum  vne  ville  fort  an-; 

1  ciennc  de  l’in  fubrie;  laquelle  ayant  dlé  depuis  accreuc  par  vn  Medus  chef  des  Thofcans  il  v  pre*- 
mit  fon  nom, dont  elle  lut  appelIécMcdiolarùm.MaisTitc  Liucau  ç.liurc,fùeil.24o.  l’atrribueà 
Eellouefus  nepueu  d’ A  mbigatus  Roy  de  Berry  ,1e  plus  puiflant  prince  alors  de  touttfla  GauUcjle- 
|  quel  ayant  défait  les  Thofcans  en  vn  gros  combat  preslariuiercduThefin,mcudcl’augured«| 

■  nom  de  la  côtree  Infubric,côforme  à  vn  bourg  de  l’Authunois,y  édifia  vne  ville  qu’il  appcllaMe-i 
diolanum,quafi  au  milieu  de  la  p)aine;ou  bien  comme  qui  diroit  demy  laine,parce  quelcs  armoi¬ 
ries  anciennes  duBerry  cftans  vn  mouton ,  dont  font  encore  dits  par  maniéré  de  fobriquet,  mais 
non  à  la  voice  du  tout  &  fans  fondemér,les  moutôs  de  Bcrry;&  celles  d’Authunois  vne  truye,  ils 
les  voulurent  mypartir,&  des  deux  animaux  en  faire  vn  à  demy  toifonne.  Etainfiimpoferent  ce 
nom,à  la  ville, côme  met  Alciat  en  fes  Emblefmes-  Bithurich  vcntcxJJednu  dat fucula fi°num&c.  où 
il  adioufte  quelques  autres  chofcs,mais  vn  peu  trop  violcnremét  tirées  par  les  chcucux.En  quel¬ 
que  forte  que  ccfoitcela  aduintfoubsle  régné  de  Tarquinius  Prifcus,  enuiron  Tan  de  Rome, 
150.  Elle  vint  parapres  à  l’obeiflànce  de  l’empire  Romain  auec  la  Gaulle  tranfpadanc:  mais  de¬ 
puis  elle  afouffért  maintes  diuerfes  mutations.  Car  l’an  de  falut  quatre  cens  quarante,  elle 
fut  faccagee  par  Attila  :  &  pluficurs  fois  confecutiuement  prife  &  reprife  par  les  . capitai¬ 
nes  de  Iuftinian  ,  &  les  Gots  :  tant  que  finablcmcnt  apres  la  mort  de  Totilas,  les  Lom¬ 
bards  fen  cmparcrent ,  qui  donnèrent  leur  nom  à  l’ ïnfubric .  Charlemaigne  ayant  prins 
— -  . "  L  ‘  r_  ‘  ‘  ~  ~  leur 
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leur  dernier  Roy  Didier ,  les  en  dcfnicha  apres  l’auoir  pofledee  quelque  230.  ans.  Si  que  la  Lom¬ 
bardie  &  Millau  dcmeurcrét  depuis  à  (es  fuccefTcurs  Roys  de  France,  &  puis  aux  empereurs  d’Al- 
lemaignc;aucc  des  frequentes  alterations  &  ruines, iufques  àl’an  1167.  que  les  villes  de  Lombar¬ 
die  fccouans  le  ioug  de  la  tyrannie  des  Allcmans,fc  mirct  à  reftaurcr  cefte  cirétfurquoy  ils  eurent 
vne  fort  cruelle  rencontre  auec  l’empereur  Fedcric  Barberou(fc,qui  les  rembarra  &  mir  à  vau  de 
routte  iufques  à  leur  faind  &  facrc  Carrozzeffa  ou  ayans  reprins  nouueau  courage  ils  retornerenc 
àlamcflce,&obtindrcntvncglorieulevi<ftoire.CeCarrozzeauoitdcfiaeftéinltiiiié  longtemps 
auparavant  par  les  communautez  d’Italie  en  cefte  forte. C’eftoit  vn  grand  chariot  à  quatre  roues,  Vo"unt 'i'im- 
tout  couucrt  d’efcarlattc  à  guilè  de  quelque  pauillon  portatif, drcfïe  lür  vn  maft,&  tendu  roidde  à  ««  1rs  cerc- 
forcc  de  cordages  tout  à  l’crour.-au  haut  duquel  maft  en  lieu  de  girouette  y  auoit  vne  belle  croix  "ù^'fmc  aa  ' 
doree,dont  pendoit  vne  bannière  blâchc,aucc  vne  croix  rouge  au  milicu.Quat  rc  iôugs  de  beufs  defeu. 
blancs  le  traifnoicnt  ordinairement  par  pays;  couuerts  d’vn  grand  caparaçon  blanc  trailnant  iuf-  : 

qu’en  terre,  croifc à  trauers  pareillement  de  rougej&audcuant  marchoient  huit  trompettes  ,  au  v 
ion  dcfquclles  toute  Farmce  fe  regloit;fuft  à  defloger, marcher, faire  altc,  le  camper ,  changer  les 
gardes,combatre,fe  rallier  autour  du  Carrozze  ou  eftoit  toute  leur  derrière  relfourle;car  fi  les  en¬ 
nemis  le  gaignoient, c’eftoit  fait  du  refte;  au  moyen  dequoy  quelque  Cage  &:  vaillât  cheualier  bien 
cfprouucde  longuemain  à  la  guerre  en  auoit  la  charge  &  conduit  te,  armé  d’vn  laques  de  maille,  1 
auec  vne  efpec  nue  en  la  main  comme  vn  conneftablc,pour  dénoter  le  eommandemët  qu’il  auoit 
fur  toute  l’armee;  &  eftoit  toufiours  aflifte  d’vn  bon  nombre  de  preftres,pour  célébrer  chacü  iour 
la  mciîe  &  diuin  fcruice;&  y  adminiftrer  les  facremenrs;le  tout  à  l’imitation  du  tabernacle  de  l’al- 
liiancc.  Cefte  ville  au  furplus  eut  encore  depuis  de  grandes  agitations  &  fccoufles  dudit  Barbc- 
rou!Te,&  des  ArcheuefqucSitant  que  finablemcnt  elle  vint  en  la  main  des  V ileontes  enuiron  l’an 
iïi90.quiy  dominèrent  fucceflîucmcnt  douze  ducs  en  nombre,  parl’cfpaccdc  huitvingts  ans; 
liulques  à  l’an  14^0.  que  les  Sforces  l’y  introduirét;mais  auec  plus  d’interruptions:car  l'an  149  ç.  les 
François  l’en  emparerét,Sr  ç.ans  apres  prirét  le  Duc  Ludouic  furnômé  le  More, qui  l’cftoit  venu 
reconquérir,  lequel  fut  menu  à  la  grolfe  tour  de  Bourges, ou  il  fina  fes  iours  apres  la  mort  du  Roy 
Loysiî.Malïimian  fils  dudit  More  rentra  en  l’heritage  defonpere;  dont  il  Rit  dcpolfedé  parle 
grand  Roy  François  premier  de  ce  nom:  lequel  ayant  eftél’an  1524.  pris  prifonnier  en  la  bataille 
de  Pauie,fut  contraint  de  remettre  l’cftat  és  mains  des  Efpagnols ,  qui  l'ont  depuis  vfurpciufqu  a 
maintenant.  Voila  les  mutations  à  peu  près  de  cefte  ancienne  &  célébré  cité,  &  les  dépendances; 

;  la  troificlmc  pour  le  iourdhuy  en  dignité  de  toute  l’Italie;  mais  la  première  en  nôbrc  d 'habitas, & 
toutes  fortes  d’artifans  &  manufactures^  en  cômodité  de  viures,bien  que  fituec  en  plaine  câpa- 
!  gne  loin  delà  mer,  &  de  riuiercs  ;  fans  aucun  fccours  d’eaux,  linon  que  d’vn  petit  canal  crcufé  de 
maind’homme* 

J  Medvaqv  F.,riuierc  du  Padouan,auiourd’huy  la  Brcnteilaqucllc  partant  duVicctin,fen  vient 
à  Padoue, &  delà  à  la  Schaffouline  près  de  V enife;ou  ily  a  vneleuee  de  frôt  qui  la  mipartift  &  ren- 
;  uoye  en  deux  gros  rameaux,  dont  celuy  de  main  droite  le  va  rendre  dans  les  eftangs  d’eau  falee, 
au  port  de  Mallamoch  près  Chiolc,  dit  de  Strabon  Meduaque,  du  mefme  nom  qucla  riuiere  ;  & 
de  Pline  3  .i6.£«6-o».L’autre  de  main  gauche  l’en  va  es  mclmes  eftangs  vers  l’ancien  port  de  Veni- 
fe;ou  font  les  chafteaux  par  ou  l'on  fort  en  la*  haute  mer  pour  aller  en  leuan  t.  Les  V enitiens  ont 
efté  contrains  de  faire  ccftcleuec  audeuant  delà  bouche  du  Meduaque  ou  la  Brente,pourcc  qüc 
par  fucccftion  de  temps  elle  eut  comblé  de  limon  &  de  fable  le  marez  ou  eft  fituee  Venife,  &  icel¬ 
le  iointe  à  la  terreferme.Mais  en  ceft  endroit  de  la  Schalfouzine  eft  vne  manière  de  pot  ou  arceau 
de  bois  tout  couucrt, |là  ou  à  force  de  cordages  on  remorque  &guinde les  barques,quivôt&vic- 
nent  de  Padoue  à  Venife;& les  tranfportefon  de  l’eau  douce  dans  la  falee,  fans  que  les  paflagers 
foient  contraints  de  changer  de  vailfeau,ny  d’en  fortir,  fi  bon  ne  leur  femble:  &  pourtant  on  fc 
melcompteroit  grandemet ,  qui  voudroit  en  toutes  ces  delcriptions  de  lieux  farrefter  crucmcnt 
à  la  lettre  rie  ce  que  les  autheurs  anciens  en  mettent;car  les  chofes  changent  de  iour  à  autre.Trop  : 
bien  il  y  a  encore  deux  Meduaques  dont  parle  Pline  3.1 6. Pan  torum  & proximum portumfacit  Brun- 
|  dulum  fient  EdronemMeduaci  duofbjfa  Claudia:  dont  la  Brente  eft  le  grand  Meduaque, &  leBaochilion 
;  qui  palfc  à  V inccze,le  petit;lequel  fe  vient  ioindre  auec  le  grand  8.  mille  au  delfoubs  de  Padoue. 
i  Mais  il  y  a  quelque  different  cy  endroit  entre  les  modernes  dont  les  vns  maintiéneqt  que  le  Me-  i 
i  duaque  eft  le  Bacchilioni&:  la  Brente  le  Timaue,meuz  à  cela  de  ces  vers  du  premier  dcl'Encidc,  ! 
i  *A. nthenor  potuit  mediu  clapfus  ^fehiuis 


jllyricospenetrare fmus^tque  intima  tutut  1 

Régna  Lil>umorum,& fontem JuperareTimaui3 
Vnde  per  or  a  nouem  &c. 

Ce  qui  fait  tontesfois  plus  contre  que  pour  eux:  car  la  Brente  ne  lèdefchargcpascrtlatnerpar  1 
neuf  bouches.Plus  à  propos  feroit  ce  lied  de  la  Pharfalic. 

Euganeo.fi  vera  fdes  memorantthus^augur 
Colle fedens^ponut  tenu  y bifumiferexit^ 
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DESCRIPTION  DES  LIÊVX 

*s4tquc  ^4nthcnorei  diSpergiturlrnda  T/maui. 

<Car  Anthenor  farrefta  au  Padouan,ou  il  y  a  vue  fontaine  d’eau  chaude  appellee  Apone.  Les  au- 
t  trcsquimettctleTimaueen  l’Iftriepres  Aquilcc,fappuyét furies authoritez  de Pofidoine,Stra- 

bôiSyllius  Italicus  au  12.6c  Martial  en  ce  vers  cy ,Et  tu  LetUofœhx ^fquileta  T/mauo.  Mais  plus  aper- 
tement  Pline  3.26.C lare  ante  ojha  Timaut  cahdorum fonttum  cum  teflu  maris  crefcèttum  wxta  jjlroruagrum. 

Medvuie,  ville  du  Latium  ;  Plinej.  5.  Stephanus  la  dit  auoir  efté  fondée  des  Albanicns. 
M ais  ayant  auec  les  autres  villes  de  celle  contrée  veu  8c  ouy  la  valeur  de  Romule, elles  fe  donne, 
rent  à  luy,8c  furent  faites  colonies  Romaines  l’an  5. de  Rome.comme  met  Den.Hal.au  2.8C3.  ou 
il  dit  que  loubs  le  R  oy  Tullus  Hoftilius  puifapres  elle  fe  rcuolta:  mais  Ancus  la  reconquit  depuis, 
liure  1.  de  celle  hifl  oirc  fucil.2  9. Il  y  along  temps  quelle  eft  du  tout  elleinte. 

Metatont;  ville  de  la  grand  Grcce  ou  Calabre,  fur  le  goulphe  de  Tarente,  fort  célébré  à 
caufe  de  la  fertilité  du  terrouer,pour  raifon  dequoyles  habitans,comme  met  Strabon,enuôyerét 
Mon  de  p  autrefois  offrir  vne  Itatue  d’or  malfif  au  temple  du  dieu  Apollon  enDclphcs:  mais  plus  aflez  pour 
thagorc!  1  l'amour  dePythagore,  lequel  apres  auoir  tenu  par  l'efpace  de  vingransfonefcho'eà  Crotonc 
comme  met  Trogue,fc  retira  à  Metapont,  ou  il  fut  bruflé  tout  vif  parles  Cyloniens;  combien 
qu’on  allègue  plulïcurs  autres  manières  de  fa  mort  ;  apres  laquelle  on  fit  de  fa  maifon  vn  temple, 
ou  il  fut  longuement  reucrc  comme  vn  Dieu.  A  quatre  mille  des  ruines  de  celle  cité  en  tirant  a 
Tarente,6c  vn  de  la  mcr,fe  voyent  encore  vingt  grolfes  colomnes  de  marbre  debout ,  en  vn  lieu 
vn  peu  efleuéjdix  d’vn  cofté,ôc  dix  d’vn  autre  ;  que  le  vulgaire  tien  auoir  efté  Pefchole  d’Archy  tas 
Tarentin.  Quanta  fa  première  origine  les  vns l’attribuent  aux  Pylicns ,  quelcRoy  Neftor  auoit 
menez  au  liège  de  Troyejles  autres, ôc  parmy  eux  Stephanus, à  M  établis  fils  de  Sifiphc.L’ancien- 
ne  cil  du  tout  abolie ,  au  lieu  de  laquelle  fe  voit  pour  le  iourd’huy  vne  tourà  deux  mille  de  la  mer, 
appellee  Torre  dt  mare ,  feruant  de  fort  contre  les  inuafions  des  Pyratcs.  11  en  eft  frequéte  mention 
en  celle  hiftoire  mcfme  au  25.6c  27-car  elle  eut  de  grandes  guerres  auec  les  Tarcntins  ;  6c  fut  rui¬ 
née  par  les  Samniteslelon  Hérodote  en  fa  Thalic. 

Mevani  e, ville  de  l’Ombric  ou  duché  d  Elpollette,fur  la  voyc  Flaminienne;  maintenant  el¬ 
le  l’appelle  Bcuagna-jcnommee  entre  autres  choies  à  caufe  dupoetc  Propcrccnatil  delà ,  comme 
il  telmoigne  en  la  première  Elegie  du  4  .liure. 

Qu<e  nebulofa  cauo  ror.tt  Meuama  campa 
Et  lacus  tejliuis  intepet  Vmber  aquis. 

Scandentifque  axts  conjurait  verticemurus , 

Murus  ab  ingenio  rwtior  ille  tuo. 

Pline  3.i4.appelle  les  habitans  Meuanates^ou  Meuanienfes-.Sc  au  34.14.il  dit  queles  murailles  de  celle 
ville, enfemble  de  celle  dArezzo,eftoient  de  briques:/»  Italia  quoque  lateritius  murus ^îrctij ,  ci?  Me. 
Montée  eJl.La  riuiere  de  Tinias,en  vulgare77»*o  (  Strabon,8c  Pline  3. 5.  )  paO'c  auprès  ;  qui  fe  va  def- 
charger  dansleTybre;  ôccnuoycparlàvnegrandcquantitédefruiélagcsàRomc.  llcneftfait 
mention  au  9.1iure, fueil.4i0.bg. 43. 

M 1  l  1  o  n  1  EjVne  ville  en  la  contrée  des  Marfes ,  commelc  tefmoigne  ce  lieu  du  io.liure,fucil. 
4i9.bg. 27. Pr*//o  vno  Marfosfudtt.  Compulfis  deindem  urbes  munitas ,  Miliomam ,  Plejlinam ,  Frefiliam  intra 
dues  paucoscepit.  On  eftimeque  ce  loit  ce  qu’on  appelle  encore  auiourdhuyyW///4»;o  en  la  contrée 
des  Pelignicns  près  la  bouche  du  fleuue  Foro  qui  fourd  du  mont  Maielle.  Si  ce  n’eft  cela  il  n’en  re¬ 
lie  plus  d’autre  marque  ne  fouucnance. 

Mintvrnes;  ville  de  la  Campanie ,  entre  Sinuefle  8c  Formics  felçn  Strabon  5c  Ptolomce, 
près  du  marez  que  fait  leGarilhan  vers  fon  entrée  en  la  mer,ouquel  Marius  pourfuiuy  par  les  gens 
de  Sylla,feftât  caché;fut  trouué  dans  la  bourbe,6c  mené  à  Minturnesj  d’ou  il  fe  fauua  en  Afrique, 
comme  met  Plutarque  en  fa  vie, 6c  luucnal  parcourant  fes  defaftres: 

'  Exil/um  c ÿ*  carccr^Minturnarumque paludes,  # 

Et  mendicatus  %'iEla  Carthagine  partis. 

Pline  3.5. dit  que  le  Garilhan  palfoit  à  trauCrsjCo/ow/tf  Minturrut  Lyri amnediuift,Glanico  appcllato. Lu¬ 
cienne  eft  ruinee, félon  qu’on  en  voit  encore  les  vieilles  marques, auprès  d’vne  ville  moderne  ap- 
pellec  Traie  fto, laquelle  a  titre  de  duché, 6c  eft  de  la  maifon  des  Cc-lôncs  ;  6c  entre  autres  d’vn  théâ¬ 
tre  prefqu'entier  encore;  6c  vn  aqueduû  ou  tuyau  de  fontaine,  qui  part  du  pied  du  tertre  ou  ce 
Tratetto  eft  édifié;  6c  delà  à  trauersla  plaine  par  vne  aflez  longue  cftendue  fc  va  rendre  à  Mintur- 
M  mûmes  ncs*E^c  fot  foire  colonie  Romaine  auec  Sinuelfel’an  457.  Appius  Claudius,  8c  Volumnius  Con- 
xxxx'.Coio-  fulsicommevouspouuezvcoirau  10.liurejfuil.434.Iig- 34.  Iulles  Ccfar  depuis  y  rcnouuella  quel- 
mt  Ro.  qUe  chofe  pour  la  rccompcnfe  de  fes  foldats  cômc  met  Frontin  JW/wf*r»<e  mura  duEla  colonia ,  dedu-  ; 

fia  à  Cl.  Ctefare.lter  populo  nodebetur.  a ger  eius  pro  parte  in  tugeril  tu  eji  adjignatus^exteru  in  abfoluto  ejl  r eh  Elus. 

1  -  M  v  camite, ville desVoliquesdu  tout cftcintcdiurc  fécond, fucil.  7  6.1ig.37. 

|  M  v  r  c  a  n  t  1  e, ville  des  Sanitcsjliu.to.fuciL^  3o.lig.n.cftcintcaufli  entieremét;bié  que  Vola- 
terrâ  8cNiger  f  cfforcct  de  la  redrcfler,mais  en  la  grâd’  Grcce,aulieu  de  Monejleracbi, Wnpour  Ori- 
Zftla,  l’autre  pour  lcMamertin  de  Strabô.&BarriusMartjranojtout  es  chofes  ou  lo  ne  voir  goutte. 
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NA  R  N  I A ,  autrement Nequinum ;  Pline  3.14 ,Narnicnfes3quod oppidum  Nequinum antea vocatum  ejh 
maintenant  Nami  au  Duché  d’Efpollette ,  en  lavoye  Flaminiennc;  fur  lacroupped’vnc 
montagne;dc  laquelle  de  regarder  feulement  de  la  ville  dans  le  précipice  &  combe  d’embas  fort 
cftroittc,ou  pafle  la  riuiere  du  Nar,dont  cefte  ville  a  pris  fou  nom,  c’eft  vne  chofe  trop  hideufe  &c 
efpouuenrable:  &  file  chafteau  cft  aflîs  encore  fur  vn  rocher  à  perte  de  veue, 'droit  à  plomb  au 
dclfus  de  la  grade  rue.Cefte  riuiere  du  Nar,en  vulgaire  la  N  egrc,  par  vne  antiphrafe  tout  au  con¬ 
traire  de  ce  que  Virgile  l'appelle  blanche  &  foulphreufc 3Sulphurea  Nar  albws  aqua  ;  &  Martial  à  fon 
imitation! 

N amia  3  fulphureo  quam  gurgite  candidat  amnis3 
Citant  ancipiti  vix  adeùnda  tugo. 

procède  d’vnc  haultecrcftede  rApennin.appellceenceftendroitlemontFifcellcjPline  3.12. 
Nar  amnis  exhaurit  Sabinos  Jùlphureisaquis.  Tyberimexhis  petens  replet ,  à  monte  Fifcello  labens  iuxtaVacu- 
n <e  nemora:  Et  ce  de  deux  fourccs  relïcmblans  proprement  aux  deux  narines  d’vn  animal  taillées 
naturellement  dans  le  roc;  dont  il  a  receu  fon  appellation  de  Nar  :&c  de  là  s’en  vient  recueillir 
l'eau  qui  tombe  en  grande  abondance  du  lac  V  elin,  en  vulgaire  Pediluco ,  de  fi  hault,quc  c'eft  vne 
extreme  horreur  du  bruitt  quelle  fait  en  tombant  defïus  les  rochers  !  car  il  s’entend  bien  aiienrét 
de  trois  oii  quatre  bonnes  lieues  à  la  ronde  :  &  de  plus  dedeux  fêvoit  efleuervne  grofle  fumée 
du  reialliiïcment  de  ce  fault  furies  pierres, à  guife  d  vn  brouillas  cfpoiz,où  le  foleil  donnant  dedâs 
il  Temblc  à  ceux  qui  font  prochains.de  veoir  vn  perpétuel  arc  en  ciel.  V irgile  a  pris  de  là  occafion, 
ioint  la  puanteur  prefque  intolérable  qui  s’en  exhale  inceflamment ,  tant  à  caufe  desaauxful-, 
phurces  de  fov ,que  du  lieu  relient  où  elles  s'engouffrent, de  deferire  cefte  vallee  qu’il  appelle  An- 
fanéte,  (  le  vulgaire  par  vn  mot  corrompu  dit  Nefanto  )  pour  l’vnc  bouches  d'enfer: 

F.Jl  locus  Italie  in  medio  fub  montibus  altis, 

Nobilis ,  &  famamultis  memoratus  inons, 

*s4nftn£li  valles3  denfis  hune  frondibus  atrum 
Vrget  ■vtrinque  latus  nemons ,  mcdioque  fragofus 
Dut  fomtum  faxis ,  &  toto  vertice  torrens. 

Nie  ffecus  horrevdum ,  &  peut  Jbiracula  Ditis 
MonJlrantur3  ruptoque  ingens  ^4 cheronte  vorago 
Pefhferas  aperit  fauces ,  &c. 

Ce  que  Seruius  &  Donat  dient  eftrc  près  de  la  ville  de  V enoufe.&  celle  de  Canoufcjen  la  contrée 
des  Hirpiniens,cs  parties  delà  Campanie, &  la  Pouillhe  bien  loin  delà:  mais  c’eft  apres  Pline, ’.li- 
urc  2.chapitre  95  .Item  in  Hirpmis  ^ 4nfan£ti,ac  Mophthiis  eundem  locum3quem  qui  intrauere  monuntur. On. 
eftime  au  refte  le  millieu, &  prefque  comme  le  nombril  de  l’ Italie  eftre  le  lac  V elin ,  lequel  fe  for¬ 
me  fur  la  cime  d’vne  haulte  montagne,d’vne  riuiere  du  mcfme  nom,  qui  pafle  à  trauers  la  ville  de 
Reare, en  la  contrée  des  Sabins  :  &  delà  ayant  accucilly  d’autres  eaux  procréé  vn  marez,  &  con- 
fequemment  ce  lac  :  dont  tout  le  pays  d’alentour  feroit  bien  facilement  fubmergé,  fans  l’ouuer-' 
turc  qu’on  y  afaiéte  dés  l’ancien  temps  à  force  de  ferremens  dans  la  roche ,  par  où  il  fe  trefbuchc 
ainfi  de  hault:&  ayant'foubs  l’Empereur  Tybere  cfté  propofe  au  Sénat  de  le  boucher,  à  caufe  des 
frequentes  inondations  du  Tybre,  les  Reatins  enuoyerent  remonftrcrle  danger  qui  en  depen-; 
doit,  parquoy  le  tout  fut  laiflè  en  fon  premier  cftat,ainfi  que  tefmoigne  Tacite, liurc  premier  :  Les 
Beat  ms  d'autre  cofîene fe  tapotent  pas ,  ne  voulant  conjèntir  qu'on  ejlouppajlle  lac  Velin  en  fon  defehargeotr  dans' 
le  Nar^car par  ce  moyen  il  regorgeroit  fur  le  territoire  circonuoifm.  ^4uJ?i  la  nature  auoit  fort  figement  pourueu 
aux  chofes  humaines  fauoir  auj?i  bien  donné  aux  riuieres  leurs  bouches ,  comme  leurs  fources ,  canaulx  &  borda - 
?«.Et  neantmoins  il  ne  fe  faudroit  point  autrement  trauaillcr  ny  mettre  en  fraiz  pour  fermer  ce¬ 
lle  iffiic;  car  l’eau  de  ce  lac  cft  fi  fubiette  à  fe  pétrifier  &  réduire  en  pierre,  que  tous  les  paulx  qu’on 
plante  dedans  fetrouucnt  en  bien  peu  de  iours  tous  enduits  &  couuers  d’vne  efcorce  pierreufe; 
de  maniéré  qu’il  faut  eftrc  fubicét  de  curer  le  defehargeouer  fort  fouuent  à  force  de  ferremës;car 
fans  cela  il  s’eftoupperoit  de  foy-mefme  de  la  pierre  qui  s’y  concree.Mais  pour  retourner  à  Narni, 
on  eftime  le  nom  de  N equinum  luy  auoir  efte  impofé  de  Nequitiajpowt  raifon  de  fon  affiette  afpre 
&  inique  :  ou  de  ce  qu’ayant  efté  vne  fois  affiegee  &  reduitte  à  l’extremité,  les  habitans  plus-toft 
que  fe  rendrc.aimerent  mieux  tuer  leurs  peres, mères, femmes,  &  enfans ,  &  eux  apres ,  que  de  fc 
commettre  à  la  mercy  des  ennemis.  Elle  fut  prefque  de  noftre  temps  toute  ruinee  par  les  foldats 
Vénitiens ,  lors  que  monfieur  le  Duc  de  Bourbon  prit  Rome  où  il  fut  tué.Dcpuis  elle  s’eft  refait- 
te;  &  eft  pour  le  iourd’huy  bien  baftie  &  peuplée ,  auecqucs  tiltre  d’Euefché  ;  lur  le  grand  chemin 
de  Rome  à  la  marque  d’ A  ncone&Venife  :1e  territoire  d’alentour  eftant  aftez  fertile  en  vigno¬ 
ble, oliuiers,&  figues.  Au  refte  elle  fut  faiéte  Colonie  Romaine  l’an  454.  Fuluius  Pætus  &  Man¬ 
lius  TorquatusConfuls,  pour  feruir  de  frontière  contre|l’Vmbrie;  comme  il  eft  dit  au  io.liurc, 
fueiL  424.  ligne  36.  &  depuis  renouucllee  par  T.  Quin&ius  auant  fon  Confulat,enuiron  l’an  jyo. 
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aucc  celle  de  Confe, corne  met  Plutarque  en  fa  vie.Ce  fut  vnc  des  douZt  qui  en  la  guerre  d’Han- 
nibal  refufa  i’ccours  aux  Romains. 

N  a  p  l  e  s  ;  cité  fort  célébré  en  la  Campanie,  &  encore  à  cefte  heure  autant  &  plus  que  iamais, 
pour  eftrc  la  capitale  de  tout  le  Royaume, ouquel  (ont  comprifçs  ces  prouinces  cy  daCampanie, . 
autrement  terre  de  Lauour,l’Abruzzc,Bafilicare,Pouillhe,& Calabre.  Quant  à  la  ville, elle  fut  au- 
parauât  appellee  Parthcnopc,du  nom  d'vnc  de&Sereines  là  enfeuelie,  laquelle  de  regret  &  defpit 
dcn’auoir  peu  charmer  de  fon  babil  Vlyfle’&fes  compagnons,  fe  précipita  là  auprès  en  la  mer, 
comme  met  Sillius  Italicus  au  12.  Les  Cumainsde  laChalcideenl’Eubccc,peuplealors  fort 
pui(Tant,rcdificrcnt  aucc  la  ville  de  Palepoli,à  vn  mille  de  la  mer  &  de  Naples ,  du  codé  de  foleil 
Leuant  ;  comme  il  cft  dit  au  8.  liurc,fucillct  jji.Et  puifapres  voyans  que  pour  fà  belle  &  plailànte 
affiette  chacun  s’y  rctiroit  plus  volontiers  qu’à  Cumes,  de  peur  qu’en  fin  cefte- cy  ne  vinftàeftre 
dcshabitco,ils  ruinèrent  Parthenopc.Mais  là  dcfliis  ayans  efté  enuahis  d’vne  pcftiléce  fort  grief- 
ue,fuyuant  l’admonncftcmcnt  de  l’oracle, ils  la  rebaftirent  plus  belle  allez  qu’auparauât,luy  don- 
nans  le  nom  de  Netyolu ,  comme  qui  diroit  la  ville-ncufuc.  C'eft  l’vnedes  plus  belles  qui  fe  puifîc 
veoirentoutlcpourprisdelaterre,tant  pourfonaflîcttc,au  pied  d'vnc  tres-plaifante  colline, 
cftcnduc  le  long  delà  marine, que  pour  les  magnifiques  Palais  &  autres  baftimens  qui  y  font ,  ac¬ 
compagnez  de iardinages&  fontaines;  dont  l'on  ne  fçauroit  rien  fouhaitter  de  plus  deleétablc: 
&  fur  tout  pour  les  bonnes  compagnies  qui  s’y  aflcmblcnt  de  tous  les  endroits  du  Royaume,  te 
1  mefmcmcnt  de  la  N oblelfc  qui  n’en  bouge  la  plus- part  du  temps  :  fi  que  c’eft  vnc  trop  belle  cho- 

fe  à  veoir  de  tant  de  Princes  &  grands  (èigneurs  qui  y.  refident  auec  leurs  fuittes ,  richemct  veftus 
&  montez; car  c’eft  où  fe  produifent  an  grande  abondance  les  genêts  &  courficrs  de  pluficurs  ra¬ 
ces  trcs-exquilcs.  Jour  ne  fe  paftc  qu’on  n’y  voye  quelque  ioufte  &  tournoy  ;  fcftins.bals,  mafea- 
radcsjen  tant  d’aflcmblccs  de  belles  dames ,  qu’on  ne  peult  prefquc  fc  relbudrc  où  l’on  doit  aller, 
craignant  de  perdre  au  choix  &clc£ion.  11  y  a  aufurplus  trois  ou  quatre  fortcrcftcscfpanducs 
de  cofté  &  d’autre,  pour  afteurer  la  ville  des  inuafions  qu’on  y  voudroit  faire;  &  pour  la  brider  & 
Fortcrcfles  tenir  en  fubiedtion.  Prcmicrcment  csjlcl  nuouo  ^ qui  fut  commencé  par  Charles  Duc  d’Anjou, 
de  la  ville  de  lequel  fut  coronné  Roy  de  Naples  l'an  1265.  PuisleCapouanàlaportcdcCapoue:  &  ccluy  de 
Naples.  !  L’ocuf^cparé  quelque  peu  de  la  ville,  fur  vn  rocher  vers  la  marine  appelle  des  anciens  ^Mcagre; 

!  l’vn  &  l’autre  édifiez  par  Guillaume  de  Normandie:mais  celuy  de  fainét  Erme  eft  de  l’ouuragc  de 
'  l’Empereur  Charles  le  Quint  :  &  du  cofté  du  Midy  cft  le  moulle  fait  pour  la  fcurcté  du  port ,  par 
'  Charles  d’Anjou  fécond  de  ce  nom  Roy  de  Naples.  Or  l’Empire  Romain  cftant  arriuc  fur  fa  de- 
Ro 'aumcS  de  ca^cncc»^es  Gots  enuahirent  Naples, dont  Bcllifaire  les  dechafla,  &  prit  la  ville  par  vn  côduit  ou 
!is/aptc™e  *  tuyau  de  fontaine.  L’an  puifapres  6 iz.  l’Empereur  Phocas  eftât  dcccdé,lcs  Lombards  fubiugue- 
rent  laplus  grand’ part  de  l'Italie  ;  mais  foubs  H  eraclius  qui  fucccda  audit  Phocas ,  Naples ,  dont 
vnlcanCampfin  dcConftantinoplcs’cftoit  emparé.rctournadcrcchcfàrobciftanccdel’Empi- 
re Grec; iufqu’à l’an  810. quclcsSarrazinscftanspaffczen Italie, fefaifirent  de  tout  lepays  qui 
eftduFar  de  Mcfiîne  à  Gayette-,  &lctindrcntiu(qu’au  Papelean  dixiefme,quilcs  défit  près  la 
riuicrc  duGarilhan.  Dcflors  IcsI-'ontilesRcmainsenicuyrcntiufqu’àladefcentedesNormâs 
en  1  talic,cnuiron  l’an  1140.  qu’innocent  fécond  en  inueftit  1<  ogier  fécond,  Roy  de  Sicile;  auquel 
fucceda  Rogier  ni.  Puis  Guillaume  mi.  du  temps  d’Adrian  un.  Et  à  luy  Guillaume  v.  Ion 
filz  ;  qui  décéda  (ans  hoirs  l'an  1186.  Cinq  ans  apres  le  Royaume  vint  à  Hcry  v  1.  filz  de  Federich 
Barberou(Tc,par  le  moyen  de  Confiance  fille  dç  R  ogier  un.  Et  apres  luy  à  Federich  leur  filz;qui 
le  laifla  à  fon  filz  Conrard  :  apres  la  mort  duquel  Manfredi  fon  frère  baftard  s’en  empara  enuiron 
l’an  1250.  far.s  l’authorité  des  Papcs;Pour  railbn  dequoy  Vrbain  mi.  l’an  1262.  en  inueftit  Char¬ 
les  Duc  d'Anjou,  frère  du  F  oy  laind  Lcys  ;  & r  de  la  Sicile  pareillement  ;  ou  quelque  temps  apres 
les  François  recourent  l’Efti  ette  ,  qu’on  appelle;  les  V cfpres  Siciliennes  ;  fi  que  cefte  ifle  vint  és 
Le  Royaume  mains  de  Pierre  d’Arragon;  &  eft  toufiours  depuis  demeurée  aux  Rois  d'Arragon.Charlesregna^ 
h  maifon*0  à  Naples  19.  ans  :  &  apres  luy  fon  füz  Charles  fécond  ;  lequel  eut  vnc  trcs-hcurcufc  lignee  de  neuf 
d’Arragon.  enfans  mafics,  &  cinq  filles  :  dont  Robert  fon  troifiefme  filz  luy  fucccda  au  Royaume  de  Naples 
l’an  1309.  Sc  regna  j  î.ans;  grad  amateur  des  ges  de  lettres, &  aulfi  fort  reuerc  d’eux  ;  tefmoings  les 
l  eferipts  de  Pétrarque  £c  Boccace;  &  les  ceuures  Chimiques  de  Raymond  Lullc,laplufpartdcf 
quels  s’addrclTcnt  à  luy.  II  furuelcut  à  fon  filz  vnique  Charlcs:au  moyé  dequoy  la  coronne  vint  à 
lcannc  fille  aiihcc  d  iccluy  Charles, qui  la  tint  iufqu’à  l’an  1380.C]  Charles  de  Duraz  Roy  de  Hon¬ 
grie  la  fit  cftranglcr,pour  auoir  adopte  Loys  Duc  d’Anjou  fécond  filz  du  Roy  Ican.'A  près  le  «ci- 
pas  dcCharlcsl’an  i3S6.Ladifiausfonfilzyfucccda,combicnqueClemcnt  6.  Antipapecneuft 
pourueu  Loys  fccon d  Duc  d' A  njou.Ladifiaus  dcccdc  fans  hoirs  l’an  1414.  Icanne  fa  Iceur  fécon¬ 
dé  hérita  du  Royaume,  qui  fut  mariee  au  Duc  d’Auftriche  jlaquelle  adopta  Loys  3.  filz  de  Loys 
fccond,dc  la  maifon  d’Anjou,  qui  mourut  à  Cofence  l’an  1434.  Et  elle  ne  luy  furuefeut  pas  beau¬ 
coup,  apres  auoir  inftitué  heritier  au  Royaume  René  Duc  de  Lorraine  freredu  delTufdit  Loys. 
Puifapres  Alfonfc  d’Arragon ,  que  ladite  Ieanne  auoit  aufli  adopté,  s’empara  du  Royaume ,  qu'il 
poIfcdapar22.ans  de  luy,  l’an  1458.  il  vint  à  dom  Ferrand  (on  filz  baftard:  puis  à  Alfonfc  fon 
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fécond  filz  ;  lequel  l’an  1494.  redoubtantïa  venue  du  Roy  Charles  hui<ftiefme,Iaifîai’eftat  à  fon 
filz  Ferra»din,qui  Ce  retira  en  Sicile  cedant  à  l’impetuofité  des  François  :  mais  l’annee  enfuyuan- 
te  y  cftant  retourné ,  il  reconquit  prefquc  tout  ;  &  dcccda  bien  toft  apres  :  fi  que  fon  oncle  Fcdc- 
ric  y  fucceda  :  lequel  s’eftant  venu  rendre  au  Roy  Loys  x  1 1.  luy  quitta  le  Royaume ,  &c  mourut  à 
Tours.Lcs  François  en  furent  puifapres  du  tout  exclus  par  dom  Ferrâd  Roy  d’Arragon,qui  tref- 
pafla  l’an  1516.  lors  que  Charles  v.  filz  de  l' Archcduc  Philippes,&  de  dône  Ioanne  fille  dudit  dom 
Ferrand  &  Ifabellc  R  ey  ne  de  Caftille,luy  fucccda:&  apres  luy  fon  filz  Philippcs  à  prefent  régnât. 1 
MaisilslerecognoifTcnt  tous  du  Pape:  &  luy  en  fait  tous  les  ansl'Ambafl'adcurd’Efpagnevne; 
fort  folemnclle  foy  &  hommage  à  Rome,  fur  les  grands  degrez  de  fainét  Pierre  4  la  veuë  de  tout 
le  monde  i  auec  vn  prefent  d'vne  hacquence  blanche;  &  vne  bourfe  où  il  y  a  cent  ducats  dedans,  j 

f»ar  forme  d’vne  rcdeuance  &r  tribut.  Voila  les  mutations  aduenues  en  ccfte  cité  &  eftatjborné  fe_ 
on  qu’il  Ce  comporte  à  prefent,du  collé  du  folcil  Lcuant,  de  la  mer  Adriatiquc:au  Midy  il  a  la  Si- : 
cile  ;  au  Ponant  la  mer  Tyrrhcnique  ;  &  au  Septentrion,  la  campagne  de  Rome ,  les  Sabins  ;  &  la 
riuiereduTronto.  ; 

N  e  p  e  x  ;  ville  dcThofcane,non  guère  loin  de  Sutri,  &  des  anciens  Falifques.  Pline  3;  5.  l’ap-  j 
pelle  N epeta  ;  Strabon  Ncpita  ;  Caton  Nepe  ;  &  Tite  Liue  auec  Ptolemec  Ncpete;qu’on  eftime  j 
auoir  ainfi  efté  diète  du  feorpion  quelle  portoit  enfadeuife;  qui  en  langue  Africaine  s’appelle, 

Nepa ,  comme  dit  Feftus  :  Nepa  frorum  hngua  jÿdm  quod Scorpius  appellatur. Il  en  eft  fait  mention  au  • 
6.1iure,fueillet  268.Et  au  27.  liure  elle  eft  mife  entre  les  x  1 1.  Colonies  qui  leignerent  du  nez  en  la 1 
guerre  cotre  Hannibal.  Car  l’an  380.  elle  fut  erigee  en  Colonie ,  comme  le  marque  Patercule  au  cotonic'all 
premier  liure, ou  il  dit;  Que  fept  ans  apres  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois, qui  fut  l’an  363.00  en- 
uoya  vne  Colonicâ  Sutri  ;  Sd’annce  enfuyuantevne  autre  à  Sctine  :  puis  neuf  ans  apres  à  Nepct.  I 
Frontin  :  Colonia  Nepis  eadem  legs  feruatur ,  qua  &  ager  Falifcorum  :  ce  qui  monftre  fon  prochain  voi- : 
finage  d’iceux  Falifques.  Mais  Feftus  la  met  entre  les  Municipes  iouvflàns  de  leurs  droiéts  :  Tertio  ! 

Muni  opium  dicitur  cum  id  genus  hominum  definiturqui  ad  ciuitatem  Romanam  ita  veneiunt ,  vu  Muni  api*  \ 
ejjent  J, u ce  cuiufque  ciuitatu  &  Colonne ,  vt  Neptfim ,  Sutrini. 

N  o  le$  ville  delà  Campanie,  liure  j.fueil.398.  lignes.  In  Campant  am  rtditum  maxime  adNolam i 
armu  repetendam-,  entre  la  vallée  Caudinc  &  le  mont  V  efuue,  autrement  de  Somme  :  ainfi  appcllcc  ! 
de  Strabon  au  5.  &  d’Apian  au  premier  M ais  Pline  <.5.  met  Sidicinum  pour  fon  nom  proprc,8c 
Noie  pour  le  furnom  ^sidicinum  cognomme  Nola  :  Audi  eftoit-ce  la  capitale  des  Sidicins  ;  dont  il  eft 
afTczparlé  és  7.8c  8.1iures.  Ptolemce la  met  ès  Picentins,qui  font  neantmoins  audelà  delà  riuicrc1 
de  Sarne, laquelle  fepare  la  Campanie  d’iccux  Picétins  :  &  l’epitome  du  liure  89.1a  met  és  Samnu: 
tes  i  Syüa  Nolam  in  Samnio  recepit.  Mais  ces  varictcz  ne  viennent  que  de  la  prochaineté  des  lieux  j  & 
pour  raifon  des  ligues  &  confédérations  de  ces  peuples.il  y  a  tout  de  mcfmc  vne  autre  contradi-' 
étion  touchant  fa  première  origine  ;  les  vns, ainfi  que  T rogue,l’attribuans  aux  Iapygicns;&  Solini 
chap.8.aux  Tyricns.Ce  fut  anciennement  vne  belle  grande  cité,  de  figure  ronde  ;  Sillius  Italicus! 
au  8 .  Campo  Nola  fedet ,  crebru  circumdata  in  orbem  —  Turnbut ,  ayant  deux  mille  de  circuit ,  &  douze! 
portes;  dont  l’on  voit  encore  de  grand  es  ruines  -,6c  mefmcdedeux  amphithéâtres ,  l’vn  de  mar-j  * 
bre,&  l’autre  de  bricque,auec  les  temples, de  Iuppiter, de  Mercure, &  Augufte;qui  y  décéda  en  la} 
mefme  châbre  ou  fon  pere  cftoit  mort;  Suctonc  en  fa  vic,tiltrcs  98 .&  100.  maintenant  elle  n’a  pa^ 
huiét  cés  pas  de  tour.  Aulugclle, liure  y.chapitre  2o.allcgue  d’auoir  veu  quelque  part, que  les  No-} 
lains  pour  auoir  refufé  au  pocte  Virgile  certaine  commodité  d’eau  qu’il  leur  demandoit  poured 
abbreuuer  vn  fien  héritage ,  effaça  par  dcfpit  leur  nom  de  fes  oeuurcs ,  &  au  lieu  d  cTaltm  dtues  arat 
Capua^vicinaVefeuo  —  Nola  iugo\ mit  Oraïugo.  Et  Scruius  fur  ce  lieu  du  y.del'Eneide; 

Mahferee  defpittant  mania  ^4 beu* ,  ^ 

met  qu’il  entendoit  par  la  Noie ,  qu’il  ne  vouloit  pas  nommer  de  fon  propre  nom,  à  caufc  qu’il: 
auoient  refufé  vne  fois  de  le  loger.  Il  en  eft  faiètefort  frequente  mention  en  ceftc  hiftoire.Mai: 
pour  le  regard  du  temps  au’elle  fut  reduitte  en  Colonie, cela  n’eft  pas  bien  certain  ;  toutcvfois  or  ”  “• 
conie&urequece  fut  foubs  le  fécond  Tribunat  de  C.Gracchus, l’an  630.  QjMetclIusBalcaricus 
&QuinâiusFlaminiuseftansConfuls;lors  que  fuvuant  le  decret  du  Tribun  Drufus  furent  cn-j 
uoyees  douze  Colonies  félon  PlutarqueenlaviedesGracches,oudix, félon  Appianauprcmicf 
des  guerres  ciuiles  ;  chacune  de  trois  mille  habitans.  Ce  qui  eft  tefmoignéaufsien  l’epitomc  du 
60.  liure  ;  C.  Gracchtu  continuato  in  alterum  annum  tribunatu,  legibus  agrariis  latu  effectt ,  vt  complûtes  Co/o| 
ni*  in  Italia  deducerentur.  Et  au  73.  L.  C&far  Conful  male  aduerfus  Sammtes  pugnautt.  Nola  Colonia  in pottjla-r 
temSamnitium  cum  L.  Pojlhumio  pretorevemt.  Dcquoy  on  collige,  que  ce  deufteftre  en  ceftinterl 
ualle  de  temps  qui  fut  entre  le  Confulat  de  l’annee  630.  &  ccluy  de  L.  Cefar  eo  l’annec  663.  parce 
qu’il  ne  s’en  trouue  rien  entre-deux.  Syllaen  départit  le  territoire  à  fes  légions,  qui  fut  bien  toff 
apres  reftitué  aux  anciens  pofteffeurs, comme  met  Frontin;  lequel  adioufte  que  Vefpafian  renouj- 
uella  ccfte  C olonie  depuis  :  Nola  muro  duEia  Colonia  ^ fugujla  :  Vefyafianus  ^ 4ugujlus  deduxit.  Pline  auf- 
fi  qui  fut  de  fon  temps  la  met  entre  les  Colonies,  liu^.chap.j.  In  prima  Itali*  regione  Colonia  Capud^ 
^4qainu,SUeJJa^Venafrtm^ora,  Theanu,  Nola.  Mais  Feftus  l’appelle  Municipc  iouyfîant  de  fes  droiéf  4 
comme  nous  auons  dit  cy-dcffus  de  Nepct.  j  i 
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NoMEXTtjau  Latium;Strabo, liure  j.  &  Pline,  liur'e  ^chapitre  5.  &  12.  à  quinze  mille  de  Ro¬ 
me;  auiourd’huy  la  Mentant,  delà  maifon  des  Vrfins.  Il  en  eft  fait  mention  au  premier  liure,fueil. 
33.ligne40.0u  elle  eft  mife  entre  les  places  des  Latins  prifes  par  Tarquin  Prilquc  :  ce  que  touche 
aulït  Denis  Halicarn.au  j.ayât  dit  au  2.precedant  quelle  fut  raide  Colonie  auec  Fidencs,&  Cru- 
'flumenieparl’vndes  trois  freres  Albaniens.  L’an  finablcment  415.  Furius&  Matnius  Confuls, 
elle  obtint  droit  de  bourgeoise  Romaine,  auec  les  mefmes  droits,  immunitez  &  prerogatiucs 
\  que  les  Lanuuicns,commcil  eft  dit  au  8.  liure,fueil.348.1ig.24.  Aricim^Nomentam^Pedani  codent  me 
quo  Lamumifn  ciuuatem  acceptt.VYmc  3.i2.femble  en  mettre  vne  autre  és  Sabins  en h^region;^- 
\  btnorum  Nurfni,Nomentani}Reatini. 

N  o  r.  b  e  ;  au  Latium  pareillement, près  les  Paluz  Pomptines  dans  des  môtagncs,liure2.fueil. 
77.1igne  37.  Norbam  in  montes  nouam  colomam  qutt  arx  in  Pcmptino  ej]et,mifcrunt:czr  elle  fut  faite  Co- 
CoioaicRo1,  ^on*e  R°ma*llc  I’an  261.  Geganius,  &  Minucius  Confuls.  Ce  que  confirme  aufii  Denis  Halicarn. 

au  7.  On  enuoya  vne  Colonieà  Norbe  ville  du  Latium  aJJcT^rcncmmee.  Il  en  eft  encore  fait  mention  tout  à 
la  fin  du  7.  liure ,  fueillet  333.  &  au  27.  elle  eft  mile  entre  les  Colonies  qui  le  mainrindrent  cnlcur 
loyauté&  deuoir  enuers  les  Romains  contre  Hannibal.  Ellceftaureftcdutoutcftcintcilya 
longtemps. 

.<  N  v  c  e  r  r  e  ou  Nocere,en  la  contrée  des  Picentins,  &  nompas  au  Picene  ou  marque  d’ Ancô¬ 
ne  ,  ains  non  guère  loin  de  Salcrne  au  Royaume  de  Naples  ,à  neuf  mille  de  la  mer  1  yrrhenique, 
comme  met  Pline  3.  y.  A lluente  veto  Samo  amneager  Nucerinus  I X.  M.  PaJ ?.  a  mari ipfa  Nuceria : 

Quatre  mille  loin  de  la  bouche  de  ladite  riuiere  de  Sarne,cn  vulgaire  Scafatto.  Tire  Liuc  monftrc 
allez  qu’elle  cftoit  en  la  Campanie,  quand  il  dit  au  9.  liure,  fueillet  406.  vers  la  fin  j  Clafum  Cm- 
paniam  a  61  a  cum  appui  fa  Pompews  effet ,  focij  inde  Nauales  ad  depopulandum  agrum  Nucermum  proftfli.  Et  au 
23.  Hannibal  Neapohm  quoque  feut  Nolam  non  admifus  petit  Nuceriam.  A  u27.il  dit  que  les  Noccrins, 
pourccqueleur  ville  auoiteftédeftruitte  par  Hannibal,  demandans  quelque  autre  habitation 
pour  Ce  retirer, on  leur  otroya  Attcllej&  les  Attellains  s’en  allèrent  refider  à  Calatic.  Il  y  auoirau 
refte  deux  Nocercs  ;  ceftc-cy  de  la  Campanie;  &  vne  autre  au  Piccne  ou  marque  d’Ancone,dont 
parle  Ptolemee,liurc3.  chapitre  premier  :  Noceretf  vne  CoConiedes  Vmbriens  qui  font  audefusdnTho- 
feans  :  enapres  il  y  a  encore  vne  autre  Colonie  du  mtfmc  nom  és  Picentins.  Pline  de  n  cime  3.  iqjungttt 
hic  fexta  regio  Vmbriam  complexa.  F 1  plus  bas  ;  Nequimm ,  Nucerinrccgnomme  Fauonienfs.  Maisécft 
à  deuiner  de  laquelle  de  ces  deux  Colonies  Frontin  entend  :  Nuceria  Confantmamuro  dutta  Colom. 
deducht  infju  lmp.  Auguft.  lier  populo  dtbcturP.  L  X.  A 'gereins  limitibui luhanu lege  Auguttana  militihus 
ejl  adfgnattu  ;  &  alibi  m  alfoluto  rcftdit. 

Nvrsie,  Norzej  en  la  contrée  desSabins,Plinc3.i2.&  Plutarque  en  la  vie  de  Sertorius. 
Quelques  autres  la  veulent  mettre  en  FVmbrie;  à  quoy  outre  les  deux  dclfufdits  conrrcdifcnt 
encore  Ptolcmce  SC  Titc  Liue  au  28.  Vmbriat  populi-,  prêter  hos  Nurfni ,  &  Reatini ,  &  A mittmini ; 
Sabinûfque ager,omnes milites poüicitifunt.  Ellceft  fitucccntrede  tres-grandes&afpres montagnes, 
en  tout  temps  couucrtes  de  negcs-.ce  qui auroit  meu  Virgile dclappcller froide, au y.del’Eneidc; 
Qui  Tybnm ,  Fabarimque  bibunt ,  quos  frigidamift — Nurfa.  Et  montueufe  vn  peu  plus  bas  ;  Ettemon- 
tofe  mifere  in  prêta  Nurfe.  là  où  Scruius  la  met  en  la  marque  d  Ancône  3  dôtà  la  vérité  elle  n’cft  pas 
gucre  eftoignee.  Nous  en  auons  parle  ailleurs. 

N  v  m  1  qv  E  ;  ruifteau  en  la  contrée  du  Latium,  près  Ardec.  Virgile  ne  l’appelle  qu’vne  fontai¬ 
ne  :  mais  Scruiuslà  deftus  met  que  ce  fut  autrefois  vne  alTez  greffe  riuiere ,  où  le  corps  d'Encefut 
retrouuc  apres  fa  mort;  &  enterre'là  auprès, comme  il  eft  dit  au  comman cernent  de  ccftehiftoire, 
,  fucil.  4.  depuis  eftant  diminuée  peu  à  peu  fut  reduitte  à  vne  fontaine,  tenue  pour  facree;&n’e- 
ftoit  loilïble  d’vfer  d’autre  eau  que  de  celle-là  és  (acrificcs  de  Vcfta  :  Finalement  elletaritdu 
tout.  Ouideau3.desFaftcsracomptefortpar  le  menu  comme  Anne  apres  la  mort  de  fafœur 
Didon  fuyant  les  violences  d’Hyarbas  R  oy  d  e  Gctulic,  fc  fauua  premièrement  par  mer  à  Malthe 
vers  le  Roy  Battus  ;  mais  contrainte  d’en  defloger ,  elle  fut  poulfec  des  vents  en  la  cofte  de  Lau- 
rente,  où  Ence  défia  marié  à  Lauinielarcceut  fort  humainement.  Lauinieefpoinçonnecdc  ia- 
loufie  machina  fa  mort  :dequoy  ayant  eftéaduertie  en  fonge  par  fa  foeur  Didon,  le  ictta  en  bas 
d’vne  fcncftre,&  s’alla  d’angoiffe  de  cœur  noyer  dedans  ceftc  riuiere  ;  dont  elle  fut  depuis  appcl- 
lee  Anna  peranna ,  &  reuerce  pour  Deeffc: 

Jpft  loqui  vi ft  ejl  placidt  fum  Nympha  Numici, 

Amne  perenne  latent ,  anna  perenna  vocor, 

O 

OS  c  1  ;lcs  Ofques  ;  peuple  fort  ancien  delà  Campanie, ainfi  appelle  du  Roy  Ofcus/elonMa- 
ncthon  :  Cecule  (  dit-il  )  fumommé  le  teunc  Saturne ,  régna  fur  les  Aborigènes  ;  &  trou  ans  apres  ofque 
es  Tyrrhemens ,  qui  portait  vn  ferpent  pour  deuife.  Surquoy  Annius  de  Vit  erbe  fc  difpcnfcdc  dire.que 
ce  mot  Ofque  en  langue  Tnofcane  fignifioit  vn  ferpent  venimeux  qu’on  appelle  communément 

-  - - ’  .  .  .  .  Scorzon, 
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■Scorzon,tcl  que  le  portoitpourmarque  &  enfeigne  le  Roy  Ofque ,  dont  prirent  leur  appellation 
ces  gens-là:&  d’eux  les  Volfques  au  Latium, comme  qui  diroit  les  anciens  Ofques, par  ce  que  ce¬ 
lle  particule  Vol  veut  dire  ancien  ;  caries  Ofques  eftoient  les  Capouans.Quc  ce  fu  fient  deux  peu¬ 
ples, ce  lieu  de  Titinius  allégué  par  Feftus  le  tcfmoignc;  Qui  oyêc,  eÿ*  Volfcè  fabulantur  Latine nci fciut: 
où  il  adioufte  que  le  mot  d’Ofque  fignifioit  facre;dont  les  loix  fàcrees  eftoient  appellees  Ofques: 
&  Obfccnc  aufli,  c’eft  à  dire,ord,lafci£,dcfbordé,  par  ce  que  les  Ofques  eftoict  gens  fort  difloluts 
apres  toutes  fortes  de  lubricitez  impudiques  &  defordonnees. Cicéron  parle  des  ieuz  Ofques  en 
lajpremiere  epiftre  du  7.  des  Familières  :èc  nous  en  auons  délia  dit  quelque  choie  en  la  colonne 
1696. 

Otr.icvi.vm;  Otricoli ,  à  quelques  vingt  mille  de  Rome,&  vn  du  Tybre,au  hault  d’vn  tertre 
fur  la  voye  Flaminiennc, comme  il  eft  dk  au  22.  Ipfe  vu  Flaminia profcElus ,  cum  ad  Tyberim  circa  otri- 
culurn  proïpexijjet  agmen.  Celle  ville  eft  à  lix  mille  de  Narni, anciennement  comprife  en  la  contrée 
des  Sabins  ;  toutesfois  Pline  3. 14.  la  met  en  l’V mbric  :  &  Tite  Liuc  mefmc  au  9.  liure ,  fueil.  411. 
ligne  10.  Elle  eft  pourleiourd  huy  encore  aflezbicn  habitée, auec  vn  bon  territoire  alentour. 

P 

PA  d  v  s  ;  ou  Eridanus  ;  le  Pau  ;  fleuue  allez  renommé  pour  eftre  le  principal  de  l’Italie  ;  voirtf 
l’vn  des  plus  grands  del' Europe  apres  le  Danube,  ce  drent  ceux  qui  n’ont  pas  cogneu  la  V ol- 
gue;  &  autres  eaux  Scptcntrionnales.  11  naift  (  ce  dit  Pline  3. 16.  )  du  mont  V efule ,  auiourd’huy 
le  mont  V iz,au  Marquifat  de  Saluées  ;  l’vn  des  plus  haults,à  mon  aduis ,  qui  foit  en  toute  la  terre: 
Padusè gremio  Vefuli  montii  ctlfifîimum  in  cacumm  elati^fnibut  jjgurum  Vagiennorum  Vifmdo fonte proflues. 
là  où  ne  fe  font  peult  eftre  pas  mefeomptez  ceux  qui  ont  voulu  eferire  ce  Vifendw  par  vn  V.  capi¬ 
tal, comme  vn  nom  propre ,  &  non  pour  lignifier  fignalé&c  bien  remarquable  :  Et  de  fait  il  ne  s'efloi- 
gne  pas  guere  de  ce  mot  Viz^,  dont  eft  dit  le  mont  Viz,&  la  ville  de  Mont-dcviz.  Car  furie  fom- 
met  de  celle  tres-haulte  montagne  qui  furpafle  de  beaucoup  les  nues ,  toute  pierreufe  &  ftcrile, 
fors  de  quelques  pins  qui  produifentlapoix  noire,  qui  en  langue  Gaulloife,  félon  Pline  au  lieu 
prcallegué  eft  appcllee  Padcs,nom  c5forme  à  celuy  du  fleuue  ;  il  y  a  vne  petite  place  ou  il  eft  bien 
difficile  &  tres-dâgereux  d’arriuer  des  autres  crcftes  de  la  aultour,tât  pour  eftre  le  pas  fort  ellroir, 
que  pour  l’horreur  des  précipices  qui  font  de  collé  &  d’autre  fi  hideux  &  efpouuentables, qu’il  n’v 
a  œii,ccrucau,ny  courage  fi  afleurez  qui  puilTent  prefquc  fupporter  de  regarder  en  ce  creuz  abif- 
mc.  Toutesfois  quelques  icunes  hommes  plus  hardis  &  aduentureux  que  les  autres,  s'y  cftans 
traifncz  à  quatre  pieds,  racomptent  qu’en  celle  cime  il  y  a  deux  fourccs  à  peu  de  diftancej  del’v- 
11c  dcfquelîes  procédé  la  Durancc,qui  fe  va  rendre  dans  le  Rofne  auprès  d’ Auignon  i  &  de  l'autre 
la  Douaire,quifc  defeharge  dans  le  Pau.  Plus  bas  eft  vne  autre  fource  plus  grofle  appellee  Vifen- 
dc,qui  eft  celle  que  veut  entendre  Plinc;dont  fort  vn  petit  ruifleau  d’eau  fort  clcre,qui  le  précipi¬ 
té  du  hault  en  bas  dedâs  des  baricaucs  &  rochers  d’vntyuiél  &  impetuofité  merucillcufe.  A  trois 
mille  puifapres  d’où  il  commance  à  prendre  forme  de  canal ,  il  femble  Ce  perdre  &  englouttir  dis 
la  terre  près  Païfane;& derechef  à  deux  mille  de  làil  renaift  àParacolojdcfcendantd’vne  grande 
roideur,&fe  renforçant  de  quelques  torrents &ruilfeaux  qui  entrent  dedans:  fi  qu’en  peud’e- 
fpacc  il  fe  rend  défia  nauigable  audelfus  mefmc  de  Mbncallier-,  d’où  il  vient  à  Thurin  ;  puis  à  Ca¬ 
lai  de  Montfcrrat  ;  à  Valécc,pres  de  laquelle  il  reçoit  le  T efin,  vne  fort  profonde  riuicrc  qui  pafle 
à  Pauic:de  là  à  Crémone;  &  Burgoforte  cinq  ou  nx  mille  de  Mâtoue:puis  à  vn  petit  bourg  appel¬ 
le  la  Stcllata;où  il  fe  fourche  en  deux  grands  rameaux, qui  fe  foubfdiuifcnt  en  plufieurs  autresjcar  il 
a  fix  ou  fept  grand’s  bouches ,  que  Pline  appelle  les  fept  mers  -,  &  au  millieu  de  ces  deux  rameaux 
eftfitueeFcrrare,&laplufpartduFerrarois,cnvne  grande ille de  figure  triangulaire.  Celuy  de 
main  droiéte  s’en  va  razer  les  murailles  de  celle  ville, puis  de  là  à  Conlcendolo;&  finablcraét  près 
Rauenncil  fe  vaperdre  dedans  le  goulfc  Adriatique.  L’autre  de  màin  gaulche ,  s’en  va  rendre  en 
la  mefme  mer  en  de  grands  marez  vers  Chiofe,ainfi  quenous  auons  défia  dit  fur  le  mot  Italie.  IL 
reçoit  tout  plein  de  grands  lacs,  &  plus  de  trente  grolTes  riuicrcs  qui  fe  defehargent  dedans  luy„ 
dont  les  plus  célébrés  font,Tanare,Trebie,Parme,Tarre,Lcnze,  Secchie,Panare,&  le  Rhin  de 
Boloigne;  toutes  venans  de  l’Apennin  :  &  des  Alpes, Sture,  Morgue, les  deux  Doires ,  Scific,  le 
Tefin,Lambrc,Adde,Ogli,&  le  Mince  :  auec  plufieurs  autres  torréts  &  ruifleaux  qui  l’enflent  en 
peu  d’efpace;&  mefmement  és  mois  de  May  &  de  Iuin  que  les  neges  fondent  par  les  montagnes; 
ouquel  tépsil  eft  bien  plus  gros  &  impétueux  qu’en  nulle  autre  faifdn  del'annce:fi  que  bien  fou- 
uent  il  deft>orde,furmontant  fes  turcies, digues, &  leuees,ou  les  rompant  par  la  force  &  violencd 
des  eaux;dont  il  fait  de  trefgrands  rauages  és  lieux  prochains. 

Palepolis,  vne  ville  auprès  de  Naples, qui  fignific  la  cité  vieille  ou  ancienne  ;  dont  il  eft  fait; 
mention  au  8.1iure,fucil.354.&  359.  Elle  eft  du  tout  cfteinéte  il  y  a  défia  fort  long  temps  :  mais  onl 
conieéturc  à  peu  près  quelle  eftoit  où  eft  le  bourg  de  Chiaia. 

Palvmbine,  ville  des  Samnites,dc  laquelle  il  eft  parlé  vers  la  fin  du  io.liure,  fueil.  45  6.  ligne 
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dernière  :  du  tctit  cfteintc  auflî-il  y  doit  auoir  fort  long  temps, car  il  ne  s’en  trouue  guere  de  men¬ 
tion  que  ie  i'çachc  autre  part  -,  finon  qu’on  cftime  que  ce  loit  ce  qu'auiourd’huy  on  appelle  Palom- 
baro ,  au  pied  du  mont  Maiellc  ;  au  hault  d’vne  place  appcllce  Penna ,  près  de  la  riuiere  de  Sare  dit- 
tc  la  Sanguine;  dontSilliusItalicusau8.dit;gw/  FifcvUe  tuai arces  Pennâmque virent em. 

P  a  n  d  o  s  i  e.  cette  ville  eftoit  fur  la  frontière  des  Brutiens  en  la  Lucanie  ;  car  il  y  en  auoit  vne 
autre  du  mefme  nom  en  l'Epirc;  toutes  deux  près  dvne  riuiere  ditte  Achcron.  Ce  quiautoit 
abufé  Alexandre  Roy  des  Epirotes;  lequel  ayant  efté  aduerty  dcl’oracleDodone  en  de  fe  don¬ 
ner  garde  d  Achcron, &  de  Pandofie, parce  que  Ion  fort  fatal  l'y  attcndoir,iI  palïa  en  Italie, où  il  fi- 
na  pauurement  fes  iours  ;  comme  il  eft  dit  au  8.1iure,fueil.358.  &  en  Strabon  qui  alleguele  vers  de 
l'oracle  fort  ambigu,  contenant  en  fubftancc;  Pandofieaux  trois  crejies  tu  perdrai  quelque  fou  le  peuple. 
Car  elle  eftoit  fitueedeffusvn  tertre  d'où  part  la  riuiere  d’ A  cheron,  contigu  a  deux  autres;  à  vn 
mille  d’vn  lieu  qu’on  appelle  auioürd'huy  Cajiel  Franco ,  appartenanrau  Prince  de  Befignan, riche 
feigneurau  Royaume  de  Naples. 

Patavivm;  Padoue;  fort  ancienne  &  trclbelle  ville  près  Venife;  fondée  par  Anthenor,fuy- 
uant  l'augure  qu'il  prit  là  endroit  des  oifeaux:  ou  pour  en  auoir  tué  vn  vollctantaudeifus  deluy, 
d’vn  coup  de  flefche  qu’il  dclafcha  à l’aduenture,  dont  cefte  villeauroit  pris  fonnom  xv 
■mdzuj,-,devoUer:o\s  (elon  les  autres  de  Padm, le  Pau, dont  elle  eftoit  prochaine, quafi  P.<(£i«/«m1com- 
mcliMantouc  &:  Fcrrare  n’en  eftoit  pas  bien  plus  près.  Virgile  au  premier  parlant  d’iceluy  An- 
thenor; 

Flic  tamen  ille  vrbem  Pataui ,  [èdéfque  locauit 
Tcucrorum  ,  & genti  nomen  dcdit 3armdque  fxit 
T  roi.  t.  — 

Ccftc  ville  pcrfcucra  toufiours  en  la  fidelité  des  Romains ,  qui  luy  conférèrent  plénier  droift  de 
bourgeoilic, comme  l'elcript  Alconius.  Mais  en  la  décadence  de  l'Empire  clic  fut  dcftruictc  pir 
Atti!a;&:dcpuisrcmifcfusparNarlêscapitainedeluftinian,&  ceux  de  Rauennc.  Puis  ruince 
derechef  cent  ans  apres  par  les  Lombards  -,  qui  y  mirent  le  feu  voyans  qu’ils  ne  la  pouuoiét  auoir 
autrement;  caries  murailles  &:  mailonnagesn'eftoient  lors  quedegroflès  tronches  de  bois  cn- 
talfccs  l’vnr  fur  l’autrc.Ncantmoins  elle  fc  reftaura  peu  à  peu  encore ,  &  s’.accrcut  bcaucoupapres 
que  Charlemagne  eut  chafsé  les  Lombards  ditalic,  foubs  les  K  ois  qu  il  y  cftablit  ;  &  foubsfes 
defeendans  Empereurs  ;  iufqu’à  Othon  premier  cnuironl'an  de  lalut  940. qu’elle  s’cmancippa  en 
vne  forme  de  liberté  aucc  les  autres  citez  d  Italie, drefiant  lbnCarrozzcàparloy,commciiaeftc 
dit  cy-dcuant;rccognoifïant  toufiours  ncantmoins  la  fouucrainctc  de  l'Empire:  &  fe  maintint 
ainfi  bien  300.  ans, iufqu’a  l’an  i237.qucrEmpcreur  Fedcrich  fécond  y  introduit  le  cruel  tvran 
Ezzclin,  qui  fit  mourir  ou  abfcntcr  la  plus  grand’  part  des  citoyensdcfqucls  finablement (ccoue- 
rent  ce  fi  aur  ioug  de  feruitude  apres  plufieurs  groftes  guerres, dcfolations  &r  changemens,enui- 
ron  l’an  1260.  Mais  les  Carrares  s’en  emparcrent  quelque  temps  apres  ;  qui  en  furent  (ouuent  dc- 
poftedez  par  les  Scaligcres  leigneursde  Vérone,  &  réintégrez  par  autant  de  fois;  tant  que  l'an 
1405.  les  Vénitiens  apres  auoir  fait  mourir  Franccfco  Carrara  qui  eftoit  recouru  à  leur  mcrcy  & 
protcétiôjS’en  inueftircnt:&:  l’ont  toufiours  depuis  pofiedee,  horfmis  quelques  interruptions  qui 
aduindrent  foubs  l’F mpercui  Maximilian,  &  le  Roy  Lo\s  x  1  i.l'ayans  fait  excellemment  forti¬ 
fier, outre  fa  fituation  naturelle  toute  noyce  dans  des  eaux  courûtes, de  trois  ceintures  de  murail¬ 
les  cfpoifTcs,aucckurs  repars  au  derrière, &  vn  folle  treflarge  &  profond  à  fonds  de  cuue  ,  touf¬ 
iours  plein  d'eau  viuc  &  courâtc  qu’on  ne  peut  oftcr,fi  quelle  eft  inexpugnable  à  l’effort  humain. 
Car  elle  eft  de  fort  grande  cftcnduc,&  rcccuroit  bien  vingt  mille  hommes  dcgarde;làoùI'onnc 
la  fçauroitaftieger  qu'ayant  plufieurs  camps,  qui  ne  fepeuucnt  fccourirl’vn l'autre':  bien baftie 
au  refte  de  beaux  Palais  &c  Fglilcscn  nombre  de  quarante  parochiallcs ,  fins  les  Mcndians;  cel¬ 
le  de  faiinft  Antoine  de  Padoue,  qui  eft  la  plus  exquife  de  toutes,  la  Cathédrale,  le  Monaftere  de 
faindc  Iuftine,dout  le  pourpris  tient  vn  bon  mille  de  circuit, enuironnéd’vn  folié  plein  d’cau:& 
plufieurs  autres.il  y  a  outre  plus  force  ponts  de  pierre  fur  les  canaulx  qui  paftent  parmy ,  &  pref- 
que  à  chaque  bout  de  ruc:&  vn  magnifique  Balais  où  refidc  le  Podcftar, édifié  prenùeremcnt  par 
l’Empereur  Ecderich  fécond  ;  &  depuis  ayant  cfté  confumc  par  le  fcu,rcbafty  parla  (cigncurie en 
la  forte  qu’on  le  voir  maintcnanr.il  y  a  aulfi  vne  belle  V  niuerfité,  &  principalement  en  l’cxcrcice 
dclalurifprudcnce,  cftabliepaiTfmpcrcur  dcflufdir  en  dcfpirde  ceuxdcBoloignequis’eftoiét 
liguez  contre  luy  auec  le  Papc.E  t,cc  qu’on  ne  doit  palier  foubs  filcncc,  vn  iardin  de  toutes  fortes 
de  fimples  les  plus  rares  &  exquis, où  la  fcigncuric  entretient  ordinairemet  deux  doâcs hommes 
en  laprofclfion  des  herbes,  pour  les  monftrcr,&:  en  difeourir  auec  ceux  qui  font  curieux  de  le 
veoir. 

P  ed  vm,  ancienne  ville  du  Latium,  voifine  de  Tiuoli&  Prenefte,  dont  il  eft  fait  mention  au 
fécond  liurc,  fucil.  81.  ligne  3.  &  au  8.  liure ,  fueil.347.  ligne  19.  Elle  eft  du  tout  efteinteily  along 
temps. 

Les  Piligniens  en  l’Abruzze,prochains  des  Marfcs ,  les  vns  &  les  autres  compris  foubs 
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la  nation  des  Samnires  ;  Sr  au  refie  peuples  fort  belliqueux  :  bornez  du  codé  du  Leuant  de  la  ri- 
uiere  de  Sare,  maintenant  s onguino  ou  sagro ,  &  des  Frcntains  :  du  Midy,  des  Vcfliniens  :  au 
couchant ,  de  la  riuiere  de  Pefquierc  anciennement  ^ itemus  ,  froide  entre  toutes  les  autres  mm, 
eaux  de  ce  monde,  qui  fc  va  rendre  en  la  mer  Adriatique  :& au  Septentrion, de  ladite  mer.  La  *'?“**■ 
capitale  ville  de  celle  contrée  eft  Sulmone ,  diflante  quatre  vingts  &c  dix  mille  de  Rome,  comme 
le  marque  Ouideau  4.  des  Trilles,  elcgicio. 

sulmo  mihi  patria  ejl ,  clitrit  vbcrrimus  zindif, 

Millia  qui  nouies  diflat  ah  vrbe  decem. 

Et  tout  au  commancement  du  fécond  des  Amours  il  monllrc  alfez  qu’elle  eftoit  és  Peligniens: 

H*c  quoque  compofui  Pcligrm  nom  oquofis  :  parce  que  de  toutes  parts  la  contrée  des  Peligniens 
efl  arroufee  d’eaux ,  partans  des  fources  des  montagnes  circonuoifines ,  &  des  neges  qui  s’y  fur- 
fondent  au  renouucau  ;  &  s’en  viennent  toutes  rencontrer  en  vne  vallée  longue  de  douze  mil¬ 
le,  large  de  lîx,  ou  ell  ladite  ville  de  Sulmone  ;&  près  val  obfcurc  ,  rendre  en  la  delTufdirrc  ri- 
uicre  de  Pefquierc  :  ellant  celle  contrée  renclofe  de  haultes  montagnes  ;  à  la  main  droide  de  l’A¬ 
pennin  ,  &  à  la  gaulche  du  mont  Maiclle.  Tite  Liue  en  parle  en  plufieurs  endroits  ;  &  rocfme- 
mentau26.  C’cll  au  relie  vne  principauté  auiourd'huy  qui  prend  fon  nom  de  Sulmone  :mai$ 
l’Euefchc  ell  ditte  Valuefc ,  à  caufe  que  tout  le  territoire  d'iccllc  &  des  Peligniens  cil  enfermé  de 
collé  &  d’autre  des  deux  montagnes  deffuldites;  qui  ne  lailfent  que  deux  bouches  &  ouuertures, 
l'vne  à  l’entrce,  l’autre  à  l'ilfuc  pour  l'cuacuation  des  eaux,  à  guile  dedeux  portes  qu’on  appelle 
en  Latin  Volute.  Au  dclfoubs  de  Sulmone  fur  la  riuiere  de  Pefquierc  en  la  mefmc  contrée  des  Pe¬ 
ligniens  ,  &  comme  au  centre, clloit  la  ville  de  Corfinium ,  iadis  capitale  d’iccux ,  où  fe  fit  la  maf- 
fe  de  la  guerre  Sociale  ou  Marfique,  comme  met  Strabon  au  y.  Ce  fut  depuis  la  [première  plac.e 
ou  s'attacha  Iules  Cefar  quand  il  pritlcs  armes  contre  Pompee;Domitius  Ænobarbus  s’y  cflant 
réduit ,  comme  il  met  au  premier  de  fes  Commentaires  ;  &  Flore  en  l’Epitomc  du  109.  liurc:  Cor¬ 
finium  cum  L.  Domitio ,  e '?  L.  Lcntulo  cepit.  Plus  Appian  au  2.  des  guerres  ciuiles.  Mais  elle  cil  an- 
nullce  il  y  a  défia  fort  long  temps. 

P  e  a  o  v  s  E;  cité  fort  renommée  en  Thofcane ,  fur  vn  coullau  de  l’Apennin  près  le  lac 
Thrafimene  ,  où  fut  défait  par  Hannibal  (liure  22.)leConfulFlaminius.  Le  lieu  ou  ce  com¬ 
bat  fcdcmclla  s’appelle  encore  pour  le  iourd’huy  ojfoia ,  comme  qui  diroit  l  olfcric,  des  olTe- 
mensde  ceux  qui  y  finerent  leurs  iours.  Il  y  a  trois  iflesencp  lac  qui  font  habitées;  &  tout  LeUThrafû 
alentour  d’iceluy  force  bourgades  &  chafleaux  :  abondant  au  relie  en  poilfon,qu’onypefche 
de  la  ToulTaints  iufqu’à  Pafqucs  :  tout  le  relie  de  l'année  il  demeure  en  trefues ,  pour  luy  don¬ 
ner  Ioifir  de  fc  rapoilTonncr  de  nouueau.  Quant  à  la  première  édification  de  Peroufe  ,  les 
Authcurs  n’en  font  pas  d  accord;  les  vnsl’attribuans  à  vn  Troian  nommé  Perugc  ;  les  autres  à 
Pcrfeus  ;Troguc,  à  Vibius  capitaine  des  Achcens:&  A  pian  au  y.  des  guerres  ciuiles,  aux  Tyr- 
rheniens.  Les  autres  la  rccullent  iufqucs  à  Noé  ou  Ianus,  161.  ans  apres  ledelugc;  allegans 
auoir  ainfi  elle  appcllce  pource  que  ceux  qui  la  fondèrent  portoient  pour  enfeigne  vn  grif¬ 
fon,  qui  en  langue  Scythiennes’appellcPcruzorEtde  fait  celle  ville  porte  encore  cell  animal 
en  fes  armoiries:  laquelle  fut  anciennement  l’vne  des  douze  principales  Colonies  de  la  Tho¬ 
fcane  ;  voire  l’vn  des  trois  peuples  les  plus  puifians  ,  comme  il  ell  dit  au  9.  diurc  ,  fueillct 
406.  Elle  fut  ruinée  par  Augufle  Cefar,  L.  Antonius  frère  duTriumvires’cftant  enfermé  là 
dedans,  ainfi  qu’il  efl  contenu  en l’Epitome  du  126.  liurc  ,  pour  ne  fortir  point  de  noltrc  au- 
rheur;  car  alfez  d’autres  en  parlent  :  &  depuis  refaitte  de  luy,  dont  elle  futfurnommec  Au- 
guflc  ;  félon  que  le  monllrcnt  ces  mots  taillez  en  vn  marbre  antique  à  l’vne  des  portes  ;  P  e- 
r  v  s  1  a  a  v  g  v  s  t  a.  Et  ces  autres  encore  ;  Avgvsto.  sacro.  r  e  r  v  s  i  a. 
r  e  s  t  i  t  v  t  a.  Totila  Roy  des  Goths  apres  l’auoir  tres-cflroiélement  tenue  affiegee  fept 
ans  durant ,  la  faccagca,  &  y  mit  le  feu  :  &  ainfi  ruinée  demeura  quelque  temps  en  la  puif- 
lànccd’iceux  Goths,  iufqu’à  ceque  Narfcs  capitaine  deluftinian  l’en  daliura,  comme  met  Pro- 
copcau  3.  de  la  guerre  Gottique.  Mais  apres  la  mort  de  Narfes  les  Lombards  ayansenuahy 
l’Italie, s’en  emparèrent, &  la  tindrent  iufqu’à  Charlemaignc  qui  les  chaffa:  fi  qu'elle  rcuint 
foubs  l’obeiffancc  de  l’Empire  Romain, iufqucs  à  Loys  le  débonnaire  qui  en  fit  vn  prefent  au 
fainél  fiege  ;  ouquel  elle  efl  toufiours  depuis  demeuree  ,  combien  qu'elle  foit  des  dépen¬ 
dances  de  la  Thofcane  :  mais  elle  a  enduré  cependant  plufieurs  grandes  &  diuerfes  muta¬ 
tions. 

Peste,  &  en GrccPofidonie  de riootdiav, qui fignifie Neptune ;parce(pourroiteftrc)qu’ellc 
efl  fur  le  bord  de  la  mer,  mais  il  n’y  a  pas  grande  raifon  en  cela.  C’efl  vne  ville  de  la  Lucanie  fur  la 
frôticrc  des  Piccntins,dont  elle  efl  fi  prochaine  qu’il  fcmblc,  félon  Strabon,  qu’on  la  leur  doiuc 
pluftofl  attribuer  qu'aux  Lucanicns  ;  où  toutesfois  Pline  la  met  3. 5.  Nouijîimè  Lucam  :  oppido  Pte -  | 

Jhim  à  Grxcu  Pofulonio  oppcllotum  :  Sinus  Pttüotms.  Elle  fut  édifiée  des  Sibaritains,felon  Strabon  au 
y.  Mais  Solin  8. l’attribue  aux  Doriens,que  les  Sibaritains  en  chaflerent,&  l’agrSdircnr:&  les  Lu-  Pf  ^  ^ 
caniens  les  en  depofTcdcrent.EUe  vint  finablcment  foubs  la  domination  des  R  omains  qui  y  efla-  coiomc  Ro. 
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blirent  vnc  Colonie  quant  Se  celle  de  Confe  l’an  480.  Fabius  Porfo ,  &  Claudius  Canina  Con¬ 
duis, comme  on  peut  veoir  en  l’epitome  du  14.&  en  Patcrculc,  liurc  premier.  Il  en  eft  fait  mention 
au  8.1iurc,fucil.35i.  ligne  3.  &  au  27.  elle  eft  comprife  es  18.  Colonies  qui  demeurèrent  en  leur  de. 
uoir  entiers  les  Romains  :  ab  infero  mari  Pontiani ,  PeJlanfCoffani.  E  lie  cftoit  fitucc,  car  il  n’y  a  main¬ 
tenant  que  les  ruines ,  au  millieu  du  goulfc  Peftan,  dit  maintenant  Agropolitain ,  d'vn  chaftcau 
de  fcmblablc  nom  qui  eft  à  fix  mille  de  Pcfte;lequel  commancc  au  riuagc  des  Picentins,  &  vu  at¬ 
teindre  en  fon  circuit  le  cap  Pofidoniate,&  le  goulfc  de  Salerncifort  célébrée  au  refte  des  Poctes 
Latins  pour  raifon  des  rofes  quelle  produit  excellentes  entre  toutes  autres  -,  &  deux  foisl’anncc, 
comme  met  Seruius  fur  ce  vers  du  4.  des  GoorgiquCs ,  bferiqueroftria  Pcjli  :  lequel  la  met  là ,  mais 
<  indeuement  és  Brutiens  ou  Calabre.  Ouide  célébré  aufli  ces  rôles  au  premier  de  l’art  d’aimer, 

Cultâque  Pxjl.tnas  vincat,  odore  rofas. 

Et  Propcrcc  encore  en  la  5,  Elegie  du  4.  liure, 

Vidi  ego  odorati  viElura  rojàna  Pafi 
Sub  matutino  coEla  iacere  ncto. 

PETiLiEîvilledclagrand’Grcce  au  territoire  de  Squilacci,hui&  milleloingdcce  goulfc; 
pourleiourd'huy  c’cftBellicaftro,ou  Policaftro;quiacfté  édifié  des  ruines  de  l’ancienne;  elle 
fut  autrefois  la  Métropolitaine  des  Lucanicns,  comme  met  Strabon  au  4.  dont  les  limites  s’e- 
ftcndoientiufques-là.  TiteLiucau  23.  où  il  l’appelle  Petellia,  la  met  és  Brutiens  ;  Eodcm  tempore 
Pettllinos ,  quivmex  Brutiii  manferunt  in  amteitia  Romana.  Et  Seruius  en  la  Calabre  ;  lequel  fur  ce  vers 
du  j.del’tncide. 

Parut  philo  blet et  fubnixa  Petilia  muro\  , 

ditquePhilo&ctcs  en  fut  le  premier  fondateur:  ce  que  tiennent  aufsi  Strabon,  &  Solin  au  8. 
chapitre.  Mais  affin  qu’on  ne  s'abufe  il  y  a  vn  autre  PctigIian,tourcsfois  moderne,  en  1?  Pouilhe, 
qui  eft  aux  Chcualliers  de  Malthe  ;  &  vn  autre  encore  ayant  tiltre  de  Comté  près  de  Farnefe,  & 
t  dulacdcBolfcnc.quicftdclamaifondesVrfins. 

Pxcenv.m;  auiourd’huy  la  marque  d’ Ancône:  Caton  és  Origines  fait  ces  gens-là  eftrc 
•  dcfcendusdcsSabinsj^/nconft  pritis  Picena ,  vocabulo  Hetrufco  fimul ,  &  ^îbonfmum  dtElum  :  Nam 

Piceni  lingua  Hetrufca  nnm  fxcrum  diettur  ;  orti  à  Sabims.  A  quoyfc  conforme  Pline  3.13.  La  etn- 
quicfme  région  (dit- il  )tjl  celle  du  P/ccne ,  anciennement  fi  peuplée  que  bien  trou  cens  foixante  nulle  hommes 
pour  vne  fois  vmdrcnt  a  l'obeijj.tnec  Romaine.  Ils  font  deiccndus  des  Sabins  ;  &  ainfi  appeliez  fé¬ 
lon  Strabon,  d’vn  Pic  vcrd,oifcau  dédié  au  Dieu  Mars,  qui  les  conduit  au  partir  de  ccfte  con- 
.  trec:  les  autrcs.de  Picus  filz  de  Saturne,  leur  capitaine:  les  autres  d’vnc  ville  appellee  Piccnc, 
ou  ils  s’arrefterent,  les  Pelafgiens  l’ayans  au  precedent  poflcdce.  Quant  à  fes  limites,  félon 
qu’ils  fc  comportent  à  ccfte  heure;  auLeuantilala  riuicre  duTronto  en  l’Abruzze:  auMidy, 
le  mont  Apennin' és  Sabins  &  Duché  d’Efpollcttc:au  couchant, la  Romagnc  ;  &:  au  Septen¬ 
trion,  la  mer  Adriatique  jeftant  par  cemoyen  beaucoup  plus  longue  que  large.  La  principale 
ville  de  fort  longue  main  a  efte  Ancône,  où  il  y  avnbeau  port,  ouuragc  de  l'Empereur  Tra- 
Qnec'eft  que  ian  '•  &  de  ccfte  ville  toute  la  contrée  a  pris  fon  appellation  de  la  marque  d’Anconc.  Mais 
Marque  Se  quant  aumot  démarque,  dont  il  y  en  a  deux  en  Italie;  ceftc-cy,  Scia  1  rcuifane  ;  il  faut  cn- 
Marquiz.  tcncjre  qu’apres  la  mort  de  Narfes ,  qui  contint  en  l’obeifTancc  de  1  Empire  de  Iuftinian  toutcl’l- 
talie  tant  qu’il  vefeur,  les  Lombards  y  introduirent  leurs  loix,  vz  ,  ftatuts  &  couftumcs  ,  & 
leur  langage  Se  cfcripturc,  dont  il  fevoit  aflczdc  marques  de  codé  Se  d’autre:  fi  que  le  parler 
vulgaire  Iralian ,  duquel ,  au  moins  de  l’ancien ,  ic  n’ay  iamais  peu  rien  apprendre  quant  à  moy, 
quelque  foin-Sc  diligence  que  i’yayefccu  mettre,  s’abaftardit  au  Lombard,  Se  non  au  Gothi¬ 
que;  car  les  Goths  rclpc&crent  toufiours  fort  la  langue  Latine  ,  ainfi  qu’on  peult  aflez  co- 
gnoiftre  par  les  Epiftrcs  de  Calïiodore’fecretaire  du  Roy  Thcodoric.  Les  Lombards  don- 
.ques  cftablirent  fix  principautez  en  l’Italie, comme  nousauons  (lefia dit cy-deuant furlcmot 
Bcneucnt  ,  quatre  Duchcz  aftauoir,  Se  deux Marquifats ,  Iefqucls  cftoient  héréditaires,  mais 
les  Duchcz  non  ;  Se  fignifioient  en  langage  Lombard,  perpétuel  Magiftrat,  6c  à  vie-,  ou  gou- 
uerneur  Se  prefident ,  comme  vcult  Mario  Equicola  en  lhiftoirc  des  Ducs  de  Mantouc. 
Quelques  autres  prennent  ce  mot  de  marche  pour  eftrc  François  ,  ou  il  fignific  contrée:' 
mais  Altamer  en  les  Commentaires  fur  la  Germanie  de  Tacite  ,  met  que  c’cft  vnc  diftion 
Allemande  que  Marquis  ,toutcsfois  ils  dient  Marchgraff,  qui  lignifie  Comte  d’vne  contrée, 
8e  tels  efioient  anciennement  les  perfonnages  d’authorité  Se  nicrite  ,  que  Ion  commcttoit  à 
la  charge  &  gouucrncmcnt  des  Prouinccs,pour  adminiftrer  mefmcmcnt  la  indice,  Se  empefi. 
chcrlcstorts,vioIenccs Se opprclfions;  chacun  endroit  foy  en  fon  rclfort  Sciurifdiiftion,poyr 
les  défendre  aufsi  par  les  armes.  V  oila  quant  à  ccfte  appellation  de  Marque  Se  Marquiz,  qui  pour 
le  regard  du  Piccne  refidoient  ordinairement  à  A  nconc,  comme  en  la  ville  capitalç;outrcIaqucl- 
lcjy  eftoient  encore  comprifcsSencgaglc,  Ferme ,  dot  elle  fut  aufsi  appellee  la  marque  Firmianc, 
Fano,  Pefaro,Vrbin ,  Camcrin  ;  Se  de  l’autre  codé  en  tirant  vers  la  Pouilhe,  Afcoü;  auccplulicurs 
autres  places  de  moindre  nom. 
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Les  picentin  s,qué  quclqucs-vns  confondent  improprement  aucc  le  Picene,  font  fur  la 
coftc  de  l’autre  mer,alTauoir  la  Tyrrhenique,en  la  Campanie  ;  depuis  la  ville  ou  cap  de  Surrente, 
iufq'u’à  la  riuicre  de  Sylarus,  ou  Sili,  vers  Salerne,où  il  y  a  trente  mille  de  l’vn  à  l’autre  :  ^ fSurrenti - 
no  (dit  Pline  3.5.  )  ad Sylarum cimnem  x  X  X.  M.pajf. ajrer  Picentinuifuit.  Jntus oppidum  Salemum ,  Piccnti a. 
laquelle  par  vn  mot  corrompu  on  appelle  en  vulgaire,Vicenze.  Les  confins  de  ccfte  contrée,  tat 
anciens, félon  Strabon,Ptolcmee,&  Sempronius,que  modernes  encore ,  font  du  cofté  d’Orient . 
la  deflufdittc  riuiere de  Sylarus, auec-les  Lucanicns  ou  Bafilicate:  du  Midy.la  mer  Tyrrheni- 
que  :  du  couchant, la  campagne  de  Rome  :  &  du  Septentrion, les  Hirpiniens  :  fi  qu’elle  peut  con¬ 
tenir  trente  mille  en  longueur,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflfus  ;  8c  la  moidic  d’autant  de  large.  Ils 
font  defeendus  du  Picene  qui  eft  fur  la  mer  Adriatique,  donçils  ont  retenu  le  nom  :  &  y  eft  com- 
prife  la  ville  ancienne  de  Stabies,  cnfemble  celle  de  Nocere ,  Surrentc ,  8c  autres  :  le  Promontoi¬ 
re  de  Mincruc  auflî,  où  eftoitl’habit3tion  des  Sercnes:&  de  là  encore  plus  outre  vers  folfcil  Le- 
uant,iufqu  a  la  ville  d'Amalphi,& Salcrne. 

P  l  1  s  t  1  n  e  ;  ville  des  M  arfes  -,  comme  le  monftre  ce  lieu  du  p.liure/ucil^iç.lig.iy.  Pretlio  vno 
.  Marfos  fudit.  Compulfis  deinde  in  vrbes  munit  Ai ,  Milioniam  ,  Plijlinam  ,  Frefiliam  intra  dits  paucos  cepit.  Il 
n’en  refte  plus  que  le  nom. 

P  l  1  s  t  1  e  ;  ville  de  la  Pouilhe,dont  il  eft  auflî  fait  mention  au  9.1iure,fucil.39i.&  392.  Elle  n’eft 
plus  il  y  a  long  temps. 

P  o  L I T  o  R 1  v  Mj  ville  du  Latium  ;  Pline  3.  y.7»  Latio fuere clara oppida,Satricum , Politorium&c. Le 
Roy  A ncus l’ayant  prife  en  tranfporta les  habitàns  à  Rome;  liure premier fucil.29.  ligne  ji.eftcin- 
te  auflî. 

Pollvstiej  au  Latium  encore  ;  Pline  3. 5.  8c  au  2.  liure  de  ccfte  hiftoire,  fueil.8o.  ligne  der- 
nicre.ldem  que  des  autres  fufdittes. 

P  o  m  e  t  1  e  ;  proprement  Suefle  de  Pometic  ;  ville  de  la  Campanie,  au  pied  du  mont  Mafliquc, 
furlavoye  Appienne.  C’cftoit  la  capitale  des  Volfques  ;  liure  premier,  fueillct  44.  ligne  10.  ou 
Tarquin  le  fuperbe  l’ayant  emportée  de  force,  retira  du  butin  la  valeur  de  quarante  talents  d’or 
8c  d’argent,  dont  il  commançaletcmple  deluppiter  au  Capitole.  Plus  au  2.  liure,  fueillct  70. 
ligne  29.  Ccfte  ville  8c  le  territoire  d’icelle  furent  premièrement  des  Aufoniens  ;  ic  puis  des  Vol¬ 
fques,  comme  nous  auons  défia  dit  furie  mot  ^furunca.  Ellecft  encore  auiourd’huy  debout,  8c 
s’appelle  Seflc ,  ayant  filtre  de  Duché ,  au  Royaume  de  Naples. 

P  ompeii  ,Pompeianum,  ou  Herculaneum,  en  la  Campanie,  non  guereloindu  montVcfuuc; 

Pline  3.  y.  Herculanium  Pompeij  haud  procul  expeElate monte  Vefùuio-,  A  huid  ou  dix  mille  de  Naples, 
près  la  bouche  de  la  riuicre  dcSarnc,&  de  l’ancienne  ville  de  Stabies  en  la  contrée  des  Piccn- 
tins;ditteainfi  a  Pompa  6o«»»,&nondcPompce;  parce  qu’HercuIcs  retournant  toutbrauc  & 
victorieux  d’Efpaignc  auec  les  belles  à  corne  de  Gcry  on, vint  aborder  là, comme  met  Solin, cha¬ 
pitre  8.  ^ib  Hercule  in  Campania  Pompeios  ;  quia  vi&or  ex  Hifpania  pompam  boum  duxerat :C’eftoit  com¬ 
me  vne  longue  rue  cftendue  le  long  de  la  marine;  aucc  force  belles  demeures  &  lieux  de  plaifan- 
cc  accompagnez  de  iardinages ,  &  de  vignes  où  il  croiffoit  d’excellents  vins, qui  fc  gardoient  iuf- 
qu’àdix  ans  fans  empirer,  ny  fefentir  de  la  vicillefle,  félon  le  mefmc  Pline,  liure  14.  chapitre  6. 

Pompeianif  vin  'n  fummum  decemannorum  incrementum  eji ,  mhil  fenetta  conferente.  Il  y  a  eu  des  mu¬ 
tations, comme  tefmoigneStrabonjcar  premièrement  les  Ofqucs  y  habitèrent,  puis  les  Tho- 
feans ,  les  Pelafgiens ,  &  les  Samnites ,  qui  en  furent  finablcment  chaflfez  des  Romains.  Il  en  eft 
fait  mention  au  9.  liure,  fueillet  406.  vers  la  fin.  Quelques-vns  tiennent  que  ce  fuft  ou  eft  la 
tour  de  la  Nonciadc  :  les  autres, la  tour  d’Odauius.  Mais  tout  cela  n’eft  que  coniedure-,  nomplus 
que  fi  les  trois  noms  cy-deflîis  appofez  font  vne  mefme  ou  diuerfes  chofcs.  Parcilleinccrtitu- 
deeft  quantau  temps  de  la  Coloniequiy  futdreflcc, dont  l’onnetrouueguercs  detefmoigna-  Po^p«'« 
ge  que  ce  que  Cicéron  en  met  pour  Sylla  :  DifîunxitPompeianos à  Colonis ,  vt  hoc  dilîidio  ac  dijjenjione  o  onif‘ 
fatta  oppidum  in fuapotejlateejfet, et  PompeianoshabcretcumabhocillaColoniadedutta  fit  ;  dont  on  con- 
clud  que  ce  fut  le  Didatcur  Sylla  qui  J’eftablit. 

Le  pomptin;  vne  fondrière  de  marefeages  en  la  contrée  des  Volfques,  le  long  de  la  mer, 
presdcTcrracine,àquarantcmilledeRome;  de  telle  eftcndueque  Pline3. 5.  dit  apres  Muria- 
nus  trois  fois  Conful,  qu’il  y  eut  autrefois  vingt-quatre  villes,  qui  deuoient  neantmoins  cftrc 
quelques  petits  pouilliers  de  peu  d’importance,  tels  que  la  plufpart  des  places  d’alors,  félon 
Denis  HalicamafT.  8c  Fabius  Pidor:car  cemareznecontcnoit  pas  plus  de  huid  ou  dix  mille, 
qui  peuuent  faire  trois  lieues  Françoffcs.  Ilpritceftc  appellation,  ce  dit  Strabon,  de  l’ificPon-  L-îfle  rontie 
^  tie,  qui  eft  viz  à  viz,  des  appartenances  des  Volfques;  où  l’an  440.  fut  enuoyee  vne  Colonie,  Colomeko- 
"  quant  8c  celle  de  Suefle  Pometic,  Papyrius  Curfor  pour  la  5.  fois,&:  Iunius  Bubulcus  cftans 
Confuls ,  comme  il  eft  dit  au  9.  liure ,  fueillct  398.  ligne  16.  &  eftoit  cefte  contrée  appellcc  auant 
que  d’eftre  ainfi  ramollie  d’eaux ,  le  territoire  Pometian,  tres-fertile  8c  de  grand  rapport  :  le¬ 
quel  ayant  efté  peu  à  peu  fubmergé  de  la  riuicre  d'^Tufidus,  ou  Vfens  ^8c  vne  autre  moindre  qui  fc 
venoient  rendre  en  ce  lieu  comme  envn  eftangfauec  plufieursfources,&  autres  cauxproce- 
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dantesdcs-montagnes  circonuoifines,  fans  auoir  aucun  dcfchargcoir  ny  efchappatoire  ,  le  re¬ 
quirent  en  marefeage,  que  M.  Cornélius  Céthégus  Conful  l’an  593.  deffccha  pour  la  plus  grand 
part  ;& le  rendit  de  nouueau  habitable  &  propre  à  eultiuer,  comme  met  Flore  en  l’abbregé  du 
4 6.  liure.  Mais  du  depuis  par  nonchallance  il  rcuint  au  premier  cftat  ;  iufques  à  Theodoric  Roy 
des  Goths  qui  le  fit  mettre  à  fcc  derechef ,  félon  l’infeription  en  vn  marbre  antique  que  Raphaël 
de  Vokerrc  en  fa  Géographie  dit  auoir  veue  fur  le  lieu.  Par  lucceifion  de  temps  encore  perfon- 
ne  ne  tenant  compte  de  curer  fes  canaulx  &  cfgouts ,  le  lieu  s’eft  abbrcuué&  remplyd’cau,que 
quclqucs-vns  en  notice  temps  fe  font  offerts  d’euacucràleurs  fraiz  &  dcfpens  ,àla  charge  que  le 


rt*  Pr<enc- 


treffons  leur  demeuraft  acquis  en  propre;  ce  qui  s'eftefuanouyenfumee.  Mais  combien  cela 
ierbit  difficile, on  le  peut  allez  conccuoir  de  ce  partage  de  Suetone  en  Iules  Ccfar  44.  ou  il  le  met 
entre  les  autres  braucs  &  fuperbes  entreprifes  qu’il  traçoit  en  fon  efprit  lors  qu’il  fut  preuenu  de 
la  mort  :  siccarc  Pentinas  paludes  ;  emittere  Fucinum  htcum  -,  viam  munire  à  mari  fupero  ,  (yc.  La  Rcync 
merc  du  Roy  lespretend  luy  appartenir. 

Preneste;  ville  du  Latium  encore  debout,  en  vulgaire  Pilaftrinc,  appartenant  à  la  maifon 
des  Colones  ;  Eucfché  au  relie ,  &  l’vn  des  fix  qui  affilient  au  Pape.  Elle  eft  à  25.  mille  de  Rome, 
en  paysmontueux,&furvnecrclleclleuee:cequi  a  meu  Virgile  au  7.derappcllerhauItc;Q»i- 
■que  altum  Prxncfle  viri  ;  &  de  là  Feftus  veut  tirer  la  deriuation;  Pnenefe  difla  ejl  ,quia  u  locus  quo  conii- 
taejl ,  montions  prajlet.  Les  autres  de  of7w5,vne  cfpeccde  chefne  appelle  llexou  Yeulc,  dont  le 
lieu  abonde.  Stcphanus  &  Solin ,  de  Prenefte  filz  de  Latin ,  filz  d’ Vly fie  &  de  Circe.  Pline  3. 
met  qu’il  s,appclloit;Stephane,coronnc;&  Strabon  Polyftcphane,pIuficurscoronnes-,  àcau- 
fedes  crcftes  peut  eftre,  &  fommets  des  montagnes  de  là  aultour,  qui  fontenfembleienefçay 
quoy  de  rcflemblat  aux  fleurons  d’vne  coronnequis’elleuentau  deflùs  du  cercle.  Virgile  aulicu 
dcflitfdit  l’attribue  fabuleufcmcnt  à  vnCcculc  filz  de  Vulcain: 

Ncc  Prxnefmxfundator  dtfuit  vrbit 
Vulcano  genitum  pecora  inter  agrefia  regem, 

Imentùmque  focit ,  omrm  quem  credidit  état 
Ctccului.  — 

Surquoy  Scruius  allègue;  Que  là  foulloient  habiter  deux  freres  Pontifes,  reuerez  comme  les 
Dieux  patrons  de  la  contrée  :  dont  la  feur  sellant  vne  fois  affife  empres  le  feu ,  vne  flammefehe 
s’en  ellança  dans  fon  giron;  &  l’ayant  atteinte  au  ventre  tout  foudain  elle  deuint  grolTc.Lc  temps 
de  là  deliurancc  arriué ,  elle  accoucha  d’vn  beau  filz ,  quelle  alla  expofer  près  le  temple  de  Iuppi- 
ter,ou  quelques  filles  allans  à  l’eau  le  trouucrent  ;  lefquelles  mcucs  de  compaffion ,  le  mirent  au¬ 
près  d’vn  bon  feu  pour  le  refaire;  ce  qui  donna  occanon  de  penfer  qu'il  elloirvrayemenr  filz  du 
Dieu  V ulçain.-Et  pourautant  qu’il  auoit  les  yeux  fort  petits, on  luy  mit  à  nom  Ctculm ,  comme  qui 
diroirprefqucaucugle.  Deuenu  grand  guifaprcs  il  s’accoltadesbandollicrs  de  la  contrée  ,auec 
lefquels  il  fonda  celle  ville  pour  feruir  de  fort  &  retraite  à  leurs  brigandages  ;&  y  attira  en  fin  le 
peuple  d’aultour  par  le  moyen  de  certain  miracle  de  feu  qu’il  fit  descendre,  ce  dit  le  compte,  en 
leur  prefencCjinuoquant  là  dellus  fon  pere  Vulcain  ;  dequoy  on  ne  fit  plus  de  doubtc.  Là  fut  an¬ 
ciennement  le  temple  de  la  Fortune  ;  où  fe  rendoient  les  relponfes ,  fort  certaines  félon  Strabon 
au  5.  des  Sorts  qu’on  appclloit  Preneltincs;  dont  voicy  ce  que  Cicéron  met  au  fécond  liure  de 
la  diuination.  Nous  auons  entendu  comme  Numerius  Suffufius, félon  que  les  mémoires  des  Prenejlins  Ittefmoi- 
gnent ,  homme  noble  &  de  bonne  reputation,ayant  tjlé  en  plufiews  fanges  admonnejlé iufqu’à  des  menaces ,  daller 
rompre  en  certain  endroit  vne grojfe  pierre-,  fnablement  intimidé de fes  vifi ons  il  fe  mît  apres ,  fes  concitoyens  fe 
mocquans  de  luy.Man  ayant  entamé  la  pierre ,  les  forts  en  fortirent grauees  en  des  planches  de  chefne  fie  carabines 
anciens.  Ce  lieu  ejl  encore pour  le  iourd’huy  ceint  de  muraille  religieufement ,  pour  rat  fon  d'vne  image  de  Iuppiter 
petit  emfant  qui  tette  encore  auec  lunon  ,  aj?is  dedans  le  giron  de  Fortune,  cherchant  la  fhammelle ,  &  ejl  par gran¬ 
de  deuotion  réitéré  des  femmes  mariées.  ^4u  mefme  temps ,  gÿ  au  lieu  propre  où  ejl  maintenant  bajly  le  temple  de 
Fortune  ,  on  dit  que  (tvn  olntier  defcoulla  du  miel  ;  dont  les  deuins  annoncèrent  que  ces  forts  feroientfort  cele- 
bris  à  laduenir  :  au  moyen  dequoy  par  leur  ordonnance  on  ft  vn  coffret  de  cefl  oliuier  ou  Ion  ferra  lefdits  forts , 
qu’on  prend  encores  à  cejle  heuredesmains  deFortune.  Car  quand  il  eftoit  quellion  d'en  prendre  con- 
Icil  fur  quelque  affaire  d'impottance,  les  Pontifes  Romains  alloicntà  Prenefte;  &làtirans  ces 
forts  hors  du  coffre ,  qui  eftoient  en  forme  de  petites  tablettes,  eferiptes  de  mots  tous  difioindts, 
ils  les  donnoient  à  aflcmbler  à  vn  enfant  ;  &r  prenoient  pour  oracle  ce  qui  s’y  rencontroit  à  l’ad- 
uenture.  Suetone  en  Domitian ,  filtre  15.  fuyant  accoujlumé  d'enuoyer  recommander  fon  falut  durant 
tout  le  temps  qu’il  régna, à  la  Fortune  de  Prenefle  au  commancementde  l'annee,  elle  luy  auroit  toufiours  renduvne 
mefme  bonne  &  ioytufè  reïponfe ,  iufques  alors  quelle  en  donna  vne  mauuaife  ;  &  non  fans  faire  mention  ieffu-  > 
fonde fang.  Sylla  refit  ce  temple  toutàncuf  très- fupcrbc& magnifique, le  dora,  dialpra,& enri¬ 
chit  outre  mcfurc  ,  auccvn  paué  de  mufaique  de  menues  pierres  de  toutes  couleurs  fort  cx- 

?uifcs  ,  agenfecs  à  compartimcns  ,  &  figures  d’herbes  ,  oileaux  ,  &  beftions ,  comme  met 
fine  ,  liure  36.  chapitre  25.  mais  il  fit  vne  grande  dcfolation  à  la  ville;  car  l’ayant  prife  il  fit 
très- cruellement  maflàcrcr  tous  les  Prencftinsqui  s’eftoierft  rendus  à  fa  diferetion  &  mercy: 

Flore 


Digitized  by 


Google 


DE  CESTE  PREMIERE  DECADE. 


*77  5 


nicipc. 


Floreenl’Epitomedu  88.  Iiurc.  Er  fi  elle  ne  fut  pas  encore  du  tout  exempte  de  calamitez  apres 
la  diflîparion  de  l'Empire  Romain ,  car  Pape  Inn  ocent  v  1 1 1.  la  fit  ruiner  il  y  a  quelques  cent  ans 
ou  enuiron ,  en  haine  de  la  maifon  Colonne.  Et  s’eflant  aucunement  rcltaurec,  elle  fut  derechef 
deftruitte  iufqu'aux  fondemens  parle  Patriarche  d'Alexandrie  EucfqucdcRicanat,  Légat  du 
Pape,  comme  met  Blondo  au  27.  de  fes  hiltoircs.  Maintenant  elle  elt  habitée,  mais  non  telle 
quelle  fouloit  eltre  de  l’ancien  temps;  dequoy  font  foy  les  grandes  ruines  qui  font  tout  alentour 
hors  l’cnceinte  de  fes  murailles.  C’elt  vn  lieu  fort  dele&able  en  temps  d’Eltc  :  &  s’en  trouue 
fort  frequente  mention  en  celte  hiltoire,mefmemcnt  au  1.  liure ,  fucillct  65.  &  au  $.  liure ,  fucillcc 
109.  Plus  au  2}.  &  affez  d'autres  endroits;  C’elt  bien  chofe  certaine  qu'elle  fut  anciennement 
Colonie,  mais  du  temps  on  ne  le  fçait  pas  bien  au  vray  :  car  A  ulugclle ,  liure  16.  chapitre  13.  réci¬ 
te  del'Empereur  Adrian,que  plufieurs  villes  de  l’Italie  pouuans  iouyr  de  leurs  loix  &  couitumcs, 
aimèrent  mieux  neantmoins  eltre  reduittes  en  Colonies ,  &  receuoir  le  droid  Romain  ;  là  où  les  Prc»trtc,co- 
Preneltins  au  contraire  auoir  fait  grande  inftance  enuers  Tybere,  qui  efloit  retourné  en  conua-  lonie  &  Mu' 
lcfcenct  d’vne  fort  griefue  maladie  en  leur  contrée ,  d’eltre,dc  la  Colonie  où  ils  eftoient  lors, re¬ 
mis  en  forme  de  Municipe.  AulfiFeltus  les  met  au  nombre  de  ceux  qui  iouylïoicnt  dcleurs 
droids  &priuileges  particuliers. 

P  r  1  v  e  R  n  e  ,  ville  des  V  olfques  ;  dont  fut  natifue  celte  vaillante  vierge  Camille ,  fille  de  Me- 
tabus, tant  celcbree  par  Virgile  en  l’onziefmc  de l’Eneidc; 

P ul fin  ob  inuidiam  regno,  'viréfque fuperbas 

Priucmo  ant/qua  Metabus  eum  excederet  vrbe. 

Et  plus  bas; 

Ejî  &  Volforum  egregia  degente  Camilla. 

Auiourd'huy  Pipcrno,à  quelques  cinquante  mille  de  Rome,  &  cinq  deScflc.  Toutcsfois  ce 
n'eltpas  le  lieu  propre  de  l'ancien  Priuernum  qui  eltoitalfis  au  bas  en  la  plaine  ;&  celuy  de  celte 
heure  eft  fur  vne  colline  allez  haulte  à  deux  mille  du  précédant  en  tirant  vers  Anagnie;  comme 
lcmonltrent  les  ruines  qui  y  font  encore  jouurage  des  Allemans  &  Bretons,  qui  le  deltruirent, 
comme  met  Blondo.  La  riuicre  d’Amafcne ,  auiourd'huy  ^ fbbatia ,  palïoit  auprès,  félon  Seruius, 
fur  le  7.  de  l'Eneide  :  ^imafene pater.  Il  en  elt  au  relie  fait  mention  au  7.  liure  de  celte  hiltoire,fueil- 
let  3js>.  &  au  8 .  fueillct  354.  où  ils  obtiennent  apres  auoir  cité  furmontez ,  le  droid  de  bourgeoi- 
fie  Romaine  l’an  423.  hmyiius  Mamercus,  6c  Cn.  Plautius  Confuls.  Et  à  ce  propos  Feltusla 
met  entre  les  Prefcdurcs  où  le  Prêteur  Romain  commettoit  chacun  an  vn  magillrat  pour  y  ad- 
miniltrer  la  iultice.  Mais  Frontin  la  dit  auoir  elté  vnc  Colonie  cltablie  par  l’Empereur  Cefar 
pour  fes  foldats ,  fans  y  enuoycr  d’autres  habitans  :  Priuemum  oppidum  muro  duElum  Colomam  mili-  Priuerne 
tibus  deduxit  imperator  Ctefar  fine  Colonn.  Plinc.liure  I4  chap.tf.luy  attribue  vn  bon  vignoble  :  Ex  alla  Coloa“  Ro> 
parte  vrbis  Vehtemina ,  Priuernatiaquevina  :  Aulïi  n’elt  elle  gucre  loin  de  Vclitres. 

P  v  t  e  o  l  1 ,  Puzzol  ;  auparauant  Dicearchie, félon  Strabon  &  Stephanus.qui  l’appelle  Ants c/ct» 
c’ellà  dire  !ulte,pourlebon  &  équitable  gouuernemcnt  qui  y  efloit  ;  fondée  premièrement  par1 
les  Samiens ,  ce  dit  Eulcbe ,  enuiron  l’an  244.  de  Rome,  lors  que  les  Rois  en  furent  chalTcz.  Var- 
ron  au  4.  de  la  langue  Latine  dcriuecemot  des  puits  &  fources  d’eaux  chauldes  &  froides  qui 
font  là  autour  cn  grande  abondance;  ou  delà  puanteur  que  le  foulphre&  alum  y  exhalent:^/ 
puttis  oppidum  Puteoh  ,  quod  fut  circa  eum  locum  aqu <e  frigide  &  calnLe  multæ  :  nif  a  putore  potins, 
quod  put  1  dm  ft  odonbm  fêepe  ex  fulphure  &  alumine.  EtFcllus  tout  demefme  ;  Puteolos  diblos  pu  tant 
ab  aqut  cahdæ  putorr.quid.im  a  mulntudme  puteorum  earumdem  aquarum  gratia  ftSlorum.  A  quoy  fe 
conforme  l’appellation  Italienne,  qui  en  partie  met  Pozzoli,  qui  vient  de  puits  Puzzoli  de 
puanteur.  Et  de  fait  il  y  a  entoure  celte  contrée  infinis  bains  d’eaux  chauldes  ,  &  de  trcfpuan- 
tes&pcrnicicufesexhalations,dontilauroiteltéappelléles  champs  Phlegreens  de  Pline  3.  j. 

Dem  Puteoh  colonia  Diacarchta  diElt ,  pojlque  phlegrtei  campi  ;  de  ç\éyur ,  ardre ,  brufler ,  félon  Srra- 
bon  au  5.  qui  l’appelle  rQoùtj'V  le  fore  ou  marché  de  Vulcain;  maintenant  folfataria  ,(ow\- 

phriere.  Mais  nonobftant  tout  cela  il  cltoir  en  très-grande  recommandation  enuers  les  ancien? 

Romains,  ainfi  qu'on  peut  veoir  encore  par  les  ruines  des  édifices  continuez.!  guife  d’vnc  feule 
ville, fi  fuperbes&  magnifiques  que  cela  outrepalfe  toute  creance  humaine  ;&  mefmcmcntla 
lieudeplaifance  qu'y  fit  faire  Lucullc  auprès  de  Naples,  comme  met  Plutarque  cn  fa  vie;  ou 
entre  autres  chofcs  il  fit  à  force  de  ferremens  railler  vn  rocher  pour  amener  l’eau  de  la  mer 
dans  le  lac  d  Anagne  ,  enfermé  lors  de  toutes  parts  entre  les  montagnes  fans  aucune  ifluc. 

La  ville  de  Puzzol  au  relie  elt  fituee  à  fept  ou  h'ùid  mille  de  Naples, fur  vne  creftc  de  rocher, 
à  l’vn  des  coings  du  goulfe  dit  du  mcfme  nom  Sinus  Puteolanus  ,  qui  a  quelques  trois  mille 
cinq  cens  pas  de  trauerfe  ;  &r  viz  à  vizelt  Baye  :  lequel  goulfe  fouloit  anciennement  eltre  Le  port  do 
vn  très- bon  &  feur  port ,  où  venoient  à  celte  caufe  furgir  tous  les  vaiiTcaux  arriuans  du  Le-  Pu“o1, 
uant ,  de  l'Egypte  ,  Sc  Afrique  ,  plultolt  qù’en  nul  autre  endroid  de  la  coite  ;  ainfi  qu’on 
,  peut  veoir  au  3o.deccfte  hifloire  des  Ambalïadeurs  dcCartbage- Zegatos  Cartbagincnfum  depa~ 
et  ad  Senatum  venientes  Puteolu  vifs,  inde  terra  venturos  allatum  e ft.  Car  outre  fa  fituation  natu- 
;  E  E  E  e  iij 
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relie  on  y  auoit  fait  deux  bras  de  maçonnerie ,  comme  dit  Strabon ,  &  ccmpofee  d’vn  ciment  de 
chaulx  &  du  fable  pris  fur  le  lieu,  qui  s'endurcift  dedans  l'eau  mefmc  à  pair  du  marbre ,  félon  Vi- 
truue  au  fécond  liure  ;  &  Pline  35.13.  Qjus  enim  fiâtes  mireturptfîimam  eues  partent ,  ideoque  puluerem  ap- 
pcll  atum  tn  Puteolanis  colltbus  oppom  maris  fiuhhbsesynerfiumque  protir, tu  péri  lapident  unum  inexpugnabilem 
undisy{yfortiorem  quotidie,utique  fi  Cumano  mifccatw  cementoï  dont  à  caufe  de  l’excellence  de  ce  fable 
cft  appelle  en  Italian  Puzgplana ,  celuy  duquel  on  baftift  ;  fi  d’auenture  on  ne  le  vouloit  faire  venir 
de  Po%£o, pource  qu’on  le  tireprcfque  par  tout  dedans  terre.Mais  ce  port  n’eft  pas  tel  à  cefte  heu¬ 
re  pour  la  nonchallancc  ou  il  a  efté  oublié, qu’il  fouloit  eftre  anciennemét.  Du  cofté  de  Puzzol  au 
bas  dans  la  mer,fe  voyent  encore  treze  grolfes  piles  de  bricques  à  guife  prel'que  de  torrions,aucc 
des  aj-cades  &  voultes  fur  aucuns  d'iceux  à  demy  ruinées  ;  ce  qui  monftre  que  ceft  ouurage  eftoit 
deftiné  pour  vn  pont  trauerfant  de  Puzzol  à  Bayes,où  il  y  en  a  pareillemët  d’autres;  au  propre  en¬ 
droit  où  l’tmpereur  Caligulcen  fit  faire  vn  de  vaiffeaux  pourvue  oftentation  de  deux  ou  trois 
ioursfeulemcnt,commcelcriptSuctonccn  fa  vie, filtre  19.  llioigmt  par  vn  pont  tout  cejl  efpacedemer 
<jui  eji  entre  Bayes  (y  Puzgsl  fie  trots  mille  (y  environ  fx  cens  par,  ayant  la  fait  ajjembler  de  cojit  d’autre  tous 

les  gros  navires  de  charge  qu’on  peut  recouvrer  les fa/fant  attacher  l'un  à  l'autre  a  triple  reng ,  avec  les  ancres  (y  gu- 
menes  :  (y  ayant  fait  tetter  defjus  des  fafitnes  {y  dugrauouer ,  le  tout  drejîé  (y  aligné  a  t  orrefpondance  de  la  uoyt 
^Lpptenne^tlla  (y  'Vint  defifus  ce  pont  par  deux  tours  de  fittttede  premier ,  monté fur  in  grand  cheval  richement  ca¬ 
paraçonné,  coronné  quant  a  luy  dîne guirlande  de  chefine^py  z/ejlv  dîne  casaque  de  drap  dorfefipee  au  poing, avec 
un pauotsyPy  une  hache  d armes  en  la  maingaulche.  Le  lendemain  en  equippage  de  cochier  coduifant  un  carrosse 
attellé  de  deux  braues  cour  fier  s, & fiviuy  des  Pretonans  renge%jen  bataille  ;  avec  une  trouppe  de  fies fauorits  monte-, 
en  coche. Quat  à  la  foulphriere dont  il  a  efté  parlé  cy-dcfius,  c'cft  vne  place  de  forme  oualc, longue 
de  trois  cens,  &  large  de  deux  cens  pas;toute  cntournce,horfmis  à  l'aduenue  de  Puzzol ,  de  hault 
rochers,  la  plufpart  defqucls  ardét  &  iettét  des  fiâmes  à  guife  de  fournaifes,auec  vne  odeur  trefai- 
guc  de  foulphre,non  toutesfois  pcrnicicufe,ains  profitable, à  ce  qu'on  dit, à  plufieurs  mauuais  ac¬ 
cidents  tant  du  cerucau  que  de  l’cftomach,&  mcfmemét  aux  afthmatiques  S:  pulmoniques:tou- 
te  laquelle  place  eft  pauee  de  groffes  crouftes  de  foulphre  qui  fe  produit  la  endroit:&  y  a  parcy  & 
par  là  des  trouz  &  crcuaftcs ,  que  les  fortes  exhalations  des  eaux  chauldes  coullans  au  deflbubs  y 
ont  perfees  pour  leur  feruir  de  foufpiraux  ;  de  forte  qu'il  fait  bien  dangereux  s’y  promener  qui  ne 
fçait  les  addrefïcs.  A  l’ifiuc  de  cefte  place  eft  vne  grade  mare  rôde, pleine  d’vnC  eau  noire  &  e(poif- 
fe  bouillant  toufiours  à  gros  bouilhô.x:&  alentour  y  a  tour  plein  de  petits  puits, dont  fortent  con¬ 
tinuellement  des  vapeurs  fubtilcs,  chauldes  ce  qui  fe  peult:&  vn  grand  nombre  d'officines  &r  at- 
tcllicrs,où  s’affine  &  coullc  le  foulphre  de  vai fléau  en  autre  pour  le  ietter  finalement  en  canôs.y 
cftas  ces  foulphricrcs  de  fort  longue  main,  côme  tefiftoignc  Pline,  liu.3f.ch.15.  in  itahafiulphurin- 
Maniere  de  uenitur  in  Neapolitano  Capanôque agro^colhbus  qui  uocatur  Leucog><et.quod  ex  cunicuhs  effofjum perfîatvrigni. 
faire  Mura  Cefte  foulphriere  paflce,du  cofté  de  folcil  Lcuât  eft  Vne  vallce  où  fe  fait  l’alum;  de  certaines  pier- 
degiaec.  rcs  qu’on  tire  furie  Iieumcfme:  puis  on  les  fait  calciner  &  recuire  par  douze  ou  quinze  heures, 
comme  de  la  chaulx  ou  du  plaftre.Et  de  là  les  ayans  entafïces  en  de  grands  monceaux ,  on  les  ar- 
roufe  peu  à  peu  d’eau  en  des  halles  &  lieux  couuers,par  l’cfpacc  de  quarante  iours,plus  ou  moins, 
tant  quelles  fe  defaccnt  comme  en  cendre  impalpable.  Cela  fait,on  les  met  en  de  grades  chaul- 
diercs  femblablesàcclIesoùl’onbraflcIabiere,àfCulcnt  ,aucc  de  l'eau  ccquienfuffiftpourlcS 
diflouldre,ainfi  que  par  vne  Ieffiuc  ;  &  par  ce  moyen  feparer  le  pur  de  l’impur, demeurans  les  ter¬ 
res  mortes  au  fonds. Cefte  diflolution  bié  chargée  &  raffife ,  on  la  iette  clere  Sc  nette  dûs  des  aul- 
ges  de  bois,  &  l’y  laifle  Ion  congeler  par  quatre  iours  en  téps  d’hyuer,  mais  par  fix  ou  fept  en  efté, 
en  ces  gros  glaçons  qu’on  appelle  l’alum  de  glace  ou  de  roche.  L’eau  qui  refte  non  congelée  ils 
l’cuacucnt,&  la  remettent  fur  nouuelles  cendres  dedans  les  chaudieres;car  elle  eft  plus  propre  Se 
puiflanre  aux  difîolutions  que  n’eft  l’eau  fimple.  Et  ainft  reiterét  tât  qu’ils  ayent  tout  ce  qui  eft  de 
bô  en  la  mine.  V  n  e  autre  chofe  digne  encore  d’cftrcobferuce  au  territoire  de  PuzzoMcquelcô- 
fifte  tout  de  ces  foulphres,alums,vitriols,fel  armoniac  naturel,  lapis  amianthos  antres  moyés 
minéraux  fcmblablcs-.eft  vn  petit  lac  qui  s’appelle  Anagne,  dont  les  bords  font  fort  haults,  &  n’y 
trouuc  l'on  point  de  fonds; mais  il  ne  produit  rien  que  des  grenouilles.  Dcuers  le  Scprérrion  il  y  a 
raiac?8* vnc  haulte  roche  toute  defcharnee:du  fommet  de  laquelle  c’eft  vne  chofe  trop  merueillcufe,  à  ce 
que  racomptcnt  ceux  du  pays ,  de  vcoir  fur  le  renouueau  la  grand’  quantité  de  colcuures  qui  en¬ 
tortillées  à  gros  tas  les  vnes  aux  autres ,  fe  roullent  de  tous  les  endroits  dans  ce  lac ,  fans  qu’il  en 
Tn»n  for*  loit  iamais  plus  de  nouuelles.  A  l’vn  des  coftez  diceluy,f<J  voit  vn  trou  caué  non  gucres  auanr  dâs 
venimeux,  la  roche,  quelques  quinze  pieds  pour  le  plus,  &  d’ouuerture  trois  ou  quatre, d’vnc  exhalatiô  fi  in- 
.  feâe  &  pernicieufe,que  toute  chofe  viuante  qui  pafferoit  certaine  marque  qui  y  cft ,  meurt  fur  le 
champ  cftouftée  de  cefte  vapeur  ;  fi  d’auenturc  quand  on  les  voit  chanceler ,  on  ne  les  retire  fou- 
dain ,  &  ne  les  bagne  dans  le  lac  ou  arroufe  à  bon  efeient  de  l’eau  d iccluy ,  ce  qui  les  fait  reuenir 
à  foy;ainfi  quci’enay  quelques  fois  fait  l’efpreuue  d'vn  chien  lié  à  vne  corde.  De  cecy  fem- 
blc  que  Pline,  liure  2.  chapitre  95.  ait  voulu  entendre  ,  quand  il  dit  :  il  y  a  des  mortelles  uapeurs 
fa(y  la  ,  tu  pour  rai  fin  des  cavernes  dont  elles  s’exhalent ,  ou  qui  pour  la  fituatton  naturelle  du  heu  ,fint 


Troto  fort 
venimeux. 
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«»«/î  pefhferes  $y  dangereufes  i  en  Aucuns  endroits  aux  oi féaux  feulement ,  comme  au  contour  de  la  ville  de  So- 
raéle:  en  d autres ,  à  toutes  fortes  d animaux  fors  aux  pofonnes  tant  feulement  :  {y  quelquefois  encore  aux 
hommes  mefmes ,  comme  au  territoire  de  Sinuejje  (y  de  Puzgpl  il  y  en  a  qu'on  appelle ,  aucuns  les  jbuffiraux ,  les 
autres  lesfofjes  Charonees,refJ>irans  vne  haleine  mortelle.Plus  les^nfnêhs  des  Hirpiniens ,  &  Mephitcs,en  tous 
lefquels  quiconque,  entre  meurt  promptement.  Au  partir  delà  pour  aller  à  Naples  fe  rencontre  de  front  la 
montaigne  de  Paufilippc;qui  faduancc  à  guife  de  cap  iufqu’à  la  mer,&  par  ce  moyen  boucheroit 
le  chemin, fi  qu’il  faudroit  aller  prendre  vn  long  deftour,  ou  la  monter  &  puis  redefeendre  auec 
.grand  rrauail  &  ennuy,fans  le  chemin  qu’on  a  perçé  par  err.bas  à  trauers  la  roche,  large  de  douze  Mcruc iMcuTe 
à  quinze  pieds  dcRoy,&  prefqu’auffi  haut;lôg  quelques  fix  cens  pas:fi  qu'on  peut  aller  en  chariot 
de  Puzzol  à Naplestouurage  certes  trcf-admirable;  &  fi  on  ne  Içaitauvraydequic’cft.Seneque  cidic. 
parle  de  celle  cauerne  en  l’epiftrc  57.  ou  il  J’appelle  vne  longue  prifon,obfiure  &  poudreufe. 

Et  riNABLEMENTace  mefme  propos  ne  ie  doibt  point  outrepafler  foubs  filéce ,  ce  qui  ad-1 
uinrde  nos  iours  au  territoire  dePuzzol,en  vn  lieu  appelle  Tnpergola  près  lelacd’Aucrnel  an  1538. 

Au  mois  de  Septembre  vn  tremblement  de  terre  ayât  régné  par  quelques  iours ,  auec  de  fort  hi-' 

'deux  &  efpouucntablcs  mugilfcmens  comme  tonnerres  loubfterrains,à  la  parfin  le  iour  faint  Mi¬ 
chel  l’air  eftant  fort  clair  &  lerein ,  la  terre  vint  à  fc  fendre  auec  vne  trefgrande  violence  &  efclaty 
fi  qu’il  fembloit  que  tout  lemonde  deuft  abifmcr:&  commencèrent  lors  à  fortir  de  celle  creualTe 
de  grolfes  flammes  &  brandons  de  feu,fuyuiz  d’vne  nuee  de  cendres ,  &  de  pierres  ardentes }  qui  ; 
parmy  des  fumees  noires  &efpoifTesfc  lançoient  contremont  en  l’air  d’vne  trop  horrible  impe- 
tuofité  &  roiddeur:&  les  tourbillons  qui  fc  mefloient  à  la  trauerfe,cnuoyoient  ces  cèdres  &  pier¬ 
res  de  collé  &  d’autre, principallemét  vers  Puzzol  &Naples  ou  le  vent  chalToi:,fi  que  tout  le  con¬ 
tour  fut  cntiercmcnrgallé  &  perdu  plus  de  quatre  ou  cinq  mille  à  la  ronde, tant  les  arbres  que  les 
animaux.  L'orage  palfi* ,  les  pierres  &  cendres  adulles  qui  fexhalerent  de  ce  flambant  gouphre 
fe  trouuercnr  en  telle  abondance ,  que  ce  qui  en  relia  fur  la  place  fit  vne  montaigne  de  bien  qua¬ 
tre  mille  de  tour  par  le  pied;  laiflant  en  haut  vne  ouuerturc  largede  cinquante  pas  en  tous  fens 
vers  la  bouche,  qui  vient  peu  à  peu  à  fcreftroifltr  contre  bas,  à  guife  d’vnc  chaudière  à  brader  la 
bicre:Si  qu’au  fonds  elle  eft  fort  eftroittc,  mais  pleine  en  tout  temps  d’vnc  eau  noire  &  puante, 
dont  ('exhalent  (ansimcrmifiîondetresfortesodeursdefouphrc.  Voila  cequi  nousafemblé 
mériter  de  pourfuyurc  enj ancienne  defeription  de  Puzzol  -,  qui  fut  faitte  colonie  Romaine  l'an^  pUÏIO|  iv.co- 
559. Cornélius  Scipio,&ScmproniusLonguseftansConfuls,  comme  met  TitcLiucau34.  Co-  Ionie  Ro. 
Ionise  ciuium  Romar.orum  dedudhe  funt  Puteolos,Vulturnum,Lmtemum.  Triceni  hommes  in  fwgulas.  ^ 'ger  di- 
uifus  ejl  qui  Campanorum  fuerat.  Et  dcrechc  f,Puteolos,Salernûmq’, ,  (y  Buxentum  adfcripti  coloni  qui  nomma 
dederant^quum  où  id fe  pro  ciuibus  Romanis  ferra, fenatus  tudicauitnonejjeeos  ciues  Romanos.  A  quoy  fc  con¬ 
forme  Patcrcule  liurc  premier  ;  Eodem  temporum traélu  quanquam apud quojdam  ambigitur Puteolos ,  Sa- 
lemûmque,apud Buxentum  mij?i  coloni.  Frontin  efeript  que  du  temps  d’Augufte,le  territoire  de  Puz¬ 
zol  fut  par  luy  departy  à  fes  vicils  foIdats,&  capitaines:P«W/  colonia  ^ugujla\^uguflus  deduxit',iter 
vno  latere papulo  debetur  P.  XXX.  ^gereius  in  tugeribus  Veteranis ,  (yTnbunts  legionanbus  ejl  adfignatus.  & 

7  aciteau  i4.quc  Néron  rcflablit  derechef  celle  colonie; Vêtus  oppidum  Puteoli  tus  colonia,  (y  cogno- 
mentum  a  Nerone  adipifatur.Vcftus  le  met  entre  les  Prcfeétures ,  ou  l’on  fouloit  enuoyer  tous  les  ans 
des  gouucrncurs  elleuzà  ce  par  les  voix  du  peuple  Romain, pour  y  adminillrer  la  iullicc  Arpolicc.  '^KIt 
Av  R  egard  de  Bayc;car  ces  deux  vont  prcfquetoufioursdccompagnie;  celle  ville  elt  rui¬ 
née  de  bien  longue  main:  mais  il  fc  voit  de  telles  marques  &  fouucnances  la  auprès  des  anciens 
édifices qu’hors  l’enceinte  de  Rome  rien  ne  tefmoignc  plus  nulle  part  la  grandeur  &r  magni¬ 
ficence  de  cell  empire,  ce  dit  Horace  de  fon  temps  mefmes ;  Nullus  inorbe  locus Baiis  prxluca 
amaenis-Et  fur  tout  ce  qu’on  attribue  à  Luculle.  Quant  à  fa  maifon  de  plaifancc  en  ces  quartiers  là, 
ce  qui  en  elloit  hors  de  terre  cil  ou  du  tout  confondu  peflemefie  parmy  les  autres  defeombres; 
ou  il  n’en  relie  plus  marque  ne  fouuenance  aucune.  Mais  là  auprès  eft  prcfqu’encore  en  fon  en¬ 
tier  vne  cauc, grotte, ou  confcrue ,  qu’on  appelle  pour  le  iourd'huy  la  pifeine  admirable ,  comm« 
elle  eft  de  vray.C’cft  vn  foubftcrrain  t  difice  bafty  en  vnclangue  de  terre  longue  de  quelque  cinq 
mille  pas, entre  le  lac  Lucrin  qu’on  appelle  maintenant  la  mer  morte, le  goulphe  de  Baye,&  le  lac 
d’Auerne.deuers  Septentrion, Orient  &  Midy  toute  clofe  des  eaux  dcffufdittcs  -,  &r  au  Ponant  at- 
tachecà  la  terre  ferme  vcrsCumcs  ou  eft  fa  plus  grande  largeur, Sr  vne  fofle  taillée  en  la  roche  par 
laquclIeonpalïbitdulacd’Auerneàlamerpourabregcrlcchenrindc  Cumesà Bayes;  fceuircr 
l’incommodité &ennuy  detrauerferlamontaignc.En  ccftc  langue  de  terre  donques  du  coftéde  Fftr,n„e  f(H. 
la  mer  morte, il  y  a  vn  endroit, ou  l’on  defeend  encore  par  quarante  marches  dans  vn  trop  fuper-  fice  dcLccu!- 
be  édifice, pour  eftre  ainfi  enfeuel  v  comme  quelque  magazin  ou  cellier car  il  n’y  entre  autre  lu- ,e- 
miere  que  par  certains  foufpiraux.C’cft  vne  grand  falle  voutee  lôgue  de  cent  pas,&  large  de  qua¬ 
rante  quatre, à  quatre  ordres  &  rengs  de  gros  pillaftrcs  de  trois  pieds  en  carré,  diftas  douze  pieds 
l’vn  de  l’autre;fi  qu’auccles  deux  muralles  de  codé  d'autre  ,1c  tout  de  briques  aflêmblces  auec  vn 
ciment  à  toutes  efpreuues,ils  laiflcnt  cinq  palfages  ou  nefs.Ces  pillicrs  au  refte  ont  deux  roifes  de 
haut;&  autant  la  voûte  qui  pôle  au  delfuSj  tellement  que  du  fonds  d’icelle  iufqu’au  pauéjil  y  peut 
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auoir  droit  à  plomb, compris  le  chapiteau  des  pilliers  de  vingteinq  à  vingtfix  pieds.  Mais  I'efpace 
ou  nef  du  milieu,  d’autant  qu’elle  cft  plus  large  de  deux  pieds  que  celles  des  flancs  qui  n’en  ont 
que  dix,&  elle  douze, elle  eft  plus  haute  aufli  à  l’equipollent  non  quelle  le  renfondre  plus  parle 
haut,  mais  par  ce  qu’on  y  defeend  de  chaquccoftéparcinq  marches;  toute  entouree  d’vnpetit 
canal  par  ou  palTe  l'eau  qui  le  va  rendre  au  bout  d’enhaut  dans  vn  baflin  fait  en  foi  me  de  nicJie,ou 
Ion  defeend  encore  par  quelques  degrez:Ce  qui  fait  qu’on  l'appelle  pour  le  iourd'huy  en  vulgai¬ 
re  pifcinamirabile\  qu’on  eftime  auoir  eftéfaitte  par  Lucullc  pour  vne  manière  de  grotte  ou  con- 
ferue  d’eau;  comme  aufli  faifoit  vn  autre  édifice  qui  eft  la  auprès  dit  cento  camerellc ,  de  cent  petites , 
chambrettcs  ou  l’on  entre  de  l’vnc  en  l’autre  par  des  huis  fort  bas  &  eftroits  :  le  tout  feruant  à  cc- 
fte  magnifique  maifon  de  plaifancc, qu’il  fit  baftir  en  ccft  endroit  pour  fy  retirer  en  hvuer,caril  en 
auoit  vne  autre  pour  les  chaleurs  àTufculum, maintenant  Frafcati  près  de  Rome  ,  félon  que  tcf- 
moigne  Plutarque  en  fa  vie.  Ce  fut  en  ccllecydcBaycou  dcceda  l’empereur  Tybcie  ,  comme 
met  Tacit  c  au  5.1iur  ctMutat/Jcjuc  fepius  locts  tandem  apud  Promontorium  Ah  fera  concedit  m  vil  la, cm  L.Lu- 
cullus  tjuondam  dommus.  Et  Suetone  titre y$.Sed  (y  tcmprjlatibus ingrauefeente  vtmorbi  retentus,Tybc- 
nus  paulo po/l  obiit  in  villa  Lucullana.  Quant  à  la  ville  de  Bayes,  elle  cft  du  tout  ruinee  à  celle  heure:  * 
auec  les  anciens  édifices  d'autour  en  nombre  prefqueineftimable:  Eftantchofe  fortpiteufede 
veoir  tant  de  labeurs  &  defpences  extrêmes ,  la  plus  part  gifans  à  grand  taz  &  monceaux ,  domi¬ 
cile  des  lézards  &  couleuures:&  le  refte;  des  pauez  mefmes ,  &  tuyaux  de  fontaine  efleuez  fur  de 
hautes  arcades, la  mer  par  l’iniure  des  temps ,  &  la  nonchalâce  des  hommes  les  ayant  furgaignez, 
enfeuelis  dedans  les  ondes  pour  feruir  aux  poiflons  de  retraites  &  de  promcnades.Ce  fut  finablc- 
blement  en  ce  goulphe  ou  Augufte  Cefar  eftablit  l’vn  de  fes  arfenals  ;  8c  l’autre  à  Rauenne  pour 
l’afleurance  des  deux  mers,  comme  met  Suetone  titre  49.  Clajfem  Mifcni ,  <&  alteram  Rauennx  ad 
tutelam  Jitperi  &  mferi  maris  collocauit. 

R 

RE  a  t  e;  auiourdhuy  Riete;  ville  ancienne  des  Sabins;  ou  la  riuiere  de  Vclino  -quinaift 
de  deux  fontaines  de  l’Apcnnin,fe  vient  aflembler ,  &  pafle  parle  milieu.  Il  en  eft  fait  fou- 
uent  mention  en  celle  hiftoire,&  mefthe  au  26.Mais  nous  en  auons  parlé  cy  deuant  fur  Narni. 

.  Le  lac  de  R  eg!  l  le;  dans  le  Latium.au  territoire  Thufculan,cpmme  il  eft  dit  au  2.  liure 
fucil.65.lign.42.il  cft  à  l’cntree  de  la  foreft  d’Algidc ,  auiourdhuy  appelle  le  lac  de  fainte  Pralfcdc 
ou  fainte  Seuerc.  Il  y  a  vne  ville  dumefmc  nom  de  Regille  en  la  contrée  des  Sabins,  ainfi  que 
met  Stephanus:  toutesfois  le  texte  Grec  de  Den.Halicarn.au  5. porte  piytwCela  eft  depeu  d’im¬ 
portance. 

R  o  m  v  l  e  E;  ville  ancienne  des  Sabins, dont  il  eft  parlé  au  10. liure, fueil.430.  Elle  eft  anéan¬ 
tie  de  longuemain. 

R  o  s  e  l  l  e;  ou  Rufelle, ville  de  la  Thofcane,non  gucres  loing  de  Môtalcine  au  Sicnnois;dont 
il  fe  voit  quelques  ryincs  près  des  bains, qui  gardent  encore  pour  le  iourd’huy  le  nom  de  Rufelle, 
autrement  de  faint  Philippes,entre  Radicofano  &  la  montagne  de  Tuniatc.Caton  met  ceftc  vil¬ 
le  entte  les  douze  principalles  citez  de  Thofcanc;Et  Tite  Liue  au  io.liure,fueil.  419.  &  448.  vers 
la  fîn.Plinej.j.au  reng  des  colonies  Romaines  auec  Sienne:  C©/o»/<e  Rufcüana,  Sencnjis,Cimna. 

R  v  f  F  k  iv  m,  ville  esSamniteSjCommeileftdit  auhuidielmeliure,fueil.3j7.1ign.33.  efteinte 
de  fort  long  temps. 

Les  RJv  t  v  l  e  sjancicn  peuple  du  Latium, à  huit  ou  dix  mille  de  la  mer  entre  Hoftie  8c  Ter- 
racine, à  quelques  vingt  mille  de  Rome.Nous  en  auôs  défia  parlé  fur  la  ville  d’Ardee  qui  en  eftoie 
la  capitale. 

S 

LE  territoire  Sabellien,  enla  Pouilhc  près  de  Venoufe:car  les  Sabelles ,  vne  des 
branches  des  Samnitcs  venuz  des  Sabins  qui  auoient  donné  le  nom  à  celle  côtree,  en  ayans 
elle  depofledez  des  Romains,lcs  V enufiens  fy  habituèrent. 

Les  Sabin  S;peuple  fort  ancié  d’ltalie,&  proche  de  Rome-,  dcfcéduz  fclô  Catô  &  Sempro- 
nius,dc  Sabus  fils  de  Sabatius  fils  de  Sagus,qui  fignificfainél  &  deuot  facrificatcur  :  lequel  Sagus 
mis  hors  de  fon  royaume  par  IuppiterBclus,!  e  vint  trouuer  lanus  en  Italie, qui luy  fit  partdefa  fei- 
gneuric;&:luy  dônaà  gouuerner  celle  côtree, laqlle  prit  fon  appellation  de  luy:  à  quoyDen.Hal.fc 
côformcau  2.1i.Pli.3.i2.tirecemotdclareligiô  8c  fcruicediuin  ou  ils  cxcellcrct  entre  tous  autres, 
ainfi  qu  o  peut  veoir  de  Numx.Sabini  vt  cjuidâ  cxijlimauerc  a  religione  &  cultu  decrum  Scuini appcllati.  du 
verbe  Grec  tréSo^.rcuercr  les  dieux, &  eftre  dcuot.Quât  à  leurs  côfins  &:  limites,  Catô  &  Scpro- 
niusles  eftablillcnt  depuis  la  riuiere  du  Nar,iufqu’auTcuerô  vers  les  Equicoles;pays  fort  rude  & 
montueux, ou  les  villes  de  Norche, Riete,  Narni, Terni,  &  autres  eftoicntcompriles.  Plincyad- 
ioufteAmitcine,Cures,/o>Kw</fcy,/o>-«/»»o»Km,Fidencs,Interamne,  Nomcnrc,  lcsTrcbulains, 
SufFcnates,ccuxdeTiuoli,£clcsTarinates.  Strabonlcurdonne30.  milledc  large  iufqu'à  la  mer 

Adriati- 


Digitized  by 


Google 


DE  CESTE  PREMIERE  DECADE.  177? 

Adriatique;  &delong,dcpuislcTybreiufqu’à  Nomente  és  Vcftiniensplusdc  fixvingts  mille. 

Mais  pour  les  borner  plus  diftinttement,&  mefme  félon  Den-.Hal.Ils  ont  du  cofté  d’Orient  la  ri- 
uiereduTeucrÔ  Sc  les  Equicolcs,ouleLatium:au  midy,en  partie  le  Tybrc,&  en  partie  le  Nar,& 
l’ Vmbrie  par  confcqucnt:au  couchant, le  refte  du  Nar,  SC  vn  canton  de  l’Apennin  ;  Sc  au  Septen¬ 
trion, ledit  A  pennin  en  la  marque  d’ Ancône ,  Sc  es  Samnitcs.  Toute  laquelle  eftenduc  de  terres 
eft  pour  le  iourd’huy  encore  appcllcc  Sauinc  de  l’ancien  nom  des  Sabins;  dont  il  eft  allez  fre¬ 
quente  mention  en  ccfte  première  décade.  Les  particularitcz  en  font  touchées  çà  Sc  là ,  félon  les 
lieux  ou  elles  efeheent. 

S  a  l  a  p  1  e, ville  de  la  Pouilhcau  Duché  de  Barri ,  furie  bord  de  la  met  autrefois  ;  mais  à  caufe 
du  mauuais  air  elle  en  fut  depuis  reculée  quatre  mille auant  en  la  terre,  ou  elle  eft  encore  pourl* 
iourdhuy  tellement qucllcmenthabitec,foubs le  nomdcSalpe,pcudiftantdc  l’ancienne.  lien 
eft  fait  mention  és  16.Sc  1 7  .liurcs.  Mais  Annibal  luy  donna  quelque  nom  pour  feftre  la  ramolly 
&  rclafché  apres  les  amours  d’vnc  courtifane, ainfi  que  dit  Pline  3 .  1  i.Hinc^pulia  Daumorum  conso¬ 
mme  à  duce  Diomedu  foceroiin  qua  oppidum  Salapu  Hannibalu  meretricto  amore  inclytum. 

Les  S  a  l  e  n  t  i  n  s;cn  la  Pouilhe'auflianciénemét  appellec  Iapygie.ccft  cequ’ô  appellcauiour- 
d’huyrCT7vt<fo«r4»fo;vnelôguclangucdctcrrccncIofedestroispartsdelamer;  dont  Fcftus  en 
veut  tirer  Tetymologie  de  Salum  c  eft  à  dire  mer-;  Sc  qu’ils  foient  defeenduz  des  Candiots  &  Efcla- 
uonSjlcfqucls  feftans  affocicz  aux  Locricns  fhabitucrent  en  ccfte  contrée.  Elle  leftend  le  long  d& 
la  marine  depuis  Tarentciufques  au  promontoire  Salentinou  Iapygien,  maintenant  le  cap  de 
laintc  Maric,ou  il  y  a  de  l’vn  à  l’autre  quelques  foixante  cinq  mille  par  terre  félon  Pline  3.  n.  car  la 
lizicrcdclamereftbicnplus  longue.  Ses  confins  font  au  Soleil  leuantla  mer  Ionie  vers  le  cap 
deflufdit.au  Midy  cllcaTarcntc  Scia  mer  encore  iufqu'au  mefme  cap:  au  Ponant  lç  duché  de 
Barry,&  la  grand  Grèce  deuers  la  terre:  &  au  Septentrion  la  mer  derechef  d’Ottrante  iufqu’à 
Brundifi ,  qui  en  a  efté  autrefois  la  ville  capitale  à  caufe  de  fon  fameux  Sc  fignaléport  :  mais  elle  a 
depuis  pris  fon  nom  de  la  ditte  ville  d’Ottrâtc,qui  a  titre  d’archeuefché,  fituec  près  le  cap  de  Leu- 
ca,fur  vn  haut  rocher  que  la  mer  bat  au  pied-.viz  à  viz  de  l’Epire  ou  le  pays  des  Albanois  :  car  deft 
le  plus  eftroit  partage  de  tout  le  goiflphc  Adriatique  pour  trauerfer  de  l’Italie  en  la  Grèce,  n’y 
ayant  que  cinquante  ou  foixante  milie  de  mer  dudit  cap  de  Lcucaiufquesà  l’irtede  Safonc  qui 
eft  en  la  mer  Ionique  près  la  ville  d’Apollonic  maintenant  ditte  la  Valône.U  eft  parlé  des  Salen- 
tins  au  8.1iure,fueil.4ii.lign.3o.&  au  24. 

Sa  l  e  r  n  e, ville  ancienne  de  la  Campanie  en  la  contrée  des  Picentins,vn  mille  loin  de  la  mer, 
ditte  ainfi  félon  quelques  vns  de  la  riuierc  de  Silarus  dont  la  bouche  eft  auprès  delà, quelques  let¬ 
tres  changées  &tranfpofees,Plinc3.y.  ^4 Surrèttno  ad Silarum  amne  xxx.M.  vafager  nicentinutfuit.  In- 
tm  oppidum  salcmijiccntia.EWc  fut  faitte  colonie  l’an  yyç.Scipion  l’Afriquain  pour  la  fccôdc  fois,SC  J^eroe  Co: 
Scmpronius  Longus  Confuls,aucc  PuzzoI,Linterne,Vulfurne,  Sc  Buxcntc  :  le  territoire  des  Ca-  ,on“ 
pouans  y  ayant  cftéannezé,commc  tcfmoigne  Tite  Liuc  liure  34.  &  Patcrculc  au  premier.  Stra- 
bon  au  j.met  que  les  Romains  la  firent  fortifier  pour  feruir  de  frontière.  Mais  elle  a  eu  depuis  de 
grands  accroiflcmcns  ;  Sc  mefmcs  par  Robert ,  le  brauc  Sc  valeureux  Norman,  l’an  10  60.; 

&  fes  defeendans;  qui  tirèrent  vn  long  fauxbourg  en  efle  du  tertre  oujellc  cftoit  édifiée, iufqu  a  la  • 
mer, lequel  a  efte  depuis  clos  de  murailles, &  ioint  auec  l’anciéne  ville  comme  on  voit  encore:  Le 
tout  accompaigné  d’infinis  beaux  Sc  plaifans  iardinages,  arrofez  par  tout  de  fontaines  Sc  canaujç 
d’eau  viuc,&  cmbclliz  d’orégicrs.citrônicrs,  grenadiers,  Sc  autres  tels  fruits  les  plus  rares  ànous, 
autant  qu’en  nul  autre  endroit  d’Italie.  Elle  a  titre  de  Principauté  opulente  Sc  riche ,  dont  nous 
auons  peu  vcoir  de  noz  iours  le  feigneur  en  France  du  temps  du  RoyHenry  fécond, depofledé  de 
fon  héritage, auec  pluficurs  autres  illuftres  feigneurs  Ncapolitains,tous  indignes  de  leur  mefehef 
&defconucnuc. 

Les  Samnite  s;peuple  anciennement  le  plus  belliqueux  de  toute  l’Italie ,  Sc  qui  aautanc 
donne  d’affaires  aux  Romains  premier  que  d’eftre  fubiugè  Sc  conquis-,  ce  qui  a  plus  duré  de  deux! 
cens  cinquante  ans  :f’eftans  infinies  fois  reuoltcz, auec  nouuellcs  forces  &courage.C’cftvnpays 
tout  montueux  qui  contient  diuerfes  contrées,  comprifcs  foubs  ce  mot  de  Samnitcs  :  ainfi  que 
font  les  Frcntains, Caracenicns, Maries, Pelignicns,Marrucins,Precutins,Vcftins,&Irpiniens:dé 
forte  qu’on  nelesaccôparcroit  pas  trop  impropremet  aux  Suifles  jtant  pour  leur  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  trop  meilleurs  à  pied  qua  cheual,quc  pour  l’aflïetc  Sc  difpofition  du  pays ,  Sc  la 
diftin&ion  des  cantons, alliez  les  vns  des  autres;  maintenant  tous  réduits  foubs  ce  mot  à'^bruze 
%e,  ainfi  qu'ils  fouloient  eftre  foubs  celuy  de  Samnitcs;  dits  ainfi  de  Samnium  ville  capitale  de 
tout  le  pays, dont  parle  Pline  liure  33  .chapit.2.  C  oronam  auream  ex prada  dedn  L.  Lentulus  Conful  Seruio 
Çomelio  Mcrcndx  Samnio  oppido  capto:Ou  des  Sabins,dontils  prindrent  leur  première  origine,  &re- 
tindrent  le  nom  de  Sabellcs, ainfi  que  dit  Scmpronius  en  la  diuifiô  ontibus  StUm  ud fon¬ 

tes  Volturrcni,  (y  Sami^Sabeüi proies  Sabinorum  incolunt^quos  Romani  Samnitcs ,  Grtci  vero  Saumtas  vocant. 
le  mefme  tefmoignc  Strabon  &  Pine  3.12.S amnitium  quos  Romani  Samnitcs ,  &  Grxci  Saunitas  dixere . 

'Car  les  Sabins  apres  de  longues  Sc  dangereufes  guerres  contre  les  Vmbricns,vouerét  félon  qucl- 
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y<rfunm.  qacs  ceremonies  de  la  Grccc,de  facrificr  tout  ce  qui  leur  viendroit  à  naiflrc  cette  annee ,  fils  ob- 
tenoient  la  vidoire  de  leurs  enncmis.Ce  quelcur  ayant  efté  o<ftroyé,ils  accomplirent  leur  veu  en 
partie, &  non  du  tout:dont  leur  eftant  fuccedec  vne  famine, les  deuins  &  minières  des  dieux  an¬ 
noncèrent  ,  qu’il  falloir  encore  faire  le  mefmc  de  leurs  enfans ,  comme  ils  auoient  fait  des  bettes 
bruttes.Mais  n’ayans  pas  eu  le  cueur  de  les  mettre  à  mort,ils  confacrcrent  feulemét  au  dieu  Mars 
tous  ceux  qui  eftoient  naiz  celle  anncedefquels  puifapres  quand  ils  furent  grands ,  ils  bannirent 
d’alentour  d’eux, pour  aller  chercher  nouuclle  habitation  6c demeure.  Etladcflus  ayanseuvn 
taureau  pour  guidde,ils  farrefterent  finablement  en  la  contrée  des  Opiques,ou  fuyuant  l'admo- 
Lîure  7  de  nettement  des  deuins  ils  facrificrcnt  le  taureau  au  dieu  Mars  ;  6cfemparercntdu  territoire ,  pre¬ 
nne  hiftôitc  nansle  nom  de  Sabcllcs  comme  par  vndiminutifdes  Sabins, dcfquch  ils  eftoient prouenuz.En- 
Fucil.jt8.lig.  tre  jcurs  autrcs  ftatuts  ôc  couftumes  qu’ils  appelloiét  lesloix  facrees,  dont  nous  auons  défia  parlé 
19  en  la  colomne  1629.il  n’eftoit  pas  permis  aux  peres  ny  meres  de  marier  leurs  enfans  du  tout  à  leur 

appetit;ains|eftoiét  choifies  par  chacü  an  iufqu  a  dix  jeunes  filles  vierges  des  plus  belles  &  mieux 
apprifes;&  autant  de  braues  &vaillans  ieunes  hommes;  dont  ccluy  qui  eftoiteftimé  le  plus  ver¬ 
tueux  emportoit  aufii  la  plus  aimable  &  renommeede  fécond  en  réputation  apres  luy,Ia  fécondé: 
&ainfi  des  autres.qui  cftoit  autant  d’efguillondcfefairevaloir:  car  fils  venoient  à  fc  defmcntir 
del’ancien  deuoir  8c  mérité ,  on  leur  oftoit  par  mefme  moyen  leurs  efpoufes  qu’on  dônoit  à  d’au¬ 
tres.  Au  regard  deccnô  d'^bru^zp,  les  vns  le  tiret  de  la  particule  priuatiuc^j&JSmÿfcrfs  fugi¬ 
tifs,  comme  il  a  eftè  allégué  cy  deuant  d’Aulugcllcliurc  io.chap.j.fur  le  mot  Bruticns.  Les  autres 
d '^4pro  fanglier,dont  il  y  a  grande  abondance  parmy  les  forefts  &montaigncs  de  ces  quartiers  là; 
ou  d’^.fÿ>-o,quafi  ^ïprutio^Jpero,  pour  ce  que  c’eft  vn  pays  afpre  &  rude  au  polfible ,  &  le  peuple 
1 1  s  p  r  e-  aucc.Les  autres, des  Precvtins  vne  des  nations  d’iceluy-,  lcfquels  font  bornez  deuers  l'Orient 
c  v  t  1  n  s.  des  Veftins:au  Midv,dcs  Sabins:au  Ponant, de  lariuiere  du  Tronto:&  au  Septentrion,  des  Mar- 
rucins,6c  delà  mer  Adriatique.  11  en  eft  fait  metion  au  22.de  cette  hiftoire.ee  Pline  liure  14.  ch.6. 
met  les  vins  de  cette  côtrce  entre  les  fameux  d'ha\ic:Ex  relicjm  autem  à fùpero  mari  Prxcutia  vma.Ci- 
uitelle  affiegee  l'an  1557.  par  l’armee  de  feu  monfieur  de  Guife  eft  en  cette  contrée  des  Prccutins; 
&  Afcoli  pareillement,  parce  quelle  eft  audela  du  T  ronto  ;  combien  que  Strabon ,  Ptolomee  6c 
Lu  Hu-  pijnc  la  mettet  au  Picene  ou  marque  d’Ancone.  Q_v  a  n  t  aux  Hirpinicns  qui  font  auifi  des  Sam- 
p  i  n  1 1  n  *.  njtcSj(jont  jj  parié  au  commencement  du  2j.liure, Strabon  au  5.  les  deriuede  ccmotHirpe  qui 

en  langue  Sabine  veut  dire  vn  loup;  pource  que  foubs  laguidded’vnloup  qu'ils  pourchaflbicnt, 
ils  arriucrent  en  cette  contree;qui  a  pour  fes  confins  les  Lucanicns  d’vn  cofté,&  de  l’autre  le  terri- 
toiredu  Samnium.Pline3.l1.les  met  en  la  z. région. ConneEhttur  fecunda regio amplexa Hirpinos ,  Cala- 
briam^pulUm-te  ou  il  dit  que  la  riuiere  d’Aufide  y  prend  fa  naiftance;&  y  met  la  ville  deBcnevét: 
t  V,  J  *  * " In  fecun‘^it  région*  5  Hirpinomm  colonia  vna  Beneuentum.  Des  Frentains  il  en  a  efte  parlé  cy  de- 
Lti  Ck*k-  uantfurlemotdcFerentin.  LesCaraccniens,’eftoientvoifinsdes  Frentains,  feparez  des Peli- 
cENiiNs.  grûens  par  la  riuiere  de Sagrc: la  ville  capitale  defquels  félon  Ptolomee  cftoit  Aufidene,dontil  eft 

fait  mention  au  10. liure, Yuc'd^iôMgn.^z.Vline^.ii.VeJhnoruman^ulaniPinnenfes,  Pclumates  ;  qnibus 
pinnïneis.  lunguntur  ^ufmues.^fmontani  Samnitium.Dc  ces  Pinnéfes  nombrczicy  entrelcs  peuples  des  Sam- 
nites,ily  a  encore  pour  le  iourd’huy  vne  petite  ville  qui  garde  le  nom  dePinna,  furie  mont  Ma- 
ielle  près  dcladitte  riuiere  de  Sagre^dont  parle  Silius  Italicus  au  8.£«;  Fifceile  tuas  arecs ,  Penndmaue 
w«jf£7w:l’appellant  verte, pource  que  tout  le  territoire  d'autour  eft  plein  d’oliuiers,&autrcs  telles 
Le*  Yistins.  verdures  permanentes.  Les  V  esti  NsfeftendentdepuislabouchcduGarilhâiufquesàSorc: 

&  ont  àl’Orient  le  Samnium:au  Midy  le  Capouan:au  Ponantles  Precutins,  Marfes  &  Sabins  :  & 
au  Septentrion  les  Pelighiens.Cc  peuple  eft  félon  Ptolomee,  de  tous  les  Samnitcs  le  plus  auàt  au 
cueur  du  pays  eiloigné  de  la  mer ,  vers  les  montaignes  des  Prccutins  &  Marrucins  :  Et  en  eft  fait 
aflez  fouucnt  mention  en  cette  première  décade;  mefmement  au  8.1iurc ,  fueil.  360. &  au  5>.fueil. 
Amiterni.  3  çj.lign^.dela  vilfc  du  mefme  nom.  Celle  d’Amitcrne  y  eftoit  comprife  auflî  fclô  quelques  vns, 
combien  que  les  autres  la  mettent  és  Sabins, ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dcuâtjau  lieu  de  laquel¬ 
le, 6c  de  Forconium,enfemble  autres  telles  places  voifines,qui  ont  eflé  toutes  ruinées,  fut  baftie 
A  par  les  Lombards  du  temps  de  Charles  M  artel,cellcde  Y^quilad^  meilleure  de  ces  quartiers.  Les 

ville.  autres  peuples  des  Samnitcs  ont  efte  défia  touchez  cy  dcuant.cn  leur  licu:parquoy  il  ne  refte  que 
mettre  icy  les  limites  de  cette  contrée  en  tout  fon  general  pourpris:qui  a  du  cofté  de  folcil  leuant 
les  plaines  de  la  Pouilhe,&  la  riuiere  de  Fortorc:du  Midy,les  Picentins  Campaniens ,  le  Latium, 
aucclcs  Marfes  &  Equicoles,lc  long  du  mont  Apennin, tant  deçà  que  delà.du  couchât,  vne  par¬ 
tie  des  Sabins  6c  Picentins, auée  la  riuiere  du  Tronto:5c  du  Septentrionla  mer  Adriatique. 

Satricvl  e,ou  Saticule;villc  des  Samnitcs, comme  le  monftre  ce  paflàgc  du  7.  liure ,  fueil. 
323.1ign.8,r-rrf/c>-/Mî/»  Campantam,  Cornélius  m  Samniumiiüe  ad  montem  Gaurum  ,hic  ad SaticuLim  cajlrapo- 
Saticuie  »*«f.Etau9.1iurc,fueil.39i.lign.3i.Ellefutfaitecoloniel’an  441.  les  faftes  ne  mettet  quc44o.Pa- 
Rom.COl°nie  pyrins  Curfor,6c  Iunius  Bubulcus  cftans  Confuls;commc  met  Patercule  liure prcmicr:/«m^o//fo 
(juadrimnio  Lucena^ac deinde  intericEîo  tnenmo Sucjjx  ^luruncx ,  et  Sxticula anno  vrbif  44l.FeftuS  ;  Saticula 
oppidum  in  Sxmnio  c.iptum  eJl,<juo pojlea  coloniam  deditxcmnt  Triumvir/  M.Valcriui  Corum ,  lunitts  S&ux ,  P. 
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DE  CESTE  PREMIERE  DECADE.  i77S 

Fuluius  Lohgus ex  S.C.Kal. lamariis. L.Papyrio  Çurfore  v.  et  C.lunio  ïl.CoJJ.Tlte  Liue.iu27.la  met  entre 
les  18. colonies  qui  ne  manquèrent  de  lecours  au  peuple  Romain  en  la  guerre  contre Annibal.  El¬ 
le  n’ed  plus. 

S  a  t  r  1  c  v  M.ville  des  V'olfques  dans1  le  Latiu m:Plinc  tf.Prætereu fuere in  Latio  d.tr, t  oppida  Satri- 
cum,Pometia,Scaptia.  8c  au  é.liure  de  celle  hidoire,fueil.:  64.lign.12.Plus  au  y.liure.fueil.j  19.  lign. 

7.  Hle  fut  faictc  colonie  l’an  370. comme  il  cd  dit  au  mefme  6.1iure,fucil.  270.  versla  fin  ;  Largitor  Satricum 
voluntariivs  repente  [ènatus  faciles, Satricum  coloniam  duo  midi*  cittiumRomanorum  deduci  iu(?it:bina  tarera  et  *vl"‘ CO  ODIC 

r  tr  jr  -  *  Rom- 

Jemiljes  agri  arijignati. 

Sentinv  m,8c  Sentinm  <t£w;au  io.liure,fucil.439.1ign.40  5c  au  fueil.443.1ig.7.furlcsfrôtiercs 
de  T  Vmbric  8c  marque  d’Ancone;Pline  3. ^..ville  8c  riuiere  du  medne  nom,  auiourd'huy  Sent/no 
encore, tout  auprès  de  Saxo  ferrato, dont  fut  le  lurifconfulte  Barthole,  qui  mourut  l’an  1335.  en 
l’eage  de  { o.ans;&  ed  enterré  à  Pcroufe  en  l’eglife  des  C  ordeliers  au  milieu  de  la  nef.  Ce  fut  là  ou 
fe  donna  celle  grolfc  bataille  contre  les  Gaulois ,  Thofcans,  8c  Samnitcs  liguez  cnlémble,  en  la¬ 
quelle  Dccius  le  dcuoua;commc  il  cil  dit  au  lieu  dernier  allégué  du  dixiefmc  liure. 

S  e  pin  vmi  ville  des  Hirpiniens  au  Samnium:  Pline  3.12.6c  au  10. liure  de  celle  hidoirc,fuciI. 

45-’. ou  elle  ell  prife  d’aflaut  parle  Conful  Papyriusjauecgros  meurtre  des  habitans  outre 3000. 
prifonniers.  Elle  ell  fur  le  mont  Apcnnin,&  encore  debout. 

S  i  t  1  EjOuSctinc  ville  des  Latins  en  la  Campanie, à  cinq  ou  fix  mille  deTerracinc;8c  autant  de 
Priucrnc,lur  vnccrouppc  de  montaigneendedans  terre.  Il  en  ell  fait  mention  tout  à  la  fin  du  7. 
liurc,fueil.333.ouclleelldittecoloniciquiaui7.1iure,cllmifeaurengdes  douze  qui  refuferent 
de  donner  lecours  en  la  guerre  contre  Ârm'ibal:^frdca,Nepetc,Sutrium,  Circeij ,  ^ilba,  Carfeoli ,  S ueffa, 

Sorafietia, Cales, Narnia,Interamna.  Par  ou  il  appert  que  ce  n’elt  pasSuefle  dont  nous  auons  défia 

parlé  fur  le  mot  de  Pometic,  encore  que  l'vnc  6c  l'autre  fappcllcSr:^;  car  celle  Seticn’ell  plus  SetiexTC0|0 

qu'vn  challcau  gucrcs  bien  habite.  Patcrcule  liure  premier  met  quelle  futfaitte  colonie  l’annee  mCRora. 

d’apres  celle  de  Sutrium.-qui  efehet  en  l’an  372.  vn  moins  félon  les  fades  du  Capitole  :  Pojlfeptem 

itnnos  quam  Galïi  vrlem  ceperunt  Sutriumdedudia  colonia  ejî,  et pojlannum  Ser/a.Et  Frontin;Se»J  muro  du- 

£ia\colonia:Triumz'irali  lege  ef  munita  uter populo  debetur  V.XXXW.agereiùs  m  abfoluto  ex occupatione a mihti- 

bus  tentbtttHr.il  y  eut  autrefois  de  bons  vins,  8c  principalement  au  goud  d'Augude,  félon  Pline  14. 

6.Diuus ^ugujlus  S ennum prxtulit  cundlts. Et  Martial. 

Pendilla  Pontinos  qux  fpediat  S  eu  a  campos, 

Extrait  vetulos  mftt  ab  vrbe  endos. 

Les  Sid  ici  ns, 8c  la  ville  principalleSidicinum,  autrement  Theanum  qui  fut  furnommcc 
NolciPlinej.j.Jwrws  Colonia  Capua,^quimim,SuejJa,Venafum,  S  ora,  Teanum  S/dicinum  cognomine  Nola.  • 

En  la  Campanie  fur  la  voye  Appicnnc  :  car  il  y  en  auoit  vne  autre  en  la  Pouilhe  dont  il  fera  parlé 
cy  apres. De  ccfie  cy  il  en  cd  fait  mention  au  7.1iurc,fucil.  320.  5c  au  commencement  du  huitief- 
me  liure, fucil.336.8c350.Plmc  liure  2. chap.no. met  qu'au  territoire  des  Sabins& des  Sidicins.il  y 
auoit  des  pierres  qui  brufloient  comme  bois  edant  ointes  de  quelque  liqueur  inflammablci/»  <*£><> 

S abino  et  S idicino  vnSlum jl.1gr.1rc lapident.  F  lie  fut  faite  colonie  par  A  ugude  Cefar  fclô  Frontin:r/)r.t- 
num  quod  et  Sidicinum  colonia  deducia  à  Cteftre  ^iugujlovtcr  populo  debetur  p.xxcv.  ager  eius  limitibus  met  ri. 
cvs  omnibus  ejl  adfignatus. 

S 1  g  N  I  e  ville  du  Latium  en  la  terre  de  Lauourjauiourdhuÿ  Segna.Plinc3.y.  p  riuernates,  S  et  i  ni, 

Segnini, Sue ffut.tni: en  quoy  il  defigne  fes  limites.  Il  y  croifloit  du  vin, lequel  edant  enuieilly  auoit 
vne  faculté  diptique  de  referrer  le  flux  de  ventre:  dont  il  ed  allez  loué  dfScrabon  au  5.  8c  de  Pli¬ 
ne  liure  1 4  .chap.  6.  Nam  quod  Sigma  nafatur  aujleritate  nimia  contmendx  vtile  aluo  inter  médicamenta  nu- 
wmtr#r.  Martial  à  ce  mefme  propos. 

P otabvs  li quidam  S igmna  morantia  ventrem', 

Ne  nim/um  fi)lanr  fit  tibi  paru  a  fitis. 

Elle  fut  faitte  colonie  auccCirceies  par  Tarquin  le  Superbe,  commeil  eddit  au  premier  liure,  eJômcRo! 
fucil.  46.  lign.  36.6c  cnDcn.  Hal.au4.ouiladioudequeceRoy  fedant  campé  en  ce  quartier  là 
durant  l’hyaier, comme  fi  c’eud  edè  vne  villc,il  en  fit  vne  colonie;à  laquelle  les  foldats  donnèrent 
par  cas  d’aucnturc  le  nom  de  Signic ,  ou  il  laifla  fon  fils  Sextus  pour  la  garder;  8c  Titus  à  Circcies, 
qu'il  fit  fortifier  pour  la  commodité  importante  du  lieu.  Et  au  2.1iure,fueil.67.1ig.28.  l'an  258.  elle 
cd  rcnouucllcc  d’habitans.  Frontin  met  que  le  territoire  en  fut  depuis  departy  durant  le  Trium¬ 
virat  aux  foldats  d’Augtidc:S  /oniamurodudia  colonia  à  milittbus,  grTriumvins.  Itcr  populo  non  debetur. 

^4 ’gereim  militibus  ^tugujless  m  nominibus  ejt adfignatus.  Mais  il  y  a  vne  ambiguité  que  ie  veux  bien  re¬ 
marquer  en  paffant ,  en  ce  mot  de  Triumvirs ,  &  legeTriumvirah  ;  car  il  y  auoit  les  Triumviri  colonia 
deduccndx  N  puis  le  T riumvirat,qui  prit  ic  ne  fçay  quellepalliation  de  ced  ancien  titre  pour  le  de¬ 
partement  des  terres  fl’vn  des  principaux  moyens  de  gratifier  le  peuple  Romain, &  de  contenter 
lesvieils  foldats  qui  auoient  firuy.quant  on  leur  vouloir  alïigncrvn  repos, en  recompéce  de  leurs 
périls  6c  t  rauaux.Ccdc  colonie  au  rede  fut  l’vne  des  dixhuit,  (liure  27.)  qui  demeura  en  la  fidelité 
6c  obciffance  du  peuple  Romain  durant  la  féconde  guerre  Punique. 


Sidicinum 
colonie  Ro. 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 
S  i  N  o  r  E,fut  fondée  premièrement  par  les  G  recs,qui  luy  impoferent  ce  nom;quc  lesR  omains 
changèrent  depuis  en  ccluy  de  Sinueffe ,  comme  il  eft  dit  au  io.liurc,  fueil.  434.  lig.  35.  ou  elle  eft 
mife  en  la  contrée  des  Veftins  près  du  territoire  Falcrnien,  à  dix  mille  de  la  ville  de  Minturncs 
qui  eft  furlabouche  du  Garilhanjprcs  auffi  de  la  mer.Pline  3.5.1a  met  au  bout  du  nouueau  Latium 
en  la  terre  de  Lauour  :  S inuejja  extremum  in  adieElo  Latio, quant  quidam  dtxere  Smopem  vocitJtam.il  y  a- 
uoit  des  bains  de  grade  efficace, principallement  pour  faire  auoir  des  enfans  aux  fem  mes  brehai- 
gnes  &  fterilcs  ;  &  remettre  les  perfonnes  aliénées  de  leur  bon  fens ,  félon  le  mcfmc  autheur  liure 
3l.chap.i.7«  eadem  Campant*  regione  S ucjjante  aqu * flenhtatem foeminaru virorum  infaniam  abolere pro- 
duntur. Plus  Tacite  au  ll.In  tanta  molecurarum  Claudius  valetudme aduerfa  corripitur,  refouendifque  virtbus 
sinuetTc  molli cic  adi  j  Cr  falubritate aquarum  Smuejftrum permit.  Elle  fut  faitte  côlonie  Romaine  félon  qu’il  eft 
Kom.C°  0n  C  dit  au  lieu  prcallegué  du  io.liurc  l'an  457.  Appius  Claudius, &  L.  V olumnius  eftans  Confuls,l’vn 
&l’autrc  pour  la  dcuxicfmc  fois.Mais  Patercule  met  que  les  habitans  n'y  furet  menez  que  l  annec 
enfuyuant, Fabius  la  v.fois,&  Decius  Mus  la  1m.C0nfuls.Elle  garde  encore  auiourd’huy  le  nom 
de  Sinueffcicombicn  qu'il  n’y  ait  que  les  ruines  de  l’ancienne ,  en  lVncdcs  pointes  du  mont  Ma- 
icllc,auiourd'huy  appellec  la  roche  de  Montdragon.plus  grandes  toutefois  encore  vers  le  riuagc 
de  la  mer, ou  eftoient  les  deux  elles  du  port. 

S  1  p  o  n  t  e;  ville  en  la  Pouilhe  Daunicnne, anciennement  édifiée  parDiomcde  félon 
Strabon.  Pline  3.  II.  H  inc  ^fpulia  Dauniorum  cognomineà  duce  Viomedis  focero  :  in  qua  oppidum  Salapta, 
Sipontum  &c.  Car  elle  eftoit  à  vingt  mille  de  Salapie,  fituce  l’ur  le  bord  ae  la  mer  ,  en  vn 
rocher  au  pied  du  mont  Gargan,  maintenant  de  faint  Ange:  à  vn  mille  de  Manfredonie,  ou  fut 
transférée  l'archcucfché,  qui  a  ncantmoins  gardé  toufiours  le  nom  de  Sipontc;  lequel  on  tire 
de  omncL ,  vn  poillon  qu’on  appelle  fcchc,  pour  Ja  quantité  qui  fen  trouue  en  ces  quartiers  la.  Elle 
eft  pour  le  iourcfhuy  toute  ruinée,  horfmis  la  grande  eglife  qui  eft  prefquc  debout.  Mais  il 
fy  voit  de  telles  marques  &  demeurans  d’edificcs  qu’on  la  peut  iuger  auoir  efté  vne  grande  cho- 
sipontc  ix.  fc.Il  en  eft  fait  metion  au  8.1iur.fueil.3f6.1ig.2  5.  Au  regard  de  la  colonie,  ellcy  fut  dreflce  l’an  55p. . 
cuiomc  Ro.  Scipion  l’Aphricain  pour  la  11. fois  &:  Scmpronius  Longus  Côfulsj  commcil  eft  dit  au  34.1iur.  Si- 
•  pontum  item  in  agrum  qui  Jlrpinorum  fuerat,coloniam  ctuium  Romanorum  alij  TriumviriD.lunius  B  ru  tus,  M. 

Bebius  Pampl)ilut,M.ITcluins  dcduxerunt.Et  fut  depuis  repeuplée  encore auccBuxcntcl’an  567. Poft- 
humius  A!binus,&  Martius  Philippus  Confuls ,  félon  qu’on  peut  veoir  au39.  Triumvir' ad colonos 
feribendos  Sipontum  marifupero ,  Buxentum  infero  dejertas  colonias  ab  T.Mxnio  Pr.  Vrbis  creatifunt  L.  Scribo- 
nius,M.Tuccius,Cn. Bebius  Pamphilus . 

S  o  R.  E;en  la  terre  de  Lauour  encore, félon  Strabon, &  Pline  j.y.qui  la  met  en  la  première  région 
d’Italie:&Ptolemecau  Latium.Mais  au  pliure, fueil.4i4.lign.23.ellc  eft  attribuée  aux  Samnites; 
en  ayant  efté  fait  plufample  mention  encore  au  394.fucil.preccdent.  E  t  au  7.  liure, fueil.  jip.lign. 
Sorr  xxxi.co  3S.il  eft  dit  qu'elle  fuft  ofteeaux  Volfques,  furlefqucls  les  Samnites  l’auoientconquife,  tout  au 
jomc  Rom.  commanccment  du  io.liure,fucil.4i7.ou  il  eft  mis  comme  elle  fut  faite  colonicl’an  45o.Seruius 
Cornélius  Lentulus ,  &L.  Gcnutius  Confuls;  &  quatre  mille  chefs  d’habitâs  y  cnuoyczpourla 
pcupler.Paterculc  liure  premier, Dcccmdeindeannihocmunerevacaueiuntttunc  Soi a atqut  ^ilha  dcduElx 
coloni<e:ic  Frontin  adioufte  que  le  territoire  en  fut  depuis  affigné  aux  foldatsd’Augufte:  Soramu-.o 
duSl.t  colonia-.dciuEla  iujfu  Cafaris  ~4ugujliuter populo  debeturv.  xv.  ^gereius  militibus  ^fuoujlas  veteranu 
ejl  ‘tdJîgnatus.Cc  fut  vne  des  douze  qui  refuferent  fccours  en  la  guerre  contre  Annibal.  Elle  eftoit 
de  v  ray  en  la  contrée  des  V  eftins  près  la  riuicre  du  Garilhan ,  dont  les  deux  rameaux  fc  viennent 
aflemblcr  au  defloubs  :£t  eut  vn  grand  nom  du  temps  des  K  omains ,  comme  on  peut  veoir  au 
lieu  cy  deflus  allégué  du  7-liure,&  au  27. encore.  Mais  enuiron  l’an  1230.  cllefut  fort  mal  traiélcc 
par  l’empereur  Fcderic  fécond  du  temps  du  Pape  Grégoire  ix.  depuis  cllefeftrcmifc  fus,  &:adc 
prefenr  titre  de  duché  au  royaume  de  Naples. 

Le  territoire  Stellati  N;des  appartenances  des  Capouans, comme  il  eft  dit  au  j.li- 
urc, fueil. 413.lig.41.0c  prochcvoifin  des  Samnitcs,liure  io.fueil,443.1ig.40.ccft  celuy  qu’on  refer- 
uoit  pour  les  vrgens  affaires  du  publiq ,  &  à  ceftc  caufeauoit  efté  comme  confacré  des  anceftrcs, 
«  fans  qu’il  fuft  loifiblc  d’en  faire  vne  largdfe  au  peuple,  ne  d’y  drcflervnc  colonie.  MaisCefaren 

fon  premier  Côfûlat  renuerfa  tour  cela,&  en  gratifia  la  commune  neceffiteufc,  ainfi  que  met  Sué¬ 
tone  en  fa  vie  titre  20.  campum  Stellatcm  à  maionbus  confecratum,  agrum  q-,campanum  ad fubftdia  Reip.ve- 
âl/'rjlem  rcliSium ,  diuijît  extra  fortem  ziginti  millibus ciuium  quibus  terni plurejve liberi ejjent.  Suiuant  CC 
qui  eft  dit  àu  27.de  ceftc  hiftoircjc apua  intérim  Flaccus  dum  bonis principum  vendendu ,  agro  qui publicatus 
fuerat  locando[locauit  autem  omnem frumento)tempus  terit,&c.Czr  c’eftoit  le  meilleur  fonds  de  toute  l’I¬ 
talie. N  eantmoins  il  fut  aliéné  puifapres  pour  la  neccflîté  ou  l’on  fc  trouua  de  dcniers;ainfi  qu’il  eft 
dit  à  la  fin  du  8  .liure.Et  quia  pecunia  ad  bellum  deerat,  agri  campani  regionem  àfojfa  Grtca  ad  mare  verfam 
vendere  quajlorcs  itijîi. 

,  SvESSE.-cydcuantfurlemotAurunquCj&Pometie. 

SvEssvtEvillc  encore  en  la  Campanieiauiourdhuy  Scflule  à  quatre  mille  d’ A  ccrres  ;  près  de 
laquelle  Scfllilc  font  les  fourccs  du  Garilhan.il  en  eft  fait  mention  au  7-liure, fueil.  328.  vers  la  fin; 
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&  au  8.1iu.fucil.349.Iig.a.ou  elle  eft  admife  au  droit  delà  bourgeoifie  Romaine5aueques  Cumcs, 
Fondi,&Formies;mais  fans  voix  ny  fuffrage  és  affcmblees  du  peuple  Romain.  Plus  au  2  3.  ou  fon 
alTietc  eft  mieux  dc(lgnec:Marcelli*s  àCannufio  Calatiam  petit:atq\  tnde  Voltumo  amnetraie£lo^pérq-,  agrum 
satriculanum^Trebianùmque Jûper  suejjulam per  montes  Nolam peruenit.  Pline  3.5.1a  met  en  la  première  ré¬ 
gion  d' I  talic  :  Priuemates,  setmtysigntni,  suejjulam.  Elle  fut  faitte  colonie  parSylla;& fon  territoire  afli- 
gne  à  fes  légions  licëcices ,  félon  Ftonün:SueJ]ula  oppidum  muro  duttumjegc  sullana  ejl  dedutt a  colonial  Igio^tKo* 
lier populo  non  debetur.ager  eius  veterants  militibus  sullams  in  iugertbusejladftgnatus.  F eftus  la  met  entre  les 
Préfectures  ou  l’on  fouloit  enuoycr  tous  les  ans  des  gouucrncurs  pour  adminiftrer  la  iuftice. 

S  v  t  r  1  v  m; ville  de  l’ancienne  Thofcanc,  entre  Rome  &  Viterbe  fur  la  main  droite  du  grand 
chemincnvenantença.llcna  cfté parlé  cy  deuantenlacolôneid/ô.àquoy  ilncrefteadioufter  SBtri.n-m  . 
autre  choie,  finon  qu’elle  fut  faitte  colonie  comme  met  Pateroule  au  premier,  l’an  371.  vn  moins  *0ionic  Ko.' 
félon  les  faites  du  Capitole, fept  ans  apres  que  Rome  fut  prife  des  Gaulois. Patcrculc  Üu.  premier; 

Pûjl  feptem  annos  quàm  Gallt  vrbem  ceperunt ,  sutrium  deduEla  colonia  eft.  Pline  3.  y.  Tiberit  amnis  à  Muera 
CCLXXXIIII .M.Pafintus  colonne  talifcaiRuJèllanis,SenenfisiSutrina.¥iontin-,Colonia  sutrinum  ab  oppidum  ejl 
dedutta  ante  limites ,&c  Jcftus  la  met  entre  les  Municipes  ioyfîans  de  leurs  anciens  droits,  ftatuts  & 
priuilcgcs.Mais  ce  fut  l'vnc  des  douze  colonies  qui  refuferent  la  continuation  du  fccours  contre 
Annibal. 


TAKENT£;villcprincipaledelagrandGrece,en  laPouilheaufondsdugoulphc  du  mefme 
nom,quePline  3.n.dit  contenir  ccl.  M.pas  de  coftc,à  32.mille  de  Brundifi  par  terrc.Procope 
au  3.dcla  guerre  Gothique  la  met  en  la  Calabre:  llja[cc  dit  il)  la  'ville  de  Tarent  efituee fur  le  bord  de  la 
mer  en  Calabre ,deux  tournées  loin?  d' Offrante:  Aulïi  eft  elle  fur  les  confins  de  l’vnc  &  l’autre  de  ces  deux 
prouinces.Seruius  (ur  Icydei'Encide-, Hic fmusHerculeiftvera  eft JamaTarenti, en  anribuchprcTnic- 
re  fondation  à  Tara  fils  de  Neptune;  mais  quelle  fut  depuis  augmentée  par  les  Laconicicns ,  qui 
foubs  la  conduitte  dVn  nômé  Phalante  fc  vindrent  habituer  là.Silius  halicus.IndePhalantæo  leuitas 
animofa  Tarento .  Les  autres  tirent  ce  nom,  du  mot  Tarente  qui  en  langue  Sabine  lignifie  mol* 
ainfi  que  tefmoigne  Macrobcliure3.des  Saturnales  1  S.Nux  Tarentina  dicttur.qua  ita  mollis  eft  vt  vix 
attreftata frangatur.De  qua  m  Ubro  Faborint  fie  reperituriitémque  quidam  Tarentmas  oues,vel  nuces  dicuntflU* 
funt  Terentineejt  Tereno  quod  ejl  Sabinorum  lingua  molle  :  Vnde  Terentius  quoque  diElos putat  V arro  ad  Ltbonem 
primo.  Quam  in  culpam'ctiam  Horatius  potejl  vider  1  incidere  qui  ait:E  tmolletauntv  M.Si  d’auen- 
ture  ce  poeten’auoit  voulu  noter  par  là  les  délices &oifiuetcz,  ou  celte  ville  fclaiflà  couller  à  la 
fin;&  mcfmes  apres  le  deccz  des  philofophes  qui  reformoiét  leur  inclinatiô  naturelle  ;  Archytas 
entre  les  autres, Pythagore,  &PhiIoxene.cc  qui  fut  en  fin  caufe  de  leur  ruine.Quant  aux  noix  dôc 
parle  Macrobe,qui  font  vn  nom  general  à  beaucoup  de  fruits  comme  il  dit  là  mcfme;ellcs  fe  doi-» 
uenticy  entendre  des  pignons, fuyuant  ce  que  le  particularife  Pline  liurç  i^.chzp.io.Nucumpinea - 
rumgenus  alterum  Tarentmum  digitis fragili  putamine^auiûmque  expofitum  furto  in  arbore.  Et  des  noix  aufft 
au  i2.ch.en(m\i&nt\Tarentimrum  duo généra  fragili  put  amine  ac  duro.  De  la  laine  il  en  parle  au  8.1iu.ch. 
47.  Circa  Tarentum  Canufiümque  lame  fummam  nobihtatem  habent.  Il  y  eut  anciennement  vn  fort  beau 
&  Ipacieux  port, qui  contenoit  ce  dit  Strabon  douze  mille  pas  de  circuit;  tout  entouré  de  hauts 
rochers;cc  qui  eftoit  caufe  que  les  vaifleaux  en  peu  d'endroits  fepouuoicnt  approcher  du  riuagc 
fors  vers  la  bouche. Et  entre  ce  port  &  le  refte  du  goulphc  falongcoit  vnc  peninfule  ou  langue  do 
ccrre,baignee  des  trois  pars  de  la  mer/vne  aflauoir  de  l’eau  du  port,&  les  autres  de  celle  du  goul- 
phe;fur  l’Ifthme  &  encouleure  de  laquelle  eftoit  fituec  la  ville ,  &  la  citadelle  pareillement  en  lieu 
plain,feparees  neantmoins  l’vnc  de  l’autre d’vn  bon  fofle  &  d’vnemuraillc,commcmet  TiteLiüo 
au  25.  A rx  non  ejl  altitudine  vt  cetera  tutafed loco piano pofita-,& ab  vrbe  muro  tantum  ac fojfa  dm  fa. ou  il  ad-* 
iouftepuifapres  qu’Annibal  fit  guinder  les  vaifleaux  parterre  à  force  d'hommes  &  de  chcuaux, 
d’vn  riuage  à  l’autre  parle  beau  milieu  delà  villciviaqu*  in  portum  per  mediam  vrbem  ad  mare  tranfmijfa 
ejl plaujlrü  tranjùeham  mues  haud  magna  mole.  Là  dedâs  cefte  forterefle  eftoit  ce  grâd  eolofle  de  brô* 
ze  de  foixante  pieds  de  haut,ouuragc  deLyfippus,ce  dit  Pline  liu.34.ch.7. 8r,ce  qui  eftoit  encor® 
plus  admirable  en  vne  fi  lourde  &  pefantemafle,  aiféàtèrner  aueclamaindcflusfabafejfiquc 
vent  ny  orage  aucü  ne  l’cuflènt  peu  ictter  par  tcrre,parcc  qu’il  y  obeiflbit.-outre  ce  qu’à  peu  de  di- 
ftance  l’ouurier  auoit  tout  exprès  fait  drefler  vnc  colône  pour  rompre  l’impctuofite'  des  bourrai 
ques,du  coflè  quelles  cftoiét  les  plus  rcdoutabIes;aumoyen  dequoy  &  pour  là  grandeur, &pour 
la  difficulté  de  réleuer,FabiusMaximus  n’ofa  entreprédre  de  le  remuer ,  corne  il  fit  l’Hercule  qu’il 
tranfporta  delàauCapitolc.Cefte  ville  fut  autrefois  fi  puiflante  qu’elle  pouuoit  faire  de  fes  forces 
feules  bien  3o.mille  hômes  de  pied,‘&  3.  mille  cheuaux;  auec  de  grofles  flottes  de  vaifleaux  qu’ils 
entretenoient  ordinairëmét  en  leur  port.Et  au  îy.liur.  il  eft  dit  que  Fabius  l’ayant  mife  à  fac  y  prit 
3o.milIc  efclaues,&  la  valeur  de  8.milliôs  3.ccns  mille  efeus  en  orjfans  vne  autre  grofle  fôme  d’ar- 
gét  tat  mônoyé  q  réduit  en  vaiflcllc:&dcs  ftatues  &tableaux  exquis  de  platte  peinture  àpair  qualt 
de  Syracufcs.Leur  gouucrncment  eftoit  enforme  de  Rep.&  eftans  vn  iour  à  regarder  les  ieux  au 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 
-théâtre  qui  auoit  Ton  afped  fur  la  marine, comme  l’armee  Romaine  cinglaft  le  long  delà  code, ris 
feprirenrà  moquer  d'eux, Sdeurdire  tout  plein  d’iniures.l ’equoy  ayât  le  chef  de  laflotteenuoye 
fe  plaindre  au  Sénat, au  lieu  d’en  faire  quelque  fatisfadion ,  ils  outragerét  de  furcrez  les  ambaili- 
deurs.Delà  vint  à  naiftre  la  guerre  Tarêtine ,  ou  Pyrrhus  Roy  des  Epirotes  vint  à  leur  fecours  co¬ 
tre  les  Romains,  qui'd  arriuee  furé:  fort  malmenez  de  luyjmais  enfin  ils  le  côcraindrét  de  repafler 
.aucc  fes  forces  en  la  Grèce, apres  auoir  fait  de  fort  grandes  pertes. Celle  guerre  cftoit  traitée  en  la 
iecôde  Decade  qui  cil  perdue:  Mais  vous  en  pouucz  voirie  ne  Içay  quoy  en  la  vie  de  Pyrrhus  J5s 
Plutarque;lcque]  a  extrait  &  traduit  la  plus  grâd  parc  des  hitloires  de  Tite  Liue  en  fes  œuurcs, co¬ 
rne  on  peut  vcoir  en  beaucoup  d’endroits;&  melrnepour  le  regard  de  Paiille  Etnylle  au  43.  liurc, 
dont  il  y  a  des  harengues  prefqu’cmprûtees  de  mot  à  mot.  Les  Romains  nôobftât  que  victorieux 
de  tous  points, lailTcrct  toutcsïoisTarcnte  en  paix  &  en  fa  liberté  accou(lumee,iuIqu’à  la  fccôde 
guerre  Punique, ou  feftans  accoliez  d'Annibal,  ils  furent  traitez  comme  vous  pouuez  vcoir  en  la 
Tarcntc  tierce  Decadc.Ec  depuis  l’an  631. ils  en  firent  vue  colonie, comme  met  Patercule  au  1.  liurc:  Cafio 
o^Ram010  ^-ongino  & Sex,,°  Calumo  Conjultbus  anno  dccxxx.  Frabateria  deduBa  coloma  efl  :  & pojl anrmm Sylacmmy 
Mineruium^Tarentum.  Et  Plutarque  en  la  vie  de  Gracchcs;  C.Gracchns  Tribun  dit  peuple  mit  en  niant  vn 
decret  pour  en  noyer  des  Colonies  a  T. trente  &  Capoue :  à  ejuoy  Dru  fus  tvn  de fes  collègues  adioujh  ejuon  en  fijl  mf- 
-ejua  dou^e.Ce  cjue  le  Sénat  approuii. t.Taciteau  I4  Nerone  XIII.  Corneho  Co'Jo  Cojî.  vettram  T arentum  et  ^in- 
tium  adfcriptt.Non  enim  vt oltmvmuerfe legiones  dcducebàtnrcum  Tribunes  et  Centuriombus  «e.Long  temps 
apres  ayant  clic  ruinée  en  la  décadence  de  l’empire  Romain,  Totila  Roy  des  Gots  la  redifia,non 
toutesfois  de  la  grandeur  qu’elle  auoir  elle  :  &  demeura  de  la  enauanr  (oubs  la  domination  des 
empereurs  de  Côflatinoplc,iufqu’à  la  defeéte  des  Sarrazins  en  Italie-, lelqucls  en  ayâs  elle dechaf- 
fez,elle  vint  à  l'obcilfancc  des  Roys  de  Naples  en  ritre  de  principauté  qu’elle  garde  encore.  Ony 
voit  au  relie  aiïcz  de  marques  &:  tefmoignages  de  fon  anciéne  (plédeur,  mefmcmêt  du  thcarrc&T 
autres  luperbes  édifices  :  le  port  auflî,dôt  la  bouche  efl  ellouppce  de  gros  quartiers  de  rochers,  lî 
qu  il  n’y  a  que  les  petites  barques  qui  y  puilfent  entrer:&cela  a  elle  ainfi  ditiormé  pour  la  commo¬ 
dité  des  pelchcurs,  qui  enferment  par  ce  moy  en  la  dedans  vne  infinité  de  poiflons  que  Icflorya- 
meinc.Us  appcllér  ce  pourprisdu  port  la  petite  mer, qui  n’a  pas  moins  de  fept  ou  huit  milledelôg, 
&  deux  de  large.  &r  le  relie  du  goulphe  Tarentin  la  grand  mer.  Le  territoire  d  alentour  cil  fort  fer¬ 
tile  &  de  bon  rapport: U.  fe  Falloir  anciennement  dedans  les  cllangs  &rcgorgcmens  delà  mer, du 
fel,quc  Pline  liur.3i.ch. 7. loue  toTT.Siccaturfil m  lacuTarentino  <tJliuisfohbusyotHmij-Jl.s^iumflemal>ii, 
modr.  uahofungema  non  excedens.  E  t  puilaprcs;  Laudatur fil  èjlagms  Tarent  mis  ftlffimus  et  candidifimus. 

T  a  RQX1  N  1  E  s, ville  anciennement  dcTholcane  près  de  Ccre,  &  de  1  Anguillarc&^wtnwo, 
queCaton  appelle  wcenum-.czx  le  lac  Sabbatin  qui  cil  ccluy  de  l'Anguillarc  ou  de  Braccuno  fappel- 
L’ciu  Saba-  loit  aulfi  le  Tarquinien,dont  part  la  riuicre  de  Laron,  &  le  conduit  de  l’eau  Saharienne,  qui  vient 
encore  pour  le  iourdhuy,  aumoins  quelque  partie,  à  la  fontaine  de  la  place  du  palais  faint  Pierre 
ditte  ZÜpilare.mais  elle  11’efl  pas  bône  à  boire  :  &  fen  voyent  deux  aqueduds  ou  tuyaux  àla  main 
droitte  &c  à  la  gauche  du  grand  chemin  qui  fe  vient  rendre  à  la  porte  laint  Pancrace.Pape  Adrian 
premier  de  ce  nom  il  y  quelque  huit  ccs  ans, fit  refaire  tout  plein  de  ccs  aqueduéls;&  entre  autres 
celuy  de  laditte  eau  Saharienne ,  laquelle  a  toufiours  depuis  eflé  tellement  qucllcment  entrete¬ 
nue.  Mais  pour  reuenir  à  noflrc  propos,  la  ville  dcTarquinics  cfloit  à  quelques  quinze  mille 
de  Viterbcjdont  les  ruines fc  voyent  encore  en  vnlicu  appelle Taryuene,  presdeCcre.  Elle fuc 
édifiée  premièrement  par  Taracon  qui  fonda  les  douze  plus  anciennes  citez  dcThofcanc, y  ayât 
cflé  commis  gouucrncur  par  Tyrrhenus  fils  d’ Atys ,  coin  me  dit  Strabon,  &  i’appclla  de  fon  nom 
Taracone.ToutesfoisTroguc  Pompceau  vingtiefmc  liurc  l’attribue  aux  Thcfluliens:  &  depuis 
les  Romains  luy  donnèrent  le  nom  de  Tarquinicsau  pluricr.  Les  Tarquins  qui  regnerentà 
Rome,  alïuuoir  Lucumon  fils  de  Dcmararhe  Corinthien,  lequel  Lucumon  cflant  paruenu 
au  royaume  de  Rome  fut  appelle  Tarquin  Prifq'.ic;&TarquinlcSuperbe,luyaccrcurcntbcau- 
coup  fa  rcputarionicomme  vous  pouucz  vcoir  au  premier  liurc,  fucil.  50.  Ccfle  ville  eut  de¬ 
puis  du  temps  mcfmc  delà  République  tout  plein  de  guerres  contre  les  Romains;liurecinq- 
icfmc  ftieil.  225.  &  au  vi  1.  fucil.  308.  &  310. long  temps  apres  on  y  drefia  vne  colonie  enui- 
ron  l'an  630. du  nombre  des  douze  dom  furet  autheurs  C.Sempronius  Gracchus  &  Drufis  Tri- 
*Icvuô!eme  buns  du  peuple. félon  Patercule  liurc  (ccond.Frontin  fansfpccificrlc  temps  en  met  feulement  ce- 
V.om.  cy.Ttrcjumij  coloma  lege  sempronu  cjl  ad fignat a:  cm  tu  agri  menfuram  m  trioono  variis  locis  ejl  contibîa.Sc  c’ed 

a  mô  aduis  ce  a  quoy, pour  le  regard  de  ce  trigonc  ou  triâglc,vcut  taircallufiô  Platine  cala  vie  du 
dcffufdit  Pape  Adrian  premier,  quant  il  dit  que  ce  mot  d’AnguilIarc,vicnt  d’angulaire  à  caufe  des 
trois  angles  ou  coins  dôr  cfl  le  lac,&  le  territoire  d'autour.  Cicéron  en  l’oraifon  pour  Cccinnane 
l'appelle  que  Municipc.  Mais  apres  la  guerre  focialc  ou  Marfique,quâd  par  la  loy  Lillicnele  plein 
droit  delà  bourgcoific  Romaine  fut  oélroyé  àtous  les  peuples  d  Italie  ;  les  droits  particuliers 
des  colonies  Municipcs,&  prcfcdurcs  vindrenr  à  fabolir  &  réduire  tous  en  vn  fcuhfi  quedcllors 
commanccrcnt  à  fc  confondre  ces  noms  de  Colonies, Municipcs,&:  Prcfcdurcs,  &r  2  le  prendre 
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T  a  VRiNiVM,Thurin  ville  capitale  detout  le  Picdmont,  comme  mermcle  tefmoigneTite 
Liue  au  ll.lmr.Taunnorum  vnam  vrbem  caputgcntif  eiutvi  expugnarat.Elle  a  ritre  d'archcucfché  main- 
tcnatj&r  cft  de  forme  quarree  6c  non  des  plus  grades, mais  aflez  fameufe  pour  fa  fituation  au  pied 
des  Alpes  dont  elle  eft  la  première  aduenue  au  collé  du  mont  Senis  pour  defeendreen  Italie:St 
auflî  qu  a  demy  mille  près  des  murailles  il  y  a  vn  fort  beau  pont  fur  le  Pau  lequel  commâcc  là  en¬ 
droit  d’eftre  nauigable;  n’y  en  ayant  plus  d’autre  delà  embas  iufqu  a  la  mer ,  à  caufe  de  la  profon¬ 
deur  de  ce  flcuue.  Il  y  a  vn  ruilfeau  appelle  la  petite  Doucre  qui  paffe  à  trauers  prcfque  toutes  les 
rues, qu’il  tient  par  ce  moyen  fort  nettes, &  en  charrie  les  immondices  dans  le  Pau, ou  il  fe  va  ren¬ 
dre  vn  peu  audeffoubs.  Les  Taurinicns  au  refte  font  anciennement  defeenduz  des  Ligures  ou 
Gcneuois,  félon  Strabonauy.&  Pline3.17.ou  il  la  met  en  la  ix.region  d’Italie,  laTranfpadane  à 
fÿauoir,c’eft  à  dire  au  delà  du  Pau,  mais  c’eft  pour  le  regard  de  Home,  &  à  nous  tout  le  rebours; 
Coloni*  (cc  dit  û)ab  ^Ipium  radtabus  ^4ugujla  Taunnorum ,  an  tiqua  Ligurum fiirpe ,  mdenauigabih  Pado. 
Mais  quelques  vns  renuoient  fa  première  fondation  en  arriéré  iufqu'à  Phaeton  autrement  nom¬ 
mé  £ridan,lcqucl  pafl’a  de  l’ Egypte  en  ces  quartiers  la, ou  il  édifia  celle  ville  ;  &  y  lailTa  vn  ficn  fils 
appelle Ligur.Les autres,  encore plufauant à Lamifon filsdcNoe,  qui  fempara  deroutlcpays 
qui  eft  entre  le  Tefin  &  le  Pau, en  ayant  depofledé  les  anciens  habitans-,&  donna  à  ccftc  ville  fon 
nom, qui  fignifioit  vn  taureau.  Mais  Stephanus  met  que  ccfut  vne  colonie  desMarfillois,  qui 
portoient  pour  enfeigne  &  deuife  vn  taureau. Quoy  que  cc  foit  c’cft  vne  fort  ancienne  villcjou  les 
Lombards  apres  qu'ils  eurent  conquis  l’Italie  cftaDlircnt  l'vnc  de  leurs  quatre  duchez,  comme  il 
a  cfté  dit  fur  le  mot  Beneuent  :  6c  apres  que  Charlemaigne  les  eut  chalTez ,  elle  vint  foubs  la  domi¬ 
nation  des  empereurs, &dcsRoys  qui  commandoientàl’Italic:  puis  demain  en  main  à  diuers 
princes  6c  feigneurs.&  finablement  aux  Comtes  6c  Ducs  de  Sauoye ,  aufquels  elle  eft  encore  de 
prefent,  apres  auoir  cfté  pofledee  aflez  longuement  des  François.  Les  limites  donc  du  Pied- 
mont  ou  il  y  a  tout  plein  d’autres  petites  villes  &  places  fortes ,  font  du  collé  du  Soleil  leuantja 
riuiere  du  Pau, combien  que  cc  pays  feftcndcau  delà  d’icellc  en  quelques  endroits:  du  midy ,  les 
Alpes  de  Genncs,&  l’Apcnnimdu  couchant,lcs  Alpes  des  Gaulcs:&  du  Septentrion,  la  Douaire 
lurnommee  Ripaire:  toutes  petites  collines  fort  bien  cultiuecs’,  6c  abondantes  en  bleds ,  vins ,  6c 
arbres  fruiétiers.  Thurin  fut  faitte  Colonie  quant  6c  la  Va.udou(tc2ip'pe\\cc^4uguJ}a  Pretoria ,  par 
.  Augufte  Cefar, apres  qu’il  eut  de  tous  poins  fubiuguc  les  SalafTes,&  le  refte  des  Alpes, felô  Srrabô, 
&  de  fon  nom  appellce  ^ugufia  Taunnorum-. Dont  il  cft  fait  métion  au  f  .liure,fueil.24o.lig.2o.&au 
21. Pojlquam  Rbodanum  tranfut  idnmbal  xxxvi.miUia  hommumjngentemque  numerum  equorum^aliorumque 
iumentoruamtftjfe  diciturin  Taurinu ,  qu*  Gallu proximagms  erat  m  Italiam  djgreJJo.Cc  quinousmonftrc 
que  la  Sauoye  cft  comprinfe  és  Gaulles. 

Th  eanv  MÛly  cnauoitvn  en  la  contrée  des  Sidicins,  comme  il  a  elle  dit  cydcflus;  mais  ce- 
ftuicy  eft  enla  Pouilhe,dans  l’Apcnnin;àu  9.1iurc,fueil.39i.  lig.<S.  Etex^puliaTheanenfes  canujiiu~ 
que populationibut fcj?i  (?c.  Auiourd’huy  on  l’appelle Thiano,6c  Cnïeti,c  eft  peu  de  chofe. 

TlLLï.ntivi[\eduLAÛÛ:VUn.q.q.FuereinLatioclaraoppidaSatric^Pometia)rellene,T/fata,el\cneÛplus. 

T  e  l  l  e  s  i  Ejville  des  Samnites,qui  garnie  encore  le  nom  de  Telefe,  à  vn  mille  de  la  riuiere  deSa- 
batio, au  pied  d’vne  colline.il  en  cft  fait  metion  au  22.  liu.  ou  Annibal  eftât  palTé  des  Hirpiniés  au 
Samnium,.faccàgc  tout  le  paysdepuis  Beneventiufqu’àTelefie.  Etaui/j..  elle  eft  reprifeparlc 
Conful  Fabius  Maximus  auec  Compluteric,&  autres  places. Eftcinte  auflî. 

Thvrie  saille  de  la  grâd  Grèce, entre  la  riuiere  de  Crathis  6c  de  Sÿb’aris  (  en  vulgaire  Gratti, 
6C  Cochitc)felô  Pline  3 .II.  Oppidum xhurtum  inter  duos  amnes  Crathin  &Sy bar in^-vbi fuit  vrbs  eodem  nomi- 
ne :Ce  qui  môftrc  que  cc  n’eftoit  pas  la  ville  de  Sybarite  tant  renômmeepour  fes  delices,cômc  fc- 
flimct  quelques  vns.Et  au  12.4.Ü  met  que  cc  fut  là  ou  HerodotcHalicarnaflcen  côpofa  fon  hiftoi- 
tc-.juncenim  author  ille  hiflona  eam  condidinhurtism  Italia.  Elle  eftoit  fituec  fur  le  goulphe  de  Taréte, 
ayant  pris  fon  nom  de  la  riuiere  de  Thuric  dont  les  fourccs  fontlàaupres ,  ainfi  que  met  Diodore 
au  i2.1iure,ou  il  defeript  bien  au  long  fa  première  originejy  adiouftant  qu’il  y  auoit  quatre  grands 
places  ou  marchez  en  falôgueur,’l'Hcraclcen,  Aphrodifian,Olympien,&  Dionyficn  :  &cnfalar- 
geur  trois  autres;l'Eroc,Thurien,&  Thurihien:  Cela  tcfmoignc  que  ce  deuoit  eftrc  quelque  grade 
chofe-.Mais  elle  fut  depuis  fubiuguee  6c  reduitte  en  feruitude  par  lesLucanicns, comme  met  Stra- 
bon  au  6.6c  depuis  ayant  cfté  du  tout  ruinée  de  ceux’dc  Taren  te,  elle  fut  à  la  fin  contrainte  de  fe 
mettre  en  la  protection  des  Romainsflefqüels  la  voyans  fi  piteufement  atornec,  y  enuoyerent  vn 
petit  nombre  d'habitans,&  luy  changèrent  fon  ancien  nom  en  celuy  de  Copies.  Oncftimcpar 
conicélure  toutefois,  que  cc  fuft  Augufte  qui  y  drefla  celle  colonie  à  fon  retour  de  Sicile.  Mais 
pour  leiourdhuy  à  peine  en  pourroit  on  diîcerncr  les  anciennes  marques ,  fi  cc  n’eftoit  cc  qu’en 
ontefcritlesauthcurs.  En  la 'plaine  au  refte  ou  die  eftoit  fituee  feft  de  tout  temps  recucilly 
de  la  manne,  auflî  bien  comme  en  la  Calabre:  laquelle  tombe  du  ciel  en  temps  d’cfté,&  de 
nuit  feulement,  fur  les  fueillcscîvn  arbre  fort  approchantes  de  nos  pruniers:  6c  là  on  l’amafle 
de  bon  matin  congclce  en  grains  tels  que  nous  voyons:  mais  en  plus  grande  abondance  fi 
lciour  precedent  ayant  efté  fort  pluuieux  il  vient  à  fe  raflerencr  fur  le  foir,  fi  que  la  nuit  foie 
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fort  clerc-  nette.  A  uffi  n’cft-cc  qu’vnc  cfpecc  de  rofec  que  les  Arabes  appellent  T creniabin ,  dont 
celle  des  fueillcs  cft  plus  exquife  que  de  la  tige  ny  des  branches. 

T  h  v  s  c  i  A,laThofcane;vne  mcfme  choie  aucc  l’Hetrurie  dont  il  a  elle  parlé  cy  deuanr. 

Thvscvlv  m, ville  trefancîennc  du  Latium, fur  le  monr  Alban,à  douze  raille  de  Romc;fort 
renommée  en  ccftc  hiftoire;&  en  Den.  Hal.  Quanti  fa  première  fondation,  Hufcbc  l’attribue  à 
Telegonefilsd’VlyfTe&  deCirce;  meu  parauenture  de  ce  qui  cft  dit  au  premier  liurc,  fucil.42. 
d’OétauiusMamiliuSiparouil  femble  qu’elle  fuft  chef  du  Latium:  les  autres  aux  Tholcâns.  Le 
territoire  d’alentour  eft  fort  fertile  en  fruitages  &  vins  :  &plaifant  en  temps  d’efté,  parce  qu  il 
yjfait  fort  fraiz,  &  y  a  infinies  fources  quiarroufent  de  toutes  parts  lescouftauxfc  petits  val¬ 
lons  :  de  manière  que  tout  eftoit  anciennement  prelque  couuert  d’ édifices  &  habitations 
dcleétables .  Comme  entre  autres  ce  tant  beau  pallais  de  Lucullc  dont  parle  Plutarque  en 
fa  vie,  au  lieu  propre  ou  cft  maintenant  Frefcati  :  plus  vnc  mailon  de  Cicéron,  dont  il  a 
intitulé  fes  queftions  Tuhfculancs;  &  du  poète  Horace.  Maintenant  les  plus  célébrés  lieux 
de  ce  territoire  font  gmtaferrata ,  ou  il  y  a  vn  fort  beau  monafterc  de  moines  Grecs  de  la  reigle 
de  faint  Bafilc,qui  font  certains  iours  de  l’anncc  le  feruice  cnGrcc:  Puis  Marini-,  Roajuadel P.tpa,l‘i- 
glio,Pagluno, dont  fut  duc  vn  des  nepueux  de  Paullc  quart;aprcs  le  decez  duquel  il  eut  la  telle  tre- 
chce  à  Rome,&  fon  frère  le  cardinal  Caraffe  eftranglc, lequel  eftoit  venu  rôpre  la  trefue  en  Fran¬ 
ce  l’an  i^iî.caufe  de  beaucoup  de  maux  qui  fen  enfuiuirent  depuis. Il  y  a  quelques  quatre  cés  tant 
d’ans, que  Thufculum  f  eftant  lailfé  empiéter  par  vn  Rainon  alfifté  des  forces  &  moyens  de  l’em¬ 
pereur  Fedcric  Barberoulfe  ennemy  perpétuel  du  faint  ficgc,les  Romains  furent  maintefoisfort 
malmenez  d’euxi&finablement  rôpus  en  bataille  rengee  ou  ils  perdirct  plufieurs  milliers  d’hom- 
mes:mais  fept  ans  apres  ils  en  curent  la  rcuanche  à  leur  tour;&  prirent  d’aflaut  Thufculum,  qu’ils 
ruinèrent  iufqu’aux  fondemens.  Depuis  elle  f  cft  tellement  qucllcmcnt  remife;  fi  quelle  eft  enco¬ 
re  pour  le  iourd'huyhabitccjmaisnompas  comme  auprcccdanr. 

Le  T  y  b  r  E:ce  flcuue  n’a  pas  efté  fi  célébré  pour  fa  grande  abondance  d’eaux ,  ou  pourfon 
long  cours, comme  le  Pau,&  le  Danube;  car  il  n’cft  guère  plus  grâd  que  la  riuicrede  Marne, bien 
que  plus  profondrny  parle  nôbre  de  fes  ponts;&  exquife  beauté  des  lieux  ou  il  pafte  tels  quepeu- 
nent  eftrc  ceux  du  long  de  Seine  &  de  Loire;  mais  pour  l'heur  fatal  que  les  deftinecsluyo&royc- 
rcntjdc  venir  arrouler  les  murailles  de  la  ville  dame  &:  maiftrefle  de  toutes  autres;  dont  ilaacquis 
vne  renommée  immortelle, &rdes  titres  &qualircz  magnifiques  non  feulement  enuers  les  poètes 
mais  les  orateurs  &hiftoriens:r/éfri»e^4ff»-tfy4»é?f^rfcor(aufecondliurefueil.59.1ign.j2.)l)«4mi 
tt  hune  militent  propitio  famine  accipuu.  E  t  allez  d'autres  fcmblablcs.Or  il  eftoit  appcllé  Albulaaupa- 
xauantquc  TyberinledixiefmeRoy  des  Latins  fynoyaft,  quiIuylaiflafonnom;liurcpremier, 
fucil.y.lign.ié.^  Capeto  Tybermns,ejui  m  traie  fin  Mlbulte  amms  fubmerfa  célébré  ad pojieros  nomcnflumiru 
dédit:  &  Ouide  au  fécond  des  quem  Tybcrim  mer Tyberinui  in  vndis  -  -  Reddidit:  lequel 

nomd’AlbulacommcmetFeftusilcutdela  blancheur  de  fes  ondes  -,  *4lbulaTybcrujlnumiittm 
ab  albo  colore  acjux'.Tiberif  autem  à  Tjbcrtno  Syluio  rege^4lbanorum,(juod  if  m  eo  cxtinbhts  f/LM  ai  s  rié  moins 
que  cela, car  il  coulle  continuellement  par  tour  trouble, charriant  beaucoup  de  limon  de  couleur 
iaunaftre;dont  Virgileau7.dcl’Eneidel’appelleF/j««<:  Horace  auffi  en  la  fécondé  Odedupre. 
mier liure:  Vtdimnsfauum lyberim rrforf»,&c.Mais  Annius de  Viterbe furie cinquiefmedc Berofc 
met  que  Ianus  ayant  refigné  à  fa  fille  Crâne  1s  royaume  des  Aborigencs,il  luy  laiftà  quât  &  quant 
fon  fceptre;&  fon  fafee  où  troufleau  de  verges ,  enfeigne  du  fouucrain  magiftratpouri'intim  dé¬ 
ment  &  coercion  des  perucrs;lcquel  fafee  en  langue  Arameenc  eft  appelle  *Alba.  Quant  à  celuy 
du  Tybre  outre  ce  qui  en  a  cfté  dit  cy  dcftùs,  les  autres  l  arrribuér  à  vn  Roy  deThofcancainfiap- 
pelle, que  Glaucus  fils  de  Minos  mit  à  mort  auprès  de  ce  flcuuc:ou  félon  Virgile  au  S.del'Encide 
d’vn  Roy  tvran  appelle  Tybris, qui  dcfualizoit  les  paflans,&  exerçoit  infiniz  outrages  &  cruautez 
enuers  fes  fubiets  &  voifins: 


Tum  Reges^ajfarcjue  immani  corport  Tybris , 
isfquo  pojl  Jtah  jluutum  cognomine  Tjbnm 
Diximits,amifit  verum  venu  ^ilbula  nomen. 

A  quoy  fcble  fe  côfo rmer  Pline  ^.^.T/berit,antea  Thybmappellatiu,  etprius  a Ibula.  Il  eut  en  outre  tout 
plein  de  furnôsjcômc  Lydus,dcs  Lydiés  quif’habitucrctle  long  d’iceluy.r/;«yc«4,au  Z4.dcsMetam' 
— —  Regnum  Tiberinus  abillif 
Cœpit,etm  Tnufci  demerfa  faminif  vndis 
Nomma fecit  aejux. 

Et  Martial  au  4. de  fes  Epigrammes:F/fi^fn*M  t hufco  lauit  in  amne boues  :  à  caufc  qu’il  naift  en  Tho- 
fcane;ou  félon  Fabius  Pitftor,  parce  que  Ianus  &  Sarurneayans  partagé  leur  royaume,  à  Ianus 
demeura  la  Thofcanc,&  à  Saturne  le  Latium;dont  le  Tybre  fait  la  feparation,  lequel  prit  ceft  epi- 
thete  de  la  plus  celebrc  partie:/<i»«*  in  netruria,et  Saturnus  m  Lttio,iyberimq ; fines  ejfe  mjhtuit.Laapàk 
borncTitc  Liuc  touche  auffi  au  i.liu.fueil.5.1ig.i9.cübicn  que  fur  vn  autre  propos:  ita  mènent 
vt  Hetrnfas Latin! fa Jluuim  tdbula  ijuemcTiberm  voc.tr, fin» ejjct. Plus  Volturrenus  &Volturnus,dcIa 
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toyalle  cité  de  IanusVolturrene,&  Rumo^Serra  &cTereptus,ainfi  que  vous  auez  peu  voir  en  la  colon-» 
nc736.LeTybreau  reftefourd  du  mont  Apennin  en  la  partie  qui  regarde  le  Septentrion,  félon, 
Strabon&Pline  3.y.nonguereloin  delavillcd’Arczzo,  d’oupartl'Arne  auflî  qui  pafle  par  Flo¬ 
rence^  fen  va  rendre  en  la  mer  vers  Pifc;  &  le  Garilhan  pareillement ,  mais  de  la  partie  expofec 
au  Vlidy  ;  lequel  entre  en  la  mer  cent  mille  audcla  d’Oftic  ou  cft  la  bouche  du  Tybrc  :  fi  que  ces 
trois  flcuuespartansaftez  près  l’vn  de  l’autre,  prennent  bien  diuers  cours  &  adrefles-,  le  tout  par 
vue  prouidcce  de  nature.  Quant  au  Tybre,il  a  à  fa  naiflànce  fort  peu  d’eau ,  &  par  quelque  efpace 
encore:Mais  de  là  en  auant  il  faccroift  des  riuieres  qui  entrent  dedans ,  en  nombre  de  quarante 
deux;non  toutesfois  gueres  grofles,ains  la  plus  part  torrcnrs:&  ce  en  l’efpace  de  1 50.  mille, pouuât 
faire  quelques  cinquante  oufoixante  lieues  Françoifcs,  qui  eft  tout  (on  cours  depuis  les  four- 
ces  iufqu’à  Oftie.  Aumoyen  dequoy  il  delbordc  fouucnt,  non  fans  vn  grand  intereft  des  contrées 
prochaines  de  fes  riuagcsmais  plus  à  Rome  que  nulle  autre  part, ou  il  y  a  eu  plufieurs  fois  de  fort 
grands  dcluges,&  iamais  fans  pronoftiquer  quelque  grief  malh  eur  &  calamitéaducnirjfelon  que 
met  Pline  3.5.A lufquam  magts  aqutf  quàm  in  ipfa  vrbe J lagnantibus.Quinimo  vates  intelhgitur  potitu ac  mont- 
tor,au£lufemperreligiofûsveriuiquamfeuus.  Commeautcmpsd’Alexandre vi.  iHcdelborda  iufqu’à 
vnc  marque  qu’on  voit  encore  au  portail  de  l’eglife  des  Iacobins  ditte  la  Mincrue;de  maniéré  que 
toute  la  Rome  d  auiourdhuy  eftoit  à  nage:&  le  Roy  Charlés^V 1 I  I.incôtinét  apres  fit  le  rauage  en 
Italie  que  chacun  fcait.Enapres  l'oubs  Clément  VII.  plus  fort  encore  qu’au  precedent:  dont  fen 
enfuiuit  incontinët  apres  le  fac  de  Rome  par  l’armcc  du  duc  de  liourbô  l’an  1527. &  derechef  trois 
ans  apres  l’an  ijjo.plus  enorme  qu’il  n’auoit  encore  efte  de  mémoire  d’hôme ,  fi  qu’il  fit  vne  mer- 
ueillcufc  dcfolation  &  ruine  de  perfonnes,de  beftail,&  de  tous  les  biens  qui  fe  rcncontrerct  à  ce¬ 
lle  impetuofité  d’eaux.dont  l  annec  mcfmc  furuint  vne  famine  prcfquc  par  toute  l’Italie.Ccs  fre¬ 
quentes  inondations  cftoient  caufc  qu’on  auoit  vn  grand  foin  anciennement  de  faire  bien  curer 
fon  canal ,  de  peur  qu’empefehé  d’auoir  fon  cours  libre,  il  ne  caufaft  tels  regorgemens  &  rauincs. 
Tarquinius  Prifcus  V.  Roy  des  Romains  fut  le  premier  qui  l’accommoda:  &plusdedoo.ans 
aprcsM.  Agrippa  du  temps  d’Augufte  y  fit  faire  des  caiz  de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille  pour 
le  bridder:  &  1  e  mcfmc  Auguftc  le  repurgea  foigneufement, comme  metSuctone  titre  30 .^d cotr- 
cendas  mandat  iones  alucum  Tyberis  laxauit  acrepurgauit ,  complétant  olim  ruderibus ,  (y  etdifciorum  prolapfio- 
nibui  coarttatum.  Et  en  fomme  tous  les  bons  princes  curent  le  mcfme  foing  pour  lvtilité  publique 
félon  qu’en  font  foy  quelques  inferiptions  antiques  qui  fe  voient  à  Rome,&  entre  autres  deux 
inferees  cy  deuat  en  la  colomne  1458.&  celte  ey  du  temps  de  Vcfpafianjpres  du  pont  faint  Ange. 

Ex  AVCTORITATE  IMP.  CAESARIS  VESPASIANI  AVG.  P.  M.  T  R I  B.  P  O  T. 

XIII.  IMP.  X.  P.  P.  COS.  1III.  CENSOR.  CAIVS  CALPETANVS  RANTIVS  QV,t- 

RINALIS  v’alerivs  CESTIVS  CVRATOR  riparvm,et  ALVEI  tyberis, 

TERMINA  VI T  R.  R.  PROXI.  CIP.  P.  CLXXIII. 

De  ces  inondations  fait  aulfi  mention  Tacite  vers  la  fin  du  premier  liure,en  ces  termes -.^frruntius 
puifapres  et  ^Ateius  proposèrent  au  Sénat  ;  fi  pour  ramodererles  desbordemms  du  Tybre ,  il fiudroit  dejlomcr  autre 
part  les  riuieres  et  lacs  dont  il faccroijl .  Surquoy furent  oi%Jes  deputexjes  Mumcipes  et  Colonies-, les  Florentins  re- 
querans  que  lariuiere  de  la  chunc,  nefujl  point  diuertie  de  fon  canal  accoujlume  pour  la  renuoyer  dedans  l'^fmr, 
ce  qui  leur  amencroit  de  fort  grands  rauages.Tout  conformement  à  cela  ceux  de  Terni  remonjlrerent ,  qu’on  perdroit 
le  plus  fertile  terrouer  de  toute  l’ Italie  fi  la  nuicre  de  la  Nègre , car  l’on  en  efloitfur  les  termes ,  feparee  en  plufieurs 
branchent  rameaux  venait  à  regorger  par  dcfjut  leurs  barges.  Et  ce  qui  fuit  de  ce  propos,  qui  a  efte  amené 
cy  deuant  fur  Narni.  L’empereur  Aurelian  enuiron  l’an  iozy.de  Romcy  fit  encore  faire  des  deux 
collez  vn  cay  fort  &  efpoix  iu(qu’à  Hoftic.LeTybrc  au  refte  defeendât  du  pied  de  l’A  pennin, fen. 
vient  donner  non  gueres  loin  de  Pcroufc,fcparât  en  ceft  endroit  la  Thofcane  de  l’ Vmbric  ou  du¬ 
ché  d’Efpollctte;&  plus  bas, des  Sabins:&  delaau  dclfous  d’Otricoli,ou  il  partoit  le  territoircV e- 
ientin  du  Cruftumcnicn,^  des  Fidenates,à  quelques  treize  mille  de  Rome;  &  la  contrée  du  La¬ 
tium, de  la  Vaticane.Puis  à  Rome;&  finablemët  auprès  d'Hoftie  entrer  dans  la  mcrTyrrhcnique. 
U  y  a  vne  grande  (tatuc  de  ce  fleuue  Cololfalle  de  marbre  antique  au  iardin  de  Belueder  à  Rome, 
faite  de  fort  bonne  main,en  reprefentation  d’vn  homme  de  moyc  cage  couché  de  la  ceinture  en 
bas  parmy  des  ioncs  &  roufcaux;ceft  endroit  rcueftu  d’vn  linge  :  nud  en  amont ,  auec  de  longues 
trèfles  de  chcucux  coronez,  d'vne  guirlande  d’herbe,  tous  mois &dcgouttansdcl’cau;& vne 
barbe  de  mcfme  qui  vient  battre  fur  la  poitrine;accouldédu  bras  gauche  fur  vnc  vrne  ou  vafe  dût 
il  fort  vn  gros  bouillon  d’eau  :  En  1r  main  droitte  il  tict  vn  grâd  roufeau  ;  &  code  luy  gift  vne  lou- 
ue  qui  alaitte  les  deux  petits  iumeaux  Romule  &  Remc  telle  que  vous  auez  peu  voir  cy  deuant. 

Tyb  v  R;TiuoIi,à  feize  mille  de  Rome  fur  vne  haute  crouppe  de  montaigne,dc  laquelle  quel¬ 
que  peu  à  coftiercfe  précipité  la  riuiere  du  Teueron.  Mais  il  y  a  autres  infinies  eaux  qui  fe  ren¬ 
dent  en  cefte  ville,  voire  des  fources  qui  reffemblent  de  gros  ruifleaux  :  &  entr’clles  la  fontaine 
ditte  Albunce,  dont  prit  fon  furnom  la  Sibylle  Tiburtinc  natifue  de  là  ,  comme!  nous  a- 
uons  dit  en  la  colomne  neuf  cens  nonante .  Les  vns  mettent  cefte  ville  au  Latium:&  les  autres 
plus  proprement  és  Sabins  -,  ainfi  que  Pline  3.  12.  SabirtorUm  ^imternmi ,  Nurfini ,  Reatini, 

FFFfiij 


* 


Villes  cor» 
do  ces. 


Tunii'tn. 

l’autc. 


DESCRIPTION  DES  LIEVX 

Tyburtes}Tarinates.Qm.nt  à  fa  première  fondation  qui  eft  fort  ancienne,voircpIuS48o.ans  deuant 
Rtomc  félon  le  mefme  authcurliurc  16.  chap.45.ou  il  dit  que  ce  fut  vn  Tyburs  fils  d’ Amphiarau§, 
qui  fut  cnglouty  tout  vif  dans  la  terre  deuant  la  ville  de  Thebcs,  trente  ou  quarante  ans  auant  le 
fiege  de  TroyctTyburtes  originem  multo  ante  vrbem  Romam  habent.  ^4pud  tos  extant  1  lices  très  etiam  Tybur- 
te  conditore  eorum  vetujl tores ,  apud  quai  inaugurât  us  tradirur.  FuiJJ'eautem  eum  tradunt flium  mphiarai  qui ; 
apud  Th  eh  as  obierit  vna  *tate  ante  lliacum  betium.  Les  autres  la  réfèrent  aux  Phôccnfes.Caton  6c  Solin 
à  Catille  Arcadien  general  de  l’arm  ce  de  mer  d’Euâdcr.  Mais  la  plus  commune  opinion  fetient  à 
Catillus  fils  d’Amphiaraus;  lequel  cftant  venu  en  Italie  y  eut  trois  fils,Tyburte,Corax,&  Catille, 
qui  apres  le  dccez  de  leur  p  ere  ayans  dcpofTcdé  les  Sicanicns  de  celle  cité  luy  donnèrent  le  nom 
de  l'aifnc  Tyburtcjfelon  que  met  Seruius  fur  ce  paffi  ige  du  7.de  l’Eneide. 

Tum gemini fratres  Tyburtia  marna  hnquunt , 

Fratns  Tyburti  diEhtm  ccgnominegentem, 

Catilhsjque^acerque  Corax'yArgiua  muent  us. 

Strabon  la  furnomme  Herculeenne ,  pource  que  Hercules  y  eftoit  fort  deuotement  reucrc.  Et 
Virgile  au  lieu  cy  dcfliis  allégué  1  appelle  Superbe, pour  vneinfolcncc  dont  vfcrcntvnefois  leurs 
deputezau  Sénat  à  Rome ,  rcprochans  trop  arrogamment  leurs  biensfaits  6c  mérites:  furquoy  il 
leur  fut  refpondu  qu’ils  eftoict  à  la  vérité  hautains  6c  fuperbes-,  ce  dit  là  endroit  le  mefme  Seruius. 
Et  défait  ils  leuerent  fouucntles  cornes  contrcles  Romains;  commejleftditaufepticfmcliurc, 
fucil.302.30  4.&  3ii.là  ou  ils  font  finalement  défaits  6c  contraints  de  fe  rendrc;toutesfois  on  n'y 
enuoya  point  de  colonie ,  ains  demeurèrent  vne  cité  confédérée ,  iouifTant  de  fes  anciens  droits 
&  priuileges.  Telles  fappelloient  toutes  les  villes  cftans  en  l'amitié  des  Romains,  qui  n’eftoient 
fe.  Colonies, Municipes, ou  prefcdluresicomme  furent  pareillement  Naples,  &Prcncfte.  Ce  que  , 
Titc  Liue  remarque  bien  que  fuccinéliuemcnt  au  1 8.  liure ,  fur  les  propos  des  Ilergctes  &  Lace- 
tains: Mos  vetuflus  erat  Romanttjcur»  quo  nec foderejiec ctquis  legibus iungerentur  amicitia ,  non prius  cum im- 
perio  in  eum  tanquam pacatum  vtijquàm  omnia  dtuina  humanâque  dedifjet^obfides accepti,arma  adempta,prsji- 
dia  vrbibus  impofit.i forent  :  Là  ou  enuers  les  peuples  confedcrcz  ils  vfoict  tout  d’vne  aure  forte.  Ain- 
fi  cc'fte  ville  fe  maintint  toufiours  en  l'alliance  &  confédération  des  Romains  iufques  à  la  guerre 
Marfiquc,ou  toutes  les  natiôs,les  villes  &cômunautez  d’Italie, furet  reduittes  à  vn  mefme  party, 
ioyffans  egallemcnt  dû  droit  6c  bourgcoific  Romaine.  Plufieurs  reuolutions  de  fiecles  puifapres 
elle  fut  ruinee  par  les  Allemans:  6c  puis  reftaurce  auec  vn  aggrandiffement  des  murailles  par 
l’empereur  Fcderic  Barberouffe.  EtfinablcmentPape  Pic  fécond  enuiron  l’an  mil  quatre  cens 
loixantey  fit  faire  la  fortereffe  qui  y  eft;  par  le  moyen  de  laquelle  elle  a  elle  exemptee  de  bcau^- 
coup  d’eflrettes  &  lourdes  fccouffcs.  AubasdcTiuolifevoycnt  encore  de  grandes  marques  & 
apparences  du  beau  lieu  qu'y  fit  faire  l’empereur  Hadrian,  ouilauoitfaitreprel'cnter  les  plus  fi- 
gnalcz  lieux  de  la  terre  ;  6c  mefmes  Athènes  auec  toutes  fes  dépendances ,  comme  le  tcfmoigne 
Spart iâ  en  fa  vie  :  Tsburtmam  villam  mire  exsdifcauit,ita  vtm  ea  et prouinciarum  etlocorum  celeberrima  no¬ 
mma  inJcriberet-jVelut  Lyc&um^cademiampPritancu^  Canopum^Pscilen^T empe  vocaret.Et  vt  mhil  prstermit- 
teret ,  etiam  inferos fnxit.Cc  que  nous  auons  cy  deuant  touche  en  la  colomncjiÿ.  Il  en  refte  encqrc 
afTczdcquoy  comprendre  enfonefprit  qu’elle  eftoit  la  magnificence  deccftotiurage.  Mais  de 
nos  iours  le  feu  cardinal  de  Ferrare  Hyppolite  d’Eft ,  a  fait  en  haut  à  l’vn  des  coings  de  la  ville 
-vne  maifon  de  plaifance,auec  des  iardinages  &  fontaines ,  qui  fe  pcuuent  parangonner ,  finon  à 
ccftc  entreprife  fi  fuperbe  d’Hadrian,  à  laquelle  tous  les  princes  viuans  auiourdhuy  ne  fçauroient 
arriucr,à  tout  le  moins  à  beaucoup  d'antiques, voire  des  plus  cxquiz.L’air  eft  fingulierementbon 
en  ce  haut  là,&  au  territoire  d'autour, qui  eft  fort  fertilc,mclmcs  en  huiile  la  meilleure  de  tous  ces 
quartiers:&  y  a  des  vignes  appuyées  deffus  des  treilles, qui  portent  cinq  ou  fix  foisl’anncc  des  rai- 
fins, appeliez  delà  Pergoles. 

Tic  1  n  v  SileTcfm,vne  riuiere  de  la  Lombardie, qui  prouient  du  montfaintGothard  au  pays 
de  Valaiz, ou  naifTcnt  auffi  leRhin,lc  Rhofne, le  Danube, Ladice,Tofc,&  plufieurs  autres;  fi  com¬ 
me  nous  auons  dit  en  nos  annotations  fur  Ccfar:&  de  là  dreffant  fon  cours  droit  au  Midy  par  les 
Leponticns  Grifons,à  trauers  les  baricaues  6c  rochers, paffe  à  Belinzon,  ou  il  commancc  à  fe  ren¬ 
forcer  de  plufieurs  torrents  &riuieres  qui  fe  viennent  rendre  dedans, qu’il  charrie  dans  le  lac  ma- 
ieur  anciennement  dit  V erbanus,  furnageât  au  deffus  d’iccluy,tant  pour  foD  impetuofité  &  roid- 
deur,que  pour  la  legercté  de  fon  eau;ainfi  que  le  R  hofnc  fait  au  lac  de  Lozanc,&  d’autres  riuieres 
ailleurs, que  Pline  met  au  i.\\uïC)Chtup.u6.Qufdam  vero  et  diilces aqusfupermeant alusjvt  in  Fucmo  lacu 
Juuencus  amwsyn  Lano  ^lbdui,m  Verbano  Ticinus\in  Benaco  MintutSjin  Seuinno  olliusjn  Lemno  Rh  odanus. 
.  Puis  en  fort  fi  pur  &  fi  net, que  vous  ppuucz  par  tout  difeerner  iufqu’au  fonds.  Et  delà  à  trauers  les 
plaines  de  la  Lôbardic  fe  vient  defeharger  dâs  le  Pau  quatre  mille  au  deffoubs  de  Pauic:mais  non 
;  fi  gros  corne  il  eft  au  fortir  du  lac  dcfTufdit;  à  caufe  de  la  diftraéliô  qui  f’en  fait  en  plufieurs  canaux 
pour  arroufer  les  châps  &  les  prairics.P  avie  donques  appellcc  Ticinum  de  ccflc  1  iuicrc,cft  vne 
ville  fort  ancienne;  de  la  fondation  de  laquelle  les  autheurs  varient.  Car  Pline 3.17. l’attri¬ 
bue  aux  Lcuicns  6c  Manques  peuple  de  la  Ligurie:  6c  les  autres  aux  Boies,  Ccnomans. 
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DE  CESTE  PREMIERE  DECADE.  '  1782 

Surquoy  il  fc  racompte  quelques  fables  de  trois  N.N.N.  que  certain  fantofmc  en  forme  humai¬ 
ne  donna  à  Ticineftant  en  fufpens  ouildcuoitafleoirfavillc.  Les  autres,  &  mefines  Eutropc  la 
mettent  pour  vnc  Colonie  des  Milannois,  qui  y  tranfportcrent  vne  partie  de  leurs  habitans  60. 
ans  apres  la  reftauration  de  Milan;quclques-vns  n’en  mettent  que  dix.Paulc  Diacre  l'attribue  en 
toutes  fortes  aux  Gaulois, prenans  parauenture  les  Boies  pour  les  Bourbonnois,&  les  Cenomans 
pourles  Manceaulx.  Non  moindre  eft  leur  différend  aulfi  touchant  l’appellation  plus  moderne 
de  Pauie:toutcs  les  raifons  qu’ils  en  allèguent  eftans  aucc  bien  peu  de  fondement  ;foit  de  Pape 
vne  particule  d’admiration;  ou  de  Papyrius  nepueu  d’vn  Roy  de  Fiance, qui  l’an  yo^pafTaen  Ita¬ 
lie^  s’empara  de  celle  ville.  Il  y  a  bien  quelque  apparence  à  ce  que  met  Blondo ,  quelle  n’eftoit 
pas  encores  en  élire  du  temps  de  la  féconde  guerre  Punique;  attendu  qucTiteLiucau  21.  liure 
fait  tant  de  mention  de  la  riuicrc  du  Tefin,preslaquellcScipion  s’alla  camper  pour  fairctelleà 
Hannibal  ;  &  y  fit  vn  pont  aucc  vn  bloccu  pour  la  defenfe  d’iceluy ,  dequoy  il  n’cufl  point  eft é  de 
befoin  s’il  y  euft  eu  là  endroit  vnc  ville, dont  il  ne  parle  en  forte  quelconque.  Or  fur  la  decadence 
de  l’  Empire  Romain  enuiron  l’an  450.  de  nollre  falut ,  elle  fut  faccagec  par  Attila  du  téps  de  Pa¬ 
pe  Leon  premier,  &  de  Merouee  troificfme  Roy  de  France  :  Puis  rebaftie  &  fortifiée  par  Oreftc 
perc  d’ Augullule ,  où  il  fut  pris  &  mis  à  mort  par  Odoacrc,qui  la  faccagea  derechef,  &  y  mit  le 
feu.  Quelques  120.  ans  puifapres  sellant  encore  rellauree',  elle  cuida  encourir  en  la  mefme  ruine 
parAlboin  Roy  des  Lombards,  defpitc  de  s’ellrc  amufé  là  deuant  trois  ans  entiers  fans  lapou- 
uoir  prendre,  mais  il  fut  deftourné  de  ce  propos.  Et  ainfi  demeura  foubs  la  fubiedion  des  Lom¬ 
bards  iufqu  a  Charlemaigne  qui  les  chalfa  de  l’Italie,  ayans  cftably  leur  principale  demeure  en 
celle  ville;  &  icelle  ornée  de  tour  plein  de  beaux  édifices  d’Eglifcs ,  de  Monallercs ,  &  de  Palais, 
la  plufpart  delquels  fosu  encore  dcbout.Mais  auparauât  qu’euxles  Rois  des  Gothsy  fouloiét  fai¬ 
re  aulfi  leur  refidcnce,à  caufc  delà  bonté  de  l’air  &  le  plaifir  du  territoire.  A  près  Charlemagne  el¬ 
le  demeura  aux  Rois  d’Italie, iufqucs  au  temps  du  Pape  Eltienne  vu.  enuiron  l’an  poo.que  l’Em¬ 
pereur  Arnolphe  s'cllant  empare  de  la  domination  d’Italie, y  attira  les  Hongres  foubs  la  côduit- 
te  de  Salard;  lefquels  alfiegerent  Pauic  pour  lors  prefque  toute  baftie  de  bois  :  &  y  attachèrent  le 
feu  auec  des  viretons  enfhmbezjfi  qu’ils  la  prindrent  &  ruinèrent.  De  là  elle  vint  és  mains  d’Hu¬ 
gues  d’Arles;  &  des  Berengiers  Rois  d’Italie;  iufquace  que  l’Empereur  Othon  premier  de  ce  '  • 

nom, enuiron  l’an  940.  pafla  en  Italie  pour  la  déliurcr  de  la  tyrannie  dcfdits  Berengiers  :  fi  que  de 
là  en  auàt  elle  demeura  en  vnc  forme  de  liberté  auec  les  autres  citez  d’Italic,recognoifTans  néant- 
moins  l’Empire  d’Allemagne  pour  fouuerain.  Mais  elle  fut  là  defïus  trauerfeç  de  plufieurs  autres: 
vfurpations  de  fes  citoyens  propres  :  tant  que  finalement  apres  plufieurs  &  diuers  changemcns 
elle  vint  foubs  l’obciflance  des  Ducs  de  Milan;  qui  y  firent  tout  plein  de  belles  réparations.  Et. 
mefme  IcanGalleas  Vifcomtc  premier  Ducbaflitla  Chartroufc'qui  eft  hors  la  ville,  l’vn  des 
beaux  édifices  qui  foit  à  mon  aduisgucrcs  nulle  autre parr;auccMirabel,& le  parc  qu’on  y  voit 
encore  de  forme  quarrcc, contenant  plus  de  fix  ou  fept  lieues  de  circuit  de  muraille,  dont  la  plus 
grâd  part  eft  par  terre  pour  le  iourd’huy.  Là  dedâs  s’eftoit  logee  l’armee  Frâçoifc,  lors  que  le  grâd 
Roy  Fraçois  premier  de  ce  nom  qui  l’auoit  affiegee  fut  pris  le  iour  faind  Matjhias,l’an  1525.  Mais 
deux  ans  apres  elle  fut  reprife  par  monficur  de  Lautrcift,&  faccagec.  Puis  reprifc  par  Antoine  de 
JLeuc:  &  derechef  encore  fort  ruinée  par  monfieur  de  fainétl  Paul.  Depuis  elle  s’eft  refaitte;&  a  de¬ 
meuré  toufiours  en  paix  és  mains.de  l’Empereur  Charles  V.  &  du  Roy  Catholique  Philippes  à 
prefent  régnant.  L’Empereur  Charles  ni  1.  y  drefla  vncVniucrfité  l’an  I36i.quiyeft  cncoreaf- 
fczfameufe.  . 

T 1  f  a  t  E;vne  file  de  montagnes  en  la  Campanie, au  delToubs  de  Capouc  ;  en  vulgaire  monte  dt  \ 

Citpoua-, dont  il  eft  fait  mention  au  7.1iure,fueillct  320. ligne  26.  &  és  23.  &  26.  liures.  Feftus  ;  Tifau 
jliceta  :  Jtomte  .tutem  Tfata  Curia.  Tfata  etiam  locm  luxta  Capuam.  Pour  le  iou  rd’huy  il  y  a  au  bas  d  e  ce¬ 
lle  momagneregardantau  Midy  trois  petites  villettcs  appellccsMeronide,  Cafcrte,  &:Magda- 
lon, par  où  l’on  va  aux  Fourches  Caudines. 

T 1  f  e  R.  N  v  m  ;  vne  ville  en  l’V mbric.  Pline, liure  3. chapitre  parlant  du  Tybrc ,  Non  procul  Ti- 
ferno ,  Pcrufu>&  Otricnlo  Hetruriam  ab  Vmbm  ac  Sabims  diuidip.czr  là  auprès  fe  commancé  à  nauigucr 
le  Tybrc.  Mais  au  1 4.chapitre  il  les  appelle  Tibernates,  furnommez  (  ce  dit-il  )  Tyburins.  Caton 
met  que  les  Gaulois  ayans  depolfedé  les  Thofcans,&  fubiuguéles  Vmbriens  nepeurentonques 
toutesfois  venir  à  bout  de  Tifernc.  Ccfut  finablemcnt  vne  Colonie  Romaine ,  départie  aux  fol-  TifcrncCo- 
dats  du  temps  des  Empereurs,  comme  le  tcfmoigneFrontin  :  Tfemm  in  Centura  fuit  adfi-  lt»ie  Rom. 

gn.itus.  Pojlea  tujfu  Jmperatom  Tyberij  CetfarUfluu  prout  occupabat  miles  defcientibua  hü  alïu  pauciortbui  ejl 
adjivnatus.  Termini  pUriijuc  ijuod ratione obferuatioms  tantum  aferndunt  tuantum  reElura  limitum.  Auiour- 
d’huy  citta  dt  cafello  ;  qui  a  cfté  de  longue  main  aux  V  itelli,  vne  famille  de  gentilshomes  Romains 
fortvalcureufc,&  dont  il  eft  fortv  dctrcs-excellenscapitaines,&gens  d’efprit. 

Tifernvs,ou  Phy  ternus  félon  Ptolemce;riuiere  fur  les  confins  des  Samnites  &  de  la  Pouil- 
Ihc.dont  clic  fait  là  endroit  la  fcparation.  Elle  naiftpres  deBouiane  du  mont  Tiferne,  mainte¬ 
nant  Btfano  :  &  peut  auoir  quelques  foixante  mille  de  cours;  puis  s’en  ya  rendre  en  la  mer  Adria- 
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DESCRIPTION  DES  LIEVX 
tique  près  le  lac  de  Lefine.  On  l’appelle  auiourd’huy  Forforc,  qui  approche  plus  de  Phitcrne. 

T  i  M  a  v  v  s  ;  riuiere  du  Friol  non  gucres  loin  d’Aquilee  entre  la  Concorde  &  Tricfte.PIufieurs 
le  prennent  pour  la  Brcntc ,  côme  nous  auons  défia  dit  fur  le  M  eduaque  ; -dequoy  l’on  peut  veoir 
lesraifonsdansleBlondo  enfadefeription  d’Italie,quincfoncpasdutout  impertinentes;  Mais 
plus  fortes  font  les  authoritez  fuyuantes  c  &  en  premier  lieu  deStrabonauj.liure,ou  il  en  parle 
en  ccftc  forte  :  Sur  les  confins  du  Venetian  ejl  ^Lquilee ,  laquelle  ejl  fiparee  en  deux  par  vne  riuiere  qui  defeend 
des^lpes.  On  natugue  contremont  C  eau  bien  loo.  fades  (  ce  peuuent  eftre  quelques  huid  lieues)  tufqu'à 
la  ville  de  Nantie  ;  la  où  enf  ignés  de  ff  loyers  Cn.  Carbo  combatit  les  Cimbres,maisil  ne  peut  ri enjr.ua ner  fur  eux. 
Ce  lieu  effort  propre  à  purger  l'or  ,  &  non  moins  pour  des  forges  de  fer.  Là  ejlo/t  le  temple  de  D/omede  ,  au- 
ure  certes  très- admirable',  &  le  port  deTimaue-,  auec  vn  fort  pl.ufant  bofquet  alentour,  il  y  a  fept  fontaines 
au  refie  des  eaux  de  ce  fleuuc ,  qui  safjemblans  en  vn  canal  large  &  projond ,  s'en  vont  dvne  grande  impe- 
tuofité  roideur  defgorger  tout  incontinent  en  la  mer  :  toutes  lefqucllcs  font  fiillees  exceptee  vne  félon  Polybe, 
qui  dit  que  le  heu  s appelle  des  habitans  là  auprès  la  fontaine  &  meredelamer.  Mau  lel  im.tue  ,awfi  quemet 
Pofi idoine  défendant  furieufiment  des  montagnes  fe  précipité  en  vne  tres-profonde  baricaue ;  la  où  fi  percLint 
dans  la  terre  par  [efface  de  trc*e  mille,  fe  va  rendre  de  la  entamer.  Et  puis  il  adiouxte  ;  qu’apres  le  Ti- 
maue  fuit  le  riuage  des  Iftriens,iufquesa  Pôle  qui  eft  contiguë  a  l'Italie,  au  millieu  de  laquelle  co- 
fte  eft  Trieftc,diftant  de  quelques  vingt-deux  mille  d' Aquilcé.  A  quoy  fe  conforme  Pline  3.18.  &: 
au  2. 106.  In ^Atinate campo  fluutus  Merfus  pojl  x  X.  M.  paJJ.exit.  Etin  ^ Lquilienfi  Timauiu.  là  où  il  dit 
puifaprep,  ce  qu’il  refume  encore  de  motà  mot  au  2 6.  chapitre  du  3.  liure,  que  vizà  viz  de  la  bou¬ 
che  du  Timauc  il  y  a  vne  petite  iflc,où  font  des  fontaines  d’eau  chauldc  croilfant  &  dccroilfant 
auec  la  maree.  A  ce  propos  Grégoire  A  mafee  au  traidc  qu’il  a  fait  du  Timaue ,  met  que  les  mar¬ 
ques  fe  voyent  encore  là  de  cefte  iflc,qui  eft  maintenant  côiointc  à  la  terre  ;  &  des  bains  qui  au¬ 
gmentent  &  diminuent  félon  le  flux  &  reflux  de  la  mer  par  certains  côduits  deffoubs  terre.  Plus, 
que  n’agueres  auparauant  y  auoit  efté  trouué  vn  tuyau  de  plomb,  où  cftoienr  grauez  ces  mots  en 
lettres  d’or;  A  qv,  a  dei,  et  vitæ.  Ce  qui  n’cft  pas  fans  quelque  myfterc  &:  fecret  :  mais  ce¬ 
la  concerne  plus  la  Chimie  que  nompas  1  hiltoire'. 

La  T  R  e  b  1  e  5  vne  riuiere  qui  entre  dans  le  Pau  vn  peu  au  deflfus  de  Plaifance  ;  fameufe  allez 
pour  la  rencontre  du  Conlul  Sempronius  auec  Hannibal  là  auprès ,  où  les  Romains  furent  mis  à 
vaudcroutte,comme  il  eft  dit  au  2i.liure  :  en  mémoire  dequoy  le  lieu  où  fe  demefia  ce  côbat, s’ap¬ 
pelle  encore  pour  le  iourd’huy  Campo  morto.  Celle  riuiere  viét  de  1’ Apennin.de  trois  petites  four- 
ces  &  ruifleaux  d’eau,  lefquels  au  bout  de  deux  mille  fe  viennét  amalfer  enfemble  près  de  Bobio: 
&  de  là  en  vn  fcul  canal  rcceuant  tout  plein  de  torrents ,  entrer  dedâs  le  rtaifantin,  où  il  trauerfe 
lavoye  Emylicnnc  qui  fine  là  auprès  au  Pau.  Il  y  a  vne  ville  du  mefmc  nom  dcTrebie  enl’A- 
bruzze. 

T  rebvle  en  la  contrée  des  Sabins, félon  Pline  3. 12.  Reatint ,  Trebulani  qui  agnominantur  Mutu- 
faei  :  Mais  au  5.  chapitre  il  met  d’autres  Trebulains  au  Latium.  Seruius  fur  le  7.0e  l'Encide  ;  oliui- 
ferxque  Mutificx. ,  eftime  que  celle  Trebule  auparauant  appellceTrcbic,  eft  celle  là  où  le  Conful 
Sempronius  fut  défait  ;  enquoy  il  s’eft  grandement  mefcomptc;  par  ce  que  ces  Mutufces  ou  Tre- 
bie  font  en  l’Vmbric  joignant  les  Sabins,fur  vn  couftau  de  l'Apennin ,  auiourd'huy  nppcllce  Tre- 
ui.  Denis  Halicarn.au  premier  met  que  cefte  Trebule  eft  prochaine  de  la  voye  Quinticnnc ,  ou* 
pluftoft  Emylicnne,à  fept  ou  huid  mille  de  Rcate  qui  eft  es  Sabins.  Il  en  eft  fait  mention  tout  au 
commancement  du  io  liurc/ueil.^y.où  les  Trebulins  obtienne!  droid  de  bourgeoifie  Romai¬ 
ne  auec  les  Arpinates.il  s’y  faifoit  anciennement  de  très- cxccllcns  hommages ,  comme  tefmoi- 
gne  Martial: 

Trebula  nos  genuit,commcndat  gratia  duplex , 

Sine  leui  flamma,fiue  domantur  aqua. 

Ce  qui  pourroit  auoir  donné  quelque  couleur  de  la  mettre  auprès  de  Plaifance,  pour  raifon  des 
frommaçcs  dont  le  Plailantin  emporte  le  prix  fur  tous  autres. 

Les  Tricastins:  quelques-vnsles  prennent  pour  Aigue-mortcS  ;  enquoy  ic  ne  trouue 
pas  grand  fondement, attendu  qu’ Aigue-mortes  eftant  fur  la  mer, pour  le  moins  vn  marezou  re¬ 
gorgement  d’icellc,Titc  Liue ,  liure  y.fucil^o.ligne  9.  quand  il  cn  a  fait  mention  n’cuft  pas  rcu 
cefte  fi  fignalcc  aflictte;&  dit  que  les  Alpes  fe  voyent  de  front  au  delà  :)ce  qui  ne  peut  conucnirà 
Ai<mc-mortcs  qui  n'a  rien  que  la  mer  de  front, fans  que  de  là  on  puifle  dcfcouurir  les  Alpes  :  par- 
quoy  ie  croirois  pluftoft  que  ce  foit  ce  qu'on  appelle  auiourd'huy  Entre-caftcaux  en  Prouécc.qui 
eft  és  premières  racines  &  couftaulx  des  Alpes;  outre  ce  que  le  mot  cn  eft  fi  prochain  :  &  que  Pli¬ 
ne  3.4.1a  met  precifcmcnt  cn  Pràucnce  ;  qui  cn  ccft  endroid  eft  comprife  aufïï  delToubs  la  Gaule 
Narbonnoilc;  comme  on  peut  allez  veoir  par  la  ville  d’Aix,  (  *4qu* Sextite )  foudain  apres  laquelle 
il  met  ccfte-cy  qu’il  appelle  udugufa  Tncajlmum. 

T  R  o  1  e.  au  commancemét  de  ccftc  hiftoire  il  eft  dit  que  le  premier  lieu  où  Anthenor  prit  ter¬ 
re  cn  Italie, il  l’appclla  Troie ,  cn  mémoire  de  Troie  la  grand'  dont  il  eftoit  iffu.  Ce  lieu  cftoit  cn  la 
contrée  des  Eugaaeens, auiourd’huy  la  marque  Trcuifanc  :  &  qu’Encas pareillement  appclla  du 
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DE  GESTE  PREMIERE  DECADE.  1783 

roefme  nom  Troie  l'endroit  où  il  vint  aborder  au  territoire  de  Laurcntc ,  ainfi  que  nousauons 
défia  dit  fur  le  mot  de  Lauinium.  Mais  il  y  a  long  temps  que  tout  celacft  anneanty  :  trop  bien  y  à 
il  vne  ville  encore  fur  pieds  en  la  Pouillhe  qui  s’appelle  Troie  ,à  huidi  mille  de  Lucerie;  mais  elle 
doit  cftremodcl’ne,ainfiqu’vnchaftcau  dumefmenom enl’Abruzzcprcs  deMontoire,&  de  la 
xiuicrc  de  Satine. 

Troilivm;  vnevilledcla  Thofcane  dont  il  eft  fait  mention  à  la  fin  de  celle  première  déca¬ 
de,  fueil.457.hgne  derniere.  Elle  n’eft  plus  de  longue  main. 

V 

Vadimon;  vn  petit  lac  en  la  Thofcane  près  de  la  ville  d’Amerie,où  il  y  a  des  illes  nageantes, 
comme  met  Pline,  liureî.chapitre  97.  Simihter  in  Reatmo  quadam  mfrU  femper  fluttuanf,  in  Vadt- 
monu  lacu  ;  (y  ad  Cutiliat aquat  opaca  fritta  qu<t  nunquam  die ac  noEle  codent  loco  tvyirar.  Quclques-vns  le 
prennent  pour  le  lac  de  Baffanello ,  à  trois  mille  de  la  ville  d‘Horte,en  vne  plaine  près  le  Tybcc,fî 
qu'il  fe  peut  veoir  d'Amelie.  V olaterran  fie  Fabrice  l’appellent  le  lac  de  Viterbe,vn  peu  audelà  fur 
la  main  droidte  en  allant  à  Rome,  qui  fume  ordinairement  (  dient  ils  )  à  caufe  de  ces  eaux  chaul- 
desfulphureesquiy  fourdent.  Blondo  le  prend  pour  le  lac  de  Monte-rofe,  &  quelques  autres 
pourceluydeBaccané.Mais  Pline  fécond  en  l’epiftre  2o.du  8.1iurele  dit  tout  apertement  ellre 
au  bas  d’Amcric, ainfi  que  nous  l’auons  defeript  apres  luy  en  la  colonne  1738.II  en  eft  fait  merion 
au  9.  liure,fucil.4o8.1ig.i7. 

V  a  t  1  c  a  n  v  s  a  g  ER.  le  Vatican  eft  vne  des  môtagnes  de  Rome ,  où  eft  baftie  l’Eglifc  lâirtdt 
Picrxc,auec  le  fomptueux  Palais  des  Papes  :  mais  le  territoire  V atican  cftoit  anciennemét  ce  qui 
eft  au  deçà  du  Ty  bre  alentour  de  Rome  du  cofté  de  Thofcane, appelle  ainfi  par  Ianus ,  félon  Ca¬ 
ton  es  Origines,  de  Vagin ,  le  cry  que  Jettent  les  petits  enfans  ,  pourautant  qu’il  trouua  à  fon  arri- 
uce  l’Italie  comme  encore  en  enfance, & par  manière  de  dire  au  berceau  ;  dôt  il  l’efleua  à  vne  plus 
accomplie  forme  de  viurc  :  Ex  sçythif  ventffe lanum  cum  Dyrin  gy  Galltt  progenitoribus  Vmbrorum  ;  ra - 
téqu  e  cum  colonu  per  Tybenm  veSlum ,  ad  Leuum  Tyberu  Hetrunam  tenuiffe  locum ,  vbi  Colonies  m  continente 
primum  expofrit  -,  (y  ipfum  Deum  Jimul  Vaticanum  habitum  diElûmque  fuiffe  :  (y  regionem  Vaticanam  ,  id 
ejl  ‘vagttanam  diElam ,  quod ibi  lama  quafi  in  cunu  natam  ,pnmûmque  vagientem  Italiam  exceperit. 

;  V  e  1  e  s  j  ville  autre  fois  fort  puilfante  en  Thofcane ,  c’eft  à  dire  au  deçà  du  Tybrc  pour  noftre 
regard,;»  treize  mille  de  Rome, ditte  ainfi  félon  Berofe  au  5.  des  Antiquitez,du  mot  Vcics ,  qui  en 
Jan  guc  Sague  ou  Scythienne  fignifie  chariotjpource  que  Corner  monftra  à  fes  Italians  la  maniè¬ 
re  de  le  clorre  en  lieu  de  murailles, d’vnc  enceinte  de  leurs  chariots  où  ils  portoient  leurs  hardes 
fie  mefnages  à  guife  de  Scythes.  Que  fi  celle  forme  de  ville  ou  clofture  eftoit  de  petite  ellendue 
on  l'appelloit  Veitule  ;  fi  grande,  Vlurdc;  fi  Métropolitaine  fie  capitale  des  autres ,  Cyocholc  ;  car 
les  Scythes  mcfmes  de  fon  temps  vfoient  de  coches  &  carrozzes  en  lieu  de  maifons  ;  dont  le  def* 
foubs  feruoit  d’eftablcrics  pour  mettre  leurs  belles  à  couuert;  fie  le  hault  d’habitation  fie  demeure 
pour  les  pcrfonnes.Le  territoire  de  Vcics  s’eftedoit  du  Ianicule  iufqu  a  Tarquinies,  8e  à  l’Anguil- 
îare;8e  de  là  à  Monte-rofe  ;  puis  à  Reignane  au  pied  du  mont  Soraéte,8e  aux  Falifqucs,  cômc  vous 
le  pouucz  veoir  en  la  carte.Qu_ant  à  la  ville  de  V  cies  on  tiét  qu’elle  eftoit  où  ed  Martbemano ,  félon 
nicfme  que  le  defigne  Pline  5.5.  Caton  l’appelle  Larthenianum ,  de  Lartes  qui  fignifie  fouuerainc; 
fie  Eniane,ville  ou  cité;  comme  qui  diroit  la  ville  capitale  de  la  contrée.  Elle  eftoit  fituec  lurla 
crouppc  d’vne  montagne  forte  d’afflette,  non  guercs  moindre  de  circuit  qu’Arhcncs ,  félon  De¬ 
nis  Halicarn.au  fécond.  Les  autres  veulent  qu’elle  fuftoueft  maintenant  ciuitad  Cafleüana ,  dont 
l’afficttey  conuiendroit  bien,  mais  nompasla  diftance;carccfte-cy  eft  324.  mille  de  Rome,  fie 
Vcics  la  moitié  prefque  plus  près.  De  fa  puiftance,&:  comme  finablemct  elle  vint  en  la  fubiedtion 
des  Romains  apres  l'auoir  tenue  dix  ans  alficgec,  le  tout  eft  bien  à  plain  defeript  au  5.  liure  de  cè¬ 
de  hiftoirc.Et  failloit  que  ce  fuft  vhe  grande  ville, fit  le  territoire  d’autour  beau  &:  commode, puis 
qu’il  ne  tint  quafi  à  rien  que  les  Romains  quittans  leur  ville  n’y  allafl’ent  faire  leur  rcfidencc.  Le 
temps  qu’on. y  cftablitvneColonic  ncfcfçaitpas  precilèment:  mais  nous  envoyons  eftre  fait  Voies  Co!o- 
mention  dans  Frontin:Feÿ  Coloma  pnufquam  oppugnaretur ,  ager  eim  militibua  ejl  adfignatus  ex  lege  Iuüia.  n,c  Rom’ 
Pojlea  defcientibm  bu  advrbanam  ciuitatem  adfbciandos  cenfueratViuut  ^éugujhisyam  vanis temportbus ,  (y  ' 
à  diuerfts  Imperatonbiu  agri  frunt  adjignati. 

V  e  L 1 T  R  e  s  ;  ville  du  Latium ,  Pline  3.  5.  en  la  contrée  des  V olfqucs ,  voire  l’vnc  de  leurs  plus 
belles  villes,  à  20. mille  de  Rome  deuers  Tcrracinc ,  fort  ancienne  8Î  célébré  autrefois,  fit  pour  le 
iourd’huy  encore  debout, appellee  du  mefme  nom  V elitre,  mais  non  telle  qu  elle  fouloit  cftre.  Il 
en  eft  parlé  en  plufieurs  endroiéts  de  celle  hiftoire,fi£  mcfmes  au  2.1iure,fueil.74.à  la  fin.  Les  Vol- 
fques  ayans  efté  défaits  parles  Romains  l'an  259.  Virginius  Sc  Vctufius  Côfuls, leur  territoire  leur 

fut  o (lé, 8c  de  nouucaux  habitans  y  enuoyez  pour  le  cultiuer;lcfquels  trois  ans  apres  furet  renou-  vdifres  tt  t 
uellez  de  nombre, fueil.77.lig.36.  parce  qu’en  ce  temps  là,  comme  efeript  Denis  Halicarn.  au  7.  Colonie Ro. 
clic  fut  tellement  affligée  de  pelle, qu’à  grand’  peine  ladixiefmc  partie  du  peuple  en  refehappa. 
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Long  temps  apres  ceftc  ville  s’eftant  rcuoltce  l’an  373.  elle  fut  prife  d’aflault  ;  au  6.  liure ,  fueillet 
281.  ligne  27.  8c  derechef  encore  l’an  381.  elle  fut  affiegee  fans  aucun  effe&,fucil. 287. ligne  35.  l’an 
finablcment  4ij.Furius  Camillus,&  L.Minucius  Confuls,ay5t  pris  les  armts  auec  les  autres  peu¬ 
ples  du  Latium, elle  fut  defmantelcc  ;  le  Sénat  tranfporté  a  Rome  emranfteure,  &  des  Romains 
naturels  y  enuoyez  habiter  en  leur  lieu ,  liure  8.  fueil.  348.  la  Colonie  y  fut  renouuellce  du  temps 
des  Graccbcs  ;  &:  long  temps  apres  alïïgnee  aux  vicils  foldats ,  comme  met  Frontin  :  Velitr*  oppi¬ 
dum  lege  Sempronuifuer.it  deduttum  :  pojled  Claudim  C*ftr  agrum  eim  Umitibu*  ^ugufien  cenfitum  milmbui 
Adfionxri  iufîit.  Mais  ce  qui  la  rendit  plus  recommandée  du  temps  des  Çefars,fut  entre  autres  cho- 
fes  que  les  anceftrcs  d' Auguftc  en  furent  natifs, comme  le  tefmoigne  Suetone  au  commanceiuét 
de  fa  vie.  Il  y  croilfoit  au  refte  de  bons  vins,felon  Pline  liure  ^.chapitre  6. 

Venafr-vm;  ville  des  Hirpiniens  es  Samnites ,  mais  Ptolemce  la  met  en  la  Campanie  près 
d’ Arpinum  &  de  Minturncs,fur  vnc  colline  où  la  riuicre  de  V ulturne  pafle  au  pied.  Le  territoire 
fouloit  produire  ancicnnemct  de  fort  bônes  huilles,  félon  que  l’efcriuent  laplulpartdes  Poetes 
Latins  -,  Iuucnal  mefmc,fatyrc  5.  Jpfe  Vcndfruno  pifeem  perfunebt  ohuo.  Pline  3.  j.  la  met  au  reng  des 
Colonies  :  Intus  Colonie  Cdpua^qutnum^suejfd^  Venxfrum ,  sora:  Et  Frontin  auffi, mais  fans  nouueaux 
habitans  :  Vea.ifrum  oppidum  trinm-viri deduxerunt fine  Coloms.Itcr populo  debetur  P.  x  X .  ager  et  1*1  in  Ldci- 
neu hmitibus intcrccl?iuts  ejl adfgn4tus,fd fummd  montium  iure  templi  De*  db  ^4uoujlo  funt  conccfjd. Feftus, 
es  Prefe&uresoù  l’on  enuoyoittousles  ans  vnlugcdeRome  pour  les  gouuerner,  &  y  admini- 
,  ftrcrlaiufticc.  Elle  eft  encore  aucunement  habitée  s'appelle  du  mefme  nom  Venufri ,  dont  il 
■cft  alfez  fouuent  fait  mention  en  ceftc  hiftoire. 


Venoufe 
yixxrTi. 
Colonie  Ro» 


V  e  k  e  t  1  -,  Venife,l’vnc  des  plus  belles  villes  qui  foit  au  mondcjfituce  dedans  la  mer,  fi  qu’on  y 
peut  aller  par  tout  par  eau,&  par  terre  le  lôg  des  caiz.  C’eft  vn  cftat  qui  fe  gouuerne  par  la  noblef- 
fe,lc  peuple  n’y  ayant  part  aucune;  &  y  a  vn  Duc  à  vie  qui  prefide  à  tous  les  confcils,auquel  on  dé¬ 
féré  vn  fort  grand  honncur;mais  il  n’a  que  fes  deux  voix,&  l’authorité  d’ouurir  les  pacquets,aùec 
quelques  fix  mille  ducats  de  prouifion  pour  fon  entretenement  chacun  an  ;  fans  qu’il  luy  foit  loi- 
fible  de  difpofcr  de  rien  hors  du  côfcil,  ny  de  partir  cri  façon  quelconques  du  Palais  fain<ft  Marc. 
U  y  a  long  temps  que  ccfte  feigneurie  fc  mainticnr,voirc  près  de  douze  cens  ans;  auffi  cft  elle  fort 
bien  inftitucc,&  a  fait  autrefois  de  fort  grandes  chofes  tant  par  la  terre  que  par  la  mer, ou  ils  peu¬ 
vent  le  plus.  Ils  ont  neantmoins  vne  treibellc  domination  en  la  terre  ferme  8c  és  ifies  :  mais  le 
Turc  les  a  efeornez  de  beaucoup  de  belles  pièces  ;  8c  mefme  depuis  douze  ou  quinze  ans  ença  du 
Royaume  de  Chypre.  Caton ,  ce  dit  Pline, liure  3.  chapitre  19.  en  référé  la  première  origine  aux 
Troians,&  au  6.2. il  en  met  encore  cec y  :  Quo  loco  Venetoi  adiicit  Nepos  Comeliu 1 ,  à  quibut  in  iulid  or - 
toi  cognomincs  eorum  Venetos  credi  pojiuldt.  Les  autres  ,  àquoy  Strabon  balance  aucunement  és 
4. 8c  j.les  font  venir  de  ceux  de  Vannes  en  Bretagne,  que  Ccfar  au  3.  des  guerres  de  Gaule  appel¬ 
le  du  mefme  nom  Veneti.  Mais  il  yauroit  trop  d’affaire  de  toucher  plus  au  longicy  ce  qui  conccr-» 
ne  les  Vénitiens  8c  leur  ville, car  cela  meriteroit  vn  gros  volume  à  part  :  ioint  que  nous  en  auons 
défia  parlé  fur  le  mot  Henctes. 

V  e  n  v  s  1  a  -,  Venoufe  j  ville  de  la  Pouilhc  Daunienne,fe!on  Ptoltmcc,  8c  Pline  3.11.  D nuniorum 
prxter  fuprddiftd  Coloni *  Luccrid ,  Venufid.  à  ij.  mille  de  Canoufc.  Le  Pocte  Horace  qui  en  fut  natif 
l’a  illuftree  plus  qu’autre  chofe.  Elle  fut  faitte  Colonie,  félon  Patcrcule,  liure  premier,  l’an  463. 
8c  Tite  Liue  au  31.  met  que  l’an  533.  Sulpitius  Galba ,  &  Aurclius  Confuls,  trois  Çommiffaircs,af- 
lauoir  T  erentius  Varro,Quintius  Flaminius,&  Cornélius  Scipio  furent  députez  pour  aller  rem-' 

Elir  le  nombre  des  habitans  de  Venoufe ,  qui  auoit  cfté  fort  diminue  en  la  guerre  contre  Hanni- 
al:Carau27.  il  l'auoitmife  entre  les  18.  Colonies  qui  femaintindrent  en  la  foy  des  Romains. 

V  e  ro  n  e,  ville  ancienne  de  laGauleTranfalpinc  pour  le  regard  de  Romc.Lcs  Autheurs  va¬ 
rient  quant  à  fa  première  fondation;  car  Tite  Liuc ,  liure  j.fueil.j^o.encorc  que  non  en  mots  ex¬ 
près,  fcmble  neantmoins  l’attribuer  aux  Ccnomans  auec  BrcfTc;  ainfi  faut-il  lire  au  lieu  de  Ger¬ 
mains,  ligne  26.  *4lid  fubindc  mxnus  Ctenomxnorum  Elitono  duce  vejhgi.i  priorum  fècutd.  Auffi  lu  (lin  met 
tout  refolument  que  ce  furent  les  Gaulois  qui  prirent  Rome  ,  lcfquels  l’cdificrcnt  auec  Mi¬ 
lan,  BrcfTc,  &  Bergamc.  Pline  3. 19.1a  defere  aux  Euganecns,&  aux  Thofcans  :  ce  qui  dérogé 
aucunement  à  Tite  Liue,  difantqueles  Libuens  Geneuois  fouloient  habiter  au  parauant  la  de. 
feente  des  Gaulois,  és  lieux  où  furent  depuis  édifices  BrcfTc  6c  Vérone.  Trogue  au  30.  liure 
adhcre  à  Caton  au  contraire  de  Pline,  où  il  met  que  les  Gaulois  la  fondèrent  apres  auoir  dc- 
chafTe  les  Thofcans  du  pays’,  auec  Milan, Corne, Breffe,Bcrgame, Trente, &  Vicenzc:fid‘aucn- 
turc  on  ne  veut  dire  que  les  Liguriens  dépendirent  autrefois  des  T  hofeans ,  félon  Sempronius; 
lequel  y  adioufte  qu’elle  fut  appcllce  V crone  d’vne  famille  d’iccux  Thofcans  appcllcc  Vcre;  Vero- 
n.idVerdjhu forum  fimilid.  La  riuicre  de  Ladice  pafle  par  le  millieu  ,& l’enuironne  encore  toute: 
qui  outre  ce  quelle  la  fortifie  d’autant, luy  ameinc  de  grandes  commoditcz  d’amont  8c  d’aval  ;  &C 
luy  donne  quant  8c  quant  moyen  de  fe  défaire  des  biens,  que  le  territoire  très  fertile  d’aultour 
luy  produit  de  furcrcz  plus  qu’il  ne  luy  fault;&r  mefme  de  bleds, vins,  huiles ,  frui&ages ,  8c  laines 
lcsplus  fines  de  l’ltalie:eftant  afsife  en  vnc  belle  campagne  à  propos  pour  le  labourage, &  circuic 

de  cou- 
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decouftaulx&:  collines  pour  la  nourriture  du  beftaiï.C.’eftvnc  grand’  ville  fort  bienbaftie, ou  il  y  1 
a  encore  tout  plein  de  marques  de  l'antiquité  :& entre  autres  vn  amphithéâtre  des  plus  grands^ 
qui  fc  voyc  point ,  prefque  tout  confcrué  &  entier ,  combien  qu’il  y  ait  plus  de  1700.  ans  qu’il  fut 
édifié  par  le  C onful  Quin  tius  Flaminius, comme  le  tcfmoigne  celle  infeription  en  vn  marbre  an-  : 
tiqu&qui  efl  enl’Eglife  fainét  Fidrian  de  Lucques: 

L.  F.  Flaminivs  rom.  cons.  ac  vniversae  graeciae 

DOM1TOR,  AMPHITHEATRVM  ’VERONAE  PRQPRÏIS  SVMPTI- 
BVS  IREXIT.  A  N  N  O  AB  VRDE  CONDITA  DC.  III. 

Quant  aux  autres  antiquitez,vn  théâtre  afïauoir,des  arcs  triomphaulx ,  Portiqucs,aqueduéls,&  j 
fcmbkbles  édifices  publiques,peu  de  chofc  font  les  demeurans  qui  s’en  voient.On  l’eflimc  auoir  | 
efté  faîéte  Colonie  Romaine  par  Pompeius  Strabo  pere  du  grand  Pompee ,  auec  les  afitres  trarv-  verone 
fpadanes,luy  eflant  Conful  quant  &M.  Porcius  Cato,  l'an  dclxiiii.  félon  les  Faftcs;  à  tou- *  r©: 

tçs  lcfquellcs  Iules  Ccfar  s'eflant  fait  Dictateur  donna  plein  droiél  de  bourgeoifie.  Tacite  au  j 
19.  liure  parlant  de  la  guerre  de  V  efpafian  contre  Vitcllius  :  On  vint  à  confulter  puifapres  ivn  lieu , 
arrejlé  pour  faire  la  guerre  :  à  quoy  Verone fembla  le  plus  à  propos  de  tous  autres , pour  r eu [on  des  grandes  cam-  ‘ 
pagnes  ouuertes  eïlans  alentour ,  propres  pour  la  caualleric  dont  ils  ejloient  les  plus  forts  :  &  par  mefme  moyen  ! 
leur  fembloit  qu’il  leur  tournerait  à  vn  grand  aduantage  (çf  réputation ,  tfojler  à  Vitellius  vne  Colonie  riche 
&  puiffante en  nombre  dhommes.  Depuis  l’Empereur  Gallienus  larcnouuclla  l’appellant  Auguflc, 
comme  en  fait  foy  celle  autre  infeription  d’vn  marbre  enchafïe  a  la  porte  des  Borfaires. 

'  | 

COLONIA  A  V  G  V  S  T  A  VERONA  NOVA  GALLIENIANA  VUE- 

RIANOII.  ET  LVCILLO  COSS.  MVRI  VIRONENSIVM  F  A  B  R  I- 
CATI  EX  DIE  III.  NON.  APRIL.  DEDICATI  PR.  NON.  DE-  j 

CEMI.  IVBENTE  SANCTISSIMO  GALLIENO  A  V  G.  N.  I  N  S  I-  j 

,  STENTE  AVR.  MARCUUNO  V.  P.  D  V  C.  CVRANTE  IVL.  MAR¬ 
CEL  L I  N  O. 

Celle  cité  a  fouffert  autrefois  de  tres-grandes  mutations;  car  s’eflant  maintenue  foubs  l’obcil^J 
fancedelEmpire  Romain  iufqu  a  Atila,  qui  la  faccagea  auec  les  autres  de  ce  contour,  elle  vint- 
miferablementpuifapresés  mains  deplulieurs  vfurpateurstyranniquesjCommeOlymbrius,Au-i 
guflulejOdoa^rejSc  autres  femblables,  iufqu’à  ce  que  Thcodoric  Roy  des  Ollregots  vint  en  Ira-1 
lie  à  la  perfuafion  &  inllancc  de  l’Empereur  Zenon  de  Conflantinople ,  l’an  de  falut  490.  lequel' 
défit  &  prit  Odoacre  près  de  V cronei&  s'é  empara  auccle  relie  de  l'Italie, ou  luy  &  fes  fuccefïcurs  i 
dominèrent  par7Q.ans,iufqu'àla mort  deTotila  dutempsde  l’Empereur  lultinian  enuiron  l’an 
560.  que  Narfcs  capitaine  dudit  lultinian  l’ayant  (Jcfai&,appella  par  defpit  de  l’Impcratricequi] 

Itiy  auoit  vfé  de  quelques  reproches, les  Lombards  en  Italie;  lefqucls  fc  plantèrent  de  plaine  ar- 
riuee  en  la  contrée  du  V  cronois  ;  où  leur  R'oy  Alboin  fut  foudain  apres  mis  à  mort  parla  confpi-i 
ration  de  fa  propre  femme  Rofcmonde.  De  là  enauât  Verone  relia  foubs  la  fubicétion  des  Lom¬ 
bards  par  plus  de  23o.ans, iufqu’à  ce  que  Charlemaignc  les  eut  du  tout  chalfcz  d’Italie  j  foubs  les 
Rois  de  laquelle  Verone  demeura  iulqu’aux  Bercngicrs  :  &  quelques  autres  apres  eux:  Et  puis  fc: 
mit  en  liberté, félon  que  nous  auons  dit  cy-deuât  de  M ilan  &  Padoue  i  iufqu’à  Ezzelin  qui  la  tint 
par  33. ans.  Et  apres  fa  mort, qui  fut  l’an  1259.  elle  vint  és  mains  de  ceux  delaScala,  trcs-noble  &: 
ancienne  famille  de  plus  de  2oo.ans  defiaen  ladite  ville  ;  &  dont  il  y  a  eu  de  grands  perfonnages: 
tant  au  fait  des  armes, qu  es  bonnes  lettres  ;  comme  Iules  &  Iolcph  Scalligeres  pere  &  filz  à  pre- 
fent  viuant,  les  deux  lumières  de  nollre  ficelé.  Ainft  les  Heurs  de  la  Scala  avans  polTcdé  non  feu¬ 
lement  Verone, mais  BrclTe  &  Vicenze, Parme, Regge, Lucques, Feltrc,  Padoue, Trcuiz , &: plu- 
fieurs  autres  bonnes  villes  &  contrées ,  l’efpace  de  127.  ans ,  Us  furent  fupplantcz  par  les  Ducs  de; 

M  ilan, de  la  plus  grand  part  ;  &  entre  autres  de  Verone  ;  laquelle  apres  quelques  autres  mutariôs; 
y  aduenues  par  les  Carrares  feigneurs  de  Padoue ,  vint  fi  nablement  en  la  puiffance  des  Vénitiens 
par  le  moyen  de  Francifque  Marquis  de  Mâtoue,qui  la  leur  conquit  l'an  140^.  &  l’ont  toufiours; 
depuis  miue  paifiblemcnt  comme  ils  font  cncorc.Ccftc  ville  a  cflé  de  longue  main  fort  célébré, 
mefmement  pour  eftrcifTus  d’elle  deux  Poètes  infignes  Maccr&  Catulle  :  Plus  deuxPlines  on¬ 
cle  &  nepueu, félon  quclqucs-vns  ;  les  autres  mettent  de  Cpmc:  auec  pluficurs  autres  excellents: 
perfonnages  modernes. 

V  e  r  R  v  g  o  ;  Verrue, fortercflc  en  la  contrée  des  Volfqucs ,  au  commancement  du  4.1iu.fueil. 

1 63.  &  au  fueil.  206.  ligne  12.  Eflcintc  de  fort  longue  main. 

V  ervÏanE;  ville  au  Latium  près  de  Thufculum  :  Pline3.  5.  Trebani^Thufculani ,  Verulani ,  Veli - 
terni.  llcncftfaitmcntiooau9.1iure,fucil.4i3.(lignc2o.oulcursancicnsdrQiéls,flatuts&:fraii- 
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«hiles  leur  font  reftablics.  Elle  cft  encore  en  cftrc  gardant  fon  premier  nom,  r<r«/o,auecque$  fil¬ 
tre  d’Euefehé. 

V  e  s  c  i  e-,  ville  des  Latins, au 8.Uurc,fueil.345.1igne  8.  Elle  n’eft  plus. 

!  V  e  s  v  v  e  ;  vnc  môtagne  delà  Campanie  fcparce  de  toutes  les  autres  ,à  huitt  mille  de  Naples, 
eftant  fort  fertile  vers  lepied  &  en  fes  cou  ftaulx, en  bleds,  fruits,  &  vinstres-cxcellcns  de  tout 
.  temps;  mais  la  cime  confidc  en  vnc  alfez  grande  plaine  defertc  &  Ücrilc  entièrement,  voire  de- 
iftituec  de  toute  verdure  ;  en  lieu  dequoy  le  voient  force  trous  &:  crcuaffcs  de  codé  &  d’autre, 
|  aucc  vnc  large  &  profonde  bouche  au  millieu ,  &r  vne  terre  partout  grifaftrc  arfe  &  bruflee  à  gui- 
fc  de  cendres  ;  les  pierres  toutes  calcinées  Sc  mangeesdu  feu:  cequitefmoigneadez  fes  ancien¬ 
nes  conflagrations  fouuentcsfois  y  aducoues,&  mefmcs  loubs  l'Empereur  Titus ,  la  plus  grande 
dont  il  foit  memoire,commc  le  marque  Suctone  en  fa  vic,tikre  8  .Si  qu’il  députa  des  principaulx 
hommes  de  Rome,  pour  aller  fur  les  lieux  reftaurerla  perte  qui  en  eftoit  aduenueés  villes  &  au 
plat  pays  d’alentour  iQufdam  Jub  eo  fortuit*  ac  trijlia  acciderunt  ,vt  conflagratio  Vefeui  montu.qutm  oh 
•  rem  curatores  rejhtuend*  Campant*  è  confularium  numéro  forte  duxit  :  bon a  opprejforum ,  quorum  hxrtdcs  non 

extabant  reûitutioni  afjUEiarum  ciuitatum  dttribuit.  Ce  que  Martial  touche  aufli  au  4.  de  fes  Epi» 
grammes: 

Hk  eft  Pampmetf  virtiu  Vefnuim  vmbrtr, 

Prejferat  hicmadidos  nobilu  vualacui. 

Cunfta  lacent  flammu,&  trtjli  merf*  fauilla: 

Nec  fuperi  vellent  hoc  licuijfe  fibi . 

Mais  les  particularitcz  en  font  trcs-elegammcnt  deduittes  en  vne  epiftre  à  Tacitus ,  de  Pline  fé¬ 
cond  nepueu  de  celuy  qui  a  cfcriptl’hiftoire  naturelle  .lequel  y  demeura  edouffe  près  de  la  rour 
d’Otdauius,pour  s’cflre  trop  curieufemcnt  voulu  arr.ufer  à  vcoir  ceftc  conflagration  -,  dont  Dion 
Côfl^Sr«ion  racompte  aufli  d’edrangcsmerueilles.  Q_v  e  dv  temps  de  Titv  s, tout  àcoupfevit 
V«fuuc.n*  cflancer  contremont  vne  grofle  fumée  entremedee  de  force  flammes  de  la  cime  de  ccdc  monta¬ 

gne, dvnc  relie  furie, que  les  autres  qui  de  tous  codez  bouillonnoicnt  alentour  à  gtiifc  defourccs 
&  ruifleaux  de  feu,ne  s’y  pouuoient  pas  egaller.  Car  il  y  a  en  ce  fommet  vne  grade  ouucrturcqui 
!  femblevn  théâtre  cretifé  dedans  iufques  au  fonds,  mais  ccd  le  feu  qui  a  fait  cela.  De  ce  creux 
donque$fortitdeiourvncgroircnuecobfcure&efpoifle:&  denuiét  vnc  fi  grand’ quantité  de 
flammes  entremeflecs  de  cendres,  &  de  pierres  au ffi  que  cefte  exhalation  ddgorgeoitd'vneter- 
ribleimpetuofité&  roideur  vers  le  ciel,que  c’eftoit  vnc  trop  grande  horreur  à  vcoir, &  en  ouyr  le 
brui&  ;  principalement  quand  il  s’cfboulloit  quelque  chofc  de  la  montagne  rongée  du  feu,  dedas 
le  fonds  de  ccd  abyfinc  :  lequel  combattu  delà  force  des  vents  y  entonnez  pour  raifon  des  flam¬ 
mes  qui  n’en  pouuoient  pas  fortir  à  leur  aife,enuoyoir  dehors  ces  violcces  impetueufes,  aucc  des 
rcfonnements&efclats  de  tonnerres  tres-hideux&cfpouuentables.  Par  fois  la  fumée  &  la  flam¬ 
me  fortoient  de  nuid  en  formccc  fembloitdc  geans énormes,  quiavans  atteintvn  airlibreit 
fpacieux,  s’y  dilattoient ,  fe  hadansà  l’cnuydc  voltiger  de  tous  codez;  les  vns  par  les  plaines 
d’embasjlcs  autres  le  long  des  montagnes,  les  foreds  &  villes  prochaines,  félon  quclcventlcs 
;  chafloit  :  &  foudain  par  le  mefmc  effort  rebondifToient  furieufement  contremont,  comme  s’ils 
!  euffent  de  nouueau  côfpiré  de  ruiner  tout  l’vniucrs,&  le  réduire  au  premier  Chaos.Ccla  fut  tout 
'  ;  foudain  fuiuy  dvne  grand’  fechercfle  Sc  ardeur-,  auec  des  hideux  tremblements  de  terre, qui  don- 

!  nerentiflue&  firent  paflage  à  infinis  déluges  d’eaux  par  tous  les  lieux  circonuoifins,accompa- 
i  gnez  de  mugiflements  effroyables, qui  fourdirent  à  vn  indant  de  tous  les  endroits  des  m  itagnes 
|  &  plaines  :  ioind  l’extraordinaire  fremiffemét  &  courroux  delà  mer;  &  les  infupporcables coups 
|  de  tonnerre  proccdans  de  l’air, Iefqucls  fe  rebatrans  d  vne  longue  queue  &  trailnce  dedâs  les ba- 
ricaues  &  combes  prochaines, faifoient  paroidre  proprement  que  le  tout  fc  deud  abifmer.lefo- 
;  leil  là  deflus  perdoit  fa  lumière ,  &  le  iour  demeurait  obfcurcy  &  edeint  de  noires  &  efpoiflcs  tc- 
i  nebres  ;  fi  qu’on  pouuoir  durant  iceluy  aufli  plaincment  difeerner  les  flammes  parmy  la  fumee, 

;  qu’en  plain  minuit  :&  les  gras  quartiers  de  pierres  Iefqucls  de  ce  goulfre  embraie  s’eflançans 
contremont  aucc  de  mcrucillcux  fifHcmcns,s’cn  alloient  cheoir  qui  plus  près  qui  plus  loing, aucc 
'vnc  indubitable  ruine  de  tour  ce  qui  fe  rencontrait  au  deffoubs.  Dont  les  perfonnes  effinunsla 
fin  du  monde  edre  arriuee,he  fçauoicnt  ou  fe  retirer  à  garend  ;  fi  qu’infinis  milliers  d’amcs,&  tout 
le  bedail  quant  &  quant  en  demourereat  accablez.  Car  ceux  qui  edoient  fur  la  terre  fc  hadoient 
:degaignerlesvaiflcaux&:lamer,pen{ans  ydeuoiredre  plus  à  feu  reté  :&  ceux  de  la  mer  au  re¬ 
bours  s’efforçoient  d’efehouer  en  terre  ,  pour  euiter  la  furie  des  ondes  agirees  outre  toute  mefu- 
rc.  Ceux  des  plaines  s’enfuyoient  aux  montagnes  :  &  des  montagnes  feroulloicnr  ésplaincs,re- 
igaignans  les  vallons  foudain  :  des  campagnes  fc  rengeoientés  foreds  :&  des  bois  rcuolloient 
aufli  tod  és  campagnes  ;  n’apprehendans  en  leur' vain  efpoir  lieu  moins  feur  que  celuy  où  ils  fc 
trouuoient.  Or  pourlc  dernier  mets  vne  fi  edrangequanrité  de  cendres  vint  à  fcdcfgorgcr  routa 
coup  de  ce  creux,  que  l’air,  la  terre,  &  la  mer  en  furent  couuers:&  ouelles  venoicnr  donner,  e- 
ftouffoient  de  leur  ardente  vapeur  tout  ce  qui  en  edoient  attcint,creaturcs  viuantcs,  &r  les  vege- 
i  ‘  tault; 
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taulx, belles,  gcns,oifeaux,&  les  poilTons  mcfmcs  :  I’imperuofité  des  vents  qui  les  charrioient  de 
cofté  &  d’autre  eftant  fi  forcenee,  qu’il  en  futporté  iufqu’en  Afrique,  Egypte ,  &  Syrie ,  non  qu'à 
Rome,&  és  lieux  voifins  :  dont  deux  villes  entre  les  autres  en  furent  toutes  fuffoquees ,  Hercula- 
nce,&  Pompcesj  auec  les  habitas, qui  s’eftoient  penfé  retirer  à  garend  dedâs  le  theatre.  Voila 
à  peu  près  ce  qu’en  met  Dion:  à  quoyfe  conforme  prcfque  l’Epiftre  deflufdittcde  Pline  inférée 
tout  au  commencement  de  l’hiftoire  naturelle  de  fon  onclc.L’an  ijoô.du  temps  du  Pape  Benoift 
x  i.  ceftc  montagne  brufla  derechef  ;  mais  nompas  de  telle  furie  que  l’autre  fois.  Depuis  elle  eft 
toufiours  demeuree  en  paix  :  &  eft  fort  fertile  encore  pour  le  iourd’huy;  principalement  en  vin 
excellent  fur  tous  les  autres  d’Italie, qu’on  appelle  pour  cefte  occafion  le  Grec  de  Somc;  car  tel  eft . 
maintenant  le  nom  de  cefte  montagne ,  d’vne  ville  qui  eft  au  pied,  dont  le  Duc  a  fînéfes  iours  en 
France  foubs  le  Roy  Henry  fécond. 

V  F  e  n  s  ;  vne  riuierc  du  Latium  près  de  T erracine,qui  s’en  vient  rendre  dans  les  paluz  Pompti- 
ncs:Pline 3.5. Dr/» flumen  Vfens,fupra  quod Terraana oppidum hngua  Volfcorum  uinxur  diélum.  Et  V irgi- 
le  au  7. 

Qu*  Saturx  iacct  atra  paltu  ,gelidûfque  per  imas 

Quxrit  iter  valles.atque  mmare  labitur  Vfens. 

Feftu s  l’appelle  0«/r»j, lequel  il  dit  eftrc  au  territoire  des  Priuernates, entre  la  mer  &  Terracine:Sr 
de  là  auroit  reccu  fon  appellation  la  Tribu  Vfentine ,  dont  nous  auons  parlé  en  la  colonne  1406. 
ou  le  furplus  de  ceftc  riuicrc  a  efté  touché.  On  l’appelle  auiourd’huy  en  vulgaire  les  vns  ^4 ufentc, 
les  autres  J5.W/»o.Maisily  avnautreVfcns  ainfi  que  nous  auons  dit  là  mefmc. 

V  iTELHE’.villedesEques.commeileft  fpecifiéau5.1iure,fueillet236.verslafin,oucllecft  vicdlie  eolo- 
appellec  Colonie  Romaine.  Mais  on  ne  fçait  pas  bien  au  vray  quand  elle  y  fut  eûablic ,  finon  que  mcRom- 
l’on  côieâure  que  ce  fut  quelques  7o.  ans  auparauât, apres  quelques  fignalees  routtes  &  defeon- 
firurcsquercccurentlcs  Equcs,  félon  qu’il  eft  contenu  au  3.  liure.  De  cefte  Colonie  fait  mention 
Suetone  au  premier  chap.de  la  vie  de  V itellius:7»^/arf  flirpit  diu  manftjfe,viam  Vitelham  ab  Iamculo  ad 

mure  vfque  :  Item  Coloniam  eiufdem  nommit,quamgentili  copia  aduerf ts  Equiculos  tutadam  olim  depopofajlet. 

Vmbrie;  auiourdhuy  le  Duché  d’Efpollette,mais  plus  reduitte  au  petit  pied.  Ce  fut  vn  des 
plus  anciens  peuples  de  l’Italie, &  fort  puiflànt;car  les  Thofcans  leur  ofterét  depuis  bien  trois  cés 
villes  clofes,côme  tefmoigne  Pline  3.14.0U  il  adioufte  qu’ils  furent  ainfi  appeliez  des  Grecs, quafi 
tye£f>oi,groires  plûyes  &  rauines  d’eaux, pourcc  que  fculs  de  tous  les  mortels  ils  cftoienr  refehappez 
du  déluge  vniucrfel:  Vmbrorumgens  antiquifëima  Italie  exijhmatur.'vt  quos  Vmbrios  à  GrxcU  putent  diélos, 
quod mundatione  terrarum  imbnbus  fuperfuijjent.  c  c  G torum  oppida  Thufci debellajfe  reperiuntur. Caton  met 
que  Ianus  eftant  venu  en  Italie  auec  Dyrin  &  les  anciens  Gaulois,  dont  dcfccndirët  les  Ombriés, 
il  eftablit  fon  Palais  royal  &c  principale  demeure  és  marches  de  l’ Vmbrie  :  Ex  Sçythis  venijfe  lanucu 
Dyrin  &  Galhf  progenitonbws  Vmbrorum,in  Italiam:  (sr  in  trabiu  Vmbrue  fundalferegiam.  Scmproniuscn 
la  diuifion  d’Italie  mctles  Aborigènes  eftre  iftiis  des  Vmbriens;  ce  qui  dénoté  auflileur  grade  an- 
ti  quitc  :  Lyri  autem  vfque  Tyberim  Saturnin  cum  prifeis  ^ibonginibw  fuit, origine  ab  Vmbris  &  Çamefcnis 
«f/rw.Lefquels  Gaulois  Xenophon  en  Ce  s  Equiuoques  dit  eftre  ceux  qui  Ce  feroient  fauuez  du  de- 
luge:  Opgesplures fuereiPrimus  fupradiEim  ^itauws  Nini,quem  Babylonij  Gaüum  c»gnominant,quodininun~ 
dationeetiamfuper]iesalioseripuerit&genuerit:QuiCütCinsdoatelePitnzrcheNoc.  Ainfi  l’Vmbric  L« limites  de 
&  fon  premier  peuple  font  fortancicns.Quant  à  fes  bornes  &  limites  ;  Strabony  comprend  bien  !^*“nc 
plus  que  ledit  Duché  d’Efpolette  :  car  il  y  met  toute  la  Romaigne ,  &  marque  d’Anconej  affauoir 
depuis  Rauënc  iufqu  a  Otricoli  en  longueur,  ou  il  y  a  plus  de  c  c.  mille  félon  fon  calcul:  &  depuis 
la  Thofcane  iufqu’aux  Equicoles,&  au  Latiu  en  largcurjdc  manière  que  les  Sabins  y  eftoiët  com¬ 
pris, lefquels  Pline  en  exclud,&  ne  la  cômence  que  d’Ancone.Ptolemec  qui  les  feparc  en  V ilum- 
briens  &  Vmbricns,c’eft  à  dire  vieils  8i  nouueaux,  leur  afligne  des  confins  qui  n  ont  rien  de  com¬ 
mun  ce  me  femble ,  auec  la  difpofition  du  pays ,  félon  les  quatre  régions  du  ciel,  ainfi  qu’on  peut 
veoir  à  cefte  heure-,  car  de  leur  donner  la  Thofcane  &  leTybreau  Midy,il  n’y  a  apparëce  quelcon- 
quc.-parce  qu’Ancone  eft  Orientales  cefte  contrée;  &  la  Thofcane  au  Septentrion-.les  Sabins  en¬ 
tre  le  Lcuant  &  my-Iour:Ie  Teucron  au  Midy;&  Otricoli  au  couchât, groflieremét  tout  cela  fault 
entendre,  &  non  au  iufte  du  tout  ;  à  caufe  des  finuofitez  &  eniambemés  tant  des  riuieres,  que  des 
contrées  qui  varient  pour  cefte  occafion  leur  afliette.  Or  à  la  reftreindre  à  ce  qu’on  appelle  main¬ 
tenant  le  D uché  d’Efpollette,  il  fera  enclos  deuers  le  Leuant ,  ou  bien  le  vent  qu’on  appelle  Grec 
ouNordcft  entre  l’Orient  &  le  Septentrion,  du  Piccnum  ou  marque  d’Anconc  auec  la  Romai¬ 
gne  :  au  Midy,des  Sabins ,  &  du  Latium  :  au  couchant  du  Tybrc  pour  la  plus  part  :  &  au  Septen¬ 
trion  de  la  Thofcane.Mais  tout  cecy  varie  pareillement  par  endroits  félon  les  deftours.  Et  icy  Ce 
prefenteut  deux  chofcs  à  annoter-.dont  vint  premieremët  le  mot  de  Duché,  &  de  Duc  en  la  figni.  Dont  eft  venu 
fication  ou  nous  l'appliquons  maintenant  :  &  puis  ce  qui  concerne  la  ville  d’ Efpollctte,  que  nous  pu^'^cd 
auons  referuee  hors  de  fon  lieu  en  ceft  endroit, comme  y  venant  plus  à  propos  pour  eftre  capita-  Dac.  c 
le  de  tout  le  pays  qui  en  a  pris  fon  nom.  Narfcs  ce  valeureux  Eunuque  ayant  efte  reu’oqué  d’Italie 
par  l’Empereur  Iuftin  fuccefleur  de  Iuftinian ,  Longin  fut  cnuoyc  gouuerneur  en  fon  lieu  ;  lequel 
i  GGGg 
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eftant  d'vn  naturel  plus  lent  &  oifif,  eftablit  fa  rcfidcnce  prefque  continuelle  à  Raucnne;  Omet¬ 
tant  des  perfonnages  d’auélorité  en  chaque  ville  fignalee  pour  y  commander, qui  furent  delà  ap¬ 
peliez  D#c«,c’eft  à  dire  chefs, capitaines, conduétcurs,gouuerneurs:& entre  autres  vn  à  Rome;  ce 
qui  fut  caufe  d’anneantir  &  efteindre  du  tout  l’authoritè  Confulaire,qui  iufqu’alors  s’eftoit  main- 
!  tenue  finon  d’effcéfc ,  aumoins  de  nom.  Cela  aduint  l'an  de  la  fondation  de  Rome  1310.  &delE- 

s  v  s-c  h  R 1  s  t  560.  Mais  les  Lombards  puifapres  comme  nous  auons  défia  dit  fur  Benc-vcnt,re- 
duirent  tous  ces  gouuernemës  à  fixjquatrc  Duchez;  aflauoir  Bene-vcnt  en  la  Campanie  :  Thurin 
,au  pied  des  Alpes.-Efpollctteau  cueurd’Italie:&  le  Friol  vers  l'Efclauojiic:&  deux  Marquifatsjdc 
.  la  marque  T rcuifanc,&  d’Anconc;fe  conformans  en  cela  fur  le  mot  d'Exarchat ,  qui  veut  dire  fix 
principautez  ou  gouuernemës.  Qvant  a'  Espollette  oùfaifoitordinairemërfademeu- 
F.fpolletce.  re  le  premier  capitaine  cftably  des  Lo  mbards  en  celle  contrée,  appellé  Farola,  c’eft  vne  ville  fort 
ancienne, ayant  de  tout  teps  elle  ainfi  appellce  de  Caton, Strabon,Ptolcmee,Titc  Liuc,  &  autres 
anciens  autheurs;  foit  d’vn  capitaine  nommé  Pôle, ou  de  l’augure  d’vn  oilcau  dit  Spole, qu’on  vid 
voleter  au  defius  celle  ville  lors  qu’on  y  icttoit  les  premiers  fondemens.  Elle  elt  à  quelques  qua¬ 
rante  mille  de  Rome ,  fix  mille  au  delà  de  T erni ,  en  tirant  vers  la  Romaigne  ;  fituec  partie  en  vn 
plain ,  partie  fur  vn  couflau  doulx  penchant ,  feparé  par  vn  petit  vallon  d’vne  colline  ou  elt  baltic 
vne  citadelle, des  plus  fortes  de  toute  Italie;  ioindte  à  la  ville  par  vn  pot  fouftenu  de  vingt-quatre 
grades  piles  trcs-haultes;&  au  derrière  y  a  vne  fort  haulte  montagne.  Le  territoire  d’alentour  cil 
fort  dele&able  &  fertile  en  bleds  &  huillcs  ;  tât  en  la  câpagnc  q  fiir  les  coullaulx;  ou  il  y  a  quant 
&  quant  vne  belle  nourriture  pour  le  beftail.  Tite  Liue  en  fait  mention  en  plufieurs  endroits; 
m cimes  au  22.0U  il  eferit  qu’ Annibal  apres  la  vidloire  du  lac  de  Peroufe ,  s’en  vint  par  l’Vmbriei 
Efpollcttc;  dont ilfutbraucmentrepoulleaucc  grand’  perte  de fes gens,  &  la  dit  cltre Colonie; 
l’vnc(  ce  met-il  puifapres  au  27.  )  dcsdixhuitqui  perfeuererent  en  la  loyauté&  fecoursdcsRo. 
mains  durant  celle  guerre.  Mais  il  ne  cotte  pas  le  temps  qu’elley  fut  cltablie ,  ny  Flore  nomplus 
precifement  en  l'Epiromc  du  îo.  liurc ,  ou  il  coulle  cela  ctuement  :  s poletum  Colonia  deduEla  ejl  :  Ce 
Pfpoilme  l  1.  qUC  fait  Patcrcule  au  premier,  lequel  dit  que  ce  fut  trois  ans  apres  celle  de  Brundifi ,  aflauoir  l’an 
°°me  '  513-  félon  fon  calcul,  dont  les Falles  du  Capitole  en  retrcnchcnt  vniBrundiiJîum^^poJltrienmm 
spoletum  Colonie  de  du  Et*,  funt  ;  quo  anno  florahum  ludorum  faflum  eji  initium.  Frontin  en  fait  aulïi  men¬ 
tion  ; ^4ger  spoletanus  in  nigeribus  &  hmitibus  intercifiu  'u  ejl  adfignatus ,  &c.  Le  Roy  Theoderic  pour  la 
plaifance  &  récréation  au  lieu ,  principalement  en  Elle,  y  fit  faire  vn  fort  beau  Palais, que  fes  fuc- 
1  codeurs  ruincrét  auec  le  relie  de  la  ville.Narfes  la  rellaura  depuis  :  &  long  tëps  apres  elle  fut  dere¬ 
chef  deflruitte  par  l’Empereur  Federic  Barberoufle,pource  qu’elle  tenoit  le  party  du  Pape  Alexâ- 
dre  ni.  de  laquelle  calamite  &  defolation  fellant  aucunement  refaitte ,  elle  fut  prile  de  nouueau 
&  bruflee  par  IcsPeroufins  l’an  1324-Dcpuis  pour  fellrc  trouuee  exempte  de  fcmblablcs  defaftres, 
elle  fell  grandement  accrcuë  en  la  forte  qu'on  la  voit  maintenant, aiant  tiltre  d’Euefché.  Il  en  elt 
forty  autrefois  des  hommes  de  lettres  fort  cltimcz ,  &r  entre  autres  ïv  Cornutus  orateur  exccllct, 
duquel  parle  Cicéron  de  clam  oratoribus .  Plus  le  grammairien  Melifie  félon  Suetone  &  Eufebe  :  & 

,  quelques  modernes. 

V  ol  aterræ,  V  oltcrre;  ville  trcfanciennc  de  la  Thofcane,à  vingt  quatre  mille  de  Siéne  en  tirât 
vcrslamarine,voircl’vnedcs  xii.principales  citez;  laquelle  quelques  modernes  fe  fondas  fur  Po- 
lybe  maintiennét  auoir  efté  fondée  des  Tyrrhenicns,  auec  Arczzo,&  Clufiu,  plus  de  cét  ans  auât 
la  guerre  de  Troyc:  Catonlarenuoyeiul'qu’àlanus .  Elle  elt  fituec  fur  vne  haute &afprc  monta¬ 
gne  contenant  près  de  deux  mille  de  pente  depuis  la  cime  iufqu’au  fonds  de  la  Baricaueou  Val¬ 
lon;  mais  deuers  la  riuiere  de  Cecinnc  &  celle  d’Erc,  il  n’y  a  gucre  plus  de  cinq  ou  fix  cens  pas.  Sur 
la  bouche  de  laquelle  riuiere  de  Cecinne  font  les  VadaVolatenanu  comme  les  appelle  Pline  3. 5., 
auflî  la  montée  en  cil  en  recompcnce  bien  plus  roidde  &  pédante.  Ses  murailles  font  de  fort  gros 
quartiers  de  pierre  de  taille ,  longs  de  cinq  à  fix  pieds ,  fi  bien  ioints  enfemblcfans  chaulx  ne  ci¬ 
ment  qui  paroifle,  qu’il  femblc  que  ce  foit  vn  toch  tout  malfif.  Mais  telle  eft  ordinairement  la ma- 
i  çonnerie  &aflPcmblcment  des  grandes  pierres,  dont  la  pefanteur,  pourueu  quelles  foient  bien 

droitfl  aflîfcs  &  pofccs,  leur  donne  vn  conrrepoix  qui  leur  fert  plus  que  le  mortier,  qui  fc  ronge  & 
de  fment  plus  facilcment:cc  qui  ne  fe  peult  fi  bien  faire  des  petits  quartiers,  qui  manquent  défais 
pour  les  affermir.  Il  y  a  cinq  portes,  &  à  l’cntree  de  chacune  vne  belle  fontaine  d’eau  viue ,  outre 
deux  autres  affes  plus  grandes  qui  (ont  dans  la  ville  :  En  laquelle  fe  voient  encore  de  grandes  & 
fort  fignalces  marques  de  l’antiquité,  tant  de  marbres  grauez  d’inferiptions,  que  deftatues,  auec 
j  des  lettres  H  ctrufqucs,  qu'on  ne  peult  lire  n’y  rien  entendre.  Ce  futlapremicrevilledelaThof- 

1  cane  àccqu’onditquireceutlafoy  Chreflienne,  parfainélRomulcenuoyédefainét  Pierre  en 

ces  quarticrsJà  prefeher  l’Euagilcimais  depuis  in  feélce  del'herclie  Arricnnc;  &  derechef  reduic- 
te  à  la  vraye  religion  du  temps  de  l’Empereur  Leon  III.  enuiron  l’an  730.  Les  Hongres  y  firent 
|  vne  merucillculc  defolation  &:  ruine, ainfi  qu’au  refte  de  la  Thofcane,  quand  le  Comte  d’iccllc  A- 

mcric  les  y  attira  contre  le  premier  Berengier.  Mais  elle  ne  demeura  pas  long  temps  à  dire  répa¬ 
rée  mieux  &:  plus  forte  qu’aup'arauant,  par  l’Empereur  O  thon  premier  ;  dont  elle  fut  ditte  Otho- 
_  _  -  -  .  -  -  nienne: 
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nicnnc  :  dequoy  abufant  Faccio  degli  Vbcrtiau  8.  chant  du  3.  liurc  de  Ton  Di ttamondo  l’appelle 
Antonienne: 

^pprejfo  quefio  trouammo  Volterrt 

Sopra  vngran  monte,  che  è  forte  tnt  ica 
i  Quanto  tn  Thofcant  fia  alcuna  terra. 

^iruonia fi  dbjfe. 

Ce  qu'ayant  ignoré  Leandro  s’eft  fort  feandalizé  de  ce  mot.  Apres  la  mort  tficcluy  Othon,  quel¬ 
ques  familles  d’Allemans  auec  le  refte  des  anciens  bourgeois  y  vindrent  faire  leur  refidécc  :  &  du 
temps  de  l'Empereur  Fedcrich  fécond  créèrent  deuxConfuls  pour  gouucrnerleilr  République 
foubs  le  V icairc  general  de  l’Empirefmais  s’eftant  lors  partialifee  toute  la  Thofcane  enGuelphcs 
&  Gibejlins,  les  Volterrains  efpoufans le  party  de  ccux-cy,s’accoftcrét  de  ceux  de  Pifc,&  prftcnt 
le  blafon  d'vnc  croix  d’argent  en  champ  de  fable  pour  leurs  armoiries.  Et  là  defius  les  Florentins 
l’an  1250.  ayans  gaigne  vne  grofle  bataille  fur  eux ,  les  menèrent  battis  iufques  dans  leurs  murail¬ 
les,  ou  ils  entrèrent  pefle-mefle  auec  les  fuyardsi&  y  introduirent  la  faôion  Guclphc,  chafTant  du 
tout  les  Gibcllinsdehors;qui  y  furent  puis-après  rappeliez, &  fcrappointerêtcnfcmblc.Maisn’e- 
ftans  peu  demeurer  longuement  en  paix  &  repos ,  ils  recoururent  aux  Florentins ,  lcfqucls  y  en- 
uoyerent  vn  Podeftat,8c  leur  impoferent  certain  tribut  -,  qui  fut  caufe  de  les  faire  rcuoltcr  de  qou- 
ueaul’an  1430.  Puis  fc  réconcilièrent  à  iceux  Florentins,  iufqu’àl'an  i47i.'quc  ne  leur  ayans  voulu 
faire  part  des  minières  d’alum  qui  s’eftoientdcfcouucrtcs,ils  vindrent  aflîcger  Volterre,&  lafac- 
cagerent  ;  (i  quelle  demeura  foubs  leur  fubieâion  iufqu  a  l’ah  1529.  que  le  Prince  d’Orenge  avant 
mis  le  fiege  deuant  Florence  pour  l'Empereur  Charles  V.  ils  fe  rendirent  quant  &  quant  ;  &  fut  le 
tout  réduit  és  mains  de  la  maifon  de  McdickDu  depuis  les  V olterrains  font  toufiours  demeurez 
incorporez  à  ceft  cftat  là.Elle  fut  fai&c  Colonie  apres  la  mort  de  Iules  Ccfar  pour  la  recôpcfe  des  Vo,tCTie  Co- 
vieils  legionnaircSjComme  le  tcfmoignc  Frontin  :  Volaterr*  Colonit  lege  III.  virait  in  centurie  ftngu-  lome  Rom- 
Lu  iugera  ducenU  decumanit  cardintbta  ejl  adfignata  ;  cjutm  omnes  veterxni  tn pertionibut  dtuifam  pro  parte  ha- 
bucntntjçrc.  De  Voltcrre  fut  nay  le  Poète  Perfcfaty tique  fort  obfcurj  lequel  décéda  cnl'aagedc 
2i.an  du  temps  de  Néron.  Àu  contour  au  refte  de  celle  ville  fc  trouucnt  tout  plein  de  minières, 
comme  de  fcl , alum ,  vitriol ,  foulphre  de  pluficürs  cfpeces ,  orpimcnt,azur,pierrc  noire, albaftre, 
occre  rouge  &  iaulne,  &  de  la  croyciauec  des  bains  (i  extrêmement  chaulds,  queles  bouillons  fe 
haulfent  d  vne  incroyable  violence  &  furie  bien  hui&  ou  dix  pieds  côtremont  :  &  n'y  fçauroit-on 
ietter  chair  quelconque  viuc  ou  morte, qu’on  n'en  voye  tout  à  linftat  ks  os  tous  fecs  feparez  flot¬ 
ter  audcfl’usdccesondes.lefquellesfc  renforcent  auec  degrolfcs  exhalations  SC  vapeurs  s'il  doit 
plouuoir  prochainement  :  mais  fi  le  temps  eft  ferain  elles  fe  tiennent  beaucoup  plus  coyes.  Il  y  a 
aufli  des  fources  d’eau  clerc  &  nette  froide  comme  la  glace ,  qui  femble  ncantmoins  bouillir  :  & 
deux  petits  lacs  où  l’on  ne  trouue  point  de  fondsjl’vn  d'eau  fort  pure  &  clere;& l’autre  au  côtrairc 
plusnoirc&efpoilTequ’ancre,làouboisquclcôqucnepeutnager.  Plusautrcs  infinies fingulari- 
tez  qui  feroient  trop  longues  à  racompter. 

Les  Vols  qv_e  s;  l’vn  des  quatre  principaux  peuples  de  l’ancien  Latium,Volfqucs,  Eques, 
Thufculans,  &  Herniqucsdefquels  commandoient  à  tout  plein  de  bonnes  villes ,  tant  le  longde 
:1a  marine  vers  Circcics  &  Gaiette(  Pline 3.5.  Vol fcorum pojltt  Itttm  &  Cam/ww*) qu'au  cœur  du  pays 
endedaos  terre, comme  Suède  Pomctie  capitale  ville  de  la  contrée, félon  que  vous  auez  peu  veoir 
furlemot  Av  rvnc^v  e;  Ardcc,  F  regelles,Tcrracine,&  autres.  Tarquin  le  fiipcrbe  leur  entama 
;le  premier  la  guerre,  liurc  premier ,  fueil.44.qui  dura  plus  de  deux  cens  ans  auant  que  de  pouuoir 
cftre  dutoutiubiuguez  :  enquoy  ils  donnerét  infinis  affaires  aux  Romains,  comme  vous  pouuez 
•veoir  par  toute  celle  première  decade:&  meûnes  au  5.1iurc,fueil.aôd.vcrs  la  fin  ;  ou  Tkc  Liue  fait 
jvn  difeours  d’où  ny  comment  les  Eques  &  Volfques  par  tant  de  fois  rompus  &  défaits,  peurent 
iforger  fi  grand  nombre  d’hommes  pour  fc  reftaurer  fi  fouuét  ic  à  coup  de  nouuellcs  forces.  Mais 
à  la  fin  ils  fuccôbercnt  du  tout  à  de  plus  puilTans,fi  qu'à  toute  peine  le  nom  en  eft  dcmeuré.Il  en  a 
cfté  encore  touché  quelque  chofe  fur  le  mot  O  s  qve  s  ,  defquels  ils  font  procédez  ;  ou  plus-toft 
ce  n’a  efté  qu’vn  raefmc  peuple, qui  changea  ainfi  fon  nom  par  vn  adiouftemét  de.pcu  de  lettres. 

'  Les  Volsiniei^  s,  maintenant  Bolfenc,  vne  alfez  belle  petite  ville  fur  le  bord  du  lac  du 
mefme  nom, cinq  ou  fix  mille  au  deçà  de  Monte-Fiafcon,8c  1  y.  de  Viterbe,fur  le  grand  chemin  en 
allant  à  Rome.Mais  ce  fut  anciennement  vn  fort  puiflant  peuple,  l’vnc  des  douze  communautcz 
de  Thofcancj  comme  mefme  le  marque  Caton  en  fes  origines:  In'Mediterraneis  quattuor^Orygianu a», 
pretium ,  Rufellte^  Volftnium.  De  là  fut  natifSeian  qui  eut  fi  grande  authorité  auprès  de  l’Empereur 
Tybëre,&  puis  fut  de  luy  mis  à  mort  auec  toute  fa  famille, iufqu’à  de  icuncs  enfans  innoccns.Tcl- 
les  font  les  faueurs  &  aduancemens  des  grands  Princes, (i  l’on  fe  iouc  d’en  abufer.  Tacite  au  com¬ 
mencement  du  4.1iure  :  ^Elitu  Seiamugenittu  Vulftniü pâtre  Seto  Strabone  équité  Romane.  Le  territoire 
en  eft  fort  abondant  en  oliuiers,&  vins  mufcadels  excellens  fur  tous  autres.  Il  eft  fait  métion  des 
V olfiniens  au  5.  liurc, fueil.238.lig.36.  &  au  io.liu.  fu cil. 448. vers  la  fin.  Ccfte  ville  fut  depuis  em¬ 
pierrée  parles  cfclaues  des  habitans  qu'ils  auoient  mis  en  liberté  -.  lefquels  efpoufcrent  leurs  fem- 
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j  DESCRIPT.  DES  LIEVX  DE  CESTE  PREMIERE  DECADE, 
unes  &  filles;  &  les  tyranniferent  en  toutes  autres  forte?,  iufqu’à  ce  que  ftans recourue ayx  Ro¬ 
mains  ,  ils  y  enuoyerent  Dccius  Murena  qui  les  reftablit  au  premier  eftar.  Elle  eut  auiîi  vne, autre 
■grande  dclconuenûe  de  la  fouldrc  qui  la  brufia  toute,comme  met  PIine,liurc  2.chapit.52.fi«.<//fer 
cùm  Volfintum  oppidum Thufcorum  opulent ij?imum  totum concrematum  ejl fulmine. 

V  oltvmnæ  FANvMjVn  lieu  en  T  hofcanc  ou  les  cftats  fc  fiouloicnt  anciennement  aflem-,' 
bler  pour  confultcr  deleurs  communs  affaires, ainfi  que  font  les  Allerrians  ésdiettes;liurc  y.fucil. 
226.lig.29.les  vns  le  prennet  pour  Vitcrbe, les  autres  pour  Maflc  és  maremmes  du  Siennois.Maisi 
!  cela  n’eft  pas  bien  efclarcy.Quant  à  la  Deelfe  Voltumnc,nous  en  auons  parlé  ailleurs. 

!  V  v  ltv  RNE.-vncriuiercdcla Campanie, auiourd’huyen vulgaifeN^r-oneilaquelledcfccn- 
dant  de  l'Apennin  feparoit  anciennement  le  Capouand'auec  les  Samnitcs;&  paffantparCaft- 
linfc  Capoue, fenvenoit  rendre  dans  la  mer  Tyrrhenique  12.  mille  au  defioubs ,  près  d’vnc  ville 
du  mefme  nom  de  Vulturne  :  Pline  3.5.  Vultumum  oppidum  cum  amne  :  Et  au  36.liu.chap.26.  parlant 
du  vcrre,il  dit  que  le  fablon  du  V ulturne  cft  fort  propre  à  en  faire:/*;»  vero  (sr  in  Vulturno  amm  la- 
lie  arena  alba  nafcensfcx.  M.  paf.  à  httore  mter  Cunuvs  atque  Lucrmum -,  que  mollrfima  eft^piLt  moUqutteritur. 
La  ville  de  Capoue  fut  auifi  auparauant  appcllee  Vulturne  de  ccfte  riuiere,  côme  tefmoigne  Tire 
Liuc,liurc4.fucillcti9r.lig.39.  Vultumum  Hetrufcorum,vrbsiquenuncCapuacft:  parce  quelle  paffoit 
tout  à  trauers, ainfi  qu’il  eft  dit  au  23.  iâmque  dcdcfittionc  Capue  agi  ,  part  cm  vrbu  que  citra  Vultumu  cft, 
to  enim  diuidituramnt  joccupauere.  Et  puifapres  il  met  comme CafilineftantafTiegc,Gracchus  ycn- 
uoya  à  vau-l’eau  des  tôneaux  pleins  de  bled  par  le  Vulturne.  Ce  qui  auroit  meu  Agarhiusau  2.  de 
la  guerre  Gotthiquc  d’appcller  ce  flcuueCafilin,luy  donnant  le  nom  de  la  ville,  parla  mefme  rai- 
fon,mais  tout  au  rebours,que  Capoue  l’auoit  prife  de  luy  :  &  ce,  parlant  de  la  vi&oire  que  Narfes 
•obtint  contre  Buhin  chef  des  Gaulois, bien  que  fupericur  beaucoup  en  nombre  de  gens,  furie 
bord  de  ccfte  eau.  Pourraifon  dequoyily  erigea  en  lieu  de  trophée  vne  grande  cruche  de  mar¬ 
bre, ou  cftoit  grauce  vne  infcription,dont  voicy  le  fens. 

« 

Le  rivage  de  la  mer  TYIUHïNIQVE  ,  a  recev  les  On» 

DES  DV  FLEVVE  CaSILIN  TOVTES  CHARGEES  DE  CORPI 

MORTS,  QXAND  le  GLAIVE  AvSONIEN  PASSA  EN  CE  L I E  Y 

CY  PAR  SON  ACIER  FOVRBY  T  R  E  N  C  H  A  N  T  ,  L  O  R  G  V  E  I  L  GaV- 

L  O I S  ,  SOVBS  LA  CONDVITTE  DV  DEFORTVNE'  BvLTIN: 

DONT  SES  FLOTS  SE  DOIVENT  SENTIR  GLORIEVX,  Q_V,I 

D’ICY  a'  LONG  TEMPS  TEINTS  DV  SANG  ESTRANGER, 

PORTERONT  TESMOIGNAGE  D’VNE  SI  INSIGNE  .VICTOIRE. 

• 

Vultumc  Co:  La  ville  de  Vulturne  au  refte  fut  faite  Colonie  l’an  559.  Scipion  l’Africain  11.  &  SéproniusCon- 
lome  Rom.  cujs  jCn  ja  mefme  année  que  Puzzol  &  Linterne ,  comme  met  Tite  Liue  au  34.  Colonie  ciuium  Ho- 
manorum  dcduSle  Putcolos ,  Vultumum ,  Lintemum.  Varron  au  4.  de  la  langue  Latine  :  Nam  Colonii 
nojlra  Vultumum  *  Veut  Tybcrimn.  Frontin  aufli  ;  mais  de  la  mefme  forte  que  toutes  les  autres  qui 

furent  de  nouueau  reigtecs  du  temps  des  Empereurs  ,  &  par  eux  départies  aux  vieils  foldats 
pour  recompenfe  de  leurs  fcruiccs,auccle  territoire  y  annexé.  Vultumum  muro  duSht  Colonia: 
iuffuimp.  Cefaris  ejl  deduBa  :  lier  populo  debetur  P.  X  x.  ^ fgertius  in  nomimbut  villarum  (y  pojfcjforum  cft 
adjîgnatus.  Chofc  trop  inhumaine  &  barbare;  de  depofteder  ainfi  des  anciens  habitansjauccque 
leur  defolee  famille  de  leurs  paternelles  demeures  &  héritages*  de  leurs  foyers  &  autels  domefti- 
ques  ;  des  fepultures  de  leurs  anceftres  ;  contraints  à  ccfte  occafion ,  au  lieu  qu’ils  fouloient  viurc 
paifiblement  à  leur  aife  en  leurs  pauures  petits  mefnages,  d’aller  caymandâs,  vagabonds  deman¬ 
der  l’aumofne  ;  pour  en  accommoder  des  meurtriers  fanguinaires  abominables.  Mais  tels  font 
les  droits  de  la  guerre  &  des  plus  puiflans. 
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j  ^tricimens, dont  ils  [en  auoient  conjii  tué  arbitre  :  -  160.  direEl. 

j  Repliquesdes  Confuls  meuz^dc  l'honnefeté  (p  rai  fin  ;  qui  néanmoins  perdent  leurs  peines:  lôl.obhq. 

■  1  * 

Livre  atriesmi. 

DEdvctions  fort  prégnantes  des  Confuls  Genutius  (y*  curiatius  au  Sénat , pour  rompre  ce  coup  à  quoy 
le  peuple  aîfiroit  de  s'allier  par  mariage  aux  gentils-hommes  ;  &  de  paruemr  àda  dignité  confulaire  : 
163.  obliq. 

Harengue  tres-diferte  &  el.tbouree  du  Tribun  Canuleius  au  peuple  Romain  5  pour  luy  faire  embraffer  ces  deux 
pointls :  164.  dir. 

Tres-bcües  (y  fages  rcmojl  races  du  Dtftateur  Cincinnatus  au  peuple  ^mutiné pour  le  meurtre  deMelius:  17  4. obliq. 
-  VuDiftateyr 
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Du  diflateur  Marnerais  au  mefme  peuple, pour  réduire  la  cenfure  quinquennale  à  vn  an  (y  demy:  l8l  .obl.(ydir\ 
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I94.  dir. 
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débats:  I  9  6. obliq  j 
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■Propos  cauteleux  du  Tribun  Sextius  au  peuple  pour  [animer  contre  Pojlhumius  Tribun  confulaire:  202  .dur^ 

' La  rejponcc  infoleitte  des  Tribuns  du peuple:  '  20] .obliq  J 

Langage  d’vn  Tribun  Confulaire pntantfort  fon  homme  de  bien :  là  mefme ,  obliq. 

Murmure  du  commun  peuple  trop  furchargé daller  à  lagucrre:  &  les  attifement  defes  Tribuns  là  deffus:  208.00. 
huîtres  conteftations  tumultueufes  d'iceux  Tribuns ,  touchant  la  folde  eflablie  du  publiq  aux  gens  depied:zoç.ob. 

Livre  Cinqjiesme. 

GRANDES  perfuafions  des  Tribuns  du  peuple,  &  force  beaux  traifls  décoché^  par  eux  ladeffus ,  pour\ 
empefeher  qu  on  ne  retinf  les  foldats  à  la  guerre  durant  [hyuer:  zn.obtiq. 

Harengue  excellemment  belle  d^fppius  Claudius  contre  les  allégations  deffufdites:  213.1 dir.' 

Braue  langage  de  Seruihus  Halo  Tribun  Confulaire  aux  Tribuns  du  peuple  trop  infolents:  2 19. dir.  \ 

huîtres  propos  des  Tribuns  du  peuple  pour  [irriter  contre  le  Sénat, foubs  le  prétexté  des  incommoditez^gy  mefaifes I 
qu'enduroient  les  foldats  au  fiege  de  Veies:  220.  obliq. 

^dultrcs  inuefliues  des  mefmes  Tribuns  contre  les  Patriciens,  gy  les  Tribuns  Confulaires :  '  221  .obliq. 

R  euelation  £vn  deumaux  Romains  ,  fur  la  definee fatale  delà  prife  (y  ruine  de  Veies:  225.  obliq.: 

L-’oracle  deDelphe  confirmatif decela:  12  6.dir. 

Harengue  de  Licinius  Caluus  au  peuple  Romain  pour  tranfmettre fa  dignité  de  Tribun  Confulaire  à  fon  fils:  227.  i 
dir. 

Deux  diffutes  dans  le  Sénat, [une  d^dppius  Claudius  pour  empefeher  qu’on  abandonnafl  le  fie  (y  pillage  de  Veies\ 
au  peuple  :  (y'  l'autre  du  defufdit  Licinius  efant  de  contraire  opinion :  ZiS.obliq. 

Voeu  (y  prière  de  Camille  allant  donner  l’affaut  general  à  Veies  s  iiy  dir. 

Replut  ton  des  Sénateurs  de  ne  vouloir  abandonner  Rome  pour  aller  demeurera  Veies:  232.  obliq. 

Remonfl  rances  de  Camille  au  peuple  pour  [ accompli ffement  du  vœu  parluy fat  fl  àlaprife  de  cefle  viUedàmefme, 
obliq.  ■  j 

Magnanime  reff  once  de  Camille  à  vn  traiflre  de  Falenes:  23  4 .  dir. 1 

Subtiles  dedu  fiions  diceluy  Camille  au  peuple  Romain ,  pour  luy  remonfircr fes  abu%j  Item  au  Sénat  pour  perffer 
à  ne  qui  fier  Rome:  237.  obliq. 

Refponfe  des  Gaulois  aux  ^imbaff odeurs  Romains ,  qui  les  efloient  aUtzJbmmer  de  s  abflenir  des  Clufiniens. 

241.  obliq. 

Harengue  de  Camille  aux  ^rdeates  ou  il  ejloit  en  exil, pour  aller  courir  fus  aux  Gaulois  qui  tenoient  Rome  afiiegee. 
247.  dir. 

Decret  de  Camille  apres  la  vifloire  obtenue  contre  les  Gaulois:  252.  obliq. 

Harangue  tres-efegante  de  luy ,  tondant  à  defmouuoir  le peuple  d'abandonner  Rome pour  aller  demourer  à  Veies,  j 
252.  dir. 

Livre  Sixiesme* 

.  ■  j 

L’Ordre  que  donne  Camille  créé  Tribun  confulaire  pour  le  fai  fl  delaguerre  contre  les  ^dntiates, dépar¬ 
tant  à  chacun  des  fes  compagnons  fa  charge  :  262.  obliq  ■  (y  dir. 

Exhortation  du  mefme  Camille  à  fes  foldats  efpouuantezjlu grand  nombre  des  ennemis ,  pour  les  raffeurer  contre, 
les  Latins ,  Annotes,  Hemiques,  fy  Volfques :  263.  dir. 

Difcours  de  Manlius  à  parfoy,enuieux  de  la gloire  diceluy  Camille :  266.  obliq. 

Harangue  du  th  flateur  Cornélius  Coffus  à  [armet  ,pour  [encourager  du  combat  contre  les  Volfques:  2 69.  dir. 

Propos  fditieux  de  Manlius  afpirant  à  la  lyrannir.  268.  dir. 

In  fiances  du  di  flateur  Coffus  enuers  Manlius  pour  parler  ne  fl  (y  fans  ambages  de  ce  dont  il  chargeott  le  Sénat: 

269.  dir.  .  .  ! 

Tergiuerfations  dudit  Manlius:  là  mefme,  obliq .  (y  dir; I 
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O  M  B  i  E  N  le  calcul  gy  datte  des  ternes ,  que  les  Grecs  appellent  Chronolo¬ 
gie,  eflnecejfaire  en  vnehifioire  pour  la  conduire  j€)  lumière  J  icelle,  qui  fans 
cela  demeurer  oit  comme  aueugle,  chacun  le  peut  confiderer -,  c. Au  moyen  dequoy 
nous  en  auons  bien  voulu  adioufler  icy  vne  vn  peu  ample, contenant  non  feule¬ 
ment  tordre  fuite  des  Roy  s  de  Rome  ;  des  Confis,  Diélateurs,Cenfieurs, 
Prêteurs ,  gy  autres  M agiftrats  annuels,  auec  les  chofes plus  mémorables  ad 
venues fou %  leurmaniment  ;  mais  reprenant  les  chofes  déplus  hault,  t origine  aufi ,  les  progrès, 
aduenemens ,  faits  gygefles  en  bloc  des  plus  fgnale^  peuples  de  la  terre  ;  afin  d'enfiler  mieux  le 
tout, O*  f amener  de  main  en  main  par  les  trois  principales  Jdionarchies ,  gy  quelques  appendan- 
ces  d'icelles ,  iufqu'a  la  Romaine ,  la  plus  grande  gy  ÿuijfante  de  toutes,  qui  prit  pied  fur  de  fort 
\foibles  commencement, au  milieu  prefquedes  6  000. dns  de  duree  qu’on  attribue  par  quelques  con- 
teélures  au fiecle.  Car  de  la  création  dticeluy  iufques  au  deluge  vniuerfel  qui  dura  vn  an ,  Ion 
compte  1656.  ans, du  deluge  iufqu'a  la  prife  de  T roye  112.6.  ans:  (y*  delà  iufqu’a  la  fondation  de 
Rome  43Z.  qui font  en  tout  31/ 4.  ans.  Mais  premier  que  d'en  venir  la,  il  eflbefoin  de  premettre 
icy  quelques  particularité %  de  la  Grece,  vne  prouince  tant  renommee ,  afin  de  ne  confondre  tant  de  j 
chofes  enfemble  en  la  table plus generale  qui  fuiur a  apres ,  des  Hebrieux  fAfy  riens ,  Egyptiens, 
Thofcans,  Latins,  Gauloys,  Efiagnols,  (M llemans;  vi-%  a  vi-^  tous  les  vns  des  autres, pour  tant 
mieux  confronter  leurs  affaires,  gy  vérifier  les  conqueftes  de  cefiemaffed' Empire,  à  laquelle  tous 
ces  autres  Potentats  gy  dominations fie  font  venwffinablement  incorporer,  quand  on  les  amène¬ 
ra  des  premier  es  fources  fans  aucune  interruption  :  ce  qui  rendra  le  cours  de  Ihifloire  beaucoup 
| plus  net  (y  intelligible. 

Or  C’  E  s  T  vne  chofe  ajfe%  notoire,  non feulement  par  no%  fainéles  lettres ,  mais  encore 
parplufieurs  efcrits  des  ’Payans  mefmes ,  que  de  ïvniuer fille  inondation  nefihapperent  que  huiél 
perfonnes;  Noé ,  gyfa femmeTithee ;  gy  leurs  trois  enfans,Sem,  Cham,  gy  laphet,  auec  leurs 
femmes;  defiquels  vint  la  fécondé  propagation  du  genre  humain:  <lAu  moyen  dequoy  ce  bon  Pa¬ 
triarche  Pere  des  Per  es  a  efié  depuis  tenu  en  fort  grande  recommendation  (y  refieél  envers  toutes 
fortes  degens ;  les  vns  F appellans  lanusoujauan,  mot  approchant  du  trefainél  tetragrammaton 
Iehova  ou  I  o  v  A  \  les  autres  Ogyges ,  $£)  Enotrien , pour  avoir  trouvé Ivfage  du  vin  gy 
du  bled  -,  Vertumne,  Vadymon ,  Prothee,Diefiiter,gy  autres  telles  infinies  appellations  repre fin- 
tans  toutes  quelque  myflere.  Plus  le  Ciel, le  Chaos,  le  Soleil,  le  germe  du  monde ;  le fiouuerain  per^ 
des  grands  dieux  &  des  moindres-,  famé  du  monde, qui  meut  les  deux,  &  tous  les  trois  genres 
des  compofi^  élémentaires,  a  génération ,  Minéraux,  V °get aux ,  animaux ,  brutes  affauoir  gy 
créatures  rafionnablesde  Dieu  de paix,defuftice,  gy  de faincleté-,expulfiur  des  chofes  nuifibles  (y 
pemicieufis ,  (y  le  conferuateur  des  bonnes  gy  falutaires  -,  le  reéleur  des  temps ,  tant  du  paféque 
de  l advenir  -,  Tarquoy  on  luy  attribue  deux  vifages ,  F vn  derrière ,  (0  l'autre  devant  \gy  deux 
clefs  aufi  en  la  main,  comme pour  fermer  gy  ouvrir  toutes  chofes  :  pour fignifier  quant  gy  quant 
la  religion  gy  lapolice.  Etd’autrepart  lagrande  Tithee  fa  chereefioufe,j4retie,  qu’on  interprète 
efire  la  terre,  à  caufede fa  grade  vertu, faculté,  gy  puiffance  generattue-, moyennant  le  Chaos  ou  le 
Ciel, (y-  le  Soleil,  qui  y  efiandent  leur  fertile femence  :  V efta  aufi  qui  fignfie  le feu-,  car  ce fut  la 
Royne  des facrifices,qui  ne  fi  font  point fans  du feu-, dont  elieinftitua  des  religieufes  pour  le  garder 
afiduellement  dans fin  temple ,  comme  marque  gyfiimbole  le  plus  approchant  de  la  divinité  icy 
bas  :  ce  qui  ne  feflongne pasgueres  des  vierges  de  l' Evangile ,  qui  en  attendant  la  venue  du  marié 
maintiennent  foigneufiment  leurs  lampes  ardentes. 
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1 

!  2240. 

!  783. 

«CPAym?  '  ANi  uümjucb  i  v  uiucricnc  îiinonaauon  aaucnuc  1  an  au  monde  1010.  rNocauon 
eu  trois  fils,  Sem,  Chain,  &  Iaphet,  qui  fe  fauuercnt  auecqucs  luy  dedans  l'Arche-, 
aufqucls  il  départit  puif-  apres  toute  la  terre  habitable;  l' Allé  afTauoir  à  Sem ,  l’Afri-  ! 
que  à  Cham,&  l'Europe  à  Iaphet.  Etfcftant  leur  pofterité  acreuë  en  bien  peu  de  1 
oë^V'ifwS  temps  par  la  prouidence  de  Dieu,  qui  au  bout  de  chafques  neuf  mois  donnoitvne  ; 
portée  de  fils  &mle  à  toutes  les  femmes,  ils  furent  contraints  de  fe  delbander  çà  &  là,  pour  cher-  j 
cher  nouuclles  demeures,  afin  d'y  eftrc  plus  au  large:  dont  entre  autres  celle  grande  peninfule  | 
depuis  appellee  le  Peloponcle  fembla  eftre  trcslapropos  aux  defeendans  de  Dodonain  fils  de 
Iaphet  auquel  l'Europe  eftoit  cfcheuë  jtant  pour  la  bonté  &  demeure  de  l’air  ,  que  pour  la  ; 
cômodité  des  forefts  qui  leur  fournifloiét  de  fayne;&dcs  paftiz  pour  la  nourriture  de  leur  bcftail; 
ioinéllaforteaffiettedu  lieu  enuironne  tout  autour  de  lamer,forsd’vne  aduenuë  large  de  fix 
mille  pas  feulcmcrit,  qui  l’aflemblc  à  la  terre  ferme:  Parquoy  ils  fy  arrefterc'nt  plus  volontiers 
qu'en  nul  autre  endroit  de  la  Grèce.  Et  ainfi  la  contrée  fe  peupla  en  brief;  tant  que  finalement 
apres  de  longues  fuites  d’aagcsilfenfitvn  &pluficurs  Royaumes,  dont  ccluyducœur  du  pays 
vint  à  Pclafgus,fils  de  Triopas,enuiron  l’an  du  mode  2440. Ce  qu’on  collige  en  celle  forte.  Athé¬ 
née  liurc  14.  me#  que  foubs  Pelafgus  l’inondation  aduenuë  en  la  Theflalic  fefcoulaparl’ouuer- 
ture  des  montagnes  caufee  d’vn  tremblement  de  terre  :  Et  Berofc  eferit  que  cela  fut  l’an  3^.  du  j 
règne  de  Sparete  xvij.  Roy  d’Aflyrie,qui  efehet  iuftement  au  temps  defTufdiët:  Mais  en  tout  cecy  j 
il  n’y  a  point  de  daële  de  temps  qui  foit  limitée,  finon  que  par  aduis  de  pays;  car  on  ne  voit  point 
uoient  precifémcnt  combien  régnèrent  chacun  des  Princes  fuiuans. 

1 

244U 

784. 

1 

Pelas  g  vs  premicrRoy  d’Arcadie,  réduit  le  peuple  à  vneplus  doulce  maniéré  de  viure,  leur 
enfeignant  à  baftir  certains  taudiz  &  cahuqttes  pour  fy  retirera  couuert  contre  les  iniures  de  l’air: 
&rifcvcftirde  cuirs  de  Truyc:  vferauffi  defayne  en  lieu  des  herbes  crues  &  racines  dont  ils  vi-  1 
auparauant  à  guife  de  belles  bruttes. 

I 

Ly  c  a  0  n  ,  fon  fils,  1 1.  quifutpcrcdcCalifto,mcrc  d Areas.  1 

1 

N 1  c  t  y  m  n  v  s,  fils  aifné  de  Lycaon,  111. 

1 

A  r  c  a  s,  1 1 1 1.  fils  de  Califto,&  d’vn  pere  incertain.  Il  monllra  l'viage  du  blcd,&  de  teillrc  les 
draps  de  laine. 

î 

A  z  a  n,  fils  d  Areas,  V. 

C  l  1  t  0  r,  fils  d’ A zan,  V I.  lequel  eut  Aphidas,  &  hiatus. 

1 

1 

A  PHI  DA  s,  VII. 

I  ' 

1 

1 

A  L  E  V  S,  fils  d' A  P  H  I  D  A  S,  V  1  1  I. 

2713. 

1066. 

1 

1 

| 

1 

Lycvrüvs,  IX.  Cecy  tombe  au  temps  des  Argonautes,  enuiron  l’an  du  monde  271 3. 

Apres  Lycurgus  vint  Eve  h  em  v  s,  X.  quAtreus  appellaà  lonlecours  contre  les  Hcracli- 
des,&tuaHyIlus;maisilfut  misa  mort  par  mefcongnoifiance  de  fon  propre  fils  Euanderj  le¬ 
quel  à  celle  occafion  fut  contraint  de  fe  retirer  aucc  fa  mcreCarmente  en  Italie, au  Latium  deuers 
Faunus  Roy  des  Aborigènes ,  qui  l’accommoda  de  demeure  au  mont  Palatin ,  &  luy  départit  le 
territoire  d’autour:  Si  que  le  Royaume  des  Pclagicns  vint  à  ' 

2723. 

1068. 

| 

A  g  a  p  e  N  or,  X 1.  fils  d’Ancee,  fils  de  Lycurgue,  (lequel  Ancec  accompagna  lafon  enCol- 
chos ,  &  fut  mis  à  mort  au  retour  à  la  chalfc  du  Sanglier  Calydonien  )  fut  chef  des  Arcadicns  à 
l’cntreprife  de  Troye  :  &  fen  reuenant  au  logis  fonda  la  ville  de  Paphos  en  Cypreten  quoyfeftât 
trop  amule ,  les  defeendans  d’Elatus  fils  puifiné  d’Aphytas  femparerent  de  la  Coronne  :  alfauoir  * 

H 1  p  p  0  t  0  v  s,  X  1 1.  lequclfut  pere  de 

1 

Epitvs,  XI 1 1.  ht celtui- cycle 

j 

CypselvSjXIIII. 

1 

Apres  vint  O  le  as, X  V.  qui  remit  Epitvs  fils  delalceurMcrope&  deCrelphonau 
royaume  des  Meffeniens. 

J 

Bvccholion  fon  fils ,  XV  1.  qui  eut 

P  H  ig  al  vs,  XV  1 1.  lequel  donna  Ion  nom  a  la  ville  de  Phigahe. 

1 

S 1  m  v  s  fon  fils ,  X  V 1 1 1. 

P  O  M  P  v  s 
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monde , 

i  Pompvs,XIX.  lequel  contracta  fi  cftroiftc  alliance  aucc  les  Eginetes,  qu’il  voulut  que  l'on 
fils  priftleur  nom. 

crdu 

déluge. 

i  Eginete, XX. 

* 

P  0  L  y  m  e  s  x  0  R.  fpn  fils ,  X  X 1.  du  temps  duquel  les  Laccdcmoniens  affaillircnt  la  première 
fois  les  Tegeates,  qui  les  défirent,  &  prirent  leur  Roy  Charillus.  Polymeftor  mourut  (ans  hoirs , 
parquoyle  Royaume  vint  à  -  ^ 

E  c  H  M 1  s ,  fils  de  fon  frère.  Briacas ,  X  X 1 1.  &  delà  à 

A  R 1  s  T  0  c  R  A  t  E  s  fils  d’Echmis,  X  X 1 1 1.  qui  fe  porta  tyranniquement^arquoy  il  fut  lapi¬ 
dé  de  fon  peuple  :  mais  il  laifla  vn  fils  appelle 

Hier  tas,  XXI 111.  qui  eut  vn  autre 

Aristocrates,  lequel  fut  auflî  lapide  des  Arcadicns,commc  fon  aycul ,  pour  s’eftre  laiflé 
corrompre  des  Lacédémoniens  en  la  guerre  qu’ils  eurent  lors  contre  Ariltomencs,&  les  Mefle- 
niens,au  fecours  defqucls  il  auolt  cfté  enuoyé.  Et  r  n  luy  fincrent  les  Roys  d’Arcadie }  qui  fut 
delà  en  auant  gouuernec  foubs  vne  forme  de  Republique.  * 

LES  ARGIENS; 

T  N  a  c  h  vs  l’vn  des  defeendans  de  Mifrahim  fils  de  Cham,  fen  vint  d’Egypte  habituer  au  Pe- 
JL  Ioponcfe,  ou  il  fonda  la  ville  d’Argos,  &  y  régna  par  50. ans. 

2110. 

453- 

2160. 

î°  3- 

PHORONEEfon  fils,  1 1. 60.  ans.  Il  fubiuga  tout  le  Peloponefe ,  &  fit  la  guérie  aux  Carpa- 
thiens,  &  aux  Rhodiens.  L'an  10.de  fon  règne  Thcfiàlus  fils  de  Grecus  regnoit  én  la  Theflàlic. 

3220. 

5 63- 

j  A  p  1  s,  fils  d  e  Phoroncc,  1 1 1. 35.  ans.  Il  fut  belliqueux,  mais  mclçhant  au  refte,&  mourut  fans  , 
enfans  ;  déifié  puis-après  en  Egvpte. 

2255. 

î?8. 

j  A  R  g  v  s  fon  neueu ,  1 1 1 1. 70 .  ans.  De  fon  temps  vint  lé  premier  vfage  du  bled  en  la  Grece; 
dont  il  fut  déifié  apres  fa  mort  des  temples  bafti?  à  fgn  honneur.  Les  poètes  tournent  tout 
fon  faiél  à  des  fables. 

1 

2325. 

66$, 

1  Piras  vs  fiisd’Argus*  V^.ans.  L’an  33.  de  fon  règne  fut  né  Dcucalion  Roy  de  Theflàlic. 

!&  l’an  33.  la  ville  d'Epidaufe  fondée. 

2378. 

7*1. 

P  h  0  r  b  a  s  fon  frère ,  hls  aulfi  d  Argus,  V 1. 3 $.  ans.  Il  conquit  Rhodes, 

*4I3» 

75^ 

T  R 1 0  v  a  s  l'on  fils  lequel  rut  père  de  Pclafgus,  Vil.  4  6.  ans.  L’an  28.  de  Ion  regne  aduint  le  de- 
luge  de  Thclfalie  foubs  Dcucalion  aagé  alors  de  82.  ans. 

M59. 

802, 

Crotqpe,  VIII.  régna  21.  an.  Au  commencement  de  fon  regne  fut  pra&iquéprcmicrc- 
ment  l’vfage  de  la  vigne  en  la  Grece  par  Dionyfius  fils  de  Dcucalion. 

2480, 

822. 

Sthen  ele,IX.  n.ans. 

2491- 

834. 

!  G  e  l  A  n  0  R ,  luy  auoit  fucccdé , quand  D  a  n  a  v  s ,  X.  arriua  d’Egypte  qui  l’en  mit  dehors, 
!l'an24  9i.  &  régna  jp.  ans.  II  eut  pareil  nombre  de  filles,  lefquellcs  ayanc  donné  en  mariage  à 
autant  de  fils  d’Egyptus  fon  frere ,  qui  l’auoit  chaffé  hors  d  Egypte ,  il  les  fit  tous  mettre  à  mort, 
excepté  Linus  ou  Lyncéus,  que  fauua  fa  femme  Hipcrmncftre, 

W* 

884# 

L 1  n  v  s,  Danaus  çflant  mort  lan$  hoirs  mafies  luy  fucceda,X  1.  Roy  d’Argos,  qui  régna  41.31), 
L’an  16.  d’iccIuy,Minos  regnoit  en  Arcadie.  ■ 

*582. 

92*. 

A  b  a  s,  fils  de  Linus,  XII,  tyansi  II  eut  d’Ocalce  fille  de  Mantinec  deux  enfans ,  Prœtus  & 
Acrifius,  fi  difeordans,  que  melme  ils  commencèrent  à  fe  quereller  dans  le  ventre  de  leur  mere. 

2605, 

948- 

P  r  oe  r  v  s,  X 1 1 1.  régna  17,  ans. 

AcrisivsXIIII.  l’ayant  chaffé,  régna 31.  an.  L’an  ip,  diceluy  Amphion  régna  3  Thebcs, 

|  au  chant  duquel  accompagné  de  là  lyre,  les  pierres,  cç  dit-on,  fe  remuoient  ;  &  aiqfi  baftitfes 
murailles.  Acrifie  au  refie  fur  pere  de  Danae,  mere  de  Perfee;  lefquels  ayant  fai#  enfermer  dans 
vn  coffre  de  bois,  &ic#er  en  U  mer,  par  ce  quel  oracle  luy  auoit  prédit  que  fon  petit  fils  le  de- 
uoit  mettre  à  mort,  ils  furent  miraçuleufement  fauucz  i  &  la  prediftion  forcit  fon  effe#  :  mais  le 
rovaume  fut  par  Perfee  transféré  d’Argos  à  Myccnes,ou  luy  fuccedaSthcnclc,  apres  la  mort 

2622. 

duquel  Euryfthce  leftablif  de  fous  poipts, 

:  HHHh 

! 

I 


A»i  i»  monl* 


,erd»<U*z 


1660. 

.  iooj. 


1705. 

104S. 


Crdud*l»gi. 


EV  R  Y  s  T  h  E  e  II.  fils  de  Stenele,  6c  dé  Nicippc  fille  de  Felops,  autrement  Aftidamie,  régna 
à  Myccncs  45.  ans.  Ce  fut  luy  qui  expofa  à  tant  de  périls  6C  trauaux  Hercules  fils  d’Amphy- 
trion,  des  biens  duquel  il  fettoit  emparé  :  mais  il  fut  tué  en  vn  combat  contre  les  Eacidesçn 
l’ Attique,  auec  toute  fa  lignée;  fi  que  le  royaume  vint  aux  hoirs  de  Pelops  6c  Hippodamic. 


Atkee  &Thieste  III.  Roys  de  Myccncs  ;  régnèrent  6$.afis  auec  les  combuftkms  6c 
malhcurctez  que  partie  les  fables,  partie  les  hiftoircs  racomptcnt.  _ _ 


A  g  a  m  e'm  N  o  N  fils  d’Atrcc  ,1111.  régna  18.  ans.  _ ' 


E  g  y  s  t  e  fils  de  Thveftes,  V.  a.  ans. 


O  R  E  s  t  e  s  fils  d’Agamemnon  V 1. 15.  ans. 


T 1  s  a  m  1  n  e ,&  P  e  n  t  h  y  l  e  fils  d  Oreites,  V  1 1. 3.  ans.  Car  les  Heraclides  les  üepofièdçrcnt, 
qui  régnèrent  52.  ans.  ainfi  le  royaume  de  Myccncs  prit  fin  enuiron  l’an  du  monde  2860. 

78.  apres  laprife  dcTroye. 


LES  LACEDEMONIENS. 

LAcedemone,  autrement  Sparthc,  fut  la.  plus  puittantc  &  renômee  cité  de  tout  le  Pclo- 
ponefc;  6c  dont  la  domination  duraauffi  longuement  en  là  grand  vogue  6c  fplcndcur  ;  côme 
de  gts  trcs-belliqucux  &  difciplincz,mefmedepuis que  Lycurgucy  eut  eftabli  fes  côftitutiôs  i  6c 
iceux  cndurciz  à  toutes  fortes  de  trauaux  &  mcfaifes,principalemét  des  armes;  Car  ils  ne  rccon- 
noifloient  autre  meftier  ne  profeflîô:  tcllemct  qu’ils  cômaderent  à  plus  de  cent  villes  clofes,  de- 
quoy  la  contrée  eut  le  nom  d’Hccatôpolis:  &  dônerent  finablemét  la  loy  à  toute  la  Grèce.  Quât 
à  la  première  fondation  de  Lacedcmone,  le  territoire  de  laquelle  feftendoitle  long  delà  marine 
entre  Argos  6c  Meflene,cela  eft  vn  peu  tencbrcux;&  n’y  peut-on  pas  voir  guère cler.Toutesfois 
on  la  référé  aux  Achccns,qui  en  furent  puifapres  chaflez  par  les  Doriens.Paufanias  au  refte  la  dit 
auoirefte  premièrement  appcllee  Lacedcraonc,&  puis  Sparthc  :  6c  que  le  premier  qui  y  régna, 
mais  cela  eft  fans  aucune  datffce  de  tcps,ny  marque  aucune  à  quoy  Ion  puiffe  prendre  pied, fut  vn 

L  e  l  e  x,  originaire  de  la  contrée  :  auquel  fucceda  l'on  fils 


M  y  l  e  s ,  qui  eut  Eurotas;  lequel  donna  fon  nom  à  la  riuiere  qui  patte  le  long  de  la  ville. 


E  v  r  o  t  a  s  n’avant  point  eu  denfans  ma(les,donna  fa.  fille  vnique  Sparthc,  en  mariage  à 


Lacedemon  fils  delupiter  &  de  Taugete;  dont  fut  appelle  lç  montdcTaugetc:  6c  Lacc- 
demone  de  ccfte  Princcfle,  Sparthe;  combien  que  les  autres  la  dyent  auoir  efte  ou  fils  ou  fille  de. 
Phoronec  fécond  Rov  d’Argos;  ce  qui  peult  efeheoir  enuiron  l’an  du  monde  2240. 


A  M  y  c  l  a  s  fils  de  Lacedemon  luy  (ucceda,qüi  fondala  ville  cTAmycIcs;  6c  eut  deux  fils,  Ar- 
galus  6c  Hyacynthe,  le  plus  bel  enfant  de  fon  tcmp^lcquel  mourut  du  viuant  du  pcrc. 


A  rg  a  lvs  hérita  du  royaume-.  &  aprcsluv 


^  Y  N  o  R  T  a  s.  Puis  touliours  de  pcrc  en  tlls, 


O  E  B  A  1.  v  s. qui  cfpoufa  Gorgone  fille  de  Perfèus;  dont  il  eut 


1  yndake  pereüc  Caitor  6c  Pol.lux,&d  Hclenc:mai$  u  en  tut  dcpoltcdépar  Hippochoon: 
&  quelque  temps  apres  y  rentra  a  l’aide  8c  faneur  d'Hcrculcs. _ _ 


MENELAVsdela  race  des  PeIopides,ayant  efpoufé  Helenc  fucceda  quât  6c  quât  au  royaume. 


Orestes  à  caufc  de  fa  femme  Hermione  fille  vnique  de  Mcnclaus  6c  d’Hclcne,en  hérita:  & 
apres  luy  fon  fils _ _ 


Tisamene,  qui  en  fut  depoflede  pat  les  Heraclides:  lelquels  vont  ainfi  de  perc  en  fils:  Her¬ 
cules  :  Hyllus,  Cleodcs,  Ariftomaque,  Ariftodeme. 


Aristodeme  de  la  race  des  Heraclides, eut  deux  enfans  iutneaux ,  Euryfthencs  &  Procles; 
difeordans  en  tout  6c  par  tout:dcfqueIs  vindrent  les  deux  familles  qui  depuis  régnèrent  enfem- 
blcment  à  Sparthe;  car  il  y  auoit  toufiours  deux  Roys  à  la  fbis,fuiuant  l’oracle  d  Apollon ,  Mais 
parce  que  leurs  defeendans  ne  fc  rencontrèrent  pas  toufiours  en  mcfme  degré;  les  vns  venans  à 
Ami*  nit  rnour*rP^us-to^  que les autrcs  ;  auifî  ncics  pciJt-oii bQnnemcnt  accoupler  enfcmble  :  parquoy 
"*  m°  ’  il  en  fault&irc  deux  branches  à  part. 


LES  ROYS  DE  SPARTE  DV  COSTE'  D’E VR YSTH ENES. 

EV  rysthenes  fils  aifné  d’Ariftodemc  premier,  Roy  de  Sparthe  de  la  famille  des  Hera- 
clides, régna  42.  ans. 
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Echestrate,  1 1 1.  35. ans. 
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Léo  botes,  IIII.37.il  fut  foubs  la  tutelle  de  Lycurgue’.  Les  Laccdemoniens  eurent  lors 
la  première  guerre  contre  ceux  d’Argos. 

Dori  s  te,  V.  19.  ans. 

Agesilavs,VL  44. ans. Soubs ceftuy-cy, Lycurgue eftablit Tes  loix àSparthc. 

}°55-~ 
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A  r  c  h  e  l  a  v  s,  V  1 1.  60.  ans. 

ThaleqvEj  VI II.  40.Il  meut  la  guerre  aux  Acheens,pourraifonde  la  ville  d’AmyclcSj 
&  eft  mis  à  mort  par  les  Mefleniens  dedans  le  temple  de  Diane. 
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Alcamene^,  I X.  37.  ans.  Les  Ephorcs  furent  lors  inftituez  130.  ans  apres  les  loix  de  Ly¬ 
curgue:  fi  que  delà  enauant  les  Roys  de  Sparthe  furent  comme  en  tutelle  foubs  ce  magiftrat,  qui 
bridoitleuraurhoriré&pouuoir.  Maisilnefctrouueplusde  datte  de  temps  nette  &diftin<fte. 

P  0  l  y  d  0  r  e,  X.  fils  d  Alcamenes  luy  lucceda  :  le  meilleur  &  plus  iufte  Prince  qu  eurent  on- 
quesles  Lacédémoniens;  &J  auquel  ils  defercrentlcplus  d'honneurs  apresqu’il  eufteftémis  à 
mort  par  Polemarquc. 

E  v  R  r  c  r  a  t  e  s  fils  de  Polydorc,  X  1.  Il  régna  en  paix. 

Anaxander.XII. 

Evrycrates  feconddecenom,  XIII. 

■  1  1  1  *  " 
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L  E  0  N,  X 1 1  II. 

A  n  a  x  a  n  d  r  1  d  e  s,  X  V.  du  temps  de  Crcefus  enuiron  l’an  du  monde  340Ç.  &  de  la  fonda 
tiondeRome  193. 

Cleo  menés, XVI.  . 

Leonidas,  XVI I.  Ce  fut  celuy  qui  auec  trois  cens  hommes  le  mit  à  garder  le  pas  des 
Thermopyles  contre  toute  l’armec  de  Xcrxes. 

P  L  1  s  t  a  r  QJV  e,  X  V 1 1  L II  régna  peu,  parquoy  l’adminiftration  demeura  a  Paufanias  fon  tu- 
teurdequel  apres  auoir  chaffé  les  Pcrfes  de  la  Grcce,fe  laifla  finablcment  corrompre  par  eux. 

Plistonax,  X  1  X.  Il  régna  28.  ans. 

P  A  v  s  a  N  i  a  s,  X  X.  14. 11  alücgea  Athènes  auec  Lylander  :  &  eue  deux  entans: 

Agesipolis,  XXL  qui  régna aulfi  14.  ans. 

Et  C 1.  e  0  m  b  r  0  t  e  ,  X  X  1 1.  lequel  fur  tué  à  la  bataille  de  Leudres  contre  les  f  hebains. 

foubs  la  conduidc  d  bpaimnondas. 

Acesipolis  fils  de  Clcombrote,  XXIII.  IlnercgnaquVnan. 

Et  C  l  e  0  m  e  N  e  s  fon  frère  X  X 1 1 1 1. 34.  ans  :  lequel  eut  deux  enfans;  Acrotate  qui  mourut 
du  viuantduperc. 

A  k  e  E  fils  d’ Acrotate  apres  la  mort  de  fon  ayeul  Cleomenes  régna  44.  ans:trauerfé  au  refte  de 
beaucoup  d  affaires  que  luydreffafon  oncle  C!eonyme,qui  amena  Pyrrhus  en  la  Laconie. 

j66j. 
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Acrotate  fils  d  Aree,  XXVI. 

A  R  e  e  fils  d’ Acrotate,  X  X  V 1 1.  il  mourur  n  avant  que  huiâ  ans ,  parquoy  le  royaume  vint  a 

L  E  0  n  1  d  a  s,  X  X  V 1 1 1.  fils  du  deffufdit  Cleonyme,fils  de  Cleomenes. 

Cleomenes  III.  de  ce  nom  XXIX.  Roy  de  Sparthe, fils  de  Leonidas  régna  ij.ans.  hôrae 
tepeftatif  &  grad  brouillon-,  fi  que  chaflè  de  tous  les  endroits  de  la  Grece,  il  fut  côtraint  de  fc  re¬ 
tirer  en  Egypte;ôu  il  fe  tuafinablemér  fouzlcRov  Ptolemce  Philopator  enuirô  l’an  de  Rome.  J35. 

C  H  e  L  0  n  1  s  fille  de  Leonidas  efpoufa  Clcôbrore,  dont  elle  eut  Agefipolis  &  Cleomenes. 

A  g  e  s  1  p  0  l  1  s  1 1 1.  de  ce  nom  &  x  x  x.  Roy  eft  créé  auec  Lycurgue,aprcs  la  mort  de  Cleome- 
ncs  :  &  ayant  elfe  dcchaffé  de  fon  compagnon, il  fe  retira  deuers  Quind ius  Flaminiüs  qui  faifoit 
lors  la  guerre  à  Nabis, lequel  f  cftoir  emparé  tyranniqüemét  de  Sparthe.  Icy  eft  la  fin  de  la  lignée 
cfEuryfthcnes  fils  d'Ariftodcmc  delà  racedes  Heraclidcs. 
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L'AVTRE  FAMILLE  DES  ROYS  DE  SPARTHE. 

T^Rocles  filsd’Ariftodeme,  L 

X  Sovs  II.  Il  faid  guerre  aux  Arcadiens; &leuroftevne  portion  de  leur  territoire. 

Evrythion,  III.  Il  continue  la  guerre  aux  mefmes  pour  la  ville  de  Mantinec.  Et  comme 
il  f  efforce  de  gratifier  trop  le  peuple  à  la  diminution  de  I'authorité  royalle ,  cela  eft  caufe  de  tout 
plein  de  combuftionsà  Sparthe. 

Prytanis,  II II.  Il  règne  auec  bcheftratc. 

Evnomvs,  V.  11  le  rencontre  en  de  falcheux  temps,l  eftat  fort  partroubk,de  l'inlolence  po¬ 
pulaire, ayant  cdmme  profterné  lcpouuoir  des  RbyS,  Et  pendant  qu’il  femet  en  deùoifaap- 

H  H  H  h  if. 

C  HR  ONOLOGIE  G  R  ECQVE.  Uccdemont. 


paifcr  vnc  fedition,  cft  tucà  la  foulle  d’vn coup  de  coufteau. 

P  o  l  y  d  e  c  t  e  s  fon  fils  aifné  V I.  règne  apres  luy  :  mais  bien  peu  de  iours  laiffant  fa  femme  en¬ 
ceinte  d’vn  fils. 


L y  c  v r  g  v  s, frere de  Polyde&cs,& puilné fils  d’Eunomus ,  V  1 1.  prend  ladmmiltration du 
royaume  hui&  mois  feulement,  iufqu’à  la  naifîance  de  Charilaus  PofthumedePolydedes:& 
quelque  tëps  apres  y  continue  au  nom  &  qualité  de  tuteur.  Mais  ayant  eftè  calomnié  par  fes  cp- 
uieux  de  machiner  la  mort  de  fon  pupille’  &nepueu’,  il  f  en  va  voyager  de  cofté&  d’autre  en 
Egypte  &  Câdie,ou  il  baftit  fes  loix  qu’il  eftabl  if  depuis  à  Sparthe,&  durèrent  par^oo.ans. 


Charilavs,  fils  de  Polydedes  VlII.regne  bic  6o.ans.  Il  iaccage  le  territoire  des  Argiucs,& 
entame  la  guerre  aux  Tegcates:ou  il  cft  pri$,&  réuoyé  fans  payer  râçon.  IlrcgneauecArchcla8. 

NiCANDER.l3Gil  renouuelle  la  guerre  contre  les  A  rgiucs.  ht  régné  42.  ans  lclon  Suidas. 

T  h  e  o  p  o  M  p  E  X.  il  eut  Polydore  pour  coUcguc,&  les  autres  Koy  s  lublequcs,car  il  vefeut  lô- 
guementj&mitàfinla  guerre  Meffeniaque:  Ce  que  Solinrcicdc  àl’anu.  deRomule,quief- 
chet  enuiron  l’an  du  monde  3224.  là  où  le  régné  de  Polydore  vient  3190.  Ariftote ,  &  Plutar¬ 
que  luy  attribuent  la  première  ouucrture  de  creer  les  Ephorcs ,  qui  fut  130.  ans  apres  les  inftitu- 
tions  de  Lycurgue,  foubs  Alcamencs  pere  de  Polydore. 


•  Z  e  v  x  1  d  ame  fils  puifné deTheopompc,  X I.  car  Archidame  lailné mourut  du  viuât  du  pcrc. 
Anaxid  ame, XII.  compagnon  au  royaume  d’Anaxander  XII.  auflî  delautrclignee. 


Archidame, XIII.  régna  en  paix 


Agasicle,  XIIII.  _  ~ 

Ariston,XV.  ayant  répudié  fes  deux  premières  femmes,  pource  quelles  ncpouuoicnt 
auoir  d’enfans,  en  efpoufa  vne  mariée  défia  à  vn  fien  amy;  laquelle  pendant  qu’elle  eftoit  fiUefut 
la  plus  laide  de  Sparthe,  &  femme  deuint  la  plus  belle  apres  H  elene. 


Demarate, XVI.  fils  d’Arifton,  mais  né  au  7  .mois,e(tant  venu  en  conténon  aucc  Ibn  col- 
legueCIcomenes  fut  accufé  d’eftrebaftard.  Se  contraint  de  quider  le  royaume.  Parquoyilfe 
retira  en  Pcrfe  deuers  le  Roy  Darius  fils  d’Hiftafpes:  ce  qui  efeherroit  enuiron  l’an  du  monde 
?45o.pourleplus  toft.Carilarriua  iufquesautemps  dcXcrxcs  fils  dudit  Darius  :  auquel  il  fut 
depuis  réconcilié  par  le  moyen  deThemiftocle. 


Leothychides.XVII.  fuccede  à  Demarate ,  &  régné  22.  ans:au  bout  dciqucis  accule  de 
feftrelaifle  corrompre  par  les  Thcffaliens  .ilfcretiraàTegcc.Ileut  vnfilsappcllé  Zeuxidame, 
lequel  mourut  de  fon  viuant  :  mais  il  laiffa 


Arc  h  1  dame  fécond  de  ce  no  m,&X  V  111.  Roy  de  Sparthe,  ou  il  régna  apres  la  fuitte  de 
fon  avcul  42.ans.Soubs  luy, mais  contre  fon  cceur,commençala  guerre  du  Peloponcfe  quedef- 
crit  Thucydide.  Il  fut  peredeLampctoquieutceft  heur  entre  toutes  les  autres  femmes  Grec¬ 
ques,  d’efire  fille  de  Roy, femme  de  Roy,&  mere  de  Roy. _ 


Agis  fils  d’ Archidame,  X 1 X.  tint  le  royaume  27.ans.ee  fut  luy  deuers  lequel  le  retira  Alci¬ 
biades^  qui  luy  debaufeha  fa  femme  Timec,dont  nafquit  Leothychidcs;  au  lieu  duquel  par  les 
mences  de  Lyfander  fut  fubrogé 


Agesilays,X  X.furnommé  le  grand,  pour  la  gloire  de  les  beaux  faicts.  11  régna  4i.an;  &  en 
vefcut8  1.  ayant  efté  difciplc  de  Xenophon. 

Archidame  j.  fils  d’Âgcfilaus,  XX  L  régna  27.ans;  &  fut  vn  tres-valeurcux  capitaincàlï- 
mitarion  de  fon  pere. 


Agis  fécond, fils  d’ Archidame,  XXII.  régna  ij.ans.  Il  tint  le  para  du  Koy  Darius  contre 
Alexandre:  Mais  il  fut  tue  combattant  très- vaillamment  prcfquefeul  en  vnc  rencontre  qu’il 
eutauec  Antipater. 


Evdamidas  frere  dAgis,  X  X 1 1 1. 


Archidame  4.  de  ce  nom  fils  d’Eudamidas,  X  X 1 1 1 1.  ce  fut  le  premier  qui  fortifiai»  ville 


de  Lacédémone  d’vne  muraille  &  d’vn  fo 


Evdamidas  fécond,  fils  d’ Archidame,  XXV. 


Agis  troificlme,  hls  d  Ludamidas,X  X  V 1. 11  régna  auec  Leonidc,&:  en  cuidant  remettre  fus 
l’ancienne  difciplinc,&  les  loix  de  Lycurgue  défia  fort  abaftardies ,  fut  en  fin  eftranglé  de  fes  ci¬ 
toyens  auec  fa  mere  &  fon  aycule.  Icy  prennent  fin  les  légitimés  Rois  de  Sparthc:car  Lycur¬ 
gue  qui  régna  auec  Agcfipolis  rroificme,&  Machanidas  apres  luy,  puis  Nabis,  furent  tyrans, 
1  comme  il  Ce  verra  en  la  4.  Décade. 


Ans  Au  monde. 

'j-  J»  Jïfugt. 


LE  ROYAVME  DE  THEBES. 
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1500.  TT*  N  vi  R  oh  l’an  du  monde  2joo.Agcnor  natif d’Egypte  paflà  en  Phenicc,  ou  il  fonda  les  vil- 
845*  X-/lesdcSydon  &Tyrus.  Il  eutaurefte  deux  femmes,  Damno,&:  Argyope:  de  Damno  vint 
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'i  •  CHR  ON  OLP  G  l  Ë  GRECQUE,  :  —  r~ - rhebcs. 

^hoënix  &  deux  filles,  Ifec&rMelic:  Et  d'Argyopc^admusBc  Europe.  Phoenix  eut  Bclus }  & 
$elus  Pygmalion, t)idon, &  Anne.  Ifee  ôe  Melie  furent  mariées  à  Egyptus  &  Danaus  leurs  cou 
fins  germains.  OrCadmus  ayant  eu  vn  feucre  commandement  defon  pere  Agenor  de  ne  re¬ 
tourner  iamais  deuers  luy  qu’il  n  euft  rctrouué  fa  fœur  Europe ,  que  Iupitcr  defguifé  en  Taureau 
àuoit  enleuec,aprés  l’auoir  longuement  cherchée ,  &  déformais  hors  d  efpoir  de  venir  à  bout  de 
ccftc  entreprife,  farrefta  finablemët  en  la  Beoce;  d’ou  ayant  dechaffé  les  Hyantes,&  admis  auec 
les  gens  les  Aoniens,  il  baftit  vnc  forterdTc  que  de  fon  nom  il  appella  la  Cadmcc,  qui  fut  depuis 
iointeà  l’enceinte  deThebes  :  Et  communiqua  aux  Grecs  l’vfage  des  lettres,  dont  il  leur  en  ap- 
jorta  iufqu’au  nombre  de  feize.  Tout  cccycft  félon  Manethon  à  peu  près  -,  car  les  Grecs  en  par 
entd’vne  autre  forte.  .  .  . 

C  a  d  m  v  s  doneques  clt  mis  pour  le  premier  Koy  deThcbes,-  ou  ayant  clpoulê  Haimoniç  fil- 
!  c  de  Dardanus  félon  Stcphanus  8e  Euftathius  ;  les  Poètes  lattrihuent  à  Mars,  &  Venus,  il  en  eut 
Polydore,  auec  quatre  filles;  Semele,  Autonoe,Ino  ,  &  Agaue  ;  qui  firent  toutes  vne  fin  fort 
malencontrcufe.  Dequoy  luy  &  fa  femme  outrez  d’ennuy  fur  leur  decrepite  vieilleiTe,fen  allè¬ 
rent  volontairement  en  exil,enIL!yrie,ou  jls  paracheucrent  ce  peu  qui  leur  refta  à  viure. 

Polïdojii,  1 1.  Roy  de  T  hebcs,l’cltant  bandé  auec  Penthee  à  delcrier  Bacchus  &fesroi- 
jfereSjfinerentrvn  &  l'autre  malheureufcment  leurs  iours, 

I  L  A  b  d  a  QV  E  III.  fils  de  Polydore,  régna  fort  peu.  1 


L  à  i  v  s ,  III I.  Ion  fils, tut  depollcdc  par  Aiuphion  ;  Auraoycn  dequoy  il  le  retira  vers  Peiops 
qui  le  reftablit  en  fon  royaume  apres  la  mort  de  Zethus.  Mais  l’eftat  porté  trop  felonnement  cn- 
;uers  luy  pôur  vn  tel  bien  -faift.  par  ce  qu’il  luy  rauit  &  déshonora  fon  fils  Chryfippe  ,  Pclops  luy 
meut  vnc  forte  guerre.  Et  là  deffus  Laius  fut  encore  admonefté  de  l’oracle  des  malhcurctez  qui 
luy  deuoient  aduenir  par  fonpropre  fils  (Edippus-offauoir)  qui  le  mertroit  à  mort,  &r  puis  efpou- 
feroitfamerc.  Aumoyen dequoy  fi  toit  qu’il  fut  hé,  il  le  fît  expofer  à  l'habandonen  vne  forcit, 
ou  les  pafteurs  du  Roy  Polybc  de  Corinthe  le  e rouuerent  de  cas  d  auenture,&  le  nourrirent. 

I  o  c  a  s  t  v  s  doncquesjfurnommé  Edippus,  V.  Roy  accomplit  toutes  les  infortunées  prédi¬ 
rons  de  1  oracle  ;  &  eut  de  fa  propre  mcrc  Ioçaite,  Ethcoçle  8e  Polynicci  auec  deux  filles  Anti¬ 
gone,  8e  Ifmene. _  ...  ’ 

ëiheocu,  V  I.  citant  venucncontrouericauec  ion  frerepour  occaiionde  Ja  couronne 
ils  faccordercnt  de  régner  alternatiucment  chacun  fon  année.  Mais  Etheoclela  fienne  ache¬ 
té  n’ayant  voulu  lailTer  Polynicc  îouyr  du  royaume  à  fon  tour,  il  eut  recours  à  AdrafteRov 
d’Argos  ,dont  fefmeut  la  guerre  Thcbaique  ou  les  deux  freres  fentreruerent.  7 

Laodamas  V  II.  ayant  eftélaiflë  en  la  tutelle  de  Creon  frere  d’Iocaite,Creon  régna  quel- 
ques  dix  ans  ;  mfqu’à  ce  que  les  Epigones  eftans  retournez  à  Thcbcs,  8e  ayans  gaigné  vnc  greffe 
bataille  fur  ledit  Creon,  il  fut  contraint  de  fen  aller  en  exil  enlllyrie.  Les  autres  mettent  qu'il 
fut  mis  à  mort  par  Thefee,  par  ce  qu’ü  auoit  refufé  de  rëdre  les  corps  de  ceux  qui  eûoient  morts 
deuantThçbcs,  pour  les  inhumer. _ ...  ;  x  . 

T  h  e  R  s  a  n  a  eh.  ,  VIII.  fila  de  Polynices  &  d’Argic  fille d?Adraite,rcntra  par  ce  moyen  au 
royaume  de  Thebcsimais  ayant  accompagné  Agamemnon  au  fiege  de  Troy  c ,  il  fut  mis  à  mort 
par  Thelephe  en  la  Myfic. 


fis  AME  n  e  i  X.  fils  de  Thedandcr  &  de  bemoDaiie  hile  d’Amphiaraus. 

A  v  t  e  s  1  o  n  fils  de  Tifamenc,  X.  fût  admoneltê  de  l’oracle  de  quitter  le  royaume,  il  lailia  vh 
fils  nôméThcrax, 8evne  fille  Argie, mariée  à  vn  des  Heraclides,  Aïrftodeme;  dont  elle  eut  Eürv- 
fthenes  &  Proclcs  d*vnc  ventree,  qui  régnèrent  depuis  à  Sparthé;  6e  Theras  dc  fon  coité  Samus 

«e  Eolic.  Therasfe  retira  en  l’Ifle  de  Thcra,  auec  Sannus  qui  luy  fucccda  au  royaume  -  &  Edile 

fenallarefideràSparthe.  .  . . . . .  . _ .* _ 


amastichon  X I. iuecedaà Autclion.  • - - - 


- - -  ? °y  ^ ’Prçb5Sî  çnunV l  an  du  mo^e  2838.  qu’il  fut  tué 

2838.  Par  Mclanthus  j  citant  alleaffaillir  8e  défier  au  côbatTimocihes  Roy  d’Athenes.  Et  icy  pritfin: 
1181.  île  royaume  dcThebes,qurdelàèh  auant  paffaefiformj:  dé  République,  enuirori  57.  ans  apres  lai 
prife  de  Troye,dirtemps  de  Syïuius  Pofthumc  fils  d‘Enec,  troifieffiie  Roy  dc$  Latins,  r 


Les  M 


A  c  E  D  O  N  I  E  M  «S. 


MdcedtiÜf, 


^  3  Oicn  leur  première  îouxççîè  origine  de  Noe8e les  trois 

_L/cnfans,çommeies autres rCarjJx tt’ônt parité prbereez  delà te'rfë Tguïfcdc chapignoris- 
,ny  des  cailloux,  auifi  peu  de  Dcucalion  6e  Pyrrha;  ainsde  pere  cnfils,8edechair&dcCmg-‘ 
mais  les^roulmr  ammmnefâ  fils  deTauan  V  filsdè  Iaphet  j  enc9?è 

que  cela  nefoir  ny  rnipoffible  üÿ  m&ifé ,  attendu  qu’il  faultqucde  ceux  qui  eitoiem  en  l’Ar¬ 
che  ,  la  reftauration  du  genre  humain  doit  entièrement  procédé*,  il  n’y  a  pas  beaucoup  de 
1  HHHh  iij 
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neceflfîté  ny  de  certitude;  en  cela:  Et  eft  pluftoft  vnc  vaine  curiofité  difficile  à  vérifier,  que  chofe 
dont  on  puifTc  tirer  gucrcs  d’inftruflion  enl’hiftoirc.Pour  dôqucs  ne  Rembarquer  deftus  ce  fleu- 
uefinon  ou  il  commence  d’eftrenauigablc,fans  rétrograder  inutilement  contremontiufqucs 
àfes  premières  foibles  &  obfcures  îourccs,  attendu  mefme  qu’Homerene  fatà  aucune  men¬ 
tion  de  la  Macedoine,  il  fuffift  de  les  amener  d’où  ils  commencèrent  à  auoir  réputation  &  forme 
de  royaume-,  lequel  fut  de  vray  en  Macedon  fils  d’Ofyris  premier  Roy  d’Emathic, depuis  appel- 
lecdcluy  Maccdoine,euuiron  l’an  217$. mais  onpafTcoutre  fans  Rarreftcr iufqu a Caran le 
i5.  en  droi&c  ligne  des  defeendans  d'Hercules ,  &  le  12.  de  Temenefïls  dAriftomaque ,  lequel 
f  ennuyant  à  Argos  de  Indolence  pcult  eftrc  du  peuple,  fen  vint  par  l’admoneftcment  dcl’ora- 
cle,  auec  vne  grande  multitude  de  Grecs  chercher  vne  nouuelle  demeure  en  la  Macédoine ,  ou 
ayant  fubiugué  tout  plein  de  petits  Princes  qui  y  ty  rannifoient  chacun  endroit  foy ,  &  pris  d’ar- 
riuec  la  ville  d'Ediffc  qui  fut  depuis  appcllec  Aegcs ,  il  f  empara  déboute  la  prouince  ou  il  régna 
fêulpariS.ans. 


C  o  e  n  ty  1 1.  régna  12.  ans. 


Tyb.imas,HI.38. 


P  e  r  D 1  c  a  s  premier  de  ce  nom,  1 1 1  J.  51.  il  fut  vaillant  Prince,&  à  ù  mort  defîgna  à  fon  fils  le 
lieuouilvouloit  eftrc  enterré  ;  l’admoneftant  que  la  couronne  demeurerait  en  leur  race,  tant 
quefes  fucccfleurs  Roysdc  Macedoine  feraient  inhumez  en  ce  mefme  lieu;cequifutcaufc 
puif-apres,  qu  Alexandre  ayant  cfté  enterré  ailleurs,  le  royaume  vint  à  vnc  autre  famille. 


A  r.  c  e  e  V.  38.  Il  rembarra  les  lllyricns  dedans  leurs  limites,  lcfquels  eftoient  vcnuzafiaillir 
la  Macédoine,  les  ayansdeceuzparrappareildecertaines  Bacchantes,  qu i  furent  depuis  appel¬ 
les  les  Mimallonicnncs-,dontil  édifia  vn  temple  à  Bacchus,  furnommé  le  déceptif. 


Philippes  premier,  V 1. 38.  lly  a  quelque  incertitude  en  cecy.  La  Grèce  lors  coromeû- 
çaà  vfer  de  l’oracle  Dodoneen.  Le  Poète  Stefipore  de 'fon  temps. 


A  erope,  V.I  I.  2  6.  ans.  11  eftoit  encore  au  berfeau  quand  fbnpere  Philippes  mourut  ;&  fut 
porté  emmaillottc  en  la  bataille  que  les  Macédoniens  curent  contre  les  Illyriens,  laquelle  fouz 
le  bon-heur  de  ceft  enfant  ils  gaignerent.  Sapho  &  Alcee  poètes  de  ce  temps  cy  :  &  Solon  1er 
giftateur  Arhcnien. 


Alcetas,  VIII.  29.  la  mort  du  Poëte  Stefichore:  Chilon  l*vn  des  fepckgcs  de  k  Grèce: 
Pififtratcf  empare  delà  tyrannie  dAthencsou  ilrcgne  34.ans. 


A  m  y  n  t  a  s  premier,  I X.  <0.  Hipponax,  Hippius,  Simonide,  Phocilide  poètes  :  Pherccide, 
&  Pythagorc  fon  difciplc  :  Hcllaniquc  Hiftoricn  ;  Democrite ,  Heraclite ,  &  Anaxagotas ,  Phi- 
lofophes. 


Alexandre  fon  fils,  furnommé  le  riche, X.  régné  43.  ans.  Xerxcs  à  fon  entreptife  de  Gre- 
ce,luv  dorma  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  mont  Olymp  c,&  celuy  de  H  émus  en  la  Tnracc.Cc  fut 
ccluy  que  Mardonius  enuoya  en  ambaftade  à  Athènes, Hérodote  en  l’Vranie.  Pythagorc  meurt 
l’an  4.  de  fon  régné.  Le  Poète  Pyndarc  en  vogue  :  Efchylc,  Sophocle .  Euripide.  Zcuzis  peintre 
excellent.  Themiftocle,&  Pcriclc  capitaines  Athéniens. 


Perdicas  fécond,  X 1.  28.  ans.  Hippocrate  le  médecin  :  Empcdocic  &  Parmenidc  Phi- 
lofophes  ;  Protagore  Sophifte;  Ariftophane  comique  :  Socrate  précepteur  de  Platon. 


ÀrcHêlae  XII.  24  ans.  Les  delfufdiiftsencore;  Hérodote,  ic  Hcllaniquc  hiftoriens. 
Il  amplifia  grandement  le  fai<ft  delà  Macedoine, l'embellit  &  orna  d'infiniz  fbmptucux  édifices; 
&:aimaftngulicrement  les  gens  doftes;  Euripide  entre  les  autres,  de  la  mortduqucl  ayant  cfté. 
tué  par  des  chiens,  il  eut  vn  tel  defplaifîr  qu’il  fefit  rairc.  Il  fut  finablement  mis  à  mort  parla 
çonlpiration  de  Crateë,  &:  Hellanocratc. 


A  r  c  h  e  l  Â  e  fécond ,  X 1 1 1.  4.  ans.  11  fut  tué  par  mefgardc  à  k  chafTc  par  vn  fien  fauorit 
appelle Cratcs. 

O  r  e  s  t  e  fon  f  rcrc,  X 1 1 1 1.  eft  mis  à  mort  par  fon  tuteur  Ærope  apres  auoir  régné  3.  ans. 
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Pavsanias,  XV.  Il  ncregnaqu’vnan. 


A  m  y  n  t  a  s ,  X  V I.  6.  de  ce  temps  commencèrent  Diogcncs^ûe  Platon  à  fleurir. 
Argee,xvii.  vnan.  ' 


A  m  y  n  t  a  s  fcçend,  x  v  1 1 1. 19. ans,  par  deux  fois  chaile  de  fon  Royaume, &  remis  en  iceluy. 
L’an  9.  de  fon  régné  fut  nay  Ariftotc,enuironIa  100.  olympiade. 


Alexandre  fécond  de  ce  nom  filz  dAmyntas ,  x  1  x.  ne  règne  qu’vn  an. 


Ptolemez,xx.  le  met  à  nk>rt,&  règne  4.  ans. 


3199- 

387. 


36oI- 

393- 


3029. 

4!7* 


Pbrdicas  troificfmc ,  x  x  1.  frere  d’Alexandrc,vengc  ù.  mort  ;  &  règne  6,  ans.  Il  fut  tué  en 
vnc  bataille  contre  les  Illyricns. 

Philip  pe  s  fécond,  xxu.  filzdu  dcflufditAmyntas,  règne  24.  ans.  Ce  fut  le  pcrc  d’Ale¬ 
xandre  le  grand  qui  nacquit  le  5.  an  de  fon  règne,  l’an  du  monde  5609.  te  de  Rome  397.  l’an  pre¬ 
mier  de  la  106.  olympiade. 


3641. 

4^9* 


3548. 

43*. 


A  l  e  x  a  n  d  r  e  le  grand ,  x  x  1 1  r.  régna  12.  ans,  &  mourut  en  l’aagé  de  32. 

A  r  1  d  e  e  x  x  1 1 1 1.  filz  auflî  de  Phüippes ,  mais  baftard ,  d’vne  concubine  nommée  Philin- 
nc,  7.  ans.  Et  ayant  efté  mis  à  mort  par  Olympias  mere  d’iceluy  Alexâdrc,  foubs  ombre  de  vou¬ 
loir  conferuer  aux  enfans  de  fon  filz  le  Royaume,  il  vint  es  mains  de  Caflànder  filz  d’Antipater, 
fi  qu’en  Arideefc  termina  la  race  des  Temenides. 

CassanderüIz  d’Antipater ,  x  x  v.  régna  19.  ans.  Il  fit  reedificrla  ville  deThebes  qu  Ale¬ 
xandre  auoit  ruince  :  te  eut  de  fa  femme  Thcflàlonice  fille  de  Philippes,  trois  filz; 


3*67.  Philippes,  Antipater,&  Alexandre,  xxvi.  quiregnerent  l’vn  apres  l’autre 
455.  quelques  4.  ans.  Et  là  prit  fin  la  lignée  d’Antipater. 


3  *7J.  Demetrie, xxvn.  filz  d’Anrigone ,  l’vn  des  Capitaines  d’Alexandre  le  grand ,  apres  la 

4J 9-  mort  duquel  il  s’empara  de  la  Syrie  ;  régna  6.  ans.  Et  apres  luy  Pyrrhus  fix  ou  fept  mois  :  puis 

Lyfimaquc  Roy  de  Thracc  quelques  fept  ans  :  te  Ptolemee  furnommélcfouldroyant  vn  an. 
Apres  tous  lcfqucls 


3687. 

47J* 


Antigone  furnommê  Gonatas,  filz  de  Oemetrie  régna  3 6.  ans. 


2  7*3* 

JII. 


Demetrie  fécond ,  filz  dudit  Antigone ,  recouure  la  Macedoine  qu’ Alexandre  Roy  de 
TEpirc  auoit  oftee  à  fon  pere;  &  régné  10.  ans. 

Anticone  filz  d’Àlcyonce,  filz  d’Antigone  Gonatas,  règne  n.  ans. 

3745-  P  h  1  l  1  p  p  e  s ,  filz  de  Demetrie  fécond ,  42.  ans.  Ses  faids  font  eferipts  en  la  3.  &  4.  décades 

133*  de  Tite  Liuc. 


3733* 

J2I. 


3787.  Perse  vs,  filz  de  Philippes,  n.  ans.  Ccfutccluy  que  mena  Paule  Emyle  en  triomphe 

J7j.  auquel  prit  fin  le  Royaume  de  Maccdoinc,qui  de  là  en  auant  fut  incorpore  à  l'Empire  Romain. 


LES  ATHENIENS* 


~2q0ç.  "pA  v  s  a  n  r  a  s  référé  leur  première  origine  aux  Ioniens-,  te  qu  Adee  fut  le  premier  qui 
’  X  régna  en  l’Attique  ;  là  ou  quelque  temps  apres  enuiron  l’an  du  monde  2409.  te  du  déluge 
quelques  752.  Cecrops  eftant  arriué  d’Egypte  auec  vn  bon  nombre  de  gens ,  enfeigna  au  peu- 
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pie  tout  plein  de  grandes  commoditez  ,  mcfmcraent  l’vfage  de  l’oliue  {  parquoy  il  efpoufa 
!  Agraulosfillcd’iccluy  A<ftec,dont  ileur  trois  filles, Herle,  Agraulos ,  Pandrofos  ;  6c  vn  filz 
nômé  Eryfichthon ,  qui  décéda  auât  fon  perc.  Et  là  deflus  Cecrops  fonda  la  ville  d’ Athènes, 
luy  dônant  le  nom  de  la  deeffe  K4ineruc,quis’appelle  en  Grec  Aôwr,  aucqucs  la  citadelle.Ce  fut 
le  premier  qui  inuoqua  Iuppiter  en  la  Grèce  ;  auquel ,  enfemblc  à  Mineruc ,  il  dédia  vn  autel  6c 
vne  ftatuejSe  leur  facrifia  des  viûimes:Inftitua pareillement  les  mariages  ;ayans  accouftumé  au 
precedent  de  femefler  indifféremment  à  guilc  de  beftes  brutes  :  parquoy  il  fut  furnomméDy- 
phies,comedoublc,pource  qu'il  auoitainfi  accouplé  vn  chacun  auccfapareilleiou  bien  poujee 
qu’eftant  venu  de  l' t  gypte ,  il  parloit  l’vne  8c  l’autre  langue  ;  plus-toft  que  pour  l’enorme  corpu¬ 
lence  dont  il  eftoit,  deux  fois  auffi  grade  que  la  ftature  ordinaire  des  hommesrny  que  de  ce  qu'il 
Tuftmoiélié  homme,  moiéfiéferpcnt:ou  homme  de  la  ceinture  enhault,&  femme  du  refte  en 
bas  -,  toutes  fables  &  fixions  poétiques.  Il  régna  50.  ans  ;  IC34.  defquels  aduintla  conflagration 
ifoubs  le  Roy  Phacton, apres  le  tremblement  de  terre  de  la  Thcflklie  :  furquoy  nous  pouuons  en 
paflaijt  remarquer, qu’il  femblc  que  ces  accidens  au  grand  monde  correfpondent  à  ceux  du  pe¬ 
tit  ,  aflauoir  1  homme ,  qui  en  fà  maladie  la  plus  commune ,  qui  eft  la  fieburc ,  foudre  le  mefmc; 
premièrement  vn  tremblcmét,&  puis  vn  ardeur.Mais  cela  eft  d’vn  autre  propos.  V  ers  la  fin  du¬ 
dit  regne  fut  bafty  premièrement  le  temple  d’Apollon  en  Delphes  par  Eryfichthon  filz  dudit 
Cecrops. 


Cranavs,  n.  Cecrops  cftant  décédé  fans  hoirs  malles,  cettuy-  cy  l’vn  des  principaux  de 
'la  ville  en  richcflè  6c  puiflance,fut  efleu  Roy  d’Athcnes;mais  au  bout  de  neuf  ans  ü  en  fut  depof- 
fedé  par  fon  propre  gendre  Amphyétion  j  6c  côtraint  de  fc  retirer  aux  Lamprenfiens,ou  il  mou- 
jrutencxil. 

I  .... 


;  Amphiction,  iii.  régna  xo.ans;&  luy  futioüélemcfmetour  par Erychthonius , qu’il 
i  auoit  fait  à  fon  beau  pere. 


Erychthonivs,  iii  i.  de  la  lignée  de  Cecrops ,  les  Poètes  le  réfèrent  à  ic  ne  fçay  quel- 
|  le  colludlation  de  V ulcain  aucc Mineruc;  fut  en  faicunelïe  nourry  fecrcttement  dcdanslc tem- 
|  plede  celle  Deeflc ,  de  peur  qu’on  ne  luy  donnait  quelque  troufle  ;  6c  eftant  deuenu  déformais 
grand elet,priua  Amphichthion  du  Royaume,  lequel  il  gouuerna  heureufement  par  jo.aBS.  Ce 
fut  luy  qui  trouua  le  premier  vlagc  des  chariots.  L’an  10.  de  Ion  regne,  Dardanus  fonda Troyc. 

|  &  le  37.  fut  brullé  le  temple  de  Delphes  par  Phlcgias. 

» 


i  Pandion  filzd’Erichthonius,v.  régna  4o.ans.Eliantvcnu  aux  armes  auecLabdacus  Roy 
de  Thebcs  pour  leurs  limites  ;  il  fut  fecouru  de  T  ereus  Roy  de  Thracc ,  auquel  en  faueur  de  ce  il 
■  donna  fa  fille Progné  en  mariage; dont  procédèrent  les  piteufes&  tragiques  calamitez,  pour 
:  raifon  de  la  fœur  d'elle  Philomele  qu’il  viola ,  que  racomptent  les  poëlies ,  mefmc  Ouide  au  6. 
des  Mctamorphofcs;dont  Pandion  mourut  outré  de  regret  &  de  defplailir. 


ExECHTHEEfon  filz,  v  i.  régna  50.  ans  -,  durant  lelqucls  il  n’eut  qu’vnc  leulc  gucrrccôtre 
les  Elcufiniens.  Et  comme  il  euft  elle  admonnellé  de  l’oracle  qu’il  auroit  la  victoire,  moyennant 
qu’il  facrifiaft  vne  de  fes  filles  à  la  deefle  Ccres,il  l’accomplit  ;  &  mit  à  mort  de  fa  main  Eumolpe 
Thracicn,  que  les  autres  auoient  appelle  à  leur  fccours.  Mais  il  fut  en  fin  accablé  d’vn  coup  de 
foüldre;  Prince  débonnaire, iufte  6c  vaillant,  comme  le  tefmoigne  Ouide  au  lieu  dcftufdit:j«y?f- 
.  MÀubivmefi. ,  validtfve potmtmurmis  Si  que  de  luy  prirent  le  nom  d’Ercchthcidcs  les  Rois  fubJi- 
quents ,  iufqu’à  Melanthus.  L’an  9.  de  fon  regne  Boreas  Thracien  filz  d’Aftrce ,  que  les  Poètes 
feignent  cftre  vn  vent  foufflant  du  Septentrion,rauit  Orithyc  fille  dudit  Erechthce.  Et  le  32.  fut 
la  première  Pythienne  au  temple  de  Dclos  appellce  Phcmonoe. 


I.  Cecrops  fécond  de  ce  nom,filzd’Erechthec,  vu.  régna  40.3ns.  Enuiron  ce  temps  Pcr- 
fee  frère  d’Erechthee  combattit  heureufemenç  contre  les  Pcrfcs;  6c  couppa  la  tefte  à  la  courtifa- 
nc  Gorgone,  qui  pour  fon  excellente  beauté  eft  feinte  des  Poctes  auoir  autrefois  conuerty  les 
hommes  en  pierres.Lcs  Athéniens  prirent  alors  le  nom  d'ioniens  d’vn  Ion ,  à  caufc  de  la  valeur 
&proudTe.  En  ce  temps  efehet auffi  l’hiftoire  de Ccphalc&  Procris,  femme  impudique &ia- 
loufe  parmy  cela ,  comme  eft  l’ordinaire  de  telles  denrees  ;  laquelle  cftant  allce  dpierfon  mary 
dans  vn  bois,penfant  qu’il  fift  l’amour  ailleurs,fut  tuee  par  mefgarde  de  luy ,  qui  la  penfoit  cftre 
quelque  befte  fauuage. 


Pandion  fécond,  filz  dudit  Cecrops,  v  1 1 1.  régna  quelque  temps  aucc  foii  pere;  &  apres' fa 
mort  25.ans.Lc  temple  d  Elcufine  eft  édifié  l’an  4»de  fon  regne. 

Egee  filz 
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2683. 

1026. 

E  g  e  E  filz  de  Pandion ,  1  x.  48.  ans.  En  ce  temps-la  florifloit  Linus  précepteur  d  Hcrculc.La 
guerre  fc  meut  entre  les  Athéniens  &r  ceux  de  Crète -Jffqucls  ayans  obtenu  la  victoire  impofe- 
rent  aux  Athcnics  vn  tribut  annuel  de  fept  iouuenceaux,&  autant  de  filles, des  plus  nobles  mai- 
fonsd’Athencs;  d’où  procéda  la  fable  du  Minotaure,& le  Labyrinthe. 

273  ï. 

io74- 

T  hesee  filz  d’Egce&d'Ethra,x.Roy  régna  30.  ans.  11  fit  venir  refider  à  Athènes  tous  ceux 
qui  habitoient  dehors  és  bourgs  &  villages  ;  &  adiouxta au  territoire  celuy  de  Megarc.Il  cft  fort 
célébré  par  les  hiftoires  &  poëfies ,  pour  vn  fort  vaillant  perfonnage ,  &  qui  fit  en  Ion  temps  de 
tres-bellcschofes.  Finablemct  ayant eftédepoflede  de  fon  Royaume  parles  pratiques  &fcdi- 
tions  de  Mnefthee  &  Ces  adherans ,  il  Ce  retira  en  fille  de  Scyros  deûers  le  Roy  Lycomedcs ,  qui 
le  précipita  en  trahifon  du  hault  d’vn  rocher  en  la  mer. 

ljéi. 

XI04. 

Mnesthee  filzdcPeteque,xi. régna 24. ans.  Il  accôpagnalcs  Grecsauficgcde  Troye, 
ou  il  acquit  vn  grand  renpm  pour  fçauoir  entre  autres  chofes  bien  ordonner  les  batailles.  Mais 
à  fon  retour  il  fut  à  la  fin  chaflc  du  RoyaumcparlesenfansdcThefce.  fi  qu’il  paflfa  en  Efpagnc 
auec  vne  bonne  trouppc  dç  gens  ;  &  fonda  là  vne  Colonie.  De  fon  temps  Hercules  eagé  de  52. 
ans  feulement, fc  ietta  de  rage  &  impatience  d’vne  pelle  qui  le  tourmentoit,  dans  vn  feu  ardent 
furie  montOÉta  cnlacontrcedc  Trachinies;&  ainfi  fina  mifcrablemcnt  fesiours  celuy  qui 
luttant  rcueré  depuis. 

Am  duworulf: 
Qr  de  U  prijt 
de  Trr*e. 

»7*5r 

3-, 

Demophoon  filz  de  Thcfce  &  de  Phedre,  x  1 1.  A  u  retour  de  la  guerre  de  Troye  il  recou- 
ure  fon  Royaume  paternel  fur  Mnefthee,  &  régné  33.2ns.  C’ell  celuy  pour  qui  s’cftragla  Phyllis 
filk  de  Lycurgue  Roy  deThrace.  De  ce  temps  Ence  arriue  en  Italie.  • 

2818. 

36. 

Oxinth  es  fon  filz,  x  ni.  régna  12.  ans.  Il  eut  outre  fon  filz  légitimé  Apfidas,vnbaftard 
nomméThymeres. 

2830. 

48. 

AphidaSjXIIII.  ne  régna  qu’vn  an ,  par  ce  que  fon  frere  baftard  le  mit  à  mort. 

2831. 

49. 

Thymetes,  xv.  rcgna8.ans.  Ce  fut  le  dernier  Roy  de  la  race  des  Ercchtheides. 

2839. 

57- 

Melanthe  filzd’Andropompe  xv  1.  ayant  elle  chafle  du  Pcloponcfe  par  les  Heraclides, 

Ce  retira  à  Athènes  deuers  le  Roy  Thimetcs,  pour  lequel  il  combattit  Xantne  capitaine  The- 
bain,&  le  mit  à  mort.  Au  moyen  dequoyilfutcfleu  Roy  d’Athenes,ou  il  régna  37.2ns. 

28^J. 

83. 

Athènes  y  &  Corinthe. 

e  t  h  e  s  premier  Roy  de  Corinthe  l’an  25.  de  Melanthe.  Il  regne3y.ans. 

2876. 

94- 

C  0  d  R  E  filz  de  Melanthe ,  k  v  1 1.  régna  21.  an.  Or  les  Doriens  eftâs  venus  faire  la  guerre  aux 

Athéniens ,  meuz  de  l’oracle  qui  leur  auoit  infalliblcment  promis  la  victoire  s’ils  conlëruoicnt 

fain  &  fitoue  en  vie  le  Roy  d’ A  tfeenes  ;  Codrtjs  aduerty  de  cela,  s’eftant  dclguifc  en  habit  de  buf- 

cheron  s’en  alla  mettre  à  mort  vn  de  leurs  fcntinclles ,  dont  il  fut  foudain  maflàcré  par  le  corps 

dc-gardc.  Et  en  luy  prit  fin  la  royauté  à  Athènes  ;  au  lieu  de  laquelle  fut  introduit  vn  magiftrat, 

.ncantmoins  à  vie,appellé  ’o^^gouuerneur  viugcoupreuoft ,  comme  quelques  vns  le  traduis 

fent ,  conforme  en  beaucoup  de  chofes  au  Prêteur  de  Rome. 

• 

I  2897. 

nS* 

J  2900. 

!  ll^ 

M  e  d  0  n  fi’z  de  Codre  premier  Prcuoftd’ Athènes,  gouuerna  20.  ans.  De  luy  furent  fes 
defeendans  fucccflèurs  appeliez  les  Medontides. 

I  x  i  on  ,  n.  Uoy  de  Corinthe  régné  37.  ans. 

1  2917. 

\  *3!>. 

1  2937* 

1  *55- 

Acasje  filzde Medon,  1  x. Preuoft, 3 6. ans. 

A  g  1  l  a  v  s ,  1 1 1.  Roy  de  Corinthe,  37. 

‘  _ 
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_ _ CHRQN  OLOGI  e  grec  qv.e, 

A  r.  ch  ipPEjin.Preuoft^^an^ _ _ _ _ 

Thersippe,hh-  Preuoft  ,41.  an. 

»■ 

Pry  MiHASjiui.Roy  de  Cor.  33. 

B  acis,  v.  Roy  de  Cor.  35.  ■ 

P  h  orb  as,  v.Preuoftd‘Athcnes,3i.an. 


Mezades,  vi.  Prcu. d’Ath. 30. 

A  GELAS,  VI.  RoydcCor.30.  ■ 

D i o g  e n  £ t.  vu.  Pr.d  Ath. 28. 

Evdeme,  vii.  Roy  de  Cor.  25. 

Aristemede,  vt  1  iBoydeCor.3?.  ans. _ 

Pherede,  VIII.  Preuoft  d’ Ath.  19. ans. _ _ 

*  —  " 


Ar.iphr.on,  ix.  Preuoft  d’Ath.  20.  ans. 

Egemnon,  ix.  Roy  de  Cor,  ig.  _ __ 


Thespeie,  x.  PreuoftdAth.27.ans. 

Alexandre,  x.  Roy  de  Cor.  25. _ __ 

Ag  A  MNESTOR,  XI.  20. 


^itbtnts ,  &  Corinthe. 


Et  apres  luy  Antomes  le  dernier  Roy  de  Corinthe,  vn,nf* 


ment. 


-,  n-  rl'Athpnes  22. ans.  I  e  y  commancent  les  Olympiades. 
L'ar/de^  Jllerlemarbre  rrouuee  lors  s  Pline  36. 5.  Eumele  &  Archime  Poètes, lequel  a 
efeript  la  defttudion  de  Troye. 


- s.ans.EricyprcndSnle  gouucrnetnent  à  vie  des  Pteoofts  d'A- 

thenes.  SuyucntlcsDcccnnaulx.  _ _  _ _ _ 

:A„1 ,  Carops  fî!zd’Efchylc,le  premier  Preuoft  de  dix  en  dht  ans  à  Athènes.  1er  cotn 
«””*■  mence  la  fondation  de  Rome. 


j  322>  u  Esimede,it.  Preuoft  Décennal. 

\  il.  Elidiove,  Ht. 
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CHRONOLOGIE  GRECQJ/  E. 


Athènes. 


31* 


HippomenEjUII.  Ccftuy-cy  ayant  eu  vne  fille  de  tres-excellentc  beauté ,  elle  fc 
laiflà  aller  à  vnieune  homme  de  bonne  maifon;  mais  le  pcrc  ne  voulut  accepter  l’offre 
qu’il  luy  faiTolt  de  l’efpoufer ;  ains  s’en  eftant  faifylc  fit  defmembrer  auec  des  cheuaux  ;  & 
enfermer  fa  fille  auec  l'vn  d’iccux  en  vne  prifo  n  lans  leur  rien  donner  à  manger  ;  tcllemét 
que  le  cheüal  vaincu  de  la  faim,deuora  celle  pauure  infortunée.  Ouide  in  ibin ,  &  Suidas. 


41. 


Le  oc  rAtes,  v. 


5U 


Absan'du,  VI. 


61. 


b  M  x  ,  v  1 1.  ôd  le  dernier  Preuoft  Décennal.  Car [l’adminiftration  eftant  venue  és 
mains  du  peuple,  la  République  d’ Athènes  fcgouucrnade  làcn-auantpardesMagi- 
ftrats  annuels. 


V  t  r  e  table  plus  generale  de  la  fupputation  des  temps ,  contenant 
outre  le  premier  eftabliflement  des  Royaumes  de  Thofcane ,  &]du 
Latium, fa  domination  aufli  des  Hebriéux,  Àflyriens ,  Medoys ,  Ly¬ 
diens,  Egy  priens, Gaulois, Elpagnols,  Allemans *  auec  vft  fommairc 
en  chaque  endroit  des  plus  remarquables  choies  aduenues  loubs 
ces  principaux  Potentats ,  depuis  le  déluge  iufqu’à  la  deftru&ion  de 
Troyciouilya  naj.ans.  Et  de  là  iufqu  a  la  fondation  de  Rome  43  t.  Puis  confc- 
quemmentiufqu  à  la  fin  de  celle  première  Decade  ;  461.  an- 

OR  A  p  R  E  s  la  retraite  des  eaux, &  que  la  terre  fe fut  rendue  habitable  comme  aupara- 
uanr,  Noe  le  bon  fecod pere,Joit  lanus,ou  autre  tel  nom  qu'on  luy  vueille  attribuer,  layat 
départie  à  fis  trois  enfans ,  Sem  ,'Iaphet,  &  Charii,  il  en  engendra  encore  d’autres  qui  en  eurent 
quelques  échantillons  :  çÿ>  luy  déjà part fe  mit  a  rodder  deçà  fé)  delà  pour  Veoir  comme  le  tout 
fe portait,  &  faire  aujji  en  fon  endroit  quelques  nouueaux peuplemes.  Sem  auquel  efloit  efcheuè 
l A fe  engendra  incontinent  apres  0/ rphaxat,dont  défendirent  les  Hebrieux.  I A  p  H  e  T  en¬ 
voya  G  orner  en  ltalie:Thubal  en  la  Celtiberie"depuis  appeüeé  Eff  oigne  :  &  Samothes ,  le  plus 
fagehomedefin  teps ,  en  la  Gaule, tous  trois fes  tnfanS.  À  Thuifcon fil^deNoéfilon  d aucuns, 
ou  dudit  Gomer  filo  les  autres, aduint  toute  cefte grade  efledue  dë  tetres  depuis  le  Rhin  iufqu’à  la 
Sarmatie,  {yaupÜt  Euxin-,  quon  n’orne  la  Germanie  ou  Âdeniaigne,  (y  lesThudefques,  mot 
plus  ctiftrmeà  Thuifcon  ;  le  tout  félon  les  dattes  des  teps  que  nous  cotterons  cy-apres.Lefquelles 
quatre principales  regios,  (y  plus  nobles  de  toute  la  terte,tant pour  la  température  &  clemence 
de  lair,  (y  fertilité  du  terrouer,  aumoins  des  trois ,  que  de  la  prouëffe  < valeur  des  habitant  en 

icelles, leur  ciuilité  $  plus  pollie forme  de  viurequedenuls  autres ,  (y  leur  expertife  ésarts  $ 
fiencesi  mais fur  tout  pour  auoir  de fi  longue  maih  receu  la  lumière  du  fainél  Euangile  -,  Berofe 
au  premier  des  arttiquitefappelle  Kitim, Celtes, Celtiberiens,&  Thuifcons.  Av  regard 
de  C  H  a  M  auquel  efloit  aduenue  l'Egypte  Afrique, ily fut  merueilleufimënt  reueré,  tant 

pour  l ocCafion  de fis  arts  magiques  dont  il  fut  le premier  inuenteur,  que  pour  la  defbordee  licence 
quil permettait  à  fon peuple ,de  viure  affauoir  en  toutes  fortes  de  vices, deprauations, ordures  fé) 
vilenies , filon  leur fenfualité , pire prefque  que  de  befies  brutes:  parquoy  ils  luy  édifièrent  vne 
Villequi  de  luy  fut  ditte  Chemmis:car  les  hifloires prophanes  l'appellent  Chamefes  :  Lequel  de¬ 
meura  de  cefie façon  en  Egypte  iufques  à  lan  56 .du  régné  de  Belus ficod  Roy  dAfiyrie, apres  le 
deluge  quelques  143.  (y  du  monde  1900.  qu'ils  en  alla  enjtalie  deuers fin  nepueu  Gomer  pre¬ 
mier  Roy  dicelle  :  (y  apres  fa  mort  qui  interuint  bien  tofi  apres, il  s’en  empara  2  4.0U  iç.ans: 


tant  que finablemet  Ianus fort  perey  efîant  retourné  pour  la fecode fois,  le  contraignit  d'en  dejlo- 
ger ,  &Je  retirer  en  Sicile  ;  ou  il efioufa fafceur  Rhea  auparauant  mariee  a  Hammon  Roy  de 
Ly  bie, qu'elle  auoit  delaifiéÿaloufe  dvne  autre femme  qu'il  entretenait tnommee  cAmaltheefot 
il  auoit  eu  Dionyfius  autrement  Bacchus.T ellementqueces  deux  frere  jf) faur ,  mary  &  fem¬ 
me  ,  ayons  mis  enfemble  degroffes  forces  chajferent  Hammon  de  la  Lybie  ;  d’où  il  fe  retira  en 
l'ifie  de  Cretet&r fur  ces  entrefaites  eurent  vnfih ç  appelle  Offris,  tvn  des  meilleurs  $  plus  ac¬ 
complis  Princes  qui  régna  onquesi  (y*  qui  fit  autant  de  bien  aux  mortels.  Mais  Dionyfius  efltt 
deuenugrandelet  enuiron  le  43.  ans  de. N  inus  ,lan  du  monde  19.49.  if)  du  deluge  19 1.  chajfa  à 
fon  tour  Chamefes  &  Rhea  de  la  Lybie  :  néanmoins  il  nourrit  fort foigneufemet  Offris ,qui il 
adopta:  &  les  autres  s' e fions  retire ^  en  Egypte,  eurent  vne fille  nommeeffis ,  le  premier  an  du 
régné  de  S émiramis fan  du  mande  1 959.  (y*  du  deluge  302.  qtiOffrisfon  fiere  efioufa  depuis. 
Desfaiéls  (y*  gefies  de  ces  deux-cjr,  (y*  de  leurs  my fier  es,  toutes  les  hifloiresprophxnes font plei¬ 
nes ;  (y*  entre  autres  Diodore  Sicilian,&  Plutarque  qui  en  a  efcript  vn  traiélé  apart.  Quelque 
temps  apres  Chamefes  homme  inconfiant,  d'vne  voltigeante  fortune, fe  retira  encAfie,ala 

prouince  des  Baélriens ,  ou  il  acquit  le  nom  de  Zoroafire.mais  ily  fut  mis  a  mort  quelque  temps 
apres  par  N  inus fil %  de  S  émiramis,  V.  Roy  d'Afiyrie.  D’à  vtre-part  Ianvs  ayat 

chafié  de  l Italie fon  fil %  Chamefes  deprauateur  du  genre  humain  fit  vn  triage  Je  tout  le  peuple:  1 
Les  mauùais  &  les  peruertis,ifles  laiffa  en  la  cotree  d'audela  du  Tybre,qui  depuis fut  appelleele 
Latium, corne  nous  auons  dit  aufùeil.  1766.  ou  ils  prirent  le  nom  cl  A  borigenes-,(y \  retint  les  fis 
de  bien  auec  foy  fondant  vne  ville  fur  le  bord  du fleuue  du  cofié  de  deçà  en  T hofcane,qùil  appela 
le  lanicule ,  tan  1918.  (y* plufieurs  autres  villes  &  Colonies  dont  fait  métion  Caton  en fis  ori¬ 
gines.  Quelques  trente  ans  apres  enuiron  Fan  du  mode  1960.&  du  deluge  )0}.Le premier  dure- 
gnedeSemiramis,Sabatius  Saga fumommé  Saturne ,  Roy  ctcArmenie ,  ayant  efié  entièrement 
dechaffe  de  l'^Afie par  Belus  &  N  inus fon fil%  ,fe  retira  en  Italie  deuers  fon  grand  perelanus ; 
qui  luy  mit  en  main  les  Aborigènes  gy*  le  Latium  ;  ou  tl  fonda  de  fa  part  vne  ville  fur  vn  tertre 
le  long  du  Tybre,vi-g  à  vi^du  Ianicule,laquetle il appella  de  fon  nom  Saturnie,  félon  mefme  que 
le tefmoigne  Quide au <St des Fafies introduifant lunon qui parle-,  A  parrc  di&a meo (juon- 
dam  Saturnia  Roma  eft  :  Et  Virgile  plus  amplement  au  8;  de  lEneide: 

Hæc  duo  præteïea  difie&is  oppida  mûris, 

Reliquias  vcccrum  vidcas  monimenta\irorum: 

Ianiculum  huic,  illi  fiierat  Saturnia  nomcn . 

Ainsi  foubs  ces  deux  bons  Princes  vint  a  fe  fourcher  la  domination  de  Fltalie  en  deux 
branches  &  rameaux  ;  les  Thofcans  affauoir, autrement  les  Janigenes  ;  ffi)  les  Latins  ou  Abo¬ 
rigènes-, dont  le  Tybrefxifoit  la  feparation ,  ainfi  que  le  tefmoigne  T ite  Liue  liure  premier  \  Pax 
ira  conuenerat,  vt  Hctrufcis  Latimfcjuc  fluuius  Albula,  quem  nunc  T  yberim  vocat, 
finis  effet.  Quelques  40.  apres  Saturne  décéda  :  &  Ianus  8.  ou  10.  ans  depuis,  enuiron  Un 
350.  dudeluge.  zAu  moyen  dequoypriten  eux  fin  F cage  heureux,  qu'on  appelle  doré  i  ainfi  que 
U  tefmoigne  tres-elegamment  Virgile  au  lieu  çy-deffus  allégué: 

Aurcaquc  (  vt  pcrhibent)  illo  fub  rcgc  fiierc 
Sæcula,fic  placidapopulos  in  pace  rcgebat: 

Detcrior  aonec  paulatim ,  ac  decolor  «etas 
Etbclliràbics ,  &  amor  fucceflît  habendi. 
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Les  Hebrievx. 

i6]6. 

O. 

i6;8. 

i. 

X  T  O  e'  en  l’eage  de  joo.  ans  engendra  Sem,  Cham,  &Iaphcr  :  &  enui- 
1  \|  ron  100.  ans  apres  vint  le  deluge  qui  dura  vn  an. 

/  • 

I^J9. 

Z. 

Sem  filz  ailnéde  Noé  y&c  auquel  elcheut  en  partage  l’Afie,  eagé  de  100. 
ans  eut  A  r  p  h  a  x  A  T  deux  ans  apres  le  deluge  :  &  vefcut  en  tout  6oo.ans, 

ié94. 

38. 

c s4rfhaxat  à  35.  ans  eut  S  a  l  a  h  :  &  vefcut  en  tput  438.  ans. 

17*4- 

68. 

Salah  en  leage  de  30.  ans  eut  H  E  b  e  R,  dont  prirent  leur  appellation 
les  Hebrieux.  Saviefùtde4<>3.ans. 

1758. 

IOZ. 

Heber  à  34.  ans  eut  P  H  a  L  E  g  :  &  vefcut  4  64.  ans. 

1 

{ 

'  ’  1 

Phaleg  fut  aind  appelle  de  Ion  pere  comme  par  vn  cTprit  de  prophétie^ 
poureeque  la  terre  le  deuoit  enfes  iours  partager  entre  les  enfansdeNoé: 
Dont  Sem,  autrement  Melchifedech  le  grand  Preftre,auec  les  liens,  eut  la 
partie  Orientale  de  l’Afic.  Cham  ou  Zoroallrc,la  Iudee .  Arabie ,  Egypte, 
Ethiopie  -,  &  en  fomme  toute  l’Afrique.  Iaphetou  Iapetus  l’Eufope,aueç 
toute  la  colle  de  i’Alie. 

i  Illi 

-i _ _ _ ; _ _ 
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i  O*  d” 
déluge 

H  £  B  R I  E  V  X. 

’ 

Assyriens. 

E  GYPTIENS. 

i  1788. 
132. 

1789. 

vh*ltr à 30. ans  cutRï  hv:& 
i&  vefcut  139,  ans. 

17  8  p. 

N  E  M  R  O  D  filz  de  CllUS,filz 
de  Cham,  lan  13 1.  apres  le  délu¬ 
ge  meu  d’ambition  de  regner, 
cftablit  le  premier  de  tous  les 
mortels  vnc  forme  de  domina¬ 
tion  en  Chaidee  :  &  édifia  vnc 
grande  ville  fiir  lefleuued’Eu- 
phratc,  en  la  plaine  dcSenaar 
quil  nomma  Babylone  :  auec 
vnc  tour  exaulcee  à  pair  des 

!  Ï79°. 
134. 

J 

g 

montagnes  pour  vne  marque 
d^la  grandeur  defon  Empire. 
Mais  il  ne  paracheua  pas  fes  ou- 
urages  encommenccz  ,•  car  au 
bout  de  j  6.  ans  qu’il  régna,  il 

i 

1800. 

144. 
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d’iceluy  du  mefmc  nom  en  Ara¬ 
bie.  Puis  paiïaen  Ethiopie  j  6c 
delà  aux  Indes:  Puis  enThrace, 
ouilmcttàmort  Lycurgue^u 
lieu  duquel  il  laiflà  Maron  ;  6c 
(on  fils  Macedon  en  la  contrée 
d’Emaehie,  qui  depuis  fut  de 
luy  appellce  Macedoine. 

Ildône  iufqu’cn  Tartane,  ou 
fon  fils  Hercules  engendra  en  la 
ieune  Araxe,  T  hvscvs  qui  de¬ 
puis  fut  Roy  de  Thofcane  j  6c 
de  luy  par  fucceflîon  de  temps 
defeendit  Dardanus  ,  premier 
fondateur  de  Troye.  Puisvint 
en  Allemagne,  ou  il  môftra  l'A¬ 
griculture  :  6c  delà  en  Italie ,  ou 
il  défit  les  Geans  Titanes  à  l’aide 
de  fô  fils  Hercules. Le  mefmeil 
fit  en  E  (pagne.  Puis  fen  alla  par 
mer  au  Peloponefe ,  ou  il  de¬ 
meura  quelque  temps.  Finable- 
ment  apres  eftre  retourné  en 
Egypte,  il  fut  mis  à  mort  mal- 
heureufemet  par  fon  frere  Ty¬ 
phon^  les  autres  Geans,cn  l’aa 
gede  300.  ans.  Mais  ifislefur- 
uefeut  encore  d’autant. 
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ans  il  elpoufc  Lia  &  Rachel,fil- 
les  de  Laban,fils  de  Nachor.  De 
Lia,  il  eut  Ruben,  Simeon,  Le- 
ui,  Iuda,  lllachar,  Zabulon  :  & 
vne  fille,  Dina  de  Zelpha,cham- 
brierc  de  Lia ,  Gad  ëc  Afcr  :  de 
Bala  ,  chambrière  de  Rachel, 
Dan,  &  Nephthalin.  Et  Tan 
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I A  c  0  b  retourne  de  Mcfo- 
potamie  en  la  terre  deChanaan, 

&  lutte  auec  l’Ange. 
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L  a  nailîànce  de  Benjamin, 
dont  Rachel  meurt  à  Tenfan- 

2X10. 

554- 

2212. 

-  B  a  l  e  e  iecond  de  ce  nom , 
XI.  j  2.  ans  :  Ce  fut  le  plus  re¬ 
nommé  de  tous  les  autres  apres 
Semiramis  ;  car  il  eftendit  fes  li- 
mitesiufquesbien  auant  dedans 
l’Inde  :  Parquoy  les  Chaldeens 
cfcriuircnt  jadis  plulîcurs  liures 
de  fes  braues  faitts  &  conque- 
ftes. 
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1 0  s  E  p  h  aagé  de  17.  ans  cft 
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vont  reuendre  en  Egypte. 
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L'a  n  1223.  Typhon  met  fou 
frere  Oiyris  à  mort ,  autrement 
Iuppitcrleiuflc,  &  femparede 
fEgypte;  Bufyris delà  Phcnicq 
vn  autre  Typhon  de  Phrygie: 
Antcedc  laLybiejde  la  Celti- 
berie  lesLomnins  ;  &  de  l’Italie 
les  Leftrigons  :  Tous  lefqucls 
furent  depuis  défaits  &  mis  i 
mort  par  Hercules  de  Lybie  fils 
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liant  oppreflee  delà 
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cours  ;  lequel  apres 
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core  par  33.  ans  ; 
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cules  Ion  oncle len 
extermina. 
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Celtes, IX.  dô- 
na  le  nom  aux  mots 
Pyrénées,,  pour  la 
conflagration  y  ad- 
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nom  la  Celtiberie. 
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la  Syrie  &  Egypte  ont  l’alarme, 
redoutans  fa  valeur  &  courage. 
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de  Celtiberie,rcgna 
i7.ans.  Et  fonda  vne 
ville  de  fbn  noip  ap- 
pellce  Hifpalis ,  au- 
iourd'huy  Seuille 
en  la  Betique  ou 
Andeloufîc. 
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604. 


2265. 

609. 


2264. 

Hispanvs,X. 
fils  dudit  Hilpale,  2168. 
donna  fon  nom  à  Vandaivs 
l'Elpagne.  Il  régné  VIII.  Roy  delà 
32,  ans.  Germanie,  regpç 

47.  ans. 
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Heacvles  ayat 
°24*  faiû  venir  fon  fils 

_  Thulquc  de  laTa- 

nccnlaScythic,  pu 
2285.  d  1  auoitcu  d’Araxa* 
269.  Ic  fai&  Conte  des 

_  Ianigcnes-.Etlelaif- 

fant  là,l*cn  retourne 
2290.  jenEfpagnc.  Thuf- 
634.  :  que  régné  jj.ans. 


2274* 

GaIATH!S,X. 
Roy  de  Gaule  ré¬ 
gné  41.  an. 


*  2 96. 

He^cvibs  XI. 
apres  la  mon  de 
lonpctit  fils  Hilpa- 
nus  ,  en  fon  extrê¬ 
me  viejllefie  prend 
I  ladminifiration  du 
royaupieparip.ans: 
&  meurt  es  Gades, 
ou  il  fuj  enterre. 
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2310.  1311. 

éju.  I  o  s  e  p  h  meurt  en  Egypte 
en  l’aagc  de  uo.ans. 
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-M  ANC  A  LEE  ,  X  1 1 1 1.  30. 
ans.  Luy  &  la  plus  parc  fcs 
jucceUeurs  fie  contentons  de  l'c- 
ftcnduc  de  leur  Empire  .lequel 
parucnuàvn  fi  hault  comble  de 
gloire  &  grandeur  cftoit  defor- 
mus  onéreux  à  r0y-mefme, 
"'ont  guère  fait  parler  beau¬ 
coup  d  eux. 


Egyptiens.  . 
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MlSPHARMVTHOSIS, 
VII.  16.  ans. 


^  Mîî- 
Tvthe mosjs  ,  Vil 
9.  ans. 


i}6o. 

704. 

2365. 
7°  9- 


v  •  My}- 
hnuiron  cc  temps  cy  comman- 

cela  l'eruitude des  enfâsd'lfracl 

en  Egypte  .  Iouï  Amenophis, 

qui  dure  quelques  too.  ans.  ijytf. 

1SS 7.  S  P  h  E  R  E,  X  V.  ZO.  ans.  Prin- 

C  a  h  a  d  dis  de  Leu i  aycul  Je  cc  d’ vne  lînguliere  vertu  &  pru- 

Moyfe,  meurt  en  J*aage  de  1^3.  dcncc,  r 

ans. 

2  )  6 1. 

A  m  r  a  m  elpoule  la  tante 
Iochedeb  ,  fille  de  Leui,  dont  il 
a  vue  fille  appelle*  Miriam  ou 
Marie. 


234J.  - 

Amenophis  lècondJccc 
nom,  1 X.  3*.  an.  C’cft  ccluy  quf 
commanda  aux  deux  fages  fem¬ 
mes  des  I/raçlites  de  faire  mou¬ 
rir  tous  les  malles  quand  ils  les 
rcceuroient  à  leur  naiirance,cn 
Exode  chap.prcmier.  Aucuns  le 

f»rennencpource  Memnon,d6r 
aftarue  au  leuer  du  Soleil  tous 
les  iours  ictcoit  certaine  voix  ar¬ 
ticulée  comme  parole  jiulqu’à 
1  aduqncmcm  du  Sauueur. 


Lan.iriuitédc 
Moyfe.  2570. 
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L'an  1373.  Moyfccftncen  Egy 
pte:  fonpcrc  Amra'm  ayant  lors 
70.  ans  quand  il  engendra. 


i  Î7<5. 

Ma  MELE,  XVI.  30.  ans. 


2379.  ' 

O  R  vs  fumomme  le  grand, 
autrement  B  v  s  i  R  i  s,  X.  rè¬ 
gne  38.  ans.  Ce  fût  le  premier 
qui  commença  à  malmener  les 
Ifracïites,  les  employant  aux  le-  j 
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NarbonnoUe, 
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K  i  t  1  M,autremct 
I talus  Atlas,  ayant 
lailïe  en  Elpagncfon 
filsSicor,  règne  fur 
les  Ianigenes  15.  ans. 
Ildonncfa  fille  Elc- 
dre  en  mariage  à 
Campoblafcon. 


ijfo. 

M  O  R  G  E  s  fils  d'I- 
talus,  règne  p.  ans. . 


z$*6- 

Kitim,  XIII. 
ayant  chaffc  en  Ita¬ 
lie  fon  frère  Hcfoc- 
rus  hors  de  l’Elpa- 
gne,regnctx.  ans. 


Atlas  Italus,  au¬ 
trement  Kitim  crée 
fa  fille  Rome  la  pre¬ 
mière  vicc-Reync 
des  Aborigènes,  la¬ 
quelle  gouuerne  par 
40.  ans.  Ce  frit  elle 
qui  ieda  les  pre¬ 
miers  fondemes  de 
Rome,  que  Ro  mu¬ 
le  agrandit  ôc  orna 
depuis  en  forme  de 
viUe. 


LvgdVs,  XII.  SlcV„*4deKi- 

règne  <  © .  ans.  Il  .•  Vtttt 
r°  7  tim  X  1 1 1 1.  règne 

donna  pareillement  _  0 

r  *  \  1  *  41*  an^. 

Ion  nom  à  la  cotree  J 

du  Lyonnois. 
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Heu  cvies  fur- 
nommé  f  Allcman; 
X.  Il  donc  fon  nom 
aux  Allemans  :&  cft 
déifié  d’eux  apres  fa  , 
mort,&tcnuenfort 
grand  honneur  & 
relpoü. 
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che  parenc  Marges 
2360.  fublbtué  Coritcoa 
704.  Roy  de  Thofca- 
ne;& règne  jo.  ans. 


2365.  , 
709. 


2375* 
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2380. 
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*382. 

SicANVsfilsde 
Sicor,  X V.  rc- 
Igqe31.au. 
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do.  l'aagc  de  Moyfc. 
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L’an  2  4  j  4.  &  du  deluge  798. 
l'ifTuc  des  enfans  d'ifraci  hors 
d'Egypte  foubs  la  conduire  de 
Moy  ie  aage  de  81.  an .  &  de  lo- 
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Assyriens. 


Egyptiens. 


uees  &  digues  du  Nil  ;  à  rempa- 
rcr les  places  fortes,  6e  àl’edifi- 
cation  des  pyramides.  Toutes- 
foisil  permit  à  fa  fille  de  fauuet. 

Moyfe  :  &  de  l'adopter  encore 
pour  fils:  lequel  eftant  deuena 
grand  lut  enuoyé  chef  de  l'ar- 
mec  contre  les  Ethiopiens-.mais 
depuis  eftant  accufé  de  meuitte, 
d  fut  contraint  de  f  en  fuk. 
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-  S  P  A  R  E  T  B,  XVII.40.anS.  DC 
fon  temps  aduint  vn  terrible  tré- 
blement  dd  terre  en  la  contrée 
de  Babylone  :  &  vn  deluge  en  la 
Theflàlie  le  jy.  an  de  Ion  régné; 
non  tanr  par  vnc  exccflîuc  abô- 
dance  depluyes ,  que  parce  que 
d'vn  femblabie  tremblement  les 
montagnes  qui  renfermoient 
cefte  prouince  tout  alentour 
{'  eftans  atFailfees.les  ilTacs  des  ri- 
uicrcs  s'en  eftouperenr,  qui  fu¬ 
rent  de  nouueau  encr’ouuerres 
parvnmcfmc  accident  quifur- 
uinc  depuis. 


.  *446. 

Ascatades.XVIIM,. 

an .  il  conquit  toute  la  Syrie . 
L  an  )j.  de  fon  règne  le  premier 
viage  des  vignes  en  la  Grèce: 
Dardanus  met  Ion  frère  Ialïus  à 
mort. 
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nOENCHia  EÿXi.  filstfQ- 
rus  régna  U.  ans  ;  pareillement 
mal  anre&ionné  entiers  les  lfrae- 
lites  pour  la  doute  d’icou.qucl- 
ques  vnsla  prenent  pourlatiile 
d’Orus  qui  retira  «oyfe  de  Tcau. 
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Achor,  ouRachor,XU. 
9-  ans.  De  ce  temps  BorilToh 
MercurcTrilroegifte. 
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G ehchr  !s, Xlir.iCin 
Tacite  l’appelle  Bocchoris  :  le- 

2uelfeftanr  de  plus  en  plus  eia- 
•ere'  contre  les  Ifraclires}  &  ob- 
[  ftine :  de  ne  les  deliurer ,  nonob- 
ftât  lesplayes  dot  fon  peuple  fût 
affligé,  &  les  rcmonftrancatfej 
Moyfe  ,  en  cuidanc  aller  apres 
eux,  il  c(t  noyé  en  la  mer  ronge 
auec  toute  fa  cauallcde:  Exode 
H-  I 


M/4. 

Acherjissou  Vchore,xmr. 
8.  ans.  Il  édifie  la  ville  dcM cm- 
pius  ;  auiourdh’huy  le  grand 
Caire. 
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MANISSE  fiiz  de 
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roy  des  moncagnars  Belg.vs  XIII. 
Aborigènes,  ou  ji  Te  rcgnc  dS-ans  De, 

maincienr  en  ccfte  for  appcllec la  Gaule 
qualité  par  70.  ans.  Belgique. 

On  cftime  que  ce 
Toit  ce  Dieu  Tutélai¬ 
re  de  Rome  ,  qu'il 
n'eftoic  pas  loihble 
dercueler,nydcpro- 
ferer. 
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749-  I  A*' vs,  régné 
en  i  hoicauc  4  9.  ans. 


24  */. 

2425.  L  a  première  con- 
769.  terion  entre  les  deus 
freres  Iafius  &  Dar- 
dan  pour  le  royau¬ 
me  d'Italie;  les  Abo¬ 
rigènes  fuyuans  le 
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Sicile  e,  XVI. 

régné  44.  ans.  Ce-  I 
ftui-cy  eft  appcllé  I 
par  les  Thofcans  au  I 
fecours  do  leur  Rot  { 
Iaiîus.  | 
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Romanesse, 
côlàcrc  premier  Sa¬ 
turne  es  a  borigencs, 
deccde  incontinent 
apres";  &  luy  ûiccc- 
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Assyriens. 
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Egyptiens. 

Lis  eçfâns  d’Ifr^cl  par  40. 
ans  audeferr. 

• 

*4  6x. 

C  h  1 R  a  s  s ,  X  V.  ij.  ans. 

. 

M77. 

Ar  mii, XVI. /.ans. 

1 

*4  S*. 

Amtntas,XIX.  4f.ans. 
De  fûn  temps  Bacchus  fit  l’en- 
treprife  des  Indes ,  ou  il  fonda  la 
ville  de  Nyfe. 

A4  8  a. 

Ramesis,  XVII.  fur- 
nommé  Egypte,  dont  fut  du  de¬ 
puis  le  pays  appelle  ainfi, ayant 
dechafle  Ion  frère  Danaus  régna 
68.ans.  Mdncthon. 

LA  FONDATION 


A  T  L  A  s  qui  régna,  au  mont  de  Caucafe  ;  depuis  en  Arcadie  eut  de fa  femme  Pleione fèpt  fil¬ 
les ;  Elettre,Alcyone,  (eleno,M erope,Sterope,Taygette,  $0  t^faie:lefquelles furent  toutes  accoin¬ 
tées  de  quelque  Dieu, fors  Merope,  qui pour  s éttre  abandonnée  à  vn  homme  mortel  fut  bannie  de 
la  compagnie  défis  autres fceurs ,  dont  de  honte  elle  riofe  plus  comparoir.  Car  des fept  ettoilles  ou  el¬ 
les  furent  tranflatees ,  qu  an  appelle  les  Tleiades  ou  Hy  odes, qui  feleuent  enuiron  lEquinocce  de 
Mars ,  comme  pour  ouurir  la  nauigation  &  la  mer ,  il  ne  s'en  'voit  au  ciel  que  les  fix.  Les  autres 
veulent  que  cette fiptiefme  qui  Je  trouue  à  dire fait  EleÛre>  laquelle fi  tient  ainfi  cachee pour  la per* 
te  de fin fils^  Dardan,  fé)  pour  la  déflation  aduenue  d  T roye.  I  v  P  PI  TER  donqueseutde  cette 
Eleéîre  lafîus  &  Dardan.  Quant  à  lafius,il fut  félon  quelques-vns  accablé  d vn  coup  de  fouldre 
entiflede  Samothrace ,  pour  s'ettre  voulu  mettre  en  deuoir  de forcer  la  deejfe  Ceres.  Mais  la  plus 
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M  o  v  s  e  cage 
de  uo,  ans  fine  les 
iours  en  la  campa- 
gne  de  Moab.  Et 
I  o  s  v  e  I  I.  gou- 
uerneur  d'Ifraciluy 
fuccede;  en  laquelle 
charge  il  fc  main¬ 
tint  valeureufemet 
par  ji.  ans.  Il  parte 
lefleuue  Iourdainà 
pied  fec  :  fortifie 
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D  A  *  DA  N  VS 
régné  51.  an. 


Egyptiens. 
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L'an  24j8.Daj- 
dan  met  fon  frere 
Iafiusi  mort,  &  fc 
retire  en  Ja  Samo- 

lent  en  Latin 
bregci  y  ont  pris  leur 
appellation  deluy. 
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thracc.  A  Iafius  fuc- 
cedç  fon  filz  Cory- 
bance,  qui  régné  41. 
an* 
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2485. 

Dardan  refi- 
gne  à  Thurrcnus 
filz  d’Athustoutce 
qu’il  prétendait  en 

l’Italie  :&  Coryba- 
te  apres  auoir  or- 
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2485. 

830. 

donné  les  il.  prin¬ 
cipales  citez  de 
Thofcane.fe  retire 
auec  fa  femme  Cy- 
belle  en  Thofcanc. 

2487. 

Si  cv  le,  XVIII. 
régné  64.  ans. 

D  E 

TROYE 

commune  opinion  porte  que  ce  fut  fin  propre  frere  Dardanqui  le  tua  en  Italie,  enutron  tan  du 
monde  1458 .&quedelà  s’en  efiant  fuy  en  laSamothrace  ,  ily  demeura  cache  longuement. 
Tuis  paffa  la  mer  en  Pbiygie  fia  la  contrée  de  la  Troade  ;  là  où  ayant  obtenu  du  Roy  Teucer 
quelque  portion  du  territoire ,  il  y  édifia  la  'ville  de  Troye  tan  2  4, S 6.  Et  apres  le  deluge'V- 
niuerfel  830  .Il  auoit  efpoufe  en  premières  nopces  la  fiüe  d<vn  nomme  Pallas ,  dont  il  eutjdee 
CrDimante:  apres  la  mort  de  laquelle  il  prit  Batee  fille  du  deJfufdit.Teucer ,  de  laquelle  il  eut 
Erychthonius  fin  fuccejjeur  au  royaume  deTroye  tou  il  régna  quant  à  luy  31  .an,  felonÀrchi- 
loque  au  liuredes  temps.  Car  ce  que  Manethon  en  met  6  4.  ne  peut  pas  gueres  bienquadrer. 
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Hycrico  &  Haim: 
défait  en  vnc  feule 
rencôtre  cinq  Rois 
liguez  enfcmblc  : 
Conquiert  la  terre 
de  Chanaan  :  Et 
meurt  en  l'eage  de 
11  q. ans. 


2f  i6. 

Othoniu, 
III.  luge  d’Ifracl, 
gouucrne  8.ans. 


a/54-  rf 
A  I  O  D,  1 1 1 1.  filz 
de  Géra  met  à  mort 
Eglôroy  deMoabj 
défait  les  Moabites: 
8c  adminiftre  heu- 
reufement  les  affai¬ 
res  du  peuple  de 
Dieu  par  8q*  ans. 
Les  luges  eu  gou>- 
uerneurs  iufqu  a  Sa¬ 
muel,  auoientbien 
lauthorité  fouue- 
raine  ,  mais  politi¬ 
que,  affauoir  félon 
la  teneur  dçsloix,& 
non  abfolue,  com¬ 
me  les  Rois:&n*e- 
ftoiejit  pas  hérédi¬ 
taires,  ainsele&ifs; 
[partie  par  les  voix 
'des  plus  apparens, 
partie  par  la  voca¬ 
tion  de  Dieu. 
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Egyptiens. 


1  .f  3  !• 

Buoqvh  fc- 
cond  de  ce  nom, 
X  X.  regne  aj.ans. 


Bellopares, 
XXI.  jo.  ans. 


iji8. 

Erichthonivs 
filz  de  Dardanus,  & 
de  Batce^I  h  Roy, 
regne  7/.  ans  félon 
ArchiIoquc:Manc- 
thon  n’en  met  que 
46.  Homere  au  10. 
de  l’Iliade  l’appelle 
le  plus  riche  des 
hommes  ,  comme 
ayant  3000.  iuméts, 
auec  autant  de  pou¬ 
lains.  Diodore  au  5 . 
liurc. 


I  s  1  s  dcccdc  ca- 
geedeypo.  ans. 


Cadmvs&  Phé¬ 
nix  enuiron  ce  téps 

cy-  ;  } 
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Amenophis  3.  de  ce  nom,  XVIII. 
Roy  d’Aflyrie,  autrement  Miris  ou  Maron, 
regne  40.  ans.  Il  fit  ce  merucilleux  labiryn- 
thedeferiptpar  Hérodote  en  Jl'Eutcrpc,  8c 
Diodore  liure  premier  ,  réputé  pour  fvne 
des  fept  merueillcs  du  monde  ;  auec  vn  lac 
creufc  artificiellemenr  tout  ioignant,  qui  ne 
contenoit  pas  moins  de  cent  ou  120.  lieues 
de  circuit  5  profond  au  milieu  de  50.  toiles; 
&  deux  pyramides  dedans,  haultes  de  cent, 
pour  feruir  dç  fepulchres  àluy  &  fa  fem¬ 
me  ,  à  qui  il  laifloit  pour  fon  entretenement 
le  reuenu  de  ce  lac, affermé  vn  talent  d’Egy- 
te  par  iour ,  qui  vaut  8oo.efcus.  Icy  finent 
s  Pharaons,  8c  commanccnrles  Lartes. 
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-GENERALE, 


Thoscans.  |  Aborigènes.  Gavioys.  Espagnols,  Ali.£jians. 


iji  8. 

Fayni  l’Ancien, 
39  «w. 


2j;o. 

T  K  A  A  e  O  N 
Prifquc  34.  ans. 


xj  16. 

R  o  m  v  s  XV. 
filz  d’Allobrox  ré¬ 
gné  jf.  ans.  Il  fonda 
la  ville  de  Romans 
en  Dauphine  \  & 
Valence ,  qui  equi-  , 
polie  à  ce  mot  de 
fin» 


*f  4*- 

A  M  N  v  s  filz  de 
Faune,  74.  ans. 


i; 51-  '  M** 

Paris, XVI.  Tistà,  XIX. 
Roy  de  Gaule  ,  filz  re5ne  74‘*ns» 
de  Romus  ;  règne 
39.  ans.  Deccftuy- 
cy  prit  fon  nom  la 
ville  capitale  du 
royaume. 
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Hebrievx.  Assyriens.  Troians. 


Egyptiens. 


L  AMP  RIDES, 
XX II.  31.  ans. 


2600. 

iij. 


2<5lO. 

125. 


K 


2620. 

*35- 


26iy. 

140. 


Samgar  filz 
d’Anath  V.  4.  ans. 

2614.  J 
Barach  &  De- 
b  o  r  a  VI.  défont 
en  bataille  le  Roy 
Iabin  ;  Sc  prennent 
dailault  fa  ville  ca¬ 
pitale  Hafbr.  Ils 
gouucrnct  40.  ans. 


R  v  t  h  &  fon 
filz  Obxd  aïkc 
tcmps-cy.  v 


T  r  o  s  filz  d’E- 
richthonius,  &  de 
Callirrhoc  fille  de 
Scamandre  Roy  de 
Troyc  règne  60. 
ans.  Il  dônalenôm 
aux  Troians,  &àla 
cite  de  Troyc  qui 
iulqu'à  lors  s'appel¬ 
ait  Dardanie.Ét  eut 
au  refte  trois  filz, 
Uus,  Aflàracus,  & 
Ganymede$;qui  fut 
rauy  par  Iuppiter 
Roy  de  Candie. 


2618. 

Sosares,  XXIII. 
lo.ans.Defontéps 
fut  le ‘chenal  Pegafc 
fi  vifte  &  legier,que 
pourrailbn  de  cela 
on  luy  attribue  des 
ailles. 


2640. 

*5J- 


16}  8. 

Lampares, 

XXIIII.30.ans. 


La  Dinaftie des Lartes.  iç 90. 

Zethosis  ou  Zethus X I  X.rcenc;/. 
ans.  Diodore  l’appelle  Sezoftris  ;  lequel 
auec  vnc  armée  de  fix  cens  mille  hommes 
de  pied,  xxnu.  m.  cheuaux  de  felle,  &  vin. 
m.  chariots  armez  en  guerre ,  s  en  allaalTail- 
lirles  Ethiopicns,qu'ilrcndit  Tributaires  en 
or,Ebcne,&:  dents  d'Elephans.Et  de  là  ayant 
cquippc  vne  flotte  de  c  c  c  c.  voiles  fur  la 
mer  rouge,  fubiugua  toutes  les  colles  &  les 
iflesiufqu’cn  l’Inde:& la  terre  ferme  d’Afie 
par  mefmc  moyen  auecqucs  fon  armée  de 
terre.  Puis  ayant  pafle  le  fleuue  Ganges, 
donna  iufqu’à  l'Océan  Oriental.  Arriua  en 
apres  aux  Scythes  vers  la  riuicrc  deTanais, 
&  entra  dedans  la  Thrace  en  l’Europe*, dref- 
fant  par  tous  les  endroits  deflîifdits  de  gran¬ 
des  colonnes  pour  tefmoignage  de  fes  vi¬ 
ctoires.  E  ftant  de  retour  en  Egypte  il  fit  des 
1  cuecs  pour  brider  les  desbordem es  du  Nil; 
6c  des  canaulx  pour  nauiguer  de  codé  & 
d  autre.  Plus  vne  muraille  à  trauers  ledefert 
longue  de  50.  lieues ,  depuis  la  ville  de  Pclu- 
fium  iufques  à  celle  d’Hcliopolc.  Dédia  à 
Thebes  vngallion  tout  de  cedrc  ,  long  de 
4x0.  pieds  ,  doré  par  le  dehors,  &  argente 
par  le  dedans.  Fit  tailler  deux  obelilques 
haults  de  180.  pieds  ,  ou  eftoit  grauc  en 
lettres  hiéroglyphiques  tout  l’eftat  de  Ion 
empire,  auec  le  reuenu  d'iccluy.  Et  mit  en 
Memphis  les  ftatues  de  luy  &  de  fa  femme 
dvne  feule  pierre ,  haultes  de  45.  pieds  ;& 
celles  de  fes  enfims  de  3  o. 


I  l  v  s  ,  1 1  I  I. 

Roy ,  régné  ans. 
De  luy  vint  le  nom 


264 6. 

R  a  m  p  s  e  s  filz  de  S  cio  (tris ,  XX.  regne 
66.  ans.  Hérodote  qui  l’appelle  Phcron,mot 
approchant  de  Pharaon ,  die ,  qu  vnc  fois 
par  courroux  ayant  lance  vn  iauelocdans  le 
Nil  à  caufc  d  vne  excelliuc  inôdation,iI  per. 
dit  la  veuë.  Surquoy  apres  auoir  cherche  in. 
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OlANVS,  2J 
ans. 


i6n. 

V  E  I  B  £  N  V  S,4&- 
ans. 


1621. 

Mars  Italvs, 
{innomme  le  icunc 
Ianus,  4 j.  ans. 


ij9o. 

LemannvsüIz 
de  Paris ,  XVII.  rè¬ 
gne  82.  ans.  Il  don¬ 
na  Ton  nom  au  lac 
de  Lozanne. 


Espagnols. 


Allem  a  ns. 


x6ij. 

Ro m vs,  XX. 
Roy  d’Efpagne,  rc- 
gncjj.Mis. 
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Cf  Ae 
Troye. 


IlSiS 

lEPS 


2660. 


266  5. 
180. 


26-70. 

i8j. 


167^. 

I90. 


2680. 

l95* 


i6fi. 

Gedeon,  VII. 
filz  de  Ioas  ,  eftant 
.en  la  feruitude  des 
iradianitesà  moul- 
dre  le  bled  ,  cft  ad- 
monneftépar  T  An¬ 
ge  de  predre  les  ar¬ 
mes  :  Se  ayant  ren- 
uerfé  fautel  de  Baal, 
auec  feulemét  300. 
hommes  ,  par  le 
moyen  de  quelques 
grenades  &  pots  à 
'Feu  obriét  vne  grof- 
fe  viûoire  ,  Se  fait 
tout  plein  d'autres 
belles  chofes.  Par- 
quoy  on  luy  pre- 
lente  la  dignité 
royale,  qu’il  refufe 
tant  pour  luy  que 
pour  fes  cûfans.  Il 
'meurt  après  auoir 
commandé  40.  ans. 


Assyriens.  Troiàns. 


d’ilion  ;  laquelle 
ville  il  édifia  près  de 
là  marine  fur  le 
flcuuc  Scamandre; 
Se  y  tran  (porta  l’an¬ 
cienne  Troye ,  qui 
eftoit  trop  ferrcc  Sc 
!  contrainte  au  pied 

)  du  mont  Ida. 

i66iJ 

P  ANN  IA  S,  XX. 
régné  4/.  ans. 


Egyptiens. 


finis  remèdes  ,  au  bout  de  dix  ans  il  fut  ad- 
monncflé  par  le  Dieu  d*Heliopole,de  Ce  la- 
uer  1  es  yeux  de  l’vrinc  d’vne  femme  qui  euft 
gardé  loyauté  enuers  fon  mary.  Et  âyant  en 
premier  lieu  efprouué  la  fienne  ;  puis  celles 
de  tous  fes  courtifans  fans  aucun  effeû  ;  fi¬ 
nalement  il  futguery  par  la  femme  d  vn 
iardinier  j  laquelle  il  efpoufâ,  Se  fit  brufler 
toutes  les  autres.  Puis  pour  vne  rccognoif- 
(ance  de  fa  guerifon,dcdia  au  Dieu  autheur 
d’icelle,  deux  obclifques  haulrs  chacun  de 
ijo.  pieds.  Se  larges  en  chaque  face  deix. 
L’vn  defqucls  Ait  depuis  tranfporté  à  Ro¬ 
me  au  Cirque  maieur ,  que  nous  auons  cy- 
dcuantdefcript  en  la  colonne  14JO. 


2685. 


2690. 

2oy. 


2695. 


2700. 


1694. 

AbimIlech 
filz  de  Gedeon, 
VIII.  met  à  mort 
fes  70.  freres  ,  Se 
gouuerne  3.1ns  feu¬ 
lement.  i 

l69ï- 

T  h  o  l  a  filz  de 
Phua  ,  I  X.  oncle 
jd’Abimelech  ,  eft 
efleu  par  les  voix  du 
peuple.  Il  iuge  ij. 
ans  en  paix  &  rc- 
Ipos. 


17*3- 

S  O  S  A  A  M  E, 
XXVI.  19  ans.De 
fon  temps  la  naui- 
gation  des  Argo¬ 
nautes. 


1707. 

Laomedon, 
V.  Roy  de  Troye, 
règne  $6.  ans.  Il  eut 
cinq  filz^nanijTi- 
thonus  ,  Larapus, 
Clition,  Se  Letaon: ! 
&deux  filles,  Anti¬ 
gone  ,  Se  Hefione, 
qu  Hercules  donna 
à  Thelamon  pcrc 
d’Aiax. 


27  i>d. 

!•  I  a  1  k,  Galaatide, 
l’X.  ayant  36.  filz, 
1  ieigneurs  chacun 
d  vne  ville ,  fuccede 
au  gouuerncment  a 
Tholaj  Se  l'admini- 
ftre  par  il.  ans  j  en 
.paix encore.  . 


X7iu 

Amenophts  1 1 1.  deceuom,5CXL 
régné  40.  ans.  Il  adioufta  à  lbn  erûpirc  la 
Grece,Syrie, Sc  Phenice.  Etmenafonaf- 
mec  iufqucs  en  Thrace.  Le  v  1.  aô  de  fon 
règne  futnay  Hercule  filz  d’Amphytrion, 
lequel  fut  vn  fort  grand  pyrarc  en  fon  reps: 
Se  fc  bjufla  d’impatience  de  douldur  lan 
{i.  de  fon  cage. 
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Gavlots. 

Espagnols. 

Allemans. 

2665. 

180. 


i6js. 

190. 


2685*. 

200. 


2690. 

205. 


2695. 

210. 


2700. 

2iy. 


1670*  cs  ^ 
Ose vs,  17. ans.  a*15- 
llportoicvn  ferper 
en  fes  armoiries ,  & 
s’en  vint  peupler  au 
Latium  :  cy-deuant 
au  fii  cil.  1771.  pag.i. 


1667. 

Le  ievne  Sa- 
tv  r  n  e  furnom- 
mé  Cæculus,  régné 
és'Aborigencs  2 3. 


2 6  S  7. 

T  h  a  r  c  o  n  ré¬ 
gné  en  Tholcane 
44.  ans. 


2690. 

P 1  c  v  s  le  ieune 
filz  de  ce  Saturne, 
règne  34.  ans. 


*7*4- 

F  A  V  N  E  filz  de 

Picus  ,  &  père  du 
Roy  Latin,  règne 
42.  ans.  Il  donne  le 
mont  Palatin,  &  le 
territoire  d’autour 
àEuander. 


itf8. 

G  A  L  A  T  H  E  S  le 
ieune,  X  V I  i  I.  rè¬ 
gne  i4.ans.il  fubiu- 
gualcs  Sarmatc s,& 
s  en  alla  fonder  vn 
peuple  en  Aficqu’il 
appclladc  (on  nom 
Galatcs. 


1671. 

Olbivs  ,  XVIII. 
règne  37.  ans. 


X  X  I.rcgnc  i8.ans. 


267;. 

C  a  c  v  s,  XXII. 
ieune  adoleicct  en¬ 
core  ,  chailc  Pala- 
tue ,  &  s’empare  du 
rbyaume  qu'il  ad- 
miniftre  parjd.  ans. 
Ce  fut  le  premier 
qui  pratiqua  en 
Efpagne  l’viage  du 
fer  ,  &  des  armes. 
Et  ccft  pourquoy 
Virgile  le  feint  élire  : 
filz  de  Vulcain. 


2709. 

N  A  M  N  E  S,XIX. 
régné  43.  ans.  Il 
fonda  la  ville  de 
Nantes  en  Brêtai- 
gne  :  Se  de  luy  fu¬ 
rent  appeliez  les 
Namnetes,  dôtCe- 
far  fait  mention  au 
3.  liurc. 


2711. 

Palatve  ayant 
à  fon  tour  chalTé 
Cacus,  règne  enco¬ 
re  6.  ans. 

1717. 

Erythrb,XXIII. 
régné  66.ans. 
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cr  de 
Troye. 


2740. 

25J- 


274J- 

260. 


2765- 

!  280. 


2770. 

285. 


2775- 

290. 


Hebrievx.  Assyriens.  Troians. 


2732. 

Mitrhe.XXVII. 
27.  ans. 


Egyptiens. 


2742. 

Israël  pour 
fcs  pechez  demeu¬ 
re  18.  ans  £tasgou- 
ucrneur  ,  réduit 
foubsla  (ubieûion 
des  Ammonites,  & 
Philiilins. 


2760. 

Iephtah  XI. 
défait  les  Ammoni¬ 
tes,  &  làcrific  fuy- 
!  liant  fon  vœu  la 
propre  fille  :  mec 
à  mort  4x000. 
Ephraimitcsj  &  lu¬ 
ge  6.  ans. 

27  66. 

!  Abksanj  XII. 
7.  ans,  il  euc$o.  filz, 
ôc  autant  de  filles. 
*77*- 

E  l  o  n  Zabulo- 
nite,  XIII.  10.  ans. 


Z7S«. 

T  A  V  TA  NES 
XXVIII.  regne  32. 
ans.Cc  futluy  qui  à 
l’inftance  deTitho- 
nusfrerede  Priam, 
luy  enuoya  fccours 
par  Mcmnon  ,  qui 
fut  tué  en  vne  cm- 
bufeade  des  Thef- 
faliens. 


*743- 

Hercvles  filz 
d’Amphytrion,ayât 
pris  Troye,  &  mis  à 
mort  Laomedon, 
eftablrft  fon  filz 
Priam  en  là  place, 
lequel  rcçne  40. 
ans,  iufquà  ce  que 
Troye  fut  prifepar 
les  Grecs.  En  ce 
pauure  infortune 
Prince  toute  la  li- 
jçnc  malculine  fut 
efteintc  :  parquoy  il 
faut  recourir  au  filz 
puifnédeTros,  Af- 
faraque;  duquel  & 
de  Clyrodore  fille 
de  Laomedon  fut 
procréé  Capys  ;  qui 
eut  de  la  Nymphe 
Nais  Anchife  :  & 
ceftui-cy  de  la  deef- 
fe  V  enus,  Enee. 


2  7  7  7- 

T  h  v  o  R  I  s ,  X  X 1 1 1.  Roy ,  &  le  der¬ 
nier  Larte d'Egypte , régna 7. ans.  Ceft ce 
Prothec  qui  le  changeoit  en  tant  de  formes,  : 
félon  Homère  au  4.  de  POdyHèc. 


1780. 

295* 


LE  REGNE 


27S2. 


1783. 


Abdon 
XIIII. 
luge 
i  liracl, 
8.  ans.' 


T  R  G  Y  E  la  grand"  fut  prife  &  mince  par  les  Grecs  fouis  la  conduitte  ctA- 
gamemnon  fl:  2.4.  de  Juin  ,  t an  de  la  création  du  monde  1781.  Du  deluge  112c. 
&  de  fa  fondation  296.  Sans  que  du  mafacre  refchappajl  perfonne  de  marque,  fors 
qu'Enee  &  cAntbenor:  lequel  s'en  vint  habituer  au  fonds  dugoulpbe  ^Adriatique,  en  la 
contrée  des  Euganeens  ;  maintenant  la  marque  T reuifane ,  &  le  Tadouan.  Ai  an  Enee 
prit  bien  vn  plus  long  tour:  car  il  rodda  deux  ans  entiers  auant  que  de  venir  aborder  en  la 
cofede  Laurent  e-,  ou  pour  lors  dominait  le  Roy  Latin, duquel  il  e  fou  fa  la  fille  v  nique 
Lauinie  defapromife  d  T urne  Roy  des  Rutules  ;  dont  s  en  cnfuyuit  vne  cruelle  guerre-,  ou 
le  Roy  Latin  mcfmc  fina  fs  iottrs. 


i  IBIRIN 


Digitized  by 


Google 


GENERALE. 
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24?.  i  T  i  b  e  r  i  n  de  la 
;  race  des.  Vetulo- 


L4TINS. 


1  *7  35- 
250. 


I  nrens  ,  règne  en 
;  Thofcanc  3;.  ans. 


Gavloys.  Espagnols.  AlLemans./ 


2740. 

255. 


2745-  ! 
260.  | 


Hé  R  C  V  I  Esfilz 
d'Oiyris,  jj.ans  do¬ 
uant  l’arriuec  d’E- 
nec  en  Italie  ,  y  a- 
bordc  ;  &  met  à 
mort  Cacus  l’an 
174t. 


2760. 

275. 


2765. 

280. 


*7M- 

R  H  E  M  V  S,  X  X. 
filz  de  Namnes,  ré¬ 
gna  30.  ans.  Ce  fut 
luy  qui  fonda  la  cité 
de  Reims  cnCham- 
pagne. 


2  7  <S<>.  *766. 

Mezentivs  Latin  fili  de 
!  régné  en  Thofcanc  Faune  régné  fur  les 
S  îo.  ans.  Aborigènes  20. ans. 


2770. 

285. 


2780. 

295. 


DES  LATINS. 


295°  Apres  doriques  la pr if  de  T roye,  Enee,  auec  les  T roians  qui  le  •voulurent  accompagner,  1 
/voyant  par  ÏHelle fonte  arriua  en  Thrace ,  ou  il  pajfa  thyuer  :  puis  fur  le  commancement  du 
2782.  printemps faifant  'voile  arriua  en  Sicile.  Et  iy fine  la  première  annee. 
u  La  seconde  eft  employée  tout  le  long  de  thyuer  en  cefle  if  e  a  fonder  quelques  villes  $0 
|  peuplemens:& au  renouueau  s'en  'viennent  aborder  a  Laurente ,  là  ou  ayant  faia  alliance  auec 

|  27^3*  le  Roy  Latin ,  &  obtenu  de  luy  'une portion  de  fon  territoire  ils  fe  mettent  a  baflir  vne  'ville. 

'  2‘  j  La  trois!  esME,  Enee  ne  commandant  qu  aux  Troians  encore,  efoufe  Lauinie,  dont 

(  il  donne  le  nom  à  fa 'ville.  \ 

i7^4*  La  q_v  ATRiEsME,/f  Roy  Latin  efl  mis  a  mort  en  la  bataille  contre  T urne  :  parquoy  le 
Royaume  'vient  a  Enee ,  qui  appelle  les  aborigènes  &  T roians  ioints  enfemble  en  vn  feul  peu-  , 
pie,  d'un  feul  mot  Latins.  Mexpitius  chajjé  des  V etuloniens fe  retire  a  Cere:  $  y  ayant 

!  z7$5‘  aflemblé  fes  forces  s'en  va  trouuerTumus.  '  '  ; 
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Hebkievx. 


»79  I. 

Samjon  filz  de Maneah, 
X  V.  allez  cogncu  pour  fa  force 
dcfinefurec  ,  &  les  vaillances 
contre  lcs.Philiftins,  10.  ans. 


Assyriens. 


1 7  9u 

Tevtee.XXIX.  Roy 
d’Aflyrie  régné  40.  ans. 


2800. 

*5- 

280J. 


2820. 

35* 


L’a  n  1805.  les  etifans  d’He- 
£tor  affiliez  de  leur  onde  Hele- 
nus  recouurent  le  Royaume  de 
]lion,& en  chalTentla  pofterite 
d’Anthcnor. 


1811. 

Hely  Preftre,  XVI. lu¬ 
ge  d’Ilraël,  40.  ans. 


Egyptiens. 


L’a  n  Z784.commencelno. 
Dynaltie  ou  dominarion  des 
Diapolitains  en  Egypte,laquel-  j 
le  dure  177.  ans. Il  y  aicy  beau¬ 
coup  d'incertitude  &  variation; 
car  Manethon  ne  met  point  de  , 
Larte  ou  Roy  en  tout  ce  temps:  1 
mais  H erodotc  liurc  a.  &  Dio- 
dore  iiurc  premier,  apres  Pro- 
thcc  ou  Thuoris  en  condiment 
fept  ou  huid  autres  ;  fans  tou-  j 
tesfois  aucunes  dattes  :  &  pre-  • 
micrcmcnt  Rampsinite  filz 
dudit  Theoris.niodore  le  nom¬ 
me  R  E  m  p  h  1  s ,  qui  fut  extrê¬ 
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le  pied,  ne  contenant  en 
chaque  face  quvn  ftade, 
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Salmanassar,  III. 
rcgnc  io. ans.  Il  rend  tri¬ 
butaire  le  Roy  O  fcc,  & 
le  mer  prifonnictiprcnd 
la  ville  de  Samarie ,  6c 
tranfportc  les.lfraclites 
en  la  Medic,  laquelle  il 
fubiugue .  Ptolemee 
l’appelle  Nabonas- 
sar  ,  duquel  il  com- 
mance  1‘Ærï  ou  fup- 

f>utation  des  temps,  doc 
es  Elpagnols  vfent  en¬ 
core. 

1 12  7- 

Sennacherib, 
1 1 1 1.Roy  d’AlIyrie,rc- 
gne7.ansàNiniue. 

JVîî-  |  3  aji. 

A  S  S  A-  I  M  £  R  O- 


L  a  Sibylle  Ery- 

THRIE. 


R  A  Q  O  N  DACH  Ba- 
fîlz  de  Sc-  L  A  D  A  N 
naçhenb ,  s'empare  de 
rçgne  en  Babylone, 
Allyricio.  ou  il  régné 
ans*  ta.  ans  :  & 


regne  en  Babylone, 

Allyricio.  ou  il  regne 

ans* _  la.  ans  :  6c 

de  là  vient  à  iouyr  de 

tour  le  royaume,  ou  il 

regne  encore  40.  ans, 

ayant  tranlporté  toute 

la  puiflancc  des  Aflyriés  3144. 

aux  Chaldces,  Il  fait  al-  C  ardicjei,  IIII. 

liancc  auec  le  Roy  Eze-  commande  aux  Mcdois 

chias  pour  fa  preud’hô-  jj, 

mie  &  fainâcte  qu'il  a 

en  admiratiô;  &  luy  en- 

uoye  des  prefens.  Celle  s 

famille  au  refte  rcgnc 
en  Babylone  de  pereen 
filziBj.  ans. 

3  1 J  7* 

Diioch s,V.  regne 
yj.  ans.  Car  ce  fut  le 
premier  en  Medie  qui 
prit  les  marques,  omc- 
mens,  &  honneurs  de  la 
dignité  royale. 


E  GYPTIENS. 


J124. 

Ali  agis, II.  Roy 
deLydie,rcgnei4.  ans. 


$n9. 

S  p  e  t  h  o  h  Preftre 
de  Vulcain  ,  rcgnc  en 
Egypte  jj.aai. 


I  ' 

Sab acHoU 
Ethiopien,!*, 

ins.  £*fd*.  | 


}ijS. 

Meles, III.  regne 
12.ans.En  luy  commen¬ 
ça  proprement  la  digni¬ 
té  royale  en  Lydie.  , 


Le*  Cariés fdgneurs 
delà  mer. 


jajo. 

C  AND  A  VIBS.IIII. 
17.  ans.  Ce  fut  luy  qui  fit 
veoir  nue  fa  femme  il 
Gyges  ,  dont  il  perdit 
fon  royaume  &  la  vie. 


3**7. 

G  Ycts.V.fegpcjé. 
I  ans. 


I  J*40.' 
jSiBicüi,  : 
;  2tu.£mfüt 


HfU 

TAKACHt 
Ethiopien, 
»o.  ans.  £*- 


Jl6  U 

Egypte  deux  an*  (ans 
Roy. 

Lis  dolzc  ciefc  eflenz 
popr  l’adminiftradô  du 
royaume  d’Egypte  ,  le 
gounernent  vnanime- 
ment ,  &  par  egalle  au- 
thorité  15.  ans  :  Puis  iè 
diuifent.  Hérodote  liu. 
2. leur  attribue  l’édifica¬ 
tion  du  merueilleux  la¬ 
byrinthe  qui  cft  près  l’e- 
ftangdeMcris,&  la  vil¬ 
le  des  Cocodrûle*. 

M  M  M  m  iiij 


J»7!- 
M  I  K  f  • 
Ethiopien, 
rerne  u.an 
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3281.  69- 

XXIIII. 


C 1  b  1  t  1  e,Roy  de  Thofcanc, 
8  t.  ans. 


L  e  Prophète  Habacvc  en¬ 
seigne  les  Chaldeens  auoir  eûé 
fulcuez  de  Dieu  pour  punir  les 
pechezdcs  Iuifz. 


3285.  73. 

XXV. 


Manaflcs  emmené  prifonnier 
en  Babylonc. 


3289.  77- 

XXVI. 


3297.  85. 


XXVIII. 


3301.  89. 


XXIX. 


33°y-  93- 

XXX. 


3309.  97- 

XXXI. 


3313.  loi. 

XXXII. 


3  1 9  4- 

T  V  LL  vs  Hostilivs, 

III.  Roy  de  Rome,  régné  31. 
ans.  Il  meut  la  guerre  aux  Alba¬ 
nie™  ,  laquelle  le  termine  par  le 
combat  des  trois  Horaces  con¬ 
tre  les  trois  Curiatiens.  Il  défait  Ce  portant  déf¬ 

iés  Vcienrins  ;  &  tranfportc  la  l0yauraciîtcnUcrsTullus,cft  ti- 
villc  d  Albanc  à  Rome:y  adiou-  ^  ^  deux  charrettes, 
ftc  le  moht  Gclion:  rompt  les 
Sabins  :  &  cft  tuéd’vn  coup  de 
fouldre.  . 


TLâleucm  legiilateur  des  Lo- 
cricns. 


v  hdldrif  crue!  ryran  d*Agrigen- 
tç ,  6c  neatmoins  homme  do&e. 


S  cftant  conuerty  à  Dieu,  d  eû 
deliuré,  6c  rcûitué  enibnroyau- 


JJOl. 

A  m  m  o  n  filz  de  Manaflcs, 
impie  &  mefehant  tout  outre* 
regne  deux  ans  ;&  cfttucdc  fcs 
feruiteurs. 

3304- 

Iosias  fon  filz*  mas tres- 
religieux  &  deuor ,  fut  conûktté 
Roy  n’ayant  quehuiét  ans$&  en 
régna 31.  entoure  pictc  &  iulli- 
cc.  Finablcmcnt  eftant  allé  ren¬ 
contrer  Nccao  Roy  d’Egypte; 
cil  de  luy  raisA  mort  en  la  plaine 
de  Mageddo.  lercmic  a  cfoipt 
des  lamentations  de  fa  mort. 


3317.  105. 

XXXIII. 


3321.  IQ9* 

XXXI1XI. 


?  3325- 

XXXV. 

3329* 

XXXVI. 

_ _ ! _ 

•  3333-  UI- 
xxxvir. 


3337- 

XXXVIII. 


Iii6. 

Ancvs  Marti  vs,IIII. 
Roy,commande  24.  ans.ll  infti- 
tuc  les  defiemens  de  la  guerre, 
aucclesFecialicnsou  facrczhc- 
raulx  pour  les  faire,  6c  la  dénon¬ 
cer  :  Il  s’attache  aux  Latins ,  dot 
il  en  trafporte  vne  partie  au  mot 
Auendn,  qu'il  adioufte  à  la  ville, 
&  le  Ianiculc  :  fait  le  premier 
pont  fur  le  T  y  bre  $  &  la  fofTe  des 
Quiritcsrbaftift  la  première  pri- 
lon  :  fonde  la  ville  d’Oftiej  &  les  j 
Salines.  •  j 


SovhoniéU  Prophète  reprend  les 
peenez  des  luifs. 

Du  temps  de  Iolîas  Helcias 
filz  de  Scllumo  if.  pontife  le 
maintint  auec  vne  grade  lonan- 
gc  ,  &  remit  fus  les  liurcs  de 
Moyfe  qui  auoicnr  cfté  adirez 
foubs  Manafîcs. 

3  3  3  f. 

Ioachaz,  filz  de  louas,  cage 
de  i3.ans,regne5.moisfeulerac{5 
car  le  Roy  d'Egypte  l'eramena 
auec  luy ,  tk  conftirua  Roy  en  fa 
place  Ion  frere  Eliachim,  qu’il 
nomma  Ioachim,  lequel  régna 
11.  ans  ;  &  le  porta  mal ,  parquoy 
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125. 

G  E  N  ER  A  L  ET 


Chàldees. 


318). 

Benmerodach, 
1 1.  regne  11.  an.  Illaiffe 
l'amitié  des  Iuifs  ,  & 
prend  leur  Roy  Manaf- 
Iesprilbnnicr,lequcl  il 
renubye  apres  1  auoir 
detenu  quelque  temps: 
&  rcnouuelle  l'alliance 
de  fon  pere  auecques  ce 
peuple. 


vr  53  °4- 

INABVCHODONOZOR, 
1 1 1.Roy  des  Chàldees, 
règne  3;.  ans.  Il  connue 
en  l’amitié  des  Juifs*  & 


1  -  1  0  1  1 

lacoduittç  de  leur  Roy 
Necào  ,  lequel  mit  à 
mort  Iolîas  *  6c  là  deflfus 
ildeccdc.  Iofephel'ap- 
pclle  Nabonaflàr. 


Me  do  y  s. 


Lydiens. 


Bâttm  premier  Roy  de 
Cyrcnc  fonde  la  ville 
Zoa,  &  celle  de  Cyre- 
ne  ,  qu'il  peupla  de 
Grecs  &  de  Thyreens, 
6c  régné  40.  ans. 


3310. 

Phraoktes  VI. 
Roy  de  Medic,  filzde 
Deioces ,  règne  xi.  ans. 
Il  fubiugue  les.Perfesj 
6c  de  main  en  main 
toute  PAfic,  iufqu’àcc 
ques'eftant  voulu  atta¬ 
cher  aux  Aflyriens  ha- 
bitans  en  Niniue,ileft 
mis  à  mon,  aucc  toutes 
les  forces. 


„  3  3  3  *• 

Cyaxar  es,  VII. 
Roy  de  Medic,  filz  de 
Phraortes  ,  regne  40. 
ans.  Ce  fut  le  plus  va¬ 
leureux  de  tous  (es  pre- 
dccelleurs  ,  ôc  qui  le 
premier  leurdrefla  vne 
forme  de  milice. 


Egyptiens. 


Les  Lesbics  feigneurs 
de  la  mer. 


La  Sibylle  Hero- 
phi  l  e  en  Pille  deSa- 
mos. 


3305. 

Ardys,VI.  Roy 
deLydic,  regne 37.ans. 


'  Cyffilm  tyran  de  Co¬ 
rinthe. 

Jj/ïare  maintenat  Con- 
ftantinople  fondée. 

Lémffiaui  ville  de  l'A- 
liefurl’Hellelponte,  & 
utbdere  en  Thrace  fon¬ 
dées  lors. 


Perunier  filz  de  Cy- 
pfelus  domine  à  Co¬ 
rinthe. 


3178. 

PsAMMETIQVE, 
Tvn  des  n.chcfs  deflùf- 
dits,  s’empare  luy  tout 
feul  du  royaume  par  le 
moyen  des  Ioniens,  & 
des  Caricns,que  la  tor- 
raenteauoitietté  en  la 
cofte  d’Egypte  ,  6c  re¬ 
gne  5  4.  ans  ;  dot  il  em¬ 
ployé  les  iç.  côtinuels 
au  iiege  de  là  ville  d’A- 
zoth  en  Syrie ,  laquelle 
il  emporte  finablemét. 


Tnfdnier  mufleien 
tres-relfommé. 

ThdUs  l’vn  des  fêpt 
liges  de  Grcce,  de  ce 
tcmps-cy. 

33  3  *. 

N  1  c  h  o  filz  de 
Pfâmmetique  ,  regne 
17.  ans.  Il  commance 
vn  canal  large  à  palier 
deux  gallercs  de  front, 
6c  long  de  quatre  iour- 
nces,  qui  va  du  Nil  en 
la  mer  rouge ,  enquoy 
moururent  bien  fix 
vingts  mille  hommes 
d'cxceflîftrauail. 
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CHRONOLOGIE' 


LES  ROTS  DE  ROME. 


Thoscans. 


I  y  i  f  s. 

La  cap  t  lutté  de  Babylone. 


3  3J°- 

Tarqvin  Pris  q^v  e,  V. 
Roy  de  Rome,  règne  38.  ails.  Il 
adioufte  cenc  Sénateurs  au  nom¬ 
bre  ancien  :  fait  la  guerre  aux 
Latins  :  inftitue  lesieuz  Circen- 
fes,&  drefle  à  celle  fin  le  premier 
Cirque  :  guerroyé  les  Sabins: 
augmente  la  gendarmerie  Rom. 
Cloft  la  ville  d'vne  ceinture  de 
pierre  de  taille, &  trace  le  temple 
de  Iuppiter.  Finablemcnt  il  eft 
mis  à  mort  par  la  confpiration 
des  enfons  d*  Ancus. 


3388. 

Servi  vs  T  vllvs,VI. 
Roy  de  Rome  ,  régné  44.  ans. 
Eftant  nay  d’vne  elclaue  il  par- 
uientàla  corône  par  les  menées 
dcTanaquil.  Fait  la  guerre  aux 
Vcicntins,  ôc  autres  Thofcans: 
Inftitue  le  Cenfe  ôc  dénombre¬ 
ment;  &  depatt  le  peuple  Ro¬ 
main  par  des  Clartés  ôc  Centu¬ 
ries  :  adioufte  le  mont  Qui  ri  n  al, 
ôc  le  Vi minai  à  la  ville  ;  &  eftend 
l’enceinte  d’icelle-.baftift le  tem¬ 
ple  de  Diane,  les  Latins  y  allo- 
cîcz.  Et  eft  finablemcnt  mis  à 
mort  par  Ton  gendre  Tarquinle 
fuperbe,  au  prochaz  de  là  pro¬ 
pre  fille  Tullie. 


33  J*-  ; 

Lvcvmon,  Clufinien  Roy 
en  Thofcane,  régné  38.  ans. 


Mslon  Cro tomate  Athlcte  tres- 

/ 

renomme. 


Les  fèpt  Sages  de  Grece. 


Anaximandcr  Philofophc. 


33 

Rhetvs  comandc  en  Thofca- 
ne  10.  ans.  Do  luy  prirent  leur 
appellation  les  Rhetiens ,  qu’on 
appelle  vulgaircmétles  Grifons. 


Nabuchodonozor  roy  d’Aflyric 
l'emmena  lie  ôc  garrotté  de 
chelnesen  Babylone ,  aucc  tous 
les  vailîeaux  ôc  vllancilles  pre- 
cicufes  du  temple. 


33  46. 

Iechonias,ouIoa- 
c  h  i  M,ayant  régné  3.  mois,  s*en 
va  volontairement  en  exil ,  ôc 
Nabuchodonozor  eftablift  roy 
en  fa  place  Mathatias  ,  qu’il 
appelle  Ezi chias  ,  lequel  régna 
n.  ans. 

E^echiel  commance  à  prophe- 
rilcr  en  Babylone. 

HierufaUm  eft  affiegee  de  Na- 
buchodonofor,&  au  bout  de  18. 
mois  prile  ôc  ruinée  de  fonds  en 
comble. 

Ezechias  pris  à  la  fuitte,&  ayat 
eu  les  yeux  creucz  eft  emmené 
prifonnier ,  Fan  33/6. 

La  transmigration  des  Iuifs  en 
Babylone  dure  70.  ans . 

Ezcchicl  voit  en  vifion  la  futu¬ 
re  réparation  de  la  ville  ôc  du 
temple. 


3382. 

Iechoni  as  eft  mis  hors  de 
prifon  par  Eud  Merodach  ;  ôc  con- 
ftitué  en  très-grand  honneur  par 
deftiis  tous  les  aurrcsRoys  de  fa 
fuitte.  Il  engendra  en  ce  temps 
là  Salathiel.  " 


N 


ABVCHO- 


De  ce  temps 
fut  A  ZA- 
xias  lecôd, 
XXVI.  grand 
Pontife,  qui 
fut  emmené 
aofli  captif. 


1 


SARAI4S17. 
grand  Pon¬ 
tife. 


Iosedich 
filz  de  Sa- 
raias,&  frè¬ 
re  (T  Efdras 
emmené 
captif  par 
Nabucho- 
donofor,  eft 
quelque 
temps  apres 
dcliuré  de 
luy,  Sc  reo- 
uoyc  aoeefa 
dignité  de 
grand  Pon- 
tifcfrxrin.) 
ou  il  demeu¬ 
ra  iufqifà 
l'aducneméc 
dujRoy  Cy- 
rus. 
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33 4r* 

XXXIX. 

129. 

3  339* 

Nabvchodonozor, 
IlII.furnommé  le  grâd, 
régné  43. ans.  Il  met  en 
routte  Necao  Roy  d  E- 
gypte  près  la  riuiere  de 
Euphrates,  &  luy  ofte 
toutes  les  prouinces 

3  340. 

Sadait,  VII.  roy 
des  Lydiens  ,  règne  \y 
ans. 

3345- 

XL. 

133- 

33  4  9- 

P  s  amm  vs,  filz  de 
Ncchao.regnc  6.  ans. 

3349- 

XLI. 

«37- 

qu’il  auoit  en  Afic  ,  fi 
quil  eftend  la  domina¬ 
tion  i u {qu'à  la  ville  du 
Pelufium. Daniel  em¬ 
mené  en  feruage ,  ap- 
pred  en  trois  ans  1  art 
des  Chaldees  >  &  leur 
langue.  Il  explique  le 
fonge  de  Nabuchodo- 
nolor  touchât  lavifion 
delaftatuc  des  4.  Mo¬ 
narchies.  Et  peu  de  téps 
apres  ce  Roy- là  eftant 
aliéné  de  Ton  fins ,  mci- 
ne  fept  ans  durant  vne 
vie  de  befte  fauuage, 
challë  de  fon  royaume 

sAùon  Mcthymncen, 
qui  fut  fauuc  par  vn 
Daulphin. 

3353- 

XLII. 

I4r. 

33ÎJ- 

H  A  L  X  A  CTBSjVIlI. 
roy  des  Lydiens,  régné 
49.  ans. 

Pittdem ,  1  vn  des  fept 
fages  de  Grèce. 

Les  villes  de  Perinthe 

33j;. 

A  r  r  i  e  s  fon  filé,  re- 

3357- 

XLIIU 

HJ- 

Ciaxares  délirait  la 
ville  de  Niniue. 

gne3j.  ans.  Ses  lubieâs 
{e  reuolterent  contre 
luy,  de  efleurent  Amafis 
pour  roy  ;  qui  prit 
Aprics,&  finalement 
le  fit  eltrangler  $n  la 
prifon. 

33*1- 

XLIUI. 

149. 

XLV. 

JJ3- 

parmy  les  forefts  de 
champs  folitaires.  Fina¬ 
lement  recognoifianr 
Dieu,  il  eft  reftitué  en 
fon  entenderaét,  de  fon 
royaume. 

enGrece,  &  Camcrin 
enItalie,fondees. 

3369. 

XLVI. 

ïJ7- 

» 

/ 

3373- 

XLVII. 

1 6l. 

3  3  7». 

Asrf  AGES,  VII.  Roy 
de  Medie,  régné  jj.ans. 
Apres  vne  grofle  guerre 

3377- 

XLVlII. 

165. 

3381. 

des  Mcdoys  contre  les 
Lydiés ,  pour  raifon  des 
Scythes,il  efpoufe  Arie- 
ne  fille d’Halia&es  Roy 
de  Lydie  ,  &  fe  fait  la 
paix  entre  ces  deux 
peuples.  Mais  ce  fut  le 
dernier  Roy  de  Medie* 
car  leur  domination 
vint  de  là  aux  Perfes. 

3381. 

XL1X. 

• 

169. 

EVIL  MEFtODACH,V. 
filz  de  Nabuchodono- 
for, régné  30.  ans.  De 
plaine  arriuec  à  l'empi¬ 
re,  il  met  en  liberté  le- 
'  conias,&  l’hônore  fort, 
j  II  eut  vne  tres-cxcellen- 
te  dame  en  mariage 
nommee  Kitocris ,  que 
!  les  hiftoircs  celcbrent 

I  fort. 

3  380. 

istrcefihw,  II.  filz  de 
Battus,regne  à  Cyrene: 
de  fes  freres  s’en  vont 
fonder  la  ville  de  Barca 
en  vn  autre  endroit  de 
Lybic. 

3?85- 

L. 

. 

*73- 

* 

3389. 

ti. 

177. 

3390. 

A  m  a  s  1  s  roy  d'Egy- 
ptc,regnc  44.  ansjhom- 
me  venu  de  bas  lieu  $  de 
néanmoins  qui  fut  vn 
tres-g*and  perfonnage; 
foubs  lcgouuernement 
duquel  l'Egypte  fê  trou- 
ua  fort  heureufe. 

3393- 

|  L1I. 

181. 

Ejofe  de  ce  temps-cy. 

3397- 

lui. 

185. 

1 

3398. 

Battvs,1II.  roy  de 
Cyrenc. 

34OI# 

LIIII. 

| 

189. 

sjfnAximene*  Philofo- 
phe.  ■ 

- 

J 

s 
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CT  des 
üljmp. 

A  ns  de 
I{ome. 

J 

Les  r.oys  de  rome. 

Thoscans. 

I  V  I  F  S. 

3  4?  y* 

1}V. 

195. 

' 

34°9- 

L  VI. 

197. 

Xenophxnes  Colophonien,Phi- 
lofophe. 

* 

'  3  4 1 

Salathiel  engendre Ba- 
rachias  furnômé  Zorobabel, 
17.  ans  dcuai>r  la  deliurancc  de 
Babylone. 

34T  J- 

LV1I. 

IOI. 

j4i6. 

H 1 1 1  l  e  roy  de  Tholcane, 
commande  41.  an. 

54*7- 
L  V III. 

105. 

DamcI  voit  le  longe  des  quatre 
animaux  reprefentans  les  quatre 
monarchies  du  monde. 

3421. 

LIX. 

209. 

3425- 

LX. 

2Ij. 

34  1  7- 

Zorobabel  chef  des  Iuifs 
;8.  ans. 

5429* 

LXI. 

U?. 

343*- 

Tarqvin  le  svperbe,VII. 

:  &  dernier  Roy  de  Rome,  régné 
2/.  ans.  Il  fait  d'entrec  mourir 
les  principaux  Sénateurs  ;  &  fe 
i  drclTc  vne  garde  de  Satellites. 

Les  fondemens  du  temple  cn- 
commancez ,  l'ouurage  cil  em- 
pefché  par  les  Samaritains. 

3  433- 

LX1I. 

221. 

.3433- 

L'édification  du  temple  entre- 
rompue  par  Cambifcs  iufques 
au  2.  an  du  règne  de  Darius,  filz 
d’Hiflalpes. 

3437- 

LX1II. 

22J. 

Retictàfoyïa  cognoiflance  des 
procès  criminels  :  refoult  luy 
leul  les  affaires  d  eftat ,  (ans  y  ap- 
pcller  le  Sénat.  S'allie  auecqucs 

344I. 

LX1I1I. 

229. 

les  Latins  ;  ioint  leurs  forces  à 
celles  de  Romc:Entame  la  guer¬ 
re  aux  Volfques,  qui  dure  200. 

|  ans  apres.  Baftifl  le  rcmple  de 

Pythagoras  en  vogue  de  ce 
temps-  cy. 

*« 

&  CT  Ztuharie  Prophè¬ 
tes. 

3445- 

LXV. 

233. 

lluppiccr  au  Capitole  j  les  fïeges 
duCirquc,&Iagrand  Cloaque. 
Finablement  il  eft  luy  &  les  lies 
pour  leurs  tyrannies  3c  mal-vcr- 

Darit*  permet  l'édification  du 
temple  ;  3c  oéèroye  vne  leuce  & 
impolîtion  pour  y  trauaillcr  ;  li 
qu  il  fut  paracheuc  en  4o.àrï$. 

3449. 
LX  VI. 

237. 

,  fations  depoiiede  du  royaume 
de  Rome,  qui  prend  fin  en  luy 
apres  auoir  dure  244.  ans. 

3453- 

LXv'II. 

241. 

■ 

Haman,  en  Thiftoire  d’Eftcr. 

34f6- 

2+V 

1 

• 

R  E  G  A  s  S  A  R, 

iiSYS  SIz 
de  Iofedech, 
19.  grand 
Poiuifc 
J*,  ans. 


Digitized  by  LiOOQie 


r 


i  -i 


-*j€nsd» 

nuinAs  • 

CT  des 
Olymp. 

A  ns  de 
Ecorne. 

3405. 

LV. 

193. 

34  °9- 

LVI. 

197. 

34T3* 

LVII. 

201. 

3417- 

LVIII. 

205. 

3421- 

LIX. 

209. 

3  4*5- 

LX. 

213. 

3429« 

LXI. 

217. 

3433- 

LX1I. 

221. 

3437- 

LXIII. 

225. 

344I# 

LXilII. 

229. 

3445- 

LXV. 

233. 

344»- 

LXVI. 

137- 

3455- 

LXVII. 

241. 

3456. 

244. 

GENERALE. 


Chaldees. 


Perses. 


Lydiens. 


E  gyptiens. 


3412. 

REGASSAR,VI.Roy 
des  Chaldeens ,  régné  3. 
ans. 

3  4*f- 

Larbassardach, 
VII.  6.  ans. 


3421. 

Balthassar,  VIII. 
5.  ans.Ainfi  le  met  Me- 
tafthenes. 

L’a  n  342;.  Cyrus 
prit  Babylone  ;  ôc  en 
transféra  le  royaume 
aux  Perfes. 


Haggee  ôc  Zacharie 
prophetifent. 


Le  temple  eft  acheué 
d’edifier  pour  la  fécon¬ 
dé  fois. 

Babylone  s’eftant  re- 
uoltce  contre  Darius, 
cft  reprife  au  bout  de 
20.  mois,  par  le  moyen 
de  Zopyrus. 

McgabiXe  filz  dudit  Zo- 
pyre,&  l’vn  des  capitai¬ 
nes  de  Darius,  prend  la 
ville  de  Peryntnc  :  fub- 
iugue  la  Thracc ,  &  dé¬ 
fait  les  Peoniens. 


Cyrvs  iîlzde  Cam- 
byfes ,  ôc  de  Mandane, 
fille  d’Aftiages  Roy  de 
Medie,  Payant  vaincu, 
s’empare  de  ion  royau¬ 
me  ;  ôc  le  transfère  à  la 
domination  des  Perfes, 
auec  le  reile  de  l’Afie, 
tant  haulte  que  baflq; 
laquelle  il  conquiert  en 
15?.  ans  qu’il  régna. 

L’an  premier  de  fà  mo¬ 
narchie  il  permet  aux 
Iuifs  en  nombre  de 
joooo.  hommes  de  re¬ 
tourner  en  leur  patrie, 
ôc  reedifier  le  temple  de 
Dieu.  Finablement  s’e¬ 
ftant  allé  attacher  aux 
Scythes,  il  cft  furpris  en 
vnaguet  parleur  Rey- 
neTnomyris,&  taillé  en 
pièces  auec  vne  armee 
de  deux  cés  mille  corn* 
battans. 

•  Les  Hebrieux  lors  ap¬ 
peliez  I  vifs,  de  la  Tri¬ 
bu  de  Iuda  qui  la  pre¬ 
mière  retourna  en  Hic- 
rufalem. 


*4  îf. 

Cambyses  filz  de 
Cyrus,l  I.Roy  des  Per¬ 
fes,  régné  8.  ans.  Il  con¬ 
quiert  l'Egypte ,  fait  af- 
fommer  leur  Dieu  Apis, 
ôc  abôlift  toutes  leurs 
fuperftitions.  Delàs’e- 
ftât  acheminé  pour  rui¬ 
ner  le  temple  deluppi- 
ter  Hammon,il  demeu¬ 
re  cngloutty  luv  ôc  fon 
armee  es  fablons  des 
deferts  de  Lybià, 

34  4  2* 

Les  deux  Mages  ne  ré¬ 
gnent  que  7.  mois;  auf- 

C’î  fuccedc  Darivs 
’Hiftaipes ,  qui  par 
le  henniffement  de  Ion 
cheual  obtiet  la  coron- 
nc„  Il  régné 36-  ans,  ôc 
exccute  de  tres-belles 
chofes.  L’efcriture  l'ap¬ 
pelle  Assvervs. 


3410. 

Cresvs  dernier  Roy 
deJLydie,  règne  i4.ans: 
au  bout  defquels  ayant 
efté  défait  par  Cyrus, 
fon  royaume  vient  à 
cftre  incorporé  à  la  do¬ 
mination  des  Perles. 


3  43  7; 

Les  Samiens  s'en  vien¬ 
nent  baftir  la  ville  de 
Dicearchie  en  Italie,de- 
puis  appellee 
près  de  Naples.  . 


Le  temple  d’Apollon 
en  Delphes  bruflé  pour 
la  féconde  fois. 


Polycratcs  tyran  de  Sa- 
mos,  heureux  plus  qu’à 
fouhait  en  toutes  cho- 
fes^ft  à  la  fin  crucifié. 

3434- 

Psammenit  roy  d’E- 
gypte,apres  auoir  régné 
6.  ans  ,  Cambyfcs  roy 
des  Perfes  vient  con¬ 
quérir  le  royaume  d’E¬ 
gypte^  l’annexe  à  fon 
empire. 
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Ans  du 
monde  : 

Des  otymp. 

De 

\gme. 

La  repvbliqje  romaine. 

V ordre  des 
Coufids. 

#  Le  second  livre. 

3457- 

LXVIII. 

1. 

145. 

L.  Ivnivs  Brvtvs:  L.  Tarqvinivs  Collatinvs. 

Colurinue  cft  demis  $  &  P.  Valcriasfurnommé  PublicoU  fubrogé  en  fa  place. 
Bruts*  cft  tue  au  combatjSp.Lucretinus  Tricipitinus  luy  fucccdc:&  à  luy  M. 
Horatius  Puluillus.  Le  Sénat  cft  remplyiufqu’à  trois  cens  :  Vn  Roy  Sacrifi- 
cateur  créé  :  Valeriusinftituc  l’appel  au  peuple  :  Horace  dédie  le  temple  de 
luppiter  au  Capitole. 

Volerius  triomphe  des  Veientes  &  Turquinicns. 

1. 

fucil.j2. 

3458. 

3459- 

3460. 

2. 

246. 

P.  Valerivs  Pv%licola,II.  T.  Lvcretivs#Tricipitinvs. 
PorfenaRoy  de  Clufium  vient  aflieger  Rome  :  Vaillances  d’Horatius  Co- 
cles  àladefFenfedu  pont  fublicicn  :  Tres-hardie  refolution  de  Mutius  Sce- 
uolapour  tuer  le  Roy  Porfena;  Magnanimité  de  Clelie  :  Paix  auecles  Tho- 
feans. 

II. 

58. 

3- 

247. 

P.  Valerivs, III.  M.  Hokativs  Pvlvillvs. 

Les  autres  mettent,  P.  Lvcretivs. 

Tarquin  le  fuperbe  fc  retire  à  Thuloilum  deuersfon  gendre  Mamilius,  pour 
auoirfecours. 

Vderius  triomphe  des  Sabins. 

m. 

63. 

4. 

248. 

P.  Largivs  Flavvs:  T.  Her'minivs  Aqjtilinvs. 

Tite  Liue  les  outrepafte  fans  en  faire  mention:  mais  Denis  Halicliurej.  & 
les  Faites  du  Capitole  les  mettent. 

IIII. 

*3- 

3461. 

LXIX. 

I. 

249. 

• 

M.  Valerivs  Voïesvs:  L.  Posthvmi vs  Tvbertvs. 
Bataille  gaignee  contre  les  Sabins. 

„  Tubertns  en  triomphe . 

V. 

6h 

3462. 

2. 

250. 

P.  Valerivs  Poblicola,  IIII.  T.  Lvcretivs  Tricipit.  II. 

%  A  ppius  Claudius  chef  de  la  race  des  Claudiens ,  fe  retire  à  Rome  auec  les  ad* 
herens  &  Clientes  :  autre  bataille  gaignee  contre  les  Sabins  &  Veientes. 
Valerius  en  triomphe . 

vu 

*4- 

Agrippa  Menemvs  Lanatvs:  P.  Posthvmi  vs  Tvbertvs,  IL 
V dlerius  Publicola  ayant  cfté  quatre  fois  Conful,  pour  fa pauureté  eft  enrer- 
ré  aux  defnens  du  public  :  Les  Aufuntiens  mis  en  routte. 

Tubcr tua  fait  le  premier  de  tous  fin  entrer  en  ouxtion  le  3.  d'<Auril. 

.Anrippx  triomphe  des  Sabins  le  iour  enfuyuant. 

VIL 

6+. 

3463. 

3- 

251. 

3464. 

4- 

252. 

Op.  virginivs  Tricostvs:  Sp.  Cassivs  Vicellinvs. 
La  ville  de  Pomecicprife  d’airaulr,&  ruince. 

Cajînn  triomphe. 

vin. 

64. 

3465. 

LXX. 

I. 

z53* 

POSTHVMIVS  COMINIVS  AVRVNCVS:  T.  LaRGIVS  FlAVVS. 
Premier  Diftdteur , 

Titvs  Largivs  Flavvs. 

Coronel  de  U  Cctuallerie , 

S p.  Cassivs  Vicellinvs. 

Paix  aucc  les  Sabins. 

* 

XX. 

\\C6. 

2. 

254. 

Servïvs  Svlpitivs  Camerinvs:  M.  Manlivs  Tvllvs. 
Rien  ne  fc  paflTe  digne  de  mémoire. 

Porsenna 

X. 

*5- 

V» 
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Thoscans. 
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Perses. 


lxviii.  245* 


Porsenna,  Clufinien 
Roy  de  Thofcane ,  régné  j8. 


La  première  alliance  des 
Romains  aueclcs  Carthagi- 


34<5i. 


34*3- 


34*4- 


3465. 


34 66 • 


Aristodeme  domine 
tyranniquement  à  Cumes. 
249*  Denis  Halicarn.  au  7. 


Hiervsàle  M,&le  tc- 
ple  ruinez  par  Nabuchodo- 
nofor,  lan  du  monde  35/6.  de 
lesluifz  emmenez  captifs  en 
Babylone.  Au  bout  de  7o.ans 
ils  font  remis  en  liberté  par 
Cyrus:fi  quils  comraancent 
à  reedifier  la  ville  de  letcple- 
1  qui  fut paracheué  en  4 6.  ans. 
Et  ce  pendant  ils  dreflent 
peu  à  peu  iufqucs  k+Zo.  pa- 
roifles  ou  petites  fynago- 
gucs  1  ce  qui  demonftre  allez 
la  grandeur  de  la  ville  ;  qui  a  - 
uoit  14.  grandes  places ,  cha¬ 
que  place  24.  entrées  ou  ad- 
uenucs;  de  chaque  aduenue 
14.  rues  qui  s’y  venoient  ren- 
dre.En  ccsparoifles  ou  fyna- 
gogues  fc  faifoiét  les  prières 
de  prédications  $  ou  les  pa 
roiüïens  fetrouuoient  à  cer¬ 
tains  iours  à  ce  deftinez:mais 
le  téplc  eftoitlc  leul  lieu  où 
fefaifoient  les  lacrifices.  Et 
encore  que  ce  fécond  ait  plus 
dure  que  le  premier  édifié 
par  Salomon,  car  il  dura  321. 
ans ,  fi  luy  fut-il  inferieur  en 
beaucoup  de  cliofes  ;  princi¬ 
palement  en  cinq  ,  dont  il 
maquoit  au  regard  de  l'autre, 
qui  le  rendoient  plus  fainét 
&  venerable.  Et  en  premier 
lieu  de  la  prefonce  diuine ,  de 
laquelle  procedoient  des  re- 
fponlcs  &  oracles  alentour 
du  propitiatoire.  1 I.  de  re¬ 
font  fainft  dont  eftoiét  rem¬ 
plis  les  Prophètes.  Ill.du  feu 
làcré ,  la  garde  de  entfêtene- 
ment  duquel  Moyfe  recom¬ 
mandé  d  vn  fi  gràd  zele  &  af¬ 
fection  au  6.  du  Leuirique: 
car  depuis  que  les  Preftres 
l'eurct  fubmergé  dâs  le  puys, 
de  peur  qu’il  ne  tombait  en 
mains  impies  ,  on  n’en  eut 
onques  puis  nouuelles  quel¬ 
conques  :  L'inftitution  des 
Veftales  dependoit  toute  de 
cecy  ;  le  diable  eftant  comme 
vn  Singe  de  Dieu.  1 1 1 1.  Les 
deux  pierres  precieufesVrim, 
de  Thummim  ,  attachées  à 
l’agrafFe  de  deuant  du  Ponti¬ 
fe  ,  à  l’alpeét  defqucllcs  les 
chofcs  occultes  cftoict  mani- 
feftees  aux  Preftres,  pour  les 
reuelcr  au  peuple.V. L’Arche 
Se  fon  enuelouppe,afTauoir 
le  propitiatoire  ,  auec  les 
deux  Chérubins  y  attachez, 
efquels  on  tenoit  que  Dieu 
s alleoit  pour  la  communica¬ 
tion  qu’il  faifoit  de  foy  là  en¬ 
droit  aux  Pontifes. 


Megabize  enuoye  des 
ambafladeurs  à  Amynthas 
Roy  de  Macedoine^  lefquels 
Alexandre  filz  dudit  Amyn¬ 
thas  fait  maflacrer  en  vn  fc- 
ftin. 


Aristagoras  chef  des 
Ioniens  fe  rebelle  contre  Da- 
rius,à  finftigation  d’Hifticus 
Milcfien. 


O  T  ane  s  fuccefleur  de 
Megabize  au  gouuernement 
de  la  balle  Afie,prend  les  vil¬ 
les  de  Bizàce,  Chalcedon,  & 
Antandrc  :  de  les  iflcs  de  Le- 
mnos  de  Imbros. 


Les  Ionien  s,  &  Athé¬ 
niens  prennét  la  ville  de  Sar- 
dis  j  &  y  mettent  le  feu  :  de- 
quoynaift  la  guerre  Ionique 
des  Grecs  contre  les  Pertes. 


Les  Ioniens  font 
vaincus  par  les  Perfes  ,  qui 
prennent  la  ville  de  Milet ,  6. 
ans  apres  la  rébellion  d’Arf 
ftagoras. 


Mardonivs  general  de 
l’armee  de  mer  de  Darius, 
fubiuguc  les  Thafi ens  ;  de  ré¬ 
duit  en  feruitude  les  Macé¬ 
doniens. 

N  N  N  n  ij 
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Des  olymf .  De 
Rome. 


CHRONOLOGIh 


La  AEPVBLXCiVE  ROMAINE. 


L'trdrt  in 
Ctnjùls. 


T.Ebvtivs  Helva:  C.VïTV.m  Go.BVi. 

1 1.  Didatcur. 

A.  Posthvmivs  Albvs. 

Coronei  de  la  cauallerie, 

3467-  3-  255-  T  Ebvtivs  Helva.  .  „  _ 

Fidencs  aff.egee  :  Cruftumcnic  prife  :  Picnefte  fe  donne  aux  Romains  :  Greffe  | 
bataille  près  le  lac  de  RcgiUe.où  les  Latins  font  defeonfits. 

Lé  Vifatcur  triomphe des  Latins. 


T.  LargiveFlavvs,  II*  QXlelivs  Sicveys. 


3469.  «XI.  257.I 
1. 


A  Sem'paonivs  Atratinvs:  M.  Minvt.vs  Avgvrinvs.  e.„. 

67. 


A.  Posthvmivs  Regillensis:  T.  Virginivs  Tricostvs. 

2.  258*  6 


App  Cla’vdivs  S  ab  1  nv  s  :  P.  Servilivs  Pris  cvs. 

La  mort  de  Tarquin  lefuperbe  :  Deux  Tribus  adiouftees  ;  Al  iancc  “CC‘“ 

.  Latins:  Sédition  en  la  ville  pour  raifon  des  debres:  Le  tempe  e 

dédie  par  vn  Plebeien. 

A.  Virginivs  Celimontanvs:  T.  Veivsivs  Geeunvs. 

III.  Diâateur. 

M.  Va vERivs,filz  Je  Volcfus.  „ 

Autre  fedition  du  peuple  contre  les  Patriciens  :  Dix  légions  «‘fes  fus  de  Ko-  y,, 
mains  feuls  :  Les  Eques  rcmbaircï  i&  les  Volfqucs  data  :  U «flçd kVJ- 
litres  prife  :  La  commune  mutin ee  pour  raifon  des  vfures  >{ctct 
facré  :  Agrippa  l’appaife ,  &  rameinc  :  Première  création  des  T  R 1  b 
D  v  p  e  v  p  l  e  :  ôc  des  E  d  i  l’e  s  du  peuple  pareillement. 

Valerius  triomphe  des  Sabins. 


Sp.  Câssivs  Vicellinvs  ,  II.  Posthvmivs  Comin.  Avrvncvs, R 

L'alliance  côfirmee  auec  les  Larins:Routte  des  V olfques  &  Ann  .1  ^  XVII. 

LXXII.  l6u  Tes  de  M.  Coriolanus  :  Mencnius  Agrippa  enterre  pour  la  pauur  76. 

I.  fpens  du  public. 


3474- 


T.  Geganivs  Macerinvs:  P.  Minvcivs  Avgvrinvs.  xvIII. 
262.  Famine  à  Rome.  77. 


A.  Sempronivs  Atratinvs  ,  1 1.  M.Minvcivs  yWGVRiw*  11^  XJX 
Coriolanus  pour  s'eftre  aigry  contre  le  peuple  eft  co""^se^'mefrae  77. 

es  Volfques;  qu’il  incite  à  prendre  les  armes  contre  la  patrie 7 


s’en  conftitue  lecondudcur. 


La  mort| 
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Korne. 

Thoscan  s. 

I  V  I  F  S. 

P  ER.SE  s. 

3467. 

1 

1 

? 

• 

1 

:  3- 

255- 

• 

‘  J 

Environcc  temps  Da¬ 
rius  ayant  fait  vn  pont  fur  la 
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Iofuc.  Ceux-là  prefidoict  au 
confeil  des  fix  vingts,  partie 
d’iccux  de  fang  noble, Bc 
partie  Plébéiens,  pour  rc- 
ftituer  lcsfainâs  liuresfui- 
uant  les  traditions  Cabali- 
ftiques ,  c’cft  à  dire  de  main 
en  main,  que  Moyfeauoit 
lai /Té  de  bouche  à  lofue: 
Celtuy-cy  aux  anciens: Et 
les  anciens  aux  Prophètes. 
Duquel  confeil  on  diâ  que 
Efras  fur  le  Icribc  &  Secré¬ 
taire:  Et  auquel  interuindret 
aulîî  ,  ou  pluftoft  prcfidc-  , 
rent  Daniel,  Ananias,  Aza- 
rias,  Milacl,  Aggee,  Zacha¬ 
rie,  Malachic:depuis  lequel 
iufqu’à  Sainâ  Iean  Baptiftc 
il  n’y  eut  plus  de  prophètes. 


L  z  g  y  p  tb  fcrcuolte 
des  Perles.  Darius  le  vou¬ 
lant  acheminer  en  JaGrece, 
crée  fon  fils  Roy  :  &  meurt 
en  failânt  fes  apprefts. 


347P-  3-  267. 


3480. 


Le  Poc'te  Pindare  de  ce 

268.  tcmFs *7* 


3  47?- 

X  e  r  x  £  t  111  f.  Rdÿ 
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fepheen  met  d’auancage. 
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frère  Achcmencs. 
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contre  les  Grecs. 
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ge  pour  aller  enuahir  la 
Grec  e,  &  à  perfer  le  mont 
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Res  A  MEN  S  VLL  A  M, 
fils  de  Zorobabel,  gouuer- 
nelcs  Iuifs  66.  ans. 
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Le  combat  de  Leonidas 
auec  300.  Laccdemoniens 
contre  toutes  les  forces  du 
Roy  Xerxes,  au  deflroit  des 
Termopiles, 

£  t  fa  première  rencon¬ 
tre  par  mer  entre  les  Per¬ 
fes  6c  les  G^ecs  près  la  cap 
d’Artemifium ,  enuiron  les 
ieuz  Olympiques.  Quatre 
mois  apres  que  les  Perles  cu¬ 
rent  pâlie  d'Alîe  en  la  Grè¬ 
ce,  iis  prennent  la  ville  d’A- 
thenesvuide  de  toutes  cho¬ 
ies.  Et  dix  mois  apres  M  ar- 
donivs  la  reprend  de¬ 
rechef,  la  faccage  6c  y  met 
le  feu.  Mais  bien  toft  apres 
il  eft  défait  6c  mis  à  mort  à 
Platces  auec  tout  fon  armée. 
Etlcmefme  iour  les  Perfes 
perdent  vne  autre  bataille 
en  Afic,  près  le  mont  Myca- 
le  :  dont  les  Ioniens  demeu- 
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dcmoniens,accompagne  d  - 
d’Ariftides  ,  6c  de  Cimon 
Athéniens ,  deliure  les  villes 
Grecques  que  les  Perfes  oc- 
cupoient  en  Cypre,  6c  en  la 
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cofte  de  l'Helleiponte.  Delà 
prend  Byzance,  &renuoyc 
fecrettcment  les  Perfes  ca¬ 
ptifs  à  Xerxcs  ;  auec  lequel 
ilcommance  à  complottcr 
de  trahifon. 
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rent  libres  de  la  feruitude 
des  Barbares. 

1 4.8  6. 

Themistoc  les  re- 
baftit  les  murailles  d’Athe* 
nés. 
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Cimon  fils  de  Miltiadcs 
general  de  l’armec  de  mer 
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1  0  A  c  h  i  m  apres  le  de- 
ces  de  fbn  pere  Iefus ,  admi- 
niftrc  lafouucraine  preftrife 
encore  18.  ans.  Philon  en 
met  48,  Il  eferit  l’hiftoire 
d’Hefter  à  l’inftace  de  Mar- 
dochec. 

Paufanias  retourne  de  fon 
motif  à  Byzance,  d’ou  cftant  1 
dechafle  des  Athéniens,  il  fe 
retire  en  la  Troade,  6c  capi¬ 
tule  de  nouueau  auec  les 
Perfes. Ce  qu’eftant  defeou- 
uert  il  eft  rappelle  à  Spar- 
thc,&  conftitué  prifohnier  | 
par  1er  Ephores.  Mais  il 
eft  deliuré  6c  abfouz  enco¬ 
re. 
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pidc  ,  tragiques  aufli  tres- 
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fé  d’Athenes  par  l’ingratitu¬ 
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■1 

en  Argos. 

3494- 

B 

282. 

I 

I 


Digitized  by 


Google 


i 


I 


:»i 

’i 


I 

I 


9 


4  — :*  - 

-  -  - 

CHRONOLOGIE 

^yfns  du 
|  monde: 

Des  olymp. 

Home. 

La  R  e  p  v  b  l  i q_v e  Romaine. 

V ordres  des 
Confis. 

1 

3495- 

1 

3- 

183. 

T.  Qvintivs  capitol,  barbatvs:  App.  clavdivs  sabinvs. 
Ledit  cy  deffus  palTe  auec  de  grandes  contrarietcz  :  Guerre  contre  les 
Volfques,  ou  l’armee  par  defpit  de  Claudius  faicSt  fort  mal  (on  deuoir  ;  en 
vengeance  dequoy  il  en  fai&  mourir  au  fort  de  dix  vn. 

XXXIX. 

96. 

1 

549 

1 

i 

4- 

284. 

L.  Valerivs  potitvs,  II.  T.  Emilivs  mamercvs. 
Autres  mutinemens  du  peuple  pour  le  departement  des  terres.  Mort 
d’App.  Claudius  auant  que  d'eftre  iuge  par  le  peuple  :  Guerre  conrrelcs 
Eques&lesSabins. 

XL. 

99- 

3497- 

1 

LXXVIII. 

I. 

• 

i/-\ 

00 

« 

T. Nvmicivs  priscvs:  A.  vircinivs  celimontanvs. 

Nouucllcs  guerres  contre  les  Volfques,  6c  les  Equcs,ou  ils  font  rompuz: 
Gourfe  des  Sabins  lur  le  territoire  de  Rome. 

XLI. 

IOO. 

| 

3498. 

2. 

28<s. 
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Groflè  viûoire  contre  les  Equcs;  mais  touraudî  toft  ils  fe  viennent  ietter 
dans  le  territoire  de  Rome;  &  caulent  vn  fort  grand  cftroy  à  la  ville:  Ils 
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fions  ordonnées  pour  celle  oceafion. 
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P.  Servilivs  priscvs:  L.  ebvtivs  helva. 
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Latins  &  Herniques  alliez  des  Romains,  dcf'aidts  par  les  Eqaçs  ;  auec  plu- 
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L.  L  VCREXI  VS  TRICIPITINVS:  M.  VEfVRlVS  GEMINVS. 
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Zevxis,  peintre  des 
plus  renommez. 


3498. 


Am  ilco  capitaine  ge¬ 
neral  des  Carthaginois,  a yat 
obtenu  plufieurs  viûoires 
en  la  Sicile,  tant  par  la  terre 
que  par  la  mer  ,  perd  fina¬ 
lement  toute  fon  armée  de 
perte. 

«  Th  ra  s  ib  vl  b  apres  la 
mort  de  fon  frère  Hicron 
règne  vn  an  à  Sarragofle. 


X  e  r  x  e-s  rcnouuelle  la 
guerre  cotre  les  Grecs:  Mais 
Cimonluy  ayant  defaiéè  fes 
forces  par  mer  &par  terre, 
le  contraint  de  fc  retirer  en 
fon  royaume. 
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ARTAXERXEslan  j.dc 
fonreenc  avant  faiâ  vn  fe- 
ftin  folennel  1 1 7.  Satrapes 
ou  gouuerneurs  des  prôuin- 
cesdefon  Empire,  répudié 
la  Roync  Vafti,  qui  rcfiifa 
de  fy  trouuer  ,  &  elpoufc 
Efthcr  ,  niepee  de  Mardo- 
chee ,  de  la  Tribu  de  Benja¬ 
min  quatre  ans  apres.  La¬ 
quelle  eft  caulc  de  fauuer 
I  quelque  temps  apres  tous 
les  Iuifs. 


3500. 

Darivs  Artaxer- 
x  e  s  longuemain ,  fils  de 
Xerxcs,  V.  Roy  des  Pèrfcs, 
faiâ  mourir  Artaban,  &  ré¬ 
gné  44.  ans. 

Themistocies  pour- 
fuiuy  de  (es  citoyens,  fe  reti¬ 
re  deuers  Artaxerxes  en  Per- 
Ce.  Pendes  luy  fucccdc  à 
l'authoritc  ou  il  fe  maintient 
40.  ans. 

Les  Egyptiens  fouz  la  con¬ 
duite  d  Inarus  fe  rcuoltenr 
des  Perfes ,  &  appellent  les 
Athéniens  à  leur  aide  ,  qui 
les  vont  fecourir  auec  300. 
voiles.  Du  commancemcnt 
ils  en  ont  le  meilleur  ;  & 
mettent  à  mort  Achtmenes. 
Mais  Artaxerxes  y  ayant  en- 
uoyc  denouueaux  chefs&r 
nouuelles  forces  j  Inarus  eft 
mis  en  croix,  &  les  Egyprics 
de  rechef  fubiuguez  ■>  les 
Athéniens  &  leurs  vaiilèaux 
bruflez  fe  (âuuent  à  pied  par 
IaLybie  à  CyrencjEtde  la 
retournenr  lains  &  fauues 
en  leur  pays. 
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La  Repvbliqjte  Romaine.  z 
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LXXX. 

I. 

293. 

?  V  O  LVMNIVS  AVENTINVS:  P.  SvLPITIVS  CAMERINVS. 
Autres  prodiges  :  &  mefmes  il  pleut  de  la  chair  :  Mutincmcnt  de  la 
commune  :  Cefo  banny  pour  feftre  voulu  trop  chaudement  formalifer 
contre  la  loy  Terentille:  lesieunes  Patriciens  rabattent ,  maisauccvne 
grande  modeftie,  les  infolences  du  populaire. 
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XL1X. 

III. 

3506. 
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294. 

P.  Valemvs  pvblicola.III.  C.  clavdivs  sabinvs. 

A Valerius eft fubftitué L.  qvintivs  cincinnatvs. 

Les  bannis  &  efclaues  fmparent  du  Capitole  loubs  la  conduite  d  Herdo- 
nius  •  Les  Thufculans  viennent  au  fecours  des  Romains  :  le  Coniul  V ale- 
rius  eft  tué  à  l'aflault  :  le  Capitole  repris  :  Picques  des  Conluls  &  Tribuns 
du  peuple. 

1 

35°7- 

3* 

295- 

Q  VABIVS  VIBVLANVS,  III.  L.  C  O  R  N.  M  A  L  VGINENSIS. 
Guerre  contre  les  Volfques  &  Eques.qui  font  défaits  :  Autre  defaiûcdes 

^  Le  Conft l  Fabius  triomphe  des  Eijues.Etfn  compagnon  des  Volfues 

&s4ntiates,  len.iourde  May. 

X.  Cenfe ,  ou  font  dénombré •%.  cxxxiI.M.  cc  ccxïx.  chefs  de  citoyens 
Romains. 

LI. 

no. 

3508. 
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L.  Min  VTIVS  cubetvs:  l.  navtivs  rvtilivs. 

Les  Eques  faccagent  le  territoire  Thufculan  :  Courfe  d’autre-part  des  oa- 
bins  iufqu’aux  portes  de  Rome:  Le  Conful  Minucius  aiÏÏegc  dans  ion 
camp  par  les  Eques  : 

I II I.  Dj  dateur, 

L.  C^V  1  NTIVS  ClNCINNATVS. 

Coronnel  de  la  cauallcric; 

L.  Tarqvinivs. 

Le  dtfixteur  triomphe  des  Eques ,  le  13  .Septembre. 

m. 

112. 
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LXXI. 

I. 

297. 
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Q^Minvtivs  avgvrinvs:  C.  Horativs  pvlvillvs, II. 
Delccnte  des  Sabins:Nouueau  mutincmét:lcs  Tribuns  du  peuple  augme- 
teziuiqu’àdix:  defaidc  des  Eques. 

liii. 

126. 
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M.  Valerivs  Maximvs:  Sp.  Virgin.  celimontanvs. 
Cherté  de  viures  i  Rome. 

uni. 

117. 

3511. 
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T.Romvlivs  Vaticanvs:  C.  Vetvrivs  cicvrinvs. 
Mutinerie  des  Tribuns  du  peuple:  Les  Eques  de  nouueau  dans  IcT  u 
culan  :  Sept  mille  d’iceux  défaits  en  Algide. 

LV. 
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Sp.  Tarpeivs  c  apitolinvs;  A,  aternivs  fontinalis 
Les  Confuls  de  l'an  precedent  condamnez  iniuftement  parle  peuple  cr 
v  ne  amende  pécuniaire:  On  enuoye  trois  députez  à  Athènes  pour  tran 
crire  les  loix  de  Solon. 
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jçoé. 

E  s  t  h  e  r  fauuc  Mardo- 
chec  6c  les  Iuifs  l’an  7.  du 
règne  d’Artaxerxc s.  Efdras 

Les  Lacedemoniens  cftâ s 
en  guerre  contre  les  Mcllc- 
niens,  &  leurs Elotcs,  en-  j 
uovet  dcmâdcr  fccours  aux  j 
Athéniens ,  lequel  ils  lieen- 

«* 

Heraclite  le Philo- 
fophe. 

dent  incontinent,  ce  qui  cfl 
caufe  de  leur  diflention. 

35°^* 

2. 

294. 

... 

par  fa  permiflîon  emmené 
les  Iuifs  qui  f  elloict  ralïèra 
blez  fur  la  riuiere  d’Ahana 
en  Babylonc,  pour  aller  re- 
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baftirHicrulalem&  le  tem¬ 
ple  j  &  redreffer  l’eflat  Iu- 
daïque  félon  les  anciennes 
ceremonies  &  police. 

Q^v  élevés  vns  com¬ 
mandent  aucc  grandes  con- 
icâures,les  70.  Hebdoma- 
des  ou  grandes  fepmaines, 
de  Daniel,  chacune  conte¬ 
nant  7.  ans ,  de  ce  retour  de 
Babylonc  &  feCcmde  édifi¬ 
cation  dil  temple,  lefqueücs 

I 
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! 

Guerre  des  Athéniens  co¬ 
tre  les  Corinthiens  6c  les 
Eginetes,  qu’ils  rendent  tri-  j 
binaires.  , 

3jo8. 
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70.  fepmaines  montans  en- 
ièmble  à  490.  ans,  finent  iu- 
ftcmcntà  la  mortdcnoftrc 
Sauueur.  Les  autres  refi¬ 
rent  le  commancement  de 
ces  hebdomades  au  10.  an 
de  Darius  Artaxcrxes  $  mais 
il  fe  fondent  fur  vne  autre 
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EmPEDOCIE,  &  P.AR- 
M  E  H  1  D  B  PfuiofophcS  IU- 
mrcls. 

fupputation  de  temps. 
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C.imon  banny d'Athe-  ! 
nés  pour  eftre  foufpçonné  | 
de  fauorifer  aux  Laccdemo-  j 

niens. 
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Les  Athéniens  font  défaits 
parles  Lacedemoniens  près 
de  Tanagre  en  la  Beoccjpar- 
quoy  Cimon  à  l’inftance  de 
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L.  Si  g  1  ni  vs  De  d- 

t  à  T  vé  tr es  vaillant  hom¬ 
me  fur  Tribun  du' peuple 
çefte  année  cy  :  &  depuis 
malheuréufcmét  mis  à  mort 
par  les  Dccemvirs. 
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Cmftds. 
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Lxxxn. 

I. 

30I. 

P.  Cvriativs  Tric  iminvs:Sex.  Qv  intilivs  Varvs. 

Ccftuy-cy  eftantmort  de 
Famine  &  pcftilence  à  Rome.  perte ,  S  p,.  F  v  r  1  v  s  luÿ^ 

cft  fubrogé. 

LVII. 

128. 

35I4* 

2. 

301. 
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L.Menenivs  Lanatvs:  P.  Sextivs  Vaticanvs. 

Les  autres,  Capitolinvs. 

Les  députez  retournenrdcla  Grcce  aucc  les  loix  de  Solon. 

LVIII. 

128. 

35*5- 
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App.  Clavdivs  Sabinvs  Reg.  T.  Genvtivs  avgvrinvs. 

ils  fe  définirent  de  leur  Confulat  auanr  que  d’y  entrer ,  parte  que  les  De- 
cemuires  furent  lors  créez ,  tous  autres  officiers  ccllans ,  pour  rédiger  les 
loix  par  eferit.  Ticc-  Liue  les  met  l’an  301.  Dcn.Hal.  311. 

Les  premiers  Decemvires. 

App.  Clavdivs  Sabinvs:  T. Genvtivs  Avgvrinvs: 
P.  Sextvs  Vaticanvs:  L.Vetvrivs  Geminivs: 

C.  Ivlivs  Tvllvs:  A.  Manlivs  Vvlso: 

P.  Svlpitivs  Çamer.inv’s:  P.Horativs  Trigeminvs: 

T.  Romvlivs  Vaticanvs:  Sp„  Posthvmivs  Albvs. 

Dix  tables  des  loix  paracheuees  celle  annee. 

LIX. 

128. 

35i6. 

4- 

304. 

3°î- 

App.Clavdivs  Sabinvs  :  M.Cornelivs  MalvgiïIensis: 
M.  Sergivs:  L.  MiNVcivi  Avgvrinvs: 

Q^Fabivs  Vibvlanvs:  Q^Petilivs:  çCestrois 

T.  An  ton  1  vs  Merenda:  Caso  Dvillivs:  ^ furent  . 
M.  Rabvuivs;  Sex.  oppivs  Cornicen.  Cplebtienu 

Ces  leconds  Deccmvircs  l’efljfent  eux  meûnes,  &  gouljcrncnt  tyran- 
niquement.  ; 

Deux  autres  tables  adiourtecs  aux  dix  dcflîifdiâcs. 
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LX. 

l$P. 

3517- 

LXXXIII. 

I. 

L  ES  M  ESMES  fe  contiennent  encore  de  leur  authorité priuée  fwni'4mrefox^ 
me  <t clcEhon  \  &  tyrannisent  tout  ouuenement. 

Guerre  des  Sabins  6c  dcsEques,  ou  tout  Tcn  vaà  vau -dcroutteparlc 
mauuais  gouucrncment  dé  ce  magiftrat  :  meurtre  de  Siccinius  :  Violen¬ 
ce  d’Appius  enuers  Virginip  :  Sédition  en  larmee  :  le  peuple  le  rfctire  au 
mont  Sacre  :  les  Decemvites  font  contraints  finablemen£  de  fe  depofer 
de  leurs  charges  ;& finenc  tous  mal. 

En  leur  heu  font  cJleu^Confuls.  Fvrivs 

.  Grand  Pontife. 

txi. 
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2. 

306. 

L,  Valerivs  PoBud.  Potitvs:  M.  HoratiVs  Barbatvs. 
Les  T ribuns  du  peuple  remis ,  &  iccux  renduz  fàcreCun&s  6c  inuiôlables: 
les  Comices  inftituezpar  lesTribuz:Ia  loy.rcnouueHeed'àppelIcrdctoüs 
les  magiftrats  au  peuple  :  les  Dcçem vires  puniz  de  leurs  knaluerraiions: 
les  Eques  6c  V ollques  dcfaiâs.par  .  V;alerius  j  Et  les  Sabins  par  Horace  : 

Triomphe  des  deux .  Çànfuls  de  lordonnanccdupeuplej 
malgré  le  Sénat.  ..  #  j 
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302. 


3516. 
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.3518. 


303. 


Thoscans, 
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Tolvmniv^  /Vcien- 
tinRoyou  Lanc  cnïhof- 
cane,regne  1 6.  a  1*.  Tite-Li- 
ue  au  pliure. 


LXXXIII. 
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305. 
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306. 


Phidias  fculpteur  tres-cx- 
cellct,  florifloit  de  c«*cmps 
cy.:  comme  la  peinture, ;$c 
imagerie,  &  autres  arts  en 
toute  la  Grèce. 


Perses. 


.r 


Nbhemias  lan  20. du 
régné  d’Artaxcrxcs  à  per- 
miifion  d’aller  rebaftir  les 
muraillcç  de  Hicru/àlem  : 
JA  où  il  'demeure  1  2.  ans  à 
gouuerner  le  peuple  des 
Iuifs. 


Tolmidbs  general  de 
larmec  de  mer  des  Athé¬ 
niens  prend  le  port  de  Gy- 
thie  en  la  Laconie,  Modon, 
Zacynthe ,  &  Cephalenie. 


TrcfuesDour  cinq  ans  en¬ 
tre  les  Athéniens  &  Pelo- 
ponefiens. 


Les  Athéniens fouz 
la  conduite  de  Citnon  auec 
200  .  voiles  nauiguent  en 
Cyprc  ,  contre  les  Perfes; 
là  ou  il  meurt  au  fiege  de  la 
ville  de  Citie. 


Guerre  desLaccderaoniés 
dittela Sacrée, pour  raifon 
delà  Iurifdiûion  du  temple 
de  Delphes. 


Les  banniz  Béotiens  ayat 
mis  à  mort  Tolmidesprcs 
la  ville  de  Coron  au  Pelopo- 
nefe,  recouurent  leur  pays  , 
ôc  chaflent  les  Athéniens  du 
tout  hors  de  la  Beoce. 


L’ifle  de  Ncgreponr,&  la 
ville  de  Megarcfe  rcuoltent 
des  Athéniens. 
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La  Repvbliq^e  Romaine. 


Vtrimies 

CtnfuL. 


,  ,07.  S  P.  H  ER  MINI  VS  CONTINISANVS:  T.  VIRGIN.  CELIM.  TRICOST.  ML 

>•  3*  J  7  Les  cooptations  des  Tribuns  oftees  par  L.  Treboruus  afper  1  vn  d*iceux.  155. 


M.Geganivs  macerinvs:  C.  Ivllivs  tvllvs. 
308.  Difcordc  entre  le  peuple,  &  les  Patriciens. 


T  Qvtntivs  capitol,  barb.  ira.  Agrippa  fvrivs  medvlinvs. 

NouueauxremuemensdesEqucs  &  Volfques  qui  donnent  iufqu’ aux  por-  LXV. 
a«I.  LXXXli:i-  3°?-  tes  de  Rome  :  Dcfai&s  par  le  Con(ul  Quintius  ;  &  leur  camp  pris  :  Inique  ^ 

\  x,  6e  tacquin  îugemenr  du  peuple  Romain  fur  vn  termoire  contentieux. 


LE  QVATRIESME  LIVRE. 


M.  Genvtivs  avgvrinvs:  P.  cvriativs  PHILO.  mL 
Le  peuple  obtient  deux  grands  points  fur  les  Patriciens;  1  vn  de  rallier  pat  ^ 
mariage  auecqucs  eux  :  1  autre  de  paruenir  au  Confulat. 


3523-  3. 


Première  inflitution  des  Tribuns  militaires  en  authorité 

de  Qonfuls.  uvu 

A.SeMPRONIVS  ATRATINVS:  L.  AtTILIVS  LONGYS.  I.  ^ 
Cecilivs  Si  cvlvs:  y  ayant  eu  quelque  default  en  leur  création,  1  s 
ledepoferent  aü  croilïeime  mois  :  Et  en  leur  lieu  furent  créez  Co 
par  Q.Barbatus  entra  oy; 

L.  Papyrivs  mvgillanvs:  L.  SeMPRONIVS  ATRATINVS. 
L'alliance  des  Ardeates  renouucllee.  1 


M.  Geganivs  macerinvs,  II.  T.  qvintivs  CAPIT.  BARBA-n  V. 

La  Cenfure  lors  introduite ,  &  cree^Cenfeurs  les  deux  Confulsde  an 

^  Partialitcz  des  Ardeates  en  danger  de  fe  ruiner  pour  l’excellente  beauté  169 

d\*ne  fille.  Les  Volfques  défaits  deuant  Ardec. 

Geranitts  triomphe  des  Volfques\  le  5.  Septembre*  _ _ _ _ 

M.  Fabivs  vibvlanvs:  posthym.  ebvtivs  helva  cornicen.  uIj. 
LXXXV.  313.  Les  Ardeates reftabliz  en  leur  territoire:  Et  vne  colonie  Romaine  y  i  TJl 
I.  I  enuoyec.  >  .  ■  ! 


3525. 


,t  M.  Fvrivs  PACiLiysï  .M.  Papyrivs  crassvs.  LXx. 

3’4’  Les  ieux  vouez  pour  le  mutin'emcnt  du  peuple  au  Decem-virat,  171. 
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La  Repybliqve  Romaine. 


De  tir  ire 
des  Canfuls. 


PEOCŸLVS  GEGANIVS  MACERINVS:  L.  MENENIVS  LANATVS.  LXXI. 
Tremblement  de  terre  :  MutinemensA  grande  famine ,  dont  plafieurs  fe  j 

preapitent  dans  le  Tybre. 


T.QviNTIVS  CAPITOL.  BARBATVSî  AGRIPPA  MENENIVS  LANATVS. 
V  DiEhiteur pour  appaifèr  la fedition , 

L.  Qvinctivs  Cincinnatvs. 

Coroaei  delacaualerie  ; 

C.  Servilivs  hala. 

Mclius  defcouuert  d’afpircr  fecrcttement  au  royaume ,  foubs  ombre  du 
bled  qu’il  eilargifToir  au  peuple,  mis  à  mort;  fa  maifon  rafee. 


I I.  Trtbuns  Confulairts. 

Mamercvs  imt  livs  :  L.  Qvintivs  fils  de  Cincinnatus. 

y  t  -r  LXXIII. 

L.  Ivlli  VS  Tvllvs. 

Reuolte  des  Fidenates,  qui  mallacrent  quatre  Ambafladcurs  Romains.  7  • 


lxxiiii. 


Confuls. 

M.  Geganivs  macerinvs,  III.  L.  Servxvs  fidenas. 

VI.  Dittateur, 

Mamercvs  Emylivs. 

Corond  delà  cautlertei 
L.  Qv  INTIVS  CINCIN5TÀTŸS. 

Viâoûx  des  Vcjcntcs  :  Coiïiis  eue  le  Roy  Volumnius  corps  à  corps ,  & 
ea  rapporte  les  defpouillcs  Opimcs  :  Grotfc  dcfaiûe  des  Vcientcs,  FaiiF- 
ques  &  Fidenates: 

Le  Dtilatenr  triomphe  le  13.  tour  de  Septembre. 


M.  Cornelits  m  a  lvginensis:  L.  Papyrïvs  crassvs. 

Guerre  contre  les  Veicntes ,  &  Falifqucs  :  Tremblement  de  terre  ; 

Pelle.  LX  * 


C.  IvLLIVS  TvLLVS.II.  L.  VlRGINIVS  TRICOSTVS. 

'  VII.  VtEliteur. 

A.  Servilivs  PRISCVS  FIDENAS. 

CoroneldeU  caualertey 
POSTHVMIVS  EBVTIVS  HELVA. 

RcnForcemcnt  de  pelle:  Routre  des  Fidenates  &  Vej  entes  :  Laprifcd*.  1 
Fidenes. 

Cenfeurs. 
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demôniens  aucc 
leroy  Darius. 


ssfnthènêr  Roy 

des  Franÿoi*. 


31 5*5- 


344.  neurs  cftablis  k 
Athènes  finenr 
tout  auflî  roft. 


XCIII. 


315*- 


XCIIII. 


Les  Carthagi¬ 
nois  foubs  la  cô- 
duitte  d’Hanni- 
balpaficten  Si¬ 
cile. 


Denis,  filz 
de  Hcrmocrates, 
domine  k  Syra- 
cufes3$.ans. 


Alcibiades  re¬ 
tourne  k  Athe- 


Toutelapuif-  \ 
fkacc  des  Ather 
niens  proftemec 
par  la  vi&oirc 
q  Lyfander  ob¬ 
tient  d’eux  près 
la  riuicred’Egos: 
leurs  murailles 
demollics  aufon 
des  fluttesj&  30. 
tyrans  cftablis 
pour  y  gouucr- 


Alcibiades 
!  ayat  gaigné  vnc 
bataille  à  Chal- 
cedon  furPhar- 
nabaze,  Se  pris  la 
ville  de  Bizancc, 
eft  ablènt  créé 
Capitaine  gene¬ 
ral  des  Atheniés. 


Cyrvs  eft  en- 
uoyépar  fonpe- 
re  Darius  gou- 
uerneur  de  la 
balle  Afic ,&  des 
régions  mariti- 
!  mes  ,  pour  fe- 
courir  les  Lace- 
demoniens  con- 
1  trcles  Athenics. 


•  IoiÀd  A, 
XXXI  I.grand 
Ponufe,i;.  ans. 


CyrvS  fait 
mettre  k  mort 
Autobyfades  & 
Mytrec,  enfans 
dcDariee,  fœur 
de  fon  grand  pè¬ 
re  Xerxes,pour- 
cèqu’ilsnauoiét 
retiré  leurs  mais 
dans  la  manche 
en  leiâluant  :  ce 
que  toutesfois 
n  eftoit  deu  que 
aux  grands  Rois 
de  Perfe  ;  par- 
quoy  fon  pcrc  le 
reuoque. 


Nepherites 
eft  fubrogé  au 
royaume  à  fon 
pere,  &  régné  6. 
ans.S’cftanf  allie 
des  Grecs  pour 
crainte  des  Per- 
fes,&  de  fon  fre- 
re  qui  alpiroit  k 
lcdcpolleder,  il 
enuoye  aux  La- 
cedemoniens  vn 
fecours  de  cent 
galleres  ;  Sc  fîx 
mille  boilïèaux 
defromet,  con¬ 
tre  Pharnabaze 
&  Conon  capi¬ 
taines  par  mer 
du  Roy  de  Per¬ 
fe. 
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35*3-  S 


La  repvbliqVe  Romaine. 


xix.  Trib.  Milit. 

C.  Ivllivs  Tvllvs,  II.  M.  Emylivs  Mamercvs: 
T.  Qjintivs  Capitolinvs:  L.  Fvrivs  Medvllin.  1 1 L 
T.  Q^intivs  Cincinnatvs  :  A*  Manlivü  Yolso  Capit. 

Le  premier  fîcgc  de  Veies  qui  dure  dix  ans. 


XX.  Trib.  Milit. 

P.  Cornelivs  Malvginensis  :  Sp.  Nativs  Rvtil.  III. 
Cn.  CoRNELIVS  CoSSVS,II.  C.  VaLERIVS  PoTiTVSjIII. 
W'  C.  Fabivs  Ambvstvs:  M.  Sejlgivs  Fide^as. 

Viâoirc  contre  les  Volfques  :  Artene  repaie. 


Le  cinq^viesme  livre. 


xxr.  Trib.  Milit. 

M.  Emylivs  Mamercvs,  II.  M.  Fvrivs  Camillvs,II. 
App.  Clavdivs  CrassvSjII.  L.  Ivllivs  Tvllvs,  IL 

L.  Valerivs  PotitvSjIII.  M.  Qvjntilivs  V^rvs: 

M.  Posth  vmivs  Regill.II.  M.  Posthvmivs  Albinvs. 

LesVeiences  par  dclpic  de  leur  Roy  font  abandonnez  de  tous  les  autres 
Thofeans:  Les  Romains  n’auoient  point  encore  accouftumé  de  faire  la 
guerre  en  hyucr  :  Les  V eientes  mettent  le  feu  aux  trenchces  6c  rempars  des 
Romains  :  Les  gens  de  cheual  offrent  de  fe  défrayer  à  celle  guerre ,  3c  ceux 
de  pied  d’y  aller  gratis  :  La  première  folde  que  les  gens  de  cheual  tirent  du 
publicq. 

Cenfeurs ,  XVI. 

M.  Fvrivs  Camillvs:  M.  Posthvm.  Al  b.  Reg. 


35  6  $.  xcv. 

1. 


3565., 


XXII.  Trib.  Milit. 

C.  SeR-Vilivs  Hala,  III.  SvlpitiVs  Camerinvs: 

Servili  vs  Fidenas:  A.  Manlivs.Capitolin.  IL 
L.  Virginivs  Tricostvs:  M.Sergivs  Fidenas, II. 

Terracine  reprife  par  les  Volfques  :  Les  Falifques,&  Capcnates  forcent  les 
Romains  deuant  Veies. 

Le  tour  de  l'cleEhon  des  Magiflrats  varie  fouuent  \  ce  <jui  caufe  beaucoup  d in¬ 
certitude  en  cejle  Chronologie . 


XXIII.  Trib.  Milit. 

L.  Valerivs  Potitvs,  IIIL  L  Ivllivs  Tvllvs-. 

M.  Fvrivs  Camillvs,  II.  M.  Em  y  livs  Mamer.  III. 
Cn.  Cornelivs  Cossvs,II.  C.  Fabivs  Ambvst.  III. 

Force  guerres  dehors,  &  diflèntions  à  la  vil  je  :  Séditions  des  Tribuns  du 
peuple  qui  empefehent la  contribution;  Sergius&  VirginiusTrib.  Milit. 
condamnez  à  1  araende:Gaft  es  Falilqucs  &  Capenatcs;Siege  deuant  Ter- 
racine. 
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^€ns  du 
mande: 

Des  olymf. 

De 

Home. 

ThoscanS. 

IVIFS. 

Perses. 

Egyptiens. 

François. 

356z. 

1 . 

35°. 
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A  n  T  a  <r  en  vvf 
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351* 

AGEsiLAvsroy 
de  xaccdcmonc, 
apres  la  mon  de 
Agis. 

ARTAXtRXEi 

M  n  e  m  0  ^fur- 
nommé  le  gràd, 
VII.  roy  de  Pcr- 
fe,regne  36.  ans. 

Cyrvs  apres 
la  mort  du  pere 
ayant  trouué  le 
moyc  d'efehap- 
per  des  mains  de 
ion  frere  qui  le 
detenoitprifon- 
nicr>  fe  retire  en 
làbarfe  Alîe,  ou 
il  \  fe  ligue  auec 
les  Grecs  ,  &  fe 
preparepour  luy 
faire  la  guerre, 
que  deferit  tref- 
elegammét  Xe- 
nophon ,  lequel 

55^4- 

ActfoRis,ayat 
chafle  fon  frère 
Nepheritcs,  rè¬ 
gne  12.  ans.  Ilfe 
tonifie  des  eftra- 
gers;  aide  Eua- 
goras  Cypricri, 
de  bled,  d'arget, 
&  de  vaifleaux; 
Fait  alliacé  auec 
Gaüs,qui  s*cftoit 
rebelle  des  Per- 
fes  pour  l'em- 
prifonnemet  de 
fon  beau  pere 
Theribaze  •  & 
leuedes  Grecs  à 
fit  folde  foubs  la 

35*4- 

4- 

3S2. 

Eques  Thufque, 
Roy  de  Thoica- 
nc. 

Thràsibvle 
ayant  chafle  les 
30.  tyrans  d’A- 
thencs  ,  remet  la 
Republique  en 
sô  premier  citât* 
Paufanias  Roy 
de  Lacédémone 
fermant  les  yeux 
à  cela. 

1 

^fnthenor  Roy 
des  François. 

fe  trouua  à  ccfte 
entreprife. 

Xenophon  au 
retour  de  ce 
voyage  de  Cy- 
rus  ,  ioint  les 
trouppes  quil  a- 
uoit  ramenees,à 
Thymbron, 

35*5- 

xcv. 

I. 

353 • 

Mon  du  Phi- 
lofophe  Socra- 
tc,lcquel  faulfe- 
ment  accufé  par 
Ahytus,&  Mcli- 
tus,  d'introduire 
vnenouuelle  re¬ 
ligion^  de  cor¬ 
rompre  la  ieu- 
nefle,  cft  con¬ 
traint  en  la  pri- 
fon  de  boire  du 
ius  de  Ciguë, 

1 

côduitc  de  Cha- 
brias ,  capitaine 
Athénien:  mais 
ne  les  ayant  feeu 
entretenir,  Pfa- 
mniticjuc  pre- 
natl'occafionen 
main,  luy  court 
fus,  &  venge  la 
defloyauté .  par 
luy  commiic  à 
l’endroit  de  fon 
frere. 

35 66- 

2. 

354- 

1 

Pavsaniàs, 
lviidci  Rois  de 
Lacédémone  cô* 
damné  à  mou- 
rir^'enfuit  à  tc- 
gec,ou  il  deccdç 
de  maladie. 
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De 
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La  REPVBLIQVE  ROMAINE. 


tordre  des 
Conflits, (y 
TnbMilit. 


XXI III.  Trib.  Mil . 

P.  Manlivs  Capitol.  IL  P-  Melivs  Capitol. 
L  Titinivs:  S  p.  Fvrivs  Medvllin vs5  III I. 

L  PoBLixxvs  Philo:  P.  Licinivs  Calvvs,1c 
*  premier  Plcbeien  qui  entra 

au  fouuerain  Magiftrat. 

Grandes  froidures  outre  l’ordinaire. 


358. 


L.  Attilivs  Longvs: 


XXV.  Trib.  Milit. 

M.  Vetvrivs  Cicvrinvs: 

L.  Titinivs  Longvs:  P.  Menenivs  Racilivs: 
Cn.  Genvtivs  Avgvrinvs:  Volero  Pvblilivs  Philo. 

Les  ennemis  rembarrez 


•  ^  »  -  - 

Tous  ces  cinq  plebeiens, 

:e,&  le  Lcûilterne  célébré  pour  celte  occahon. 


Perte, 
deuant  Vcics. 


XXV II.  Trib .  Miht. 

L  Ivllivs  Tvllvs,  II.  L.  Fvrivs  Medvllinvs,  IIII. 
L.  Sercivs  Fidenas:  A.  Posth  vm. 

P.  Corn.  Malvginensis  ,  II.  Aj  Manlivs  Capitol.  111. 
Tous  Patriciens. 

Les  Tarciuiniens  enuahiilent  le  territoire  de  Rome  ;  défaits  au  retour  :  Ora¬ 
cle  de  Delphc  du  dclTufilit  desbordement  &  pnfe  de  Veics  :  Les  Gaulois  ha¬ 
bituez  en  Thofcane.  Entre-règne. 

Ctnfeurs ,  . .  <  *  ‘  *  * 


359- 


tut  à  U  guerre. 


M. 


cxi. 

222. 


CXII. 

123. 


XXVI.  Trib.  Milit. 

L.  V  A  L  E  r  I  v  s  Potitvs  ,  V.  L.  Fvrivs  Medvllinvs  III. 

M.  Valerivs  Maximvs:  M.  Fvrivs  Camillvs  ,  III.  (  ^ 
A.  Servilivs  Fidenas,  IL  Q^Svlpitivs  Camerin.II. 

Tous  Patriciens.  , 

Courte  fur  les  Falifques&  Capenates  :  Prodigieux  desbordemen  du  lac 
d’Albane  dont  dépend  la  prife  de  Veies,  reuelee  par  vn  deuin  de  la  ville. 


224. 


ami. 

215. 


XXVI II.  Trib.  Milit. 

P.  LiciNivsfilzdeCALvvs:  L.  Titinivs  Longvs  ,  h. 

P.  Melivs  Capitol.  IL  L.  Attilivs  Longvs,  u. 
Cn.  Genvtivs  Pansa, II.  P.  Menivs. 

Tous  Plébéiens. 

XI 11.  ViBatcur , 

Fvrivs  Camillvs. 

Coronel  de  la  cauallerie , 

P.  Cornelivs  Scipio.  t vL«1 

Titinivs  &  Genutius  défaits  par  les  Falifques  &  Capenat«  :  ‘  P  ‘ 
Rome  pour  le  faccagcment  de  Ve, es  :  Pnie  d  icelle  :  Paix  auee  les  Equcs ,  « 

V  olkjucs. 

Camille  triomphe  des  Veientes.  '  J)jOGeNES 


CTV. 

226. 
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XCVJU 

31*9  i. 


3J71-  I  3 


Diogines 
philo  lophc  Cy¬ 
nique. 


D  e  n  y  s  ryran 
de  Sitile  défait 
les  Locricns:  & 
eft  delà  rompu 
des  Crotoni*-  « 


Des  oljmp.  De  Thoscanb.  Ivifs. 
Home. 


‘c  ‘  I  t  :  : 


Perses.  Egyptiens.  François.  î 


|  A  gesilav  s 
obtict  pluficurs 
belles  viûoires 
en  Alie ,  contre 
les  Lieutenans 
du  Roy  de  Per¬ 
le. 


MortdeLyfan-  : 
der  près  la  vil-  . 
le  d’Aliartc,  en 
la  Beoce. 


Levco  Roy 

.  de  Ponr.  régné 

Agisil  a  v  s  *  6 

n  /  .  40.  ans. 

elt  reuoque  de  Z 

l’Afie  par  les 

corruptions  du 

roy  de  Perfecn- 

uers  les  Grecs. 


'CJo  n  on  Athé¬ 
nien  à  l’aide  des 
•  ;  Perles,  de  d’E- 
uagora$,dcfai& 
par  mer  les  La- 
cedemoniens 
près  la  ville  de  : 
Cnide  ,  de  re¬ 
fait  les  murail¬ 
les  d’Athenes. 
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CHRONOLOGIE 


La  Repvbliqje  Romaine. 


XXIX.  Trib. milit. 

P.  Cor. n El.  Cossvs,  III.  P.  Cornelivs  ScIpio: 
M.  V  ALE  ri  vs  Maximvs,IL  C.  F  AB  I  VS  A  MB  VSTVS  III. 
L.Fvrivs  Medvllin.  V.  Q^Servilivs  Fidenas,  III. 

Patriciens. 

Reddition  des  Gapenates:  Mutinement  du  peuple  pour  le  territoire  de 
Vcjes  :  Pieté  des  dames  Romaines  :  Offrande  à  Apollon  pour  laprinfe 
deVejes. 


XXX.  Trib.  milit. 

M.  Fvrivs  Camillvs,  IIII.  L.  Fvrivs  Medvl.  VI. 
C.  Emylivs  Mam|ercvs:  L.  Valerivs  Pvblicola: 
361,  S.  Posthvmïvs  Albin  vs  :  P.  Cornelivs  Scip.  II. 

Patriciens. 

Guerre  contre  lès  Phalilqucs  :  Magnanimité  8c  preud'homie  de  Camil- 
Iqs  ;  dequoy  les  Falifijues  gaignez  le  donnent  aux  Romains  :  Diuets  cue- 
nemens  contre  les  Eques. 


Confuls. 

L.  Lvcretivs  Flavvs:  Ser.  S  vspi  ci  vs  Camerinvs. 

Autre  dcfaiûc  des  Equcs  :  Le  Sénat  fobftine  de  n’abandonner  Rome.  cxvnL 

1 35. 


L.  Valerivs  Potitvs:  M.  Manlivs  Capitolinvs. 
Dédicace  du  temple  de  Iunon  :  Les  Equcs  dcfaiéfcs  derechef  :  Guerre  con¬ 
tre  les  Volfiniens,  &  les  Salpinatej.  ;  • 

Valerius  triomphe  des  Equei. 

Cenfeurs ,  XVIII. 

L.  Pàpyrivs  Cv^rsor:  C.  Ivllivs  Tvllvs. 

;  Il  meurt  m  jbn  magiftrat. 


Xxxl.  Trib.  milit. 

L.  Lvcretivs,  Flavvs:  SerJ  Svlpitivs  Camerinvs: 

M.  Emylivs  mamertinvs:  L.  Fvr.  medvl.  VII. 
Agrippa  Fvri  vs  Philo:  Q^Emylivs  Mamercvs,  II. 

Trcfucs  aux  Volfiniens,  &  aux  Salpinatcs  pouf  10.  ans.  Voixcelcfte 
anonçantla  venue  des  Gaulloysà  Romd  :  Camillus  par  l’ingratitude  de 
les  citoyens  l'en  va  à  ArdceencxiL  Incident  des  Gaulloispour  venir  à  la 
prilcdc  la  ville.  Les  ambaflàdeurs  Romains  oultre  le  deuoir  letrouucnt 
au  combat  aueclcs  Clufiniens  contre  lcsiGaullois  5  ceqnieli  caule  dcle- 
uerfi on  de  leur  patrie. 


Platon 
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GENERALE. 


isfnsdu 

monde  :  Des  olymf .  *  9  T  H  O.S  C  A  NS. 


P  L  a  t  o  n,  en 
vogue  de  ce 
temps  cy. 


I  V  I  F  S.  . 


E vdoxe  ex¬ 
cellent  Aftroîo- 


E gt tiens.  François 


T  H  YMBRON 
près  Ephcfe,  & 
Thrasybv 
l  e  près  Afpen- 
deen  Pamphi- 
Iie,mis  à  mort. 


i/fnthenor  Roy 
des  François  , 
encore. 


3575-  J. 


Br  ennvs 
Roy  des  Gaul 


Par  le  moyen 
d’Antalcidas 
Laccdcmonien, 
la  paix  eft  aux 
Grecs  impetree 
d’Artaxerxes  , 
par  laquelle  les 
villes  Grecques 
de  L’Ionie  en 
la  cofteefAfie, 
demeurent  fous 
la  domination 
des  Perfes. 


3  5  7*- 

Nepherites 

Îarlc  moyende 

SAMMETI- 

q^v  £,rentrc  en 
fon  royaume;# 
régnent  enfem- 
blemcnt  encore 
vn  an. 
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36  5- 

1  •  *  ■  M  •  • 
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;  .  » 

1  ’  '  ;  •  XXXII.  Trié,  milit'.  ’  ! 

C.Fabivs  Ambvstvs,  IIII.  Cn.  FAbivs  Ambvstvs.  ii. 

Q^Fabivs  Ambvstvs:  Ser.  Cornel.  Malvgine#. 

P.  ^vlpitivs  Longvs:  Q^Servilivs  FidenAs, IIII. 

X 1 1 1 1.  Di  Auteur. 

j  M.'Fvrivs  Camillvs,  ii. 

j  Coronel  de  lu  cauallerie, 

'  L.  Valerivs  Potitvs. 

{  f  ’ 

Granjd  cffroy  à  Rome  pjour  railbn  des  Gaulloys  :  Les  Romains  mis  hontcu- 
fcmentàvau-derouEtfc:  Merueilleufe  defolation  à  Romp:  Magnanime 
refàlution  des  vieillards  :  La  fuitee  de  Rome  j  prifè  &  faccagement  d'iceJ- 
le:JLesvicils  Sénateurs  maiïacrcz,&  la  ville  bruilee  :  fiege  duCàpitolej 
Lei  Gaullois  rcpoulldz  d’iceluy  :  defaiûs  par  lçs  Ardeâtes  foubs  la  condui¬ 
te  4c  Camille  :  Les  Romains  fiir  le  point  de  fe  racheptcr  pour  lafomme 
de  cent  mille  efeus,  Çamille  furuient  aueefes  forces ,  qui  taille  en  pièces 
les  Gaulloys ,  ôc  deliur e  Rome  j  qui  fc  rebatift  derechef. 

CumiUe  triomphe  des  Gaulloys  le  premier 

sourde  Mars*  M.  FABIVS, 

i  Grand  Pontife. 
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CXXI« 

24I. 

■ 

S 

- 1  — . . . r— 

1  ; 

I  LE  SIXIESME  LIVRE. 
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;  XXXIII.  Trib.  milit . 

L.  Çmtüvs  Mamertinvs:  .  L.  Posthvm.  Albinvs: 
L.  Valerivs  Pvblicola,  IL  L.  Virginivs  Tricostvs: 
P.  Corneiivs:!  A.  Manlivs  Capitolinvs. 

1  1  » 

;  XV.  Violateur, 

i  M.  Fyiuvs  Camillvs,  HI. 

j  coronel  de  U  càualerie\ 

C.  Se|rvilivs  Ha;la. 

Cafcrille  defaift  les  Volfqucs  ;  &  les  renge  à  obeiflànce  :  Reprend  la  ville 
dc  Sutrium  fiir  les  Thofcans  :  Rome  fe  repeuple. 

*  il  triomphe  des  Volfqucs ,  Eques>  Thofcans . 

<  E  ntrcrejpe. 

exxu. 

2j8. 

3579' 
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367. 

XXXII  II.  Trib.  milit. 

T.  Qnintivs  Cincinnatvs:  Q^Servilivs  Fid^nas,  V. 
Qj^Ivllivs  Tvllvs:  L.  Aqvilivs  Corvvs: 

L.  Lvcretivs  Tricipitinvs,II.  Ser.  Svlpitivs  Rvfvs,  ii. 

* 

Gaftau  territoire  des  Eques  ;  Prife  de  Cortuoulè  &  Contenebre:  Le 
Capitole  reueftu  de  muraille:  nouuçaux  remuemens  des  Tribuns  du 
peuple  pour  ladiftribution  des  terres. 

Entreregne . 

Livivs 

cxxiii. 

260. 
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Livi-v  sFidc- 
nas  régné  en 
Thofcan^ç  48. 
ans. 


Pirses.  J  Egyptiens.  François. 
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Î  5  77. 

Nectanabvs, 
fils  de  Nephcti- 
te  régné  18.  ans. 
Car  Pharnaba- 
*ePerfe,&Iphi* 
crates  Achcnic, 
ayas  eu  lachar- 

••  «  g®  R°y  Ar- 

Guerre  dArta-  un. 


xcrxcs  contre 


taxerxes  Mne- 
mon  de  faire  la 


3577*  xcviii.  365. 
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- - -  mon  ae  rairc  ia 

Euagoras  Roy  Acho- 

de  Cypre.  ris,  &  côfequc- 

ment  à  ceftuy- 

-  .  >  «  1 


cy;  pédant  qu’ils 
tcmporifent  & 
fentrequerellcc 
Nn  huître,  Nc- 
âanabus  forti¬ 
fie  Memphis, 

Et  là  dcllus  le 
Nileftant  venu 
à  de(bordcr,les 
autres  fohtcô- 
trains  de  fe  re¬ 
tirer  honteufe- 
menc  {ans  riçn  ^ ttthenor  Roy 

faire  ;  &  perdre  des  François 
Foccafion  pre-  encore, 
fente. 
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La  Repvbliclve  Romaine. 


XXXV.  Trib.milit. 


L.  Papykivs  Cvrsor:  Cn.  Sergivs  Fidenas: 

L, Emylivs  Mamert.  II.  C.  Licinivs  Stolo: 

368.  L.  Menenivs  Lanatvs:  L.  Valerivs  Pvblicola.  III. 

Dédicace  du  temple  de  Mars  voue'  à  la  guerre  Gaulloifc  :  Quatre  Tribuz 
-  adioufteesaRome,  laStellatinc,  Sabattine,Pomettine,  &Narnienfe. 


CXXIIII. 

261. 
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XXXVI.  Trib.milit. 

•  * 

M.  Fvrivs  Camu.lvs,  V.  Serg.  Corn.  Malvgin.  II. 
Q^Servilivs  Fidenas,  VI.  L.  Qvintivs  Cincinnatvs. 
L.  Hor  ativs  Pvlvillvs:  P.  Valerivs  Pvblicola,  iii. 

'  Guerre  contre  IesThofcans,  Antiatcs,  Volfques,  Latins, &  Hcrniques, 
dont  Camille  a  la  principale  conduite:  Routted'ice.ix-,  Prile  de  la  ville 
de  Satricum  :  dcfai&c  des  Tholcans,  &  autre  prife  de  Satricum  &  Nepy. 
Camille  triomphe  des  dejjtifdtÈls. 


XXXV  II.  Trib.milit. 

A.Manlivs  Capitol.  IL  P.  Cornelivs: 

T.  Qvintivs  Capitol.  L.  Q_vin-tivs  Capitol. 
L.  Papyrivs  Cvrsor,  II.  Cn.  Sergivs  fidenas,  11. 

j  XXXVIII.  Dittateur, 

A.  Cornelivs  CossvSj 
Corortel  de  U  caualene , 

T.Qvinctivs  Capitolxnys. 

Séditions  8c  menees  de  Manlius,  qui  auoitconfcrué le  Capitole  :  Routte 
des  Volfques  &  Equds. 

Le  Dittateur  en  triomphe. 
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XXXVIII.  Trib.milit. 

Ser.  Corn.  MaLvgin.  III.  P.  Valerivs  Potitvs,ii. 
M.  Fvrivs  Cam-illvs.  VI.  Ser.  S vlpitivs  Rvfvs,ii. 
C.  Papyrivs  Crassvs:  T.  Qvinct.  Cincinnatvs. ii. 

Continuation  de  la  fedition  de  Manlius  afpirant  à  fc  faire  Roy ,  lequel  en 

eft  finalement  exécuté  à  mort.  '  , 


CXXVIL 


3584. 


XXXIX.  Trib.Milit. 

L.  Valerivs  Pvclic.  III I.  AManlivs  Capitol,  iii. 
Ser,.  SvlpitIvs  Rvfvs  III.  L.  Lvcret.  TricipIt.  iir, 
L.  E.mylivs  Mamert.  III.  M.  Trebonivs  Flavvs. 

Nouucaux  rcuoltemens  des  Volfques  &  du  Latium  :  Pcfte. 
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L a  Repvb  liqj^e  Romaine. 


XL.  Trib.  milit. 

Sp.  P  a  pyrivs  Crassvs:  L.  Papyrivs  Crassvsi 
373*  CoRN*  Malvgin,  IIII. Q^Servilivs  Fidenas: 

C.  Svlpitivs  Pexicvs:  L.  Emylivs  Mamertinvs. 

Guerre  contre  les  Preneftins,  &  ceux  de  Velitres. 


X  L I.  Trib.  milic. 

M.Fvrivs  Camillvs,  VII.  A.  Posth.  Recilliensis: 
L.  Posth.  Albin.  Regill.  L.  Fvrivs  Medvllinvs: 
L.  L vcreti vs  Tricip.  III.  M.  Fabivs  Ambvstvs. 

Guerre  des  V  olfqucs  »  &  modeftie  de  Camillus  enuers  Ivn  de  fes  compa¬ 
gnons  :  dcfai&c  d'iccux  :  Excufcs  des  Thufculains  au  Sénat,  dont  ils  ob- 
tiennent  droit  de  bourgeoise. 


X  L 1 1.  Trib.  milit . 

L  Valerivs  Pvbucoia,  V.  P.  Valer.  Potitvs,  III. 
Cn.Sergivs  Fidenas,  III.  L.  Menenivs  lanatvs.  ii. 
1.  1  APYR.IYS  Cvrsor:  Ser.  Cor.  Malvgin.  V. 

XVII*  Di  dateur > 

T.  Qvinctivs  Cincinnatvs. 

Coronel  de  U  caualer ie, 

A.  Sempronins  Atratinvs. 

Routte  des  Preneftins,  &prifc  de  leur  pays. 

Le  Di  Auteur  en  triomphe. 

Cenfeurs;  XVI II. 

pS^LPITIjVSj^MERINVS:  Sp-  Posthvmivs  Regil. 
roitnumius  deccde ,  ion  compagnon  fe  demec. 


XL  III.  Trib  .milit. 

K.  Ma«Uï!  CaIITOL  C.  MaKLIVS  CiF.TOtlH 

L.  Ivllivs  T  v  L  L  v  s  :  Patriciens.  C.  Sextilivs- 

L.  Antistivs:  m.  Alapnvs.  a,L,imkn 

Plébéiens. 
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XLIIII.  Trib.  Milit. 

377-  M.  HoaatIVS  PvLVIlLVSi,  L.  Geoan. VS  MACElt,NVS. 

Nî“sURo“nlr^Cmt,“'P0Ur  n<Con  dC!  <kb"s  ■  Courft  d«  Volfques  fut 
les  Romains.  Saccagement  en  contrechange  de  leur  contrée.  S 
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î>i>.  Servilivs  Priscvs  Q^Clelivs  Si 
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Les 
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La  Repvbim qve  Romaine. 

V ordre  dey 
Confuls ,  CT 
Tnk.  Milit .  j 

'3590. 
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'  i. 

X  L  V.  Trib.  milit. 

L.  Emÿlivs  Mamertinvs,  V.  F.  Valerivs  Potitvs,  iiii. 

C.  V  e  t  v  r  1  v  s  Crassvs:  S  ER.  S  V  I-  P  I  TI  v  s  Rvfvs,  II. 

L.  Qvinctivs  Cin cinnatvs:  II  C.  Qvinctivs  Cincin. 

Guerre  contre  les  Latins  &  les  Voifques,&  routte  d’iceux  :  Les  Antiares  fc 
rendent  aux  Romains  :  Les  Latins  défaits  à  Thufculum  :  Occafion  bien 
legerc  qui  communique  le  Confulat  aux  Plébéiens  :  Grandes  partialitez 
des  Patriciens  auec  la  commune,  pour  raifondàquoy  Rome  demeure 
cinq  ans  fans  aucun  magiftrat  Curule. 

CXXXIUI. 

284. 
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.  Tribuns  du  peuple fans  ctutrt  mdgijlrat. 

C.  Licinivs  Cal vvs:  L.  Sïknvs  Lateranvs. 

cxxxv. 
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380. 

C.  Licinivs  Calvvs,  IL  L.  Sextivs  Later.  IL 

cxxxvi. 

5)93- 
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I. 

381. 

C.  Licinivs  Calvvs,  IIL  L.  Sextivs  Later.  iii. 

CXXXVII. 
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382. 

C.  Licinivs  Calvvs,  IIII.  L.  Sextivs  Later.  iiii. 
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383. 

* 

C.  Licinivs  Calvvs,  V.  L.  Sextivs  Later.  V. 

T.  Quinétius  Cincinnatus  au-parauant  Di&arcur  dédie  au  Capitole  la 
ftacuc  de  lupiter furnommé  Empereur, par  luy  tranfportec de  Prencfte 
à  Rome..  . 
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384. 

X  L  V I.  Trib.  milit . 

L.  Fvrivs  Medvl.  II.  P.  Valerivs  Potitvs.  v. 
C.  Valerivs  PoriTvs:  Ser.  Svlpitivs  Rvfvs  vl 
A.  Manlivs  Capitol.  Ser.  Cor.  Mal^gin.  vi. 

Ceux  de  la  Colonie  de  V elitres  rembarrez  de  deuanr  Thufculum. 

! 

1 

CXL.  ! 

287. 
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1. 

385- 

XL  VII.  Trib.  mils.  ' 

Q^Servilivs  Fidenas,  III.  M.  Cor.  Malvginensis: 
Q^Q^vinctivs  Cincin.  C.  Vetvrivs  Crassvs,  ii. 

A.  CoRNELIVS  Cossvs;  M.  FabIVS  AMBVTtS,  II. 

Infîancede  rcgler  les  Patriciens  à  nepofleder  plus  de  s  00.  ioumaux  de 
terre  ;  Et  que  Tvn  des  Confuls  foit  cflei^de  l’ordre  des  Plébéiens. 

CXLL 
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1 

3598. 

» 

2. 

386. 

XL  VI II.  Trib.  milit. 

L.  Qvinctivs  Capitol.  IL  Sp.  Servtlivs  Strvctvs: 
S.  Corn.  Malvgin.  VII.  L.  Papyrivs  Crassvs: 

Ser.  Svlpit.  Rvfvs,  IIII.  L.  Vetvr.  Crassvs  Cicvrinvs. 

XVI 11.  Diflareur. 

M.  Fvrivs  Cami  llvs,  IIII. 

Coronel  de  U  cautllme, 

L.  Emylivs  ma  me  rcv  s, 

Timothée 

CXLII. 
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TimotKcc  fils 
de  Conon  capi¬ 
taine  des  Athé¬ 
niens  rres-heu- 


3794 


3595*  3 


359* 


Denis  Tyran  de 
Sicile  meurt,., 
auquel  fiiccede 
Ton  fils  du  mef- 
menom,qui  rè¬ 
gne  irans.Ccft 
ccluy  que  Pla¬ 
ton  àlla  trouucr 
pour  luycnfei- 
î  gncrüphilofo- 
phie,  dont  il  fc 

386  defgoufta  aufE 
^ 


Paix  fai&e  en¬ 
tre  les  villes  de 
la  Grèce  par 
Artaxerxcs,  les 
Thebains  cx- 
duz  d  icelle. 


La  bataille  de 
Leuâres,oules 
Lacedemodics 
furent  defaiâs, 
i  &  leur  Roy 
!  Clcorabrotmis 
[  à  mort  par  les 
Thebains,  fouz 
la  conduite  de 
Epamiriondas. 


'  *  i  I  - 


Paf  lc.xpoycn  j 
ilé  Bagofcs  ïè- 
fus  eflat  retour¬ 
né  en  Hicrufa- 
lcm ,  entre  en 
picque  ,  &  en 
dcswrolestrop 
infolentes  auec 
fcmjrcrejon*- 
thafy  qui  outre 
de  colcrelcmct 
à  mort  dans  le 
temple* 


SÏ9* 

T  A  C  H  V  S,  OU 
Théo  félon  Eu- 
febe  ,  frçre  de 
Nedanabis,ap- 
pellc  à  fbn  ayde 
contre  les  per- 
fes  Chabrias 
Athénien ôc 
Agefilaus  Roy 
de  Lacédémo¬ 
ne  :  mais  ne  Pa¬ 
yant  feeu  entre¬ 
tenir  il  cft  con¬ 
traint  de  f  en¬ 
fuir  &  quiâer 
le  Royaume,  & 
près  auoir  re- 

fné  é.ans.Dio- 
oredit  qu'il  fc 
retira  dcucrslc 
Roy  de  Perfe, 
duquel  il  obtint 
pardon ,  &  re¬ 
tourna  en  Egy¬ 
pte ,  ou  feftant 
iointauec  Age¬ 
filaus  il  recou- 
ura  je  Royau¬ 
me.  11  luy  attri¬ 
bue  àufli  pour 
fils,  Ncdtanabis 
fécond;  Les  au¬ 
tres  ne  mettent 
que  deux  ans  de 
régné  à  ce  Tha- 
chus  ou  Tha- 
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3598. 


Ambailàde  des 
Grecs  au  Roy 

Artaxerxcs,donr 
Pelopidas  cft 
chef. 


3T99-  3. 


Pclopidas  mis 
à  more  en  la 
Thcllaliepar  a- 
Jexandre  Phe- 


Bagofes  prê¬ 
tât  ion  prétexté 
iur  l'homicide 
dclefus,  viole  le 
rcmple;&  affli¬ 
ge  grandement 
les  Juifs  de  tri¬ 
buts  ,  ôc  autres 
rigoureux  traie- 
ceraens ,  par  l’c- 
ipace  de  fept 
ans. 


JTP9-  . 
Darivs, 
artaxerxes, 
Ochvs,  VIII.. 
roy  des  Pcries, 
regne  16.  ans. 


La  bataille  de 
Manrinee  qu’E- 
paminôdas  gai- 
gne  contre  les 
Laccdemoniés  ; 
mais  il  y  cft  mis  , 
à  mort.  , 


38?.. 


'*"■  "h  C  r.  £  à  r  qjv  £ 
t  ,  ra  d  HeraJce, 
!  i'îii  portoiren  (a 
o  i  c  -’ii j  f c  la  loul- 
’  dre,  C^appelluit 
es  enfin*  Je  rô- 
nmc,  regne  n. 


$600. 

Nectanabis 
fécond,  enuoyé 
desô  oncle  Tha- 
-cus  chef  de  ion 
armee  cotre  les 
Petfes,  pour  al¬ 
ler  enuahir  la 
Surie,eft  fur  ces 
entrefaittes  rap- 
pc/lepar  le  gou- 
uerneur  de  l'E¬ 
gypte ,  pours'é- 
parer  du  royau¬ 
me  :  ce  qu’il  fait 
à  l'aide  à  moyé 
d’Agcfilaus  ,  & 
côtraint  fon  on¬ 
cle  de  s'enfuir: 
defairen  barail- 
le  vn  Mendes 

qui  s'eftoit  fait  - 

laiucr  roy  t  puis 
renuoye  hono¬ 
rablement  Age^ 

I  hlaus  en  la  Grcr 
ce ,  luy  ayant 
fut  prcienc  de  * 
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XV 

Rome. 

i 

La  repvbliqje  Romaine. 

V ordre  des 
Conflits. 

3602. 

2. 

390. 

T,  Svlpitivs  Peticvs:  C.  Licinivs  Stolo  Calvvs. 

Continuation  de  la  pefte  •>  &  le  3.  Lcâifterne  pour  raifon  de  ce  drefle  à  Ro¬ 
me  :  aucc  le  premier  vfage  Sc  introduction  des  ieuz  Sccniques. 

CkLVI. 

296. 

3603. 

3* 

391. 

L.  Emylivs  Mamercinvs,  IL  Cn.  Genvtivs  Aventinen. 

XX I.  Vtttateur, 

L.  Manlivs  Capitolinvs  Imperiosvs, 

Coronel  de  ht  couallerie^ 

L.  PinaRivs  Natta. 

Eflcuz  pour  ficher  le  cloud  pour  raifon  de  la  pelle.  Annotarions.co- 
lonnc  j>. 

Cenfevrs ,  XX. 

M.  Fabits  Ambystvs:  L.  FvriVs  Nepos  Medvllin. 

CXLVII. 

2J?7. 

3604. 

4- 

1 

3S»î. 

Servilivs  Hala,  II.  L.  Genvtivs  Avent.  II. 

Pieté  du  fila  de  Manlius  enuers  Ton  pere  :  Ouuerttite  d’vn  abifme  en  la  place, 
comblé  par  le  moyen  do  Curdus  qui  Te  ietté  dedâs  :  Defaitrc  des  Hcrniqucs, 
ou  le  Conful  Genutius  Plebeien  eft  tué. 

XXII.  Vi&ateur,  1 

Appivs  Clavdivs  Crassvs  Regillensis, 
Coronel  de  la  catullcrie, 

Mvtivs  S  ce  vol  a. 

. . 

cxLvnr. 

298. 

3  *°5- 

cv. 

I. 

393* 

C.  Licinivs  Stolo,  II.  C.Svlpitivs  Peticvs,  II. 
XXIII.  Dittateuj;, 

T.  QyiNCTIVS  PeNVS  CApiïOLINVS} 

Coronel  de  la  cavalier ie, ,  j  jt 

Sex.  Coxnelivs  Malvginensïs. 

Guerre  Contre  ceux  de  Tiuoli,  &  los  Gaulois  ;  Combat  de  T.  Manlius  T  or* 
quatus  contre  l’vn  d’iccux. 

Le  Conful  Peticvs  triomphe  des  Hemiques,  le  I7.  Février. 

CXLIX. 

302. 

3606. 

2. 

394- 

M.  Fabivs  Ambvstvs:  C.  P)etilivs  Balbvs. 

XX III I.  Diftatevr ; 

Q^Servilivs  Hala.  ' 

Coronel  de  la  cauallerie, 

T.  Qvinctivs  Penvs  Capitolinvs. 

Routtedcs  Gaulois  &  desTyburrins. 

Petilius  triomphe  des  Gaulois  en  Mars: 

Et  Fabius  mbvjlusfait  ovation  des  Hemiques  le  5.  Septembre . 

CL. 

3°3. 

3<îo7. 

3- 

395. 

M.  Popilivs  Lenas  :  Cn.  Manlivs  Capit.  Imperiosvs. 

■ 

Courfcdes  Tyburtins  iufques  aux  portes  de  Rome,  ou  ilsTônt  défaits  :  Autre 
courfe  des  Tarquiniens  dans  le  territoire  Romain. 

Agefilaus 

CLI. 

304. 
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Ivifs.  Perses.  Egyptiens.  François. 


voulu  atcachér  à 
Ochus  Roy  de 
Pcrfc  ,  apres 
quelque  heu¬ 
reux  liiccez ,  cft 
finàblement  de- 
Ipouillé  de  fon 
royaume  par  le 
moyen  de  Men-: 
thor;  8c  cotraint 
de  s’enfuir  auec 
Tes  threfors  en 
Ethiopie  ,  ou  il 
achcue  le  refte 
de  les  iours  ,  a- 
pres  auoir  règne 
18.  ans  en  Egy¬ 
pte  :  lefquels  il 
faudroit  côma- 
cer  à  l’an  3  5  9  7. 
Tellement  v  que 
Thacus  n?auroir 
régné  que  deux 
ans.  Il  y  a  force 
contranetez  en 


Viâoire  d'Ale¬ 
xandre  Phereen 
contre  les  Athé¬ 
niens  près  de  ré¬ 
paré  the. 


Ivdas,  lur- 
nommé  Hircan, 
premier  de  ce 
nom,  8c  1 1 1 1. 
gouuerneur  des 
luifs,  31.  an.  Les 
autres  nen  met¬ 
tent  que  14. 


O  ch  vs  prend 
lavilled’Apoda- 
fmc  en  Iûdee,  8c 
en  tranlportc  les 
habitas  en  Hir- 
canie  ,  près  la 
mer  Calpie. 


Phili  ppes 
roy  deMacedoi- 


Dcmofthene*Si 
Elchynes  tres-e- 


Les  Thafiens 
s'habituent  en  la 
ville  de  Creni- 
des  en  Macédoi¬ 
ne,  que  le  Rôy 
Philippe  ayant 
accreuc  depuis, 
nomma  de  fon 
nom  Ph/lippi. El¬ 
le  eft  encore. 


ne  ,  pere  d’Ale-  loquents  Ora- 
xandre  le  grand,  tcurs  Horiffbiét 
régné  14  ans*  de  ce  temps. 


Dion  s’en  fuit 
de  Sicile. 


Il  fait  paix  auec 
les  Athéniens  a- 
pres  les  auoir 
défaits  en  vne 
greffe  bataille 
loubs  la  côduit- 
te  de  Mandas. 


Il  s’empare  de  - 7" 

Syracufes,&  de-  La  guerre  lo¬ 
fait  le  tyran  Dio-  cialc  en  la  Grèce  ■ — — 

:îy(jus>  qui  dure  trois  Philippcs  préd  : 

ans.  la  ville  d'Am-  1 

- phipoli  ,  8c  de 

Pydne. 


Helenvs  roy 
des  Sicambres, 
19.  ans. 
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Ve 

Home. 

La  repvbliq^ve  romaine.  •  ' 

L’ordre  des 
Confids . 

3608. 

4- 

39 6- 

• 

C.  Fabivs  Ambvstvs!  C.  Plavtivs  Procvivs. 

XXV.  Dictateur,  ... 

C  Svlpitivs  Peticvs.  ; 

Coronel  de  U  cauaUer/c, 

M.  Va  le  ri  vs  Pv[bliçola.  , 

■  Defaitte  des  Gaulois prcsdcTiuoli  par  le  Diûateur:  Des  Heriiiques  parle 
Conful  Proculus:Lcs  Tarquiniens  immolçnt  307.  foldats  Romains, pris 
par  eux  en  vnc  rencontre  fur  l’autre  Conful  Fabius  :  Courfe  des  Priuernates 
&  Velitcrniens  :  DeuxTribua  de  nouueau  adiouftecs ,  la  Pomptinedc  Pu- 
blicienne  :  Lzloy  de ^fmbitu, ou briguedes  Magiftrats, premièrement  mife 
fus.  •  ;  ’  •  ’ 

Le  Diftateur  Sulpitius  triomphe  des  Gkulois  le -j.de  May. 

Et  le  Conful  Proculm  des  Hemitjues  le  15. 

• 

CLIL 

3Oj. 

3609. 

CVI. 

I. 

3 97- 

C.  Martivs  Rvtilivs:  Cn.  Manlivs 'Capitol.  IL 

Les  interdis  réduits  à  vn  pourcent;  Guerre  contre  IcsFalifques  foubsla 
conduitte  de  Manlius:  Les  Priuernates  laccagez,'&  leur  ville  prifepar 
Martius:Le  vingtieûne  de  1  afFranchifTcment  des  Efclaucs  applique  au  pu¬ 
blic. 

Martin  triomphe  des  Priuernates  le  premier  de  luin. 

i 

CLIIL 

308. 

3610. 

1 

398. 

M.  Fabivs  Ambvstvs,  II.  M.  Popilivs  Lenas, II. 
xxvi.  Violateur, 

C.  Martivs  Rvtilivs,  le  premier  Dictateur  dés  Plébéiens. 
Coronel  de  la  cauallerie0, 

1 

C.  Plavtivs  Procvlvs.  Plcbcien aufii. 

CcuxdcTiuolimisenroutreparleConfiilLenas:  &Ies  Falilques,  ÔcTar- 
quiniens  par  Fabius  :  Efraotion  de  tous  les  peuples  de  laThofcane;  êc  gro f- 
le  defaitte  d'iceux. 

Le  vittateur  en  triomphe  le  6.  de  M&. 

Entreprenne . 

cLim. 

309. 

3611. 

3* 

39S>. 

C.  Svlpitivs  pETrcvs,III.  M.Valerivs  Pvblicola,  1 1. 

Patriciens . 

Prifc  de  la  ville  d’Empule ,  au  territoire  de  TiuoJi  :  GroÆes  diflentions  à  la 
ville  pour  le  Confulat. 

• 

Alexandre 

CLVm 

3io. 

Digitized  by 


Google 


GENER  AL  E. 


Des  Oljmf.  |Thoscans» 


3608. 


Alexandre  ty¬ 
ran  de  Phereê 
mis  à  mort  par 
fa  femme  Thc- 
bt  ,  fille  de  la- 
fon. 


PHOCION,  fort 
renommé  capi¬ 
taine  Athénien, 
de  ce  temps  cy.‘ 


I  a  o  d  y  s  filz 
de  Ionathan, 
XXXIIH.  grâd 
Pôtife  desluifs, 
Ji-  an.  U  eut 
beaucoup  de 
troubles  &  faf- 
chéries  à  la  fu- 
feitation  de  fon 
frere  Manafles, 
leqiicl  pour  a- 
uoir  elpoufc  la 
fille  du  Satrape 
Sanaballet ,  il  a- 
uoit  oriuc  de 
fon  (acerdocc 
Surquoy  ayat  eu 
recours  à  fon 
beau-pere ,  Iad- 
duscnreceut  de 
forç  rigoureux 
trai&cmens. 


Ak tabàze  fe 
reuolté  cotre  le 
Roy. 


HcUum  roy  des 


La  première 
origine  des  Bru- 
tiens, 


36o9*\  evr 


La  natiuite  de 

ALEXANDRE 

le  grand  le  1$. 
d'Aouft,le  mef- 
me  iour  brufla 
le  téple  de  Dia¬ 
ne  en  Ephefc, 


Philiftc  brauc 
capitaine  du  ieu 
ne  Denis,  tyran 
de  Sicile,  &  ex¬ 
cellent  hiftorio-  : 
graphe ,  fe  met 
Iuy-mcfme  à 
mort  à  Sarra- 
goffe. 


3610. 


Philomèle  Pho- 
ccfien,aùec vne 
trouppc  de  gens 
armez  s’empare 
du  tcplc  de  Del¬ 
phes  j  dont  naift 
la  guerre  ditte 
(âcrcc,  qui  diira 
10.  ans. 


t  V  v*/>  l 


3&iu 


Dion  ayat  elle 
mis  à  mort  des 
fcacynthiés,  Ca- 
lippus  côraandc 
en  Sicile» 


Victoire  de 
Philpmelc  con¬ 
tre  les  Locriens  s 
il  pille  le  tern¬ 
ie  de  Delphes. 


Leuco,  roy  du 
Bolphore  meurt, 
ayant  régné  40. 
ans  :  auquel  (iic- 
cede  (on  filz 
Spartaquc  ,  qui 
régné  j.  ans. 


CHRONOLOGIE 


^fnsdu  j 
monde  : 

Des  Oljmf. 

La  repvbliqve  Romaine, 

M.  Fabivs  Ambvstvs,III.  T.  Qvintivs  Capitol. 

3612. 

4- 

400. 

Les  Tyburtins  défaits, &  Salïuleprifcfurcux  :  cccixviu.  Tarquiniens  pri- 
fonniers  fouettez  mfques  à  rendre  l’ame,&  puis  décapitez  cn  vengeance  de  ce 

36i3- 


CVII. 

I. 


3614. 


3*15. 


2. 


3616. 


l'trire  des 
Cenfuls. 


que  délias.  .  ,  , 

^fmbuftus  triomphe  desTyburtins  Le3.de  lmn. 


clvi. 

31U 


401 


C.  Svlpitivs  Peticvs ,  VI.  M.  Valerivs  Pvblicola,  II. 
XXV  II.  ViSlxteur ; 

T.  Manlivs  Im periosvs  Torqv>tvs. 

Coroncl  de  U  cxuallerie , 

A.  Cornelivs  Cossvs  Arvina. 

Ceux  de  Cere  fe  viennent  iuftifier  au  Sénat  de  l’alliance  des  Tarquimens: 
Dédicacé  du  temple  d' Apollon  :  N ouueaux  troubles  &ii(Tcnaons  à  Ro¬ 
me  pour  le  Confulat. 

[  .  ‘  .  Jjongentre-tcgu. 


CLVII. 

3  M- 


402, 


1  l 

P.  Valerivs  Pvblicola  :  C.  Martivs  Rvtiuvs  ,  II. 

Plebtien. 

XXV 111.  Dittxteur, 

C.  ÏVLLIVS  TVLLVS.  ^ 

Coronel  de  U  cauallertCy 

.  L.  EmïLIVS  MaMERCIKVS)  pEIVERNASi 
Cinq  Menfaires  ou  Banquiers  publiques  eftablis  pour  l’acquit  des  debtes 
du  commun  peuple. 

Entre-regnee 


CLVI1L 

3  x3* 


4°3' 


404. 


C.  Svlpitivs  Peticvs,  V.  T.  Qv|inctivs  Penvs  Capit. 

Trefiics  o&royees  aux  Falifques&Tarquibicns  pour  40.2ns.  j 

XXIX.  ViÇlxteur^ ...  |  | 

M.  Fabivs  Amb  vstvs.  . .  i 

Coronel  de  U  cxuxüerie,  -  i  j 

Servilivs  Hala.  f\ur  xppaifer  h  [édition. 

Prêteur  i  II;  ■  -  ’  j 

P.  Valerivs  Pvblic oLa. 

Cenfeurs ,  XXI.  , 

Cn.  Manlivs  Capitolin  vs:0.  C.  Martivs* 


■ft*ljlLlVS>| 
— Lr  premier  de  l'ordre  d^s  PleÜticns. 

!  i  l 


M.  Popilivs  Lenas  *  IIL....  LXo4SSIPIO-A-VIY>  P4fictm- 
Plébéien.  I  •  j  nt>,  ù^n-Via  !...  !.. 

XXX.  ViStxtenry.'ï  b  g  i  l 
L.  Fvrivs  GAMTttv^- 

Çoronel  de  U  tAU'xlhvjcl .  *yqq!!  i  titans. 

P.  Cornelivs  '  > •cVfj'Qb j  - 

Popiliuf  triomphe  des  Çdulokle.ty;Iti**jtr;  j 

lour  dédié  aux  Quirinxles.  1  ''V"  j  ,  î  .. 

!  Artcmilic 


1 

tmc. 

i*4- 


•>i  n\* 


CLX. 

314. 
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G  E  N  E  R  A  L  E. 


\^fnsdu 

monde: 


Des  Oljmp. 


De 

.\ome. 


3612. 


4- 


4oc 


3613. 


cvn. 

1. 


3614. 


2. 


3615. 


3616. 


4oi. 


402, 


4°3 


4°4 


Thoscans. 


ï  v  1  f  s; 


ArtcmilicRey- 
ne  de  Carie  fo 
près  la  more  de 
ion  frere  &  ma¬ 
ry  Mauiolus,re- 
gne  z.  ans. 


Idrieus  frere 
d'Artemific  a- 
pres  fà  more  rè¬ 
gne  7-ans  cnCa- 
rie. 


La  Grcce  iccec 
tout  fon  plus 
grand  feu  6c  ef¬ 
fort  vers  ce  téps 
cy,  tant  aux  ar¬ 
mes  ,  quc's  arts 
6c  fcienccsj  &  ce 
par  l'elpace  de 
quclqs  80.  ans. 
Depuis  elle  n’a 
fait  que  languir 
6c  defeheoir, 
tout  ainfi  que 
l’Egypte  aupar- 
auant.  Mais  cela 
eft  commun  à 
to9  peuples  ;  dot 
les  grandeurs  & 
excellences  font . 
paflagercs. 


.  Ooomarche, 
apres, la  mort  de 
Philomcle  eft 
fait  Capitaine 
des  Phocçfiens: 
mais  en  fin  il  eft' 
pris  par  Philip- 
pcs,&  pedu.  En 
don-hçts  Phayl- 
lus  Ion  frere  fuc-, 
ccde ,  lequel  re¬ 
met  fus  bjaue-. 
Trient  la  guerre 
(àcree  par  le 
moyen  de  fes 
largeifc#  ^  fie  a- 
pres  quelques 
jiieureux  exploits 
meurt  milera- 
blemerttjlaiflant 
chef  en  fa  place 
Phalcquc  nlz  çle 
Onomarque,  a- 
uec  Mnafeas  , 
pour  fon  con- 
duûeurôc  con¬ 
fié.  i  !  • 


ERSES. 


Egyptiins. 


François. 


Philippe  feiee- 
te  fur  les  places 
de  la  Chalcide: 
fait  defmollir  la 
forrerdfc  de  gc- 
re*&  chaffc  Phi- 
lolaus  de  Phe- 
rcs. 


Philippcs  à 
l’afraulc  de  Mo- 
don  perd  vn 
œil  d’vn  coup 
de  fleiehc.  Vi- 
âoiredeluy  c6- 
tre  les  Phocen- 
fiens  enlaThcf 
falie.  . 


Hipparin ,  fjlz 
de  Dion ,  ayant 
challc  Calippc 
de  Sycacufes,re- 
couurc  la  domi¬ 
nation  de  fon 
pere ,  quil  tient 
deuxans. 


O  c  h  y  s  rccouure  la  Phenice, 
Cyprc  ,  6c  Egypte  ,  NcâaneBus 
eftant  côtraint  de  s'enfuir  aucc  fes 
threfors  en  Ethippie  :  prend  Sidon 
par  la  trahifon  de  Tcnnes  ,  qu'il 
fait  mettre  à  mort  pour  la  recom- 
penfe.  Quarante  mille  perfonnes 
y  iortt  maHacrces ,  6c  la  ville  toute 
reduitte  en  cendres,  donc  fe retire 
grand' quantité  d'or  6c  d’argent. 


A  fntercêflîon  de  Méthorjeqücl 
auoit  efte  le  principal  moyen  de 
luy  faire  ç'auoir  l’Egypte,  Il  par- 
dône  à  Artabaze  6c  Memnon ,  qui 
s'eftoient  retirez  deuers  Philippe* 
en  Macédoine. 


Menthor  fc  faifift  fubtilemcpt 
d'Hermiasj  &  par  le  moyen  de  fon 
cachet  recouurc  Aearnc,  &  le  rêftc 
du  pays  qui  s'eftoic  rebellé. 


Clcarquc  tyran 
d’Heraclcc  ,  a- 
pres  auoir  règne 
iz.ans,  eft  maf- 
facré  en  vne  fe- 
fte  des  Baccha- 
nales.Soiifils.Ti- 
mothee  luy  fuc- 
ccde ,  qui  régné 
ij.  ans. 


Guerre  entre 
les  Phoccnfiens 
6c  Thebains,qui 
font  fecouruz 
dû  foy  de  Perfc 
de  la  fomme  de 
neuf  vingts  mil¬ 
le  efeuz. 


Parifades  frere 
de  Spartaque , 
régné  en  Pont 
38  ans. 
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CHRONOLOGIE 


s^fnsdu 

monde: 

Des  oljmp . 

m 

La  repvbliqve  Romaine.  j 

i 

L' ordre  des 
Confuls . 

3617. 

• 

CVIII. 

I. 

1 

4oj. 

L.  Fvrivs  Camillys  P.  Clavdivs  Crassvs1  Regil. 

Courtes  des  Gaulois  :  Réuolte  des  Latins  :  Dix  légions  enroollecs  :  Mort  du 
Conful  Appius:  Combat  de  Valerius  Coruinus  contrevndcs  Gaulois;  les¬ 
quels  titans  rompus  te  retirent  au  bout  delà  Pouilhe. 

XXXI.  DiElateur,  Pour  T eletlion  des 

Magidrats. 

T.  Manlivs  Torqvatvs  Impemosvî. 

Coronel  de  lacouallerie, 

A.  CoRNELIVS  CoSSVS  ArVINA.  i 

Prêteur  II  II.  \ 

.■'.**  i  i 

L.  PlNARIVS* 

:  i  1 

i  | 

» 

i 

i 

clxi. 

316. 

• 

. 

3618. 

406. 

M.  Popilivs  L  en  as,  IIIT.  M.  Valerivs  Corvinvs. 

QuatricfmcLc&iftemcpourraifondela  pelle:  Alliance  auecques  les 
Carthaginois.  , 

XXXII.  ViElatcur- 

Pour  tenir  les 

M.  Emylivs  B  a  R  a  VL  A.  cle  thons. 

Corond  de  U  cauaUerie. 

•  . . *  *  • 

CLXII. 

318. 

3619. 

3- 

407. 

‘  _  t 

• 

C.  Plavtivs  Hipsevs:  T.  Manlivs  Torqxatvs. 

• 

Les  interdis  réduits  à  deux  pour  cent. 

clxiii. 

318. 

3620. 

4- 

408. 

M.  Valerivs  Corvinvs,  IL  C.<  Petilivs  Balbvs. 

^  Roui  te  des  Volfques,  &prite  dçla  ville  de  Satricum. 

Valerius  triomphe,  1 1.  des  uintiates ,  Volfques ,  (g*  S  africains ,  le  premier 
tour  de  Fcurier. 

Cenfeurs,  XXII. 

Les  ieuz  Séculaires  celebrez  pour  la  féconde  fois. 

CLX1IXL 

318. 

3&.1. 

CXIX. 

I. 

409 

M.  Fabivs  Dorso:  Ser.  Svlpitivs  Camerinvs. 

XXXIII.  ViElateur , 

L.  Fvrivs  CamillvSjII. 

Coronel  de  la  cauallerie , 

Cn.  Manlivs  Capitolinvs  Imperiosv* 

Defaittc  des  Aurunciens  :  Prifc  de  la  ville  deSorc  és  Volfques  :  Dédicacé 
du  temple  de  lunon  Monete. 

Platon 

CLXV. 

319. 

i 

i 

I 

i 

i  .  V 


Digitized  by 


Google 


Thoscans.  Ivirs. 


Pèr.ses*  I  François. 


cviii.  4°î* 

M- 


Philippcs  prcd  Mi- 
cybernc  &  Toronc 
ville  dcrHellefpon- 
te;&  puis  celle  d’O- 
lynthe  $  le  tout  par 
corruptions  3c  me- 


3618.  2. 


3*9.  3. 


Phalec  chef  des 
Phoccnficns  demis 
de  (à  charge ,  &  en 
fon  lieu  iubftituez 
Dinocrates,  Callias, 
3c  Sophancs ,  pour 
faire  rendre  compce 
des  deniers  facrez 
pris  au  temple  d'A¬ 
pollon  en  Delphes, 
lefquels  mbntoient 
à  plus  de  fix  milliôs 
d'or. 


Platon  meurt  ea- 


gc de 82.  ans:  Et  a-  Timolbon  Co- 
presluy  fon  nepueu  nnthicn  nauigue  en 
Spcuhppc  gouuer-  Sicile,  3c  aborde  à  la 
ne  l'Academie  8.2ns.  ville  de  Taurome- 


lôiQé  4. 


nie.  De  là  il  remet 
les  Syracufàinscnli- 
bené. 


Philippes  enuoye 
fccours  aux  Beotics 
qui  auoiéc  efté  mal¬ 
menez  à  la  guerre 
des  Phoccficns ,  lef¬ 
quels  ils  défont. 

Les  Phoccnficns 
foubslacôdairfe  de 
Phalequcfc  rendent 
à  Philippes  :&  ainfi 
la  guerre  facree  a- 
pres  auoir  dure  dix 
ans,fe  termine  ;  tbus 
les  çhfcfs  d'icellc 
ayas  fine  leurs  iours 
mal-heureufemcnt. 


Ada,  femme  & 
fœur  d’Idricus  luy 
fucccde  au  royaume 
de  Carie,&  regne  4. 


3  611. 1  cix. 


Philippcs  fait  vne 
grand'  rafïle  dans  le 
pays  des  Illyricns:& 
au  retour  deliurc  la 
Theflàlic  de  plu-»! 
fieurs  tyrâs  qui  Foj>- 
prcflbiét  j  ce  qui  luy 
tourne  à  vne  grand* 
gloire  &  faueur 
pour  fes  affaires. 
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'  ^nsf*  Des  ûlymv.  De 
i  monde  :  1  Hgme. 


CHRONOLOGIE 


La  r  e  p  v  b  l  i q_v e  Romains. 


Vérin  du  ! 
Conjids.  ] 


C.  Martivs  Rvtilivs,  III.  T.  Manlivs  Torq^ 

XXX III I.  Vittateur-, 

P.  Valerivs  Pvblicola. 

Corond  de  la  aatallerie.  Pour  la  célébration  CLXVI. 

des  Fériés  Latines.  319. 

Q^Fabivs  Ambvstvs. 

Prodiges  ;  pluye  de  pierres,  &  nui&  obfcure  en  plein  cueur  du  iour  :  Pro¬ 
cédions  &  Leranies  :  Pourfuitre  contre  les  vfuriers. 

Entre-regne. 


La  gvirrh 
CONTRE  2**3*' 

LES  SaUNU 


M.  Valerivs  Corvinvs,  III.  A.  Cornelivs  Cossvs. 

Les  Capouans  fc  mettent  en  laproteAion  des  Romains  contre  les  Samni- 
.  tes  :  Première  rencontre  auec  eux  ou  ils  font  défaits  par  Valerius.  L’autre 
Conful  Cornélius  eilant  allé  engager  fon  armee  en  vn  mauuais  pas ,  eneft 
deliuré  par  la  vaillance  &  effort  du  Tribun  Decius,  lequel  efteaufe  de  de-  ctxvil. 

faire  les  Samnitcs  de  ce  codé-  là  :  Troifiefme  defaittC  d  iceux,  &  fort  grof-  ,20_ 

fe,  par  Valerius  près  de  Suellule. 

Valerius  triomphe  leii.de  Septembre. 

Cornélius  le  lendemain. 


j  3614. 


Q^Servilivs  Hala.III.  CMartivs  Rvtilivs, im. 

XXXV.  Vittateur, 

M.  Valerivs  Corvinvs. 

Coronel  de  la  cau*lleney 

L.  Emylivs  Mamercinvs. 

Les  foldats  Romains  eftaris  en  garnifon  à  Capoue ,  fe  faillirent  de  celle  ville, 
&  eflifentvn  T.  Quinrius  pour  leur  chef:  Mais  le  Diâatcur  afloupift  gra- 
cieufcment  lafcdition,&  les  rameineà  obeiiîàncc. 

Le  hvictiesme  livre. 


C.  Plavtivs  Hipsevs,II.  L.  Emylivs  Mamercinvs. 

Les  Priuernates  reuoltez ,  défaits  auffi  roft  :  Routte  des  Antiates  près  de  Sa- 
tricum,  &  leur  camp  pris  parle  Conful  Plautius  :  D’autre  part  Emylius  fac- 
cage  le  territoire  Sabcllicn;&  contraint  les  Samnites  devenir  à  appointc- 


...  cage  le  territoire  Sat 
^  »  ment. 


Prêteur ,  II II. 
T.  Emylivs. 


Entre-regne. 


cLxvin. 


Dionyfius 


CLXIX. 
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3622. 
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4îo. 

•  •  ♦ 

Dion  y  dus  ferend 
..  ^  Tiippleen,  &  a£f-( 
donnant  du  tout  la 
Skil^fttttiVeà'Go- 

mnt^i  ou  il  gaignfc 
■fi^fe:milcrabkittci 
à  tenir  de  perrrej  eA 
colles  ,  apres  auoir 
efte  fi  riche  &  puif- 
fantPrmcc. 

*  •  ’ 

»  1 

:<  1  -  .  ;  l(  , 

1 

Philippes  renge  la 
T{iraccfà  febcilfah- 
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cfHeradee  au  royau 
raede  Pont,  meurt 
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T.  Man ei v*  Torqjatvs,  III.  P.  Decivs  Mys. 
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Les  Latins  fontirtftance  d'eftre  admis  au  Confillat  :  Inhumaine  difripline  Je 
fpicri&dc  Manlius  enuers  fon  filz  qu'il  fait  dccollçr:Baia*lls  fort  dangercu- 
fecontre  les  Latins,  ouïe  ConfidDccius  fc  deuoueilaïuortpourla  vidoi- 
re  :  Lef  Latins  &  les  Capouaas  rengez  à  obeiüànce. 

11  1  xxxvi.  Dittateur, 


L.  Papyrivs  Crassvs,  qui  efloit  Prêteur, 
Coronel  de  la  cauallerie, 

L.  Papyrivs  Cvrsor. 


Sam  rien  faire  de 
mémorable. 
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Q^Pvblilivs  Philo:  T.  Emylivs  Mamercvs. 

XXXVII.  Dictateur j 

Pvblilivs  Philo. 
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Coronel  de  la  cauallerie , 

D.  Ivnivs  Brvtvs  Sceva.  . 

T  rois  ordonnances  grandement  fauorables  pour  le  peuple ,  faiâes  par  le 
Didareur.  ■  •  ;  * 

philo  en  qualité  de  Conjid  triomphe  des  Latins,  le  13.  tour  de  lanuier. 


L.  Fvrivs  Camillys,  II.  C.  Mxnxvs  Nbpos. 

Les  Voliques ,  &  autres  peuples  liguez  aueceux  défaits  par  Menius  :  les  La¬ 
tins  &  T  jburdns  par  Camille  :  Le  Saut  leur  fut  diuers  traiâcmcns. 

Camille  triomphe  des  P edaneens  &  Tjburtins,  le  28.  Septembre. . 

Et  Meniu s,  des  uinàates,  Laumiem ,cÿ*  Velitemiem,  le  dernier  dudit 
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C.  Svlpitivs  Longvs:  P.  ElivsPetvs. 

J  XXXV III.  Dictateur  ; 

C.  Clavdivs  Crassvs  Regillensis. 

Coronel  de  la  cauallerie, 

C.  Clavdivs  Hortàtor.  clxxiil 

ils  fe  démettent  auj?i  tojl  de  leur  magijlrat  349. 

pour  auoir  ejlé  creexjndeuement. 

Minutie,  vierge  V  eilale  enterrec  viue. 
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Helbius  Roy 
de  Thofcane. 
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Anaximene,  &  Epi- 
cure  Philo  fophes  en 
ce  temps  cy. 


Les  Thraciens  fouz 
la  côduite  de  Mcm- 
nom  feftans  rebel¬ 
lez  ;  &  d’autre  part 
les  Laccdcmoniens-, 
lcsvns  &  les  autres 
font  défaits  par  An¬ 
tipat  er. 

Mort  d’Agis  Roy 
de  Lacedemone,  lc*- 
qucl  eft  tué  en  com¬ 
battant  vai  11  am  met, 
l’an^.defon  règne. 


Manallcs  frcrc  du 
Pontife  Iaddus,  édi¬ 
fié  vn  teple  au  mont 
Garizin  ,  ayant  efté 
chalfé  de  Hicrufa- 
em  parNchemias, 
par  ce  qu*il  auoit 
clpoufé  vnc  femme 
eftrangcre*,  fille  de 
Sanaballcth. 


A 1 IXAMDR! 

au  bout  de  7.  mois 
ayant  pris  la  ville  de 
Tyr,  &:puis  celle  de 
Gazejfcnva  en  Hic* 
rufalem  fort  indigné 
cotre  les  lüifs  :  mais 
Iaddils  le  Pontife 
èftant  forry  au  de- 
uant  en  fes  habits 
pontificaux,  auec  le 
reftedu  clergé,  l’ap- 
paife*  Alexandre  f’c- 
ftant  incliné  déliant 
luy,  qui  o&rq.ye  aux 
luifs  excmptioii  & 
îmunitc  dcsTribuz 
qu'ils  fouloicnt  pa¬ 
yer  aux  Pcrfcs. 


Mort  de  la  femme 
dé  Darius  pHlbnnic* 
re  au  camp  d’Alexa- 
dre,qu  il  tai£t  inhu¬ 
mer  nonorablcmét. 


B  a  g  o  a  s  voulant 
empoifonner  aufli 
Darius,  eft  contraint 
de  boire  fon  breu- 
uageluy  mcfmc. 

Darivs  autcvne 
armee  de  cccc. mille 
hommes,  eft  dcfaiél 
par  Alexandre  en  la 
Cilice:  &  fon  camp 
pris  auec  fa  mcrc,  la 
femme,  &  fes  filles. 


Alex andr  s 
prend  la  ville  de  Ba- 
bylone,  &  celle  de 
Sufe,  auec  la  valeur 
déplus  de  xxx. mil¬ 
lions  en  or  &  argét. 
De  là  illàccage  Per- 
fepolis  capitale  des 
Pcrfes,  &  y  met  le 
feu:les  threlors  qu’il 
y  trouua  montans  à 
plus  de  t  x.millions. 


Alexandre  J 
(on  arriuee  en  Egy¬ 
pte  ;  le  Satrape  Ma- 
zaces  luy  réd  la  pro- 
uince.  Etdelààtra- 
uers  les  deferts  il  C  a- 
cheminc  au  temple 
delupiter  Hammô, 
ou  rArchiprcftrc  le 
faluc  fils  de  Iupiter. 
A  fon  retour  il  édi¬ 
fié  la  ville  d’Alexan¬ 
drie. 


Troifiefme  bataille 
&vi<5toire  d’Alexan¬ 
dre  contre  Darius 
ayant  huit  cens  mil¬ 
le  hommes  de  pied, 
&  dëux  cens  mille 
cheuaux  près  le 
bourgd’ArbellcsjOU 
moururent  quatre 
vingts  mille  Perfes; 
&  cinq  cens  Macé¬ 
doniens  feulement. 
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Alexandre  paftè  en 
Afic  contre  les  Per- 
fes  auec  30000.I16- 
mes  de  pied  ±  & 
4500.  cheuaux:  Et 
d’arriuee  gàigne  vne 

f;rofte  bataille  près 
a  riuiere  de  Grani- 
que  :  Puis  prend  la 
ville  de  Sardis  auec 
les  threfors  y  cftans; 
celles  de  Milct  5  & 
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retiré  en  la  Baétria- 
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-  Guerre  contre  les  Priucrnates,  &  F  ondaniens. 
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L.  Emylivs  Mamercvs.  C.  Plavtivs  Decian ys. 
Les  Priucrnates  du  coût  defaids,  &  leur  villedcûnaotclcc. 

Etnylius  depuis  fumomme  Priucmaij& Jon  compagnon  triom¬ 
phent  le  premier  tour  de  Mars . 
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L.  Cor  ne li  vs  Le  ntvlv*:  Q^Pv  b  lilivs  Philo,  ii. 
XL  1 1 1.  Vi£kutury 

M.  Clavdivs  Marc  ell  vs. 

Pour  tenir  les 

Coronel  delà  caualerie -,  Comices  ymais 

'  S  p.  Posthvmivs  AleinvS.  ds font  con¬ 

traints  de  Je 

Siégé  deuant  Palepoly  par  Publilius  :  Guerre  contre  les  depofer. 
Samnicespar  Cornélius.  • 

Lengentreregne. 
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C.  Petilivs  Baebvsj  III.  L.  Papyrivs  Mvgilianvs, 

OU  C  V  R  S  O  R. 

Mort  d’Alexandre  Roy  de  l’Epire  :  V.  leâifternc  célébré  à  Rome  pour 
raifon  de  la  pelle  :  Guerre  contre  les  Samnites  :  les  Lucaniens ,  &  Pouil- 
lhois  fe  rengent  du  collé  des  Romains:  Prifc  de  Palepoli,par  Philo  Pro- 
conful  :  les  obligations  par  corps  lüprimeesà  Rome. 

Philo  en  tiltre  de  Proconful ,  triomphe  des  Palepolitains 
le  premier  iour  de  Mtepk 
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L.  Fvrivs  Camillvs  III.  D.  Ivnivs  Brvtvs  Sceva. 

Les  Samnic cs,&  pluficurs  autres  peuples  bandez  enfemblc  contre  les 
Romains. 
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X  L 1 1 1 1.  Di  Buteur, 

L.  Papyrivs  Cvrsor. 

Coronel  de  la  caualerie. 

Q^Fabivs  R vtili a nvs. 

Fabius  en  l’ablence  du  Diélareur  dcfaiét  vingt  mille  Samnites  :  parquoy 
le  Di&ateur  le  voulant  fiiirc punirà. mort.  Fabius  à  recours  à  l'armec.  Et 
delà  au  peuple  à  Rome  j  ou  apres  pluficurs  belles  remontrances  de  la 
dilcipline  militaire ,  le  Dictateur  luy  pardonne  :  mais  il  le  contraint  de  Te 
depofcr,&  met  en  là  Place  L.  Papyrivs  Crassvs. 

Autre  défaille  des  Samnites. 

Le  Diftateurco  triomphe  le -j.de  Mars. 

Celle  année  fut  fans  Conlulslelon  les  Faites  ;  Mais  Titc-Liue  la  confond 
auec  la  precedente. 
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Mort  de  Demo- 
fthene  &  d’Hyperi- 
de,  deux  rrefexcel- 
Icns  Orateurs  d'A- 
thenes. 

L’ambition  de  Per- 
dica s  eft  caufe  de  la 
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diuifion  de  l’eftat;  & 
en  eft  luy-  mefme 
ruiné  à  la  fin. 

dre  feroient  en  aage, 
régné 7. ans;  Perdi- 
casluy  cftant  donné 

Grofles  guerre  &  | 
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L’ttdre  des 
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C.  Sv  LPixivs  Longvs,  IL  Q^Avlivs  Ceretanvs. 

Courfc  en  la  Pouilhe,&  au-Samnium. 


CLXXXVI. 
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Q^Fabivs  Rvtilianvs:  L.  Fvlvivs  Cvryvs, 

XLV.-*  Ds&ateur, 

A  Côrnelivs  Cossvs  Arvina.  .  _ 

Pour  célébrer 

Xuortmelie  Ucautllerte.  \csteuxRo~  clxxxvii, 

M.  Fabivs  Ambvstvs.  mains.  3^- 


muns» 


Grofle  defai&e  des  Samnites;  .  .  :  — 

Le  Conful  Fuluius  en  triomphe  le  17.  deFeurier  Jour  des  Quirinales. 
Et  Fabius  des  Samnites  &  Ppuilhois ,  le  lendemain. 


LENEVFIESME  LIVRÉ'.  ; 


T.  Vetvrivs  Calvinvs,  II.  Sp.  P  o  s  t  h.  Albirvs,  11. 

Les  Romains  font  furpris  des  Samnites ,  &  enclos  au  pas  des  fourches, 

Caudincs,  ou  ils  capitulent  fort  honteufement.  •  { 

XL VI.  Diftatcur, 

CL^Fabivs  Ambvstvs. 

Coroncl  de  la  caualleriey  N  clxxxViii. 

P  Et iv s  Pi t v s  ^ 

E  flans  illégitimement  crcez,ils  Ce  démettent :&  en  leur  lieu  font  c(Icuz. 

XLV  IL  Dictateur, 

M.  Emylivs  Pappv  s. 

Pour  tenir  les 

Coronel  de  lacauallerie,  Comices  des 

clettions, 

L.  Valerivs  Flaccvs. 

Entrertgse, 


L.  Papyrivs  Cvrsor.  II.  Q^Pvblilivs  Philo,  iii. 
les  Confuls  de  l’an  précédant, aucc  deux  Tribuns  du  peuple  qui  auoient 
foubfcript  à  rappointement,rcnuoyez  par  les  Fecialicns  aux  Samnites, qui 
ne  les  veulent  accepter  :  Reuoltc  des  Satricains  qui  furprennent  la  Colo¬ 
nie  de  Frcgelles,  &  bruflent  les  habitans  :  GroiTc  deffaitc  des  Samnites  en 
deux  endroits  par  les  Confuls.  les  600.  oftages  Romains  recouurezj  ôc 
7000.  Samnites  fait  pafler  foubs  le  ioug. 

Tite-Lsue  fueil.  385.  met  pour 
XL  VIII.  Dittateur. 

L.  CORNELIVS  LENTVLVS. 

Coronel  de  la  cauallerie. 
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t  e  r, Cra¬ 
tère,  Anti¬ 
gone,  & 
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enfemblc 
cotre  Pcr- 
dicas. 


Antipa- 
ter  citant 
palTc  en  a- 
iîe,  les 
Etholiens 
fe  îettent 
dans  ;la 
Theilalie. 


Ptole- 
MEE  fub  - 
iugue  la 
Syrie  ,par 
le  moyen 
de  Nica- 
nor.  * 


Akidee» 
ôc  Perdi- 
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defaid  A- 
riarathes, 
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ment  de 
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Antigone, 
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ment  du 
tout  de- 
faic  mis 
à  mort. 


Egypte. 
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en  Egypte 
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lexandre, 
40,  ans. 
Deluy  to* 
fes  fticccf- 
leurs  fu¬ 
rent  ap- 
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cas  l’eftât 
allé  allail- 
lir  en  Egy- 
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à  mort  par 
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Et  Pyton 
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lieu  tuteur 
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ctite  en  fô 
temps  de 
trelgrades 
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Mcncdc- 
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fie  Philo- 
fophes. 


Cassan- 

D  E  R  fe 

làififtd'A- 
thencs  j  & 
y  commet  , 
Dimitre 
phalercen. 


Phocion 
côdamnc 
à  mort  par 
les  Athé¬ 
niens,  boit 
du  ius  de 
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d  e  r  faiû 
redifier  la 
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pres  qu'A- 
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quel  fem- 
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tre  Anti¬ 
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ne  defaiift 
Attale ,  ôc 
Alcctas  en 
la  Pifidie  : 
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j  Antigo- 
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a  petite 
Afie,regne 
18.  ans. 


Evmenes 
defaidt  ôc 
misimort 
par  And  - 
gone,  a- 
pres  auoir 
elle  eilcu 
Gouuer- 
neur  de 
l'Afié  par 
Polypcr- 
chô  tuteur 
des  Roys. 


I  Diocles 
Roy  des 
Sicabres, 


J  E  l  1  V- 
QV  E  pour 
la  doute  de 
Aodgpnc 
fe  retire  de 
aers  Pto- 
lemec  en 
Egypte. 


3650.  2. 


Les  Acra- 
gatins  f  c- 
ftans  ef- 
meuz  co¬ 
tre  Aga- 
thocles  , 
font  tout 
auflî  toft 
la  paix  a- 
uecluy. 


Grandes 
guerres  de 
tous  co¬ 
llez  cotre 
Antigone: 
leql  laif- 
fanr  fô  fifs 
•  Demetrie 
aagé  de  11. 
ans  ch  Sy¬ 
rie  pour 
faire  telle 
à  Ptole- 
mee,  pâlie 
en  Phry- 
gic- 


SSSf  ij 
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L’ordre  des 
Confiels. 


CHRONOLOGIE 


La  Repvbli qv e  Romaine. 


5jl. 

3- 

«9* 

VI.  Petilivs  Libo:  C.  Svlpitivs  Longvs,  m. 

LII.  Dittateur ,  Pour  congnoijlre  de 

U  rébellion  de  G*- 

C.  Menivs.  poue  -,&  de  labn- 

Coronel  de  la  cauaüerie  ,  gue  des  Magiflrats 

M.  Follivs  Flaccinator.  àiîomf. 

Prifc  de  Sorc  :  les  Aufoniensprefque  exterminez  du  tout  :  &  trente  mil¬ 
le  Samnitcs  défaits  parles  Confuls  :  lefauels  en  triomphent  U  premier  itur 
de  Imllet . 

CXCV. 

3  93* 

652. 

4- 

44°. 

L.  Paptrivs  CVRSOR,  V.  C.  Ivnivs  Brvtvs  Bvbvlcvs.  II. 
LUI.  Ditlateur, 

C.  Petilivs  Libo,  Visolvs. 

Coronel  de  la  cauaüerie^ 

M.  Follivs,  Selon Tite-Liue. 

M.  Petilivs  Libo,  Selon  les  Fajles. 

Prife  de  Fregelles,  Atinc  &  Calatie  :  Deux  Colonies  enuoyces  à  SuelTe  & 
à  Ponde. 

CXCVI. 

3P8. 

5^53* 

CXVII. 

I. 

441. 

M.  Valerivs  NÏaximvs:  P.  Decivs  Mvs. 

LII  II.  DiElitcur ,  Le  texte  ejl  en  cejl 

endroit  corrompu 

C.  Svlpitivs  Longvs.  enTite-Ltue,qui 

Coronel  dé  la  cauaüerie ,  ne  met  que  lu  - 

C.  Ivnivs  Brvtvs.  ni  us  Brutus  Vi- 

Guerre  cnThofcanc.  .  dateur, & obmet 

le  Coronel. 

Cenfturs.  XXVI. 

App.  Clavdivs  Cecvs:  C.  Plavtivs  Venox. 
Vdlere  triomphe  des  Samnites  le  12.  tour  d'^louj}. 

CXCVII. 

398. 

365  4- 

2. 

442. 

C.  Ivnivs  Brvtvs  Bvbvlcvs  III.  Q^Emvlivs  Barbvla,  ii. 

Reueuë  &  cafleric  au  Sénat  :  X  V I.  Tribuns  militaires  eftabliz  poureftre 
créez  par  les  voix  du  peuple  :  &  deux  Commiflaires  pour  la  marine: 
-  Guerre  contre  les  Thofcans  &  Samnites:  Prifc  de  Cluuie  &:  de  Bouiane: 
Vingt  mille  Samnites  dcfai&s  par  Brutus.  Autre  vi&oire  mais  cher  ache- 
ptee  par  Emylius  deuant  Sutrium. 

Brutus  triomphe  des  Samnites  le  y.  iour  d^foujl. 

Emylius  Barbula  des  Thofcans ,  le  13.  enfumant. 

CXCVIIL 

399- 

3655- 

3- 

443- 

Q^Fabivs  Rvtilianvs,  IL  C  Martivs  Rvtilivs. 

Dilputc  entre  le  Tribun  Sempronius  ,  8c  App.  Claudius  Cenfeur:  Deux 
grolTes  defaides  des  Thofcans  par  le  Coniul  Fabius:  Trefues  pour^o 
ans  aucc  ceux  de  Peroufe  ,  Cortone,  &  Arczzo:  Prife  d' Allifcs  au  Sam- 
nium  par  Rutilius. 

CXCIX. 

401. 

cc. 

408.  ! 

s 

3656. 

4* 

444 

/ 

L  V.  D ittateur. 

L.  Papyrivs  Cvr.sor.il 

Coronel  de  la  caustllerie , 

C.  Ivnivs  Brvtvs  Bvbvlcvs. 

Autre  viétoirc  de  Fabius  furies  Vmbriens  8c  Thofcans  :  Prifc  de  Pcrouf 
parluy  :  Grofle  defaiéte  des  Samnites  par  le  Dictateur:  lequel  entricmfh 
peur ld  J./à/J  lei^.d  Oflobre,  Et  Fabius  des  Thofcans  le  ij.  de  Nouembre. 
Les  Faites  cottcnt  celte  année  auoir  cité  fans  Confuls  :  mais 
Titc-liue  n’en  fonne  mot. 

Prêteur. 

M.  V  ALE  RI  vs. 

Agathodc 

I 
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Google 


II 

GENERALE. 
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ufrv  eU 
'  monde: 

Des  oljmp. 

1 

1  Z* 

Home. 

Thoscans 

UB 

S  T  R  I  B,  n 
Babylonb 

m 

IBS 

IBB 

K 

. , 

Victoires 
de  Lyfima- 
que  Cotre 
les  Scy  - 
tfics ,  8c 
Seiithès 
Roy  de 
Thrace. 

F.r  Hf*  Phi- 

Diocles 

.  3*V- 

3- 

439* 

• 

*  » 

Exploits 
d’armes 
d*  Antigo¬ 
ne  en  fA- 
fic. 

t 

encore. 

lippes  lieu¬ 
tenant  de 
Caflander 
contre  les 
Epirotcs, 
ou  leur  * 
Roy.Æaci 
de  eft  mis 
à  mort. 

j 

* 

3^52- 

,  .  4. 

440. 

*  ■  ii.  f 

Antigone 
fc  par  for¬ 
ce  de  re¬ 
mettre  les 
villes  de  la 
Grece  en 
leur  ah. 
cienne  li¬ 
berté  & 
lés  deli-' 
urc  de 
ca/Iànder. 

Demetrie 
près  de  Ga¬ 
za  eft  mis 
en  routte 
par  Pto- 
lemee,  & 
Seleüquej 
qui  pren¬ 
nent  Tyr 

Les  Cy  re¬ 
ntes  le  re- 
uoltçnt 
cotre  Pto- 
lemce  , 
mais  ils  fôt 
incontinct 
réduits  à 
pbeiilace. 

. 

1 

1 

1 

441. 

Agatho- 
dcs  défait 
parles  car 
thaginois, 
près  la  ri- 

Mata- 

THI AS, 

prcmierde 
ce  nom  , 

autrement 

CafTander 
fait  mou- 
rir  Roxa- 
nc  ,  &  le 
fils  qu'elle 

\ 

**•  JiUUlI. 

Grdflé  vi¬ 
ctoire  par 
mer  de 
Demetrie 
cotre  Pto- 

1 

1 

1 

!  4*53- 

1 

CXVII. 

I. 

uiered'Hi- 

mere  en 
Sicile. 

Eli,  Vu. 
gouucr  - 
neur  des 

auoit  eu 
d’Alexan¬ 
dre. 

Selevqvb 

NiCANOR 

- 

Pary  fades 
Roy  de 

Pot  dece-  1 

Iuifs,  12. 
ans. 

leiricc. 

de-,  ayant 
régné  *  8. 

. 

f  empare 

Ae  R.ihv. 

— —  - 

Il  pafle 
couragcu- 
femcnc  en 
Aphriquc 
pourÿ  di- 
uerrir  la 
la  guerre, 
&aarri- 
deegaigne 
vne  grade 
bataille. 
Sripiô  li- 
mita  de¬ 
puis. 

ÀMILCAR 
ayat  alfie- 
gé  Syracu 

Mort  mi- 
ferable  de 
NiCoclcs 
&dèsfîcns 
en  Cyprc. 

ans:  au-  * 

Quel  Ion  ! 

fils  Evme- 
l  t  s  ,  fes 
deux  frè¬ 
res  mis  à 
mort,  fuc-  i 
cedej&rc-  j 
gnp  j.  ans  ; 

&  demy, 

• 

i 

3554. 

• 

2. 

441. 

■ 

Ione&  de 
la  Syrie, 
ou  il  régné 
Ji.an. 

S  E  L  E  V- 

Qve,  re¬ 
liant  rédu 
iouiflant 
détour  le- 
pire  delà 
naulte  A- 
fie,  y  ad- 
ioufte  la 
Syrie  en¬ 
core. 

De  cet  - 

Po  LY- 

3«fï- 

3 • 

443- 

Lyfima- 
que  fonde 
la  ville  de 
Lyfima  - 
quie  au 
Cheronc- 
fc. 

P  E  R  C  ON 
fuborné 
des  pro- 
melles  de 
caflànder. 

te  année 

3CJ4.CÔ- 

manccnt 
les  Iuifs  à 
côpter  les 
années  des 
Grecs  :  de 
laquelle 

1 

| 

icsauec  fix 
vingtsmil- 
le  hô  mes 

met  à 

mort  Her¬ 
cules  fils 

1 

36j6. 

i 

f  - -  •- 

4- 

444. 

de  pied,  & 
jooo.chc- 
uaux  ,  eft 
prisen  vne 
faillie ,  & 
cruelle¬ 
ment  mis 
à  mort. 

Autre  vi¬ 
ctoire  d  a- 
gatodes 
contre  les 
Carthagi¬ 
nois  en  A- 
frique. 

d'Alexan  - 
dre  &  de 
Barfcne. 

fuppura- 
tion  vient 
les  liures 
des  Macha 
becs,  & 
Ioféphc. 

1 

1 

1 

1 

■  1 

j 
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f  "CHRONOLOGIE 

— - 

Des  Otymp. 

De 

%ome. 

LaRepvbliqje  Romaine. 

L'ordre  des 
Coojuls. 

■ 

cxvïii. 

1. 

44F 

Q^Fabivs  R  vtuiahvs,  III.  P.  Decivs  Mvs.  11. 

Routtcdés  Samnites,  Marfôs&Peligniens  par  Fabius:  Et  Decius  con¬ 
traint  les  Thofcans  à  démander  trefues  foubs  certaine  contribution.  Au¬ 
tre  defai&ë  des  VmbrienS  par  Fabius. 

Prêteur. 

M.  Valerivs,  II II. 

CCI. 

4IO. 

• 

;  | 

j 

S6) 8- 


3659-  3 


A p p.  Clavdivs  Cæcvs:  L.  Volvmnivs  Flamma  Violens._ 
Heureux  exploits  d’armes  de  Volumnius  contre  les  Salentins  :  Fabiuspro- 
44  •  conlul  encore dcfaiét  les  Samnites. 

Ccnfeurs*  .XXVII. 

M.  Valerivs  Maximvs:  C.  Ivnivs  Brvtvs. 


Q^Martivs  Tremvlvs:  P.  Cornelivs  Arvina. 
L  V I  .  Di£lateury 

P.  CoRNELlVS  SciPIO  BARBATVS. 

Pour  tenir 

Coronel  de  U  caualerie ,  l'ajjemblee 

P.  Decivs  Mvs.  descjlettions. 

Reuolte  des  Hcrniqucs,  que  Martius  rerige  Ibudain  à  laraifon:  Deux 
grolles  defaiâes  des  Samnitcsparles  deux  Coniuls ,  lVne  lur  l’autre:  Al¬ 
liance  rcnouucllee  auec  les  Carthaginois  pour  la  tierce  fois:  Le  temple  de 
Salut  bafty. 

Le  Conful  Mxriiut  triomphe  des  ~4na*nicns  &  Hemiqucs 
le  dernier  tour  de  lum. 


caix. 

4 12. 


3660 


L.  Posth  vmivs  Megellvs:  Ti.  Minvtivs  A’ gvrinvs. 

44.8  Dcux  autres  grolîes  dcfaiâes  des  Samnitc s  par  les  Confuls ,  ou  Minutius  ccim 

’  eft  bietfeà  mort  ;  au  lieu  duquel  dliubftirué  M.  Fvlvivs  Cvrws. 

Prifcde  Bouianc,  Sore,Arpinum,&  Confencc.  4  b 

Fuluiui  triomphe  des  Samnites  le  y.  dOElobrc . 


3661. 


CX1X. 

I. 


P.  Sempronivs  Sophvs:  P.  Svlpicivs  Averrio. 
Alliance  rcnoiiee  aucc  les  Samnites  :  Guerre  contre  les  Eques,  ou  ils  font 
vaincuz  ;  8c  4i.de  leurs  places  fortes  prifes  par  les  confuls  en  l’dpace  de 
deux  mois.Paix  accordée  aux  Mirrucins,Marces,PeIignicns,  &Ferécins. 
Scmproruus  triomphe  des  Eques  le25.de  Septembre  ; 

EtSulpittm  des  Samnites  le  2 9.  Octobre. 

Cenfeurs.  XXVIII. 

Q^Fàbivs  Max.  Rvtil.  P.  Decivs  Mvs. 

Edile  Curuley  Grand  Pontife , 

C.  Fl  AVI  VS;  ftrtbcfiU  CorNEL.  BaRBATVS- 

d'vn  efchueaffranchy. 

Fabius  renge  en  quatre  Tribuz  appellees  les  Villotticres,toute  la  cheurme 
&  donne  du  populaire;  &  le  (epare  des  Tribuz  ruftiques  plus  qualifiées, 
dont  il  acquiert  le  (urnom  de  Maximvs,  trefrrund  :  Il  inftitue  aufli  la 
première  monftrc  &  reueuc  des  gens  dechcual/lei^.iourdeluillct. 


LE  DIXIESME  LIVRE. 


Servivs  Cornelivs  Lentvlvs:  L.  Genvtivs  Aventin. 

Colonies  à  Albe,  &  à  Sore  :  les  Arpinates  &  Trcbulains  obtiennent  droit 
de  bourgeoifîc  Romaine  :  les  Frulinates  multez  de  la  tierce  partie  de  leur  4*7* 
territoire  :  deax  mille  Ymbricns  eftouffez  en  vnc  cauerne. 

Tvrre- 
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Google 


GENERALE. 


truiu\ 
onie: 


Dit  Oljmp. 


3657- 


cxviii. 

i. 


3558. 


De 

Rome. 


445- 


3659- , 


44$ 


447- 


3660. 


l66l. 


CXIX. 

I. 


36^2* 


2. 


448. 


449' 


45°.  (• 


Thcscans. 


I  y  1  f  s. 


Mac  edoi- 

N  E. 


S  T  M  1,  B  T 
Babtlonê. 


TVRRENVS 

Crf/o  fils  du 
confulFa* 
bius,com- 
mande  en 
Thofcane 
2/.  ans. 


Agathoclc 
prcdlavjl 
le  d' Va¬ 
que:  &laif 
fant  fô  fils 
Arcaga  - 
the  en  A- 
frique,  re- 
palfe  en  Si 
ciie  :  ou 
ayant  faid 
prouifîon 
de  va if- 
féaux ,  il 
défait  les 
carthagi¬ 
nois  parla 
mer  :  fes 
affaires  fe 
pofeans 
mal ,  il  rc- 
pafle  en 
Sicile  ,  & 
faiCfc  paix 
âuec  eux. 


Tierce  vi¬ 
ctoire  d’x* 
garhocles 
contre  les 
carthagi  - 
nois  ,  leql 
ayant  ap¬ 
pelle  O- 
phellas  à 
ibn  aidc,lc 
fai&  def- 
loyaumét 
maiïàcrcr. 


Pomilcar 
afpirant  à 
la  tyrannie 
de  cartha- 
ee,  eft  mis 
à  mort  par 
fes  citoics. 


.)  * 


Ftbïûfpi- 
Hor  en,vo- 
•fie:  Plîn. 
iu.  35.? 
«P/ 4-  ; 


1  . 


Deme- 
T  R  I  e  fils 
d'Antigo¬ 
ne  prend 
le  Piree  & 
Munichie, 
&  remet  à 
Athencslc 
gouucrne* 
ment  po  - 
pulairciç. 
ans  apres 
qu’Antipa 
ter  Feuft 
reduidc 
fou2  vne 
forme  de 
Oligar¬ 
chie. 


Le  pre¬ 
mier  vfâge* 
€es  aneaux 
à  Romeilc 
mefmc,  li. 
jj.chap.i. 


5  I  M  O  Nj 
furnômé 
PriJ fa)  oti 
plus  toft/è 

Vt  ^  grand 
Pontife  15. 
ans  :  fort 
religieux  ' 

6  deuof. 
So  gouucr 
nemet  fut 
en  toute 


Siégé  fort 
fignalc  de 
Dcmetric 
deuat  r  ho 
des:  Et  le 
rcfpeft 
qu’il  porte 
à  vn  ta¬ 
bleau  de 
Prothogc 
nés;  lequel 

rarantift 
vqlle  en 
partie  que 
'elldne  Joit 
-prife. 


Dïmî- 

TRrEpréd 
la  ville  de 
Sicyon,  ôc 
delitire  cô 
rinthede 
lamaindes 
Macédo¬ 
niens. 


A  N  TIGO- 
n  e  (’eftant 
achemihc 
en  Egypte 
eft  côtraït 
defen  re¬ 
tourner  en 
syrie,aucc 
vne  grâdc 
&honteu- 
fe  perte. 


Asi  1. 


A  N  TIGO- 
faiét 

tuer  à  Sar- 
dis  clcopa 
tre  fœur 
d’alexâdrc 
le  grâd,  & 
vêtue  d’A- 
Icxartdrc 
Roy  de 
l’Epire. 


An  tïgo- 
n  e,  ôc  fon 
fils  Deme- 
trie  pren  - 
ncntlctil- 
trederois: 
&  à  fon 
excple  Se- 
leuque  , 
Ptolemcc, 
caflàndcr, 
Lyfima- 
que  ,  ôc 
Agathoclc 
pareille¬ 
ment. 


cleonyme 
Laccde  - 
monic  en- 
uoyéaufc- 
cours  des 

Tarentins 
contre  les 
Romains 
&Luca- 
niens. 


! 


E  0  YPTI. 


f  R  A  NÇOIS. 


P  T  O  I  £- 
m  e  e  ayat 
comman  - 
ce  de  re¬ 
mettre  plu 
fîeurs  vil¬ 
les  de  la 
Grece  en 
liberté,  fe 
réconcilié 
auec  Caf- 
fander. 


De  n  y  s 
tyra  d'He- 
raclec  au 
royaume 
de  Pot  dé¬ 
cédé  ayâc 
régné  3  x. 
ans  au¬ 
quel  fes 
enfans /ac¬ 
cèdent  qui 
en  régnent 
*7- 


S  PARTA- 
Q^E  fils  de 
d'bumelc, 
Roy  du 
Bofphorc 
règne  ao. 
ans. 


S  S  Sf  iiij 
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yfns  du 
monde: 

Des  oljmp. 

De 

Home. 

La  Repvbliq,ve  Romaine. 

L'ordre  de* 
Confuls . 

l66z. 

3» 

451. 

M.  Livivs  Denter:  C.  Emylivs  Pavlvs. 

L  V  II.  Di£latfury 

G  Ivnivs  Brvtvs  Bvbvlcvs. 

Coroncl  de  U  cauaücrie , 

M*  Tl  T  INI  VS. 

Rourcc  desEques,  dont  le  Di&steur  Triomphe  *  Et  dédie  le  temple  de  Salut. 
Incident  de  la  courfe  par  merde  Ciconyme  Lacedemonien  ;  en  U  con¬ 
trée  des  Salemins;  Sc  delà  au  Fonds  du  goulphc  Adriatique:  Eûnotion  en 
Thofcanc,pour  laquelle  eft  crée-, 

ccvn. 

417. 

}664. 

4- 

452. 

L VIII.  Diihuenr, 

aiivs  Rttilunvs:  félon  les  Fades  ;  qui  le  mettent 
fans  Cunluls  l'an  enfumant  :  Tite-Liue  n'en  faiâ  qu’vnc  annce,&  l’ap¬ 
pelle  M.  Va  1er  «vs  Mazimvs. 

Coroncl  de  U  cxualleric  légère^ 

1  M.  Emylivs  Pavlvs. 

Defaiâe  des  Marfcsj&  d'vn  aune  codé  des  Thofcans,  qui  obtiensnt  deux 
ans  de  trefucs. 

Valcrius  triomphe  félon  Tite-Liue. 

L I X.  Dictateur , 

M.  Valeaivs  Cor v vs,  TI, 

Coroncl  de  la  cauallerir, 

P.  Sempronivs  Sophvs. 

LcViElateur  triomphe  pour  la  1 1 1 l.fou  des  Thofcans  vert  lanty- 
Nouembre. 

Les  Fades  mettent  cede  annee  encore  fans  Confuls. 

ccnn. 

4X7* 

366S 

cxx. 

I. 

455 

'454- 

Q^Apvleivs  Pansa:  M.  Valerivs  Cqrvinvs,  V. 

r ite  Lue  met  V  a'l  e  R  i  V  s  M  A  x  l  M  v  s. 

Nouucllcs  dilputcs  des  Plcbciens  contre  les  Patriciens  pour  participer  aux 
dignitez  ecclefiaftique$,fi  que  les  Pontifes  Font  redoublez  iniques  à  huit; 
&  les  Augures  à  neuf  :  i'edidt  des  appellations  au  peuple  rcnouucllé  par 
Valcrius.  ' 

ccnc. 

421. 

]666. 

-  -  — ; . . . . . f  ■  ■ — - 

M.  Fvlvivs  Petinvs:  T.  ManLivs  Torq^rtvs. 

il  mourut  en  fin  magijlraf,  en  fin  lieu  fut  fibrogé 

Mi  (VALERjlVS  CoRVINVS,  VI. 
Prifc  de  la  ville  deNarni ,  &  vnè  Colonie  y  enuoyee  :  Ligue  des  Thofcans 
aucc  les  Gaullois  contre  les  Romains  ;  Rcmucmens  des  Saranites:Cher- 
té  de  viures.  !  1 

Cenfim  XXIX,  1 

P.  Sempronivs  Sophvs:  P.  Svlpitivs  Av^rrxo. 
Fuluius  triomphedes  Sunnites  &•  N  Amiens  le  25.  iour  de  Septen&re. 
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Cn.  Fv  lvivs  (se  ntvmalvs:  L.  CornelIvs  Scipio. 

*  |  •  •  ...  -  •  .  •  _ . 

Alliance  aucc  les  Lucaniens  :  Guerre  centrales  Sapnires  :  viâoir£  ûir  les 
Thofcans  par  Scipjion  :  Bouianeôc  Aufidonc  priFcs  par  Fuluiusj  :  Colo¬ 
nie  cauoycc  à  Caneolts.  _  .  v  , 

.  :t  ;  «  «  •  • 

Fuluius  Centumtln  triomphe  de Srinnites &  Thofcans  yle 
l j.  de Nouutmbrk.  ■  •  •  •  '  * 

«  •  ...j  ..'  y-  -i 
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paix&  tra 
guillitc>& 
lis  aucune 
vexation , 

(>arce  que. 
es  fuccef* 
feurs  d*A- 
lexâdre  e- 
ftoict  oc¬ 
cupez  à 
leurs  guer 
res  &  dif- 
fen  rions 
particulier 
rcs. 
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VlII.gou- 
uemeur 
des  Iuift, 
?.an‘ 


3  667» 
Cassan- 
DtR  de- 
cède,  An¬ 
tidater  & 
Alexandre 
(es  enfans 
loy  fuccc- 
dent.  An- 
tipater  a- 
jraot  tue 
la  racre  fe 
retire  de- 
aers  Lyfi- 
maque 
qui  le  fait 
mettre  à 
mort  Et 
Alexandre 
eft  mafla- 
cré  par 
nemetrie: 
Si  q  tout 
leur  régné 
neft  que 
de  4.  ans. 


Antioche, 
Laodicee, 
Sclcucic  , 
Appamice, 
EdelTe,  & 
Pellura,c- 
dificc  par 
Selcucus. 


Nouucllé 
ligue  de 
ptolemce, 
Selcuque, 
&  Lyfi- 
maque,  a- 
ucc  Ca£sa 
der  cotre 
Antigone. 
Lyfïma-. 
que  entré 
en  IaÛc. 


Antigo 
ne  en  Péa¬ 
ge  de  80. 
ans  mis  a 
mort  en 
vne  gref¬ 
fe  bataille 
par  les 
Rois  con- 
fcdcrez,le 
18.  an  de 
(on  régné. 

Dime- 
trie  fë  fila 
s'en  cftant 
ûuuéà  E- 
phefe,  luy 
iticcede , 
&  règne 
17.  ans  en 
Afie. 


Ptolèmee 
s'cparc  de 
la  plu/part 
des  villes 
de  la  Sy¬ 
rie. 


:  6  f. 

Bel  envs 
filz  de 
Diodes , 
Roy  des 
Sicabr es  , 
14  ans  :  au 
bout  dc£ 
qls  pour 
(alalcheté 
il  eft  con¬ 
traint  de 
quitter  le 
royaume , 
ouquel  (o 
frere  Ba- 
fa  eq(l  fub- 
ftirué,  qui 
regnt  3  6. 
ans. 
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fut  le  premier 
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46O. 


La  R.EPVBLIQVE  ROMAINE. 


Q^Fàbivs  Max.  Rvtilia.  II IL  P.  Decivs  Mvs5  III. 

Fabius  défait  les  Samnites  5  &C  Decius  les  Pouilhois  :  de  là  les  deux  armees 
Confiilaires  faccagent  tout  le  long  de  l'Eflé  la  contrée  du  Saranium. 


App.  Clavdivs  Cecvs,  IL  L.  Volvmnivs  Flamma,  IL 

Patricien.  Plébéien . 

Les  Samnites  efmcuucnt  les  Thofcans  à  prendre  les  armes  auecques  eux:cc- 
pendant  le  Proconful  Decius  prend  pluneurs  places  des  Samnites,  Ôc  fait  vne 
grande  raie  en  leur  territoire  ;  Volumnius  aufli  de  lautre  colle ,  lequel  s*en 
vientdelàaufecours  dcClaudius  en  Thofcane,  ou  apres  quelques  picques 
enfemble  ils  gaignentjvnc  grolTe  bataille.  Autre  defaitte  d'iceux  Samnites 
dans  leur  pays  par  Volumnius  :  Deux  Colonies],  à  Minturncs  &  à  SinuelTe  : 
Grands  préparatifs  des'Thofcans  à  la  guerre. 

Prêteur, 

P.  SeMPRONIVS, 


Q^Fabivs  Max.  Rvtilia.  V.  jP.  Decivs  Mvs,  IIIL 

Prodiges  :  Autel  dédié  à  la  Pudicité  Plebeienne  :  Recherches  des  vfuriers: 
Groire  bataille  en  Thofcane  ou  Decius  scellant  deuoué  comme  auoit  autre 
fois  fait  feu  fon  pere ,  Fabius  obtient  la  vi&oirc  des  Thofcans ,  Gaulois ,  & 
Samnites.  Autre  defaitte  d’iceux  Samnites  par  Volumnius  Proconful,  &  le 
Prêteur  Claudius  :  &  des  Pcroufîns  par  Fabius.  Pelle  &  prodiges. 

Fabius  triomphe  des  Samnites,  Thofcans ,  &  Gaulois ,  le 4.  tour 
de  Septembre.  Prêteur. 

•  Appivs  Clavdivs. 


L.  P o s t h v mi v s  Megellvs:  M.  Attilivs  Regvlvs. 

Attilius  ne  fait  pas  guère  bien  fes  bclbngnes  contre  les  Samnites  ;  toutesfois 
il  en  obtient  finalement  <melquevidoire>maisfanglante  &  cher  acheptcc. 
Pollhuniius  dedie  le  temple  de  Vi&oirc:  Prend  la  ville  de  Milonie  d’allault, 
auec  vne  grolTe  defaitte  des  Samnites  :  Puis  celle  de  Ferentine,&  autres  pla¬ 
ces  :  De  là  cftant  palTc  en  Thofcane  il  fait  tout  plein  de  belles  chofcs,&  ren- 
ge  ceux  de  Volfenc,dc  fferoufe,&  Arezzo  à  demander  trcfucs;  qui  leur  font 
accordées  pour  40.  ans, 

Cenfeurs ,  XXX. 

P.  CoRNELIVjSaARVIN  A  :  C.  MARTÏVSj  RVTILIVS. 

vojlhumius  malgré  le  Sénat  triomphe  des  Samnites  &  Thofcans , 
le  27.  iourde  Mars r*  ‘ 

Attilius  Regulus  des  Volfimens  &  Samnites ,  le  lendemain. 


L.  Papyrivs  Cvrsor  :  Sp.  Carvilivs  Maximvs. 

;  Grandifiîmcs  préparatifs  des  Samnites,  &  trois  fignalees  vidoires  fur  eux  par 
,  les  deux  Confuls,  auec  laprife  de  quelques  places.  Autres  exploits  d  armes  de 
Papyrius  au  Samnium  ;  &  de  Caruilius  en  Thofcane. 

y  r*  Caruilius  triomphe  des  Samnites,  prêteur,  *• 

Les  Fastes,  l!l}.  J,, Mi  Attilivs. 

vapyrius  des  Samnites  aufli  le  13.  Feurier.  vins  Papy  RI  VS, 

Tite  Liuc  met  le  triomphe  de  Papyrius  le  premier.  leieune. 
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IL  se  novvuA  ça& làquelqùesfautestatdesmotsqucdelapun<ftuation,aduenues 
enrimpre(fion,&:  parinaducrtanccjqucles  Le&curs  redreflerontfortaifecmétîCommeea 
la  page  16.  ligne  vi.au  lieu  d'offices ,  lifez  Magiftrats ,  &  de  par, a.  En  la  page  37.  en  l’addition ,  au 
lieu  de  Solitauriata ,  lifez  Solitauriliai  60.  antepenultime,/wr»«,  lifez  pareure.  74.  xxxnit* 
vainqueurs, vaincus. 78.  x  l. laffeté, Iafcheté.  90.XLI.  rrom/>e,  trouppe.  ç 6.  Xlilt  officiers  dice- 
luy,  Magiftrats  Plebeiens;  ligne  (ayuznte,des  lignées  qu  on  appelle  Tribuza  rayez  </«  lignées  qu'on  ap¬ 
pelle.  97.  xl.  en  l’addition,  Tribuzjtdiouflees,  Tribuns  adiouftez.  110.  xii.  proprement ,  profpere- 
ment.  118.  xxxt.  auoir  r/?f',auoient  efté.  119.XLVI.  apporter-,  appeller.  14 ^.xv.Icihus-,  Siccius. 
i  147.  xxxv  11.  rayez  comme.  ^.antepcnultime.rwnoHybwjr.remonftroit.  152.  xni.  occifonplus 
d  ennemis, &  vn  grand  butin  ;  tranfporccz ,  occifion  d’ennemis ,  &  vn  plus.  164.  xlïii.  bourgeoife , 
bourgcoific.  176.12.  rayez  toutes.  i92.xxvu.reffrqy,d’eftroy.  igS.x.renouer,  rcnouueller.  213* 
xxxv.  sioncq  l'on  fut  en,  Si  l’on  fut  oncq’.  2i9.xi.c«,fes.  ijj.  ix.  vauderoutte^,  oftez  z.  enla 
mefme ,  rayez  l’addition ,  maintenant  la  place  diAgone.  1j4.XL.Er  que  les  autres  qui  vendent  nouuelle- 
ment  à  la  brigue  nefuffent  affez^pour  remplir  les  Tribu^,  Et  que  les  autres  compétiteurs  nepeuflent 
plus  auoir  le  nombre  dcsTribuzrcquispourleur  ele&ion.  168.  rayez  l’addition  derniere,  Par 
curule, &c:  174.  xxxim.  ,  Minutius  :  xxxvii.  Melius.  184.  ligne derniere,  re- 

creHTi,  rccreans.  226.  xlv-  parla  prerogatiue  de  la  première  des  Tribu^,  parles  voix  delaTribuà  qui 
cftoit  efeheueau  fort  la  prerogatiue  ou  première  appellee.  230.  première,  attachant,  attachent. 
xxxii.  vuiddes,  vuiddecs.  xxxim.  choify,  choifis.  en  l’addition  dernière, Stalech,fomü  Alexis. 
239.  en  la  derniere  addition, au  lieu  de  600.  life  2170.  page  249,  xxun.  Sc  x  xxm.  au  lieu  de  Cen¬ 
turies,  lifez  Curies.  2jo.xv.'z/»eÿ«<«,re,vnpoflbn&demy.  2j4.v1.yo»  image,  la  fainâe  image. 
xlïii.  rribu^.  Curies.  264.  xn.  S«fr/»/«,Satricum.  274.  ligne  pcnuItime,^Wf  ,fc  voir. ,  294. 

1 1.  les  Peresne  prefident  aux  ajfemblees,  les  Pères  n’authorifent  les  aflemblecs  des  Centuries, ne  des; 
Curies.  29J.  xi.  &cxn.  lequel  confrmeroit,\c[c[iicls  côfirmeroient.  312.  xxxii.  lestemples,  le  tem¬ 
ple.  348.  xx  vi.  on  conferua  leur  cité  faine  &  fauue  -,  on  les  maintint  en  leur  ancienne  forme  de  gou- 
uernement. 

Es  Annotations.  ; 

En  la  coloîinc jo2.1ignexxii. auUcu  de  dix  deniers  dargent,\iCez,foïxzntc.  736.  xlviiL  ils 

tendent  le  monde  eflre  comme  tout  ouuerf,  le  temple  du  monde  eftoitouucrt.  798.  XXXVIII.  ÜfeZjha- 
bité  d’ Atlas,Italus  qui  vint  là  de  Sicile.  8J4. 2j.  Jamais  il  ne  fe  repred ,  adiouftez,  ny  ne  reiette  cftât 
couppé.  873.  ligne  derniere,  incombufible ,  inextinguible. 
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EN  La  PREMIERE  DECADE  DE  TI  TE  L  I  V  E, 

-&  es  Annotations  de  3.  V iginere  fur  icclie. 


w  Age  dore  quand  &  foubs  quel  prince  fut. 

5SM/3 

Îj-Afvi  Aage  combien  contient  d’anneds.  //7; 

trois  Aages  principaux  de  l'homme.  .  14/2 
les  quatre  Aages  de  l'homme  parquâtre  couleurs.  75*4 
Aage  dcsmagiftratsdcRomc.  1/94:1372.1379: 

Aage  des  filles  vierges  pour  mettre  en  la  religion  des 
V  diales.  1180 

:plusAagcz  en  opinant  doiuènt  donner  leur  aduis  les 
derniers.  ,  1 73*  | 

Aagez  de  foixantc  ans  précipitez  das  le  Tibrc,&:  pour- 
quoy.  ‘1311.1577 

+Ab*cusyv  n  buffet.  H35>i 

Abatos,iflc  enEgypte  ainfi  ncmmec;à  caulc  quelle  eft; 

inacccffible.  8/b. 

Abehpremierpafteur.  1149; 

% Abel  aucc  le  fang  de  fes  troupeaux  feprefentoir  Ccluyj 
duMeflîe.  •  1142 

Abbefledes  Veftales  appellce  Maxima.  *2/ '9 

^Jriï^qud  vertement.  94  9; 

Abondance  de  biens  Se  rcpos,merc  des  feditions.  9 j 
Aborigènes  d’où  iflus,&  pourquoy  ainfi  nômez.4.  y/4 
Aborigènes  changez  au  nom  des  Latins  par  Encas.  //y 
Abraham  introduitlc  Iùdaifmc.  jfj 

Limage  d’Abrahamen  l’oratoire  de  l’Emp.  Alexandre 
Seucrc.  533 

Abfolution  accompagnée  de  fescirconftances,  purge 
tous  les  pechez. .  13*46 

Abyfmc  en  la  ville  de  Cclcncs  en  Phrygic ,  reflerrépar 
Anchurus,fc  précipitant  11  dedans.  i7Ôr 

Acaron  ou  Achor,dicu  jles  moufehes.  60  3 

Acca  Laurentia  quelle  femme  iadis  à  Rome.  661. 66%  • 
le  fefuice  d’Aoca  Laurentia  au  mois  de  Décembre. 

916.  .  i 

Acccnfcs  ou  adccfes,qucl$  gens  de  guerre.  37 .542. 1/79. 

172.3 

Accia  enceinte  du  faiét  du  Dieu  Apollon  ,  conccut& 
enfanta  AugufteCefar.  773- 

+Accifitres  âhiüm  non  edunt  corda.  969 

\sicitfittr  cur  in  maiam  fartem  actif  iatur  in  auguriis. 

969  ! 

Accius  vfc  d'vnc  fine  Se  cautc  fufe  pour  faire  eleuer  les 
VoHqucs  contre  les  Romains.  79.  Se  So.faitchcfcn' 
ccfte  guerre  pouriccux  Volfques.  ibid.; 

à  Accius* llatue  crigcc  là  où  il  fift  vn  mcrueillcux  mira-! 

de.  3*1 

Accius  Nauius  augure  couppc  vtic  pierre  à  eguifer  cn| 
deux  pièces  d’vnrafoir.31.  doc  les  augures  acquirent! 
grand  renom.  ibid. 

AcciusNauius,l*vn  des  plus  renommez  Augures  de  fou, 
temps.  Mff, 

Accoi  ds  entre  princes  ou  peuples  comment  le  confir- 
moient  aux  ancicns.21.1333.aucc  formules  fur  ccabi.. 


'Accords  faiélsauec  l’ennemy  doivent  cftrc  tenus  pour 
;  fiiinéls.  379 

Accoüftumance de  quelle  vertu.  /90 

AcCufiitéurs  du  tout  abolis  par  TEmp. Antonin.  /41 
xAceubulum  9  quelle  mefure,&  à  quoy  elle  féru  .  1/31 
* Acerine  ville^olonic  des  B rutiens,n’eft  plus.  3/6 

AchayCjOil  le  Pcloponefc,  fubiugucc  par  le  côful  Mu, 

:  mius.  474-fH 

Achayc  <3c  Maccdoine  réduites  en  vnc  prouincc  par  P. 
i  Clodiüs.  474.47/ 

Achcron  riuicre.d’oùprcnt  fon  origine,  &  fon  nom. 

3/6.flcuuc  d’enfer.  ,  8/0 

Achcron  ahams.  114J 

Achcrufe ,  lac  prés  la  ville  de  Memphis  en  Egypte. 8/0. 

,  belle  hiftoire  fur  ce.  8/1 

!  Acicr,aucc  trempe  excellente  pour  Laddoudr.  2268 

^feies  frima ,  le  premier  front  d'vnc  bataille.  1728 

Achillcs  Romain,  furiiom  deL.Siccius  Dentatus.  16/4 
Acrauantcr  d'où  deriuc.  '  1477 

ixpoi/itcizt  >  plailàns  deuis,  &  ioyeufetez  en  banque¬ 
tant.  1114 

Acron,  Rby  dcs'Ceninènfcs,vaincu  parRomulusiou- 
ftans  corps  à  corps.  68a 

Acroftichis  de  la  Sibylle  touchant  le  nom  de  I'cfus- 
Chrift.  .  pSo 

Aériens, où  ddeendus.  14// 

xAtlioncm  dabo,  afhoncm  non  dabo  ,  quelle  formule  judi¬ 
ciaire  aux  Romains.  1109 

Aérions  humaines  défirent  toutes  la  faueur  de  Dieu ,  Se 
ne  les  entreprendre  point, fi  elles  ne  font  iuftes.  372 

Aérius,pocte  Tragique  Se  fon  ftyle.  145/ 

\^ff«/,qucllcmciure  pour  arpenter  les  terres.  1516 
Adam  créé  de  Dieu  des  quatre  démens  en  vn  inftanr. 

838 

•Adam  nomma  toutes  chofcs.  Se  tels  noms  leur  font 
demeurez  iufqu'à  prefent.  894 

Adam  Se  Eue  fupplantcz  par  ambition.  116 v 

•Adde  ville,  ou  affifr.  240 

v^d<//w,comdamner>adiugcr.no9.6c  prononcer  les  ar- 
*  refis.  ibid. 

A  dieu ,  A  dieu ,  A  dieu ,  c'ertoit  la  dernière  Education 
qu’on  faifdit  aux  trcfpalTcz.  66  4 

Admctc,Roy  des  Molettes.  83 2 

Admirai  de  la  mer  cftably.  406 

1  Adoptions  «5c  arroga uons  comment  &pardeuant  qui 
;  fefaifoient.  1364.1483.1484 

xdorqmdfîr.  968 

Adoration,  &  formule  ancienne  d*iccllc,à  l'imitation 
dumouuemcntdervniucrs.  1090 

:  Adrian  quels  ceuures  ,  &  bafiimens  fit  Se  reftaura  dans  r 
‘  Rome.  .  253 

Adrian  Emp.  exerce  de  trefcftranges  cruaurez.  1436 
i  Adramcriquepourlc  Chrifliamlme  condamné  à  dire 
1  deuorc  des  belles.  143  4 

1  %/fdtcïlatâ  fulgura.  1306' 
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aijycriîcez réconcilient letpaicns enfemble.  149  agiline,  I’v'nc  des vfllcsiptïncipalcs delà Tofcane.  419" 
-adüiïdilfercns  d’vnlenac  en  temps  dcfcditiop,  peint-  tgmencjujdrdtumquid  fit.  1705 

deux.  7 }  tgndtnjui.pTopriè  diednrur.  i$6o 

adultères  de  quelle  peine  punis  aux  anciens  Romains,  agneau  blanc  facrifiéà  Iupiter.  1164 

443  agneaux  cfgorgez  aux  ceremonies  au  combat  ncKnmc 

duel.  j))i 

agonale,l’vne  des  portes  de  Rotne,d  où  ainfi  nçtarpee. 
5*9 

agonales  célébrez  en  Ianuier‘&  Auril. 
agonaux,quels  hommes, 
agone  quelle  place. 

/ pnmjts  porté 


1348 

7J5 
75) 
75) 


adultère  de  Sextus  Tarquinius,caufcdclafindela  roy¬ 
auté  des  Romains.  4748 

aduocat  fifcal  eftoir  celuy,  qui  fiaifoit  venir  l’eau  au 
üioulin  es  coffres  du  prince.  \ 57 * 

œdes cr  tetnpld  longe  différent.  IOt>o 

étàit  cr  temflum  pris  1  vn  pour  l'autre. 

a*gipans,queljcefpcce  d  hommes.  1317  ^ 

ægis,cfcu de  Mineruç,  enuirônnc de paour  &  frayeur,  agoncs  quels presbtres, ou factificateurs. 

*348  égoniéJ*(r/fici4,  qu*  CT  qnd!id. 
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l’an  des  Egyptiens^  Petfes.  .  10*71.1071 

l’a  des  Egy  priés  fort  côfus,&  cmbroilléiufqu’à  ce  qu’ils 
luiuircntlaregicdel.Cfffar.  i©  69 

le  grand  an  des  Egyptiens  de  quatorze  cens  ans  tant 
d’annecs,&  pouiquoyainfi  par  eux  tftably.  107© 
dçs  parties  de  laifons  delannec.  107/ 

Lan  lunaire  n’a  que  354.  iours.  .  1071.1059 

l’an-fobire  nia  pas  efic  toujours  vn  raçfinc  en  teutteps 
de  en  routes  nations.  1067 

ans  de  k  lune  de  deux  fortes.  1074 

Tau  lunaire  moindre  que  le  folairc  d'onzo  iours. 

,05>3 

Lan  lunaire  n’cft  que  dVn  raois.1067.de  pourrît  dl  ap¬ 
pelle  le  briefdc  court  an.  ibid. 

an  intercalaire  ou  erobolifroal.  643 

années  communes,*:  années  cmbolifmalts.io7éjo94 
deduittes  en  vnc  table.  1104. 

ans  lunaires  anciennement  en  v  fage  pat  tontes  nations. 
107Ï 

k  grand  an  combien  contient  d’ans  communs.  1067 
le  grand  an  pris  dincifcment,fclon  diuerfesopinions. 

, 1074 

l’an  du  iubile  des  luifs.  W<9 

lan  du  grand  Iubile  des  HcbricuX  quand  prcroiercmct 
commencea.  1075 

de  Lannee,&  de  fes  parties:beau  difeours.  10^7 
Lan  cinquanticfroe  loicmnifc  des  Hebricux.  1081 
l’annee  du  repos  de  la  terre, des  fcrfs,&  des  beftesdetra. 

uail.  1081 

les  quatre  faifonsdelanfignifiecsparquatrecotileor^ 
quelles.  7/4 

années  nornbrccs  par  des  clouds  aux  anciens  Romains. 
298. 6S1 

an  eccldïaftiquc  inftitué  par  Moyfc.  ^9 

Lan  figure  anciennement  par  vn  cercle,  ou  par  vn  fer* 

;  penr  mordant  fa  queue.  io6S.i^i 

Lan  pourquoy  figuré  par  les  Phéniciens  en  forme  de  fée 
penr.  i*x4 

anagnie  prife  (ur  JesHerniques  par  MartiusTrcmulus* 

anarchie  efl  le  plus  pernicicux,que  puific  fouffrir  vn  ©■ 
ftat.  Çrt-9'7 

anaxagoras prophetiza,qu'vne grofie pierre  tomberok 
du  Cicl,cc  qui  aduinr.  !3/4 

anaximenes  inuenra  les  qnadrans  fokkes.  761 

anchatie,dccflc  des  Afcuiins.  VJ9 

anchuros 


Digitized  by 


Google 


T  AB 

anchurus  pour  relTcrrer  Ÿn  aby  fmc,fc  précipita  dedans. 
1701 

anicius  Gallasjtriomphe  des  Ulyricns  menant  leur  Roy 
deuanrfoy.  474 

ancus  Martius,  fils  de  la  fille  de  Numas  efleu  4.  Roy 
des  Romains.  28 

ancus  Martius  4.Roy  des  Romains  renoüuclla  les  cere- 
moniesinflituccspar  Numa.  1 

ancus  Martius  quelfes  conqueftçs  fit.  468 

ancus  régna  X4:ans,cgal  à  chacû  des  Rois  fes  predcccf- 
feurs.  31 

ancus  accrcut  de  beaucoup  la  ville  de  Rome,&  fon  do¬ 
maine,  8c  Empire.  30.  &  comment  8c  en  quoy. 
ibidem. 

ancus  vend  d’vnemere  Sabine.  30 

ancus  Martius  régna  24.0ns, &  orna  la  ville  de  loix,  8c 
xl’cdifices,&c.  1 

•ancyles, quelle  forte  derondelles:pourtraiâes*  1298 .8c 
**99 

ancylc  tombé  du  ciel.  1298 

ancylicsdcMarsGradiue.  .  .  254 

ancy ne  ville, où  pfophctiza  la  p.Sibyllc.  990 

andrilcusfoy  dilantfilsdePcrfes,Roydc  Macédoine,  , 
dcfaidtparQjMctellus.  473 

dftgerondhd-  117/ 

le  nouucl  Atiien  conduit  dans  Rome.  3 83 

*anien  fleuue,manrenantTeueron.  468.380 

anicitce  l’vne  des  Tribuns  du  peuple  Romain.  417 
vn  bon  Angc,&  vnmauuais  à  chacun  homme.  666. 
667 

'angerohie<keflc,&  fa  folemnité.  7  83 

•angeronc  tenant  fon  doigt  contre  f es  lettres  >  dénote  le 
iilcncc.  1160 

anglererrc  vaut  de  reuenu  quinze  cens  mille  cfcus. 
556. 

animaux  mafles  pourquoy  vfurpez  au  genre  féminin 
auxautheurs.  1203 

animaux  quand  commencèrent  àeftrc  tuez  &  fâcrifiez. 

UfO 

dnrules^uid  contineânt.  1639 

•annales  en  quoy  different  de  fhiftoiro.  1660 

'dnnâles  mdximt  cur fie  voedti.  1660 

\ éuméltumfirihruUrum  cura  CT  fotefld*  fcncsfntificm  ma¬ 
ximum.  1232.1639 

anneau  pourquoy  premièrement  inflitué.  690 

• tnnuiHé  fifutoris, cachet  du  Pape»  144a 

•anncau,fymboledeIafoy.  690 

.  anneau  d  or  kruam  de  cachet  des  chcualicrs  Romains. 
1663 

•anneaux  de  fer  au  lieu  de  monnnoyc.  1468 

anneau  de  fer  en  vfage  aux  anciens  Romains, &  ce  qu’il 
.  fignifioit<997. premier  vfage  des  anneaux.  966.967 
anneau  rare  &  excellent  du  Cardinal  de  Carpi.  1x74. 

Ia7î  •  , 

anneau  du  Roy  Polycrates  iette  en  la  racr ,  &  recouurc 

par  le  moyen  d  vn  poiflon ,  qui  l’auoit  cngloutty. 

-^33  .....  •  ■ 

■annibal,capitaine  des  Canhaginois,crucifié  par  fes  pro 

près  gens.  4^* 

anniucrtaiies  de  deuorion  des  anciens  Romains. 

anniuerfaire  du  Dieu  ïerme  tous  les  ans  célébré.  1063 
unniucr  faire  de  Remus  dedicpac  fon  frcrc  Romulus. 
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anniuerfaire  de  Iunon  Lucine  célébré  par  les  fermues* 
1017 

anaiuer  faire  de  Ccrcs.  ..  *6°9 

annius  prêteur  defeendant  du  Capitole,  tué  dvn  coup 

:  de  tonnerre, ou  bien  d’vne  chuttc.  339 

anno, chef  des  Carthaginois  en  Sicilc,dcfaiû  par  les  Ro 
mains.  47l 


4 

l  * 


lî.  u 

4 rinon*  miliüru, quelle  manière  de  vidtuaille.  .  1373 

anfan&e  valleej'vnc  des  bouches  d  enfer.  1407 

*sfntecœt)4  cdpur  «en*.  1140 

antcfnnacc  la  première  colonie  des  Romains  cftablie. 

11. 

antemnates,  peuple  de  la  Thofcarte.9.  entreprennent 
guerre  contre  les  Romains.  10 

antemnates  deffaidts.  il 

antemne,ville  d’Italie,  plus  ancienne  que  Rome.  534. 

5  SS 

antenor  trahit  la  ville  de  Troic,enliurant  aux  Grecs  le 
Palladium^garde  de  la  ville.  /  1153 

antenor  ayant  rrahy  la  ville  de  Troyc,s’cn  vintenlta- 
JtCjOÙ  il  fonda  la  ville  de  Padoüc.3  5  .i.donna  origine 
aux  Vénitiens.  •  3 

antiates  deffarâs  par  les  romains.  76 

antia tes  fe  rcuolcenr.  106 

antiates  à  Latins  en  difcord,dont  fc  feparent  dcl’allia- 
ce  &  confédération.  284.  8c  Içs  Antiates  fc  rendent 
aux  Romains,&  les  Latins  par  defpit  bruflent  Sarri- 
cura.  ibid. 

antigerc  decfle,&  fa  fcflc  &  facrificcs.  718 .719 

antigonc,hifloricn  trefancicn,&  fon  opinion  de  la  fon* 
dation  de  Rome.  530 

antion,fils  d’Vtyflcs&deCirce.  356 

antioquc,Roy  de  Syrie,chalfc  de  fon  Royaume  par  les 
Romains.  /  471 

antiphyle,ancienpeinrre  excellent.  613.762 

antipilains  quels  gens  de  guerre  aux  anciens  Romains. 
342.1728. 

anriftiusabfcnt  efleu  Tribun  du  peuple.  193 

antium  ville  maritime.  104 

antium, place  forte  Scpuiflantc^apitale  des  Volfqucs. 

antium, ville  trcfopulentc.  100- 

amium,maintcnant  Ncttuno,où  fituce:prifcparkcô^ 
fui  Quintius  fur  les  Volfqucs.  îox 

M.  Antoine  oifîfitoüt  confit  in  voluptez ,  de  enyuré  de 
l’amour  de  Cléopâtre, fur  accable.  479 

M.  Antoine  acculé  d’auoir  dcltoumc  dixfcpt  millions 
cinq  cens  mille  efeus.  1  499 

antonius  Gnipho,prcccptcur  de  Cicéron.  i486 

Q^AntoniusMcrenda  efleu  Tribun  militaire.  193 
antonin, Prince  bié  reforraé,&  liberal  enuers  tous  ceux 
quilcmcritoicnt.  233 

antronCoratien  Cornent  deccu&prcuenu  parle  Ray 
Scruius  touchant  fa  vache  fatale.  80^4 

anxur,maintenanr  Tcrracinc,prifc>  8c  fkccagcepar  les 
Romains,contrc  les  Volfqucs.  X09 

aouft  pourquoy  ainfi  nomme.  1088 

aouft  mois,pourquoy  appelle  Sextilis.  901 

comme  Apellcs  vainquit  Protogencspar  deux  trai&s 
de  ligne.  77* 

apex,quelle  forte  de  chapeau.  1239 

apicius,&  fes  gourmandifcs,&fês  dcfmefurez  banquets 

apicius  ayaht  vendu  fon  patrimoine  quinze  cens  mille 
le  deuora  en  peu  de  iours  par  fa  gourmandife.  496 
dpiculum  quo  Fl  dm  mes  iscUtum  dficemgnunt. 

dptdjterium, le  lieu  où  on  fc  dcfpouiJIc  es  eftuues.  391 
dfollt  medicK4,^fÿollo  Pdxtt.  836 

apollon  orné  d’vn  tcmple.à  caufe  de  lapefte.  18 1 
apollon,patrô  des  poctcs,niuficictis,mcdecins,archers^ 
auxprcdiâions,&c.  v  730 

apollon  feftoyc  à  Romc,à  caufe  de  la  pefte.  2x3 
apollo  Palatinus,&  fon  temple.  773 

apollon  honore  de  facrificcs  de  garçons  8c  filles.  7 37 
opollonie, maintenant  la  Vallone.  1333 

apolloniusTjiyanccn  plaidant  fa  caufe  deuant  Domi- 
rianl*En\p.di  (parut  inuifibkmcnr.  1320 
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<|)ologuctrcfclcgant(IcXîcncniiis  parlcquclil  rccon- 
dlia  le  peuple  aucc  le  Sénat.  76 

«pono>grand  aftrologuc, 6c  magicien  moderne. toyi.Ôc 
(m  cercle  aftronomiquemerucilleux.  ibid. 

appaciicurs>quels  officiers-  923  -1J78 

appel  au  peuple  de  la  fentencedes  Magiftrats  par  l’or- 
donnanccde  Pubhcola.  J7 

appellations  dVnecouràautrc,caulcdefcdn:ions  per- 
nicicufes  à  Rome.  73 

appellations  aux  Tribuns  n’auoicnt  licu,qucdans  Ro- 
me,6c  qu’à  mille  pas  hors  les  murailles.  irp 

-J-cdid  des  appellations  au  peuple  renouuellé.  4a  3 

\rfppu  tunÜÂium  fertur  régir 4  vUrum .  372 

appio!es,viHcdcsLatin^pri(cdaiIàultpar  Tarquinius 
Prifc.  31 

-Appuis  Claudius  facond,6c  fçauant  en  droid.  43J 
Appius  Claudius  acculé  d’auoiriugé  contre  les  loix. 
H7- 

Appius  Claudiushomrac  fort  bloquent  verfé  aux 
atfàircsdc  ville.  419 

•Appius  Claudius  fin  le  premier  .qui  contamina  le  Sc- 
nar,mdlant  les  enfansdes  ferfs  affranchis.  416 
Appius  Claudius  plus  mutin  qu’hômc  de  guerre.  429 
Appips  Claudius  ccnfcur  conduiû  vn  gros  tuyau  de 
fontaine  dans  Rome, dont  cefte  eau  fut  appellce ,  la 
Claudienne.371.dc  fit  paucr  le  grand  chemin,de  luy 
nommé  Appicn.  ibid. 

Appius  Claudius  crée  conful  du  corps  des  Patriciens. 
4tL9- 

AppiusClaudiuscrcépreteurenfon  ablênee.  43j  ' 
Appius  Claudius  créé  didateur  pour  faire  guerre  au* 
Hcrniques.aulicu  du  conful  ccnutius,  qui  y  auoic 
efte  tué.3oo.il  obtient  la  vidoire.  301 

,  Appius  Claudius  Viceroy.  4 ij 

Appius  Claud.compila  tout  le  droit  Romain.  549.  dé¬ 
fendu  par  fon  onde, qui  l’auoit  tant  hay  pour  les  ty«« 
rannics.  ibid. 

Appius  Claudius,  gentilhomme  fort  cfueillc  &  adif,& 
des  leberfeau  embeu  d  vne  haine  mortelle  contre 
le  peuplc,&  les Tiibuns.  -  191 

Appius  Claudius  de  race  opiniaftre.  404 

Appius  Claudius  fut  le  premier  qui  fit  des  aqueduds  à 
Rome.  379 

Appius  Claudius  Craffus  efieuconful316.il  va  de  vie  à 
irefpas.  317 

Appius  CJaudiusfaîd  vne  élégante harengue  touchant 
Icficgedc  Veies.  113 

Appius  Claudius  abandône  les  Sabins,&  f’enfuit  à  Ro~ 
me.ji.en  faucurdcquoy  la  tribu  Claudicnncfur  ad- 
iou  ftee  au  nombre  ancien.  ibid. 

Appius  Claudius  aueugle  empefthe  [alliance  aucc  le 
Roy  Pyrthus.  460 

Appius  Claud. édifia  des  prjfons,  qu’il  appelloit  Iegiftc 
de  demeure  du  peuple  Romain.  148 

Appius  Claudius,  a»grc  6c  afpre  enneroy  du  commun 
peuple.  73 

'Appius  Claudius  pert  la  vie  pour  fon  ambition.  119. 

130.il  le  lift  (oymcfmeDcccmuir.  ibid. 

Appius  acharne  apres  les  biens, &  le  dos,  6c  le  fang  du 
peuple.  «48. &  mefprifeur  des  dieux  6e  des  hommes, 
ibid. 

Appius  pernicicufement  luxurieux.  iji 

Appius  conful  tiop  félon  entiers  le  peuple.  71 

Appius  fier, «Se  arrogant  iufqucs  à  la  mort,  comme  vn 
homme  dcfcfpcié.  145 

Appitu  forccnc  de  paillon  d’amour,  faid  à  toute  ou¬ 
trance  vn  faux  &  inique  iugcmcnr,pour  Ion  inflexi¬ 
ble  concupilcencc,  6cc.  139. 140.  en  grand  danger  de 
fa  vie  pour  fon  amour  tyrannique.  142 

Appius  plus  furieux  6e  cftourdy,qu*  allcufc  capitaine.  * 
43*. 
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Appius  cÔful  odieux  au  peuple,  quitte  f55magiftm.7k 
Appius  vfc  de  defenfe  fort  artificielle  en  vne  trefmau- 
uaife  caufe.i48.menécnprifon.  ibid. 

Appiusappelle  au  peuple,  qui  auoit  ncantooins  fup- 
primé  les  appellations  à  iccluy.  J47 

Appius  grandement  fauorife  du  peuple.  128 

Appius  fort  cloquent^  432 

Appius  à  la  fin  fuccombe.  141 

iiftoirc  mémorable  6e  tragique  de  Appius  Clafcd.pouiy 
fiiioâc  vne  fille  munie  dvnc  pudicité  inexpugnable. 
1J7- 

Appius  Clàüd.fetuccn  prifon.i49.Voycz  App.  Claud. 
Appius  Clr.udiuslcicunc  trouuc  expédient  contre  les 
eimotions  des  Tribuns  du  peuple.  206 

Appius  Claufus  aucc  toute  la  famille  receu  à  Rome,  6c 
farâ  bourgeois.  63.64 

Appius  Hcrmodius  Sabin, conducteur  des  bannis, s'em¬ 
pare  du  capicole.  ny 

C.Apronius  efleu  Tribun  du  peuple.  146 

âjtu  Mercury ,  J7X 

aqueduds  anciens  de  Rome.  J79 

aqueduc  d’vnecloaquc,pat  dedans  lequel  vue  charte© 
de  foin  palfoit  à  fon  aife.  1457 

.aqucduéb,qui  coufterent  treze  millions  huiû  cens  loi 
Xante  quinze  mille  efeus.  503.304 

aqueduâs  à  combien  reuerfoient  par  an  de  profit  à  eau- 
le  de  la  rongncurc  de  leurs  eaux.  387 

C.Aquilius  efleu  conlul  pour  faire  guerre  aux  Herni- 
ques.  «  82 

L.  Aquilius  Cornus  créé  Tribun  militaire.  160 

aquilonie,villc  des  Samnites,  maintenant,  Anglona.4  jo 
aquilonic  prilè  par  Papy  rius.oû  furent  tuez  trois  nulle 
treize  cens  quatre  vingrs  Samnites,  6c  quinze  mille 
quatre  cens  prifoonici$4jj.  6c  la  ville  nalc  en  cen¬ 
dres.  ibid. 

%Ar*  uij.  1  677 

Ard  ntnxmd  dediec  à  Hercules*  8 

*r4W4X/W,qucIcfloit.  918919 

dru  mdximd,  pourquoy  ainfi  appellé.  601 

dfd  «tli.  670 

arabic  reduiéte  eft  prouiricc  par  Traian.  48* 

Arabie  combien  paye  de  tribut  au  Turc.  J37 

Arabes  mangent  tous  àccropis  fur  leurs  talons.  J90 

aiabes'onc  appris  la  médecine dcsChaldccns*  984 
aragon, maintenant  Tarraconoife.  472 1 

araminis,Mitris,  6c  Ororoafis,  dieux  des  Pcrfes  repre- 

fentans  la  Trinité.  i\6x 

drbiter  pour  le  maiftre  cafucl  ou  extraordinaire  du  ba¬ 
quet.  1144 

drter  infelixé  '  1341.1342' 

drtêrfehx  qu*  ejutlu.  1281 

arbtes  beaux  6c  grands  reuerez  des  anciens  123 

arbre  malencontreux.  23  ; 

arbres  foudroyez, comment  purgez.  X3O4! 

arbre  d’vnc  mcrueilleufe  grandeur.  J97  j 

arbre,  duquel  il  n  cftoit  loifible  à  perfonne  d  arracher! 

vn  fion.horlmis  aux  fugitifs  efclaties.  1310 

arbres  heureux.  1342 

arc  triumphantdc  l’Empereur  Scuerus.  527 

.  arcdecalien.  659 

arcs  à  Rome  les  plus  fignalcz.  627 1 

arcs  triomphans  quand  commencèrent  à  Rome.  528  ! 
arc  Oâauian, 6c  la  fabrique^  magnificence.  7C8  j 
arc  d’Horacius  Codes.  810 

arc  dé  M.  Aurclcôc  deVenus.  673.  6c  celuy  du  icunc 
Gorolian.  >  ibid.  | 

arcs  de  T.Vefpafian,dc  Sepr.Scuerus,6c  de  Conftantin. 

647-  j 

arcadiens, peuple  trefancicit  du  Pcloponefc, foy  dilânc  ! 

auôircfté  dcuantla  lune  dont  ils  furent  appeliez 
rQ^oihmi-  9'*\ 
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irw'quel  lieu  anciennement  4  Rome  ,  &d’o<4  ainfi 
nomme.  1312 

Arccnicreprefcnte  l'air.  1175. 

Arche  de  N  oc,  rgine  d  vn  arc  tridmphal  1  Rome.  514 
Arche  du  vieil  tcftaraentrauic  par  Titus.  518 

Archimittac,c  cftoit  celuy  qui  contrcfaifoit  celuy  qu  ôn 
portoit  enterre*  8(>i 

àrch'rnimm  >  le  maiftre  boufon ,  8c  plaifanteur.  1697 
^^>^ouucrainnia8*^rat^cs^c^*cn5,4  1618 
ardeates  renouucllent  la  confédération  aucc  les  Ro¬ 
mains.  169 

«r deates,  8c  leur  cftat  prefque  ruiné  pour  la  beauté 
dvnc  fille.  v  170 

Ardeatcsfcc  Ariciniens  cftans  en  difputcs  pour  quelques 
terrcs,iniquemét  accordez  par  le  peupleRomain.160 
ordonnance  du  Sénat  au  profit  8c  honneur  des  Ardca* 
tes.  171.1 7* 

*rdec,fiUd'VlyfTes&dcCircé;  j;6 

ardee  iadis  ville  des  Rotules,  eù  fituee.  47 

*red  <r  câmfus  en  quoy  different.  626 

arezzo, ville  ancienne  encore  debout;  40 6 

argeens  quels  facrificcs.  il 

argees,  quelles  pouppces  ou  effigies,  qu'on  icttoit  dans 
feTibre  au  premier  iour  du  mois  de  May*  1313 
argent  fuppeditc  tout.  1479 

arget  quelles  incommoditez  apporte  aux  homes.  1476 
Targent  fymbolifé  à  la  terre  par  les  chymiftcs.  1 1G1 
▼ne  liure  d'argent  combien  valoit  anciennement  à  Ro¬ 
me.  483 

rcaccellcnce  de  l'argent»  147* 

argent  monnoyc  quand  commcncca  à  eftrc  en  vfagé  à 
Rome*.  2ïo.  148; 

argent  plus  renomme  anciennement  à  Rome,  que  l'or. 
485 

irgent  affine  8c  repaffit  fept  fois  au  ri.  Piâlmc.  1x78 
fargetit  parfait  fouftientlc  rigoureux  examen  du  feu. 
I178 

argent  vif  incombuftiWe,  1164 

argent  vif  dequoy  compofé.  13 14 

argent  de  tout  temps  en  grande  abondance.  J44 

argenteens ,  quelles  pièces  de  monnovees,  &  combien 
valoicnt  les  trente  de  Iodas  le  traiftre.  491 

drgenttM,  cr JîcIhs,  mcfmc  chofc.  1471 

drgtlrîHtn  Pomdféis  locus, O’  vwutsù.  789 

argilctc ,  l'vnc  des  rues  de  Rome.  7C7 

argos,  ville  au  Pcloponcfe.  55; 

argus,  hoftcd'Euandcrk  707 

argus  ayant  machiné  la  mort  d'Euander  fon  hoûe ,  tué 
parluy.  7&9 

ancia  foreft,  où  Numa  feignoit  parler  auec  U  Nymphe 
Egcrie.  J309 

aride  >  ville  d'Italie.  ijtr 

aride  ville ,  auiourd'huy  Rizza  en  la  campagne  de  Ro-* 
me. 

aririrriensreçeas  àla  bourgeoise  Romaine,  348 
aricimcns,ligucz  aucc  quatre  autres  pcuplcs,defaits  pat 
les  Romains.  J4? 

arion,chcual  vifte  à  mcrucilles,engèndrc  dcNcptunc  8C 
de  Ccrcs.  96 3 

ariftee  perdit  toutes  fes  mouches  à  mleU  caufe  de  loui 
trage  qu'il  vouloit  faire  à  la  femme  d’Orphee ,  &  cô- 
mentiî  en  rccouura  d  autres  :  gchtil  petit  compte 
fur  ce.  11  J® 

âriftocratrc,qu'clleefpee  de  république.  i6\a 

ariftodemus  tyran ,  chez  lequel  fc  retira  Tatquinius 
chaifê  de  fon  Royaume.  67 

grifhf  hunes  ,  Poefd  fàcetifimM.  9U 

iriftophaitc  condamné  en  vne  amehde  de  trois  mille 
efcus,pour  auoir  inuc&iuc  contre  Cleon.  169  z 
arithmétique  digctale.  1090 

armées  commet  &  par  quelles  folennitez  doiueftt  eftfé 
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leuees.  ...  ijjl 

armees  des  Romains  de  jooooo.  hommes  depied,  ÔC 
60000 .  cheuaux. 

àrmeesdes  anciens  Romains  quelles.  39 

armée  des  Romains  purgée  auant#  qu'aller  contre  len- 
nemy.  J21 

àrmcc  pürgcc  par  le  facrificc  d’vn  vcrrat?bclicr,  &  d'vn 
raurcau. 

armées  Romaines  fignallécs  entre  toutes  les  -autres} 
foubsCaffius  &Brutus.934.&foubs  Marc  Antoi* 
ne&Oûauian.  ibid. 

armecs,voycz  batailles. 

armees  des  anciens  Romains'quelles.  3  g. 408. 40^ 
armes  par  quel  moyen  peuucntcftre  rendues  meilleu¬ 
res  en  les  forgeant.  2268 

armes  cftoient  enlapuiffance  dumagiftrat.  119 
les  armes  font  licites  à  ceux,  aufqucls  il  ne  refte  plus 
d’aurre  cfpoir.  ,  yj% 

armees  des  Romains  &  celles  des  gens  du  grand  Alexî 
dre  comparées 39o.aueclcur  ordonnance  en  batail¬ 
le.  ibid. 

armes  des  ennemis  vaincus  brufleés  toutes  en  vn  tas. 

armcnic  petite  &  grande  conquife  par  Pompce.  477 
armillcsjquèllc  forte  de  braflclcts.  1709 

armiluftrium  fcftum,quod  &qualc.  80O 

armoiries  quand  premièrement  en  vfage.  1711.171a 
armoiries  des  anciens.  ^  719 

armoife  en  vfage  aux  Chrcffiens  la  vigile  de  S.Ican  Ba- 
ptiftc,&  pourquoy.  1^7 

Apfioçai  louucrain  raagiftrat  des  Lacédémoniens. 
1618 

arneiiuicrc  lVne  des  bornes  d’Italie.  1024 

arnefte, capitaine  des  Prouenccaux  fc  rue  ayant  perdu 
fon  armee.  470 

aromates  pour  cnfeuclir  les  morts.  850 

arpent, mot  Latin,dcriué  d*4fwr,labourer.  1917 

arpent  géométrique  combien  contient.  if  17.16;! 

arpentages  des  terrcs,mcfures  diuerfes  d’iceux,&  la  ma¬ 
nière  d  y  procedct.  1519. 15x6» 

arpi  ville, maintenant  Matifrcdonia.  383 

arpinaccs  obtiennent  le  droit  de  boùrgcoifie  de  Rome. 

arpinum  rccoüuré  furlcsSamnitcs.  414 

des  arquebouzes,  aucc  excellent  remede  contre  leurs 
coups.  1x68 

arrefls  donnez  par  le  peuple  Romain,ne  pouuoict  eftro 
refeindez  par  le  Sénat.  168 

arretins  quels  peuples.  '  419 

i/eirocoK  *  mot  merucilleufcment  myftiquc  ,  auec 
plaifante  hiftoirc  fur  iccluy.  982, 

arfic  foreft  où  fituee.  ,  56 

art  militaire  bien  inftithé  par  Romulus;  J027 

arts  venus  de  la  Grèce.  ;;i 

artene, ville  des  appartenances  des  Volfques,  prife  aucc 
la  citadelle  par  les  Romains.iîo.&  delmoliedc  fôds 
en  comble.  ibid. 

artemifium, temple  de  Diane,  Iàoùl'onimmoloit  des 
efdaucs.  1316 

artifansfedcntairesiheptesàla  guerre  3;x.  tnais  ceux 
qui  exercent  bras  &  iambes  y  font  plus  propres, 
ioidem 

artifans  de  Rome, 3c  de  leurs  colleges,  ottcommunatl- 
tcz.  ...  ,J7/ 

artone,vilIc  des  Latins, cftroiûcméc  affiegee  des  Equcs. 

aruiga  qüalis  erat  viâima;  904.110^ 

arungus  quis  Dciis.  6;; 

aruns  Tarquihius,prince  fort  dôux,&  bening  de  nature» 
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âruns:  frété  deTarqtilnlfc  Sup.  1 f6i 
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mus  Sup.à  1  oracle  de  Delphes  pour  le  prodige  d'vn  dthUu^m  hiduum  m  camp 0  Mârti$  cntaucrunt . 
ferpent.  46.47  atina, ville  des  Sammitcs. 

aruns  Clufie  fut  le  premier, quiporta  du  vin  en  la-Gau-  atlas  ahabife  au  mont  Aucntin. 

Ie>pc5ùr  attirer  les  Gaulois  en  Italie  ,afin  de  prendre  atlas,inuentcurderAllroIogie. 

•&  faccagcr  Rome.  239  arlaspourquoy  feint  parlespoctes,atioir  lapanicdV- 

ûrufpicine  quelle  fortede-diuination.  904  haut  au  ciel  le  mouuantaucc  luy,  &c.  lx^ 

arulpicine  comment  &  par  qui  inuent ce.  892.90/  atomes,  chofes  indiuifibks,  ne  font  que  terre  fubtiiiec 
arufoiccs,  &  leur  office.  *7  à  l'cxticraité,&c. 

arufpiees,  diuinateurs  par  les  entrailles  dcsviâiraes.  defeription  de  leur  propriété ^cmouiitmcnr.  ibid. 

ijp  j.  ordinairement  pris  de  laTofcanc.  ibid.  *m«mqucft-cc  proprement. 
trois  arufpiccsinftnucz  par  Romulus.  906  ÂtriusVmber.nomen  élminandum,  interprète  félon  foa 

krx  que  fignîfie  proprCmée. 1338.^00  etymologic.ibid*  étymologie.  ^  ^ 

asouaflis,mcfmechofc.  i/ox  1.  Attüius,l  vn  des|>remiersTribunsmilitaires.  168 

as  prins  pour  le  nombre  d’vn.  1/07  M.AttiliusRcguius  créé  conful  contre  les  Samuct^* 

as  de  cuyutt ,  quelle  monnoy  c  ,  &  combien  clic  valoir,  attilius  Rcgulus  met  à  mort  vn  fetpern  dyne  dclmclu. 

3  6.-457.  &  438. 486. 1486  rce  grandeur,  non  fans  grotte  perte  de  fes  gens.  461 

l  as  des  mefuresmefurames  combien  contient.  1517  attihusRegulus  ayant  vaiheu  les  Canhagmois,palTc en 

afcanius,filsd>Eneas,&  ielon  aucuns  fils  deRomus,  Affriquc.  4^, 

fils  dudit  Eneas.  J57  attilius  Re 

afeanius  que  lignifie  félon  Ion  étymologie.  iajf 

afeanius  fut  Roy  du  Latium  par  38.  ans.  854 

afcanius,flcuue  de  la  Troade ,  duquel  fut  nomme  k  fils 
d'Encas.  834 

afie  rudement  traitée  par  M.  Antoine  félon  les  tributs 
&  exactions.  554 

ftfiens  lafehes  &  mois  à  la  guerre,&  au  trauaiL  3^0 

a  fi  cos  couronnez  de  fleurs  aux  îeux  confualicns.  963 

afnc  couronne  de  pains  &  fouaces  à  la  fefte  des  Lares.  au-prorata,d*où  efl  venu  celle  locution  Françoifc-i^ 
1043  auâtchic/ïgnc  cclcfte  appelé  leftoillc  CanicuUire.i07o 

afhcs  fauuages  au  nombre  de  trente*,  au  parc  de  lTm-  auaricc  venue  des  richcfîes.  j 

pereur  Gordian.  497  auaricc  viole  tout  droiû  d'humanité.  \61yt616 

alperges ,  ou  guipillon  és  facrificcs  des  payens ,  pour-  tturus,  quafi  auidustrir.  714 

traiâ.  ni  j  aubcincs  combien  valent  an  Turc.  337 

afphalcc  croift  au  Lac  de  Gomorrhe.  8ji  aubois  aux  conuois  des  trcfpaffcz.  8<o 

alîaut  des  Romains  contre  Veies,aucc  telle  defeription  aubcfpine  bonne  contre  les  chaimcs,&cafbrccllcmeiii 
•d’iceluy.  119. 230  des  mariages.  $7j 

aflcmblces  nocturnes  défendues  es  temples.  1041  aucmin  mont  d  où  ainlî  nomtpé.  7/7 

aflemblecs  illicites  pernicieufcs  à  l’cflat.  71  aucmin ,  l'vne  des  monraignes  de  Rome  :  ce  ne  fiitpas 

aircmblcesclanddlinespardcuamqutlsiugesagitccs.  là,  où  le  retira  le  peuple  rcuol;é  contre  le  fenar, ainlî 

137^  qu’aucuns  difent.  1  71 

saflbiràrablc,  &  la  manière  des  anciens  Romainsy  aucmin  montagne  dans  Rome,  demeure  première  des 
gardée.  1123.  pourcraiéls  de  ce.  1141.1142  -  - 

couftumes  diuerfes  de  s’afloir  à  table  de  diuerfes  na- 


tilius  Rcgulus  voulut  plus  toft  cftreraartyrif^qacde 
manquer  à  fa  promeffe.  tyo 

M.  Attilius,cuftodes  des  liures  Sybjllins,  coufudans  vn 
fac  de  cuir,  &  ictté  en  lamcx , pour  les  auoir  donnez 
àcopicr.  97S 

attilius  hiftoricn.  ^ 

Voyez  Regulus. 

atys  figmflant  les  fleurs  auat  que  le  fruit  foh formt78o 
atysconuerty  cnvnpin,&pourquoy.  •  77$ 


tions.  112/.  1137 

aflbs,vilIcdcIaTroadc.  885 

atfyrie  fai&c  prouince  par  Traian.  482 

âjfuetuiine  mhil  matus.  J9  o 

oL^foxiccv >  le  grand  chien  celcfle,  ou  l’eftoilk  fïrienne, 
1070.  ou  caniculaire.  ibid. 

aftrolabes  tant  plus  font 'grands,  d’autant  ils  font  plus 
certains.  767 

aftrologie  par  qui  inuentec.  892 

aftuce  lubtile  d’vn  facrificaccur  touchant  l’Empire  Ro¬ 
main.  38 

allure  riuiere.  347 

aftnriens  font  ceux  de  Gallice.  471 

dfyium  d  où',  &  pourquoy  ainlî  didl.  962 

ai)  le  quel  lieu, quand  ôc  par  qui  premièrement  inftitué 
à  Rome.  9.1402 

afylc,temple  de  mifcricorde,ou  franchife,oli  aflîs.  6 88 
afyledc  Romulus  fut  caufc  qu’en  peu  de  iours,  la  ville 
focpcuplce.  ej^i 

afylcà  la  ftatucdu  fils  de  Syrophanés.  840 

afylc  en  tous  lieux  abolis, quand,pourquoy,  &  par  qui. 


Latins, à  eux  aflîgnee  par  Ancus. 
aucntin  mont  adiouftcàRomc,ccuxde  Politoriomy 
tranfponez.  19 

aucntin  mont  occupé&faifi  par  les  foldats,voulans 
venger  la  tyrannie  outrageuicraent  cflrcncedcd’Ap- 
pius.  m 

aucntin  applique  au  public.  1Z7 

auentinusix.  Roy  rfAlbaniCjinhumcautnontAucotiD, 
luy  donna  ce  nom.  f 

aufidene  ville  où  fituce.  4X^ 

augurcmcns,  &aufpiccs,  aucc  beau  difeours  fur  ce. 
890.891. 

augmentent  Sc  augures  acquirent  grande  réparation 
par  le  miracle  quefift  Accius  Nauius.  %  3* 

augur cmens  de  diuerfes  fortes,pour  diuers cffeûs.  S99 
augureroens  dcuoict  cftrcc'ogneusaux  chefs  de  guerre. 

90  6 

rien  ne  fc  faifoit  aux  anciens  fans  les  augurcmcns.  1040 
augurcmens  défendus  de  Dieu. 
duguracultum  awi  fit»  W* 

augure  érigé  a  tiltre  perpétuel. 

augurium  non  feulement  dependoit  des  oyfeaux,maw 

encore  des  autres  beftes. 

augure  pour  nommer  la  ville  de  Rome.  7 
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atabalipa,  Roy  du  Peru.pns  par  les  Efpagnols  dans  vne  augure  touchant  la  grandeur  de  l’Empire  Romain.ijo; 

liftiere  d’Or,&  d’Aigent,  augure  cflrangc  prefignifiant  la  royauté  de  Tarquinius 

atcllancs,  quelles  comcdics,&  doù  ainfi  diiles.  297  Prifcus.  ^ 

ételUm  vf  t fus,  itÿ}'  1 696  augures  premièrement  crccz  à  Rome  par  le  Roy  Nu- 

atlicfis  ville,  oùaflîfe.  240  ma.  l6f 
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qùatre  augures  crocz  du  peuple.  423 

augures  quelle  partie  du  monde  rcgacdoicnt.  894 
augures  comment  habillez  &  ornez.  42.x 

augures  augmenta  iufques*  ncuf,qui  ne  fouloicnrt  cftxo 
que  quatre.  417 

augures  augmentez  de  moitié.  4x3. 

augures  deuoieot  eftre  de  nombre  impair.  4U 

augures  ne  pouuoient  obfcruer  les  aufpices,  fi  le  magi- 
ftrat  nclecommandoit.  138a, 

tout  paflbit  ib^bilg  confiance  des  rapports  desAugt*-. 

res.  900 

loy  pour  le  reglement  des  Augures.  10 60 

auggfteCcfar,&  fes  dcrmefurccs  magnificcccs.499.300, 
augufte  eftimé  eftre  fils  d'Apollon.  77 3 

augufte  feigneur  de  la  terre.  1423 

augufte  pourquoy  furnommc,Hcrculcç  Romain.  1437 
H**- 

augufte  deuoit  eftre  monarque  de  tout  lemoude  feion 
les  douze  vaultours  qui  luy  apparurent.  5 )09: 

augufte  quels  grands  lez  fift  par  Ton  teftament.  j oa.lba 
teftament  montoit  neuf  millions.  30  $ 

augufte  quelles  prouinccsadioufta  à  fon  empire,  479 
augufte, fondateur  8c  reftaurateur  de  tous  tcmplcs.684. 
augufte  Ccfar  comment  ordonna  &  corrigeai  an.1096 
<xtéfduUyqm  vult  ejfc  jim  :  fentcncc  ordinaire  dcCclar. 
1561 

aulbes  des  Prcftres  Ethniques  conformes  à  celles  des. 

noftm*  W9 

aulcrci  quelz  peuples.  1+0 

'Q^Auhus  *  coioncl  des  gens  de  chcual,  tué  combatant 
contre  les  Sammit es.  JP) 

l’Aulne  combien  doit  contenir,  iju.  8c  dhicrfitcz  d’i- 
ccllc.  W 

aulnes, arbres  fterilcs.  #  *34* 

auis  offerts  à  la  deefle  Manie  au  lieu  des  telles  d'hom¬ 
mes.  ,u9 

eumofne  dénotée  par  l’huile.  1139. 

aumofnc  fort  cftroiéfccmcnt  recommandée  aux  Ethni¬ 
ques. 

auoine,&  famefiire.  1338 

M.  AurclcEmp.  Philofophc.<>4o.&  fon  temple  pour-. 

trûiâ-.  #  '  îbid. 

aurelicnne, porte  de  Rome, d’où  ainfi  nommer.  373 
Aurildedic  à  Venus,à  caufed’fincasjlc  fils  d’elle.  1088 
durât*  CT  argentum  ex  terrd  eruitnr  vïrgimâ*  J4J 

dH*umcoronariumter  negttâfmumfÿid cftoit  344. pp 8. 
999  m 

dutum  viceJimdrium9c\ucU  J40.713 

durum  Thoiojanum  quan  ri  éettimaiatut.  348 

dun  fierd  fdmts.  H  7 S' 

aurunciés  plus  vaillans  fourrageurs,*  çillars>quoguer- 
riers,defaitscn  vninftant.  jip 

auruncicns  vaincus  &  vendus  en  plain  marché  par  les 
Romains,  8c  les  principaux  décapitez.  64 

auruncicns,  apres  les  Roys  dcfchailcz  ,  furent  les  pre¬ 
miers  conquis.  468 

aufoniensfubiugucz.  x  J}4 

aufpniens tous  exterminez,*  efteins.  39J 

aufoniens  fubiugucz  des  Romains  par  I^trahifon  des 
leurs  propres,  395.  cruellement  traitez.  ibid. 

dufp/ciumyqudji  autum  mjj etfus  ;  cr  augunum  db  dwtongdr- 
rit  u.  891 

aufftdorum  vdtia fpeties.  899 

aufpiccsinuentcz  par  Thy  refias  Thebairt.  8pz 

{  aulpiccs inftitue2  par  Romulus.  1040 

dufpuia  fidculdru9qttdtjam  étant.  1544 

aufpices  des  efpoufaillcs*  pdp 

aulpiccs  d’abnuntiarion  du  cicL  ljpp 

auftruches  au  nombre  de  trois  cens  au  patc  de  Gordiait 
Empereur.  497 

autel  appelé  la  raaifon  de  Dieu, édifié  ppi  Iaeob.  pip  \ 
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aiccl  à  chaque  mefnagèk  to6’;- 

aurcldelupicerleboullagc.  $33 

autel  de  Neptune  couuert.  .9^5 

l’autel  de  Hercules  comprins  dans  leticlos  de  Rome, 
par  Romulus^ 

doubler  l’Autel  d  Apolloft.  1272 

W«1  du  Dieu  Confus  en  foncé  en  tèrre^tooralifé.  1432 
autel  de  Scptimius.  814 

autel  de  refuge, caufc  du  peuplement  de-Rome.  961 
autels  premièrement  dreflez  par  laous.  122  j 

autels  cftoicnc  ordinairement  de  forme  cubique.  127 a 
douze  autels  reprefentans  les  douze  m  ois  de  l’an,  dé¬ 
diez  à  lanus. 

autels  dédiez  aux  dieux  delà  Samothracc.  792 

autels  fumans  de  toutes  parts  dc  ftcrificcs,  &ehcencc- 
mens  cnaâiondç  grâces  pour  la  viétoirc  obtenue 
fur  les  ennemis. 

trois  autels  myftiqucracnt  interprète?.  1432 

automne  de  Marbre  à  Mcdon.  727 

auucrgnats  auec  les  Gaulois,  prennent  Rome.  *40 
auxefia  dcelïc.  §09 

axamenra,  quelle  forte  de  vers  fblcnnels*  1302 

axicrus  *  Ccrés,mefrac  choie.  *25  $ 

axiocecfa,cft  Proferpinc.  i2j<$ 

axioccrfusjc  pere  Dis.  123$ 

quels  Dieux.  ^77 

azy ma  myftiqucmcnt  interprète.  .  1161 


B,  &  P.  ont  vnc  grande  affinité  cnfcrablc.  994 

Baal  Mole  d’où  ainfi  dit.  840 

Bacchus  pourquoy  furnomme  Liber.  680 

Bacchus,mcfme  choie  aucc  le  Soleil,  Dionyfius ,  8c  Li- 
beâ  7po.  fon  tetrtple. 

Bacchus  pourquoy  feint  eftre  cornu.  1146 

Béuthunuentd.  994 

Bacchus  muonta  le  triomphe.  994 

Bacchus  ayant  trouué  l’vlagc  du  vin,l'clpahdit  par  tou¬ 
te  la  terre.  1324 

J Bacchus  my thtlopeè  exjlicdtus. 

Batylus,filsdu  Ciel,  &dc  Rhca, depuis  appelle  Tcrmi- 
'  nus ,  dont  fut  faidl  le  Dieu  Terme.  69a.  *  comment 
anciennement  figuré. 

BagnanajoU  j.  Balnea  Pauli .  397 

la  manière  de  fe  Baigner  des  anciens  Romains.  390 

pourquoy  fe  Baignoiciu  fi  fouuent  les  anciens,  &  en¬ 
core  maintenant  les  Orientaux;  389 

Bains  de  Dapins.  647 

Bains  publiquesà  Rome  au  iiomhre  de  huit  vingts  Ôc 
dix.  383.  chapitre  de  ce.  589 

Biains  ou  eftüuçs  particulières. 647. 67 o.  7 31-796.797. 
811.824 

autres  Bains  particuliers ,  qui  n  auoienr  point  de  nom) 
quatre  vingts  &  dçux.  6t 7 

Bal  de  Mincrue.  1423 

Balladins  miniftres  du  Dieu  Mars.  1348 

Balladinerics  faiâcs  à  l'honneur  diuiti;  1301 

Balladins  hefitans  en  iouans  leur  petfonnoge ,  tnauuais 
prefage.  1119 

Balladins  défptaiians  à  Dicu^merueilleux  exemple;  79 
Bals  de  trois  fortes.  npl 

du  Bal  des  anciens*  1x89.1290 

Balle  ou  pelote  d’où  eft  dcriuc.  1291 

Baléares  îflcs  maintenant  Maiorquc  &  Minorque;  47/ 
Balthcus  /ceinture  deftinee  poUc  les  armes.  933.  95^ 
Balthei  alfolura  defeript 1709 
Bandolliers  faccagent  les  terres  des  Prcneftins ,  Ce  Ga^ 
biniens ,  Ce  pais  taillez  en  pièces ,  109.  au  nombre  de 
treze  mil  quatre  cens  foixantc&  dixj&  douze  cens 
|  cinquante  trois  prifonnicr j;  -  nê 
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Bartrfis  Romains  n  eufTcnt  o(e  porter  la  toguc.  1289 
•  Bannis  occupent  le  Capitole  ,  6c  en  fin  tous  taillez  en 
pièces.  66. 103.  uy 

Bannilîemens  depcndoientde  l'arbitre  du  peuple. 1394 
Banquets,6c  leurs  fuperfluitez  réprimez  par  loy.  1 66$ 
Banquet, que  fit  Pythius  à  toute  hmrtee  de  Xcrxez.346 
aux  Banquets  6c  feftins  les -Mules  &  Gracc^picfidoicr. 

11 3*7 

Banquets  facrcz*  I124 

banquet  de  deux  cens  cinqüanrcTntllc  efeus.  495 
le  moindre  banquet  ou  repas  del'Emp.  Tieliogabalc 
-monroit  à  deux  mil  cinq  cens  efeus ,  Se  quelquefois 
à  Coûtante  quinze  mille  pour  vn  feul  louper.  JJ* 
banquet  qui  caufa  le  violemcnr,  Se  mort  de  Lucrèce:  Se 
-par  côlcqncnt  la  fin  de  la  royauté  des  Romains.47.48 
en  vn  banquet  combien  doiucnt  cflre  de  conuiues.1137 
Voyez  feftin. 

banquiers  quand,  Se  à  qucllefin  premièrement  cftablis 
4  Rome.  32J 

dnq'banquiers  publics  pour  l'acquit  desdebtes  du  peu 
pie.  ii9 1 

banques  pernicieufes  en  vn  cftat.  605.606 

au  Baptclme  ponrquoy  y  a  de  l'eau  &  du  feu.  1217 
barbes  ponces  longues  pat  les  Romains  en  temps  d'af- 
fhâion.  270 

barbiers  tard  admis  à  Rome.  JJO 

barques  inucmecs  par  lamas.  14  ?r 

barraut  combien  doit  tenir.  1 553 

barril,  quelle  mefurc.  Tfjj 

barrières  quand  premièrement  cftablics  au  cirque  de 
Rome.  3J2 

I ïctcnteU ,  quelquefois  prins  pourvnhigc^efrooing 
Heliode.  617 

bafilica  qu’eftce  proprement.  616 

bafilica  en  combien  de  loues  vfurpe.  616. 617 

bafilique  de  Sicinius.  658 

bafïianus  aagé  de  quatorze  ans ,  faid  Preftre  du  Soleil, 
badins  des  fontaines  à  Rome  au  nôbrc  de  cet  tictc.  77  6 
tousclozv  583 

baflm  mcrueilleux  ,  qui  ne  s'cfpuifoir  «ucuncmcnr, 
quelque  quantité  d'eau  qu'on  en  oftart,  Sec.  808 

badins  pleins  d'eau  pour  deuincr.  iju 

badins  des  facrificcspourtraid.  1233 

baflus  venu  de  forr  petir  lieu ,  fit  tant  de  belles  choies, 
qu'il  en  obtint  le  triomphe.  1000 

baftellaie,arc  infâme.  25)7 

baftclcurs  & htflrions  en  quoy  different.  1697 

baffe  Md,  cjuod  vehiiuhgtnus.  1674 

baftimens  etc  Rome, 6c  curateurs  d’iceux.  157; 

batailles  anciennes  des  Romains  comment  ordonnées. 

J4Z 

bataille  entre  les  Romains  6c  Thofeans.  188 

bataille  des  Romains  contre  tiois  peuples  liguez  en- 
femblc.  177 

batailles  des  Romains  contre  les  Samnites  griefue ,  Se 
forte  à  demefler .  3  2  4.  à  la  fin  les  Samnites  tournent 
le  dos.  31J 

bataille  entre  les  Romains  Se  Herniques  merucilleu- 
fementgrode.  301.  ou  les  Romains  font  vidorieux. 
303. 

bataille  entre  les  Romains  6c  les  Samnites,  fort  bien 
dcbacuc.  369.428 

bataille  contre  les  Samnites  fans  vidoirc  d’vnc  part,  ny 
d’autre.  35)5 

bataille  groffe  ou  IcsEques  (ont  defeonfnspar  les  Ro¬ 
mains.  IOJ 

bataiJIcconrrclcs  Volfques.  101 

bataille  cruelle  entre  les  Romains ,  Se  Sabins',  départie 
par  les  femmes.  12 

bataille  cruelle  de  laquelle  nul  n’efehappa  fans  blet 
feure.  6j 
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bataille  donnée  fortuitement ,  car  en  ce  temps  là  on  ne 
marchandoit  pas  devenir  aux  mains  comme  on  fait 
maintenant.  432. 

bataille  fort  bien  combatuc  entre  les  Roraains&  Tho¬ 
feans.  401 

bataille  tcrrible&  fort  doüteufe, 
bataille  prefte  à  fe  perdre  remifefus  pat  vn  feul  hom¬ 
me  de  bien, &  vaillant. 

Voyez  armée. 

beauté  d’vnc  fille %  eaufe  de  la  ruine  prcfquetotalc  d’vu 
eftar.  i7o 

bebiiciens,quelzpcup)e$.  845 

bccq,  mot  Gaulois.  ' 

bedeaux,  Se  de  leurs  cfpeccs. 
bcckebubjDieu  des  Moufehes.  6oj 

beefeebub  6c  Pluton,cft  vn  mcfmc.  844 

bélier  facrifié  pour  purger  le  champ  de  Mars.344.1670 
bélier  facrific  pour  purger  vnc  avmcç.  ^ 

bclliers,engins  de  guerre.  i$.  ^ 

béliers  de  leu  en  l'air  dequoy  engendrez,  1264 

bellonc  deeffe  des  armes.  4^2 

bellonebonorcc  de  fang humain.  747.748 

belonefus,Capirainc  des  G  aulois,paffe  en  Italie,  &  pil¬ 
le  Rome.  240 

belus  donnax>riginc-à  lTdoIolatric.  844 

ber.edidion  des  fons  en  l’Eglife,  la  veille  de  Pafqucs. 
1117 

beneftier  Se  eau  es  facrifices  des  Ethniques  rcfpondan- 
te  à  Peau  benifte  des  Chteftiens.  1113 

beneuente  ville,  anciennement  Maleucnte.  yj 
berecinthidmdter, d'où  ainfi  nommée.  780 

bererimbe,viergcceltfte  6c  tncre  des  Dieux. 
bergers  purifiez  tous  les  ans ,  faifans  paücr  le  bcfiaiii 
trauers  la  flamme  d'vn  grand  feu.  31; 

htnfus  taituit  dJiroUffd .  584 

berofe  foufpcçonné  d’incertitude.  351 

à  berofe  les  Athéniens  drefferene  vne  ftatuc,  ayant  la 
langue  dorce  pour  fes  Prophéties.  984 

berry  anciennement  tenoit  la  principale  authoritede 
la  Gaule  Celtique.  239 

bes  cualuc.  1306 

beftail  anciennement  cftoit  la  richcffc  d’vn  chacun. 
1469.  1480 

belles  farouches  pour  combatra ,  &  de  combien  de- 
fpeccs.  1439 

befles  d'vn  autre  monde.  1448 

belle  blafphcmante  de  rApocalypfe,quc  fignific.  1108 
beftsis  fubiedi  (juintm  dicebantur .  1436 

beflidrÿ  qut%  O*  mtdis  dicerentur.  243<> 

betique,  prouinccd’Efpagnc  maintenant  Grenade, ou 
Andeloulîe.  47l 

bibliothèques  fbnt  la  vraye  médecine  de  l’cfprit hu¬ 
main.  847 

bibliothecd  du*  Tdldtind :  vnd  GrdCdya  Itéré  Ldtind.  788 
bien- fait  rémunéré,  entretient  les  républiques  en  leur 
entier.  J4* 

nul  bien  fans  peine.  3I4 

biere  en  combien  de  maniéré  eft  diéleenLarin.  SM 
bigéti  nutnmi ,  ouellc  elpcce  de  monnoyc. 
binaire  icprclentc  la  femcllc,6c  l’vnité  le  maflc.1361.  Se 
le  ternateaufli.  47J 

bifeaye  réduite  en  prouincc  Romaine.  471 

bifeains  domptez  par  Augufte  Cefar.  48° 

bilchespourquoy  dcdiecsà  Diane.  44e2 

la  bifehe  blanche  de  Scrcorius,  du  confcil  de  laquelle  il 


vfoit  en  toutertes  entrepi  i/es. 


ic66 


biflexte  pourquoy,  quand  Se  par  qui  inftitue.  i°7° 

bitume  croift  au  lac  de  Gomorrhe.  £ 

biruriges  auec  les  autres  Gaulois  pallcnt  en  Italie, 
pillent  Rome.  7 

le  blac  cft  la  plus  fimple  couleur  &  nette  de 
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blandinepourlafoy  ChreAienne  par  deux  fois  liurce 
aux  bcftcs  cruclles,qui  n  y  voulurcnttoulcsfbispomc 
toucher.  1453 

ic  bled,  6c  vfagt  dlceluy  inuenré  par  lfis.tf  43.  l’vfàge  du 
bled  parquicnfeignéen  Italie.  jjj 

bocchus  Roy  de  Mauritanie,  liure  le  Roy  lugurtha  en¬ 
tre  les  mains  de  Sy  lia.  47$ 

bœuf  cornupccc  commet  puny  félon  referiturt  fatnâc. 

m 

bœufs  tant  e Aimez  aux  anciens,  que  c^ftoit  vn  criiaè 
capital  d’en  tuer  vn,  njo 

bœufs  quand  &  à  quelle  occtfîon  premièrement  tuez 
Bc-facrificz.  u 30 

bœufs  noirs  ücrifiez à  Platon.  liai 

bœuf  immolé  és  viâoircs  fanglantcs.  «30 

bœufs  facrifiez  au  Dieu  Mars,ÔC  pourquoi  318 

ht*  ejmd  vinmligmu*.  1371 

bot}  y  ceux  de  Bourbonnois.  240 

boicSjOu  BOmbomiois  entièrement  defaitspar  tes  Ru^ 
mains  en  Lombardie.  *  441 

boifleau  de  bled.  •  "  1 

bornes  des  héritages  premièrement  mifes  par  Syluain. 
890 

boleSjVillc  ancienne  en  U  terre  de  Lauour.  *59 

bornes  des chaibpfquelles  eftoient  ancicnncmcnr.i 063 
.  ceux  qui  les  deftournoicntlexcommuniczf&  punis 
de  mort,  trouuez  fur  le  fait*  ibid. 

bofeages  de  plufieurs  dieur.  $53. 73/ 

bofcagefacrétmXrtJBfes.  371 

bofquet.oabois  confecré  à  Efeulape,par  Hippoly  te  rc- 
fulcitc  de  mort  à  vie.  1311 

bofquct  des  foufteafci  dédié  à  lupîten 
bo (que t  de  l'Honneur*  $11 

bolquer  du  Dieu  Syluain.  803 

bofquct  de  lanotv  •  '  348' 

bofquct  facré  à  U  Lune»  80  x 

bofquct  Lauremio.  809 

bofquct  publique,#  celuy  da  Vatican.  819 

bofquct  cupcricn.  $31 

bofqucts  facrc*  premièrement  dcdicz  aux  Dieux  par 
IcRoyFaunus.  808 

bofquetsdesFormet.  819 

bofquct  dcVcAa.  jôx 

bofquets  de  Semcle,flc  ccluy  de  Satumfc.  789 

botte, qoclte  mcfbre.  1333 

botKcal.qucllemcfure.  1333 

boucliers  facrcz  à  Mars  Gradiue.  134 

boucliers  Ancilies  da  Roy  Numa,par  qtai  faits.  66t 
bouclier  miraculcufemenc  tombé  du  ciel*  U34.1 297 
boucliers  enuoyez  du  ciel  aux  Romains.  136 

boucs  d’eftain.  497 

bougies  mftifüces  és  Saturnales  par  Hercnlés.  13x1 
bouiaïie  prife  par  les  Romains (hr  les Sammites.  414. 

6c  (âccagcc.  4 o° 

boullangcrs  publiques  quand  admis  à  Rome.  330 

boulangeries ,  6c  moolms  à  bras ,  en  chaque  région  de 
la  ville  de  Rome.  617. 631.  634. 649. 639.  671. 673.  ‘ 

731. 788. 796  797- 8l°-  8l4« 

bouquets  offerts  fur  tous  les  autels  des  Dieu*.  133 6.  à 
chacun  de  fon  herbe  ou  arbre  propre.  1337 

bouquets  faiéls  dcvcrbcneiappcllcz  telles  des  dieu*. 
1336 

bourgeoise  Romaine.  1014.  6c  ibij 

bouuicr ,  qui  aucc  fon  foc  fit  fourdre  de  terre  Tagés, 
inuentcur  de  l’Arufpicinc.  903 

brachinanes,philofophcs  Indiens/'accouAutaoient  de 
ieunefTc  à  mefprifer  la  mort;  83* 

brancars  facrez.  •  *43 

brandillement  reprefentant  la  vie  humaine;  1324 

brandillcmcns  és  feftes  Alitides  d’où  prindrent  origine; 
1313. 1316 


brafidastué  en  là  bataille  qu’il  gnigiia,fur  ênterre  à  tout 
fes  armes.  8^3 

brebis  blanche  facrificoà  Iopiter*  foutes  les  pleines  lu¬ 
nes.  ,098 

brebis  noires  immolées  à  Diane,  6c  aux  Parques  de" 
nuiâr.  737 

brebis  grauec  fs  monnoyes  des  Romains.  i486 
brennus ,  prince ,  de  conduâeur  des  Gaulois  en  Italie, 
pour  prendre  &  piller  Rome, 6c  fcs  vaillances.  14* 
brente  riuiore^ftcicrtfiemcnr,  Mcdiaque.  418 

brocq  commun  cA  de  douze  pinces;  1335 

bfouine  dccflc,&  fon  temple.  $33 

brnines  de  quoy  engendre».  1x64 

broyere.planrc  Acrile.  134a 

bailler  les  rcc(pafTei,  voyez  Morr*. 
lunkis  Brutus  comure  aucc  fes  complice*  dechaflcrlc 
Roy  Tarquinius  Sup.  48.  49.iltirelccoufteau  dti 
corps  de  Lucrèce.  ibidem 

Juniüs  Brutus  iefmcut  le  peuple contre  les  tytansTar- 
qoiniens.  49 

bmiem  quels  peuple*.  35$ 

brutus  oblige  pat  Icrment  le  peuple,  de  ne  (bu  ffrir  ja¬ 
mais  plus  régner  pcrlonneà  Rome.  51.3* 

brutus  obtint  ie  premier  les  faiflcaax  de  vcrges,roarque 
de  tipreme  authorité.  3a 

brutus  rcmonftre  sa  peuple  d’ext  crminer  du  tout  le  nô 
des  T arquiniens.  3 3 

lun. Brutus, 6c  CoHatimis  les  deux  premiers  confnls  de 
Romci  yo 

brutus  faiél  traheher  la  tefte  à  plufieurs  Romains,  6c  i 
les  propres  enfant.  "  31.33 

brutus  ayant  veu  vn  efpouuantabie  famofrac  fatal ,  fuc 
tué  le  lendemain.  65$ 

brutus  honOré  apres  fa  mort.36.6c  pleuré  par  vn  an  en- 
lier.  #  37 

brutus  6c  aruns,fils  de  Tarquinius  Sup.  s’entretuerenr. 
yi.dont  les  Dames  Romaines  portèrent  le  dueil  tout 
le  long  de  l’an.  ibid.  53 

L.  Brutus , premier  fondatur  delà  liberté  Romaine. 

enfans  de  Brûeifc  confpircnt  polir  rcuoquer  les  Roysi 
Si 

brntulus  Papius  ayant  rompu  les  trefues  d*entre  les 
Samnites  6c  les  Romains,le  met  à  morr,6c  (on  corps 
enuoye  à  Rome.'  37 à 

bufets  pour  le  feruice  de  la  t  able  en  vnc  falle.  113 9 

BkUntcnum  éedifcintHy^utd  cr  qudlc*  373 

hél£4,tt\ ot  Gaulois.  599 

ImlU,  qu’eft- ce, 6c  d’où  eft  deriuc  ce  môt  :  6c  pourquoy 
le^enfani  des  Patriciens  la  portoient.  1414.1413 
butU,  pris  en  diuerfes  fortes.  949 

bullds  marque  des  enfans  de  noble  maifon.  935 
bulletins  des  élections  6c  comiccs;9i4.cftoyenrdc  di¬ 
uerfes  fortes.  1376 

bucchusenrichy  par  fon  Seigneur  Néron  de  plus  de 
ro.millions  d^or.340.6c  puisluy  oftala  Vie.  54* 
bùftutn ,  qudfi  btnt  vffumyinde  bufindrijy ceux  qui  brufloiéc 
les  edrps  des  trefpaiïcZ.  838 

bkjtd  C-tliïcd  y  quel  lieu  ainfi  appelle  à  Rortie,  6c  d’où 
ainfidiû.  230.636 

butai  poc'te.  #  889 

butcons,l*vne  des  fix  branchcidcs  Fabiens;  1647 
buthyrceiexcellent  ftatuairc.  686 

butiner  fur  l’ertnemy  cil  cortibatant,choft  fort  pcrijlcii 
k.  #  •  J69 

butin  récouiKe  fus  les  etinerhis;  6c  mis  en  public,  affirt 
que  chacun  rccogheufl  6c  prinft  fo  biens.  ni 

butin  vendu  pour  la  neceffité  des  deniers  de  épargne; 

1X7 

bû tin  vendu  1  lançant, 6c!es  deniers  diftribac*  au*  fol- 
dats;  iif 
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butin  dédié  au  fcrurcc  de  Dieu. 

butin  dédie  à  Apollon.  zl9 

butte  fuante,  qu'eftoit  ce  dans  Rome.  '®*6 

byfancccftoit.oùcft  maintenant  Conftantinople.  481 
1347 


C^fldU  dodrine  primitiuement  inipiree  d’enhaut 
aux  cœurs  des  nommes.  982.  &  ce  qu  elle  con¬ 
tient.  ib,d* 

Cabaliftes  Hebrieux.  109° 

CabcircSjfurnom  des  grandsDltfuxS^motbracicns.njtf 
Cahyrius.Dieu  des  Macédoniens.  *73° 

Caciques,  princes  des  Indes  Occidentales,  eflans  dece- 
..  <iéz  ,'font  enleucbs  auec  vnc  de  leurs  côcubines  tou¬ 
te  en  vie.  ,^5* 

Cacus,  l’vn  des  cfclauesdcEuander.meichanr, vicieux, 
&  cruel  au-poffible.  8°2 

Cacus.brigand  pafteur,&  fa  cauerne.  7 

Cacus  fut  vn  puill'ant  chef  de  brigands  :•& partant  mis 
•àsnorrpeur  (es  forfaiis.par  les  Grecs.  [8oz 

Cacus  larron  tue  par  Hercules.  7.8.601 

■e*d*ucr  cil  le  corps  d’vn  trcfpafle  en  quelque  forte 
enfeuely.  .• 

Cadmus  par  fiibtil  moyen  peupla  fa  trouuelle  ville  de 
Thebcs.  , , 

Cadmus  trefexcclkntement  peint  envn  tableau  auec 
Europe.  7^2 

Caduc»  tr  cltmt  iuffUik.  $99 

Caduceateurs  d’où  ainli  nommez,  &  quelle  eftoitleur 
authorité,&  office.  *33î 

Caduceateurs, heraux.  491 

Caducée, marque  &  ligne  de  paix.  3ÎJ 

Cad  ucee  &>  vne  iauelinc  enuoyez  pour  eflire  la  paix, ou 
la  guerre.  *33f 

Cailloux  aux  premiers  hommes  feruoient  de  cou- 
ftcaux.  *474 

Cailloux  tombez  du  ciel.  27 

Cain, premier  laboureur.  lr4 9 

Gain  accroiiToit  fachcuance  de  deniers  extorquez  par 
rapinc.ôc  de  force.  H^9 

Caius&  Caia ,  nomsdes  nouueaux  mariez  &  mariées. 

974.  &  d’où  vint  cefte  ceremonie.  ibid. 

Calanus  ,  Philofophc  Indien,  le  voyant  vieil ,  feictra 
gaiement  dans  vn  grand  feu.  8yi 

CaUre  que  lignifie.  61 J 

CaUntiuJa  coueffe  d’vne  femme.  9}6 

CaUthm,  cailTe  à  ferrer  les  laines.  9&S 

calatie  prjnle  d’allaut  pat  les  Samnites  fur  les  Romains. 

411 

calatic,  maintenant  Gaiazzo.  ,  37* 

calatinus  de  la  charrue  fut  appelle  du  Sénat  pour  com¬ 
mander  à  l’armee.  4 

calcarara  fontaine.  7 3  2*  &  735 

calendes  d’où  venues,  &  ainli  nommées.  1076. 1097 
calendes,  iours  fériaux &fcftcz.  >  S>^7 

calendes  n’cftoienr  autre chofc,  quel  apparoiflanccdu 
nouueau  croilfant ,  &  arriuoicnr  toujours  prccifc- 
menr  au  premiefiour  de  chaque  mois.  joç<S 

calendes  combien  en  chaque  mois.  1098. 1099 

calendes  dedices  à  Iunon.  t098.ur/ 

mode  des  Romains  de  compter  les  iours  des  mois  par 
les  calendes, noues, ides.  1098 

frulie  CaUndoi,  c’eft  la  veille  d’icelles, &c,  ro98 

le  lendemain  de  Calendestnalencomieux.  967.  «4/ 
calendes  du  temps  dcRomulus,  eftoitlc  premier  iour 
de  la  Lune, à  nous  du  mois. 613.  &  comme  elles  c- 
ftoient  proclamées.  <5t4 

cakndiicr  ancien  des  Romains  verbal, &debouchc.6ij 
calendrier  anciennement  non  diuulguc  au  peuple.  415 


LE. 

calendrier  diftribuc  félon  lès  mois  fiefeftes  des  anciens 
Romains.  >:68 

calendrier  corrigé  par  Iules  Cefar.  10 96 

calendrier  de  Nùma,  comment  ordonné,  &  ce  qu’il  cô- 
tenoit.  lo9  4 

calendrier  diuuIguépatCn.Flauius.  109/ 

calendrier  ordonné  &  introduit  par  Gharlcmaignc. 
7096 

calendrier  Romain  ccclcfîaftique.  1270 

calés.auiourd'huy  Calui.cn  la  terre  dcLa1iour.349.pnfc 
par  le  conful  Coruinus  fur  les  Aufonicns.  3/0.  colo¬ 
nie  Romaine-y  eftablie.ibid.&  433. 
calices  des  eglifeschreftiennesconiacrez.  Jl68 

caligule  Erop.fit  extrêmes  deipenfes,vaines&  inutiles. 

J°3* 

caligula  Emp.exercc  eftranges  cruautcz.  14  j6 

«allias, ancien  hiflorieh.qucllc  opinion  a  de  la  fondatiâ 
&  du  nom  de  Rome.  //7 

calomniateurs  ccrmbien.pernicieux  en  vnc  république. 
J41  .  . 

calomniateurs  priuez  de  feu  &  d'eau.  1117 

cambyfes,prin'ce  deteftable,&  impie.  847 

cambyfes  pour  faire  vn  grand  outrage  à  Amafis  Roy 
d’Egypte.bruflafon  corps.  8/6 

cameric, ville  des  Latinr ,  conqucftee  par  Tarquinius 
Prifo.  JJ 

çamenes  mufes.  1063 

camillc,&  fa  deuife, figuré.  1677 

camillus  fâid  Tribun  militaire, pour  vn  puiflànt  con¬ 
trecarre  auxpropofitions  des  ïribuns  du  peuple. 

*33 

camillus  Tribun  militaire  peur  Jafcptiefme  fois  pour 
la  guerre  contre  les  Voliques.171 . 1 7/.  vigoreux  en  fit 
vieillcifc.  ibid. 

camillus  diûateur  defaxd  les  Falifques  &  Capenates. 
228 

camillus  chalïè  les  Gaulois  de  Rome.  211 

camillus.lc  premier  de  tous  côtinué  Didateur  iufqu  au 
bout  de  l'an.  2/7 

camillus  fedemet  de  fa  drdaturc,(c  rcffouucnam  de  fa 
première  condcmnacion.  290 

camillus  derechef  créé  Didateur.  a/8,  illeue  trois  ar¬ 
mées,  &  comme  il  les  diftribuc.  289 

camillus  créé  pour  la  quatriefmc  fois  Didateur ,  pour 
faire  guerre  aux  Antiates:&  l'ordre  &prouifîon  qu’il 
donne  en  toutes  chofcs.  26% 

camillus  créé  entreroy.  238 

camillus  fort  dcuot&  religieux  chef  de  guerre.  251 
camillus  harengue  excellemment  au  peuple  tendant  à 
cefte  fin.qu’il  ait  congé  d’aller  habiter  à  Vczcs.  2/a 
camillus  décerné  chef  contre  les  Falifques.  233.  Icfqucls 
de  pleine  arriuee  il  met  en  rourtc  ,  &  prend  &  pille 
leur  camp  riche  &  opulent.  234 

camillus  harangue  pour  encourager  foh  armée  efpou- 
uentee  du  nombre  des  ennemis.  265 

camillus  defaid  les  Volfques  apres  auoir  mené  la  guer- 
•  re  foixante& dix  ans  contre  les  Romains.  2/9 
Camillus  hay  de  fes  foldats  pour  fa  vertu ,  &  admire 
tout  cnferoble.  .  234 

camillus  monftre  vn  bel  exemple  de  fa  grande  magna¬ 
nimité  enuersvnmaiftre  d'efchole ,  qui  luy  vouloir 
liuret  fes  difciples,  enfans  de fes  ennemis.  234.  donc 
pour  cela  ils  fc  rendirent  à  luy.  13/ 

L  Camillus  fait  vnvceu  bien  léger  ,  neantmoins  effe- 
duéparlcfenat.  3(9 

camillus  préd  Vcies  aflîegec  par  l’efpace  de  dix  ans.  22  8 
camillus  luy  feul  par  fa  vertu  remet  fus  la  bataille  déf¬ 
ia  perdue.  277 

camillus  reprent  d'aftàut'la  ville  de  Nepy  furies  Tho- 
feans. 

camillus  déduit  Sc  raifonne  fubrilcment  contre  les 

Tribuns 
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‘Tribunsdù  peuple.  237.5:  pour  et  maï  Voulu,  ibid, 
camillus  comment,  ôede  quelles  chofes  fc  prépare  pout 
fccourir  Rome  afliegee  des  Gaulois.  ajo 

camillus  rriomphe  de  trois  guerres  toutes  enfëmblc, 
menant  les  ennemis  captifs  deuant  fon  chariot. 
260 
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capitaines  vailkns  de  Combien  d'importacc ;  cxemplcf. 
80 

capitaine  hay  de  fes  foldats,de  quelle  confcqu6cc.84.8j 
capitaine  de  la  fancé  à  Paris.  1/74 

’câftte  certjt,  quels  citoyensRomains.  1/46.  &  1547 

capicolc,iîege  des  Dieux.  144 


Camillus  triomphe  magnifiquement ,  mais  noto  fans  capirolc/ortcreflè  des  Romains.  252 

grandes  enuies.  231.  Se  depofe  de  fa  di&aturc.  ibid.  ’c  apitoie,  donjon  de  l'empire  Romain,  &  domicile  des 
camillus  triomphant  de  la  defaitte  totale  des  Gaulois,  Dieux.  675 

cft  appcllé  le  fécond  Romulus ,  &  pere  de  la  patrie, &  •cdptsoly  erjmum.6j+de  fon  édification.  6jf.Sc  exceller h 
nouueaü  fondateur  de  la  ville.  ifi  cc.676.1j6j 

L  Camillus  temporife  fagement  contre  la  bouillîte  im-  capitolc  enclos  par  Rotoulus  aucc  le  Palatin  auant  Far-' 

petuofitédes  Gaulois.  317.  il  emporte  la  vi&oirc.  riuccdeTarius.  j6j 

‘  ji8  Capitole  trahy  aux  Sabins  par  la  vierge  Tarpeia.  11 

camillus  rcaoqnc  d'exil,  &  crecDiûatcur,pour  aller  c6-  capitolc  recôcilié  pourcc  que  on  y  auoit  veu  des  loups. 

:  trclesGaulois.i45>.fapreud’hommic&obcifraccen-  116 
ucrslesloix.  ibid.  capitolc  occupé  parles  bannis,&  puis  repris.  ioj 

camillus  à  Ion  retour  d'exil  rompt  les  accords  faits  aucc  Capitole  reprins  contie  les  cfclaues.  1x8 

lcsGauloxs,8rchaflczduficgcduCapitole.2;i.&tous  capitolc  reueftu  de  fonds  en  comble d\ne  chcroifcdc 

'entièrement  défaits.  ibid.  g»  os  quartiers  de  pierre  détaille.  x6l 

camillus  meurt  de  pefte.  295.19  6  capitolc  coufta  fept  millions  deux  cens  mille  efeus  ï  cc- 


;damp  Gentian. 

camp  Efquilicn,&  eday des  Pretoriafts. 


5 >73  baftir. 

'672  capitolc  le  vieil  où  fitué. 

6 y 8  câpttohntu  coûts  >origo prmdRontd. 
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661 

67} 


càmpdnU  /région  d’Iralie,mainccnat,7Vrr4 dilduoro .  43  capoue  de  qui  ainli  nommée. lÿi.  prife  par  les  Samnites 

V4w/4W4,àpreferit1a  terre  de  Lauour,  -  ----- c ,  ,  -  /  J 

Hdinfijire-i  quel  habit. 
cdmpo  it  F  tore,  place  en  Rome. 
tdnopm  ^'drcdqüodifcnpent. 

Cémpm  feeUrdtm. 

•cdnduUri  qui  Se  quels  eftoidnt. 
uudtdâti  cur  vocàtific , 

anech, mcüuc  des  Hcbricux,en  Latin  cuUmus^udrundo^ 


•570 

9SS 
f^7 
616 

*79 
*68 

<H5-,378.ij83 
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des  iours  Caniculaires. 


1670 


par  in  fidelité.  ibid. 

capoue  fondée  par  CapysTroycn.  ffi 

capoua  ns  prennent  les  Joix  Romaines.  391 

capouans  voulans  défendre  les  Sidicins,irritet  les  Sam¬ 
nites  contre  eux.3io.cftansdcfaits,ils  demandent fc- 
coucs  aux  Romains.ibid.&  ce  qui  en  aduinr.  31* 
capoiüans, auec  leur  territoire, fc  donnent  aux  Romains. 

capouans  reçoiuentbourgcoilîc  Romaine.  345 

câpouans  fe  reuoltenc.  3  34 


caniculaire ,  F  vue  des  ancicnncsportcs  de  Rome ,  d’où  capouans  preflèz  de  la  puifiàncc  des  Samnites,  fe  foubf- 
ainfi  nomraee.  574  mettent  à  l’obciflàncc  du  peuple  Romain.  322 

canicule  ou  eftoillc  Sirienne.  *43  capouans  edipfes  d'vne  partie  de  leur  territoire.  34J 

camic,qufcHc*mcfore,&  combien  contient.  ijrj  téput  obnubtro^rbon  infehu fufpendtto .  1341 

cannant/oy  difant  dire  vn  riauuais  démon,  occis  pour  tâpitit inquiJinotquid.  1340 

•l'expiation  d'vne  vehemente  peftilcncc.  1345.  dont  au  cdpitis  dm  mut  h »  quopaflo  dcd futur,  ibid.  1280 

lieu  dcfonCorps>on  nctrouuaqu'vngrosmaftinnoir  'Cdptttsdimtnutio  aux  Rom.  de  trois  fortes.  1340.8c  13  41 
lj  ^  cdpttdlc  crimeh  quod  Cf*  q“dU.  1 340 

L.Cantilhis,  ayant  eu  affaire  aucc  vne  Veftalc ,  fut  tant  cupinum^ le  collet  ou  chaperon  des  femmes,^  d’où  ainfi 

fouetté, qu'il  expira  au  milieu  des  coups.  *x8S  di<ft.  9ftf. 

'cantiques  aux  Funérailles  des  Ethniques.  889  captifs.voyez  prifonniers. 

‘canulcic,l*vnc  des  quatre  premières  Veftales.  ^  1279  capys,6.noy  d'Albanc.  f 

canuleius  viûorieux  à  l'encontre  des  pères  en  loueur  du  caracalla  Emp.s'cfforça  pluftoft  de  contrefaire  le  grand 
peuple, cft  en  grand  crédit  Se  réputation.  167  Alexandre, que  l'imiter.  %  528 

C.Camilckii  Tribun  du  peuple ,  propofe  la  loy  des  ma-  caracalla  fit  mailacrcr  fon  frère  Gcca ,  c/poufà  fa  mara- 
tiages  des  Patriciens  auec  le  commun  pcuplc.161  .fort  ftre  lulie,&  fit  mettre  à  mort  le  Iurifcôfulte  Papinian. 

fcandalcüfc%  ibid.  529 

harengue  fort  artificielle  de  Canuleius  en  foueur  des  carbon  homme  fcdickux,&  trop  populaire.  137$ 
loix  parluypropofecs*  164  cârcer  d'où  dcriuc.  i443.cxpofcmyftiqucmcnt.  ibid. 

•canniins  peuples.  39l  cardinal  de  Carpi,  Se  Ion  anneau.  1274.  »*7J 

capcncj’vne  des  portes  de  Rome.  57*  tdrdines  mundi  pourquoy  ainfi  appeliez.  i;r8 

capcne ,  ville  edifiee  par  le  Roy  Italus  du  temps*dc  la.  carcfmeprcnam  comment  célébré  àRomc.  7;4 

nus, au  pied  du  mont  Auentin.  fjt  cari  ère  où  les  corps  fe  confura  oient  tous  dedans  le  40. 


capcnates  viennent  à  compofitiô  auec  les  Romai ns. 231 
capenatcs  faics  bourgeois  Romains.  260 

iépetus  7.  Roy  d'Albanc.  S 

capitaines  Romains  ayansbicn  fait  leur  deuoit ,  com¬ 
ment  honorez  Se  rccompenfoz.  _  52.8 


iour ,  fors  les  dents.  885 

carincs,quel  endroit  de  Rome.  6 35 

carmfcntale.Fvnedcs  portes  de  Rome,  d*où  ainfi  nom¬ 
mée.  f6o.  puis  apres appcllceWrr4/4,  Se  pourquoy. 
ibid. 


capitaines  en  diflcntion  font  fouuent  caufc  de  tout  per-  carmcnra  vint  en  Italie  60.  ans  au  parauant  la  guerre  de 
dre.218. exemple.  ll9 

capitaines, ‘qui  fçauent  bien  commander ,  aymez  ordi¬ 
nairement  de  leurs  foldats.  12:6 

capitaines  fc  doiuent  faire  bien  vouloir  de  leurs  foldats. 

99 


Troye.  pi  7 

carmenta  .autrement  Nicoftrate,Thcrois,fatalicé&  dc- 
flinee, fille  de  lonius.Roy  des  Arcadicns.  917 

carmenre,  truchement  des  Dieux.  8 

carmcnta,  mère  d’Euander:fon  temple  figuré.  709 


capitaines  Romainsplus  vaillans  guerriers,  que  ne  fut  carmcnta  d'où^&r  pourquoy  ainfi  nommée.  918 

onques  Alexandre  le  grand.  388  carmentc,racrc  d'Euander,  réputée  diuinc  prophccillct 

_  .  -  b 
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çarmtnta  rendoit  dcs'oraclcs^&  prophories'ën  carmes: 
ddnt  les  vers  ont  cfté  appeliez  cai  tues  .918.  ôc  pour- 
quoy  fumommec^e^ûj^i^.  ibid. 

carmenralia quand  &  comme  nt  célébrez.  iné.i  164 

carmes  &  vers  quand ,  &  d’où  eurent  commencement 
àRome.  297 

tdrmen  en  combien  de  fignifict -.lions  fe  prend.  1341 
carmes  circulaires.  ïo68 

carmes  d’expiations.  134^6 

carmcrnns  Vmbiiens quels  pvuplcs.  40J 

carna,ou  cran^dceflc  hantât  lé. s  foicfts,&  la  chaffc.1166 
carna,  deeffe  des  parties  intérieures  de  l’hoïdnic.650.' ôc 
tiXi  temple.  ibid. 

wru  f<$4.  1170 

carnicr.s  font  ceux  dcFrfol.  471 

'ïtrms  dtjSderu  vetenhm  ertnt  m  êxprù.rdtioTn.  550 

tâjnutes ^eux  de  Chartres.  2-40 

ur^  entum ,  vn  coche,  oéhoyc  aux  dames  Romaines,  ôc 
pov'rquoy.  233 

'w//W«w5quellè  forte  de  table, ou  buffet.  1^39 

-Carthage  fondée  deuant  la  venue  d’Encas plus  de  36  0, 
ans.  yytf 

'Carthage  feruoit  aux  Romains  de  pédagogue.  54-9 
"Carthage  rafec  par  Sc/pion  l’Africain.  474 

carthaginois  d’oùiffus ,  &  quels  fuient  les  comtience- 
mens  deJeur  ville.  460 

.-carthaginois  quâd  cntrei'ct premieremét  enSicile.186 
carthaginois  traittent  alliance  auec  les  Roman  *s.  318 

carthaginois  pour  la  troificrac  fois  alliez  auec  les  Ro¬ 
mains.  413 

xarthagifTois  ôc  Romains  Pcntrciurcm  amitié.  29/ 
carthaginois  rcnouuellerit  l*alliance  auec  les  Romains 
pour  la  quarricfme  fois.  460 

carthaginois  cnuoycm  fe  cowoiiiraux  Romain  s,  auec 
vne  couronne  d’or  pour  offrande  à  Iupitcr^c. la  va¬ 
leur  de  25000. efeus.  329 

carthaginois  combatirent  auec  les  Romains  cnlaprc- 
micie  gucire  Punique  vingt  quatre  ans.  390 

carucntane  vaillamment  reprifcparlc  conful  C.  Valc- 
ritis  Potitus, combien  que  mal  voulu  del’armcc.  204 
caruentane  derechef  reprife  par  les  Eques.  205.  en  vain 
aflîcgec  des  Romains.  206 

caruilius  triomphe  des  Thofeans.  458 

caruilius  conful, &  fes  beaux  fairs  d’armes.  456.457 
les  exploits  d  armes  de  Caruilius  en  Thofcanc.457.458 
caflandre, fille  du  Roy  Piiam,prophctifIc.  990 

caflînum  où  fitué.  -  398 

Sp.Caflîus  cfleu  conful  *  76 

Sp.Caflhrs  côful, premier  autheur  de  la  loy  Agriairc.  82 
Sp.Cafljus  general  de  la  caualcric.  65 

caflîus  exécuta  fon  filsàmottcn  fou  logis, pour  auoir 
confpirc  contre  la  rep.  1343 

Sp.Caflîus  c6damnc  ôc  mis  à  mort,  pour  cftrc  foufpçô- 
néd’auoir  afpiréà  la  royauté.  83.  &  fes  biens  confi¬ 


ne  d’auoir  afpiréà  la  royauté.  83.  &  fes  biens  confi- 
fquez  à  la  décile  Ccres.  ibid.r75.63  6 

caflîus  Hemina,trefancicn  Annalifte.  1050 

ctjhllum  dc^êdduflufff  j  qu*cft“CC.j7 9*  <T  cdftcÜdr'ij ,  quels 
hommes.  j8o 

tdjlir  cr  PoSux  nez  d’vn  œuf.1443  Jeurs  chappcllcs.657. 
699  .  ; 

caftor  ôc  four  Clytenc  n’cftre  exclos  d  vn  cruf.  699. 
auquel  fon  frere  Pollux  départit  la  moy  tic  de  fon  im- 
morralitc.  ibid. 

tdfird  i/tfrr«c,qiiclle  rctraitte  pour  les  foldas.  £22 

caftrum  Cercris.  1609 

beau  traiâ  de  Caton  pour  retirer  les  hommes  de  la  chi- 
quancric.  -  61 G 

caüallcrie  première  des  Romains  de  3  oo.chcuaux.  r 3 
cauallcrie  Romaine  augmenrcc  de  beaucoup  par  Tar- 
quiniusPrife.  32 

caualleric  Romaine  augmentée  de  dix  cornettes  d’Al- 


L  ï.  .  .  ,  , 

baniéns.zG.caùfc  de  la  défaite' des  Sabinî.  ‘*7 
caualleric  Romaine  fait  brautmctft  fon  dcüoir en  ba¬ 
taille  contre  lesHerniques. 301.  vîâoire  obtenue.  Joi 
caualleric  contre  caualleric,  où  celle  des  Satmutes  cft 
dcfautcjcncuidanrpillcrlc  camp  desRomains.  369 
caualleric  Romaine  dWgrând  dosur  ofte la  bride  aux 
cheuaux  pour  les  pailci  à  trauers  les  ennemis  aima 
de  feu.  189 

caualltrieRomainc  augmentée  par  TarqoiniiuPrifc.  1 
reiglëmem  de  la  Caualleric  foubs  leRoy  Ser.Tol.  37 
caualleric  non  tant  cflimcc  des  Romains,  que Jesgens 
de  pied.  155 

caucafc  mont, borne  de  l'empire  Rornafn.  538 
T.Cecilius,l’vti  des  premiers  Trrbunsroiliraires.  1 68 
cccilius  Ifidorus  plus  riche  que  Craflus.4  92,inucmaire 
de  fes  richeffes.  ibid. 

cecrops  Egyptien  de  nation,prcmicrhiucmeuid’cMcr- 
rer  les  treipaffez.  854.8# 

M.  Cedirius,  homme  de  baffe  condition,  annonçant  le 
dcfafttc  aduenir à  Romc,mefpiiic,lavillcpnfe des 
Gaulois.  238 

cediti’jcapitaînc  fort  modefle, auec  bel  excplcdc  €5,246 
ceinture  de  toile  des  liâcurs  Romains.  pu 

ceinture  de  la  royne,quel  droit  à  elle  appartenant.  956 
cclene, ville  de  Phrygie,où regnoit  Midas.  1701 
ccleres,fatclliicsde  Romuhis.  1027.1028 

celeres  au  nombre  de  trois  cens  cflcuzpat  Romulus,& 
pourquoy  ainfi  nommez.  14.1373 

cclim  on  rancune  des  poires  de  Rome,  doù  amfiap- 
pcllee.  v  570 

celion  mont  anncxcàla  villcdeRomc,les  AIbanifnijr 
tranfpoitcz.ié.Tnllus  y  fie  baïtir  fon  palais,  ibid. 
ccliolum, quelle  place. ..  625 

par  qui  ainfi  appelle.  628.  ôc  au  parauant  Qaerqaetû- 
.  lan.  ibid.&  678 

celtes  font  vne  tierce  pairie  des  Gauîcs.  23? 

«nicticic  des  Gaulois  douant  kCapitolcdcRomc.x/o 
6\6 

ceniniens  défaits, &  leur  Roy  tué  par  Ronmhjs.io.&lcs 
defpouilles  portées  au  Capitole.  ii 

ccnon  , place  des  Antiates,prife par  le  côfuIValeriüs.ioo 
cenfc  ùes  citoyens  Romains  l’an  428.de  lafondadon  de 
lavillle.  351 

cenfe  ou  denombremér  par  deux  fois  tcnu.103.  &  com¬ 
bien  il  fe  txouua  de  chefs  citoyens.  ibid, 

ccnîc  de  Roroedu  temps  de  lelus  Chrift, à  combien 
momoic.  joo 

ccnfè ,  nuqucl  furent  nombrez  deux  cens  foixantc  une 
niill*:  citoyens.  4J9 

cenie  f  ait ,  ou  fe  trouucrcntafo  jti.  chcfsde  Romains 
ciioycns.  4*7 

ccnh“  dixiefme  de  la  fondation  de  la  ville,  &  lenombré 
des  chefs  citoyens  y  trouücz.  122 

ccfc'fc  fai  foi  t  decinqansen  cinqansparlesccfeors.ioj 
cenfr  par  qui  &  quand  inftitué.  36.136i.136j 

le  ce  fe,cft  la  pPvrilc  chofe  qu  o  euft  peu  inu6ter.165.1j41 
cêjore.  «  fofuli  tuitdteiJlMesfdmtluuJecunidfc  (ïfcto,et(.i66l 
(iforu  mdicium  nihtlfcrè  Jamnatê  ddjert,frdter  rukiron.\66) 
étymologie  de  ce  mot  Cenfor.  1661 

l’vn  dt:s  Cenfeurs  venant  à  décéder,  on  n’en  fubrogeoit 
point  d’autre  en  (à  place.238.&  pourquoy.  ibid. 
premier  Cenfeur  plébéien.  3r4 

difeours  touchant  les  Cenfeuis.  1662 

ccnfuicplus  neccffaire, que  belle  &: honorable.169.167i 
cenfurc  illue  d’vn  fort  foiblc  Ôc  debile cômcccmem.169 
ccfurc  reduidca  vn  an  ôc  demy. par  Mamercus.162.181 
premier  Ccntenicrdc  l’cnfcignc  coionelc  de  la  légion, 
quel  honneur  ôc  auihoritc  auoir.  #1 

centumvircs  quand  créez.  7^5 

ccnturie,mot  equiuoquc.  #44 

centuries  quand  inftitucc$,&  que  c’eftoit.  16 J.  1361.1362 

centu- 
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centuries  départies  par  IeRoy  Seruius.  3 6 

centuries  appcllces  au  fort.  138 

centuries  jdquellcsjle  peuple  Romain  fut  departypar 
Romulus,  1 

douze  Centurie*  de  gens  de  chcual  enrollces  par  Ser¬ 
uius.  37 

centuries  des  gens  ]dc  chcual  augmentées  pat  Tarqui- 
nius  Prifcus.  14 

centuries  par  quelles  perfonnes  cftoient  conuoquees. 
137*  # 

k  place  de  1  aflcrablecdcs  Centuries.  1387 

mturidtm  dger*  1343 

etnturid,  melure  géométrique,  côbien  elle  côcenoit.  131 8 
centuri 0  quis  Àuebdtwr.  1343 

tmturi 9  d'où  ainfi  appelle.  1033 

cephalenie  ifle  rendue  fubiette  aux  Romains.  473 
cephal6,l'vn  des  plus  anciés  autheurs  que  16  trouue. 557 
cephalon,DicuTutclairedc  Rome,  (elon aucuns,  qu'il 
ne  fatlloit  nommer,fur  peine  de  mort.  1 160 

cercles  celcftcs  de  deux  fortes.  1067.  &  leurs  offices. 

.  ibid. 

cercle  d’or  au  fepulchrc  de  Simandius,  ou  cftoient  gra- 
uccs  les  conftcllations  celcftes.1071.  autre  cercle  a- 
ftronomiqucd'Aprono.  ibid. 

cercle  marqué  de  lang  fur  l'autel,  où  la  vt&imccftoic 
immolée, &  pourquoy.  1090 

quadrature  du  Cercle  impoflible  par  demonftration. 

1171  1 

le  Cercle ,  eft  la  plus  parfc&c  figure  de  toutes  autres. 
1090 

cercueils  des  anciens, &  leur  pourtraiâ.  8 63 

cercueils  merucillcufcmcnt  magnifiques,  &  leurs  de- 
feriptrons.  /  864 

ccre  ville  où  fituce.  410 

cerc  ville  trcfrichc&  opulente.  4 

ccre ,  ville  de  Thofcane,  retraite  exil  du  Roy  Tar- 
quimus  Snperb.  *  30 

ccrc,facriftic  du  peuple  Romain*  311.313 

ccrealia  fefta.  >  1170 

ceremonies  du  Paganifme.  891 

ceremonies  des  anciens  Romains  de  plusieurs  fortes. 
2161.  elles  dcfpendoiem  de  quatre  ou  cinq  chofes. 
ibidem. 

ceremonies  inftjtuces  par  Numa.  1040 

ceremonies  de  la  religion  cftroittcment  gardées  aux 
Romains.  296 

ceremonies  touchant  le  faiû  des  armes ,  cftablics  par  le 
Roy  Ancus.  28 

ceremonies  des  purgations.  1217 

ceremonies  de  la  religion  citas  négligées.  Dieu  le  cour¬ 
rouce.  2lfi 

ceremonies  des  enterremens.  836.837 

ceremonies  fc  changent  auec  letcmps.  344 

ceremonies  des  Idolâtres  la  plus  part  prifedes  fidcles. 

1170 

teremonue  itndridydc  tnceiut*  ïï6l 

ceremonies  Àrunticnncsv  9°S 

ceremonies  vfirces  à  l'entrec  de  chaque  cenfure.  1664 
ceremonies  anciennes  ne  doiuent  cftrc  dclaiflces.  27 
cercs  ôc  fon  temple  allcgorifcz.  * 

cerés  myftiqucment  expofee».  1362 

cerfs  au  nombre  de  deux  cens  au  parc  de  l’Emp.  Gor- 
dian,amenez  d’Angleterre.  45>* 

contiens  auant  que  voir  l’ennemy,  fenvont  iuftifier 
àRomc,&fontvncharengue  fort  pitoyable. 31X» ils 
obtiennent  trefiies  pour  cent  ans.313.  premiers  mu- 
j  nicipcsde  Rome.  1021 

ttrufmdnudyintelligitur  crtdtir  bonm*  8op 

cefar  auanc  que  d’auoir  charge  en  larep.endcbtédc  fept 
cens  quatre  vingts  mille  clcus  .493.  inconcinéc  il f  en¬ 
richit  infiniment.  40* 
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ccfar  fubiuga  eh  heufannees  auec  dix  légions  tobtes  les 
Gaules  de  d.  ça  les  monts.  478.  deux  vers  d'Euripide* 
qu'il  auoit  ordinairemcn  enc  fa  bouche.  1361 

Iules  Cefar.grand  pohtife.723.il  redrefTaran.10p3.1096 
cefar  ayant  mis  à  fin  ces  guerres,  mis  au  threfor  public* 
6oooo.ralcns ôc 3ooooo.marcs dor,  &  i8n.couron- 
ncs,  valans  deux  millions  d  or.  498. 499.  ôc  quelles 
grandes  largefles  il  fit  au  peuple.  ibid. 

cefar  f'empara  luy  feul  de  la  puifiànce  abfoluç,en  quali¬ 
té  de  perpétuel  Diûatcur*  478 

cefir fubegir  Gdllidt ,  Nietmedes  Cdjdremitriumfhdt  C*firyqui 
fnbtgi(Gdlltd4\ N /  ctmtdts  mn  tnurrphât  qmjnbeÿtCdJdremh 
1000 

cefar  tué,  furent  troüuez  crt  fon  threfor ,  deux  million* 
quatre  cens  mille  efeus.  499 

cefar  Augufte,fondatcur,oureftaurateurde  tous  tem¬ 
ples.  178 

ccfar  Auguftc  ne  fit  onques  la  guerre  ï  perfonne  fans  iu* 
ftecaufe.  .  480 

ccfar  dcific,&  fon  temple.  698 

cefo, ornement  de  toute  la  icunefïe  Romaine.  1x1123 
ccfoFabien  créé  conful,dequoy  le  peuple  fut  fort  irrité* 
8Î-8? 

ccfoQuintius  prefque  d'vn  tel  naturel  que  Coriolanus* 
auediiftoirebicn  conforme  à  celle  de  çcftuy  .111.  les 
Patriciens  en  grand  foing  pour  luy.  ibid* 

ceilàtions  de  iufticc,cn  Latin  luftmum.  103 

ce  fi it  in  iure  qutd.  1729 

cejium  queft  ce  proprement.  97X 

chæac,quel  mois  aux  Egyptiens.  1070' 

la  Chair  ôc  l'cfprit  Centreront  guerre  perpétuelle.  121 7 
chair  tomber  de  l’air.  m 

chaire  curule  par  les  Romains  empruree  des  Tofcans.9 
chaire curulecftoit  dyuoire^j.pi&quand,#  par  qui 
introduire.  ibid.  934 

chaire  curule  pourtraiâe.  926 

chaires  d'yuoirc  des  anciens  fenateurs.  243 

chnlcidc,  ville  de  Negrcpont.  334 

chalcidc  dcfmolic  par  Mummius.  474 

chaldecs  fort  addonnez  à  lacognoifTancedcs  âftres.903 
chaldees  fe  deportans  des  diuincs  infpirarions,  s’addon- 
nerent  ipredire  les  chofcs  i  venir  par  le  cours  des  a- 
ftres.  983 

fans  chaleur  la  terre  feroit  du  tout  inhabile  à  généra* 
tion.  1260 

chaleur  des  rais  du  Soleil, caufe  de  putrcfaûion.  83 3 
cham, premier  magicien.  1304 

chambre  de  ville  à  Rome.  313 

chambre  foubfterrainc,  où  prophetifoit  la  Sibylle  Cu-  ' 
mer.  989 

chamcfcs  quels  peuples  feroa.  33* 

chamoix, animal  fort  vifte,&  difpos:  auec  fa  deferiprion 
félon  fon  agilité.  *73**  *7  J  7 

champ  de  Mars  défait  félon  fa  fituation.  734 

champ  de  Mars  à  Rome  doù  ôc  quand  print  ce  nom.33 
champ  Martial  fiir  le  mont  Cclion.  631 

champ  Martien  confacré  au  Dieu  Mors,  des  pollcflîons 
dcsTarquinies.  31 

champ  des  fontaines, où  fontinales.  63  x 

champ  d'Agrippa.  ^  672 

champ  Brutian.8i3.&  ccluy  de  Codctan,  ibid* 

champ  des  trois  iumeaux.  796 

champ  Efquilin.  '  652.658 

champ  du  ridicule.  616.872 

champ  execrable*  66t 

champs  des  accouftreurs  de  laihes.  797 

champs  de  cinq  manières  aux  Romains*  1060 

chandelier  antique  és  facrifkcs  en  tien  diflcmblablc  des 
noftres.pôurtrait.  1218 

chandelier  d’or  à  fept  pointes,  reprefentant  les  fept  pla- 
nctcs,raui  par  Titus*  328 
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vchanforis  des  foldats  fuyuans  les  triomphes.  ioc'o 
Thàfonégraflcs  &  lubriquesaux  nouuellcs  mariées  .973 
chanfdns  nuptiales  ou  6c  quand  inutfmcés*  5)75 

chanfonsFelcennincs.  15)7 

chaos  que  fignifie,  doù  deriuc ,  quafid  &’ï>arqùi  infro- 
duid.  _  „  1213 

chappeaul  d’herbcs,&  defleursdes  efpôufaillcs.  971 
chappeau  duflamendial.  1240.  expliqué  alleghrique, 
ment.  „  ^241 

chappcaux  detriomphe  à  leritrce  de  la  naaifon  des  nou- 
ucaux  mariez.  5)74 

chappcaux  des  presbtres  payenside  trois  fortes.  1239 
chappelain,euclqirc  de  Mafcon,hommc'de  grade  liter^ 
ture.^  1092 

chappclles  dcplufîcurs  dieux  &decflcs.  66 9 

chappèllc  du  nS'ou  du  ridicule.  61 y 

huiâ  Chappellèsdcs  mules.  64  5 

chappèllc  des  Lares.  f6) 

voyez  Temples. 

du  Charbon, &fcs  mefurcs.  Jy$8 

charcs  Lyndicn  fut-^eluyjqui  fit  le  grand  colofTe  de 
Rhodes.  6+f 

charilâiisjchcf  des  P alcpolitains, trahit  la  ville,&  le  peu¬ 
ple  .  #  /  3 

chariot  attelé  de  deux  Rhirioccfes.  8  6f 

chariots  quand ,  &  à  quelle  occafioïi  permis  en  la  ville 
de  Rome.  7*8 

chariots  rcpTcfentansïaterre&lecicl.  7/4 

chariot  pour  celebrer  les  icw  delà  vjâ6ire,pbumaiâ« 
1421 

{hdrijhd  en quel  mois  célébrez.  U  66 

ihâTijhdJoTK  les  banquets, qu'on  Fait  apres  le  feruice  des 
trefpallrt.  913.11Ô1 

chàriré.meie  de  iuftice.  1031 

Charlemagne reflablit l'empire  occidental.  *  909 

châties  le  quint  Empereur ,  deuifant  aucc  le  Roy  Fran- 
çois,dit  vn  traift  bien  à  confiderer ,&  quel.  494 
charmeurs  punis  de  mott  félon  lcsloixdiuincs  &  hu- 
roaincs*  .  *3zo 

charon,  6c  fa  barque,  en  laquelle  il  paÏÏc  les  ataies  là  bas. 

8  5  o.d’o ù  eft  venue  celle  fable.  8jr 

charpentiers  fuyuans  le  camp  >  par  qui  premièrement 
inftituez  ^  *34*- 

charrue  aucc  vn  foc  d'airain  pour  trader  lenceinâ  d'vnc 
ville  nouucllc.  911 

charte, efcorce  de  rofeau  en  Egypte.  8yy 

chalfours  combien  paùcns,&  laborieux.  1 16 

chaire  aux  belles  fauuagcs,  &  combien  il  en  y  a  de  ma¬ 
niérés.  I43*.i437.&feq. 

challetCjdcelTePatricicnnc, honorée  des  dames  Romai¬ 
nes.  43/ 

chaftetc  fignifiec  pat  l’huille.  1270 

chat  «nimal  lunaire,  fort  honore  des  Egyptic$,& pour- 
qtfby.  ^4-* 

le  Chaud,pere  de  génération.  1277 

chaux  le  mefure  comme  le  bled  an  minot.  1538 

chefs  cftans  d'accord,  eft  chofe  de  grande  importance 
en  tous  affaires.  438 

la  vaillance  d'vnChcf  rafleure&  cnhardill  toute  l'ar- 
mec,dc  cil  caufe  de  la  viûoirc.  •  2j5 

chemins  partans  de  Rome.  5  67 

chernicrs,bcncftier  es  lacnfices  des  Ethniqucs.i2ij.&  fa 
defeription.  ibid. 

chcfnes,arbrcs  heureux.  VJ41 

chcfne, couronne  ciuiquc  des  Rçrtiains.  998 

chcfne, couronne  es  ieui  tic  Iupiter.  1001 

chcfnc  pris  pc  ur  la  \  rir.cipaucc,&  domination.  998 
c’icfne  défendu  es  facrihces.  907 

thclnc  plante  au  Capitole  des  la  Fondatiô  de  Rome  par 
les  pafteurs.  774 

chcfne  pourquoy  dédie  à  Iupiter.  998 


BLE. 

clic fn es  grands  6c  beaux  ellimez  faerçz  aux  anciens.  123 
cheual  coloflàl  deDomitian,&  fa'defcription.  728.de 
ccluy  deTraian.  ibid. 

‘cheual  de  Cefar,qui  auoit  les  pieds  fendus  à  guife  de 
doigts,  &  ne  permettoit  qu’autrernomafl  dcifusluÿ, 
que  fon  maflire.  716 

cheual  derEmp.Vcrus  appcllc  Volucer.  734 

'cheuaux  de  Néron  ferrez  d'argent  &  harnachez  dor,  6c 
de  pierreries.  ,  /  yo 6 

gens  de  cheual  Romains  font  bien ,  &  honnellement 
leurdeuoir.  117 

gens  de  Cheual  premièrement  appeliez  aux  dignircz,& 
adonner  leurs  voix.  37 

gens  de  Cheual  quand  commencèrent  à  tirer  folde  des 
denierspubliques.  ‘  218 

chcuaux  de  Iüpiter,&  du  Soleil.  231 

cheuaux  fauuagcs  au  nombre  de  trente  au  parc  de  I'Era- 
pcrcur  Gordian.  4.96 

cheuaux  debronze,  que  le  Roy  Tyridatés  d’Armchic 
apporta  à  Rome.  '67Ï 

chcuaux  premieremétpicquez  &  dôprez  par  Neptune. 

963.1442 

cheuaux  d’eau  d'Augufle  pour  combatrc.  7)  3 

cheuaux  de  Neptune  aux  pieds  d’airain.  1700 

quatre  Chcuaux  pourquoy  tous  les  ans  iettez  dans  la 
.mer  par  les  Uly riens.  963 

•cheuaux  couronnez  de  fleurs  aux  ieuz  Confualiens  .9  63 
cheual  Pcgafe  pourrrai#.  1737 

cheual  public.  1663 

cheuallicrs  quand  ordonnez  6c  inflitucz.  1037 

couftumedes  Chcuailiers  de  Rome  touchant  le  cheual 
publicque*]  6 6 8.&  de  leurs  monflrcs.  1669 

'cheuallicrs  Romains  au  nombre  de  fix  cens ,  en  oftages 
auxSamnitcs,fubictsàpcrdrcla  tefle,fi  l'accord nc- 
ïloit  receu  à  Rome.  376.  à  la  parfin  deliurez  par  forcé 
d'armes.  371.38/ 

cheualiers  Romains  combien  auoient  en  rcuenu  an¬ 
nuel.  1494 

deux  Cheualliers,qui  f’apparurent  à  Pofihuraiu$,&  luy 
firent  emporter  fa  viâoire,pourtraits.  1741.1742 
cheUeron  delà  fcur,d*où  ainfi  appelle .éjd.confacréà 
IunoU.  ibid. 

cheucux  des  Vcflales  tondues  pendus  àvnalifier.  1281 
cheutcs  noires  immolées  de  nuiâ  aux  Carqucs,4  àDia- 

.  737 

chiens,  les  plus  prompts  6c  foigneux  de  tous  les  ani¬ 
maux.  ,  249 

ichic  de  T.  Sabinus,&  de  fon  merueillcux  atnour  enuers 
fon  maSflrc.  799 

chiens  aggreables  au  Dieu  Pan.  889 

chien  crucifie  tous  les  ans  à  Rome  à  vn  certainiour,  & 
6c  pourquoy.  729 

chrcfticüs  de  la  primitiue  Eglifc  tourmentez  par  cflran- 
ges  cruautez.  1434 

chrcflicns  foubs  Dioclctian  6c  Maximinian  de  toutes 
parts  cruellement  dilacerez,&c.  143/ 

chreftiens  accufez  par  les  payens,  cftrecaufè  des  mal- 
heurs,qui  aduenoient  au  monde.  1434 

chreftiens  liurezaux  bouchers  pour  les  mettre  en  pie- 
1  ces.  143^. les  autres  reueflus  de  peaux  de  beftes  fau- 
uages,pour  eftrc  deuorez  des  dogues, 6c  autres  chiens 
de  cha(Tc:  ibid. 

chreftiens  lubicts  au  T urc,quel  tribut  luy  payent.  357 
chriftianifmc  conlîlle  en  beneditftions ,  6c  charitcz  mu¬ 
tuelles.  898 

chriflina  tuce  par  fon  mary  :  trcfpitoyablc  epitaphe  à 
fon  tombeau.  8 6# 

chronologies, ou  dattes  diuêrfcmct  conrccs,  félon  la  di- 
uerfite'  des  nations.  1107 

chryfas,efpoufcdu  RoyDardanusJuy  apporta  pour  fon 
dot  le  palladium  tombé  du  ciel.  12/4 

A  chryfippe 
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.98 6  cirque,  &  les  ieux  tirctnfcs  cftabîis  par  Tarquiiiiüs 
*44f  Prifc.  32 


ohry lîppe  a  cfciit  vn  Iiürç  de  la  diuînatitfn. 
chryfocoHe  quelle  forte  de  terre, 
chy iniques,  de  leurs  elemens  plus  fubtils,quc  ceux  d ’icy  cirque  de  Rome  par  qui  defTcigné. 

bas.  867 

ehymiqtics  dcfërirs  félon  leur  fciCnce.  1239 

Chypre  combien  vautderèuenu  au  Turc.  537 

ciambclle  &  ciambcHari>  quelles  gens  de  mefticr  à  pre- 
fentàRomc.  '  647 

cicar ,  quel  poix  aux  Hcbrieu*.  1477 

ciccron  accordé  en  quelques  palfagcs*  13 99 

lcgcrctc  de  Ciccron.  1376 

le  Ciel  procédé  du  feu ,  félon  aucuns. 


1117 

le  Ciel  compefé  d’air  plus  fimplc, plus  effcmicl,&  fubtil  cirques  expo  fez  allégoriquement* 
que  lclemcnrairc,  x  237  des  Cirques  de  Rome. 


cirque  fxuicur>rvn  des  plus  extcllensbaûiracns  de  Ro- 

ro*  46*44) 

cirque  maritime,  411 

cirque  du  Vatican,  autrement  de  Caius  te  de  Ncron* 
8ao.fon  pourrraiét  auec  les  proportions  demefures. 
8u.celuy  de  Domitic.  ibid. 

cirque  de  Caracalla.  616 

cirque  de  l’Emp.  Auieliativ  6$ 8 

cirque  Apollinaire.  133 

*445 
*44* 


le  Ciel  d* airain  ou  de  cuiurc  félon  Homere.  1700  cifpicn  d’où  ainfi  diû.  6fo 

le  Ciel  diuerfemencdiuifélclon  les  Augures  &aftrolo-  la  Cite  pour  ample  quellcpuiflc  élire  ,  ne  doit  cftre 

gués.  894  quvncmaifon.  xodi 

le  Ciel  diuiféen  quatre  régions.  1416  ordre  des  Citoyens  Romains.  137$ 

cieux  font  «eux  de  agirez  de  deUxtnouuemen$,cxccptc  ddFcrcnccdcs  Citoyens  Romains.  1374 

le  premier  qui  cft  le  plus  grand*  1068  priuilegc  des  Citoyens  de  Rome*  1013.1374 

le  Ciel  tournoyant  incefiamment  à  l’entour  de  la  terre,  Q^Cladius  créé  conful.  67 

de  luy  imprime  vnemcrueillcufc  chaleur,  1160  (Uns, ville  des  Colophomens,  983 


|>our  le  mouucment  du  Ciel  la  terre  cft  immobile.  1263 
le  Ciel  communique  fa  chaleur  icy bas.  1238 

ciel  des sftoilles  fixes  parcourt  tout  lezodiaque  en 
zoo.ans  »  1073 

cieux  cftre  harmonieux,  8  63 

le  Ciel  defigné  par  ledodccacdrc.  1277 

ciel  veu  aidoir  cnflamméd’vn  gros  feu.  *07.111 

le  Ciel  eut  de  (à  femme  Titcc  43.  enfans  malles  &  deux 
filles.  779 

cierges  ardens  és  prières  &  facrificcs,  1217 

cieige  tout  neuf  à  la  benednftion  des  fonsla  veille  de 
Pafqucs.  1217 

cimetiere, c’eft  à  dire,dortoucr:ou  lieu  de  repos.  843 

ciminic,forcft  brieuemem  dclcritc.  40  4 

cimon  combien  pitoyable  enuets  (on  defunû  pere.841 
cincinnatus  du  labourage  de  les  quatre  arpens  de  terre. 


dalles  quand  de  par  qui  eftablics  à  Rome.1361.1362. 1363 
dalles  du  peuple  Romain  départies  par  le  Roy  Seruius 
Tullus:&en  quel  nombre:  de  quelles gcn*,& com¬ 
bien  en  chaque  clallc,&  leurs  charges.  ibid. 

claudiaVeftale  garantir  Ion  pcrc  de  lamain  des  tribuns, 
1283 

App,  Claudius  mcmeillcufcmcnt  confiant  hifqtics  à  la 
mort.ÿp.ilmcurt  de  maladie &falcheric.  100 

le  nom  de  Claudius  en  mémoire  enuers  la  pofterirc ,  & 
pourquoy.  398 

A.Claudiuseflcu  conful.  67 

App.  Claudius  harangue  tendant  à  abbatre  la  puillancç 
des  Tribuns.  8j 

App.Claudiuscouragcufcmcnt  &  vertueufement  rem¬ 
barre  le  Tribun  Seûorius.07.  enuoyé  contre  les  Vol- 
fques.ibid.fcs  foldats  indignez  concre  luy,  98 


appelle  à  la  diûaiurc  cftimc,laiculec(pcraccdupcu-  ;  App.Claudius  décime  fon  armée.  99 

pleRomain.  488  claudius  £mp.&  le  temple  à  luy  edificparla  femme  A- 

QXincinnarus  diligenr,  de  induftrieux à  drefler  fon ar-  •  grippinc.  630 

mce.U4.iIencloftlesEques  quiauoient  afliegé  le  co-  App.Claudius  par  fa  luxure  côtraignit  Virginiusdc  tuçc 
fui  Minutius.  123  fa  fille.  105 

cincinnatus  contraint  les  Equcs  de fc  rendre  ignomini-  App.Claudius  efleu  conful.p^.accufé,&  pourquoy.ibi, 
culcmcnt.  123  obllination  d’App.  Claudius.  .9  8.  le  camp  en  defarroy 

cincinnatus  remonftre  honneftement  au  peuple  tou-  pour  fa  hayitc.  ibid. 

chant  la  mort  de  Mehus.  174.173  ,  Ap.Claudius  conftitue  prÜbnnier.17.3.  dont  ceux  de  fa 

(^cincinnatus  triomphe  des  Equcs.12d.fc  dclmct  de  la  race  s  habillent  en  dueil.  174 

diâaturc  apres  le  i6.iour  auok  elle  rcccu  en  ccftc  di-  App.Claudius  fc  donne  la  mort  Coy  mcfinc.  roj 

gnité.  126  voyez  Appius  Claudius. 

L.  CindtfS,  lênateur  Romain  ,  de  Ion  opinion  tou-  iC.CIaudiusHortatorefleucoroneldesgensdcchcual. 
chant  la  fondation  de  la  ville.  339.  foigneux  rcchcr- 
cheur  d’antiquitez.  298 

CtnthiâjLs n  des  iurnomsde  Diane, &  nomd’vne  ville  en 
Italie.  311 

circe ,  fille  du  Solci^ou  pluftoft  fa  prcsbticflc.  1443 
circé  eut  troisenfàns  d'Vlyffes,  de  quels.  3/6 

circccSjVille  ancienne  de  Latium.  4 6 


349 

LXlaudius  defend  fon  nepucu  Appius  Claudius  qu'il 
auoit  ranthay  pour  fes  tyrannies.  I49 

M.ClaudiusMarcclluscrec  Diâaccut.  313 

M. Claudius,  qui  auoit  preredu  Virginie  cftre  fon  efcla*. 
ue,abfous  delà  prinede  mort  par  le  pere  mcfrac  delà 
fillcjf’cnvaencxil,  130 


circeiens  penfans  fc  iuftificr  de  leur  rcuoltc ,  rudement  M.CIaudius  intermetteur  dvAppius  Claudius  touchant 

*  r  .  ,  r  ;  .  :  : . I  •  SI .  *  r  . 


rcmioyec.  27* 

circenftsrfüafi  eired  en  fes .  1 4  zd 

circonftancesvarientleschofcs.  161 

<inus  fUminius  quel  lieu  à  Rome.  146 

circus„cfparüicr  #  le  plus  heureux  ligne  es  aufpicesdes 
mariages.  969 

cirque  d’où  ainfi  nomme.  1443 

neuf  Cirques  principaux  à  Rome ,  &  leurs  noras.1443, 

cirquc^dcsbauchemcnt  de  routes  bonnes  meurs.  1424 
cirque  quand  prcraiercmct  marque  de  compris  de  bar- 
,  xicres.  iii 


fon  amour  enuers  Virginia»aucc  hiftoirc  tragique  fur 
ce.  Ï37-&  138 

claudius  pour  les  réparations ,  de  cottunoditez  de  la  vil¬ 
le  fit  depenfes  incftimablcs.  303.304.  il  commcttoit 
inccfteauecia  niepee  Agrippine.  97^ 

claudius caufc  delà  trente  de  vnicfmc Tribun  du  peu¬ 
ple  Romain,nommec  Claudicnnc.  31 

claudius  acheta  vne  maifon  trois  cens  foixante  dix  mil^ 


lccfcus. 
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'*ctôre*ç}bm*6n  QRagc^âr^nc hardie  èntreprifc  fe  dclr 
vra  foy  &  fps  compagnes.  ji<>2.  pour  fa  vertu  on  hiy 
dreffavne  belle  ftatue.  ibid. 

'cleoniecmalhcureuferoênt  tuec,  fon  ame  fut  euoquee, 
6c  pourquoy.  1347 

•■elconyme  Lacedemonien,  grand  efeumeur  detner 
laid.  419 

cleopatre,  femme  d'Alexandre  Roy  d’Epire.  377 
du  ns  (juts  diidtur.  104  O.JO  47^ 

clientèles  d'où  venues.  1036 

iliuus  puttieus,  \  •  ^799 

iliuus  vrhcusy  quel  lieu.  1 17,  6f  I 

•ilums  Càpitoknus.  676 

doâld  d  que  deriuctUK  1 4  J  # 

cloacinedeellc.  13/0 

tliâcCndJimuldcrum.  64! 

dtdcirum  T.Tdtms  dedicàuk  dtdmy ^y*  cd*b,  64 2 

cloaques  de  Rome  farâcspar  TarquiniusPrifcus.  1 
cloaques  Tvn  des  excellens  bafhmens  deRomc.  48 
cloaques  de  Rome  furpaflans  toutes  les  grandes  mer** 
ueillcs  des  autres  villes.  1478 

la  grande  cloaque,  &  fa  bouche.  798 

immondices  des  cloaqucs,dc  Rome  affermées  à  fia  cen$ 
mille  efeus  par  an.  14/8 

dodius  pris  par  les  pirates,  aulqueh  il  paya  grande  ran¬ 
çon-  J35 

7;  clœttus  SuuIhs  député  Triurouire ,  pour  eftablir  nou- 
uelle  colonie  en  Ardeatc.  17* 

cloud  pour  marquer  les  ans.  298.  68i.  Voyez  clduus .  j 
dmUnsy Roy  des  Albiniens,où  &  cornet  fina  fesiour$.i8 
chuliHs,  chef  des  Vol fques, mène  en  pompe  deuant  ion 
•  chariot.  171 

tlnùy verbe  latin,que  fignifie.  729 

chiliens affiegez  des  Gaulois,  enuoyent  demander  fo- 
cours  aux  Romains.  240 

refponce  des  François  aux  ambaflàdcurs.  141 

tlufittnjy  anciennement  appelle  Camars ,  amourdhuy 
Chiufi.  438 

chjuic  prifç  &  reprife,  &  cruauté  excreee.  400 

dyfcusy  au  ma  feu  lin,  6c  tlyftu  au  neutre  gcrediffertt.731 
dypeus  que  lignifie  proprcmcnt,&  d'où  il  cft  dcriué.729 
t  dÿpces  du  commencement  pour  les  gens  de  pied,  & 
les  efeus  pour  ceux  de  cheual.  730 

dypeus  Aldus  fepterrtplex.  730 

tiâfhlrây  feutre, on  gaban. 

coches  défendues  aux  damesRQmaines  à  la  fefte  deCao 
menta,  donc  cohfpircrent  par  defpic  tic  ne  faire  plu; 
d#cnfans.  918 

coches  concédées  aux  dames  Romaines  [tant  aux  iours 
ouuticrs,  qu'aux  feftes.  233 

coclear  combien  renoir.  rj$2 

cocodcillcs.d'Augufteau  nombre  de  trente  fix  à  com¬ 
batte.  ^  7)5 

coeptio, quelle  ceremonie  en  célébrât  les  mariages. $6$ 
rctu  ,  quel  repas  6c  d'où  deriuc.  li*j 

tttrtâ  u tld  qtue  O*  qudis .  M24 

ton*  idfÇthty  feftin  magnifique,*  plantureux.  >124 
as»4  ddufntindyinfeTCdUrâynoucmMâliSydnsdatârid.  11  2/ 
W*  Jfcxfctofye*  (tudlisetàt.  nif 

cœndtoridTifhsypdlhhm  cœndtorium .  1138 

cohorte  combien  contient  d'hommes.  301.1714 

cohortes  de  cinq  cens  hommes  cinq  en  nombre  pour 
le  guet  cfe  la  nuid  en  la  2.  région  de  Rome.  6$i! 
colas  Icpoiflon,  homme  ainfi  fut  nom  me,  à  caufc  qu'il 
eftoit  excellent  plongeur.  1319 

collarie,*  tour  le  terroir  d’alentour  ,  oftee  aux  Sabins 
parles  Romains.  33 

collatine  l'vnc  des  portcsdeRom^d  où  ainfi  nômee.j68 
colatin,  mary  de  Lucrèce  ,  pourquoy  chafle*  banny 
de  Rome.  i;j7 

colatinns ,  caufc  du  violcmct  de  fa  femme  Lucrèce.  47 


DU 

48.  il  fc  délibéré  dé  le  venger.  *  4^ 

Colatin us  contraint  de  quitter  k  confulat ,  *fortir  dé 
la  ville.  53 

cdlchcs  où  habitent.  338 

collation,  qui  coufla  feulement  en  confitures  cent  mil¬ 
le  efeus.  4  9/ 

xrolleges  des  Pontifes > Augures ,  Preftres,  Médecins* 
artiIansàRomc.  1377 

colombe  lafehee  par  Noé,loy  raportant  vn  brin  d'Oli- 
uicr,que  fignifie.  1268 

eolomnes  de  phifieurs  fortes  à  Rome.  714.7 xj 

eolomne  bellique.  748 

eolomne  Ladaire  ei\Ia  place  Mçfrnnare.  797 

eolomnes  reprefcnrans  les  dçitcz,*  leurs  notas.  1418 
colôncs,cfquelles  en  oblerupir  le  cours  du  foleil.  1074 
eolomne  de  fcu,guidexks  enfaro  fflfracL  12 \j 

eolomnes  d’Hcrculcs,  limite  de  l'Empire  Romain  en 
Afrique.  jjl 

eolomne  de  marbre  pefant  fix  vingt  s  milliers.  330 

eolomne  d’honneur  à  Rome.  iCi 

eolomne  d'Augufte.  6ti 

colonie  qu  eft  ce  prop^craen^  1374 

colonies  de  diuerfes  fortes.  ioif 

difeours  fur  les  colonies.  rote.fo13.1014 

colofle  de  Jupiter  haut-dc  deux  ces  rinquâte  pieds.  7W 
col o fie  de  Hercules  mis  &  dédié  dans  le  Capitole.  414 
colofie  de  Maibrc  appcllé ,  le  Marforio.  608 

cololTc  mcrucilleux  nommé  Mercure, 
colofle  du  Soleil  haut  de  fix  vingt*  pieds,*  que  c'éftoit 
quelescoIolTès.  643 

colofle  faiâàïa  femblance  de  Néron.  jo$ 

fUjfenfes.  ccftoient  les  Rhodiens,  &  pourquoy  ainfi 
nommez.  643 

u  lumen  quel  lieu.  121 

etnundy  ville  en  Cappadocr.  '  '747 

combats  fingulicts  comment  anciennement  ordon¬ 
nez,*  ceremonies  gaidees.  ao.ai 

combats  cruels1,  braues  *  vaillansde  trois  contre  trois 
pour  terminer  de  grofles  guerres.  21.13  38.*  2335 
combat  d’hômcàhommc  quand.&par  qui  première¬ 
ment  permis*  •  1329 

combatans  le  mettans  en  foric^  s’auancent  quelquefois 
de  beaucoup.  323 

combat  cftrapgeauec  le  feu.  1S8 

combat  par  eau  deflus  batteaux.  t^o 

dcnecombatrcfânsla  permiffion  des  chefs,  defcnfes 
fort  cftroiâes.  340 

eôbars  facrczOlympiqucs  de  cinq  ans  en  dnq  ans.  1094 
combats  des  bclks  cruelles  es  amphithéâtres.  *  1434: 
comédie  d'où  a  prins  fon  appellation.  1689 

comédie  quand  cômccea  à  eftrc  en  vfage  à  Rome.  297 
etmedid  prdtextdtdy  0*  tegttd.  94  2 .  &  tdWmdrue.  ibid* , 
comedrâs  môrez  fur  des  galloches,  appclleesySrri.  169  9 
comedians  reputez  perfonnes infâmes.  297 

comice  quel  Ijçu  iadisà  Rome,*  d'où  ainfi  dir.32;6o^ 
eemiti/  etyrmtm.  >3(91.13  €6 

comices  de  plufieurs  fortes*  leurs  différences.  13 61.1363 
comitidenfhldrid .  1388 

amitié  etnfiri* .  238^ 

Cêtniti a  tnbutâ.  96 

ami tid  cnridtd  inflitucz  par  Romulus  :  ctnrurtAtd  ,  par 
SeruiusTulIus.  37 

ttmitid  Cdldtdtqud  (y*  qudlid.  13^4. 13 6f 

comices  des  Tribus  quels  eftoienr.  2391 

comices  des  Tribus  par  qui  dcuoient  eftrc  aflcfnblcz.. 
»35>f‘i395>. 

lieu  des  comices  des'tribus.  1401 

comices  de  la  Plcbe,*  comices  de  la  nobleflc.  1400 
comices  des  curies  lesprcmiers  pratiquez  à  Rome.  13^4 
comices  des  centuries  quand*  par  qui  inftituez.  2363 
comices  ccnturiez  authorifez  par  le  fenac,  13  8r 

comices 


% 


Digitized  by 


Google 


'  t  À  fc 

xttfnices  cenruriefc  quels  eftoient.  1368 

ioor*  deftinez  i  tenir  les  comices  dei  centuries.  138$ 
quelles  porfannes  auoicnr  droit  de  voix  ét  comice*, cen 
loricz.  1373 

comicmemn  ptrvnfrul  couful.  1373 

l’ordre  Se  manière  de  donner  fa  voix  és  cottiicades 
centuries.  1384 

mini  (lies  &  officiers  des  comices.  1373 

comices  cnrrcrompus  la  foudre  fiirnenant,  ifth  ou  fi 
quelcunVcnoit  ce  pendan  t  tôber  du  hanc  mai.  ibid* 
comices  abolis  par  les  decemuirs.  i$j  1 

Cmmtidi* tnerlm  <toà  &  pourquoy  amfi  nommé.  1381 
cominius  faiâ  confuK  6 4 

corawiuro  quelle  contres  43* 

commium  fâccagc  &  mis  encendres.  4// 

eommandemens  nuis  fans  obeiffance.  98 

commandement  d’vn  fcul  à  la  gucrrc,c ftk  plos  feor  de 
fous  autres.  1/9 

umrnca  w,pafleporr,#  congé.  1716 

ammtfffâcfftfim,  verge  des  Augures.  899 

Cimejfdtiws, quels  repas.  Ï123 

commiffidrescftablis  pour  le  faidè  de  la  met  .  399 

coramifliircs  députez  pour  régler  le  faiâ  des  vfutes. 

cororaiflaifes  pour  la  recherche  de  la  ietmofie  propre  l 
porter  les  armes.  *51  \ 

CommMTajre  general  des  vhircs.  ij^t 

quatre  commÆires  fur  le  faidè  des  rues*  te  carrefours. 

fj9i  ; 

comraif&ircs  des  bouc?s,#  des  chemins  ifff 

CDromrflàircsdelanuiétw  0  i/?4 

troiscomimfïâTrcsdefafânré.  1574 

commodus  s'cfforcoit  pluftoft  de  contrefaire  Hercules 
que  l'imiter.  /18 

commodus  imp.tyraimiza  l’Empire,  qtMttonse  an* du¬ 
rons.  jij 

compagnons  Tnicns.  1149 

Ctmpdntre  proumeid*.  1/77.1/86 

compermefirrarion  qu*  cftoit  et.  ho 

compercndination  oflec  par  M.  Àcilifcs.Hlâ.  âpres  it-, 
mife  parle  dr&atenrSylta.  ibid. 

Cimprrdltâ,  quelles  feftes.  669.  H19 

Cimpitdlid  en  quel  mois  cclebrczv  1163 

complics  font  à  la  nui&clofe.  1083 

compter,#  la  manière  ancienne  de  compter  aux  Ro¬ 
mains*.  1494 

la  manière  ancienne  décompter  par  les  doigts.  1089. 
toyo.êcioçt 

C$ntdium  çr  Comicium  en  quoy  different.  if 6 1 

concile  de  Nicenecn  quel  temps  tenu*  1071.1103 
anrfdurcfk tcTnclhnum  des  Grecx.  1126.1117 

concorde,  fon  temple, fes  fymbolcs,  &  d’où  elle  prertd 
ce  nom.  t.6^f.joo 

concorde  virile,#  fes  temples.  6}  2 

.  concubines  ne  deuoient  toucher  l’autel  de  Iunon*  ■ 
1063 

concurrenr,qucl  nobre,#  à  quoy  il  (crt  au  Calcdrien 
109  9  * 

condemnationsforttarcs  du  temps  d'Alexandre  Scue- 
re.  '  J4* 

cerndemnations  anciennement  comment  &  eh  quoy  fe 
payoient.  5  55 

tendit  10  tji+ot  hdlfdt  JîgniJttdtd.  1 6/8 

confiirreatiô  qu’eft-ce,&  à  qui  elle  apparcenoit.  968 
confarreariô  en  contraâ  de  mariage.  1364 

COflfeffîonaucc  rouies  les  dreon fiances,  purge  les  pé¬ 
chez.  1546 

confeffion  des  pechez  en  vfage  aux  anciens  Romains 

trcfapprochame  de  noftrc  forcer.  1118 

confirmation  des  Chreftiens  apres  le  baptefme.  n69 
confifcations^bbicuoir  des  bourfes  efpuifecs  des  cm- 


II. 

pereurs  Romain?* 

confifcations  des  biens  des  condamnez  à  mort ,  abolies 
parTcmp-Hadrian.  3-4* 

confifcations  des  criminels,  dédiées  à  U  dteffe  C*r6& 

conflagration  du  inonde  au  bout  do  grand  an*  1074 
confrâirws  dt  deuorion  tàx  anciens  Romains.  2/4. 
8ot 

confrairie  «ftablieaa  Cflpkek  pas  le  Diâataur  Catnik 
lus,&pourquoy.  131 

Ctngdnum  quîdfir*  tfif 

Ctngim  figuré.  1518 

Qdngnêty  quelle  raclure  ,  &  combien  contenait.  1/14. 
1/31 

coogfiec  i  ruer  les  viâimes,podrrraiâ;es.  1131 

congrégations  de  deux  manières  à  Rome.  1361 

Ctnwrdntts  tfui  vttnmr.  n/i 

confcrits,qucls  Scnatcurs>quand  inflitucz,#  poucqùoy 
tinfidi&s.  /i 

cqnfccration>quclIcceremonieaux  ancics  Romains  k 
Fendroit  de  leurs  Empereurs  ncfpaftcz.  880 

confecration  du  grand  Pontife.  li  3  x 

Confecrations  des  faindh  lieux  comment  fc  faifoieirtv 
1364 

Confcil  dôk  eftrt  caché.  9 

confcd  d'rnt  rep.confift  é  is  loi*.  1/81 

de  la  maniéré  de  prendre  les  voix  au  confeiL  173  x 

osttfiUnm  nidlnm  nnfmlun  frfiimvm.  \  614. 

ConTeilIcrs premiers  de  Rôme  appeliez  Per«s.9.&lcura 
enfans  Patriciens^  ibid. 

Cohfeafc  recouwf  te  fàt  les  Samnite*  ♦  414 

confenzcv ville  des  Lucanjens.  336 

confentes  dieux, patrons  des  laboureurs.  726 

confcntes&  complices, dieux  confcillicrs,  9c  fecrctui- 
res  du  grand  Dieu.  70  f 

QjConlidius  autheur  d’vn  grand  trouble.  93 

confina,  furnom  d’Ops.  1  on 

confpirateurs  dcfcouuers/o  tuent  deffroy^  39/ 
confpiration  des  icunes  gentilshommes  de  Rome  co¬ 
tre  leur  p«trie>pour  les  Tarqainiens^dcfcouucrie ,  Se 
Comment.  /4 

confpiratié  des  enfans  d’Ancu*  eôrrc  Tarquinius  Prifc. 

pour  auoir  le  Royaume  '  J4.3/ 

confpiration  des  Capouans.defcouuerte.  3 9^ 

en  contrarions  chofc  bien  dangereufe  de  rien  metird 
par  eferit.  54' 

Conjjnnftres  aui  iicerentur.  iifi 

conftantin  le  grand  tranfporta  Ÿ empire  k  Gonftantino- 
ple.  478.9°? 

conftantinoblc  fondée  par  Conftantin  le  grand,#  prifc 
par  les  Turcs  foubs  Gôllantin  Palcologue,#le$  me- 
res  de  l*vn  &  de  l'autre  appellees  Helcncs*  910 
confulat.magiftratforr  odieux  à  la  commune  Romai¬ 
ne.  .  *36 

confulat  premier  de  Rome  fart  du  mondé  34/4.  &  dé- 
la  fondation  de  la  villc.245.ans.  32.1/70 

confulat  intermis  l'cfpace  de  quinze  ans;  236 

cohïiilat  du  tout  remis  en  la  polfeffion  des  Patriciens 

confulat  remis  es  ihains  de  la  noblcfie.316.  durit  cri  vinf 
de  grandes  difputes.  ibidetil 

l’vn  des  confulats  quitté  au  peuple  par  la  Ioy  Licinien- 
ne. 

confulat  anhuel.  \z 

confulat  de  Romehe  fut  orfques  entre  les  mains  d  vri 
homme  plus  haut  d'vr.  an.  389 

confulisctymon.  158/ 

Conful  Romain, combien  qtïe  Magiftrat  foutierain,  né 

fiounoit  nearitmoins  fans  fauihoritc  dupeuple^fairé 
e  procez  à  vn  citoyen  Romain.  1339.1340 

confu  !  s  premiers  dés  Kontains>quels;  i 
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confuls  fuccedcrcnt  en*la  place  <Jcs  ïfcoÿs»  *6f 

confuls  aaoiencpuilfanccRoyale.  *  1581.1582. 

confulsne  differoient  en  rie  des  Roys  horfmisdu  nom, 
6c  du  nombre,  lo^.ncantmoinsobej-floicnt  au  Di¬ 
ctateur.  )'6z 

premier  confutconrmc  Ce  doit  entendre.  33  86 

deux  confuls  cnfcroble, mais  qu’vn  ayant  ftipreme  au¬ 
torité.  5  i<6s 

confuls  dc#oicnteftcc^>luftoft*bons  guerriers ,  qu’ora- 
reurs.  43* 

confuls  quelle  chargcj&pouuoir  auoienr.  1384 

confuls  faciefainéb.  147 

confol  quel  nage  doit  auoir  atrant  'qù’tftrc  cfleu.  1379 
confuls  où, 6c  comment  cfleus.  1385 

dedion  des  confuls  fe  faifoit  deuat  cclledcs  prêteurs. 

1389  ,  '  r 

deux  côfulscn  1  armée  Romaine d’vn  mcfmcpouuok. 

1 6  59 

conful  maicur.  1 383 

anfileshtnorarif,  >  l 393: 

,  enfuies  defignan^qui  dicerentut •  1384 

confuls  &  prêteurs  anciennement prinsfvfl pour lau- 
tre.  .  1383 

confuls  repris  6c  tanfez.  yx 

confuls  mal  voulus  du  lénar  pour  auoir  trop  encline  au 
peuple.  i3o.eilans  réconciliez  auec  le  peuple,  ils  fen 
vontchacuncnfaprouince.  ibid. 

confuls  6c  Tribuns  en  greffe  diffenfîon.  112.119 

confuls  créez  du  corpsdu  peuple  par  ordonnance  ,  6c 
qui  furent  les  premiers  Plcbciens.  Z37 

conful  crée  du  corps  du  peuple  pour  lentiie  dvnc  feeur 
à  l'autre.  286.6:288 

confuls  Romains  aux  fourches  Caudincs  faiâs  pafler 
foubs  le  ioug,aucc  toute  leur  aimce.  •  376 

confûlaircs  fe  prennent  en  plufieurs  fortes*  15^2. 

Çtnfna  lia fier a,  1173 

confi;aliens,ieuz  en  l’honneur  de  Neptune.  963 

con  fus,&  fon-autel  moralifé.  I432 

confus, Dieu  du  confcil.  •  963 

confus  pourquoy  atioic  (on  temple  couucrt.  9 

anfmfub  terra  délit efeit.  793 

contagion  exceffiuc,qui  emportoit  hommes  &  belles. 
|8  6 

contcncbre, place  des  Thofcans,rafecpar  les  Romains. 
x6i 

contrats  deioutes  ConcsCcCxiCoicmgenesO'  hbram, 
,4«3 

antubernium  qu/d propriè.  1035 

antuberma  mslttanâ,  quelles  cfcadrc$,6c  de  corobicd'hô- 
*  mes.  .  3714 

comumclicdcifiee, 5c  honorée  d'vn  temple.  1350 

conuenticules  pcrnicicufcs  à  la  république.  I  7 1 

conuiues  combien  doiuent  ertre  en  vn  feftin.  1137 

conuiuesfacrez.  -  1114 

eenumium  folemne  que  d  créait.  1162 

conuoitife  a  grande  puiflancc.  3 61 

cnragium  ,lcsobfcqucs  d'vnc  qui  cft  encore  vierge. 

88  6  • 

coral  en  vfage  au  lieu  de  monnôye.  1468 

corbeau  bon  augure  aux  Romains  d'emporter  la  viétoi 
rc  contre  les  Samnitcs.  452 

corbion  prife  fin  les  Romains  par  Coriolanus.  81 

corbion  rafec  à  flcui  de  terre  parle  conful  Minutius. 

1*7 

corbion  rendue  aux  Romains  par  les  Hques,aucc  con¬ 
ditions  ignominieufes.  12  j 

cordax, quelle  cfpccc  de  danfê.  3293 

core  ville  du  Latium, fondée  par  Dardanus.  64.}  5  x 
cotinthe  ruincc  par  le  conful  Mumraius,6c pourquoy. 
474  . 

coiiolanusd’où  5c  pourquoy  ainûfurnommé.7  6. 6c  fa 
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vaillance.  77 

coriolanus  harangue  contre  le  commun  peuple  6 c  les 
Tribuns.77.reipôfc  à  icelu7.78.il  fut  en  danger  d’e* 
fticfaccagc.  ibid. 

coriolanus-cfpouuentc'extrcmemcntles  Romains. 
ne  pouuantcftreÆefchyp  ar  les  ambaflàdcurs  &pre- 
ftres,  les  dames luy  font pofer les ajmcs.72.  ccqui 
luy  courte  la  vie.  ibidem 

coriolanus  s’en  va  en  exil  ,  6c  fait  la  guerre  1  fàpatricw 
78.6c  80.6c  quelles  places  il  vfurpe.  8i 

jcoriolain  cftant  bany/ait  cruelle  guerrp  aux  Romains* 
&  contre  fa patric.fi.appaifc parla  mcre,&fa fem¬ 
me.  ibi. 

coriolcs,villc  des  Volfques  prife parCn.Martius, dot  il 
j  fut  furnommé,Ie  Coriolain.  ji.77 

coriolcsrcprifc  fur  ies  Romains  par  Coriolanus  pour 
1  IcsVolfqucS.  Si 

cormicrs,arbrcs  heureux.  1342 

deux  corneilles, fymbole  de  mariage.  C93 

ACornelius  Coilus  faiû  coronel  des  gens  de  chcuaL 

;  3** 

^.Cornélius  Coffiis  cfleu  conful:6c  cft  le  76, Confular* 
186 

Cornélius  conful  en  grande  deftreffe  contre  les  Samni- 
! *  tes,fecoUru  de  fon  compagnon  bien  à  poinû.  4124 

jA.Cornelius  Coflus  crée  Dtôatcur.xt&il  barengue  1 
fes  gens  contre  les  Volfques. 2^7.  rappelle  à  Rome 
à  caufc  de  la  (édition  de  Manlius.  ,  268 

A. Cornélius  met  àmort  en  champ  de  bataille  le  Roy 
des  Veientos.  ilx.iSS 

!A. Cornélius  grand  pontife  voucles grands  ieux  pour 
i  raifon  du  péril  de  la  guerre.  iSj 

A.Corncliusqucfteur.  in 

iA.CornehusAruina  creéDi£Utcur>  3 69 

Cornélius  Barbatus, grand  pontife  contrainû  de  dicter 
1  les  mors  folennelsde  la  dédicacé  du  temple  de  Con¬ 
corde,^.  413.416 

jLXornelius  expedie  de  beaux  faiéb  d’armes  cotre  les 
Carthaginois.4l5i.prins  prifonnicr.  ibid. 

L.Cornelius  Scipio  Entreroy  obtient  l'rn  des  confuls 
eftre  cfleu  ducorpsdupeuplc.313.il  cft  créé  conful* 
3i4.4*f 

L.Cornelius  Malufincnfis,crce  conful.  120 

M  Cornélius  fubroge  ccnfeur  au  lieu  de  C.  Iubus  dé¬ 
cédé.  23  8.  qui  fut  mauuais  prcfàge  à  la  ville  de  Rome 
ëcc.  238 

Cornélius  Malufinenfis  harengue  obliquement  en  fa- 
ueur  de  fon  frere.  134 

P.Cornclius  Scipion,premicr  Edile  curule.  x$6 
P. Cornélius  créé  Diâatcur:&  fut  le  .douzicfnic.xo/. 
3J° 

P.Cornclius  Aruina  cenfcur,&  le  nombre  qu'il  trouua 
des  citoyens.  438.6c  fut  le  vingtdeuxicfmc  ccnfeur. 

,  ibidem. 

Seruius  Cornélius  Flamen  Quirinal  mort  de  pefte. 
128 

Cornets  es  facrificcsdcspaycns.  1221 

ami cular  it44,  1379 

cornicule  conqueftee  fur  les  Latins  par  Tarquinius 
Prifc.33.Cornifqucs,&  leur  autel.  821 

teronarum  viftonaium généra  clim  afud mânes.  1653.1634 
arcme  Unedfi^nc  de  liberté  des  gladiateurs.  2451 

orewrfù^queft-cccnQuimilian.  1306 

corone  vient  de  corne.  1146 

coronnes  des  viétoricux,&  leurs  différences  félon  leur 
maricrc,&  mérites  des  perfonnes.  1703.6c  1707 
coronnes  diuerfes  des  viûorieux  Romains,fclon  les  vi- 
âoires  diuerfes.  99T-99& 

coronnc  obfidionale  quelle ,  6c  à  qui  cftoit  deuc. 

3*8 

coronnc 
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coronnc  d’or  offerte  à  Iupiter  Capitolin  par  les  Latins 
ôc  Hcrniques,&pourquoy.  149 

coronncsciuiqucs>valIaire.%&muraIcs,  à  qui  cftoichc 
données.  ;  457 

coronnes  ati^  nôbre  ic  deux  mille  hui&  ccts  vingt  deux 
portées ‘en  triomphe  par  Iules  Cclar.  344 

coronnes  de  palmes  données  i  ceux  qui  gaignoient  le 
*prix  aux  ieux  publiques.  438 

coronnes  d’or  aunofabrede  2722.enuoycespar  Cefar 
paries  citez  pour  rornement  de  Tes  uiompn es.  99  8. 

999  ,  m  . 

coronnes  diuerfes  félon  la  diuerfité  des  ieux.  1 001 

coronnc  de  myrrhe  es  ouations.  1001 

coronnel  de  la  cauallerie.  1 80 

le coronnel nauoïtfi grande puiflàncc  ,  quclcTribuu 
militaire.  290 

coronnel  attribue  à  chaqut  Tribu  par  Romulus.  1033 
coronnels,qucls  capitaines.  137; 

.corônels  de  raille  hommes  de  pied  quand  premicrcraét 
crcezpar  fcsfuffrages  du  peuple.  299 

cerf  M4  ffirstudle fixum,quid  fit.  J314 

corps  des  plus  infirmes  meftiers  de  Rome. 
c  inq  corps  géométriques  réguliers.  1277 

corps  touchez  de  maladies  cllranges,&  les  âmes  de  iu- 
j  perdition.  186 

du  corps  humain,&  de  fes  dignitez.  839 

corps  des  rrcfpaflez,voyczMorts.  8/2.853 

corruption  fcfaiâ  du  chaüd  &  de  l'humide.  U77 

corl-c  conquife  par  Papyrius  Mafo.  472 

cortcmc,vjllc  ancienne  cncoïcdebour.  *406 

comioufcpprife  des  Thofcans  ralcepar  les  Romains. 

*61 

T.  Coruncanusjc  premier  du  peuple,  qui  païuinc  au , 
grand  pontife  4 

coirus,hoinmctrcfuailIanr,  tue  en  bataille  le  Roy  des 
Vciçnrcs  dcfloyal  &  patiurc.  178 

A.Coifiis  crecconful.  179 

cofliis  l>iâateur  harenguc  contre  Manlius  fcditicm. 

2 69 

coflus  triomphe  des  Volfques, maïs  fon  triomphe  plus 
accompagne  d*cnuic,que  de  gloire-  270 

cofius  porte  en  triôphe  les  defp  oui  llcsopiracs  du  Roy 
mïsàmort.deUmain.  178.  accompaxé  à  Romulus 
par  les  foldats. 

le  tiltre  honneur  de  Cofliis.  178 

cothnrm ,  quelle  forte  de  brodequins.  1699 

cotyle  combien  contient.  1530.1531 

couards  ordinairement  cruels ,  &  afpres  au  faog. 

40  9  •  . 

couche  de  iupiter  pour  folcmnizct  fon  feflixh  1/4 
couldee,  quelle  mcfure,& combien  doit  contenir. 

Mi* 

couldriers, arbres  heurf.ux.  ,*$4* 

couppc  d’or  offerte  à  Apollon  pour  la  prife  de  Vcies. 

trois  grandes  colipp  es  d’or  faittes  du  butin  de  guerre 
pour  offrir  aux  d  ieux.  260 

coûts  fouucrain'.s  de  France  cftablies  à  l'exemple  des 
Romains.  1414 

cours  fouu^'raines  poiVrquoy  prennent  vacatioris. 

1718 

ne  faut  hanter  la  cour /qui  veut  cfttc  homme  de  bien. 
i$6x 

.  cour 'Calabre  à  Rortie.  1097 

couYs  de  deux  fortes  a  Roiiie,pbtir  le  fpirituel>&  pour 
l'j  temporel.  6 12 

ccur  vief  Ile  à  Rome,' où  il  y  auoir  douze  degrez ,  tepre- 
'  fentart  s  les  douze  1  ignés  du  zodiaque, &c.  614 

cour  Hoflilie,  quel  lieu  anciennement  à  Rome.  2  6. 
614. 

cour  des  Saliens  toute  rcduiâc  èn  cendres  pal  accident 
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de  feu* 

cour  de  Iules  Cefar,d’Augufte,&  / je &  fœur  bdauie* 

.  • 

la  cour  Ôd’efchole  quelque  foi-,  pris  pour  Vne  mefmé 
chofe. 

des  cours  de  Rome.&pour'  qUoy  clics  font  ainfi  nom- 
mcès.  <jIt 

courfaire,ou  pirate  bien  ‘rccompenfépour  vn  aéte  ge¬ 
noux,  quilfiftà  lV.mlroic  des  ambaffadcüh  Ro- 
mains.  %  • 

courtifans  flatteurs. 

courtifaniftes  roiferat  les  de  quatre  ou  cinq  efpcccs! 

courage  croift  par  les  grandes  charges  &  dignitez. 
ipi 

cobrtcau  pour  fendre  la  belle  die  la  viûimc.  «07 

couftumes  anciennes  doiuent .  :ftre  foigneuferaent  ob- 

feruecs.  ^7, 

couftumes  anciennes  obferue-  .^.maintiennent  l'cftat. 

ciainte,trcfgrand  &  tresfort  lieu  de  concorde.  «i 

{r.tjriH.tcghminc  dmcs.funtlm  tjk  tuLUtù  nuximt  muntrt. 
1416 

CLCraffus  faiék  Tribun  milit:  lire.  i8ô 

craffus  ccmbien  riche  &  opul  ent.  49Ô 

creance ‘mcrueilleufe  enuers D'ieu pour  vn  payen,  auec 

vn  ciimple  bien  notable. 

crcmcreriuiere.auiounl’huy  Valca.  ot 

erefùL,  vue  pantoufle, iic  d’oileft  deriué,  &  coropofé; 

ce  mot.  r9fg 

xrefufcnlum,\c  temps  d’et  ître  chien  8c  loup.  108  « 
creiphonte  ville  ptife  &  pillée  pat  l’Empereur  Seucrus. 
P7 

crcte, maintenant  Candie.dcs  appartenances  des  Veni- 

nenî-  47j 

creufa, fille  de  Priam,&  femme  d’Encas.  834 

crime  de  lcfcmaicftc  comment  puny  anciennement  à' 
Rome.  ,75 

crimes  par  quel  magiftra:  examinez  &  iugez.  1371, 
caufescriminclles  publiques  dependoient  des  comicer. 

.  i 

critohiiis  voyant  fes  deux  frères  morts  én  combat  duel 
accordé  entre  eux  pour  terminer  vne  groiTe  guerre, 
feignant  s’enfuir, met  à  mort  les  trois  frères  aduerfai-, 
«s-  1338 

crocodiles  reuerez  des  Egyptiens  comme  facrcz.  11481 
ctotone,  ville  d’Italie, où  Pythagoras  dogmatiioit.  I 
,0J4  / 

cruauté, bien  que  ce  foit  par  fois  i  tard ,  rigoreufemenc 
chaftieedcDieu.  14^ 

aùaùté  de  toutes  elpeccs  doit  cftre  abhominee.  1128 
cruauté  merucill cille  de  Sylli.  742: 

cruautez  maudites  exercées  pat  les  fempercurs  contre 
les  Chrcfticns,& autres.  1435.143 6 

cruftumenie,  première  colonie  des  Romains  oftablic.: 
11. 

cruftumenie  prife  parle  conful  Vetufius.  £5.' 

cruftumenicns  préparer  la  guerre  contre  les  Romains; 

io  1 

cruftumehie.thaihtenan't  monte  Rotondo  des  Vtfins. 

9-  . 

cry  des  Romains  entrahs  en  bataille,  indiccdc  l’euene- 
ment  du  combat.  iji.tçij 

cry  merueilleüx  des  Romains  combatâs  contre  les  Her 
niques.301.qui  caufa  la  viâoirc.  302. 

cry  des  oyes  confacrees  àlunon.cauic  dufalurdesRo-, 
mains  afsicgez  des  Gaulois.  245} 

t7^r4,fepuLhré.  886 

cryptoportiqucs,queis  lieux  âncicnncmcr  il  Kome.6 17; 

&  de  leurs  efpects.  ibid; 

Iccuberfeptefcdce  le  torps  cèrrcftrc.  778. 1273.1276 
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Cueillcree  combicnlenoît.  1531.1/31 

le  cucur,fource  de  chaleur, & devieenncnis.  1451 
ic  cueur>principc  du  mouuemcnt  des  animaux,  eft  im¬ 
mobile  de  foy.  xi  63 

<uirraonnoyc.  i4<»8 

'tultm  ,&  deirty  Culcus,  quelles  me&rcs,^  leur  pour- 
traiét  i/*i 

ctilem  combien  tenoir.  1/3* 

quels  gobclctsiou  calices.  1185 

cumains,iadis  peuple  puilTanr  par  1a  mer  9  venus  de 
-Chalcidc  ville  de  Negrepont.  3  $4 

eûmes  plufieurs  villes  de  ce  nom,  987 

•cumina  deciFc^ui  gardok  la  nui#  les  enfans  des  luitos, 
97i 

cupidon  pour  les  armoiries  d'Alcibiades,  729 

cupidon  d’ambre  iaulne.  868 

curdtorts  quels  officiers  à  Rome.  605 

curât  or  es  omnium  Tribuum .  X5  7/ 

curateilesA  formes  d’icelles.  1360 

Curât  orej  cloâcdttimiçr  curât  or  es  vidrum  extrd  vrlem* 

'SV 

Curdtores  dendriortim  flandorum.  .  M99 

curé,quelle  dignité  aux  anciens  Romains.  1367 

curez  cftablis  par  RomuluS&  leur  charge.  13  62 

cures  ville  en  peu  de  temps  remplie  d’hommes  par  Fi- 
dius,&  comment.  96$ 

cures  des  appartenances  de  l'eftat  des  Sabins.  16.1408. 
curetcs  nourriciers  ôc  gardes  de  Jupiter.  1294 

curid  qifeft  ce  proprement, &  d'où  amfi  nommee.  611* 
6a.1366.1367 

eurid  en  quoy  diffère  de  fotum*  616 

(urid3rfi  ttmplum  finHttdtû,  6if 

curid  (juâtuor  veteres.  -  78  8 

curiesdc  Rome  d’où,&  pourquoy  ainfi  appelles-  1$ 
curiauens  receus  à  Rome  au  nombre  des  Pères.  2 6 
P.Curiatius  créé  conful.  462 

C.Curiacius  commet  vne  lourde  faute  au  faiâ  des  au- 
gures.  168 

curies  en  partie  reprefemoienr  nos  parroiffcs,&cn  par¬ 
tie  les  confrairics.  1367 

curies  quand  &  par  qui  eftablies  à  Rome,  &  que  c’eft. 
103/.1361. 

curions  ou  curez, &  leus  parroiffes,curcs,  ou  curies  di- 
ftinguces  par  Numa.  10/9 

ttfrionu  cî^nrotcgu^  fifftificâtio.  1 148 

curions  cfloitnt  les  mefmes  prefquc,quc  nos  curez, qui 
en  onr  pris  leur  appellation.  1248 

curionis  maximi  dutbcritos*  1363.1248 

le  grand  Curion  par  qui  cfleu.  1393 

vn  curion  paicicuhcr  en  chaque  curie  ou  paroiffe. 
:593 

cuuusDenratusiriomphedcux  fois  en  vn  mefmecon- 
fuiat,à  l’vnedes  SamniccsA  à  l'autre  des  Sabins.4/9 
469 

Curius  fut  fi  pauure, qu'il  fe  paiffoir  de  naueaux,à  faute 
d’auirc  viande, &C.488. il  défie  Pyrrhus, &  triompha 
le  premier  des  Sabins.  .  489 

curtius  le  précipité  dans  vn  profond  goulfr^pour  le  (a- 
luc  de  fa  parue.  293.199. 300.6S0 

curfores ,  polies ,  quand  ôc  par  qui  premièrement  cfia- 
bhs.  1/79 

cuftodcSjqucls  officiers  à  Rome.  1377 

cuulieSjgiolIé  ville  des  Abongincs,prifc  par  les  Sabins. 

965  •  t  1 

cutine,  ville  prife  &  faccagcc  par  les  Romains,  &  neft 
plus.  362 

cuyure  pourquoy  en  grande  recommandation  aux  Ro¬ 
mains.  ms? 

le  cuyure  repicfcnrc  par  Venus.  1700 

cuiure  monnoyé  au  lieu  d’or  &  d’argent  ancienne¬ 
ment  à  Rome.  2.10.  486.  parlanus.784.  &  1481.& 


B  T-  ï. 

par  le  Roy  Seruius. 
cy&ihus  combien  contenoir. 
cyathus,vafe  es  facrifices  des  Grecs.  Iu- 

cybcle  grauee  es  monhoyes. 

cybele,mercdes  dieux,doù  ainfi  nommce.yTS.^Jç* 
chofes  inuentees  par  icelle.  ^ 

cybelc  apportée  à  Rome,&  fon  image  lauce,  &c.  6i8y 
&  fa  fefte &myfleres.  ibidem, 

cybelc  à  quelle  occafion  deificc.  775‘ 

cycle  folaucqu'eft-cc.iiooA  commeillc  faut  trouaer 
tous  les  ans. 

cycle  de  la  Lune  ,ou  nombre  dor,  quand  6e par  qid 
inaenté.noi.&  Ion  vtilicé.  1]oz 

i^lilrdnriumtciuc\lc  force  de  buffet  ou  table. 
cymbales  par  qui  inuentees.  77^ 

cypre  en  langue  Sabine, veut dire,boo.  ^3/ 

cyprez,atbrc  mortuaire.  g7l 

cytus,pieroicr  inuenreur  des  courriers  &  poflei  r/^p 
cyrus  acquit  aux  Pcrfes  la  domination  du  monde.  84$ 
cy rus  à  la  fin  mal  fortuné^pour  auoirpar  trop  vclcu. 

387 

cyrus  mourant  quels  coromanderacnsfitàfcs  enfans 
couchant  fa  fcpulturc.  g ^ 

D.  Ancienncmét  au  lieu  du  P.car  celle  lettre  neftoit 
pas  encores  inucntcc.  704 

ddchrjmd  fouucnt  mis  pour  làchrym*.  741 

dalmacie  redui&e  en  Prouincc  par  Ankius  Gallus*  . 
474 

ddmia  quelle  deefle.  Sof 

damophiIe,cxccllem  imagier.  789 

danaides  pourquoy  condamnées  es  enfers  d’eplir  d  «a 
vn  muid  pertuife  tout  autour.  774 

danfes  par  qui  inuentees.  777 

danfes,iont  venins  &  poifons  plus  dangereulks,  que  la 
terre  produife.  1291 

danfes  de  trois  fortes.  1291 

danfc  armee.  1423 

danfes  facrecs  au  temple  du  Dieu  Enyalius,  on  Quitin, 
96  4 

danfes  interprétées myftiquemcnt.  1348 

des  danfes  antiques.  1285.1290 

daphne,fillc  de  Ticcfias,l*vnc  des  Sibylles*  9Î6 
ddrchmi, quel  poix.  1478 

dardanie,ville  d’Afic#fondce  par  Dardanus,  depuis  no- 
mec  Jlion,&  finablcmcnr  Troie.  4iJ4 

dariques, quelles  pièces  de  monnoye.  1469 

darius,fils  d’HiftalpeSjrcmitlesIuifs  çü  leur  liberté. 
1166 

darius,Roy  oc  Pcrfe, combien riche,&  àcombic  mon- 
toit  fon  threfor.  Î4* 

dattes  diucrfcment  marquées, & comptées, fclonla di- 
uexfiré  des  nations.  n°7 

dauid  addonné  au  faiû  bcllique,&  fon  fils  Salomon  de 
1  uot  &  pacifique.  « 

djutidproldUtid+  74* 

debrcs,&  obligations  par  corps  pour  icelles.  16*4 
debics  accablans  le  peuple  de  Rome.  28/,  ordonnance 
fur  icelles.  *86 

debtes  afflipent  autant  la  chofe  publique, que  nulle  au¬ 
tre  chofe. 

fedition  pour  les  debtes  allumée  par  les  Tribuns  du 
peuple.  *79 

dcbces,cau(ê  de  grands  difeords  entre  les  Romains.  68. 

&  69.  &  71. 

moyens  pour  foulager  les  debtes  du  peuple.  Vî 
debreurs  anciennemcntefclauesaux  créanciers,  fih ne 
leur  fauffaifoient  dans  le  temps.  ^ 

dcbieurs,caufedc  grands  mutinemens  entre  la  com¬ 
mune  &  la  noblcilc.  71 

debtes 
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dcbtrt  agerauent  mifcrablcmëht  la  commune*  4 $9 
rigorculc  loy  des  u.tablcs  pour  les  debreurs.  1617 
dcbccurs  ne  doyucr eftrc emprifonnez, félon l'ordonna. 


ce,pourfuinie  par  L.Papyrius. 
Atutm  mHiurù,v n  dixenier. 
ititio  tr  difcedê  prëfque  mefmc  chofe. 
décembre  confacrc  à  Saturne. 
deccrapcde,inlhumen*  pour  arpenter. 
dccciïHiireSjmot  cquiuoque. 
decemuircs  les  plus  mefehans  6c  deteft 
tels. 


>ynus.  334.366 

r-  17*4 

cime  choie.  1649 

ime.  pitf 

)ür  arpenter.  1513 

je.  i<5j4 

ans  &  dctcftables  des  mor- 


dccemuires  rédigèrent  tout  le  drt>irp«rtfcrit  ch  douze 
tables  grauces.  ijp8 

dccemuires  des  facrificcs  mipartis  entre  les  Patriciens& 
ie  commun  peuple.  294 

decemuircs  commettent  dcuxmefchàns  aûcs,l’vn  hors 
la. ville,?  autre  dedan*.  156 

dccerauircsmoleftcs  &  mfupportabks.  113 

'decemuircs  quand  fie  pourquoy  premièrement  crccz6c 
cftablis.  103.128.129.13;*  166.1570.16j3 

decemuircs  combien  mefehans, 6c  fcions.  136- 

dcccmuircs  au  lieu  d’eftabiir  de  bonnes  loix,  aboüflenc 
l  'tour  droir,ôc  iuftiœ.  133 

decemuircs  en  gros  débat  contre  les  gens  de  bien  dû 
Scna^lcfqucls  s’appointent  finablcmcnr.  13; 

dcceuires  pour  leurs  tyranicsappcliczlcs  dixTarquins. 
■33 

grandes  partes  âducnücs  aux  Romains  foubs  les  deeem 
uirs.  136 

dccemuires  côtfnttez  par  force  fans  cftre  eflcus.131.  leu* 
mauuais  gouucrncment  excita  degrandes  affaires  au 
dehors.  tjz 

k  peuple  demande  ks  dcccmuirspourlcsbririler  tous 
vifs.  14; 

dccemuires  fe  depofent  de  leur  magiftrat  au  contente¬ 
ment  d’vn  chacun.14y.qui  caufà  la  Réconciliation  du 
peuple.  j  *  ■  J  *  ibidem, 

dccemuires  punis  par  confiscation  d«  leurs  biens  ,  6c 
bânni(}imcnt,ficpette  da  la  vie*  pour  vneinloicncb 
royale.  17; 

docemuires,aucclcurs  dompâîgnotiSjS  en  vont  volon¬ 
tairement  en  exd,  6c  leurs  bien*  confifqucz.  13 o 
dccemuires  perdirent  leur  domination  par  la  lubricrtc 
d’Appius  Claudius.  '  30J 

dccemuires  reduiûs en  perfonnespriuees.  ^  157 

àecehrulid  ftfl4.  •  •  U07 

décimés  à  Dieu  inftitüecs  comme  Vn  nombre  àluy  ag«* 
grcablc.  1090 

P.Decius  Mus  coronhcl  des  gens  dfc  cheual.  413 

P.Dcciùs  Mus  plébéien  créé  Pontife.  42$ 

P.Decius  créé  conful  en  fon  abfcnce.  43f 

P.Decius  conful  pour  la  quatriefmc  fois.  436 

decius  trop  bouillant  au  combat, caufe  du  defordre  do 
fon  armet.441.il  fc  dcuouë,  6c  par  fa  mort,  eft  cauft 
dclavidoite.  ••  f  ibid. 

P.Decius, coroniiel  de  mille  hommes  de  pied  ,  defgage 
1  armée  du  Conful  Camillus ,  cnfdnccc  en  vn  vallô; 

*  jzjvdèlgûiféil  recognoift  luy  tnefme  les  ennemis: 

6c  rcmonftrc  à  fes  gens  pour  aduifer  les  moyens  d'elf 
chapper.32fr.ils  fc  iaiHJent  de  nuiéh  317 

bcciusic  defuoucàlamort  pour  le  falüt  de  l’armee: 

aucclt  formulaire  cfpouuentable  du  deuouement 
des  Romains.343  .par  ce  moyen  les  ennemis  furent 

•  defaiûs:  ibid. 44k 

les  beaux  faiéh  d’armes  de  Decius.  410. 430 

decius  a  la  principale  louange  du  triomphe  des  confuls 

triohiphansdesSamhites.  329 

decius  ôc  les  fieris  rccompéfez  de  beaux  prcfen$,de  leur 
bon  deuoir,6c  vaillaricc. 

P.  decius  conful  (c  faiâ  mettre  à  mort  par  les  ennemis, 
afin  que  les  Gens  emportent  la  ttôoirti  J 


A*  *-  ■ 

decius  trouué  parroy  les  morts, &fon  corps  honorable- 
ment  inhumé. 

cfecius  inhumé  aücc  honneurs  &  louanges  de  fes  mé¬ 
rites.  44t 

ies  fbJdats  célèbrent  le  triomphe  pour  Decius  trefpafle 
&  pour  fon  feu  pcrc.  3X7.44) 

decrets  du  peuple  enioin  3  de  garder  aux  Patriciens. 
>J7 

decrets  en  la  garde  des  cenfeurs.  itf7t 

dtcurii  d’où  ainfi  apptlfé.  iojj 

dédicacé  du  temple  de  Mercure. 7!.  261.  &  de  Mari 
313 

dédicacé  dù  temple  de  Iuhon  folemhifee  d’vn  merueil- 
leûx  zclc  &  deuption  parles  dames  Romaines.  23 8. 
*J4 

dédicacé  du  temple  de  Caftor . 

la  bonne  decllè  pourquoy  ainfi  nommee.777.&  f«- 
crifices  défendues  aux  hommes.  yyt 

dclareurs  entour  les  princes,  loups  affamez.  34 1 

délations  de  lefeMaicfté  non  admifes  par  l’Emp.  Ha- 
drian.  .  i+i 

deli, quels  foldats  en  Turquie. 
deliberations  du  pcuplc  portees  au  temple  de  Ceres. 
>47  : 

délices  delbauchent.&rffeminent, voire  les  plus  vaiDSs, 
exemple  des  Romains..  297 

délices, perdition  &  ruine  des  Rcp.  j 

délices  incogneus  aux  anciens  Romains.  1115 

deliminium.ville  des  lllyricns  prife  par  Sapion  Naiîcy, 
fumomme  Corculum.  47^ 

le  déluge  de  Noé  en  quel  moisçommcncca.  1069 

déluge  d’Ogygés.  . 

dclugccnuoyc  pour  les  deprauations  des  mefehans. 

:  i  980  ■ 

déluge  vnîuerfel  fur  la  fin  du  grand  an.  1074 

demarathc^pcrcdeTarquinPrifcûs.  '95>r.i4iy 

demctrius,philofophc  Cynique.  1296 

demeti  ius,affianchydc  Pompée, amafla  par  la  faucurdo 
fon  maiftre  18. cens  mille  efeus.  4po 

dcmoCrirê  alla  en  Egypte  pour  côfcrer  aucc  les  preftre» 
dupais.  Ssà 

dcmocritc  a  creularefurrcdion  des'mom.  83Î' 
dcmons,miniftrcs  des  dicux,&  gardiens  des  hommes, 6c 
leurs  mcfTagers  enuers  la  diuinité.667.  6c  où  ils  ha- 
bitenr.  ibid. 

démons ,  natures  moyennes  entre  les  hommes  6e  les 
dieux.  I3!4 

démons  de  cinq  efpeccs*  j 

démons  prompts  6c  légers  en  leurs  aûionj,moù’uemél 
6egeftes,6ec. 

démons  en  chaque  clcmchc.  1  ^ 

démons  tiennent  enrrcfgrande  fubicûiô  ceuk  qui  s’ac¬ 
cointent  d’eux.  !3Ip 

démons  faux  6c  menteurs  en  leurs  orades  ,  6c  deuina- 
tions.  v  I31ii 

dehions  ne  fontdiftingüez  dc  fcxcde  mafle  6cfemclle; 
1Î,3 

démons  en  quelles  formes  appatoiflent  ordinaircmcu 
1  13*3 

demonS  carnaffiers  &  matcriels,feloh  les  Ethniques. 
1149 

démons  përnicitüx  &  malings  comment  flefehis  6c  àp- 
paifez  aüx  anciens  Ethniques.  j148 

démons  craignent  les  efpeesdelgainces.  1313 

dcmorisihuoquezpar  Numa.  I308 

démon  de  Socrate; 

démons  immortels;  1314, 

dcmophile,l’vnç  des  Sybilîe^cellé  qui  apporta  les  neuf 
liuresau  Roy  Tarquin  Priique.  987 

deriiofthcnc  apprit  fes  geftes  6c  avions  de  Satyrus; 
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'dcrhy  fcxticr  d'où  ainfi di&.  ifft 

dcnaire,ou  Je  dix,eft  la  fin  &  principe  dé  totir.  xj 61 
Menâtes  *  Pénates  idetn.  704 

denier, principal  infiniment  du  commerce,  1484 
denier  Romaiacombicri  valoir.  #  4-91.1488 

deniers- extraordinaires  *  cafuclspoor  lefifquc  ou  doi 
uept  cihehMs.  J44 

deniers  dVn  eftat  en  quoy  doiuent  cftrc  employez. 

-fri 

commodité  des  démers  comptans.  1471  ^  _ 

dcnjcrscomptàns  quels  dangers  apportent  auxhômcs.  dianc  Valériane, fie  fa  chappcllc. 


147^ 

les  trente  deniers  de  Iudas  combien  valoient.  147b 

dénonciateurs  deux  en  chaque  regiondt  la  ville  de 
Rome. 

Ùforutt  qui  dicÀntùr.  1643 

dtfertcur  quefi-ce  proprement.  jjp 

defcfpoir  accompagné  de  témérité.  .  444 

maiftres  des  ceremonies  dcscnterrcracns, 

-  47 

defpendre  peu,  eft  vn  grand  rêucnu.  350 

defpcnfcs  eftrangcsdcs  Romains. 


B  L  E. 

d*Ephefè.  g 

•à  dianc  vn  temple  dédié  par  Seruius  Tullus.  * 

didnium, temple  de  dianc,oul'on  immoloit  des  elclaucs 
41.1310 

diane  efpoufc,fcrur,&  fille  d’Apollon,*  lVnc  des  Si¬ 
bylles.  '  9S6 

•dianc  Taurique  honorée  de  facrificcs  d'hommes  cflu- 

t,gcrs-  t  1310 

l  image  deDiancpar  quel  moyen  apportée  en  Italie. 
131*0 

«9 


1311 


«iroucr de  Diane. 

diane  honorée  de  làciificcs  noâurnes  de  brebis*  chc^ 
u r es  noires. 

didrium  quid  frêfric.  2^0 

J'ixctdvroAoi  cnFlbraere^pithetedes  iügcs.  i6it 

défaire  adiourner,*  donner  aflignation.  «09 

diâateur  d'où  deriuc.  1*8*  1619 

diûatcur,  fbuucrain  magiftrat  fort  eus  autres.  361. 

M5>7 

dictateur,  magiftrat  extraordinaire,*  femeftre.  6;. 

.  r-  . .  n .  o  t  -  .  45>S  1J77 

«Ipclés  irieftmreblcs  des  Empereurs  Caligula  *Clau-  diâature,magiftrat  effroyable,*  terrible*  jjj 
^lus-  5  03.J04  diâatcür  auoit fi  grande  autborité, que  foubs  foy  flc. 

deipcnfesTnerueillcufcs  de'Ddmltian.  -  yia  ch iflbicnt  tous  autres  magiftrats.  no 

«Wpouillcs  des  ennemis  offertespour  lcfciuicc  diuin.  diâateur  premier  “par  fon  auûorité  tendit  le  peuple 

!  plusfouplc*  obciflànr.  ^ 

dcfpouilles  opimes  d’où  *  pourquoy  ainfi  diâcs.  lort  di&ateurs,*  leurs  commanderacnsrcucrezcontaco- 
defpouiHcsopimes  de  trois  fortes.  rotai  racles.  ^ 

dcfpouilles  opimes  offertes  à  Romulus  ,  de  à  Jupiter  diélatcurappcUc  autrcfbis,lc:phisgradPretcur,&pni 
Feietrien.  ^  U.18Ï  le  roaiftre  du  peuple.  1619.1610 

dcfpouilles  des  ennemis  brüflccs  en  l'honneur  de  Vult  didatcur  premier  créé  du  corps  du  peuple.  310 

,tf  .  .  Ü  diûatctîr  premier  de  Rorac,qui*quand,*  lâchage, 

dcipouilles  infinies  bruflecs  en  Honneur  de  Iupirer  1q 
vidorieux.  441, 

dcfpouilles  dcdiccs  à  la  bonne  mère  la  deefle  Luav  1 
3Sf 


6s.iJ70 

le  Didatcur  ne  pôuuok  cftrc  crcé,qucpar  I  vn  des  cfc 
fuis.  187 

didatcur  x  x  x  1 1 1.  eftably  pour  ordonncritftcs,ittu- 
fc.d  vncpluy  e  de.pierrcs.  319 

didatcur  ui.  créé  pour  ficher  lecloud,  àfindcAdn- 
dre  vne  pcftilencc.  *98.^1 

iiftâtoni'tix  feftin, quelle  pcrfbnne.  2144 

didature  de  plus  haute  authoritc  que  le  con&lat. 
*90 


dclpoujtlcs  attachées  dans  le  teplc  delunon  àPadouc, 

419 

dcfpouilles  du  temple  de  Salomon  portées  à  Rome  pat 
Titus.  *18 

;  deftince  inuinciblc  félon  le  paganifrae. 340.35^ 
dcftinccs  de  l'Empire  Rom am  dans  vn  liurc  dctoillcb 
E88 

deuin  Veience>vray  prophète.  114 

dcum,quiiruerprctc  lc  prodige  du  desborderoet  du  lac  dus  nmfcrmdim. 

d  Albanc.  an  diesreligitjî. 

deuinations  de  toutes  c(pcccs,&  leurs  im2enceuxs.89iw  diufi au  de  deux  fbrtesv 
903.904  Jiesnefdjli . 

deuins  en  vogue  aux  anciens  Roraains.84.  nommémet  tourneur  fie  dUti. 

parlcbecquetterdespoullets.  361  dicsamitidUs. 

deuination  par  baffins  pleins  d'eau.  1311;  diesmeerofi , 

deuination  prife  du  ciel.  139  dues  frtlurts. 

deuination  par quiinucntee  auxHctrufqucs.  9©y  dicfpircr,&  fon  templc.dr  pourquoy  ainfi  diÛ.  784 

dtunx  cualué.  ijo*>  dieuefi  rvnitc,d'où  procèdent  tous  nombres.  2090 

deuorion  rare  dcC.FabiusDorfuo)aucc  vn  exemple  no  dieu  eft  I’vnité,&  lenobrc  infiny  tout  cnfcmblc,le  ccn- 
table.  148  tre  &  la  circonférence.  1x58 

deuotion  merueillcufc  pour  appaifcr  Ja  pefte,  109  dieuefi  vn  ccrclc,dem  lecentrcçft  partout,*  la  car- 


diti^ditUyCr  dnm  d'où  dcriucfc. 
diesnâtdlis. 


*74 
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dcfuoucmens,ôc  leurs  formules. 
deuouementpourlefalut  de  larmee comment  fe  fai- 
foit,A:  cfpouuentablcs  ceremonies  y  gardées,  &  ce- 
Jebiees.  J41-344 

dexithee, fille  de  Phorbas, de  laquelle  Encasetir  Romu¬ 
lus  fondateur  de  Roaie,(elon  aucuns.  558 

dextAtis  cualuc.  150 6 

d’ÀdcrjiJseguminÇigncjntvùm  inuenit  Liber  fdter.  994 
diAgsnalis  une*  nidUm  haber  propertjonem  cumeofld .  127a 

le  diament  fe  rapporte  à  la  terre. 


conférence  nulle  part.  1x58 

dicüjlc  monde,*  l'homme,!  va  des  lierez  Ternaires. 
840 

dieu.iufle  iuge  de  nos  aûions,*  proicâs.135  8.  fon  ccil 
eft  tout  clcr-voyant.  ibii 

dicucogneucn  Trinité  aux  Ethniques.  13^2436^ 
a  Dieu  les  cabaliftes  attribuent  deux  particules, *que! 

les.  1241 

dieu  ne  néglige  les  chofes  humain  essaies  en  a  foing. 
147 


1 166 

dianc,*  Ion  temple, auquel  on  attachoit  des  cornes  de  dieu  ne  veut  point  de  compagnon  a  l’honneur  qucloy 
bœuf,*  pourquoy. 8o4.pourtraiâ.  806  déférent  fes créatures.  4f 

dianc  auoit  vn  ccmplei  Rome  à  l'imitation  de  ccluy  dieu  doit  cftrc  inuoque  en  toutes  entreprifes,  &  bien 

f  *•  pefer 
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pefcr,fîil  nous  y  fera  fauorablc.  371 

Dieu  des  Iuifs  curieusement  cherche  des  Romains, 
1271 

la  vraye  image  de  Dicu,efl  Ton  verbc,&  fa  Sapience, vie, 
lumière, &  vérité.  839.840 

Dieu  Local,&  Dieu  Tutélaire, quels.  1139 

dicuTutclaire  de  Rome  ne  deuoie  eftre  nommé  fur 
peine  de  morc-,hiûoirc  de  ce.  1160 

dieu  des  boulangers.  608 

dieu  des  iardins,&  fafcftc  le  rd.de  Iuillct.  1043 
dieu  du  Ris.  61G 

dieux  n’cfloicnr  que  démons.  907 

dieux  des  Ethniques  'fort  Sanguinaires  &  charnels. 

9°7 

dieux  des  Ethniques  forger  &  imaginez  Scion  leur  phâ- 
•talliquc  chimère.  971 

dieux  départis  en  trois  0rdrcs.70d.0u  pluiloft  Dieu  cft 
«confideré  au  Sacré  ternaire.  ibid. 

dieux  matcricls,à:  dieux  immatériels  aux  Ethniques. 
9°  4 

la  meredes  dieux, &  Son  temple.  777 

lagrandemere  des  Dieux  transportée  auecles  autres 
.  dieu*  àu.palais  d’Hcliogabalc.  1233 

dieux  particuliers  de  chaque  nation.  1730 

les  grands  dieux  de  Troy  c  emportez  en  Italie  par  Enee. 
lx5f- 

dieux  des  Romains  militez  pour  auoir  leur  part  au  lac- 
cage  ment  de  Vcics.  1 29 

dieux  des  Romains  en  vnc  infinie  multitude.  1130 

dieux  des  Romains  prifonniers  encre  les  mains  des  en¬ 
nemis.  nd 

dieux  feftoyez  à  Roibc,àcaafc  de  la  pelle  ,  &  quels. 

«3  . 

dieux  Scmones, quels.  1730 

trois  dieux  gardiens  des  femmes  accoüchecs.  63 7 . 

le  nom  des  dieux  attribué  à  des  choies  pcinicioufcs.773 
dieux  prclidens  és  mariages.  970 

deux  dieux  vniques.  690 

dieux  Pcnaccs,Tutelaircsl&  Samothracies,  mefmc  cho 
le.  7°4 

les  grands  dicux,quelscftoient.  79* 

douze  dieux  attribuez  aux  douze  mois  de  San.  703 

les  douze  dieux  conlcmes, patrons  des  laboureurs.  72.6 
dieux  armigeres  lolcmnilcz  au  mois  de  Mars.  1301 

cinq  dieux  des  cnfantcmcas.  473 

dieux  preiidans  à  la  génération  déroutes  chofes,  lonc 
quatre, dcmon,fortune,amour,&ncccffitc  fatale. 
G(x6 

dieux  infernaux.  359 

dieux  ncxicns,&  leurs  trois ftatiies.  7*6f 

les  dieux  ne  mctcont  iamais  la  main  furies  forfai&curs. 

%n  \ 

dieux  ords  &  Salles.  899; 

tranfportcmcns  des  dieuk,fvn  des  plus  grands&cachez 
Secrets  des  anciens  Romains.  11391 

dieux  publiques, &  dieux  particuliers.  453’ 

d'y  feleth, dieux  choifis.  1151 

dieux  Samothraciens  autrement  appeliez  les  grands 
dieux, &  pcnatcs.ii36.&  leurs  autres  noms.  1418 

diffarreâtion, quelle  ceremonie.  968. 

digniccz  augmentent  le  courage.  191 

diluculum, l'aube  du  iour.  1083* 

le  dimcnchcenl  honneur  de  la  refurreéHon  de  noftrc 

Sauueur.  1081; 

le  dimcnchc,eft  la  première  ferie,qui  réglé  &  gouucrnc 
les  fix  autres  iours  de  laIcpmainc.io99.&  pourquoy; 
il  n’cit  pas  toufiours  à  vnemelmc  lettre.  ibid 

le  dimcnche appelle  pnmdSdbbdU  cr  vnd  Sdbbàttrum*  ; 

1084  r  .  b  i 

l’et  y mologic  de  ce  mot,  dimcnchc.  ibid. 

le  dimenchç  obfcruc  dés  la  primniuc  eglife,  ibid. 


L  E. 

diocletiànoutragèùfemem  cruel  contre  les  Chrefiiés. 

diomedés  &  Viyffés  enlcuercnt  le  Palladium  de  Troie, 
donc  la  ville  fut  bic  tort  prifc,car  c’en  eftoie  la  garde. 

Jiênjfidfep.  944 

oç  quel  mois  des  Macédoniens.  1069 

dtpondius  djsû.  1481 

dmbitores  .quels  officiers  à  Rome.  1373 

dirimachius  moync  aflomméà  coups  de  pierres,  pour 
auoir  prefehé  contre  la  cruauté  des  gladiateurs.143  z 
H3Î 

dis  &  Son  autel.  735 

dis  nommé  Axiocerfus.  1236» 

dis.  Dieu  des  enfers.  1046 

dis  honoré  de  Sacrifices  d’hommes.  1311 

difeipline  militaire  diuerfe  Selon  la  variété  des  nations, 

&  des  temps.  1718.1719 

difeipline  militaire  hors  d’vn  eftat,il  demeure  en  grand 
danger.  86 

difeipline  militaire  pollue  &  contaminée,  le  Soldat  nç 
veut  plus  obcir.363.auec  vnc  trefbcllc  énumération 
de  toute  la  difeipline  militaire.  ibid. 

difeipline  militaire  cftabhc  par  Jcs  Romains  par  préce¬ 
ptes, en  forme  d’art.  387 

difeipline  militaire  abaftardie  par  trop  grande  licence. 

136  ... 

difeiplinegrande  des  Romains,voire  cflans  .prcfTez  ex¬ 
trêmement  des  ennemis.  t  230. 

difeipline  militaire  des  Romains  Seuere  &  laborieufp. 

1631.1717  .  .  i  .•  . 

diftordu  inter  citées ficnndù  cnbui  êritur.  349  , 

dixme,quel  tribut  ou  veâigal  aux  Romains.  498 

dixme  des  defpouilks  des  ennemis  dédié  à  Apollo  Py-> 

thien.  119, 

.  dixmé  du  butin  pris  fur  les  ennemis  offert  à  Apollo.zu 
dixme  du  butin  dédié  à  Apollon.  131. 13  a. 

dixmes  offerts  à  Hercules.  60 z. 

diffimulation  prudente  de  Fabius  pour  animer  Ses  ges 
au  combat.  87 

diflributireSy  quels  miniftres ,  ou  officiers  à  Rome.  1373 
diM  Fiiim, quel  dieu  des  Romains.  1731 

dix,efl  vn  nombre  circulaire.  1090 

du  nombre  de  dix.de  Scs  myflçrcs.  1089 

par  le  nombre  de  dix  Dieu  a  créé  toutes  chofcs.  1090 
cinq  dixaincsjnombic  du  repos,  &  du  grand  Iubilé. 
•1177 

toutes  dixaines  remplies  de  diuinsmyfleres.  1099 
dofdicopduo.  11U 

dodécaèdre  dénoté  le  ciel ,  &  la  quinte  cflèncc. 

U77 

dodrans  combien  vaut.  J302 

dodranspourtraiél.  1304 

doigt  annulairctSe  mcdccinald’où  ainfi  appelle.  967  , 
dolk>lc,quel  vaiircau.  1311 

dtlitres, lieu  Sacré  à  Rorac,&  d’où  ainfi  appcllé.  ,  711* 

800.801 

doraainedu  Tare  à  combien  mon  te.  337 

dcmiiucHéy dieu  dcsnopces,&  fapuiflincc.  97* 

domination  de  pluficurs  n'efl  choie  bonne.  1659 
S.  Dominiqac.&fon  ordre  quand  &  par  quel  Pape 
confirme.  794 

P.  Domitius.le  premier  cenfeur  plcbeicn  tient  le  luftre, 
&C.460 

domitian  Emp.fort  adroit  à  tiret  de  l’arc,  bel  exemple. 
J44° 

dimu6  fréquenter  pro  pdldfio.  617 

demtu  cr  m(uU  que  Signifient  proprement,  &  en  quoy 
different.  618 

don  de  Néron  an  noy  Trridatésdedcux  millions  cinq 
cens  mille  efeus. 
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'•^ofcàNm  grand  platane  tom  3’or  maïfif,cf  vne  vigne  de 
TOcfme  cftoffe,&  grappes  de  gros  rubis  &  kphirs*j46 
;  donyfaiâs  au  public  pettiferes.  82. 

1  Àmtnmmt  qmd.  1  ji6 

•«Jonatif  merucillcux  &'exorbitânc  de  l’Emp.'Commo- 
4ûu  5  s; 

'  douce,  nombre  explique  félon  fes  royftercs.  908.1519 

*  drachme  droifce  en  fes  parties^  combien  elle  valoir.  ' 

0°7  j 

c dragons  pour  enfeignes  militaires.  13331 

•drapeau  quel  feadron  en  vnc  bataille.  $41! 

dcoiû  de  irois  fortes.  lâBzl 

le  cfcoiâ  natarcllcment  empraint  en  nos-  cœurs,  iojii 
droiâ  ancien  des  u.tables  dreffe  par  Appius  &  fes  cô- 
feignons  dcccmuires.  i6fj 

vdroiâ  du  Latium.  ioitj 

diotâfritiil  Romain, fom  lésion  de  Solon.  u9 
drotâ:  ciail  anciennement  non  diuulguc  au  peuple. 

1  4? 

drord  Romain  en  grande  vogue  par  tour.  39^ 

dt  jas  quelle  dteffe^âe  qUelsFes  facrifkcs,&  folemnitcz^ 

778  ..  i. 

dmiturï}  quels  eftoient.  1372 

àXKÎ \  des  anciensRomôi  ns  quand  pourquoy  fe  ter-* 

rninoit.  itfc# 

ducil  porté  en  habits  noirs.  9  4^ 

ducil  deuoiccftrc  porte  feulement  par  dix  mois  par  la 

fctnmejfonmary  ircfpaffc.  1063.1088 

dhcil  general  tous  les  ans  tour  au  long  du  mois  de  Fc- 

•urier.  91^ 

dueil  couftumicr  aux  Romains  eftans en  afHidbô.  2.74 

cfaeH  de  tout  le  peuple  d’Egyptepor  louante  n.  iours* 

kur  Roy  citant  décédé.  849! 

dueil  annincrfel  pour  ks-morts  en  guerre.  57 

vrftemens  du  ducil  nommez  Anthracin$>&  pouwjuoy.j 

;  “47 

i  ducil  anciennement  porté  en  robbes  blanches  par  ksj 
femmes.  P40I 

dueil  pourquoy  porte  en  blac  parles  fcmmcs.8j9.860J 
3c  maintenant  pourquoy  changé  en  noir.  ibid. 
ducil  dvndcfaftrc  aduentr  comment  fc  faifoir.&c.  $78' 
iduei,ou  combat  de  deux  à  deux, par  qui  prcmicrcmcnti 
introduit  à  Rome.  4^o| 

duel  quand  &  par  quiprcmicrcmem  permis,  aucc  ©r-j 

•  donnanccfurce.  v,iç  \ 

duels  anciens^  leurs  ceremonies  félon  Homère. &  T. 

Liuc.  135*; 

dhcls  le  plus  (bernent  fort  dangereux.  30 

duel  accordé  pour  la  decilion  de  deux  armccs.30a.3c3' 
duel  deM.Valcrius  &  d'vn  Gaulois.  317- 

duel  à  chcual  excellemment  défait  en  peu  de  paroles. 

:  3*40 

M.Duellius  créé  Tribun  du  peuple.  146 

duronieprife  furies  Samniçcsllaccagcc>&  butinée  pan 
le  conlul  Papyrius.  45  r 

Juamviri  ctpirdlej.  J329  ; 

duumvires,iugescriminels.  23 

duumvirjs,inquifitcuts  du  crime  de  pcrduellion.i  jpi.i 
»  M7i 

dUumvires  de  la  marine.  1 35^1  * 

duumvin  ficrûmmtÇr  *°rum  nwnm.977.978.  par  qui  in- 
1  ftituez.  978 

duumvircs  des  facrificcs  augmentez  iufqucs  à  dix. 

289 

rfyndime  d'où  ainfi  appcllcc.  775? 


EAnus,furnom  de  lanus.  1124 

l’Eau  &  la  terre, les  deux  plus  groflîcrs  dcsclcmcs. 
«  136a 


bl> 

Eau, ckment  mol, froid, &humidc, qui  font  routes  cfüi- 
lirez  conucnantes  au  fexe  féminin.  ijrç 

Eau, principe  déroutes  chofcs/elon  Thaïes  Milcftus. 

,  855 

l'Eau  ,  .principe  delà  terre,  félon  les  Chymiqucs. 
1117 

l’Eau  eft  le  maintien  de  l’air.  1  %fy  - 

l’Eau, mcdiicrice  entre  la  tcrre&k  feu.  2239 

Eau,dec(Tc  de  bon  fuccez.  705 

l’Eau  3c  la  terre  ne  font  qu  vn  globe.  i%6i 

i’Eas  froide  naturellement  &  accidentalerocnt  hurai- 
de.  ix  j9 

l'Eau de  le  fax  comme  extrêmes  fefom  guerre  perpev 
tucllc.  1x17 

l'Eau  auoi  t  deux  fa  b  fbmees.  n6i 

l’Eau  mainrenue  &  nourrie  de  la  terre.  1362 

l'eau  reprekmee  par  ricofaëdre.  U76 

l'Eau  rcprefentec  par  la  couleur  blanche.  734 

l'Eau  reprefentee  par  Mercure ,  ou  Targtnt  vit 

Eau  doulce  facilement  cnletiee  par  le  chaud, &  en  laft 
tranfrnuce.  1161 

l'Eau  douce  s’auallc  contrebas  en  Uaer,&  lafaUee  au 
contraire  remonte.  12^3 

l’Eau  fallcc  tappctlc  Occao  :  &  la  <fcmlce,Thctia 
1162. 

Eau  de  la  mer  &  k  doulce  eft  quoy  different.  11$* 
Eaude  la  mer  appellcc  par  Pythagocas,la  larme  de  Sa¬ 
turne:  ôc  iaftadueulcpar  Homère.  nt  1 

toute  l'Eau  de  la  mer  ne  l’en  laucroitpas,prouCTi>«. 
1261 

Eau  marine  pourquoy  non  employée  au  baptcfmf, 
ny  à  autres  ceremonies ,  fînon  en  cas  de  ncccŒtc, 
iatfi 

l’Eau  attirée  par  le  folcil  &  les  aftres,en  la  moyeuhere- 
gion  de  ratr,retombam  rend  la  terre  fertile.  1177 
iEau  Triuianc.;84.&laClaudicntte.  j8j 

Eau  Alfictinc.  398 

Eau  de  Mercure  iadis  à  Rome.  jÿi.&4 

EauTcpuIe,&  eau  Iulic.;8i.&  laMarcicnnc.  ibidem. 
Eau  Appicnnc  pourquoy  ainfi  diéle.  $79 

Eau  vierge  doù  ainfi  nommée.  3?}.  74Î 

Eaux  fcpulchraksv  »  885 

l'Eau, fîgnc  faaamental  du  baptefraCk  W7 

Eau  luilralc  és  funérailles  des  anciens. 

Eau  es  (àcrifices  des  Ethniqucs,rcfpondantc  àlcanbe- 
nifte  des  Chrcfticns. 

Eaux  caduques  des  fontaines  de  Rome  reuenoienr  par 
an  à  fix  millions  deux  c6s  cinquâtc  raille  efeus.  387 
iT.Eburius  neufiefme  conful  de  Rome. 

M.Ebutius  HcluacreéTriumvirc,  pour  dreflernou- 
ucllc  colonie  en  Ardeatc.  *7^ 

Ebutius  a  le  bras  perfe  d'outre  en  outre.55.il  triomphe 
des  Latins.  '  67 

iecbo  admirable  à  Rome.  ®7f 

Edîéls  de  Romulus.  1039.1040 

EditSs  du  noy  Ancus.  l\ït 

Edi&scommcnr  &  par  quelle  autorité  promulgczl 
j  nome. 

Ediâ  de  la  loy  Agriaire  par  la  folicitation  de  Licinius 
Tribun.  84 

Ediél  de  ne  faifir  les  biens  des  gens  de  guerre  pendant 
qu’ils  font  au  camp.  7° 

Ediâ  public  pour  faire  prières  à  caufede  la  pefte. 

>  105) 

Edift  de  Iule  Cefar,que  les  teftames  feroiét  nuis ,  où  il 
n'yauroitricnkgucàlarcp  fcaufifque.  H9 

tèiûs  en  la  garde  des  cenfeurs.  ^7l 

Ediles  curulcs  par  qui  deuoient  eftre  creez.  i)9^ 
Ediles  du  peuple, &  édiles  Curulcs  quand  premieremét 
creez.  15  70.  leur  charge.  2^5.iy5,6o5 

_  _  Ediles 
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'  édiles  à  quel  aage  peuuent  efire  efleus^  13  79' 

injure  faidke  aux  cdiles, crime  capital.  146 

cdilité  quel  41/ 

ediliensv  1/92.&  1593 

edufadeeffe, patronne  de  la  mangeait  des  petits  en- 
fans.  971 

effigies  d’hommes  fai&es  de  iohes  icttees  dans  le  Tibre 
le  premier  iour  du  mois  de  May,&  pourquoy.  1313 
effigies  de  ceux  qui  fe  pcndoicnc  eux  raclmcs ,  erigees 
en  l’air.  13x6; 

effigie  tombée  du  ciel.  780: 

effort, frere  de  Viâoire.  696 

egerie  nymphe  d’où  amfi  di<$e.  10 66\ 

egeric  pourquoy  furnommee  Fluonia.  io  66 

egerie  Ny  mphc,de  laquelle  feignit  Numa  aubir  efte  in-! 

ilruiét.  17! 

egeric  mife  par  aucuns  au  nombre  des  Mufcs.  131 3 

cgcnc,femme  &  efpoufe  de  Numa.  13 14 

egerius,  nepueu  du  Roy  Tarquinius  Prilccn  garnilon, 
dans  Collatie, ville  vlurpec  lur  lc^Sabins,  33 1 

cgisdeMincruedcfcrite.  pj/: 

eglile  Catholique  qu’eft-  ce.  133-7! 

eglilcs  des  Chrefticns  en  forme  de  riauirc,  1441.1 

H43 

egypte,don  gratuit  dtNil.  64.1 

1  Egypte  empregncc  par  Ofiri$,parquoy  déifié  des  habi-* 
tans.  642' 

!  egypte rcdui&e  en  Prouincc  par  Augufte  Ccfar.  480 
egypte  combien  vaut  de  reuenu  au  Turc.  /37I 

égyptien  grand  mageur  iulques  à  deuorer  la  chair  crue! 

&  tout  ce  qu’on  luy  pouuoit  donner.  143  6 

cgyptiensjpcrcs  de  toutes  doârincs.  #  850; 

égyptiens  #  les  plus  fuperfticicufcsgcns  de  tous  autres. 

!  8i7 

egyftusiuftementtuepar  Orefte.  916 

:  chiehen  Hebricu  vaut  autant  à  dire  que,  ic  luis  ccluyj 
qui  fuis, qui  cft  le  vray  nom  de  Dieu.  98/' 

£!pMo<pÙÀ.cLXt$  cftoient  les  Fccialiens  des  Romains.  1 
>334 

cl,  particule  attribuée  à  Dicu,&  ce  qu  cl le  fignific.p8/,j 
1  u  41 

élections  des  rnagiftrars.  1 369! 

elemens,fpermes  &  femcnles  de  toutes  chofcs*  66 6 

elemensen  ccd  vtiiucrs  ne  font  fimplcs.  n6oi 

chaque  element  confiftcrdcdeux  (ubftances.  1166 

les  quatre  clemens ne  peuuent  confifter  l’vn  fans  lam 
trc.  13  6  2J 

quatre  fubftanccs  prouenantes  de  deux  clemens  accoq 
p  lés.  1  12/9 

clemens  pour  quelles  eau  (es  principales  fe  tranfmuenc 
facilement  de  l’vn  en  l'autre.  1177 

chaque  clemenr  confifte  de  deux  qualitez.  11/9 

des  elcmens  toutes  chofcs  font  compofees.  U73 

clemens  circulaires  deferits  félon  les  chymiqucs.  < 

clemens  ne  pcriffent,&  ne  fe  diminuent  en  ricn.83  8.cat 
tout  eft  procréé, &  fe  rcfoult  en  iccux.  ibid. 

les  quatre  clemens  defignez  par  les  quatre  chofeSjqu^ 
enfouiflbit  aucc  les  Vcftales,quis’eftoient  forfaiâc$. 
127  6  | 

clemens  reprefentez  par  quatre  couleurs,  &  quelles. 

!•  734  .  *  ! 

elcmens  fymbolifez  aucc  les  figures  géométriques. 
1276 

clemens  (ÿmbolifczcnfemble  félon  l’analogie  de  leur? 
j.  qualitez. 

clemens  expofez  myftiqucmcnt.  1272.1273 

clemens  de  là  haut  bien  plus  fubtils,quc  ceux  d’icy  bas. 

867  ! 

clephans  caufc  de  faire  perdre  la  bataille  aux  Romains 
contre  Pyrrhus.  460 
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elephanr ,  pour  lequel  deux  puiffahs  Rois  ffc  firent  là 
guerre  par  plus  de  dix  ans.  /  yCi 

Iplaifant  &  pitoyable  combat  d’Elcphans*  74 9.7/0 

içlidejvillcdu  Peloponefe.  H24 

clilIè,l’vnedesSybillcs,&:  fes  prophéties.  98/ 

P.Elius  Pxtus  eflcu  general  de  la  cauallcrie  pour  fe  vé- 

37* 
349 
zoj 
1483 
1484Î 
1483 
849.8/11 
1094! 
1103! 


ger  de  la  iourncc  des  fourchesCaudincs. 
chus  Psecns  faiûconful. 

P.Elius  premier  plebcien  créé  Quefteuf. 
émancipations  comment  fe  failoient. 
cmancipation,vendition  imaginaire* 
emâncifAti  duobfü  intelliguntur  modu . 
iembaufmer  les  corps  morts, 
embolifme  que  fignifie. 
cmboliimes  du  nombre  d’or  d’où  procèdent, 
cmbolifmes  rcdui&s  en  vne  table, aucc  les  années  com- 
!  muncSi  1104 

embufehes  dcfcoüucrtes  dangereufes  pour  ceux, qui  les  j 
dreffent.  410 1 

iembufchc  non  dcfcouuerre,t*aufe  de  la  dcfaiûe  desRo-l 
!  mains  deuant  Veics.  227 1 

jembufehes  de  Valcrius  Publicola  bien  executcts.  60 

tmtre  cr  vendere  frimum  mjhttut  Liber  pAter.  294 

'cnetie,  eft  Hcnetic,  maintenant  Venifc,  3c  de  qui  ainu 
nommée.  j/r 

emmelie, quelle  forte  de  danfe.  1293 

empereurs  Romains  laiilans  des  enfans  pour  leur  (uc-| 
ceder,canoni(ez.  880 

empires  fubie&s  à  la  more.  86  \ 

empires  faccroiffcnt  par  tolérance  3c  (obrictc.  //®  1 

empire  Romain  prefignifié  par  vne  tefte  d’home  trou-! 

uce  aux  fondemens  du  Capitole.  1/6/; 

empire  Romain  fermement  cftably  &  fondé.  1040  ! 

la  grandeur  aduenir  de  l’Empire  Romain  miracuieufc*! 

!  ment  prefignificc*  4  S\ 

empire  Romain  combien  opulent  foubs  l’Emp.  Scuc-i 
I  rus./i(>.&  quels  baftimens  il  fit.  /27  i 

les  plus  fignalees  mutarions  de  l’Empire  Romain,  pio 
l’eltendue  de  l’empire  Romain.  538 

iempire  Romain  dcfcritlelon  fes  bornes  du  temps  de 
Traian.  481 

empire  Romain  fort  élégamment  deferit  lelon  fes  for  • 
ce s,&  facultcz.  /39 

empire  Romain  combien  auoit  de  reuenu,  &c.  483.! 
497.498 

iempire  Romain  du  temps  de  lefus  Ghrift  combien  a-1 
uoit en  reuenu. /00.&  ioubs  Vcfpafian.  /08 

ïeuen^Q  de  l’Empire  Romain  aualué  par  le  menu  &}5ac 
j  pareilles.  /3/./3<S 

iempire  Romain  a  le  plus  brauemenc  fleury  vers  le  reps 
;  de  Pompce  3c  Cælar.  /33I 

empire  Romain  foubs  Icfus-Chrift  en  fa  plus  grande; 
i  vigueur  &  grandeur.  1670- 

j’empire  Romain  quand  deuoit  prendre  fin.  7  69 1 
d’empire  Romain  deuôir  durer  douze  cens  ans,fclon  les* 
douze  vaultours,qui  apparurent  à  R0mulus.909.ies' 
I  plus  fignalees  mutations.  910 

‘emprunter  à  iniereft,dc  tous  temps  cnvfagc.  i6if 

cmpulum, place  des  Tiburtins,pnfe  par  les  Romains. 

1  310  1 

'emylie, fille  d’Éneas,violceparlc  Dieu  Mars, dont  elle1 
1  eut  Romulus, qui  baftit  &  nomma  Rome.  /58I 

iC.Emilius  efleu  coniul  pour  aller  contre  les  Equcs.  | 

!  4»7  ; 

iL.Emylius  efleu  coronncl  des  gens  de  cheual.  189; 

jT.Emylius  Tribun  militaire,capitaincen  chef  cotre  les 
Thofcans*  2/9 

!L>Emyliusfaiâconful,pourallercontre  les  Veientes. 

jL.EmyliusMamercus  créé  dittateur  pour  prefider  $ 
i’elcâion  des  nouueaux  confuls^  3/d 
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Emylitfs  admîniilfe  fon  conîulat  tout  fembiable  aux  fc- 
Unions  des  TribuD5,&  pourquoy.  3  46 

Emylius  Pauhisfatâ  coron  cl  des  gens  de  chcuah 

M.Emyliusï^ppus  ercéDiiftateur.  378 

T.Emylfcis  pour  la  fécondé  foiscrec  conful.ioj.autheut 
'  de  départir  les  terres  au  menu  peuple.  ibid; 

'Q^Emylius  Barbula  conful  prend  la  ville  de  Neruliftm 
391 

'Q^Emylius  Ceretanus  coronncl  de  U  cauallerie*  ayant 
rué  fc  chef  des  Samnirc3,cft  maflkré  par  le  frcrc  d’i- 
celuy.  39a 

eiV*e  n  langage  ancicn,fignifioic  m.  11 J2 

enchanteurs  confacrcnt  leurs  Iiurcs.  989 

enchanteurs  doiuent  eftre  punis  de  mort*  x 316 

•cncomb  ornâtes, quel  habit  des  ieunes  filles.  937 

eticasaccufc  d’auoir  aidé  à  trahir  Troyc.  y  yo.jjï 

^enee  fauua  fur  fis  cfpaulcs  fon  perc  Anchyfcs,du  fac  dt 
Troie,auec  k  Palladium,&  Ion  fils  Iulus.  tout  cecÿ 
pourtratéh  izj6 

tneas{efaifantfiIsd,Atichifes  &  de  Venus,  tendoir  à 
s’attribuer  la  deité,&c.  836 

eneas  tranflaré  au  nombre  des  dieux.8  }  5.  plufieurs  f ©- 
pulrures  d’iceluy.  ibid* 

enfans  des  anciens  inftrutâs  foigneufement  aux  bônes 

lettres.  234 

enfans  nommez  le  ÿ.iour  apres  leur  nairianct.  1141 

enfans, qui  contcndoient  à  lcnuy,  qui  pourroit  le  plus 
endurer  de  coups  de  fouet.  ijid 

enfans  fauuez  par  les  Romains  à  la  prife&  fac  des  vil¬ 
les.  2J4 

enfant  mort  au  defioubs  de  trois  ans  >  ne  deuoit  eftre 
pleuré.  xo«4 

|  enfant  tué  par  fa  merc,cflanr  prefentc  deaant  elle  en iu* 

ftice, commence*  à  feignerpar  toutes  les  extretnite* 
1  du  corps.  134^ 

j  cinq  dieux  inuoquez  es  enfantemens.  97jj 

enfer, qti  cft-cc,&  où  il  eft.  844 

cnygme  prefenté  à  Apollon  par  vnc  verge  dor.  47 

ennemis  pris  en  guerre  au  nombre  de  deux  cens  vingt 
;  cinq  décapitez  à  Rome.  394 

réduire lenncmy  en dcfcfpoir,eft chofc dangereufe.  89 
;dc  fon  cnnemy  toufiours  on  fe  doit  défier.  f  83 

ennius  à  emprunte  des  vers  des  Sibylles.  980' 

fntbdrbw  vuit  ^Aruernos, Allobroges ,&C.  47$ 

lenfeigncs  au  nombre  de  cent  luixantc  &dix  des  Sam-J 
I  nites,  portées  au  conful  Valcrius.  j*9| 

tnfeignesdes  Romains  fegardoient  en  temps  de  pai* 
i  au  threfor. 

infeignes  militaires  des  Romains.ijji.iyzi.pouttrajti 
!  decccy.  ibidi 

fcmreprilc  haftiuereulEft  prefqiic  toufiours  à  mauuai-* 

!  fc  fin.  39* 

in  toutes  entreprifes  faut  biett  pefer,  fi  on  y  auradieù 
j  fauorablc  5:  propice.  37* 

énrreregnc  qu'eft  ce.  '  *5.19^ 

ir.trcregne^e^o/SctoÎAeioy-  *c;o 

intreregne  tort  long, &  opiniaflre.  313.3*6 

Jrois  entreroisd’vnc  fuittei  Rome.  216 

enuie.ainfi  que  le  fcu,chcrche  toufiours  le  plus  haut,  j 

enuieux  combien  pernicieux.  341 

$nya!ius,  ou  Quinn,Dieu  des  Sabins,  &  fon  temple^ 
où  on  danfo:r  les  facrez  ballets.  964 

cnyo,mcrc  ou  femme  de  Mars.  747.  fes  facrificatcurs 
hommes  &  femmes  Iny  ofFroicnc  de  leur  fang.  i 
;  748. 

efhcmcrssejHiJJîr.  1 660 

cphcmcride, papier  iournal.  67V 

ephclc  conquile  par  Vefpafian.  481 

ephron  Ethecn  changé  en  Epliran.  8481 
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epidamne  changé  enbyrthachitrto. 

epigrammes  circulaires.  1O0g; 

efiJItUouint*.  101J; 

épitaphes  es  lcpulchres  des  ancien  s,  aucc  beaux  exem¬ 
ples.  #  "  869! 

epîthy  fis, quel  vafe  es  facrificcs  des  Grecs.  lu- 

efttlmts, quels  officiers.  tI1^ 

efuloncs  quelle  cfpccc  de  face  rdoCe.  g(I 

cpulonsparquideuokmeûredlcus. 
feptcpulons. 

efulum  louis.  IU4.&  mj 

eques  defloyaux  &  impétueux.  ,0^ 

cques  plus  propres  à  courfes,  &  à  la  guerre  guerroya- 
b  le,  qu’à  combatrc  de  pied  fcimc.ioj.ils  cfpotiuenrct 
totalement  Rome. 

eques  plufloftbandollier$;&volcUr$;qu  ennemis.  108 

cques,mortels  ennemis  des  R cmains. 

cques  ennemis inueterez  des  Romains, refpondét  trop 

infolemment  aux  Fccialicns  deidiéh  Romains. 

cques &Volfques  en  dirienfion  à  quicom'manderoitch 
rarmee.82.  dont  sknfuiuit  vnc  fanglante  mcflce. 
82. 

eques  defaiéte  &  (âccagez  par  le  diâaxcur  Scruiliur. 
199 

cques  pacifiez  aucc  les  Romains.  i$i 

eques  derechef  dcfaiâs  par  le  didlateur  M. Valcrius.  7; 
cques  veulent  renouuellei  la  gucircii98ulsinettcmlcs 
Romains  en  vauderoure.  139 

eques  obtiennes  trefues  pour  troisans.  180 

cques  impetrem  des  Romains  au  lieu  d’alliance,  buiû 
ans  de  trefues.  iSf 

eques  derechef  fe  remuent.  aoj.&  20^ 

eques  reprennent  les  armes, &  donnée  iufqucs  aux  por¬ 
tes  de  Rome*  ijt 

eques defaiâs par  Valerius,&  leurcampprist  sji.iôo 
cques  font  paix  aucc  Tarquinius  Sup.  43 

eques  du  rout  perdus  par  leur  grande  irrefolution  :  & 
prefque  route  leur  race  exterminée  iufques  au  der- 
nier.4iy.&  quaranie  &vnc  de  leurs  places  fortes prb 
fcsd%a(Taut.  ibid. 

cques  rompent  la  paix  par  eux  mefinefs  trai&ec  auec  Ici 
Romains.  nf 

eques  rcnouuellcnt  la  guerre  contre  les  Romains.  Mo 
eques  derechef  dcfaiûs  par  le  diâateur  lumus.  48 
eques  tous  de(armez,&:  mis  en  chemi(è,&  paffezfoubs 
les  fourches, par  les  Romains.  121 

eques  contraints  fc  rendre  ignomlnieafement,&  tous 
pariez  foubs  le  ioug  par  le  Di&atcur  Cincinnatus. 

Uf  à 

eques  totalemcnr  exterminez  par  Pofthumius.  13 6 
cquinoccesfbnccommcles  quatre  gonds  del’annet  * 
1102 

J'equinocce  du  printemps  du  temps  de  Ce&r,arriooic 
verslc2j.iourdeMars.io7i.futarrcftéauii.  par  lo 
concile  de  Niccne.  ibîdi 

cquinocccs  des  Arabes  non  fixes, ny  arreftez.  Jo;i 
equiria, quels  ieux  ou  feftes.  631.1d03.n69 

et] ut  curules  tju*  drrgtUj.  9 1$ 

Etjuw  Seiântu  fdtalis  curjic  vocitut.  ^5 7 

erablc,bois  excellent  pour  la  menuiferie. 
erafine  à  bon  droit  repris  touchant  ce  mot,  Miffilt*  va - 
rtdrum  rrrptm.  648 

ereolc,qucI  poix.  V°7 

crigonefepcndrrfurla  foric  de  fonpere  Icariuî.  1314. 

&  pour  ce  tranriatec  au  ciel  au  figne  de  la  vicrgc.ibi. 

|  ce  forfaid  venge  diuincmenr  fur  les  filles  Athénien* 
ncs.  ,  *345 

criphc  &  Parthenie, quelles  iumens. 
èriphile  ruée  par  fon  fils  Alcméon.  .  *345 

erophilcTroienne.lVne  des  Sybillcs;  9$  4 

_  Erytfarcs 


Digitized  by 


Google 


T  A 

crythres,  ville  delà  baffe  Afie,  d'où  futnatiuc,&fur-' 
nommée  lVne  desSybilles.  984 

.cryx, promontoire  deSicile,où  Encasbaftitvn  temple 
à  y  enus  fa  mere,dont  elle  fut  furnômee  Erycina.  6y 4 
efbattemens  de  l'ancienne  Rome.i4itf.cftoiet  de  deux 
fortes  en  general.  1 4 1 7 

elchcn  Hebrieu lignifie  feu.  iiff 

efcholes  Gémonies  ou  eftoient.  795)  1 

cfchole  Grcque  à  Rome.  801 

efchole  des  capulateurs.  ’  83  a 

cfchole  de  Læneus.  636 

efclairs  dequoy  engendrez.  11^4; 

efclairs  troublent  &  bleflcnt  fort  la  vcuc.  1303! 

efclaue,qui  trahit  le  chaftcau  d' Artene ,  recompenfé  fi¬ 
dèlement  des  Romains.  mi 

cfclauc ,  qui  defcouuric  la  confpiration  de  la  ieuncflè 
Romaine  pour  les  T arquiniens.  > 

confpiration  des  efclaues  dcfcouucrte,&  efteinte.  162. 
efclaues  f  emparent  du  Capitole.  nj-iiff; 

efclaues  tous  taillez  en  pieces,apres  auoir  pris  le  CapiJ 
tôle.  i0j 

efclaues  derechef  confpircnt  de  brufler  Rome,&  fem- 
parcr  duCapitole,dclcouuers  par  deux  d'étredeux.i5)8 
le  10.  des  efclaues  affrachiz  appliqué  au  fifque.  $09 
,  efclaaez  immolez  à  Diane.  x^10j 

fuppliccs  des  anciens  efclaues.  8  6f 

en  fans  des  eiclaucs,qui  auoient  obtenu  liberté  j  mis  au 


BLE. 

à  la  maifon  de  leurs  nouueatix  mariz. 
des  treize  deniers  des  elpoufailles. 
clpouuentemcnt  déifié, 
elprit  humain  de  ion  naturel  inlàtiable. 
elprits  métalliques. 


97} 

968 

!3JO 

J7} 

1278 


rang  des  Sénateurs. 
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des  efclaues,&  diuerfes  fortes  den  faire.  1604.  &  de  les 
affranchir. 

cfcoffè  confifte  plus  en  force  d'hommes,  que  nom-pas 
en  deniers  comptans, 

eferipture  non  en  vfage  iadis  auxEgyptiens.  1449 
eferiture  quand  &  par  qui  apportée  premièrement  en! 

Italie.  8 

eferiture  fort  rare  aux  anciens  Romains.  198 

eferiture  ancienne  des  Romains  non  telle ,  que  du  reps 
deTitcLiuc.  ^9 

efcukpc,fils  d’Apollon,&  de  la  nymphe  Coronide.i7;i 
efculapc  effigie  ayant  vnc  grofTe  couleuure  :  il  fc  rap¬ 
porte  à  la  nature  du  Soleil.  17 j* 

vn  ferpent  amené  àRome  au  lieu  d*Efculapc,que  figni- 

•  .  .  i7ji 

efculapc,c  eft  à  dite  la  ftatue,  amenee  à  Rome ,  à  caufe 
d'vnc  grande  perte.  ^8 

efculapias,&  fbn  temple. 

au  lieu  de  l’image  d'Efculapius ,  que  les  Romains  vou- 
loient  emmener,ils  chargèrent  vnc  grande  couleuure 
appriuoifee.4j5>.  ôc  luy  édifièrent  vn  temple,  ibid. 
efcule,arbre  heureux. 

cfcusouarmoiriesdesanciensquels  eftoient.  408.725? 
efeu  fol  de  France  combien  doit  peler.  1  jor 

efgouts  de  Rome  faits  par  T arquinius  Prifcus.  1 
efmcraudcs  fe  rapportent  à  la  terre.  1166 

cfmctaude  longue  de  fix  pieds, &  large  de  quatre  &  de- 
my.  76o 

cfpagnc  anciennement  riche  es  mines  d’or  &  arget.  j$8 
c (pagne  premièrement  enuahie  des  Romains  par  les 
Confuls  Cornélius  Scipio,&ScproniusLongus.47i 
dont  ils  y  furent  tuez.  ibid. 

cfpagnc  ordonnée  en  prouince  Romaine  par  Scipion 
l’Afriquain.  471 

efpagne  vaut  de  reuenu  deux  millions  d'or. 
cfparuiers  toufiours  pris  és  augures  en  mauuaife  part, 
excepté  es  mariages.  969 

cfpees  Efpagnolles  du  temps  paffe  quelles  eftoient.  303 
clperance  deifiee,à  laquelle  fut  conftruit  vn  temple  9 1. 
611.6^.791. 

efpolecte,auiourd’huy  V  mbria.  240 

elpoufailles  comment  fc  faifoienr.  967 

efpoufeesancicncmctpar  quelles  ceremonies  menées 
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efquilies  o  il  cftoiét  fituecs.tf 4  9 .  &  d’où  ainfi  dittes.  630 
efquilics  augmentées  par  le  Roy  Seruius.37.  où  il  fift  fa 
rclidence.  ibid. 

elquilies  adiouftecs  à  la  ville  de  Rome  par  ScruiusTul- 
lus.  J 

elquilincl’vne  des  portes  de  Rome.  369 

efledes  quels  chariots. 

cftang.qui  a  cinq  ou  lïx  lieues  de  cour  au  pays  de  Berry. 
I7Î9- 

1’eftar  fouflcnu  de  deux  pilliers:  qui  font  recompenfe: 

des  bc>ns,& punition  desmauuais.  5)91.1 5 

I  eftar  maintenu  par  1  oblcruariô  des  anciésftatucs.ijiîi 
beau  trait  en  affaires  d’eftat.  z6i 

eftats  fouuent  pour  legeres  occalîons  changez  &  ren- 
uerfez.  •  2gg 

diilenlîon  des  cftats,eft  lapoilon  de  la  République.  1  f6 
I’efté  dédié  à  Venus.  /  ,  0-, j 

cfté  en  hyuer,&  l’hyuer  en  efté/elon  la  conftitution  de 
l’andeRomulus.  jo^} 

«91*  eft  vn  motHebrieu,  &  ce  qu'il  lignifie.  1157 

èçiaTOjJ.ou  «7i?Y05.celuy  qui  fait  le  banquet.  1143 

eftienne  Alexandrin  Chymifte  coniura  vn  elprit ,  pour 
luy  apprendre  le  moyen  de  faire  la  pierre  pKüofopha- 

,c-  9  8x 

eftoilles,qui  femblent  tomber  du  ciel.  11 64 

eftoilles  cfmeucs  de  deux  mouuemens  contraires.  1068 
eftole, quel  habit.  ?4Z 

eftrangers  admis  en  l’adminiftration  de  la  rep.  1339 
eftrenes  au  premier  iour  de  Ianuicr  j  auechiftoire  plai- 
fante  lur  ce.  m(j 

eftuues  deuanc  que  fc  mettre  à  table.  1138 

eftuues  feiches  venues  des  Lacedemoniens.  391 
eftuues  les  plus  fîgnalees  de  Rome.  304 

eftuues  magnifiques  de  Rome.  39J 

eftuues  de  Diocletian ,  ou  furent  employez  plufieurs 

années  quarante  mille  Chreftiens.  394 

chapitre  des  eftuues  de  Rome.  989.6}* 

clÿ  mites.magiftrat  fouuerain  ancienncmet  aux  Grecs. 

I<ÏI7 

ether  que  lignifie,  &  d’où  deriué.  llf7 

ctolie  quand  rendue  obeilfimte  aux  Romains.  473 
euander  fils  de  Mercure  &  de  Carmenca.  017 

cuander  Arcadien  de  nation,  régna  en  Albane  ou  La¬ 
tium.  6 

euander  Grec  de  nation  apporta  l'vfaged’efcriturc  en 
Italie.  0  8 

euander  &  Hercules  fentrecognoilTenr,  &  fentrefont 

alliance.  g 

cuander  reucré  à  railbn  de  la  diuinitc  de  fa  mere  Car- 
mente.  gi 

cuboique  quel  poix.  , f0g 

euchariftie  reiteree  ioumellement.  ux  g 

euclldesle  Socratique. 

eumenides,^:  leur  temple.  gl9 

euocation  fes  formules.  1161.1162. 1 

euphranor,peintre  excellent.  72^ 

euphrates  riuiere  d’Alîe, limite  de  l'empire  Rom.  33S 
eupolis  porte  noyé  par  Alcibiades,&  pourquoy .  1601 
euripequeftcc  proprement.  ,4.z 

euripe  emply  de  vin,&  vn  combat  de  vaiiTcau  donné  là 
deilusparHeliogabale.  ,44. 

eurydice,fcmme  d’Orphce.fuvatreffort.que  luy  vou¬ 
loir  faire  Ariftee.futmorfed  vn  alpic,  aucevn gentil' 
compte lür  ce,  bI1JO 

eXAHfltràtio^uiJ  frofni.  ,  y  l(- 

Excinfuhs.  1;93 
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extjuU^fi  le  conuoy  des  trefpa/Tez.  - 
l’exil  dcpendoit  de  l’arbitre  du  peuple.  1394 

exil  trop  milerableaux  vieilles  gens.8x,  difeours  fur  l’e¬ 
xil  1641.1641 

exodcsquelscarmcs,ouvcrs,  .  297.169/ 

exorcifmes  des  forciers.  989 

expiatios  en  quelle  recômandation  aux  Hebrieux.  1346 
formules  d’expiations.  23  46 

ext ijpex , eT extsjpioum  quidyCT  vnde  deriuetur.  904 
txmriâ  fderd.  1174 

Ezechias  par  l’amendement  delà  vie,  la  prolongea  de 
quinze  ans.  910 

FF 

sAhtru  fdcrificid .  11 66 

Fabiens  par  quels  honeftes  moyens  Ce  firent  bien  vou¬ 
loir  au  peuple.  89 

famille  des  Fabiens  efgandue  en  fix  principalles  bran¬ 
ches.  1647 

Fabicns  entreprennent  la  guerre  à  leurs  propres  coulis 
&  defoens  contre  les  Veientes.90.  ils  cfl oient  trois 
cens  fix  hommes  de  gucrre,tous  nobles  Patriciens, 
ibid.tous  taillez  en  pièces.  91 

Fabienscommencerent  à  deuenir  grands  à  caufe  de 
leurs  trois  continuels  confulats.  84 

Fabiens  defeenduz  d’Herculcs.  1646 

Fabiens  renduz  odieux  au  peuple, ôc  pourquoy.  83 
Fabius  prudenr,  caut  &  modefte.  438 

Fabius  Entreroy.  310 

Fabius  trop  inconfidercmét  vient  aux  mains’contre  les 
Tarquiniens.  308 

Fabius  en  la  bataille  contre  les  Volfques ,  aprcfque  la 
cuifle  coufue  à  fon  cheual.  185 

Fabius  voue  vn  temple  àluppiter  pour  obtenir  la  viâoi 
re  contre  les  Gaulois.  442 

Fabius  obtient  le  triomphe  d’ouation.  304 

Fabius  Conful  triomphe  des  Thofcans.  410 

Fabius  Conful  diffimule  cautement.40/.  ruze  du  mef- 
me  pour  ralleurcr  fes  gens  eftorinez  du  nombre  des 
ennemis.  406 

Fabius  diffimule  fagcmentpour.animer  fes  gens  au  cô- 
bar.  87 

Fabius  modeilementrefufant  le  triumphe,  rcceutplfrs 
d’honneur, que  fil  eut  triomphé. 89. fage  confeil  d’i- 
celuy,  pour  reconcilier  le  peuple  aueclanobleflc. 

;  ibid. 

Fabius  Gurgcs  triomphe  des  Samnites.  4/9 

Fabius  Maximus  d’où  defeendu.  1047 

Q^Fabius  pourquoy  furnommé  le  Grand.  416 

Fabius  Maximus  Edile  Curulc  donne  ordre  aux  viures 
durant  la  cherté.  42/ 

Fabius  Maximus  bien  renommé  pour  auoir  le  premier 
reboufehe  les  efforts  ôc  impetuofitez  d’Annibalio47 
Fabius  Maximus  défit  fix-vingts  mille  Allobroges  ôc 
Sauoiiiens,&  princ  leur  Roy  Bituitus.  47/ 

O^Fabius  Maximus  Edile  Curule.  3/2 

O^pabiusMaximus  Conful  pour  la  quatricfme  fois.427 
O^abius  Maximus  créé  Entreroy.  378 

O^Fabiusnonobftant  que  pardonné,  neatmoins  eftpri- 
ué  de  fa  charge  par  le  Di&atcur  Papyr.  3  67 

Qj-abius  pour  auoir  violé  le  deuoir  d  ambafladeur,ap- 
pcllc  en  iurtice.x/8.  mais  fil  mort  là  dcflus  inreruinr, 
qu’on  dit  auoir  efté  volontaire.  ibid. 

cyabius  brauement  refîfteàlaloy  Tcrentille  feditieu- 


ble.  '  "  ;  ~ 

quatreTribuz,&  f  acquiert  le  furno  de  trefgrand.$7r 
Q^abius  Conful  pour  la  cinquiefme  fois.  43$ 
q^abius  fut  caule  que  les  Gaulois  afliegercnr,  ôc  pille. 


1  _ 


rent  Rome. 


H* 


le.  110 

O^Fabiusàlaparfinconuaincu  parles  trefpraignanrcs 
rcmonftranccs  de  Papyrius ,  Ce  rend  ôc  fè  foubfmer 
à  fil  mercy  luy  ôc  fon  pere.366.&obtiét  pardon. ibid. 
■Qjpabius coroncl défendu  de  larmec  à  l’encontre  de 
l’enuicduDiélatcur  Papyrius.  562.  il  fc  fiuiue&  fen 
fuir  à  Rome.  364 

c^FabiusCcnfcurreduit  le  menu  peuple  de  Rome  en 


Ojabius,coronel  des  gens  de  cheual ,  ayant  combattu 
l’cnnemy  fans  congé,f  en  fuir.334.il  eft  abfouz  àRo- 
me.  ibid 

c^Fabius  triumphe  des  Gaulois  Thofcans,  &Samni- 

res-  .  .  ,  445 

Oj-abius  meurt  en  bataille,ayantreftomacperçé  d’ou¬ 
tre  en  outre.  gg 

c^Fabius,  qui  eftoit  demeuré  feul  du  refte  des  Fabiens, 

créé  Conful.  i03.enuoyé  contre  les  Eques.104.auf- 

quels  il  remonftre  honneftemenr.  ibid 

c.  Fabius  Ambuftus  fait  coroncl  des  gens  de  cheual.319. 
c. Fabius  Ambuftus  elleu  Quefteur  du  corps  des  Patri¬ 
ciens^  fes  compagnons  du  peuple.  10/ 

m. Fabius  Ambuftus,  Te  premier  appelle  prince  du  Sé¬ 
nat.  1667 

O^abiusAmbuftus  efleu  Conful.io).  &  fade  8i.Con- 
fulat.  203 

c^Fabius  Labeo  triompha  des  Candiots.  47 6 

Fabius  Piâor,lc  plus  ancien  des  autheurs  Latins.  37 
M.Fabius  Vibulanus,l’vndes  troificfmesTribuns  mili¬ 
taires.  181 

vn*  dits  F  a  bit  s  dd  bcllnm  mifint  omnes,  Ad  btüum  mtffis  fer - 
didit  vrtddies.  1646 

Qrabius  Vibuianus  efleu  Conful  peur  la  troifiefme 
lois, eft  enuoyé  contre  les  Eques  le  reuolcâs,  lefquels 
il  taille  en  pièces  iufques  au  dcrnier.ui.  defquelsil 
triomphe.  iit.i/6 

qjabius  Vibuianus  Entreroy.  202 

c. Fabius  Dorfuomerueilleufcment  deuotieux  &  reli¬ 
gieux, auec  vn  exemple  rare  ôc  admirable.  248 
c.  Fabius  à  trauers  les  picques  Gauloifes  fen  alla  acco- 
plirl'anniuerfaire  fondé  par  fa  race.  ijj 

Fabius  Rullus  pour  quelle  occafion  f  acquift  le  nom  de 
Grand.  361.740 

FabiusRutilianus,le  premier  de  tous  les  Fabiens  acquit 
le  nom  de  trcfgrand.  1647 

M.Fabius  Cefo  entreprend  vn  hardy  fait  pour  defeou- 
urir,&recognoiftre  fennemy.  404.405 

M.Fabius,2randpontife,vouc  fa  vie  pour  la  confcrua- 
tion  delà  Republique.  24/ 

m.  Fabius  mcrueillcufement  courageux  en  bataille, 
voyant  QJFabius  perçé  d’outre  en  outre.  88 
M.Fabius  hay  du  peuple ,  neantmoins créé  Conful.  84 
delegué  contre  les  Veientes.  84 

m.  Fabius  créé  Diélateur.  3*4 

Fabricius  renuoye  vn  fugitif  au  Roy  Pyrrhus,  qui  luy 
promettait  de  l’cmpoifonncr.  4*° 

c.Fabriciusenvain  folicirépar  Pyrrhus  d’abandonner 
le  lcruice  delapatrie.460.  &  obrienrde  luy  lespri- 
fonniers  fans  payer  rançon.  ibid. 

Fabricius  fut  fi  pauure,que  fes  filles  furent  mariées  aux 
delpens  du  public.  4^® 

Fabulinus  dieu, qui  apprend  à  gafouiller  aux  petits  en- 
fans.  97* 

fdetre  drdrium.  1^75 

au/ fdcit per  al:os,per pnpfùjn  fdeere  v/detur.  IJ71 

la  faim  contraint  les  Romains  decompofer  auec  les 
Gaulois.  111 

faim  extrême  prcfTant  les  Gaulois  ôc  Romains  campez 
les  vns  contre  les  autres.  Iî° 

des  faifleaux  de  verges  portez  deuantles  Confuls.  j)6o 
f.tifltaux  de  verges  marque  de  l’authorité  du  Conful./* 
Falerics  aflîcgec  par  le  Diéhteur  Furius.  211 

paieries  afliegee  par  Cainillus.  234 

ralifqucscnroutrc.  5  °9 

Falilqucs  vaincus  de  la  preudhommic  de  Camillus  Ro¬ 
main,  fc  rendent  librcment'à  luy.  *55 

1  •  Faiifques 
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•’  Falilques  (c  rendent  par  compofition  au  Didateurm- 
xius.  ■  -  211 

.  falifques, &  leur  contrée  faccagcz  par  les  Romains  42 6 
falifques  défaits  par  le  Di&arcur  Camillus.  2x8 

falifques  obtiennent  trefues  pour  quarante  ans.  314 
falifqnes  eftansentrefucs,  &  efpouuentezde  la  totale 
delconfiture  des  Samnites, demandent  alliance  au  Sé¬ 
nat  de  Rome.  3  z  9 

falifques  gratifiez  du  droid  de  bourgeoifiede  Rome. 
260 

Famine  vient  du  courroux  de  Dieu.  170 

famine  execrablcment  expiee  par  les  Ethniques.  134J 
famine  cruellement  hideufe  appaifee  par  vn  eftrangc 
oracle.  1^9 

famine  &  peftilcncctourenfcmble  à  Romc,hideulê 
pour  les  perfonnes,  &  efpouuentablc pour  les beftes. 
128.103  1 

famine  fi  extrême,  qu'vn  rat  fut  acheptc  vingt  efeuz.  ; 
474 

FâfooUcolorid.  1431 

fân* pr$  remplit  vnde  Çtc  difld,  808 

Fdtid  ,  pourquoy  furent  ainfi  appeliez  les  temples. 
1041.1042 

Fantofme  efpouuentable  que  vit  Brunis ,  luy  lignifiant  j 
la  mort  prochaine.  666  j 

Fdrmolttumin  fdcnjiciu.  \  12281 

faronie,&  (on  temple  à  quelle  occafion,  &  par  qui  édi¬ 
fié.  9&S  \ 

fdrreum  quid fit.  ’  968  \ 

fafccs  Luridti.  P  23 

fdfies  par  qui  premièrement  eftablis.  ffi 

fdfanum ,  quelle  ceremonie  es  nopccs  des  anciens.  $7jj 
faftes  quand  &  par  qui  ordonnez.  17 1 

fartes  diuulgucz  par  Cn.Flauius.  105^. 

fartes  pris  largement.  îiop.mo 

faftes  pris  pour  vnc  forme  de  Calendrier.  1357- 

faftes  corrigez  par  Iules  Ccfar.  10 96 

fdflt  dicSyC/ui  cr  quales.  nop, 

,  fdjforum  dierumgenm  triplex .  1112' 

fdjtigium  pro  imd  pdrte  élteuim  rei .  1 4  f9 

Fatue  ôc  Faune, furnoms  de  la  deefle  Ops.  69 o 

fatue  appellcc  la  bonne  deefle.  808.  pourquoy  déifiée. 
808 

.  Fatue,la  plus  charte  créature  de  toutes  autres.  80p.  les 
femmes  feules  luy  facnfioicnr.  ibid. 

fdtum, difficile  à  euiter  félon  les  Ethniques^xemple.  3 fâ 
fdtum  inexorable.  n4J[ 

fduete  Itnguùydnimifque ,  formule  des  anciens  facrifices,& 
ce  qu  elle  lignifie.  üip 

fauillcs,quel  lieu, &  d’où  ainfi  dit.  680.681 

faula,  quelle  femme.  66 3 

faundy  pourquoy  cft  la  terre  ainfi  furnommee.  777 
fdundltd ,  quelle  foIemnité,cn  quel  temps  célébrée.  88p 
fduntéi  y  le  plus  ancien  roy  des  Aborigènes,  d  où  les  Ro¬ 
mains  font  defeendus.  io4* 

fdunm ,  nepucu  de  Saturne,  &  troifiefine  roy  de  Lariu. 

faunm ,  le  plus  ancien  des  rois  du  Latium.  808.  &  les 
j  belles  &  fain&cs  chofcs  par  luy  inftituecs.  ibid, 
fdunm 9  Dieu  particulier  des  Latins.  1760.1730.  fon 
temple. 

faune  Ôc  Pan,mcfme  Dieu.  888 

fauncs,quclle  cfpece  d’hommes.  ^  ^  1317 

fdue  yArchimimmt6c  que  c'cftoit  que  l’office  d’Archimi- 
mc.  86r 

Fduoniuâ  lucundm ,  riche  marchand  de  beftail.  631 
fauftine,fcmme  dcl’Emp.Marc  Aurelc,luxuriculc  tout 
outrefncantmoinrs  apres  fa  mort  deifice.  640.  &  fon 
temple  pourtrauft.  ibid. 

fdufiultt*  pafteur,pere  nourricier  de  ‘Romulas  A:  Re¬ 
mus, voulant  départir  fes  deux  nourriflons,  fut  tue,  & 
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où  enterre.  ‘  '  6io^ 

fdufhèli  tugurium . 

fcbrucs,  iacrificcs  de  purgation.  737 

fcbuesdcdiccsauxmortuaires.  PI4.  &  pourquoy  abo¬ 
minées  des  Pythaeoricns.  ibid. 

fccialiens  d’où  ainfi  diâs.  1333 

fccialicns ,  mefligers  des  Dieux  &  des  hommes.  1335 
fccialiens  inftituez  par  Numa  :  &  tout  leur  fai<ft  diftin- 
âeraent  eftably  par  Ancus  Martius.  1062 

fccialiens  eftoient  au  nombre  de  vingt,  réduits  en  for-1 
me  de  college.  1^6 

fecialicns  comment  veftus,&  comment  ils  denonçoiét 
la  guerre.  28.15? 

feciadiens  feuls  fignoient  les  accords  Ôc  traitez  de  paix. 

fecialiens  des  Romains  eftoient  les  heraux.  308 

fecialicns  quand ,  pourquoy ,  &  par  qui  premièrement 
inftituez.  1334.  &  leur  office  ôc  authoritc.  ibid.* 

fees, quels  cfprits.  1314- 

félicite  déifiée.  1330 

feliXy  qui potuit  rerum  cojrnofcere  edufiu .  1143 

felixyquemfdciutit dhtnd  periculd edutum.  5C6.  inmdrg. 
fcllcne,  deefle  d’Aquilcc.  n6o 

fcllin,quel  poix.  1  ^  08 

felonnie  à  la  fin  rigoureufement  chaftiee  de  Dieu.  147 
U  femelle  extraiâc  du  malle.  13  6z\ 

femmes  achetées  en  mariage.  ^68 

femmes  exemptes  de  mouldre,&  faire  la  cuifine ,  &-dei 
tout  autre  labcur,fors  de  filer, &  tiftre.  966 

femmes  fubietres  à  ferrer  la  mulle.  9^ 

femmes  pcuuent  porter  cinq  enfans  d’vne  couche.  5)73 
honneur  déféré  aux  femmes  par  Romulus.  103J 

femmes  qui  départirent  vnc  cruelle  bataille  entre  les 
Romains  &Sabin$.  I2; 

femmes  Romaines  auec  leurs  pleurs  ôc  larmes  fonrpo- 
fer  les  armes  à  Coriolanus,quc  tout  le  refte  de  la  villa 
n’auoit  peuflefehir.  81.81 

femmes  Romaines  rembourfecs  de  leur  or.  260 
femmes  Romaines  à  l’exemple  de  Mutius  Sccuola  en¬ 
treprennent  de  belles  chofes  pour  le  fcruicc  de  la  ne-i 
publique.  62.  bel  exemple.  ibid, 

ifeipmes  Romaines  combien  deuotes,bcI  exemple.  2/4 
femmes  Romaines  donnent  leurs  bagues  ôc  ioyaux, 
pour  offrir  à  Dieu.  ^ 

femmes  Romaines  récompensés  d’vn  grand  honneur 
apres  leur  dccez ,  pour  l’or  quelles  auoienr  prefté  en 
l’extreme  neceflîtcdelaRepubl.  2ji 

femmes  Romaines  braflans  vncmpoifonncmenr,dek 
j  couuerres  par  vne  chambrière.  334 

'femmes  Romaines  engrad  nombre  acculées  d’empois 
.  Ibnncraenr,  executees  à  raorr,cn  bcuuant  leur  propre 
poifon. 

I femmes  ayans  trois  filz  peuuent  tefter ,  du  viuanc  melî 
;  me  de  leur  pere.  1064 

fenefteIle,portc  ancienne  de  Rome, d’où  ainfi  appellec, 

|  J74-»540f 

fer  monnoyé  aux  Lacédémoniens.  1 968 

Icferreprefcntcpar  Mars.  1700 

trempe  excellente  pour  addoulcir  le  fer.  1268 

fetdlidy  quelle  fefte.  913. 91J.117Q 

feretrum  quid  fit ,  1304 

fcrcntinedeclle,&  fon  bofquer  facré.  31Ï 

ferentinc  prife  d’vne  grande  furie  par  le  Côful  Dcciusi 
ôc  le  fiic  donne  aux  (oldats.  .  43<4 

ferentiniens  preferent  leurs  anciennes  loixàla  bour]. 

gcoifie  Romaine.  413 

ferentins  requièrent, &  contraûcnt  amitié  auec  les  roI 
mains.  41, 

ferentins  défaits,  &  leur  ville  prife  par  le  Conful  Emy  ■ 
lius.  ^  38; 

fcrics,quels  iours  aux  anciens  Romains.  614 .96;  ' 
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feries,noms  des  tours  deIafcpmaine,nondcs  planer- 
tes.  *084 

fcrics  d’où  ainfi  appellcc$,&  ce  qu’clles  fignificnr.  1113. 

ôc  ce  qu’on  y  deuoit  faire.  ibid. 

fcrics  de  quatre  fortes,  a&iues,  concepriues,impc' 
rariues  ,  &  nundines  :  ôc  définition  de  chacune. 
iiij 

fcrics  pourquoy  fe  varient  tous  les  ans.  J<>99 

fériés  particulières. 

ferics  Latines.  216.1127.1118.1t431 

ferid  conceptiud  mn  erdnt  dnndles .  1 1 17 

fend  imferdtiud.  iuo  .1 G  4  8 

fer u ftmentint> d’o ù  ainfi  di<ftes.  1119 

ferment um  modicum  totem  mdjfam  corrumfit .  1 262 

fermtntum  db  omni fa  cr if  cio  reiefhim .  liGt 

feronic  territoire  yôc  feronee  pu  faronic  deeflè,  doù 
ainfi  nommées.  96  5 

fcronic  dequoy,&:  comment  reuerce.  13 S1 

à  fcronic, deefle  des  bois.vn  temple  dédié.  1 6 

ferrare  combien  vaut  par  an.  33^ 

ferre  legemt  O'  fromulgdre  legem.  HU 

fetulc  bois,où  le  feu  fe  coi  crue  fort  bicnrparquoy  Pro- 
methee  en  deftobba  le  feu  d’enhaur.  i*56 

fefccnmni  verfiu.  97>91^l^9S 

fefcênnind  dcies .  97  S 

fefcennind  hcentia .  97 G 

feftes  inftituees  pour  quatre  fins.  11141 

feftes  de  quelle  rcnèrencc  doiucnt  eftre  folcranifccs: 

mcrueilleux  exemple.  79 

feftes  folcmnclles  de  quels  deniers  cftoient  célébrées. 

ordre  des  feftes,&  des  mois,  aufqucls  clics  aduenoient. 
1163.1164 

feftes  doiucnt  eftre  redigees  dans  les  faftes.  ij  57 
feftes  en  grand  nombre  célébrées  la  nui<5t  à  Rome. 
1043 

feftes  ordonnées  par  neufiours,  ôc  pourquoy.  27 
feftes  commandées  à  caulc  des  fignes  effroyables  veuz 
;  au  ciel.  10 7 

feftes  Circcnfcs  quand, &  par  qui  inftituees.  31 

feftes  anniuerfaites.  uGi 

feftes  pour  prier  pour  les  trefpaftez.  913 

feftedelanus.  7°?' 

feftum  drmilnflrinmyquod  (r  qndle.  800 

feftes  corapitaliennes.  #  G69 

fefld  fdgdndlid .  ,  11 *8 

feftin  d'où  deriuc,&  procédé.  1114 

feftins  de  Cefar,qui  couftcrcnt  vn  million.  4  99 

feftin  folemncl  en  l’honneur  de  Iuppitcr.  134.1114 
feftin  de  perles.  49^ 

feftins  aux  obfequcs  auxparensdu  dcfundh  868 

fcftins,efquels  on  mangeoit  les  trcfpafTcz.  832 

es  feftins  le  Roy  du  facnficeaUisàpart.  1237 

le  fcu%imaec  du  foleil  icy  bas.  1071.1251 


;  au  ciel.  10 7 

feftes  Circcnfcs  quand, &  par  qui  inftituees.  32 

feftes  anniuerfaites.  uGi 

feftes  pour  prier  pour  les  trelpaftez.  913 

feftedelanus.  1°9‘ 

feftum drmiluflriumyquod  O'  qnelt.  800 

feftes  corapitaliennes.  #  GGp 

fefld  fdgdndlid .  ,  11*8 

feftin  d'où  deriuc,&  procédé.  1114 

feftins  de  Ccfar,qui  couftcrcnt  vn  million.  4 99 

feftin  folemncl  en  l’honneur  de  Iuppitcr.  234.1114 
feftin  de  perles.  49^ 

feftins  aux  obfequcs  auxparensdu  dcfundh  868 

fcftins,cfquels  on  mangeoit  les  trcfpafTcz.  832 

es  feftins  le  Roy  du  facnficeaUisàpart.  1237 

le  fcUjimagc  du  foleil  icy  bas.  1071.1251 

le  feu, principe  de  toutes  chofes,fclon  PythagorcSc  He¬ 
raclite.  16 

le  feu ,  autheur  &  principe  de  route  matière,  au  milieu 
del'vniucrs.  I2j8 

le  feu  Ôc  la  terre,  les  deux  extremes  elcraens, premier  ôc 
dernier.  IZ1S 

le  feu  ôc  la  terre,  eftre  les  deux  premiers  elcmens ,  &  les 
plus  nccclTaires  félon  Platon.  1158.  ôc  font  le  ferme 
fondement  du  corps  du  monde.  ibid. 

feu  Ôc  eau,  les  deux  principaux  clemenscs  myfteres.. 
1117 

le  feu  auoir  efte  premièrement  que  le  ciel, félon  Platon. 

117 5  , 

le  feu  eft  la  chofe  la  plus  remuante  qui  foir  en  toute  la 
nature.  lzf7 

le  feu, le  plus  deuorarifdc  routes  chofcs.  nGp 

Je  feu  a  deux  proprictez  ,  refplendeur,  ôc  ardeur. 


le  feu  appelle  des  Hebricux  Ehich,&  des  Grecs  Miner- 
ue.  1172 

le  feu  appelle  des  Hcbrieux  Ehieh ,  le  grand  ouuricc  de 
naturc,qui  eft  le  fécond  nom  de  Dieu.  1160 

feu  de  deux  fortes  en  nature,  qui  (c  tranfchangcnt  l’vne 
en  l’autre.  u6j 

feu  de  trois  fortes,fe!on  aucuns.  \i66 

le  feu  noutry  de  l’air.  1361 

le  feu  eftre  le  centre  de  la  cetre,  &  le  foyer  del’vniucrs. 
n5o 

le  feu  eftre  au  beau  milieu  de  l’vniuers  mefme,  félon  A- 
riftote.  ta/S 

feu  d’icy  bas,  frère  de  l’immortel, qui  eft  là  haulu 
1217 

le  feu  réputé  par  les  Egyptiens  eftre  vn  animal  rauiflanc 
ôc  infatiablc  :  lequel  s'eftant  bien  repeu,  scftdnt  & 
meurt  enfcrablc.  fyo 

le  feu  adcuxlubftances.  1264.1263 

le  feu  n’a  point  de  figure  arrcftec.  1171 

le  feu  d’enhaut  combien  que  fubtil  ôc  e(7èncicl ,  fe  lan¬ 
ce  cy  bas:  ôc  le  groflîcrdc  materiel  fc  meut  vers  le 
haut. 

le  feu  n  admet  que  les  chofcs  pures.  S53 

le  feu  intenfiucment  chaud  ,&  fcc  accidentalcracnt. 
1239 

le  feu  aux  premiers  homracs,fcruoit  de  tous  indrumcî. 
1474 

le  feu  ôc  l’eau  comme  extrêmes  &  contraires  fc  font 
guerre  perpétuelle.  1**7 

le  feu  ôc  la  terre  furent  les  deux  premiers  mis  en  œuurc 
de  ce  qui  eft  materiel.  I27é 

le  feu  &  la  terre  incorruptibles  pour  raifon  de  leur  fei- 
chercflc.  ^  u77 

fansle  feu  la  terre  feroit  du  tout  inhabile  à  génération. 
1160 

toutes  chofcs  fe  tournet  en  fcu,&  le  feu  en  toutes  cho¬ 
fcs,  félon  Heraclite. 

le  feu  cftimé  eftre  vn  grand  purificatifdu  corps  &  de 
1’cfprir.  u,7 

feu  ne  peut  viure  fans  communication  d’air.  S66 
feu  nouueau  fait  tous  les  ans  es  Eglifcs  des  Chreftiens, 
pour  le  cierge  de  Pafqucs.  1 l&7 

feu  faiâ  par  vn  mirouer  ,  fe  rapporte  à  Pallas. 

1167 

Je  feu  ne  produit  rien  de  foy.  Jt7® 

le  feu  fe  nourrit  de  l’air.  u?7 

feu  ôc  eau  oppofez  en  toutes  confédérations.  ul7 
fvfaecdu  feutrouué  par  Vulcain,&  donne  aux  mor- 
tels.  . 

l’inuentiondu  feud  embas  attribuée  à  Vulcain:  Scde 
celuy  d’enhaut  à  Promethee. 
le  feu  reprefenté  par  la  pyramide.  ,2{  ^ 

feu  pourquoy  en  vfage  au  feruicediuin,  que  font  les 
Chreftiens, &  principalement  le iour  delà  Chande¬ 
leur. 

feuz  qu’on  voit  en  l’air ,  dequoy  engendrez. 
le  feufignifiépar  la  couleur  rouge.  754 

colonne  de  feu, guide  des  enfans  d’ifracl.  I2I7 

le  feu  tenu  en  Pcrfe  pour  vn  très-grand  Dieu.  8f° 
lcfcureucrcdes  Perles  par  dcllus  toutes les  autrcsdei- 

tCZ*  .  a107' 

le  feu  garde  perpétuellement  que  fignific  myftiquc- 

menr.  # 

feu  perpétuel  pour  faire  les  facrificcs  garde  par  les  Ve- 

,  ftales.  ,21^ 

feu  en  tous  facrificcs.  •  Ul^ 

feuz  facrez  à  V  cfta.  W 

feu  facrc  gardé  par  les  vierges  Veftalcs.  70Z 

trois  feuz  des  Egyptiens,  dcmonftrans  les  trois ingrc- 

diens  de  la  pouJdre  à  canon.  ^  ^ 
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Te  Feu  Je  Vefta  efteint,  Ton  en  ailuraoït  vn  nouüeau  dcT 
<  raiz  du  SoIciI.u67.cncorc  qu'il  ne  fc  fuft  point  efteinri 
on  le  rcnouuclloit  tous  les  ans  au  mois  de  Mars.ix67 
feu  ôc  leau  defenduz  à  ceux  qoi  auoiem  commis  quel¬ 
que  cas  cnormc.997.  1117.  1216 
feu  pourquoy  porte  aux  baptefmcs.  1117 

!  feurier  âclanuie?  nouuellement  adiouftez  à /an  par 
Numa.  1093 

|  feurier/elon  les  aftrôlogucsjc  Jertrier  mois  Je  l'année. 
1101 

Feurier, mois  d'intercalation  tant  aux  Grecs,qu’aux  Ro¬ 
mains.  iojj 

!  feurier  mois  dcdicà  facrificrpour  les  rrefpafTcz.  913. 

5 '*7 

fianfaillcs  comment  fe  faifoicnt,&  en  quels  iours.  967 
ficanc  ville  prife  par  le  roy  Ancus.  19; 

;  fiûion  fubtile  de  Proculus  pour  appaifer  les  Romains 
animez  à  caufc  de  la  mort  de  Romulus.  1/ 

|  ficulne^villc  d'Italie, plus  ancienne  que  Rome.  jj4-jjj 
|  ficulnee  quelle  rue  ou  voyc  c'eftoit  dans  Rome.  143 
!  ficulnee  la  vieille  conqucftee  furies  Latins  par  Tarqui- 
}  nius  Prife.  JJ 

I  fidelité  n'cft,où  il  y  a  ferukude.  3J4 

jfidenates impies  ôc  detcftables.  188 

fidenates,  colonie  Roraainc.24.fc  rcuoItentjSc  fc  prepa- 
I  rent  d  aider  aux  Albanicns  contre  les  Romains.-ou  ils  ( 
font  défaits.  ibid.l 

|  fidenates, la  plus  part ,  fçauoient  la  langue  Latine.  24 
jfidenates  autrefois  Tholcans.  14 

fidenates  gaftcnt&  faccagcnt  le  terroir  dcsRomains.13. 

I  défaits  par  vn  ftrataeeme.  14 

Edcnat es  courent  &  pillent  iufques  aux  portes  de  Ro¬ 
me.  *79 

fidenates  roalTacrent  les  atnbafladcurs  des  Romains ,  de 
ccquicnaduint.  176.178 

fidenates ,  colonie  Romaine  3  fe  rcuoltcnt,&  fc  rendent 
auRoy  des  Volfques;  176 

fidenes, colonie  des  Vcicntes.  13 

fidenates  fc  rebellent  pour  le  pany  des  Veicntes.  187  ■ 
fidenates  fubiuguez  par  Romulus.  t; 

fidenes  affiegee  par  le  conful  Vetufius.  6j 

i  fidenes  plusfouucntpnfe^qu’affiegec.  188  ; 

fidenes  arme*  de  feu  finalement  defaits,6c  lotir  ville  pri¬ 
fe  &faccngce.  ipd 

|  fidenes  vendus  à l'ancah.  l96 

!  la  ville  des  Fidenates  conquife  par  les  Roraaitis,&  nou- 
ucaux  habitans  y  envoyez  .i^i.lcfquclsy  font  nus  à 
mort  par  les  mclraes  Fidenates.  îbid.  i 

:  ïides  deifice.  689 

j  fedius  quel  Dieu,  comment, &  dequi  engendré.  ,  96; 

!  fiel  des  viâimes  pour  les  mariages  pourquoy  ofte.  969 
:  ficure  deifice  de  rcucree.  ^  77J 

faim*  en  quel  rieueftoientàRome.  6jz 

figuier .ftcnk;,maudjt  par  noftrc  Seigneur.  1342 

|  figuiers 'blancs, arbres  heureux:&  les  noirs  malheuteux. 

1  134t 

■figuier  Ruminai, autrement  Romulairejdoûainfinom- 
i  me. 

.figuier  Ruminai  où  eftoit.  607 

i  figuier  Ruminai  pcin<2  au  Capitole.  436; 

|  figure  ronde  la  plusparfc&e  de  toutes  autres.  1090; 

|  cinq  Figures  géométriques  régulières.  1 277! 

;  fil  de  prêtres.  >t  *74' 

j  filer, propre  principalement  aux  nouuellcs  rtiariëes.966 
i  filles  Athéniennes  incitces  par  Bacchus.cn  telle  fureur,; 
&  defefpoirjqu  elles  fc  pendoienr,&  pourquoy. 13 24. 

!  îi1s 

filles  des  Miîcficns,  qui  fe  pendoiét  elles  mcfmcs>com-| 
ment  deftournees  de  ce  forfaidh  H57i 

filles  immolées  à  Apollon.  ÿj7] 

financiers  larrons  comment  pnnrs  enEfpagfte;  f+t 


b  u _  ;  ;  ; 

Te  Firmament  parcourt  tout  le  io Jiaqùc  en  200.  ans; 
107; 

fifquc  en  quoy  diffère  de  Y^rarium  fuLlicum .  54^ 

M.Flaccus  trclfcdicieux  citoyé,  de  pour  ce  tout  fon  ma¬ 
noir  renuerféculfur  tefte.1672;  ôc  luy  mis  à  mort, 
ibidem. 

flageolet  par  qui  inuenté.  77^ 

flambeaux  es  Saturnales  inftituez  par  Hercules.  1321 
cinq  Flambeaux  es  nopces.  570 

flamen  /quelle  dignité  facetdotalc  radis  à  Rome,  ôc  par 
qui  inftitué;  17.1113 

le  Flamen  eftoit  corne  larchiprcsbtrc  de  quelque  Dieu. 
1062 

flamincs  auoient  la  charge  du  fcruict  drain*  aucc  les  au¬ 
tres  prçftrcs* 

flaminesparquiefleui.  %  139  j 

flamines  portez  fur  vnc  chaire  au  temple  de  la  foy.  18 
les  grands  &  petits  Flamines.  1244.&114J 

vn  Flamine  à  vn  chacun  Dieu. 1243»  üombrezpar  or- 
dre.  124;  | 

flimmii  etymon.  123  8.  &  1139.1a  reigle du  Flamcndial. 
1242 

fhmendial  quelle authoritcauoit.  1062 

flamendiafiminiftre  de  Iupitcr,&  quel  eftoit  fon  ll»~ 
i  géUrus.  1098.t164.1364 

le  Flamen  dialncdcuoit  coucher  feulement  vnc  nuiéi 
1  hors  la  ville.  ij 4 

flamen  Quirinal,  eftoit  le  preftrcfacrificatcur  deRo- 
j  mulus.  1 18 

Aaminicnne/vne  des  portes  de  Rome, d’où  ainfî  appcl- 
!  lec.  367 

JUrmneum, voile  de  laFlanique,&  des  nouuclles  mariées; . 
957.?71 

C;Flauius  cfcriuain,  ôc  fils  d’vn  ferf  affranchy,  cfleu  edi- 
Ic,puis  apres  Tribun  du  peuple,  ôc  deux  foisTnum- 
uire.j7i.4ij.&  les  beaux  faits»  ibid: 

CaFlauius, greffier  du  public, diuulga  tout  le  droit  Pô- 
tifical,  auec  le  Calendrier.  109  f 

M.Flauius  fait  vnc  diftnbucion  de  chair  es  funérailles 
defamere.  ^j4 

M.  FlauoleiuS  promet  &iure  de  retourner  viûoricux 
desThofcans.  87 

flora,courtifane  fameufe»  762 

flore  comment  futambrafTee  du  Dieu  Hercules,  à  qui 
elle  fut  mariee,& comme  elle  fit  le  peupicRomain  fort 
heritier.  603 

flora,dccfTc  des  fleurs  des  arbres.70j.fon  temple.  661 
fioràltâ  en  quel  temps  célébrez.  662.1172 

firxumim  finîtes.  1  o  1 S 

la  porte  Flumentane,  autrement  Flaminiennc,  auiour- 
d'huy  du  Populo.  174 

fluonia  furnom  de  la  nymphe  Egcric.  106 6 

fluftes  ont  toufiours  les  trous  de  nombre  impair.  1212 
fluftes  es  funérailles  ôc  conuoys  des  morts.  860. un 
fluftes  en  tous  factifices.  iiit 

fluftes  des  facnficeS eftoiét  de  bouisrcelles  des  ieux,dar-* 
gent,&  d'os  de  iambes  d  afnes,qui  font  les  plus  relon-3 
nantes.ii22.pourtrai<ft  de  cecy.  ibid. 

fleuue  du  Nar,&  fi  figure.  608 

fleuue  des  enfers, lefquels  les  atiies  doiuent  pafler  pour 
aller  au  lieu  de  repos.  841 

fleuues  d’enfer  d’où  procédez.  850 

|  fodiens  quelles  gens,&  d'où  ainfi  nommez.  1047 

i  follets, quels  cfprirs.  1314 

S  fondaniens  peuples  obtiennent  drbic  de  bourgeoific  de* 
Rome.  348 

fondations  des  faindts  lieux  comment  fc  faifoient,  1364 
•  fondi  ville, ôc  la  fituatiôn.  ,  3^ 

j  fontaines bruflecs<Sc  taries u'exceflhié ardeur.  186 

i  fontaine,où  Noraa  exerçoit  fon  hydxomantie; 
i  fontaine  Lolliainë;  797 
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fantinoUafifa  vt  celeiraldntuf.  632 

fi  ntmalié  porta.  632 

f*rdd.  6o6.ii/o, 

firmtdU  en  quel  temps  célébrez.  2169 

formes  feparces.  2  2;  8 

formes  de  faire  les  teftamens.  135  9 

formes  des  tutelles,  Se  curatelles.  2 360 

formia  ville  oùfitucc.  443 

!  forraians  faits  bourgeois  de  Rome.  348 

formulas  des  facrifices.  906.  Je  907 

formules  d  expiations.  1346 

formule  pour  l'approbation  à  l’cle&ion  d’vn  magiflrat, 
1983 

formule  des  confûls  pour  aflemblcr  le  Sénat.  1733 
formule  des  comices.  1742 

formule  de  congé  à  laflemblee  du  peuple.  1648 
formule  d’adiourner.  1209 

formules  de  la  proccd  ure,&  duiugcment.  ibid, 

formules  dcccffion  en  droit.  1729 

J  formules  pour  exécuter  vn  criminel  à  mort.  1341.  Je 

;  2342 

i  formules  des  deuouémens  8c  euocations.  1 161.116* 
formules  anciennes, d’vn  accord,  Je  traittédepaix.  1333 
formule  des  Solitaurilics.  254$ 

formule  ancienne  de  l’adoration.  joçq 

formules  de  filence  es  facnfkes.  2215^ 

foimuledesChreftiensàlafindufacrificcdc  la  Méfie* 
1090 

fornax  deefic,&  fcsfacrifices.  216J.&  1174. 

fors  FortunatSc  fon temple.  817.  fes  offices  &  puifianccs* 
818.&  feq. 

fortune  doubteufe.  800; 

fortune  fuit  &  accompagne  en  beaucoup  d  endroits  la 
{  vertu.  192 

cucncmens  de  Fortune  fort  incertains.  378 

fortune  aueuglc  les  efprits humains.  242 

fortune  rrefpuifiante  en  toutes  les  chofes  humaines ,  Se 
principalement  à  la  guciie. 387.  exemple  des  Ro-» 
mains.  ibid. 

fortune  appellce  route  puiflamc  par  Virgile.  657 
, fortune  delire  cftre  aidte  de  foing  Se  dextérité.  31! 
firtuna  Seidtvel  Segrjia  cotrfu  aplillata.  6  5  6.Sc  637 

fortune  des  Romains  dépendent  des  chiens.  *  1342 
fortune  la  primiciue,&  fortune  publique,  &  leur  tem¬ 
ple.  .  66j 

fortune  libre ,1a reftee,  Je  la  furnommccl^d«jr,&  leur! 

temple.  664 

fortune  Alammeluc,Jc  fachappellc.  797 

fortune  la  pcrnc,&  les  feize  cheppelles.  66; 

fortune  la  forte  honorée  de  plulicurs  temples  jadis  à 
Rome.  458 

temples  de  Fortune  félon  fes  furnoms.  82.  623.636.637. 

749-75>y-Si5> 

forum  en  quoy  diffère  de  curia de  lafihcd.  616 

firum  pifcanum.  *  604 

firum  Juauum.  6  03 

firum  leanumy d’où  ainfi  nomme.  602 

forum  Cujedmutfitod  cr  tj unie.  646 

foreArchemorien.  672 

firum  trAiifitonum  d  où  ainfi  furnommé.  644 

firum  cjuotmodû  accipidtur .  360. 601. IIIO.  144  J. I446 

fotefts  baflics  par Tarquinius  Prife.  32 

foife  faite  par  Romulus  appellec  Iem6dc,ou  Tvniucrs. 

!  9fl 

follcCluilicnnc  d’où  &  pourquoy  ainfi  nommee.18.364 
fouldres  dequoy  engendtecs.  1264.1302 

foudres  de  douze  fortes.  1304 

la  foudre  attribuée  à  Iupiter, laquelle  V ulcain  luy  forge 
!  auec  fesCyclopes.  1302 

foudres  du  ioui  attribuées  à  lupiter,  Je  celles  de  la  nuidl 
làSummanus.  844 
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la  fouldrc  red  les  lieux  mcognuz, célébrez, à  caufedef:  au¬ 
tels  qu’on  y  dreflc ,  &  des  facrificcs  qui  J'y  font.  1304 
neuf  dieux  ellimcz  enuoyer  les  Fouldres  icy  bas.  1304 
la  Foudre  n  enfonce  jamais  en  terre-plus  auat ,  que  cinq 
pieds.  #  679.1304 

fouldrc  venant  du  cofté  gauche, bon  prefage.  1381 
foudre  comment  expiée  parNuma,  Se  comme  il  ap. 

Seine  de  Iupitcr  la  maniéré  de  ce  faire.  ^  1308 

res  foudroyez  comment  purgez. 
chofes  touchées  de  la  foudre  cftimecs  cftre  facrccs-i304 
prefagesdesFoudres  félon  leurs  diuerfcscfpeccs,  13961 
aucunes  beftes  ny  oifeaux  ne  mangent  aucune  chofe 
frappée  de  la  foudre.  1034 

défendu  de  brullcrlcs  corps  morts  frapez  de  la  foudre» 
836  I 

quatre  fergens  tuez  de  la  foudre, voulans  rançonner  les 
pauures  gens.  .  1304 

à  ceux  qui  cfloient  tuez  de  la  Foudre,  funérailles  eftofet 
dcnices.  2064.1303 

fourches  des  Romains  comment  &  dequoy  faites, Se 
quel  fupplicc,  nt 

fourches  Caudincs  quel  lieu  ou  dcïlroit.  371; 

fourches  Caudines  biedeferiptes,  auec  la  grande  defoJ 
lation  des  Romains,  y  eftans  honteufrinent  engagez* 
37} 

1  fourches'Caudmes  maintenant  appellecs  de  plufieurs 
noms, &  quels.  372 1 

,  foy  feule  gouuernoit  jadis  la  ville  de  Rome.  18: 

1  foy  entière  des  Romains  entiers  lesenncrois,  au  fait  de 
!  guerre.  133 

foy  publique, &  fes  facrificcs.  106) 

foy  doit  bien  eftre  gardée, ayant  fon  Ïïegeenlaroaitf 
droitte.  18 

foy  ne  fe  peut  guère  bien  cfprouuer  au  vray.  6$o> 

1  foy  anciennement  reprcfcntcc  par  deux  mains  droiûci 
j  accouplées  enfemble.  ibid. 

ifoycorhimee  par  les  Arabes  du  fang  tire  de  lapaolm^ 

.  de  la  main.  ibid. 

à  la  foy  feule  Numa  inftitua  vne  folemnitê.  il 
miniftres  du  feruice  de  la  Foy, quels.  C$0 1 

foy  deeflc,&  fon  temple.  664 

fymbolc  de  la  Foy  aux  anciens.  C$o 

la  Foy  introduire  par  lefus  Chrift.  J3Î 

foyer  publiquc,&  loy  touchant  iceluy.  lo62 

franco  riche, &  pecunicufc  de  tout  temps.  J41 

francc  deferipre  félon  fon  eftenduc:  Je  de  fa  fertilité, bô* 
té,  Je  rcuenu  par  an.  336 

françois  i.du  nom,Roy  dcFrancc,Princc  d'immortelle 
recommandation,  lôpi.aucc  beau  difeours touchant 
ledit  feigneur.  ibid. 

frayeur  Panique  merueillcufc  à  Rome. 
frayeur  deefle  honorée  de  temples.  i4,,347 

fregclles  ville  auiourd’huy  Pontecorno.  3Î4 

frcgcllcs,  colonie  Romaine ,  furprife parles Samnites. 
382.  Je  les  habitans  deloy  aument  &  cruellement  brû¬ 
lez.  ibid.  i 

ftcies  aruaux  eflcuz  par  leur  archipresbtre.  Wt  i 

frigidarium) refrefehifloir  es  eftuues.  ; 

froment  quand  Je  comment  doit  eftre  fcrac.  974 
froment  grillé  es  facrifices,  91* 

fromentec,vie  des  anciens  Romains.  97° 

fromentee  pour  faire  facrifice  àVcfta.  1 

frumentatoresy quels  officiers.  lJ73 

frontin  hiftoricn ,  commifiairc  general  des  aqucduûs 
faits  par  l’Emp.Nerua.  $7 

le  Fruiét  de  bien  Je  de  mal  my ftiqucmét  interprété.^* 
frufelone,quelle  ville,  Je  où  fuuee.  4*7 

frufiatcs  contrains  de  bailler  la  tierce  partie  de  leur 
territoire  aux  Romains  ,&  pourquoy.  417* &  |curt 
chefs  décapitez.  ibid. 

fucin  lac  mis  ï  fcc  par  l’Emp.  Claudius,  ou  trauaillercnt 

trente 
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trente  mille  hommes  Ians  relafïKe,onze  ans  dutas.304 
fueillc, quelle  mefure.133  3  .pour  traite.  133  4 

folff47  froMorJumqutdJir.  1034! 

fblftir/tum  fxcrum  fini.  1 06  4 

fftmmd  brut*.  N  1306 

L.Fulaius,gencraI  de  la  catiallerie,  aflîegcant  la  ville  de 
j  Satricule, donne  occalîon  aoxSamnires  de  le  reudrcrJ 
39* 

fahrius  triomphe  des  Samnitcs.  41  8j 

fuhrius  Nobilior  triompha  des  Cephalcniens>&  des  E- 
toliens.  ^  4^3! 

:  fumiers  &  ordures  de  la  ville  affermez  à  fix  cens  mille 
efensparan.  ,4î®j 

fond*  verbe, qui  concernoit  les  facrifices  des  dieux.  12x8 
J  funérailles  célébrées  mcfmes  des  anciens  payens.  r8 
fanerailieseelebrees  auec  inftrumens  de  mufique.  1221 
funérailles  desjRomains  deplufieurs  efpcccs.  881 
funérailles  des-morrs  à  la  guerre.  36 

funeraiUesdefniecs  à  ceux  qui  fe  pendent;  ijz6 

des  Funérailles  des  anciens.  837  ! 

funkulus, quelle  mefurc.  1314 

funm  eft  le  corps,qui  brode  défia.  886  ! 

furC4  vf fucldyCr  qndmrtdtn  béherct formum.  1644 ! 

JUrcifert  cur fu  difti.  ibi  d. 

furinales  quelles  feftes.  819  | 

fanas  créé  confuf  pour  aller  contre  les  Eqnes.  84 

forma  Diâatcnr  prend  la  ville  des  Vcicntes  affïegee  par 
i  dix  ans.iir.cflea  Tribun  militaire.  ibrd.; 

fdrius  adiourné  deuât  le  pcuplc.94.  il  fait  belles  rcm6- 
!  ïlrances^ie  ne  ft  mefter  des  affâiresk  ibid.1 

Ifurius  mis  i  mort  par  les  Equcs  en  bataille.  x  07 

C.Furius  créé  Tribun  militaire:  &  cft  le  j.  Tribunal  mi¬ 
litaire.  187 

’ C.Furius  Pacilius  créé  coti  fui.  171! 

iCFurms  Pacifias /Vn  des  féconds cenleurs.  180 , 

l^^Furius  cfleu  Tribun  militairc:il  eftoit  trop  bouillant,  j 
1  impétueux, &  enflambé  à  Uguenc.1yf.6c  ootrccuidé* 

|  en  dccradlant  contre  Camillus.  cemporifffnt.276.  au¬ 
quel  lediû  Camillus  refpondfagetaent.  ibid., 

LFurius  recognoift  fa  faure.  277 

L.  FuriusTribun  militaire  pour  la  ciflqiricfme  fols.  231: 

L. Furius  Camillus  créé  colul.j48.il  défait  les Tibur tins.; 

347 

L-Fuiius  Prêteur  eftablift  des  loix  à  Capouë.  tft 

M. Furius  Camillus  créé  Diâatcur.  289.  il  fait  vite  bra- 
ue  harengue  au  peuple  contre  les  Tribuns*  ibid.i 

LFurius  Medullius  créé  Tribun  Militaire  pour  la  fi- 
xicmefois.  133 

L. Furrus  Mcduflinus  crée  confuh&  cil  le  8o.confalar* 

20  x.il  mène  les  légions  contre  les  V olfqucs.  263 

M. Fuiius  ,1e  plus  grand  Capitaine,  qui  fut  oneen  fon 

temps  deuatn  tüy.  ajt, 

M.Furius  voiie  les  grads  ieux  pour  la  prife  de  Vcies.118: 
M.FQrius>chcf  prcdtftiné  poûr  laruine  de  la  ville  deVe-' 
i esyôc  de  la  conleruation  de  fapatrie.2i7.&  quel  bon1 
ordre  il  donne  en  fon  camp.  228 

p.Cornclitss  Scipio,coronncl  de  la  cauallcric  pour  rui¬ 
ner  h  ville  de  Vcies*  '  **71 

P.  Furius  obtient  le  confular.  961 

(LFurius  Co uuerain  Pontife,  premier  créateur  des  TrH 
;  buns  militaires.  r4 ^ 

Sp.  furius  Camillu$5premicr  Prêteur  de  Rome.  296 
Sex.Futius  fait  confuf  pour  faire  la  guerre  contre  Co-i 
riofanust  8é 

fumdlidyVelfurmdlidfcfid.  819.ii73.u74j 

^ifJc;»<t,fourchcficrc.  ^  *4^ 

fufilsdcbois,aulicud’acicr  &  de  caillou*;  12^7! 

fofils  de  toutes  cfpeccs  fe  rapportée  à  V ulcain  ôtl  Vcftaj 
1267 

Sp.  Fufius  crée  perc  Pacrat.  21' 

fuyards  de  la  bataille  traittez  comme  ennemie  66 


t^bLë.  ' . 

futile  quel  vailïcau  es  facrifices  des  payens  :  vndtadieàï* 
w*m  nmenfhtilk,  /r* 


G.  dfui  vetorjfitj*  fn  C.tfirpâbét#r.  f  '784 

Gabelle  par  qui  premièrement  mile  lus.  498 

Gabics  vaincus  par  Sexrus  Tarquinius  fils  du  Supcrbc.i 
Gabiens  dcceuz  &  trahis  fubtilement  parScxtus  Tar- 
quimüs:  &le  fruit  qu'ils  recueillirent  d’auoir  creti! 
trop  facilement.  4J.  lcureflat  rendu  és  mains  dudiéfc 
Tarquinius.  ibid; 

Gabions  enginspouraflaillir  vnc  ville.  *13 

Gabiufefvne  des  portes  de  Rome.  571  i 

Gain  enhardift  les  foldats.  309 

Galba ,  Tribun  de  la  fécondé  légion  en  la  guerre  Macé¬ 
donienne, particulièrement  ennemy  de  Paule  Emyle.  ! 
995 

Galba  conful  commença  la  guerre  contre  Philippe  rof 
deMacedone.  x 

Galba  Erop.eXtremctnentauaricieux.  ;  307  j 

Galba  maflacré  au  fore  Romain.  698  ' 

Galerus^ucllc  forte  de  chapeau.  6f6. 1239  j 

Galice  anciennement  fort  riche  en  mines  d’or  ôc  argét; 
538.539 

Galle  exceffiae,  qui  empottoit  hommes  &  belles.  186 

Gallcs,miniftrcsdeladeeflcPafinnnte.  780 

Gallus  quels  peuples  lema.  '  jjx  ' 

Gallus^iîeuue  en  Phrygie.  780 

Garamames  fubiugucz  par  Augufte  Cefàh  480 
Garçons facrificz  à  Apollon.  7ii 

Garillan  riuicrc.  360 

Garrae,quel  poix.  1478  i 

Gafcognc  rengee  à  l’obeiflance  d'Augufte  Cefar;  480 1 
Gaulois  fort  zelatifs  &  foigneux  de  la  religion.  249  j 

Gaulois  non  filegers,&  eftourdis,  qu'on  les  fait, bel  c- 
xcmple.  241! 

la  dignité  &  proccdcnce  des  Gaulois  fort  ancienne.  332  ; 
Gaulois  anciens  mcrueilleufcmcnc  riches.  345 

GâHi  tuniedti .  143Ç  ; 

Gaulois ,  gens  naiz  parmi  le  fer  &  les  armes ,  braues  &  : 

furieux  de  leur  nature  contre  les  Romains.  424 
Gaulois,gcns  faroufehes,  6c  non  accoinrables.  348  j 
Gaulois  gourmans,fe  rempliflcnt  haftiuement  de  vian¬ 
de  &  devin-  247 

Gaulois  ardtns&impctucui  de  leur  naturel ,  ce  qui  a] 
nuiékfort  fouuent.  313  i 

Gauloiscftans  enguerre,&  furpris  de  lanuiâ,  ils  fe  1 
vcautrêr  comme  belles  brutes,  fans  fe  munir,&c.  247  j 
Gaulois  de  leur  naturel  impatiens  de  tcmporifer  à  la 
guerre.  303  j 

Gaulois  de  prime  abordée  rudes  &  furieux  combatans*  ! 
440 

Gaulois  ayans  vaincu  1  ennemy, chantent  de  ioye.  4*9 
Gaulois  couftumiers  de  f’amufer  aux  delpouilles  de  l*é- 
•  nemy  vaincu.  243 

Gaulois  plus  corpulcns  &  courageux,  que  fermes  &  re- j 
1  fohls.247.&apportentplnsd  cipouuantcment  au  cô^ 
bat,quc  d’effort.  *  ibid;' 

Icaulois  inhabiles  à  faire  trcnchees  Sc  retnpars,  félonie; 
|  dircdcTitcLiue.  373; 

Gaulois  frians  des  biens  de  la  tertc  ic  du  vin  par  fpecial* 
pafferent  en  Italie.  139.8c  furent  allichcz  pat  vn  CIu- 
iien,nommc  Arnrts,pour  les  y  attirer.  ibid;  t 

Gaulois  pafferenr  premièrement  en  Italie  dû  temps  dé' 
Tarquinius  Prilcüs.  239: 

Gaulois  mis  au  tranchant  de  fcfpce  par  les  Romains. 263 ^ 
Gaulois  défaits  deuant  Ardeeparlccotifcil8c  vaillancéi 
de  Camillus  cflant  là  en  exil.  248 

Gaulois  raillent  en  pièces  vnelcgion  de  Romains:  &  eti 
pendent  les  telles  au  poitral  de  leurs  chcuaux,  de  ad 
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trou:  de  leurs  lancés.  43  9 

gaulais  tous  taillez  en  pièces  par  le  confol  Fabius.  42* 
gaulois  Scnonois,ayans  mallàcré  les  ambaffadeurs  Ro4 
mains  taillent  en  pièces  toute  leur  armée.  4J9.&  dcld 
lesmons.  435 

gaulois  allans  prendre  Rome  furent  annonce*  par  vnc 
'voixducicL  23» 

.gaulois  eftans  encore  défaits  parCamilIus,fc  rctirenf 
cniaPomlhe.  31 1 

gaulois  encore  derechef  mis  àvauderoutte,  par  le  Dif 
dateur  SuJpidus.  307.30$ 

.gaulois  vnc  autre  foisdefai&s  enla  plaine  d’Albane.  \ 

25>4  i 

gaulois  mis  en  rourtcA  leur  camp  pris  &  faccagé ,  paf 
le  conful  Popilius.  3  1$ 

gaulois  prennent  &  fâccagent  Rome.  211. 24/.  à  caulfc 
qu  dsauoient  efte  iniuriez  iniuflernent.  242.43.^ 
gaulois  fort  incommodez  de  tous  codez  affiegeans  1$ 
Capitole.  aji 

gaulois  affligez  de  pefte  au  fîege  du  Capitole  de  Rome, 
ijo.ils  brufloient  les  corps  morts  tous  en  bloc  pefle 
mefle.ibid.dontlc  lieu  fut  appelle, le cemcticrc  des 
Gaulois,  ibidj, 

gauloisdonnans  iafïiut  au  Capitole  de  Rome,  font  re- 
poulfcz.  24  6 

gaulois. penfans  furprendre  le capitole de  Rome,  font 
defcouuers par  les  oyes,&c.  249 

gaulois  trai&ans  accord auec les  Romains,  chafle*  du 
Capitole,  par  le Di&atcurCamillus.  211.2y1.tous  cn-f 
ticremcnt  defaids.  ibid. 25$ 

gaulois  confikjuezàlagrandc  merc  la  Terre  par  les  c- 
xcctations  du  conful  Dccius.  44c 

gaulois ,  feuls  entre  tous  lcs  pcuplcs,ont  pris  Rome ,  de 
faccagcc.  243 

1  gaulois  elpouuantczpar  la  mort  de  leur  championne 
retirent  ians  combacrc  contre  les  Romains.  303.  ils 
fallient  au cc  ceux  de  Tiuoli.  304.  mis  en  routreJ 
ibid.rcnouuellent  la  guerre. 
le  langage  Gaulois  la  plus  part  tire  du  Latin.  399' 
onneiçait  aifcmcntdifcerncr,  quel  clioit  le  parler  des; 

ancicnscaulois.  39  9^ 

gaurusmonr.  '  323 

geansqui  chargèrent  trois  montagnes  l’vne  fur  l'autre 
pour  dcfnicher  les  dieux  du  ciel.  848 

deux  Gcans  d’v  ne  mcrueillculc  grandeur.  670, 

geganiej’vnc  des  quatre  premières  Vcftalcs.  127 91 

gegamés  Albanicns  rcccus  à  Rome  au  nombre  des  Pc-» 
tes,  2  6 

M. Geganiusfr.it  vaillamment  fon  deuoir  en  la  bataille! 

contre  les  Eques  de  Vollqucs.  184; 

gehenne,  &  les  efpcccs  des  înilrumcns  pour  la  donner. 

1571 

génération  cft  vnc  cfpeccde  monuement.  1260 

génération, hile  du  Soleil  de  de  la  Lune.  1277  ( 

generaux  des  monnoyes.  ij74[ 

genie,  &  ion  autel  oinc  de  bouquets  &  chapeaux  de. 

fleurs, &  (crû i  de  libnm.  1141 

génie,  Dicuafliflantà  la  procréation  des  enfansF&fa 
chappelle,  66y  ! 

génie ptins fouucnt pour  le naturel  A  inclination  d’vn 1 
chacun.  667 

génie  rcpreftnrc  par  vn  fcrpér,oupar  vn  adolefcér.  666 
deux  c  en  i  es  à  chaque  homme, l’vn  bonA  l’autre  mau- 
uais.  »  idid. 

génie  de  Lave  peur  vnc  mcfmc  chofe, félon  aucuns.  667 
génie  des  Laïcs.  66 y 

genrtts  Soiratis.  91 } 

gcnic,qui  f’appnrnr  à  BrutusA  vn  aurre  a  Iulian  leur  fi- , 
gnifiansieui  mort  prochaine.  666 

gennes  combien  vaut  dercucnu  par  an.  536 

gens  crgefins  Q n  quoy  Jitfcrcm.  96 3 


gens  de  guerre  quand  premièrement  commencèrent  a 

dire  payez  des  dcnicrs.publics,  jfo 

gens  de  chcual  mettent  pied  à  terre  en  bataille.  301 
genierich  prit  &  dcfola  Rome.  909 

gentils  hommes  d’où  ainfi  dits.  1036 

quels  furent  les  premiers  Gentilshommes  à  Rome.  413 
gentius.Roy  des  lHyriens,mcné'en  triomphe ,  par  Ani- 
cius  Gallus.  474 

genus,rc\ox  equiuoque. 

Cmenutius  plebcien  fait  Augure.  423 

genutius.  Tribun  militairc,tué  en  bataille,  faifant  bien 
fondeuoir.  217 

L;Genutius  derechef  crée  conful.298.tuc  par  les  Herni- 
quesau  dcipouructi,  non  fans  .grand  malheur  pour 
tout  le  peuple  Romain. 

genutius  Tribun  du  peuple ,  malTacré  en  fonlidpar  Jes 
fenatevirs.94.dom  en  vint  grofle  (édition,  ^ 
geometrie  confifte  en  trois  fortes  de  mefurc, ligne,  fu- 
perficicA  corps  folide.  ijo$ 

vn  Germain ,  qui  feftrângla  foy*mefmc  enauallanc  vn 
gros  morceau  defpongc.  1435 

germait ,  partie  du  mont  Palatin, &  pourquoy  ainfi  ap- 
pellcc.  7É? 

gery  on  mis  à  mort  par  Hercules.  77g 

geflates  font  les  DauphinoisA  Prouucnçaux.47o.ilsfe 
ruerét  en  la  Thofcane  au  nombre  de  joooo.hômcsde 
pied  A  xo  ooo.chcuaux  cotre  yooooo.hômcs  de  pied, 

&  6oooo.chcuaux.470.gclïàtcs  défaits,  &  leurs  capi¬ 
taines  tuez.  ibid. 

gladiateurs  par  qui  prêraicremét  introduits  àRo.  4 60 
gladiateurs,  fpcdaclc  horrible, en  vfage  aux  Capouans. 
4°5>  . 

gUdiâtores  olfèjutntes,Cr* gl^didt ores  foJiuUtitij  jwwwjW- 
rint.  1431 

gladiateurs  combatans  en  duel  es  obfeqücs  des  grandi 
feigneurs.  8dS 

gladiateurs  cominancercnt  leurs  premiers  combats  au 
marché  aux  bcfcufs.  604 

gUdiâtores  in  uiji.  1431 

gUdufres  quand  &  côramenç  mis  en  liberté,  ibid. 
abolition  des  Gladiateurs.  1431 

glaiue  flamboyant  &  verfatile  à  femme  du  Paradis  tc^ 
rc(lrc.ii44.opinion  des  Cabaliftcs  fur  ce.  114? 
glaucia  Prêteur  maflacré  aucc  Saturnin  feditieux.  1112 
le  Globe  d* Archimcdc.  11^5 

gnomoncs  quels  hommes  difFercns  d'entre  nous  aunes. 

131 6 

gonfalonnicr,portcftandart.  801 

gordian  Emp.  omragcufemcnt  riche:&  les  magnifi¬ 
cences  incroyables  qu’il  exhiba  au  peuple  Romain. 
496 

gordian  Empereur  maffacré  parfes  propres  foldarS. 
1438 

gorgafe,  excellent  imagier.  789 

gouphre  inopinément  ouucrt,rcfèrré.  2?î‘299 
gouüerneincnt  de  pluficurs  à  la  gu  erre,  dangereux  c- 
xemplc.  187. 

gracchus  Cluilius  efleu  chef  des  Eques  poux  faire  guer¬ 
re  aux  Romains. 

gracchus  Cluilius  mené  les  pieds  &  poings  liez  au  Di- 
w  dateur  Cincinnarus.  12f 

gracchus  abfoubspourraifondefadignitc.  1666 
grâces  publiques  rendues  à  Dieu, pour  laviûoircobtew 
nue  contre  les  ennemis.  W  &f 

grâces  rcnduesàDicupourlaprifcdcVeies.  131 
grâces  fuperintandentes  des  banquets  êc  feftins.  »37 
grain  quel  poix.  lf°7 

gramen  ,  couronne  de  ccluy  quiauoit  dcliüiéle  camp 
des  ennemis.  5>97-17°î 

grammaire  en  quel  temps  commançaà  dlrccnlcignccà 

Rome.  lV 
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Grâtu  umfettris .  1681 

le  grec,  &  la  langae  Grecque  commune  anciennement 
à  Rome  es  cfcholcs.  404 

grece  toute  reduitre  en  prouincc  Prétorienne  par  le 
ConfulMummius.  474 

grecs  &  Romains  plusciuilifez&policez,  que  toutes 
autres  nations.  832 

grecs  ont  excellé  en  arts  Sc  fciences  fur  toutes  les  autres 
nations.  '  jij: 

grecs  plus  braucs  de  paroles  que  d’cfFcék.  334 

grecs  remplitct  toute  la  terre  de  fables  poétiques.  1 042  • 
'grecs  trauaillcz  de  guerres  inteftines.  318 

grecs  mauuais  guerriers  par  la  terre.  ibid., 

grecs  tant  hays  des  habitans  du  Latium, qu’ils  les  prcci- : 

pitoient  dans  le  Tybrc.  1323 1 

grecoftafc,quel  Palais.  J23.720! 

greffiers, quels  officiers.  1400 

M.  Grcganius  Macrinus  Confiai  aftbpic  les  altercatiôs  ! 

dcsTribuns  contre  la ieuneffe  Patricienne.  133 
gregoriusGiraldus,rvndesdoûes  hommes  denoftre 
temps.  88  6 

greniers  publiques  de  Romc,&  le  nombre  cficeux  en 
chacun  quartier  d'icelle.  627. 632.64p.6j9.671.tj23 
688.796.7p7.810.8z4 

grefles  de  quoy,&  comment  Ce  forment.  1x64! 

f;ucrrc  fans  bonne  occafion,  cft  vray  brigandage.  1329 
a  guerre  cft  iufte  à  quiconque  clic  cft  ncccflauc,&  for¬ 
cée.  37* 

guerres  mal- volontiers,  &  ï  tard  entreprîtes  par  les  an¬ 
ciens  Romains.  JJH 

la  guerre  requiert  vne  extrême  paticnce,&  trauail.  216 
guerres  reduifent  les  champs  en  friche.  921 

loix  touchant  la  guerre.  132P 

guerre  par  quelles  ceremonies  anciennement  denon- 
i  ccc.  *9'i»f‘i37o 

en  guerre  ordinairement  ce  quieft  propre  à  l’vne  des 
parties, eft  contraire  à  l'autre.  397 

guerre conduitte  parle  commandement  de  plufieurs, 
pcrillcufe.  187 

i  à  la  guerre  iamais  on  ne  doitlaiflcrpafTcrl'occafion,  le 
prctentanràpoinâ.  327 

en  guerre  quels  points  font  d’importance.  242 
Romains  anciens  ne  menoient  la  guerre  en  hyuer.  11 1 
en  guerre  la  plus  nccellairc  chofc  cft ,  de  faire  toufiours 
bicndefcouurir.  439 

guerre  Latine  couuce  par  quelque  temps ,  à  la  finfuc 
cfclofe.  6j 

caufes  des  trois  guerres  Puniques.  474 

guerre  du  Roy  Ancus  contre  les  Latins.  29 

guerre  de  Tarquinius  contre  les  Gabicns.  44 

guerre  guerroyable  des  Fabiens  contre  les  Veicntcs.  9  1. 
guerre  premièrement  en  Sicilc,qui  dura  23.  ans.  471 
guerrcs,commcnr  decernees  à  Rome.  1361 

guerre  des  Romains  contre  les  Volfques,  Sc  les  Equcs. 

1  100 

guerre  contre  les  Romains  &  Albanicns.  18 

guerre  des  Sabins  contre  Tarquinius  Prifc.  32 

guerre  Naualc  combien  difficile  Bc  fafeheufe.  zi6 
guerre  qui  commença  Bc  finit  en  vnc  melme  nui&.  70 
guerre  qui  continua  foixame-dix  ans.  239.  guerre  con¬ 
tre  les  Samnitcs,qui  dura  70.0ns.  469 

guerre  qui  dura  plus  de  deux  cens  ans.  43 

gens  de  guerre  à  quelles  chofes  font  principalement 
obligez.  v  ^  13  J7 

quinauoitcftcàlagucrre  dix  ans  entiers,  n’eftoirad- 
!  misàpourfuyurcvnmagiftrat.  137P 

de  la  guerre ,  Bc  diuerfitez  de  guerroyer  lelon  la  variété 
1  des  nations.  1718.1719 

guipillon  des  facrificcs  des  Payens  pourtraiû.  mj 
guirlandes  inuentees  par  Ianus.  1481 

guirlande  d'herbe  verte  ,  couronne  deue  à  ceux  qui 
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auoient  dcliurcf  l’armee  enclofc  des  ennemis.  32S 
gujhrio.  H40 

guttw,  quel  vafe  es  facrifices.  1117 

gyges  entre  en  vne  grande  creuafte  de  terre.  1649 

H  ! 

H^fbere  rdtitnem.  1667 

bdberecêncioncmddpoptélum.  un 

habillcmcs  des  Romains  deferits  tout  au  lôg.  926.927 
habits,auec  difeours  fur  ccfte  matière.  9 17.&C. 

hadrian  Empereur  ne  vouloir  admettre  les  confifcatiôs 
des  condamnez  à  mort.  54Z 

hdres  m  if 44  cerd  quû  dicdtur.  1 7  o J 

hache  portée  par  les  Li<fteurs,par  les  Romains  emprun¬ 
tée  des  Tholcans.  p 

haches  au  nombre  de  douze  portées  deuant  les  rois  de 
Rome,  par  qui  ordonnées.  ibid. 

haches  deuant  les  magiftrats  quand  cftablics.  331 
haches  portées  deuant  les  Gonfuls  Romains,corameaq 
faites.  ^22 

haches  portées  deuant  le  Didbarcur.  6 fi 

haches  à  tuer  les  viéhmcs  pourtrai&cs.  1232' 

L.HalienusEdilcdonnciour  au  Conful  Vcturiust  127 
hammon,fontainefalce.  1262 

hannibal.voycz  Annibal. 

hdrd  quiet.  504i 

hardiefle  ordinairement  fuyuie  d'vnc  bonne  fortune. 

171  . 

!  harangues  pour  quelle  caufe  inuentees*  147 

harangue  du  roy  Tullus  à  fes  gens,  &  aux  Albanicns 
i  traiftres.  ij 

harangue  ingenieufede  Tarquinius  Piifc.  pour  s’em¬ 
parer  de  la  couronne.  31 

harangue  tres-impudente de  Tarquinius  Sup.pourcn- 
uahir  le  roy aumc,contrc  Scruius  fon  beaupet c ,  Bc  fon 
1  ray.  40 

harangUcdcBrutus^pour  du  tout  exterminer  le  nom 
des  Tarquinicns.  ,  33 

harangue  de  L.Iunius  Brutuspour  cfmounoirlc  peu¬ 
ple  contre  les  tyrans  Tarquiniens.  49 

harangue  de  LPapyrius  enhortanr  fes  gens,  tentât  plus , 
!  (on  nomme  de  guerrc,quc  fon  orateur.  431 

jautre  harangue  dudic  Papyrius  contre  Fabius  fi  prai- 
■  gnante,qu'ilefpouuentc  les  Tribuns  Bc  le  peuple,  Bc 
|  obticnr  ce  qu'il  pretendoir.  363. 3  66 

iharanguc  pathétique  du  Conful  Valerius,  exhortât  fon 
i  armee  à  vaillamment  combattre,  iji.  qui  fut  caufe 
dclavi&oirè.  152 

harangue  de  Valerius  Conful,  te iuftifiant  du  crime  de 
leze  Majcftc.  j7 

harangue  exhortariue  du  Conful  Valerius  à  fes  gens 
contre  les  Samnitcs  à  Capouc  ,  remphe  de  beaux 
exemples.  313 

harâguc  fort  honnefteduDi&areur  Valerius  aux  fol- 
dats  reuoItcz,faifans  guerre  contre  leur  patrie.  3  3 1 
harangue  de Camillüs  pour laccoroplilTcincnt de  fon 
vœu.  13  z 

harangue  excellente  de  Caroillus  tendant  à  ccfte  fin, 
qu'il  aille  habiter  à  Vcies.  zft 

harangue  de  Camfilus  aux  Tufculans ,  qui  tecretreméc 
s’eftoient  départis  de  l’alliance  des  Romains.  278. 

;  aucc  la  rcfponfe  au  Sénat  fort  artificielle.  ibid. 
harangue  du  Conful  Camillüs  touchant  les  Latins,tcn- 
dant  à  vn  gracieux  traitement.  347! 

.harangue  de  Camillüs  pour  rencouragcr  fes  gés,cfpou- 
uentez  du  nombre  des  ennemis.  26 3 

harangue  fort  honnefte  Bc  pathétique  de  Camillüs  exi¬ 
le,  à  meilleurs  les  Ardcates,  à  la  venue  des  Gaulois, 
a  47 

harangue  dcCaluus  pour  transférer  fon  Magiftrat  à 
fonhlz.  227 

harangue  briefue  Bc  exhortatiue  de  Camillüs  à  fes  gens 

"  ^  d  t 
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j  cohtrcTês  GauIoïSjCaufcdela  vfâoîrc.  "  317.31^ 

Jurangued’App.  Claudius  tendant  à  abbattre  lapuiÊ 
fanccdesTnbuns.  8ji 

harangue  d’App.  Claudius  contre  les  Tribuns  du  peu-^ 
pie, pour  le  dcfgouflcr  de  leurs  loix,foit  artificicllc,&; 
vehemente.  191.  zgz 

harangue  trcs-elcgante  d’Appius  Claudius  touchant  la 
continuation  du  fîege  de  Veics.  11$ 

harangue  de  C. Claudius  à  fon  nepueu  Appkis  Deccnvi 
vire  fedirieux.  #  134} 

harangue  briefuc  Sc  expediente  d’Àppius  le  iei»ne,con4 
tre  les  efraotions  des  Tribuns  du  peuple.  iod 

harague  du  wâateur  Coflus  côrre  Mali’  feditieux.  169I 
harangue  du  DiâateiK  CofTusà  fon  armée  contre  les) 

1  VoKques.  267 

harangue  briefue  du  Di&ateur  M.  Valcrios,  mais  fen-1 
tant  bien  fa  preud’hommie.  7  jj 

harangue  du  Diâatcur  Papy  rius  contre  le  coronnel  dq 
facauallcric,  pat  laquelle  il  excite  vn  grand  trouble 
en  fon  armee.  363.  Sc  auiliau  Sénat.  364 

harangue  cauteleufe  à* vn  Diftateur ,  exhortant  fes  fol-i 
dats  à  bien  combattre, mais  dangereufe.  35)5' 

harangue  du  Di&atcur  Memius  pour  fe  iuftifier,&  fcn-1 
tant  fon  homme  de  bien.  39&1 

harangue  cxhortatiuc  de  grande  efficace  du  Diélatcurj 
Mcrcus ,  animant  fes  gens  au  combat.  189 

harangue  de  Tullius  excellemment  bien  deduitte  au 
Didtareur  Fabius,  téporifant  trop  au  grc  de  l’arraee. 
30 6.  à  quoy  ledit  Fabius  rcfpond  fort  prudcment.307 
harangues  des  T ribuns  du  peuple  à  reucrcnce.  1J7 

harangues  feditieufes  des  Tribuns  pour  animer  le  peu-, 
pic  contre  le  Senar.  190.  191 

harangues  fort  aigres  des  Tribuns  militaires  contre  les 
Patriciens,tendascs  à  fin  de  créer  vn  Conful  du  corp^ 
du  peuple.  z83| 

harangue  du  Tribun  Canuleius  fort  artificielle  pour. 

I  (bull  ;enir  les  loix  par  luy  propofees.  x  6 4J 

harangue  du  Tribun  Duellius  pour  refréner  la  tropj 
grande  authorité  des  Tribuns.  \ijO| 

/harangues  fêditicufcs  des  Tribuns  du  peuple  contre  les; 

Sénateurs.  ixoj 

harangue  grauc  &fcuere  du  Tribun  Scmpronius  con-l 
tre  Appius  Claudius.  402.403! 

harangue  de  Trcbonius,  Tribun  du  peuple,  contre  les! 

Patriciens.  220.; 

harangue  de  Manlius  pour  irriter  le  peuple ,  défia  allez! 
enflambeen  fon  cœur.  2/72 

!  harangues  de  Manlius  fcandaleufcs,&  tendîtes  à  trou¬ 
bles.  268 

harangue  de  Manlius  pleine  de  rergiuerfations.  169.  à 
!  laquelle  rcfpond  braucmentlcDi&ateurCofTus.xyo 

'  harangue  du  pere  d’Horace  pour  fauuer  la  vie  à  fon  filsJ 
fon  pathétique.  ,  23* 

!  harangue  fort  afpre  d’Horatius  Barbatus  cotre  les  De-' 

1  cemuires.  1331 

harangue  du  Conful  Horatius  à  fon  armée,  contre  les  ' 

!  Sabins.  ijxj 

»  petite  haranguc,mais  de  grande  vertu,  de  Manlius  Di- 
&ateur,pour  reprendre  le  Capitole  occupé  des  efcla- ] 
*  ues.  117 1 

harangue  de  L.Ouintius  fort  pathétique  Sc  pitoyable, 

,  tafehant  fauuer  la  vie  à  fon  filz  Ccfo.  113. 114  j 

i  harangue  grauc  du  Conful  Quinnus,  pour  animer  le  i 
peuple  contre  les  VoIfqucs&  Hcrniqucs.  156* 

harangue  pleine  d’inuc&iues  du  Conful  Quintius  Cin-  j 
cinnarus  contre  les  Tribuns.  118  ! 

|  harangue  bien  inuentec  Sc  tiffued’Accius,  pour  faire' 
prendre  les  armes  aux  Voliques  cotre  les  Romains.79  ! 
harangue  de  Metius  SufFctius  au  roy  T ullus.  20  ! 
harangue  pitoyable  de  Virginius,  fe  lamentant  de  la: 
raort  de  fa  fille  quil  auoit  tuec  pour  iufte  eau-' 
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!  fe.  f  "  141.14X 

|  harangue  pitoyable  d’vn  pauurc  quidam  cndcbté,cxci-i 
;  tant  vnc  fedition.  68 

;  difeours  de  l’Auteur  en  maniéré  d’harangue  fi  pitoya- 
j  ble, qu’il  feroit  prefquc  impoflîblc  à  vn  bô  cœur  la  lire 
l  fans  ietter  abondance  de  larmes.  376. 377.  c  cft  de  1  x 
piceufe  fortune  des  Romains  aux  Fourches  Caudi-* 
nés.  ibidJ 

harangue  magnanime, &  fort  pitoyable  de  Pofthumiu£ 
au  Sénat,  touchant  fa  tres-malheureufe  defeonuenue 
aux  Fourches  Caudincs.  378.  par  laquelle  il  flefehift. 
i  tout  le  Sénat  &  le  peuple.  379 

harangue  fort  pitoyable, &  pcrfuafiue  desCapouans  au 
Senar  de  Rome,  demandans  fecours  côrre  les  Samni-i 
|  tes.  320.  &l’cffcû  d’icelle.  3x1 

harague  pitoyable  du  vieil  Fabius  au  peuple ,  pour  fàu- 
ucrla  vie  à  fon  fil*.  364 

harangue  fore  pitoyable  &  artificielle  des  Cerires,fc  iu- 
ftifians  au  Sénat  de  Rome.  312  i 

harangue  ornee  d’vn  très-  élégant  apologue, par  laquel¬ 
le  le  peuple  fut  réconcilié  auec le  Sénat.  76 

|  harangue  de  Seruiliusbcauemcnc  prononcée  aux  Tri- 
|  buns  du  peuple.  21? 

;  deux  harangues  exccllentcs,l’vnc  contre  l’autre,  fur  vnj 
mefme  fubic&.&rc.  163 

harague  trop  aigre  de  Coriolan  côrre  le  cômun  peuple' 

;  &  fes  Tribuns.77.refponfe  du  peuple  à  icelle.  78 

harangue  de  L.Lcntulus  à  l’armee  engagee  és  Fourches 
Caudines,pour  perfuader  d'obeir  à  la  neceffiré.  373' 

harangue  de  Hcccnnius,  home  vieillard,  fuadât  depar- 
dôner  aux  deux  armees  dcsRomams  engagées  és  Four¬ 
ches  Caudine$,mefprifec,&  le  mal  qui  en  aduinr.  374 
harangue  du  Prêteur  Annius  aux  Latins,pour  leur  faire 
predre  les  armes, pleine  de  fort  beaux  traiûs.  337) 

harangue  du  coronél  Decius  à  fes  gens ,  pour  rrouuec 
raoyes  de  defgager  l’armcc  enfôcee  das  vn  vallon.326 
harangue  merucilleufemenr  arrogante  du  Prêteur  La-< 
tin  au  Senar  de  Rome.  338.  auec  la  refponfc  tour 
de  mefme.  ibid^ 

1  harangue  briefuc  ,&  pleine  de  fagefic  d’Appius  Clau-* 
dius,pour  afleurer  fon  armee  ellonnee  du  nombre  des 
i  ennemis.  406 

!  harangue, ou  pluftoft  difeours  de  l'Auteur  ,,’fort  pathe-r 
|  tique, touchant  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois.244 
deux  harangues  fur  vn  poinft ,  fort  bien  Sc  braucraent 
'  débattu.  228 

harangue  des  Falifqucs  jau  Sénat  de  Rome,  pour  leuc 
i  reddition.  23^ 

harangue  briefue  Sc  braue  de  Camillus,  pour  animer 
fon  armee  au  combar.  X77 

j  harangue  d’vn  braue  chef  des  Volfques,  animant  fes 
gens  au  combat.  184.18^ 

harangue  accufatoirc,&  grauc  contre  vn  Conful, ayant 
i  mal  gouuerné  fon  armee.  194 

harangue  du  Conful  Valerius,  pour  appaifer  Icpcuplq 
&  fes  Tribuns.  116 

harangue  des  Patriciens  contre  le  peuplc,voulant  cflirq 
|  des  Pontifes  &  Augures  de  fon  corps.  421.422.  & 
ce  qu’il  fut  ordonné  là  delfiis.  423 

harangue  du  chef  des  Samnites,prouuanc  la  defloyaute 
des  Romains  en  leurs  accords.  98* 

harangue  du  chef  des  Samnites,  qui  monftre  combien 
il  emporte  d’entreprendre  iniuftemér  vne  gucrre.372 
harangue  d’vn  vieil  refueur,  qui  a  plus  d’efficace  qu’vnc 
bonne  chofe.  -  160.161 

'  harangucaccufatoiredeL.Horrcnfius,  contre  le  Con¬ 
ful  Scmpronius, &  fes  compagnons.  19  ç 

harangues  funèbres.  371 

/?4rf/ç*,quelle  viélime.  'T  1209 

hdri]j>tcindtvndederiuttt*r.  904 

hdJla9Sc  fes  diuerfés  lignifications.  166 

bdfld  p*rd9 
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"K ïff*  furdiqud  cr  qiïdtv.  1710T 

hdjtdfwdt  marque  de prouëlfc.  944.16/5 

/âi  hâfid ,  yit  a  ri  m  ,  O*  file»  vendert ,  vr/  /fntix. 
1604 

,  haftats, quels  gens  de  guerre.  31j.404.17i8 

haubois  en  cous  faenhees.  un, 

haxtiifle.  .  1*9$ 

1  hebdomades  d’années  de  fept  en  fept  ans.  |io8i, 

!  fefte  des  hebdomades  quelle  eftoic  aux  Hebricux.ibid.  | 

!  voyez  Scpmaincs. 

hebrus,Tiuicrc  de  Theflalie,à  prefent  Marifâ.  47/ 

hecât»mtd»n, quel  mois  aux  Athéniens.  1073 

hc&or  traifné  par  la  ceinture  d’Aiax ,  8c  ccftui-cy  fe  tuaj 
del’efpee  d’Hcâor.  619 

hedui,cz  ux  d’Àutun.  14° 

heeyre,cft  la  datte  des  Mahometains*  110  8 

hclene,caufc  de  la  dcftrudlion  de  Troye.  ii/: 

hclenc  propherifee  par  la  Sibylle ,  deuoir  cftre  la  ruine 
de  l’A(ie,&  de  î*Europe.  98  6 


j  les  calomnies  de  TarquiniusSup.  4/“ 

jhcrniques,gcns  fore  légers,  auec  conditiôs  fort  gricues 
1  pour  eux.  412. 

herniques  où  habitoient.  67 

herniques  loyaux  confederez  des  Romains ,  défaits  par 
lesEques.  109 

herniques  s  exeufent  par  raifons  colorées  enuers  les 
Romains.  26/ 

herniques  fe  reuolrent  en  faueur  des  Volfques.  16} 

herniques,  qui  par  fefpace  de  cent  ans  auoient  conti-i 
•  *  nue  l’amitié  enuers  les  Romains,  renouuellccla  gucr-j 
:  re.  15g 

iherniques  defaidh  par  le  Conful  Plaurius.  308 

herniques  défaits  par  le  Conful  Aquilius.  82.  ligue* 

faiûc  auec  eux,  leur  ayant  ofte  les  deux  tiers  de  leurs 
héritages.  ibid.  ! 

Iherniques  defeonfits ,  non  toutesfois  fans  grand  carna- 
I  ge  des  Romains  leurs  ennemis.  30  n 

herniques  conquis  par  Marrius  Tremulus.  469 1 


;  helcne  iniquement  enleuce,&  rauic  contre  le  droidt  de!  heroes,qucls  dieux.  836.1730 

1  touspcuples.  5 Sl\  herophile  née  dVne  mère  immortelle  ,  &  d'vn  père1 

helcnus,filz  de  Priam,  par  les  prophéties  duquel  Encasi  mortel.  987 

vint  en  Italie.  #  J/71  hcrophile,lvne  des  Siby  lies, efpoufe,fœur,  &  fille  d’A- 

helenusTroyen,aprcslc(âcdclavillcoccupalaMace-  pollon.  990.  pourtraide.  991 

doine.  JJij  'hcrfilie,fcmme  de  Romulus.deifice.  1030 1 

!  hcllcfpont  quand  faide  obeiflante  aux  Romains.  473  hecrufqucs  partis  en  douze  pcuplcs,ou  cantons.  9  ix  ; 

helide,villc  d’Afic.  H*4i  jheur  trop  grand  prefque  toulîours  trauerfé  de  quelque  ! 


hcliogabalus  en  langue  Phénicienne  fignific  le  Soleil,. 

reueré  des  Rois  8c  Princes  en  l'enuy  1  vn  de  l'autre* 

1  776.  8c  fon  tres-magnifique  temple.  ibid. 

hcliogabale  Empereur,  le  (plus  infâme,  dctcftable,& 
raal-heureux  mon  lire  qui  fut  onques.  J3* 


defàftrc.  230.443! 

heure, la  vingt-  quatriefme  partie  du  iour  ciuil  ou  natu- . 

108/ 


rel. 


heliogabalc  Empereur  auoic  fa  principale  deuotion  à  planétaires. 


heures  non  diftinguees  des  premiers  Romains.  1083 
heures  equinodiales  ou  efgales:&  heures  inégalés,  ou 


fon  dieu  de  mcfmc  nom. 
tyrannies  eftranges  d’hcüogabalc. 
heliopolc,villc  du  Soleil. 

!  heminâ ,  combien  contient. 

I  henetes  au  fecours  de  T roy c  pour  le  roy  Priam. 


112  6 
54* 
757' 
1/30; 

5  J* 


1083.108/ 


henetes  icttez  de  la  Paphlagonic^donncrcc  origine  aux 
Vénitiens.  j! 

heraclee,colonie  desTarcntins.  3/6! 

•  herbes  facrces, quelles.  1336.  herbes  en  vfage  la  vigile! 

de  ia  (âind  Ican  Baptiftc,  8c  quelles.  1337 

'herculanec,villeduS*mnium,pnfeparle  Conful  Car- 
uilius.  ,  4J^ 

j  hercules  &  Mars,mefme  chofé.  919! 

[  hercules,  filz  de  luppiter.  ..  8 

I hercules  cufits%8c  Mufagete,  8c  fes  temples.  746j 

|  hercules  veftu  de  la  defpouille  d’rri  lion.  86 jj 

| hercules  finuinciblc  déifie  par  les  Ethniques.  602.  8c 
comment  il  eftoit  reueré  8c  honoré.  ibid.! 

ihercules  aAcg/iutXflf: cc  quil  ^  eftoit  pas  lôilible  de 
!  nommer, finon  auec  grand*  reucrencc.  804! 

là  hercules  ceremonies  inftituces  par  Euandcr.  7.  ■  6c\ 


ibid.i 


pourquoy, 

hercules  pourquoy  bannit  les  femmes  de  fes  facrifices. 
778 

hercules  de  bronze  apporté  de  Tarentc.  7*6 

hcrculcscouché.&faftatue.  .  ,  8x0 

«  1  h  in  1  _ _ 


heures  inégalés  adaptées  à  chaque  planctcc;  1087 

'les  offices  que  chacun  deuoit  faire  ï  chacune  heure. 

1  1087. 

;  parties  des  heures.  ibid. 

beau  difeours  touchant  les  heures.  108/ 

hidalgos  en  Efpagnol, quelles  perfonnes.  2036! 

hiéroglyphiques, charaâcrcs  facrez.  144 8 1 

hieron.roy  de  Saragoffc,  vaincu  des  Romains,  obtient; 

la  paix.  460 

hicrufalem  prife  par  Pompée.  477  j 

hiUridjeJta.  1168 

hippoly  te  refufeite  de  mort  à  vie  par  Efculape*  13 11 

hippoly  tus  déifié. 
hipponc,deelïc  Semonne. 
hippopotamus  d’Augufte  pour  combattre; 
biftoircs.quels  profits  apportent  auxleâcurs. 
hrftoire  8c  annales  en  quoy  different. 

[hiftoirc  tragique  de  Virginius,&  de  fâ  fille  fort  piteufe. 
137.  &  i^8 

hiftoire  Romaine obfcure,&:  embrouillée.  1366; 

jhiftoirc  Romaine  incertaine.  178. 179. 333.  370.  411 J 
;  >13.424.  &  439 

jhiftoriens  Latins  varient  grandement  entre  eux.  3/1 
hiftri», d'où  vcntià  la  langue  Latine.  297 

hiftrions  &  baftelcurs, comment  different.  1697 

hijlrionum  murins .  1698* 


1030 

1730 

73} 

3 

1660 


en  la  chappcllc  d  hercules  h entroit  moufehe  ny  chien:  j  \lfyr  âge ,  formule  és  facrifices  anciens ,  pour  aduertir  les 


cas  miraculeux.  6ox 

à  hercules  drd  mdximd  dediee.  8.  &  facrifié.  ibid** 
hercules  tue  8c  affomme  Geryon  &  Cacus.  7.8] 

hexdonius, capitaine  des  bannis,  $C  cfçlauea,  fcfaifit  du| 
Capitole.  *17  \ 

herete,quel  lieu.  ■  \x6\ 

'hcrmesTrifmegiftus,&  fes  eferits.  .8391 

jSp.Hcrrainius  efleu  Conful.  J/f , 

jHcrminius  ayant  mis  à  mort  fon  cnnemy  en  batail- 
lc,tué  quant  &  quant.  66 

hcrmodiusjhommc  mutin  8c  fednieux ,  mis  i  mprt  par 


afliitans,  '  1219  ! 

homerc  a  comprins  tous  gcnrfcs  de  pocïie  en  fes  efeuts,  ; 

!  1692  I 

homcrc  a  emprunté  des  i^ers:des  Sibylles;  •  980  J 

!lcsœuuiesd’homerccuidcrent  eftte  abolies  parfEm-j 
«  *  pcrcur  Adrian,&:  pourquoy.  ^ 
homicides  comment  punis  aux  anciens  Romains.1064! 
jhomicides  abfoubs,comment  purgez.  1350. 13 45 

jhoroicidés  d  eux*  mefmcs  mis  en  croix,  y  1457* 

îliomicides  toufiours  abominables  i  la  diuinité.  •;  134/ 
If-hpuic  cil  Le  téplc  de  Dieu  feloXyftus  Pythagoric.84o‘ 
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î;  .  _  ~  _  t  a  b  iL  e. _ * 

>  l’hommc,cft  vn  animal  fçachant  compter, difoit  Pytha-  horatius  Barbatus,inucâiac  contre  la  cruauté  des  De- 
goras.  ijoa;  |  cerauircs.  ^ 

(Dieu  a  faiâ  l’homme  à  fon  image  &  fcmblancc,oùfc~;  iL.Horatius  Puluillus  crée  Tribun  militaire  pour  aller 
j  roit  route  fa  volupté  #  plaifir.  8  35*  i  contre  les  Thofcans.  ifo 

!  l’homme  creéle  vendredy,  auquel  iournoftreRedem-j  .  horarius  Puluillus  fubrogé  Confulenla  place  de  Sp. 

!  pteur mourut.  5?p4  !  Lucrctius.  57 

1  hommes  tous  enfans  de  l'Eterncl,  &  citoyens  d’vne  C.Horatius  Puluillus  Augure,raort  de  pefte.  ni 
,  mefmc  ville, qui  efl  la  terre.  1  339!  hordedrÿgUdUrorcs  cur  fie  vêcdti.  1431 

I  hommes  difFcrcns  de  nous  de  quatre  fortes.  iji<4  horologes  anciens  comment  fai<fis>#  à  combien  d*v&- 

1  Tclpric  de  l’homme  infatiable  de  fon  naturel.  173  ges  ils  feruoienr.  7$oj 

!  deux  hommes  d’vne  merueilleufc  grandeur.  67c  [  horologcs  auec  de  l’eau.  761 

|  hommes  d’autre  forme#  nature  qu’enrre  nous  autres.  L.Hortcnfîus  Tribun  du  peuple, accufc  le  ConfulSem- 

1314.1315-.  beau  difeours  fur  ce.  ibid  '  promus.  193 

faiâs  des  hommes  ne  doiuentcfire  entremêliez  auep  horti cur dntijuitxd unfpere fUccrent.  350 

ceux  des  dieux.  z  hofpitalité  de  deux  fortes.  831 

des  dignitez  de  l’homme.  838.839  hofpitalitébicnexcrcceauxTurcs,.  .  ibid. 

k*mo fitcer,t]ux dieâtur.  1046.113*  chofe  fort  ancienne.  8jt 

h*m$  rehgtê  finaux pr$prii.  11  j  3!  i  hoftcllcries  non  en  vfage  aux  ancicns,ny  maintenue  aux 

deux  icunes  hommcsmomezàcheuaI,&armez,  qui  Turcs.  831  • 

s  apparurent  à  Pofthumius,#  luy  firent  gaigner  la  vi-t  htfies  pro  pmgrinit.  1141 

dtoirc:pourrrai6ls.  1741.174a  hpfiUctjmon,  1203 

homme  marin,  qui  cuida  deuorer  les  mariniers  d’vne  hpfiidpidexUrù^udliJbdmfuerdt.  1344 

j  nef.  1318.  auec  belle  defcriptiond'iceluy.  ibidj  hojhd  fiécciddned.  1104.1207; 

hommes  au  nombre  de  deux  mille  cûoufftz,  8c  réduits)  boftupréuiddntd.  1x07.  duftdhiJHd.  1208 

!  en  cendres  dans  vne  bicoque.  417^  des  hoftics  &  viâimes.  1103.  8c  en  quoy  ils  different, 

|  hommes  çngraiflez  lapidez  pour  purger  8c  luftrerlesi  1104 
villes.  1345I  i  hoftiÜe, ville  des  Romains, fondée  par  Ancus.  t 

hommesfacrifiezaapcreDi$,#à  Saturne.  1311.  telle  hoftilius  d’où  natif,#  de  quels  parens.  1330.1331 

couftumc  abolie  par  Hercules.  1312.  hoftius  LucrcriusTricipicinuséfleu  Conful:&cftlc7$, 

homme  qui  mangeoic  de  l'herbe  auec  les  belles,#  rien  Confular.  186 

autre  chofe.  1319;  hoftus  HoftdiuSjquel  homme,#  quels  les  parezs.  537 

hongres  lefehoient  le  fâng  des  telles  des  Turcs  qu'ils;  l’huille  pris  pour  le  feu.  #  1176 

auoienrtuez.  439  ,  lefiunâ  huillc  en  l'Egli le,#  fesmy Itères.  1268 

hogrie  côbiêpayoitde  tribut  annuel  aux  Romains.  337I  l’huillc  appaife  les  flots  #  tcmpeilcsdclamer.  11531 
honneur  plus  à  craindre  que  la  mort:bcl  exemple  de  la  j  Thutlle  ell  la  plus  doulce,lenitiue,&gracieufe  choie  de 
1  chafte  Lucrèce.  47*48  toutes  les  autres.  1269 

honneurs  doiucnr  eflrc  fobrement  communiquez  pari  huillc  fort  excellent  pour  addoulcir  le  fer  &  l’acier  en 
|  les  fages  Princes.  301  li  trempe.  116Î 

bofquet  de  l’honneur.  ’  ^  611 !  huillc  ai  dant  fans  diminution  aucune.  $66 

honneur,#  fon  temple  apres  cehiy  de  Vertu.  6x3.614.  l’huitlc  pourquoy  attribue  à  Pallas  #  Vefta.  1170 
j  623  huiflïers  quand  premièrement  ordonnez.  ffi 

(  honte  taciturne, quelquefois  indice  d'vn  grand  coura-j  humidité  ,mere  de  génération:#  le  chaultf,pcrc. 

g*.  377'  I277 

hoplomaques, hommes  combattans  auec  les  armes ,  oui  hydromantic,deüination  par  l’eau.  1311 

!  armeurcs.  1431  ^hygiasftatuaire,  616 

horaccdechaffa  les  Rois  de  Rome.  133!  jhylé.excrcment  de  tous  les  éléments.  80$ 

horaciusCoclcs,hoirime  très- vaillant  &hardy.38.  bra-  hymnes  chantez  en  l’honneur  de  Dieu  par  les  anciens 

uclangage  d’iccluyaux  ennemis,  #  l’efFeû  encore  | ,  Romains.  758 

,  plus.39.  ftatueJeucccnlbn  honcur  pour  fa  vertu.  ib.|  hymnes  chantez  en  rhonncurdesefprits,#  âmes  dd 
;  horatiens#  Curiaciens  nez  chacun  trois  d’vnc  vcntrec  bien-heureux.  1148 

de  dcuxlarurscn  vnmcfmciour.  1331!  hymncschantcz  en  célébrant  les  triomphes  en  lhon* 

horaccs  trois  freres  iumeaux  contre  trois  autres  frères,  neur  de  Dieu.  991 

appeliez  Curiaticns  pour  le  different  d’entte  les  Ro~  hymnes  chantez  aux  funérailles.  889 

mains  &  Albaniens.  xo.it  [hymnes  chantez  à  l’honneur  du  Soleil  &  du  feu  par  Ici 

horacc  tue  fa  propre  feur,&  pourquoy.  12.  pour  ce  |  Pcrfcs.  icrçz 

faidl  côdamnc  à  mort  :  mais  fauuc  par  la  prière  de  fon  hymnes  chantez  en  danfant.  ujq 

perc.  23.  expiation  d’iceluy  pour  ce  forfaiû.  ibid.]  'hymnes  d’Orphee  myftiqucs.  J33 

horatiens  remirent  deux  fois  le  peuple  en  hbcrtc.  141:  !hypermneftre,fille  du  Roy  Danaüs,  ne  voulut  tuer  fon 
♦nerueilleufc confiance  d’Horatius.  38  maiy  ,  ainfi  que  firent  fes  quarante-neuf  feurs,  j 

horarius  dédie  le  temple  de  luppiter.  ibid.  !  774 

1  horatius  temporifefagement  contre  les  Sabins.  1511  jhypocaufteSjqu’eft-cc.  J9° 

:  horatius  vertueufement  defeonfit  les  Sabins.  133;  hypocrifie  abominable  des  beliftres  iadis  en  Italie.*  ■ 

!  horace  le  borgne, &  fa  ftatue.  7171  781 

horatius  par  modcftic  refufe  eflrc  continue  au  Confu-  j  |hy  pocrites  âppellez,fcpulchres  reblanchis.  88ç 

lac.  134  byppged,  eaux  (cpulch  raies.  88fi 

horatius  &  fon  compagnon  triomphèrent  les  premiers  i  ihyrcanicns  faifoient  manger  les  crcfpalTczà  leurs  chics, 
de  tous  par  l’ordonnance  du  peuple,  malgré  le  Sénat.  |  8ri 


de  tous  par  l’ordonnance  du  peuple,  malgré  le  Sénat,  j 
j  134 

horatius  eftably#  ordonné  pour  ponrucoir  d'atmeu-] 
|  res,#  de  victuailles  en  temps  de  guerre.  i6x 

!  L.HoratiusBatbaïus  efleu  Tribun  militaire.  190 


H'hyuer  dédié  à  Saturne.  107Ç.  &  quand  ileommen- 
çoit  dutcmpsdeCefar.  ibid. 

hyucrdcfmcfurcmcnt  froid  outre  l'ordinaire.  223.  & 
ncantmoins  fut  fuiuy  d'vn  Eûcfort  pcftilcnticux. 
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.  î  ]  j  iâücline'&r  caducée  cmioyez  pour  accepter  la  guerre^ 

!  ou  la  paix.  13  3T 

T ùftorjoüigi  tnAntu ,  formule  d’executer  vn  malfaiteur  |  iberie,auiourd’huy  l’empire  de  Trebizondé.  477 
A  à  mort.  ij 4*1  ;  iberiens  fe  feruoiét  de  vaultours  pour  leurs  fepulcurei 

i iicet,  cftoit  le  dernier  mets  de  la  Prefique  des  funerail-  i  852*5)08 
les.  865,  rcarus  malhcurculement  aflommé  par  des  pafteurp 

iab ,  particule  attribuée  à  Dieu ,  3c  ce  qu  elle  fignific.  ;  pour  leur  auoir  donne  du  vin  à  boire.  13x4.  8c  pourf- 
1241  ’  ||  cetranflatéaufignedeBootcs,  ou  Ar&urc.  ibid; 

ianiculemont,  quand,  &  parquiadiouftéàlâvillcdej  i ichthiophagcs  eftanstrcfpaftèz,onlesfaifoit  reciproj- 
Rome.  ï.joi  |  quement  manger  aux  poilTons.  8j|e 

Umculum  d'où  ainfi  di€t.  812,14811  icilius  fait  Tribun  du  peuple.  14 6 

ianiculenfe ,  pont  anciennement  à  Rome  ainfi  appelle,  J  icilius  vertueux  8c  genereux  pour  defendre  8c  fe  vendit 
&  pourquoy.  J77  quer  (on  accordée  munie  d’vne  pudicité  inexpugnai- 

ianiirairesduTurc.  531 1  ble. 

ianuicr,  félon  les  Aftrologues,  lepcnultimc  mois  de;  icilius  excite  fedition  au  camp,  fe  lamentant  du  meur- 
l’annee.  nor  tre  de  (a  fiancée  àcaufed’AppiusDccemvire.  14*3 

ianuicr  nouueUcment  adioufté  à  lan  par  Numa,&faitt  tficofâëdrercprcfentcVeàu.  *  ny6 

le  commencement  de l'annee.  1093  iidcsjd’odainhappellecs.  109I7 

au  premier  iour  de  ianuicr  chacun  fouloit  faire  vn  dlay  ides  dcdices  à  Iuppitcr ,  3c  interprétées  félon  leur  ety- 
defon  art  &  meftier, comme  pour  vn  bon  augure, &c.  !  mologic.  109k 

1123.1124  •  "  i  ides  combien  en  chaque  mois.  1098.109^ 

le  premier  iour  de  ianuicr  folemnellemcnt  célébré  aux  j  le  lendemain  des  ides  réputé  malencontreux.  967.  6c 
Ethniques, voire mcfmes aux  Chrcftiens:  aucc  belle,  j  1145  . 

8c  deuote  raifon  de  fainéfc  Hierofme.  jud  \PridieidMy  c’eft  la  veille  d’icelles.  109$ 

ianuier  8c  Feuricr  adiouftez  par  Numa  i  lan  de  Romu-  j  idololatrics  premièrement  venues  des  fepultures.840*. 

lus.  9'5  !•  844 

ianus ,  premier  médiateur  des  dieux  enuers  les  Ro-  jiertouajoulettuucjproprcmcnt  que  fignific.  iyij 

mains.  906  \icnuculumy  quel  repas.  1123 


unmy*nrwrum  mundlque f*tor.  1114  Iefus  Chrift,raccôplillemcnr,&r  là  perfection  des  deux 

ianus, filz  de  Saturne.  708  loix.  533 

ianus,pcre,&  quafi  le  dieu  des  dieux.  1125  Ieûis  Chrift  à  quel  iour  de  l’annee  conceu  du  S.  Elpritl 

ianus^utrement Ogygez,auels peuples fema.  jji.  3c  j-  crucific,&relfufcicc.  v  .  10 69 

comme  il  drefla  fa  république.  ibid.  !  Iefus  Chrift  confeflc  par  la  Sibylle  eftrc  filz  de  Dieu,  8e 

ianus  fuperintendanc  de  l’annee.  961  noftrcSauueur.  980 

ianus  pourquoy  furnômraé  Confiuien,  Pctultius,  &  Iefus  Chrift  mourut  le  fixiefme  iour  delà  fepmaine,au-r 
Claufius,Eanus,&  Apollon.  1124.  nij  quel  l’homme  fut  créé.  904 

ianus  voyoit  deuant  3c  derrière.  11 66  ÎiujqZç,  à  quatre  voyelles,  faifant  le  nombre  de  888.  à  la 

un*4  quâûrifrêns^m  CF  yertnmnMy  pourquoy  ainfi  didt.  maniéré  de  compter  des  Grecs.  981 

628.629.1124  .  '  |  ieudy  nommé  de  Iuppitcr  Planctte.  1084 

ianus  à  quatre  faces  ,  &  les  fignificitions.  603.  708.  j  ieuncs  gens  quels  offices  auoient  à  Rome. 

1214  !  icuncflcguerricre.  144 


Claufius,Eanus,&  Apollon.  1124.  112; 

ianus  voyoit  deuant  3c  derrière.  1 1 6 6 

u»*4  quâdnfr»ns,ejm  cr  VertwnnMy  pourquoy  ainfi  didt. 
618.619.1214 

ianus  à  quatre  faces  ,  &  fes  fignificitions.  603.  708. 
121 4  . 


iccs  auoient  à  Rome. 


ianus  nomme  Quirin,  corne  fuperintendanc  de  la  guer-  ,  icuneflê  ne  peut  fi  bien  iuger  des  chofes, comme  l’expc- 
IC.  -  nif  riencc  quel’aagcamcine.  377 

Unni  Geminm  98cC bn  image.  707.  ce  qu’il  fignific.  icune(Tc,&:  fpn  temple  au  Capitole,  y  11.  à  quelle  oc- 
708  i  cafion  déifiée.  712 

ianus  forme  toutes  chofes,&  les  gouuernc:  auccbellc  jieunelfc  mieux  difpofce ,  &  gaillarde,  raanioit  les  ar- 
dcfcriptiond’iceluy.  1114  j  mes.  ij 

ianus  fut  le  premier  qui  enfeigna  l’vfagc  du  bled  3c  du  j  muent  ut ii pr in  cep  s, qui  o*  qudlis.  1418 

‘vinauxThofcans.  1213;  ieunclïè, &fon  temple.  692.  3c comment  figurée.  693 


•  ‘vin  aux  lnotcans.  1213; 

•  ianus  lunonicn  non  fculemct  du  mois  de  Ianuicr,  mais  j 

!  aufli  de  tous  les  autres  il  en  tient  les  entrees.  niy! 

ianus  baftit  vne  ville  au  Ianiculc.  SfbfS4 1 

fefte  de  ianus  le  premier  iour  de  Ianuier.  709 1 

temple  de  ianus  clos  en  paix ,  8c  en  guerre  ouuerr.  ly.  ! 
clos  feulement  trois  fois  en  plus  Je  700.  ans.  1. 17.  ! 
1218  ! 

ianus  Curiatien,&  fon  temple.  6441 

à  ianus  pourquoy  furent  dédiez  douze  autels.  961.: 
1228 

!  ianus, la  première  Calcndc  de  l’an.  1098 

unm  Inuua .  628 

j  ianus, fleuuc  ainfi  nommé, &  pourquoy.  1481 

,  iapidcs,maintenant  ceux  de  Dalmatic.  471 

iardins  fort  renommez  iadis  à  Rome.  669 

iardins  Argians.  673.  &  d’autres.  76.  1  ibid.l 

j  jardinages  de  Mccenas,  dePlautia,&dcTorquatiam.: 
I  6;  8  i 

|  tertre  des  jardinages  à  Rome.  733 


ieuncfle,&  fon  rcraple.  692.  3c  comment  figurée.  693 
ieufnes  de  grande  efficace.  134^ 

ieufner  deux  fois  au  fabbat,que  lignifie  ce  lieu  en  faindt 
Luci8.chap.  1084 

icuz  publics ,  quand  &  par  qui  premièrement  inftituc^ 
à  Rome.  ^ 

ieuz  publiques  célébrez  pour  la  prife  de  Vcics.  138 
ieuz  publiques,  de  quels  deniers  eftoient  faiâs.  544 
ieuz  publiques, font  moqueries  3c  impietez.  7  81 
ieuz  publiques,  delbauchemés  de  routes  bônes  meurs, 
l  x424 

ieuz  Séculaires, quand,&  par  qui  inftituez.  754 

ieuz  Séculaires,  &  les  Terentins  enquoy  different, 
i  737.  par  qui  premièrement  inftituez.  738 

jeuz  Séculaires  anticipez  de  dix  ans,  par  AugufteSc 
i  Agrippa.  759 .  ilsrftoicnt  prcfquc  conformes  au  grâd 
!  iubilé  des  Hcbrieux.  ibid. 

le  grand  icu  des  exercices.  63  j 

ieuz  vouez  par  les  Pères  de  l'ordonnance  du  Sénat. 

!  *7* 


iauclincferrec,oufanglantc,bruflec  au  bout, portée  fur  :  ieuz  vouez  par  le  Diétateur  Furius, célébrez.  308 
les  confins  de  ccux,contrc  lefqucls  on  vouloir  entre- 1  les  grands  ieuz  vouez  parle  Dictateur  Furius,  à  celle 
prendre  laguerre. _ _ 29  !  |  fin  de  prendre  la  ville  de  V cics. _ _i2  8 
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les  grands  ieuz  vouez  par  le  Di&ateur  pour  le  danger; 

|  de  la  guerre»  i8j 

'  ieuz  facrcz  olympiques  de  cinq  ans  en  cinq  ans.  1094*1 
quand  &  par  qui  cftablis.  1073: 

I  ieuz  circenics  appeliez  Confiialiens  ,  premiercmct  de- 
diez  à  Neptune,  &  pourquoy.  2442 

ieuz  circen  (es  inftituez  par  Tarquinius  Prifeus.  jz| 

ieuz  circenfcs  comment  célébrez.  754] 

!  di (cours  des  ieuz  feeniques.  i6Sâ 

ieuz  de  Ccrcs,Liber,&  Libéra.  616 

!  ics  grands  ieuz  en  l'honneur  du  grad  dieu  Iuppiter.  783 
|  ieuz  Romains,&  les  Plébéiens  differens,  1419 

|  ieuz  de  combien  de  fortes  anciennemét  à  Rome.  1441. 

&  que  c  cftoit  qu  vn  cirque.  ibid. 

ieuz  Romains,autrement  les  grands  ieuz, quels  cftoict, 
&  par  qui  inftituez.  31 

ieuz  Romains,  en  l'honneur  de  quels  dieux  célébrez. 

|  616 

j  ieuz  de  l’ancienne  Rome.  1416.  fc  faifoient  aux  defj 
!  pens  du  public.  1417 

i  ieuz  premièrement  inftituez  en  la  Grèce.  141;.  &  de¬ 
puis  payèrent  en  infolcnces,&  luxures.  ibid. 

ieuz  de  toutes  fortes,&  comme  ils  eftoient  célébrez 
1418.  aucc leurs  différences.  1411 

|  ieuz  folemncls  ordonnez  à  Neptune  le  chcuallier ,  ap- 
;  peliez Gonfualiens.  9.  &  pourquoy.  ibid 

ieuz  folemncls  reiterez  àcauied’vn  mcrueillcux  mira. 

cle,&  d'vn  plaifant  balladin.  79 

ieuz  folemncls  d'vn  combat  de  batteaux, pourquoy  in¬ 
ftituez  à  Padoue.  419 

ieuz  Apollinaircs  quand,par  qui,&  pourquoy  premiè¬ 
rement  inftitpcz.  7yz 

*  ieuz  Compitaliens.  669 

ieuz  Capitolins  en  l'honneur  de  Iuppiter,  en  aâion  de 
graccs.de  la  defaiâe  des  Gaulois.  152 

I  ieuz  Confualicns  en  l'honneur  de  Neptune.  96] 
ieuz  Taurilicns.  ij49 

ieuz  Scéniques  quand,& pourquoy  premieremét  cfta- 
blis.  2.9J.1 97 

ieuz  Liberaux.  790 

ieuz  Lupcrcaux  par  qui  inftituez.  6.  &  comment  célé¬ 
brez.  ibid, 

ieuz  Tcrctins  célébrez  au  pere  Dis,&  à  Proferpine.  737 
ieuz  de  Troyc  quels, &  pourquoy  ainfi  appeliez.  141Î 
ieuz  appeliez  Eqmrid.  6y 

ieuz  Gymniques  où  Ce  failbienr.  1417 

ieuz  pour  appaifer  l’ire  des  dieux.  76: 

ieuz  de  muftque.  64* 

ieuz  funèbres.  8^3 

i  icu  à  croix  &  à  pile  fort  ancien.  248 1 

ieuz  de  pafte-temps  aux  feftins  Sc  banquets.  114 4 
lieuz  fanguinaircs  6c  horribles.  143 

iieuz  comment  conuertis  en  art  &  méthode.  29 

i  S.  Ignace  pourquoy  fe  difoit  eftrc  le  grain  de  Iefu 
Chrift.  143 

\lgnii  etymê*.  164 

ignominie, &  d’où  eft  venu  ce  mor.  1 66 

jliade  d’Homcre  eft  à  guife  de  tragédie.  169  * 

illy riens,  peuple  fauuagc&  cruel,  yyi.  dclccndus  de, 

!  Amazones.  ibidi 

illyriens  grands  clcumeurs  de  mer.  418 

illyriens  domptez  du  tout  parCecilius  Mctcllus.  974 
illyricn$,maintcnant  Efclauonie.  473 

i'image  de  S.Sauueur  tous  les  ans  portée  en  proceffion, 

1  6c  les  pieds  d’icellc  lauez.  628 

images  de  Iefus  Chrift, d'Abraham,  6c  d’Orphce  en  l’o- 
|  râroire  de  l'Empereur  Alexandre  Seuere.  y  J3 

aucune  image  de  Dieu  n'y  eut  aux  anciens  Romains,  6c\ 
i  pourquoy.  ioG6\ 

fanages  aucunes  aux  Iuifz,  ny  en  leur  temple, &  oratoi-; 
res.  1271 


images  des  hommes  ifluftrcs  dans  les  bibliothèques.  ~ 
I.  1712 

images  de  bois  d'oliuicr  pour  appaifer  vne  cftrangc  fa¬ 
mine. 

images  des  grands  dieux  apportées  à  Dardanius  par  fou 
i  cfpoufe  Chryfas,  auec  celle  du  Palladium  tombée  du 

i#  izy4 

images  des  dieux  portées  fur  vn  charriotcs  ieuz  de  la 
Viûoire.  1411.141^ 

image  de  la  raere  des  dieux  portée  en  proceffion.  7_8r 
image  de  Vefta  gardée  en  fon  temple,  1^4 

images  des  trefpaflfez  portées  i  leurs  conuois.  861.882 
image  de  Proferpine.  121  ji 

image  de  Iuppiter  faiûc  des  amendes  des  vfuriers. 

.  *744 

imbriwum,  pourquoy  ainfi  nommé,  j6r 

immolation.fecondc  partie  du  facrifice.  1 X37 

mfcr't fimmd  in  rerum  édmimfirâüêne dptd  vnum  tjfi. 

IÔS9  .! 

!  beau  traift  pour  les  importions.  5  42  ; 

impolis  ont  leur  fource  de  l'alienation  du  domaine  des1 
Princes.  #  1331 

impreffions  en  l'air  de  deux  fortes.  x  264 

;  imprimerie  par  qui  inuentee.  1497 

impudence  dcifice,&  honnoree  d’vn  temple.  1350 

inccftes  des  vierges  Vcftalcs  feucrcmenr  chafticz. 
1288 

inconftancc  dclbordce  de  maintenant  en  matière  d’ha. 

bits.  9x7 

iodes  cftans  defcouuertes,  nous  ont  tant  argentez ,  que 
nous  en  fommes  deuenus  ftupides  comme  ftatocs. 
488 

indiens  parens  auant  qu’eftre  decrepitez,  eftofent  im¬ 
molez  de  leurs  plus  proches,&  mangez  par  eux.  8yi 
indiftion  pourquoy  ,  quand, &  par  qui  introduitte. 
noy.  comment  clic  peut  eftrc  trouucc  tous  les  ans, 
&  d’où  ce  mot  eft  deriuc.  uotf 

indiâion  encores  auiourd’huy  en  vûge  aux  tabellions 
impériaux ,  6c  copiftes  de  Rome  :  6c  ceux-là  la  com¬ 
mencent  lc24.de  Septembre  :&  ccux-cy  à  lafefte 
de  Noël.  1107.  &  l'Eglife  Romaine  auffi  s’en  1ère 
es  indulgcces,  à  labenedidion  du  cierge  dcPafques, 
&  à  la  dédicacé  des  Eglifes.  1107 

indigere,quefignifie.  .4.J 

indigecesjquels  dieux.  846 

indujium ,  quel  habit.  -  937 

inftrd  cr  prspetes  àues,en  quoy  different.  891.891 
ir.feru,  feruice qu’on  fait  aux  morts,  où l’onprelcntc  à 
l'offertoire  du  pain  &  du  vin.  „  1129 

infuL, quelle  maniéré  de  coiffe.  1281 

tnmftd  prêpric  ami.  I061 

Ino.muee  en  la  mere  Matute  ou  Leucothee.  1030 
Ino,  fille  de  Cadmus,  6c  mere  de  Meliccttc  :  autrement 
nommeeMatute,Leucothee,ourAurore.  218 
inquifiteurs  des  crimes  capitaux.  1/72 

inquifuions  de  leze  Majcftc  oftees  par  l’Emp-Peninar. 
J4* 

inftttdfq\icl  habillement  de  femme.  937 

infubriens,à  celle  heure  Lombards.  240 

)  infubriens  font  Milannois.  470 

|  infulairesreputez  gens  prophancs,&  pourquoy.  1262 
'  l'intelleû,  *5$,  &«*/«, noms  de  quatre  lettres.  12/7 
noftre  intclled  eft  vn  rayon  de  la  diuinité.  1271 
intelligence  au  nombre  de  douze  gouucrnantes  du  zo¬ 
diaque.  1319 

intentpejii4myh  minuid.  "  1083 

interamnic,deux  villes  de  ce  nom.  448 

intercalation  qu'eft-cc,&  pourquoy,  quand,  6c  par  qui 
ordonnée.  17.1094.109y 

intercalations  diuerfes ,  félon  la  diuerfité  des  nations. 
1073. 110Z 
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"intercalation  des  Grecs  &  celle  dé  Numa  en  quoy  dif.7 
ferent.  1094.1093 

interdicere  tefli^ud  o*  ig*h  164a 

intercédions  des  Tribuns  es  comices/  138}; 

intereft  ,  emprunter  à  intereft,  de  tout  temps  en  vfàgc. 
161$ 

interefts  mangent  le  peuple.  311 

interefts  d'argent,  &  banques  pernideufés  en  vn  eftat. 
6of.6o6 

intereft  particulier  toufiours  grandement  nuifible  au 
public.  73 

j  interefts  dvn  pour  cent  réduits  k  demy.  318 

*  intereft  déduit  fur  le  mot  principal,par  ordonnâce.186 
interefts  rctrenchcz  à  vn  pour  cent.3o8.chofc  fort  def* 
agréable  aux  gros  mafcncfoins.  ibid. 

#'#r*m/4,quel  haoit.  5 >37 

ionius  Roy  des  Arcadicns,pere  de  Carmenta.  $17 

;  iofuc  par  fa  priere  arrefta  le^ours  du  Soleil.  $10 

ioueurs  de  farces  reputez  infâmes.  1 69  j 

|  ioug  anciennement  vfitc  en  vitupère  des  ennemis.  113 
1  le  iour  confifte  du  matin  &  du  foir.  1214 

j  iours  pçurquoy  nommez  félon  les  appellatiÔs  des  pla- 
|  nettes.  1083.1074 

!  iours  de  la  fepmaine  ne  doiuent  eftre  appeliez  au  nom 
des  planettes,  maisparferies,fdonlc  commande- 

j  ment  de  Pcglife.  1084 

{>arties  du  iour  en  Latin.  1084] 

e  iour  diuifé  en  plu  (leurs  manières.  1085 

iour  artificiel  a  en  tout  temps  douze  heures.  pot 

!  iours  de  deux  fortes,  naturels  &  artificiels.  1081.  auecj 
defeription  d’iceux.  ibid.108x.1141 

|  des  iours  en  general  ôc  particulicr*aucc  do&e  confidc-j 
ration  fur  ce.  1081 

•  de  la  différence  des  iours,  aucc  beau  difeours  fut  ce.; 

!  xid8.nop 

!  iours  differents  en  diuers  endroits  delà  terre.  108 
•  iours  feftez  tous  nefaftes,  ou  intercis.  11x4.  inftituc 
!  pour  quatre  fins.  ibi 

|  iours  faftes  Ôc  nefaftes.  1110.1112.1113) 

iours  embolifmaux.  »  1104 

iours  iuftes, quels  eftoict.  11 09.  &  iours  purs  faftes.  ibidij 
1143.1627 

iours  comitiaux.  11x0.13^ 

i  iours  comment  marquez  &  nombrez  aux  anciens  R« 

!  mains.  109 

iours  interciz  de  trois  fortes.  ni 

iours  arreftez  &  immobiles.  H4ij 

iours  nô  diftinguez  par  heures  aux  premiers  Romains* 
1083 

iours  des  Nones  reputez  pernideux.  iopj| 

iours  de  fcrics,&  ce  quon  y  deuoit  faire.  mj 

iours  noirs  &  infortunez.  114 

iours  fcrupulcux,  infortunez,  ou  malencontreux  dc^ 
Romains  quels.  ij8.bannis  du  diuin  fcruicc.  ibid 

94***7  /%  • 

iours  nuptiaux,&  non  nuptiaux  quels  cftoiertr.  96 
quels  iours  confierez  au  pere  Dis  &  à  Proferpinc.ti4j 
iour  neufiefme  de  la  naiflance  des  enfans  appelle  luftri 
que  ou  purgatif.  114I 

iours  des  Athéniens  &  Macédoniens  commençoient 
midy.  1074! 

iours  comperendins.  inzj 

iours  Senatoires.  ni 

iours  præliaires.  -  1x4 

iour  Latiar,pourquoy  ainfi  nomme.  114 

iours  caniculaires.  107 

iour  de  la  nariuité  de  Rome  fefte.  1x4 

Voyez  Vies . 

iouftes  &toumois  quad  introduits  k  Rome,&  d'où  aini 
fi  appeliez.  1418) 

iouucnce  deeffe  ne  voulut  defloger  du  Capitole,  l  forj 
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dames  Romaines  baillent  volontairement  leurs  ioyaux 
pour  offrir  à  Dieu. 

ioyaux  fierez  &  cachez  en  temps  de  guerre.  23 1 

w  <*>c’eftoit  l'obferuation  dufoye  de  la  victi¬ 
me.  907 

hncoxpAtld  quels ieuz  aux  Grecs.  $64 

ifiure,principal  fort,&  retraite  de  la  Cilice.  476 
ifchie,ifle peuplée  de  Romains.  ..  371 

ifis,&  fes  temples.  dz2.743.810 

ifïseftlalune.  641 

ifis  Patricicnne,&fon  autel.  638 

ifîs  Antcnore,&  fon  temple.  797 

ifis  Eliane.  6z6 

ifis,decflc  particulière  des  Egyptiens.  173  o 

ifis  entre  toutes  les  deitez  reuerec  des  Egyptiens.  64a 
ifispourquoy  cftimcc  fille  de  Promethcus.  64 1.643 
ifispourquoypourtraitcla  main  droite  tornee  contre 
le  cicl,&  la  gauche  deuers  la  terre.  644 

ifis  tenant  vncfpherc,qiie  fignifïe.^j.&pourquoy  rc- 
v  uenee  de  lemp.  Commodus.  ibid. 

iftesqui  flottent,  fort  belle  defeription  d’icelles.  1739 
iilesdemaifonsàRome,  quatre  mille  deux  cens  cin¬ 
quante.  617  1 

ifles,  ou  maifons  feparees  des  autres  en  la  fécondé  rc- 1 
gion  de  Rome, trois  mille  cent  &  fix.  651 

iftricn* peuple  félon.  418 

italiens  d'ouifïùs.  33*  j 

italie  d'où  ainfi  noramcc:  &  de  fes  autres  appellations.  ; 

SV  ' 

italie,domicile  de  l'empire  Romain.  538  I 

italie  comment  anciennement  diuifec.  1024 

l’italie  fort  cftroitte  refemblant  prefquc  k  vne  fucillc  | 
de  chefne.  336 

l’iralic  maintenant  par  an  reuient  au  Pape  enuiroû  dvn  j 
million  d’orjîour  le  temporel.  33 6  1 

;  Titalie  conquife  &  pacifiée  par  les  Romains  en  fix  cens  | 
quarante  ans.  471 1 

italus  venu  de  Sicile  contre  fon  frere  Hcfpcrus.  7  98  j 
i talus  eut  vn  fils  nommé  Romus ,  qui  édifia  &  nomma 
Rome  félon  aucuns.  357' 

ite  mtjfd  eft,v  oix  ioyeufe  ôc  d’allegreflc.  863  1 

ite  mtjfd  eft ,  formule  des  Chrefticns  à  la  fin  du  facrifice  j 
delà  Méfié.  1090 

iuba,Roy  de  Mauritanie, défait  par  Iules  Ccfar ,  &  fon  j 
royaume  réduit  en  prouince.  476  j 

iuba  dieu  des  Maures.  1730  1 

iubilé  de  plenierc  remiflîon.  1081 

le  iubilé  des  Hebrieux  quand  premieremenr  commcn- 
cea.  1073 

iubilé  des  Hebrieux  célébré  de  cinquante  en  cinquante 
ans:maintenat  remis  par  lesJChrcftiens  de  vingt  cinq 
en  vingt  cinq.  739.10 69  ; 

au  grand  iubilé  tout  retoumcra,quand  il  plaira  à'Dicu* 
i*77 

iudaifme  introduit  par  Abraham.  333 

index  qnéfiiêM^qucl  çftoit.  I340 

iugatinus  dieu  de  la  conion&ion  de  l’homme  &  de  la 
femme.  970 

luges  quel  aage  doiuent  auoir  auant  qu’eftre  efleuz. 

.  1371 

iuges  deuorateurs  de  prefens.  617 

iuges,interpretes  des  loix.  J381 

iuges  criminels  quand  premièrement  eftablis.  459 
iuges  récupérateurs.  763 

dix  iuges  delegüez  pour  vuider  les  proccz  &  fubhafta- 
tions.  1372 

outrage  fait  aux  iuges, crime  capital.  ~  14 6 

iugemens,efpcce  deloy.  1383 

iugeinens  publiques  font  des  caufcs  criminelles.  1371 
des  iugemens  du  peuple  Romain.  I371 
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mgemens  d  vn  plus  grand  nombre  d'hommes  doiuent!  \figie."  '  - :  -  - - jgjjl 

dire  les  plus  équitables.  7 67  iunon  furnommee  Soipite.&preferuatiue.’  *4g 

Jugement  trcf-ord  &  fale  du  peuple  Romain  entre  les  ;  iunon  Quiricie,&  Ton  autel  &  Tes  minières.  n67 
Arminiens  &  les  Ardcates.  160  |  iunon  furnommee  Opigenc  ,&  Tes  fefles  le  dernier  de 

tugerum  vndtjic  ditlum.  îjifi  <  Iuin.  IO 

iugerum  ancien  combien  contenoit  de  pieds  tant  enj  iunon  furnommee  Royne  fur  le  mont  Auentin.  >  2 

j  long  qu  en  large.  iunonla  Royne  amenée  de  VciesàRomc,& le  iourdci 

le  îugere  eualuc al  arpent.  là  dédicacé  tousles  ans  célébré.  zio  ir4  <588  i 

îugere,  quelle mefure géométrique.  W-i^  iunon  tranflatec  fur  le  mont  Auentin  pour  blimmlie-1 

Jugere  ou  îournau  de  terre  combien  contient.  i6;i  xe  deuorion  des  dames  Romaines.  lf4. 

utgum  des  Romains  quel  fupplice,  &  comment  il  cftoitj  i«mon,gouucrnante  des  calendes  de  chafque  radis.it  tr 

p  1  xr  •••  rn  .  ,  j  c  H  de  Iunon  ne  deuoit  dire  touché  des  concubines. 

mgurtha,Roy  deNumidic,fiftmoiinrfcsdcuxfreres,  106$  ,  . 

I  dot  les  Romains  Iuy  firent  la  guerrc.475.à  la  fin  pris  iunon  fiflfigne  de  la  telle,  qu’elle  vouloir  dire  portée 
|  &fon  royaume  faccagc.  47(Si  .  à  Rome.  F 

i.m  s  au  nombre  de  trois  mille  liurez  aux  belles  cruels  iunon  honorée  de  facrifices  de  genices  blanches  717  les 
les  pour  eftredciiorez  a  lu  prile  de  Hierufalem  uk  l  _ rü  i  n  i  .  I 


les  pour  dire  deuorez  à  la  pale  de  Hierufalem.143;.!  mariées  laprioienVdeuVn7fon  hollcT“1^'‘/^1U 

i.  J-43  .  ^  iunon myftiquement prife pour lcforic.  .  llr? 

imft  vaincuz  pa.  Pompcc.  477^  iunon  appeIlcc la pIqs  bafe  région  cchercc.  7Z 
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,,  W,US  Confu!  alToupic  1.»  al, création»  fa  Tribun»  S 
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iupiter  retiré  d’encre  les  mains  des  aduerfâirçs  par  Ma-! 

lius.  •  s  *7*' 
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des  ennemis.  Ii6 

iupiter  fuft  en  grand  danger  d'eftrç  tranfgloury  de  fon 
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;  iupiter  interprété  allégoriquement,  924 1 
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!  im  Pdprunum.  1415* 
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969 
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ilænçus  grammairien  fort  renomme.  63$ 
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348 
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j/^r4rii#w,oratoire  domeftiaue.  533! 
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pour  ce  honorez  de  facrifices  d  nommes.  ibid.  j 
lares  ôç  les  Génies  ont  grande  affinité  parenfèmble,! 
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rend  à  la  diferetion  de  fennemy,donr  tous  les  loldaxs 
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lauinic, femme  d’Enca s,&c.  jySt  fcmm/r/,qu’cftoit  ce.  1451 

lauinium,ville  d’Italie.  xj4  lcmurcs.qu’cft-ce  proprement.  9lb9l 4 

lauinium  ville  parquibaftie,  &:  de  qui  ainfi  nommée;  lémures  quand  &  comment  icconuertiflèntçuL^es. 

lauinium  rcnouucllc  alliance  auec  Rome.  tÿ  lemurid  ou  lemurahdjczuicc  pour  les  trcfpalfcz,dr  com- < 

laurence  pourquoy  appellec  louue.  G  ment  laits.  '  ’  ^ 

laurente,  ville  édifice  par  Encas.  834  Cn.  Lentulus  parla  libéralité  d’Augufte  fcnrichift  c 

Idurcntdlm  quelles  feftcs,&cn  quelles  (ai(ons  cclcbrcesj  dix  millions, en  fin  il  mourut  de  trayeur.  ;  4^î 

88  7  '  leon  ingénieux  arcluteâe.  ^  -  Ilu 

laarcntia,nourrice  de  Romulus  &  Remus.  66i.66i  lefe  maiefte  comment  punie  ancicnncractà  Rotne.W 
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lettres  anaennes  des  Ranuins  non  telles  qneduTemps  librairie  dtr  Capitole.  —  -  - 7?*~ 

deT.Liue.  >619  librairie  Vlniane,  670 

lettres  non  en  vfage  aux  anciens  Egyptiens.  144#  libres  naiz  deperç  &  mere  de  franche  condition.  1036 

lettres  ou  charafteresfacrcz.  1448  libripenies  auidicdntur,  1481.148}  1 

jettres  hiéroglyphiques  grauees  en  vn  obelifque  côten  libum  quelle  forte  de  fouaflc,&  d’oi\  ainfi  dit.  719.9  44 

nâs  la  philofophie,&  théologie  des  Egypties.669.738  libylTeJvne  des  Sibylles,  &  les  prédirions.  983.  fon  c- , 
lettres  capitales  comment  doiuent  eftre  entcndues.1112  pitaphe.  ibid, 

lettres  anciennes  des  Egyptiens,  eftoient  figures  4  ani-  licence  trop  grande  fait  abaftardir  les  citoyens.  \  $  6 


C.Licinius,l’vn  des  premiers  Tribuns  du  peuple.  7 6 
C.Licinius  Plebeien  créé  T ribun  militaire.  29 o 

C.Licinius  Tribun  du  peuple,  ordonne  quclesÇonfuIs  ; 

lèroientaufficrcezdu  corps  d’iccluy-  237! 

Sp.Licjnius  Tribun  follicitelapubhcation  de  la  loy  A-  ! 

griaire.  84 1 

licinius  continue  par  huit  ans  au  Tribunat  populaire,  à 
caufe  d  vu  grld  trouble  qu'il  excita,  &  qucl.186,287, 
M.LiciniusDencat  Plebeien  créé  Pontife.  ,  .415 

P.LiciniusCaluus,le  premier  du  peuple  créé  Tribun  | 
militaire.  221.2  89 

C.Licinius  Caluus  eflêuConful.  ,  50a 

P.  Licinius  Caluus  homme  d’vne  fort  efprouuecmo- 
deftie,crêe Tribun  militaire.  21  6.  il  harengue  pour 
transférer  fon  magiftrat  à  fon  fils.  227  1 

licinius  commandoit  de  liurer  les  Chreftiens  aux  bou¬ 
chers, affin  de  les  mettre  en  pièces.  _  143J 

licinius  Stolo  condamné  par  la  propre  loy.  309  1 

lifteur,moc  equiuoque.  922 

lifter  dou  deriué.  ibid. 

liftcurs  au  nombre  de  vingt  &  quatre  marchants  dc- 
uant  les  Confuls.95.bicn  frottez  du  peuple.  -  96 
douze  lifteurs  eftablizpar  Romulusà  l'imitation  des 
Hetrufques.92i.&  à  quel  office.  8 

des  lifteurs,  &  de  leur  origine.  352.960 

lifticres  quand  commencercc  à  crtrç  en vlâgç  à  Rome.  1 
î  812  # 

liftieres  toutes  d’argent  au  lieu  de  bois.  524 

lifticre  d'or  &  dargent  du  Roy  du  Pcru,&c.  821 
liftieres  concédées  aux  damesRomaines  tant  aux  jours 
o  uuriers  qu’aux  feft  es.  23  5 

lifts  pour  louper.  1137 

lifts  014  mangeoient  &  beuuoientlcs  anciens  *  dequoy 
eftoient  6c  comment  faits.  1123.1138  . 

lits  à  manger  figurez  6c  pourtraits.  1141.1157  ' 

lièges  diuerfes, félon  la  variété  des  pays.  ijiy  ! 

7 9I  heux  faints  vifttez  en  grande  deuotion  en  temps  d  ad-» 
.1168I  uerfité.  343 

lignes, ceux  de  Langres.  240  ! 

ligues  ciuiles  plus  dangereufes,  que  toutes  les  guerres 


1  maux.  7  37 

lettres  Greques  anciennes  femblables  aux  capitalcsRo- 
maines.  807! 

lettre  dominicale  commence  au  premier  iour  delan-< 
uier.  1104! 

;  lettre  dominicale  pourquoy  varie  tous  les  ans.  1099.  6c 
1  la  maniéré  de  la  trouuer  par  chacun  an.  ixooj 
leuain  eft  vne  fubftance  corrompue, 6c  altcree.  1262.  6c 
pour  celle  occafion  prohibe  aux  preftres  payens  d  éni 
toucher: &  prohibé  en  tous  facrifices.  ibid.&  1128! 
leucothec  à  quelle  occafion  deifiee.  719I 

Ieunadeefte,  quiaidoit  aux  fages-ferames  àleuerlcsi 
!  enfans  hors  de  terre.  9711 

lex  diu  ru  ejuid  fit .  330I 

legs  duthor  qui* prepne  dicebdtur,  138X1 

UexCuridtâ.  1563! 

lex  decemvtrdlis.  16371 

lex  Ptrtu  à  quelle  fin  cftablie.  423! 

!loy  rigoureufe  des  12. tables  pour  les  debteuts.  1627 
lexMdrid.  1376.1377: 

lex  vmduidrum .  1636 

!f&edgere'  m* 

lex  horrendi  criminû,qud  CT  qudlis.  I34I 

le?**  fromulgdtio  qmd,cT  que  pdfto  fitret.  II4O1 

llkdre  çr  Ubdtio  d’où  deriuez.  114F 

libatioo,premiere  partie  du  facrificc.  1237I 

libation  du  làcrifice,qu’eftoit  ce.  907.1230 

libelld  combien  valloit.  1488! 

libelU  LirdUs.  148 

libelles  diÉFamatoircs  par  quels  iuges  examinez  6c  iu-J 
gez.  1371) 

liber  &  Ceres,dieux  du  pain  &  du  vin.  703] v 

liber  &  fon  temple  expofez  myftiquement.  1432 
liber  pdtcr  bellorum  potcnsjnftttun  emere  vendere,dudemd 
reguminfirneydctriumpbHmtnuenit.  994! 

libérer  liber*  diuerfement  interprétez  félon  les  Ethni-j 
|  ques .  9  7  i.leur  temple  pour  trait. 

|  librrdhd  fefid.  944 

Jiberalitez  de  Titus  Temp.  51 

liberté,&  fon  temple.  80, 

liberté  eft  la  chofe  plus  noble,  &  precieufe  qui  foir  ei^  de  dehors.  170 

ce  monde.  3ÇJ  ligule  quelle  inclure.  1331.1532 

liberté  en  grande  recommandation  aux  anciens  Ro-  liguriens  font  les  Geneuois.  470.  défaits  par  les  Ro¬ 


mains^  fon  temple.33.693.&  comment  figurée.  69  i 
liberté  difficile  à  regler  6c  modérer.  13} 

liberté  trop  grande  fe  change  fouuent  en  feruitude; 

liberté  du  peuple  trop  grande  dômageablc  à  la  Chofc-< 
j  publique.  130I 

liberté  d  vn  peuple  delbordé  de  raifon,combien  perni-l  Ungue  conceddt  Lurcd. 
cieufe  à  la  Chofepublique.  217)  linguit  ânimlfèjue fduert  tjuid fit . 


mains.  ibid.&47i 

limites  des  champs  pourquoy  ainfi  nommées.  131$ 
limon  en  toutespluyes,neiges  &  grefles.  1277 

lin  incombuftiblç,qui  ne  peut  eftre  conliimé  par  le  feu. 

87} 

le  linge  plus  rare  aux  anciens  qu’àprefent,  ,  389 , 

m 

901.906.m9 


libcm  cr  libertins .  160S  linus  làuué  de  mort  par  fa  femme  Hypcrraneftre. 

libitine,dccfte  des  fepulchres  6c  funerailles.837.  eft  vnd  774 
mefme  au ec  Venus.  ibidj  lion  grau é  es  monnoyes.  J479 

libitine,mefme  chofe  que  Venus ,  fuperintendente  des  lelyon  eft  cogneu  par  les  ongles^rouerbc.’  546 

fepulturcs.  843I  j  trois  liqueurs,  qui  ne  le  meflene  point  cnfemblc,  auec 

libitineaulfiprinfepour  la  more.-  858  vnfubtii  artifice  touchant  cecy.  1273.1276 

//iif/warÿ,enfeuehflèurs  des  morts,  dits  en  temps  de  pe-  Jiris  flcuuc.  434 

fte,corbeaux.  843!  liftes  premièrement  baftics  par  Tarquinius  Prilcus. 

libitinaires  cftoienr,côme  les  crieurs  de  Paris,qui  four-j 
niflent  les  draps  morruaires,&c.  837.8  5  8j 

libitinenfe, porte  ancienne  de  Rome.  374 

librairie  Latine  &  Greque  d’Auguftc.  77 1 


5^ 

litanies  chantées  aux  anciens  Romains.  738 

litanies  chantées  enaftion  de  grâces  pour  la  viftoirc. 
434 


* 
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1  TA 

■  litanies  durant  quatre  iours  pour  la  viSoirc  obtcnuq 
contre  les  ennemis.  45^ 

litanies  par  deux  iours  pour  les  prodiges.  4 3  jj 

litanies  ordonnées  à  caufc  de  la  pefte.  45  8( 

brano, quatricrme  partie  du  facrifice.  1237] 

lithêj fermé  inter  herb4S,nihd  mirMn 0.  1  jio 

ht  teint  s  > maniéré  de  meneflriers  pourcraits.  mi 

litue  de  Romulus  trouué  fain  &?  fauue  au  milieu  du  tc-J 
(  pic  de  V efta  réduit  en  cendres.  6 1 J 

i  litue,bafton  des  augures,  &  quel  il  eftoit.i6.i226.pourJ 
trait.  ’  t  8574J 

;  liu!a,fcmmcd’Augufte,  aimoit  fon  mary  d’vn  amour, 
î  parfair,aucc  probation  de  ce.  631.63  3! 

liuic,fcmme  d’Augufte, refit  le  temple  de  Daraia,deeflc! 
I  dechaftcté.  809 

j  liuiiis,prcmier  autheur  des  comédies  à  Rome.  z'p7î 
t  liuius  Cenfeurpourquoy  furnomme  Salinator.  4.578* 
M.liuius  Dentatcrcé  Conful,  pour  aller  contre  les  E-) 
t  ques.  417^ 

T.  Lille  treigrand  affeélateur  de  moK  cquiuoqucsj 
;  1648  ■  ! 

irhiftoircdeTvLiue  culdaeftre  abolie  par  l'empereur 
!  Galigula,&  pourquoy.  347 

liure  diuerfe, félon  la  diuorlîté  des  pays.  130 9! 

liurc  des  Hebrieux  combien  valoit.  1477I 

liure  Romaine  diuilee  en  les  parties  yluces.  t$o6.&j 
V°7 

liure  d’argent  combien  vaut  d’efous.  46 

liure  d*or,&  liürc  d’argent  combien  valoit*  483! 

la  demie  liurcj,&c.  1303; 

liure  pourtfaitc.  15041 

liures  cercmoniaux  des  Hctrufqucs.  ^11: 

liures  fierez  des  Pontifes.  83  6\ 

liures  elephantins.  '610.671 1 

liures  eferits  en  parchemin  cramoify.  ,1311 

liures  de  toiles  de  lin.  169: 

iliures  de  toile  contenans  les  deftinecs  &  fatalitezde; 
!  l’empire  Romain.  688 

jliuresde  Magic,  &Alchymie  trouucz  dans  des  fepuL 
|  chres.  8;oi 

jliures  des  forciers  confacrez.  989! 

iiures  de  Numa  eferits  de  l’inuocation  des  démons.  130S 
liures  de  Nuna  trouuez  dâs  fa  lepulturc.8u.&  ce  qu'ils1 
J  contenoient.8i3.&  comme  ils  furent  bruflez.ibid.t319 
liures  de  Tagés  de  l’expiation  des  monftres  &prodi-| 
ges.  90;, 

jliures  Sibyllins,  &  comme  fïx  d’iceux  furent  iettez  au 
1  fcudeuantle  Roy  Tarquin.  «>77 

liures  Sibyllins  où  gardez  à  Rome.  68r 

liures  Sibyllins  gardez  en  leur  entier  par  plusde  430. 
i  ans,en  vne  cauc,  dans  vne  huche  de  pierre.  978.  & 

:  cftans  bruflez,comme  ils  furent  rapetaflèz.  979 

liures  Sibyllins  en  plus  grande  authoritc’,  que  tous  au- 
|  très  oracles.977.cduy  qui  les  bailla  à  copier,  ietté  en 
la  mer.  ibid. 

jliures  Sibyllins  confultez  en  temps  d’aduerfite.  111.443, 
[liures  Sibyllins  confultez  pour  l’expiation  des  templesi 
I  poilus  par  les  Gaulois.  232, 

|  liures  Sibyllins  vfitez  en  temps  de  pcftc.3i8.&  pour  vne 
|  pluye  de  pierres.  223 .319! 

!  locras  ftatuaire.  68  6 

f  locutius  quel  dicu,d’oùy&pourquoy  ainfi  furnomé.132 
‘locutius  orné  d’vn  tcmplc,& pourquoy.  25 

hem  nltgêfm  qui*.  Il  y 

lollia  Paulina  portoit  fur  elle  en  perles  la  valeur  d’v 
j  million  d’or.  49 

j  longuleprifc  furies  Romains  par  Coriolanus  pour  le; 

1  Volfques.  80 

!  longulc, ville  des  Volfques  prife  par  les  Romains.  76 
i  lojui  (jnid,  cr  vnde  iiettur .  121 

!  Lorraine  vaut  de  reuenu  annuel  fix  cens  mille.  33 7 
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1181 

116 

153a 
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!  le  lot  de  Picardie  combien  contient. 

/»/u,arbre  heureux. 

Ut  os  eft  vn  alifier. 
loups  pourquoy  dediez  à  Mars, 
loups  propres  contre  les  charmes, 
loups  veuz  au  Capitole  quel  prodige, 
loup  pour  en  feignes  militaires, 
louue  qui  alaiâa  Romulus  &  Remus, cffigice  en  bron¬ 
ze, au  temple  d’iceluy  Rcmus.658.pourtraite  dans  ce 
liure.  1743 

louue  nourrice  des  fondateurs  de  Rome,peintc  au  Ca- 
pitole.  4J<$ 

laloy  doit  commander  au  magiftrat,&nonlcmagiftrac 
à  la  loy.  138* 

la  loy  n’ayant  authorité,la  Chofepubhquc  cil  en  grand 
danger.  ibid. 

loy  de  rauthorité  des  peres  fur  leurs  enfans,  13  43 

loix  eftablics  par  la  deelfc  Ifis.  644! 

loy  facrcc  pourquoy  ainlî  ditte,&  ce  qu’elle  comman-1 
doit.  761 

loix  de  Solon  portées  à  Rome.  •  128 

loix  font  à  tous  égalés.  1  j  4 

loix  bien  plus  puiflantes  que  les  hommes.  3  ï 

loix  que  nrent  les  Confuls  à  leur  fécondé  création.  147} 
loy  de  l’cllimation  des  amendes.  1 8  6\ 

loix  fe  changent  félon  les  occurrences  des  temps,lieux,| 
&perfonnes.  1030.1031! 

loix  &  la  crainte  d’icelles  anciennement  gouuernoienti 
I  la  ville  de  Rome.  181 

loy  de  compter  les  ans  confacrcz  au  temple  de  Miner-! 
j  ue.  29 8 

joix  d’Athenes  apportées  à  Rome .  103; 

loix  de  Romulus.  1039.1040 

jloy  (àcree  pratiquée  parles  Equcs  &  Volfques,  pour 
bien  toftleuer  des  gens.  .  182! 

loix  des  Romains  premicremct  drefleesen  dix  tables, 

|  &  quand  &  à  l’occafion  dequoy.  i29.cmologuees,  6c 
;  approuuees:  &  deux  autres  tables  adiouftees.  ibid.; 
loix  de  plufieurs  fortes  du  peuple  Romain  touchant  la 
:  création  des  magiftrats.  1^577.15^8* 

première  loy  du  peuple  Romain,  fut  de  la  création  du 
!  fouucrain  magiftrat.  .1397 

jloy  rigoureufè  des  1 1. tables  contre  les  debteurs.  162  6 
loix  des  iz.tables  conrenoicnt  le  droir,dont  nous  vfons 
encore.  131.1370 

oy  de  reprimer  la  fuperfluité  des  banquets.  1663 1 
Joy  des  mariages  de  la  noblellè  auec  le  peuple,  fort  fcâ-  j 
!  daleufe.162.elle  fe  paflè  finablcment.  167 

jloy  contre  les  empoilbnncurs.  334 

!oy  Acémbim.  308.1376  j 

oy  pour  départir  le  mont  Auentin.  1 63  2 

oix  de  trois  fortes  introduites  au  monde  &  par  qui.33  3 
loix  anciennes  violees,ruinc  de  l’eftat.  if  61.6c  1363 

domination  des  loix  bien  plus  püiflantc,  que  celle  des 
;  hommes.  1397 

la  trop  grande  rigueur  &  feuerite  des  loix  doit  aucunc- 
j  foiscftreramodercc.  1330! 

es  cfcholcs  on  paift  les  loix,&  au  barreau  on  les  rurai- 1 
•  ne  &  remafehe.  141a  j 

jloix  dit  tes  fain  tes.  1131 

loix  meilleures  pour  les  pauures,que  pour  les  richcs.34  ! 
loix  du  Roy  Tarquinius  Prifous.  1411 

jloix  ciuiles  des  Romains  font  celles  de  Solon.  128 

jloix  Romaines  en  grand  brui t,&  vogue  par  tour.  391I 
jloix  Romaines  font  comme  vn  vniucrfel  exemplaire,^:’ 
1  patron.  1032 

!  loix  Romaines  efgalcs  à  chacun.  137 

loix  Romaines  comment  promulgces,  propofecs,  &r 
profcripces.  2380 

loix  dcccuirales,appellces  les  dmize  tables,  grauecs  en 
cuiure,&  attachées  en  public.  149 

loixi 


t 

« 


Digitized  by  l^iOOQLe 


loix  militaires, 
loix  pour  la  police. 

{•ublication  des  loix, 
oix^n  la  garde  des  cenfeurs. 
loy  Domicicnne. 

loy  Papyrienne,&  la  loy  Celicnne. 
loy  Licinicnnc,caufc  de  granr troubles  à  Rome, 
loy  Treboniennc  abolie, 
loy  Cecilie,&  Dédie. 
loixdeBrutus. 
loy  Aterine. 

loy  Porticnnc>&  fa  teneur, 
loy  Tercntillc  du  departement  des  terres. 
loyTerentille  feditieufe  taille  bien  de  la  befongne  aux| 
Patriciens.  no! 

loy  Terentille  de  nouueau  remife  fus.  xuj 

loy  Tullic  touchant  les  gladiateurs.  1378: 

loy  Hôrapcnne.  147 

loy  Agriaire, fourcc  d'infinies  feditions.  *93! 

loy  Agriaire  premièrement  mife  fus.  <3  i; 
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deioürs,accibrerdevièilIenè,m6unirâ  57* 

P.LucrctiusTricipitinus  créé  Tribun  militaire.  197 
lucrinlac*,  te  nom  réputé  heureux  ,  &  pourquoy. 

*7J7  • 

lucullus  demefurement  riche.  493 

lucumon  par  vn  miracle  de’ fortune  efleue  en  haut  de- 1 
grc  d’honneur: belle  hiftoire  de  ce,  3  o.xl  prend  le  nom 
deL.Tarquiniüs  Prifcus.  31 

lucumon ,magiftrat  des  anciens  Hetrulques,  9  ^3 
iltUi<sff»Uindres.  1171 

ludiUHTilià .  IJ49 

luittons,quelscfprits.  .  -  1314 

luittons  fucccnt  la  nuiâ  les  enfans  iufqucs  à  rcdrcl’amc. 
971 

Junaifon  cmbolifmale.  1104 

1  douze  Lunaifons ,  dont  celles  des  mois  impairs  font  de 
jo.iours  ,  &  des  pairs  de  29. qui  ne  font  que  334.  iours 
pour  lan  lunaire.  1072 

le  lundi  eft  dit  de  la  Lune.  1084 

h*nd,  lvne  des  principales  villes  de  la  Thofcane.  419 


•loy  Agriaire  d’où  &  quîd  cortmcnça:&  pourquoy  ainli;  j  la  Lune  mere  de  production.  1277 

dicte.  81  :1a  Lune  eftimôc  cftre  la  tiicfrae  choie  ,  que  lunon. 

floy  Agriaire  fauorable  &  plaçante  au  peuple.  83  j  1098  % 

loy  Agriaire  refraifehie  es  cceurs  du  peuple.  83.84!  la  Lune  domine  au  cerucau.  I4J2 

fiiouucaux  troubles  pour  la  loy  Agriaire.  îoo^  jlaLune  prciidc  aux  corps  continuellcmct  agitez  de  fbr- 

loixdcMatcAurcle.  34°:  tune.  666 

JuadcciTc^uichaftielcs  hommes  de  leurs  forfaits  laLunenc  parfaid  en  douze  mois  l’an,  ny  le  circuit  du 
1  d’où  ainûdittc.  33  Sj  I  Soleil.  17 

lubricitcz, perdition  des  hommes, &  rep.  $j  rla  Lune  fait  fonan  moindre  d’onze  iours  que  ccluy  du 


Jucaniens  donnent  fccouts  aux  Romains  cotre  les  Sam-, 
nites.  337 

4ucaniens  opprefTez  dcsSamnitcs  ont  recours  aü  peuple 
Romain.  .  413.426 

►lucanicns,qucl  peuple.  ff6l 

inctuâ  fiftd.  '  ~*l7i\ 

luccies, quelle  dignité.  1028 

jluceresl’ vite  Tribu  des  Romains, &  d’oùainfi  appellee. 

1390. 1402. &  d’où  îilue.  13 

rluccrie, maintenant Nocera>Euefché.  -  J75| 

Jucciic  prife  fur  les  Samnitcspar  Papyrius,  &  faitpaflèij  Ufdiuru  futhu. 

. .  fcpttmllc  loubs  le  îoug.  3  8f  rlupcrcald’ où  ainfi  di&. 


l  Soleil..  109 j 

la  Lune  parfait  tout  le  Zodiaque  en  i9.iours ,  &  demy. 

|  1668 

l’aage  de  la  Lune  comme  peut  eftrc  trouuccà  l’cntree 
de  chaque  mois.  1103 

|  du  cours  diuers  de  la  Lune.  1076 

luncnouucllc  côraepcut  eftrc  trouucc  en  chaquctnois. 

1  • 

!  lunes  pourquoy  portées  aux  fouliets  anciennement  pac 
!..  les  gentils-  hommes.  918 

796 
889 


ducerics  raflez tu  tranchant  de  l’clpcc  fans  en  c/pargnci|  lupcrcalia  quand  inftituez.8  87.  &  comment  célébrez.) 
«  vn'fcuk  »  39: 

ducifcr  cftoille,qm  annonce  le  iour.  1083I 

Jucinc  Valériane,  &  (a  chappclle.  6^ 

ducius  Furius  Medullinus  pour  la  féconde  fois  cfleu, 

;  coniul.  104 

rlucius  Scrgius  Fidchas,l’vn  des  troiûcfmes  Tribuns  mi - 
j  -Inaires.  ,®1 

ilucius-Genutiuscreéconful.  •  4*7 

Jucqucs  combien  a  de  reuenu  par  ah.  ,  ^  73  6 

rlucuccc,dame  d  extrême  beauté  cbaftpté,&:  l’hiftoi 
de  fa  mort  tragique  &  lamentable, 


888 

lùpercaha  en  quel  mois  celebrez.  1164  ! 

lupin^quel  poix.  *478 

luhtaniejtnaintenam  Portugal.  9 16 1 

luftre  qu*cft-cc,&  d’oùainfi  appelle.  37-!347 1 

luftre  de  cinq  ans  en  cinq  ans  cftably  par  Seruius  Tul-> 
lius.  X103 . 

luftre oufùrent  nouuez  trois  ces  dixfcpt  mille  deux  ces  j 
dixfcpt  citoyens.  4^* , 

luftre  iette  au  fort.  1664 1 

tfuftre  auquel  furent  nombrez  deux  eensfoixantc  deux 
mille  trois  cens  vingt  deux  citoyens.  43 8 

citoyens. 


_  w  .  47.4 

iluctctius  conful  cailla  en  pièces  trczic  mille  quatre  ce: 

Soixante  &  dix  bandolliers:&  douze  cens  pris  prifon-j  [luftre  ,  auquel  fuient  nombrez  273000 

!  niers.  -  •••.  »  .  .•  io9-i>9  1  V?  „  ,  ,  r  ,  ,  ...  ,  ! 

lucrccc  poète  a  fuyui  l’Ecclefiafte  touchât  rimmortaht<|  luftre  dixiefme  depuis  la  fondatio  de  la  viUe>ou  le  trou-  j 
i  del’amcraifonnable.  ucrcnt  ji4.ii).chcfs  citoyens.  .  u* 

Jucrctius  expofe  dans  le  Champ  de  Mars  toute  faproytj  luftre  ou  furent  dénombré*  17 8zxa.  citoyens.  460 
!  &  defponillc.afio  que  chacun  peuft  rccognoiftrc  luftre  auquel  font  crouuez 371124.  citoyens  Romains. 

;  prendre  fes  biens  qui  auoient  eftç.  rauis  des  ennemis^  ibidem.  '[ 

r  i  luJJrum  eonditum  quid.  1670 

lyburniens  peuple  faifyage  &  ctucI.  jji  -defeendus  de* 
Amazones.  ibid.  418 

iycurgus  cftant  tuteur  d’Eunome  fon  nepucu  ,Roy  dei 
Lacédémoniens, leur  donna  des  loix.  96$ 

Iycurgus  pourquoy  feignit  auoir  apprins  fes  loix  du 
Dieu  Apollon.  106 


ut 


jL.Lucrctius  Flauus  créé conful,&  fut  le  8j.confulat,qul 
auoiteftc  intetmisreipace  de  quinze  ans.  zjâ 

iL.Lucrcuus  Tricipitinus  cfleu  conful.  io<* 

T.  Luctctius  conful  pour  la  féconde  fois.  6  jj 

lucretius  triomphe  des  Vollques  &  Eques ,  accompa-i 


111 


S  a  Lucrctiusfe  délibéré  de  venger  l’iniure  à  luy  faiteôi  lydic  quand  rendue  foubs  lobciflancc  des  Rom.437 
I  a  ia  fille  Lucrèce.  4  8-49,  lympha,dccffe  debonfuccez.  7°; 

;s  ,1. Lucretius  créé  conful  au  lieu  de  Brutus ,  apres  peu,  lyres  en  tous  facrifcces  &  foleramtcz. 


ma 
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iydie  quand  redue  foubs  Tobciflàncc  dcsRomains  .437 
•lympha,dceircdcbon  fuçccz.  7°J 

lyres  en  to»s  facrifices  &  folemnitez.  1221 

lyrisflouuc  nonloing  deRome,'raaintcnatGarilha  333 

%  M 


;  Acedoio^rcduitcen  prouinec  Romaine  par  Qy 

1  Maccllc  Liuian.  639! 

|  Af^r/Zn^qui^gnifie  boucherie,  d’où  ainfi  dit.  6$xl 
Machines  des  guerres  anciennes  de  diucrlcs  elpcces.xiy 
Macrinusde  tort  baffe  conduion  vinrà  l’empire.  3x9.il 
tua  ton  prcdcccffeur  Caracalla.  3 1.  33 1} 

Macrobiens,  ccd  à  dirc,pcuples  de  longue  vic,dcccdez^ 
i  comment  enfeuclis.  831 

! MaÜus  hu  vsno  infen»  .r/?a,formule  dc%facrifices.  907 
!  Magiciens  punis  de  more  lelon  les  loix  diuincs  &huj 
i  marnes.  1310 

1  premier  Magicien  fut  Cham.  1 304.; 

!  Magic  de  Nujna.  1312.1313! 

M  à  gifler  tjuttum ,  O'  ntâgiflerJldMi;mdgifler,pipuU ,  quels 
citats  anciennement^  Rome.  530.  ùc  par  qui  erigez. 
531.1610.1622  Oc  leur  puillance.  1620.1622; 

i  Magiftras,miniftrcsdcs  loix.  1381 

)  Magiltrat  fouuerain  cil  la  viueloy  parlante.  1330 
j  Magiftrat  compare  à  la  clef  d’vnc  voulrc  ou  arcade.917 
|  Magiftrat  fouuerain  vacant  a  Rome  pourquoy.  %x6 
Magillrats  annuels  abolis  par  les  Dccctnviies.  13$ 

1  Magiftrat  louuerain  fulpcndacinq  ans  entiers  à  Romi 
227  « 

Magillrats  finiftàns,fc  commcttoicnc  de  trclgrandts  in4 
lolcnces.  1  33 

;Magillras  maieursde  Rome,  quels*  *37° 

Magiftras  moindres.  ibid. 

Magillrats  ne  pouuoiét  dire  crcez  fansappcller  le  peu¬ 
ple:  ordonnance  fur  ce.  146 

Magillrats  tous  abolis,  pour  publier  les  dix  tables  des| 
loixd' Athènes.  1031 

Magillrats  Cuiules  d'où  ainfi  dits.  925; 

IMagillrats  par  qui  ôc  comment  clleuz  à  Rome.  1361 
defenfes  de  ne  briguer  plus  les  Magillrats  en  habit  blâcj 
I  182 

Magillrats  eftans  en  paix  &  concorde  entre  eux  font  lé 
,  maintenement  dcTellat.  435.438 

ile  iour  de  Tclction  des  Magillrats  à  fouuant  change  à 
Rome.  '  11 9 

Magillrats  des  Romains  entroient  en  chargeai!  railieq 
de  Telle. 

(Magillrats  Romains  recapitulez  en  yn  catalogue.  1367 
Magillrats  pcrdansleur  authorité  ordinaire,  grâd  ligne! 
du  changement  futur  de  Tcftat.  1363 

Magillrats  ont  befoing  de  forces  pour  le  maintcncracc 
de  leur  auchoritc.  93 

Magillrats  quel  aage  deuoient  auoir  pour  entrer  en 
|  charge.  *5P4 

'Magillrats  extraordinaires  eftans  eflcuz^/ïr//>i4»/iir fto-\ 

!  umciAS.  l577\ 

IMagillrats  prouinccaux  quels  eftoicnr.  139*, 

■élections  des  Magiftfats.  ,  i}6p  j 

Magillrats  de  Rome  cous  annuels, excepté  la  Ccnlurc, 
j  qui  eftoitdccinqans.  32. 186.1391 

Imarqucs  Ce  enfeigne»  des  Magiftras  quand  &par  qui 
i  introduites  en  vfage.  9x6; 

iMahometh  par  quels  moyens  planta  fa  faulfe  religion, 
j  de  la  puiffancc.1108  de  combien  il  y  a.  ibid.  | 

Mahometh  auoit  vn  pigeon  mangeant  dans  fon  oreil- 
|  Ic.dilac  eftre  le  S.Efprit,pour  dcccuoir  le peuple.1066 
tnxiejhtis  Uft  crirnen  que  C  cil.  J37t 

h  maille  combien  vaut.  1508 

Maillet  à  tuer  les  vitimes  pourtrait.  1x32  ; 


BLE.  4  /' 

Main  droite,fymbûîc  de  la  foy .  (  Î>Ô6 

mdiommvocdi/ulum  dquiutcum.  168 

maifons  appellces  des  anciens  Latin s,Porttit.  .  719 

maifons  premièrement  edifiees  par  Vcfta.  *1237 

mailons  de  Rome  premier  «net  couucrtcs  que  de  chau- 
me, ou  bardeau.  J3© 

mailons infulaircs,  ou  feparces  en  chacune regitfn  delà 
ville  de  Rome.  639.731.788.796.7x9.812.824 

maifon,qui  couda  trois  cens  foixate  dix  mille  efcus‘496 
douze  maifons  du  ciel  félon  les  allrologues.  894 
mailtres  auoient  toute  puillance  de  vie  &  mort  enuers  1 
leurs  feruiteurs.  1644 

maiftres  d'elcholcs  des  enfans  des  anciens  Fahfqucs,  6c 
leurdéuoir.  234 

j  maiflre  d 'cfcholc,qui  malheureuferoet  trahift  fes  dilci- 
1  pies.  234 :&  comme  il  fut  renuoyé  fouettât  par  iccux» 
ibidem. 

le  malntftautre  chofc  que  priuation,&  vacuité.  2x72 
|  le  mal  combien  laid,  difFormc^malfcatit,  dangereux ,  Ce 
nuifiblc.  1536 

1  on  fe  relouaient  pluftoft  du  manque  du  bien.  33^ 

1  mal  caduc, auec  remede  pour  iccluy.  Î431  ! 

maladies  .pcflilcncieufcs  font  vn  grand  deluge  dans 
;  Rome.  109 , 

maladies  ellranges ,  Ce  contagicufcs,  qui  confomoicnt 
hommes  &  belles.  186 

L.  Mal.  excrccant  foncftat,fc  depofe  de  fon  magiftrat. 

xpS.puis  apres  accufé.  ibid.  I 

iualcditions  exécrables  tolérées  pour  vn  temps  en  l'E-j 
glife  faites  à  Tcffroy  du  fon  des  dochcs,à  prclcnt  abo- 
lrcs.  -  898 

l  mdledtflus  4  De»  qui tendet  in  ligne*  134X 

malemente  change  en  Bcneucnte,&  pourquoy.  1737 

malfaiteurs  punis,cft  Tcntretcnemcnt  des  rcp.  348 

|  malheur  aueugle  l'entendement  humain.  242 

rndlum  punuuntyjuù  Xjtnd  leius .  661 

mamercus  Emylius.homrac  de  grad  crédit  &  repütatio, 
elleuTribun  militaire.  176 

;  mamercus  Emylius  fut  le  lîxicfmc  Didateur.  176 

1  homme  conforme  àlauthoritéde  iâ  charge.  ibid. 

i  mamercus  Emylius  créé  Diûateur ,  qui  eft  le  dixicfroc. 

187.il  raflcuic  vn  grand  efïroy  auenu  à  Rome.  ibieL, 

|  mamercus  ThuiâielmeDiûareur,à  faute  de  guerre  l*at-j 
tache  aux  ccleurs:&  réduit  ccft  office,  qui  eftoit  quin-: 
i  qucnnal,à  vn  an  &  demy.  162.180.181 

mamercus  vfcd’vne  fubtilcrufepour  affeurerfes  gens 
fuperftitieux  de  leur  naturel.  1771 

mamercus  prclcnte  vnccouiôncd’orà  Iupitcrdu  poixi 
dvne  liurc,qui  eft  vn  marc&dcmy.  178 

!  mamercus  triomphe  de  trois  peuples,  vaincus  tousen»; 
j  femble  par  luy.  ibid.; 

imamercus  enhorre  &  anime  brauement  lés  gens  au 
|  combat.*  189' 

mamercus  triomphe  des  Fidencs ,  Thofcanc,  Ce  Vcicn-  i 
tcs,&  fe  dcfmct  de  là  Diâatcure  le  1 6.iour  de  fa  créa- 1 
tion.  x90.il  remmena  fon  armee  enrichie  de  butin,  i 

ibid.  I 

taamercus  renonce  à  fon  magiftrat,  ayans  mis  melurei  j 
ccluy  d*autruy,&  fin  à  vn  aütre,  1.81 1 

mamercus  effacé  de  fa  Tribu ,  &  réduit  en  qualité  de  ^ 
tributaire  par  la  haine  des  ccnfeurs.  181 1 

mamercus  fecours  des  Romains  contre  les  Carthagi-j 
nois.  460 

mamertius ,  caufè  de  la  première  guerre  Punique.  I 

474  __  ; 

mamilius  Tufcula,chez  lcquellc  Roy  Tarquinius,chaP- . 

|  fc  de  fon  toyaume,achcua  le  relie  de  fes  iours,coramc  i 
!  chez  fon  gendre.  63  1 

L.Mamihus  Ditarcur  fait  mcrueillcufcment  bien  fon 
j  deuoir,pourchaffer  les  cfclaucs  du  Capitole.  117^ 
ftiarailius  misàmort,  &ccluyquile  tua,  tucquam& 

- - _quantr 


Digitized  by 


Google 


I 


TmT 


uiamurïus  fut  cfcluy  qui  fit  les  onze  boucliers  .Andlies  paroles  de  Màntiiis  fort  pregnahtes^proptespout  éf* 
auRoyNuma.  66 1  mouuoirvnefcdition.  16S 

xnamurius  Veturius  pourquoy  vfurpé  es  chants  folen-  les  ieuncs  gentils-hommes  de  Rome  refofent  dalleras 


nels  par  les  Saliens.  1-298 .&  1299 

xnanale,vnc  groflè  pierre  rairaculeuft,&pourquoy  ainfi 
nommée.  611 

manceaux  auec  les  antres  Gaulois partent  en  Italie,  & 
pillent  Rome.  •  2401 

raâceaux  habituez  en  la  Lombardie,dcfaitspar  les  Ro¬ 
mains.  470.471 

mancipespublicdnorum  principes.  1746 

tnAnc,  diei  principium .  809 

mancch,quel  poix.  1478 

mdues  queft*  ce.  913 

pûmes  dij  vnde fie  voedti.  73  6 

mdnesydif  inferi ,  809 

mdnes ,  lupet  in  tendons  du  corps  humain,  &  pourquoy. 

668 

xnanpthon  foupçonné  d’incertitude.  ff  2 , 


deuant  du  conful  Manlius  pour  fa  cruauté  enuers  fon 
fils.  346 

manlius  accufé,  &  les  principaux  points  de  fbn  acculà- 
tion.274.&  fes  merueilleux  mérites  enuers  les  citoy¬ 
ens, &  pris  d’honneur  ineflimablcs.Aftucc  des  Tribus 
contre  luy.  ibid* 

manlius  efmcut  fediuonfortpcrnicieufeà  Rome,  pro- 
pofant  la  diftribution  des  terres.  166 

manlius  parfes  calomnicsmal  digcrces  efteaufe  de  fa 
ruine.  169.  il  eft  conftitue  prifonnicr.170.  dequoy  la 
commune  cft  fort  indignée.  271  \ 

prière  &  oraifon  fort  pathétique  de  Manlius  addrcrtec  à 
!  tous  les  dieux  de  Rome ,  lors  qu'on  le  menoit  en  pri- 
fon.270.vne  autre*  274; 

manlius  maigre  le  Sénat  cft  cflargy  de  prifon.271*  ü  irri- . 
te  le  peuple  par  vne  harcnguc.  272 


les  grands  perionnages  mangeoient  anciennement  en!  l’ambition  de  M.Manlius  luy  courte  la  vie. 


pleine  ruc,&  pourquoy.  1140, 

manie,  c’cft  à  dire,  forccnerie, déifiée,  &  honorée  de  là- 
cnficcs  d’hommes.  1119 1 

manicdecflc,«îcredcs  Mânes,  &  des  Lares-  820 

manies  quels  genies.  *  668 

manilius ,  excellent  Mathématicien ,  auec  belle  inuen- 
tion  d’iceluymonftramlcs-accroiiIcmens&  dccroit 
(emens  des  iours.  7  f  8 

mumpulus  quid fit .  1037: 

mnnipuluSyC\\ie\  efeadron  de  gendarmerie,  &vombien  ill 
contenoit  d’hommes.  1723 1 

tnduipuUi  mditr, quelle  dignité.  1495* 

mdnifuUres  milites.  1726 

manlius  fait  celeftc ,  8c  honoré  d  vn  funiom  corne  elgal, 
à  Iupiter  le  Capitolin.  271! 

manlius  furnommé  Impérieux.  ».  i9f 

manlius  pourquoy  furnommé  Torquatus.  295.302.30j 
1  manlius,  treiuaillant  chef  de  guerre,  mais  deteftépouÉ 
fa  trop  cruelle  leuerité.  344 

A. Manlius  fait  conful  pour  aller  contre  lesVcientes.94 
Cn.  Manlius  cfleu  Conlul  pour  faire  la  guerre  contre  les 
Tyburtins.  304 

Cn. Manlius  enuoyé  faire  la  guerre  aux  Falifqucs.  30? 
Cn.Manlius  conlul  nauré  à  mort,  néanmoins  combat; 

1  d’vne  grande  animofite.88.il  tôbe  mort  par  terre.  8^ 

Cn.Manhus  Capitolinus#faitcoroncldcs  gcns  dcchc- 
•  uaL  '319 

T.  Manlius  e/leu  Diûareut.  3  r8. 

malius  fait  dcfcoller  8c  brufler  fon  fils,  pour  auoir  corn- 
batu  8c  vaincu  l’ennemy  fans  conge.  334.341; 

L.  Mamilms  Thufculan  pour  fes  mérites  fait  citoyen, 
Romain.  126; 

L.Manlius  créé  Diâateur,  pour  ficher  le  c!oud,&  faire 
guerre  aux  Herniques.  298 


26 f 


L.Manlius  abfoubs  pour  la  pieté  de  fon  fils  enuers  luy* 
combic  qu  il  le  iraiftaft  par  trop  inhumainemer.  2991  marché  des  boullangcrs. 

!  L.  Manlius  ordonné  pour  ficher  le  cloud,  &  pourquoy,  marché  aux  pourceaux, 
furnommé  Impérieux.  198' 

L. MaliusappclIé  en  iuftice  pourauoirtrop  inhumai* 

nement  trairtt  fon  fils, 8cc.  297 

M.  Manlius  créé  Tribun  militaire.  1971 

M. Manlius  cfleu  conful, &  eftlc  86.confulat.238.ouatiô 

luy  eft  dcccrnce  pour  la  defaitte  des  Equcs  :  il  fc  def- 
met  de  fon  magiftrat.  ibid. 

M. Manlius  Capitolinus  créé  Entreroy.  261 

libctalitédc  Manlius  hypocrite  8c  pernicieufe.  268 

M. Manlius  par  fa  vaillance  preferue  le  Capitole  d’eftré  mariages  des  anciens  comment  cclcbrcz. 
i  pris  par  les  Gaolois.249.2jo\&  pour  et  fait  magnani-j  mariages  comment  8c  à  quels  iours  ic  faifoienr. 

me  bien  rccompcnfé  pour  l’occcurréce  du  tcrops.ibi.:  mariages  des  filles  à  iours  ouurables  >  8c  ceux  des  veuf- 
(M. Manlius  continue  de  troubler  larcpubhque.268.il  uesauxfcftes.  967 

eipic  à  fc  faire  Roy.  ibid.  Joy  des  Mariages  de  la  noblcrtc  auec  le  cornu  peuple.  162 


M.Manlius  conuaincu  d’afpircr  à  fe  faire  Roy,  précipité  1 
!  de  la  Roche  Tarpcienne.  270.277. 8c  eft  ordonné,  que 
nul  de  la  race  n ’auroit  plus  1  aüamnoro  de  Marcus  .ibi* 
fa  mort  regrettée.  273.174.1680  ■ 

manlius  conful  cuidant  manier  fon  chcual,(e  tue.  4 if  ; 
T.matilius,fils  de  Lucius,crcé  Diâateur.  312  i 

manlius  Tullius  huifliefme  conful  de  Rome.  6$ 
P.Manlius  fubrogé  Di&atcur  au  lieu  de  Camillus:&  fut 1 
le  19.de  ce  magiftrat,29o.ilmctàmortvn  Gauloisca 
1  vn  combat  de  duel.  294.297  , 

jr ttdlund  imperid .  349 

matclcts, machines  pour  aflaillirvnc  place  fortc.64.217 
mamho ,  fille  du  deuin  Tircfias ,  ediha  la  ville  de  Man- 
i  thouc.99o.eftoitprophetilTck  ibid. 

duché  de  Mathouo  combien  vaut  par  an  de  reuenu.  536* 1 
manturna,decflc  des  mariages.  970  i 

mdmêbht  qaidpreprik  1/90 

t ndntêhidfulgurum.  1306 

manumiflîons  des  efclaues  comment  fe  faifoienr.  1483 
marc  Aurele,exemple  &  patron  d’ vn  bon  prince.  72^ 
grande  bonté  de  Marc  Aurele.  ibid. 

marc  Aurellc  d-és  Ion  enfance  nourry  aux  préceptes  de 
philofophie.ji4«&  fes  faits.  ibid. 

|marc  Aurele  combien  régna.  ifî 

marcus  Genütias entre  au  confolat.  161 

le  marediuifé  cn  fes  partics,&  combien  il  vaut.  1508 
marchandifes  par  les  permutations  d’cfpeces  ,  premiè¬ 
rement  que  par  la  voyc  du  denier.  1467 

marchandée  la  ns  comparaifonplus  commode  auec  de 
la  monnoye,que  par  permutations.  1423,1474 

icommunautc  des  marchands  eftàblie  à  Rome.  71 
lemarché  anciennement  à  Rome f^tenoit  de  neufen 
neuf  iours.  129 

au  marché  aux  bœufs  tous  les  ans  deux  Gaulois  8c  deux 
Grecs  homme  &  femme  eftoiét  enterrez  tous  vifs.603 

810 
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marché  de  fiiandifes&  ddices.  646 

marchefian,quclmois  des  Hebrieux.  1069 

mardus,prcmier  WtifcdcRomc>inftirucparNuraa.i8 
marcomans  quels  peuples.  517 

leMardy  nommé  de  Marsv  1084 

marefehaux, appelez  F4èr/,fuiuans  le  camp,  par  qui  pre¬ 


mièrement  eftablisv 
imarczCaprecn  dans  Rotne. 
mariages  rares  bien  alfottis  de  rous  points. 
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2c>y<hrMariàge  des  nobles  àuec  les  Plébéiens fc pâlie 
fiûablcment.  167 

*roir  manières  c k  prendre  femme  àMariage  aux  anciens 
Romains.  .5768 

mariages  inccftuetfx  ne  fucccdent  iamais  gueîcs  heu- 
j  reufement.  " 

jeu  mariage  les  Saxons, Bourguignons  anciénncmcm,6d 
(•  les  Turcaàprcfent  achètent  les  femmes.  968 
Imariages  des  Turcs  comment  célébrez.  5>7<l 

jmariages  défendus  au  mois  de  Feurier  8c  May  par  Ici 
-Ethnkjües;&  pourquoy.5)ij.fncfmcpcifonncncco\i4 
!  choit  auec  fa  femme  en  cctnois.  ibidi 

mariages  reprefentez  par  pluficurs  fymbolcs.  $7-J 
‘deux  corneilles, fymbole  demaiiagc,ouquel  route  paix* 
6c  concorde  doit  aflîftcr. 

enforcelcr  8c  lier  les  nouueaux'maricz.  f>7j| 

| S.  M  arie  Libcmrice,templc  à  Rome.  7 04 

•manque  décile  de  Mintumes.  \  t6q 

marius  abfcet  efleu  Augure.  x 397» 

marius  décolle  par  les  menées  de  Sylla*  6id 

mannarides  domptez  par  Augufte  Cefar.  48  0 

marmite  des  facrificcs  ftguiee6c  poimrai&c.  123*6 
I xnarpiife  viilcd  oùcfloitla  huiâicfmeSybille.  $$o 
mariucimcns  obriennéc  paix  6c  amitié  desRcraain$.4tj 
mars  Quirinf&  fon  temple.  (>1% 

mars Gtadiuc,  comment  honnoré  aux ancics Rom.zj^ 
mars,  pourquoy  furnommcc*/aAfe$.  747 

mars  le  vengeur, 6c  fes  trois  temples.  65)7 

mars  honoré  de  faci  ificcs  de  T aureaux ,  Belliers,6c  Ver* 
rats.  34+' 

mars  pourquoy  effigie  auec  des  cmraucs  aux  pieds,  6c 
!  viâoirc  fans  ailes.  696 

mars  reprefente  le  fer.  1700 

Ichamp  de  Mars  hors  la  ville.  1381 

mars  planctte  en  deux  ans  difeotot  tout  le  Zodiaque. 
rc68 

mars,  premier  mois  de  l'an  ainfî  nommé  patRomulus 
de  fon  pere  putatif.  1088.1101 

marfes  quels  peuples.  360 

marfes  défaits  par  le  confol  Fabius.  410 

roarfes  trament  la  paix  auec  les  Romains.  41  j 

marfes  fc  tendent  à  1  obeifTance  des  Romains.  417 
marfes  auiourd’huy  Celano  comtc,mis  en  routteparlc 
Diâarcur  Valerius  Maximus.  ‘415 

marfiliens, ceux  de  Maifcilles, venus  delà  Phocide,  34c 
marfïas  miniflrc  deBacchus,auec  belle hiftoirc d'iccluy. 

J  680 

martius,  6c  fes  prophéties  véritables. 

Cn.Marrius  f’urnômc  le  Coriolam,pour  la  prife  de  Co- 
riolcs.  Ji 

C.  Martius  Rutilius  le  premier  Plébéien,  qui  fut  fait 
Cenfeur.  *  314] 

C. Martius  Rutilius,!e  prcmicrDiûateur  crée  du  corps1 
du  peuple,  jio.il  triomphe  desFalifques  aucchmékj 
mille  pnfonniers.  ibid.  413! 

C.Martius  Rutilius  pour  la  quattiefme  fois,fait  conful,! 

|  fage  d'aagc  6c  d  expérience, diffimulc  cautcmcnt,poar| 
cftcindrele  Monopole  de  fes  fbldars.  330; 

C.Martius  Rutilius  Plébéien  efleu  conful.  313 

martius  mène  larmce  contre  les  Priucrnatcs/308.  lcf- 
i  quels  il  défait, 6c  prend  leur  ville.  300; 

martius  conful  bleffccn  vnedurc  6c  douteufe  bataille. 


martius  triomphe  des  Herniques:  6c  cfl  honore  d’vnc 
ftatuc.  4T3 

Cn. Martius  banny  dcRome,fait  la  guerre  contre  fa  p?_ 
trie.  80. la  puiilancedes  Romains  confîfloit  plusen  la 
dextérité  de  leurs  chefs, qu’en  la  vaillance  de  leurs  fol-  j 
dats. 80.6c  quelles  places  il  vfuipe.  81.j1.76.168 

TOartius  Figuius  chaflie  les  lllyricns  fe  rcuoltans.  474 1 
mar.z6o.mis  à  mort  pour  vn  iour  csieux  Circcfes.  1444 


L  E. 

plus  de  cinq  cçns  Martyrs  peur  la  foy  Chicfliciinefc'iü 
les  iours  de  l'anncc,»  cepté  le  premier  iour  de  lîuitr. 
nr6  • 

tnaflue  d’HcrcuIês  faifant  miracles.  ^  ^ 

r  nutcrfamiltâs  ycrm*tTmd  tjuid  mm fc  d/Jerefrnt.  y(j% 
mdmndhd ,  quelle  fcflc  &  en  quelle  lailon  deftm  ede- 
^rec.  1026.11*8 

p!dtun46,d9umy(juid  froprtè*  8$  ^ 

raatutc,autrcnunt  LeucoihecjO'ui'Aurore^  fontem* 
|  pic  rcbafty;&  confacic  de  nouucau.  2x8.  c'cftoit  Ino, 
ïJIedcCadmus,8ec.  *18.718 

j  ‘tnâtutdm  nutum  htri{tdt(tn  dffeDâhdnt.  {09 

mauors, 6c  fa  chsppelle, &  d'où  ainfî  HQc. 
mauritanic  rcduiâe  en  prouincc  Romaine. 

!  maufolcc  d^Auguflc.  7S9*7*t 

maufolus,Roy  deCarie,*  fon  fcpulchre,  573 

î  tnauuais  ordinaiterr  enr  portent  enuic  aux  bons,  pr# 
maxcncc  vaincu  pat  C’onftantin  le  grand ,  &  noyé  dans 
lcTibre,pcnfant  fc  pieualoir  de  fes  arts  tnagiquei.j-jf 
maxfaumâ  Empereur,  outragcufeînenUrucl  contre  les' 
Chreftiens.  ^ 

may, 6c  la  couflume  dépiauter  le  miy  d^tWentiè.  66a 
may  dédie  aux  anciens  qu'on  appellôit  méiircs*  1088 
Sp.Mcciliuspour  la  quatriefmc  fois  Tribun  du  peuple. 
200.  il  tafchcd’efroouuoir  le  peopltContrc  lcfcnat. 
ibidem. 

médaillés  Romaines  antiques  grandement  vtilttponr 
l'intelligence  de  Thiftoirc  ;  auec  1  étymologie  de  ce 
•mot  Médailles.  1491.1434 

mtded  Timcmdcbi.  715 

I  fntditrwdlu  fier*.  U7j 

!  es  médecins  diligence  grandement  requit».  17/1 
medimnus,  quelle mefure.  SJ30 

mediclénuntJAüzn,  pourquoy  ainfi  nommé.  14a 
medioxumi, quels  dieux.  1730 

médius  quel  Dieu, 6c  comment, &  de  qui  engendre. $6j 
|  meduaqucriuicre, maintenant, la  Brcntc.  41 1 
:  ttiedullic,villc  des  Albaniens ,  d’où  cfloit  le  Roy  Hofti- 
!  lius.  1330 

I  mcdulliccoqueflec  fur  les  Latins  par  Tarquinius  Pnic. 

!  35 

mcffcres,Roy  dTgypte^nuenra  les  Obelifqocs.  7/6.  te 
pourquoy^  , 

fnrgdlefd.  116S 

mcgalcfies  folennitez  cn  l'honneur  de  Cybelc&Atys. 

I  7*Z 

!  mclanchrc,furnom  de  JaSybillc  Curoainc.  98^ 
mcIicertus,ou  Palcmon,  6c  autrcmenrPonumnus,i 
quelle  occafion  déifié.  71? 

melifTc  apres  fa  mort  apparut  b  fon  mary,  fe plaignant  j 
de  fouffrir  grad  froid  es  enfers,  pour  n'auoir  cftébru- 
flee.  Ôj4 

Sp.  Melius  bannit lafaim  delabouchedupeupleàfcs 
propres  couds  6c  defpens.  162.170 

melius  (bobs  ombi  e  de  charité  afptre  à  fe  faire  Roy,c)ui 
luy  coude  la  vie. 173. fa  aonfpiration  dtfcouucrrc.ibid,  j 
melius  mis  à  mort  par  Seruibus  Hala.i74.ileftoit  feu-  ; 

lement  marchant  de  bleds.  \  *7f  I 

la  demeure  de  Melius  afpirant  à  la  royauté,  fut  ciplancc  ! 
;  à  fleur  de  terre.  J67x 

Jmemmius  accufé  d'auoir  exigé  fix  millions  d'or  du  Roy  ; 

Ptolomee,pour  le  remettre  cn  fon  royaume,  49^  J 
mena  dce(Te,quifaifoit  auoir  les  mois  aux  femmes.  971 
T.Menenius  conful  contre  les  Thofeans.  9l  1 

menenius  Agrip.  par  fes  rcmondraccs  fait  retourner  le  , 
peuple  Romain  du  mont  facté  en  la  ville,  par  vn  bel  ; 
apologue. 

menenius,Tribun  du  pcuplc,cuidantremcrtrefuslalcy 
Agriaire,met  la  rep.en  vn  grand  danger.  *°4  j 

menenius  Agrippa  decedé,cnfcuely  aux  defpens  du  pu¬ 
blie^  caulc  de  fa  pauurcié.  5U 
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i.McneniinLanatuyfair  conful.i7i.ccflcanncc  là  affie-  mcfurcs,defqueIIc$on  vfc  à  Paris. 

gcc  de  diuerfes  calamiïcz,  ibid*.  metd  Jùdans,  qu’eftoit  ce  dans  la  ville  de  Rome. 

T.Menenius  charge  de  l'eftre  mal  porté  à  la  guerre,  93.  métal  de  quels  efprits  compofé. 
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C\6\ 
*34 

le  Métal  cft  la  plus  égalé  chofc  qui  foir,  comme  la  plus 
élaborée  de  la  nature.  *473 

il  n'y  a  que  fix  Métaux.  _  1273 

grande  égalité  des  Métaux.  1472. 

pieraux  imparfaits  ne  péuuent  fouftenir  le  rigoureux! 

}  examen  du  feu.  1178 

métaux  volatiIlcs,(clon  les  chy  iniques.  117}  , 

beau  difeours  fur  les  Métaux.  1273 

pfprits  Métalliques.  1278 

tnetellus, grand  pontife.  125  2  | 

metes  de  noftrc  vie  moralifees.  1452 1 

<cpt  Metes  reprefentans  les  fepeiours  delà  fcpmainc.  i 
J  1443.  &  le  cours  de  noftrc  vie  dépendant  du  ciel. 

I  ibidem. 

fnctilius  pour  la  troi/iefme  fois  Tribun  du  peuple.  200  ; 
metius  chef  des  Sabins  contre  les  Romains,  vaillant  Ôc 
:  preux  cheuallicr.  12  • 

pictius  SufFctius  harengue  à  larmce  des  Romains, 
i  10 

metius  SufFctius  créé  Dictateur  des  Albaniens  au  lieu  i 
i  du  Roy  Cluilius.  18 

menus  SufFctius  cruellement  exécuté,  &  mis  à  mort.i! 
mctius,capkaine  Latin ,  brauant  le  fils  du  conful  Man* 
lius ,  l’excite  à  combatrc  aucc  Juy,  ce  qui  courte  la  vie 
à  tous  deux*  340 

de  Iupitcr  :  parquoy  les  presbtres  d'Egypte  l'abhor-  metius  exccutc  mal  fa  trahifon.  24 , 

xoient  fort.  ibid.  metiuspour  fa  trahifon  tiré  à  deux  chariots,  ôc  cfcartc-  ' 

la  mer  myftiqueracnt  interprétée.  ibid.  |  lé  en  deux  pièces.  2/ 

niera ,  chien  d'Erigonc  ainli  appelle ,  fê  laifla  mourir  de  meurtre  comment, &  de  quel  fupplicc  iadis  puny.  23 
faim  de  falchcnc  de  la  mort  de  fa  maiftrefle.  1324.  ôc  kneurcriers  comment  expiez  aux  Ethniques.  134.  f 


&  en  mourut  de  falchcrie.  ibid. 

mcncftriersl’arreftcr  tout  court  jinauuais  prefage. 

1219 

meneftriers  fortafpres  &frians  devin,aucc  vneplai- 
fantc  hiftoirc  fur  ce.  399 

Q^Menius  créé  Diâateur  pour  cognoiftrc  delà  con- 
lpirationdcs  Capouans.  393 

menius  ayant  tout  diflîpé  fon  bien,plaifammcnt  f  eferia 
au  premier  iour  de  lanuier.  1116 

mennon,trefcxcellcm  ftatuaire.  846 

mens, mot  de  quatre  lcttrcs^lcin  de  grans  my ftcrcs.  68  8 

!  689 

j  mens Jind  in  cor  fore fino.  902 

menjé  duithr^quâji  mcjd,id  eft,mcdiocriu  1139 

menfe  veterum  quomodo^  exclue  fdttd.  112.6 

menfafomomm.  1140 

men (aires, quels  officiers,#  pourquoy  ainfî  appellez.313 
J7PJ7* 

mente  dédie,#  fon  temple.  688 

la  Mer  ap  pellcc  Typhon,&  pourquoy.  126,2 

la  Mer  appcllce  par  Pythagoras,la  larme  dcSaturne. 
12  62 

•la  mer  appcllce  raort,deftruâioa,&  ruine.  1262 

la  mer  tue  tous  les  animaux  qui  en  boiucnt.  ibid. 

en  la  Mer  hepouuoir  rien  eftreprocrcc,qui  foit  digne 


pourcc  tranflaié  au  ligne  de  la  canicule.  ibid. 

merCAtorum  dits .  1170 

mercdud^ucllc  efpecc  de  Cabale  des  Hcbricux.  85)2 
mcrcredy  appelle  du  plancttcMercurc.  1084 

mercurc,(on  Eglife,&  fon  eau.  624 

mcrcurc^patron  des  marchans.  71 

1  mercure  Ôc  fon  temple  allcgorifez.  1432 

mercure  d'Agathe.  868 


knezentius*  fouucrain  des  Thofcans  ôc  Roy  de  Cerc,re- 
I  douté  de  fes  voifins.  4: 

mczrain  ayant  appris  la  magie  de  ion  pere  Cham ,  ôc  fc 
voulant  faire  Dieu,  fut  foudroyé.  13 04.  pour  ce  nom- 
I  méZoroaftrc.  ibid 

pilan  bafty  parles  Gaulois.  240 

milan  reuient  à  douze  cens  mille  efeus  par  ap.  336 

P îilanois  défaits  par  les  Romains.  470 

•  I  r  r  I  •  .  .  Il 


mercure  de  pierre  quadrangulaireau  monument  de  la  mileftcnne$>  qui  fe  pendoient  elles  mefmes ,  comment 
Sibylle  Pcrfîque.  986  deftournees  de  ce  forfait.  1437. 

mercure  plancttc  chemine  par  tour  le  Zodiaque  pref-  pilice,  ou  difciplinc  militaire,  diuerfe  félon  la  variété, 
que  en  vn  mclmc  temps  que  le  Soleil.  1068  des  nations  &  des  temps.  1718.1719 

mercldccnnc.  780  (milice  Romaine  ancicnc  fort  rigoreufe  Scfcuerc  .17 17. 

ia  Mcrc  des  dieux  rcceuc  dans  Rome.  7S2  172-1  , 

•  merlin  ôc  Melufine,  ôc  les  comptes  qui  le  difcntd'cux.  milites  drdrîf.  714 

i  1314  'milites  fubitArij.  10  6 

meimerus  ÔC  Fheres,fils  de  Mcdec, lapidez  par  les  Co-  mihtema  qumqudgefimo  dnno  noncogitlex .  1377 

rimhiens,leurs  efprits  tuoient  les  petits  enfans.  1349  ;lc  Milliaire  ancien  des  Romains  combien  côtenoit.r 313 
.  méfie  forcfl  oftee  aux  Veientcspar  les  Romains.  30  milluriurndureum.  618.1313 

mefopotamie  reduide  en  proumceparTraian*  482  milonquituaClodius^ndcbtédc  dixfêpt  ccs  cinquan- 


mefopotamie combien  vautauTurcpar  an*  337 

.  M.Mcllàlla fut 35. ans  Augure.  1214 

mertapiens  quels  peuples.  4  $j6 

mcftiajdceflc  des  moiflons*  1418 

le  Meffias  prophetifé  par  le  patriarche  Noc.  983 


te  mille  efeus.  496 

;milonie}placedesSamnites,enuahicd*Tne  grande  fu- 
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rie, parle  conful  L.Pofthumius. 
(mimusen  combien  de  fortes  pris, 
[mimes  muets 


melures  propres  Ôc  trefneceftàircsi  la  focicté  humaine,  mina, quelle  mefurc  d'arpenteut . 


1301  , 

mefurc  confîdcrec  diuerfement  félon  les  chofcs  diuer- 

130P 
1338 
1313. 


fes, qui  font  mcfurccs. 

;  fans  les  Mcfurcsvn  cftat  ne  peut  confifter. 
roefures  diuerfes  des  arpentages  des  terres. 

1316 

mefurc  diuifec  en  fes  parties  vficees*  1311 

mefurcs  de  Rome  touchant  le  grain,  1338 

mefurcs  de  toutes  fortes  de  bleds.  1536.  &  fccj.  » 

-  des  Mefurcs  crcufes,#  leurs  différences.  1 5 18 

mefurcs  des  chofcs  liquides.  1315) 

mefurcs  modernes  de  Rome.  1533 
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1698 

1316 
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703 


mine  prife  en  diucrlcs  fortes, 
mine  des  Hebrieux  combien  valoir, 
mines  anciennes  d’Efpngnc  combien  riches, 
jmines  combicn  valent  de  rcuenu  au  Turc. 
imincrue,decflcguerricve. 
jminerue  deelfe  des  Oliuiers  ôc  iardins. 

:mineruc,declfc  paruculiaire  de  rEmp.Doroitian.  1226 
.mincruCjinuentiice  de  la  maniéré  de  compter.  298 
,  mineruc  la  médecine, ôc  Ion  temple.  633 

jminerue  Chalcidiennc,&  Ion  rcmplc.743.&  pourquoy 
eftainfi  nommee.  744 

imincrue  Fhuiane,  ôc  fon  temple.  664 
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tfîîrtcruc  touiioiJrs  accouplcc  auecNcptunc  es  Lcâuj  ~  anciens  RdmaîhV  rot^ 

Aernes.  n6f  jmois  -mis  par  ordre  ,  A  les feftes  félon  ledit  ordre  des 

Mmerucdi<Se,!a  plus  hautecime  de  la  religion  cthcrec.  i  mois.  11*4 

703  -moi s  comment  faits  A  diftributz  par  Numa.1093.1094 

l'cfeu  de  Mineruc  enuifonné  de  poaur  A  frayeur.  mois  comment  faits  4c  ordonnez  par  Iules  Cclar.io^tf 
1348  I  mois  non  diftinguez  par  fcpmaincs,ainspar  lesNun- 
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mormoyc  des  métaux  des  Gain  en  vfage.  1469 
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monnoyc  de  fer.  .  1468 

quelle  monnoyc  vfircc  à  Rome  durât  les  zoo.prcmicrs 
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monnoye  ancienne  Romaine  comment  marquée. 
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vt$nttmentumyqudfi  monens  mentent.  9^0 
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8c  chofcs  facrees.  84J 
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mortuaires  célébrez  mefmes  des  payens.  *18 
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mous  brûliez  tous  en  bloc  pefle  mc/le  parles  Gaulois; 
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morts  pourquoy  non  brûliez  en  Pcrfêny  en  Egypte. 
850. 
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tout  ce  qui  eft  meu,a  befoing  d’vn  immobile.  1263 

mourir  pour  iâ  patrie,  cft  la  plus  honorable  mort  de 
toutes.  j7j 

moulins  à  bras  à  Rome.  ^27 
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•moufchcàmielfignifioit  le  Royaux  Egyptiens.  14.49 
moufehes  ou  moufchars, mot  ancien.  1339 

moufehes  à  miel  naifeent  du  corps  d'vn  boeuf,  aqecvn 
1  compte  ioyeux  fur  ce.  -  1130 

moufehes  importunes  à  tous  animaux.  6oj.  8c  pour-' 
i  quoy  tant  hayes  d’Hcrcules.  ibid. 

ks  moufehes  toutes  chaflccshorsd’EIid^fcpoürquoy*  j 
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Gordian.  496 
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mouton  graué  es  monnoyes  des  Romains.  1480 

mucamite, ville  des  VoJfqges,prife  par  les  Rotnains.76 
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nommée.  360 

imiid  de  bled;  ujj! 
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munerârij  qui  fint.  *431 

municipes  de  deux  fortes.  102* 

premiers  munkipes  de  Rome, furent  IcsCerires.  102 1 
monicipes  quelle  cfpecc  de  citoyens  Romains.  1374 , 
difeours  fiirlesimmrcipes.  •  •  1019 

imuphti,cftlc  grand  preftre  des  Turs.  1041 , 

murciA vnje fie  vecHtu  79 1' 
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fnurcic,deeflc  de  nonchalence,oifiueté,  &  faineamilc. 

79}/&  fon  temple.  ibid. 

murgancie.viHe  des  Samnitcs,forte  8c  bien  remparee, 
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1044.11*2. 
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ttiurius  fufeité  par  fines  menées  les  Albaniens  défi  re- 
uolrer  contre  les  Romains.  23.  fruftté  de  fon  encre- 
•  prrfc.  .  14 

myagre  Dieu  des  moufehes, excommunié  par  Hercu-J 
les.  6of 

myiodes  quel  démoni  4o) 

myrthcjCouttïimedesthiaticiiMi  '  190* 
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fieux  Mytihes  ficrecs  IfRcme,#  ïatalcs;auec  belle  hi- 
floircdcce. 

4nyrthe  dedié  à  Vcnus,pcurquQy  non  admis  au  temple 
delà  bonne  deeffe.  808 

myfteresdc  la  théologie  ethnique.  12/7 

•myftcres  de  la  religion  foigneufement  gardez  ,  Se  pra- 
.•  tiquez.  296 

myftcres  de  la  religion  ne  fc  doiuent  communiquer 
aupeuplc.2y8.#pourquoy.  ibid. 

myfteres  des  nombres, &  des  chiffres.  io$9.#  1090 
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myftcres  du  feu.  1216 

Lmy  ftcrcs  du  nombre  de  Sept.  1081.1082 


N^nid  que  fignifie  proprement.  6 y 

Nains  grands  de  deux  pieds.  151 

Nain  laid  #  contrefaiâ,fil$  dyne  fec, appelle  Tronc. 
1316 


quel  eftoitfonautcl;5)iS3.auffincmmc'7roc6iJ'«y,où 

i  (re/cr/^0û)i»,ribranflctcire.  964 

Neptune  peintes  rondelles  des  Grecs  dcuantTroyc. 

Neptune  &  fon  temple  moralifei.  1^2 

Ncptunc,pourtraiâ.  1441 

'Nepy  ville  reptile  d’affaut  par  le  DiûateurCaniilhis. 
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^Nequinutn  ,  ville  d’Vmbrie  imprenable  ,  liurce  aux 
Romains  par  deux  des  habitans,  d’vne  eftrangc  for- 
i  te.  414 

;Neron,en  langue  Sabine, fignifie  vaillant.  1616 
jNcron  ouuageufcment  prodiguc.5  o  6.#  les  fupcibcs 
entrépiifes.  507 

Néron  quelles  grandes  &  incftimablcs  dcfpenlcs  fie 
•  pour  les  réparations,#  commoditcz  de  la  Repub. 
503.504 

Néron  à  la  fin  fc  trouua  au  faffran.  307 

Ncron  commcttoit  inccftc  aucc  fa  niepçe  Agrippine, 
r  9?6 

:Ncron  exerce  cruautcz  cftranges.  1436 


Naples  vaut  de  reuenu  par  an  douze  cens  mille  efeus.  Néron  empoifonna  fon  beau  percClaudius.  1698 


Nappe,# mettre  la  nappe, ou  couurir.  1138 

Nar  riuiere.  1407 

Narcyffe,fcrf  plus  riche,  que  fon  Seigneur  l’Empereur 
Claudius.  490 

Narny  forte  place,#  riuiere  de  mefme  nom.  424 
NarfesEumiqucffvn  des  principaux  capitaines  de  lu- 
ftinian.  y/Z 


Nafamonians  precipitoient  leurs  morts  dans  la  mer.  Ftxivobdrdlienum. 


Néron  par  la  mefebatevieperuertit  tout  ce  qu’il  auoit 
j .  receu  de  bon  &  de  beau  de  nature.  i;j6 

Ncruluro  prife  par  le  Conful  Emylius  fcarbula. 
^trum^vitnuUienm.  3371 

Neftor  furpaÛa  les  cerfs  en  longueur  d’aage.  1090 

jNeuie,l’vne  des  portes  de  Rome,  d’où  ainfi  nommée. 
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;Ncxes,quclles  obligations,  24  8; 


Nataronc  riuiere, anciennement  Vulturne.  •  406 
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Naumachies,qucls  lieux, comment  faiûs,#  àquoy  ils 

j  fêruoienc.  y 97 

Naumachic  de  Ccfâr.  £23 


Nicanoracfcrit  lesgeftes  de  Alcxandrelc grand.  sU 
Nicotnedes,Roy.  de  Macédoine,  laiHà  par  teftamet  fon 
i  Royaume  aux  Romains.  476 

Nicoflrare,l’vn  des  noms  de  Carraenta.  917 

le  Nil  rHiicrc,nourricc  de  toute  l’Egypte, appellcOfiw. 
;  n6i 


Sp.NautiusRuulius  peut  la  fécondé  fois  crée  Tribun  le  Nil, riuiere  dTgypte,dcsbordc  aux  grandes  chaleurs 


1  militaire.  •  2  00  dclcflc.  '  1070 

L.Nautius  cilcuConful.  122. enuoye  contre  les  Sabins.  Nil  exonde  à  caufc  des  larmes  d’Ifîs.  £4$ 

u  j  Nil  cft  en  fa  plus  grande  cxcxoil&ncc  aux  ioursCanicu- 

Sp.Nautius  crée  conful  pour  fouftenir  la  guerre  contre  ,  laircs.  64) 

i  Coriolanus.  81  i  !Nil  gar  fes  inondations  engraifle l’Egypte.  *4* 

Neceflitc  cft  comme  vocftmence  de  loix,&  du  droi#,  r  N mus  &  fa  fcpuhurc  au  milieu  de  fon  Palais  royal  ea 
;  &c.  1030.1031.  1  Babylone,haucc  de  douze  cents  pas.  847 

!Necellite  comment  eft  concurrantc  à  la  création  des  Ninus,filsdeBelus,d  oùfont  venues  les  premières ido- 
j  chofes.  666  j  latries.  840 

;Necefljtc  mal  feante  à  vn  Prince.  jo  j  j  jNinus>R-°y  de  Babylone,fut  le  premier,  qui  occupa  la 

iNcccfîitcailubieblifi:  cous  les  viuans.  378  domination,#  tyrannie  fur  le  genre  humain.  552 

iNecdiitc  contraint  les  hommes.  voirc  les  plus  vaillans,  |Ninus,mary  de  la  Roync  Semiramis. 
i  de  iuy  obeir.37y.cxtn\plc  des  Gaulois.  *  246  Nifan  quel  mois  aux  Hcbiicux. 

Neâabis,Ruy  d  Egypte,#  fon  obelifquc.  75 7 1  Nifibis,  ville  des  Parthes,prifc  parTj 

Nefaftes  quels  iours,#  par  qui  ordonnez.  17  jNoblcs  d’où  ainfi  diéis. 

la  Nçgatiue  cftimec  dire  de  mauuais  preiage.  1733  les  premiers  Nobles  de  Rome  quels  f 
Neiges  de  quoy,#  comment  fefoimcnt.  1264  (Nobles  &  le  commun  peuple  en  gr 

,Ne»gcs  dcfmefurcment  grandes  outre  l’ordinaire.  223  raifon  duconfulat. 


Nifibis,  ville  des  Parthes,prifc  par  Traian, 

Nobles  d’où  ainfi  diéis.  I03^ 

les  premiers  Nobles  de  Rome  quels  furent.  42$ 

Nobles  &  le  commun  peuple  en  grande  diffcnlîon  à 
raifon  duconfulat.  W 


jyemcJJs  tewplurfty  cr  imago.  709.  nommée :  Adrsftic,  &  .N°bles  &  la  commune  de  Rome  grandement  ffluci. 
j  pourqnoy.7io.& quel  eft  Ion  office:  #  delà  façon,  nezà  caufedesdebtcs.  _  71 

de  fon  image.  71 1  Noble  ieunclle  de  Rome  fe  portât  modeftemet en  vnc 

Nembroth  #  Ninus  font  vn  mefme.  S48  cfmeutc  #  (édition  populaire. 

Nenic  déclic  des  funérailles.  6yS  Noblellè  &  la  commune  de  Rome  en  perpétuel cftrir. 

Neomenies  aux  Hebrieux  eftoient  les  nouuellcs  lunes,  j  110 
&  les  commenccmcns  des  mois.  105)6  Noblcffc  Romaine  fubornee  par  pre/èns. 

Ncpcte,aiiioiirdhuy.Nepb  228  Noblelîctamgrandequ*cllcioit,ncdoicaKCMcrcJo- 

Neptunc, le  Dieu  fupcnntcndant  de  la  marine.  1442.  i  minarion  tyrannique. 

a  aulii  quelque  authorité  en  la  terre,  ayant  efle  le  jNocerc  prife  par  les  Samnites,#  auftitoft  reprile  par 
premier, qui  dompta  les  chcuaux.244t.  pourtranft.  |  les  Romains.  •  39/ 

j  ibidem.  «  jNoé  quelles  chofes  enfeigna  à  fes  enfans,#  quelles 

a  Neptune  le  Cheuallicr  ieux  Confualiens  ordon-  prophéties.  901.9*} 

!  nez.  9  !Noé, ville  près  de  la  mer  ronge.  9*4 

Neptune  pourquoy  furnoenmé V^rTr^o^ou  equeftre  :&  Noix,#  de  leurs  mcfurcs. 


Noblcffc  Romaine  fubornee  par  prefens.  I/1 

iNoblcflc  tant  grande  qu’elle  loir, ne  doit  attenter  do* 


minarion  tyrannique. 
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ftolc,  vfllc  des  Sidicins.  357 

note  prife  par  les  Romains.  '39$ 

iîOlus,riüicrcenlaPhrygic.  &4  y 

nombres  inuentez  par  Minèrhe;  <>2ï.ï*497 

nombres  procèdent  tous  de  l'vnfté.  1090 

'ftômbrcs  immatériels  &  formels  félon  les  Pythagdrics. 
114$ 

nOmbrèÇnc  paÏÏcnt  point  dix,  carcflant  arriuc  14,  on 
recommencé  àl'Vnité. 

le  nombre  combien  ncccflaire  à  la  focietc  humaine, 
xyoi 

la  manière  anciennede  nomb*rer  parles  doîgts.i09°-& 
X091.&  comment  ccfte  manière  fut  inftituec.  1089 
Nombre  impair  plus  heureux, que  le  pair.  iii'a  i 

nombre  impair  ttueré  des  Py  thagorierts.  *°i?4!  , 
le  nombre  dctrois,&  de  dixfingtmerfcmccrèfpc&ë  dfcs 
Ethniques.  ijdr.tj'di 

nombres  des  Romains,  &  ictits  marques.  1497- 
l’excellence  du  chiffre.  *Wd; 

nombre  d’or, quel  cbürs  de  lalunc.  107 6 

nombre  d'or  quarid>  pat  qui  matqué  premièrement] 
iu  Calctiditét.  **°3 

nombres  d'ot  des  RbmainS,des  Alexandrins, &  des  Hc- 
btieux  different.'  n°3 

nombre  d'or  commencé  au  premier  ioor  de  lanuicr. 

1104 

nombril  de  Rome.  _  *79 

norftenre  conqueftcc  fur  les  Latins  par  Tartjuinius 
Pfifc.  #  33 

1  nômeme,auiourd’huy,la  Mencana ,  des  appartenants 

deiVrfins. 

tiomçntans  peuples  rcccus  ilabourgeoificdeRonrc. 

i  34$ 

nômmdlid, iom  auquel  on  impofoit  léttom  à  ?n  enfant 
riouucaunc.  n4x 

ndmophylaQcs  apprbehans  des  céfeürs  dé  Ronic.  1*7* 
nos  infaüflcs  changez  ch  des  hêureux^ar  les  Rohiaitis. 

1  *737 

n6ncs,feftês  de  gfahdc  déubtion.  I095 

honcs  doù  ont  prins  leur  appellation.  tdifr  ' 

non  es  h  citèicn  t  dédiée*  4  aütd  Dicü,ny  feftees  de  foy, 

|  h  inc  nontrumsutcld  Det  edret.  ib$8 

ïiohes  par  qui  obfeSUcds  &  flgnificcs  iux  anciens  Ro- 
I  itiains.  **97 

jrfortes  combien  en  chaque  mois.  1098.1099 

noires  pourquoi  eh  aucuns  mois  èfehéent  au  y.  iour, 

I  de  aux  àutréS  àù  ftpfiefhie.  io97 

liones  capratines,pourquoy  ainfi  appcllccs.  1018 

frtdie  nondé ,  la  vigile  d’iccllcs. 

iont  d’âpres  les  nonéi  ref>(rt£ih&ofte.  p67.109j.114f 
Wcpccs  comment, •&  i  qüèls  idfari  f«  faifoient.  967 

rtopces  de  là  P'hilôlcigie  &  dfc  Wercùfc.  «68.976 
dieux  patrons  des  nopces.  91° 

horba,vilIe  ruinée, èc  éfféiWtedu  tout.  35* 

no'ibc  ville, en  vulgaire, Li  Matuti.  77 

norbe  ,  colonie  Romainc/accagee  par  les  Priuérna- 
tcs.  .  W 

horchcjvillc  des  Sabins.  9™  9! 

hott.la  plus  heureufe  partie  du  ciel;  9°9Î 

«ortie,  deefle  des  SutrinïéhS;  ,r59j 

nortie,dedrc  Thofcanc.  ^  *9$ 

Mtdfij  dnnond9quéti  officiers;  *37  jj 

jnôucr  rcfguillette  aux  nouheaüx  marier.  97  fl 

riouuelfes  bonnes  àroâuuaifeS  tout  enfemble.  *3@ 
'^4,  mot  de  quatre  lettres,  plein  de  grands  myftercsj 
|  688.689  *  .  ,  \ 

;  noyaux  a\r  fieu  dcrtbhtioÿë. 

,  w#w, verbe  Latin,quc  lignifie  proprement, &  d’où  il  effl 
>  dcriuc;  .  97  i 

j  miee, guide  des  enfahs  d  Ifrael.  IZ17 

I  la  uuiû  diuifee  «n  quatre  vigiles?  XbSj 


l  e.  .  ^  . — 

nüm*  Pythdgo^mfuit.tc&c  Cicer’ônë.  Voyîj. 

numa,difciple  de  Pythagoras  Lacedemonieh.  ,  ïbid.! 

numa  fut  long  tcfnps  deüant  Pythagoras;dôt  il'ne  peuci 
auoir  efte  fon  difciple.  'ibid. 

numa  inftruiû  par  les  démons.  .  .  iji* 

n'umaapprint  la  philofophied’vnc  des  Mufes.  îo6^*; 
huma  inuenteor  de  f  invocation  des  démons.  1308 

huma  poutquoy  feignit  auoir  àpprins  fes  loix  de  h 
dcdlcEgeric.17.106y.il  eftoit  hydromanticn.  1311. 
131X 

numa  eftoit  d*vn  naturel  cômpofé  à  toure  vertu.  iB\ 
homa,fc(ftatcur  delanus.  1091 

numa  rnftitlia  l'ordre  desfàcriHcci>&  les  ceremonies  de ! 

là  rcligiëH.  1.18! 

mima  vaquoit  luy  mcfmc  4  la  plus  part  des  facrificcs. 
i»47 

huma  n’eftoit  Romain, ains  Sâbiti  efleu  Roy  par  le  peu¬ 
ple;®:  Confirme  pai  le  Sénat.  •  16;* 

liûmai.Roy  de  Rome  l’an  du  monde  3140.& 38.de  là  ! 

fbriUahon  dé  la  ville.  i5 1 

huma  déclaré  Roy,&  entre  en  poflcffior.  du  Royaume,  ' 
h  dUBliftdchouaeau  parloix,ftatuts,&  couftumcs! 
louables  la  Ville  de  Rome,baftic  nagucres  auec  vio  - 1 
ltnce.  17 1 

nûma  feit  àtnitié;ligue  &  confédération  auec  tontes  leS  : 

nations  d  alèhtbur.  ibid.  I 

numa  ailcura  fon  eftat  fur  la  religion,  6c  crainte  dè| 
Dieu.  ibid. 

numa  demeura  toùfîours  en  repos,&  n’amplifia  aucu-  ! 

nernent  falcigncurie.  467 

mittiàconfacra  vn  bofquct  aux  Mufes.  18.  du  confeil1 
dcfqucllcs  il  f aidoit.  ‘  ibid; 

traditions  de  hühia  ptocedoient  toutes  de  laMagie.iji3 

numa  diuifa  l’an  en  douze  mois  ielon  le  cours  de  la  lu*  i 

•  I  ! 

ne.  17 

nurriâ  figutë  là  pait,&  Romiilus  de  la  guerre.  ijjf  j 

numa  euoqua  Jupiter  d  u  ciel,pour  apprendre  de  luy  la  j 
manière  de  expier  les  foudres-  1308 

numa  régna  quarante  trois  ans.  x8' 

nüraaponrqady  commanda quon  cntciMft  fes  liurei' 
aüccliiy.  131^  j 

i  nûiria  Pompilius  ponrtraiéL  1057 

.  riurHcUd ,fU9el  vinculcgcnw .  TJ7t‘ 

|  Nuhicr9,[>9tiderc>0'  menjürd  difyofUit  omnid  DeH*>$df.  11.  cdf.  ' 

J  iybx.iyoj 

rnàTiïxquc,riuicre  d,ïtalie,,d*où  fort.  1311; 

humitor  depbffedé  du  Royaume  d'Albane  par  fon  fre-! 
i  ré  Amulius,& comment.  ç: 

numitorreftitué  en  ïon  Royaume  par  fes  ncueux  Ro^-! 
i  mulus&Rrmus.  ^  7' 

Imimirorius  efleoTribun  du  peuple.  î4* 

inumitoriusaideà  numitorius  fon  nepucu  à  venger  loir 
1  tragcfaiûà  (ifiancccVirginia.  ibid.* 

quelle  cfpccc  de  itfonnoye,  &  d’où  deriué;1 
X471.&147Z  •  ' 

bummiid  cr  SeXtertim Chofc.  1493.  &  combien!' 
'  ilsvaloicnt.  -  14ii.1488.i489; 

nundine déclic, qui prefidoic au  9.  lourde  lahailfancci 
desenfans;  1141 

nundines,feries  des  ruftiques.  1146' 

inundmes  4  quels  iours  fc  renoient.  io 9f 

|  étymologie  de  ce  mot  NundincS.  ii4t 

hundincs  cltoîcht  marchez, qui  fetenoient  de  9.  iourà 
,  en  ncufiours.iox3.&:pourfçauoirleSfeftes,?ciourS 
plaidoyables,&c.  1024 

idifcoürs  touchant  les  nündines.  1139 

hurfie,decflc  des  Volficns.  «yp 

rtüces fltgitdntur  nuptiv,  975 

ftOces  nt*ptidliuiffFeJcenninft'rum  comité}.  ;  975. 

Mutes Jj>4 rgèfhktiiï, qu'eft-  ce  à  dire  en  Virgile.  97/ 
nymphes  les  plus  familiaires  &  atcoftables  ^quelles; 
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ï3i6.auecbeau3iTcourstouïEantlesTfymphes.  1317  Offices  de  Rome  par  quelle  autôritéiadîs créés. 
1  nyrophius  trahit  fon  peupleront  il  efloic  le  chef.  358  Offrandes  agréables  à  Dicu,quellc$. 
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Obciilâncc  combien  ncceflaircen  touseftats,exé- 


Plc- 

Obelifques  d’où  ainfi  di<fts. 
Obelifques  tous  dediez  au  Soleil. 


9S 

x443 

144U445 


Offices  de  Rome  par  quelle  autôriteîadîscrcez.  'ï6 
Offrandes  agréables  à  Dieu, quelles.  1147 

Offrande  faidtc  â  IupiterCapitolin  faiûcs  par  les  Latins 
ôc  Hcrniques,&  pourquoy.  149 

Offrandes  faites  au»  dieux  du  butin  pris  fur  les  enne¬ 
mis.  2301 

Offrande  à  Apollon  pour  la  prife  de  Vcies,valant  8.ta- 
lcns.  233.^:13^ 

Offrande  de  Camillus  à  Iunon, du  butin  de  guerre.* 
z6o 


Obelifques  du  Soleil  ôc  de  la  lune  mcrucillcufement  Offrande  de  feize  cens  mille  efeus  en  lingots  faiâe  à  Iti 


hauts'  ôc  magnifiques.  670.1447  piter  le  Capitolin  par  Augufle.  499' 

Obclifqucsdeplûfieurs  fortes.  7j6.ôcleq<  Ogyges  ôclanus,mefme  chofe.  109L 

,  Obelifquc  feruât  d’horloge, auec  defeription  d’iceluy^  Oignons, ôc  leur  raefure.  2/58 

756. 760  |  Oignôs  offerts  aux  Lares  ôcà  laManie  leur  mcrc'au  lieu 

Obelifques  remuables  ôc  portatifs.736.  ôc  par  qui  prêt  de  telles  d’hommes.  1119 

mierementinucntez,ôc  pourquoy.  7 yjf  Oifeaux  dvn  autre  monde.  1448 

Obeliiquc,quicontcnoit  la  philofophic  ôc  théologie  Oifiuct^meredesfeditions.  9$ 

|  desEgyptitns.  7jS  Oifiueté  deefle,ôc  fon  temple.  6 fj 

ObelifquejOii  on  voioit  les  accroiffirmcnsAc  dccroifle*  Oifiuetéfaiû  flefirir  les  villes  &  rep.  1331! 

mensdesiours.  75?  !  Oifiuetécaufe la  corruption  du  peuple.  72. 

Obelifquesconucnansilahamcurduciel.i426.dôtlc  Ole*  honorent  J{cwéna  mâiefiâs  mâgnum  prdluit . 


plus  grand  eft  dédié  auSoleil,l’autreàlaLune.  J42 6 
1  Obclifque  meiueilleux  mène  d'Egypte  iufques  à  Ro* 
roe,ôc  fon  inferiprion  de  lettres  hiéroglyphiques,  a* 
ucc  interprétation  d’icelles.  .  1449.1430.0c  leq^ 
Obelifquc  doélcmenrmoralifc.  1432 

Oblations  de  deux  fortcs^c  les  prcroieresquifurctonç 

"49  ! . 

Obligationspar  corps  à  caufc  de  debtes.  1624 

des  Obligez  par  corps.  [1642 

Obnonciarion,ôc  vnc  loy  touchanr  icelle.  1382 


Olcnus  CûlenusThofcan,dcuin  trclexcellent,predit  cc 
qu’il  feroit  de  nome.  136J 

Ûliuicr,arbre  eflimé  rrcfpur  ôc  net.  1213.1216 

rOliuicijmarquc  de  chaflcté.  1270' 

|  Oliuicr/ymbolcdcpaix.  1268 

I  Qliuiers  défendus  es  facrifices.  907 

,  bois  d’Oliuicr  allumé  pour  purifier  lcsl>crgcr$,ôc  lebe 
ftail.  91&I 

imagesdcboisd’Oliuier  pourappaifervncgrandc  fa-| 
mine.  1239 


Oboles  quelles  pièces  de  monnoyc,ôc  pourquoy’ ainfi  myftcrcs  dcl’huylcd'OIif.  116$' 

nommées.  14791  Olympe  quel  lieu  en  ltalie,felon  Xenophon  en  fes  e-< 

Obole  combien  valoir.  15 07  quiuoques.  331; 

Obfequesdes  mons  en  guerre  honorablement  cclc-  01ympe,raoncagneIa  plus  haute  de  toutes.  848^ 


brees.  344. 

|  Obfcqucsjvoycz  Funérailles,  Ôc  Sepulrures,  ôc  Morrs. , 
j  obfcqucntes  ghdutores.  143^ 

1  Occafion  fortuite, fbuuct  eft  de  grande  impoitace.44q. 
|  l’Occafionprefcntcfc  doit  prendre  chaudcraenr,ôc fur 
!  tout  à  la  guerre.  327 


Olympia  ville,auparauat  appcllcc  Pifc,où  fc  cclcbroicr 
j  lesicuxOlympiques.  1075,' 

;  01yropias,mcre  du  grand  Alcxandrc,ÔC  fon  forge  touJ 
|  chant  la  conception  de  fon  fils.  1303; 

|  Olympiades  des  Grecs  quand  commencèrent. 

1074 


de  bien  fcpieualoirdcjOcca/ions,eftdegrandciropor-  'Olympiades  en  quel  mois  commençoienr. 


tance.  397 

Oiutor  quif  Veut.  8  ojf 

l’Occa  eft  lcau  fallee,&  Thetis  la  doulce.  1161.116#  ■ 
Ocricolains  rcceus  en  l’amitié  des  Romains,en  baillant 
oftages.  4  II; 

Ocrifie  fcruc3mcTc  du  Roy  Seruius.  13391 

Otftauian  Auguftc  conccut  en  fon  efpciace, qu’il  lcroic 
monarque  du  monde  vniuerfel,ôc  comment.  909 
voyez  Cæfar  ôc  Augufle. 

0<5huie,d  arac  de  grand  rcnom,ferome  en  féconde  no- 


oljt»pui%cjt  pomœrium fierum .  9 1 1 , 

Omen  tujtorum  tomitiorum.  13  84  i 

Once  antique  diuifee  en  fes  particules.  1307 

On&ion  fainâedes  Chrcfliens  depluficurs  fortes,  & 
fes  myfleres.  1268 

OnoLjfd, quel  poix.  1478 

Opalia,fcftesd*Ops,  quand  celcbrez.  690.117/ 

Openef  rectum  en  com  bien  de  fortes  fe  prend.  /47I 

L.Opimius  Panfa  Qu/ftcur  mis  à  mort  dans  fon  camp 
parles  ennemis.  444 


,  pces  de  M.  Antoine, qui  l’abandonna  pour  Cleopatre^  Opinions  differentes  en  vn  Sénat  en  temps  de  trouble, 
723  !  pernicicufes.  73 

Oâauius  Mamilius, le  premier  homme  de  tous  les  La-:  delà  manière  d’Opiher  au  confeil.  1732 

j  iins,defcendu  d’Vlyffcs,ôc  deladccffe  Circé,efpoufê  Jcn  opinant  les  plus  icunes  doiuent  dire  leur  aduis  les 
lafilledcTarquiniusSup.  42.  premiers.  1736 

Oélauius  Mamilius  folicitc  crentcpeuplcs  cotre lcsRo,  opiter  Virginiuscreéconful.  94 

|  mains.  6$\  oppie,vierge  Vcftalc,  pour  fcflrc  forfaiâe  en  inccftc  ' 

Oâauius  Herennius  marchant  comme  cuada  le  dager:  j  enfouye  toute  viue.  31.84' 

des  Pirates  par  laide  d  Hercules.  602  'oppicn,couflau  à  nome, d’où  ainfi  di<ft.  630 

!  Oâocteridc  qu’c  fl  ce, ôc  par  qui  inftitucc.  1094  C.oppius  cflcu  Tnfcun  du  peuple.  14  6\ 

l’O&oedrc  reprefente  l’air.  1276  oppiusaccufcpar  P.Numitorius,pour  auoir  confênty! 

;Odoacrc  fubmgua  toute  l’Italie.  909  i  à  vn  iugcmcnr  inique.  149, 

jOdyflced’Homcrc  eft  ainfi  qu’vne  Comédie.  1693  oppiusfetuecnlaprifon.  i/o 

Oeufs  pourquoy  appofez  à  l’effigie  du  Soleil.  J443  ops,deefle  reprefentant  la  terre,ôc  pourquoy.  1261 

Oeufs  myfliqucmcnrcxpofcz.  J432|  ops,filleduciel  ôc  deTytce.  779 

Ocuf,chaftcau  à  Naples.  •  J63  ops,mere  grand  des  dieux.  777 


Odlauius  Herennius  marchant  comme  euada  le  dager: 

des  Pirates  par  l’aide  d  Hercules.  602 

!  Oâocteridc  qu’eft  ce, ôc  par  qui  inftitucc.  i094t 

l’O&oedrc  repreiente  l’air.  1276 

jOdoacrc  fubiugua  toute  l’Italie.  909 

jOdyflced’Homcrc  eft  ainfi  qu’vne  Comcdie.  1693 

Oeufs  pourquoy  appofez  à  l’effigie  du  Soleil.  J443 
Oeufs  myfliqucmcnrcxpofez.  J4SL, 

Ocuf,chaftcau  à  Naples.  •  J63 


Oenus.fils  du  Roy  Tyberin,  ôc  de  Mantho,  qui  édifia!  ops, femme  de  Saturne,ôc  fes  noms  diuers,&fon  rem- 
Manthcue.  990  pic.Ô9°.& pourquoy  ainfi  diâc.  ibid. 
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Ops  Confîuia.dans  Iachappcllc  de  laquelle  n  étroit  per. 
i  fonne,quclcs  vierges  Veflales, A:  lepreilrepubliqtie.J 

u6o.Sc  pourquoy  ainfi  appelkc.  'ion- 

*ftu  retituLtum, quel  éfloit.  876 

Tor,metailparfaiél,fouftient  le  rigoureux  examen  du 

.  *“•  1178 

or  en  fa  nature  du  tout  incombuftiblc.  $66 

;  côbicn  ancicneméc  rare  aux  premiers  Rom5uns.2j2| 

or  en  grande  quantité  inutile  dcpcrnicicux.  545  ! 
or  decoutTcmpsrn  grande  abondance.  544! 

lor  &  l'argent  naifïcnc  principalement  es  terres  repo- 
fees.  ^  343- 

vne  liure  dor  combien  valoit  aux  anciens  Romains,  j 
483 


Lupuer.  x; 

excellence  de  lor.  i47I 

;  l'or  Tholofain,dantcft  venu  le  prouerbe,  à  combien 
!  montoit.  /  54  6 

tameaud'or.  iiIO 

l*dr  fymbolifé  au  Feu  par  les  cbymiftes.  116 1\ 

oracles  des  démons  ambigus,&  faux.  13 12.13 13 
oracle  d'Apollon  lâgcmcn t  interprète  par  Brutus,  &  à 
fon  profit.  47 

oracle  ambigu, &  faccckux  donné  aux  deux  enfans  de  | 
Tarquinius  Super.  1. 1 

oracle  de  Delphes  touchant  le  prodige  du  lac  d’Alba-  i 
ne.  2*6  j 

oracle  pour  îfppaifir  vne  hideufe  famine.  1239 1 

oraifons  funèbres.  Z6z  ( 

oratal  &  Alilal,dcux  dieux  vniqacs.  690 1 

êrxton  do  fit  fxlm *  efi  (Unix.  6 

oratoires.  363- 

orchocftre,quel  lieu  en  la  fcene,où  iouoiet  les  ht&ri ôs. 
169  8 

orcus,fe  fon  temple, &  pourquoy  ainfi  appelle.  784 
ordonnances  de  Romulus.  1039.1040 

ordonnances  du  Roy  Ancus.  1337 

ordonnances  du  Sénat  gardées  au  temple  dc  Cercs.147 
ordonnances  des  corifulsfort  fauorablcs  pour  le  peu- ! 

Pie-  14  6, 

ordonnance  desT ribuns  du  peuple!  leur  aduatage.i  47 
!  ordonnances  en  la  garde  des  cenfèurs.  1671 

ordonnanccsdupcuplc  en  la  garde  des  Patriciens.  137 
ordres  &  degrez  îiecêflaires  en  tous  eftats.  14 65! 
oreftes  &  la  leur  Iphigénie  apportent  Diane  Tauriquc; 

en  Italie.  '  ijio| 

orontes  Satrape, qui  fit  crucifier  Polycratés,  Roy  de 
Samos.  858 

!  broie  fort  vêt  Ce  en  l’hiftoire  Romaine.  1006 

jorphee  introduit  le  paganifme.  y 33 

lorphelins  doiuent  auoir  tuteurs.  i$6o 

ofcillaquc  fignificnt,&  d'où  eft  deriuccemot.  1324 

•©(cilles  offerts  à  Plucon  au  lieu  de  telles  d'hommes. 
>3*x  .  . 

ofeines, quels  oi féaux  ainfi  diéls.  892 

oiiris  pourquoy  déifié  des  Egyptiens.  641 

oflages  eninron  trois  cens  tuez  par  les  Romains.  64 
ortie, ville  fur  le  Tybre  fondée  parHoftilius.  468! 

oftic  ville  édifice  par  le  Roy  Ancus.30.cllc  tient  cncorq 
fon  nom:mais  ruinee.  ibid. 

L.  oftius,  le  premier  parricide  entre  les  Romains. 
1064 

ouation  quand,&  par  qui  inflitucc..  1330I 

ouation  quelle  forte  de  triomphe.  204.1009.&  fon  cty  • 
mologie.  ibid.&  1010 

tuile,  quel  parquet  à  Rome.  1376 

ouius  confpiratcur  dcfcouuert,(c  tue  d'efff  oy.  39  ç 

ours, fur  lelquels  on  mettoit  les  petits  enfans  pour  leur! 
ofter  la  frayeur.  971! 
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oyes  confacrees  à  Iurion,  caufedu  fahit  des  Romains 
afliegez  par  les  Gaulois.  111.X49.1 669 

oyes  ucrees.aux  viurcs  defqucllcs  lcscenfcurs  cftoienr 
«mis  de  pouruoir,  i  lemicc  de  leur  Magiflrar. 

oyes  donnèrent  J'alarme  aux  Gaulois  cuidansprendre  le 
Capitole.  r 

;oyc  d'argent  au  Capitole.  J, g 


P,  deuanc  que  cefte  lettre  fufl  inuenter  on  fc  feruoie 

duD-  704 

P,&:  B, ont  vne  grande  affinité.  99+ 

Padouc  fondée  par  Antcnor  Troycn.  *  a 

\P*pn4lUf'ft4.  Ill8 

Paganifme  n  a  point  manqué  de  mirfclcs.  807 

Paganifme  introduit  parütphce.  m 

\P*g4nm, mot  homonyme.  Iug 

PtguifHÀmuetur.  ibid. 

!Pain  quand  commença  ieflre  en  vfage  à  Rome.  ti6c 

île  Pain  prispour  la  terre.  ,17$ 

•Pain  &  vin  ésfactifices  détour  temps, mcfme  au  pa- 
ganifmc.  1 2 13.&  pluftofl  pour  cela,  que  pour  vian- 

dc\  .  ibid. 

Pain  b  cnit  pourquoy  en  vfage  entre  les  Chreflicns. 

!  i**8 

pais  bas  quel  tribut  payoient  aux  Romains.  337 

Pais  bas  valent  en  reuenu  annuel  plus  dc  feize  cés  mil¬ 


le. 


jPaifansRomainsn’entcndoientpasbicnla  langue  La- 

,  tine.  1119 

!Paix,&  ion  temple.  637 

Paix, fille  delà  guerre.  j  j  ^ 

Paix  là  cft  aflcurcc,  où  les  hommes  fc  contiennent  de 
i  leur  bon  gré  en  repos. 

Paix  comment  décernée  à  Rome.  1361 

Paix  accordée  entre  Tarquinius  Prifc.  &  les  Latins. 

!  »• 

Paix  entre  les  Romains  &  Sabins  par  le  moyen  des 
femmes.  ,j 

Paix  comment  cftoit  anciennement  accordce,8c  quel¬ 
les  ceremonies  y  gardces^tf.auecformuïcs  fur  ce. 

!  m 

Paix  vendue  au  Roy  Antioquepar  lcs  Romains  la  fora* 
me  de  neuf  millions  d'or,  yjy 

Paix  Caudine  mémorable.  37», 

Paix  trop  longue  abaftardift  les  plus  valeureu/cs  na¬ 
tions. 

Palxpolis,  ville  des  anciens:&  Neapolis,ville  de  la  ieu- 
ncilc. 

Palais, pourquoy  lesmaifons  des  Princes  ont  cfté  ainli 
I  appcllccs.  '  767.770 

Palais  dc  chacune  région  dc  la  ville  de  Rome  nombre* 
617.633. 64 9’ 639. 67 1.673  731.788.73j6. 811.814 

^.1.:.  l.  xi  t  ■  a  1 


Palais  de  Neton  admirable. 


504.305 


Palais  dcl  Emp.dc  Domitian  combien  riche  &  magni- 
fiqnc.  yu| 

j  Palais  bafly  far  deux  grandes  barques  fur  vn  lac. 

i  *3"  i 

j  Palace, fille  d’Hyperboree.engrofnc  par  Hercules.  7681 
,  Palantce, ville  capitale  d’Arcadie, d’où  vint  Euander. 

333-7  68 

Palatin  mont  dans  Rome  d’oùainfi  appelle. 333.9 17.9181 
1  Palatin, premiers  fondemens  dc  Rome,  j  » 

Palatin  mont.iadis  appelle  Palantiû. ville  d’Arcadie, 
Palatin  premier  lieu  à  Rome  fortifié  par  Romulc,pouc 
y  auùircftcnourry,  -f 

PâUtium  t mie  di  Hum,  768 

Palcmon  déifié.  103^ 

Palepolitains  défaits  en  bataille: &  depuis  c flans  aflioi 
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•334  papyrius  pourquoy  furnommcGurfortpoumalû-fdoïl 
lefyrabolcdcfavifteflc.  1736.1737 

papyrius  Curfor  fut  leprcmicr^ui  appofa  voquatkau 
folaire  à  Rome.  7$i 

L.Papyrius  Cutfor  créé  Conful;&  fes  beaux  faïûs  de 

1  gucrcc-  .  '  4494J» 

L.Papyrius  cflably  ccnfcur.  ^ 

papyrius  créé  prêteur.  ^ 

papyrius  honore  de  bons  &riches  prefens  fes  capitaines 
1  ôc  foldats  pour  auoir  vallcurcufemcnt  combatu. 
45Î-4S* 


,  ge^fc  rendent  par  conipoCtion.' 

Palcpolitains  aiment  mieux  fe  redre  aux  Romains,  que 
de  demeurer  à  la  rocrcy  des  Samnites.  3  5  8 

Faim*  far*  dits.  660 

pales, deefle  despafteurs;9u.cftimcc  dire  Vcfla,  &  la 
•raere  des  dieux.  ibid.70^ 

paleftincfcduiâcfoubs  l’Empire  Romain  par  Vcfpa-* 

:  Twn.  4  81 

Raidies  quelles  fcfics,&  en  quel  mois  célébrées.  703. 

•  r  1163.1359 

!  palilium,aftre  ainfi  nommé.  703 

!  palla.qucl  ancien  accoutrement  des  Romaines.  94  7^  !  papyrius  machine  vne  rufe  fubtile  contre lcsTarctins. 
j  & d oùainfidid.  ibid*  i  384 

palladium  tombé  du  ciel.  L.Papyrius  Craflusefleu  conful:&  cftlc  74. Confié 

/4/^t/i«w,gardc  de  la  ville  de  Troie,  cnleué  par  Vlyfléi  18  G 
Ôc  Diomcdcs,dont  toft  apres  la  ville  fut  prife.  njjj  j  L.Papyrius  Mu  gilanus  créé  Con(ul:&  cftlc  77.  confu- 
i  pdllddium  de  T-io^p  apporté  à  Rome  par  Encc.  2418  I  lar.  18 6, 

fallâdium  garde  au  temple  de  Vefta.  70^  j  L.Papyrius  Mugilanus  proclamccntrcroy.19j.il1c- 

'kpàllddtnm  pourquoy  pluftoftlogc  au  temple  de  Vefta,  !  prend, 8c  remonllrc  fagtment  aux  Pères.  ibid, 
qu  autre  part.  1 156.1257  i  papyrius  prend  Satrieuxn  fur  les  Samnites.  38 

lepd Uédinm  rranfporté  de  Rome  à  Conftantinoblc  pat  1  papyrius  le  venge  des  Sammtcs,ôc  les  faîû  palier  foubs 
le  grand  Conftamin.izjy.pourtraiû.  izj  j.ix8  j  le  ioug,Ôc  récupéré  tout  ccqu'ilauoitpcrduàCaib 

pallas, deefle  guerricre.  1269  diuro,auec  les  fix  cens  otages.  383 

pallas  ou  Mincruc  eftimcc  être  le  Commet  du  mondé  papyrius  ayant  triomphé  des  Samnites, il  créé  les  con- 

intelligible.  1257  ;  luis.  3j7.409.4j7 

jPallas,citl*vncdesdeuxfubftanccsdufcu,&rautreV0*  j  papyrius  digne  de  toute  louange  bclliquc,  à  cauic  des 
fta,ouVulcan.iz6j.facilcmentfc  changent  lvnc  e^  :  bonnes  partics,quicftoyentenluy.}8(i.fott  feutre  i 
Faune.  ibid'K  !  la  guerre.  387 

la  virginité  de  pallas  8c  Vefta  que  lignifie  allégorique*  papyrius  parar.gonné  à  Alexandre  le  grand.  367.  mais 
nient.  1x7$  |  l'indignation  de  fes  foldats  luy  arrache  la  viûoi- 

pallas  8c  Vefta  afpircnr  fans  celle  à  fe  rencontrer  &  ab  !  re  des  mains, il defaiâ  à  lafin  les  Samnites.  ibidem. 

1er  au  dcuantrvne  de  l'autre.  126$  |  387 

pallas, fils  d’Euander  tué  par  le  Roy  Turnus.  917.918  M. Papyrius,  caufc  du  commencement  du  maflacre  de 
pallas  au  fecours  d’Eneas, tué  par  Turaus.  768  Rome  pat  les  Gaulois,  245 

autre.pallas,bifaycul  d’Euander.  ibid>  1  L.Papyrius  par  fon  infigne  cruauté, &ltixurcdcceftable 


pallas  affranchy  de  Claudius  Empereur  cnrichy  d$ 
fept  raillions  cinq  cens  mille  efeus.  304.  plus  riche 
que  ion  Seigneur.  490) 

fAÜmmyGntcrum  profrium,  9291 

pdlhtlum  propre  aux  femmes»  9x9! 

fdlltum  Candtênum .  1138 

pallordcifiec.77j.&honoree  de  temples.  1347 

palmc,fymbolc  &  marque  de  viâoire.  99 G 

palme  en  la  main  droite  des  triomphans.  ibid.j 

palme  quelle  roefi>rc,&  combien  grande.  j;i  1) 

fdlnut  infâmes  tjuxn  amer  tnt.  I43I 

palonibine  ville  du  Samnium, prife  par  Caruilius.  43<>. 
tpaludamentum, quelle  cotte  d  armes.  9J4; 

j fdltU  Cdpr*.  10x8  J 

pan, fils  de  Mercure, 8c  fadefeription.  803  ! 

pan,Dieu  des  pafteurs,  ôc  protecteur  de  leurs  troup-| 
j  peaux :8c  fon  temple.  722; 

jpan,lc  grand  Dieu  de  toute  la  nature, pourquoy  tenoie  jparnacides, quels  habits  des  icunes filles, 
!  vn  bâton  couibé.  1068 

pan  Lvccc,ou  Lupercus.  888.  &  fon  effigie. ibidem. ôc 
889  >  I 

pan  Lyccen  appellclnuus. 

padane/vnc  des  portes  de  Rome,8<:  d’où  ainfi  appclJce.| 
jjo.vncautrcnommee  Pancratiane.  1373 

panthéon  bafty  par  Agrippa.  ify 

panthéon  dedic  à  Jupiter  le  vidloricux.  697: 

panthcon,la  Rotundc  à  ceftc  hcurejtrefclcgammct  dc- 

ferit  tout  au  long, ôc  par  le  menu. 739.740. dedic  à  \x  parroifTes  diftingueespar  Numa. 
vierge  Marie  8c  à  tous  les  Sain&s.  741;  parthenie  ôc  Eriphe, quelles iuroens. 

’pantomimus,vn  maifircboufon,ou  plaifantcur.  1^97 
papes  n  encrent  es  villes  par  les  portes  communes,  ôc 
pourquoy.  i°44 

papier  qu'eft- ce.  .  S/; 

papier  monnoyc.  1408 

papinian  Iurifconfulce  mis  à  mort  par  rEmp.Commo- 
:  dus. 
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attente  vne  exccrable  poultronncrie.  339.  ce  qui  fut 
caufe,quon  ne  mettoit  plus  les  debteurs  piifon. 
|  niers.  336.3  60 

1  papyrius  le  ieune,auec  hiftoire  plaifante  d’iceluy.  937 
pdrentdhd  celebrez  tout  le  mois  de  Fcuricr.  967 
<paris,laplus  commode  ville  pour  la  dclpcnfe  de  bou- 
j  chc.  49  J 

parjures  anciennement  combien  dcteôablcs.  1333 
parlemens  combien  née  cfliircs  en  France,  cxcttpla 
1  1414 

•le  p arlcr,&  exécuter  ont  chacù  entlroiû  foy  là  raifoU 
!  propre.  457 

Parler  par  fignes,  ainiî  que  faifoient  les  Siciliens. 
ix9<5 

duché  de  parme combien  vaut  nar  an. 
parques  honorées  dclacrificcs  de  brebis  &  de  chcurcs 
noires  de  nuiét.  757 

9H 

parole  pourquoy  à  l’homme  donnée.  .  s0!1 

pdrriadd  mn  vti^ueid^m pdutem  o£cidiJfet,dictldturJidfjtU’ 
lemcunque  homment .  WP 

parricide  aux  anciens  Romains  fîgni/ioit  ccluy  ,quii- 
uoittuéfonconcitoyen.-mais  depuis  c’cftoit  celuy, 

!  qui  auoit  occis  fon  pere  ou  mcrc.  1064.1047 

qui  fut  le  premier  parricide  à  Rome.  1Q64 

parricides  comment  punis  aux  anciens  Romains. 

97 8 

10/9 

part jalitcz  ciuiles  plus  peinicieufcs,quc  toutes  les  gucr- 
{  rcs  de  dehors.  }7° 

partunda  deeife,qui  ai  doir  aux  enfantemens.  97l 

pas  géométrique  comb  icn  contient  de  pieds . 
pafque  des  Juifs  en  quel  temps  deuoit  eflre  cclcbic. 
io8r 

pafquc  fe  vérifie  par  le  nombre  d  or.  JIOf 

I  parteurs 


Digitized  by 


_  ; _ _ ; _ _ _ v-r.  \  _  tabule,;: _ n _  ^ 

payeurs,  qui  tucrent  le  roy  T arquinius  Prifc.  33  emportez  en  Italie  par  Ente.  n#j 

patagium,  maniéré de paflement  d’or,  pour  enrichir  les  pénates,  dieux  domeftiques,  8c pourquoy  ainfi  appel- 
robbes des  femmes.  957  lez, &d’où  eft  deriué  ce  nom.  116.703106! 

patera  facnfictorum figurât  a.  ibi.123 3  !  pénates  eftimez  eftre  deitez  enfoncées  es  plus  fecrettes 

patience  necelfaire  en  toutes  chofes, principalement  aU  parties  du  ciel.  705 


faiéb  de  la  guerre. 


patience  mcrueilleufe  des  Romains  à  eftablir  leur  do-i  !  nium,&c. 


116  penatés  deux  mefmcs  f  en  retournèrent  d’ Albe  à  Laui» 


mmation. 


10 23’  penatés  pris  pour  Ie§  édifices  publiques  8c  particuliers» 


pâtres  confcnpti.  1601;  i  il  7 

patriciens  eftoiét  les  enfans  des  confêillcrs,appellcz  pc-j  penclopc  fille  d’Icarus,  &  femme  d’Vly  lies.  1743 

res.  9.1036,  penetraltafdcraria .  704  j 

trois  différences  des  patriciens.  1038'  pent*t>ylon  de  Iupiter.  788 

jeunes  patriciens  fe  rengeoiéc  auprès  des  vicillars  pour  /ew//Vrbique,quellieuà  Rome.  6p.  6 61 

apprendre  d’eux.  14121  pente  du  Capitole.  676! 

enfans  des  patriciens  portoient  la  robbe  de  pourpre.  |  pentecofte  ancienne  en  la  loy  Mofayque.  1081 

1414  j  pentcride,reuolution de  cinq  années,  pour  femboli-  , 

patriciens  enuieux&  malicieux.  3101  fme.  1094 

patriciens  requerans  de  n’abandonner  leur  ancicncdc-  penteriques  pourquoy  les  ieux  Olympiqucsainfi  ap- 
meure,par  leur  modeftie  flefehiifent  le  peuple.  %yj\  peliez.  1073 

rufe  des  patriciens  contre  le  peuple.  206  penula ,  vn  reitre.  949 

patriciens  infolemment  fc  comportent  enuers  lç  com-|  perche,  mefurc  géométrique,  8c  fes  diuerfitez.  1317  ; 

mun  peuple.  ijj  perche  dclafeur,  d’où  ainfi  appellee.  636 

patricics  fort  diligens  contre  la  rcuolte  des  efclaues.i  19  j  perduelh§nciac(tce:8c  quelle  eftoit  la  formule  de  la 
patriciens  debatçnt  aucc  le  peuple  pour  raifon  des  di-;  loy  d'icelle.  23.1046.1339.1340  | 

gnitez  Ecclcfiaftiques.  4x1  j  perepatrat  eftoit  le  principal,  comme  vn  Doyen,  des  1 

patriciens  reconciliez  auec  le  peuple.  149  Fecialiens.  1336 

patrie  propre  ôc  commune  à  tous.  157!  du  pere  patrat.  1334 

nous  deuons  toute  charité  &di!eétionà  noftre  patrie,  peres  ont  puiffimccfiir  leurs  enfans  /êlon  le  droit  de  na* 

253  ture,  émané  à  toutes  nations.  1343 

patronnages  d’où  venus.  ioj6|  peres  fenateurs pourquoy  ainfi  appeliez.  1036 

patron pu  propne.  1046.1047 1  peres  fenateurs  en  grand  efmoy,  qui  regneroit  apres  la 

Pauentia  deeire,qui  ofte  la  peur  aux  petits  enfans.  97  ’  mon  de  Romule.  1  j 

pauillon  des  Augures.  1382  peres  augmentez  des  principaux  des  Albanicns.  2  6 

paule  Emyle  combien  d’or  &  d’argent  apporta  des;  peres  par  quels  crimes  perdoient  l’authorité  fur  leurs 
delpouilles  de  la  Macédoine.  4.84  ;  enfans.  1343 

paule  Emyle  triomphe.  1003.1004 1  peres  confcripts  quand  inftituez  ,  8c  pourquoy  ainfi 

voyez  Emylius.  *  nommez.  31 1 

pauoiz  dorez  au  Capitole.  729 1  I peremptâlufulgurd,  1306  f 

pauots  offerts  aux  Lares  8c  à  la  Manie  au  lieu  de  telles  |  j perendinum  auid fit.  1112 

d’hommes.  1119:  perfica  deelfe,  quiaidoit  ï  defpucellerla  nouucllc  cfi- 

paufanias  en  quel  temps  viuoit.  1311  i  poufee.  970! 

paufanias,roy  de  Sparte  ayant  tué  Cleonicc,  finit  mal-  j  perle,  pour  laquelle  deux  puiflansrois  f  entrefirent  la 
heureufeinent  fes  iours.  *347  !  guerre  par  plus  de  dix  ans.  761. 

ipauurcs  mendians  Romains  quelle  mode  gardoient  en  permanns  quels  genies.  668 

demandant  l’aumofiie.  *  H36i  permutations  des  chofes  aux  premiers  hommes  au  lieu, 

pauures  au  nombre  de  trois  cens  habillez  de  toile  d’or,  i  de  monnoyc.  1471. 8c  1473 

liurez  aux  belles  cruelles  pour  eftre  deuorez.  1436 1  peroufe,  ville  ancienne  encore  debout.  406 

ptccétorum  remifiio  non  fit  abfijuefimguioe.  1149  peroufe  rendue  aux  Romains.  .  410 

peculat  quel  crime ,  8c  comment  puny  du  commence-  j  perfeus  défait  par  Paule  Emyle.  333 

ment  à  Rome.  1371I  perlés,  roy  de  Macédoine,  8c  fes  enfans  menez  en  triom  \ 


enfans  des  patriciens  portoient  la  robbe  de  pourpre.  |  pentecofte  ancienne  en  la  loy  Mofayque. 

1414  j  pentcride,reuolution de  cinq  années,  pour  l’< 

patriciens  enuieux  8c  malicieux.  3101  fme. 

patriciens  requerans  de  n’abandonner  leur  ancicnc  de-  penteriques  pourquoy  les  ieux  Olympiques  a 
meure,par  leur  modeftie  flefehiifent  le  peuple.  237!  •  peliez, 
rufe  des  patriciens  contre  le  peuple.  206  penula ,  vn  reitre. 

patriciens  infolemment  fc  comportent  enuers  lç  com-j  perche,  mefurc  géométrique,  8c  fes  diuerfitez. 


peculat m  j.  (jualecumcjue publicum  furtum ,  1480  j 

f  e  eu  hum  d'où  deriué.  ibid. 

pétunia  a  pecude  ditla .  ibid.  | 

pétunia  deé.  1488 

pédagogue,  qui  trahit  fes  difciples.  211 , 

pedam ,  t tel pedarif  Senatorts.  219*1734 

pedumpnic  fur  lesTyburtins  par  les  Romains.  347  . 
pegafus,cheual  volant,engendré  de  Neptune  en  la  nym  | 
phe  Pegafide-963.pourtraiâ:.  1737  \ 


I  phe  à  Rome.  473, 

perfeucrancc  en  toutes  chofes  vertueufes,eft  corne  vne 1 
faulce  8c  aflaifonnemcnt  general. .  330 

perfuafion,  deelle  des  mariages.  973 

pertinax  emp.fort  bon  mefnager:vn  bel  apophthegme 
d’iceluy.  539 

pertinax  emp.  ne  régna  quenuiron  trois  mois,  néant- 
moins  fit  de  mcrueilleux  delpens  extraordinaires. 


pegmates  fort  vfitez  à  Rome ,  8c  que  c’eft  que  pegma-  ,  pertunda ,  deelle,  qui  aidoit  à  dclpuceller  la  nouuclle  ef- 
te.  1437  poufee.  970 

peine  requiert  filaire.  214  pcruiçrilta  défendus  es  temples.  1041.1043 

mijci),  deelle  de  perfuafion.  969  j  peflmunte  deelle  d’où  ainfi  appellee.  78a 

pelafgiens,quel  peuple.  333  ,  peffinunte,  ville  de  Phrygic  où  vne  ilatuc  de  bois  tôbi 

pcligniensdefuiéts  par  le  conful  Fabius.  410  du  ciel.  12 5  4 

peligniens  contracter  paix  8c  amitié  aucc  les  Romains,  pefo,  quel  poix.  1^09 

I  415  pelle  vient  du  courroux  de  Dieu.  170 

pe'lex ar*m\unonu ne  tangito.  10641  pefte  combien  elpouuentablc,  8c  dangereufe.  179 

peloponefe,  maintenant  la  Moree,fubiugué  par  le  con-|  j  pefte  à  Rome, pour  laquelle  fut  voué  vn  temple  à  Apol 

fulMummius.  474,  .  Ion.  182 

ipenatés,  grands  dieux,&  gardiens  de  la  ville  dcTroye,!  |pcftc,quifrifoitmourirpeflcmeflchômes&beftcs.i8x 
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;peïle ,  qui  s’attacha  à  toutes  fortes  d’animaux  :  à  caufe 
de  laquelle  les  dieux  furent  feftoyez  à  Rome,  & 
quels. 

pelle,  qui  deuoroit  tout  à  la  ville  de  Rome,  &aux 
champs.  45^ 

pelle  affligeant  fort  durement  la  ville  de  Rome, 

1 

perte  comment  expiée  aux  anciens-Ethniques.  134  y 
pelle  fi  concagieulc ,  dont  on  conlulte  les  liurcs  Sybil-I 
lins.  }i8{ 

ficher  le  cloudpour  la  perte,  fuperftition  infupporta^ 
ble.  xp«.i6p9| 

,peflilcnce«3e  guerre  tout  cnfcmblc  à  Rome.  108.  taicli 
|  mourir  voire  les  plus  grands.  109; 

peftilencc  à  Rome  parmuention  malheureufe  desda-, 

J  '  mes.  31 1 

.peftilencc  aduenuc  pourlemefprisdc  Dieu  :  &appai- 
I  fec  par  vne  procefli  on.  93  6 

perilia  n,  anciennement  bofeageioignant  Rome.  567 
-M.Petiliuscreé  Conful.  3  93.  il  prend  laviUcdeSore,| 
d’vne  ellrangc  façon.  394! 

C.Perilius  propofe  l’edidl  de  Amhitu.  308, 

C.  Perilius  crée  Di&ateurpour  ficher  le  cloud,à  caufe; 

de  la  pelle.  398 

petilius  triomphe  des  Gaulois  &  Tyburtins.  304 
Petmrum^vehic^lum  Gdlluam.  ^74 

peuples  ont  cous  ie  ne  fçay  quelque  naturel  particu-j 
j  lier,bicn  difficile  à  ofter.  ‘  917I 

peuple  plus  difficile  à  gouuerner,quc  vaincre  les  enne¬ 
mis  en  bataille.  8y 

peuple  mutiné  fappaife  tout  incontinent,  furuenant 
I  guerre  de  dehors.  280 

le  peuple  léger  &  muable.  f?; 

peuple  mutine  &  en  (édition  comment  peut  cftrc  bien 
tort  reconcilié.  11 1! 

peuple  furieux  ayant  domination.  39/ 

e  peuple  aiféà  efmouuoir,&  à  appaifêr.  70 

e  peuple  adhéré  plus  toft  à  vne  mauuaile  opinion, qu’à 
vne  bonne.  338 

!>cuple  trop  gras  femble  à  vn  cheual  efchapc.  73 

e  peuple  mefure  ordinairement  les  chofes  plus  par  le 
profit  que  l’honncftctc.  161 

le  peuple  infolent  en  repos,  deuient  humble  durant  les 
troubles.  130 

le  peuple  fc  façonne  ordinairement  aux  mœurs  de  fon* 
goutierneur.  2351 

lepeupleaplusdebcfoin  de  Felouque  d’efpee  :  8c  de 
i  bride  que  d’efperon.  14/ 

allechemens  pour  amorfer  le  commun  peuple.  291  j 

deux  çjîiambemens  du  peuple  fur  la  nobleüc  tout  à  vn 
coup,  8c  quels.  16 1\ 

chofes,  furquoy  le  peuple  donnoit  (a  voix.  23 61  \ 

le  peuple  ordinairement  magé  par  les  bonnes  bourfes, 
donts’cnfuiucnc  de  grands  inconueniens.  184 

le  peuple  doit  dire  retenu  par  vne  modefte  rcuercnce 
6c  deuotion.  ij8  I 

peuples  laiffez  en  leur  liberré  par  les  Romains.  479  ! 
dangereux  eft  de  faire  defefpercr  vn  peuple  iulques  au 
bout.  i$6  2 

J»cuplc  Romain  inuincible.  36/ 

e  peuple  Romain  departy  en  quatre  tribuz  par  le  Roy 
Seruius.  37J.1740 

peuple  romain  pourquoy  6c  quand  premièrement  (ê 
rcuolta  contre  le  fenat.  7; 

Je  peuple  romain  ie  retire  au  Ianiculc ,  à  caufe:  des  deb- 
tcSj  6c  ramené  par  Q_'Honcnfius.  419 

peuple  romain  f'eftant  retiré  fur  le  mont  (acre,  retour¬ 
ne  à  la  ville,  par  les  rcmonftrances  d’Agrippa.  ji 
îc  peuple  Romain  fe  pouuoic  ailemblcr  en  armes  de* 
dans  la  ville.  1387 

peuple  Romain  auoit  la  f^uuerainc  puiflancc  de  tout 
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en  la  rep. 

le  peuple  abbaiffe  du  tout  par* Syfla. 
voyez  Romains, 
peuplier,  arbre  fterile. 
peuplier  en  vfage  és  lacrifices. , 

f>eur  deifiee. 

a  peur  figurée  fort  c(pouucntabIement. 
,phalange$,bataiIlons  des  Macédoniens  immobilcs.390 
phantofmes  qu’eft  ce.  915 

phare  d’Alexandrie  qu’eftoit  ce. 
pharmuthi,  quel  mois  aux  Egyptiens.  1070 

phidias  ftutuairc  en  quel  temps  fleuriflbit.  660 
philippCjroy  de  Macedoinc,ddaiél  par  les  Romains  & 
la  paix  faicte  entre  eux.  473.  il  deccdc.  ib id. 

philippus  quelle  pièce  de  monnoyc.  1479 

P.  Philo  faid  ccnfcur,  adioufte  deux  Tribus.  351 
P.  Philo  conful  faidl  de  fort  b  eaux  exploits  en  la  Poud¬ 
re.  3*5 

philo  triomphe  des  Palepolitains.  338 

fbtlofephunomen  4  Pythagird  SamtKœpir.  1034 

philoiophic,  méditation  delamort/elonPIaton.  840 

841 

philofbphcs  eftans  dccrepites,  fe  iertoient  gayement 
dans  vn  grand  feu  pour  pafler  hors  de  cefte  vie.  8yx 
philofophcs  chymiqucs&  mctallaircs,  6c leurs  myfte- 
res.  117 j 

philofophes  Spagiriques.  2174 

phocyhde  poete  a  crcu  la  relurretftion  des  morts.  838 
phoronee,  iecond  roy  d’ Argos,  foubs  lequel  furuint vn 
grand  déluge,  appellé  l’inondation  d’Ogygés.  535 
piaculaire,portc  ancienne  de  Rome.  J74 

piccotin  combien  contient.  1535 

picentes  dcfaiéls  en  bataille,  obtiennent  la  paix.  460 
picentes  font  accord  auecles  Romains  efpouuantczdes 
!  Gaulois.  41; 

picentins  maintenant  la  principauté  de  Salcme.  470 
Pi  cenum,  main  tenant  Anconc,ou  Firmanc.  4  69 

Piannw  ôc  Pilumnus, dieux  patrons  desnopccs.  976.  (T 
vnde  ditli.  ibid. 

piûes,  l’vne  des  fix  branches  des  Fabicns.  1647 
picus,  fils  de  Saturne,  &  fécond  roy  du  Latium,  jj 3 
pied  géométrique  diuerfement  confideré.  ijo^.ipo 
pied  de  roy  combien  contient.  i5»U|7 

:piemontois  entièrement  accablez  parAuguftc  Ccfor. 
i  471  • 

pierre  d’Aprono,  grand  aftrologue,  8c  magicien  mo¬ 
derne,  &  fon  merueilleux  cercle.  *°7l 

pierre  immobile  à  Romc,appel!eelc  Dieu  Tcrme.^i 
pierre, que  couppa  Aâius  Nauius  Augure  aucc  vn  ra~ 

;  fouer.  b 9 

pierre  manalc  appellce,  la  porte  d’enfer ,  &  pourquoy. 
i  73$ 

pierre  prefentec  à  Saturne  par  Iunon,  au  lieu  de  fon  fils 
Iupiter,&  ce  qui  en  vint.  h1 

la  pierre,  dont  on  aflommoit  les  viâimes.  1358 

pierre  miraculeufe  portée  en  proceflion  pourauoir  de 
fia  pluie.  r  ’ 

pierres,qui  fe  filoient  comme  lin. 
pierre,myfterc  és  accorts  entre  princes  &  peuples.  1333 
vne  grolfe  pierre  tombée  du  cici,fclô  la  propherie  d  A- 
naxagoras.  780.135J 

pierres  tombantes  du  ciel  en  manière  de  pluyc.319.13ff 
pierreries  de  tout  temps  en  grande  abondâce.544.  hur 
;  nature]  8c  propriété.  il^ 

pictc  deelfe,  <!<c  fa  chappellc.  7‘)) 

pieté  des  anciens  plus  deuote,quc  magnifique.  H 9 

pietc  8c  religion  des  Romains.  ^ 

pigeon  de  Mahomerh. 
pile  d’honncur,qucl  lieu. 

pile  Tiburtine.  671 

pile  Horatiennc,qucl  lieu  «3c  d’où  ainfi  appellé.  23.680 
-1  .  -fiUtUM* 
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pilentumy\ ne  li6tierc,o&royee  aux  dames  Romaines,  & 
pourquoy.  233.181.1674 

pileum  du  Flaraen  dial.1140. explique  allégoriquement. 
1241 

^/imijChapeau  des  affranchiz,&  des  laboureurs.  936 
pillage  fur  les  ennemis  defliné  pour  baflir  vn  temple  à 
Iupiter.  4  6 

piller  le  bagage  de  l’ennemy  en  combatant*  cil  chofc 
fortperilleufe.  y6ç | 

Pinariens  ôc  Pocitiésminiflres  des  ceremonies  de  Her¬ 
cules.  8.778,1047 

L.Pinarius  obtient  le  Confulat.  5 )6 

pinciamejrvne  des  portes  de  Rome.  y  68 

pintes  de  diuers  liçux,&  d’où  elt  deriuc  ce  mot.  1333 
P.Pipius  premier  Plcbcien  efleu  Quefleur.  103 
pifcinc  publique  à  Rome  quelle.  797 

pifcinc  des  Thermes.  393 

*  pifèjlvne  des  principales  villes  de  lr  Thofcane.  .425 
pifo  chroniqueur  ancien.  46.424 

,  pitheeufes  ifles.  J J4 

pitié  abat  le  plus  fouuenc  le  couroux  &  indignation. 

place  d’ Apollon, d’efperance  ôcc.  6x6 

fUgéy le  battccul  des  dames  Romaines.  936* 

planettcs  cfmeues  de  deux  mouucmés  contraires.  1068. 
ôc  en  combiert  d  ans  commuris  chacun  parfait  tout 
le  zodiaque.  ibid. 

planettcs  adaptez  aux  heures  inégales.  10871 

pUmfedes  Scrutins,  1 699 

platane  fort  grand  &  tout  d  or  maflif  donné  à  Darius. 

!  J4* 

platon  ôc  Pythagoras  allèrent  en  Egypte  pour  confcr 
rer  auée  les  prcflrcs  du  pays.  850 

plaute,poctc  bien  verfé  en  l'antiquité.  831 

plautius  pourquoy  furpommé  V  cnox.  379 

C.Plautiusplcbeicneflcucoroncl  des  gens  decheuai. 
i  3IQ 

plautius  harengue  au  Sénat  en  faueur  des  Priucrnates. 

‘  5»* 

1  plautius  défait  les  Hemiques*  308 

plebifiitA  ^ordonnances  du  peuple.  1394 

i  trois  différences  de  Plebciens.  io$8 

les  premiers  Plébéiens  ,  quiparuindrent  aux  dignitezj 
.  delà  Rcp.  ,  4M| 

pléiades  en  quel  temps  fc  leuent  auec  le  Soleil: 
1073 

^/f/fcwi,quellc  mefurc.  13I4 

plinc,afleuré  menteur.  873 

pliftic  prife  desSamnites,&Satriculcparles  Romains 
tout  en  vn  racfmc  temps.  39 z\ , 

leplomb,lc  ptemier  des  metaux,conticnt  les  fcmcnccs 
de  tous  les  autres.  1273 

pluye  de  terre.  443 

plouuoir  des  pierres.  17.x  3  33 

plouuoir  du  fang  par  deux  iours.  64/ 

plouuoir  de  la  chair.  111 

pluyes  dequoy  &  commet  formées  esnuees  &  en  l’air. 
1264. 

pluton  inuenteur  de  fepultures.  844 

pluton,caufe  des  premières  idolâtries.  ibid. 

pluton  eftime  des  ethniques  dieu  des  enfers ,  Ôc  domi¬ 
nateur  fouuerain  fur  les  âmes  des  trcfpafïcz.  844. 

843 

pluton  honoré  de  facrifices  de  beufs  noirs.  1112 

pluton  honore  de  facrifices  d’hommes.  1321.1321 

pluton  ôc  Bcelzebub,cfl  vn  mefme.  844 

pluton  auec  fon  temple  allegorifé.  1432 

poefies  de  tous  genres  en  Homère.  1692.1693 

poefie  de  quelle  efficace.  169 4 

poefie  principalement  de  trois  cfpcces.  1693 

poefie  circulaire, quelle,  1068 
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poinllon  d'Orléans  combien  contient.  1333.  &  de  ccur 
des  autres  pais.  ibid. 

poiriers  ôc  pommiers,arbres  heureux.  1342’ 

poifons  quant  commencèrent  à  Rome.  1371; 

poifonsdclcurnatutcl  fuyentle  feu.  12781 

poifion  iadis  viande  plus  dclicieufe  &  friande.  64^ 

f>oilïbns  ayans  cfcailles  defendns  es  banquets.  1 063 

e  poids  Tvn  des  droits  de  la  foUueraineté.  1030 

fans  les  poids  nul  eftat  ne  peut  confifter.  1338 

poids,  l’vn  des  principaux  neuds,  &  liens  de  la  focieté 
i  humaine,&c.  13  02 

i  le  poids  doit  eftrc  tenu  pour  inuiolablc.  1303J 

poids  du  Leuant.  *309; 

i  poids  des  Hebricux.  1477| 

)oids  des  Arabes.  14.78* 

>oids  des  anciens  pourtraits.  1304.1303 

!  police  enfeignee  par  la  dcelle  Ifis.  644 

|  a  police  ancienne  de  Rome.  1372.1373.&  feq.! 

potliélcurs,fbnt  les  enterreurs  des  morts.837.cf où  ainfi 
appeliez.  838! 

politorium,  ville  des  Latins,  prife  Ôc  rafee  par  Ancus, 
ôc  les  habitans  tranfportcz  à  Rome.  1.29 

politorium,  ville  des  Latins  prife  parle  Roy  Ancusj 
Martius,&  les  habitans  tranfportcz  à  Rome.  5  641 

poluo  Hiflriê  m  GrdtU  fuit  f dm*  celekri .  1 699 

1  polluflic prife  furies  Romains  par Coriolanus pour lesj 
Volfques.  8o.8ij 

pollux  ôcfàfeur  Helcne  cfclos  d'vn  œuf  immortels,! 
j  699 

pollux  départit  la  moitié  de  fbn  immortalité  à  fbn  frc-l 
re  Caflor.699.leur  temple.  700 

m\tjob\S)n<»  que  fignifîe.  88; 

pcljcœrdnid  frAUAycr  JW d  fit .  1634I 

polycrates,roy  de  Samos,le  plus  fauory  de  fortune,  quij 
oneques  fut:  mais  à  la  parfin  mis  en  croix,pitcufe  hi- 
ftoiredece.  633.838' 

pomctie,ou  F eronie  quelle  contrée.  965  ! 

pometie  abandonnée  au  pillage.  7o| 

pometie, ville  du  Latium,prife&  rafee  à  fleur  de  terre! 

par  les  Romains.  64: 

|  pommes  dor  des  Hcfpcridcs.  726 

pomérium  qu’eft ce.  1382.1 549.  augmenté  par  plufieurs 
fois.iJ30.&  d'ou  ainfi  dit.  içjij 

{'omenum  i  t^omulo  injhtutum .  363 

e  pomérium  premièrement  confàcré  à  l’honneur  des; 
dieux  par  lanus.  122$ 

pomérium  d’vnc  ville  en  quoy  confifte.  363» 

pomérium  que  figriifie,&  ion  étymologie.  37.58 

pomérium  de  Rome  rccullé  de  collé  ôc  d’autre  par  Scr- 
uiusTuIus.  z 

palier  par  deflus  le  pomérium  xe fl  crime  capitaL  911 

poraona,decfle  des  fruits.  629 

pompée,  &:  éloges  de  fes  faits.  7 44! 

pompec,hommc  diferet  ôc  humain.  .  t68x, 

pompee  pourquoy  iurnommé  le  Grand.  1690! 

pompée  quelles  belles  conquefles  fifl.  477I 

pompee  fut  le  premier  des  Romains ,  qui  dompta  les; 

Iuifs.  1271^ 

pompee  le  Grand  mal  fortuné  à  la  fin  pour  auoir  trop! 

velcu.  387 

pompee  acheuc  d’eflre  défait  par  Cefar  en  la  Sicile. 
480 

pompeies  quelle  place.  406 

pompes,chofcs  morresde  foy.  848 

M.Pomponius  créé  Tribun  du  peuple.  146/ 

pondo  cr  lihrdymcCmc  chofê.  13021 

pons  inuentez  par  lanus.  14SI1 

pont  fublicien  le  premier  baflyi  Rome,  furie  TybrcJ 

30.par  qui  fait  &  quand.  I  . 

pont  royaume  réduit  en  prouincc  par  Pompee.  477 
ponts  de  Rome,dc  leurs  noms,&  nombre.  373. 576 

f-ij  j- 
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pintes  lex  MdrUfeclt  tngujlos,  quels  ponrs  eftoienc.  1367; 

*3 77- 

pontife  premier  de  Rome  inlticuc  par  Numa ,  &  quel 
eftoit  Ion  office.x8.i<>  y.  6c  quelle  puidànce  &  aurhor 
rite  il  auoit.  33 

grands  Pontifes  où  habitoient.  6$t 

le  grand  Pontife,  difpenfareur  de  tout  le  droit  diuin  6C 
humain.  1062) 

le  petit  Pontife,&fâcharge.  î 05)7.105?  8 

ponti fes  augmentez  de  moitié.  4  x  j 

pontifes  efleuz  parles  comices  des  Tribuz.  1596 

pontife  eflcit  par  la  voix  6c  fuffrage  du  peuple.  139  J 

pontifes  des  anciens  Romains  auoient  la  charge  dô 
drefler  les  annales.  16 

le  Pontife  à  faute  de  magiflrats  prend  les  voix  des  ele-| 
âions.  Hd 

pontifex  mdximm, l’vne  des  belles  dignitez  de  Rome.njij 
6c  au  oit  merueilleulc  authoritc.  xxjay 

quatre  Pontifescreezdupeuple.  — '  413 

pontifes  comment  habillez  6c  ornez.  412) 

pontijices  %yfrmyqui  c T  qudlcs  .  .  131 

empereurs  Furent  tous  grands  Pontifes.  1283 

le  Pontife  reprefente  par  le  prefcricule  6c  \cfimpulum. 
1216 

des  Pontifcsjde  leur  aathoritc,fignification,  &  ctymo- 
logie,auec  difeours  fur  ce.U4p.quand  &par  qui  pre4 
mierement  inftiruez.12  5  o.leur  charge.  ibid. 

T.Ponrificius,apres  Licinius  aucheur  de  la  loy  Agriai- 
re.  8; 

pondus  Corainius  Romain  merucilleuferaent  hardy, 
6c  vaillant  :  aucc  vn  fort  bel  exemple  de  ce.  249 
C.Pontius,le  plus  valeureux  guerrier  d’entre  les  Sam -j 
nircs.  372] 

pontius  rclpond  fièrement,  &  criminellement  aux  Ro-j 
mains.  375! 

pontius  auec  les  fiens  pâlie  foubs  le  ioug  pour  la  pa-l 
rcille  de  ce,qu*il  auoit  fait  aux  Romains.  385) 

pontius,chefdesSamnites,  captif  mené  en  triomphe] 
puis  apres  décapité.  4591 

ponze,i/le  peuplée  de  Romains.  371} 

M.PopiliusLcnascreéConfial  pour  faire  guerre  aux] 
Tyburtins.304.01l  il  le  porte  brauement.  314 

popilius  a  prcfque  l’efpaule  perçee  combatant  contrq 
les  Gaulois.313.  il  remmeine  l’armee  chargée  de  def* 
pouilles.  31^ 

popilius  triomphe  des  Gaulois,aucc  vn  fbuuerain  con4 
tenrement,  6c  reliouiflance  du  p  euple.  3 1 6 

popce, femme  de  Neron,fe  baignoit  dans  le  lait  de  cinq 
cens  aûielTcs.  $06 

ppuUfumm.  «7| 

populo,!  vne  des  portes  de  Rome.  $6^ 

porc  féru  par  les  Fccialiens  à  l’accord  fait  auec  vn  autre 
peuple.  374 

porc  alTommé  d  vne  pierre  aux  ceremonies  du  combat] 
appelle  duel.  133^ 

porc  offert  par  ccluy,qui  auoit  tranlgrelïc  le  iour  de  14 
feric.  m>) 

pourceau  tué  pour  confirmer  la  paix,  6c  accord  entrq 
princes  ou  peuples.  ir.13311 

porcà  tuee  en  failant  paix  entre  princes',  ou  peuples,] 
pourquoy  plultolt  vlurpee  au  féminin  gère, que  Por-j 
cusaumalculin.  133  à 

porfena,Roy  deClufium,mcne  la  guerre  aux  Romains! 

enfaueurdcsTarquiniens.  ~  38 

porfena  tout  armé, pâlie  le  Tibre  à  nage.  jj 

,  porfena  afliegeat  Aride,  auec  fon  armee  mis  en  route. 
63 

porfena  merucilleufcmét  courtois  enuers  Sccuola,  qui; 
l’auoir  voulu  tuer.tfo.  cfpouuentc  fait  paix  auec  les, 
Romains.  6i\ 

porfena  affiege  Rome  de  tous  collez.  39  ; 


le.  ~ 

couftume  desRomains  en  vendant  les  biens  à  fonçant; 

de  crier.qu’ils  eftoient  du  roy  Porfena.  61 

1  portes  des  villes,  profanes,  &  les  murs  fain&s  6c  inuio- 
lablcs.  9H.9u.1044 

port* pUcuUru  Komdycurfic  voedretur .  13x4 

portd  fdlutdrit.  1686 

porte  triomphale.  1000 

la  porte  des  dieux  infernaux.  1x43 

porte  Stercoraire.  677 

portique  des  vendeurs  de  perles.  724. 

portiques  queftoit  ce  proprement  à  Rome.  6vj 
porticm  ùuu ,  femme  d’Augulle.  723.  defeription  d’i- 
ccluy.  7 14 

portique  de  Conflantin.  67* 

i  pêrticm  OfldMd.  723 

portique  double  de  Cn.O&auius.  732 

p9rtûgdl/â9qiicl  lieu  maintenue  ainli  dit  en  la  ville  de  Ro- 
me.  2jo  ,C}6 

port9riumy quel  vcâigal  aux  Romains.  498 

{  portuenfe,rvne  des  portes  de  Rome,  d’où  ainli  nom-, 
mec.  372, 

portugal  anciennement  fort  abondant  en  mines  d’oc 
&  argent.  338.5,9 

portugal  vaut  de  reuenu  lix  cens  mule  efeus.  jjS 
portune,  quel  dieu.  7924030 

«  portumnus,dieu  prefent  aux  ports  &  hautes.  719 
pofideon  quel  mois  aux  Athéniens.  107^ 

pofluUtity gUAtdtirts .  145  c 

)  polies  quand  &  par  qui  inlliruez.  -  1379 

po(lhumic,vierge  Vellale,accufeede  f  eftre  forfaite,  fe 
iuftifie.  297 

f  pollhumius  Albus  furnommé  Furien,  ellcu  ConfuL 
I  103  : 

pollhumius  Tubertus  Diélateur  voue  les  grands  ieux 
pour  le  danger  de  la  guerre.  .  183 

A.Polthumius  Tubertus,  homme  d’vn  fort  feuere,  & 
cxaâe  commandemcnt,fait  Di&ateur:&  fut  le  neuf- 
i  iefme.183.il  conduit  l’arm ee  contre  les  Bqucs&Vol- 
!  fques.  ibid. 

i  pollhumius  fit  trcncherla  telle  àfonfils,pourauoir 
combatu  l’ennemy  fans  congé.  183.  toutefois  on  en 
doute.  ibid. 

A. Pollhumius  reçoit  vn  grand  coup  de  pierre,  quilujr; 
!  froide  le  tell ,  dont  efl  contraint  de  fe  retirer  de  la 
meflee.  185 

A.Pollhumiusdefconfitlcs  Equcs  6c  Volfqucs  ayans 
quatre  camps.  18  f 

L.Pollhumius  Megillus  cfleu  Gonful  contre  les  Sara- 
!  nices.  ,  444 

L.Pollhumius  défait  les  Samnites,  6c  en  prend  trente 
mille  prifonniers.  413.  fubtil  llraragemc  diceluy.1 
i  414 

L. Pollhumius  triomphe  des  Samnites.  4H 

A. Pollhumius  Diélateur  triomphe  des  Latins.  67. crée 

Dictateur.  ibid. 

M.  Pollhumius  accufc  de  trahifon.193.  bien  empefehé 

d’y  refpondrc.  *9 4 

pofthumius  pour  f  dire  mal  porté  à  la  guerre,  conda- 
né  en  dix  mille  ailes.  *9f> 

L.Pollhumius  requérant  le  triomphe refufé,  &pour-: 
quoy.448. ayant  recours  au  peuple  à  la  fin  il  triora-i 
phe.  4491 

A.  Pollhumius  Dictateur  enuoyé  contre  Tarquimus 
Sup.5i.0ti  ilgaignelabataillle.  ibid. 

P.Pollhumius  Conful  vainquitles  Sabins,donc  il  trio-, 
pha. 

pollhumius  Ebutius  Cornicien  elleu  ConfuL  *7f 
Pollhumius  retourne  aux  Samnites  félon  fon  ferment, 
6c  quels  hardis  &  magnanimes  propos  il  tint  à  leur 
Sénat. 3  8 i.par  lclquels  il  làuuc  là  vie  «5c  fon  honneur, 
ibid.  ! 

j  . . . . . —  -  Pofthu- 
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pofthumius  &  Tes  compagnons  rcnuoyez  fains  &  lâu-j 
ucs  de  la  captiuité  des  Samnites,  apres  la  iournee  Cau* 

1  dine.  381 

Sp. Pofthumius  Conful  indignement  endure  de  palier 
1  iuy  &  Tes  gens  foubs  le  ioug  des  Samnites.  371 

I Sp. Pofthumius  fait  coroncl  des  gens  de  cheuaL  35$ 
pofthumius  fcul  par  fa  vaillance  ralleure  fon  armee ,  & 

\  emporte  la  victoire.  i3,6.il  extermine  totalement  les 

Eques.  ibid. 

(pofthumius  mal  voulu  de  fes  foldats,  pourvneparolle 
indifcrettc,quiluy  couftala  vie.  toi.&  celaàcaufc  du 
!  butin.  101 

î  pofthumius  lapidé  de  fon  armée.  16 1.  a  01.  vengeance 
|  .de  fa  mort.  .  103 

fofiuertd  quelle  deelle.  1 1 1  tf] 

fofiuldrid  fulgurd.  1305 

poterie  en  quel  endroit  de  Rome.  6jz 

fotinA  deelle, qui  a  foing  du  brcuuage  des  petits  enfans. 

i  97*. 

potitiens  8c  Pinariens  miniftres  du  facrifice  de  Hercu- 
1  lcs,d'où  &  pourquoy  ainfi  nommez.  919.920 

pouillois  rompus  8c  défaits  par  le  Conful  Decius.  418 
pouce  combien  doit  tenir.  1311  1 

!  pouill alier  tôbé  mort  en  bataille,  bon  prefage  aux  Ro-  | 
mains  d'emporter  la  victoire.  432 

poudre  à  canon  participe  de  trois  fobflartccs  elemen-  , 
taires.  1264 1 

poulets  Meliciens  8c  Chalcediens, quels.  895 

|  poulets  (àcrez  des  aulpiccs.  293.38 4 

poulets  fort  cftimez  es  augures.  432  ! 

1  poupées  offertes  à  Plutô  au  lieu  de  telles  d’homes.  1321 
!  pétants ,  cricurs  publiques ,  &  leur  charge  .1138.1390. 

I  *Î77'li7$* 

prdddqwd.  1390 

frétfcfturét)  quelle  s  villes  eftoient  ce  fubieûes  aux  Ro¬ 
mains.  1374 

frtfcÛM  d'où  ainlî  dit .  ibid.  j 

:  fTétfcfti, quel  eftat  iadis  aux  Romains.  331 

frétfcftmfrétttrit, quelle  dignité  anciennement  à  Rome. 
329.1019 

frétjeflm  Ugionis  quu  duebdtur.  1 377  j 

frtefciïMé  vigtlnm>  eftoit  comme  le  ehcualicr  du  guet  à 
1  Paris.  1374 

frdfe&m  nnnvut  quel  magiftrat,  8c  quelle  eftoit  fa  char- 

!  £c-  r  .  .  *7* 

pra/*?**  4»»00*,fuperintcndantdcs  viurcs.  1371.  vnen 

chaque  prouincc.  1373 

|  a»»*»*, commilïâirc  general  des  viures.  1391 

des  préfectures.  1 023 

frdficétyfc mmes  louees  pour  pleurer  les  trefpallez.  863 
quels  officiers.  1243  j 

frétmium  cr  p*ru  plus  parfaitement  es  Republiques, 
qu’en  nul  autre  eftat.  1704 

præftc,  ville  de  Candie.  1346 

frétserire  ranonem.  1 667 

frdtextd  quelle  robbe.  196.9H.8c  934 .&  foq.1414. 

ffécttxtd  pulld  cm  profridytjui  funm  fdutbdt.  9 3  9 

*  fréttextdtd  comœdi*.  942 

•  Voyez  Prætexte. 

fritures  tur  CT  vndt fie  dffeüdti .  1382 

frète  ores  certdl  es .  1683 

frdUr  Fideicommiflirum.  1683 

fréttor  feregnnui.  1 6  83 

Voyez  Prêteurs. 

prairie  Flamicnnc, quelle  plaine  à  Rome.  146 

frdndiunt, quel  repas.  1123 

frdfdMtitid .  824 

ffdxiteles  murmore  felieier  t y  eldritr fuit.  708 

iprédeVaccus  331 

,  prediâions  des  Ethniques  comment  fe  faifoient.  967 
;  fr*feiïi*,yoyczfrdJelhi4. _ 


prcfericule,vafc  des  fâcrifices  des  Rom.pourtrait.  mS 
frentd  deellè,qui  aidoit  à  depuceller  la  nouuellc  efpou- 
foc.  970.971 

prémices  de  tous  lesbiens  de  la  terre  iettez  dans  vnc 
grande  folle  par  Romulus.  9x2 

Voyez  Primices. 

prenefte  prife par  Quintius  Cincinnatus  DiClatcur ,  & 
remife  en  fa  liberté.  468 

prenefte  fe  foulleuant  des  Latins  fe  donna  au  peuple 
Romain.  -  65 

preneftins  en  armes  iufques  aux  portes  de  Rome.  280 
preneftins  fe  portent  lafchement,nonobftant  leurs  bra. 

uades.  281 

preneftins  fe  reuoltent  derechef.  283 

preneftins  perdent  vne  portion  de  leur  territoire,  pour 
l’enuie  de  la  puillâncc  des  Romains.  348 

prefage  dés  poulets  en  fort  grand  eftime  enuers  les  an-  1 
ciens  Romains.  432 

prefage  cftrange  que  Tarquinius  Prifcus  feroit  Roy  de 
Rome.  30.31 

prelâge  cftrange  de  la  male  fortune  de  Camillus ,  &  du  , 
delaftrc  de  Rome.  230  l 

prefage  miraculeux  de  la  grandeur  aduenir  de  l'empire  : 

Romain.  4 6  \ 

preftres  de  plufieurs  ordres,  8c  quelles  eftoient  leurs  j 
charges.  10  61  ; 

'ordre  des  preftres  des  Payens.  1237 

preftres  Payens  ne  deuoient  touchera  du leuain,  à  cau- 
fo  de  fa  corruption.  1161  i 

preftres  facrifioient  aux  dieux  la  telle  couuer te,  excepte  I 
à  Saturne.  1219  ! 

jreftrcs  celebransleforuice,faifoient  vntour  entier  de 
la  main  droite  vers  lagauchcj&cuitf.maisles  Gau¬ 
lois  fe  tournoient  au  rebours.  ibid,  : 

preftres  Egyptiens,peres  de  toutes  doCtrines.  830 
preftres  des  Payens  ne  deuoient  élire  viciez  ny  mutilez 
en  leur  corps.  1248 

preftres  Sabins  fe  failbiét  raire  dVn  rafoir  d'airain.14.8  8 
>rcftrcs  pris  moitié  des  Patritiens,  8c  l'autre  des  Pie-  : 

beiens.  1397  i 

preftres  de  Cybcle  eftoient  chaftrez.  77 9 

preftres  comment  &  par  qui  ellcuz.  1393 

preftres  8c  prophètes  oints.  1268 

p  relire  Veftal.  1242 

preftres  Flamines,& leur  office.  233 

preftre  reucllu  de  fa  robbe  faccrdotalcpourtrait.  1219 
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804 
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preftres  Agirtes  cr  fithmâtores . 
prcftrclTe  de  Ceres  la  Greque. 
rcftrifè  de  deux  fortes  aux  Romains. 

•refbytcre,&:  fon  temple. 
refents  faits  au  commun  peuple  peftiferez. 
•refomptionau  fait  de  guerre  dommageable, 
prêteur, mot  cquiuoque. 
prêteur  qüand  premièrement  créé  à  Rome,  &  quelle 
puillance  il  auoit.  293.. 296 

le  premier  Prêteur, qui  fur  onques  à  Rome.  349 
prêteur  quel  eage  deuoit  auoir  auant  queftre  efleu. 

ni9*  \ 

prêteur  de  la  ville  quelle  authorité  auoit.  15^8 

prêteurs  annuels,&  leur  chargc,&  authorité.  1339 
prêteurs  créez  l’an '388.  de  la  fondation  de  la  ville. 
*J7° 

prêteurs  &  Confuls  anciennement  prins  l'vn  pour  l’au¬ 
tre.  1583 

prêteurs  creez auec  lesmefmes  ceremonies,  &obfcr-  • 
uatiohs,quelesConlu!s.  3  63 

premier  Prêteur  comme  le  doit  entendre.  1386 

deux  Prêteurs, l'vn  delaville,l’autrc  pour  les  cllrangers 
7*J-iJ7i. 

quatre  Prêteurs,  qui cognoilfoicnt  des  caufes  publi¬ 
ques.  _ J _  76J 
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prêteurs  au  nombre  de  fix  érigez  à  la  fécondé  guerre 
Punique.  1371, 

difeours  touchant  les  Prêteurs.  168  2 

VoyPr*tor . 

f>rctexte  quelle  robbe  anciennement  auxRomains.343 
a pretexte  commune  aux  deux  fexes.  P37.938 

pretcxte,l'vn  des  accouftremeas  triomphaux-  9  93! 

Voyez  Prdtcxu.  , 

preuoft  au  lieu  de  Prêteur.  1517 

priape  dieu  Semon.  1730 

pniie  Cdlcnddstmn44  CT  /<k*,eft la  veille  d’icelles.  1098 
prières  de  grande  efficace.  134 6' 

prières  publiques  pour  appaifer  la  pefte.  109: 

prières  publiques  commandées  à  caufe  des  prodiges! 

cfpouuentables  veuz  au  ciel.  107 

prières  pour  les  trefpaflez.  18.913 

prières  publiques,voyez  Supplications.  ij 

prémices  des  fruits  en  offrâdc.iX35.  en  Grcc^tpojvfut^ 

•  ibid. 

primices  offertes  en  tous  temples  des  dieux.  737 
Voyez  Prémices. 

primipilm  qui*  dicatur.  178 

primipilcs  quel  ordre  de  gens  en  vne  bataille.  341 
primipile  cftoit  le  premier  centenier  aux  anciens  Ro¬ 
mains.  333 

prince  fouuerain  à  quoy  fe  doit  principalement  occu¬ 
per.  1091.1091 

le  deuoir  des  princes.  1380 

le  deuoir  du  prince  doit  eftre  moullé  fur  l'exemplaire 
dubonpafteur.  643 

prince  maladuifé,eft  vn  fafeheux  &c  intolérable  ioug. 

487 

principes  olim  regebut  it*.  349 

princes  droiéluriers  &equitables,ancienncment  appel¬ 
iez  dieux.  J33 

la  richefle  du  prince  confifte  cnleflèncc  &foulage- 
ment  de  fes  (ubicts.  54X 

bel  aducrtitfemcnr  pour  les  princes.  1563 

prineeps  Scnatue .  1667.1668 

prince p s cjudjiionic  quel  eftat  à  Rome.  1340 

princes  quels  foldats  en  vnc  bataille.  1718 

printemps  commcncoit  du  temps  de  Cefar  vers  le  15. 

de  Mars.  1073 

printemps  lignifié  par  la  couleur  verdc.  s  734 

printemps  dédié  à  Profcrpine.  10  7 3 

prifon  quand  «3c  par  qui  premièrement  édifice  &  efta- 
blieà  Rome.  307.607.1357 

prifon  horrible  bien  deferipte.  608 

prifon  des  Centumvircs.  765 

prifon  confucrec  à  la  déclic  Pieté.  793 

prifonniers  Samnires  troix  cens  foixante  dix.  434 
prifonniers  Samnites  au  nombre  de  deux  mille  fix 
vingts.433. encore  deux  mille  cinq  cens.  1434 
prifonniers  Samnites  quarre  mille  par  Caruilius.  437 
prifonniersSamnitcsquatrcmilledeux  cens  feptantc. 
4jo.«Sc  encore  dauanuge  toft  apres  par  le  Conful  Pa- 
pyrius.  ï  4f* 

prilonnicrsSamnitcs  fept  mille  trois  cens,  qu’on  fift 
defpouilIcr,5c  palier  loubs  le  ioug.  448 

huit  mille  tant  Samnites  que  Gaulois  prifonniers.  442 
prifonniers  au  nombre  de  huit  mille  menez  en  triom¬ 
phe  par  Marrius  Rutilius.  310 

prifonniers  Samnites  quinze  mille  quatre  cens.  43; 
prifonniers  Thofcans  au  nombre  de  deux  mille  par 
.  'Caruilius.  438 

prifonniers  au  nombre  de  fix  mille,rcnduz  libcralcmét 
aux  Latins  par  les  Romains.  67 

prifonniers  fepe  mille  quatre  cens  refeoux  par  Vo- 
lumnius.  4^4 

prifonniers  dcliurcz,  en  aftion  de  grâces  enuers  les 
dicux,pour  auoir  alfopy  la  pelle.  2  z  3 
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prifonniers  fans  cognoillànce  de  caufe  cruellement  li- 
■  urez  aux  belles  cruelles  par  rempereurCaligula.1456 
priuernate  auiourd’huy  Piperne. 
pciueruates  rebellez  ôc  vaincuz  obtiennent  bougeoifîc 
Romaine.  334.1013.137  4 

priuernates  auflî  toft  défaits  comme  reuoltez.  5^3 

priuernates  défaits,  &  leur  ville  prife  par  le  Conful 

Marrius.  309 

priuernates  efclipfêz  d  vne  partie  de  leur  territoire.  343 
priuilege  ôc  loy  comment  different.  1370 

des  prix  d’honneur  militaires.  1704.&  fcq. 

probus  empereur  triomphe;  1008 

probus  le  Grammairien.  963 

proca  11. Roy  d’Albane.  3 

procas  Syluius  14-Roy  des  Latins  apres  Eneas.  539 

proceflîons  generales  en  aâion  de  grâces,  pour  la vi- 
(ftoirc  fur  les  ennemis.  ,  409 

procédons  en  temps  dégrades  feicherelfes,pour auoir 
de  lapluye.  621 

procédions  en  aélion  de  grâces  dauoir  vaincu  les  en- 
nemis. 

proccflîon  à  la  fefte  de  la  mcrc  des  dieux.  *  781 
%  proccflîô  magnifique  àlliôneur  delà Royne  Iun5.8o(> 
proceflîon  pour  obtenir  la  paix.  51 

proceflîons  à  caufi  de  la  pefte.  458 

proceflîons  à  caufe  des  monftruofirez.  1118 

proccflîôs  generales  pour  diuertir  les  menaces  des  pro- 
diges  435 

proconfuls  quelle  puiflance  auoient.  1388 

proconfnltPropr4ror,cr  Ctn^utepor.  1390 

proculus  Greganius  Macennus  fait  Conful.  172 
proculus  Virginius  Conful  rclîfte  à  fon  collègue,  & 
compagnon  touchant  la  loy  Agriaire.  8z.  ôc  la  pro- 
noftication  trouuce  véritable.  83 

proculus  par  vne  fubtile  fiâion  appaife  les  Romains 
animez  contre  les  Peres,  à  caufe  de  la  mort  de  Ro- 
mulus.  13 

n rpoxuû)K,eft  lauantchien,ou l’eftoile caniculaire.i07o 
prodiges  cfpouuentables.  11c 

prodiges  effroyables  veuz  au  ciel.  107 

prodige  du  lac  d’ Al  banc  fort  efmerueillable.  224.  au ec 
loraclc  de  Delphes  fur  ce.  216 

prodiges  au  ciel  demonftras  defàftrcs  aux  Romains.84 
prodige  mcrucillcax  d’vnferpent  qui  mit  Tarquinius 
en  grande  perplexité.  46 

prodige  cft range  dénotant  le  Royaume  à  Seruius  Tul- 
lus  ieunc  garçon.  34 

prodige  d’vnc  pluye  de  pierre.  319 

prodige  des  loups  veuz  au  Capitole.  11 6 

prodiges  cftranges  purgez  d'vn  facrifice  noucndial.r  j$o 
prodiges  dpouuentables,  pour  lefquels  on  vifitales  li‘ 
urcs  Sibyllins.  44} 

prodiges  merucilleux, apres  la  viéloire  cotre  les  Sabins. 
*7 

prodige  appaife  par  la  mort  de  Curtius,  feiettantdans 
vnabylme.  299 

prodiges  négligez  pour  leur  diuerfité«$rinccrutude.224 
produdlion  fille  du  Soleil  A:  de  la  Lune.  v  1277 
prodigalité  de  Néron  exceflîuement  defordonnee.jotf 
profellcurs  des  Icicnccs  doiuét  cftre  exempts  des  guer¬ 
res  ôc  autres  charges.  1717 

nul  pioufit  fans  peine.  1 214 

pronoftication  ruftique.  66 1 

prolétaires  quelles perfonnes.  134 6  A 1347 

promathion  hiftoricn  quelle  opinion  a  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome. 

promcllcs  en  trefgrande  cftime  aux  anciens  Rom.  119 
promethee  auoit  vn  Vaulcour,qui  perpétuellement  luy 
rongeoit  le  cueur.  ttfi 

promethee  dcfrobale  feu  d’enhaut  ôc  l'apporta  cr  bas, 
ôc  comment,  1166 

•—  —  -  -  -  pumul^tt 
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premulgdre  legem.  ni  J, 

prophètes  conduits  &  guidez  du  fcul  cfprit  de  Dieu. 
5)83 

pudorit  4rmâturàyverecundid  vâHum.  1743 

prophéties  de  Bcrofc,pour  lefquellcs  les  Atheniés  drcC 
ferent  vne  flatue.ayant  vnc  langue  d’oc.  984 

prophéties  deMutius  trouuces  véritables.  750.75^ 
prophéties  des  Sibylles.  979  9%à 

prophctiircs  toutes  nommées  Sibylles  par  les  anciens^ 
977 

firopheties  de  Noc.  $84 

e  pu  mu  des  François  d’où  venta.  148 d 

pr^quellcdcetfc.  1116 

prefiemum^uid fit .  \6%6 

proferpinc,mefrac  chofc  anec  la  Lune.  790.97 J 
prolerpine  CurnommcCiAxn  cerf*.  1256 

proferpine  d'où  ainfî  nommée.  690.777 

profcrpine.fupcrintendcntedcs  fcpulturcs.  84^ 

prolerpine  honorée  de  vidtiraes  noires.  73j 

profcrpinc,&  fou  temple  moralifez.  1451 

prolerpine  cfKgiec,  aucc  fcsinllitutions  &  idololatries. 
1113 

prorpcritcfouuenrcfois  plus  dommageable  qucl’affli- 
ûion.  no 

frottruid  fiterâ.  1174 

protogenes  habilement  vaincu  par  Apclles.  771 
prouende.nefire  en  Allemant,eft  le  Commi  flaire  des  vî¬ 
mes  d'vn  camp.  1573.1574 

prouinccs  ConfuIaircs,&  Prétoriennes  dod  ainfi  nom¬ 
mées, «5c  combien  eltoicnt  en  nombre.  479 

prouinces  Que  fto  ri  cnn  es.  *  1596 

proutnees  conquîtes  par  Augufte  Cefar.  479 

prouinccs  conquifes  par  Pompée.  477 

prouinciaux,am(î  elloient  appeliez  les  fubicûs  des  Ro- 
mains.  538 

prwwrw», quelle  forte  d  alliance, ou  d  hofpitalitc.  8}  l. 
&  comment  elle  fefaifoit.  833 

prudence  humaine  s’abbufe  le  plus  fouucntcn  fes  di- 
feours.  16 

pruniers,  aibres  heureux.  13  4  X 

prytanee.eftoitrhoftel  de  ville  d'Athcnes.  1152 

pteaumes  Circulaires, quels.  1068 

pfychagogucs  fonreeux  quieuoquent  lesrrefpaffez. 
1547 

Pcolemec,furnomme  Appion,roy  de  la  Cyrenaique  en 
Lybic.fic  le  peuple  Romain  fon  heritier.  476 

pcolcmee  Aulctcs, perede  Clcopatra ,  riroit  parandc 
fon  royaume  d’Egypte  fix  millions  d’or.  5  $  { 

publicains, fermiers  des  impofitions  publiques.  1400 
publicola  inftitua  les  icuz  feculaires.  738 

publicola, voyez  Valcrius  Publicola. 

T.Publius  Plébéien  crée  Augure.  4  xj 

publius  Philo,  le  premier  Plcbcien  £*i&  Prêteur.  349. 

efleu  puifapres general  delacauallcric.  3S° 

A.  &  Publius  triomphent  des  Palepolicains.  334 

|  pudicité  Plcbeienne,&  fa chappelle.  791 

|  pudicité, déclic  Patricienne,  rcuercepar  les  dames  Ro- 
!  maincs.  433.436.7x1.  Pimage  de  laquelle  ne  pouuoic 
;  dire  touchée  que  des  femmes  pudiques.  174  j 

fudor  quondam  regebat  ptpulos .  54  9 

puits  très  profonds  fur  des  montagnes  fort  haulces. 

!  581 

puis, viande  feule  des  anciens.  97 

pulutturU  es  banquets ,  &  leur  étymologie  &  fignifica- 
i  tion.  11x1 

fultunâr  de  Iuppiter  pour  folcmmfer  fon  feftin.  25  4 

■  punition  du  mal  cft  l’cntretencmeot  des  Républiques. 
348 

punition  des  mesfaiâs ,  &  rémunération  du  bien-  faift 
1  accroiflcnt  &  maintiennent  les  Républiques.  991 

punition  des  mauuais,&  rccompenfe  des  bons/ont  les 
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deux  pillicrs  d’vn  eftat.  ^  tyj  MJ f’6 

punition  capitale, quefl-ce.  1047 

pupilles  doiucnt  auoir  tuteurs.  1360 

purification  célébrée  aucc  des  cierges  atdcns.  1  z  1^ 
putcal  de  Libon,quel  lieu.  679  680 
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fut tmi  vet  u fl  ifiim  um fipultuugenut,  à  putréfié  diHum.  65  Xi 
puciculcs,qucllieu.  65  xi 

pjrgm*i,h$mwes  duobus pedtbus  h  sud  Lngrores.  1  5  u\ 

ipygraecs, hommes  haults  d  vnc  couldcc, fort  feruiables 
ôc  obfequieox.  1316 

pylemencs  fai&  Roy  par  Pomper.  477 

pylcmencs ,  roy  de  Paphlagonie ,  au  fccours  de  Troyo 
pour  Priam,tué  par  Mcnelaüs.  ,  jyj] 

la  pyramide  cft  le  premier  corps  folidc,  quiconfiflede' 
quatre  triangles.  n7<j: 

ïa pyramide  reprefente  le  feu.  jbid« 

2a  pyramide  reprefenre  famé.  ibid. 

pyramide  de  C.  CeftiusEpulo  toute  de  marbre.  810* 
encotescn  cflenceà  Romcpourtraicle.  874! 

yramides  d’Egypte  admirables,  dont  les  vncs  font  en- 
corcsdebour.  84*7  ! 

pyramides  d’Egypte, friuoles  &  vaines.  3-79  ! 

pyramide,  fcpuiturcdu roy  Chcramis,  haulte  dequa-1 

*  torze  à  quinze  cens  pieds.  848 

pyramide, en  la  façon  de  laquelle  trois  cens  mille  hom¬ 
mes  trauaillorcnt  plus  de  vingt  ans.  716 

deux  pyramides, dont  l’vncaiabafc  placqueedans  Ici 
zodiaque, &:  l’autre  en  terre,  myiliqucment  imcrpfe-' 

1  tccs.  #  1  i6ÿ 

pyrauftes, quelle  forte  d’hommes.  1317 

pyromandic,par  quiinucncec.  89x1 

pnho  Ljgori»%  peintre  &  antiquaire  tre»  excellent  59  i,  ; 
1145 

pyrrhus  efeonduit  de  l’alliance  des  Romains.  460* 
pyrrhus, roy  des  Epirotcs,  ou  Albanois,pafTa  en  Italie, 
contre  les  Romains.  4j9: 

pyrrhus  emporte  la  vi&oirc  contre  les  Romains,  à  cau- 
,  fedefcselephans.  460 

pyrrichiennc,qucllc  forte  de  danfe.  1x93. &  1294 
pythagoras  Laçcdcmonien  ,  précepteur  de  Numa. 

|  1QJ4 

J  fjthdgrds  Sdmitu  philofiphtrum  primm.  ibid.j 

•  pythagoras  en  quel  temps  fut  en  Egypte.  738 

pythagorasSamicnenqucl  temps  vefeur,  1 6.  &  en1 
j  quclquartier  d’Italie  il  tint  les  cfcholes.  ibid. 

pythagoras  dogmatifa  en  Italie  enuiron  la  ij. Olympia¬ 
de.  1034.  a  fit  fatclidcncc  en  U  ville  de  Crotone. 
ibid. 

^pythagoras  Samius  fur  bien  quatre  aages  apres  le  Roy 
;  Num  1  :  car  il  viuoit  du  temps  de  Tarquin.  1 0/3 
!  pythagoras  fur  quoy  fondoir  fa  Philofophic.  1148 

pythagoriens  ne  couchoicnt  rien  par  cfçrir:  ils  rcrc-, 
\  noient  par  cœur.  89J 

1  py thicnncs  rendoient  les  oracles#  9  85 

!  pythius  Bitbynicn  innumcrablcracnt  riche.  j4$ 


aVadrans  eualuc  en  chiffre.  ijo 6 

Quadranspourtraia'.  1^04! 

;  quadnn^  combien  valoicnr.  1485.1486' 

QjAédr ans  quart mtquu  diedtur,  16  8 1; 

quadrans  fxlaires,&  non  folaircs,  quand,  &  par  qui  in-, 
uentez.  761 

les  plus  grands  quadrans  font  les  plus  certains.  7671 
quadrature  du  cercle  impofEblc  par  demonftration.  j 
U7* 

quddngiti  quelle  efpcce  de  monnoye.  1489] 
quadi  uplatcurs  combien  pernicieux  en  vnc  Républi¬ 
que.  54f 

qudfit ores fiont  CommifTàircs.  1371, 
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Qualiccz  des  elcraens  fÿmbolîfces  félon  leur  analogie. 
1X59  , 

le  quatre  a  ion  principe  du  triangle.  1176 

fiMrMrùu,  quelle  mefurc.  1/3 o.  z/3 1 

duâfiÜM,  panier  à  mettre  les  ouurages  de  laine.  966 
le  quaternaire, &  le  quatre,  reprefentent  le  corps  cerre- 
ftre.  i*7 

quatteniers  de  la  ville  de  Rome,  ôc  leur  authoritc.  6*0 
quenoilles garnies  defilaffe  de  laine, &  de  fufeaux  por¬ 
tées  aucclcs  nouuellcs  cfpoufccs  en  la  maifon  de  leurs 
nouucaux  maris.  <>73 

qucrquetulancj.fvne  des  anciennes  portes  de  Rome; 

$7  4-  pourquoy  ainfi  nommée.  ibid« 

quefteurs  quand  inftituez.  1J94 

quefteur,premicrc  charge  en  guerre  1379.  &  quel  aage 
ildoitauoir.  ibidj 

quefteurs,  tbreforiers  generaux  du  public.  134! 

<  qtfâjitresâ  qutrendi ,  qui  etnymirerent  fuUicds  pétunia,  cH 

|  quefteurs  de  la  ville  quand  créez.  ij7<^ 

I  quefteurs  créez  par  le  peuple,  139  j.  3c  corabic  en  nom^ 
bre.  lf9tf 

quefteurs  vrbâni9Ôc  quefteurs  pnuintUles.  1378.1396! 
quefteurs  de  guerre, quel  office.  ij-jii 

qœftcurs  ,  qui  eftoient  les  chrcfbriers  de  Icfpargnc^ 
quand  premièrement  furent  crées  du  corps  du  peu- 
Plc-  '  *oj| 

quefteurs  ou  threforiers  generaux  augmentes  de  nom- 
brc.  4<So 

quefteurs  lupernumeraires’,  caufc  de  grands  troubles  à 
Rome. 

quefteurs  de  parricide.  1339.  &  leur  authoritc.  13401 
des  quefteurs.  y,  J 

qtuJUmes  ftrfetné.  J( ;g4 

qucftorienSi  ii9x.Scif9i 

f*‘ts  <k*,cr  tint  ttinflum.  6.656 

quinaires, quelles  pièces  de  monnoyc.  1483. 1488 
quintunx  eualué.  jj06 

quindecim-vtri,  &  leur  charge.  p78 

qumquttru  fefl*.  n68 

qmttqutnntdU fefid.  i,07 

qmnquennium  Nercnit.  jn 

quinque  viri  menftrq  ,cr  etrum  muant.  H  73 

quintal.combien  doit  peler.  1309 

quinte  cftèncedefignec  parle  Dodécaèdre.  1277 
quintiens  Albanicns  receuz  à  Rome  au  nombre  des 
Per  es.  2$ 

quinttlit ,  le  mois  de  1  uillet ,  pourquoy  ainfi  nomme. 
1088 

quintilius  Conful  mort  de  pefte.  128 

quintius  Conful  autant  vaillant  en  paix ,  qu’en  guerre. 
171 

T.  Quintius  Barbatus  Entrc-roy. 

^■T.Quintius  fondant  en  larmes,  rcmonftre  fort  honne- 
ftcincnt  à  fes  foldats  reuoltez ,  à  fin  de  les  faire  pofer 
lesarmes.  331.  dont  ceftc  rcuoltc  fut  abolie,  &c. 
-  ibid. 

T.  Quintius  Pœnusfai&Di&atcur,  pour  aller  contre 
les  Gaulois.  j0i 

T.Quintius  créé  Di&aceur  pour  faire  la  guerre  aux  Pre- 
,  neftins.  280 

T.  Quintius  las  &  cafte  de  la  guerre, ôc  retiré  en  fon  pe¬ 
tit  héritage  ,  cft  contraint  fur  peine  delà  vie  d’eftre 
chef  des  foldats  reuoltez.  331.  autres  difcnr.quc  ce 
fut  C.  Manlius.  1 

T.Quintius  Duumuirc  dcdic  vn  tcple  au  dieu  Mars.afir 
T.  Quintius  Cincinnarus  créé  Tribun  militaire.  260 
T.  Quintius  accufé  de  trahifon.  193.  bien  empefehé 
d’y  rcfpondre.  ,p4 

T.Quintius  Capitolinus  pour  la  cinquiefme  fois  Con¬ 
ful.  169.  il  rcmonftre  grauement  la  lafeheré  du 
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T.  Quintius  Pcenus  pour  la  féconde  fois  Conful  : 
j  cftlc7(>.  Confulat. 

T.  Quinrius  Capitolinus  créé  Conful  pour  lafixiefrae 
fois. 

Cn. Quintius  créé  Dateur  pour  ficher  le  cloud 

! 

Cn. Quintius  Capitolinus,  premier  Edile  Curule.  291; 
L.Qumtius  Cincianatus  tiré  du  labourage  des  champs 
!  P°ur  cftrc  diéfateur.  103.  ayant  vaincu  les  Eques  il 
les  fift  tous  pafterfoubs  les  Fourches. 

L. Quintius  en  tres-grande peine  pour  fauucr  la  vie  à 
!  «onfilzCefo.  „ 

;L.  Quintius  Diûatcur,  homme  plus  de  confeil  en  fon 
vieil  aage, ôc  de  hardieftè.que  tous  autres, &c.  i7+ 

L.  Quintius  aagé  plus  de  quatre  vingtsan s,  feuigou- 
|  uerneur  de  la  Republique. 
|L.QuinriusoftcduSenat  pour  auoir  commis  vnaâc 
!  indignetoueoutre.  l66 

Quintius  faiû Tribun  militaire aucc puiffance Confu- 
laire.  ^ 

Quinrius/culprotcdçur  de  la  romaine  raajefté.  i;8 

Quintius  Didatcur  exhorte  religieufemenr  fes  gens. 
28*.  foubs  ccftuy  les  Romains  firent  grand  «ploie 
d  armes  en  peu  de  temps.  ibid. 

!  Quintius  Cincinnarus  fubrogé  Conful  au  lieu  de  VaJc* 

|  nus  occis  cn  la  guerre  des  Efclaues.  /  ,1$ 

iQujnrius  fait  vnc  offrande  auec  vne  infeription  fanât 
bien  fon  air  Grec.  zgx 

Quintius  enuoyé  contre  les  Eques.  $7 

Quirin,dicu  des  Romains  :  qui  cft  le  mcfme  que  Ro- 
i  roulus.  nfo 

Qujrinus,dieu  particulier  des  Romains.  19.17*0 
ÎQuirin ,  dieu  des  Sabins  f  ôc  fon  temple ,  où  on  danfoit 
les  facrcz  ballets.  ^ 

Quirin,  dieu  de  la  guerre,  &  des  armes.  96].  &  d’ ou 
ainfi  appelle.  -•  ibid. 

Quirit  cn  langue  Sabine,  fignific  lance  ou iauefine. 

Quirinus,&  fon  temple, où  apparut  Romulus  à  Procu- 
lus.  ^  ■  «J 

Quirinal  montadiouftçàla  ville  de  Rome  par  Scruiûs 
Tullius.  1.57 

Quirinal, &  AgonicnmontàRoraCjd’où  ainfi nora- 
mé.  j  6y,66o 

Quirinal, quelle  Prcftrife.  np 

Quirices,d’où  ôc  pourquoy  ainfi  nommez.  13.1035^ 


RAcilie/emmc  de  Q^Cincinnatus,  qui  fut  appelle 
du  Labour  de  la  terre  pour  eftrcDidatcur.  1:4 
Rameau  d  or.  ijio 

Ramifez,roy  d'Egypte^au  ttrapsduquclTroycfutfâc- 
cagee.  7/7 

RamnenfeZ^vrais  Romains.  1401 

Ramnenfcs  partie  du  peuple  Romain,  &  pourquoy 
ainfi  di&s.  1} 

Rapine  premièrement  cxcrcce  par  Cain.  14^9 
Rat  acheté  vingt  efeuz.  1474 

i^riri,qucllc s  pièces  de  monnoye.  148^1488 

Reatc  premièrement  habitée  des  Vmbricns.  5)65 
Rebelles  tous  partez  au  fil  de  lefpee.  Jÿf 

Reccueurs  generaux  départis  par  les  Prouinces. 
Heanium,  quelle  cfpecc  de  vefturc.  ^57 

Recompcnfe  des  bons,  &  puniciondcs mauuais, (ont 
les  deux  piiliers  d*vn  eftat.  WMÎ* 

des  recompenfcs  militaires.  1704. &  Icq. 

récupérât  ores  9  quels  iuges.  7  6j.  i}71 

reddsno ,  tierce  partie  du  facrificc.  »37 

xcdddition  de  villc,&  formulaire  d’iccllc.  3} 

- - Reformations 


Digitized  by  LjOOQ.ie 


TA  B 

j  Reformations  Te  propftanél,  oc  rckfchent  aucc  le  teps. 

: 

1  Hefrigerium  des  facfrifices.  1x38 

i  rtSyfcelm  eft.  136! 

\  Zsgifuÿum  ,  quelle  fefte  ,  8c  en  quel  mois  célébrée. 

!  u66  1  * 

!  regillejac  au  territoire  Thufculan, maintenant  le  lac  de 
|  uinâe  Pralfidc.  6$ 

|  regillcs,ville  des  Sabins.  \6\6 

i  des  régions  de  la  ville  de  Rome.  620.611 

i  régions  du  ciel ,  félon  les  Aftrologucs,  &  Augures. 

!  85)4 

!  fui  régir*  omnium  fiterorum  efio  fotefid*.  1138 

;  regn  fiais  nul/4 fi  Jet .  910 

régulier  folairc  de  chaque  mois  de  Tannée /quel  nom-. 
brc,dcquoy  il  fcrt,&  comment  il  le  faut  trouucr.  i 
105)9.1100 

réguliers  lunaires  quels  nombres ,  &  à  quoy  ils  feruent^ 
1103. 1104.  en  quel  mois  ils  commencent  ,&cora- 
■  .ment  ils  fe  forment  pour  chaque  mois.  1103.1106 
!  Att.  Reguluschefdelarmce en  Afrique,  defiroit  s’en 
aller  viurc  en  fonierirage  de  fept  arpens  de  terre. 
485) 

rcgulus  cftant  prilonnicr  trop  cruellement  exécute  l 
mort,pourauoir  diiïuadé,&#.  4<>i 

I  rcgulus,voyex  Artilius. 

reCgieulcs,  aucc  belle  remontrances  pour  iccîlesè  | 

V97 

•  religion  aucune  ne  doit  cftrc  particulière,  ny  forged 
|  à  part ,  lelon  l'ordonnance  du  Roy  Ancus.  1357 

religion  dépend  entièrement  (apres  Dieu)  dugranq 
i  Pontife.  iSj 

|  religion*  etymon.  116  a 

i  religions  de  trois  fortes  introduites  au  monde,  qucl-j 
!  lcs,&  par  quels.  33  Jl 

les  myftcres  de  la  religion  ne  doiuet  être  diuulguez  au 

Î1  >euple,&  pourquoy.  238 

igion  meljprifee,  eft  le  commencement  de  la  décade-] 
ce  &  t uctnon  de  tout  cftat. 
religions  de  trois  fortes  maintenant  au  monde, 

5>°f 

religion  quel  bien  amena  à  Rome.  \ 

religion  cftabhe  par  Numa  en  la  paix, 
fur  la  religion ,  &c  crainte  de  Dieu  Numa  aflèura  fon  c4 
ftat.  17I 

religion  8c  deuotion  de  C.Fabius  Dorfuo,aucc  vnbici 
notable  exemple.  X48 

vengeance  diuine  pour  la  religion  prophanee.  39! 

reliât  o/m  locm ,  çr  homo  rcligofm ,  dits  rcligifi ,  cr  res  reU . 

gOjdyfOd.  H,  Si 

reliquaires  fainûs&  facrcz  ferrez,  8c  cachez  en  temps 
de  guerre.  xji 

reliquaires  ïàinâs  ne  doiuct  élire  mis  en  lieux  propha- 
nés.  154 

relitjMéyCont  les  cendres  &  oflèmens  des  trclpaflez ,  qui 
jcftcntdufeu.  88 

remparcmens  doiuent  cftre  défendus  par  les  armcs,non 
les  armes, par  lesrempareméns.  39} 

rempars  de  Tarquin  le  fuperbe.  651 

remurid, quel  lieu  anciennement  à  Rome.  801 

i  remus  mené  en  prifon ,  incogneu  à  Amulius  Ion  oncle, 
|  &cequfen  vint.  6 

[remus  tuc,&  par  qui,pourquoy,&  comment.  7 
i  repentance  de  fes  pccnez  de  quel  pr  ofir.  1 3  4  6 

repetunddrum  crmcn,  par  deuant  quels  iuges  examiné,  8c 

I  vuidé.  1371 

| repos  n'cftpoint  entier  en  terre.  1333 

i  repos  decflc,&  fon  temple.  633 

république  confifte  es  loix.  1581 

1  républiques  accreucs,  8c  maintenues  par  rémunération 
dubicn-faiû,&  punition  des  mesfaiûs.  991 
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requiem  dtemdm,c(t  vn  ton  pitoyable  8c  dolent. 
referuouers,voyez  lacs, 
i  rclpit  à  payer  fes  dcbtcs,d  où  procédé. 
reftuf,quelpoix. 
rcfurrcûion  de  la  chair  prophetifee  par  le  Patriarche 
;  Noé-  983, 

refurrcdlion  des  morts  prophetifee  par  les  Sibylles. 

980 

!  refurreétion  des  morts  creucdc  tous  les  anciens,  met 
|  mes  des  barbares.  837.  combien  que  Pline  s’en 
mocquc.  ibid. 

retraites  mal  loigneulcs  &  dclbrdonnces  ,  combien 
dangcrcufcs,exemple.  109 

I  rcync,merc  d’xfcanius/age  gouucrnamc  du  royaume, 

J  y 

I  Rcyne, fille  du  ciel  8c  de  Tintée,  &  mcrc  des  Dieux ,  ou 
pluftoft  nourrice.  779 

Rcyne  des  facrificcs  facrifioit  tous  les  premiers  iours 
des  mois  à  Iunon.  1238 

Rcynes  blanches  d  où,  8c  pourquoy  ainfi  furnomraccs. 
940 

rbdmnufid ,  vitriers  iedfic  fa  defeription.  7 1 1 

rhcc  Syluie, fille  de  Numitor.  1179 

rhcaSyluia  rendue  vierge  Veftalc  par  Ion  oncle  Amu-j 
j  lius,  8c  pourquoy.  3.  prifcàforce,  fit  deuicnfans 
r  d’vnc  ventrec.  ibid.l 

|  rhea  Syluia  cngroflic  du  dieu  Mars,  eue  Romulus  &| 
Rcraus.  m6 

rhea  pieds  8c  mains  garorree,mife  en  cul  de  folié.  y  ! 
rhea  Syluia, mere  de  Romulus  8c  Req^js,  en  quel  lieu 
fut  engrolïcc.  njy! 

rhodcsconquilcparVelpafian.  *  x  481 
rhodiens  pourquoy  furnomraez  Colonenfis .  6+f  j 

ncd ,  quelle  manière  de  voile, à  vlagc  de  femme.  936 
riccid  foreft ,  où  Numa  feignoit  parler  auecEgcric. 
1309 

richcflcsfcinftrumcnsde  dclices.  /  488 

richcfle  des  anciens  confiftoit  en  beftail.  1480. 14 69 
richedcs  Romaines  en  quoy  confiftoient.  492 

richcflcs  ne  pcuuent  cftrc  acquifcs  en  peu  de  temps ,  fi- 
non  que  par  fraude.  492 

richcflcs  ont  amené  l'àuarice.  3 

richcflcs  plus  dangereufes  en  vn  cftat ,  que  pauurcté. 
986 

richcrtés  des  premiers  en  particulier.  487 

richelses  des  particuliers  anciennement  à  Rome. 

4  9* 

richelses  merueilleulcs  des  andens  Gaulois.  y  43 

riche/ses  exceflîucs  de  Crafsus.  490 

richelses  ineftimablcs  de  Pyrhius  ,  homme  priué. 
*4* 

richcfses  eûranges  de  Lentulus.  49  j 

richelses  ineftimablcs  des  trois  premiers  Empereurs. 
499.  5  00.303. &  Icq. 

richelses  defincfurecs  des  ferfs  de  TEmpereur  Clau-| 
diu$,&  d’autres.  4pQ 

ridicule, &  fa  chappcllc.  6 1  y 

J {Uieulut  cdmpm.  87X 

ripe, port  à  Rome.  .  "  y7»| 

le  ris  déifié.  1  616 

ris, viande  feule  des  anciens  Romains.  970 

robbes  des  enfansdesSabincs  bandées  de  pourpre  par 
l'ordonnance  de  Romulus.  937 

robbes  de  pourpre  des  Magiftrars  Romains.  296 

robbes  de  pourpre  pour  les  enfans  des  Patridens, 
HH 

robbes  longues  des  Romains  félon  la  loy  de  Romulus. 
928 

robbes  de  pourpre  au  nombre  de  cinq  mille  à  vn  ci¬ 
toyen  Romain.  493 

robbe  prétexté  par  les  Romains  empruntée  des  Tho- 
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fcans.  9 

robbcTrabee  royale.  ,  916.917  I 

nbigtlid  feflA  yuo  dam  temfore  çeUhrdrtntur .  6;yj  i 

1170 

rabsgm,  quel  Dieu.  7 of 

roboam  par  fon  arrogance  &  felonnie  perdit  dix  Tri-j 
buz  de  fpn  peuple  &  de  fon  royaume.  1337} 

rogation  cftoit  proprement  la  propofition  d'vnc  loy^ 

Ôcc.  %  1J7°| 

1  rogdtores ,  quels  officiers  à  Rome.  1577.138^ 

romdt  dame  Troycnnc  cfclaue,  caufa  le  nom  à  la  ville  dej 
i  Rome/elon  aucuns.  jjfl 

roman  de  Perfcforcft ,  liure  non  ducouc  inutile,  ny  a 
mcfprifer.  114  4| 

romc,  petite  fille d'Eneas,  qui  donna  nom  à  la  ville  dej 
Rome, édifiée  par  fon  pcrc  grand.  J57 

romains  procédez  de  minces  &  foiblcs  comracncc-j 
!  mens;  a 

î  romains  defeendus  du  roy  Faunus.  1041.  &  lors  vi-j 
uans  comme  beftes,  il  les  réduit  à  vnc  forme  plus  ciui-t 
le.  ibidj 

romains  ifsus  des  Troyensfoubs  la  conduitte  d’Eneas, 
i  J*4 

i  romains  premiers  payeurs ,  &  ifsus  de  pafteur* 

! 

|  romaios  defeendus  de  Mars.  1.  leurs  mœurs,  &  façon 
défaire.  3.131 

noms  des  principales  familles  des  romains  tirez  du  b  en 
Bail.  1480I 

romains^ ens^ges  félon  le  monde.  i4jjj 

romains  anciens  fort  confcienticux,  îjjj 

roraaifis,peuple  victorieux ,  ôc  dominateur  de  tous  au-| 
tre/  916 

|  romains  fort  religieux,&  rcuerens  ehuers  les  chofes  fa- 
crées.  130 

romains  fort  pitoyables  &  deuots  enuers  la  religion. 
*44 

romains  anciens  fi  religieux,  qucraefmcs  ils  ne  vou- 
loicnt  pour  rien  attenter  ny  toucher  aux  temples  pris 
j  fur  les  ennemis.  46.100.119 

romains  ,  gens  fupcrûiticux  fur  tous  autres,  ayans  vnc 
!  infinie  pluralité  de  dieux.  9. 168.1y1.161.803 

j  romains  anciens  fobres,  Ôc  firaplcs  fur  tous  autres. 
811 

!  romains  par  fur  tous  autres  peuples  infatiables  de  do¬ 
mination  ôc  gloire.  910.911 

romains  pofsedoient  toute  la  crcfrac  de  la  terre  habita¬ 
ble^  des  mers.  538 

<  romains  par  quels  moyes  ont  accreu  leur  domination.! 

1013.  merueillcufe  patience  d’iceux.  ibid- 

romains  en  temps  d’affli&ion  portoient  la  barbe  Ôc  les 
chcucux  longs.  270 

romains  anciens  combien  aufteres  en  leur  manière  de 
1  viure.  97 o 

i  romains, gens  ramifiez  de  diuerfes  pieccs,de  vagabons, 
j  &fuitiîs.  jxj 

Romains  genereux>ficrs,&  vaillans.  377! 

j  romains  fages,  cauts,  &  froids  en  guerre,  &  en  bataille*! 
4°4 

romains  anciens  fort  pauures ,  exemple  de  Menenius. 

5>3 

romains  belliqueux  ôc  deuots,  reprefentez  par  leurs) 

I  deux  premiers  rois.  18; 

j  romains  anciens  rudes,  qui  ne  cognoiffoient  rien  quej 
les  armes.  2 97.  dclbauchczparlcsdelicçs.  ibid. 
romains  anciens  nouices  à  la  guerre  de  mer.  406.  de-; 

faitts  parles  payfans.  407; 

romains  naturellement  inclinez  à  la  guerre,  17! 

romains  naturellement  tumultueux.  270| 

romains  diligens  à  prendre  les  armes.  71 

i  romains  ont  fait  afliduellemcnt  la  guerre  parl’cfpaco 


L  E. 

dchuiûccnsansi  389 

romains  propres,  &  endurcis  à  fupporter  toutes  fortes 
de  peines.  390 

romains  mctueillcufcment  courageux.  381 

romains  plus  vaillans  guerriers  qu  Alexandre  le  grand. 

‘  388 

romains  n’encreprenoient  guerre, finon  quà  bon, ôc  io¬ 
de  tiltrc.  fn 

romains  anciens  modeftes  enuers  leurs  fubieûs,  mais 
leurs  pofterieurs  tyranniquement  griefs  ôc  onéreux. 
J3J.  exemples.  ibid. 

j  romains  ne  vouloict  vaincre  les  ennemis  par  trahifon, 
ains  par  vertu,iufticc,&  faiû  d‘armcs.  134. 

romains  entrans  au  combat  contre  les  ennemis ,  jet* 

I  roient  vn  hault  cry ,  par  lequel  on  comcéturoit  I’ilTuc 
i  du  combat.  iji 

puifTance  des  romains  confiftoit  plus  en  la  dextérité  de 
leurs  chefs, qu'en  leurs  armées.  1643 

romains  foieneux  de  fccourir  leurs  alliez.  i8j 

!  romains  mal  adroiâs  à  la  guerre  fur  la  mer.  318 

1  romains  en  leurs  accords  finement  defioyaux.  381 

S  romains  retirez  de  la  violence,  3ÿ*dcs  armes,  par  Nu-1 
ma,pout  C occuper  au  feruicc  diuin.  18 

romains  anciens  à  quoy  principalement  s  occupoicnr. 

:  1040 

romains  comment  habillez,  aueedeferiprion  de  leurs 
|  habits.  926.917 

romains  regis  par  les  trois  elpeccs  de  République ,  les 
i  roiseftanscxpulfcz.  1610 

;  romains  premièrement  gouuernezpar  Rois,  puis  par 
ConfulsjDi&accurs,  Dccerauires>&  Tribuns  militai¬ 
res, &c.  157 

ordre  ôc  departement  des  citoyens  Romain*  1037 
|  romains  diuifez  en  trois  parties.  10361659 

j  romains  départis  par  bandes, didtes  Centuries.  1 

romains  tous  départis  en  trois  Tribuz  par  Roraulus. 
1018 

romains  partis  en  quarre  Tribuz  par  le  royScruius. 
1740 

;  romains  diuifez  en  Tribuz  ruftiques ,  &  Tribuz  de  la 
ville.  4*^ 

romains  coraprins  en  trente  Tribuz.  1374.  de  leurs 
j.  ordres, &c.  i$7f 

romains Hiftribucz  en  33.  Tribuz  complétées.  37 
romains  au  premier  &  fécond  dénombrement  corn- 
~  bien  fe  trouucrcnt  de  chefz  citoyens.  103 

romains  premicreroct  dénombrez  par  Sérums  Tullus, 

&  leurs  biens  cualucz.  1.  &  ordonnez  par  dalles  & 

•  Centuries. 

Romains  citoyens  combien  en  nombre  foubsleRoy. 

Seruius.  37.  &  du  temps  de  Sy lia.  4 99 

i  chefs  citoyens  romains  au  nombre  de  deux  cens  cin- 
j  quantc  mille.  9 

:  romains  au  nombre  de  deux  cens  foixanre- deux  raille, 

1  trois  cens  vingt-deux  chefz  citoyens.  4*7 

!  citoyens  romains  diminuez  au  nombre  de  fix  vingts 
!  mille  en  cinquante  ans. 

j  romains  demandent  femmes  aux  nations  d’alentour.  9 
I  romains  iurcnt&  promettent  de  retourner  vidoiicur 
j,  dcsThofcans.  *7 

i  romains  félon  leurs  forces  comparez  aux  Maccdonics. 

I  3^9  1 

!  romains  anciens  cheuauchoicmfanscftricfs.  J9°*  ^ 
i  mangeoient  couchez  fur  des!i6ts,&c.  *id. 

romains  allailliz  de  trente  peuples  liguez  cnfcrablc. 

1  romains  au  nombre  de  cinquante  raille  perdirent  1a  vie 
en  ladcfconfiruredc  Cannes  cotre  Hannibal,&  qua¬ 
torze  mille  prifonniers.  ^  19° 

romains  &  Sabins  cruellement  combattis,  dcfscmblcz 

ôc  afsociez  par  le  moyen  des  femmes,  J*;1?- 

-, - « - i - 4  romains 
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Romains  defonc  feptou  huid  peuples  lignez  enfem- 
ble.  347 

romains  en  piteux  &  douloureux  cftat  engagez  dans 
les  Fourches  Caudincs.  375 

romains  vfans  d’vncrufe  contre  les  Samnites,  ne  leur  - 
reuffift  pas  bien.  33 6 

romains  tous  paflezfoubs  le  ioug  es  Fourches  Caudi-< 
nés  par  les  Samnites.  37 6 

romains  retournent  aucc  forces  nouuelles  contre  les 
Samnites,à  caufe  de  la  iournec  Caudicnnc.383.ils  dé¬ 
font  les  ennemis ,  &  prennent  leur  camp.  îbid.  tiH!s 
taillent  en  pièces  hommes^nfans,  &  belles.  384.  Ôc 
le  relie  font  palTerfoubs  le  ioug.  385 

Tomains  morts  en  bataille ,  trouuez  tous  la  face  tour- 1 
nec  vers  l’cnncmy.  460 

romains  trop  inhumains  ôc  cruels  enuers  les  Aufonics. 
195 

romains  immolez  par  les  T arquiniens.  311 

romains  pufillanimcs,  &eftonnez  contre  les  Gaulois. 

241.6c  lourdement  défaits.  143 

romains  piteufement  ôc  mifcrablcmcnt  dcfolez  à  la  ! 

prile  de  leur  ville  parles  Gaulois.  143 

confiance  merueillcufc  des  romains  alGegez  dans  le  j 
Capitole  par  les  Gaulois.  14$ 

romains  alucgez  des  Gaulois  dans  le  Capitole ,  prellèz 
de  la  neeelmé ,  viennent  à  compofirion.  iju  celle  ! 
compofition  rompue  par  Camulus  Diâateur  :  &  les 
Gaulois  challéz.  ibid. 

romains  commencent  à  fe  remettre  fus  apres  la  courfe 
des  Gaulois.  a 49 

romains  prefquc  par  tout  fauorifez  de  la  Fortune.  3  02. 
383.448 

romains  en  guerre  quelconque  à  la  fin  n’ont  fiiccom- 
bé,ny  elle  vaincus.  385a 

romains  aidez  de  la  fortune,maintenus  inuinciblcs  co¬ 
tre  toutes  nations.  387  ! 

romains  comment  clloient  armez.  390.  aucc  leur  or-| 
donnance  en  bataille.  ibid. 

romains  en  grands  troubles  à  caufe  des  debtes.  6p.  ôc 
!  71 

Romains  en  quels  lieux  ellablirent  premièrement  Co¬ 
lonies.  il 

romains  anciens  quelles  faculccz.auoicnten  particu¬ 
lier.  488.4PI 

la  plus  grande  prcuoyance  des  anciens  romains  eftoik 
de  dépendre  le  moins  qu'ils'pouuoient.  550  j 

romaines  conlpircnt  d’vn  commun  accord  de  ne  faire 
plus  denfans,& ponrquoy.  918 

de  la  bourgeoific  romaine.  1014.  1015 

romc  de  foy  fort  rcligieufç.  16 1\ 

romc  choilic  de  Dieu  ôc  des  hommes ,  pour  y  habiter. 

IJ  6 

Htnujmminum  cunttêrum  cultrix.  67  4  ; 

le  iour  de  la  nariuité  de  Romc  fcllc.  1142 

romc  en  quel  temps  édifice  :  de  fa  fituation ,  &  de  fes 
principales  montagnes.  553.554. &  556  ' 

romcappcllec,  la  ville  éternelle.  70*  * 

rome  eftoit  comme  vn  temple  vniuerfcl  de  toute  la  ter 
re.  #  x445> 

romc  heureufe,  inuincible,  Ôc  eternelle.  218 , 

rome  pourquoy  premièrement  appclice  raUntid.  jj  6 
rome  prcfignificc  deuoir  élire  le  dôion,  ôc  chef  de  tou¬ 
te  humaine  puiflance.  46 

rome  &  fon  empire  deuoit  durer  douze  cens  ans.  pop. , 
fes  plus  fignalecs  mutations.  p  10 1 

1  romc  appclice  diuine,  fainûe ,  Auguftc,  Sacrée,  dcclle 
de  toute  la  terre,  ôc  de  tous  les  peuples.  70  3 

romc  des  fa  fondation  prcdiûe  deuoir  élire  vniour  le 
chef,  ôc  fouuccain  empire  de  la  terre.  if6 

rome  fondée  pour  durer  éternellement.  166 

de  rome,  &  diuerfes  opinions  de  fa  fondation,  jji.  55  2 


L  E. 

romc  en  quelle  année  ,  quel  mois ,  ÔC  quel  iour  fondée; 
5  5P 

commcncemcns  de  la  ville  de  Rome  fort  incertains, 
obfcurs,&  douteux.  547! 

romc  de  foiblcs  commencements  paruinc  à  vne  mer- 
ueillcufemaircd’Empirc.  10301 

romc  fondée  par  deux  iumeaux.  43 6 

rome  fondée  le  ai.d’AurilJ’an  du  monde  3 212. le  10. du 
régné  d’Achaz  roy  de  Iudce,  ôc  750.  auant  lefus 
Chnft.  pu 

rome.belliqueulc  ,  comme  cllanr  prouenuc  du  dieu 
Mars.  1160! 

romc  en  peu  de  temps  baltie  par  des  Pallcurs.  255 , 

romc  fondée  par  Romulus.  1  ' 

rome  fondée  aucc  routes  les  ceremonies  requifes,  ôc 
aucc  tous  les  heureux  lignes  du  vol ,  ôc  cry  des  oy- 
feaux.  253.  il  n’y  a  coing  en  icelle  qui  ne  loit  rcm-| 
ply  de  faindctc,dcuotion,&  honneur  diuin.  253 
rome  baltie  par  violcnce,&  force  d’armes.  17 

rome  ballic  par  contrainte  plus  que  par  clcâion.  579 
romc  par  quel  fort  ôc  augure  nommée.  7 

Rtmd  frïmt  mûri  fut emo  fa  nçuinc  mdduerunt .  910 

rome  elofe  de  rempars,  folTcz ,  ôc  murailles  par  le  Roy 
i  Scruius.  37-38i 

rome  combien  contient  détour.  5  66 

rome  combien  conrcnoitcn  fon  circuit  ôc  rrauersduj 
temps  de  Pline,  ôc  Vclpalîan.  815.  ôc  combien  à  pre- 
fenr.  ibid.  ! 

rome  ôc  fon  terroir  comment ,  ôc  par  quels  Princes  ac- 
creuz.  467.468 

rome  enceinte  d’vn  beau  mur  par  Tarquinius  Prifcus.i 
rome  élégamment  deferite  de  fes  belles  commoditez 
,  naturelles.  '  256 

le  pourpris  de  l’ancienne  rome  iufques  à  la  fin  des  rois.  ; 
5*5 

romc  ancienne  défaite  félon  fes  quatorze  régions  par 
Augulte  Ccfar.  618.&  61 9 

des  portes  de  rome,&  des  grands  chemins  qui  partoict  j 
delà.  566.367 

les  murailles  de  Rome  comment  balties ,  ôc  augmen¬ 
tées.  5641 

à  Rome  y  auoit  autrefois  fixeens  vingt-quatre  toursi 
^  toutes  de  brique.  -  566 

rome  dilatée  par  Ancu*.  1 

romc  accrcuc  par  les  Albaniens  y  tranfportcz.  26 

romc  gouucrncc  par  Rois  244.  ans.  50 

occupation  du  menu  peuple  de  Rome.  10371 

de  la  première  forme  ôc  ciolturc  de  la  ville  de  Rome. 
559 

terroir  de  rome  pan  y  en  trois  par  Romulus.  10354 

IOJ* 

romc  diuilce  en  quatre  principaux  quartiers.  37 

romc  diuifec  par  Auguftc  en  ^.régions ,  ou  quartiers.  I 

565  .  . 
romc  à  caufe  de  l’Atylc  en  peu  de  iours  fort  peuplée. 

961 

romc  cinq  ans  entiers  fans  fouuerain  magiflrat.  287 
romc  afsaillie  de  guerre  au  dehors,  ôc  de  dilfenlïons  au 
dedans  tour  cnfemblc.  210 

romc  grandement  effroyee  par  le  tumulte  des  Equcs. 
ioî 

rome  grandement  effroyee  à  caufe  des  Gaulois.  . 
242 . 

romcacftcviûoricufe  en  toutes  guerres  parl'cfpace 
de  trois  cens  foixantc  ans  iufques  aux  Gaulois.  244 
romc  onques  prife  quepar  les  Gaulois.  211.2431 

dcfcripdon  du  piteux  lac  de  la  ville  de  rome  par  les 
Gaulois.  245.  bruflcc  apres  auoir  clic  faccagcc.  1 
ibid. 

rome  rebaftie  du  tour  à  neuf,  apres  le  departement  ôc 
defaiâe  des  Gahlois. 
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;  rom*  rèbaftte  t  oure  de  neuf  dans  vn  an.  164 

romc  merucilleufemcnt  dcfolcc,  ôc  miraculcufement 
dcliurcc  de  tant  de  maux.  108 

rome  foimcntcfois  reduidte  à  vn  fort  piteux  cftat,  mais 
toufiours  à  1 1  fin  aifiîtee  d’vn  gtand  heuc.  ibid, 

tome  peu  habitée  auiourd’huy.  f66 

des  portes  modernes  du  Vatican  de  Rome.  575-574 

romc  figure®  es  médaillés  pourquoy  a  la  tcûc  couucrti 
d'vncabuirct.  -xi6p 

tome  pourtraiûc  ainfi  &  felô  quelle  fut  premièrement 
édifice.  j6i.  &  le  nombre  de  les  premiers  habiu>.j6f| 
fie  des  maifons.  îbidi 

1  tomulec  prife  d’alfaut  fur  les  Satnnit es  par  le  confuj 

Dccius,  fie  entièrement  (accagee:  8c  deux  mille  croiè 
cens  hommes  tuez  ,  fie  fix  mille  de  prisonniers.  ! 

:  450 

T.  Romulius efleu  conful,  fen  va  contre  les  Eques,  lc£ 
quels  il  défait.  1x7.  condamne  à  l’amende  pour  auoif 
bien  faiéh  117 

fomulus  Siluius  10.  roy  d’AIbanc.f.  tue  d'vn  coup  de 
foudre,  ibid; 

romulus,  fils  d’Emathion,  fonda  fie  nôma  Rome,  feloq 
aucuns.  5^7 

,  tomulus,  le  15.  roy  d’Italie  depuis  Syluius.  ffj 

fomulus  illii  des  dieux,  ôc  reccu  au  nombre  des  puifTan* 
cesccleftcs.  17  j 

romusjfils de  Iupircr, premier  fondateur  de  Romc,  fe* 
Ion  aucuns. 

romulus  fie  rcrous  expofez,  font  miraculcufcmcnt  (au** 
i  ucz.  y  allaiâcz  par  vne  louuc.  6.  les  faidts  de-leur  en¬ 
fance  te  adolclcence.  ibid, 

romulus  dieu,  8c  fils  d’vn  Dieu, pere  ôc  premier  fonda¬ 
teur  de  Rome.  23  j, 

romulus, pourquoy  eftime  auoir  elle  fils  de  Mars.  4464 

i 

lomulus  &  rcmus,cnfans  du  roy  Latinu$,baftirctRomc 
fie  la  nommèrent.  537 

romulusà  remus  allaitez  parvnelouue.  607 

tomulus  &  remus  mettent  à  mort  leur  oncle  Amuliuj 
fie  rcfticuent  leur  pere  grand  Numitor  au  Royaume.  ! 
7 

romulus  &  Nutna  figurenr  la  guerre,  Ôc  la  paix.  ijjj 
fomulc  des  (on  enfance  nouny  aux  bonnes  lettres.  ; 
1361 

r-omulus.hommc  forr  valeureux  auec récapitulation  de; 
i  fesgeftes,  ôc  de  (es (latuts.  1030 

romtilejpeie  des  Romains,  fie  inuoqué comme  Dieu* 
11-6117 

romulus  roy  fort  fobre  en  fon  boire.  1061! 

romulus  plus  addonne  aux  armes,  que  non  pas  i  vne 
j  ciuilitè  fie  police.  1093 

romulus  planta  fa  domination  à  force  d’armes.  10 
romulus  eftablir  vn  bel  ordre  en  (on  cflat-  1 363 

romulus  quel  appenage  eue  de  fon  gtad  pere  Numitor. 

467  ; 

diuerfes  opinions  des  parens  de  romulus.  558 

romulus,  imitateur  de  Saturne,  ou  de  Clumefes. 

:  105?  1 

romulus  fc  fait  fcul  feigneur  par  le  parricide  de  fon  fre-î 
rc.  %  7 

romulus  ayant  mis  fon  fi  créa  morr,  combien  auoit  de 
gens  auec  foy,  fie  quels.  103 y 

romulus  fratricide  comme  Cain.^io.ficpourquoy  il  tua 
fon  frère.  911 

romulus inftitua  vn  bel  arr  fie  ordre  militaire.  1027 
romulus  feulroy  des  Romains  par  la  mort  dcTacius. 
i? 

romulus  combien  vaillant  en  bataille  contre  les  enne¬ 
mis.  il 

romulus  dcfaicï  les  Fidenates  par  vn  ftratagemc.  13. 

H 
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romulus  triomphe  des  Ccciniens  fie  Antemnates. 
99l 

romulus  pourquoy  fit  fon  an  de  dix  mois.  itfi 

romulus  fina  les  iours  (ans  eftrc  inhumé.  ^ 

i  romulus  mailacrc  par  les  Sénateurs, dcifié,ôc  feint  auoic 
efte  tranflatc  vifaucicl. 

!  romulus  eftime  auoit  cfté  tranflatéau  ciel  en  corps  6c 
i  en  amc.712.  néanmoins  fa  fcpuiturc  cftoit  à  Rome, 
ibid. 

diuerfes  opinions  de  la  mort  de  romulus.  1028.&  1029 
!  romulus  en  quel  lieu  f'apparuc  à  Proculus.  iojo 

rom»Uc4[À.  781J 

j  romulus  pourtraiâ.  1033 

i  romus.fils  d’Eneas,cut  quatre  enfans ,  Afeanius ,  Euril- 
j  con,  Romulus  fie  Rorous,  fie  baftit  Rome,  fie  la  nom- 
|  ma  de  fon  r>om  (clon  aucuns.  ^ 

romus  ou  lomanus,  fils  d’Vlyfles,  fie  de  Circc,  duquel 
-tome  fut  nommée,  fie  édifice  par  Ion  pere,  lelon  au¬ 
cuns.  „6f\ 7 

î  romus,  petit  fils  de  Romulus,  édifia  fie  nomma  Romc. 

557 

rondelles  au  nombre  de  quarante  mille  emportées  des 
Samnites  totalement  dd  confies.  319 

i  L.  Rolcius  ambafladeur  Romain  maiTacic  par  les  Ftdc- 
nates,  Ôc  ce  qui  en  vint.  176.178 

rofeesdc-quoy  engendrées.  1264 

rolTclc,vilie  de  la  T hofcane,  prife  par  le  conful  L.  Pull- 
humius.  448 

roflele,  îadisgrollc  ville  des  Siennois,  maintenant  rui¬ 
née.  ^  419 

l  roftrcs  d’où  fie  pourquoy  ainfi  appeliez.  $49.609 
njirântud.  610 

\  roraim,qucl  bataillon  en  vne  armée.  342 

j  rotule.qud  poix.  ij 09 

i  roys  iacrez  fit  oinâs.  11: 8 

il  ne  faut  qu’vn  roy  félon  Homere.  487 

rois  à  quoy  fc  doiuent  principalement  occuper.  1091. 
1092 

|  rois  anciens  mettoient  eux  mefmes  la  main  à  leurs  iar- 
|  dinages.  ffo 

1  rois  doiuent  toufiours  eftrc  inuiolables  i  lcursfubiech. 

VS  7 

!  rois  fie  princes  de  tout  temps  faciles  1  aliéner  leur  do¬ 
maine. 

i  le  peuple  fc  conforme  aux  meurs  fie  conditions  de  (on. 

roy.  18 

les  premières  imprelTions  qu’vn  roy  donne  de  foy  à 
fon  peuple  ,  luy  font  de  bien  grande  importance. 

1  18 

rois  iouy  (Tans  de  leurs  royaumes  par  le  bénéfice  du  peu 
î  pie  Romain.  479 

1  roys  plus  recommandables  à  la  fortune ,  que  les  autres 
;  hommes.  ^ 

rois  doiuent  pluftoft  cntcdcc  au  profit  du  public, qu  au 
i  leur  propre.  H'J 

le  roy  lignifie  par  la  mouche  à  miel.  H4 9 

rois  des  romains  prcfquc  tous  d’eftrange pays,&iflu$  de 
1  bafle  condition.  f 

jroys  de  romc  cfleuz  fie  nommez  par  le  peuple,  Se  con- 
|  firmez  par  le  Sénat. 

roys  romains  en  toutes  chofcs  d’importance,  prenoient 
!  l’aduis  du  Sénat. 

ornemens  &  marques  des  rois  de  rome.  *4*5 

roisderome,&  leur  pouuoir  parta  foubs  la  repub.  aux 
confuls.  I0*S 

pourttaitfts  des  fept  rois  de  rome  d’où  prins.  1039 

le  nom  de  roy  combien  odieux  anciennement  aux  Ro¬ 
mains,  fie  aux  peuples  voifins.  SitXl* 

le  nom  de  Roy  non  en  horreur  aux  Romains,  car  iis 
vfoient  incline  de  ce  nom  en  leurs  (actificcs. 

Roy  des 
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roy  des  facrifices, &  fa  charge.  1097.109S 

roy  des  facrifices  quelle  authorité auoir.  1061 

roy  des  facrifices  pourquoy  ôc  quand  créé  àRome.32. 

eftoit  foubfmis  au'  grand  Pontife.  53 

roy  des  facrifices  comment  ôc  par  qui  cfléu.  139$ 

ray  des  facrifices  ne  deuoit  l'ctremettre  des  affaires  pu¬ 
bliques.  1114 

roy  facrificatcur  n’exerçoit  aucun  tnagiftrat  public. 
1238 

roy  dufacrificeaflîsàpartàtable.  ;  1237 

roy  du  feftin  C eflifoit  au  fort  du  dé..  1144 

roys  d'Egypte  eftas  deccdcz, le  peuple  cnmenôit  ducjl 
par  foirante  douze  iours.  84 91 

rois  des  Hctrofqucs  crcez  partout  le  peuple.  912. 
9*5.  -  . 

rois  des  Scythes  enfeuelis  auec  l’vne  de  leurs-  concubi¬ 
nes  toute  en  vie.  Sfi 

royauté  eft  le  meilleur  eftat  de  tous  autres:&eft  dedeux) 
forres.917.-4c  fa. première  inflitution.  ibid. 

peu  de  Royaumes  durent  iufques  à  douze  cens  ans. 
478 

rukb*,ruhlircÜAyc[xiz\\es  mefures.  1338 

xubicon  riuicrc, l’vne  des  bornes  d’Italie.  1024 

rubis  (c  rapponentau  feu.  it  €6\ 

ruduy marque  de  raanumiflion  des  gladiateurr./We  m- 
iunj  dntbântur*  J431 

fudukulanc,porrc  ancienne  de  Rome,  pourquoy  ainfi 
noramee,  574 

rues  grandes  dans  Rome  au  nombre  de  eio.  4c  plus  dej 
30000. ruelles.  627 

rue  facrec,  la  plus  noble  &  fréquentée  de  toute  Rome. 
634 

rue  dcteftableA  Rome,  pourquoy  ainfi  nômmcc.  4t 
6)6 

rue  forniquec.  734' 

rue  de  Ganymcde,4:  celle  da  Soleil.  671 

rue  des  parfumeurs.  633 

i  ruffolcs  quels  chefs  d’armecs  aux  anciens  Romains. 

i  *9?  • 

tuiileau  Herculcan.  583 

ruifleauxbruflczôc  taris  d'exceffiue  ardeur.  186 

la  mere  ruma,ou  rumina, &  la  chappcllc.  720.  &  d’où 
1  ainfi  nommée.  ibid, 

1  rumina  dcelTc, qui  aidoit  à  efleuer  Ifcs enfarn  àla  mam- 
mcllc  de  la  nourrice.  ft  •  971 

rufede  guerre  fouucnt  pratiquée  au  ficge  d’vne  ville 
230  *•-  e* 

ru  le  contre  rufo  au  fort  d'vnc  bataille.  193 

rufcd’AcciusTullius  pour  exciter  les  Volfques  contre 
les  Romains-79.&  80. 

ru  le  des  Conûils  Romains  pour  diuertir  &  feparcr  lesj 
forces  des  ennemis.  440 

!  T.Rutilius  Augure  meurt  de  pelle.  109 

i  ru  tu  les  defai&s  par  AEneas  ôc  le  Roy  Latin.  4 

|  rutulcs,gcns  fort  riches  Ôc  opulens,&  les  plus  anciens 

peuples  d'ltalie,font  guerre  à  Tarquinius  Sup.  47; 

I  rutolcsfaiâsvn  mcfmc  peuple  auec  les  Latins  &  de 
nora,&  leubs  meimes  loix.  4 
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Sabine, femme  Ju  Roy  Hofliliqs. 
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S ,pour  vn  r,aux  anciens  Romains  aufii  bien, qu’au  P  a. 
nfiens. 


1011 


Sabbad’vne  des  Siby  lles,fillc  de  Berofc  ôc  d’Eriraanthc. 

9  84 Ôc  fes  merucillcufcs  prcdi&ions.  9  83 

j  Sabbatfeptielmciourludaïquc.  10841 

l  Sabbat  des  Iuifs,iour  de  ieufne.  1083 

Sabbat  pourquoy  transfère  au  iour  du  Ditncnchc. 

1081 

Sabbat  de  pluficurs  fortes.  1081 

:  le  famedy  a  garde  le  nom  du  Sabbat.  1084! 


T.Sabinus,&  de  la  fidelité  merucillcufe  de  fon  chien 
enuers  Jtiy.  799 

Sabins  d'où  iflus^^.d'où  ainfi  appellcz,auec  l’etymo- 
logzedecenom.  1337 

Sabins, peuplele  plus  puiflanr  d’hommes  ôc  d’armes, 
apres  les  Thofcans.26.defaids  par  Tu! lus,  27 
Sabins  gens  courageux, derechef  dcfaids,&la  paix  àeux 
odroyec.  33 

Sabins  premièrement  appeliez  Vmbriens^pourquoy 
ils  changèrent  de  nom.  9Ô  5 

Sabins  portoient  de  gros  bracelets  d'or  ûu  bras  gau-1 
che.  ni 

Sabins  font  courfcs  iufques  aux  portes  de  Rome.  123 
Sabins  ôc  Romains  en  contention  pour  raifon  du  roy¬ 
aume.  ij 

Sabins  contre  les  Romains  pour  le  rauilïemcnt  deicurs 
filles.  a 

vn  Sabin  voulant  facrifiervnc  vache  touchant  l'Empi¬ 
re  Romainjubcilement  trompe  par  vn  iâcrificattur 
Romain.  38 

Sabins  rauagent  le  territoire  dcRomCjles  citoyens  eflâs 
entrouble.  132 

Sabins  vient  d’vn  flratagemc  en  bataille  fort  perni-; 
cicux  aux  Romains, leurs  ennemis.  133.  finablemenc 
dclconfits.  ibidem. 

Sabins  felcucnreontre  Tarquinius  Prifc.  32,.  defaids 
par  vn  fubnl  flratageme.  33 

Sabins  exerçoient  vnc  religion  anciennement  des  plus 
reformées.  i5 

Sabins  défaits  par  le  Diâateur  M.Valcrius.  74 
Sabins  vaincus  par  les  Conluls  P.Poflhuraius,  &  Va- 
leriusPüblicola.  63 

Sabins  défaits  la  nui&  mcfmc,qu'ils  commencèrent  à 
faire  la  guerre.  70 

Sabins  fubiuguez  du  tour  par  Curius  Dentatus.  4 69 
Sabines  rauics  par  les  Romains ,  ôc  pourquoy  &  corn* 
mccicio.donten  vint  vne  cruelle  guerre.  ibid. 
kSablcpriuéde  toute  humeur ,  fors  que  la  vitreufe, 
eft  attribué  à  Vella.  iz6l 

lcSableeftrcIalubfiftance,&lc  fondement  du  globe 
de  l’eau  &  de  la  terre.  1261 

Sdcellum  proprement  que  fignific,&  d’où  deriué.  1131 
Sdcerhom*  qtus  diubâtur,  1  13a 

facerdoce^epticlme  reng  des  roiniftres  ccclcfiaftiqucs. 
1336 

Sacerdoce  de  deux  fortes  aux  anciens  Romains.  203 
facerdocc  des  Duuinvircs  eftoità  vie.  978 

S  ac  er do  s  Cetera  Grise  4.  I  a  4  8 

Sàcrd  friudtd  per  pet  Hd  mdnentt*  114c 

!  Sdcrdmentum  qu ’eft-ce  proprement.  1337 

Sdcrdmmtum  en  combien  de  fortes  fe  prenoit.  1131. 

chofcsSacrecsàlîidiuinitc  ne  deuoir  eftrc  appliquées 
à  vfagcprophanc.  1063 

Sacrificateurs  ,  ôc  maniérés  de  facrificr  pourtraiélcs. 
1231 

Sacrificateurs  inftitucz  par  Numa.  17 

Sacrificateurs  cfleus  par  les  comices  des  Tribus.  1396 
de  l’ordre  des  Sacrificateurs.  1061 

facrificateùr  des  Ethniques  oflicioient  la  telle  coquerte, 

;  excepté  à  Saturne.  1119 

Sacrificateurs  tournoient  1a  face  vers  le  Soleil  lcuanc. 
ni8 

Sacrificateur  de  lanus  félon  qu’il  cftoitreucftu  ,  pour- 
traid.  1*17 

Sacrifices  agréables  i  Dieu  quels  font.  1147 

Sacrifices  uc  l’ancienne  loy, figure  de  noftre  redcmptio. 

904  ^  r  •  . 

Sacrifices  propitiatoires ,  ôc  facrifices  expiatoires, 
i  1347  . 
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Sacrifiées  à  la  Foy  publique.  1063 

Sacrifices  defpcndoicnt  du  RoyNumaen  perfonne.  17 
ordre  des  facrificesfclon  l’ordre  des  mois.  1  *6f 

facrrficesde  trois  fortes  en  general.  iij^ 

•Sacrifices  desancicnsR.omatnsfaiéls  des  biens  des  cri- 
j  mincis.  nxr 

mots  propres  conccmaRS  les  Sacrifices  interprétez  par 
I  circonlocution.  _  11153 

.  Sacrifices  confiftoient  en  quatre  principales  parties,  & 
quelles.  1137I 

des  facrifices  des  anciens  Romains,aucc  diScours  lur  ccj 
1  «47 

Sacrifices  des  payenspourtrois  fins.  12HS 

Sacrifices  fii 6ts  feulement  des  frtti&s  de  U  terre  par  Ni< 
ma&lesPythagoricns.  lotfjj 

ficnjkid  fîat4,cr  ntf» 

Sacrifices  des  anciens  Ethniques  infinis  par  toute  la  teri 

Sacrificesdu  commchccroct  n’cfloient  pas  d-animaux; 

ains  d’herbes.  114J 

facrifices  de  toutes  Sortcs,Sclon  les  dieux, aufqucls  ils  c\ 
v  ftoiemdcdicz>  254 

facrifices  annuels  établis,  &  les  iours  &  lieux  diftini 
guez&  dediez  à  les  célébrer.  '  N  233 
SacrificcannuclfurlcmomQuirinalpar  la  famille  Faf 
biènne.  2  4.5 

Sacrifices  accouftumczetansobmis,Dicu  Se  courrou¬ 
ce.  *  22^ 

facrifices  muets, facrifices  argut$,&  Sacrifices  Royaux. 
908 

Sacrifier  la  tefte  defcouucrce, par  qui  premicrcmcnt  in  ¬ 
troduit.  _  pij, 

j  Sacrifices  diuinatoircs  de  combien  de  Sortes.  90$ 
i  mode  des  facrifices  pour  en  tirer  les  predi&ions.  90^ 
;  facrifices  faids  par  les  Rois  iadis  à  Rome.  ji 

'  Sacrifices  ptregnns.  '  ujj 

|  Sacrifice  célébré  tous  les  ans  par  les  chcualiersRomain^, 
&  pourquoy.  1741.174a, 

!  Sacrifices  des  familles  particulières  aux  anciens  Roj 
mains.  ajj 

I  Sacrifices  eftranges  à  caufcd'vneeftrange  maladie.  i8£ 
Sacrifice  horrible  &  efpouuantablc  des  lôldats  des  Sâ- 
nircs.  *.  43O 

Sacrifier  à  l'honneur  des  deux  inftituc  par  Ianus.  1x1  j 
«  faciificesen  grand  nombre  celebre2  la  nuiél  à  Rome'. 

(  1043 

i  facrifice  de  autel  de  Hercules  en  Italie.  8 

facrifices  d’Herculés.doù  furent  bannies  les  fcmracsi 
,  i  778.  de  les  hommes  de  ceux  de  la  Bonne  deefle.  | 
l  ibidem. 

;  facrifice  des  nouueaux  mariez. 

Sacrifices  de  la  grade  mere  des  dieux  d'où  prindrem  orii 
.  ginc.  779, 

facrifices  offerts  à  des  chofes  pernicicufes.  77  f 

Sacrifice  à  Vulcan  en  bruflant  les  dcfpouilles  des  cnne-» 
mis.  3$ 

«  facrifice  Noucndial  d’où  princ  origine.  27 

!  Sacrifice  Nouendial  pour  purger  les  prodiges.  1330 
facrifices  Argcens.18. quels.  13  20 ( 

Sacrifices  de  bœufs  au  Dieu  Mars.  3zSt 

facrifices  en  aftion  de  gracespourla  vidtoirc  obtenue) 
contre  les  ennemis.  565: 

i  facrifices  pour  les  trcfpaflcz.  9 13.  tout  le  mois  de  Fc-j 
1  urier. .  967; 

facrifices  d’hommes  offerts  au  pere  Dis,  de  à  SaturncsJ 
i  1521. abolis  par  Hercules.  1312 

inftrumens  à  faire  les  facrifices  pourrrai&s.  3233' 

J<tcriji(ulns  tex  dppella rus.  160X 

facrileges  horriblement  menacez.  283 

facruHr,  mot  cquiuoque  à  plufieurs  chofes.  lift 

fdcrorum  omninm poteftd*  f*b  regiltu  cjio .  123  ï 


b  l  %  ;  -  •  ■  : 

yîcrw, quel  poîr.  "  ^ 

yi^m/»4,heibe  facrce.i5j6.&  fon  étymologie.  ,4',_ 
f  gum, habillement  de  guerre.  „  „ 

iflguntius,caufe  de  la  féconde  guerre  Pünique,  contre 
:  Hannibal, qui  dura  r8.ans. 
falaire  ,  IVne  des  portes  de  Rome ,  d’oùaiofi  dSt 

falentins  &  ipolctams  vaincus/ontreccusà  ofeeiflincc' 

i  460 

falicns  appeliez  Agoncnfcs. 
j  falicns  quand.par  qui,&  pour  quelle  raifon  première. 

mentinûiiuc*.  It 

falicns  eftoient  douze  en  nombre,rouseflcus  de  jeunes 
pairiciens,&G429p.&d*oila!nfi  appeliez.  n-g 

falicns  dédiez  à  Mars,  &c  quel cfioit leur equippage. 

j  falicns, miniflres  du  Dieu  Mars.  g 

|  falicns  ,£f]cus  par  le  principal  de  leur  college.  \i*% 

'  ftoiàc  falicns  dédiez  à  U  Pallidûc  ,  ôc  à  la  Frayeur. 

*4- 

falicns  accompagnez  de  filles  vierges,  louées  pour  ce,' 

r{™\  1301 

1  ialicns  Prouenccaux.  - 

^fâliùrHThduogtnffd. 

j  pdUtmtrum  curiâ  ty  furdrium .  787 

,  dilcours  touchant  les  Saliens.  1*89,1190! 

Salines  de  Rome  où  fituccs.  78$ 

,  falincsinftituees  pat  le  Roy  Ancus.  30.458 

;  (allé  de  l’Empereur  Alexandre  Scucre  admirable.  1 

j  53Î 

!  P.Salonius  fc  monftrc  homme merueiücufcmeûttnoi| 

I  defte.  j3j  j 

1  falpctrc  fort  aëfeux,&  venteux.  1264 

Salpêtre  de  trois  efpeccs.  ibid. 

;  Salpêtre  approprie  à  l'air.  ibid» 

falpinates  dcfaiâs  par  les  Romains,  obtiennent  trefucs 
pour  vingt  ans.  23g  ! 

fdltdttoyn  nltdrnm  dtUcurum  efl  extrtmà  cimes.  1191  j 

ce  mot  Saltatio  anciennement  en  grande  vogue.  1 1$? 
Jdltât  nemo  fobrius .  3*9 1  ; 

Jdl*d  ns  f/9,proueibe,d’oû  procédé.  *1119 1 

faluciens  entièrement  accablés  par  Auguflc  Cdàr/ 
47 1 

faluicns,ceux  4c  Salbces.  140 

Salut  deefle, &  fon  temple.  644 

Samnitcs,natiô  fort  puilfantcen  richcflcs,&aunrmes» 
3io.lcs  premiers  motifs  delà  guerre  entre  cux,&  les 
,  Romains.  ibid.; 

Samnitea  naturellement  légers,  &conuoitcux  d’entre- 1 
prendre.  407' 

Samnites  merucillcufêmcnt  belliqueux,  &  de  grand 
courage.  444! 

SamnitesmcrueillcuScmcntaguenis,&peuplezpourv*j 
nefipetiteeflcnducde  terrc.jxS.ncantmoins entiè¬ 
rement  defeonfiéls. ^ip.ôc  le  (acoâroycauxfoldatv 
ibidem. 

Samnircs  horriblement  fupcrftiticux  prenans  les  armer 
contre  les  Romains.  45° 

Samnites  par  vnc  trop  dcfloyalc  cruauté  bruflem  les  ha 
bitans  dcFregclles.  3^ 

Samnites  prennent  courage  combatans  contre  les  Ro- 
mains,fe  fouucnans  de  leurs  hauts  exploits  d’annei 
contre  eux.  3H: 

Samnites  par  grande  dcfloyautéfcmparcnt  dcCapoue. 

Samnites  refpondcnt  obliquemenr,  &  audacieufênient 
aux  Romains.3jj.aufquclslcs  Romains  refpondcnt 
fagcnienr. 

Samnites  occupans  Cumes& Capoue,rcfufenr fière¬ 
ment  des  bleds  aux  Romains  en  temps  de  g  tende  fa¬ 
mine 


ment  des  Î 
mine. 
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:  Famnites  entrent  en  ligue  auec  le  peuple  Romain.  311 
làmnùcsdcmandans  la  paix, la  rompent  tout  aulli  toit. 

3  67 

famnites  montagnards  &  endurcis  faccagcoient  tdut 
paroùilspalToicnt.  383 

;  famnites  ne  pcuuenc  demeurer  en  paix  ny  en  guerre. 
414 

:  femmtes  rcnouucllenr  derechef  1  alliance  auec  les  Ro- 
;  mains.  414 

,  famnites  demandent  paix,&permilGon  de  faire  guer¬ 
re  aux  Sidicins,  &  quelle  rcfponfc  ils  remportèrent. 

famnites  dcmandâsla  paix  jn'obticnct  que  trefucs  pdur 
deux  ans.  591 

famnites  font  de  grands  préparatifs  pour  rchouuellcr 
i  la  guerre.  408 

;  famnites  fcrcuoltentpour  lefiege  de  Satricule,  font 
vaincus.  39* 

!  famnites  fc  rcuolccnUuxRdmainSjVoyansrarmec  d'i- 
ccux  dcfai&e  par  les  Gaulois.  4  j9 

'fâranitcs  eftonnez  de  leur  par  trop  heureux  fucccz, 
ne  f en  fçauent  bien  prcualoir.  374.  ôc  ce  qui  en  ad- 
|  uint.  375 

|  famnites  fc  laiflcnt  efehapper  la  viûoixc  toute  acquilc 
I  en  leurs  mains.  32J 

j  famnites  fensrefi  lier  fc  laiflcnt  défaire  en  leur  camp, 
où  les'Româins<ailIcnt  en  pièces  enfen^bommcsjdc 
'beftes.  ,'384 

famnites  finalement  contrainûs  de  tourner  le  dos, 
voy ans  les  yeux  de  leurs  ennemis  flamboyans,ncant- 
tooins  les  Romains  confcflcrcnt  quonques  n eurcc 
affairccontrc  vn  plus  obftine-dc  furieux  cnncmy. 

famnites  dcfai&s,&  kur  camp  mis  à  fac,&  âu  fil  de  Pc- 
fpcc.  ^  4°9 

femmtes  palfcz  au  fil  de  lefpec  fans  en  c/pargncr  vn 

!  fait  ,  J  9f 

i  famnites  défaits  par  Papyrius,quiaüokfitiuré  folcn- 
!  nellcmcnt,dc  ne  partir  de  la  baraille,quc  victorieux. 

!  fem/iitcs  encore  ckfahfts  par  fabius,&  leur  camp  pris. 

*411. ôc  le  relie  pâlie  par  littibs  le  ioug.  ibid. 

!  famnites  defaifts  par  Volumnius.  443 

J  famnites  fmablcmcnt  defaiCts  tout  à  trac.  433 

1  famnites  defaiCts  par  Fabius  Conful.  41c 

j  famnites  defaiCts  parvnhafacdcux,&cftrangeftratag< 

!  me.  395 

I  famnites  defaiûspar  Papyrius,  &  leur  pays  faccagé. 

•  367 

j  famnites  finablement  taillez  en  picces,&  leur  chef  tue 
i  en  cornbatant.370. ils  réfèrent  leur  totale  defaiâe  s 
h  trefuepar eux rompue*#  lautheur  de  celte ruptu 
rc,fc  met  à  mort.  ibid. 

famnites  paflent  tous  foubs  le  ioug  pour  la  pareille  de 
ce  qu'ils  auoict  faiCt  aux  Romains  aux  fourches  Cat 
dincs.  ^  3^1 

famnites  au  nombre  de  deux  mille  hui&  ccr$tuez,#dt 
prifonniers  quatre  mille  deux  cens  feptanre>par  I< 
Côful  M.  Airilius.4jo.&  amant  toft  apres  par  le 
Conful  Papyrius.  4F 

famnites  au  nombre  de  trois  mille  deux  cens  tuez  pai 
le  Coniul  Poithumios,  ôc  quatre  raille  piifonniers 

44J 

famnircs  ruez  par  le  Conful  Papyrius  trois  mille  trois 
.  cens  quatre  vmgcs,&  quinze  mille  quatre  cens  pri¬ 
fonniers*.  4F 

famnites  derechef  au  nombre  de  quatre  mille  huidtj 
cens  taez,&  de  captifs  fept  mille  trois  cens.  448.  ôc 
des  Romains  morts  fept  mille  trois  cens.  ibid. 

famnites  mis  à  mort  au  nôbrc  de  fepe  mille  quatre  cens 
&  quatre  mille  prifonnicrs,par  Caxuilius.  457 


iâmnites  ruCz  àu  nombîe  de  dix  mille  par  le  Côful  Car 
uilius.  '  437 

femnucsau  nombre  de  feize  mille  trois  cens  tuez  ,  ôc 
deux  mille  fept  cens  prilonnierrpar  Appius#  Vo- 
lumniusconluJs.  443 

fàmnitcsauriombrcdc  vingtmillcraôrts  fur  la  place 
en  bataille.  $6t  \ 

famnites  attrappez  par  leur  mclme  amorfc.400. tuezau 
nombre  de  vingt  mille.  401 

famnites  taillez  en  pièces  au  nombre  de  trente  mille.; 

4 12.41 3  .&  leur  lecours  encore  défait, auec  le  refte.! 
ibidem. 

famnites  defaiûs  par  Pofthumius,#  trente  mille  faiûs; 

prifonniers.  41  j 

famnites  totalement  dcfai<fts,#ruincz:ticte  mille  trois 
cens  quarante  tucz:&  trois  mille  huiéfc  cens  foixantel 
j  dix  prifonnicrs:quatre  vingts  dixfept  enfeignes  gai-! 

gnces.45'4.ccflc  guerre  dura  trente  ans.  74 

famnites  fouftindrent  la  guerre  quarante  fix  ans  contre; 

,  les  Romains,#  d'auantage.  444| 

!  faranitcf  firent  guerre  aux  Romains  par  70. ans.  4 69 
famnites  ont  plus  guerroyé  Dieu  ,  que  les  hommes, 

!  372 

famnium  faccagc  par  deux  armees  confulaircs.  4x7.  &j 
428  i  • 

1  faraniun^villédes  Samnites.  3^8j 

I  J*  n  fh  tnt  s  Itgum  vnde  fie  àicdntur .  1  ij  x 

fen&uaircdu  temple  des  Iuifsinacccfliblcàtouthora 
me,horfmisaux  prcftrcsr#  ccqu’ily  auoit  dedans* 

»*7t  .  i 

fdnfhtm  quidproprii.  H  flj 

[fiinfhu  tu  S4«rMtf,Dicu  des  Sabins\  n6ci 

fiinflutycd  le  raefmc  que  Scraon  Sangus.  141Ô 

fdnfhttyDicu  des  Romains.  1730! 

fdnflm  Fidittt femipater,#  fon  temple.  66  5 

fdnddliumquidprtprii. 

fitnddpildyhittt  ou  çn  porte  les  trcfpaflc*.  8\S 

fandapilaires  eftoient  comme  font  les  mandicts,ou  au¬ 
tres  gens  d’honneur, qui  portent  les  corps  des  trefpai 
fez.  M| 

;fang  humain  rcfpandu,  toufiours  abominable  à  la  di«t 
uinité.  ,34> 

cfFufibn de ûng abhorrée ésfaCTifices  parNumâ  &  lc^ 
Pythagoriens.  1063; 

iang  des  playes  des  gladiateurs  bon  remede  pour  lç  mal 
caduc.  H31 

fang  tombant  du  ciel  par  deux  iours.  6tf 

iângliers  au  nombre  de  ijo.au  parc  de  l'Emp.Gordian. 

497  '  r 

ûnglicr  immolé  anciennement  pour  confirmer  les  1er- 

mens.  W 

fanglier  Cclydonien  tue  par  Meleager.  86; 

fdn^uéydicu  particulier  ‘des  Sabins.  1730.  fon  temple. 

fente  déifiée  comme  fiHc  d,Efculapius.77j.  fa  pourtrai- 
ûurc.  77 

fenté  effigiee  tenant  vne  grofle  couleuure:  elle  fc  rap¬ 
porte  à  la  nature  du  Soleil.  17  5 1 

;  le  faphir  fc  rapporte  à  l’air.  6 

Jdpientid  omnibus  nithliluo  mobilité  IX  6l 

fapin, arbre  heureux.  13  4*- 

farcophagc  que  lignifie.  •  883 

fatdcignc  prile  par  le  Conltil  Torquatus.  47  x 

farragollc, ville  de  Sicilc^rflc  par  le  Conful  Marccllus. 

471  « 

fdrnttr  qui  s  Ûcia.  *°î 

faflùle.place  des  Tyburtinsk  emportée  devine  force  pari 

les  Romains.  3X1 

fercllircs,  gardes  du  corps  du  Roy.  9ij| 

j  fatcllitcsaccompagnanslcsmagiftrats  quand  prcmiej 

iemcnt  cftabhs.  iSi 


Digitized  by 


Google 


...  v'  ..  "t  A  B.'L’fe-  ..  • 

tordiît*s&jîot^^  Romulus,  nicrs  publiques.  „  48$ 

appeliez  ffkw,-&pourquoy.  14.1365  epitaphcdc P.Scipion fai’û  parEnntos.  547 

fitcrquM  &  qujtU vtm.  803  lcodre,maintenantScutari, capitale  des  Ulyticns,  piife 

iatrkains  k  rebellent  mal  à  propos  cotre  les  Romains!  par  les  Romain*.  474 

38 *  fenbes  quels  officiers.  1400.1578 

fàtricains  liguez  les  vos  contre  ks  iutrcs.ala  finfac-  /rr/pfwr^quclveâigalauxRomains.  49g 

cordée  dcliurcrlavillcauC0nful  Papytius.386.tail-  JcrupulM  combien  val  oit.  1307 

lez  en  pièces.  ibidJ,  1  fcyphius.cheual  ptocieecn  vninftam  delà  terre  ftap- 

'iàtricum  prife  furies  Rotnainspar  Coriolanus  poux  lesj  J  pce  du  trident  Neptune, penfantpar  cela  donnet  le 
Voifqucs.  80  nomàArhenes.  963 

fatricum  bruflé  par  les  Latins.  184.  qui  auoiceflc  leui  j  fcyphus,vafc  es  facrifices.  mé 

retraitte.  *  *8j  1  ftcretânum  fipuh  J^wrffii,qucl  lieu.  foj 

facricura  nouucllemcnt  repeuple  par  ksAntiat es.  318^  fecrctaircviuels  officiels.  140*0 

puis  apres  brufle par lesRomains.  3r§|  fecuns  à  tuer  les  vf&iroespourtrai&t.  nji 

,facricum>colonic  Romaine.  27  ji  ,  icdecins  dcfai&s  de  plaine  arriucc.  jjo 

faturnei  quatre  faces.  708  fedition  combien  pcimcicufc  en  vneftat.  jyjt 


■farucnc  quels  peuples  fema.  jji 

fatumepourquoy  s’enfuit  au  pars  de  Latium.  jji 

fitturnebien  rcceu  en  Italie  par  Ianus,y  cnieigna  Tagii| 

,  dslture.  1481 

faturne  baftit  vne  ville  au  pied  du  Capitole.  j  ji. 

faturne  deuora  vnpoullain,  penfamdeuorcr  fon  fil$ 
Neptune.  96J 

faturne  régna  fans  aucune  efmotion  de  guerre.  1144 

faturne, l'vne  des  deitez  rerrefttc  d’embas.  91$ 

fuurnc  plànetteen  cobien  de  temps  faid  fa  rcuolutioft 
par  tout  le  zodiaque.  ic68 


feditions, venin  Ce  poiloridc  l'eftat.  8j 

1  fedition  dagereufe  en  la  ville  &  au  camp^cïufc  de  l’a¬ 
mour  dctcftablc  d’Appius  Deccmuiie.  14* 

feditions,cau(c  de  la  ruine  de  plus  de  peuplc$,quc  tou¬ 
tes  lesguerres  de  dehors.  170 

feditions  populaires  toft  i’appaifentjfuiucnam  guerre 
de  dehors.  180 

fedition  du  peuple  tomre  les  confuls.  71) 

feditions, qui  fwuindrem  des loixAgriaircs, recueillies 
en  vn  petit  brief.  103 

feditions  longues  &  grrcuesà  caufcdes  debtes.  435 


par  tout  Iczodiaque.  ic68  feditions  longues  &  grrcuesà  caufcdes  debtes.  435 

L.Saturniusuefledicicuxdroycn,&  pour  ce  tout  for  fetdfjus  équin  d’oùainli  lurnommé.\  657 

manoir  rcnucifécul  fiirtefte.  1671  icichctcilcs  ex  et  Qui  es, qui  amenèrent  grande  moiiaH-1 

faturnin,Tribun  du  peuple  feditieux  maffacrc.  1111  té.  186 

iatyrc  quelle  manière  de  poefie.  169J  fcigles  quand  &  comment  doiucnt  cftrcfcnicï.  374; 

Satyres  quand  commenccrct  }  dire 'en  vfage  à  Rome  Ici, première  matière  de  tout  corps.  8$ 

,,297  le  ltî,ny  le  lallc, ne  nourrir  pas.  11631 

facyrcs  es  ieux  publiques  de  Rome.  142J  1  fel  prohibe  aux  preftres  d’Égypte.  1161 

faty  rus, réformateur  des  gefles  dcl’orarcur  Demofihc-  fel  mis  furies  kpuhurcs.  915 

ne.  i.iÿjj  fel  de  ceitams  endiojûspour  lcsfacrificti.  912 


facyrus, ingénieux  excellent,  aucc  hiûoiredc  fon  axr^  le!  à  prefent  en  vfage  aulicudemonnoye. 


,,,  !  du  ici,  &  fes  meluics.  tyt 

j  fauIjcurs#roiniftresduDicu  Mar*.  1348  JilluJolid 4.  904! 

!  fauoyecombicn  vaurdcrcuenu  paran*  JcLdcuiulu^udtT'  qt4nlis.  524.  92;.  trdtexehrt.  421^ 

(  fivMcn  HebricUjC’ell  à  dire  fepmainc.  108  926 

fc&*oL 4  d’où  demie, &  que  fîgnihc.  16  rj  JtîluUrij^iù fans  fedentaires.  '  Jjjj 

fcdutU  fignific,quafi  (ans  paulme  de  la  main.  Ci.  efpou-  fcmailles  des  anciens, &  obfcruations  en  icelles  enco-i 
uenta  fi  bien  Porfena,  qu’il  le  contraignit  de  faire  j  rcsauiourd'huy  pratiquées.  J7J  P74; 

paix  aucc  les  Romains,  ibid*  rémunéré  de  fa  verte  fcmlcll 4  combien  valoir.  1488, 

!  par  le  public  62,  fementwdffridindrjiidfld.  1119! 

fijld  Gementd  en  quel  lieu  eftoienr*  7 99  lcrohamracmphcta>,mot  fîgnifiat  myftiqucmem  la  S.i 

!  P.Scaptius,hommc  de  baseftat,&  fortaagc,faift  vncl  J  Trinité.  —  y* 9\ 

harcnguc^uiaplus  dcfficace,  qu*vne  bonne chofc.  femiramis,&  fafcpultUre,&cequicfloitdcdanSi  846 
!  160.161  jmù  ter  tw*.  i68i! 

feaurus  fut  fi  riche, qu’en  trente  iouts  il  édifia  vn  mer-  Jemmefcitcc,Roÿ  d’Egypte, foubslercgncduqodPy- 
|  ucillcuxtheacrc.  49©!  j  rhagoras  fut  en  celle  région.  '  7  fl 

!  Jcelrrdtdi  l’vnc  des  portes  de  Rome, d'où  ainfi  nommée.  ;fcmon  fangus  que)  Dieu.  M 

560  ifcmoncs, quels  dieux  ainfi  appeliez.  27}0’,75*1 

j  fceptrcjbaftond’iuoyrcjrvndesorncrocnstriomphaux.  A.SemproniusAtratinus,  1  vn  des  premiers  Tribuns» 
996  !  militaires.  26Î! 

1  feeprre  des  Rois  dénote  ladminiflration  du  droidl  Ce  |  A.SemproniusAtratinus  pour  la  rroifiefme  fois  créé 
i  delaiullice.  1045  .  Tsibun militaire.  W9 

'  febonos  quelle  mefurc*  IJ14  jA-Sempromus  créé  Tribun  militaire  aucc  l'iurliorirc 

fciences  venues  de  la  Grèce.  j;2  i  de  Conful..  !9° 

1  fcipionNafica,furnommé  Cerculum ,  triomphe  de  De-  A.Sempronius  Atrarinus  efleu  coronficl  des  gens  de 

j  liminiutb, ville  des  Illyriens.  474  j  chcual  contre  les  Preneftins. 

,  feipion  l'Africain  triomphe.  1001  jC.Scmpronius  magnanimea  refïftcr  aux  Tribuns  du 

;  P.  Scipio  cltimé  cflre  delccndu  de  race  diuine»  549  peuple.  l97 

'  Cor.Scipio  efleu  Conlul.42j.il  fait  la  guerre  auxTho-  JP.ScmproniusSophus  plébéien  créé’ Pontife.  A1) 

1  feans.  426  jempronius  Tribun  reprend  grauemenr  Ce  fcuercmct 

Cor.Scipio  créé  Didatcur.  4 13  Appius  Claudius.  401 

feipio  Propreteur.  438  fempronius  Conful  pourfuiuy  en  fa  iuftice,&ü  con- 

feipion  dcfaid,&:  fa  légion  route  raillée  en  pièces  par  ;  fiance, &  magnanimité.  Vf 

;  le*  Gaulois  Senonois.  439  fempronius  témérairement  conduit  fon  armée.  V1 

Cn.Scipion  fuel!  pauurc,quc  fa  fille  ftrt  mariée  des  de-  P.SfmproniusSophoccnfeur/airJcluflrc,  4J4 
-  -t - -  --  .  - - -  fcuca- 
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fenacule  Mesdames  Romaines;- —  -  -  -  - - 670- 

fatâcuU  tru  füijfe  fyntd.  7  o;i 

fena  t,cficfd  u  conlcil  pub  lie.  ^44 

feoat  quand,6«r  par  qui  premièrement  inftitucànomc. 

1 037.Sc  d’oùettderiué  ce  mot  fenatcur.  ibid. 

fenac  Romain  par  diaerfes  fois  augmenté.  Sc  par  quels. 
1415 

fenac  nouueau  à  nome, d*où  &  pourquoÿ  ainfi  nomme. 
J* 

mode  d’aflcmblcr  le  Sénat.  10 36 

fenac  de  Rome  ne  s’aflcmbloir  qu’en  lieu  confâcré. 

6l+ 

delà  manière  d'opiner  *u  Sénat.  1*732.1 

prndcncedu  Senar,ôe  témérité  de  la  commune,  cxcra-j 
pic  notable.  241  ; 

Jèndtm  fr incep  s.  1667.166$ 

fenateurs  cftablispar  Romulus.  1365  j 

fenateurs  Romains  comment  habillez,exeraple  fur  les 
moines  de  S.Saluator  de  Laure  à  Rome.  594 

fenateurs  retreftus  des  robbes  de  leur  cftar,combien  re- 
fpcétez  des  Romains.  .  124 

fenateurs  Romains  en  adutrfiténe  veftoient  leurs  grâ- 1 
des  robbes  de  pourpre.  378  ' 

fenateurs  Romains  ncceffitcux  auoient  depenfion  an-i 
nucllc  douze  mille  cinq  cens  efeus.  5  07  j 

jèndtores  Rpmdnos fèmper  in publics  tegdtts  ejfe  iujferkt  sAdrid -  ; 

nus.  928 

les  plus  fages  fenateurs  feruoient  côme  de  pédagogues 
aux  autres.  173 

fenateurs  couflamiers  d’enueloppcr  le  peuple  de  fiipcr 
{lirions  pour  mieux  en  cheuir.  214 

la  malice  des  fenateurs  efuentcc  par  les  Tribuns  ,  mais 
en  vain.  3 $6 

fenateurs  remuent  toutes  chofespourvenir  à  leurs  fins, 
Sc  tenir  le  peuple  en  bride.  %%6\ 

fenateurs  fobftment  de  n’abandonner  leur  ancienne 
demeure.  237 

fenateurs  nulicicufcmcnt  enuieux  contre  les  Confuls. 

tu  fes  des  fenateurs ,  caufc  défaire  mutiner  le  peuple.! 
75 

fenateurs  voyans  les  troubles  efmeus  par  les  Dec emui- 
resjl’abfcntenc  en  temps  périlleux;  132.133 

Jcnatorem  a fcxdgendrio  nin  citât  Icx.  1377 

fendtores  peddnitvelpcddrif.  923.1734 

fendtonbus  quibufqunn fenaru fîntentidm  dicert  kcet>foin\u- 
le  d'allcmbler  le  Sénat.  1733 

fencgâglid  quelle  place, Sc  de  qui  ainlî  nommée-  439  ! 
feneque, précepteur  de  Néron, en  huiâ  ans  efeuma ,  Sc , 
amafla 7.millions  300. mille  efeus.  ^  490  ; 

feneque  cnrichy  par  Néron  plus  de  dix  millions  d’or.  ; 

340.puis  apres  luy  oila  la  vie.  541 1 

fines  tdptiU  res .  8  8  6 1 

fenonois prennent  Sc  faccagcnt  Rome.  211  ; 

fenonois  du  toutdefaiâsen  laTofcaneparDolabclla. 

4  6P 

feminates,qucl  peuple.  439  ; 

feminus  Dieu,qui  donnoic  fentiment  à  l'enfant  au  ven*  I 
tredefamere.  971! 

fepino  prife;auec lemeurtre de fept  mille  quatre  cens’ 
hommcs,&  quatre  mille  prifonniers.  4ï7[ 

fepmaincs  non  en  vfage  aux  Grecs,ny  aux  anciens  Ro-  ■ 
mains.  xo8x.| 

fepmaincs  \2.8c  i.iour  en  tout  I’an,d  où  vient  la  varia-' 
tion  des  fériés.  '  1099* 

des  lcpmaincs,auec  belle  confidcration  fur  ce.  1081I 
fepta,quel  parquet  à  Rome*  13761 

|  feptes  des  comices,quclhcu.  742! 

\fy!*  743! 

|  ieptame  interprètes  de  la  fainâe  Bible  pQtfrquoy 
j  ainfi  dix  valgaircmctit,veu  qu'il  en  y  a  7  2.  en  nom- 


BLÉ. 

bre.  7027 

fcptcrabre,feptiefme  mois  de  l’an.  ‘*13  4*6.1348 

feptcmagum  que  fignifie.  4 68 

{cptembrc,premicr  mois  de  l’annee, félon  les  tgyptics. 
1103 

feptimien,couftau  à  Rome  doô  ainfi  nommé.  636 
{cptiraianejlVnc  des  portes  de  Rome,  don  nommée. 
J73 

Jepttmohtiumd’àïi  ainfi  appelle.  1116 

Jepti\ommn  pat  qui  balty  à  Rome,  6c  pourquoÿ  ainfi 
1  nomme*  ,  327 

feptizone,fcpulchrc  de  l’emp.ScueruS.  788.846 
fepcunx.  1306! 

fepulchrcs  anciens  à  Rome  les  plus  fignalcz.  627 
fcpulchresdesanciensgrands  Icigneurs  Romains  ,  Sc 
leurs  poortraifls.  876.877.6c  feq.j 

fepulcurcsinuenreespar  Platon .  844 

fepulturcs  n’auoir  point  efté  inuentees  pour  les  de-; 

,  funéls  ,  ains  pour  les  vtuans  ,  idon  Scncque. 

i  841 

fcpulrures  tenues  pour  licuxfainûs,  Sc  muiolablcs. 

!  *+! 

violettes  Sc  fleurs  mifes  fur  les  fepulturcs  par  les  Ethnf 
ques.  9if! 

!fepultures,fignc  de  la  refurredion  future.  8  38.840 
fepulturcs  en  vicillillànt  deuicnnent  plus  faindes  Sc 1 
!  inuiolables.  843*  | 

fepulturcs  des  anciens  pourquoÿ  emmy  tes  champs  le  I 
long  des  grands  chemins.  842  j 

fcpultus  çr  humdtH*  quo  dijerepent .  856} 

fepulturcs  en  grande  recommandation  mefmcs  aux 
<  payens, bel  exemple.  22.23  | 

(fepulturcs  diuerfes  félon  la  variété  des  pais.  831 ! 
Ifepultures  des  Iuif$.8  51. la  maniéré  d'eicuelir  les  mores 
anciennement  en  Egypte.  849.8301 

'fcpulturcsdes  Rois  d'Egypte, les  plus  magnifiques,  qui  ; 
1  iamais  furent  en  tout  lVniucrs.  i+G 

{cpultures  non  ottroyccs  en  Egypte  ,  qu  a  ceux  qui  en  1 
cltoienc  trouucz  dignes.  830. 8ft  ; 

ifèpulturc  deCyru$,&  le  commandement,  qu’il  en  fit  à  , 
,  fescnfans.843.ouucrtepar  Alexandre  ,  Sc  ce  qu’il  y  ! 
!  trouua.  846 

ifèpulturc  de  Ninusdefix  mille  pieds  de  hauteur.  j 
847  ^  j 

fcpulcuremerucillcufc  de  Simandiusaucc  fadeferiptio. 

846  ^  | 

Ifcpulcuredc  Romulus  neantmoinseftimecranflatéen 
|  corps  Sc  en  amcau  cid.  721 

fcpulrurcdcNumatrouuce,&cequ'il  y  auoit  dedans, 
i  812  ( 

ides  lepültnresdes  anciens.  837  I 

fepulturcs  caufercnt  les  premières  idololatries.  844  j 
feraphs  quelle  monnoyc  au  pais  du  Turc.  537  ! 

:lerapis,5e  fes  temples.  621.7 45 

ferapis^ft  leSoleih&lfislaLunc.  641 

icrapis,Dieu  des  Egyptiens,  cil  vn  nom  corrompu  du! 

Seraphim,qui  figmfie  feu.  1 177 

fergens  au  nombre  de  douze  inflitucz  par  Romulus.  8 
quatre  fergens  voulans  rançonner  les  pauures  gcs,tucz 
de  la  foudre.  1304 

L.Sergius  Fidenas  derechef  faiél  Conful  fur  le  73. 

Confular.  ib6 

L.Sergius  Fidenas  pourquoÿ  ainfi  (urnommé.  176 
jfergius  Gornclius  Malugincnfis  dieu  Tnbun  militaire 
pour  la  fécondé  fois.  271 

fergius  Cornélius  eftably  pour  prefider  au  confeil  pu¬ 
blique, »5e  au  maintenemet  du  fcruicc  diuin,cn  temps , 
deguerre.  2. 6  jl  ; 

fergius  appelle  en  iuflicc  ,  Sc  les  poindls  de  fonac~< 
eufationfort  crmiinclle.2 11. condamné  à  la  fomma 
de  cent  efeus*  211 

.  s  i{j 


Digitized  by 


Go 


j 


f  _  y  a  u  t  \ 

^ferment  fimpîfc  anciëmtefnerit  gôûucfnoit  la  ville  de  Prife. 

Rome.  18 

fermons  faiâs  de  diofesiieites  deuoir  cftregatdcz.io6j 
ordonnance  fur  ce.  ibid. 

ferment  des  cctifcnrs.  1607 

ferment  des  gens  de  guerre.  23;  3 


fcruiusTullus  s’empara  duRoya'urae'pàr  letridycndc 
Tanaquil.1463.ilrcgna44.ans.  ibidem. 

fcruiusTullus  6.  Roy  dcRomc,nay  d’vnccaptiuc  ,  ôc 
les  faiûs.i.cftant  au  berceau,  lattftcfut  vciic  toute 
ardoiren  flammes.  ibid. 


ferment  exécrable  des  Samnites, quand  ils  f  enfoUoient  fcruius  n  cftoir  pas  vn  nom,ny  furnom  delà  famille  de 

au  faiû  de  la  guerre.  430  ,  ce  Roy ,  mais  à  luy  impofé,  quafi  JvAio^dc  fctuile 

fcrpentde  foixamequinzc-picdsdclong*  '606.1441  condnion.ijyp.comptc  fabuleux  de  fa  naiflancc.ibi. 

ferpcnrd’vnc  grandeur  defmefurec  mis  à  mon  par  le  &Ï540. 
camp  des  Romains, -non fans  grollepertc  de  gens.  fetuiusTulIus  faiâ  preuuc  de  fa  vaillance  contre  les 
46 1  V cicntes,&  les  autres  Thofeans. 36.il  inftitue  le  dc- 

ferpens  pourquoy  déferez  à 'Apollon.  *7jx  nombrement  du  peuple  &  lesbiens.  ibid. 

Terpent  dcicftablemortcl,&inucterccmiemy  du  genre  fcruius  Tullus  s'empare  du  Royaume  par  lcmoyendc 
humain.  17  ;x  Tanaquil,fa  belle  merej  j.cflcuRoy  par  le  Sénat  fans 

Sertorius  feignoie  prendre  confeil  dvrie  biche  blanche  les  voix  du  peuple.  jj 

en  toutes  ies  entreprifcs,&  pourquoy.  106;  fcruius  finablemcnt  confirme  Roy  par  le  peuple.  38 

feruice  diuin  cômis  aux  flaraines,&  autres  preftres.  2.9  !  fcruius,le  meilleur  Roy, qui  fut  onc.  1098 

fcruicc  diuin  pour  quelque  dcfaftre  de  guerrc,qui  puif-  |  fcruius  reprins,  &r  corrigé.  915.9x6 

fcaducnir,nedoit  élire  difcoiitinuc.  zyi  A.Scruius  tailla  en  pièces  deux  mille  quatre  cens  des 

feruice  diuin  ne  doit  cftrc  obrais,  fur  peine  d* encourir 
grand  malheur.  17.294 

feruice  general  pour  les  trèfpalïcz  tous  les  ans  au  mois 
deFeurier,  919 

feruilius,hommcfage,&bienpreuoyantles  affaires  de 
la  guerre.  198. &  199 


Herniques.  107 

fcruius  fift  clone, *&  icmparcr ,  &aggrandirla  villcde 
Rome.  37.38 

Scruius  Tullus  maflacrc&  mis  à  mort  pat  les  fatellitcs 
I  de  Tarquinius  Sup.  40.il  régna  44.ans.  41.1361 

fcruius  Tullus  pourtraiék.  14 61 


Q^Seruilius  vfc  d'vnemerueilleufefcueritéà  l'endroit  !  feruiusSulpitiushuiâiefmcConfuldeRoïnc.  6f 
des  légionnaires  combatans.199.ii  défait  &  faccagc  feruius  Sulpitiusdlcu  Conful, &  ce  magiftntauoitefté 

1  .  .  r'  :1  :  i  .  I  •  .  • .  1» .  r  1  _  •. 


les  Eques.  ibidem. 

P.Scruilius  crée  Conful.  67.296 

fcruiliuscftant  Conful  en  grand  danger,  voulant  nager 
entre  deux  eaux.  71 

feruilius  Conful  odieux  au  peuple, &  à  la  nobleflc,quit 
talonMagiftrar.  72 

feruilius  tient  vnbrauc  langage  aux  Tribuns  du  peu- 
pie.  219 

QJSeruilius  retourne  à  Rome  auecfôarmcevi&oricu- 
lc,&fc  démet  de  fa  Dictature  l’huiûidhie  iour, 
quil l’auoic  reccuë.  199 

Ojcruilius  Piifcus  proclame  Diélatcur, &  eft  le  dou- 
ztcfme.  ibid.  t 

ÇXSeruilius  Fidenas  Tribun  militaire  pour  la  fixicfme 
fois.  261 

Sp.Scruilius  accufc,fe  iuftific  honneftemenr.  93 
P.Seruilius  Maluginenfis  efleu  Tribun  militaire.  242 
P.Seiuiliusmit  à  mort  en  cettainiicux  trois  cens  oucs, 

6c  autant  d'onces.  441 

C.Seruilius  Hala  nomme  pour  coronnel  delà  cauallc- 
rie.174.il  met  à  mort  Melius,  fc  voulant  faire  Roy., 
ibidem. 

C.SercJÜsus  Hala  crée  Tribun  militaire.  206.  &  fut  le 
i6.Tribunat. 

C.Seruilius  Hala  efleu  Conful,  &  eft  le  77.  Confular, 

186 

feruilius  Prifcus,1c  fcpticfme  Diélatcur.  180 

feruilius  Sulpicius, grand facrificaccur, meurt  de  perte., 

109 

L.SeruiliusStruélus  faid  Tribun  militaire.  199 

feruitcuisde  CUudius  enrichis  plus  de  vingt  millions; 
d’or.  540 

feruorumfaclcniorum/s'  UlcrUtt  don^ndsrum plures  mdi,\  \JixtuU  qu'cft-ce»  Jî°7 

j  1608  ;  fcxtuIcs>quellemonnoyc.i488.&  combien  elle  valait 

feruorum  frflum.  1068  pourpiecc,  *49*  j 

fcruius  Tullius  natif  de  Cornicule,viIledesLarins,cfti-  j  fcxrus  Tarquinius  force  la  pudicité  de  la  charte  Lucre-; 
j  roc  père  du  Roy  Scruius  Tullus.  34,  j  cc:&ccquienaduint.  +M® 

fcruiusTullus  ieunc  garçon  dénoté  deuoir  cftre  Roy  j  fextus  Tarq.mis  à  mort  parles  Gabiens.  J° 

par  vncftrangcprclagc.34.fcsparcns  &  fon  educa-j  j  fezza,villc  des  anciens  Setiniens.  Jî* 

<  lion.  ibidem;  I  fivobisvidctur  difredite  Quintesyfoïm  «le  de  licencier  J’aA 

fcruiusTullus  nayd’vne  captiue,par  fon  bon  fens  Bc  fai  j  fcmblce  dupcuplc.97.1048 
.  j  Vertu  efleu  Roy  des  Romains.  i6y  |  fifiim  fJI$$  ancienne  formule  d’vn  traiâc  de  prix,  j 

fcruius  Tullus  tlpoufc  la  fille  du  Roy  Tarquinius  j  2333  '  ] 


interm is  Fefpacc  de  quinze  ans.  23 6 

;  fcflia,dcdrc  des  fem ailles.  1418 

j  fefterce*  combien  valoir.  148; 

j  ScftiusTributi  du  peuple,  homme aâif,  &  cloquent, 
Rattache  à  Pofthumius  Tribun  milicaire.aoi.&dc 
là  prend  occafion  d'irriter  le  peuple  conttclcsPa- 
i  triciens.  201 

P.ScftiusQuefteurblert?  d  vngradcoüpdcpicrrcjpar 
vnc  fediuon  en  larmce.  io> 

;  fetie, colonie  Romaine, (accagce  par  les  Priuernates. 
j  35$ 

feuexite  Manlicnnc.  363 

i  feuerus  cmpcr.extcrmina  fon  prcdccciTeüi  tyran notné 
Iulian.  „ 

1  Texte  eft  totifiotirsàmidy.  10Î3 

|  fexterces  combien  valoient  pour  pièce.  1456 j 
JixÂffturij deptnte  deiicieluntHrt£c  pourquoy.  1377 

; frxuntes, quelles  pièces  de  monnoyc.  1488  j 

fextdns  qutnti  vdlut .  1J*9  ! 

[ fixtdns  eualué  en  chiffre.  j 

\Jixtdrim  en  Latin  ,  &  fextier  en  François  fj  eft  pas  vne 
mcfme  chofe.  ij*9 

fextier  de  bled  froment  combien  pefe.  1/3;.  1/36.  aucc 
IcfTay.  ;  i»7 

fextier  de  feigle,&  leftay  d’iccluy.  W7 

\jextcrtiu6  combien  valoir.  4^ 

Ifcxtilis ,  le  mois  d'Aourt  pourquoy  ainfi  appellé.  1088 
L. fextius, Tribun  du  peuple, ordonne  que  les  Conf«Is( 
feroient  auffi  créez  du  corps  d'iccluy*  2/7.  &  for  le  j 
premier  Conful  plébéien.  ^4 

fextius  ayant  excité  vn  grand  trouble  i  Rome,  fut con- 
tinuc  huiét  ans  au  Tribupar  populaire.  , 
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fibylleftoïh  commun  à  toutes  les  proplictifles  ancien¬ 
nes.  977.6e  dâou  cftdcriuc  ce  mot, &  ce  qu'il  lignifie. 
ibid.&5»8i 

in  SibjUd  diuinitds  qudtUm  calitum  fuit .  587 

dix  Sibylles,  &  leursnoras :6c  quand  elles floriffoicnr. 
5>79*5>So 

fibyllcqui  prefenta  neuf  liures  à  Tarqum,  dont  elle  en 
bruila  fix,6ec.  977 

quant  au  nombre  des  Sibylles,  leurs  noms ,  le  temps  tic 
les  lieux ,  où  elles  exerçoient  leurs  prcdiâions,les  au- 
theurs  en  varient.  984! 

la  première  Sibylle  fille  de  Noenommee  Sambeth: 

mot  compol’c  de  Sem  6c  Iapheth.  98  1 

fJylU  crebro  fidivbtnt  ârâere>t$rrentt  tds  vi  mdgnd  JUm~ 
nutum .  98  6 

le  nom  de  Sibylle  attribue  aux  Pytbiennes,  qui  ren«i 
doient  les  oracles.  983 

trou  de  la  Sibylle.  41 6\ 

vingt  quatre  liures  de  la  Sibylle  Perfique  des  chofcs  hu-1 
roaincs,outre  les  prédirions  de  noftre  Sauveur.  984. 
fon  épitaphe.  ibid.( 

fibyllcspourt  raides.  991! 

ccluy  qui  bailla  lesjiures  Sibyllins i  copier,  coufu  dans 
vn  lac  de  cuir,&  iette  en  la  mer.  978 

liures  des  Sibylles  reuifitezen  temps  de  calamite,  ni 
iiures  Sibylhnstn  plus  grande  aütnoritc,  que  tous  au¬ 
tres  oracles.  977 

liures  Sibyllins  garde*  en  leur  entier  par  plus  de  450. 
ans  en[vnccaue,dans  vnc  huche  depicrrc.J78.6c  cftas 
bruflcz,cormnc  ils  furent  raperaflez.  979I 

ftcàrïf ,  alTaffinatcurs,brigands,6c  meurtriers.  1371I 
L.Stccius  pourquoy  furnommcDentatus.1tf34.aucc  fesj 
admirables  faits.vtf  33. 

ficilc, premièrement  nommée  Trinacrie,  JH| 

ficile  appdleele  grenier  de  l’empire  Romain.  3381 
ficilc  quand  premièrement  conquiieparles  Romains.! 

411.  tic  reduitte  en  Prouince  Prétorienne.  47x1 
ficile  vaut  par  an  cinq  cens  mille  clcus.  33  tf 

ficilicns  originaires  du  Latium.  334) 

ficmmtmgemis  vererû fdlutâU%nu%%6\.'tt  Sianntftd,  ibid  J 
L. Sicinius, Tribun  du  peuple,  propolc  la  diftributiô  des 
terres  Pom  peines.  *6i 

ficinius,cau(c  que  le  peuple  fc  rcuolta  contre  la  noblctj 
fe  ,  tic  le  retira  au  mont  (acré.7j.  fait  l’vri  des  Tribuns| 
du  peuple.  .  7® 

T.  Sicinius  créé  confulpout  aller  contre  les  Volfqücsi 
81 

L.  Sicinius  Srolo  par  la  loy  propre  condamné.  193 
fichu  cr  trgntctcé ,  ntefmc  enofe.  1471 

lîcle  combien  valoir.  1478 

ficyon  ville  de  Grece.  55$ 

fidicins^uels  peuples;  32a 

fidicins,Capouans ,&  Latins  liguez  contre  les  Samnitcsj 
•  356 

ficelé  qu’eft-  ce, <5 c  combien  de  temps  il  dure*  380.737 
fiege  deuant  Veiesparl'efpace  de  dix  ans.  208.218.; 

apres  prife.  ibid* 

figillaires  cftoient  pouppees,  qu'on  ofFtoitàPlUton  auj 
lieu  de  telles  d’hommes-  1321I 

firn*  militariâ  fytHÂMmm  ibi  (Ufnfld,  ÏJlii 

1  lignai  du  combat  quel  elloit.  393) 

fignes  denuncians  defaftres auenir  aux  Romains.  84 
lignes  elpouuanubles  veuz  au  ciel.  io7j 

voyez  Prodiges.  ti 

fignic,auiourd’huy  Scgna, repeuplée  de  rtouueaù ,  âpre 
lamorrdcTarq*Sup.  tf“ 

fignie,  ville  ancichnc  de  Latium,  fur  vn  moht  nommé 
Signa.  64 

rigonefus,chcf  des  Gaulois^afle  cil  Italie, &  pille  Rom. 
240 

filcncc  recommande  en  faifant  le  diuiti  fcruice,  joi| 


blI."  - . - 

lîicnce  es  auîpiccs.  '1381 

filent  to  fur  gère  %  ^04 

iilence  comment  figuré.  868; 

filiqoe  quelle  mefurc.  V3 07 

Q^SiliuSjprcmtcr  plébéien  cfieu  Quefteur.  20 f 

'filuius/uïnom  de  tous  les  roys  d’Albanc.  ,  f 
filuius  fucccdci  Ion  pere  Afcanius  au  royaume  d’AIba^; 

oc.  j.nourry  dedans  les  forefts.  ibid.' 

de  Simandius,6e  fon  fepulchrc,oüquel  il  y  auoit  vn  ccr-; 

clc  dor  de  363.  couldccs  de  tour ,  où  cftoient  graüees 
I  les  conftcllations  celcftes,6ec.  379.1 07*! 

JSmfulum  y  quel  vafe  es  lâcrificcs.üitf.pourtraiâ.  1127 
JtmuUcbu  luyrum.  61 3 

finiftre  pris  en  bonne  &  mauuaife  pair.  893.903. i^xi 

finnius  tic  Ces  complices  brigans  tuez  par  Thefcc.  134^ 
firius  cft  la  canicule  cclcftc.  1076 

fipontc  maintenant  Sipontio.  35® 

fiticinesquL  8tfï 

fix,nombrcmyftique.  908) 

fobrictc  fait  croiltrc  en  vn  inftant  les  petites  chofcs.. 

SS°  j 

foc,duquel  oh  traftoit  le  pourpris  des  nouuclles  villes;! 

eftoit  d  airain, &  pourquoy.  911.1487 

Jocci  y  galloches  des  comedians  ioüans  leurs  farces.  1699  : 
focratcs  enclin  à  vice ,  &  oùrragCjdeuint  ncatraois  fort  j 
fage  &  iufle.  1356 

focratcs  fe  dclcâoit  à  danfirr.  1190 

'fetUlcs,y ne  maniéré  de  chanoincs  dcs  payens.  1247 
JicUlium  Augujtdlium fuerdittum.  X 14  9  ; 

;  foif  cxce!Iiue,qui  conlumoir  le  beftail.  18  £ 

foldats  comment  doiuent  cftre  enrôliez*  1338 

foldats  doiuent  eftrcpatiens,  tic  endurans  le  labeur,  tic 
trauail.  216 

foldats  indignez  contre  leur  chefs,  mettent  en  danger 
tout  le  camp,&  de  perdre  rarmec.98.&  prennée  la  fuite  i 
I  par  dcfpit  de  leur  chef;  ibid. 1 

foldats  ay  met  ordinairement  les  capitaines,quilcur  fçn- 
uent  bien  commander, tico.  1 16 

foldats  mal  affcâez  enuers  leur  chef;  de  quelle  confe-| 
qucncc.  84.831 

foldats  enhardis  parrelpcrahce  du  gain.  309 

foldats  débauchez  par  les  dclices ,  exemple  de  ceux  qui 
cftoiet  cngarnilonà  Capoue.ja^.ilsl’appcrçeuoient 
de  la  trame  qu’on  leur  ourdilfoit ,  tic  y  proccdct  de  vi- 
uc  force.  339  ! 

foldats  tiultins &  defoauchez  craignans d’eftre punis,  le! 
mettent  en  fait  de  fc  défendre,  &  fonrpar  force  leut 
chcfvnnommcT.  Quin.  furpcinedclavic.  ^jo.feri 
Vont  droit  à  RomCjà la  veuë  de  Jaqucllc,ils  flcchilfcnt 
foudain.331.6c  ceftereuoltc  abolie  tic  ciïacee  des  rc- 
S  giftres.  332 

fiance  des  foldats  enuers  leur  chef, tic  de  grande  efficace 
43 8 

vieux  foldats  nomplus  exempts  des  armes*  quelesicu- 

i  ncs-  A  ,  3*r 

foldat  remonftrant  reftre  trouuc  en  vingt  fept  campsdc | 
armes, &  auoir  rcccu  des  prefens  d’honneur  de  fes  ca-j 
picaihcs  parhuiâ  fois,&:c.  149 

foldats  dclguifcz  en  bergers  afin  d  cftre  pris  des  enne-j 
mis,&  braffier  vn  ftrarageme.  371.373 

biens  des  foldats  ne peuuent  eftrcfaifis  pendant  qu'il*. 

feront  au  camp.  70! 

foldats  lafclics  comment  punis  ariciennemcût.  419 
loldats conlacrez  aux  dieux  infernaux.  4°^ 

fol.dats  décimez  par  Àpp.Claudius.  .  69 

foldats  Romains  fi  bien  aguerris  quMs  le  (êriioienr  eux 
mefmes  quelquefois  de  chefs.  283  i 

foldats  Rbmains  quand  commencèrent  à  toucher  U 
paye  des  deniers  publiques.  20 f 

foldats  des  anciens  Romains  ne  meritbient  pas  tou-’ 
cher  la  paye^fils  n’en  (çauoiccviure pour  petite  qu’elle 

.  /  g  .  i 
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Iules  Cclar-pour  drtlter  ian. 


'pcuft  eftrc. 

Soldais  Romains  par  dcfpit  fclaiflcnt  dcfaircpar  lestent 
nemis.  1  *31 

■de  Soldats  cftrangcrs  on  nefc  doit  feruir  àla  defencc 
;  -dvne  place.  .  f  3$ 

Soldats  appeliez  Dcli  en  Turquie, quels.  1714 

-folde  des  gens  de  cheual  triple  à  celle  des  gens  de  pied,  k  Soulphre  empefehe  la  corruption. 

jjj  :  fouppers de  diuerfes  manières. 

/»/<•<, qu’eft.ce  proprement.  9*8  le  foupper  eftoit  le  meilleur  repas  des  «ndensRonnin», 

folcil&laLunejenfansd’Hyrion&delaRcyne.  775}  xnj 

le  Soleil  &  la  Lune,  liraitateurs  des  temps  &  faifons1,  j  le  foupper  doit  plus  tenir  du  plaifitic  récréation,  que 


[fethu  cr  (foroefme  chofc. 
fithityd l  l’cftoillc  Canicule, 
foulphrc  deqtioy  compofc. 

;  le  Soulphre  repicfentc  le  feu. 


1070 

645 

1314 

1273 

23°î 


7°5 


I  k  Soleil, image  du  fils  de  Dieu, félon  Platon. 
fokil,autheui  de  toute  veuctfe  lumière, 
i  le  Soleil  perc  du  chaud. 

Ile  Solcil,pcredcprodudion. 


12<$» 

7  si 

ibid 


foleil  autheui  &  conleruatcur  de  l’cfprit ,  &  chaleur  vi 


cale. 


666 
1084 


k  Soleil, fuperintendant  du  Dimcnchc. 

J  le  Soleil  couchant,  &lcuant  fymbolife  auec  la  gucrr$ 

&  la  paix.  nijl 

k  Soleil  &  l'homme  engendrent  l’homme.  145  a 

;  le  Soleil  ouure  &  ferme  le  iour.  1124 

!  1e  Soleil  reprefentant  1a  trinitc.14  ji.&  fes  fumeras  ma 
gnifiqucs,&  qualités  illuflres.  ibid 

j  le  Soleil  au  milieu  des  deux, comme  le  cucur  au  milicii 
»  de  rhomme:&  fon  pourtraidh  i44}.cxpo(c  royftique  j 
i  menr.  ibid 

,  k  Soleil  par  fes  reuolutions  diftingue  les  temps.  144 
j  k  Soleil  eft  efmcu  de  deux  mouuemens  contraircs.106 
i  k  circuit  du  Soleil  cft  de  3  6o.degrez,tcllcmcm  qu'il  n 
parfait  pas  vn  degré  tous  les  iours.  xa6q 

1 1c  Soleil  en  361. iours,  &  prcfquc  G.hiurcsdifcourt  tout 
le  Zodiaque, qui  cft  fan  commun.  ibid 

le  Soleil  auoir  varié  fon  cours.  7  5 

1  le  Soleil  arrefté  à  la  requefle  de  lofué.  pi 

,1c  Soleil  rcuctc  des  Perles  par  de  (lus  toutes  ks  autre 
deitez.  1071! 

;  folemnirez  annuelles  doiucnt  eftrc  rédigées  dans  les  fa 
|  ftes.  1557] 

j  folemnitez  de  la  religion  cftans  obraifes,  Dieu  fc  cour-j 
!  rouce.  x%6\ 

;  voyez  feftes,  1 

;  Seltjhmumtjt*  id.  45 

; fihtjunataJ acrificc  pour  purger vne  atmee.j7.i480.pad 
;  quiinftituez.  1330) 

fohtdunlm  d’oùainfi  dits  ,  8c  que  fignifient. 


des  chofes  ferieufes  &  graucs.  1093 

[oupper  de  Lentulus  de  cinq  millcxfctw,  ^ 

foupper  pontifical  quel  cftoit.  X125 

à  quelle  heure  on  fouppoit.  nj8 

fouris  fort  dcteflccs  des  Egyptiens,  partant  honoraient 
1e  chat.  641 

fpcûaclcs ,  dcfbauchemens  de  toutes  bonnes  meurs;! 

1414 

fpeûacks  publiques/ontmocquerics  &  impictcz.  781 
j felnncâ  Cmci  Utronu  801 ,8ot; 

iphinxgrauc  au  cachet  d’Auguftc,  pour  les  armoiries. 

7i9 

fpoletainsfe  remuent  de  nouucau  comte  les  Rctnain‘% 
4io.ilsfcmon{lrcutfort  vilainement  lalchts.  411 
jfrênfâltâ  vt fitbânt. 

J}infusJp6nfatcr ffondt$i que  lignifient. 
^•r/ttl4,qucllcpenfion  ou  portion. 

Ipurilius  abfcnt  cfleu  Tribun  du  peuple, 
ftade  combien  cemtenoit  de  pas,par  quiin(litué,&  d’eù 
ainfidiâ.  811.1314.1^15 

ftateres,  quelle  fotte  de  raonnoye.  1479 

\ftdn  dus  de  deux  fortes.  \\ 41 

ftatilinus  Dicu,qui  ay  de  à  alkr  aux  petits  enfans.  971 
ftatius  Egnatius,fvn  des  chefs  des  Samnitcs, pris  puits 
prifonnieis  Romains,8c  mené  au  conlul.  434 

ftatius  CelljuSjchef  des  Sammtes,piis  paileconfulRo- 
1  main  Minutius.  414 

ftatue  de  bois.qui  tomba  du  ciel.  UJ4 

ftatues  de  marbre  &  de  bronze  au  nombre  de  trois  cens 
fur  les  baflins  des  fontaines.  583 

(ftatues  coloflalesdc  marbie  ,  tranfpoitees  d’Alexan- 
dtic  à  Rome.  660.  faites  àl'cnuy  de  Phidias  8c  Pu* 

5  xitclcs.  ibid. 

jftatues  au  nombre  de  foixantc  treize  tnille  àRhoéc.645 
ftatue  du  Soleil  àRhode  haut  de  cent  cinq  picàs,àor\t 
les  habitans  fuient  appeliez  CoUJfenfes .  649 


967 

966 

1114 

'91 


1547.  cci  , 

floient  facrificcs  pour  les  champs:  de  leur  formule^  ‘ftatue  appofee  en  public,  en  l’honneur  de  ceux  quu- 
1548  !  uoient  fait  quelque  bel  aûepout  la  rep.  1711 

folftices  Ôc  Equinocccs  font  comme  les  quatres  gondi  '.ftatues  de  marque  plantées  csRoftica.  610 


de  Pannce.  1101. ils  ne  fc  iéconticnt  pas  comme  ris  fai- 
foient  anciennement.  ibidi 

les  Solfticcs  fe  font  reculiez.  1070!^ 

(olfticcs  des  Arabes  non  fiables, ny  arrêtiez.  1072! 

fongcs,&  obfcruations  d’iceux  défendues.  89^ 

fonce  mcrucillcux  ôc  miraculeux  de  T.  Latinius.  75' 

r  a  •  ....  *  _  r  •  _  n  r.  t..  a..  _ 


ftatues  de  plufreurs  dieux  8c  deeffes.  715.716.717 
(ftatue  de  lupitet  ayant  trente  pieds  debaut.  7$* 
ftatue  de  lunon ,  qui  fit  figne  delateftc,&  parla.  806 
‘ftatue  de  Minerue  faite  de  la  main  de  Phidias  à  Rome. 
671 

alatue  de  Venus  contactée  pat  Tatius. 


forade  mont,  auiourd’huy  de  fain£l  Sylueftrc,  où  fituc.,  ftatue  de  Fortune  publique^  deux  du  grand  Alcxadic. 


&  de  fon  cheual  Bucephalc.  , 

(ftatue  metueiileufc  de  Mercure.  ^5 

ftatue  d’Hercules  de  bronze  doré,dedict'aRome.  6cj 
ftatue  de  Laocoon  encore  conferuee  àRome.  505 
Tlatuede  Quitinde  zo.piedsdehaut.  669.  8;  celle  de 
1  Mamurus  faite  de  plomb.  A>'à« 

ftatue  du  Dauphin.  797 

8\o 
616 


foranus,Dieu  des  enfers  8c  d’où  ainfr  nommé.  844 
forciers  quand  commencèrent  àRome.  1371 

forcieies  hantans  les  cemetiercs.  885.886 

forciers  punis  de  mort  ,mcfmes  félonies  Ethniques.  \ 

1319.1310  \ 

forciers  confacrcnt  leurs  liures.  98  91 

fore prife d’afl'aut parles  Samnitcs fur lcsRomains.4ix  ^latue de Minucius Augutinus. 
fore  pnfe  par  vne  trahilon  fort  bien  conduire.  394,  .  ftatue  érigée  pat  Xycurgus  au  Dieu  duRis. 
fore  premieremét  des  appartenances  des  Volfqucs^’lur  ftatue  érigée  à  VÎotatius  Codes. 59. \nc  autre  pour  ho- 
peepar  les  Samnitcs ,  puis  apres  des  Romains.  319.  \  noret  le  magnanime  fait  delà  puccWe  Clelie.  61 

1+17  \  ftatue  de  Pompée,  qu*i\  fit  porter  en  (on  triomphe My 

' fortes  cotmiuAlts.  lx4\  \  thridatique. 

fêrtirifr  ouincüt.  1577.1586  ftatue  d’ot  d'Auguftc.  G 
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ftnaculc  des  dames  Romaines; — - 6?o- 

fenâcuU  tria  futjfc  fynue.  7  ai 

fcnat,chef  du  confcil  public.  244 

fenac  quan<3,&  par  qui  premièrement  rnfticucàuomc. 

1037.&  d’où  ert  deriuc  ce  mot  fenatcur.  ibid. 

fcnac  Romain  par  diaerfes  fois  augmente,  ôc  par  quels. 
14,3 

fenat  nouueau  à  Rome, d’où  &  pourquoy  ainfi  nomme. 

: ï 1  i 

mode  d’aflembler  le  Sénat.  1036  ; 

fenat  de  Rome  ne  s'alfembloic  qu’en  lieu  confacré.  1 
:  614 

delà  maniéré  d’opiner  ?u  Sénat.  17311 

prudence  du  Sénat, &  temerite  de  la  commune,  cxcra-; 

pic  notable.  x  241 1 

\findtm  fnneefs.  1667.166s , 

fenateurs  eftablispar  Romulus.  1363 

fenatcurs  Romains  comment  habillcz,exemplc  fur  les 
moines  de  S.Saluator  de  Laure  à  Rome.  594  ! 

fenateurs  t etieftus  des  robbes  de  leur  cftar,combien  rc-  ! 

fpc&ez  des  Romains.  .  124. 

fenateurs  Romains  en  adutrfiténe  veftoient  leurs  gra¬ 
des  robbes  de  pourpre.  37  8 

fcnateursRomains  neccflîtcux  auoient  depenfion  an-i 
nuelle  douze  mille  cinq  cens  efeus.  5  07 

ftnttorcs  Homanos fimper  infublic  iïgdfs  ejfe  iujferdt  w /fdrid- 
nm.  928 

les  plus  fages  fenateurs  feruoient  côme  de  pédagogues 
aux  autres.  173 

fenateurs  couftnmiers  d'cnueloppcr  le  peuple  de  fuper 
flitions  pour  mieux  en  chcuir.  124 

la  raalicedes  fenateurs  efuentee  par  les  Tribuns  ,  mais 
en  vain.  33  6 

fenateurs  remuent  toutes  chofes  pour  venir  à  leurs  fins 
ôc  tenir  le  peuple  en  bride.  xi 6 

fenateurs  fobftinent  de  n  abandonner  leur  ancienne 
demeure.  X37 

fenateurs  raalicieufemcnt  enuieux  contre  les  Confuls. 

Vi 

iufes  des  fenatcurs,  caufc  défaire  mutiner  le  peuple. 

75 

fenateurs  voyans  les  troubles  cfmeusparlcs  Deccmui- 
r*$,i*abfentenr  en  temps  périlleux;  13X.I35 

j  Jènétorem  à Jexdgcndrio  ntn  attr  le*.  137 7 

Jcnàtores  petUnt,vclpcdârÿ.  9*3.1 734 

fenâtoribus  quibu/qunn  Jcndtu  fintentidm  dicert  licct,  formu¬ 
le  d’aflemblerie  Sénat.  1733 

feitegdglu  quelle  place,  &  de  qui  ainfî  nommée.  439 
feneque, précepteur  de  Néron, en  huid  ans  efeuma ,  ôc 
amaflà  7.millions  300. mille  efeus.  j  490 

fencquccnrichy  par  Néron  plus  de  dix  raillions  d’or. 

340.puis  apres  luy  ofta  la  vie.  341 

jènts  cdpuUrts .  886 

fenonois  prennent  &  (accagent  Rome.  211 

fenonois  du  tout  defaiâs  en  laTofcane  par  Dolabella. 
4<>P 

fentinates,qüel  peuple.  439 

fentinus Dieu, qui donnoit fentiment  à  lenfant au  ven¬ 
tre  de  fa  mere.  971 

fepino  prife;aucc  le  meurtre  de  fept  mille  quatre  cens 
hommes,&  quatre  mille  prifonniers.  457 

fepmaintsnon  cnvfagcaux  Grecs, ny  aux  anciens  Ro¬ 
mains.  1082 

fepmaines  f  2  .&  i.iour  en  tout  I’an,d’où  vient  la  varia¬ 
tion  des  fcrics.  1099 

des  icpmaincs, auec  belle  confideration  fer  ce.  1081 
fepta, quel  parqueta  Rome*  '  137 6 

feptes  des  comices,quellicu.  7  42 

fiffd  ^griffund.  743 

fepeante  interprètes  de  la  fain&c  Bible  pQiirquoy 
ainfî  dix  vulgaircincpcfvcu  quil  en  y  a  7  a.  en  nom- 


B  L  È. 

--  bre>  -,x 

feptcmbrc,feptiefme  mois  de  l’art. 
feptemàgum  que  lignifie. 


Voi^r- 
*3  4*1 3  48 
46  B 

fcptembrc,premier  mois  de  l’an  net, félon  les  Egyptics. 
1103 

fcptimicn,couflau  à  Rome  d ’oû  ainfi  nommé.  636 
lcpdmiane,rvne  des  portes  de  Rome,  d’on  nommée.; 
573 

ïiptimohtiumd'àùzinCi  appelle.  mgi 

| ftptiltnnnn  par  qui  batty  à  Rome  ,  &  pourquoy  ainfi! 
j  nomme»  327 

feptizonc/cpulchrc  de  l’emp.ScueruS.  788.846 
Jeptunx.  13051 

fepulchrcs  anciens  à  Rome  les  plus  fîgnalcz.  627 
.fcpulchrcs  des  anciens  grands  icigneurs  Romains  ,  Ôc 
;  leurs  ponnraiâs.  876.877.6:  feq., 

fepulturcs  înucntees  par  Pluton.  844  j 

[fepulturcs  n’auoir  point  elle  inuentees  pour  les  de-- ; 

!  fun&s  >  ains  pour  les  viuans ,  lekm  Scncque. 

841 

fcpulrurestenucspour  lieux  faines,  &  ïhuiolablcs.  *1 

!  «43 

violettes  &  fleurs  mifes  fur  les  fepulturcs  par  les  Ethnlj 
:  ques.  913  i 

fepulturcs, figne  de  la  relurredtion  future.  8  38.840 1 

fepulturcs  en  vicilliilant  deuicnncnt  plus  fainâcs  ôc' 
inuiolables.  843*  ! 

fepulturcs  des  anciens  pourquoy  emmy  tes  champs  le  I 
long  des  grands  chemins.  842  | 

ïipiéltus  cr  bumdtm  qu$  dijerepent.  856 

fepulturcs  en  grande  recommandation  mcfmes  aux  ! 

payens, bel  exemple.  ü.23  j 

j  fepulturcs  diuerfes  félon  la  variété  (fcs  pais.  831  ' 

fepulturcs  des  luifs.851. la  manière  d'éleuelir  les  morts 
anciennement  en  Egypte.  849, 830  ! 

j  fcpulcures  des  Rois  dEgyptc,Ics  plus  magnifiques,  qui 
iamais  furent  en  tout  lVniucrs.  846* 

fepulturcs  non  ottroyecs  en  Egypte ,  qu’à  ceux  qui  en 
i  cftoient  trouuez  dignes.  830.8$! 

jfepulturc  de  Cy rus, ôc  le  commandement,  qu’il  en  fit  à 
;  fes  cnfans.843.ouucrtc  par  Alexandre  ,  &  ce  qu’il  y 

trouua.  846  ! 

fepulture  de  Ninùsdefix  mille  pieds  de  hauteur.  j 
«47 

fepulture  merucilleufe  de  Simandiusauec  fadeferiptiô.  ' 
846 

fepulture  de  Romulus  neantmoins  eftime  tranflaté  en 
corps  ôc  en  ame  au  ciel.  7  22  • 

fepulture  de  Numa  trouucc,&  ce  qu'il  y  auoit  dedans.  ! 
812 

des  fepulturcs  des  anciens.  837 

fcpultures  caufercnt  les  premières  idololatrics.  844 
feraphs  quelle  monnoyc  au  pais  du  Turc.  337  | 

jierapis,&  fes  temples.  621.7  45  j 

ferapis,eft  leSo!eil:&  IfislaLune.  6411 

lcrapis, Dieu  des  Egyptiens,  cftvn  nom  corrompu  du.  j 
Scraphim,qui  fignifiefcu.  1 2.77  j 

fergens  au  nombre  de  douze  inflituez  par  Romulus.  8 
quatre  fergens  voulans  rançonner  les  pauurcs  gcs,tucz 
de  la  foudre.  *3°4 

L.ScrgiusFidenas  derechef  faift  Conful;.&  fut  le  73. 

Confulat.  ib'6| 

L.Sergiu s fidenas  pourquoy  ainfi  lurnommé.  176  ! 
fergius  Gornelius  Malugincnfis  tfleu  Tribun  militaire  ( 
pour  la  féconde  fois.  271 

[fergius  Cornélius  eftably  pour  prefider  au  confeil  pu—  j 
blique>i5c  uu  maintenemée  du  ieruicc  diuin,en  temps  \ 
de  guerre.  x6ij 

fergius  appelle  en  iufticc  ,  ôc  les  pornâs  de  fonac-j 
eufation  fore  criminclle.i  n. condamne  à  la  fomma! 
dccentefcüs»  222 

—  g  iij 
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^ferment  fimple  ancidhrtcmcrit  goüuefnoïc  la  ville  de 
Rome,  18 

fermera  faiâs  de  diofesiieites  deuoir  cflrcgardcz.1063 
ordonnance  fur  ce.  ibid. 

ferment des  cchfcurs.  1607 

ferment  des  gens  de  guerre.  133  S 


Prife  '  .  .  ifa 

feruius  Tullus  s'empara  du  Royaïrtrie'pàr  le  moyen  de 
Tanaquil.1463.il  regna  44. ans.  ibidem. 

fèruiusTulIus  6.  Roy  dcRomc,nay  d’vnecaptiuc  ,  de 
les  faiéls.i.eftant  au  berceau,  fa  telle  fut  veue  toute 
ardoiren  flammes.  ibid. 


Termcnt^xccrabledcsSamnitcs,quandilslîcnfolloicnc  feruius  n’eftoit  pas  vnnom,nyfurnom  delà  famille  de 
au  fz\£t  de  ia  guerre.  4yo  ;  ce  Roy , mais  à  luy  impofé,  quafi  J'vAioç, de  feruila 

Tcrpcntde  fonçante  quinze^ieds  de  long*  '606.1441  condition.i^. compte  fabuleux  de  fa  naiflànce.ibr. 
Serpent  d’vnc  grandeur  defmcfurce  mis  à  mort  par  le  '  &1340. 

camp  des  Romains, -non fans  grolïïîpcrte  de  gens.  fcruiusTulIus  fahft  prcuuc  de  fa  vaillance  contre  les 
4&t  Veientcs,&lesautresThofcans.36.ilinftitucledc-i 

ferpens  pourquoy  deferez  à  ‘Apollon.  *731  j  nombrement  du  peuple  &  les  biens.  ibid.  : 

ferpent  dctcftablc  mortel,&  inuctcrc  cnncmy  du  genre  J  feruius  Tullus  s’empare  du  Royaumepar  lemoyen  de 
humain.  17  jx  Tanaquil,fa  belle mcrc^.cflcuRoy  parle  Sénat  fans 

Sertorius  feignoir  prendre  confeil  d’vnc  biche  blanche  les  voix  du  peuple.  3 6 

en  toutes  les  cntreprifcs,&  pourquoy.  io'6y  |  feruius  finablemcnt  confirme  Roy  par  le  peuple.  38 

feruice  diuin  cômis  aux  flaraincs,&  autres  preflrcs.  19  |  fcruius,lc  meilleur  Roy, qui  fut  onc.  1098  ! 

feruice  diuin  pour  quelque  defaftre  de  guerre,qüi  puif*  feruius  reprins,  &  corrigé.  915.91 6' 

fcaduenir,ne  doit  élire  difeontinué.  231  A.Scruiu  s  tailla  en  pièces  deux  mille  quatre  cens  des' 


feruice  diuin  ne  doit  élire  obrais,  fur  peine  d’encourir 
grandmalheur.  17.114 

feruice  general  pour  les  trêfpaffez  tous  les  ans  au  mois 
deFcuricr.  913 

feruilius,hommefage,&bicnpreuoyantles  affaires  de 
la  guerre.  198. &  199 


Herniques.  107 

feruius  fill  clorrc,&  remparcr ,  &  aggrandir  la  ville  de 
Rome.  37*38 

Seruius  Tullus  maflacré  &  mis  à  mort  par  les  fatcllitcs 
de  Tarquinius  Sup.40.il  régna  44.ans.  41.1361 

feruius  T ullus  pourtraiét.  1461 


■Q^Scruilius  vfe  d’vne  mcrueillcufe  feueritc  à  l’endroit  |  feruius  Sulpitius  huiâicfmc  Confuldc  Rome.  6 3 

des  légionnaires  combatans.199.il  défait  fie  faccagc  |  feruius  Sulpitius  efleu  Conful, fie  ce  magiftrat  auoit  cflé 
les  Eques.  ibidem.  intermis  l’cfpace  de  quinze  ans.  13 6 


P.Seruihus  crée  Conful.  67.196 

feruilius  cflant  Conful  en  grand  danger,  voulant  nager 
I  entre  deux  eaux.  71 

feruilius  Conful  odieux  au  peuple,&  à  la  nobIeflc,quit 
ta  Ion  Magiftrat.  72 

feruilius  tient  vnbraue  langage  aux  Tribuns  du  peu* 
!  pie.  219 

j  Q^Seruiliusretournc  à  Rome  auecfô  armée  vi&orieu- 
ic ,  &  fe  démet  de  fa  Diâaiurc  Thuiâicfmc  iour, 
qu’il  l’auoit  reccuë.  199 

Qjcruilius  Prifeus  proclame  Diûateur,  fie  cft  le  dou- 
j  ziefmc.  ibid. 

ÇXSeruilius  Fidenas  Tribun  militaire  pour  la  fixicfme 
j  fois.  i6t 

Sp.Seruiliusaccuféjfèiuftifîehonneftemcnt.  93 

i  P.Seiuilius  MaliigincnfiscflcuTribunmilitaire.  241 
;  P.Seruilius  mit  à  mort  en  certain*  *eux  trois  cens  oms, 
de  autant  d’onces.  441 

C.SeruiliusHala  nomme  pour  coronncl  de  la  caualle- 
ric.174.il  met  à  mort  Melius,  fe  voulant  faire  Roy.j 
i  ibidem. 

C.Seroilius  Hala  crée  Tribun  militaire.  206.  &  fut  le 
id.Tribunat. 

C.Seruihus  Hala  efleu  Conful,  fie  eft  le  77.  Confular, 

!  186 

i  feruilius  Prifcus,le  feptiefrae  Diâatcur.  180 

feruilius  Sulpicius, grand  facrificateur, meurt  de  pefte. , 

!  îo9 

L.SeruiliusStru(5lusfaiâTtibun  militaire.  199 

ifcruitcursde  Claudius enrichis  plus  de  vingt  millions 
'  d’or.  340 

feruorum  fteiendorum^O*  Ubertéti  dontntbrum plurct  mnU. 

I  1608 

Jèruorum  fcftum.  Jo 6 8  j 

feruius  Tullius  natifde  Cornicule, ville  des  Latins,cfti-; 

raeperedu  Roy  Seruius  Tullus.  34 

fcruiusTulIus  jeune  garçon  dénoté  deuoir  cftre  Roy, 
par  vneftrangeprcfage.34.fesparens  &  fon  educa-j 

tion»  ibidemj 

feruius  T  ullus  nay  d'vnc  captiue,par  fon  bon  fens  êc  fai 
Vertu  efleu  Roy  des  Romains.  i6f 

feruius  Tullus  elpoufc  la  fille  du  Roy  Tarquinius 


feflia,decire  des  femaillcs.  X418 

fefterce'  combien  valoit.  148;  ! 

ScfliusTribuft  du  peuple,  homme aâif,  &  cloquent, 
f’attache  à  Poflhumius  Tribun  militaire.201.fic  de  j 
là  prend  occafion  d'irriter  le  peuple  contre  les  Pa-, 
tricicn  s.  201  j 

P.Scftius  Quefteur  blefï?  dvn  grad  coüp  de  pierre^.  par 
vne  fedition  en  l’armee.  10a 

fctie, colonie  Romaine,faccagcc  par  les  Priuernates. 


feuciitc  Manlicnnc. 


3^J  i 


feuerus  cmpcr.cxtcrmina  fon  predecefTetir  tyran  nome 
Iulian.  „  316 

Texte  eft  totifioürs  à  nuidy.  1083 

fcxterccs  combien  valoicnt  pour  pièce.  1496 

Jexâgeturÿ  de  pinte  deticiebdntnr9ÔC  pourquoy.  1377 

fcxttntes, quelles  pièces  de  monnoyc.  1488 

fextdns  qudnti  va  lut.  1  j 29 

fextdns  eualué  en  chiffre.  130 6 

fixurim  en  Latin  ,  fie  fexticr  en  François  to  eft  pas  vne 
mefme  chofe.  1329 

fextier  de  bled  froment  combien  pefe.  1333.133 6.  aucc 
l’efTay.  #  if37 

fextier  de  feigle,fic  leflay  d'iceluy.  7  133  7 

(extertins  combien  valoit.  Î488 

(extilis ,  le  mois  d’Aouft  pourquoy  ainfi  appellé.  1088 
L.fextius,Tribundu  peuple, ordonne  que  les  Confiais 
feroientaufli  créez  du  corps  d'iceluy*  137.  fie  fut  le 
premier  Conful  plcbeien.  164 

fextius  ayant  excite  vn  grand  trouble  à  Rome,  fut  con¬ 
tinué  huiél  ans  au  Tribupat  populaire.  287 

\Jixtuld  qu'cft-ce*  ijo/ 

ifcxtulcs,quellemonnoyc.i488.fic  combien  elle  valoit 
pourpicce.  1490 

j  fextus  Tarquinius  force  la  pudicité  de  la  chaftcLucrc- 
1  cc:ficcequienaduint.  47*48 

fextus  Tarq.mis  à  mort  par  les  Gabicns.  30 

fezza,villc des  anciens  Sctinicns.  351 

y?  vobù  videtur  difeedite  Quintes^ formule  de  licencier l’af- 
fcmblee  du  pcuplc.97.1048 
Jtfctens  fdüe%  ancienne  formule  d’vn  traifilé  de  paix. 

_ fibyllo 
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Cbyïlc  ftoth  commun  àtôutes^cs  proptietifles  ancien¬ 
nes.  977.8e  d*ou  cftdcriuc  ce  mot, &  cc  qu'il  lignifie, 
ibid. 8e  98 1 

f n  Sibylld  dtmnitds  quddsm  cdlitnm  fuit.  587 

dix  Sibylles ,  8e  leurs  noms:  8c  quand  clics  florifloienr. 

979*9%°  ! 

fibyllcqui  prefenta  neuf  liurcs  à  Tarquin,  dont  clic  en, 
brufia  fix,8cc.  5)771 

quant  au  nombre  des  Sibylle^  leurs  noms ,  le  temps  & 
les  lieux ,  où  elles  exerçoient  leurs  prcdiûionSjlcs  au- 
lheurs  en  varient.  984 

la  première  Sibylle  ,  fille  de  Nocnommce  Saœbeth: 

mot  compole  de  Sem  8c  Iapheth.  ^8ij 

fjplld  crebro  fedtctbsnt  srdere,  torrents  us  vi  mdgru 
mdrum .  986! 

ie  nom  de  Sibylle  attribue  aux  Py thiémies,  qui  ren-j 
doient  les  oracles.  $83; 

trou  de  la  Sibylle.  41 6\ 

vingt  quatreiiures  de  la  Sibylle  Pcrfiquc  des  choies  hu-| 
maincs^oucre  les  prédirions  de  hoftre  Sauveur.  5)84.; 
fon  epitaphe.  ibid. 

fibyllcspourtrai&cs.  •  991 

ccluy  qui  bailla  ies#liures  Sibyllins 4  copier,  coufu  dans 
vn  fac  de  cuir,&  iertc  en  la  mer.  978 

li urcs  des  Sibylles  reuifitez  en  temps  de  calamité,  ni 
liurcs  Sibylhnsen  plus  grande  aütnoritc,  que  tous  au¬ 
tres  oracles.  977 

liurcs  Sibyllins  gardez  en  leur  entier  pat  plus  de  450. 
ans  en[vne  caue,dans  vne  huche  de  picirc.97  8. 8c  cftâs 
bruflez,comrac  ils  furent  rapetaflez.  979 

ftcdrij ,  aflaffinateurs,brigands,&  meurtriers.  1371 
L.Stccius  pourquoy  furnomn1cDcnratus.18j4.aucc  Tes 
admirables  faits.ttfjj. 

ficile, premièrement  nommée  Trinacrie,  Jf  4 

ficilc  appellccle  grenier  de  l’empire  Romain.  J38 
ficile  quand  premièrement  conquifeparles  Romains. 

411.  8c  reduitte  en  Prouince  Prétorienne.  47* 
ficile  vaut  par  an  cinq  cens  mille  elcüs.  f)  6 

ficilicns  originaires  du  Latium.  JJ4 

fianmtmgenus  vêtait folutâtisnis  61  Xt  sianniftd.  ibid. 
L.Sicioius,Ttibun  du  peuple,  propofe  la  diftributiô  des 
terres  Pomprinés.  2  6 1 

fidniusjcaufc  que  le  peuple  fc  reuolta  contre  la  noblcf 
fe ,  8e  fc  retira  au  mont  £acrt.7j.  faic  l'vri  des  Tribuns 
du  peuple.  7® 

T.  Sicinius  créé  conful  pour  aller  contre  les  Volfqücs; 
81 

L.Sïcirtius  Stolo  par  fit  Ioy  propre  condatané.  19  jl 
ficlm  crsrgtbteicé ,  mcfmc  chofc.  147^ 

ficlc  combien  valoir.  *473 

:  ficyon  ville  de  Grcce.  55* 

|  fidicins,quels  peuples.  32a 

fidicins,Capouans,&  Latins  ligücz  centre  les  Samnites^ 

,  a6 

ricclcqu>cR-cc,&:  combien  de  temps  il  dure.  380.737 
fiege  deuanc  Veiesparl'elpace  de  dix  ans.  108.2x8. 

!  apres  prile;  ^  ibid* 

figillaires  cftoient  pouppces,  quon  bffroitàPlüton  au 
Heu  de  telles  d’hommes.  1321 

frn*  militais  Kjtnshsmm  tbiiepiftd'.  Ï711 

I  lignai  du  combat  quel  cltoir.  .  393 

fignes  demmeians  dcfaflres auenir  aux  Romains,  84 
lignes  efpouuantables  veuz  au  ciel.  107 

voyez  Prodiges.  tu 

fignic,auiourd’huy  Segna, repeuple*  de  rfouueaù ,  apres 
la  morr  dcTarqiSup.  *7 

fignic ,  ville  ancichne  de  Latium,  fur  vn  toont  nommé 
Signa.  64 

figoncfu$,chef  des  Gaulois,pa(Ic  cri  Italie, &  pille  Rom. 

24° 

t  filence  recommandé  en  faifarit  le  diuiti  fetuice,  jfoi 


b  t  i.  ;  '  7  .; - ; 

filence  és  auïpicés.  '1381 

Jt  lent  io  forger e,  po* 

filence  comment  figuré.  86S1 

filique  quelle  mefurc.  ,  ÏJ07 

Q^Silius.prcmier  plébéien  efleu  Quellcur.  *205 

1  filuius/utnom  de  tous  les  roy s  d’Albane.  ,  jj 
filuius  fuccedeà  fon  pere  Afcanius  au  royaume  d’AIba^ 
ne.  j.nourry  dedans  les  forclls.  ibid.' 

de  Simandius,&  fon  fepulchre,oüquel  il  y  auoit  vn  ccr-i 
clc  d*or  de  3 6j.  couldces  de  tour ,  où  cftoient  grauecs 
|  les  conftcllations  celcftes,8ec.  379.107*1 

fmpulum ,  quel  vafe  es  fàcrificcs.uitf.pourtraiû.  122/ 
.JimstUckrs  luperum.  6i) I 

finiftre  pris  en  bonne  &  mauuaifc  parr.  893.903.1dzt 

finnius  8c  fes  complices  brigans  tuez  par  Thcfcc.  134J1 
firias  cilla  canicule  cclcftc.  10761 

fiponre  maintenant  Sipontio.  3  5  d 

fiticinesquh  8dt 

fix,  nombre  myltique.  908’ 

•fobrietc  fait  croiltrc  en  vninïlant  les  petites  chofcs. 

SS° 

loc,duquel  on  trafloit  le  pourpris  des  nouuelles  villes;! 

!  cfloit  d’airain,8c  pourquoy.  911.1487 1 

foui ,  galloches  des  comedians  iolians  leurs  farces.  1699 
focratcs  enclin  à  vice ,  &  outrage, deuint  ncâtmois  fort 
fage&iuftc.  1  jjS  J 

focrarcs  fc  deleéloit  à  danfirr.  îipo ! 

foddlcs,ync  manière  de  chanoines  des  payent.  1247 1 
\foddlium  Auguftsliumfocerdottum.  ï249l 

!  foif  cxceffiuc,qui  confumoir  le  bellail.  1 8  d  ! 

foldats  comment  doiuent  dire  enrôliez- 
foldats  doiuent  cllrcpatiensj&enduranslellbcur,  & 
trauail.  2id  ! 

foldats  indignez  contre  leur  chefs,  mettent  en  danger 
tout  le  camp,&  de  perdre  l'armee.98.&  prennet  la  fuite  i 

Îar  dclpic  de  leur  chef  ibid. 

lats  aymet  ordinaircraentlcs  capitaines,quï  leur  fça-; 
uent  bien  commander, ud 
foldats  mal  affcâez  enuersleurchef^dc  quelle  confc- 
quence.  ^  84.8; 

;  foldats  enhardis  parrclpcrâhce  du  gain.  309 

foldats  débauchez  par  les  delices ,  exemple  de  ceux  qui 
cftoict  engarnifoni  Capoue^xp.ilsfappcrçeuoicnc 
1  de  la  trame  qu’on  leur  ourdilfoit ,  ôc  y  procéder  de  vi- 
uc  force.  330 

foldats  mütins  8c  dclbauchcz  craignans  d’cllrc  punis,  le 
mettent  en  faic  de  fc  défendre,  &  font  par  force  leut 
chcfvnnbmméT.  Quin. furpcinedcla vie.  33o.fcri 
|  Vont  droit  à  Rome,àla  vcuëdelaqucllcjlsflechi/rènr 
foudain.3  3 1.  &  celle  reuoltc  abolie  8c  ef&cec  des  rc- 
!  giftres.  3J1 

l  fiance  des  foldats  enuers  leur  chef,&  de  grande  efficace 
438 

1  vicuk  foldati  notnplus  exempts  des  armes^  que  les  jeu¬ 
nes.  31  j 

foldat  temondrant  fcftre  trouué  en  vingt  fept  campsôc 
j  armcsi&  auoir  reccu  des  prefens  d'honneur  dt  fes  ca¬ 
pitaines  par  huiâ  fois,&c.  149 

foldats  delgurfcz  en  bergers  afin  d’cllre  pris  des  ennc-l 
mis, 8c  brader  vn  Uraragcttic.  372-37J 

ibiertsdes  foldatsnepcuucnt  cftrefaifis  pendant  qu’il*  : 

!  feront  au  camp.  70! 

foldats  lafehes  comment  punis  aiicienncmcùt.  419  / 

!  ioldacs  confacrcz  aux  dieux  infernaux.  40^  ! 

foldats  décimez  par  App.Claudius. .  6$ 

foldars  Romains  fî  bien  aguerris  quMs  fc  firiioient  eux  1 
mefmes  quelquefois  de  chefs.  .  2831 

foldats  Rbmains  quànd  commencèrent  à  toucher  la 
paye  des  deniers  publiques.  zb^1 

foldats  des  anciens  Romains  ne  meritbient  pàj  tou-‘ 
j  cher  la  pâvc^ils  n’en  Içauoiécviurcpoûr  petite  qu’elle ; 
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’pcuft  cihc.’  ro9Ï  “|fofigenc  Egypucnvgrahd  MailirtnaticftD^pcïI^  pafc- 

foldats  Romains  par  dcfpîc  felaiflcnt  defaircpar  lcs*cn|  j  Iules  Cclar.pour  dreffer  Tan.  .  1096 

ncmis.  1  ij*  fithss  cr  ///,mefme  chofc.  1070 

•de Soldats  eftrangers  on  nefe  doit  feruir  àla  defcnci  jithüy cftlcftoillc  Canicule.  643 

1  dVnc  place.  35?  foulphrc  dcqüoy  compote.  1314 

ioldats  appeliez  Deli  en  Turquie, quels.  171  i  ;  le  Soulphrc  reprefente  le  feu.  1273 

foldc  des  gens  de  chcual  triple  à  ccUc  des  gens-dc  pied,  le  Soulphreempcfchc  la  corruption.  1303 


33* 

i/f/w.qucft.cc  proprement.  ?3< 

foleil  &  la  Lune,cnfans  d’Hyrion  &  de  la  Reyne.  775 
le  Soleil  &  la  Lune ,  limitateurs  des  temps  &  iaijons 
!  7oy 

j  leSoleiI,imagedufils  de  Dicu/clon  Platon.  néi 

fokil,autheur  de  toute  veuc& lumière.  737 

le  Soleilperedu  chaud.  1x77 

le  Soleil, pcrc  de  produdion.  ibid 

folcil  authetir  &  conlcruatcur  de  Fciprit,  &  chaleur  vi  ■ 
taie.  66i\ 

k  Soleil, fuperintendant  du  Dimcnchc.  108 

j  le  Soleil  couchant ,  &  leuant  fymbolife  aucc  la  gucr 
I  &lapaix.  lia 

I  k Soleils  Tbomme engendrent rboltmie.  145; 

!  le  Soleil  ouure  &  ferme  le  iour.  121 

j  le  Soleil  reprefentant  la  trinitc.14  jx.&  fes  fornoms  ma 
gnifiques,&  qualitez  iilüftrcs.  ibid 

|  le  Soleil  au  milieu  descieux,commelecueurau  milieu 
de  Fhomme:&  fon  pounrai<a.i443.cxpo(crayftiquc 
ment.  ibid 

,  k  Soleil  par  les  reuolutions  difttaguc  les  temps.  144; 
le  Soleil  eft  cfmcu  de  deux  mouucmcns  concraires.totf  $ 
k  circuit  du  Soleil  eft  de  3  6o.dcgrcz,tcllemem  qu’il  nd 
parfait  pas  vn  degré  tous  les  iours.  io6î 

1  le  Soleil  en  jtfr.iours,  Oc  prcfquc  6. heures difeourt  roui 
!  le  Zodiaque, xjui  eft  fan  commun.  ibid 

le  Soleil  auoir  varié  fon  cours.  75  î 

!  le  Soleil  arrefte  à  la  requefle  de  Iofuc.  311c 

,  le  Soleil  reuerc  des  Perfcs  par  dellus  toutes ks autre; 

deitez.  1072 

j  folcmnircz  annuelles  doiucnt  cftrc  rédigées  dans  les  fa- 
ftes.  1337 

j  folemnitez  de  la  religion  eftans  obmifes,  Dieu  fc  cour- 
!  rouce.  xxtf 

I  voyez  feftes. 

SthjhmumcjHîd.  432 

' Jthrjundtd, facrifice  pour  purger  vne  armec.37.1480.par 
quiinftituez.  1350 

Jiliuurilu  d’où  ainfî  dits  ,&  que  fignifient.  1347.  c’e- 
ftoienc  facrificcs  pour  les  champs  :  Oc  leur  formule. 

1548 

folftices  Oc  Equinocccs  font  comme  les  quatres  gonds 
de  Fannce.  noz.ils  ne  fc  rccontrcnt  pas  comme  ils  fai-J 
foient  anciennement.  ibidJ 

les  Solfticcs  fe  font  reculiez.  X070I 

folfticcs  des  Arabes  non  (tables, ny  arreftez.  107a! 
fongcs,&  obfcruations  d’iccux  défendues. 
fonge  mcrueillcux  Oc  miraculeux  de  T.  Latinius.  ?f\ 
foraétc  mont,  auiourd’huy  de  fainét  Sylucftrc,  où  lîtuéJ 
,3Jt 

foranus,Dieu  des  enfers  &  d’où  ainfi  nommé.  844) 
forciers  quand  commencèrent  àRomc.  1371 

forcicres  hantanslcs  cemetieres.  883.886! 

forciers  punis  de  mort  ,  mcfmes  félonies  Ethniques. 

131p. 1310 

forciers  confacrcnt  leurs  liures.  p8p 

fore  prife  d aflàut  par  les  Samnitcs  fur  les  Romatas.4uj  }ftaruc  de  Minucius  Augurinus. 
fore  prifc  par  vnctrahifon  fort  bien  conduire.  354, 
fore  prcmicrcmcc  des  appartenances  des  VoIfqucs,v!ur; 
pce  par  les  Samnitcs,  puis  apres  des  Romains.  31p.! 

1417 

î  fortes  conuiuàles .  124; 

firttrt  prouwcU*.  i;77«Jj86 


fouppers  de  diuerfes  manières.  1124 

le  foupper  eftoit  le  meilleur  repas  des  anciensRomains'. 
1123  ,, 

le foupper  doit  plus  tenir  du  plaifir&  récréation,  que 
des  chofes  ferieufes  &  graucs.  1093 

foupper  de  Lentulus  de  cinq  millc-efous.  493 

foupper  pontifical  quel  eftoit.  mj 

à  quelle  heure  on  fouppoir.  nj  8 

fouris  fort  dcccflccs  des  Egyptiens,  partant  honoroient 
le  char.  6 42 

(pcdaclcs  ,  defoauchemens  de  toutes  bonnes  tncurs;f 
i4t4 

fpeâacles  publiques,fontmocquerics  &  impictcz.  782; 
Jfeltmt*  Câct  Utronu  8oi.8ox| 

iphinxgrauc  au  cachet  d’Augufte,  pour  fes  armoiriesi, 
725> 

Ipoletains  f z  remuent  de  nouueau  contre  les  Romains.4 

4io.ilsfcmonftrcntfort  vilainement  lalchts.  4it 
JfênfAiÂ  vt fiebânt ;  5)67 

^onfitSyf^nfd.crffondei^w  fignifient  966 

^•r/n/4,quellcpcnfion  ou  portion.  1124 

ipurilius  abient  cfleu  Tiibun  du  peuple.  193 

ftade  combien  ccmtcnoit  de  pas, par  qui  inftitué,&  d  ci 
ainfidiâ.  821.1314.1^13 

ftateres,  quelle  forte  de  monnoye.  14751 

[ftdti  dies  de  deux  fortes.  1 1 4  2 

ftatilinus  Dieu, qui  ayde k  alkr  aux  petits  enfans.  971 
ftariusEgnatius,rvn  des  chefs  des  Samnires,prispatics 
prifonnieis  Romains, Oc  mené  au  conful.  434 

ftatius  Celljus,chcf  des  Samnitcs, pris  par  le  conful  Ro¬ 
main  Minutius.  414 

llatuc  de  bois,qui  tomba  du  ciel.  1x34 

ftarucs  de  maibre  &  de  bronze  au  nombre  de  trois  cens 
fur  les  baflins  des  fontaines.  383 

ftatues  colollàlesde  marbre  ,  tranfportees  d’Alexan¬ 
drie  à  Rome.  660.  faites  àlcnuy  de  Phidias  &  Pra- 
xitelcs.  ibid. 

ftatues  au  nombre  de  foixantc  treize  taille  àRhodc.  643 
ftatue  du  Soleil  àRhodchauc  de  cent  cinq  picds,dont 
les  habitans  furent  appeliez  CoUjfenfis,  6 45 

ftatue  appofee  en  public,  en  l’honneur  de  ceux  quia- 
uoient  fait  quelque  bel  aôe  pout  la  rep.  1712 

ftatues  de  marque  plantées  es  Rofttcs.  6io 

ftatues  de  plufieurs  dieux  &  deefles.  723.72^.727 

ftatue  de  lupiter  ayant  trente  pieds  de  haut.  7  61 

ftatue  de  lunon ,  qui  fit  figne  de  la  teflc,&  parla.  806 
ftatue  de  Mincruc  faite  de  la  main  de  Phidias  à  Rome.  ! 
671 

atuc  de  Venus  conftcree  par  Tatius.  641 . 

atue  de  Fortune  publique,&  deux  du  grand  Alexadre, 
Oc  de  fon  chcual  Bucephak.  669 

atue  roerueillcufe  de  Mercure.  643; 

ftatue  d’Hcrculcs  de  bronze  doré,dediec  à  Rome.  603 
ftatue  de  Laocoon  encore  conferuee  àRomc.  303  j 
ftatue  de  Quitta  de  20. pieds  de  haut.  66p.  Oc,  celle  de  i 
Mamurus  faite  de  plomb.  ibid. 

ftatue  du  Dauphin.  797  i 

810 

ftatue  erigee  par  Lycurgus  au  Dieu  du  Ris.  626; 
ftatue  érigée  à  Horatius  Cocks.jp.  vne  autre  pour  ho-  j 
norcr  le  magnanime  fait  de  la  puccllc  Cleiic.  61  ! 
atue  de  Pompée,  qu’il  fit  porter  en  fon  triomphcMy-  ! 
thridatique.  34  ^  i 

atue  dor  d’Augufte.  t  6ix 

_ ftauits.; 
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fiatuts  aftdcns  foigncufcment  doiuerit  cftre  gardez. 

9*7 

ftatuts  anciens  obferacziroporcct  beaucoup  à  vn  eftar. 

//Ijtfx 

Jfc&rm  quelle  contrée.  44$ 

Jhraêtitês  fuis  Dem .  8031 

ftimule  deefïc  de  dextérité.  793 

ftipa  tores,  gardes  du  corps  du  Roy.  913.13781 

jhptudium, qu’eft-ce,&  d  où  eft  dcriuc  ce  mot.  148 3 .  vil¬ 
les  Stipendiâmes  quelles.  ibid. 

Jhpendu  mslitdrid.  îjif 

JhfmdU  tmerttd .  17  !  6 

ftoiques  mieux  reforme*.  &  plus  auftetes  de  tous  les  au- 
.  très  Philofophcs.  *J4 

fild,quid  veftimenti  ftrim.  9  4a 

fioldytobbe  particulière  des  femmes.  930*94 6 

ftratagemes  defcoûucrs  dangereux  polir  ceux  qui  les 
dreUenr.  410 

ftratageme  nouueau  &e(hange.  v  309 

ftratageme  fort  eftrange,flc  dangcreuSr,ncatmoïns  heu-j 
reuicmenr  mené.  3  9$ 

ftratageme  fubtil  d'Agefilaus  pourxflcurer  fon  armée. 

906 

ftratag«?mcfiibcil,qui  depuis  a  fouuct  efté  pratiqué.307. 

&rcffcû*d,iceluy.  '  308 

ftratageme  des  Sabins  figement  fait1,  &  bien  fonduirv 
IJ3 

ftratageme  ingénieux,  caufe  delà  defaiâc  des  Sabins 
par  Tarquinius  Prifc.  33 

ftratageme,par  lequel  ValeriUs  Maximus  défit  les  Tho- 
feans.  410 

ftratageme  du  conful  Valerîus  contre  les  Samnites  bien 
8c  deucment  conduit.  318.  vn  autre  *  qui  fut  calife  de 
l’entière  defaitte  des  ennemis.  3  *9 

ftratageme  d’vnc  bonne  8c  fubtile  ihüentîon  des  Ro¬ 
mains  contre  les  Samnites, par  lequel  les  ennemis  fu¬ 
rent  entièrement  défaits.  45  MJJ 

ftratageme  des  Romains, par  Icfqucls  ils  l*aflïibicttrretit 
les  Aufônicns.  39J| 

ftratageme  ingénieux  de  LPofthumius*  414 

ïlraragemcs  prudemmer  pratique*  du  côfül  Quintius', 

101 

ftratageme  fubtil  de  VetufiuS ,  par  lequel  il  défit  i’ennê- 
m  y.  74 

Voyez  Embufches,&  Rufes. 

;  ftrcMie,dccflèd’induftric.  Tf\ 

ftrigilesjinftrumens  pour  ofter  la  craflc  de  deflfus  t 
corps.  J9; 

fimfeftdrï)  ,hora  m  es  qù  on  loiioit  pour  purger  les  arbre}  fupfdrum,  quel  habi 

foudroyet:&  d’où  ainfi  dits.  1 3  04  f  fupphcations,iours  de  dcuotion,ordonncz  par  le  S 

jfruppi 9<fïcllc  forte  de  bouquets.  133^  ]  _  &  lesmagiftrats.  * 

ftryges  fucccnt  la  nuiû  les  enfans  au  berceau  *  iufqucs  ; 

rendre  famé.  97 

Jhêlh.i.tîrfirtiJJimMt.  *7°} 


B  1 rfeT";  ;  ;  7/ 

fucfic, duché  au  royaume  de  Naples.  j£S 

fucfTc,  ville  principale  des  VolfqueS, prifc  &  abbandon- 
,  ncc  aü  pillage.  70.349.pai:  Tarquinius.  44 

futfetie, vierge  Vcftalc,  a  qui  fut  decerncc  vne  ftatuc ,  eu 
;  rcl  lieu  quelle  voulut  choifir.1184.cfle  cftoit  la  fauuc- 
|  garde  des  criminels.  ibid. 

/HffiLtêlum  eft  l’amiâ  dupresbtre  difant  la  Méfie.  1  i8t; 
ftrfftagcs  par  bulletins.  1 3  76.1377 

fuffrages  cùtrcrompus  furùettantlafoüldrc ,  OU  ü  quel-] 
cun  tomboit  du  haut  mal.  1381 

fîgrrimddrUyfcpultUTcs  des  petits  enfans.  886 

fautes  combiépayoïccattxRobiainsdc  rcuenu  annuel. 
«7  . 

fHlUmSylldSvLXTiôia  pris  de  la  Sibylle.  596 

jGSuIpitius  fait  lieutenant  de farmec,  exécute  vn  va- 
j  leureux  faiâ  d  atmes.  300. 301! 

C.Sulpirius  Diâateur  retaporifc  figement  contre  les 
i  Gaulôis.3  oy.  beau  ftratageme  d’iceluy ,  qui  depuis  a 
1  eftcfouucnt  pratique.  307 

■C.  Sulpnius  Cacocrinuscflcu  Cenfcùr:  &  fut  le  troiiie- 
rocCcnfe.  17^ 

Q^ulpitius  Camcrinus  derechef  Créé  Tribun  militaire. 
114.  il  ramcinc  vn  fort  grand  butin  des  Capcnatcs^ 
ibidem.  ' 

C.SulpitiusPctîcus, conful  pour  la  quatricime  fois.  311 
C.SulpitiusLongus  créé  conful.  349 

“fulpinus  triomphe  des  Gaulois.3  o  8.  &  cofâcre  les  dcl- 
pouillcs  dans  le  Capitole.  ibid. 

P.Sulpitiüs  Entreroy.  41^ 

fÙMéhuSyqucl  Dicüyëc  pourquoy  ainfi  appelle,  &  quelle: 


eftoitfachappelle. 
fimmdnûsj.Plutên^HàJt  Summuj  Mdnium . 
YmnnunHSyDieu  des  enfers. 
ifùmmum  ch$rdgtutn. 
fuperfluirez  dangereufes  en  vn  eftar. 
fuperfluitez  cftrangcs  des  Romains* 
(upencurs>&  leur  deuoir. 

Hnftrfies  qmd  fnfthjo*  quu  ino&s  dccifidtur . 
fuperftition  combien  dangereufe. 


de  Mincriie, 

ftyx ,  uuicre  où  lac  infernal,  qui  fignific  rriftelie  où  en 
nuy;  f  96.iurcmcnt  des  dieux, &  pourquoy;  84^ 

ftyx,flcuuc  dVnfcrjd'où  procède.  8j:a 

Jkhtâri  j  militer, .  10  4 

JubltgdCtêlum  quidfit.  9^ 

fubfaxanc  deeffe ,  nommée  la  bonne foh  temple.! 

797 

fubfidcs  caufez  de  l'aliehation  du  domaine  des  princes 
Î3J1 

Jttbfidmm  militdre J! Atfiete  garde;  ^7llî 

quatre  fobftanccS,dom  les  trois  font  liquides*  qui  ne  f^ 
méfient  point  ehfcmble.1z7j.aucc  vn  gentil  artifice  Jutriumiecpeuerkiuto* 


touchant  cccy. 

fuburre  dccfTe  d'oà  ainfi  hofamcé. 
fuecubes, quels  efprits; 

,  Jùdatemm^lïuue  lcchc; 


U7$ 

634 

M* 


7x0 

844 
Xo4j 

48  6 

45>J 
l;86 
1^/7.1658 
1JJ4 

(uperfticions  des  Ethniques  friuolcs  dWc  pluralité  de 
chimère.  *  1059 

fuperftition  *ftrange,&  trop  exetflme  des  ahriens  Ro¬ 
mains.  ZJ2 

fuperftition  execrable  8c  diabolique  dü  conful  DeciuS| 
fc  dcfuoiiant  efpouuantablcment.  4411 

fuperftition  cftrange  prouenuc  de  maladie  côtagieufc.i 
186 

fuperftftion  de  ficher  le  cloud  pour  lapefte.  zç 8.3/1 

*  r*  9S7\ 

enatj 

ml! 

Supplications  eftoient  en  fi  grande  recommandation,! 

!  quonlcsprolongcaiufquesàyo.iours.  uni 

Supplications  publiques  fc  faiioicnc  à  trois  fins,  1110! 
voyez  prières  publiques. 

jîtpfltcid  pro  fdcnfictis:  &  que  c’cft  que  Supphcium.  iti.11 
lùppiicc  nouueau  de  faire  mourn  lcscnminels  dâs  l’eau; 
43 

füppoftsTitiens;  iÎ49 

fùric  combien  paye  au  Turc  par  an.  537’ 

fuftmd*  drhrtm  et/grfiddm,ptouczbc.  134 1 , 

iutrium,  ville  alliée  des  Romains ,  barrièrfe  a  la  Thofca-! 

hc.401.8t  oi\fituec.  404 

ifutrium, ville alliee  d&$fcomairis,fmfe  parlesThofcans^ 
reprile  le  mefme  iour  par  CamiIIus,&:  y  remet  les  ha-^ 
bitans.iy9.rendue  aux  alliez  du  peuple  Romain;  16 f\ 

134* 


fuzeauiarbre  malencontreux, 
fybilles, voyez  Sibylles.  '  fi 

fvlla  par  vne  iihagc  d'Apoiîon  aficurôit  fcs  foldats:  îoèf 
l  tyflaichncmÿ  tout  ùüitt  de  la  cottirtitmc  ^  &  fauteur  de| 
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‘'Patriciens.  *610 

'  fylla  fie  enfermer  quatre  légions  cotm>Ietes,qui  auoicnc 
fuyui  le  parti  de  fes  ennemis, Se  les  fit  cotre  la  foy  tou- 
!  tes-tafUer  en  pièces.  742 

JylvAnus  peus7Sc  fon  temple.  6)1.669 

ly!uains,qucls  hommes.  IJ17 

/fyluain  qui  de  fi  voix  efpoüuanta  l'armée  des  Tarqui- 
I  nicns,dont  furent  vaincus.  5 6 

i  jfyluain  Phan<oftne,qüifcfforçoit  de  violer  les  femmes 
j  lanuiû.  6)7 

lyluain,Dicü  du  beftial,&  des  champsiproprement  lur- 
nommé  iXixè$.8oj.  de  qui  fils  ,&dc  quelle  figure  il 
elloir.  .  ibid. 

'  fy  hiaini  efte  le  premier  qui  a  mis  en  la  terre  vnc  borne. 

890 

fyJuicns,racc  des  ro'ys  d’IralicdcpuisEncasiufqucsàRo 
mulus.  Î5J 

I  fymmachic,natiuc  d*Eiythres,!'vnc  des  Sibylles.  «>84 
1  lympIegadesàTentreedelamerMaiour.  989 

cv/LcTroai' txsçjçi»  Ie  R°y  banquet,  s’elifoit  au  fort  du 

dé.  <144 

I  Jimpulum.vzfc  dédié  au  fcruice  des  facrifices.  907 
'  <ÿnopc  ville  où  fitucc,  depuis  nommée  Sinucfic  par  les 
1  Romains  y  habitans.  '  434, 

;  fy  mhefes, quelles  robbes.  932 


1 

T  Arquînius  Supcibus  afpire  à  depofTeder  Scruîui 
duroyaume,parl*inftigation  delà  fille  d'iceluy.  38 
!  Tarquinius  Sup.fcrefoult  a  vlurper Je  royaume,  force 
par  les  furieulcsimpctuofitez  de  là  femme. 40.fesm- 
ueâiues  trefimpudentes  enuers  Seruius  ion  beau  pc-i 
•re,&  fon  roy.  ibid. 

TarquiniusSuperbus  ayâtmisàmorc  fon  beaupcrc,('c- 
parc  du  royaumc.i  .&  fes  autres  forfaits.  ibid. 

Tarquinius  Sup.dcfnia  lépulture  au  Roy  Seruius  fon 
beau pere:& fit  mettre*  mort  les  principaux  du  Sé¬ 
nat.  «  ’  411 

[  TétrqpnrtnuSuperltuyrcx  cruielifîimM*.  1341I 

1  Tarquinius  Stip.7.ioy  des  Rom.lan  du  monde  3425?.! 

!  Se  de  Rome  220.  ans.  41.&  pourquoy  lurnommé  le 
Supçibe.  ibid. 

Tarquinius  enuoye  deux  de  fes  enfansà  l’oracle  de  Del¬ 
phes  pour  le piodige  d’vn  ferpent.  46.47 

Tarquinius  Sup.ncftoit  point  fi  mauuais  Capitaine  à 
la  guerre, comme  iniuftc  roy  à  la  paix.  44 

Tarquinius  $up.  par  calomnies  bien  colorées  fait  noyer 
innoccntcmcntTurnus  Hermodius.  43 

Tarquinius  Sup.  pour  PalTcuret ,  l'allie  des  eflrangcis. 

4Z  ,  1 

TarquiniusSup.feift  de  merueilleux  temples  aux  dieux,: 
Se  autres  fumptueux  ouurages.46.il  amplifie  l'empire, 
ibidem, 

Tarquinius  Sup.chafTc  hors  de  Rome, pourquoy  &  par 
qui.  2 

Tarquinius  Sup.  banny  à  toufiours  de  leftat  Romain,/ 

I  fa  femme,  &  les  enfans.jo.il  régna  ij.ans.  ibid.* 

1  Tarquinius  Sup. fc  retire  à  Clufium, pour  demander  ay-; 

de  au  roy  Poilcna.  5  8 1 

Tarquinus  Sup.cuidanr  parfubtilcs  menées recouurcr 
fon  cftar,  cil  dcfcouuerr.  54 

lcr.  biens  de  Tarquinius  Sup.faccagez.  ‘  53 

Tarquinius  Sup.  mande  fecoursde  toutes  parts,  pour 
’  faire  la  guerre  aux  Romains.  ibid. 

,  Tarquiniushors  d’clpciance  de  pouuoir  rentrer  en  fon 
royaume,  fc  retire  à  Tufculum  vers  fon  gendre  Ma- 
milius.  6) 

la  terre  &  l'eau  ne  fonr  qu*vn  globle.  1261 

Tarquin  le  Sup.  mandiant  àviurepour  luy&lesfiens, 
finie  pauurcmcnt  les  iours  en  vn  perpétuel  exil.1yj7.fa 


vie  tyrannique  eferite  tout  au  long.  -ij;8.i 

Tarquinius  Sup.meurt  accablé  de  vieilleflc.  67 
Tarquin  le  Superbe  vcfquit  cent  dix  ans ,  lclon  aucuns. 
1)61 

Tarquin  le  fupeibepourtraiâ.iy^.pomqüoy  ainfi  fins 
nomme.  jjfy 

Tarquiniens  ne  pouu oient  viurc  enpcrfonncspriuecs, 

5J 

T arquiniens  vfent  d  vnc  trop  barbare  cruauté ,  qui  lein; 

eft  chèrement  vendue.  308.&309' 

Tarquiniens  fort  odieux  aux  Romains.  53 

Tarquiniens  fc  manifeftent  pour  nouucaux  ennemis, 
22j.mais  ils  font  défaits  en  butinant, &  pillant.  ibidJ 
Tarquiniens  rigoureufement  rraiâczpar  lcsRomaiOsü 
àcaufedcleur  cruauté.  311.  piteux  carnage  d'iceuxj 
ibidem. 

Tarquiniens  chaffez  de  Rome  pour  la  violemct  te  mort: 

de  Lucrèce.  i)6\ 

L.Tarquinius  Collntinus,  8e  L.IuniusBrutus ,  les  deux 
premiers  confuh  de  Rome.  ajo! 

Tarquinius  Collatinus  confulpourrhorrcurdcccnom 
contraint  de  fc  depofer  de  fa  charge, &  quitter  la  ville. 

I  J7f 

!  L.  Tarquinius ,  de  la  race  Patriciennc,neantnioins  patr- 
1  ure,eflcumaiftrcdclacauallcrie.  •  124 

la  TafTe  des  lacrifices  pourtraiûe.  123} 

Tatienfcs,panicdesRomainsnommcz*dcTatius.  1402 
jTatiusroy  des  Sabins ,  préparé  lagucrrc  contre  les  iu*- 
l  mains.  10 

,  T.Tatius  Sabin  aflocié  au  royaume  de  Rome  par  Ro*. 
j  mulus. 

I  Tatius  maiTacré,&  tue,  Romulus  demeura  Peul  roy.  13. 
1027 

!  Tau  us  rais  à  mort  de  la  roenee  propre  de  Romalt».' 

803. & fa  chapelle.  ibicL 

Tatius  Rufus  venu  de  bas  lieu, f  enrichit  de  deux  milios 
1  cinq  cens  mille  efeus^.  49  J 

T  aureau  Marathonien.  147* 

|  Taureau  facrifiepour  purifier  le  Champ  de  Mars.  1670 
Taureaux  blancs  immolez  à  Iupitcr.  737.1002 

Taureau  tous  les  ans  immolé  à  Hercules.  919 

Taureau  facrifié  pour  purger  larmce.  37 

|  Taureau  facrific  aux  ferics  Latines  en  commun.  1118 
Tauriliens  quels  ieux.  IJ49 

Taurine,rvnc  des  portes  de  Rome.  j 69 

Tauriniens,ceux  de  Turin.  «40 

Tdurtumés.  ÏJ4  f 

Tcânum  quelle  ville.  310 

T ede  quel  arbre.  tuf 

Tegeates  &  PhencatesPaccordent démettre  fini  leur 
djfcord  par  le  combat  de  trois  frétés  iumeaux  de  cha¬ 
que  cofté.  1338 

Telemaque,fils  du  roy  Larihus,efpoufaRomeTroycn- 
1  ne, dont  il  eut  Romulus,  qui  cdifia,&  nomma  Rome. 

;  5î8 

Tellemesprife  par  lcRoy  Ancus.  29 

!  Ttl/urs  mdtri finfd  ingens  immoldbdtur fœtd.  6  41 

!t£\c$  aux  anciens  Grecs  fignifioit  nopccs.  969 
Tementds  Cdmpejlris.  1686 

j  Tempanius  fort  lage  &  modeflc,&  fobrcaurccitdc  fes 
i,  louanges,&  de  fa  gloitc.  194 

|  Scx.TempaniuSjdixenier  des  gens  de  chcual, homme  de 
bon  fcns,v aillant, &  hardy.19a.il  remet  lus  la  bataille 
prcfquc  perdue.  ibid. 

Tempanius  créé  Tribun  du  peuple.  19/ 

Temple  cil  vn  lieu,  qui  peut  voir,  &  eftrc  eu  de  toutes 
parts. 

Templum<r  nies  longe  i  ffirunt.  1060 

Templum  en  combien  de  lignifications  fc  prend ,  &  dod 
iléftdciiué.  890 

Ternpld  hhcrdtd, explication  de  ce,  *060  j 

- - 1- _ Temples  ! 
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TA 

_  es  dequoy&  comment  ornez.  4 36 

temples  pris  fur  les  ennemis  gardez  &  &uuez  par  les 
Romains.  319 

temples  des  Romains  non  abbatoS  ny  ruynez  par  les 
Gaulois, ayans  pris  la  ville.  2 35 

'  temples  n*cftoient  dédiez  que  par  les  confuls,  6c  chefs 
d  armes.  41 6 

lois  &  ftaruts  des  Temples ,  eferits  à  l’huis  de  derrière, 
9°S 

1  temples  gardez  en  leur  entier  au  fac  des  villes ,  racfracs 
par  les  payens.  16 

temples  «nciens'dc  Rome,&  à  quels  dieux  dédiez.  6j  oj 
tcmplc,la  place  duquel  coufta  plus  de  deux  milliôs  cinq 
cens  mille  efeus.  716 

temple ,  les  portes  duquel  fouuroient ,  8c  fe  fermoient 
1  d'elles  meimes.  808 

temples  de  pluiieors  dieux  6c  deefles  nombrez  félon  les 
quatorze  régions  de  la  ville  de  Rome.  631.639. 644. 

!  653.661.663.669.683.743.789.791.802.817.de  1446 
i  temple  nommé  Panthéon  par  qui  bafty .  253 

temple  de  Iupitcr  premièrement  dédié  par  le  conful 
Horacius.  38 

I  rerople  de  Iupitcr  au  Capitole  édifie  du  butin  des  Vol-> 

!  fques.  1  ! 

|  temple  de  Iupitcr  au  Capitole  commcncéparTarqui- 
hlus  Prifc.34.de  le  Superbe  le  badid.  ibid. 

tcplc  de  Iupiter  Capitolin,&  la  défeription  de  fon  œu- 
!  urc  admirable.  681 1 

■  temple  de  Iupitcr  Fcrctricn,&  fon  pourtraiû.683.  fut  Icj 
;  picmicr  bady  à  Rome  par  Romulus.  682 

temple  de  Iupictr  Ferctrien  aggrandi  par  le  Roy  An-j 
j  eus.  30 

temple  de  Iupitcr  Stator.  C06 

temple  du  Soleil  de  la  Lune.  64z.671.1445 

temple  de  Bacchus  en  forme  (phcriquc,&  ion  arcificiel-| 

,  leitruûurc.  '  369 

temples  de  Neptuncdc  Mercufc  moraliicz.1431.de  ceux 
de  Cercs  de  Liber.  .  ibid. 

temple  de  Fcronic, déclic  des  bois.  16.963 

temples  pluficurs  dédiez  à  la  Fortune.  438 

temple  de  Fortune  complaifonte.  613 

temple  baftià  Fortune  féminine,  de  l’occafion  pour- 
quoy.  8  2 

temple  delà dcertc  Tempcftc.  6zr 

trrrrph  Cârrr.cnta fgurd  k  709 

rcmples  d’Iiîs  de  de  Serapis  à  Rome.  6nj 

temple  dedié  à  la  roync  Iunon.  230! 

temple  de  Marsbafti  par Sy lia.  6zi| 

I  temple  de  l'Efpctancc.  *  621 

j  rcmplc  du  double  lanus  dcdic  par  Augufte.  706 

!  temple  duDieuLocutius,depou:quoyainfi  nomme, 
zii. 251.254 

;  temple  de  Quirint».  *79 

j  temple  dclamere  Matutercbafti,&coniâcrédc  nou- 
tieau. 

:  tcplc  delanus  clos  en  tepsde  paix,de  ouuert  cnguerre.i; 

]  clos  feulement  trois  fois  en  plus  de  710.  ans.  600. 1125 
;  temple  dedié  a  Mercure.  67.62 4] 

temple  de  Quirinus  dedié  par  le  icunc  Papyrius,6e  voucj 
par  fon  permettant  Di&atcur.  353*457 

i  temple  dcdic  à  la  dcelTc  MonctC;  319 

;  temples  à  la  Pallidité  6c  Frayeur.  24 

temple  de  Snlut  par  qui  bafti,&  quandè  4(3 

remplcdes  MufcsCamcncs.  6zi 

'  temple  de  Venus  bafty  des  amédes  contre  les  adultérés. 

!  44î 

temple  édifié  à  Efculapius  à  Rome.  459 

«  temple  de  la  terre.  83; 

;  temple  de  Vefta  édifié  par  Numa*  1155; 

j  temple  de  Vcftapourquoy  nonconfacré.  615. 

I  temple  de  Veftapourquoy  tout  rond;  12721 


BLE.  ...  ' 

rempTcs  de  Cere$,Liber,&  de  Libcrir.  146: 

templum  TulUrû, par  quidedré.  *639 

rcmplc  dedié  à  Salut  par  le  Diûateur  Iunius.  418 
cemplcdc  Diane  à  Rome  à  f imitation  de  celuy  d'Ephc- 
fc-  38 

temple  voué  à  la  décile  Bcllone  parle  confûl  Àppius. 

43* 

temple  voue  i  Caftor.  67.83. 3  4  * 

temple  dedié  à  Mars.  261 

temple  de  la  dcciTc  Voicomne.  180 

temples  d’Hôncurâe  de  Vertu  :  maison  hepouuoit  en¬ 
trer  das  ccluy  d’Honncur, que  par  ccluy  de  Ver  tu.569. 
233.624.625 

temple  voué  à  ApolIon,à  caufe  de  la  perte.  i8x 

temple  de  San<ftus  à  Rome.  2417.1416 

temple  de  U  Brouinc.  655 

temple  des  déciles  Franchifc  &  Miicricordr.  605 

1  temple  de  la  Viûoire  dedié  par  L.Pofthuroius.  445 

temple  de  la  Paix,&  ccluy  de  Romus.  637 

temple  de  la  Paix  fait  par  l’Empereur  Vcfpafian.  508 

temple  dcConcordc  fait  &  dedié  par  vn  homme  de  baf- 
ie  condition.  415.616 

temple  dedié  à  la  deciTc  de  la  foy  par  la  petite  fille  d'E-i 
ncas, nommée  Rhommc.  557 

temple  d’ Augufte-  641 1 

;  temple  de  Ncrua.  644 1 

temple  aifigne  i  l’ordre  des  Sénateurs  ,  polir  fy  aiïcm-j 
bler.26.6c  ertoit  appellé  la  cour  Hoftilie.  ibid. 

temples  dediez  à  des  chofcs  pemicicufes.  775; 

temple  de  Salomô  pillé, &  les  dclpouillcs  portées  à  Ro¬ 
me  par  Titus.  528 

temple  de  fainâ  pierre  à  Rome  le  plus  magnifique  chef 
d’œuurc,quioncfur.  814 

Dieu  n'habitc pointés  Temples  baftis  demain  d’hom- 
rac, comme  il  faut  entendre  cecy.  1148 

;  temps  addoucift  toutes  choies.  86 

le  cemps  change, &  renuerfe  beaucoup  de  choies.  1624 
!  temps  comment  obièrué~aux  anciens  Romains,  6c  là 
grande  iîroplicité  d’iccux  en  cecy.  109^ 

i  vn  bien  petit  moment  de  temps  eft  quelquefois  de  fort 
|  grande  importance.  345 

temps, ou  dattes  diucricmcnt  comptez,felon  ladiucrfi- 
|  te  des  nations.  1107 

tcmpoiiicr  fagcment,eft  profitable.  86 

renia,  quel  ornement  de  telle  des  facrificateurs  faifans 
l'office.  1218 

tcpcaga,prouincc  au  royaume  de  Tombur.  14 67' 
tcrcncicnnel'vnc  des  Tribus  du  peuple  Romain.  417 
tcrcntin,qucl  aurcliRomc,  6c  d'où  ainiî  nommé.  736. 
757.icux  Tcrétins  célébrez  au  perc  Dis  6c  à  proferpinc. 
737 

terme, Dieu  des  Roroains,d  ou  ainiî  nommé.691.6:  quel 
cftoirfon  temple.  ibid. 

termenieu, auquel  tous  les  ans  on  cclebroit  vd  anniuer- 
faire.  10  6j 

terme  j  Dieu  des  Romains  ne  voulue  deflogerdu  Capi- 
!  tôle.  1 

terminales  quelles  feftcs,&  pourquoy  inftitüccS.  692 
ternaires  facrcz.  840 

tcrnaircrfacré  graué  en  vn  obclifque.  1451 

ternaire, origine  de  tour.  1362  - 

le  Ternaire  reptefente  l’ame.  1176 

ternaire  repreiente  le  malle,  &  le  binaire  la  femelle. 

5>7$ 

terni,villcehla  Pcuilhe;  448 

terracinc  iituee  en  vn  haut  lieu, en  vain  aflîegee  par  les 
Romains.222.  àlaparfihprifccn  vnioür  defefte,  les 
afficgezn'ÿ  ptenans  garde.  223 

tcrracine  reprife  lur  les  Romains  parles  YolfqücS.  218; 

.  latenc  feriimo  du  ciel  eftelc;  ii-jj 
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terre  deefle, 8c  fon  temple.  636 

la  terre, eft  lctcmplc  vniucrfcl  de  tous  hotnmes.  io6z 

terrdnutrix  générât  lonù  *  i  *77 

-terre-mere  commune  de  tous  lesraortels.  47 

la  terre,  mcrc  nourriflê  de  toutes  créatures  mortelles. 
845 

la  terre  fixe  &  immobile  félon  fon  tout.  1 159 

k  terre  eoncr cce  de  l’eau  félon  lesehyroiques.  U17 

U  terre  pour  fon  ferme  repos  a  la  figutc  cubique,  1257! 
la  tetre  pourquoy  appcllcc  Fauna.  777! 

la  terre  n’cfhc  autre  choie  qu’vn  autel.  12721 

la  terre, ville  commune  à  tous  les  hommes.  1 359! 

la  terre  &  le  feu, les  deux  «xucmesclcmcns,  premier &; 
'  dernier.  12*  r 

k  terre  &  lefeu  eftreles  dcuxpremicrselcmens,&  plus 
nccctfàircs,iclon  Platon. 1158.  8c  lont  le  ferme  tondc-^ 
ment  du  cotps  du  monde.  îbid.j 

ktcric  6c  le  feu  incorruptible  pour  leur  fcichcrellc.  1 
,,277 

la  terre  fans  le  feu  fetoit  du  tout  inhabillc  à  génération.; 
ix<5o  '  .  1 


T  A  B_  L  £  _  ; 

la  terre.  11  rï 

1061  teuevomiuierc.  14.3$ 

i  zryj  thalafiio  en  mariage  que  fignifie.  9^S 

.47  ehalalïhis,  mot  du  guet  de  Romulus,  pour  commencer 
irtelles.  lcrauilkmcntdcs  Sabincs.  966 

thalaflius  îcpctt  es  nopces,fymbolc  de  bon  Augurc.ib». 
1 159  thaïe, ville  de  Numidic,  laccagcc  pat  Cccilius  MctelJus, 
U17  &  pourquoy.  476 

c.  11} 7I  theaniens  quels  peuples.  391 

777!  theano, femme  d'Anrcnor,trahit  TrOic, lhuat  aux  Grecs 

izjij  le  Palladium, garde  de  la  ville.  1255 

1 359:  fyâAf amç ,  Dieu  &  homme ,  propre  nom  du  fils  de 
emici  Dieu. 

in  j  thcatrcs,comiption  de  ioures  bonnes  meurs.  1424 

sy&  phis  théâtres  de  plufieurs  fortes.  76i.7^i.&icq. 

ctondc-J  theatredePompee.  jo  6 

.  ibid.|  théâtre  de  Veipafiaii'dk le  colifec,  tout  fait  de  piètre 
icrellc.  |  ;  Tyucrnne.  509 

|  *  thebes,villc  d’Egypte.  1447 

reration.;  thebcs  fondée ,  6c  en  peu  de  iours  peuplée  par  la  lubn- 
.  !  litéde  Cadm'us. 


la  terre  ne  fc  pouuoit  côuertir  en  pas  vn  des  autres  trois  thcbesdelmoliepar  le  con(ul  Mummius*  474 

elemens, félon  Plutatquc.  1158.12591  theltgunc,fiUd’Vlyiies 8cdc  kCiicc,tôdar^i#.M^ 

1e  fondement  de  la  terre  le  reduiû  au  centre.  1160  6e/2/9?7n>Âoi  en  Homcre  Epuhete  des  luges.  1618 

k  terre  intenfiucmcnt  iciche,ôc  dcbilement  fcoidc.1259  ttnjdjacra  vthteuU:Cr  vndc  hoc  nemen  ituucturM}iMft. 
la  terre  immobile  pour  le  mouuement  du  ciel.  1263!  j  figurez  &  pounraids.  1254 

la  terre  toujours  ici  me  6c  fiable,  6c  en  vne  mcfmc  fi-,  théologie  Samothracienne.  ^  19L 

tuation  6c  cndroic.patquoy  iur  elle  le  monde  eft  efta-  ,  théologie  ethnique  myftiqucment  interprétée.  1157 
bly  6c  affis.  116}  ;  théologie  myftique  des  Egyptiens.  641 

la  terre  &  Iupitcr,pcrc  8c  mcrc  de  rouccs  chofes.  joy  jtheoriSjgallcreiactecdc'Ihefcus.  7*^ 

par  edit  n’eftoitloifible  à  aucun  Romain, pofleder  plus;  ,  OTtTrip  »  prins  enfcmble  contiennent  neuf  lettres 
de  cinq  cens  journaux  dcccric.  257;  iaiianr  le  nombre  de  1697.  ^  9l 

laterte  figmficc  par  le  Cube.  1273’  j  thermes  de  Caracalla, a  ptdcntnomecs  Antignano.iz? 

k  diftnbution  des  telles  publiques,  caulê  de  beaucoup  ;  thermes  les  plus  fignalees  de  Rome.  }9f 

de  troubles.  itftî  quarante  mille  Chrcftiens  employez  plufieurs  années 

la  terre  de  quelle  couleur  doit  eflte  pour  tflte  bonne.  aux  termes  de  Diocletian.  59+ 

j  ;  termes  d’OlympiasA  celles  de  Nouatus. 

1a  terre  pure, eft  immortelle, éternelle,  8c  incorruptible.;  teimes  publiques, chapitre.  jty 

12.J 8  I  termes  à  Rome  par  qui  baftics.  $l7 

la  terre  d’auprès  du  centre, eft  la  plus  pure  félon  ancuns.l  j  thcfec,dixicfmcroy  d  Athènes.  *  H7 9 

t  *  *  *  t  r  _ jnn.  uP  Hr  rnmmfr 


ibidem.  '  .  | 

la  terre  honorée  d’vne  truye  immolée.  7371 

la  tetre  appellccja  lie, 6c  bafe  du  monde.  1 177! 

la  terre  i'eftrc  remuée  de  ion  centre.  7  J®| 

la  terre  efi  la  première  vrne ,  6c  iepulturc  de  tous  hoir»- 
i  mes.  86d 

ttrrd  omnipdrem  eddem  rerum  efi  commune  fepulchrum.  84 }) 
terre  cfbranlee  d’vn  merucillcux  tremblcracnc .  m 

,1a  terre  commcnr  Pcngraifïè.  ;  1278 

cmnis  rerrd  minime  frrt  omnrd.  *4^7 

!terre  tomber  du  ciel  en  maniéré  de  pluye.  443 


'  i  thefee  ayant  tue  les  enfans  de  Pallas,  &  autres  commet 
7371  purgez.  lW 

1177!  thcfpics,ville  de  Grèce. 

7f8|  thetis  eft  l’eau  douce  :  6c  l’Océan  ,  la  falce.  noi 
oin-  !  n6t  J  .  ** 

S C61  ithomas ,  excellent  &  heureux  conduûeur  de  chariots 
84/!  j  ésicux  Circenfes.  !4X4 

mi  |  thofeane  parue  en  douze  cantons  par  lanus.  9 6i 

™-*R  fhnfranfdr  mnr  rernos  fort  PCCUniCUlC.  4*4 


mi  i  thofeane  parue  en  douze  cantons  par  lanus.  9 61 

u78  j  thofeane  de  tout  temps  fort  pecuniculc.  4^4 

1467  ‘  catalogue  en  la  marge  des  principales  citez  de  la  T  0- 
442  feane.  .  4l^ 


{kiiL  lUJJU’vi  uu  vivi  — -  I - J  -  ■  TT/  -  ...  r 

la  terre  de  France  n’a  pas  deux  doues  de  folc:le  refte  eft  thofeane  vaut  par  an  quinze  cens  mule  eicus. 

*  ^  .1  rr-l  V  n  : _ _ Af» 


argillc  ou  marne* 
terreur  Panique. 

;tcruncius,ou  Tournois, combien  valoir. 
'ttfeum  que  fignifie. 

{tcjferdhêjj'iubs  qu’eft  ce. 

|  reltacc,mom  dans  Rome. 
tefiscrirm  ,  quelle  iortc  de  fouaiTè. 


1277 

368 

1488 

S95 

831 

J79 

719; 


1  tefiamens  de  trois  fortcs,6c  côme  ils  doiuent  cftre  faits. 


la  langue  Thofeane  pratiquée  és  cfcolcsde  Romean- 
|  cienncment.  4°4 

thofeans  fort  deuotieux,  6c  entendus  es  my itères  de  a 
religion.irz.  fcauanS  és  fignes  6c  prodiges  du  cicl.31 
thofeans  eftimez  le  plus  puiilam  peuple  de  1  Italie  en  an 
mes, hommes, 6c  argens.  .  41? 

thoicans  crains  6c  redoutez  de  leurs  voifîns.  ^  4 

thoicans  mal  à  propos  refufent  fccours  aux  Vcjetcs.12 
thofcans,Samnites,Vmbricns,  6c  Gaulois  liguez  conue 
les  Romains.  .  ^  45c-437 


teftamentumprocinfhm  quel  efi  oit.  ibid.  les  Romains.  .  4,°'4^ 

teftamentum  Afud dnticfuos  duplex.  1484  thoicans  afîicgent  Rcme,mais  bien  toit  challcz.  J ^ 

tefiamens  nuis  par l’edir  de  iules  Cefar,oùil  n’y  auoic  thofeansdefans par  Seiuius  Tullus. 

;  quelque  choie  lcgucc  à  la  république  8c  au  filquc.  |  thoicans  viâorieux  misaufildcrefpee,2ô0.ocvc^ 


alencanc. 


tefte  d’homme, prefage  du  grand  empirede  Romc.i;6^  thofcâs  îenouuellent  l’alliance  auec Tarquinius  up.45 

teftrinc  bourg, première  habitation  des  Sabins.  thofeans  défaits  par  Camillus  Drâatcur  en  a  vi  ^ 

trjludo  quel  engin  de  guerre.  246.45/  :  Sumum.  .  .  _ 

' tetrjgrjmmaton,[\n  des  noms  de  Dieu.  1519  thofeans  vaincus  combatans  pour  lesTarqumie 

tcttrcfic  Ceres,  mères  nourriflîcrcs,  affiliâtes  aux  biens  tre  les  Romains.  ihofeans 
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T  A 

thofeans  deuant  Aride  taillez  ch  pieces,fc  retirer  à  Ro- 
mc.ou  ils  font  humainement  rcceus.  63 

thofeans  &Samnitcs  liguez  cnfemble  contre  les  Ro¬ 
mains  , défaits  yÔc  leur  camp  pris  ôc  faccagé  ,  ôc  fepe 
mille  trois  cens  tuez ,  ôc  deux  mille  fix  vingts  prifon- 
niers.  43} 

thofeans  cnuclopcz  d  vn  double  cfpouucntcmcnt  tout 
à  coup.  267 

thofeans  vaincus, mais  non  (ans  grande  effufion  du  fang 
des  Romains.  401 

thofeans  defaiâspar  le  Diâareur  Valcrius  Max.  410 

thofeans  courans  fus  aux  Romains  font  par  eux  défaits. 

208 

thofeans  remettent  fus  vnc  fort  puiflànte  armée  en  vri 
inftant.  405 

thofeans  mis  en  routte  finale  qui  les  amena  à  la  raifon. 

208 

thofeans  encore  vaincus  pour  feftretrophaftiucracnc 
précipitez*  404 

thofeans  tuez  au  nombre  de  fonçante  mille.  406! 

thoth,quel  mois  aux  Egyptiens.  1070.1107 

thracicns, quelle  forte  de  gladiateurs.  1471 

threfor  de  P cfpargnc  de  Rom e,  n  o mm é drdrium.  487 
threfor  merucilleux  de  l'Empire  Romain.  739 

threfor  de  Darius, que  défit  Alexandre,  à  combien  mô- 
toit.  |4  6 

54t 
492 
W 


thrcfoiiets  larrons  comment  punis  en  Efpagne. 
rhteforiers  larrons  appeliez  Arabes, &  efponges. 
threfors  des  deux  Cefars. 
tnc»ngmymtnfurdgenHi * 

thunes,  ville  d’Italie, prife  par  vnc  flotte  de  Grecs,  ôc  ré¬ 
duc  par  la  vertu  du  Coniiil  Emylius.  418, 

thufculans  fc  départent  de  l'alliance  des  Romains, &  ai-4 
dent  fccrcttcment  aux  Volfqucs.  277 

thufculü  pourquoy  appelle  par  Horace, Mœnid  Circtd .  1 

17S4 

thufcultun,tcrritoire  gras  Ôc  riche,  auiourd’huy  appelle 
FrafcatL  108 

thufculum  furpris  par  les  Latins.  28/ 

thufculu  ptis  par  les  Equcs,&  repris  par  les  Romains, 
ôc  les  ennemis  tous  partez  foubs  les  fourches.  ixt 
tibercmiftcn  threfor  foixantefept  millions  cinq  cens; 

mille  clcus.  703 

tiberinusS.Roy  d’Albane,fc  noya  dans  la  riuierc  d’Al-: 

bulc.  J 

ùbi*  m  Agtnd'u  mtrrutrum  funeribm .  nu 

ubicines  es  anciens  facrifices  feruans  de  ce  que  font  nos 
doches.1221.  vnde  pnuerbi  u  m  ttibtones  expeftért .  ibid. 

tibre  riuicre  de  qui  nommée.  /• 

libre  iadis  nomme  Àlbulc,  frontière  d’entre  les  Latins1 
&  Thofeans.  ibid. 

j  tibre  en  fingulicre  recommandation  enuers  les  dieux, 
&  les  hommes.  5J3 

,  tibre  fubicâ  à  le  desborder.  2571 

tifatc, place  des  Capouans, auiourd’huy  mohti-Capua. 

31° 

tiferne, auiourd’huy, cira  di  Caftello*  417 

rigi Um/ironum yCpicl  lieu  à  Rome.  656.1347 

tigranes,Roy  d’Armcnic,  dompte  parP0mpec.477.118t 
timec  hiftoricn  touchant  la  ville  de  Rome.  JJ 9 

timomachc,pcintrc  excellent, fit  deux  tableaux,  qu’il 
vendit  48ooo.cfcu  s.  71 5 

tiridatcSjRoy  d’Armcnic,cftant  à  Rome,dcfpédoit  cha¬ 
que  ioor  aux  defpcns  de  Nerô, vingt  mille  cfcus.jotf., 
&rcccuten  prêtent  deux  millions  cinq  cens  mille 
efeus.  501 1 

tifri.quel  mois  aux  Hebricux.  1069 

ti(lre,propre  aux  nouucllcs  mariées.  966 

tite  Liuegraue  de  nature,  ôc  rhabarbarif,  fcft  parfor- 
cé  d’eferire  obfcurcmcnt.546.1l  vfc  de  mots  haut  mo 
te z, 8c  de  paroles  d'vn  pied  ôc  demy.  ibid* 


b  LE. 

rite  Liucfaiâ  les  Gaulois  plus  aifez  à  vaincre  auec  la 
plume, quaucc  les  armes.  313* 

titce,femmedu  ciel.  779 

tt  tien  fis ,  partie  du  peuple  Romain,d  où  ainfi  nômez.  1 3 
M.Titinius  faiâ  coronnel  des  gens  de  chcual.  41 8 
M.Ticiniuseflcu Tribun  du  peuple.  146 

tirus  VcturiusConful  indignement  endure  de  pader  luy 
&  tes  gens  foubs  le  ioug  des  Samnices^  371 

titus,fils  de  Vetpafian,bon  Prince.  1435 

titus,Empereurvertueux,&vaillant.jii.&  fes  honneftes 
libcralipcz.ibid.bien  verfé  en  fa  langue,  ôc  en  la  Grc- 
que.  ibid. 

tiuoli,iadisTybur,àcînqou  fix  lieues  de  Rome,  990 
itogues  quelles  robbes  des  anciens  Romains.  14c 

rogue,habillcmcntdepaix.  -  531 

tOgâ  fUT à  (HT fie  vocau .  ÿ  44 

togA (andtdâ  vtebAntur  jyqui màgiftrAtum Amiiebdnt.  945 
togdfinum  comitem  decet  axÜa.  929.  combien  elle  doit 
cftrc  longue  ôc  amplc.ibid.&  comme  il  la  faut  accô- 
moder  ,&c.  931 

togd  togd  frdtextA.  411 

la  togue  peinte  ou  dama(Tee,&  la  prétexte  quand,  & 
par  qui  introduire  en  vfage.  92 6 

la  togue  anciennement  cômunc  aux  homes  &  aux  fem¬ 
mes.  930 

togdvmlis.  j  25.  943 

togue  ôc  prétexte  en  quoy  different.  942.943 

fgA puenUsyVelfrAtextA  à  quelles  perfonnes  propre. 

234 

togue  interdire  aux  bannis.  2289 

tfgdtA  comct due.  941 

toile  de  lin  feraant  de  papier  pour  eferire*  179 

toiles  faidtes  de  fil  de  pierres.  874 

toile  incombuftiblc*  873 

tolérance  fai&  venir  petites  chofcs  à  grandes.  5  jo 

toluranius,Roy  des  Vcicntcs,tuépar  Cornélius  Cotfus. 

Tribun  militaire.  162 

rombur  Royaume,  où  on  vfc  delà  monnoyc  de  fcl. 

1467 

!  tonnelets,qucl  lieu  à  Romc,&  d’où  ainfi  diâ.  72 1 

tonnerres  comment  fe  font*  1264 

,  torches  es  conuoisdes  crcIpafTcz.  861.917 

1  torquatus,furnom  de  L. Manlius, &  pourquoy.  297, 

!  302.303 

f*rjn«,carquans,chefncs,ou  colliers.  I7°9 

tortures  pour  gehenner  les  criminels  de  combien  de 
i  fortes.  1571 

tour  de  riccban  à  Calais.  7  63 

tournois/quels  icus,&  d’où  ainfi  diâs ,  &  quand  intro- 
1  dui&sàRome.  1418. 

trabce,  quelle  robbe.  3  , 

trâbed  trcjfutd.  1028 

traditions  des  peres  anciens  ne  doiucnt  cftrc  mifesen 
oublyny  mclprifccs.  186.274 

;  traditions  anciennes  de  l’eglifc  ne  doiuent  eflrc  chan¬ 
gées  pour  en  introduire  des  nouuclles.  18 

1  traian  quand  commença  à  régner, &  fes  conqueflcs. 

481 

traian  furpalfa  tous  les  empereurs  precedens  en  iuflice 
&bonié:catalogucdcfcsgcIles&fai^ls.7i3.5i4.fon  , 
!  image  ôc  fes  médailles.  716 

tragédie  d’où  a  prins  nom.  1 689 

tragédiens  haut  montez  à  guife  d’efehafles  fur  de  grads 
1  brodequins, diéts  Cothurm.  .  1699 

rrahiftrcs  enuers  leurs  Princes  &  patrie  de  quelles  pei¬ 
nes  anciennement  punis.  83 

à  traiftres  iatnais  on  ne  fc  doit  fier.  356 

trahifon  fort  bien  conduitte,&  cxccutee.  394 

traiftres  condamnez  à  mort  par  leur  pcrc  mefmc* 


trahifon  de  Metiui  mal  exccutce* 
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rçtahifon  de'SextusTarquîriïus  contreles  Gabiens, indi¬ 
cé  dVn  prince  :  &  laquelle  fut  mcrucillcufcrocnc 
bien  ourdie.  44-45 

tTaillre  fidèlement  rccompen  le  par  les  Romains.  au 
aux  traiftres  rie  ne  doit  iamais  élire  nulle  part  afTcurc.ii 
«trairtre  efcan'clc  en  deux  pièces,  cftanc  tiré*  deux  cha- 
•riats.  2J 

TYATjfeeiïiê ,  qacllcmonftre  &  rcucue  des  chcualicrs  Ro. 

mains.  1669' 

trebie  prife  fur  les  Romains  par  Coriolanus.  8t| 

L.Trcbonius  pourquoy  furnommé  Afper.  iflj 

C.  Trebonius  clleu  Tribu  du  peuplc.xxp.  fa  loy  abolie.; 
ibidem. 

tribulamsobtiennctlc  droit  de  bourgcoific  Romaine.! 
4*7 

trcfucs  accordées  pour  quarante  ans  aux  Falifques  &! 
Tarquicriens. 

tullus  aubcloing  d'vn  périlleux  combat  ,faitvnbraucj 

traiâ.  2  4] 

trcfucs  o&royecs  auxHqucs  pour  huiâ  ans.  1861 

trefues  pour  vingt  ans  entre  les  Romains,  V olfiniens,  &j 
les  Sarpinates. 

trcfucs  pour  trente  ans  accordées  entre  les  Romains  ôc| 
Thofeans. 

trefues  pour  40. ans  aucc  les  Thofeans.  449 

trcfucs  pour  quarante  ans  entre  les  Romains  ôcVcictcs, 
94 

trefues  rompues  par  dclloyautc  punies  de  Dieu ,  bel  e- 
xcmple.  370 

crcfue  muette.  ^5 

tremblement  de  terre  prodigieux.  ,  in\ 

tremblement  de  terre  a  toufiours  elle  de  quelque  im-J 
portant  prefage.  »  n*oj 

tremblement  de  terre  caufant  vn  efpouuanrablc  abyf-j 
me  à  Romc,appailé  par  la  morr  de  Currius.  199 
trcnchcc  longue  de  loixame  lieues  faite  par  Neron.yoy) 
trcfpaflTez, voyez  Morts,&  fes  Sépultures. 

!  le  triangle  cil  la  première  figure  plaine, qui  cil  le  princi¬ 
pe  du  quarre.  1*76 

1  triariens  quels  gens  de  guerre  ainfi  nommez  aux  an-l 
!  ciens  Romains.  88.31j.34i.172f 

l'affaire  réduit  aux  Triariens  Proucrbc,quand  les  chofes 
font  dcfcfpcrecs.  3  4 

;  tribunal, fiege  de  Prêteur.  ^79 

tnbunat  n'elloit  pas  vn  magiflratdc  tout  le  peuplc.1047 
tribunicicnnc  puiilànce  de  foy  inuiolable.  )6f 

[ )uilTancc  Tribunitienne  abolie  par  Sylla.  610 

a  puitfancc  Tribunicicnnc  remife  fus  par  Pompee.  610! 

1  tribuns  du  peuple  quand ,  ôc  à  quelle  occafion  premiè¬ 
rement  créez  à  Rome. 

tribuns  quand  commencèrent  àeftrccrcezpar  les  fuf- 
frages  des  T ribuz .  97 

tribuns  du  peuple  créez  au  nombre  de  cinq.  ji  j 

tribuns  grands  defcouurcurs  du  pot  aux  rôles  du  Sénat.  ; 

m 

tribuns  excitent  nouueaux  troubles  cotre  le  Scnat,pour  j 
les  affaires  de  dehors.  .126; 

tribuns  du  peuple  pouuoicnt  contredire  aux  confuls, 
mais  au  Diélatcur.non.  290  j 

Tauthoritc  dVn  fcul  T ribun  du  peuple  pouuoit  empef- 
chcr  tout  le  Sénat, &  autres  magiftrats.  287 

tribuns  du  peuple  (acrcz  &  inuiolablcs,ôc  n'cfloit  loyfî- 
1  ble  à  perfonne  de  les  offenccr.  380 

tribunsturbulens,&  fedicieux.  52 

tribuns  du  peuple^crpctucls  fléaux  des  Patriciens.  15?$ 
tribus  reputez  facrefainéb  par  le  fermet  du  peuple.  147 
tribuns  du  peuple  par  l’cfpacc  de  cinq  ans,fouucrains 
magillrars  en  la  rep.  1S1 , 

dcux'Tribunsdu  peuple  continuez  par  huilt  ans  tout 
defuitte.  x*7 

tribuns  du  peup'  tirent  toutes  les  deliberations  du  Sc- 


B  LE, 

nat  en  mauuaifcparY.  20$ 

tribuns  du  peuple  ont  maintesfois  Cmpefchc  de  belles 
ôc  grandes  entreprifes  par  leurs  mutineries.  385? 
aigres  &  odieux  harfcllcmcns  des  Tribuns  du  peuple 
enuers  les  patriciens.  288 

(  tribuns  du  peuple  rcnouucllent  fallàut  contre  les  Pa¬ 
triciens.  161 

tribuns  du  peuple  par  leurs  contradiâions,mcttcntB  o- 
me  en  grande  perplexité.  21-2 

tribuns,  caufc  d'infinies  feditions. 
deux  Tribuns  du  peuple  condamnez  à  l’amende  pour 
auoir  adhéré  au  Sénat.  237 

•  tribuns  du  peuple  remis. 146.6c  leurs  ordonanccs  à  l'en¬ 
trée  de  leur  Tribunar,  quelles.  ibid* 

|  tribuns  du  peuple  diuifez  par  les  flatteries  ôc  careflcs  du 
Sénat.  200 

!  tribuns  du  peuple  de  nouucau  déclament  contre  le  Sé¬ 
nat.  222 

i  vn  Tribun  attribué  2  chaque  tribu,par  Romulus.  103J 
tribuns  du  peuple  en  certains  cas  commâdoicht  aux  cô- 
luls.  /  183 

j  tribuns  du  peuple  f'oppofent  aux  Tribuns  militairesi& 
pourquoy.  202 

!  iniure  faille  aux  Tribuns,crimc  capital.  146 

I  tnltmus  celerum3qucl  cllar.  1028 

tribuns  militaires, &  leur  charge.  I2j 

|  tribuns  militaires  quad,6c  à  quelle  occafion  crcez.  143. 

168 

quatre  Tribuns  militaires  créez  au  lieu  de  conliils.  187 
|  tribuns  militaires ayans lauthorité fouucrainc , 6c  vio- 
!  lans  le  droiû  humain,  font  caufc  de  la  prife ,  &  fac  de 
!  Rome  par  les  Gaulais.  241 

I  tribuns  militaires  auoient  puiffimee  abfoluc  en  le  repu* 
aufli  bien  que  les  confuls.  2po 

1  tribuns  militaires  augmentez  iufquesà  huiû.  211 

féconds  Tribuns  mihtaires.176.il  l'en  pouuoit  Faire  fîx 
tous  enfemblc, ayans  puilfancc conlulairc.  ibid. 

I  tribuns  militaires  coronnels  de  mille  hommes.  199 
tribuns  militaires  brafTent  rufes  à  l'cncôtre  des  Tribuns 
du  peuple.  191 

*vn  des  Tribuns  militaires  tient  vn  langage  fentant  fon 
j  bon  citoyen.  207 

j  tribuns  militaires  tafehent  à  cfmouuoir  fedition  contre 
j  les  Sénateurs.  220.  ils  font  abrogez  par  ordonnance, 
j  118 

j  trilunidfdrti.  y  14 

tribuns  de  rErarium,Ôc  leur  office.  1400 

tribuns  du  threfor  public  quand  ôc  par  qui  eftablis.1371 
!  confuls,Tribuns,  Paexitien s,  6c  le  peuple  en  yn  gros  dé¬ 
bat.  96.111 

tribuns  confulaires  clleinrs  6c  abolis.  166* 

•tribu  prerogatiue  d'où  ainfi  nommée.  1401 

i tribu  mouere  que  fignific.  1401 

tribu  Suburranc  quelle  efloit.  1400 

ce  mot  Tribu  cft  pris  louuenr  pour  les  centuries,  13  91 
tribuz  Romaines  d'ou  ainfi  appellccs.  37 

[trois  tribuz  picmiercmcntà  Rome  eflablics  par  Romu 
lus.r  3  61.  ôc  combien  elles  contcnoient  d'hommes. 

!  'l6'  f 

Itrois  Tribuz  contenas  tout  le  peuple  Romain  du  temps 
i  de  Romulus, ôc  chacune  d'iccllcs  côtenoit  dix  curies, 
i  1028 

jribuz  augmentées  de  deux.  ,  417 

quatre  Tribuz  adioullccs  à  Rome.ij7. 6c  comment  el- 
;  les  lenommoicnt.  237 

(leux  nouucllcs  Tribuz  eltablics  à  Romc:rVférinc,ôctla 
Falcrinc.  391 

deux  Tribuz  encores  adioullccs  à  Rome  la  Mcticnne, 

|  6c  Scapricnne.  361 

Heux  Tribuz  adioullccs,  l’Anienfc,ôc  la  Tarcnrinc. 
424 

-î  tribuz 


» 
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'tribuz  à  a  .peuple  Romain  au  nombre  de  trente  &  yne.  tnumviri  motietdks.  13-74 

-5».  67  troye  ou  eftoitfîtuce.  . 

tribuz  au  nombre  de  trentêcinq  cômprcnans  tous  les  troye  afficgce  par  dix  ans  entiers  pour  raifon  d'vncfeule 
citoyens  Romains.  1374  femme.  115.98$ 

tribuz  Romaines  au  nombre  de  trente  du  temps  d’Au-  troye  ne  pouuoit  eftrc  prife  tant  que  le  Palladium  y 
gufte,qui  ne  comprenoient  que  le  menu  peuple.  501  ciloit.  *  njj 

dix  Tnbuz  appellees  à  lclcdtion  des  digniccz  ccclelia-  /rc/^quel  lieu  en  Italie.  831 

ftiques.  1393  trompettes  es  conu  ois  des  trefpaffcz.  860 

tribu  Polliennc  tropt  cruelle  contre  lesTufculains:nc-  tronc,futvn  nain  fils  d’vneFce.  1316 

antmoinsabfoubs.  368  fré/7#/*,robbc  Augurale.  o  ça 


antmoins  abfoubs.  368 

tribu  Romulie  pourquoy  ainfi  diâc.  1402 

tnbuum  omnium  curât ores,  l57f 

tribus  rujhcét  Uuddtipimd  eorum ,  qui  rurd  hdberent .  *740 

tribuz  ruftiqucs,de  tribuz  de  la  ville  en  quoy  de  com¬ 
ment  difFeroicnt.  41$ 

tnbutum  vnie  dittutn.  1673 

tribut  qucftoit-cc  aux  anciens  Romains.  498 

tribut 4  comir u  que  lignifie.  96 

tricaftiris,ccux  de  Carpcntras.  240 


tronc, fut  vn  nain  fils  d’vne  Fce.  1316 

rrtjfuUjobbc  Augurale.  933 

trojfuh  équités.  1028 

truye  immolée  pour  appaifer  ladiuiniré.  687 

truyeprefte  à  cochonner  facrificc  à  la  Terre,  de  à  Ceres. 

1118 

'TÇoy'S&lfMïiï  1“*  dscdntur .  1691! 

tubalcain,  le  premier  forgeron  de  fer.  1477! 

tullianum^pziioix  àRomc  de  pourquoy  ainfiappcllec.607! 
tullie  folicite  fon  mary  de  dcpollcder  du  royaume*  (on 
perc  Seruius.38. fon  ambition  dépeinte  au  vif.  39 , 


tricipitinus  pourfuit  la  fierté  &  orgueil  du  royTarqui-  tullie  fait  maflacrcr  le  Roy  Tullius, (on  pere.  40.41 
niuSv  49  cfguillonnemcns  de  Tullie  mciueillcuicmentafpres&j 


triclinium -quid  profrieyçr  vnde  dtfium , 
tricline  pourtraift. 
trient  combien  valoir. 
trient  tert/us^uid fit. 
trient  eualué. 


111$ 

*>4f 

148  5. 148$.  1529 
1680. &  1681 
1306 


trieteride,reuolution  de  cinq  années, pour  l’cmbolilmc. 
1094 

trifane, quelle  place.  345 


perfuafifs.  39 

tullie  faicpaflcr  fon  coche  ï  trauers  lccorps  mort  de 
fonpere.  41.49 

tullie  reçoit  le  guerdon  de  fes  impietcz,&  forfaits,  30 
tulliens  Albaniens  reccus  au  nombre  des  Pères.  2 6 
tullus  Hoftilius  3-roy  de  Rome ,  fan  du  monde  3289.de 
de  la  ville  8x.an.i8.dillébIablcàNuraa,&  plus  belli¬ 
queux  que  Romulus.  191 


tngonie,l’vnc  des  portes  de  Romc,pourquoy  ainfi  dite.  tullus  Hoftilius  d’où  natif,  &  de  quels  parens.  1330.1331 


360  ;  tullus  fuperfticieux.  \  1334 

trinitéco'gnuc  des  Ethniques.  *  1461^1362  jtullustcnoit  deux  extrerhitez  pour  le  regard  de  la  reli-j 

j  tnnumdmum  quidfit.  129.1140.1364  !  gionk  27.28 

tnfudiumquid ,  432  itulJus  pour  vn  grand  cfpouuantcraent  voua  douze  Sa- 

|  trifudium Johfiimum ,  quel  augurcment  par  les  oifeaux.  j  liens, &  des  temples  à  la  Frayeur.  1347  | 

89  c  tullus  vie  de  grand'  aftuce  pour  fufcitçr  guerre  entre  luy  j 

1  triumfbus  d’où  dcriuc.  994  99  f  &  les  Albans'.  18 

'  triomphe  premier  ordonné  par  la  fimple  ordonnance  i  tullus  harengue  fes  gens  de  les  Albaniens  traihiftres.  xj 
du  peuple.  134  !  tullus  dénoncé  la  guerre  aux  Sabins,puiilans  d’hommes  j 

'  triomphes  par  qui  premièrement  inuentez,  &  intro-  de  d'armes  pour  lors.  26.defaits.  27  j 

duicts.  994  tullus  Hoftilius  en  quoy  amplifia  la  fcigncuric  Romai- 

triomphe  magnifique  de  Scipion  l'Africain.  1002  j  nc.467.dc  cft  tue  d’vn  coup  de  fouldre.  I 

j  triomphe  des  conluls  Romains  pour  auoir  pris  ven-  1  tullus  luy  de  fa  maifon  mis  en  cendres  d’vncoupdefou- 
geancc  des  Aurunciens.  64  dre.x8.il  régna  trentedeuxans.  ibid.  ' 

triomphe  de  QuintiusCincinnatus*  126  tullus  Hoftilius  pourtraift.  1317 

triomphe  de  PauleEmylc.  1003.1004  tumbd  qu’eft-  ce  proprement, &  d’ou  dcciuc.  883 

triomphe  de  l’Empereur  Probus>  1008  tumultus, mot  equiuoquc.i  63.entrc  Guerre  de  Paix  n  y  a 

triomphede  Vcfpafian  de  Titus.  1006  point  de  moyen.  1650 

triomphes  pour  quelles  caufês  empefehefc ,  de  deniez.  tumulut,  qu’eft-  ce  de  doù  ainfi  dit.  88j 

993.de  qui  cftQientdecerncz^de  en  quel  lieu.  994  tunicdfdlmdtd.  421.946.993 


l’equippage  de  ceux  qui  triomphoient.  995 

priuileges  de  ceux  qui  auoient  obtenu  le  triomphc.iooi 
triomphanspourtraits  auec  leurs  chcuaux  de  chariot. 
996 

des  triomphes, de  de  leurs  conditions.  99l*99z 

tritieum  dquâ  perfufum  in  fier  t  fie  iis.  1x28 

tritons  à  Rome  lonnans  en  de  grandes  coquilles  mari¬ 
nes  au  lieu  de  trompes.  7*4 


tuniques  de  toile  blanche  des  fàcrificatetirs  fort  con¬ 
formes  aux  aulbes  de  aroi&s  de  nos  prclbtrcs.  1219 

tuniedti  Gdlli.  1431 

turcs  quelles  prouincespofïcdent,  de  quel  reuenua  le 
grand  Turc.  337 

Je  turc  a  en  reuenu  vingt  millions  d’or  pour  le  moins. 

i  J38 

‘turcs  achètent  les  femmes  pour  les  cfpoufir.  9  68 


triton, qui  cuidadeuorer  les nautoniers,pris  de  tué,aucc  turcs  fort  charitables  de  hofpitaliers.  832 

belle  dcfctipiiond’iccluy.  131^  iturcs  imitateurs  des  Rom.cn  beaucoup  de  chofcs.  973 

!  triton  d’argent  fonnant  la  charge  du  combat  auec  fa  Iturcs  pour  le  reglement  de  leur  empird,  ont  emprunte 


buccinc.  599 

triumuires  capitaux  quand  erigez.1370.  leur  authorué. 
154° 

ttiumvm  menfdrq.  ïjoo.1376 

triumvir  i  Vdletudtnif.  1374 

triumvin  nofturni.O'  eorum  munus .  ibid. 

tnumvin  legendt  Sendtus.  1373' 

1  triumuiri  recognofiendi  turmdt  equitum.  ibid. 

triumvin  coionid  deducendd.1016.6c  leur  charge.  ibid. 

I  triumvires  des  facrifices  de  offrandes.  1391! 


|  la  plus  part  des  Romains.  i$7j 

^urmd  combien  contenoit  d’hommcs,de  de  cheuaux. 

:  1053.de  fon  étymologie.  ibid. 

iturnvoy  des  Riuules>defait  par  Encas  Se  le  royLatin.4 
jturnus  Hcrdonius  vfc  de  paroles  trop  piquâtes,  qui  luy 
|  couftéc  la  vie.4i-noyé  par  les  calumcs  de  Tar.Sup.43 
jtufculains, voyez  Thulculains. 

| tutdnusquis  DeM,  803 

tu  te  hn  a  deefte  de  la  conferuation  des  fruits.  1418 

tutelles, de  formes  pour  icelles.  1360 
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^  À 

•  tùteursâetnaudaifc'fby  par  quels  iuges  puais.  1371 
^urilinc  dccire,&  fa  ch  appelle.  803  ; 

ti itklM,  qocllc  clpcce  de  chappcau.  1  z ( 

‘"tüyau  de  fontaine  haut  de  neuf  mille  quatre  cclis  defliis 
la  terre.  587' 

'  tuyau  dVnc  fomame,qui  coufta  près  de  14  .mïlliôs  d*or 
jStf 

tybcrcaagc  de  neuf  ans;fic  l’oraîïbn  funebre  à  l’enterre-  i 
ment  de  fon  perc.8<>2.voycz  Tibère.  j 

'tyburtms  défaits  pafCamillus.347.d$vicnnemàabeif-| 
fancc.  3/1! 

tygre  appriuoifésraonftrc  au  peèplc  par  Augufte.  76$ 
•tyrnarc.c’cft  le  domaine  du  Turc,<k  à  combien  il  mon¬ 
te  par  an.  7$  7 

"ty  mbades/orcieres  qui  hantent  les  cimetières  priur  leur 
enchantement.  887.886 

tyra  déferré  &  dépeint  au  vif  toutes  (es  couIeu&4i.i  5  58 
tyrans  viuent^perilfent  malheureuferocnc.  1563 

tyrannie  ne  doit  eftteattcntcc  par  aucune  aoblcfTe  tant 
grande  qu  elle  foie.  17;  : 

tyrôn  ,affranchy  de  Cicéron.  $i2.i7$z< 

îyrrhcnie,fcmme  d’Eneas  Troyen.  J571 

mer  Ty  nhcnique,ancitnncracm  Aufooicnne.  jj  5 1 


V,  pro  0y4puJ  âïjfiejuos  p rofcrtbâtur .  7  84 

y 4Cét/i7Ks,cictn prions  de  la  guerre.  jyiÿ 

Vache  blainche^relage àquideuoit  tftrel’ctnp.Roro.3$ 
Vache  blâchc  fatale,  d’vnc  mciucillcufc beauté, &  grant 
dcur,&c.  804 

Vache, qui  parla.  m 

Vadimon  lac  élégamment  déferré.  17 37.1738 

V4gireyve rbc  Lann, d 'où  ainfi  diû.  8ij 

V  alliance  d'vn  capitaine  a  plus  d'efficace  que  fes  exhor¬ 
tations.  r  88 

Vaincus  ne  doiuent  donner  la  loy  aux  vainqueurs,  i^t 
Vaifleatix  modernes  de  Rome.  2733 

VaifTeaux  du  diwin  fcruicc  en  l’Eglife  Chreftienne,  con- 
facrez.  '  1268 

Vaifleaux  du  ttmplc  de  Salomon  rauis  parTicus.  528 
VaiiTcaux  d'or  pour  faire  les  facrificcs.  436 

Vâle ,  VaI es  r*lc,  cftoit  le  dernier  Adieu  qufon  di (bit  aux 
trcfpairc?.  863 

Valence.dcefle  des  Orriculains.  1179 

Valétia^rcmicr  nom  de  la  ville  de  R  orne,  &  pourquoy. 
S5* 

Valericns  remirent  deux  fois  le  peuple  en  liberté.  141 
M.  Valerius  fils  de  Volcfius, créé  Dictateur,  &  àquelJc 
occafion.73.il  triompha  des  Sabins.  74 

L.  Valerius  Potitus  créé  Tribu  militaire  pour  la  cinquiè¬ 
me  fois.  2a4.il  rameinc  vn  fort  grand  burin  des  Falif- 


Ê  L  t. 

Valccius  PublicoJa fait  réitérer  l’ediddes  àppeflatfûiîj 
au  peuple.  , 

m.  Valerius  Coraintts  aagé  <k  vingt  trois  ans»c(leu  con- 


fui. 


?5>X 


ques. 


ibid. 


C.  Valerius  Potitus  confulfe  porte  vaillemmcnt  con¬ 
tre  les  EqucSjCombien  que  mal  voulu  de  larmec.  204 
louationluy  cft  décernée.  ibid. 

L.  Valerius  Potitus  créé  conful,  &  cft  le  8  6.de  ce  magi- 
ftrar.238.  il  fc  démet  de  fon  magiftrar.  ibid. 

P.  Valerius  Publicola  eflcucoroncl  des  gens  de  cheual. 

$y° 

L.  Valerius  Publicola  efleu  Tribun  militaire  pour  la 
troifiefmcfois.  161 

M; Valerius  rublicola  derechef  cleu  conful.  311 

P.  Valerius  Publicola  créé  Di&ateur, pour  eftablir  cer¬ 
taines  fcftcSjà  caufe  d’vn  prodige  d’vne  pluye  de  picr- 
res.315?  il  C’en  va  faire  la  guerre  aux  Samnites.  313 
Valerius  Publico’a  allcneur  de  la  liberté  du  pcuple.488 
Valerius  Publicola  conful  harengue  au  peuple,pour  fe 
iuftifier  du  crime  de  Idc  maidlé.j7,&  pourquoy  ainfi 
furnomme.  ibid. 

ftratagemc  de  V ..  crius  Publ.bicn  exccutc.  60 


M.Va!crius Coruinus honore  dvndondedixbêtu£sa- 
i  uc c  vne  couronne  d'or.  jjg 

Valerius  Cornions  triomphe  delà  totale  défaite  des 
Samnites.  j2$ 

Valerius  Continus  bien  aggrcable  aux  foUacs, pour  (a 
priuautéaucceux^  &  fes  bonnes  parties. 324. Gmilli* 
ce  en  bataille.  ibid» 

Valerius  Coruinus  déconfit  entièrement  les  Sanumcs 
■  par  deux  fubtils  ftratagcmcs.  enncmis  ksplus  furieux 

!  que  eurent  iamais  les  Romains.  328.313 

M.  Valerius  Coruinus  créé  Di&ateutpout  aller  cotore 
les  foldats  reuoltez  &  portans  les  armes  contre  leur 

Îatrifc.  3  31.  aàfqucls  il  fait  vac  txcfoelle  &  pitoyable 
arcnguc.  ibidem. 

M. V alcrius  Coruinus  fait  Entreroy.  37g 

M.  Valerius  Maximas  créé  Di<ftatcux.4i$.  fie  fa  beaux 
faits  d'armes.  ibid. 

M.Valcriûs  Mnxiroùs  triomphe  dcsThofcaos.  421 
Valerius  ordonnejqu'on  appelle  de  la  fcotcnce  des  ma* 
giftrats  au  peuple.  yj 

P.  Valerius  ayde  à  véger  le  violcmct  de  Lucrece-^^ 
M.Valcriûs  Coronclaidé  d  vncotbeau,mctàmouvn 
Gaulois  en  combat  de  duel.*;?;.  domilfutûmom- 
mtf  Corbin.  jif 

Valerius  fubrogé  au  confular  au  lieu  de  Colatinus.  jj 
Valerius  oonful  vfc  d’vne  grande  prudence  contre  jfcs 
Equesfic  Volfqucs.ijo.  il  exhorte  les  gesà  bicnfic  vail- 
lemmenr  corabatre.iji.il  emporte  gToricufcmctlavi- 
^loire.  ijt 

Valerius  fobrogé  conful  au  lieu  de  ManIius,quifcftoit 
rue  en  maniant  fon  cheual,  rembarre  les  Thofcans 
d'arriuec.  413 

Valerius  conful  enuoye  contre  les  Veictes  8c  Sabins 33 
Valerius  conful  rcmôftic  au  peuple  &  à  fes  TribunsuS 
Valerius  remonftre  honneftement  au  Sénat  contrôles 
Decemvircs  en  faucur  du  peuple.  144 

M.Valcriûs  fo  dcfmet  de  fa  Diâature>&  pourqooy.  7; 
Valerius  Prêteur  pour  la  quatriefmc  fois.  410 

Valerius  par  modeftic  rcfufc  cftrc  continué  an  cofulix 
!f4 

A.  Valerius  triomphe  des Eques.  ijo 

L. Valerius  hay  du  peuple^cantmoinscreé  conful  84 
Valerius  bien  ieune  triomphe  des  Volfqucs.  319 
M.  Valerius  tue  par  vn  fimple  foldat  incognu.  66 
Valerius  conful  tue  à  l'alTaur  du  Capitole  contre  les  cf- 
claucs.  i»8 

VdUm  ou  vdUnm  anciennement  aux  Romains  jdcquoy 
ôc  comment  fait.  124 

V ApoTArium,  c'clioit  le  tuyaudcs  eftuues,  pour  euapo- 
rerlafumce.  * 

Varices, quelles  veines.  9 19 

Vaticanc  ou  triomphale,  I’vnc  des pottes  de  Rome. 
51}  - 

Vacicinatcurs  doiuent  cftrc  exempts  de  toutes  pertur¬ 
bations.  $01 

Vaultours  font  les  plus  iuftes  oifeaux  de  tous  autres^ 
^08 

Vautours  viuentxoo.ans, dont  les  u.vaultours,  (juiap- 
parurent  à  Romulus,fignifioiit  que  l’empire  Romain 
dureroic  douze  cens  ans.  9°9 

Vaultours  eftans  tous  femellcSjfcmprcigncc  du  foufHe- 
mentdu  vent  de  Nort.  9°9 

V autours  pour  Augure  pour  nomet  la  ville  de  Rome.  7 
douze  V aultours  prefignifias  à  Augufte  qu’il  feroit  mo¬ 
narque  du  monde  vniuerfel.  9°9 

Vaultour  denoroit  la  nature  félon  les  Egyptiens.  J44* 
le  V  aultour,fy  mbolc  de  l'anncc.  9*9 

Vaultours 
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yaDl(otin,fepuhun:s  des  ïbcviens.  908 

veôigal  des  Romains  de  trois  forets.  4 

!veies  ville  où  eftoit  lïtuce.  •  14 

vcics  combien  diftame  de  Rorafcw  ai/ 

veics  &  fon  terrojr,caulede  grand  muemement  encre  te 
peuple  Rofnarn.  %yi 

voies  de  tout  temps  ennemie  des  Romain*  1/4 
vties  cmblce  d'artifice;  &  de  fufe,  &:  non  pas  de  vit» 
force.  iji 

Veies  prife,  &  piteufement  faccagce  par  leDidteteur  Ca 
müW.ia^fibtc  attegufce  fur  et  faiâ  auec  belle  de- 
feription  de  celle  prilc.  ibid, 

territoire  de  veies  departy  au  peuple  Romain.  2  37 

foy^’eiœoTtVvne  partie  <fu  peuple  de  Rome  habiter  à 
Vcics. 

'veientes  na  nirctlemcm  légers. 
yeientes-bfrgmd^voteurs,*  rôpttrts  de  tTeftcs.a7.1M 
Veientes  plus  afliducis  enncmisdcsRonfwiittjqtic  dom¬ 
mageables.  w 

veienreseflifenr  &  créent  vn  Roy.  an.  dcpourceifci 
font  abandonnez  de  tous  leurs  confédéral  ibidj 
veientes  ioinâs  auec  les  Sabins  font  guerre  aux  Ro¬ 
mains.  9y.lcnrdefFai<5èe.  94! 

veientes  qucls>&  comblé  de  maux  iis  ont  faxâ  aux  R  oh 
mai  ns.  aijj 

veientes  mfe  en  rome  combarans  pour  les  Tarquinicna 
contre  les  Romains.  $6 

vciétes,par  vnc  faiHie,brtrfletles  ouuragcrdcs  Romains. 

*17 

vcictes  couret  &  pillét  mfques  aux  portes  de  Rorac.179 
veienrrns  defarâs  par  Seruius  Tullus.  1 

veientes  vaincus  derechef  par  Seruius  Tolkis.  3^1 
veientes  dcfaiûs  par  les  Romains  pour  auoir  maflacrc 
leurs  Ambaflàdcurs.  178 

veientes  font  trtfues  auec  les  Romains  pour  cent  ans; 

14. &  poi-s-  rompues  au  bout  du  terme.  ibidw 

veientes  conquis  par  le  Dictateur  Camillus.  468 
veientes  armez  dt  feu  finalement  deforéis.  189 

veientes  vameusdes  Romains  par  cinqfoisi  187; 
veientes  finalement  exterminez  du  tout, dont  le  lîcge 
dura  dix  ans.  ao8.ni 

veientes  gratrfiezdudrortde  bourgeoifiedeRomc.atfa 
tfes  veilles  ou  gardes  de  lanui^ouchangciRCsd»  guerj 
1086. départis  en  quatre.  1083: 

Velabrc,quel‘lituà,Rome,&  d’oùainfi  diâ.  <£01.798; 
velabrcgrand,&  petit.  7*9 

irltmciKum  Uu*  fltminunu  '  U}^ 

veftteinois  dcfai&s.  34  7 

vditerniens  fort  rigoureufement  traitez  par  les  Ro¬ 
mains,  &  pourquoÿ.  34* 

veliires, ville  des  Volfques  prife  parles  Romains ,  clic 
eft  encore  debout.  *  74 

velitres  penfans  fc  iuftificr  de  leurreuolte,rudcmet  ren 
uoyez.  *7*j 

vclrnescfefarfls  par  les  Romains.  174 

+enileYc£remerefrimhmtnftitHitLiktrpdtft.  99  4 

vengeance  diuine  trefmanifefte.  4Ï1 

Vcniricns  d'on  defcendus^ilfiis.  ffi 

Venitrenscombienont  de  reuemr  patau.  y]  6 

ventidius  venu  de  petit  lieu,  fit  tant  de  belleV  choies* 
qu’il  en  obtint  le  rriumphe.  1000 

le  ventre  cft  f  vne  des  parties  pins  vtrtes  de  tout  lccorps, 
bel  apologue  de  ce.  7^ 

venus  la  giacicufe,&  ia  chappelle*  657 

vertus  E:  y  cine  d’où  ainfi  nommée.  6/4 

venus  Murcic5ou  Mytec,&  fon  temple*  ) ^•791 
venus  Elephantine.  I235 

venus  Cloacinc  ou  Cluacine,&  fon  tctnplt*  641 

Venus  verritordie  pourquoÿ  ainli  nommée;  6$ 4 

venus  la  Chauue,&  fes  deux  temples.  *>97 

venus  amiable*  6/3 


venus furnominee  Aime, fairtâcVbcMe  &  nourriffietc. 

.  791 -Si  fa  chappcllc.  -Ibidem.l 

venus  viûorieulc>&  fon  temple.  ■.  •'  -  jjp 

venus  es  iardins.  o. 

venus  d’Apcllés  furnommee  Anadioinee,<fe  te  tableau 
•  où  die  cliou  peinte.  ’  o  .1  698 

,  venus  pJanctte  difeourt  tout  le  zodiaque  prefqUe  envn 
:  naclntc  temps  que  1er  SôkiL  ..  '  w  *  1068Î 

icvcrd,eu  couleur  verde  allégoriquement  fignific  fbr-  j 

|  verenie,!' vne  des  quatre  premières  Veftales.  ü^i 
;  verge  d’or  prc&ntce  à  Apollé  pour  offrande  parïurfju* 
firtnus.47.&  quelle figoifiokv  .  ibid. 

|  verges, marque  de  l’authoritc  du  Confuh  ji 

t  verges  portées  parles  liûeurseftipriiieesdesTholcas.ÿ 
j  verges  por  tées  deuant  les  Cotïfate,raifes  on  pièces  par 
t  le  peuplade  pourquoÿ.»  /  ^.^51 

j  Verges  douant  les  magiftrats  quand  premièrement  or-  • 

|  :  detmees. 

dtsvogespowccsdeuamlesconfols.  .  >}6ô 

T. V ergmitts  Cclim<Mita«üs  crée  Confid.  i/j: 

verglas  de  quoy  engendrez.  11^4! 

v§t£*cr  WMrrgv,qijci  vfage  auoient  ccs  deux  vcibes  6s! 

iacnfices.  ml 

verrat  facrific  pour  Texpiation  ôc  purgation  dVne  ar¬ 
mée.  ^  37; 

!  verrat  facrifié  à  Mars.  344 

vaxés  accofé  pat  Ciceton  d’aooir  pille  diabuift  cens 
!  mille  efciB  ch  Sicile.  ,  ^  6 

verrugue  des  appanenances  des  Vol/qucs ,  prife  par  les 
romains*.  10(j 

■  vers  ou  carmes  d’où  prindrent  origine  k  Rome.  257  : 
ver^des  anciens  Romains  ru  des, &  mal  façonnez.  303  ! 
vcrsFcfccnnins  chantez  aux  notiucllcs  mariées.  47/.  i 
j  97*  ! 

vof/m^mcCxur  géométrique  ayant  cent  pas  en  tous  fen* 
1517.1/18 

venn,&  fon  temple  au  deuant  ctluy  d’Hohneur.  6iji  \ 
614. 6zf 

vertu  fouüentcsfbis  fuiuic  &  accompagnée  delafortu- 
he.  192 

vertumnui  Z7*«.$i8.(foù  ainfi  nomme.  619 

vcrtumne,DicuScmon*  1 73 

vcrtumnalia, quelle  feAe.ri47,&  en  quelle laifon  cele- 
,  brees.  6x9 

verueinc,hcrbe  fâinûe.  79*.i53^‘ 

verueinc  en  vfage  aux  Chreftiens  la  vigile  de  la  fainû; 

Icanfîap.  13^7 

bouquets  faiâs  de  Verbcnc  appelle* telles  des  dieux. 
1336 

perulaidspreferent  leurs  anciennes  Ioix  àla  bourgeoi¬ 
se  Romaine.  #  ^IJ; 

verus  crap.fit  outrageufes  deïpcnfcspoilr  lis  délices  & 
voluptez.  /14 

Vefcrisriuicre  en  la  contrée  des  Latins.  441 

vefpafian  &  Titus  triomphenc.  1006 

vclpcr  eftoile,dont  eftdidlcla  velprée.  1083 

•vf/pewdy  le  fouper.  mj 

v^///fwj,enfcucliflcuis  des  morts,  appeliez  en  temps 
de  pelle, Corbeaux.  845  &  d'où  ainn  nommez.  858 

vejjnl/ones  pcuuent  eftrc  appeliez  Folfoycurs.  858 
vefpresfontau  folcil couchant.  •  1083 

vtft4,ôc  fon  temple. 701. &^onbofquer;  702 

Vffid.wox  homonyme, 6c  cquiuoque.  10^1 

vtftd,(\ utnom  d'Ops,8i:  pourquoÿ  ainfi  diâc.  690 
vtfld  ne  lignifie  autre  chofe.que  le  fouyer;  833 .1 28/ 
vefta  pritepourramcdelarerre.  12^8 

vella  cil  vn  mot  Hobricu,&  ce  qu’il  lignifié.  11/7 
Vefta  prife  des  anciens  pour  la  terre  &  le  feu. 
vefta  cil  le  feu, &fvnitc  au  milieu  de l’vniuers.  1258 

vefta  honorée  du  feu  éternel;  234 
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pti/cpotirla  tdrrc^parquoy  fon  temple  eftoit  tbuc  *  victimes  des  Ethniqacs,cfo  combien  de  fortes  jd  y 

,rond.  1*72  viûimes quelles  conditions  deuoient  auoir.  no 6 

■  vtft*  etymon.  *  ;ixy7  victimes  propitiatoires.  44* 

vefta  n’auoir  point  d’effigie, pourcc  que  le  feu  n’a  point  vidtimes  furues  o  ffeK.es  :à;Pcofcrpine.  .  .  .  736 

rfe  figure' arrcftec.  -  /  1*71  *Ytdhmespredigies.;  1110 

Je  temple  de  Vefta  pourquoy  aflîs  aumilicudcs  villes,  vae  feule  vidtime  ne  pouüoit  feruir  à  deux  deitez  tout 


&lofçu*u  milieu  du  tèraple.  1148 

Jk  Vefta  on  mettoit  vne  ftâtue  en  forme  d’vne  icune^fil- 
le.  rürvv  .  .  ■  <-  »«|  '  1*7  ï 

-vefta  apportée  de  Troye  à  Rome  par  Encx  2418 

-vefta  poutquoÿ  figurcçeftant  affile.  1237 

«'fimulacre  de  ycftadclctitfelonlcicnsmyftiquc.  H7Z 
de  Vefta  &  des  V  eAal.es  fort  beau  de  long  difcours.uy^j 
6c  feq.  .  •  :  ■  1  •  7  '  j 

■vedalos^nuiblables..»*;  iootj 

j  veftales comment  habillées?.  *  1x81! 

veftaJcs  tondues, &  leur  chcuclcurcpendncàvnalifier 
n-8 1 


enfemble.  .  ibib. 

peaux  des  vidkinacs.pendues  es  temples.  .  12  jd 

•  vidtimes  eximies.  U08 

vithmdvndc'dtftd ,  7  .  U05 

des  viâinH*s  ^Jioftics.iaoj.commcTltilsdiffcrSt.  1-204 
vridjdlta  vidisynuUdmfiperdrefidUéttm.  •  $16 


vjdloirc  deefte. 


44f . 


n.  r„' 


veftales  inftituees  par  Numa, ordre  primitiuement  vc-j  vum  lugdnw, 


viâoirCjfilledVo  noromd  Pallas &  de  Styx.696.ic  fes 
frcres:&  comment  figuree;&  fon  temple, 
vidtoirc  non  fanglantc,  eft  la  plus  lpuablc. 
viâoired'or,  aü  temple  de  Iupircr  Capitolin. 
v*fl$rUti,  quelle  cfpcçe  de  monnpyc. 


nu  d’Albanc.iy.qucl  eflbit  leur  deuoir  &  officc.ihi.j 
elles  vouoient  virginité  tout  le  temps  de  leur  vie.iS 
î  veftales  tenues  pour  iacrofainâcs  &  inuiolables.  1x83 
veftales  fenrfuientaucc  les  facrezioyaux  à  la  prife  de 
Rome  par  les  Gaulois.  245 

(  vcftaksgardoiemlcfeufacrc. :  •„  701 

•  vcftdlh  ,fi  qudndo  tgnis  mterJhnÜm  effet ^qud  pxnd pleilebdn- 
!  fur.  134X 

!  ordonnances  pour  le  reglement  des  Veftales.  iodi 

j  quif’ingcroii  de  le  ietter  loubslacbaire^ou  coche  des 
Vcftaics,cfton  fans  icmilfion  puny  de  mort.  1x83 

veftales  choifies  &  prifes  par  le  grand  pontife.  >  1393 
er/?4/*fm4X/w4,eftoit  labbeirc.  •  1279 

veftales, qui  nauoient  gardé  leur  chafteté,cncerrees  tou 
tes  viues,&:ccrcmonicsy  gardces.ix87.&  pourtraid 
dctoutcecy.  1287 


ibid. 
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71C 

1489 

677 

65* 

<>78 
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vumpdtnttUé. . 

Viens  ThurdnHâyÇr  view  ThtfcUi. 
vumfeelndtm  ^uel  lieu  à  Rome, 
vie  de  chaque  home  fe  change  de  fept  en  fepr  ans.iojx 
le  cours  de  noftrc  vie  dépend  du  Soleil  1443 

1  vie  auftere,&  fort  cftroiâc  des  anciens  Romains.  970 
viedes  hommes  d’à  prefent  pourquoy  plus  biicfùc,que 
celle  de  nos  progeniteurs.  8  67 

vieillards  bien  reuerez  à  Lacedcmone.  15  86 

vieillards  aagez  de  foixamc  ans  immolez  à  Pluton.^ax 
vicils  roturiers  f’enrollcnt  volontairement  pour  aller  à 
,  Ja  guerre.  149-454 

vieillards  Romains  mcrucilleufcmcnt  magnanimes  à  la 
prile  de  Rome  par  les  Gaulois.  244.245 

vicillcfle  charrie  auecfoy  plufieurs  fortes  de  maladies. 
832 


!  deux  veftales  ieftans  forfaidcs,l\mc  fut  punie  félon  la,  vierges  louees  pour  accompagner  IcsSalicnsà  danfer.’ 

couftume,&  l’autre  fe  tua.  1287'  1301 

iveftalia  en  quel  mois  celebrez.  2x84.  j  villes  confédérées  des  Romains, quelles  eftoient.  1024 

•veftemcnsdu  ducil  appeliez  Anthracins.  1*47- 

vejhmentdomnidtdnea.  939 

veftin  quelle  contrée.  443j 

vejhs  long*  quai  té  erdt.  946 

veftts  puraqu*  CT  qudlis.  .  944; 


vejlis  jdeeidotum  [ura^cr  rel/giofid .  iup.pourtrai€l  d’icclle.i  viminal  monr  d’où  ainfi  appelle. 

IXI9  "  I  » - •  j:  a  /  *  1  -  -  - 

vefits  cœmtoria.  1x38 

vcfturnc  ailubiedHe  aux  Romains  par  trahifon.  3951 
vcfuue  momagDC,qtii  anciennement  biufloit  ôc  ardoir, 
où  Pline  fut  cflouffé.auiourd'huy  elle  f 'appelle  S07 
me.  342. 

veturie  appaife  fon  fils  Coriolan,meiucilleufcment  ir¬ 
rité  çontie  la  patrie.  yi.81.82 

C.  Veturius  efleu  Augure.  1 2  8,! 


1301 

villes  confédérées  des  Romains, quelles  eftoient.  1024 
l’enceinte  des  villes  premièrement  contactée  à  l’hon¬ 
neur  des  dieux.  1x23 

tomes  villes  eftoient  en  la  fauuegarde  de  quelque  Dieu 
ainfi  qu’entre  nous  Chrcfticnsjiln’y  a  ville  ny  village 

qui  n  ait  fon  faindf  particulier.  1139 

.  ...  ^ 

viminal  mont  adiouftcàla  ville  de  Rome.  37 

vin  &  pain  és  facrifices  de  tout  temps,  mcfme  au  paga- 
nilme.t223.&  pluftoft  pour  viande.  ibidem, 

vin  fort  rare  aux  anciens  Romains.  io6x 

vin  dédié  à  Vcous.  1164 

vin  inuente  pat  lanus.  353 

vin  Grec  à  Terni  ce  de  table.  1140 

vin  pourquoy  non  en  vfagccs  facrifices  aux  anciens  ro 
mains.  1061.106 3 


C. Veturius  Gonlul  enuoyéaucc  fon  ccmpaignon  cô-  vinum  wfrrium in fiterijiciis  celetrdndir.  1229 

tre  les  Equesjefquels  ils  défont.  127.  condamnez  à  vin  d’vne  vigne  touchée  de  la  foudre, ne  deuoit  eftre  of- 
l’amende  pour  auoir  bien  faidt.  ibid;  fert  en  facrifice.  1304 

C.Vetufiusp.ConfuI  de  Rome.  6$  vin  gouftéés  facrifices  que  fignifioit.  12x8 

vtxilli  voedbuto  qute pot ijhmsm  cwt inedntur.  1710'  vindhé  quelles  feftcs,&  en  quel  moiscelcbrcz.lld4.n73 

vexi/Ium, quelle  cnlcignc  militaire,  &  fon  infeription.!  vindiûe,vergc,ou  baguette,d  où  ainfi  dide,&  dequoy 
17 23.de  combien  d’hommes  foubs  chaque  vexille.  |  clic  leruoit.  SS 

ibid.&  1728  vindifld, marque  des  ferfs  affranchis.  I431 

vfente  quelle  ville,& où  affife.  X40I  vir fiépiensdomindbitur dSlrit. 

via  cr  vicne  que  lignifient  proprcmcnt,&  en  quoy  dif-j  virbius, quel  Dieu.  ’  io$o 

ferenc.  di8|  ivirdumarus,Roy  despaulois  GclTates,misàmortcnba 


vicaires  ordonnez  pour  foulager  lesCurions,&  eft  oient 
appeliez  les  preftres  publiques.  îx  48! 

vicomaiftres  quatre  en  chaque  grande  rue  ancienne-! 

ment  à  Rome.  610 

wfljnjjtores  quels  (âcrificatcurs.  753 

.vidtimes  ambiguës.  1209 

vidtimes  les  plus  \  fitees  aux  Romains.  1204 , 


taille  par  le  Conful  Marcellus.  470 

virgile,pocte  ri  efinftnndt  en  Tamiquité.  831 

ocuures  de  Virgile  cuiderent  eftre  abolis  par  llrop.  Ca 
î  ligula.  346 

virginenfis ,  deefte;  qui  deflioit  la  ceinture  de  la  nouucl- 
leefpoufee.  97° 

Virginie  gentilferarac  chaffecde  la  compagnie  des  au¬ 


tres 


w. 


Digitized  by  v^,ooQLe 


î  A  B 

'très  Ûames  nobles, pour  auoirefpoufc  vn  Plébéien. 
43J.&  cc  qui  en  aduinr.  436 

virginie  tuce  par  Ton  pcre  pour  védiquer  fa  liberté;  140 
Virginie, &fa  mort  tragique  Sc  pitoyable,  aucc  fon  épi¬ 
taphe.  1659 

virginius  Sc  Scrgius  chefs  en  vne  fticfme  armee,&  noi-! 
ikns  enfemblc, la  mirent  en  danger  d’eftre  defaifte. 

219 

Virginia  répliqué  fort  péremptoirement  aux  defenfes 
artificielles  d  Appius.  148. &  149 

virginius  accufé  fort  crimincllement.aii.condamnéà  la. 

fomrac  de  cent  clcus.  mi 

viriplaque:ouappaifcmary>deefIe,&:  fon  teftvple.  776] 
vifieratio  des  funérailles  qu’elt-cc,  &  quand  &  par  qui 
premièrement  pratiquée.  868 

viiion  en  fonge  bien  merueillcufc.  339' 

Viftcflc,&  fymbolcs  d’icelle  pourcraifts.  x'736.1737; 
Virclic  prife  par  Coriolanus  contre  les  Romains.  8i| 
vitcllius  Emp.  confuma  en  fes  gourmandifes  en  huift 
mois^qu  il  régna, vingt  deux  millions  cinq  cens  mil¬ 
le  efeus.  *07 

Wr/^qucft-cepToprcmctuActi  combitn  de  fortesi 
il  fe  prend.  1061 

Vkruuias  Vaccus, chef  des  Fondâmes  vaincu  par  les  Roi 
mains,  3{*i 

Vitruuius  pris,&  famaifon  rafec,&  tous  fes  biens  con¬ 
fierez  au  Dieu  Semon  Sagus.  35$; 

t//fM,infule  &*  ornement  de  telle  des  facrificateurs  fai-’ 
fansl’officc.  #  u,8j 

vitumnus  Dieu, qui  donnoit  vie  à  1  enfant  au  ventre  de' 
fatnere.  91l\ 

vivarium  que  fignifie.  à  5% 

viuere fi  retic  nefcisfiecede  feritis.  16 4  9: 

viuicrs  dans  Rome  au  nombre  de  fept  cens.  y  83 

viuiers  artificiels  d'eau  douce, &  de  la  mer, dans  les  eltu- 
ucs.  f93 

vlylTcs  édifia  Sc  nomma  la  ville  de  Rome, félon  aucuns. 

SS&SS7  | 

vmbiluMfym*.  #  ^79  j 

vmtm,cci\  maintenant  le  duché  d’Efpolctte.  140.3891 
vmbriens  &  Thofcâs  derechef  défaits  pat  Fabius.  4  o  8; 
t/ncU  eferite  par  fa  note  vlitec.  i}°^j 

w«4/«,quellcs  pièces  de  monnoye.  1488 

vncurivm,  1S99\ 

l’vnitéjvray  principe  reprefentant  le  maflc,& le  Binaire 
la  femelle.  1J6ll 

WMrix.dcelTc  fêruant  aux  mariages.  >  97°  j 

vœux  de  giâde  efficace.  13  4  d.  &  que  c’cft  que  vœu.  ibid.! 
vœux  pour  appaifer  la  perte.  109 

Vœu  de  Camillus  à  la  deefle  Mature.  128.  vn  autre  à' 
Apollon  &lunon.  >  219 

Vœu  friuole  &  leger,mais  Dieu  ne  regarde  qu'à  l’inten¬ 
tion  &  au  zele.  4Î4 

voile  du  Fecialien  quel,&  dequoy  faiâ.  28 

voix  nodturne,meflàgcrc  de  la  calamite  de  Rome  par 
les  Gaulois, pacifiée*  jj  i.&  en  fon  honneur  fut  faid 
vn  temple.  *kid. 

voix  du  ciel  annonçant  la  venue  des  oaulois  à  Rome. 
238 

voix  effroyable  auec  cruelles  Sctriftcs  menaces  contre 
les  facrilcges. 

voix  admoneftant  les  Romains  de  refaire  les  murs  & 
poires  de  leur  ville,  l67J 

la  manière  de  prendre  les  voix  au  Confcil.  173* 

volane, ville  du  Samnium,  ptile  par  le  Conful  Carui- 
lius.  4Î^ 

volaniens  quel  peuple.  201 

voles  ville  prife  par  les  Romains.  201 

M.VoIfcius  accule  de  faux  tcfmoignage.  1 12 

volfciusfenvaenexil. 

volfene  ville  auiourd’huy  fur  le  lac  du  mefme  nom.  13  8 


II, 

vclliniens  defoi&s  par  les  Romains,  obtiennent  trefuej' 
pour  vingt  ans. 

volfques,anciens  &:  mortels  ennemis  des  Romains. 
*SS-  3  21 

volfquespluftoft  faandollicrs&  voleurs,qu  cnemis.toS 
vollques  tempeftatifs  &  mutins  à  la  paix,  lafehes  &  re- 
creus  à  la  guerre. 

volfques  font  guerre  aux  Romains  plus  de  deux  cés  ans 
continuels..  ^ 

vblfques  affiegeans  Ardec,font  eux  mcfmes  aflîcgez  par 
les  Romains.  170 

volfques  Murent  leur  chef  aux  Romains, pofent  &liurcc  : 

les  armes, dcpalfcnr  cous  foubs  le  îoug  17! 1 

volfques  fe  tournent  du  tout  à  noifes,&  partialitcz  en-  ! 

tr*eux,Ies  vns  dcmâdâs  la  paix,lcs  autres  la  giierre.186 
Volfques  plus  braucs  à  fereuoltcr,quc  mener  les  mains 
defaifts,&  quatre  mille  prifonmers.  $\p  1 

volfques  courent  Sc  pillent  les  confins  des  Berniques* 
103 

volfques  Sc  Romains  combacans,  fe  fcparem,  penfans 
chacun  d’eux  auoir  perdu  la  bataille.  193 

volfques  menas  les  armes  bas,fe  rendent  à  la  mercy  du 
Diftateur  Camillus.  264 

volfques  contrarient  la  paix  auecles  Romains.  251 
vollques  defaifts  de  plaine  arriuec  auprès  d'Annû.  207 
vollques  defaifts  par  le  Conful  Qnintius.ioi.  lelqucls 
depuis  perdirent  tout  courage.  ibid; 

vo]fqucsvaincus,&leurcâppris&fâccagé  par  Agrip¬ 
pa.  160 

volfques  encores  défaits  Sc  mis  en  routte  par  le  Difta- 
teur  Coflus.i67.&  leur  camp  pris,&  faccigc.ibidcim 
Volfques  deconfifts  par  vn  fubnl  flratagemc  du  Con¬ 
ful  V etufius.74.lcUr  camp  Sc  leur  ville  pris.  ibid.  Sc 
nouueaux  habitans  enuoyez  en  leur  terroir.  ibid. 
volfques  reprennent  les  armes ,  de  donnent  lufquaux 
portes  de  Rome.  ij<5 

volfques  par  vne  fort  fubtilerufe  d’Accius  animez  de 
faire  guerre  aux  Romains.  80 

volfques  mis  en  dcfcôfiture  par  le  Diftateur  A.Poflhu- 
mius.  184 

volfques  donnent  trois  cens  oflages  aux  Romains ,  dej 
meilleures  maifons.  67 

volfques  rcnouucllenr  la  guerre  contre  les  Romains^ 
110.0Ù  ils  font  dcfaidls.  ni 

volfques  du  tout  mis  à  bas  par  le  Diftateur  Camillus. 
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voltumnedccflè.  180 

;  v»lucer  nom  du  chcual  de  Vcrus  Emp.  734 

volumnic  Hechiil  l'ire  de  fon  mary  Coriofan,irriié  con 
tre  fa  patrie.  ji 

|  P.Volumnius  créé  Conful, Sc  bicncmpcfchc  àçaufede 
laloy  Tercntille.  z  n 

volumnius  contre  les  Salentins,&  fes  beaux  exploits 

d’armes.  411 

volupté  Sc  trauailtrefdificmblablcs.214.  neanemoins 

accouplez  par  vn  lien  naturel.  ibid. 

VTtumnàliAficrd.  1174 

voyager  combien  vtile  à  la  vie  humaine;  I476 

vrdgtH  idem  eft^uod  Orcm .  784 

vrunm, Dieu  des  Carthaginois.  1730 

vrbs  SdtHrnU,vki  nunc  eft  R^ma.  673 

t/r/Mqu’cft- ce  proprement;  886 

vrnd  combien  concenoit, Sc  d’où  derfué;  1314 

vrmrium^wcWc  forte  de  table,  ou  buffet  à  feruir  à  vn 

banquet.  1139 

vlllres  combien  pemicieufes:  bel  &  pitoyable  exem¬ 
ple.  68. 71 

vfures  femblablcs  aux  telles  d’vnc  hydre.  i6iy 

vfures,l’vnc  des  plus  grandes  tyrannies  de  toutes  autres 
Sc  des  plus  dangereufes  en  vn  cftac.  7j 

vfures  clgorgent  Sc  rédét  milêrablc  le  menu  pcuple*288 
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y  Cure s  accablèrent  la  cité  de  Rome.  #  270 

vfurcs  reglees  par  cinq  cômiffaires  pour  ce  cftablis.  31$ 
vfurcs  rabatucs  fur  le  fort  principal  par  ordonnacc.aSô 
vluricrs  ordinairement  cruels.  26 3 

Vfuricrsxïgoreufement  pourfuiuisen  iugement.31p.520 
vulcain  6c  Vefta  font  le  feu  materiel  d’icy  bas.  1267 
vulcain  auec  fes  Cydopcs  forge  les  foudres  à  Iupiter. 
1301 

vulcain  donna  fvfage  du  feu  aux  mortels.  1 16 f 

vulcains,quclle  efpecc  d’hommes.  13 17; 

vulcanales  quelles  feftes.  1144. 1174. 

vulturne, ville  des  Thofcas,c’eft  Capoucdc  maintenir. 

191.6c  pourquoy  ainfi  appellee.  ibid. 

vulturne  riuiere,  maint  enant  Natarone,  453 

vxtr  d’où  ainft  di&c.  ÿ74 

vxt rtm  duccre  que  lignifie  proprement.  97  *\ 

X 

X, figure  valant  dix,cft  compofcc  de  deux  WJ'vn  fur 
l’autre.  i/o  6 

Xalon,  ville  d’Arragon.  805 

XandluSjDieUjôc  premier  Roy  des^omaîns.  1730 
Xanthus,ficuue  dcTroye^infi  nommé  par  les  dieux, 
&Scamandre  par  les  hommes.  1030 

Xandcus,quel  mois  aux  Macédoniens.  1073 

Xathippus, capitaine  Lacedcmonié,au  fccours  des  Car 
rhaginois,prct  prifonnicr  Rcgulus, ayant  dcfaiét  fon  ! 
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arraw:  A  .  .  4Ci 

Xtmum  qu’clt  ce  proprement. 

Xy  ftusPythagoricien  difoit,que  l'homccftoit  le  temple 
de  Dieu.  8if0 


YEufe,arbre  heureux. 

clorre  les  Yeux  de  ceux  qui  meurent, chofc  fort  an¬ 
cienne.  g57 

Y urcfïc  quels  vilains  a&cs  fait  faire  aux  yurongnes. 
9*4  ... 


ZArmanothcras  philofophcfc  voyant  vieil  ,fc  ietta 
gayem  ent  dans  vn  feu. ,  8ji 

Zedqüid.  ctfg 

Zecca  en  Italien, eft  l'officine  de  la  monnoyc.  1479 
Zecchini,ducats  des  Vénitiens. 

Zcle, frère  de  viûoirc.  ^ 

Zele  des  anciens  enuers  Dieu  plus  deuor  que  magnifi- 
que.  149 

Zemi, idole  hidcux&clpouuentablcdcs  Indiens  occi- 
détaux.77  j.où  le  maling  efprit  apparoifloit ,  &  pu- 
loit.&c.ibid. 

Zenodore,ftatuairc  cxccllen^dcmcara  dix  ans  à  faire  le 
grand  Mercure.  ‘ 
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